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DROIT  DES  GENS 

CONTENANT     V  N 

RECUEIL 

T  R  A  IT  E  2 

D'ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE    NEUTRALITÉ,  DE  COMMERCE ,  D'ECHANGE, 
de  ProteBton  &  de  Garantie ,  de  t»utes  les  Conventions ,  Transactions ,  Pactes , 
Concordats,  &  autres  Contrats ,  qui  ont  été  faits  en  EUROP E ,  depuis  le 
Règne  de  t  Empereur  CHAR  LE  MAGNE  jusques  à  prèfent; 

AVEC 

.ES  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES; 

les  Sentences  Arbitrales  &  Souveraines  dans  les  Caufes  importantes  ;  les  Déclarations  de  Guerre  i 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Teltamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Proteitations ;  les  Inveltitures  des  grands  Fiefs;  les  Ereftions  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce,  &  en  général  de  tous  les  Titres,  fous  quelque  nom  qu'on  les 
défigne»  qui  peuvent  fervir  à  fonder»  établir,  ou  juftifier 


.-ES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  K RINCES  ET  ETATS  Dt  L'EL'ROl 


Le  tout  tiré  en  partit  dts  Archives  de  h  Tres-Acghste  Maison  d'Autriche,  6?  tn  partit  Jt  tel' 
les  de  quelques  autres  Princtl  &  Etats  ;  comme  aujft  des  Protocolles  de  quelques  Grands  Miuiflrtt  ;  des  Manu/crits 
de  la  Bibliothèque  Rayait  de  Berlin»  des  meilleures  Colleclions ,  qui  ont  déjà  paru  tant  tn  Allemagne, 
ou  en   France»  en  Angleterre,  e»  Hollande,  (J  ailleurs  »  fur  tout,  des  Ailes  de  R  y  mer» 
enfin  les  plus  edttne's,  kit  tn  Hifioire,  en  Politique,  ou  tn  Droit , 

PAR 

M\   \  DU  MONT,    BARON  DE  CARELS-CROON, 

ECU  1ER,  CONSEILLER*  BT  HISTORIOGRAPHE  DE  SA  MAJESTE. 
IMPERIALE   ET  CATHOLIQUE 


! 


TOME   V.  PARTIE  I. 


T  E   R   D   A  M, 


A    A  M  S 

Chez  P.   BRUNEL,   R.   et  J.   WETSTEIN,  et   G.  SMITH, 
HENRI   ^AESBERGE,   et    Z.  CHATELAIN. 

A    LA  HAYE, 

Chez   P.  HUSSqn   et   CHARLES  LEVIER. 


MD  C  C  X  X  V  II  I. 
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DES  PIECES 

CONTENUES 


Dans  la  I.  Partie  dii  V.  Tome. 


15  j<5. 

Jany. 


D 


Qnation  fj  Ceffon  de  la  Ville  de 
M  ET  L,  avec  tous  les  Hommes, 
i  a //aux  .  ,V 


_  : 


turudi 


_ 


&  gggg 1  ,  à  l  I  F.  N  R  1  1 1,  Roi  d~e 
France,  par  le  Cardinal  CHARLES 
J)E  LORRAINE  Gouverneur  g 
Admtniihateur  ,  g  gg  FRANÇOIS 

DE- 


i  7V.' 


CEAUQUERË 
■A/r/j.    A  Metz  au  mots  de  faitxïër 

RATIFICATION 


de  fa  précédente 


8  Janv.      Domtion  faite  par  MICHEL  PRÂÎL 
l.UN  ,   Grand  Raillif,  au  nom  de  tous 
les  Habitons.     A  Metz  le  8.  Janner 


il.  Mu  s, 


li. 


M. us. 


zrr .  Août. 


LL£l_ 

R  A  T  1  F 1 C  A  T I O  N  fc?  Confentement 
des  Chanoines  du  Chapitre ,  fur  la  Dona- 
tion Kâ  Ceffon  précédente.  A  Metz  le  li. 
Mars  iffô.  ibid. 
Accord  entre  AUGUSTE  Electeur  d* 
Saxe  y  HENRI  l'aîné  Bourgrave 
à*  Misnie,  pour  l'maHenation  du  Voigt- 
hnd  y  de  la  Seigneurie  dr  Gcra,  portant 
que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pourront  être 
aliénés  ni  vendus,  fi  ce  n'ejl  à  FEleSeur. 
Fait  à  Anneberg,  le  Vendredi  après  le 
Dimanche  Ocuh  if,6  1 
Coi  f!  il  ut  un  de  r  Empereur  CHARLES- 
QU  1  N  T,  par  laquelle  il  abdique  r  Em- 
pire en  faveur  de  FERDINAND 
Roi  des  Rom  lins ,  fon  Frère.  Fait  à 
Ga»d  le  17.  Août  1  fftf.  1 
Ratification  de   PHILIPPE  II.  Roi 


-  ,   —  -        -     *  •  -   .  '  ■   .     .     »•  i\Vê 

4"  ^'T'-       d' Espagne  ,  fur  le  Traité  d'Union  lltredi- 


taire  conclu  entre  P '  Augufie  Mat  fon 
if  AUTRICHE  tj  de  BOUR- 
GOGNE d'une  part,  £5?  les  Louables 
CANTONS  HELVETIQUES 


Ti  Sept. 


1  r  r?. 

6  Janv. 


d'autre  part.  A  G  and  le  4.  Sept,  1  j-j-tf 
Edtt   de    r  Empereur    C  H  A  R  L  B 


 '11  .  ■  ....  ^  »  »        iv  1  .  r. 

à  V  K.RUlN  AND  Rte  des  R.Z"n\ 
(on  Ftért.    Fait  à  Sudbcurz  en  /.e  ïin  dr  , 


h  -_  Sert.  I  frrt. 


'.  \  ■:  :.i;::nr   dt  CQRRF.GGIQ  col 
/)  .  ;  ERCO  L  E  ÎT  d, /-errata,  i! 
6  lit  Uenr.aro  1  f  f  7.  r 
Union  Héréditaire ,  entre 


la    Cûurannr  Ar 


Avril.     BQH  E  M  E  6?  la  Mai  fon  Electorale. 

(S  O-'c^lt  de  S  A  X  L  faite  y  conclue 
f  »   l'Empereur  F  F.  R  D  1  N  A  N  P  l. 

[•  ■'''  ÂV.Yvrr.rj  Rade 

me,  avec  AUGUSTE  EkStÛ Zk 
Ssxe.  J  E  A  N  F  R  E  D  E  R I C  lr 
Misnç  |  E  A  N  G  U  I  L  L  A  U  M  F. 


I  1  A  N  \  R  E  D  I .  R  \  C  le  IeUnc  ; 
i-tn's      Pgg  de  Saxe,  par  lagueliclês 
*  V     l'ABI,  I. 


Anno 
1117. 


irt.  Juin. 


4.  Août. 


Princes  fe  promettent  reciproqueminl  une 
fidelle  y  perpétuelle  amitié  &  affiftance, 
fj  conviennent  de  terminer  amiablement 
Us  différents  qui  pouiroient  dans  la  fuite 
j'urvenir  enlr'eux.   A  Prague  le  i\.  d'A- 

m  iff7.  •  a 

Confirmation  de  PHILIPPE  II.  Roi 
d' Et  pagne,  fur  P  Union  Héréditaire  con- 
clue en  iç\  1.  entre  M  A  X  I  M  I  L  1 E  N 
I.  Empereur  des  Romains  y  les  treize 
CANTONS  HELVÉTIQUES. 
A  Londres  le  16.  Juin  tff7-  9 

Stipulatione  delP  Invejhtura  di  S  I  E  N  A  

del  Rè  FILIPPO  al  Duca  COSI-  LM<! 
MO  Dl  M  EDI  CL  Dat.  ^.die  Julii 
annoirry.  IO 

traité  d'Union  6f  d'Alliance  entre  CHRIS- 
TOPHLE  Rtvcrcndifftmt  F.vèque  {$ 
Prince  de  CONSTANCE  d'une 
part,  6?  les  Seigneurs  des  SEPT  A  N- 
CIENS  CANTONS  du  Corps 
HELVETIQUE  d'autre  part  A 
Bade  en  Ergau  le  Mecredt  avant  le  jour 
de  St.  Laurent  tffj.  1  j 

Pacificatio,  mediantibus  Ctfareis  Cmmis- 
fariis ,  inter  W  I  L  H  E  L  M  U  M  Ar- 
cbiepiscopum  Rtgenfem ,  Marcbtonemqm 
Brandehurgenfem  tgc.  (#  HENRI- 
C  U  M  D  E  G  A  L  E  N  Magiftrum  Or- 
dims  Teutonici  in  Lirait  1  ac  OR  DI- 
NES LIVONI^E  fiabilita  -,  Ur- 
bes  omnes  ,  Oppida  ,  Anes,  Prtftdia , 
Frueluslzt  Redit  us  Arcbiepiscopo  rtftituun- 
tur  cum  omni  JurisdiUione ,  Superitrttate 
£îf  Dominio,  ita  ut  ab  eo,  antequam  in 
poteHatem  Domini  Magijlri  G?  Statuum 
Livonig  rédigèrent ur ,  obtenta  fuerunt; 
ta  lege  tamen,  ut  omnia  k*c  /equejlri, 
commun!  confenfu  eligendo  ,  tradereniur , 
donec  Bellum  inter  prxfatum  Magijlrun 
y  Regem  Polonir  Arcbicpiscopi  Caufant 
agentem  Jopttum  fuerit.  ,/dum  Pascal 
die  f.  Septembris  anno  Iff7-  14 
Transaction  entre  PHILIPPE  fj  IF  AN 
Comtes  de  W  AI.UECK  ra, 


f.  Sept; 


j  la  Mé- 
diation de  F  H  I  L  I  P  P  E  Landnavide 
H  E  s  5  E- A  S  S  E  L ,  fur  lents  diffe- 
rents  au  fujet  de  la  Succrffion  Paternelle 
£îf  Maternelle  \  le  Comte  }  E  A  N  y  pro- 
met àfo»  Frère  une  Scmme  de  douze  mille 
Ecus  pour  toutes  fes  pretenfions,  (à  PH I- 
LIPPE,  moyennant  cette  Somme,  y  re- 
nonce totalement ,  l'alvo  umen  jure  liic- 
cedendi  i  laterc.  Fait  i  Caffel  le  6.  Dé- 
cembre irf7.  jti 
Capitulation  Impériale  de  FERDINAND 

I       V,.    .!..    n   .     .    ?  .  . 


Vire. 


L  Rot  des  Romains,  contenant  les  Arii-  14.Mar.i- 


«- 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHRO 

des.  félon  lesquels  il  promet 'Je  gouverner 
l'Lnirtrt.    A  hrgnifm  fur  le  MtJ*  ù 

i4.  di  M'--  ■  rr»-  '  ,  r,   „  |W 

A. le  .■•  ;:t,  par  .Vy/W  M  \  R  I  F  ,  /?■<>;? 
(/7,  -,       u;:;t  jut  Kv;  aime 

à  la  couronne  de  Irance,  au  cas  nu  cite 
r:'.,;:  à  dced.r  fans  Ln/ans.  Fut  il 
J.-.t.unà-liau,  le  quatrième  Avril  içej. 

 zr 

  Cmtrafl  de  Mariage  de  P  R  A  N  C  O I  S , 

19.  Avril.     Fils  d:  HENRI  I  )■  A's;  du  France 
(y  dpuis  II.  du  nom  Roi  de  France,  avec 


Akvo 
*rr7- 

lff8. 
4.  Avril. 


M  A  R  I  1". ,  A'-.  ..  al-.a^c  ,  i>u  1  V-  ^ 
yy//  i  f  f 8.  après  IW-ittis.  ~ït 

 —    Remontrances  fûtes  en  l'/fbbaie  de  Ler- 

p, ffoy.       camp,  le  neuvième  Novembre  iffS,  par 

  JEAN  JAQUES  DE  M  ES  ME, 

Sieur  de  Rotffj ,  en  prefence  des  Députez 
du  Roi  dEspigne,  touchant  Finjullc  occu- 
pation du  Royaume  de  NAVARRE, 
par  FERDINAND  Roi  dArra- 
gon  z\ 
■  Snsnnfion  t  Armes, conclue  entre  la  FR  AN  - 

CE  fj  fESPAGNE,  par  les  Am- 
baffadeurs  afiemble*.  en  premier  lieu  en 
f  Abbaie  de  Cercamp,  le  premier  Dscem- 
bre  iff8  *7 
Prolongation  de  la  fuspenfion  d'Armes  d entrt 
/ESPAGNE  6f  l*  FRANCE, 
faite  en  f  Abbaie  de  Cercamp,  le  rremier 
Décembre  if-fS-  Par  les  Ambaffadeurs 
des  deux  Couronnes.  A  Cateau  Cambrefi', 
k  6.  Février  1  ff 8.  avant  Pâques,  ibid. 
Triité  Préliminaire  de  Paix.  fJ  de  bonne 
J.it-.L'ignic ,  entre  HENRI  II.  /■'-; 
France .  FRANÇOIS  tJ.upbtn  J™ 
Fils  K  M  A  RI  1-  fa  Femme  Roi  'jf  77ëî- 
tu  d'Etoffe  d'une  partyj  EL.li6Abb.~rri 
Reine  d'Angleterre  a'.iW):'  part;  roi  huit 
enir' autres  ebofes  ,  que  (  'al.us  re/tera  huit 


«DP- 
6.1'tvr. 


1 1.  Marc. 


a,u  ,ntvr  tes  mains  du  K01  de  t-ranee, 
qu'après  ce  terme  il  fera  *"* 
liais.    Fait  à  Cateau  Cambrefis  le  11. 


Mars  iff«.  ^ 
TratlUus  Paeis  tâ  Amicitut  mut  ut  irtler 
ELIS  A  §  ET  H  A  M  Reginam  AnglU 


W  M  A  R I  A  M  Reiinam  Scott*  con 
clufus.  Pat-  apud  Cafttllum  in  Agro  Ça- 


tneracen/i  die  1.  At>i  a  aimo  iffP-  *P 
Traité  d*  Paix  entre  HBMkI  II.  Kot 


,   Avril.     de  France  (j  ELISABETH,  Reine 


le  17.0a. 


à'  Angleterre,  au  fujet  de  Calais  fje.  A 
Cateau  Camire/is  le  t.  Ain!  '  ffp-  ?i 
Stiipenfwn  d\-ii  me:  conclue  entre  les  Mtîtïs- 


G?   Plénipotentiaires  "de 
Rtide  France,  fe»1  PHI- 
LIPPE 11-  RÔTdëi  F.sfayies  pour  faci- 

dei 


très  Députez 
HENRI  II 


17- Juin 


Uttr  affkrtr  Us  Negotiatïons  de  la  l'aix, 
gui  fe  trait  oit  entr'eux.  A  Cercamp  le  17. 

d'0:;,:>e  1  f  fM-    j4 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  II.  Ros 
de   France  £5?  FILIPPEII.  Roi 
d'Espagne.    A  Cateau  Cambrefis  ,  h 
troifieme  Avril  if  J>  après  Pâques.  $4 
traité  de  Paix  particulier,  en  fuite  du  traité 
lierai  entre  le  Roi  HENRI  II.  Roi 
de  France,  &?  PHILIPPE  II.  Roi 
dF^papte.    A  Cateau  Cambrefis  le  troi- 
fieme Avril  if  rç.  44 
Reveri y  -  1.!,;.  ■.;!;,-;»  ,-!>■<  Fhl-.tuy.  J-i  P  x;> 


NOLOGIQUE 

Due  de  HoWcin,      de  JEAN  fc?  A 


Anxq 


I)  U  T.  T  K  .y  v  Hw.i  de  Sli>::;,.l.-fTJ^ 
:e;n,  leur  fritnettant  tout  devoir  & fitte~ 
htè.  Le  Mardi  après  i  1  St.  f  tic  iffg. 
Avec  la  Confirmation  de  l'Empereur 
RODOLPHE  11.  Donnée  à  Lwtz 
le  c.  Juillet  lf7«.  4<S 
Contrat! ''de  Mariage  de  P  H  I  L  I  P  P  E  II. 
Roi  d F.spaghe  ave;  Madame  ELISA- 
BETH de  France  Fsjle-ainée  du  Roi 
HENRI  IL    A  Paris  le  10.  Juin 

iffP.  •  47 
DipMr.e  de  V  E  R  D  I N  A  X  D  L  F.mpt- 
icur  des  Romains,  Pot  t. nu  C'o.,/>>7>,\,-/,^  01 
faveur  de  JULES,  Evfque  de  Nauni- 
bouij,(s>  de  /on  Chapitre  de  tous  1rs  l'it- 
vile )[a,  Droits,  l's'o!-:^  Prvu-dfJlT, 
&  (.once liions  auparavant  accèdes  audit 
Evicbé  à  fies  Evèques,  par  les  prece- 
dens  Empereurs  fc?  Rois  des  Romains.  A 
Ausbourg  le  zf .  Juin  1  f fp.  49 
Contrat!  de  Martage  d'E  M  A  N  U  E  L 
P  H  I  L  B  E  R  T  "Duc  de  Savoyt 


]u;n. 


if.  Juin. 


g  PTTM  MARSEN,  par  hyi'TJp 
le  joumetttnt  à  robeiffance  À  F  R  E  LTE^ 
R1C  II.  tioi  de  Dannemarc  comme 


ty.  Juin. 


Madame  MARGUERITE  de  Fran- 
Vdhd,  FR  AN  COI  S  1.  APa- 


CJL 


ris  en  l'Hôtel  de  Tour  nettes  le  17.  Juin 

iffP-   f° 

retires  PatÊUtiS  de  H  fc  IN  K  l  II.  KOt  de 
France  peur  la  re/litution  des  Etats  du 
Du:  de  S. noyé  ,  n.  PMA  N  L'  I  i. 
PHI  1-1  Hl'.RT  Du:  ..'«■/■■/  Pays,  en 
vertu  du  Traité  de  Cateau -Cambrefis. 
Donné  à  Paris,  le  z.  Juillet ,  tjjgl 
A  ie  /.i  Cor/imi/Jio»  donnée  pour  recevoir 
ledit  Pays,  U  k  Procès  Verbal  de  ladite 
réception.  ft 
Accrd  e>:!>  c  <  •  1:  <  ii'ri'yvf  rie  jiam- 

bt>z,  &  G  EORG  1.  1  R  I  DI.R1C 
M.':)  (grave  de  IUmiù  ■u:<?«,  r.u  ::f-ct  tîë 
la  Cil,: nation  l:tats  du  Lcicclië 
l-ïmiconic,  portant  qu'a  ravrr.ir  toutes 
les  fois  >iuè  'es  Affembliet  Circulaires  fc~ 
rsnt  re.jtu'cs,  ta  ('.^■■■'c.'.alivn  s'en  fera 
conjointement  par  i'Ev.'jue  de  Hamberg 
Régent,  U'pàr  !>■  Mai 'grave  de  ifraiide- 
l'Hirg  .îné  de  la  Maijt-n.    A  Au  g:  :j  Cul  g 

U  \  \.  d-  .lût  t  f  ru-  _[  17 


z.  JuiU. 


1 1 .  Aoû:. 


Lettres  d'V.  B  E  R  I  I  A  R  D  LvéquetTAicb 
fi  ad,  portant  qu'il  a  vendu,  tj  vend  le 
filiale  de  Dcrtingen  au  Comte  de 
STOLBERG  pour  la  Somme  de  fept 
mille  £^  cinq  cens  Florins  A  Aicbftad  le 
Vendredi  après  la  Fête  de  St.  Bartbelemi 

irfP-  f$ 
Transaction  entre  FREDERIC  IL  E 


z8.Août. 


lecteur  Palatin,  'cj  G  Y.  OR  (JE  Cm-  ffTSggt. 
/:■  Paitiir.  fon  Frère  f  ar  laquelle  F  R  F.- 
T)  F.  R  I  C  cède  Isf  transpta-te  au  Comte 
G  E  O  R  G  E  le  Cbàte  ut  -J  Baiiî:  de 
Pnlantkn.  a~cc  la  Relier,  de  Ma  \\~- 
:-.  cs'c    A  Ikidcikrg  ic  iç.  Sip- 

tew'.rc  iffy.   T'J 

Convention  moyenée  par 

FOI.IT/  SêJ^m  de  Lo'^zcitz  'i-  iJï~- 
(7;  :n  !  liaid'f  de  h  P-  !  :<;  .,r ,  r,:t>e 
\[  Cl  <  l  I  Klcdcir  de  V sxc.cj  u  :  Sei- 
tneurs  de  REUSSEN  &  de  PLAVEN 
ftourgraves  de  Mtsme,  portant  que 
lecleurltiir  prêta  a  p'.  «'  trois  ans  la  Sartîïïie 
de  faisable  "dlli  P.  .':'..  paar  payer  leurs 
dettes,  à  condition  qu'ils  leur  en  payeront 
F  Intérêt  à  tiois  mille  Florins  par  an,  tjf 
aue  pour  fur  été  d:  hàile  Somme  ils  lui  as- 


îdby 


DE  LA  V.  PART.  DU  TOME  t 


Anso 

111?' 
1 560. 

zô.Mars. 


X.  Avril. 


1  5  Jum. 


6.  Juill. 


13.  Mars 


t.  Mai. 


f'it-font  U  engageront  le  Bailliage  de 
Vingt  iberg,/«  Villes  de  Plavcn,Onitz, 
fc?  Aàoti,&  les  Villages  fie  Ncukirkcnfj? 

A  Dresde  aie  13.  Décembre 

lrrj>.  60 
Lettres  Patentes  de  FRANÇOIS  II.  Roi 
de  France,  ou  font  contenta  les  Privilèges 
accordez  aux  Sujets  de  GUSTAVE  I . 
R*i  de  Sue  Je, Uafiqians  en  France.  A  Am- 
boife  le  2(5.  Mars  I  f  f  9.  avant  Pâques.  6 1 
Accord  entre  le  Reverendifjtme  Prince  R  O- 
DOLPHE  Evcqae  de  Spire  ,  com- 
me Prévit  de  l'Elfe  de  Weyffcnbourg 
d'une  part,  fj?  t»  FOi  de  WEYS- 
StNBOURG  d'autre  part,  fur  la 
Collation  des  Bénéfices,  fj?  des  Dignités. 
A  ll'cyfftr.bourg  le  1.  dvril  lf<5o.  61 
Contrait  de  Mariage  ct.tre  JEAN  GUIL- 
LAUME Dttc    de  Saxe,  fj?  DO- 
R O THE'E  SUSANNE  Fille  de 
FREDERIC  Electeur  Pal  11  m,  por- 
tant que  ledit  Electeur  donnera  }i.  mille 
Fiorins ,  à  fa  Fille  pour  fa  Dot  ;  Que  le 
D  ie  fin  futur  Epoux  lui  donnera  en  échan- 
ge les  Joyaux  nêieffaires  avec  4:0.  Flo- 
rint  de  MorgamtiqiK  ,  3 IOOO.  Florins  de 
Contre- Dot ,  fj?  pareille  Somme  pour  aug- 
m-.ntxtion  de  Dot,  le  tout  affignè  fur  h 
Seigneurie  fj?  Château  de  Saxenbourg, 
avtc  fei  app  utenances  fj?  dépendances,  le- 
quel Cbàte  u  eft  auffi  affigné  à  ladite  Da- 
nte pour  R'fulence  pendant  fa  viiuité.  A 
Hridclbcrg  le  13.  juin  I  f  <So.  63 
Trac! nus  Pacis  f$  Amicitt*  inter  ELI 
S  A  B  E T  H  A  M  Rginam  Angli* ,  fj? 
M  ARIA  M  Rgimm  ScotU  conclu  fus. 
Dat.  apud  Edimburgum  die  6.  Julii  anno 
1  f<So.  6f 
Traité  o-t  Règlement  fait  entre  FREDE- 
RIC II.  Roi  de  Dan^emarc  fjff.  6?  les 
Villes  A  N  S  E  A  T  I  Q_U  E  S.   A  O- 
denfijC  le  if .  Juillet  1  f  6o.  67 
Accord  moyenne  par  les  Commiffaircs  Impe- 
n-.ux  CHARLES  Comte  de  Hoben- 
zollem,  fj?  JEAN  ULRICH  J  A- 
S  I  US  entre  le  Clergé  des  trois  Eglifes 
de  St.  Banhclcmi,  de  St.  Léonard,  fj? 
de  la  bienbeureufe  Vierge  A  FRANC- 
FORT fur  le  Mein,  d'une  part,  fj?  le 
Magi/lrat  de  la  Ville  , d'autre  part, au  fu- 
jtt  des  Cens  fj?  Droits,  qui  leur  appar- 
tiennent.   A  Spire  le  dernier  jour  de  Dé- 
cembre 1  f<So.    Avec  la  Confirmation  {$ 
Ratification  de  F  Empereur  FERDI- 
NAND.^ Vienne  le  1 8  Mars  1  f<So.  76 
Seutentia  FER  D  1  N  AN  DI  I.  Roma- 
norum  Imper at or is  in  caufa  ALPHON- 
S  I ,  Marckionis  Finarienfis  contra  J  A- 
N  U  E  N  S  E  S ,  quà  bis  mandatum  efi , 
ut  pr  f fatum  Marcbionem ,  per  eos  fpolta- 
tu  m  ,  in  plenam  poffeffonem  refii tuant. 
Datum  Viosnœ  die  13.  Martii  If6l.  77 
Accord  entre  le  Chapitre  fj?  la  Ville  de 
HAMBOURG,  par  lequel  le  Chapi- 
tre promet  à  h  Ville  de  ne  la  point  trou- 
bler dans  l'Exercice  de  la  Confeffion 
tf  Augsbourg,  fj?  de  ne  point  ufer  contre 
E'it  de  fa  Jurisdiclion  Ecelefiafiique ,  la 
Ville  en  échange  s'y  oblige  à  ne  rien  entre- 
prendre contre  les  Privilèges  W  Immunitts 
des  Cnpîtulaires  ;  fj?  de  part  &  d'autre 


vient  au/fi  de  la  Collation  des  Bénéfices 
Ecclejiajnques.  A  Brème  le  t.  Mai 
Ifdl.  73 
Accird  entre  JEAN  Comte  de  IValdck  fj? 
A  N  N  E  née  Dtubtfft  de  Clrces  fa  Mè- 
re, touchant  le  Bailliage  de  Atoldcflcn  > 
par  lequel  le  Comte  cède  ledit  Bulliage  à 
ladite  Dame  fa  Mere  pour  tout  le  tems  de 
fa  vie  ,  à  conditun  qu'apih  fa  mort  il 
retournera  à  lus  ou  à  fis  llaiiicrs,  (j? 
qu'elle  lui  payera  annuellement  cent-cÏK- 
quante  Ecus, outre  certaine!  Dîmes  qu'elle 
lui  laifera,  à  Caffd  le  3.  Octobre  ifôil 

81 

Transatlio  inter  SIGISMUNDUM 
Poloni*  Rcgem  fj  G  O  T  H  A  R  D  U  M 
MagiJlrumOrdinisTeuUiiici.  gjia  con- 
ventum  efl,  ut  Provincia  Livonia;  pra- 
fato  Régi  fubjecli  mantat,  (J  in  commtt- 
nitatem  cum  Regno  Poloni*  retipiatur , 
atque  omnibus  viribus  tam  eontrà  Mos- 
ebos,  quant  alios  ejus  Flofies  defendatur, 
fjf  cuntla  ejus  arnica  repetantur  ;  Porro 
et  tam  fuprafato  Magifiro  Titulus  Duca- 
lis  cum  omni  dignitate  tnbuitur,  neenon 
terti  Difirttlùs  in  Feudum  concedu«tur,& 
rurfus  alt<e  Prcvinci.e  fTC  fuscepta  Livo- 
nix  dtfenfione  Régi  refervantur.  Aclum 
Viln*  die  18 .  Novembr  is  tfSt.  8z 
Accord  entre  les  Comtes  de  SCHWARTZ- 
BOURG  fjf  les  Adminiflrateurs  élu  Mo- 
najlere  I  L  E  F  E  L  D  T ,  au  fujet  de  la 
Maifon  de  Campagne  Kirch-Engcl  poffe- 
dée  ci-devant  par  le  Menaficre.  IL  y  con- 
viennent qu'elle  refiera  auxdits  Adminis- 
trateurs, lesquels  en  échange  payeront  an- 
nuellement aux  Comtes  une  certaine  tne- 
fure  de  Froment ,  avec  foixante  Florins  de 
Protêt! ion.  Fait  à  Norlbaufen.  Le  Lun- 
di après  la  Sainte  Lucie  Iftfl.  8r 
Deux  Engagement  jaits  par  CHRIS- 
TOPHLEjCww/f  deMansfeld  à  PIER- 
RE fj?  à  JEROME  Seigneurs  de 
Bucbner,  du  Bailliage,  fj?  du  Château  de 
Sccbourg,  pour  une  certaine  Somme  cT ar- 
gent. A  Lologne  fur  la  Sprée  le  i8.  Dé- 
cembre irtfi.  Avec  le  confentement  de 
S I  G I S  M  O  N  D  Archevêque  de  Mag- 
debourg  comme  Seigneur  Féodal.  A  Hall , 
dans  la  Maifon  appellée  St.  Moritzbourg 
le  Samedi  avant  la  St.  Philippe  fj?  St. 
Jaiues  1  f6 5 .  La  Renonciation  <TEM  I- 
LfE  Comte fe  de  Mansfeld,  à  laquelle 
ledit  Bailliage  étoit  affignè  pour  Douaire 
pendant  fa  Viduité.  A  Mansfeldt  bjt. 
Juillet  1  f63-  i£  la  Confirmation  de  F  Em- 
pereur M AXI M ILIEN  II.  A  Vienne 
le  M.  Septembre  iffif.  8<S 
Edit  </*  CHARLES  I X.  Roi  de  Fran- 
ce, fur  les  moy  ens  les  plus  propres  d'appai- 
fer  les  troubles  fj?  féditions  pour  le  fait  de 
la  Religion.    Donné  le  17.  Janvier  iftfi. 

publié  en  la  Cour  de  Parlement  de  Po- 
rts le  6.  Mars  dudit  an.  8p 
Inveftitura  de  Ducat  u  Sabaudix ,  Prmcipa- 
tu  Pcdcmontium  fcff.  per  FERDI- 
NAND U  M  I .  lmperamem,  E  M  A- 
NUELI  PH1LIBERTO  Duci , 
ob  mort  cm  Patris  ejus  cowcffa ,  pro  fè, 
Succefiforibus ,  fj?  Haredilus  fuis  légitima. 
Datum  Praz-e  die  6 .  A lartii  1  r fîi .     9 ,- 


iS.Nov. 


if.  Dec. 


z8.Dcc. 


If6l. 

6.  Mars 


7n  (eJrlm7tde\^dre'bonnejl^  I  Renonciation  de  S  I  B  Y  LL  E  Ilourrra- 
f.femain»  aux  Particuliers.  Ony  ton-  1    v:  de  K,rcbbcrg,^Comteffe  tF/fenbom^ 


17.  Avnl. 
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Ànno 
i  j6i. 


12.  Juill. 


23.  Sept. 


4.  Nov. 


30.  Nov. 


15-63. 

26.  Août. 


TABLE 

à  h  Scierie  J-lienbourg  A  JMfe- 
rr,.  ^  Bndwyn  le  Lundi  après  te  Di- 
manche Canote  15-62.  9* 

AbMutim  accordée  par  P  Empereur  V  ER- 
DINAND  I.  <i  FOU  de  M  A G- 
DEBOURG,  du  Ban  de  P  Empire 
ç„i  tvott  été  prononcé  contr'elle  par  F  Em- 
JaM  CHARLES  V.  A  Prague  le 
M  Juillet  Iftfl. 
Traité  entre  ELISABETH  Reine  d'An- 
gleterre, le  Prime  de  CONDE  &  la 
LIGUE  des  REFORMEZ  de  Fran- 
ce. A  Hamptonceurt  le  to.  Septembre 
\<6t.  „  9*. 

Traité  <F  Accommodement  entre  DANIEL  j 
F.lecleur  de  Mayence  (3  AUGUSTE 
Electeur  de  Saxe,  par  Pentremife  de 
JEAN  Eleflur  de  Trêves,  (3  de 
T  O  A  C  H  I  M  Ele (leur  de  Brandebourg 
fur  le  Droit  d'intimer,  tant  aux  Diètci 
générales  de  P Empire,  qu'aux  particulières, 
lors  que  c'e/l  à  l'un  ou  à  P 'autre  de  le  fai- 
re. A  Francfort  fur  le  Mein  le  Mécredi 
après  la  Fi  te  de  tous  les  Saints  1  562.  pf 
Capitulation  Impériale  de  MAX1MI- 
LIEN  II.  Roi  des  Romains.  Conte- 
nant les  Articles,  félon  lesquels  il  promet 
de  gouverner  P  Empire.  A  Francfort  Jur 
ie  Mein  le  dernier  jour  de  Novembre 

15-62.  96 
Editl  de  Pacification  donné  pir  GUIL- 
LAUME 1 X.  Prince  d'Orange ,  pour 
appailer  Us   troubles  furvenus  dans  la 
Principauté  à  caufe  de  la  Religion.  Don- 
né à  Bruxelles,  le  2f.  d'Août  if6j.  ibid. 
Traité  de  Paix  (3  d'Amitié  conclu  entre  E- 
LISABETH  Reine  d'Angleterre  (3 
M  A  RIE  Reine  d'Ecofe  Douairière  de 
France.  Donné  fe  2,] .  Septembre  1  f  6 } .  pp 
Traité  de  Paix  entre  le  Vicelegat  a" Avignon 
(3  ceux  du  Comté  Vcnaifltn  d'une  part, 
13  la  Principauté  (T Orange,  pour  appai- 
fer  les  troubles  furvtnns  au  fujtt  de  h  Re- 
ligion. Fait  au  Château  de  Caderouffe,  le 
30.  Septembre  if<Sj-  I0? 
  Rech  tonclt   entre  FERDINAND 

22.  Nov.      Empereur  des   Romains  (3  divers  E- 

LECTEURS, PRINCES  fc?  E- 
TATS  de  TE  MPI  RE,  par  lequel, 
en  conformité  de  la  Paix  publique  établie 
en  1  ff  f .  par  P  Empereur  CHARLES 
V.  (3  par  lui-même  comme  Roi  de  Bohê- 
me à  Poccafton  des  inimitiés,  (3  des  Guer- 
res  arrivées  pour  caufe  de  Religien;  on 
convient  de  ne  rien  entreprendre  les  uns 
contre  les  autres,  (3  P*n  j  prend  des  me- 
fuies  pour  le  maintien  de  la  Paix  i3  de 
P  Amitié.  Le  11.  Novembre  1  f6  5 .  1 04 
  Probibizione  delP  Officia  di  S.  GIORGIO 

23.  Nov.     D I  G  EN  S  A  ad  ogni  13  fmgolar  per- 

fona,  tanto  Forafiiero  corne  Ctttadino  0 
Defirittuale  di  condurre ,  ne  far  condurre 
trà  Marfiglxa  e  Monte  Argentario,  in 
tut lo  il  Domtnio  délia  Republica,ne  ancho 
in  qualfivoglia  Luogo  dejfe  Diftretto ,  file 
di  quai  forte  fi  voglia  per  pocafomma  ebe 
potejli  effere.  A  Genfa  il  dit],  di  No- 
vembre 15-63.  «M 
 .    Contran  de  Mariage  fait  6?  paffé  entre 

24.  Not.     CLAIRE  née  Ducheffe  de  Saxe,(3  Du- 

cheffe feu-jt  de  Brunsvuicb  pour  (3  au  nom 
de  fa  Fille  CATHERINE  (Pane  part , 
Of  WOLFGANG  Prince  dAnbglt 


CHRONOLOGIQUE 


au  nom  d'H  EN  RI  le  Jeune  Duc  de 
Lunebourg  tj  Bourgtavt  de  Munie  d'au- 
tre part  j  la  Duchefjc  CLAIRE  v  pro- 
met de  donner  à  fa  Fille;  une  Dot  de  1 2. 
mille  Renbsdalers ,  avec  des  habits  (3  or- 
nemens  convenables  à  fa  qualité;  en  échan- 
ge de  quoi  le  Futur  Epoux  lui  affgne  la 
fille  de  Schlcif/.  pour  Contre  Dot ,  avec 
une  Morgamiti'/uc  de  2SO.  Florins  par  An 
Momtoje  de  Munie.  A  Coswg  la  figilc 
dt  S  te.  Catherine  If6i.  121 

bnefiitura  de  Ducaiu  Mediobni  Comita- 
tuque  Papitt  (3  Anglcrix,  per  Imper a- 
terem  F  EU  D 1 N  A  N  DU  M  I.  PHl- 
LIPPO  lliipaniarum  Régi  conerffa. 
Dat.  Vienne  f.  Januarii  I  f 04.        I  24 

Diplôme  de  FREDERIC  II.  Rot  de 
Dannmarc  pour  Partage  Héréditaire  as- 
figné  par  lui  à  /on  Frère  JEAN  Duc 
de  Holjlein  Sonde: bourg,  confiant  dans 
les  Mai/ons  de  SonJci  bourg  (3  de  Noor- 
bourg,  avec  le  Château  (3  Fille  de 
Plocn  ,  (3  le  Monafiere  rf'Arnsbocke. 
Donné  à  Flensbturg  le  27.  Janvier  1  f  64. 

Renonciation  de  JEAN  Duc  de  Hciflein 
Sonderbourg  ,  par  laquelle  il  dédire 
qu'avant  reçu  du  Roi  de  Dannemarc,  à 
titre  de  Partage  FraUrneî  ijS  Héréditai- 
re, les  Mai/ons  de  Sonderbourg  fjr  de 
Noorbourg ,  avec  le  Château  (J  la  fil- 
le de  Plocn,  (3  le  Monafiere  rf*  \rns- 
borkc,  il  fe  tient  pour  content,  (3  ne 
prétend  plut  rien  à  la  Succejfon  Paternel- 
le.   A  Flensbourg  le  28.  Janvier  1 


Asno 

IJ63. 


f.J:mv. 


7-  J*nv. 


28.Janv. 


101 

twpertt»  is  F  E  R  D I N  A  N  D I  I.  /«- 
vefiitura  de  Caftro,  Burgo  (3  V'tllis  Fi- 
narii  aliisque  Ca/lris  (3  Juribus,  AL- 
PHONSO  DE  CARRETTO 
Marchioni  Clavcxanse  (3  Finarii  conces- 
fa.    Dat.  Vienne  die  27.  Martii  lf«4- 

126 

Traité  de  Paix, de  Confédération,  fc?  (P Al- 
liance entre  CHARLES  IX.  Roi  de 
France,  fj?  ELISABETH  Reine 
d'Angleterre.  A  Troics  le  II.  d'Avril 
If  «4.  ib:J. 

S1GISMUNDI  III.  Poloni*  Rrys 
Editium  contra  émergentes  in  Pohnia  Hx- 
refeti  Dat  uni  in  Conventione  genemli 
Parchovien.  die  6.  Augufii  15-64  R^ni 


27.  Mars. 


fui  Jf. 


11S 


Articles  qui  ont  été  accordez,  en  la  p-efence 
du  Roi  (3  de  la  Reine  de  France  fa  Mere, 
entre  Monfieur  le  Nonce  de  nôtre  S.  Pert 
le  PAPE,/?  Sieur  FABRICE  S  ER- 
BELON,  (3  PEvéque,  Chelrgat  d'A- 
vignon, d'une  part,  (3  le  Capitaine  (3 
Gouverneur  /ORANGE,  (3  autres 
Officiers  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange, 
d'autre.  Fait  /mi. d'Ombre  1  f«4- ''"d. 
Traité  13  Renouvellement  d  Alliance  entre 
CHARLES  IX.  Roidehar.ee,  tj 
Mffiieurs  des  Ligics  de  Su:  fie.  Fute 
(3  conclue  en  U  Vtik  de  Fribourg  le  7. 
jour  de  Décembre  tro^.  «*P 
Confirmation  de  P  Empereur  M  AXI  MI- 
LIEN  II  fur  les  deux  Entagemeus 
faits  pir  CHRISTOPHLE  Com- 
te de  Mansfcld  ,  à  Pierre  £îf  Jcromc, 
Seigneurs  de  Buchncr,  du  Bailliage  (3 
du  Château  de  Sccbourg.    Donnée  à 

Vien- 


11.  Avril. 


6.  Aoûr. 


u.Octob. 


7-  Ucc. 


Iftff; 
1 1 .  Sept. 
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DE  LA  L  PART.  DU  T O M.  V 


y.  Alan. 


ip.  Avril. 


Vienne  h  t  l<  Septembre  I  f 6f. 
Fœh'y  Lno,  &f  Coufratermtas  Staluum 
Livoni  e  ckm  Statibus  Mtgni  Duc  Jim 
Lithujnix  ad  repeliendvs  crudtlet  Hos- 
iium  tnfultus,  recuptr^ndam  Paris 
prij1i*e  tranquiliitatem  mit  t.  Quibus 
tnfuper  illi  pritrts  promut  unt ,  S  I G  I  S- 
M  U  N  D  U  M  Rtgem  Pèlent*  tanquam 
Ducem  Lttbutni*  pro  vere  fuo  FUredi- 
tano  Domine  hab.  tares,  £«f  eu  m  pr^fato 
Ducat  u  Lithuani*  anus  Régis  (s t  Pttn- 
tipis  fidèles  Subditos  fit  perftveraturos. 
Cum  Confirmation  pra-fjti  Régis  Po- 
lontee.  Datum  G'odna-  tn  gênerait  Con- 
ventitiu  dtt  2.6.  Decembrts  anno  ifôd. 

Alliance  de  plufteurs  Nobles  des  Pays  Bas, 
four  maintenir  leurs  Privilèges  contre  les 
tntreprifes  de  la  Cw  d'Fs  agne.  Faite 
au  mois  de  Nov  mbre  I  ftf 6  i  34 

Rotes  Accord  entre  BUKCHARD  Eve- 
quedHudeibtmdune  part,tf  HENRI 
ty  GUILLAUME  Ducs  de  Bruns- 
Viicb-  Lunebourg  de  la  Branche  de  Zell 
d'autre  part  ,  pjr  t' interposition  <j"EN- 
BERHARD  Evêque  de  Lubeck ,  tou- 
chant une  Somme  de  t  f .  mille  Florins  qui 
itott  die  au  Pred'cclfcur  dudtt  Evêque  en 
vertu  dune  Oi-ig.ttion  du  9.  Avril  if  3  3, 
fc?  qui  devait  ht  être  payée  par  lesdits 
Ducs  fur  leurs  Revenus  de  Zell.  Fait 
U  f.  Mars  1  f*56.  1  j-r 

Inveflitures  de  Succefftoa  dans  /"Elcâorat 
Pd.itin  données  par  l'Empereur  M  A  XI- 
MI  LIEN  II.  à  WOLFGANG 
Comte  Palatin.  A  Augibourg  U  ip.  d'A- 
vril if  66.  ,j8 

 — Accord  m>,yenné  pir  l'Empereur ,  fj  par 

10.  Mai.  AUGUSTE  Eledeur  de  Saxe ,  entre 
ALBERT  Palatin  du  Rbyn  Duc 
de  Bavière,  (j  JOACHIM  Comte 
dOrtembourg,  contenant  certains  moyens 
de  Réconciliation  propoféi  par  les  b  -uts 
Médiateurs ,  acceptés  pxr  les  deux  Par- 
lies.    A  Augsbotirg  le  10.  Mai  tr6eX. 

ibid. 

Lettres  de  VIT  US  Evêque  de  Bamberg 
à  CHARLES  Archiduc  d1  Autriche, 
par  lesquelles  tl  confent  que  fn  Viccdom 
à  fVotsberg  faffe  hommage  audit  Archi- 
duc comme  au  Seigneur  Territorial.  A 
Bambetg  U  tf .  M^rs  1  r6y.  1  ip 

Quttance  de  BURK.HARD  Evêque 
éFHildesbtim  fc?  de  fon  Chapitre  pour  la 
Somme  de  11000.  Retchsdalers  qui  lui  ont 
été  payés  par  HENRI  W  GUIL- 
LAUME Ducs  de  Brunswicb  en  exé- 
cution de  r Accord  paffé  entr'eux  l'an 
1  fôô".    Fait  le  Samedi  de  Pâque  favoir 
le  f .  Avril  1  ^67.  ,40 
Afurance  de    CHARLES  Archiduc 
d'Autriche  à  V  I T  U  S  Evêque  de  Bam- 
portant  que  le  Vicckm  dudit  Evê- 
que de  fFolsberg  lui  ayant  rendu  F  homma- 
ge accoutumé,  ilobfervera  de  fa  part  re- 
ligieufement   la  TraniaBion  pape,  en 
1  f  jo  entre  rEvêcbé  fc?  fon  Predeceffeur, 
fans  rien  entreprendre  qui  y  frit  contraire. 
A  Gratz  le  p.  Mai  1  f  67.  jbj^ 
Ratificotiene  délia  Pace  tra  la  RP  <ji 
V  E  N  E  T I  A  (J  il  Sultan  S  EL  I  M 
tonebiufa  dal  Clartfjim»  AmbasciaAcrt 
Cavalli,  ,/  z4  Ciugno  if67,  ibid. 
Ton.  V  Pari.  I. 


rffvLirs. 


y.  Avril. 


Juin. 


4  Juill. 


23JUU1. 


Revers  AUGUSTE  Eleclettf  de  Saxe  Avwo 
(S  de  JEAN  GUILLAUME  Duc  ' 
de  Saxe  à  PHILIPPE  le  Jeune,  tj 
à  GEORGE  Landgraves  de  Heffe por- 
tait que  lesdits  Landgraves  ayant  prêté  le 
Strment  requis  fur  /Union  Héréditaire 
conclue  à  Ndumbvurg  le  n.  SUrs  Ifff. 
entre  les  Maifons  de  Saxe  (j  de  Heffe, 
ils  doivent  en  être  participant ,  de  li  mê- 
me m  inière  que  s'ils  y  étottnt  nemmés  a- 
vec  leurs  Frères  LOUIS  (J  GUIL- 
LAUME. Le  4.  Juillet  i  f 67.  Avec 
le  Serment  desdits  Landgraves  fur  ladite 
Union  Héréditaire.  A  Ca£el  le  il.  Juin 
'rtf7-  141 

Accord  entre  AUGUSTE  Elecleur  de 
Saxe,iJ  JEAN  GUILLAUME  Duc 
de  Saxe, par  lequel  /««<  les  différents  fu-ve- 
nu<  entre  leurs  Sujets  &  y^'aux,  aufujtt 
des  Confins  &  Ltmitet  depuis  le  tems  de 
la  Capitulation  Jn.periah  du  ip.  Mai 
1  f  47>  y  la  TransaQion  de  Naumbourg  du 
14.  février  1 J74.  font  lei  minés  (J  accom- 
modés. A  Zeitz  le  1 1 .  Juillet  i  f67.  tAt 

pitance  de  J  E  A  N  C  A  S I  M I R  Comte 

qui  lui  avoitnt  été  payées,  à  lai  (J  à  fes 
Reiftres,  de  la  part  de  CHARLES  IX. 
Uni  de  France,  en  vertu  d'un  Accord  pré- 
cédent, moyennant  quoi  tl  promet  de  for - 
tir  du  Royaume  avec  fes  Troupes.  Fcut  le 
tl.  Mai  if 68.  I(54 

Convention  Fraternelle  fc?  Héréditaire,  entre   !- 

GU  I LLAUM  E, LOUIS,  PHI-  *8.Mai. 
LIPPE  U  Jeune  (J  GEORGE 
Frères,  (j  Landgraves  dr  Heffe,  pour  la 
defen/e  commune  de  leurs  Etats ,  (J  la 
ceujervation  de  leur  amitié;  ptitmtauJJS 
qu'en  cas  que  l'un  deux  vienne  à  mourir 
fans  Hoirs  mâles,  les  autres  lut  fucctde- 
ront  fcf  comment.  A  Ziegenhrim  le  z(t. 
Mai  if (58.  ibiJ. 

Accord  entre  FRANÇOIS  Comte  de 
IValdeck  6?  A  N  N  E  Veuve  de  f  E  A  N 
auffi  Comte  de  ti'aideck  pour  Elle  &7  pour 
fes  Eufans  mineurs,  touchant  une  Somme 
de  zooo.  Ecus  qui  avoient  été  affinez  au- 
dit Comte  FRANÇOIS  far  fa  Mire 
défunte,  fe»  qu'il  avott  à  pratndre  de  la- 
dite Comttjfe  y,  u- je.  Ils  y  conviennent 
que,  pour  auéanttffement  de  cette  f  men- 
tion ,  ladite  Veuve  payera  au  Comte  la 
Somme  de  1400.  Eius,dans  le  tems  d'une 
anuée  A  Caffel  le  jour  de  St.  Pierre 
Paullf6S.  l68 

Recès  particulier  entre  FRANÇOIS  '  

Comte  de  it'aldeck,&  ANNE' Femvt  de  î0-  Juin- 
JEAN  auffi  Comte  de  tTaldeck;  portant 
que,fi  run  ou  l'autre  des  deux  ne  veut  pas 
s'en  tenir  à  ta  précédente  Transatlien,  U 
devra  le  déclarer  dans  le  terme  de  deux  mois 
au  Landgrave  GUILLAUME  de  Heffe. 
Fait  à  Cajfel  le  dernier  jour  de  Juin 
«fo8.  l6s, 

Diploma  Régis  SIGISMUNDI  AU- 
GUSTI  qui  Ducat  us  Curkcdia:  £5» 
Semigalli*  Regno  Poleni*  incorporât^ 
fcf  im  bujus  Clientelam  recipitar.  Dat. 
Lublini  in  Convenlu  Gênerait  Regni  die 
J .  Augufii  anno  1  j-tfp.  ibid. 

Traité  d'Accommodement ,  entre  le  DUC   

de  BRUNSWICH,  (j  U  Fille  de  "-Aoilc. 
b  BRUNS- 


l'j.  Juiiu 


Iftfp. 

3. Août. 
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Anno 
i,69 


i4.J.mv. 


14.  J.U1V. 


7  Avul. 


20.  Jui!!. 


Auûc. 


4  îs'ov. 


ti.Nov. 


If7l- 

ij-.Janv, 


BRUNSWICH,  /*•  Us  différent 
qu'ils  avaient  au  fujtt  dt  l'Hmmagt,  de 
la  Jurisdittion  du  Prince ,  (3  dt  Jes  au- 
tres Droits.  A  Uruin&icb  le  10.  d'Août 
if 6p.  170 
Ctntrafius  Matrimonialis  iitttr  PHILIP- 
PUM  II.  Hitpanue  Rtgtm,(3  Sertnis- 
fimtm  Principe*  ANNÀM  Imptratoris 
MAX I Ml LI AN I  H.  Ftliam  pri- 
mogenitam.  ®uo  Sua  Majrflas  Ctefarea 
in  Dottm  fine  F'tli*  tentant  mille  aureos 
Stutalos  ad  ratienem  Sluftrtrum  quadra- 
ginta  Monet/e  Flaniriee  pro  quolibet  Sen- 
tait conflituit  ,  R**  ver»  prtfatui  tn 
Contra  -  Dttem  0?  Donationem  propter 
Nupti.is  futur*  fu*  Sponfie  Scutaiorum 
auri  tantundtm ,  net  non  pro  fecuritate  (3 
Hypotbeca  ditle  Dttis  (3  Contra  •  Dolis 
qu.edam  Oppida  fjf  Loca  in  Rtgno  fuo  as- 
Jignarey  variitqut  Jocalia  &  Monilia  ad 
valorem  qninquaginta  millium  Scutato- 
rum  auri  afctndentia  donare  promittit. 
Affum  Madriti  14.  Januarii  1 570.  Cum 
infertis  utr inique  Partis  Plenipotcntiis. 
Nccnon  Ratification*  PHILIPPI  Ré- 
gis. Data  in  Monafierio  ac  Oppido  S. 
Mari*  de  Guadalufe  }.  ftbruttrii  IJ70. 

Contrail  de  Mariage  de  CHARLES 
I  X.  Roi  de  France  avec  la  Prir.ceffe  E- 
L  I S  A  B  ET  H  d' Autriche  ,  féconde 
Fille  de  r  Empereur  M  A  X 1  M I L 1 1  N 
II.    A  Madrid  le  14.  Janvier  IJ70. 

Inveflitures  données  pir  P Empereur  M  A- 
X  I  M  I  L I  IL  N  II.  au  Comte  Palatin 
PHILIPPE  LOUIS,  fur  la  Sui- 
te fion  dans  r  Electoral  Palatin.  A  Pra- 
gue le  7.  Avril  1  f70.  17P 

Renouvellement  (3  Confirmation  de  r  Empe- 
reur M  A  X I M I L I E  N  II.  fur  r\J - 
nion  Héréditaire  faite  Fan  iriy.  le  z6. 
d'Août  entre  les  Comtes  </"YSEN- 
BOURG  ty  BUDINGEN.  A 
Spire  le  10.  Juillet  ifjo.  180 

Edit  de  CHARLES  IX.  Roi  de  Fran- 
ce,  pour  la  Patifuation  des  Troubles  de 
fim  Royaume  arrivez  à  roctafion.de  la 
Religion.  Donné  à  Saint  Germai*  en 
Ltye  au  mois  d'Août  I  f70.  ibid. 

Lettres  éT  Invetliture  accordées  pir  r  Empe- 
reur MAXIMILIEN  II.  à  FRE- 
DERIC II.  Roi  de  Dannemarc  (3  aux 
deux  Frères  ADOLPHE  (3  JEAN 
Ducs  de  Slesmicb-Holfiein,  pour  r  Ex- 
pectative Féodale  des  Comtés  ^'Olden- 
bourg (3  Dclmenhorfr.  A  Spire  le  4. 
de  Novembre  is;yo.  18$ 

Négociations  (3  Contlufione  délia  Lega  con- 
tra il  Turco  tra  Papa  PIO  Quinto, 
FILIPPO  Ré  di  Spagna  (3  Signoria 
dt  VEN  ETI  A.    Dell'  anno  I J70 

184 

Traité  &  Coneordat  entre  CHARLES 
IX.  Roi  de  France  (3  CHARLES 
1U.  Due  de  Lorraine  (3  dt  Bar, au  fit- 
jet  des  Droits  de  Regale  (3  de  Souverai- 
neté (s  Terres  du  Bailliaze  dt  Bar,  Prt- 
vite  dt  Marche,  Châtillon,  Con- 
fl.ins  (3  Gondrccourt ,  lesquels  le  Roi 
accorde  fc?  aiIrty.e  au  quc^  ^  ]ui  sj 

fes  Succefeurs,  ftllf  la  mouvance  dt  la 
Couronnt  dt  Franct.    Au  Cbiteau  dt 


18.  Mai. 


i8.Juin, 


Boulogne  lez- Paris  le  if.  Janvier  1^71. 

Lettres  Patentes  de  CHARLES  IX.  Roi 
de  France  y  pour  la  Publication  (3  Enre- 
giftrement  du  Traité  fait  It  zf.  Janvier 
entre  Sa  Mëjtflé  (3  le  Duc  de  Lorraine. 
Données  au  Château  de  Boulogne  le  7. 
Février  tqyi,  t0i 

Capitulations  del  Caflilh  dt  Govonc  tohet- 
didajy  par  D.  Beltran  de  la  Gucva  a  la 
Gente  del  Marques  del  Final  a  nombre  dcl 
Duque  de  A  L  B  U  RQU  ER  OJJ  E, 
Capitan  General  per  Su  Mage/lad  el  Rey 
Catbolicoy  y  fu  Gouvernât  or  en  el  Efiado 
de  Milan.  Dat.  a  18.  dt  Mayo  Iffl, 
Con  la  Carta  dtl  Dnqut  de  A  L  B  U  R- 
QUERQU  E  a  les  Commifarios  Im- 
périales fobre  efla  materia  tn  Milan  an. 
de  Mayo  Xfjl.  ibid. 

Ti au 'ado ,  etlebrado  en  Roma  entre  el  fumo  — 
Pontifia  PIO  V.  el  Rey  de  Espaha,  y  «-Mai. 
la  Sereniffima  Republiea  de  Vcnetia, 
contra  tl  Turco  y  Mores  de  la  Berbe- 
ria  en  virtud  de  los  Poderes  que  los  res- 
pectives Embaxadorts  ttnian  de  fu  Prin- 
cipales yfiendo  los  dt  Su  M  âge  ft  ad  Catbo- 
lica  en  fecba  de  11.  dt  Mayo  1  f7t ,  y  los 
dt  la  Sereniffima  Republiea  a  8.  del  mes 
dt  Décembre  de  ifjo.  203 

Renouvellement  de  l'Union  Héréditaire  en- 
tre MAXIMILIEN  1 1.  Empereur 
des  Romains  amme  Roi  de  Bohême  d'une 
part  j  AUGUSTE  Eltcleur  de  Saxe 
fj?  fon  Ceufin  JEAN  GUILLAU- 
M  E  Duc  de  Saxe  d'autre  part  y  conte- 
MMf  que  Sa  Majtflé  les  défendra ,  eux , 
leurs  Principautés  (à  Seigneuries  contre 
tous  Ennemis  fans  jamais  leur  faire  ou 
tau  fer  le  moindre  préjudice ,  (3  qu'ils  fe- 
ront pareillement  obligés  à  la  fervir  (J 
aider  de  toutes  leurs  forces  dans  les  cas  de 
néceffité.  On  y  convient  auffi  de  ce  qui  rt- 
gardt  It  Droit  de  Succeffion  apptllé  El  b- 
tallc.    A  Prague  le  1 8.  Juin  1  f7i .  xof 

Traité  d'Union  Héréditaire  entre  JEAN  

GEORGE  Electeur  de  Brandebourg.  10.  JuilL 
(3  les  Ducs  de  PO  MER  A  NIE, 
portant  que  fi  la  Maif'on  Ducale  vient  à 
manquer  faute  d'Hoirs  mâles,  telle  de 
Brandebourg  lui  fuccedera  en  tous  fes  Do- 
maines ;  (3  que  fi  pareille  extinction  ar- 
rive dans  la  Maifon  Electorale,  en  te 
cas,  les  Ducs  de  P  orner anie  lui  /accéde- 
ront dans  les  Terres  de  la  Nouvelle  Mar- 
che (3  du  Territoire  de  Sternbcrg  ;  non 
ailleurs.  Fait  le  Lundi  après  la  Saint 
Jaques  r  Apôtre  if7t.  Avec  la  Confir- 
mation dt  r  Empereur  MAXIMI- 
LIEN.  A  Fienne  U  1 8.  Mars  1  f  74. 

zzS 

Renonciation  de  MARIE  ELEONO- 
R  E  née  Ducbefe  de  Julitrs  (3  Femme 
(f  ALBERT  FREDERIC  Marc- 
grave  de  Brandebourg  à  toute  la  Succès- 
Jion  de  fes  Pere(3  Mere.  Anno  1  f  72.  210 

Lettres  des  Comtts  de  Mansftldt  JEAN 
GEORGE,  JEAN  ALBERT, 
JEAN  H  O  Y  E  R  N,  &  BRU- 
NON  ,  par  lesquelles  ils  remettent  à 
AUGUSTE  Electeur  de  Saxe  toutes 
les  Perfonnes  qui  appartiennent  à  leurs 
Mines  y  pour  lui  obéir  tomme  à  leur  Sei- 
gneur Féodal  jasquts  à  Ftntitr  payement 

des 


IJ7*, 


if.  Janv. 
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DE  LA  t  PART.  DU  TOME  Vi 


Anno 

A?.  Avril. 


17.  Août. 


à.  Ociob. 


7.  Mars. 


7.  Mai. 


io.  Juio. 


lô.  Mai. 


10.  Sept. 


<ffj  Créanciers;  avec  ordre  même  de  lai 
faire  hommage.  Données  le  1  f .  Janvier 
If7i.  ito 

Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  entre 
CHARLES  IX.  Roi  de  France  tj 
ELISABETH  Reine  d'Angleterre. 
A  Blois  le  28.  Avril  t  {71.  2 1 1 

CtntraS  de  Mariage  de  Madame  M  AR- 
GUER ITE,  Fille  de  HENRI  II. 
Roi  de  France ,  avec  HENRI  Roi  de 
Navarre ,  depuis  Roi  de  France  IV.  </* 
AW    ^  Pur»  /r  17.  yfod/  îfjt.  tir 

Revers  A  JULES  Duc  de  Brunstuicb- 
Luneboitrg ,  pour  les  Prélats ,  /4  Nobleffe 
fj  les  Villes  du  Duché  de  Brunswich  , 
portant  que  des  qu'ils  auront  payé  la 
quantité  des  Dettes ,  à  laquelle  ils  ont  con- 
fira ti ,  il  fera  ceffer  les  Impôts  extraordi- 
naires, fj  ue  les  chargera  de  rien  au  delà 
de  ce  qu'exigera  U  néceffitê.  A  Saltz- 
dablem  le  Jeudi  après  U  jour  de  St.  Mi- 
chel tf 7*.  117 

La  Scrittura  del  Clariffîmo  M  ARC  AN- 
TON IO  BARBARO  circa  i  Ca- 
pitoli  délia  Face.  Al  Nome  di  Dio  in 
Pera  à  di  7.  dt  Marzo  i  f7î-         11 8 

Accord  entre  R  E I  N  A  R  D  Abbé  de  Cor- 
net fj  la  Ville  de  HOXAR,  portant 
que  le  MSnaftere  détenu  jusqu'à  prefent 
par  U  Magiftrat  fera  rendu  à  F  Abbé; 
qu'à  F  égard  de  PEtfifè,  qui  depuis  plu- 
fcuis  années  fert  de  Paroiffe  à  la  Ville, 
elle  lui  fera  laiffée.  On  y  convient  auffi  que 
F  Abbé  ne  fera  pas  obligé  d'acquiescer  défi- 
nitivement aux  Sentences  du  Magiftrat, & 
qu'il  lui  ftra  libre  d  en  appeller  ;  il  promet 
au  rejle  de  fuprimer  les  Brafferiei  de  fon 
Territoire  en  faveur  de  celles  de  la  Ville. 
Fait  le  Jeudi  après  le  Dimanche  Exaudi 

If7î-  i«9 

Confirmation  du  précèdent  Accord  par  REI- 
NARD  Abbé  de  Corvei  qui  promet  de 
garder  fj  maintenir  la  Ville  de  HOXAR 
dans  tous  fes  Droits  fj  Privilèges.  Le 
Lundi  après  la  Fête  de  St.  Vitus  Martyr 
(  la.  Juin)  If7f.  no 

Harangue  de  JEAN  DE  MONT- 
LUC  Evique  de  Valence  ,  faite  en 
If7i,  au  Kolo,  ptur  inviter  la  Nobleffe 
Polonoi/e  à  élire  HENRI  Duc  d'An- 
jou Roi  de  Pologne  211 

Pafla  Couvent  a  inter  Sénat  ttm  fj  Ordints 
Regni  POLONIjE,  ac  Marni  Du- 
catut  LITHU  AN  \M  ab  una  ,  fj 
Dominum  JOANNEM  MONLU- 
CIUM  EpiiCopum  fj  Cemitem  Valen- 
tût,  ,/EGIDlUM  DE  NO  AIL- 
LES, Abbatem  InfuU ,jj  GU1DO- 
NEM  SANGELASIUM  Dominum 
à  Lanfac,  Equité  m  Ordinis  S.Micbaelis, 
tanquàm  C  A  R  O  L  I  Galti*  Regis,Frn- 
trisque  fui  HENRICI  Andium,Bor- 
boniorum  fj  Atvernornm  Ducis,  nnne  verb 
Eletli  Poloni*  Régis  Oratoresjarte  ab  al- 
téra. Aclum  fub  IVarfcbavia  in  Campo 
Villa  de  Kantien  in  Comitiis  ntagnis  Elec- 
tiotisnovi  Régis  die  16.  Maji  lf7J.  Ctim 
Forma  Juramenti  dicli  Dncis  HEN- 
RICI Elecli  Polenùe  Régis,  fub  dato 
ut  fupra,  222 

Confirmation  fj  Ratification  faite  par 
HENRI  Roi  de  Pologne,  des  Articles 
accordez  entre   les   Anbaffadeuri  de 


CHARLES  IX.  Roi  de  France,  fj 
les  Etats  de  Pologne  avant  fon  Eltftion. 
A  Paris  dans  Ftglife  de  Notre-Dame  le 
10.  Septembre  if7j.  224 

Acle  des  Ambaffaéeurs  envoyez  par  le  Sénat 
de  Pologne  en  France,  peur  recevoir  le 
Serment  (/'HENRI  Duc  d  Anjou,  éi& 
Roi  de  Pologne fj celui  du  Roi  CHAR- 
LES IX.  fon  Frère  IJ7J.  tty 

Capitulation  hecba  entre  ei  Marquts  de 
A  Y  A  MO  N  T  E  Governador  y  Capi- 
tan  General  del  EU  ado  de  Milan,  como 
PleniptteniJario  del  Rej  Catbolico  par 
nna  parte,  y  Us  Commijfarios  del  Empe- 
rador  ptr  la  etra,  en  virtud  de  laquai, 
y  en  exécution  del  Décrète  Cefareo  del 
dia  rp.  Septembre  de  if7j.  el  Marques 
fufo  dicho  fe  ofreçe  prompto  à  entregar  en 
manos  de  hs  mismoi  todo  tl  Marquefado 
del  Final ,  cou  el  Caftillo  Govon ,  en  el 
mismo  tfiado  en  que  fe  ballo  antes  de  la 
occupation  fucedidt  en  nombre  de  Su  Ma- 
geftad  Calbelica,  y  los  diebos  Commi (fa- 
rtas, atetptando  efla  Déclaration,  pro- 
miten  par  porte  de  Su  Magefiad  Cefarea, 
el  Perdon  gênerai,  a  los  Sujetos  rebeldes 
del  Final,  y  que  no  fe  pondra  Guarni- 
cion  en  el  Caftillo  mentionado.  En  Milan 
a  27.  de  Otlobre  1  f  72.  116 

Serment  fait  par  CHARLES  IX.  Roi 
de  France  dobferver  Us  Articles  accordez 
entre  fet  Ambafjadeurs  fj  les  Etats  de 
Pologne.  A  Paris  dans  V  Eglife  Cathé- 
drale de  Nôtre-Dame,  au  meit  de  Dé- 
cembre lf7J.  ibid. 

Confirmation  par  r  Empereur  M  A  X I M I- 
LIEN  II.  de  l'Union  Héréditaire, 
conclue  l'an  1  f 7 1 . entre  JEAN  GEOR- 
GE EleOeur  de  brandebourg ,  fj  les 
Ducs  de  Pomcranic.  Donnée  à  Vienne 
U  18.  Mars  1^74.  227 

Ariklet  convenus  fj  arrêtez  par  les  Corn- 
miffaires  Impériaux  entre  HENRI  fj 
CHARLES  Ducs  de  Munfterberg  fj 
dOls  Frères ,  dune  part  ;  fj  les  Etats  de 
la  Principauté  dO\s ,  d  autre  part ,  pour 
mieux  établir  les  Couftitulions  du  Pais. 
A  Oh  le  29.  Juin  1^4.  Avec  la  Con- 
firmation de  M  A  X I M  I L I E  N  Em- 
pereur.   A  Prague  U  14.  Juin  le??. 

ibid. 

Transaction  entre  AUGUSTE  EleOeur 
de  Saxe,dunc  part, fj  ELISABETH 
Abbeffe  de  Quedlinbourg  avec  fon  Abbaie 
d  autre  part  >  portant  que  t Electeur  con- 
fent ,  comme  Avocat  de  Quedlinbourg, 
que  ladite  Dame  Abbeffe  garde  l' Abbaie, 
6?  qu'elle  en  joaiffe  $  mail  qu'à  Pavenir 
nulle  Abbeffe,  on  Coadjutrice,  ne  pourra 
être  élue  contre  U  gré  de  TEUSeur,  ni  à 
fan  infu\  qu'on  ne  recherchera  dans  les 
Eletlians  dautre  Confirmation  que  celle  de 
l'Empereur,  fc?  que  même  on  ne  pourra 
la  demander, qu'aprèt  avoir  obtenu  le  Cou- 
fentement  de  CEUBeur\  Que  la  feule  Re- 
ligion de  la  Confejfion  d  Àugsbourg  fera 
teltrée  dans  l' Abbaie;  Que  l Hommage 
Héréditaire  des  Sujets  fera  refu  également 
par  V Abbeffe  fj  par  l'Electeur  »  Qu'ils 
indiqueront  enfemble  les  tributs  appellés 
Stcyrn  j  Que  Us  deux  parts  en  appar- 
tiendront à  l'Electeur,  fj  Us  troijiime 
part  feulement-  à  t  Abbeffe.    Que  nul 
b  Z  grand 
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frand  Fief,  comme  dt  Prince,  de  Comte 
y  autre  Jemblable,  iena»t  à  tomber  en 
caduc  lé  ne  foutra  iire  conféré  par  C  Ab- 
befje  /an  le  /&  de  PEletltur  (J  de  fis 
Succejfeuri  ;  Qu'elle  ne  pouua  (emblave 
ment  recevoir  dans  C  A»baie  aucune  Ville 
Cbmointjfe  comte  leur  gté  0c.  I' sibb<f 
y  fromet  de  {dm  d'étendre  i'ExptP.a:ne 
JeU  proteclion,  (j  de  PAdwitSK  héré- 
ditaire aux  autrei  Dus  de  Saxe,  y  aux 
Ijtndyavei  de  lleffe  en  Fief  masculin.  A 
©  ttdtimbsu  g  l*  17  d'/ft  iii  ■  f  74.  nu 
Traité  entre  HtNRI  II.  Rot  de  Fran 
et  y  de  P"l*t<ie,  y  EMANUEL 
PHILBERT  Duc  d*  Savoye,  fw 
la  refittut.on  des  Filles  (J  Plaça  !«"" 
de  Pigncrol,  Savillan  y  autres  aud  t 
Duc  de  Savoy  t.  A  Turin  le  14.  Otttm- 
krt  \rr+.  *î« 
Récit  entre  DANIEL  GUNTHER, 
Ùi  HENRI  Comtes  de  JFal'tck  au 
fujet  de  la  Portion  Héréditaire  du  feu 
Cmte  PHILIPPE  lis  j  convien- 
nent que  la  moitié  du  liailltage  (J  Mai/on 
de  fFaldtck  appartiendra  au  Comte  D  A- 
NIEL,  le  Bailliage  de  WiUungen, 
à  GUNTHER,  6f  /'  moitié  du 
Bailliage  de  Rhodcn  avec  la  Mai- 
fin  de  Billingh.iulcn  à  HENRI,  i 
condition  qu'après  lu  mort,  de  l'un  ou  de 
Pautte  des  deux  premier  fans  Enfant, 
fin  partage  rtviendra  au  Comte  H  E  N- 
R  I ,  fiufles  Revenus  qui  [vont  à  parta- 
ger mtre  lui  6f  l'autre  furvivant.  A 
fFaldeck  le  Samedi  après  les  trois  Rois 

  Contrat!  de  Mariage  de  HENRI  III. 

l4.Fcvr.  Roi  de  France,  C5?  de  Pologne  avec  la 
Pnneeffe  LOI  I  SE  de  Lorraine.  A 
Reims  le  1 4.  Février  1  f  1  f .  ï  }  4 

transat! ion  ultérieure,  &  Union  Héréditai- 
re entre  DANIEL,  HENRI,  & 
GUNTHER,  Comtes  de  IFalJeck, 
touchant  le  refte  de  la  portion  Hvéditiirt, 
fj  non  encore  partagée  du  feu  Comte 
PHILIPPE»  partant  -que  la  Fille  y 
Bailliage  de  Numbcrg,  avec  les  Pillages 
de  Nctzc  6?  Brunghaulen, appartiendront 
à  DAN  I  EL  >  la  moitié  de  la  Seigneu- 
rie dlwr,  avec  les  Monafleres  de  Wor- 
ba  £î?  de  Obcrn-Enia  à  HENRI, 
y  /*  Mono  lier  e  fJ  Maifon  de  Hohcn- 
fcheid,  à  GUNTHER  avec  certai- 
nes l'ttluailies  à  tirer  de  la  Fille  de 
Fievenhagen,  y  la  moitié  des  Allediaux 
Héréditaires  fitués  dans  la  Fille  de  Wil- 
dungen.  Ils  y  conviennent  auffi  de  ce 
qui  regarde  le  payement  des  Dettes  Pater- 
nel/es, y  /f  fourmJ<me*t  des  Contribu- 
tions Impériales.  Au  relie  Painé  des  trois 
demeure  Seigneur  Dominant  y  Territo- 
rial. A  fFaldeck  le  Lundi  après  le  Di- 
manche des  Rameaux  iff.  ijr 
Déclaration  envoyée  par  HENRI  III. 
Roi  de  France,  en  Angleterre,  en  If7f. 
far  le  Sieur  de  la  Châtre,  p  ur  l'expli- 
cation y  renouvellement  du  Traité,  fait 
entre  le  Roi  C  H  ARLES  IX.  (J  E- 
LISABETH, Reine  d'Angleterre.  A 
Blois  le  10.  Avril  1  f T .  »  $7 

Confirmation  4t  M  A  X  I M I  L I  E  N  Em- 
pereur ,  fur  les  Articles  convenus  P an 
1  ^4.  entre  Us  Ducs  d*  MUN-6TER- 
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14.  Juin. 


BERG  y  J'OLS,/««  fM'y  &  les 
ETATS  de  h  Principauté,  «COLS, 
d'autre  part,  pour  un  meilleur  Ltablifje- 
w>ns  des  Configurons  du  Pays.  Donnée 
à  Prague  u  14.  Juin  if7f  *<9 

Traité  d Umon  entre  la  NobltJJ'e  13  les  Filles 
de  HOLLANDE,  far  lequel  ils  dé- 
fèrent a  GUILLAUME  DE  NAS- 
S  A  U  Prince  d'Orange,  le  fupréme  Gou- 
vernement de  la  Province,  anclu  a  Dort 
h  II.  Juillet  if?f.  »!>iJ. 

Dcchrah.n  de  HENRI  III.  R  i  de 
France  pour  l' Expttca t ion  y  fpectfique  De- 
lignât  ion  des  Droits  de  Regale  y  de  Sost- 
veraineté,iiui  font  entendus  avoir  été  cédés 
au  Duc  de  LORRAINE  dans  le  Bail- 
liage de  Bjr,  Prévôté  de  la  Marche,  Cen- 
flam  y  GonJrccourt  par  le  Traité  du 
2f.  Janv.  Ifjt.  Donnée  à  Paris  le  8. 
d  Août  157c.  141 

Capitulation*  rinuovala  in  SULTAN 
A  MUR  AT,  dall'  lllufinffimo  Ans- 
basciadore  JACOMO  SORANZO. 

Capitulation  Impériale  de  RODOLPHE 
1 1.  Roi  des  Romains ,  contenant  les  Ar- 
ticles, félon  lesquels  il  mornel  de  gouver- 
ner  l'Empire.  Faste  à  Ratisbonnt  le  I. 
Novembre  teyf.  147 

Aile  Obliiatùre  de  DANIEL,  Comte 
de  IFaLItck  ,  au  profit  de  fa  Femme 
BARBE  rét  Landgrave  de  Hef'e  -,  par 
lequel,  pour  jùreté  de  la  Somme  de  vingt 
mille  Florins,  qu'il  avs>it  reçus  d  Elle  en 
Dot ,  y  pour  place  d-  Rejuiencc  pendant 
fa  Fiduité,  il  lui  afjigne  y  engage  la  Fil- 
le  de  WaÙrck  ,  avec  les  B  ul  iages  d* 
Waldcck  y  de  Nuinberg,  le  Monafie- 
re  y  le  Bourg  de  Nette,  y  la  MJfiu 
de  Brunghauleu.  Le  Samedi  10.  Dé- 
cembre if7f.  if  1 

STEPHANI  Régit  PolonU  Lit  ter*, 
continentes  Patli  (J  Conventa  \nter  tpfum 
Regem  y  OR  DINES  Regni  PO" 
L  O  N  1  /F,  Magnique  Ducatus  L I T  H- 
UANLE  in  Corr.ttiis  Generalibus  E- 
Uélumis  Régis  conclnfa  ,  quibus  hic  Li- 
ber taies  Lfgesque  dicJi  R'gni  y  Duc  1  tus 
confervare,letras  y  Ltca  à  M  scii  erep- 
ta  recuperare ,  Firdus  cum  Tunis  confir- 
mée, timitesque  R.gni  munir  e  y*,  pro- 
mittit.  Dat.  in  fummo  Te*pl»  Civitatit 
Meggyes  fnb  ipfis  Lomiliis  Generalibus  die 

8.  >>*r.  1  •  7<S-  2f* 
STEPHANI  Régis  Peloui*  Utteree, 
continentes  furamentum  m  fim  Regia  E- 
leBione  ORDINIBUS  Regni  PO- 
L  O  N  I  AL  y  Magni  Ducatus  L I T  H« 
U  A  N  I  AL  preeflitum  ,  de  obfervatie- 
ne  y  manutention  omnium  Jurium,  Le- 
f>um  ,  Privilegiorum  (J  Padorum  Cou* 
ventorum.  Adam  in  fummo  Temph  Ci- 
vitatis  Meggyes  iu  Ctmitiis  Generalibus  8. 
Febr.  If76.  *f$ 
STEPHANI  Régis  Pohniét  Ut  ter*, 
quibus  confirmât  Articulos  feu  Lep.es  ab 
Or  d  imbu  s  Regni  POLONIJE  (â 
Magni  Ducatus  LITHUANIjE  in 
Etrillent  H  E I N  R I C I  Poloni*  Régis 
de  Republica  fancitos  Dat.  in  fummo 
Templo  Ovitatis  AJeggjtt  8.  Febr.  if7<S. 
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24.  JuiU. 
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/frjÇ'J  Polwùte  Lit  ter*, 
PmiUgm ,  Donations , 
lnfcriptitnes  ,  Advitatitates ,  Libtrtates , 
Pr*rogativas  ,    Immnnitatesqut  Regni 
POLONI/E,  ^  iW^«  ZW/„ 
L I T  H  U  A  N  I  JE  r»  j»*»  confirmât, 
ferrant  omKia  ptr  hoftts  finitimos  injuflt 
à  Regno  t$  Magne  Dutatu  otcupata  vtl 
qttovismodo  alto  diflraSa,  ad  proprieta- 
ttm  6?  unknem  tjusdtm  Rtgni  £<?  Mgflj 
Datai  6s  aggregare,  fpondtt  &  promit  fit. 
Dut.  in  fummo  Templo  Chitatis  Meg- 
fJWt  dit  8.  Mcnfis  Februarii  \  jy6.  iff 
Decretum  SenaJus  6?  Ordiuum  Regni  Polo- 
m*  de  coio.iando  Sertniffi-.no  Rege  STE- 
P  H  A  N  O  à   Reverendifjimo  Domino 
Epistopo  Cuiavienfi  :  Et  Déclarai io  Pri- 
viUgii  à  C  A  S I M I R  O  Rege ,  Reve - 
rendiffimo  Domino  Artbiepiteopo  Gnts- 
*t*fi  Jus  corouaitdi  Rtgetn  Pelons*  confe- 
remis.    Cracovi*  die  if.  Aprilis  anno 
Domini  Ifytf.  ibid. 
Union  6?  Alliante  entre  les  Etats  &  les  Vil- 
les de  HOLLANDE, (Jde  ZELAN- 
DE ,  contre  r  Espagne  fcf  autres  Rnne- 
kis.  Faiteà  Dclft  le  if.  Avril  ir?6.  Zf6 
Confirxuuio  Generalis  omnium  Jurium ,  Pri- 
viltgiorum,  Liber tatum ,  Rtgni  POLO- 
NlvE      Afagni  Duc  u  us  LITHUA- 
N\JEyfaa*  ptr  STEPH  A  N  UM  I. 
Rege*   Poloni*   ac    Magnum  Ducem 
Litbuaui*.    Data  Cracovi*  in  Conven- 
tu  Corenatienis  die  4.  Mai  1  r?6.  164 
Edil  de  Pat::  au  fujet  de  U  RELIGION 
domépsr  HENRI  III.  R0j  de  Fran- 
ce, à  Paris  au  unis  de  Mai  iey6.  166 
Contran  de  Mariage  de  CHARLES  de 
Lorrai.ie  Duc  de  Mayenne,^  de  HEN- 
RIETTE de  Savcye.     Fut  le  11. 
Juillet  1,75.  * 
Accord  meyeuué  pur  OTTON  Duc  de 
Branssaicb  -  Lunebourg  ,  entre  GUIL- 
LAUME le  Jeune  Duc  de  Brunswicb- 
Untbourg  d'une  part ,  y  /,  Magifirat 
uvec  les  i/abitans  de  la  fille  de  LU- 

de  la  VogJic  ou  Grand  Bailliage  de  la- 
dite Pille  qui  avoit  été  engagée  au  Ma- 
gifirat, fcf  depuis  rachetée,  par  le  Duc, 
tomme  auffi  à  r  égard  de  certaines  Limites. 
Fan  le  14.  Juillet  1  f  7<S.  *7» 

Xe£1"Helu  tntu  ETATS  dt  la 
CONFESSION  <f  AUGSBOURG 
Portant  que  Ton  fera  infiante  auprès  de 
Sa  Majefié  Impériale  à  ce  que  Us  Perfim- 
nes  qui  ont  embrafé  ctttt  Religion  /oient 
rtmifts  tn  leur  premier  état ,  que  de  la 
part  des  Catholiques  il  ne  /oit  plus  donné 
lieu  à  de  femblablts  plaintes,  &  que  la 
Déclaration  de  f  Empereur  FERDI- 
NAND fur  la  Paix  Rcligicu/c,  fait 
continuée.    A  Ratisbonne  U  li.  Otlcbre 

*"e'',*""rJ'*  mre  l"  Offi<i»s  du  Pape 
GREGOIRE  XIII.  en  la  Légation 
<r  Avignon  &  ceux  de  GUILLAUME 
DE  NASSAU  lX.dunomPrinced-0- 
range.  A  Avignon  le  14  OtT.0b.1r76  27  r 

Accord  entre  LOUIS  Landgrave  de  Hts- 
fe  d'une  part,  fc?  Us  Seigneurs  VIE- 

fT**"  *  GAN  dans  la 
Palltedt  Bufccker  d'autre  part,  au  fu- 
jet des  Droits  ^  Jurisditlions  Ttrritoria- 
Toi*.  V.  Part.  I. 
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Us  appartenants  'au  Uudgràve  JfctfXMf. 
it  r  allée.  Ils  y  recommffent  Udit  Land- 
grave pour  le  Seigneur  TtrriiorUl,  &  lui 
promettent  fidélité  fc?  obtiiïance.  A 
Mat bourg  U  i<S.  tCOa.  ,  n6.  .  ibid. 

Declaratio  G  R  E  G  O  R II  XIII  Papte  -  

fuper  Concordacis  Germanicis ,  ctrca  '-Nov. 
Collationes  Bemficiortm  Ect/efiaflicorum 
tn  menfibus  refervattti  niwirum  q'uod  Or- 
dinarn  CoUaiores  conférée  ncn  poffunt  dic- 
ta Bénéficia  poft  très  h.tnfes  ex  quo  vaca- 
runt,  fi  de  illis,  intra  bot  tempus,  à  Se- 
de  Apofioliea  provifum  fuerit.  Dat.  R0- 
m*  Calend.  Nwembris  i  rj6.  177 

Traité  &  Confédération  dite  h  Pacification  ^TT" 
de  Garid  entre  Us  Etats  des  PAYS-    *f  rsov- 

JM'/»  ^  U  Printe 
RANGE  avec  les  Etats  ^HOL- 
LANDE, ZELANDE  &V.  d'au- 
tre. Faite  à  Gand  UM.Nov.  1^6.  i7S 

AJ/ooatton  faite  entre  Us  Princes,  Seigneurs   . 

Gentilshommes,  tj  autres  , tant  de  l' Etat  II  .  Dec. 
Ecclef.afiique  yde  la  Nobttjfe,  que  du  tiers 
Etat,  Sujets  fc?  Habitant  du  Pays  & 
Comté  de  CHAMPAGNE  fcf  BRIE 
approuvé  par  HENRI  III.  Rei  /e 
France.  A  Blois  le  u.  Dt  cembre  ic6. 

AéJt  de  rUnion  des  Etats  des  PAYS-B ^S+ 
pour  obliger  Don  JEAN  D'AUTRI- 
CHE de  retirer  Us  Troupes  Espagnoles, 
de  roppreffiou  desquelles  le  s  dus  Etats  fe 
plaignoient.  Fait  a  Bruxelles  le  9.  ?„. 

Edit  perpétuel,  ou  Traité  (à  Accord  entre  te  '  

Printe    Don   JEAN  D'A  UT  RI-  17-Ecvr. 
CHE  au  nom  de  PHILIPPE  1 1 
Roi  d'Espagne,  &  Us  ETATS  GE- 
NERAUX DES  PAYS-BAS 
Fait  à  Bruxelles  le  17.  Février  iï77. 

ibid 

Protefiation  des  Etats  de  HOLLAN-   

Pnift  ''ZELANDE  fj  de  i^Fcvr. 
GUILLAUME  DE  NASSAU 
Prince  d'Orange  leur  Gouverneur,  contre 
F E4it  perpétuel.    Fait  à  Middelbomg  le 
19.  Février  if jj.  £gg 

AOt  des  Etats  Généraux  au  fujet  de  Ut  Pro-   

tefiation  précédente.  20o  .  M..„ 

RUDOLPHI  II.  Remanerim  ^  l  Ma'" 

7Z^£'cVe ^  Bur8°^  M- Août. 
y  nus  hinanijCaftro  Franco,  cum  Dis- 

trtBu  fcf  Territorio  tam  in  Mari,  quant 
*»  Terra,  a Mis  que  Lotis ,  Cafiris ,  Hllis, 
cj  prjeclariffimit  Juribus,  in  prisais  ve- 
ro,  de  Vicoriatu  Sacri  Romani  Imptrii 
A  LPHONSI  DE  CAR- 
RE TO,  Marcbtonis  Clavexan*  (J  Fi- 
narit,  ejusque   Descendentium  utriusque 
fexus  concéda.    Data  Fiem*  die  ultima 
Augufii  if 77.  Cum  prioribus  INVES- 
TI! URIS  inftrtis,tâ  de  vtrbo  ad  ver- 
bum  tranferiptis,  videlicet ,  FERDI- 
NAND I  I.  Imperatoris  EUtlt  ,  pro 
ALFONSO  DE  CARRETTO, 
Marchione  Clavexatut  &  Finnrii.  Dat. 
rient*  die  17.  Martii  1  f  <54.  C  A  R  O- 
LI  V.  Imperatoris , pro  ALFONSO 
DE  CARRETTO  Marchione  Fi- 
marii.    Dut    Genu*  die  f.  Novembris 
!f}6.    Ejmtétm  CAROLI  V.  Imp 
pro  JOANNE  DE  CARRET- 
TO Marchione  Finarii.    Dat.  Gtmut 
0  i6.A-<- 
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1 1.  Dec, 


16.  Dec. 


irf.  Dec. 


1(5.  Dec. 


Dec. 


Dec. 


7Dc 


ip3. 
1 1 .  Mai 


16.  Augufii  iftp.  MAXIMILIA- 
N  1  I  Rcmauenum  Régis  fro  A  L- 
FONSO  DE  CARRETTO  Mar- 
ebiomt  Suante-,  Clavexttue  ,  (3  Finarit 
Dot.  Cmpel»  Papi*  du  8.  Decembris 
U96.  CAROLI  IV.  Inp.  fro  A- 
LERAMO,  GEORGIO,  (3  E- 
MANUELE  DE  CARRET- 
TO Marcbionibus  Saatue,  (3  Clsvtxa- 
sue.  Dut.  Pifis,  Idus  Mais  anno  lire. 
FREDERICI  IL  Imp.  fro  HEN- 
RICO  Marcbtena  San*.  Dat.  afud 
Burgum  Sanût  Dontni.  Anne  Il  16. 
Menfe  Julio,  6f  FREDERIC!  I. 
Imperat.fr'  HENRICO  GUER- 
CIO  MarcbioneSatn*.  Annolncarnatto- 
nisiiôi.  lnditl.  décima.  ipi 

Edit  de  Pacification  fait  far  HENRI 
III.  Roi  de  France,  peur  mettre  fi»  aux 
Troubles  de  fon  Rtjaumt  13  faire  désor- 
mais vivre  tous  fet  Sujets  tn  faix  fous 
fon  obtiffanti.  Fait  à  Poitiers ,  au  mois 
de  Septembre  1 J77.  joi 

Décret  dt  Paix  accordé  ^jr  ETIENNE  ^0/ 
dt  Poltgne,à  la  fille  de  DANTZICK , 
far  lequel  il  la  reçoit  en  fa  grâce  (3 
froteBion,  lui  remettant  toutes  les  offen- 
fes  pafféet.  A  Marienbourg  le  1 1.  Dé- 
cembre \TTJ-  î  1  1 

Lettres  RETIENNE  Roi  dt  Pologne ,par 
lesquelles  il  caffe  (3  annuité  le  Ban  prononcé 
tmi  176. contre  la  Fille  de  DANTZICK. 
A  Marienbourg  le  \6.Decemb.  1  f 77.  3 1 1 

Lettres  RETIENNE  Roi  dt  Pologne ,  par 
lesquelles  iléon  firme  à  la  fille  de  DANT- 
ZICK. tous  les  Privilèges  qui  lui  ont  été 
accordez  par  fes  Prédeceffeurs.  A  Ma- 
rienbourg It  Itf.  Décembre  r  ffj.       $1  J 

Affûtante  donnée  far  ET  I  EN  N  E  Roi 1 
dt  Pologne  à  la  fille  de  DANT-! 
Z I C  K ,  pour  le  libre  Exercice  de  la  ■ 
Confeffion  i Augsbourg.    A  Marienbourg 
le  \6.  Décembre  IJ77.  ibid.  ' 

Conditions  fous  lesquelles  T  Arcbidut  MAT-  j 
THIAS  e/l  reçu  Gouverneur  des  PAYS- 
BAS  acceptées  par  T  Archiduc.  Faites  au  ' 
mon  de  Décembre  t  rj7.  1 1 4 

Extrait  du  Traité  d' 'Alliance  entre  ELI- 
SABETH Reine  d'Angleterre  (3  les 
ETATS  GENERAUX  des  PAYS- 
BAS,  conclu  fur  h  fin  de  1  f  77.  {3  ra- 
tifié le  7.  Janvier  1  f»8 .  ?  1  f 

Accord  mojenni  par  GUILLAUME 
iMndgravt  dt  Heffe ,  entre  GON- 
THIER  Comte  de  ffaldeck  ^  AN- 
NE ftuvt  de  HENRI  auffi  Comte 
dt  ffaldeck,  touchant  La  moitié  de  la 
Seigneurie  «Tlttcr  qui  avoit  été  léguée  à 
ladite  Comteffe  par  fat  fon  Mari.  On 
y  convient  qu'elle  jouira  de  l'ufufruit  tout 
lt  terni  dt  fa  vie,  (3  que  l*  moitié  de  la 
M. si  fon  Obern-Ém,  qui  lui  tfi  affignée 
four  fa  Mm fanatique ,  lui  rejlera  en  pro- 
pre. A  Caffel  le  7.  Décembre  ir 77.  ibid. 

Vnion  Héréditaire  entre  PHILIPPE, 
CONRAD,  HERMAN  ADOL- 
PHEJEAN  GEORGE  (3  OT- 
TON,  Comtes  de  Solmt ,  par  laquelle 
pour  U  confervalion  de  leur  Maifon  ils 
conviennent  Je  demander  à  Sa  Majeflé 
Impériale  r Invefiiture  fimultanée  de  leurs 
Etats,  (3  4t  ne  rien  aliéner  de  leurs 
Biens  allodiaun,  fi  Ct  n'eft  tn  cas  d'une 


9  Ju-'ii. 


il.  Juiil. 


1 3.  Août. 


T9- 
*j  Janv. 


18.  For. 


grande  néetffité;  auquel  cas,  celui  d'en-  ASVO 
tr'eux  qui  voudra  faire  une  telle  Aliéna-  * 
/ion  fera  obligé  de  s'offrir  premièrement  a 
fes  autres  Frères.  Fait  au  Monafiert 
eTArensbuTi  le  il.  Mai  If 78.  Avec  lt 
CONFIRMATION  de  T  Empe- 
reur RODOLPHE  IL  donnée  à 
Prague  le  4.  Novembre  ts~7%.  J  if> 

Confirmation  du  Revers  donne  Ca»  1  rro,  au 
Roi  de  Dtunemarc  FREDERIC  II. 
par  Us  Habitant  du  Pats  de  Dithmarfcb, 
accordée  far  r  Empereur  RODOLPHE 
II.  (3  dattée  à  Uatz  le  9.  Juillet 
If*  Ji8 
Paix  de  Religion  dans  les  PAYS-BAS 
arrêtée  (3  conclue  ,  du  confentement  (3  de 
ravit  de  TAecbiduc  MATTHIAS,  d» 
Prime  d'Orange ,  du  Cemfeil  d'Etat 
des  Etats  Centraux,  faite  à  Anvers  le 
tt.  Juillet  iej%.  ibiJ. 
Traité  entre  Monfieur  le  Duc  <f  ANJOU 
13  <T  Alençon  ,  (3  les  Etats  Centraux  des 
PAYS-BAS.  A  Anvers  U  ij.  Août 
If78-  Jio 
Traité  d'Union  (3  d'Alliance  perpétuelle  en- 
tre lit  Pays,  Provincts,  filles  (3  Mem- 
bres ,  dt  Hollande,  Zélande,  Urrccht 
(3c.  qui  depuis  à  caufe  de  te  Traite ,  fu- 
rent appelle  r  s  les  Provinces- Unies.  Fait 
À  Utrecbt  /(2).  Janvier  1  f  yy.  j  u 
Inveftitura  Ducatus  Mediolani  Cemitatus- 
que  Papûe  (3  Anglcrix  ,  per  R  U- 
D  O  L  P  H  U  M  II.  Romanorum  Impe- 
ratorem  PHILIPPO  IL  Hispania- 
rum  Régi  collata  pro  fe{3  Descendentibus 
fuis  masculis  legitimit.  Data  Prague 
die.  ultima  menfts  Februarii  t  fj9.  Curn 
frioribus  /nveftituris  ,  nimimm  F  E  R- 
DINANDI  I.  (3  CAROLI  V. 
Imper atorum.  ?}} 
Articles  de  la  Conférence  tenue  à  j\erac,  - 
pour  éclair cir  (3  refoudre  les  difficultez  l8.Fevr. 
furvenues  au  fujet  de  CF.dit  de  Pacifua- 
tion  donnée  par  HENRI  III-  Rti  de 
France,  au  mois  de  Septembre  1  f77.  tou- 
chant let  Troubles  ^/«RELIGION. 
Lesdils  Articles  conclus  au  mots  de  Fé- 
vrier 1 179.  J 17 
Traité  d'Accommodement,  entre  F  RE-  1 
D  E  R  I C  IL  Roi  de  Dannemarc  d'une  *f  • Mart- 
fart,  (3  JEAN  &  ADOLPHE 
Frères  Ducs  de  Slevxtcb-Holflein  d'autre 
fart,  fait  (3  conclu  par  la  Médiation 
«/"AUGUSTE  Eletleur  de  Saxe, 
/ULRICH  Duc  de  Mecklenbourg , 
(3  de  GUILLAUME  Landgrave 
de  Heffe,  fur  les  Différents  qu'ils  avoient  au 
fujet  de  s"  Inféodât ion,  des  fer  vices  defas- 
fellage  13  Redevances  du  Duché  de  Sles- 
wich.  A  Odenfée  le  if .  Mars  1  f7p.  141 
Renouvellement  de  FUnion  Héréditaire  de  la  — 
Maifon  de  SAXE  avec  la  Couronne  de  10.  Avril. 
BOHEME,  fait  (3  conclu  entre  AU- 
GUSTE Eletleur  de  Saxe  pour  lui  (3  fes 
Coufms  FREDERIC  GUILLAU- 
ME, JEAN,  JEAN  CASIMIR, 
&  JEAN  ERNEST  d'une  part, 
(3  RODOLPHE  IL.  Empereur, 
comme  Roi  de  Bohême, d'autre  part,  pour 
le  maintien  de  r  ancienne  Amitié  (3  l* 
Defenfe  des  Etait  dt  la  Couronne  de  Bo- 
hême contre  toute  Agreffitn.     A  Dresde 


berne  contre 
lt  20.  Avril  if7y. 


*4' 

Pr4- 
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Dfc  LA  I.  PART.  DU  TOME  V. 


iS.AvnL 


8  Mai. 


17.  Mai. 


AnSO   Protefiaiitn  «f  ALBERT  FREDE- 
R I C  Duc  de  Prujft ,  par  laquelle  il  dé- 
1  J^9-       elare  que  la  Renonciation  faite  par  AN- 
—  —         N  E  Comttfft  Palatine  du  Rbyn,  née 
i7.  Avril.      Ducktjft  de  Jultirs  13  Femme  de  P  H  I- 
l.IPPE  LOUIS  Comte  Palatin,  à 
h  portion  de  la  Succtffion  Paternelle  (3 
Maternelle y  ne  pourra,  ni  ne  devra  pré- 
judicier  aux  Droits,  qui  lui  font  acquis 
par  fin  Contrat!  de  Mariage.    Fait  à 
Ntubourt  le  Vf.  d'Avril  if7p.  ?4f 
Prottfiation  de  PHILIPPE  LOUIS 
Comte  Palatin  fur  celle  d  ALBERT 
FREDERIC  Duc  de  Pruffe ,  conte- 
nant en  fubftance  qu'elle  n'étoit  pas  uéces- 
faire  \  (3  qu'il  je  reftrve  toujours  Us 
Droits  de  Succeffion  qui  lui  pourront  ap- 
partenir en  vertu  des  Privilèges  de  r Empe- 
reur. A  Neubourg  le  i8.  Avril  if7p.  14.6 
Traité  perpétuel  fait  par  HENRI  III. 
Roi  dt  France  avec  Us  Filles  de  GENE- 
VE ,  BERNE  (3  SOLEURE, 
U  8.  Mai  tf7J>.   Ratifié  par  le  Rti  su 
mis  d'Août  1 17p.  (3  par  Us  trois  Filles  à 
SoUure ,  en  prefence  de  TAmbaffadeur  de 
France  U  19.  Aolit  irjç.  $47 
Articles  de  la  Paix  conclue  entre  Us  Dépu- 
ter du  Prince  de  PARME  (3  les 
PROVINCES  V  A  LON  NES, 
[avoir  U  Hainault ,  r  Artois,  les  FilUs 
dt  Douai,  l'JfU,  Orcbies,  (3  c.  A  An  a  s 
U  17.  Mas  If7p.  îf° 
■    Accord  amiable  par  Us  Commiffa'irts  dt  part 
xi.  Mai. 

(3  d 'autre ,  entrt  U  Colltgt  Impérial  de  Ut 
trh-Louablt  CHAMBRE  de  JUS- 
TICE, y  FRIDER1C  Elttleur 
Palatin,  par  lequel  Us  Dift'mts  futve- 
nut  entr'eux,  au  fujet  de  certains  Péa-  1 
ges,  dont  la  réception  préjudicioit  à  leurs  I 
Regaltt,  Immunités,  Droits  (3  PriviU- 
ges,  font  accommodés.  A  Spirt  U  tt, 
Mai  if7p.  Jftf 

  Transaction  dEUUben  ,  appellée  par  dau- 

10.  Juin.  très  la  Transaflion  d'Echange,  conclue  en- 
tre AUGUSTE  EUtleur  de  Saxe 
dune  part,ty  JOACHIM  fc?  FRE- 
DERIC Marcgravt  de  Brandebourg  (3 
Adminiflrateur  de  FArcbn  êcbé  de  Mag- 
debourg  d  autre  part,  par  Ttntremife  de 
JEAN  GEORGE  EleBcur  de  Bran- 
debourg ,  y  de  GUILLAUME 
Landgrave  de  Heffe\  portant  que  la  nou- 
velle FilU  bâtit  devant  Eidcbcn  ,  Us 
trois  Fauxbourgs,  U  Bailliage  de  Ram- 
mclburg,  avec  le  lieu  nommé  Wippra, 
U  Château,  la  Fille,  U  Bailliage  dAr- 
tem  ,  avec  Voigftadt ,  (3  Kariladt , 
contint  aujji  le  Bailliage  de  Bcrnltcdt} 
feront  cédés  par  le  Prince  Adminiflra- 
teur dt  Magdtbourg,  du  confentement  de 
fon  Chapitre  à  rÈUHeur  dt  Saxe  avec 
tous  Uurs  Droits ,  Feodalitez  ou  Fiefs, 
(3  fuperiorité  Territoriale;  en  échange  de 
quoi  rEUtleur  cédt  auffi  audit  Aàminis- 
trattur  (3  au  Chapitre  dt  r  Archevêché 
tout  et  fut  lui  (3  la  Mai  fon  dt  Saxt  ont 
eu  13  pofftdé ,  en  vtrtu  des  Concevons  des 
Empereurs  (3  JW  des  Romains,  com- 
me Bourggravts  dt  Magdtbourg  ,  dans 
Ut  FilUs  dt  Magdebourg  Halle, 
t»ut  ce  qu'il  tenait  en  Fief  dt  P  Empire 
dans  TArcbtvicbé,  tout  U  Droit  qu'il  pré- 
oit  à  Hall  dans  F  Exercice  du  Ban,  | 


Invefiiiure  dEchevins  13  Intendant  des 
Salines.  Fait  à  EisUbm  U 10.  Juin  1  f7s>. 


Anno 

■ 

1  j8o. 

Accord  particulier ,  par  Uquel,  enfuit  e  de  la   

précèdent!  Transaction  d'Echange  entre  10.  Juin. 
PEUBcur  dt  BRANDEBOURG 
(3  U  Landgrave  dt  HESSE,  0»  con- 
vitnt  auffi  dt  et  qui  regardt  la  maniert 
dont  l'Echange  ft  devra  faire,  la  Ratifi- 
cation ,  13  la  Confirmation  lmptrialt. 
Fast  au  mime  lieu,  (3  U  mimt  jour  10. 
Juin  ij-79.  j<So 
Articles  de  Paix  propofez  aux  ETATS 
GENERAUX,  par  Us  Députez  dt 
P  Empereur  SIG1SMOND,  pour  la 
Paix  avec  U  Roi  d  Espagne  PHILIP- 
PE II.  à  Cologne  Ut  10.  (3  18.  Juillet 
if  70. 

Articles  de  Paix  avec  /"ESPAGNE 
propofez  par  les  ETATS  GENE- 
RAUX aux  Conférences  tenues  à  Co- 
logne pour  la  Paix  en  1  f  7p.  J<5j 
Déclarai io  Su*  Majellatis  Cxfarcx,  quod 
non  ob/lantibus  oppofitionibus  jadis  ptr 
Rtmpubluam  G  E  N  U  E  N  S  E  M  txt- 
quantur  ordinata  circa  Pra-fidium  Ger- 
manum  in  Arce  Finarienfi  Govoni  dicla 
immittendum.  Dat.  Pragx  dit  18.  Au- 
gufti  if7p.  16e 
Dtcretum  RUDOLPHI  II.  Cafaru 
dt  Prjfidio  in  Arce  Finarienfi  Govoni 
dicla  ,  per  Regem  Hispaniai  um  impoutn- 
do,  (3  quibus  conditionnai .  Cum  PHI- 
L I  P  P I  II.  Régis  Acceptation  (3  Pro- 
miffione-,  Dat.  Madrili,  die  z8.  Augujii 
1 f7P-  )66 

Lettre  de  HENRI  III.  Roi  dt  Franct  —  

au  Princt  <f  O  R  A  N  G  E  pour  PEta-  if.Nov. 
blifftmtnt  des  Catboliquts  Romains  dans 
ctttt  Principauté.    A  Par»  le  if.  No- 
vembre 1*79.  }rt7 


10.&  18. 

Juillet. 


10  &  18. 
Juillet. 


18.  Août. 


18.  Août. 


if  80. 
if.  Mars. 


S .  Juill. 


W 

Edit  de  Proscription  donné  par  PHILIP- 
PEU.  Rti  d' Espagne  contrt  GUIL- 
LAUME IX.  Princt  d'Oiangt,  fjc. 
Publié  à  Mafiricbt  tt  if.  Mars  ir8o. 

Acceptation  de  la  Souveraineté  dt  la  Provin- 
ce dt  HOLLANDE  (3  dt  ZE- 
LANDE, par  GUILLAUME 
IX.  Prince  d  Or  ange  ,  du  moins  pour 
quelque  tems.  Fait  à  la  Haye  le  f .  Juil- 
let if  80.  177 

Articles  (3  Conditions  accordées  entre  Mon-  — — 
fieur  le  Duc  rf'ALENCON  13  Ut  ip  Scpt. 
ETATS  GENERAUX  det  Pais- 
Bas.    Au  PU  gis-  les  -Tours  II  ip.  dt 
Septembre  I  f 80.  j8o 

ArticUs  propoftz  à  l'Affemblée  faite  au  lieu 
de  Flcx  pris  de  la  Fille  de  Sainte- Foy , 
entre  It  Duc  rf'ANJOU  Frért  unique 
dt  HENRI  III.  Roi  dt  France,  en 
vertu  du  Pouvoir  que  Udit  Roi  lui  a  don- 
né,  i3  le  Roi  de  NAVARRE  affilié 
det  Députez  de  ceux  de  la  RELIGION 
REFORMEE,  pour  mettre  fin  aux 
Troubles  arrivez  tn  Franct  depuis  U  der- 
nier Edit  de  Pacification.  Fait  le  16.  de 
Novembre  if8o.  Lesquels  Articlet  fu- 
rent approuvez  (3  ratifiez  par  U  Roi.  A 
Blois  U  16.  Dtctmbrt  dt  la  même  aunét 

l8l 

Apologie  dt  GUILLAUME  IX.  Prince   

dOrangc  contre  la  Proscription  de  PHI-   1  J.Dce. 
ci  LIPPE 


t6.  Nor. 
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1580. 
ij8r. 

ij).  Avril. 


23-Juin. 


M.Juill. 


is>.  Sept 


20.  Dec. 


ti.Fevr. 


ll.Juill. 


22.  JuilL 


LIPPE  II.  Roi  d'Espagne,  prefentêe 
aux  Etait  Généraux  des  Pats-Bas.  Le 
IV  Décembre  if&o.  584 
Refolution  des  Seigneurs  Etats  de  HOL- 
LANDE fcfrf*  WEST-FRISE, 
f«r  laquelle  il  efl  conclu  (J  arrêté,  que  le 
Nom  du  Roi  ^ESPAGNE  ne  fera 
plus  employé  dans  les  Lettres  &f  Provt- 
fions  d'Etat,  &  de  Juftice  ,  &  que  les 
Faffaux  tj  Magi/lrals  feront  dtspenfés 
du  Serment  qu'ils  lui  ont  prêté.    Pri/e  le 
iç.d'  Avril  1  r  S 1 .  4.06 
Contrutt  de  Mariage  entre  FRANÇOIS 
Fils  de  France,  Duc  éT Anjou  £j?  d?  Alcu- 
fon,fJ  E 1. 1 S  A  H  ET  H  Heine  d'An- 
gleterre &  d'Irlande*  par  lequel  la  Digni- 
té Royale  ejl  promifr  au  Duc  ,  en  forte 
néanmoins  que  les  Droits  de  la  Souverai- 
neté refient  toujours  entre  les  mains  de  la 
Reine,  on  y  pourvoit  auffi  à  ce  qui  re- 
garde la  Suctefjion  à  la  Couronne.  A 
Londres  le  w.  JuilL  if8t.     Avec  les 
Pièces  qui  dépendent  de  ce  Contrat!,  ibid. 
Accord  entre  AUGUSTE  Eletleur  de 
Saxe,  (J  HENRI  JULES  Evé- 
que  d  Halberfiadt  au  fujet  de  la  Protec- 
tion du  Monaftere  de  Walkcnrict  tenue 
auparavant  par  les  Comtes  de  Hohenjiein, 
là  prefentement  cédée  audit  Evique.  A 
Nordbaufen  le  z 3 .  7»/'»  1  f 81 .  411 
Déclaration  des  ETATS  GENE- 
RAUX   des   Provinces -Unies  ,  que 
PHILIPPE  IL  efi  déchu  du  Droit 
de  Souveraineté  qu'il  avoit  fur  lesdites 
Provinces.    Fait  à  la  Haye  le  16.  Juillet 
ifSi.  412 
Partage  Héréditaire  de  la  Succefjion  de 
JEAN  Duc  de  Scbles-xicb  (j  de  Holflein, 
fait  y  conclu  entre  FREDERIC  II. 
Roi  de  Dannemarc ,  tj  ADOLPHE 
Duc  de  Scbleswicb-Htlftein,  conformément 
à  la  Sentence  Arbitrale  (/'AUGUSTE 
Eletleur  de  Saxe,  ULRIC  Z)«  de 
Mecklenbourg  ,  (J  GUILLAUME 
Landgrave  de  Hcffe.    Fait  à  Fltnsbourg 
le  ip.  Septembre  if8i.  411 
Accord  entre  les  Etats  de  HOLLAN- 
DE d'une  part,  lâ  le  Magitlrat  de  la 
fille   d' AMSTERDAM  d'autre } 
fur  le  de  fixement  de  la  Satisfaction  deman- 
dée &  autres  mésintelligences,  fait  le  20. 
Décembre  1  f  81 .  421 
Revers  donné  par  le  Duc  <T  A  NJOU  au 
Prince  </*OR  A  NGE  tâ  aux  Etats  de 
HOLLANDE,  de  ZELANDE 
y  ^UTRECHT,  pour  la  fûrrié  de 
leurs  Droits  &f  Privilèges  ,  principalement 
à  Pétard  de  la  liberté  des  voix  dans  PAs- 
fembiée  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies, &f  des  Contributions  aux  de- 
penfes  de  la  Guerre  commune.  Fait  à  An- 
vers le  22.  Février  1  f  82.  4M 
Aile  par  lequel    FRANÇOIS  Duc 
rf1  ALENCON  (je.  reçoit  la  Pro- 
vince des  OM  M  EL  ANDES,  en 
Souveraineté,  les  Députez  lui  en  font 
le  Serment,  (j  le  Duc  de  fon  cité  leur 
jure  de  les  maintenir  dans  leurs  Privilèges. 
Fait  à  Anvers  le  1  2.  Juillet  1  f8i.  jhjj. 
Traité  d'Alliance  entre   HENRI  III. 
Roi  de  France,  (j       Ligues  SUIS- 
SES.   Fait  à  Soleurre  le  22.  Juillet 
If  82.  420 


Anko 


Acft  de  GUILLAUME  IX.  Prince 
d'Orange  pour  l'acceptation  de  h  Souve- 
raineté du  Comté  (h  HOLLANDE  Q  de  1  J  0  i . 
ZELANDE,  à  la  requifition  des  Etats. 
Fait  à  Bruges  le  14.  Aviit  1  r8»\  4}  1 
Confirmation  de  r  Empereur  RODOL- 
PHE II.  fier  l'Accord  (j  Union  Héré- 
ditaire pa fée  en  ir?f,  entre  h  s  deux 
Frères  HENRI  &  GUILLAU- 
ME Ducs  de  Brunsvicb-Lunclour*. 
Donnée  à  Augs  bourg  le  13.  Septembte 
if82.  4j , 

Lettre  de  HENRI  III.  Roi  de  France  \  

au  Prime  «/'ORANGE,  pour  réta-  Fcvr- 


8.  Mars. 


Mars. 


4-Juin. 


8. Juin. 


bliffement  des  Catholiques  Romains  dans 
cette  Principauté,  du  28.  Février  ir8j. 

.bld. 

Mire  Lettre  de  HENRI  III.  Roi  de 
France  au  Prince  d'O  RANGE,  peur 
le  rétablijfement  des  Catbol.qucs  Romains 
dans  cette  Principauté , du  8.  Mars  ifSî. 

ibid. 

Articles  accordez  entre  nous  FRAN-  - 
COIS,  Fils  de  France,  Duc  de  Bra-  *<* 
bant,  de  Gueldre,  d'Anjou,  d'Alençon, 
de  Touraine,  de  lierry,  (je.    Comte  de 
Flandre,  de  Hollande,  de  Zélande,  Sei- 
gneur de  Frife  ,  &  de  M  Aines  ;  (j  les 
ETATS  GENERAUX  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pats- Bas.    A  Tente- 
monde  le  16.  Mars  If9v  454 
Refolution  des  Seigneurs  Etats  de  HOL-  1 
LANDE,  pour  offrir  (j  remettre  le 
Comté  de  la  même  Province,  fous  bénéfice 
d'une  certaine  Capitulation ,  au  Seigneur 
GUILLAUME  Prince  d'Orange. 
Prifelejf  Juin  ^84.  41  f 

Teftament  de  FRANÇOIS  Duc  tAlcn- 
çon,  d'Anjou  (j  de  Brabant ,  (j  Fils 
</'HENRI  II.  Roi  de  France.  Fait 
le  8.  Juin  1^84.  455 
Articles  fous  lesquels  les  Provinces-Unies  of-  — — 
frent  de  fe  donner  à  HENRI  III. 
Roi  de  France  Pan  1  f  84.  ibid. 
Mariage  ^CHARLES-  EMANUEL  ~r 
I.  Duc  de  Savoye,  (j  de  CATHE-  *J.Aout. 
RINE   -/'AUTRICHE  Infante 
d'Espagne.    Fait  à  Cbamberi ,  le  23. 
d'Août  If 84.  437 

Traité  fait  entre  PHILIPPE  II.  Roi  •  

d' Espagne, (j  la  LIGUE  de  France, au  JI.Dee; 
préjudue  de  la  Maifon  Royale.    A  Join- 
ville  le  il.  Décembre  1  f 84.  44 1 

Articles  (j  Conditions  du  Traité  entre  le 
Prince  APARME,  Lieutenant , Gou- 
verneur, (j  Capitaine  General  des  Pays- 
Bas  au  nom  de  PHILIPPE  II.  Roi 
d'Espagne  d'une  part ,  (j  la  fille  de 
Bruxelles  d'autre,  avec  la  Ratification 
dudit  Roi.    Fait  à  Bevere,  le  10.  Mars 

If8f-  44  J 

Commiffon  des  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES du  Pays-Bas, 
pour  requérir  la  proteelion  a"  E  L I S  A- 
BETH  Reine  d'Angleterre  contre  t'Es- 
parue.  Donnée  à  la  Haye  le  6,  Juin  ran 
if8f.  44* 

Articles  (j  Conditions  de  Traité  fait  (j  cen-   

du  entre  le  Prince  de  PARME  Gou-  17.  Août. 
verneur  (j  Capitaine  Général  des  Pays- 
Bas  de  deçà  au  nom  de  PHILIPPE 
1 1.  Roi  d'Espagne  comme  Duc  de  Bra- 
bant d'une  part ,  fc?  la  fille  d-  A  N- 

VERS 


îfSf. 
10.  Mars. 


tf.Juin. 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TO  M.  V. 


Akmo 

7Ju.ll. 


10.  Août 


6.  Fwr. 


f.JyflL 


I  i.Mars, 


ïtats  Généraux  des  P  RE- 


VERS d'autre  y  le  n.  d'Août  ir8j\ 

ibid. 

Ait  ides  accordez  à  Nemours,  au  nom  du 
Roi  de  France  HENRI  III.  par  la 
Reine  fa  Mérc  avec  Us  Princes  {jf  Sei- 
gneurs de  la  LIGUE  eu  prefence  du 
Duc  de  Lorraine.  Fait  à  Nemours  le  7. 
Juillet  if8f.  4j-i 
Traité  entre  ELISABETH  Reine  d'An- 
gU terre  6?  les  Etats  des  PROVIN- 
CES- U  N  1  ES,  par  lequel  ladite  Rei- 
ne s'engage  à  fecounr  les  Etals  à  certai- 
nes Conditions.  Fait  à  Monefucb  le  10. 
d'Août  1  f8f . 
Placard  des  Et 

V  1  N  CES-  U  N  I  ES,  qui  deféreni'le 
Gouvernement  de  leur  Pays  au  Comte  de 
LEICESTER,  du  6.  Février  if86. 

Traite  de  plus  étroite  Alliance  entre  E LI- 
ZA BET H  Reine  d'Angleterre,  fc? 
JAQUES  VI.  Roi  d-Ecoft  depuis 
Roi  d'Angleterre  I.  du  nom.  Fait  au 
commencement  de  Juillet  de  l'année  1  f8(î. 

4f7 

Simma  Tratlatns  Pacis  inter  RUDOL- 
PHUM  II.  Remaneium  Jmperaterem 
HungarUque  Regem  &  MAXIM1LIA- 
NUM  Arcbi-Ducem  Aujlri*  ab  uni , 
lâ  S  I G  l  S  M  U  N  D  U  M  Peloniec  Re- 
gem ab  altéra  parte  fanciti,  quo  MAXI- 
À1ILIAN  US  per  Comitiorum  f ci  Jurant 
tn  Rtgtm  Polonuc  eleclus ,  nunc  abdicat 
omue  Jus  (J  Tttulum  Regium  baUenus 
fibi  ajfertum.  Buboniee  1 1.  Martii  1187. 

4f8 

 — - .  Traité  d'Alliance  fait  entre  PHILIPPE 

I  i.  Mai.  1 1.  R9i  d'Espagne  ,  fcf  Us  Cantons  de 
LUCERNE,URY,SCHUITZ, 
UNDERYVALD,ZUG,tf  FRI- 
BOURG.  Fait  à  Lucerne  U  1  ».  jour 
de  Mai  irSy. 

 —   Concordata  inter  C  A  P I T  U  L  U  M  R  A- 

1 1 . Juin.  TISPONENSEtf  Ducem  Bava- 
rue  GUILIELMUM,  auRore  Pa- 
pa CLEMENTE  VIII.  praferi- 
bentia,  quomodo  fub  minorennitate  ditli 
Ducis  Ravaruc  FUS,  PHILIPPI, 
Peflulati  Episcopi  Ratispenenfis ,  res  E- 
piscopatus  denec  adolesceret  (3  ipfi  per  fe 
Gubernationem  adtre  poffet,  optime  grri 
debeant.  Dat.  die  1 1 .  Junii  1 787.  46 1 
Traité  &  Accord,  fait  entre  les  Etats  de 
HOLLANDE  les  Députe*  des 
Etats  de  ZELANDE  de  la  part  des- 
dits Etats.  Par  lequel  les  fusdits  Etats 
de  ZELANDE  ont  mis  les  Bourgeois 
fcf  Habitant  des  Villes  tj?  Jurisdielien 
d'icelles,  enfemble  les  Habitant  du  plat 
Pais ,  6?  autres  fréquentans  lesdits  Pais, 
fous  le  Refort  (sf  Jurisdiffion  du  Grand 
Ctnfeil  de  Hollande  pour  le  tems  de  trois 
ans  prochains  (s7  non  plus,  fans  un  exprès 
renouvellement  fc?  continuation  des  présen- 
tes.   Fait  à  la  Haye  le  3.  Août  if87. 

464 

  Pacla  Conventa  inter  Senatum  fc?  Ordines 

1  p. Août.  Jiegui  PULONIjE,  ac  Magni  Du- 
catus  I  ITHUANIjE,  ab  una, 
Ci?  SIGISMUNDUM  Suecemm 
Principem  in  Regem  PolonU  elecJum  ab 
altéra  par  te ,  qutbus,  frtter  folitas  P  ac- 
tions,  cautum  efi  de  futura  Succejftont 
Tom.  V  Part.  I. 


3.  Août. 


if88. 
8.Janr. 


SIGISMUNDI,  V  Ulererumejus  Afifib 
mascukrum  prtmogeniterum  in  Regno  pa-  „ 
terne  Suectco,  nec  nén  de  reftitutione  L  I-  I J  °  7> 
VON  l  M  partis,  per  JOHANNEM 
Regem  Sueci*  occupât*,  ai  Regnum  Pe- 
lons* fienda.    Adum  in  Campe  ad  far' 
javiam  in  Cemitiis  Eletlienis  die  1  p.  Au- 
gufti  if 87.     Cum  tjutdem  SIGIS1 
MUNDI  Régis  Ratification  fc?  Cou- 
firmatione.    Data  CracovU  in  Conventu 
Coronatïonis  die  tt.  Décembres  1  f  87.  aAo 

SIGISMUNDI  III.  Poleniee  Rt%,s   » 

Littret  continentes  Juramentum  Ordmibus  *8.  Dec. 
Regm  G?  Magni  Ducat  us  L  1TH  U  A- 
N IJE  ab  eo  ■  ■  -.tum ,  fuper  Juribus , 
Liber tatibus  &  Privi/egtis  ulriusqucGen- 
fis  ,  eenfemandis.  Dat.  in  Conventu 
Cerouationis  18.  Dec.  iriiy.  470 

Confirmât*  Generalis  omnium  Jutïum  Pri- 
vi/egierum,  Liber tat unique  Regni  PO- 
LO N  I  JE  £<?  Magni  Ducatus  LITH- 
V  AN  IJE  per  Regem  Poloui*  SIGIS- 
MUNDUM 1 1 1.  fatl».  Data  Cra- 
covU  in  Conventu  Coronatïonis  die  8. 
Jamarii  ir88.  471 

Placard  des  Etats  Généraux  des  PRO-   . 

VINCES-UN  IES,  portant  que  le  '  *-nvn'- 
Comte  de  LEICESTER  s'efi  dé- 
porté du  Gouvernement ,  (3  de  la  Charge 
de  Capitaine  General  des  fusdits  Pays: 
Que  le  Peuple  (3  tous  autres  font  déchar- 
gez du  Serment  fait  audit  Comte,  le  Ser- 
ment fait  audit  Pays  demeurant  neant- 
moint  en  fa  force:  Que  le  Gouvernement 
General  des  mêmes  Pays,  quant  aux  ebo- 
fes  qui  regardent  la  défenfe  commune, l'U- 
nion, fc?  les  Traitez,  eft  remis  an  Confell 
<T Etat  :  Avec  défenfe  à  qui  que  ce  feit  dé 
rien  attenter,  qui  tende  au  changement  de 
Vétat  du  Pais.   Le  11.  Avril  If88. 

47 1 

Articles  accordez  au  nom  de  HENRI  III. 
Roi  de  France,  entre  la  Reine  fa  Mere 
d'une  part;  le  Cardinal  de  BOUR- 
BON, fc?  le  Duc  de  GUISE,  tant 
pour  eux  que  pour  les  autres  Princes, 
Prélats,  Seigneurs,  Gentilshommes,  W* 
Us,  Communauté*,  &  autres  qui  ont 
fuivi  Uur  parti,  d'autre  part,  publiez  à 
Paris  Un.  JuilUt  1  f  88.  475 

Traité  fait  par  Monfieur  de  Sancy,  Am- 

ba {fadeur  du  Roi  de  France  HENRI  ip.  Avril. 
III.  avec  Meffieuit  de  BERNE 
<fr  GENEVE,  U  zp.  Avril  if$s>,& 
la  Ratification  d'uelui  faite  par  h  Roi 
HENRI  IV.  U  lo.  Oaobre  icpt.  477 

Traité  entre  le  DAUPHINE',/*  Comté   

o ^TAJlS.SIN *  ^  U  P"*<ip""é  d-O-    J  i .  Mai. 
RANGE.   Fait  à  Orange,  U  11 
Mas if8p.  4^p 

Articles  accordez  entre  Us  Ambaffadeurs  de 
PHILIPPE  If.  RoicTEtpagnety  la 
LIGUE  de  France  contre  HENRI 
1  V.  Roi  de  France  à  Paris  le  n.  Jan- 
vier ij-po.  48, 

lUreditaria  Unie  Traus  -  Rhénane  Patriw 
fPefipbalic*  Arcbi- Dietcefis  Coltnienfis, 
quam  Anne Chrifli  xjfix.ab  Arcbiepiscopo 
ROBERTO,  cynique  Succefforibus  Ar- 
chiepiscopis  pro  communi  bone  fiabilitam , 
Anna  ifpo.  Arcbtfpiscopus  fc?  EleOor 
ERNESTUS  Dux  Bavarix  tfc.  cum 
Capitule  Metropolitano  {3  reliquis  Stati- 
d  but 


ij-8p. 


ifpo. 
1 1 .  Janr. 


6.  JuiU. 
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TABLE  CHRO 

ANNO  *"*  WESTPH ALIiE  ad  perpé- 
tuant firmiialtm  renovavit ,  elucidavit 
l59°*  (3  confirmavit,  prtfcribens  medum,  jux- 
ta  quem  Dominas  Territor salis  ad  obfer- 
vanda  Privilégia  Jttramento  fe  obftringe- 
re,  Provinciam  regere,  Judicia  disponere 
(3c.  dtbeat.  481 
1  f 9 1 •  Tefiament  de  JEAN  Duc  de  Deux- Ponts, 
l S.  Juin,  par  lequel  JEAN  fou  Fils  aîné efi  infti- 
tué  [on  Héritier  fj  Succefftur  dans  le 
Dutbi  de  Deux-Ponts,  13  la  Succtffon 
établie  pour  f avenir  d'ainé  en  aîné  dans  les 
Lignes  masculines.  //  laiffe  à  chacun  de 
/es  deux  autres  Fils  FREDERIC 
CASIMIR  fcf  JEAN  CASIMIR 
un  lieu  de  Reftdence  dans  le  Duché  avec 
3000.  Florins  de  Revenu  \  (3  pourvoit  à 
ce  qui  regarde  h  Tutelle  13  V  Education  de 
/es  En/ans,  comme  aufi  au  Mariage  de  fes 
Filles  ,  le  tout  avec  re/ervation  du  Droit 
expetïatif  d'Hérédité  qui  appartient  à  fa 
Femme ,  13  à  fes  Enfant  après  Elle  fur 
Us  Ducbez.  de  Julicrs,  de  Clevcs  (3  de 
Bcrg,  à  V égard  dequoi  il  ne  dispofe  point. 
Fait  à  Dtux-Pontsle  i87*""f9'-  484 
Accord  entre  les  Etats  de  ZELANDE, 
(3  le  Collège  de  r  Amirauté  de  M I  D- 
D  EL  BOURG  d'une  p*rt  ,  (3  le 
Magiflratde  BRUGES  d'autre, pour 
t  ouverture  de  PEclufe  (3  la  Navigation 
à  Bruges.  Fait  à  Middelbourg  le  ti. 
Otlobre  Ifpi.  487 
Conventions  iuter  HENRICUMIV. 
Regem  FrancU  (3  ELISABETHAM 
Reginam  Angli*  fufer  auxiiio  illi  contra 
prxflando.  489 
Reces  conclu  entre  let  Ducs  de  Brunstoicb- 
Lunebeurg,  ER  N  ES  T  ,  C  H  R  I S- 
TIAN,  AUGUSTE,  FREDE- 
RIC, MAGNUS,  GEORGE, 
{3  JEAN,  aprh  la  mort  du  Duc 
GUILLAUME  le  Jeune,  fur  le 
point  de  la  Régence  commune  t3  du  Gou- 
vernement de  la  Cour  »  par  lequel  le  Duc 
ERNEST  retient  ladite  Régence  pour 
huit  ans,  (3  s'accorde  avec  les  autres  de 
leur  entretien  (3  fubfijlance.  A  Zell  le 
17.  Septembre  ifpz.  ibid. 

  Tram  action  entre  RODOLPHE  II 

6.  Nov.  Empereur  des  Romains  (3  URBAIN 
Evèque  de  Paffau ,  au  fujet  de  la  Juris- 
diSion  Ecclefiaflique  (3  Territoriale  en 
Autriche.  Faite  à  Prague  le  6.  Novem- 
bre ifo*.  491 

«   Transaction  ultérieure  entre  RODOLPHE 

II.  Empereur  des  Romains,  (3  l'Admi- 
niftrateur  de  Paffau  fur  le  Scellé  f3  les 
Inventaires  qui  fe  devront  faire  dans  les 
Maifons  des  Curés,  (3  Doyens  après  leur 
mort.    A  Prague  le  z.  Novembre  1600. 

49  J 

  Déclaration  du  Duc  de  MAYENNE, 

Dec-        par  laquelle  il  invite  les  CATHOLI- 
QUES du  Parti  Royal,  ou  de  HE N- 
R I  IV.  de  fe  réunir  au  Parti  de  P  Union 
ou  delà  LIGUE,  (3  de  fe  rendre  ou 
d'envoyer  à  V Aff emblée,  qui  fe  devait  te- 
nir à  Paris  le  17.  Janvier.    Fait  à  Pa- 
ris le  f .  dudit  mois  1  f p j.  494 
ïffj-    Propofitum  its  Princes ,  Prélats,  Officiers 
27-Janv.     de  la  Couronne  (3  principaux  Seigneurs 
CATHOLIQUES,  tant  du  Confeil 
de  HENRI  IV.  Roi  de  France,  qu'au- 


ifPi. 


Z7.bcpt. 


NOLOGIQUE 

très,  pour  procurer  h  Paix  au  Royaume, 
(3  en  même  tems  la  Confervation  de  la 
Religion  Catholique  (3  de  l'Etat,  faite 
au  Duc  de  MAYENNE  (3  autres 
Princes  de  fa  Maifon,  Prélats  (3  autres 
perfonnes  envoyées  par  quelques  Pilles  (3 
Communautez ,  fe  trouvant  affemblez  dans 
la  faille  de  Paris.  A  Chartres  le  17.  Jan- 
vier ifpj.  4P7 

Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
fervant  de  Réponfe  à  la  Déclaration  du 
Duc  de  MAYENNE  du  17.  Jan- 
vier ifp}.  Fait  à  Chartres  le  zp.  dudtt 
mois  de  Janv.  de  ladite  année  1  fpj.  ibid. 

Réponfe  du  Duc  de  M  A  Y  E  N  N  E  Géné- 
ral de  rE/lat  (3  Couronne  de  France,  des 
f  rinces,  des  Prélats,  des  Seigneurs,  (3 
des  Députez  des  Provinces,  à  la  Propofi- 
tion  des  Princes ,  Prélats,  Officiers  de  la 
Couronne,  Seigneurs,  Gentilshommes  f<? 
autres,  étant  du  Parti  de  HENRI  IV. 
appelli  par  les  Ligueurs  Roi  de  Navar- 
re. Ecrite  un  peu  après  l'Edit  précédent. 

foo 

Réplique  des  Princes  CATHOLIQUES 
du  Parti  de  HENRI  IV.  au  Duc  de 
MAYENNE,yà  ceux  de  fon  Par- 
ti, datée  de  Chartres,  le  zp.  Mars  1  f pj. 

j-ot 

Réponfe  à  cette  Réplique  du  f.  Avril  ij-pj. 

ibid. 

Surféance  d'armes  accordée  pour  Paris  (3 
quatre  lieues  à  l'entour,  entre  le  Parti 
Royal  *  HENRI  IV.  (fk  Parti  de 
la  LIGUE  en  France,  pour  faciliter  les 
Négociations.  Publiée  à  Paris  le  4.  Mas 
«f9J.  foz 

Promeffe  faite  par  les  Catholiques  du  Parti 
de  HENRI  IV.  Roi  de  France,  à 
ceux  de  la  Religion  Reformée, que  dans  les 
Negociationi  qui  fe  traitent  avec  le  Parti 
de  la  LIGUE,  rien  ne  fera  conclu  an 
préjudice  des  Edits  donnés  en  leur  fa- 
veur. Fait  le  16.  Mai  ifp}.  ibid. 

Serment  prêté  par  ceux  de  la  LIGUE 
contre  HENRI  IV.  Roi  de  France 
pour  le  maintien  de  leur  Union.  Dans 
F  Aff  emblée  Générale  du  Dimanche  8. 
Août  ifpj.  ibid. 

Déclaration  de  CHARLES  de  Lorraine 
Duc  de  MAYENNE  Chef  de  la 
LIGUE  contre  HENRI  IV.  Roi 
de  France ,  pour  la  Publication  du  Concile 
de  Trente.  Paris  au  mois  d'Août  ifpj. 

f°i 

Articles  de  la  Trêve  Générale  faite  entre 
HENRI  IV.  (3  ceux  de  fon  Parti 
d'une  part&leDuc  de  MAYENNE,^ 
les  autres  Chefs  de  la  LIGUE  d'autre. 
Fait  à  la  Fillette,  entre  Paris  fj  S.  De- 


Anvo 


1  p  Janv. 


4.  \Lrj. 


zp.  Mars. 


16.  Mai. 


8.  Août. 


nis,  U  ît.  Juillet  ifpj. 


ibid. 


Serment  fait  par  SIGISMOND  III. 
Roi  de  Pologne  (3  de  Suéde  aux  ETATS 
du  Royaume  de  SUEDE  dans  le  tems 
de  fon  Couronnement ,  (3  avant  de  rece- 
voir les  Marques  de  la  Royauté.  Il  y  pro- 
met de  conferver  ta  Religion,  (3  les  an- 
tiennes Libertés  du  Royaume,  comme  auffi 
de  le  rouverner  avec  le  Prince  CHAR- 
LES, avec  le  Sénat  de  Suéde,  pir 
les  Suédois  naturels,  (3  «on  par  des  E- 
■  /rangers  £î?f.     A  Upfil  le  19.  Février 

lfP4-  f°4 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TOME  V. 


Anno 
1J94- 

itf.-Mars. 


2.6.  Juill. 


Nov. 


16.  Nov. 


16.  Janv. 


z  3 .  Janv. 


xS.  Janv. 


7.  Mars. 


Rec'es  (indu  entrt  FREDERIC  IV. 
hiaicur  Palatin,}  E  A  N  Ccmtt  Palatin 
de  Deux-Ponts,  GEORGE  FRE- 
D  E  R  I C  Marcgravt  de  Brandebourg , 
fj  ERN  EST  "FREDERIC  Mare- 
grave  de  Bade  -  Douriac  ,  par  lequel  ils 
conviennent  de  Je  tenir  étroitement  unis  à 
la  prochaine  Diète  de  r  Empire  ;  d'y  in- 
Jifter  unanimement  (f  conjointement  au- 
près de  Sa  Majefté  Impériale  pour  le  re- 
drejfement  des  Griefs  des  Evangeliques  de 
la  Confeffon  d" Augibourg ,  &  de  ne  con- 
fentir  à  aucune  Contribution  de  V Empire 
jasquet  à  ce  que  ce  rcdrefftment  fit  fait. 
Ils  y  conviennent  auff  de  ce  que  chacun  de- 
vra fournir  dans  la  Somme  de  400.  mille 
florins  qui  devra  être  payée  au  Roi  de 
France  dam  deux  ans  pour  Subfide  Afili- 
taire ,  (3  de  la  manière  dont  ce  payement 
devra  être  fait.  A  Heilbron  le  1 6.  Mars 

•fP4-  pr 
Traité  entre  J  A  QU  E  S  Roi  d'Etoffe,  ist 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES, pour  le  renou 
Tellement  de  la  Paix  perpétuelle  conclue  le 
if.  Décembre  iffo.  entrt  CHARLES 
V.  Empereur  des  Romains ,  fcf  MARIE 
Reine  d'Etoffe.  Ce  Traité  confiHe  en  deux 
Déclarations  desdits  Etats  Généraux  du 
16.  Juillet  If  04.  P autre  du  Roi  cTE- 
cojfe  en  date  du  14.  Septembre  ifp». 

f°7 

Eâit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
fur  la  réunion  du  Duc  de  GUISE  fjf 
de  /es  Frères,  de  la  Fille  de  Reims  fc? 
autres  Filles  (j  Châteaux ,  en  rObctffan- 
tt  de  Sa  Majeflé.  Donné  à  S.  Germain 
en  Layt ,  au  mois  de  Novembre  ifP4 

ibid. 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  IV.  Roi 
de  France  CHARLES  III.  Du, 
de  Lorraine.  A  Saint  Germain  en  Laye, 
le  i(S.  Novembre  lfP4-  f  10 

Déclaration  de  Guerre  faite  par  HENRI 
IV.  Roi  de  France  à  PHILIPPE 
1 1.  Roi  d'Espagne.  Fait  à  Paris  le  16. 
Janvier  ifpf.  f  1 1 

Atcord  paffé  entre  Us  Députez  de  PEglife 
Métropolitaine  de  M  A  L I N  ES  ,  le 
Siège  vacant,  i3  feux  de  l' Archevêque  de 
CAMBRAI  ,  touchant  r  exécution 
d'un  Bref  Apoftolique  concernant  V  Armée 
du  Roi  d'Espagne  dans  les  Pays-Bas. 
Fait  à  Bruxelles,  U  1}<  Janvier  irpf. 

r  »  5 

Fœius  inter  Imper atorem  RUDOLPHUM 
II.  Tranfyhianùe  Principem  SIG1S- 
MUNDUM  BATHORY,  quotonti- 
nuationem  Belli  fibi  invitent  promit  tunt  -, 
Principi  porro  diflo ,  fcf  Hetredibus  Mas- 
culis  in  Line  a  retla  desttndentibus ,  Tran- 
fylvanix  JurisdttTio  relinquitur,  ita  ta- 
men  ut  Cffaream  Majeftattm  6f  fuos 
HtreJes  Hungari*  Reges  pto  ipforum  le- 
gitimis  Regibus  recognoscant ,  &  in  Caufà 
ejus  fine  Hfrede  deceffus ,  Tranfylva- 
nia  in  pottfiatem  Jmperattris  ptrveniat. 
Prague  die  18.  Januar.  Ifpf.  f  14 

Detlaration  de  Guerre  faite  par  PHILIP- 
PE II.  Roi  d'Espagne  à  HENRI  IV. 
Roi  de  France,  qu'il  nomme  Prince  de 
Bcam.  Fait  À  Btuffelles  le  7.  Mars 
'W-  f'f 


Articles  accordez  entre  le  Comte  d'EM- 
DEN  fj  h  Fille  de  mémo  nom.  Fait 
au  Fort  de  Dclfztel,ie  if.  Juillet  1  jpf. 

fi6 

Traité  entre  les  Députez  de  H  E  N  R I  IV. 
Roi  de  France,  de  PHILIPPE  II. 
Roi  d'Espagne,  &  des  CANTONS 
SUISSES,  pour  le  retabliffement  de  h 
Neutralité  entre  le  Duché  &  le  Comté  de 
Bourgogne.   A  Lion  le  11.  Septembre 

T9r  P7 

Articles  accordez  par  HENRI  IV.  Roi 
de  France,  pour  la  Trêve  générale  de  fan 
Roytume.  Fait  à  Cbàluns  le  13.  Septem- 
bre ifpf.  p8 

Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
fur  les  Articles  accordez  au  Duc  de 
MAYENNE  pour  la  Paix  en  Fran- 
ce, avec  lesdits  Articles.  Fait  à  Folam- 
brai,  au  mois  de  Janvier  1  fs>5.       f  1  p 

Accord  ultérieur  entre  les  Etats  de  ZE- 
LANDE y  le  M.igiflrat  de  B  R  U- 
GES,  au  fujet  des  Havres  de  /"Eclufe 
(fc.  Fait  à  Middeibourg  le  16.  Février 
ifptf.  fij 

Traité  de  Confédération  &  Alliance  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France  fj  EL  I- 
SABETH  Reine  d' Angleterre  ,  contre 
PHILIPPE  II.  Roi  a"  Espagne.  A 
Greennicb,  le  14.  Mu  1  f {16.  Avec  la 
RATIFICATION  de  ladite  Rei- 
ne, (J  le  SERMENT  prêté  par  le 
Roi  de  France.  rif 

Lettres  de  Neutralité  ottroyées  par  HEN- 
RI IV.  Roi  de  France,  à  CHAR- 
LES Duc  de  Lorraine  pour  fts  Pais, 
durant  la  Guerre  dudit  Roi  contre  l'Es- 
pagne.   A  Abbeville  le  19.  Juin  ifytf. 

Autres  Lettres  de  Neutralité  actordées  par 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  à 
CHARLES,  Duc  de  Lorraine ,  pour 
fon  Fils  le  Cardinal,  peur  les  Evcthcs  de 
M  cet,  Toul,  £5?  Verdun,  fcf  l'Abbaïe 
de  Gorze  ,  pendant  la  Guerre  contre  le 
Roi  d'E'pjgne.  A  Abbeville,  le  1  p.  Juin 
ifptf.  fi8 

Traité  Accord  fait  entre  les  Etats  de 
HOLLANDE,  (J  de  WEST- 
FRIZE,  d'une  part,  les  Députés 
de  ZELANDE  au  nom  des  fusdits 
Etats  d'autre  part ,  par  lequel  les  Bour- 
geois &  Habitant  des  Filles  Jurudic- 
lions  de  Zélande,  enfemble  les  ILbit.ms 
du  plat  Paît  Cîf  autres  fréquentons  ladite 
Province ,  font  derécbef  mit  fous  le  res- 
fort  Jurisditlion  du  Grand  Confeil  éta- 
bli en  Hollande.  Fait  le  20.  Stptmbrt 
ifPtf.  ftp 

Alliance  Offtnfive  13  Defenfive  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  E- 
LIZABETH  Reine  d'Angleterre, 
tontre  le  Roi  d'Espagne,  fes  Royaumes, 
Terres  Sujets,  avee  Âcctjfon  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES, du  confeil,  avn  £5?  ton- 
feulement  du  Prince  <f  OR  ANGE,  leur 
Gouverneur  £5?  Capitaine  General.  Fait  à 
la  Haye  le  3 1 .  Otlobri  1  fptf .  Avec  fn- 
fertiondes  PLEIN-POUVOIRS 
de  toutes  les  Parties.  S'cnfui  vent  les  PUsttt 
particuliers  que  le  Dut  de  BOUIL- 
LON conclut,  au  nom  du  Roi  de  Fran- 
d  a  ce. 


n.Scpr. 


13.  Sept* 


ifpiî. 
Janvier. 


îfi.Fevr. 


)i  Mai. 


ip.  juini 


10.  Sept. 


3 1  .Oâob. 


Digiti 


le 


AtfNO 

1596. 

IJ98. 

il.Janv. 
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TABLE  CHRO 

et,  emc  Us  Etats  Généraux,  outre  U 
fùsdite  Alliante.  A  la  Haye  le  mime  pur 
U.  Otl-bre  ifî>6-  fi} 
CfLiM  y  Neutralité  accorde 

pour  la  FUI*  de  Vcrvins ,  fi? 
Uni  aux  environs,  pendant  h  durée  des 
fixations  de  Paix  en  cette  File.  Fait 
»  Paris  h  it.  Janvier  ifp8.  f4' 
de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
fur  les  Articles  accordez  au  Duc  de 
M  ERCOEUR  peur  fa  redutljon 


NOLOGIQUE 

fin  nom  tfc.  fait  à  Madrid  le  p  Mai  A  KKO 
,  ,„jj  ibid.  r. 

Lettre  de  H  1  N  R  I  1 V.  Roi  de  France,  »  5  9°' 
aux  Ugues  de  Suife  fur  la  Paix Je  Fer-  -.^ 
vins.    A  Paris  le  1 J.  7"'"  1  f  «  ' 

Propofition  du  Stcur  de    Morte  -  Fontaine  .. 
Jj^-r  </f  HENRI  IV.  Roi  Je    8  JullL 
France  vers  les  SUISSES,  /«"  /« 
4  fin*»,  /<  8.  Juillet  if98. 

fbz 

Cc»/w«  de  Mariage  <f  H  EN  Rï  Prince 


des  Filles  de  Nantes,  fc?  autres  de  Bre- 
tagne à  l'obetffance  de  Sa  Majtflé.  A 
Anvers  au  mois  de  M  1rs  1  rp8.  Î4* 

—  Editde  HENRI  IV.  Roi  de  France 
AwiL  r  b  Pacification  des  troubles  de  [on 

ROYAUME.  Donnée  à  Nantes 
au  mois  d'Avril  15-98.  fc?  publié  en 
Parlement  le  if.  Février  ifpp.  A- 
vec  /«  >/r/iV/«  particuliers  interve- 
nus fur  ieelui  anSi  vérifiez  en  Parle- 
ment. X*f 

—  Accord  du  GRAND  SElGNEm 
Avril.       aux  PROVINCES-UNIES  des 

Pais- Bas  de  pouvoir  négocier  dans  /es 
Etats.     Donné  à  Couftantinopole  ,  au 
mois  d'Avril,  ifp8.     '     ,„  Tf.8 
  !ta*//«ft  HENRI  IV.  Jto  de 

fta«t,  reftitutson  du  Chàuau 

mégies,  lar  l'eatremife  du  S>eurJO£*, 
alors  Evêqut  de  Rennes,  te  premier  Mat 
if  08  W 

  Traité  de  la  Paix  ^HtNRI  IV 

2.Mai.  JW*  Fr^«,  PHILIPPE  ILRo, 
S  Espagne  fc?  CHARLES-EMA- 
N  U  E  L ,  £>«<■  *  Savoyt.  Fatt  à  Fer 
vin  le  1.  Mat  tfpS  f6' 

  Conditions  fous  lesquelles  ks  Pm  -  Ras  font 

6.  Mai.  cedtz  <J  ISABELLE- CL  A  IRE- 
EUGENIE  d'Autriche ,  par  F  H 1- 
LIPPE  II.  fon  Père,  fc?  fon  Maria- 
it avec  ALBERT  VI.  Archiduc 
eTAusricbe  qui  étoit  alors  Gouverneur  des 
Pais- Bas.  Fait  à  Madrid  le  6.  Mat 
in>8.  _  f7} 

1   frattato  fatto  fc?  concbiufo  trà  tl  Duca  de 

tS.Mai.      FRIAS  Governatm  gennale  delMt- 
lanefe,  in  nome  di  PHILIPPO  II. 
JieVspatna,eSYORZA  ANDREA 
DICARRETO,  Principe  dell'  lm- 
perio,  e  Marchefe  di  Final,  pér  il  quale 
ilfudetto  ANDREA  «de  fj  trans- 
férée per  fc  t  fuei  Heredt  alla  Maefla 
Cattolica  il  Marche fatodt  Final*  di  Ua- 
vefana  con  tut  te  le  fut  Fortezze,dipenden- 
ze  fc?  appendenze,mediante  una  Rtcom- 
ptnfa  di  14.  nsila  Ducati  per  annomone- 
tadi  Napoli,  la  quale  liverrà  affegnata 
ftel  Regno  di  Napoli  inPrincipati,Contee , 
Signorie  ed  altri  Beni,  e  de'  quali  godera 
tut  ta  la  fua  vit»,  *  una  parte  dt  ejfe  po- 
trà  paffare  à  fuoi  Ileredi ,  fine  alla  con- 
eurrenza  di  undici  mila  Ducati  fer  anno, 
reliante  il  reflo  al  profitto  del  Rè,  il  tuf 
tiens*  le  condition!  piu  amptamente  espres- 
fe  nel  traitait.    In  Mihno ,  U  1 6.  *  1 8 \. 
di  Maggio  tfp8-  f7° 

  Procuration  de  r  Infante  ISABLLl.fc.- 

»O.MâL     EUGENIE,  à  ALBERT  VI. 

Archiduc  d'Autriche  fon  futur  Epoux, 
four  prendre  poffeffitn  des  Pais- Bas,  en 


de  Lorraine  Duc  de  Bar,  avec  Madame 
CATER  I  N  E  de  France,  Saur  uni- 
qut  de  HENRI  IV.  Rot  de  France. 
A  Monceaux  le  f.  Aoufl  irj>8.   Avec  la 
Procuration  de  CHARLES  Duc  de 
Lorraine, au  nom  dudit  Duc  HENRI. 
Donnée  à  Nanti  le  il.  Juillet  ifpSj 
Et  A»  RATIFICATION  donnée  à 
Nanti  le  zf.tTAouft  ifp8.  f8i 
traité  d*  Accommodement ,  fc?  de  Conliaua- 
non  d'Alliance ,  entre  ELISABETH 
Reine  d'Angleterre,  fc?  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  PROVINCES- 
U  N  I  E  S  j  où  le  Traité  de  Tan  1  f  8  r  efl 
confirmé  fc?  renouvelle,  excepté  en  ce  qui 
regarde  le  Gouvernement  desdites  Promu- 
ce  s-V  nui,  fc?  V autorité  du  Gouverneur 
£5?  Lieutenant  Général  Anglais,  Sa  Ma 

...  r  .        t.  T\mmU  J'* 


{■.Août. 


16.  Août. 


je  fié  conj 


'avant 


néanmoins  le  Droit  (Ta- 


7*1**  —  —  — 

voir  dans  le  Confeit  d'Etat,  un  Lonfetlltr 
qualifié  de  fa  part\on  y  convient  que  toutes 
les  prétentions  dt  la  Reine  à  la  cbaige  des 
Provinces  dmeureront  limitées  fc?  fixées  à 
la  Somme  de  800.  mille  Livres  Sterling, 
dont  400.  mille  feront  payées  en  certains 
termes  marquez  dans  le  traite,  fc?  les  400. 
mille  autres  de  la  manière  dont  on  con- 
vitndra  cyaprès.  Les  fecettrs  de  h  Rei- 
nt  en  faveur  des  Etats  y  font  laifez  a  fa 
volonté,  mais  ceux  de  Meffieurs  les  Etats 
en  faveur  de  la  Reine  y  (ont  déterminés. 
Fait  à  IVeftminfier  le  16.  A>,ut  if98. 

f8p 

Traité  d'Alliant!  conclu  entre  ELISA- 
BETH Reine  d'Angleterre  fc?  les  Ltats 
Généraux  des  PROVINCES-UNIES 
des  Pays-Bas,  pour  régler  leur  affif.anct 
réciproque  contre  ^Espagne.    Donné  à 
Wefïminfier  le  16.  Août  irp8.  fc?  rati- 
fié par  les  Etats  à  la  Hayt  It  10  Septem- 
bre de  la  même  année. 
Conditions  fous  lesquelles  ALBLK  I   V 1 . 
Archiduc  d'Autriche  efl  reçu  Souverain 
des  PAYS-BAS  par  les  Etats  du 
Pays,  le  n.  Août  ifp8.  fpi 
Reces  entre  JEAN  Archevêque  de  trêves, 
fc?  LOUIS  DE  SEIN,  Comte  de 
IVitgenfictn  touchant  la  Succeffion  éven- 
tuelle des  Fiefs  de  Sein  fc?  de  Freusbergyde- 
ptndants  de  l' Archevêché,  /'?"' 
dits  Fiefs  font  accordez  à  LOUIS  à  fa 
r  eau,  fit  ion  en  cas  que  le  Comte  H  fc.  IN  K.  l 
DE  SEIN   vienne  à  décéder  fans 
Hoirs  mâles  -,  à  condition  néanmoins  que 
ni  lut,  ni  Ces  Héritiers  après  lut  ne  s  ar- 
rogeront aucune  Jurisdiition  fur  le  Mo- 
na/lert  de  Sein,  fc?  qu'elle  demeurera  * 
VElcUeur.    On  y  convient  de  plus  qu  a- 
pris  la  mort  du  même  Comte  H ^  N  R I, 
Tes  Païfans  Serfs  de  San  fj  de  fFitgen- 
fiein  feront  remis  à  l'Eletltur.    A  Co- 
blentz  le  to.  Oclobrt  lf*9.  fg 


ii.  Août. 


lo.Odtob. 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TOME  V. 


iS.Fcvr. 


2.y.  Juin. 


Déclaration  de  HENRI  IV.  Roi  dt 
France ,  pour  fane  jouir  Madame  CA- 
TERINE  fa  Saur  du  Titre  &  quali- 
té de  Fille  de  Frame.  Donnée  à  Paru 
le  17.  Janvier  i  rpp.  f  pi 

Re ces  y  Jugement  des  Treize  Cantons  Hel- 
vétiques affimblés  à  Bade  ,  portant  que 
les  Habitans  Evanreltques  du  Comté  de 
TOGGËNBOÛR  G,  /iront  obligés 
de  ft  ftumettre  dans  toutes  leurs  Caujes , 
astx  Jugemens  foit  Juridiques ,  /oit  amia- 
bles ,  des  deux  Cantons  de  Sniitz  £jf  de 
Claris.    A  Bade  en  Argauva  /f  18.  Fé- 
vrier ifpp.  fpj 
Transaction  pape  entre  RODOLPHE 
Empereur  des  Romains  comme  Archiduc 
atné  fS  Récent  d'Autriche  d'une  pari ,  fc? 
F  R 1  D  E  R I C  Duc  dt  IVtrtember^  y 
de  Teck  d'autre  part,  par  laquelle  RO- 
DOLPHE renonçant  pour  lui  y  [es 
Sucteffeurs  À  la  Sub  -  Inféodât  ion  Autri- 
chienne des  Duchez  de  IVirtemberg  y  de 
Teck,  fe  referve  pour  lui  £jf  pour  eux  le 
Droit  de  fucceder  auxdits  Ducbez  ,  en 
cas  d'extinBion  dt  la  Ligne  Masculine  de 
tVirtemberg,  ou  de  caducité  À  F  Empire 
far  quelqu' autre  voye  que  ce  foit  ;  fus  la 
condition  néanmoins  de  pourvoir  ,  félon  la 
Coutume  dt  ce  Duché  ,  au  Mariage  des 
Prince (fet  reflantts,  &  d'y  laiffer  en  li- 
berté ceux  de  la  C.onfejfion  d  Augsbourg  ; 
h  Duc  FREDERIC  s"  obligeant  de 
fin  cité  envers  l  Empereur ,  au  payement 
d'une  Somme  de  400.  mille  Rixdalers.  A 
Prague  le  19.  Juin  l  fpp.  ibid. 
— — —    Confirmation  de  r  Empereur  RODOL- 
33.  Juin.     PH  E  II.  fur  tous  les  Privilttes  accor- 
dés à  la  Maifon  Archi- Ducale  d  Autriche 
par  l'Empereur  CHARLES  V.  Donnée 
à  Prague  le  dernier  jour  de  Juin  ifpp. 

f»t 

Rtcis  de  Bade  conclu  entre  les  Onze  Can- 
tons Helvétiques  y  dénommés,  par  lequel  le 
Recis  conclu  à  Bade  entre  les  Treize  Car,- 


io.  Juill. 


Ions  le  18.  Février  efl  confiné,  fçavoir 
que  les  Habitans  Evan^eliques  du  Comté 
de  TOGGEN  BOURG  feront  obli- 
gés de  ft  faumtttrt  aux  Jttgtmens  dtf 
deux  Cantons  Switz  y  Claris.    A  iiadt 
tu  Argiuw  le  10.  Juillet  1  rpp.  fptf 
Recès  conclu  entre  FREDERIC  Elec- 
teur Palatin  ;  JOACHlM  HUUeur 
de  Brandebourg,  PHILIPPE  LOUIS 
Comte  Palatin  de  Neubourg ,  G  EOR  G  E 
F  R  I  D  E  R  I C  Martkgtavt  de  Bran- 
debourg, HENRI  JULES  Eviqut 
d 'HtlberHadt  ,        Duc  dt  Bi  umvjtcb , 
PHILIPPE  SIG1SMON  D  £- 
véqut  dOinabrug  y  dt  t'erden,  (J  aujjt 
Duc  de  Bi  unstuich ,  L  O  U  I S  l'aine  y 
LOUIS  le  jeune  Landgraves  de  Hejè» 
Caffil,  ERNEST  FRIDERIC 
Martk- Grave  dt  Rade  -  Dourlacb ,  y 
FRANÇOIS  Duc  deSaxe-Lavienbourg, 
oit  tls  traitent  de  l'étroite  Union  déjà  pro* 
jettée  à  Francfort  Remettant  à  déclarer  là- 
deffus  leur  finale  réfolution  à  l'Electeur 
Palatin,  dans  fix  femaines  à  compter  dit 
jour  des  pre fentes.    Jls  conviennent  cepen- 
dant pai  ptovifian,  de  perfifler  fermement 
dans  le  refus  des  Contributions  contre  tes 
Turcs;  detefufer  de  même  toute  forte  de 
concert,  dans  les  Afftmbléts  dt  l 'Empire , 
avec  Bourgogne  y  Conlhncc  qu'ils  rt- 
gardent  comme  Ennemis  publics  ;  de  répri- 
mer la  licence  des  Troupes  Espagnoles  -,  y  fi 
r  Empereur  ou  quelques  autres  s'informent 
de  ce  qui  a  été  traité  entrUux,  de  leur  re- 
pondre finalement ,'/«« rien  n'a  été  traité  qui 
foit  contre  l'Empereur  ou  T  Empire,  ou  con- 
tre les  Conflit  usions  JmperialtSyfans  en  rien 
découvrir  de  particulier.    A  Frtdberg  en 
Veteravie  le  jo.  Juillet  ifpp.  ibid. 
Sentence  de  la  diJfulutLn  du  Mariait  dt 
HENRI  IV.  Roi  de  h'rance,avec là  Rei- 
ne MARGUERITE  de  trance,  Du- 
cbe£e  de  P~alois.    A  Pat  il  le  1 7.  Décem- 
bre îfpp.  rj>8 


An  no 
1599' 


jo.  Juill. 


17.  Dec. 


Fin    de    i.  a  Taule 
de  LA  Première  Partie  du  Tome  V. 
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4. 1  cvr. 


Vf.  Fcvr. 


26.  AvrU. 


2S>.  JotlL 


27-Oclob. 


REc'es  conclu  entre  FREDERIC 
1 V.  Elctleur  Palatin  ,  y  quel- 
ques PRINCES  y  ETATS 
PROTEST  A  NSA  l'Empire,  por- 
tant ,  qu'ils  fe  trouveront  à  l' Affemblée 
île  la  Députât  ion  de  Spire,  mats  qu'ils  y 
in/tfleront  à  ce  que  Bourgogne  fjf  Con- 
fiance fuient  contraints  Je  fatisfaire  à 
leurs  obligations  y  aux  Recès  de  P  Empi- 
re, particulièrement  à  celui  de  Coblcnz, 
(3  à  reflttuee  les  fraix  de  h  Guerre,  fau- 
te de  quoi,  ils  ne  confe/it iront  point  qu'ils 
/oient  a  lotis  à  cette  Affemblée ,  y  que  fi 
on  les  j  admet ,  ils  proti fieront  à  rencon- 
tre.    Ils  conviennent  auffi  de  ce  qu'ils  de- 
vront obferver ,  fjf  faire  à  r égard  des 
Contributions  contre  le  turc,  qu'ils  ne 
veulent  pas  payer;  des  Procès  Antiques, 
y  de  la  pluralité  des  voix  dans  les  /trem- 
blées Circulaires.    A  Francfort  fur  le 
Mein  le  4.  Février  irtoo.  1 
Articles  accordez,  par  HENRI  IV.  Roi 
de  France  à  CHARLES-EMA- 
NUEL  Duc  de  Savoye  pour  le  Traité 
du  SUrquifal  de  Saluccs,  à  Patis  le  tj. 
Février  1600.  j 
Contrat  de  Mariage  de  HENRI  IV. 
RM  de   France  avec  MARIE  DE 
M  E  D  I  C I  S  ;  Princeffe   de   Tostane , 
paffe  à  Florence  le  16.  Avril  1600.  4 
Articles  préfeutez  par  les  Ambaffadeurs  de 
CHARLES  -  EM  A  N  U  EL  Duc 
de  Savoye,  en  exécution  du  Traité  de  Paix 
fait  le  27.  Février  irfoo.    Avec  les  Ré- 
ponfesde  HENRI  IV.  Roi  de  Fran- 
ce.   Fait  à  Lyon  le  29.  "Juillet  \6oo.  f 
Recès  conclu  entre  FRIDERIC  Elec- 
teur  Palatin,  JOACHIM  FRI- 
DERIC,  Eletleur  de  Brandebourg, 
JEAN  GEORGE,  Poîlulé  Admi- 
nijlrateur  de  Straibourg  y  Xfarcgrave  de 
Brandebourg,  JEAN,  Comte  Palatin 
de  Deux-Ponts,  GEORGE  FRI- 
DERIC Marcrrave  de  Brandebourg , 
HENRI  JULES  Evêqut  de  Hal- 
herlladt  y  Duc  de  Bruns-a/ic,  ERN  EST 
FRIDERIC  Margrave  de  Bade, 
1ÎARNIM  Duc  de   Pomeranie , 
JEAN  fAÎaé  Comte  de  Nafau;  pur 
lequel  ils  conviennent  d" envoyer  une  Depu- 
talion  à  la  Cour  Impériale  tour  y  preffer 
le  redreffement  des  abus  qui  fe  commettent 
dans  les  Procès  Auliques  ;  Ils  perfiflent  I 
dans  la  résolution  de  ne  point  payer  les 
Contributions  contre  les  Turcs  j  Ils  déli- 
tèrent de  r  Affaire  de  T  AdmtniUrateur  de 
Strasbourg  avec  les  Capituhires  ;  y  cors- 
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.  Jmv. 


1  Fcvr. 


disent,  qu'ils  doivent  recourir  à  Vafft flan- 
ce  du  Roi  T  C.  comme  Partie  {$  Garant 
du  Tratté  de  Sarbrug.    Ils  indiquent  ce- 
pendant une  autre  Affemblée  à  Fridberg 
pour  le  18.  Janvier  1601.    A  Spire  le 
27.  Otlobre  1  rtoo.  7 
Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran- 
ce, ty  CH A RLES-E MANUEL 
Duc  de  Savoye,  pour  rechange  du  Mar- 
qui  fa  t  de  Saluccs  avec  h  Breflc  ,  Bu- 
gey,  Valromay  y  Gcx.    Fait  à  Lion 
le  17.  Janvier  frfot.  10 
Recès  conclu  entre  FRIDERIC  FleBeur 
Palatin,  JOACHIM  FRIDERIC 
Fletleur    de    Brandebourg  ,  JEAN 
GEORGE  Adminiflratcnr  de  Stras- 
bourg y   Marcgrave  de  Brandebourg, 
IEAN  Comte  Palatin  de  Deux  -  Ponts  , 
GEORGE  FRIDERIC  Marc- 
grave  de  Brandebourg,  HENRI  JU- 
LES Evêque  etHatberfladt  y  Due  dt 
Brunswirb  ,  PHILIPPE  SIGIS- 
MOND  Evêque  d'Omabrmg  y  de 
yerden  Duc  de  Brumtvicb,  ERNEST 
FRIDERIC   Margrave  de  Bade- 
Doutlacb,   FRANÇOIS    Duc  de 
Saxe-  [jtuenbourg,  les  COMTES  Cor- 
respondant de  VETERAVIE  y  GO- 
DEFROI  Comte  d'Oetingen,  par  lequel 
ils  refolvent  d'infifter  fortement  a  la  dur 
Impériale,  tant  par  Lettres  que  par  De- 
putatitn ,  fur  le  redreffement  des  Procès 
Antiques  j  Ils  conviennent  auffs  des  moyens 
qu'ils  employèrent  au  cas  que  les  Prières, 
les  Lettres,  les  Prote flattons  fc?  les  Ap- 
pellations n'y  fuffftnt  pas,  pour  fe  mettre 
à  couvert  des  Executions  réelles;  comme 
auffi  de  la  manière  dont  ils  devront  agir 
(â  fe  comporter  dans  le  refus  du  payement 
d;s  Contributions  contre  le  Turc,  y  dans 
f  affaire  de  la  vifite  de  la  Chambre  Impé- 
riale de  Juflice.    A  Fridberg  en  Vctcra- 
vit  le  2.  Février  1601.  1  j 

Déclaration  de  HENRI  IV.  Roi  de 
France,  en  faveur  des  CANTONS 
CATHOLIQUES  SUISSES.  18 
Traité  de  Renouvellement  d'Alliance  entre  - 
HENRI  IV.  Roi  de  France  y  les  Jl.Janv. 
Ligues  //«  SUISSES  y  GRISONS. 
A  Soleure  le  il.  Janvier  1601.  ibid. 

Déclaration  de  RODOLPHE  II.  Em-  

pereur  contenant  que  le  refus  qu'il  a  fait  i^-Mari 
de  confirmer  le  Privilège  accordé  par  f  Em- 
pereur CHARLES  V.  à  GUIL. 
L  A  U  M  E  Duc  de  Juliers,de  Cleves  y 
de  Berg  le  19.  Juillet  pour  la  Suc- 

ceffvin  des  Filles ,  ne  pourra  y  ne  devra 


I6"02. 
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Traité  de  Paix  (3  £  Alliant  perpttutllt  en- 
tre PHILIPPE  III.  Roi  d'Espagne 
(3  Us  Archiducs  ALBERTfc?  ISA- 
BELLE d'une  part,  (3  JAQUES 
I.  Roi  d'Angleterre  d'antre.    Fait  l'a» 
1604.  xt 
Retis   Provifionel  entre  MAURICE 
Landgrave  de'Heffe-Caffel  d'une  part ,  fj 
LOUIS  le  jeune,  pour  lui  (3  pour  fis 
Frères  PHILIPPE  (3  FREDE- 
RIC, Landgraves  de  Hefft- Darmfladt , 
d'autre  part ;  fur  leurs  Intérêts  refptiUfs 
far  râper  1  au  futur  Decis  (3 à  la  Succès- 
fion  de  LOUIS  l'aine,  Landgrave  de 
Heffe-Mar  bourg  en  fes  Biens  (y  Domai- 
nes Héréditaires.    Fait  à  Cafj'el  le  14. 
Janvier  1604.  26 
Défloration  de  HENRI  IV.  Roi  de 
France,  portant  interdtilion  de  Commerce 
avec  fESPAGNE  (3  les  PAYS- 
BAS.  Faite  au  mois  de  Février  160a..  xj 
Renouvellement  a* Alliance  entre  PHILJP- 


A  sso       préjnditier  au  Droit  de  perfonne.  A  Prague 
*  le  10.  Mars  1601.  2.1 

1002.  Traité  fjttoanct  tutre  h  Republique  de 

  VENISE  (J  telle  «/«GRISONS. 

Fait  fur  la  fin  de  tannée  160t.  ou  au 
commencement  de  ifioj.  ibid. 
Itfot.  Rech  conclu  entre  les  PRINCES  (3 
n.Fcvr.  ETATS  PROTESTANS  unis, 
par  lequel  Us  conviennent  de  perjeverer  fi 
tonfiamment  dans  l'Union  formée  entr'eux, 
que  rien  nt  /oit  capsbU  de  les  en  détour- 
ner ;  de  cultiver  avec  foin  l'bsrmome  ne- 
teffaire  pour  ce  fujet  $  de  fe  donner  tes  uns 
aux  autres  les  fecours  dont  ils  auront  be- 
foin,  foit  en  argent,  foit  autrement  ;  d'ac- 
commoder toujours  à  l'amiable  les  diferens 
gui  furviendront  entr'eux  ;  d'envoyer  à 
Heidelberg  leurs  Confeillers  (3  de  les  y  en- 
tretenir pour  delibeter  enfembie  des  affai- 
res courantes  ;  d" attirer  dans  l'union  au- 
d"autres  Princes  (3  Etats  qu'il  fe 
1  >  d'accorder  avec  F  Empereur  au 
fujet  des  Contributions  contre  le  Turc.  Ht 
conviennent  auffi  de  ce  qu'ils  devront  faire 
13  obferver  à  f  égard  du  consentement  aux 
Sub/ides  ultérieurs  de  T Empire  ;  de  la 
Juflice  à  dcmmder  à  la  Chambre  Impé- 
riale; de  l'affaire  de  Strasbourg  entre 
rAdmimftrateur,  les  Capitulaircs,  (3  le 
Duc  de  Lorraine  (Je.  A  Ffejdelberg  le 
il.  Février  160  x.  11 

  Traité  de  Paix,  appellé  le  Traité  de  St. 

li.Juill.  JuliCn,  fait  (3  conclu  entre  C  H  A  R- 
L  E  S  -  E  M  A  N  U  E  L  Duc  de  Savoye, 
(3  ta  Seigneurie  (3  f'Ue  de  GENEVE. 
A  St.  Julien  le  11.  Juillet  i<Soj.  Avec 
/«PLEIN-POUVOIRS  (3  RA- 
TIFICATIONS de  part  (3  d'au- 
tre-, Et  les  VERIFICATIONS 
du  Sénat  (3  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Savoye,  (3  du  Stnat  de  Piémont;  Com- 
me auiîi  une  DECLARATION 
de  fin  Alteffe  en  faveur  des  Bourgeois  (3 
Habitant  de  G  E  N  E  V  E, portant  qu'ils 
font  (3  doivent  être  exempts  de  toutes  Da- 
tes, Péages  (3  Traites,  donné  à  Turin  le 
il.  Deetmbre  1617.  Une  autre  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Piémont  pour  le 
même  effet,  du  \e.Mart  1618.  Et  un 
C  O  M  M  A  N  D  E  M  E  N  T  </r  yfc»  Al- 
teffe au  premier  Huiffser  à  ce  requis  pour 
F  exécution  des  Annexes.  A  Turin  le  16. 
Mars  i<îi8.  itf 
— —  Traité  de  Confédération  entre  HENRI 
jo.Juul.  IV.  Roi  de  France,  (3  JAQUES  L 
Roi  d'Angleterre,  principalement  pour  la 
defenfe  des  Provinces-Unies  des  Pais- Bat, 
contre  te  Roi  d'Espagne.  Fait  à  Hamp- 
toncourt  le  }o.  Juillet  160X.  jo 

  Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 

Sept,  pour  le  rêtabUffement  des  Jefuitet  en  fou 
Royaume  fous  les  Conditions  y  contenues. 
Donné  à  Rouen  au  mois  de  Septembre 
\6ox.  xi 

:  ;    Revers  de  CHRISTIAN  IV.  Rot  de 

zj.Oadb.  Donnemarck  (3  de  fin  Frère  JEAN 
ADOLPHE,  Duc  dt  Holftein,  por- 
tant, que  l'hommage  que  la  Fille  de 
HAMBOURG  leur  a  fait,  ne  peut 
ni  ne  doit  prêjudicier  en  aucune  manière 
aux  Droits  de  Sa  Majellé  Impériale  (3  de 
l'Empire,  ni  à  ceux  de  la  fille  même.  A 
Wandsbetk  le  17.  Ollobre  160} .  ibid. 


ANfctt 


14.  Janv* 
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PE  III.  Roi  d'Espagne,  [3  les  cinq  pe- 
tits Cantons  SUISSES  (3  FRI- 
BOURG  13  APPENZEL,  du 
28.  Avril  1604.  38 

Articles  du  Traité  fuit  entre  HENRI  le  

Giand,  Roi  de  France  13  de  Navarre;  i0- 

Mai. 

(3  SULTAN  A  M  AT,  Empereur 
des  Turcs,  en  l'année  1604.  Par  /V«- 
tremife  de  Meffire  François  Savary,  Sei- 
gneur de  Brèves,  Confeitler  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Etat  Privé,  lors  Ambaffadeur 
pour  Sa  Majefié  à  la  Porte  dudit  Empc 
reier.  $p 

Traliatus  Pacit  inter  PHI  LIPPU  M   

III.  Regem  Hispamarum  fj  JACO-  U  Août. 
BU  M  1.  Regem  Magn.e  Britanni*  con- 
clues.   Dat.  Londini  >,h  Augufii  Anno 
1604.  Cum  Ratification  Régis  M.  Bri- 
tamii*  d.  ip.  Augufli.  61  f 

Traité  pour  le  rétabliffement  du  Commerce,  _____ 
entre  le  Roi HENRI  IV.  Roi  de  Fran-  li.Ottobi 
ce,<Tune part,le  Roi  «/'ESPAGNE  13  les 
Archiducs  ALBERT  (3  I  S  A  BEL- 
L  E,  d'autre  part.    Fait  à  Paris  le  1 1. 
Oclobre  1604.  44 

Privilèges  accordez  par  HENRI  IV.   

Roi  de  France  aux  filles  de  la  H  A  N- 
SE  TEUTONIQU E.  Donné  à 
Fontainebleau  ait  mit  de  Novembre  1604. 

TransaBion  de  HAGUENAU  conclue   

entre  les  CHANOINES  (3  CA-  JJ- Nov. 
TITULAIRES  Catholiques  de  r  E- 
vêché  de  STRASBOURG  d'une 
part,  (3  ceux  de  la  CONFESSION 
d'A  UGSBOURG  d'autre  part,  fur 
les  diferents  agités  entr'eux  au  fujet  des 
EleRiens  (3  des  Revenus  de  VEvêché  (3c. 
Ie\\-  Novembre  1 604.  Avec  la  PRO- 
LONGATION de  ce  Traité  pour 
fept  ans  à  Haguenau  le  Février  1610. 
Comme  aufli  les  Lettres  de  L  E  O- 
PO  L  D  Archiduc  d'Autriche  (3  Evéque 
de  Strasbourg,  par  lesquelles  il  s'oblige 
comme  Evêque  à  l'obfervation  dudit  Trai- 
té. A  Saverne  le  17.  Janvier  1708.  Et 
enfin  les  Lettres  de  REVERS  que 
let  Evéqutt  de  Strasbourg  nouvellement 
élus,  (3  It  Chapitre  ont  accoutumé  de 
donner  à  la  Ville,  (3  qui  furent  auffi  don- 
nées par  P  Archiduc  LEOPOLD,  com- 
c  X,  mi 
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28.  Août. 
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i  ;.  Dec. 


me  Evtqut  ,  à  Savernt  le  17.  Janvier 

1608.  ,bld: 
Accord  entre  HENRI  Comte  Je  Sain  ty 
fon  Coufin  GUILLAUME  Cmte 
de  Sain-IVittenfiein,  par  lequel  HEN- 
RI ait  à  GUILLAUME  tout  le 
Comté  de  Sayn  ,  tn  échange  de  quoi 
GUILLAUME  lui  promet  uni  Ali- 
mentation de  8000.  Florins  par  An ,  tant 
en  fruits  qu'en  argent  à  prendre  fur  les 
Revenus  de  Sayn,  U  fur  ceux  des  Pa- 
roles de  Frcifiborg ,  comme  auffi  une 
Penfion  de  foo.  Florins  par  An.    Fait  à 
Sayn  le  14.  Janvier  i6of.  49 
Accord  fait  far  l'intervention  des  Commis- 
flirts  entre  les  Etats  de  la  HAUTE 
LU  S  ACE  d'une  part,  &f  la  fille  1 
Métropole  de    BU  D  ISS  IN  d'autre 
part,  par  lequel  les  Diferents  furvenus 
entr'eux  au  fujet  du  huitième  Article  de 
rOrdofinsncc  Civile  &  Judiciaire  ,  qui 
concerne  les  Appels ,  font  accommedét.  A 
Budiffm  le  18.  Mars  l6of.    Avec  la 
CONFIRMATION  de  TEmpe- 
reur   RODOLPHE  II.   donnée  à 
Prague  le  8.  Mars  1606.  fi 
traité  entre  FREDERIC  F.lecleur  Pa- 
latin du  Rbyn,  JOACHIM  FRE- 
DERIC Marcyrave       EleBeur  de 
Brandebourg,    Ù  SIG1SMOND 
Marcgrave  de  Brandebourg  en  Prufe, 
Stetin  M  P orner anie  d'une  part,  &  les 
Scrncurs  ETATS  GENERAUX 
de?  PROVINCES- UN  IES  du 
Pays-Bas  d'autre  part,  pour  la  conferva- 
Uon  des  Droits  prefents  fcf  avenir  de  leurs 
Alteffes  ElcBorales  fc?  dudit  Prince  fur 
les  Duchés  de  Juliers,  Clevcs  ty  Bcr- 
gue ,  fur  les  Comtés  de  la  Marck  fc?  Ra- 
vciisbcrg,  fc?  fur  la  Seigneurie  de  Ra- 
vcnftciiitj'f.  moyennant  un  certain  Subfi- 
de  promis  auxdits  Seigneurs  Etats,  par 
Usdits  FMleitr  ty  Pnnce.   Fait  à  la 
Haye  le  if .  Avril  i6of.  fi 
Déclaration  du  Canton  d*  ZURICH, 
qu'il  entre  en  la  Confédération  ty  Allian- 
ce avec  HENRI  IV.  Roi  de  France , 
ty  les  Cantons  de  BERNE  ty  SO- 
LE U  R  E ,  pour  la  defeufe  rjf  conferva- 
tion  de  la  Vilie  de  G  E  N  E  V  E,  du  28. 
Août  Itfof.  ff 
Déclaration  du  Canton  de  ZUG,  de  vou- 
loir entretenir  le  Traité  de  Confédération 
6f  Alliance  du  il.  janvier  1601.  fait 
entre  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
ty  /«CANTONS  des  SUISSES 
U  leurs  Alliez, du  i.Otlobre  idof.  ibid. 
Déclaration  du  Canton  «PUR Y  de  vouloir 
entretenir  le  Traité  de  Confédération  & 
d'Alliance  du  il.  Janvier  1601.  fait  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  13  les 
CANTONS  SUISSES  ty  leurs 
Alliez,  du  4.  Décembre  itfof.  ibid. 
Déclaration  du  Canton  tf  U  N  D  E  R- 
WALD  au  de  fus  de  la  Forêt ,  de  vou- 
loir entretenir  le  Traité  de  Confédération 
y  d'Alliance  du  ^.Janvier  itfcz.  fait 
entre  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
tyus  CANTONS  SUISSES  ty 

leurs  Alliez,  du  8.  Décembre  i«of.  ftf 
Accord  entre  M  A  X I  M  I  L  I E  N  Arthi- 
Duc  <f  Autriche yCBmmt  Comte  de  Tyrol,& 
CHRISTOPHLE  ANDRE'  Evlque 


Akko 
1606. 

\f  Janv. 


n.Janv. 


6.  Mars. 


10.  J 


de  Brixen,fnr  les  Droits  de  ItJurisitBion 
Ecclefiafiique.  Fait  le  13.  Décembre 
irtof.  fS 
Déclaration  du  Canton  tf  U  N  D  E  R- 
WAI.D,  au  dejfous  de  la  Forêt,  de 
vouloir  entretenir  le  Traité  de  Confédéra- 
tion (3  d'Alliance  du  31.  Janvier  1602. 
fait  entre  HENRI  IV.  Roi  de 
France,  ty  les  CANTONS  SUIS- 
SES ty  leurs  Alliez;  du  if.  Janvier 
1606.  f* 
Tefiament  de  CHARLES  IL  Duc  de 
Lorraine,  du  12.  Janvier  1606.  6z 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran-   

te,  fc?  JAQUES  I.  Roi  d'Angleterre,  24.  Fcvr. 
pour  la  feureté  fcf  liberté  de  Commerce  en- 
tre leurs  Sujets.    A  Paris  U  14.  Février^ 
ty  ratifié  par  HENRI  IV.  le  16. 
Mai  1606.  61 

Déclaration  du  Canton  <f  APPENZEL,   

de  vouloir  entretenir  le  Traité  de  Conféde-  f.  Mars. 
ration  ty  d'Alliance, du  31 .  Janvier  1601. 
entre  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
fytts  CANTONS  SUISSES  (J 
leurs  Alliez,  du  f.  Mars  1606.  fj 
Confirmation  de  r  Empereur  RODOL- 
PHE IL  de  l'Accord  fait  Pan  160c. 
entre  les  Etats  de  la  HAUTE  LU- 
SACEjfsW/i  Ville  de  BUDISS1N, 
fur  le  huitième  Article  de  r  Ordonnance  Ci- 
vile ty  Judiciaire,  qui  concerne  les  Ap» 
pels.  Donné  à  Prague  le  6  Mars  I6c6.  rtj 
Déclaration  du  Cant>m  de  LUCERNE, 
de  vouloir  entretenir  le  Traité  de  Confédé- 
ration ty  d'Alliance  du  u.  Janvier  1602. 
Fait  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran- 
ce,ty  les  CANTONS  SUISSES 
(3  leurs  Alliez ,  dm  10.  Mars  1 606.  57 

Protedion  de   SEDAN,   accordée  par  

HENRI  IV.  Roi  de  France  au  Duc  z.  Avril. 
de  BU1LLON.  A  Doncberi  le  2.  d'A- 
vril 1606.  tf4 

Bulla  Excommunications     InterdiUi  Sum-   

mi  Pontifias  PAULI  V.  contra  DU-  17.  Avril. 
CRM  ty  SENATUM  VENETIA- 
RUM  ,  omnesque  St.itutarios  fcf  eorum 
Fautores,  Confultores  fc?  Adhérentes  lata. 
Rom<e  17.  Aprilis  i<Sort.  ibid. 
Infiniment um  Transatlicnis  init*  inter  Archi- 
duces  Aufiri*  MATTHIAM,  M  A  X I- 
MILIANUM,  FERDINAN- 
DUM,  ty  M  A  X I  M I L 1 A  N  U  M 
ERNESTUMj  f$ua  ob  indispofitio- 
nem  Romanorum  Imperatoris  RUDOL- 
PHI  II.  1»  Capta  (3  Columen  Domui 
Auflriac*,  Arcbiducem  MATTHIAM 
feligunt ,  tS  '»  tafu  quo  Sacrum  Romanum 
Imper ium  de  eligendo  Romanorum  Rege 
delibeiaret,  eundem  Matthiam  in  Régent 
promevendum  adjuvare  promittunt.  Ac- 
tum  Vienne  die  2f .  Aprilis  1606.  Cum 
Confirmât ione  ALBERTI  Arcbiducis 
Auflri*.  Datum  Bruxell*  11.  Novem- 
bris  \6c6.  Ncc  non  Transfumpto  pr<e- 
fatét  TransaRionis  per  Confules  Magiftra- 
tumque  Bobemo-  Brodenfem.  Datum  Bo- 
hême-Brod*  die  24.  Maii  1606.  68   

Tratlatus  Commerciorum  inter  HENRI-  "T~~L 
CUM  IV.  Regem  Francis,  ty  JA-  *f -Avril. 
COBUM  I.  Regem  Magna  Bntan- 
nur  conclu  fus.  Dut.  apud  Pabtium  fTefi- 
monafierii  die  tf.  Aprilis  Anno  «06. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

D  U 

DROIT  DES  GENS; 

R  E  CU  E  I  L 


DES 


TRAITEZ  D'ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE, DE  NEUTRALITE, 

DE  COMMERCE,  D'ECHANGE,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  Ôc  Etats  de  l'Europe, 
depuis  Charlemacne  jusques  à  prêtent 


L 


an  Stènia.  -Ç>ciirid>  n.  in  ^ranif- 
rcicr)  /  bunfc  fcm  (Êarbinal  Sari  toew 
£ctl>rinacu/  ©ubernaforn  unb  Stomi 
niîfrarcrn  t>cv  SRcfccr  ©rat*  unî'Canfcriî/ 
uni  L>aim  frairç  ton  s^caiKjuctc  SBi 
fdwffïn  511  îuîce  a,efécr)cn/mit  Swenfôcn/ 
23afaUcn  /  Unfcrtrjancn  /  3uri6bicti0s 
nen/ SXqalicitjc.  ÏVicç  untcrm  $ato 

3anuam  Iffô.  [Lehmanni  Chro- 
nicon  Spirerdc  Lib.  VII.  Cap.  CXXrV. 
pag.  969.  ex  Addit.  Joan.  MtLcmoR. 
Fuchs] 

Cc(V-»-duc. 

Lenâtiim  tfr  Cejjivtt  de  U  faille  de  MlTïi  etvtc 
l*w  kl  Hommes ,  ftifliuix ,  Sujets  ,  JttrisdiFfiont 
Cr  Répits  ,  m  H  f  s  R  1  II.  Rfi  de  Freinte  ,  fer 
U  Otrdmd  Char  r.  F.  s  ne  Lorraine 
Kîtsuvemenr  &  AdmsmfirMtur ,  cr  for  François 
Ol  R  F.  A  U  <2J I  ERE  F.vitlUt  dt  Àitt*f  A  Aâ* u 
*m  mis  d*  J.vrsier  1555. 


Tom.  V.  Part  I 


jUrl  von  ©ôttlicfcr  Jûrftyung/  bflr  SJ.  JXÔm. 
Jtirdxn  /  bti  Xuulé  Smih  ApoUinaris 
Prcsb^ta  Cardinalij  von  lotbruigcn/  (£r(> 
S8ttchoff  unb  Jj«r$og  ju  «borna  /  £r|»tr 
Piir  iH>n  tfranrtradi/  gtbobnwr  L«gir  bc$ 
ljalig<n  ïfcttoufd.w  <Stuj)l*/  bcilinbig* 
unb  AdimwiWiior  oOrt  jorlidjoi  (éyfàcif 
0)i<<|  unb  $JR«Î«  lanbtf/  bof  fyiligcn  Sëintf^n  £Kn<M 
tfûr  jJ  unb  ijufi  3ugebung  unb  ^îîtbcbali  b<«  ijoligo»  ï« 
vo|tolif*<n  Çtubltf  KWJ  unb  SJ<n  ju  @©r$  >  unb  irtr 
tfran»  ronB«uqucre,®f<^>jf  ju  >j)u»  tmbutfn«U(n®<» 
ganrartig<n  unb  fflad'ftuunoibcn/  unftrn  ®ruf|.  tfîadj» 
bon  wir  m  fbnbn-<  S3«raAtung  gqogcn/  uxlcbcr  g<ftali 
unfor*  Çtabc  unb  Jùrfcrntpum  ibttn  UTfprung  unb  ïn» 
fdng  ron  bel  SDlonard'i  unb  <ftonl>«  "îllforîÇbrifilid'iin» 
Sonig*  won  ^ranrfrné  ba-g«u>unn<n  ;  nxld*  ;u  ai/m 
ânioi/  Mn  2to«cr  ouf  ©ibn</  unb  von  0)ud)|fblj(mduf 
5)a<fcfblgort  tm«b»fbnbfr«<»<bf/  ju  ©ofclfobrt/  ïufiKfc* 
moi  unb  Çrbaltung  gcbad'tn:  unferor  (gtabi  unb  jtîrft<n» 
f&uin*  Info  auf  bw  Rcgurung  b<«  SDuTd'iaid,tigfkn/®»f)« 
màd>tigfkn  /  lè«gbafttt|itn  unb  (£brtiilid,,ffn  /  txt  3«» 
rtgtotnbtn  JtémgB'  Q«nhd)  bot  n.  ebiiaufsfcitlid'  gfttagm; 
Unb  ban  bitfn  b<n  loMidyn  #ûrfa|  bqj  fi*  g«:t'>|l/  nt*t 
«Dont  tn  fnmt  Qîotfa^ttn  JufifUtrfen  |u  tmai»  (bubon 
on*  bettn  ®<bn<ttnufi  unb  «TOCtbtncn  JCutnn/  «buéta; 
imfrr«  fetabt  éirfxtf  unb  |u  trjng'ii  y  butcba<b«tn1'« 
ju  iîb«tt«f|tn  ;  THttTtaatftn  if.  OR«j.  in  "Xnftfcang  bcr<3« 
f4r  unb  mblidvn  Unt«Tgangi>/  mlit*  ûbet  awQnttt  un* 
fera  i&tabt  unb  Jûrflcnthuni/  irel  wcgoi  «mg«  id>rtf 
uxldy  bm  nubrot  ^.  ©iaub<n  unb  SWigicn  jinrtfra/un» 
ttt  unferot  untathanm  fi*  nafisubrotni  ang^angtn  ;  alé 
aud?  in  Kbfidtf  /  baf|  nn  unb  anbat  auf)laru>rfd>«  Po- 
tcntoi/  wrimtttl*  gtnuid?t«t  groflin  ïnflaltm  unb  3nt<' 
rcitungni/  fî«b  b<rcn  (ûd?tcn  ju  b<uii*tig<ii/  bift  b4b«tj<« 
f^Mbtt/  uni  «n«  mà^tiffn  7tfH>«/  um  (ct^anc  uir|ac 


Anno 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  NO  ^tM  lKb  3wWinn/  nut" l1ûan(  J-'?cn  f""11^"^' 
,  trait  ju  l'tr-ûi^ii  /  fcnKrn  >itnli  wn  a<bao.>tai  on^cfdlirif; 
1 5 5 o-  rien  ^rtihuuun  «i  remiam/  mitfim  bief Ibe  «tber  altcn  Ioj 
blirf'cn  «eht  Nr  bal.  A'o*  X'td'e  truber  jii  bruia.cn/  t:i 
«nfic  ianbe  unb  3Q««r:fct.i fp  onynirfr/  unbfi-lbi;.  W  bCTfl 
Ir-d'uii  unb  ^.-d  inii  autacnouniun/  k>  biq  bither  flOt  ï>it 
a,<  truber  m  (bltfoi  auten  i*.tanb  a,t|ltilet  /  baij  unfcrui  >}.  r  - 
l.inb  unb  ^diainaebrr  batmnen  nnber  (Ooseibientl  unb 
(Etittowiart/  un»  abc  mm  unfrrni  UntetîbarKit  aebub-- 
roibrr  tfiM'fam  trtrifttt  trttb/  imb  bref:  hmjf^n  trarrr 
ben  -Kad'^èefru*  eiebe  l"'  GVrediiJfat  <ôr.  SWnj. 
3br<r  e^un  «"S  »brlr5f  r*»»**  liJûtet  «••«lia  J«v* 
bat  unb  ^idKiçnc  berbcbaicen  m&ooi. 

fiimim/  unb  ;u  Styci^utH  ariûbtenbcr  Stonrfbarfut 
fut  ruirfanHmc  C*)ut=unb  2«oitba'<>i/  |uutalaber  m  btf; 
fr  fonberu  *8em«btun.(/  bafi  atiffrr  ber  g?efalj*unb  «8e> 
fd-ù*im.t  a,ebad«en  1Uifr=^hriHli*|im  Hbtu$i  bep  un*  ont 
tWmi\jiid>Tni  bie  Xo|im/  wtlibt  jur  l>fcnjwn  unb 
grisiltuna  nwbTjîtbiUi>ta  uittaer  êtabt  unb  ,îûr|knc»)uinciJ 
erforbert  werboi/  lu  erfdjn>in.irn/  (bnbern  Melmcbt 
nufPr  >*r.J!îa).$ûlrTmib  S8fÇ(tonb  m  >îrô  fferc  Ocf'.iftr  gefe^rt 
wurbfli/  in  <*«tict)Uoi 'îl)lif)1"wnbjui'fTf*if<n;  irobaben/ 
mu  i*iubinbaittina,  •«*  l1uf  uittbmbam.aea  «icen  befao.» 
1er  imfètci  unteiojaitcti  ^bû(b«m  Jlflcr»^t>n(lli*)lcii.Kôni> 
#  ûbiraebcn/  ûtxrlttffiu  unb  ùbmrageh/  (ftcbcu  audj  bie» 
tnic  ûbor;  ûbcrlaflcn  unb  iiWrtrHcn  banfrlioi  fût  fidjunb 
fine  ^aehfoljorc  X4nia,c  in  gtiindreicb  burd>  ofrnclx* 
fd'rencfte  /  ftcçe  /  etn^c  unb  uuitubrrrujflicb*  Ubergab  / 
mihNcbaibfe  imftte  €!abt  Wtt  I  tftenfdvn  /  VafiÙai/ 
Urifeithan.il/  JurisdictUxHii  /  ïDJun^  «<î5<»*«t"t»gf«it<n  / 
Digiuiâten/  Privilégiai/  Pnrrogaiiven  /  unb  aile  aubac 
ÎKtd-mi  unb  0ere*tigf («m  /  bu  un*  in  bet  Çfabi  ifflcj 
beren  çpi\ircf  unb  (ftcfcict/  nufct»  barvon  fluf^cwitunen/ 
gebori.)  aewtfm/  !t. 

im  Snamcn  ber  a>mi?cn  *firqcrl"*atft 
bcféffXîW  ©cnclMiihalnim  unb  îKariti 
ration  ta*  vorhci^chci^cn  Donation 
unb  UfiWb.  fWcB  îH*n  S.  3anuar.  i  jf 6. 

[Lkhmanni  Chron.  Spirenf  Libr. 
VII.  pag  971-  Col  î.  ex  Addit.  Joh. 
Mklchior.  F  u  c  h  s.  ] 

Ccft  i  dirc, 

RATIFICATION  de  !.t  précédente  Den/uit»  fuite 
f.:r  Michel  Praillon,  Gr*nd-^4ùlUf , 
s»  Non  de  ttm  Ut  H*bit*ni.  A  AUt*.  It  8  Jan- 
vier ijjtf. 

wi)T<it  fov  fjuimt  : îTïaeMxm  trit  brt£>b«Tn?d''iiIf; 
yj*  fj<ifi  unb  ûbtHH'  $rtny*SHenr<inbtc  imd*  bit  br<v;c 
'pk  kn  bef j  WtTid'ftf  m  semnner  unfa«  Q)frfaiiinlunt[ 
Cr  obflBjjqpanK  llber^b  ju  ér.  <3\«\cf.  ÂNcnfJcitur^ 
lï/hili*/  «.îneiiia  <rt<tbf  <uVr  nuï  unb  etfvriefîlidi  su  fo  u 
miKi^n  unb  Kunben.  »U  mjôfcen  fi'tr  un»  unb  <t<f«tnbte 
mtfVre  Sftm^fffd'rttf'  /  ï*«*f*  *«•  f»«h<JW  befd><baie  nber^ab 
j(fbiihrcnb  rjrticirfl  unb  iim  geljeiflhi  /  BW  irit  biin  fold'< 
neibrmihlen  b«nnt  unb  m  Vràfft  biefit»  «Snefi»  ririficiten 
imb  itut  lwiffen/  fimbf  «îOem  bem/  f>  befjfalu»  iwbem 
Jtémal.  fVatb  (*«ner  «ninefl.  bm*  befitaie  rnif  te  Depu- 
tirir  l'crliiinbelt  /  unumnmnen  unb  «faifai  wrten. 
Ju  beffen  w<rbtir  |lrhn<b  nnb  nubrer  ,^tfoViliim<i  inebron^ 
5er<<UvT  ilbrmcb/  fciibcn  \m  un(<t<T  «*<iibt  ,;ii|u4(l  an 
bîifcii  <Jr«cf  Kilfoi  benrfen  unb  burds  unfrren  *ttf>« -unb 
«BW^iT^d-robern  uuterieid'i:en.  (9<fd'(boi<iiifbfm:X(»tb^ 
*?«ft  |0  -l'ite  ben  S.  î«â  W.onatt  ^an.  Muftnb/  ^'mrf» 
bi:nNt!  unb  fmifîH  fcd;i5.  Unb  n>at  fi'Mmbtr  m.i|1?n  im< 
Ififif-Tieben  :  Michel  Prtillon .  £)btr^d  ultbeifj/Mc  ifei. 
«e  i\«M^3trn'««b«e  :  Matthclin  le  Kcbure ,  Humbcit 
ié  Roflle  .  CWlipion  Malgray  ,  Mangui  Bichellc ,  J. 
Brwjtwirt,  Jean  de  Fcrtnorçe,  D  Rolliii.  Jacqucmin 
Remfrm  .  Hcnr^-  Ieuln« .  Jc»n  Orthclut,  J.  D.  Han. 
Jean  de  Mohtlgiv.  <se  banii  bK  Sjetrtn  brej^eben  : 
Picirc  Ctiryar,  1*.  dc  \\  Mjixc,  TViooias  MoodrtMt, 
Virtat  BnrVin .  Jcm  GiiilljuTre .  Dalier  de  Viller ,  Thi- 
riat  le  OiHorf,  J.  Hpivr.  Abnm  Guinicx ,  André  de 
Vigmillc,  Picrron  Phî%»,  Piemn  P.cfrat.  llilb  ijrfie» 
«<It  nuff  •Çttgjiwjit  ui  gtiintui  2>«d;«  mit  bo  tewbt  ^ru 


X*r^  £>l>emb  (f annilé  ut  SWrt  Ratifica- 
tion unt»  Cbnicns  ûfrer  bic  verhfrflclwr 
bC  Donition  unb  Ubcr^u?.  >Uiw  ben 
12.  fPîiUtn  Iffr').  [Lfhmanni  Chro- 
rucon  Spircnlc  Lib.,VlI.  Cnp.  CXXIV. 
nag.  970.  Col.   b.  ex    Addit.  Joh. 

Ml  LC  H.  F  V  C  H  S,  J 

Ccft:  i- due. 

Ratification  Canftutemtnt  des  CitAtstmei 
du  Cbjfitre ,  yir  U  Doujtivrt  ■y  CeJ/ieu  précédente. 
A  Met  a.  Un.  M.ti  1  1  5  5  6. 

»3r  Senior,  'îietbnni/  iTauitiitiitto  /  imb  ffu» 
rttui  b«9  h>b<n  eolMiitr'.i)fi;  ai  < 
Pb<tn  111  -31(^1  (fnrbieten  .moi  <fk 
<5<n  imb  ?iii<Wennnrnbcn  iniférn  Wnif)/ 
fbun  biemit  tu  iriffen  :  9t«&  bem  wir  bie  jouât  Uonttion 
unb  llberùiib  /  nel*e  bet  JJedwûrbiHlîc  unb  £»UTd'laid  « 
nafîc  v£.irbtn.il  ren  lotbnn^en  /  betf  JJ.  iXim.  iXeid^a 
,fûr|l  iiud'  bî$hài§3  Adminiftritor  bet  |Ot|id)rn  (fVrYiHt 
M  S3i|lbuiiw  -îîêij  1  <*a  bnim  Nt  i5ûd.nvûrblJ^■  sjer» 
,ÎT.in«/  je^nabliart  5?ifd)fff  ;u  bcf*çttem  «fflc|  /  "an  ben 
dnebleud'ti^rleii  /  VrtectbflffKifcn  unb  Sbntlli(b(îm  utj 
i*û.torenboi  Xoma  in  jÇramiT<id'  /  îjdnn^  boi  II  ûber  bie 
t  lèfabl  /  «Fîrnfd^i  1  vaTaDen/  Untertbanfn  /  JurisdiCho- 
noi  /  îlTliinç  ^<T<*(i^fiit<n /  Oignitâten  /  Privilégiai/ 
Prscroiçitivoi  m  ber  (è-tdbt  /  beren  SSeucrf  unb  ®.birt 
WMI  <Die»  /  unterm  Dato  <D!oitat*  Januarii  be«  fauftnb 
fûjifburtbert  imb  febu  unb  fuit|ftta|leii  ^abta/  intf  oae» 
lien  j}aiibUI:uerfd;(i(fi<a  bcietcbud/  unb  mu  beun  ^n^< 
fir^cin  tvefceçKte  /  ijet|J..ii/  nnb  un*  ren  ibtemnv^en^urd) 
brn  jjodwûrbiijtn  in  ^On  2Vttern  /  Çerrn  ?]!eoluud  de 
Pcleuc,  «S»fd^tT«n  ju  'Jtuïïciê  /  Jjbd<(tlxfa^(fr  r.  .(jod> 
irûrbiiiflen  £ut^lcud;(  General  Vicai:um  ,  urjb  J^cro 
I  ÎJefe*  otbemliiben  Sopfîicatuvns.  tXatb  ûbenotlyf  irot» 
ben/  {siboi  tjèten  Mtttptj  unb  b.irauf) /  itie  auï  fonfrn 
im  (?ni1<)e/  ben  (Jnftr  imb  Jiebe  ixrneimnoi/  fo  ^eb.ld;te 
:  >>rrai  <farNnttl  uRb-53rfibo(f  ai  grbdltrScVfrfliaun,}  urft 
I  "3(tifpVi<tr>in  ber  £a(l»iif(wn  Selmicn  in  btr  <*tabt  âlrj/ 
!  mdSi  îrcm^rr  bet  Dccrcftn  /  Concilien  fauiyt  ûbtiaen 
Cunftjrurionni  bet  Sôm.  Xiribe:  imb  bardai  |u 'Xufts 
tt-mmet  aflft  3t«bnwe  imb  falfdtn  <el»re/  ivomir  auf  bru 
bcufue  îag  wrfdiiebent  i>te  an^ejlecfrt  finb  /  btfi  baljfr 
gefra«»en  /  unb  bie  ttfe  urfinV  frnnb  /  uelibe  gebaibie  îjn* , 
ren  (TarbiiMl  imb  Oifeboff  gereiAtt  unb  borc-aen  b«iben  fc, 
tbane  Donation  unb  Ubrtgab  an  N11  tX6riiiIicfr)lcn  jtbnij 
lu  rbun. 

Unb  twr  bann  barauf  eapitukriicr  brruffht  un*  i>rr» 
fianmlct  /  fi>  fort  um  uf  rtbeilima.  unftre*  Confcrts  unb  S8e/ 
mUiatmo.  (btbana  tlbera,<b  rtfudH  rrorbcu:  au  tiaUn/ 
nadj  fiiraoïouinioiar  teiffat  SVratftUiaitnj  /mfplibeDoiu- 
non,  (Sflioji  mib  Hbcr>jab  ^onUijiet  /  (le  belirbf'  unb  <}ut 
<<baïToi/  tvidijen  aiid>  homiti  belieben  unb  heiffén  bu» 
(Vlbe/  «Sr*  ibn*  3nbali*/  tmter  iiîe;«butlMltmy  imfr* 
1>  iIin^ii  S)atreta  bca  -pabfii-  bicmit  gut.  2toli>u  îebi 
ju  înebrer  (g-id-erboi  unb  lÏTbaltuna  befa^(<r  {*tûbi 
ber  £afrietf)«r*n  3Çeli«i:«/  beilt^en  Omciliu  unb  <f  a( 
oen  ber  S»m.  .Siribeii  /  ferme  jtmtijl.  'ulfii/tfint  qnlrr-- 
tbàtn^  «ebtitai  baben/  fie  irottoi  afle  imb  jebe  iMvigre». 
Ii^e  perVenm  /  :\i<b«T  unb  Ç*r,imte/  nxld-e  inr  9Jenral> 
tuM  befj  :Xe«iment«  mieb  5Tet*>t  tmb  ÇSetewtiifeit  non  bis 
rofelbtn  wr.|ef<V  tw&en  rtcdHm/  fût  ntlcn  'Xnngen  ba» 
bm  (tmrcrfrn  laiTVn  /  bafi,  fie  fd'ulbt.}  unb  jtijalttii  fbLU-n 
fiMi/  von  <i:iem  joilidbeu  5?if*o|f  Nt  |c  ;u  jeitin  in  ber 
feMbi  "iTJfrt»  frrn  imrb/  ober  befré"  Vicano,  ebn-  £  ncl 
anbeni  <pèrfonen/  aud;  in  ber  5tt<mfi  unb  ^brrn  al*  brr  - 
felix  fiît  gut  anfébrn  witb  /  mu  be^lanbfm  lit f imbten  / 
baft  fie  ber  <ra!bolifdtn  Sfligion  juyittbait  /  and'  jettiue 
i?.tllor  bet  a,6ttlidyn  unb  ber  jjatrten  :Ximif.  5t>rd'en>c3c* 
botten  fénen  /  uA  fbnjlm  t<on  uianniglidi  bafûr  acarbttt 
reûtben/  jid»  wfbai  ju  laflén. 

Tiis  mr  nun  rotbéfebnebener  maflen  ai  «U  benen/  te» 
faute  j>rni  njarbinal  unb  SBifdvff  betterîénben  ^iKjen 
iin(èrn  HMnen  niibCcmA'T«  mb^lf  lf>  woHen  boé  baburd» 
un  unfettn  unb  unfete*  £apirul<  bn^bra^un  :\<^te«  / 
^fbaften/  Cbri^feiun  /  ©eftmiin^n  /  ^Tii'itciien  / 
Pneroganven  ,  Unlertbancii  uni  Ttnidjônijfn  /  ainf  ail 
onbern  tmferm  (E<rpttul  /  bel  ilirdyii  /  beren  untetebanni 
unb  ba  ig.iabt  <8le$  }u  aViobol  biebevor  «fftorfdjieteil 
2»ertrà^en  m*t  ba»  amn^tle  naebsev|f&en  /  fonbrrn  fbl» 
ibai  aUet>  un»  unb  imfern  anjebviigai  unui*b<UK:i  /  m 

fcft 


Anno 

1 5  f  6. 
la  Mars. 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


iTf6. 


Anno  2R««fi  fcoft  monanb  banntbo  ju  b«nbttn  btmàditigt / 
fonbon  nir  m  allai  Çtûdin  babtç  a,4wrtbbiib«  niobm  foUtn/ 
«iOertupd'1  ftirh^altcnbolxn  nx>{Kn.  5NlT«i|u  roabranQo 
Hugraifi  baboi  wir  gtbadjtoi  urtftrt  trapuuM  gtotftg  3n* 
fkgd  un  biffai  iKrurf  bcndcn/  unb  burd)  unftrn  îxxaia- 
num  untajrttbtvn  laflot.  Gkfd^bn»  iu  u>toj  ut  gwobn* 
litfco  ^(rfammlung  unfm<  SaçituM/  bol  n.  lag  îWo» 

■  ©tburt 


ijceî. 


I  I. 


»  j  Mm.  tTkrtKtg  nwif^cn  ShurfïitiîSfupfhim  ju 
<5acbfm  /  unb  Jbf inricô  bcm  Sfdtcrn 
S&urggrafl"  ju  2KcitTcn  /  ipciim  brô 
SofgMHb  unb  b<?  imffalft  l^crabc 
f$cl)'cn;  ba§  itcinblic^cn  folrtc  niemaiib 
anbcrcm  /  ntë  bcm  CtHiirwtlfeii 
faiiffcr  .wrbcn/  uxum  c$  taturfom* 
mm  foltc.  Œcfctxkn  <5t.  àniwbcra. 

SfCOtagélta*  Oculi  bcni?.Marrij  Anno 

1W6.  [Lunic,  îcutfô.  SHcidyê 

Archiv.  Continuât.  II.  Partis  Spcc.  §U>- 
fûf}H  P.308.J 

Cdi-à-dire. 

Accord  entrt  Auguste  Eteilenr  de  Saxe  &  Henri 
l'aîné,  Btnrgravt  dt  Mijmt,  ponr  t  inalitnatton  du 
Voigtland  &  dt  U  Seigneurie  dt  Géra  ,  portant  epnt 
ni  tmn  ni  F attire  ne  fourrent  être  aliénés  ni  vendus , 
ft  et  ne/là  rElttlenr.  Fait  à  Amtoerg,  U  Ven- 
dredi après  U  Dimanche  Oculi  1556. 

kU  rtiffoi!  îDormad)  bit  {Dnrc^fatte^risfkn  /  Dura)» 
laucHm/  Sjod^gtbobtntn  ,Çilrfl«t  unbî?«n<n/i}frt 
■SugufhuS/  S^rtog  iu  6.adjfm/  ba»  J^ttligm  £0* 
-.i-.it".  Ktidit*  £rçmarfd)ald)  unb  çburfurfl/  lanbt» 
gtaf  in  îburttivn/  SDiarggraf  tu  ffll«lTm/  unb  SBirrg» 
•jrarf  |ii  îKaM'i.^/  unb  bann  Sjor  ijanndi  ter  Hux  / 
toé  ni.  S&uufdvn  Rod;*  SBurggraff  ju  «Dtaffm/  (Srn|f 
jiun  îjaritiifiam  unb  îjtrr  ju  «piaiwn  unb  0oa/  au>tr 
«ufftancft  Hnntbag  au«  fonbolid>«  Urttuibfn\iffr  Ju* 
fainutoi  tommai/  fia)  mit  tiiwnbar  trftbm  imb  fmmblur; 

iJecr^TuwItrr  $8urgi 


furfl  unb  Jjot/  fcor  Jjanri*  txt  jungo'/  %HMftf'|Si 
SRaffrJ/  it.  beç  bon  êburfur|îrn  in  ban  ttvmi  voirn, 
ginnvfft/fll»  folten  3brt  gtrrftlidx  ©nabot  ®iïoiifmn/ 
t.-...  2)ottlanb  unb  ©oiftbe  Çitrd'dft  gar  oba  |um  ïh.  ii 
111  mdnban/  unb  m  anbarr  icutc  ftanbt  touuntn  ju 
lafTai/  batan  aixi  ^htai  3.  ©.  ungihlicb  grfcfccbtn/  unb 
fcarauf  frciuiblid<  gtbttr^n/  bafjfmt  gbut^irÂUd^  ©n«» 
t<  bieria  Jiîr)Uid)t  ©nabtn  fttunblitb.  entfttulbigt  ntbinm 
tivltra  /  unb  bûnn  friorauf  an  ftirnt  ebur(iit|U.  ©natstn 
«Ocrlcn  gdangtt  /  baf|  fit  bfinftUxn  fem  ©tas  gdxn  ;  311 
(bnbttli*n  $8ctrad,ifung/  baft  fid)  ofent  Jwoftl  ^ocbgtj 
bad  tc  QSuggtaftn  fuunMidj  ju  bend^tn/  nxld-tr  (Serait 
fcincr  iihurfutfilid;<n  @nabcn  SBrubtr  /  £burfut)i  3Ro? 
tt(/  ijoÉhlôfrhdfcr  (3<bad>tmîf)  /  aud;  feint  dbutfui!id?< 
<ïj!iat<  f'.bh/  burdi  bit  «rm.  jtomgl.  SRattfUi/  unftrn 
«UtTgnàbigilen  y;- rrti  /  mit  oMmotlrtn  (Siiurn  fambdia) 
Wcbiicf/  (£rap  iptld,ytfâ]nbtliibcn  fStU^nung  audinni> 
S<  crbhdV  SS^rânbaung  /  cbnt  faner  ÇfcîrrftirfHidxn 
«nabai  S3onUigung /  ftafltiglicb  niebt  l«fd«b<n  fouit; 
H16  haboii  fia)  bei'bcrfcitô  3brt  tf;5uT=unb  Jurfllidy  ©na> 
ben;  ;u  Zbwtnbung  fold>tô  3nif)tKifianbt4 /  unb  2)or» 
temmung  eSM  uufrtunbtli(bai  Exilent/  fo  bitftr  <£<td; 
galbai  /  innfdvn  3fftn  (£&tnt»unb  'JùtfJIi(tim  ©nabtn/ 
t li r l.1  anbtrt  imtt  tûuffhgueb  trrtgt  nxrbtn  môtbtt/  fol* 
genbrt  ©tiialt  wrgitcNn  /  bafi  èotrxtmtittt  SBurggTaf 
5>tnri*  btt  glttr  fur  feint  3ûr|Micb«  ©nabot  unb  berftW 
bai  jmtta  SSruba7  îjodtgtbad;ttii  Surggraf  ^iiuithro 
*tn  oifligtrn/  aud>  3fjc  ba>btrféits  (Jrbtn  unb  SHacbfom» 
mot/  in  >5«rad'tuiig  bttf  firtunbtliditn  'Sâittmi/  fb  ijodu 
gcNiditr  ç&wfurlî  ittKrjtit  gegtn  3Jttn  SûrfUidw  ©na» 
ton  «jogt  /  aud?  infenbtT&tii  btr  obtwntlten  fàmbtlidxn 


tang  3f>rrt  ^Srftf.  ©nabtn  ©tttgtn&at  btrinaffm  vttfaU/  Akno 
bafj  ifeie  btt  obgonelttn  2)o«lanbt  unb  S3mfa>afft  ©*w 
mit  ibrtn  <gin=unb  jjugrtjôruiigfli  gar  ebtr  juin  îb«l  wr* 
tmffen  /  uorbtimcn  obtr  rcranbttn  roolttn  /  bafs  3bti 
'JikIU.  ©nabtn  bitftlbtn  ÎJcrrfdMfft  unb  ©dtff  îîetfctrmd» 
ttm  ^burfûrficii  obot  frintt  <Ibtitfurft1.  (Sn.  (cite^cK'iuJ* 
(Erbai  t'8t  allai  anban  frauibtlitboi  anbuttn  unb  jufcm» 
mm  rroflm  laffh»  /  bafi  fid;  au*  3brt  Jiirfll.  ©nabot 
bobalbai  u:Ktfiitbt  «ivot  ftiiKr  dbiufi'irfllicbtn  ©noboi/ 
cb.r  bofrlbtn  ètboiy  in  îrint  Jjanblung  tinlafpn  wouoi; 
Unb  minwibl  S?od>gfbadita-  ^buriûr|i  ju  têad-fm  btn  S}a* 
roi  JBurggraftn  /  al*  bttftftxn  frainbUd>oi  Obam  unb 
(£4jnjêgtrn/  foldv  ianbt»  unb  S^ttsia\tffun  /  aud)  fonfl 
afft  anbtrt  Çffiobtfarbt  frcunbhtr>tn  unb  vooljl  gonntn/  unb 
mdit  gonc  nfabrai  irolttn  /  bafi  tf  it  bit  niebt  bd)altat 
fôlttn  /  bieirdl  abti  fttnt  (rburfurflUitt  ©nabat  fnb  btr 
cbbtmtlttn  fanibtiid>tn  ïcVlcbmma  )n  tnrmtrn/  autbnid)t 
gamt  trolttn/  ba  ti  btr  $Sitrggraftn  ©tltgenbat  nid^t  m* 
u/  bitftlbtn  ju  bcholttii  /  bafi  bit  111  anbn  itute  ^anb 
fonitn  fblttn/  ait  baboi  font  (iburfilrfllurt  ©nabot  fo(d) 
btr  SBurggtafoi  (Erbttttn  |u  frrunbtlicbat  ©tfaHtn  angt* 
noiuinoi  /  i«0oi  autb  in  ftintn  3|witTt'  M'"  /  3we 
'jurftlubt  ©nabot  moboi  btmjtlbtn  alfo  frtunbflidm 
tuid')Vf,<rr ,  ti  tvtlkn  aud>  ftuK  ÇoirrfurfU.  ©nabtn  brnnnt. 
bo  3btoi  Jiîrfili(b/ii  (5nabtn  md't  nynigtr/  bann  bifibtr 
gt|d>-b<n/aDtn  frcunbtdi^ot/ftbtrâgtrlidyn  unb  nad'barli* 
écn  2&1HM  btmtiftn;  bamitaucb  fbldht  frtunbtlid)e  2kr< 
glorbung  unb  ^ufagt  umb  fo  vit)  btfto  frtlfftigtr  ht>n  wï* 
gt/bat  fltb  ^*(btTin<lbto  ©urggraf  Sjonndifrfunbtiid;  tr* 
bothtn/  ®tin«  $kU.  ©nabtn  ïjarn  «tubvrô/  !9urg< 
graf  îjonridié  fonbtrlicbf  S8oriaigimg  bi«l«  J«  trlangm  / 
unb  bitf  lbt  btm  ffburfilrficn  jnifd)tn  bio  unb  Cancate  ju 
fd)urai;  <£e  mttm  fid>  autb  aOtr  frittf  3b«  diur^nl) 
Hidy  ©nabtn  fâmbtlit(xn  btfWffl/  biO|u  boSomi* 
Son.  «Siajtfi.  unftriS  aaogiiabigfkn  Jjorn/  af«  bttf 
.  i»SJo-rn/  ©itiitl  /  SBoviUigung  /  Confirmation  unb 
P>PH(pM  fiîrboli*  }u  trlangtn/rcU  bann  J?o*gtbad)tor 
S3ur>yraff  bitfté  grbitttn  unb  Jujhgtn  auf  bttfhi  tfai;  btr 
Somiftbtn  Son,  flWajt fl.  gnabigfitr  ffladilaflîing  unb  SJt» 
iriBigung  gttban/  trtrb  aud)  nid)t  gtjirtitftlt/  3b«  $}n. 
QRaj.  mobtit  in  'ïnftbmig  bo  uongai  fainbtli<btti  53<[tb» 
nung/  unb  ju  (Erbaltung  bkfts  fittuiiblid-oi  ajitten  un6 
'Jiitntbui<n«/  3br  fbld>fl  gnâtigfl  unb  rcohlgefaUtnlaflcn/ 
baiftlbigt  aud)  boibofoti  30m  £bnr*unb  5ûr)ilia>tn  ©no» 
boi  untotb'tnig  TCnfudxn  btroiQtgtn  unbconnrmirtn/adttf 
trtudcb  unb  imgtftbrt'd)/  unb  tu  S3<baltraîfi  unb  33<frâff< 
tigung  bitft*  aUrt  baboi  brçbtrfow  3br<  gbur.unb  5iir|«. 
©iwbt  f«ç  biounto  mit  ogntn  Jjânboi  unttrfdT  tboi/imb 
3brt  Secret  bitrunur  mift'ntiid  auëbrutftn  lajpn.  ©t» 
fdvhtn  au)f  feancft  ïnntbog  'Jrtpfagô  nad)  Oculi,  bot 
brrnjrboiNn  Mami,  Anno  tauftnb/  fiSnff  bunbot  unb 
fta>  unb  fuufRig. 

A^UGT^STUS. 
jj<înri^  bec  dtff/ 

ni. 

Cntflitntien  de  t  Empertnr  Ch  Alt  le  i  -Qjj  1  k  t  ,  i-j  Aoûf. 
far  UejntlU  il  tèmfH  f  Empire  en  faveur  de  F  E  R-  c 
D I  s  A  N  D  Roi  des  Rtmains ,  fin  Frère,    Fait  a  q"*kt"t 
Gond,  U  17.  Am  1  j ) 5.    [Goloast.  Tom.  Fhdimah» 
I.  W  17*0  X«. 

Cirolqi  V.  Imper.  &e.  Joanni  Ostubrvgtnf 
Ef,ucf,  Camer*  Imfervli,  Sfèrenf,  Prafdi,  atj-t  As- 
frjforièmt. 

(0  f\  U  a  K  d  o  p^u  idem  jun  lotigo  tcinpore  ûngu]»- 
-s^.  ribui,  c\ndnirib«jj,  aiquc  honoris  radonibus  nos 
impdlcnribus ,  mitimc  verô  propter  cxtreniam  decur- 
iâmquc  Ktatem,  perperuam  indiesque  crcfccnncm  molcs- 
tilTmiam  infirrniratcni,  qua  fummopcit  afiiieri,  arrciiua- 
ti  >  ochauAi  >  &  omnibus  corporù  viribus  debilitari  (û- 
mus  1  manifeira  valctudinù  noftrx  nrionc  kl  externe» 
in  Filii  noftri  dilcdi  Philippi  Rqgis  Hijpaniarum  «  An- 
gliae,  Rcgnum  Hisparucum.  tndioru  commoditaxis  cr- 

go. 

(  1  )  CW/n  mroit  f.«c  etnt  CeSoa  d.>t  i"m tif'r  yrfcMfnK.iM 
n*ràt  voulu  tua.ravaat  liebrr  d'obliccr  (bn  Frire  ■  n.fnu«ttCi  quf 
^irff,  Filiit  Ci^n  JifrW,  tàt  S^cluf  R«i  in  Ronuim   «  » 


A  » 
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CORPS    DIPLOMATI  Q^U  E 


_  jatn  jamquc  ab 
Ne  Kaque  in  noftra  ab- 
snrt  (quod  Deusarer- 
à  ère 


pi ,  Deo  nçliulkhW  .  iw* 
que  cjiw  pttjrtnvi 
«nniba?  rébus 
ferma  sut  imbt 
tere  ditmetur)  ... - 
duvimus.  huic  al  pencults  pro  vinh  tnaturo  conli- 
ho  occtrrtre  arqi  'prm-hicrc,  <  uo  Sacrum  imperium, 
«i  i«que  gravKlima  m-p 1  «  . a  &  ca>  i' , «km  in  atténua  noftra 
ttftt  artmîniitrcnmr,  rfdiberentur,  tfaiSentur.ô:  expe- 
dianrur:  ideO  ex  fratema  atqu*  bcnevok  fiduck.  quam 
de  noftro  dâsâo  Fr*m»  Fr.  rdinando  Romanonnh 
Ki'.'c  ru!>s mus .  ei  (Utpoee  qui  ahtque  co  ordrnaria  K- 
Jcchmun  Imperii  F.lcdinnc  prwctmui  nofter  Succeilbr 
fn  (roperio  conrrrhmis  ert ,  cuique  nobU  cWfic.tnribus  ad- 
minwarto  &  pibcnurio  Imperii  immédiate  fit  alwquc 
ulU  cortrradiâiune  comrctit  )  in  noftra  abfcntk  libciam . 
nlertam .  miBkquc  timinbui  arque  coiidirfcmibro  circum- 
frr.pram  ariiuni  i>Tatn.iic:n  flc  guhetiiarioriïtn  Sacri  Im- 
pcni .  in  pwta.iinf:  arque  Ipcciaubua  coulis  >  ac  wnnibus 
fût  Rontanorum  Impcratori  arque  Rep  rarkme  officii , 
ccMirtnnH.  dipnitarH ,  ft  ampb'-.«dinK  de  jure,  confue- 
mdinc,  &  -rquirare  o  nipetUm»  mdiJimui  atque  com- 
fnffiMMt.  Id  quod  ex  Gcrmama  dkttflbtl  vobu  tartifi- 
o»rx.  <k  fimul  tanouam  nourri»  «c  .Sacri  Imperii  fiddibtts 
MfrriOr*  (alutcm  nortram  rmnriare  voluimu*:  hoc  info 
bcntencaKTiK.  (WipTtCTpetcn?w,  ur  vos  cgnlidcmuhis 
m  fimimm.  ut  hac\«im,  Gloriam  l>i  «que  Juftiritm 
pr*  oeufc  habestis,  eamque  twtti  denegaram  icquibfeer 
tiiiriiiâlrettt.  nec  vw  u?icmqium  vet  ']<>'•  \iixn  in  Mun- 
do  ab  hoc  averti .  etcludi .  arque  pt  vpt  .mi  raiimim ,  & 
,1,1e;»,,  i',      !  ?  inrn.robus 

«<  fart}*  non  minus  quàm  nobis,  i  pttrieuets  dfenia, 
fidèles,  obedicnies,  arque  morigeri  toi  MB*  ranquam 
veftnim  Duccm  ac  Caput  .  revweamftî  j  ad  cum .  ut 
Rommonim,  (cui  rwee  vos  lûbjecto*  votumus)  re  exi- 
i  t.ia  IMeflioric  convedentk  aiixflk  at- 
i  ii.-  om'rJw'pnrnrcs.  Vtcillim  quoque  tua  DflecHo  vos 
K  ••«••«  commeuàatos  taheb*,  Ot  con\mw»vrcr  in  caw- 
(t.  v-iita  tuclntur  ,  yuoa-gci.  atq»»e  defitvkt .  nmnkque 
fux  i[w  atqnc  faciet .  qux  pubbea  juftfck  ac  »-eftra  nc- 
cHIïms  arqih-  i  ornifcio  rèquinî  .  prout  Jd  à  fia  Dtkchone 
rri'ci'nc  petritm-ti  .  nqtic  faim  dfljgrntk  injnnxwnii*. 
In  K<y  pr^i-n-uam  (jjvxi  td  vos  decet.  prKttaos  nobis 
officium  prrgrarum  noftra  tletncntk  rcnwncrandum. 
Qirnd  li  eoam  in  mtumm  Tobfa  univerfe  ma  finpilis  cle- 
ljn-rmani  oim  remet»  vtftranim  ptmmi»iiw  dedaranr 
pi^ni^us  ,  obtdienri*  veftrx  Sacro  Imrvrio  prrftitB 
Txrqtam  benonjc  nxwdabimtB.  eamque  t  oniR'.n  erni- 
Ubc  apKMecraus.  Gandavi  .  a?-  AuguiU  .  Anno 

m* 

I  V. 

4  Sept.  Ratification  Philippi  II.  ftbttitf  in 

rcui>  unb  s^iirmmî>  cinci?  /  unb  mner 
Çèbl.  vjj*m»tji<baflr  aiibcrn  rbrtlé  <ic 
troiTcncn  v^rbe  im^una.  OVnr  ben  4.  Sept. 

Anna  \^j6.  [Michael  Stettlers 
s?cbU\'U5iT  Chrome  ,  eba*  (^ninMi^c 
^i^m'bnn^bcr^ÂWbrcti  in  Hclvccb 
«wu  >9i.  ^latr  bttf  V.  *$ïuH  un  II. 

îlH'U  s£mi  1626.  m  Folio.  ] 

Ccft-i-dhe. 

XdtfrMic*  <ie  Philippe  1 1.  Rei  fFiptgmt  i  frr 
k  Trjitc  dVmon  HtrtdiUxrt  ccr.du  mire  f  sty>i/ft 
M.u,S)i  fl'ACTRICHt  tf-ABouncocNE 
^•«.f  ftrt ,  v  1rs  b*J>U,  Cantons  H  h- 
v  1  t  1  cjju  e  $  i *mrt  f*rt.    A  04»d  k  4.  Stft. 


«u*>;,  .nfuim'atn  3i*iln/M|  C>««fni<bm 

3»»ert/  vrrebrt(iS  i"  ût'uTta*  /  >?cre(M  ;u 
Ç?ratvmM  u.u"  vjScWanb/  ^raff  ju  Ç.it^ra/ 
m>  rPurgtmb/         iU  ed-n-alwv  SJrrr<  {U 
/  e-lui!»       >J)î«lm«  /  au*  ber  ètaM 
»rfl  ianM  URccî;;  un»  ^nSningca  ^  >J«j*«  « 


mAwm^ieiyin  mit  bKfcin  «ri<ff/  î)Md*<m  Me  x^|M.  71  "'J.0 
MM  5?«t  nnb  2!i»t«/  «lidwt  billi*rt  unb  rt*r*  1  J  )6- 
mJfjMitr  itr).idiai  Nib  /  jbï  a»<i(.  bafeui  bca^t/ unfj  afle 
3!)t  Wa).  Aiomjtridj  imb  (£rbliii»b  ûbrr^dxn/  uiibr.'fi^. 
mrt/  ft>ldj<  K«tnitt>  fcinfuhr»/  ol*  Soiffrl.  webtet/ 
{ciblidjer  tfrb  unb  9)a* femme na  wmv.iltin.rii/  userai 
tmb  tmffln  x.  Unb  m<iwU  svtr  «irmigfam  t«<rti<înbt(t«/ tmb 
ai|f(i;f*offt  bvfi  ^utrn  fr(iuiblia>n  ^lam  unb  (9un|l/  fo 
ûllt  uitfrrt  iaiib  unb  untcrthoncn  /  rnd-t  audit  ber  jcit 
Sûi  fcre  Max;mJîatu  unfins  Kntimcu  /  fonbrni  <iud,'>  bm 
brr  r<gicrun<i  unfrr*  fcxtn  2^.n»«</  bcp  brn  Ortbtn  (obi. 
vrnbjiioftfd'dfft/uiifiTii  Itrixn  unb  jrtrrucn  ^îart  r.ir;!!  / .u  = 
Inrrgragrfunbrn  unb  gifyi'i^rt/btr^ilbcn  b.iimt  iKcrfcnncu 
unb  fcljnt/  bafj  nir  foldx  ?}ud*barfdNi(ft/  antb  bit  iiltc 
S3ûnMiuf)  unb  £rbciiitt$un4,/  (0  \k  «m 'bon  S}c,m  £V|Vr. 
r.-di  unb  C3i!r^nib/  ron  ctltan  ttatoininm  bobm/  cntlid  a 
«rillffl«  unb  fùrtKinuuni!  (inb/feldv  |l<i|f  mib  jurtt4U> 
toi/  wboffm  iind?  mu  ^tlc^cnljtit  bit  jrif/  uns  unb  imfi» 
rt((inb  t.intt  unb  fki|^r  mit  3f»»ai  ju  wbinben/  mib 
une  «râ<ii  iljrm  grfiiinvttn  gipb>jtn»flcn  btfi  gmm  imbajijn. 
(liSm  iviOstit?  /  ff  irir  5U  itn>'  tr.igoi/  mit  btr  that  jn  ersa; 
$m/  btfilwlbtn  bat  ca  un*  fût  gut  <tnàtftfc<n  icRtmubla  <i<= 
nanntt  «lté  «ûnbnueunbiirbtmiguna  wuncurn  biiyro  ju 
bt(lâtujm  «mb  «m|wmiriii. 

QGdcbtr  ^ûiibnué  unb  (Frbnmjung  induit  bur.+  unfat 
tsbgtneittr  Jnhtrrni  imb  2)nt»rï  ulfo  Mfg/amttn  unb 
t'ctfvrocbriwirit  brr  i.uitjt  nacb  swijl  vrrnonlcn  u  u- 1  -nch/ 
btibrn  .tud'  fo  l  &'<  iingcnomat/  bcp.îtt^tct  unb  confirmirt .  bfflà' 
tijcn  unb  confirmiMi  |îc  110  .+m.i  Mai  bureb  bi<f<n  ^rtcif/iiUrtf 
n<idj  Jhrcn  Jonnunb  3nnbalt  /v<rlsi1]rn  imb  i»<rf^rrd<n  bq> 
£êm  je  tfM.uib»n  f.'ld'v  i;t  ati.t  l9l«f|  unb^<t^lt/H>i<ikb<inii 
«"onTBfrt  juirert  l(iiitrn/unwrbriîu>nUd.v|1ri|f  unb  fttuf 
ju  Mien/  unb  bunttbrr  m  f o  nalcp  iwa  tt>nn  ncd)  gc» 
tfattm/  bdfj  Nmrtîrr  <iftt,an  itrrbr/  imb  beft  ju  iihrfunbt 
bobm  n>ir  bînVn  ^'fmv.îrti^c  ^9cflimtgunt|  unb  vftbn» 
niviiuig/  mit  itnft  o>9<n«t  Qanb  nntaf^rkîmi  /  nnb  un 
fer  Cafacl  baifm/  ^bm  în  unfrr  «rtutt  tftmt/ 
Nn  4.  Kcptcmbris  mid>  (Tbriili  unfrrs  î;trrrn  (3<burt  td». 
jmb  fk^mm  Ml  unb  funfitS|ini  '>hro  / 


«f 


im  (Erptn. 


V. 


fdit  de  tCmftrmr  Cmarlfs-Qu  int,  poxr  y  Sept. 
/<«  rrff»»  lie  t*fmpire  i  Ferdinand  Rti  des  Kt-  CH«tw 
*»*'»/  /«»  /Vor;  yii/à  SnSntrg  en  Zélande,  le  y.  Quna  rr 
de  Septembre  155Ô.  [Goldast.  Tom.I.  pjg.  ^°,M*,,D 


l'OU» 


C A  Ko  t.  us  Qumrus  divina  dementk  Rnmannrum 
Impentor  Aupiihis,  uni  vertu  Ac  f'mguui  fclcctt>rk 
bi»stquc  Princioibui,  rtm  KccWkftictf  quim  Secutari. 
but,  Prjcktfc,  Gomiobus,  Barunibus.  EqoMbus .  No- 
bdibua  .  Gaprtanek.  Y'iccdncninb,  PnrfrChi.  Vicanv. 
Magittranbus ,  Judiabus  .  BunsimapOrin  .  CÀmfub' bui . 
Coromunètaribui .  alKiquc  Sacri  Imperii  Subdirw  ,tc  rlde> 
hbus  diic'tu  ,  cujuscunquc  ftitu-;  .dipt'atls  J;  conditi<mtt 
tuerinr  »  lecture  .  aur  legi  pTseJentcs  audituris ,  Amici  • 
ttam  1  Gratiam .  êV  omne  tx>num 

I.  Revercndiituni .  Vcnerabiks.  IDuftrw,  Arnid  eV 
Copiari  charirtimi  ■  iimiiitcr  Crencrol  i .  Nobilcs  ,  (e 
Spcctabiks .  devob  &  fidèle»  dilefb:  Cum  mu) ris  cV  gra> 
vulimi»  caul'is  moveamur ,  5c  maxime  quod  xtate  ac  con. 
Doua  moletba  buirmtaiis  >  debtlkaris .  omnibusque  vtrib. 
corporfa  ad  rca  obe«*lai  necedirus  deftwiri  frmus ,  St 
jarn  longo  tempo  re  ctwiftimcrimus.  Scrcniflimo  Princi- 
pi  Rogi  Anrite  «V  llispanke  Régna  noltra  tradere  ,  «c 
cordûcta  nolrrae 


nuQo  hoc  rter  noftrum  > 
rali  tblo  Deo ,  trnpediruro.  Cnde  cum  propter  talem  ab- 
ikâlVranri  S.  Impern  ad  î!»cretiilT  éc  poeenrifl. 
Ferdinandum  Regem  Rorrammun  ,  Hun- 
:  Rohemtx  ■  &  Fratrcm  noftrum  Chant îi- 
ut  légitime  etecJum  R.imanorum  Regem  ,  & 
nos  in  ea  .  absque  u!la  contradictione .  proxim'^m 
jellè*wn  pertmeat.  eique  Oeritts  mu!»  rctroaflis  an- 
ms  m  noftra  abîentk  nomme  nohro  magna  fiuc  prrtuc- 
rrc.  luftinendo.  verc frarerm  aroue  bene\-ola  lbllicirudi- 
ne ,  cravitTimum  Impeni  admimlwitionis  omis.  Idco  ne 
Respublaca  Chriftiana,  maxime  Sacrum  Imperium.  no- 
tas procul  abfcnnbuj  •  ahquod  derrimenram  (id  quo.i 
I  Vib  awerrar  )  parkrar  ,  8c  qu6  pradiibis  nofter 
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DU   DROIT   dés  g  è  n  s. 


Anno 


,,rjte  traftan*  poflic  :  Vohimus  fit  conlbcuimus  ,  ut 
[jiMUMn  Rcx  Rimunorum  net  fc  tblnhit* ,  cittt  noflrtm 
ttiiâaiuntin  •  htbcac  potcftatem  facJendi .  tractandi . 
je  manduvii  qurcuinque  ad  dignkaitm  •  cotnmodum , 
&  wpnemum  Sacii  Imperti  neccflâria  fc  opommi  vide» 
buntur  in  tnndum .  quo  nos .  ut  Imper  1:01  fie  Rcx  Ro- 
manotum.  faceremu». 

y  t(  fane  rnhil  mag»  in  vnti»  habuimm  8c  explti  vi- 
ra»» .  quant  ante  mibrutam  prufochoncm  mCiviare  noftra 
Irapertab  Rambona  cotnptrere  .  fie  vobbeum  negocit 
pubbea  deliberata  idexoptatum  nnem  deduccTe,Sacrique 
I  tnpent  Rcgimcn  pncfiuo  Romanorura  Kcpj .  Frit  ri  nos- 
uoduefto,  in  publico  Convemu  comtnirrerc ,  cum  da- 
pothiooc.  ut  ipfc  o  nomine  noftro  prreflh,  fit  com- 
momtKjne  ad  prxftandim  iili  débitant  obctlicuriam  :  fed 
invilerudo  noftra  ,  nota  cuilibet  .  ptlTi  non  eft  > 
ut  mneri  nun  tango  fie  maxime  terreftrt  non  cnmmirte- 
ranut >  pnetEfquatn  quod  maxime,  confutrum  eft  vi- 
fum  ntajyic  occafiotxm ,  quxtioe  tempore  njvigitio- 
ni  quàm  maxime  commoda  ciTc  fôlet.  Quirc  cùm  ad 
indufta  Comiria  pcrfoiuùter  non  venerlmu» .  nec .  iiuod 
in  varia  noftro  erar ,  allai  futeeptas  ritiont;  ad  confi  ru- 
rum  fit  exuptirum  fmetn  perduxerimus ,  ad  miriu*  volui- 
mut  dQecnoni  fit  devotinni  veftne ,  vobisque  hoc  Edklo 
inJbrututn  animi  noftri  prefaccre  >  fie  expreffe  vobis  uni- 
verl»  fie  fmgults  mandate  arque  mjungerc  de  potefhtc 
Imperali ,  tenons  pnrientiura ,  fub  gravifltma  indsnatio- 
ne  fie  puena.  ut.  qurmunoduni  dicnim  eft.  fidebratem 
fie  obedienrtam  Régi  Romanurum  pnrftcrij,  fie  eu  m  vi- 
ce ac  nomine  noftro  in  omnibus  F.drcru  ■  Mandais  fit  Ac- 
tkmibus  revereamim ,  nec  ci  In  rc  ulla  repugnetii  .  fed 
cum  omni  cuku  profcquamim,  non  fcetn  ac  nos  in  Im- 
per» cxtfbmtes  obfcrvaniri  effet .  nec  aliter  faclatiJ ,  lut 
notiis  perfiiaderi  faati*  .  in  quantum  quuqtie  veftrum 
avtuimam  noftram  mdigranonem  ctrugtrc  vofuerit 
Lrc  cft  expreflà  fie  ulrimi  voJunr»  noftra. 
Dttx  fub  impreflionc  Sçilli  noftri ,  Sudburgi  in  Ze- 
landti.  vu.  die  Septembre  Anno  a  Nauvitatc  Chrilli 
MDLVI  Impcrii  noftri  XXXVL 

V  ï. 

1  f  f  7*    CapitoUtionc  di  C  o  r  r  g  g  g  i  o  col  Duea  E  r- 
coli  1 1.  di  Ferran ,  il  6.  di  Gcnnaro  15)7. 
(Janvier.      ^  Suf  ^         man^nte  &  ancienne.] 

f~lU  llbijhi  Signer!  Giierto ,  cr  Camille ,  &  Ftlrri- 
lit  ;  fer  il  qmM  Fibrille  tjfi  Signeri  GAerte ,  & 
Camille  ,  frtmtueite ,  rjy  fi Mgtm  dt  offirv/tiK,*  tUt- 
U  frtftmt  Cenvtntiem  ,  promit  rem  ait  EatUemtfim» 
Sig»er  Dut  a  M  Frrrârd  ebi  il  PrtfiJt»  cbt  Uer*  fi  trevd 
in  Gtrrtfgie  rjr  min  1  SettUri  fmertflirri  firrorm»  ufeitt 
dt  dtitt  Ijnga ,  Démolie*  frejjim*  cht  fdr/t  aUî  finit  éUl 
Altft  prefintt  ad  here  ditiotlt ,  &  cht  date  Prtfid» 
pf*  uftirt  ttm  ItBdmhert  /pirgn* ,  Jtrim  lsr*,&  (*• 
U  B.%sgUt  /mu  meUfiiM  ;  *n*J  fht  put  FicttUm.* 
le  faccU  4ttmnf*fn*rt  fim  *l  Pi  d*  fini  Cemrniff.urii 
0  furli  mm  PMeirtt ,  pertundafi  rffi  SclA.tii  medeftd- 
tetentt  fim*  f-ire  viettnut  tUm*  mile  Sinte  di  fit* 
fwffirrw*. 

Il  cm  cht  dttn  Sigtori  Heiihiikitn»  *d  *ctitt*r  Prt- 
fidit  ut  ammtmtrt  in  quel  Ltug»  dlcHn  riitllt  di  fit*  Ec- 
ctUtnxjc ,  ut  ftrfima  cht  fia  fer  nucchinarc  cantr*  U 
fuma  Lega ,  S.  Santitk ,  K't  Chrifitani^ime ,  fiu  Ec 
celle* et,  ne  île  quel  Uegt  ey  Suie  1er»  titre  mai  dit- 
Itcrb*  ekmne  elle  fiutle  Ltge  ,  elle  Sémite  di  Nefire 
Sigmrt,elU  Metjjte  dtl Rt  Cl:rijiiemfiim0ynt  elle Stete 
eb  S.  Fi ■-.  tllrn  ■  .1. 

ittm  cht  déni  Signeri  flarj/m»  dni  di  dctli  Fr.vtlli , 
t m  It  Ure  ftrfent  frtj[e  di  fue  EcctUtnxM ,  rie  i  il  Si- 
gner Fetrilte,  rfr  me  dtlh  frtdetti  Signer»  Gièerte  e 
CemttU ,  ey  epprrjfe  vimi  bmmim  dt  Cerrtggi»  fterea- 
em  fer  thfUggi  mil*  Stete  di  fine  F.ectlienut  eve  pé- 
rir* t  in  ,  fin  cht  fier*  det*  U  figmte  htfr*firitte. 

Le  fmek  ha  de  ejj'tre  clx  fer  ejfirvenz*  délie  prt- 
J*mt  CtwvcnjicM ,  C"  fiemlimente  U  dttti  Stgmri  fre- 
wuttem  di  der  ficmrte ,  cio  it  cinonem.tmiU  jeudi  m 
c*nt*nt,,  fr  'edm'  Mtfi  futur  1  det  dt  délie  Diète  délie 
frejem*  ÇamvtMient*  *  m  Rtm* ,  Ferrite ,  Belegna 


&  Luera ,  i  Stetadi  fin»  Ecetllenze,  e  in  A£ut 
tue,  inttudeniefi  per'o  cht  m  quelle  dt  Aient ne  vi  fit 
it  cenfiuiQ  di  pcl  Signer  Due.t ,  cbt  teffetlt  dette  efiecu- 
tient  di  detl*  Jgkrt.i,  ne  hitbbi*  de  tffirt  impeeùtofer 
cjuelfivegli*  c*ufe  ch'  el  pettft  tjfir  fut*  &  U  pre- 
dett*  ficurt  'e  di  cinqnentemilie  feutij  dtcentenli  tfi pejje) 
(Lire  divifimtentt  in  deln  Lutghi  pnre  cht  efeende  elle 
femme  de  i  predetti  cinquet^milte  jeudi ,  ($■  per  gti 
etl ri  (inquentemilie  ,ebligitme  fit*  Fuellcnejttutli  gli 
benifiehiiche  li  Siimri  dt  Corrcggie  benne  relie  S: et 0  di 
fue  F  ce  e  tienne  »r/it  MireneL!* ,  cht  frémit  *nne- 
l.ui  ntl  fut  délie  prefintt  Cern  e ntic>:e  :  Premttiend»  tjjt 
Sirnori  Gibtrrt ,  (#•  Camille  dt  mirmtnrrt  à  fit*  Ee- 
(tlltnz*  dent  beni ,  (}-  per  maggier  fienreue-e  dt  qmjl' 
tffttti  II  dttti  Signer  i ,  olrra  h  déni  Ojlaggi  »  promettent 
di  ttnfiguar  tutti  i  béni  det  Signef  Qiroleme  dt  Cor- 
rrggio  utile  Stete  di  Corrtggie ,  cï  d.rrnt  libère  pet- 
fcjje  è  fit*  Ecctlleuia ,  rijervate  pero  la  fartt  ebe  per- 
tiene  *l  Demlnie  (fr  Giurifdittienr.  Il  quel  pèjj'ejf» 
haibi  è  refiarc  in  mené  di  fue  Eccellen^a  fin  tante  cbt 
fer*  tffettuete  le  figurtè  dttti  cwquantemilie  fintù  di 
cementi  ,  &  que  fia  Couvtnltene ,  ty  Obligeliene  dftU 
Signeri  dt  Cerrefgië  s'mttnde  ditr.n  e  meutre  cht  dure- 
ra epue fie  face  a  L*ga&  tht  fita  Ecctllenz*  fore  Lauge- 
1  tuent  r  dtl  Jlè  Chnfiiemjjîmo ,  rfr  per  quelle  cht  tecce  elti 
Stetidi  fue  Eccettcm^tbabbt  d  dur  en  perpeiuemtnitcen 
Ici  dr  ceu  glt  lllufirijjimi  fuei  Sntctfferi. 

I  ttm  cht  gli  buemini  di  Cerrtggio  fiant  eblifati  per 
tmtt  te  fiditi  btrt  dtl  fjtnedt  prefjimt  ,ginr*rt ,  in  quel- 
le cht  Urt  ffttl* ,  te  ejftrvanajt  délie fudtnt  Cenvtwtùjtii, 
&  pejjiut  ctuvtrjert,  uegtiiart,  trettart  >  C"  bevtrfi 
mllo  Si  et»  di  fue  EcctUenea  cime  prime  fi  ha-vevane. 

Et  effeituete  cbt  ftramto  le Jipredette  cofi  nttfi  tem- 
fi  fitdetli  cire*  le  fieurtedi,  ^nelti  cbt  fi  ttevariutne 
H'fldgiî  fi  *e  pefjeno  tenan  t  liieremtntt  è  cafe fita  , 
ttcttt*  il  Signer  Febrttit  il  quelc  bMi  it  fier  prejjo  è 
fiu  EcullemtM  per  tri  ami. 

Et  efftttuendefi  le  pre fente  Ctmtentitnt  timtenda-  tjjtr 
derotett  *  tuttt  teltrt  freccdtmi  Capitelatteni  &  à 
qutfte  fila  /!  etttnde ,  çj"  in  cefi  d '  imjfervenJUi,  l'in- 
t code  cher eltrt  Cepitelathni  refimo  m  fuovijvrttûrad 
coder  nttlt  peut  ctttvtnutt  mite  prefintt  Cewtntitnt. 

Et  et'  tncantrt  U  prtdttlt  Illuflrifitnm  Signer 
Vue*  promette,  in  fide  dt  Itel  Prtnce,  cht  delli.ejfer- 
ciri  dette  fur*  Lege ,  dalla  Sentit*  fue,  nt  A.il  Rc  Chris- 
ttenijfime ,  ne  de  let ,  le  State  dt  Cerreggie  mu  fera  m 
mode  akune  effefii  ne  dannificete  ;  entjjùe  F.ccttlenzA 
baver  à  per  raccemmeudeti  Ucefidi  Corrtggie  ffp  U  f*- 
verhr*  tu  tuttt  quelle  cht  pttr*. 

Item  quendo  li  dttti  Signari  di  Cerreggio  dubti*ffer» 
ttejfert  efalteti,  &■  vielemeti  de'  nemtet  dette  fur  a 
Loge  &  di  fit*  Eccclltnze ,  cbt  in  tel  cefi  h*bbm# 
hever  ricerfiètrtdtttafita  Etcellent^t,  dimendandoaiu- 
tt  m  letuft  che  fi  pojfe  der  alto  e  difenderle ,  ceff-tf 
il  fifiett»  tlli  Signeri  li  pojfene  Iktntiere  a  pieter  hrtè 

Nota  dclli  beni  obligati  per  la  flrurtà  cklli  cin- 
quantamilia  Icudi  in  beni  fljbili. 

Prime  tutti  U  beni  del  Signer  Gibent  &  Frattlti 
ftfii  fini  ttrriterit  dt  Ferrare  çr  le  Mir.n:-.Ue  ,  & 
fim  Cafe  Imi  'iu  fefie  ml  Dur.ve  dt  Ragtk. 

Et  fin  tutti  li  beni  di  Campe  Rt>:im>  per  iudrïifèï 
(f*  quetli  peniceleri  del  Signer  (in  tlewt»  de  Ctrrtggtt, 
rjr  fiu  U  tr*ilt  di  Campiftne. 

Et  piit  tuttt  It  Ptfiejiiam  de'  Ottadini  di  Cerreggkt 
ptfie  julTerritoriedt  Retfie,  C.trp<->  Afcdene,San  Mar- 
tin» ,  imtndendo  ptrè  che  It  pre  in  11  Signeri  di  Ctrrtffit 
pvjftne  fert  ebligure  It  dntt  beni  de'  Citladim  per 
caution  di  chi  promette  .j  C>  far*  lert  ;.cmt.i  delti 
centanti  f  om.  Seud; .  c.-  MP  toi  cafo  dette  dette  fl- 
eurie due  b  drn<  beni  rtfitue  ld>en  d.tll.i  frrdtttêf 
tbiigaiiene  dt  l'U^uamamit*  Seudt  ,  Ji  bt'"  fi  ibilt, 
A  i  :f 
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AnNO  &  f*  m>fX,er  frrmtu.4  U  prefintt  fiera  trétnfcritt* 
1  di  mana  delli  predetti  S'gnori  G^trtt  &  Ctmilio  ,  & 

Dut»  in  Ctrpi  *ii  6.  <ù  Tchr/eio  IJÏ7. 
(  Luogo  del  SigiUa  dtl  D$K4  Ercote.  ) 

HfRCOLE  D'ESTÏ 
Promette  quttnto^di  fifrs. 

Jo  G  I  H  F.  TO  DtCoRRBGGIO  frometto 
dt  ofervnre  quanta  e  foprdfcritto. 

(  l.utro  del  Sigillo  del  Si-nor  Giitrt». 

Jt  Camillo  di  CoRRECgio  promet/a  <j*.tnio 
fipra  i firitlt,çr  mfedtdi  Cavalière  mi  Mgo  quan- 
ta di  fopra. 

(  Lttaga  del  Sigilla  dtl  Signor  Camillo.  ) 

VIL 

1  j  .Avril.  (£rb  ©nignna,  jwifckn  bo*  £ron  SMtâmft 
iinb  bon£twr  unb  Sîirtn'.  J^amîôa* 
fcn  /  mi  ftanfcr  gn-biiunbo  1  unb 
éburfuilt"  Shifluffe/  wtc  aud)  Johann 
$rtcbcncb  bcm9)îitflcnt/3«>l^nn  Bil 
rVlro  /  imb  toftann  S  ricbcri*  bon  ijim 
acnv'^cbrûbcrn/  aUc^ctwacn  ui<ôa* 
fcn  aufa,cricbr.  <0cbcn  ai  'Praa,  ben  i  }. 
âpril  IT57*  25crft>rfd>oi  tîd>  auf  Nm 
rcciporcirlidic  Srcunbfcbafu  /  îrcuc  utib 
S&coftanb:  StaqlciAcn  fïd>  aud)  bcr  art 
unb  Wfifc  um  aile  untcr  inncn  cnttïcr)cnbe 
iVriicbc  unb  ffritti^c  mnnf  foi  in  bo*  a.û 

tC  bojlcgcn  Ul  fOIWOt.  [Christ. 
Gajtelius  De  Statu  Publ  Europx 
Novifl!  Cap.  IX.  pag  4.28.  D'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce ,  qui  le  trouve  aufli  dans 
LuNlG  Î0ltf6cë  ÏHcicbé  Archtv.  Part. 

spec.  mm  iv.       m  87  j 

Ccft-à-dire, 

Vnitn  Héréditaire,  entre  U  Cosiranne  de  BOHEME 
dr  U  Afdifiu  Eleiloralt  &  Ducale  de  Saxe, 
fiite  &  conclue  for  l'Empereur  Ferdinand  I. 
four  lai  &  fis  .Succeflcttrs  Rois  de  Bohême ,  avec 
Auguste  Electeur  de  Saxe ,  Jean  Frede- 
r  1  c  le  puisne  ,  Jean  Guillaume,  cr 
Jean  Frédéric  le  jeune ,  Frères  ©■  Ducs 
de  Saxe  ,  pur  la  pelle  ces  Princes  fi  promettent 
réciproquement  une  fidtllt  &  perpétuelle  Amitié 
dr  Ajfiftan* ,  &  conviennent  de  terminer  omiahlc- 
menr  Ut  Diferents  qui  paurroient  dons  U  fuite 
fnrvtmr  tmr'eux.  À  Prague  le  1 5 .  d'Avril  1557. 

>3r  jerbioanb/  u.  befemu-n  offcmli*  mit  btc. 
frm  S?rMff7  «Ben  fcflicn  bi<  ujn  ^hoi  otot  fto» 
rm  U^n/  u.  i)la(bl<m  "2Bir  un«  wr^ime* 
nen  tiiufrat  fûnffbuntxrt  un6  f«N  un^  wcr> 
^flta^rt/^n  15.  îajNft  •SltmutOaobra.xmwehU 
fc<M*ttui  3ffi«tb  unb  i\«tb  Uiif«ff  ^£ron  iSelvim  <tctr<u<ii 
UnttTthaiwn/^tncnSXiacrn  unb.^nc  d>tai/unb  antKtt  Unfrrft 
lanb  KutV  /  in  ciutfri  trnicn/clim  $ffit»rb</  fût  Un* /Un» 
frr<2rboj;(gtbiKbmo>unbnad^emmmb<Xoin^tnbie€r»n 
fficrKiinb  /  imt  w^lanb  b<m  Sjoib^cbi^rncn  -JRotiÇflV  i*rio> 
gai  )ii  vri"li<HMttnN»Tatfciiiu  tbûnnacn/unbù)tar3nr«|fai 
ju«PNitfn/b<^^i;;xiinifcr>n:Xad'<^r((«3)îarf(brtU»?Un' 
ienn  iKbtn  ûbinm  (Thur:  Jûr(îfn  ^  <iu«b  3>rcTi<bbcnÇt' 
bm  /(grbmbnvnnnb  SlaiMeminfli/ciiKT  rwi^fli  (Srbrîmi. 
«irt'i  ftnmbli*  unb  «nâbuli^lidb  rn^licbm  h«bcn  /  irw 
ton  b<fTm  bu  2)<tfd  r<tbRngcn  /  |u  btn^Tfrita  <in  obbe» 
mdbtqi  Daaun  «ut^ndjut/  wtttt  Mtfvcif n.  9ktbbcm 


abtt  na*  bat  y&iSm  Qcttrt  uinaft  t*rrjdit4tiMn  ^iibn/  An  NO 
obb<niJ>rttr  €b«t=i5tîr(J  <8tMi(  frdiJtT  l?«b>ï(btnufj  mit 
îobt  abgan^n/  «I*  to'  un<  biaout  (è«n<r  twbt  narf" 
Stl<iffcntt  <8rub<T  i|ti(a  ^bur^ûrti  /  $atea.  Zugu1lu« 
but*  NfT<n  wUuwdMigc  "XlHKfanbttn  unb  dCâth/  Me  <0<> 
(trente  unfbtr  Itcbc  <t«rrcara  yjiuindi  von  (&ap>rj(  urf  So* 
biTlutg/  bcf|  foburaifibai  (£raçft«  m  SRaffai  Obcc» 
î>«flptin<inn  /  unb  Sjawtdvn  »on  S9ûnuii  «nf  îyitftn» 
ficm/fTcunblub  unb  t-tcl;*  nfud-rt  unb  nnaclanufl  ;  ■o.sl't 
■2Bir  cbnii^jti^ft  ^rb^ini^unJi  mit  (èr.  li<bb.  bafdtyn 
(frb^n  imb  9<iié(oimiKn/  ivubmimb  tr<unblid<  unb  *n,l- 
biglié  voriubuidi  1  bcfi^lodxn  <iuib  ya  foldyr     b    ri  ■ 
gung  ^f'f  î«bb<n  iWaiin  bi<  >?ctfa<bobrnrn  ,u^.::irs« 
îjricbnd'oi  b<n  îDiialan/  3btwnn«  2Bilb«Im/  unb  3c» 
b>uintf  ,ùi.;;iu  «;i  bai  ^ûnaôrn/  <3<briib<n/  ^sn^  :<\\  ;u 
if<td-)<n/  tlnfan  licbcn  Cbnuun  unb  tÇÛT(kn/  wôjtonb 
beft  Sjcd-jicbobtnci  3bb<tnn  '^ricbticbfii  i><TBo<ini  »n»od,5 
foi  ftcli^or  0<ba«ftn/  n<i*ît<luftn<  (ècbn*  mboftlb<n  gr» 
btit  /  v£rbn<(iuKtt  unb  i\Md  (cuinun  /  su  rolif ommlidvr 
<nblid«r  2)trbinbuiig  btfj  o,a\i\m  S?<iuft«  Çadfrn  / 
tlud  mi.îbijlid'  fomnun  liitTm  /  unb  annthuvn  ntVitn  ; 
<io  »ir  bann  umb  fbldx  £rb.-Suti<tun«|/  mirt  mtnbcr  unb 
iu  i\;\à<\  'Xttfc  burœ  iijt  btriibrct  br««  &<brùb<r/  bie 
>>rtoiicn  tu  tèod-ftn  m  >4><fr  éron  ©ohninb  unhut  a** 
bdlKnni  iunb'iiiij  iunb<ttb.niK  unb  fromblid)  anudanart 
unb  |)it(a«n  irerben  fo;n  ;  ^onnam  K  b«'b<n  2D.tr  Un» 
mit  iotijjv-ui n-oblb<biid't<m  Saife / mrten  Jix^tw  unb  ÎBilKii 
llnfa<r  (£con  <i>ob<unb  gt^orfuiù  <*tAnbt  unb  anbne 
Ilnfhrc  a«T<u<n  SX*u>tc  /  ^nrer  /  (anb-icut*  unb 
llnt<rtfunm  /   fnolid^n  $<nxgung  ttr  t  n&m  /  unb 
>ui6    {ctUKrlidcn    unb  ftcunblut<n  _  gnàbigtn  %il' 
l<  I  fb  2Err  \a  bcrûbrtcn  (Jbm'mib  ijûrltcn  b*f»  Sjauff< 
ju  Çad  fm  ttaatn/  ;u  ob>t<bfl*toi  (£bur»tÇiirtl«n  unb  Ç*. 
iubb.  2>(ttan  b<n  b«¥«n  Ofbnîbcni  S^rtoutn  jh  <£aès 
fni  nn-jlub  un*  in  «,uttn  tr«u<n  uujufctxbt  wrbunbcn  / 
wbtnbtn  uni  mé  buimt/  >t|C  obfJ<b«  /  Mfl  mntn  fiir 
Un*/  llnfcrc  ^tbdi  unb  (Efbmbutat  nuibrcmninilx 
nt^c/  unb  bu  £rcu  ^ëb<ur-b  n  nïnitlid'  nnb  in  Suffit 
bufi*  ÇPn^if*  in  aiiet  sStuft/  nie  b<rund«  bcfftrulxn  fu* 
b«  ;  ZI*  bufj  2Bir/  llnfcrc  grben/  grbncbmcn  unbnaé» 
frmmai  5téuigc/  unb  aucb  bit  <£ron  fiSÔhcimb  |u  oriitoi 
Sfltcn  ntmmcr  tu  febben  /  frinbfd'<iff«n  /  ober  if  mariif 
remmen  /  aucb  bai  llitfon  m  Unfmi  <anbai  unb  (fVbio 
fcn  «efiffat/  un^cfthrlirh  nt*t  qtfaum/  (bnbcm  «Ucwc^c 
cinanber  mit  gûn»cr  Îiciîc  memen/ ebren  unb  férbern  . 
Icn  unb  moUcn/  «nd?  bafj  9»ir  bcmfclboi  kîbur^ÛTflni 
SjcrÇojcn  twifol  bcrfclbcn  2î«tcrn  <£bw-,îtn-ftm/  Sjcrt» 
jc^cn  /  3br«  <S.tbca  1  ^tbnebmen  unb  na*fpmmaibcn 
Jjcrtoam  |U  ê«di<n  gtiubtcti  unb  bçboljfcn  f<w  foOm 
unb  woBcn/  cn'iahiren  ui  bcbrtltai/febûjcn  unb  fd-innen/ 
3bf«  iicbbcn  ivurftcnt^umb  /  t«mb  unb  Sjmfd'rtjfMi  / 
êrbjuib/  <£brc/  £Kccbt  mib  «dcironbnt/  unb  bic  ^ûlffc 
».•!.».!  unb  uxllcn  mrr  ib  uv  tbiin /  mit  Ma  îinfcr  «iïiscbt 
ofenc  (9cfc(rbc  /  teuba  diicrmannittlicb  /  uu-miituVn  au** 
gcnemincn  /  ron  Nncn     tingcijnffcn  /  ucrbinbai  /  ebet 
btfd.âbii|ft  irctbcn/  unb  btc  an  3bf  <«bb<n  ^uriicnthum» 
bai  /  SjnTfcbafftcii  /  (Jrbgutcni  /  (Jbw  /  '^cd-t  unb  (fle, 
ironbnt  /  *«nb  unb  <cutc/  ©a|Hid»  unb  '3î«!tlid>  arciffcn/ 
unb  m  ancrlco  2Bctfc  Qinbcrung  ober  t^rbaben  tbûn  irol> 
lai/  b<ç  OTauu  an  bon  <anb  unb  ,Çûr|Iintbiunb  ;u  Ça<b« 
fai/  an  ba  QiJabt        Komifdvn  Xbnti*/  àm  tiinrf» 
tiacn  Sâç(ér«/  unb  an  bem  *anb  îbiînn^cn/  iDlcincn/ 
£>)(iT[a!ib/  unb  2)oHtIanb/  fa  *M  jbr  *i<6b.  baran  >u« 
qcbirijj  mib  iu(Jânbi^  i|»  unb  ftpn  n«irb.  Unb  fbflcn  aud) 
®ir  umcrt(frbni  /  <gtbiKbmcn/  nacbfommaibc  5ton»a</ 
au*  bic  trop  ju  «ëbamb/  Cv^  «1Bt'-  ""î1  a^n  Nrf'lbcn 
(fc'rbcn/  >>tto.4cn  ju  ©ad*»/  ianbaraifcn  m  irnlrtn<(cn/ 
unb  inUraarajffcn  >u  •sBiciffai  /  b<«ran  gcmnmçili*  obrr 
fonbali*  ntuuncrmtbt  111  fancn  3ntcn  trrcn  /  Mnbcrn  / 
ober  anfrrcdxn  m  fnnar  ÎBcif:/  frnbmi  fit  barju  gctrcu> 
li*  bclf^iwf*trmcn  unb  (wnbbabcn  irKberancmminijli*/ 
al*  vorjcfdwbcn  (Jcfect  /  unb  mnnn  2L<ir  Umcre  îrben/ 
(f rbnd>mcn  unb  nad-femmenbe  Xémgc  |n  ©«bcimb  ivc^fn 
ba  acnanbtcnUnfirn  luben  .Chinai  ba  Sjaleaai  ju  <ra*^ 
fm  /  «anbaraifcn  in  ïbûniHcn  /  unb  ajiar<yraffcti  tu 
«DlafTcn  ihrcn(frbat  tmb  g}a*rommrn  ernuibna  nxrbai/ 
(b  tt>oacn  imb  foOcn  QBit/  imrotbia  fine*  vjionat*/  ihnat 
ju  i}ûlfft  fcmmcn/iruiN  aber  btc  Jjiilffc  cnlcnb  notb  iror. 
ben/  fî>  f>Ucn  25>ir  mit  ber  îjûljf  au*  eba  fommai  /  na* 
bon  îaijc  fol*a  ïnmabnuni/  unniiitTa»  al*  vofjcf*ric» 
ben  )ld>tt/  trann  2Bir  au*  ben  ckicnanbtcn  (Jbur'iinft 
ÇnrtlcTi  m  (ëadfrn  ju  Jjûlfc  temmen/  eba  llnfcr  Q)t.'l(f 
»u  fcûlffc  f*icfcn/  fb  foOtn  eic  Uu«  bba  bcnflbai/  bie 
•Bir  ibncn  jn  ijûlffc  fenben  irabcn/  mit  »a/  S?ri>bf  / 
mit  Xudxnnrvnfi  /  mib  ieo  man  m*t  un  J«.lbc  lu^/ 
mit  Jtttta  pa^toai  obw  t&sfibibt. 
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tournai  obtr  ^Bic  «ter  bit  unftnt  flnijtn  <&*ab*n/ 
btu  ftun  é«  Un*  atutianebtm  obtr  rtjaCMjOI  m*t  I 
?|hd.tig.  Oncinutn  9»tr  abfr  intfciiwnNt  i!r*lofl  unb 
fetôbtt/  bit  m  lim.rn  lanbtil  lll*t  qtKqcu  irortn/  ei>«T  ' 
Mn  Uu*  ni*t  iu  <d>tn  girngen/  bit  feUtn  Q&u  brtrtai  /  j 
unb  gl«*  imtnnanbcr  ifctiim/  mt  Un»  ba»  nBrrbffte  tmt* 
cnanbtr  gtfàflft;  9i*intn  2Bir  nbo  Jrcimntn  an<è*lcl* 
fera  un*  vrtûbrtn/  bu  m  Umtrn  taubtii  atlcgin  waren/ 
ebtr  bit  veu  Uns  ;»  **en  aicngrn/  btr  ifrommen  feB  Un* 
«Bruit  bltibtn/  n-Art  t»  «btr/  btift  ®ir  «nb  bit  Hnfhrt 
$miuncn  ntbinm  «n  ©tfangtnen  /  bit  fbOtn  3Bir  na*  k(' 
lidv*  XnwM  ^nrapncta  Iratt  gin*  mit  ananbtr  trjtilni  / 
imb  mué  btft/  bafi  2}ir  btflo  baft  un  mit  ieb  Itnfertt  < 
JtMtgRnfcai  imb  tai*c/  fYitbli*tt  gtfcalKn  mtrbtn  mô* 
gca  ■       bavai  «vtr  lin*  mat  iftntn  Bwtraqtn/  ihncn  thrf 
tenb  unb  vètrafftn  gerreult*  btlfftn  (*ùp<h  unb  f*«: 
uttn/  bainttbtt  ^auffuwrra/  «ptlgrauv  imb  tt»  ftaiteto 
fûhor  irimbtln  mëgt/  «Bir  fefltn  «nb  wetltn  au*  ftiriin* 
ftlbfl/  aud'  bnt  Unftrn  imgif.tbrh*  m*t  ^rfliteat/  trjrt  ! 
,v  i:^t  unb  QBibtrfaebtr/  m  Unjém  iè*ibflfrn/  <£*« 
UJiitrtf tôt  /  Jnnbtn  imb  (JWnettn  /  md't  bjut'-n  /  (wftn/  | 
tf>'n/  tràntftn/  obtr  ftmtrlrp  j>Hflt/atert*ub  «btrS8tp* 
fumb  thun/  unb  btmiM*  irtMfdxn  wcrldnb  Xiiug  tllabî* 
lae  unb  Jjtrteg  (Steratn  |U  ifadfrn  bftonxjîn 
trag  unb  ^ttttmgiraj».  aufaeri*ttt  /  btr  dr.o  |l*«/  ut 
58ubifim  am  tèennabtnb  btft  îagt»  S  Nicobi  Kpifcopi  ■ 
Aimo  i  fot.  banmttn  au*gebrurft  /  iwttfctr  ««tait  ti 
mit  bcn  QVfdjbtrn  unb  <38tf*âbigt<n  /  pu*  mit  btr  #clgt  | 
unb  erootni  borm  S?oufer  «nb  >JVhtrbrr4rc  foBe  g*alttn 
jptrbtn.   iDeinftlben  2)<rtTrtH  fcO  m  ofltn  fnntn  Ttmfuln 
nn*a<*iiMKn  «pnbtn/  mit  bitfcr  Çttlnrunj/  itaiiit  bon 
ScVfthibwttn  cbtt  S3tffbb«  natbjtfbUct  wirb  /  fo  fWtn 
twfl  îtKtlu  ®4mtt  unb  uwt«i«»«i'  111  M»  Mibrcn  tttnb 
nrtd>(uwidcn/  unb  barinutn  btn  *»nb  obtr  ffitf+.ïbiJcra^ 
fi'uiijlid'  onumtbmo»  ti«btn/       **fl  tt     in  b<fi  M"' 
b<é  Sjcnn  nod-lît  «robf  /  0b«  frintr  Wtttmamf  yrx-, 
Utaki  idtttfen/  ijtrroi  »n  "Xbtl/  *b«  (ètibt/  in  bf? 
ttn  0cridjt  tr  «ict'anum/  unb  *If»(i»ltbf  ,J(bbfr  c*«r  S8e» 
ftbâbmtt  §tfii  ■    ■  wrnwljrtn  Utflflt/  bo*  W  »nntr  mit 
itovalttym  $?<cr  bcm  anbtrn  in  ta»  tmb  <\n\nb<n/  autb 
bit  îi)atbtpl  eb«  îHatbfoljt  b«  \?<f*is^Hf t  m  aQitK^c  eJ)n* 
«îdsibot  btr  untcrnjMun  unb  ianb  btfdxlyii/  2Bir  fbflrn 
unb  meU«  au*  btn  c binant tn  <£!>ur=tmb  Jûrtltn  3J>r 
(Zb.  igxbeni  (Erbnttuntn  unb  ilîrttbfemnun  «n  îbrcn  i<w= 
btn/  *tuten  /  tXtaantntfn  !  auf}<«|uiitjai  ont  «Dtn  tljrcrt 

Îmu«i«ittn  /  tâmlaf  <gm«jntf  /  3rrung  i>btr  intraj; 
ml  ne*  nné  btr  iljrtn  mttxt  fk  «iin*mtn/  isrt(K>ibù 
yn  ebtr  i'trfjn-td>m  /  au*  mtmanb  bac  unfrrn/  MiyA 
gtrtanrn  m  friiKtltn  "JBtift  ehnt  i&efà>ttxi  unb  au*  Mfj 
fol*  llnfr  €ini*uniî  bt(lo  b<tiânbi«/ï  unb  <tufri*tigtr  mag 
â<balttn  nxrbtnV  ft  btfben  2}.ir  uné  an*  burbfti  vtma» 
gfli/  eb  ^Ûif  mit  btin  ebtxmtiMcu  gT)itt  «unb  ,Çur(un  tb 
ntn  von  $a*frn  m  f*«ftn  atiwnntn/  ren  «f.id-tn  Mb 
t/mi  Ut  fi*  lunfuro  btnebtn  tmirbai  /  wann  SSir  bann 
bnnfclbtn  barumb  fdstibtn  /  unb  *n<  ttntn  î<ia  /  btr 
bann  rn  tintm  SJrenat  na*  felaxr  @*tifft  trf*tùKn  feB  / 
bmtnam/  fo  jcflm  inr  bcnbt  ZUilt  unftrt  f*itbli*t  Sah» 
U  auf  fel*tn  ïan  aya/n  <?$tr  m  bit  igtabt  f*irf ai  /  ba> 
ftibft  hintimunmtn/  wtf«*oi  unb  ^lnf(  babm/  bit  Ça» 
rfvn  ajiVcltrb  ui  vtmd'ttn/  eb  fit  abVr  bit  Sûtigfeit  ni*t 
crUnim  mé*tai/  fo  foûrn  %h  tintn  Cbinaimbcntniun/ 
oui  Mx  anbtrn  9Câf»tm/  brrfHbt  £)btrwnn  fbU  fi*  au* 
bet  Ç.irtci  btlabm/  unb  ibmt  tinm  «Dlenat/  uonbtr^til 
<m  |u  rt*irm/  al*  tr  ju  nntm  Obnwnn  btntnntt  ititb/ 
onm  *3Ut*«''îa3  geotn  <£itr  ftfttn/  nibtm  feOtn  unfr  \u 
btx  |n?<ai  3tà>tt  nubtrft(<n/  bwfiibt  b«)bt  ^ani)o>tn  an 
9it*(t  gtaaicinanfccr  nothbûr'fCH  verOértn  /  unb  tint  fit 
aU<  /  obtt  btr  mita  tbttil  bk  tf  <i*<  im  &*r<  tntfdx:  = 
bra/  babtn  fott  «*  blflben  /  unb  wit  uns  btr  bcn  îhctlcn 
na*fenuacn  unb  ayhiiltrn  nmrben  oiSne  QBtvimmj  unb 
YinSluat/  grtrcnli*  unb  rhnt  HttVhrtx  /  unb  fel*<r  (gnu 
f*tib  fe(l  atf*<tKO  in  nnrrn  h.ilbcn  ^.ihr  /  von  btr  Atit 
on  |n  rt*nrn  /  M  ixx  crfit  iXf^i'r'ii^  von  btm  Obmann 
«tf<<t  ifl  ;      »«t<  barai  /  bafj  fi*  bit  (* a*t  bw*  gr= 
f MMMÉ  btr  difd'ttn  làno/r  vcrutiKn  vùttt  /  bttn  fot 
au*  naàîatfouinxn  nxrbtn/  unb  btr  cbgtnanntt  £binann 
fefl  l'oldvr  ^ftidn  unb  (£i>b  /  bamtt  «  btm  Jjtnn  btf) 
3tan>  tr  ifi/  wmxmbt  n;art  /  m  bitftn  ©a*tn  btft  St*' 
ta/  von  btm  fyrai  /  btin  tr  vtrivanbt  «fi /  unvtrjiîgli: 
*tn/  iilfobalb  ce  411  tinon  ^brnann  btntnnt  wirb/  Ubij 
y^ktirabtn/  tt  feU  au*  btr  Sjtn/  btft  Satti  tr  tf/ 
b«r|u  ^dfftn  un  wrméatn/  baf;  tr  |i*  fel*tr  >Xt*ttn  an> 
■*uit/  btlabt  /  unb  btn  t*,a*tn/  wit  ebftthtt  /  na*» 
tocunt.    £*  aixi  unftrt  'Pratlatm  /  <3tatfm  /  Sjtrrtn  / 
Si  ter  /  Xnt*ft  ebtr  Untmbantn  /  mit  btm  ob<itba*itn 
ihn'$àt$l  Qtrtegm  Kujufto  obtt  &inct  ticbb.  SB<t* 


ttrn  vorgtnant/  n«  tljun  «m>innfn/  fb  fcfl  a  fî*  bannnb  Anko 
St*t  btgmigtn  lafltn/  fur  btm  îwj,  i  btfi  /  mil  bcui  c  - 
ff  ju  tf>un  twmtintt  ju  (jabtn/  bed-  bafi  dû  lg«o>f  in  tu 
ntm  bulbtu  .yil  rc  von  bon  trfitn  i\t*«  >î<iat  un  ju  rtd<; 
ntn  /  oitf*<ibcii  nwrbt/  mit  eb]i*<t.  '2Siît><rn  aber  Hiîf<> 
tt  unttnrjantn  bfl>btrfttt«  at*iwmiirt«  ut  fd  irfcn  /  a/* 
iwmtu  /  m  wt»  fâtanbtf  /  ^urbt  ebtr  ll^iis  btr  obtr 
bit  roarra/  biTiiijrttc  ba«  0tifili*<  W<n*t/  baô  fou  an 
iôa^li*<n  C9tri*(t  gtbanbtlt  wtrbtn  /  btn*ttt  té  nlsr 
«uf  i*n  /  baruuib  folf  imm  ver  btr  ttbuytrn  @ari*te 
rtd'ttn/  von  btm  bit  Outtr  /  tsirumb  maii  baini  i.  Mai 
|ii  ii !«n  ^trrûiirtn. 

ïh\tt  ti  aber  etrfénlt*»  Çvnidv  anrrtfftn/  bit  feBtit 
vcrrt*t  nxrbtn  /  an  btn<"  ©trid  101  /  bannntn  btr  ints 
nwrtcr  g>ft|Tai  unb  «pctin^d rfria;  i(l/  be*/  tvôrtn  rt  3tit» 
ftr  obtr  Xnc*ff  /  unb  bit  in  icintin  ©«riÀt  gtfcffrn  wii)» 
rtn  /  aiiibami  foU  btr  <tnnrorttr  qatd't  n<crbtn  /  vor  btm/ 
ttf)/  S>i<nfr  ebtr  anatfjériJa  tr  ifl/  unbfejîmanb 
tn  a!Bm  SoUtn/  mie  obgciiulbt/  alfo  M  nom  tnitn  cote* 
iwt/  SCcdit  m*t  OtlaagAi  fônbtc/  atfé  frB  tinêbiin{anbj 
Jltrtn  btr  ,<<l«â<r  fol*»  unb  tvit  /  aiw  waS  Irrft*  tr  vtr* 
logtn  roorbtn  /  vtrmtlbtn/  al6  fotlcn  unb  n'oUiii'^Birctne 
einijtn  2)«iiig  mit  ban  Sti*r»T  pftftfiijf n  na*  (9<liv)au 
^tiieti  .—  m-  u  intt  btr  >--ûift*c  obtr  b.in  iX(*tai/  bin> 
ntn  tintr  tiabmhaffttn  Jeit/  ifl  ti  in  llirpr  i£ron  STôbmtn 
mit  Satb  ttnM  <s tab'thalMiî /  ifl  ttf  ni  bamnnttrijbur» 
unb  ,Çiît|ifii  jaiib  mit  Ptatb  2btlitbt>.  ùixt^yf^niA^i 
JjotTVfd^rn/fd^kuiiy  ju  vtrfahttn/  unb  ivaS  b.inn  bur* 
ifent n  su  5Vf*t  rrf anbt  /  ba  <'off  ti  ofint  ^aatrung  burbe» 
bUibtn/  imb  feni  tbtil  jum  appdliren  ,îng  ^ibni/  mo 
aber  btr  Rt*tcr  bit  Ç>adt/bimifn  btr  ^tit/  bit  uir  *nw 
tmemKn  /  rn  ^fiibf*.iffir  ni*t  fôrbtrn  miîrbc/  ultïbamt 
fcuoi  2B«  btm  Xlrt^tr  ver«.ônn«t  tintn  <g4MiNf-:Xi*t« 
au*  lluftrn  btr  Sjtr.f*afftcn/  barunitr  btr  «ivilautt  gt* 
fciTow  Sâtlic  ju  tnvet)lniymd*fr  ifitn  gtlubtt/nnb  ivonn 
fol*rt.jtf*i*t/  unb  un*  fint  ÎJtr!f*affi  bur*  bcn  gï&f 
gtr  angqn»j{t  unrb  /  fô(I  tr  alfobiilb  bur*  un*  fcmtr 
>Pflid  ty  bamit  tr  un*  utrmanbt/  jur  ftlben  (5a*  lofs  ge> 
lertltr/  ufl  nril  ©tlûbbtn  bur*au*  iin  ^:nbf*  flan  inèt-n» 
frrn  b»fi  Xl.tgcrd  iinqtnoinmen  irnboi/  bafi  tr  fi*  in  btr- 
ftlbtn  iÈ'i.+eii /gtgtn  Nn  ^ari^ntn  mntrba*tig  unboljnt 
^trug/  mit  tintin  3ti*fcr  gtjtont/mi*  «Ben  fontm2îtr» 
mbgtn  unb  btflcii  QJcrfl.inbim*  balun  mcUt.   Unb  ju 
€tunb/  nMnn  féf*<  3ufagt  von  if>int  gtl(j|ut/  foB  «  m 
jnwn  3Jîona«tn  nà*fl  barna*/  fî*/  me  «  von  Un*/ 
llnfirn  %i*fommtn  obor  (Erbot  wrorbntt  /  gtgtn  SBnt  / 
*e  tr  aber  von  geba*ftn  çi>iir=uiib  ttûVfltn  /  ihrcn  <£ tbt n 
ebtr  OT«*fotmntn  vtrorbntt/  $cym  innwu  orbtr  Qrelf«.'lb 
bcgtbtn/  unb  un*  btçbm  /  ncnbli*  b<fj  53<f  loger*  unb 
SMIugttn  J?«!f*afptn  ben  taa/reann  tr  dnfeinmcnnna/ 
btfjgkidwi  btn  ^anbcffli  anjrigtn/  bann  woOtn  ^irtin 
Itbtr/  btfj  untmtantn  bie(*a*e  betnift/  ifjmc  jn>t<n  un* 
fnt  Sôhtt/  btrfrlbtn  3*tt  unb^ttttt  |uf*ttftn/  mcld;v  bit 
€adt  ntbtn  ibmc  folicn  vtrf)ôrtn/  vorrragen/  obtr  tUb* 
balb  banibtr/  ma»  rt*t  tfl  /  tnbli*  trfrnntn  /  tn*  tvai 
bann  bur*  bit  alfe  «fanbt/  barbei;  foO  t*  bltibtn/  m* 
an  ïhal  foU  btm  anbcni/  taut  btft  igpru**/  m  ^Jlciwt* 
5rifl  /  obne  2Btg«ung  btjabltn  /  unb  bti;bt  'îlxil  ehne 
|  SStçtlff ebtr  ^{u*flu*(  btm  gtfdxtKntn  ifrfanbnu*  felgtn/ 
unb  in  S&gtrimg  btft  foll  ber  btflaguSjtrî  bit  ijiilffcfnun/ 
mirt  te  au*  (*a*t/  b»ifi  einig       «Stjtugtn  moltt  va» 
t»értn  lafftn/  bit  foll  tr  auf  bit  iii/  roann  ber  ©tl'itbs 
iXiri'ta  /  mit  obgtmeibt/  ftint  Jufagf  tu  btr  @a*eu  thut/ 
«natotn/  barauffolltn  bur*  un*  bit  frrtf*affttn/  bars 
unttr  bit  @tjcug:n  gtftfftn/  Comcniirirîtn/  fbl*e  (dc(tu> 
gm  auf  bit  'jirra/  mt  jtbi*  £>«*  îSrau*  ifl/  bepiptm 
:  gef*worntn  gnbe»  /  auf  btft  ^tugenfiitirtr*  %tttul  unb 
btr  anbem  îbal  jragflt'itft  bur*  dutn  glaubmiîrbigtn 
Nexaritn/  m  S3trf.rn  jmtijer  ajjânntr/  ;u  verljortn/  vtr» 
erbntt/  unb  folltii  *rt  TCufifag  fltifflg  aufgcfdiritbtn  Mf* 
retrbtn/  unb  btiibtn  f'arttirvtn  auf  bit  vorgtmtlbft  ^tit  m 
S9rir/  <fima  /  obet  Çolftlb  âtôjfntt  /  gclffen  /  unb  fle 
baran*  u>rtr  9toit*urfft  na*  munbli*gthôrtc/  un  al*> 
bann  in  btr  &>rben  erfanbt/  m*  alimtge  in  ba  dron  btn 
53c*imf*è  Sîtdittn  unb  Orbmuig/  unb  ju  £W«iTt«  in  îhiî» 
nnajen  na*  t5â*ftf*tn  SCt*ttn"/  unb  M  btr  (3raifff*af|t 
$?er)ntbfrg  nnb  Ortlanb  in  '^raneftn  iwd»  angcfjttn  libli» 
tbtn  jc«pftrli*tn  gtmtintn  SXt*rcn  gnrrtlKiIrt  imb  gtfpre» 
*tu  iverbirn. 

ï)tf)gleid.tn  ob  llnfr  tinte  oNr  utifert  grbtn  mu  tsfi 
anbtrn  linttrtfiantn  |u  f*itftn  /  i£*ulb  unb  mtixxt  Ju» 
fimî*t  lutûnfng  btfeimntn  rriîrbm/  fc  fjll  Unpr  jebtrun» 
frrtr  gîad^ommtn  unb  £rbtu  btm  anbtrn/  nnt  nt*fl  bt* 
mtlbt/  ber»  btft  ©cflagtm  orbtntlid't  >M*ttr  ju  bdifen/ 
ebtr  ba  bit  Ç-a&t  ni*t  flot  obtr  liquida  roâre/  in  f*l<u> 
ni*en  SXt*cli*tn  Kmsitagt/  mu  (£rw*lung  tint*  C*« 

irMtfnJ 
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nmo  mtml  un*  Buf^unS^»  SKàbtt/  »ie  obtn  gtmdbt/  ïtr> 

fd'.ifl"iLi  /  imb  vcrfriflfn/  «iud>  Etccubon  tbim  lafftn. 
f  f  7-  2Bu/  Itnfarf  ërtoi  unb  na*fommtnbt  jtont^c  in  3Jo« 
&tùnb  irolltn  uu*  «rfilgm  /  unb  utrf*afl*n  /  irte  umb 
feefanbtfidx  tf*ulb/  obtr  umb  ©a*tn/  tit  mu  93ru'ff 
unb  ©itgtl  btirtifct/  l'en  Kn(an  Obmtn/  Cge*Hk3àri 
fini/  ifrrtn  (Erbm/  (Erbntbintn  unb  nacbtonwun  S}trÇo= 
S<n  |u  ©iubfnt  ftlbft/  obn  ibttn  untatbancn  /  bto  un* 
ftlb|t/  Itnf  rn  grbcn/  ^rbn^OKn  /  n«*loinmtnbtn  J{o> 
nigtn  |u  S?ojuimb/  obtr  unftrn  umrrtfeantn  ftillfft  gibet» 
un  irirb/  buft  tifjfalli  Iffiir  unb  unftrt  Untrrtbantn  bit  fo 
bit  Çtllffi  fiitbfii  /  unb  feldtm  SBtrotif)  mit  <8ntf  unb 
Çikgcl  ftirligtn  /  m  fout  imnotbtûriftigt  SÇt*tftttigiing 
ftlbnn  felltn  unb  irollrn/  fenbttn  îbntn  3ni*dlw  btfi  S3<- 
tlâgttn  440101  i3ttânbtnu*  /  cbcr  ber  furgdtgtm  SBruif 
unb  èugtl  f*[anig  unb  auf*  lâng|tt  m  Sffîonato'  '.frifiKr» 
Jxlfftti/  unb  m  2»rrblnbtlng  beft  Cbltgttf  "Knfudvn/  in 
14.  îagnt  fdb|i  rtrbdfftn  laffm/baimt  fier  Slagcr  bu  9J<« 
lyblung 1  bcfoinint  unb  trfangt. 

3m  .ï'i'i  abtr/  ba  ber  SStMngtt  nin  fflutr  m*t  ;u  bt- 
jahlm  bâttt/  nie >iirm  frUtn  7Ru  unb  bu  Uitftni  in  Km 
0tn*tt  btr  tè*itlbigrr  nntroffén/  i-nrfiid't  (ton  /  auf 
fcfj  ©lanbigtt*  3nfu*eti/  ju  fdntm  Jab  ju  gmfcn/  unb 
ihn  .i .1  fuît ajf*  ftfctn /  unb  auf  btft  Olaubigtr* Unfefkn  buU 
ttnju  lafjtn;obtt  «ber  ba  btr  (jytri*f«*33eri  btfj  Sjafttn*/ 
obtr  iu&>  btr  0laubia.tr  btr  llntoflen  tutgtn  fi*  b<f«tu?c= 
tttt  fofbabtr  (Scrid.'ttfîJjm  f*ulbig  feon/  btn  ©éulb» 
irutnn  Km  Qlaubigtr  on  f  ine  ijanb  ju  gtbcn  unb  folgtn 
|u  laffVn/  bat  nutg  Kr  ©laubigtr  une  ,Ç<iT<lny  bafj  rri(jm 
nt*<  tntlaufft/  rdUMhrcn  /  unb  an  font  Zxbat  fuUtn/ 
bit  fo  long  Kife  tr  ibtnt  ;u  mt  (Ten  g(tbt  /  bu  (£*ulb  obar- 
bàta/  obtr  ftd>  fonfl  mu  îbm  îtrtrâgtl/  boa;  ihin  nm  {(btn 
nu^ts  *r<f\ib4tdiff  ju  fiîgt. 

<ï l' f lUcn  r.bcr  buiron  (îuôgtntmiiun  ftçnNtntUCTfrojoi 
SSfrd.ôntrth/  t«  nwt  bunn  <5<><t)  /  b*H  Kr  S8<fl«gtt  «> 
Kblidv  llrfi)*oi  ftînivnbtft/  -nnnblict*  bjft  bit  ©4>ulb  bt= 
lii^lrf  /  »Nr  bitr<b  2)tr[ou)fung  KtdtMxnwtrtot  3«t  gt- 
tibM/  prjrfcnbira  unb  vcrlcfdyn/  unb  btrguid^tn  "ïuiJ-- 
fr.i.i  sfliiifcn  trerbt/  trie  ob^rt>«/  unb  fonfltn  î^ntn  f«n« 
ilidxu  "ïufiug  imb  S?<tKlf  gtfiaEtt/  unb 
ebfi  a.tftbtht /  burd'  uni  «bu^fi^va ffTc  n-nboi  obn  ©tfatirbt. 

£*un,yil  2Bir  bann  «udj  ftbltuniijté  >Xtrt>ttni  Éxecu- 
tion btr  itrthtl/  KrinmluKr  uS  iSbtrnxifàtr  (g<ftutb/n?u 
gnntlbtt/  wtbtlfni  lofloi  «wflen/  fo  fea  «ut(»  ttnfot  Un 
«a  in  ftmtin  kcmgtdcb/  JûrfMïntnnnb/  ianba  unb  ®c- 
titini  gtflflBtn  /  btfïûnbtTni  itnttrttjitntn  oba  2)«ir«nbî 
Kit  iii  fuiumtrn  unb  <v.ifiub<il(tn/  umb  £4<ulbai  irtflni/ 
a  iviirc  b«inn  Ç-ixk/  Kif|  bit  <gd;ulb  un  bon  ùn  |U  b-  - 
|<if<ltn  wfirtitttn  obn  »ig»fagt  trnrt. 

W  fidjaiut»  offruwle  lugrtragm  Kç  Itnftrn  2)«f.ilv 
rtn  /  «N»nn  fit  ou  ÎS.îbte  btrbtrfViti  jufammfn  qtfchcft  / 
tijft  bit  5t«t)tf  tin  îbfil  SSéhmiftf)  /  ba  anbtr  îtml 
îtutfd1/  cvfjgltidvn  flud;  bit  limm&anm  alf»  baNn  r<- 
tm  uwUtn  /  NiramJ  trfblact  /  twfi  bit  (gad^n  ungt|»rt  blit> 
ten  111  bu  iXÂfut /KfMltiimbif  btfdyibfntumtwbantn  otint 
Gnbftbflfft  Nd  tniiiiibtT  (itfyn  tnilffni  /  bfltmuî  waitr  3r» 
rung  unb  ,^tf)btn/  unb  anbtt*  trfrl«ti. 

XJtrbnlbtn  t<*tn  2Bir  Un*  Mdnta  unb  wgliaxn/ 
iwil  in  btr  ^ron  SjéfKiinb  uiiut  n(T<n  çr'rtnbtn  intl  ^Vr» 
fontnfmb/  bit  btr  îtutfd'ni  Çrtdtt>f  btnd'itt/  biif(bm> 
flirter  fo  o(ft  bit  Juf.iDiinmfd'icfitiM  bord)  lin*  aUt  obtr 
jum  ÎM  gtfdiid»t  /  bit  Sâ^tt  imb  bK  unctrtbtinoi  bit 
îentfsbt  g-rrad*  stbran*en  foDtn  /  unb  ^Sir  Unfcrt 
5J«d'fommfn  un  (Jrbtii  irolltn/  f»  offt  bit  ÎVàbtt  |ufam» 
intn  gtfdnrff  /  unb  btr  Hniorhanni  ^«îd'tn  h.mbtln/  tint 
«ptrfen/  fo  btr  ioitt  îlîetfcibiiTfft  itrtragtn  tan/  bit  bojbt» 
*tr  'îturfdvn  imb  S3ôhmijp*<n  ^praibt  bflrubftt  fait  va> 
erbntn/  n'ann  tt  fîd>  nud'  «ff>  lu  rragtn  irûrN/  bafi  btn  . 
cVrfcifâ  umtrthantn  gtatntmanbcr  nu  f f«*xn  tkibtn  /  fo  f»a 
tinfànglid)  btr  £ron  SJthxtuib  Unttribantn  tmtr  mu  ftincr 
Sloitt/  uub  irnnn  Mrauf  on  ©tfdyib  t«on  btntn  35ibttn 
gtaiti-n/  aWbann  tlnftraObjnai  Nft  çljiir  ^ilrfkn/  unb 
i&nntT  Jitbbtn  SDtïtm  btt  Jûrfini  ju  vèaéftn  3l?r  {itbb. 
Çrbtu  unb  9lad?foimntn  /  unitrtbitiun  tiu<T  mit  friutr 
Xlagt  1  uub  alfo  f&rtlt  vcm-td'f  IttT  ,3Beif<  bit  Slaatn  unb 
Ttntirwt  ba  HitKrthantn  gibèrtt  vofrttn  /  unb  t*  fbutti 
«uds  bit  îÇiîbtt  font  anbtrt  g^cNn  btr  itntfrtbantn  fur- 
mbintn/  «  fqi  ban  in  btr  €*d*n/  Mr  fit  angtfiingtn/  tin 
©tfd-fib  obtr  'îdfdH.b  .|tma*t  /  un  nad-btm  bit  ©nint* 
UnfTtT  i£ron  ©obmnb  çytftbiwrung  trugtn  /  bafj  fit  îo» 
Nofûflt  l>albtr  ba?  <£tbt  unb  OtfÂD  au^  btr  gron  Q?ô> 
btimb  m  anbtrt  tanbt  folgtn  tafftn  fôDoi/  uub  btfi  ilrf.i- 
(btn  rOTtrrnbtn  /  baft  t*  tH)t  "JUttra  nitf/t  alfo  btrf  ouuntn 
frnn  foO  /  bagtgni  bit  unttrihjtntn  bcintlbttr  unfa  £>ï»timb 
ètr  (Ebur>unb  jjiîrfitn  m  éadifcn  and»  nubt  ftbulbig  Jimi 
rroOtn  /  fol<$<  £rbfàa<  /  vit  bit  (.rnaniu  inojtn 


I  rotrbtn  /    ut  btr  Cron  Qcbmtn  folgtn  ju  Idfftn. 

Svrnna*/  rtn>  fut)  bit  SDa^barn  in  btrtr  ©trid>t  unb 
!  £bngfti(  fid}  i£rbfaSt  ju  tragtn/  fi«b  frtunblidi  vecfftu 
j  tbnt/  bafj  unb  irtldxr  (Scilult  tintr  btip  autan  bit  ®tfàci 
I  auô  fhntn  0rtirt>itn  mu  folgtn  lafftn  /  unb  bitillbtr  n\& t 
gtffamn/  baf|  bit  uintni  bu  (£rbfailt  an  btntn  ^rim  fen 
I  Km  imb  btrtd^nm  fodtn/  Ntbin  fît  bit  ftlbfl  unb  irubtr» 
umb  rud)t  fofgtn  lafftn  ircltm/  nad'  btm  (ô  tudic  glnd) 
niart/  badknigt  ron  anbern  ju  fat  btr  n/  MU  man  in  gin. 
dyat  Jall  rritbtrtunb  mdM  gtbtn  rooltt.  ùb  fiche?  btgtbt  / 
baf)  nntr  umb  fnnt  Strbanblnng  roilltn  Unfa  btf;  cintn 
1  \;c\\e  iantxn  )ii  rtd;rm  mu  llnbtl  mthtilrt  fliid'Cig  /  unb 
tn  fccfi  niibrm  4anbtn  unrrofftn/  unb  gffûngJnb  ttngqogm 
milrbt/  fo  foQ  Unfér  rincr/  llnftr  9(.i(bfoinnvii  utu>  ^btn 
btn  anbern  wn  fhntr  ®rttgtnbtit/ftintT  2)trbanblm:gât» 
ndu  tbiin  unb  btf)  Urtbtlf  'Xbfti'rirfttn  imtrr  ftintm  <£it> 
gtl  lufdiicftii  /  folo?  u«(>tl  foU  btr  «nber  ^mt  iJîad'f ommtn 
obtr  (Zrbtn  auf  btfj  «nbtrn  îb«iW  Hnfudtn/SStg.brtiiuub 
iSiotn  /  mtrcfli.t  ju  cxequirtn  fd>ulbig  f<rn  ubnt  <St> 
fitbrbt. 

XVi  an*  fiiitT  obtr  mdjr  Hnftr  au*  Hnfem  îflaefrfom» 
mtn  unb  grbtn  unb  untmbiintn  au*  Unftrn  Janbtn  Hùd^ 
tig/  iiih'  iv j*  iirfad'in  batf  gtftbtbt/  fo  fut!  btr  anbtr  ibn 
m  frtiu"  janbt  nubc  gtbulbtn  no*  gtlnttn  /  au*  ftintn  Un> 
(trt^antn  fol*to  tu  rbtin/  unb  auf;i*alttn  îriiftmlid'n^C 
,  atffattttt  ;  unb  ob  nntr  ba<  ©t tttt  bur*  2Hifjbtri*t  béo 
Uni  auebra*t  bâttt/  fb  n<oQtn  unb  fbOoi  'iur  /  au*  lln-- 
ftrt  (Jrbtn  unb  9)it*rommat/  fo  balb  <Btr  btfj  txrfianbi» 
gtl/  biiffrlbt  auffûnbigtn  unb  abf*affrn. 

®tgtbt  fi*#  au*/  bafj  nntr  obtr  mtbr  in  Unftrn  tin 
î^n|6  btt  lanbm  mit  3!!orb/  Saub/  Dubtrcn/obtr  an» 
bmt  {Diifibanblung  unb  llrfa*m  ftnn  /  ob<T  ihr  {tbtn  ï>tra 
n'iîrrf et  /  unb  in  btfi  anbtrn  fanbtn  gofànglidi  dngtuwtn 
roûrbot/  tro  bann  bu  {Kit  btfânbtli*/  fbfofltn  btr  obtr 
bu  in  •2)h)iiat«  jni»  /  auf  7(iifu*ni  ber  btlrpciatm  »î>trfe» 
1  nnt  obtr  ibrtr  Sjtnfd'aft/ftinrtn  SJtrtnîrtftrt  nà*/  ^>tra» 
1  li*  in  battu  QVritbtm/  ba  tr  twtommrn/  ^olrart  wer» 
!  btn/  wo  abtr  binntn  tDlonat*  ,Jri|l  btrbalbtn  bco  btn  ®t.- 
:  ndttn  /  ron  btn  btf*lbigttn  ferfontn  Frint  *llnfu*ung 
gtf*i*t  /  fb  ftU  btr  obtr  bit  (jjkfangflu  auf  finen  ttbt» 
frubtii  ibrta  ©tfângntuJ  u'ubtrumb  tritbigt  irtrbtn/tpann 
t»  obtr  (£«*t/  baf)  bu  Xhat  btfânbtli*/  obtr  jvnfl  alfo 
gtltgtn/  baf)  fit  Tdieûbung  btfj  5t*itna/  obtr  fonfl  <Str« 
iug  bnbtn  mùQtf  auf  Nn  JaO  fbO  Unftr  tmtr  btm  anbtrn 
na*  ér|îattung  btr  unfofttn/  fo  auf  btntn  obrr  bu  0m 
faiigtiKtrgangtn/  bem  obtr  bit  tn  fttn  {anb  folgtn  lafftn  / 
unb  foQ  f«  btr  anbtr  an  baiat  ®tri*ftn  /  Ntrmntn  fie 
fujm  /  anntfnntn  /  unb  fôrbtr  auf  font  îmfofftn  tn  fnn 
ianb  fi'ihttn  lafftn  /  unb  ni*t  mit  (Ôornlt/fonbtrnSSt*t= 
Ii*  ît'itbtr  fit  wfofrrtn/  barru  Unftr  tfbrr  Km  «lîbon/ 
ba  t<  bit  Sîctbburffr  trfobtrt  /  forbtrli»  ftnn  fofft. 

®ir  habni  Hn<  au*  nmttt  wrnnigti  unb  t'trglubtn/ 
bitnxil  fi*  tHtl  uiuthwiOtgt  unb-  Itiitaftrtigt  itutt  unttrflv'^ 
bni  11:1*  unb  UnfVrt  untrrt^anrn  mit  S?n<frtn  /  3?ntnb 
unb  anbfrn  3ri*«i  tu  ftbbot  /  |U  btbrwat  /  inl  bit 
Uitfofifii  ni  btr  93orfjrgt  unb  finfl  tu  wrurfadiiTi/  btfj» 
gltidtn  aud>  ttltcbt  bu  llnftrtn  tu  TiVtat  lagon  /  unb  auf 
btn  fanbftrafltn  ju  rtrfMltrn/  baft  'îBir  mm  htnfûro  fol» 
ixi  '.\(l>btn  unb  ttrhaittn/  un  Jtlb  mtb  (&traffai/  btr> 
(jf-traff  ttrlitrung  (tib*  unb  ftbtn'  tn  tintm  offtntlirf'tn 
'  7luaf*tfibfn  woOtn  tirbuttu  /  unb  tro  fWmrutnb  barn>i= 
1  btr  tinfirtiffun  wûrbt/  iin</  obtr  btt  llitftnt  (tbo-  'ïbais 
I  gtgot  btn  anbtrn  tu  btftbbtn/  |tt  betrtglagtm/  obtr  auf 
!  <è«a  |7tn  (u  vtTfsiUflt/  bafj  btrftlbigt  ^ujtanb/  mit  fol» 
eb«'ïbat/btra?^hbuiigobfT'Bfutlagfrimg/ob  gltt*but* 
tffnrn  baranf  mdjt*  trnttr*  trfblgtt/  fin  <nb  imb  {fbtn 
fol/  wrtrircftt/imb  trann  tt  aiitombt/  mu  btm  <5dwtrbt 
vom  itbtn  ium  le  M  gtfh-âfft  trtrbt/  unb  nnctrol  bitno.- 
btn  an*  vtrorbtttt  unb  geft^tt  ttwrbtn  /  wtl*tr  maflTfit 
2Bir  /  îi'iiferr  (grbtn  /grbndyntn  unb  nad'fomntttibt  .^éni= 
gt  tu  SPébtimb  bnntlbtni  tuifoit  htbcn  Obmtn  btn  ^bur» 
Jm-ftttt  unb  Qîtarrn  mib  aBtr  btrfllxn  (£rNn/^rb- 
ntbuwt  an  $}a*femuun  J^tr^oatn  pi  ©ad-fm  /  i anb«raf= 
tdt  in  •ï.biîtmgtn/  unb  3RarggrnjT<n  |u  aJlttff'ii  /  auf  *rc 
attrmabnimg  jn  Jjûlff*  fommtn  felttn  /  fo  hobot  'JBir 
bod>  ;n  mtbrtrn  {Qit(/  erbaltung  unb  j?anbf>abimg  llnf<- 
rtr  dron  '©obmtn  unb  btrftlb»  incorporirtm  ^urfltu- 
tbûmbtt/  fnnbtn  unb  fttum/  Uni  ftrntr  mit  ytft  (ittb. 
(bo*  bu  ©laubtntfninb  5tligion<><*adyn  auf gfnomintn  / 
btrtntbalbtn  Q^ir  tinanbtr  )U  btijftn  unL'trbûnbtn  f<rn 
^dtn/)  rw*fblgtnbtr  Tlrrietif  unttntbtt  unb  vtrgli*tn; 
•âif>/  tro  gtba*tt  llnjtrtrt  litbai  Obmtn  ber  <£bur>'j»fffl 
unb  bû  ptfltn  tu  tètuhfrn  3bt  i-  (?tbtn/  (Erbntbmat  uil 
na*f ommtnbe  ftet{oJ,tn  ju  t^*ft n  /  obtr  btrfrlbtn  ianb 
un  imtt/  tlbtr  fut*  ober  iangt  but*  frautnb/  trtr 
ta/  oba  Kt  iparcn /  ron  btm  ©tbetfam  ttntf  SCôinrtWn 


DU    DROIT    DES  GENS. 


A-nmo 
«  J77- 


tlifrtcXt  Sinisé  gcbrunjm/  irab  bcrc-balbot  perte* 
Btfnott  /  pbcr  ûbtr^^n  n-cbci  ir-oltc/  fo  ffUai  imb  nx>l> 
lœ^ir/  llnfrc  tfrbcn/  (frbncbincn  unb  ludjfemavnbt 
toma.e  tn  S3c^riinb  /  imb  Unfrrt  tfren  SB^bkh/  fampt 
b«rfwtnincorporirtm(anioi/  «nf  3bt  (b.  wibbcrfcOm 
Ctboi/  grbmbmrn/  nacWommcnbm  ijtrtoyn  \n  @a*- 
frn/  gjcrnubnmia,  /  in  JtMjft  aufa/ricbur  Tarant  juna./ 
na*  ban  î j^-  fclaVr  Q)mn>q>nun4  tbm<  ju  *}ùl  jf<  fa>tcf  «t 
firaff  banbm  qcntfirr  "Pftrbt/  )am  lingfkn  mntrbalb  rincr 
^cn.tt  '.ljr'fW  m»  bricbjft  taufatt  SDÎ.mn  ju  Jufit/  be» 
fblb  Çnc4.s>'2!olrf  /  ntnab/ûlb  rurwbai  la$tn/  unb  auf 
bic  iinbfr  »!S»if)nnin  iwcbcrmr.fr  ctncr  «Dlonati  ^rtfi/  bcn 
nâir-ltai  barnad<  folqrnbcn  abotnali  çoo.  <pfrrbe  / 
«nb  irco.  tu  $ufi  Ixfclbct  JtrtMd»2)olc:  tmicrbalb  14. 
îaa.en  ;  itnb  ipo  bic  gïetb  «reft  wi«  /  u|,D  Si  j»» 
bnonimal  cmuhnct  triirNn  /  alibann  unt  unfir  Çion 
Sgôbmat  unb  bcrféllxn  incorponrrro  cânbern  /  $an(Kr 
fljjad-t  tutichcn  /  ftbiiVn  unb  rcttcn  beltftn  /  ali  ob  bit 
<*atbe  «ni /ttnfcrc  aa.au  îanb  imb  farte  frlbfi  bclanact  unb 
ûii£K|fi/uiib  bai  flUc«  auf  Unfcr  unb  bouelbur  limer  £ron 
©obinen/  imbMîtlbcn  cm^Uibtcn  Janbcn/  amenai  Jtef= 
foi  unb  Tvrlea.cn/  wic  h>  batm  bcr  £bur.',fiirfi  Qtrtca, 
TUKUifutf  ju  <5.  lb.  in  wm;t  mit  tbmc/  imb 

iKpIanb  s;<r3tM  -ïi«ifl«n/  «ar*ffnai  tibur»$Mflai  /  |iri> 
fdxu  Uni  aufii£rj*t««n  grbnnunnu  /  bic  btfifaM  m 
fanai  fimcien  bcn  .^tifftcn  Haben  foU/  auifrrucflid)  ac* 
lJ<n  «ni  /  MitfTti  njcHomttunbeii  £01114.01  ju  «t'buKn/ 
unb  bcr  tjron  S3obmen  l'crfibnebai  (wtt.  .DaMur"  ou* 
bi<  jejtaemelbun  3obann  ftricbnd)  /  3«baiin  QBtibelm/ 
imb  ^bunn  #Ttcbrt*  ber  3ûno«r/  ©cbriibac/  î>crbs«.cn 
lit  ^Sitbfcn/  fur  fidp  y  3b"  orrben  unb  ÎRaduommen/  m 
bi.frr  (j?rbcmia.ima,  *ieia>et™ffcn  luarfaot  baben/  fo  «ici 
cblxmelbfe  fpccmctrK  "Xmahl  ftilifc  bt(»  Jmu»ici  bctnfft  / 
«mu  bnnai  *b»l  /  btinict  |u  Kixr  'ïbnubiiuni; 

huubat  (c»t«  unb  f-ch:.?  /  unb  1.  '£<na<I  <inci 
^f.Tbfi  /  imb  atbt  bunbtrt  brcy  unb  br<rfjî(j  /  unb  ctn 
5)ri8d  anti  ^txfit ntdfii  ;u  Icttku  /  unb  batm  tin  fiatl  bcr 
gn>!f  a  afjotb/  glod-cr  l3i«ft  mit  3bm  unb  3br«  liebNn 
<anb<  îiatulcn  VOia^t/  imb  auf  brrf  ib:u  ng<ti  .^cpoi  unb 
bar((4<n  |U|Uiub«-  *r 

2B«  troQtn  aud>  linfo-t  «>il|ft  r»n  3bn«n  ntcbt  atmwn» 
ton/  bcn  ,^inNn  («v  bann  ibt  ,Jutn<bm<i»  gawbw/  unb 
cb  |U  <uijjcn»uuiun  /  3b*  WKbrt  bariit 
bdlf.n 

td<fu&t  ti  (îtb  abcr/  baf|  bit  Sftetb  alfo  grofw  unb  affi> 
iQoXk  H  36c  lb.  bttflbai  grlxn/  grtnubmcn 

unb  ^a^ouitacn  jyrfcrçm  ju  &>)éftn  1  Uni  /  llnfcru 
(grtwn  unb  îuéJcinntenbfit  JCbnia/n  |U  SaSbuim/  ju  bn 
R|Uu  ÛRobaans  mit  Allait  ju  ju\ub<n  /  «nnabitni  îmîrbr/ 

{b  foûtn  unb  tràutn  2Bir  barauf  amb  im  n«^|bn  Ultsnat 
'oî<lb<u  2lffinabn<u/  alfo  autfcun/  Buu<b«i  imb  K«sni 
b«l|ftn  lafiïu.  Ob  aiub  3Btr/  «nf»<  £rboi  unb  nadjfcm- 
uxiibt  Sfinac/  imb  bu  t£ron  fi3»bin<n/  anbac  igmigutth 
«bcr  x^ûiibnui  furmbnwn/  macbm/  cbtt  nn«b<n/  autb 
alidjc  alt<  guu^imj  ivrnmtrn  unb  <rflr«ftn  n>ùrbm/bar= 
mma  fi>llai  3i)ir  /  «nfert  grbntbmcn  unb  natbfenunen' 
b<  ^ômgc/  unb  bu  i£nni  }u  5îabin;it  /  bi<  g :nwun.t  /  aucb 
bm  ob^aiannun  v£buc<cfurfkn/  ©oatr  iitbb.  QVttcrn  imb 
boftlbtn  gtbuif  £rbn<bmcn  unb  Sftacbronuixii  ijctÇo.]o!t 
ju  iracfifai/  juwt  aueiubmm. 

ïuf  foldxi;'  fo  iKbinoi  2Jn  aud>  iu  bitfcr  Q>it«ni<Bm(| 
aui  /  «nfcrn  Séance  bai  >pab|l/  unfa-n  lidxn  <Sru> 
bor  unb  jjmn  bcn  ^vomifeben  Shtftt  imb  j{omg  /  atub 
(£umx  tùbb.  unb  ^âçjcrlicbcn  ùHaiciîi'u  unb  unft  tfla*» 
loinuunam  DÙiib/  tun(fti^<  9Côinifd>c  ."Hiïçfn  unb  5oni= 
:/  tvrniNu  au*  bcn  'i>UT(blcuibti^frcn  tfiitnVn  /  iytin 
(Umunduni  .Vugultum  ^nijcn  |U  ^blcn  /  <&xof\: 
Jutlîcn  in  tuuiu/  )U  Sciffcn/  sPicuff<n  ^jtrjojjai/  uu= 
fcrii  frcunblicbcn  lubcn  ir«bnc  imb  @d>ns>^cr/  bcf^[hd,icn 
b»  t}htftt  fiitU/  ''3tatiîcbur.i  /  unb  btn  bocbgcbobtncn 
■JilbKd'Kii  /  optait jrajfcn  bcn  iXlxm  /  $}nw*  <»  Obft= 
unb  9iuba>Si3av<tu/  llnfan  beben  i£«bn/  Zcecrn  unb 
'^ûr|1cn/  mit  iwldicii  $7au|ccn  3t. v  ûi  (Srbciitiguna  imb 
frcunblicbcr  ^u«n  SSctn'anbmui  fîcbcn/  fo  uul  bcrfclbcn 
j(4ta<uulbtcn  $;âufr  Vuii)  /  ^Vanb<bur<|  unb  SSarcrn 
(i*  b«  iXéiti.  Wp  uub  «njcr  \0n14l.  0Ra)c(lât  @cbor> 
(amb  untttiKV.mii  varbaluu. 

@onft  ode  unb  it  jUaV  vot  jcfcbrubcnc  Tirticul  unb  <Punc  t/ 
»u  bic  iva  'S-on  tu  3îo« ^clautct/  haben  2Bir  «ni/ 
«njoK  if  'bcn  imb  nadofoinincnbc  Xonijc/  unb  «nfr  £ron 
SBcbmcn/ob^uklbtcn  gbui-tmb  ,yiir|kn/ jht  iubbcngr> 
4ni/  grbncbuvn  unb  ittaéfommai  ^t(o^cn  jn  (£acbc 
fin  /  tanb<jf ajfoi  m  iiuinmni  /  unb  SRaïa^rafcn  \u 
^iciiT<ii  /  bcn  Uufcrit  Jtim>)li(rcn  riMirbm  unb  nMbrcn 
Soiun  gclobct/  bufe  grbcmigun^  nstb'  /  liât  unb  fVil 
luKiItcn/  tu  l'oUfubrcn/  unb  b«cn  iwd;|n(fuiin<n/  bef» 
Tu  M.  V.  Part  l. 


fen  m  Utfnnb  baben  "Bit  un» mit  dacnctJjanbimtcrfcbric.  Anno 
bai/  unb  mit  «mern  Som^ti^ai  anban.icnbcn  ^ficjjcl  bc, 
ft^df.   (fVgcbcn  iiuf  «nfcrm  ^ômiAtd'cn  ifd>lot't  iVna/   1 5  '  i  • 
^Bliatwd:  1;.  Api.!  .  n.'.tli  ^>ri^t  Itnfcrf*  Itcbcu  .\>rrcn 
$<burt  içj7-  Unfcttr  SScicb<bffîS>mif<||«n  tmi7.  tu»  bcr 
anbern  nUtt  tel  ji.  3a^f- 

vi  u. 

bcr  iûjtfckn  Kanfcr  iT'iarimilian/  unb 
binwn  2)rct)j(r)cti  Ortcn  bcr  linbijcnoP 
!cnrd>a^  in  bcr  êd>wcie  amw  ifii. 
aufjpruftrcn  <5rb  ©ni^un^  ^mil> 
nirt.  ^bcit  in  bcr  Slém^l.  £aubrtïabt 
Sonbcn  bcn  16. 3inti)  anno  ITT".  [t.*« 

Nn>>  ïfUtfd>  ;Wid)ô  Archiv.  rart.  Sp. 

Continuar.  i.  ^ertfcç.  I  Mang.  %b 

faljIV.  Pag.  236.] 

Ceft-à-dire, 

CeiifrmMhn  de  Philippe  II.  R»i  ttF.spMgnt , 
/îrr  njnJtH  )xrtii$éùrt  conclut  tn  tyn.  cmre 
M  a  x  1  m  1  L  1  E  N  I.  Emftratr  drs  Rcm.wii  & 
Us  TrtUx  Cantons  Him'Etiq.we!.  A 
Ltndrei  U  1(5.  Juin  i  j  j-. 

3r  ^Hlippui/  wn  ©Ottci  Onabai  «brrig  m 
ffalhltcn/  <«on/  ïn-aain/  ju  (pnjcffanb/ 
?}.u\;rr.t  /  unb  benber  pollen/  gr^Jjcrtoj 
|U  X>fîorrct*  /  Jjcr^c<  \a  «Bur^unb/  imb  «o« 
thniigni /  ju  SSrabanb/  iu  Jimbur^  /  Jtî^cnbura/  ©cl. 
ban  imb  0»anlanb/  QHcaff  ju  i?«ibfpur«/  'Jlanbcrn/  "Xr^ 
tbouS/  «wriwnb/  ^t'al^raff/  uni  (u  £mncjcnv  JjoU 
lanb  /  ©cclanb  /  giamur  uub  ju  ?ntr*cn  /  gurtl  ju 
6<t»abcn/  aUar^rnjf  beft  ^>ctl.  Stem,  «ci^i/  ijetr  tu 
5ncfjlanb/  ©clbtrn /bcr  ©tabt/ çtâbtcn  unb  «anbftbaff» 
toi/  Utrccht/  £*ct^(TcI  unb  «rumnacn.  «J3<fcnncn  ofi 
ftntlidj  mit  bttfcm  ©ricf  /  unb  tfmn  f unb  mimi^lid-  / 
nad'Nmc  bann  bcr  Dutcbl.  ©rofmiâritiatfj  ^ur|f  unb 
Jjcrr/  i^ax  Carol  bcr  V.  Sinufcba  Stiv^a/  ju  affen  3a» 
toi  iDtcbrtr  bei  JKtubi  /  u.   «nfer  gmibigilcr  unb  yltcbtcr. 
Jjcrr  unb  2)a!tcr/  NT  ctlid)  reenta  3abren/  aufi  «uâscn 
rcbdttcn  unb  rc*tinnfii^cti  3b«  xcpfcrl.  OTajcilAt  bnrju 
bwcâcabcn  urfadvu/  uni  ali  bcrftlbcn  rc*tnt  unb  «ma.ciT 
grbot  unb  Wa^fommcn  /  aBc  3bta  ^ànfcrl.  i»c«)«f}. 
Âômorcia;/  Jiirliratbumb  unb  Sîtcbff'îSurjtutbtfdyn 
gtblaiib  unb  bcrfclbcn  nxitlubc  AdmiiiiAration ,  unb 
SWtuUij/  ntdit  flUnn  mit  ictti-jcm  3CatJ  unb  rcdjtcm  "Biji 
jrn  /  fbnbcrn  aud)  in  vorbcrjcbcnbcr  anhcjli^cn  iBcimOi» 
gung/  bcr  acmcinai  vSt.'mbcn  /  aOcr  bing  aaiu)  unb  gar  ci« 
âcutbumlicb  unb  rrbltcb  absctrcaoi  unb  ùbcrscbai  /  une 
imr  bann  btcfclbcn  btefer  3at  aufi  @ittlia>ai  ©nabai  in» 
babai  unb  bcjï|tn  :  unb  eber  3b.  iapfirlicbcn  aJlajcfr. 
tinter  anbcrm  in  foldw  TCbtrcttmij  unb  KciWnuiun ,  unf 
onfilicb  unb  vâttcrlicb  aufferlejt  unb  fccvHcn/  baf;  nnr 
mit  aDcn  bcnadjbancn  fwottatai  imb  ijrtTfdsiiftcn/  .:nd) 
titfonbcrbcit  mu  aden  if  tâbtcn/  «anben/  jua^ongen  unb 
Scrmanbtcn  a^tneiner  ivt^noftfcbiift/  ubcrjcit  aile  m* 
tTaiUittxunba^tcO<ad;baTfd,afPunbl\rcuiibfd>afltiintcrbaU 
toi  foltctt  ;  unb  mir  aber  ncbni  folcba  fâcctlid'cii  unb  qu.U 
bigen  (Eruincrung  unb  SBcriiwbuunj  /  aud;  acmijfuinm 
fScriét  cinpfanjcn/  nsii  maifcn  l'oratbaebtc  @tâbic  unb 
gcincuu  ê-tàab  /  bcr  <Jnbacncf}fti)afft  /  nedj  bc»  "3BŒI. 
Jtanfcr  Sliaruniliani  /  imfcra  «t  ,-'Jinhcrru  /  ^»d«libl. 
tEbrifllidyn  (dcbâdNtnûfj  /  aud1  ^od.scbad-Ki  unferi  %<* 
(ubtrn  ijarn  imb  2)attcri/  jc(tjcn  Xanfri  j$uta\/  unb 
iX.-.jicrung  bif\  anbero/  mit  bci'bcn  Qaufcrn  X>c|iRàdh  unb 
v5i:r.;,unb  /  m  fonberer  nad'barltdxn  unb  crMicbcn  2)cr» 
f).uibnif$  mib  (f  imjjung  gc|ianbcn/  unb  [i*  jebmat/  btm* 
flbcu  genufj  ader  ^uter  ifnatbbitrfd^ajft  bcfUcffat  habat: 
£<robalbcn  mir/  ali  kamu  fo  rôt  )i*  fcJbtf  aui  auac* 
borener  9<atur  unb  0ûtc  md)t  allcm  fold<c  unb  bcrajac&tt 
atrbergebraéte  grbcmtçiungcn/  xx>U  btû°ig,/  (iratfi  m  un» 
tcitKU'tcn  /  fbnbcrn  aucb  /  fo  ci  f ûnffti jlub  bk  3*it  unb 
cl.'Ic^inlHit  t)rbcn  tmîrbc  /  biefté  Orti  wctterc  Srrbimb* 
nitlicn/  ^rcùnbflMffc  unb  Wadibarfdvifft  tu  fud)cn/  in* 
fbtibcrbcit  ^ciin,(t  f.r:i  /  aud)  uni  bcf^lacbm  bev  .kinatut 
gi>buci»ftfd)aift  bimwbcr  gcrrofkt  unb  ucrfbai  /  nu  un» 
tctlaifn  baben  fetten/  folo>  lang=b«3<bca*tc  lïtb'gini» 
B  gunj 
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f  ••v-n  giiihl  wib  SBikituifi  /  M        Utrfcrt  SSrûfpi+t  «t* 
huit*  <tld  fid'6  ^cti'^rff/  J«  bffiii:tiJiii  unfr  jq  Nfrj(fti.- 

1  ff/1-  jjcn/  une-  lanh-tVon  2.: >•■■«/  trufcl^t: 

Çt<$<  Tom-  IV.  Pan.  r.  pag.  133. 
Ttffrro  Su^lct  m 'jMnièBfécr  vtpnide  "KfinMicb. 

Ç-c  fuben  fcm  aUcra  n«dv  5Pir  5(nt|  «JHitlivru»/  al* 
j(Ç  Kgiénita  Sjcrr  unféfcr  SMKfccr  »  S5ur3iinNfd;ot  grb= 
lanb/ mit  r.rtttt<b«d'f<in  afluib/  Juttm  Suit»/  irnb  rrrf*- 

:  tflra-6  nvuSrrfemnirn 
frMtrf'.'ii  23ertr<i<|  imt>  >e\ûiibmifi,  .injoiemmcn  /  unftrn 
@wtfl  iflft  TT-itfai  bar;a  grçebai/  uni"  tarfcIlKn  canfirmirt 
unc<  t^flànct  /  iinmhimn/  b<fliirtt«ien/  u»t>  tout 

;i  <iud)  hicrmit  inXrdjft  cifi  ipriqT. -.  (Pcrclwa  unt> 
l'fffijridkn  Mr«tff  (yti  nnftoi  .Çom^lt*tn  unt>  .Çûrflltdyn 
MU/  fur  uni  fctbjt/  u:;t  mih-r «Sort  it  ttnfac  9hrtrr= 
flun&rf"ct-c  vfrb^iin;»  /  tafribrn  untaitdivn  unî>  2';r- 
fm/hc  oNcfdrirbfne  <Erb-(£inia.und  unb  SDcrtrag  <ili 
lihrtf  fJnM:*/  ikih/  PdJ  unf  umvTbni<MiA  ju  bûb 
t«  uiu>  uî  t^)tcbai  mimnrnjubr  banriûcr  tu  rhtm/  ruxh 
b.tnrKb«  wlvns<n  /  |u  Iwnccln  obcc  rapKittim  /  itmb 
fcinarlrç  (£*&<n  viDcn/  aut  Qcfdhrbt  i^n»  iau>  a.itr  aufjr 
(Kfd  bffât.   linû  Nfj  ju  «rjh-cn  ltrfunt>  bjboi  nur  btqsiti 
>?ru  rT  mit  <  1  Jintr  t>inb  untafaVicbm  /  mit?  mu  uufcrm 
amVtih|(nlKm  .^DnijUid^n  3n^lU  t<Wfln  U\J<n.  0*btn 
m  unfrrcr  .téni^lidjini  j}aupt<€*4M  itinbai/  <im  ft.+i<, 
btnfcn  Tty  btfi  i&leiMiiJ  Juki;  /  nud)  t£bn|rt  unf;  rô 
JJifrm  un>  Q^li^nwdxrti  fcvhirt  /  «cjthlt  tin  fauftnb/ 
fmi(FbunbiTt/  irab  ui  (kbrn  unb  r'unfRjiijllai  /  imfrw  Jeu 
rte  bcr  5?ifpiinif<fcen  imb    mlwt  im  anbrrm/  bcf|  lEn-ilu 
fd<n  uitb  brr  «nb<xn  m  inabtm  3«b«n. 

Philippvî. 

Ad  Mm,ù!mm  Hitpamtrmn  &c.  jt^U*  &t. 
Rrgi*  MaftjiatU ,  Duc»  &  Cemifii 
hurr.nJia  freprmm. 

V-  SaiAUBORGER. 

I  X. 

3  Juillet.  SttfMktitnt  dtlV  Invtjiitur*  di  S  1 1  n  a   dcl  Ri 
F  t  L  t  P  PO  *I  DmCA  CotIMD  diMedici. 

D.tt.  \.  dit  Juin  sinmt  i  5 yj.    [Sur  une  Copie 
minuwritc  Se  ancienne.  ] 

lit  Dei  memnu  Amox. 

PE  k  hoc  prerens  puWieum  Inftnimcnrum  cunftis 
paient  cvkicnter .  &  fit  norum  quod  anno  à  Ni- 
rivîtaïe  Domini  milldimo  quingenedimo  quin- 
quacefimo  fcptima  Indittionc  XV.  die  vero  tcniaMai- 
lisjuiii .  in  mei  Notarii  publia  Td>iitrm]iic  mlVafcnpto-  j 
n«n  ad  hic  fpccialjrer  vtxiromtn,  &  rorâturum  prr<'rn- 
na,  perftmoli'.cT  coiiftinitu'î  Illuftrts  \\r  Domiri'js  Joan- 
nesde  FiRuero»  ,  C  jihohci  &  Potenciirimi  Principi»  Do- 
■pi  Hb^aniarum  Régis &c .  Crmiiliaria";  ejutque 
Arcw  Milini  PranVhH  qui  verbo  dint,  &  cjtprdfir . 
quod  cum  ipft  lUa        die  decimaquin'a .  aut  deri- 
mafcptima  Nie-  ■  fiierit 
per  Gttholictm  NfijrfHtcm  diih  PotetmïGmi  Hispa- 
nianini  Rcp*  Philippi  conftiQitus  Procurât  or  &  Màn- 
tfatarius  ad  titfraJcriria  pcngendi,  eju»  v«U  Pïienribuj 
l.iteris  Regia  manu  foi  fignaris ,  &  fuWcriptB  qiaquc 
Regii  SigilE  itnprcrtione  muniris  &  per  Gundifthrum 
Pererium  cjus  Sccrctarium .  Dat.  Calrti  diék»  ut  lûpra 
pranmo  Ka)etv.krum  die ,  cuius  quidem  renor  de  ver- 
lx>  id  verbutn .  (cquiwr  Se  cit  talts  :   PmLirpm  Dei 
gradt  I-Uipantaruni .  Anelr.c  .  Francix  >  urrrusque  Si- 
c  in-  .  Hicnifalem  .   Hiberner  &c.  Rcx  .  Archidiu 
Au(h«,  Diix  Bunçundiat,  Mediolanî .  BrabanTke  ,  Sec. 
Cornes  Aipurç:: ,  Plandrce  .  Tirolîs .  Sec.  Rccopnnsci- 
mtB  &  ntituni  facimus  tenorc  prxfcntiuin  unK'ernt. 
quod  cum  GHarca  M.ycftn  Paîrt;  nolrri  clcmentdîimi 
long?  obfidionc ,  magnia  lumptibus,  vario  ancipirique  it- 
«norur.i  confiWu.Cjyjtjtcm  Senrnlcm.  qui  nonnuûorum 
pcrdiroruni  hommutn  :mpulfuahc;asuhcdicnriadc.civc- 
rar  M  que  i  OalUca  poccUtc  in  noftram  rtdipflêt.  ar- 
que in  co  licllo  Svncnus  Aj^r  vaftanis  pfcraquc  depo- 
p«ilata ,  ip&quc  adeo  Clvitti  miferrime  CnâaQ  .  arque 
afflicta  ruuTcr ,  polieaquim  m  noOram  potclhîrni  dc- 
venit.iiU  majLu.  m  ut>  qunali  qus 

fieri  poûct,  mata  OU  omnU  retarcueraur ,  ad  «qtfendum- 
que  iftud  dcCdeniun  r.oftrum  oftcndendutnquc  iroorera,  j 


quo  cam  Kctnp ubbeam  ûanper  prolêquuri  fumus  viam  « 
aJiquim  invcnirtuiiM .temponim  tamen  gravita»,  anno-  VO 
nun  ftcnliras ,  bcUorum  futnpnu  &  incommoda  in  quae   1  ffj. 
fub  ipfo  Repu  nolhi  mit»  meidimus,  in  c.i'ili  cxntc- 
nint  ur  id  quod  tantoperc  optabamui  ad  hune  d'un  cf- 
fici  non  ponierit  ,  ut  cam  utique  ex  hes  anguicLs  m 
qu±s  tuerat  clapfa  erigeremus. 

Vcrum  cum  Me  cugiiatio  nullo  nos  tempore  dcili- 
tucrit,  icd  arumo  lepe  ac  mulnim  voiveranus  qua  id 
tandem  rauone  conléqui  poflcmi»  .  nuua  cemor  aut 
promptior  occurrir,  quam  iî  cam  cuni  cjm  Caftro  ar- 
que univerfo  Domiiiw  in  Facudum  honorificum  &  li- 
gium  ,  perquam  Iflulbi  Principi  Co-.mo  Medici  fc- 
j   cuncio  rloreniu;  Duci  fûb  alu-juibus  conditionibus  do- 
nuemus.   Qui  prjctrrquam  quod  in  cjus  Urbo  ac  Do- 
mina expugnanone  .  magiios  labores  fiibftunient  ,  & 
ilimprus  lecent  ob  raras  quibus  prrdkm  cft  virtute»  A- 
griqùc  Florentini  vicimtatcm  or  fcmJitatem  ,  Jullitia 
cam  regerc ,  annona  alere ,  ab  hofhbus  defcndcTc ,  om- 
nibui  modo  juv»rc .  cum  liinima  drnique  Srnentium 
tranquulitatc  &  uniitirc ,  bmiorum  pcrccptionc  cV  friii- 
tionc,  in  pace  &  bbertate  tenere  poterir.  Cupientes 
îpirur  hoc  negortum  .  îpfi  Sciienfmm  Rcipuhlicx  tam 
necdlinum  ,   ad  cadruin  perducerc  .   noqua  Inr^ior 
mora  huic  rci  uiremciarur ,  confili  pliinmum  de  hdc 
oc  dextericate  Dumiiu  Joannu  de  Kigucroa  >  Coniiliarii 
noftri  noftrxquc  Arcia  Mediohneniis  Caftciiani  eidem 
banc  Provinctam  danandarc  duximus  ac  tenorc  prx- 
fennum  demandamuï  ,  danta  ci  plcrum  racultatcm . 
auôoritarcm  &  poteibsem  ut  noftro  nomme  &  pro 
nobù  poflît  &  «Icat  cum   prxdifto  perquam  IUlu- 
tri  Ci)(uno  Media  Floremte  Duce ,  Convemiones  fu- 
per  hac  re,  PacU.eV  Capitula  quatcumque  inirc,  rrac- 
tarc  1  conchidere  >  &  firmarc ,  neenon  quascumque  cau- 
tioncs  >  fecuritatcj  &  proenilhonea  ad  banc  rem  necefla- 
riat ,  cu;uscumquc  Cjualitatu .  &  caaftcmiac  tint ,  prout 
ipfi  benc  vifum  ruent ,  promirrere ,  acccptarc .  cV  not- 
nro  nomme  aflêcurarc ,  ctiam  tî  Mandanim  cxigaiit  ma- 
ffs  fpecialc ,  quam  proefcnribui  cil  exprcuum ,  otnnia- 
que  alta  .  cV  fingidà  facerc,  rraitare  ,  firmarc,  dtspo- 
nere,  ordinarc ,  qux  circa  praedicta  neccflària  fuermt ,  & 
quomodolibct  oportuna  ,  &  qua:  noi  ipfi  lacère ,  dis- 
ponere ,  ordinareque  podemut ,  fi  coram  pradeneca  cs- 
lemus ,  &  iUas  ti  opus  fucrit  juramento  firmarc ,  can- 
dem  propria  auftoritatc  pateftarem  ckiem  Domino  Jo- 
anni  de  rigucroa  damua  &  concedimus ,  ut  poil  con- 
cilia lVta  &  Capitula  prjcdidta  ugu  homagu  &  fideJi- 
ratii  Juramenrjum  noftro  nomine  ab  ipfo  perquam  0- 
hiftri  Casmo  Medicc  Duce  Florcnrce ,  pro  Civitate  Se 
Domimo  Scnenii ,  6c  ca  rccipeie  pollit  6c  valear ,  in 
hune  qui  Tequinir  modum. 

Ego  Coatnu5  Medices,  Fiorencue  Dux  lëcundus ,  pro- 
matto  &  juro  ex  nunc  pro  me .  &  meta  dacendenri- 
bus  mascula  de  de  legimno  naoa  Marrimonio  ,  efk 
fiddem  Vadàllum  &  Fcudaranum  immediatum ,  fie  U- 
gium  Sercnirtimi  Régit  Philippi,  cjusque  Succeflbrum 
Fiupanianim  Regum  in  perpetuum  ,&  veram  &  puram 
fideiitatem  &  homagnim  pradbturum,  prout  nunc  pras- 
to ,  &  me  ligium ,  &  homagnim  conthtuo ,  quodqtie 
eorum  m  •  jura ,  honore*  eV  iâlurem  usque  ad  uJrimum 
vitae  fpintum  otnni  Jure  6t  foUicirudtnc  6t  qiioad  viri- 
bus  me»  un  potcroiidclitcr  euftodiam  &  iervabo^c  ablata 
vel  injufte  arnifl'a  lecuperabo^c  reçu  pc  rata  rcnebo^>mnc- 
que  penculum  ab  eu  avertam  li  potero  ,  auc  ialttm  ii  non 
potero,  ne  id  fiât  fùinmopcre  impedirc  conabor,  ôcne 
eorum  pwfonx  damnum  in  corpore  vel  in  aliqua  eju» 
parte  dctrttneiirum  nanantur,  nec  aliqua  alta  conrume- 
iu  1  injuri aque  aut  tefione  afBctantur ,  pro  mets  vi ri- 
bus  itnpediant.    Et  ii  odio  &  inimicorum  conarui  rc- 
lirtere  non  pocero  .  lalrcm  iuico  Domirus  mets  reve- 
labo  quod  ab  aliu  tentan ,  &  traitari  in  eorum  bono- 
rum  >  famac  6c  vru;  prarjuditium  ceignovero  .  aut  prx- 
fenfero ,  ipfeque  contra  eorum  tadutem  >  bona ,  6c  hono- 
rent nunquam  confprrabo  aut  macchmabor  pet  me ,  vel 
allia  ad  id  peragendum  adjuvabo ,  lecrcta  commuTa  fi- 
dclircr  rcrinc bo ,  6c  nemini  propalabo  line  liccntia  Do- 
mini, nec  aliquid  faaam  aut  pnetermittam  lacntcr  per 
quod  pnedirta  lecreta  pandantur .  6c  requifirus ,  ti  bdia 
movere  vel  le  defendere  Dominus  volucric ,  omne  fi- 
cut  potero  6c  debebo  auvilium  prxftabo  ,  cnnfulrua 
boruim  dabo  confdium  prout  mihi  magis  expedire  vi- 
debttur,  &  demum  omma.  &  (inguia  (aciam  &  ob-* 
fervabo  in  omnibus  &  per  omnta  ad  qux  îpfe  racione 
dictS  Feudi  juxta  urramauc  formam  antiquar  6c  novse  fi- 
delintm  tencor  la  me  Drus  adjura  6c  Uec  Sanâa  Dei 
Evanrelà 
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|  \tim»  pro  notait  mit  6c  ver»  poffcflionc  conrenro- 
mni .  m  Tractaiu  fuper  hit  firmindo .  &  afns  omni- 
tv»  qux  prxccdcrc  debenf  ,  6c  qux  fubfcqui  debetit 
ciutel»  necefianu  alfccurant ,  &  non  il  lu  ,  ilitcr,  nec 
al»  modo  poflit  Ce  vxleat  prxdictum  perquam  Illus- 
tretn  QAnum  Medicem  Ftcircnùx  Duc«n  m  pos- 
icsiioncro  Qvitms  Sencniis ,  cjusque  Ciftn ,  &  Domi- 
na, mdueerc,  ponerc,  «que  mtegrarc,  eo  modo  quo 
^iflim  t& ,  prmmacncej  iub  notir»  fide  ,  fie  veibo  Re- 
çu ou»  lacutn  grxtumque  habituros .  &  ocsru  dolo .  & 
traude  fcmotis  oblcivacuro»  quicquid  per  cuiuicni  Do- 
ir.inum  Joannem  de  Figucroa .  Mandatanum  noûrum , 
actum  ,gcftum  ■  otdmarum . concordatum ,  pïomiiTum  . 
*ifjir  concUam  fuent ,  cire»  ptxmùU  fié  quodlibct 
pncmiilorum ,  fie  nullo  unquam  tempe  ire  revocaruro* 
neque  uU»  ex  pute  coarravciiruro» .  fub  bonoram  notb  <  >- 
rum  omnium  przfcntium  fie  futurorum  ociUgutonc, 
harum  trthmoiuo  Litcrarutn,  manu  nolha  fubfcnptarum 
&  i>upûli  noftri  lerreti  imprcilionc  munitarum. 

Daium  Caicn  die  17.  Mentis  Mirtu  Anno  DotTuni 
1(57.  Rcgnorum  autcni  iwftronuu.vidclket  Hispaniaruin 
&  u-tenons  Sieilix  .  »nno  fecundo ,  Angiix  vco ,  Fran- 
clc  1  encrions  Sialix  >  Htcruûlcni  fie  Hibcniû:  An- 
ne» 4. 

Y  o t l Rïr 

C-ONtALVVS PeRETIVï 

ideo  Illuftn»  Dominas  Jutnnct  de  Fkucnm  >  Ntin- 
dacartus  in  prxinlcrtu  Régie  Patennbus  l.itcn>  nonu- 
natut.fic  confhiutuj ,  fie  ex  cert»  fcienoa.ac  confulto  , 
vice  fie  norninc  dicxx  SereniflirTr.r  ac  Rcsdx  Majcfta- 
tii.  omnia  Jura  infrafctipta  cuam  cum  ptrniflima  fâ- 

c  ulutc  ex  concedendi .  volais  devenue  .  juxtt  ce 

fecundum  renoran  prxuifcm  Mandan  fie  prout  mclius 
de  jure  fie  »lu>  debu*  fie  putuit .  ptxeftque  fie  débet , 
IllulrmlimO  fie  Excellenriflino  Princrpi  fié  Domino  Co- 
dmo  Media  Floiejirix  Duci  fecundo  ibidem  pnefenri 
&  acteponri.  pro  fe  fie  fuit  Filus  maseuhs,  fie  det- 
andennbus  luruliter  maseuhs  ,  légitime  fie  de  fegitJ- 
tno  Matnmoroo  natit  in  infinirum  >  falvo  fcmpcr  jure 
PnnxxjCTururar ,  du  fie  cooccdit  in  Feudum  «obile .  li- 
Eium  ■  fie  honorécum  •  cum  omnibus  prxcmmrnriit  . 
digmunbus .  prxrogativis ,  bonoribus,  Crvitaiem  videb- 
cet  Senanim  cum  cjus  Calho,  Arce»  feu  Fontlkw  fie 
tbtum  fie  intcgrum  iuum  Domiruum  fie  Stimm ,  cjus- 
que univcoum  Agrum  >  ad  dktam  Cvtatcm  olim  fie 
bodic  pcrttncntcm ,  Lan»  per  dictam  RcgUm  Majelta- 
tem  fie  per  LtuArem  Dùccm  predifhim  potVcllum  , 
qu»m  per  quoncumque  Gtlk»  «ut  alios  quibuscumquc 
nommtbus  cenfeacur  invafiim,  occupatum  feu  ufurpa- 
tum  ,  uni  cum  omru  jure  ad  Cseiarcam  fie  Regtam 
Mijcibtem  pertinente ,  fie  prout  habet  à  dida  Cciarea 
Mjjdtate  ,  cum  hoc  quod  diâus  IUultrtflimus  Dux 
Cosmus  lluquc ,  ut  tupra ,  descendait  es  t  encan  tur  ,  fie 
obugaa  tint .  e»  omrua  fie  lingula  recocnoscercj  fie  tc- 
nere  in  Fcudum  ugiuro .  nobûe  fie  hononficum  ,  fecun- 
dum bn  Fcudorum ,  fie  fecundum  folttam  fie  appt  o- 
baram  Feudorum  confuetudincm ,  à  dtâ»  Regu  Mijes- 
tuc  icicmilirui  fie  porrnfBTimi  Rcjçt.  Plûirppi  Huparua- 
nun  »  ac  futs  deaccndenabui  fie  tue  cciiot ibus ,  Rcgibus 
Hispanunim  .  fie  tlli*  junte  fideutuem  Ugmm  fie  bo- 
nugium  .  juxta  traditani  à  dlfta  M»|ei\itc  Jui»mcnti 
formam  ,  m  dictis  crus  pncinlcrns  Patcnribua  Rcgt.c 
Mijeibtu  I.ircris  »c  abat  in  forma  iouta  fie  contacta 
declaranda  tamen  ut  mira  fie  ab  eu,  feu  »b  unoquo- 
que  iptonun  m  ex  .bus  à  Jure  exprefTi» ,  peterc  Inves- 
t:tunun ,  feu  Invdbturat  opommaa ,  ac  otnnia  alla  ra- 
cerc  fie  adimpicre  .  ad  quz  ex  rutura  uVb  Feudi , 
Vaualli  Fcudauiu  fuie  vena  dirc&»  fie  lupremis  Domi- 
nas ttnenrur  fie  fan:  obnoxn.  fie  fi  conunea:  (quod 
Dcus  avertit')  divtum  UluAritfirnum  Duoem  feu  .  ut  iu- 
pn .  descendentes!  masculos  fucceflbres  in  dicto  F'cudo 
decedere  line  Filns  masculà  luperius  dcsctipo»  Icgiumi»  fie 
de  Icgamo  Mainmoruo  naos,  cum  fie  eo  cafu  dicta 
Crvxas  Senuum ,  cum  omiù  fuo  inregro  Dorruruo  fie 
Scani  ejuaque  uruverfo  Agro  prout  fupra  conceflb  ac 
cum  omnibus  Ac  tinguks  Laperais  descriptif  fie  contes- 
fa  ,  ad  dteiam  Regiam  Mascfiatcm  cjusque  in  dttto 
Repvo  Flstpamarum  Succcflofct  rcdeai .  fie  omnino  de- 
volvicur  fie  devolurum  lit .  fie  eue  omnino  cenfearur. 

In  bac  tamen  Feudi  concdlione  fu»  Caibobc»  Ma- 
jcfbxt,  fie  diâua  Donunus  Joannet  de  Figueto»  Manda- 
nt» «s  prsfxuctus,  non  intcndit  comprehciWi  nec  quod 
uOo  modo  comprebendanaii  nec  cogiprrbfnli  vidcin- 

Tom.  V.  Part  L 


tut ,  fcd  omnino  exclufi ,  fie  «preflè  exckidamur  Op-  A.XNO 
pisxa.Caftra  fie  Loca  fie  T       dkri  Agn  isencniii, vi- 
dclicct  Pomis  Hcrculn  .  (.VbitcUui ,  Thekinon,  Monx    1  5  57- 
Argentariut ,  fie  Portus  Sri.  .Sreptani 

Qux  lûpra  Oppida .  Cifba ,  loca  fie  Hems , Muntcj, 
Portus ,  fie  omtua  aba  Se  iingula  Jura ,  &  reddirut ,  fie 
l>ona  ad  ea  >  fie  conim  quernbbet  quoquomodo  perti-» 
nentia  dicix  Rcgce  Majcftari  ,  fie  Succeflbribut  cju» 
Mtspaniarum  Regibut  pleno  jure  ,  pl^r^qw  pottfbac 
rdcrvit .  ac  pro  rdêrvate  habet .  6c  habens  vult ,  fie 
intaidit  ,  prout  libi  ante  cdlioncm  Feudi  hujuamodi 
perrinebat  fie  fpciîiabat .  ac  fi  conciilin  <i:c(i  Feudi  fac- 
ta  rrunanc  ftnflet ,  fie  quoad  cam  fie  cjus  fuiEuJa  pro 
non  iaéfa  cenfeatur.    Hoc  tamen  exprefie  dc'Clarato , 
quod  prrdicia  Pascua  fie  bona  qui  Nlatiiliana  dicusur 
&  qux  fub  dicto  nomme  conhnentur  plcniiliino  Jure 
propnetans  fie  poflcllionu  .  ad  IlluffniTimum  Duccm 
pemneant .  rum  refervata  tux  Majcftan  fie  Succcilio. 
rubus  fui»  juredicrionc  fupra  atiit  N  no  particuLanum  perfo- 
narumyexilrnitium  in  Tertitonolupradultorum  l.oeomm, 
aut  abcujut  eorùm. fita  existant.  reiUruet  feu  relaxabir dic- 
ta; Carhobcse  Majeihii  vd  qus  Procuratori  llluib-uli- 
niio  Dux  Oppidum  ficStamm  Plunibini.Nuansquecsr- 
rerjsxuie  Infulas  cum  fuit  annexât  peninenrio ,  Met  al  Us , 
Ferntoduùs  fie    Alunumb.  :  ,   qux  à  tua  Excellent» 
ejus jirttudiu  tenennir  .exrcpto  tamen  Oppido ,  Arcibus , 
fie  Porcu  F'errato  cum  duobua  miilibut  pailiaim  'I  ci  ri- 
torti  ctrcutncirca  adjacenru  ,  prztcr  Mctalla  fie  cu- 
juscumque  qualitaris  Fodinas  fie  AJumina  fi  a  use  ibidem 
fuit  vel  quatsdocumquc  reperiantur,  qux  ad  Pkimtnni 
Dominium  pertincant  ûcut  cattera  dicfi  Statut  bona- 
Quod  Oppidum .  Arrêt .  Pomistjuc  Fcrrarua,  uni  cum 
dàclo  Tcirrorio,  codem  Jure  Feudi.  tic  ut  Qvitat  fie 
Domiruum  Scnenic ,  IllufttuTimo  Duci  conccdcre  ;  hoc 
cuam  addito ,  quod  Tormcnta ,  Pulvii  iilrutjum ,  .'■  luni- 
tiones  czteraque  bellica  bUlrumerata  que  m  Civnate  fie 
Arec  Senarum .  fie  in  Oppido  fie  Arec  Plumbim  repe- 
riuntur,  fuz  Majeftaii.fic  UluiUiiilmo  Duci  xquis  xili* 
mariombut  invieem  conccdanrur  ,  vd  cocipîaiientur 
Hoc  inlirper  exprefie  Jetlarato ,  fie  in  quKumquc  par- 
te hujua  (xmcdiiofus  fie  C'apitoLu..      repetito,  quod 
lub  nomme  uVb  Feudi  1-igu  cAntuieantur  dunuxat  bo- 
na fie  J  un  Gvitatii .  fie  Ditionù  5crvenl'ts  fie  Oppidi  Por- 
|  tus  Ferrari,  IBuftniTimo  Duci  élargit».   Super  aUt  ve- 
to Staribuafic  bonis  dicb  IliulhiiUmi  Ducis  cjunjueSuc- 
cciTorum ,  nuUa  Junsdiclio  nullumquc  Jus  abquo  modo 
Regix  aut  Cxiarcae  Majetxatis  qucruur  .  quèfitumquc 
cilc  imcUigarur ,  rationc  duitx  iiatcudarionis 

Remitnt  UluftnlTimus  Dux  ex  cjus  cert»  fticnria  , 
fie  omni  melion  modo  quo  de  jure  abas  poteit ,  fie  dc- 
j  bet,  qualcumque  lummas  fie  pecuruamm  quanmua» 
fibi  cam  rationc  Bclli  Senenfis  ,  quam  cauia  murui, 
•  alusvc  quibusvis  caufst  fie  rariorabua  ,  eogrtaWibui  fie 
1  mcogiubuibus  ,  tam  per  fuam  Regiam  Majeïutcm 
quam  per  Cxfxream  lnvtclrlumi  Imperatoru  Caroli 
Quinti  ,  vd  eorum  qucmlibct  ,  cakularas  vd  non 
calculatas,  de  quibus  realiter  fie  cum  cffcâu  libi  fa- 
uxfactuni  aut  folurum  non  cft ,  quis  hic  pro  exprdlu 
fie  fpccificatis  habet.  Quat  quidem  omnes  lummas  prx- 
du£Us  qu»ntafeumque ,  fie  qualcscunquc  line ,  cum  omni 
0c  quoeumque ,  fie  quabc  unique  interellc ,  îllorum  rationc 
quomodoiibec  fubfcquuto  vel  fuWcqucndo ,  cedit  fie  tranli- 
tat ,  fie  trinslcrt  in  catdcm  MajcfUtcs  prout  umeuique  ea 
ira  fpcdht ,  cisaue  remitut ,  condonat ,  fie  relaxât ,  ab  ca- 
nna fie  cujuibbet  earum  fobitHine ,  cos ,  corumque  fie 
cujutUbet  eorum  iucceOoret  omnino  libérât,  lu  quod 
ad  foluconcm  corundem .  feu  alicujus  partis  earum  am- 
puus  non  tencantur .  fie  de  cis  6c  earum  finpilis  fo  verè 
fie  realitcr,  fie  omni  fraude  fie  dolo  cctluvibut .  lolu- 
rum  fie  iausfacium  vocat  ,  exception!  non  lialnue  fie 
non  numenux  Pccurux ,  erroro  calcub .  fie  aux  cui- 
cuir.quc  excepeiom  qux  liba  de  jure  fie  jlut  quovit 
modo  juv»re  poflèt ,  exprefse  fie  de  iitnibbus  voluntare 
fie  cexta  feierma,  rcnuncuuvdo ,  peiunisque  extuaguen- 
do  fie  annuilando  omnes  fie  quatcutnque  teripturas  . 
Qurographa  ,  fie  Obuganono  .  tain  publsca»  qu»m 
pu  vaut  ,  fuper  di&is  dcbiras  per  qw  •seumque  factas, 
ubicumque  fie  quandocumque  repO  lanrur  ,  qux  pro 
non  factis  omnino  habcantui  .  codem  modo  ci 
fimili  rcnuriciarione  cedit  fie  rran.fcrt  in  diilam  Re- 
giam IVbjeftatem  omno  ulx<  quantiutes  fie  pecunurum 
lummas.  quas  facfo  cotnpuro  dati  fie  actepti .  contbro- 
nt  lux  F.xtcllcnti.r  detxfi  per  Plumbuu  Dommium , 
tam  latiooc  F'eiri  quam  aba  caufe  fie  rattone  qiucum- 
que  usque  m  pr.ctcj:'cm  diem>  ad  qiuium  folu'.ioncm 
feu  pan  cm  aliqmm  earum  •  r.;uvur.e  tencacur  di;tus 
p,  i  PUrc- 
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Awvn  Pitimbini  Dominus .  ncc  rjm  fuccdTiorics.  Qnodquc 
n  diéîus  lUuftriinmus  Dut  cjusquc  daccndcnrex .  ut  fupia . 

1  f  57-  dabunc,  tode»  quotité  opu»  tuent,  pro  jufto  &  mode- 
rato prxtio  ■  coromcatus  tcu  Annorum  arque  Gpcranos 
nccciLiri'u  ad  fnunitioncm  prxnarratorum  Porcuum . 
6c  Opjud'  mira,  mantimorum  Senirum  ficPinmbini  dtc- 
t.e  Rœix  MajdTaf  i  fie  Succcflbnbus  fi  lis ,  fie  diôo  Phun- 
bini  iSomino  ,  ddllpcr  refcrvatorum  ,  quutijs  opuj 
fucrit- 

Arquc  ctiam  fi  majoribus  prjdidiis  ca  Loca .  &  qux- 
l:Vt  omim  in-Jtgiicritit ,  «a  concéder , lumptibus  ratncn 
ouiabusA  inipcrùuScTcrulTimî Régis prxditlt,6c  Succr:- 
fnrum/6t  calu  quo  Oppida  &  Porrus  OrbcreUi.Thclamonis 
L.-Pnrrus  Hercule  atquc  alta  quaediclx  Rcgix  Mljcftari, 
&  Succcfloribus  luis  in  pnd'cnti  Conceflîone  rdervan- 
nr#  Terra  aut  Mari  oppugnarenrur ,  &  oWidcrcmur . 
tcI  invaderentur  ab  holtibus  rux  Majdtatii  &  Suc- 
f.-:ïurum  iuorum.  diffus  Illunriliîmui  Dux  cjusquc  Suc- 
ccflbrcs  prxdidti  ,  rôties  quoties  rcquUîri  rucrinr  per 
(uni  Rcgiam  Majcftalcm  aut  Succeilbres  prxdiâus . 
aut  cjus  !vWlrros,tencanmr  iiibfidium  fie  îuxilmm  fer- 
re ,  fit  prxlhrc  dicias  Lncis .  ut  fupra  .  obfdïis .  oppugna- 
■ 

Sumptus  a- item  in  dicté  ai  ixiliis  impendendi ,  perri- 
ncant  pro  tertra  parte  diilo  Iltithiflimo  Domino  Duci 
fit  Suicdlbribus  fais,  fit  pro  alto  diubus  remis  paru- 
bus  dictx  Rcgix  MajcrtiTi .  &  Surrcflitfibus  prxdietis , 
dummodo  tertia  illa  pan  lit  juxta  tormsm  Obligationis, 
fie  Ligx ,  fie  Conlcuerationis  hic  concentx  .ci  iliarn 
non 

Conccdit  idem  Scrcnfflimu.-.  Rcx  fie  Succcflbres  pr.e- 
dtcli ,  fit  ad  ul  dictus  Ulultns  Dominai  Jaannc*  de  Fi- 
gueroa .  pro  fua  Majdtatc  fie  cjxh  noininc  fc  obligat , 
date  dicio  IUulbiflimo  Djci.pro  tccupcrationc .  &  pro 
rccupcrandB  Oppidis  fie  Lotis  Scncnfis  Ditionii  ib 
1  loihbut  occupons,  quatuor  mille  partim  Hepanorum  , 
&  partim  Gcmmotum  Pcdirurn  ,  fie  quadringemes 
toutes  tiimptibus  Cx  expenfr  lux  Majclhto  ,  fie  pro 
foc  mcnlibu»,  mercede  conduûos  .  li  tanto  temporc 
belJum  pro  lloftabus  cacpeBendis  ,  ut  fcpra  ,  durave- 
ril. 

Sin  autem  infradichim  tempus  bcUum  ab  auxiliaribus 
Regiis  uni  cum  Copiis  lHultrillimi  Ducis  confedhini 
non  futrit .  nirlu»  Rcgia  Majellai  fie  niuftriilimus  Du* 
commuai  confeniu ,  de  rauone  fie  temporc  belli  pro- 
fequendi  convenient 

Modui  autem  bdli  profequendi  omnis  diipofitjoni 
d:Sii  Iliufliillimi  Ducis  rdinquatur  .  dum  tamen  Co- 
piaruni  Duclorcs  fie  («ficialcs  i  l'ua  Majcflarc  mattcndi 
cum  e»  quibu5  mit'i  ruennt .  Copiis  fie  Officii-s  rcma- 
ncant,  cian  quibus  m  rcccnlcndo  Mihubus,  fie  ftipen- 
dua  pciloîvcndu  Miiufth  à  fua  ExccUqitia  deputandi , 
ut  omnia  reâc  ,  fie  dibgentcr  aganrur  ,  intereue  dc- 
bcant. 

Piomirut  «km  niuftnflimus  Dux  quod  tam  ipfc 
quai»  dc/cendcntcs  prxdieh  ,  dabunt  fie  commodabunt 
Triremci  qiu<;  habebuut  Rcgiae  Msjdlati  .  fie  Suc- 
cdTorilnu  prx<lietm  ,  toncs  quoucs  ab  cis  feu  omirn 
Muulbis  rcquititi  fucrint,absquc  tamen  aliquo  (umptu  aur 
impenfa  Sax  Majcftaris  >  fie  Succcilorum.  Eadem  Rcgia 
Mjjelb»  >  6c  dichn  Donunus  Joanno  pro  ca .  6e  cjus 
SuccclToribus ,  ut  fupra  •  promittit  fc  laturam  opero  ,  Ôe 
auxûururjm  dîclo  Ulullriliimo  Duci  fie  cjus  Succcfliin- 
buv  cafu  quo  Status  MorcntLc  aut  Seiurum  exercitu 
bclloqMC  petantur ,  cum  deeem  miUibus  pcdkum  Hs- 
panomm  ,  Gcmunorum  aut  HcKctîorum .  quotquot 
tune  mercede  ca  Majcftas  conducere  poterit,  reliquri 
um|uc  in  cum  numerum  Itala  acque  ùUùper  cum  qua- 
dnngcntù  l'iquitabus  catapluactis  fie  Ccxcuui*  l.wt. 
Armarurx.  fumptibus  fie  expert! is  ejusdem  Majcftatii, 
«uou-sque  prxdietx  Ditiooca  fie  Status  ab  illatis  bcilis , 
fie  mimtncntibus  pcrtculis  liberi  ûant- 

Quod  li  quando  Rcgnum  NcapoLtanum  Armiï  ter- 
refiTiquc  hxercitu  pctkum  fient,  prxftabit  lUuilnirt- 
mus  Dux  prxibctirumquc  fc  promittit,  fie  dcsccndcn- 
tes  picdieti  pro  r)\a  detenfianc  quatuor  mille  tlispano- 
rum ,  Germanorum  «  aut  Hclvetiorum  >  quotquot  tu- 
beri  porucrint ,  tcliquum  usque  ad  eam  quuicitatem  ex 
HeTrusci»  Peditihui  l'upplcndo .  fie  quadringcnri  Equitca 
vel  tru>orcm  nurnerum  Pcdkum  ad  libitum  Régis, 
qui  fUuftriillmi  Ducis  fumptibus  (hpendio  ,  fie  mer- 
cede. 

Dabuntque  JUufthûtmui  Dux  fie  descende  mes  prx- 
diâi ,  quandocu raque  fur  Rcgix  Majclèari  fie  Succctlb- 
ribus  fui*  m  Lombardia  bcUunt  îilarum  tuent,  à  Sum- 
Do  Pontificc  ,  a  Duce   Fcmrix  ,  aut  alto  quibus- 


curacjuc  ItaliiC  Pot cutaribus ,  pro  fc  aut  cum  alio,  vel 
aliis  rteilerc  juncti»  ■  ira  tamen  ut  uno ,  fie  codem  tem- 
porc diltus  IllulTrilTimus  Dux  fie  ddccndcntcs  prxiiiâi 
non  t  encan  tu  r  dicla  AuxHta  pr.rtHrc  niii  in  altéra  tan- 
tum  pane,  ad  fux  MajcHarc ,  fie  SuccdTorum  fuonam 
élection  cm. 

Erirque  pcrpctuum  ftedus  quod  ex  nunc  pnrfcntiSti- 
pulaticme  fie  Capinilatione  exprelîc ,  6c  in  violai ,  y,  y^y. 
culo  ftrmarur ,  ofténtivum  6e  dctcnlivum  ,  IUuftriflî- 
mo  Duci  cjusque  .SuccclToribus  cum  fut  Majcftate  Ca- 
rholica  6e  Succcflbribus  fuis  przdiân .  fie  Higpinia- 
rum  t  ahurie  omnibus  Caclvolicx  MajcAaiu ,  &  Suc- 
eeilorum  Iuorum  Rcgnis  fie  S'unbus  ,  Ditionibusqtie 
liipra ,  6c  intratcriptis.  Adco  ur  itlultniiimus  Dux  fie 
.Wcndcmcs  lui  prardieiti  coricra  Hortca  fit  Arrucos 
habcant  que»  Scirniflimus  Rcx  fie  ejw  Succcflbres  ha- 
bebunt.  Idcroquc  per  Regiarn  Nb/cftatem  qusque 
Sticce<rorcs  ,  oga  dtcium  IlluiUilhmum  Ducem  ,  6c 
Succcilbrcs  prxdittos  per  omnia  obfcrvabitur.  IV.r- 
terca  fi  bcllum  alicui  vel  aljquibu*  infcrcndum 
cenftbftur*  oc  communi  confcnfu  Scrcrùïiimus  Rcx  6c 
llluftTiiIÙTiu»  Dux  6c  corum  ,ut  fupra, Succcuores  con- 
venient tam  de  ratkmc  Belli,  quam  de  Copiarum,  fie 
cxpcttfanim  numéro  contributionibus ,  fie  atatn  acqui- 
rendorum  partie  ipacinne  i  fuprafcnptis  nihdoiriinu»  in 
roborc  permunenubus. 

NuIkminfupcrFcrdusac  Ligajnen  tnd>abit  aut  inibi: 
Illultrarirnus  Ihix  neque  cjus  in  didtis  Dirionibu*  Suc- 
ccftbres,  cum  aliqtubu»  Principibus,  Potcntatibus,  aut 
Uommiu ,  tam  lato  quam  ex: cru ,  in  prxjuditium  prx- 
lcutis  I.igz  6e  Ccmfccdcriitoruj. 

Ttem ,  c  converfo  Sercniflimtt»  Rcx  fie  cjus  Succcs- 
lorcs  crfa  Uluibitlini'um  Ducem  Succcfloresquc  illiu» 
obicTvabvint- 

Quibto  omnibus  fie  lingulis  6ec. 

Qitx  menant  a  ira  Florenm:  in  Ducali  Palario,  die, 
menfe,  Anno  6e  Indielionc  qutbus  fupra,  pnefcntibus 
ibidem  pro  Tdhbus  pcrquim  Maçndncas  Dorrunis  Don 
Bcrnardo  de  Brolu,  Francisco  de  Villanova,  Alexandru 
de  Viccconiirîbus ,  de  Contil»  Rcgix  Nlajcftans  ,  ac 
magnificis  Dorruni»  Lclio  Douivllo  Audiiorc  6c  Pro- 
tectetario  fin  ExcclIentEC  llluirrimmx  ,  6c  Domi- 
no Altonfo  QuintcUio  Audiiorc  6c  Fiscale  ,  ac 
Bartholorueo  Concino,  Secrctaho  tox  Excellcmix  11- 
luftriiiimx. 

Ex  factis  prxmtfto  dicta  cadem  die  me  NotarioTes- 
ti busqué,  fupra,  fie  infralcriptu,  in  codem  loco  ad  in- 
frafcripta  fpccialiicr  vocaus  ,  6c  rogxrjs  praacntibuj 
in  cxcciruonc  fie  cemfiriiubonc  omnium  pnedicTtorum 
Idem  lUuftns  Dominus  Don  Joanncsj  de  Figueroa, 
didto  nomme ,  diâum  IHuftriflimum  Dominum  Coii- 
mum  Medkcm  ,  Ducem  prxfcntcm  recipientemque . 
tovdlivir»  fie  ictualiter  invertit,  de  dicta  Qvttate,  fie 
Dominio  Sencnfi,  ac  Oppido,  fie  Porru  Fcrrato,  ut 
fupra ,  per  Bircti  impofitioocm ,  Baculi  tTadirioncm ,  fie 
Annuli  immifiioncm ,  fie  ulterius  in  lîgnum  murux  di- 
Icetionis  6c  fidci  Paca  osculo  prxdiâa  omnia  firmavc- 
runL 

Et  didtus  Illuftriûimus  &  Exccllcntiflujiut  Princcp» 
Cosinus  Medices  Florcntix  Dux  fecundus,  volcns  Ju- 
ramemum,  perfu:m  ExccUcnnam  UlultruTiniam,  procon- 
cdTionc  dicti  Fciidi  rcquifitum ,  prxrtare  cum  declara- 
nonc  tamen,  ut  fupra ,  in  Capifuto  prxtnlerri  Inftru- 
moiti  racla  ,  fie  cxprcITa  Protertatkine  pet  infraferip- 
rum  Juramencum  »  lub  oomine  Fcudi  Ltei  contincan- 
tur  boni  6c  Jura  Civitatu  Sencniis  6c  Oppidi  Porrus- 
que  Fcrraci  dumtaxat  dictum  Ju  ramenai  m  cibcacitcr  6c 
teverenter  tact  in  ûcroiinihs  Scripruris,  flexil  genibus, 
manibtutquc  fuis  intra  manibus  diiîti  Illuftns  Don 
Joannis  de  Figueroa  Mandatarii  praxlicli  pofitij  ,  per 
Dcum  fupra  Cnicem  Domirti  noltri  Jetn  Chrifti  ac  ad 
cjus  Sancta  quatuor  F. vangeua  Juravit  diéens  :  Ego  Cosenus 
Medku  Florenui  Dux  Sccundui  ,  rromttro  fie  iu- 
ro  6cc  f  1 

Extendantut  Juramenta,  punit  fupra  in  Mm.  l  in  In- 
ftrumento  continctur,  quia  illud  aliter  ut  libi  cui'um 
cft  pndtitir ,  «ddito  in  ca  pane  in  qua  dkit  prxdiîti 
Fcudi ,  quod  dicat  Scncnf»  fit  Porrus  Fcrrati. 

Ex  quibus  fiec. 

Rcuuiliver.im  fieri  Publkum  Inftrumcnrum  6cc. 

Tcitcs  ruerc  prxmilli  prxfcntes  Révérend.  Pixsbiter 
Don  Bernardin  us  Episcoptu  Arecinus  ,  Rcvcrcnd. 
Ugolinus  de  Ghfbnibus  ,  Magiftcr  Gencrato  Altipm- 
fiui,  lUuflris  Dominus  Albemnus  Cibo  Marchio  Mas- 
fx,  Illuttris  Dominus  Ludovic  us  de  Solcto,  nec  non 
Iilulths  Dominus  Chiappinus  de  Vkctlin  ,  ac  ornnes 
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ytrtn  tià  mfiiper  înfcrto  Inftnunento  pro  Tcftuwi  dcscripu 
4cc  noniiiuii.  vocm,  arque  romci. 

D  J  O  A  N  N  E  S  01  FtGUEROA- 
CusMUs  McDICtl  DuFk 

(  Lttas  Sipili  D-  Joui  de  Figucroa) 


Sarinigung  mib  SSunNitf?  jroifi&m3lw 
&edMÏu-tti.  ^iwbcn  5uo\vMn»/«pcrrn 
&i!'rti>iT  vSInitf  wp  imb  ben  ûobm  Ol>r- 
mi  ber  i  ^  vu*  n  c  »7c  n  îîl>a  fr  /  ju  vfrlwlruity 
gttfer  îiïti/  lU'be  unb  fmmbfïnafr.  ï&a 
fccn  in  £rçieu/  ouf  3Kirnwd>  wr  ^rr. 

ÇaurcnBfllSUtnoify?.  [Pièce  tirée  d'u- 
ne Information  de  Droit  prélcntée  à 
l'Empereur  en  1716.  de  lapartdcl'E- 
vêque  &  Prince  de  Confiance  fous  le  Ti- 
tre de  tôriinblid)c3nfûtTnotioiuikrbcé 
^od)fM.  <£ritftè  £  enflai»  SurtfWc 
rien  bon  bctTcninbcr  <5<6iw»  4cleacncn 

l'anbliftaifr.    Aux  Preuves  Chip.  VTII. 
Num.  V  ] 

Ccft  i  dire, 

*.  Août.  Trmiti  d'Union  &  et Alliance  entre  ChrijTO- 
FR  LE  )  Reverewbflime  Evêttne  &  Prince  de 
Constance  d'urne fétrt ,  &  les  Seigneur t  des 

SlPT  ANCIENS  C  AN  TON  S  dm  Co  R  P  S 
Hsi.'VP.TICt.UE  etémtre  p*rt.  A  B*de  m  Er- 
gots le  Msxredt  gvtnt  le  Jour  de  St.  Lstment. 

«  5  57- 

i^f  £$rt|tosp  von  (Souri  ©mibai  ©tftfroff  iu 
t£ort.w<}/  uni)  ijeer  ba  iXftdxiww/  unb  nnt  bu 
ètpultpcffai  /  Xmmann/  fXtkb/  S3nrs<t«  unb 
lanblûtb  wnanlid'  biffer  mid-benansten  &it - 
(ai  unb  iànbaai  ba  l£pbt<j(ucf;fd:aft  /  nanblirp  {mon  1 
Un?  /  ©djtm»  /  unbawatttn  /  £>b«tmb  0hb  b<m  xart- 
twlb/  3«a  mit  bon  uflaii  Tunbf /  fo  barju  aa)ort/  Jorp* 
burg in  uditlanb  unb  èolotbtitn/  înunbfuirb  auamaia' 
lirfcn  unb  btfcnntnb  offcmlidi  unt  btfcm  ffiruf/  bafj  mx 
babafdbt  jnaefrpat  unb  bma*tttpabat/foh*<  îreu/lube 
unb  ;Jrunbtfd>3tft  fo  unfaa  CBorbae  uni  wtr  lange  ;îat 
mit  ananbtt  ^ft>cpc  i>ac<n/  unb  urob  ba*  bit  iwifcbait  un* 
abaltcn/  unb  bai  «.'îebawatigai  bmgat  fo  un*  11a*  ho 
(ai  jâuifdi  bcgeaaien  uû*tai  befter  ban  rribaftonb  00 
tpan  rvabat  mogt/  (b  ^ibm  aur  un*  bwfa  ua4^<Jd?ri<w» 
nen  fiudcn  une  ananbacn  gutlicç  «tant  /  unb  fuit  bao 
ananban  inaangen.  '£xfl  atfltn  fouai  trtr  obgaianta  5?i 
fd-off  <£pntjtovb  /  1,(11  ânntlfai  Ijpbtsaioffcn  armanli*/ 
ni*  bdjâruu        fbnberltd*  iicd?  bâtai  fo  mit  men  m 
©u'nbmiS  obff  ÇDanntmg  (iub/in  urrfccunbimf«s! 
i^d'loffhcnn/  èxàaai/  aud)  ni  btt  ïtycbniiinv  unb  nUtn 
unbtm  ianb<n  un<  lUjjdjJtiâ/  mib  ju  wrfvrocbni  jtonb  / 
txNr  b«rinn  nod)  boruft  tonm  fdjoboi  jufu jtn  /  m>d<  btt 
itmaribt  unbern  juihun  jcfkitai  /  fowr  irn  wnnogai. 
SNafllhdyn  féllrn  wtt  tic  vorgemdt<n  gçbtgawffai  %u 
mnnlia)  unb  fenNtli*  /  y;i<n  bai  ob ^namen  Unfm  <&nàr 
tiqm  jjarn  von  Çoftant  unb  ben  iinni/  bur*  unb  in  un- 
fetm  ôt.îsai  ^»<rlB|Tcrn  unb  tânba;n/  biniriba-um  «ucb 
thun  \  unb  n\î«  b»f|  ii-nunb  in  unjaâ  obgaicinrtn  ©ifdvff 
(Etyrifbvfeai/  (StMeffim  /  @(ùscn  obar  m  ba  iSxiènaw 
unb  ba-fetbijoi  ©qpi<fni  btgnfftn  irûrb</ba:  bai  ob^own^ 
toi  <£ rbtfsoKffai  acnnnlid>  ebet  Nbanan  ortb  jonba-» 
liib/fcbabcn  iictl>ttn  biu<  obrr  itum  mUtfaU  vitl  mit  ban 
ttNun^offh^  bttiét  /  pi  bn»frtb<n  foOat  trrr  oNr  unftrc 
SDin  unb  1unb*lutp  Jfrriftii  /  fn  gtfingflid?  anndbincn/ 
unb  niai  b*é  $c  irifla»  tbun  /  benntt  eb  fp  wiltai  /  fp  biaVN 
binai  bfffcWâmfûnwn.  'ïxt^lfiepai  foUaiirir  obgai<inftn 
Ççbtsawiff  n  &c nwinlidj  unb  fenbcrlicr  /  btm  porgraanten  Un  » 
ftt^QnwtgtnjJatn  von  Scfbin4/fcmcc0niib<ii(5titf[unb 


bai  (hrcn  /  fo  feinc  &nabtn  tu  vpfaiâai  fknb  /  dud>n)un  /  A  M  N  d 
unb  bitrbp  bai  j<Jt  sawuicn  unfmi  ©nâbigai  $crt«  ooti 
vSofldin  /  fcina  tônaben  trbmlauj  bo  nlltn  fantn  unb  1 
fnnaJ  éntftii  »r-tn*«n/<è*Io(Jctn  m*  tonbm  /  fb  (£r  buJ 
daco  impôt  /  unb  ipuu  ju  l'afvrotpin  flanb  /  ob  3bn 
)<mtinb  wibtt  Staht  batvon  truuicn  ivclt  /  fdii|ai  unb 
fdituun/  nadb  unfrrn  Xttmoatn/  bo*  m  fancii  unb  (ûk« 
te" fft«  rofUn;  unb  bur^m»  fo  foû"oi  wit  obgavuita-  SBis 
fd  o  tf  bai  oarat Itai  <Eç*tsa»itni  «Kmanliri'  unb  j;ba-n  ottp 
forUyrM'/  m  uiifam  <f>*U>fj  btn  «rf<t<5lBW/  é rfiuin  ^ 
)u  ua<n  ibren  9iotai/  unb  Vdffdviftcn/  mai  nud'  w 
f.uiff/  ôifcn  unb  mnrfiii  uinb  ipt  <S<lt  wtvîl^n  lafimf 
bo<p  obn<  unf<t  unb  btt  urfern  uut.tl  Ud^n/  fl'r -rfflr  ' 
fdsibtn  :  unb  ob  |îa;  bcaâb</  biifi  tm«  un|Vru  uq  gcâaiiu°u 
©tfdvff  u'b:i|!trNn S(4p«n  oba  ;  uivi  ;ï:x  :i  in  unf»» 
rai  (*4lcfjctn  vff'ittvn  i?cncbttn  unb  (fourni  ^tfùfftn 
(tnb/  mit  b<pan<u  brr  ol^cnuntcn  ifpb(f$»no|f;n  /  ob« 
bmiprcn/  00a  bebana  unfr  ob^mantai  UcvbtAjtnoffcn  / 
s(<iniinlicç  oba;  fuurxrlid»  /  ebrt  bar  unfmi  /  fo  in  uiifan 
«Diiiuai/^rtlétfaii/iaaidwn  unb  0<pi«ai  â.fi|]a»finb/ 
i&m  bcfcriiun  bel  cbjouuKii  un^ni  ^ifd-cfv  v£b"|Irpb 
OUtpa/  Â>i«Ktn  obit  bit  bu  m  na  Nimbai  o<m  Q^ia) 
*èti  ffteASd?léff<tn  /  ©tôttai  /  Oaritbtai  unb  ©tbiapotn  gt* 
ff  ifai  |înb/i*Ht  jtfdjjfftii  buttai/ obrt  ga»ônn<n/ bonim  niirt 
btn  iinbctn  Knfpracri  nu  wttrjgcn  uiodbt  /  biirumbfoQ  ftcb  an 
itgîicptt  i>ou  bai  aaibera  9(dd;U  laffirn  bcnûg<n  tn  bat 
(Enbai  unb  b;n  tÇaridjt<n/  bu  bar  rtiifïrr.ld'M  «(tfai  ifî/ 
obe  biipm  a  9<port/  NifdW  aud?  an  )<bar  ùn^cfvtocpntr 
ban  f  I.îaer  nnt  unvappni  Kûdwn*  /  unb  un  bal  ba . 
frlb*  âc^iitrt  irtttxn  foO;  fû$t<  ftd>  oba/  bofj  Kit  ob^ 
nuntff  fflifdjof  ^b»i|tepp  mit  ben  objenOTtai  CÎPbtamofi 
fai^mdnhcp/otKt  Npammortp  foiibetlicb/;irct^n<iîr^n/ 
oba  vnt  bit  KUtgaiume  (gpbtgaiofTcn  aanemlut1  /  eba  b<« 
bdn  ùn\t  (onbfflicb/mit  banfirlbni  unfarn®ntowti  JJ'.-trn 
von  Cofiant  (bii  0os  vor  fne)  batumb  ju  b<rbarf<it$nsimi 
be  mâbortn  btn  anNtoi«forba:ef/  Nirmi*  m  bm 

W3|ïcn  2)iarj<hm  îiigai/  tijfan  nauilidvn  tu*i/  b<rb«< 
umb  beuKlt  rpirbt/  imt  rinanbm  |u  'ïûjoi  l  ommni  gai 
§8«bai  tn  Srjjaw/  m  bte  tétiibt/  bii  fol  bunn  lebinteata; 
■îbqjl/  jnxtn  trbtr  Sltan  |h)ai/fiîr  bit  u  tr  unfet  in'a;un> 
$<  bringoiy  bit  aud<  gclert  (?pb  ju  (dos  unb  bai  ^>n*lt?ai 
febnxtàifoQai/  bw  fiid>  uni'O-joaailid'  itô  ju  fpràc^cn  /  ju 
bar  «Sliime  obtt  m  bat  Kitçten/  fb  fo  tic  aiinn  mi  vin* 
bai  môd'ten  ;  unb  icic  fût;  bu  bammb  arfamen/  ban  follen 
wirbtvNrfcito  ^cnugtbun/batbrblibai/ivaiu  imbfl.îtM* 
tta  obne  3"t<t.  îyit<;  abar  fia;  /  bafi  )î*  biffrlbai  2Jirr 
inibtaittrtpàltnglncljiçeiUfii/  unb  nu  niit<  iriirbai/  fo 
foOoi  fp  bp  tbren  eb^Nickoi  (tpbai  /ànai  icincinaifflîunn 
unbar  uirfar  vor^awiuaiJBifdof  i£bn|lopb<n/  pba  inifir/ 
baobgautttai<ÈpNvite^|ai»>Jtpai  fiefen  unb  ndjinai/  btt 
tu  bar  fad)  ^anan  fdneblid)  unb  unar^ânie'  frn  bcbumfbt- 
bafrlb  $tmcm  bon  oaub  (obai  unb  jcbiivrcn  fotl/  bit  fad) 
unt  bai  SDwren  u*  te  fpT,td-::i  /  au  w^frrrvbai  flan. 
Unb  mie  fp  bu  uSfiMra'-'fli  /  btm  foDai  wir  ju  ocpbet  frptp 
n.td»f omurat  /  gaïug  tbun /6\>n  aDe  nnbamb  ;  unb  von  nxi« 
lidvn  îb«i?l  b<t  ganan  '•Jdinn  gcwinmtn  îwrbt/  btt  fol 
von  ftmoi  Cbmi  barju  aawtfrn  n*rbni/  fidj  juberfacb 
ju  vCTbûnbai/  unb  bu  luiiufptecpai  in  mafjai  itie  ebg<* 
(tait  ;  urir  ob^aunter  ©rferoff  foOai  unb  iroOen  nud)  bie 
(fpbtgenoffâi  unb  bu  3ptoi/  0a|llirt'  unb  ^MtiiS'*  <par« 
fbbnen/  bptbffn  «tuten/  lôbltebai  alt:u  Kirfomm.-n  litfcn 
btlpbai/  unb  fp  nit  ivntrr  brino/n/  trie  fp  ba*  bann  biei 
auff  dtfo.  von  Wtai  pérbracrit  balun  unb  von  unfrrn  2îot. 
forai  ©ifcbofftn  (t«liiar  unb  lôbltdxr  ©<bii*rnu0  gchnl» 
tai  irotbai  (tnb.  unb  barauff  fo  Ivilxnt  rrir  uni  ftfbt  vot' 
bdjiiltai/  uitfcrn  ^Tlyen  2>art<r  bai  -PabA/  ba*  herliq 
Somif*  iKrdw  unb  ail  unb  ub  uirfrt  fra>pdtfn/  VWbK 
jeflaltfauwt  unb  çfnitirrpt  îmbcn/  nid*is  uf^noinmai  /  fo 
bann  unfert  9>rfabrai  unb  mi  ton  Tfltcm  lvbritrM  ta» 
bai/  uib  mt  obaenanioi  Srbtgatctli-n  bdKni  un?  frlb* 
audj  b.tran  iwbtrHiltai  tnifertn  jja'livnîBatn  bai  "P<ib|t/ 
ba«  S^tvlia  Sointf*  tXridViiud»  ail  unfrr  frrbatoi  unb  «lté 
barfomnwn/  au*  bu  ç?iîne«/  (ginijunaoi  unb  *Pflid)tai/ 
fo  rrir  vor  SNifumb  Nfi  SBruf*  /  mit  nnanbo-n  /  obet 
ronanbmrtun*  4ana*t  p>mt/  unb  alfo  <i<lcbai  unfr'm-- 
(vrrrf'ot  n  rr  orsiaiantaf  ??«f*off  ebrtilo«!l  /  bp  unfern 
,5tVrtUi*ai  "Bi'rrbai  unb  ghren/  unb  nnr  bu  uoraandtt 
(*itatrf  unb  iAnbcr  bar  <?r>bNau><rciif'!l,afft  «manli*  unb 
fonbfrlt*  bp  unfarai  amen  îrittwn/  aUe*  bafi  fo  bief» 
«Srifff  von  uni  rovH  unb  firr  /  n'.inr  imb  fiât  itbaltoi/ 
btm  na*  te  fommat/  nnb  v|m;-<  111  tb«*t  /  chue  atttt  itn= 
bcrirrtVn/  ^rtrmrli*  imMin^t  arli*;  imb  b<é  w  T>c$tm 
Urf  unb  /  unb  nsirtr  çvu'Mf nû<  aO<r  ob4tfd<nkcMl  bw.- 
qm/  fo  habai  irtr  vor^iwnw  Q*if<K>tf  ^"priibvb/  unft 
spif*ot(lidv  \f  H'1  '  unc  w,r  M<  WjiilIflKn  &itt  unb 
{ânbrt  ba  gpbfd<nofif*affil  /  namli*  /  tucan  /  nrr/ 
B  j  e4  wo«' 
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A  n*  n  o  /  lliib<Tir*le«i  /      I  frvbuci  trob  «gcUtburn  / 

uiifit  èti*  unt"  rônNi  ym\m<i  ofciuli*  thun  t>cncf<n  / 

1 5 17-  im  h<f«  3?n<»fui  (trc:  "!•'<*  wrrrilxn  i  t>cwi  >cccrn  îbrçl 
on  worNrt  t|t/  un&  #b<n  jinb  ju  S8«abm  m  irrgw  «if 
ffljitwu*  ror  itiuioUini  bc*  feoilwt  aflartorcri» 

S*?/  n..(b  (îbtiût  unfcr«  î^mn  $rpm  gtjahu  ift7. 
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J.Scpt.  PMifi'Jfù,  mriiuntéus  Ctfircn  Comm.jfariis ,  hftr 
WlLHELMVM  jfrckicfitiifia»-fiife*fcm,Aljr- 
clutMmque  hrMtdtburgtnjtm  &c.  rjr  Henri- 
C  ir  M  PB  G  AL  EN  Mâftfirum  Ordtmi  Tenta- 
met  tn  fjvcnij  *ç  O  r  r>  i  n  f.  5  Livonu 
p'étru.-.i  ,  Urhti  emmet  ,  Oppidé  ,  Artti ,  Prtji- 
dia ,  frutlm  or  Rtdtlui  dtïl»  Arehupiicapa  nfit- 
îMun'.uT ,  tum  emnt  yurisditiiom  ,  SuptrieritMft , 
{£•  Demimo,  iu  m  ,d>  to  ,  .tr.tcqti.im  m  fMtfiit- 
tetn  Domini  AiAgiflri  &  Stoiutt/n  !  r.  >.n  rtdigt- 
mtmr ,  etttittA  j'ntrttnt  ;  m  /<g*  i,tmtn  m  omni» 
htc  SerfHcjfri,  commnr.t  cnijin/i  thgmdo,  tradt»* 
.'•ii  ,  c&isw  Hélium  inttr  prxjMum  M,u,;!:um  or 
A'e^tfi  l'ohm*  sbehtfpiKopt  Çjtuftm  .t^entem  fo~ 
pitum  furrit.  sftlmm  pAtwM  die  .ïrpttmlrru 
yliiu  155 -.  [GotnAiTi  Conliitutioncs 
Inipcrijles  Tom.  I.  pjg.  577.  J 

NO  s  Wencesliu*  de  Kovo  Cail.ro ,  Serctiinîmi 
Domini  Kcrdiriatvli .  Archiducis  Aurtrix,  Ca- 
merarius,  Si  Valcntinu;  Sjurrrun  à  Cîeiifchci 
Scrouilïmi  atquc  Invi&iflimi  Principis  Se  Domini . 
Fcrdinandi  ,  Divina  favente  ciemcriria  Rornanorum  , 
L'ngarix  >  Bohcmix  >  &c.  Rcgii  >  &c  &  Lauraitius 
Otto  utrinuque  Jwfis  Doitor,  ac  Hcnnintnn  à  Wilde 
in  Lolcn ,  lûuftriflimorum  Pnnopum  ac  Dommorum. 
Domini  Barnimi,  &  Domini  Phibppt.  Ducum  Stcti- 
ni-x  &  PofncTanùc  >  &c  à  Sacri  Romani  Impcrii  Su- 
tibus  .  ad  Ktgiira  Dignicatcm  Polonix,  de  rnotibu» 
hive  Livutucis  compunendù ,  CommiflaïKirum  Orato- 
rcî  i.otum  f ici  mus  per  pT.iiarcs  Litcru,  quorum  in- 
tcrrl)  Cum  inter  lUuflri.lïrbum  ac  RcvCTcndiili- 

rmmW ildnuini  .\xchiepijc<if  u m  K ^cnfcnij Marchiontin 
Brindebiirucnfi-m  <  Sleontx,  Pomcranti,  CalTubiorum 
Se  ScLrvonjni  Duccm ,  Bur^aviutn  NonberBcniccn  ac 
Principcro'  Rufjje  ■■,  &  Rcvcinidum  &  magnihcum  Do- 
muium  Henucunt  <^t*  Gikn,  M*giibum  Ordmis  Teu- 
îonici  m  I  iv<i;ui,  te  Ordines  &  Statut  Livooùc>  ot- 
oror  nonnullo  de  rebiis  contiovcrfli  cflcnt ,  atqix:  il- 
luihifliniiiï  &  RcvLTcndtflimi»  Dojnir.i:-;  Archicpisco- 
pui  »b  cts  lx;lk>  înipeûtui.  rcduftusqiic  :n  corum  po- 
tcrt«em  ctTct  :  Kcgia  D^nite  Poionwr .  ut  pto  ncccili- 

'guitiiwtjux      cum  Illuibitatc  eji»  inti 
atque  pr<  ■  otticio  protedionb ,  ad  qmni  ci  Aiihiipi.- 
coparu-i,  hccleluqut  R^ciu'u  corr.roendata  eft,  illum 
ad  piiftmam  ltatum 


à  Livoinbus  il!ita>,  atnu 
cos  paiîrc  ccr|'it.  Cumquc  1 
bertu;  fcnior  >  M  irehio  Bra 
f<c  idcûccndtc  fritemj;  inji 
limus  &  lUultnllimU!  Punct 
du;,  Koinaiiurum  Rc< .  arq 
ceflirunt .  per  n< 


difi)runique  luomiii  niapn:  Uucacus  LitittOÈc  tniuruï, 
'  caret,  bclluni  adverfus 
1  lUullris  Dominus  Al- 
burp  &  Prulfix  Dux , 
cauia  aprrtt.  Serai  11- 
fic  Uominuj  Fefdmarv- 
Romiii!  S.icri  Impcrii 
;  cum  Rcpa  cjut  big- 
runî.  ut  1  frpolirti  bclli  conliltis. 
Pacts  deduci  pcrmittetef.  In  quu 
raciic  fuani  ad  Poceni  ChriAiarjita- 
ipcnfK.'ncm  &  ftudium  declaxavic , 
ne  tri!  jj  eu,  quantum  apud  •ScrenilTimi  ac  in- 
limi  Prmcipis  Domini  R'  ifiianorum  RcgU>atquc  Sa- 
cn  Romani  Impcrii  Sutuum  poftulaiio  v.Uucrir.  A*- 
Icma  quippe  ci t .  ut  nceoriom  compoliaonis  iusetpere- 
tnu< ,  ptorr.tr cm,  cum  de  rcftitutione  Rcvcrcndiirinii 
fc  IllunrilBmi  Donuni  Archicpu<copi  intègre  conftitu- 
rum  per  no*  cjTet,  pafluram  fcfc,  ut  Legaïas  Status 
Livomei  roirtercnt ,  qui  de  fuis  otrcrtliorubuj  >  Sub- 
ditorumquc  lt:orutn  injunii  larciendts  apud  (c  agirent. 
Itaque  cum  n  Livonu  reduilcnms ,  unaque  veniflênt 
Lczid  ljvrm  im  ,  itqfic  id ,  quod  confrclum  per  nos 
de  uluftnflïrrn  tic  Rcvcrcndiilimi  Domini  Arclncptsco- 
pi  reftincionc  eiîct,  apud  S  M  illius  eT-.«.i'ui(lèinai , 
tamerii  quidem  r.ihil  ftudii  aut  operx.  quod  cukkm  û 


I 


nabis  conrerri  eam  ad  rem  potuit .  pmermifillciriiK , 
ramen  cum  non  in  omnibus .  ad  eam  fbrmulam  »  quz 
rradita  nobis  à  Repa  Digniuic  fllius  fucru  ■  coodinonci 
rcititutionis  redigi  à  nobt)  potuiûent,  Rcgia  Utius  Digni- 
té id,  quod  caniheurum  me,  habere  ranun  recula- 
vit.  Itaque  pro  mjimito  nobis  à  Serenillîmo  ac  Invic- 
ttllimo  Principe  Domino  Romanorum  Regc»  &  Sacrî 
Romani  Impcrù  Surabui  muncte  egirnus  rurfum  cum 
Lcgaiis  Livonicis.  ut  m  co,  m  quo  daccilum  à  ior- 
mub  Darnitaîu  lUiiu  clTct,  Pacis  conlbtuendc  gratia» 
nova  paifta  fièrent.  Quamobrcm  cum  deputatis  1  Dig- 
rutatc  il'iim  eam  ad  rem  Conliluni»  ■  atquc  cum  iuprà 
dicta  Livonum  Legiris ,  pkna  Mandara  ad  id  habcnti- 
bui ,  qux  hic  pro  irUertu  habeh  voiumui. 

a-  De  Rcvcu-ndiilimi  <Sc  luiiilriilinii  Domini  A»- 
chiepiscopi  Rigcnfu  relhtutione  ad  cum  modum  con- 
vaxuin  conibtuturnquc  elr.  Prmcipk)  in  nriftinum  re- 
rum  omnium  Statum  rctluueturj  ut  intégra  uli  conikt 
^  DajrdW,  &  m  Dttionc  Ditrceiiquc  (Vu  JutKdKtw. 

;titaï.prxemuientia,  Domiruum,  pollèiTio.  Re- 
alu.  rcddentupquc  iih  Urbcj,  Oppida.  Aires»  Pagi, 
rxa\i,  onincMjuc  rediuu  .  qui  corum  truûtibu!  atquc 
cmolumentis  conunentur  ,  ut  cenfus  &  prxlratioiici 
annux  .  vedhgaiia  ,  pottoria  ,  Tnbuta ,  quibiiicunque 
iKimimbus  pendi  lbliu .  ad  qux  quidem  ira  reftitui  de- 
t-cbit ,  ut  iili  intégra  tint  oninu  jura ,  qux  vd  perfo- 
nam  dignitatenique  vel  ditionem  ac  ne»  iltius  aoinguut , 
ita  ut  ab  eo,  amcqium  in  poteibtem  Rcvcrendi  Do- 
mini  Maçilrri  <Sc  Staruiun  Livoni.c  redigcictur,  obten- 
ta  lunt.  | 

\  Nominatim  autem  cautum  dr,  ut  illi  rcddanifdi- 
miiiiata  jurbdktio  CivitatR  Ruerais  ouatenus  in  eju» 
fxill'.-llione,  anrequam  m  poteltitcm  illorum  redigere- 
tur,  fuerat:  mvjuc  in  eju»  poUctTione  per  R.  &  NID. 
Magutrum  atque  Ordinctn  impedari  debebit.  Quod  li 
nonnumquam  accident,  ut  qutdquam  conrrovertix  de 
a  ipû  JuritdktKme.RevcTcndulimo&IUuilnirimoDo. 
rruno  jVrchjcpecopo  in  polTcllîooc  ejus  cxiftcnie ,  exorire- 
tur  :  jure  ac  judicio  legitmto  experiri  debebunr  ,  ne- 
que  unqutm  aker  ad  akerum  oppugnandum  annis  utc- 
tur. 

4r.  Item  reAirucntur  Uli  ca ,  qux  ad  rcs  mobiles  iliius 
iTCTtinen:,  In  quo  generc  ptimum  funt,  quixin  iplius- 
tnet  Archiepiscopatut  atquc  Eccld'ue  Rigcnii*  jure  rue- 
runt ,  ut  otnnes  Eccleiufticorum  EpùcopaJiumque  or- 
rumentorum  apparatoi .  ad  quotcunque  uiui,  &  qui- 
butcunque  rébus  inlbtums.  Kominaom  vero  Mitra , 
&  Baculus  Arcbiepiscopalin  ,  Privilégia  ,  Diplomata , 
Libri  ratiuoum  privnarum ,  &  Acaorum  pubucorum  , 
Se  f>  quidquam  corum  uucrkrû  ,  cautum  cil,  ui  reflau- 
retur  ac  renciarur. 

5.  Reddi  a  quoque  debebunt,  qux  ad  rrwmtioncs 
Arcium  prrtinentu  iblau  ianf ,  ut  omne  Armamciito- 
rum ,  Araiaturxquc  genus ,  Bomtwdx  majores  &  mi- 
nore, Globt.  Pulvere»,  Haftilia,  Fcmmcnta  .  Lori- 
cx ,  6c  omnes  Bcllici  apparatus  !  Gimmcatuum  autem 
nomme  certtum  LalVx  Siueinis.  Déni  que  &  omnes 
rcs,  qux  propric  Rcvercndiihrru  Se  IlluitruTimi  Domi- 
ni jVchicpiscopi  menant .  quxque  ablatx  funt ,  »  mines 
ex  lnvcntario ,  ita  un  inter  Partes  convenir ,  reibruen- 
tur.  Qux  autem  depoiita  apud  Rcvcrcndinimum  ac  II- 
luibiiTimum  Dominum  quoque  fucranc,  atque  ab  dits 
mtercepta  iunt ,  ea  ii  compenantur ,  integn  reddentur. 

6  De  rrucribtu ,  quos  poft  Optivitatem  Revcrcn- 
diifimi  Se  IlluttriiUmi  Domini  Arciacpisctipi ,  antequam 
k>oiia  Archiepiscofuna  m  feoueftrum  rraderenrur,  per- 
cepenuu  .  ita  convenir.  Cum  enim  ex  its  IUuib'. 
Domino  QiriiU>phoro  Duci  Mcgapolcnfi  magna  pan 
ad  k .  tunfiuniquc  fuib-ntandam  attributs  ruitlè  dice- 
rctur  :  M:igna  ctum  paa  Rcvcrenditiîmo  ac  UluArinl- 
mo  .Vrchjcpucopo  ac  m  Arecs  rp&s  ramilhuaiquc  itn- 
l 'cnla  .  ira,  ut  li  quid  reliquum  ex  ils  etTet,  propter  in- 
ccrrjrudtnem  dirncilu  corum  ratio  ad  reftramonem  ciTc-r 
nimra  :  corum  nomine  quinquaginta  lailx  Siltginis  dari 
dcbcliunt.  De  rcliqui  autem  teropons  rrucribus ,  inde 
fcilicet ,  cum  prima  fequdbatio  bonorum  Archiepisco- 
patus  faâa  cft ,  cautum  eft ,  ut  omnes  reibtuantur ,  ex- 
c épris  iu ,  qui  Rxverendiiïitno  &  lUuiVrillimo  Archic- 
piscopo  Se  lUuftri  Dimino  Chnlbrphoro  Duci  Mcga- 
polcrùi,  corumque  familix  ad  fde  fultencandum  c  on- 
ce (Iî  funt. 

7.  Cum  autem  Regia  Dignitas  Polonix ,  Se  IDulrni 
Dominus  Albcrtus  Marrhao  Brandeburgenfis  ,  Se  in 
PrulTia  Dux  ,  non  Révérend  Se  Ilhift  Domini  Ar- 
chiepiscopi  tamummixio,  (ed  fut»  criam  cauii<  beUum 
ab  ic  fusceptum ,  prx  fc  ferrent  :  cxiibmaretque  Rere- 

rend. 
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m  rend.  6r  Magnifie»  Dommui  Maprtcr  te  Prxkri,  ac 

-in  no  Oicuncs  Lrvorua ,  neuuaquam  (ibi  înregrum  die,  m 
1557-  Révérend.  6c  IHuût.  Domino  Arctutptscooo  rcftituc- 
reot»  nui  ame  «itou  est  camx  comoptix  client,  «que 
iibidcPacecauoimfterct.ur  cum  démuni  Révérend.  8c 
Uluftr.  Domino  Domino  Archjcpiacopofuaomnurdti- 
tuerent  :  itaque  conlhnjtum  cft,  ut  Sequeftri  ex  communi 
urnuscjuc  Partis  conieniu  ciigerertfur  •  qui  bus  Aichiepts- 
copatus  tradt  rcrur ,  ib  uttsque  rcrinercrur ,  quoad  de  iis 
cauu»  ac  motibus  mfer  Regarn  Dipnitatcm  Poloni* ,  6c 
Rcvcrcndum  «c  Mieruhcum  Dominum  Magiftrum  > 
Prriato»  fle  Ordincs  Livonix  compofirum  ent ,  ùsdem- 
que  tndcfcntuT  omnu  reditus  commoda,  8c  quicquid 
in  tdhtuncnctn  venus ,  ut  tb  uus  intègre  omnes  con- 
krvenrur.  toc  au;  cm  Secucûroi  utrmquc  &  Révérend 
ac  IBuib.  Dominas  Archiepbeopui  8c  Rcvcrendus  ric 
Magnrfcu*  Dominai  Magilter  l'ibi  degerunt ,  Rcverendis- 
limas  Dotnmot  Cwlandtx  6c  TarbateiHem  Eptwpos  ; 
RevercndiflimUJ  &  iiiuitrulîmus  quidem  Dominas  Ar- 
.  chicrùcopus  Cur  Undix  fcpucoptim  ;  Revercndus  autrm 
6t  MagnaSciM  Dominai  Magilter  Tarbateaiiem  •  cum  il 
ab  uutto  ltanm  tractation!»  Paca»  poikllioncm  Archirpts- 
copatui  obonurnnt ,  illisquc  jam  cflènt  omnes  crus  redi- 
tu*  cogrtra  :  traque  nunc  quoque  eoadem  ckgcrum  ôccon- 
nrmarunt.  Qui  quidem  tenebunt  Arces ,  Villa* ,  Cu- 
tm  Arcbierascopatus  ,  pneter  cas  Arcet  .  qux  I 
Domano  Qiriftophoro  Duci  Mcgapolcnfi ,  6c  Rc- 
Tcrendiffano  ac  Liuftrifluno  Donuno  Archicpiscopo  da- 
tât iunt.  ut  te  ex  earum  redatibus  luftentcnt.qua»  quidem 
illi,  uaque  dum  confbtura  Paie  erit.  libère  poiTidebunt. 
Iidcm  quoque  Donuni  Sequd'tri  tenebunt  omnes  alias 
res,  quz  ad  rdhtutionem  pertinent,  8c  qux  nomi; 
fpecincaxx  font.  Eàtdem  itaque  Scqudtrtv  ,  no*  tan- 
quam  compoilaores .  SereTuilimi  Pnnripii  Domini  Re- 
çu Rontanurum  nomme ,  ad  utnuaque  Principis  pofhi- 
Lv  i<  ninn  infiinaunua  «  honatique  coa  lu  mus ,  ut  pro 
'ftniln*"  •  qua  Scrcntfiima:  6c  IrrvicHhmx  Roma- 
oorum  Repx  Majdtati  tenentur ,  acque  pro  confervanda 
pacc£t  mnqiiilhtate  communi,  id  muneris  fttscijxrent , 
prxdlèntquc  ndciiter .  neque  bona  Archiepiscopams  non 
nccdLina  familia  pnrgravarent  :  Pnefccti  quoque  Arcium 
ad  Archicpiicopanim  pertmentium ,  neque  Rcvcrcndo  ac 
Magn  Domino  Mactitro  ,  neque  PrxlatB  ,  aut  Scan- 
bus  Livonix.  fed  tous  Sequcitnj  parère  debebunt. 

8.  Cum  aurcm  de  iis  ducordiàrum  cauf» ,  quee  tnter 
B*rfflff*  a*iyi*jn,m  Poiorux ,  6t  Rcverendum  ac  Magn. 
Dominum  Magiirxiim  ,  Prxlatos  Orchnesquc  Livo- 
nle  interccflèruru .  tranaaâum  erit  ,  arque  cum  Rcpj 
Dignitas  Polontx,  6c  Ittuftru  Dominus  Albemis 
chw  Brandcnbufpcnii.1  m  PrufTia  Dux ,  (irmam ,  indu- 
biamque  Paccm  cum  iliis  freennt ,  habucrintquc  ramm 
hune  cttntraâum  :  CoMcftim  Reverendiinmum  6t  II- 
luitriiTinnim  Dominum  Archiepiscopum  m  priiHnum 
Itarum  rdrstuenr.  Caitra  fcilket,  Villas,  Cunas,  «que 
otnnia  ,  qux  contraclu  hoc  compreheniâ  iunt.  Quic- 
quid  autem  norninati  Domini  Scqucftri  ad  ufus  Archic- 
pucoparui  è  (uo ,  ukra  reditus  iphus ,  in  neceflârioj  ufus 
amperxlermt ,  id,  cum  ksàtime  docuenra  ,  arque  nitu- 
Icriw  ratinnes .  m  ipfa  rdhtuaonc  ex  rediribus  qurdem 
confequentur. 

«o.  Subditos  quoque  Rererendiffimi  &  Uluitriflimi 
ubmini  Atchicpiiscopi ,  quos  per  horum  motuum  tem- 
pm  RcvTrcndus  Se  Mapi.  Dominai  Magifler  ,  arque 
Scarus  Livoruar  communi  conieniu  6c  deercto  ad  fidem 
iuam  adef>erunt .  libéras  folurosquc  huent ,  atatie  Lite- 
r*  dat;v  teïhbuntur  ,  cm  cosifto»  in  liiam  poteftatem  ve- 
rufle.  mm  ettam  renunciatio  fidei ,  quam  Rcvcrcndiflï- 
mo  ck-lHultriHimo  Domino  Archirpiscopo  Subdiriejm 
verbia  atque  Seripw  fccerunt  >  irrita  ent ,  stque  ei  prifti- 
ni  jurafjurtndi  Sacramcnto  obftrafti  tenebumur.  Ad  no- 
vum  tamen  homac'um  faciendum  c<iecndi  non  erunt , 
cum  non  <pon:e  aeo  inviri  i  Reverendiflimo  6c  llluftris- 
litno  Domino  Archteptscopo  desciverint,  atquc  m  Rc- 
vefendi  ac  Magn.  Dommi  Magiftri  rdiquorumq'ic  Li- 
vonre  Statuum  porerhtem  redacb  eflènt. 

to.  Tametti  autem  m  tis  funt  nonnulli,  qui  cum  ad- 
huc  Rcrefcndiiurnus  ac  UlultriiTuniis  Dominus  Atchic- 
pucopus  dfnitatcm  ftarun*[uc  fuum  obtineret,  ad  Rc- 
vttendum  6e  Mapi  Dominum  Magiftnim  6c  Ordinct 
uhto  trantierint ,  in  quoa  gravnis  RcvcrendinTimus  6c  II- 
luHriffimm  Domimw  Archiei-nscopus  vindicandum  dlê 
puubat ,  tamen  tn  grariam  Serénùlimi  6c  lnviâifiimi 
Dommi  D.  Romanorum  Régis  .  Domini  fui  clcmcn- 
HlTiTm ,  ac  Régir  Dignitam  Poloniac ,  quo  firmior  Pix 
inftiruamr  ,ùi  quoque  uni  cum  citcro  SÙbdrrij  fuis ,  Ca- 
paiio,  Nobuiute,  Qribus,  qui  compulii  idfecerunt. 


ignoacit»  rjrommitqiK  pro  fe  6c  SucccfToribas  fus.  nul-  4  v  Vcï 
lam  drincetw  n>cmk>netn  ejiw  rej  fc,  Succdloraaquc  fiios 
tactunis  die.     Vicifiim  auicm  Revcrendus  ac  Mign.  I 
Dominus  Maçiftcr  6c  Ordincs  I.tvoniat  iu  ,  qui  Revc- 
rcndiirimo  Se  UluftTifiimo  IVmiino  Archicrnscopo  fetc 
adjunxtTunt.  aut  ullo  modo  adtucrunt,  omnem  often- 
fionem  ex  mimo  tcmitterc  debebunt    Et  fi  qin  ex  Sub- 
diris  Gvibus  Rigenlibus  Scrvitotibusque  RevcrennïCimi 
6c  Uluftrùlimi  Domini  Archicpùcopi  ui  ht:  motibiu  exu- 
lea  facti  funt  •  ù  omnes  ad  bona  imnv  bilia  rdhmi  dc- 
bent.    Mobilu  veto,  fi  quo:  cxiabunc ,  Ulis  reddentur. 
Rcliqua  vero  à  raptonbus  v  cl  ut::cnronbus  repeterc  le-        '  -» 
ipntna  juris  via  powrrunt. 

II.  Quod  li  etiam  in  vincuta  conjedb.  aur  pignori- 
|  bus  ndejiUÏioiubuAjuc  6c  ahis  cauùonibus  obftiioi  Iunt, 
ens  hbcrosjccuiui  immunesque  pr.cllalwnt,ati1uci.ii4)ris- 
tinn  bonoribus  ac  dignitali  rcfttmtis,  liberam  facicnt  po- 
reftatem  .  livein  Livonia  manendum ,  fivc  iftlunc  emipan- 
dum  putaverim ,  neque  aitam  de  non  nocendo  caunonem  , 
!i  abiptispoltuktur^jiuiu  joratomm  pr.vitare  tenebuntut. 
I       il.    Debebunt   item   Eluftr.    Dominum  Chris- 
{  tophorum  >  Duccm  Mcgapulcnfcm.ad  commendauonem 
-  Sercniliimi  ac  InvicMuni  Prindpfat6c  Domini  Dotru- 
>  ni  Romanorum  Rcgis .  ac  Rcgix  Digmtaxis  Poloniae, 
tlectorumque  Principum,&  Statuum  Sacri  Imperii,atqu« 
conimdctn  honoris  caula.  Coadjutorcm  Archtepiscopa- 
tus .  ac  deinde  Revercrtdiifimi  6c  Iduftrtftimi  Domini 
J  Archiepiscopi  cculonc  vd  morte  coracquuu  illum  Icgiri- 
|  mum  Ârchièpiscopum  agno«ccre<  neque  ullis  excogicaris 
rariombus  ea  m  rc  impecurc. 

i  Cum  autem  Reverendus  &  Illuitritlïmus  Dominai 
ArchiepLscopus  provette  jam  iit  xtaxw,  hberum  illi ,  û 
volet,  erit,  Domino  Chriltophoro,  Duci  Mcgapolcnii. 
j  dignitatem  atquc  admùuitrationcm  Archiepiscopïtus  tra- 
derc,  cum  quo  tandem  de  rcdinbus  6c  comniodis  eju* 
communi  arbitrio  tranliget.  Quod  û  ea  carafuetudo 
eft,  ut  Subditi  Archiepiscopatu>  Rigcnlis,  fmul  atquc 
quia  in  Coadjutorcm  cooputur  ,  ad  qui  fidem  jusju- 
randum  adigi  folcant  j  id  quoque  lilulbi  Domino  Oirifto- 
phoro  Duci  Mcgapolcnii  .quaiidocuiiquc  Rcvercndifluiio 
6c  liluftridimo  Archiepiacopo  videbitur,  pneftituri  funt  : 
fin  vero  eaconiactiido  non  fit,lcd  tu  m  demum  kl  ufitaxum 
ût .pofteaquam  is .qui  cooptatus  in  Coadjutorem  cft.plc- 
nam  Archiepiscopi  Digrutatcm  confcquatur,nr  ii  quidem 
id  facerc  tcncbunnir ,  antequam  vcl  per  cdTioncin  Revc- 
reridilfimi  ac  llluftriilimi  Domini  /Vrchicpiscopi ,  vd  ip- 
ftus  morte  imegram  Dignitatem  adeptus  erit. 

14,  Debebit  autem  IUuftr.  Dominus  Chriftopho- 
rus,  Dux  Mcgapolcnfu ,  iumaenter  Ordimbuï  Livonix 
caverc,  ut  intégra  confervet  Jura,  Scatuta,  ac  Prrvilegii, 
illis  à  Catholica  Cxfarca  ,  fie  Sacra  atqjc  Invittiiîîma  Ré- 
gi a  Romanorum  Maillât  c  confirmara,  cxccptL  deerci» 
Rcccflus  Volmarienfo ,  atquc  ea  parte,  qua  jus  Archicpts- 
coparus  8c  Ecclefix  Isugenlis  convdlunt,  ad  qux  reicm- 
denda  ,  ubi  illi  videbitur  ,  agere  ■  etpcririuiie  légitima 
jurepoterir.  Cavcre  item  illis  debebit,  ne  Aschicpuco- 
patum  in  fccularcm ,  atquc  hxredttarium  ftacum  rcdtg.u , 
ne  ulkim  inde  detrituentum  Sacrum  Romanum  xmpe- 
rhim  fuscipiat.  Ad  eundemque  modum  ,  ut  benc  Idc 
erga  Rcvcrendum  6c  Magn.  Dominum  Magillrum  , 
Prxbtoi,  atquc  Ordincs  Livonix  gerat,  vicifiimquc  illi 
erga  cum ,  6c  mutua  Vix  6c  Coucordia  perpetuo  conlcr- 
vari  poflit.  Cum  autem  Dluft.  Dominus  Chrtftopho- 
rus,  Dux  Mcgapolcnlîs.nondum  xtatu  maruritatem  con- 
fequutus  fit  .  li  d  Rcvcrcnd  6c  Illuft.  Dominus  Ar- 
chiepiscopus  Dignitatem  Arclùepiscopatus  conceden- 
dam  putaverit,  debebit  ipfemet  6c  Révérend-  6c  lUult 
Arcmcpiscopiu  digère  duos  ex  ordinc  Spiiitualium ,  6c 
duos  ex  Equcftri  qusdem  /Vchiepiscopatus,  qui  Archic- 
piscopamm  adminlilrabunt ,  quuad  lcgitiniam  xutem  at- 
tigcnt.nondiutius-  Qu'-'inadmodum  id&IUuft Donùnus 
Chriftophorus ,  Dut  Ntcgapolcnfis  ,6c  noraine  ulius  enam 
Révérend,  ac  lUuft.  Dominus  Archiepiscouus  pollidtus  ru- 
ent ;  atquc  u:  id  prxfcna  Rccefloi  inlcrcrctur.alleiiius  d\ 

15.  Quicquid  autem  Civitas  Rigcnii;  Capimlo ,  Ec- 
ckfoequc  RigeiUi  ademeric,  id  rdhtui  illi  debebit ,  6c  ti 

3 nid  controverfurum  cis  intercédât ,  de  us  ordinario  ju- 
icio  experientur.  Debebunt  criam  Rcvcrend.  Si  Magn 
Domin  Magiftcr ,  6c  Revcreiidiliiraus  ac  Iilajftnflimua 
Dominus  Archiepbcopus  6;  PntUri  »  Ordincs,  Nobili- 
tas,  Civitateaqoc  Livonix,  qutcunque  odia  aut  inimici- 
tre  hoc  bcUo  inter  cos  intcrcdUrrunt,  tibi  niutuo  condu- 
narc,  atquc  oblivisci  in  pofterum,  ut  certa  nrmaque  il- 
lis perpétua  Pax  conllarc  podit- 

16  (Juam  quidem  rdtituuoms,  Revvrcndiirimi  &  II- 
lulcriBimi  Domini  AlcbicpUcopi  cran*attiooeni  He,tia 
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Dignitaj  Polontx  »  atque  idem  I£ulr.  Dominus  AI- 
benus  Maichio  Brandctxireeniis.  in  Pruffia  Dm.  Lite- 
ru  fuis  Pacenhbus  coruprohtre,  ranheareque  debebunt, 
quoi  ipTum  Revcrrnuiilitnui  ac  lUuilriiiimus  Oonumis 
ArchicpiscofMJ  qiioij'.jc  fàcerc  dcbebèt  In  quorum  ti- 
dem  &  tdhir.nnum  minibus  nolbis  pndenubus  fuWcnp- 
limus ,  &  Sigiîla  noflra  appofuimus.  Darum  Pasva]  ex 
Cailris  Rrgus<  die  5.  Septetnb.  Anno  1*^7.  . 

x  r  1. 


6.  Dec.  23mi\w  swifdwn  benen  (flrafcn  <pMiw 
unb  Jolnum  |li  SfttfbcdV  Mir<ft33aa< 
mtrluiig  Van^ranpiMiàn^  ut  «Pdïfli 
iîaÏÏcl  1  Mil  ttwgcn  anciiwnocr  babcn 
bon  jfortmmarn  in  ptnwtô  bo*  SBàttt 
unb  :Wittcrli<i}citt£rb  tbctlé;ifraftbcrcr 
(Sraf  3cbaim  ffliwin  "îMubcrn  tftraf 
<pi)ilipt>  fur  aile  fetne  Stnfbr**  imt>  fer 
fccnuwu  tteèCf  taufenfc  îImut  trtfa.cn/ 
(#raf  piltpp  berenrac^'n  aUcm  23àt 

ter  llllb  S&Ûttft&tol  <£rbrtUl7  Salvo jure 
fuccedendi  à  brerc ,  rcnunciircil  |0l(C. 
©tfdwbcn  Jll  tfafftl  ben  6.  Decemb.  Çtn- 

ne  i  TT7.  [L  u  n  j  & ,  XeurfdVé  îKcùfo 

Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  II. 
Storbcil  VI.  W.  XXV  pag.  3^  j 

Cdt-4-dirc, 

TrMaéliên  tntrt  PhiMPPB  CtJeaN  Comtes 
de  W  a  i.  n  F.  c  K  p>tr  U  mc'dution  de  Philippp 
Ijwdgnn:  de  Hesss  C  a  s  s  d  i.  ,  fur  leurs 
différents  .tu  fiejet  de  U  Succeljicn  paternelle  & 
m.aernt!le  ;  le  Comte  J  E  a  N  f  promet  à  fin  Frère 
une  Jimtne  de  lUtux  mille  ttms  peur  tomes  fis  pré- 
tentions ,  ç£-  Philippe»  moierm.tnt  cette  fbm- 
mt  ,  y  renonce  totalement  fàKo  tamen  jure  fuc- 
cedendi à  bière.    Fut  k  Caffd  te  6.  Décembre 

*5Î7- 


ÎJelToi/  (Sraff  ;u  Çnfceneuu'OJtn/  Tic(|/_3ie« 
gcnl>(im  unbflitica  /:c.  tbuu  rutibbirran  ôfjott» 
li*  btrennmbt/  nîe  fi*  jirtfd'fn  bot  ®oMaf» 
Nhrncn  unfon  tfîerot  unb  (SOTOVcn/  ^Jilivfcn  un*  3c= 
rjaniKii/  (phihyfrn  M  clcern  frtiaen  <£p(mm/  (3rafVn  ju 
SBolbcrf/  ren  ber  S^^bebrmn  iÇùrfhn/  tfrntKn  Un. 
rien/  «jbcbrmr  îcd-ttr  von  (Elm  /  umtr  fW>u)blii^n  lic= 
*ai  iDJumm  unb  CaMttaiti/  sd»r<n/  ©cbtiifitrn/  tlbct 
Ne  ba?n'<i;m  ftidsvcr  nDiiubsilbcii  <jrpflis}en<r  lu»(rhanb> 
lun^/  befiteboi  KbKbe  unb  S8frtriç<  /  unb  im«  bemfcUxn 
tifObtrij  it>s(bw,{fc[H<t  /  ^tuno,  imb  Jjpiifvvlt  junetragm/ 
nvjim  ©rdt^n  •ï'hilivfin  'Xblrmm^  unb  CcBucnotun^ / 
tr<Id;<i  3fTimn<  l'olbvr  iiinb  jirtiihtlKf'fn  Œnbftbeib/  aud; 
gutlid»  liiitnb.uiblunjj  uiibîJmlf^unjif/^indtcMnjv'T^eiinbj 
iMb  lubt  îi/liifrînf  imb  ©a'jtterm/  ntid'1  î-oriynwlfe  @raf(n 
|ti  a(I«n  'ikrlui  bo<|  tint!  fn'tmMirfi  imb  btmjllia;  itngrfui 
<ba/  fit  vorjubefdvi'Nii/  unb  Nirm  jttbiibrlt(1'  ^nfebmi  ju 
(Hiben  /  baft  fîe  folrt-er  3*T»nS(  "if  geburhefs-  l-Tutge  2Bq< 
mbd^ren  wmd-fer  trrrben. 

*IVif<  beimtacb  irir  /  M  ber  (<tnîx>unb  i(tfn*>5ilr(l/ 
ftre  Jiebbai  nnb  Çk/  su  «flen  îbei'lrn  tiff  ben  59.  No. 
vembr  l'it^ff  u  «njcr  duntlcp/  wr  unfer  iStabtbûlftr  / 
€«n(;liir  unb  Kàthc  lurteftbn&ai/  tn  ibwn2)orbTinâmt>êj 
ten  IdfTin/  imb  bifj  ujf  beut  dato  gtb.ibter  gmtfitmer  Ô)tr» 
t«t/  uitb  acpjûsjcncr  p«jf|i5cr  sutlidfrltntiTbantlnng/mie 
•bret  «Un  imb  nbe«  îbrm  jnn^en  23onri|frn/  unb  jjutaj 
SJfrwinifltn  i'<ttr.i<m  irorfcën  fcwi  /  irie  ftlgf  : 

<E*  fbu  unb  rrid  0r«jF  3°k»nn  5"  ÎUatbecfen  /  féi» 
nen  <3Prub«  i^rnfm  'Tftilipfen  /  fût  an<  fan  •Xnfvru* 
wib  Joi^ennt*  /  r,5talid;<t  nnb  rnuBtrliebet  0erfdHi$» 
t»u  <e  teea  <cb<n/  (Ert/  giyu/  ^fMtctttjK/  b«r,n 
bai)  >>uift  "arpltejfrn  unb  «lie  unb  icbe  mmgm  'Xn» 
nnb  ^ug«b«nnv|oi  /  unb  cxprcÎTe  nnfër  ibmc  befd^ben 
donanon ,  unb  utl<  fabtcnb^unb  iKçtnib  @ita/  mibitiJ  ùfj3 
§nu>muKn  /  vit  bae  çj)abui<n  baben  /  cîxt  jejiçti  uui^  / 
«nmabl  tn  M</  iiwljf  cuufinb  ïbultr  jeboi. 


SButfaberbtfJïflu  animer/  unfTfrtimbWfiefcfgRu.  Avno 
me  unb  ©nuttenn  /  natb  ibrem  toblidxn  KKi,mg/  an 
baaren  tStlbc  mîcblafj(n  irtSrbe  /  bafl  fbQ  (firâfftn  q>bi.  1 
Itpfen  ,um  bnuen  ïbcrl  infltbm  unb  f*la^n  /  unb  uen 
bem  {Obet  ^efitin/  M  Jbre  tkbben  nmUafjên  nxrben/ 
<3rnjf  3»bann  /  tfr.iff  ^bdipfen  fâiiff  wa^lbe  ^irff 
reidtn  unb  ^tben. 

'ÀM<  «tejVrunà  jwàlfftaufoib  'îbaler  foa  gef*e» 
&en  iu  ijorbii*  /  unb  feu  tSraff  ^obann  ^lla  ®<I6  U(f 
fein  ©efabr  bafîtbfl  bn  |tt  (kW  brmjjoi  /  mib  N>  « 
I3ruff  3sbaun  uiûjjlid»  ip  /  feu  tic  Jidxrunj  uff  ned>fl> 
lunfftigcn  '2B<iIbut«ien  /  unb  Ni  bie  ,M<ba*una  uff  7&al> 
burda  11m  acfd'ttHii  téiibte  /  fi>  pu  |tfld>t  éteberunii  btr 
liriilf  faufenb  ib.da  rnilidi  uni  ^nv\<\  ujf  tu 
ben  SSitdwl  bes  fûnfftijien  iicbt  m  |lcn  \a\>vi 

UféfcJjtn/  Pbn  aile  unb  kc<  ■Stit^itrt-i/  ^inieô  unb  2B<t. 
ârrung. 

Sîerpireaen  fod  unb  ma  (Sraff  Thdip*  einen  gniis. 
famen  2>er;i<4  libet^bm/  uff  uUe  unb  lebe  l'.'iterlidx  unb 
uiuBCfl-.dt  UheM/  vfrbe  imb  «rqen  WeKibt^fetc/  biedjiw 
l'ouï  Natter  unb  Jraiwn  flHimer  am^fallen  viro\/  cber 
aud>  iu><b  anfaflen  mé(b«n/  (ulv<>  jure  fuccedendi  x  btc- 
re  1  and]  .ut»  bat'  j>iuft  "JCroIbeffên  /  n;it  itiraonelc  unb 
ajiuijfain  t|ï/  fubtenb  unb  1 : 1401b  /  nid'ti  aif^enemmen. 

Ju  bem  fbll  er  audjubtraen/  faUcn  latfm/  unb  2Jeri 
bun  /  ujf  aile  unb  idx  ,   jb  btfj  anbea 

,wtJ«boi  bero  jrraiw  SDiiino  imb  ihiut  erajarym  woni/ 
iitidi  fub  bu  i^uift?/  fo  albitr  qckgmt  twld?»  bte  ,^au 
SDiueer  iJmw  «jt#ben/  vcr<aben/  imb  <Sraf  ^fwim  bte. 
felbtge  \8djaufun3  bletben/  unb  beffoi  0raff<Tt  f>btltpfoi 
ffatfjm  ëdvin  ia  btr  iiebcruna.  nnb  fflerjics  ''on  )îa> 
tbine  Oraffoi  3obann  <jtben. 

Itnb  im  fou  (Sraff  fbiltpô  ohm  JeûKfcŒrben  «b?im» 
gi.-/  waioNinn  nad.»  fe-.utin  icbcnatMaffm  wûrbe/  baran 
fsU  «flrafen  ^ohannen  unb  (Starfen  iftuneqi  /  femen 
Srubern  aU«  unb  iebed/  îvatf  ibucn  i<on  iXetbt  unb  ber 
^rb=(finyuiye  vwaen  etgnei  unb  «rburet/  nidj«  br> 
iwinmoi  /  fbnbecn  wfK-balien  fepn  /  alfa  autb  in  bea 
fatl/  bo  (Sraff  3ch.inn  obus  iBiann.ietW^rbén  iriirbe 
abjeboi  /  «rafftn  >)>hilipffn  unb  (Sraffoi  JnuuKn  m, 
bthalKn  fcyn  bic  Succciion  .  barl'en  ber  gtbwtraa 

initia  3o t  bifi  b*  S5c;ahlima.  ber  jir-èlfffaufenb  îha. 
1er  befajidjt/  ennpeber  urf  "JSialbur^  cber  i))hd;avlid/  (c0 
unb  ma*.  (Sraff  'Pb'liyô  baé  'îfroJJ  ju  ^rolbeffoi  fa 
uk!  /  unb  n?i(  er  ba<  ito  mbac  /  tnfcabvn  /  barju  foH 
unb  maa  a  /  nad>  NfdyiKiicr  <i<SKrun<|  ber  jtvéltf  tau. 
(énb  îfjuJer  fo  bic  uf  ^Balbiiraen  bcfd'td't  /  nadi  net 
OTou.it  /  unb  bo  bic  auf  ûKtcbaelu»  befd>id't/  t<on  éli' 
d\K!ia  bif)  uf  cathedra  Peen.  unb  Iomo*  nicbl/  fur  uff 
bcinfelbiscn  îpetl  (nVilten/  banu  fod  ©raff  ^i>f>ann  baf. 

Kl  unb  fi!l.)cii/  bedi  aber  aùtb  bi<  'Jw» 
rw  iDhiao  içr  }<botlan>t  an  îlyon  iijt  uujabotboi  iberl 
mibcfdiwcrt  unb  unveruunatn  von  lucmuslidyn  aeru^> 
lieben  ^'>>tT<n  «'oben  nnb  blnben. 

j?ioûbor  iflaudj  abaeKbl  unb  borifligt/  un  ,Ç«0  ©raff 
$&iltj>«  fiMd^c  ittôjffi [anfmb  Ifalct/  allcobo  ,um  îbeil 
auSnjciibw  ber  ©rafffd'afft  QBalbetf  nid't  trclt  anleoen/ 
unb  trclt  «Uric  <Vianbifebafftni  /  fc  nubt  uff  em  ïn» 
jahl  ytf>t  l'afrtrutxn  /  tn  biefèn  ^l)ol  ber  ©raffjebafft 
SBAliWt  onlcfoi/  baf)  er  f«ld^  'bu"  iMf  «rnifac  ta 
Êrboinamt^t  /  ftd.)  frleil  imb  nicimmbi»  franbb*  ;u  «ff» 
ton/  bécb  in  aOn'e.*  gJtaff  jcbannni  MtMn  /  fol» 
de  ©tîm/  bu  ©ràff  Op^ilipa  au  |idi  lofoi  irtirbf/  icn 
©raffn  «Vbihpfcn  un  |i*  GJ*»*"  ^M"  u»b  fnn  (gr. 
ben  tnebo  \u  lifcn/  mit  bem  ^anb^ebiUinj,/  3nbaU 
ber  ^fani  ;  aSo-fd-rcil-nna . 

Unb  baimt  btefér  Stemau.  enbli*  txCnicaen  /  au*  fb 
vid  mebrer  litbto  /  t*t)rc  nnb  um'ertriid-lidO'  arlwltoi 
rcobe  /  fc  '|i  «if  ©.r.tffot  >Vtiiipfoi  biefc  ^cn 
barauffyfft/  «'»  j«'#ot  daro  unb  iwgflfimt^haoi  SRi» 
.  (flruff  3ot)aun  bte  |ivb(ff  taufénb  îbaler  febiem 
«Brubcf  ©raffén  'Pb'l'Vfoj  niebt  liefern  /  unb  /ilfo  ber 
!  an  3b»if  fo1"  rrurec;  fo  foiien  unb  iiuiaen  wir 
Jua  unb  ÇEladit  babm/  'jiri'lt-effcn  /  tmuiaffèn  irtr  bai 
Ùjdk  ©rafen  «PbiUnfén  atfd'oictt  /  ju  behaltm  intbun/ 
audj  ujne  barbev  bùnbbabeit  /  boeb  M  tin  (*ampni«» 

SJiiTUM  foflen  unb  mib  «oBen  iwaonelte  unfér  freunb> 
lube  Iiebe  iDiunu  imb  (devasam  /  ib«  Jrairc  lutter 
unb  bit  QVbrûbrr  /  itUi  wr  fon  Intcretlc  ober|eblttr 
©t|lalt/  i«i  ftd'  /  aCe  ibrt  tîrben  unb  SJiadbPcuimoi  m 
ber  (3ûic  verttaaen  forn  unb  bUtben/  unb  fon  ïbetl  wi» 
ber  bwfen  Q.Vrtca4/  ntn-otxt  ufserfealb  iXobtau  /  nidrttf 
wmebmen  /  unter  tulcbon  jefudMen  tèdxtn  a«d>  baiJ 
inunet  bcfibtben  miittt/  unb  reelcb»         feUrûbcr  wtbrr 
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tttftn  S8«lMjj  trùroe  banMtt  /  fo  foStn  unb  rcoQm  trir 
fonb»©t«iff  ^iltp«  tan  onfern  'ibal/  f»  totcfen  Statrag 
balttn  tnirî:,  ••3<nflanb  crja^m/  fo  ciel  vit  btfftn  ron 

$ta)t5  i«gt«  tbun  fotttn  unb  tmlgca/  aUe  t&efcbrbt  bunit 
au^»i<f(tli>iTrti/  unb  fe<  ju  itttunb  iabtn  voit  Janb^Sraff 
'"Pfetliyt'  iu  Sjtfltn/  audj  mit  Qtnna  jjtbobtnt  îe*ttr 
gKt*/  imb  teit  "pbilis*  unb  ^i>b«im  ©tombât/  ©tafim 
ju  QBalbttf  unô  mit  agmai  Sjanbtn  untafdjntoen  unb  un» 
jtr  Secret  unb  ÎKma^ttfdjafft  bittan  btn<ftn/  unb  atben 
laflta  ju  Caffa  <tm  6.  Dccwnbr.  un  3abr  taufatb  funff» 


/M.  P. 


mi  ba  SSÎittler  ©taf  ju  SBalbt 
3c^ann  ©caff  ju  QBalbtcf.  M-  P- 


XIII. 

*jj8.  Feudikandi  I.  9ttmtf<bm  &fcmgé 

i^Mm.  2Boftl*  Capitulation,  WOrtlUï  bte  8W> 
ticflcn  cntt>alfcn/  wertw^  bcrfclbc  bon 
M  îKèmifrtcn  fHcîc^  bor$ufîctKnbcr= 
Iprc^cn.  aScf^Ioffcn  ju  Jrancffurt  am 

SWaiJIt  btXl  14.  Martij  Anno 
[Christoph.  Zieglern  <2B(d)U 
Capitulariones  pag.  22.  d'où  l'on  a  ti- 
ré cette  Pièce,  qui  fc  trouve  aufli  dans 
L  y  m  n  x.  1  Capitulaciones  Imper.  & 
Rcgum  Romanor.  pag.  41 2.] 


de  Ferdinand  L  Rm 
des  Rtmàtu  ,  cttetentm  les  Articles  ,  fi!an  les- 
qtiels  il  promet  de  çtnverner  F  Empire.    A  Fraac-  ' 
fort  fier  le  Mrjn  le  14.  dt  Metrs  1558. 

i 3r  Ferdinandim,  btfomen ô|i[oîtttd)  mit 
bitfem  SBriefp/  unb  tbun  funb  aBamânma.Itcb  : 
Ule  QB«  frent/  nad?  <Efcnl«  unfaa  î)<£ttm 
©cburt  un  k)i,  3j  j>r  /  <mé  ©ifcitfunjj  M  TUT» 
mdd;£ij<n/  turdi  bit  %it(jl  b<r  îjodiwûrbigtn/  (F^ntiir* 
bytn  unb  fyxfyrbobtncn/  WbTtdhtai/  ba  ^flli^oi  3to» 
P#a  Sird*n/  fefj  Tîteb  S.  Pctri  ad  Vincuk  £arbi> 
naW/  jttliJRanru)  unb  ÎWajbebtira,  (£rfs»58ifdjofftn:  Ad- 
mnuftrarom  btfj  ètifrr  ijalbattobt  :  ÎJcrmann  /  jb 
ÇffQn:  unb  9Crt*atb/  ju  Ztia  :  (£r|*!8iffa>fFvn/  M 
&ril.  SComifdvn  KfttW  in  ©amontoi/  ^talitri  amteal* 
lien  /  unb  fefj  XmgMUd  Thelat  ^t<»v£«n<Iern  :  iubitij 
yn/  'Pfa(*v(raftn  bnim  Jt^in/  unb  S?«r(c«jfiimi8flçttn: 
unb  joadiim  /  «D!«t«jr<j|f<n  ju  3?ranbfnbur«.  /  btfj  îj. 
Komifdyn  îtnd'à  <£r^lrudfc(f<n  unb  g r^^imincm  / 
llufcrt  Utbt  ,5ttunb</  gicwn  unb  (Hurfûrflo»/  «ud1  mit 
fUjcnbcr  0cn<bmtMltun<|  unb  ratification  b(fi  aud)  ftoif  ^ 
artobriKn/^o&aiin  '(frabrittei  /  Jjtriojtn  ju  ^aWtn 
b<f}  DM.  «Xemifdicn  2î«*é  <gr$Tçgiarfdvtatn  /  ltnfcri  lit» 
Un  Oteium  unb  <fburfur|kn  /  jtt  btr  €tr»unb  SUùrbt 
befj  DCoitnfdjtn  Xonwlidjtn  9}omarf  unb  3B.acvorà 
b<n/  tr()«brt  unb  <Kfefct  fr»nb/  aucb  ©On  j»  bon 
SjeMim  «n*  l«  tsÇiroi/  unb  Ixr  e(inf(tntat  unb  îtut» 
fdm  Platwn/  audj  genvinoi  Sfhiïmfl  reiOtn  /  bwfrltîi^ 
«nf  Untf  aowmmtn/  unb  mit  btnra  ttlidft  ^aht  fa  bt» 
laboi  gnwfot/  mtb  nnmnttir  H  luottra^tn/bafibif  SCÔm. 
Xarfrrl.  fflînjffta  unfet  litbtr  «tuba  unb  Jjtn/  aué  b<» 
iTfgiidtii  Ui^idxn  /  fûtntfjinlul)  abtt  von  m^m  5&f« 


bebbt  unb  «aifttl.aVn  grtajtffât  oblicotnbtn  gnicra/  inu 
metœabraiNn  t«bf««<hn>a*tK»t  /  tmb  auamfdvinltdyt 
Umttmo^cnbctt/  fitfc  in  ^tta  gtlicbttn  &<^ns/  btr  $ô> 
m^idbtn  «JSûrbtn  ju  Jjifpamtn  unb  gn^ctlanb/  ^tfya. 
ntf*«  Jtomgrfl*  btattxn;  ferai  iubbtn  «udi  oui  tr\ty, 
un  Wfadxn  /  «0«  mltlidx  9ttajmm j  anfettt  3^t.  btb* 
tm  unb  jtitifrtlioV  <$la)t$h  «rb^ômajà*  /  {Jiirfjtm 
tbum  unb  ^anbtn/  gànjlidvn/  iriffiglid-fli  «nb  allcrbinâ* 
frrp  ûbtt^rtxn  unb  juotftelt/  aud)  barattai  ju  «iWid-a 
refoJurkm  unb  INÉM  btfj  ÎJ.  Sémtfd-ai  %àéi  âh 
fattrami  3.  J.  unb  «»f(tl.  «9î«KilAt  «ottfttMflït/-  bit 
^tt«bobmai  unb  ©nfamtn  /  ©tltfcrttn  /  Unfat  unb 
b*fj  fttil.  Ro*«  Iitbt  srtrrut/  Sfiilbdratn  /  "Prindra  von 
îir.imtn  usb  ©taffrn  \u  SRaflau/  unb  0arâ€ifmjnb 
fetlt.cn/  ttbtttn  ba  St<t«n/  aU  trtbtt/  «»b«/  Bn> 

ToM.  V.  Part-  L 


jir<tifviith*b<  P-oc;:rj:nrtn  /  ©cfanttcn  /  ^-a^iralta/ 
©wult  ur.b  «tftiwSwba/  ju  \kv>i  aud)  fen  £btîm3rbi^ 
otn  unb  jji>d,sciobt)i<n  £;anidn  /  ju  ailtti.nj  (rt^??iî  I  f  Jo. 
ftfrofF  !  IjDbanfcn  /  ju  'if.ct  :  TCntnnum  tu  (£ciln  /  a> 
iKbttoi  unb  conhrinirttu  ju  6rtj9Stfd;offm;  fefl  ÎJtiJ. 
Kcuiif.  SCtiétf/  butd;  ©amanun  /  ©otticn  /  attdj  bot 
Xôm&dâ}  "Xwlat  unb  italien  Qcrîftlunila:  X>tto  Jjtùi» 
nd^tn/  »pfalé«tafen  feçm  Kfem  /  îjttto^tn  in  SRitba> 
unb  ûba.œâçan  :  Tiuâutitn  /  Çaîcgcn  ju  &Ai)^mt 
fanbgraftn  in  iburmâm/  QJlatagtaftn  ju  fflloiTm;  30» 
ndjim/  3Har<îtaflftn  ju  «aranbaibutâ/  eacfn  imb  fonv 
mon/  fet  gairubm  unb  SBrabtn  JJa^cn/  SSur^afm 
)u  Wurabag  unb  Jûrfltn  ju  Siytn/  btfj  Sjni.  Stomtfdtn 
3tad?tf  «EtJ.îtud^fJtn  /  Œttfgjîarfd-anfn  /  unb  ^ 


1/  llrrfan  lidxnS)îtwn/  Ot«mtn  ttnb  , 
Bi/  mit  CrecIc«L,Iru^iu£ricm,»oUfomin<ra[ift>T  ©t. 
tmb  $cVf<bl  abatfatiatt/  obanaa'St  Kom.  kânfa» 
1/  »k  3. 1.  unb  £atf.  SDÎajtfnit  bafjtlbt  btfj  bnijao 
«tttagtn  /  nid)t  adrin  an  Ktd>t  /  {Bladjt  imb  ©otsilt  / 
baêS}.  Strid?  ;u  rtgiatn/  uawalttn  unb  odroinrftrirtn  / 
fonfern  aud}  bru  Titul  .fttamoi  unb  2BuVfe  bdj  Stfotfct, 
ihuirm  /  mit  famt  fem  ^trpta  tinb^ron/  gânftud^nroSi 
fennntntltd,ien/  aw"â  unb  unmtbaufUt*/  mit  SOeririffm/ 
SSawatgung  unb  in  «Bqjnxftn  ferfHbai  tfiatm  ^urfiîr* 
Atn/  Unâ  auf}utt««m  unb  rdigmrtn/  audj  ju  bttftm  d- 
te£t  ©t  bû  C{nrrfi4t<ttn/  Unfot  unb  btfj  ^J.  JKtid-gJut» 
(ttn  unb  <Stanbt/  atitt  unb  ttba  3!'rc  unb  2)a> 
wanbnut  /  baintt^tt  3-  l-  unb  ^!nrffrlid;m  âîîaxiiàt 
«W  Sîwmfditn  Siçftt  ju>|ft(jan  imb  wrbunbtn  eflceftnt 
èinilié)  ju  alafjtn/  unb  ItÎM.4  511  itliLn/  uni  Jfc  bamtt 
an  unâ  ju  nxiftn.  SBelefe  53ottf(f\i)ft  bann  fep  Uni 
unbgtbaûjten  uufctn  litbtn  flîa'cn/  Obfl'mtn  unb  t£^ur» 
furfltii/  ouhitt  |u  Jtanrffîrrt  «fdittntn/  îjnjr  an*  auf 
ikc  pliant  QQabung  unb  Huerai/  jufbrba|}  nbtt  ob* 
9tba<bta  Unfa  (3)utifurjlen  tiebbtn  ©tntjmbaltunsl/  unb 
baoïveaaj  Uné  frtp  mûnbitd;  unb  uirtatbântç)u'é  nriigt» 
t^tiltcn  Sïnt^/  ©titbcbimrfm/Confcns  unb  Sarillt^ung  / 
Uirà  aW  jm'otnairfbittt  unb  atfrônta  Sony  /  folé  befj 
Jtitnfatbum*  Adniinrftnrion  unb  Ktgiaun 3  btlabtn  t  bafj 
5Btr  lintf  btmnad'  autf  frtptm  ©nôbiatn  wifftn/  mit  bot» 
ftlbtn  Unfcrn  Ittbcn  îJlnxn  /  £>t«mra  unb  £{iirrftîrfttn 
bitftr  nad;fblgtnbtn  Ttriicftl  /  ©tbin{Ut>unb  ^actitrtift / 
tekUftf  wrttaaai  unb  an<jrnommcn/  banOtatt  unb  ju 
fcifftn  justfast  tafen/  aOti  voiffaitlid;  unb  m  Stafft  bu. 

X) itft  Capitulation  b((îcf)Ct  ttt  XXXI. 

«rticfcl». 

©er  L  Krtuftl. 

JDcr  8itf<t  m\l  (i)  Ne  €r3tijî«*ctf  unb  Ne 
SXmfyn  frbuwn/  (2)  un  Seifb.  5rirb 
unb  (f  nàgtk  yflmiun  1  ntto  (3)  oÇne  3Cn; 
rcfxti  ttt  <p<rfon  baâ  Oîcc^noffjbcè"  Dîtitbjl 
•utrniingfn  cincm  jtrcn  roircrf^rtn  iii||cn. 

I.  3mn  Çtfkn/  bofj  ïiniiju  6:.ra  S.wfal.'Bi'r» 
fe/  ?(:nbtB  unb  Ktflaunâ  bit  £çri|ifnb<it/utibbotlëtu&l 
ju  fltom/  «ucb  V'îpl'l-  Qali3?<it/  unb  bit  Sird-tn/  «U 
baftlbai  Advoctt,  in  suttm  S3<j<bl  unb  5*d>trm  bnboii 
batju  infonbafitit  in  ban  S).  Stticp  'jtitb/  ;\utt  unb  £t>> 
nyftnpjlan^n/au^d^tmunbwrfugftt  fcUen  unb  moOtn/ 
brtft  bit  uirtn  stbûbr  [idvii  ©anayfem  "Xiimn  aU  btm  Sridnii/ 
gttDinnoi  unb  bafen/  aud)  gdjaltat/  unb  baiftlbai  Ort> 
nunjtn/  aud)  Jto;fKttai/  tmb  aBtui  loMictai  jjafummtn 
naà)i  jaicbta  Bxrbm  fiOtn. 

®er  II.  «rtirftl. 

ïtt  £  ifçftt  ttrrfpadjc  (i)  Ni  ^fidji^thiun* 
gen  unb  ©cfcije  ju  baften:  (2)  NefelNn  pu 
ttcrncutn  /  unb  iro  «Jîc^  (3)  mit  DîiJfÇNt: 
Ol<it^:©t(fnbe  8'u  Nflrtn. 

n.  QQir  foOtn  unb  troden  aud)  /  ftmbalid)  bit  vm$tt  (1) 
niacbtt  ©ûlben  SBuOa/  in  ^ttia)0n'imb  q)tot>b<in>@«* 
ri  '-n  /  au*  bai  («ttb.gritboi/  famt  ba  Sjanbbabmig  fef* 
ftlbtn  /  fo  auf  )ûng(»  ju  'Xu$f^urg  toi  fùnff  unb  ftofpp 
^tn  3abt  ijcbalttntn  3îtid)»ta<»/  but*  Unit  an  jlau  Nr 
SCcm.  Sâçffrl.  ïOtajefl.  unfa*  Utbm  SBrubtttf  unb  Jjam/ 
aua)  fut  un<  ftlbfj/  unb  gantin»  €'ânb«  ouffatri(<lt«/ 


(î) 
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CORPS    DIPLOMATI  Q^U  E 


A  MNO  «nSUfWif  /  vtrotfe^icbrt  unb  wrbtffflrt  trot btn  /  (Ut 
'  o    unb  ptft  ^ol""/  b<tnbfKibtn/  unb  bamnbtr  ttttiiMnto  bt> 
1         fflimtn/  obtr  burd;  «ubtit  btftbirotn  lafftn  /  unb  b<t 
(  :  )     <ratam  /  b<0  Jjtil.  $<:és  ûrbramg  unb  ®<f<«  /  fo  riet  bit 
ebfltmtlMcu  «n^nowmcn  Kn*<*TU?fihfb  Un  Lv.  3^  ju 
/.\    TCufrurg  auffi}frtd:trt  /  met*  lUToibtr/  conhrrrurtn/  ««• 
ncutny  unb  uo  Sîetl}/  hcftlbiatn  mu  Rath.  /  Unftrtt/ 
u:ib  bttf  Stnd-t'  ŒljurfûrlVn  /  tfurflfn/  unb  anbtriiét<ût> 
bat/  btfftrn/  «rie  bit*  ju  jfbaîttt  b<e  Xad,*  «tltambot 
ttfotbtm  rotrb. 

2w  m.  SrtiaM. 

Sft^litrffï  d)  tnil  iebaman  im  Dîdnm 
/W;en  Dîcicb  tn  fanm  îuùrbcn  unb  Oîccfjctn 
x.  Mfibfii  lafl'en/  (2)  btntn  $ri($*:<£H<in; 
ben  ibtc  Stcrbcutn  iinb©tbr<lurf}tK.  ni^ttaf* 
ftt  unb  iiint  confirrairni  /  unb  (3)  fît  aitffj 
batte»  fet^ûren  unb  (wnb(>4t>«. 

/  «       ni  unb  in  fiO<  "Sta/  fofftn  tmb  n»(I«n  <Btr  bit  tait» 

(  '  ffr  Station/  bc«  Sj.  «Kern.  JWtfj/  unb  bit  ^fjur^rfhn/ 
<tlÉ  bit  fbrbtrfim  tôhtlxr  frc^lbca  /  auo>  anbtrt  jrûrjkn/ 
Oroftn/  JjtTrcn  unb  <$<AtU*/  btç  ù>at  Jjobottn/Stûr» 
bai/  •X«fr«w  (9<T<tfi{igtnttn / >J)l«*t  unb  (Stnwlt/jtftflt 
mt4)  fttntm  vftonb  unb  SStftn  /blobtn  lafftn/obnt  Unfnr/ 
tmb  mânnijlia>«/  3mn,3/  (finira*,  unb  ÎPabinotriiifj  ; 

(1)  unb  thnflt  banu  ûjrt  Rcç-uia  ,  ûbtrtriitn/  .jrrçbrtttn/ 
Privilégiai  /  <Pfjnbfdiafftot  unb  (ôtrtd'tia.fotrn  /  audj 
Orttâwh  u;ib  Jute  y)avobnb«tat/  fo  fit  btfthtro  «*b»ibt 
baben/  rS'r  in  iibnna,  «tirtfat  fn;nb/;u  IZBafltrunbianb/ 
in  tjiîtcr  bifl.înbiijfr  ;$onn/  pfcn  «le  Tijtnjtruna,  conhnni- 

;,\     rtn  unt  .  vrt<  "iirt"  berbtt//  aie-  awôlfltet  Ko» 

mtf<frtr  Jtâifav  bant-babat/  fdjûçcn  unb  ftbtrmoi  /  bodj 
nirii;  1  mot  iX<di[{ii  unfd'iblid.w. 

SDe  iv.  artirfci. 

2>r  iîiinfcr  rcrfpncbr  (1)  btntn  Çfutrfilrfîcn  / 
ta|{  (Si  fit  m  ifwn  unb  btS  DïcidjdbtfcbW; 
lichen  ^(iiltçirn  /  wdlt  Ictffcn  ^ifammfnfprri: 
mtn/  unb  (2)  bcrglficljcn  $*fcwm*àbt 
ruffungen  iticl;c  wtbinbctn  /  fbnbctn  gn4t>i3- 
lii^  anffnchmcn. 

IV.  <3Bit  Irtfloi  «ud>  ju/  fcafè  bit  ybaa^tn  ft*tf<îbur= 
(' /     fut£m/  >t  (u  ^tùtn/  nâcb  SBtrtncg*  btr  0iSlbtncn  SBuN 
len  /  unb  ibi«  @tlt^nbti(  /  tu  u>r<r  /  unb  bte  jjtil. 
Xnd'tf  9îotbburjfi/  rtud-  fo  fit  btfdnwilid,»  Oblityn  b>'= 
btn/  iufouuma  fomiwn  misjrn  Niffdbijt  ju  btbtncfm  unb 
.  .     |u  bWiitbfdMit.qtn  ;  t«i  2Bur  oud)  niebt  mbinbfrn/  noeb 
' :'     irren /  unb  Nfiballxn  (tint  Ungnab  no*  SSibmciOtn  y» 
3<n  u):un/  fiiimli*  nod>  (cnimltd)/  fobovffén  nocbnnp» 
f.ibtn  /  fonbttn  Un«  m  btui  unb  aobtrin  /  btr  i*>ûls<n 
PuCItti  gcut^f;  /  gnibiglid1  unb  unvcrnxifilid;  baltcn  fcHtn 
anb  tcoùm. 

^«a  V.  Tfttirftl. 

Xtt  SLtyfcr  foll  Ci)  &  9fotoaâf(t  unb  ÇJuffk 
nuven  N*r  ^<nnami  Qtqm  bit  4M>trn  auff; 
^'cn  /  unb  (2)  nnt  ftt  Dveirb>i©trtntî 
-OÛIfft  folrh/m  llnirtffn  fûtfommtn. 

(  1)      Y-  ^>ir  ^ttfn  im&  n,oDo' flU* aff'  u|1î»"nI'',X/  b<ifi"KK 
'     ÎPûnbm'tt'î/  SJn-ffcnefimg  unb  Sufuninoithun  bcrtintmbfl* 
atn/  b<4  7(o<U  unb  «tnanai  ylolrf* /unb  bu  einrcrunjy 
IfuftHbt  unb  ungcbùbtlidv  ©walt/  a/gtn  btn  (Xbirrftit' 
^tn  /  $unim  unb  anb«n  fur^nomtn  /  unb  bit  mW 
fil     9<f*<b<n  midjttn/  .mffljtlxn /  arfd)afm  :  unb  mit  t^rtr 
v1^     K-r  lEburfûrfttn/  Jiirfitn  unb  <inbtwt  if  tànbt  Sarb  unb 
ÎJiilflit/  botanftçn/  baft  fcf«bt«/  »i<  fti't  3«biibrtf  unb 
biUub  ifl/  m  HbfftnKn  $atcn  uerboorn  une  fiirfonuntn 

KHtbC. 

®a  VI  Wicftf. 

%xt  "Xom.  .^dpfrt  fcll  Pfjnt  t«  £Êutfutj?«t 
Q?ftr:«igung  frint  ^ùnbnu^  mit  frontor 
dation  /  in  m  Stid^  ^dnbtfn  /  anffrtc^tcn. 


VI.  3Bu  jbcen  unb  jreBtn  burju  fur  un*  ffbfl/  aU  1 
wirôblta  Sôintfd,xt  \t'n;f«/  m  îxi  SJtrio)*  Jj.rabtln/  auo) 
fane  'Sûncnifi  ootr  Simjuug  mu  freuibba  STÎntion/  notb   1  fî»- 
fbnj)  tn  $nd<  nud>;n  /  2bir  batxn  benn  juvor  bit  ftd'<     / ,  \ 
£binfûrfitn  ecijh>ilbai  an  aeltgtnt  SBJabljliut  /  |u  titm* 
li*a  ;Uu  (rfotbttt/  unb  tbten  aiiUtn  fanuUdp/  sber  btf 
mtbrmtb«u9  aiu)  «buts/  ta  fclcban  trlanjct. 

Str  VU.  ■ïmtW, 

2)ft  5tibfcr  tn!  (ijtintmttten  3îcirbé-(5(anb/ 
n»wh  ^iliicHVu  '  ,'ti  Mn  fontn  oetheiftim/ 
unb  (2)  fclk  tiabtr;  ebue  J^>inb:rung  Jwnb; 
M*n  unb  Khnnon. 

V  II  aaè  bit  3«t  btro  ttnon  jtbm  (îburfûrptn/  (1) 
Jwffnt  /  ferrât  unb  itnbtm  /  obtr  btr»  SBertlttrn  unb 
U)orfubrtn  /  yiflheb  obtr  twltltd  tn  &Mt<i/  tagtfialt 
eb>K  /  ^tpolnglicb  ^noinintn  /  obtr  abgtbruniai/ 
fbtltn  unb  treOttt  %n  b«  i^iUubf m  /  uit  ft*  tm  3c«bc 
gcbilhttt  /  truNr  |u  km  fetutn  vxrbt'fltn  i  Dtp  fotdxin  (a) 
«udv  fo  Bitl  a  i\<d>(  fyttf  bunbbiibtn/  fojiiçflt  unb  |d  u» 
mtn/  .-(«jk  ,iu<  >;uijcruna/  Auffbùli  obtr  tfouianif). 

Ett  VIU.  -jrttcftl. 

(golf  (1)  btr  5fânfct  ofirte  gidaflun^tvrÇfiiit* 
fùt|unvom  CXcictj  nif^si  htnarbut  te  fondai 
vufiiic^r  (2}  b^intracljitn  /baÇ  alM  baoon 
fltfcrninctK  ivicUt  tar^u  gcbwcljc  trertt. 

Vm  bttn  /  unb  tnfbn^t^bt«  /  fbfltn  unb  moQftn  / 1  ) 
"ïïîir  btm  JJttl,  Stid,v  unb  bffftlbtn  3u;)(bOTtnbfn/ mebt 
affttn  obnt  ^iffcn/^taai  unb  ^uUfTtma  âtu«lbttr<£buf» 
fûrfitn  f.lintlid' /  m&ti  binjtbtn/  itrfd;r<ib<n  /  wrpfaii» 
bai/  tsTfcfrtn/  tuxb  in  «nbtm  o«iâu|ftrn  obtr  h--- 
fd  ircrcii/  |'i>!ibtr:i  Unr  âud«  auffi  bod'ftt  btâibfKtn/  u»b 
aQcn  muilid-cu  JUift  unb  (£mji  fûratnbtu/  Me  itingt/  (O 
fo  b.u'on  Teiiuntii  /  uW  ptrfiiDtjit  ,Jiît|lo«bihntr/  ijorr. 
fttafffni  unb  aubtrt  /  ûu*  confecirt  unb  uncortfccirtt 
inorctlid  t  (Sîîitr  /  bu  tum  rfetil  m  «nbtra  fttmbbtr  dation 
J^kbt/  ungtbûbtlid,fit  îîBrift  jnfinbftn  /  |uin  forbtrlid;; 
tint  irubtr  Niju  bringtn/  juttjntn  /  nud'  Mrbtp  la  (Tin; 
botb  ntjiinigli*  an  ftintn  gtscboKn  Privilegirn/  Std;t<n 
nnb  0rrtd;tigttttnt  unM'âbiid;. 

X«  IX.  TCrttcfrf. 

2Vt  SUçfrt  foll  Mff  ter  (5(ttirfilrfîfn  cQcttan-, 
fltn  /  irann  (ïr  ober  bit"  feintn  craxut  ttm 
Dîtidj  ^(tnbtotf  pf>nc  rctfjtmdfjt^tn  ïùtl 
^î«iv  taiTclk  tem  ^tcicb.  o^nt  perçus  toits 
bet  fâMkiù 

IX.  unb  ob  roir  fdbfl  ober  bit  Unfmt/  id>twaS/  ba<  (1) 
ean  JJni.  Stod-  lufidttbtg/  unb  md't  wlirt>n/  noibmt 
fràigm  rMbtnMfBy  îitul  btfotnmtn  n>«ff/  obtr  mh-bt/ 
muai  bâtttn/  baâ  folltn  tmb  troOtn  23tr  bttt  llnftrn  f*ul» 
oiatn  unb  gftboitoi  f'fttd  ttit  /  btmftlbtti  î^«itb  obnt  2)tr» 
aufftbttr  btr  Çburftîrfitn  gtfinntn/  ivntxr  ju  JJan* 
btn  tixiuXn/  jufrcUcn  unb  folltn  la)]<it. 

5>ft  X  "JCrtiefcI. 

î^tr  ^dofttiwïï  (1)  btnncn  irdfirtnbtr  ?îf<5ifî 
run^  mit  ben  Ohnitlicijcn  ^ctcnirtn  nar^- 
frarlicb  lebtn  :  (2)  4>b»t  imiiafïcnrf  btr 
Çfjitrfnrflfn  ^V3uVn  ttititn  fttkt  in  obtr  «rf; 
ftrbtm  Dîutf?  onrVingm:  (3)  ^cin  ftcnéb 
Âritgtitocicf  inei  Dicubô  futjtfn  :  bod)  bap 
3tm  (4)  ffann  U:r  cbtr  bad  CXctc^  felrt bea 
rotgt  nxrbcn/  ficb  barottacn  tUIct  ^3ùl|t"fjH 
bcbicntn/  tdaubt  »crt>lcil\. 

X.  SBir  fbfltn  unb  trofcn  Uni  Nrr;u/  m  3<itcaiKlb»    f ,  , 
ta  UnfrT  Ktaitruna  /  fncMid'  uub  nacbbarltai  atatn  bai 
flnftofrmbot  unb  (EoriflUdtn  ©tnàltni  baltoi/  ton  <8** 
jdnef  /  Jcbbt  /  netb  ^rttg/  in  obtr  oufTtrbalb  bm  dCttdtt/    '  - 
Mn  btfftùxn  nx^en  /  anfaptn  /  obtr  tuittnKtxntn/  iwtp 

tmi^ 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


A  m  no  f»g  fr«nl*  J*ritj}*wl<f  w<        fx*rtn/  ofcnt  2.tonetf. 

Q  (m  /  5urt)  tmb  SBmliguna,  btr  9Cti**.=»ô«ànN  /  juin 

1  5  5 8  wangjkn  btr  ft**  i&UTfiirftai.  2Bo  <®w  ulxr  von  Nu 

<  »  )  «tarte  nvgtn  /  obtr  bue  *J .  On*  angtgnfftn  nnb  bcfri<^t 

<4)  trurbtn  /  al*Nn  môgtn  2&tr  UW  bargtgm  alttr  ijulffc 


CD 


(*) 


(I) 


<Det£dtfer  foll  (i)  he  0trir1j*<5tdnbe/ 
îftatbrafen  /  ©ceuet  k.  obne  9îotf>  rad?c  bes 

forflen  <ïDulen  nidy  anfeçen/  iwniarc  (3) 
cincn  Olelf&fJeaa,  auflfa  bon  3î«Jm.  ateidjan; 
otbnen. 

XI.  SxrgMct«n  f*/  bit  (T^mfurfltn/  jmb  anbtrt  btf» 
ftlbigm  Soche  (èfdnbt/  mit  Don  <J<i$ttàQm/  ffnnilflp» 
©tlb/  ?ij*ràftn/  "Xtifflastn  obtr  <5ttutt/  tranotbbûrff» 
tigli*  unb  o&m  rtbli*  unb  taefrtt  urfaïf/  m*t  btlabtn 
no*  Nftnxrtn  :  ne*  in  lugrtaflttKn  not|>biirfftia,cn  Jâl* 
Imf  bK  ©t«wt/  •ftif.aa.m  unb  3W*fJtagt/  ctw  ^'ffm 
unb  2M0tn  btr  fr*é  €^«rfûr(l«i  /  mit  oNgtuulbt/  barui 
trforbm/  ni*t  anfrv"  no*  atulf*tttbtni  unb  fonbtTlid; 
îtmm  3tt,*<tag  <tuiT«N»Ib      Stia><  îturf*tt  Watton/ 


£w  XH.  «MM. 

jyt  5C4pfeir  foU  (1)  feint  fftJniaJidje  unb  aile 
Okicb>$(trtnxet/  «nù  <£nufldtai  wmgmroi 
J}txt ommen  «erfe^n  /  unb  (a)  folrfje  in  iTtrtn 
ff^rtn  unb  îBûtben  k.  fclerttn/  aud}  $nen 
wcbtë  tnwtnben  lafftn. 

XII.  2Btr  fbOfli  unb  wotltn  au*  Unftrt  jMpffrliaV  tnib 
bte  9Cti*é  ïtnwtay  cm  Sjeff  unb  fonfl  iui  SKrid)/  mit 
fana  anbtrn  Ration  /  Nnn  gtbobrnnj  îtutf*oi  /  bit 
ni*t  nitbtrfJ  ©tanbt*  no*  2B«wi*7  fbnbtm  namfruffttgt 
rtblifct  Itutt/  eon  Jdrfltn/  @t«fm/  ÎJtrrtn/  i»n 
NI  /  anb  fbnft  t«?fftre  garni  ÏJtrtouuntn*/  tx*tn  <ptrfo* 
ntn/  Nfnjœ  unb  wrf*tn.  Su*  bit  ebbtnanmtn  Tiemf, 
ta/  bq>*rrn  (^rtn/  SBûrbtn/  ©tfoUtn/  ÎXt*ttn  unb 
©trtrttigtttttn  blttbtn  /  unb  bmfclbm  mtttf  tmiitbtn/ 
obtr  attjttfrtn  lûfltu/  in  tutigrn  "2Btg  /  fbnbtr  ©cfVhrfrt. 


®<r  xm. 

IDMI  b«  Stdpfrr  (1)  in  bté  CXricfci  ©ad^n/ 
feint  anberc  ©pt«cfe  /  bann  Me  2:<wfd^; 
obet  iaeeinifcfc  /  «nfltt  (2)  an  -ôtt  unb 

t^en  (a((en. 

X1H  SMtju  in  ©*riftm  unb  fe«nblun3«nN#Xei*</ 
ftint  anbtrt  ^inijot  noa)  è*ra*  ybcawbm  Ufîïn/  bora 
bit  îcinfrf-*  cNt  {dtrimfàt  ^ungtn  :  «art  bon  an 
grtot/  ba  sniKimgli*  tint  antxu  (srraax  in  Ubimg  unb 
tsfcbraud'  fninN  /  aWNnn  inwn  2Sit  unb  bi<  Unfan  Uns 

XIV.  Ttttuftt 

2)ei  JMflk  foU  Ci)  t*«  Strtf^é  <5«tebe  unb 
llntmbancn  mit  gàriicb/n  2:agltifhmatn 
auflerfeau)  iTturfcbcc  dation  /  nic^t  furbe; 
fcboben;  fonbftn  f«  aile  (2)  bepbrt  Cîae^ 
Ct|<çen  wctwcipui  ia||fn. 

I  -  )      XIV.  Tùiq)  bit  Sïtrrfm-ftei  /  CÇurflat  /  ^talatm  /  ©ru, 

*  /    fat/  jjmtn/  tmb  btn  TOkI/  «si  anbat  «ètinN  unb  Un* 

tatbatKji  N*  SnÉW/  mit  rt*th*tn  cbtt  gÉN^a  4;aj, 
tafhmam/  aiifjcrbalb  îtutftNt  îfîatian  /  tmb  »on  iljttn 
orKntiiajtn  L\ta<crn  meçt  onngtn/  trtorwrn  noai  furet» 
r  _»    fajflbtn  :  fenbtrn  fit  aat  /  unb  jtbtn  mfonbtttKit  /  rai  SCti*  / 

*  «I    l«tt  btt  «ûlbtn  ©uOtn  /  au*  mit  bat  SJ.  Sttid;*  Orbnuns 

u/  bltibcn  Ufltn. 


S«  XV.  •xrtl*r. 


Toi*.  V.  Part.  I 


©cil  (1)  bet  ^ai?ftt  ferai  befeâ  'vOrmKtyen 
bepin  ^pabft  amwnben/bamuin  Ecclefiafti- 
cis  nirtjt  fetncr  trtbct  bie  Concordats  Prin- 
cipum  gefymbdt  :  (2)  tfcine  ur.lobucfje 
Q)ûnbni^  te^ne^en  oultaertcfrei  /  fonbcm 
(3)fou*^eConcordara  Principumr|clmtÇc 
geb^alten/  jcbo<bbaK40  biebaunnenbepnb* 
lidje  ^tfd^rctungen  atacfcbafft  iretbcn  mb> 
gen.' 

■  •• 

XV.  Unb  ali  ûbtt  tmb  Wibtt  Cancordttï  Principim , 
au*  auffjîfri*trt<  2tnt,^f  jnifdcn  bttStrdyn/  $àfU 
liaVn  îjtiltgfrâ/  ebtt  bon  <5tubJ  ju  9tom  unb  ftutfdtn 
Sîmion/  iwt  unfâgltcbtn  Oratitn/  Kdcripttn/  Anruitn 
btr  ©ttfft/  fo  tôgli*  mu  ,£BJanmg*alrigim3niu*Œr&D()i;n8 
btr  Otficitn  am  &irafaxn  Çef/  «11*  .<acrvanon,  0». 
perdition ,  unb  in  aitbtirt  2btât/  jn  »bnt*  btr  etiff», 
©tifHid-frit/  tmb  «nbtrn  gtstbtntn  IJrtpbtitfn/  barju  ju 
Oiadtbtil  Juré  Patronitus,  unb  btn  <cNn*jJ{rr<n/  fit. 
tig*  unb  ebn  untrtlafsbffmtliéottianbtlt:  î^rhalbaiau* 
unlfl*lt*  unb  wbotttnt  ©tftUfd.affttn  (aW  9tir  btrimt) 
fûrgou-uuntn  unb  auffgtri*tft  wtrbtn/  bflefedtn  unb  rooU 
Itn  2?.tr  mit  *r/  btr  g^urfiirlHn/  unb  jûrfitn  tmb  an* 
btrtr  etmtbt  Stof&/  btp  Unf  rm  Jjril.  2)atttr  btm>).Vpfl/ 
unb  ©«ubl  ju  fXom/  Unftre  btfttn  gîamegtn*  obrotnbm 
unb  furfommtn:  au*  bateb  unb  baran  fan  /  baft  bit  eer» 
gtmtlbte  Concordant  Principum ,  unb  auffgtri*tt  2)tr» 
rràgt/  au*  Privilégia  tmb  tfttpfKiroi/  gt^tlttn/  jtlwtb» 
tabt/  btntn  ftfhglt*  gtitbt  unb  na*fommtn!  jtbe*  mat 
îJîtfttnxrung  barinntn  btfunbtn  unb  SBÎiftbtâu*  tntfJan» 
btn/  baft  bttftttt/  utrmsgt  btf|î>alb  g<b*ttn  ÎJanblung 
|u  «ugfpurg/  btr  miju>tTn  Jaf»!  brtrf|îgftat  3abr  gt|«iltt. 
ntn  îKnd^ftig/  abgtf*ajft/  unb  ^infûro  btrglti(ttn  ef)nc 
btr  (£bttrfurflrn/  m*t  jugtlafltn  ttxrtttt. 


Anno 


ftr«iiffrcn  btr  S.uiffittitt  /  ©fUKrWItiitt  /  fo  btfiNru  mit 
ibmn  ©db  rtgitrtt/  t{)rrf  SBtUtirf  gtbanNIt  /  u:tb  mit 
ïhairung  ban  Sti*/  bttftn  3nn»bn«n  tmb  Unttnhantit 


fuçrtt/  nniuprrr 

y  ...  ■  ■■■  fi*     fi  ■■  I  * 

btr  cMnvpni/ 


ûrftat/  ijurfitn  unb  anbmr  etânix  SKatb/  mit 
ittfntn  /  Èifvor  aud^  fltbad^t  imb  «wirjtniMniniti  / 
eoflfirtoît  morbtn/  gar  abtbun 


'Â5«  XVH.  ïrticftl. 

2)ec  jTaçfer  fell  obne  TDilItn  bet  6utfik|îf n 
feinen  30IJ  von  neuem  gcpen/  norb.  einigen 
aletn  ert^Jtjen. 

XVII.  QBtr  foOtn  unb  meUtn  au*  infonbtr^tit  /  bit» 
trtil  îotrfdy  Catien  unb  batf  Qtiligt  £(omif*t  tXti*/  |u 
SBafftr  unb  ianbt/  jnm  b^*fûn  ver  bamtt  btfibmtrtt/ 
nun  b'nfuro  ftintn  3»U  wn  ntutm  gtbtn/  no*  finigtn  aû 
tfntrbobtn/  e^nt  btfonbtrn  SatW  QBifltn/  QUiOm  unb 
Sulafitn  btr  btmtlbttn  ft*i  dturfurfltu/  mit  uer  tmb  offt 
gtmtlbt. 

£tt  XVUI.  Ttrtirftl. 

25et  «anftt  t»rtl  ntcl>e  gefrljeben  lafltn/  baft  Ne 
(f  &iafifcfttn  ont  Kfxtn  butrf}  Sctbttuna^s 
fifrieff  nnb  in  anbete  ^Brge  an  ttyrtn  gtoffen 
Sollftepuncjtn  ûtet  batf  Jpatptnmtn  me^c 
fplltnl  " 


(») 


(?) 
(4). 


îDtr  XVI.  «rtioM. 

2>et  Stajpfet  foll  bet  Saufflcutt  gteffe  (gtftllî 
frbaffttn/  bie  anbet*  nirljes  ali  à^tutnna 
im  SHeirlj  vetutfat^en/  mit  bet  (ï^fûtften 
unb  beô  Keieb^  anfetn  ©i4nben  Dîatr)  gar 
att^un. 

XVI.  gsir  foUtn  tmb  mollcn  au*  bit  groffm  ©tfa»  (O 


«n  fedxtbtn/  Smiratil  nnb  1Q9tfd>nxTiingf 
tinftlbrtn/  unb  ne*  taglt*  gtba^rtn/  mit  *rtt 


(O 


XVUI.  anb  t«m«*  «h*t  Jttt  bit  (»urfûrf»tn  an  (*> 
C  »  Kbri»/ 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A  wo  ^in 1  m,r  tntlcn  m*  S™»*"  3cUfr<?un3cn  mib  Sja-fom» 
c    ir.ni/  efftmiuia  bur*  -,$érbamia*.3ru*/  unb  in  an» 
1  Tî*5-  brn  'Xuacn/  ofud,t  iutf>  brf*matt  nwbM/  ba«  fcdcn 
uib  u'elkn  2Ll«/  Jl*  mwAgliib/  abfWkn  /  furfenim/ 
imb  juinal  ni*t  wb/iiooi  no*  lulaflcn/  fùxtais  uul;t  ju 
uboi  ne*  :u  brf*<b<n. 

£ti  XIX  qcrfirfrf.  V 

ÎXr  ^àufcr  fell  Me  /  ven  benen  ?Kcid>é 
(èfân&fii  attjufrcUmor  ^e*tfcnuum 
oen  ttxapittvea gcfMtôt abergoren! 
jea.encr  $rcolHit/iNe*r  ?c.  rô*t  verbiercn 
ne*  binbern. 


(î) 


XIX.  nno  infonbftlvir  foffcn  unb  weOm  <$k  au*/ «6 
nroga  gbmfwji/  juif  /  eba  iwba  i  ftmt  Rcguhrn/ 
grabat/  Privicgini  /  Kc*t  unb  Oaabagfctt  b«Iba/ 
bafi  bu  «bm  gcf*wâ*t/  gcjftmûlat/  grannbat/  aa»m> 
m<n/  tntjeaai/  betummat  oba  brtnibe  morben/  mitfrt> 
non  (JVgcnibiil  unb  ^ibtroâtttgen  ui  ga>û&rli*<  Xtditni 
fftnuun/  oba  fûrutferban/  umatKbm  wolt/  oba  audt 
anfAngig  o<iiui*t  bant/  bafftfbt  rnib  aBt  anbotorbent» 
Me  f*n><bcnb<  :\<*tf<rtt)iiuig  /  niebt  ivrb«nban  no* 
buen  /  fonbon  b<n  frojm  nraeien  tuuf  l.nTcn. 

SJc  XX.  1{rticr«L 

2>er  Sâniïr  fefl  (0  H*  9W*^@(àn&C 
fclWtcn  ni*t  fccrwraltiqcn/  utôrf  an 
&cm  uj  tbun  torrbcnacn:  fonbiTU  (0 
im  SaU  rincé  SCntrniœ^  /  bit  <$a*c  511 
a/btibriï*cn  bXcchtcn  femmeu  laffeit  / 
«nt  CO  kmiui  fie  ta?  crbiena.  ftnb/  Ile 
mit  WiwnîHaitb/  S3ranb/  Srica,  k. 
iibcrfallcit. 

(1)  XX  2*ir  fellcn  unb  irelltn  au*  bit  cn>urfurft<ii  / 
Sûrfkn/  <ptiîla«n/  ©raftn  /  Jjorcn/  unb  anbot  €*<bi» 
b<  Nt*  <X<\éi  (tlfcften  ni*t  wrgenjaltigcn/  fol*c*au*m*t 

t  \    f*afftn/  n>4  anban  in  r&un  pcrbôtam  ;  fionban  ire 

'  2B«7  oba  )<manb«  anba«  |u  *ncn  aiioi/  ober  <mnn  m» 
fenNrfwt  ju  ftred^n  hattm/  eba  iiniy  Jorbrtung  fûrnct, 
mm/  bwftlbf(ibcn  (<»nt  imb  bcfsnba  /  "Suffratr/  Jwio 
fîfldx  /  uiib  anbtrn  iwraJb  «n  Jjnl.  îto*  jufrtrb«'itm  / 
au<b  ^ricb  unb  if  un«fm  )U  frh.ili<n  /  pu  2tarbôr  unb 
btifetli^ai  sirttca/  jWkn  unb  femuwn  \affm/  unb  mit 

^  "  nicbwn  g«(l««<n/  m  baaiober  onban  tda^cn/  bannmu 
jk  MbtntU(b  9C«)M  lqjlvn  «e^ai/  unb  txft  nrbtaig  f^n/ 
uut  dUub/  Sttaiuu/  SBranb/  S<bb<n/  Jttiftj/  ober  mu 
bti  (9cfUU  tu  btfi\ibis<n/  aiiiugrtiftn  otar  |u  ubafaOcn. 

Sa  XXL  TUruM. 

eber  anbeni  Hiwcrbénunb  ebnc  tlrfach 
m  ^lc  s?i*r  ufoct  06rr  ï(du  crHdrcn  /  feu 
bem  iMctmmit  (2)  iwd)  bencu  îKci^- 
(Saetmacn  verfabren. 


XXI  *S*tr  feStn  unb  wcDtn  antb  furf omiwn  /«nb  f<ù 
nc6  ^B<3^  gcfuatn/  bdft  nnn  hinfiiro  bob<*  unb  mtbtt 
ÇianNé/  lîburfiSrfbn/  Jurfun/  ebft  anNK/  obiK  Ut> 
fào?/  au*  miPfTliott/  inbic  Ttéf  oott  ^«."ïdji  jf'b«»n/ 
(2)  braaV  unb  atlàrct  «mboi  :  fenSrn  m  felaVn  orbciitlidxr 
Çrmfj/  unb  M  $?n(ig(n  :\éimf*fit  itoids  t<or  auff^ 
nétt  vrû»un<i»'i  /  n.jd<  ^unxrfunj  bc*  Sj.  3(a*é  mb<= 
mtlbtm  îj.  5^1"  tffvruihwïanunaj©md't«-£>tbnunç/ 
tn  b<uw  «Wltm  m*  rcBeatn  «raboi:  be*  ben  5?ffdN1.. 
bi<rt<n  foii  0^ntttf{r/  mmoy  bti  lanbfritbnrà  /  wwbj 
brû^licb. 

a    ®<r  XXIL  ■Srn.id. 

ôo!Ic  frer  ^ànfer  bit  SKcidtf  etctici-  ba- 
orâtre  unb  anberc  WcfAUe    bic  ehnc 
SPcwilftîunci  ber  (fbmfurifcii ,  m  ht 
fMbtttt  ^pfVfencti  ^&dnbc  *KUja^rcn/ 


XXII.  unb  na*Nm  bafftlb"!  fKwnifi^  ^tié  fufl  unb  A  wwo 
bo*iidi  m  "Jlbrofrmcn  tmb  ^in^rrunj  femRwn/  fc  fbllen  " 
unb  ifeUn»  2^ir/  nttxn  anb«rn/  bic  £Vt«hf!><ét<u<r  btt  1  ff*- 
e*«bt«/  unb  anbflt  ^ftViUï/  f»  111  fonb<t<t  p«rfimfn  JJan»    (  «  ) 
bc  ftcn%:d'fm  unb  vafdjrwbfn/  irifbor  |um  *X<ith  ikH/ii  / 
unb  md'f  .Kiiaern/  baffe  fcldxé  brin         unb  gtnrram 
fîiift  ivibrr  K<d>(  unb  atk  fipiUid<f m  oMcooi  nyrb*  :  c» 
».W  Ninn  /  bas  fel*<«  mit  tfo>mâf|îjja  3kn>iflijun3 
bor  f<d'«  ^çurfur|im  txffa&n  wht. 

S>r  XXIII. 

î>fr  ^vinrer  fe!(  (0  ollc  bem  9icid>  bcint 
folientï  iiwrcttMx  l'eben  indu  îeutcr  wr^ 
Icnbcn   fenemi  ' ':;  ju  bce  unj> 
ter  5vân|cv  LInrcrhaltung  ctnjtcl)cn. 

XXIII  TB;!*1  ami'  (<$oi  unb  Utut/  b<n  2a«n  Unpt  (O 
fXcinmin^/  crëfnct/  unb  IcciJltdxn  KninfoOra  vcrNn/f» 
(tiratf  LiicrtflifKsJ  mragtu  /  altf  jur|l(ntbuwi/  0raf 
fd'ajpm  /  Jj«ffri'.!iff«i  /  èdiiu/  unb  Jwglfidrn/  ct« 
folloi  unb  n^m       ftrncr  manants  .  fanbftn     / ,  \ 

ju  llnt<r|>altung  txd  Sfei**  /  Unfct  unb  AttiMx  nadjfenunta. 
ber  Siiii^  unb^nftt  bifcaltfn/  «njittcn  unb  incorjwi- 
ren  /bifi  f.'  lanatbaffttbc  -Vrid?  ickba  ju  QMca  unb  "31  un", 
iirtimm  foiïtft  be*  ttntf  von  nxgtn  oflci  Unftt  (ïtblanN/ 
unb  f|enfl  minnyua)<n  an  ffliwn  !K<*t<n  unb  'Jrq^ttMn 
imf*«Mu(\ 

SJ<r  XXIV. 

4MUfc  getrômet/  telle  bcmîKcid)  tu 
hMiuinn  unb  ba  (&  CO  cbne  ber «fan 
bt  SBifffli  mPiiéffirhinibf /baécrebfT' 
te  njonnrtbmi  fHcîtf>  (icbèrig/  b«v 
no*  bem  i\\u*  teielxr  juci^enen. 


XXIV  ÇBo  9Bir  au*  mit  Xatb  unb  Jjillf  bar  (Qnir> 
ftJrfrni/  .îûrfkn  nnb  anbaa  (gtanb*  b«f|iXct(W/  in>tn>aa 
gnruimn/  ûtxrremuun/  obor  |uj>anbtn  brina/n/  ba*  ah 
la)  /  f«8m  unb  treflen  ^Bn  ban  fUtié  iuiv<nb<n  unb  |u> 
oaikii;  rro  î^w  aba  m  folcMn  c(»k  ber  gfeurfùrfkn  / 
À-ûriKiw  unb  «nboa  @tânb<  QBiffrn  unb  ^uT<n/  i*t. 
ira»  fûrn^wn/  bannn*  fottrn  fk  Un»  juWffoi  unva» 
bunb<n  foin/  unb  'Sir  nidjcrf  btfl  mmba  ba*i<nig</  fb 
fSu  in  felojon  aebat  oba  gntvnnai  ^\atn  oba  inurbot/ 
unb  bem  3C«o)  iujtûuN/  ban  Sîddj  nieba  |uft<{bn  unb 
tymn. 

XXV.  KxtiaM. 

2>cr  ^linfcr  fode  ne*  terfenenben  95c 
f*nùninam  ber  diurne  balber  /  mir 
iKart)  ber  îHei*é  «tâiibe  ferberIi*iT 
fùrfemmcn  /  nnb  na*  ïTîé^i*feit  m 
cin  6<ffonbig«5  QBefen  ffeKeii. 

XXV.  unb  iw*  bem  im  9Mo>  bifiba  vkI  &tft*n\* 
mm  unb  iJRanjd  ba  ■Siiinje  halbtn  gOMft/  unb  nedj 

Ei'ii/  iroUtn'airr/  bufdben  juui  forNili*n>n /  ButtXatb 
hurfti»litn  /  .ïûrjien/  unb  iftâiuX  brfj  Srid^/  |u 
fùrfommen  /  uub  tn  bcHanMidic  Drbnung  unb  Stfrn  |u 
fkatn/  megltd'ftoi  ilftfi  annxnbni. 

<SÛn  XXVI  -ïriufcl. 

Xhy  ^dnfer  fellc  CO  f>*  fciiicr  Succcfllon 
eber  <£i*r*affr  beft  ïKbm.  SKei*ô  an 
malien:  CO  bit  (£burfûiiictt  benibrer 
frenen  'ÎBabl  nnb  Vicamr  lui^rfràncf  t 
latTen/  tmbba  (x)  «on  jemanb  barwî 
ber  ncbanbclr  \wu-be/  fola>c^  verni* 
tivi  biiiren. 

XXVI  unb  ùrjbnbarbtti  foflen  mib  ttVffen  ^tr  ttn^ 
awb  fciner  Succwion  eba  tf  rbfttafft  /  Nfj  offtanantrn 
Som.  Xtid-"»  anmaflRn/  untatcinbtn/  ne*  u  foidl^rd. 

fait 


(0 


(I) 


CD 


V 


DU    DROIT    DES  GENS. 


Anno 


(?) 


fUU  untfrjKtiai/  obo  fcinttd>  rracbttn/  «uf  une  fclbfl/ 
Wf»  Œ'Ijtn  imb  SHachronuivn  /  obet  .iuf  icavtnb  onbcre  / 
luurrikbtn  itmxnbat  :  fonbcrn  2j$ir  /  Nrgkithrn  Unfcre 
Xinba/  sÊrtKii  un*  li««cHouuiK«xn/bK  gtnvlbtoitfbur. 
rnr|i<n  3b«  ï><ud;fomintn  unb  (Frtxn  /  ui  (tgliaVr  jjtit 
bru  ihrcrfrfrcn  3B.U)'/  uu*  Vicariat.  rott  nm  Ulr^to 
«uf  fit  remincn/  6k  gûlboi  «3ml/  <pibf»ltth<  fXctbi  /  unb 
im>a<  trVfà  eb«  tÇr«>b<ucn  writugoi/  fo  <•«  tu  ,fUkn 
Min/  bi<  tflothburjft  ira»  gfliynfm  trfbrbait  irûrbt/ 
.m*  ba>  ibrcin  ^cfonlxrfrn  Sîatf  /  m  ifadyn  n,6  foa|. 
Stad?  tKUngcnbt  /  gcrubigruh  blalvn  unb  g  >int  ung<br<rngt 
lurfac  iro  .îlKt  barwiber  von  jaminocsi  ivfud't/  <wb«n/ 
oi\t  bi<  ii'binfur|ltn  m  bcm  gtbnmgcn  rriirbrn  /  Nm  bocb 
f<in<«  wq»  fmn  1b0/  bad  «lie*  fou"  nirtthj  fruit/  imb  ba> 
fur  gqtlMI  ircrbcn. 

£cr  XXVIF.  -Jtrttrfcl. 

ÎUT&tofcrCO  frtf  fiïncn  crftoi  .f>ef  tt» 
Dîurnfcnj  aii#<brribcn  /  unb  d)  bic 
sâniîTlirtc  gnon  Uutn  fôcrftot  ni  a- 
latrçcn/  fïd)  bcflcifftgcn. 

(  »  )  XXV  II  Œir  foDai  unb  rooffen  nu*  Uitfnrii  (rfiCfl  baf 
gm  Wûrnbcrg  /  innwffcn  vat  TLUai  itn  >X<i*  bat  oraincn  / 

r»"»  anr**,n  nn»  aussfdwbrn/  unb  ou*  juin  bfftoi  tv|fcif|igflt/ 
b«  tfttrifrrlidv  £tcn  m  jicinlicfxT  giWgnitr  3«f  jum  f*icr> 
ffcn  {ii  trUingai  /  unb  uUt  unb  icb<  £brjrfirrPfn  /  ibr  Kmpt 
jtt  wrftfrn/  ;u  fbltbnr  Gtonung  tbim  frfoban/  uni  <iud> 
m  btme  aOcn  btrinafToi  ajnjjffl  uni  bcnxifcu/  baft  luaai.- 
falbrn  «n  «ÏÏcr  gjhîgfl#f«t/'  ftin  IDtongri  gcfWb«t  m  A 
«xTwrrfrt  nxrboi  fba. 

®a  XXVm.  TCrtitfrf. 

2>cr  Siûjfer  twfprwDt  mit  dmn  (£çb  bc> 
nen  (Sfntrfwftcn  aUféobffcfccnbeaettm 
lié  »t  haften  /  unb  wiit  tnd)t  w'hUhcn 
laflbt/  ba£  bar«>tt>cr  gttwilNtt  îontcn 
Me. 

(  1  )        KXVIII-  atlti/  unb  »<brt  b<f«ib<r/  rot*  eb» 

fktxt/  ÏKJbfli  2B«t  eb^antlbtcr  Semiftcr  5tâçf«T  /  bmen 
landbtoi  dbnrftlrflai  gertbf  /  wrfrtodjwi  /  unb  ben  un» 
^rn  ^âçjctlidibtn  Cfiro»/  Ç&ûttm  unb  ÎBortoi/  un  S))<i> 
mat  b«  ÎBarhnt  jn9tfi3t/  tl>un  bpffHbe  uuth  ternit  unb 
m  Sttafit  bitfd  <8ncf?/  mnwflin  QB«r  benn bef; oncn  lhb= 
hd«n  (£çb  ju  (SO«  unb  b<n  Jjcilijm  gtféroocm/  b,i(Ttlb< 
fkt  /  wfl  unb  mwxtbroajfiMHd)  |u  paîtra  /  ban  trcuhd) 
tud^jutoumim/  txjnntxr  mcbt  ju  ftm/  ju  <îun  noa)  ju 
f*o(fcn  <jctb>n  «porbai  /  m  am$t  ggrifi  ober  2ij«ge  bu 
nwqttn  nixi&!t  notât. 

Dcr  XXIX.  ïrtitM. 

^er  SàDfcr  ro  fbit  aUcn  mit  «Kat^  bff 
ÎXciâ>i  Ôtawm/  bcrcitg  aufçîf rid>tercn 
unb  nod)  Quf$un<t>ttnlxt\  mtié^tftt- 
it/nid)  H  niwibcr  ané^c^cn  fatfcn  :  no^ 
,  Ofur  iSitb  fcibfîcii  wibtv  foIdK  ©cfcfrf 
t»n(ini(îert)ofKn  06rjgffitni*«crlûn= 
Qtn  /  atul)  (?)  aué  ci^iwr  S8ewegmt$  m, 
gebmn/  fi*  ni4>r  gc&raucfrm. 

XXIX.  QBir  feam  unb  roeffoi  un*  ùi  biffr  Unftra 
jbifbgunq/  Nt  ^uibtn  ©u«</  beft  SCricf*  Crbnung/  ben 
ebbfrcgKn  ;Jricbm  /  in  {K<li*oit  unb  'Ptopban^ôiidVii/ 
mi)  bon  ianbiriftx/  faim  Sjrtnblwbun^  NtT<uxn/imb©f, 
mm/  K4o  <«in.td:(/  cbtr  fdnfftwli*  butcd  uns  luib  '"ïhr 
wt  Cburfurfioi  mt*  .m^Vra  «5(Mbf  bfft  jtnitMt^gS 
nuxlira  aufgm*trt  irabcn  /  jmwb<r  tem  Rdcnpt'i>b<r 
JDÎdiibi»/  obet  tdid'S  an6a»b<fd  tmlitl.'(i(iit<4<Vii  laffhi/ 
^    »     oba  ju  ^«fdvbm  wniiitt<n/  m  ciugc  gyafj  oba  2B«r 
V  a /    bfftjutaVn  uud>  fit  Unet  fdb|t  inbtr  frldv  gûlbcw  / 
imb  bcfi  i\ci*«=,Jr(Hvotni/  b<n  Jnfbai  m  iKdigion  unb 
prcpiNin^d'cn/  ,wC,  i.mt.^Kjfl^  frtlnt  >janbM«M 
•*JWPoiy  von  nnigcr  (ttbtn  OkwMt  md-i  «lançon  /  nod) 
,     ûu*  co  um  <nr<tn  ba^(d^n  .m?  <\$<m  ^cVnx^ra^^  «f» 
^  »      «tbtn  »«</  obft  iinîib*/  nidrt  jrtruùjfcn  /  m  fruje  9b%> 
f»/ fcnba«B*(9«f,itïrbf. 


il 


î>«  XXX.  IrticM. 


2(Ucé  waô  CO  toorctwclbren  Suticiiln  ;it^ 
wiber  crlangcr  nwbcn  moebre  fcUc  Mer 
mit  ab^ttym  fci)n  :  imb  auf  S&toértn 
(f)  ber  «part^cD  bcrbalbcn  bri m$n 
<D(bcin  crtbftfft  wcrbciu 

XXX.  Cb  nbet  bufai  cN-r  anbttn  wrgaiwlt<n1rncf<ln 
tmb  >punacn  fimgt*  ju  roiAtr  «UnHtt  /  obtr  cu*tfvlvn 
tt-urbt/  NtS  nUcBfoa  frafpioi/  fobt/  unb  ftST  ',nJ 
uniffcn  SBnr  «  nud)  j«»unb/  HmA  ca/iirm/  tobfVn  unb 
cbtbun  :  unb  ipo  Wotb/  b«  bt^roibm  «PnnSto/  bft 
bdOxn  noffjburftig  urfimb  unb  bnfftlidxn  edyin  m  «- 
hmt  unb  roibcrfiajTrti  |u  lafftu/  fduilbig  lanteg/^tn 
fifl  unb  (5<fûj)tb  bunnnm  m%#SS!  ^«"«iw 

XXXI.  q&tittM. 

3fî  ber  95cféai§  ^dyfcré  Fcrdinandi  I. 

2BiU)tCapitularion. 

XXXI.  ®tfj  ;U  urfunbt/  bobrn  5Bit  bicfit  SBruf 
Kjbd  ira  <|Ifld'<n  4aui  3*ftmâ«  /  uub  mit  unfmn  «ngc» 
b,in^nn  ©itgd  bcfkgtlt  /  unb  jtbtm  obgtmtltfli 
fuiflcn  etntn  ju(IrOtn  UflVn:  b«  g<btn  itf/  m  Unfa  unb 
bcf|  fief,  Kriu>«.(5ta*f  Jwntffiitt  «m  2»apn/  bot 
14.  «M  b<f}  SBloiwtb«  Manii  iwcb  Sbnfli  unfai  lit* 
bm  $5€ttn  (Sfbiatb  tnu1«Jb  /  fiinft'bunbert  /  aùt  unb 
f^ffî'ït  /  nnfan  £Kci*«  btfi  Stôuufdxn  im  XXIX  unb 
b«r  anbait  un  XXXIX.  3<u)w>. 

Ferdinand 

Ad  Manrarum  Domini  elc>fh 
Iniperatoris  proptiuni. 

J.  Jonas,  Doûor.Vke-grttt^ur. 
H.  ^trcfrfd'lager  Ungcftcr 
«on  %i«ftnb«ifoi. 

XIV. 

AFh  fteret ,  f»  hpel  Marie,  Rrim  SEcoft, 
atmtxt  ,  O-  unit  fi»  Rtja$tmt  à  U  Ceitremu  de 


Anno 


CO 


Frmce ,  nu  cts  ^eOt  lumi  à  dkidtr  ttfmt.  »  f f8. 
/ktf  4  FmAintblttM ,  le  qmMrieme  Avril  i^y.  ^  Avril. 


4»**  />4f*«.    [  Communiqué  en  orietnal  par 
Meilleurs  Cootfïoi.  Fsedcric  Léo-  Ec0"1 


na&d,  Tom.  II.  pjg.  JIO.J 


MArie,  Reine «rEcofle,  Confiderant  l'ancien- 
ne Ligue  ,  AlliaiKe  ,  parfaire  &  pcrptrudle 
Uruon ,  d  entre  les  Rois  &  Roiaumes  de  Fran- 
ce &  d  heoflè,  &  qui  invioUbJemcnt  a  été  gardée,  en- 
tretenue .  &  obfervée  jusquo  à  prefem  :  auffi  le  gra- 
cieux &  honorable  traitement,  dont  elle  a  été  ravoruée , 
par  la  grandeur  &  Excellence  du  Tres-Chreticn  Roi  de 
Irance:  pour  de  pKis  en  plus  confirmer,  établir,  Ôcdu 
tout  afleurer  l'affcdbonnée  dévotion  de  ces  deux  Roiau- 
mef ,  fur  toutes  choies  aurait  &a  dettré  de  lier  .joindre , 
annexer,  &  unir  le  Roiaumc  d'Ecoflè  i  la  Couronne  de 
i-ranec;  &  pour  cet  efièt .  en  cas  qu'elle  decederoit  fans 
Hoirs  de  (on  corps ,  auroit  (ait  certaines  tfcpofitions  su 
profit  des  Rots  de  France .  lesquelles  die  veut  fortir  leur 

Elein  &  entier  effet.  Toutefou  eft  de  nouvd  avertie  par 
1  communication  qu'elle  a  eûë  des  Articles  &  Inftric- 
tjons  des  Députei  du  Pars  dT-^ofié,  que,  fous  la  faveur 
&  feercte  pratique  de  certaines  perfonnes.  Ton  veut  af- 
fc«CT  »  Roiaume,  en  défaut  d'Hoirs  de  fon  corps,  a 
wicuns  Seigneurs  du  Pais ,  otam  par  ce  rnoien  a  eue  vraie 
Reine  toute  faculté  &  liberté  d  en  pouvoir  aucunement 
disposer,  a  fon  très-grand  regret  &  prcjudice.à  quoi  pour 
le  prcfcnt  die  n'a  moral  de  contredire  i percement,  pour 
pinheun  grandes  &juftes  occafions  de  cramre.  dont  elle 
eft  retenue  j  même  rcconnoiflànt  qu'eue  eft  hors  de  fon 
Roiaume .  éloignée  de  la  vûc  de  (et  Sujets ,  non  affirmée 
des  Places  fortes  de  fon  Pais:&  que  fi  tdics  chofei  etoient 
ouvertement  par  elle  debatucs,  fc  pouroient  émouvoir 
grands  troubles &combu(bon«  tounutu  à  la  ruiue  de  Ion 
c  î  Roia»»- 
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CORPS    DIPLOMATI  Q.U  E 


Anno 


19  Avril. 

FlANCt  IT 

Ecossr. 


Roiaume;  vû  mèmeroent  le  tctns  prêtent  de  li  Guerre» 
qui  cft  tu  Roiaume  d'Angleterre,  Pais  Ennemi  duRoiau- 
me  de  France,  ôe  du  uni  Pour  ces  caufes.  a  proteite 
&  protefre ,  que  quelque  accord  ou  contentement  qu'el- 
le aie  fait  nu  filTc  aux  Articles  &  lnftruûions  envoicz  par 
les  Etats  de  fon  Roiaume.  ugnammcnr  en  ce  qui  con- 
cerne la  Succcflïon  de  ion  Roiaume.  au  cas  qu  clic  dé- 
cède fins  hoirs  de  ion  corps ,  elle  veut  &  entend .  que 
les  disposions  par  die  faites  en  icehii  cas .  pour  &  au 
profit  des  R<«s  de  France,  demeurent  entiercs.  &  for- 
tent  leur  plein  6c  entier  effet ,  nonobi tant  les  accords  & 
confenteruent  qu'elle  fait  ou  fera  ci-après ,  fi  aucuns  elle 
en  fait  fur  keux  Articles  ôc  Inftruâicms.  ou  autrement . 
comme  choie  qui  iora  faite  directement  contre  fan  gré . 
vouloir  >  &  intention .  dont  elle  a  demandé  Acre  a  Mon- 
ficur  le  { 1  )  Garde  des  Sceaux  .  qui  lui  a  été  octroie . 
prcteru  les  ioufTigncT.  Notaires  ôc  Secrétaires  de  la  Cou- 
ronne de  France  Et  ont  été  pareilles  Déclarations  & 
Proccftationi  faites  par  Moruieur  le  Dmfin .  &  par  lui 
pareillement  requis  Aâe  d'iccUes ,  ce  qui  lui  a  été  oc- 
troie par  Moruieur  le  Garde  des  Sceaux  ,  prefens  les 
fouffigna  Notaires  6c  Secrétaires  de  la  Couronne  de 
France.  Pour  plus  grande  aprobarton  de  quoi .  Mon- 
dhfieur  le  Daunn,  &  icdle  Dame  Reine,  ont  voulu 
figner  ces  preientes  de  leur  propre  main ,  ce  jourdui  4. 
jour  d'Avril  ,  l'An  1557.  avant  Pâques,  à  Fontaine- 
bleau- Marie.  François-  CUnjfe.  BturJm 

(  t)  Jtm  3ffrnm/i  ,  ijii  lui  (ail  Cllduul  ta  Celte  Ar-r.tr. 

XV. 

Cmtrtu  de  Mariage  de  François,  Filt  de 
Henri  IL  Ra  de  Fronce  r>  depuis  1 1.  dm 
nom  Rai  dt  Fr*mee ,  4vec  MakiF.  Rein*  etE- 
Ctfe,  dm  1 9.  d'Avril  1558.  Après  Piijmts.  [Fre- 
ud k.  Léonard,  lom.  II.  pag.  jii.j 

TR  E  s-Hau! ,  très-Excellent  Ôc  très-PuiÛânt  Prince 
Hrnn .  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  do  France  ; 
très-Haute  ,  très  -  Excellente  &  n^-Puiilante 
Princcllê  Catenne ,  par  la  même  grâce  Reine  de  France; 
fit  très-Haut  &  très-Excellent  Prince  François,  Daunn 
de  Viennots  Jeur  Fils- ai  né,  d'une  part;  &  très-haute  &  crès- 
Exceflentc  Princefle  Marie,  aufli  par  la  même  grâce 
de  Dieu  Reine  d'Ecolle;  Haute  Oc  Puillàntc  Dame 
Antoinette  de  Bourbon.  Duchcftc  Douairière  de  Gui- 
lé  ,  Aïeule  maternelle  de  ladite  Dame  Reine  d'Ecoflc , 
oint  en  ion  nom  ,  que  comme  P  roc  oratrice  de  Très- 
Haute  Ce  Trcf-ExceUente  Princcfle  Dame  Marie  de 
LorTainc  ■  à  prêtent  Reine  Douairière  ,  Régente  au 
Roiaume  d'Ecoûe  (a  Fille;  &  les  Roerencliiiimc  0c 
Révérend  Percs  en  Dieu  Jaques ,  Archevêque  de  Glas- 
eo,  Robert,  Evcquc  des  Orcadcs;  nobles  fie  puiffam 
Seigneurs,  Georges  . Comte  de  Rothcs; Gilbert, Com- 
te de  Caûel;  Jaques,  Prieur  commendatauc  du  Prieu- 
ré conventuel  de  Saint  André  ;  Jaques  ,  Seigneur 
de  Fleming;  Georges ,  Lord  de  Setrim  ;  6c  Jean  Erf- 
Ztn,  Sieur  de  Wis  ;  pour  &  au  nom  des  Etats  du 
Roiaume  d'EcolTe.  d'autre  part  ;  ont  été  préiens  en 
leurs  perionocs .  duant  lesdits  Seigneur  Ce  Dame  Roi 
&  Reine .  que  les  Ccmfcdcratiora  6c  Amitiez  de  tout 
tenu  établies  6c  continuées  entre  les  Roiaume»  de  Fran- 
ce &  d'Ecolle .  étoient  notoires  ce  reconnues  à  un 
chacun ,  6c  en  étoient  les  preuve*  li  inaniteitc. ,  &  les 
demonirrarions  tant  cenaincs  ,  qu'il  n'eu  pofiible  ce 
plus  •  dont  s'eft  accrue  rentière  6c  parfaite  bencvolcn- 
ce ,  que  fc  (ont  naturellement  ponce  les  Rois  dcMhts 
Roiaumcs  de  France  6c  d'Ecoûe»  qui  ont  régné  jus- 
qu'à preicut,  lesquels  ont  toujours  cltui/é  les  affaires 
propres  des  uns  cire  comniuncs  aux  autres,  jusque»  a 
avoir  1  dés  6c  depuis  huic-cens  ans  en  ci  .  voulu  luivre 
6c  courir  une  même  fortune ,  non  feulement  en  terns 
de  Paix,  maki  aufti  aux  plus  grands  penis  cV  hiiards 
de  la  Guerre.  Pour  rentretenemem  6c  accroiflemenc 
de  laquelle  Amitié  le  deffunt  de  bonne  &  louable  mé- 
moire le  Roi  François  dernier  decede .  que  Dieu  ab- 
folvc.  turoit  donné  en  Mariage  la  Fille  ainée  à  feu 
de  bonne  mémoire  (il  Jaques  V.  Roi  d'Ecoflê;  étant 
le  Mariage  diilblu  par  la  mon  de  ladite  Fille,  voulant 
renouveler  cette  Alliance  »  6c  à  toujours  continuer 
leur  commune  ôc  parfaite  Amitié  ,  lui  aurnit  depurs 
donné  en  Mariage  là  fusdite  Dame  Marie  de  Lorraine, 

(l)  M«rt  1  la  fin  it  ■  Ml.  <!«  finU  .  '  Ion  en  rm'n  "Jm>  hùl- 
ml  io»  Cri  Menu. m.  ?t-  i».  it      t.-,  r.  F/inçoJt  4c  k.,4. 


à  prêtent  Reine  Douairière  6c  Régente  en  Ecoflè,  du- 
quel Mariage  fctoic  illue  la  Reine  dudit  Rouumc  d  E- 
cofte  a  prêtent  régnant.  Et  avenu  le  decés  dudit  Roi 
Jaques ,  le  Roi  Continuant  fie  fuccedani  en  la  dévotion 
du  feu  Roi  François  fon  Pere,  auroit  pré  en  (a  pro- 
tection ledit  Roiaume  d'Ecoûe  lors  envahi .  infecié  6c 
aftaiili  par  les  Anglois ,  anciens  6c  communs  Enncma 
de  l'un  6e  de  l'autre  Roiaume.  Et  pour  empêcher , 
que  ladite  Dame  Reine  dEcoûe,  étant  lors  dclaiUce 
es  premiers  ans  de  fon  Enfance,  ne  tombât  en  leurs 
mains  6c  puifiance ,  elle  aurou  été,  du  contentement  de 
ladite  Reinç  Douairière  La  Merc ,  fie  des  Lrats  dudit 
Roiaume  d'Ecolle.  emmenés  en  fon  Enfance  en  ce 
Roiaume,  en  uitcnuon  6c  propos  d'en  faite  Mariage 
au  jugement  d'un  chacun  grandement  lorublc  avec 
Mondlricigncur  le  Daufin  leur  Fils-ainé;  depuis  lequel 
rems  ladite  Dame  Reine  d'Ecoûe  auroit  pris  telle  nou- 
rtture  auprès  de  1a  Reine  .  6c  avec  l  uge  feroi:  telle- 
ment accrue  en  butines  moeurs,  louables  6c  iccom- 
mandablcs  vertus,  que  lesdits  Seigneur  6c  Dame  Koi 
6c  Reine  voiant  à  prêtent  Ma^tfcTgncur  le  Daufin , 
6c  eue,  avoir  atteint  âge  compétent  6e  capable,  au- 
roient  été  plus  que  devant  mus  ôc  incitez  à  avancer  la 
perfection  &  confonimnion  de  leur  Mariage.  A  la- 
quelle fin  (croient  venus  6c  pal  Ici  en  ce  Roiaume  lu 
Seigneurs  deiTus  nommez  ,  Commis  fie  Députez  des 
Princes  ôc  des  trois  Gens  Etats  dudit  Roiaume  d'E- 
coûe, fie  fondez  de  Pouvoirs  fie  Procurations  fumians 
quant  à  ce.  lesquels  auraient  reçu  à  grand  honneur  le 
bon  pUiiir  desdits  Sieur  6c  Dame  Roi  fie  Rei- 
ne, requis-,  content  1,  6c  accordé  kelui  Mariage,  fui» 
vant  Io  Traité  ci-devant  tait  a  Edington  le  iepticme 
Juillet  ie+8  lequel  a  été  par  las  Parues  respectivement 
apruuvé  fie  ratine ,  fie  après  amplement  conféré ,  félon 
leurs  charges  fie  ItuTniâions ,  avec  ladite  Dame  Reine 
d'Ecoûe  leur  Souveraine ,  6c  entendu  fon  vouloir  fie  in- 
tention ;  enfcmble  l'avis  de  ladite  Dame  EHicbcflc 
Douairière  de  Guifc,  avec  laquelle  ils  le  fcroient  depuis 
alTemblcz ,  en  présence  de  Très-Haut  6c  Très-Exccl- 
lcnc  Prince  Antoine, par  la  erice  de  Dieu  Roi  dcNa- 
varre ,  de  Meffcigncurs  les  Cardinaux  de  Lorraine  ;  de 
Sens,  Garde  des  Seaux  de  France;  de  Chaftillon,  6c 
de  Guifc  ;  Mnrtfeigneur  le  Duc  de  Guifc  ;  Monfci- 
gncurlc  Maréchal  de  Bhi1âc;du  Sieur  du  Mortier; des 
Archevêque  de  Vienne ,  ôc  Evcque  d'Orléans  ;  fie  du 
Sieur  d'Avautbn  Coniéiller  au  Conicil  Privé  de  Sa  Ma- 
jcile  ;  fie  par  elle  commis  Se  députez  poux  traiter  du- 
dit Mariage.  Pour  l'acccmpliflcmem  duquel  ont  été 
conclus  fie  arrêtiez  les  Traitez .  PromeÛes .  ôc  P  ad  ions 

Ïui  senfuivent;  c'eft  à  fàvoir,  que  Moodirtcagncur  le 
>aufin ,  prendra  la  Reine  d'Ecoflê  pour  Eftoulc  6c  par 
loi  de  Mariage;6c  la  Reine  d'Ecoûe  prendra  aMari  6e 
Epoux  Monditieigncur  U:  Dauûn  folenneuemcnt  en  face 
de  Samtc  Eglifè  ,  Dimanche  prochain  vint-quatrieme 
jour  de  ce  prêtent  mois  d'Avril; fie  feront  uns  6c  com- 
muns comme  Prince  Ôc  Princcûe  de  leur  qualité  doi- 
vent fie  ont  accoutumé  d'être  en  tous  biens  Ôc  chofès  » 
csquelles  communauté  peut  être  6»  écheoir  pir  les  Loix 
6c  Statuts  de  France.  En  faveur  duquel  Mariage,  les- 
dits Seigneur  fie  Dame  Roi  ôc  Reine,  fit  Monditfci- 
gneur  le  Daufin  de  l'Autorité  dudit  Seigneur  Roi ,  ont 
conftirué  a  ladite  Reine  d'Ecoûe  Douaire  de  Ibucante 
mille  Livres  Tournois ,  au  cas  que  Nlonditfcigneur  le 
Daufin  vienne  a  la  Cciuronne  6c  prcdécedàt  étant  Roi 
de  France  ;  ou  autre  te)  fie  plus  grand  Douaire ,  qui  fc 
trouvera  avoir  été  baillé  i  Reine  de  France  aux  choix 
ôc  élection  d'iceUe  Dame  Reine  d'Ecolle:  fie  au  cas 
qu'il  prcdécedàt  étant  Daufin  ■  trence  mille  Livres  Tour- 
nois ,  le  tout  de  rente  ou  revenu  par  chacun  an ,  en 
afiiette  commune  6c  convenable.  Lequel  Douaire  ont 
dès  jprefcnt  afiu  fit  affigné  en  ôe  fur  tes  Duché.Cbrn- 
té ,  Terres  fie  Seigneuries  de  Touraine  ôe  Poitou ,  6c 
de  proche  en  proche .  pour  en  jouir  par  ladite  Dame 
Reine  cf  Ecoffc  par  fes  mains  ■  ou  de  tes  Gcru  6c  Orrï- 
cier.s ,  ii-mtque  Douaire  aura  lieu  .fans  autre  interpellation 
fie  dénonciation  Dont  à  cette  fin  dès  à  prêtent  comme 
dès  lors. ôc  dès  Ion  comme  des  à  prêtent,  elle  fera  fie  cil 
par  ces  prc.cntes  faille .  félon  toutefois  l'évaluation  qui 
en  fera  faite  ;  le  Douaire  échéant  à  la  charge  de  la  re- 
tranche .  h  plus  lors  valent  lesdites  Terres  ;  fie  de  l'aug- 
mentation ce  proche  en  proche,  fi  moins  elles  valent  i 
fie  ce  avec  tous  droits  de  prefenration .  nomination,  6c 
collation  respectivement  des  Bénéfices ,  Offices ,  fie  au- 
tres profits  ,  revenus  6e  émolument  ,  dépend  ans  dej 
Terres  &  Seigneuries  de  Touraine  6c  Poitou ,  6c  au- 
tres Terres,  qui  lui  feront  baille**  de  proche  en  pro. 

die. 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


tbr.  tout  ainfi  je  en  U  forme  fie  manière  qu'en  ader- 
larttmcnt  joui  à  pareil  titre  la  feue  Reine  Eleonor , 
Douairière  de  France.  Et  a  le  Roi  promis»  qu'il  en- 
tretiendra bien  5c  honorablement  MomHtirignctir  le 
Daufin ,  Se  ladite  Dame  Reine  d'Eeoflè .  détone  que 
la  Reine  Douairière  Régente  >  8c  la  Seigneurs  Etats 
d'Eeoflè  auront  occaAon  de  cootentement  ;  dont  le* 
Députez  des  Etats  d'Eeoflè  deflus  nommez,  se  font 
contentez  .par  le  commandement  de  ladite  Reine  d'E- 
eoflè leur  .Souveraine 

A  été  accordé .  qu'au  cas  que  ladite  Reine  d'Eeoflè 
furvrvc  Mondirièigneur  te  Daurin,  elle  pourra  demeu- 
rer en  France ,  ou  retourner  en  ton  Rouunic  avec  ici 
Serviteurs  &  OrHctcn ,  à  Ion  choix  &  option ,  fit  fe 
marier  comme  elle  verra  bon  être  ,  par  l'avis  de  les 
Etats;  6c  h  emportera  fa  deniers»  Vaiflèue,  Bagues, 
joiaux  .Habulemcnj  >  Meubles  prcaeux ,  biens ,  fir  autres 
chofa^ue  les  Reines  doivent  fie  ont  accoutume  d'avoir 
après  Je  trépas  des  Rois  de  France  leurs  Maru;fit  jouira  de 
fa  droits  «  animaux,  toit  qu'il  y  ait  Enrans  ou  non. 

Plus  a  été  accordé  ,  qu'au  cas  que  du  Mariage  pro- 
cède Hoir  ou  Hoirs  miles  ■  l'aine .  ou  qui  représentera  l'aî- 
né, avec  le  Roiaumc  de  France,  lue  cédera  au  Rouu- 
me  d'Eeoflè .  fie  prendra  les  Armes  des  deux  Rotau- 
mes,  liées  enfcmble.  6c  (bus  même  Couronne.  Et  li 
dlcclui  Mariage  n'y  a  que  Fille  ou  Filles .  1  ai  née ,  ou 
qui  représentera  l'aînée,  fjccedera  audit  Roiaume d'E- 
eoflè. fit  lira  mariée,  tant  par  l'avis  du  Roi  de  Fam- 
ée qui  fera  Ion ,  que  des  nois  Etats  dudrt  Roiaume 
d'Eeoflè.  Et  ncanmoiru  ledits  Seigneur  &  Dame  Roi 
6c  Reine  fit  Mondlricignrjr  le  Daufin ,  ont  voulu  fie 
promis,  tant  pour  eux  *  que  pour  leurs  Succefleurs. 
Suc  la  Fille,  qui  fera  ou  reptefentera  rainée,  ait  en 
outre  en  Dot  fie  Mariage  la  iomme  de  quatre-ccus  mille 
ccus  tôt ,  fie  chacune  des  puisnées  .  trou  cens  nulle 
ocus  toi,  &  ce  pour  cous  droits  lùccdiits  qu'elles  pou- 
roi  ent  prétendre  es  biens  paternels,  fie  ceux  de  leur 
Aïeul  ou  Airule ,  moienrurvt  lesquelles  choies  fie  chacu- 
ne «ficelles ,  les  Seigneurs  Députez  ci-delfiis  nomme/. , 
ont  promis  6c  le  font  obliger  de  taire  fie  prêter .  au 
nom  des  Etats  d'Eeoflè ,  incontinent  après  le  Mariage 
lolennuc  .  le  ferment  de  fidélité  a  Mundicieigrveur  te 
Daufin ,  a  cause  de  lad.  Reine  là  Compagne  6c  Confor- 
te ,  leur  Souveraine ,  durant  6c  coûtant  ledit  Maria- 
ge, fie  en  ce  respect  les  servir ,  obcïr .  6c  honorer  en- 
e  l'Hoir  iflu  fie  rjrocréé  du  Mariage  auquel  advien- 
dra le  Roiaume  d'Eeoflè ,  tout  ainti  comme  ils  fie  leurs 
Predccefleurs  ont  réellement  lervi  6c  honoré  les  nobles 
Progcnitcuni  6c  Anteteflèurs  de  ladite  Reine  d  Ecollc. 

Et  a  été  accordé  par  Je  Roi  fie  par  ladite  Reine 
tfEcouc ,  que  Mcmditfagneur  le  Daufin  portera  le  nom 
6c  titre  de  Koi  d'Eeoflè,  fit  portera  les  Armes  écar- 
tclces  avec  celle;  d'Ecoilc  ,  fie  avenant  qu'il  fût 
Roi  portera  les  titre  fie  Armes  des  deux  Rotaumes 
liées  tous  même  Couronne.  Toutes  lesquelles  choies 
6c  chacune  d'iccues.  les  Comparans,  fie  chacun  d'eux 
es  noms  que  deflus,  ont  promis  6c  jure  en  leur  foi 
reapcvtivemcnt,  chacun  endroit  foi,  de  tenir,  obfèr- 
ver,  fie  accomplir,  téton  leur  forme  fit  teneur,  (ans  y 
contrevenir  aucunement,  loua  l'obligation  &  hipote- 
oue  de  tous  6c  chacun*  leurs  biens  prefens  fie  avenir. 
E;  pour  l'exécution  de  ces  présentes ,  en  attendant  la 
tolcnnifirion  du  Mariage  en  face  de  Sainte  Eglife,  Mon- 
ditsésgncur  le  Daufin.  delà  pure  fit  franche  volonté , 
du  grc.  vouloir,  6c  consentement  desdits  Seigneur  ôe 
Dame  Roi  6c  Reine  les  Pcre  fit  Mere.  fit  dùetaent 
autorde  dudit  Seigneur  Roi.  a  -k-s  à  présent  pris,  fie 
prend  par  paroles  de  prdent  la  Reine  d'Eeoflè  à  Fem- 
Epouiè ,  6c  Compagne  légitime.   Et  par  Sembla- 
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Me.  ladite  Reine  rfEcofle^de  ta  pua 
Ion».  6c  par  l'avis  de  ladite  Dame  Ducheflc  Douai- 
rière de  Guiie ,  6c  des  Députez  de  fa  Etats,  es  noms 
que  dcflùs  à  ce  prdens  fie  aififtanii ,  a  pris  fie  prend .  par 
g*?0*»  de  présent  .  Monditfieur  le  Daufin  pour  Ion 
Sagraair.  Mari,  fit  Epoux  legiume;  *t  ont  routa  les 
•*rne*. accorde  cas  prdentes , qui  feront  expédiées  dou- 
ble,, être  nufa  és  Trésors  des  Chambres  de  chacun 
dra  Roiaurnc*.  après  avoir  été regiitrées  et  Rcgiirres  de 
h  Cour  de  Parfanent  fie  Chambre  des  Comptes  de 
Paris.  6c  au  Corucil  du  Sénat  d'Eeoflè:  fie  pour  plus 
pmd»  aprobatton  fa  ont  ligné  doubles  de  leurs  main,, 
fie  ont  voulu  fit  accordé  lespedivamcm  icelfa  être  re- 
çues, partéet.  expédiées  ,  fie  délivrées  à  chacune  des 
Fart» .  par  nous  ibullkgnrr.  Notaires  6c  Secrétaires  de 
taj^rorjnt  de  France ,  ugnam  en  états  fit  comman- 
das*»; •  e»  prêtait  &  allutans  Tre*-Hauts  fie  Très- 
av.  ■ 


Puiilans  Princes.  MeiTcigneun  (a)  Charks-Maximuicn, 
Duc  «TOrlean»;  (})  /U«andre-Kdouard ,  Duc  d'An-  ftNNO 
goulëmc.  Fils  du  Roi  ;  Trà-Hjptes  «c  Trè*J£xccl-  Iff». 
lentes  Princetlcs,  Mesdames  Lluabet,  fie  Claude,  Fil- 
les du  Roi,  Madame  NLxgucrite.  Soeur  du  Roi .  Du- 
cheflc de  Berry  ;  fie  Très-Hauts  fie  Puiilans  Prince  6c 
Princcflè,  Antoine,  fie  Jeanne,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  fie  Reine  de  Navarre;  Mefleigneurs  les  Rcvercn- 
dislimes  Cardinaux  de  Lorraine,  de  Bourbon, de  Sens, 
Carde  des  Sceaux  de  France;  de  Qùtillan  .  6c  de 
Cuiiè  ;  Très-Haut  6c  Puiilànt  Prince  ,  Monseigneur 
Charles,  Duc  de  Lorraine  6c  de  Bar  ;  Melîieur»  les 
Prince  de  Condc,  Ducs  de  Guiie,  de  Nemours,  de 
Ncvcrs,  d'Aun.alks,  ôc  Comte  dAran;  Mcsdarno  les 
IXichcflcJ  (a)  d'Elbjutcvillc,  Princdlè  de  Condé,  de 
Saint-Pol,  de  (iuifc  ,  de  Ncvcrs,  d'Auiuallc,  fie  de 
Valentinois :  ôt  autres  Ducs,  Seigneurs,  Œevahcrs  de 
l'Ordre,  fit  Gens  du  Conseil  Privé  du  Roi.  Maître 
Antoine  Minard ,  P rendent  en  la  Cour  de  Parlement  a 
Paris,  Curateur  de  ladite  Dame,  Maître  Yves  de  Ru- 
bay  .  Maître  des  Requêtes ,  Carde  des  Sceaux  de  ladite 
Dante,  6c  autres  de  Ion  Conseil. 

xvr. 

Rtmomranctt  fitiui  tn  l'Ab^e  àt  Ctrcxmf-,  U  mtit-  çSov. 
vit'me  Nwcmbrt  155S.  j*r  Jean  Jaq_UEs  fm"bci 
DE  MliMt,  Skmt  Us  Rnfffy  en  frtfina  an  EsrAcur, 
Dc/utt.  d*  Roi  tt  E<pagtu ,  towhtnt  rmjnjic  or-  ar  N*v*a- 
tuf4t,M  in  RtUmmt  dt  Navarre  par  Fer. 
n  t w k u  d ,  Roi  £ stmgom.    [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  1T<  pag.  jij.J 

LE  s  Députez  de  la  part  du  R0.  Trcs-Chri-tien 
éroient  ^feiiieurs  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  le 

a^i  l  H^'^^'11*?  '  *  M»réchal  de  Saint- 
André.  l'Eveque  d'Orléans,*:  Je  Secrétaire  de  J'Auob- 
pinc.      .  . 

Et  de  h  part  du  Roi  Caroliquc,  kLàtmt 
la  Uuchcfle  de  Lorraine,  \lclucurs  Je  Duc  d'Alve  le 

^,ce£Pï5F'  lc1Con»«  R">  bornez  de  Silva . 
v\  1  tveque  d  Ajrai .  depuis  Cardinal  de  Granve^e. 

Pardcvant  lesquels  ,  Monditbeur  de  Roilfv,  étant  en 
U  compagnie  de  Monlieur  l'Eveque  de  Mande,  tous 
deux  cnvoiez  à  cette  fin ,  fie  étant  aflLs  par  ordonnance 
de  la  Compagnie,  commença  au  plus  iTca  en  la  tonne 
qui  cnluit.  1 

Messieurs,  Puisqu-d  a  plù  à  Dieu  par  fon 
infinie  bonte.  &  immense  misencorde,  tou- 
_  .   _  f,lcr  ■»  cari  '2»  deux  Majestci  Roiales  . 
1  res-Chrcticnjic  fit  Catolique,  desquels  dépend  le  re- 
pos fie  pictficaùon  de  rout  le  Peuple  Chrerioi .  d'avoir 
tait  ai  Innblcr  cette  tant  haute  ôt  notable  Cornpagnie  pour 
avuer  fie  mettre  fin  aux  diterends  6c  occalions  de  Guer- 
re entre  lesdits  deux  Princes  .  fie  entre  eux  moicnncr 
une  rjcxjne   rlriale .  fie  «rrpetueUe  Paix  &c  Amit^:  Et 
votant  îa  Majcfte  du  Roi  Très-Chrérjen ,  que  pluhcurs 
des  Alliez  fie  Adhérons  dudit  Sieur  Roi  atoliq(ieTmet- 
toicnt  en  avant  pardcvant  vous  la  reititution  des  cho- 
ies, qu  ds  prétendent  être  occupées  par  ledit  Roi  Trcs- 
CJhrcticn;  comme  le  Duc  de  Savoie,  le  Duc  de  Flo- 
rence, fa  Génois,  la  Rcme  d'.^nglcterrc ,  oc  auties;  il 
lui  a  fcmbie  par  rtulon,  pour  ne  laiûcr  rien  en  arrière . 
qu  d  ne  pouvort  moins  faire ,  que  de  mettre  en  main . 
Cv  taire  mettre  en  avant  le  fait  des  Roi  fit  Reine  de 
Al avarre,  comme  fa  proches  Parais  &  Alliez. fie  En. 
tans  de  î-rerc  Se  de  Soeur.  Et  a  cerre  caufc  a  donné 
charge  a  Monlieur  l'Eveque  de  Mande,  ici  prdent.  fie 
*  moi,  de  voua  venir  trouver  en  ce  lieu;  vous  re- 
montrer fie  faire  entendre  les  torts  fie  gners .  que  l'on 
r    i?"  cncore  au*J,a  Ro'&  Reine  de  Navarre,  les 
t-(juiins  Germains,  de  leur  détenir  n  longuement  ledit 
Kottumc  de  Navarre,  fie  Principal  de  tout  leur  bien. 

Meilleurs,  la  dédudion.  que  preléntcmcnt  nous  en- 
tendons taire,  confillc  ai  trois  punts.  Au  premier, 
1er*  récité  le  fait ,  duquel  on  pourra  colligcr  la  forme . 

qui 

»  CV'"!X.  l/„Wl„,Rfl 


(a)  Qfi  fi«  Jrpqïi  R«i  Cm>  If  rxim  dt  (k^/nlX.  H*ém 
de  Bohême,  Ton  Pjfùn.  ha  «vini  donn^  fon  mim 

(j)  H  #»it  filleul  ttU-rni  yi.  Roi  a*âagfaw»i  Mati 

f.  Wre  vouhil  Hj-.l  rhioijell  de  nom,  gc  qu  il  p,jt  „„,,  i  H„ 
lu«l  lei^sr i  <l  ire».  Jepwi». 
f  4.)  il  3<n.*M ,  F,^»  tinlipe  i.  Trj^,.!  cotni,  it  S.  f- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


'An NO  T1'  a  renuc  en  l'occupation  dudit  Roiaume.  Le 
fécond,  contiendra  les  mènera ,  par  lesquels  aparoitra 
évidemment,  eue  la  vraie  propriété  ôc  Seigneurie  <fî- 
cclui  Roiaume  leur  apar tient  ■  6c  non  a  autres.  Et  au 
tien  point  •  fera  repondu  à  certains  prétendus  moiera , 
qu'aucuns  Emscmts  de  Paix .  &  de  vérité  ■  ont  voulu 
mettre  en  avant .  pour  cuider  couvrir  &  excukr  ladite 
ie  occupation  6c  lietar.iciv 

Et  auparavant  qu'entrer  au  fait ,  je  protefte  ici  de- 
vant vos  Seigneuries»  qu'il  ne  vous  fera  rien  dit  ou  ré- 
cité» qui  ne  foit  véritable .  &  dont,  s'il  étoit  befotn, 
nous  avons  Pièces  au  poine  »  pour  vous  en  aparoir. 

Pour  le  premier  point  ■  Mcîucurs ,  il  vous  phira  en- 
tendre .que  le  Roiaume  de  Navarre  cil  un  des  plus  an- 
ciens Roiaumcs  de  la  Chrétienté .  &  par  fucceflion  de 
rems  &  de  pcrfoivves ,  cft  venu  jusques  à  un  nommé 
Thibaut»  Roi  de  Navarre.  &  Cbmtc  de  Champagne 
&  de  Bric»  qui  eût  un  Fils  nommé  Henri .  marié  avec 
la  PiDe  du  Comte  d'Artois.  Duquel  Mariage  iflic  une 
Fille  nommée  Jeanne .  qui  fut  Reine  de  Navarre,  Com- 
te rte  de  Champagne  &  de  Brie ,  laquelle  fut  mariée  avec 
Filippe  le  Bel  »  Roi  de  France»  Fils  de  !  Lippe  le  Tien, 
Fils  du  Roi  S.  Louis. 

Dudit  Filippe  le  Bel .  Roi  de  France .  &  de  ladite 
Jeanne  .  Reine  de  Navarre»  descendirent  trois  Fili, 
dunt  le  premier  fut  Louis  Hutin  .  Roi  de  France,  du 
coté  de  l'on  Pcre  ;  &  Roi  de  Navarre ,  &  Comre  de 
Champagne,  du  coté  de  fa  Mère;  lequel  mourut  Cuis 
Enfans  milo".  dclaiflc  une  petite  Fille  nommée  Jeanne . 
depuis  mariée  avec  Filrppe ,  Comte  d'Evrcux ,  Fils  de 
Louis  >  Frère  dudit  Filippe  le  Bel  :  &  hit  ladite  Jeanne 
Femme  dudit  Comte  d'Evrcux»'  après  le  trépas  de  Ton 
Pcre»  &  do  les  deux  Ondes,  couronnée  à  Pampelu- 
ne  »  dont  s'il  cil  befoin  le  montrera  le  Couronnement . 
fccllé  de  euatte-vint  Sceaux  des  Villes  8c  Commun iu- 
tez  dudit  Roiaume;  le  tout  du  confenternent .  &  a  la 
faveur  dudit  Filippe  de  Valois .  Roi  de  France .  qui  la 
fit  jouir  &  rniréder  paifiHerncnt  dudit  Roiaume .  com- 
me à  elle  apartenant  du  coté  de  fa  grand  Meie,  Fem- 
me dudit  filippe  le  Bel. 

Dudit  Filippe  d'Evrcuv,  &  de  ladite  Jeanne  des- 
cendit Charles  I  Rod  de  Navarre,  marié  avec  la  Fille 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  fut  celui  qui  querella  les 
Comtez  de  Champagne  6c  de  Brie .  comme  a  lui  apar- 
tenam ,  à  caul'c  de  fa  BiCuculc ,  Femme  de  Filippe  le 
Bel 

Ledit  Charles  f.  firt  Pere  de  Charles  II.  Roi  de  Na- 
varre, marié  avec  ta  Fille  du  Roi  de  France  Jean  II. 
de  ce  nom  ;  ôc  de  ce  Mariage  fortitent  deux  Filles  feu- 
lement, l'ainée,  nommée  Blanche,  la  féconde,  nom- 
mée Beatrix ,  mariée  avec  Jaques  de  Bourbon ,  Com- 
te de  la  Marche.  Ladite  Blanche ,  Fille  aînée ,  fut  Rei- 
ne de  Navarre,  6c  fut  mariée  avec  Jean  Roi  d'Ara- 
gon ,  avec  pacte  exprès  »  que  les  Enfans  venans  &  des- 
cend ans  dudit  Mariage  fucccdeToicnt  aux  Roiaumcs. 
Terres  >  6c  Seigneuries  de  leursdits  Pere  6c  Merc. 

Dudit  Mariage  de  ladite  Blanche ,  6c  dudit  Roi  d'A- 


ragon 


deicer.darcnt  deux  F.ritans  ,  à  lavoir  Chai!c>  , 


Prince  de  Navarre  ;  6c  fcleonor  ,  mariée  au  Comte 
Gafton  de  Foix  Ledit  Charles  alla  de  vie  à  trépas 
fans  Enfans,  &  partant  lui  fucceda  Eleonor  fa  Sceur» 
qui  fut  couronnée  Reine  de  Navarre:  6c  dudit  Maria- 
ge de  ladite  Eleonor ,  6c  de  Gallon ,  entre  autres  des- 
cendirent deux  Enfans  mâles  ;  l'un  nommé  Gallon , 
Prince  de  Vianc  >  marié  avec  Madeleine  de  France , 
Fille  du  Roi  Charles  VII.  6c  Sceur  du  Roi  Louis  XI 
6c  l'autre  Fils  fut  nommé  Jean ,  qui  eût  pour  fon  par- 
tage la  Vicomte  de  Narbonne. 

Dudit  Gaiton ,  Prince  de  Viane ,  nui  mourut  vivant 
fer,  Pere  6c  Mcrc,  forrirent  un  Fils  oc  une  Fille,  à  fa- 
voir  Franco»  Phebus  ,  qui  fut  couronné  Roi  de  Na- 
varre ,  &  fans  conrredtr ,  6c  Catherine,  mariée  avec  le 
Fik-ainé  du  Sire  d'Albrct ,  de  laquelle  forcit  le  feu  Roi 
de  Navarre  Henri,  £c  dudit  Henri  cil  iltic  la  Reine 
de  Navarre. qui  cil  à  prefcnt  Femme  du  Duc  de  Ven- 
domot». 

Dudit  Jean ,  Vicomte  de  Narbonne ,  fécond  Fils  du- 
dit Gafton ,  6t  de  ladite  Eleonor .  Rcino  de  Navarre . 
fomrenr  un  Fils  6c  une  FlUc.  à  lavoir  Gaiton.  Duc  de 
Nemours  qui  mourut  à  la  journée  de  Ravenne.  Fan 
i<u.  fans  Enfim  ■  &  Germaine  ,  Reine  d'Aragon, 
qui  au  [H  oit  more  tans  Ertfan*. 

Or  il  cil  vrai ,  Mcflîeur»  .  qu'après  le  décès  dudit 
Gallon .  Fils  dudit  Jean .  Vicomte  de  Narbonne  ,  le 
Pape  Jules  II.  qui  lors  prefidoit  au  Siège  Apoftolique . 
troubla  toutes  los  carte*  .  ôc  lit  tant  par  tm  menée* , 


qu'il  mit  tous  les  Princes  à  l'cnc entre  du  Roi  Louis 
A II  en  haine  de  ladite  journée  de  Ravenne,  qui  firent 
tous  une  Ligue  enlemblc ,  pour  envahir  le  Roiaunie  de 
France  :  ôt  de  fait ,  Don  Fcmand  »  Roi  d' Aragon . 
dreilâ  une  Année,  pour  iceUe  taire  descendre  à  F'onta- 
rabie .  là  où  les  Angiois  aufli  de  leurt  part  dév  oient  ve- 
nir ,  comme  ifci  firent ,  6c  y  descendirent  avec  forte  6c 
puifiànte  Armée.  Et  parce  que  quelques  jours  aupara- 
vant ledits  Jean  ,  6c  Catcrine ,  Roi  &  Reine  de  Na- 
varre ,  reçurent .  eue  étant  à  Pampdune ,  quelque  Am- 
bailadc .  que  le  Roi  de  France  Louis  XII.  leur  cnvoia , 
par  laquelle  il  les  priait  de  conferver  6t  entretenir  les 
Alliance.  <|u'auparav«nt  ils  «voient  fait  cnfemblc;i  quoj 
ils  voulurent  bien  obtempérer ,  6c  accorder  de  ne  don- 
ner aucun  paifage  par  le  Roiaume  de  Navarre  audit 
Roi  d'Aragon  ;  pour  venir  en  France  :  6c  aufli  par 
fcmblablc  .  qu'ils  ne  baseront  paflage  audit  Roi  de 
France ,  s'il  vouloir  venir  aiîâillir  6c  envahir  le  Roiau- 
me d'Espagne  :  Icclui  Rot  d'Aragon ,  fous  couleur  de 
anda  au  feu  Duc  d'Alve ,  Pere  de  vous  »  Mon- 
feigneur,  qui  êtes  ici  prefenr,  lors  étant  fan  Lieute- 
nant ,  6:  Conducteur  de  ladite  Armée  »  (bus  ombre  6c 
couleur  de  demander  coulage,  de  s'emparer  de  la  Ville  de 
Pampelunc.Qict  &  pruvcipale  Ville  de  tout  leur  Rouumci 
cnfeniblc  de  tous  les  autres  Châteaux,  &  fortes  Places» 
comme  il  fit  depuis  »  fans  aucunement  iommer .  ni  ad- 
venir lesdits  feus  Rois  Jean ,  6c  Catcnne.  De  façon 
qui  triemfl  inftant  que  ledit  Roi  Don  Fcmand  cn- 
voia  iommer  de  lui  baiikt  paifage.  6c  lui  mettre  enrre 
les  mains  quelques  Places  fartes  pour  la  feûrcté .  l'Ar- 
mée dudit  feu  Duc  d'Alve  encrent  par  une  Porte  en 
ladite  Ville  de  Pampelune .  6c  lesdits  feus  Jean  »  6c  Ca- 
tcrine,  Roi  6c  Renie  de  Navarre,  fondent  par  l'autre 
Porte  ,  avec  leurs  petits  Enta  ris  ,  pour  fc  retirer  en 
France,  ht  c'eft  à  la  vérité  la  forme  par  laquelle  ledit 
Roiaume  de  Navarre  a  ainii  été  occupé  ,  6c  détenu 
jusques  i  prefent. 

Quant  au  kreond  point  ,  qui  cft  de  montrer  les 
moiera, par  lesquels  la  vraie  propriété  6c  Seigneurie  du- 
dit Roiaume  apartienc  ausdrts  Roi  6c  Reine  de  Navar- 
re.  il  fe  peut  aflci  coUigcr  par  le  fait  au  vrai  récité  ci- 
deflus,  car  ledit  Roiaume,  depuis  l'an  tioo.  cft  venu 
par  devrez  6t  Succellions  de  Pere  à  Fils»  ou  à  FiHc. 
ôc  de  Frère  à  Soeur»  jusques  à  la  Reine  de  Navarre» 
qui  dt  aujourdui  Et  fupoie  qu'en  droit  humain  nous 
avons  pUiiieurs  moiens  ,  pour  aquerir  la  propriété  ou 
Seigneurie  d'une  chofe ,  comme  par  Contrat  d'achat , 

"  *«nge. 
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par  succciiion  de  rcre  a  tus,  de  Frère 
à  Srcur ,  ou  de  Parent  à  Parent:  lequel  moien  de  Suc- 
ceflion  a  toujours  été  «prouvé ,  tant  de  droit  div  in ,  que 
humain.    Et  encore  que  les  Dignitez  Papale  6c  Impé- 
riale lé  défèrent  aujourdui  par  élection  de  Cardinaux.  6c 
Electeurs  du  Saint  Empire  .  toutefois  tous  les  autres 
Roiaumcs  Chrétiens  ,  Duchcz.  Comtez,  Marquilkts, 
Pnncipautcz .  ôc  Baronnics  ,  fe  déférent  6c  aquierent 
par  Succd lion  de  Pere  à  Fils ,  de  Frère  à  Sœur ,  6c  de 
Parent  à  Parent.    Et  qui  voudrait  s'enquérir  par  que! 
moien  la  Majelté  du  Roi  Catokjue  a  recouvert  ôc  as- 
femblé  tant  de  Roiaumcs»  Ducriez,  Comtez,  ôc  Sei- 
gneuries ,  qu'il  tient  ccjourdiii ,  fc  trouvera  que  ce  n 'cft 
aune  choie  que  par  SuccelUon  de  les  Pcre,  Aïeul.  Ôc 
Bi&ieul.ô:  autres  fes  Prcdeccilèurs,  6c  autant  on  dira  de 
la  Majeilé  du  Roi  Trcs-Chrctien .  6c  autres.  Partant 
ne  faut  pas  militer .  fous  correilion .  à  plus  avant  fon- 
der ôc  fortincr  te  droit  que  lesdits  Princes  ont  audit 
Roiaume  de  Navarre,  lesquels,  6c  leurs  Pcre,  Aïeul. 
6c  Bifaicul .  ont  toujours  été  tenus  6c  reputez  couron- 
nez ôc  lierez  Rois  dudit  Roiaume  de  Navarre,  mé- 
incmenc  ladite  Jeanne  .  Fille  dudit  Roi  de  France , 
Louis  lEitin  ,  Charles  L  Charles  II.  fou  petit-Fils  ; 
Blanche ,  Femme  dudit  Roi  d'Aragon  ,  Eleonor  »  la 
Fille ,  Femme  du  Comte  Gafton  de  Fout  ,  François 
Phebus,  leur  pcor-Fils.  qui  fut  couronné  Roi.  6c  la- 
cté à  l'âge  de  quinze  a  icize  ans  »  6c  mourut  à  l'âge  de 
dix-huit:  ÔC  aptes  fon  trépas  .  la  Reine  Catcrine.  fa 
Sœur ,  6c  Jean .  Fils-aîné  d'Albrct ,  fon  Mari .  lesquels 
furent  couronnez  au  vû  6c  fcù,  6c  en  h  prefence  du 
feu  Roi  Don  Fcmand ,  6c  de  la  Reine  Ifâbclle ,  quoi 
que  foie .  en  la  prefence  des  Ambafladcurs  par  eux  en- 
vo»cz  pour  affilier  audit  Aûe.  Et  qui  plus  cft ,  fe  trou- 
vera plulicurs  Traitez  de  Qwrcdcratkm  ôc  Alliance  entre 
lesdits  Rois  de  CaftiUe  Don  Fcmand  »  ôc  Rois  IiabeUe. 
6c  lesdits  Jean  6c  Carcnnc .  Roi  6c  Reine  de  Navarre. 
U  où  ils  ont  toûjourt  été  nommez,  tenus,  6c  reputez 
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DU   DROIT    DES  GENS. 

y^>INO  comme  Rais  de  Nmrtt,  *r  avec  eux  toûjoure  corv 
_  trvré  en  cette  qualité .  comme  peut  aparoir  par  le»  Con- 
1  S  federatians  &  Alliance  entre  eux  faites  &  paflecs  en  l'an 
1444.  6c  depuis  en  Tan  1  (04.  vivant  encore  ladite  Reine 
Label.  Et  après  la  venue  du  feu  Roi  Don  Filippe.  Ar- 
chiduc d* Autriche,  qui  contracta.  &  fit  nouvelles  Anù- 
net  &  Confédérations  avec  ledits  feus  Roc  Jean,  ôc  Ca- 
terine:  &  en  peut  allez,  aparoir  par  autre  Traité  fait  en 
l'an  mille  cinq-cens  fix  ■  après  le  trépas  de  ladite  Reine 
libelle. 

Panant ,  aujourdui  de  mettre  en  doute  le  tkre. qualité. 
&  droit  du  Roiaumc  de  Navarre  ■  tous  correction ,  Mcs- 
licurs  >  il  n'y  a  pas  grand  propos. 

Et  de  tant  plus  peut  on  connoître  la  malc-foi  dudit 
Roi  Don  Fernand  .lequel  fut  ans  après  toutes  lesdites  Al- 
liances &  Confédérations, qui  fut  en  l'an  mille  cina-cens 
douze,  défait,  &  de  force,  fans  titre,  couleur,  «  oc- 
caiion  quelconque,  expulfa  lesdits  Rois  Jean ,  ôc  Cateri- 
nc,  hors  de  leur  Roiaumc  de  Navarre,  ôc  kdui  occupa 
&  détint.  A  quoi,  fous  correction,  la  Majcfté  du  Roi 
Catolique  >  lequel  cil  imcrc-pct.r-hls  dudit  Roi  Don  Fer- 
nand ,  devroit  avoir  égard  ,  &  du  tout  mettre  peine, 
puis  qu'il  rient  les  biens,  d'aquiter  &  décharger  la  coo- 
lcience  dudit  Roi  Don  Femand:  6c  ofe  b»cn  dire,  que 
fi  la  juftice  eût  été  faite  dès  le  commencement ,  &  que 
l'on  eût  gardé  le  droit  à  qui  il  a  pâment ,  que  tout  ainfi 
que  ledits  Princes  Charles,  &  Eiconor ,  fa  Soeur,  ont 
fuccedé  au  Roiaumc  de  Navarre ,  a  eux  défère  par  le  tré- 
pas de  ladite  Blanche,  Reine  de  Navarre ,  leur  Merc; 
aufli  devoient-ils  fucccdcr  au  Roiaumc  d'Aragon,  à  eux 
déféré  par  la  mort  ôc  trépas  dudit  feu  Jean,  Roi  d'Ara- 
gon ,  leur  Pere.  Car  par  le  Traité  de  Mariage  de  ladite 
Blanche  avec  ledit  Jean ,  Roi  d'Aragon ,  il  avoit  été  ex- 
prcflcment  convenu  ôc  accordé,  que  les  Enfans.qui  for- 
tiroicm  dudit  Mariage,  fucccdcroieni  en  tous  les  biens 
&  Roiaumcs  de  leursdirs  Pcrc  ôc  Mcrc.  Or  (ait-on  bien 
de  quel  effet  6c  importance  font  telles  nacrions  de  fuc- 
Cl  Hcr-  y  .i^oicrcs  es  C^ootCiJts  de  Mâri^^L  d^fiflfiHfi  i^ois  $ 
Princes  ,  ôc  autres  Nobles ,  dont  scruuivroit  évidem- 
ledit  Roi  Don  Femand ,  qui  cft  iflû  d'un  fe- 


condMiriagc  dudit  Roi  Jean  d  Aragon,  n'avoir  rien  audit 
Roiaume ,  ains  apartenoit  aux  Enfans  du  premier  lit  du- 
dit Jean ,  qui  étoient  lesdits  Princes  Charles ,  6c  ladite 
Eiconor ,  mariée  au  Comte  Carton  de  Foix,  ausqucls 
la  Reine  de  Navarre,  qui  eft  aujourdui,  a  fuccedé  di- 
rectement. &  recueilli  tous  leurs  droits. 

Rcfte .  Mefficurs ,  le  troificme  point ,  qui  crt  de  répon- 
dre à  quelques  frivoles  objections,  que  aucuns  flacurs 
étans  prés  des  Princes  ont  voulu  mettre  en  avant,  pour 
cuider  couvrir  6c  colorer  ladite  injufte  ocupation  &  dé- 
tention dudit  Roiaumc  de  Navarre. 

Premièrement ,  ont  voulu  dire  qu'il  n'eft  plus  terns  de 
mettre  ta  querelle  du  Roiaume  de  Navarre  en  avant,  vû 
la  pofleflîon  de  plus  de  quarante  ans,  ôc  que  c  eft  renou- 
▼eller  les  sncillcs  querelles  ;  car  allez,  fous  correction ,  y 
a  prompte  réponle.  Car  il  cft  bien  vrai ,  que  ladite  vio- 
lente occupation  fut  faite  en  l'an  mille  cinq  cens  douze, 
mais  depuis  l'on  n'a  jamais  celle  d'en  faire  querelle  6c 
pourfuiie ,  même  en  l'an  mille  cinq  cens  fdze ,  ladite 
feuë  Reine  Catcrine  »  incontinent  après  le  trépas  du  feu 
Roi  Jean,  fou  Mari  ■  envoia  us  AmbatTadeurs  en  la 
Ville  de  Noyon ,  là  où  te  faiibit  une  grande  Aflcmbiée 
des  Députez,  du  Roi  de  France  •  François  I.  de  ce  nom; 
6c  du  Roi  Catolique,  qui  lors  récemment  étoit  venu 
aux  Succédions  à  lui  déférées  par  le  trépas  dudit  Don 
Femand,  fon  Pere-grand  Maternel.  Et  à  ladite  Allêm- 
blée  les  Députez,  de  ladite  Reine  de  Navarre  Catcrine 
firent  inftance  &  requête  pour  la  reftitution  dudit  Roiau- 
mc de  Navarre,  quatre  ans  auparavant  occupé,  ôc  fur 
tendîtes  requêtes  furent  renvoiez.  à  Bruxelles  ;  là  où  de- 
puis ,  après  la  matière  mue  en  délibération  du  Conlëil , 
leur  fut  dit  6c  répondu ,  que  û-ttk  que  Sa  Majefté  ju- 
rent paflè  en  Espagne,  &  pris  poflelîîon  des  Roiaume, 
Terre» ,  Ôc  Seigneuries  à  lui  avenues  par  le  decés  de  fon- 
dit Pere-grand ,  que  ladite  Reine  Catcrine  envoiat  fcs 
Gens  ôc  Députez,  pardevers  Sa  Majcfté,  il  les  feroit  ouïr 
en  fon  Confeil ,  ôc  leur  feroit  faite  la  raifon. 

Depuis,  en  Tan  mille  cmq-cens dix-huit,  après  le  tré- 
pas de  ladite  Reine  Garenne,  le  feu  Roi  de  Navarre 
Henri,  âgé  km  de  quinze  a  fcizc  ans,  avec  l'autorité 
du  SirerfAlbrec.  fon  Aieul  i 


F,  comme  à  la  vérité  die  y  fut  depuis  faite,  6c  y  AîtNO 
furent  ailernblez.  de  grands  peribrmages  d'un  côté  ôc 
d'autre.  Car  de  la  pan  dudit  Roi  Catolique,  y  «oit  le 
Seigneur  de  Chievres,  Ôc  pluncun  autres;  du  côté  du 
Roi  Tres-Clirtticn ,  y  hit  envoie  le  Sieur  de  Boify , 
Grand-Maitrc  de  là  Maifon,  6c  l'Evéque  de  Parts,  le 

«remier  Prcl'tdait  de  Paris,  6c  autres;  6c  ledit  Roi  de 
favarre  y  envoia  aufli  fes  Députez;  6c  la  matière  deba- 
tué  ôc  disputée  d'une  part  6c  d'autre,  l'espace  de  trois 
jours,  la  Compagnie  fc  rompit  fans  rien  conclure,  à 
caufe  que  ledit  Sieur  de  Boify,  Grand-Maître  de  Fran- 
ce, pendant  ledit  terns,  alla  de  vie  à  trépas  à  Mont- 
pellier. 

Depuis ,  6c  deux  ans  après ,  commencèrent  les  Guer- 
res entre  les  deux  Princes;  de  façon  qu'en  l'an  mille 
cinq-cens  vint-un ,  le  feu  Roi  François  I.  envoia  fon 
Armée  fous  la  conduite  du  Sieur  de  l'Esparrc .  pour  le 
recouvrement  dudit  Roiaume  de  Navarre;  ce  qu'il  fk 
ôc  le  recouvra,  mais  bien-tôt  après  il  en  fut  mis  dehors. 
Lesdites  Guerres  entre  lesdits  deux  Princes  ont  duré 
par  long-rems ,  comme  l'on  fait ,  de  façon  qu'il  n'y  a 
cù  moien  d'en  faire  aucune  querelle  jusques  à  l'an  mille 
cinq-cens  quarante-cinq .  après  l'apointcmcnt  fait  entre 
lesdites  deux  Majcftez.  du  feu  Empereur,  Ôc  du  feu 
Roi  Tres-Chtetien.  Et  moi-n»ëme .  qui  parle ,  fus  en- 
voie en  Allemagne ,  devers  la  Majcfté  dudit  feu  Empe- 
reur ,  auquel  le  feu  Roi  François  écrivit ,  qu'il  m  en* 
voioit  par  delà,  pour  taire  remontrance  dudit  affaire, 
ôc  jKXiriiiivre  la  reftitution  dudit  Roiaume  de  Navarre; 
ce  que  je  fis ,  ôc  fus  ou  i  par  fa  Majcflé  :  6c  après  avoir 
le  tout  oui ,  6c  bien  entendu ,  me  fit  reporue ,  Qu'il  y 
avoit  long-rems  qu'il  n'avoit  ouï  parler  de  la  matière  ; 
6c  qu'il  taperait  bien  tôt  s'en  retourner  en  Espagne ,  là 
où  U  avoit  fon  Confeil ,  qui  étoit  inftruit  de  la  matière; 
6c  que  l'on  envoiat  pardevers  lui ,  qu'il  y  ferait  la  rai- 
fon telle  qu'il  y  aviferoit  par  CorueiL  Partant  contide- 
rées  lesdites  allées  6c  venue»  »  Ôc  remues  fi  fouvent  réi- 
térées, fous  correction,  il  n'y  aurait  pas  grand  propos 
de  s'arrêter  audit  laps  de  terns,  veû  qu'il  eft  certain 
qu'en  telles  violentes  occupations  6c  détentions  ainfi  (ai- 
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d'Andovins,  l'Abbé  de  Luc .  Ôc  autres  fes  Ambatladeurs 
ôc  Députez .  jusques  en  la  Ville  d'Arande  en  Espagne , 
là  où  ils  furent  ouïs  en  plein  Confeil;  mais  finalement 
ib  furent  renvoiez  en  certaine  Aflcmbiée,  qui  fc  de- 
Voit  faire  f année  après  enfùivant  mille  cina  cens  dix 
Tom.V.  Part  I-  * 


tes  par  force,  telles  préemptions  6c  laps  de  terns  n'ont 
jamais  lieu. 

En  fécond  lieu,  on  a  voulu  dire .  que  ledit  feu  Roi 
Don  Fernand  a  eu  jufte  caufc  d'occuper  ledit  1" 
me  de  Navarre  ,  au  moien  du  droit ,  que  la 
Germaine  de  Foix,  là  Femme,  y  pretcndoit  Ôc  i_ 
loit  par  le  trépas  &  Succduoo  de  Jean,  Vicomte  de 
Nar bonne,  Pcrc  d' .celle  Reine  Germaine,  avoit  vou- 
lu dire,  qu'après  le  trépas  de  François  Phcbus,  Roi  de 
Navarre,  Ibn  Neveu  ôc  Fils  de  fon  Frère  aine, la  Suc- 
ceflion  6c  Hoirie  dudit  Roiaumc  de  Navarre  lui  apar- 
tenoit, 6c  non  à  ladite  Catcrine, fk  Niccc,  parce  qu'en 
tels  Roiaumcs.  Duchcz.  Comtez ,  ôc  autres  Dtgmtez 
Roialles ,  les  Femelles  ne  lue  cèdent  point ,  tant  qu  il  y 
a  des  Miles;  ôc  partant  que  lui,  comme  Maie,  dévoie 
exclure  ladite  Catcrine  fa  Nièce .  qui  n'étoit  qu'une  Fe- 
melle ,  incapable  par  tous  droits  de  fucccdcr  en  telle» 
Digiùtez..  Davantage,  vouloit  dire  ledit  Jean,  Vicomte 
de  Nar  bonne,  que  puis  qu'il  étoit  qucltion  de  fuccc- 
dcr à  ladite  Eiconor,  Reine  de  Navarre,  ôc  Gallon 
de  Foix ,  fc*  Pere  ôc  Mere ,  que  lui  ,  comme  Fils , 
pofé  ores  qu'il  fut  fécond,  étoit  plus  proche  en  degré, 
que  n'étoient  lesdits  François  Phtebus,  &  Catcrine,  les 
Neveu  6c  Nièce .  6c  partant  à  préférer  esdites  Succes- 
iîons  :  6c  que  par  ces  moiens  tous  lesdits  droits  aparté* 
noient  à  icellc  Reine  Germaine,  Fille  ôc  Héritière  du- 
dit Jean,  Vicomte  de  Nar  bonne,  fon  Pere;  6c  dudit 
Duc  de  Nemours,  fon  Frète 

A  tout  cela,  tous  corcction,  y  a  bonnes  ôc  percmp» 
Coires  réponfcs  ;  car  ladite  Dame  Reine  Germaine  n'eut 
jamais  aucun  droit  audit  Roiaume  de  Navarie,  6c  fi 
aucun  en  avoit ,  il  aurok  été  aquis  6c  défère  au  feu  Roi 
de  Navarre  Henri  ,  lequel  avoit  fuccedé  .  ôc  s'étoic 
porté  Héritier  urùverfêl  d'icelle  Reine  Germaine,  pris 
ôc  aprehendé  tous  les  biens  delaiflèz  par  fon  trépas. 

Et  pour  ce  montrer .  ôc  faire  aparoir  clairement ,  que 
ladite  Dame  n'y  avoit  aucun  droit ,  faut  entendre  que 
après  le  trépas  dudit  François  Phcbus,  Roi  de  Navar- 
re, ledit  feu  Jean,  Vicomte  de  Nar  bonne .  m:f  en  pro- 
cès ladite  Carerine ,  fa  Nièce .  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  pour  raifon  des  Comtez  de  Foix.  Bigorre, 
Vicomte7.de  NebouUn,  Marfàn,  Turian,  ôc  OaMar- 
dan ,  écaus  en  lobciflaocc  8c  fûjettion  du  Roiaume  de 
France-  Car  quant  au  Roiaume  de  Navarre,  ôc  Pai» 
de  Bcam,  qui  font  Pais  de  Souveraineté,  il  n'en  étoit 
point  d«  queftion^cn  ladite  Cour  de  1 
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An  No  lcs  i^ons  *  run  »voicnt  lieu  01  Fautre-  &  fut  w- 
-  montre  en  icdlc  Cour,  que  ledit  Jean,  Vicomte  de 
Narbonnc,  fans  prop*»  >  falloir  querelle  pour  le  frit 
Terres;  parce  qu'en  premier  lieu,  fupolc  que 
•  le  droit  des  Fief»  les  Femelles  foient  incapables  de 
es  Fiefs  Nobles;  toutefois  par  Droit  divin  ôe 
1 ,  tant  Civil  que  Canon ,  &  par  la  générale  Cou- 
tume, non  feulement  du  Roiaume  de  France  ,  mais 
auilî  de  tous  autres ,  elles  font  capables  de  fucccdcr  en 
tous  Duchcz,  Vtcomtez,  Marquilàss,  ôe  autres  Baron- 
nies,  quand  elles  font  plus  prochaines  en  degré,  &  ex- 
cluent les  Miles  plus  éloigne/,  en  degré:  &  cil  ce  qu'on 
dit  comrnunémcnt,que  par  la  générale  Coutume  de  Fran- 
ce les  Fiers  l'ont  rcpuccT.  &:  tenus  comme  la  autre»  biens 
propres  &  pammontaur,  en  ce  qui  cft  de  h  fucceffion, 
ce  de  l'aliénation.  U  eft  bien  vrai,  que  quant  au  Roiau- 
me de  France  ,  il  cft  fi  privilégié ,  que  obihnt  ht  Loi 
Salique.  Femme  n'y  peut  fucccdcr:  mais  en  tous  les  au- 
tres Roiaumes  Chrétiens,  Duchez,  Coratez,  ôe  Baron- 
nies,  la  FîUe  eft  toujours  réputée  capable  de  fucceder, 
pourveû  qu'elle  foit  plus  prochaine  en  degré ,  que  k  Mi- 
le: &  à  ces  fins,  en  a  été  fait  preuve  audit  procès  par 
plu  heure  tourbes  6c  enquêtes  faites  par  toutes  les  Provin- 
ces du  Roiaume  de  France.  Par  ce  moien ,  la  ntifon 
dudit  Jean,  Vicomte  de  Narbonnc ,  pour  exclure  ladite 
Caterinc ,  fa  Nièce ,  é en  alloit  à  vau-l'eau.  Et  quant  a 
l'autre  point  qu'il  rr.cttoit  en  avant ,  qu'il  étoit  fécond  Fils 
de  ladite  F.lconor.  ôe  dudit  Gafton  de  Foix.  les  Perc 
&  Merc;  &  partant  pins  prochain  d'un  degré  que  ledit 
François  l'hebus,  Fils  de  Ion  Frcre-ainé:  il  y  avoit  en- 
core moins  tPaparence  :  cat  la  commune  opinion  de  la 
plupart  des  Docteurs,  qui  mit  écrit  en  la  matière,  jus- 
que» au  nombre  de  trente,  ou  n ente-cinq,  a  toujours 


été.  que  le  périr  Nés 


qui  eft  iflvi  du  Fus-aîné,  par 


rcprcienninon  de  Ion  Père .  doit  exclure  (on  Oncle  en  la 
Succeflîon  de  fon  Aieul:  &  ainfi  a  été  jugé  par  plulieurs 
Arrêts  des  Oien  (ouveames,  ôe  fijnummcnc  hit  jugé 
touchant  la  Duché  de  Bretagne,  par  Arrêt  prononcé  par 
le  Roi .  accompagné  des  do-.n-jc  Pairs  de  France  ■  en  fan 
mille  rrois-eens  quarante-un  ;  par  lequel  fut  ordonné ,  que 
la  Fille  du  Fils-ainé  fuccederoit  audit  Duché  de  Brcta- 
cn  excluant  le  fécond  Fils,  qui  étoit  le  Comte  de 
Et  qui  p!us  eft,  que  combien  que  lesditcs 
nt  peremptoircs ,  fi  y-a-til  encore  un  moien , 
t*  où  il  n'y  *  [»  lint  de-  réunie  :'  c  eft  que  ledit  Jean ,  Vi- 
:  de  Narbonnc  ,  connoilîant  que  les  raifons  & 
hii  déduits  au  procès,  n'étoient  pas  fort  as- 
t,&quefonCofrie5luidifoit 
rien  ;  en  l'an  mille  quatre-cens  quatre-vints  dix-huit ,  fit 
1  avec  ladite  Reine  Caterinc ,  (â  Nièce , 
:  û  quita  fit  renonça  1  tous  les  droits ,  noms , 
6e  action» ,  qu'il  pouvoir  prétendre  6c  quereller 
csdits  Roiaume  de  Navarre,  Pats  de  Beam,  Comté  de 
Font,  &  de  Bigorre,  Vicomtes,  de  Nebouzan.  Max- 
fin  ,  Turfan ,  6e  Gavardan  ;  6c  ce ,  moiennant  la  fom- 
me  de  quatre  mille  livres  de  rente  en  allicrte .  baillée  Se 
■(lignée  fur  lesdits  Vicomtez-  A  la  charge  toutefois , 
que  ta  où  ledit  Jean ,  6e  Gafton  fon  Fils,  Duc  de  Ne- 
mours ,  iroient  de  vie  a  trépas  ,  (ans  Enfuis  mâles , 
comme  il  cft  avenu  depuis ,  que  lesditcs  Terres  baillées 
pour  l'amerc  desdits  quatre  mille  livres  de  rente .  fc- 
roient  achetables  à  perpétuité ,  pour  la  fomme  de  qua- 
rante mille  écus. 

0  eft  bien  vrai ,  Mcflïeurs ,  qu'après  le  trépas  dudit 
Jean.  Vicomte  de  Narbonnc,  ledit  Gafton,  Duc  de 
Nemours ,  fon  Fils ,  fc  voiant  favori  du  feu  Roi  Louis 
XII.  loti  Oncle,  obtint  Lettres  Roiaux,  pour  faire  cas- 
ier 6e  refeindre  ladite  Transaction ,  6e  fit  ajourner  ladite 
Reine  Carcnne ,  fa  Coulinc ,  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris ,  alléguant  6e  mettant  en  avant  plulieurs 
faits  non  véritable),  fur  lesquels  y  a  eu  de  bien  gran- 
des 6c  longues  procédures,  tant  que  finalement  ledit 
Gafton  alla  de  vie  à  trépas  (ans  Erùans ,  à  la  journée  de 
Ravcnxc ,  en  Fan  mille  cinq-cens  dix-fcpc  :  6e  depuis , 
ladite  Dame  Germaine  ■  Reine  d'Aragon  ■  fa  Sœur ,  re- 
prit ledit  procès,  avec  laquelle,  par  Arrêt  donné  l'an 
mille  cinq-cens  dix-fepe,  en  Octobre»  a  été  dit,  qu'el- 
le feroit  déboutée  de  l'effet  6e  entérinement  des  Lettres 
Roiaux  de  rcfeiiion:  6c  nonobftant  icclles,  furent  les 
Partie  condamnées  rcspeérivcmcnt  à  icclle  Transaction 
omcJoguer  en  ladite  Cour,  garder,  enferrer  ,  6e  en 
rct«itr  de  pwnt  en  &  ^jj,.  Damc  condamnée 

es  dépens.  Et  depuis,  en  l'an  mille  cinq-cens  dix-neuf, 
6c  miUe  cinq-cens  vint .  l*Jne  Damc  a  fait  exécuter 
ladite  Transaction ,  qui  cft  par  ce  moien  aprouver  tou- 


jours les 


Vi- 


Comte  de  Narbonnc .  a  voit  fait  des  droits  par  lui  pré- 
tendus audit  Roiaume  de  Navarre,  Pais,  I  erres ,  6c 
Seigneuries  que  detîùs.  Et  partant  apert  plus  clair 
le  jour,  qu'on  ne  fc  peut  aider  des  droits  . 
par  iceilc  Reine  Germaine,  car  elle  n'en  fit  jamais  au- 
cun transport,  comme  on  a  voulu  dire:  6c  quand  U 
s'en  trouverait,  toutefois  on  voit  bien  par  ce  que  des- 
fus,  qu'elle  ne  le  pouvoir  faire  quoi  que  fou  valable, 
parce  qu'elle  n'y  avoit  rien. 

L'autre  ôc  troilieme  point ,  qu'aucuns  ont  voulu  met- 
tre en  avant ,  pour  donner  couleur  à  ladite  injufte  oc- 
cupation &  détention  dudit  Roiaume  de  Navarre, c'eft 
en  ce  qu'ils  ont  voulu  dire ,  non  pas  i  bouche  ouver- 
te, mais  entre  les  dents,  que  le  Pape  Jules  U,  de  ce 
nom ,  audit  an  nulle  cinq-cens  douze ,  avoit  déclaré  le 
Roi  de  France  Louis  XII.  vrai  Schismarique ,  avec  tous 
fes  adheraro;  6c  que  lesdits  Jean  6e  Carcnne ,  Rois  de 
Navarre,  s  croient  lors  alliez  6c  confédéré*  avec  ledit 
feu  Roi  Louis  XII.  6e  que  partant  il  avoit  été  foifiMc 
audit  Roi  Don  Fcmand ,  de  prendre ,  occuper ,  6e  en- 
vahir ledit  Roiaume  de  Navarre ,  fes  Terres  ,  6e  Sei- 
gneuries, comme  baillées  au  premier  occupant ,  pour 
avoir  adhéré  au  Roi  de  France  Schismarique. 

A  cela  y  a  plulieurs  réponfcs.  Premièrement ,  qu'il 
«cft  à  croire,  ôe  n'y  a  aucune  verilimilinidc,  que  U 
Ma;cfté  dudit  feu  Roi  Catoliqoc  ,  Don  Fernarîd ,  ni 
de  fes  Enfans ,  6e  Succcflèurs ,  vouhillent  mettre  un  tel 
fait  en  avant.  Et  en  Fan  mille  cinq  cens  dix-neuf,  les 
Députez  desdites  deux  Majeftez  étant  alfcmblez  i 
Montpellier ,  pour  faire  une  perpétuelle  Paix  6c  Allian- 
ce entre  elles ,  il  y  eût  quelqu'un ,  qui  voulut  faire  men- 
tion de  ladite  déclaration  dudit  Pape  Jules  II.  Sur  quoi 
tout  foudain  fut  repris  par  le  Chancelier  dudit  Roi  Ca- 
tohque,  qui  étoit  pour  lors,  diiànt  qu'il  n'avoit  point 
de  cliargc  de  mettre  tels  propos  en  avant,  6c  qui!  fc 
teût ,  comme  il  fit ,  6c  n'en  lut  plus  parlé. 

En  feçond  heu ,  il  feroit  bien  mal  aile  a  (bûrenir  6c 
montrer,  que  ledit  feu  Roi  Louis  XII.  ait  jamais  été 
Schismarique,  ains  a  toujours  été  bon  &  fidèle  Caroli- 
que ,  6c  bon  Crwérien ,  obéi  liant  au  Saint  Siège  Apos- 
tolique, autant,  ou  plus  que  homme  du  monde:  6e 
panant  û  le  principal ,  qui  étoit  le  Roi  Louis  XII.  ira 
été  tenu ,  réputé,  m  déclaré  Schismatiquc .  il  n'eft  pas 
poIltbJe  de  dire,  que  les  adherans,  qui  ne  font  qirac- 
certbircs ,  foient  d  autre  nature  que  le  principal. 

Et  davantage,  6c  en  trouieroc  lieu ,  il  ne  fc  I 
ra ,  que  lesdits  Rois  Jean ,  6c  Catertnc ,  aient 
ment  adhéré  audrt  Roi  Louis  XIL  ni  fait  /" 
fui ,  pour  taire  Guerre  en  Italie ,  ou  c 
feulement  pour  la  ruition  6c  défenlc  de  i 
de  France:  6c  de  ce  peut  clairement  aparoir  par  lcsdi- 
tes  Aluances,  qui  en  furent  faites  audit  rems.par  lesquel- 
les lesdit  Jean  6c  Caterinc  proteftent  expreflement» 
qu'ils  ne  donneront  aucun  fecours  ou  aide  audit  Roi 
Louis  XII.  s'il  vouloir  mener  Armée  pour  palier  en 
Espagne;  6e  auflï  qu'us  ne  bailleront  point  de  partage 
audit  Roi  d'Espagne,  s'il  vouloit  venir  en  France;  fui- 
vant  la  Capitulation  ôe  Articles  long-trrr»  auparavant 
■cordez,  promis,  6e  jurez  entre  les  Rois  de  CaftillcÔc 
de  Navarre .  comme  il  apert  par  le  contexte  d'iccux. 

En  quatrième  lieu,  quand  ores  il  fc  rrouveroir,  que 
lesdits  feus  Rois  Jean  ,  6c  Caterinc .  euilënt  été  adl vé- 
rins aux  Schismarique; ,  que  non,  6c  ne  fc  trouvera; 
toutefois  il  ne  feroit  pas  en  la  puidàncc  du  Pape,  do 
mettre  la  main  audit  Roiaume  de  Navarre,  comme 
non  étant  du  Fief  ni  Domaine  de  l'Eghlc ,  6c  n'aiam  à 
lui  aucun  ferment  d'obciflànce ,  finon  pour  le  regard 
des  choies  fpirituelles. 

En  cinquième  lieu ,  quand  il  aurait  quelque  nuiflàn- 
ce  fur  les  Schisrnatiuucs  toutefois  n'auroit-il  pû  faire 
telle  Déclaration ,  fans  apellcr  lesdits  Rois  Jean  6c  Ca- 
terinc ;  à  la  (êmblance  dé  N ocre-Seigneur ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  condamner  Adam ,  fans  parler  à  lui ,  6c  la- 
voir s'U  avoit  contrevenu  à  fes  commandemens.  Et 
aulïi  de  droit ,  ferait  bien  étrange  de  condamner  une 
perionne  fans  l'ouïr. 

Finalement ,  quand  tout  ce  que  deflûs  cft  dit  ce  (fe- 
roit ,  toutefois  à  faire  une  telle  Déclaration  (ans  le  feu 
6c  conicil  de  tout  te  Collège  des  Cardinaux ,  il  n'étoit 
pas  en  la  puiflânec  du  Pape ,  6c  falloir  que  tous  fes  Frè- 
res fuflent  apellez ,  comme  étant  une  caufe  trop  ardue, 
6e  de  grand  poids:  6c  l'Empereur,  combien  qu'il  tailc 
ferment  ès  mains  du  Pape ,  ne  peut  être  dépote  fans  le 
confcil  des  Cardinaux ,  ôe  avec  gnade  ôe  exacte  coo- 
noillance  de  caufe. 
Ce  font,  Meilleurs,  les  trois  points,  que  je  vous  ai 
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AiMMn  ^  ^"  commencement  >  que  nous  avons  charge  de 
o     vous  remontrer,  oc  fupucr  vouloir  1e  tout  conluicrcr, 

1  S  5°-  &  prendre  de  bonne  port.  &  tenir  la  main  envers  La 
Majcfté  du  Roi  Catolique  .  de  faire  quelque  railôn 
ausiUts  Roi  fie  Reine  de  Navarre ,  touchant  Ladite  vio- 
lente ipoUation  »   fie  injufte  occupation  de  leurdit 


XVII. 


I 


nt re  U  France  & 
/•Espagne,  p*r  tet  Amb^deurt  tflcmbk*. 
en  premier  lieu  en  tAbbxie  de  Cercamp ,  U  pre- 
mier Décembre  1*58.  [  F  R  E  t>  E  R. 
nard,  Tom.  II.  pag.  514-] 


Leo- 


ATous  ceux  qui  ces  prêtent»  verront, 
Comme  il  foit  que  sétant  ancmblez  par 
mandement  de  leurs  Princes,  afin  de  coni 
en  ce  lieu  U  Négociation  de  la  Paix  commencée  à  Lille; 
de  la  part  du  Roi  Catolique.  te  Duc  d'Alve ,  Grand- 
Mutrc  de  (on  Hôtel ,  MeiT.rc  Guillaume  de  Naflau, 
Prince  d'Orange,  &c  Chevaliers  de  l'Ordre  ;  fie  Mes- 
ure Anromc  Pcrrcnot,  Evéque  d'An»,  tous  du  Con- 
feil  d'Etat  dudrt  Seigneur  Roi  Catolique:  Et  de  la  pan 
du  Roi  Très-Chrétien,  te  Revcreridiflime  Cardinal  de 
Lorraine,  te  Duc  de  Montmorency  ,  Pair,  &  Con- 
nétable de  France;  te  Maréchal  de  Saint-André,  IE vé- 
cue d'Orléans,  fie  te  Sieur  de  l'Aubefpine,  ConJeiller 
dudit  Seigneur  Roi  de  France ,  fie  Secrétaire  de  fes 
Commanrtemens  &  Finances.  Et  que  pour  vaquer  plus 
traiiquutemcnt  en  cette  befogne.  afin  que  l'exploit  des 
Armes  en  ce  cou  tel  ne  cauiat  quelque  altération  , 
qui  put  donner  empêchement  ou  déiourbier  à  fi  ùinre 
oeuvre,  le»  dcftusdw.  en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  ont 
respectivement,  eûflènt  (ait  &  acordé  ruspeniion  d'Ar- 
mes pour  tous  tes  Limites  des  Pais-Bas  dudit  Seigneur 
Roi  Catolique ,  en  quelque  endroit  qu'ils  loiem ,  te  dix- 
fctieme  <fO&obre  dernier  ,  pour  durer  tout  te  refte 
dudit  mois  :  &  que  pour  s'être  dnaiéc  La  concluiion  de 
cette  Négociation  plus  longuement ,  ils  aient  depuis  te 
vint-huitieme  dudit  mois  dXJâobre ,  prorogé  ladite  fus- 
penûon  pour  tout  le  tems ,  &  ii  longuement  que  pour- 
roi  r  durer  cette  A  Hem  bloc ,  fie  fut  jours  après  la  dilfo- 
lution  fie  feparation  d'iceile:  6c  il  foit  que  les  choies  te 
trouvent  présentement  en  tel  état ,  qu'ils  n'ont  te  moien 
de  pouvoir  encore  conclure  fie  arrêter  ladite  Négocia- 
tion» &  qu'il  ne  convient  que  cependant  ils  fotent  ab- 
fens  du  tervice  de  leurs  Maîtres,  par  où  il  cil  requis 
que  cette  Ailemblée  pour  maintenant  te  teparer ,  ians 
tou:cïoif  vouloir  par  ce  rompre  ladite  Négociation,  que 
l'on  ne  voie  li  continuant  après  icclte,  l'on  en  pourra  ti- 
rer te  fruit  deuré.  Les  deûusdits  ont  avili  &  rdoiu  par 
cnfcmbte,  pour  bons  respects  à  ce  tes  mou  vans,  de 
proroger ,  comme  en  venu  de  leurs  Pouvoirs  ils  proro- 
gent par  cette.  Ladite  fuspcnlîon,  déclarant  quelle  du- 
rera ,  6c  s'obrtervera  invtulablemcnt  des  deux  cotez. ,  en 
la  forme,  6c  fdon  la  teneur ,  en  laquelle  premièrement 
elle  s'ell  traitée  &  acordée  ledit  jour  dix-tetiemc 
d'Octobre  dernier,  comme  dit  cft,  jusques  à  te  minuit 
du  dernier  jour  du  mois  de  Janvier  prochain  ,  s'érant 
tes  delTusdits  accordez,  de  retourner ,  &  fc  raflembter  te 
vint-cinquicmc  dudit  mois  de  Janvier  ,  jour  de  la 
Onvcnion  de  S.  Paul  .   foit  en  ce  même  lieu 
de  Cercamp,  ou  aune  que  d'ici  la  ils  aviferont;  (oit 
eux-mêmes,  ou  autres,  que  leurs  Princes  &  Maîtres 
vaudront  cnvoicr  pour  continuer  La  befogne ,  fie  voir 
û  Dieu  fera  fervi ,  do  après  li  longue  communication 
leur  (aire  ce  bien ,  de  mettre  entre  leurs  Maîtres  bonne 
&  ferme  Paix;  bien  entendu  que  ii  l'une  ou  l'autre  des 
trouve  la  matière  dupoicc  pour  plutôt  te  re- 
lie ,  &  continuer  La  befogne ,  en  ce  cas  ils  en  pour- 
:  avertir  tes  autres,  pour  s'acorder  du  tems  &  lieu, 
auquel  plutôt  ils  fc  pourront  venir  raJfcmbter.   Et  de 
cette  prorogation  de  fuipenfion  d'Armes  fera  donné 
avertillèmcnt  aux  Frontières  des  deux  cotez.   Et  pen- 
dant icciui  tems  ne  fe  pourra  faire  ni  commettre  acte 
dWulirc ,  d'une  part  ni  d'autre  ,  airts  ceiferont  tous 
expions  d'Armes  quelconques  des  uns  contre  tes  autres:  6c 
contiendront  chacun  desdits  Princes ,  leurs  Sujets  en  leurs 
limites ,  fuivant  ce  qui  en  la  première  ruspeniion  avant 
dite  a  été  accordé.   Et  li  fait  «oit ,  ou  fera ,  quelque 
chou:  au  contraire,  il  fera  réparé  de  bonne  foi  >  par  te 
Prince  du  coté  duquel  fera  faite  l' innovation ,  fie  toutes 
pi île-,  reilituées  ,  fie  les  inffacteurs  punis  fie  cbiticx 
Tom.  V.  Part.  L 


comme  il  apaniendra;  demeurant  ladite  fuspenfion  en 
(a  force  fie  venu.  Et  à  ce  faire  fie  fouffrir ,  lesdits  Sei- 
gneurs Députez,  ont  obligé  fie  obligent  La  foi  fie  biens  de 
leurs  Maîtres ,  prefcns  fie  a  venir ,  avec  expreflè  renon- 
ciation de  toutes  choies  à  ce  contraires-  Et  en  témoin 
de  ce  ont  ligné  la  présente  de  leurs  mains,  en  l'Ab- 
baie  de  Cercamp.  le  premier  jour  du  mois  de  Décem- 
bre ,  l'An  de  grâce  de  Notre  Seigneur  1558.  Amli 
ligné, 


Anko 


C.CarJ^lJe 
A  Je 


tlTeÎN!^ 
VEvêaut  iArrtt. 


XVIII. 

Prtlongéltitn  de  U  fuspenfitn  £  Armes  entre  l'E  1- 
pagne  &  U  France,  faite  en  f  Abbmc  de 
Cercamp  ,1e  premier  Décembre  1 5 ç8.  par  Us  Am- 
bafladews  des  deux  Omrmmts.  A  Otteam  C*m- 
brefit ,  le  6  Février  1  j  5  8.  avant  Pipes. 
der.  Léonard,  Tom.  II. pag.  j 


>,t.  H 
i*0 


Fre- 


6  Fevr. 

EiPAOHC 

IT  Ks*xct. 


LES  Députez  des  Rois,  Catolique,  fie  Très-Chré- 
tien ,  pour  le  fait  fie  Négociation  de  La  Paix, 
contactant ,  qu'd  ferait  impollible  de  pouvoir 
achever  ladite  Négociation ,  transférée  par  lesdits  Sei- 
gneurs Rois ,  de  1  Abbate  de  Cercamp ,  en  ce  lieu  de 
Citeau-Cambrcio ,  «n  fi  brief  tems  comme  cft  celui 
pour  lequel  a  été  dernièrement  prorogée  la  fuspenfion 
d'Armes  ■  qui  cft  jusques  au  dixième  de  ce  mois  :  Et 
afin  de  vaquer  avec  plus  de  repos  à  La  fusdrrr  Négocia- 
tion ,  fie  qu'il  ne  furvienne  choie  qui  puilte  donner  au- 
cune altération ,  fie  cauicr  plus  de  difficulté  a  reflet  de 
ce  négoce  ;  ont ,  en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  ont  res- 
pect ivement  de  leursdits  Princes .  de  commun  accord 
proroge  fie  prorogent  de  nouveau  ladite  tuspeniion,  pour 
tout  Le  tems  qu'ils  feront  en  cette  Négociation,  fie  (ht 
jours  après  la  feparation  de  cette  Affembiéc,  pour  être 
obfarvec  de  tous  tes  deux  cotez,  en  k  mémo  forme 
fie  manière  qu'elle  fut  premièrement  acordée  audit  Cer- 
camp; promettant  respectivement  ,  que  d'un  côté  fie 
d'autre ,  pendant  ledit  tems ,  te  fait  des  Armes  fera  fus- 
pendu  ,  fans  que  par  vote  de  tait  les  uns  ufent  contre 
les  autres  dfiol tiiite  quelconque  :  fie  fe  contiendront  les 
Sujets  des  deux  cotez  riere  leurs  limites ,  félon  la  teneur 
de  ladite  fuipenlion ,  fie  li  quelque  chute  s'innove  au 
contraire ,  elle  fe  reparera  de  bonne  foi .  par  le  Prince, 
du  côté  duquel  aura  été  faite  ladite  innovation  :  fie  rou- 
tes prilcs  feront  reftiruées  ,  fit  tes  mfraâcurs  châtiez 
comme  il  appartiendra;  demeurant  ce  nonobilant  ladi- 
te fuspenfion  en  la  force  fit  vigueur  :  Se  à  ce  faire  fie 
fournir,  obligent  lesdits  Sieurs  Députez  La  foi'dc  leurs- 
dits  Princes,  fie  leurs  biens  prefens  fie  à  venir,  avec 
exprene  renonciation  de  toutes  choies  a  ce  contraires. 
Et  davantage,  pour  ôter  tout  ferupute,  cft  acordé  en- 
ne  lesdits  Sieurs  Députez,  qu'ils  pourront .  fie  fera  loifi- 
bte  a  eux,  fie  fcmblabtement  aux  Députez  de  la  Serc- 


niflirne 

rcspectivcnwnt 
tems  ,  en  cedit  lieu  de 
lieues  à  La  ronde ,  fied'icelui  partir,  fie  fe 
chemertt  fie  librement,  chacun  és  Pais  de  Ion  Prince: 
fie  auflî,que  tous  Marchands ,  Vivandiers ,  Courriers  .fie 
autres  allai*  fit  venans  en  certedire  Ailemblée,  puiflent 
faire  te  iembkbte,  pour  la  commodité  desdits  Sieurs 
Députez. ,  fie  fervice  de  leursdits  Princes  .  (ans  aucun 
empêchement  :  fit  pour  cet  effet  leur  ont  iceux  Sieurs 
Dcputci  donné ,  fit  donnent  bon  fie  total  Saufconduir . 
fie  fcûrcté.  En  témoin  de  ce  ont  (igné  cet  Ecrit  dou- 
ble, pour  fcrvir  respectivement  aux  uns  fie  aux  aunes, 
audit  lieu  de  Citeau-Cambrefis ,  te  fixicme  jour  de  Fé- 
vrier l'An  1558.  Ainii  Ligné, 

C.  Ctrdnul  m  Lmrtme.      El  Dij*f  Je  Ah*. 
A.  Je  Matttmtreu*}.  OolUume  Je  KtAft 

»"  fAlbtn.  Ru, Gtmmdt Sih* . Ce*- 

De  MvrvUùtri,Ev.4'0rte*m.     Je  Je  Mtbt*. 
HttAuktffint.  VEvipeJ 'Arrêt. 
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Cl)  Traite' prtbminaire  de  Paix  &  de  forme  Intelli- 
gente, mn  Henri  II.  Roi  de  France.  Fran- 
çois Dauphin  [on  File  &  M  A  R  I  E  fa  Femme 
fyi  é-  R"**  d'Etoffe  dune  fart  ,  &  Elisa- 
beth Reine  d  Angleterre  d'autre  fort ,  fort  ont , 
entr' antres  chofes,  que  Calais  refiera  huit  ans  entre 
Us  mains  dn  Roi  de  France,  &  qu'après  ce  terme  , 
il  fera  rendu  aux  Anglais.  Fait  a  Cbàtean-Cum- 
foejîs  U  ii  Alari  1558.  [  Mémoires  de 
Michel  de  Caitelnau,  Seigneur  de 
MauviOittW,  Tom.  II.  aux  Additions  ,  pag. 


Premièrement, 
Seigneurs  Rovs  Ti 
Diïiphinc  ,  Roy  6c 
Dame  Reine  d'Angleterre . 
tacs  ôc  " 

Pour  à 


terne 

&  Reine 
fie  ladite 
.  Pays.Es- 
mv»UbfePiix:,Ami- 

r ,  &  clrraindre  plus  ferme- 
Aniitié ,  *  efte  accordé  que  dunn:  le 
:  de  huk  ans  prochains  venins ,  1  comp- 
ter du  jour  &  datte  du  présent  Tramé,  ledit  S.  Roy 
Tres-Chrcftien  demeurera  en  1a  poflcllion  païubie  de  ta 
Ville  de  Calai*,  fis  appartenances  &  dépendance*  &de 
tout  ce  qu'il  a  conqu»  deçà  la  Mer,  far  la  «eue  Reine 
Marie  d'Angleterre  .  fa  Soeur  .  en  ces  dernier» 
Guerres.  Et  a  promé  &  promet  ledit  S.  Roy  Très- 
Chrcftien .  tint  en  ton  nom  propre»  comme  au  nom 
du  Roy  Dauphin  ion  Fils ,  leur»  Hoirs  6c  Socceflcun ,  fe 
rainant  fort  de  luy  &  promettant  luv  faire  cecy  approuver 
ôc  ratifier  dedans  deux  mots  de  U  datte  du  prêtent  Traité, 

r ledit  finy  &  expiré,  fe  départira  &  deuitera 

ladite  rtofleilion,  ôc  dèiamera,  rendra  8e  rcûiCuera 
a  ladite  Dtntc  Reine  d'Angleterre,  les  Hoirs  &  Suc- 
cclicurs  à  la  Couronne  d' Angleterre  >  ladite  Ville  de 
Calais  avec  fes  appartenances  &  dépendances  .  prins 
par  ledit  Roy  Tres-Chrcftien  fur  les  Angloi» .  durant 
cette  derrucre  Guerre  .  en  l'eftat  fie  fortancarioo  qui 
font  de  prdent .  &  celle  qui  y  1er*  laite  pour  la  garde 
d'iceux  jusque*  au  jour  de  ladite  reftirution ,  ùra  rien 
démolir  ne  ruiner,  ladite  Ville  de  Calai»  garnie  de  trois 
Canons  ,  trois  demy-Canons,  trois  boitvdcs  ôc  fept 
moyennes  Et  que  pareillement  luy  Lùiferi  ce  rendra 
la  pleine  poiTciHoo  &  jouiftanec  de  tout  ce  de  la  Com- 
té de  Guincs,  Terre  d'Oye,  &  de  toutes  lcsdires  cho- 
ies conquîtes  deçà  la  Mer  dcilus  lesdits  Anglais  en  cet- 
te dite  dernière  Guerre  avec  les  Chafteaux ,  Fortercflès , 
Seigneuries.  Jurisdtctions  oc  Souveraineté!,  au  mesme 
eftat  ôc  nature  que  les  Roys  d'Angleterre  les  ont  tenues 
devant  le  commencement  de  la  dernière  Guerre.  Bien 
entendu»  que  quant  susdits  Chafteaux  &  tortereiles , 
ledit  S.  Roy  ne  ter»  tenu  plus  avant  que  de  les  livrer 
en  tel  cftat  ôc  Fortification  qu'ils  ton:  de  prêtent,  & 
celle  qui  fera  laite  pour  la  garde  d'iccllc  jusque»  su  jour 
de  ladite  reftirution  comme  dellus.  le  tout  de  L 
fby  ôc  tans  fraude- 

Pour  la  fcurcté  & 
fusditcs .  baillera  ledit  S.  Roy 
que  faire  le  pourra,  fept  ou  huit 
fans  plus. non  Sujets  ne  juititiables  de  Sa  Muette,  mais 
;  hors  de  les  Pays  &  Royaumes  ôc  bien  Kivablaôc 
s.  qui  s'obligeront  en  la  meilleure  forme  que 
Ce  pourra  .  avec  renonciation  kenrfieu  ordmis  & 
exmffituti,  payer  la  femme  de  cinq  cens  mille  escus 
Sol  à  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  ou  les  Hoirs  Ôc 
Succdlcurs  à  la  Couronne.  YjMpirUr  fortune  fera  au 
lieu  de  peine ,  au  cas  que  ledit  S.  Roy  Trcs-Chrdbcn 
ou  en  deftaut  de  S.  M  (es  Succcflêurs  Roys  de  Fran- 
ce ,  ledit  terme  efchcu ,  fullent  duayans  ou  rcrulans  hure 
ladite  reftiturion  :  laquelle  pane  d'amende  payée  ou  non 
payée  .  demeureront  néanmoins  lesdit  S.  Roy  Trcs- 
Chrcftien  ôc  Dauphin,  leurs  Hoirs  ôc  Succefléurs ,  o- 
bligcx  à  ladite  rciWirion  fuivant  leur  foy  Ôc  prometTc. 

Et  pour  ce  qu'il  fera  difficile  trouver  Marchands  qui 
veulent  demeurer  û  long-temps  obligez  de  li  grottes 

(1)  On  1.  ir.uitf  iuŒ  imi\t  t-iTrc  MssMi  TVtiil it  Fm  jU  à 

C'a:, a,  (imk-ift  «Vi.  «*•  u  fi   li  «<fTi  n  U  .VVvMtirn  it  Udlli 
.  pi».  1 1  r-  mai»  imMtijk.  }■*  Pârynpl* ,  Ef.  mJ,  ttindiBLc. 
j  onaqu*  »k  1»  deux  bunw.  LOck.] 


femmes,  rit  accorde  qu'il  fera  loiiibfc  audit  S  Rcy  ANNÛ 
Tres-Chreltkm  6c  chinât  dan  en  an  ii  bon  luy  fem-  „ 
ble.ôc  rrnouveller  leiklircs  Cautions  d'autres  Marchands    1  ' ÏB# 
Eftrangcrs  au  nombre  ctinunc  deflus  ,  auifi  rellcins  ' 
hors  de  Pays  &  Royaumes  dudit  S.  Roy  &  autre  part 
)uft>iiablcs,  lolvables  &  coovcnibles:  lesquels  s'oblige- 
ront en  la  manière  delVusditc.  ôc  avec  ladite  renonci»- 
tiun  erwfiai  arMms  c>  txiujjûmi.    Sera  ladite  Dame 
Tenue  les  accepter  au  lieu  des  premiers,  qui  en  ce  Mi- 
iant  deiTicureiont  déchargez  envers  clle:ÔC  tout  ce  fans 
innovation  de  ce  Tinté  :  ôc  jusque»  i  ce  que  ledit 
Seigneur  Roy  Trcs-Chrctticn  ait  trouvé  ôc  foumy  les 
Cautions  de  !a  qualité  fuwfite,  fera  tenu  bmller  Oltagw 
pour  hdtte  iomme  de  cooooo  eicus ,  6c 
rels  qu'ils  ferait  accordez  en  fartant  Je  Traité  &  tccLcs 
biiUée-î ,  ne  pourront  lesdits  Oftagcs  cftre  arreftez  ne 
retenus. 

Fit  iuiîi  accorde  que  durant  !edjt  temps  de  huit  ans , 


ront  innover,  entreprendre  ny  attempter  aucune  i.iio- 
fc  de  furce,  directement  ou  indirectement ,  l'un  1  ren- 
contre de  l'autre ,  leurs  Pays,  leurs  Roysaimes  ôc  Pays 
ôc  Sujets,  «u  préjudice  du  prêteur  Traité:  ôc  au  cas 
qu'A  y  eut  aucune  innovation  ou  sttentat  pendant  ledit 
temps  de  la  part  de  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  ou 
lien»,  par  .'authoriBé ,  commandement  ou  aveu  tti- 
lesdia  Seigneurs  Roy  Tres-Clreft»cn ,  Roy  & 
Dauphine  >  detneurenjot  quittes  ôc  abfous  des 
toy  .  pronvetlci  ôc  conventions  cy-deflus  corxenurs,  ÔC 
pareili  iuetit  les  Uftages  ôc  Marchands  obligez  pour  la- 
dite k>muie  de  500000.  escus  déchargez  ôc  délivrez 
de  leur  tby,  ôc  obligation,  (ans  ce  que  l'an  leur  en 
puifle  demander  aucune  chose  en  leurs  peribnnes  ne 
biens .  oc  pour  ce  les  arrefter  ne  molerler  en  quelque 
manière  que  ce  foit    Et  réciproquement .  au  cas  qu'il 
y  eut  aucune  innovation  ou  attentat  pendant  ledit  temps 
de  U  part  dudit  S.  Roy  Tres-Chrribcn ,  Roy  ôc  Reine 
Dauphine  ou  fes  leurs ,  par  aufhorioé .  commandement  ou 
aveu  de  eux  ou  d'aucun  d'entrant  ,  lesdits  S.  Roy 
Trcs-Gireftien ,  Ray  Dauphin,  leurs  Hoirs  ôc  Succès- 
leurs  ,  feront  tenus ,  avenue  ladite  innovation  ou  atten- 
tat ,  fe  départir  incontinent  de  la  pofldTion  ôc  joutiTàn- 
cc  de  ladite  Ville  de  Caiais  Ôc  de  tous  autres  lieux  des- 
fufditsdeçà  la  Mer  par  ledit  S.  Roy  prins  deflus  les  An- 
glois ,  ôc  les  rendre  incontinent  i  la  manière  deilûsdtte , 
ôc  en  faute  de  ladite  reftirution .  feront  les  Marcrunds 
Ôc  Otfages  tenus  de  payer  ladite  peine  de  roooeo.  escus 
rat»  numtntt  Patio.  Et  en  cas  que  aucuns  des  Sujets  de 
l'un  cotte  ôc  de  l'autre  fe  »vançaffcnt  de  leur  authorité 
privée  de  crttreprendre  ou  attempter  l'un  fur  rautre  au 
préjudice  de  ces  prêtées  Traitez,  feront  punis  1 
iniracieur»  de  la  Paix  félon  l'exigence  H..  ~. 

Pour  davantage  ofter  occalvon  de  1 
dfabUr  la  Paix  . 

ufication  faite  au  heu  d'Aimoulth.  fkué  i 
d'Escoûe  Ôc  fur  la  Frontière  d'iccluy. 
chofc  innovée  Ôc  qui  fe  innovera  avant  la  ! 
de  ce  prêtent  Traité  de  la  part  desdits  S.  Roy  Tres- 
Chreftkn,  Roy  ôc  Reine  Dauphine  au  préjudice  du 
Traité  but  prés  Boulogne  au  mois  de  Mars  1549.  0101 
lesdit  S.  Roy  Trcs-Chrdticn  ôc  le  Roy  Edotart  der- 
nier decedé  de  bonne  nxmoire,  fera  démolie  ôc  abba- 
tue .  ôc  le  tout  réparé  Ôc  remis  au  premier  cftat.  Auifi 
ti  depuis  ledit  temps  ôc  avant  la  publication  de  ce  pré- 
sent Traite,  lesdits  Anglais  avaient  de  leur  part  ulurpe 
aucune  chofc  fur  ledit  Royaume  d'Esc otk  ôc  autrement 
fortifié  ôc  innové  à  la  Frontière  au  préjudice  dudit 
Traité,  tera  de  leur  part  détnoly  ôc  abbatu ,  ôc  le  tout 
rcftabli  de  bonne  fby  ôc  fans  fraude 

Et  quant  aux  autres  droits ,  actions ,  quercUcs  préten- 
due* tant  par  ledit  S.  Roy  Trcs-Qireftieo  Roy  ôc  Rei- 
ne Dauphine  ôc  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  res- 
pectivement l'un  à  rencontre  de  rautre .  pour  quelque 
caufe  ÔC  occaiion  que  ce  toit,  elles  leur  derneurcrorn 
lauves  &  rcfcrvècs ,  ôc  pareillement  leurs  defrênfes  ôc 
exceptions  su  contraire  :  espenuu  que  pendant  ledit 
temps  Dieu  donnera  quelque  moyen ,  avec  lequel  tous 
les  diflereiis  ôc  pretentsons  qu'ils  peuvent  avoir  les  uns 
contre  fes  autres  fe  pourront  vuufer  amiablcment.  Bien 
entendu  toute  fois  que  les  Articles  cy-dciliis  arreftrz 
n'auront  aucun  lieu  fin  on  entant  que  le  Traité  de  Paix 
qui  cft  de  présent  en  terme  entre  lesdits  Oeputcz  des- 
dits Seigneurs  Roys  Tres-Clirctuen  ôc  Catholique ,  (bit 
conclud  ôc  urrefte  entr  eux. 

Fait  au  Chaftcau-Cambrdis  le  iv  lour  de  Mars  ittâ 
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i  Cmmeractufi  du  i.  Afrtlis  Attn*  1559.  [Rt- 
ir,  Fordera,  Conventionej  «ce.  Tom.  XV. 


Avril.  IWI<«*  P***  à"  Ajmcilut  muttu  inter  E  L 1  s  A 
■  e  t  H  a  m  Rtgimun  Abglis  çr  Maria»  **• 
futtm  SCU>*  cette  tmfmi.  Dm.  êfmi  Cafttllum  in  A 
gn  Corner Actmfî  du  -    Jrilit  ■«« 

MER  ' 

CU  M .  inter  Rom  Statut  &  .  ht(lùt .  Gcvo  Bel- 
Jo  exorto ,  muta  bine  &  indc  gravi»  Dampna 
utrique  Populo  illaia  «lent ,  Dcus  tandem  Opn- 
mus  Maximus ,  utriuaque  Gênas  caJamitate  iniferaus , 
Seieniflîmis  Principftms  Vrtaàta  &  M**is  Retf  &  Re- 
(iwétSwtU,  Dtîfb'imt  yitmtmfhtt,  Cmittiut  VtUntnum- 
J»«  é-  D'mfibut  é-t.  ac  Scrcnuumx  Ehrjkttb*  Am~ 
tfiét  &  Hitrrmùt  R</,<** ,  ut  ad  Quietis  &  Paris  conji- 
ht  animum  induccrent ,  fui  Qctncnm  inlpiravit- 
Quamobrcm  Ne*. 

Caroùis  Sacrs  Smw  Ettkjùt  TUtll  Saxtti  Apc 'tu- 
ris  Prcsbiter  Cardinalis  de  Lotharmgta  nuncupatus  >  Ar- 
chiepiscupus  Se  Dux  Rcmeaùs  >  prunus  Par  Fraocue . 
&  in  Francia  Lcgarus  natus , 

An*  D*x  Jt  MtMtmermj  Par ,  Coneftibuis  &  Mag- 
ma Magiftcr  Franc»  > 

Jtteitus  d'Alton  Domrmi  Jt  S*n&9  Amdrt  &  Marthia 
dt  Fmjfu,  Francix  Marescallut.  - 

Jokitnei  ii  Mirvdlstr  Aureluocoua  Entcopus  Fran- 
rix  Régis  Qirifttamflimi  in  luo  Priva»  Conçu»  Con- 
1  iliarius  , 

Et. 

Claudiat  de  TAubtfpint  Mlles  Dominas  de  Haulterive 
ipfius  Régis  Chru  harmTïm  1  Coatiliarius  &  graviorum 
Ncgotiormn  qux  ad  tom  Regni  pertinent  Sccrcea- 
rius, 

Didorum  SerenifEmorum  Rtpi  r~  Hrpns  Satùt  O- 
•  ratorcs.  Proairarores  &  Ncgotiorum  Geftorcs, 

Cum  Uluibiflîn» . 

Guillrlm»  Uf~jrJ  Barone  de  1  .fhngham  PrxclarilTimi 
Ordioia  Gancrii  Milice  fie  Hospiui  dultsc  SercnilCnuc 
Reginx  Anglix  Cubtculario  lupienvu , 

Rcvcrendo  in  Chrifto  Pure , 

Tbtwu  Epuctfo  Ebenf, 

Et. 

îiiseUt  Uotttm  Ecdriîarum  Mttropoliucamtn  Can- 
tuaricnfis  &  Eboracenlis  Decano , 

Didx  Scraùttimx  Repm*  Attifai  Commitlarui ,  O- 
ratoribus  fie  Amballiatoribus .  de  Pace  &  Concordât 
inter  didus  Potcacidimos  Principes  ineunda  &  conclu- 
dcocli . tradaturi  coavenimus , St  denique  in  tus  Paris, 
Concordix  &  Anuatoe  Conduiooes  &  Pada,  autho- 
ritatc  Commiûionum  & 


iMfiiMii.  convtimnn  & 

quod  inter  pradidw  Sercniflirnos  Principe» 
tugaum  Stttùr  &C-  et  on»  ,  &  Etashttbsim  tqàum 

1 .  Donurua  &  Subdjros  . 
it.  fit  bona,  fincera  fle 


1  .CQDCordafum  8e  condufom  eft, 
Prmeiçuni ,  Régna .  Patria.  .Ter- 
it  alla  1-oca  quxeumque  1  in  pne- 


ienri  per  corutn  aJcerum  poflciù ,  hoûilitrr  invader  ne- 
epe  expia  per  te  neque  per  alios  quostnnxjue  fuo  No- 
aune  ,  nec  a  fos  bc  inrîéi  tait  capi  permuter ,  fed  ex- 
prdlè  &  cum  effedu  prohibebit  heri. 

Item,  contrentum  &  condnium  eft. 
prxdiânrum  PnBciptHn  .  aàicui  «heri 

dus.  ftarûs  aut  conditioni»  otiftat,  feu  quoeu roque 
Aibnxa»  virveuio  connedanir, 
aut  atia  qititcum- 
Priicipum  nunc 
percvoknri ,  auxi- 
aut  aliam 


Item,  conventum, concoreatum  &  conctufiitneft,  A  MMrt 
quod.  Pacc  &  Arnicitiâ  pradidi»  durantibus.  nullus  . 
Prmcipum  prxdidorum  quovis  modo  recentabit,  ncc  If  j9* 
•  fuis  Subdiris  recepran  permittet,  aliquos  Homicidu, 
Fures ,  Larronea  iTrantfugas  aut  Rebella,  ncc  alios  Ma- 
Idadorcs  quranimque  ,  ex  Subdir»  akerhu  eorum  , 
ncc  hujiwmodi  l-'unhos ,  l.atronibus ,  Homictdis ,  Trans- 
fugvi.Relicllib'i.aut  alîài  Malefedoribus  quibacuroque, 
qui  iu  aliqucui  Ixxrjm  obcdientix  alterius  Principum 
prxdidorum  dcclinavrruit ,  quoquomodo  dabit ,  pr.efta- 
bit  ccmJiltum .  auxibum  ,  tavorctn .  fubiidium  aut  a!ïis- 
tenriara  ,  led  inrra  viyuri  dies  proximos  &  immédiate 
ûsquciKM,  pollquain  per  Lirtcraa  illius  Principis  cujus 
hu^umodi  Hon^icuij,  fur,  Larjo.Transfuga,  Rebella  aut 
MaleradrOT  Subdmis  cxnrit,  aut  ejus  Gardiani,  I-ocum- 
nentis  feu  Depputati  ,  ilter  ex  Principibus  hujusmodi 
lequîfitii*  fiierit  Litterarum  hujusmodi  RcquHitionis  b- 
ton ,  aut  alii  in  dadem  Lirrcr is  nominato  feu  depurato , 
Prxdidos  HoroiciLfk.Fures.Tiansfugas.Rebelles  6c  Ma- 
kradore»  trader  &  deiibcrabit  tradive  &  deMberari 
factet-  SifÇ^ii  m 

Item,  ut  omnes  Controverfiarum  orrafiones  tol- 
lantur .  &  ut  certiu»  hxc  Pax  &  Arakitia  fbbiliatur  & 
iurnetur. conventum. cancordatum.  &  conckifum  eft, 
quod  Fcirtificario  feu  Munitio  fxda  iu  Loco  dido  Ay- 
nuttth  lito  in  Regno  Scotix  fie  circa  Limitcmdiih  Reg- 
ni, ac  etiam  quicquid  prxtcrca  jam  innuratum  eft ,  aut 
ame  pubticatianem  hujus  Traâatàs  ex  parte  didi  fttftt 
CèrijtttnilJÎMi  aut  Sereniflunorutntog»e>  R<î»"*  tatut» 
in  ptxjutiicium  Tradatûi  initi  apud  Belemitm,  Men- 
fe  Maitio  Anno  1^+9  inter  didum  CbrifliaaifliKmm  Rt- 
gem  &,nobilia  memortx,  Edvardtm  Stxlum  ttmftr  K't.em 
An\U*i ,  innovation  cru ,  ca  omnia ,  intra  très  Menfes 
a  die  Darx  hujus  Tradatu» ,  aut  citkis  fi  fieri  poflït ,  di- 
ruenrur  fie  folo  xquabunrur  ,  ac  omnia  in  pnftinum 
ftatum  reftituenrur  fie  reponentur  bona  fide  fie  line 
fraude  ,  neque  impofterùm  quicquam  contra  Trada- 
tum  prxdicrum  rcxdificabitur  aut  fortiAcabitur  :  Simili- 
ter  coam ,  fi ,  poft  tempus  pnedidum  fie  ante  publica- 
tionem  hinus  '1  radatus ,  per  Ang]os  aliquid  in  Regno 
Scoox  uiurpatum  fuerk ,  aut  etiam  aliquid  cire»  Limi- 
tera didi  Rcgni  in  prxjudicium  didi  I  radatfu  fortifi- 
catum  fie  munimm  tuent,  illa  omnia  per  didos  An- 
gles dimcntur  fie  iolo  zquabunmr ,  fie  omnia  in  pnf- 
tinum ftatum  reponentur  boni  fide  fie  fine  fraude  >  ne- 
que  inipolterùm  quicquam  contra  Tia^tanim  prxdichiin 
rxcdiîcabmir  aut  fbrnncabicur. 

Item,  conventum , concordarum  fie  concluJûm  eft, 
quod  omnia  alia  Jura^diones  &  Petit ioncs  qux,  tim  didus 
Cht^mt^mui  Rtx  ac  SererufTimi  R*x  èr  Rte»*  Sct- 
tût,  quam  etiam  cfida  ScrenilTima  Rtf.ni a  A rt  qua- 
curoque  de  caufa  five  occafione  invicem  ,  conrra  ip- 
forum  aBquem  feu  aliquos  îeœcdivè  habent  fit  habere 
faemc^mm^^i^Uvc  Se  intégré;  &  pai 

esdem  relervabuntur  ;  Bon»  aurem  fpes  eft  Oeuni  Op- 
rimum  ^'laximum  occafiooem  fie  viam  intérim  datn- 
rum ,  qui  omnes  didx  alix  Coiwiovetft*  fit  Pr.rrcnfio- 
nes .  qua»  didi  Prmcipes  inrer  fc  respedive  contra  in- 

Item  olm  ,  Revcrcodiftitm .  Ill'.iftriïïïmi  &  Cbaris- 
i.n-j  V'iri,  Commiflàrii.Ambaluatores  Se  Oratores dido- 
rum SerenàTimorum  Rept  &  Rtim*  S<m*  ,  non  Cris 
edodi  aut  informad  fuper  ftani  Ncgotiorum  Regni  Sco- 
tix ,  aut  Tradatuum  Pacis  antehac  inter  Scoms  fie  An- 
gloi  initorum  fie  fadorum ,  ea  de  caufa  dilbilcrmt  con- 
venue ,  parifci  fie  concludere  fuper  quilxedam  Arriculis 
ad  Quietcm .  P accru  fie  Concordiim  didorum  Rcgno- 
rumipedantibusj 

VkWKCt, 

Dt  Conaffivttt  Snhorum  CttidaQuam, 
Dt  Hmmid» ,  Fmrtht ,  Ltitrnilmt  &  thit  HâiftBmU 
ho  Mfitwdis  <£■  frmttdn, 

Dt  DtfrtttUtmtihu  &  Attntftatii .&  dt  proftpntd» 


Dt  ttdtntitn  Arhrtt  tttmmt, 

Dt  Vrrmftpt  qui  tievtwtr**t  Lifti  thtrutrnt  Pr'mrifs, 

Dt  Spolient  tfttntéttt  Frifit  &  D'jbiBwttt  preptiâ 
mrtbwritttt . 

De  Nmfrtpi  &  apflft  ■■»  TempeRttit , 

De  trtn  temprebenéendts  lafttla  de  Laindy  ta  Rttttt  An- 
gh* ,  wrjmt  Donœst  de  Lomé  rm  Reçu»  Sceti*, 

jÇquurn  vifum  eft ,  tàm  didis  Orarohbus ,  quim  O- 
ratoribus  fie  Ambaffiaroribus  Sereniiltmx  Rte**  An- 
tti* ,  ut  Comnuiîàrù  fie  Orarores  utrinque ,  tim  a  dic- 
tas SerenHTra»  Rett  t$-  Rtpn*  Stttut  quirn  ab  Rtt;ns 
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An  NO  -^'S1'"'       &  ljOCO  !*r  'I*38  P^ncipo  prrfigcndis. 

inte  tamcn  duos  Mcrucs  a  Die  Darx  hujus  1  radtatûs  ,fi- 
1  f  f  9'  nitos  &  cbpft«  >  fimul  conveniant  illic  communi  Conli- 
lio  fit  Authoritatc  l'upcr  illls  Articulis  delibcrarun  &  corv. 
liùun.  &  que  in  rem  &  commodum  utriusque  Rcgnj 
maxime  facerc  vtdcbuntur,  confldcuturi.dctcrniinafuri  Se 
conclu  (ùri. 

Et,  ut  omnes  Difcordiarum  occafiones,  qui  ci  omis- 
Gonc  didtorum  Articulorum  intcrveniie  pomnt,  eviren- 
tur,  convcnnim  fie  cooetufum  eft,  quod  Subditi  utrius- 
que Rte  ni  interim  le  gèrent  fit  traclabuntut ,  qutud  con- 
tenta in  dicta  Articulas,  co  modo  &  forma  quibus  in  ul- 
timo  TriâtfJ  Pacis,  inter,  praeclarx  memoriac,  Eda- 
Vntdkm  Sextam  naper  Angbrt  Rrgem  fie  dUdtam  Screnis- 
limam  Dirmmam  Mariam  Reginam  Scttiet  ,  mit o ,  con- 
ventum  &  conclujum  ruerat. 

Item,  ex  parte  didlorum  SerenilTimorum  Régit  & 
Hegmje  S<oti*  comprehenduntur  in  hoc  Tridlaru  Henri. 
<m  Frarroram  Rex  Ckriflianijjimnt  fie  Rcgnum  Francise 
fccundùm  antiquas  Confonde  ration  es  fie  perpétua:  Ami- 
citix  Jura  quse  funt  inter  Reges  Framiee  ©•  Steti/c,  eo- 
rum Régna  &  SubditOS ,  &  CatholiCUS  Hispaniaram  Rrx, 
6e  ex  pane  diebe  Sercniflimx  Angine  Regin*  fit  Philip- 
fvi  Hupa  .iaram  Rtx  ficc.  juxta  vim  &  cftedhim  Tradla- 
tuum  tnter  eosdcm  Rcgem  &  Rcginam ,  ac  eorurn  Rcg- 
nj, Terras,  Patrias  &  Dominia. 

Item,  conventum  &  conclufum  eft ,  quod  uterque 
Trincipum  prxdidforum  publicari  fie  notilicart  factetdic- 
tatn  Paccm ,  Ligam ,  CoiUxcderationerji  fie  Concordiam 
Si  ibd.tr.  fuis ,  in  omnibus  &  fingults  uifignioribus  Locis 
Marchianim  fuarum  ,  inira  tnginta  Dka  poil  Datam 
prxfcTihum  proxime  &  immédiate  lequentes. 

Item,  conventum  •  condulum  &  concorda'um  cil, 
quod  diifli  Sercniflimi  Rrx  &  Reginn  Seetitt,  fit  tnf'ra  dc- 
cem  Dits  pcîlquam  ad  id  per  Oratorcm  fivc  Orarores 
dxf.c  Rt&a*  Angliee  ruerait  rcquilki ,  eisdcro  Oratori  û- 
vc  Oratonbus,  Littéral  fuas  Patentes  Tradtatùs  ilbus 
confirmât onas  &  ratificatorias  defuper  fuiricienti  forma 
confeefas,  neenon  Magno  eorum  Sigillo  munitas,  tra- 
dent  fie  deuberabunt  feu  tradi  &  delibciati  facient  cum 
cflcdlu;  fit  quod  viaflim  diClaSeTenitlima  Regins  Angine 
infra  deeem  Dua  poftquam  ad  id  per  Oratorcm  ûvc  per 
Oratorcs  didlorum  Scrcruiiimorum  Stotiet  Régit  té-  Regi- 
n x ,  fuerk  requilita ,  eisdcm  Oratori  iive  Oratoribus  Lit- 
teras  fuis  Patentes  T  radiât  lis  tftius  connrmatorias  &  ra- 
tificatorias  deTuper  Hifrîcienti  forma  conledas ,  neenoa 
Magno  fuo  Sigillo  munitas,  cradet  &  dclibcrari  fada 
cum  cffcdlu- 

7'tnoret  mttrm  MAtoLteriim  &  CcmmiJftonnm  Jit- 
frtmcmcrdtarum  hic  [«pttuttur. 

FRaNCoys  &  Marii.  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Roy  &  Rejne  (TEtttJft  &  Daufhmt  Ut  Kumatjj, 
Coûtes  Je  Valent laoji  Cr  Dtoii ,  a  tous  ceulx  qui 
ces  pic: a:-.-  Lettres  verront,  Salut. 
Scavoir  faifons  que  Nous, 

Saduiu  Ptflêâmn  grande  que  nous  portent  &  tu 
bien  de  noz  Affaires  noftre  tr esche r  fie  tresame  Onde , 

Cbarttt  Jm  Tiltrt  Je  Sotaii  sfffelliwarre ,  de  la  Santé  E- 
glité  Romaine  Presbitrc  C^dmal  de  Lorraine,  Arce- 
veïque  fit  Duc  de  Rcvms ,  premier  Pair  de  France,  Lé- 
gat nés  du  Santé  Apoltolicquc, 

Noi  treschers  6c  ttesamez  Coufms, 

Anne  Dm  de  Mentmormy  aufli  Pair,  Conneflable  fie 
Grand  Marflrcdc  France, 

Jaques  J  Altran  Stre  Je  Saint  André  Marnais  de  Froas- 
fae  MarcCchal  de  France , 

Mcffircs  Jehan  de  MrrvilTirr  Evesane  rtOrlrans,  Coo- 
fcillcr  au  Confeil  Prive  de  nofhe  Trcschier  Seigneur  Se 
Pcrc  le  Ray  Je  Fraate  Tresckrelten  Henry  II.  de  ce  Nom , 

Et  CUadede  tAaiefpine  Chivalicr ,  Seigneur  de  Hauftc- 
rive  auiTi  ion  Conlcillcr  fie  Secrétaire  d'Eilat  fit  de 
fa  Finances, 

Icculx  pour  ces  coules  avons  fiidh-,  commis ,  ordon- 
nez, fie  confrituez. ,  rations  ,  commectons  ,  ordonnons 
fie  contenons .  par  ces  Prefentcs ,  noz  Comrmfikircs, 
Députez  fie  Amcnnadcurs,  fie  leur  avons  fie  a  chascun 
d'eulx ,  tant  conjoindlcmcnt  que  divifemenr ,  donne  fie 
donnotu  plain  Povoir.Puinàiicc,  Audiorite, CommilBon 
fie  Mandement  gênerai  fie  cspccial,  pour  de  par  nous  fie 
en  noftre  nom  ,  traidler  communicquer ,  convenir  , 
rotldUrN  fie  accorder ,  avecques  les  Ambaûadcurs  , 
Commis  fit  Députez.,  de  TrcUuultc  fie  Trescxcclleruc 


Princeflc  noftre  Treschcrc  fie  Trcsamec  Scur  fit  Cnufi-  i 

ne,  la  Reyne  d Angleterre ,  de  fit  tur  tous  fie  chascun»  A.NÎÏO 

Ici  Poinctz  Moyen  .  AltidOi  Pactions  6c  Conventions   I  J  f<J. 
ue  Paix  ,  Trcfvc ,  Amuie .  Ligue  offcnlivc  fie  defienlivc, 
entre  Nous  fit  noftre  dite  Scur  fie  Coulinc ,  qu'iit  ver-  - 
ront  dire  bons  fie  nccdlàirts. 

Et  d'icclks  Padbons,  C  onventions  fie  Accordz  faire 
fie  bailler  de  noftic  part  toutes  te*  Lettres  qui  teront  ne- 
eeûatrci  ;  fit ,  a  l'obicrvation  fie  entrctcncmcnt  de  tout 
ce  qui  lera  convenu  fit  accorde,  obliger  ,  en  toutes  les 
formes  .manières  que  beloing  lera ,  nous  .  ensemble  tous 
noz  Royaumes,  Paus.Subjcdlz.  Terres  6c  Seigneuries  ;  Et 
generallcmciit  faire ,  en  ce  que  driTus  fie  es  chofes  qui 
en  deppendent ,  tout  ce  qu'ifa.  verront  dire  a  propos  fie 
convenable ,  encorcs  que  le  cas  requift  mandement  plus 
espccial  qu'il  n'dl  contenu  en  ces  dites  Présentes  : 

Promecfans.cn  bonne  foy  fie  paroUcdc  Roy  fie  Roy- 
ne ,  avoir  agréable ,  tenir  ferme  fit  ibble  a  tousjours  tout 
ce  que  par  nos  dus  Dépurez  &  Ambaflàdeurs,  fit  une 
chascun  d'eubt ,  tant  con^iindlcment  que  tlivuernent, 
lera  en  ce  que  deflus  fit  ce  qui  en  deppend,  faidl,dicî. 
convenu ,  arrdle  .  conclud  fit  accorde  ,  ne  a  icculr 
pour  jamais  aucunement  contrevenir ,  mais  inviolable- 
ment  fie  de  tout  noftre  povoir  les  entretenir ,  garder  fie 
obferver  de  poindf  en  poinô. 

En  Tcsmotng  de  ce  Nous  avons  lignes  ces  Prefcntei 
de  noz  propres  mains ,  fie  a  icclles  fiudt  apposer  noftre 
Scd 

Donne  a  VSÊm  Ctjle  Reiz  ,  le  prctnieT  Jour  de 
Mars ,  l'An  de  Grâce  mil  cinqcens  cinquante  fie  huit . 
fie  de  noftre  Règne  le  premier  fie  dixieptieme. 


François. 


Marie. 


Super  pticarn , 

Pér  les  Roy  (jr  Rajnt  ttEceJJê, 
DoMlphinl. 

Le  Parlhkmvmkr. 

Siti  Afe%a»  Sigillo  de  Cer*  ruina  fendentt 
4  défîtes  comÎU  pergomen*. 


Elizabetha,  Dd  Gratia ,  Angti* ,  Franc im  &  Hiter- 
m.  Ketma  &t.  univcTiis  fie  fingulis  ad  quos  pratfcntes 
Litterx  pervenerint,  Sahitem. 

Sciatss  quod  Nos, 

De  bdc ,  probitatc ,  fie  drcumfpedhone  ,  Chariffirni 
Conlànguind  fie  Cor^iliarii  noftri ,  Gmlielmi  Damai  //,. 
uisrde  Barrait  de  t'jfiniham  Ordmis  noftri  Garterii  Mi- 
litis,  fit  Hospirii  nofbî  Primarii  Camerarii,  Reveren- 
dique  in  Cnrulo  Pat  ris  ac  Praediledh  fit  Fiddfct  Confilia- 
rii  noftri  •  Tbamet  EUrnfis  Episeapi,  fie  etiam ,  Dileâi  fie 
Fiddis  Confiliarii  noftri ,  Niceûi  H'atns  Ocrid  Ecde- 
fiarum  Cathcdralium  Qtmuarieniis  fie  Eboracenus  Deca- 
ni ,  plurtmùm  ccniîdcntcs , 

Ipibs,  Se  eorum  quemlibet ,  conjundlim  fie  divium, 
nollros  Cotnmillarios.  Dcputatos  fit  Legatos  fadmus,or- 
dinamus  fie  conlbruimus  per  Pndèntes , 

Dantes  fie  concedcntcs  eisdcm,  fit  eorum  cm  liber, 
conjunclim  fie  divilim .  Poteftarem,  Authoritatem,  FacuU 
tatem  fie  Mandat  uni  générale  ac  fpecialc ,  pro  Nobis  ac 
Nominc  noftro.cuxn  Oratoribus >Ambafliaionbus.Com- 
nuibr-.Ls  îive  Lcgans  Lluftrium  Princtpum ,  Charrïïimo- 
nuu  Conlangumeorum  noftrorum  ,  Steroram  Régit  & 
Régime  Fratro  Se  Sororis  noftrorum,  de  fie  fuper  qui. 
buse  unique  Arriculis,  Pacfas  five  Conventionibus  Pacis, 
Treugx ,  Amicitiae .  Ligae  tàm  ofteniivae  quàm  dcffcD* 
fi  vue,  inter  N»<  fit  eosdcm  Fret  rem  ér  Sartre*  noftre» 
CharuTimos  conveniaute ,  paciscendx  fit  condudcndae, 
ti^ftrioicommumcandi.pici^cndijConvemet^i,  conce- 
dendi  fie  condudendi , 

Ac  de  fie  fuper  eisdcm  Pae^.Convcmionjbus  fie  Ar- 
tîculis  ,  Lkteru  pro  parte  noftra  canÉcscndi  fit  tra- 
dendi, 

Necnon  Nosjtegna,  PafiiiB.  Su bditos,  Terras  fie  Do- 
minia nollra  ad  oâ'ervarionem  condutonim  Ac  con- 
ventorum  ,  fub  quibuscumque  modis  fie  fonnà  obli- 
gandi, 

Ac  generaJitcr  omnia  fie  fingula  facieadi ,  exercendi  fit 
cxpedieodi  quse  in  prarmiflis  fie  circa  et  neceftaria  rue» 
rint  fit  quoroodolibet  opportuna,  etiam  fi  Mandafian  exi- 
ganc  m  agis  1  pcciale  quain  pr  rfrnrihin  eft  exp  rciîum  : 

Pro- 
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Anno 
*ff9 


t.  Avril. 

Flâner 

tr  Aa.Ol.s- 
1UIL 


Prominentcs  .  boa»  hdc  &  in  verbo  Repu  ,  Nos 
ratum .  grarum  ôc  firmum  perperuO  hibtfuras ,  toc  uni  & 
quicquid  m  pr.cmiiTu  aut  auquo  prxmiflbrurn  prr  dk- 
tosCommilUnos  noftrra  conjunâim  aut  divilim  j;tuin, 
p*£ium>coo»ct«im»gcftuoi  6c  conclulum  firent . nec  ets 
lanquarn  comravcnicmus,  led  ca  mviolabiliter  obiervari 
curabunus 

in  quorum  Fidem  fie  Teitimonium  ,  hiis  Litreris  nov 
cm  manu  noarra  Gsmarij  ,  magnum  Siguluni  noftrum 
appuni  reermus. 

Datutn  apud  TtUtim  ntfirwm  Wt^nmufter,  vicefimo 
die  Jinuiru ,  Anno  Regni  noftn  primo. 

Qnt  anidem  MjuvUia  &  Ccmmiffiones  retfetliv* 
fiftutt*  frefriis  mmirus  diclorum  Pttcmtiflimornm 
Prmcrpttm,  ttrumftu  mMgntl  Sijillif  JtgdUt*. 

In  Quorum  omnium  &  ftngulorum  pracmnTonim  Fi- 
dem «  l'eitunonkun  ■  Nos  Ont  ores ,  Commiftarii  fie 
Ambafliatores  pratdiâorum  Sereniflimorum  Siati*  Rre/a 
ér  Rrtm*  ,  haï  Patentes  manu  noftri  fubfcriptas  Sigil- 
kmun  noftrorum  appolirione  muniri  fecimus  &  corro- 
borari. 

Aâa  ruerunt  hxe  apud  Ctflelhm  m  Ap»  Ctmtrtm- 
f,  Die  lecundâ  Apruts,  Anno  Domini  rrulldimo  quin- 
gentefuno  quinquagdimo  nono  poft  Paicha. 

Cahulvs  Cardinalis  de  Lotharin- 

OIA. 

A.  DE  MoNTMORENC». 
JaQJJES  d'AlION. 
J-  DE  MoR.VILI.IER- 

E.  dX>  R  L  F.  A  N  S. 

De  l'Aubeifine. 

Stè  Sigillis  pruditloritm  Cemmifftritrnm  de  CerA 
rubc.i  fendcmAus  a  filis  fertat  tlbi  calerit. 

XXI.  1 

Ci)  Traite'  de  Poix  entre  Henri  II.  Km  dt  Frdttt 
CT  Elisaeet,  Reine  et  Angleterre ,  an  fujet  de 
Calais  ,  &c.  A  CÀteau-Cambrefit  le  x.  Avril. 
1559.  [Freder.  Léonard,  Tom.  II. 
r»S-  5 17- 3 

ELisabet,  Dei  gratiâ  Anglix ,  Francix  ,  & 
Fhbcnux  Résina  j  ridei  Ddcnfor ,  &c  univcrls 
&  îingulu .  ad  quorum  notarial  rue  prxtentcs  Li- 
terx  pervencrint .  fahitem.  Cùm  poft  mukas  ôc  varias 
debberationci  »c  coniulurioncs  intcrOrajorcs.CommuTa- 
rios,  Dcputatos,  Ambafliatores  fie  Leeatos  noitros,  & 
Illuih-.'.iuui  &  IVentiilimi  Principis  Henrici,  Dejgra- 
tia  .  Francorum  Régis  Chsiftaamiumi,  Fratris  6e  (j>ii- 
(angumei  noftri  Carblimi  >  quidam  tandem  Tradatus 
pro  boni,  linccra ,  firma ,  ac  perpétua  Concordu .  Pa- 
ce.Cc  Amiciria  inter  nos  &  didtum  potcntiflimum  Prin- 
cipem  Francorum  Rcgcm  .  Fracrem  noftrum  Canifi- 
mum  ,  commuai  conaenfu  ■  fit  viitute  aucoritateque 
Commiflionum  à  nobis  &  dkio  Fritte  noftro  respective 
conceflàrum  .  conventus  ,  concordant!  ,  fie  conduiut 
fuenr  nuper  apud  Caftcllum  in  agro  Camcraccnfi .  ucut 
in  Litcris  Oratorum  &  Commillariorum  prxduftorum 
dciiiper  confedo  pktuùs  apparet  &  contuietur,  quamm 
ténor  fequitur,  &  cft  taikv 

UN  1  v  y.  r  s  1  s  &  fingulis  .  ad  quorum  noriham 
prxientes  pcxvenerinc>  ialutem.  Quam  miiëra- 
btlis  rerum  omnium  ex  Cbriibanorum  Princt- 
pum  ducordns  commutât  10  facta  lit.  nemo  cft  oui  non 
vidcat ,  cùm  te»  i»  inter  eus  bdiorum  motibus ,  (  a  pau- 
cts  anno)  multx  Provirvcuc  vaftat îorubu» ,  tncendus.  di- 
repriorubus,  feedatx  defonnatarque  corU'pkiannir.  pluri- 
rr.z  ettam  Civitatcs  fuis  Civibus  nrbatx.omnibusquc  ta- 
ojltattbus  &  urrumaia*  Ipoliacz ,  verùra  &t  alia  détério- 
ra in  uaiverûs  penc  Reipubliec  Chriftianz  partes  irrue- 

(1)  Li  Duc  qui  manque  ï  et  Trùté  U  tîrc  oon  frjltmm  4t  ce 
Tt:r. .  où  nn  Tt  r»tfp  ,  fntî»  miïi  in  AaiitMifll  it  J.  Il  1 4hnnm 
mu  McoMiro  de  C^hlmm .  oii  il  «mm ,  en  armnani  le  Traitl  frf- 
liMimite  «o'ao  iicbi  il*  voir.iff'il  l'en  6t  aa  autre  le  a.  d'Avril  pUu 
étendu  fit  plu»  fulcmocl ,  mau  (jut  oc  coMCDuti  ca  fubAaifee  que  ica 
Kéaaea  chotei.  (Dvu.] 


tint.  Nam  dum  illi  ipfi  Piiucipes  inferendti  ac  ulcis- 
cendis  ultro  citnxjuc  injurus  penkus  intenti,  fuorum  cu- 
ram  deferunt ,  usque  adei)  corrupti  depravanque  funt  ho-  1  5  59* 
minum  mores ,  contaeionc  federum  ac  vitiomm  a  (quo- 
rum bcua  funt  fcraallima)  ut  Legum  juftifix ,  &  hdei , 
qu.e  quidem  funt  Hutuanx  Socacatis  vincula.  vix  us- 
quani  ratio  habcatur.  omruaquc  divina  Jura  ira  perver- 
tantur  ubique .  ut  inrcltoor  rcrum  ftatus  clic  non  pofltt. 
Cum  aurem  h.rc  tim  gravta  \tilnera Chnihinorum  Prin- 
cipum  di.lica;  iilata  line,  nulla  protcclo  rafione  curan 
nec  tanari  poflunc,  quàm  eorumdcm  ipittrum  concor- 
dià ,  ad  quam  ut .  rcconciltatis  animis ,  bona  fide  coirc 
pofllnt  a  fit  feir.el  c.'tîibtuum  mutuis  ornciis  confirma- 
ré,  perpetuoque  colère,  oportet  ipii  primum  uuarusext- 
paditatcs.  fquibus  nuUos  habent  graviorcs  hoftes)  cohi- 
beant  ac  doment ,  deinde  ut  Populos .  quoi  lubent  in 
poteftate .  non  lux  libidini  traditos ,  icd  rider  commen- 
date*  à  Deo  meminerint.  Tum  etum  controveriiua 
qux  iplbs  diù  ram  acabè  exagitarunt,  potitis  armu,  ul- 
tro, jure  arque  xqunatc  comportent ,  cxrtiictisquc  odits  « 
&  deleta  ex  animrs  iniuriarum  rccordariorie ,  talutis  pu- 
blic* curam  meUoribus  confiliii  amplcdtcntur.  Cum 
ttaque  tôt  tantisque  malis ,  nulk>  fuo  uKommodo ,  unô 
vero  maximo  cum  fruclu  laudis  &  perjxtux  glorix, 
mederi  polTmt ,  deteftabilts  procul  dubio  crit  immanitas 
corum .  qui  remédia  in  manibus  habentes  ,  Cnriihanx 
Rctpublicx  extremum  fpirirum  mrterc  trahenti  non  fuc- 
ciirrcnt  j  illique  taies ,  fi  qui  forte  client ,  (quod  minimè 
credendum  )  ultionis  irxquc  divinx  flagcua  merir6  pos- 
tent judican.  Qux  omnia  Potcntillinù  atquc  Jllmtniîi- 
mi  Principes  FJitabct .  Dei  grarià  Ansbx  &  Hibcrnix 
Regina,  Fidei  Dcfcnfor  ,&c.  neenon  HcnrKus,eadetn 
grattà  Francorum  Rex  Quiftianillimus ,  verillima  effc 
cùm  iciant  ■  ne  gravillimo  animi  fenfu  ChrilHanam  Rcm- 
publicam  omni  génère  calamirarum  aiHictam  tonfpi- 
cranr ,  agnoscenies  cquidem ,  le  à  Dco  optimo  maxi- 
mo in  ftimmo  dignitatis  falVigio  conftitutos ,  ut  Populo* 
divina  providcntia  libi  commillôs ,  parerna  cantate  ic- 
gant ,  tueantur ,  ac  proteganr ,  quxque  perrinenr  ad  co- 
rum incolumitatem  diligentcr  procurent  ,  exiftimarune 
le  neque  Dco  erariui  ,  nrque  lâluti  publicx  utilius  , 
neque  Rcgta  Majeftatc  dupius  (accre  poffc  ,  quàm 
ii  riciifftas  à  major  ibus  diflertiionum  caufas  amkc  diri- 
merent  .  atquc  fuo*  Populos  ,  bcllorum  tempefta- 
ubus  jamdiu  conftidratos  >  è  cahmitatum  feo- 
pulis  errperent ,  &  ad  Pomim ,  aspirante  drvini  Numi- 
nk  aura ,  perdue  ère  conarentur-  Qùae  quidem  ut  feli- 
circr  ac  mature  confequerenrur ,  omiies  luas  cogita:  io- 
nés  ac  coniïlta  in  eam  curam  converterunt ,  rum  vero 
ut  bonx  menhs  conlilus  optatum  cm  rum  inventrerrt, 
crnuenucritibus  animis  >  Legatos  utnmque  miierunt , 
cum  auroritare  &  mandatb ,  ut  de  componendr  con- 
trôler lus  ,  &  de  conciliamia  Pacc  agerenr.  Qui  qui- 
dem ad  Caitclhim ,  in  agro  Catncrarenfi  convenientes , 
habhis  colloquin ,  &  agitât rs  per  aliquot  dies  contro- 
v  cri  Us,  ris  tandem  amior  compoutis  »  aurore  Dco  op- 
trmo  tnaxinvo ,  Pacem  ,  Cnocordbm  .  &  perpétua rn 
Amicttiani  inrer  pr.ciaîosRcginmn  ac  Rrgcm  concilta- 
runt  &  finuarunt ,  condinorubus ,  pacris  ,  fit  forma , 
qux  acquumur. 

NO  s  GuUlelmus  Howard ,  Baro  de  ttfirwhjm , 
prznobilis  C)rdinia  Ganerii  Miles .  ac  Hrifpiru 
di£he  SercnùTunx  Rcginx  Anglix  Cubicula- 
nus  fupremus;  Thomas,  Eptscopus  lilicrdisj  NicoLaus 
Wofton  F-cclriiaruin  Metr»)poItricarum  Cantuaricnfit  & 
F.boraccnlis  Decanusi  iplius  Serenillinte  Regînx  Ai.- 
glix  Confiliani  >  Orarorcs,  Procuraroics,  Ncgotiorum 
Gcftoret  ôc  Amballiarorcs  fpceialircr  etum  dc|ntrjri ,  & 
autorrratem  habentes  ad  ca  procuranda  fc  periieienda 
qux  inliaiùs  Icribenrur,  cum  RerifTeridiinmi* ,  Kxccl- 
Icntiflinus .  Oc  IUuIrritlimis  Carolo.  Sac  Ri'rti  Eccl. 
titul.  Sancti  Apol.  Prcsbiîcro  Cardinali ,  de  I  otaringia 
nuncupato,  Archicpiscopo  fie  Duce  Rcmcnii.  Primo 
Pari  rrancàZa  te  in  Franda  Lento  ruto ,  Arma ,  Du- 
ce de  Montmorency  .  Pari  .  Concatabfli .  &  magno 
Magiltro  Franccei  Jacobo  d'Allwn,  Dorntno  de  Saint- 
André,  &  Marchion  de  Fnmtic  ,  Francix  Marcscal- 
lo;  Joanne  de  Morvillicrs ,  Aurclianend  Episcoptj .  dmti 
Rcgu  Chriftianiirimi  in  fuo  niivaroConfilwConlîliario, 
&  Claudio  de  Laubd'pine .  Klilite,  Domino  t'.L-  llau- 
terive,  iplius  Reps  Chriftianufitrii  Conltliano,  Si  gra- 
viorum  ncgotiorum.  quat  ad  ftatum  Rc»;ni  pertinent  a 
Secretario  ,  Oratonbua,  Procuratoribu? .  Ncgotionim 
Geftoribus,  &  AmbafTiatoribua  prxfati  Rej-bt  C^irilïia- 
niflimi,  ab  coq.it  conimilTu,  cum  autontate  fie  man- 
datas 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnNO  cia,u  in  Lite™  public»  ampliiTimc  &  fpecialiceT  conten-  j 
te  xi  ptccuranda  fie  conficienda.  qux  inreriùs  fenben-  | 
1  f  59-  tur,  vinute  atquc  auioritate  fulti ,  hinc  inde .  Mandatorum 
Ac  Commifliorwm  noftrarum ,  qux  ad  verbutn  inferius 
inferentur .  convenimus  ,  concordavimus ,  &  condufi- 
mus,  ac  prr  pr.dcnte»  convenimus»  concordamus.  Ce 
concludirmu  ci  qux  fcquuntur  articula' m 

Imprimis  conventum,  concordarum ,  &  conclufum 
eft,  quod  inter  prxdscros  Sereniflimam  Anglix  Rcgi- 
nam  Llifsbcram  I  fie  Œriftiaruflîmum  Francorum  Re- 
ecm  Hcnricum ,  eorumdetn  Hxredcs  fit  Succeflores , 
m  Regn*  fie  Regia  Dçmtare  ruccederttes ,  Anglix  vide- 
licet  fit  Francorum  Rcge;,  &  eorum  Subditos  qiicnc uni- 
que »  fuccrfivu  futur  n  temponbus  quandocumque  exis- 
tentes  ,  Régna,  Patrias,  Terras,  Domina,  Civirarcs, 
CaiYra.  Tcrritoria,  Loca ,  Villas.  fie  Oppida  ipforum . 
neenon  Subdiro*,  Vaûlbs.ôc  Confccdcrato»  eorumdetn , 
fit  vert,  firmi .  folida,  fincera,  perpétua  fie  mviolabilis 
Pax.  Amicirta,  Unio.Conkederatio.Lip.rourtii  In- 
tellqrcnoa,  fie  rat  Concotdù  perpétuas  fucur»  rempori- 
bus  durât  '  ira. 

Item.  Conventum  fie  concordarum  eft ,  quôd  narrer 
dictoTum  Principutn,  eorumvc  Hxrcdum  aut  Succeflb- 
rum,  Régna,  Patrias,  Terras  .  Infuki ,  Domina ,  aut 
Loca  aba  quxeumque ,  in  prxfcnri  per  eorum  altcnim 
pofldfa,  holtiliter  invader,  aut  à  fuis  lie  invadi  aut  ex- 
pujfruij  permitret,  fed  expreflè  fie  cum  effeetu  prohi- 

Jicm.  Convenrum  ,  concordarum ,  fit  conclufum  eft , 
quod  neuter  Pruicipum  pnedidorum  ,  Hxredum  aut 
Succcflbrum  fuonim  .  fubftdta .  auxilia ,  genre»  armo- 
rum  ,  aut  aliquam  aflirreoriam  .  re.  veroo,  confilio. 
aut  artenfu,  prxftabk  aut  dabit,  directe  aut  indirecte  , 
fecretc  aut  »  perte ,  aut  quoeumque  colore  quxfito ,  cin- 
cumque  alti  Principi ,  cujuscumque  gradus ,  ftarus ,  aut 
condttionii  exiftat.  feu  quoeumque  cununguinirans  aut 
amnirahs  vinculo  cormecratur ,  aut  quacumouc  Digrura- 
te  prxfulgeat,  vcl  oûcumque  Gcrm,  Populo,  aut  Na- 
tioni.alterum  pr.rdiâorum  Pocoitiflimorum  Piuicipum, 
e-jutvc  Regnum ,  Te  in» .  Infulas  .  Parrias ,  aut  Domi- 
na, nunc  ah  eorum  alterutro  poflciTa  uivadenri,  aut  in- 
vadetc  volcnti ,  aut  mol  terni 

licm.  Convcnnim.  concordinun .  fit  conclufum  eft. 
quôd  li  aliqukl  contra  vires  fie  eftechis  prxfentis  Tracta- 
rus  Pacis  fie  Amicitix .  Terra  Marive ,  aut  in  Aquis  dulc»- 
bus,  per  aliquem  Subdinim ,  VaiaUum  >  aut  Albgatum  al- 
terius  di&arum  Pnncipum  ruent  artentarum  ,  acrum  , 
aux  gcttuni ,  rrihilominus  tamen  hxc  Pax.  Ave  Amicitu . 
m  fuis  vinbus  peimancbit ,  fie  pro  ipfis  atrcnratis  folum- 
rnodo  punientur  attentantes,  aut  darnmricantes ,  fie  non 
alu. 

Item  Convenmm,  concordarum ,  fie  conclufum  eft, 
quamdiu  hxc  Pax  fie  Amicitta  intégra  inviokraque  per- 
rruncbit ,  »  mines  fit  linguli  utnusquc  prxran  Regni  om- 
mumque  Terrarum  fie  Dommiorum,  qux  nunc  ab  utro- 
kber  prjrdic^onim  Regum  poflîdcntur ,  aut  impofterum 
pollidebuntiir ,  Incolz,  quacumque  dignitate  ,  quoeum- 
que (bru  fit  condieione  extiterint .  jvncrunt  léfc  muniis 
orrtcii»  amicitbe  profcqui,  fie  excipere  ,  libéré,  tuto, 
(ccuré,  ultro  cirroque.  Terra  Marive,  ac  Fluminibus, 
commeare.  navigare.  inter  fe  contraherc,  emereven- 
derc ,  ilhcque  quamdiu  vdint  morari ,  vcl  hinc  inde , 
quando  vil'um  crit,  recedere  fit  abire,  fie  qux  com- 
paraverint .  emerint .  arre ,  opéra ,  tnduftria ,  labureve. 
aut  quoeumque  alio  jufto  modo  quxiierinr  .  ad  fuos 
vel  exteros  ,  quoeumque  locorum  Ubuerit ,  fuie  ullo 
impedimento  ,  ofrenfa ,  arredatione ,  feu  cohibitione , 
lalvo  condufhi .  licentia .  aut  fpcculi  permiukne  inve- 
here  fit  transportarc. 

Item-  Convchtum  etiam  eft  pro  libcro  intercurfu 
Mcrcium  fie  Mercatorum  utnusque  Principis,  uuod, 
durante  Pacc  prxdicta,  nuila  Navis  armata.  fie  ad  Bel. 
lum  feu  Guerram  parafa  fie  inftrudra,  egredicrur  feu 
egrcdi  pcrmittetur  Portus  maritimosRegnoium  Anglix 
fie  Franccr ,  mli  prius  fatisdederit  >  ac  caurioncm  .  qua- 
lcm  poterit,  prxttitcrit  in  manibus  Admiralli  Angltz< 
feu  1-ocunitenentu ,  aut  Cuftumahorum  prxdictorum 
Portuum  i  quoad  Navcs  Anglix  ;  fie  Admiralli  Francre. 
feu  ejus  LacucntcnentB,  vel  alterius  Ordinarii  illius  loci, 
quoad  Naves  Franc ue  attinet,  de  non  invadendo ,  mo> 
IclVando,  dcprxdando , vel  otfendendo.Subditos  utriut- 
que  Prtncrpii ,  aut  eorum  alterius ,  nec  eorum  Alliga- 
to« ,  nec  eu  injuriam  aliquam  inferendo .  fub  pcena  pu- 
blication]* Navium.  6r  puntnoncs  corporis,  cum  rdti- 
curjonc  omnium  bonorum  fie  damnorum  qiubusciom- 
que  illatorum- 


Item.  Convenrum ,  concordarum, fie  conclufum  eft. 
quôd  diâus  Rcx  ChnlhanilTimus  >  ejus  rixrcdes  fie 
îsucceflores ,  erunt  fie  remanebunt ,  quantum  ad  dictam 
Reginani  Anglix  ,  Ac  ejus  Succeflores  attinet ,  durante 
tempore  fit  Ipatio  oâo  annorum ,  à  die  Darx  prxfemi» 
Tracrarus  proximè  inicquentium ,  in  pacirica  poflcirionc 
Oppidi  Caldtx ,  cum  pertinentiis  fie  appcndkibus .  Ac 
Porru  ei'Jsdcm.cutn  Ai  te  de  Ruisbar.k,  ac  emm  Arc», 
bus  i  U<>miniis  .  Viilts  Se  Locis  .  Puons  Nihouli . 
Merk.  Oye,  Hamcs,  Sandgate  ,  Arce  fie  Oppido  de 
Guines,  rdiquaque  parte  ejuadem  Comitatus  hoc  ul> 
tomo  Bello  capâ  >  ac  cartens  omnibus  Oppidis.  Ar- 
cibuj ,  Villi» ,  Terris ,  Dormons  •  Tcrritoriu ,  Aquis ,  Flu- 
minibus ,  Porru  bus ,  Propugnacuîif  .Fortalirns  fie  Lirco- 
ribus ,  ac  Locis  denique  quibuKumquc  cil  Mare  itrâ . 
qux  difhu  ChruturulTimus  Rcx  hoc  noviflimo  Bello 
occupavit.  Ac  arnus  cepit,  régnante  Serenilfima  Ma- 
ria nuper  AngUx  Reguia.    £c  ptomilit,  promittitque 
diâus  OuiftunilTimiu  Rex,  tam  fuo  propno  norruoe , 
quam  nomine  Régis  Derphini  Filii  fui.HiTedum  Ac  Suc- 
ceflbrum  fuotum ,  pro  quo  Delphino  fbrtcm  fe  fêcit 
fie  facit  dichis  ChriftianuTimus  Rcx  ,  promitrendo  le 
curaturum  fie  cffcâururo .  quixl  didus  Rcx  Dclphinut 
hune  Traelatum  approbabit  fie  ratiiicabit  intra  duo» 
menfes  poft  Datam  iftius  Traétatus  ;  quod  hruto  ,  fit 
elapfo  àîâo  annorum  tennino,  didus  Rex  Chriltia- 
niinmus  ,  Hxredes  Ac  Succeflores  ejusdem  ,  dictum 
Oppidum  Caldix  cum  liipra  diâis  perunentiis  fit  ap- 
pendicibus .  ac  cxteia  omnia  Ac  Cngula  fupra  diâa  .  aC 
etiam  Propugrucula  Se  Fortalitia  quxeumque  in  fupra 
didis  Portubus  fie  Locis  nunc  per  Francos  recenter  ex- 
tru&t.  munira,  fie  xdificau.  atquc  etiam  impolterum 
durante  dhlto  termtno  octo  annorum  extruenda,  mu- 
nienda,  fie  xdincanda.  ftatun  fie  fine  dilations  relin* 
quent ,  tradent  fie  reftituenr ,  five  tradi  fie  rdbtui  fiv- 
cicnt  didbc  Sereninimx  Elifàberx  ,  Anglix  Reginx, 
Hxredibus  Se  Succeflbribus  ejusdem  ,  aut  ad  id  per 
eara,  cju<\c  Fberedes  fie  Succdlbres  deputatisj  fie  pos- 
fdTione  pradiftorum  omnium  dictas  QinltianiUîmus 
Rex ,  Hxrcdes  fit  SuccefTores  ejusdem ,  cèdent ,  &  ab 
illa  difeedent ,  ac  plene  fe  exuent ,  ita  ut  dicta  Sere- 
nifllma  Reguu  F.luabcth .  rixrcdes  fit  Succeftores  ejus. 
dem ,  eorum  pouoHione  pacificè  gauderc  fit  quitte  un 
poflint ,  cum  omnibus  juribus .  jur^ichorubus ,  prxe- 
nnnentiis  .uipenoritatibus ,  rccognitionibus ,  fie  rcflbrti- 
bus ,  eo  modo .  ftaru ,  conditionc  fie  narura  ,  quibus 
Anglorum  Reges  ea  tenuerunt  fit  poflederunt  anre  mi- 
tium  liujus  ultimi  Bdli-    Provtfo  tamen  Ac  expreflè 
convento  ,  quod  diâus  Oiriftianiflîmus  Rex  ,  ipiius 
Hxredes  fie  Succeflores,  Oppida.  Arce».  Foreditia  Se 
Loca  mucia  ûjpra  dicia ,  aliter  quam  in  eo  ftaru,  modo 
fie  condiriooe,  quibus  nunc  in  prxfemi  funt,  fie  im- 
pofterum per  eos  durante  tcrmino  pndicto  munientur, 
aut  fbrtincabunrur ,  reftituerc  fie  reddere  non  tenean- 
turi  ira  tamen  ut  nec  tempore  reftituttonis  hujusmodi, 
nec  antea  >  quicquam  data  opéra  fiet ,  quo  pnor  Mu- 
rutionum  five  Forrificationum  ftarus .  qui  nunc  eft ,  feu 
qui  impofterum  per  cos  adjicietur .  imminuarur ,  rum- 
parur ,  frve  diiuartrr  ;  (cd  omnia  boni  fide .  intégra  8c 
ulxfa  eo  modo  quo  fupra  reftituentur. 

Item  Conventum,  concordarum  .fie  conclufum  eft, 
quôd  diffus  Chriftianiflimus  Rex  ,  eo  tempore ,  quo 
didum  Oppidum  Caldii  Wrture  hujui  Tradhrus  reftitue- 
rc renetur,  uni  etiam  cum  dicto  Oppido  reftituct  dic- 
rx  Screniflimx  Reginx.  Hxredibus  Ae  Succeifonbus 
ejus,  aur  ab  eis  ad  id  depuatU,  fexdecim  Tormenta 
xnea ,  viddicet  tria  vu%6  vocata  Csnm;  fie  tria  voca- 
ta  dtmi-C*m»t,Sf  tria  vocara  BjJtarJtt  ;  6c  fcpteai  mi- 
nora ,  vuW»  vocata  motrmtt 

lrem.  Onivcnrum,  concordarum  .fit  conclufum  eft  . 
quod  pro  fecuriore  fie  certiore  adimpletionc  reftitutio- 
num  ex  parte  dicii  Chriftianilfimi  Régis  ,  Hciedum 
Succcflbrumque  qiisdcm  ,  diclx  Reginx  Anglix.  vir- 
rute  prxfcntis  TraÛarus,  faciendanim .  dabit  Rex  Chris* 
tianilTimuJ ,  quanto  drius  ficri  poterit .  Icprem  aut  oûo. 
nec  phires .  Mercatores  exteros  non  fubdiros  lit» .  ne- 
que  jurisdicrioni  ejus  fubjciftos,  fed  domkiliam  extra 
Regnum  fie  Ditioncs  ejus  habentes,  quique  idond  .  lo- 
cupWes  .  ac  (blvendo  Cm .  Ac  commode  jure  conveni- 
n  rwifint.   Qui  Mercatores  fc  obligalnint  mdiorc  mo- 
do fie  forma ,  quibus  id  rieri  poflit ,  nrm  renunciano- 
ne  beneficii  orduiis  *c  excuiTionrs ,  le  folururot  fum- 
mam  quingenrorum  millruni  coronatorum  aurcorum  de 
Sole,  dic>x  Sereniflimx  Reginx  An^li.r.  aut  ejus  Hx- 
redibus fie  Succeflbribus  in  Rcgno  Anglix.    Qux  qui- 
dern  fumma  cru  loco  fie  vice  pocro:»  calii  quo  dimis 
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»  Rcx  Ch ri  fr  un  :  .1  ;  m.  ils  .  ejus  Hxrcdcs  sut  Succcftbrcs , 

M  NO  ,c|\itutjooes  prx  miiïonim  ,  virtutc  hujus  Tradatu»,  prx- 
I  5  f  v    didx  Sercnillimx  Reginx ,  aut  ejus  Succctlbribus  la- 
ciendas ,  adimnlcre  recutaverinc  auc  plu»  jufto  difiulc- 

rint-  Qua  quuicm  pueiu  petra,  live  ikwi  loiuu.  ic- 
manebunt  miuiotnsnui  dicti  Regcs  Cbriimniilinub  fie 
Ddphinus,  eorum  Hxredcs  &  Succclïorcs  ,  obligari 
ad  dictant  rcitirutioncm  facicr.dam  ,  Ictundum  hiicm 
datam  ,  fie  pada  hoc  Tradatu  comprcbenla.  Lt  quo- 
nmn  haud  tacùc  forte  reperiennir  Mcrcatorcs,  qui  \e- 
lint  tamdiu  pro  cam  grandi  pecuroarum  lumma  rcma- 
nerc  obl^aa.  conventum  ,  concordatum.  fie  conclu- 
fum dt,  quod  benè  liccbit  dido  Régi  Uuiitianiffimo, 
(ù  illi  in  cxpedire  videbitur)  didos  Mcrcatorcs  de  anno 
in  annum  mutare ,  fie  didas  caution*»  renuvarc,  dando 
alios  Mcrcatorcs  cxîcros  in  pari  numéro  quo  iupra ,  fi- 
militer  domicilium  extia  Rtgnum  fie  Dirioncs  didi  Ré- 
gis Chnftianiflimi  habenres,  Ôc  qui  alibi  quàm  in  didis 
Rcgno  fie  Ditionibus  Régis  Chriftianiiluni  commode 
convcrùri,fic  de  ftando  juii  cogi  poiEnr ,  acque  idonei, 
kxrupktes,  fie  folvcndo  lint.  Qui  ubi  modo  ôc  forma 
fupra  didis ,  fie  cum  rauinciationc  beneficii  ordtnis  fie 
ecculuonis  fe  obiigavcrint .  tenebitur  dicta  Scrcnulima 
Regina  Angbx  eus  acccptarc  bco  piiorum ,  quo  fado 
libcrabuntur  &  exonerabuncur  didi  priores  Mcrcato- 
rcs à  didis  prorniiliorubus  fie  obiigaiiorubus  didx 
Serenil uni*  Reginx  priùs  radis  :  acque  hxc  quidem 
fient  fine  tnnovationc  prxicncis  Tradatu*. 

Item.  Conventum i  concordatum»  fie  conclufum  cil  ■ 
quôd  didus  Rex  Qwiltiaiiuiimus  didx  ScTeniliîmx 
Anglix  Reginx  prxclaros  fie  uowlcs  viros  Federiciim 
de  Foix,  Comitcm  de  Caudale  .fie  Capitalem  de  Buth, 
Ludovicum  de  Sainte- Maure  »  Marchioocm  de  Ncllc, 
fie  Comitem  de  Laval,  Ciaitoncm  de  Foix,  Marchio- 
ncm  de  Trans;  fie  Antonium  du  Prac»  Prxreccum  feu 
Prxpolitum  Parilienicm  <  fie  Dominum  de  Nantouillecj 
Obndes  dabit,  iplôsqoc  an  te  clapfum  terminum ,  ad  ra- 
tincationcm  hujus  Tradatus  inrra  aiîignarum  ,  prxraue 
Reginx  in  Angltt  tradendos  curabic,  fie  realiter  tradi 
facict,  qui  manebunt  obugan  pro  dida  fumma  quin- 
gentorum  mil  mm  coronatorum  no  mine  pcenx ,  co 
modo  quo  fupra  didum  ett ,  perfolvcnda ,  donec  didus 
Rex  Chriûianiinmus  prxltiterit  fie  implevcrit  didas 
cautiones  ■  live  lidcjuiliuncs  co  modo  fie  forma  quibus 
fupra  didum  cil ,  quibus  prx.tins  non  pute»  uni  didi 
Oblidcs  diutius  rcuncri .  vcl  arreitari  :  quos  eoam  Obli- 
des  didus  ChrUtuniifimus  Rcx  ride  ma  rccipit  fie  pro- 
mif.it  elle  idoneos  fie  cales,  ut  fi  contmgat  didas  Mer- 
catorum  caunone> ,  eo  modo  quo  fupra  conventum 
cil ,  non  prxitari >  tune  poflit  dida  Seicniflima  Regi- 
na ab  ilhs  didam  lunimam  quingentorum  miUium  co- 
ronatorum conici|ui  »  fie  recuperare. 

Item-  Conventum  fie  condui'um  eft.  quod  didi  Ob- 
fides  non  rctirtefauntur  in  carecre  vd  alla  cuûodia»  icd 
fidem  juramento  dabunc  fie  obltringcnc .  fe  non  dtsces- 
iuros  ex  Anglia  >  line  exprdTà  Reguix  licencia.  Atque 
ira  Londini.  vd  in  Aula  didx  Reginx,  vd  alibi,  ubi 
iUis  ex  bcentia  didx  Reginx  videbitur  ,  manebunt. 
Quôd  f.  dida  Oblides.  vd  aliquis  auc  aliqui  eorum, 
conrra  fidem  datam  fecerint  aut  abierint.  didus  Rcx 
ChriitaiiiiTimus  totidem  alios  idoneos  fie  locuplctcs.in- 
tra  unum  meniem  ,  poft  rcquilitioncm  ipfi  iuper  co 
— I,  dire  fie  m  Anglia  didas  Sererulfimse  Reginx 


Item-  Conventum  ,  concordatum  ,  fie  conclufum 
cil  ,  quôd  bené  Ikebit  dido  Chriftianiilimo  Régi, 
didos'  Obtides  ne  datas  ungulis  quibusque  duobus 
menfibus  mutare,  fie  alios  pari  numéro,  ôc  ad  lolutio- 
ncm  didx  fummx  quingentorum  millium  coronato- 
rum idoneos  fie  fufncientes ,  loco  eorum  iubrogare ,  fie 
didx  SeretulEmx  Kcginx  in  Rcgno  Angltx  tradere , 
quos  tic  traditos  dida  ScrcrulTima  Reguu  Angltx  ac- 
cepeare,  fie  priores  libéré  abire  pro  illorum  arbitntu 
iincrc  tenebreur. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  fie  conclufum 
eft ,  quod  durante  termino  didorum  ado  annorum  • 
neque  didx  SereniiTimac  Reginx  Anglix,  neque  dido 
Chruhamilimo  Régi,  vd  Serenillinùs  Régi  fie  Reginx 
Scotix  liccbii  quicquam  advenus  invieem ,  vd  uni  eo- 
rum contra  altcrum ,  iptorumve  Régna ,  Diuoncs ,  Pa- 
trias ,  fie  Subdicos  annis  innovare ,  attencare ,  aut  moli- 
ri, directe  aut  indirede, in  prxjudicium  Tradatus: fie  là 
Quid  durante  termino  prxdido  per  didum  Regem 
Qauturuïïimum  >  aut  Screnifumos  Regem  fie  Regi- 
nam  Scotix >  aut  Subditos  eorumdcm,  ex  autoroute, 
juflii,  aut  approbacione  eorum  i  eorumve  alicurus.  lie 

Tom-  V-  Part.  L 


foras  eorum  •  innovatiune  cjusmodi  aut  attenuro  rade 
i  pofièiTione  fie  occupationc  dieii  Oppuis  l'aleiix  .  î> 


Se 


irmovamm  aut  attenritum.  fuerit-  Tune  U.-ti  Qirillia- 
niiTimus  Rcx,  fie  Rcx  Delphinus,  Hxrcdcs  fie  Succes- 

'  "o» 

Se 

execrorum  omnium  Locorumf.;pradii.toru:vi ciua  Ma- 
re, per  didum  Regem  Chrirtianuiimuni  abAngus  nu- 
r  captorum  ,  ltatim  cedere  fit  decederc  taiebuntur 
obligabuncur ,  illaque  omnia  didx  Sercnilltiiix  ke- 
ginx  y\nglix,  co  iplo  modo  fie  forma  quibus  jua  om- 
rtia.finito  dicto  odo  annorum  termino  .icititui  deberc 
fupra  promilTum  fit  conventum  eft ,  dix-  ulla  diarionc 
reddent  fie  reflitucnt.  Qux  reftitucio  fi  fie  fada  non 
fiierit  ,  didi  Mcrcatorcs  «ut  Obfidc*  didam  puenam 
quingentorum  millium  coronatorum  di.  i.e  Sc-tenillia  x- 
Regmx  Anglix  folvcrc  tencbunmri  pact-  t.utxn  dict.e 
rciîimôoms  rato  nihilominus  remanente  F.t  v;cr!im , 
fi  quid ,  durante  termino  prxdiito ,  per  dittam  Heri  - 
nuiimam  Angjix  Rcginam,aut  ejus  SuLxi.tos,  tv  auto- 
ritate,  juflù,  aut  approbationc  qus,  lie  innovatum  aut 
attentatum  fuerit  ,  didus  Rcx  ChriftianiiTimus ,  fie 
Rcx  fie  Regina  Scotix ,  ab  omni  promiflionc  ,  fide 
data,  fie  convcncionc  fuperius  fpeciticatisi  liberabuntur 
fie  abfolvcnturiac  pari  càam  modo  Oblides  fie  Mcrca- 
torcs ,  obligaci  pro  dida  fumma  quingentorum 
coronatorum,  a  dida  fua  promiiriaoe  fit  oblw 
liberati  ôc  exoncraci  crunt,  iu  ut  in  corpora  aùt  boiu 
eorum  co  nomme  nuila  adio  inientari  pollic,  neque 
ipfi  detinai  aut  moiefuri  quoquo  modo  valeaiu.  Porrô 
fi  quis  Subditorum  alicujusTrincipum  prxdidorum ,  au- 
tomate fua  propria,  aliquid  mobtus  fiierit  auc  attenta- 
verit  contra  Subditos  alterius  didorum  Principum,  in 
prxjudicium  hujus  prxicntis  Tradatus  ,  punietur  can- 
quam  Pacis  infrador  lecundùm  fadi  qiialitatem. 

Item.  Ut  omnes  controverfiarum  occafiones  colian- 
tur,  fie  ut  certiùs  hxc  Pax  fie  Amicitia  ftabiliatur  fil 
firmecur  ,  convenmm  ,  concordatum  ,  fie  conclufum 
eft,  quixd  Portificado  feu  Munitio  fada  in  loco  dicto 
Aimowrh  fito  in  Kegno  Scotix  ,  fie  circa  limitera 
didi  Regni,  ac  eciam  quicquid  prxtcrca  jam  innovatum 
eft ,  aut  ante  publicationcm  hujus  Tradatus ,  ex  parte 
didi  Régis  Chriftianiilimi,  auc  Sereniilimorum  Rcgis 
fie  Reginx  Scotix ,  in  prxjudicium  Tractatus  iniri  apud 
Boloniam  >  menfe  Marrio,  Anno  1549-  ■nccr  Eduar- 
dum  Scxtum  nobilis  memorix  nuper  Kcgem  Anglix, 
fie  didum  ChriftuniOimum  Regem ,  innovatum  cric , 
ea  omnia  intra  très  menfes  a  die  datas  hujus  Tradatus, 
aut  co  citais ,  (fi  fieri  poterit)  diruentur,  fie  lolo  x- 
quabuncur ,  ac  omnia  in  priftinum  ftatum  reftituentuT 
fie  reponentur,  bona  ride  fie  fine  fraude:  neque  impos- 
terum  quicquam  contra  Tradatum  prxdidum  rexdifï- 
cabicur  aut  fortificabitur.  Similitcr  ctiam ,  fi  poft  tem* 
pus  prxdidum ,  fie  ante  publicationem  hujus  Tradatus  , 
per  Anglos  aliquid  in  Rcgno  Scotix  ufurpatum  fueric , 
aliquid  circa  limitem  didi  Regni,  in  prxju- 
didi  Tradatus ,  fortifkatum  fie  murutum  fuerit. 

per  didos  Angios  diruentur  fie  loto  xqua- 
,  fie  omnia  in  priftinum  ftatum  reponentur ,  bo- 
fide .  &  line  fraude,  neque  impoûcrum  quicquam, 
,  rcxditicabicur,  aut  fbr- 


Anno 


Item.  Convenmm, concordatum, ôc  ccmdutum  eft, 
quôd  alia  jura,  adioncs  ôc  peticiones ,  qux  tam  dida 
Scrcniflîma  Regina  Anglix ,  quàm  ctiam  didus  Chris- 
rianillimus  Rex.  ac  SerenilTimi  Rex  fie  Regina  Scotix. 
quacumque  de  caufa  live  occaiione  ,  invieem  contra 
ipforum  aliquem  lcu  aliquos  respective  habent  fie  ha- 
berc  prxteudunt,  remanebunt  eis  ulvx  8c  intcgrxj  ôc 
pari  modo  excepuones  ôc  defenliones  eorum  hinc  ôc 
inde  etsdem  rclcrvabunwr.  Bona  autem  fpes  eft , 
Dcum  optimum  maximum  occaJioncm,  ôc  vum  inté- 
rim daturum  ,  qua  omnes  didx  alix  controverfix  ôe 
prxtcntioncs  ,  quas  didi  Principes  inter  fe  respedive 
contra  invieem  habent,  amicc  componancur  fie  con- 
cordentur. 

Item-  Conventum  ,  concordatum  ,  fie  conclufum 
eft ,  quôd  neuter  Principum  prxdittorum  quovis  mo- 
do reccpcabit,  euftodict,  aut  rcrinebit,  nec  ï  Subdrris 
fuis  receptari,  euftodiri,  vd  rcrinere  permittet  aliquos 
rebelles ,  fivc  proditores  didorum  Principum ,  aut  eo- 
rum alterius  ,  de  crimine  lrefx  Majdlatis  reos ,  nec 
hujusmodi  rebetlibus ,  lcu  proditoribus ,  qui  in  aliquem 
locum  obedicntix  Principum  prxdidorum,  feu  alte- 
rius eorum  ,  dedinaverit ,  quoquo  modo  dabit  lcu 
prxltabit  auxilium  .  confilium  ,  tavorcm ,  fubudium  , 
aut  alliltcnaani .  lêd  infra  vigmri  dies  poftquam  per 

1,  cujus  hujusmodi 
rebd- 
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A  n«(  rebelle  five  proditorcs  cxtirerint,  alter  et  Principifcws 
°  îiujusmodi  rcquifitus  faurk  ,eos  omnes  &  fmgulos  Litc- 
i  559-  rarum  hujiumodi  icvjiiiiiMonii  latori.  aut  alii  ad  hoc  in 
hujibir.odi  Literis  nomircro  five  dcputato,  boni  fide 
,  tradet,  reftituct ,  fie  dcbbcr.bit,  tradi,  rclbrui,  fie  dé- 
libérai! hein. 

Item.  Convcntum  ,  cemeordarum  ,  &  conclid'um 
eil ,  quôd  ex  ncurrius  Piincipum  prxdiitorum  Cancd- 
Uria  ,  aut  alu  Curia  impoiterum  conccdcntur  aliqux 
Literx  rcprefiliarum  ,  marex ,  aut  corttramarex  >  nifi 
tuper  fie  contra  principales  dclinquentcs  ,  aut  eorum 
bona,  eorumve  ractorat  &  hoc  ,  in  cafu  irtaruïcfbc 
denegaraonis  j'jftiux  tantùm  ,  de  qua  per  Literas  fum- 
manono .  aut  rcquifitionis ,  &  proue  de  jure  requiritur , 
fiirricientcr  conflaW 

Item.  Coniprehcndimtur  in  hoc  Traâaru  Pacis .  ex 
parte  dicte  Scrcnifumx  Régime  Anglix  ,  Phi  lippus 
lEpaniaruin  Rcx,  &c.  juxta  vim  &  cflèôum  Trada- 
tuum  inter  eosdem  Regem  fie  Reginam  ,  ac  eorum 
Rcgru  .  Terras,  Pat  ru»  fie  Doniinia;  fie  ex  parte  didH 
Régis  Chriio^iflimi  ,  Catolicus  Hispaniarum  Rcx, 
neenon  Rcx  fie  Rcgina,  fie  Kcgnum  Scorix  ,  fecun- 
dùm  anriquas  Confcîodcranories ,  fie  perperux  Arruciria: 
jura ,  qux  funt  in  ter  Reges  Francix  fie  Scoux ,  eorum 
Régna,  fie  Subditos. 

Item.  Convcntum  ,  concorda tum  ,  fie  conclufum 
eft,  quod  urerque  Prmcipum  prxdic'torum  publicari  fit 
notificari  respe&ivè  facict  diôam  Paccm .  Confcedera- 
tionem ,  fie  Concordiam  ,  Londini  fie  Lutctix .  inrra 
deeem  dies  à  data  pTXi'cnris  TracHrus ,  fie  in  Portubus , 
fie  aliis  Locs  infigruonbus  Pegnorum  Anglix  fie  Fran- 
cix, quim  citillimè  commode  ficri  poterit. 

Item-  Convcntum.  fie  conclufum  eft,  quod  Sere- 
niflîma  Anglix  Regina  omnia  fie  finguLa  prxmiAa  fide- 
liter  obfervabit ,  fcque  ea  fie  obfcrvamram,  cùm  per 
Oratorem  aut  Oratores  diiîi  Régis  Oiriftianiffirni,  futrâ- 
cicro  ad  id  mandarum  lubentem  vel  ha  beat  es  tueur 
débite  rcquilita  ,  ta&is  facrofànftis  Evangcliis,  in  ejus 
ve!  eorum  prxfentu  jurabit,  omniaque  fie  (ingula  Capi- 
tula in  prxfenti  Tratiatu  contenu  per  Literas  Parentes , 
manu  fubfcriptas ,  fie  magno  Sigillo  fuo  figillatas ,  ratifi- 
cabit ,  autorifabir ,  fie  connrmabit ,  ipfasquc  Literas  Ra- 
tirL.irioni-.fe  ConfirrrutionU  m  mîTicicnri  ,  valida,  fie 
erneaci  forma  conceptas,  Oratori  (eu  Oratoribus  di<fli 
ŒruliaxiùTimi  Régis  ,  fufncientcm  ad  id  autoritarem 
habenti  aut  habentibus ,  infra  texagjnta  dies  poil  datam 
prxierttiiirn  tradet.  tradive  raciet,  bona  fide ,  rcalitcr  fie 
cum  efic-£hi.  Similiter  autem  omnia,  qux  per  hune 
Arriculum  difta  Sereniffima  Regina  Ancli.c  facerc  Se 
prxitarc  renetur,  dictas  Rcx  Chriiljaniflimus  viciflâru 
facerc  fie  prseftarc  débet  fie  tenctur. 


XXII. 

(  I  )  Suipen/ïtu  i  Armel  cmcluié  entre  les  Mimftret 
Députer  cr  Plénipotentiaires  de  Henri  II.  Rat 
de  France,  &  Philipppe  II.  Roi  dei  EmMU , 
f*ttr  faciliter  rjy  jj]ùrer  les  Négociations  de  la  Paix 
tpti  Je  traitoit  entr'eux.  A  Certamp  le  ij.  d'Oc- 
tobre 1558.  [Pièce  tirée  du  Livre  intitulé, 
Traité  de  Paix  fait  a  Château  Camlrrefit  &t.  <$• 
ce  <pei  fi  pajfa  en  la  Négociation  pour  ladite  Paix 
&c.pag.  11.] 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  foit 
notoire ,  Que  comme  ainti  foit ,  quêtants  con- 
descendus  très  Hauts,  très  Excellents ,  fie  très 
PuilTants  Princes,  les  Rois  de  France  fie  des  Es  pagnes , 
pour  le  bien  univerfel  de  la  Chrétienté  de  procurer, 
taire  céder  les  Différents  qui  font  entr'eux ,  fie  parvenir 
a  la  Paix ,  pour  éviter  les  inconvénients  qui  des  Guer- 
res lûccedcnt  a  leurs  Royaumes ,  Pais  fie  Sujets ,  a  ce 
que  leurs  Députés  Ce  trouvaient  en  ce  Lieu  de  Cer- 
camp  ,  pour  continuer  leurs  communications  fur  ce 
commencées ,  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  de  Fran- 

(  0  C«tr  fjijwnfu.n  d'Artati  fut  proroge  |t  if.  du  m* m»  m»n 
d'Wtobrp  pnuf  tout  l*  tenu  qu«  pourmit  durer  l'AflémbUe  8t  6x 
jo-on  in  4-rti.  El  «uu  tn«  AaemM*  ft  (irpara  It  i.  Hrctnbri 
fiurini,  arec  rctok.no*!  pour  rut  de  le  recoenmeaoer  le  af.  Janvier 
fuirent,  il  Te  lu  le  mime  r-ror  une  feeneid*  Prnrny^tton  pou.-  dorer 
jinauri  à  le  minait  du  dernier  jmr  dudlt  ronii  de  Jenrier.  Aprei 
-)ooi  uue  tmiftèm»  Prorotetior,  fuieit  le  6.  de  Prrnn  I  Chtteen  Cem- 
breni.  Lei)ueUe  dur»  lu»o/»  U  P.U.  On  lu  omet  ici.  pour  enw  le 
etmfiniu.  [Dow]  • 


Anno 


ce,  Charles,  Cardinal  de  Lorrainne,  Arehevesque  Ce 

Duc  de  Rheyms ,  Premier  Pair  de  France  ;  Arme  Duc 
de  Montmorency  .auili  Pair  fie  Connétable  de  France  i 
Jacques  d'Alhon  Sire  rie  S.  André ,  Marquas  de  Frons- 
lac ,  Maréchal  de  France;  Mctlire  Jean  de  MorviUicr, 
Evesque  d'Orléans  ,  0>nièiller  du  Conléil  pnve  ;  fie 
Claude  de  l'Aubefpine  Chevalier ,  Seigneur  de  FLaute- 
Rive ,  aulTi  CortfctlIcT  fie  .Sccrctaire  d'hltat  fie  des  Fi- 
nances dudit  Seigneur  Roy  de  France  :  Et  de  la  part 
dudit  Seigneur  Roy  des  Espagnes  ,  le  Duc  d'Aivr, 
Grand  Maiftrc  d'HofW;  Metîire  Guiluuimc  de  NalFau 
Prince  d'Orange ,  Chevalier  de  l'Ordre  fiec-  Ruy  Co- 
rnes Comte  de  Melitc,  Sommelier  du  Corps;  MclTïre 
Anthoine  PcrTcnot  Evesque  d'Ams ,  fit  Me  Aire  Veguus 
de  Iwichen  Chevalier,  Prefident,  fie  Chef  du  Conieil 
privé  ;  Tous  du  Confeil  ti'Eftat  de  la  Majefté  dudit 
Seigneur  Roi  des  Espagne-  ,  avec  Pouvoin  fuhfants 
pour  traiter  de  ladite  Parr,fie  aufli  pour  pouvoir  accorder 
pfuiieurs  c hôtes ,  qu'ils  verront  convenir  au  service  de 
leur»  MajelFez. ,  respeâivemcnt  ,  fie  fpccialen-tent  pour 
traiâcr ,  fi  bon  leur  femble  fie  pour  le  tems  qu'ils  ver- 
ront convenir ,  fuspenbon  d'Armes.  Et  que  iceux  Dé- 
puté» par  erucmblc  ayant  corHideré  les  nouveUetés  qui 
journellement  peuvent  fucceder  ,  étant  les  Armées  fi 
proches,  qui  pouroient  caufèr  altération  ,  fie  reculer, 
Dluiroit  qu'avancer  cette  befotigne  Iceux  Seigneurs 
Députes  ont,  pour  éviter  tels  inconvénients,  fie  affin 
que  Ton  puifle  vacquer  en  cette  sainte  oeuvre  avec 
plus  de  repos ,  accordé  par  eniemble,  en  vertu  de  leur» 
dit»  Pouvoirs  ,  pour  leurs  dites  Majedez,  tespecrive- 
ment»  fuspenfion  d'Armes,  fie  abftinence  de  Guerre, 
pour  ce  qui  relie  du  présent  mou  d'Octobre  De  forte 
que  nulle  des  Parties  ne  poura  outrager  l'autre,  en  fa- 
çon quelconque ,  ni  entrer  fur  le  Pais  l'un  de  l'autre , 
ulants  d'hoiluirc  Ain;  retiendront  chacun  desdia  Prin- 
ces leurs  Subjets  fie  Gens  de  Guerre  en  leurs  limites . 
comprenant  cette  Suspenfton  routes  les  Frorioercs  de 
leurs  Pays  de  deçà  ,  contmaiK  aux  limites  des  Pays 
d  cm  bas  dudit  Sctgneur  Roy  d'Espagne  ;  de  quelque 
cotte  qu'iceux  limites  fie  Frontières  foient  >  fans  que  par 
tout  ledit  tems  de  ce  qui  refte  dudit  mois  d'Octobre 
prefélit,  aucune  ebofc  de  force  le  puifle  intenter,  & 
ce  qui  fè  pourrait  intenter  fe  réparera ,  par  le  Prince 
du  cofté  duuud  fé  pouroit  avoir  tait  ledit  artentat;  fc 
châtiant  les  lnfracreun,  comme  convient,  fie  demeu- 
rant au  furplus  ladite  fûspenhon  d'Armes  en  fa  force  fie 
vigueur ,  uijuclle  commencera  avoir  force  dez  la  publi- 
cation es  Lieux ,  od  elle  fc  publiera ,  fie  fe  fera  ladite 
publication  par  toutes  ladites  Frontières  ,  en  la  plus 
grande  diligence  que  faire  fë  poura ,  le  tout  (ans  malen- 
gin, fie  de  bonne  foy;  obugeans  en  ce  h  Foy  fie  Pro- 
meflë  de  leurs  Majcfhri  ,  fie  leurs  Biens  présents  fie 
avenir  avec  Renonciation  cxpretTe  de  mut  ce  qui  fc 
pouroit  imaginer ,  ne  exc opter  pour  rendre  innunlc  la 
fusditc  fuspenfion.  En  témoin  de  cet  Accord ,  les  des- 
fùsdrts  Dcpute7.  ont  ligné  de  leur»  maint  la  prêtante. 
Fart  audit  Lieu  de  Cercamp  le  17  jourd'Oûobrc  1*58. 


XXIII. 

Traite  de  Paix  entre  Henri  II.  Rn  de  France,  j  Avril 
&  Filippe  IL  Rn  dEspagm.    A  Càteam-  z,rAQtlM 
Camh-efit,  le  traifieme  Avril  15J0.  après  Pâques.  iTF«aiicç 
[Recueil  des  Trairez  de  Paix,  fiec.  entre  les  Cou- 
ronnes d'Espagne  fie  de  France  Imprime'  \  Anvers 
in  12.  pag.  145.  fie  Freobr.  Léonard, 
Tom.  IL  pag.  $357.] 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A  tous  ceux  qui 
ce»  prefentes  lettres  verront ,  fort  notoire ,  que 
après  tant  fie  G  dures  Guerres ,  dont  il  a  plû 
à  Dieu  ja  par  plusieurs  fois  vifiter  fie  châtier  les  Peu- 
ples ,  Rcnauines ,  Pais ,  Etats ,  fie  Sujets ,  étant  fous  la 
dition  fie  obeïiùnce  de  Tres-H«uts ,  Tres-Excellcns ,  fie 
Tres-PuùTans  Prince» ,  Henri  U.  de  ce  nom ,  Roi  de 
France  Trts-Chretien ,  fiec.  fit  Don  Filippe,  Roi  des 
Espagne»  Caroliquc ,  fie  ceux  <f  aucuns  de  leurs  Amis  fie 
Alliez,  dont  font  fortis  les  grands  maux,  dommages, 
fie  inconvénient  au  pauvre  Peuple  de  tous  les  deux  co- 
tez, que  chacun  (ait  fie  connoit,  tels  que  finalement  (à 
divine  bonté  mûé'  de  (on  infâme  fie  immenfc  mifcricor- 
de,  a  daigné  tourner  fort  ceil  de  pitié  fur  fès  pauvres 
Créatures,  fie  fi  avant  toucher  le»  coeurs  de  ces  deux 

grands 
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A N  KO  8T*n,k  Princes. qu'il  k»  a  dapofar.  de  fa  ûinte  grâce .  à 
trouver  Les  tnoiens  de  mettre  fin  aux  ditërcnd»  ôc  dc- 
1  Sf9-  bars,  mobfe»  &  occaïkm»  de  ladite  Guerre.  &  iccllc 
changer  en  une  bonne ,  foule  •  entière  >  linccre  >  &  du- 
rable Paix  »  avec  terme  intention  d'emploier  k  fruit 
dïcdk  à  reAaaner  les  dommages  forte  de  ladite  Guer- 
re» par  roui  motent  a  eux  potfibks.  principalement  à 
l'augmentation  de  l'honneur  de  Dieu  •  acroiuerncnt  de 
Ion  benoît  nom.  propagation  de  notre  fiunte  Foi  &  Re- 
ligion ,  repull nm  des  ennemis  de  la  République  Chré- 
tienne ,  &  au  bien  commun  >  foulagcmcnt  ,  6c.  repos  de 
leur»  Peuples  &  Sujet».    El  pour  y  parvenir,  &  iccllc 
Paix ,  réconciliation ,  ôc  amitié  traiter  ,  conclure  >  & 
arrêter ,  aknt  iccux  Princes  commis  &  député ,  c'eft- 
à-làv  oir  de  k  part  dudit  Seigneur  Roi  Trcs-OirctKTi  > 
lUuftre  Prince  Charles,  du  turc  de  Saint  Apollinaire, 
de  k  Sainte  Egide  Romaine  Prctre-Cardinal  de  Lor- 
raine, Archevêque  &  Duc  de  Reims ,  Premier  Pair 
de  France,  &  Legat-né  du  Saint  Siège  Apofroliqucj 
Anne,  Duc  de  Montmorency,  Pair,  Connétable,  6c 
Grand-Maître  de  France  ,  Jaques  d'Albon  .  Sire  de 
Saint-André  ,  Marquis  de  Fmnfac  •  &  Maréchal  de 
1  rince  ;  Médire  Jean  de  Morvillicrs ,  Evêquc  d'Oricans , 
Confcillcrdu  Rot  en  fon  Contai  Pnvéjôc  Claude  de  PAu- 
Itipinc,  Chcv alicr , Sieur  de  Hautcrivc  .aulli  Canlcillcr 
dudit  Seigneur  Roi  Ttes-Chrencn ,  fon  Secrétaire  d'E- 
tat &  de  Tes  finances  :  ôc  de  cette  dudit  Seigneur  Roi 
Catoliquc .  llluftres  Princes  &  Seigneurs ,  Don  Fcmand 
Alvarez,  de  Toledo ,  Duc  d'Alvc ,  ôcc  Grand-Maitrc 
d'Hôtel  du  Roi  Catoliquc,  Mcffirc  Guillaume  de  Nas- 
làu.Pmice  d'Orange,  ôcc  Rui  Cornez,  de  SJva, Com- 
te de  Mclito,  Sommelier  de  corps  dudit  Seigneur  Roi; 
ÔC  Mcilirc  Antoine  Pcrrenot  ,  Evoque  d'AiTai,  tous 
du  ConfcU  d'Etat  dudit  Seigneur  Roi  Catoliquc:  Tous 
garni»  de  Pouvoir»  fofhkns-   Lesquels  en  k  prcfcncc  de 
(s)  Confine-  Très-Haute  &  Puiflântc  Prmceflc,Madaxnc  («)  Chretien- 
g^??  dc  ne  Ducheue  de  Lorraine .  qui  a  de  long-tem»  travaiU 
mffm    '      Je  i  promouvoir  ccncditc  reconcilution  entre  eux,  ôc 
dc  Tio-Haut,  ôc  Tres-Puillmt  Prince  Charles,  Duc 
de  Lorraine ,  (t)  fon  Fil»,  ont  en  vertu  dc  leursdirs  Pou- 
voin ,  tant  de  k  part  desdits  Seigneurs  Rois ,  que  dc 
Mcdlcagneun  leurs  Enfans  ,  desquels  iceux  Princes  fc 
font  fora,  6c  traitant  pour  eux  .leurs  Hoirs  &  Succcs- 
feurs,  fait,  conclu,  6c  accordé  les  Article*  qui  {'enfui- 
vent. 

PTcTnicrcment  ,  fans  déroger  toutefois  aucunement 
aux  Traitez,  précédons  faits  entre  leurs  Prcdeccflcurs , 
lesquels  demeureront  en  telle  force  &  vigueur  qu'ils 
etotent  auparavant  les  Guerres  commencées  entre  l'Em- 
pereur Ourles  V.  &  k  Roi  Trea-Chretien  moderne , 
l'an  milk  cinq-cens  cinquante-un,  ôc  continuez,  depuis 
entre  ksdits  Seigneurs  Rots  Tres-Chretien  &  Catoli- 
quc •  6c  fans  aucune  altération  d'iceux  ,  linon  en- 
tant que  par  ce  prêtent  Traité  pourrait  être  autrement 
dispose: 

Eft  convenu ,  &  accordé .  que  dorénavant  entre  les- 
«ht»  Seigneurs  Rois  ,  Mesditdcigncurs  leurs  Ennuis  , 
Hoirs,  SuccciTeurs , &  Héritiers , leurs  Rouumcs , Pais , 
&  Sujets ,  y  aura  bonne  •  feure ,  ferme ,  6c  fiable  Paix , 
Confédération  .  ôc  perpétuelle  Alliance  6c  Amirié.  S'en- 
tr'aimer oin  comme  Frètes  »  procurant  de  tout  leur  pou- 
voir le  bien,  honneur,  6c  réputation  l'un  dc  l'autre, 8c 
éviteront  tant  qu'ils  pourront  loiaument  k  dommage 
l'un  de  l'aune ,  ne  foûriendront .  6c  ne  tavorifcranr  per- 
fonne ,  quclk  qu'dk  fort ,  l'un  au  préjudice  de  l'autre  : 
&  dés  maintenant  colleront  toutes  hofbiitez ,  oubliant 
toutes  choies  ci-devant  mal  pailces  ,  quelles  qu'elles 
Ibicm ,  qui  demeureront  abolies  6c  éreintes ,  fan?  que  à 
jamais  ils  en  faflcnr  reftentiment  quelconque.  Renon- 
çant par  ce  Traité  à  toutes  pratiques  6c  intelligences , 
qui  pourroictH  ai  quelque  forte  que  ce  l'oit  redonder  au 
préjudice  l'un  dc  l'autre ,  avec  promette  dc  jamais  n'en 
faire  ni  pourcbaflcr  par  l'un ,  qui  puiilc  tourner  au  dom- 
mage de  l'autre.  ' 

Pour  k  iingubcT  defir ,  que  ksdits  deux  Princes  ont 
toujours  eu  au  bien  de  la  Chrétienté,  6c  y  voir  ks  choies 
de  la  Religion  fc  maintenir  à  l'honneur  de  DicuA  union 
de  fon  Egjife  :  mû»  de  même  xelc ,  6c  finccrc  votante , 
ont  accordé,  qu'ils  procureront ,  6c  s'emploieront  dc 
tout  leur  pouvoir  à  k  convocation  6c  célébration  d'un 
Ar-  urru(c)Concikunivcrfcl,rant  ncccilairr  a  k  reformation 
&  réduction  de  toute  l'Eglife  Chrétienne  en  une  vrase 
union  6c  concorde  :  6c  étant  farte  ladite  convocation , 
y  feront  trouver  les  Prélat»  dc  leurs  Provinces ,  6c  au 
demeurant  y  emploieront  tous  autres  bons  offices  ne- 
ccuaires  i  un  bien  tant  requis  à  ladite  Gircticnté. 
Ton  V.  Pxar  1 
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Et  par  k  mo»en  de  cette  dite  Pane,  6c  étroite  ami-  A.NNO 
tié  ,lcs  Sujets  des  deux  cotez.,  quel»  qu'ils  loienr ,  pour- 
ront, en  gardant  la  Luix  6c  Coutumes  des  Pau, aller.  1  559- 
venir,  demeurer,  fréquenter,  converfer  ,  6c  leroumcr 
es  Pais  l'un  de  l'autre ,  marctiandcmcnt  ,  6c  comme 
mieux  leur  fcmbleta,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  6c 
es  Eaux  douces,  tiaitcr  6c  converfer  eniembk:  6c  fe- 
ront foûtenu»  6c  défendus  ici  Sujets  de  l'un  aux  Pau  dc 
l'autre .  comme  propre»  Sujets ,  en  paianc  railbnnablc- 
ment  les  droits  en  tous  Lieux  acoutumet,  6c  autres, 
qui  par  leurs  Majcftex,  6c  les  Succcûcui s  d'iccBes,  fe- 
ront imputez. 

Et  fc  fuspendent  routes  Lettres  de  marque  6c  repre- 
faulcs ,  uni  pourroient  avoir  été  données  à  quelque  cau- 
fe  que  ce  fort;  8c  ne  s'en  donneront  dorénavant  aucu- 
ne» par  l'un  destin»  Princes  >  au  préjudice  des  Sujets  de 
l'aune,  linon  contre  les  principaux  dciaiquans  ,  leurs 
biens ,  6c  dc  leurs  complices ,  6c  ce  encore  lentement 
en  cas  de  manifcltc  dénégation  dc  Jufbcc,  de  laquelle, 
6c  des  Lettres  dc  lommation  6c  rcquiiition  diceOe, 
ceux  qui  pourfoivront  Icsdites  Lettres  de  marque  6c  re- 
prciâiucs,  devront  taire  api: ou  en  k  forme  6c  manierc 
que  dc  droit  cft  requis- 

Les  Villes,  Sujet».  Maruns,  6c  Habitans  des  Corn- 
iez, dc  Flandre  6c  d'Artois  jouiront  des  Privilèges, Fran- 
crufes,  6c  Libériez,,  qui  leur  ont  été  acorJcz  par  ksd. 
Seigneurs  Roi  Tres-Chretien .  6c  Tes  Piedoccllcurs  Rois 
dc  France:  Et  parciUcmcnc  k*  Villes,  Maruns,  Habt- 
tans ,  6c  Sujets  du  Rouurr.c  de  France ,  jouiront  aulïï 
des  Privilèges ,  Franchifcs ,  6c  Libcrtcz.  qu'ils  ont  au  (</)    (j\  <  -, , 
Pats-Bas  d'icdui  Seigneur  Roi  Catoliquc ,  tout  ainli  que  fimpinara: 
un  chacun  d'eux  en  ont  dûcmcnt  joui  6c  ulé ,  6c  coin-  *" 
me  ils  en  jouïlTbicnt  avant  k  rupture  dc  cette  Guerre, 
en  Tan  nulle  cinq-eau  cinquante-un. 

Et  retourneront  les  Sujets,  6c  Serviteurs  d'un  coté  6c 
d'autre,  tant  Ecckitai tiques  que  Séculiers,  nonobftanc 
qu'ils  aient  fervi  en  parti  conuaire ,  pleinement  en  k 
jouïiTancc  dc  tous  6c  chacun?  leurs  biens  immeubles , 
rentes  perpétuelles ,  viagères,  ce  à  rachat .  fautes  Ôc  oc- 
cupées à  roccalion  dc  cette  dire  Guerre ,  pour  en  jouir 
dé»  la  publication  dc  cette  dite  Paix ,  fans  rien  querel- 
ler toutefois ,  ni  demander  des  fruits  perçus  des  k  fài- 
fiffcment  desdits  biens  immcubks ,  jusques  au  joui  6c 
date  dc  ce  pident  Traité,  ni  des  dates  qui  auront  été 
confisquées  avant  ledit  jour.  Et  fc  tiendra  pour  bon  & 
valable  k  reportemem  qu'en  aura  fait,  ou  fera  k  Prin- 
ce, fon  Lieutenant,  ou  Commis,  rierc  la  Jurisdi&ion 
duquel  ledit  Arrelf  fêta  fait;  6t  ne  pourront  jamais  les 
créditeurs  dc  telles  dettes ,  ou  leurs  aians  caulc ,  être  re- 
çus a  en  faire  quelque  pourfuitc,  en  quelque  manière, 
6c  par  Quelque  action  que  ce  foit ,  cootre  ceux  ausqucLs 
ksdits  dons  auront  été  faits;  ni  contre  ceux,  qui  par 
vertu  de  tek  dons  6c  confiscations ,  les  au  rotent  paie , 
pour  quelque  caufe  que  lesditex  denes  puiflent  êrre,  non- 
obfbuit  quelconques  Lettra  obligatoires  ,  que  le»dits 
créditeurs  en  puillcnt  avoir ,  lesquelles ,  pour  l'crtct  de 
ladite  confiscation  ,  feront  6c  demeureront  par  cedit 
Traité ,  calices ,  annuUées ,  6c  fans  vigueur. 

Et  fc  fera  ledit  retour  desdits  Sujets  £c  Serviteurs,  d'un 
cote  6c  d'autre .  à  leurs  biens  immeubles  comme  des- 
fus ,  nonobilant  toutes  donations ,  conc citions  ,  dock- 
rations  de  confiscations .  6c  commues ,  Sentences  don- 
nées par  contumace  ,  8c  en  abfcnce  des  Parties ,  6c 
icettes  non  ouïes,  i  l'occafkm  de  cette  dite  Guerre, 
comme  qu'il  foit  ;  remettant  iccux  Sujets ,  quant  à  ce  ■ 
plcuicmcnt,  6c  cédant  tous  cmpcchcmcn*  6c  contre- 
dits ,  aux  droits  qu'ils  avoient  au  tems  de  l'ouverture  de 
ladite  Guerre:  6c  s'entend  k  contenu  en  ce  prelcnc 
Article,  en  tous  lieux  6c  endroits  de  ta  fujcttion  des- 
dits Seigneurs  Rois  Tres-Chretien  6c  Cafolh-)iic,  Éiuf 
quant  aux  foruscites  dc  Napks ,  Sicile ,  6c  du  Duché 
de  Milan  ,  lesquels  ne  feront  cotnpril  en  ce  prêtent 
Traité ,  ni  jouiront  du  baieficc  d'icelui. 

Ceux  qui  auront  été  pourvfij  d'un  coté  6c  d'autre . 
des  Bénéfices  «ans  en  k  collation  ,  prelêntarjon ,  ou 
autre  dispofition  desdits  Seigneurs  Rois,  8c  perfonnes 
laics  ,  feront  6c  demeureront  en  la  potiedion»  6c  jouis- 
lance  ,  &  droit  de  propt  irte  dcsdits  Bénéfices ,  comme 
bien  6c  dùcment  pourvus  diceux. 

Le  Roi  Daufin  entrera  le  jour  de  la  publication  de 
ce  prdent  Traité ,  en  k  pollcllion  de  la  So-ijmeiuic  dc 
Crevecceur,  tes  apartenanecs  ôc  dépendance»  ,  pour  en 
jouir  comme  il  falloir  auparavant  la  Guerre  ;  (ans  pré- 
judice toutefois  du  droit  de  pouoTion  6c  de  ptopricté, 
prétendu  par  le  Sieur  de  Cnininghcn ,  Haiocr  du  le -i 
Sieur  de  Bures,  dernier  decedé,  lequel  fera  rcinteprir 
E  x  ajs; 
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aux  droits  &  avions ,  qu  avoil  fcu  Meflirc  Adolfc  de 
Bourgogne.  Pcrc,  &  ledit  fcu  Sieur  de  Bures,  Fils, 
auscuts  Charcaux ,  Terrai ,  &  appirtcrianeci  de  Crcvc- 
cceur .  Hcrleux .  Rebilly  ■  Sainr-Souplct  >  &  Chàteile- 
nic  de  Cambrai .  ôc  que  les  Commis  déjà  liant  vaqué 
à  l'initniéti'Mi ,  vuidangc  &  dcciliun  du  procès  fie  dirè- 
rend ,  ou  autre*  ,  le  trouveront  au  premier  jour  d'AouA 
en  ce  lieu  de  Citcau-Cambi  cTu .  pour  le  déterminer  : 
&  s'ils  ne  l'en  peuvent  accorder,  le  adjoindra  avec  eux 
un  pcrfônnagc  non  fuspexfï.  qui  tera  choiii  par  les  Com- 
mit à  b  pacification  fur  le  fait  des  Limites .  dont  en  ce 
Traité  le  fait  mention.  Et  fera  tenu  ledit  Commis , 
qui  s'adjoindra,  jurer  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu,  de 
bien  ôc  loiaumenc  entendre  à  ladite  dcblion ,  &  tans 
faveur  de  l'une  ou  l'autre  des  Parties. 

Atant  piû  à  Dieu  apeltcr  à  foi  la  Reine  Tres-Chrc- 
benne  Douairicre.Mjulamc  Elconor  (*\ dcmicrcmcrrt  de- 
>  )  r«.  cédée ,  détaillant  l'Infante  de  Portugal  Madame  Marte  ■ 
fa  Fille  unique ,  ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcficn  mi- 
tera bien  oc  favorablement  ladite  Dame  Infante,  ôc 
jouira  du  Dot ,  que  ladite  feue  Reine  avoit  en  France , 
fans  y  faire  aucune  nouvelleté ,  &  tout  ainfi  que  ladite 
Dame  fartoit  à  l'heure  de  fon  trépas.  Et  quant  à  ce 
qui  lui  peut  être  du  de  fon  Douaire ,  ou  fuplemcnt  d'i- 
ectui ,  jusques  au  jour  de  fondit  népas ,  lui  en  fera  fait 
telle  raiion  qu'elle  aura  occaiion  de  contenter  :  a n<  Et 
au  demeurant,  aura  ledit  Seigneur  Roi  pour  tinguliere- 
ment  recommandée  ladite  Daine  Infante ,  en  tous  les 
affaire;  Ôc  procès ,  qu'elle  a ,  oc  pourra  avoir  en  Fran- 
ce ,  fie  lui  fera  fur  ce  faire  ÔC  admiriiftrcr  bonne  & 
pronte  Juitice. 

En  faveur  fie  contcmplarion  de  cette  dite  Paix ,  & 
pour  donner,  par  lesdits  Seigneurs  Rois  ,  réciproque 
contentement  l'un  à  l'autre,  cft  convenu,  &  acordé, 
qu'ils  rendront .  fie  rcftttueront  réellement  6c  de  fait , 
c'cft  à  favoir  ledit  Seigneur  Roi  d'Espagne .  audit  Sei- 
gneur Roi  de  France,  les  Villes,  Places,  &c  Châteaux 
de  Siint-Qiiennn,  le  Càtelct ,  fie  1  iam.lcurs  apartenances 
fie  dérxttaancp>caiiembJc  tous  les  autres  Châteaux , Lieu* , 
Bourgs,  Forts  &  Villages  à  lui.  ôe  fes  Sujets  apartc- 
runs,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  lituez  ôc  affis,  par 
lui ,  Ce  fes  Sujets  fie  Serviteurs  occupex  fur  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  France .  6c  lesdits  Sujets  fie  Serviteurs , 
oc  dont  ils  jouiflbicrit  auparavant  les  dernières  Guer- 
res ,  qui  ont  cû  cours  dés  Ac  depuis  l'an  mille  cinq- 
cens  cinquante-un:  Et  ledit  Seigneur  Roi  de  France 
reilituera  suffi  audit  Seigneur  Roi  d'Espagne  les  Places, 
Villes  6c  Châteaux  de  Thicmvilk,  Mancmburg,  Yvoy, 
Dimvilliers ,  6c  Montmcdy .  leurs  apartenances  fie  dé- 
pendances ,  fie  généralement  tous  les  autres  Châteaux , 
Lieux.  Bourgs,  Forts»  6c  Places,  par  lui,  8e  fes  Su- 
jets 6c  Serviteurs .  suffi  occupex  fur  ledit  Seigneur  Roi 
d'Espagne,  fie  tes  Sujets  fie  Serviteurs,  des  6c  depuis 
le  rems  déiTusdit ,  fins  rien  en  rdirver  d'un  cote  ni 
d'autre  i  pour  retourner  par  ledits  Seigneurs  Rois,  fie 
leursdits  Sujets  respectivement,  en  la  poflëflicw  paiiible 
desdito  choies  occupées ,  fie  jouir  de  tous  les  droits , 
qu'ils  avoient  auparavant  lesdites  Guerres.  Et  néan- 
moins pourra  chacun  desdits  Princes  faire  ôter  fie  enle- 
ver deadites  Places,  qu'ils  rendront,  comme  dit  cft , 
toute  l'Artillerie  ,  Poudres  ,  Boulets,  Armes,  Vivres, 
ôc  autres  Munirions ,  qui  fc  trouveront  ésd.  Places  au 
tenu  de  ladite  restitution ,  laquelle  le  fera  en  l'état  au- 
quel elles  ibrtt  pesentement ,  fans  rien  démolir  de  la 
FortancaOon ,  ni  aucunement  les  affaiblir ,  en  quelque 
forte  que  ce  foit ,  le  tout  de  bonne  foi ,  fie  comme  il 
arartient  à  Princes  d'honneur. 

Et  pour  ce  que  lors  que  la  Ville  6e  Cité  de  The- 
rouanne  fut  prifc  fur  ledit  Seigneur  Roi  de  France, 
clic  fut  ruinée  6c  démolie ,  au  moieti  dequoi  il  ne  fera 
poflible  audit  Seigneur  Roi  d'Espagne  de  la  reftitucr 
en  l'état  qu'elle  ctoitv  a  été  convenu  ôc  accordé  par 
lesdits  Seigneurs  Députez .  que  le  lieu  fie  Territoire , 
o'I  étort  afliié  ladite  ville,  cniémble  ce  qui  en  dépend, 
Ôc  dont  ledit  Seigneur  Roi  de  France  et  oit  en  pôftcs- 
i  on ,  avant  le  commencement  de  ces  Guerres  ,  fera 
remis  Ôc  refutué  en  ion  oteifTancc,  pour  en  jouir  fie 
dispofer,  par  lui,  fes  Hoirs,  Succeflcurs,  &  aians  cau- 
te ,  à  toujours ,  fie  perpétuellement .  tout  mu  i  qu'il  fou- 
loit  faire  auparavant  ladites  dernières  Guerres.  É:  nean- 
moini  fera  lotuble  audit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien , 
atendu  ladite  démolition  ,  faire  ruiner  fie  démolir  la 
Fortification  .  Clôture  ,  fie  Murailles  de  ladite  Ville 
d'Yvoy ,  avant  que  d'en  faire  reftkution  ;  laquelle  Ville 
ledit  Seigneur  Roi  Catolique  ne  pourra  retourner  à  for- 
tiricT,  comme  luili  ne  pourra  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 


Chretien  faire  aucun  Foit  au  pourpris  dudit  Therouanne  * 

Et  pour  autant  qu'étant  ladite  Ville  6c  Eglifc  de  «NNO 
l*hcrouannc ,  ainli  que  dit  ctt ,  du  tout  minée  ôr  dé-  I  fc9- 
mobe,  le  Service  divin  n'y  peut  être  célébré,  comme 
il  aparrient ,  au  (fi  que  ja  îles  long-tctni  fon  a  procuré 
la  divilion  de  l'hvéche,  Chapitre  ,  6c  Dioceic  dudit 
Tlicrouannc;  il  »  «é  convenu  6c  accordé  entre  les  Dé- 
putez desdits  deux  Princes ,  en  vertu  de  leursdits  Pou- 
voirs ,  que  l'on  députera  pour  le  premier  du  mois  de 
juin  prochain ,  de  chacun  coté  d  iccux  ,  deux  Com- 
milliircs  à  ce  contioùTinj  ;  lesquels  avec  l'intervention 
de  celui,  que  députera  l'Archevêque  de  Reims,  Mé- 
tropolitain, lé  trouveront  tous  enfcmblc  ledit  jour  à  Ai- 
re, comme  lieu  plus  commode  à  cet  effet,  fie  là  s"a- 
corderonr  par  crticmble  du  BKHCfl  qu'ils  devront  tenir 
pour  faire  cgal  reparremeru  6c  divilion  de  toute  la  ren- 
te de  la  table,  tant  Episcopale  que  Capitulairc ,  6c  genc- 
ralcmcnr  de  tous  les  biens,  fie  revenus  apartenans  à  l'E- 
véché,  Chaprrre,&  Fglife  dudit  Therouanne,  ou  qu'ils 
foient  affia,  ôc  des  Dignitez,  Offices ,  Prébendes,  ôc 
autres  Bénéfices ,  des  droits  tant  de  collation  que  autres, 
fie  aufli  de  tout  le  Dioccfe.  pour  attribuer  la  moitié  a 
crié,  qm  l'erarcra  él  Pais  dudit  Seigneur  Roi  T. 
C.  Ibic  il  BoulogiK,  ou  ailleurs,  où  bon  lui  Icmhlera ; 
fie  l'autre  moitié  a  l'Fvéche,  qui  i  érigera  a  S  Orner, 
ou  autre  Ville  és  Pais  dudit  Roi  Catolique,  que  bon 
lui  fcnibicra  ajfli  ;  fie  porteront  les  uns  Ôc  Ici  autres  la 
moine  des  tlurgcs  ,  fuivint  la  divilion  ,  que  lesdits 
Commillarrcs  en  feront.  Et  fuplieronr  lesdits  Seigneurs 
Rois  à  notre  Saint  Père  le  Pape,  Ôc  lui  feront  com- 
mune inlfcance  d'aprouver  lad.  divoion ,  fie  de  faire  Vé- 
nitien des  deux  Evcçhez,  au  lieu  d'un,  pour  le  Ser- 
vice de  Dieu ,  ôr  plus  grand  bénéfice  dudit  Diocefi.-. 

Auifi  fë  rendra  la  ViSc  de  Bovine  à  Monteur  de  Liè- 
ge, tes  apartenances  6t  dépendances  ,  fit  Fruyoc,  6c 
généralement  tout  ce  qui  prefentement  s'ocupe  par  ledit 
Seigneur  Roi  T.  G  ou  par  gens  renans  (i>n  parti ,  de 
ce  que  devant  le  commencement  de  cette  prefente 
Guerre  pofledoit  rEvcquc,  Chapitre,  L'eldc,  &  Pjjj 
de  l,iep.-,ôc  fpecialenicnt  le  Château  de  lteuilliin.  fans 
rien  en  rclcrver,  pleinement  fie  de  bonne  foi,  en  l'é- 
tat qu'il  fc  trouve,  fans  y  rien  démolir,  y  déiailliuit 
l'Amllcric  trouvit  dedans  au  rems  de  l'occupation  der- 
nière .  à  favoir  celle  qui  s'y  trouve  encore  de  prêtent  ^  fie 
retirant  fi  bon  lui  fcniblc  toute  autre  Artillerie,  qm  de- 
puis l'occupation  y  a  été  mife,  avec  les  Poudres,  Mu- 
nitions, ôc  Vivres,  fie  ce,  fans  préjudice  du  drott,  que 
le  Sieur  de  Sedan ,  fie  ceux  de  là  Maiibn  de  la  Marck  y 
peuvent  pu:  Edfantlad,  rctrituiion,  leur  (ont 

rdervées  leurs  aérions.  Et  susdits  Evéque,  fié  Chapitre 
de  Liège,  demeurent  refervées  leurs  exceptions,  pour 
par  voie  de  Juftice  s'en  pouvoir  (eTVÎl  rcspei'livcment 
les  uns  fie  les  autres  A  non  autrement  Lt  pour  vuider  plus 
brièvement  lesdits  difercrids,  qui  font  entre  ledit  Evé- 
que ,  Chapitre  .  6e  Communauté  Je  Liège  ,  fié  lesd. 
Sieurs  de  Sedan,  le  chntlironr  deux  Arbitres  ,  l'un  par 
ledit  Sieur  Evéque,  Chapitre, 6c  Communauté  de  Liè- 
ge; fie  l'autre,  par  lesdits  Sieurs  de  Sedan  ;  lesquels 
denommeT<int  par  les  Parties  clans  deux  mois,  pour  iê 
trouver  en  la  ViHc  de  Cambrai  le  premier  de  Septeni- 
i  lommairement  fie  de  pbin,  &  au  plutôt  que 
faire  le  pourra .  ils  vuideron  :  lesdits  diférends  :  fie  tous 
autres,  que  lesd.  Sieurs  de  Sedan  onr,  fie  peuvent  avoir 
à  rencontre  du  Corps  ôc  Communauté  de  ladite  Ville. 
Et  pour  ce  que  Madame  la  Comtcflë  de  B  renne .  fie  fes 
Cohéritiers,  prétendent  plulieurs  choies  à  l 'encontre  du 
Corps  de  bd.  Communauté  de  Liège ,  cft  audi  accordé , 
que  les  mêmes  Arbitres  auront  pouvoir  S:  charge  de 
compolër  fie  vuider  les  diférends  d'entre  eux. 

Hesdin .  ôc  le  Bailliage ,  avec  toutes  tes  apartenances 
ôc  dépendances,  demeurera  audit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que enticrement ,  en  b  forme  6c  manière  que  fes  Prede- 
ceiTcurs  le  poflcdoient  avant  qu'il  t\rr  occupé  par  le  rcu 
Roi  François , fans  contredit  quelconque:  6c  n'y  pourra 
ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  fa  Hoirs ,  Succeflcurs ,  ôc  aians 
caiifc,  quereller  aucune  chofe. 

Et  pour  mieux  terminer  les  occasions  de  toutes  que- 
relles pour  l'Abbaie  fit  Moruftere  de  S.  Jean  au  Mont , 
les  Princes  pourront  choit ir  quatre  perfonnes  Arbitres, 
pour  le  procès  par  eux  inftrurc ,  8c  même  pris  un  Supcr- 
arhitre  en  cas  de  discord ,  en  vuider  au  profit  de  celle 
du  Parties  prétendues  à  l'Abbaie  qu'il  apartiendra  Et 
durant  la  ducuflion  dudit  procès ,  celui  qui  cft  dénom- 
mé par  ledit  Seigneur  Roi  T.  C  jouira  des  biens  finie] 
en  France ,  6c  celui  nommé  par  ledit  Seignejr  Catoli- 
que, jouira  des  biens  crans  en  fes  Pais  :  fie  moiermant 
W     i1  'tfWPi«^wrTWfÉ*ctbJ 
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cfl».  Ruin  fera  levée  par  ledit  Seigneur  Roi  T.  C  des 
biens  apartenans  aux  Abbaiet  de  S.  Vaaft  d'Arras  >  S. 
Bertin ,  ûc  Arouaige,  liifjs  par  reprefailfe  .  esquels  ils 
reviendront  du  jour  de  la  publication  de  cette  pretente 
Pair.  ,  • 

Et  au  regard  des  chofes ,  qui  des  le  Traite  de  Crespi 
fe  prctcnàcnr  être  faites  d'un  côté  &  d'autre ,  au  préju- 
dice l'un  de  l'autre .  &  contre  les  Traitez.  :  6c  davan- 
tage, la  difcrends  qui  ont  été  ci-devant  mis  en  avant 
entre  ledits  Seigneurs  Princes»  tant  fur  les  limites,  que 
autres,  lesquels  avant  la  rupture  de  la  Guerre  n'ont  été 
vuidcz.ôc  dont  rcclakciflèment  ne  fera  pré  par  ce  pre- 
fent  Traité,  fc  remettront  à  la  doalion  des  Miniltres, 
qui  des  deux  paru  s'auémblcront  avec  pouvoir  futnlant, 
pour  conTtnusuquer  6c  vuider  iceux  en  ce  lieu  de  Ca- 
toau-Cambrefij  .  le  premier  de  Septembre  prochain. 

crois ,  que  pendant  que  lesdits  dité- 
par  fe  Députez  d'un  côté  fit  d'autre, 
toutes  chofe  non  vujdécs  demeureront  au  même  état 
qu'elles  croient  auparavant  la  rupture  de  l'in  1551.  6e 
leroot  chaticx  feverement  ceux  qui  d'un  côté  &  d'autre 
e  nouvdkté. 

d'Eftoutcville  reprendra  le  Comté  de  Saint- 
icur  Roi  Catuliquc  ,  pour  en  jouir  & 
(es  Predecelfeurs  en  ont  joui  &  pofle- 
avant  la  Guerrre ,  Se  fpecialcrnent  comme  ils  en 
jouïlToicnt  avant  t'échange  tait  dudit  Comté  de  Saint- 
Pol.  avec  celui  de  Montfort .  l'an  1^6.  Se  ce  nonobs- 
tant tout  ce  qui  depuis  pourrait  être  avenu  au  contrai- 
re. Et  quint  au  droit  de  reprifc,  que  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chrerjcn  prétend  lui  apanenir  ,  fa  actions 
lui  demeurent  refervées,  comme  auflt  audit  Seigneur 
Roi  Catolique  les  Tiennes  ,  pour  s'en  fctvir  chacun  au 
foûtenetnent  de  leur  prétendu  droit  respectivement.  Et 
pour  en  connoître  fc  députeront  dedans  ûx  mois,  deux 
Commis  de  chacun  cote  desdits  Princes,  avec  pouvoir 
furfifant ,  ausqucls  iceux  Princes  fe  foumettront ,  pour 
ouïr  ce  que  de  la  part  de  l'un  &  de  l'autre  l'on  voudra 

fropofer.  Se  entendre  les  tbndernero  &  allégations  des 
'arties,  intertitre  le  procès  fur  cc,&  le  vuider  s'ils  peu- 
vent: Se  tinon  ,  que  dans  un  an  après  le  procès  ins- 
truit, lesd.  Seigneurs  Princes  s'acorderont  d'un  Super- 
arbitre  ,  qui  te  choiiira  en  la  manière  qui  a  été  entre 
les  Députez,  pourparlèc ,  à  lavoir ,  que  chacun  des  Prin- 
ces nommera  dix  ou  douze  Princes  ou  Potentats ,  qui 
ne  ibient  leurs  Sujets ,  ni  trop  évidemment  tuspeexs  à 
l'autre ,  pour  en  choifir  un  de  ceux  csquels  ils  rencon- 
treront :  &  faire  cette  nomination  fi  fouvent ,  qu'ils  ren- 
contrent fur  quelque  perfonnage  nommé  des  deux  co- 
tez; lequel  Supcrarbitrc  ait  toute  autorité ,  pour  avec  les 
delTusdics  à  pluralité  de  voix  tt  décider.  Et  pendant  ledit 
procès,  les  Parties  demeureront  es  droits,  &  en  la  même 
pnlTcflton,  en  laquelle  icdles  font  dès  le  dernier  Traité 
de  Crespi.  jusque»  à  la  rupture  de  1*  Guerre  l'an  1  cjt. 
fans  rien  innover  d'un  coté  ni  d'autre-  Bien  entendu  que 
ledit  Seigneur  Roi  Catolique  ne  fc  pourra  tenir  parde- 
vant  lesdits  Commis  de  La  reprifc ,  que  ladite  Dame 
d'Eftoutcvuk  fera  en  vertu  de  ce  prêtent  Article  ;  ni  le- 
dit Seigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  d'autre  quelconque, 
que  ladite  Dame  lui  puiflc  avoir  fait  :  Se  li  lera  tenu  en 
furleance  ladite  Dame  fartant  la  reprifc  avantageute , 
quant  aux  paicmens  des  droits  Seigneuriaux  6e  de  relief  » 
jusqu'à-»  que,  le  difcrend  vuide,  l'on  voie  s'ils  feront 
dûs  ou  non. 

Ledit  Seigneur  Roi  d'Espagne  rentrera  en  lajouïs- 
ûnce  &  poUcffion  du  Comte  de  Charolois ,  pour  en 
jouir  .  oc  fes  Succcflèurs  ,  pleinement  &  paitible- 
ment  ,  Se  le  tenir  fous  la  Souvcrainté  dudit  Scigncut 
Roi  de  France. 

Et  pour  autant  qu'il  y  a  aucunes  Terres  tenues  en 
furfcance,  entre  le  Comté  de  bourgogne ,  &  les  Ter- 
res à  prêtent  poffcdèes  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien ,  qui  pour  non  reconnoitre  I  un  des  cotez  ou  l'au- 
tre ,  font  canne  Se  occalion  de  grands  maux,  tant  pour 
le  refuge,  que  y  prennent  malfaiteurs,  que  autres  rai- 
forts; !  l  on  a  convenu  6c  accorde ,  que  de  la  part  des- 
dits Seigneurs  Rois  Tres-Chirticn ,  Se  Catolique,  te  dé- 
puteront Commis  des  deux  cotez,  brièvement ,  lesquels 
fc  trouvant  fur  les  lieux ,  &  vifttant  iceux ,  feront  de 
commun  contentement,  (ouïes  les  Parties  qui  y  peu- 
vent avoir  ùucrett)  égal  départemenc  desdites  Terres  de 
turteanccpnur  mettre  la  moitié  d'iceUes  plus  prochcs,& 
à  propos  en  l'obéi  liance  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien ,  &  l'autre  moitié  plus  voilinc  au  Comté  de  Bour- 
gogne .  fous  l'obéi  liance  dudit  Seigneur  Roi  Catolique , 
en  tbn  Comté  de  Bourgogne  ;  fans  toutefois  aucu- 
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ne  chofe  déterminer ,  fmon  «près  avoir  entendu  l'inrcn- 
rion  devers  Princes  ,  &  par  leur  Ordonnance.  Lcs- 
tiuti,  <  >»n  nuv  communiqueront  aufli  (ùr  ce  que  ceux 
I  ou  Courre  de  Bourgogne  prétendent  devoir  jouir  de 
>  l'exemption  des  Gabelles .  6c  importions  foraines  qui  Ce 
lèvent  au  Duché  de  Bourgogne,  comme  ceux  dudit 
Duché  ne  fe  paient  audit  Comté;  fans  auflï  aucune 
chofe  en  ordonner  ni  décider,  tinon  par  commande- 
ment desdits  Seigneurs  Rois. 

Et  fc  relht  uera  au  Duc  de  Mantouë  entièrement  le 
Maxquifat  de  Montfcrrat,  fans  rien  referver  ni  détenir 
d'icelui,  de  ce  que  lesdits  Scigiieurs  Rois  Tres-Chre- 
tien ,  Se  Catolique,  ou  qui  que  ce  foit  de  leur  coté , 
en  occupent  prcfcntcrncrr  :  demeurant  en  ton  entier 
audit  Duc ,  le  droit  Se  action  qu'il  a  en  icelui ,  tés  a- 
panenanecs  &  déjxTidances  ;  tins  préjudice  toutefois  des 
exceptions,  ou  actions,  que  autres  y  pourroient  avoir, 
lesquelles  par  qui  que  ce  (oit  ne  fc  pourront  pourtùivrc- 
que  par  voie  Je  JulKce ,  Se  non  par  la  force  :  en  reti- 
rant toutefois  par  eux  l'Artillerie ,  Vivres  ,  &  Muni- 
tions ,  qui  feront  esdites  Places ,  autres  que  celles  qui  fc 
pourroient  trouver  apartcnir  susdits  Sieurs  Marquis  de 
Montfcrrat.  Et  pourront  auflï,  fi  bon  leur  fcmble ,  les- 
dits Seigneurs  Rois. démolir  &  abatte  les  Fortifications, 
qu'ils  y  ont  faites,  promettant  lesdits  Seigneurs  Rois, 
Se  chacun  d'eux  respectivement ,  qu'à  l'avenir  ils  ne 
mettront  audit  Pais  de  Montfcrrat  aucuns  Gens  de 
Guerre,  ne  s'aideront  des  Places,  molettcront,  ni  tra- 
vailleront fe  Sujets  dudit  Pais ,  ains  les  lauTèront  vivre 
paitiblcn.ent ,  tans  aucune  choie  entreprendre  ,  ni  at- 
tenter en  icelui  Pais,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Et  davantage,  afin  que  les  Sujets  dudit  Muncterrat, 
Se  par  tpetial  les  manans  6c  habtrans  de  la  ViDe  de  Ga- 
zai ,  ne  puiffent  être  molcftez  ni  travaillez ,  pour  avoir 
fuivi  l'un  ou  l'autre  parti ,  &  obeï  à  ce  qui  leur  a  été 
commande  durant  le  tems  qu'ils  ont  été  tous  la  puiflàn- 
ce  de  l'un  ou  l'autre  desdits  Seigneurs  Rois;  cft  ac- 
cordé, que  ladite  Dame  Se  Sieur  Marquis,  en  leur  tai- 
lant  Ladite  reftitution ,  remettront ,  &  pardonneront  par 
cxprcflê  déclaration  6c  ferment  à  tous  les  Sujets ,  Ma- 
nans &  Habitai»  dudit  Mirquifat  de  Montfcrrat,  6c  no- 
tamment a  ceux  de  ladite  Ville  de  Cazal ,  toute  <feo- 
béiflince,  oftenfe,  6c  contravention .  que  fedires  Da- 
me ,  Marquis ,  fit  Sieur  Duc  de  Mantouë ,  pourroient 
prétendre  à  rencontre  d'eux,  pour  avoir  obéi ,  fuivi. 
Se  fervi  fedices  deux  Majcffcz  respectivement  ,  leurs 
Lieutcnans,  Se  Officiers,  tans  que  pour  ce  on  les  puis- 
ic  pourfuivre  ,  punir  ,  molefter ,  ni  travailler,  ni  en 
quelque  minière  que  ce  foit,  rien  leur  en  imputer,  ni 
reprocher ,  a  eux ,  ni  aux  leurs  à  l'avenir  ;  ains  les  lais- 
feront  vivre  en  paix  6c  repos ,  6e  jouir  dé  leurs  biens , 
fans  aucun  empêchement.  Et  de  ce  que  deflus  bailleront 
kurs  Lettres  Patentes  eu  bonne  6c  valable  forme .  6c 
fans  que  l'on  leur  puiflc  aucune  chofe  demander  des 
droits,  devoirs,  revenus,  cens,  rentes,  Se  autres  con- 
tn  butions ,  esquels  ils  fer  oient  demeurez  redevables  en- 
vers ledit  Duc .  jusques  au  jour  de  ce  prêtent  Traité , 
dont  ils    mc^ircr^^^r  truites  6c  dccHtir^c^a*- 

Auiîï  fe  départira  ledit  Seigneur  koi  Trcs-Chreticn 
de  la  Ville  de  Valence. qui  et?  du  Duché  de  Milan .  la- 
quelle fera  remifc  es  mains  dudit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que, en  Tétât  auquel  prefentetnent  die  fc  trouve,  6c 
tans  y  rien  démolir ,  le  tout  de  bonne  foi  ;  retirant  le- 
dit Seigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  préalablement  V Ar- 
tillerie, Munitions.  6c  Vivres:  6c  le  même  tcra-il,  de 
tout  ce  que  devant  la  publicarion  de  ce  prcient  Tiaiié, 
il  pourroit  avoir  occupé ,  ou  occuper  fur  fe  Pais  poflc- 
dez  par  Sa  Majcfté  Catolique:  comme  auili  fc  fera  de 
la  part  dudit  Seigneur  Roi  Catolique.  de  tout  ce  qui 
pourroit  avoir  été  occupé  jusques  au  jour  de  ladite  pu- 
blication, en  tous  autres  Etais  dudit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chretien - 

Ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcricn  recevra.cn  faveur 
de  cenedite  Paix ,  6c  pour  plus  grand  repos  de  la  Chré- 
tienté, les  Génois  en  fa  bonne  grâce  &  amitié;  ou- 
bliant toutes  caillés  de  retfentiment .  qu'il  pourroit  avoir 
à  l'cncontrc  d'eux;  8c  en  cette  conliocration  leur  rcfti- 
tucra  toutes  les  Places ,  que  prcfcnrcmcnt  il  en  tient  «i 
(«)  rifle  de  Corfcgue,  6c  y  ont  été  par  lui  occupées, 
détenues,  6c  fortifiées  depuis  la  dernière  Guerre  ,  cn[.' 
l'état  qu'elles  font,  (ans  rten  démolir;  retirant  pteaLable-jp 
ment  les  Gère  de  Guerre.  Munitions ,  6e  Vivres ,  qu'ils  wi°"f 
a  esdites  Places.   Bien  entendu,  que  dorénavant  lesdits '"" 
Génois  tiendront  le  respect  qu'ils  doivent  audit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien ,  vivant  en  bonne  amitié,  tant  avec 
lui.  que  avec  tes  Sujets:  6c  poutront  respectivement , 
E  3  tant 
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a  NN_  tint  ceux  dudit  Seigneur  Roi.  que  d'eux,  hanter,  & 
converfcr  librement ,  6c  nur  chaudement ,  les  uns  avec 

1  ffP-  les  autres, non  toutefois  à  main  forte,  ni  port  d'armes, 
qui  puiilé.  donner  ombre  ni  foupçon  es  Ports  ôc  Pats 
les  uns  de»  autres,  où  ils  feront  favorablement  trairez, 
cil  la  iorte  8c  manière  troc  propres  Sujets  paurroictiitiic. 
A  la  charge  aullî ,  que  Icadrts  Génois  tic  pourront, direc- 
tement ni  indirectement ,  ufet  de  rciTcntiment  queicon- 
que  èTencontic  de  leursdits  Sujets, foit  de  ladite  Ille  de 
(ajilcgue  ,  ou  autres  ,  à  foccalion  du  fervtcc  ,  que, 
comme  qu'il  loit ,  ils  peuvent  avoir  fait  audit  Seigneur 
Km  Trc,-Chrctien  .  &  a  ceux  de  fon  coté,  en  cettcditc 
Cïucrre,  ou  pour  avoir  luivi  fon  parti,  ains  en  demeu- 
quitcs,&  jouiront  pailiWcmcnt  de  tous 
ce  chacun*  leurs  biais,  (ans  que  par  voie  de  jui; 
autrement,  on  leur  puillc  demander  aucune  chofe.  ni 
aucunement  pour  ce  les  inquiéter.  Et  feront  tenus  iccux 
Génois  (s'ils  veulent  jouir  du  bénéfice  de  ce  que  detlùs 
cft  dispolé  en  leur  faveur  par  ce  Traité)  bailler  ratifica- 
tion ,  contenant  expreffe  obligation  d'obfcrvcr  inviola- 
ble nient  le  contenu. 

A  été  conclu,  8c  arrêté  auiïi  par  cedit  Traité,  que 
ledit  Seigneur  Roi  Très-Chreticn  retirera  tous  les  Gens 
de  Gucnc ,  de  quelque  Nation  qu'ils  foiem ,  qu'il  a  de- 
dans la  Ville  de  Montalcin ,  ôc  autres  Places  du  Sicn- 
nois  Ôc  Toscane,  Ôc  fe  départira  &  déliftera  de  tous 
droits ,  qu'il  peut  prétendre  adirés  Villes  &  Pais ,  en 
quelque  minière  que  ce  (bit ,  en  retirant  picalablcmcnt 
I  Artillerie ,  Aimes ,  Vivres ,  ôc  toutes  autres  Munitions 
qui  y 

Eft  aullî  convenu  ôc  accorde ,  que  tous  Gentilshom- 
mes Sicnnoà .  ôt  autres  Sujets  dudit  Ftat,  qui  fc  deter- 
mincron;  a  fe  foùmetttc  au  Magiitrar  établi  au  gouver- 
nement de  la  République  de  Sienne,  y  feront  reçus, 
ôc  leur  fera  pardonne  tout  ce  que  l'on  pourroit  prétendre 

i  1er  'Être  retirez  audit  Montalcin  , 
&  ailleurs;  fans  que  à  cette  occafion,  ni  pour  avoir 
pris  les  armes  en  cette  présente  Guerre,  contre  qui  que 
ce  foit ,  ou  pour  avait  luivi  le  parti  dudit  Seigneur  Roi 
Tres-Chrcticn ,  on  les  puiilc  travailler ,  ni  endommager 
n  ci  ftti  ou  autrement  en  façon  quelconque. 
Et  Ci  pouf  raison  de  ce,  leunaJirs  biens  avoaent  été  pris 
&  lâiits,  leur  feront  rendus  &  reftituez,  pour  en  jouir 
pleinement  6c  paifiblcmcnL    Et  pour  l'accompliflément 

feiircté  de  ce  que  deffus ,  le  Duc  de  Florence  fera 
tenu  de  ratifier  le  contenu  dedans  ledit  tems,  &  en 
bailler  fes  Lettres  Patentes  en  bonne  fit  valable  forme  : 
8c  de  même  fera  pardonné  à  tous  ceux  .  qui  en  Tosca- 
ne auront  en  cette  Guerre  fuivi  le  parti  du  feu  Empe- 
reur. Pere  dudit  Seigneur  Rui  Catolique,  le  lien,  ou 
dudit  Duc  de  Florence,  ôc  feront  remis  en  tous  les 
biens  ,  desquels  ils  auront  été  dejetez  durant  cette  Guér- 
ie, 6c  à  loccafton  d'icelle,  le  tout  de  bonne  foi:  fie 
ne  fieront  i  cette  caule  inquiétez  en  coq?s  m  en  biens, 
en  taçon  quelconque. 

Et  pour  plus  grande  confiimation  de  cette  Paix ,  6c 
rendre  Parodie  ,  union  ,  &  confédération  plus  ferme  6c 
indiflolublc ,  les  Députez  avant  dits ,  en  vertu  de  leurs- 
dits  Pouvoir* ,  au  nom  desdits  Princes  ,  6c  fc  faiûnt 
fort  les  Députez  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrctien ,  de 
Madame  Elifibet .  Fille  aînée  dudit  Seigneur  Roi ,  au 
nom  d'iceiui ,  ont  traite,  6c  accorde  Maiiage.  qui  fc 
fera  par  Procureur  par  paroles  de  prefent ,  incontinent , 
&  au  plutôt  que  faire  te  pourra ,  d'entre  ledit  Seigneur 
Roi  Catoliqiie .  &  ladite  Dame  Elnabct .  en  la  forme , 
ôc  cnlûivant  les  Conilitutiotts  6c  Ordonnances  de  nôtre 
Mere  Sainte  Eglife.  El  fera  ladite  Dame  conduire  6c 
icnduc  aux  frais  dudit  Seigneur  Roi  Trcs-Chicticn ,  ac- 
compagnée ,  6c  traitée  comme  il  convient  a  Dame  de 
telle  qualité ,  &  à  l'Alliance  qu'elle  prend ,  jusques  aux 
Frontières  des  Roiaumcs  d'Espagne  dudit  Seigneur  Roi 
Claudique i  ou  celles  du  Pais-Bas,  au  choisi  dudit  Sei- 
gneur Roi  Catolique  ;  lequel  la  fera  recevoir  en  futi  ou 
eu  l'autre  desdics  Pais,  honorablement,  8c  la  traitera  . 
comme  requiert  ladite  qualité.  8c  apartient  a  Dame  de 

ii  haute  Maison  6c  Parentage.  Et  aura  ladite  Dame  en 
Dot  quarre -cens  mille  écus  Soleil,  pour  tous  droits  Pa- 
ternels 6c  Maternels ,  laquelle  fomme  fera  paiéc  à  qui 
ledit  Seigneur  Roi  Catolique  députera  pour  la  rece- 
voir, à  (avoir  le  tiers  au  tems  de  la  confommation  du 
Mariage;  l'autre  tiers  au  bout  Je  l'an  du  jour  de  ladite 
confommation ,  ôc  l'aune  tiers ,  tix  mois  après  ;  de  ma- 
nière que  le  ]>nemcni  entier  de  ladite  fomme  de  qua- 
irc-ccns  mille  écus  fe  fera  en  dedans  dix-huit  mois .  aux 
termes .  ôc  par  les  portions  ci-deflits  fpcofiécs .  6c  ce 
en  la  Ville  dr Anvers ,  comptant  chacun  deadics  écus  So- 
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leil  au  prix  de  quatre-vingts,  gros ,  monnoie  de  Flandre;  ANNCj 
chacune  pièce  Et  fera  ledit  Dot  aûlgné  à  b  mesure 
qu'il  fe  recevra,  bien  ÔC  convenablement  fur  bons  6c  *ff9- 
luthïam  adignnux .  au  raifbnnable  conrentetnettt  fie  fa- 
tisfadlton  dci  Minières  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien  .  oui  à  cet  effet  fe  pourront  députer  Bien  entendu 
uc  ladite  alTignation  fe  fera  li  avant  qu'elle  fe  contente 
e  rhiporeque  fur  Villes  Ôc  Places ,  pour  (cureté  de  fes 
deniers,  fans  jouir  des  affignaux  par  fes  mains  au  denier 
quatorze  ;  8c  li  elle  en  veut  jouir  par  les  mains ,  au  de- 
nier dix-huit ,  au  choix  &  option  de  ladite  Dame. 

Et  ne  pourra  ladite  Dame  Elriabet  prétendre ,  avoir, 
quereller  ,  ni  demander  autre  chofe  quelconque  ,  est 
Biens ,  Hoiries ,  8c  Suceeflions  dudit  Seigneur  Roi 
Tres-Clueticn,  fon  Pere,  ni  de  la  Reine  fa  Mere  i  a 
quoi  dés  maintenant  elle  renonce  cxprcilément;  fie  fi  en 
baillera ,  le  lendemain  de  la  folcnnnarion  Se  confomma- 
tion dudit  Mariage,  bonne  6c  valable  renonciation  ÔC 
quttanec,  au  protit  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrctien  . 
6c  des  ftens  ôc  pour  ce  faire ,  fera  funlammciit  ôc  cx- 
prcflément auronféc  par  ledit  Seigneur  Roi  Catolique, 
fon  futur  Epoux  ôc  Mari;  faut  toutefois , ôc  refervé  tant 
feulement  a  ladite  Dame  Eluabet,  les  cchcùtcs,  Ôc  tuc- 
cdlions  col  Lit  craies. 

Et  fi  fera  ladite  Dame  Elifibet  joiailléc  par  ledit  Sei- 
gneur Roi.  fou  hrtur  Man,  jusque  à  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus,  qui  fort ir tint  nature  d'héritage ,  com- 
me auili  feront  les  autres  bagues  Ôc  jouux,  quelle  por- 
tera, lesquels  demeureront  pour  elle,  fes  Hoirs,  Suc- 
ccilcurs,  fit  aians  caule. 

Et  fc  donnera  par  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  à  la- 
dite Dame,  entretenement  tel  que  a  Fille  Se  Femme 
de  fi  grands  Rois  apartient ,  ôc  icelui  dûement  ailigné 
fur  Villes  Ôc  Places,  dont  die  jouira  par  fes  mains,  y 
pourvoiant  de  tous  Offices  6c  Bénéfices,  pourvu  que  ce 
l'oit  aux  naturels  du  Pais,  Ôc  conforme  aux  Oidotinan- 
ces ,  6c  Conftmmons  d'icclui. 

Et  au  lieu  de  Douaire,  dont  l'on  n'a  accoutume'  [Tu- 
fer  aux  Roiaumes  d'E»T*agnc ,  elle  aura  pour  arTes.fclon 
l'ufagc  Ôc  façon  desdits  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Cato- 
lique ,  fon  futur  Epoux .  cent  trente-nou  mille  trots- 
cens  trente-trois  écus,  Ôc  un  tiers  d'écu,  revenant  au 
tiers  de  fondit  Dot,  eftime  chacun  écu  desdits  arres, 
comme  ci-deftus  font  tibmez  Ôc  évaluez  ceux  de  fon 
Dot.  Lesquelles  arrei,  duToiii  le  Mariage  ,  ôt  icellc 
Dame  furvivant,  forciront  nature  d'Héritage,  pour  elle 
6c  les  ficns ,  audit  cas  qu'elle  furvive  :  ôt  lors  en  pourra 
dispofer,  foit  entre  vif»,  ou  par  denuere  volonté,  fuj- 
vant  l'uiage  Ôc  coutume  d'Espagne;  ôt  lui  fera  fadac 
fomme  des  main  tenant  alTigncc  ,  ledit  cas  d'arres  ad- 
venant ■  en  la  même  ciaïueic  que  dcftiis  a  été  dit  de 
fondit  Dot 

Et  li  pourra  ladite  Dame  Elifibet .  ledit  cas  de  difïb- 
lution  de  Mariage  advenant,  prédecedant  ledit  Seigneur 
Roi  Catolique,  partir  ôc  fe  retirer  librement  Si  fran- 
chement des  Roiaumes  Ôc  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Ca- 
tolique .  fondit  futur  Man ,  rra.rcs  8c  quantes  fois  qu'il 
lui  plaira ,  ôc  bon  lui  femblcra .  8c  avec  elle  tous  fea 
Officiers,  Serviteurs,  ôc  Familiers  ,  6c  s'en  retourner 
au  Roiaumc  de  France,  6c  Pau  dudit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  ;  faire  emporter  Se  emmener  avec  foi 
toits  8c  chacuns  fe»  biens ,  joiaux  .  accoûltenicns ,  vais- 
fclle ,  6c  autres  meubles  quelconques  .  fans  que  pour 
quelque  occafion  que  ce  fort ,  ou  pourrait  furvenir ,  loir 
tait  ou  mis ,  directement  ou  indirectement .  aucun  con- 
tredit ,  empêchement ,  ou  retardement  en  (bndtt  parle- 
ment .  ni  a  la  irniilTancc  de  fesdits  ânes ,  ôt  allignat  de; 
deniers  de  fondit  Mariage  :  ÔC  à  cette  fin  feront  haillccs 
devant  la  lolennilarion  dudit  Maiiage,  par  ledit  Seigneur 
Roi  Catolique.  allcûrauccs  ltx-llées  de  Sa  Majcftcavcc 
ioumiflîon  Ôc  obligation  .  pour  y  erre  contraint  par  ar- 
ret  ôc  détention  de  toutes  pertonnes  des  Roiaumes  dudit 
Seigneur  Roi  Catolique, de  quelque  état  ôc  qualité  qu'il-: 
fbieiic. 

Et  pour  exécution  de  ce  que  deffus,  fc  dt^ch<rront, 
de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Catolique ,  toutes  Lettres 
ôc  Dcintchcs  nccciTaircs. 

Item  Damant  que  la  plus  grande  partie  des  Guerres, 
qui  onr  et»  cours  depuis  plulicurs  années  en  çi  ,  font 
t'roccdccs  i  caufc  des  droits  8c  prétentions ,  que  Sadite 
Alasefté  Tres-Chreticnnc  maintient  avoir  fur  les  Pats  de 
Savoie .  Brcflé .  Piémont ,  8c  autres ,  que  renoient  les 
Ducs  de  Savoie  :  6c  que  Très-Excellent  Prince,  Ema- 
nucl-l'hilbert  de  Savoie,  lui  a  fait  entendre  8c  remon- 
trer la  bonne  intention  qu'il  a  de  lui  en  faire  railbn ,  ôc 
comme  fon  trea-humblc  Parent ,  le  reconnoître  de  tout 
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Vtooneur,  fcrvice  ,  fie  obfervance  d'amitié ,  qu'il  lui 
fa»  poflvble.  pour  le  rendre  *  Tavenir  plus  content  de 
lui,  &  de  fo  action  ,  que  ic  tenu  6c  les  occalions  pa«- 
kes  ne  lui  ont  donne  le  moien,  le  fuplianr  qu'il  veuille  , 
pour  plus  fermement  établir  cettedite  réconciliation ,  af- 
finité, &  aminé,  qu'il  cherche  &  dcfirc  de  Sadrtc  Ma- 
jcilé.  trouver  bon,  6c  avoir  agréable .  que  le  Mariage 
de  Très-Excellente  PnncclVe.  \ladamc  Marguerite  de 
France ,  fi  Soeur  unique .  Duchcûc  de  Bcr  ry  ,  ôc  de 
lui,  fe  puiflè  faire,  &  l'honorer  d'une  telle  Princcffc 
qu'il  deurc  luigulieremcnt ,  tant  pour  la  proximité  de 
long,  dont  clic  accouche  a  Satine  Majcfté,  que  pour  les 
dignes,  excellentes,  fit  rares  vertus,  qui  font  en  elle. 
Ce  que  Sa  Majcflé,  comme  Ptincc  d  honneur .  &  ai- 
mant le  bien  &  repos  de  la  Chrétienté .  ainli  qu'il  a  dé- 
montré en  toutes  choies,  a  recû  à  grand  plailir,  fie  de 
voir  le  bon  devoir  >  en  quoi  ledit  Seigneur  de  Savoie 
offre  de  fe  mettre;  defirant  de  fa  part  le  gratifier  dudit 
Mariage,  &  de  toutes  autres  choies  ,  qui  pourront  fervir 
à  fortifier  cette  rccoticiltioon,  pour  laflêur.ince  qu'il  a 
auiïi  de  l'honneur,  fie  bon  rrartement  que  madkc  Da- 
me Ci  Sotur ,  qu'il  aime ,  &  tient  chère  comme  ta  pro- 
pre Fille,  en  recevra,  &  Saditc  Majcfté  toute  fàtisfac- 
rion,  contentement,  Ôc  pat  faite  amitié.  Pour  ces  cau- 
fes ,  le  voulant  reconnoiac  comme  Parent ,  &  de  fbn 
fang ,  &  pour  de  plus  en  plus  corroborer  6c  confirmer 
cette  Paix  j  ont  lesditt  Seigneurs  Dépurez ,  en  venu  de 
leursdits  Pouvoirs ,  convenu  6c  accordé  >  que  ledit  Sei- 
gneur de  Savoie  aura  à  Femme  madkc  Dame  Margue- 
rite; à  laquelle  Sadite  Majcfté  'Ftes-Chretienne  lainera 
pour  ion  cntretencuienc  la  jouiftance,  ta  vie  durant, 
dudit  Duché  de  Betty,  6c  autres  Terres ,  &c  revenus, 
donc  elle  jouit  à  prefcnt.  Et  davantage ,  lui  baillera  en 
Dot,  pour  tous  (ci  droits  paternels,  maternels,  6c  au- 
tres, qui  lui  rxuveru  apartenir,  &  to^xbeus ,  ausqucls 

mille  écus,  payables ,  c'eft  à  favoir  ,  cent  mille  cou 
comptant ,  le  jour  de  la  corubmmation  dudit  Mariagci 
autres  cent  nulle  écus ,  un  an  après  ladite  confomrna- 
t  ion  ;  6c  les  autres  cent  mille  écus ,  ùx  mois  après  ledit 
terns  révolu.  Recevant  laquelle  Comme ,  ou  partie  d'i  - 
celle ,  par  ledit  Sieur  de  Savoie,  il  fera  tenu  l'alfigner 
bien  6c  convenablement  fur  le  Duché  de  Savoie,  péa- 
ge 6c  dace  de  Suze,  6c  gabelle  de  Nice,  de  proche 
en  proche;  dont  ladite  Dame,  tes  Hoirs,  Succcflèurs, 
&  aians  caufe.  feront  6c  demeureront  faifo,  jouiflàns, 
&  poOeffeurs  jusques  à  l'enacre  reftjcution  de  ladite 
fotnme,  ou  de  ce  qui  reçu  en  aura  été.  Et  advenant 
ouc  ledit  Sieur  de  Savoie  aille  de  vie  à  trépas  avant  la- 
dite Dame  elle  aura  pour  l'on  Douaire  la  fommedo 
trente  nulle  livres  par  an,  qui  lui  cft  6c  fera  aflîgnée 
fur  les  Pais  de  Brcfle ,  Bugey ,  6c  Veromey ,  6c  autres 
Pais  dudit  Sieur  de  Savoie ,  au  lu  de  proche  en  proche;  * 
dont  elle  jouira  par  lés  mains  fa  vie  durant  feulement , 
avec  la  proviikxi  6c  dispoiirion  des  Offices  6c  Bénéfices 
desdits  Lieux  :  6c  fi  aura  pour  fa  demeure  6c  habituât  ion 
la  Maifbn  de  Bourg  en  Brcfle ,  ou  de  Pontdain ,  à  fan 
choix  6c  option  ;  le  tout  avec  les  daufes  &  condi- 
tions ,  qui  feront  apc/Gées  au  Contrat  de  Mariage  qui  en 
fera  drcue. 

Sera  ledit  Mariage  folennife  en  face  de  Sainte  Egiife, 
6c  conlommé  entre  eux  dedans  deux  mois  prochaine- 
ment vciuns,  6c  à  cette  fin  s'obtiendra  la  dispenfc  de 
notre  Saint  Pcre  te  Pape  :  6c  dellors  fera  baillée  6c  dé- 
lai lux  audit  Sieur  de  Savoie,  pour  lui ,  fes  Hoirs ,  Suc- 
ceffeurs,  &  aïara  caufe ,  rentière  6c  pleine  pofTculon 
paiiiblc,  tant  du  Duché  de  Savoie,  Pais  de  Breffe, Bu- 
gey, Veromey,  Moricnne,  Tarcntaifc,  6c  Vicaihe  de 
Barcelormette,  comme  de  la  Principauté  de  Piémont, 
Comté  d'Aft.  Marquuat  de  Ceve,  Comté  de  Coco- 
tus,  fie  des  I  erres  de  Lanncs  de  Gatkres.  6c  Terres 
de  la  Comté  de  Nice,  delà  du  Var,  que  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien ,  ou  autre  quel  qu'il  fort  de  des  Ser- 
viteurs 6c  Sujets ,  poBcdetK  ;  que  de  tout  ce  que  le  feu 
Duc  Charles,  fon  Pere,  tenost  quand  il  fut  mis  hors 
de  fes  Pais,  du  vivant  du  feu  Roi  François;  fbn  6c 
excepté  les  Villes.  fit 
toi ,  Obi vu  »  6c 
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d'M, 


Quiers ,  Pigne- 


Fmages 
ôc  autres  apar- 
de  Turin,  Chrvaz,  6c  Ville- 
neuve dAft,  ainfi  qu'Os  s'étendent  6c  comportent;  6c 
de  celles  dudit  Pignerol.  6c  Quien.des  Finages.  Terri- 
,  6c  Jurudictio™,  tant  6c  G  avant 
Roi  Tres-Chretien  cannokra  être 
ôc 


ces  trois  Places ,8c  leursdits  territoires;  le  tout  de  bon-  A  NVQ 
ne  foi ,  ce  oui  demeure  à  Ion  arbitre  6c  bon  plailir  :  ' 
pour  icelle-.;  Places,  finîmes, Territoires,  Mandcmcns, 
Jiiriidictunis .  et  ieurviircs  apartenances ,  tenir  par  ledit 
Seigneur  Roi  Trcs-Chrctien ,  ainli  que  defius  cft  dit, 
lusques  à  ce  que  les  iluércnds  fur  les  droits  par  S. 
M.  prétendus  contre  ledit  Sieur  de  Savoie,  (oient  vut- 
dez  6c  terminez ,  ce  «j'ae  lesd.  Sieurs  s'obligent  de 
taire  dedans  trots  ans  pour  le  plus  tard  .  fans  autre  pro- 
longation ni  retardement.  Et  iceux  difcrcnds  vuidez, 
6c  ledit  tems  de  trou  ans  écbeu ,  en  laiffera  Sad.  M. 
T  G  la  poffctiion  libre  audit  Sieur  de  Savoie,  pour 
en  jouir  ainli  que  de  les  autres  Terres;  pourveti  toute- 
fois qu'il  n'y  ait  aucun  retardement  ou  refus  procédant 
dudit  Sieur  de  Savoie.  Comme  aufli  le  Roi  Trea- 
Chrcticn  promet  n'en  faire  aucun  de  la  part ,  à  peine 
de  dechcoir  de  les  prétentions  fie  pofTefnoii;  n'enten. 
dant  toutefois  par  ce  prdent  Article  aucunement  preju- 
dicicr  aux  droits  6c  raifons  dudit  Sieur  de  Savoie.  Les- 
quels d  lier  ends  fe  vusderont  félon  les  Concordats ,  8c 
ainli  qu'il  a  été  accoutumé ,  quand  aucuns  difcrcnds  fe 
font  offerts  entre  ceux  de  la  Maifon  de  France,  ôc 
celle  de  Savoie.  Ft  là  ou  ils  ne  pourroient  être  déter- 
minez par  ledit  moicn ,  feront  dedans  fix  mois ,  après 
la  coniommarion  dudit  Mariage ,  choifts  fie  députez  Ar- 
bitre. ,  de  commun  accord  &  cori&nterrtcnt,  pour  pro- 
céder le  plutôt  que  faire  fe  pourra,  à  la  détermination 
d'iccux  i'" 

En 
Chrétien,  en 
non  desdits  Pais, 
Fortifications  faites  en 


loifibfe  audit  Seigneur  Roi  Trcs- 
Sicur  de  Savoie  la  poHès- 
démolir  fie  abattre  toutes  le* 
ns  faites  en  iceux  Pais,  tant  par  lui, que  par 
le  feu  Roi  fon  Pere.  8c  en  retirer  l'Artillerie,  Vivres. 
6c  autres  Munitions  qui  y  feront .  pour  en  faire  ce  que 
bon  lui  fcmblera. 

Item.  Eft  femblabJcroent  traité  8c  accordé,  que 
tous  ceux,  qui  ont  été  pourvus  par  mort,  ou  refigna- 
tion,  ou  autrement,  légitimement  des  Bénéfices  des- 
dits Pais,  durant  que  lesdie  Seigneurs  Rois  Tres-Chre- 
tien ,  Pere  8c  Fils,  les  ont  tenus  fit  poiTedez,  " 
feront  au  droit  8c  poffeffton  d'iccux,  8c  en 
tout  ainfi  qu'ils  font  a  prdent ,  fans  y  être  auci 
inquiétez,  empêchez,  ni  molcftez,  en  quelque  l 
rc  que  ce  foie,  par  ledit  Sieur  de  Savoie,  fes  Gens,  ni 
Officiers.  Et  quant  a  ceux ,  qui  ont  été  auili  par  lcs- 
dits  Seigneurs  Rois  pourveûs  des  Offices  dudit  Pais,  du- 
rant ledit  rems,  tcdui  Sieur  Duc  les  aura  pour  bien  6c 
favorablement  recommandez  félon  leurs  mérites. 

Aufli ,  que  toutes  procédures ,  Jugcmcm ,  fie  Arrêts 
donnez  par  les  Cours  souveraines  desdits  Pais ,  Grand'* 
Confcil,  ôc  autres  Juges  de  Sad.  M.  T.  C.  pour  raifon 
des  diterends  ôc  procès  pourluivis.tmt  par  les  Sujets  des- 
dits Pais  de  Piémont  ôc  Savoie, 'que  autres,  durant  le 
terris  qu'ils  ont  été  fous  l'obeiflancc  dudit  Seigneur  Roi 
T.  G  Ôc  dudit  feu  Seigneur  Roi ,  fon  Pere ,  auront 
lieu ,  fie  sortiront  leur  plein  fie  entier  effet ,  tout  ainfi 
qu'ils  feroient  ,  G  ledit  Seigneur  Roi  demeuroit  Sei- 
gneur 6c  poffefTcur  desdits  Pais  :  ôc  ne  pourront  être 
lesdits  Jugcmens  fie  Arrcite  révoquez  en  doute,  annul- 
iez ,  ni  l'exécution  d'iccux  autrement  retardée  ni  empê- 
chée. Bien  fera  loifible  aux  Parties  de  fe  pourvoir  par 
reviiion .  6c  félon  l'ordre  ôc  disposition  du  Droit ,  des 
Loix ,  ôc  Ordonnances ,  demeurant  néanmoins  les  J  ugc- 
mens  cependant  en  leur  force  Ôc  vertu. 

Item  Et  pour  obvier  a  toute  oc  canon  de  trouble , 
qui  peut  altérer  la  bonne  volonté  dadits  Princes,  l'un 
envers  l'autre ,  ôc  pour  faire  ceflèr  toutes  querelles  Ôc 
plaintes,  eft  convenu  6c  accordé,  que  ledit  Sieur  de 
Savoie  jurera,  fie  promettra  de  remettre ,  oublier,  6c 
pardonner  toute  haine  fie  rancune,  qu'il  pourrait  avoir 
conçu,  fie  offérue  prétendue  à  rencontre  des  Sujets,  ôc 
autres  Manzns  fit  Habitans  desdirs  Pais,  ou  aucun  d'i- 
ccux, de  quelque  état.  Nation,  qualité  ou  condition 
ou'ils  foient.  pour  avoir  fuivi ,  obeï,  6c  fervi 
,<ci57ncurs  Rois  T.  G  leurs  Lieutenins , 
ck  Officiers,  c! 


qu'ils  ont  poiTcdé  lesd.  Pais  :  fie 
our  raifon  de  ce,  ne  les  moieftera .  ni  fera  pour- 
inquiéter,  molefter,  ni  travailler  en  leurs  per- 
fonnes  ,  ni  biens,  directement  ni  ^directement ,  en 
quelque  forte  ni  manière  que  ce  (bit;  sans  les  laiflcra. 
8c  permettra,  avec  leurs  familles,  vivre  en  tout  repos 
6c  liberté.  8c  jouir  de  leurs  biens  paisiblement  .  fans 
empêchement ,  ni  reproche  quelconque;  fie  de  ce  bail- 
lera ses  Lettres  Patentes  en  bonne  8c  valable  forme.  Et 
le  fcmblablc  fera  ledit  Seigneur  Roi  T.  G  reciproque- 
pour  le  regard  de  ceux ,  qui  ont  fervi  ôc  luivï  le- 
dit 
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a  .,„.  dit  Sieur  Duc  de  Savoie  &  le  fiai  Duc  fi»  Pcre.  au- 
*  '      ;rcs  que  Sujets  naturels  de  S.  M.  T.  C.  qui  demeureront 
1  f       «du»  du  bénéfice  de  ce  prêtent  Traité. 

Et  afin  que  ledit  Sieur  de  Savoie  ait  tarière  caufc  de 
contentement ,  &  qu'il  ne  demeure  aucun  ferupuie  es 
choies,  qui  pourraient  altérer  ce  public  bien  dé  Paix, 
fie  dénouer  ce  noeud  d'amitié»  que  ksditï  Princes  veu- 
lent former  cnfcmblc  :  •  été  convenu  .  &  accordé . 
que  au  même  temps  de  la  confommition  de  Mariage 
dudit  Sieur  de  Savoie.  fie  de  roadite  Dame  Marguerite. 

"  ledit  Sieur 
toutes  les 
fes  Pais. 

txquclîcs  ledit  Seigneur  Roi  des  Espagncs  tient  Gamilbn 
de  Gens  de  Guerre»  dont  il  les  lera  lorur  &  vuider  in- 
continent» pour  en  jouir  par  ledit  Sieur  de  Savoie,  les 
Hoirs,  fie  atan»  caufe,  rranchement,  librement,  paitt- 
blement ,  &  lins  aucun  empêchement ,  tout  ainii  que 
fufotr  auparavant  le  commencement  des  Guerres  le  tcu 
Duc  Ton  Pcre-  Bien  pourra  icclui  Seigneur  Roi  Cato- 
liquc,  du  gré  &  cotikatement  dudit  Sieur  de  Savoie, 
tenir  Gam.ion  de  Gens  de  Guerre  à  fis  dépens,  dedans 
les  Villes  fie  Places  de  Vcrccil.  &  Art,  pendant  que 
ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  tiendra  lesd.  cinq  Places  tant 
feulement,  api  es  lequel  il  lera  tenu  les  en  retirer,  & 
en  tatfler  l'entière  &  libre  joui  (lance  &  adminiitration 
Sx-ur  Duc  de  Savoie,  qui  cependant  ne  laillcu 
avoir  toute  autorité  fie  prééminence  ,  pour  des 
dioits ,  profits ,  revenus .  &  émolument  d'icelk-  .  fie  de 
leurs  apârtcrunccs  fie  dépendaneca ,  jouir ,  uier ,  &  dis- 
poser par  lui .  comme  de  l'a  propre  choie;  &  tout  ainti 
que  ti  lesdites  l'orccs  n'y  etoient  point.  Demeurant  au 
biffai  ledit  Sieur  de  Savoie,  avec  fes Terres,  Pais,  fie 
Sujets,  bon  Prince,  neutre.  &  ami  commun  desdits 
Seigneurs  Rois  T.  C.  &  Carolique. 

Item-  l'.it  accordé,  que  tous  dons,  grâces,  conces- 
ftons ,  &  aliénations ,  que  Icsdits  Seigneurs  Rois  T.  C. 
ont  faites  du  Domaine  &  Patrimoine  desdits  Pais ,  du- 
rant qu'ils  les  ont  pollcdcz,  &  des  YalTaux  Sujets  dudit 
Sieur  de  Savoie  >  qui  en  avoient  été  privez  >  pour  avoir 
fur.  i  &  fcrvi  ledit  Sieur  de  Savoie,  Seront  fie  demeure- 
ront cillées  Se  annullécs,  &  en  la  pollèllion  d'iccux 
biens .  ceux  auxquels  ils  apartcnoicnt  feront  remis ,  (ans 
toutefois  qu'ils  puiflent  aucune  chofe  quereller  ni  de- 
mander lies  fruits  Se  meubles  perçus  en  vertu  desdits 
dons  &  confiscations. 

Item.  LU  auili  accordé .  que  tous  autres  dons ,  grâ- 
ces ,  fie  remiilions,  concertions,*;  aliénations  faite*  par 
ledit  Seigneur  Roi  T.  (J.  ou  le  ira  Roi  fon  Pcre,  du- 
rant ledit  teins ,  des  choies  qui  leur  font  advenues  & 
échues .  ou  auront  été  adjugées  ,  fait  par  confiscation 
pour  cas  de  crime,  &  commise  autre  que  de  Guerre, 
pour  aycmTuivi  &  fervi  ledk  Sicurjle  Savoie .  reverfion 

ront  fie  demeureront  bonnes  &  valables,  &  ne  fc  pour- 
ront révoquer,  ni  ceux  ausqucls  Icsdits  dons  ont  été 
faits,  inquiéter,  ni  molcfler  en  la  jouiuance  d'iccux. 

AuiTi  que  ceux .  qui  durant  ledit  teins  auroient  été 
reçus  à  toi  &  hommage  par  le  Roi.  ou  fes  Officiers 
aians  pouvoir,  à  caufe  d  aucuns  Fiefs  fie  Seigneuries,  te- 
nus «c  mouvant  des  Villes ,  Châteaux ,  fie  Lieux  pofle- 
deï.  par  ledit  Seigneur  audit  Pais.  fie  cTiceux  auroient 
paie  les  droits  fie  devoirs  Seigneuriaux  ;  ou  que  ledit 
Seigneur  Rot  leur  en  eût  fait  don  Se  rcmiflion  ,nc  pour- 
ront être  molcltez  ,  ni  inquiétez,  pour  raifon  desdits 
droits  fie  devoirs, ains  en  demeureront  quites.fans  qu'on 
leur  en  pmile  rien  demander  »  en  quelque  manicre  que 
ce  foit 

Et  le  fera  la  rcibturion  qui  fe  doit  frire  d'un  coté  & 
d'autre,  luivant  ce  prêtent  Traité,  en  cette  forte: 

A  lavoir,  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  rendra 
tout  ce  que  en  vertu  de  ce  prefent  Traité ,  il  doit  ren- 
dre, tant  des  Pais  de  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  par- 
deçà,  que  en  Italie.  Corleguc.  fie  ailleurs,  où  que  ce 
loir,  en  dedans  deux  mois,  dès  la  date  de  ce  prefent 
Traité .  fie  fe  commencera  a  faire  ladite  reff mirion  en 
dedans  un  mois.  Et  devant  que  l'on  commence  de 
refhmcr ,  fc  donneront  pour  otages  ,  pour  aifcûrance 
de  raccornpUllcmcnt  des  rdliruetotis  de  la  part  dudit 
Seigneur  Roi  Catoliquc .  quatre  orages ,  tels  que  ledit 
Seigneur  Roi  1 .  C  voudra  choiiir,  Sujets  dé  S.  M. 
Catoliquc.  fie  dedans  un  mois  après  ladite  rcftirution 
faite  par  ledit  Sciancur  Roi  T  C  devra  ledit  Seigneur 
Roi  Catoliquc  achever  de  reftituer  ce  que  aulfi  en  ver- 
tu de  ce  prcJcni  1  raite  il  doit  tendre ,  tant  pardeçà  que 
delà  les  Monts,  où  que  ce  (oit.   El  commencera  ce 
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mois  pour  ledit  Seigneur  Roi  Catoliquc  a  avoir  court, 

des  qu'il  fera  certifié ,  que  la  reffirution  du  coté  dudit 
Seigneur  Roi  T-  G  fera  faite;  laquelle  rcfrrtution  ache- 
vée, Icsdits  otages  fc  rendront,  fit  mettront  en  entière 
délivrance,  de  bonne  foi,  fie  fans  contredit ,  délai,  ou 
difficulté  quelconque. 

Et  en  cette  Paix,  Alliance.  &  Amitié, feront  corn- 

1j  c  \  i  J  c  i  r  c  *  r  c  i 

Piwrucremerst,  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  T  C. 

r -^^T^eE^  *Tl  Sk%  A,t**r 

lique,  Itmpcrcur,  les  fcJcctc-urs  ,  Princes  Ecclefialti- 
ques  &  Séculiers,  Villes.  Commumutez,  &  Etats  du 
Saint  Empire;  fie  par  fpccial  Meflicurs  les  Ducs  Jean- 
Ficderic,  fie  Jean-Guillaume  de  Saxe»  le  Duc  de  Vir- 
remberg,  le  Landgrave  de  Heflè,  &  fes  Enfans  ,  la 
Comtciïe  de  Fric  Orientale,  fie  fon  Fil»  ;  enfcmble 
les  Villes  maritimes ,  félon  les  anciennes  Alliances  !c 
Roi  Daufin,  fie  la  Reine  Daufinc,  Roi  fie  Reine  d'E- 
cofle;  la  Reine  Douairière  Régente  efEcoflè,  fie  ledit 
Roiaume  d'tcoffc ,  fclon  les  anciens  Traitez ,  Alliances, 
fie  Confedciations  ,  qui  font  entre  les  Rouumcs  de 
France  fie  d'Ecollë;  le  Roi  de  Bohême,  Meflieurs  les 
Archiducs  fes  Frères  ,  Enfans  dudit  Seigneur  Empe- 
reur, leurs  Roiaumcs  »  Pais,  Terres,  fie  Seigneuries; 
les  Rois  de  Portugal,  Pologne,  Danemarc,  fié  Suéde; 
la  Reine  Eiiiàbet ,  Veuve  du  feu  Roi  («)  Jean  Vaivo-  M 
de  ,  fie  le  Roi  fon  Fils  ;  le  Duc  fie  la  Seigneurie  de  Ve-  JT  , 
niié  ;  les  Treize  Cantons  des  Ligues  G  nies,  Valais,  Hm  t,,T, 
Saint  Gai,  'l'orquembourg,  Mulhaufcn,  fie  autres  Al-  mo"  ca 
liez,  fie  Confcdarez  desdits  Sieurs  des  Ligues, Moniteur 
le  Duc  de  Lorraine,  fit  Madame  la  DuchciTe  Douai- 
rière de  Lorraine,  Momieur  le  Duc  de  Savoie.  Mon- 
iteur le  Duc  de  Fcrrare,  fie  Metlieurt  fes  Enfans; Mei- 
lleurs le  Cardinal  de  Fcrrare,  fie  Don  Francisco  d'Eft 
pour  jouir  du  bénéfice  de  ce  prefent  Traité,  fie  en 
vertu  d'icclui,  de  tous  les  biens  temporels  fie  Eccle- 
lialtiqucs ,  qu'ils  ont  és  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Cato- 
liquc; la  Marquife  de  Montfcmt,  Ducheflc  Douairie- 
re ,  fie  le  Duc  de  Mantouë;le  Sieur  Ludovic  de  Gon- 
zague,  ion  Frerc;  la  Republique  de  Luqucs;  les  Evc- 
ques,  fie  Chapitres  de  Metz,  Toul,  fie  Verdun;  l'Ab- 
bé de  Gorzc ,  fans  par  cette  comprehenfion  faire  aucun 
préjudice  au  droit  de  celui ,  que  de  la  part  du  Roi  Ca- 
toliquc l'on  prétend  être  Abbé  de  Gorzc,  auquel  de- 
meurait fes  droits  faufs  fie  réservez;  les  Seigneurs  de 
la  Maiion  de  la  Marclc  ;  le  Duc  de  Palliano ,  les  Com- 
tes de  la  Mirandolc  fie  de  PetiUan,  le  Sieur  Jourdan 
Urfm  ,  Camillo  fie  Paulo  Uriin  ;  le  Sieur  Cardinal 
Strozzi;  Filippe  fie  Robert  Strozzi;  rEvêque  de  Saint- 
Papoul ,  Salviati  ;  le  Sieur  Corne! ni  BentivogJio ,  fie  fes 
*Frercs;  le  Sieur  Adrien  BaiDon  ;  pour  jouir  pareille- 
ment du  r>er»encc  de  cette  Paix,  fie  en  vertu  de  ce 
prefent  Traité,  de  tous  fie  chacun»  leurs  biens  Eccle- 
liailiques  fie  temporels,  qu'ils  ont  és  Pais  dudit  Sei- 
gneur Roi  Catolique.  Bien  entendu  toutefois,  que  le 
confcntcment,  que  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  donne 
à  la  Comteile  de  Frife  Orientale,  fie  de  fon  Fils,  foit 
fans  préjudice  du  droit,  que  S.  M.  Catolique  j 
fur  les  Pais  d'iccux.  Comme  au/fi  demeura 
à  l'cncontrc  les  dérenfo,  droits,  fit  exceptions  de  ladi- 
te Dame,  Se  de  fon  Fils:  aufli  avec  déclaration  cx- 
ledit  Seigneur  Roi  Catoliquc  ne  pourra, 
...  ou  iridircàeinent,  travailler,  par  foi  ou  par 
autre  aucuns  de  ceux  qui  de  la  part  dudit  Seigncur 
Roi  T.  G  ont  ici  delTus  été  compris  :  fie  que  fi  ledit 
Seigneur  Roi  Catolique  prétend  aucune  chofe  à  ("en- 
contre d'iccux.  il  les  pourra  feulement  pouriuivre  par 
droit,  pardevant  Juges  competans , ôc  non  par  la  force, 
en  manière  que  cp  fort. 

Et  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Camlique ,  feront 
compris  en  ce  prefent  Traité ,  notre  Saint  Pcre  le  Pa- 
pe, le  Saint  Siège  Apoftolique  »  l'Empereur  des  Ro- 
mains, Meilleur >  l'es  Enfans,  leurs  Roiaumcs  fie  Pais, 
les  Eleâeurs,  Princes,  Villes,  fie  Etats  du  Saint  Em- 
pire, oheiflâns  à  icclui  :  fie  lpecialement  I'Evéque  de 
Liège ,  le  Duc  de  Qeves ,  rEvêque  fie  Cité  de  Cam- 
brai, fit  Pais  de  Cambrctîs,  les  Villes  maritimes,  fie 
les  Comtes  d'Ooft-Frife.  Et  renoncent  Icsdits  Princes 
à  toutes  pratiques  ,  promettant  de  n'en  faire  ci-aprè» 
aucune ,  ni  en  la  Chrétienté ,  ni  dehors  icefle .  où  que 
ce  foit.  qui  puiflent  être  préjudiciables , ni  audit  Seigneur 
Empereur ,  ni  aux  autres  Membres .  fie  Etats  du  Saint 
Empire;  ains  qu'ils  procureront  de  tout  leur  pouvoir 
le  bien  fie  repos  d'icclui,  pourvoi  que  ledit  Seigneur 
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Empereur ,  fie  ledits  Etats ,  fe  comportent  respective- 
ment fie  amiablement  avec  lesdits  Seigneurs  Rois  T.  C 
Se  Catolique.  &  ne  faflènr  rien  au  préjudice  d'iceux. 
Et  de  même  y  feront  compris  Merueurs  les  Cantons  des 
Ligues  des  Hau'.c*  Allemagnes .  fit  les  Lipes  GriCes . 
&  leurs  Allier-  Se  davantage  la  Reine  a  Angleterre , 
suivant  ce  qui  a  cte  capitule  enrre  ledit  Seigneur  Roi 
T.  C  lesdits  Roi  fie  Reine  Daiinns ,  Roi  &  Reine  d'E- 
code,  &  clic,  le  réservant  expreflement ,  par  ce  Trai- 
té, la  Capitulation ,  que  ledit  Roi  Catolique  a  avec  les 
Rois  Se  Roiaume  d'Angleterre.  Auili  le  comprend  cx- 
r*ef!ènicni  en  cedit  Traite .  le  Roi  de  Portugal ,  le  Rot 
de  Pologne,  le  Roi  de  Danemarc.  le  Duc  de  Savoie, 
le  Duc  3e  Lorraine.  Se  Madame  la  Ducheûe  la  Mè- 
re i  les  Duc  ce  Seigneurie  de  Venifc;  les  Republiques 
de  Gcnncs  &  de  Luqucs ,  les  Ducs  de  Florence ,  fie  de 
Ferrarc.  Bien  entendu  que  cette  cotnpTehcnfion  foit 
^icuce  du  Unité .  qu'il  a  fait  avec  S.  M-  Cato- 
:  de  l'accomplifiément  d'icelui.  Outre  ce»  fe 
les  Dua  de  Mantoue  ,  &  d'Urbin  ;  le 
"de  Parme  &  de  Plaiiince,  fie  les  RcverendifTimca 
_  Juuux  Farneic,  &  Sant-Anifl* .  tes  Frères; Se  auili 
le  Cardinal  Carricrlingueje  Comte  de  Sainte-Flore  ,Ôc  au- 
tres fes  Frères, les  RevcrendifT.  Cardinaux  Carpi  &  Pe- 
roia;  Marc-Antonio  Tollana ,  Paul  Jourdain  Oriîno  ; 
VcspaliaiK)  Gonzaeaj  le  Seigneur  de  Monaco,  le  Mar- 
quis de  Final,  le  Marquis  de  Mafla,  le  Sieur  Bertoldo 
Farnefe;  lEvéque  de  Pavic  &  la  Frères,  le  Sieur  de 
Piutnbwo,  le  Conv.c  de  Sala,  le  Comte  de  CoSorino, 
SinoJpho.  Seigneur  de  Caltello  Thiery,  pour  jouir  pa- 
reillement du  beiencc  de  cette  Paix,  fié  en  vertu  de 
ce  prêtent  Traité ,  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  Ec- 
clcluitiqucs  &  temporels  ,  qu'ils  ont  aux  Pais  dudJt 
Seigneur  Roi  T.  C  avec  déclaration  exprefle  que  ledit 
Seigneur  Roi  TC  ne  pourri ,  directement  ou  indirec- 
tement, travailler,  par  foi  ou  par  autres,  aucuns  d'i- 
ceux :  &  que  fï  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  prétend  au- 
cune choie  à  rencontre  d'eux ,  il  les  pourra  feulement 
pourfuivre  par  droit,  devant  Juges  coropetans,  &  non 
par  la  force,  en  manière  que  ce  toit. 

Et  au(fi  feront  compris  en  ce  pi  dent  Traité  tous  au- 
tres, qui  de  commun  confentement  desdits  Seigneurs 
Rois  T  C-  &  Catolique ,  lé  pourront  nommer ,  pour- 
vu que  ûx  mois  après  la  publication  de  ce  Traité ,  ils 
donnent  leurs  Lettres ,  Déclarations ,  fie  Obligations  en 
tel  cas  requifo  respectivement. 

Et  pour  plus  grande  têurcté  de  ce  Traité  de  Paix , 
oc  de  tous  les  points  y  contenus,  ledit  Seigneur  Roi 
Tro-Chretien  le  fera  jurer ,  aprouver,  Se  ratifier  par 
MorUogneur  le  Roi  Dautin ,  fon  Fils ,  Se  le  fera  véri- 
fier &  entériner  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  & 
en  tous  autres  Pariemcns  du  Roiaume  de  France,  avec 
l'intervention  ,  fit  en  prefence  des  Procureurs  Géné- 
raux esdites  Cours  de  Parlement  ,  ausqucls  ledit  Sei- 
gneur Roi  baillera  pouvoir  fpecial.Se  irrévocable , pour 
en  fon  nom  esdites  Cours  de  Parlement ,  fie  illec  con- 
tenrir  aux  entennemens ,  fie  eux  (outnettre  volontaire- 
ment à  l'obfervauon  de  toutes  les  choies  contenues  es- 
dit»  Traitez ,  6c  chacun  d'iceux  respedtivcmcnt  :  6c  que 
en  vertu  d'icelle  volontaire  foumulion,  ils  foient  en  ce 
condamnez  par  Arreft  fie  Sentence  définitive  desdrrs 

PvlcTOCTU       Cil     tjOlUÎC    *Sr   convenable  torec      t  ' 

fera  auflï  ledit  Traité  de  Paix  verrfié  Se  enrcgiitré  en 
la  Chambre  des  Comptes  audit  Faris.  en  prefence.  Se 
du  conicmement  du  Procureur  dudk  Seigneur,  pour 
l'eiltctuellc  exécution  fie  accompli Oément  d'icelui,  fie 
validation  des  quitances,  renonciarions,  foumiffions ,  Se 
autres  choies  contenues  Se  déclarées  ausdits  Traitez. 
Lesquelles  Ratifications  ,  entérinement ,  vérifications , 
fie  autres  choies  delTusdites .  feront  faites  Se  partoumies 
par  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  fie  les  Dépêches  «T  (celles 
en  forme  due ,  délivrées  es  mains  dudit  Seigneur  Roi 
Catolique,  en  dedans  trois  mois.  Et  fi  pour  les  ente- 
nnemens fie  vérifications  que  deilus  ,  étoit  requis  fie 
nccelTaire  aux  Omciers  dudit  Seigneur  Roi  T.  C.  avoir 
relaxation  de  lui  des  fermeras ,  quils  peuvent  avoir  faits, 
de  ne  confenrir ,  ni  fouârir  aucunes  aliénations  de  la 
Couronne .  iccJui  Seigneur  Roi  la  leur  baillera.  Et  le- 
dit Seigneur  Roi  Catolique  fera  faire  en  fon  Grand- 
Corucii,  fie  autres  fes  Cordaux .  Ac  Chambres  des 
Comptes  en  fes  Pais  d'embas/cmblablcs  entennemens  fie 
renftcaoorvs ,  avec  relaxation  des  (ermens  des  Omciers , 
en  dedans  le  terme  que  dcfTus  ;  fie  en  dedans  (ix  mois 
le  fera  auili  ratifier  par  Morucigncur  le  Ptince  da  Es- 
pagnes  (on  Fils. 

Lesquels  Points ,  fie  Articles  ci-deflus  comptis ,  eba- 
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d'iceux,  enfemble  tout  le  contenu .  ont  été  traitez. 


accordez,  pillez.  Se  ftirui.cz  réciproquement  entn 
dits  Députez,  au  nom  que  deilus,  fit  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs:  fie  ont  pi  omis.  Se  promettent  fou*  l'obliga- 
tion de  tous  fie  ungulieis  kl  biens ,  prefëns  Se  à 
irsoir*  maîtres,  qu  esteront  par 
obfcrvcz  fie  accomplis ,  fit  de 
&  en  bailler  fie  délivrer  les  I 
tentiques,  Cgnées  Se  fcetlécs,  où  tout  le  prêtent  Traité 
fera  inieié  de  mot  à  autre,  fit  ce  en  dedans  huit  jours 
prochains.  Et  d'abondant,  ont  accorde  lesdits  Procu- 
reurs, à  (avoir  ceux  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  .que 
Je  plutôt  que  convenablement  faite  le  pourra,  fit  en 
prefence  de  tel  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  T.  C. 
députer,  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  jurera  folennel- 
lement  fur  la  Croix,  fie  Saints  Evangiles  de  Dieu,  fie 
Canon  de  la  Meflè,  fie  fur  fon  honneur  d'obtèrver  fie 
accomplir  pleinement  Se  réellement  le  contenu  esdit» 
Articles.  Et  le  fcmblable  fera  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chrer.ien.le  plutôt  que  la  commodité  s  en  adonnera,  «n 
prefence  de  tel  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que députer.  En  témoin  desquelles  chofes .  ont  lesdits 
Députez  fouscrit  le  prefent  Traité  de  leurs  noms.  Au 
Lieu  de  Càteau-Cambrcus.  le  ttouieme  jour  d'Avril  Fan 
I5ÎS.  après  Piques. 


Pouvoir  damé  far  te  Rn  d'Espagne  4M  Camp  Ut. 
Ancbj Outte*» lew. d'Otitè.  1558.  [Ancien  Ma- 
nuscrit tire  de  la  Cbnjbredei  Comptes  de  ITflc.] 

PH.  lippe  s  par  la  grace  de  Dieu  Roy  de 
Caflille.  de  Léon,  d'Arragon.  d'Angleterre,  de 
France ,  de  Navarre ,  de  N  aptes ,  de  Sicillcs ,  de 
Maillot cque ,  de  Sardayne ,  des  llles ,  Indes  ,  Se  Terre 
Ferme  delà  Mer  Occanc,  Archiducq  d'Auflrice,  Duc 
de  bourgi'ingne ,  de  Lothier ,  de  Erabant ,  de  Lem- 
bourg,  de  Luxembourg,  de  Gheldres,  fie  de  Nlikn, 
Comte  de  Habsbourg  .  de  Flandres  .  d'Arthois  ,  de 
Bourgongnc!  Palatin  Se  d'Hainault,  de  Hollande,  de 
Zélande,  de  Namur,  Se  de  Zuphen,  Prince  de  Zua- 
ve ,  Marquis  du  St.  Empire ,  Seigneur  de  Frize.  de 
Salins,  fie  de  Malincs.  des  Cité.  Ville,  fie  Pays  d'U- 
erecht  ,  d'Overyflcl,  fie  de  Grocningen,  fie  Domina- 
teur en  Afie,  fie  en  Africque.   A  tous  cculx  quy  ces 
preféntes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  pour  mectre  fin 
aux  maux  fie  inconveniens  que  la  pauvre  Chretlienne- 
té  a  ja  (y  long  temps  foutfcrt  Se  focrfVc  encore  journel- 
lement, a  l'occafion  des  Guerres prefentes^e  foit  ccmlcn- 
ty  entre  Treshault  ,  TresexceUenc  ,  fie  Tropiiflinr, 
Prince  Henry  Roy  de  France,  fécond  de  ce  nom  fie 
Nous, une  arfimhlce  denoz  Mmiltres  de  deux  collez, 
telz  que  dénommerons,  n'ayans,  comme  n'avons  tous- 
jours  heu ,  choie  en  ce  monde  plus  a  coeur  que  la 
Paix.unton  fie  tranquillité  de  la  Chrcibenneté,  pour  veoir 
fi  de  ladite  communication  icelle  pourrait  tecepvoir  ce 
fruid  Se  les  mfTcrcnts  dentre  ledit  Seigneur  Roy  Se  nous 
ceirer.scAvoiR  faisons  que  pour  la  grande  confidence, 
fie  certaine  cognoiflance  que  nous  avons ,  par  vrave  Se 
longue  expérience  ,  des  perfônnes  de  noz  trescruol 
feaulx  Se  tresanx-z  noz  Coufins,  le  Duc  d'Alve  Giand 
Maître  de  notre  Hoftel ,  Sec  Médire  Guillaume  de 
Nailhu»  Prince  d'Orenge,  Chevalier  de  notre  Ordre, 
Sec.  Rugonis,  Comte  de  Melito,  notre  Sommelier  de 
corps,  MelTire  Anthoinc  Perrenot . Evesque d'Arras , Se 
Médire  Vigluts  de  Zwichcm,  Chevalier.  Preiklcnt  fie 
Ouct  de  notre  Prive  Confêil  d'Eitat  ,  avons  com- 
mis Se  député,  commentons  Se  députons  iccubt,  par 
ces  préfèiues,  pour  fe  trouver  Se  ailàmblcr,  avecq  les 
Perfonaaigcs  députe?,  dudit  Seigneur  Roy  Treschretien, 
garnrz  de  Pouvoir  (otiâùant,  au  Lieu  que  de  commun 
accord  a  cfte  advilé  6c  illecq  aaicter  Se  conclure  fie 
accorder  une  bonne,  fincere,  parfaite  Se  enthiere  Paix 
fie  Amitié ,  qu'ihc  verront  ertre  a  taire  pour  la  direction 
d'iccue,  de  quel  poix,  grandeur  Se  importance  quihj 
f oient,  fit  pour,  r"ih.  voyent  eltre  comcnable  a  lefb- 
bliflêment  Se  fermeté  de  ladite  Paix,  oc  dont  puiflë  ic- 
fulter  le  fervice  de  Dieu ,  Se  le  bénéfice  de  ladite  Ré- 
publique Chreftienne  .  traiûcr  telles  Alliances  de  Ma- 
riages, une  ou  pluJieurs  que  mieulx  leur  (àm niera,  foit 
de  notre  1  reschier  fie  Tresatue  Fils  le  Prince  d'Espai- 
gne  .notre  Coufin  le  Duc  de  Savoye .  duquel  quant  a  ce 
nous  failbns  fort .  ou  d'aultre  que  nous  attouchent  de 
Se  avecq  telles  partions  fie  conditions 
nous  mesuc  poumons  faire  en 
F  noue 
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donnons  tous  plain  Pouvoir  fie  audhonté.  ou  a  la  plus- 
l  559-  grande  partie  tficeulr  quy  vacquer  »  pourront,  jaçoir 
qu'il  y  euft  chofc  que  requift  mancKtnent  plus  cspecral 
que  aux  présentes  n  ert  exprimé)  Sy  promcdfons ,  en  foy 
6e  parollc  de  Roy  &  Prince, &  foubz  noftre honneur  4c 
obugxtjon  de  tous  ôc  ftnguliers  noz  biens  prders  &  ad- 
venir quelconques,  d'avoir  aggreabte,  ferme  &  ftable  & 
inviolablernent  obfervcr  tout  ce  que  par  nosdirs  Procu- 
reurs fen  fatft  ôc  traidté  en  ccft  cndroiét,  fins  jamais 
•lier  ne  venir  allencontrc  directement  ou  indirectement 
comme  qu'il  loir.  En  romoine  de  ce  nous  avons  tigné 
ceftes  de  noftre  main  &  y  f£ft  mcâre  noftre  grand 
Sed  Donné  en  noftre  Camp  tex  Auchy  Chaftcau  le  on- 
lierme  jour  d'Octobre  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens 
cinquante  huift ,  fit  de  noz  Règnes,  afeavoir  des  Espai- 
gnts ,  Skille  &c  le  treizième ,  &  d'Angleterre ,  France 
«  Naptes  le  cinequiesme.  Ainfi  fgné  P  a  i  L  i  r  v  s  s.  Et 
frr  lertpfy,  Par  le  Roy,  CourTEVILLE.  &  /tel. 
kts  en  Cjre  rtmge  a  Jtukle  gune. 

Pouvoir  donné  par  le  Rej  de  France.  Au  Camp 
près  d'Amant  le  6.  dOîleire  1558.  [  Copie 
ancienne  tirée  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
l'Ifle. J 

HE k R T  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France. 
A  tous ceulx quy  capretenta  Lettres  verront  fe- 
int. Comme  pour  faire  ccflèr  laGuerrc  quy  eft 
de  prêtent  entre  Treshiult,  Tresexcritent,  fie  Trapuulim 
Pnncc  le  Roy  d'Espagne  6c  nous,  ôc  trouver  avecq  ta 
grâce  de  Dieu  moyen  de  mettre  la  Paix  en  la  Chrdbca- 
neté.  a  Ion  honneur  &  repos  de  fon  Peuple,  ayt  cfté 
aoviic  de  notre  commun  contentement  que  fur  certaines 
ouvertures  ja  faites  pour  y  parvenir,  nous  ferons  trouver 
sur  la  Frontière  de  Dourlcâns  certains  bons,grans  fie  no- 
table» Peiibruvugcs  de  chacun  des  deux  eoftez  pour  con- 
férer &  communiequer  des  poinâs ,  articles  &  expc- 
dicns  a  ce  convenables,  fit  fur  îceubt  arrefter  fie  conclure 
une  bonne  fie  indidolublc  Paix.unton  6c  réconciliation  en- 
tre noua,  Scavoir  faisons  que  nous  deurans  de  tout 
noftre  coeur,  comme  nous  avons  toiu^ours  dcmonftré 
teBUt  fit  accompofiement  d'une  œuvre  fy  sgereable  a 
Dieu  fie  tant  utile  a  fon  Peuple,  vrillant  pour  Te  tnany- 
ment  d'iedhiy ,  y  prepofèr  de  notre  pan  Perfonnaiges  le* 
plus  dignes  fie  du  meilleur  utxle  au  bien  de  la  Chreftien- 
ncté  que  nous  pourrons,  feacharu  que  ne  feaunons  pour 
ledit  efïèet  faire  meilleure  élection  que  des  perfonnes  de 
noz  Treschiers  6c  Tresamex  Couhns  Charles ,  Cardi- 
nal de  Lorraine,  Archcvesque  de  Reims,  premier  Pair 
de  France ,  Anne  Duc  de  Montmorency ,  aufly  Pair  fie 
OnndUble  de  France ,  Jacques  d'Albon  Sire  de  St. 
André  ,    Mircquis  de  FrcmUàcq  6c  Marcschal  de 
France,  Meilirc  Jehan  de  Morvuliers  ,  Evesque  d'Or- 
léans, Conlcillier  en  noftre  Confeil  Privé  .  6c  Claude 
def  Aubespine.  Chevalier  de  Haultery  ve,  aufly  noftre  Con- 
fciliter  fie  Secrétaire  d'Eftar,  6c  de  noz.  Finances ,  a  plain 
confiam  de  leur  l'ens,  vertux  6c  intégrité,  6c  de  l'affection 
grande  ou' ux  portent  au  bien  de  noftre  Rcyaulmc.  fie  de 
nox  affaira  ,  dont  ils  ont  tout  cognoi  fiance  ,  iceuix 
pour  co  caufe  fie  aultra  Donna  ôc  grandes  confidera- 
tiems  a  ce  nous  mouvans  ,  avons  commis,  ordonnez 
fie  députez,  commentons,  ordonnons  fie  deputons  par 
ces  preSatta^t  leur  avons  donné  ôc  donnons  Dlain  pou- 
voir. puifEurcc.aiiâhomé.Commiflioa  6c  Mandement 
•spécial  d'eutx  transporta  en  noftre  Vilic  d'Orléans  A  de 
là  en  tel  Lieu  ôc  Lieux  qu'il  fera  advifé  entre  lesdits 
Commis  députez  ■  pour  communicquer  6c  conférer 
avecq  cculi  dudtt  Seigneur  Roy  d'Espaignei ,  ayant 
f^rtrj°^u  Pouvoir, des  moyens  de  ladite  Paix  6c  recon- 
ciliitions .  de  noftre  mutuelle  fie  commune  Amitié  fie 
bonne  mtelligcnce  ,  trai&er  ,  pacifier  fit  accorder  les 
différents  que  nous  avons  cntembte,  fie  ceulx  quy  peu- 
vent caufer  cefte  prefente  Guene.  fie  fur  iceuix  faire, 
conclure  ôc  arrefter  une  bonne,  ferme  6c  iincere  Paix 
entre  nous, noz  Royaulma,  Pays,  Terres . Seigneuria, 
&  SubjecTr.  par  tous  tes  bons  moyens  6c  expediens  quy 
pourront  fervir ,  6c  pour  icdle  mieux  fermer  fie  eftablir, 
faire  fie  arrefter,  fy  bdotnç  elt  fit  tes  choies  fy  trouvent 
dtjpoteeiJclx  partracteMaiiagcdenoxEnfansfitaultresde 
noftre  ûng.  qu'ifz  advtferont ,  fie  oukrc  fy  l'affaire  le  re- 
quiert ,  ôt  pour  faciliter  ce  bien  tant  déliré  a  la  Chres- 
bennetc.il  fc  trouve  neceuaire  faire  fie  accorder  fambla- 
I  de  par  nous  ceftàtxn  d 'arma  ôc 


Guerre  en  tels  Lieux.  6c  pour  tel  temps  que  befoing  1  «NO 
fera ,  aufly  pour  la  (cureté  de  ladite  Négociation  bailler 
refr.  Saulfconduict  aux  allatb  fie  venons  qu'il  fera  requis.  1 559' 
fie  gencraUcment  faire , négocier. promettre  6c  accorder 
que  ledit  effèdt .  tout  ainiy  que  nous  mefznes  ferions  6c 
faire  pourrions  fy  prêtera  en  perfonnes  y  cftions .  îaçoit 
qu'il  y  cuit  choie  quy  requift  mandement  plus  espccial 
qu'il  n'clt  contenu  en  cesditaprefenta,  promedhans,  en 
bonne  foy  fie  parollc  de  Roy  6c  foubz  f  obligation  6e  hi- 
pothecque  de  tous  Ôc  chacuns  noz  biens  pretens  6c  adve- 
nir, avoir  agréable,  tenir  ferme  6c  cftable  6c  a  tout- 
jours  tout  ce  que  par  noadits  Députez  ou  tes  quarrre  ou 
troi»  d'entre  culx.  en  l'absence,  maladie  ou  empefehe- 
mera  da  aulnes, fera  faiû.  promis , accorde  fie  ooove- 
nu^ôc  icduy  obfervcr.  accomplir,  fie  entretenir  de  point 
en  point.  6c  faire  obfervcr,  garder  6c  entretenir  invio- 
lablernent fans  entra indre.  En  resmomg  de  ce  nous  a- 
vom  figné  cesdires  prefentes  de  noftre  propre  main ,  fie 
•  icdle*  faicx  mettre  6c  appofcr  noftre  Sed.  Donné 
au  Camp  prex  d'Amiens  le  i'acteime  jour  d'Octobre , 
l'An  de  grâce  mil  cincq  cens  cinequante  huiâ ,  fie  de 
noftre  Règne  le  douzième.  Atnfy  fumé  Henry,  ç- 
firltrtflj,  Par  le  Roy  Dutmier.  Et  Mktt  n 

Jtmklt  nttu  de  tjrt  jttthu.  Airn/f  Signé,  El  Duquc  de 
Ahra,  Guillaume  de  Naflbu,  Rugonia  de  Silva  Com- 
te de  Miteto,  A  Pcrrcnot  Evolue  eTArras,  Charla 
Cardinal  de  Lorraine, de  Montmorency ,  Jacques  d'Al- 
bon, J.  de  MorviBiers,  Evesque  d'Orléans,  de  rAubc- 
fpine,  lequel  Traicté  nous  avons  ratifié  depuis  6c  juté 
de  l'obferver  de  poinct  en  poulet. 

S**fc<mduit  de  Henri  IL  Rot  de  Frmce  pour  la 
Afinijlret  Plempotintùuret  de  Philippe;  IL 
Roi  (t  Espagne  &  penr  etnx  de  U  Reine  <t  Angle- 
terre, leurs  Dcmtjhquct  &  Users  Aiejftgers,  afin 
epn'tls  pesiffent  librement  venir  de  leur  Camp  au 
Jàtn  de  CAffemblée ,  &  j  retestrster.  Amiens  le  8. 
d'Oilehi  1518.  [Tiré  du  Livre  intitulé,  Trai- 
té de  Paix  fait  à  Château  Cambrejîs ,  Sec.  c5"  ce 
qui  fi  patfa  eu  U  NegKtatien  peur  ladite  Paix  Sic. 
pag.  icî.J 

ANostre  Trescher  ,  6e  Tresamé  Coufln  te 
Duc  de  Guuc,  Pair  fie  Grand  Chambellan  de 
France,  notre  Lieutenant  General ,  fie  autres 
nos  Lieutenants  Généraux ,  Gouverneur*  .  Capitaines . 
Chefs  6c  Conducteurs  de  nos  Gens  de  Guerre ,  tant  de 
Cheval  que  de  pied,  de  quelque  Nation  qu'ils  foicnt , 
6c  autres  nos  Juftidcrs.  Officiers,  fie  Sujets,  fahit  fie 
dilcâion.  Comme  pour  trouver  moyen  de  faire  cefler 
la  prdente  Guerre,  6c  mette  la  Chrétien  ri  en  repos, 
ait  ces  jours  parlés  été  commencée  quelque  commu- 
nication entre  aucuns  bons ,  grands ,  fie  notables  Pcr- 
fonniga.  Miniftrcs  de  Très-Haut»  Tres-ExcdJcnt ,  ôc 
Tres-Puiflânt  Prince  a  te  Roi  d'Espagne  fie  tes  noftrct , 
en  la  Ville  de  l'Hic  en  Flandre ,  &  fur  tes  ouvertures  J 
faites,  rdblu  entre  ledit  Seigneur  Roi  ôc  Nous,  que 
pour  voir  fi  >  dudit  commencement  de*  Négociations , 
(e  pourra  tirer  te  fruit  neceftaire  à  la  Chrétienté ,  noue 
ferons  trouver  en  l'Abbaye  de  Ccrciznp  nos  Dépurez 
d'une  part  6c  d'autre  en  plus  grand  nombre  avec  Pou- 
voir; Et  ayant  a  cet  encâ  choili  de  notre  part  no* 
Tra-Chcrs  6c  Très- Ames  Coufins ,  te  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  Archevcique  fie  Duc  de  Rheims ,  Premier  Pair 
de  France,  te  Duc  de  Montmorency  ,  suffi  Pair  fit 
ConncfVable  de  France  \  te  Sieur  de  St.  André  Marquis 
de  Fronllâc .  fie  Maréchal  de  France;  Mcflire  Jean  de 
MorviUier  K  vaque  d'Orléans .  Confeillet  en  notre  Con- 
tetl  privé;  fie  Claude  de  l'Aubefpine  notre  Cordeiller  fie 
Secrétaire  d'Eftat.  fie  de  Finance;  6c  de  te  part  dudit 
Seigneur  Rot  d'Espagne ,  te  Duc  d'Ahre  Grand  Maiftre 
de  fon  Hoftd  ;  Mdfire  Guillaume  de  NaiTau  Prince 
d'Orange.  Ruy  Gomes  Comte  de  Mclire;  Médire  An- 
thotnc  Pcrrenot  Evesque  tfArra*.  fit  Viglius  de  Zwy- 
rhen  Chevalier,  Prdîdent  fie  Chef  de  fon  Cotifcil.rou» 
de  fon  Confeil  d'Eftat.  Et  afin  que  les  fusditt  fe  puis- 
iént  trouver  audit  Lieu  de  Ccrcamp,  avec  leur  fuite, fie 
vacqttrr  a  ladite  Négociation,  en  ta  tnnquilité ,  repos, 
6c  féureté  requife  ;  fie  de  même  avoir  la  commodité, 
pour  y  faire  am mener  vivres .  fie  autres  choies  dont  ik 
auront  besoin ,  Ôc  que  tes  Messagers  6c  Lettre*  que  de 
tems  a  autre  leur  feront  envoyé* ,  fie  qu'ils  dépêcheront» 
aillent  Si  viennent  tcureuXOL   Nous  «  ces  caufe»,  fie 

pour 
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ner,  ex  retour 
qu'au  Camp  d 
Edite  Abbaye, 
fente,  tant  S 


A  m  no  pou*  y  fitis&ire  de  nôtre  part. nous  donnons  par  ces  pre- 
fentes,  toute  feureté.  &  Saufconduit  auxdits  Députez, 
1  j  5y-  dudit  Seigneur  Roi  d'Espagne,  &  a  ceux  de  la  Reyne 
d'Angleterre,  û  tant  eft,  qu'elle  y  en  veille  faire  trou- 
ver en  ladite  Aflcmbléc,  cnfemble  a  leur  Train,  Fa- 
mille, Couriers,  Marchands,  Vivandiers,  Serviteurs, 
&  quelconques  autres  pet  formes,  pour  venir  ,  fejour- 
r.cr .  fie  retourner  librement  depuis  la  Ville  d'Arras  ,jus- 
i  dudit  Roi  d'Espagne,  &  dudit  Camp,  en 
:  de  Cercamp,  dex  le  jour  &  date  des  prc- 
3e  fi  longuement  que  ladite  Aflcmblée  & 
I,  oc  deux  jours  après  la  réparation 
«ficelle.  Et  fera  fuspendu  l'exploit  des  Armes,  uns  que 
de  notre  part  Toit  utè  directement  ni  indirectement 
d'hoflilité  quelconque ,  dex  ledit  terni ,  fut  le  grand  che- 
min de  ladite  Ville  d'Arras  jusque  audit  Camp ,  fie  du- 
dit Camp ,  en  ladite  Abbaye  de  Cercamp ,  &  une  lieue 
d'un  cofté  fie  d'autre  desdits  grandi  Chemins.  Pourveu 
toutes  fois  que  dcz.  lesdits  Lieux  compris  en  ladite  fus- 
peniion  d'Armes ,  l'on  ne  puiflc  partir  pour  exercer  au- 
cune holtiliré  a  rencontre  de  nous,  nosdits  Sujets, Gens 
de  Guerre  &  Miniftrcs.  Et  li  aucune  innovation  s'y 
fait,  ledit  Seigneur  Roi  d'Espagne  la  fera  incontinent 
reparer ,  comme  nous  ferons  de  noftre  part  li  aucune 
choie  fe  raifort  par  les  noftres  a  rencontre  de  notre  pre- 
fente  Sauvegarde  Promctant  par  cesdites  prefentes  li- 
gnées de  notre  main ,  en  bonne  foi  &  par  elle  de  Roi , 
ainfi  l'obferver  invioUMement.  Si  voulons  &  vous  man- 
dons ,  &  a  chacun  de  vous  endroit  foi ,  &  fi  comme  a 
lui  apamendra  que  le  contenu  cy-deuus  vous  gardez, 
oblêrvez,  &  effectuez,  &  faites  garder, obferver, fie  ef- 
fectuer fans  enfreindre.  Car  tel  cft  nôtre  pbiftr.  Don- 
né en  nôtre  Camp  pris  d'Amiens  fous  le  Scel  de  notre 
Secret,  le  8.  joui  dQOobre  i«j8. 


Déclarai  ion  de  Henri  17.  Roi  de  France ,  concer- 
nant le  Connétable  de  Montmorency,  & 
le  Maréchal  de  Saint  Andr  e' friftmiers  de 
Guerre  en  Espagne ,  &  néanmeini  fit  Plénipoten- 
tiaires aux  cèufirenctt  de  la  Paixi  par  laquelle  il 
prom  t  que  lesditt  Cemutnile  &  Maréchal  n'ai», 
firent  point  de  cette  liberté peur  t' enfuir,  rj-  que  fi 
U  Paix  me  fi  fétu  peint,  il  Us  renvejera  au  Rai 
et  Espagne  pour  être  fit  Prifimiers  femme  aupJtrn- 
vnnt.  Dénuée  nu  Camp  prit  d'Amiens  le  6.  d  Oc- 
tobre 1 5  î  8.  [Pièce  tirée  du  Livre  intitulé ,  Traité 
de  Paix  ,  fait  au  Château  Cnmbrefit  &c.  &  et 
nui  fi  pAjft  en  Lt  Negocintien  pour  ladite  Poix.  J 

'Ou*  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France.  Comme  puis  n'agueres,  pour  trou- 
ver moyen  de  faire  cefler  la  Guerrcqui  cft  de 
t  entre  très  Haut,  très  Excellent,  &  très  Puuîant 
.Prince  ,  Philippes  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi 
d'Espagne  6tc.  fit  nous,  y  ait  eu  certatone  Conférence 
entre  nos  treschers  ,  fie  tiesamés  Coufins  le  Duc  de 
Montmorency ,  Pair  fie  Connétable  de  France ,  fie  le 
Sieur  de  l'Aubcfpine,  notre  Confcukr.  6c  Secrétaire 
d'Effet  de  notre  part,  fie  les  Seigneurs  Prince  d'Oran- 

§e.  Comte  de  Melite  fie  Evesque  d'Arras,  de  la  part 
udit  Seigneur  Roi  d'Espagne;  Et  la  a  été  avilè.fous  le 
bon  plaiiir  de  nos  deux  Majeftez,  que  le  plus  expé- 
dient feroit  députer  Mwiflres  des  deux  coftes  ,  pour 
s" affcmblcr  en  certain  lieu ,  entre  notre  Ville  de  Doul- 
lens,  fie  le  Camp  dudit  Seigneur  Roi  d'Espagne,  pour 
communiquer  fie  négocier  de  la  pacification  de  nos 
Différent».  Ce  que  chacun  de  noua  délirant  le  bien  Se 
repos  de  la  Chrétienté  a  eu  agréable ,  fie  à  cette  fin 
eboifi  8c  nomme  certains  bons,  grands,  fit  notables 
Perfonnagcs.  Et  pour  ce  que  du  nombre  des  nottres 
font  noz  dits  Coufins  les  Connétable  fie  Maréchal  de 
St.  André,  a  prefent  prilbnniers  de  Guerre,  ainii  que 
nous  l'avons  fait  entendre  audit  Seigneur  Roi  cTEspa- 
gne ,  lequel  s'eft  contenté  qu'ils  foient  fie  interviennent 
en  ladite  Négociation  fans  aucune  garde  ,  ains  lente- 
ment fur  leur  foi  fie  parole  avec  la  notre,  tant  fie  fi 
longuement  que  ladite  Aflemblée  fie  Négociation  dure- 
ra, cV  deux  jours  après  la  duTolurion  d'tceJle,  Sçavoir 
faifons  que  nous  voulans  démontrer,  combien  nous  de- 
ma  m»  Mi  ■  5  cntendont  Procéder  en  cette  Affaire,  de  vraye 
■23  ««=gntc,  fie  fincemé;  avons  (,)  permis  fie  permetons, 

r—  ai—  r*«tte  T,         foi.&  P»^  do  Roi,  que  dou,  ne 
Ton  V.  Part.  L 
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>»  ne ,  par  aucuns  moyens  directs  ne  indirects ,    »  M>J<« 
que  l'on  poutoit  excogiter,  ferons  fauver  lesdits  Corme- 
table  fie  Maréchal ,  fie  là  où  ils  fe  retireroient  d'eux  me-    I  5  59» 
mes  devers  nous ,  nous  ne  les  porterons  nt  excuierons  p^aou. 
en  leur  fait,  ni  auffi  les  forcerons  de,  fie  en  vertu  de  Lt  fo» 
leur  obeïflancc .  fit  du  ferment  par  lequel ,  comme  nos  ÏS"  i"'nn 
Sujets  fie  Vaflàux  ou  autrement ,  ils  nous  peuvent  eftre  - 
obligés ,  demeurer  auprès  de  nous  Se  en  notre  Royau- 
me.  Ains  auffi  ne  les  y  admoncâerons  fie  les  renvoye- 
rons  au  pouvoir  dudit  Seigneur  Roi  d'Espagne ,  pour 
eftic  mis  en  leur  garde  fie  état  accoutumé,  renonçants 
par  exprès  quand  a  cet  effect,  auxdits  lervices  ,  fie  au- 
tres obligations  Se  deus  qu'ils  peuvent  avoir  envers 
nous,  le  tout  tans  aucune  fraude  ni  mal  engin.   En  té- 
moin de  ce  nous  avons  ligné  les  prefentes  de  notre 
main ,  fie  a  tccllcs  fait  metre  fie  appofer  notre  Secl  de 
notre  Secret.  Du  Camp  près  «T Amiens  le  6.  jour  d'Oc- 
'558- 


Mnndement  de  Philipppes  II.  Roi  d'Espagne, 
a  ceux  du  Grand  Omfiil  de  Malines ,  &  de  In 
Chambre  des  Comptes  de  l'Ifle  ,  pour  CEurcgiftre- 
ment  du  précèdent  Traité.  Ayec  les  Emregifire- 
ments(tr  Publications  f Ait  es  en  cet  deux  Cour  s  en  exe* 
emion  dudit  Mandement  dm  z.Sept.  1559,  [Copie 

PHiLtPFES  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cas- 
tillc.  fie  de  Léon,  aArragon,  de  Navarre,  de 
Naptcs,  de  Sicile,  de  Majorque,  de  Sardaignc, 
des  Mes,  Indes,  fie  Terre  Ferme,  de  la  Mer  Occea- 
ne,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Lo- 
thicr,  de  Brabandt,  de  Lembourg,  de  Luxembourg, 
de  Ghcldres,  de  Milan,  Comte  de  Habsbourg,  de 
Flandres,  d'Arthois,  de  Haynault ,  Palatin  fie  Comte 
de  Bourgogne,  de  Hollande,  de  Zeelandc,  de  Namur. 
fie  de  Zurphen,  Marquis  du  St.  Empire,  Seigneur  de 
Frife,  de  Salins  fie  de  Malines,  des  Cirté,VuJc,&  Pau 
dUtrecht.  d'Overyffcl ,  fie  de  Grocningue,  fie  Domi- 
nateur en  Alie,  &c  en  Affrique,  Sçavoir  faifons,  que 
comme  nos  Treschiers  fit  féaux  Coufins  Don  Fernan- 
do Alvarcs  de  Tolède,  Duc  d'Alvc,  Gtand  Martre  de 
notre  Hoflel,  Meïïire  Guillaume  de  Naffiui ,  Prince 
d'Orange,  fit  Rueonus  de  Silva  Comte  de  Melito  Sec. 
&  notre  Sommelier  du  Corps .  fie  Meïïire  Anthoine 
Pcrrenot  Evesque  d'Arras,  tous  de  notre  Confeil  d  Es- 
tât, ayant,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  traité  le  t.  jour 
du  mois  d'Avril  dernier  avec  llluftrc  Prince  Charles. 


nc»  Preftre  Cardinal  de  Lorraine.  Archevêque  fie  Duc 
de  Rheynu,  premier  Pair  de  France,  fie  Légat  né  du 
Siège  Appoftolique  ,  Anne  Duc  de  Montmorcnci , 
Pair.  Connétable  fie  Grand  Maître  de  France,  Jac- 
ques tfAlbon,  Sire  de  St.  André,  Marquis  de  Fron- 
fac,  fie  Maréchal  de  France,  Médire  Jean  de  Morvif. 
liers  Evesque  d'Orléans ,  ôc  Yoland  de  rAubcpJne  Che- 
valier Seigneur  de  Halterive,  Députez  de  Très-Haut 
fie  Tres-Puifiant  Prince  ,  notre  Tres-chier  fie  Tres- 
amé  Frère ,  le  Roi  Henri  de  France  Tres-Chretien , 
une  Paix ,  Confédération  fie  perpétuelle  Amitié .  entre 
nous  ôc  ledit  Seigneur  Roi  T.  0.  dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

Fiet  Infirtio, 

Et  il  foie ,  qu'entre  autres ,  il  y  ait  ung  Article,  con- 
tenant que  pour  plus  grande  feureté  dudit  Traité ,  le- 
dit Seigneur  Roi  T.  C.  le  feroit  vérifier  fie  interincr  en 
la  Court  de  Parlement  a  Paris,  fie  en  tous  autres  Par- 
lements du  Royaume  de  France,  avec  l'intervention  fie 
en  prefcnce  des  Procureurs  Généraux  desdites  Cours  de 
Parlement,  auxquels  ledit  Seigneur  Roi  T.  G  baiQcroit 
pouvoir  cspccial  fie  irrévocable,  pour  en  fon  nom  es- 
ducs  Couru  de  Parlement  ,6c  de  illëc  conlcntir  aux  Inter- 
nnnnements,4c  eux  foubmetre  volontairement  a  l'obier - 
vance  de  toutes  les  chofes  contenues  esdits  Traitez  fie 
chacun  d'iceux  respectivement  fie  qu'en  vertu  d'icelle 
volontaire  fubmifEon ,  ils  foient  en  ce  cxmdempnez  par 
Arreft  fie  Sentence  diffirutivc  desdits  ParJerocnj  en  bon- 
ne fie  convenable  forme  ,  fie  que  ledit  Traiâé  de 
Paix  feroit  aufly  vérifié  fie  eriregiftré  en  la  Chambre  des 
Comptes  audit  Paris,  en'prefence  fie  du  confcntcmenc 
du  Procureur  dudit  Seigneur  Roy  Tra-Ckeftien,pour 
F  a  l'ef- 
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VcfteâueUe  exécution  &  accorripliflèroent  d'iceluy  .  & 
validation  des  quittances,  renonciations  &  lubtru! fions, 
&  aultres  choies  contenues»  8c  dcclaûees  susdits  Traic- 
tccz>dcsQuetles  Rahficatkms,Interirjemens,  Vérifications  & 
aultres  choies  deffusdiiles  feroient  faictcs  8c  parfuma  es 
par  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-ChrcCncn ,  fie  les  Despes- 
ches  d'icelks  en  forme  deuc  délivrées  en  noz.  mains  en- 
dedans  trois  mois.  Et  sy  pour  les  Inihcrinemens ,  &  Vé- 
rifications que  deflus  eÛott  requis  fie  necefliire  aux 
Officiers  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  avoir  re- 
laxation de  luy  des  ferroens  qu'ilz  peuvent  avoir  raidrz 
de  ne  conlentir  ny  fouffhr  aukunes  aliénations  de  la 
Couronne  d'ieduy  Seigneur  Roy  Trcs-Chrefticn,  la  leur 
baiileroit  ■  fie  que  nous  ferions  faire  en  notre  grand 
Coni'ci!  &  aultres  noz,  Confàulx  fit  Chambres  en  noz 
Pays  depardeci  famblables  Intcnnemens  &  Vérifications, 
aveoq  relaxation  des  fcrmens  des  Officiers  endedans  le 
terme  que  deflus.  Nous  a  ces  caufes  veulkns  lârurairc 
a  tous  les  poindtz  &  articles  conterurc  audit  Traicticz, 
&  de  notre  part  inviolablcment  les  entretenir,  garder  & 
"crver.  &  faire  entretenir ,  garder  &  obiérver  ainfy 
l'avons  promis  &  juré  comme  deflus  >  mandons  > 
imandons  »  &  très  cxprcucmcnt  enjoingnons  a  noz 
.  &  feaulx  les  Ptefident  fie  Gens  de  notre  grand 
Confeil  fit  Comptes  a  Lille  que  en  prefencefit  du  con- 
tentement de  notre  Procureur  General,  8c  de  notre 
Procureur  a  Lille  respectivement .  que  nous  voulons 
ef te  a  ce  eondempncz  fuivant  la  forme  dudit  Traidrc . 
uz  ratent  interiner  fie  vérifier  en  nosditt  grand  Confeil 
&  Chambre  des  Comptes,  ledit  Traidlé  de  Paix  ;  en  la- 

rjle  Chambre  des  Comptes  il  fera  aufïy  enregiftré 
icetuy  avec  tous  fie  chacuns  les  poinâs  fie  articles , 
que  y  font  contenue ,  enthiercment  gardent  fie  obfcr- 
vent. facent  entretenir, garder  fie  observer. fans  enfrain- 
dre  ne  foufirir  eltre  entrainr  en  aulcunc  manière ,  8c 
pour  ceft  eflect  avons  lesdits  de  notre  grand  Confeil , 
fie  Comptes  a  Lille,  entant  que  bcfbing  feroit ,  dispenfez 
&  dispcnibrvs  du  ferment  qu'ilz  peuvent  avoir  faiâ  de 
non  puTer  famblables  choies ,  promeertans ,  en  bonne 
fby  fie  paroUcdc  Roy  fie  foubz  l'obligaticjn  fie  hipoebec- 
que  de  tous  fie  chacuns  noz  biens  preiens  fie  advcniravoir 
agréable ,  ferme  fie  eftable ,  tout  ce  que  aura  efté  faift 
par  les  gens  de  nosdics  grand  Confeil  fie  Comptes  en 
ceft  endroict ,  fans  jamais  aller  ne  fouftrir  aller  au  con- 
traire ,  fie  que  ce  foie  chofe  ferme  fie  eftable  a  tous- 
jours.  Nous  avons  fai&  rncâtre  notre  Sed  a  ces  présen- 
tes. Donné  en  notre  Ville  de  Bruxelle  le  premier  jour 
de  Juing  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinequante  nccuf,de 
noz  Règnes  ,  a  feavoir  des  Espaigncs ,  Sicille  8cc.  le 
quart  ricsrnc  ,  fie  de  Naples  le  iixiesme.  AiuJ)  fî/n/ 
pHILiprïî.  Emkat  tfittt  «mj»/.  Par  le  Roy  ©•  fipif 
CoURTlf  1LL1  .  Et  fbu  t'1  tfittt  tterift  et  «M 

/enfuit:  Lecta,  publicata,  cmologata,  verificata  fie  ex- 
pedita ,  fecoudum  fui  formant  fie  tenorem  ■  in  prefenria 
Magifiri  Joannis  a  Marcques  Subftjturi  Procuratoris 
Gcncralis  Régie  Catholice  Majeftatis.  Et  eo  audito 
hocque  confentiente  fecundurn  Mandatum  fpcciale  a 
fua  Majeftate  datum  de  concclTum,  quem  eodem  no- 
mine  ,  infequendo  fubtniflioncm  per  cum  volontarie 
facîam  ad  obfcrvationan ,  executionem  fie  adimplctio- 
ncm  cotuentorum  in  inferto  Paccs  Traetatu  ,  Preû- 
aens  fie  Senarus  MagniConfiluMajeibtis  fue  condemp- 
naverunt  atquc  condcmpnant.  Adrum  Mechlinic  vige- 
fima  quinta  Menus  Augultj  Armo  miUdimo  quingente- 
fimo  qvunquageûmo  nr.no  Stmkfirift ,  Me  présente , 
Sigmf  DiLTIN  i(f  ntQTtt  fUt  kat  tfittt  tterift ,  Leâa 
umilircr ,  publicata ,  cmologata ,  fie  regiftrata  in  Caméra 
Computorum  RegieCatholice  Majeftatis  Infulis  fecundum 
fui  forrnam  fie  tenorem,  in  prefenria  Magiftri  Egidii 
i  fueMaieltaris,  in  eo  audito  hoc- 
im  Mandatum  fpcciale  a  fua 
(lum.quem  codem  nomine.in- 
léqucndo  fubmiffioncm  per  cum  volontarie  factam  ad 
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putorum  condcmpnavit  atquc  condcmpnat.  / 
Jccondo  dae  Mate  Scptembns  Armo  Mulcf.mo 


te  O/i^VlMCART. 


quin» 


XXIV. 


Anno 

Trmtt  dt  P4îx  pmicHlêtr ,  enfuite  dm  Truitf gtncral      .  -t 
tntrtle  Roi  Henri  II.  Rti  d$  Fritte  ,    &  &2un" 
Philippe  II.  RoictEspAgne.  A  CÀteau-Otm-  tT  Fa^nct. 
trtjît  tt  trujkme  Avril  IJ50.  [FatOBR. 
Léonard,  Tom.  II.  pag.  5  53.  J 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A  tous  (bit  no- 
toire ,  comme  aujourdui  date  de  certes  ,  foie 
été  traité  Paix  ,  entre  Très-Hauts ,  Tres-Ex- 
ceUens.  fic.Tres-Puiflàns  Princes,  Philippe, Roi  Cato- 
liquc ,  ôcc.  fie  Henri ,  Tres-Chretien  Roi  de  France  i 
par  llluftres  Princes  fie  Seigneurs,  Don  Fcmand  Alva- 
rez de  Tolcdo  ,  Duc  d'Alve.  ficc.  Grand-Maître  du 
Roi  Catoliquei  MciTire  Guillaume  de  Naûiu»  Prince 
d'Orange,  fiec.  Ruy  G  ornez  de  Silva,  Comte  de  Me- 
b'to  ,  ficc.  Somrr.elier  de  corps  dudit  Seigneur  Roi; 
M*j"A«°«  Evcquc  d'Arras  ,  ficc  tous 

du  ConW  d'Etat  dudit  Seagoeurfcoi  Catolique  :  lUurtre 
Prince  Charles,  du  titre  de  Saint  ApcJlinairc  ,  de  la 
Sainte  Egufe  Romaine  PRire-Cardmal  de  lorraine. 
Archevêque  de  Reims,  Premier  Pair  de  France,  fie 
Lcgar-né  du  Saine  Siège  Apoftoliqaci  Anne,  Duc  de 
Montmorency,  Pair  ,  Connétable  ,  fie  Grand-Maître 
de  France;  Jaoucs  d'Albon  .Sire  de  Saint  André,  Mar- 
ituis  de  Frotiûac  Maréchal  de  France;  MefErcJcan 
de  Morvillien»  Evêque  d'Orléans,  Confciller  du  Roi 
a  fon  Conseil  Privé;  fie  Claude  de  t'Aubcfpine,  Che- 
valier, Sieur  de  Hauterive,  Confoller  dudit  Seigneur 
Roi  Tres-Oirerien,  fbn  Secrétaire  d'Etat, fie  de  les  Fi- 
nances. Iceux  commis,  ta  vertu  de  leurs  Pouvoirs, 
outre  le  contenu  audit  Traité  de  Paix ,  ont  accordé  les 
Articles  fui  vans,  fie  qu'ils  1  oient ,  fie  un  chacun  d'iceux, 
mviolablement  gardez  par  lesdits  Seigneurs  Rois,  leurs 
Hoirs»  Succefleurs,  fie  aians  caufe,  fie  avec  la  même 
force,  vigueur,  faveur  .  fie  prérogative  ,  comme  s'ils 
croient  cxprcflèmcnt  inferez  audit  Traité  de  Paix. 

Premièrement,  Que  Mcffire  Guillaume  de  Nafïau, 
Prince  d'Orange ,  ficc.  Héritier  unfverfél  infhtué  par  le 
Tefeamcnt  de  feu  Médire  René  de  Chalon,  en  fbn  vi- 
vant Prince  d'Orange,  ficc  Héritier  immédiat  du  feu 
Prince  Philbcrt  de  Chalon  ,  fera  recrus ,  reftitué  ,  fie 
réintégré  en  la  réelle ,  fie  corporelle  poûeflion  fit  joui  flincc 
de  ladite  Principauté  d"Oraiige, Souveraineté, fie  dernier 
rcflbrt  d'kellc,  fes  membres  8c  dépendances,  fruits,  re- 
venus, profits,  emoiumens ,  fie  apartenanecs  quelcon- 
ques, pour  d'iceux  jouir  fie  ufër  pleuiement  fie  paiiiblc- 
ment,  tout  ainfi  qu'il  falloir ,  ou  pouvoir  faire  devant 
l'ouverture  des  dernières  Guerres  ,  commencées  l'an 
mille  cinq-cens  cinquante  un ,  tant  en  vertu  des  précé- 
dais Traitez,  que  des  Lettres  de  main-lcvce  8c  reinte- 
grande  a  lui  octroi  ces  par  le  feu  Roi  François  de  ban- 
ne mémoire ,  le  vint -unième  de  Février  nulle  cinq-cet» 
quarante-fix  ;  pour  rexeoirjon  desquelles  ,  a  ce  qui 
refte  à  exécuter ,  8e  pour  lever  8c  mer  tout  autre  em- 
pêchement fait  8c  donné  audit  Sieur  Prince  ,  a  la 
jouifiànce  de  ladite  Souveraineté, 8c  choies  fusdites,  lui 
feront  prontement  octroiées  par  le  Roi  Tres-Chretien , 
Lettres  de  main-levée  fie  reimegrande,  conformes  aux  fus- 
dires  Lettres  de  reintegrande  du  vmt-unieme  de  Février 
mille  cinq-cens  quarante-fix,  fie  toutes  autres  pro  vil  ions 
re^uifes  fie  necefuires,  ôtant  toutes  mam-tnifes  fie  cm- 
pccricrnens,  caf&nt  fie  arinullant  toutes  procédures,  ex- 
ploits cleluftice,  fie  Arrefts  donnez  depuis  l'ouverture 
desdites  dernières,  que  autres  précédentes  Guerres,  au 
préjudice  dudit  Sieur  Prince  ou  les  PredccclTeurs  :  fie 
fera  fait  défënfe  à  la  Cour  de  Parlement  de  Grenoble, 
fit  à  toutes  autres  Cours  fie  Juges,  de  ne  rien  atenter  au 
préjudice  desdits  droits  de  Scxrveraineté  .  comme  dit 
eft  :  fie  ce  qui  ja  suroît  été  atente,  fera  réparé  fie  remis 
en  fon  premier  état. 
Item.   Sera  ledit 


fie  réintégré  en  la  jouïf&nce  pailible 
(1)  d*Orpierc  ,  Terclus  » 


e,  remis,  rrflitué , 
des  Terres  8c  Sa- 


lon.  Cur- 

rrier,  la  Parerie,  Novcfàn,  fie  autres  Lieux  à  lui  1 
tcnins  es  Pais  de  Daufmé,  Cuy féaux,  Vara 

affiles  es  Vicomtez  d'Auxonne ,  teffort  de 
,  Maifon-vigncs ,  8c  Chevance  de  Dijon, 
leurs  apartenanecs  fie  dépendances,  pour  d'iceux  jouir 

pîcuit- 

(1)  Tool  1«  droitt  itt  Priacn  i"Ormt  fait  durement  trpli- 
jj       4 d*"      <•  7.  *  fiilnatci  Eduiwu  du 
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i„NQ  pleinement  fit  paifsblcment  ,  tout  ainsi  qu'il  faifoît  ,  ou 
les  Predcceflcurs  faiioicnr .  auparavant  ladites  Guerres  ; 
*  5  59-  le  tout  nonobftant  les  faifses  ce  occupations  depuis  fai- 
tes es  choies  fusdites  à  Ton  préjudice ,  fie  nonobstant  les 
Procédures >  Sentences,  fie  Arrêts  donnez,  au  contraire  , 
durant  les  dernières  &  précédentes  Guerres  ,  lesquels 
font  &  demeureront  caflex,  révoquez»  &  annuliez ,  6c 
lui  remis  en  tel  état  qu'il  était  auparavant. 

Sera  pareillement  remis  en  tous  les  autres  droits, 
noms,  raiforts,  aérions,  Sec  qu'il  avait  devant  ladite 
Guerre ,  tant  pour  le  regard  des  forum»  de  deniers,  que 
de  la  Maifon  d'Etampes»  fie  autres  ersofe*  par  lui  pre- 
rendursj  fur  lesquelles  lui  fera  fait  fie  adirtiniitré  la  meil- 
leure Se  plus  bneve  raifon  fie  juftice  que  faire  le  pour- 
ra >  fommaircment  fie  de  plain. 

Et  touchant  les  actions ,  que  ledit  Sieur  Prince  a  con- 
tre autres  particuliers  riere  robcssTancc  dudit  Seigneur 
Roi  Trrs-Chretien ,  Sa  Majcfté  ordonnera  à  tous  Juges 
de  fon  Roiaumc ,  d'admimfircr  audit  Sieur  Prince  aulli 
prompte  fie  bonne  justice ,  que  à  les  propres  Sujets ,  fie 
singulièrement  touchant  le  procès  de  la  Comté  de  Ton- 
nerre ,  la  Comté  de  Chamy ,  fie  de  celui  qui  pend  au 
Parlement  de  Grenoble ,  des  quatre  Baronnies ,  mis  en 
état  pafli  lorsg-tems.  Et  aura  au  demeurant  icclui  Sieur 
Prince ,  en  tous  (es  procès  fie  affaires ,  bonne  fie  brieve 
diftnburion  fie  expédition  de  juftice,  fie  telle  qu'il  aura 
jufte  occafion  de  contentement. 

Tout  ce  qui  fut  dernièrement  traité  à  Crespi  ,  au 
Traité  particulier  concernant  la  Princeflè  de  Gaure, 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  forrira  îon  plein  fie 
entier  effet  en  faveur  du  Comte  d'Egmont ,  à  prefent 
Prince  dudit  Gaure ,  lequel  fera  remis  en  la  poiTdlion 
de  tous  les  biens .  que  lui ,  ou  feu  ladite  Dame ,  la 
Merc ,  pouedoient  avant  les  Guerres ,  fie  dont  il  a  été 
dépolTcdé  i  l'occaiion  d'iccllcsj  annullanr  tout  ce  qui  à 
leur  préjudice  pourrait  avoir  été  fait  durant  lesdites 
Guerres ,  par  contumace .  fie  en  fan  abfcncc  j  fie  ne 
fera  tenu  de  réediher  à  fes  dépens  le  Château  de  Fien- 
nes ,  ni  y  pourra  être  contraint  aucunement.  Et  quant 
aux  dommages ,  pertes  fie  dégars ,  qu'il  prétend  lui  a- 
voir  été  faits  durant  la  Paix,  par  le  Roi  Trcs-Ctucticn, 
ou  a  fart  occafion ,  il  en  pourra  faire  les  demandes  juri- 
diquement .  fie  fui  fera  satisfait  de  ce  qui  par  droit  fie 
juftice  lui  fera  adjugé  ;  laquelle  juftice  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chrerien  lui  fera  administrer  fommairc  fie 
brieve  .fit  le  traitera  toujours  favorablement  en  tous  ses 
affaires 

MdfirePriiu'ppcdeCrouy,Duc  d'Arfcoclëra  remis  fie 
réintégré  en  la  pofTcsTion  fie  jouisTance  des  choies ,  que 
le  feu  Duc  Ion  Frère  pofledoit  au  Roiaumc  de  France, 
au  commencement  fie  à  l'ouverture  de  cette  Guerre  : 
&  lui  fera  observe  fie  entretenu  tout  ce  qui  en  la  fa- 
veur, fie  de  fes  Prédécesseurs,  a  été  dispose  es  Traitez 
précédais;  fie  en  tout  ce  qu'il  voudra  prétendre  par 
juftice,  lui  fera  scelle  bien  fié  prontetnent  administrée , 
deforte  que  avec  ration  il  ne  s  en  puifte  plaindre. 

AusTi  fera  faite  bonne  fie  brieve  justice  aux  Héritiers  de 
la  Maifon  de  Vcrgy  ,  en  ce  qu'ils  prétendent  fur  Saint- 
Dilier,  Vitry  en  Partoss,  la  Seigneurie  de  Vcrgy,  fie 
autres  choies,  félon  les  Traitez  précèdent,  fie  les  droits 
qui  leur  compétent. 

Sera  faite  au  Sieur  dcGlaion  bonne  fie  brieve  juftice, 
au  procès  qu'il  a  pendant  pour  raifon  de  la  Baronnic  de 
Chaumont. 

Le  Sieur  de  la  Trotolliere  rentrera  és  biens  qu'il  a  au 
Roiaumc  de  France,  pour  en  jouir  fuivanr  le  contenu 
és  Traitez  ci-devant  faits  entre  le  feu  Empereur,  fie  le 
feu  Roi  François,  quelque  laisse,  confiscation,  ou  au- 
tre empêchement ,  qui  y  pourrait  avoir  été  fait ,  ou 
donne  depuis  lesdits  Traitez ,  pour  avoir  lui  fie  fon  Pè- 
re fuivi  le  parti  dudit  feu  Stcur  Empereur,  fie  de  Sadite 
Majei  te  Catolique ,  nonobstant  toutes  Sentences  fie  Ar- 
rêts ,  ou  Exploits  donnez  à  rencontre  de  lui,  fie  à  fon 
préjudice ,  qui  demeureront  révoquez  par  ce  prétest 
Traité. 

Et  fera  aiaffi  faite  fie  administrée  bonne  fie  brieve  jus- 
tice à  Mcflire  Charles  de  Poitiers,  Sieur  de  Vaydans. 
fit  a  fes  Frères ,  de  ce  qu  ils  prétendent  és  biens  fie  Suc- 
ceftion  de  feu  Meifue  Guillaume  de  Postiers,  Sieur  de 
Saint -Valser,  contre  ceux  qui  les  pofledenr. 

quant  à  la  reftsturion,  que  le  Duc  d'Alhirquerque 
demande  d'aucune  vaislëlle  d'argent ,  fie  autres  meu- 
bles ,  qu'il  prétend  lui  avoir  été  pris  par  aucun  Minit- 
tres  du  feu  Roi  rres-Chrerien .  en  l'année  nulle  cinq- 
cens  quarante-cinq,  après  le  Traité  de  Crespi.  lui  en 
fera  faite  fie  adtiunurjae  bonne  fie  brieve  juftice. 


Et  davantage,  fe  déclare  etprcflcmcnt  que  le  Bu. .ri  \  xso 
Nicolas  de  Polvilier ,  fie  fes  Frères,  feront  compris  au 
Traité  de  Paix ,  ni  plus  ni  moins  que  s'ils  croient  dé-  "  f  f  9» 
nommez  à  cet  effet  dedans  le  Traité  principal .  pour 
jouir  du  bénéfice  cficclui ,  lins  que  en  façon  quelcon- 
que l'on  lui  puiflc  rien  demander ,  ni  à  fesdits  Frères , 
à  forçai  ion  du  voiage  qu'il  fit  en  France  Pan  mille  cinq- 
cens  cinquante-sept, ni  ceux  de  sa  compagnie,  foit  pour 
favoir  fuivi,  ou  pour  avoir  tenu  le  parti  de  Sad-  M. 
Car.  fs  avant  qu'il»  ne  foient  fujets  dudit  Sieur  Roi  T.  C. 

A  Madame  Diane  de  Poitiers,  Duchelle  de  Valcnti- 
nois,  en  ce  qu'elle  prétend  le  Marquiiât  de  Cotron, 
de  Catcnzanc ,  fie  autres  Tares  lui  apartenir  au  Roiau- 
me  de  Naples ,  Sa  Majesté  Catolique  lui  fera  faire  au- 
dit Naplcs,  ausTi  bonne  fie  briéve  jultic*,quc  .  l'es  pro- 
pres Sujets,  fie  lui  feront  donrtec,  à  cet  effet  Lettres  fa- 
vorables au  Viccroi,  fie  autres  OfEcicrs  audit  Naples. 
où  si  fera  de  befoin. 

Eft  aufll  accordé,  que  au  Rcverersdilssmc  (<•)  Cardi-  M  11  •»"}« 
nal  de  Fctrare  seront  rendus  fie  reftituez  les  deniers,  M,^'^"' 
qu'il  prétend  lui  avoir  été  arrêtez  durant  ces  dernières  SMM  pont 
Guerres  au  Duché  de  Milan,  par  aucuns,  au  préjudice  Hmri  H. 
d'un  Saufcunduit ,  qui  lui  avoir  été  baillé. 

Que  le  General  A&uit  del  Beee ,  Florentin,  ancien 
Serviteur  fie  Officier  du  Roi  Tres-Chietsen ,  demeurant 
en  la  Ville  de  Lion,  fera,  ou  fon  Procureur  pour  lui. 
remis  fie  reflirué  en  la  polieirion  acruclfc  de  tous  te  biens 
à  lui  apartenans,  a  (fis  en  la  Jurisdisîion  du  Duc  de  Flo- 
rence .  à  lui  occupez  fie  détenus  depuis  l'ouverture  de 
ces  dernières  Guerres  :  fie  le  semblable  iera  fait  au  regard 
des  autres  Florentsns ,  demeurans  fie  habituez  au  Roiau- 
nse  de  France ,  autres  que  ceux  qui  auraient  été  parri- 
culteemcnt  déclarez ,  bannis  fie  fbruscis  de  l'Etat  dudit 
Duc  de  Florence .  à  moins  qu'il  ne  le  trouve .  que  le- 
dit dtl  Bene ,  ou  autres  Florentins  de  la  qualité  avant  di- 
te ,  cùsTent  confpiré  contre  la  perfonne  du  Duc ,  au  pré- 
judice de  la  République  fie  Etat  de  Florence, 

Aulli  le  Comte  Scipiun  de  FJisquc ,  fie  Ociivun 
Frcgofc ,  joui  ront  du  bénéfice  du  Traité  de  Paix  »  com- 
me fs  fpccialemcnt  ils  y  étoient  compris ,  pour  pouvoir 
librement  hanter  fie  converser  aux  Pais  dudit  Seigneur 
Roi  Catolique.  Et  quant  à  ce  qu'ils  président  leur  être 
retenu  de  leurs  biens ,  sis  en  feront  par  leurs  Procureurs 
poursuite  à  Germes,  fie  ailleurs  i  fie  tiendra  ledit  Sei- 
gneur Roi  Catolique  la  main ,  en  faveur  dudit  Seigneur 
Roi  Très -Chrétien ,  auquel  ils  font  Serviteurs,  à  ce  que 
la  juftice  leur  foit  faire  fie  adruiimtiée  bonne  fie  bneve. 
De  forte  que  ledit  Seigneur  Ros  Très- Chrétien  connoi- 
tra.  combien  il  ddire  favoriser  dorénavant  ceux  qui 
dépendent  de  hii.cn  ce  qu'avec  la  railbn  faire  le.  pourra. 

Et  généralement  tous  Sujet»,  tant  du  Roiaumc  de 
France,  que  des  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Catolique, 
feront  remis  fie  réintégrez  en  tous  leurs  biens ,  tant  im- 
meubles ,  rentes  perpétuelles  .  viagères,  fie  à  rachat, 
desquelles  ils  ont  ctédcpoiiedezà  caufe  desdites  Guerres, 
fie  d'avoir  fuivi  fit  fcrvi  en  parti  contraire  :  fie  demeu- 
reront calices  fie  annullces  toutes  procédures  faites  à 
rencontre  d'eux ,  pour  fie  à  cause  dudit  Service,  ensem- 
ble toutes  preferiptioas  auns  couru  durant  scelles. 

Lesquels  Points  fie  Articles  fusdits ,  fie  tout  lé  contenu 
en  cènes,  iceux  Procureurs  desdits  Seigneurs  Rois  ont 
traité  fie  accordé,  au  nom  desdits  Seigneurs  Rois  leurs 
Maîtres ,  promettant  de  les  faire  ratifier ,  fie  qu'ils  l'ob- 
ferveront  eriUeremcnt  de  bonne  foi,  comme  deflùs.  En 
témoignage  de  ce  lesdits  Sieurs  Dépurez  ont  fsgné  cette* 
de  leurs  noms,  au  Lieu  de  Càrcau-Cambrdis ,  le  troi- 
fseme  jour  d'Avril,  l'An  1550.  après  Pâques- 

Outre  ce  que  dessus  eft  contenu  en  ce  Traité  parti- 
culier; lesdits  Députez, au  nom  que  delTus,  fie  en  ver» 
tu  de  leur  Pouvoir  ,  ont  convenu,  traité,  accordé, 
fie  déclaré ,  fie  déclarent ,  que  la  Sentence  de  ceux ,  qui 
fe  commettront  en  vertu  du  Traité  de  Paix .  aura  dé- 
cifson  fie  vuidange  du  diferend  ,  qui  demeure  entre 
les  Princes  touchant  Saint-Pol ,  ou  à  faute  de  fe  pou- 
voir lesdits  Commi flaires  accorder  ,  le  Superarbitre 
choisi ,  comme  il  eft  convenu ,  s'exécutera  ,  fie  aura 
force  fie  vigueur  sans  apel,  contredit,  ou  réclamation 
quelconque.  AU  figuf, 

C.  Cardinal  de  Lorraine.  El  Diane  Je  A. 

A.  de  Ment  même j.  Guillaume  de  Saffan. 

Jâanes  £  Albin.  Tluj  Gomrz.  de  Si  ha,  C*n- 
D*  MorwWrri,  Ev.dOr-  de  de  Meta». 

le  ans.  L'EvUut  d'An  as. 
DtPA»heffime. 

F  )  Savoir 
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S Avoir  faifons»  que  Noua  liant  agréable  ce  qui  par 
nosdiQ  Députez  a  été  fait,  convenu ,  &  conclu 
avec  lesdits  Députez  dudit  iieigncur  Roi  Tres- 
Chrcrien  ,  outre  le  contenu  audit  Traite  principal .  nous 
Favons  accepté,  ratine,  aprouvé,  &  confirme,  accep- 
tons ,  ratifions .  aprouvons ,  &  confirmons  par  ces  pré- 
sentes .  de  point  en  point .  comme  il  cil  ici  couche  : 
&  voulons  que  le  tout  (bit  de  tel  effet ,  force  &  valeur, 
comme  li  nous-mêmes  l'euflions  conclu  .  &  comme 
s  il  croit  expreflement  insère  audit  Traite  principal  :  pro- 
mettant en  bonne  foi  >  &  parole  de  Roi ,  avoir  agréa- 
ble, tenir.  &  faire  tenir  ferme  &  ftabk.  en  tout  les 
points,  &  par  tous  no*  Roiaumes,  Terres.  Pais,  & 
Seigneurie» ,  tout  ce  qui  par  nosdits  Députez  a  été  fait 
es  chofes  deilusdites,  fans  jamais  y  aller  ni  venir  au  con- 
traire, ni  foufïnr  y  être  contrevenu  en  quelque  lone 

2ue  ce  (bit;  le  tout  fans  fraude,  abus,  ou  malcngm 
In  témoin  de  ce ,  nous  avoat  ligné  ces  prescrites  de 
notre  main  .  &  a  iccUcs  fait  mettre  nôtre  Sceau-  Don- 
né en  notre  Ville  de  Bruxelle ,  le  feptieme  jour  dudit 
mois  d'Avril,  l'An  de  grâce  mille  cinq-cens  cmquante- 
neuf,  après  Piques;  de  nos  Règnes,  à  (avoir  des  Es- 
pagne*. Sicile  «c  le  quatrième,  &  de  Naples  le  fixie- 
me.  Et  au  defloas  [>v*>  Philippe.  ©•  *hss  tas , 
Par  le  Roi ,  Covrtetilll    Et  a  côté  rjl  Sent. 

Le/la ,  fvkheata ,  cV  rtfiflrata  m  Cemrra  Ctmfutmna 
Vvmrni  mjtri  Reps ,  Prieur a tort  Gênerais  rpuiem  Domini 
a»iiin> ,  fr* [mit ,  ejr  emjentkntt ,  antnta  Mais,  Awu 
i  1559.  Signe,  Lt  Maistri. 


XXV. 

.17.  juin.  Revers  tint»  Obligation  ber  3nmool)ncrn 
bc$  *2anM  Qitimiïéin/  wiîburdjfic 
ft<t> Stfrni$  FridericoD.  in îwv 
ncmartf  àli  Jbcrrjogcn  ju^belffcin/  voit 
aucf)  JbctUi^  Johann  uni  îtôolpbcn  ju 
(6é!c§wigunb  »£>olfîein  nntmwrffcn/ 
uni)  aile trenc  aie-  Untcrt Krntn  gcbiibrt/ 
wtfprcdKn.  <8tbm  2>icMta<\  mé>  St. 

Viti  Anno  if70.  Wîit  £Ô»fcré  Ru- 
dolphi  H.  Confirmation.  ©f  ben  in 

fccr  ©tofct  Çîtiç  bm  9  Juiij  iff<>.  [Joh. 

Li.MNM'i  Juris  Publ.  fmpcrii  Rom.Ger- 
manici  Tom.  I.  Lib.  V.  Cap.  IX.  Num. 
III.  Lunig,  ÎCUtférÔ  ÏKiiéî  Archiv. 
Part.  Spec.  Cont.  Il  StttljcU.  IV.  StbfaB 
X.pag.4.1.  d'où  l'on  a  tiré  ces  deux  Piè- 
ces,qui  le  trouvent  auffi  dans  Christ. 
Gastblius  de  Statu  Europx  noviflC 
Cap.  XIX.  pag.  6$i.  &  dans  Olden- 
burger.1  Limnaeus  Enuclcatus  Lib.  III. 
Cap.  XII.  pag.  416  ] 

Ceft-4-dire, 

Rtvtrs  dr  Obligation  des  Habitant  du  Pas)  de  DiTH- 
M  a  R  S  E  N  ,  par  lequel  1I1  fi  Jommettent  à  taht'it- 
futct  de  F  R  f.  D  E  R I  C  II.  Roi  de  Dannemarc 
femme  Due  de  Helftti» ,  &  de  Jean  &■  Adol- 
phe auffi  Ducs  de  Sleni/icb-Ifolfiein  ,  leur  pro- 
menant tout  devoir  &  fidélité.  I*  Mardi  après 
la  St.  fitt  1559.  Avec  la  Confirmation  de  tEm- 
ftrrnr  Rodolphe  IL  datmie  a  Liât*,  le  o. 
Jnsllet  ,578. 

>3r  Rudotphm  btr  Ttnbcr/  pon  0£>ttté  ®na> 
ben  i  crnxbltcr  Somifditr  Xaifer  /  ju  aQrn  3"* 
te»  3tthr<r  bti  iXtitbi»  /  tn  ©anunun  /  (a 
JJunaar  1  /  -cd-  ir.i  /  '^iilHidtico  /  Çroaticn 
unb  igddvomrti  /  «t.  Sonia,/  (£r*j«J}art©a.  |u  ùtfanaè/ 
fyrt.c-i  ju  S8ur«umb/  tu  'Br.tlanb/  tu  ^toper/ju  £<îmb» 
trn/  ju  drain/  iu  luçotbirra.  /  ju  'JBurttmbtTjj/  ùbrt* 
unb  vlKètt^&tfcUfim  /  'jut|i  ,u  «s^watxn  /  tfJariUt jf 


MtlfRM  Sômifdjm  Xnéi  ju  «Sureau/  ja  «Bl.î&rtii /  iNNrt 
ût<t>unl>  Witbrr-hrufituç  /  (ftcfiJrflcttr  (9mf«  iu  ijabf»  "-nniJ 
mil  }u  îçrel/  ju  fpftttbt /  ju  Xvbtirg  unb  ©«H/imib^  1 559- 
Sraff  in  glfifi/  fyxx  auf  bar  2Btnbifcben  iSîarrt  /  ju  >por> 
ftrwu  «nb  ^liilil  «t.  bcfaintn  ejpmtlid;  mu  bicfîm 
©rttff  /  unb  tbim  funb  da(rmàrmtgtid>  /  boft  nn»  ber 
SJutchlaid'timlf  tÇûrft/JJcrr  Jricbri*  b«  KiiNt/iu  iNru 
mmorrf  /  Sionwatn/  btr  ^IVnboi  unb  i^then  Stonij/ 
unb  bit  jjed^tbotinitn  3oljunii  unb  Ifbolpb/  oOc  ijer(c. 
$m  tu  îjolfkm  /  VStwocrn  unb  (9<briibfr  /  unfctt  litb* 
ifrtunb  /  Ohdiin  unb  Jûrfkii  /  bur*  il>«  wum»uf-tij;t  &et))s 
fdvrft/  btcifbrfamcn/  «tlttirtai/  urrfrî*  unb  b<i  bcrli» 
gai  SCnd'fi  htbrn  (5«Ktien/  ijonn*  von  Ultnlb  /  unb 
Ctatuirbuc.  êtfbtnjj  in  ©Irtul'rvuTbtijtii  (**nn  ftirbriiytn 
ld)ftn  tin  Sa'crB  unb  Obligation  .  nvIcKn  3htrn  <bb. 
btrfilbcn  Untrrt(>«n<n  unb  nfinfimn  3mr«bncr  bre  Unbè 
Xtctuurrifdxn  liber  on  mit  ijjnoi  (tnfj;cnd,'fm  ©crtraji  at> 
jtbtn  unb  atftrtiiitt  hûboj  /  fb  von  SDorttn  ju  àctftn 
berna  d>  folgt  unb  «tlfo  Uiutct  ; 

3m  Sîabnifn  b<r  Jjrçiligcn  unjtrtMItm  SXo'f.iln^f tu/ 
irtt  bit  »)cn<f<m  <id<t  unb  vwîig  ,5nrnvfa<  unb  ganrinc 
3nnwcbn<r  b<«  Imbt  ^tmat^m  :  58*f rnntn  unb  tr>ttn 
tunb  iw  unft/  unfere  ffrbtn  unb  OTartioimmn/  unb  fcnfl 
ittVniutnnig[i(b/  baim  biefer  unfh-  «nef  JU  fiben  /  ju  le 
fen/  obtr  |u  bbrai  furfèmbt.  SQatH<in  bu  i>utd>leu*ti. 
8m/  e5rofjmadifigfl<n  /  ®tird<ltu*(iy  /  5>*^bi>l)rnc 
Juriien/  unb  $?mfn/  JJcrt  gntbtidi  bet  TuuVr/  crrwiiN 
ter  Somg  ju  'À)<nnnn«rcf/  gîcnwgcn/  btt  Umben  unb 
©et!«n/  j7<tt  3cbeiun  imbïbolpb/  (Ôa'âttem  imb®t* 
bnibtrt/  gt*tn  ju  îRoriwvn  /  Jjrnyegcn  |u  etUffirrij 
tft.  unb  bn  î««m«ifdxn  Ortifcn  ju  Olbtnbàrg  unb 
Sxiuunhorft;  unftrt  ©nâbigflt  unb  ©nibùjt  fitrrcn  um> 
(anb«=5ur(ttn  t'en  iws<n  unfétrt  lanflmîriyn  Rcbdlicu/ 
Unciehcrfam  uub  3JittterfV«nfhâfcit  /  bauiit  au  uitfi  3tctr 
X6ni4L  SDt.ij.  unb  jjûrlfl.  ©nabot  rcitbrrjajf  /  »i  ontr  te» 
fugten  Sritjja^nblunâ  wrurfàtbt/  barburd>  irit  ûb«u>» 
gen  /  unb  t>crinitt<l|i  stttlidbtr  (Ed^truna  bcjœunâtn  unb 
ûbtrrrunNn  nwbtit. 

Unb  abff  3Jir  Rim$\.  3>}«j.  unb  Jurfl.  ®nab<n  oui 
em^bobmer  XMtR^cl  unb  JurjH.  ©ii(l«  unb  aHilrigrcu 
auf  unfrt  unttnbâniei/  flaglid;/  bcnuîtbig  83i«cn  unb  Ttxs* 
fuckn  un0  mit  unfern  annen  ^eibetn  unb  Sinbcrn/  un> 
oiiiitfebat  unfèrrr  2)enwitcfnnj/  ju  ©naMn  aitftunthirun/ 
unb  ju  unjtrn  ©ûtetn/  fo  viel  bmn  ubtig/  <niâbi<?tJ  unb 
gnabiglid'  ju  rrflatttn  btirttjtn  lafftn;  55a vet  mt  ncéfi 
©£?»  bem  1Uimâd*tt|3<n  ju  mi$«c  SNJWfbatfat  Sonyl. 
flllflj.  unb  ^rftl.  ©nabot  uné  fd'ulbij  erfcnnoi/  bafj  rtnt 
bannad?  ben  unfem  (Eçbtn  /  fytm  /  îreutn  /  imb  allt 
btm;<bni«n/  bu*  ruttn  fremmen  tbrhnyn  Sltann  btnbcn 
fan  /  uné  titn>rttdjf«  /  wrfrtHf «  unb  tajvredyn  /  t'tr* 
pflid'ttn  unb  prtfprett'tn  uni  bicrmitin  jîtafjftbirfi:3®ri(rj(j 
uor  uni/  unftrt  Srbtn  unb  iJîadifcmintn /  b.ifj  nir  mu 
unboïthrto:  ijanb  mit  tintm  Jtrfifatf  Iiôtb|1«mib  bctbgtj 
batbtar  &bm<>,l.  SDîaj.  unb  Jut)il.  ©naben  unfet  SKmùtb 
«jciettn/  unb  um  2î<Tjobunv|  uirpr  S81i|T<lbat  /  unb  29«» 
twnbluna  btttoi  /  unb  nnr  bu  ittTOfftK  ad*t  unb  ntTÎij 
SDtrmcft»  bte  éanbrt  aOtt  gtbabten  iTtajtruruj/  SDcnral» 
tung  un«  «.ânMtth  t'erjtpbtn  unb  ntfftm  trotten  /  unb  folfcn 
unb  treatn  MMM  3b»-  Xônial.  OKaJ.  unb  Jilrffl.  ©na» 
b<n  altf  aiun  j^otoam  ju  J?o{lflttn  /  fambt  b<vbtn  unféra 
flnàbivKn  S}mn  l  unb  Janbfurfkn  /  JJ<rfli>a  3obiinn|in/ 
unb  îi<x%ts%  ïbolpb/  unb  3br.  Jtcmsl.  ®lir).  unb  i^ûrtK. 
©nab  ffrbtn  unb  Àîad'f emmen  an  ^erjest buui  îjoflffnn 
loba  unb  (rbrrortn/  alfj  untenbaïun  i«on  Xtdné^uib  ©<» 
trçbubot  rctacn  gtbubtt/  unb  3b'-  Jtômal.  SPlaj.  unb 
5ùrffl.©n«btnfcldtn  gpb  un*  tranltdj  tnrrjitbt/  flaff?> 
rtn/  unb  Verbatim  lafftn;  3utb  trfffftn  tnr  bit  Jjiuivc- 
^amtr  unb 'Jabntn  /  fbtntrmlanb  $im$  3cÎMnnfc"  S» 
©enmmartf  unb  î^toam'Jncbnd^jufjeOlum  eu.  {QË 
balag  ctcixtt/  fainbt  adm  Chamabartn/  fb  br»  un0  vor» 
banbm/  btt>  unfrrn  (Epbm  ûbtranttrcritm/unb  foDcnbin» 
fbrtan  a«<  Repilu ,  Sjeityrt/  f?frrliafcit/  ©trtditigfflt/ 
3a<if  /  ^f&cmu  unb  wat  ttm  anbànajg/  un  aanÇcn  ianb 
3hr  ftènui.  SOirtj.  unb  fixfi.  ©nabt  tufhrljcn /  autf'  frff 
alla-  <3ertd>f«=3ipang/  ©trid^t  unb  Sftft  birrdi  3b«  Xo* 
mgl.  iiïlat.  unb  Jurfll.  ©nabtn  grben  unb  Oîad^fommeii 
an  >?<tî<s)tbuin  jjt>a(l<in  ebnt  aQt  unfert  93(rbtruVrun<j  unb 
ginttbt  txrorbtut  iwbfii/  unb  bu  Appellation  nn^rC 
Xonigl.  <Btaj.  unb  '^iirfU.  ©nabm/  al*  j^tr^goi  tu  $?off» 
fktn/  uni!  m&x  frrntt  frtp  (fthtn/  ait*  bit  ^nidit  unb 
©tri^w^lbtjjbt  Jtômgl.  îStaj.  unb  JuflH.  ©nabm 
blnbtn/  luunafftn  foldvtf  aUrt  mit  anbtrn  3bt.  Xéni^l. 
{Diiiicfi.  unb  Jtlrjîl.  ©ntbcn  Untertbmim  tKbalttn  mrb/ 
unb  foCT  ju  btr  génial.  <Wai.  unb  jjûrffl.  ©nabm  ÏÏÎiffni 
unb  ©daOtn  (Idjtn  /  mt  unb  kwe  ©tflalt  /  unb  burdj 
m6  ^Xrfcbn  3bt<  JSonijjl.  a«jj,  unb  Jur(tl.  ©nabtn  b« 
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A  m  no  ®<n*«  befltBfli  woflon ,  QB»r  fotfcn  imb  ieoUcii  vautittelfl 
_  _  onjart  gçtw  )u  3v«t  Sontjl.  unô  ,f  urftl. ® n.  S?«m» 
>  >>•  bai  ûbtrantiportcn  aile  btw|lia)«  U^rftriNni/  tt'ie  bit  ïVab> 
ma  baben  môacii/  von  Somifdjai  .Saifcrn  unb  <pûb|icn 
auri)  ^ct^Iiifvcii  tint»  uxlilidvn  ;jur(len  unb  vrtjnMi  aufi* 
flibcn  /  bie  ben  ban  Uni  ^crnurfdxn  twbanbcn  /  unb 
un  Jy.iU  on  oNr  imite  /  nxItM  bon  mit  unférm  3Siiiïcn  / 
imb  jutf<6lid)  mdoc  scfajtljtn  fo"/  v'nbcrblitbcn  unb  mett 
ûbaamœorttt  ivûtb»n:  £kt«ii  tfcun  tvrr  un*  bicmtt  unf> 
fciulteb  cbiu  ode  ®cftf>rbc  /  roenya  meht  /  bann  ob  (ic 
ruibmfuubia,  «Obie  seoutet/  oba  œôrtlicb  tiitvalcibt  ».i= 
rm/  bm  unfern  Uibl.  $<fdi»vern«.'n  gvben/  unb  tn  ba  be» 
fliibtn(i'«n  jorin  unb  ax«fi/  al*  felrbtS  |u  redite  «e«tcbin 
lofl/  fanobamaa,/  bttmit  uajeibai/  unblxjeben/  btrfel. 
tin  ;u  fàncu  (JttUn  ftif  unfi/  w?fm  vrrbeti  uiib  iRadtfom* 
mai/  tn  <im$c  Q^c  fûrjuu>enbtn/  |u  aebratuben/  nod; 
jcinanbd  «nbad  wm  unfanwjmm^baauflatMtb  baSCett» 
(en/  furiurocnba»  unb  m  «ebraudjen  abattra/  majcidvn 
follenunb  «roffcnniir  «U<  ©tfdnH/  «JWuniticM/  ©cwcbr/ 
jjarntfrh  imb  Surina,  beraurf  ijcboi  /  |n  3vra  jtoma.1. 
©aj.  unb  ,îûr)U.  ©n.  ober  berfilben  grfxn  tmb  Sla** 
fommen  unb  unfltn  f  cinc  «ubac  rntbmtin  bauen  / 
notb  «ufuHTffm;  "Xuéfoll  bad  JjilÇUin/  bte  S^nnmt  <|<» 
nant  /  filtbalid)  aba/fcauen  *aben  i  jebodt  bn*  t<fMu 
JjoU  biiiiKiti^n  blubtn/  bon  e«  biêbero  (frblta)  jiuchè. 
tet  /  unb  alfjbanu  2*tt  jtorugl.  <$l<t\.  unb  5irr(tl.  ©naben 
auf  imfcrc  beirtût&yc  ©itt  «"f*  flr,nt  wbtrbft  ©clrgenhcit 
taituif  unb  «tâbta,  anacfawi  /  unb  bi<  'J&iebala'qe  1x4 
aufanrenbtm  Sttra.dfoflra»?'  inglcidxnbi*  'Jorbamiji  von 
«cira  ba  btfl  <n  >>iufa/  bi<  «rit  tm  ianb  aufbaitrafoflat/ 
«utr  irai  an  Hefer/  aRtefra  «t.  barju  g(U()t  Rtoboi  f»Hf/ 
jnitigftunb  d,uÂbia,  cingtfbJta  /  unb  uné  b«r*  nnfcm  (9û> 
tan/  (frbffl  unb  f^pjanu  1«<T«/  >"  (flnabtn  borifliat/ 
banic  n  ir  >t.  XoluaI.  \DIai<t).  unb  Jûrfil.  <&n.  m  afftr 
Untonbani^fat  Nwdb.ir/foOcn  iptr  unb  unfrr<  (Jrbai  3t»rc 
£mii<J.  SS'aj-  unb  ,Jiir|îl.  <3naboi  bfffrtbfn  grb<n  unb 
bîjd  Uutnun  |u  jÂbrl!d;<T  9jU*t  unb  Ottânntnufi  a<bm/ 
van  j<b«r  -3)lcr&m  gRatf^anbi*  binnen  Indice-/  grbamt 
unb  un,j<baLi«/bi«  3)î»t^n  fûnjf  Subtmin bic  fi9r<yt<  unb 
fcdK&ia.  iXiit^n  mbtt  éan#/unb  bi<  >\ub(oi  fti-^hm  ,Çii|T« 
l.im  jaca>nci/  jofyrlicbé  anrn  @ûlb<n  <Jlûn$/  ben  t?ûl- 
bai  m  h-  ë^ultts  iiibtfch  a^ct^iut/  unb  atrf  b<rt 
bic  b«lbc  ê,t«/  b«  ba  (aithn'i""  f««/  »nb  jbOai  unb 
vmlcnba<anbbcbc/  tnnbfbljp  ficuùc/  unbtn  aOa«> 
tan  unfj  j)<j<n  3bra  H»m&.  3Rn>.  unb  JiirjH.  ©naben/ 
3b(c  grUn  unb  Wofbfaininoi/  ajttaai  unb  haltcn/  iric 
follet»  von  ben  Sticfcn/  (tttaubaan/  (Ei>ba(l.itt/  €x«n^ 
jwrtn  unb  ^luctinarftracn  yfcltat  mûrb  :  Sir  n>ol> 
Ira  4ud>  bk  «Bunbnûfu  fb  unr  mit  bemn  i>cn  lûbaf  unb 
fon|l  KmanM  tntuté  b.ibcn/  benen  phnc  «Uiittcl  4uf» 
febraben/  unb  uné  dda  aiibaa  SktbiSnbuûfi  unb  Con- 
c*tz<icraàon  ju  asia/n  ^ciccn  çiânçlid'  euffan  unb  cntfxilrcn/ 

Ê(dx4 .Ulcg unb j<bc«/  unb tca» fenfi inebr frairaiKn/n)r> 
4'fn  Unurn^ancn  «tebupret/  gacben  unb  gclcbcn  nnr  bk 
gcwrtîiic  4S.  unb  a/UKiK  3nl,w0&tw,r  bti  lar>bi  '.ÎHttmat» 
fdbai  fitr  mi«/  unb  unft  (£rbra  unb  diacbfomnicn  ben  un> 
(an  i£ nNn  /  £brcn  unb  -îteuen  /  ©(aubrn  /  (ktb  w(l  unb  un» 
vabtudthdi  ittoltl  |u  halfcn/barnucbct  intt  ©ebarufen/  3\i>r ! 
ten  nodt  3>TJai  md>t  ;u  thun/  ne*  tcuianbtf  «nbert  ron 
unjcrtnHjoi  su  thun  a(Uttcn  ;  aUc»  fonba  ^(raclifi  unb 
©everbe/  jiibcfpit  uicbra  Ubtfunb/(cidytb«t  unb  ^tf» 
friifdMfFt  |>abcn  ntit  mit  famtlidyn  «uirArfiiictn  £Xat(j  unb 
ÇViriai^mi  baJ  Jnn)î<acl/  vt\é<i  fidt  ba<  <«nb  'Â>tt> 
uwtftbcn  icttga  3*u  acbraudvt/  nniTcnrlidt  lafjm  fjraacn 
«n  bieftn  ©tîcjf  :  gebot  ÀMcnfla^*  nad)  Vid  un  3a^t 
«a*  ijpti(h  ©cburt  ttjç. 

Unb  unfi  barauf  frcuiiblicb  Sabcn  afud^cn  la  flot/  baft 
vit  fclttVn  dtcvad  unb  Obligation  oOcd  fnnee  ^ibaKe 
«lfl  ic4«  rtmacnba  itfltvfa/  tu  coofirmimi/  tu  bcfri|pi» 
S'il  unb  (n  bcftàtiacn  /  ficunbticb  uub  amungltcb  aaubeten  / 
M  baben  mit  aua,rftl>cn  fold)  u>c  t'rainblidt  grfudxn  unb 
18>d<n  /  unb  borum  mit  nwc>Ibcbacbt<m  ••Jîuth  /  «uitcrn 
Knt^i  unb  red-ten  2BnTra  /  obamclbtcn  3tewr»  unb  Obu- 
gahoo  ùiaflraihtcn  QBoncn/  tpunttcn/  glaufulat/  ït» 
ritulcn/  3mujaltii!igtn  /  ■SDlcenangcn / unb  ^tnffun^oi/ 
tli  TCgiacuba  SCbuiifd'a  itayfa/  frcunbddt  unb  gnabict^ 
Ud)  confirmiftt/  Kftajfnaa/  unb  bcflâttiga/  confirmi» 
roi/  bcft<5(fti*cn  ub  b^lâtti^oi  btcfclbycn  «udtwtiXo» 
"'a  Xarjauà)a  û'iad-t  QMfoimnc'nbat  hicum 
idj  in  &tajft  biffe»  t8mff?/  nvi»  rrtt  von  3<à>t<0ba 
tuf  eu  tvegen  batan  ce^rrnhtn  follen  unb  tnôaen/  uub 
uvçnen/  f4en  uub  weflen  von  bcnibrtet  unfa  .Çanfalidxt 
<5latbt  /  baft  obetmelbta  SCtvae  unb  Obligation  m  aOen 
i\un  (îlaufula/  ïrrttfcln/  3nnbaltunt|<n/  «aRenniin^cn 
uni  '$caici<fuiu)ca  ttàffitg  an»  mâduùt  fhïn/  jicbt/  vol 
sob  uii»abrudjUd)  gu>iU(n  unb  vofinjoijen  wabtn  /  uub 


(idj  ob$nn<U»f e  nnftre  lube  ,v« unb  /  ÛÎKtntcn  unb  ^urfeen  /  a  «  N  ~ 
•a  XMiig  |«  ^yujKinarre  /  unb  J}«tog  |u  J?oartcin  «.  rLNtia 
au*  3t».  «icbben  Çlad'foitutwn  /  bofèlbcn  nOca  feinetf   1  ff9- 
3ntwl»  frejitn/  getrauthen/  ^nneffin/  unb  tjânfttdi  ba> 
ben  blabra  fotlcn  unb  mo^cn/  von  aUcrinanm^Kb  unva* 
biubat/  bo*  unfl  unb  bem  beçliaxii  «Keid)  an  unfan  unb 
ft>nfi*it  raanmajitb  /  «n  feuicn  iKeebtra  unb  ©oedtfyfa» 
ten  unva*jnjfcn  unb  iinfcbàblieb.   unb  a*i«cn  barauff 
allni  unb  Kben  (£burtVrt|lni/  ©tiftlidvn  unb  iveitlidyn/ 
^>râlaten/  ©rafen/  jrctiai/  fytm/  «ittan/  Sncdtten/ 
ianbvoawi/  ftauvtlcut^en/  93Htl>iunbcn/  QJvjten/^jie, 
San/  àetwrfcrn/  'XmbtUutfceti/  è-djuItfttiffCn/  S)ur$a« 
mei)ltrn/  î\id?tan/  S.itbtn  /  S?irrjem/  ©emnnbcn  unb 
fbn|t  aOra  un(an  unb  txt  <J.  îUnd1*  llntatbamn  unb  ©<» 
ttcutn/  in  tca<  %ûrbf»/  ®tanb  oba  QBcfen  bieftani 
anfHttp  tmb  ftfbgkd>  mit  bitftm  fiBrieff  unb  wollen/  M* 
lie  bic  ebseûidbtcn  unfnc  lirtX'Jreunb/O^crmc  tmb  jûrjîni 
ben  jtônig  ju  Synnemarrf  unb  Sjatoaen  ni  Jjotlflem/  unb 
3&Ti  iiebben  ^îad^temmen  m  ob^efcbricbenen  Rcvctï  lmo 
Obugition  aller  barein  valeibfm  ''Pttnttoi  unb  Tlrticfcin  / 
nnb  bttfîr  unfa  Xavf.  Confirminon  unbScV^Bijimjiud)t 
binban  nodj  irtn/  fonbern  ft<  bara  «jcrufiytidt  ^branu>n/ 
geniefTen  un  g.int  lidi  Mben  bteiben  laffèn/  uub  ^ion'icbrt 
uitbt  thun/  nodi  batf  mnanbe  anbern  :u  tlvan  a/flattcit/ 
al*  Iieb  cincmicbcn  fat  unfa  unb  be<  EKctefra  fdjivat  lliynab 
unb  ®tr«(f/  unb  bat|u  eine  tpeen  40.  aîîarrf  loti;iajf# 
©olbfî/  bie  nn  jtba/  fo  ojft  a  freventheb  {naivitba'tpi» 
ui  Und  (?alb  m  un^te  Sauf.  Cama/  u.  ben  anban  feal» 
bcnîlKil  ebaeinelbtcn  un)<ren  heboi  Jrcunbcn/  Cbctmcn 
tmb  'Jûrfkn  bem  Soins  ju  îynnciiMttcf  unb  Sjaço^cn  ;u 
S'jonirein  Uimadtlâfjltd?  \a  Ut,a\}[m  vofaden  féçn  felfcn  / 
ju  vennrnben.   giltt  UrMtfunb  Swfeë  Sîtieff?  beft^ctt^  mu 
unferen  Xarfcclidhcn  an^ansenben  Jnnfiegtli  ©a  sebenifl 
in  unfa  gtabt  «intt/  ben  9.  3Renat{>d  ^ulii/nad»  (î^n» 
pi  unfad  lieben  Sjgnn  unb  SjoHanbe*  ©ebitre^  /  funft 
l«(jenbunbot/unb  inacbt  inib  |kbcntjij|ten  /  unfaa  JÇndy/ 
beiJ  iXomiftbcn  tm  bnittn/  brt  JJunsaTifébcn  im  fett'Htn/ 
unb  Ni  SBôbeiuiifcben  aud»  un  britnt  jalne. 

Rudolpbitt. 

Ad  minrkrum  firw  C-diresc 
Mijetiati*  propcium. 

Vice  te  nomine  Révérend.  Domini  Dn. 
Dinidu  Archi-Rpiscop.  Archh-Om- 
«IL  &  Ekttorii  Mogiinrùtenf. 

V.  S.  2)ie^5ufcr/  D. 

•Jlnbiead  (Epcnbaga. 

XXVI. 

Comtt  dt  Mtritgt  dt  Philippe  II.  Roi  d'Fs-  ,  0  ru;n- 
ME"  "Vtt  M***™*  E  1 1  s  a  B  E  T  de  }rdm.c ,  " 
Fillfmnit  dn  Rc,  Hunri  II.  AP»i>  U  lo.jmn  „r«TJci 
1559-    [Fred.  Léonard,  Tom.  II.  ~g. 
ÎÎ7-] 

FUrbnt  prefefw  &  comptrurent  en  leur*  per- 
Puiflint  Prince  Hemi ,  par  la  eracc  de  Dieu  Roi 
de  France  i  &c  Tres-Hautc.  Très-Excellente  &  Trcs- 
PaiiTintc  Princeilè  Catcrme,  par  U  mcine  grâce  Reine 
de  France,  h  compagne,  en  leur*  noms  &  comme 
itipuUru  en  certc  partie  pour  Haute  &  Puiflante  Prin- 
ceîfc  ,  Madame  fclil'abct  de  France  leur  Fille-ainée , 
efune  part;  &  llluitre  Prince  &  Seigneur  Don  Fer- 
nando Alvarez,  deTe>ledo,Ducd'Alve,aunom& comme 
Procureur  de  Très-Haut,  Tics-Excellent  &  Trcs-Puit- 
fant  Prince  Don  Prulippe.Roi  dc-i  tspoiçncs  Catoliquc, 
&c.  aiant  Pouvoir,  Procuritiun,  &  Mandement Tfpe- 
cial  aux  fin»  ci -a  prés  déclarée»,  comme  il  eft  aparu  par 
le*  Inllrument  ,  Pouvoir» ,  &  Procurations ,  qui  Ion: 
demeurées  par  devers  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrc- 
tien.  Lesquelles  Parties  de  leur  Suit  gré  confeflërenr  & 
confeflènt  en  U  prefenre  rie  Trcs-I  lauts  fie  Trcs-l'uLi-  W  ■>'■  •  '• 
lins  Princes  les  Roi  fit  Reine.  Daufins,  Mené^ncr» 
Charles  -  Maximilien  ,  Duc  d'Orléans  ;  Alexandre-  #*m.  v 
Edouard, Duc  d'Angoulesme ,  («)  Hercule, Dur  d'An-  J."/'.  ' 
joui  Madame  la  IXicheife  de  Lorraine.  &  Madame  *  'X .■."fo 
Marguerite,  tous  Knians  d'icclui  Roi  TrCJ-Chrenen  ;  f**. 


Madame  Marguerite  de  France,  Duchcilc  de  Be 


îs<x^r 


r.<"i»j- 
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Anno  ^oeur  dudit  Seigneur  Roi;  Meflêigncurs  les  Reveren- 

diflimes  &  IlluftrilEijies  Cardinaux  de  Lorraine  ,  de 
1  559'  Bourbon ,  de  Sens»  Garde-fceaux  de  France  ;  de  Chas- 
tiïlon,  de  Cuite ,  Sirozi ,  Meilleurs  Ermnuel-Philbert , 
Duc  de  Savoie;  Charles,  Duc  de  Lorraine;  Altbnfc 
d'Eft,  Prince  de  Ferrare;  Louis  de  Bourbon,  Prince 
de  Condé;  le  Duc  de  Monrpenfier :  le  Prince  de  la 
Roche -fur- Yo»;  Lconor  d'Orléans,  Duc  de  Longue- 
ville;  Nicolas  de  Lorraiiic ,  Comte  de  Vaudemont; 
Français  de  Lorraine.  Duc  de  Guifc,  Grand-Cham- 
bclhn  de  France;  François  de  Oevcs,  Duc  de  Nc- 
delxxraine,  Grand-Prieur  de  iranec, 
I  Galères;  René  de  Lorraine, 
dFJbeuf ;  Anne ,  Duc  de  Montmorency ,  Pair , 
dartre»  &  Connétable  de  France  ;  fie  Jaques 
d'Albon,  Sire  de  Saint-André.  Marquis  de  Frormac. 
6c  Maréchal  de  France;  Mesdames  les  Duchefle  d'Es- 
dc  Condé.  Comrcflê  de  Vaudc- 
t,  Duchefl'es  de  Guife,  fie  de  Nevers,  fie  autres 
Princes  fie  Princeflcs .  Seigneurs  fie  Dames.  A  quoi 
aulft  aiïiftercnt  Médire  Guillaume  de  Naflau,  Prince 
d'Orange  .  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or; 
Maître  Charles  de  Granchon ,  Sieur  de  Romain ,  Con- 
fcillcr  fit  Maître  des  Requdtcs  ordinaire  au  Conlcil  Pri- 
vé; Bjriftc  Berlin  .  Secrétaire  des  Confeils  d'Etat  fie 
Privé  dudir  Seigneur  Roi  Catolique;  avoir  fait  fie  font 
entre  elles  les  Traitez.  Accords. Convenances.  Pacrions, 
fie  autres  choie  ci-aprés  déclarées ,  pour  railbn  du  Ma- 
riage, qui.  au  plaifir  de  Dieu,  fera  de  brici  fait  6c  fo- 
iennife  en  fainte  Eglifc ,  dudit  Seigneur  Roi  Catolique . 
fie  de  ladite  Dame  Elifabet .  félon  fie  en  enfui  vint  les 
Articles  du  Traité  de  Paix ,  fait  fie  conclu  au  Lieu  de 
Circiu-Cambrefis  ,  le  rrouieme  jour  du  mois  d'Avril 
dernier,  entre  les  Députez  dcsdtts  .Seigneurs  Rois  Tres- 
Chretien  fie  Catolique; fie  depuis  par  leurs  Majcftez res- 
pectivement continue  &  foicnncllemcnc  juré;c'çft  à  fa- 
voir,  Icsdits  Seigneur  &  Dame  Roi  6c  Reine  de  Fran- 
ce ont  promis  fie  promettent ,  de  donner  fie  bailler  par 
nom  fie  loi  de  Mariage  ladite  Dame  Elifabet  leur  Fille, 
à  ce  preféûte,  de  fort  bon  vouloir,  accord,  fie  con- 
fentement,  audit  Seigneur  Roi  Catolique,  au  nom  du- 
quel ledit  Sieur  Duc  d'Alve ,  en  vertu  de  ladite  Procu- 
ration, a  promu  6c  promet  la  prendre  à  Femme  fie 
Epoufe,  par  paroles  de  prelent,  hr  plutôt  que  faire  (ê 
pourra.  En  faveur  duquel  Mariage ,  fie  pour  à  icelui 
parvenir;  lendits  Seigneur  &  Dune  Roi  fie  Reine  de 
France  ont  promis  &  promettenr  pour  le  dot  de  ladite 
Dame  leur  Fille,  la  fortune  de  quatre-cens  mille  cens 
d'or  fol.  pour  tous  droits  Paternels  fie  Maternels;  la- 
quelle lomme  fera  paicc  à  celui .  que  ledit  Seigneur  Roi 
Catolique  députera  pour  la  recevoir  ;  à  (avoir  le  tiers 
au  tenu  de  la  coitfommation  dudit  Mariage  ;  l'autre 
tiers  au  bout  de  l'an  du  jour  de  ladite  coniommation  ; 
fie  l'autre  tien  lix  mois  après.  De  manière  que  le  paie- 
ment de  ladite  fumme  de  quatre-cens  mille  écus  fc  fe- 
ra dedans  les  dix-huit  mois .  aux  termes  fie  par  les  por- 
tions ci-deflus  fpecifices,  fie  ce  en  la  Ville  d'Anvers, 
comptant  chacun  desdits  écus  fol  au  prix  de  quatre- 
Tints  gros ,  monnoie  de  Flandre  .  chacune  pièce  ;  fie 
pour  la  (cureté  du  tiers  d'iedui  dot.  qui  (è  paiera  au 
tems  de  ladite  coiifbmmation ,  revenant  à  la  Jommc  de 
cent-trente-trois  mille  rrois-cens-trente-trois  écus  fie  un 
tiers  d'écu;  ledit  Sieur  Duc  d'Alve,  en  vertu  de  fon- 
dit Pouvoir,  a  obligé  fie  hipotequé  tous  fie  chacun*  les 
biens  meubles  fit  immeubles,  préfère  6e  a  venir,  du- 
dit Seigneur  Roi  Catouque.  fie  promet  icdle  Comme 

oc*  ladite  tome  de  quacre-cenfniUle  écus.  à  meFure 
qu'elle  fc  recevra,  fur  bons  fie  furhlàns  afligruux,  au 
raubnnabie  contentement  des  Miniftrcs ,  qui  à  cet  effet 
députez  par  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien ; 
'  ;  alfignaux  lera  au  choix  fie  option  de  ladite  Da- 
me future  Epoufe  jouir  par  fes  mains.   Auquel  cas  lui 
feront  teeux  aflignaux  baillez  en  valeur  de  revenu  au 
denier  dix-huit;  ou  bien  fi  die  fë  veut  contenter  de 
rhipoteque  fur  Villes  fie  Places  pour  (cureté  de  ladite 
de  quatre-cens  mille  écus,  (ans  jouir  des  alîi- 


rux  par  tes  mains;  lui  fera  baillé  de  revenu  à  railbn 
denier  quatorze. 

Item.  Eli  accordé ,  que  moiennant  ladite  Comme  de 
quatre-cens  mule  écus ,  ladite  Dame  Eliûbet  ne  pourra 
prétendre,  avoir,  quereller,  ni  demander  autre  choie 
quelconque,  es  Biens  ,  Hoirie,  fie  Succeflion  desdits 
Seigneur  ôt  Dame  Roi  6c  Reine,  (es  Père  fie  Mere; 
ausquels  ladite  Dame  Elifabet  des  à  présent  a  renoncé 
fie  renonce,  fie  ai  promet  bailler,  le  lendemain  de  la 


folennifation  dudit  futur  Mariage,  bonne  fie  fufnTante 
renonciation,  au  profit  dudit  Seigneur  Roi  de  France  ^ ® 
6c  des  liens.  Et  pour  ce  faire,  a  promis  fit  promet  I  559- 
ledit  Sieur  Duc  d'Alve,  au  nom  dudit  Seigneur  Roi 
Catholique  futur  Epoux ,  fufhTimment  6c  expreflèmenc 
autonJcr  ladite  Dame  ElHabct;fic  dedans  quarante  jouia 
après ,  fournir  de  Letres  Patentes  dudit  Seigneur  Roi 
Catouque  en  bonne  fie  influante  forme,  contenant  ra- 
tification fie  autoruation  exprefie.  entant  que  befoin  fe- 
roit ,  pour  faire  derechef  ladite  renonciation  à  icelle 
Dame,  toutefois  rdêrvécs  les  écheutes  &  ' 


A  promis  fie  promet  ledit  Sieur  Duc  d'Alve. 
audit  nom  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  futur  Epoux , 
jmailier  ladite  Dame  Elifabet  jusqu'à  k  famine  de  cin- 
quante mille  écus. oui  forriront  nature  d'héritage,  com- 
me aufli  feront  les  bagues  fie  joiaux  qu'elle  portera ,  les- 
quels demeureront  propres  pour  elle,  fes  Hoirs,  Suc- 
ce  fleurs  ,  6c  aians  catifè. 

Item.  EU  accordé,  que  ledit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que donnera  a  ladite  Dame  Elifabet  cntTctenement  pour 
(on  état,  tel  qu'à  Fuie  fie  Femme  de  fi  grands  Rois 
aparuenr;  6c  icelui  affîgnera  dûement  fur  Villes  6c  Pla- 
ces ,  dont  elle  jouira  par  les  manu,  fit  pourvoira  à  tous 
Offices  ôc  Bénéfices  dVelles  Villes  fie  Places,  pourvu 
toutefois  que  ce  fort  aux  Naturels  du  Pais, fie  conforme 
aux  Ordonnances  6e  Contoirions  d'icelui. 

Item.  Eft  convenu  fie  accordé. qu'au  lieu  de  Douai- 
re ,  dont  on  n'a  accoutumé  d'ufër  au  Roiaume  d'Espa- 
gne, ladite  Dame  Elifabet  aura  pour  arres,  (êkm  ru- 
lâge  fie  façon  du  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Catolique 
l'on  futur  Epoux .  la  (bmme  de  cent-crcncc-trois  mule 
trots-cens-trois  écus  un  tiers ,  revenant  lad.  fortune  au 
tiers  de  fondit  dot,  estimé  chacun  écu  dodits  arres, 
comme  ci-deflus  (ont  eftimez  fit  évaluez  ceux  dudit 
dot.  Lesquelles  arres,  diflblu  le  Mariage  ,  6c  icelle 
Dame  furvrvaot  ledit  Seigneur  Roi  Catouque  (on  futur 
Epoux ,  forriront  nature  d'héritage  pour  elle ,  les  fiens , 
Se  aians  caufe;  6c  lors  en  pourra  disposer ,  loir  entre- 
vifs,  ou  par  dernière  volonté,  fuivant  l'ufàgc  fie  coutume 
d'Espagne  ;  6c  lui  fera  ladite  (bmme  dés  maintenant  as- 
ligncc.  ledit  cas  d'arres  avenant,  en  la  même  forme 
6c  manière ,  que  lui  fera  afligné  fondit  dot 

Item.  Eft  accordé,  que  ledit  cas  de  diiTolutîon  du- 
dit Mariage  avenant ,  6c  lurvivant  ladite  Dame  Elifabet 
ledit  Seigneur  Roi  Catolique  fou  futur  Epoux  ,  elle 
pourra  partir  fie  fë  retirer  franchement  fie  librement  des 
Roiaumes  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  toutes  fie  quan- 
tes  (ois  qu'il  hii  plaira;  fie  avec  elle  tous  fes  Officiers. 
Familiers,  6c  Serviteurs .  6c  s'en  revenir  en  ce  Roiau- 
me 6c  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrcticn ,  faire 
emmener  6c  aponer  avec  foi  tous  6c  chacuns  fes  biens, 
joiaux  .  accourtremens  ,  vaiflèUe  ,  6c  autres  meubles 
quelconques,  lans  que,  pour  quelque  occasion  que  ce 
loir,  ou  pourrait  (urvenir,  foit  fait  ou  mis  ,  directe- 
ment ou  indirectement ,  aucun  contredit ,  empêche- 
ment ,  ou  retardement  en  (on  partement  ,  ni  en  la 
joui  (lance  desdits  arres  fie  affignar  des  deniers  de  fondit 
Mariage.  A  cette  fin ,  fera  baillée,  devant  la  (blcnni- 
tation  dud.  Mariage  par  ledit  Seigneur  Roi  Catolique . 
aflurahec  fceBée  de  Sa  Majefté,  avec  fawnfltwajfc  o- 

RoTowSae'T'de  quelque  état  fie  qualité 
qu'ils  foient- 

Item.  Eft  convenu  fie  accorde,  que  ladite  Dame  fu- 
ture Epoufe  fera  conduite  fie  rendue  aux  frais  dudit  Sei- 
gneur Roi  (on  Pere ,  comme  il  convient  à  Dame  de 
telle  qualité  ,  fie  alliance  qu'elle  prend  ,  jusques  aux 
Frontières  des  Roiaumes  d'Espagne,  ou  celles  du  Pats- 
Bas  ,  au  choix  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  ,  qui  la 
fera  recevoir  en  l'un  ou  I  autre  desdits  Pais  honorable- 
ment ,  fie  la  traitera  comme  apartient  i  Dame  de  fi 
haute  Maii'on  &  parenrage ,  car  ainfi  a  été  le  tout  dit . 
convenu,  fie  expreflèmen:  accordé  en  faveur  dudit  fu- 
tur Mariage,  qui  autrement  n'eût  été  fait;  promettant 
ledit  Seigneur  Roi,  en  bonne  foi  fie  parole  de  Roi  fie 
Prince,  fie  ledit  Sieur  Duc  d'Alve  audit  nom  .  n'en 
jamais  aller  ni  venir,  ni  faire  aller  ni  venir ,  par  eux  ni 
par  autre,  contre  les  prefens  Traité,  Promette  de  Ma- 
riage, Donations,  Douaire,  Quitance .  fie  choies  des- 
fusditcs;  ains  les  tenir,  entretenir,  fie  avoir  pour  agréa- 
bles, fermes  fie  fiables  1  toujours,  (ans  jamais  y  con- 
trevenir ,  en  quelque  forte  que  ce  fort  ;  obligeant  à  Pen- 
tretenement  des  choies  deflusdires ,  tous  6c  chacuns  leurs 
biens,  meubles  &  immeubles,  prêtas  fit  »  venir  quel- 
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Anna  conque»,  6c  même  ledit  Sieur  Duc  d*Alve  audit  nom 
ceux  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  &  renonçant  en 
ce  fanant  i  roui  us ,  lfals,  ordonnances»  nom.. niions, 
acoons,  tant  de  Droit  Canon,  que  Civil,  à  tout  Droit 
écrit,  Lettre», &  toutes  autres  choies  quelconques  à  ces 
prdentes  contraire»;  même  au  Droit  dûanr ,  gcncrilc  re- 
nonctarvun  non  valoir.  Ce  fut  (ait  6c  paiTc  au  Château 
.du  Louvre  à  Pari»,  en  la  prdênce  de  nous  Notaires  & 
Secrétaires  de  la  Manon  fie  Couronne  de  France,  Con- 
I  6c  Secrétaires  d'Etat ,  6c  des  Fuuncea  dudit  Sci- 
ie  10.  jour  de  Juin,  l'an  1559. 


XXVII. 

M- Juin.  Diploma  SK&mifdKn  ^dofcrô  J^binanb 
t>cô  ctiîcn;  woburcfo  $r  3ul\o  $if$cf> 
fen  511  ÇRaumbimi  unb  ban  ëapi  tel  aliba 
dit  btvc  ftciftcitcn  I  îRcét  unb  ©e- 
wfttiafciten/  ôdjurj  unb  todnrm/  fo 
fccttfflbci»  von  anbcreh  ïJ&mif.  ftànfem 
eber  fonffcn  vcrUt*l)cn  uwrben  /  confir- 

mirt,  crHâ^m/unbcxtcndirct.  ifStbm 

311  Suitfvutra  bm  if.Sw  i  5T9- 
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Vipbmt  il  FtUDIKASD  I.  Empetrmr  des  Xo- 
mmhs  ,  parrtrt  Caifanuttit*  tn  faveur  de  ]  u  l  e  s 
£tfy««  <*V  Ntumbourg  &  de  fin  Chapttre ,  de  ten 
les  Privilèges  %  Droits ,  Libtrthy  Protetlitmi , 
Concevons  Aup*r/eva*f  Miordés  Audà  Evkht  &  « 
/«  Evifues,  f*r  ks  précédent  Empereurs  <£• 
^,  tf*«4*W.    -rf  ifttfsWIJ  U  l%.  Jmm  I c  Jp. 


>3r  {Jcrtmane  wra  «Dat*  ©nabot/  «wàbltor 
'  ^Kcmtfefyt  .Sâiifrr/  \\it  «Ben  ;$nttn  SftebTfrboJ 
£Knd:«/  m  ©erinamoi/  jut  fyutgaro/  Ç3J3 

Smb  /  ©alraariot  /  groattot  unb  tgtlaw». 
mg/  Infant  in  Sjieioamen/  £r*.$tr«oa  ju 
f^rrra*  /  J«  SBurgunb  /  jut  SDrabonb  /  jut 

t*trçer/  jutjtanibtot/  \w  grain/  jut  iûtjoiburg/  jut 
»ûrtoiberj/  £btr»wib  Shtbtr*  è*lefun  /  Jur)}  jiie 


Srtnra  nnb  ta»  ©ôrt|/  Janbgraff  m  glfufj/  £m  uf  bec 
2}tnbif*ra  ÂJlarcf/  jut  $ort«uu  unb  jn»  Çalini/  !t. 
JStfoinmn  bfloitli*  mit  biffon  SBrtfffV  unb  tfm«  funb 
aulmnmtniglid;  :  ÇJBieiï-obl  wu  aOot  unb  jeg!id?tn  mrfttn 
itnb  be«  jjophgm  •Xttd,«  untmljanoi/  unb  fonbttltdîjyitr* 
fkn/  «ut  ©nabt  unb  ©utigtnt  mitjutfjnlm  brencrij/  fo 
jwtb<ti  twr  bed'  biUià)  mefit  iwcia;  btmn  unftr  \.ir  • 
fntl.  (Snob  unb  i*,mffrmûir>uftit  ;u  <rirtj)tn / unb  :u  i^rm 
SflMi  unb  •jTomrnm  fur  juftbtn  unb  :u  baxaétm/  bit  fia; 
twr  anbtrn  geijorfirarr  ©îtnrtQisteit  gtgm  uni}  unb  btm 
JJcnligcrt  SUltj  «}<i«n  unb  beroo/rn;  ^&ann  nunbetgfjr» 
MUn  JuLus,  corsormirter  S3tfttfo(f  jut  91ainnbnrg/  ut: 
fer  Jtîrjl  unb  lieter  KnbAdjfi9«  fui  uni  toirancn/  unbaU 
«wtijlttn  .tcmtf(b<n  Sar^tt  btunitljii}lidj  anamtflht  unb 
tjnktbn»  bafi  S«r  3feou  unb  fanem  <&t\fc  /  bm 
étrfanjfn/  inrftrnlitben  ïnbAdjti^m/  îtjumb''prob)lfn/ 
Svd}«in  /  unb  gcvintl  /  ter  jiirtfim  |u  SRaumbuti;/ 
«flt  unb  ©nab/  PrivOepa,  JrrrtKUcn/  SBncflfr/ 

R«H  /  ianbîOoid't  /  îjatfj^ômift  /  SXmtlj  /  (Suit  / 
«mfl  /  imr)  unb  ©ûtlxr  /  3rjsnbtn  /  (£i<ît!if<r;4|fr  / 
.ilaib  /  S9cftt}ung  /  SCtlbvànmn  /  unb  sut  iMriidt  iSo 
»cb"Jb««n/  SBot^tenen  /  ©runb:.?f.td?tt/  2}a)fcr/  5B,tf; 
|erià«rft  /  Urûrt/  ««}  /  ffllûmj  /  ®a^b</  Jiftrwri/ 
SDiântf.  unb  ?ôa/  b«  tjittot  fon  unfrrn  léblidvn  ©orfab» 
ki  ara  i?tr>li«Kn  3tri*/  DCeuufdxn  .«anfern  unb  «ôragm/ 
au*  anban  ^tîtftn  unb  fyxxm  yvben  unb  wrlttricn/ 
unb  bamit  (&u-  begnab  vwbcn  ftçn/  jui\Tntutrn/  !Ut 
confirmuoi  unb  tut  b«1lâti.($m  /  aud)  tirwril  ibnm  ben 
|Htiam  <itfclsilid'<a  unb  arfd>n>inbrn  iAuffrn  unb  Jmtn 
au*  îRiiiwrllanb  uub  in  anber  2Bc>j  y  aUrrlrn  Jrrimg 
unb  gtiwag  UfthtjKn  unb  btitpcn  médjtt/  ju  ^tbii^ 
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tima  bcrfHbni/  and?  cEtbalam»  «jtta'tbtrr  fin  unb  feint*  > 
etitfM  lobhd)  unb  aUtKT>j<brad««n  Ktd't  Ûnb0a<*fi^  ANN0 
fttttn/  bitf<lb«n  iljrt  0nab<n  unb  Stepbntcn  |u  «iwitcrn  1  HP- 
auabiglid)  .îttutKKn;  î»a«  (jabot  53tt  gnjb^lid)  an.(<ft» 
boi  foldb  bt<  verjtcbadjttn  i&fdvfftn  3««»flên/  îbumb» 
•1>reb|la  /  'iXd'antU  unb  gaputls  /  pnfvg  unb  tKtnltd> 
S3ot  /  audj  bu  anjtmbiwn  /  m^m  unb  «feorfam^ 
SJitnjl/fo  uns  unb  btm  ÎJtçliatn  Snd?t  «cbad>t<r  iBrfdjojf 
grtfcan/  unb  fambt  brmftlbm  s«mtintn  twttl  binfuîr» 
tu  tbun  untnrtbàm^  trbtrtig  ifl/  «udj  rtv^l  t^un  tn^rn 
unb  féUcn;  Ur.b  barumb  mit  œofrawbadjttm  uTIutb/  «u» 
ttm  Katb  iinftr  Jutfftn  /  (£bltn  unb  ©ortutn  /  unb 
trdjttr  3Bt||<n/  aU«  unb  iebt  3b"  ©nab  unb  Privilégia, 
9tf»fr<iKn/  «Stieff»/  SCtdjt/  *anb>«md)t/  fcalfi,^, 
n*t/  ft«nb>2)«fltn/  9C»mboi/  «BÛIt/  ^infj/  (ôtlL 
©uttr/  3<b«nb<n/  (gistnftfafft/  «8*fi»una/  unbailt  léb. 
lia)  ©orcbnljottn/  gjciutfc/  3éflt/  2ï«jtq,yn/  t»nmb» 
Ktrf^/  aaifcr/  2Bafr«»éàuft/  Urfart/  grtj/  aJJûti»/ 
QÇalb/  .Jififttqyn/  bit  ibnm  wn  3Cemifilxn  5n>(«rn  unb 
Xomarn/  unjirn  iyotfafjttn  am  Stfidj/  aud)  anban  Jitr, 
Pm  unb  Sjorren  geben  unb  wriKfctn  fiçn/  tn  aOnt  unb  i<» 
bm  «Puwtoi/  iètûffcn/  glaufulrn/  Krtituln/  ûRnjnun» 
jot  unb  Skaroffungot/  rcu  bu  uon  %ort  iik  3Bort  l«u« 
fflt/  (knarrtunb  btgriffflifenn/  gnabigheb  t'crn«u«t  con- 
luniimunb  bi|ïii«m<:/  ibnoi  biffibtjtn  audi  nattrolotn» 
bfr  inoflcii  crflixtjfct/  erUutrrt  unb  entendiift;  Sfrnmltcf) 
biornl  (rric  tuttf^c^ad'ifr  ^tf^jf  amttjjt)  to  lltalït  vtm 
^jufiô,ttf^n  ut;:  an^r^rm  otijft  OTaumburq  aufgt; 
ntftt  vècbut}  unb  (ëtfinn/  btn  turvlanb  b«  'JlUtrbutcl.i 
lautiijiî  ;Ju't(i/  $;ert  i£<tï\  t>n  jûnfft/  fVôimfdyr  Xo^fcr/ 
unfir  littor  93rubrr  unb  >?rrr  /  loblief/IM  ©tt.'tdjtniifi  / 
al*  ibt  i\(b  unb  Sti  fol.  ûUai.  bat»  £b«tfiif(îrntbumb  N* 
jJairTj  tStctfot  an  a^kiib  iytfrg  ^iori^n  juo  éa*s 
(tn  trjostcriro/  fantr  ii^b  .mùrl^n  unb  btfoljlm/  vcj, 
mcétt/  taft  ber  (g.d'utj.Jiirfl  Un  «BîfdHjff  unb  frmn 
tetint  btn  u>rtn  Jrn>f>ntrn/  ;\cd>toi  unb  ©crttbria.tcttcn 
fjanbhabcn/  f*uti<n/  fdurmoi  unb  wrtljaitKicn  fcU/  fo, 
ofloljrtn/  frtjoi  unb  wotTtn  rtnr/  taft  joji.jcr  unb  fin  io^ 
ber  funrftiso  dhumhfi  jut  e«#n/  b<m  félttcr  e*uti 
unb  ednnn  ubrr  gtintlron  etiffr  OTaumbuta  lu&hcn 
«tfb/  btn  'Wumb^inil  tofdbf»  6r»  i(,ra  frtntn  Liée- 


nadi  iSîaft  atbtn  /  nudï  Scdc  vacante  webtr  bur*  |îd> 
ftib|i/  ncd)  bit  tSetncn  /  bts  (àtifftfl  J?«ufrr  unb  (gtiiite 
mt  «nntjjimny  obtr  nmttjiintnlflfffnftftl/  0  irtÎTbtbann 
but*  bc*  €«pitel  jut  «ijautnbutg  |uvor  brttjiilb  trfuiftt. 
Sanut  au*  bit  eleprwn  ©ifd'offt/  Prxlatcn/  unb  anbt. 
tf  wii  btr  dlcrifo;  (ut  ^r  Po(Tc(lïon  dirrt  ©tifté  Prar> 
laturtn  unb  Beneficioi  fiitictlidi/  unb  wie  fïd>  gfbuhrtt  / 
fcmiatn/  unb  baran  nidif  qorret  ober  wrbinbm  itxttal! 
(go  n-oUtn  tvir/  bafî  borftlb  cèdîu^Jiir|t/  fo  o(ft  <r  ber* 
Isilbtn  von  Sïîtfd>cfftny  Prxlattn  /  ober  gaipittln  crfud»t 
unb  anarrufft  ipirb/  bafj  tt  tfmm  barju  vabclfî:/  unb 
btn  rtûjtglittioc  Poflëflïon  i]jm  Jumft/  ©ûltm  unb  <\<n» 
tbmi  aùcb  btr  altm  Çathol^kn  Keliaton  blabtn  ù\T</ 
unb  banmtba-  mdjt  bcfdiwfbtt /  bcfwkidsn  btirdi  bit  Su- 
perintendenttn  btm  SJifffrojfc  unb  Pnïattn  b<&  ètitït* 
flîaumbura  111  ibtcr  Jurisditfion  f tin  (£intrag  \u  tbun  t 
obtt  b«  efifftS  «pfarraffljnt  nu  ftdj  \u  ucben/  nod'  tu  15 
orria  anb«n  ÔB«g  rmgcrn  obtr  ftbina^ltm/  tarju  tîirt  un» 
ttrt^tncn  unb  Jmf)»ctutht/  fo  wel  Nrot  111  btr  avitluf-en 
Jùt|frn  £>bngfattn  unb  (Stbitt&oi  fiftit /  mtt  fouo  jJliiit» 
rung  /  wu  bit  Sflabnwn  Ijabtn  inag  1  btfd'nxrtn  la|ft  ; 
9îitd,ibtin  aud)  (6t.  ©wrgen  unb  fet.  ùTlaurifoi  t£(o|jtr / 
wr  btr  fetabt  Sfîamnburg  /  barubtr  btmeltor  ©ifcfof 
unb  font  flfndtfaniinrn  bit  Adminiflration  fhtt/  vctui^ 
tint!»  Hï)o1lt>ltfd>eTi  Lcgittn  Cc^nmiflion  ,  unb  bitrûKt 
non  ÎJod^tbadtftin  unfrrm  (itbtn  «Btulxrn  unb  }>rrn/ 
^«çfttr  (Tari  /  mb  tmfrrtr  bartîbet  Ufdvhtnfn  Ratitica- 
tion.  «ftdfr  ©>îtbir  (jalb/fo  unta  bon  S)ai\f\  (gad^tn  gt< 
legtn/  mu  ftubrtn  got  jjcff  fabrm  mufloi/  tafj  arbit» 
frtbot  mit  fuld-tn  Jtulmfn/  Kibor  bot  nlttu  <3ebrauéunb 
jj.rtcimr..;:/  md)t  btlobe/  nod) fold-fi» anbtrn  gu  n)un  gt> 
(latte/  bifjgtedioi  bafter  no*  anb«<  Qiîrttltd>t  gftirffcn 
unb  ûbrigfm  b«J  ©ttffttf  Uitftr^anoi/  «ut  fcintrilrfad) 
miter  btn  S3tfd?of  unb  bit  ;  h  md't  f*û.scn  /  f*ir* 
moi/  no*  wttbaibigtn/  nod>  ft>lcf*e*  a  "bon  ju  thungt» 
Pattm/  unb  fo  effi  &<  vsm  »f**(f  unb  <£ajHttl  ofu*tt 
mcrboi/  bafj  (gtt  boiftlbtn  mibo;  foldy  tb«  ungtborfamt 
obtr  roibtTOdrrtgt  iintotbanen  Çulffunb  S3on)Janb  leifloi 
unb  borcrjoi;  ©aimt  au*  prtî'itet  /  unb  Kt*t  fûnjfrt^fr 
«tfdjef/  al*  on  ^  bc«  iyvltgoi  JKômifd^n  «Kod-i/ 
bo»  btmftlboiunb  (anen  Régalien/  Stt*ten  unb  ©ered,', 
tigffltfli/bcfto  n*.il«*ot  unb  wttxtgqp«itia«  blobtn/  fi* 
G  au* 
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5<> 

au*  feiner  $rer.rje«en  «mi  Privilégient  3mmg  toffer 
gcbrau*en  môge/  fb  rrouen  mt  au»  3Comrf*er  Xepferlirta 
3Jîa*t/  t«f{  a  mb  flîiemanb»  ta  'jUcflcn/  ober  anbern 
ëtaru>»»9>erfbfcnen  /  an  fol*m  fewen  altrn  fttirftltdjen 
ïjorfommen  /  Atpbeiten  /  Ke*ten  uni)  ©n;*ti4f«ai/ 
«v*  feiner  Sefflon  un  3Eei*/  m*t  ungrfb*ten/  betrûbet 
nu*  betàfttger  werbe/  ft*  an*  «fanon»  unirrfte&</ 
mb  ijroltgeii  Diei*  abuijieben;  SNt  <É»  «u*  fente  ' 
dos  «ter  VmUDurjcs  halten/  obetfbnft  fan 
luitbt  exercirm  moite/  bafj  ber  <t*ut|:,ïûrfl/  fboffter 
mm  3*mc  bartmib  erfutfcet  trttb/  ob  ityac)  nnb  bey  fëmer 
*^*<igfeit  banbbube/  nnb  aber  au»  fbl*em  isAut i  un» 
j>wtf)abung  fetn  Oewnlt  ober  .ûtingftit  *u*e/  fmtbrrn 
fia)  N|ftIKn  €*trf|  unb  gAttnte»  na*  fétner  re*ten 
<Siaf|  /  ïrtb  unb  SBerflanb  gebrauche  /  nnb  Ntrob  tmb 
baran  fet*/  nnb  hait*/  baft  bem  Î8rfd»f/  fiitw  ^tarifé» 
«Mb  njtcn  unterrbanen/  tbr  <3ere*ttgfnt  unb  ba»tenige/ 
«■oit  3»>neii  biOtg  tugeboret/  wietafiù}»/  m*  k»  f*11"™ 
ttnbweutbrn  wfiigt/  boft  fK  3bntn/  na*  tiWegenbnt 
etner  (eben  <*a*m/  f*leuntg  ber  <év*iltjr  mb/lffrn/  trime 
S3if*off  imb  fetnen  lîartteî  au*  nie  etmger  Aliénation 
tV»  tgtifft»  unb  anbera  t9eitth*cn  (gtîtber  nt*t  bringo/ 
no*  eintgen  Confiais  vem  t£at?itd  nidht  er^rctnge  /  be» 
eu*  îheraanb»  anbern  ai  tbtui  3«ita«<  ;  <X$am  té  (î* 
au*  begebe  /  baf»  frin  bt»  ©Hjft  «aumburg 

Pradaten  ober  «nbere  <S«ifU«*e  étanM.'Trrfbrjnen  ren 
unfercT  alttn  <£atholtf*en  SMigion  «btwidxn  /  unb  Nr 
?Bif*eff  unb  Çapitcl  |u  «îauinburg  unb  3eit)/  ober  unbe. 
r«  ^|UtAbe  CoUacores  dm  Bénéficia  berfelbrn  ïbaeuM» 
*erten/  2><rmb>  unfer»  nnb  be»  IJecUgen  ifcicb»  :Xe*t/ 
.Orbnung  /  unb  be»  un  fûnff  unb  funfftugfitn  3«br  ber 
mmycm  Ml  *!*•»  jik  "ïugfrwrg  ergangtiten  Ko*», 
TSbf&Ubê  I  anbern  <PofMtn  ccnfcnroi  wutben  /  n?ottcn 
wtr  an*/  bafj  ibmn  ba  (è*ut|=.*'ttft/  nod)  Knwnbrf  aru 
bfwr  ui  folcbtt  Confitrirunâ  unb  2J«Iq*nnj  fem  3rrung 
«t«r  (Eintrag  tbun/  no*  anbern  ftldsé  ju  t^un  gf|Jaani 
jotte  in  fcn>  ÎBhfj  /  Nfwlaefroi  au*  /  bof|  roeber  btr 
€*uf|'S««'tf  /  no*  f«n«  Univciûtrttm  /  obet  Untcrtba. 
nra  /  no*  ou*  anbete  ^rrfrom  /  fo  Jus  Paticjnatut  M 
offt  bcnKibKn  <àu^i  ÇRaiimburâ  .^tt*oi  b^abm/  W  an. 
fcrfub<n/  Peribn»  inh»b&»  in  btcfélbiaj  dnutbrinarn/ 
(bobtrn  fi*  fot*(0  «ân^li*  cmbalttn  foflm;  2Bo  au*  in 
bru  'Beltlutoi  Surfbau'Stmbtffn  3^01  uubr  gantlbtrt 
(ëtifft/  icutb  unb  untatbdTitn  <tma«  <tcfua)c  tctrbrt/  e< 
fqx  unb  ©*,ulb  oba  «nNtt  tèadxn/  baf|J»Id>c  Ttnfor» 
baruna.  ;  Q)<nnôg  unftt  unb  M  ftfçlijcn  9ta*i  >3Un)C/ 
ûtbiuiiijj  unb  Codtitution  grfu*t  unb  autfffi^ttt  mer» 
bc/  unb  nidjt  tmt  a^tbirthun;}  brt  'WrtbatKi/  ober  an* 
t*r«T  iîr«  Wabrunj/  babuta>  bet  «.tuwuK  glu»  qcbrabm/ 
unb    unn*fli*  fltitBiragm  »rtrb«n  ino*«n.  (grmufrn  / 
confirmiroi/  btflittia«n/  «rtaitorn/  cxtendutn/ffjffl  unb 
otbiim  /  R-ic  ot(lcb<t  /  «3U«  au#  Soinifdxt  *eçfir[t*er 
SWa*t/  2)otlf  euutunb<it  /bwmit  nnffmbli*  nnb  tnAraffi 
biffviS  a?n<ffi*  /  im<  'Zfcr  n)noi  «»n  3Ct*t  unb  83tûï*fctf 
»<y|cn  baran  «nnifrn/  coot'irmiren/  etlcutcrn/  unb  ex- 
rendircn  fotlfn  /  unb  mba«n  ;  Unb  nuyntn  unb  woaoi  wn 
b«rf<lbcn  îDtadje  unb  S»oafommtnbnt  /  bafi  foldx*  attti 
w  «Bm  unb  jt^lidw  fimcten/  Ttotuuln/  £lanfuicn/3n* 
haltiiii^tn/  «Dlcçnungm  unb  <»<«rtiffuna<n  /  »a(>t/  ftfj/ 
tmb  un}ftbtoa>tn  bl«b«/nnb  ft*  bet  offt  bnrulbt  !3»fd\)ff 
nnb  f«n<  dlmfo)  Nff<lb«n  n«*  fctiKn  '$ni)alt  bfrtibiijli* 
freuen/  âraicflRn  unb  artraudSen  foOtn  unb  inijoi  /  von 
afimnanmjlt*  unmbmbm .  3Bir  nrfiSnen  au*  wn  ob$u 
nwlour  S<iifftli*«  <Wa*t  atte  unb  j<b<  (Stbitdxn  /  06 
eimgf  ven  9)<rsefT(tJ^«t  oba  Jirtmig  btt  3«ort/  ualau. 
cerf  fit  btr  iSlfpnuiH  ober  fbnfl  m  anb«  3"f}  ob«  2Bq  / 
tn  boi  obgfnanntcn  Privaeakn/  '^rfobftfn/  ijanbwfbn/ 
«u*  m  btcfcin  unftrn  SBrufe  g<f*Hjtn  nxren ,  3Bit  Icrhen 
au*  b«n  obiicnamtn  S3if*offrn  ^ultuffin  jut  SLiumburg 
unb  («irnit  *0}a*toumKH/  aU  rtntui  ^urfim/  boi^nu 
libre  ba<  QMutb/  reiffértiié  tn  Srafft  btrf«i  ©ritff»/  al> 
fo/  baf?  cr  btn  ftkbafl  frincn  TùnbtltutkKn  btftblm  mao./ 
«Irf  von  alttr  JÇfffouunm  unb  Xt*t  ifl;  Unb  gcbutbtn 
barauf  Mm  unb  K>}lt*fn  ^butfÛTfttn/  àiirffcn/  (3ftftlt. 
dxn  unb  ®tlt!t*m/  unb  fonboru*  b«n  jjor(y<bobrnfn 
•Xuguften/  N?«?o*.m  jut  <ga*ftn  /  lanbara  fim  m  ifetl» 
ruioxn/  nnb  gitor^rafftn  juc  aftnffen/  unfmn  Itdxn  0< 
bnuifn  unb  iTtiurfurflf n /  au*  allcn  frmm  gja*fonnnen/ 
vTyutfurftcn  |ue  (5a*ftn/  fb  btn  64)u?  unb  ®*irm  ttbet 
bu*  <gtifft  nn  SRaumbiîTg  babtn  nxtNn  /  Prarlitoi  /  0t«> 
f«n/  (Çrfçtn/  îjnnnf  <Xtttrrn/  Xnr*ten  /  éanb«2)oig. 
l«n/  5}aubt4<utbtn/  Vice-®omoen/  2ïoitttfn  /  'Pfkgcrn  / 
aVTTTfffrn/  "XintUitthoi/ lèAultbtt'T'n/  SBur jttuKifjntn  / 
*Xid«crn/  5'ithm/  «Baratm  unb  0<mcinbm/  aOtr  unb 
Itijlidyt  Çiàbtt/  <i5lrtr(fM  unb  5>otff«/  «nb  fonfj  allfn 
«nbeen  unfetn  unb  bd        umcttbuncn  unb  <ânnum/ 


nxi»  turbot/  Çtanb/  obet  -Stfoit  bit  feçn/  <wn  SXi»  iNMft 

miftbet  Jtenftftlîdvt  iSKadt  eruttli*  unb  fSrfhjlid)  /  uni 

biffent  (Bneff /  m:6  wouen/  baft  ©te  bein  obtenante»  53u   1  f  f9* 

f*offen  3uliuffin  |uc  Oiouutburg/  farte  SRwfcf ommen  / 

(rrtfft/  thumbî'Probft  /  SNdwnt  unb  <£amil  bafilbrt; 

an*  M  CoUepx-Xttà^n  unb  berféiben  ÇUnfrç/  on  ben 

»«»§e»amen  tbren  0naben  /  Pnvuegien  /  ,«fi*tittn  / 

^rnben/  ©ûlten/  ^mnften/  ieutb/u  unb  (Sutbeni/  3r«. 

bfnbeu/  (figenfAafrtra/  iebenfefcaffttn/  SBcfujunaen  unb 

guten  lohdwi  (9t»eAnbo«n  /  93o*npcn  /  Orunb»«e*a 

taxi  2Bafr<m/  a^ffclàuffen/  Urfttrcn/Çrtjen/  ajîûnt. 

jrn/  SJalben/  Sifcbetcnen/  fDtautben  unb  JoBen / ^biien 

wn  flÇoinifd"en  .«enftern  unb  SCvtàymi  unjëtn  25orfabren 

am  iKct*/  atitb  fonji  anbern  ;^ûr|tcn  unb  ^emn/gf^ben/ 

unb  anbern  obgejnelbten  (gttltfen/  unb  bwfa  unfer  2)rr» 

neuerung/  Cx>ruuroiritng  /  S55efJûttigung  /  «grH.thruit!» 

unb  Extcnlion  ifcret  grerbeiten  nnb©*nq  unb  @*mne/ 

fiirbaff  mt  trren  no*  verbinbetn/no*  be«  uinanba  ancer* 

|u  t^un  «efiatta/  tn  teûi  ®etjj/  f>nbern  igte  baben  ge» 

treuil*  banbb.aben/  febdten/  foirnen/  unb  i£m  berge* 

rubigli*  gebrau*en/  gemeftn  imb  babev  bleuxn  laffen/ 

ben  unfer  unb  bts  •$.<nfr6  febœeren  Ungnab  /  unb  bte  iven 

in  ben  Privucgùn  unb  i8rteffen  bee  obgebacbten  3ifdt>ff 

3ultuffen  ëopùeltf  unb  bet  Xireben  tu  gjaumburg  begnf» 

ftn/  unb  barju  aud)  etn  ^oen  bunbtrt  £Warcf  lotbtg« 

@o!bs  tu  uertneiben/  b<<  etn  3fr*t  /  ber  gefabrlt*  tatn>t= 

ber  tb«e/  au)  offt  unb  bief  cê  jjrfdvben/  balb  tn  unfér 

unb  berf  SCei*«7(£anuntt  /  unb  ben  anbern  halbrn  'îheil 

bout  obgemelbteii  ©rfrboff  3"<n"fTen  jut  Wautnborg/  fei» 

nem  (gttfft  unb  gavucl/  mn  fantbt  ben  obgenanten  <pix. 

nen  in  ben  Privilegim  begriffen  /  tinabtâfjli*  |u  bejablm 

werfrtBen  feçn  fbil/  bo*  Un»  unb  >?eçligfn  Sei*e  an  unfer 

Cbri^feit  unb  fonft  uiâuniglio)  au  fetnen  Secbten  unoer» 

grnffen  unb  unf*àMicfc.   9tit  ubrtunb  biefW  ©neffs  be* 

(teifelc  mu  unfern  ^àpferlicbm  anbangtnbcn  3nfiegel/  ber 

geben  tfJ  tn  unfer  unb  txt  Se»*»  tètabt  lugfeutg/  bot 

%f.  ïag  be»  fflîonat^  Junu.  aa*  ®brtHi  unfér»  luben 

S^vîrrn  (3eburtb  Jiuiffi^cnbunbert  uab  un  Vieux  unb 

gunffftig|kn  >bre. 

fexbùunb. 

Vt,  Daniel,  ArehiVEpke?oiMi 
Mogunt.  Axchi-CiocGU. 

Vt-Sold. 

Ad  rrundtwm  Domini  Ele<2j 
Icipexuofù  prupnuni 


L  Jtirfbffbf<MjBti 


XXVIII. 


CnttrdU  de  AùtrtAgt       Mande  t-P  UitltlT,  17.  Jtrii» 

Dmc  de  Sa  voit ,  avec  AfAdjmt  Marguerite  F1AMCi 
de  France  Fille  ^François  I.  si  Périt  en  IHottl  et  Sinus, 
d*  Tuernellei  le  17.  Jm»  1  j  cp.  [S.  Cvi  C.H  E- 
non,  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifbn  de 
Savoye.    Preuves,  pag.  55 o.  &  Freoer. 
Léonard,  Tom.  II.  pag.  5  fio.J 

FUreNt  prefcns  &  coen parurent  en  leurs  per« 
formes.  Trcs-Hiut,  Tres-Eicelknt  &  Tres-PiuiSnt 
Pri  .ccHenri^ar  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
Trev^Chreacn ,  en  Ion  nom,  &  comme  ftipulant  en 
cette  partie  pour  haute  fie  puiûante  Princefie.  Mada- 
me Mar»uer.tc  de  France  .fa  Sonar  unique  Ducheflc  de 
Berri,  <fune  parti  &  Trcs-Etcellent  5c  Très  Pui flanc 
Prince  ,  Euunuel-Phiïbert ,  par  la  même  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Savoie,  Pnnce  de  Piémont ,  d'autre: 
Lesquelles  Parrica  de  leur  bon  gre  confcûerenr  Se  confeu 
lent  en  la  prcfcncedc  Trcj-ExcellcnteÂ  Tres-Puiiîanta 
Princeflè ,  Catherine  ,  par  k  grâce  de  Dieu  Reine  de 
France ,  Trca-Puiflâns  Princes  le  Roi  fie  Reine .  Data» 
fan  i  Très-Haute  fie  Trea-Puiûante  Pruiceûe ,  Madame 
Eluabct,  Reine  Catholique  do  Eapngneij  Madame  la 
Ducheflc  de  Lorraine,  fie  Madame  Marguerite;  tous 
Enfuis  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrcrieni  Mcflcigncura 
les  KrvcrcndiiTimes  fie  lUuirriflimes  Cuxluuux  de  Lor- 
raine .  de  Bourbon  ,  de  Sens ,  Garde  des  Sceaux  de 
France,  de  Chaibllon.  de  Guue,  fie  Stroiu,  Meflèi- 
gneurt  Uuria.  Duc  de  Loitainc,  AUbaie  d'Éft,  ï  nn- 
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DU   DROIT   DES  GENS, 


A  ituÂ  ttoc  F«rf*lc'»  Loui*  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé; 

ANNO  le  Duc  de  Montpellier,  le  Prince  de  la  Roche-lùr- 
*  TTP-  Yon;  Leonor  d'Orléans,  Duc  de  l.ongucviIlc ;  Nico- 
las de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont;  François  de 
Lorraine ,  Duc  de  Guiié .  Grand-Chambellan  de  Fran- 
ce ;  François  de  Qevcs,  Duc  de  Ncvers,  François  de 
Lorraine,  Grand-Prieur  de  France,  Capitaine  General 
des  Galère*}  René  de  Lorraine .  Marquis  d'Llbcuf ,  An- 
ne, Duc  de  Montmorency  ,  Pair,  Grand-Mairrc ,  & 
Connétable  de  France  ;  fie  laques  d'Albon  ,  Sire  de 
Sainr-André  »  Marquis  de  Frontac,  Maréchal  de  Fran- 
ce ;  Mexiimc-  les  Ducheue  d'EtourcviUc  ,  Princefle 
de  Condé  ,  Comte,  iê  de  Vaudemont,  Duché  (les  de 
Guifc,  &  de  Ncvers,  fie  autres  Ponces  fie  Princcflcs, 
Seigneurs  fie  Dames.  A  quoi  aufli  alhflcrenr  &  turent 
rte.-  .0  Sopicin ,  René,  Comn  de  (  hibn-,  \1- 
rechal  de  Savoie  ,  Lieurenant-Gcaeral  dudit  Seigneur 
Duc;  Jean  Thomas  de  Larigirsque,  Comte  de  Strop- 
piana  >  Premier  Coniciilcr  ;  jran-Françnu  d'Oiàsque, 
Comte  de  la  Roche,  Pieiident  d'Ail;  dur  «es.  Com- 
te de  Luzerne;  tous  Conseillers  d'icelui  Seigneur  Duc; 
avow  tait  de  font  entre  elles  les  Traitez»  Accords ,  Con- 
venances »  Paûiuns  ,  &  autres  choies  qui  lëront  ci- 
apres  déclarées ,  pour  ration  du  Mariage ,  qui  au  plaiiir 
de  Dieu,  fcra  de  brief  fait  &  folcmnùv  en  fainte  Egli- 
fc,  dudit  «Seigneur  Duc  de  Savoie,  &  tic  ladite  Dame 
Marguerite  de  France,  félon  6c  enûuvant  les  Articles 
du  J  raué  de  Paix  Me  fie  conclu  au  lieu  du  Catcau- 
Carrjbrciis,  le  troilicme  tour  du  mois  d'Avril  dernier, 
entre  les  Députa,  dudit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrctien,  fie 
ceux  de  Très-Haut.  Très-Excellent ,  fie  Tres-Puiflint 
Prince,  Don  Philippe-,  Roi  Catholique  des  Espagnes;  fie 
depuis  patients  Majeftcz  respectivement  conhrmez  fit 
JUmieilement  jurez;,  c-eft  a  «voit,  ledit  Seigneur  Roi 
de  France  Trcs-Chreticn  a  promis  &  promet  bailler 

rr  nom  fie  loi  de  Mariage  madirc  Dame  Marguerite, 
Saur,  aecttrelénte  de  ton  bon  vouloir  fie  conten- 
tement ,  audit  Seigneur  Duc  de  Savoie ,  suffi  à  ce  pre- 
fent,  lequel  a  pTOmis  fie  promet  la  prendre  à  Femme 
fie  F.poufc.le  p'.îuôc  que  convenablement  faire  te  pour- 
ra, i  -n  faveur  duquel  Mariage ,  ledit  Seigneur  Roi  de 
France  a  promis  fie  promet  paier  fie  bailler  audit  Sei- 
gneur Duc ,  ou  à  celui  qu'il  dépurera  pour  cet  effet , 
pour  la  Dot  de  ladite  Dame  fa  Soeur,  la  femme  de 
crois-cens  nulle  cuis  (far  au  Soleil ,  à  (avoir  deux-cens 
mille  ccus  le  jour  de  la  folennuation  dudit  Mariage; 
les  autres  cent' mille  écus  lix  mois  après;  fie  ce  pour 
tous  droits  de  fuccemon  de  Pete  6c  Mere,  fie  autres  à 
ladite  Dame  échus  ;  moicnnaiit  laquelle  fbtnmc  de  trois- 
cens  mille  ccus,  ladite  Dame  Marguerite  a  des  à  pre- 
Jcu:  renonce  fie  reuonce  ausdits  droits,  6c  en  promet 
bailler ,  le  lendemain  de  la  folcnntfàtion  dudit  futur  Ma- 
riage ,  bonne  fie  futrtfante  renonciation ,  au  profit  dudit 
Seigneur  Roi  de  France  6c  des  Cens:  fie  poux  ce  faire, 
a  promis  6c  promet  ledit  Seigneur  Duc  autorifer  ladite 
Dîme  fa  future  Epoufe.  Pour  la  feureté  duquel  paie- 
ment desdits  deux-cens  mille  ccus ,  fera  baillée  bonne 
fie  luffifante  afugnation  audit  Seigneur  Duc  de  Savoie, 
pour  en  être  paie  aux  termes  ei-deuiis  déclarez ,  fur  les 
Recettes  générales  de  Lion,  Riom,  fie  Bourges  ,  ou 
telles  autres  (curerez  qu'il  fera  aviie ,  avant  la  conlbm- 
mation  d'icelui  Mariage.  Outre  laquelle  fbmme  de 
trois-cens  mille  ccus  ainli  promile  6c  accordée  à  ladite 
Dame ,  die  prendra  fit  jouira  pour  1  cntrctcncmcnt  de 
foi  6c  d»foo  état,  fa  vie  durant,  de  tout  le  revenu  des 
Domaines  du  Duché  de  Berri,  fie  Seigneurie  de  Ro- 
morantin,  avec  les  antres  aiugnations  a  eue  taïUécs  (ur 
k*  Aides, Taule», Equlvalcnt,&  Grenier  a  lél  des  Gcne- 
rahtex  de  Bourges,  Orléans,  6c  autres,  félon  les  Let- 
tres de  don  ,  fie  déclarations  de  ce  par  Sa  Ma/cftc 
T  rcs-Chreticnric  octroiées  à  ladite  Dame,  tout  aicrJi  6c 
par  la  même  forme  fie  manière  qu'elle  en  a  cidevant 
joui  6c  jouît  a  présent,  fans  en  lien  oter,  changer,  ni 
diminuer; duquel  revenu  fie  autres  biens  (1)  paraternaux 
ladite  Dame  jouira  ôc  dépotera ,  cniêmble  de  tous  les 
Bénéfices,  Offices,  fie  autres  Droits  à  elle  aparterrans  à 
caulc  deadin  dons  6c  ailîgnatsons ,  librement,  fie  i  fon 
bon  p&ifir  6c  votante. 

Duc  de  Savoie  a  doué  6c  doué 
Ci  kixurc  tif^ooic  $  de  ii  iotnrnc-  de  ticritc 


»  «  v  "  -y*  *        *  *■      .  fi- 
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mille  livres  tournois ,  6c  icelui  Douaire  avoir  fie  pren- 
dre chacun  an ,  fie  en  jouir  par  die  Se  par  fes  mains , 
li  fie  quand  Douaire  aura  lieu ,  fur  les  Comtez  de  B  res- 
te, Bugcy,  fie  Vcrromay.  péage  de  Suze  ,  6e  autres 
Seigneuries  de  proche  en  proche,  au  choix  fie  élection 
de  ladite  Dame ,  qui  pourvoira  a  tous  Offices  fit  Bcne-» 
fiecs  desdits  Comtez,  1  erres  fie  Seigneuries,  qui  lui  fe- 
ront baillées  en  altignation  dudit  Douaire;  6c  u  aura  en 
iceux  tout  pouvoir,  Jurisxbction  mere,  mixte  impere. 
avec  loi  Mailons  de  Bourg  en  Brefic ,  &  de  Ponrdains , 


Anno 


meure  ■desquelles  1 
tenus  en  niatbler 
uifeneilts,  iclon  I 
ladite  Dame,  fan. 
téei ,  fie  vienne: 


un  poui 
eur  Duc 


Héritiers  dudit  Seigneur  Uuc  1er  ont 
le  de  tous  meubles ,  oTncmennt  ÔC 
condition  ,  qualité ,  fit  dignité  de 
que  letdites  Mations  foient  comp- 
co  diminution  dudit  Douaire.  Et  ou- 
i  trente  roule  livres,  a  ledit  Seigneur 


Duc  doué  ladite  Dame  future  L  poule  du  revenu  de* 
Villes  de  Saintia,  fie  de  Qucrasquc,  donc  elle  jouira 
fembjablcment  par  fes  mains  ,  cnlémblc  des  Maifons 
desdtts  Lieux  pour  b  demeure,  fie  y  aura  toute  Juris- 
diâion ,  avec  provifion  des  Offices  fie  Bénéfices,  touty 
ainli  que  des  autres  i  elle  dclaiùces  pour  fondit 
ûouaitc. 

Item.  A  ledit  Seigneur  Duc  promis,  fie  promet  cn- 
joiaulcr  ladite  Dame  jusques  à  la  valeur  de  trente  mille 
«us.  •  ^AH^-iir>ryrtîJi~  '• 

Item.  Et  afin  que  ladite  Dame  puiflè  mieux  ,  fie 
plus  aifcment  ,  entretenir  fondit  état  félon  le  lieu  6c 
Maubn.  dont  elle  eft,  lui  a  ledit  Seigneur  Duc,  outre 
ce  que  Sa  Majeûé  luidebiffc.  promis  fie  promet  bail- 
ler la  fomme  de  vint  nulle  écus  par  chacun  an ,  laquel- 
le femme  ledit  Seigneur  Duc  lui  fera  paier  fie  bailler 
par  chacun  quartier  d'année,  pour  être  ctnploiéc  à  I'cn- 
tretenernent  de  fa  perfonne  fie  \latfen,  fie  autrement  à 
fonbtMplailnficvolc«é. 

Item.  Eft  convenu  fie  accordé,  que  la  diCTolurion 
dudit  Mariage  avenant  par  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre 
desdits  futurs  Epoux,  ladite  fomme  de  trois-c ens  mule 
c<. u.  retournera ,  fie  iëra  rendue  fie  paice  à  ladite  Dame, 
ou  à  les  He-::.er-,r'cft  à  lavoir  cent  mille  écus  inconti- 
nent après  ladite  dilToLttwn  ;  6«  les  deux- cens  nulle  écus 
à  même  rems  fie  terme ,  qu'ils  auront  été  reçus  par  le- 
dit Seigneur  Duc  de  Sàdûe  Majefté:  fie  ou  il  y  aura 
faute  ou  délai  de  paiement  de  ladite  fomme  de  crois- 
cens  mille  écus ,  en  ce  cas  ledit  Seigneur  Duc  a  cons- 
titué ,  fie  dés  a  prêtent  conftiruë  a  ladite  Dame ,  ou  i 
Sa  Héritiers,  rente  lût  tous  fie  chacun»  les  biens  ,  fit 
même  Air  le  Duché  de  Savoie,  péage  de  Suze,  d'ace 
fie  gabelle  de  Nice,  fie  autres  Lieux ,  Pais  fie  Seigneu- 
ries ,  ledit  Douaire  préalablement  fourni ,  fie  ce  1  rai- 
fen  de  cinq  pour  cent;  laquelle  rente  aura  cours  du 
jour  de  la  diuolution  dudit  Mariage  ,  6c  demeurera 
éteinte  à  mesure  que  les  paiemens  du  fort  principal  fe- 
ront faits  à  ladite  Dame ,  ou  à  les  Héritiers. 

Item.  Eft  convenu  6c  accordé ,  que  outre  ce  que 
defTus  feront  rendus  6c  reftituez  à  ladite  Dame ,  ou  k 
les  Héritiers,  tous  les  autres  biens',  meubles  6c  immeu- 
bles ,  à  elle  apartenaiM ,  qui  lui  feront  échus  fie  avenus 
par  fucceflion ,  donation ,  ou  autrement ,  cnfcmble  tou- 
tes f<"s  bagues  fie  joiaux  qu'elle  aura  a  portez.  Et  ou  lad. 
Dame  furvivroit  ledit  futur  Epoux ,  en  ce  cas  aura  6c 
prendra  non  feulement  lesdits  rr ois-cens  mille  écus,  fie 
autres  biens  parafemaux ,  bagues  fie  joiaux  qu'elle  aura 
aportez.  comme  deflus  eft  dit;  mais  aiuTi  les  bagues 
fie  joiaux  ,  que  ledit  Seigneur  Duc  lui  aurore  donné 
comme  propies  a  eue  ;  le  tout  franchement  ôc  quitte- 
ment  de  toutes  charges,  obligations.  Se  hipotcqucs  fai- 
tes 6c  contractées ,  tant  durant  6c  confiant  ledit  Maria- 
ge ,  qu'auparavant,  encore  que  ladite  Dame  eût  parlé 
fie  confènti  lesdits  hipoteques  ,  aliénations ,  fie  obliga- 
tions, ôc  qu'elle  s'y  fut  expreflément  obligée.  Car  ain- 
fi  a  été  le  tout  dit .  convenu ,  fie  expreflément  accordé 
en  faveur  dudit  Maria»:,  qui  autrement  n'eût  été  fait. 
non»bftant  tous  us,  (bis,  coutumes  de  Pais,  fit  autre* 
choies  à  ce  contraires ,  à  quoi  lesditcs  Parties  ont  déro- 
gé fie  dérogent  pour  ce  regard  Promettant  lesdits  Sei- 
gneurs Roi  8c  Duc ,  en  bonne  foi  ôc  parole  de  Roi  ôc 
de  Prince ,  nbn  jamais  aller  ni  venir  par  eux ,  ni  par 
autre  contre  le  prefent  Traité,  promette  de  Mariage, 
Donations,  Douaire,  Quiunces ,  6e  choses  deiTusdites; 
ains  les  tenir,  entretenir,  fie  avoir  pour  agréables,  fer- 
mes, fie  fiables  à  toujours ,  fans  jamais  y  contrevenir, 
en  quelque  forte  que  ce  foir;  obligeant  à  iWrcTenement 
des  choies  fusdires,  tous  fie  chacuns  leurs  biens,  meu- 
bles fie  immeubles,  préfet»  &  à  venir  quelconques.  Ce 
G  a  lut 
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fut  fut  8c  paûc  en  l'Hôtel  do  Toumdki  à  Paris,  en 
présence  de  nom  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Maiibn 
8c  Coaioaoc  de  France  >  Coateillers  8c  Secrétaires  d'E- 
tat ,  8c  de  Finances  dudit  Sctgneur  Roi ,  le  vint-fcptie- 
me  jour  de  Juin  nulle  cinq-cens  cinquante-neuf.  Signe» 
Deïjutefpint,  Du  Tbirrt,  Surir»,  tcttitne*. 


XXIX. 

(l)  Ultra  pjtmts  de  HlNRt  II.  Xci  de  T om- 
it fottr  U  rtftitutim  des  Etats  du  Duc  de  Savoie , 
i  Emak-uelPhilibert  Duc  dudit  Paru, 
en  vertu  dit  'Ireute'  de  Cote  au-  Cambre  fis.  Dm  met 
m  Paris,  le  i.  Juillet,  1)59.  avec  11  Cemmis- 
fioa  donnée  peur  recevoir  ledit  P/eis ,  &  le  Procès 
Périrai  àt  ladite  réception.  [S.  GuiCHENON, 
Iliftoirc  Généalogique  de  h  Millau  de  Savoye. 
Preuves,  pig.  jio.] 

• 

HEnrt  par  h  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , 
*  nolVrc  Très-Cher  &  Trés-Amé  Couurt  le 
Duc  de  Girifc  Gouverneur  &  Lieutenant  Ge- 
neral en  no»  Pay*  de  Dairphiné  &  Savoye,  ou  )  (on 
Lieutenant  General  audit  Gouvernement ,  Salut  Com- 
me par  le  Trajtté  de  Paix  fait  8c  conclu  auChaftcau  de 
Cambreui  ,  fc  troificinc  jour  d'Avril  dernier  pafle  entre 
nos  Députes  &  ceux  de  Très-Haut ,  TrévExccîlcnr  8c 
Trés-Pmtlanr  Piiner  le  Rov  Catholique  des  Espagne* . 
noftre  1  rés-Cher  ,  fie  Trés-Amé  bon  Filz,  Frère  & 
Coufitl .  «yt  efte  entre  autres  chofc»  crairté  *  accorde 
le  Mariage  de  noftre  TreJ-Chere  Scrur  unique  Margue- 
rite de  France  Ducheffc  de  Berry,  avec  noftre  1  rés- 
Chcr  6c  Très- Aymé  Frère  le  Duc  de  Savoye  8c  con- 
venu qu'après  ic'diry  Mariage  effectué  8e  accumpîy .  fe- 
ra bafflée  6t  billcc  a  noftre  dit  Frère  pour  ïuy,  fes 
Hoirs,  SuccciTeurs.  8c  «van»  eaulc  l'entière  &  'daine 
poflcllion  paifvbie,  tant  du  Duché  de  Savoye.  Mau- 
rienne  &  '1  harentaifc.  qu'antre»  Places  que  le  feu  Duc 
de  Savoye  fon  Pere  tenoit.  A  ces  cautes  votùans  de 
noitre  parc  fedsfaire  audit  Trame,  vous  mandons ,  or- 
donnons .  8c  enjoignons  par  ces  présente*  ûgnees  de 
noftre  main  .  que  vous  ayés  à  bailler  ,  fle  ddaiffer  à 
nofttedit  Frète .  ou  s  fes  Commis  8c  Députés ,  ayarts 
bon  8c  uiffitam  Pouvoir  de  tuy ,  lesdrts  Pan  8c  Duché 
de  Savoye.  Maurienne  oc  TrmenTiafc .  en  fitnant  fem- 
bUblcment  pur  les  Capitaines  de.  Chafteaux  &  Places 
de  tainit  JaqucmoT. .  8c  Montroelian  rendre  ôc  reftmier 
lesdits  Chafteaux  8c  Places  (ûrvant  les  Lettres  Patentes 
de  décharge  que  leurs  envoyons  ,  avec  toutes  aunes 
Villes .  Pbce*.  Chafteaux  8c  FofterdTes  qui  (oient  du- 
dic  Gouvernement  de  Savoye.  8c  que  feu  de  bonne 
mémoire  le  Duc  Chadcs  de  Savoye  noftre  Oncle ,  Pè- 
re de  nolbedit  Frcrctenoïc  quand  il  fût  mis  bon  de  fe 
Pays  du  vfc  ant  de  feu  noftre  Tres-Honorc  Seigneur  StPcre 
le  Roy  dernier  decedé  que  Dieu  abfolvc/lùqucl  Pays  6c 
Duché  ,  Villes  fie  Chafteaux  ,  Places  8c  FortercOa 
tous  rcftitnercs,  8c  focs  fortir  les  Capitaines.  Soldats 
&  Gens  de  Guenc  tcauis  Gandfcn  pour  nous,  de 
manicTc  que  laitière  Se  pleine  pofteflîon  pailible  en 
{bit  delunce  à  rsoftredi:  Trerc  pour  en  jouir  ainlï  que 
failbit  feu  noftre  Onde  fou  Pcrc  quand  il  rut  nus  hors 
oc  fes  Pays  du  vivant  de  feu  nolbedit  Seigneur ,  8c 
Pere  comme  dit  cft ,  8c  qu'il  eft  pore  par  ledit  Trait- 
té, dont  l'Extraie!  de  r Article  cft  cy  attaché  fous  le 
conrrc-fôd  de  Chancellerie ,  en  prenant  toutefois  de 
noftrcdit  Frcre .  ou  tes  Députes  bonnes ,  8c  fui  filantes 
Lettres  de  ladne  délivrance  ,  en  rapportant  lesquelles 
avec  cesdites  prefentes ,  8c  le  double  du  Pouvoir  des 
Députés  de  noftrcdit  Fiere.  ausqueb  fera  faite  ladite 
délivrance  ,  vous  en  ferès  ccscharœé  par  tout  ou  il  ap- 
partiendra, 8c  befoin  fera  fans  dtfEcLÙc  ,  car  td  eft 
noftre  plaiùr ,  de  ce  faire  vous  avons  donné ,  8c  don- 
nons pouvoir  ,  puiûance  ,  au: honte,  commiiBan,  6c 
mandement  fpecial  par  ces  prclénres  ,  mandons  ,  8c 
comciandoas  à  tous  nos  Jufhdets,  Officiers ,  Capitai- 
ne* ,  Gens  de  Guerre ,  8c  Soico  qui  vous  es  ce  f*i- 
lant  fbit  obey.  Donne  à  Fans  te  deuxiesme  jour  de 
Juillet,  l'an  dé  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  6c 


(  1)  On  l  cr-j  Jrvo  r  tn.nt»  Ici  CM  ttrtti  enmaia  eiw  dr?rnJ«r.-- 
A  i  Tnirr  >ia  Liitin  (  tiiurein  0c  où  l'oa  trouver»  ma  ido<1<I«  êm  U 
*nin1«*tf  ijciOl  Te  far*  In  rrftiamnni  dei  I*iy*  entre  le*  SmiTen.At. 
Oft  bit,  in»  Ut  faliliqur»  iVUkWfetnti  rit  it^MsMw  Wllflw 


de  noftre  Règne  le  treajesme-  Stfp/  H  E  m  M.  r ,  &  plue  a....- 
t>*t  DE  L'Al'ttif IKS 

S'enfuit  U  teneur  djtdit  Article. 

SE  r  a  ledit  Mariage  ChUvria  en  race  de  funâc 
Egiiic,  6c  confomtné  cotre  eux  dedans  deux  mois 
produincrnent  venarai,  8c  à  cette  fin  s'obeendra 
la  dijpenie  de  noftre  S.  Pere  le  Pape.  8c  dcz  Iota  bartW 
lcc,  6c  Uifièc  audit  Seigneur  Duc  de  Savoye  pour  luy  , 
Ç»  Sijccefleurs,  8c  ayans  came  l'entière,  <3c  pfcine  pos- 
fciTion  une  du  Duché  de  Savoye,  Pays  de  Breflë.  Bu- 
gey ,  Verromey  ,  Mauncone  >  6c  Traicntaalë  ,  Vactr* 
ryc  de  BarccUormctte  ,  conune  de  La  Principauté  de 
Piémont,  Comté  d'Art,  Marqutfat  de  Ccvc.  8c  Ter- 
res de  la  Comté  de  Nice  de  là  du  Var  que  ledit  Sei- 
gneur Roy  'i'rés-Chrelfien ,  ou  autre  qud  qu'il  fort  da 
fes  Serviteurs  6c  Sujets  ociancnt ,  6c  ptauedent,  que  de 
tout  ce  que  feu  le  Duc  Charles  Ion  Pere  tenoit  quand 
il  fur  mis  bon  de  les  Pays  da  vivant  du  feu  Roy  Fran- 
çois, fors  cxccpcécs  1rs  Ville*.  8c  Place*  de  Thurm. 

2 mets,  Pignerol,  Chivaa,  8c  Viliencufve  eX/SA,  avec 
kit  finage.  8c  Tcmtorie,  Maxtderncris.  jindicnions, 
6c  autre*  ajraptrtenancc*  dédites  Places  de  Thurin ,  Chi- 
vas,  &  VllserjcuiVc  d'Aft  ,  ainu  qu'ai  *'dteudent,  8t 
componcnt,  6c  de  celles  dudit  Pignerol ,  8c  Quier», 
des  nnages.  Territoires,  Mandcrncns,  8c  Jurisdicciont 
une  8c  li  avant  que  ledit  Seigneur  Roy  Trés-Chrcfben 
connoalfra  cftrc  îieceflaire  pour  k  nourrirxtre,  8c  muni- 
tion desdite*  Places»  y  compnns  les  vivre*  qui  fe  tire» 
ront  desdites  trois  Places.  8c  lesdro  Temcoire* ,  le  tout 
de  bonne  foy ,  ce  qui  demeure  i  fon  artnrr-r,  6c  bon 
piailrr,  pour  icclles  Place*,  ru-rages,  Tuiiuiie*,  Man- 
demeus,  6c  Jurisdiâions  ,  8e  lo»Tsditn  appartenances 
tenir  par  ledit  Seigneur  Roy  Trés-Claieftien,  ainfi  que 
ileffus  cft  dit  ,  jusque*  à  ce  que  les  difiêiestl  fur  les 
droits  prclcndus  pat  fa  Majdté  contre  ledit  Seigneur 
Duc  de  Savoje  losau  vuades.  8c  déterminé*,  ce  que 
lesdrts  Sagneun  s'oUrcent  taire  dedans  boit  an*  pour  le 
plulkrd  fans  autre  prolorigation,  ny  retardement  ou  re- 
fus procédant  dudu  Sagncur  Duc  de  Savoye.  comme 
auŒ  le  Roy  Tiés-Cnreticn  promet  n'en  taire  de  ta 
parc  à  porte  de  dtscheoir  detoite*  prctcntiont ,  8c  peaw 
Icifion.  N'entendent  toutefois  par  es  prescrit  Article 
aucunement  prejudicicr  aux  droits.  8c  raston  dudit  Sej» 
gneur  Duc  de  Savoye ,  lesquels  difterens  fe  vuideront 
ielon  les  Cuocordata ,  6c  aatui  qu'il  a  efté  accoutrai mé 
quand  aucun*  difterens  fe  font  ofierts  entre  ceux  de  h 
Maiibn  de  France ,  6c  de  la  Mail  on  de  Savoye ,  8e  là 
où  ils  ne  pou  rr osent  cftrc  déterminé*  par  lesdits 
moyens  feront  dedans  lut  mon  après  b  confommariori 
dudit  Mariage  cborfis  ,  8c  dépures  Arbitres  de  com- 
mun accord,  8c  coniciiteruem  pour  ptoceder  le  phta- 
toft  que  faite  fe  pourra  i  la  c^rm maison  d'scoux  dif- 
ic  raids. 


CemmiJJion  donnée  «ur  Comte  de  CIk'ajv  ptr  le  Duc 
I.jiaxi' u.-Phii.  I8EHI,  jSMrr  prendre  peu* 
ftjjian  de  fis  Eft  m  s  tu  fuite  de  U  FMx  de  1550. 

EM  a  s  u  t  l-  P  H  1  L  ib  ert  par  I*  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Savoye , de  CbabLuc ,  6c  0' Aoufte. 
Prince  8c  Vicaira  perpetud  du  fainct  Empire 
Romain  .  Marquis  en  Italie  ,  Prince  de  Piemottt , 
Comte  de  Genève,  6c  Genevois,  de  Bauge,  de  Ro- 
mont ,  8c  d'Art ,  baron  de  Vaud ,  de  Gex ,  8c  de  Ftu» 
cigny.  Seigneur  de  Nice,  Breflë.  8c  Vercd,  8c  du 
Nkrquiiar  ce  Cevc.    A  tous  ceux  qui  ces  prefei 


verront.  Salut ,  6c  dikiii  ion  Comme  Dieu  le  Créa- 
teur par  fon  unmenié  bonté,  6c  clémence,  ait  puis 
Dague ro  de  les  yeux  de  pitié  voulu  voir ,  At  viûter  fon 
pauvre.  6c  defolé  Peuple  Chreftien,  8c  pour  icduv dé- 
livrer des  longuet.  6c  cruelles  Guerres  ,  8c  horfilrtc* 
dont  par  fi  longtemps  aurait  efté  affligé,  ait  pieu  k  fis 
divine  Majefté  induire  le*  Roy*  Tres-Chrefben  .  6e 
Catholique  à  fe  déporter  d'icclles  Guerres ,  8c  venir  t 
une  bonne .  fsQCere ,  6c  entière  Paix ,  umon ,  8e  ami- 
tié par  le  moyen  de  laquelle  astre  autres  ayt  efté  con- 
clu,&  anefte  que  le*  Pays ,  Terres ,  6c  Scagrxeutxs  qui 
feu  de  trés-hcurWe  mémoire  noftre  trés-boooré  Set- 
gneur.  8c  Pere  le  Duc  Charles,  que  Dieu  abfoh«e, 
tenoit ,  6c  poflêdoit  tant  deçà  que  delà  les  Monts ,  des- 
quels il  fut  detaitâ  pu  fe  feu  Roy  François  Tjés-Chre*- 
ticn,  6c  que  dcpuii  ayent  elfe  tenu»  pu  lads  Sesgneur 
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Roy  de  F  rince  modome.  nous  ferment  entièrement 
rendus ,  fit  reftitués  avec  la  plaine  jouyflànce .  &  pos- 
fdTtcin  rficcux ,  ainfi  que  plut  amplement  eft  conrenu 
audit  Traite  de  Paix  ,  &  que  ne  jxutlions  pteiente- 
rhent  nom  transporter  en  nosdies  Pays ,  pcxir  d'iceux 
prendre  en  pci  forme  ladite  pofldlion  ,  laquelle  ladite 
Majcfté  Tré-Chrcitienne  en  exécution  dudit  Traître 
mande  nous  ci  Ire  donnée ,  fie  remne  ce  que  nous  tc- 
ruit  requis,  fie  neccflaire,  pour  cet  effet  y  envoyer, 
&  députer  quelque  perfounage  idcxne  ,  fie  de  bonne 
.aire,  fit  réputation  ,  fie  frehacs  que  ne  poumons 
"  on  d'autre  plu*  digne .  &  plus  futrtiant  pour 
que  de  noftre  Très-Cher.  Trcs-Amé  .  & 
Coufm  le  Comte  de  Cbalant,  Mareschal  de  Sa- 
voy c.  Chevalier  de  neutre  Ordre,  &  noftre  Lieute- 
nant General >  duquel  la  vemj .  intégrité,  fidélité,  fuf- 
fuanec ,  &  expexknce,  nous  eft  déï-long-tcmps  con- 
nue ,  &  auquel  tdk  charge  pour  ration  de  fondit  dfat 
de  Mareschal  de  foy  mean «a  appartient.    Nous  par 
ces  cauJo .  &  pour  certaine*  autres  bonnes ,  6c  jufte* 
conliderarjons  à  ce  nous  rnouvans,  heu  fur  ce  au  préa- 
lable .  J'advi»,  6c  délibération  de  noftre  Confcil , avons 
de  noftre  certaine  fejence ,  &  pUin  pouvoir  noftredtt 
Coufm  commis  .  conftitué  ,  ordonne.  &  député,  le 
commettons  ,  eonftiruons  ,  ordonnons  ,  8e  députons 
pu  cesdires  prefentes  pour  en  noftre  nom ,  fie  de  nos- 
tre  part  ic  transporter  esdits  Pays  >  £c  Duché  de  Si- 
voyc  ,  fie  autres  nos  Terres ,  fié  Seigneuries  deçà  les 
Monts,  fie  illec  prendre,  recevoir,  fie  tenir  en  noftre 
nom  la  poffeûion,  faiûne.  fie  jouyflance  réelle,  fie  ac- 
tuelle d  icciiT  Duché  ,  Terres ,  Cbaftcairx ,  Forrcrcs- 
fes ,  fie  Seigneuries ,  leurs  appartenances ,  Se  dépendan- 
ces ,  avec  telle  Menai  ité  &  oUfcnanon  qu'il  appar- 
tiendra, fie  de  tout»  enfemhie  des  papier; ,  enfagne- 
mens,  fie  autres  ebodes  qui  luy  feront  remacs  par  les. 
Mirùftrc*  ,  fie  Dcpuies  de  la  Majefté  dudit  Seszncur 
Roy  Trés-Crueftién ,  leur  l'aire  bonne»  ,  fie  valables 
quittances  >  oc  deselurzes  ,  une  ou  plusieurs  ,  ainii 
qu'il  se  pirdcnt  ,  lesquelles  quittances  ,  fie  descharges 
nous  promettons  avoir  uggreables,  comme  fi  par  nous 
avoient  «te  faites,  fie  en  outre  prendre,  fie  recevoir 
de  nos  Sujets,  tant  de*  Gentils-hommes,  Fcudaraircs , 
Villes  ,  Cités  ,  Communautés  ,  fie  tous  autres  quels 
qu'ils  soient  les  hommage*  ,  fermens  de  fidélité  tels 
qu'ils  lont  tenus  le*  nous  prefter  comme  à  leur  Prince 
naturel,  fe  transportant  pour  oit  effet  ez  lieux  ou  bon 
luy  Semblera .  fie  qu'il  verra  eflre  nrceiTaire  pour  le 
tait  que  deflus.  fie  taire  en  cet  endroit  tout  ce  qu'il 
fie  que 


fie  parce  qu'il  fera  requis,  fie 
poiTeiTion  pour  le  bien  de 
de  la  jufticc,  fie  commodité  de  ta  République  .ordon- 
ner, fie  pourvoir  en  tous  lieux  d'Omcsers,  fie  Minis- 
■tret  tant  de  Juftices  qu'autres .  (ans  lesquels  un  Peuple 
ne  peut  eftre  bien  regy ,  ny  gouverne ,  Avons  à  nos- 
trcdjt  Coulin  donné .  oc  donnons  plain  pouvoir ,  au- 
thorité, fie  commuTion  fpeciafe,  fie  générale  d'ordon- 
ner, fie  eftabur,  contbcuer.  fie  députer  tous  Officiers, 
fie  Miniftrcs  tant  en  Juftke  inférieure,  ordinaire,  fie 
moyenne,  que  fbuveraine,  faire  fie  créer  CoromiOai- 
res  fie  Rénovateurs  de  nos  externes,  fie  rcconnoilTin- 
ces,  Noraires  ,  Sergens,  fie  tous  aura  Crficfen  en 
quels  Offices,  fie  esquels  lieux  que  ce  (oit,  fie  en  tel 
nombre .  fie  avec  tel  pouvoir .  fie  gages  qu'il  ad ... .  ■ 
eihe  riiibnnahic  pour  le  bien  de  nome  fervice,  fie 
fouiagetnent  de  nos  Sujets,  d'ordonner,  fie  dispofer  du 
fut  de  noftre  Domaine  ,  fie  revenus  tant  ordinaires 
Qu'extraordinaires  ainli  que  requis  fera,  présenter,  con- 
férer ,  fie  pourvoir  de  tous  Bénéfices  qui  pendant  naî- 
tre abfencc  pourroient  vaquer  à  noftre  prefentation , 
ou  cxtlferjon,  hormis  Evcscbés,  fie  Abbayes  que  nous 
avons  refervé  i  Nous ,  suffi  hiy  avons  donné  pouvoir 
de  fuboeieguer,  fie  fubfbruer  où  befoin  fera  un,  ou 
pluGcurs  pour  le*  choses  que  deflus  respectivement  avec 
td,  fit  fcmbiible,  ou  limité  pouvoir  que  bon  luy  fcm- 
blera  ,  fie  generatetnent  d'ordonner  .  fie  pourvoir  en 
toutrfic  par  tout  où  befôm  fera  ,&  faire  au  tait  de  ladite 
Charge  tout  ce  que  ferions ,  fie  faire  pourrions  nous 
mrtroes  11  en  perfonne  y  citions.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ce*  incarnes  prefentes  à  nos  chers  bien 
ames  fie  feaox  les  fteas  de  noftre  Chambre  des  Comp- 
tes, BsiUts*,  Capitaines  fie  tous  aunes  no*  Jufticiers , 
Officiers  fie  Sujets  desdits  Pays  de  quelque  qualité  fie 
condition  qu'ils  foient,  quâ  noftrcdit  Coufm  fie  à  tous 
ceux  qui  par  kry  feront  dépité?  à  leurs  mandemens ,  fie 
eammantfeTnfra .  ce  savant  ils  obeyffcnt  de  point  en 


point  fans  refus  ne  difficulté,  fur  peine  de  noftre  in-  AmHO 

digrtation,  fie  d'autre*  amandes  arbitraires  ;  Car  ainli 

nous  plaift  y  eftre  fait,  toutes  chofe*  i  ce  contraire*    1 5f9- 

nonobilans.    Donné  a  Paru  fe  vin.  jour  de  Juillet 

M-  D.  LiX  Si&é  E.  Philibert  ,   &  fl*>  bu 

Fabry. 

Lettres  Pesâmes  dm  Roy  François  IT.  cerne» 
aunt  fë*veir  m  Dite  de  Gmife  Gtwoertttttr  de  S+> 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France,  à  noftre  Très-Cher  fie  Trés-Amé  On- 
cle fe  Duc  de  Guife  Gouverneur  fie  noftre  Lieu- 
tenant General  en  no*  Pays  de  Dauphiné  fie  Savoye. 
ou  \  ton  Lieutenant  audit  Gouvernement  .Salut.  Com- 
me feu  noftre  trés-lionoré  Seigneur  fie  Pere  le  Rcry 
dernier  decede  que  Dieu  abiblvc .  fuivant  le  Traitté  de 
Paix  accordé  au  Chafteau  de  Cambrefis  le  troisième 
jour  d'Avril  dernier ,  vous  ayt  par  les  Lettres  Patentes 
mandé  fie  ordonné  bailler  fie  dclaider  à  noftre  Tiés- 
Cher  fie  Trés-Amé  Oncle  le  Duc  de  .Savoye ,  ou  à  fes 
Commis  6c  Députés  le  Paya  fie  Dnché  de  Savoye, 
Maurfennc  6c  Tharentaife,  fie  les  Villes,  Places. Chas- 
tcaux  fit  Fortereifes  ctbuit  dudit  Gouvernement  de 
Savoye  fie  que  feu  de  bonne  mémoire  le  Duc  Charles 
de  Savoye  noftre  Oncle  tenoit  j  ce  que  .pour  eftre  peu 
après  l'cxpediaou  desdites  Lettres  lurvenu  le  decés  de 
nofhedit  Seigneur  fie  Pere,  n'a  efte  encore  exccu«icie 
pour  ce  que  nous  deOrons  Singulièrement  fobfervatiosi 
6c  enrjcrnfment  dudit  Traktc  &  voir  noftredlt  Onde 
le  Duc  de  Savoye  content  fie  ferisfait  en  cet 
autre*  choies  qui  dépendent  de  nous.  A  ces 
vous  mandons  fie  ordonnons  queiuivant  fe  conter 
dit  Traitté,  fit  lesdircs  Lettres  Patentes  de  feu  i 
dit  Seigneur  fie  Pere,  vous  radiés  à  noftrcdit  Onde, 
ou  fcsdzts  Commis  fe  delaiifemcnt  dudit  Pays  de  Sa- 
voye. Villes,  Place*  ,  Cfiafteaux  fie  Fortereifes  dice- 
luy.  tout  aiufi  qu'il  eft  porté  par  icelfe*  Lettres,  lequd 
deJaufemcnt  qui  ainli  fera  fait  par  vous,  nous  avons 
pour  aggrcabJc  fie  desdsts  Pays,  Vdle*.  Places,  Chas- 
tcaux  fie  Fortereifes  ftisdfees  vous  avons  deschargé  fie 
déchargeons  dés  i  présent  comme  pour  lors  par  ces 
prefentes  limée*  de  noftre  main  j  car  td  eft  noftre 
plaiiir.  de  k  lai»  vous  avons  donné  fie  donnons  pou- 
voir, puiftance.  authorité,  rom million  fie  mandement 
fpecial  par  ces  prefentes  donnée*  à  Pari*  le  xiv.  jour  de 
Juillet  fan  de  grâce  M.  D.  LIX.  fie  de  noftre  Règne 
Se  premier.  fi*i  François. 

Cemmèffm  dm  Dm  de  Gmife  a*  frefidem  de  Pertes 
pemt  iW  rtJhtMtien  dm  tmesme  Ptys, 

FRançoi*  de  Lorraine  Duc  de  Guife ,  Pair  fie 
grand  Chambellan  de  France,  Gouverneur  fit 
Lieutenant  General  pour  te  Roy  en  fes  Pays  de 
Dauphiiié  fie  Savoye  ,  au  Sfcur  de  Portes  Cotifeilfer 
dudit  Seigneur  fie  Président  en  fe  Cour  de  Parlement 
de  Savoye.  Salut.  Comme  pour  fetirfcirc  aux  Lettres 
Patentes  do  feu  Roy,  que  Dieu  abfolve.  en  Datte  du 
fécond  de  ce  moyi  fignées  H  e  *  R.  r  par  le  Roy  ,1'Aubes- 
FlNK  •  fie  ratiflcarion  depuis  expédiée ,  fort  befoin  com- 
tnettre  quelque  bon  fie  futfifant  perfbnnage  de  telle 
qualité  qu'il  te  puiffe  bien  fie  ndeuement  acquitter,  la- 
voir faiions  que  nous  a  plain  conhans  de  vos  feœ ,  fuf- 
fifance ,  loyauté ,  preudnommie ,  expérience  fie  granfe 
diligence,  vous  prions  fie  neanrmoins.en  vertu  du  Pou- 
voir 1  nous  donné  par  fa  Maicfté.  mandons  rrés -expres- 
sément que  fuivant  le  contenu  esdires  Lettres  cy  atta- 
chées fout  le  conrre-éeei  de  la  Chancellerie  de  noftre 
Gouvernement  fie  après  avoir  fait  bailler  aux  Sieurs  de 
Romanechc  Capitaine  de  MonrmciUan ,  fie  Chaffcau- 
neuf  Capitaine  de  S.  Jaquetnoz  les  Lettres  qui  leur  fe- 
ront far  ce  expédiées ,  vous  faciès  faire  rentière  refti- 
wtion  fie  délivrance  dudrt  Pays  de  Savoye  aux  Dépu- 
tés dudit  Seigneur  Duc ,  fuffiiimment  fondées  de  pou- 
voir quand  1  ce, desquels  retirerés  Lettres  de  ladite  dé- 
livrance li  amples  qu'elles  puiffent  fervir  i  voftre  dé- 
charge par  tout  où  il  appartiendra  de  ce  faire,  en  ver- 
tu de  noftrcdit  Pouvoir  vous  avons  donné  puiftance . 
authorité,  cotnmtflîon  fit  mandement  feectal  ,  man- 
dant fie  enjoignant  a  tous  Centaines  ,  Licutenans  fie 
Gens  de  Guerre  eft  an*  en  noftreds  Gouverneiiient , 
P3 
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BbilUis.  Chflftcllâini  ,  ou  leurs  Lieutenans  ,  &  autres 
j  un iv  ici*  fit  Officiers  ce  fadire  Majeftc ,  que  à  vous  en  ' 
ce  fauant  foie  obey  .  car  telle  cft  la  volonté  de  Sa 
Majcfté  .  &  la  ooftre.  Donné  à  Paria  le  xv.  dudit  j 
Juillet»  Fan  M  D.  LIX.  Stpti  Fr  an^ois .  ef  //w 
*#»  par  Montèigneur  le  Duc.  Pair,  Gouverneur,  Ce 
Lieutenant  General ,  Ml ron 

Philibert  «fcyîi 


ATom  cent  qui  ce?  prefeotes  verront  .  Nous 
Guillaume  de  Portes  Confcilkr  da  Roy,  Prc- 
l  idenr  en  û  Cour  de  Parlement  de  Savoye  8c 
<x>ronnflitre  en  cette  partie  ddegné ,  Ravoir  htfon<; 
eue  l'an  M.  D.  LIX.  fie  le  Vcndrcdy  c^an«ic  jour  du 
nos  d'Aouft  ,  au  Palais  fie  Chafteau  de  Chambery, 
ptr  Mr.  le  Comte  de  Chalant ,  Marcschal  de  Savoye , 
Commis  &  délégué  en  cetreparric,  comme  il  dit ,  de 
la  part  de  Trés-Haulr  fit  Ttes-Purfranc  Prince  Mon- 
fcigneur  le  Duc  de  Savoye,  nous  auroit  ertc  propodë 
fie  remonlbé  qu'il  cftime  que  dei  long-temps  fomme* 
advertis  du  trés-heureux  bien  de  Pair  accordée  entre  les 
deux  Majefté»  de*  Roy»  tré»-Chrefhcn  &  Catholique , 
fit  des  aKances  d'entre  kursdites  Majeftwpar  le  moyen 
de*  Mariage*  qui  ont  elle  fans ,  mes  mes  d'entre  Mada- 
me Matgoeritr  Duehcfte  de  Beny,  Soeur  «c  Ville  des 
Roys  de  France  6c  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoye 
fon  Maiftre ,  lequel  Minage  a  prêtent  eftant  lolemnilé 
&  ccxifommé  tefteroit  encore*  pour  lobfervation  & 
occompttflement  de  ladite  Paix ,  «c  du  Tramé  for  ce 
fin  de  remettre  audit  Seigneur  Duc  la  poflcflion  fie 
iouiflàncc  de  I Eftat  &  Duché  de  Savoye,  Maurienne 
fie  Thiiwtaifc  fie  des  Terres,  Villes,  Chaftetut,  Pla- 
ce* fort**  fie  autres  choies  qui  en  dépendent ,  fie  qui 
lont  du  prêtent  Gouvernement  de  Savoye,  furvant  un 
de*  Artkle*  de  ladite  Paix ,  fie  à  ce*  fins  dit  avorr  efte 
délégué  fie  envoyé  icy  exprès  par  ledit  Seigneur  Duc 
ion  Maiftre,  avec  Pouvoir  fuHant  dui^icl  9  nous  fera 
apparoir  fie  dont  il  ncte  exhibe  VUnmt  foui  le  fed 
royal  de  la  SeatcKPiuflee  de  Lyon,  dit  en  outre  ledit 
Sieur  Comte  que  déj*  Mccredy  dernier  deuxième  du 
prefent  mois,  il  auroit envoyé  exprez.  pat  devers  nous 
Maiftre  Eftienne  Cavet  pour  nous  taire  voir  les  Lettres 
Patente*  de  CotmmfSon  fit  Lettres  MilTiv» ,  fur  ce  ex- 
pédiée* .  tant  par  le  feu  Roy  Henry  dernier  decede , 
que  par  le  Roy  Fnmçois  a  prêtent  régnant  fie  par  Mon- 
ftigneur  le  Duc  de  Guite.  Gouverneur  fie  Lieutenant 
General  pour  ledit  Seigneur  Roy  au  Pay»  de  Savoye , 
aiudire*  fins  de  remettre  audit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
ladite  pofletTion  fie  jouïflance  dudit  Lltat  fit  Duché , 
Terres  fie  Pays  iuxiks,  cruemUc  Place*  forte*,  toute* 
lesquelles  Lemes  il  nous  prcfcntc ,  afhn  de  procéder  à 
;i  d'iteiks  ,  fie  ce  faihnt  remettre  audit  Sci- 
gneut  Duc  fon  Maulrc  en  la  peifoonc  de  luy  ,  ion 
Lieutenant  General  fie  avant  de  luy  Pouvoir,  ladite 
poiïctlion  fie  jouiilancc ,  «  pour  ce  fait,  faire  lever  le* 
Aimoine.  de  France  qui  fout  affigées  iur  la  Portait* 
&  autre»  Lieux  cm  mens  tant  en  cette  Ville ,  qu'autres 
de  ce  Pays  pour  l'indicatif» ,  &  ligne  de  la  Souverai- 
neté que  Sa  Majdle  y  avoir,  déchirant  loutcrttns  citre 
de  ion  imentjon  que  k*ditcs  Amie*  toierw  levées  avec 
tel  honneur  fit  révérence  qu'il  appartiendra  »  h  gran- 
deur de  h  Couronne  de  France  fie  de  ii  haut  fie  puillant 
Pruice  .  duquel  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon 
Maiftre  eft  humble  parent .  allie,  aruy  fie  fervitcur,  fie 
conicqnenimcm  luy  liiuc  remettre  les  Places  fortes  fie 
autres  choto  qui  dépendent  de  l'cflct  fie  exécution  îles- 
dites  Oinimiluons,  fit  Nou*  Prclidetu  fie  Commiflaire 
fuadit  avens  receu  lesdite*  Lettre»  fie  Commulion*  avec 
1  h"  Mineur  fie  révérence  qu'appartient  ,  desquelles  h  te- 
neur eft  cy-aprés  iiucrcc  de  mot  a  mot  au  pied  de  cc- 
wy 'noftre  ProccT,  verbal,  fie  icy  obtruie  pour  éviter 
icdite*.   Et  aprea  que  U'iccDcs  unt  Patentes  que  Milfi- 
ycs .  avons  fait  lecture  de  mot  a  mot ,  enletnblc  du 
Pouvoir  dudit  Sieur  Comte  de  Chalant ,  nous  lotnmc* 
ci&rts  obéir  à  tout  ce  qu'il  plaift  au  Roy  ooftre  Seigneur 
ficMasfirc  fit  mondu  Seigneur  le  Duc  dcGuilc  fon  Lieute- 
nant General  nous  comruarjditf,dcchrans  toutesfois  audit 
Sieur  Comte  de  Uiahru  que  .d'autant  que  l'a&ire  eft  de 

Sauil  poids  fit  impc«uncetK>usii'cntcii^ons  y  procéder 
h  quelque  delibèiation  prùc  au  préalable  avec  ceux  aux- 
quels nousavon*  devoir  4çn  contact. tant  pour  l'impor- 


tance de  Taifairc ,  que  pout  noftre  dochjujre  fit  pour  le  An  NO 
lieu  qu'il*  tiennent  par  deçà  au  fervice  de  fa  Majcfté. 

L:  neintmoms  avons  remonftré  audit  Sieur  Comte  l5f9- 
avec  fupportatian ,  que  (fautant  que  le  jour  d'hier  il 
avoit  cite  receu  par  le*  Syndics,  Manarts  fie  Habttaru 
de  la  présente  V  ilk.cn  qualité  de  Gouverneur  fie  Lieu- 
tenant General  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoye  en  gran- 
de aifcmblée  de  peuple  en  armes ,  en  luy  faifant  entrée 
(olcmncllc  ,  femblc  qu'en  ce  faifant  l'ordre  avoit  cfté 
grandement  prcpoftefé,  d'autant  que  la  mife  en  pos- 
lcihon  devoit  dire  exécutée  au  préalable  fie  qu'il  y 
pourrait  avoit  quelque  mesprts  de  l'authorité  du  Roy 
qui  y  cft  encore*  Souverain,  fit  de  fes  Officiers  fie  Mi- 
luftrcs  qui  font  encore  en  ce  lieu  fie  ausquds  n'en  a  efté 
parié,  ny  donné  à  entendre  aucune  cWc,  ce  ncant- 
moins  que  nous  cftimions  que  ledit  Sieur  Maieschal 
venant  recentement  de  h  Coiu* .  doit  fijavoïr  ta  charge 
fie  le  vouloir  Ce  l'intention  do  Prince*. 

A  quoy  ledit  Sieur  Marcschal  nous  auroit  respondu 
quVftant  fort  prenê  de*  Gcnrils-Homme*  de  ce  Pay* 
«ui  ion:  i  la  fintte  en  gTand  nombre ,  fie  qui  déjà  ont 
hippotté  phiucurs  frais  tant  à  la  fuitte  dudit  Scignc'ir 
Duc  fon  Mailbe  ouc  de  luy,  il  n'a  peu  moins  faire 
que  d'arcelcrer ,  fie  haller  la  venue  pour  foulager  ladite 
Nobfcilcôc  h  relever  de  frim.cV  n'euft  feen  faire  conte- 
nir le  Peuple  qu'il  n'ayr  monftrc  l'aflêdhon  fit  vouloir 
qu'il  a  envOT  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon  Prince 
naturel  .  toutesfois  ce  n'a  efté  pour  aucun  mespris 
de  l'authoriti  du  Roy  ,  ny  de  tes  Officiers  fie  Mi- 
niftret ,  lesquels  il  veut  de  la  part  révérer  6c  honnorer . 
fie  entend  cftrc  révérés  fit  honnorés  -comment  ils  me- 
ntent, fuivant  aufli  le  cc^rmiandement  qu'il  en  a  dudit 
Seigneur  Duc  ton  Maiftre ,  lequel .  comme  il  a  déjà 
rcn.onltrt  .  cft  humbie  parent  ,  allié,  amy  fie  fervi- 
teur  de  Sa  Majcfté.  veut  ce  entend  entretenir  fie  gar- 
der ion  alliance,  fie  amitié,  fie  hiy  faire  humble  fervi- 
ce fie  efticoe,  que  ce  qui  en  a  cité  fait,  n'a  efté  que 
ç>our  l'indication  d'un* joye  publique,  fie  que  de  ce 
taire  &  ayent  eù  permiftion  de  nous  ;  quoy  que  ce  fott 
que  pouvions  le  leur  inhiber  fit  deflèndtc,  ayons  enco'r 
k  pouvoir  de  ce  faire .  fie  quand  à  ce  que  voubon* 
dillerer  fous  ombre  d'en  communiquer  à  autres  Offi- 
ciers de  Sa  Mvcllc,  difoit  ledit  Sieur  Marcschal  que 
lesdite*  ConiRuilioas  n'clloicnr  atldrellée*  a  autres  qu'a 
nous  qui  pouvions  procéder  fans  avoir  autre  per million , 
noie  requérant,  de  diiigcntcr  le  plus  que  poflibk  nom 
fera  pour  k  fouhgcment  de  h  Nobleflë  de  ce  Pays . 
cftint  comme  dit  eft  a  (a  fuite  à  grands  frais. 
.  F  t  nous  Pidident  fusdit  hiy  avons  déclaré  que  fie. 
rions  de  forte  qui  noftre  advi*  il  auroit  contentetnent 
Lt  au  Lendemain  cinquième  jour  dudit  mou  d'Aouft 
à  l'aprcNdinéc  nous  Commiiliire  fuNdit  cftans  derechef 
requb  par  ledit  Sieur  C  omte  de  Chalant  au  nom  que 
dciiiu  de  procéder  au  t'ait  de  noftredite  Ccinurullion . 
avons  a  icëluy  Sieur  Comte  remonftré  que  depuis  les 
derniers  propo»  tenu*  avec  luy .  fit  par  la  conférence 
qu'avions  fait  avec  certains  des  Officiers  de  Sa  Majeité 
f.r  acte  qui  feroit  par  nous  mis  hors  ce  prefcnt  Procez 
verbal ,  comme  ne  iërvmt  a  icekiy ,  avion-,  efté  ad- 
vcrti*  que  les  Syndics  de  h  prefente  Vilk  a  l'enuée  du- 
dit Sieur  Comte  luy  auroient  porté  fir  prefenté  les  clefs 
de  ladite  Vitte,  qu'eftoit  apparente  dctnonftrjoon  de 
fujcttjnn  fie  obcyllancc  audit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
fie  à  luy  ton  Lieutenant  General .  pourquoy  froftrato:- 
rement  reotierroit-il  l'cxecurion  dcsdites  Commilhons, 
fie  h  poflciiion  ja  par  luy  pruè,  d'ailleurs  cju'aux  pones 
fie  autres  lieux  eminens  de  ladite  Ville  as  oient  efté  éri- 
gez certains  titres  faifans  mention  de  niomphe ,  qui  eft 
mal  fonnanr  au  toit  qui  eft  propofc  d'alliance  6c  exécu- 
tion de  boimc  fie  fierme  Paix.  * 

A  quoy  ledit  Sieur  Comte  de  Chalant  nous  auroit 
dit  fie  lespondu  que  quant  aux  clef*  de  h  Vilk,  que 
véritablement  à  fon  entrée  elles  l'.tv  furent  prefenrées  par 
les  Syndics,  mai*  il  fit  refus  de  ks  prendre  fie  leur  die 
qu'ils  ks  gardaflent  comme  ils  a  voient  de  coultumc . 
jusque*  à  ce  qu'il  eut  pris jsoflèftion  par  nos  mains  fui-  » 
vent  û  Comnuffion ,  fit  Charge ,  auparavant  laquelle  il 
ne  vouloit,  ny  entendoit  rien  entreprendre,  fie  cftime 
que  telle  faute  provient  pluftoft  d'une  pamculierc  af- 
fection qu'ont  kadits  Syndic*  fie  Habitans  envers  ledit 
Seigneur  Duc  de  Savoye  leur  ancien  fie  naturel  Prince; 
fous  robeyflanec  duquel  ils  ont  efté  de  tout  temps» 
faut  k  temps  que  k  Roy  a  poflèdé  ce  Pays .  que  pour 
mespris  de  Vauihorité  du  Roy  fie  de  tes  Officier,  fie  Mi- 
nuties envers  lesquels  ils  ont  toujours  rendu  tdfc 
obeylU.ce  que  chascuQ  l'assit  :  Et  quant  à  rineerpreta- 
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-AnN"0  t*0B  ^cce  triomP*ie'  ^  ne  Toucnd  point,  bien 
confeflè  que  U  reftitution  qui  fe  fait  de  ce  Pays  de  Sa- 
J  >  fP-  voyc  ludi;  Seigneur  Duc  ton  Maiftre .  ell  de  ls  bonne 
volonté  du  Roy  Se  par  accord  fait  entre  Sa  Majefté  & 
celle  du  Roy  Catholique  .  ôc  en  faveur  dudit  Mariage 
Ôc  non  par  autre  voye  qu'elle  fort»  ôc  n'a  entendu  qu  il 
y  ayt  de  prêtent  autre  poilètlèur  de  ce  Pays  de  Savoye 
que  le  Roy ,  moins  que  par  ladite  entrée  luy  lit  eue 
acquis  aucun  droit  de  polteffion.  jusques  a  ce  qu'il  ait 
pris  icellc  par  nos  mains  ,  dont  il  nous  requiert  jiftam- 
meru ,  &  pour  ce  que  quant  à  la  levation  des  Armes  du 
Roy  par  cy -devant  par  luy  requife,  ne  luy  avons  lait 
aucune  responce ,  nous  a  requis  luy  declairer  fur  ce 
siortre  intention. 

Auquel  Seigneur  Mareschal  nous  Prefident ,  &  Com- 
mi  flaire,  avons  fait  responce  que  Udite  mife  en  pos- 
feflion  ,  6c  exécution  réelle  par  luy  requife  cftoit  le 
vray  but  où  tendoit  noflreditc  Commiflion .  6c  cftoit 
préalable  à  ladite  leviuon  des  Armes  de  France,  la- 
quelle n'eftoit  de  noftre  charge,  &  qu'eftimions  ledit 
Sieur  Mareschal  cftre perfonnage  fi  prudent,  vertueux 
&  (âge,  qu'eftar.t  poflefleur  de  ce  Pays,  il  en  uferoit 
fi  honorablement  que  la  Couronne  de  France  le  re- 
quiert; mesmes  que  chascun  fçait  allés  l'antiquité  6c 
Majefté  detdites  Armes  de  France  descendues 
«lu  Cid  &  envoyées  de  Dieu,  &  qu'elles  font  tant 
honnorée»  &  prifees,  non  feulement  par  tous  Pays  de 
Chreihemé.  mais  ur.ivcriellement  par  tout  le  monde, 
qu'il  y  a  ptufieurs  Pays,  Provinces,  &  Villes  eftrange- 
ics,  esq  utiles  on  tient  à  grand  honneur  de  les  voir 
esievées,  ixuculpées,  &  affigees,  Davantage  c'eft  cho- 
fc  certaine,  que  durant  le  temps  que  le  Roy  a  tenu  fie 
pofîedé  ce  Pays  ,  Fon  a  laifte  les  armes  de  Savoye 
esievées  en  plus  de  mille  lieux  de  ce  Pays,  &  encores 
à  prefent  font  eues ,  fit  touiiours  font  esievées  au  lieu 
pkis  eminent  de  l'entrée  dudir  Palais  &  Chafteau  de 
Chambery,  auquel  ladite  Court  enrroit  ÔC  feoit  jour- 
ndlement,comnve  ledit  Sieur  Comte  a  peu  voir  oculairc- 
menr  à  fà  venue  ,  déclarant  neanrmoins  audit  Sieur 
Comte  qu'après  ladite  exécution  &  mife  en  poScfEon  » 
nous  laiflioris  ce  fut  a  fa  discrétion ,  cftans  affeurés  que 
par  (a  grande  prudence, 6c  expérience , s'il  procède  à  la 
levation desdiecs  Armes  de  France,  il  avdvùera  d'y  pro- 
céder ,  &  i  la  conservation  «ficelles ,  avec  tel  honneur , 
révérence  fit  respect  qu'appartient  ï  la  grandeur  du 
Roy  Trcs-Chrefben ,  or  de  fa  Couronne;  ôc  que  de 
ce  il  fiera  Procès  verbal,  lequel  il  pourra  envoyer  à 
tnondit  Seigneur  de  Guyfe,  ou  à  nous,  &  pour  lors 
n'a  efté  pane  plus  outre. 

Et  le  Dimcnche  lutiémc  jour  dudit  mois  cTAouft , 
nousdit  Prefident ,  Conûafler  fie  CommifFaire  citant 
derechef  requis  de  la  put  dudit  Sieur  Mareschal  de  pro- 
céder a  ladite  exécution ,  hiy  avons  remortftré  qu'avant 
y  procéder,  convenoit  advifer  fur  certains  points,  es- 
qitci>  pourroît  eschcok  difficulté  ,  fie  keux  accorder 
pour  obvier  a  toute  ambiguïté  fie  ofter  toute  occafion 
ôc  différend,  lesquels  par  ledit  Sieur  Comte  entendus 
asnfi  que  luy  avons  propose,  tant  de  bouche  que  par 
esetipt ,  aptes  quelque  amiable  comeftarion  ,  ont  efté 
rcfoKis  Se  accordés  entre  nous  comme  s'enfuit. 

Pource  que  for  la  requiutlon  qu'a  efté  faite  par  Mon- 
heur  le  Comte  Chalanr,  comme  Procureur  fie  Lieute- 
nant de  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Monfèigneur  le  Duc 
de  Savoye,  à  Monfieur  Maiftre  Guillaume  de  Portes, 
■  du  Roy,  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement 
d'exécuter  certaines  Lettres  de  Commiflion 
du  feu  Roy  Henry ,  6c  du  Roy  François  ré- 
gnant à  prefent.  enfcmble  les  Lettres  d'attache,  6c  Com- 
mune*! de  Monfèigneur  le  Duc  de  Guifé  Lieutenant 
General,  6c  Gouverneur  pour  le  Roy  audit  Pays  de 
Savoye,  6c  ce  faifant  de  remettre  ledit  Sieur  Comte 
audit  nom,  en  telle  poflêfEon  6c  jouyûance  dudit  Pays 
de  Savoye  .qu'eftoit  feu  Monf  Charles  Duc  de  Savoye, 
lors  que  ledit  Pays  fut  réduit  i  l'obeyfïàncc  du  feu  Roy 
François  Ayeul  paternel  du  Roy  à  prefent  régnant,  ont 
efté  mis  en  avant  certains  points  esquels  pourrott  es- 
cheotr  difficulté  par  cy -après,  s'ils  nettoient  refolus  6c 
accordés  avant  ladite  exécution,  6c  mife  en  pofleffion , 
à  cefte  caufè  pour  obvia  ï  toute  ambiguïté ,  6c  pour 
efter  toute  occafion  de  différent,  a  efté  accordé  entre 
ledit  Sieur  Comte  de  Chalant,  6c  ledit  Sieur  de  Por- 
tes, fous  le  bon  pUifir  dudit  Seigneur  Roy  ,6c  de  mon- 
da Seigneur  le  Duc  de  Savoye  : 

Premièrement,  que  le  revenu  6c  deniers  provenans 
de  la  recepre  dudit  Savoye,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinairo.  cacheuf  jusque  au  ncufVkme  jour  de  JuiUct 


dernier  paflê  ,  jour  de  la  confommiricm  du  Mariage  Anno 
d'entre  roondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoye ,  &  Mada- 
me Marguerite  Fille  6c  Soeur  de  Roys  de  France,  Du-  1  f 
cheflè  de  lier ty ,  feront  prins  6c  levés  par  les  Receveurs 
tant  particuliers  que  généraux  dudit  Seigneur  Roy,  ôc 
leur  en  fera  faite  raifon  par  les  Receveurs  qui  feront  dé- 
putés après  ladite  exécution,  6c  rdbrution  pour  6c  au 
nom  de  rr.or.jic  Seigneur  le  Duc  de  Savoye,  fcavoii 
elt  au  prorata  de  temps  escheu  en  cette  année  miicir.q 
cens  cinquante  neuf  jusque*  audit  jour ,  &  ce  de  bon- 
ne fby  ,  fie  lins  difficulté,  fauf  6c  refervé  à  mondit  Sei- 
gneur le  Duc ,  d'accorder  avec  fà  Majefté  fur  le  droit 
qu'il  prétend  es  fruits,  dés  le  jour  de  la  condufxm  de 
la  Paix,  jusques  au  jour  dudit  Mariage,  ôc  iiuf  aulli , 
6c  refervé  le  droit  que  ledit  Seigneur  Roy  prétend  luy 
appartenir  «uxhts  fruits,  non  feulement  tusques  au  jour 
dudit  Mariage ,  fie  fàuf  auffi,  6c  refervé  le  droit  que  le- 
dit Seigneur  Roy  prétend  luy  appartenir  ausdirs  fruits, 
non  iculcment  [usques  audit  jour  ncufviéme  Juillcti  mais 
auffi  jusque.-,  au  jour  tic  rdVitution,  6c  exécution  réelle. 

Plus  ibnt  demeurez,  d'accord,  que  tous  les  Papiers , 
Comptes,  Regithcs.Jugcmens,  Ordonnances , &  autre* 
Procédure!  quelconques  faites  par  les  Gens  tenins  la 
Chambre  des  Comptes  audit  Pays  pour  ledit  Roy ,  de- 
puis ladite  réduction  à  l'obeyfiancc  du  feu  Roy  Fran- 
çois jusques  a  prefent,  feront  librement  retirés  de  ladite 
Chambre  de»  Comptes .  ôc  mis  és  Pays  de  l'obeyiiance 
naturelle  dudit  Roy  en  la  Chambre  toutesfbis  dudir  Sei- 


gneur Koy  plus  pioche  dudit  Chambery  pour  la  com- 
modité de  Sujets  Ducaux  qui  youdroîent  y  avoir  recours 
pour  1  extraction  diceux  Papiers  , 6c  tous  autres  Papiers, 


fie  Escritures  qui  fe  lont  treuvés  en  ladite  Chambre  à* 
ladite  réduction  à  la  forme  des  Inventaires  y  eitans,  fe- 
ront ai  vertu  de  ladite  exécution,  6c  rdhtuticm  rendu* 
aux  Officiers  de  mondic  Seigneur  le  Duc  ,  enfcmble 
lcsdits  Inventaires,  avec  toute  bonne,  fie  fuffifin*c  des- 
charge aux  Officiers  du  Roy  en  ladite  Chambre,  la- 
quelle les  Officiers  de  Monfèigneur  le  Duc  feront  te- 
nus bailler,  fauf  ,6c  refervé  que  fi  aucuns  desdi-s  Titres 
ont  efté  retires  par  la  volonté  du  Roy  par  oueloues  es- 
trangers.  ou  autrement  ont  efté  transportés,  ledit  Sei- 
gneur Duc  pourra  avoir  recours  à  fa  Majefté  pour  avoir 
ayde,  fie  faveur  de  luy  au  recouvrement  débutes  Let- 
tres, 6t  oeantmoint  pour  le  regard  de  cet  Article  eût 
accordé  que  ledit  Seigneur  Roy  communiquera  de  bon- 
ne fby  lesdits  Papiers  retirés  par  fesdits  Officiers  audit 
Seigneur  Duc ,  ou  fesdits  Officiers  s'il  en  eft  recuis 
comme  fera  auffi  ledit  Seigneur  Duc  de  fa  pan? 
Seigneur  Roy,  ou  aux  fieru.  fesdits  Papiers  dem 
en  fà  Chambre  de  Savoye  .ce  qui  luy  feront  i  „ 
comme  defTus  concernant  le  fait  desdia  Comptes. 

Plus  que  lesdits  Officiers  du  Roy  pourront  Ubrémen' 
retirer,  fie  emporter  toutes  Procédures,  Jugemens,  Rel 
g^-'a  •  *  autres  AOes  farts  en  temps  de  ladre 
obeyûance  du  Roy ,  en  défaillant  toutesrbts,cn  verni  de 
ladite  exécution  fie  reftitution .  aux  Officias  de  monda 
Seigneur  le  Duc  mesmes  fie  femblablcs  Procédures 
en  bonne  6c  authentique  forme,  6:  a  efté  dit  que  les 
droits,  fie  émolumens  des  Greffiers, fie  Maiftres  Clercs 
de  ladite  Cour  encourus  jusques  au  jour  de  ladite  exé- 
cution, leur  feront  referves  ,  6c  fauves,  6c  que  pour 
n'y  commettre  fraude  ,  mondit  Sieur  le  Comte  .fie 
Lieutenant  y  mettra  règlement  tel  que  de  raifon. 

Plus  a  efté  accordé  que  pour  raifon  de  toutes  chofea 
encourues  jusques  aujourd  buy ,  6c  de  tous  debtes  es- 
cbeus  deus  tant  aux  Officiers  de  fa  Majefté,  qu'atrres 
de  quelque  qualité  qu'ils  fbient  s'eftans  méfiés  des  af- 
faires dudit  Seigneur  Roy  durant  ladite  jouyûance ,  fe- 
ra faite  bonne  bnefve  Juftice  i  ceux  qui  en  pouriuivront 
les  payemens,  6c  que  l'on  n'oftenecra.  directement  ny 
indirectement.par  fait  ou  par  parolles,  les  François  natu- 
rels, ou  aunes  avans  fait  fcrviee  a  fa  Majcflé.  fit  que 
cet  Article  fera  ohférvé  de  bonne  fby  fans  aucune  dis- 
fimulaoon,  ou  connivence,  6c  quant  esdits  deniers  es- 
cheus,  û  ce  font  deniers  de  la  recepte,  fie  deus  pour 
raifon  d'icelle  nonobftanr  ladite  reftitution,  Ion  baille- 
ra Lettres  de  contrainte  comme  pour  deniers  fiscaux 
desquels  tiendront  la  nature- 
Plus  que  mondit  Sieur  le  Comte  affcurera  (bus  fà  (m, 
fle  parollc  qu'incoririnant  après  la  mue  en  poilèiTïon 
faite,  6c  exécutée ,  6c  laquelle  il  fuffira  eftre  faite  en 
Ville  de  Chambery  pour  tous  autres  lieux  dudit 
— ement .  fie  tasj  mis  auffi  en  poiTcfTïon  du 
de  Monrmelian ,  il  expédiera  Lettres  en  bon- 
*  ^/"eftt00"  '  &  dejch"8e  concenans  de- 
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de  b  Paix  concernant  la  rert.rmon  dudit  Pays  par  ledit 
Seigneur  Roy ,  6c  mesmes  pour  le  regard  de  la  reftiru- 
tioo  des  deux  FortcrciTe»  de  Monîniciian ,  &  fainct  Ja- 
micmrtx,  attendu  que  dcz.  à  présent  audit  S.  Jaquemoz. 
n'y  a  aucune  garde  6c  force  pour  le  Roy ,  ce  que  ledit 
Se^ncur  Comte  piend  pour  rcfbtution  dudit  S.  Jaquc- 
mox ,  «Jour  ce  regard.  Fait ,  &  arrcité  le  (ixiesme  jour 
d'Aouit  nul  cinq  cens  cinquante-neuf.  Amf  fg»(  Cha- 

LAMT. 

Er  le  Jeudy  feptiesme Jour  dudit  Moys  <FAouft  audit 
Palau ,  ti  Chafteau  de  Chambcry ,  &  dans  b  grande 
Saie  eTiccluy .  où  eftoit  grande  aflembiéc.  Nous  Prefi- 
dent, 6c  Cotnmiflàire  fuclit  liant  dans  une  chaire  cou- 
verte de  velours  violet  à  la  dextre ,  6c  liant  à  la  gau- 
rhe  en  autre  chaire  ledit  Sieur  Comte ,  iceluy  serrant 
premièrement  levé ,  &  descouvert ,  &  reaflîs  ,  noua 
aurait  derechef,  &  d'abondant  prefenti  lesdites  Lettres 
6c  Commùlîons  desdits  Seigneur  Roy ,  6c  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Guife ,  &  le  Pouvoir  qu'il  a  dudit 
Seigneur  Duc  de  Savoye ,  Nous  requérant  procéder  à 
l'exécution  desdites  Lentes,  &  luy  bailler,  6c  remet- 
tre la  pofleiTion ,  6c  jouyflance  dudit  Pays ,  8c  Duché 
de  Savoye,  Mauricnne»  6c  Tarentaife,  «  des  Terres, 
Places,  Villes,  Chaftcaux  ,  6c  Fortereflès  qui  en  dé- 
pendent à  la  forme  desdites  Commifliom,  desquelles 
Commiflions  6c  Pouvoir  Audit»,  enfemble  desdits  Ar- 
ticles .  6c  Capitulations  nous  avons  commande  eftre  fai- 
te lecture  a  haute  6c  irucUtgiblc  voix  par  noftxcGictrier 
foubfigné,  6c  ladite  lecture  faire  ,  ledit  Sieur  Comte 
nous  a  promis  ■  6c  juré  fous  fa  foy ,  6c  parollc  qu'il  gar- 
dera .  &  obfervcra ,  fera  garder  ,  6c  obferver  inviob- 
blcment  lesdites  Conventions ,  6c  Capitulations .  6c  a  re- 
connu Ici  avoir  foubfigné  de  (à  main  .  dont  nous  avons 
ordonné  eftre  ftît  Acte.  6c  rcgiftrc  de  ladite  lecture 
par  noftre  Greffier  pour  valoir,  6c  fervir  ce  que  de 
raifon. 

Et  ce  fait,  nous  Prefidcnt,6c  Commiflàire  fusdir,  fui- 
rant  lesdites  Letrres  Parentes ,  6c  Comm'iflious ,  6c  en 
exécution  «ficelles  obeyflint  au  vouloir ,  6c  bon  plaiiir 
du  Roy ,  6c  «inli  qu'il  nous  eft  mande  par  mondit  Sei- 
rneur  le  Duc  de  C/urfe,  avons  remis,  6c  débine  audit 
Seigneur  Duc  de  Savoye,  en  la  perfonne  dudit  Sieur 
Comte  de  Chalant  Ion  Lieutenant  General ,  6c  à  ce 
ripreticnicnt  comml»  6c  délègue  .  la  pofieQion  ,  6c 
joui  fiance  dudit  Duché  de  Savoye  ,  Mauricnne,  Ta- 
rentaifë,  6c  des  Villes  ,  Chafteaux,  Places,  Forteres- 
fes ,  6c  autres  chofes  qui  en  dépendent ,  6c  qui  foot  de 
ce  Gouvemernenf  de  Savoye ,  pour  par  ledit  Seigneur 
Duc  de  Savoye ,  (es  Commis ,  6c  Députés  cfbe  iceux 
Pays ,  6c  Eftats  de  Savove  cftans  fous  le  Gouvernement 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guife  po(Tedés,6c jouyi 
tout  ainli  que  feu  Haut  .  ôc  Puiflanr  Prince  Meffire 
Charles  Duc  de  Savoye  fon  Pere  fouloit  polibder ,  6c 
jouir  du  temps  eue  ledit  Pays  fut  réduit  fous  robeyfTan- 
ce  du  feu  Roy  François  que  Dieu  absolve.  Aveu]  Pa- 
ternel du  Roy  à  prefênt  régnant,  6c  qu'il  eu  mandé 
par  lesdites  Lettres ,  6c  Commiflions ,  faifans  expreûcs 
inhibitions,  6c  deffences  de  par  ledit  Sejçncui  Roy, 6c 
mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guife  fon  Gouverneur  6c 
Lieutenant  General  audit  Pays .  a  toutes  peribraics  de 
quelque  qualité  qu'elles  foienr.de  ne  iceluy  Seigneur  Duc 
de  Savoye  >  fondit  Lieutenant  General ,  6c  autres  fis 
Commis ,  6c  Députés  troubler,  molester  ,  ny  empet- 
cher  en  ladite  poueflion  »  6c  jouyfliace  en  aucune  ma- 
nière. 

Et  lors  «"eft  prefcnté  par  devant  nous  Maiftre  An- 
dré Pilles:  fe  difànt  Procureur  des  Flhtti  de  ce  Pays  de 
Savoye  .  lequel  nous  a  fuppbé  ,  6c  requis  descharger 
lest!. i s  Eftacs  du  ferment  de  fidélité  ou  ils  ont  fait  au 
Roy  .  afin ,  qu'en  preftant  ferment  6c  fidélité  audit  Sei- 
gneur Duc  dé  Savoye,  ils  ne  puiflënt  citre  chargés  d*in- 
bdtlitc  envers  fa  Majefté. 

Auquel  nous  avons  fait  retponce  que  la  descharge  par 
luy  requife  n'effoit  à  noftre  pouvoir  ny  de  nofbe  com- 
nuflion,  6c  charge,  6c  que  pour  ce  regard  lesdits  Ea> 
"rs  te  pou  voiront  comment .  6c  pardevant  qui  ils  ver- 
ront 1  faire,  leur  octroyans  néant  moins  Acte  de  leur  rc- 
quifmon  pour  leur  fervir,  6c  valoir  ce  que  de  raifon. 

Aufli  le  font  prefcntés  par  devant  nous  Prefident,  6c 
CommilTairc  fiudit  |«  Syndics  de  la  présente  Ville  de 
Chtnibery,  VîBe  eaprale  dudit  Duché  de  Savoye,  les- 
quels après  nous  avoir  déclairé  par  la  bouche  du  Sieur 
i  j0nt7rœod  PremiCT  Syndic ,  que  par  l'entrée  faite 
en  ladite  Ville  audit  Sieur  (W  de  Chalant,  ils  n'ont 
entendu  ny  entendent  avoir  audit  Seigneur  Duc  ny 
audit  Sieur  Comte  attribué  aucune  poûèiuon,  6cjoms- 


fànre  de  cedit  Pays,  ny  de  »'efbe  dennis.  ou  déchar- 
gés de  la  fujethon ,  6c  oheyflancc  qu'il»  dévoient  au 
Roy ,  air»  feulement  pour  demonfbarion  de  joye  pu- 
blique pour  le  bien  de  la  Paix .  6c  ncantmoim  attendu 
que  prcfcnrcrncnt  nous  aurions  baillé,  6c  rem*  audit 
Seigneur  Duc  en  la  rjcribnnc  dudit  Sieur  Comte  b  po*- 
fcilion  dudit  Duché,  6c  que  les  clefs  de  ladite  Ville 
leur  furent  remues  par  ledit  Seigneur  Roy,  les  nous 
prefentent.  6c  remettent  comme  tenant  le  lieu  de  la 
Majefté  fuivant  l'obeyflance  qu'ils  luy  doibvent ,  pour 
par  nous  en  ordonner  comme  verrons  a  faire. 

Er  nous  fusdk  Commillàire  avons  au  .dits  Syndic»,' 
6c  Habttans  de  ladre  Ville,  6c  Communauté  octroyé 
Acte  de  leur  déclaration  pour  leur  fervir ,  6c  valoir  ce 
que  de  raifon- 

Et  apré»  avoir  receu  lesdites  clefs  >  icelles  avons  en 
figne  de  poûeilîon  délivrées ,  6e  t  émues  entre  le»  mains 
dudit  Sieur  Marochal  en  exécution  de  noitredrte  C«m- 
milTion,  pour  desdites  clefs  uter.  6c  ordonner  comme 
bon  luy  fcmblera ,  tout  ainfi  qu'en  ordonnoit  feu  Mes- 
fire  Charles  de  Savoye  lors  de  ladite  réduction  à  l'o- 
beyflanec  de  France- 

Et  pour  plus  grande  exécution  avons  icduy  Sieur  le 
Comte  de  Chalant  mu ,  6c  tnflalé  au  Siège  ou  nous  es- 
tions ,  comme  tenant  le  heu  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Guife.  Gouverneur  &  Lieutenant  de  ta  Ma- 
jefté en  cedit  Pays. 

Ce  que  ledit  Sieur  MareschaJ  a  trés-humblement 
accepté  ,  remerciant  ledit  Seigneur  Roy  de  b  bonne 
volonté  qu'il  a  envers  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
fon  Maifbe, laquelle  luy  cit  demonftréc  afrccTucuierncnt. 

Er  ce  fait  nous  (bmmes  retirés. 

Et  du  mesme  jour  feptierae  jour  d'Aouit  à  l'apres-* 
dtnée  au  Palais ,  6c  Uultcau  dudit  Chambcry  ,  ledit 
Sieur  Comte  de  Chalant,  Lieutenant  General,  6c  Dé- 
légué dudit  Seigneur  Duc  de  Savoye,  nous  a  requis 
qu  en  continuant  noftrcditc  exécution  ,  nous  ayons  t 
faire  remettre  par  les  Seigneurs  de»  Comptes  eflablis 
pour  ledit  Seigneur  Roy  en  ce  Pays  de  Savoye,  entre 
les  mains  de  Meflieur»  les  Maiftrcs  Mâchant  6c  Carra  . 
Maiftre»  des  Comptes  dudit  Seigneur  Duc  eftans  en 
b  présente  Ville ,  tous  6c  chascuni  la  Papier»  de  ladiui 
Chambre  des  Compte». 

Maiftre  François  Vachon  Prefident  pour  le  Roy  en 
ladite  Chambre  des  Comptes  de  Savoye ,  prefent  6c  as- 
lift  an  t  à  ladite  requifition ,  a  dcebiré  qu  il  eftoit  preft 
obeyr  ,  pourveu  qu  d  fuit  bien  commandé  ,  6c  des- 
chargé fufnlamment  ',  6c  qu'il  pteuit  d'abondant  audit 
Sieur  Comte  Clivant  ce  que  par  cy -devant  il  fe  feroie 
offert  luy  bailler  promefle  OC  aflcurance,  que  b  où  le- 
dit Seigneur  Roy  n'auroit  a  gré  ladite  ddivranec  dès- 
dits  Papier»,  Titre»  6c  Escrirures ,  ledit  Seigneur  Duc  en 
faifira  la  Majefté,  ou  les  Offidcn  dlcelk,  coutesfois  6c 
quantes  (on  bon  plaifir  fera 

Laquelle  piomefle  ledit  Sieur  Comte  auroit  tait  ver- 
balement ,  citant  que  jaçoit  il  n'ayt  de  ce  charge ,  tou- 
tes fois  ainiî  le  promet-il  ,  6c  alleure  ,  lâchant  bien 
b  bonne  volonté  ,  affection  ,  parentage ,  alliance  6c 
amitié  qui  eft  entre  lesdits  Princes,  de  forte  que  jamais; 
n'y  adviendra  controverfe. 

Et  nou»  Prefident  6c  Commillàire  fusdir ,  âpre»  avoir 
ouy  les  requifïrions  6c  déclarations  fusdite»,  après  aufl» 
que  par  le  Sieur  Prciident  Vachon»  6c  Maiftre  Feint 
Meunier  ,  Maiftre  en  ladite  Chambre  des  Compta 
pour  ledit  Sagneur  Roy ,  noa»  a  esté  dcebiré  qu  il  s 
cilé  fatisfait  de  b  part  dudit  Sieur  Comte ,  a  ce  que 
par  luy  avoit  efte  promis  pour  le  regard  des  Papier»  es- 
tons en  ladite  Chambre  appartenans  au  Roy ,  6c  qu'i- 
ceux  Papiers  ont  cfté  par  eux  retirés,  6c  font  dés  a 
prefent  és  Pays  de  l'obcyllànce  du  Roy  ;  en  continuant 
l'exécution  reello  par  nous  encomtnencée ,  6c  en  en- 
fui vont  le»  Conventions  6c  Capitulation»  fur  ce  faites, 
entre  ledit  Sieur  Comte  de  Chalant  au  nom  qu'il  pro- 
cède ,  6c  nous  Commillàire  fusdit  du  Roy  .  avons 
ordonné  6c  ordonnons  que  ledit  Sieur  Comte  de 
Chalant  au  nom  qu'il  procède  i  ou  les  Officiers  dudit 
Seigneur  Duc  de  Savoye,  feront  Cuirs  de  tous  Papiers, 
Titres  6c  Escritures  qui  fe  font  trouvées  en  ladite  Cham- 
bre des  Comptes  de  Savoye ,  lors  de  b  réduction  du- 
dit Pays  à  robcyflance  du  Roy ,  6c  desquels  feu  Mon- 
ficur  Chailes  Duc  de  Savoye  effott  faiià  auparavant  à  la 
forme  des  Inventaires ,  pour  dVcux  Papier»  ,  Titres  6c 
Escrirures  avoir  b  podeflîon  6c  jouyflàncc  telle ,  6c 
fembbble  qu'avoir  6c  fouloit  avoir  ledit  Seigneur  Duc 
Charles  lors  d'icelle  réduction  ôc  auparavant  ,  aux 
durée»  toutesfbu  contenue,  aux  dcclaracjoB»  tùsdites , 
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TV  m  no  &  œ  biïlnnt  par  ledit. Sieur  Comte»  fit  pu  lesdics 
Officiers  dudit  Seigneur  Duc  .  bonne  &  fufhfance  des- 
L  S  59'  charge  aux  Officiers  du  Roy  en  ladite  Chambre  .  & 
nolue  prefente  Ordonnance  avons  prononcé  au&dits 
Sieurs  Vachon  Prefident  ,  fie  Monnier  Mailtre  des 
Comptes  en  ladite  Chambre  pour  ledit  Seigneur  Roy  , 
lesquels  en  ont  requis  copie,  enfemble  de  nos  Com- 
miJkns,  desdire*  Convenuorn ,  fie  Capitulations  -y  la- 
quelle copie  nous  avons  ordonné  leur  eftre  expédiée 
pour  leur  fervir  fie  valoir  ce  que  de  rai/on. 

Et  du  Mardy  huitième  jour  dudit  mon  d'Aoutt  >  fui- 
vant  la  requtGtion  à  nous  faite  for  ce  par  ledit  Sieur 
Comte  de  Chalant  >  nous  fommes  transportés  en  la 
Ville  de  Montmehan  pour  le  parachèvement  de  ladite 
exécution  ,  &  pour  faire  les  commandcrneni  à  ce  re- 
cuis au  Seigneur  de  Romaneche  au  lift  malade,  ledit 
Sieur  Maréchal  comparant  par  devant  nous  audit  nom, 
nous  a  requis  procéder  i  l 'entière  &  parfaite  exécution 
millions ,  6c  ce  faiiam  luy  faire  remettre 
&  Forterefle  de  Montmelian  ,  fùivant 
CommuTton  ,  fit  comme  eft  particulièrement 
audit  Sieur  de  Romaneche,  par  Lettres  Paten- 
tes du  feu  Roy  Henry ,  données  à  Paris  le  deuxième 
jour  de  Juillet  dernier  pan? ,  enfemble  par  la  Lettre 
Miilive  de  Monseigneur  le  Duc  de  Guife  addrcfléc  au- 
dit Sieur  de  Romaneche  pour  fa  descharge- 

Et  après  qu'avons  fait  faire  lecture  «ficelles  Lettres 
tant  Patentes,  que  Miffive  ,  fie  que  les  avons  remis 
•udit  Sieur  de  Romaneche  pour  fa  descharge  ,  après 
auflî  que  ledit  Sieur  de  Romaneche  nous  a  certifié ,  & 
affermé  par  ferment  avoir  efté  retirés  de  ladite  1  lace 
forte,  tous  les  vivres,  artillerie,  armes  y  cftans  fuivant 
les  mandemens  Ce  commi'Tîoos  dudit  Seigneur  Roy  ,ôc 
par  les  CommiUaires  à  ce  par  luy  députés,  fie  que  rien 
n'y  refte ,  nous  Prelident  fie  CommuTaire  fusdit  avons 
ordonné  &  ordonnons  qu'en  exécution  de  noflredirc 
Commiflion .ledit  Sieur  de  Romaneche  delaiflcra  aud  t 
Sieur  Marevchal.au  nom  qu'il  procède,  la  poflèflîon  du- 
dit Challeau  8c  Forterefle  de  Montmelian ,  donc  il  a  la 
charge  fit  garde  pour  ledit  Seigneur  Roy ,  baillera  & 
remettra  entre  les  mains  d'ieduy  Sieur  Mareschal  les 
clefs  dudit  Chuleiu  &  Place  forte,  &  fera  vuider  le 
gardes  6c  gamifons  y  eftans  pour  ledit  Seigneur  Roy , 
pour ,  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye.  Tes  Commit 
«Se  Députés, jouir  aieektv  Chafteau  fie  'Forterefle  j  tout 
an  i  qu'en  jouïflbir  feu  Moniteur  Charles  Duc  de  Sa- 
voye Ton  Père,  au  temps  de  la  réduction  d'icetuy  a 
robey (lance  de  France,  en  baillant  toutefois  par  ledit 
Sic  ir  Mareschal ,  bonne  fie  fufnfanre  certification  fie 
descliarge  de  ladite  remilBon  5c  délivrance,  &  declai- 
xanc  quil  s'en  tient  pour  bien  cornent  fie  fàtisfair,  & 
moyennant  ce  demeurera  ledit  Sieur  de  Romaneche 
deschargé  de  la  garde  de  ladite  Forterefle,  fuivant  les 
Lettre  Patente  du  feu  Roy  à  luy  addreflee,  fie  Let- 
tre MùTive  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guife  par 
nous  à  luy  délivrées  fit  remues  pour  (â  descharge  com- 
me de  (Tus. 

A  quoy  ledit  Sieur  de  Romaneche  set  offert  obeyr 
fuivant  le  vouloir  du  Roy ,  moyennant  toutefois  que 
ledit  Sieur  Mareschal  luy  baille  ladite  certificat» 
reconnoiflance  de  ladite  délivrance  purement 
bonne  forme  pour  fa  descharge. 

Ce  que  ledit  Sieur  Mareschal  verbalement  a  promis 
fure  fous  <a  fby  fie  parotle .  nous  requérant  toute-fois . 
que  vifkation  (oit  faite  de  l'cftat  dudit  Chafteau  fie  For- 
terefle, fie  acte  luy  foit  expédié  de  l'eftar  auquel  il  le 
treuvera  pour  luy  fervir  fembliblement  de  décharge 
envers  ledit  Seigneur  Duc  fon  Mailtre,  fie  cous  autre 
qu'il  appartiendra. 

Et  nousCommiflâire  fusdit  avons  declairé  audit  Sieur 
Maréchal .  qu'il  pourra. fi  bon  luy  femble .  faire  la  vi- 
fitation  par  luy  requiic,  fie  prendre  acre  de  Pcftar,pour- 
veu  toutefois  que  ce  fort  par  acte  feparé,  fie  qu'il  nous 
fcmbte  que  pour  ce  faire  doivent  eftre  par  nous  enfem- 
blement  pris ,  fie  éJcus  perfonnage  non  fûspeco.  un  ou 
deux  qui  feront  fie  accorderont  ledit  acte  de  l'eftat  au- 
quel ladite  Forterefle  eft  de  prefent.  fie  auquel  elle  fou- 
loit  eftre  au  temps  que  ledit  Seigneur  Duc  Charle  la 
poûcdcMt  fie  jouyûoit,  à  quoy  ledit  Sieur  Maréchal  s'eft 
accordé. 

Et  lors  ledit  Sieur  de  Romaneche  Capitaine  pour 
ledit  Seigneur  Roy  dudit  Chafteau  fie  Forterefle,  o- 
beyrtànt  au  bon  plaifir  du  Roy  fie  de  mondit  Seigneur 
de  Guife,  &  fuivant  noftredite  Ordonnance,  a  remis 
le  deft  d'ieduy  Chafteau  fie  Forterefle  lûsdits ,  entre 
les  mains  dudit  Seigneur  Comte  de  Chalant  Mareschal 


khi ,  ôc 
&  en 


de  Savoye,  lequel  le  a  honorablement receu  fie  accep-  AnNO 
té  .  declau  ant  que  non  (cuicmcnT  ladite  Place  i  nuis 
que  tous  le  Ettats  de  Monteur  le  Duc  de  Savoye,  lé-  1 
root  toujours  au  fcrvice  fie  commandement  dudit  Sei- 
gneur Roy .  quand  Ion  bon  plaiiir  (cra- 

En  aptes  nousdit  CommilLare  nous  lbmtr.es  uanspor- 
tés  dans  ledit  Chafteau  fit  Forterefle  avec  ledit  iic-ur 
Maréchal , fie  ûlec  eniré  avons,  ponr  plus  ample  exécu- 
tion ,  remis  fie  deiaifle  ledit  Seigneur  Duc  en  la  person- 
ne dudit  Sieur  Mareschal  fon  Lieutenant  General  en 
telle  pofleflîon  fit  jouyflànce  dudit  Chafteau  fie  Forte- 
refle qu'a  voit  ledit  Seigneur  Duc  Charle  defiûnt ,  lor» 
qu'il  fut  teduit  à  l'obeyllàncc  de  France,  en  faiiam  in- 
hibitions fie  dcfiencB,  tant  aux  Soldats  y  cftans  pour 
ledit  Seigneur  Roy ,  qui  tous  autre  qu'il  appartiendra, 
de  ne  iceluy  Seigneur  Duc ,  fes  Commis  fie  Députés, 
troubler,  moleftcr  ou  empocher  en  ladite  pofleiTion  fie 
jouyflànce.  fie  leur  enjoignant  vuider  ladite  Place,  fie  fe 
retire  par  devers  leur  Capitaine. 

Et  ce  tait,  n'a  efte  par  nous  plus  outre  procédé,  en 
témoin  dequelle  choies  fusdire  nousdit  Prefldent  fie 
Corrmiflairc,  nous  (ommo  foubfignés.  Aaffeu,  H 
Porte*. 

XXX. 


<23cra,fei<$  $oifôtn  ©eora  S5tfî^offm  $u 
S&ambtVQ  I  unb  ©fera,  Sricorici)  2)?ara/ 
grflftm  ju  SBranocntoirg/  wtqm  gjtrfc 
farrieené  im  grdntf  ifiijcn  StmfiX  m» 
«criittet / btfj 3n W« :  bafei b ie bvijto / 
un©  timfTHqtun  jcocrjcir  cin&cqicrmoer 
SSifaoff  ju  ïSambcrq/  unb  ber  àltcfîc 
«Xcaicrcnbc  ÏSRamwf  m  SSranbnv 
but'g/  jualcicft.  imrcmanber/  fb  ofTr  ctf 
afofbmid)  fei)n  twlrbt/  bi(  StWfcZfc 
gf  miftfftrcifon  follcit.  @c6cn  511  %uçi& 

PlITg  bCït  1 1.  Augufti  1  f fp.  [Lunics 
îaitfd?rt  «KetÉbé  Archiv.  Part.  SpcciaL 
Conrinuat.  L  S(t>t^ung  IV.  WfajJL 
pag.  31J.] 

Ceft-à-dire; 

Accmrd  entre  George  Evitpu  de  Btmberg ,  <J* 
George  Frideric  Msngrtve  de  Rr*i>- 
dthntrg,  mm  fnjtt  de  U  Comte  m  un  des  Et  tut  dm 
Cercle  de  Franconie,  portant  <pt'k  Ctvtmr  tentes 
Ut  fois  tpte  les  Affèmèltti  OrcttUires  feront  reqni- 
ftt ,  U  Convocation  t'en  féru  conjointement  for  fE- 
vtfne  de  Bomberg  Rêvent ,  O  ter  le  Merctreve 
de  Brendtbomrg  /une'  de  U  Meijon.  A  Astgtbourt 
le  11.  d'Août  ijjo. 

Cfirma*  (iefc  janfeMi  un*  fctrlxn/  ®«cr^/  58i» 
fdoffrn  |u  ©ame-erg/  tinb  t&m%  Jritmd-m  / 
aj^ûrggrflfrn  ju  ^rfinrjenburâ  /  pou  ma/m  Hué* 
ftyrnbrn  t>e«  grânrfrfden  (£rei;(J<«  btf^ero  fine 
Jett  Istng  jrrungtn  unb  9MkkûU  erfaben  /  vtn  &<<roc» 
3m  tsir  uns  lt»licf>  um  S?efwbfrung  rtnuen  b<t  Êt<»lT«< 
.Oblugm  unb  i&tf^ifftt  /  nrit  etnanber  in  frtunMi*<23l<T» 
glftd-unâ  einatliiffen.  JcVfmneit  bemnad)  permit  fut  mi/ 
urrfrrt  fflaé fcmntn  tmb  grben/  iPt(]<rttlKl>  in  Stafft  bit» 
(ti  Qmfttf  unb  tf)tm  fnnb  aO<Tm0nni9tia>/bafi  nnr  unit 
fxrûhrtrf  "XuifAveÔxni  balbrr  mit  «nimber  ni»rJ,>fi>ljmbtt 
©rtj.ilt  frainblidj  veraniaet  unb  malidicn/  b«f|  irir  bcç* 
bt  /  unb  barm  faner  unb  rûnfftij  unfert  Oîaétommtn  unb 
&ixn  /  ait  ntmlié  teberint  etn  Kjiertnbet  i8ifd\>|f  ju 
83«mberg/  unb  ber  «Ifrfh  re.nertnb<  fljîar^raff  ju  SSran. 
I  brt  JJflufrt  X)noI»lNitf)/  M  «eVf*ceiben  imb  <gt» 
ber  <&ànbt  betf  ^âmfffdVn  <Zwfli«/  faiwlta) 
biuxn/  bit  ffrtçfjtrïy  juglh*  mit  dit* 
n/  tmb  fo  offt  urtfer  tiner/  utrfttt  ghid;» 
unb  €rbot/  nit  obfàtt/  fit  «ut  unb  ttethirni. 
big  ttad-tm  unb  anftbm  wetbeu/  einen  <£revfit<i«,  «Juiju» 
f*retbrn/  fblT  bff  «nber/  ht  Stûffl  btcftr  Wrgm^UMf 
fftitlbig  unb  v|li*«S  fty»"/  folém  îag  juste*  mit  au«> 
jirftt  reiben/  unb  eannnen  tinige  ^«.jeruna  ober  2)crbtnt<. 
rang  ni*t  fiiw*mtn/  gar  m  fetm  2b«g<:  ®«  bann  bit 
H  (Eieçf,. 


il. 
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««o  £rn#«»anbt  pfrfintidV  obtr  burrb  rbrr  S«b</  S3«. 
N  *°  fduffftn/  unb  ©tfinwm/  auf  bit  au«g«f*ri«bcnf  i£rcçifi, 
f  f5>-  idjjt  tïftbttnni/  jnfmnw»  foitoorn/  tint  bit  Crfpftsîâ^t 
gtbnlttn  irtrbtn/  font  m  f8aatfty*9m       ■»*  •** 
t£ra>fi=èud*n/  bit  Propoiioon,  umfragt/  Coodufw». 
îStaraffnng  btr  *bf*»  «"»  C*»»*?  /  Un*  "5?rfd'of 
«eerjioi/  unb  Unftrn  £>1.i*rominni/  S9»f<rofm  )u  SSnm» 
m  pi|»rt)fli/  joj^irtn  unb  .jfbubtfn.  HwgffWi 


XXXI. 

wcôitrd»  tarfrlbc  ba$  ©orf  SHTunqm 
mu  affm  jWjje^runacn/  ^cmt  @ra> 
frn  lîubwid  511  ^toUbcru  /  vor  <êitfrcn 
tflUfnH)  îmfr  ttmffftunfccrt &uiïcn  iXtyi 
wifâ)  bctfàuftt.  ©*Wï  511  ïlyfïato  NS 

Stïfltatf  liad)  Bartholomxi  1  f  79.  [Lû- 
mes ÎCUtftftcÔ  ^Ctdjé-Archiv.  Part. 
Spécial.  Contin.  I.  fartûl?.  M. 
III.  SttfagVIU.  pag.  ifo."] 

Ceft4-dini, 

£wrr;  4*£  ft  E  R  H  A  R  n  Evbpt  ttAithfltdt  ,  ftr- 
tant  qu'il  4  zw.tii,&  vendit  P»«*'Çr  «r  Dmingcn 
m  C<?««  4V  SroLfcFRG  ^«r  A»  yîwww  4* 
y<^/  «///r  cr  forint.    A  -4isthfladt  U 

ftadrcdi  nfiit  U  Fitt  de  St.  Burthe'.tmi  1  559. 

;  3t  Cbttbarb  von  ®0»<«  ©iwbtn/  SBtfdef  |tt 

bar$/  ttratb  bnnn  9&u  <0î.irTirt  ton  #54wu:n» 
baî  £h&mi  1  uns  gtuuwthd)  N»  tfofttul  b« 
îbuinbfliffite  ru  Hçffatt  /  W«nncn  ofrmlteb  bitmit  m 
un;  uno  unftrn  <*ttjft  nnb  Wacbrtmwim/  na<bbrm  5B«-r. 
btr  ®»M*»otn  unftt  btfenbtr  lttbtTj5«unbunbettrci!«7 
«n*  «KbW  $«r  SRtdxl  (Sraf  ju  2B«tbflm  («i^r/ 
ton  «u*  rwiManb  SftfaVff  iSbtrbarttn/  uitfmn  JJattn 
«r*  2>orfabrtn  am  ©ttft  Wtott/  fthatt  f&b4tbtnuf|/ 
t.i8  SJ*cf  SXrrtngtn  mt»  fnntr  Sugtbirung  (auiTtrbnlb 
tçlid-tr  ©ùttr/  fo  <?«       €*'m  'SJûrtf'urg  }u  Ityn 
tj&tmi  unb  i>»n  >p«pvo  Su*fen  nfaufft  fcpnc/  «u* 
m*  3»nft/  ©iWt<  «nb  0»tt  /  aflfo  ju  £wtii»ai/  oit 
«wlflirt  Oraf  3»»f«nit*  ju  TRmbnmb  fd«*r/i>e»  (Ebtr. 
(«nm  Wol«  umb  ^.    «rfuuff*  /  unb  <n*n  ftçjib)  (u 
^l><n  ^tr«am  /  tjl  foidj  5>ot^  auf  Tlbfkts™  grt 
Braf  «Sî»*^/"^^  IttmifntKS  Sflabmnt*  irnb  ©tam» 
ro<<  ta  ©rafm  ju  îSmbflm  fttligm/  une  -?if*of  g» 
b«fcatttn  /  imb  unfmn  erifft  /  frn?  «nf)ttban  unb  bftui. 
«ffaOcn/  twe  «ud>  bannad)  roit  «/mcEcar  ©«fd-off  d'à» 
|«rb/  bw  Untrttbatwn  \u  ■SXitnwni  but*  unfcrt  >«flterb» 
n<tt  iXôht</  m  ^ulbuun*  unb  ^Hidit  ntfcnwn  n-eUra  laf» 
ftn  /  bat  Kt  '3î«l3<botn  unfn  btfonbtr  li<bcr  Jtjunb  unb 
4naî»«ft^"/  tubwy  (ôtaif  |U  etolllxtg/  «em^tan/ 
3Ccid*<fort  /  unb  <2B«ni$«obt  /  an  jla»  rncfet  çcbafat 
0r«f  £Ul«o)tta  ft<Uj«i  rm<t'J<l«(r«n«  2Bittè<n  /  fnn« 
^ccbter/  btp  btrurtcmunfct  «if*cff  Çbcrbatten  tMh«t> 
fflOfiian  œnjflttbumb/  ban  SXrff  S5crtm^n  /  ©««d^i^ 
lot  »n  b<»t<n  «m»""1/  u™*1  W  9<bad)t<r  Unttrtbanoi 
«ffba  ni  SHttut^m  â»aa»nun<u  /  barauff  tfi  l^m  bte 
f£«A  auff  umnbanblun^  irn;ljnbt  M  SJiîd'ro&byfli 
fiEttn/nnfrrS  tKfurdxtt»  Iwbtn  î}a:n  unb  ^rnuvbtf/  «uo> 
rùWn  ftmn  SSiftfcoff  ^BUl*«i>™  J"  r2Burei-iiT)4  fam« 
unb  lobhito  0<bàd;tna|j  /  babtn  «clanitt;  b.tf}  nnr  auf 
t<dtm/  mnm»ttn  /  iuttn  Hxfftn  unb  ÎBiDvn  /  nn« 
4u»fTt*i<n/  flânm/  tebltàjo»  «m»icb«ruf(lid\n  Xnufii/ 
tn  b*r  btflm  .Çocm/  SDtofi/  'Bofs  »ne  X>tbmjn^fo  ^.Mr 
foldilrt  tbim  fîlltn  uni  ini>#n/fur  un«  unf«n  i?ti(ft  imnb 
Wrt*f<«ninm/  vtTtauift  unb  ju  f.tuftrt  ,j*<n  babat/  unb 
«cb<n  ju  rattfrn  /twmtt  unb  in  *rafft  bifftê  53rt<fS/ob<r* 
nannun  «mfitn  b<fcirtxtn  litbcn  Jrrntnb  /  unb  «ntbijen 
JJtrrn/  0r«ff  tuKir^n  ittèteUbctij  ?c.  unb  aDntfttnoi 
tfrboib«nch  £>crfF  '£*TtnKtn/  mit  fhncr  ^boninij  / 
au*  mtt  o*«  ftin<n  Soitbtn/ 3tnft/  ©ûltcn  /  I4«n» 
fcbiitfttn/  î>h*n/  Sxmjloi/  fàOtn  unb  aOnn  b<utt/baë 
b.irju  unb  bnrnn  ovbÔTi  /  mm  S«*t  unb  (SwobJuVtt  w<> 
gtn/  Niton  geborm  (bu  unb  mag/  e«  fax  «1 g»i  1 
«n/  ^rftbafftai/  eCTitlnaj  /  a>b<nbtn/  >^>p;n/  kcoI, 


ttn/  ^iuffrn/  SiibWn  /  JjoffjtOMn/  J^oftatwi/  ©ir<  A  m  MO 

tôt  /  7«ftnt/  ®icf<n  /  i>afcn  /  i£|'vann<n/  ^nbnai/  A 
%atbfli/  ^ilT<rn/  rJtfa)«tr<n/  jjolîan/  j^ofuutrfiirt. 
ij<n/  &bdmt  ÇiKin«n  tmnb  -XniMn/  gB<ij«n/  B<htxn/ 
(5rtînb<n  unb  9»bm/  gtfitnbm  unb  un^rfunbcn  /  ^ebau<n 
unb  nnaxbautn/  bffàtbtro  unb  uiUhfud,{m/  cb<unb  un<n 
Kr  grNn/  |u  £«tff  unnb  ;$<lbt/  «ua)  mit  Ç,, .  1 
SBftjKn  /  ÂNcn|l<n  /  Stûnwnfcn/  <BÎ*nnfn\t(P<n/  unnb 
«Utr  Octtattf^Hf .«(  /  ««r  mditiS  iiu^cnominoi  m  «lia 
mafitii  /  Kit  (6  uvbr  «ibacbttt  0tafr  anio>l  ut  2B<tf. 
brimb/  niid1  iwplanbt  feint  ©cttlffrn/  VÇf.tfra  |u  ^8«f' 
bain  fvdm.ii/  von  «bt)eb«a>t<ia  Unfa  SSi^boff  i£b<rb«r> 
ttn  2J«f<u><n  f*(i<irt  ©tbaditnufj  unb  unfhrin  ©tuft  ;a 
<<t<n  Htbabt  /  unb  «ttrn^tn  b.:b<u  /  uinb  |ltbtn  (ntifoit 
Wtnb  fiinffbunbat  Wulbcn  r<hfinifa>/  an  <B{un|/  ijnttr 
grobtr  /  lanblauffnatr  »anbt#K>tbrtnw  /  narb  laut  cintr 
itrvttftbitnm  3)<nr«jt»>'Xb«*t  /  btr»  uber  ibâi  tint  ju 
fanoi  >j>ii:Nn  ..cummtu/  audj  oNjtbudui  unftts  iicKn 
>?(rrn  imbe  jrrunM*  unnb  «nabiaflt  ^trru  /  ©»fo>ff 
rfcur«  (ttii*tn/  fonm  bt^Wxnt  Uitttr. 
bonbluiH  unnb  axtbantn  Duclaratiwi  ,  nxUlvt  Sauf- 
^■innina  ivir  '3«frl  o(f  Œbfttbittb  v«n  notjjttutnnt  Orr.f 
;cn  «u  ^trtibff^f  «.  <utr  unb  a/mÇKb/btfi  |U  imffru 
<n  cntnrit  unnb  H\nbUt  ftçn/  |<hUn/  faotn 
unb  laftn  banx^cn  fur  unr/  unftrn  ^ttfft  wib  ^«0)9 
femmen/  ibm  t^raf  iubnnaxn  u.  unb  fruit  ifrixit/  bic 
une  bifftn  IBrirf  /  bcrûntt  $4iinma  <th  bâlb  tauftnb 
(dulbtn/  «tan*  unb  $<n  quitt/  frrp/  Uby  unnb  lof). 

irm  uiitu  i>rrm  unnb  uiflrfitn  nnr  tt(t4flurmttr 
5'i|d'cf  btrKirbt  /  unnb  ban  ®rt  von  btm  îbunbrfitt> 
Wtrtl/  fur  Utti?/  UiKmi  irtifft  unnb  S)îarbfeimntn /  eb* 
tftimltt*  Sfcrff  syrtm^tn  /  vSiîttr  unb  J<ut  /  uO<  m* 
i<t\  /  m  ?  ^Utn  unb  ttb<u  (.SfrtcbtiMrtitfn/  «n.-unb  3mitbi» 
rwytn/  iminutfn  cbfltbtt/  «iu>  Unfttm/  m  bte  «|J  bt= 
naniuai  ©taff  <ubn«^  iu  &ollbag  ».  unnb  fttntt  (fr» 
btn  ©m'ait  unb  5>inbt  /  fclàs  mmtbr  bwfilro  an  /  ait 
anbtrt  fon  unb  fvmcr  ©aabtn  tmbtt  unb  afaufftt  axtn> 
tduuîblidt  Wûttr  ntwn  |u  W**/  14  nut<n/  ai  gtbriiu« 
tbtn/  su  mtfftn/  ;u  foftttn/  >u  utr«nbcnt/  |u  wfiiuf» 
frn  /  ebtr  in  anbtrt  -JBta  feint*  <9<fau"ait>  btnrùt  (u  fan* 
Mn/  ju  tbwt  unb  ju  lartin  /  obnt  iroftr/  unftrd  (£nfi< 
unnb  ^i.iri'f pintncn  /  aurh  UKnniJlirbtf  ton  unftrn  ittaai 
2krbmbrnna.  Ql'ir  irnfin  au*  b>"m(  /  atit  unb  ititlubt 
itui  \u  ®crfwi3tn/|b  mi  £b<rbarb<tn  unnb  uiif.rmétifr 
rftJta  atiwfu/  an  c-fttmunnftu  0ra|f  JubnHfrn 
ut  (èt*ab«ii  :t.  unnb  bt^lbni  »£rbcn  /  ulft  ibrt  rt^tï 
wrn  /  tcnfclbtn  fûi  tfcin  attrttr  /  jcbbrfam  unbt  otnxnui 
,  aurb  tbntn  M<t  ju  tbuu/  batf  frcutint  ^ctrtirt 
Unttrtbantn  ihra  rcd  itn  ^trrftbafft  pttety  unb  ftiuh 
bi<i  fnmb.  'aNijiii  nur  fur  un^/  unftrin  fetift  unb  ?!.itb. 
foiiuncn  Mi  «nfere  irabrtn  2C«ttn  tuib  rcd  i^t  îmwnf 
unë  b«  ivrmclbtcn  kut  unb  ©ûter  111  Tatui^tn  aué  tu> 
1er  unbe  itbtr  S\tw/  ^nft  nnb^vmb'u  /  îXtdntn  unb 
(9'Ttrf.iti^ratcn/  %u>\mb  £irujtbôrattj<ii/aar  ui*tt>  Niran 
l'orlvbalttn  n«*  an  ;/  unnb  gâiUjhd*  (bn|i  afla; 

înmJ  itbtr  2}ortbttl/  Stttbttn/  ®nabtn/  jro>b(rtfii  ^  3k. 
btlfT  obtr  .fûrtriij/  fo  in  anii)  28<a,  bitwitb;r  fur^tuom» 
uun/  trbaa>c/  «jui«  ttjntr  SQnt<tgDng  ausj|tb(n/  cbtrauf 
Itnruiirn  alangtt  iroNu  métbtai  /  iule  rtaSttn  %i(Ttn/ 
liMnn/  uns  bann  alf;  if}»/  511  «ctatr  wAmjik» 
b;ruf!  1  /  tntfd'laijcii  unb  ixr*Kb<« 

babtn/  imb  ihuti  foltlve  butntt  rrifTtntlitb/  m  Sraift  bu* 
fetf  S?riifô/Nif}  irir/nc*  unfer  <5ttrP  unb  ^îutbfiMniJifn/ 


unb  im-iinmlith  von 
Orajf  fubirt^f»  }u  (gtctlb 
txn  frin  JflrNruni  obor  % 
futiitbuirn  /  notb  .V |,wnt 
obtr  gt(taBtn  fotttn  notb  ttx 
bai  rôunb  unb  htnfuro  ( 
3Jtr  n»Ora  «t*  tbrnt  e 
Urrunbt/  aïf*  Sftfrt  /  |i 
ba«  SJcr  jf  îirttnjitn  Iaut< 
nu  btnfuro  btTtn  intbf  fnrfl 
n'it ber  bitfm  Sauff<^«f  unit 


11  /  an  bai  nu'brgaatitai 
unb  fane  (Jrbtu/  btrbal» 
1  ntiamtrrntbr/  treijiiaxn 
tbun  ftbu^ii  /  kiltUtn/ 
in  ffùi  '3!ifiô/U)if  ittnaub 
un  obtr  trbtntteu  mcdn  : 
ubniijfn/  aOt  S8ntfftifbt 
Sp4fd"ef  (fbttbarb  ilbtc 
abty  îîbtrjntirorttn /un» 
:  wûrbtn/  bitfclbi<|t  foOtn 
ib  bammtn  vtrintlbtt  2)tr> 


fri^fl.-Tlbrtbf  /  ftin  Srajft  b>H>tn/  fanbtrn  »obt  unnb  ab* 
ton  1  bit  inr  nurb  bitmit  fur  IM4  /  union  ètift  unb 
dtad'rciruntu/  v<rnta)tfn  unb  abtban/  aUti  grrrtuhdj  unb 
obnt  gtfàbTUcb. 

•ÂJtfi  }U  usrbrfn  «rfunbt  b«ibtn  "JBir  t<orgtnann»tr  S3«« 
(îof  iïbfTbarbt/  :t.  unftr  vsmtt=3n(ifytl  /  nnnb  bann 
^yir  gtmctbu  ï«bani  unb  (Savitul  b»«  tbumb'è«i(ft< 
}u  (fçfita/  unftr  minier  ^Kf*^'/  *^  ciufis  gtnamt/  ui 
5?cJtifrtijimg  ob'tcftbrKbtutn  atnt/  «n  bttftn  ï?n<rf  thim 
btntfm/  btr  gtben  i|J  }U  ïrilali  au^TJWai)  itacb  5i?ar» 
tboiomai  ïvofuli  /  M  itf  /  btn  funjf  unb  tn'aneiîditn 
iEîoiid«sîag  7»ugu(li/na*  \£fen|U  i.m'crf  fl«bfnfi€iX«Xi}î 

©cbiutb  1 
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î-  sept,  g^roif,^  fltoifâxt  iMirfi» tr  Jncbricb  bem 
m  ui  ^pfaiç  iiitC"  fftiKin  4XTrnS3ru 
ber  "PtolQ^raf  (fteorgen  l<c»  iKhcm  / 
burd>  ictwi*  bfdcm  aittTarr  bcs  ibm  ber 
misi  i\ittcrii«l)cii  îtftamotfé  baftten 
Slmw^bifclhcim/  èdMrô  îmb&mbt 
«Pelanbcn/  item  bic  jfcUcrcn  ïïWintrtT 
brifen  cri.  cinraumer.  Mcn  gu  ^m* 
bclbcrflbcn  1 5".  wwinbr.  1579.  [E- 

lcfta  Juris  publici  Cur.  Contin.  pag. 
37Î.  Lunig,  XtUtfàM  ?ic.ifi$  Archiv. 
î>arc.  Spcc.  mtm.  IV.  VibfaB  L  pag. 
676.  d'où  l'on  a  ciré  cette  Pièce] 
Ccft -à-dire. 

Transaflic»  entre  Frédéric  ITT.  EUileitr  Pa- 
latin ,  f>  GfORCE  Comte  Palatin  Jon  frère  , 
far  Uqmelit  FREDERIC  cède  &  transporte  an 
Ctmte  Geo  roe  /*  Château  &•  Bailliage  de  Po- 
hnden,  avec  Li  KtlUrej  de  Munfterdrirfen ,  &c. 
jt  Heidelberg  U  1 5.  Septembre  1559. 

»3t  ^fttflXTi«%  von  ©ûttttf  ©nabot  /  <T>fa!t» 
©taff  bop  fÇlyin  /  bt»  JJtif.  Kotn.  Kti*s 
(Er«'-tru*fifj  unbCbmfûrjf/ijrrjca.  infi3ân= 
rrn  te.  ©rtomrn  an*  fbun  funb'm.mniail-- 
tfctmutbkfon  SBritff/  fiîr  uns/  unb  unfert  grbrn/  .:lo 
rtwlnnb  btr  .<?c*a.d»bmt  ,JUT|t/  unfor  fnunbhd'tr  gn.lbb 
«et  Itrbtr  Sjtrr  unb  3>utn7  Sjtrr  johaniift»  <pfn!tM9t.iff 
bcp  SKbdn/  Jjtrijon  in  SBiptrn/  uîib  ©rnff  ju  èj>cm>run 
st.  fttliam  unb  lobli*tn  ©<bil*tnûfi,  /  au»  bntxglidxn 
(Ibnfiltd^rn  Urfidvn  un  ii<*thvrf*mun  bien  u.  fun(ftta.: 
flrn  3->br  btr  nimbent  jjafcle  tin  râtttrhd*  £rbnung  unb 
Dspoirr  m  aiiflgmtpfAPW  ci?«iuff  bm(Ja£I  bitt?  bttrber'Pfalï 
<in  C?e,  Jitbbtn/  un»  obtr  unfcri'  (Erbtn/  uiannli*»  ®t= 
f*l<d*ts  /  dlgMmi  numtitbr  burdi  ©iftcfim!  Ua  'XHmad'. 
rigtn  btfd-thai/otlan.uf  Mwtfd'oi  bon  $}o*atbef<rntn  ;ïtir= 
fini  /  imftrn  fnunbhdvn  lïclxti  ©rtiNr  /  iytm  ©eeratn 
<Pf.i[(-©rafftit  bru  :\bmw  £tr$oa  m  SSdwrn  etc.  Uns 
unb  itnfrrn  vf  rtvn  mannli*»  ©tf*lt*t«/  fo  (Thurfiirtifii 
prnb/  vbiilttn  n?ab<n  foU  /  nvldy  v.iualid  »  i>rbntmç( 
unb  Dupoiaton  anfuM  s  <®ir  ^D^unti  ren  ®i>uCë 
0n,tb<n/  «TyiHç-^Mlf  bai  f^nn/  unb  (3Mf  iu  (5j>on 
bnm/  frrmnai  unb  tbun  funb  ofcnb.u  mit  birfrm  S?n^ff/ 
b«mniid>  jûn^jl  «t.  unb  fi*  cnbtti  ©<fdv{KH  fotnb  birfc 
®w<  ju  èiminmi/  m  Viplù  TTiom*  Apofclj  .  b<n 
26  DeccmSr  al<  man  |iu)U  nn*  (Tbnfri  unfcr«  g^Iij; 
inuf«  unb  gtlofc*  (?<burt/  r^;.  on  wtoff  Ois- 
r^fition  unb  Ofbnunj  umtr  nnbfrn  tcrmclbct  unb  ftitui= 
m/  Nîfi  rtuff  b:rù>r«n  -Jaa  «tNufrtcm  unftrm  <WunMi» 
dfit  iKbw  <?rub<r  3Î?cr?is|  (9t»r<icn  ^fal^Sraffin  cit. 
unb  C  tubb.  dyluftn  rannnlidicn  {rtbfi^(frbcn  bd«  anuit 
ïm»t  S3frf<ll>am  mil  .moi  fùmn  ^u.unb  (Fin^A&runtini/ 
ï"Cfd;tcn  unb  <8tr»'d«nvjrtttfn/  eiMofltn/  etatt<n/  Sjorf- 
fmi/  S&rrlcrn/  CTuwnjni  unb  Orf.ten  ett.  mit  unb  nti 
ben  .înbcrn  etifrtm  in  an$<io4cncc  i'fl»<rlid<r  Orbnunj 
bfliitinf«/  wilrcflidi  nnjKrauuttt  unb  iuq*|irUct  wcrbfiifca) 
Un  nn  une  bnnnndi  nus  rtblidvn  lKir<anib<rt  llrf,tdvn 
unb  Mouvra/  mit  e(ftbfli.nintni  unfcrin  "frcuiiblidyu  fit. 
btn  SPruNr ij<rfon  (3w^ni  ■WûlH'Hrtffhutc.  frtunMi* 
unb  bmb<tli(h  b.ibm  t'.-ritfidyn  unb  iwini^t  /  Nift  (fc 
<Kbb.  bniwlt  -Suit  S5»di[$ain  faOcn/  unb  mi  unb  unftni 
Ifrtsrn  rinhanbii;  fcltiboi  latffn  \ott/  tvit  b<iun(*<  <icbb 
un*  tn  frrunbtinVn  bnibttlid'tn  OtfiiOtn  foldy*  «ihiid>  bt," 
iTiflutt  unb  tinjjitngm. 

^itfKjfn  unb  an  (fait  otybd*ttn  Ttmwi  S3ëtf<tttiui 
Un  imb  tooU.-n  wtrvr«-inTin(h-e  «rub.TB.  licbb  iinfrr 
«d'iofi  unb  TCmbt  «Pclmutn/  ittm  unfor  UtOntp  jBnin* 
flcTbntfai/  fô  jjlridnrob!  unftrtt  Univrrlit.u  aU^it  incor- 
pontt/  mi:  unr  nbtr  mit  btrcflbm  barum  m  anbm  2St. 
flt  wrgkiéfii  imb  comentiTOi  iMlftn  /  unb  bnriu  unftr 
»«fr<Ertrt*5?ub<8|Kim/  Kbrt  unb  aUtf  mit  fetnen  <Vn- 
unb  '3u^fhwinig<n/  >Xc*t  unb  (Pwéntfctttn  /  fitrrhé- 
unb  ôbnHfftttn  /  Jlftfm/  SJwjftni/  i&tiltm/  garnir 
Wa(^oi  /  JdKn(tNifff<n  /  î>îiuSunjjm  /  Simm/  «uit(n 
a*  ©ffacrt»,  safb/  SBrçbtn/  frUxm/  ^Jalbcn/ 
Tom.  V.  Part.  L 


erfuàni  obtr  um.Tfudit«/  cbtt  obet  unior  ba&btn/  nid>«  a  ^  a  ■ 

aiuJ^cfdxiboi/  ni<  bae  Watimtn  hittxu  m.13/  uni  unftr  ANNO 

Sji-rr  unb  2)<tfrr/  aud-  nnr  unb  bu  i£bur|'ijri!l.        barf    !  f  TO- 

bifjf)tro  an  bttltmmitn  Ùrw\  unb  ^Hirfcn  iiK<but.'t/ 

nciftu  unb  oxbraud>t  babtn/  aud<  bttftt  3tit  btp  btintltcm 

'Jttnbf /  ÂtJlcrtn  unb  S>orff  ftçn/  bonin  jtu>*:n  unb  wr« 

rtd'ntt  mrbm/  foUen  ti<fiubi5mblidi  nnb  rrblid-  niirau= 

mtn unb |ufl<:fltii/»irn?itau<bttt(nnt  iu|f<nt(ia>  unb  i«bl» 

btb.'id  ilid'  ibuii/  in  unb  mit  trafft  bt*  iSncff»^  éc*  nu* 

unb  iinfern  i£rbtn/  bit  tfburfiîrKm  frçn  »wb«l/  an  un» 

fflfn  pifltn  unb  glcniid'fn  £>brti|tiitfii/  fo  bit  <jbiitfurjil. 

"Pfal(  bur<fc  2)tun(ttTbtitfm^rqjfjmg<brttt/unb  lurbrad-t/ 

bamit  aat  nitbtei  btatbtn/  fbnbttn  m  iiu,rt^i  btr|t!t<n  wr« 

b'fcàltliûS/  bt«alcid;(ii  fDlloi  bit2tiuuitibfr/  )i)  4tnd»iPC^t 

<u  ■jJMunfitrbnffm  gctiéna/  aber  l>tfi|>:r  in  unftK  Xdftro) 

nUjtVt  ^tjogtn  Htrboi/  brtgltidvii  ttlirfy  jjtucbtnrtc^tflt 

ju  (ïrbtsbubfiJfitiin/irtltbt  unfruiQoff  ju  'àflrme  iitflân» 

bia/  ^itruntcr  nid't  b^rtfltn  ebtr  «Kmtrnt  fenn. 

Wnb  wltij'chl  un«  imb  bo  CHurfur'|M.  -))f.il<  /  wtméj 
unfnr  b<T3tbriid'ffii  /  unb  jum  èiftaiiuUjUn  btitimgrm  Rc- 
plitu/ unanoef-!'.-.!  bitftt  vrinraumung/  mdt»  uiuttxr  bic 
^ilbt'an^  unb  ^aflartsrjaû  ber  (£nb/  wit  audj  anbnn 
ûrttn  aUtin  tuflânbis/  fb  b^btn  irit  bod>  au»  frtunbli. 
oVm  brtlbvTlid-ni  2bititn  juatbtn/  bafi  t.  }tdjb.  unb  bo 
ro  cjjrt.  mannlichfu  (ttb»KÈrbtn  foldxt  an  unftr  fiatt  Ni» 
ftlbfi  fi*  ybraiidvn  /  qfmt|Tai  11116  tmïi'abtn  méax  unb 
fba  /  beé  un?  tn  anbtrt  3Bt^  «m  ixrmtlbtrr  uinVr  làmQ» 
tiaftit  unabbrû*Iid>.  f>b  ttf  (id>  aud)  bojtbt  /  bafj  fols 
*tj  ièiurf.<in*  L>b«  mt^v  ûbtr  tur(  obtr  ïan^  anfvrùdMj 
wurbtn/  al|o  b.ifj  ^badter  unfrr  frtunblidxT  Itcbcr  S8ru» 
btt  bip  bcmf  lbtn  1111  bltibtn  fôntt /fonban  bavon  abtrttttn 
nulfk/  fo  fjflfn  »ir  unb  uiifir  (jrbtii  (p.  ébb.  oNrbtro 
|  mannliélw  «tKlidy  icib«.-tf rbtit  aUbalb  mu  anbtrn  v*tiii» 
rtn  im  altidtm  ^Bortb  ju  contcjitirtn  u:ib  |u  wrjniïjtii 
fdmlbijj  tmb  ïrtubtig  frçm 

•finntti  pabtn  »ir  <f  r.  iid*.  unnb  mannlidviithdidtn 
Kib»«<frbfn/  «né  fttunbli*cm  briibaitdtn  i>ii!tn/  Mi 
mit  it'ir  btrttlbtit  gtntiat/  jâtirlid'iJ  l . ipiûiat /  btfnf{i<i vm 
,îubu  asrin*/  btrtn  ritr  imb  iirtmçij  tu  èobo^ttin  unb 
^(oniimttn/  bit  tîbnatii  jtbtn  obtr  &.  <ift*.  îu  i£rtut. 
)<nad)  yjtn  gtbiibrlidtr  £\umunJ  ^trat*t  unb  atlu-ftrt 
trtrbni.  3m  jall  au*  i^obtrbtim  unb  âHiMijiiiatn  bty 
un*  unb  btr  Œhurfl.  >]>f''1?  mt  mtljr  frpn/  ebtr  an  lx> 
mdbttn  Crttn  mt  fo  Md  ^«ru«  axfaUtn  nnîrbt/  foOtn 
tmb  nwfltn  irir  <*r.  litbb.  obtr  btro  (Prboi  ob.îtiiKlbtt  nn. 
btrtiwo  btnannftr  (*uimmn  ajiuofitmlicb  rtriwiftn/  imt> 
foI*t  |tb«  3abrfl  htftrii  la  (Toi. 

Unb  foD  fonfttn/aiiiTtTljalb  buf:»  >Puntftn»/  b*t«  «mpt 
SSorfdntittm  bttrtjftni/  fo  bi^ui*  in  feintm  3ntujwll 
btfrbttr*  ganvlid'  tobt  unb  abftnn  foU  /  obbtrûfcrttr  un» 
fa»  uMi  litbcn  ^tmt  2)a«r»  auffjtrid;!<n  rantrlt» 
ritn  £>rbnnng  tmb  Dupotan  bitr*  btcft  friunbrbnîbtr» 
lidv  2>fr4lad"un^  çat  m*t»  bmemmtn  /  fuiMm  bitftlbigt 
m  iiOtn  tbrtn  ^nbaltungt n  /  UiufuJn  unb  SBritrnffiiiiJtn/ 
m  SBurbtn  unb  Srâfftrn  fmn  unb  bltibtn/  aie  baiw  foU 
*ttf  ûtttt<  iirifdtn  «,tba*trm  unftrm  fr'uublidtn  litbcn 
i^tr^oq  ©rubtT  ©torgtn  >PfalJH»)rajfcn  eu.  unb  uns  al» 
fo  frtunblidj  unb  briîixrli*  btil*tibin<it  unb  abqtrtM  iv«r» 
bot  ifi/  «tttrtuli*  imb  obn  aOt  ©cf.'u)rbt.  £t»  jtiUr» 
funb  babtu  noir  Wal^enaf  iJtirtcn*  îbarfurf)  /  ttt, 
fur  un»  unb  unfa  (f rben  bi»  1  ransfix ,  btrtn  juw  altid'» 
lauttnbt/  prrftrtiat  /  unb  offttrnatmttr  «âaalidxii  Dis- 
poliaor  atiatbtiuftftnnb/  bitr*  unftr  3nfitgd  btfrâffti» 
Jd.  tlnb  2Jir  VJtjrq  von  ©Ottt»  Ooabcn  i^al^Wraff 
UyXbon/  ija(03  m  SBxçan  1  it.  bttiwti  fold^c  2)ci vid" 
*uns/  al»  cbftchtt/  mit  unftiut  auttn  atitftn  U[\b  ^iJiU 
Itu  alfo  btf*tbtn/  von  uns  angôiommtn  tmb  btwifiiatt/ 
fo  babtn  rotr  alti*f,iU»  fiir  une  unb  îniftr  mnnnhd'c  tbt» 
Ud^t  ioba-Srbtn  unfdt  3n|iqtl  baifllb  m  bdaatn  unb  ;u 
«joatu/  au*  an  bit  l'orbtintlbtc  bttbt  Tratuiiv  htntttn 
laffoi.  ©tf*cbtn  unb  a*tn  ju  Jjtiibtlbtta/  ba  t>.  Scp^ 
/\n.  lyjji. 

XXXIIL 

ÎJbrcbc  W\(d)cn  (Tljurfïinî  Augurmm  m  DetJ 
©aiWhî  uitb  bciben  .frmn  îKcutTcn 
ton  Q}la»en/^3ura4raifm  511 2Rrtfm/ 
bur<t)  imrcrtanMuiia  iÔclMiélat  $cli«  / 
^«"rnauffi'obfoiriB  unb  i/anbtoo^éîn 
Oricbcf  Oattenis;  iperinn  bft  fft>iirfï»rti 
bcwtaiiicr  /  bcnen  ton  <pLmcit  êcc6^ 
tfliijcnb  pmm  s«  abfïatnuiti  ilncr 
H  1  eAul 


Digitized  by  Google 


6o 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


As  n  o  (cdrolben  mif  brto  3at)r  tcrjulf  hncn  / 
H,o  ta^cqen  aDcrbicfciftc  peindre  cummam 
Sàrjrl.  burd)  beftmibre  pit  mit  Brtt)  tau 
fenb  $ulbcn  wrjinirôrn  /  wicaïuf»  Mffcftrc 
aiif  ben  Slinbt  2wfat  ^erç/bmen  ôtib 
ten  -piam-n  /  Otëuie  /  unb  Stterff/  bann 
tenen  gtaftn  ^amttfrfn  unb  ©dwnef 
Ktft*cn»  fblfcn,  Adum  bcni3.Dc- 

ccmhris  1  f  f  9.rLuNiG,ÎCIttfifrc*:ft«<frê 
Archiv.  Part  SP  Conrinnar.  II.  WbttylU 
IV.  XVIII  pag.  239.] 

Cdli-dire. 

Ce*t*ntit*  m<7rr*f'r  f»"  Bohuslaus  Foutz 
Stifntmr  de  LoUtpvit*.  &  Grnnd-BeMÏif  de  U 
Bnfe  Lnftt  ,  entre  Ajuste  Ettthnr  de 
Snxtt&  les  Seigneurs  de  R  E  U  Situ  &  de  Pla- 
v  e  n  Bnrgrmet  de  Misme,  pertdxt  que  CEleHestr 
leur  ffiier*  poser  trots  eeni  U  femme  de  ftixtme 
mille  Florins  pour  p.ejer  Users  Dettes,  *  ttndttw* 
me' ils  leur  en  petjtront  r  Intérêt  es  mis  mille  Florins 
far  &  <p,e  f»mr  [tiret t  de  Udite  jimme  ils  lui 
djfrneront  <y  W4g(r**  le  Bailliage  de Voigtzbcrg. 
les'V.lle*  de  Pbven,  Olsnitz,  &  Adorf ,  &  lis 
VuUtfcs  de  Neukirktn  &  Schonctk.  A  Dresde  U 
15.  Dtumbre  ijfp.  - 

;  %étm  brebe  ©«««rafffi  ju  flrtrifffli  /  l*tfrrt 
gnAtufk  fymtif  feu  £burfur)tai  W  <*«*fs<n 
!t.  nnfan  «nAfcwfitn  Jjrrrn  /  mdy  «Ifi  <tt(tai 

m  e*uif«"  t«fl«       p<itnn  3^r<  'Jl,r<M- 

©natxn  fer  wtgtMngrnrn  fef*uwli*rn  rtufft  b«INn 
tommoi  tmb  ne*  tKtfrtrn/  SBffi*t  «Jim  laffin/  «"6 
ouf  bo>  fcodM<ba*Kn  i^utfûr|i(ii  ftfimbh*  une  ttriflifl* 
li*  att#fù*t/b<tf».  6-  Sbutf.  (OMbru  3b»>m  on  fttmk* 
!i*  Hnltbai  etna  air&bnli*<n  <*umma  fiirfttfffat 
wolten/  wd*<«  *ir.  «Ihutf.  «naboi  bvfjhff  m  febnicfai 
««nommai/  unb  abrr  ba»  3b«n  îburf.  ©.  Jtfcrtfe  <Jbtr= 
mafctô  tut*  ta»  Stfoblâ'fe'brnai  unb  «Mot  S?rrrcn  S?o 
tadUMuS  .Çoliî  /  S?<nii  aufFioMonnij  unb  sXToifnn/ 
Rbui.  Jtipfrrl.  fl"a'-  ^  <«nb*21o«t  «n  ?fKfer' 
tnuftm»  x.  IntNung  «(tf*<|)cn  ;  hat  (5* 
*a*fcr<a«rfiUll/  mit  ij»d^rta*i«  S?ur^rflwn  mtfy/ 
ratM  CKcrgfn/  «Ma»  ron  bn  "Planm  /  uf  Nr  i>rrr. 
«Mfft  T(urrLMrt'/  unb  3#fcTb  }«tn  «Di<<îf*  «uf  <JRil<t/  fo 
fctfuiwW  mit  «nuûtfiinKr  !nitru£bon  tmbt  <8<f«i>liri'  fur 
©tcbtc  ^wcfl/  «uff  ver^bcnN  unt«b«nMunnt  unb  S™<r 
<cbb  W  ijerm  von  *?a(Tcn(tetn«  «.  natbf&lacnbff  *Kuidul 
Wï«ni3rtuttb  vfrgltnxn/  crplidv  naibom  fcobtwr  |»m-» 
f*en  Sjc*<i*fl*t<n  ffburftirflni  iu  è.id'C,"-./  x.  un»  ban 
««W  Sjarn  «urigraiwi  iw  S»lof«<n  b<n  iyto'taa  nao) 
.  Anno  çt*ft  unb  fnnfffii^  /  «m  frambtliaV  SB«» 
«lfl*un«  bofitIi'l«/  N«r«"  ««*  ^  "in'?trf  S9w.««raff  :c. 
mit  riiHWtmot;  Hlft  fM  ff"it  *»r«Ii*«i  «Mbflt  <ol*< 
S&tra.lrtdnm^  imfi*n  h««  unb  ^ajlnodjtni  /  imnaffoi  bw- 
f<lb<  twr  itt<r  q?urd<?t«f  b«r«UJ|«  unb  Mttniosofi  /  nut 
Sijtït  jurfilid  vn  ônabtn  J^m»J|aa\niiHib  «et«t  ratifici- 
«11/  bi«t<tftt4iti/  unb  fcm  <£bW«J"ffto»  |«  rtfbtfhmbffr 
v3«it  1  iuf*icfm  /  bi«»«oi  twa  J^'witor 

,  ^t'iTil  ju  ^<i*ftoi  unfrt  §nto\$$tt  SXtrt /  JJodw» 
kadjtai  J>rtm  ©urjotaiw  mit  fminbltdxn  «ntb  unb 
««filant  md't  t'ftlàtTm  /  unb  obirobl  bro  OW> 
fiitHI  OnaNni  bit  n<fud*t  Sjmrpt^umma  bta  KnlebciK 
mi«f  cinnoW  »u  «levn  n«o>t  tMnta  Kfdwttlid»;  f>  wvllm 
b»dh  font  <&urfûr|il.  «nabtn  taufenbe  ©uINn 

«uf  nV*ft  fiinfftmcn  Ûflfrmartf  b<tl  *tbji«.f»ai  3ûbrt#  an 
battrn  ©tlb<  unbt  THinajintmat  b<r  e*ulN  /  bic  ©. 
!£burf.  ©.  mod-ten  anjapiflai  «wrbm/  b<n  ijcrni  VMM' 
axamy  men  folaauVt  à.s.<rfid'<tuna  /  aiuJ  ftnmbtltdxn  ^ib 
[m  ,„  :  làpfa  barlcrhcn.   SXOT*  fffo»  W« 

ftatm  Oirgjtafm  otryftdit  fo?»  /  <&•  iîbutf.  ®n«b<n 
unf  Nt-'n  etbm  fold^  ijauvt^&umum  fampt  btn  bm-auf 
wrtuaten  3""ffli  ron  mH  remuKnb^ft>rn  an  )u  r«bn<n/ 
in  bKçffl  3«bwu  /  m  bar  Ç-tnM  iarwî  «uf  onmahl  itk> 
ta  }n  itUçku/  <f  feO  au*  bi<  «Borjuifurt4<  f>l*«  Swupt; 
fiimma  b*ih'mpK  3«b^  tUw  i«btb*ar  wit  >«çt«»p*c 
(?ulbtcn  auf  ittwic  ^tttrun  /  alft  îD5i*a<l^  unb  Cflcrn/ 
anff  Ç»ltdsJtliem*t1fiSnffti<?bamiian;ufabcn  /lxf*<b<n/btf 
■2j,Tf,*cTun;i  foa  «uf  twwbfelambœ  %mt<nf  t£*u)ffoi/ 


(ètâttcn  unb  Jfcrfai  jcf*tbtn/  u^mlià)  tm§n  Ammq 
ïmt  unb  c*lc(l  2)ott»ba-s/  ,rtN  NB 

Syt  &tabt  %Uum.  1559° 
®<r  «ètafrt  ûlfjniî. 
îËht  fetabt  Tlborlf. 
2<ai  £tarra  3}tmtt*«n/ 
SNmjl refai  t  d»tn<cf  /  fjmbt  ban  <5ti}htyl  oit 
aïm  ^u>unt  dnjHjcrun^tn/  fetaw/  S)c(^(/  SScrgnxt» 
c(ai/  £^rffnn/  î9J«nnf*af|t<n/  unb  aitba»  ijcb<it  unb 
Oitujiii^/  au*  Ji'iruluN  ^  «gUittuig  biftan  ^ott/ntd.'ti 
'-  letT>'»/  !»iUii*cn  bi<  vrrl'riffj'Uiib  TttMtk^anfa 
Jwbcuot  km  £bwwtf«i  fuc  ô^a*fi<n  im  9)ei<itliitib(  )u« 
gâ)eii%  Sjtvtf/  «ufTo'^ilb  bo*  i5«Tif*ai  uub  Aotrfjifrlvn 
.  jfftoi/  (b  bi«on  aid>t  ^qo^cn  110*  gomiiKt  |h;n 
fcUfli  /  nnb  na*b«i!f  bit  jjorcn  SBurggrafrn  ju  ûJitttVn 
fot*<  a«nbfn  /  (gfabtc  /  unb  ©»'««  /  jBîttlmraU  bet 
2VrpfAnbunj|<  m  3b'a:  Sc^tvitungt/  ï^fnj/  ©atuft  unb 
©rtrnu*  t>t|>ultcn;  y  c  fellm  bo*  3br<     ®>  ti</Jlxn 
»attt  m*f  rcTiuibcni/  mf/tstn  nod>  ueqrfa  iboi/  vtflnx» 
ntocr  wmbai  m*  twrfauffcn/  bannt  Wefdlxn  anff  bai 
$à<I  ber  9îi*<b«lfiiu3t  ban  i£bmtfur|l(n  in  ban  v^tauN/ 
tmt  bu  icftutb  fa;nb/  médncn  an^arnuuutircrbfli/  jn- 
baltâ  btr  ÎPfltftrcibun^f  /  fXfjglndScn  feOai  au*  btficji» 
301  unb  fiinfrttï,<n  "ïwbilaiK  unb»  •Xmr«»£Ptffblb«b<« / 
bcfjçiUidxu  bi«  «Sàtjs  in  è"M<n  Nm  Œiutftitfkn  b<r  g«« 
flair  <m4XW«lht  unb  ^fi*fbar  gan«*t  îvabai/  bafj  jtc 
<5.  (Tbnrf.  t^nabrn/  im  -,j«a  bo-  md'f*£ûltuna,  /  bweb^ 
giiim-Ibtt  ïmvr*  urtbt  vàtfbK  ttnîrctli*fn  anamuonoi/ 
unb  fcnjilbm  bcMjltn/  (î*  «n  ©.  iXïarf.  (Saabtn  |u  b«I> 
toi  /  bff}  bw  'XbKaun.j  unb  58qablunî  Ixfd  iM  /  be\Jcn 
b<nn  au*  bi«  'Xuil»r*='ôcftblb«ba't  imb  Sàtrtt  in  i£f*bt<n/ 
vu  |î*  unb  il)WÂ|(«*fommai/  onai^njfrlid^n  bffK'jd» 
tfn  i^-ivin  3(î»ibfl<b>«*ton  (X^utfirfKn  |«f*tfhn  folToi/ 
bt^Incbai  firtl  au*  bown  »cnb«S»8a^*atfwf3  è*nft= 
unb  "Xmffaftai  fo?n/  in  brr  2)<rf*rnbtma/  fid>  aufu  Jafl 
bar  ut*>t>î}altun^  «n  Un  £bwf>n1,o,  l«  êad  ftfn  :r.  ju 
!  ljaltrn/  bur«>  b»  îjffrm  SBur^rafrn  mifferk^t  njcrbai/ 
rite  ban  btihalbai  awn  9i»tull  bfttrifftn/  unb  bol  iBurif 
anîfif*fn  ?i<ulKn  jti^ilfOt  n«rb<n  îtî/  tes  fôtltn  au*  bit 
j  j>rrn  Q?iiï^grafni  iÎKt  c b^indtc  93<rvf«nbun(;t  anb  9)«» 
minj<  birt  ijx-cifirirtcn  sr  nïef  *  unb  ©ûttrt  btttbcr.fapf. 
!  ûna».  juin  furbtrbd'Oat  bem  t£ hurfi'trpcn  rinc  SJfnwfJh. 
(nirta  unb  ®tm(l  ju  «rlan^n/  (tafsi^m/  ferner  babm  «u* 
too(M«ba*K  SSttnrgotttfm  g<iai  bon  (rbm*fitr|ï«i  fmnuVU' 
cf^ii  iKinUii^t  /  bafi  y>ti  gilriltt**  ©n«Nu  /  m  bot  Ob' 
«nnrfttn  ipecifiritttn  9)»jtl«nbif*m  J|J<TTf*iifft«i  tmb 
(Siitcrn/  f>  vid  an  3bn<n/  «?.  dburfl.  (3.  irnnb  bafil. 
bai  uwnnli**  ia"b«^*ai^tb<:T  fur  3b'o;  J.  ©.  <Hî»rtK- 
j  Icbntcn  frninbtlidvn  unb  jcme  «nnebmen/  unbt  fi*  birfr 
j^rrfd'iifftfn  h>itbfn  tmt  9îirmnnM  anNrt  in  6ni«r  anboe 
j  âffglrt*iinrt  ttnlaiTcn  /  fcl*c  famtliAt  IBct^mou  «u* 
bo;  bar  ^açfh-I.  ajiaj.  ont/  unb  ntboi  <f.  Çburf.  0n. 
Obatuor  fid'  fëlbft/  rrk  gi.  £burf.  ©n.  nnb  btr  fjorren 
j  «BuriUjrafrn  fol*«  «m  «d«jm(hii  «nb  ftî(tlt*flat  fKnubai 
nxtbai/  AMRiâcti  iPcUrn/  3™  ffln  «bff  /  Ni  bit  iBlftbfc 
I  Itbmma*  bat'ijé*|Ja*«*t<T  .^aniorli*<n  3JJflj.  biff  imb 
|  Û7li*acli«  b<*  oabf  fommaibm  >irf*ÇMfJ''n  3«brrf  nt*t 
ffbaltoi  tr«N  /  fo  foO  «Iftbam  auf  fi>l*crt  ^aO  wm 
û«Tau  Anno  fca>a,  «n  |u  rtdMim  /  n«*  ©iTffirfiuna 
inxoa:  3*^"'  "'fi  OjVrn  511^  tmb  p*M^  /  N'f  ai^ac. 
tcftfc  Sùunna  6ur*  bk  Sjamn  ^urâgrâwn  iwtNramb  tc« 
joblt  irrrbm  /bafiîr  ou*  bit  o*bt(hmptat  a«*fr/®*to^ 
rt/  .Jlirfm  imb  t^iitm  Mn  iThurfiîrflm  «.Ui*tra«= 
lia»/  mit  «OaitbflllKH  fbvifindt/  wrrtli*t  f  rn/  rf  foff 
abrr  qludnveH  auf  bcnftiboi  ,V'tlI  N<  "XnnabfT^ifd-cr  2*ff, 
flJa*unj/  mcld^  «uf  Nr  Sarf  ri.  >Tl«i.  Rtttforicm  mit 
<iv|lrat  /  md'tfl  bffteiwnùicr  twifcbtn  bon  (Ebtirfur|tra  ta 
fcrad'fcnx.  unb  btn  bffbèn  ÎJ<rrn  5Sur*wrawn/  in  ÇBftj 
btn  unb  <îtà(fttn  blabtn  /  xoa*  l<*lt*  fcit  S^marmm^  brr 
u-.n  b<t:ifft  /  fo  ban  tlburfûnVn  iu  tf-adfrn  x. 
foûtn  tfn^aiiKftn  wrrbrn/  iroDai  bu  ffbnrfiîrftl.  e,\*fb 
f*<  ff«mm«î>Kâtb<;  btflïn  anff  bm  tvrfvKrnbrn  nmot 
^abrfinareft  tu  tovun  «tivarttçi  fr»n/  j?u  Hrfunb  itl  birft 
Tibui*  a«mirfa*t  burd-  btn  trnvltoi  Çarfn  ven  î^tftru» 
prin  ît.  alft  bat  UntrrbaiiMtr  tmffffd'ridxn  /  folijmbt'  btr 
tïbut(L  Çamtnar-3iàtbf /brt>)lri*oi  cbaaMnntf  bar  S?urq« 
arawii  Sôtbt  ntbm      Ô.  wrprtfdttt/  wib  kbrrm  î  haï 
baron  dnt  "ïbf*ri(P  j.iwf»cat  trorbot/  A(frnm  itrfîbcn/ 
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_  FllAMÇOÎ»  II.  Wift* 
(Vi  ei y8*r  f—rwwr  1m  Prévtftgei  accordez,  aux  Sh- 
jrrs  de  GUSTIVI  I.  Roi  de  Suéde,  trafiquons 
m  France.  A  Amboife  le  \6.  AUrt  M  fg.  (O 
avant  Pàsmt.  [Fus».  Léonard,  Tom.  II. 

P»6-  J«*0 

F R  an ç ois,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France: 
A  tous  ceux  qui  ces  profane;  Lettres  verront,  fa- 
hst   Savoir  tuions,  que  nous  ddiranr  entretenir 
avec  nôtre  Tres^Cher  &  Très  Ame  Frère  fit  Coulin ,  le 
i  amitié ,  bonne  intelligence  fie 


et 


;  retourner .  &  fre- 
meurer  tant  ip.it  bon 


m .  qui  a  été  entre  nos  ptttfeceflëurs  Rois , 
&  la  Rois  dudit  Suéde,  no*  Rouurnes,  Pais,  &  Su- 
jeu;  fie  voulant  bien  &  favorablement  traiter  lesdits  Su- 
jets:  fie  les  gratifier  6c  favorifer  en  cetui  nôtre  Rotau- 
mc,  des  grâces,  rranchùcs,  fie  Privilèges,  dont  avons 
accoutume  de  gratifier  nos  bons  Amis,  Alliez, &  Confé- 
déré?., à  ce  qu'us  aient  plut  de  moien  de  négocier  avec 
nos  Sujets ,  avec  la  liberté  qui  tour  a  toujours  été  ouver- 
te, ainsi  qu'il  apartient  à  bons  Amis  6c  Alliez:  Inclinant 
aum  à  la  rcqudtc,  qui  faite  nous  a  été  de  la  part  de  nô- 
t redit  bon  frère,  &t  de  tous  fes  Sujets,  raanans  fit  habi- 
tans  dudit  Roiaume  de  Suéde.  Pour  ces  caufes ,  &  au- 
tres à  ce  nous  mouvans ,  avoue  permis  ,  accordé ,  6e 
octroie ,  permettons  ■  accordons ,  fie  outrerions  par  ces 
présentes,  qu'ils  puiflent  fit  leur  (bit  loutble ,  d'aller, ve- 
nir ,  fréquenter  ,  trafiquer ,  négocier,  marchander  en 
cetui  notre  Rota  urne ,  Fais  ,  Terres  fie  Seigneuries  de 
notre  obeiflance ,  fou  par  mer ,  eaux  douces  ,  ou  par 
terre,  librement  fie  (ans  aucun  trouble,  motefte,  des- 
tourbier,  ou  empêchement,  tout  ainfi  qu'ont  accoutu- 
mé, fie  peuvent  faire  nos  propres  Sujets,  manans  fie  ha- 
bitant de  nôtre  Roiaume,  en  ptdant  ks  mêmes  droits 
que  nosdhs  Sujets ,  és  lieux  qui  a  ce  font  defiinez  fie  or- 
donnez. 

Item-  Leur  avons  permis  fie  oâroié,  permettons  fie 
octroi  ons ,  voulons  fie  nous  plaift  ,  qu'ils  ne  foient  te- 
nus paier  en  cetui  nôtre  Roiaume,  pour  le  poids,  me- 
sure, ou  compte  des  Marchand  liés  à  eux  apartenans,  fie 
qui  ont  accoutume  d'être  pelées ,  roefurées,  ou  comp- 
tées, non  plus  que  nos  propres  Sujets  ont  accoutume 
de  paier,  fans  qiron  leur  en  ptrifle  demander  ni  exiger 
aucune  chofc  davantage,  en  quelque  forte  que  ce  fort , 
fur  peine  de  paier  par  ceux ,  qui  feront  le  contraire, 
tous  dépens,  dommages,  fie  in 
Et  G  aucuns  desdTts  Sujets 
arHe  de  fe  retirer, 
e,  taire  le  po 

de  naturahté,  fie 
dereflrr.  bien  fie  duement  vérifiées,  fit 
fie  chacuns  leurs  biens,  tant  meubles , 
fort  par  Teftament  ,  ordonnance  de 
donation  entre  vifs ,  ou  autrement ,  en  quelque  forte 
nue  ce  foie,  iuivartt  les  Ordonnances,  Loix  ,  fie  Statuts 
des  Lieux  où  ils  feront  habituez ,  fie  tout  ainfi  que  s'ils 
étoîent  originaires  de  nôtredit  Roiaume. 

Et  fi  dravanturc,  que  Dieu  ne  veuille,  il 
que  la  Paix,  Amitié, fie  Confédération, 
avec  nôrredit  bon  Frère,  vint  à  fe  rompre,  pour  quel 
que  cause  fie  occafion  que  ce  fait  ;  ou  bien  que  nous 
euffumi  Guerre  ouvene  contre  quelques  autres  Rots, 
Princes,  ou  Potentats;  tellement  que  par  ce  moien  l'en- 
trecours  fie  trafic  de  trarcliandifc  vint  à  être  empêché 
en  nôtre  Roiaume:  en  ce  cas  pourront  les  Sujets,  ma- 
nans fie  habitans  de  nôtredit  bon  Frerc  rcfidans  en  nôt redit 
Roiaume  lors  de  ladite  rupture  de  l'amitié  fie  intellWn- 
ce  que  nous  avons  avec  norredit  bon  Frère,  leur  Prin- 
ce oc  Roi,  fie  ouverture  de  la  Guerre  d'entre  nous  fie 
lui  ,  dedans  un  an  après  le  commencement  de  ladite 
rupture,  emporter  fie  emmener  de  cetui  nôtredit  Roiau- 
me tous  leurs  Navires ,  Marchand  if  es ,  Biens ,  fie  autres 
chofes  à  eux  apartenans ,  fans  aucun  empêchement  pu- 
blic ou  privé .  molette  ou  deffourbicr  quelconque. 

Et  fi  nous  avons  Guerre  contre  autre  que  contre  nô- 
tredit bon  Frère,  fesdits  Sujets  pourront,  fcloti  Foccu- 

{')  Ojiei  qu'il  talc  Jii  ici  qi»  <t  Pririltfe  fat  ioaaé ,  *mm  fi. 
f  1'Ï.MtgiSiOTHlt  <to  il.  M„   l{60.  oui  fe  tranre  i  U 

ia .  fcmWf  m  cenfamn  ,  crp*Dd«nt  1»  Dit»  du  i«.  Mut  »  cwitodit. 


:  congé 
de  tous 


rence  de  leurs  affaires,  anrr ,  _ 
quenter  en  nonedit  Roiaumcv 
leur  femblei.i  ;  fie  derechef  en  sortir,  oc  nsroun 
leurs  affaires ,  fans  qu'il  leur  foit  >  nf  à  leurs  gens ,  kr  vi- 
teurs,  mariniers,  biens,  navires,  lie  autre*  chofci  quel- 
conques, fait,  mis,  donné  aucun  trouble,  arrcJf .  éa- 
toorliK-r,  <u  empêchement,  pourvu  toutefois  que  (bus 
ombre  dudit  trahefic  de  la  liberté  qui  leur  eft  baillée  par 
ces  présentes,  ils  ne  feront  fie  ne  pourchiflèront,  fie  ne 
feront  faire ,  ni  pourchalfcr  aucune  ebofe  contraire  ni 
préjudiciable  à  nous,  nos  Rotaunies ,  Pais  fit  Sujets. 

Item-  Quelque  Guerre  que  nous  aions  ci-aprés  con- 
tre autres  Princes,  Rois,  Potentats,  fie  aunes  Nations 
quelconques,  pourront  néanmoins  lesdits  manans  fie  ha- 
bitons du  Rotaumc  de  Suéde  de  nôtredit  bon  h  me» 
avec  leurs  biens,  navires,  fie  marchandées,  aller  oc  ve- 
nir ,  fie  fréquenter  avec  ceux  ausquels  nous  aurons  Guer- 
re-, comme  dit  ett;  demeurer  en  leurs  Ports,  Havres, 
Pais,  Villes, fie  Détruits,  tout  ainli  qu'ils  aviierenr  pour 
leur  cotnmodirc ,  y  vendre,  acheter,  négocier, fie  mar- 
chander »  fie  après  s'en  départir  fie  aller  où  bon  leur 
femblera,  y  retourner  derechef  toutes  fois  fie  quantes  qu'ils 


Akkcj 
tc6o. 


ont ,  fans  qu'il  Ici 
raison  de  ce  ,  ils 
nez,  fie  reputez 
ardc,ou  que  nos 


ou  donner  aucun  tr 
lelle  quelconque  ;  c 


bit  mesfair ,  ni  mesdit ,  ni  que 
ait,  ou  puiflent  être  cenlcz, 
olateurs  de  Paix  ,  Amitié,  fie 
jets  leur  puiiTèn:  taire ,  mettre , 
fie  deftourbier ,  arreft,  fie  mo- 
nous  leurs  avons  dés  a  prefent 
comme  pour  lors,  fie  des  lors  comme  maintenant,  in- 
terdit fie  detfendu,  interdifonj  fie  defrendons  par  ces  pic- 
tentes.  Et  aiin  qu'ils  puillént  avec  plus  de  (cureté  con- 
tinuer leurdit  trahc  ,  quand  par  eux  1  crans  requis,  nous 
leur  baillerons  fie  ferons  bailler  pour  cet  effet ,  durant  la 
Guerre,  telles  Lettres  de  Saufconduit  que  besoin  'fora ; 
de  manière  qu'ils  puiflent  librement  négocier  fie  trafi- 
quer, jans  être  troublez  ou  molcftcz  par  nofdits  Sujets 
Item.  Nous  avons  ausd.  manans  fie  habitans  dud. 
Rcrtauroe  de  Suéde  permis  fie  accorde ,  qu'ils  puiflent 
fie  leur  lotte  acheter  en  twtredit  Roiaume  telle  quantité 
de  fa,  qui  fera  neceflàùe'pour  la  proviiion  dndit  Roiau- 
me de  Suéde,  fie  convenir  du  prix  de  gré  à  gré  com- 
me nos  Sujets,  iccJui  transporter,  mener,  fie  conduire 
hors  ntVtredit  Roiaume,  fans  aucun  empêchement. 

Item.  Et  afin  qu'ils  aient  plus  de  moien  de  promtc- 
ment  mettre  tin  aux  procès  fit  direreads ,  qui  pourront 
lourdre  en  nôtredit  Roiaume  pour  leurs  marcbandilès , 
biens  ,  navires  ,  fie  autres  choies  quelconques  ;  nous 
leur  avons  permis  fie  permettons  par  ces  prefcntes  qu'ils 
puiflent  fie  leur  lotie  chofiir  fie  élire  deux  ou  quatre  Ju- 
ges fie  Aldermans,  pour  juger, définir,  fie  terminer  Les- 
dits' procès  qu'ils  auront  entre  eux- 

Mià  <.'d  advenoit  qu'ils  cûflcnt  procès  ou  diferend 
contre  nos  Sujets ^iu  autres  étrangers  en  nôtredit  Roiau- 
me, nous  députerons  tels  de  nos  Officiers  prochains  des 
Lieux  fie  Villes  maritimes  non  fuspeâs, 
pour  leur  admrruftrcr  bonne,  prompte,  < 
ticc. 

Item.  Ne  feront  lesdits  Sujets ,  manan 
du  Roiaume  de  Suéde  contraints ,  pour  quelque  caufc 
fie  occafion  que  ce  foit,  bailler  leurs  marchandâtes  en 
cetui  nôtre  Roiaume,  a.  plus  vil  prix  qu'il  n'apamendra, 
ains  leur  fera  fibre  en  tirer  ce  qu'ils  pourront  en  avoir 

Er  s'il  fc  trouve  és  Articles  ci-delius  contenus  aucu- 
ne obscurité,  feront  iceux  Articles  interprétez  fie  édair- 
cis  faon  raifon  fie  équité,  fie  fur  ce,  leur  fera  pourvu, 
ainfi  qu'a  apamendra 

Si  donnons  en  mindemcnt  à  nos  amez  Se  féaux  les 
Gens  tenatu  nos  Cours  de  Parlement ,  fie  a  tous  nos 
Licutenarts  Généraux  ,  Gouverneurs,  Admiraux,  Vic- 
Admiraux ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  Prcvf>ts ,  ou  leurs  Licu- 
tenans,  Capjtaincs  fie  Gouverneurs  des  Villes,  Citez, 
Châteaux,  Bafhdcs,  Havres Navires ,  Vaiflcaux . Mai- 
res, Confuls,  Echcvins,  Maîtres  fie  Gardes  des  Ports, 
Ponts,  Péages,  Paflagcs ,J*urtsdiûions  fit  Détroits,  que 
cesdites  prefcntes  ils  faflent  lire  ,  publier  fie  enre- 
gtttrer  en  leurs  Cours  fie  Auditoires,  fie  du  contenu  eo 
scelles ,  lesdits  Sujets,  manans  fie  habitans  dudit  Roiaume 
de  Suéde  jouir  fie  ufer  pleinement  fit  paiiiblemcnt,  fais, 
en  ce,  leur  faire,  mettre  ou  donner ,  ni  fouffrir  leur 
étire  tait ,  mis  ou  donné  aucun  trouble ,  deftourbicr ,  ou 
empêchement  au  contraire;  lequel  li  tait,  mis, ou  don- 
né leur  étoit ,  faire  incontinent  le  tout  mettre  fie  répa- 
rer à  pleine  fie  entière  délivrance,  fie  au  premier  état  fie 
dû.  Car  tel  eft  nôtre  plailir,  nonobflant  quelconques 
Ordonnances,  Loix.  Us,  Statuts ,  reffriftions , mandc- 
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A vko  nou*  ligné  ces  prefemes  Je  nôtre  tnain 

ANN     .celles  fiùt  meure  &  apofer  noue  Sccl.  Donné  à  Am- 
1  f  f  9-   boifc  le  KÎ.  jour  de  Mars.  Tm  àcgnçc  if  f  »  & 
rr?—  nôtre  Règne  Le  premier  Ah.fi  §t^ fut  brefh,  FraN- 
1  *  6a  cois ,  c£/«r        rr/i.  Par  le  Rot  étant  en  fi»  Coo- 
fcd,  De  l'Abjeihki. 

tiilMtru,  dumvcdl  But  rtàfrtt*  «  m*tu*fociet»t  & 
trà*  iuttr  Ovtt  &  S.Ulot  mirmipe  Repu .  &  i«m- 
,  «  mrtua  kpsfickWi,.    ABum Psr.fi»  i»  Parla- 
I}.  dit  Mati.a***  Dtmin,  i5(fa  Sufipatim. 

'  1  L  L  E  T. 


»  Avril  ^mr^jwir^cnbon^D^un'irbiqenSùr' 
fîcn  <Kub  olftum  /  «ifd)oifcn  ju  'opcikt/ 
atë  Ô>ro&fï  ut  SBciflenbura  cii«^:  unb 
bev  ^tabt  àlkitlVnbiirq  anfcmi  tfwlê/ 
von  wcgm  freffelumq  unb  ncthburflti 
m  Umcrtaltuna  b<r  £irém  unb 
Sautai  /  SBeiflmfami  bm  2.  Slprill 

I«;6o.[Lehmannus  fupplctus  &  conti- 
nuâtes. Inter  Afta  Miscella  ad  Pacem 
Rcligiofam  facienria  in  Imperio.  pag. 
592.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
te  trouve  auflï  dans  Lunig,  XtUt1 
f<f>C$  ^Irid^Archiv.  Part.  Spécial.  W)> 

ttjciUiuStbf.lV.pag.+pi.j 

™-  .  s* 

AtctrA  entrt  U  RtvtreaJifJÙM  Prince  Ronot- 
9  H  fi  Eve  me  de  Spire ,  comme  Prévôt  de  rF.glifi 
de  Wetfcnbtxr*  dune  part,  &  U  Cille  de  Weys- 
senrourg  et autre  fart,  fier  la  GAlxnn  des  Bé- 
néfices ,  &  des  Dignités.  A  Wejgenbvxrg  le  i; 
•  Avril  1560. 

Uitb  unb  |ii  miffm  fa  t>'«"it  manniglKb/  mit  bit» 
f«  offtnra  W4wM  Nox!  ,  a\i  |î*  in>if*cn 
bon  Jje*mûrbtg«i  $ûrfîoi  unl>  ijtnn  /  $>tnn 
Subelfloi/  SB»f*otftn  )«  ewr  it.  ai*  <pn>b(l 
tu  QBtifltnburg  /  au*  JXéant/  «nb  i£flyitul  bafclbft  à» 
nte/  unb  bann  ben  êhr|âmm  SSurgmntiflfrn  unb  Satfr 
tattlbta  'ètabt  ^«(ffflbura  anNtn  ïb«W/  w>»  ntatn 
^c|lcUunâunbnotbbdrffhâaUntcrl>..Uiin3ba^irdyn/Mr- 
niilcricn,  <~cbultn  unb  aitberë/  aliobanb  flRifiwrflanb/ 
«Xrtung  «nb  gM>rt*to»  err>aluni  £*8ttv*tn  tt*  ennn  btt. 
bt  5?o*<unb  r-oraibflrtK  $«rtbo>tn/  (bituwl  fit  MfWfl 
«ûîlicben  mittinanber  m*t  tKrcinijcu  foiratn)  wrmcg  b« 
ju  -XiMftMirg  tn  «une  k.  ^nfffti^  "J»b  funjf  miff$md>tcii 
>Xdd'8r-Xbf*i<M  iiub  3Ctligion.tJnrtKn«  «uff  on  g<bul>rlw 
éa  TUfl/Ctùa  1  unb  minlid)  anf  bit  gblo»/  gftranKlkn 
nnb  JJo«fr3<l<bttra  Sjons  SSebolb  ®albtmrtwm  Jrtuiib. 
ftein/  Sôm.  iïdpfcrl.  3Raj.  unf<r<  "Xa«jnab»afltn  ijerm 
|onb»i&(>5t  >u  Sjdjfliou  /  Sfeiliun  Ounta  btt  Std^ta 
Licentuten  ,  SSiftlff  fll>*«l         I"  <5tt«f|burg  /  als 
ton  bnn  Jja?tn  «Probft/  oudj  ®«tt>ant  unb  Capuul/  unb 
bonn  bit  nudj  (Ebltn/  Èljttiiwfltn  unb  bc-dtftUbtttu/vEaf» 
lac  «n  0im<«lvîirfra  /  unb  3«i>b  S3ob(wtb  «fiwimt 
©*û$tn/  bn  îKtdittn  Daflorn,  b«bt  btr  (Siut.JuttH. 
ffsH  Kintmiinn  ju  Jauttom  «nb  Katb/  ou»  vontbwtn 
«en  SUyflflcnbura,  a«ebc4d>tt/  trbtuau/  uub  wreiog  ob> 
anâ<Kâit«  SÛo^'ttîfuM  nîcbtrff<<t  Unttrbanblcr  / 
€d>wb8jSi*t«  unb  CommuTarien  ,  ni  aitlidjer/  audj 
«uff  bm  5«U  SVdStlinvr  ftanblung  unb  ôPtud»  «ranl.i(J 
unb  v<r?li*tn.  SNifi  btranad)  foldsr  2JeranlaiTunà/  inib 
11  :.-..;f<  ben  it.  îag  <Di*nat«  j<br.  bitffd  nodjwabrfnbm 
(cd^iiifltn  3a(jt«  i*t  miubtrtn  _3nhl  gnnadjttn  "Xbfd>i<b 
nnd>  /  m  cbbtn'djttct  (ftabt  2&ritTmbUTa.  /  «nfnnglidj 
Qodbsunb  potbnnclbtct  <p>artl>fr<n  wtotbnrtt  Sfiisslthaba 
unb  3vàtb«/  unb  bann  audh  cb^cbait'tt  nitbnf<(tc  ^dutt^ 
Kid>t«t  unb  CommiiTwîcn  ,  auff  btn  Itjttn  Xai  iBlo» 
nat*  >W«rtii  g^tn  Ttbtnb  «ntcmmtn/  unb  fcl^ni-c  taj 
jûnat  untttbimbluna  $cvfb)m. 


Unb  rcvtwcbt  tint*  Cdrfamtn  Statbé  wtotbnrtt  ©<«  A.NNO 
L  -Sert  anjojjm  !a|]in/  b,ift  ju  2îtrri*tun3  btr  lit»  , 
inifterien .  ib  itn  »btw  Commun  ^tltgtubtit  nnch/   1  îou" 
ni*t  wtni3cr  bann  vntr  »ptrf)ntii/ntuilin)tn  in  betben  <6<. 
yzjann  unb  fct.  SDiidwl*  «pfatuSitdxn  n»ttn  ^arrtt 
unb  tirtm  (£apLm  (ait  te  bann  jurer  aud>  alfe  Ltfrl:<Kn) 
$u  unttrbalttn  connôtbtn  ftpn  KoUti  bt«u;tgtn  btgtbn/ 
bte  $jtrm  ^rebjto  abgtfttiigct  Ratfrt/  fin»  vtd;aiH  unb 
Co^ttul  in  btr  <&itt  babm  ?u  nxrfm/  foldy  vitr  iVtf»» 
ntn  /  faim  ontm  tâglidxn  (£tabt=èd:ulnwflfr  urtt  notb» 
bûrifiijjtn  Competentien  an  2B«n  /  Jrud^t  unb  0tU> 
(faut  tinrr  fjnbern  fpecincacion  >  bit  fit  bamtt  îîlKrgtbtn) 
ju  umeriMltoi. 

ïbtr  tast^tn  bti  Çtrm  «^rebfle  £Râtb/  fammt  5>dvj« 
uub  (Tapitul  feinté  n><^  atfbbtn  irodtn/  baft  |k  jttnaM 
mtbr  aie  y.vt  'Pnfjntn  /  ait  ntmliè  jwttn  -P'iir^lUr» 
valtbtr  unb  yt  tu  ^nttn  nntn  (£ovlan  untttbalttn/  vwl 
trtniatr  baf|  fit  auffirbalb  bes  g<ioobiihd>m  ièaffti* 
vrd'iilmtnifi»  tintn  fonbtttn  vrtnbt><ëd)ulinn|icr  ju  a» 
babtn/  fd-ulhd,  atTrtftn/  mit  fmicttin  QCnbang/  bif]  bit* 
fïx  3«t  bit  ^erfbntu/  fi>  bit  f  fancn  vtriMftn/  btrnviffm 
mit  ^'ompetenuen  wrftbtn/  baft  fit  bareb  nùbt  biOid)  |n 
flaatu. 

®o  babtn  bod)  nadii  hinc  inde  bcfdvbtntn  ob'imb  an* 
bon  intbr  Ji'tnr.i goi unb  tingtncuimtntn  \}aid , 
baltung  gutté  nadbiitlid)tn  vEÛiHtrui  /  aud>  uVtiuin.:ij 
adtrbanb  ÎBritmmg/  obbtrubrtt  é<^>(b0>Kidittr  unb 
Comn.  in  bit  (gad>fn  gtgrijftn/  nnb  bit  >parîbftxn 
mit  i^rtm  ^uttn  QBifltn  unb  %illtn/  ((tbotb  auff  tynttt 
fid>  bnngtn  unb  14.  îag  |tt>cc«(  abjufctrtibtn)  nadifoU 
gtnKT  umfftn  v:t,iIi:I'::i  unb  vRtragtn. 

„  9;.ml.d< / n«*b. inH'^-ii'i-J.':!: :  -Vv -i "1  ■•v- d- '*> ■> 
»  d)am  unb  i£avitul  tintm  >^fatuT  iu  gt.  Johann  bif) 
>i  baba  ad-tig  fûnff  @ulbtn  an  &dt>/  tin  ùnb  imautij 
,,  «cbttl  Jtern  /  jwélff  Sd)ttl  «èvtl»  /  unb  britthalbni 
'Jubtt3Ban/  bt83lnifctn  thum  ffavlan  baftlbft  bttçf» 
„  jSg  brrç  (Sulbtn  an  <JWb/  p«ff  -Xdjttl  «orn  unb  nu 
jubn  2Utin«/  unb  bon  tintn  *Vfati|)tn  ju  ®.  OJixcbel 
»  fMb&ig  ©ulbtn  an  ©tlb  /  Hcantig  filnff  TUtid  ftotn 
«  unb  brirtbalb  gut^  g^tmei  gtinuiUigli*  gtrtiajt  imb 
».  fblgtn  laifoi.  goiftbttbâbingt/  bafj na*0<Ugoibflt 
bitft  Commun  unb  btr  t<erft<twnbtn  tbturtn  3tit  btr 
..  ^err^cbf!  aun>  S^ttant  unb  gapitul  |u  no»  ftrnte 
..  netbwoibigor  Sptfîfuung  mib  untctbaltung  bo  Sirdyn* 
..  Minifterien,  unb  «ra«  btnfclboi  anbangt/^tintm  (gbr» 
..  famtn  SCatb  «<gcn  atbilbrliatilinttimg/  3«brl,*«i  unb 
„  tintô  jtbtn  3abt3  btfcnbern  nod^  tin  bunb.tt  unb  fûrtnf* 
•>  119m  ©ulbtn  guttr  gonnntr  tanbenvlir.  rtidtn  uub 
»  hffftni  fotttn  ;  unb  barûbtr  btt  .SiTtbtn»  Mimiteicn 
..  Hnttrbaltung  ^alb/  iwittr  niebt  an  A  gemmb  /  «bte 
„  bed>md^btf«ciwuwbtï>bt').Yt>rtbof/  mt  bifj  bafett 
.,  aud>  btfdxbo./  bur*  ben  jîerrtn  -Prot-ft/  aud>  £td<ant 
..  imb  Sa»i(ul  im  tianlitbtn  tptfoulicbon  unbnijtbbiirjftt» 
1.  goin  {jkiu  trbnltcn/  au*  barntbtn  ibnoi  btn  garrot 
>.  unb  ihrtn  9]ad;ti>mmtn  bit  ®àntn  unb  ®utltiu/  fn  (k 
ntbtn  wrbtmtlfjr  s?tfûlbimg  bifj  bab«  inntu  gtbabt/ 
».  blribtn  unb  gtlaf]tn  wobtn. 

n  Unb  nad*bnn  tg.  £.  Safb  wi«  anbtron  aud?  an«.t» 
..  jtigty  Mi,  fit  ni  UnttrlMlttuia,  btd  Sa»lan«  ju  tr«.  ja» 
»  l>ann  ftlr  (i*  (ïlbfi  ftin  SBcbatrfang  banoi/  btebalotii 
u  gtbrtow  bafj  bot  Sjfrt  <prcbfw  aud>  'ÂJtd-ant  unb  (fa* 
,,  yitul  ibntn  ont  bta,utmt  S8<b«ufung  jufltUtn  unb  tin* 
n  rauuitn  nroltoi/  b<ibtn  bti  ÎJtrroi  prebil  •Kâ.bt  fainint 
5>(bant  unb  (Tapitul  ibntn  bai  Jjauf}  fo  bitbA<«  tm 
gaplan  bwobnt/  ftrgônntt  unb  btunOutt/  beth  mit 
buftr  fenbtrtn'^araVibtnbot  /  bafj  fit  baffîrbiox  mitai 
„  imb  fontr»  bann  bit  SRotbbiirfft  Kfiunb  $u  bnpobntn/ 
„  ofprbtm  nirb/  unb  fonn»  nom»  rSjaui>tbau  j«  bouta 
„  ntcft  febutbig  cbtr  isrtunbtn  ftnn  wofltn- 

„  Unb  fbB  biot  ohyrmtlbtt  25crijltid;ung  unb  CVit-idi* 
„  gung  bit  nâd'frfolgtnbt  fûnff  3abr  lang  alfu  bttbobingt 
fon  /  blobtn  unb  gtbalto»  nxrbtn  /  abor  nad>  ÎIugciûJKj 
,.  btrftlbfn  icbtm  îbol  btvorPfbtnbitf-lbigwicbtrum  aitfi 
,.  lufdwbtn/  unb  |î*  auff  anbtrt  2Btg/  btr  i^rbat=unb 
„  iBiOiafnt  méf  ont  tiiwubtr  >u  r-crglfutcn. 

<t«u*  ift  autb  biomntn  fonbolt*  bttbabingt  unbab* 
$«tbt/  bafibicft  2Jtrtimmmg  unb  2)nrg[tidjungdnfan» 
„  glKbtn  btn  Jjorcn  S?if*o«tn  /  .lia  fte^/  au*  £v» 
*.int  unb  eaçiftil  an  ihrtn  Junbus  patronanL-!  &  con- 
ferendi,  unb  bann  btpNn  îbolot  an  û>Kubabtnben 
9Cf*»n  unb  @trt*tiafcittn  imiiù*tbi»ltg  unb  ^nbtriid) 
„  btn  ahtn  unb  jmvr  auffifcTi*trn  33trtrâ>icn  unw» 
ar<if|«i*  unb  um'crlcfji*  fo;n  <<>tl  i  unb  foDtn  bioni* 
.,  bttN  Jjo*'Unb  l'oriîtintltt  >parn)triai  fbl*tr  ihrtr  gtgm 
„  tinunbtr  gcKibt^t  Jrrung  bitmit  gant  unb  gar  xrrtnigt 
unb  isTgiid^i  fqm  «nb  bWbcn.  ®^  iu  ntfam  ur» 

>.  funt/ 
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Amno"W /f> ****  ^ «M***»»  voffo 

"  "  „  nga  i  mit»  uut  iMjbaubrta  Untabànbla  oUtr  n<jjtnm 
*  J"»0.  „  jjanbtn  untftfttitKlKn  uni  ifcroi  ^tfdjircii  j«  £nb  wf 
„  vttiijut  wotbm/  vr«  b<f«)<bai  «uff  vùi»ii(^S  b«i  l«w» 
w  coi  îag  aiifn.it*  '.'u-nli*/  dis  uun  jublt  nad)  <£Krt|u 
«  uufa»  i£rlofa«  uni  èayaudvr»  <jw>«it  1560. 

S)anê  Sub&lb  ;3>4tbLia  ihmj  ,$romb|l<in/  ianbwgt  ju 

3awb^&>«^»b  gâtant  vrctii»  D.  £l)iuf .  $faH  San). 

Çafrar  rot  «uaaei)aufai/  ïwytuwtm  }u  SôçfwUu» 

Mm 
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*5.  juin.  (Sîjf  ©rtfThm^  atoffftcn  ^rirtn'd)  (JÇur 

"toi 


fùrrt  i«  QpfmS  Srduicin  îo^rcr  Doro- 

theam  Sufamiam  ,  Uîli>  £tt"fcl>q  t&CCV<i 

Qtftifcclm  ju  ssacfitjen;  worirtn  bcfagfct* 
Çtjuiïîirjî  tciiw  îwfocr  pn  4xurat0< 
aut  pet)  unb  5rct;fi^  raufrnb  $ulbcn 
yîfrmifd?  ju  gefren  ûco  crtnrtl)ef  ;  MMtM 
gc$m  ber  £crçoa  bcrfdbm  jur  ÎDlcv 
gcnanb  \>icr  t»tnbat  ©ulbm/  ncbtf 
tiwm  ffartiûVn  ftlenneb  /  fcann  $um 
Jbcuraté  autfy  3  jooo.  (giiibcn  /  voie  ùuù 
fo  tfri  sur  ipibcrtag  auf  ba$  Sfmfctimb 

<f*$  vO(t>Io$  cr  3br  aué  *um  2Bit* 
tfntinb**<5$  affarara.  GVfdSrtwn 
bclbcrqbroi}.  Sun»)  ifoo.  [Lunig, 

ÎCUtfttC*  «Kciéé  Archiv.  Part.  Spécial. 
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Centrai  de  Mariage  entre  Jean  Gviuauue 
«fc  5**r,  Dorothée  Sus  ANNE 
Fille  de  Frédéric  EieBemr  Paiatin,  fort** 
fne  ledit  Elrthnr  donnera  5  ï.  milk  Florins  i  fa 
Fille  pomr  fa  Dot;  Qne  le  Dnc  fm  futur  Epoux 
ha  donnera  tn  échange  Us  ~f.rt.wx  nêcef aires  azee 
400.  Florins  de  Morganatique,  jiooo.  Florins 
de  Centre-Det ,  &  pareille  femme  pour 
tin  de  Dot ,  le  tmt  aligné  fur  la  Seigneurie  & 
Çhktean  de  Stxexbmeri  avtt  fis  etnierttnnncei  (jr 
dépendances ,  lequel  Œuean  eft  auft  affiçne'  k  la- 
dite Dame  puer  Refidente  pendant  fa  zidnite'.  Jt 
Hctdeiperg  lt  i  j,  Jttsn  l)6o. 


la 


$8? 


-1  :\Jxm/  M  >>!.  Sfimfdw  S<i*f  &*' 

:t.  unb  ren  Nflitb<ii  (Snofccn  5Bir  3»hann 

jHlj  ïBlOTjaraff  ju  iFkifiin/  «.  t|j:m  fimb  nnb  brfoiiKn 
<K*<n  mànnmtdyn  /  taij  2&ir/  au ff  von<tT4<h<nb<  nuïnb» 
fcdr  Unttrrttc  /  ni*  tmfr  3"twmi  X^lbclm*  ftttmMi» 
4^1/  «R*  b«  Jjnhgfbobrnoi  Jtîrflm/  uuftt  be*  ^^ur» 
filr^n  frcunbi.  lukcn  £o<hctr  /  ^râulcm  $)ctotb«n 
fjnn<n/  garai  %iO<n  uiib  S9«n«mniâ/  (ôûtt  boui  »U> 
uiaéngrn  50  iab/  imb  imfaa-  at<rfm*  ^bur»unb  |VbtL 
$?itufct  ;u  "ïutfonvnt-n  unb  <ô«fc<poi  /  aud>  intbrer  nnb 
funbb«fhfltt  iB^liàn^uiig  unb  (gntwming  antor  bffJîn» 
biacr  ïJrtanbftKiIft  unb  Strir«nbnifty  batiniioi  Ktn?<r5 
«ivlbrc  $?<mfr  alberot  bnt*  ta<  mifi)fndiCrte 
èutt^  nnb  £lK^è«ifftun<|  iwifdxn  bet  ^c*4ft>obrn<n  $ût» 
H«n  unt  $ùx$ULji}œn  ^obajra  ^riebtidwi  fitn  3h«Urn/ 


ijtrto^n  unb  Jjrttegin^u 
dntii  lubcij  *f«ba/  2Jcaorn/  ^ 
Ut  l  Wusymm  unb  yyi'oufrin/  mbovt 
•Jrttmbfd^ftt  /  Nt  bnli^cn  ebri|ïlta><n"<gfc«  / 
yjjqwung  uns  wrtim jet  unb  wt^IkNii  iwtxn  » 

(ï Mfj  9S>tr  obgawnuttt  ifal^Sraft  JrkbridV/ 
Jlbiurrutii/  3<badfc  unfat  tttunbhd'.lwbc  StàiM 
Uin  Torotboa  (èufflnna  /  flcbadxcm  unftm  frnmblid  m 
mn  25<flot/  e*w<ia«t  unb  t*o(m  /  ^«r*^  ^Bbouiu» 
Wgbra  ju  c-ad^n/  :t.  jur  baUjci  (£br/  mt,  ruicn 
OrWid>«i  tjxuubl/  iw*  A>rbntma  ebtitU,*a  tirdy/ 
tT<u!UHid)<!i  lujefdjt/  wrfpro*m  unb  gflsbtt  babeuy  unb 
fbun  b«»  b'ffiwt  Jtrafft  bi<f  »  SSrwffa. 

SJSioflcn  «ud>  bic^ibigc  unf<r<  licbt  Jcd'ttr  @r.  (tcblxn/ 
txnniitci)»  <^ottlutn  2)<tl<pbim3/  (btlicbai  wtMwn  /unb 
auf  fdirr  temmcnbtn  ^•onnabmb  nud)  triniuw  UçUjjm 
•IjftfrJgtii  lufTot/  (it(ut  bar  i^.  Junù)  unb  nad)  foIcKm 
•JjBwdjtm  SBwUgft  iinfcror  loèia  /  |u  rin«n  ttéxtn 
j?<i.T,itb=ejuib/  jnvp  unb  brqjfiy  taufinb  (ôtllbfn  iKbcw 
mfd)/  jtbat  |u  if.  ©ujcn  obtr  60.  Xrtmtt  gntdjwj/ 
mu  fambt  Xlanobia/  Xlciban/  ««(d^inuct/  «èUbct^o 
fairr  /  unb  flCtn  «nb«rn/itw  eincr  ^tttlhn  aue  ban  Sbur» 
fur|U.  >pf.iififïit<n  S^auft  wel)l  gepona/  abfati§ai/  nyl> 
dx*  aU«e  b<nn  «wr  J>tr4ag  ^èbann»  %ilb<lui  ju  sèad). 
Ko/  st.  mit  frtunbbdxt  '.S5an<ffa<und,  km  cruitlbum  un» 
^in^ttnbUd^n  htboi  2)<tttr/  édiiiMgtt  unb  SDaW/ 
|u  frflinèlidwi  <g)<faUm  unb  2Bium  an(Ki«>nun<n  uiib 
mmtrtfcn.  unb  barmbtn  tnfcobtttxit  ftounbl.dj  btrc.m* 

unfa  tunfftistn  unb  frcunbtidMutoi  «.Lhlrn  «fdMdx/ 
m,t  cmtm JljBlidyn  SUanob /  unb  barûbtr  mit  m'rhunbat 
mbm  mmif  an  unb  »mum,.g  «rofdyn  m  nnm 
tômbtn  fltrtdma/  îabritdxr  àmfi  irab  fl)JotJ»naabt  /  bit 

f«laai  (bttat/  btmorjoioiabfn  n»Utn/  wtldy  3br«r  lui. 
bai  midi  unf«m  v»thà>at  Kbgmat/  f>  g,it  b<„  «Mbh 
■Nttbt  /  uut  via  tauftnb  ^ulbai  ^nj»t»0utbei  / 
f»  té  <bb.  fud>tn  unb  btgtjjtcn  wurben  /  Ion 
unfrrn  lEtbat  abgeloft  (bOat  nHtbtn  /  bainit  bnnn  3b« 
^tbbai  baj  URfam  Irtxn/  unb  natb  imfam  toblidxn 
S'»n3</  5b»a  ibbtngtfaUm/  jubanbtln  unb  lu^cbadttn/ 
fliid,»  bitfdbat  via  taufaib  (Sulbtn  /  œaiin/  vit/  wem/ 
Î^'J™**  **  <bl>f«  (K^ig  fvtin  tvdrbt  /  îuuff- 
fdMfftlitr  |u  uafdTrnrftn  unb  (ti  uaa^bni  Watbt  hiibtu  / 
uxldyi}  aud>  Shta  fidibai  mit  gnuofawt  iDafditHLniiiii 
jctirtxK  uni  ocrfajai  mabni  f»fl. 

Un*  gtgtn  nnqtfctif m  |nxp  unb  brat^ig  tAtdrnb  (SiilKn 
Itibnnjartai  j>tnratj^ufb£  r»U«  mit  dtbacbum  frta? 
lan  î)ar«b«n(èu(amKii/  d«  urtfara  adicbttn  ©tnwb» 
toi/  auftmtfrnn  Zntot  irtb  Cèd>U>fj  <?od^nbur^/  fiuibt 
bottn  bartu  athurmbai  Sorfltnu  JQÔtStit/  SJttiiflwi/ 
fm/  Wlttn/  jûbasfiàtt»/  ifeatuHtitea/  ©«tdmatrt. 
toi  unb  3ii4à)wiin!itii  /  antb  î3ont«rtfan  /  i&tisoUim/ 
gifdyttçtii  unb  ^flâ^"/  }n«9  unb  bro^t^  tiuiffHf  \$ùu 
bai  S?a«:iHt>K?«tb*/  irob  fan»  ttx:r>  nnb  brtuf.ia  faufnb 
«tilbai/  Pbbcrûtirttr  aj^nm.n/  2«ji«»a4tgiiiin  in*  (ly, 
gaiiîdbat/  irilûti  ban  m  antr  i?uimiu  Wr  «ot> 
tnu1aib©ulbrn«n(tâ«i/  i-afdvdbtn/  «wdihiaimt/  uîib 
m  jfraft  bat  fiSnrf»/  Hit»  barnW  ^Iw  {bbat  «m  fMd 
baitdje iab<Kbm4*^2irtid:rafcRng a;ij^t*tai HiUfffR  ^kjc. 
(a«t  uab  i-afrrothrti  b»u>ai  ti»Bai/  atf»  bafç  gi.wt  ^bc» 
m  tauffiib  viabunbat  tôiilbcn  jafctltéa  DiT^ua  t'ttb 
«efôfl/  «an  tu  3lKw  |Hu  î£  (E«MÛnmimd  ua  j^m, 

la^butt/  ftW/ 
tii  «n  «opiilai 
mur  »od>|iai/ 

ë<«Haibiir()/  mu  fcina  3» 
ftltt  *A*  tartri*  ma  biinbat  «ûkVn  i.lbrli. 
nj^S^mvjrn^wwfDmJ.dj  «itb  gawfai» 
«"*  «»f«<  u«fad  frtmibl.tbai  HtS«  î53rU. 
b««  »tl«enhat  n.*tf«nii  mcl/»k;f»i«a3afbitead'oi/ 
ttintawr  GonfttMon  balliai/  nnb  unfere  ttcuiiblid^lubai 
SSrubaé  atrbt»  (Ebtirfûrlînitbmn  unb  Ittnbt  mit  un«  m» 
Rmcrtn  h*ai  Wrubtai  ^affea/  bu  itbngt  ^brlidx  «b. 
miwng  aut  Htm  unb  «ùtba  ju  ««Wirnbtn  unb  ju 
«wdtn  /  fo  Jjabai  ^Bir  ma-  frtunbhdia  SBaciUigung  tr# 
mclbtnn  unfxm  fwmbi«l>«i  hcbai  jgruba  /  gtgtn  amtlb« 
toi  sitfmt  framblidiai  &ÊM  l  ©éraga  tmb  Sbmxi 
$>fah}»©tû(f  ïfntbtuKn/  Çbnrfiîtf  /  vxrfwdvii  ur»  w, 
8<fagt/  tmb  thtm  foldv*  hitrinit  m  £raffr  bai  QVmfs  iu, 
fagai  unb  txrfvmbai  /  baf)  2But  unb  unfat  Œrbai  g<< 
tebai  ©auatilin/  m.t«  an  bai  ftjji  tan. 

f:r.b 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 


fmb  vkt  hunbrtt  ©îilbm  m,;ii<ic[t  /  airi  unftrtr  ffanimtr 
tmb  a(kn  unb  K-iliri  a  brrftlbcn  ffinfouinKn  unb  &2ut|uii- 
^01  gtnugfaml;*  (TfiJttcn;  unb  vollfo nunm  m«*tn/  abtr 
bit  iitr  bunbtrt  ©ùiboi  iSior<|fna.abf  auff  unftrtr  QttM 
"Xtcfliturg  ^abr'îX«ii|Kn  »crfct,TObfn  unb  wrfidjfrn  n>el= 
Ira. 

(fi  (ba  au*  3fi«  licbbtn  in  btmtlbtm  "Xmbt  (garff  iv 
burg/  aW  y>rcr  Jitbbtn  rc*ren  QBtsfcume-'Jlnfny  /  uni» 
atltn  bofllMfn  \ui&<  it'crn  unb  anbtrn  jjUijtbo- 

rimaai/'  oilc  Cbngifit/'©tri*f  unb  ©crtd'tiijfnt  babtn/ 
m  lîCof  SDiaffcn/  trit  bai  unfrrt  Sterfabrtn  unb  trtr  brfj» 
btro  vl'ùb:  unb  gtbrau*t  babtn/  m*ti  auigtnoramrn/ 
boni  olfan  unftr  u<<lll.  "Xiultbn/  bc^lod^u  bas  ©flcr.f 
«îii  btflRIbtn  !&tffcuung  auff  (f.rraffm/  Jtlbunb  <&traf? 
£n»*?uiTni  /  2Jo(l4.rttift  /  intnrfiunb  lanb»èttua  /  btt 
wr  uni  unb  imfcrn  i£  rbcn  rorbtbalttn  babtn  wolkn. 

C«  fou"  ûirtli  ;jibra  i'tbbcn  m  bit  oba.nnt  Ibttn  ft*i  tau» 
fnb  unb  via  bunbtrt  @uUbrnïinbt6=3luîungtn  unb  «iht» 
lid*  (>Vf,ta<  /  fontQBUb-i8<«bn/  ',$Tohn=£itnrl/  fo  nt*t 
;i;m  Titfcrbaii  ^érig/  ,Jif*trm  unb  À>im|lî,$i(*f  in  btn 
fiuflWtbtn  «a-tîtTmi/  fcb«|i*t  <cbn^Wibr/©tn*ra»8?u> 
fen/  obo  ba.;l<i*cii  angvfdlagai/  unb3b(R  tbbtn  |u  gt» 
niffloi  gtlaffcn  urcrbai. 

2L<ir  foOtn  unb  îrellru  an*  aû"<  umwbantn  |Wd>»  un. 
ftr»  èd  loffce  unb  TLmSftû  grnwlbtcm  Jràulfin  i>orotbtrn 
tëufinnrn  ijclobtn  uub  fdjwocn  la|Jtn/  rcrvfli*!  unb  gt» 
rartig  mad-fn:  btracflalf/  fo  t*  H*  btgàbt/  bafj  3brt 
Ibbtn  unftrn  îeb/  tt>cl*tr  in  ban  SGifltu  b«  "Xiiinâ*fi» 
gtn  ©£>tt«j  tfcbnv  trltbft  /  ba»  alubtnn  fit  3brtr  <ttb* 
bai/  ni»!  3bw  rtd'ttn  SJ<rrf*<jfft /  unb  fbnti  mtmanbrn 
entai/  25ainca.t  biffer  nnfta  i8<rfa>r«buna /  gtrcamg 
unb  (Khcrfdin  fttm  follfn. 

Unb  fo  «4  bariufâim/  baft  trir  fjtrtog  Jehnnn  Xil» 
fcilm  i<«r  3^r<T  «<*btn  intt  ictt  abajfngtn/  fo  fcûVn  unfirs 
rt  (ftbai  gcb«d>Kr  unf<t<r  ©orwiblin/  ^ror  IKbbat  ^B«()» 
nun«)/  biif  «fd  lcfj  trctbfrnburj/imt  l3B«n/  S3itr/ 
Xorn/  Ortb  unb  dnb>Tn  2)orrath/  (b<ii<on  3^ra  )<'bb<n 
bifj  tu  Ol:iffÎDimn«n  brr  ntuen  Juiftn  unb  i3*fàflc/  ;^tîr(l= 
lid'o  \cuntx  gfiiii'tf!  (»*  crbnltdi  n'ûrbt/)  vcrfibtn/  au* 
fi>ii|lfn  mit  Jfjanfiratb  alf»  tw|l<fltn/  Mfj  3b«  <«*b<n  bai» 
4ti/  jJ»ronvrMnb<  iw*/  fonm  31}an4<n>i>b<.  SBirunb 
uzfcn  è'bcn  folitii  au*  auf  cinni  foldyn  JaO  bai  »è*lofj 
une  ^atift  «^ucffruturra  in  nxfmtlidvn  jutut  83wn  wnftrr 
tigai  laflai  unb  unfabalttn/  bamit  3bre  ibb.  tyrt  Jûrfil. 
^0j^nun4  Ninnn  bnben  mogtn;  3^r<  foQ  au*/  ba 
n>tr  w»r  SI?'"  l'aboi  mit  lob  abadj<n  «n3rb<n/  ftd)  an 
folrivin  3'?rcn  !3Bi«iroitbuin/3"l>','t  bttfrr  2)af*Mbung  / 
unb  ira»  3prrt  f«bb<n  nubr  ron  un4  lu^ck^t  wârt/  b<3 

ftmjgm  laflRn  /  unb  an  unfttn  nadhgdatTcnai  fano> 
dstiftm  /  (Erbfcbaftai  unb  (Siirbcrn  aWbann  teint 
iîorbcrim<i/  au*  mit  unfern  <**ulbcn  (ob  jwr  bmn  g<= 
ina*t  bâtten/)  m*tt*  }u  tbun  babat.  ®a«rir  3i«t  {«b> 
bvn  «atf  ^t«mbf*afft  unb  auter  9îo?un<(  lîba  bwfit  2)ttj 
fd-rcibung  enras  n^itfré  a>iOtalid;  iûgt^<n«  Jattoi/  baa 
fbtl  3(rd  Jbb.  an*  blcibin. 

ifl  an*  b'«m  barebt/  baft  rrnwlbtt  Jrâulrin  ®«» 
r«t>ca  ®Bftnmtf/  g<3<n  jd>tibrlitt«  25<i|î*nruna  b<« 
5?<uratb«=®utb«/  fel*rt  iu  TtwMang  btf  3abrtf  /  w»n 
<to>  an  ;u  rrtbnoi/  ju  m«gni/  (î*  3bror  2>af<rli*fn/ 
«Dîûtfflid^n  /  ??rùb<Tli*<n  unb  anbern  (Ztbf*afft  gmia» 
fainii*  unb  na*  d)o*but(ft  ixrjtibm  fou*/  faut  ba  (£o> 
V'iv  bi<  inr -pfal^tStaff  iJticbno)/  <£fcurfur|l/  k.  btfj, 
balbni  tkUnt  (a|]cn. 

2!Jntcrefc  ift  bcbmçit  unb  db<(cr<bt/  ba  na*  ®£5Bf« 
gnàbijtm  <$<iU<n  âtiiwlbM  un)<rt  b<»  Chnrfur^tn  *o*f<r  / 
i^rAnlftii  ^orothea  (èufanna/  ver  un«  SJ«toa  3obann 
2l;ilbiun  mit  iobt(  ûb^dyn  icûxbt/  bai'or  bo*  Nr  7ul> 
inà*tig<  (fl£>e  gnabt)5li*  lanat  fq?n  tmbtrfnjlni  troD«/ 
wnb  fiinc  <cib<«  grb»n/  i>cn  une  ayut.t  /  bmKr  fi*  m> 
i  .fj  alèbtnn  nir  î?tT|ea  3obann  2BtÙ>Im  iu  Çn*» 
tfl  fold^  ?ioco.  ©ûlbm  iua*ra*é  Sjfltratbe^mtf  bi« 
3nt  unf«<  i<b«i«  <irt>rau*<n  unb  Ixbaltoi  mo^m  /  unb  | 
Cflttia*  auff  untt  'Pfaiwgrafm  JrKbridSii  /  t£burfjirfbn  / 
•ber  uiifr  (frbai  unb  î6*t«  /  von  jjrâuifm  ©orotbfa  ! 
«ri'ania  AlnnobKn/  Jlribarn/  ©rHkmutf  unb  ©inxr» 
«kfttir  /  mcfcr  m*t  Nnn  ber  baltx  îb«l  bot  Jiktneb/  , 
St«t  unb  etU«r^<f*irr/  fb  3btcr  <t*bm  aof  3t»r<m 
S"Wr!ao[er  affdyntft/  nJxr  ns»6  fbnflm  3bît  Jitbbrn  unfirra 
Jkpoi  a>cn<r  /  frnata  nnb  <5ob«  /  Sjotti  3»bann 
Cî*  iiMm/  }ti  Jbrtr<tfbb<nTU>ftrtiJung/  }ubta*t/ gàn|* 
II*  unb  unvnminbtrt  iwrvcf  toinmat  unb  fafltn  fofl. 

ÎJinwitb<nimb  abtr  /  ba  fi*  na*  ©Out*  (e*irf«ng 
b<t  jali  an  Un*  S?<r(cj  3obann  aûtlbduKn  mûtbt  jutra» 
gfn/jril*<e»BOfiaii*o,n.,bwii*cn  lançcfrinfnn'cat/bafi 
r  jràulfin  '£»rott)«ti  <r ufanncn  obnoobnr  au*  nt*t 
mu  nadbkbatboi  inbtf^tbcn  aNtb<ntp«Tbo»/fcU3bta 


lubbm  obbcf*rt(t>viK  fnb^Outb  unb  %itt(umb<t>'Xnfit/ 
bai  ê<hlûf|  unb  "Xmt  tè-a*fcnbura  /  von  unftrn  (JtWn 
tiiigoMiimct  >r«Nn  /  batlVlK  mit  fetnen  ^i^borungai  ;u 
3b«f  iicbbtn  jiirpi.  QiJibbumbf «,an(i!< 'unb  ^ntbalt  m 
Stt  3^fcr  i«bb<n  tcb«i«  /  eb<t  iun<rrû'tfttn  ggittiwni 
^(■inbec  ûlxr/  unffltbtun^cn  unb  unlxfd'nvrt  \a  Uiiftn 
unb  ju  îjcnwilïn  baUn/  aué  unftK  etbcn  3b«  iicUxit 
bni  Jjldym  isittn<nt(>um  nmibiçili*<n  fdnijoi  /  fd^innci 
unb  banbbabai/  unb  iva«  foldo»  Xmti  jahrlidy  i)Ju(iun^ 
ni*t  errragoj  wicbt  /  an  unb  aua  unfirn-  ,Jiir|Ui<fon 
tXaitb'ïaimnrt  mit  baarcm  0«lb<  jabrudj  <ntri*«n  fcacn 
unb  «oU<n. 

llnb  auf  baft  Jrauldn  ©orotfcta  gufanna  /  au* 
ïfalçsraft  Jttcbn*  /  (aurfiirtf  /  unb  Jljrtt  iifbîwi 
Srbtn/  fol*ce  2>ttbcrfaD>5  ba  |iwi;  unb  brq»fng  taufenb 
i»)tîlbfn  txi  fidwr  f«çn  mogen  ;  b«Uxn  wir  iferot  titb» 
bai  bffùbct  uuftr  vr*lofj  unb  Hmt  lôatbfhibutg  mit  fn. 
ma  wrorbnrttn  3utkwi«tn  vot  fol*nn  ^Bicbafaa  ui 

n  Uittrtvfanbc  «natfcÇt/  alebatn  na*  unfcrm  loi 
3brtn  licbbtn  unb  3brrn  grbtn/  ali  3bra  w*toi  j><rr- 
fd'ajp  unb  aOa  4>brigfcit/  tyrrljcbfflt  /  92utunj  unb 
©a(d;ti»fcit  /  gdjorlam  unb  gmarttg  ju  fern  /  bifj  b 
lanj  imftK  (grbtn  3b«  twbbqt/  obor  3brm  (£rbai/  fol- 
*c  jn-qp  unb  brqjfnj  taufmb  Ovilba  ganijli*  bqabjetba' 
btn  /  immaffin  bain  unfr»  Unfrrtbantn  btnîtirti.  Tlmti 
frldv»  auf  unfet  ««bofi  nnb  SJcfttjl  jufagen/  gtleboi  unb 
fd'ircbmi/  au*  bcfibiilba  gnugfiine  SBrieff  unb  2krf*«i. 
bœia  ju  fold-<mobgcnKlbtfn'2Sittwmbum  unb  bitftt 
bcrfaU  atb<n  foUrn. 

3Bôk  t»  aber  So*/  Ntfi  Jrmilon  î>otedj«  ©nfan» 
na  mt*  um<rn  Jjfffcg  3obann  515tD)<lm|uv5a*fin  tobt* 
U*<n  ïbgana  ibrm  ÎKtttn)nt»iStanbt  wànbtTii/  unb  fufc 
roicbmiin  wrtblutxn  n?i5ib</  altfbcnn  fba  |u  unfer  (ftfcn 
unb  £Ra*fommoi  ©cirait  unb  ©tfaUtn  |kb<ii /èit  Jriu» 
Ion  SVrot&an  ©ufanntn  von  bfnlbrtrt  2)<rmi*tmfj  nnb 
<iib»©utb«  mit  |»fl>  unb  bm>fng  taufimb  ©iSibcn  unfet 
tyrtog  3ofcann  2Biû)<lmfn  ^Btrtwrlag  ob«t  ©<gcnm. 
ma*tiiif;/u)<:l*(a  infammcn  v\tx  unb  fr*m  taufotb  <Q&* 
bm  anitràgt/  ab|uloffn/  bo*  bafj  fol*«  SHofmig  3fc> 
ta  {Kbbot  <in  3abt  long  \utox  ixrrûnbig(t  /  unb  btrft 
via  unb  f:*jig  tauftnb  ©itlbcn  in  anct  ©umm«  3htcr 
lirf-btn  |n  bnfdbigen  ftdVrn  S}inbm  geluftrt  unb  b<j.ibl« 
tvcrbtn.  unb  fo  ibrtr  itfbbm  foId'<r  c-umnui  l'trgmîgt 
unb  lK|ablct  /  aUbmn  unb  m*t  cbft  foU  ùjk  i icbbcn  tbtt 
btrubrtrt  <tib«@mb  unb  2kruian>tmfi  wifbrrmn  abtmnt. 

Se  fou"  awb  alebami  von  uni  <PfaI^raft  jti(bn*ra/ 
iEljinfnrftcn/  ob<r  unf<rn  m.innliûVn  kiboJ^tboi  /  mifnrs 
frcunbltdxn  lubcn  fattett  /  t  *wajai  unb  «Sobnta/ 
Sjrttea.  3ob»'nn  ajilb<lmci  ju  i*a*ftn  <£rbtn  bti 
NTfaW  çaUxn  /  rot  grltaung  fol*rr  igummm  /  burd) 
^ih-gfdNJfft  ob«  »pfanbfd>a)ft/  ju  bcrfilboi  grbtn  gutoi 
5Vgnù\tni/  2krfi*<rung  gcfd,vb<n/  bcrgffialt  unb  «Ifo/ 
bafj  unfac  lo*ur  ^raulnn  'i)oro(b<a  énflinna  atltin  btn 

l  ©ebrau*  unb  lâbrliaV  Shilung  bal  {ugrbrad  ten 
j?curatbi>©utb6  unb  7Birb<rkgc>©<tb0  ang<f<$t<r  via 
unb  ft*jiit  taufmb  ©îîlboi  3brer  iubbfn  Icbtagt  b<»b«n/ 
nad>  3br<r  {nbbcn  îob«  abtr  fbfltn  bicnion  inxç  unb 
brofm  tairfVnb  ©ûlbtn  gB«bcrla3«»0tlbrr  auff  bit  S.in» 
bo-/  fo  ijrâiilon  D«rotb,t4  ©ufamia  mit  uni  ija^c^jo» 
bann  3&tu>tlm<n  (rjeugra  mnrtx/  tmb  nacb  btrfWbi.jcn 
TCb^'rbcn  vtlrbca  auf  btrfÛbfgai  Jtmbcr  Ifib«é=<ïrbtn  al> 
laii  /  ob<r  abtr  in  ^Jan^lung  bciflbigcn  (ïrtxn  mtb 
SJÎiid'fommfn/  auf  aflt  î^ogoi  ju  tÈadfn  na*  rc*ta 
e<»Vf*<ifft/  nbff  bai  tugtbradvtf  ÏJtnratb^utb  auf  bit 
ron  bo>b«  mtfff  Jjnleg  3»b<mn  2Ltiu>tlmi  mit  ,yr,klfln 
Soror6<oi®ufinn«t<rjfBg'o«  (Erlxii  an*  aQtin  /  oba  abtr 
auf  bitf<lbig<n  mit  bot  «Imban  /  fb  Jraulcin  2>orotb«t 
eiifimna/  natb  unfcrm  _»trr}og  3ol>ann  ^iHyltntn  1o. 
bfS.Jaa  /  in  wmîcfrn  ^laboi-fetanb  brr  anbon  ffb« 
na*L©£Wrt  ®iflfn  crlangm  unb  geromnm  nnirbr/  ju> 
Hiné/  unb  alp>  auf  bit  Knwbl  ber  ^matter  fommai  unb 
frfitfflL 

2Bûrbtn  abtr  wir  JJtrJog  3ofwnn  ^updin  jn  ©ad-fm 
font  l«bti»(frbfn  mit  JrâuUtn  fflorotrietn  éufanntn/ 
ali  teix  bo*  (u  ©£•«  ftmtn  gnibiijtn  &«g<n  unb  2Jtr* 
mdn-ungtbofftn/  «joigtn/  obtr  abff  «wr  licflTai  gin*  bt> 
rtn  /  bit  bo*  bcp  Itbtn  imfir  <pfauj»0raf  Jritbri**/ 
Hbmftîtfl'n  /  unb  iràulnn  S)orotb«a  ©nfenna  /  tobtli*  ab» 
gangm/  alsbam^Om  bit  jiooo.  ©lîlbtn  (Ebt«©tlbtr/ 
fo  Jrâultin  Sworbta  èufanna  uni  *?freoa.  3ol>ann'2Bi(» 
btlmtn  )ubrad</na*  tyttm  Jrâulnn  iN>rou>«n  (gufan« 
iwn  ïb(krbtn/  an  unb  auf  un*  ffalt>©rof  Jntbn*tn/ 
(Xhurfiirfltn/  unb  unfrt  (frbtn/  abtr  nnftr  JJ<r»og  30» 
bann  ÎBtlbtlmi  |u  e«d>ftn  îiooo.  ©lilbm  'JBicbtrlagt» 
©tlbi  an  unfrt  t?rbtn  irkbrr  uirtict  faOcn.  ?L<t l*t»  aU 
It*  âlw  ttnanba  btp  unftrn  nwbrcn  2Borttn  unb  Jiîrp. 

Ii*ca 
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DU  DROIT   DES  GENS. 


a  fufcet  2mtn.i  bi<  îinfr»  oiftaidttttt  ïiirfcfitoibiing  flou  / 

*lNNO  Kflnb  utwctbitcyiid;  »u  b*Itcn  /  iraû  £>ct  iw^jufctn^ 
&  ^ <io.  «ai/  gtrtfct  tnrb  wrfvtoqVn  (jabot.  @«cbm unb  wfprci 
«bat  ftUbt6  «mf  btmmt/  unb  in  Swift  t«f<6"  <8mtf«. 

Urtunb  J>ubfn  itit  «ïiiilt^Mt  Jncbridv  (Tbjirtiirtl/ 
k.  unb  S3at;r4  jctym  ÏWWm  ui  tf»i*f«i/  unffc  bcr= 
bct  Suftyl  en  Ncfht  SBn«iT  3»mk/  bit  siritbeU  SnbalM 
fcww  tl?uii  6iitcf.il  /  U«5  aurb  mit  rijaun  ^inbin  untct; 
fciwbai. 

Unb  natbbtm  von  ©£>ttrt  ®njl>en  "^Bir  3i$ann  Jtie» 
bndi  nt  gRialac;  uni  von  bi  fli  Ibkjoi  ©rwbcn  OBtr  30» 
(ann  JÇrwbnd»  b«  3""$^/  ^nt|o^ai  |u  ©<id*féu /{anb; 
îtMi  ju  îîjdrtt  anb  iWar^atitri  (U  âRtiffai  /  :<. 
«U  bic  Qnibcr  /  Un»  bit  bur*  bufc  >>UT.tth  cmaiatc 
unb  abrattu  'jrcunbfcbnft  rrtifct  aUrm  ftcunblietiiuibwoti. 
gtfiallrn  Uif|in/  fbntxni  <tu*  bitfi  8  '  ><  11  ei  5un<)  banbeïn 
uub  fd'lûffai  M(frn.  &>  r/iibrn  ^ir/,um3eu«.mfjfrtiinbj 
Itdyr  SBnibnlidsT  ■s?<irifliauiia,  nnb  SBrttiifJtiami!}  btflUj 
•<n  /  tmfcr  3")W  rtn  biffai  S9ricff  ntbai  obgoiiinbtct 
fiVnbcr  /  unfcns  |Vrunt>lid>ii  lulwi  Shnrr <  /  Sïrubcrfl  / 
fiî,.r«rj,-  ^»mi:,ï:  uni)  >.r  (tuvi  Jcre  /  ^nfh'gvl  bai^rt  klf> 
{m  /  usb  uni  mit  agami  JJiitHxn  uttKrftbtitben.  SNt 
$<bcn  t)t  ,tt  sjiçbilburj  5>omifT|lii$$  n«d>  Triniratis,  &en 
i?.3Ron'itbé=îd9Jumî,n<«b  <£r^(Uurrfar*  Itclxn  JjÇrrn 
EUlb  >>fl.i;i;crf  iiVburtb  1 560, 

• 

'alfi><Bwf/  C&invjûrfi. 

<b  /  b«  â'iitti.  r. . 
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XXXVII. 

tf.JuiDeC.  TrMatosi  Parti  &  AmicitU  inter  El!  S  Al  l> 
T  H  A  M  Reginam  s-fntlU  ÇT  M  A  R  1  A  M  Regi- 
nam Scotta  conclu  fus.  Dot.  apnd  EdinbnreHm  die 
6.  Jttlii  anno  \\6e>.  [R.ymer,  Fcedcra ,  Con- 
vcntiones  &c.  Tom.  XV.  pag.  joj.J 

UNiversii  et  s  in  ou  lu  ad  quomm 
notiriam  Présentes  pervencrint ,  Salutem. 
Cùm  1  Anno  Domtni  miUeumo  quingenrefi- 
irio  quinqiugcj  iino  nono,  lecundi  Die  AprQis  ■  a  pue] 
CaSttmm  m  *4grt  Camrrtetmfi  quidam  PactSa  Amîcitue', 
Conconlix  &  Fccdcris  Tr*£tanu ,  inter  Scrcniilimoâ 
&  Putentiffiinre  Principes  Hturkum ,  prxcknr  memo- 
tix  >  fraiKtrum  Rrpnt  ChriftianilTimum  >  ex  uni  pane , 
&  E/hutrtbam  Angine ,  Frtmue  &  Hibrrw*  Reghum, 
Fîdei  Dcfttnforem.ex  altéra  pane,  eorunwjuc  Hxredes 
&  Succcflores,  per  Oratorcs .  Ocputatos ,  Ambafliatores 
&  Commiltuios  ipfonun  fufincienter  ad  id  authoriiâtos 
imtus , fiûus  &  conclufos  tuifTet,qui  poftea.  jincta  Pac- 
ta  Se  Gmvcna  diâi  Tradbnùs ,  per  ipfos  Potcntiflîmos 
Principes  respective  ratrficarus ,  approbatus  &  confirma- 
tus  .  ac  etiam ,  jurjmcnris  ipibrum  folemniter  prxiHus , 
fuit  corroboraïus  ,  inciderunt  camen  poftea  quxdam , 
inter  diûos  lUuftriffimos  Principes  >  ac  etiam  inter  Sc- 
renilTimum  8c  Dluibiflimum  Pnncipcm  Frtnencmm  S*cnu- 
éi*y>  &  Mariant  Framcorum  rff  Scaterum  Rr,*em  c5"  Ktgmitm 
t<  didtam  Screnillirrum  Re^mam  Eltzahetbamjpx  fuspi- 
tionum.iunulrarum.querelarumjcontroverfiarum  &  dis- 
cordiarum  ciendarum  &  alcndarura  occarionem  prxbi- 
tuia  \  iderent-jr ,  usque  adeo  ut  ad  arma  quoque  corri- 
pienda,  eâ  ^raiià,  itum  fit  ,  qui  bus  faâum  cil,  &  de 
îbâi  Tradtatus  Pacis  &  Foederis  non  reità  obfcrvatsonc 
cxpoftulatiaoes  &  quxrcke  hinc  &  indc  exorirentur, 
oc  tamesi  hxc  rupta  Uiiùs  proferpendo.  dsâorum  Reg- 
n ,  Orbùquc  Chriftiani  quktem  ac  OranquilitaKm 
Jrbarc  qucaiit  >  Deo  tànitoruin  cogitationum  ac 
ftuaxsrc  înipirante,  vuum  eu  csictii  rorentun- 
trua  Prùiciwbus  Fr motet,  Mariai  &  Elizahrtbaj  certes 
Oratorcs ,  Depputatos  fie  Commiflarios  fuc*  condirucrc 
&  dclcgatc,  qui  de  confervanda ,  conltabilicnda ,  rcfbr- 
tnanda,  rccontilianda  Se  perpetuanda  Amicitia  &  Pace 
inter  i-fos  PotcntiiTsmos  Principes,  &  corum  Poftcros 
6c  SuccciTore»,  ac  intex  Oominu  omnia  ôc  Régna  ip- 
forum»  fimui  cooveniant ,  trailent ,  ftatuant  &  conclu- 
«Uat. 

No*  igicur ,  Jeatnttt  M&abtcitu  Valntinus  &  D.tuCi 
tjfitn/mi  o-  Camn,  Sécrétions  Concilii  Régis  Confilia- 
nus.&cCartùu  Je  la  Rotbtfoncaiili  Dtrnhnt  Je  RawJat, Mi~ 
les  fie  £qucs  Auratus ,  Alx  Cataphradlorum  Prseroitus  » 
di*3onim  ScrcnisTimorum  ac  Posent  iffimorum  Princi- 
pum .  Franàia  &  Maria!  GjUtuilitisjai  ïliRidl MA  fit 

Tom  V.  Part  L 

*  -      -  ■  --  —  . 


Scotorum  Régis  fie  Régime,  OatOTCr:  ",  Comrr.L"Unj . 
DeputiT'  .Procuratorc;  fc  Ambtfljatorcs  eoruudcm,  ad 
întTiic'ipta  triûanda,paciiccnda.cunveiuenda  fie  con- 
cludcnda  fuiTicienti  autlsorhare  pratditi .  eu  m  pneclan» 
fie  evimus  Vins,  Guille'mo  Crcil*  Equité  auraro,  dirt.c 
Scrcniflimx  Kc^»*  ^w?t,#Sa:retano  Primario,  fie  Ni- 
t»L*  Woitm  Eccldiarum  Metropoliticarum  Canruarten- 
fis  fie  Eboraccnûs  Detriuo ,  jamdiftx  Sercnùlimx  Rt- 
gma  Fln.tbttkjc ,  in  Concilio  qus  Privato  Coalïliarits , 
ac  Oratoribin  .Ojmminiriii.Depiiuïis,  Procuratoribus 
fie  AmbalTiaioribus  cjusdem  ,  ad  infraferipta  trat!tanda , 
paciscenda,  convenienda  fie  coocludeiida  lutBcicntem 
Authontatcm  habenubui.  norninc  Principum  nollro- 
rum  fupradi£torum ,  fie  virrute  fie  authunutc  hincindc 
MandaroTum  fie  Cnmmiilionum  noftrirum  (qux  ad 
fenbentur)  per  pncicntc!  convemmus, 
concordamus  fie  concludimu»  articula. 


verbum  infenti 
tim 


cordtituimu^.  enr 
titn  proue  wjui.ur 


Anno 
lf6Q. 


I  m  p  m  m  1 1 ,  conventum ,  concordatum  fie  conclu* 
futri  eft,  quôd  lupradiîhis  Fusicrts,  Amicuias  fie  Pacit 
Traftarus  aptld  Caflellm»  m  jtgn  Camera(tnf,{McLiihinx 
eft,  initus , cnnclufus  fie  fiuâus .omniaque  6c  (ingula  m 
eodens  con venta,  concordtta  fie  conclufî  remanebunt  fie 
ci  mit  fiima  fie  valida ,  ac  ht  eodem  robore  .efficacii  fie, 
vinbus  etiamnum  conldlcnt,  in  quibus  erant  vd  eflc 
debuerant  ftatim  6c  immédiate  port  Ratificationem  vcl 
Confirmationem  didt  1  Traclaôb  hinc  fie  inde  riétam , 
perinde  acu  nibil  omninô  contra  aliquem  Arriculum  lt- 
ve  Convcntiortcm  diâi  Traâatûs  ab  ucravis  Parte  tnte< 
rim  innovarum.  attentatum,  geftum,  taûum  aut  omifiùrra 
cflet ,  Ac  perinde  aeh  dicb  Tradatûs  conventa ,  paâ« 
fie  eoncordata  ad  vetbum  hk  eiTcnt  de  novo  inferta  fie 
repetita,  fie  nomme  dùflorum  Ifluftrifljmorum  PrincU 
y  Ma  Framitci  ac  Maria;  ex  uni,  fie  Eitaretb*  ex  altc, 
ta ,  cxpieflc  fadta  fie  concluû- 

Item,  conventum .  concordatum  fie  conciufurn 
eft,  quod  quidam  Pacis.  Fcedcrts  fie  Amicitix  Traira, 
tus,  uuer  dicîos  Sereiiiflimos  Principes  Franàmm  cr 
Mariant  twm  Rf/,rm  &  Reginam  Sntt*,  Delptnnet  Vien, 
*r*fet  Comités  Vakutintnjet  &  Dienfei ,  ex  una  ,  fie  E. 
Injtketbam  Antluc,  Vrauim  &  Hjtertùar  Reginam  ,  est 
altéra ,  per  Deputatos ,  Commiftanos  fie  Oratorcs  corum 
apud  dirtum  Ctnelkm  m  Agro  Camerattmf,  eodem  An» 
no  fie  Menfc  hûm  fit  condufus,  Cmiliter  fie  eodem 
modo  per  omnia  quo  Traftatus ,  de  quo  in  pmximo 
pnecedenri  Articulo  diéwm  eft ,  firmus ,  validus  fie  cf. 
ficax  ad  omnem  Juris  crTc<aum  rcmanebît  fie  icmanerç 
débet. 

Item,  conventum, concordatum  fie  conelufum  eft» 
quod  omnes  Copiz  Militâtes  ,  tàm  rnaricimx  quàrra 
terreftres ,  utriusque  Partis  ex  Rcgno  Scottx  discedent, 
itlis  modo,  forma  fie  conditionibus ,  de  quibus  inter  die» 
tos  Deputatos  fie  Comminarios,  per  Aniculos,  maiit- 
bus  eorum  fubfcriptos  fie  Sigillis  corroborant  >  latiùs  fis 
plcniù»  on^imiwr.dcscribetur  fie  conventum  crit; 

Excepta  an,»i  in  Artibm  de  Dmnbarre  &  FertaJi. 
tio  de  Titebktiib  ttt  ftdMmimd»  Prafidiarii  Milites 
f ranci  rtlinqui  ejr  rémunère  fottrnnt ,  de  quoi  inter 
djchs  Oratoret  Fronces  &  Principes  m  Primons  Su* 
tU  expreffe  ctnventnm  erir. 

Et  iiMii.iTf.it  conventum,  concordatum  fie  con- 
elufum eft ,  quôd  omnes  appararus  bellici  j  vjdclicet,  in 
Aiiglia  fie  Hibemia,  idverlus  Frincos  vcl  Scotos,  fie 
in  Gallia ,  adverfus  Anglos ,  Hibernos  vd  Scotos ,  dan  - 
ceps  omnino  ccUabunt,  ira  ut  nulla  Navts  Milite,  Inftm- 
mento  aut  Appaxatu  bellico  onufta ,  ex  Anglia  vel  Hi- 
bemia, aut  alio  loco  quoeunque ,  ex  contcnlu  diétas 
Regma)  EtttaAetbat ,  in  r  ranciam  feu  Scotiam ,  aut  ex 
Gallu  aut  alio  loco  quoeunque,  ex  confenfu  dicb  Ré- 
git efr  ftsfjnai  Maria;,  in  Angliam ,  Hibcrniam  aut  Sco» 
tiam  tra)iciet. 

Item»  cùm  in  didîo  Traûatu  apud  Ctfitlhm in  A- 
gr»  Cameratrnfi,  inter  alu  conventum ,  concordatum  fie 
conclufiim  fùerit, 

Qiùd  Fortifient!*  feu  Msinltit  fuila  in  loco  diiït 
AjmoMib  fito  in  Âegno  ScttU,  Utr*  très  Menfes  4 
die  Data  diili  Trailatis  dirnerernr  &  foU  *an*Tt!*rt 
mqnc  qmc^nam  inpofferim  ibi  readijicatetmrt 

Quia  diûa  Munitio  csepta  eft  aliqua  ex  parte  dirui 
fed  non  fie  prorfiis  diruta  eft  ficut  convaitum  fuerat , 
ideô  conventum ,  concordatum  fie  conchifum  eft ,  quod 
diifta  Fortalitio  de  Aymouth  proriûs  diructur  fit  iiibver- 
tçtvir  uuc  Ênera  qvuwot  dietum  ab  ioeepu  demoli- 
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*  VTxr^  t,one  Villx  de  Lcthe  .qua  in  te,  fi  opus  ruerit.Scou  ad 
"  id  deputari  «b  Oratonbus  uti  poteruK  opéra  Follorum 

I  f60.   &  Opcrariorum  Angloium. 

Cura  Regn»  An^ii*  &  Hiberner  ad  di&am  Serenis- 
nmam  Dominam  6c  Principcm  Elizskethsm  jure  fpec- 
tenr  &  pertmeant,  &  proinde  nulli  alrcri  fc  diccrc, 
kriherc,  nominal  c  feu  mtirularc,  nec  d»ci,fcnbi,nominin 
aut  întitulari  faccre  Rcgcm  6c  Rcginatn  Anglix  aut  Hi- 
bernie  .  neque  lnfignibin  aut  Armis  (vntgsriter  MHn 
Armtyritt)  Regnorum  Anglix  aut  Hibemix  uri  aut  fi- 
bi  arrogarc  liceat .  idetreo  ftitutum ,  pa£him  te  con- 
ventum cil ,  quod  diffus  Rex  Cbrijlisnitfmmt  à-  Regins 
Mtris  te  uterque  corum .  abftincbunt  demeep»  a  àiâo 
Tituio  arque  Intignibus  Rcgni  Anglix  vd  Hibcnùx  u- 
tendis  vcl  gerendu,  probibcbiuit  criam  ac  interdicent 
fuis  Subditis .  nè  quis .  in  Regno  Francix  &  Scotix 
arque  corum  Provincli»  live  in  alloua  parte  eorum.  quo- 
vij  modo  utarur  dictis  Titulo  aut  Intignibus.  interdicent 
criam  ac  prxltabunt .  quannim  in  ipfis  crit ,  ne  quis  ali- 
qjo  modo  di<Ska  Infigruacutn  lnlignibus  diiftorum  Reg- 
norum  Francix  aut  Scotix  commisecar ;  quod  fi  qux 
inveniantur  Lirrerx  aut  Scripta  quibus  appofirus  fit 
Trrulus  Regnorum  Anglia:  vcl  Hitwrnix.vcl  Sigillo  In- 
fsrnium  dictonim  Regnorum  vcl  al  tenus  corum  fueruit 
cjbfignata.reforrnabuntiir  line  ulla  dictorum  Tituli  &  In- 
fignium  Anglix  vd  Hjbcrm*  adjectionc,  &  quod  om- 
ucs  Lrtterx  &  Scripta  continent  ia  dicbirn  Titulum  au: 
tibfignara  Sigillis  dicrorum  lnfigniutn ,  qux  non  crunt , 
ut  fupra  dicuur ,  renovata  aut  r  et  or  mata  mira  fcx  Ma- 
fa  poft  publicationem  hujui  Traccatûs ,  crunt  nulla  & 
nulhus  mornena,  curabunt  prxterca  âc  cavcbunt»  quan- 
tum in  ipfi»  crit ,  nè  in  didtis  Regrùs  Francix  aut  Sco- 
tix Iniignia  prxdidra  immixta  lnlignibus  didti  Régit  vtl 
V.r-:xs  Msris;,  vcl  diâus  !  indus  praefaris  Régi  vel  Re- 
lia* Mstùê  adicriptus  alicubi  «tel ,  v idéal ur  aut  repe- 
rianir. 

Item,  cùm  didti  Orarorcs  te.  ComrtùiTarii  Scre- 
niflimx  Regn*  Ebzsbetb*,  prxdidUm  cautioncm  ex- 
preftani  in  fine  pnrcedentij  proximi  Arriculi  pubhco 
tdicto  ficri»  6c  pro  injuriis  quas  alTcrebant  per  didh* 
ScrenilFimum  Rtgtm  &  Reghtsm  Msrism,  dicrx  Scrc- 
niflSmx  Regin*  Elitséeib*  elle  illatas  ,  ukeriorem 
compenfationetn  6c  reparationcm  ■  poftularcnt;  Fmri* 
vert  Ortttrrt,  cùm  ad  hxc  muita  respondiflent ,  iDud 
eriam  addiderunt .  nullam  fe  haberc  authoritatem  ii»  de 
rébus  quicouam  agendi  aut  contractandi ,  quod  fi  fpec- 
tandum  ellct  c  Gaina  responfiim  magna  mterccdcrct 
temporis  jaâura  &  maximum  huic  rerormaadjr.  &  re- 
conciliandz  Pacis  &  Amicitix  Traftanii  &  Inftimto 
impedimentum  indc  cmcrgcrc  poflèt;  ideo  conventum, 
concordatum  &  conclufutn  cft .  quod  hxc  Disceptario 
liipcT  diâ«  Portulans  ,  tàni  pro  piiblicanda  difta  cau- 
ttonc  uuàm  pro  ulteriori  compenfationc ,  rejicictur  in 
alium  Conventum  Londini  quameitb  commode  ficri 
poterit ,  inter  diiios  utriusque  Partis  Oratorcs  &  Depu- 
tatos  inlhtucndum  te  cdebrindum  i  quod  fi  nè  tune 
qiùdetn  inter  eos  fuper  diâa  Disccptatione  convenire 
poterir  ante  fincm  trium  Mcnlium  a  die  Datx  huju» 
Traftatûs,  tum  «  utriusque  Partis  conierttu ,  in  Po- 
teraiffimum  Pnncipem  PbHifpm  Hjtf*ni*r*m  Reeem  Ca- 
(holkum  difta  Disceptatio  coriipromktctur ,  cujus  arbi- 
trio  &  Sentcnrue  fiiper  cadem  urrinque  ftabitur ,  ira  li 
ille  fuper  cadem  Sentendam  te  finale  Dccretum .  uni 
Anni  v  menus  i'pabum  poil  dtcbam  Trimcftre  finirum  » 
Scripto  prolatum  ederc  non  gravetur  >  nili  fi  ex  utrius- 
que Parus  coruertiu  tempus  illud  Armtni  ultcriu*  proro- 
gari  te  diRêrri  contingat  •  quod ,  five  tidtum  non  crit , 
iive  intra  tempus  fie  prorogatum  >  die  rus  Rex  Cstboù. 
tmt  finem  d  Disccpuriom  non  impofuent  ;  tune  dicrz 
Scrcnilliinx  Repnt  Elizatcrs  jus  illa  petendi  eu  m 
volucrir  inregrum  rcfcn'abtrur  in  eo  llaru  m  quo  crat 
ante  hujus  Tracbirûs  urchoationem. 

Cùm  ,  Dco  Opnmo  Maximo .  in  cujus  manu  corda 
Regum  funt,  vifum  lit.animos  diclorum  Chnftiarùflimi 
K,  :;  e}r  fc.-  ■  i:  r  Mari*  itx  v  V-  r  u-  r  ut  fuim  m  Nobilita- 
tem  &  Populuin  fuum  Regni  Sconx  eletnentiam  &  be— 
nigrutatcm  abundc  oitcndcrintjvicilfimquc  dicta  Nobdiras 
&  Populus  luam  erga  Ji.ios  Qirilbaniflimum  Regem 
ér  Regmtm  (uon  Principes  obedientum  ol>fequiumque , 
fjXînie  fui  ac  libenter . profefii  fint.agnovcrint  6c  polli- 
ciri  linr  dchinc  (êfe  prxltaturot,  pro  qua  nuirienda. 
confervanda  6c  perpetuanda  .  pnerati  CbrifiiMijfimut 
Rfx  (5-  Retins  per  dictos  luoj  Oratores  qmbusdam  Prc- 
cibui  diâx  Nobilitatu  6c  Populi  iûppUcibxi  practatis 
&  R*t-  exhibitii ,  ad  honorcm  cucîonim  Rtgu  te 
Reif»*,  ad  bonum  pubucum  di£ti  Regot,  Ût  ad  con- 


(crvationem  obedicnùx  corum  fpei2antibus ,  auenfum  A^jj^o 
prxbucrunt  >  qui  dictua  ChrjfiisMijfmm  Rex  &  Retins  1 
volunt  hanc  fuam  erga  fuos  Ixnugnicarem ,  prauatx  Se-  1  JoO. 
rcnilTimx  Rrftns-  Elizikttb*  Sorori  Chariffimx  8c  con- 
feederatx  fux  .  reftarum  cflê»  cujus  uitcrcdTione  6c  ro- 
gatu,  dnfh  Rex  cfr  Retins  animos  fuos  hue  eo  propen- 
liùs  inclinârunr  ;  ideirco .  inter  diâos  Orarorcs  6c  Dc- 
putatos  urrinque ,  conventum  cft  ,  quod  diâus  Cbru, 
tumjfimat  Rex  &  Retins  Maris  adimplcbunt  umnia  illa 
qux  per  diâos  fuoe  Orarorcs  prxfarx  Nobtlitari  6c  Po- 
pulo Scotix  concefîa  lùnt  apud  Ednbmrtum  Die  lexto 
Menus  juin-,  Anno  hoc  prxtcnri  millcfimo  quingente- 
limo  fexigetimo  ,  dumtnodo  prxdidi  Nobile»  &  Po- 
pulua  Scotix  adimpkant  6c  obtérvcnt  uuxcunque  con- 
tinentur  in  dicris  Ccmvcnuorubus  6c  Articulis  ab  ilbt 
prxltanda  6c  oblcrvanda. 

1  T  e  M  •  comprehendirur  in  hoc  Trac>atu  Rcconci- 
liauonis  > Pacis  6c  Amicitix,  ex  parte  dictorum  Seicnti- 
fimonim  Prirvcipum  Frsncûei  Cbriflismiffimi  GslJornm  Ré- 
git (jr  Msns  Regins; ,  te  ex  parte  ditbc  Sererùilirase 
Rtgins;  Anghx  ERtJnttk*,  Potcnriflirnus  Prmccpi  Pbt- 
bfpnt  Hjifsnisrnm  Rtx  Catholiciu  juxra  vun  6c  cftédhun 
Tractatuum  inter  cosdem  Rcgcs  6c  Rcguias  ac  eorum 
Régna  .  Tcnas ,  Patrias  6c  Dominia. 

It F.  M > conventum . concordatum  te  conclufum  eft . 
quod  ifte  prxfcru  Traitatus ,  cum  omnibus  6c  lingulis 
in  codem  convenus  6c  content»  »  a  dictis  IUuftrillunis 
6c  Potenriflirnis  Ersnau*  se  Msns  &  Elixshetbs ,  te 
corum  quolibet .  intra  fcxagmta  dies  a  Data  hujtis  Trac- 
tatùt»  ratificabirur  6c  conttrmabitur,  ac  in  Litteras  co- 
rum Patente!:  magnis  corum  Sigillis  muruendas ,  6c  per 
cosdem  manibus  fuis  proprù»  ïubfcribendas  redigetur, 
iptasque  Litteras  confirmât orias  authenneas,  &  lie  ,  ut 
prxfcrtur  .  fubfcriptas  6c  tigillatas .  ditti  Principes  6c 
corum  quûibct.  ahenus  Principis  Oratori  Irvc  Commù- 
fario.  Oratoribus  five  Commiilarùs ,  ad  hoc  Authorita- 
tem 6c  Mandatum  hibcnti  vd  habetuibus, mviccm  tra- 
dent  feu  trader  realiter  6c  cum  erTcchj. 

Item,  conventum ,  concordatum  te  conclufum  eft, 
quod  di<fh  lllultriflirru  6c  Pcxcntiflitni  Print-ipcs  Erancrt- 
m  se  Msris  &  Ehzsbetbs  ac  eorum  qudibct ,  in  prat- 
fentis  Oratoris  five  Commiflarii,  Oiarorum  five  < 
miflàriorum  altcrius  Principis,  furficicnrcm  ad  id  Au>- 
thoritatem  habcntis  feu  habentium ,  &  ab  codem  feu 
cisdem  requifitus ,  in  verbo  Regio  promurent  6c  pro- 
mittet,  6c  ta£bs  facrofanctit  Dci  Evangdi»  jurabunt  6c 
eorum  quilibet  jurabit ,  fe  omnes  6c  lingulos  Aniculos  . 
Corrvenriones,  Proviliones  6c  Paâa  in  prxlènri  Fccdere 
6t  Tradratu  comprehenfa  fideliter ,  bona  fide  6c  inviula- 
biliter  obfcryaturos ,  c<  eorum  qucmlibet  pio  parte  fùa 
oblervaturum. 

StqunntMT  Ttntrtt  Csmmiffionwm . 

FRancois  et  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Rt)  &  Rtjne  se  Ersntt  &  *~Eje»fft  &e.  a  lOU» 
ceux  qui  ces  prdentes  Lettres  verront ,  Salut- 
Ce  que  nous  avons  plus  délire ,  despuis  le  rrespa* 
de  feu  noftrc  Treahonnoré  Seigneur  6c  Pcrc.  h  Rejr 
dernier  décode  (uuc  Dieu  abfoillc)  a  efte  d'entretenir  la 
Paix,Amytie  6c  Confcdcracion ,  qui  avoir  elle  eftablie 
de  fnn  vivant,  avec  les  Prince»  Chrifhens  fés  voyfins  . 
6c  mesmement  avecques, noftrc  Trescherc  6c  Tresamcc 
Seur  te  Couline,  (s  R»r»t  i  Angleterre,  par  tous  le» 
medheurs  office»  d'Am)-ue  qu'U  nous  a  efte  poffible. 
ainfi  que  chacung  a  peu  voir  6c  cognoiftre  par  la  fin- 
ceritic  de  rtox  actions  6c  noz  gracieux  deportements 
envers  chascung  des  dira  Princes ,  mais  d'autant  que  la 
Rebdionde  auTcungz  noz  Subiedrz  du  Royaulme  d' Es- 
corté a  faia  »  que  fur  les  Frontière»  du  dit  Royaume  6c 
de  cdhiy  d'Angleterre ,  fc  font  faictes  qudques  Aflem- 
blée»  de  Gens  de  Guerre  d'une  pane  6c  d'aukre ,  da 
manière  que  cda  purroit  auk  une  ment  altérer  ooftre 
commune  Amytié, 

Pour  la  queue  rVftablir,  &  paciffier  la  diffcrcrK  qui 
pour  l'occanon  fusdire  ptMirroycnt  cftre  furvenort  ayana 
efte  advertu  que  noftrc  dite  Se»r  (o  contente  depputer 
fur  les  Lieulx  qudques  bons  Pcrlbonagcs. 
Scavoir  failluns  que  Nous, 

Dcfirans  fur  toute»  chofe»  voir  la  Chrefuenté  en  re-" 
po» .  6c  garder  le  plus  longuement  que  nous  purrons  la 
Paix  qu'A  a  pieu  a  Dieu  nous  envoyer  a  l'on  honneur , 
6c  repoz  de  fes  Peuples ,  comme  chofe  que  nous  avons 
toujours  eu  en  fmguhere  rccommcndaaon ,  pour  la 
parfuâc  6c  enuerc  confiance  que  nous  avons  des  Per- 
lons dcnoiAmetSc Féaux, Nfclucur  Jtbsn  Je  MtnUc 
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*  F.w/W  m  nttncr  &  Je  Nèn/n  Je  Peint  Evfeut  £A- 

"*r**0  m/m,  Conlcillcrs  de  noftic  Conteil  Privié,  J*< i*t s  de 
1  fcSo.  6  Seigneur  du  dite  Licii.Uuvalicr  de  rvoltre  Ordcr 
6c  rvome  Crumbeilainc  ordinaire»  H«rr/  Cltntm  Sieur 
<fOytêl  Gentilhomme  de  noftre  Chimbre  &  noftre 
Lieutenant  aut  dit  Royaulme  d'Escoilè .  &  Cbarlet  de 
là  Ra<brfoUMMit  Seigneur  de  Randan  Cappitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'Arme*  de  noz.  Ordonnances.  6c  de 
leur»  lêixs  ,  vertuz  ■  loyaulie ,  prcudhonuTuc ,  expérience  & 
giand  diligente. 

Iccux,  pour  ces  caufes,  &  aultre.  grands  eoofidcra- 
ciont  t  ce  nous  movafr .  &  ln  trois  6c  deux  d'eux  en 
l'abicnce  ou  occupation  des  aulnes ,  avons  commis,  or- 
donnez, êc  depputez,  commentons,  ordonnons  6c  dep- 
putoos  par  ces  prdenres,  pour  lie  transporter  fur  la  Fron- 
tière de  noftre  dit  Royaulmc  d'Escollc .  6c  fe  trouver 
&  aflcmMcr  avec  les  Ocputcx  de  noftre  dite  Scur  U 
Ropte  i  Angleterre .  au  l.ieu  qui  fera  par  leur  commung 
contentement  advilè,  &  au  jour  qui  fera  entre  eux  ac- 
corde 6t  ddiberé  ;  6c  aulnes  deppendanecs  cficeuuy . 
pour  là  traiCrcr  de  la  recuncuuDon  de  noftre  dire 
commune  AmytiéA  adviler  dcsdirrercns  qui  purroyent 
l'avoir  alrcrrée  en  quelque  forte  que  ce  fait ,  les  campo- 
Icr  6c  accorder .  ainli  q  verront  eftre  a  faire  pour 
le  bien  de  noftre  fervtcc ,  repuz.  &  tranqiulitié  de  nox 
Royaulmcs ,  Pans  6c  Subjcdb , 

Et  gcncraUemcnt  taire,  en  ce  que  deflus .  circumftan- 
ces  &  dépendances .  tout  ce  que  Nous  mesmes  ferions 
ou  faire  pourrions  li  prclens  en  Perfonne  y  citions ,  ja- 
çoit  qu'il  y  euft  choie  qui  requift  mandement  plus  es- 
pecial  qu'il  n'eft  conceneu  en  ces  prckntcs.  par  les  quel- 
les. 

Promettons ,  en  bon  fby  &  parolle  de  Roy  6c  Roy- 
ne,  avoir  pour  agpéable  6c  tenir  firme  &  ftahlc  tout 
ce  que  par  tvox  dira.  Dcpputés .  &  les  trois  &  deux 
d'eux  en  l'aMcncc  ou  occupation  des  aulne»  i  aura  «U- 
fut,  couclud  nu  arrefte.  &  le  tout  entretenir,  garder 
ce  oblèrver,  approuver  6c  ratiffier  dedans  le  temps,  6c 
ainli  ou' lit  advilcTont.fans  jamais  aller  ne  venir  au  con- 
traire en  quelque  forte  que  ce  loir .  car  rd  eft  noftre 
plaiiir. 

En  tesmoin  de  ce  nous  avons  ftgoé  ces  prefents  de 
nox  mains ,  Se  a  iccUcs  faicL  mettre  noftre  Scd. 

Donné  a  Cbemncenn ,  le  deuxiesme  jour  de  May , 
l'An  de  grâce  mil  cinq  ccfiR,  îOixanrc,  6C  de  noftre 
Règne  le  premier. 


Franco  y  s. 

Pur  Us  R»j  &  Rojnt  '. 


Makis. 


L'Aubespine- 


EtnABETHA  t  Dei  p*txk,An{pM,Frsnci*&Hjier- 
etin  Reim*.  Fidci  Dcffcnfor  &c.  omnibus  ad  quds  pne- 
ieiires  Litcrx  pervenerint ,  Salutem. 

Cùm  nihil  nobis  unquam  optabiUut  fuit  quim  ut 
quies  &  tranquilitas  inter  noftros  Subditos  fecurc  alcre- 
tur .  cumque  ob  eam  iptam  caufam  Nos  ipfx  femper  6c 
narura  praperax  6c  judicio  eùam  cupidx  fuerimus ,  ut 
inter  Nos ,  interque  omhcs  circumcirca  vkmoi  Princi- 
pes fit  ma  &  invioiata  Pax  confiervaretur ,  ex  qui  bus  ré- 
bus etiam  nos  certum  fniâum  verx  obedjentix  nos- 
trorum  Subditorum  ad  corumque  ungulorum  cotnmo- 
diratem  caperemus.  Nos  taroen ,  contra  noftram  &  ex- 
pcâattonem  6c  volumatem ,  Kac  dulci  fpe  optatz  quie- 
tis  plurimùm  lûmus  fraudatx,  6c  propterca  invitx  pro- 
tractx  fuimus  ut,  ad  dcfendfcndam  Regnorutn  noftro- 
ru  m  Magcftatem ,  &  ad  tuendam  Subditorum  noftro- 
rutn  Sali  item .  Vires  noftras,  prout  tanu  res  poftula- 

xxxvtn. 

»«.  Juil.  VtrArtdt  »f  HràBéUt  getuumt  vem  Oden/èe  tuflikt» 
n.M«»>t     Frkderich  de  IL  Com*ck  v*h  Dœmtrck^ 
«a      &C-euài  A n z  E E  Stbd  E  N  ,  tM  OitiMt  dm 
»Hir—    "  ti6°-  [htTTEMA,  S*&k**  tvu»  StMt  en 

Mm  Otrlegh.  Tom,  I.pug.  77.3 

TE  wcten  zy  aUcn  en  ecn  j-gelijckcn.  Nadien  fich 
eenige  rrusvcrftanden  rullchen  den  Dooriucb- 
ogften,  Grootmachtigen  ,  hoocbgeborcn  Vorft 
rbdc  Heerc,  Heere  Fmlirnb  de  IL  ter.  penctnarcJc, 
3'om.  V.  P**t.  i  Noor- 


bat ,  compirrtas  irirtructa^uc  fiaberernus ,  verum  erùm- 
verô,  cum  Dei  Ixsiignitatc  ,  Charulimi  noftri  Fratcr  ' 
ac  Soror  Prtmtmm  Rex  é-  Rfi»»»»  ita  fuit  afréîfj  ad  '  f^O, 
c référendum  agendumque  de  reconcilianda  inter  no* 
commum  noftra  Anucttu ,  ut  ad  eam  iplam  caufam 
ftabilicndam  certos  hue  fuos  CommiiTârios  legaVennt , 
nos  itidem  tbep.rer  fecutx  propenfum  noftrum  cupi- 
dumque  femper  ftudium  communis  confervandx  Pa- 
cis  .  ex  noftra  ctiam  parte  >  noftros  delcgavimus  cons» 
tituimusque  Commiflirios ,  &  quia  plurimùm  confVdi- 
mus  de  fide,  ufu  &  prudenria,  fideiium  &  prxdilcc- 
rorum  Coniiuahorum  noftronitn .  Guhtbxt  Vttill  Equi« 
ris  aurarj.Secretarii  noftri  Primani ,  NtcoUi  Watt  m  Ec, 
clefiarum  Metropoliticarum  Cantuaricn.  &  Eboraccn. 
Dtcatù,  RaJalféi  SodlfT ,  Hemrn  frrej  rjy  Pétri  Cérui 
Equitum  Aurarorum  : 

Sdads  quôd  Nos,  eosdcm,  ttes  vel  duos  eorurn , fa- 
cimus ,  conifituirnus ,  creamus  &  ordinamus  Oratorcs  OC 
Commiftarios  noftros  générales  Se  fpecialcsj 

Dames  &  concedentes  eudem ,  rnbus  vd  duo  bus  eo- 
mm,  Facultatcm  6c  Mandatum  fpeciale  6c  gericnlc, 
capirulandi, tradfandi , condudendi  6c  concordandi  .tara 
pro  Nobis  quàm  pro  Fixredibus  6c  SucceiToribus  nos- 
tris ,  cum  praedidtis  Commiflâriis  R^jrr  tr  Rr/Jn^FruH- 
tvrum ,  vel  corum  ahquo  ad  hoc  Poteftarem  fufficicn- 
rem  habente  t  fuper  omnibus  6c  fuigulis  Caulis  &  Corw 
troverlus  Nos,  Honorem ,  &  Régna  noftra  rangent*. 
bus,  qu*  nuper  inter  Nu  6c  diûos  t'ramrrum  Rrgri» 
ér  Rr(in*m  orta  funt , 

Et  gcncralitcr  fuper  omhibus  aliis  6c  fisgulis  quae  ad! 
mutuam  noi  tri  6c  pratdiâorum  Principum,  Regnorurrt 
6c  Subditorum  noftrorum  Urùoncm  6c  ceniorem  Con- 
jundiioncm  «s  conduccrc  videantur,  ac  etiam  cire* 
pr.edu'  ta  &  Ulorum  ungula ,  czteraque  omnia  ex  il  lis 
dependentia ,  traûandi ,  commttnicandi ,  convenlendi  Se 
condudendi ,  fub  ,  6c  cum  talibus  Conditforùbus  & 
Paâis  quae,  di£tis  noftris  Commiflâriis,  aut  corum. 
tribus  vd  duobus.  oporturta  6c  necelTaria  videbunturi 
6c  qux  Nos  faceremias  auc  facerc  poflcmus  il  perfora» 
liter  intereflêmus. 

Promût  en  tes ,  boni  fide  6c  ùl  verbo  Regio,  om- 
nia 6c  ungula  qux  per  diâos  noftros  CommiiTârios  > 
aut  ipforum  tics  vd  duos,  a£ta , prortùflk ,  conclut!  6c 
capitulata  fucrint,  nos  rata  &  grata  perpetuis  tempori* 
bus  habituras. 

In  cujus  rd  Teftimorùum  has  Line  ris  doft/ai  manu 
noftri  ftrmatas .  ficri  fecimus  Patentes. 

Datum  apud  Palatium  noftrum  de  Creamskb,  vl* 
gdimo  quinto  Die  Mentis  Maii ,  Mukfimo  quingente* 
Crno  iéxagefuno ,  6c  Regni  noftri  fecundo. 

quidrm  AUndâta  t£-  CmmifliMMl  funt  rtftttt'rvi 
fiftut»  frtfrtà  mimkks  ditiorum  Pottnt :jjimenn  Frmà* 
ftm ,  etnrmjm  m*pui  SçMs  ok-figuts. 

In  quorum  omnium  6c  ungulorum  prxmiflbnira  Fi- 
dem  6c  Teftirnoniurn ,  Nos  Oratores,Commiflârii  6t 
AmbatTiatorcs  prxdidti .  has  Littcras  Patentes  manibua 
noftris  fubfcriptas  ,  Sigûlorum  noftrorum  appoiitione 
muniri  6c  corroborari  fecimus. 

Ada  fuerunt  hxc  apud  EJtmiurprim  in  dicto  Regno 
Scotce ,  die  fexto  Julii ,  Anno  Dotriiru  Millefrmo  quirH 
gentefimo  fexagdamo. 

J.  MONLUCiVt  Efittcpmî  VtUntims. 
J.  Randan. 
W.  Cecill. 
N.  Wottos. 

tub  flÇfflk  frtJiBorwm  C&mmjptriirtm  iutiédt  tt\ 
Ta  rute*  fndrntém  tfiUt ftritii  M  taitrii, 

XXXVtlt 

Traité  ou  Règlement  fait  enrre  Frédéric  it,  i*.  Juil. 
Roi  de  Dancmarc  &c,  6c  les  Villes  An  se  a-  D.sumt 
TicioEi.    A  Odenféc  te  it.  Juillet  ijtîo.  tttMVit- 
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JtAcbent  tetts  &  *"  chdCun;  Qme  dijftntittt  étant 
fmrvermi  entre  Ut  lUmjbrt ,  Trêt-Pniffiuit  Princt 
tf  SripMrtr  frtdcrit  II.  Rri  <U  Oitnvhtrc ,  dt 
I  s  Nrrti 
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A  N  M O  Noorwcgen ,  dcr  Wendcn  en  Gotthen  Coninck;  Hcr- 
,  toch  tut  Skswijtk  ■  I  lolfteyn .  Stormarn  en  Ditmar- 
1  Jûa  fchcnj  Graaf  t<x  Oklcnborg  en  Ddmenhorft»  &c.  en 
■u\n  Conincklijke  Mij:  Ondcrdancn,  de»  Rijcx  Denc- 
nurcken  endc  Noorwcgen ,  aan  d'ecne  xyde ,  en  die 
Kerbarc  Auzerfieden  en  derfclver  Koopkryden ,  ter  an- 
dere lydc»  van  weghen  navigaric,  hantenng  en  anders, 
gclijk  ait  hier  na  gcmdt  won,  onthuudcn»  hebben, 
dat  ludemad  Hoogugcmeken  Koning  tôt  Denemarck. 
Noorwcgen ,  &c.  becft  op  't  acnfocckcn  dcr  gcmdtc 
Hanteejltden  cen  handeli  dach  tôt  Odenxee  in  Funen , 
op  den  dach  Johaami  Baptifiu  dacr  felven  heen  te  ko- 
men ,  endc  den  volghcndcn  dach .  de  handdingh  acn 
te  gacn .  daer  ooek  xijn  Conincklijckc  Majcftcyt  fclft , 
funpt  des  fclft  Rijcx-Raden ,  endc  van  wegen  endc  uyt 
hevel  dcr  gemeene  Auxtefleden .  die  Lcrba/c ,  Voor- 
fidrigc,  Hoochgclccrdc ,  aide  Wijzc  liccren.  CUes 
Bardeuujtk  .  Rorgcrmcciter  i  Bartholomeas  Tjnuaffel 
Racrman  ende  Nitolaei  Walf  Secretar»  toc  Labeck  ,Jo- 
t a»  Ral^age» .  dcr  Rcchtcn  Doûor  endc  Syndicus  i  en 
Joban  Planter  Raetman  tôt  Bremen  ;  Hirraummi  Bjfea-  | 
heeck,  endc  Hteroumni  Hnge  Raetman  tôt  ktosuburgb; 
Lankertas  Kerckbaf,  dcr  Rcchtcn  Do&or ,  endc  Be- 
rent  Pauls  Raetman  tôt  Roftock;  Jorge  SmitterUu'jjs 
Borgennccftcr ,  en  Nualoes  Sseflrn  Raetman  tôt  Strael- 
f»»d;  Jeebem  Rage  endc  Ceorgiat  Trtdema»  Rattsman- 
nen  tôt  Witntar  ;  Lakkert  van  Wtnfen  Licentiact .  Bur- 
germeefter  >  en  Magifter  Jaeaias  Hehu  Sccrcrarius  tôt 
JDeventtr;  Jatkem  Rrgehdorth,  endc  Pieter  Iramholdt 
Raersmanncn  tôt  Stettsn  ;  Magifter  Ja<htm  PanfrwSyn- 
dicus,  en  Jotbent  Brick,  Raetman  tôt  GriptvuUt, 
ac ngekomcn  zajn ,  en  hebben  (ich  nae  veriebeydenc  gc- 
bouden  onderhandelinge  de  voorfchrcvc  mitvcrminden 
eyndclijck  in  't  goeden  veraccordccrt  ende  vcrdrtgben , 
gciijck  veri'cheydendijck  volght  :  endc  ccTftdijck.voor 
foo  veel  de  misvcrftandcn  ùch  in  Noerwetbru  beungen, 
zijn  dulelve  in  voeghen  ab  volcht  verdragen  :  namenr- 
liick  ,  na  djen  dicBuigors  tôt  Bergen  in  Nœrtvege»  heb- 
ben die  navigatic  Suydcn  endc  Noorden  van  wegen 
hacr  Vaderlant  ende  ionderlingh  d'oude  Conincklijcke 
pnvdcgicn.  onck  in  gebruyek  ghehadt,  ende  die  van 
de  Honfe  Sttden  daer  teghens  gheenc  privilcgien  ■  foo 
fullcn  fy  die  fdvc  voortaen  gebruveken  ■  ooek  Noordt- 
vaerders  uyt  reeden ,  maer  iy  fulCcn  tviae/f  Jacr  na  date 
defes  Noordtwacru  met  meer  dan  met  vicren  twinuch 
Schccpcn  fcylen.  Willendc  nochtans  iijnc  Coninck- 
lijcke Majcftryt  ûch  voorbehouden  na  aLfukke  twstlf 
Jarcn  andere  ordre  te  fk-Uen,  civlc  dje  van  Btrgra 
meer  oft  min  na  't  welbehagen  ende  goet  duncken  van 
fyn  Majcttcyt  te  vergunnen  :  cdoch  foo  die  Steedcn 
vermeenen  dat  die  van  Brrgem  tôt  fulex  nict  glicrech- 
tkht  fulicn  hjn,  en  fy  ditswegen  met  recht  acnlprccc- 
ken  wiilcn ,  lo  fullcn  die  van  Berge»  dieshaiven  voor 
frjnc  Conincklijkc  Majeireyi  te  rechtc  ftacn  en  ant- 
woorden  :  maer  fullcn  ooek  die  van  Bergen  geenc 
VTcemdc  i  dcwclckc  nict  gcfwooren  onderdanen  van 
frjn  Conincklijcke  Majefleyt  iijn,  tôt  fich  inharehand- 
teringhe  na  Noorden  in  laten,  op  dat  altoo  door  inla- 
tinge  dcr  vrccmdcn,  de  Coopman  tôt  Bergen  acn  iij- 
nc  handteringe  nict  verhindert  werde.  Het  fal  den  bor- 
ger  wederomme  vry  ghclatcn  werden .  met  den  Cooo- 
nun  te  koopen,  vercoopen ,  ende  te  handden  >  en  fal 
geen  gebodt  oft  verbodt  gefehien  ,  dacr  door  fulex 
verhindert  werde ,  ooek  foo  cenich  ftatuyt  hier  tegeru 
voorhanden  waere ,  dat  het  fclvc  ingetrocken  fal  lijn  : 
op  dat  de  hamccringhe  te  Bergen  te  meer  vervordert 
ivcrdc ,  en  fullcn  die  Burecrs  tôt  Bergen ,  wanneer  fy 
vrederomme  komen  van  t  Noorden ,  nict  datdijck  ru 
Htllaxdt  oft  anderc  plactfcn  loopen ,  al voorens  met  ha- 
ren  vifch  ende  «ma  tôt  Bergen  koomen  >  maer  foo 
dielclvighc  aUdan  haien  me  h  ende  wacrcn  tôt  Bergen 
nict  verkoopen  ,  fal  hacr  vryûacn  defelve  op  andere 
pbctlcii  lu  hacr  wclghcvallcn  te  brenghen. 


Ooek  fal  den  Neorman  nict  verplicht  lijn ,  hoc  duyr 
tiy  lijnen  vifch  Gd  geven ,  maer  fal  hem  vry  ftacn  wan- 
neer  hy  den  vifch  gevanghen  hceft  denlclven  na  ghcle- 
Rcntbcyt  te  verkoopen .  ghebjck  ooek  den  Coopman 
vry  ftact  ûne  warcn  acn  te  tlacn,  maer  fullcn  acn 
i>c)dçrlyu  Gode,  code  de  licfde  des  naeikn  voor  oo. 

«en 


Nartwtgut,  des  ftmLtlts  f>  dit  Gots  ;  Due  de  SU  s-  An  NO 
wkkj,  Mflein,  Sicmutrn,  &  Lkrmorfihen ,  Came  lc6o 
etOldenlronrg,  &  de  Dtlmenhorft ,  tf-c.  enfemblt  Ut      1  ' 
Sujet  t  de  S*  Majefte' des  Rayoumes  de  Dostemart  & 
Norru  tgMC  dune  pxrt ,  &  tes  honorables  Mtet  An- 
fijtiqnes  tjr  Us  AUrthnnds  Ocelles  d'usure  part, cen- 
cernaM  U  N*\t£ati<m,  le  Negtce  f>  éuttremens ,  com- 
me il  eft  Mentionné  ei-afrès;  Et  comme  te  fusdit  Roi 
de  DanemMC,  Nornvegne  efre.  a  Cinfixnce  des  ftts- 
ditts  yiUes  stnfïnsiqnes ,  dttreit  nftgni  mu  jour  de  Ne- 
gociMson  à  OdenA.ce  dans  Tlfit  de  FuntUy  fç avoir  de 
s'j  trouver  U  jour  de  S.  Jeun  Bafttfte,  ^  comme», 
cer^  U  Truite  U  lendemain ,  ois  U  Roi  s'efl  rendu  Im- 
mime uvecfes  Cmfeillers ,  &  de  U  fort  &  ardre  des 
Mies  Anputiisuesi  Us  honorukUs  ,  prudens,  favauts, 
&  fages  Seigneurs  NicoUs  BardeWtckj  Bourgnemus- 
tre,  BonheUmi  Tjn*afcliEchcvin,&  NicaUsWsuft 
Secrétaire  de  Lubeck\;  Jean  Rubi/agen,  DoQeur  en 
Dreu  cr  Siudic,  &  Jeun  Pluuder,  CenfeilUr  de  Brè- 
me; Hitrime  Bifenteeck\  &  Hierlme  Huge,  Cenfeil- 
Ur t  u  Hambourg  ;  Lambert  Kerekhaf,  Doileur  en 
Droit,  ($■  Berent  Pauls,  OmfeilUr  a  Reflock\_,  Geor- 
ge SmitserUuwSyBourguemaltreair  Nicolas  Sfefen,Con- 
feilUr  à  Straelfund,  Joacbim  Ruge,  &■  George  Tre- 
dtman,  ConJètlUrs  a  Wismar ,  Ijsbbert  van  Win  feu* 
Licencié,  Bourguemaitre ,  &  Maître  Jacob  Hclm , 
Secrétaire  à  Deventer  ;  Joachim  Regelsdorpb ,  &  Pier- 
re Iramboldt,  CeufeilUrs  à  Stettiui  Maine  Joachim 
Paufiw,  Siudic,  &  Jeun  Erickt  Coufeiller  *  Gript- 
vsaldei  UssfueU  ,  après  plu/leurs  conférences  &  négocia- 
tions ,  ont  enfin  terminé  À  tamiabU  Us  fusdit  s  diffé- 
rent, comme  fpeciaUment  il  s'enfnit.     Et  première- 
ment pour  ce  tfui  regarde  Ut  différent  de  U  Nortwe- 
gue,  ils  fe  font  accordes,  comme  s'enfuit  i  favoir ,  cfut 
puisque  les  Bourgeois  de  Bergen  en  Nortwegue  ont ,  de 
la  part  de  Uur  Patrie,  tjr  particulièrement  de  leurs 
anciens  Rais  Je  privilège  de  la  Navigation  peur  U  Sud! 
<#•  U  Nord,  &  qu'Us  eu  ont  joui,  au  lieu  orne  ceux 
des  VdUi  Anféatiques  n'en  ont  pas,  c'efi  pourquoi  ilt 
en  jouiront  à  P  avenir,  mime  ceux  qui  trafiquent  4M 
Nord,  mais  après  douze  us»,  de  U  datte  de  ces  pre- 
fentes,  m  pourront  Usdilt  trafiquant  au  Nord  faire 
voiU  qu" avec  vingt-quatre  PaiJJêaux.    Voulant  tou- 
tefois Sa  Maj.  Rojale  fe  rtferver  d'établir  d'autres  or- 
dres après  Ut  dit  s  douze  ans ,  &  accorder  plus  ou  moins 
audits  de  Bergen  félon  U  bon  plaifr  de  fadttt  Majefiè. 
Mais  fi  ces  ViUes  penfeut  que  ceux  de  Bergen  m  fout 
pas  en  cela  fondés  eu  droit,  r>  que  pour  ce  Us  vt  uti- 
le nt  Us  mettre  en  caufit  Us  dit  s  de  Bergen  feront  mit 
en  caufe  &  répondront  devant.  Sud.  Maj.  mais  auffi 
ceux  de  Bergen  n'admettront  dans  Uur  Commerce  du 
Nord  nuù  étrangers  qui  ne  font  pas  Sujets  afferment  et. 
de  fa  Maj.  afin  que  par  tadmiffion  desdits  étranger» 
audit  Commerce  Us  Marchands  de  Bergen  ne  reçoi- 
vent aucun  préjudice  dans  le  Commerce  du  Nord.  Et 
il  fera  derechef  permis  au  Bourgeois  d'acheter,  ven- 
dre &  négocier  avec  Us  Marchands,  (jr  ne  fera  fait 
aucun  commandement  ni  deffence  qui  puifft  f  empêcher, 
(jr  que  s'il  y  avait  quelque  Statut  a  ce  contraire  d  fer» 
abrogé  :  Afin  que  le  Commerce  de  Bergen  fut  d'au- 
tant plus  avancé,  Usdits  Bourgeois  de  Bergen  dis  Unr 
retour  du  Nord,  avec  Uur  Marchandée,  m  feront 
pas  d'abord  voile  pour  U  Hollande  r>  autres  lieux; 
mais  viendront  premièrement  à  Bergen  avec  Uurpoiffe» 
&  Marchands  fe ,  Et  s'ils  ne  peuvent  pat  vendre  Ud. 
paijfon  cr  Morchoudife  audit  Bergen  ,  il  Uur  fera 
lotjibU  de  la  mener  en  t  autres  Ueux  eu  ban  Uur  fetn- 
hUra. 

Et  ne  fera  U  trafiquant  au  Nord  tenu  de  vendra 
fa  Marchandtfe  a  certain  prix  fixe ,  tuait  lui  fera 
Uifible,  quand  il  aura  pris  du  poiffou,  de  U  vendre  fé- 
lon Vaccafton,  comme  auffi  il  eft  permis  au  Marchand 
de  mettre  U  prix  à  fi  Marchand' ft  ;  mais  ilt  aurent 
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DU    DROIT   DES  GENS. 


A  m  hebbert  ■  en  een  den  anderen  met  fgncwaerboven 
àmXmm  J  bilhgjicyt  niet  ovcrloven  noch  over  fetten.  En  wan- 
i  JÔO.  ncr  de  Coopnun  den  vifch  van  den  Noorsnan  incoopt 
oft  aennccmt  >  foo  fal  by  datehjck  daer  voor  de  beta- 
Lnghe  doen,  't  fy  aen  w«er  oft  gelr ,  ghelijck  fy  dat  cens 
uordesî,  en  den  Norman  over  drie  daghen  na  dat  de 
vite  h  ghoevert  is  ,  ooek  datelijck  na  den  bcflotcn  koop 
ehefeteen  lal»  met  de  Ixtalinge  niet  ophouden  :  macr 
m  «s  het  ghdchiede  >  foo  (aide  Conincklgckc  Ampt- 
man  bchoorhjck  infpecrie  doen ,  op  dac  hier  in  geen 
tndraçht  gebruyekt  noch  den  Noorman  buyten  noorh , 
ende  fonder  ourfaecken  opsîchoudcn  werde.  Endc  ful- 
lên de  Konincklijcke  Arortluydcn  de  Koopman  tôt  fy- 
ne  uyrUacndc  (chuh  nac  behooren  en  Lob*  retbt  ver- 
hclpcn.  Macr  fal  den  Koopman  egeenen  Burger  fynen 
dicnar,  knechl  ofte  jonge  ontrecken,  noch  eenige  der 
fetvcn  huyren ,  hy  fy  dan  te  voorcn  jaer  ende  dagh  uyt 
fyncs  Heercn .  des  Burgers  dienft  gcwccft.  Gclijck  iig 
dan  vcel  vreemde  Koopluydcn  in  de  IttwfifMm,  on- 
Privilegien  nier  gehoorende»  otidcrfben, 


den  gemeenen  Koopman  ende  tôt  nadecl  der  Borgcrs 
tôt  Brrçlx» ,  het  W  interlcgcr  tôt  Berfhen  te  houden , 
U  voortacn  daer  in  verficn  worden ,  dat  fulex  niet  ge- 
fchiede»  en  de  vreemde  Coopman,  die  in  de  Hanx* 
en  Comptoir  by  die  bruggen  niet  en  hooren.  geen 
Win  ter  léger  houde  ,  als  allccnlyck  vermoge  der  Privi- 
légiai, tuflehen  den  beydeo  Kruysdagen  tôt  Bergbtn, 
ende  da;  hy  ailes  in  dien  daghmarckt  handeli ,  fal  wor- 
den rocgcltacn.   En  ovcrmits  fulex  wort  vergunt,  fal 
foo  de  vreemde  Koopman  by  die  van  Bergen  loger  en , 
en  geen  Duytfchc  Koopluydcn,  dcwelcke  in  deHanxat 
en  Comptoir  by  de  brugghen  niet  ghehooren  in  ne- 
men,  noch  ophouden.   Ende  ûU  den  vrccmden  Koop- 
man niet  gedwongcn  worden  fyn  Schip  acn  de  brug- 
gen te  leggen,  en  dienvolgcns  hem  ooek  vry  fyn , met 
den  Koopman  of  Borger  te  handelen,  hy  leyt  met  fyn 
'  acn  de  Brugghc  of  niet.   Wyders  terwijl  in  de 
uytdruckcUjck  vcrlien  is,  dat  de  Duytfche 
met  meer  viérualie  fal  inkoopcn ,  als  hy  toi 
fyn  eygen  nootdruft  behoefc ,  foo  mach  hy  evcnwel 
fulex  binnen  en  buyten  den  daghmarckt  doen,  maer 
die  proviant  niet  op  Schcpen  verkoopen,  of  uytflaen  ; 
edoch  foo  een  fyn  Hecr  een  tonne  Butter,  of  dierge- 
Ljckc  geringe  waren  in  fync  Huyshoudinge  overfcndet, 
fal  buyten  perijckeî  fyn .  en  fal  ooek  den  Koopman  fyn 
«are  niet  m  andere  plaeriën  verkoopen  ,  als  acn  die 
geene  die  daer  toe  gerechright  fyn;  als  mede  geen  Sil- 
«r  en  Croem-werck  in  de  Huyfcn  of  anders  omdragcn, 
of  verkoopen ,  noch  op  de  Brugghen  met  krarnen  met 
ftaen.    AUb  dan  door  den  Befenur,  door  wclcke  Vifch 
in  groot  getal  wert  gewogen,  wel  bedroch  gcfchicdca 
kondc,  fo  fal  voortaen  met  den  Btfrmrr  niet  meer 
Vifch,  dan  w»  geringher  als  een  Waegh  is,  ghewoo- 
Éhcn  worden  ;  maer  wat  een  gantfchcn  dagh  of  meer 
5,  fal  hctfclvighc  ailes  met  des  Racts  tôt  Bcrghenghe- 
reeckende  Ltesèen  worden  ghewoghen,  ende  fullendie 
Laetbeu,  by 't  oude  ende  eenerley  gewichte  binven, 
foo  fal  "t  ghewkht  :  de  Fonder  ghenacmt ,  in  den  Raedt 
tôt  toerfhrn  in  bcwaeringhe  en  acn  een  ghemeene  plaet- 
fe  zijn,  daer  een  yeder  toe  kornen  kan;  ende  fullên  de 
Amptman,  Burgherrnceftcr ,  ende  Racdt  tôt  Bergken 
■lie  Jaer,  en  foo  dickmads  die  nooth  fulex  vcreyfcht, 
endc  voor  goet  acnghcficn  wort,  of  by  haer  verfocht 
fal  worden ,  die  Laatbem  en  gewichten  beuen ,  ende  by 
haere  phehten ,  daer  mede  fy  fyne  Coninckkjcke  Ma- 
jefteyt  verwandt  fyn .  juftinccrcn ,  op  dat  fy  in  haeren 
Eedt  onverkort  blijveni  ooek  fal  een  ylêicn  Elit,  ghe- 
lijck de  oude  Noordifchc  Elit,  acn  t  Raethuys  ghe- 
hanghen  worden,  op  dat  een  yeghelijcken  daer  van  de 
maet  kan  nemen ,  endc  nae  dddve  lenghtc  fuBen  de 
Elit*  ghemaeckt  ende  ghebouden  worden,  endc  een 
yeder,  die  in  ofte  uyt  mecten ,  fullên  defetvc  en  geen 
«nderc  ghebruyeken.   Macr  alfoo  eerughe  huyfcn  op 
het  ftrandt,  't  wclcke  teghens  de  Previkgien  a,  gbe- 
bowt  fyn ,  fullcn  ddelve  tôt  vordcrlijcke  ghelegentncy t 
bdichnght  werden  ,ende  wat  ruer  ondervuidinghe  fon- 
der fyn  Konincklijcke  Majefteyt.  en  des  Rijcx  nadecl 
te  verdragen  is»  tal  ftch  Irjn  Kcmincklrjcke  Majefteyt 
ghenadigh  betooncn,  en  fal  ondertuflehen  niet  nicuws 
op  't  ftrandt  gebouwt ,  maer  alleen  't  gebouw ,  foo  't 
daer  tegcnwoordigh  ftact,  in  beter  ende  v  aller  ghe- 
bouwcc  gehooden  worden.    Dcwijl  dan  recht  endc  bil- 
ligh  is,  dat  een  yeder  fijn  Overigheydt  van  't  Landt, 
en  Stadt  daer  in  hy  woont  refpccïere ,  ende  haer  rech- 
*cn  ende  (tehoorfaeinheyt  nakome ,  foo  fullcn  aile  Am- 
e  cot  Btrin  wooncn,  ende  verden 
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n  objet  uni  rjr  Ut  m/rrri-,  DicM  &  U  cLtritt  d*  pro-  AtfNO 
thsoH  devant  lesjtmx ,  pour  me  point  fi  fur  faire  Cmi  \e$Q% 
4  t *Mtrr  AU  dtl*  dt  U  raifon.  Et  quand  le  Marchand 
dthrttra  le  poijjm  dm  trafiquant  tut  Ntrd,  il  en  fard 
le  payement  aujfi-tet ,  fiit  en  Afarcbandifi  oh  en  tir* 
gent ,  Jéltn  qu'ils  fi  feront  mcterde's  t  &  ne  différer* 
pat  de  le  faire  audit  trépanant  tm  Nerd  trois  jours 
après  que  le  poijfon  aura  eti  livré,  voire  dn/Jhtit  qnt 
le  marche' en  fera  fait;  mais  qu'an  cas  qne  cela  ar- 
rivât ,  l' Officier  de  Sa  Alajefié  en  cotmoîtra,  afin  qut 
U  trafiquant  an  Nord  ne  reçoive  point  de  dommage  par 
tm  délai  fans  raifon.  Et  les  Offideri  dm  Roi  ordonne- 
ront  fur  U  dette  ce  que  de  raifon ,  mais  ne  pourra  II 
Marchand  Sttr  à  aucun  Bourgeois  fin  firviteur,  va* 
Ut ,  ou  garçon  ,  ni  en  louer  aucun  >  à  moint  qu'il 
n'ait  été  hors  du  firvice  de  fin  Maître  an  jour. 
Et  comme  auffi  il  arrive  que  plufeurt  Marchand]  E- 
trangers  des  Pilles  Anféatiques ,  fans  tn  avoir  U  pri- 
vilège, entreprennent  de  paffer  thyver  a  Berge»,  M 
grand  dommage  des  Marchands  tfr  Bourgeois  de  ladite  ( 
filUj  il  y  fera  dorénavant  pourvu,  afin  que  telle  cho- 
fi  n'arrive  plus ,  que  Ut  Marchands  Etrangers  qui 
n'appartiennent  point  à  U  Ligue  n'y  paffènt  point  fhf- 
ver;  finon  feulement ,  fidvant  Us  Privilèges,  entre  Ut 
deux  Rogations  à  Bergen,  auquel  jour  de  marché  il 
aura  permiffion  ;  rjr  pour  autant  que  telle  chofi  efi  ac- 
cordée ,  Us  Marchands  étrangers  devront  loger  che* 
ceux  de  Bergen,  mail  ils  ne  recevront  ni  ne  retien- 
dront point  de  Marchands  Allemands  qui  h  apar tien- 
nent point  à  la  Ligue  &  Comptoir  du  Pont.  Et  M 
fera  pas  le  Marchand  étranger  contraint  de  mettre 
fin  ban  eau  au  PonT,  mais  si  lui  fera  permis  de  négo- 
cier avec  U  Bourgeeit,  que  fin  batteau  fiit  mis  an 
Pont  ou  nom.  Outre  ce,  comme  il  efi  expreffément 
pourvu  par  les  Privilèges,  que  Us  Marchands  Alle- 
mands n'achèteront  pas  plus  de  villuailU  que  ce  dont 
ils  auront  befiiu;  Ut  U  pourront  pourtant  faire  dedans 
rjr  dehors  Us  jours  de  marché,  mais  non  pas  vendre 
leur  provifion  fur  U  batteau  ;  cependant  fi  quelqu'un 
envojoit  a  fou  maître  un  tonneau  de  heure  pour  fin 
ménage,  il  n'y  aura  pas  dt  danger  ;  &  m  pourra  amffi 
U  Marchand  vendre  fa  Marchands  fi  en  et  autres  lieux, 
finon  a  ceux  qui  font  authorifiz,  pour  cela ,  rjr  ne  pour- 
ra vendre  non  plut  de  C argent  rjr  mercerie  dans  Ut 
maifins ,  rjr  ne  pourra  non  plus  étaler  en  boutique  fier 
le  Pont  m  Et  comme  par  U  BalUeur  qui  pefi  U  Poiffm 
en  quantité,  il poumit  être  fait  tromperie ,  ledit  Bai- 
lleur ne  pourra  dorénavant  pefer  davantage  de  Poiffm 
qu'un  peu  moint  que  U  poids,  mais  quand  U  s'agir  A 


d'un  jour  entier  ou  pins',  tout  fera  pe'fé  à  U  roue  mont 
Bergen  rjr  marqué  de  plomb  ,  (jr  cet  plombs  demeure- 
ront à  F  ancien  Poids ,  rjr  ainft  U  Poids  appelle  de  Pun- 
der  fera  mis  eu  garde  dans  U  Ctmfiil  de  Bergen  r*r 
dans  une  place  commune ,  oit  chacun  puiffe  avoir  re- 
cours; Et  Ut  Officiers ,  Bourgutmaitrti ,  rj-  Confiil  dt 
Bergen  feront  tous  Us  uns,  rjr  mmffi  fiuvent  que  la  ne- 
cefftté  U  demandera  &  qu'il  fin  trouvé  à  propos,  ou 
que  requit  eu  feront ,  û  vifite  desdits  plombs  &  poids» 
rjr  justifieront  iceux  par  leur  devoir,  comme  as  fout 
obligez,  par  ferment  envert  fa  Royale  Majefté,  &  afin 
ot accomplir  leur  dit  ferment.  Et  fera  mifi  une  Aulnt 
de  fer,  fimblabU  à  Contienne  Aulne  dite  du  Nord, 
à  U  tnaifin  du  Confiil ,  afin  que  chacun  en  puiffe  pren- 
dre U  mefùre,rjr  feront  Us  Animes  faites  fur  cette  là, 
&  s'en  fervirent ,  &  non  d'autre,  tout  ceux  qni  au- 
ront a  faire  mefitrer.  Mail  comme,  contre  Ut  Pri- 
vilège!, ilyadet  Maifins  bâties  fur  U 

rivage ,  elUt 

feront  vifitées  pour  en  faire  profit  dont  roccafion ,  & 
ce  qui  fera  trouve  pouvoir  être  finffitrt  fans  préjnditê 
du  Roi  &  dm  Royaume,  fa  Majefté  Royale  fi  montre- 
ra fnvorabU  ;  cependant  il  ne  fera  fait  fur  U  rivagt 
aucun  nouveau  bâtiment ,  mais  feulement  ce  qu'il  y  S 
de  bâti  fera  ttttrtttnn  &  rendu  plus  filide  &  meilleur. 
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cher  komcn.  ftillen  ondcr  't  ghcpem  Stade*  rccht,  en- 
de  BorgMycke  plichten  det  Stadt  B«-rj«  fyn,  ende 
xiin  Konincki.jcV*  Majelleyt  vo?  turc ' lloochftc  °vc: 
nchcydt  re  kennen ,  en  te  houden  i  daeromme  ooek 
ruer  vrv  tv  Noordifche  ende  «ndere  hantwercken  te 
lïcrcn;  ibo  ry  ooek  vtn  de  Comnghen  tôt  Norwcgen 
•cniRhc  PnvÙegpcn  hebbeti  ende  produccren.  fulleadie 
tclvSe  ooek  genicten.   InsgtUjOC  ûl  ooek  de  Duytfchc 
(Joômrian  fyn  Coninglijeke  Majdleyts  Hoogheyt  ,  gc- 
rechr.  gebodt.  ende  verbodt  ,  in  faccken  foo nict 
aen  c  Comptoir  ghehooren .  ende  teghen*  harc  Pnvi- 
fceicn  fyn  onderworpen  ende  glichoorlamcn.  Wannccr 
i3»  cen  (xxipmansgdcl  wil  toc  Berttn  otte  anders  in 
I  Rijtk  neder  fctten .  foo  fal  hy  eerrtdyck  fyncn  Hecr 
ende  Marfchap  recckcnfchap  en  befchcyt  deen.  ende 
foo  dieihalvcn  misvcritindcn  tnochten  voorvalfcn ,  la 
den  klager  volgcns  rccht ,  tegen  den  beklacghdcn .  al 
voorens  hy  ligh  neder  fctten  fal  verholpen  werdcn,tn- 
dc  nademad  cen  groot  eeral  van  Hou  fonciers  van  Brr- 
irn  fyn  vertrocken»  en  liebbcn  met  den  anderen,  die 
dacr  ghcbkvcn  lijn,  hacr  kkynodicn  ende  moibclcn 
phededt ,  ende  harcn  dccl  den  Ampcman  Cbriftoffr. 
IVokirudm-f  gxevcn,  ende  figh  met  hem  verdraghen 
na  inhout  der  verkreghen  vcrlcghclden  Bricf;  macr  foo 
die  reene  die  vertrocken  fyn  hier  over  ghetnclde  Chrit- 
:,-,rl  if^itmlvrt  acnfprcedccn  ,  foo  fal  hy  hacr  anr- 
woordeni  Lmie  dewijlc  de  Haufxrrders  althans  fyn 
Conincklijckc  Nlajdtcyt»  ende  nict  den  Coopman  ver- 
bonden,  ooek  onder  Burghcrliickc  plichten  tôt  Brrr,rn 
Ttin .  foo  fal  het  volghcn*  hacren  Bricf  ende  Segdcnae 
bcf.chringhe  der  fdven,  behoorlrjck  grvehouden  wer- 
den.   Die  genc  ooek  die  Advcnturierj  en  Bodcn  heb- 
ben  ghdiadc .  die  hier  eyghcn  fyn  gcwecft,  ende  dacr 
voor  hacr  geene  vcrgoedinghc  ghcichiet  was ,  die  ful- 
lcn  hacr  nochmacls  nae  bilhckc  waerdye  vergoct  wer- 
den;  foo  (al  ooek  den  hantwercken  tôt  hacr  uytltacn- 
de  fchuldcn  nac  Lohe  ende  rccht  verholpen  worden. 
Alfoo  dan  J«kew  Siholbnfh  cen  Boode  nac  Btrfifhen 
rechten  met  rccht  en  oordccl  oyerwonnen  B  »  foo 
won  het  dacr  by  ghdatcn,  doch  de  voorfchrcvc5iiw/- 
l,*th  voor  beboûdcn  fync  ghcrcchtlicke  nootdnift  voor 
fvn  Qxnnckl.jckc  Majcftcyt.gdijck  Uch  dat  nacr  rech- 
ten  behoort ,  rc  ft*ckcn.  Dcwijl  ooek  mtsvcrftant  tus- 
fchen  den  Coopman  ende  Andriet  Sthrijver  rot  Brtf.ni, 
Vin  weghen  ecn  ghebouw  achter  fynen  Thuvn  gerden 
t5 .  in  cas  aliulck  gebouw  noch  nict  volrrockcn  u ,  ft» 
ûl  Auànti  Stbnr.vr  dacr  mede  foo  knghc  ftd  ftacn  en 
onhouden .  toc  dat  foJcx  u  bclichright.    Macr  foo  het 
bcreyts  vortrocken  is.  foo  fal  het  by  die  Scntenac  f.x> 
dieswcchen  uytghcfptoocken  is,  verWijvcn  .tôt  foolan- 
ehc  de  fd%e  met  rccht  wedcrlc>  t  ende  rctraacert  wort, 
en  dcwijU:  dan  den  Duvtfchen  Coopman  die  handt-oe- 
limte  in  N«r"w<toi  afvoorcn  ts  gheindt.  vergunner 
woîdt ,  foo  fal  ooek  wederomme  den  Ntrlfibe*  hac- 
rc  bandraeringhc,  vr.cn  in  code  uytvacrt  in  der  Wtm- 
diftbt»  H*mt*}le4*,Sù<x>mcn  cade  Havencn  VTy  ghda- 
tcn worden- 


Vtlgtn  de  Dctnfcht  Arthultn. 


Et  comme  il  tfi  raiftmMe  q*e  d.icun  rt/j*fte  le Stm-  AnNO 
verêxn  dm  Pm& de  UFdleo*  il  demeure,  rjrfc  confirme    j  C6o. 
a  droit  (t  obeijputtrjoml  lefgenl  de  métier  <pii  demeurent 
a  Bergen^-  quij  viennent, feront  ohliget.  an  droit  com- 
mun de  U  Fille  de  Bergen,  çr  eut  devoir  de  Bourgeois  t 
tir  dt  rtconnoltrt  &  tenir  ft  Majefié  Royale  four  leur 
Souvtr.tm ,  c'eft  pourquoi  il  leur  fera  loifihle  tt épren- 
dre lit  metieri  du  Nord  &  autres  ;  Et  s'ils  ont  <put- 
<jne  privilège  des  Rois  de  Nortwegne  ils  en  jouiront 
aujjt.    Semblablemeni  fera  le  Atorchand  Aienuuxd 
fournis  &  oheijfant  à  fin  stiteflè  &  May  Royale ,  en 
droit,  commandement  &  deffence,  eu  chofes  qui  ut 
concerneront  pas  le  Comptoir  &  uni  ne  feront  pas  con- 
tre leurs  Privilège  t.    Quand  un  Compagnon  Marchand 
Ce  voudra  établir  a  Bergen  ou  autrement  dans  le  Ro- 
yaume, il  rendra  compte  premièrement  à  fin  Maître, 
(jr  s'il  arrive  qu'il  y  ait  quelque  différend  ;  il  fera  fait 
droit  au  Demandeur  contre  le  Défendeur  auparavant 
t  étabh ficment.  Et  comme  une  grande  partit  de  Man- 
oeuvriers ont  quité  Bergen,  &•  ont  tort  âgé  leurs  peti- 
tes mpes  avec  les  autres  qui  font  reflet. ,  &  donné  leur 
part  4  t  Officier  Chrifloffle  JValkendorf  &  fe  font  ac- 
cordez, fumant  le  contenu  de  leur  Lettres  fcéllets,  or» 
:  pendant  fi  ceux  qui  ont  quité  ont  à  demander  quelque 
\  chofe  audit  Chrifloffle  WaUtndorf;  il  leur  répondra: 
Et  parce  qui  les   Manoeuvriers  font  afujetis  à  fit 
Royale  Maj.  ,&  non  pas  aux  Marchands ,  &  fournit 
I  aux  devoirs  de  Bourgeoifie  à  Bergen  ,  ils  feront  main- 
tenus filon  leurs  Lettres  fcellees  ,    après  qu'elles 
auront  été  veuct.    Ceux  aufft  qui  ont  eu  des  Avon» 
tuners  tir  Mefagert  &  qui  étoient  les  leurs  pro- 
pret ,  fils  n'ont  point  eu  leurs  dédommagements  ,  il 
leur  fera  fait  fùivaut  U  rai  fin  tir  le  mérite  ,  ejr 
feront  aufft  affifie*.  les  Manufacturiers  pour  leurs  det- 
tes contractées  filon  la  loy  &  le  droit.  Comme  donc 
Joachim  Schutung  Meffager ,  filon  le  droit  de  Ber- 
gen, a  été  convaincu  par  raifon,  U  chofe  a  été  lais- 
fée  U  ;    mais  U  fissdit  pourra  avoir  recourt  à  Sa 
Maj.  Royale  pour  fis  neceffite*.  légitimes.  Comme 
amjjt  il  efi  arrivé  un  différend  entre  un  Marchand 
&  André  Schryver  de  Bergen,  au  fùjet  d'un  bâti- 
ment qui  efl  derrière  fin  jardin,  fi  en  cas  ledit  bi- 
tintent  n'efi  pat  encore  achevé ,  ledit  André  Schry- 
ver furfeeira  jmsques  à  ce  qu'il  ait  été  vifité ,  mais 
s'il  efi  déjà  achevé,  il  en  demeurera  aux  termes  de 
U  Sentence  qui  a  été  rendue  à  ce  fujet  ,  jusques  * 
ce  que  (affaire  ait  été  reprifi  de  part  tir  d'amtrt^ 
dr  rtmifi  fur  le  tapit.    Et  comme  le  Négoce  a  été 
accorde  aux  Allemands  dans  la  Nernvrguc  ,  ainfi 
qu'il  a  été  dit  ,  il  fera  pareillement  laiffe  aux  Né- 
gociant du  Nord  libre  Négoce  dans  les  Rhaeret  (jr. 
Ports  des  filles  Anfémtiqms  des  Vandales. 

Suivent  les  Articles  qui  concernent  In  Danois.' 


H Et  follen  de  Onderdanen  van  't  Rijck  Df**r- 
marrken  in  den  Wendifcbeu  .  en  Houtx$tden 
derfclvcr  Stroomcn  en  Havencn  hacre  handt- 
oennge .  vryen  in  ende  uytvacrt  hebben .  hacre  goede- 
ren  ende  waercn  te  verkoopen.  ooek  tôt  gccncn  (on- 
dctlicken  koop  ghedwongen  worden  :  ende  foo  ly  harc 
Cocdcrcn  met  verkoopen,  fullcn  met  dcfcUre  te  rug- 
ghe  fcylcn ,  waer  't  hacr  bdicft;  ende  fullcn  met  geen 
tiicuwen  roi  of  andere  oplaghcn  bcfwaert  werden,  vol- 
ghcns Inhoudt  der  Privilégiai.  Wannccr  ook  de  Dccn- 
Fchcn  Wijn  na  Uoeik  brenghen,  die  fy  dacr  met  ver- 
koopen willcn,  loo  (uUcn  Vj  met  opghchooden ,  macr 
om  den  ghewoonlicken  Toile  doorghclatcn  werden, 
het  zy  in  groote  of  klcyne  ftucken  ;*m*er  wfl  de  Dcen- 
fche  defelve  dacr  verkoopen,  foo  fal  hy  de  fctvighc  m 
dat  Lohe.  bu p  bnnghen  laten .  ende  dacr  mede  handc- 
len  na  ghewoonte.  Dccgclijcken  fal  ooek  Hmkortrr 
hier  doorghclatcn .  ende  vin  yder  tonne  drie  fihellm- 
tben  Latti  voor  Toi  ghegheven  werden  »  macr  foo  wan- 
nccr dit  Bier  toc  Lufeti  uyt  det  Race*  Keldcr  ghekoft 

wordt  i 


T  Et  Sujets  du  Royaume  de  Danemarcl^  pourront 
J-J  librement  trafiquer  chez,  les  Vandales  tS  Villet 
Anfiatiques  &  aller  &  venir  dans  leurs  Ri- 
viéres  &  Ports  ,  &  y  vendre  leurs  Marchaudifes , 
faut  itrt  obligez,  à  aucun  prix  particulier  i  Es 
s'ils  ne  vendent  pas  leurs  Marchands  fis ,  Ut  feront 
voile  tir  s'en  retourneront  avec  où  ils  voudront, 
ne  feront  chargez,  d'aucun  nouveau  droit  de  péage  i 
fuivant  le  contenu  des  Priviléget.  Quand  les  Danois 
tranfperterant  aufft  du  Vin  à  Lubeckj  s'ils  ne  l'y  veml- 
lent  pas  vendre,  on  ne  les  retiendra  pas;  mais  on  Ici 
laijfera  finir  ,  en  payant  le  droit  de  peagt  ordinaire , 
fiit  que  ce  fait  dt  gros  tonneaux  ou  de  petits.  Mais  fi 
les  Danois  les j  veuUent  vendre,  ib  let  tranfiorterout 
dams  U  lieu  dit  Lohe-huys./warr  en  trafiquer  fmvant 
la  coutume.  Semblablement  on  Imffera  aufft  paffer  lit 
Biens  dt  Hambourg,  tn  paya*  mit  efcalms  Mon- 
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fal  daer  van  ghegheven  wcrden  wat  ge- 
ts>  oock  fulfcn  die  DccnfcheOnderdancrb 
wanneer  fy  met  Koorn  toc  Xj»*«*  ofte  andere  Stedcn 
aenkomcn»  niet  gedwongcn  wcrden  dit  Kooren  uyt 

Prsme»  ghebruyeken  ende  hier  Kooren  Dm  1 

lickheyB  wegen  daer  in  brenghen  wil> 
redelick  hu)T  geven ,  ende  met  over  de 
verichat  worden ,  of  foo  fulex 
*t  aenfoecken  acn  de  Borgcrmccfter  > 
lick  fal  wcrden  veriieni  ende  die  tôt  vcrkoopœçe  fy- 
nes  Kooren  wil  gebruyeken  cenen  aengcfteldcn  MaJce- 
Jaer ,  mach  het  doen .  macr  die  geen  Maeckdaer  bc- 
gecrt,  en  zyn  Kooren  fchs' verkoopen  wil.  dien  fal 
bet  oock  viy  ftaen.miw  den  Macckclacr  wat  ghebruye- 
kelijck  is  bctaeJt  werde.  Allbo  Hgh  dan  oock  die 
Dccnlchc  Stedcn  beklaghen  du  tôt  Hambortb  nicuwc 
bcfwaringhcn  ,  op  iVitimcben ,  Stbtllen,  Butter,  en 
Laeeken  ghemaeckt  zijti  ,  foo  fuDen  de  fclviehc  foo 
daer  van  nieuws  op  gheferh  lijn ,  teghens  de  Ondcrda- 
nen  van  't  Rijck  Denemarck  afghedacn ,  ende  wiidcrs 
niet  ghevordert  wcrden  ;  foo  fal  oock  dat  Patken  ende 
TomuHgtlt,  in  tamehjckcr  maten  ghehouden,  en  op 
dat  de  ghemeene  hancteringhs  man  over  de  billighcydt 
niet  overfehat  werden  ;  wa  rincer  oock  die  Ortdcrdancn 
van  't  Rijck  Demmartkea,  Harintb  nacr  Lueeet  bren- 
ghen  ende  niet  verkoopen ,  macr  defclvighe  wederom- 
tnc  rc  ruggbe  fcScepen  wtllen ,  foo  fal  ddclve  Harmgb 
teghens  haercn  willc  niet  ghezirckelr,  macr  hier  ghe- 
liick  zy  daer  ghebracht  îs  weder  te  rugghc  wegh  ghe- 
liten  werden.  Dcn  tbknden  Peuninck fal  van  de  af- 
îtervende  Dnytfiben  op  der  Anfet ,  op  Vslfttrb»  ende 
Schonvr  nacghclacten  goedercn ,  niet  ghenomen  wcr- 
den. Winnccr  cenen  uyt  de  Hanxejleden  in  't  Rijck  fîgti 
Burgerlick  neder  gheftelt  heeft,  ende  ftcrft.  ende  heert 
fijne  Erven  in  de  HauxeStden,  die  fync  nacghclactcne 
goedercn  >  uyt  het  Rijck  vordenen  wilfcn,  loo  niagh 
dcn  tbienden  penaingb,  van  dcfclvc  naegbcUtcn  goede- 
ren  ghenomen  worden,  ende  anders  nietj  daer  teghens 
fal  oock  van  dcn  Decnfchcn ,  die  in  de  Anxeeftedm , 
of  der  felver  gebiet  fterven,  dcn  thtenJen  p*nm»£b  oock 
niet  ghenomen  wcrden.  Die  om  Lukeek,  Ilombureb, 
tttfHtk,  Stratlfandt,  Wisnor ,  Luneberib ,  ende  Dont, 
xicb ,  fitlicn  ende  moghen  dit  gin  ne  lie  Jaer  over  met 
Prdaren  ,  Riddcrfchap  ende  Borgncrcn  in  de  Stedcn , 
daer  fy  lesgen,  volghens  Privilcgicn,  vry  handclen, 
kcopcn  ende  verkoopen ,  ende  die  andere  Stedcn  op 
haercn  vjttcn  tôt  Martini,  ende  in  de  Rijcxftcden  tôt 
op  Mttboelis,  macr  in  de  Herfftrnerdten  in  de  Stedcn 
moghen  fy  handclen  met  yeder  ecn  ,  ende  vermagh 
dcn  felven  Coopman ,  in  dé  vrye  Mcrclctcn  in  de  Ste- 
dcn, met  TJjnc  warcn  in  Buyfcn,  Soldcrc,  ende  op  de 
Mcrckt  vry  fticn»  vermoghe  hacre  Privilcgicn.  De 
Duytfchc  Coopman  fil  geen  Samerboringh  infouten, 
tnicr  figh  van  den  rechten  Haringhvangh  ten  behoor- 
lijcken  tijdc  ghebruyeken.  De  Duytfchc  Viilèr  fal  oock 
uyt  dcn  Hindifcbt»  ende  HametjleJtn  voortaen  van 
yeder  Vifchfchuyt  ofte  Boot  ecn  Sthellmtb  groot,  ende 
van  ecn  yeder  Riem  drie  -W  Harmgb  gheven.  De  Duyt- 
fchen  fuuen  den  Warnemundcn ,  ende  wederomme  de 
Warnemundcre  den  Decnfchcn  geenc  fchaden  acn  hacre 
net  ten  doen  »  macr  die  daer  teghens  doct  >  fil  dcn  fcha- 
den  betalen  en  ftrafbaer  fyn.  Dcn  toi  van  Haringh 
ende  andere  eoederen,  fal  acn  die  plaerJen,  daer  die 
Stcde  vermoghe  Coninck  Frederitks  &c  Privilcgien 
bevrijt  zijn ,  nae  dcn  inhoudt  vande  Coningh  IVaUema- 
ti  Privilégiai, 


Alfoo  dan  die  van  Colbergh  een  affehrift  cencs  koop- 
bricô ,  dcn  wdcken  fy  over  hacre  vitten  vande  Ko- 
nmck  WtUnuto  fauden"  hebben  vcrlcrcgcn,  foo  die  nu 
luicke  Copie  met  haercn  OrigiaMi  konnen  beveftigen , 
foo  foHen  <y  de  Ardepacht  van  fulckc  vittrn  verichoont 
•"jven ,  macT  dcn  Radertti  fullen  zy  betalen. 

Die  van  Strttm,  fullen  uyt  gcnadighftc  gheneghent- 
"jàt ,  ende  door  bede  van  die  van  Labtck  vart  dcn 
Rtderftll  verichoont  worden,  ende 

(ui- 


Htyt  de  Luieck_,  pur  vhéfét  nmu',0uii fihtiitt  Bit.  An  N  O 
rt  4  ht  Mchetet  à  Lubtcl^  <Lmt  U  Cuve  dm  Cm/M,  l  <<j0 
il  en  JtrM  demie*  fut  dt  coutume»  Quand  Us  Sujet» 
Danois  viendront  suffi  a  Lubeckjtn  usures  fflles  *VK 
du  Hed,  ils  ut  fers*  pus  oittgex.  de  le  dkbtrger  dt 
leurs  r*iffe*ux  four  U  trou/porter  fut  4tt  Pramcn; 
mais  ceux  qui  ft  fer  virons  de  cet  R  ai  taux  dry  appert crout 
leur  bled  pour  leur  commoditt'als  en  payèrent  un  louéft 
raifiutblt,  &  ne  feront  posta  taxis  a  uu  prix  bon  dt 
rttifm.    EtfittlU  choft  s'tntrtprtnoit ,  enft  peuveiré 


par  devant  It  Bturguemaitre,  tjuij  mettra  ordre 
me  de  droit.  Et  teluj  ttui  four  la  vente  de  fan  bled 
voudra  fe  fervir  d'un  Courtier  jurit  il  le  pourra  fai- 
re ;  mais  celui  oui  ne  veut  point  de  Courtier,  mais 
vendre  feu  bled  lui-même,  il  lui  fera  aujfi  leifible,  en 
payant  au  Courtier  ce  etue  de  coutume.  St  auffi  les 
filles  Daneifis  fi  plaignent  que  l'on  augmente  les  droits 
a  Hambourg  fur  les  Loups  marins  des  Carrelets,  leBtu- 
re  les  Draps ,  s'ilj  en  a  de  nouveaux  ils  feront  êtes 
en  faveur  des  Sujets  du  Royaume  de  Danemart  »  &■ 
ne  firent  plus  demandes  ;  on  agira  auffi  raifennalle- 
ment  à  l'égard  du  droit  des  P acquêt  s  &  Tonneaux, 
afin  que  les  Négocions  ne  fiient  pas  furebarge*.  par  Je- 
ta la  rai  fin.  Quand  auffi  Us  Sujets  du  Royaume  de 
Danemarc  afortent  du  Harang  a  Lubetk  fans  ty  ven- 
dre |  dr  qu'ils  veulent  U  raptrter,  ledit  Harang  ne 
fera  pas  ghezirkelt  centre  Uur  volonté,  mais  on  le 
leur  latffera  remporter  au  même  état  qu'il  aura  été 
amené.  On  ne  prendra  point  U  dixième  denier  fin- 
ies biens  des  Allemands  qui  firent  morts  aux  lieux 
dits  Aufie,  Valflerbo*  dr  Stbonor,  dr  cela  ne  fera 
auffi  pas  tbfervé  autrement  au  Royaume  de  Danemarc. 
Quand  quelqu'un  des  filles  jtotfcatiqnet  fe  fera  établi 
dont  le  Rejaume  comme  Bourgeois ,  dr  qu'il  i 
&  ait  fis  biens  dans  Us  PilUs  Anfeatiquet,  ceux 
voudront  tirer  du  Rejaume  les  Marchaudifis  y 
laiffc'es,  en  pourra  prendre  le  dixième  denier  desditet 
Marc handt fis  fur  eux,  dr  pas  autrement.  Ait  can* 
traire  on  ne  pourra  prendre  le  dixième  denier  des  Da- 
nois qui  firent  morts  dans  Us  Villes  Anféatiques  eu 
leurs  dépendances.  Ceux  de  Lubeck.,  Hambourg, 
Rojlock, ,  Straelfindt,  Wistnar ,Lunebeurg,dr  Dam- 
tàc  pourront  trafiquer  »  vendre ,  acheter  un  an  entier 
dans  les  V'dUs  eu  iU  feront,  avec  Us  Prélats,  la  No- 
bUjfe ,  Us  Bourgeois,  fuivant  Ut  PriviUget ,  ty  Ut 
antres  FtUes  jusques  à  la  S.  Martin,  dr  dans  Us  Vil- 
Us  Marches  de^tAutonne,  dits  Herflrrncrcktcn  ,  en 
peut  trafiquer  dam  Us  Villes  avec  un  chacun  ;  Et 
peut  U  Marchand  dont  Ut  Marche*,  libres  dans  Us 
VilUs  étalier  dont  Ut  mai  fins,  caves,  &  fur  le  mar- 
ché, dr  bu  eft  UiÇtble  de  ce  faire  en  vertu  des  privi- 
lèges. Le  Marchand  Allemand  m  falera  aucun  Ha- 
rang d'Eté,  mais  fi  finira  dm  terni  convenable  à  U 
pêche  des  Harangs.  Le  Pêcheur  AtUmand  en  firtant 
des  Villes  des  VandaUs  dr  Anféatiques  donnera  peur 
chaque  IVacelU  de  Peijfon  ou  Chaloupe  un  fihelhng  gros, 
dr  de  chaque  Les  Allemands  dr 

Us  Warnemunders  ne  fe  firent  dommage  l'un  a  ?  au- 
tre quant  à  Uur  s  filets,  suais  ceux  qui  en  feront  k 
payeront  dr  feront  puniffabUs,  Le  droit  de  péage  pour 
Us  Harangs  dr  autres  Marchaudifis  fera  pris  filon  k 
contenu  des  Privilèges  dm  Roy  WeUUmar  dans  Us  lieux 
eu  Ut  ViUesfint  exemptes ,  fuivant  U  PriwiUge  dm  Roi 
Ercdcrtcb^. 

Comme  ceux  de  Colbergh  ont  une  Copie  d'un  Mar- 
ché qu'Ut  ont  obtenu  du  Roy  Weldemar  touchant  leurs 
/fies ,  s'iU  peuvent  confirmer  ladite  Copie  par  fou  Origi- 
nal, iU  firent  exempts  du  droit  aptlla  Ardepacht,  mais 
tls  payeront  ceUts  qu'en  nomme  Rudcrtol* 

Ceux  de  Stetin  firent  par  grâce  dr  afieflien,  dr  i 
la  prière  de  ceux  de  Lnbeckj  exempts  dm  droit  qu'on 
Ardtrcnce  dr  Rudwoll,  et  firent  ebUgtes  Us 
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»  ,  fuUcn  die  ffenéfibe  Stcdcn .  ende  die  van  Sttttin  eenen 
AN  Cwi  tôt  Radrrtcll  te  eeven  (chuUiign  fijn,  ende  met 
IJ60.    mecr.    De  Baneumetth  op  K*4»rri»  ùl  op  de  W- 

/.'fc*  m/m  verfet  werden.  Soo  dan  de  V  iffchent  dat 
Hotrftlegher  tôt  Valfttrbo  verlaten,  ende  figh  onklcync 
Vi(ckk%er  begeven;  (al  dacr  in  Tcrfieninghc  ghdchic- 
den .  ten  eyndc  het  Hooftleghcr  rot  Vatycrko  met  ver- 
bten,  mierdoor  die  ViiTchcrs  bclocht  werde, 

Ive  «Idaer  plaetic  ende  rjynuc  hebben  te  viflchen, 
!b  tjJ  ooek  gecn  Vtflcher  over  les  tonnen  Haririgh  în- 
fouten  volghcn  het  Modeboeck;  irughelijckx  fal  gecn 
Hiringh  tn  de  Schiiyrcn  ghefouten  macr  te  lande  gho 
broebt  werden ,  op  dat  dcfclve  te  beter  bewaert  werde. 
ende  lyrte  Konini:klqckc  Majcftcyc  daer  van  rijn  bc- 
hoor  gheniete;  ende  foo  die  van  Rejloek  figh  weghens 
eenighc  Soldera  halvcn  die  op  haercn  vitttm  iullen  ghe- 
timmertijjn,  beklaghcn,  de  weicke  die  Kercke  on- 
der  handen  hceft,  en  by  die  van  Rafloth  bcwcfcn  wort, 
dit  dcfclve  Soldcrs  op  baerc  vit  ten  ghebouwt  lijn  ,endc 
hacr  toc  ghehoorcn  ,  ende  die  Vooritanderï  vande  Kcrc- 
ken  geenc  billigc  ende  rechtmange  reden  en  hebben . 
foo  iullen  die  afgcfchaft  werden  ;  ten  warc  die  van 
Roftock  willen  dicr  in  confenteren.    Die  Duytfchc 
Compagnie  op  Vdflerko  fal  met  de  Privilégie,  ghclijck 
tôt  nu  toc .  verblrjvcn ,  macr  de  misbruyek  dat  den 
Cooprnan  meer  Bier  daer  bcenen  voert .  au  hy  tôt  fy- 
nc  cyghen  nootdruft  behoctt ,  ende  wederom  by  gam- 
fchc  of  halve  tonnen  en  anders  verkoopt .  daer  door 
lïjnc  Koninckljckc  Majeftcyts  accijs  verkon  won.  fal 
arghefehart  werden  ;  macr  die  voorfchreve  Compag- 
nien  hebben  tôt  Cepptubaghen ,  Ehtfo&ben,  Lauttcrtou 
«de  Ufitdt,  fal  het  eerftelijck  aengaende  de  Compag- 
nien  tôt  Coffenbai,htu,      dcs  Koninck*  Freérieks  lof- 
friijcker  rfiedachrcnillfe  uytfpraecke  ghclatcn  werden . 
dat  die  DuyrJchc  Compagnicn  lijn  ,  tcrwijl  dan  die 
Duy  rfche  Compagnie  voorgheroerdematen  in  die  Dccn- 
fché  ghetranstercert .  nac  dien  zy  oen  renthuys  ende 
Burghcrplichtigh  ghcweeft  ù .  en  foo  dan  die  kdighe 
Duviiclic  gddlcn  nict  op  die  ghebouwde  Deenlche 
Compagnie  gicn  willen,  wclcke  kr  vergunt  fal  xijn  , 
ende  cen  huys  koopen  of  hueren  wilîcn ,  daer  inné  zy 
haerc  vc/gaderinghc  moghen  hebben»  dac  wort  haer 
vergunt.    Kan  't  ooek  na  behooren  bewefen  worden  . 
dar  die  Duytfche  ledighc  Coopfuydcn  dar  ghemd:e 
Huy5  crftclijck  ghekoft  hebben.  dat  fal  aenghenomen , 
ende  dter  op  gfwnadighrte  ende  biUieke  bcfchcvt  ghe- 
geven  werden.  Ooek  vermoghen  die  Duytfchcn  tôt 
Elubogben.  Leuticroeu  ende  Vf  ta*  Huyfen  koopen  ofte 
huyrcn,  daer  inné  fy  haerc  Societeyt  als  voor  ghe- 
noemt,  hebben,  en  in  diervoeghen  gelijck  tôt  Copprn- 
bsgjmt  vergunr  fvn.  Edoch  fullen  die  van  de  Compagnie 
geen  Bier  ot'tc  vi'ijn  uyt  tappen ,  noch  fieh  cenige  bc- 
londere  Prrvilegicn  acnmangen ,  ooek  fullen  die  Huy- 
fen ,  die  fy  koopen  oric  hueren .  aL>  vooren  in  Burgcr- 
lijckc  puchten  en  rechten  btijveni  en  ingcval  die  Coop- 
luyden  met  den  Racdt  in  de  Stedcn  dacr  de  huyfen  zyn 
aU  vooTgcmclt .  tôt  harc  vergaderinge  koopen  ofte  hue- 
ren .  handclcn,  dar  zy  Jaertijckx  cen  fommo  voor  die 
Hurghcrplicht  van  fiilckc  huyfen  nemen  willcn.dat  laet 
fyn  Conincklijc>'e  Maicfteyt  toe,  Sijrve  Conincklrjckc 
Ma|«ftcytwil  ooek.  gelijck  Gjn  Voorvtdercn  hebben 
geuaen ,  voor  behouden  hebben ,  dat  wat  acngact  de 
voorfchreve  Compagnicn  tôt  Ciffrnbaibe* ,  Ebtkoibeu, 
lumtttntn  code  Vflttb,  te  vcrmecrdcrcn  .  verminde- 
ren .  nac  dcflHfs  goede  ghdiefte  en  ehclegcnthcyt  te 
d.veni  Ende  die  op  GtdtUmù  handclcn  wil.  fal  cen 
Ujeirr  geven ,  ende  dcwijl  een  Elle  en  gewicht  opC««/r- 
tmdt,  verordineert  is  fo  fal  cen  yeder  dcfclve  in  't  in 
ende  uyuncten,  ende  wegen.  gebruyeken  ende  goct 
Vmudcn.   Die  van  Wum*r  mogen  de  Jne  Havens  op 
Gtdtlaadt  lot  Wtiewtmrruk,  L*r\t ,  ende  Sliikt ,  ge- 
lock  die  Onderdanen  van  't  Rijck .  bdbecken  i  macr 
tlacr  uyt  nict  ab  Stcen  en  Houdt  vocren  nae  ghebruyk; 
bchalven  die  van  Rijfe»  ende  an<icre  Deenfche  Steden 
Msatt,  L*»i,ltif,  FbsHM  ende  andere  Vii'chleger» 
vandc  plaedên  fonderlinge  gcprivilcgecrt  frjn  i  foo  fullen 
die  van  tUatiorgb  hacr  onthouden  op  fukkc  Vii'chle- 
gers  te  vilTchen  .  ende  te  xouten,  't  ï.ydan  .dat  zy  bc- 
wiflén ,  dacr  toc  vry  ende  gerechtigt  te  xijn.  Wanncer 
Bier,  van  de  Wnubpht  ende  Hanxxfltàn.  in  "t  Rijck 
Dencmarck  gebracht.  en  acn  cène  plact»  veraccijft 
won ,  ûl  het  daer  by  vcrbujven,  of  fchoon  de  Coop- 
man dat  B*er  op  delclve  plaedê  nict  verkoopt ,  ende  't 
telve  op  andere  plactfcn  vervoeren  foude .  fal  hy  cen 
Biiliet  m  die  plactfe  dacr  't  veraccijft  t*  nemen .  ende 
op  «nderc  plactlui  toonen,  op  dat  hy  nict  met  dubbe- 


V)Uti  dts  l'md.ilci  &  cihx  ,u  Stetlit  de  donner  un  A  M  KO 
frai  p*nr  U  drait  dt  Rudcrtoll  &  non  pins.  Le  .:/.:>-    j  c^ç>. 
(hé  des  Pajfnif  ani  tjl  À  fr*l\\crbo  fer*  irMifrrt  aux 
ljlti  dm  Snad ,  fi  donc  lii  Pichtmrt  abundunnem  lt  lieu 
principM  afelii  Hooftleptr  h  f'alj'itrba ,  C"  fi  retirent 
À  U  petite  Phberie,  il  j  fit  M  pomrvn  ,  afin  que  le 
Hooftleger  dt  Valfterho  ne  fiit  pas  abandonne',  Mois 
[vit  mu fréquenté par  les  Pécheurs,  au  cas  qu'il  y  ait 
lieu  à  U  pèche.    Aucun  Pciheur  ne  pourra  JimbUble- 
ment  jjler  plus  <tr  //.r  tonneaux  d:  Hiraugs ,  furvant 
le  livre  du  règlement.    On  ne  falera  hou  plut  le  Ha- 
r.ing  élans  Ici  Batteaux ,  mais  ils  feront  partes,  pour  cet 
effet  À  terre  i  afin  qu'ils  puiffent  tire  tant  mieux  dt 
garde,  cr  qut  le  Roj  puifle  joutr  dt  ce  qui  lui  apar- 
tient.    Et  fi  ceux  de  Rojiocl^  fi  plaignent  touchant 
quelques  Greniers  <jui  /croient  bâtit  dans  leurs  Iles,  i 
celui  qui  gouverne  tEglifi ,  &  qu'il  foit  prouvé  par 
ceux  dt  Rofioik  que  le sdit  s  Greniers  font  bitu  fur  leur 
Ile,  &  leur  apartiemart ,  &  que  Us  prreeileurt  de. 
CF.çlifi  n'aient  aucune  bonne  ratfou,  ils  feront  refit , 
a  moins  qut  ceux  dt  Rofitck  ne  donnent  leur  confeiite- 
ment  (au  contraire).    Ijt  Compagnie  Allemande  du 
Valfitrbo  demeurera  avec  fis  Privilèges ,  comme  jus- 
que t  a  prefeut  ;  mois  l'abus  que  fats  le  Aiarclumd  et) 
amener  de  la  Bière  plus  qu'il  n'en  faut  peur  fou  ufiegt 
<$•  fin  propre  befoin ,  t*r  qu'il  revend  par  demie  tonne 
r>  autrement,  dent  les  attifes  de  fa  Royale  Majcfié 
fi  trouvent  iejU. ,  il  fera  aboli ,  mais  lu  Privilt'gtt 
que  ladite  Compagnie  a  à  Copenhague,  Elnbogeu, 
Limdtstroou  ejr  Vjhdt  feront  loifet.  m  t égard  de  Co- 
penhague ,  fu  'tvant  la  detifiou  du  Roi  Frédéric  de  lest*, 
ble  mémoire ,  fçavoir  que  ce  font  des  Compagnies  Alle- 
mandes; Et  puisque  U  mefure  fusdite  de  la  Compa- 
gnie Allemande  a  itt  rrautferét  m  U  Daneift;  fi  lt» 
Matelot  i  Allemands  qui  fout  oififs  ut  veulent  pas  aller 
fur  let  Bàtrmtns  de  la  Compagnie  Daneifè ,  cela  leur 
fera  accordé,  &  s' ils  veulent  acheter  omtener  unt  Mai- 
fin  ou  ils  puiffent' fitirt  Itur  afftmbUt,  ce!*  leur  fir* 
accordé.    Et  s'il  peut  être  prouvé  comme  il  faut ,  que 
let  Allemands  Mercbaudt  oififs  out  acheté  héréditaire-^ 
ment  ladite  Ma:;  on  ,  tel*  fer*  *grce,  &  U  fir*  damné 
Q-dejfus  mue  réptnft  favorable.     Auffi  pourront  let 
Allemands  is  Elnbogen,  iMndtscroon  &  Vjledt  ache- 
ter ou  louer  des  M*ifins  est  Ht  ujent  leur  Socictejm*-^ 
me  il  efl  mentionne  ct-defuj ,  (j- cela  leur  ejl  accord* 
à  Copenhague  :  mais  ceux  de  la  Compagnie nf 
pourront  vendre  ni  Bière,  ni  Vus  en  détail,  ni  s'arro- 
ger aucun  nou-jeam  Privilège  ;  &  feront  ces  Moifint 
qu'ils  achèteront  ou  loueront  foumifis  am  devoir  t$" 
droit  des  Bourgeois  i  Et  fi  tu  cas  ces  Marchands  avec 
le  Confiil  de  lrdle  où  font  ctt  Mai  fins ,  tomme  tjl  dit 
ci-dtffus,  veulent  acheter  ou  louer ,  &  trafiqner  pour 
leur  Ajfemblée,  &  qu'ils  veuillent  prendre  u>.c  fimme 
annuelle  pour  cet  Mas  fins,  f*  Aùjefit  Rojalt  U  per- 
met.   Sa  Maj.  Royale  prétend  auffi,  comme  ont  fait 
fes  Ancêtres,  que  four  ce  qui  regarde  les  fusdit es  Com- 
pagnies i  Copenhague,  Elnbogen ,  Lundi tcroont  & 
Vjiede,  de  les  augmenter  eu  dimenner,  félon  fin  bon 
plaifir  &  toccofrm.    Et  ceux  qui  voudront  trafique) 
dans  lt  Goéland  deunertnit  trente  fils ,  Et  tomme  on 
*  régit  l'Aune  &  le  Poids  dans  le  Goéland ,  mm  tha- 
cun  s'en  ferv'sr*  dr  Us  tiendra  pour  bons, dans  ce  qu'il 
aura  a  me  fixer  &  a  ptfcr.    Ceux  de  V  ismar  pourront 
venir  dans  les  trois  Ports  du  Goéland,  fçavoir  We- 
dewemerickj,  L*rge ,  &  Stickf*  ccmmt  1(1  s"j(ts 
Royaume ,  mais  ils  n'en  pourront  emporttr  que  de  U 
pierre  r>  du  bois ,  fmévamt  1*  coutume ,  cutrt  ceux  d* 
Rjpeu,  &  autres  Vdles  Daneîfes  a  Monte,  Langle , 
Pbanoe  &  autres  piu.es  dt  pt\hc,  dts  lieux  fpeciale- 
mtnt  privilégiée..    Ceux  de  Hambourg  s  obtiendront 
*ufide  pécher  dons  ces  lieux  de  pêche,  comme  amfiî 
d'y  filer,  a  motus  qu'ds  ne  jnfiifient  qu'ils  font  *  Ctt 
égard  Ubres  &  privait*.   Quand  « 
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A  m  n  n  fe  Accijs  befvnert  werde.  Ende  tlfo  fich  cenigc  Sre- 
jm  wcgeru  de  Bw.*'<?)  beklaghen  ■  foo  ul  djcf  ovcr 
*  $*60.  vcrdcr  cnde  oodcrlingh  ter  cdcgencr  tijdt  gehanddt 
worden.  Alfoo  die  van  Striuïfeudt  vcrmeenen ,  dit  iv 
met  de  Vot%hdjt  gerechrigheyt  op  Vatjleroo  y  an  Jteoli 
toc  Martau  ghercchùght  ujn ,  en  fulckx  CCD  private 
fcecke  is>  foo  mogen  j 
folcx  verfoecken,  lai 


y»- 


fie  vifTt  door  den  Ortfimàt,  ende  den  Toi  aldaer 
tôt  Helf>*t*t*r  raeckende ,  vermoghen  de  fit  H'tuJiJibe 
Stede»,  Laéetk,  Hankorgb ,  Rafioek  ,  Stroe/findt.  Wit- 
mor  cnde  Lunrnitr^b ,  met  haerc  cigcn  Scheepen  cnde 
Goedercn  op  ghewoonlgcke  Zcebneven  ende  behoor- 
lijckc  Certincaûen ,  vry  door  den  Ortfimdt  ioopen ,  en- 
de niet  venollen  >  ils  aUcenlijck  Schrijf  ende  Tonne- 
tek,  of  fchoon  een  in  des  andere*  Schip  j  goedercn 
jndde,  rnaer  foo  wannecr  zy  Wijnen  in  de  Schcpcn 
hebben,  ial  defdvige  vcnolt  werden,  ghelijek  nacrou- 
de  ghewoonte;  ende  is  in  meer  gemeke  vne  door- 
fcheepinge  niet  begrepen  >  ab  ooek  het  Kooper ,  hier 
mede  ruer  lai  ghemecru  zijn ,  terwijle  't  felve  uyt  fon- 
derlingWe  Conincknjckc  vcrgunmnghc  ende  opbchoor- 
lijekc  Toi  gdcheept  wort.  Soo  ooek  in  de  ghcmelte 
fit  vrjt  Stearn  onvry  ScV«xc*part  was,  daer  vin  lai 
een  Rofenmbel  ghegeven  worden.  Hebbcn  ooek  de 
Scheepen  van  de  fit  Stedcn  andere,  aL  haer  eyghcn 
goedercn  gcladcn ,  foo  gectt  dat  Schip  een  Rofinohtl, 
code  de  goedercn  een  Rojenobtl,  Schrijf  ende  Tonne- 
Mit  ;  Maer  foo  daer  onder  goedercn  wseren  die  Tol- 
baer 2iin,  als  E»f,btlfcbe,  Scbeifebe,  orte  andere  buyrcn 
de  Ocjfer/ehe  Hanxtftedeu,  die  fullcn  bchoorlifck  ver- 
tolt  werden  ,  cnde  zijn  àeù' 
TUfinttM  niet  bcvrijdt:  maer  v 
deren  in  andere  Hanzeitedcn 
<kn  ;  foo  worden  de  goedercn 


'l'A 


vrijt,  enoc  ner  ocnip 
Scheepen  > 


fo  dickmacl  die  «en  de  ! 
van  de  Goedercn  die  fy  i 
geladen  hebben  ■  met  haercn  cede  cet 


Ende  fil  ooek  een  yeder  Schîpper  aile  Jaer  een  Zec" 
brief  acn  den  Toll  tôt  Helfngnenr  brcnghen  cnde  too- 
nen^  foo  dat  niet  ghcichict  .foo  ial  hy  loo dickmacl  hy 
tôt  Elfmguewr  lenkomt  een  Rofinobel  voor  dat  Schip 
gheven ,  maer  warmeer  die  andere  Oofirrfihe  Hanftfie- 
Jeu,  in  den  Onfindt  met  haerc  eyglien  ï>checpcn  uidc 
Goedercn  acnkomen,  foo  geven  ly  van  hier  cyheu 
Setup  cnde  Goederen  een  Htftnoktl,  code  Sth>ijj  onde 
3t*>:rngeb.  Edoch  fullen  zy  îuc  behoorcn  certinrci tn  ; 
maer  hectt  dat  Schip  andere  Goedercn  ,  die  ghehoorui 
inde  Wtndiftbt  ofee  andere  Steden,  foo  wort  vin  't 
Schip  een  Rofanbtl ,  ende  van  de  Goedercn  ooek  een 
HofinoM,  Stbriff  cnde  Tamtxgtlt  gegeven  ;  doch  die 
Goedercn  die  fonderlick  Tolbaer  zijn  ,  ghclijck  hier 
a-ooren  gcmelt»  als  Wtjm,  Cotptr,  ende  dictghclijcke 
andere  Goedercn .  foo  in  de  Ocflrrfibt  Hanzceiledcn 
niet  gehoorcn ,  hier  inné  niet  begrepen .  fullcn  diefdvi- 
ee  nae  harc  waerdye  vertolc  werden  i  cnde  alibo  het 
den  Koopman  befwaerli|ck  vak ,  de  gcwoonlijcke  Tol- 
Radt  tôt  Helfnpmt  aen  te  dôen ,  fo  wort  hen  vergunt 
om  'i  ruelle  door  de  BeUt  te  Ioopen ,  maer  fy  fullcn 
geene  cjngerechtigheyt  plegen  met  de  Scheepen  in  haer 
uyt  en  te  rugh  re)fe  tôt  Niborgb,  of  acheer  Kxmtshoff' 
aen  te  ferren  ,  ende  tôt  Ntèorrh  een  yeder  naer  behoo- 
xen  certificeren  ende  't  geene  acn  t  Schip  ende  Goe- 
dercn Tolbaer  is,  vertoUen;  invoegen  gelijck  acnde 
Toi  tôt  Htlfnpmr  gewoonlijck  is  ^  maer  foobevonden 
Vion ,  dat  die  Tolft.idt  aende  gcmcltc  plaetic  belwaer- 
ïjck  zy  ,  zoo  wel  fijne  Konincldijckc  IVLijefteyt  dciclve 
▼crierten ,  ende  acn  een  andere  Stadt  leggen ,  of  wel 
wedcrornmr  naer  Htifintmnr:  Lndc  (al  zijoc  Koninck- 
iyckc  Majçfteyt  zijnen  behoorUjckcn  Toi,  code  Ko- 

Jou.  V.  PAs. t.  I  Binck- 


Vitlts  dti  r**UUs  &  AjutkpÈU  de  U  Bine  <L,u  le  Anno 

Renomme  de  Dmkmxtc  ,  &  m'eUe  j  mhtm  ett  accifee,  . 

elle j  refiers,  ^dmime  le  AUnhunt  m  U  ven- 

droit  pu  dm  même  lieu ,  Et  s'il  U  vemt  trtmfftrtcr  tn 

et éitttret  lieux ,  tl  crtndr*  «m  billet  (  d\iupnt  )  en  cL'c 

Aura  été  aKiJee  ,  lequel  d  mmetrtt*  aux  autres  lieux  , 

afin  de  n'être  pas  trêve  par  une  domUt  accife.  Et 

comme  quelauet  râles  Je  pU-gntnt  touchant  tuccifi  de  U 

Bière  ,  il  eu  fera  traité  plus  amplement  eu  terni  &  ieu. 

Comme  ceux  de  Straelfondt  croient  isre  bien  fondez. 

pur  Cadmimfiration  de  la  'Jujlice  a  falflerbo ,  depuis 

Ut  S.  Jaantl  jmefuet  à  la  S.  Marùn ,  <$•  <jut  cette 

affaire  efl  une  chofe  particulière ,  Ut  pourront  former 

cette  demande  une  autre  fois ,  &  il  lemr  fera  fait 

raifon. 

Touchant  ta  Navigation  par  tOrefiadt ,  ejr  le  pea* 
gl  qui  concerne  Ihlfingneur ,  pourront  les  fix  Pilles  det 
Vandales,  Lubeck,  Hambourg,  Roftock\,  Straelfondt t 
Wtsmar  &  Lunenbeurg ,  avec  leurs  propres  Paijfeaux 
tf-  Marchands  fis  fur  les  Paftptrts&  Certificat  t  conve- 
nable t  t?  accoutume**,  pajfer  par  teOrefondt  fans  payer 
de  droits,  fînon  feulement  le  Schrijf  &  Tonne gelt» 
quand  mime  Fun  auroit  de  la  Marthandife  fur  le 
Vaiffeau  de  f autre;  mais  s'ils  avaient  du  lrm  dans 
leurs  Vaiffcaux,  ils  payeront  le  droit,  filon  l'ancienne 
coutume,  lequel  n'eft  point  compris  dans  la  cargaifon 
libre,  non  plut  que  le  Cuivre,  parce  qu'il  ri  efl  chargé 
que  par  une  faveur  particulière  du  Roi,'  &  mojtnnant 
un  peaje  raifonnable.  Si  auffs  dans  Us  fùsditcs  Jîx 
failles  libres  il  j  avoit  une  portion  de  Navire  qui  ne 
fût  pas  libre  U  tn  fera  payé  un  *  Rofenobcl.  &  aufjt 
les  y^ffeaux  des  fix  Pilles  étoiene  charge  t.  d'autres 
Marchands  fis  que  des  leurs  propres ,  le  Pasjfeau  don- 
nera un  Rofenobcl,  &  les  Marchandifès  mu  Rorcno- 
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des  Villes  Anfêatiquet  de  C Efl,  elles  payeront  le  droit 
convenable ,  n'étant  pas  ictlùs  qm'tes  poser  un  Rofeno- 
bcl ;  mais  lors  que  les  fix  Villes  chargera  de  la  Mar- 
thandife dans  les  autres  Villes  Aifiatiquet ,  elles  font 
quites  pour  un  Rofcnobel,  &  le  Vaiffeau ,  paye  fin 
droit;  Et  ceiVaifeamx  toutefois  &  quantes  qu'ils  vien- 
nent à  la  Ville  de  péage,  c'efl  à  dire  a  Hcl fugueur ,  en 
doit  certifier  par  ferment  des  Marchandifès  qu'on  as 
pris  ($•  charge'. 

Et  chaque  Maître  de  Vaiffeau  aportera  &  montrera  tout 
les  ans  fin  paffavam  de  Mer  au  Bureau  <f  Elfmgneur ,  tjr 
s'il  y  manque  il  payera  toutes  let  fois  qu'il  viendra  à 
Eljtngneur  un  Rofenobtl  pour  le  Vùfjeau  ;  maisquand 
ceux  des  autres  Villes  jinftat s que  i  de  tEfl  viendront  dans 
tOrt fonds  avec  leurs  propres  Vkiffeaux  &  Marchan- 
difès ,  ils  donneront  de  leur  propre  Vaiffeau  rjr  Mar- 
thandife un  Rofenohel ,  çr  le  Schrijf  &  Tonnegelt , 
en  certifiant  toutefois  comme  de  raifon  ,  mais  fi  ta 
Vaifeau  a  d'autres  Marchandifès  qui  appartiennent 
aux  Villes  des  Vandales  ou  autres ,  le  Voijjêou  payera} 
un  Rufenobel,  rjr  la  Marchandifi  un  Rofcnobel, 
avec  le  Schri'if  &  Tonnegelt;  mait^les  Marxhandi- 
fet  qui  font  particulièrement  fujtttes  aux  droits,  tom- 
me il  efl  dit  ci-deffus,  fçavoir  Vin,  Curvre  &  autres 
fortes  de  Marchandifès  femblables ,  fi  elles  n'apartie- 
nent  point  aux  Villes  Anféatiquts  de  fEjl,  qm  ne  font 
pas  ici  comprifes,  elles  payeront  le  droit  fuivant  leur 
valeur.  Et  comme  c'efl  une  chofe  qui  tncommo.ie 
beaucoup  le  Marchand  de  venir  a  la  Douane  ordtnoirt 
de  Helfingueur,  il  leur  efl  accorde,  pour  U  plus  court 
chemin  de  palfer  par  le  Beldt ,  mais  ils  ne  commettront 
aucune  lujujfice ,  en  allant .  venant ,  ejr  retournant  a) 
Njborg,  ou  en  abordant  derrière  Kjmtih  fa  Nyborg* 
mais  firent  oblige*,  de  certifier  U  Marchandifi^  &  da 
payer  tes  droits  tant  pour  le  Vaifftuu  que  pour  ladite 

Marchandifi  t  de  la  même  manière  qu'on  efl  oeceutu- 
K  mi 
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me' de  les  payer  a  lletjmgntur ,  mail  fi  l'on  trouve  tfme  Ann'X» 
cette  Ville  de  Douant  fia  dommageable  au  fmsdittieu,  j 
fa  Mai.  Royale  U  veut  bien  encore  transférer  en  un 
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!  m  den  Weudifiben  endc  Hanxefitde»  gcencn  indc- 
ren  Koopmin  *  dan  die  hacr  Burgcr  endc  Inwoondcr  » 
,  ^  Sradt  plichngh  is,  ofte  diefelvigen  kinderen 
ViV  die  nu*  hacre  Ouders  ofte  Vrunden  in  de  Han- 
lJ!,  V,  fvlaadilihip  hebbcri  ,  aide  met  hacr  evgen 
vddt  endc  goïdt  a-nckien ,  ooek  ius.1  in  anderc  Plact- 
if^Tn.-trou»'t»  okc  Burgeriyck  gefet  /jjn,in  die  Ccrri- 
ftcatTcn  «tnciii  maer  ru  cen  yeder  Stadt  behoorlijck 
Toi ,  endc  die  namen  ,  der  geenc  die  de  Schccpcn  toc 
Ehchoorcn ,  ende  aeupart  dacr  acn  hebben ,  endc  wic 
die  Gocdercn  toc  koroen.in  de  Ccraftcaoe  Jcttcn ,  cn- 
de  Rcem  Ccrtikauui  uyt  gerça, xy  lira  dm  alvoorcu* 


Sulrx  aJîcs,  ghclijck  voorfr,  it  beydcrujB,  ab  door 
hooehftgvmcl'x  Konincklijcke  Majcucvt  voor  (kh 
ne  Ondcrdanm  in  *t  Rijck  Dcnemarck  endc  Norwe- 
ghen.  met  voorrxdachten  ract,  fync  Majeftcyts  Rijcx- 
raden,  die  Edde  Weteheboorcnc ,  Gcftienghe ,  Erent- 
f(Qm  cr)£jc  Ktrbarc ,  Hccren  Eller  Hartenbergs  tôt  Mat. 
trop  ;  Riddcr  ende  R^cxlwrmcertcr ,  Hccr  Jehan  tries- 
fi»  tôt  HclTclager.  Cantzelacr,  Hccr  Otto  Krumpeu. 
tôt  rr»//WwTRidder  endc  Rijcx  Maerichalck.  Hccr 
AU?i»i  Guldenfhrn  tôt  Sumholm  Ridder  ende  Stadt- 
houder  tôt  Cxirpcrlughcii .  Hccr  Pieter  Stbrawme»  toc 
Uri.pt  Riddcr,  Heer  Mp  Troue»  tôt  Lilloe  Riddcr, 
Olnf  Mmukeu  tôt  Twncl ,  Heer  Brick  Krabbe»  tôt  Bu- 
tturp  Ridder ,  Jlnthmi  Bnuke»  tôt  Langenfee  Rijci- 
Ginrzckr,  Hccr  Jerg  Lmcken  tôt  Oftucrgaard  Ridder, 
1  Iccr  Toge  Totfi» ,  tôt  Erickholm  Riddcr ,  Elier  Rou- 
uersxn  tôt  Witkicld  ,  Cloos  Vme»,  tôt  Beltebergh, 
Hccr  Wtrwer  Paubeigh,  tôt  Harrc  Stadt  Riddcr,  Heer 
fiels  Lange*,  tôt  Kerspiard Ridder , Holger  Rtfiukrantt 
tôt  BoUcr,  Hccr  Ljjç»  Brade  toc  Krockbolm  Riddcr, 
Iver  Krabbe»  tôt  Oollcrgaard ,  Pieter  Bilde»  .ttxSwin- 
hoîm ,  ende  Hccr  HarlofJroHrn ,  tôt  Harlotsholm  Rid- 
der .  endc  die  meergcmcltc  der  Wcndifchcn  ende  Han- 
zefteden  Gcfantcn,  van  wegen  ende  uyt  bevd  der  ge- 
meenc  IVemùfiht  endc  Hanxefledr»,  ende  diefelvigen 
Koophiyden  bcwilligct  ,cndc  attboos  voor  vaft  ecn  den 
anderen  te  houden  verfproocJccn  worden ,  buytcn  ergh 
ofte  lifte ,  des  ten  oirkonde  xijn  van  defen  Recette  twee 
alecns  Urydendc  oegerichtet ,  met  hoocaftgcdachte  Ko- 
nincklijcke Majcfteyts  aenhangenden  Zcgd  ,  ende  de 
mccrgemelte  Gefintcn  Sigmturen  bciegclt  worden,  dacr 
van  cen  yder  deel  ecn  toi  îigh  genomen  heeft,  foo 
hebben  ooek  dk  Goûntcn  veriprooeken  by  bacre  O- 
vcihccrcn  endc  oudtltcn  te  bevordercn,  dit  die  Wew 
Jtfilt»  endc  Hanzefleden  fullen  ten  ovcrvloct  door  den 
Ract  tôt  Lateti  endc  eenige  mecr  Stcdcn,  defen  ver- 
dragh  aggreeren ,  ende  eertc  vcrfceckertheyt  fync  Ko- 
uincklijcCe  Majefteyt  voor  naeftkomenden  Johanmt 
Bapti/ia  over  te  fiaidcn  gahouden  lijn.  Gelchict  tôt  O- 
aenzee,  den  2<.  dagh  van  de  ouent  Jatj,  me  de  ge- 
b<wrtc  Chnfli  onfcn  Verlodcr  in  't  jaer^  vtjftie»  bondert 
«de  't  fcibgh,  was  beu-gdt  endc  geteeckent. 


Fridimch 


WY  PrederU  A  tvteede,  van  Godes  genaden 
toc  Drmewarti,  Noorwegcn.  der  Wenden 
ende  Gotten  Caninck ,  Hcrtogb  tôt  Schlccs- 
«rijck,  Hoiftcyn.  Stormacrn,  ende  der  Dinnarfclwn  . 
Graet  rot  Oldcnburgh  endc  Delmcnhorft,  doenkondt 
endc  bckcnnen  hier  mede  opentli|ck  voor  yder  man , 
rue  diert  die  Eerbarc ,  Ecrfamc ,  hoogh-gelcerdc  ende 
Wiifc  .  onfc  Uevc  bdbnderc  ende  ghctrouwc  die  Stcdcn 
'  ,  K<d*tk,Str*à(e*dt>mt. 


Jm  A/aj.  Rejale  U  veut  bien  encore  transféra 
attire  lien,  ou  U  remettre  à  llelfmgntttr,  &  retiens 
dra  cr  conftrvera  fa  Aûtj.  fit  dreitt  convenables  tjr 
royaux  à  fa  Dtstane  dans  le  Bcldt  ,  comme  k  Htlfat- 
Que  ht.  Et  confirmera  f*  Seyait  Maj.  fa  Douane  et- 
Juftice  Royale  dans  la  Ville  Douanière  de  Beldt  comme 
à  Helfingueur.  Et  ne  prendront  les  Cmfeils  des  Vîilei 
des  Vandales  &  Aifèatiques  en  leur  ajfurance  d'au- 


tres Marchands  cmt  leurs  Bourgeois  &  Habitons ,  (jr 
aui  ont  prité ferment  à  U  Ville,  ou  leurs  enfant,  tjr 
oui  ont  été  en  focieté  dans  les  Villes  Anfiatiauts  avec 
leurs  pères  &  parent ,  &  ont  trafiqué  &■  trafiquent  dt 
leur  propre  argent,  &  qui  ne  foient  pas  marie*,  en 
d'autres  lieux  dont  ils  fottnt  Bourgeois,  mais  de  pren- 
dre en  ajfurance  ou  prott&»n  les  Douanes  de  chaque. 
Ville,  marquant  les  noms  des  Echevinsdr  U  yufticet 
Ç-  qui  y  ont  part,  &  à  qui  les  Marchandifit  apar- 
tiennent ,  &  dt  et  point  danser  de  Certificat  eu  aj- 
furance qu'à  ceux  qui  ont  frété  auparavant  le  fer- 
ment. 

Tomtet  lesquelles  chofes  ont  été  accordées  par  les  Par- 
ties de  part  &  et  autre,  comme  par  fit  fusdste  Majefti 
peur  lui,  fit  Sujets  &  Ut  Royaumes  dt  Danemart  & 
de  Nortutgue,  avec  meurt  délibérai ion  du  Ceufetlleri 
de  fit  Majejit't  &  les  Nobles  &  honorables  Seigneurs 
EUer  Hartenberg  de  Mat  trop  ;  le  Chevalier  C7  Grand 
Cl.'ambeUan  le  Sieur  Jean  Frieffen .  de  Hrffclager;  h 
Chancelier  Sr.  Otto  Krumptn,  dt  Trutsholm  ,  U  Che- 
valier &  Maréchal  du  Royaume  le  Sr.  Magma  Gui- 
der fiern  ,  de  Sternltolm ,  Chevalier  &  Gouverneur  de 
Copenhague',  U  Sr.  Pierre  SchrammtH,  de  Vrttpti 
Chevalier  ;  le  Sr.  Byrge  TroUen,  de  Lilloe,  Clxva- 
lier,  Oluf  Muncken ,  de  Twifili  le  Sr.  Erici,  KrasV- 
btn,  de  Bufiurp,  Chevalier  ;  Athoine  Brushen,  dt 
Languenfie ,  Chancelier  du  Royaume,  U  Sr.  George  Loc- 
ke» d-Ofmergaard,  Ûievalier,  U  Sr.  Toge  Tôt  fi»; 
tf  Erickhehn,  Chevalier  ;  Ester  Rennewcn,  de  ffit- 
kield,  Nicolas  Vrnen ,  de  Belteberg  ;  i!r  Sr.  H'erner  Pab- 
berg ,  de  Harre  ,  Chevalier  de  Ta  Ville  ;  le  Sr.  Nelt 
Langen,  Je  Kersgaard,  Chevalier  ;  Helgtr  Rofin- 
krantt,  de  BoUcr  ;  U  Sr.  Logo  Brade,  deKrockholm; 
Chevalier  i  /ver  Krabben ,  dt  Oeftergaard  ;  Pierre 
Bildtn,  de  SwanbeJm;  &  U  Sr.  Harlof  TroUen,  de 
Harlofshotm,  Chevalier;  Ft  In  Jnsmenticnœz.  Dépu- 
te*, des  Villet  Asiatiques  par  leur  mandement  r}-  .le 
U  part  des  Villes  des  Vandales,  &y  confira  art  &  t ap- 
prouvant les  Marchands  (ficelles ,  promenant  de  ra- 
voir pour  agréable ,  firme  <y  (table  à  toujours  à- font 
difp.mulatioui  En  témoin  de  quai  il  ex  été  fait  mt  du- 
plicata fidèle  des  préfixa  avec  la  Seaux  de  fa  Ma- 
jefté,  j  appendani ,  accompagne*,  de  ceux  &  detfign.i- 
turet  des  fûsdits  Députe*. ,  dont  chacun  a  pris  le  /en; 
Et  tesdits  Députe*,  ont  auffi  promis  de  faire  enfirta 
auprès  de  leurs  Souverains  &  Anciens  que  les  Villes 
des  Vandales  f>  Atfeatiques  feront  agréer  ce  que  déi- 
fies par  le  Confèil  dt  Ville  de  Lubcckj  &  par  d'autrei 
Villes  encore,  &  d'en  envoyer  U  ratification  a  fa  Ma- 
jejlé  devant  ta  S.  Jean  Baftiftt  prxhain,  à  quoi  ils 
'obligent.  Fait  à  Odenz.ee  le  15.  jour  du  mois  d$ 
fuiiitt,  aprét  la  Naijfancc  de  nôtre  Sauveur  Jefits. 

FREDERIC, 


Juillet,  aprét  1 

Cbr.fi  fan  1 5«o.  étoit  ficelle  &fignè 
CL.  S.) 


\70us  Frédéric  IL  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
X  Y  Dantmarc,  dt  Nertwtgue ,  des  Vandales  & 
des  Gots  ;  Due  de  SUswkk,,  Hotfiem  ,  Ster* 
maern,  &  de  Ditmarfihen  ;  Comte  ttOtdembtmrg  & 
de  Delmenhorfi;  ff avoir  faifens  &  confiions  par  ces 
présentes,  que  comme  les  honorables,  fages  &  pruden- 
tes nos  chères  &  fidellts  Vdlet  de  Lubeck,  1 
Hambourg,  Rofletk^  Stratljondt,  Wismmrt 
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mer,  Dewntrr,  Sut  lin,  «vie  Gri/fi-^aUt .  in  rumen 
van  hier  fdfs  ■  ende  de  andere  WeuÀifà*  endc  Hanxe- 
jttJt»  tôt  die  Hinzee  gthoorende ,  ons  om  confirma- 
tie  code  behouderu»  vin  haerer  Steden  Privileoicncride 
Vryheden,  als  iy  in  onfe  Rijcken  Denmemarîkeu  ende 
Ntorvjtfbrm,  ende  ooek  op  onfe  Strooroen  ende  Haven 
ûmpt  endc  befanderbek  nebben ,  ende  hen  van  onfe 
Voorvadcren  »  Cmntghr*  tôt  Drnrmtrck  endc  Noor-^e- 
ffim ,  ghcnidighft ,  gegeven,  verleent  ende  mede  ge- 
deelt  frjn .  hebben  ondcrdanighft  ende  dienfteli)ck  ver- 
foecken  laten.  derweghen  ooek  in  defe  ojdt  hacre  acn- 
(ienlijcke  Afoefanten.  namcnrlijck ,  die  Ecrbare,  Ecr- 
fime.  Hcjochgheieerde  en  Wijfe  Heeren.  ClaesBarde- 
vxjtk  Borgcmccfte ,  Bartboloneus  Tsuafftl,  Kart,  en- 
de VueUet  tVojft ,  Sccrctarii  tôt  Lubetk;  Jokan  Rot- 
xiagrn  Do«2or  en  Syndicus.cnde  Jehan  PltnJer  Rirts- 
man,  tôt  Brcmen,  Hterontmas  Bi fente  tek  ende  Htrro- 
mmm  Hugen ,  Raetsmannen  tôt  Hamborgh ,  Doâoren 
'Lambert  ut  Kertkhof  ende  Brrrm:  Poils  Ractsruinnen  tôt 
Hoftetk,  Jtrt  Smitterirw  Burgermeeftcr ,  ende  Nuolats 
Strvt»  Raetstnan  tôt  Strteljndi ,  Jtthem  Rogen ,  endc 
ÏSicolats  Stroen  Raetsman  tôt  Stratlfemdt,  Jc<btm  Rv- 
gtn,  Jçrg  Frtdtman  Raetsmannen  tôt  \V:smer ,  Lukbert 
vtmWinjen,  Licentiaet  ende  Buxecrmecfter ,  ende  M. 
J traits  Htbm,  Secraara  der  Stadt  DrvenSer ,  Jocbem 
Rrgelsderfb ,  ende  Prier  PromUnit  Raetsman  tôt  StM- 
tin,  Magifter  Jocium  Panfovi  5indicus;en  JoebimEruk, 
Raetsman  der  Stadt  Grijpivsalds ,  aeo  ons  voomacm- 
bck  afgeveerdight  gehadt  »  foo  hebben  wy  uyt  ghena- 
dighfte  genegenthey  t .  op  dit  wy  die  Steden  iimpt  en- 
dc yder  befonderhek  toegedaen ,  ooek  den  ghemeenen 
handrtcienden  Coopman  ten  beften  »  tnec  voorbedach- 
ten  net  ende  bewilgînge,  de  Edclen ,  Geftrcnge ,  Er- 
entrefte  ende  Ecrbare ,  onfe  endc  onfcs  Rycx  Dcne- 
marck  ghetrouwc  Raden ,  naemlrjckcn  Hccr  Eler  Hrr- 
tnbergs  tôt  Mattorp  Ridder  ende  Rijcxhofrnecftcr . 
Hccr  Jobou  Pritlen  tôt  Heffdager  Canrzier ,  Heer  Ot- 
to Krnmft»  rot  Trjtihoim  RjrJder  en  RijcxmaerfchalcJc, 
Heer  Mttnts  GtUtufttr*  tôt  Coppenhagen ,  Heer  Pie. 
ter  Sibrtm  tôt  Urups  Ridder,  Hccr  Bjrrgr  Trolien  tôt 
Leiloe  Ridder,  OkfMumk  cot  Twifel»  Heer  Erick 
Krofftn  tôt  Buftrup  Ridder ,  Antbnù  Brmsktn  tôt  Land- 
genfee  Rijcx  Cantielacr,  Jorg  ^oukrm  tôt  Offiiergaard 
Ridder,  Tagt  Totjon,  tôt  Ericksholm  Ridder,  EJler 
Kmwam  tôt  Witkield ,  CUts  Vbmtn  tôt  Bekebergh , 
sWemer  Parftbergb .  tôt  Harrettede  Ridder ,  Nmli  L**- 
gem  tôt  Kcragaard  Ridder ,  Htiïeter  Rt/rtkrm  tôt  Boi- 
ter, L*f,t  Brade  tôt  Krockholoi  Ridder,  IvrrKrdike» 
tôt  Ooftergurd ,  Pieter  BtUen  tôt  Swantholm,  endc 
HerJef  TreUen  tôt  Harlofsholm  Ridder,  als  wy  teghen- 
woordigh  îlhier  ter  Stcde  ghehadt,  de  boverjgherncltc 
Wrm&jdbt  en  andere  Hsntfitekm  aen  die  An  jet  ghehoo- 
rende ,  aile  ende  yeder  fampt  endc  betbodet  lijck  hacre 
prrv ilcgien^vr)1  heyt  ende  genade,  foo  ry  van  onfe  Voor- 
vadcren, Coningen  in  onlc  Rijcken  Dtmwurck  endc 
Nttr-jxibem,  ghehadt  hebben,  vergunt  ende  ghecon- 
firmeert ,  ghclijck  wy  ooek,  kraft  dcfcs  onftn  openen 
Bricfs  doeniende  fullcn  de  voorghcmelte  Wtndtftbtcn- 
de  Hsnztêtdt»,  die  in  de  Anfet  ghchoorcn.hiereBur- 
ehers  ende  haere  Inwoonders,  fign  der  ghemeltr  hacre 
Pnvilegicn ,  Vryheden ,  ende  bcgcnaduighcn  in  mecr- 
ghemeitc  onfcre  Rijcken  Dtmmsrtken  ende  Nttrwegtw, 
ooié  ende  tncnmghlijckc  van  de  onfe,  onghchmdert  te 
eetrooften,  te  ghenieten,  ende  te  gbebniycken  heb- 
ben ;  Kdoch  ons  endc  «mien  Ervcn  hoogh  code autho- 
riteyt,  ToDcn  en  Hcerlijckhedcn,  endc  onfe  Rijcken 
ende  derichren  Inwoondercn  ci  de  Ondcrdancn  ooek 
mcnighlijck  aen  Vryheden,  Privilcgien  endc  Gerech- 
ngheden,  wekken  ailes  wy  hier  mede  op  't  beilan- 
dççhfte  code  kraftighitc  voor  behouden  willen  hebben , 
met  fchadehick  noch  nadecligh  7jjn.    Endc  dewijle  die 
miïvcrftandcn  van  eenighc  Articulen  vande  Pnvilegicn 
bcydcrtrjdo  ende  andere  racckcndc ,  nu  afghodaen ,  en- 
de op  beden  dite  verrcccftcert  iijn,  foo  ul  voortaen 
volgherjj  't  felve  Rcccs  ende  Vcrdragh  ghehouden  wer- 
den,  aOcs  fonder  argh  ofte  lifte 

*c    „v;  "S^aV  y/  ,\  :  A.  s> 

Ontbioden  endc  bc.cden  hier  op  aile  en  yder  onfe 
Rijcx  Dentmtrik  cnAc  N*arvxgn ,  Ucvc  gctrouwe  Gecft- 
lijcke  endc  Wereltlijcke  Prclaten  ,  die  van  de  Riddcr- 
fchap  ende  Adel ,  ooek  Boigen  ende  Gcmeente ,  endc 
■lie  onfe  Amptluydcn ,  Vooghden ,  Burgcrmeeiteren , 
BeveLhebberen ,  ende  de  geenc  die  het  om  onfent  wil- 
len doen  ende  laten  fullcn  code  willen ,  die  meerghe- 
mclte  Wtndifibt  endc  HemvSideit  lucre  Borgcn  ende 
Toi»,  V.  Part.  I.  In- 


ttr,  Sttitin,  &  Grjpniféddt ■,  en  lenr  mm ,      peur  Anno 
Ut  Autres  fille  t  det  fAmbdet  &  AnfteaitpM ,  tffetr  j 
tenant  et  k  U  Ligne ,  n»ut  ont  urie'  de  cmfirmer,  & 
cenjerver  leurs  privilèges  r*r  /r'irrre*  comme  elles  tes 
pojfedent  dans  nos  Rojdumes  de  Ddnem*Tck\  (f-  A#rr- 
wegue ,  &•  dujji  fur  net  Rivitrtt  rf»  dans  nos  Hurvres, 
leitjneb  nous  leur  avons  accorde ,  &  qu'ils  ont  unfft 
obtenus  de  nos  Ancêtres  les  Rojs  de  Danemurck  (j-  de 
Nortwtfue ,  çr  dont  ils  jomjfem  gratuitement ,  &  ce 
far  lesdits  Députez.  ,ff avoir  let  honorables  ,fatvaus  &• 
prudent  Seigneurs  Nicolas  Bardewick  Ronrguemaitre , 
Bartbelemi  Tmappel  Confeiller ,  &  Nicolas  Wolf  Se- 
crétaire de  Lubèckj,  Jean  Rolwagen  Dotltnr  (j-  Sytf 
die,  &  ~fca*  Plander  Confeiller  de  Brcmen  ;  J-firro- 
me  Bijfenbeck\_  ,  &  Hierome  ffugen,  Coufeilleri  de  Ham- 
bourg, les  Detleurs  Lambert  Kercltfief  &  Barendt 
Pauls  Confeiller  t  de  Roftock\.  George  Smitterkw  Bour- 
guemaitrt  &  Nicolai  Sttvrn  Ccnjeiller  de  Strael fonde  , 
Joachim  Rugen ,  George  Fredeman  Confeil/ers  de  Wts- 
mar  ;  Lnbbert  van  ffmfeu  Ltcentii  (p-  Bourguemaitre , 
&.A&.  Jacob  Mb»  Secrétaire  de  la  Mie  de  Dt- 
Vftuer ,  Joachim  Regeltdorph ,  &  Pierre  Tramhom  t 
Confeiller  de  Stetin  ;  Maître  Joachim  Panfbv  Sindic, 
&  Joachim  Erkk,  Cenfeiller  de  la  Fille  de  Grjps- 
waùk,  qui  nous  ont  eu  dépêche*,,  dejorte  que  com- 
me pour  U  bonne  affiHion  ttue  nom  portons  au  dittt 
Pilles  comme  amffi  les  Marchands,  après  meure  déli- 
bération de  nôtre  Confeil,  &  de  l'avis  des  noble  t  ,prtt- 
dens ,  dr  faget  Confeiller  s  de  nôtre  Royaume  de  Da- 
nemarc ,  fçavtir  Ut  Seigneurs  Lier  Hertenberg ,  de 
Mattorp,  Chevalier  (fr  premier  Maître  et  Hôtel,  USr. 
Je. in  Friefen  de  Hejfelaoer  Chancelier  ;  le  Sieur  Oe- 
ton  Krumpen  de  Truisholm  Confesl/er  &  Maréchal 
du  Royaume  ;  k  Sieur  Magnus  Guldenflern  de  Cop- 
penhagut  ;  U  Sieur  Pierre  Schram  d"XJrups,Cbevaiier  ;  U 
Sieur  BjrgeTroUcn  de  Leiloe,  Chevalier;  Oluf  MnmkJ* 
Twifel;  U  Sieur  Erick^Krappen  de  Bujirnp,  Cheva- 
lier; Anthoine  Bruskfn  de  Langenfée ,  Chancelier  dut 
Royaume;  George  Lucben  de  Oofiergaard,  Cheva- 
lier; Toge  Totjm  de  Erickiholm,  Chevalier  ;  Etler 
Ronmwen ,  de  îVitbield;NicoUs  Vhrnen  de  Bebeberghi 
Werner  Parftbergh  de  Harrefiede ,  Chevalier  ;  Nitlt 
Langen  de  Kersgaard ,  Chevalier  ;  H'ileger  Rofen- 
i  Irrans  de  Boller;  Loge  Brade  de  Krockholm,  Cheva- 
1  lier;  Iver  Krabbend" Oofiergaard;  Pierre  Bilden  de 
Suanthomt ,  &  HerUf  Tro'tUn  de  ffarlofholm ,  Cbe- 
j  v alier  ;  UtcpeeU  étant  prefens  avons  confirme'  les  privi- 
Ugrs,  libertés  dr  grâces  des  futditti  Vt'des  des  Vanda- 
les dr  Anféatiques ,  &  autres  apartenames  à  U  Ligue 
tant  ceux  qu'Us  ont  refus  de  nos  Prédecejfeurs  ,  Roy  s  de 
nos  Royaumes  de  Daurmarc  dr  Nornuegue ,  comme  de 
fait  nous  Us  confirmons  par  ces  Lettres  patentes.  Et 
jouiront  ladites  failles  des  Fandales  dr  Anfeatiquet  dr 
ttni  apartieunent  a  la  Ligne  ,  leurs  Bourgeois  dr  Habi- 
tant,de  leurtdtts  privilèges  dr  libertezdans  nosditi  Ro- 
yaumes de  DaHemarxk\dr  Nornvegue  fans  j  être  empê- 
chez,   A  condition  que  ce  ttue  deffns  ne  fera  doma- 
geabU  aux  liberté*. ,  friviUges ,  prérogatives ,  autho- 
rité  de  nous,  de  nos  Héritiers ,  Douanes ,  Seigneurie x, 
de  nos  ftUes,  dr  de  leurs  Habitons,  lesquels  privilè- 
ges ,  dr  libériez  voulons  être  tenus  dr  confervez.  Et 
comme  Usdiffcrcns  de  quelques  articles  des  privilèges 
qui  concernent  les  deux  Partiel  dr  '  autres  font  a  pré- 
fent  terminez  dr  ont  Ctjfé  ce  yourfhiii ,  fuivant  ce 
prefeut  Accord ,  tout  ft  patftra  duren-vant  fans  diffl- 
mulatiou  ni  tromperie. 

Donnons  en  mandement  a  tons  &  un  chacun  de  nos 
Royaumes  de  Danemarc  dr  sVermegme ,  k  noi  ornez  , 
fidèles  Ecclifiafliquts  dr  temporels  Prélats ,  a  ceux  de 
la  NobUffe  ,  dr  "ux  Vourgeoit  dr  Commnnantez% 
dr  k  nos  Officiers  ,  Gouverneurs  ,  Bourguemaitres , 
Commandons,  &  *  ftm  c*nx  qu'il  aparttendrM 
qn'ill  n'astnt  point  k  empêcher  la  jomjfancedesfuidits 
K  m  ?>">- 


C  aR  P  S-'IXI  P  L  O  M  AT  I  Q.U  E 


Tmtlportdarî  wmt  h*ac  Prvniegco,  Vryhryt .  enoc  be- 
geradwgo ,  «k  tv  onfe  RucJten  Dcnrraarclccn  Noor- 
Wwj,  Orapt  code  bewmicriijck  hebben .  ooek  het 
mccrgerocrdc  verdrach  met  te  bcfwven,  en  te  ver- 
W.dercrt ,  macr  7.)  dicfcjvc  aïlenrhalve  larcn  EP'^ 
ende  gcbni)ckni ,  by  vcrmijdinghe  oofcr  rtraflfe  code 

°l>Tmr<:oode  hebben  Wy  JWpriJ  Cookick.  onfc 
Comiickhjck  S**»*»  welwctcntbjck  aen  defcn  oofco 
Btirt  hingen  laim.die  ghegeven  ii  ui  onfe  Stadt Oi.-»- 
xsr .  dea  15.  July.  nacr  de  geboorre Chrifh noies rlec- 
ren  endc  Silightvueckcr ,  indcn  Jare  visite»  bemUrteu- 
Je  Jifi^b,  was  gczegt!:  endc  getceclcent 


FUIDERICH. 


XXXIX. 


«1  Dec  23crtrag/fi>  buré  tocrttuîîefuirç  Saufcrt. 
'   çeminirtiuicn  'olô  ëarl  $ratcn  yubfr 
btmellcrn/  u»b  3»l>»n»  Ulrtd?  3*- 
fîum  ^itàcn  bev  i£icriffi)  berer  brentr 

fcarben  /  ttnb  unfer  tic&en  Sraiicn 
;u  Srartcfftirt  am  Wannancincmunb 
S5ut\Knnctiïer  unb  SRatl)  bafcllMî  am 
Anbaii ÎW  bctrd?ciît>ctlf(f>cîkr^n 
fimijcn  unb  ©crcdjtfamc/  aufqcricfctct 
unb  çjcfAtofTai  wcibtn.  ©toc» 
iriwcr  bon  icftftn  2)cccmbrié  if6o. 
$Wtr  °Wro  fcanfat  $Kaj.  FERDI- 
NAND I  Senfirmatien  /  acbm  2Bicn 
bon  t&SRarty  iT6i.  [Lunic,  îwtt* 

fd)CT  9W<ftë  Archiv.  Part.  Spcc.  $tbtt)Cù 
lima.  III.  lW.  IV.  P. 


Ceft-à-dire, 


pjtr  ks  CoutnnJjMres  Impertaux 
f  har'lu  Comte  lie  lloheneallcrn  ,  &  Jean 
Ui.KK  JasiVS,  e»*™  &*rg*  trt" 
Eghfts  de  S.  Barthclemi,  de  S.  Léonard,  &  de 
Uhen-bcureufe  Vierge  AFR*NCfoiiT>rl( 
Met*,  d'une  fart,  &  U  Magiftrat  de  U  rdU 
d'autre  fart,  am  fujet  des  Cens  çr  Drtuts  ,<jm  kur 
apparrirmttnt.  A  Spire  le  dernier  jour  de  Décem- 
bre i<<5o.  Avec  U  Confirmât™  et  Ratifica- 
tion de  rrmperexr  Ferdinand.  A  y  terne 
le  18.  Mars  1561. 

sScyj  t««rbinanb  von  ©ettrt®nabtn  trirélttr  Ri» 
l mi'frttr  Jt.toft  /  5:1  <»a<n  Jritm  «Dî^trer  M 
îKcid'6  /  in  <3«maium/  |u  SJimîtrn  / 
mmi  îT'ijtmanM/  (SrMtim  1  ÇnMiii'C» 
nfenetc.  brtmnoi  èfirmli*  mit  Nefem  'J?ruf/  untthan 
ftme  diiamimno:»!*  /  «16  t«  SBeWé**Ktt  »"fT  un* 
H^«ji()ni  SctW  <Ett>^«nawet/  uni  u*tr  «ftrtucr/ 
Î<»1  ©raff  nu  Sjo^niodan  unb  Ôijiniaringrn  /  unfhK 
Sarttlidjoi  S>(h««**  «PrAfibtnt  ttn^  SjiutyruMrm  nirfc^ 
r*  ijmfdfdffr  Sjtfl'titbc^  /  nirt  bit  «Prfimtn  ©clmoi/ 
mmt  unb  b<e  ^0*^  hebt  grrrnK/  3»hanii  ulti*  5«* 
fmâ/  unftro  anbitct  ùcfltrttKfàdx*  £nb  (£an«l<r/  unb 
<J>cin4«  èd;ir«N:r/  b«ib<N.r  îK<*ttn  Do<torcs,  unfo-t 
;\ôlht  unb  w«bnc«  CommifTarien /  ririfdyn  bmÇbrr 
fcmoi/  innîrfn  licboi  «nboMstn  iS/  btt  €l<m<n[i  /  ba 
trn  er  ^-ti(P  !«  ô.  î?,irtheloin«itf/  (&t.  ^wnbarbtn  /  unb 
unfar  h*«r  ^Çrauan»  .JraiKtfurt  am  «BUn'ii  nn«/  unb 
bmm  b«  dfr^mmut  un(ira«  unb  bttf  Sntb»  lirbtn  @c» 
tttJKjt  /  i8)ir^miit((T  unb  iXatft  baftlbfi  ju  Jriintf r'urt  / 
an^fr  t^I*  /  <tUd\r  ijjrtt  fd-twtxnbrr  ^rrun.ijrn  tmb 
ffitijiwtîknb  l'ulbcn  /  l'crnrôj  tm(tttr  m  |k  aitf^Wjni 


frrviieiet ,    liieriex,  &  fdvemrt  de  mt  Pilles  du  j^NNft 
FmuUlet  &  AaftmUpect  d-defiu ,  m  de  leurs  Bottr-  , 
jw/i  (J-  Habitons ,  rnii;  *»  contrAire  de  Ut  en  f*i-  ' 
re  jemr  ,   fur  peine  d'encourir  châtiment  rj-  nitre 
disgrdtc. 

En  foi  de  (fmoi  ntus  Frédéric  Roi  avens  attaché 
notre  Sceau  Rajml  à  ces  prefentes  ,  am  furent  don. 
«tes  à  OdeuaJe  k  15.  Juillet,  après  la  Naijfauc* 
de  Chrft  nôtre  Seigneur  &  Sauveur ,  tan  1  560. 
et  oit  fcellé  #  fiff*, 


(L.  S.) 


FREDERIC 


Comrruflïon ,  imo)  mdf&tiger  ^rpfbicnrr  mtUifanwt  Un» 
ba^anblun^/  rincn  Stotrda,  abjjrrtM  /  btfetlc^n/  unb 
diiffiimd't  j>i'txn/  itKltbtr  tmB  ail*  btnudj  m  ^loubiciir» 
bs^fih  cé«n  ftlrbracht  isotben/  von  ®«t  ui  QBort  a  If» 

(auitnb  : 

Wl(Tfn/nûd^btm  fid)  |wifa>n  brr  (£kttfcp/  b<t  bwçtt 
*?t>fff  ju  @t.  53wttbolomtu«/  &.  inmbotb/  unb  mfre 
lidjen  Jraura  in  ^raneffurt  ont*/  unb  banu  ©urwmaf» 
trr  unb  3C«b  b«(cu>|»  anbo*  tbeité/  allalcp  «strnt  unb 
3"ungtnrin  Ungt  Bnt  bero  rtbdttn/  btmtftnb  «lidx 
2î«jinfjimdt  0«<djt^o«/  btrobalbtn  bit  tr%iHJ*t  brra 
(^tifft  |i*  an  fincmgtbtjrtnKat^btnanmtt^tabt  ^anct» 
furt  in  intbr  jaOrn  nadM^tiliatt  (gingnjfc  unb  @dim<lt> 
rung  befawttbt/  unb  benfUbtgrn  an  sXointfdjtt  jtôetdlo 
*cn  a)iajt|iat  £«muv<Tacnd>t  red^tliefccn  btî l«gt / «Igtnbttf 
aud>  bafdbti  hn  unbfif  /  wtldxs  mon  cm  ifnbuttbnl  iu 
mnnm  v$<qt/  <rlun^f. 

3«bod)  ùber  foldaetf  m  vtrfdnrnen  pitr  unb  funtfeta» 
Qui  3ohr  cm  2knra«|  aufprid>t  worbm  /  ber  abet  nao> 
gcbcnW  audb  m  crwa*  ffihwBtrflanbô  cnvartfcn/  nnb  bai< 
lu  ber  ÎJodimûrbigtlt  5ûri»  un»  Sjerr  /  i>rr  ÂJanitl/ 
€rt*8iftt0ff  |U  ffllapn»/  bt«  btiligtn  Komiftbtn  dkute 
burd)  ©rrmanwi  Sr|>£an|[cr  unb  ilburfiir)!/  uwn  gnA» 
bigltarÇett/  aW  b«  obbc)hinttn  breptr  (ftiffttn  Orduu- 
riut.&c.  fié  bcrûbrftn  nlngt^n  2)atta«  in  ctlicbcn  tyoK* 
(en  wicbaf*(t/  unb  bit  SCeinifcb;  Sip^rl.  ùHajcjiAt  un* 
fern  affcr^nabi<tft«Tt  ÎJtrrn/  vidfôltiaeiS  umb  hnftçoi  on= 
grruftn/  alfo  babm  3b«  JXimrftfrt  SApjtrl.  SKa^ît/ 
ju  ïbbtljfun.j  bicfct  Ôibtctbtn  unb  ben  jiron^en  îbnlca 
;u  (Snabcn/  aOetlr»  ftrnart  idttlioV  Untmlwnïlung  ytoi» 
fdxn  bmfabm  ju  vfttgm/  gnibiglid)  fingtnommrn/  um> 
Ic^iicb  |nfbld;a  mblitbrr  guttlio>r  jjmltgioig  «rorbnrt/ 
bit  tvohunb  nad-bcnanntai  u)ra  dCotniftbm  jtârfirt.  fl)(a* 
}<<Hk  2î«'b  /  ncmlid)  ben  îffi«c}Ia«borntn  ^rtrn  /  ÎJfrra 
£urla  /  fâtrtffrn  tu  5?cbrnjofl«n  /  unb  éHgaarinat»/ 
Sjexf»  ju  Ijogtrlcd»  unb  ^r(lfin/  betf  |?cpligoi  Krai* 
feben  Oatbi  <f  tb^âmmcmii/  ^hra  dUauf^a  SthtfctL 
iPîajc^ât  jtavfrri.  Sjofftath*  ^«(îbenten/  unb  î?aurt» 
marm  bn  ^trrftbaffi  |u  ^btnpcrg/  «Mb  Çerxa  y>bam 
Uuridxn  3or#ra  /  9)erb<r.£>eflOTna)«fa)<n  (£anSUr  /  unb 
Sjcrrn  ï$oattfr<n  ê^n  /  Sjoffratb*  /  w>r  nxldx  bann 
hocbcnianta  (^nj»S3tftbi>fï  unb  €ittr»,Jilr(»rn  |u  flJfitpnfj 
tworbneK  83«ç(iinb</fur  foner  <£bur.JûriiiidVn  ©iiaben 
filbjl  Sutfrtfl*  ^  unb  fiatt  jtbadw  brcçcr  t-ufte  ttJicbe 
.mfcbnTidy  ^aibnen  «tift  u)ttm  QHibcI/  aie  roU^tigc 
•JUinjôlb  unb  5Ekfrt*b«b<r  /  brrgla^n  aiice  grbarcn 
:\atb«  bet  (giabt  Stanclfin*  fU«li«>  SXturfrtc/  ju  ctcI 
mfebn  nfdiicnfn  /  imb  i|l  nacb  2!«iKinmung  àmt  ftbe» 
îbnW  B0«irffia<n  fcVr'unb  ijuibrimun/  aué  tarauf 
icbnt  mcbrftKiat  UnKrbanblung  ba  anga<gttn  <rro(. 
ti^en  >p«iKt<n  balbtr  tin  n«w  btfiaabtgt  univicberruftUoV 
2)triItt«Ncig  «uf  natbldurcnbe  quriculobocrcb/  unb  von 
bepbai  ïlylfli  «ngenounnen  unb  txffrloflcn  irorbtn/  ont 
volgcc 

tfrtiiidh  /  b<rf)  bit  Wfi  auff  dato  btft  ncajlîcn  ïnno  <+. 
auff^cnditoi  0»<nra|<  «affgefj'mbt  3«fj  /  afle  bur*aufi 
indirtcrea»  ublffilid» fcr>n  foOtn/  alion  ba<  »pfatbtr^ern 
(fb  unaMôfilt*  Hnbt)  bai'cn  ouagtftbitbtn/  unb  bafj  bar» 
jt«tn  aBt  ilbriat  unb  auffgtfûnbigtt  ^tnfs  btomt  vtrpt» 
tuirt  unb  imablofiM  gtuMÎbt  ftvn  Ma  /  bon?  mit  *«n 
ajotbtbato/  rhm  twibi<ilid)  tinigtt  S&ûi$n  in  grfabruni 
fomuu/  Nifi  fan  Juifs  /  ben  «  bon  VÊ-tifft  rad;t/  tin 
QXafùn/obcr  alfo  imebartuffig  ittr/unb  bcromtgtn  an  bit 
^njfttr  ihmt  b«  Sjauvtbritf  fur  ui  Itgtn  btgtbrt/  bafj 
ibrn  unboiouuatn/  fonbttn  \tt  l  bit  ©n0l.J}errn/  nid* 
bcfbmemaa  brp  ibten  «Ebren/  îrewen  unb  (glaubcn/  bic 
ftlbtn  auffjultjtn  ftfcnlbia  ftpn  (otfm/  unb  ta  fit  ab(ifjl:tb 

bt* 
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Lkno  octfmfcn/  ba  SBubrrlofun*,  fat  tu  *rou  3m  J«a  nUv 
[  *<ic*   tyerwa  ,  N>  bjfjitUxti  dMc-fig  otxr  rucçt  /  Œmwrftanb  ç-bvr 
Smnijtn  furp<k  /  fo  foUm  ba  X^çfirhîoi  £KdKtiot 
(iainnursatdjc  foltt*  ■aHifiwrfltf.nM  ot.r  3Trunaaj  ^urc|> 
(trtcn&tnifi  fumiranc  ju  mtftfrnbfli  fam^rlt  nxrbtit, 
puui  antan  imb  fo  v\<[  bdangt  btn  Tlufiltanbt  ba  alttn 
î?<un?t«<5umuja  imb  Pcniion,  unb  watf  ban  nxucr  oiu 
bântiq/  m  km  (clrfoj  allai  foUr»  ton  bcui  3iujali  uni* 
bud-iwtxn  bai  Mr^iiwlitffn  ivd'fto  m  Un.  4;.  «11(^0:1*= 
foi  Uiatr.!^  jûntjli4>  tojkrMi  unb  bloboi.  <*o  rttl  ato 
jum  bnflat  aUt  anbcr<  retard».»  imb  •anikiiban^irtfj  unb 
diiNin  w>rb<i;aiW(ii  y-»,  hfj  |u  •aujja.ana.  buffliSo.  pcr, 
fallrn,  bcrn |fï  /  i|l  foiavt?  auff  ^fleà^K  untakmblunj 
t<$w  aatufjiga  unb  Ut^bin^t  wrboi  <  fc.;fj  cnntlu  unb 
tql  fwfitirtc  ïuf;|:.inbt  |u  vm  iwtaftfcKbliiai  2fti|un 
unb  gKlai  b«t  bnrxn  vrttjftai  i-oriwnixji/  ak  nniiWicfr 
«uf  u-fj(  ntd»|l  hinffinp  «Wttigfkn  /  btt  tuw  25uTii«l  / 
bec  <mba  abqr  aif  Martini,  »<pb<  ba)  itit  an|lrbaiiat  61. 
3*?"*/  unb  bon»  bas  <5i.  h<  ùbnjcn  jnxai  iiattyl  tri» 
twiunb  jttdJaûVn  friiN-fhinDCcn  ^<ioi/  >:<intjlid,i  unb  gar 
entrtà't  unb  l,:>!h:  natan  fouat;  3<oi>rt>  folit  îtabiir* 
maux  unb  fo  nul  m  ya,mn;.îrfid<in  2k«M4,  mt  diwtoud* 
Iujj  wrnUxtt  /  ton  alun  SPottijoi  /  fo  rrobl  Mi  ton 
ncd'tKii  "Xnno  J4.  ju  <$ranrtfurtt>  «Kin«d>«n  Ç&etttipaf 
w  allai  3nfraltumj«i  /  xvtt  bu  ren  Bcrf  ju  <®ort  bitrm 
w^Wii/  ntâttf  prxjudicim  no&  tonauuncn  fojn/  fontor 
bkMbtn  bip  tbrcn  Srafftai  unb  SLUatton  wflijjJitti  tofithot 
imb  Maton/  wic  «ud>  bu  femimifaru'ii  ton tUigt/  bien  bir 
*<JVf«li4«  3);<tK|itf(  bit  gtjwfijra  iS^rboruty  \u  tjun/ 
**n«»ic(««iiâ«a)c«Mg  in  udtr  fon<r  witb4<{itî<nfr 
2)a*»<runîj  von  ban  afibontUtn  ntitfUn/  unb  t«  ntèfl 
la  «Ocn  fhncm  Ipmnnm  umKrânbcrwi  Snbojf/  mit  M). 
ta  ïXobu^ji  Sttyfnl.  mai€$ix/  ^«rfrlirl'<«  Confirn». 
1100m  au*  |u  b*ftdt«n  /  bod,>  bafj  fol<b>#  «ilU#  bm  ût-n. 

&*li<n  boiùvii  ibflUn  /  nni^ni  l'nnlc^tn/  Swfftn/ 
«bfial«t«u  imb  j?afo!Hjn<n/  fonti  umyrçrKffrji  un» 
undi'£.rudM,j  fa/  «tU«  ^trrulKb  unb  imi<^tbt/  uiib  ju 
Wnn  tfrfuiuV  j^kn  wir/  bw  Snyfirlidv  tfommtfTflnfn/ 
mbaatxï  >pgrth<wn  fiir^winbt  ^ittoi  unftrc  3ntî<^«i/ 
6t<«ln*oi  b<t  lîliTifrKii  btx  wdboti^rtot  bronn  «rrtffî 
fcr/<brt  ^rofft/bnrncbojiiutbduff  3?nPiDii(iui>îborSMncl. 
pnifdwi  IJœutirKri  on  «?tb<tr«r  tXaJb  berfettm  létatf  / 
fan  <iut*  ^roffm  jiififgfl  au  bwfrn  J^traiju.Qîritf  /  (bf 
ren  (Ktn  iltufr*  ^n^lrt  alfu  pcrfcrri.^ct/  unb  <\ntm  j<. 
^n  ^jwil  micr  bebenbufa)  Çim  fctnrfm.  (3c*f«<b<n  unb 
|*oi  ju  vèPtryr  an  k«roi  iaj  b«  i'îondte  Decetnbfis, 
im4»  unftri  ItoVa  i\?mi  un^  «rwli^imidyT*  ©fburtb/ 
ba  unnbcrn  JoM  uii(fldufpntK«  6c  3aljc«. 

Unb  irrtf  Wauf  «wimt  ff knfv'ui*  bti  Stat^  iq 
rf-tdntftwtb  lyçbvrfcii*  déorfLimlid»  d»i<ru»f<n  imb  «bo 
««/  b«f)  mir  ^Idtn  obbtdjiffai  Doua*  mt  eUm  fexum 
0«Miai  I»  ««tirmirtu  /  rttificirtn  un  tu  b<fk«<ngn,U 
cigl.  «itii<fkn/bdfi  n>ir  bomid*  imt  ^nabi  «njrftioifblit< 
•f»**  f*"^/  "nb  b«>  3Ca«b*  ju  .$ramfj'uTf>  bamif^ij 
JwnMi  Qw«/  unb  Ntcum  ont  wchli»cb.»d*t«n  (écmtjrbt/ 
Swan  j<i(iani  jÇntV  unb  Kdnon  Biflin/  ob<imj«kib«u 
vmm  m  aUtn  fantn  'JDencn/  -puncren  /  i£laufukii/ 
Zrtiddn/ tS8io>nu«iij  unb  ^^afim^n/  aIéi  «omtfd» 
So^fct  «aabidutb  condrmirrt  /  «nficirt  /  bttrÂ  rftiyt  /  unb 
WPdtift/  coùftrmircn/  rttificifoi/  «tftafiigoi  unb  b<» 
UMtm  bfnMbai  dudj  won  Kémifdw  .^a^tiubcr  ^(d<bc 
bKuut  aiflt-ntlid./  tn  jtrafft  bi«  >Bn<f»/  warf  wrbnran 
tan  -Va*»  imb  "3?iHiafot  «^m  ja  cortinnirai/  ui  bt» 
itafftignt  imb  }u  Kfkftai  IkiKu  finr«n  m*  «watii/  unb 
"Bjoai/  fewi  unb  wot'cn/  baft  foirer  2)cnraa  nui  micia 
fanon  ^nbdlt/       obtînt/        mâd«i«  imb  frAiftia 
fan/wm  NçMi  ibfilm  /  fbf«r  bn  oikh  1<b<n  bdanat/ 
«nb  ibwn  ifîdd'lomuicn  $n/  (tf,  unb  miwbnkbli*  v, 
baltoi  unb  vebtOflai/  unb  bdrwtoVr  mt  mdfoi  *tKiB/ 
fber  MXufcft  «Krtxn  foUe /  m  tdiMltri  Jjw.   imb  4<, 
wyai  bdftrof  dflrn  ugbi^doVn  a>Mtfùr»l«i/  fjiJr(jcn/ 
«•«ko/  ^rqm/  ijoten/  -Sinon  unb  .?n<cH<ii/ limbe. 
V4Wl<utk<n/  tMnégMK)  £dirp<lMi(bcn  /  MAinu 
*«V»»jjtoi  /  ^>flcaorn  /  2Jottvfrni  /  -JliHi«J<ucboi  /  ètehiili , 
ftffl»/  «WJO'majkni/  ?t«df«ni/  ;\dfi»ci/  SjgSrafni/ 
«ocacmboiy  unb  foirfi  allca  aulxtn  unfctn  tmb  beé  -AVinS» 
«'îtcTCNmoiunb  vdnroifli/  iw*2yurb<n/  etniibo?  obo 
«0»j»bitf(9oi/«ii(ii4lidMiMbfô(h(il»d«  mit  biff  in-3rictï> 
»mb  iPrt/m/  bah  fK  in«>r  acndnmo  clfn^TunbboiSdirb 
9&*uft*tt9/  «il*  <IU«  iIjk  {RdthfMnnun  an  oWxmcl» 
*"n  ikitrud,/  unb  tiotr  unf.r  Coahrmirion/  me  irwn 
?  .0<t^?t><r" /  Mbcni  bflbo?  tubwrfi*  biabtn  l«flin/ 
»n©  bonrtfcr  mt  bniuitn  rtst  bffdja><rai/  no*  ba»  jo 
"WrJîo  dnbcm  iu  fhun  Nattai  1  m  font  n-t\\y  aie  heb 
«non  irtoi  fn>  unfo  unb  b««  iXetd*  fonvat  Ungnab  unb 
ttMf/  nnbbaruion  -}>«n/  nroili*  jo.  jj)j,itcf  licy* 
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ÔolbK  |a  lyrimtbcn/  bw  du  jcbrt/  fb  »ft  çt  ft«KM(idi  A  ««« 
bunwba  tbati/  uni  ^alb  in  unfo  unb  tx«  Sad-e  vE^m.  ANNQ 
uicï  /  unb  bm  diiban  Ijalbcn  ibul  4<bddf<T<Il«>ffp  /  unb   l  Î^O» 
Nin  XaH»  iu  jtdntffiirt/  obo  bem  "îb/d/  fo  batrober 
Ifflcibiaj  mtb/  uiiiîbldfjlitb  \u  bqablai  wrfaUfn  feen  fol. 
Itii.  gjîit  urfunb  bu  «neffs  btikgdt/  mu  unfow^ciP= 
firiidyn  anbangmb<n  3nfka/l/unb  ac^btn  munfa»5fd£it 
^un/  bai  iïccn  b<8  ûlîonatfl  Miiui,  Mi}  (fbiifh  Wc? 
burtb  1 561.  mtfcctr  So*</  bc«  SXémtfd<n  un  ji  mitbtr 
rtttban  un  jy.  3a^«n,  '  * 

5<ttindnb, 

Vice  ac  notnine  RevcrenduTiml 
Domini  Archi-Capccilam 

M~^U}j^k-?.f  Mogunnoenf 

Vt.  Sdd. 

Ail  mindarum  Domini  Elecfc 
Itnpcratoris  proprium  ilt, 

^ita>nfd;l(go:,  fli, 


XL. 


Sentent*  PeRdinandiI.  Rmanarum  Imper*-  r 

tant  in  cauf,  AtPHONJI  AUrch.oms  /ï»„.  1 
rinfi  tenir*  J  a  N  u  e  n  $  e  $ ,  «wi  hitm**<Utnm  1  *  '  ^ 
tjl ,  «tf  pr*fjj*m  AUrciutnem,  per  toi  fpcUattm, 
in  pltntm  pojjejjham  refit*»*.    Ddinm  f^mnl 
die  15.  Muni,  ^piiee  tirc^ç  j-une  Infor. 

mation  de  Droit,  publiée  à  Milan  en  1655.  par 
ordre  du  Hoi  d'Efpagtw.fous  le  Titre  <Ht,D,st*{Ea 
QMtflHKh  S*l*ri4  Fi**rie*fif.] 

FErcimandu»  Divinâ  fcvcnte Oanentii elec. 
tu»  Rornmonim  Impçrzror  Icmper  Auguitus , 
Gcrmanix,  Hunganx  /  Bohemia:  ,  Djmarix, 
l-matix  ,  icUvonu:  &c.  Rex .  Intans  Hù>uiurum .  Ar, 
dudux  Auftriac.  Dux  Burgundise&c.  Marchio  Morava 
«  Cornes  Tyrohs  &c  Recoenofcinms ,  &  notum  (tci~ 
mus  tenore  pncfrnciutn  um\ crus,  quorum  imereft, 
prxfcntibu5.  ac  ruturis,  quùd  .  cum  à  certo  tempore 
coram  Sobà .  ac  Dcputatu  Contiliariis  noftris  hiicus- 
que  agita»  ruerit  gravis  qusedam  controven»  inter  U- 
Mt  noftrum,  &  Sacri  Imperu  Fiddem  diîeftum  Al- 
ptwrtfum  de  Carre»  Mirehioncm  Fùurii  Adorem  ex 
uni,  &  MamirficQs  Nobileî  SpeÛ-  iioftros,  &  facri 
Imperu  i-idefa  duedos  Nob  Ducein ,  &  Macutnuus 
dtnene,  &  Civitan>  noftrx  Imperialu  Gentw  Rcos 
conveatos  ex  akera,  ei  occaikwc ,  quod  praefarus  Mar- 
chio conqueftm  lu  fcié  à  Repubuca  Janucnu  Statu  fuo 
tuuru,  &  Çaftro  Franco  a  N'obis,  &  fc^  lmpçrl0 
Romano  m  Fmdum  detienJente  fpolurum  die,  mul- 
rx.quc  hinc  inde  aUegam  produft»,  geftu.  &  „IUUS 
rescO  devencrit  ,  qux  noi  m  ejuscemoJr  Cauia,  & 
Utc.  prxhabito  maturo  conuJjo  pluritnorutn  6ddtum 
Comiiiariorum  noftrorum  ,  ac  Jurispentorum ,  teden- 
tes  pro  Trib-inali  ad  ferendam  dithnitivarn  noirrar» 
ixauentiam  procedendum  duxerimus,  prou?  procdli- 
mm,  ac  candem  ù>  Icnptu  tukmuo,  &  publicavimiLi , 
hoc  tenorc,  qui  feqiritur. 

Sacra  Cxikrca  Majcfta»  Dominos  nofter  Clemen- 
WlummBWU  otamirutrs ,  &  dL>cu(Tis  ornnibuj  bt, 
qux  m  Cauia .  &  Lite  Poucfforu  recuperandx  r<ofl«- 
iioni»  vertente  inter  Uluftr.  Aiphorifum  de  Carrero  \Ur. 
ihionem  Fmirii  &  Adorem  ex  una,  &  Magruriccw, 
aç  ExceUcnri  nmos  Ducem,  &  Gubcmatores  Civitati» 
Gcnuenftt  Rcoj  convenros  ex  alia .  ratione  totius  SSSt 
Hnarii,  Ctftromm  Govx»i,  Se  Caftri  FnmeW,  «fta, 
&  agitau  ruerunt,  habita  eriam  iuper  u,  omnibus  ma. 
nira  dehberarione,  ac  Jurifpcrirorum  conlilio,  pronuij. 
tut,  ac  déclarât,  &  hac  lui  Senteircu  dimmova  pro, 
nundando,  &  deelaraudo  decerrut  :  Prtmd  f«jici«id* 
ea ,  &  non  adminenda  unquam  uon  telëvjiKia  Capj. 
tula,  qux  tiornine  pr.efatx  Civicatu  Genuœl'is  «habi- 
ta ,  &  produfta  fucrunt.  Dcmdc  ipfum  Alphonluru  de 
Carreto  rcflitucndutn  ,  fc  rcdintegrandum  fore,  ce 
ede  in  polfedionem  diiti  MarchionatufS ,  &  Caftro. 
rum,  ar-que  adeo  in  eum  ftatum,  in  quo  crat,  ante» 
*  ?  quart) 
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CORPS    DIPLOMATI  Q^U  E 


■  AfiNO  <iu»m  Marchionawm,&  Cafoa.vigore  quorundam  Pic- 
î  tonir.i ,  &Cipiml<>riimcumdiâaCivitaccGcnuen(iini- 
.  1  fu I .  torum.in  minus  Iiluftr  quondam  Andrex  ab Auria  Prin- 
cipk  M<-lpîii  &c-  tirvquim  Sequeftri  dcpolûiflci  ,&fub- 
fcquentca,  Pacra,  Conventions  co  nomme  initas 
cum  ipû  C  «  it  Gcnuenii  irritas .  &  nutlas  r(Iè  >  ac 
illis  non  obllantibus  teneri  tpfos  Genucnfei  omnta  rc- 
ftituere»  qux  ex  Bonis  ipuui  Marchionis  per  fc .  vcl 
aboi  pofltflciit  >  amplius  etiam  tencri  ad  rdaxaDdum . 
quod  ad  tpfos  au  met,  prxfatum  Scqucllrum  una  cum 
pr,r  iLuionc ,  6c  refuiione  omnis  damni  >  quod  poilus  cft 
irae  Marchio  ci  occafione ,  quod  predicta  Civitas  Gc- 
nuenfrj  ipfi  Marchioni  Bcllum  indixit  ,  cumque  oppug- 
narc  coepit ,  una  cum  relrjturionc  fruâuum  omnium  > 
qui  percepii  funt.  fie  percipi  pomment,  ac  etum  rc- 
fulionc  eepenfarum  tam  pndciui»  judirii ,  auimillarum, 
quas  Marchio  fecit  pro  defenuonc  fui  \Whiorutus , 
pollquim  Ma  Civitas  ci  Bdhim  indixit,  (âlvi  tamen, 
&  rciervara,  quo  ad  damna»  fruâus ,  £c  expenfas,  jj- 
ditiali  taxanonr,  refcrvato  caam  jure  Pcutotu,  8c  pro- 
priecatis,  fi  quod  ipfi  Genucnfcs  in. Statu  Finarii prxtcn- 
dunt.  Et  hxc  omnia  fine  prxjudrao  tam  jure  Impc- 
rii>  quam  Partium  >  in  rdiquis  prout  eis  de  jure  com- 
ptât. In  contumaciam  leda,  &  pubticata  die  décima 
Menlis  Mardi  Anno  Domini  ic  6 1.  Ipfe  vert)  Marchio 
Nobia  defuper  hunnUime  fimplicavenc ,  ut  fibi  huju»- 
cemodi  Sentenrix  noftnx  Copiant  in  authcntidl,  & 
idonei  forma  ad  futuram  rei  memoriam  concedere  dig- 
naremur,  Nos  (âne .  cxaudiràs  humiilunis  predbus  dicb 
Marchionis ,  memorataro  Sententum  noftrim  dimma- 
vam  de  verbo  ad  verbum  ■  ut  fuperids  deferipta  rit , 
jumrnus  infcri  prxfembus  Littcrb  noftris  ,  quas  pro  e- 
videntiorc  teftiroonio ,  ac  finriiore  roborc  çjui  rei  ma- 
nu nolha  fubfcriplimua  •  &  ftgilli  noftrt  appenitone 
communicnd^  dùximus.  Dit  uni  in  dvctaïc  Noftrâ 
ViciUBC  die  i}.  Menlis Martù Anno  Domini  if4i  Reg- 
norura  Noftrorum  Romani  trigefuno  primo,  aliorum 
veto  trigcfimo  quinto.  Smofcript.  V  t.  R  D  î  s  a  n  d  u  s. 
In  A*;û'-a,  vice  .  ac  notninc  Rcvercndiflitni  Doonni  Ar- 
chicancdûrii  Mogontini.  Vidit  Seld  m  aUa  Annula, 
Ad  Mandarum  Sacrx  Cxfarcx  Majeftatis  proprium. 
Si.it.  e/mdrm  Antali  M.  fin».  R.  H.  MosLR.  StifiUl. 
SrjfUt  Imper  nù,  m  erré  ruke*  impreffa. 


XLI. 


Mû  V&mraçi  jwtfdxn  bem  îniun  (Sapitnl  ju 
£Miibux$/  imb  ber  &tabt  biefe*  VU 
mené  /  iwbnrcf)  leneé  fîd>  mTflidwr 
bie  ctabt  bit)  bcrvLw&bWMi'ém  en 
fcllïon  flcrtibi^iu  lûffcn/oité  it)vc<3<i)b 
liée  ^tiriëMctien  banptbn:  mdjf  «i 
firtrctrcn  ;  bagfiicit  gclofrct  b\c  crabt 
Me  îhiini  4xrrcn  bci>  ihrcn  ^reubeitm 
b  iïbcn  $u  lafTot;  wcb(t)  bo<t)  ba>b( 
tf)tik  fcie  Jiimfii  qc^mbcwbiTfcité  unrer 
fleoenc  UtnerfyalD  6.  wcûScn  abmi= 
ni'îrircn  f ctftn-fdxn  /  an*  nxacn  CTel 
!attenbcr(3citîltd>cn  iôcncfiricn  |T<t)  mit 
«nanbev  vcralci^cn  ?c.    vôcbcn  jn 
^remm  ben  i.  njîan  if6i.  [L  u  n  i  g  , 

înirfcbcé  iRciéi  Archiv.  Part.  Spcc. 

SlbtDrilunaî  m  9lbf.  IV.  p.  4.9*.] 

Ceft4-dire, 

Accerd  attrt  U  Cktpitre  U  Viilt  de  Hambourg, 
p4r  leauel  le  CbApitre  promet  À  U  Pille  dette  l a  point 
troubler  cUnt  tExercke  de  U  Ctnftfjlort  d  Atgs- 
bturg ,  &  de  ne  point  ufer  Ctntr'elle  de  fk  Jtrii- 
diRum  EcclelÏAfiiifne ,  U  !',i!e  en  khtngt  s'j  oblige 
m  m  rien  entreprendre  contre  les  Privilèges  &  Im- 
mmnitt's  du  CtpitnUtrti  j  Q-  de  fnTt  &  d'*Mtre 


on  fi  promet  de  rendre  bonne  Jnflict  (Uns  fix  fi'  ^Nîïo 

maint  1  aux  Ptrtknlteri.    On  j  convient  amfii  de  la  , 

Ctlldttcn  dit  Bénéfice  t  Ecclefitfii^Mts.    A  Brème  U  ' 
z  Mm  1 56T1. 


3r/  Hetnricus  Wirhmer,  Decanus,  Johan- 
nes  Keie<  Senior,  unb  &mt)t  iiaviWl  btt 
il'um^utkn  |u  Qatnbnrg  ûn  «iitcm  t  ur^ 
S?uri(rmtnia<  unb  OUtb  taÇ-MbtiMqitutriV 
«i^frti  HkiI*/  beftnnot  m  birfui  55ncfe  ft'ir  une  tmb  un* 
fcr<  Sf}<jd,*rcinin«i  unb  ganclttn  ^mmtel  unb  îlti>t(>/  un> 
faittr  nîr  <iUc  bit  /  fb  ven  unfer  bobtrfrtre  vxçcn  in  nad> 
fbljjmbft  ^anblun^  unb  SD«rra$«  b<gn)fni  (trtn/  otçjm 
)0mpinm<M^\/  bafî  n  ir  bm  W»Mlfijiii  ju 
ifb  unb  tf  brtn/  Uni  unb  itrrfnn  92dd>roihrnaing;avi(t(l 
unb  SKatb  /  unb  (enfi  an<n  mMxa  gatUt(brn  unb  nxttiu 
d^fn  (gtanb<*  in^tftflTrna  ffttnft»  imb  S3ûrijfrfd<ifft  b« 
©tobt  Jjamburg/  iu  2Ucblfl«nbt/  <u7<r<cp«n>  unb  3r» 
nm.i  /  bartunnu  rrir  bk  rem  £<ttnrtd  g<«tn  ?cn<inbt<ijfr» 
rai^  ©nrjjairuiprr*  nnb  Sath  /  audj  .VirttflijtfdirocnK  / 
89tfrjn*c  unb  gânt<  ^kmanbe  rorgnurtbta  i&tabt/  nor 
^Itdyn  34>w  «lui  Xaçftrl.  git«'"'«=0<rtd't  m  9(<d;t» 
fcrttâuns  muacrfcn  /  unb  bifj  «ujfbitfit  3nt  çrrfUttiben  /  nf 
iwgdjnbtoi  jntwrn  i\ntb  /  tridtatien  unb  Otbt nef mg  intc 
unprm  gttm  imb  frriKii  ^iQ<n/obn<  cinijr  SScbtÂujntK/ 
jurdxc  obrr  tirfihritdx  induction  ftrjnb  wrglidxn  unb 
oiblidj  vmtasm/  bcrôjcftalt  /  Nrfj  mit  îhuinr>Decliant 
uub  gdpitKl  iKtxn  imb  uut  unfern  Îbumb»»prebi1rn/  n>f  U 
loi  «Km  (fbrbrtbrtn  îKflth  ber  <*.tabt  fyimbms/  {^tn 
S&ûratm/  lintrrtbunrn  unb  fimbtl.  OrmonN/  wrai* 
3«  b<«  5Ktlmon--,jtifbfn/bfi>  ber  ■XuifrirrjWfn  i£enfrf(i<Mi/ 
9blt4unt/  OlauMi/  93«|lcUuni|  Nr  Minifterkn/  nua> 
^irtf'fn»0(bTiîudyii  /  ûtbnunjKn  unb  (E<r«mon«n  /  fo  bec 
(Shrlsiljr  Kflfb  m  u)rrr  €>t«bt  unb  <&tlnn])<  auffwtdrttt 
Kn/  t'mblidi  unb  çirruhijilia;  blnbtn  Uiflln/  unb  m^t 
pracliiirtn/  bavtn  jutringoi  eb<r  bmtgm/  ne*  bura> 
mandata  gbnr  mitivr  dttbrrrr  l?t|l.tlt  brfd>imen  ober  va* 
ad'tcn.  5Hir  cbgmtdK  îrium^opittrl  îveUen  «u*  tmfî* 
r<  seifniay  jurisdxirion  btin  ittwt  bifj  tu  oiblubrr  Q)(tc)ld« 
Aunj  b<r  tXelt^tan  mebt  exequirrn/  g<britua)m  unb  tîben/ 
fonbrrn  foOc  oBe  (oldV  juriadilfHon  btô  ju  enblidxr  ghrtfû 
Itd  er  2)«iukidiung  berSCeliatcn  ntljen/  anjKfhlIct  unbfu- 
fpendiret  ^rn  unb  Wetben/  itbon)  ivoUtn  nnr  $8nra«rnKi* 
(1ère  unb  aatfc  btn  îbum=^wb(l/  2***«rnt  unb  gûprtttl 
meK  hinbern  ober  berinrrâd^ttstn  ihrt  juriadidlion  in  cri- 
rrunalibui  caufu ,  t»<  von  nlterebére  gen>pt>nlid'  f  unb  fk 
betfrn  execunon  /  braud<  unb  UbuiM  gcbinVc  f  tUxr  bic 
'perfortnoi  ibrrt  îbuml'  ê.m«li>/  Vicarien/  Aemreer/ 
(*«iftrngfr/  SJoat/  Stiftere  un  <çir*en^nedit  ittaebrau* 
tben/  fonbrrn  ireUen  fie  bobei)  frtebfnbtn  laffen/  mu  bon 
SPeidnb/  fc  faite  in  cbbenujrten  maicruz-  unb  criminal- 
^.t*en  bit  ibrtier  in  urrfem  jurtadicbon  on^etroffen  ebtt 
ranonc  domictln  bbrr  déliai  fcfaDen  /  tstben  rrtr  mi  btn 
HiHriif  fùrbeKilten  itu  ïhâtrr  ber  bem  QRrrth  auff  bem 
%inferb(iuin<in|tiu<ben/  i<bcé  woflen  wir  ail  foidviSUi* 
fetlstcer  imvenbH  mer  imb  instnfrio,  «ènuiben  bon  îhmnb» 
"Prebtty  £yd>an(  unb  gnpirtel  «>rrn  Xenvrern/cbcr  einn 
jen  berfélbiyn  £>ienern  ouff  tbre  erfle  ^nfcrbVruna  fcMen 
lu|Ten/  iriefonfkn  tn  mehr  aM>rten  flebritud'li*/  luxJb», 
imb  unwleat  m  betJ  ffoçtttel»  2>errrrtbrunv)  tu  libérant» 
merten/  fcluenM  biefelben  îb«tae  rwtb  vplt  ber  £Pirfj= 
hunblunj  ber  ©ebiihr  nad>  jn  flrafftn.  3Bir  treOen  au* 
btn  îhum«<probfl/  SVd'ttnt  mit  ffarmel  ntd-t  btnbern 
ober  beeiMrJd*i«en/  ûber  unb  jroifdyn  gtbadMW  geiflTi» 
*en  >perfbhnen  /  au*  i^rtn  îîitnern  unb  rpeienflid-eri 
^Muftaefmbe  m  civdibus  cauris  unb  buracrltflyn  (^eicben 
bîc  jurisdiebon ,  wU  fie  beren  von  alter0hrro  in  Ubun t 
geirefcn/  tu  oebrattdxn/  bo*  mit  ber  ^eftrmbenbm/  bdfj 
mtf  îbumbt(faCTttel  obacmelt/  «uff  bon  JaU/  Nt  je» 
nuuM  wm  53uT«flrn  ober  3nn:,<,^^(^,  ^rrnvinMen 
ber  «ftabt  SJornburg  ober  fonflen  .inberen  frembben  Çvr» 
fol^nen  etn  obn  mebr  unfer  mttttl*  îbumb>Jjerren  ober  an» 
bere  0aftltd>e/  unfere  ober  tbre  £ienere  unb  î?attf(jefmb< 
mit  iKecbtc  anl«n<]en  wiirbe/  <iW  bebmr  ober  benenauff tfcr 
'Xnfud'en  aebuhrlîd)  unuerjoalitb  XeoN  bureb  uns  foO  mit» 
qethnlet  n>aben  /  bermtiflën  /  Mf)  bk  è>»*e  tniKrbaib  fed* 
^oibcn  foU  anbnngia  geuwtbt/  unb  jum  liOTgfkn  omwn^ 
~  bio.  3abreij  JnH  /  iw*  ®ek«tnbàt  burinne  ettanbt  uni 
fnnem  (heile  iirfady  g.acben  nxrben/  uinbakigerungober 
ojeriogerung  Setbtené  (icb^u  beflagen. 

'À>aae3en  rooHen  rotr  S9urgermafîere  unb  SXatb  et  glri» 
dvrmaffèn  m  Slkrbtlfftmg  Sed-teral  buften/  fb  frrne  je» 
111.111b  wm  bem  ibumbïtlaTtitteC  unb  £Irrifert  unb  tbrem 
^îouin/  unb  weféroiw^W  ^MW^* 1  KWâ<  ©ùrsître/ 

(Eir» 
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Al* Ko   (furooinf*  m*  ^cntsinbuit/  fb  urrftrnt  (^utfSr-JnNna. 

untetwofifen/  mu  tïedbt  anutnatn  nrûtN/  bsf}  imrtnNa 
>  ô  1  •  f<*i  ej&otbai  bit  vra*c  foD  aubcarçtg  «jeimi*t  /  unb  na* 
i>H<K(itb«t  inncrtsilb  ;j*brt»frtfl  Nirmucn  crfuubt  mer* 
ben/  u?<te  fi*  »u  iVcchic  abruti  unb  a,ebdbrcn  wi!!/  Jfbo* 
foUen  von  tmftr.r  N»  'tbwnb»<£«piadi  mriMiiaion  ex- 
ctnpt  uub  uue.jc}oa>n  fevn  Nr  Dottor  1  ncolûgLr  ,  ober 
.Super  iiiicndcro  »  Scrundanus ,  l.ec"tor.  Ne  »]>afu>rïit/ 
<r,ir*U.inei  unb  j>ku«t  Nr  vier  >^aro$iRbcN/  item  |u 
<gt.  pirata/  bon  Sjeil.  0t.  ^ohomirf/ 

^S/a^Ntl<acn  /  <£lo|*er<  /  të*ubnttflcrt/i:ub  . 
au*  ullc  anbert  •yvrfbbnen  imb  Sn^ciiMCienere  ain 
jjamburd/  in  N*  SUUii  juwdlébcjo,  tue  Me  i'ravwu 
banni  /  mtbt  a,cbrau*cn  /  Auffcrbatb  bnn  /  fo  m  obun  je- 
fdticn  AtMCulcn  vconelM/  fonbern  foll  m  ttttn  «nbern 
;j.iu\n/  itmuafftn  cbfkba/  aUe  fblcbc  junsdicrion .  ver-, 
mode  Ni  RcIqpon-JfwbflW  bifi  ju  cnMlrt'cr  if  briiilicKT 
utd.  îxt  (trêitt.icn  Religion  rubrn/  cuiacfJd!  urb 
iuipcndin  fei>n  unb  bleileu. 

2U»r  >£iirdci-inciflcrc  inib  iKuth  ivoucn  Ne  cilff  îbmnb' 
Sjofe  ber.  ibrer  von  altcri  beTj,ebra*ten  ;Çreybcit/  fo  tu 
tic  bu  von  ibumb-3>Trow  m  n>tl*cr  fecfcoff  Ne  >?ofe 
gctMuct  /  oNr  nuNren  acifUicNn  ^ct  fohnen  /  fo  bnn  îbuuib  ■ 
vP»b|l/  £)e*aiit  oNr  (£«7tttrf  bnvobuet  fei>n  /  barobnet 
nxtNn  bleibea  laffën  /  baacacn  ivollen  vvir  ibuinb»£*» 
vtttcl  inaeincin  unb  urrftri  <£amncli  >}\rformcn  mfbiiNp 
r*u  m  aOoi  fblcfxn  >jovtn  font  2iïi|fcfb««  ober  jenunb/ 
fo  ber  crMût  jurisdidiani  r jt i< me  ddicli  vc)  domlciiii 
unttriwrifcn/  uneber  Ni  :Xarhts  ^BtUcn  nidn  iiiitcrf*lnf 
fea /  fonbern  if incu  (viyrbahrcu  :\'atb  au|f  it>r  (  2>aant « 
wertuna)  HntorNttmd.  folaen  laffén/  uub  nuit  vorembal» 
ten/  ivùrN  aud>  ciner  oNr  in<br  ber  «but  tbiimbo^of< 
von  ir<ltlid;<n  >p«f>bnfn  bffotbm  (unid;.;  N>*/  fs  bw> 
fdbwf!»  anm  ^brtMhrn  :X>nb  >tutf  billion  llrlaitxn  nn^ 
IciBliir/ von  un*  trtfymrin  eber  wn  Nn  if.ij>ituKir>>P(r« 
fobiKii  md>t  fôCKn  un^rbalun  nwrKa)  itU  MM  follni  ttu 
<  jlct>c  vfumvlNi  .r  btt  ^tbtibr  iwo>  unb  i  .tuiÙbc  jK«  con- 
cardien ,  vie  anbm  (9ÛNa  /  fkuren. 

»«ir  ^iit-Anunin-c  uub  3^nb  Reliai  in  bendiri  '.biw 
■  ttm  îhumb.iHcbtit/  -Cl'umvSNtbam  unb  ^«p«i<l/  un( 

iUicotnlub  /  bit  mvdkirur  unb  inituurion  /  fc  Km  vî.ipu- 
Ul  von  altaai>(T»  gtbttbRt  b«[  /  wri>mNrn/  b:n> 
nui  tcux  Hbfdviit  /  cuuvilfn  unr  obtt  box*  anberc  fon- 
tiTbu^rt  ^VTfobiK»  |tt  <tUO>n  <<biu:i  bas  )us  patraauui 
bibiu/fo  foi  uni*  ofttr  onbtrn  patrancn  m  îbicr  (daccbtij' 
tut  mil  Wuouuwn  fcvn/bcr^|)tilt  umiiikc  unr  ottr  du< 
biK  <]>afc^ucn/  (6  Mju  bcrcdti^'t/  al*  patroni  bon 
ibUBU>T^rcb(j  /  £yd<aut  unb  ënvtttci  \u  aftt  faldttn  U\>* 
ran  <uk  tujmMid;c  ^Vrfbbn  pnctL-ucinn  »ûrb«rn  /  fbll  bit 
-ibunHPwb(l/  'i>*imt  unb  ^aprnd  aujf  conlcienz.  Kr 
patronta  eba  rmricntinica /  ebiu  fciicr  inquiiuion  bi« 
l'idinTiiK  ^Vifon  HfJ«n  Cfciiâtiuni)  ^vivobnlidK*  Sottu- 
~<lb«  unb  (£\tN-o/  wld'ct  tfvbt  adein  ou(f  <t<ttcut 

(nng  bre  (^itib>r  ibrct  bencheten  uub  bicfclbc 
léa  ober  im.itbiibrlid-ct  ®ciff  wn  bm  bcnificicii 
|n  iliaurcn  (oH  geririwi  fnju/  of>nc  aUcnnxi(crn3u> 
nu  Nn  via  "IPfaTr^iTdxn/  aud;  m  îbuwc/  m  ben 
Itcvicn  unb  commenden  /  tu  iwlcbcn  îvor  ont  iiubcrc 
Laici  bai  iut  patrorvuus  ^aben  /  fa>utbi>i  fern/  bujctbi^t 
|U  invciUrcn/unb  inlbcuircn/botb  fju  utonuRb  invdhict 
wcrbcn/  cr  ftp  b>>un  cm  «âcbslct/  obtt  m  L'oivcriitctcn 
«i'-ii.nNn  /  un»>âfi  a  fein  lludiiat  uirbt  ûbcr^cK-n  babc/ 
uub  Ni  et  uib  |u  u'Cltlicbcn  'Xtmbtcrn  bc4ci<cn  vûrbt/  (b 


f'oU.  u  foitbc  bcocâcu 

pib  jure 

[a>rttMKt  ukuif-n  tu. 

fobncn  pixicntirt/  uub  bK  invclhmr  dt^cn  \£rtkrtiuid/ 
une  oben  auçjrfrtct/  j:çtcbcn  waben/  unb  ju  iVrbutuna 
"a  ysciiibttuificit  unb  ^SntauBS/  fbvfftc  |la)an$xtcc^ 
I  bcdcbtu  wi'ubt  /  foU  bnffclbtjc  Nui  Patroocn  but* 
i  ixp  CapittcU  dcnimcutt  unb  nn^'fûnbijct/unb 
j  brciM  iKcnaujc/  bdtnatb  m\  ^c\t  Nt  Dcnuo- 
ciaiion  irab  à  t  tan  porc  fcicntic  aniurccbricn  /  fo  ftrn  ber 
Pitwn  duffcrbdlb  i(inbc4/  burd>  btn  Patrontn  dnt  anN> 
tt  Ptcfobn/  une  vor  ^anclbct  /  ben  Colktoribiu  prxfen- 
t"ct  tmben/  too  ..btt  bu  Patront  m  çjtfdittT  $rtft  na.r 
ciitçfaityna  OcnuncLuion  b.irunuu  fâuinia,  untrbtn  /  foU 
pro  uli  vice  bit  prnvilxm  bctftlbtdtu  cm  ÎBunu^tobfl  / 
'ÀXéant  unb  CapùttI  gefadtn  feon.  T&\t  rroQcn  uni  dutfc 
oUcr  CoDation  btr  aa|Uub<n  4c|nc/  rocldjc  m  bc*  Cawt- 
"l«  u)lon.irb  criccbiact  unb  vicia  /  unb  fo  Nui  3hùm< 
^robflf  SXtNiiw  unb  Capittd  or>iK  «U<  Çfltittri  tu  coore- 
"r.u  ad>ilu)»fn/  btnftrntt  crubaltcn/  bdt^jcu  n*oOtn  n?it 
■î  hunib»rapind  dufftid-tij  Nmut  bonNIn/  unb  na*  tab- 
ule lu  iXidii;UiM*«u4  ber  tdjnc/  fo  expinrt/  obet  burds 
*>nbre  ^Je<)e  Ntfdbijcn  0ûter/  coepora  unb  onbtw  jâbt= 
«*t  i2<vuna/  cntnxubtt  ebet  unift^f^dam  fajn/  von 


notbcni|i/  bof)  cine  vifu-ation  von  im</  Nin  î^uiabj  An'NO 
l£npisd/  fûtienomnun  unb  on  (Sbcbabc  :K.ub  attff  Nefei      '  J 
uwbl  ei,Udy  ']>crfjbaen.  Nibci.Mii  vctotbiieu/ von  uni  oiye»  1  ï01* 
Inngct  une  ctbetbtn  ivotben/  u^cllen  nnt  Ntlleibide  fotNr  = 
fdbm  wib  iu  trHd  <3<U gtnbcit  u'iirtfUd?  .m-uub  fur  Ne 
«ttiib  nebmen  /  uub  folfcn  bit  Vuuatorct  ^rilnblirb  aller 
Patrorut-fdMft  unb  tbaa  von  Nn  bencAcicn  vcrtûcftt/ 
nud>  berexpinnen  (tbni  Wo!cu-..iih.it  firb  rlcif}ig  mib  ei> 
flcntlicb  trfunbijcn/  botb  foU  Ne  iBtfoTNtuug  wclflicbcc 
'Jtafobntn  ben  btefer  N'ilirauon  line  tn  unffrui  jure  vin- 
tinii  folgcnNa  fuir  uni  atltine  iu  tbunb  unfd  .'iMirti  fern/ 
unb  na*  voUcnfûhrttt  irjdkarion  foll.ii  bit  ViiiH  cu  Ni* 
von  nui  bffbbbigc  relation  tbuu/  au*  unou  e"br;-dl>rai 
:\.ub/  ivarut  ber  >3Un$d  bcfu.nbcu/  ojiiiiblt*  foli  aujt> 
jnja  «jcrNn  /  uub  |o  vid  b-.c  exmrincn  idjnc  bd.tmjn  / 
fonntn  vit  "îbuuib^apittel  jivifdvn  uni  uiib  btn  Parro- 
nen  tt.tgli*t  unb  frieb^ihuie  $auNlund,  uub  fOiittd  Iri< 
Nn  /  obtr  bd  fonrt  NfuiiNn/  bafj  ttwai  von  Nn  bene- 
Hcicn  uu«iebùbtl'*er  rruiafj  alienirr ,  occupirr.  ober  enijo^ 
§tnf  u'oUen  >i'ir  ein  4tndiii^/  aud)  inr  3?ur3cr:iififkr  unb 
:Xatb  itNt  bit  Uiifrn<ii  etn(tli(b  na*  tufTerfifni  2Vrmoqca 
Nihiu  bait.'n  /  b.iftfclbivit  Nn-unb  an  bit  teneiiLi.t ,  bn< 
von  ci  eiii'.renNt/  nneNrmnb  ju  brm^en/  alf;  au*  (7, 
vrbrbabr  :Xatb  oNr  bit  iBmdtnnnilere/  ttli*t  beiidîci* 
fût  biefer  ^tit  contenret  unb  utritbnct  babcu/  baranne 
uur  îbunu&'ViBd  ù)ncn  bti  )uri»  cûofcrerufl  ni*t  gt> 
fi'mbig/  .ni*  anNtt  «petfb'ïiien  Ntfelbi^en  trlanac(/f>aben 
ivir  biainatb  umb  mebrer  iXitht  uub  ^tieNi  «vitten  nadse> 
tfbm/  b.n'i  bit  jctio/n  NUtinleu  Ni  dCatbi  auff  biQt^c 
confcntatKin  Ni  uu^ranten  na*\£rfâiibtnifumb,iDt.îij 
(ï^una  Nt  nebe)icn  vitua-.oren ,  fo  ftrne  |le  |idi  fonfien  Ni* 
tiîber  mctM  fônttn  verjlei*ni/  bobtti  foUen  ^luffcn  n'tr> 
ben  /  Kbo*  rooOen  wtr  hieuut  aineree^teu  Impc-rrantenbit 
periccudon  ibrei  î\e*ten  /  ouf  Nn  .Ç.ttl  /  Ni  fît  mit  bit; 
fein  -Kiid  m*t  ftieMi*/  x<otbcbalten  bdben;  SDdjtdjtn 
us>!t  -n  iv i;  ^lutg'.'tineifuft  uub  fKdib  Nnfûbro  Ntalhdsn 
coliuon  im  îbumb  Itnfi  entbaUen/  eiNr  mit  NnLechi- 
ren  m  iNiinb  uub  ItmerhaKun^  Nt  1-c'toien  fou*  ti  ben 
KÇtaer  2)erorbnuiw  gdaffen  nxtNn/  bo*  baf|  ua*  Q(b: 
aun#  M  l«ngen  Dociom  Theolugix  Pudi  ab  Kirzcn, 
unb  bc*  Sub-I-cirortn  M.  Joachimi   riigeneri  /  Nr 
m*ftfoleiewN  Duriat  Tiicukigùt  unb  Sub-l.wtor.  unb 
tbrt  Succeflbres  binfurber  von  Nm  (Vruiluirio  unb  alfii» 
ttn  ^ÙTdtruuifk»  Ne  pr.rinuaàotr,  nber  von  uni  Nm 
îbuub^iXavtnti  bit  coUaDon  u.  polTetBon  emrfan.ien  / 
unb  on  |iat(  Ni  edicb  mit  ibitut  j>unNjdûfeN  fi*  vc 
vrt'*(cn/uiimaa|fcji  hieobcn  von  anberer  bcnericiantcnV 
fb  von  (Ebrbabrcni  :\atb  oNr  onbern  pan -va;  pradëntiret 
xettUn/  gefejtt/  au*  gcirobniubt  ftatuten  Njabkn/  bit 
racmoncn  m  btn  mer  <pfarr»Xtr*cn  foOen  bcvben.Hic*en 
bleibt»/  uiu»  Nn  d/incineii  Vicaricn.  fb  bain  bereebtiijtt/ 
or  ik  iV.-rbiuNniiivj  unb  UTOafji  au^aetbeilet  unb  tuge|teaa/ 
au*  in  prophancM  uùu  unb  ntlttidx  iiiij)tbubTli*t 
broudy  feinè^  wedei  auaewanbt  uwtNu/  ).b»d«  bttiv.il:t 
na*  Otbtrartd,  Nr  Rclisrion  tn  Nr    tabt  ^tmburg  tine 
krmniihi  (jMNi  ode  Vibr  nui  Nn  Mcmoiicn  ^i  unrer> 
baltung  Nr  è*iiMTt/"dlf|  etnnn  nocb»xubijen  miçb.ihr.it 
uub  i£bnfHieN-n  Tluibte  veroiNtet  unb  Nfiedet  ;  \ro  b.iNn 
unr  "îbumbjiîapittel  ui  (Jrbnming  qetnemen  'Boblfl.inbe 
unb  aUti  guten  ebrb.ibtluben  ^cf  ni  iiatKjeatNii  ni»  N> 
unuuet  y  bafj  bir.fubro  foUen  Ne  Murmura  un  bencii  vite 
»Vf.tt«Sir*fn  /  Nn  îScr|knNru  Nt  «f*iilen  fe*ibunbtrt 
"■Mata  l.  w  Unterhdltun^  btt  t**ulen  unb  (cVfMbttni  N* 
uen  tè*ulmei lient  auft  obben'iijtttn  Memoricn  )ti  ûber» 
untivottcn  unb  Nbeinbigen  fdulby  (tvn/  unb  mit  Nm 
ûbridtn  Ni  Memoricn .  fo  cm  tjrofrti  tu*  mcrcfh*ei  / 
fi>a  ci  qrhdltcn  werben  /  une  olxn  jieber. 

?ia(bNmeau*ei<  ï}errcn  btt  aoindi  eitïe  unb  ittlitbc 
btrdnfilitNn^ebne  (ilbcrn  unb  gûlNn  Sldnobien/  .Sird>en» 
unb  Ultor^ictuc  /  *f  itdel  unb  Wricft  /  fo  beç  Nm  tEbrbdbtn 
Saib/ob«Nn!i8ûraerni'erbanbtn/  auff  ber  îbiMrav.^tr» 
tNn^tefk  in  3^t,n  ber  crfitn  vifiarion  lietern  m  l.iffcnge* 
fonntn  ;  Unb  tint  >3urd.ermcijfae  tt.  ?c.irl<  ci  Niftir  halten  / 
bafiben  uni  fold^er  <ètucf  iu*cciitbalteul'NiciNnnod>iU 
bet  unfer  2Bi||ë'#«tfft  bafdbfj  ober  N»  unfern  ^ùr^rru 
oefunNn  ivereen  inotl-te/  in  Nm  noUen  ren  aOer  uur«> 
uen'ihde:  (gcbiibr  /  unb  aller  bcrnutafTen  uni  <riei«.n/ 
Hi\  benen  jn|Uid<cn  beneticicn  wttNr  ÎKett't  unb  ijuae 
nicbti  fotl  furentbaltcn  roerben.  7-'lr  ,r»fïen  nu*  .mfj 
itnfern  unb  unfetn  îliitenbanot  2Ôrfem  ode  jjciimg  von 
.^orn  unb  (Sdbe  ben  îbum-iiavittel  r<?ftiruiren/  imbbtt 
ieutc  aurait  il  /  bit  reurdaca  iu  bejabitn  tin  (Vnbtn  imb 
Ûbrten/  Nt  Nui  îbumNi£apittel  unb  glenfei»  fold^  de» 
b  iibr<  t.  'Sir  mollen  au*  Nui  ihuinN'£V\tan{  ,\<n  cl-  - 
fier  SJcuerficbiiN  it|0  binnenen  ijainburd  fane  alte  &e 
ui}t\iUitf  alfi  einen  iJainbuTjtt  (Sûlbtn  )<i))t\\6<tMj<n 
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CORPS   DIPLOMATI  Q^U  É 


1  'ïi>umb  won  Bonfclbigen  fflaflet  jrpo  SRortf  wieTetWIing 
1  f6 1  •  jûbrli*  gcgtbni  nxrbm  /  reir  iwoBm  nnn)  aflt  jàbrltd)t  SJc» 
iting  won  M  Slofta*  ©orftrn  rcttatuirm  irai»  Nt  retar- 
da» Njablm  laffm  /  bagtgm  tw  ofltn  u?ir  îbumb;£apittd 
unfcré  ©tri*!»  <<utfn  J"  ®'iffd  trnflucbtn  btfrbltn/  ton 
(£lo|icr  nu  ÎJtutrfkbubt  bafycnigt  /  fo  f*  u)ntn  fdiulbtg/ 
ju  cnrridîitn. 

2»,ir  iSirrgvirnuifkr  unb  ?îatr»  wcttcn  au*  ba*  Jîorn 
fiimbf  «nnn  SBifpd  2B«t}fn*ïDîiilt!S  ouS  bctsBtublmunb 
ÇrtligtnŒtiflt  fonNr  Arrcft  l>cui  irjum  *  £avtttd  fblgm 
],.•'. n,  W:.\v,x  ,•  itm  Ni?  Arrcft  i>  rtnBtn  rincra  irbrbabrta 
îtiitb  an  <3Mfvd  worjdttn  but*  ^rctmbfébiitft  rwds^gfbcn 
nwrbcn  /  iv:  Irt  c  SSdjaltung  jcNtittt  gcfdHbai  foB  un&  gt» 
*:;brct  SiluftNn  Martini  unb  Narivitatis  Chnfti,  biigtgen 
»oBcn  trit  ibuinbs£<tpitcl  bon  Dodtori  Theologfce  unb 
Superintendenten  in  Nr  îfoitmb^tr*cn  m&  <8<(dr>lung 
*cr  Surutm  font  gtbubrtnN  ÎJtbung  nu*  folgtn  lafftn. 

SSJir  S?utgtrino(lit  unb  SXatb  twoBtn  nu*  ba  i  h:iab»  Sic» 
éStn/Ntn  tf>vnttd/Thdfiuraricn  unb'(£âniut<Ttrn  unban* 
Ntii  Nb  (Ëapindd  Orncianrtn/  Vicancn  unbCommen- 
tl i:t ni  *r<  gcirobnlidt  j<u)rhaV  @tunbbaur/(Irfu(:^fm* 
ntng  unb  iinbcre  i*fcfâûV  bmntn  unb  fur  Nr  &abt  fonu 
turg  aUrmbalbcn  nncbcrtun  fclgtn  unb  bit  Rcrardata  N=> 
jahlm  l<tf|<n/  on  (JnNn  unb  <6{>rtm/  ba  fie  Nfltn  Nfugt 
}u  frpn  gtbûbrli*  bcf*rintn  irtrbm/  tm  JaB  au*  iwir 
f8urgiTmci|K-t  unb  Sùitb  oïct  nnftre  SBurgtrt  auff  Nr 
3bmn^ir*cn  unb  (Eapittdtf  ober  *rer2)trnianbtfrojanci: 
eber  (SrtuiNtn-oNraufftrbalb  ^airuwgobnethrtti^ulrn 
erroné  gebouft  (vïttm/  bafât  foflen  bi<  (Bûtrr  wonuttêobft 
tntpfTti  SBûrgcrn/  won  rwd*m  baè  (3<bairuj  gcftNbtn/  N; 
frkbigtt  nxrbtn  /  in  nBcn  barinnen  fie  Ntugt/  ben  crfkr 
ibrrr  XnforNrung/  obar  reir  cJ.r  urtfcT  fBurga  nwllaifot* 
d:  c  (iVbiiu  abbKtben  /  unb  hxt<  tttoat  von  btt  daviatlt 
0r;mb  m  ber  ©tnbt  2kfimg  gqogai  /  foldyd  foU  chnc 
SSicNrcrfattung  babeç  gflrtffot  wcrbai/  |9>nfi  reoBm  vit 
ftncb  bm  î^urob>(E>ivitt(I  ben  $lat  b«n  bnn  îbumb  nnb 
<*r!'u:>jiv  tut  KçiJ^m*tiinï<  Uwjc.x  /  unb  tan  •V.-.rïrbitromf 
fcawn/  r ;;r  anbern  baroujf  in  bauen  vafkttxn/  fottft  foU 
ton  irrgfll  ber  t-oibauft  tutyiinmrn  bn»  md'fkc  Vuuï- 
tion  ingenant  b«  brrrior  Vicarieu/  fe  fi*  6fr  JurisdkHoo 
b«<  ûbrt*  <uuKbu««  /  guttity  Jjunblung  furg«nsuiuuB 
ttaben. 

9B«r  S?ttrii<nnfiftrt  unb  9Caf&  modm  aud;  bmfure  twn 
ter  gâtigat  dtotfcp  unb  btf  ibt:;nb=^«ptB<lfi  txrwanbtnt 
g(i|l[id\'it  @t(inb<4  tmb  ^trditnbuntTucbgamlc/  imnafftn 
fk  von  TlUcr*  bf  bnfur  g*fra;rt/f(in^lS.(jdit--0cIb/i«1tdbt» 
5:  f-«<lb/  Qai(f<rK9cib/  @<ben  unb  anbn<  brrg[«< 
îben  :nJ'f  febatat/jic  frU<n  aucb  mcbt  tx»  tagcolyi^acbc 
in  ta  ©rabeu  }H  g«b«n/  ûuo>  ju  Qfticten  g<brung<n/fon» 
6<rii  ba;  altcr  JrtçfKH  gtlaf^n  nxrb<n/  nlfo  tt»ffrn  nnr 
<tnd)  Nii  ftcçtn  QBobnuniifn  unter  Nr  Dechancy  unb  fo 
«rnbtrn  ®b«ui»^<rrni»$3k'cn  annedirt  imctnttrkibrt  / 
unb  fônft  l'.iiff  Nr  ïr)umb»Jtrr«fc«unbflrtbtTnfT<Kii t?runs 
tinb  S?cNn  gcltgcn  /  bavon  in  bm  «Itcn  Concorditn  /  fo 
ixrjkgrif/  «ngrnîbrt  /  ftrn  ©d)obt/  @d*<it  oNr  ânNr 
SPurti«=^>fii*t  fbrNrn  I.tiTcn/  fo  f<rn(bitfrIbigevon@n)i> 
ltd^n  unb  ^ird'oibiotian  waNn  bevo^nct/  fonberu  untf 
mtb<iltm  unb  Nrûbrt<  Sjhtfez  frtn  laflën  /  obn  ^Ekbtidy 
foUdt  |t> urni  /  aU  oNn  gefe^t /  mit  rocBrn  nud)  Nt  (£lo 
tu'-  0:;if Im  mit  etnigon  Arrcft  nuflffbatb  orNntlitNn 
£X<cbtni/nud)  mit  Invcntirung  nirbt  btfdnrrrcn/  bdgegnt 
fcuNn  rctt  îbmnb>€avtti{Inûà>geg<Nn/  bafj/  obwoblun; 
frr  dàmnuTtT  biobcvcr  in  feiuct  SBtfjiiufuii.?  obnt  Accifc 
SS>tui  imb  S3trr  gcfd^ncfrt/  bafj  foidvd  bmfûbto  wrb((i> 
bm/  <nxrfonfKn  genanntm  Êâmmcrtr  fan  (flla^olts/fo 
vid  ron  banfclbigcn  notb  txtbnnbcn/  wtU)ct  auff  (gtfun> 
Ingungboj  btr  ndxfta  Vifitarion  ^ct/  grfblgct  nxtbrn 
abtt  Ntfettcit  jmifd'Oi  um)/  Nui  'îrjum'dnvittti 
unb  bem  Satb*  von  iwgoi  «intr  3iiftbt  m  bm  ©<un« 
^Iborc  unb  «n<r  fûr  Nm  vJdMitr>îbotv/  item  »on  nwgtn 
toi  5Btbing«3S8ii«<uJ/fonfluff  Nr  •Xuffpûrung  unfh  bet- 
bcrfitO  îKcdiffli  NruNn/  ui  giitblirNr  Qanblung  Np  Nt 
rKtbfieii  Viiitation,  ober  lur<"d'tlt*«r>^8tMge/pervùun 
compr  omifli.  fo  ftrnt  gutbtid^  retfi^rt/  ntabamt  ntdjt 
ju  alangm. 

2Bk  SBurgrfnwifttr  unb  SKatb  moBm  Nm  îbum*(T«» 
Tttwl  copimi  aBcr  ftriegtl  unb  ÎSrtfffe/  jura  Nr  Dexfto- 
ri<n  in  Xboiw  |u«bortg/  w«l(N  Doâor  SHoBrr  uruJfïSr 
<é»d-<n  3«u;t<nauff  un^r<  gimmorfl;  g<!avrtym  unfrrm 
brfonNrn  wfKgrtKit  Rever&ie  |ufi<Btn/  in  nMaxin/bafi 
fol&<  S?rufFc  brv  uni!  \n  gttwwn  ijônNn  m  Depofito 
fc>"i  /  foti  brf aube  rtxrNn 

«*«<n  audj  biferNrn/  baft  Nm  Ibmn.îycban, 
Umt  P.ovirW(nimb  g«m}m  £lrnfc»  au»  Nm 

/  al*  iKinbhd)  fcr< jcbuiu 


lytSi, 


Ui/  StorlangrwNW  ©anbfebobcn  tmb  anNtt  NTgfrtdyit  An>î<5 
Tcftamcnta,  )cNrjett/  n>aiS  barin  vrrorbnct  /  moax  g<> 
fyalttn  unb  gcfolgw  nxrNn/  aU  fônnrn  nnr  aurb  lnNn/ 
unb  rwOrn  bcfbrNrn/  bafj  jmifaxn  uni  unb  Nm  tbumba 
Saptntl  giitlirN  Qanblung  furgmomintn/unb  btBigt  2>fri 
jilorbtmg  grtrofffn  werN  won  nxgtn  ^>amRMrNr#  tnî(kn 
feflfvQttn  unbNm'Jtlb^gJîarttrnitC'rfd'mNrn  .Jul«biitt<l 
unb  ffvNnbopî/  unb  timr  greffin  ®tfcb  babr^i  gtiegen. 
■iSorift  foB  in  Nm  jJnfcnraorNr/  altetjkbraud1/  lautbar» 
liNr  auffgericbtctcii  2)«ttag6/  grbaitm/  unb  auff  Nt  3u* 
genb  unb  >3iirgcr'j?inNt  imt  rrn(ili(Nt  ^.trbt  genug  - '  [: « 
Nn/  unb  tbnrn  grmtbrct  wetbm/  bt<  fttnflrr  oui  'ihumb 
unb  anijfbérigtn  t^rbâuNn  «iu5;ut»«fftn  »Nt  ju  brta>n/ 
unb  l'etirt  N«  Orto  ;u  flucNn/  fcbn>(TtnoNranNrn^ittb=< 
wiUirii  unb  Unjucbc  ju  treiben/  bàrgegjm  nnrNi;brrftit8bi( 
€>rbiîbrniîfi  bcfcba)ifrn  woOrn/im       and)  na*  <rt tmbig* 
ter  ^lcgeru>rit  NftmNn  xoixbtf  bûf\  iu  Nr  ifeigrbvbr  tf» 
hm*  Httamftd  /  twnbcn  Fundarion-Juribus  unb  atiNrn 
jug<(>CTigtn  £t<d>t«i  /  iwMkn  wit  ffiurgtrwrt^tr  unb  9ûttf> 
.tuf  ■Xnfobtrung  ixé  1bmnb»^a»tttcu)/Nftmn  and»  grgm 
>?rrrn  3o,id,nm  îDtôOcr*  aman  Statbmannd  tu  S?amiurg/ 
ÏJnnncNn  Jifcbrr  unb  Nr  altm  goltoiwfaVn  (jrNn/  f» 
bt(  ju  dCttbtt  vom  îbar.^'sttiliiitu}  ungtbûtirlicNSrr* 
nvnbung  gnft(id-cr  (SunVr  NfdnUbigrt  waNn/  orNnt^ 
lid^  unb  gdnîbrlid»  ;Xttbt  «rgcNB  laffen/  abtr  won  rwgm 
Nô  nruca  (5d»Nlktnrà  jrmftNn  ©aften  unb  bfr  >Stç<rn/ 
fb  ftrnr  (rtunbigtt  fan  werNa/  bafj  mit  NtNrjhtf  umt 
Ntruin  bieNwn  uorgldrNt/  fbff  «  baNu  gelaiftn  rpcrNn. 
OTacbNm  aiirt1  btf  iabt  jucîfboriq  J<!ii«iv<NIt<  'îrflanifnt 
ffd.  mit3btfn  inwrnjanb:<iit£l«ii>btfn/\*iifgd  unb  S3n<» 
ftii  auS  bti  ^ltiti<n  S?cTrn  3?urg«innfl>.'ri  0>iufj/  tbnrn 
îbrt  aftt  gtbùbrlitN:  fktt  a\t  Nm  Doaou Thcolo^atwù» 
NiumgcUrfttt  i(t/  malhtbniifi/  fo  Nfcbanrt  TOÛrN  /  bâft 
jirifdvfn  mu*  unb  Nn  Surgainoftan  unb  Satb  unb  Nm 
Teftamemaiicn  worgondteé  Teftamait  tranrigrrt  /  won 
nvgt  ffdi^ig  SJlarrf  l.  jafjritdxrSjdmng  /moffm  rmr  lbuniN= 
£apmd  tt  babm  UfTm/  aNr  ro  NfmnNn  nnrrN/bafti<i>ri 
un<  Nm  ;X.itb<  îSûdvfcnptilrft  tmîtT  bic  îbutnbï.'Çtrdyn 
gdcgt /  bai1<lhg<  fou  bmnxg  ^biaét  /aNr  SittriB/^lj! 
p«<r  unb  tâcbmrftl  tmig  bafdbfl  ^(nff«n  nxrNn/  b«gc 
fiait/  nxnn  td  Nm  (fajpittd  nid't  lètgrr  Iribli*/  u-jBftt 
wtr  mut  bidttbiorn  fetuefr  binœrg  fdiaffvn/  unb  fonft  Niri 
(Eapittrl  wiNr  ^Bmirr  îKoflfùtcf  /  ba  tt  buté  fr<unb!td< 
TCbbanbdtmg  fee  md)t  rNtb  tlagloft  madvn/  gdnîbrltd; 
'X<ist  ir.inbnUn/  unb  gtimlKn  îbumb  j  îfipiad  jiibrlid; 
f<d't<  unb  brcnfiig  iSlarcf  iubtfd»  ungdtbrlid'  attë  b<n  J.?I= 
loi  auff  Luci*  Ntagrt/  fo  fant  Nt  Srafwwon  6fbaum« 
burg  baran  font  2)frbtnNrung  tt)un  /  mit  Nn  Rctardatm 
Ntabltn/  audi  fit  unb  u)r  SKittmnfitr  bt»  ibrtm  alttn®c* 
brauib  m  Jildirigung  i^ttr  fanb  unb  itutt  îafftii/  unb  fb 
wti  muglitb  unb  tbtmlicby  tvoDtn  rmr  btm  îr)umb>Captt« 
ttl  auff  ibr  Ttrrfudvtn  Nratr>tn  imb  biîlfflitb  frfthdiKn  /  ba= 
unt  u)rt  îbum.SjtnrmSJôft  burdj  @tnMlt  mtNr  ibrtn 
SiUcn  won  m'tinanb*  mogtn  inm  gd>alttii  unb  Nirebntt 
rrtrNn/  unb  im  JaB  M  fbnfl  mtbr  rrrigt  g.fucfc|ti>rfd'tn 
urus  NmcXapintl  unb        furbanNn/  rrt(<N  in  biefrr 
Concorditn  auibrtîcfli*  nidjt  wtrglictbtn  /  bicftlNn  foBm 
wn  obgtbatt)ttn  Vilitatonn  fut  bit  JJanb  gtno mmen  /  imb/ 
fo  nuîglid)/  N»  Nr  frfltn  Viiitation  tntfantbt  nxrNn /aUl 
au*  brfh;;t  ftirNr  jtt  trfunNn/  ebo  Np  hhtfftigti  Vifira- 
tion  frrtgtt/  baft  ttman  Nn  bit^ConcordiaiunNgrifftn/ 
baran  won  ïTCtrhtf»  unb  ©uTigfttt  iwtgtn  Nm  'StbumbT'Xa* 
pttttl  bit  Reftiturion  grtnJbtft/  foldttf  il)ntn  ju  fpectfid- 
ttn/  unb  batauffbcp'uné  Nm  Katbt  Rcftirutionem  fbfl 
iwrNbalftn/  aBt  Softm/  ed-aNn/  Jt^rung/  S9ottcn» 
(obn  mib  roa*  fonft  inr  ^bumb^Eaptstl  an  «non/  unb 
twtr  SBmgtrnwfkr/  unb  SKatb  mit  tinfttn  Confortoi  an* 
Nrn  îbflW/  auff  bidt©aoSt  imb  won  nxgtn  Nrftlbigtn 
in«obtr  aufTcrNIb  Nd  ©tnètd  aitfgtmtnNt/  trie  baffils 
bigt  aabmtn  Kibm  môtbtt  /  foltbrt  aHtd  unb  jtbcd  babm 
rmr  an*  ftcuan  ^utBm  gt^n  tmanNr  compenfirt/  |uN< 
mt  wtr  îhumb^apiml  <uicb  mifc  Inrerefle  unb  Ttntbtil 
an  Nn  Conderntuîïi  bnn  i2fjrè*ir>mi  3tatb  unb  gtintintr 
©fabt  Jjamburg  natbgtgtNn/  bagtgm  baNn  rptr  S wgtr» 
BKifliTf  unb  ;Xutb  gutlvnjiglid'  iiiHcfrbm/  bit  gegtmrûr» 

unb 
aBtr* 
aufmb 

dnuxnbiq  j<btn  3nbren  ju  Njablm  gkua 
Witb  wcrfttodvii  unb  wrfd-titNtt/  ^th.iltd  rintr  Obliga- 
tion, fo  mt  ibmn  barubtr  gt^btn/  un  Jaff  aud  ' 
ger      uiikt  an  v«  Nm  mibfrn  ivi.-bcr  Ntft  f 
bff<bn't!t  ju  ftnn  wtrinrinm  iwiirbt/  unb  wir  untet  undba* 
rum  md«  fomm  frtunbli*  wtrglti*ft  wtrbm/  babm  mit 
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Xnno  mtn/  wtI*  '*ï|",n'£«Fi<'<l  Su  ft-Jinbur»/  unîi  bon 
^  ÊbdMTfli  ôkutfc  ba  ë«u)Uûncbura,/  iwlcfcjvirba'ètobt 
*  J**  ut  ^iJintur^  barju  alxttoi  uni  crnomtt  1m  toi/  bar  fias 
gcnbt  ibol  (o.i, •  c'ùvhcuirjft  anjaa.cn  folJaw  unb  eb  bk> 
lOoijc  vauun<l|i  $ôalid'«lUuahdnbUmu,burd»ibr«2>o[I= 
uiàdniu  ob«  iforc  Coiiuuiilinm  bcn  ^jttf.ilJcn  mdt  ab-- 
$djf>n  f  L'inun  /  Nif)  alâbonn  tufclbmn  burd)  f<fckuntd,ai 
fd-niftltebm  Proccu  tob«  îbol  iJlotIjburift  jii  Dùrd)nraii> 
ncfunot/  unb  un»  amvflibta.  jiiht<c«,fn|i  burd)  ik  Lau- 
dutn»  »Dîii^t«\f vrudt  unb  iviUiubrltdi  (Ertànbiufj  cnc- 
fa>ù>ai  foilai/  b«ik>cv  <i  audj  obnc  aile  Appeibdon,  Rc- 
duûion  ob<(  ani^t  'jtiwrtnd'W  iwc  bu  Ètban  unb  fllab» 
mn  h«ibvn  inô$tai  /  fou  «idaffai  unb  bon  Laudo  unb 
23Mdt.<jv'u*  von  inuj  c<vbafotg  gdyrf.ibintt  wacai/ 
btr  puen  {vqpr  taufcnb  <dùib<n  /  j<6cru  <£nl6<n  |u  via 
unb  insiiiljw  tèdjtUtna.  tubifûj  |u  «dînai  ;  (£6  fod  durb  b.io 
gauismatoc  ibnl  vnaSa  bai  un^orfjinb  uni  &u,>frrl. 
(frtimn.t^ftid't  Execution  au»  bai  Lwdutnobailrtbal/ 
in  (di(idbnif)  nud»  autjbu  baûbrtt  4Mb»  Pcen  nitbt  wc= 
iu^t  ju  biu<ii  unb  irurtflid)  iu  profcqiiirai  babai/  ait  ob 
fold.rf  l.i.Uiim  «bel  uribtil  aui  n\ibl.i.iiKi:iii  i£iunma> 
Rendit  wàn  au*gd>rotNn  /  un  Jali  au*  bit  t?aùbrt< 
«èd,viW-)>Tr<n  burd>  ibw  2)aorbna<  in  (3ût<  oNr  burd> 
ù>rai  ratyltdyji  Xuâfvcud>  une  4«jni  andiuxt  amraibia. 
ciiic*  j.ibr.d  .yn\\i  mmaffai  fiirgafta/moSt  aitf'dfabai 
wûrbai/  ûlt-Mmi  fi<U  Mn  fMatbai  ibal  htamt  fiirbc. 
fedltui  jepu  /  fane  XUu<  .un  Sàr^lidxn£dinnw»(3atdu 
oba  Sajunottaw  fo  von  uyatn  Nr  jÈâvfalicbai  3Ji.iKii.it 
unb  bet)  jjoli^cn  ;\ad<*  m  iattfd'at  tiinbai  SU  jtbauit 
fo;n  ii'irb/  «nb.însM  }u  inadvn  unbdutf;ufùhrra/  baa.ea.ai 
•tud>  bor  tKf  ta^tc  iblïl  ton  ckciirutonun ,  oba  anbttt 
giad'inâfme  S3a)clrî  mdn  anivoibcn  fou". 

2Uir  i3ur-icrnvi|i.T  unb  !£Ki)(b  rcoden  Kinfiito  m  na<n 
4ut<n  ban  ihnmb: 'Vrcbiu  ÀXCbant  unb  vEavia«lunelaf= 
fc\  txfct)Un  j'viMi  /  bic  l'd'tiçai  unb  fd'trmcn/  .t:td<  ni<uwnb/ 
b.-.fÛNr  ivn  |tt  ^butboi  ont  ivrbtatKn  l>.iw,i/  nniKnc: 
li.-i'  t'.-:fi,itf<n /  |ï(  |fl  l'fr.id.iîtii/  oixr  bit  'Ptrfown  fo  i>tr> 
ibiitcrti/  l'd-in.ib.n  /  ui|unt<n  otxt  btfçontni  bd  mr  btf- 
fia  jnu^faincn  bttidht  /  ba(9<bùV  undv  ut  btfaalftn/ 
ba^m  woUm  ditd1  >rir  it(unU»£yd.Nini  unb  v»  nvutd 
n<bcu  unb  mit  imf.'tm  <l>iun»Pri>btt  aUet  ScVfaVitxnbctt 
uni  trtifcn  (ii  ^ebrau^rn/  unb  nid>t«/  trie  cb)t<ba7  ;it 
«tnirfdd'cn/  iv.i^-  and'  fur  V^rfoncn  l'on  unfer  bc^Nrfititd 
iw«n  in  bt<fcr  &iA*  fta>  buben  l<t||<n  gebraudyn/  fbQ(n 
àaprtUxn  von  fanon  ifycxlt  botnbet  obor  ^oh.tiTct/  bd^c- 
gtn  dud)  iitd'fe  Ixunblitb  oNr  offitnlbdi  prjanirttoMt'nr- 
jcnciniuai  uxrbcn /  fonNrn  înr  ihumb  =  i'.iyitrel  unb tKatli 
ror^nKlt/  oudi  unfa  ^ad'tcuimm  dn  b<m  <£w*<l  unb 
Çtdbt  j'jainbutij  unb  unfet  frtflff|iit<glifttJ»friitoMfWi 
Icn  unb  tr«a<n  dD<t»/  mie  objkfyt/  f.unrt  unb  bffcnbmi  / 
inu  «tttn  ^inai  3nb>«ltun gai /  gidufulai  unb  Urtichln/ 
JPdhr/(i<t/(t(J/  unb  fljtbarlidn  bdltcn/  unb  bttfcr  Con- 
cordiot  duffhd'tw  unb  unixnohÂli(t>  midiluVn  /  bdivicbrr 
tM|fn>t(idi  mnnntr  «buny  innM(f<Tln;é<t<«nunbSffixt>mfti 
titi  audf  ijcfi^bxn  mod>t</  unb  mm»  uns  fu'r  un^  unb 
unfere  a'ïitbcmclttu  anbqjboi  Ihnlfn  bi«mit  dOtn  Prlv». 
legim/  ^rtrSfittn  unb  Ô»db</  bu  Kbmu  îb<il  9<<)<bf  11 
(tub  /  oo.  r  bmfûro  binwoVr  $tgcbcn  unb  orworben  reabe n 
inod^tm/  unb  fontf  Mm  banne  irir  unb  \tbti  lîtil  in.- 
fonbrriKU  nneber  bi<fcu  2)«tttûg  ftd>  btfd<inn<n  obrt  bcbdf< 
fm  fonMtfbfr  mod'K/  u.  ndbmbdfftiaiid;/  wir  îbuinb» 
ÇnpiBtl  renuncûroi  bumitlib  6t  cauCe  abtquc  ulla  pro- 
tdbtwnc  &  rdervarione ,  fo  twn  ob<ngcfa)fa  0àhlt«t« 
««  din^anfal.  2<«ni«r^<nd>t  bif}  au|f  bteft  3«t  an= 
binm  gowftn/  ut  dCoUficn  unbb«(ldnbt(;t>cntÇonn{lîcd>- 
Un«i  IdUtdmD  batubor  iiu^aritbtcmi  Inilrument*/  btu 
bai  dutb  ;u  intbttr  Ç?<ftfhJunii  bm  (Ebrbobroi  35ntb<  bit 
txecutoruJ.  fo  ttUntft/Vèapffkmt  nl|bdud'niitCE»ur> 
Sftuinifcr  unb  »Xat|>  casrtrtn  unb  btbtn  du»f  b«mit  bf^ct 
tfarm  >x<tbtou</  bd^jmi^/  fo  «roan  buta?  unfere  unb  «t. 
mrinor  tgtdbt  JjdinbuT|j  25<torbiiun<|  oba  Srtl'tentfmcd'fe 
ciiyffiîhrftfopn/  fo  wett  uabftnic  bdiîllbhK  btefir  Coo- 
cordkn  |urptbct/  m(fanben  unb  duifcKlcat  fôme  twrtxn/ 
«r*  «t|i  unb  ©cfctrbt  von  bon  flûoi  ^.in«lidi  an«^e(&\e(-- 
fmiunb  ndd'bnne  t<erjrfri«t  uwaiTm  btcf<  ^dd-ot  dbat, 
PitnîxU/  unb  mit  tuifcr  btçtxr  <fSttt  Wiifo»  tmb  guttin 
Stiloi  wjlid'en  inib  »v«r.tgcn/  unb  in  bief*  #n(ftlid-c 
Concorda  KrfdfTct  fh;n/  fo  hnlvii  inr  i(>uinb..£yd\tnt  / 
oeruor  unb  fafiitd  bec  ijmir*'.Xirdvii/  lmb  nnr  <8ur^ 
SmnofJrr  tmb  ftai^  b<r  s*t,ibc  ijdmburq  vor  une  unb  una 
fer  bfib»rf<tf<  gîrtd-fommen  unb  ajjtttxndntt  dm  $onelt<n 
G.tçiwl  unfrr  ^ird<n,Unb  ^tdbt.et«l<l  NitTnifli*I>n|V 
fnïangcntn  bicfin  S9rwf/  beroj  inxôi  onrt  «mlidltei 
«ti!iad:t/  unb  jtbam  îh«U  nner  bdi-on  iuqrfl<a<C  if/  n'tr 
''«bol  du*  bte  Œbru>ûrbig</  ebrniw|U/  JJou)«rtar;rf < / 


Scniortn  unb  duptutl  bo  Sr|rgttjft«  S8t<nwn  unb  Qu»  An  NQ 
<tOTna^rn  unb  3Cdtb  Nr  «5t<ibt  fMMbng  ireimblicrj  i>rr#  , 
médit/  mit  ibjrt»  i£»titid8  unb  <£t<tctste4<9<l  um  mo>rct  1 
^Bitftnfddfft  »w(I(n  bitfrn  ©ricff  ncboiune  ;u  befcfhgoi/ 
unb  Montai  îrtr  îbumb'iXdpittd  \u  58ttmtn  unb  iXattj 
ju  (ûmburg/  bafi  mir  «iujT  obdnjeféitcr  ^tn>rr<nfrcunb> 
ltd,>  0(|ïuwn  unf-r»  <£apiacltf  unb  <5«abt»(f  ic^tl  intb/rec 
'BiflTatfdstffit  Ijdlbo/  (tbotlj  un«  unb  îttifmn  yîditfom» 
iikii  obnt  i&dvibcn  /  wben  btt  i£tinti<lâ  tmb  Statfrf  )it 
N?dinbur<t  bdbenb<fol)lcnjubdnj|rn«nbitf[n©rK(f/ 
uxltr^r  ^rtxn  unb  ^fd'ocboi  ifl/  btnum  SSronm  nuff 
bon  ibum-iî.ivinil'ijauf:  rwdi  unftr«  ftorn  unb  ®tdigj 
m.ictoki  (Scburtb  tdufaib/  funffbunbat  cm  unb  ftê$$f 
bcn  snjrçttn  î.ig  <JUdp/Untobanbl«a*ï?mtn  bi<  lîrbwittJ 
btgtn/  tJ(jro»Wr«n/  iJod^l>>brt<n  unb  lî^rbubren  fiirr» 
roi  îubolif  von  2)or<nbor|f/  ïhutnb^probli  /  2pona?un 
Çatcft  ba  iXofittn  Do^or  unb  ïbutnb--'ÏKfl>rtm  unb  tgti 
LKbrtîxu  von  bat  Sjube/  «prebfl  ui  St.  Anchirii  tu  ©rtmot/ 
von  nxttra  bt«  îhumbr£apiitdd  ju  Qantburg/  S&o-b^inb* 
lit*  y  bic  dudi  (JbnritrbtJ|c/  lîbrtnivfttunb^btbdbrhltai- 
rkiu  2BtttuKH7  'i>dvtnt/  3fb'inn  i&itlittx/  Soucîui- 
riuj,  3*&»nnrô  idkftt  Cuitor,  "ïnthoniu*  93drcr(tp 
^olborin  von"?Bof!b</  S5drtr<oloni<ue  Jultus,  Secret*, 
rius»  von  iv^cn  <\nci  tfbrbdbrcn  fKiitb?  (uîj.itnburq  wr> 
otbnct*  unb  tibtufanolc  /  bic  Ktbtbdbrt  /  3J<rif:  /  j;?<rg<i 
labrte/  (fbrè.ibw/  îjtrroi/  Tllbrtcbt  ijanoîuuuin/  {oreng 
SJioibut/  bq>bc  îBur^rmaiioe/  SBiObclm  ùTloOer/Doc- 
tor  unb  S)-ndicus.  Jjcrmdti  ^Bettfen/  $}itcldiut  ii.^drt 
ba  :Xtd-toi  Lkcntiat,  bttbe  SUtt^BbUOU  ju  jjamburg/ 
jjonrtdi  XaVriJ  unb  iuta«  iStifuwnn/  bol n<  iadindma 
QAtOMCW  su  St.  ifticolai  unb  t5(.  ï^tri  <turf  bor  0o 
mom. 


Q3crtraa  jwif^cn  3eljann  ©rafm  5U  o&>? 
QCalbccf/  und  teiner  ^ratren  njîufftrbre» 
SUwwm/  cicbobrncr  .^crtjogin  511  <£le- 

rclbcflht  ;  werinn  bcrfcfk  befa^rcô 
8Uit6f  mit  alïcn  9î«wcn  ttitt»  Dîurjiin^ 
qcn  ouf  MctiîMang  feiner  grawcn 
2)?iuriT  ùteriaffet/  ictect)  baf^  fclbrcâ 
nad)  ibtvm  ïcbt  iDtne  artiTantmcn  fol= 
fc  ;  bacnrqcqm  (5ic  6f faaf cm  (Srafcn 
ncbtî  ciniden  3cbcnbcn  3àbrf.  anbcrr 
fialb  fiunîHTt  tbalcr  511  fofam  tocr^ 
fpriéf.  ®cr*chcn  ju  5cn  Oc^ 
rcbiié  1  f 61.  [Lunig,  îcur(If>cô 

fKt'i^é  Archiv.  Part.  Spécial.  Conrinuar 
H.  Sfotbcil.  VI.  3bfa$  XXV.  pag.  3  r5f.j 

Ceft-a-dire, 

^•f tri  entre  Jean  Cwif<  <t  Wddeck.  &  A  n  n  fl 
«if  Dxtbejji  de  Ctevti  f»  Mere,  ttuchaxt  le  BtuU 
liage  de  AroldefTen ,  for  lequel  le  Comte  cède  ledit 
B-ulliAjre  k  Udite  Dame  f*  Mere  peter  tout  le  terni 
de  fa  vie,  à  tondit  icn  qu'après  fa  mort  il  retour- 
nera à  lui  ou  à  fis  Héritiers ,  qu'elle  Itti  payer* 
annuellement  Cent-tinquante  Ecms ,  entre  certainet 
Dîmes  qu'elle  lui  laijfera,  i  Cajfel  U  j.  Odotn 
156t. 

(£n©£tml  ©ndboi  trir  Wiffitlm/  fyrto  tu 
®nl*/  (£lo»f  unb  SJffge/  Wraf  ju  btt  g>i«rc< 
unb  SteMRjUNrg/  ftcrr  ut  :\dvcn(bïn/  unb  iM>n 
boTtlbtgrn  ândboi  nnr  -pbtlipi/^anb^r.t^i'l 
£<flôi/  ©raf  |u  i5:<i«<w!iib.Nai/  5>iol/  ^oiham  uns 
9tibbay  if .  ilmn  hmbt  htoran  bd<nnoib<  /  .il?  jïcb  one 
3ot^oro  itrtfd'oi  bo  bodvt't'obrnai  Çurflin/  unfofreunb-- 
(icbfli  litbeti  «Sonnai  uns  oJa'attain/  'jrdnyn'ïnn«n/<i<» 
bohmoi  lod'trr  tu  IffOH  unb  Ord'fin  ju  ÎB4lNrf/ 


>  .  ,     ,  i  tiûn)  ondnan/  unb  ihrciu  ©oçnt/  ban  ivoldcbehtnai 

To  w  V ^RÎÎT'  WvQMfnt  I  unforo  élevai  unb  i.^0)  ©mcwoi/  ytomf  «WH»ll 
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Si 

ta  QBalbttr  m  anban  IMl  (Krna*  fol«wibtt  Amcul 
»>ilba  3mmg<  unb  t9<bri*fn  tdqtrtatKn/  ba«tvta.tn  rotr 
bann  v'  'Ptiantuna  anta  i£tnt<|ta(  /  «i*£rb«lfunaxniut» 
taliritn  un»  (pfyilidvn  38iUcmv  fel*a  «<br«tocnh«ilb<t/ 
gu  m'itlidxr  SSabor  unb  Unf«ba»b<ima.c  un*  ont*  iaat* 
acutn  (£a(W  aut'bai  a(kn  bitf*  fflUmate  Ociobr»  va* 
ali*at/  baftlbil  au*  ba*t  ÎM  m  «août  'Pafenaffric* 
ncnfam/  unb  NT  >>mMuna<  fur  mtfan  tarju  vaotbiio 
ttn  tiattlid-ot  :\<itbtn  At>90ijaK<t>«*fB/b.ifjbana4rtj«>tirdi 

ttn  ,rlnfl  /  bit  <S"K  «f»M<  /  «mb  bq>bt  îbftl  /  iWuttcr  unb 
vr  ol>n  /  mit  ihnm  mitcn  'Bilftn  unb  ÎBitlcn  m  ba  Oûte 
anhtut  oato  »'<Td.li(Ku  unb  vauaacn  ivotbtn  f<pn/  uunaf» 
f  n  btroa*  fclqt. 

t£rtlli*tii  foll  nnb  triU  (Staff  Johann  fcina  .yratr- 3Kw 
ttt  au*  batiubtm  SStbturfai  tuib  ^cborf.tmb  natbatbtiiutib 
julaffcii/  thr  Jcbcnlana.  bu*  ÎJaiift,  *2lrolbt|Ttn/  t*faian 
Ktnttn/  -Jnifai/  ©tfâllcn/  T.ortaffi/  Xtrabaiw/  £5uji= 
(ï<îi  /  unb  allât  anban  îHutjunani/  au*  mu  btt  £>btr> 
unb  0ai*tbarftit/  ©tbottoi  unb  9)aboaai/  wu  tbre 
Iwbbtn  fotaV*  aBc*  Mm  Jabr  funfftto.  (kbtn  bt*  anboo 
inathabt/  imb<ifbMU*t/"unbm^i«nKtnatr?nt  tnnc 
bat/  for  fi*  oûciti  }u  bif^n/  intubabtn/  su  nufttn  unb 
ju  «cbrau*<n/  bo*  fou  bifj  tiff  btn  tcbtlt*tn  Jau"  ba 
,Jt<iTO  fllluua  /  ©Mffai  Johann  unb  ftintn  <£  tbm  /  an 
bcm  t£afttltf<btn  ta  Annoîimiftta.  f«btn  uffj.aid>toi  2)a» 
traa.  bùfi*  «Punitcn  balbtn  /  111  adttvcat  ob»na*tb<ilia 
f  ini.  ..  ,   ;  . 

g*  foBtn  au*  bit  S>iata/  al*  •pfottnaunbanbatflBC' 
fchlhabtrim  jjaufi  "Jlrolbcflin/  ©raïf  Jobatuiai  q,tlebtn 
unb  fdHvatn/  ibm  imbfonfl  mcmanb*  uff  foldyn.Çaabfd 
iobtli*<n  'Xbcjanq*/  mit  jnràumuna,  bt*  $auf<*  UroU 
btfjtn  «ttrmia.  tu  fttm/  <Uci*iroblab«  foUcnbancluÂXt» 
na/  -pTcrtiKt  unb  SkffhUtaborc/WK  au*  ba*  ubriac©c> 
|ïnb  tm  !î>auft/  «n  tttiwlta  uufîtct  yiwrun  unb  (»<vattf« 
nn/  ba  ihw  ticbbm  aut  Mxn  ftrn  œirb/  2)«walt una<  / 
Q)crptlid>tuiH(  tmb  iXntilVpn/  uikI^  bu»*  31>«  iubboi 
ibrc*  ©cfancnff  ttn^nomuwn/  unb  wicbct  bnirlaubctwcn 

Unb  lud'btmt  bu  (Ein^ff'iK  mb  Untcrthant  b<*  Sjcw 
f<é  unb  ïmçrf  Ttrelbiffcn  t&wff  >b»mncnalBi<it<miîrb> 
unb  ianb*Sj<TTn  iftb'Sjutbiijim^  jctKin/  ibuit/  ujf  obbt= 
nlbrftn  J»ia  (tina  ;Çra»  iDUi«<t  tébtli*tu  -Jtbv|an<n*/«ie 
i&reni  (JrMjiTrn/  unb  fbnft  nttnunb*  aorattg  ju  f^n/ 
b,i  |ldi  bami  mttlcrtnt  (anbfnibbtûdvn^e  oba  anbcrc  un» 
jtanblid^  ftf|ViHUdy  îjwmi  utrrû«i<n/  bafj  bit  atmtmt 
ummt>«r.m  btr  OrafflaMfft  2»ulbtd  tu  DC<tnmat  bcf^aiu 
bc«  oba  fenjîfblatjiinûfifn/  »bttau*/  ba  «nnnmîKad^ 
obtr  UniMWèttJOTfn  baruli^tt/  unb  won  btn  famptli*<n 
«nttrtbantn  btr  0raffT*atP  'îBaRw'  «*flbtn  R,CTC,m  f°1' 
t<u/  (bfbUtn  uf  foldw  .Çaa  bi<  nmathanai  M  Tbra?:é 
"Jlrolbtifcn  1  iôrafm  Johannon  tlimn  (grbb>iTn/  fo  wcfol 
alé  anboti  ftint  Untafaif<n  su  folatn/  au*  bu  iKunOtatt 
SW*>nn»  tanb«6(trotrn  ni  gtbot  WTVlii*t  ton/  obnt 
rtQtn  Jnntra^i  obtt  23>«hinb<runa  frintr  ,ïr.iu  ■îDiulttr/fcnfî 
foU  (3taf  3«bann  auffahalb  t»itf:^  ^untttn  fi*  btr  Jur»- 
dtâion ,  aUbitwol  btc  jtat»  ï»tuim  im  Wxn  ijl/  watct 

mt  «ninatTtn.  ,   ...     ,  _  . 

Unb  bamit  btn  unttttbantn  w^wMmm  buitdyn  unb 
ffMcumatn  «c*tm«  ohnt  lUittrfcbrib  itTbolfftnirtrbt/unb 
fi*  bt|ffl«  rncmanb*  mtt  ^fugm  ku  btflagtn  b«btn  mo^e/ 
fo  foU  bi<',Vaw  <Wuit«  unb  ©raf  Johann  undtf.iumpt  bicf< 
•2Vrfchim!}  tbun/  bafj  b«  erbtntlt*t  ^anb»  unb  SBairtoi» 
t?Kn*t  /  tru-  bti  von  TRtai  1  unb  l'or  bi(f«rn  tntpanNnitn 
3mmatn  «tbrau*t  irotbtn/  ipkNt  in*  2Stref  «tndjttt 
ùnb  acbaittn  irnbtn. 

gBW*  au*  in  Crimin»l-  unb  anbtt  bafifttliafn  t*ad'tn  / 
oanim  bu  }ctb=è.tratTi:  m*t  tr^olijt  /  ron  btnllnttrtbantu 
M\  Tlmvti  *ïrelt*lT<n  rtnrûtcftt  unb  fit  btf)Wtgtn  freaff* 
barwtrtn/  foBtn  foldt  êrraftn  unb  ©uffcn/  Wt  b"-- 
roifitn  unb  brâu*li*  «lorfftn/  but*  ib«  Jitbbtn  btr  58il» 
bafcit  nu*/  gt^dt  unb  ttnatnommtn  axrbtn. 

«nb  irinpoî  bit  $rau  «Diutttt  btt  unttrtbantn  fcintn 
mit  unbtUidtn  ©tbottcn  obtr  ê>ttafltn  rcibtr  KtSBiBpA 
ju  b^ircbrcn  atmtmt  /  fo  h&t  ata*iw>I  Jbrt  ibb.  na*« 
givicbtn  unb  btwiUmtt/  «rit  <e  au*  jwifdvn  ibtunbC3ta|if 
JoiMimtm  abatrcot  i|l  /  iKinbhd>  baft  iirtcn  au*  btt  îCits 
t(rf*ajft  btt  Wwifftf'afft  "JBalbccf/  «ntt  von3hta{.unb 
ba  anbtt  won  Ôrajf  Jobann  btwnnt  unb  fttotbntt  nxr» 
btn/  m  jwldtn  buitwa,c/fo  mit  Jhtct  Ibb.  )u  tbun/unb 
ivibtr  SSiOiJifot  mit  'Xbfotbtruniu  tlbtïmafsia/t  ©ufini/ 
Obtr  m  anbort  "JSVgc  o<f*n>trt  |u  f<i;n  |î*bfbi'tnrf«nluffai/ 
QHa*t  t>ab<n  foBcn  /  ihtt  ©^nxbtuniK  mjr\ubriiiatn  / 
baniffbuftlbit»*  jwttn  von  btt  XiBtrf*a(jfttoI*«:'5M'*n»th= 
tungçotoj/  K*  bcrftllxn  b«iUxn  tirmibiotn/  unb  tnbli» 
d  dii^tcm  Èinuftaiiu*./  biUiebtn  S8tf*<u>  i<bm  fotttn/ 


tmb  ba  bitt>lbt  fol*t  ©tbtnhtn  t>or  f«*  ftfbtl  jwtfnt  Afftt«  ANN6 
nt  nt*t  nufd«»btn  fônttn  nod)  wolttn/  fo  înôdtn  f«t  foU  - 
*t*  an  unftrn  {anb»@ra(f  f^ilisfm  "Xm^tmann  jum  17OÏ« 
^Bolffbaarn/  ®*tt$  von  ba  SPtalfiTnita.  «itlanatn  (afftn/ 
btr  fi*  aud)  al*  bann  an  tmft  tlatt  nebcn ihncn foldtr  @t- 
brtdjtn  unttmtbmtn  /  unb  barimun  tnbli*tn  S8*frfvib  |ti 
gtbtn  3)îa*t  babtn  foCf. 

CÈcnfl  fotttn  bit  Jnrcobittr  unb  llnttrfi(ftn  btfi  Imrt* 
Ztolbtfjtn  btp  *r<n  ait»  ^whntm  /  j}trremnttn  nnb 
auttn  ©twohntNttttn  aud»  b<i;  (.itr^ibriidMtm  ©cbrand)  gf- 
lafftn  nxr  btn. 

(E*  |M1  au*  bu  -^awûRutttr  rom  j?auu  Atolhntn  fd> 
nt  ©ûta/^tnfit  oca  Stattt  tKttufcrn/tonbtrn  fi>l*t*  ijauft 
unvtrnitft  bn;  onanbar  bltibtn  laff^j/  m»  c*  obtr  raru- 
btr  btftkbt/  fou  «0  i<on  umvibbtn  fam  unb  bftibrn. 

(£*  *»a  au*  3brt  {ttbbtn  bu  @tboit)(  ju  ttrolbtilatge* 
botm  m*t  wanijU|0t  aittft  auslofcn  unb  wtrû|un/ 
battu  bu  lâbrliaVn  Pcnikm ,  fo  au*  btra  5;aufj%oU*fîai 
|ti  tntri*ttn  ftnn  /  ni*t  ufFnxitbfm  laffcn/  fonbtrn  bitfdt 
btn  /  Jnbalt  S9rit|f  imb  trtfqel  /  tntrd'tcn. 

Unb  na*btin  au*  (9ra|f  Jobann  britttbdQi  (unbtn 
îi'.î!a  )aVli*tn  uf|  ^Bttnburg  von  btr  ^ran>  QRutttrgt* 
forbtrt  /  fo  ni  mit  ibuu  <nbli*tn  babin  atbanbilt  /  bafj  «c 
fol*<  britbalb  bunbtrt  îbaltr  |u  bttTtrm  Unttrbalt  btr 
3ra»  QRufttr  ihr  Itbtnlanj  «mu  fudtn  lafftn/  unb  foOm 
biamit  btt  2)iTf*rttbiraa.</  fo  3btt  iùbbtn  ûbtr  |t*  btro^ 
n>t«tn  fftbm/  unb  ©m ff  Johann  hmbtr  fid>  bat/  fa  vul 
btt  Jran?  QRutttr  btlangt/  fraftlof;/  tobt  unb  abftpn. 

Sargtgtn  bat  Nt  'Jrav  Œtutttr  frtunbli*  bor imatt  / 
ù)rtm  <èobn  (Staff  Jobanntn  |U  famvt  btm  ^orpttttr^t* 
btnbcn  unb  «orct  /  fo  et  aCIbtrm  uit>at/  au*  uThttttrli' 
*tt  {itbt  )âbrlid«  anbtrthalb  bunbtrt  } baltr  bit  ^tit  tbrt* 
Ubmi  umvti<$<rli*<n  tmr*  J.  ibb.  Xû*tnf*rtibtr  |u  'X> 
rolb<tftn  |U  ftintn  ^ànbtn/  uff  ttnm  jcbtn  ftfkr/îaa.  \t 

Îtbm  unb  tu  luffrrn  /  unb  mit  Srltgunat  tolch-r  anbtrt* 
alb  bunbtrt  ^haltr  n<*fi  hlnfftiatu  £)|ltr»iag  bt*  jtrtp 
unb  fté(ia,fifn  jaht*  antufanjtn. 

Unb  butmit  fofftn  bqjbt  iUlutttr  tmb  (?«hn  adftr  obbt» 
intlttr  Jrrunatn  balbtr  aâm-li*/  griSnbli*  tmb  orijli* 
wtttiHoi  fron/  imb  t«b  tinanbtt  frtmibli*  unb  ai  - 
fa  tr)tiatn  unb  ptthalttn/  mit  foitbt*  >mif*tn  Jram  ûJlut» 
ta  unb  èohn  fkb  a.tbtîbrct  /  au*  Sb^tlli*  unb  bitli*  \p 
barju  bco  ibrtn  .Diaum  btr^battit*  bu  IWichun^  t him  / 
bafj  fit  fi*  <U0tn  tinanbtt  frkb(i*tn/  nnb  alfb  verbaittn/ 
baf)  bujc  frtunbfi*t  2îcr^ui.+imsi  m*t  ttmltttt  /  aua) 
f  cm  nom  Jantf  trawft  nxrbc. 

SKr3iti*cn  fod  otNh  btr  (£ammtr*@trid^*>^>rottftj/  f» 
atm/Ittr  JrtuiM|tn  halba  anatfantttn/  a,cfa8tn  ftrin/  unb 
fonf)  bieft  23a«jlf i*mu  btm  éaffclifaVn  S9tTtrat)  m  aQtn 
anbtrn  «]>unotn  unb  Jnbaltunatn  nç  uiHthâblid</  ohnr 
îtbbru*/  unb  tnuia*tbtilij  ftpn/  bann  bmMbmc  ÇBtttrag 
m  du  btfknvtnigtr  m  aBtm  brm/  fo  ©raff  Jobaim  v.nn 
bttltn  bann  trtbtbtnat  unb  btunOi^tt  i(l/  in  fcintn  £tâff> 
ttn  bltibtn  fbO. 

rc.i'i  nun  fol*t*  aflt*  bermaffen  al*  obtftbct/abaatbt/ 
vtrhanbtlt/  au*  von  rinan  ttbtn  ihnl  infonbtrbdt  mit 
l<itU*tn  votatKibtt  n  ?Ca  th  unb  v?t  fent»  m  ht  lut  t  /  ana> 
nommai  unb  bfmiQtatt  worbtn  ;  I\iTôii  ju  Urfimb  unb 
indircr  ^id'ahat  fennb  buta  2)atrâat  itrant  glti*lautf 
mit  unftr  al*  btr  untahânbla  unb  barbtntbtn  ba<btr 
^artbtVtn  jtitfll.  unb  ®tâffli*tn  anban<iaibtn  Jnfk^ln 
wftrtiart  /  au*  von  un*  unb  bftibtn  lb«ltn  mit  oaaun 
îjânbtn  unffrftbritbtn  worbtn/  unb  bat  itbr*  ïb«l  ba 
Q)atraa/  cmai  tu  fi*  ynommai/  gtf*tbtn  ut  gaflcl/ 
gtqjtas*  btn  britttn  îaa  Oîtobr  Anao  Domina  fiinff» 
bunbtrt  fui-  ;  iq  tin*. 


XLIII. 


Tr**s*Ri9  inrtr  Sigismundum  PoltnU  Kegem,  Jg> 
(^GoTHARDVM  MMgijhrum  Ordinil  TtM*-  vanbrc 
»Vi;  Qmi  convtnxum  efl ,  ut  Provint!»  Livoni* 
frtfêt»  Regt  Jkèjetta  m.vu*t ,  &  in  ctmmmnitAtem 
cttm  Rtgno  PolonU  rtcituUnr,  /aqttt  omnibus  vi- 
rtbus  tan*  contrit  Alofchot,  tptitm  alios  ejutHoJlti 
de  fendu  ht  ,  &  citnilA  tjm  étmiff*  réfutant  m-  ;  Por- 
r  'o  ttiam  fitprafste  Aùigiflro  Titulus  Ducalis  cttm 
ernni  dignitMlt  tribmtur,  ntc  non  ctrti  DiJfrtQus  m 
Feudum  conuduntnr ,  &  rttr/ùt  édi*  ProvincU  prt 
fufcrptA  Livoniae  defrnftone  Régi  rtjhrvdntier. 
Aiïirm  M**  al*  » 8.  Njtvmkk  1  f6 1 .    [  Lu- 
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SfoRMûNDVi  AupiflVis .  Dei  rrav.j .  Rex  Polonix , 
Magnas  Dux  Lithuanix ,  Ruihx,  Prufbx,  NUio- 
vrx,  Sitnoeitix ,  I  .tvonrxque  Dirnimm  fit  Hxre* 
Stemficarmn  ptxienribus  Litens  nottris.Un. 
gufis,  quorum  imereft  ,  mm  Terni  Livonue  note,  ex 
pitre  Mstmi  Ducants  noftri  Lithuanix ,  &  vicinitate, 
«  mutte .  parrim  enriquii ,  putun  novis  Pachs  &  Ftc- 
deribus  devinera  Se  conlociata.jam  ab  aliquot  annts  tm- 
manrfiimi  Hoftts  Mofchi  crudelibus  artrus,  inocodiis  & 
vaitarionibus  propemodum  funditus  everiâ  ac  défi  data 
efler  i  {ta  ut  émana  quxque  illi  immmerent  .  nec  quic- 
tjuam  certrui  eflèr ,  quam  tjuod  ad  pnmam  quamque 
•  teeurûoiiem  fllius  pnepotcntH  Hoftts,  lUud .  quod  rea- 
quum  ,  tim  ifl  Dtocccli  Rtgenli ,  quam  m  Terris  Magis- 
tri  Ordinis  Teuton  ici  ruera,  tinubbui  dadibui  exfein- 
dereuir ,  fie  in  dunifimani  fervirutem  hofhlcrn  veniret , 
quemadmodum  jam  magna  pars,  propter  multarum Gi- 
vrrarum ,  Arctum .  Prnpugnaculotum  anuilioncm  véné- 
rât,  &  ob  maxtmim  in  omno  partes  depopulaoooem  > 
vaftirareTnquc  feno  arque  igni  in  ea  attatam  &  propter 
quotidianas  incurûone*»  tnagnunique  Hottas  ad  qui  reli- 
quias  occupandu  appararum,  ad  eam  anguiham  ficdtlîi- 
culrarem  Ordines  Jlius  redach  cflènt.  ut  ncquaquam  o 
pibus,  viribucque  proprns  Statum  fuutn  defendeic.  at- 
que  fc  a  fcrvitute  «  crudelicate  Hoftili  tucri  ac  vmdica- 
re  portent. 

Ideo  lUairriflimus  &  Magnifiais  Dominas  Gttbjt dut, 
Equeftris  Ordinis  Teutoruci  in  Livonia  Magiftcr ,  No- 
bifiras  i  Crvirates  Stansquc  Se  Ordines  illiua  univerli . 
dum  &  omnu  dorneftiea  confina  fua  convulfii,  ficicab 
aHorum  prxtidiis ,  prwfemm  Sarrx  Cziàrez  Mucitanj 
&  Statuant  Romani  Imper»  dcfbtutos  animadverrerent. 
a  vilukj  etiarn  Rege  Succix  Terra,Marique  pettTentiir, 
tam  fuo ,  quam  Civiuu  um  aliorutnque  Ordinum  Livn- 
nix,  ad  dicïum  Magiftrum  fie  graviflimum  perte  ulum 
nobii  erebris  interaunctss  Se  Litens  prxféntem  calami- 
tatem  &  graviflimmn  periculum  nobis  expofiulfciït ,mu I ■ 
tiaque  precibuî  opem  fie  aiivilmm  noibum  impioras» 
lent. 

Nos  fie  commi&ranooe  tfflichiTimae  Provincte  fie  a- 
more  totha  Reipublka:  «iducb .  fie  ne  barbarie  Hoitts 
Jarius  pro  <u*  libidine  in  Populo  graflarctur,  de 
negptium  IBuftriirimo  Principi  Dommo  NtttLn  R*dr.i- 
wiï,  Duci  in  Olik*  fie  Hijibivatt.  Paiarino  Vilnenii.ficc 
ut  item  m  in  Livoniam  properaret.  Se  primo  quoque 
Rigarn  petete!  .  ibique  tam  cum  ipib  Magiitro,  quam 
cnm  dlius  Onfinibus  ac  Cmtanbuj ,  de  memorai 
vinca»  detenrionis  ratkme  tracta ret.  Cumque  m  iiin 
TractatibtB  ab  omnibus  perlptcercrur ,  nifi  commumbuj 
vinbus  ram  Polonorum  quam  Lithuanorum  defënfio  fiis- 
cipiatur ,  non  poffc  potennam  hoftilcm  reprimi  :  Po 
lonorum  vero  auxiiia ,  mû  dedino  quoque  ad  Regnum 
PoJonix,  non  fohtm  Magnum  Ducarum  Lithuaniaenat, 
ncquaquam  adduci  poflë. 

Tandem  ad  hune  extremum  callim  .  ira  ut  fit  in  ré- 
bus ddperatisfic  prxiéitti  petietUo  expoutis.  derentum 
eft ,  ur  de  fadenda  dedkione  fia  tuèrent .  eoque  nomme 
communis  profeitio .  tam  ab  ipfo  Principe  prxnomi- 
nato .  quam  ab  Ordinum  ac  Civiutum  Nuncu^ad  Nos 
fufaperecur. 

Sed  quia  prxdiâo  Principe ,  alwrumqne  Ordinum  ac 
Civitarum  Nuncùi  ad  nos  Vilnam  vcnienribui>  6c  Sulv 
jeertonem  cartu  conditionibus  Nobis.  Regno  Polonix. 
Alagno  Oucatui  Lithuantse ,  Ruflue.  Pruflix .  Mafo. 
vix .  Samogitixque  cw  jaque  Dinonibus  noilris  pro- 
(kcnbbus ,  Scnanu  Polomx  copum  tune  non  habeba- 
mur,  fine quo  lubjccrio  ipta>  ex  pane  Repu,  rite  at- 
que  commode  peragi  non  point .  neceflârio  hujus  rci 
traexadonem  in  noltram  in  Poloniam  profeccwnem ,  ex 
parte  Regni  tqieene  Nos  oportuir 

Ne  veto  interea.  dum  rux  ad  Scnarons  fie  Ordines 
itri  perfcrunrur,  atquetbi  ab  cisdem  omnibus 
approbanrur ,  mulris  modis  Ufliûa  Livonia  >  vel  in  fpe 
dubia  rd  aocipi ti  ilatu  rerum  l'uarum ,  vel  criam  ope 
dcMmca  fie  extremx  depopukttoni  hoftili  cxpofita  re- 
onquatur  ;  indeque  mutata  volunratc ,  vel  fervirutem  ty- 
rtnnicatruvel  aku  quannimvn  nuquas  ccmdmoaes  iùbire 
cogacur.td  ut  fie  illi  de  indubitata  ope  ce  prjcikijo no»- 
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Hto .  fie  Nos  vicuTim  de  conftaati  fide  &  voumtatc  co-  j^^  N^ 
rum  certi  fimm  ' 

Ita  tandem  poft  vsrios  mukosque  Tractatus  hoc  tem«  ïj-©!» 
pore  inter  Nos  fie  prxdiihim  Pnncipem  aliorutnque  Or» 
duium  ac  Qvùatum  Nuncius  convemum  efLut  tp(i  Li« 
von  ta  ex  nunc  Nobis ,  ut  Régi  Puioniz  »  Magno  Duci 
Lithuanix  .  Ruflix ,  PrulTix  .  Mafovix  ►  Samtjgttix  t 
Domino  ac  Hxredi  fubjeCba  tu  >  Ac  mancir,  dum  cent 
aliquid  de  approbationc  Pruccrum  Regni  retulerimu». 

Quandoquidem  vero  hoc  negocium  ad  Regni  Con- 
ventum  woxhne  in  Maibvia  futurum .  fie  ad  Status  fie 
Ordines  Regni  rejeciruus  :  In  eo  quuiem  Convenoa  aVnc- 
te  protnilimus  fie  authoritate  harum  Lit  exarum  pro» 
mittimusi  ut  a  Scnatonbus  exteruque  Ordinibui  Regni 
noftri  m  Polonia»  prut'eil»  fubjectio  tam  Prmcipu  prx» 
dieti,  quam  Sub/rckorum  fuorum  in  commune  (eu  con- 
jundtim.  cum  Regno,  Ducatu  Limuaniz  fie  exteria 
Dominiis  rccipiatur  fie  approbetur.  juxta  Traâatus  hic 
nobiscum  ùutos>  utque  interea  Livonia  a  nobia  tocis  vi- 
nbus Regni .  Magni  Ducat  us  Lithuanix ,  cum  omni- 
bus adjunctis  Dkionibui  noftris.  tam  advert'us  MoTchos, 
quam  adverfus  omnes  altos  hoibJe  aliquid  illi  mohentes 
aerendarur  fie  proougnetur.fic  Crvitates  Arcesquc  ami/Tx 
armis  repetanmr.  Si  veto  prxter  fpcm  uoftram ,  Status 
Regni  nolln  Polotiix  in  fubjeciionem  iftam  confcntuc, 
fie  ita  Livoniam >  conjunciu  vinbus»  prout  Dirionca 
prxnominatx  feront,  detenderc  nouent,  Livonia  vero 
a  (bus  Proccribus  Lithuanix  ad  tnodum  prxfcriptum 
dereiua  firent ,  ex  tune ,  prout  nunc ,  Magno  huic  Li* 
tltuamx  Ducat ui  incorporata .  iUique  uniu  cHè  cen» 
tearur. 

Oum  antem  in  Coodiaocubuj  Subjectiotus  illud  mtcf 
cxrera  contmeatur ,  quod  tam  prxdiâus  Pnnceps  quam 
Subditi  fie  Civitates  iibi  a  Nobis  caveri  poftukrint  :  N« 
Dcdirio  Se  Subjedtio  iua,quam  Nobis,  ut  Régi  Poio* 
nix ,  Magno  Ducatui  Lithuanix ,  auarumque  Din'onutn 
noftrarum,  extremis  cal  i bu*  fie  persculu  addudi  obtu- 
ieiunt,  apud  Cxtaream  Majcuatem  abeeque  Impcrii 
Ordines  Germanix  illis  damno  Se  fraudi  fit ,  bona  ride 
fpondemus  fie  recipimus ,  Nos  interea.  donec  cumSe- 
rutoribus  quoque  Regni  de  Livorua  in  fidem  fie  Sub)cc« 
tionem  recipienda  acturi  fumus  .  omnem  curam  fie 
diligcnriam  adhibimros ,  ut  vel  per  fntcrnuncios ,  vel  per 
Literas  noltras .  Cxfaiex  Majelbtts  aliorumque  Impcrii 
Ordinum .  tmpnmis  vero  Magiltri  Ordinis  Tcutonici 
per  Germaniam  amrai  fie  voluntates  ad  probandan 
jus  radri  neceffitatem  inducantur  fie  Hcciàritur.  Quodfi 
id  plane  confie  1  non  Dotent,  hue  tamen  tocis  viribus 
incum bernai ,  ne  vel  Pnnceps ,  vol  Subditi  ulium  detri- 
mentum  tam  in  honore  fie  rama,  quam  in  bonis  fie 
rbmtnw .  ex  hac  neceflaria  Deditione  patianiur ,  nec  ul- 
lam  impeni  proferiptionem ,  aliave  Gravamùu  hoc  no- 
imnf  incurrant,  vel  lî  încurrcnrtr.  Nos  tamen  provi- 
debimus ,  ne  hoc  cuique  publiée  vel  privatim  frau- 
di fit. 

DciHmui  prxrerea  fidetn ,  ficut  fie  prxiéntibus  Lkerts 
ûncre  damus,  recipimus  atque  promiramus ,  Nos  tam 
Principi  ipfi,  quam  Gvitaribus,  altis,  vel  Subditis  fiiu, 
cujuscunque  Ordmn  vel  ftatus  ftaennt,  liberum  ufum 
Rdigionts ,  Cukusquc  divini ,  Se  receptonim  Rituum  , 
(ecundum  Auguftanam  ConrciTioncm  ,  in  fuis  Ecclcfiis, 
totiusque  ret  Ccdefiafbcx  integram  adrniniïtrationera , 
iîcut  eam  bactenus  habuerunt,  libère  peimrhtnuj,  nec 
in  ca  ullam  muuttoncm  facturas ,  neque  ut  ab  aliis  fut» 
pcrmifEiros. 

Omnia  ctùm  eorum  Jura,  Bénéficia,  Privilégia  fe- 
cularia  fie  Ecclcfiartica ,  prarièrtim  Nobiltum ,  tam  (i- 
niultanex  Invcfhturx  jus,  quam  Se  libcnarcm  gratix  in 
fucceffione  hxrcdirana  ad  utrumque  Sérum  .  luperioriW 
tara  «  prxerninentias  ,  dignitaics  ,  pofieffiones ,  liber- 
tates ,  transacttoncs  Se  plebifcita ,  immumtataque  con- 
firmaturos  cflê  j  deniqùe  fit  Junsdictionem  totalcrn  « 
juxta  leges  fie  cxtnfuctucunes  moresque  antiques. 

Cum  provocanone  tamen  eorum  ■  qui  tam  ex  Nobi- 
L'bus ,  quam  Civiranbus  immédiate  impeno  noffro,  vi- 
gore  prxlcntis  cum  qus  Illuftritatc  Trimaitionis  adji- 
câuntur,  ad  Vicegerentem  noftrum  per  Livoniam,  vel 
Senxtuffl,  Stnatores,  Judices  noifroe .  per  Nos  in  Ci- 
vitale  Rjgenfi  confhtucndos ,  eligendos  coinmunibus  £• 
qudhis  Ordinis,  hoc  eft,  tam  iptbrum  Membrorura 
Tcutonici  Ordinis .  quam  Nobilitatis  Livoiucx  fuffra- 
giis,  idque  non  ex  aliis,  quam  indigents  Se  bene  pos- 
icifionaris  itltus  Provtncix  Incolis,  nempe  ex  nobilihus 
VafaUis  fie  Civitatum  Sénat ori bus ,  Mcmbrorum  eciam 
Ordinis ,  qui  mutato  fta.ru  totos  te  huic  Provincix  de 
détint  :  Ita  tamen,  ut  eisdern  Subditis  noftiis  EquctWi" 
L  a  fit 
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AlfNO  &  C1V'U*  eonàitkmis  indifférer»  fit  «ppoUatio  prout  cui- 
eue  appdLuui  provocare  viium  fueric  Nempc  icnnvc- 
I  fôl.  diate  ad  Nos,  vd  médiate  ad  vices  gercntcm,  Tei  ad 
Serutum  nolbum  prxfatunv  IUi  veto,  qui  diâi  Prin- 
cipis  Magiffri  Jtiritdicriorri  fubjcch ,  fie  rarianc  Dorru- 
nioium  ejus  Subditi  crunt  fie  manebunt,  ad  fuum  tan- 
tu  m  Prmcipem  provocabunt.  In  eau  fit  tatnen  gravi - 
but  fit  maximi  moment*,  ikebic  Equdtri  Otdini  a 
Principe  tuo  ad  Convenrum  Provincialent  Tcrrarum 
Livoncc  juxra  veterem  confuefudinem  provocare. 

Prxterca  rcccpimtts,  prout  nradrnribus  ■  recipimus  , 
Subdiros  Provinctx  illius  pênes  Magitttituro  fiium  Ger- 
main cum  rdicrnros  cflè .  proindc  Officia  >  Prafcchira*. 

.unis,  Judicaniv,  Burgrabtatus ,  &  id  ernu» ,  non 
allé  ■  i[uam  Natiotus  ac  Lmguae  Gerrnanicx  norairubuî 
ac  adeo  indigents  coUaturot  dlè,  quemadmodum  ui 
Terris  Pruitut  conrerre  foLta  fumus. 

Et  quicquid  publier  vd  prmum  univerfu  fit  fingulis 
de  jure  fit  xquitare  cornpeterc  videtur,  vel  vidcbuur ,  m 
poftcrtim  n  offris  Lircris  fit  Diplomatibu*  contumaturot  & 
approbaturot ,  nec  ullam  in  pnedtetu  rdxi»  diminutio- 
ncm ,  fed  potins  pro  Rcgia  noitra  gracia  &  bcoericen- 
tit  augmenrum  x  acccifionem  facturos,  quemadmo- 
dum  ci  nunc  rcipfa,  vigorc  praeferuuim  DtpJomatum 
confirmainui .  apjrobamus ,  augemuf,  mriicamus,  at- 
tdhmur  fit  comprobamus .  conrirmareque  fit  cotnpro- 
bare  qttîbusvis  hotninibus  >  privatim  Se  publier .  nunc 
fit  in  pofterum ,  quoeunaue  rem  porc  bénigne  (ùper  ea 
rr  compdiari  fucnmus,  debebimus i ac  ad  cundemmo- 
dum  in  rdiquis  Civitatibua  Ltvonnr,  lmpcrio  noftro 
fubjectu.  Orficialcs  nuttrus  confbrucmus ,  durante  ta- 
men  tumulru  bdltco ,  rdiquas  Arces  Horti  vicinal  fie  pe- 
riculo  exporiras  indifférer  ter  prr  cujusvis  Narionu  fie 
Lingux  Orficialcs  adminiltrabimu*  >  quorum  Nobu 
virtus,  6des  integritasque  fuent  fpecrata;  ita  amen,  ut 
illi  nthil  attentent ,  fariant ,  jubeant  atque  mandent ,  quam 
qux  pro  drfenltonc  Crvitatum  ac  Arcium  racere  vide- 
bunrur,  niii  forte  in  noftrum  fie  RcipublksB  damnum 
vetgrre .  quid  ifh  animadvenerint ,  mm  ad  Ko»  ea  de 
rc  référant,  fie  pro  virili  fatagant,  ne  quid  derrimenti 
ad  Nos  fie  Renipublicam  redundet.  Jus  autem .  julh- 
lum  fie  potdtaicin  gbdii  exerceant  tam  m  Cives  quam 
lies,  Magiftrarus  Cîvitatum  «que  Arcium  Prasfécti 
Scpotirfj  armis  fie  optât*  Puce  recuperara  non  attaquant 
indigents  Nationc  fié  Ltngoa  Germains  Prxfccturaii  in 
tota  Provincia  eewicedemu». 

flluftri  Domino  Nfagiftro  Lfvoniae,  porto  cum  ad 
Eqiieftris  Ordtnrs  confihum  fie  nofb-am  approbationcm 
Staonn  muuvcrir .  fie  per  conjurWïionem  «ffwMtyr  ad 
Pnncipum  virorum  pénétrant  amicmam  ,  quo  vicino- 
mm  Kcgum  fie  Prindpum  amiciri*  tuftulms,  contra  hu- 
yu  Provinciae  Holtes  eo  febdior  firmiorque  compareat , 
Ducaiem  trtuKim ,  ad  inftar  Iltultru  Domuu  Uucts  in 
Pruffia.  cum  omni  Digruute.Iringnibus  fie  Pnvilcgits 
Ducalibus  tribuemus,  ita  ut  VaMus  nofter,  feudata- 
riuaque  Princeps  fit ,  quemadmodum  ex  nunc  Dluirrita- 
tem  «jus  pro  VxfàDo  noltro  Principe  (utccpimua,  habe- 
birrrus  atque  hahemut 

Ac  quo  vicilrim  liluftritaa  cjus  eerta  fit .  quam  pn- 
mum  volutiratcm  Rcgni  noltri  Senatorum  cxploraveri- 
mus,  tut  illi  cum  Scnam  noffn  Magni  Ducanai  Li- 
rbuaniar  fuper  ea  rr  convenennt ,  quotam  Livonia;  par- 
tem  a  Nobis  fit  Succcflbrîbus  noftxis  in  Fcudum  habe- 
rc ,  teoercouc  debeat  Hluftruas  fua  cum  pofleris  fus  ex 
Lnea  mafculina  dciccndcntilxis,  has  Arces  fubicquerucs , 
Diitrichis  atque  Pnlidiatus  cum  jure  fùx  lUuiVritaticoii- 
cdlimus  in  Feuduro  arque  coricedimus  ficc,  (non  ob- 
ftante,  lie  et  ipfa  infeudatio  tituhque  iniignium  fichono- 
rum  (blennis  attributio  nunc  concedi  ucqucat  ;  quae  001- 
nia  ad  noftrum  ex  Pokmia  reditum  eufterenda  eilcduxi- 
mus)  pofldlionem  illomm  omnium  Illuilruati  dix  aiîig- 
aavimus.  contulimus. 

Atque  cottterimus  primum  totum  Oluro  tra^him  Cut- 
hndbe  fie  ScmigaUia;  inapicndo  a  falfo  Mari  furtùm.  ie- 
quendo  Fluvium  Hilg.e.  afeendendo  ad  antique*  limi- 
tes >  per  Raduvilum  iiicepros  fit  difpci<ico>  inter  Sa- 
mceitiam  ,  Lirhoaniam  fie  Ruilum  ,  fit  Ruffiam  ab  u- 
ni  fie  Livonum  ab  altéra  partibuj,  verfus  Ddbufhim 
Poloceniem  ad  Dmim  Fljvium  .  dcTccndcntc  vero 
D  nu  uaque  in  Marc  falfum ,  Adeo  ut  quicquid  in  illtt 
terrnini'.-  cis  Dunam  verfus  Lithuanum  continerur  fie 
ad  Ordinem  Livonise  fpciVabat ,  nunc  fie  in  pcrpetuum 
apud  niuftritatem  foam  fie  ejus  H-xrrtk-s  mafcttloa  per- 
manent ,  Curiis  videUcct.  bona  fie  Nobdttatem  qux 
Arcem  Duncburgenlêm  ex  hic  parte  Fluaimw  Danx 
verfus  Lithuanum  (pccttiunt. 


Arccm  Sdburgam  cum  toto  Diftrichii  Curias.ittm  iMM 
Nobdkatcm,  fie  omne  id,  quod  viddiect  ex  hac  par-  **NN* 
te  ad  Arccm  Alchcrat  fpectant ,  Arccm  Bauako.  Ncu-  iy6l. 
gut ,  cum  iis  qux  ad  Arcem  Ktrchholm  pertincbant  i 
Arces  Mitau ,  Tuckum ,  Neuburg.  Ooblen.  Kandati  > 
Almangcn.  Schninden.  Fraucnburg,  Zabd  :  mm  fie 
uias  Arecs ,  qux  nobis  oppignoratz  funt  :  Goldingen , 
Hafenpodi,  Durben,  Wuidau,  m  Summa  >Vhtagif»ri 
imllium.  Arccm  veto  Grobin  in  quinquaginu  mùu- 
bui  liluftriflitno  Princtpi ,  Domino  Alberto .  Marcbo- 
m  Brandenburgenii  in  Pruflia  Duci .  itidem  oppignr> 
ratam .  fie  illai  quidem  fummas  liluftritati  eiua  rcmini- 
mua.  Arcem  vero  Grobin  acre  noltro  apud  ipium  U- 
luitnflimum  .Domaoum  in  Pruûu  Duc  cm  diberab»- 
mus ,  ac  dabimus  operam .  ut  ab  îpia  oppigrwnrjOMi 
primo  quoque  temporc  eliberetur  atque  tri  pollctliouc 
IHuitritatt  tux  tradatur.  Ad  eundem  modum  fit  Arcem 
Bauslco  ex  poAeinone  fie  ufufrucxu  Revcrcndiilimi  fie 
IJIulrjiffimi  Prmcipis  Doouni  Archicpàicopi  Kigenii* 
dibcrabanus .  fie  ut  ejus  poiicffio  ad  Fdrum  Paicbas 
Uiuilrrtati  qus  tradatur  .  curaturi  lumus ,  Ex  altéra  veto  • 
pane  Dura  (ohm  Arccm  Dunemundarn  lUuikncati  e> 
jus  •  ad  tempora  vitx.  concedm 

Pro  nobu  veni  fie  Siicrùliirrus  iluccefloribus  noffm. 
ratiooe  iulccptx  dcrenlioau  fit  aditorum  .  ac  etiam 
nunc  adeundearum  multorum  periculorum  fit  cenarru- 
num.  quse  Nobss  pro  Livonia  propemodum  |am  dt- 
Iperatu  rébus  fumpfuxius .  totum  traCrum  fie  omnem 
rdiquam  Proviociam  ultra  Dunam  •  vigorc  pndenas 
Contraâus  cum  luulrntate  ejus  intti  refervarmu. 

Primum .  fie  ante  omiua .  Arcem  fie  Ctvitatem  Rj- 
genfem.  cum  omni  quod  in  ea  anoquittas  obtanuit  ta 
te .  dommm  fit  praprietate .  meroque  fie  raixio  Impe- 
no,  apud  imperatores  Roman  os  obtento,  de  quo  no- 
bu Iuuitriras  ejus  condefccndit .  lUudque  Nobu  teiig- 
navit.  prout  prxicnbbul  rdignat,  cedit  fie  conddeen. 
dk  fie  ab  Homagso.  quo  Qvita»  ula  Rigenlis  Illutïrt- 
tati  lux  tenebatur.  abiolvit,  abtblvereque  fit  rcnunci*. 
rc  cacaan  Lento  noftro  m  Ctvitatem  Rigcnfcm ,  per 
Nos  ablegando  publice  .  tum  fie  Parenubua  Literis  fuàj 
etiamii  Qvkis  Ula  à  rei  adverftn  veut,  aut  quamodo 
redamet .  fie  ab  tptb  Homagto  iiberot  faccrc,nec  Ma 
omnia  Diplorruta,  ab  lmperaioribu*  Rununu  tuper  es 
te  obtenu ,  Nobu  traderc  tenebitur ,  eamque  lie  ut  fie 
reiiqua  omnia,  qux  fcqtiuntur ,  potdtati  meroque  Ac 
mixu>  Dorninio  noftro  permirteie  >  ucut  jam  ex  nunc 
harum  Literarum  vigorc  pcrmnk  ac  permmtt.tanquam 
fcincer  cam  QvÉatcm,  cujus  fàlutc  fie  conicrvationa 
falus  ft  confiarvafjo  rcuqux  Proyiacia  nintur  :  Ex  a- 
mif&one  vero  extremum  lili  Provinciae  excidium ,  vi- 
cinal aurem  Duminiu  noikris  ptxiêm .  certillimum  fie 
indubitatum  penculum  impendeat-  In  ea  tatnen  Civi- 
tate  Rigetm  fit  Arec  ■  non  peregrinum  aliquem  ajaeni- 
genam  fie  advcntimim  ad  gerendum  Magittratum,  fie 
alia  Officia  prxnciemus .  foi  ex  «wi«ty«i.  Germante  ai 
Livonicxquc  Lingux  fie  Nattonis-  Et  alcerum  quidem 
Otbcialem  Arcis.  qui  rri  militari  fit  prxudus  noftris; 
alterum  vero,  qui  rébus  Urbatus  Burgrabius  ptxiit ,  ex 
Senatorto  Crvitarjs  lUius  QieUne  per  iUns  deugendo,  per 
No*  autem  coraîrmando  ad  exemplum  Ctvitatu  Geda- 
nenus ,  conftituctnua,  qui  tam  Nobis  Régi  Polorux, 
quim  Magno  Ducatui  Lithuarù*  fpeciaji  jure  jurando 
oblbicli  fint. 

Sequentes  vero  Qvkatts  fie  Arces .  Pnefidiatus ,  Prx- 
feéhirx ,  traâus.  pro  Nobis  ceilcrunt.  tam  viddiect 
ilkc,  quat  adbuc  in  potdtatc  Otdini»  permaiiierant ,  ut 
funt  Atces  Kircholcuu .  Afcherad  >  Duneburg  ad  ripas 
Dunx  (itx ,  Rofiten ,  Lutxcn ,  TriJcatcn ,  Ermii ,  nd- 
met ,  Karkut ,  Wcilenftcin  cum  tota  Jervia.Ant  fie  Ci- 
vitas  nova  Pamovta.  Sahra,  Rugis,  Bunxteck . fie  Arx 
fie  Civitai  Woijnaria,  W'endena,  Wouatdt,  Ames, 
Segewalt.  Schuien,  Jurgenburg,  Nitnow,  Lcmborgh. 
Rodcnpcui ,  Neumole.  Don  fie  dix ,  qux  jam  in  po- 
teftatem  Hoftis  pervenerunt,  fie  ai  mis  noftns  recupe- 
randx  Nobis  funt ,  Viddiect  Ducatus  Eftborùx ,  Epts» 
copatus  Dorpateniis,  quantum  in  eo  fus  IUuftrrtas  u> 
terefle  habet ,  cum  omwbus  illarum  Nobilious ,  V'a- 
fallis ,  Curus ,  Fundis  fie  univeriu  bonis  ad  ea*  fpecTsn- 
tibus ,  de  quihus  omnibus  certis  pcrJbnts ,  qux  adbuc 
ex  Ordine  Tcutotuco  reftant ,  nec  non  Conubarus  fie 
auViis  bonefbj  vins  de  Republica  Livonienli  bene  meri- 
tit  pro  judicio  fie  arbitrio  noftro ,  iervato  delechi  adr 
hibitaquc  in  pertbnu  propomonc  Gcometrica ,  conce- 
demus  provii'xbimusque.  Muninonibus  tamen  intérim 
oamibus  in  noftra  fit  Succeilbrum  noûroruio  poteftate 
reservaus. 

De 


Digitized  by  Google 


DU    DROIT    DES  GENS. 


Annô     De  pertooa  tamen  lllufrriiumi  Doratni  M 

eut  ftituimus ,  tanqturo  de  ca ,  qux  in  No»  lingulari 
*  •  fide  Se  ohlêrvintia  fcniper  propeadit ,  pce  cxtetaquc 
Rexranoltri  le  oblervanritfimarn  pnebuit  :  Ideo  parent 
«mm  8c  benevoknfàrn  noftnm  illi  referre  voient  er , 
«agitant  esifbmas-imu*  ,Coi  Locum  tencatie  rirulum  cV 
prarogitivau)  in  Arec  oc  Gviritc  Rigcnfi  anoedrre- 
.  prout  pixlcnnbiis  conccdimui,  ut  in  eardidnr, 
Jui  &  JuftttumcumaliiiOnScuhhuînofhi»tdrriinif{.rer, 
quam  ad  rem  ccrnim  iftpcndmm  annuum  iiii  fuo  tcni- 
pore  concedintus  aifigmbimnaque. 

Pnwcica  imer  errera  fit  hoc  inrer  No»  fit  Lk 
tem  tuant  convenir .  ut  pertnutaoone  Epicofa: 

i  :i  pro  Soncputga  Arec , fie  Curu>  1-caI  iVc  Hipfel 
Wuftrtilinuts  HolTatix  Oux.Mignux  contentetunqium 
ad  rem  noftnm  illi  recrpimto  opérant  ut  cura  «tiqua 
Curant» ,  Epckapuu  auaque  Curaninut  illuftnas  ejus 


Ncvc  etiam  limirum  irklifcuïïiiaitn  cum  vieirtil  fl- 
lultrtras  crus  contra  crium  aut  dimcultatem  lubett.pro 
Regu  naîtra  atuiioruite  cunuumus,  ut  primo  quoque 
temporc  fine*  ad  pnel'cripturn  Pactoruni  Portuoleniium 
&  porarnurum  Vilnentuira  regintur  fie  ccra  conftt- 
ruanmr  in  tôt  a  illi  vàcinia  limites,  inrerra  veto  neu- 
tra  Pan  altori  damnutn  inférai .  aut  Ittctu  fit  dimculca- 
tetn  moveat- 

Curoque  trac tus  Dur»  fiir&im  atque  deorfum  limita 
iater  No»  fit  luuftxitacem  ejus  conftuuat»  ««litari»  ra- 
tio poftulaf .  ut  medictate  Fluvu  m  piTcando  fit  airs 
commoditanbus  eju<  Inuibiti*  perpetuo  ajaudeat  t  qonr- 
que  Inhibe  ûve  meckamna  alten  para  vioiuurcj  tunt  > 
apudeaadera  panem  mancaut. 

Et  cum  hoc  fiexcnnali  BeUo  fut*  Uluftruaoi  quam  e- 
uara  Nobilitatu  Corotucob*  pneetpue  veroaorum  Die 
trtchjutn  ,  qui  pene*  No(  tranebunt,  vira  exruultc 
rat,  idancam  LUuitruarem  iuaro  4c  NoUueatern  ab 
oneribu*  huait  Bcllt,  aut  uUton  ut  hoc  prxltenr,  aut 
lutantur ,  qux  oommode  pro  module  kx>  potlùue»  «o> 
lumu*  :  Aih>  aut  cm  temporc  eadem  ùc  rauo,  qttr  li- 
iulbhtatM  Doratni  Dure  Prulux 

Nevc  etiam  a  GedanctUibu»  6c  Rigenfiboj  ob  au  t- 
îicnuoi  contrat  ru  tua  lUunmtaa  nvoleiletur  .Repafto»- 
tra  intcrceflionc  Itudcbunut  ,  ut  aut  in  grattant  m»- 
mm  tua  Blultnca»  prcurùa  libereitir.  aut  non  pnm 
quam  commode  (olvi  porkc  >  repotatur ,  quetnadmodam 
fit  Veridtnhbuj  »  Woirrunenubva  ,  PcmovienhbuB  ca 
mon  noirn  griia  6c  benenccniia  Reg»  in  CarvcndM 
«orum  débit»  aliqiud  opis  pet  iubctumltrationem  rai 
tramentarac  6c  altenua  tèner»  commeatus  ndjcrctnu». 

Monctx  «mm  caoaadie  tacukatem  lllunn  Domino 
Magtftro  ccrnccdimut  «d  pondus  &  valorem  Lithuani- 
en, fie  ut  ejut  ptonulcuui  âc  indirlerctu  un»  fit.  tam 
in  Lithuania  quam  in  Liroma.  Volumm  attamen,  ut 
ca  una  parte  noilra  effigie*  «d  infigam  Repu  Se  Magni 
,  m  akera  IJànfaittti»  eju  expn- 


Si  quid  porro  Liuftficari  fit»  vendendum,  impjgneH 
tandutn .  pennutma  imivc  fuent ,  firper  hoc  iuuftrrtan 
«fis  Ubcrtatem  facuintemque  concedunu»,  ira  camen, 
ur  ad  Noa  &t  Saroaïunoa  Succcâora  naébo*  de  ce 

primo  loco  rcrerirur .  Nobùquc  oprio  detur .  fi  talcm 
oppignorationem  ipfi  acceptare  voiucrimus  :  fin  minus, 
tutn  lUullmao  nu*  uccat ,  cui  volet. 

Dabimu*  etiam  operam.  ouando  Ducatw  Eftomr 
cum  Civicatc  Rcvaucnfi  vet  Tranaaâionc  aliqua  jnib , 
6c  aomtni  ootlro  hononnea ,  vcl  pet  Bctti  rauonet  rr> 
cuperaeur ,  ut  Uluftritia  fit*  «qua  port»  vd  m  boni* 
vet  pce  un  ta  conccdatitr ,  fumubus  ficili .  fi  hoc  nomme 
contra  Sercrmlinjuni  Succue  Rrgcm  inâuncndi  crunt, 
ante  caoaùa  Nota»  refiaua. 

Tormenu  item  beikea.  quac  Nobia  ad  pracfcrw  in 
fWficni  Aicntm  0c  Ovitatutn  relinquunrur ,  BeUo  con- 
fecto,  pro  rattonc  quanntati*  quaiitatiirc  a  Nobu  refti- 


Jadxu  veto  nulla  par  totam  Livoniam  Cotnmercia. 
Vcâifdk  Teaunuvc  ullo  uaquarn  tem  pore  «•«■"Kwntt 


•  O trahi tnm  etiam ,  ut  intérêt  temports .  dum  a  Mag- 
Ducatu  notbo  Lithuanias  abi'umus.  6c 
tmiuatn  Polunia  ex  pane  Regni  iradVarcua.  Lw- 
.  copu»  mtiiraribu»,  tam  ad  prxfiduCas- 
ttorutn  Ac  natum,  qux  id  a  Nota  poitulaverint . 
qafibaave  id  acccilè  fuerk ,  quam  ad  arcendam  fiibtta- 
ncam  meuriionem  bolbJcm  in  futurum  eventuan  tn- 
ltruarur  fie  hnnetur. 

Hxc  cannta  fie  unguia  No*  prxdtdo  Priodpi  alto- 
•Vk»     •  ♦ 


rumque  Ordinum  ac  CiWntum  Nuncfis  tarroCmâc  fie  An  Mr» 
rrlipnle  tervatiiro* ,  Nos  jure  jurando  Ipopondimua.  Ip-  . 
(c  autem  Princepa  pro  Se  fie  fit»  Subditti ,  cattrrorum-  1  T*' « 
que  Ordinum .  urpocc  univerfie  Nobiutati*  fit  Qvita- 
tum  Nuocii  vicillim  fidetn  luam  tacToTancte,  prxfhto 
foienni  jurejunndo.  obftringunt.  quod  ab  hoc  tem- 
pore  4c  tmpoficrum  in  ea  fide ,  voluntate  fie  obfequen- 
ui ,  quam  Nobis  femel  detuknint ,  conftanrsr  pertnan- 
fitri  fit  ritmtter  perfereramn  Tint,  tanquam  Ftdelem 
ValaUum  fie  Subdttoa  decet  Imper io  fit  porettati  noitrx 
fiibjeâo».  Nos  vero  part  ratmne  Principem  iptum  bc- 
nerolentia  fit  ravonbus ,  Subdito>  veto  iilîuts  fie  noftro* 
clernenrta  fit  benigoitite  noftra  Regu  proteqûururos , 
ornaruro* ,  fie  aucturos  No*  reccpimus ,  fit  pr.efctrubui 
tmtervemtm  /uris  jrraaJt  wtflrt  Rt/u  rtofnmm,  harum  rô- 
ti m  oreo  Literarum ,  qui  bus  in  ndem  Sipllum  no  finira 
orxlentibus  cfi  fubappcnfurn  Dacum  Vutae  XXVIII. 
Mcnib  Novembrii.  Anno  Dotaùru  M  D.  LX1.  Regiù 
veto  noftri  XXX1L 

(L.S.) 


xltv. 

23crg(ciit  sujifiïxn  bentn  ©rafen  m\  m.  De» 
©én>ar»bm\i   un&      23cn^ilrcm cembct4 

ju  Jtint)  Milite!  /  fe  taô  Slclïcr  ebeèc- 
vor  mmn^chabr.  2£oM.trdt  bcmdttt  4x«f 
^cncn  ^3mralrcm  bco  (flcticre  alerte 
ten  /  fcaacvicn  i>ic  ^3cnvaJtcrc  unb 
btrfH&cti  (trbm  MM.  ùber  5*2.  itHarf 

ten  an  aclbc/  juin  v5d>ut5  acibe  bciwn 
^rafcii  erlcqm  foltm.  <0ct<fvh(n 
mcrrt>atitcn  fren  SPîcnraq  na*  Cunc 

IfÔI.    [Lunio,  Ztut^d  f>\Clrf>6 
hiv.  F 


Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât-.  II 
WbtixUm  VI.  «16  XVIII 


Cdt-iHfire, 

jknri  entre  les  Ctmtes  de  S  r;  h  w  a  r  t  z  n  o  v  k  o 
&  Ut  j4dmmifhdt€ttn  lût  Af<m/ifttrt  Ilifpldt 
tmfatt  de  U  Mùpnt  de  C*mj*f*t  Kirch-Engel» 
fafedte  ci -drvtnt  for  U  A  foncière.  Ils  j  umticn- 
ncmt  qu'elle  rejlcr*  mexditt  yidmimfireutmrs ,  les- 
tjnelt  t*  éibmge  ftjeront  emmuiiemtnt  euex  Com- 
teitetu  certaine  mefxre  d*  Frttttemtt  trvec  jiix.tme 
Jhrmi  de  Pnleftie*.  Fdit  M  Ntrthutfm  k  Lun* 
dJ  étprès  U  Seehete  Lucie  1 56*1. 


>;>r  lîtnf?/  ©raff  ju  <jofcn(lcm/  fyrt  ju  <»{>rJ 
U116  t£li«ntor^/  jtJ|oi  jcbcrmâiim^Iieb 
SPrtcfjfc^  'Xnlid-tigni  6cfmnm/tm5  t^ufiifui^ 
cfltrtrrMhen.  Ttti  jrptftbni  ten  3Bc6i^f* 
bcbrnm  5jn.  (3ûnt^crn  unb  J>rrrn  S^tinfcn  «îintHii/ 
l?;tirûNTm/  Wm(ffn  ju  ëevteutïBurg/  Qr.-wi  anifUbc 
unb  ®on6ere!>.juft7i/  outh  3(>rrr  (tttN  SBntban/  tmfrrn 
framMiircn  ltebcn  2)<trtnt  <tiî  ctnnn/  unb  btm  ^t>^l^<• 
l.iljttm  unb  Tid^barm  ttiifrrn  litbcti  befonban  25mrtiKfrn 
Convenr  b<«  tlïoflertf  3ffdb/  tv«  $)eft«  unb  feimn 
lutvDon^ii  Wùtcrn  r>tfbot  /  m  Sitdvçf n<jfl  <|rff§nt/  an* 
btrn  lfy\U/  3rrung  unb  ÇVbred'ni  jiw<trrt<ifnunbflt,i[- 
(tii/  bafj  twr  urm  m  fbld)<  ^rnn^tii  ^rfdii<tgea/  unb  fit 
iTrtfdyn  unferit  sw^lcrtneltai  unfrrn  2^«tn  unbbcn  2)er» 
rrrtKrrn  bet  &o$cti  31eft!bt  m  ivr  «uthe  «wrgliiWn  unb 
t'otra^en  habfn/nrhuilidvb.ift  irrMqtba*ttunf<rtfr»unb^ 
lid><  liebe  S5ntan/un^  pj  frmnMidyn  ©efiiOen/attadjtm 
ijsf  ju  jUrd>gn$tl  fanimtgiiU!n*b3tt,Kvctun9  .tbwif|Jnii< 
ben/  unb  tjinen  ben  QJfrnstlttrn  M  £Ie(lfr«  3l<ftlèt  nue- 
btrum  nMitrfliet-cn/  tuiniiilTcn  t>«*  ê<<fft  S1^'1^  gc* 
ruhtaih*  juwrn  (nnm  cjrhabt  /  tingttiiuinrt  unb  ûbcr.tm 
rporm.  5Nn<ifâfn  hobm  bit  Sjrnraltcr  3-  (•  Mnb  txr' 
ftuxn  CErkm  mtb  W«fbfi>mmen  !nhr!t*ût«bv  5-î.<mar(f, 
L  î  CcMcf 
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An  ko  e*tflW  ÇWmtfN/  bit  fît  innwn  Nr  ©raf|thiffi 
.ir^ura,  rtua  «Km!QH>f<  Strd^(£na<l  allt  3<u>r  yat- 
lf01,  bcn/  ne*  6c.  M.  «n  ©dN/«uff  itNmS.  Michaeie  *««, 
jura  «£<l'iu)«©dN  «.«nïlidyn  |ii  tntrtcbten/  tmb  fofl  3-  *• 
fUSft»  (  <f  KnaNn  nu»  Nr  JJtrrfnNiTÏt  tSAwaTiiburq 
in  >«  *ir*ulc  un»  £ loffct  3l<t(lt>  !"  vcrcrbrttn/  NcfUbi! 
gtn  fefltn  «Utd1  anKrn  £rnibcn  bartnntn  mit  Nt  inbr  nnb 
anNrtr  SVotbburfft  ibrt  Unterbaltuna,baNn/  unb  mit  Nr» 
fclbtn  gmia«,»T/  Ujfnrbmtmo,  unb  «nbmi/  rwt  ba»  bit 
©ra  jfnt  (M  i£*Twn-(|*nr«,  von  Tttta»  4>-hobt  /  unb  berno 
brad'tbaNn/  tjtbalttn  irfrbtn/  unb  bit  Stabtftrtiquna.  / 
b.it<en  lidi  NnN  ibflU  Nrulnntt»  S?«fre  bulbtr  nm  Xcç> 
(ctI.  ii"ammcr.-©cn*tt  NotNn/  bjcrtiut  autoboben/  m** 
tiit  nnb  frafftloft/  »u*  îuas  jîtb  Nr  Exprns  tmb  «inat» 
nwmntntn  Àîuitmq  bnlbtr  ^trifoVn  Ni>Nn  <TN«tNr«at  iu* 
«jeMtti  i  Nantit  tiiif^theben  /  unb  ton  th«l  Ni»  anbert 
ju  bcfWdVn  eNr  ai  bcfUtctoi  baben/  botb  fbU  Nm  Çba* 
tiwUtr  N»  (ïlaflcr*  3lftlb  Nt  33errat^/  uxIaVr  imSjefft 
ju  .ttr*n?na/l  in  btr  ^d*unt  unb  (tuf  bem  SBebtn/au* 
fondai  an  $vm# ,1fb  unb  anNrn  /  fo  Nm  5?cff«  juatljo» 
n;i/  wrbanbcn/bltiNii  /  unb  ou<b  cwm«  von  ©trrtnNNç 
Nn  «tiutn  /  b«  t»  «i  «tNn  fdnilbtq/  bu»  fellcn  fit  onju« 
nthnwn  unb  ni  NkiWai  nu*  aTIa*t  h.iboi  /  unb  huben 
ifencn  3.  i.  auebrt'icflid'  mNtaltoi  /  Ni  bit  ethitlt  |U 
3kWb  itrçit  nqt  unb  abqtf*.ifft/eNr  in*t/twf  fit  l'on  Nm 
nctbtltn  rtrfterttutn  "ïbtt  !Q<rrn  ïbcmufcn  wrorbntt/unb 
*k  ftfo  ttjiorft  wi'irbt/  unb  Nt  £cff  mit  femer  ^uNhé* 
ttmat  ju  3lfrtb  in  nvltlttN  ïjâtfN  fomnten/  uubpropha- 
rùrtt  twrNn  fcltt  /  bail  3  *-  on  'br™  St*tt  unb  ©t* 
rt*narcu7fi>  fit  ou  foldvïï  $>off  ;u  .xutMgnotl/uiib  ftinot 
fligcbotfecn  ©ûttnt  ut  baben  wtmcçntn/  m*t*  benetn* 
mm/  no*  obbrûd'tq  foin  foO.  éel*f»  hoNn  Ni'N 
tK-.k  nlfo  tn  (dlttn  qomfli^ct  unb  ;ua.tfajtt.l5)a*)ulthr> 
tunbt  /  tl<ta  unb  ftfltT  ij*tltun4  b«iNn  irir  bitfm  Reccrs 
gltitNe  4aittS  yinwfiid'tt  /  tmb  ttntn  n-ohlatintlbfni  un^ 
(<m  frcunMidtn  lifboi  i.(8trii/  unb  Nu  anbtrnNn2)fr« 
n'alttrn  Ns  glotia*  \u  jlty'lb  /  unttr  unftrn  vorajbrucf* 
ttii  Jja^sScaw  uqjqùltt.  (dtf4«b«t  unb  «qtNn  jtt 
îflortl^iiffii  bcn  tUlomaj  n.t*  Lucix  .  im  y&r  iîbnjli 
unfer*  !i?C?îÇ3(îR  unb  ÎJrçUmbrt  ©tbuhrt  un  înuftnb 
funif  bunNrt  unb  ttn  unb  fttb(tj|itn. 


XLV. 


i8.De-  ^wet)  ^fanb  Q3crfdirci^oiiîcn  <6raf 
tembre.     C^rj)îopf)ô  ,^tt  SWaitjfc  1b  /  &cnm  ^cr> 
ren  Qprttt  tmb  &f(r0Rtme  ^ti^ncr/ 

\>cr  cinMcê  \>en  bcncnfclkn  cmlcbmcë 
<Ôclbr  auiVuttcKct.  ttrifteben  (îèlln  an 
ber  Sfrct  ba»  28.  ^cccinbriê  15*61. 
Unb  ôéraplaro  bcn  3.  StDriliô  if  6;. 
«cjcnfbff  S  iouMUNDi  (ftlî  ï&itcbofé 
«1  «TRa^bcbnrçî  aie  t'eben  .£5ciTtië  bcô 
pcfaatcn  i&cafmi/  hicrùocr  ^cçicbcncn 
^onûnë  -  95ricf.  ?(mim  311  ^a(lc  auf 
(5t.  SDîcriebttr<ï  /  (gambfta^  am  tau 
OpbilîpvM  rvaccbi  if6^.  2>ann  aud) 
<Scrjt*r  'Srtcf  a  m  a  m  *  tftrâftn  ton 
aHanfjfclb/  uber  obbifa^t  bcrfclbcn 
fttcbcvor  ^um  2Piîtbunib  mi<biï(* 
denrt  Sltnbr.  (Debcn  ^tt  OTanr^fclb  ben 
9 1. 3uû)  15-6?.  Unb  ibre  ^anf.  9Wa= 

|Cfîât  Maxim  iliani  II.  (£ctlfc 

malien,  bcn  3icnn  bcn  1 7. 6cp- 
tcntbriô  1 5"  6  5\   [L  u  n  1  g  ,  îcntfcbcé 

fKcidrë  Archiv.  Parr.  Sr>ccial.Conrinuat. 

I L  «ibtbcinma  V  L  îléfae  XXX.  pag. 
fSo.J 

Cea-à-difC. 

Deux  £>ç*£«»*»j  ftits  far  Christophlb  Comte 
dt  MABiitU  4  I  '  1  1  i'  u  1  &  *  If  Rome  StifntMTsdt 
SmcbKcr ,        BéiUù^t  ,        dm  Cl.'MJtMt  dt  Sce- 


botirg ,  p*0r  une  certaine  femme  ttétrgent.  A  Ce-  Atf  O 
bgnt  fnr  U  Sfrt'e  te  18.  Décembre  1561.  (J-  4  \<$\ 
ScbrdpLrw  le  j  yfw»/  156$.    Avec  &  Conjcnu-      '  * 
ment  ^Sicismono,  Archevêque  de 
dtbtwg  comme  Seigneur  FtedM  k  HaII,  dans  U 
Mttifrn  affttlce  S.  Âforii  eJkeurg ,  lr  Samedi  avant 
la  St.  Pbtlippt  cr  St.  Jacques,  1  ^5.  La  Renan* 
tiotieu  d'E M  1  LIE  Cemtejfe  de  Aionsfeldt ,  à  la- 
quelle ledit  Bailliage  tteit  affignt  pour  Douaire  peu» 
dont  fa  Piduiiê ,  a  Mous f eût  le  }l  Juillet  156). 
Et  U  Confirmation  dt  t Empereur  MaximiUBK 
II.  a  Kkune  le  1 1.  Sept.  15*5. 


J3f  Sftitjriimlifln  Nr  'Xnbfr  wn  ©Cerf  &ncn 
Nn  mtvblta  «Kômtfdyr  jcâçftr/  ju  oHtn  Jti» 
ttn  îDlebrtr  bei  3CckK  /  m  (Sfrmamcn  /  ju 
Sjmgttni  9Jo(Kimb/  SNiInMtitn  /  grocttKn/ 
unb  €cI<tvonttn  k.  Sonia,/  2rt»ÎJ<ï^  ju  fyffcno*/ 
yjtrjo^  W  SJttrgtmbi/  «1  ©robanb/  ju  irttçtr/iuitânj* 
un/  ;u  (Ermn/  |u  tiiçtnburg/  ju  'âiurttnbfr^ /  CNr- 
tmb  <rn(Nr*è<blfficn/  giirjt  ju  ^djtfabw/  "îStarÇiirrtff" 
N*  btiligai  5ômif*cn  ?îcut>«  ju  SButgttn»/  ju  2)Jifrbtn/ 
ONt-tmb  giitbtr^iiitfmiî/  ©«furfler  <9r<iff  îu^bfpurav 
ju  îweO/  ju  $>(ttrb/  ju  Srburg  unb  ut  <éer$  tt.  }anb> 
«rnf  in  Slfijfl/  iJtTT  nujf  Nt  ,2B<nbifd>cn  «Dîarrf  /  ju 
"Potmmw  unb  lu  ^<ilin«  tt. 

©tftnntn  éfftntlt*  mit  biffirm  S3ritff/  unb  fl)un  funfc 
dOmn<inniglin>  /  Nifj  Un*  Unftrt  unb  M  Scid>*licbt  ©<» 
trtm  /  yeitt  unb  Sjittomjmu*  bit  S3ud>ntr  /  (g>tv< tttrn  / 
in  ajdubnmrbigm  (è'd'tm  untfrthAntqlitb  furatbtatbt  j»» 
umtrfbiebliaV  e5*ulbnmb  ^>frtnba»3)crfdyobimjoi  /  f» 
tbntn  von  Nm  '2Bo&la<t»f)rnrrt/  unftnn  mtb  N«  ;Xfid>* 
litNn  (Sctrotxn  /  ghriflefftn  /  ©r.iffm  unb  fynn  |tt 
fl)înnftfittt  uqtfMIt  /  âNr  olitbt  tmiffnb  ©ulbnt  nuf  Nn 
*Vff&T'J?<«nNI  pû«t  ftitat<lr«ft<n  ©«lot*/  tinbNiô*?<tt* 
unb  "ïmpt  ^<fbur<|/  fo  u>nat  Nn  ^utbtKrn/  wn  îtfct 
qcmtlton  ©ruffvn  |tt  àîmtfiftlb  /  ait*  gRanad  orft  vtti 
f<bn<Nn«  5Stj«blung/  HnttntfanbS^ctjt  onçt«N«n/  fa^ 
«tnbf  fampt  ^wttifn  unt<Tfd"itbltdyit  Confcm-oNr  ®unfb 
«BrttfffTi/  t'en  Nm  tîbtfûfbiîtn  tmb  Jjocbftbebrntn  &* 
<H*munNn  <Et6»S?tfdH>ftn  mi"  9H<t«,Nbura,/  Çrimdttn  in 
©trmanitn  /  Adminiltmom  N*  e2>fi<P*  ÎJalNrflabt  / 
SDÎnrojraffm  ju  S?ranNnbiir<i  m.  ttnfcrm  litbnt  £>Ntmo 
tmb  (Çtîrftei  /  «l*  Nm  Ordintrio  tmb  <t htn«Sjmn  ttNr 
obanHcrtott  ÇtbuIN  unb  ^PfanNStrfdTnbtmj  otgcNn/ 
unb  Nnn  Nr  gBohlotbohmcn  unftrtr  IttNn  anbàtNtoni 
Kitutlicn  /  atbohrntT  ©râffin  m  ^'«vtr^bura/  obgnrnU 
rte»  ©raff  ^hnftojfrn  ju  «Jlanftftlb  ©tmablm  /  2i<rji*t* 
S8ntf/  Nitin  fit  Jufr  «uff  Nrûttem  Ïj<tit6  tmb  "ïmpt  (g*t» 
biirq  thrt*  (tib'Jutbt  unb  "JBitthumb*  /  fe  t\)t  bantuff 
fyàttt  WTfd>rifNn"w«Tbot  folltn/  frttt  Ubiahd?  NmVN  un^ 
l'trjicdn/  iptldSt  bn?N  (Er^>S»ifd,effltd,<  gjîagNburatfdy 
Confiais- unb  ®onfl-S3ntft/  mit  finwrlttbftn  obotmtl* 
tt»  ©raftn  |«  «JHanfiftlb  nmtwn  unttrffh«tbli(btn^(bulb- 
unb  ^>fiinbT2)frfdTfibu!iqni/  fampt  anajtKjttmf<in0riiif 
<Bt*fi  (fni  ©tuuiblt»  «2»critd>t»S3ri<ff/  t<on  35er«n  |tt 
2B«rttn  btrna*  a/fd>rttb<n  fitticn  /  tmb  aifo  lauttn  : 


3r  (rHistmmbnô/  von  ©£>ttrt  ©nabot/  (Jr(» 
<?tfd>cfftu  OTaiNburg  /  -pnmat  in  ©mna» 
rant/  Adrniniftrator  N*  enfft*  SjalNrflabt/ 
gjlarojrafît  ju  ©ranbtnbtirg/iu  gftttin/;J>onv: 
mtm/  Nr  (£nffuNn  tmb  l2&tnbnt/  an*  tn  çrtblfjim  ;u 
Çrefltn  ijtrîcg/  Cara^raff  ju  9htrnbtrg/  unb  Jurfl  ni 
îXûotn  /  ©cftnntn  atijtn  itbcrmânnKtlid'  /  mtt  bttf  in  lln^ 
ftrm  Sïritfft.  îttmnadj  bit  Crbart  tmftrt  littt  NfottNrt 
*J>tt<T  unb  Jjitronritnuô  *8udin«/  ©«ttitorn/  unb  u)rt* 
îjanbtl*  <Jîit7<ïkrreanb«/  Nm  'Beblgtbobrnnt  imfrrm 
IttNn  ©ttrttKn/gbrtftoffrn  ©taftn  unb  Sjtrrnju  iDîanf^ 
ftlb/  auf  ftin  Tinjutçfn  unb  SSiarn/  an>fjeb«i  tauftnt/ 
breç  bunNrt  tmb  fûnff  nnb  fkboUtg  ©ulbctt  atipratbt 
unb  pet^fftKtft/  bar^yn  tt  fi*  Nim  Np  ftinto  ©riflt* 
cbtn  (Êbrot/  reabrot  Tfortni/  îrtwtn  unb  attttm  ©lau^ 
Nn  ««tfltdnrt  unb  wrftbricNn  /  otbatbttn  58u*ntrn  fold*< 
^-irmma  boradMçtNn  taufnib/  brrp  QunNrt/  flnf  unb 
fkNti(t9©ulNn/  fcnbtrfcrntr  'XufHk'lttn  oNr  2)«l^n» 
atruno./  Nn  nttbfWomintnNn  Cfkrmarcf  att#iîfb<nN  btf» 
fflbii|fn  jwq>  unb  ft*ti4fltn  3a&r*  111  ttipiig/  tmt 
îhaltrn/  Nr  <£bure  unb  jurflot  $u  <*<iéftn  gtbrotunb 
<?orn»/  jtben  )u  Pttr  unb  jtranfini  ©reféNn  snrttbnn/  ju 
dutem  '^antf  rpttNrtnnb  m  lymbltn/  unb  tu  tnmcbtfn. 
®a  «Nt  rwytormditr  ©enff  mtt  Nr  ©tjablunat  (Su- 
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An  ko  «k«t»b  »icbtaub«ite«  wnN/  baf»  «  auff  Nn  Jall  hc- 
badtat  S*ud>ucrn  (hu  ëd'lof»  unb  Nie  gançc  Hmft  <*ic> 
buu/  mil  aUtn  <Euh  unb  3uNbortmJ.cn  /ONr»  uuftÇUtc; 
ûerf^cridxcn  /  unb  «Ocra  Km/  m*tè  au*àef*lofrc»/wa* 
tarin  gcborig/  |u  croeia  <tutijfimrn  MnfcrpfanN  cutgefft» 
j« /  b,u>  tu  r.ueai/  tu  *H,nrrlxn/  |u  wrfeeen/  iv  wr» 
nxnbew/  |«.«lieivaoi/  unb  fia)  Ntran/  al*  ibr  Ifpgen» 
ibuuib/  aifo  Un*/  bvfj  fu  aller  tbrct  vè*ui!>/  fawpt  g<> 
buhrlidxiB  InicrcUc  voUloumiUd)  unb  atbli*  Njafcli  faw/ 
tu  ballot. 

Âfadbem  <iua)  treMa/meiicr  @raf/  fia)  mit  me(>rar» 
ba*tcn  ^ud'iian/  Nu  aebtichenNn  Maji  »  Nd  cm  tuib 
fé*eu,|ien  3al>re/  roui  auffrtd*iaai  Nflanbigai  Surira. 
.Vaufji»  vcrglicben/  bic  Qucbna  uitd»  ibim  mit  «cuuunii 
©<IN*  heraue  geliebat/  unb  abat  *oblgtbad)ter  V9raff 
b<n  Çtad'iKTn  *nff  Nn  alffttn  tag  Novcrobris,  Nef* 
an  imb  fccb|igffcn  3abrd/  auff  fan  "ajitbal  N*  SBer^ 
«xrcf*/  fcà)*  unb  twvntig  taufcnb/  itwç  bunbat/  virr 
unt  faWjig  ^ulbrn/  fuiiffaNn  ©roftNn  ablaufft/  unb 
fi*  noMgawIta-  tfraff  gUitbfaiï*  mu  ba$8i**nanbiilMH 
t>crglid<ai  unb  vafcbtuNn/  auff  Nu  JaU  bit  S8u*ikt/ 
bic  ^cic  Nr  Xupfftr  .Xauffs  >  2Krf* tabir.;i»  ko  QanNl 
Nbicdcn/  oNr  «Nt  Ni  Sjanbd*  abtreten/  unb  ibrct 
€>a)ulNn  alfa  balb/  me  f«d'  bu  m  gutct  unb  flarcrTU» 
re*nung  ftnbcn  /  uubt  ;aMt  ivûrbcn/  bafj  alebcnn  aud) 
«s  «t*uifj  unb  ïmpt  «èecbura/  alebalb  mnb  bcn 
[>/  f»  b*d)  fia)  îin»  Çcbnlbcn  ntiaubulNn  crfcrcrfcn 
11/  bcn  {todmcrn  ru  ancm  gnungfcinen  itnccrpfunbc/ 
Prioritsn  unb  (grfugieu  vor  uii'mnwlicbai/  nicmanb 
<uu>^<f4'U)ffca/  baran  iu  babai/  ringaamnrt  unb  inge» 
fiait  uxrNn  fbU/  baffilbig  |U  ucrfctai/  l»  wnwnNn  /  |u 
Knliauccn/  unb  fia)  Ne/  al*  u)tc*  (Ê «aentbunib*  /  fi» 
long  iu  aebcaudvn/  btft  ft<  aUer  $01  <rd)ulbcn  aanl  unb 
$ar  N:«Wt  unb  \\x  .JcwNn  jtlUUt  fctm  /  alla  mà>  fcrnci 
2VrimlNinij  /  unb  iranc^c  u)tcr  batûbcr  aufâméttun 
»;jiirt»2)crfd'raban^/  bic  rcn  2SJf>«  |u  2b*tc  alfe>  lau> 
Ut  ;  •*       iiH  -i-  MU  rfi 


CCv^  Sfrifloff/         un6       *u  SKouftN'b/  !<- 

ÀjY  C  .V'-r  UillJ/  rtOc  UnfttC  UiN5-i 

Vijvy  intmcn  unb  91ad)ti>mincii  /  JHaimt  ijj 

unb  i-or  mAnnwlid<  tbun  tunb  unb  bcfcincn/ 
Nr.in.ul'  bu  <*5<fltatJi<  1  i£bl<  unb  ^tqnxfk  jricbn 
QBtttujaifKun  /  Oit.-  wu  ekUbcu  unb  !QoD<r 
Uii/crc  >Xdtbc  unb  IicN  (9<frcmc  tu  unfrm  fi3c|ka/bc»  Nn 
Srbarn  unb  SJcficu  "Peter  unb  ^Kton^moiBua)na<3cti<(> 
tau/  unb  u)ta>  â)iiuii<npanMai /  aa)t  tnufcnb/  b«ca 

h  iiinff  unb  tuiMum  (ôulbcu/  jcbcn  ju  au  uni> 
;  i  gctflbnct/  UtlK  NiniNt  aitffiicrichtcr 

SBcrfdVabung/  Nt ai  D«um  bca  aa)(tcbcnbaiNovcmbcis 
Ni  fcdiéyikti  3,1ht*  m  (gif|Ubcn  flcbcty  auftbtaa)t/  unb 
(td.ûutfiia'/  ncd'U"  vafd>cn<n  •OJad^iclu»  Ne  an  uubfcdu^ 
ràfim  34'*/  ju  3Ccnun4  itafctct  «dr^fflu^cn  e'hniw 
'irtiiiMi  unb  ^liiubcn/  abauMbl*  b*V  ybafrun  >éufc 
oefn/  (cbai  taufenb  (dulNn/  jtNn  vex  etn  unb  )ttsin(>i» 
(dtofdvn  #r«l'iut  /  .i;i|fbcid)c/  ixtmbfîc  u)m  :    :  i  : 
gtNncn  Qtafd'TObun^/  bain  Datum  Nn  fcdMcbcnbaiOc- 
tobns  ta  t«rj>m/  Ndtaufcnb/  fiînffbunbart  unb  an  unb 
faHMftat  34rt»  ftcfxt/  butfx  Ht  M\  .iUoiiImINii/  3_n» 
tK»l£  bcrfcuVn  u)rcr  «tucNnat  S?tUff  unb  <&ttiKl/  nié  fut 
u)t<  cwok  tè<hilb  obkgitrt  /  unb  bicfclN  |u  Nubien  ivr 
9|iid)t  hdbcu.   £N>mit  iUkt  gcuwUc  SBu^nar  1  i't.t  4utvnU\ > 
«ai  voigcfn-ccftcn  c^ummai  /  m\ix  lufammci  »bnc  bic 
■jinftn/  ndt^'hai  t4u|cub/  bten  fcimNtt  unb  fûnff  unb 
lî.Nn^y  ÇtalNn  inatNn/  w  $>and  beftiebijt  unb  bqublt 
wctNn  mô^cn;  H\t  gcrcNn  unb  ixrfprabcn  Hbtt  bco  Uil< 
fan  (gt.ïflitbai  ifbtcn/  vantai  bottai/  îraven  unb 
<iu<ii  0lrtubai  /  biif»  ft<  feldjcr  guiumo  jufiimvt  %< 
Ud^cn  Intweflc,  fcnNr  fomet  "KuiftaUtn/  oNr  Sûctlân» 
iau\\$  1  bcn  nai'iltouiuvnNn  £>|iamatd  N*  jnw  unb 
W«f*aj  3ahr8  ju  Jap^it»/  in  ©tet^cn  Jjutta»  sjclsiu» 
fnna  mit  îlwlcin/  ba  liburi  uub  $ût\\m  »u  ^adf-n 
ièdjrtt  tmb  Stoxnil  |(Nn  ïh.ilfr  |u  net  unb  (u\ 
l,:  •  t   11    T<a)na/  »u  ^utem  '.Dund  vinuft  unb  )totfccjaf)lt 
ttvrNnfbUcn/  bit  uNt  2y't  mu  ber  ^.ihlum  1 
cid'f  nnbiiltcn  vviitN  11/  iiujf  Nn  'faOl  fc^cn  J&tt ^cqkUciu 
ùuo  l'en  (Ebckbcn/  >?ow  tgcbUBcfUd1/  unb  Nn  <Qudi= 
ucra  garnit  iiuftr  êdlofi  unb  garn;  "Stiipt  g«burg/  ju= 
fiimpt  2JJcnuWlcbcn/  mu  <iUcn  ^ia>  unb  3uga)irun$cn  / 
Obct=  unb  SJÎieNr^ttidjlcn  /  unb  atîcm  Nmc/ma)tddu<3 
gffcbbffm/  v<i6  batut  ^bers^/  ;u  ànan  miuiiitfumai  un. 
iarfiinN  cm/  bai  »u  ntUKn  unb  ui  jcbraud'ai/  ju  «t- 
foen  /  (il  iictwcnbcn  /  ju  aliaiiren  /  unb  fi*  batan  /  al* 

dtabi  alfo  [jna./  bifl  ffc  aUcr  bicfct  gdJuU 
bm  /  unb  aOti  batauff  »avaabtcn  ad>ul'ilui:<:i  Xo|lai« 


unb  fntcreflé,  roflttfmmlidi  unb  cnbbé  N}u^it  fcpn/  (u  Anwi^ 
baltcn.  diad)  ban  uub  aU  "3Bu  aud)  Un*  unt  uiû>rat» 
badbtai  >ï«cr  unb  ^uronçuio  SJutbnct/  @avttctn/  unb 
ibtcn  aHu-îktUHinbtai/NfiMc  batiiba  aiiffijftia)tai  £kt* 
fdtabuiid/  Nt  Uaïuui  Nu  ad^uNubcn  îaj  (DJiUi/  bat 
caufaib/  fûW  [>u»Ntt/  an  unb  fcd^wflcn  3ahr*  td 
^(anfjfclb  fkba/  <w<1  crbarn/  uuifncbtcn/  untricNt- 
ruffiidx-n  Xuvffct=Jkiiurf*  bren  3abr  lamj  «jlia)cn/  mu) 
une  m  bafdNu  vcrbinblid)  t»cmnd)t  IsiNn/  Nç  Unfttit 
0tâfflid)<n  vfbrcn/  ifenai  bcn  i9u*nctu/  unb  ibrcniOiur. 
wnoanbtcn/  von  <*ttaub<u  unb  >Pfîntin<»cn  /  baft  |ic  i<oi» 
Nafclbai  bicfcn  fyinNi  actu^<}  ju  ttaNn  /  unacbtubctt  b(a< 
bcnfoDai/  cinai  jnungfauKn  i£d?cm  au^jubtingcn  /  unb 
iibct  baffclbi i<  bif»  aubeto  ivn  Une  mblitbcn  /  bic  S3u*t 
na  aba  unb  ibrc  2kttMnbtcn  cnblid)  ivntin  iwUai/  wa 
fû  u)tcr  Une  Ntau*  ^cIuIkiku  vôuumun/  bu  fid)  Duo, 
in  l'id'tf  unb  iwanlia.  taufenb/  jnw  bunbert/  via  unb 
frd)gij  (SiUbtn/.  funrfjcNn  <dtcf*ai  cffltctft/N»4lttrûfi 
bcn/  alfo  brtNn  %u  auff  mcifiUtidcs  'anteacn  ganritrt 
■^ud'iin  /  iu  Skljc  unfet  ;iHTvtliti'tui:j  (UjcfaM/  faacn 
lïtiiai  and'  Nie  m  uub  mit  &rafft  bicfcr  Slaftifabima, 
butinu  gCttaiiFÔrtiji  |it/  a>u  foIaVe  mid;  £>Tbnuni)bcr^(cd)t 
am  li.'iifiiJiiai  unb  Nficn  ^t'dHbvn  fan/  foi!  oNr  m. ut 
Nlf»  li-ir  au*  Nui  .QanNl  uubt  ma)t  bain  »irc:u  0ulbcn/ 
vot  Une  oNr  iu  uufa  {Kcmb/  auff  jcbcn  £attncr/  «it 
Une  von  ^udmern  bif»  anbet  gcraay  tmbtni  ucbmai/ 
unb  Nn  jjanNi  t>ôbct  mcbt  in  faner  la»  2B<gc  Nfd'irc> 
toi  woOcu  /  unb  un  rf  aQ  ce  von  Une  a>  j'd'cbc  /  foOen*  bic 
.^ud-nct  rànce  'Scgce  tu  tfwa  wrpfu*t  nod)  fdbulbi^ 
fa.m/  uub  fc«ai  u)iku  au*  vot  biefe  «c*ulb  bet  fc&t  unb 
taufaib/  jircp  bunNtt  tia  unb  faMna,  0illNn/ 
érofaxu/  ober  abet  »ae  fi*  alfo  balb  naa) 
Içun*  Nt  jîoblcn  an  Xuvffcrn/  fo  bannt /  in  e* 
bet  auffitfMlNn  Nr  dïoefi  axmacbt  /  unb  Nn  £Bu*nrrn 
qcantipotta  trotbca/  in  tlatct  'Xbtcd)uun9  tlnbui  iuiîtN/ 
unfer  »è*lofj  unb  Vmpt  <»<cbur^  muaùaigmnmbju» 
Ntiotunjjc/  Nt  Obcriaib  3lubct.i3cad't</  mmaffcn  iu» 
ver  «na/indt/  aud)  ju  cinan  gnuimfamcn  untcrptanN/bic 
Pnorim  unb  (grfngtat  ver  mânmgh*/  mananb  au*at; 
nomiiun/  Ntrctn  »u  baben/  an/  un  a  ail  bic  S3u*nabcd 
>>inNle  abtrcttn  /  unb  tfym  ê*uibcn  alebalb  /  nie  fia) 
ta  in  t lam  unb  gutet  1Cbtea)nuia  finNn  /  nid>t  jablt 
œurben  /  baft  fie  baffcibtac  QCntpt  aleNilbumbNn  îPettb/ 
fo  K'd'  fid)u)tc  €>d)ulNn  aUcnn)albai  a-liteden  maNn/ 
vcrfajen/  twrnxnbcn/  vcnlicnitai/  unb  fid<  Ne/  ni* 
ibred  (Eçjicntbumb*  fo  lanae  ^cbtaudyn  inôgcn/  Nf»  fie 
Nrf<ibcn  «fcbulb  gant  unb  aat  b«ial)lt/  unb  m  fttebat 
i»<ff<Ut  f^pn/unb  2Bit  Êbrifloff  (dtaff  unb  ijcrrjuananf). 
fdbf/  fagen  f«amu  ju/  bafj  Bit  auff  Nn  i^âfl  Nt 
9<i*ti«hlun.a./  une  bicfce  Qiuiptd  unb  tèdjiofjèfît'ui,»/ 
fampt  28otmeleNn  /  aOai  ôba-unb  flîicNr.Ocndtcn  / 
«ylafai/  SDorffcTii/  .JifeNtcoai/  t**aff<tq(H:n/  ;\c*Kn/ 
inciiftei/  ta  ^ôtfftrn/  -JtlN  unb  $ucrcn/  unb  aiicn 
auNtn  0md;ti|jfatcn/  Sjctrlirljfcttcn/  »fin>unb  Jiiqthô. 
tung/  ma)f*  audgcfdjloffcn/  m  aCa:in,ifjiii  2Sir  lin*  N> 
ter  gd>iau*t  /  a.an(  tmb  gat  «Ktuchxu  NiNn  n'OUin  /  w» 
jeiben  une  an*  Nier  in  Xtafft  bifj  3?ricffé*/  tarin  fa» 
•un  £ufpru*  }u  baNii/  brfj  fo  lanar  bK  9?u*n<r  Nr 
^rdïUlNn/  fcaruot  28anaeni)ain  /  ^NleNn  unb  vréiiuei 
farf  bafp<;n/  uub  aurt'  Ne/  ira*  fid'  in  guta"Xbrcd!iung 
»ut  $at/  ivo  fit  Ne  .<?anbtl*  obtreten/  finbai  xfirbt  m» 
fampt  allai  biuidyn  inrcrdlè  gant  unb  g.ir  Njabltt  (cyn/ 
111  iwid^n  vetanNrn/  verfé^en  oba  alieniten/  :^ir  eôer 
unfere  »£rb<n  /  fit  bte  S?u*ner  tn  fnnem  '3Pen  Nnbctn/ 
fonbern  fù  wc$c  barbai  ju  crhalten/  unb  bâb.ilNn  ju 
wrttacn  fcbulbig  ^n  foflen  unb  avacn/  n>ic  %ir|îebenn 
im  jîaa  ber  9!id>tbaltung/  ni  bte  <»cruhiglirt'<  Polléili.m 
Nrurte  if-d'lefi  unb  Xmpi  vr«bnr.i  mu  attet  fm«uilb 
3td>a)«uiig</  fiicrmu  ivûrrflidxn  anfc$ai/  incfbldxe  un 
Xcd)Kn  Nli'inbmia-  unb  îtâfftigflcr  ^afe  mmia  !»<fd'e; 
bcn  foll/  fan  oNr  rnag/  rtnunciren/  unb  in<baf.ii»en 
audi  bicrmu  «liai  Privâépea  /  Statutai  /  (Briefcn  unb 
2>erbotai  /  (a  und  »u  58cWff  Nr  ^>îld•^^J|fun^  votttàgi 
lia)  fqjn  môgcn/  un*  NrfcINn  roicbet  biefé  iurft«  2>a= 
fdjteibttngc  ni*t  |u  i»ebtiiueîven  /  unb  b<é  ui  whxa 
dNerbat  /  ftetet  N|lcr  Qalnmgc/  gereben  unb  geloben  ' 
btermit  Nç  unfêrn  «ràflidicn  ffbrai  /  Mf)  3Btt  b»* 
nlfo  balb  urrfcte  gnabtgfien  ijetrn  /  <?rtrn  ^t^ieinmben/ 
'lViffulirtai  unb  Nikttîgtai  <£ td-a?tfd'off*  ui  â/iagNburg/ 
'ÏTiuiaten  m  (ôa-mamcn/AduumitMtorn  ju  Jjalbrrftobt/ 
MJlar^rafen  ju  s8ranNnbur.il  it.  anûbigfic  2ta-iritlti»ung/ 
unb  bar  "jCcbUebobriten  unfaer  freunbhdcn  [idboi 
tant  ber  tfltaffai  ju  uTlaitfifcUi/  Cotdcm  unb  igunfl 
tum  fotNrtubftrn  auôbnnaen  /  unb  bic  Nn  SBud'iKin  jtt* 
tleUai  woOai/  Nd  »u  Ubrrunb  babenb  ®i(  nn  Nife  2Vr-- 
fd'ttibunge  unfet  angebobtn  Secret,  wiffemli*  tbun  Nn 

g«n/ 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  KO  $ml  imbuitf  mit  riarocr  £onb  umcrfdticbcn.  ©cf*t> 

,  bfll  <è*t«Vl>>m  btn  fthlffttn  Novembres  ,  b«  mm$tt 
'  3«W  «m  fatrftnb/  fimfthniibtrt  ttub  «n  unb  ftd^jt^ien 
3abrt.  îSNtfs  Qyir  bonira*  al»  b«  Ordirorius  unb  tt« 
bcu0r$trr  burûNr  unftrn  Cbnlens  unb  SBoinfliauna  gc» 
bni  babtn/  comennrtn  unb  btrcilliotn  au*  biertn/  in 
tmb  mit  Srafft  bitfoi  ©ntffts/  mit  foltbt*  «mfftâMy 
ftm  ^fdx(Kn  fan  ebrr  nuia,/  fonber  ©atbrbt/  bt««u 
Hhrfimb  babtn  ^ir  unftr  3llf»l'*l  nnflintli*  hieran  bàn= 
çtn  laflTtn  /  unb  une  mit  qspnoi  $?aiu\n  untoftbrirbai  / 
^«fncbcii  ai  (£ctln  an  b<r  lërrmi/  boi  a*t  unb  jusuitm- 
fien  '.i'.eiuifhe-î<!i?  Décembre ,  un  3'<br  *SU\\h/  tau» 
ftnb/  fùnff  hunbert/  tin  unb  ft*|jig|Un  jahté. 


,  3r  €i«tnunb  wm  ©£>««*  ©nabth/  (fr< «=  5Bi« 
"  ffaf  (u  iDïaa,bcbnra,  /  "l>rtma6  in  ©frniauitn/ 
Acimtniltraror  b»  iStifltti  fyilbtrflabt  /  îDiarg' 
<\i.ijf  (ti  SSranboibttrg  /  ju  ^reum/^inmcrn/ 
btr  £aifubtn  unb  -SVnbcn  /  au*  in  <S*Ufkn/  ;u  frof- 

e$tr<og/  S?ur;*araff  |u  SîurnbiT^  unb  ,Çurfi  :u  SKûhov 
oinm  unb  tbtm  ftmb  renmaunialid'tnbitrimtinjtrafft 
biffrt  ®tûfftt.  Tll»  btr  Ç&oMacbebtnc  unb  gblt  unftr 
fttbtr  Wrtrcur/  Çbrtftoff/  «raffunb  Syn  ju  «Bianfifclbt 
un«  furbra*t/  ^af;  tbmc  bit  Erbart  unftrt  litbt  bcfcnbtrf/ 
^eter  unb  >;ioronrmu«  S3u*mr/  ©ovttrrn/  unb  ibw 
S)îic>2*trn<anbfrj  ror  bwftr  -J*/  fiinff  unb  iroantig  tau» 
ftnb  ©ulbai  /  mit'  frtn<n  .tupjftr  •SJ.tnNI  htraHêgfacbfn  / 
unb  fk  ibmt  raxb  icço  bar»i  t'ûnff  tauftnb  ©ulbtn/  bar 
libtr  fiirorflrtrft/  bit  er  au*  tnrpfanqoi/  unb  ju  foiion 
SMh$  anaciranb/bafj  <t  ilmot  aljb  bif^aOe  in  tmtf/brqifjia, 
Mttfcnb  ©ulbtn  bctoultdtr  liquidirttr  @*ulbtn  /  ubtr 
bas  fit  tbmt  aObtrot  auff  bat  fytut  t*ttbura./  achdyn 
fd-a^i4)  rrorbtn/  mit  n>cl*/n  bronfiia.  tauftnb  ©ulbtn/  tr 
fit  au*/  çilnrf  ^Talltf  brr  t»crtgm  ©umma/  an  bat  JjauiJ 
Crffbur?/  f.impt  bnt  Itorrotra,  3i?i>rm*kb<n  utttwiftt/ 
tm;>  Ibutn  btfi  cm  'P^nb^frfdwbunybûrtîbCTSuatfiAUt/ 
irie  von  QBortiii  jn  portai  btrna*  relgtt  : 


L5r  Çbrififf/  (3rnfft  unb  £<rr  ;u  SMitnftftlb/ 
wr  lin?/  n([(  unfètt  ^ibf«>  unb  J<krtw»(£r> 
ben/  (frbiK'bnun  nnb  ^atbfomiKn  /  hifruiit 
cfftnt lidvn  unb  at<tfn  fti.'mnultrivu  tbun  f unb 
unb  btr<nnrn/  9}«tbbon  Un*  bic  grburn  unb  2J<fioi/ 
t^xict  unb  j>i(Tcnrmiut  bit  ÔHudmi  /  ISeutnan/  unb  ujrt 
SDhf=2îfm'<tnbKn/  vet  t\<ftr  ^nt/  fiînf  unb  jwan&ijj 
tiiufmb  Q5ulbcn  «uff'unfiTn  Xuîiffinr^anbtl  berau*  jfax» 
Un/  nad>  3>tbalt  crut  2taf*r  <ibun<i  /  btrtn  Dam  m  m 
J«V;i>t/  btn  «d<t  unb  jn'anÇi^fltn  Aprilis,  US  Mufcnb/ 
htmbort/  jn'tp  unb  ft*^igfl(n  ft(Kt/  bufi 

fk  Uné  in  fcldtn  fiînff  unb  jnuiiiia,  taufoifc  yjui^n/ni>d> 
fiinff  taiiffnb  ©ulJKn  mittritlia.  n>r<i<ffrftf t  /  wtldv  fiinff 
Muftnè  ®uDVn  55ir  nlfo  non  ibnoi  bdnr  «nvf.tnufn/  tmb 
f«Wi>(  nl«  bu  fiinff  unb  jn'aïUjici  taufenb  (?uibm  /  tn 
unfan  timMicbtn  unb  bfftai  9}uQ  «orrum.  S)af}  ^Bir 
ifnwn  <ilft>  m  rintr  Çwnmd  /  brtpftn  Muftnb  0ulboi/«n 
îbnkrn  ber  dbur*  unb  ^lirfftn  ;u  êS«*frn  «édjroti  unb 
jfcni  /  jcbtn  Zbala  w»r  mec  unb  jwandia,  frofdyn  /  itbat 
®ulbcn  nb<r  ver  tin  imb  iwantia,  «DtnfjnifdK  ©refdyn  jf» 
rtfrm/  wm  SttPffrr'Jjnnbel  herrtihrfnb*  fd-ulbM/  folibe 
fermfm  tAufoib  0ulbcn/  iMTÛbrtre  28«ib^/  foâcn  unb 
trottai  76it  tbnm  boi  ©udwrn/  i&rtn  grbm/  grirneb» 
rrnn  obw  gtrrtucn  birfté  «nfer*  8?ri(ffc0  3"n<b<tbarn  /  mi* 
Q.lerUuffuiig<  dmi  3nbr8  ron  Dato  onjutedmen/  unb 
«ilfb  im  fifkrmartft/  main  mnn  Anno  «m  tauftub  /  fiinff 
bimbm/  ria  unb  fed  ^a,  fd  nilxn  iritb/  nMcbcruuibfainyt 
tin<r  balb<n  ^Abx<s  Pcniion  otxt  Intcreflc,  a\d  fnbai 
fctmbfrt  unb  fiuiffÇN©ulbcn/  sntiriUig  in  <npji(j«mri*5 
toi  unb  br|4bU*n  /  unb  bamtt  bit  SBurbntr  btffm  bt|ii)  mtbt 
rfrfkbtrt  /  unb  jnptfftrt  frçn  môjtn  /  f»  babtn  QBtr  u)ntn 
mtfct  $}aut  anb  TCmçt  &trt>urg/  famyt  2BonneUbtn/ unt 
«Utn  Cbtr»  mib  iSifbfrKSi'titbKn  /  WtbéliKn/  3a<lbtn/ 
5tf*crttitn  /  unbuOtnbttî  Impttf  ©ttc*tigfcittn/  ê'"» 
ui^  Jucicbéruiivicn  /  uurt*  nufç|cfd>U>|Ttn/  tu  cintm  mini» 
«m  Itnicrpfanbc  rot  fel<bt  brtrfîiii  Mtntnb  (3ult>tn  h\po- 
thecirt  nnb  tin^tffÇt/  liypothechtn  unb  ftl)tn  ibntn  baf« 
f.lbt  btfirat  tin/  irk  feldve  im  tXtdjttn  nm  btflanbijfltn 
unb  frufrinficn  gtfd<tbtn  fcU/  fan  obet  ma^/  alfb  uiu> 
bonifiait  /  Ni  "Sût  bit  ;JUMun<  Anno taufenb/ fiinff  bun» 
bat  /  ntr  unt>  fcdr>(t^/im  OfitrnwTift /veit  cbfttbtt  /  md>c 
thun  trûrbtu/  Nifi  al»Nnn  unb  auff  btn  $a0/  benibrte 
Rumina  btr  bttnfv»  (aufinb/  fidxn  bunbtrt  unb  funfflia. 
©ulbtn/  ni  b<m  (^Ux/  vxl&xt  fit  fond  auff  btnibrttin 
^imrt  flfbtn  /  uiib  baum  nad>  iam  unb  ^nbalt  btrftlbcn 
«VMnb.-2><rfd:rabuniî/  u^unb  unb  ic&rrjc«i!)rta0tfuafn* 


ju  g*abrtn  babtn/  (itfdilaatn/  unb  fit  fi*  m*t  Wfm'.îtr 
fôldtr  brorfu.}  tauftnb  /  ftcbtn  bunbtrt  unb  funff'gij,  ©ul» 
btn/  al0  brt  anbrrn  0tlb«  balbtn/  an  (carbura./  aie  an 
cfnon  frtçiriltiiatn  tin^tfiîtfn  "Pfanb.©utb  ju  trbobltn  ba« 
btn/  unb  ibntn  fttn  \i<^tn  foUt/  bafftlbc  nà*  •Jni.ibt  ih, 
rtrbaraufffMbtnbtni*<b«tlbtn/  tu  ivrfb)rn/  iu  wrirtn. 
btn/  obtr  fonfloi  iu  ilicnirtn/  ebtr  au*  an  8as ibrta al. 
Unrtwlbtn  barauff  |ld>nbtii  ©elbto/  ait  ibtt«  <£i^tn. 
tbrmM/  fo  lanat  ju  ynitfftn  unb  ju  $tbraud>tn/  bifj  fit 
aller  forer  f**ulfe*/  fc  |i<  Daro  an/  btr  tr|ltn  Çjiin» 
mtn/  unb  icÇunbtr  an  btn  brerffig  tauftnb/  fitbtnbunbtrt 
unb  funffti.-,  ©uibtn/  barauff  aOttith^Ibtn  habtn/  unb 
forber  ne*  barauff  btfommtn  m6<>tn/  unb  aàtt  barauff 
tinranbtoi  otbiibrlid^m  Sôfitn*  unb  Inrwcilc ,  anbab«m 
©<lbt/  gan(  unb  gar  /  unwnmnbtrt  btfftlbtn  /  iian  uni* 
btjaljlo/  unb  r»oafcinuili*tn  auff  tinmabl  m  tintri^uni» 
ma  bafcr  511  frifbtn  gttltUt  foin/  m  aKamaffoi  mit  ibntn 
iKlbiTrubrtta  •Xuipt  /  na*  3nbalt  btr  2)trf*rtibunae/  fo 
ju  €*raplam/  btn  fdnffttn  Novcmbrii  Anno  raiifinb / 
fiinffhunbnt  /  on  unb  ft*ji3  auff4fn*f  /  nflmtbalboi 
itrfdirKbtn  /  mit  btnn  bit  i»u*ntr  btrftlbtn  nud>  i<on 
ftanNI  htmîbrtnbtn/  unb  nabmtr  liquidirrtn  Ç*ulbtn/ 
bit  fié  auff  brtp  unb  fvnffm  tauftnb/  tin  bunbtrt/  f«» 
boi  unb  ftriNîH  ©ulbrn/  ad^t  0rof*tn  unb  vitr  fifomtn^ 
$?aitVf^iirmiui  trjfrtd'tn/  bantmb  f*t  'Xinbt  (èttburç/ 
nuffrbalb  btr  brtnfftg  toufcnb/fifbfn  bunbtrt /unb ruiiffu'ig 
Wiilbtny  ijçc  bt|iïcn  unb  inncbabtn/  untf  bur*  bit  (frç» 
9^if*eff)idv  ïOîaiibfburaifd't  Cornrnilliritn/  old  ^rlrhtor 
l'on  3Bo(Kn  /  unb  Nlaeiltcr  <p»mluni  ©irlij  /  ^a(|î 
(Srafftn/  ont  flart  ?Cf*miiM|  (  baimt  Q8rr  au*ju  frit* 
btn/)  btn  (gontaj  Lucbe ,  aie  btn  brniitbtnNn  Dccem- 
rirw.bt»  tauftnb  ft'mff  biin^n/iipfnunbft*?iaf»ni  3abr« 
ubtrfnibtn  unb  «ifUUtn  laiTtn.  Unb  na*btm  î»ir  Vulat* 
mtltoi  Çpudwrn/  utrmo»it  brt  2îtr(ra^«/  fé  bur*  bit 
Cbiir.Jtlrffltdv  eâ*lîfdv  i\t3itrun^/  jinf*tn  une  btn» 
btrfiut/  btn  ntmibttn  Martii.  bitfta  tattfmb/  fiinff  bun» 
bert  breç  unb  ft*5i3iltn  3abrt0  auffatnd>t/  wrfprodyn 
unb  jua,ffaat/  liber  bit  brtpfti^  tauftnb/  fitbtn  fyunbttt 
unb  ftrnffçi^  ©ulbtn/  ibntn  tint  <Pfanb*2)irf*rfibunlj  ju 
wflniirbtn  unb  su^ufiiCtn/  ivtlrfit  mit  aûtn  dlauftiln  unb 
©tw*tHf<tt  auff^ndt  unb  gtflaOt  ttvrbtn  jalTt/  mit  bie 
lauftf  unb  tnncbtlt/  f?  bit  SBuénrr  ûbit  bit«nbtrt®nma 
ma  ron  umt  babtn/  btronv^en  fk  ictjo  ba»  "Xnipt  ij>tta 
buro,  bt)î(Kn  unb  inntbabffl/  mddyr  2)frf*rnbun«.  D»- 
rum  fiebff/  wit  obotuiflt/  ju  ^"Ta^Iam  bot  funfftot 
Novcmbris  Anno  tauftnb/  tunffbunbtrt/  tin  nnb  ft*» 
em/  nl«  btfraftiatn  n<<r  baffHbt  «att/  in  «nbmn.Srafft 
bKf*  imftr  <Bnf*rcibima  /  nnb  babtn  b<:rorctdfn$u  inerte 
btfltlb'n  «Dm  ^fktnaunij  unb  2>trjtwifTiroay  ibnm  bit» 
ft  "IJfanbrSBfrfd'rfibung/  mit  btf  $o*iriirbi«,fkn/ £»iir*» 
Icurt-Titifn /  î)o*qtb«hnifn  çjthftn  uttby?trrn/  Sjtrrneù 
Siïinuitboi/  <grtf^q?ijy»oflfis  }n  3)la«btburâ/  'Primatoi  m 
©trmamtn/  Adrniniftratorn  bo»  «èoffi»  Jjalbtrfiabf  / 
anor<)«rafffn  tu  <?ranbo*ura  !t.  imfcr«  pâbitfi1rin>mt/ 
al0  bo>  (rfjtnf' Jiirfitn  unb  itbtnîîjtrrn  ©unfl  rollnjo* 
ijtn/  unb  ibncn  bic  mbtn  birftr  unfrr  2)frf*robima.jB«t* 
fitiTt/  «trtbtn  imb  gtlobtn  barauff  /  bty  unfer  ©rafflicboi 
irawtn  unb  ^utoi  ©laubtn/  foidni?  a&tt  mt  obfitbtt/ 
flftt  /  tvfi  unb  uniKrbriid'Ii*  iu  baltcn  /  bff|<ilo*oi  aud) 
ritl^mt Ittn  9u*nom  /  unftrtr  aîtitcm  btr  «nbtrn  (3raf> 
ftn/  al0  btr  Agnwtn  imb  gji(tbtlrt>nttn  Cont'cns  btrbal» 
btn  aud«  ;u  îLVuc  ju  brint|tn/  unb  ibntn  bicftlbtn  jtitlin) 
tw  TOitfaana,  bttf  3»*r«:s  /  unb  tbtr  btr  Ofkrmarcf  /  bt0  tau» 
fmb  /fiinffhunbm /  unb rnrr  unbftd'îNIkn  3«u)rc0  fommot 
mxtb/  atnnfi.li*  m  ^d'rttfrm  atbtn  /  unb  aiifirorrtn  m 
fafftn /btrtrftfn/ btn fiinfftrn  Novcmbris ,  Annotauftnb  / 
fiinff  bunbn-t/  tin  uub  ftd'Çi^  111  vf*rap[aio/  ron  uns 
Manrntn  2)trf*rtibun^f  /  an  ihrttn  LKc  (bit  vot  fi  .-h 
frafftia.  foUt  ftvn  unb  blctboi/)  bitmit  nid  t*  btnommtn/ 
attta  gmatifi*  unb  obn  ©tftbrbt.  Unb  bc£  ;u  ubrru:ib 
baboi  wir  an  bitft  unftrt  2)ofd>rnbtuiat/  unftr  anarboh* 
rtn  @ttrtt  rrnTtntli*  tbun  bân^n  /  unb  unes  mit  maniai 
Jjânbcn  untorftbntbtn.  (9tf*tbtn  ©Araplai»/  btn  bnt» 
ftn  Aprilis,  Anno  tauftnb/  fiinff  bunbtrt/  brtn  unb  ft*» 
çia,.  ©troirtaoi  gtba*tfr  ®raff  ^brifloff  un»  untcrtbâ» 
nwlidvn  an^tfaOtn  unb  arbtttn  /  baft  mir  ait  iantxe  unb 
icbtni?^,vnrtl  /  buTan  alltntbalbcn  confenrirtn  unb  itr» 
triUigcti  molttn/  fo  vir  bann  feint  notbivtnbiat  S)ia  unb 
©titatnbot  bfwoajtn/  baben  7&tt  in  bieftlbiat  vorçifféric? 
btnt/  font  von  fkb  <jt-i«bcut  ^fanb-itofd'r.-ibuit.j  unb  bit 
2^arûnbunitf  bot  îjaufot  igttburg/  fàmpt  bon  jot» 
wtrg  3Jorin0lcboi/  auff  bicfdbigc  broifug  taufmb  0ul* 
bai/  fainpt  btm  vtrf*ri(btntn  ticbtnbunbàt  unb  funfr'ïia. 
©lilbtn  lntcrcfle,  fânvbl  aU  auff  bit  wrijt  barauff  ta» 
iptific  unb  wtrboIffviK  (èuimiu/  ntldt  èumma  auffa» 
balb  bufet  brtijfiijj  (auftnb/  fwbcu  buubtn  unb  funffeia 
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Anno 


©ùïbtn/  au*  rcml^nbelr*rn*rou*r/  botéiitttr/  Ii- 
quidirtct/  Nam  ê*uU>/  b«»  i"1*  NlM  /  nn 
huubcrt/  frbtn  unb  ftd-no.  ©ûlbm/  adit  ©rofcbtn/  rur 
MnAMM^/  unb  alf>  in  biffr  btobt  <*ummtn/  œtN 
d<  uifammtn  4«t*net/  m  onct  eumma  /  bra;  unb  a*« 
to  tmrfwb/  rkunbunbtrt  unb  fkbtnjfbfn  ©ulbtn/  adit 
©rofdxn  unb  iw  «Pftnmna.  $aro«><Èumina  thun/  p 
faim*  aOen  biUMtn  Sofkn  unb  laterctk,  anabtgfl  a,d>t» 
lo/  Vidai/  confenartn  unb  »'OT»ulia.tn  bartm  b<ti,îii= 
btaflin  «Tufft  bitft*  imfas  offtnm  Confcns-SStifffci/ 
—k  motun/  baft  bitft  vorgtfl<fKbcne  ^anb.SBofatfw 
1/  in  attoi  ifcrtn  *>imttm/  glaufeln  unb  "Jlnittun/ 
„.  jau*  ni*t*  àu*d/f*abtn  /  ïpk  bcnn  bicfclbi^c 
aUcnthdltxn  hi<nnit  infonboljot  rarihcirt  unb  confirmirt 
fcabtn  wofltn/  fofl  flot/  rctf/  unvcrturft  a^aUtn  »«' 
bcn/  a,an«  trerou*  unb  foubiï  ©cfibrbt.  Unbbt«iuUbr= 
funbt  bah™  'Bit  Unftr  gwff<*  3nftta.tl  ?ltT,m  «"flcnthtb 
laflin  /  "»&  «"*  mu  W,a  ■■•W** 

toi.  0ff*(b<n  unb  ata/boi  su  fiaut/  ouff  eantt  Wej 
niibiira./  (fc-nnabotb*  an  ingt  Phihppi  &  Jacobi,  mi* 
ffbnfh  unfcrU  liebtn  SjgSSHR  unb  vÈ«U*iiw*tr*  ©<* 
tant/  toirfoib/  funffbunbcrt  unb  un  btq>  unb  ftd.'tjyfitn 
Sabrt. 

,  y  Hmalia/  gdwtu  wm  <Sd,nftjtt}butg/  @tùf» 
"  (in  unb  #taxo  tu  fl>îan*ftlb  /  bt*  2BoblgtN>r> 
nta  unb  gbUn  Sjorn/Jjoru  £br»fl*ff*/  ©raf* 
feu  unb  Sjarn  ui  ûïïanfiftlb  /  tî>t  lid*  ©<wab* 
lin.  Unb  SBit  ©abrtd  w>n  Xwffln/  unb^altm  von 
Uttaibofrdi/  woljlgtbatbter  ©râffin  unftr  gnabigen  #rau* 
en  wrorbtmc  2}otmunboi/  btfomen  &iamit  unb  tbun 
funb/  natbbem  <3B«  bitbtw>Tn  toi  ^oblijclwtnenunbgi 
bien  $trrn/  ÎJmn  <£bn(toffm/  ©taffoi  unb  SJarn  ju 
fiHanfjftlb/  Unfon  framMidxn  li'bcn  £trra  ©aiwbl/  m 
MM  Jitbbcn  i£*wa*bot  «iiHel.wjt/  baf»  font  Jttb  un* 

aâmm  9amm/  6.  <i<bb.  ©onabi/ju  OJeige  Ntgbc» 
ffimbunui/  fo  burtb  nxplrtub  bon  Sjod^boljtntn  gatfm 
unb  <^rrn/  S^«rn  'BUbtlm  /  ©raffen  unb  ftarn  ju 
Cy«âaat/  unb  nxi^anb  ben  2Bobl#bobrn<n  "»b  i£bi<« 
Jjarn/  ©tbé««m/  ©tafen  unb  Sjanuit'îDlunfj» 
f«lb/  wobl3«ba*tc8  ©trtfm  Êl>tM'tojfi>  ic.  unfrrô  licben 
$}mn  unb  ©«nw^W  >J«nn  2)iitan  /  ^ bti|lUdi<T  unb  f<d 
ita.<r  ©«bâdjtniift/  jnnf^n  Un*/  unb  wobUvb.tdWM  un^ 
fèm  S^can  unb  ©oiwljl  rtuffjmd,M/  nu)f  b<m  "Xiitpt 
burg  tKlfu>bint}ai  wolu/bflfj  bannad)  fanii«bb.un«  Jrau» 
en  Ttimitifii  /  mit  Unfn  unb  ba  âîotmunbtn  ©abrtd 
SDô&Un/  unb  2)altùi  wi»  Unouion'ttt  Sfcwiayuna/  in 
anbect  /  mit  cintra  anbtru  Itibâtbraât  bctm<ti7ni 
twrforgtt/  tsif)  ggic  bfltdu  gwe  ©mrçt  fcab<n/  îrtldNô 
amt  «udj  )u  îutein  £>an(f  unb  uoa«  ©nûgc  imfatr  QEb<» 
Iwcbiuig  unb  btgtbrttu  «ttbijcbuutS  angfnommfn/tbunung 
Monxsitu  allti  9Je*tfn  unb  ©a<d>tiâr««n/  fo  2Jit  fol» 
4«8  un'fff*  iobatbmâô  balbtt  an  bon  "Jtmvt  GttMU  ju 
«Ungon/  oixr  ;u  ^abm  wtd»fft/fb  Ian3bagan6«*pfanb> 
edjtSing  oNt  (èebulbtn  auff  btm  ï>tuft  (5«butg/  bcfîcl' 
kn  ginfomnKnô/  unb  £ujfh»runa.tn  uaabs<l(Ht  f^l^oi 
Wtibt  /  bitnmt  unb  in  Stafft  bitft i  SBnifft* /  in  &«  nOrr» 
btfkn  Jonn  unb  2B«f</  aU  f»lo><  |u  9Ctd?t<  mfrMl 
f nn  oba  maa  /  tKt)tib>n  unb  bc^ben  /  unb  ba  Un0  ciutj 
irtbS«î>"W^'î8ntf  lu  ©utcbanibtt  auffiaidjt/  fo  follbtr» 
fttb  bmfotbcr  bit  $tit  ba  2)crpfànbuti3  tobt  unb  abftpn/ 
une  mx  benn  bcnftlbtn/  ba  timatt  rtrbanbtn/  garait 
«uffbcbm  unb  caffirra/  unb  bo«  Ttutvt  (èecburg  anfoldVt 
îcib^cbinHéjiSffdjnxrungt  (Mtmit  fttn  madxn  /  kbig  unb 
lofjjtblm.  ©atbtn  aurf>  unb  setobtn  frétait  wc  VM 
unb  Unfcrt  (ftbm/  un«  fcldjë  («bgcbinai'iBticffi  /  ba 
btr  i»tri)«nbcn/  binfitro  M  nidjt  ju  gebraud^cn/  nodj  uh« 
on  ban  Hnn;t<£«bitra,/  btiT<Ibcn  gin»  uub  JulH^crun» 
«jen/  tinijjtô  icibatbmâ^/  obet  tmber  ©acditi^fctt/  cbtt 
tXnfpratbt/  bw  3tit  btt  SD«pfanbunât«niuiiM(r<n.'2ytTfn 
lu  Urfunbt/  unb  nu&rrr  eia?ctb<it/  balxn  T»ir  obbctmU 
u  unb  ron  bon  (Er^fdsoff  bcflârigte  SBotmunbtn/  f>J* 
efct  Okrjiét/  nebtn  tpoblgibadjtrt  ©taffm  tt.  unfet  gna» 
biâtn  Stunxn  unb  iDIûnbtan  btreiaijt/  bidtlbt  autb  nt» 
Ixri  ibra  ©nabtn/  îmt  unf'tn  an^bomtn  ettrtttn  bu 
txàimt  1  unb  uns*  mu  njgcmn  S?,înb«n  untfrfd-ntbtn  / 
vxlit*6  tf4*i>m  ju  îOlanfiftlb  /  btn  tin  unb  btcpfjigtltn 
mtnatésîa*  Julii,  na*  çfoifi  wnftté  litbtn  J?S?(iX?i 
©tburt/  1»  ficifficbcn  bunbtrt/  unb  bttp  unb fcd^iisflffl 

Unb  un*  barauflr  b«nuf«tidj  anuftnfffn  unb  çicbrttn/ 
bafj  ®ir  tbnm  obinfcnnt  <è«bulb'  unb  »Pfanb>2>fffd>rei» 
bunn/  faimrt  btnbtçbtn  (Bt*',SB<fd'ofHlidNtn/  £Wa<|bfbur* 
tif*<n/  aud>  M  ga^ittU  hiftlbft  Conkn»,  lat" 

Tom.  V.  Part.  I. 


tt»«rwff/  al*  KomtfdvT 
t  /  iiuvb  mt&rtt  2)<T(îd.'<(s 
lB  confirmirtn  unb  tu  bf = 


autb  obgcmttttt  ©tAfin  SJeniàjta 
Àiivftt  unb  btt  ObttAfrn-Ôtn  l 
rimg  unb  S5«rtâfftiaung  roiUtn  nu  confirmirtn  unb  )u  bf = 
fuittn  anÔbiglid?  gtpubttn/  ba*  fjobtn  ®it  an#{Mi/feId> 
ibr  btmiittj  jitmhcb  SB*it/  au*  ibrmtbalbra  btçltnôburd) 
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f<n*  bit  fan  1  fDnbcrlidxn  abtt  obîtmtlttn  ©taff  gbn. 
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btu/  bt*  Jjau*  unb  Hmuti  ©ttburg/  irab  bitftr  linfcrct 
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II AR les  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 

ceuv  iii 


A  tous  ceuv  qui  rri  prciéntcs  Lettres  verront , 
Salut.  On  Lu',  a  lie*.  quels  troubles  &  (éditions 
fe  font  dès  pieçl .  &  de  jour  en  jour  (ûfciteo ,  accrues  & 
augmentées  en  ce  Royaume  par  la  malice  du  tems  ,  & 
delà  diveriifé  des  opinions  qui  régnent  en  la  Religion: 
&  que  quelques  remèdes  que  nos  Predccelfcurs  ayent 
tenté  pour  y  pourvoir,  tant  par  la  rigueur  &  feverite  des" 
punitions,  que  par  douceur  .  fclon  leur  accoutumée  & 
naturelle  bénignité  &  clémence  :  la  chofc  a  pénétré  fi 
en  notredr  Royaume ,  &  dedans  les  efprits  d'une 
de  nos  Sujets  de  tous  levés  ,  états  ,  qualrtez.  & 
i:  que  nous  nous  fommes  trouvez  bien  em- 
pêchez, à  notre  nouvel  avènement  à  cette  Couronne, 
dTavifcr  &  refoudre  les  moyens  que  nous  aurions  à  fui- 
vre,  pour  y  apporter  quelque  bonne  &  falutaire  provi- 
sion. Et  rie  tait  ,  après  avoir  longuement  &  meure- 
ment  confutté  de  cet  affaire,  MCI  Roinc  nôtre  rrès- 
honorée  ôc  amée  Dame  ,  &  Mère ,  nôtre  très-cher  ÔC 
tres-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre  ,  notre  Lieutenant 
général,  reprefentant  notre  perfonne  par  tous  nos  Roy- 
aumes Se  Pais  ,  &  autres  Princes  de  notre  fang  ,  & 
gens  de  nôtre  Confeil  privé  :  Nous  aurions  fait  aflem- 
blcr  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris  nôtre  dit  On- 
cle, Princes  de  nôtre  fang,  Pairs  de  France ,  &  autres 
Princes  ôc  Seigneurs  de  notre  dit  Confiai  Privé. 

r  »vcc  les  gens  de  notre  dite  Cour  auraient, 

aprèsplufieurs  conférences  &  délibérations  ,  refolu  l'E- 
dit  du  moi-.de  luiilct  dernier:  par  lequel  nous  aurions 
entre  autres  chofes  denendu  fur  peine  de  confifeation 
de  corps  Se  de  biens  tous  Conv  cuticules  ÔcAjTemblées 
publiques  a\ecques  armes  ,  ou  fans  aunes.  Enfemblc 
les  privée.  ,  ou  fc  'feraient  Prêches  Ôc  admiruït  ration 
des  Sacrcmens  en  autre  forme  ,  que  lclon  l'ufage  ob- 
fervé  en  l'Eglifc  Catholique  dés  &  depuis  la  foy  Chré- 
tienne, reçue  parles  Rois  de  France  nosPrcdcccITcurs, 
par  les  Evéqucs  &  Prélats  ,  Curez. ,  leurs  Vicaires  & 
Députez.  :  a>  ans  lors  cftimé  que  la  prohibition  défaites 
Aiicmblces  étoit  le  principal  moyen  »  en  attendant  la 
détermination  d'un  Concile  gênerai ,  pour  rompre  le 
cours  à  la.  diverGté  defdkes  opinions  :   &  en  contenant 


par  ce  moyen  nos  Sujets  en  union  &  concorde  ,  faire 
céder  tous  troubles  &  fcdirions.  Lesquelles  au  con- 
traire par  la  dcfobcïflànce ,  dureté  &  mauvaife  intention 
des  Peuples  ,  Se  pour  s'être  trouvée  l'exécution  dudit 
Edit  dUncdcÔcpcrilleufe.fe  font  beaucoup  plus  accrues, 
ôc  cruellement  exécutées  ,  a  nôtre  très-grand  regret  & 
dcplaihr..  qu'elles  n'avoient  fait  auparavant.  Pour  i 
quoy  pourvoir  ,  Se  attendu  que  ledit  Edit  n'étoit  que 
provihonal:  Nous  aurions  été confeillcz  défaire  en  ce 
Leu  ,  autre  Aflèmblée  de  nôtre-dit  Oncle  ,  Princes  de 
nôtre  fang ,  &  gens  de  nôtre  Confcil  privé  :  pour  avec 
bon  nombre  de  Prdidens,  &  principaux  Confeillcrs  de 
nos  Cours  fouveraincs  par  nous  mandez  à  cette  fin ,  ôc 
qui  nous  pourroieni  rendre  hdclc  compte  de  l'état  & 
neceflité  de  leurs  Provinces ,  pour  le  regard  de  ladite 
Religion,  tumultes  &  feditions:  avifer  les  moyens  les 
plus  propres,  utiles,  ôc  commodes,  d'apaifer,  &  faire 
ccflcr  toutes  lefdites  séditions. 

Ce  qui  a  été  tait  :  &  toutes  chofes  bien  &  meure- 
roent  digérées  6c  délibérées  en  notre  présence,  &  de 
nôtre  dite  Dame  &  Mère,  par  une  h  grande  &  notable 
Compagnie  ,  Nous  avons  par  leur  avis  Se  meure  déli- 
bération dit  &  ordonné  .  difons  &  ordonnons  ce  qui 
l'enfuir, 

I.  A  lavoir,  que  tous  ceux  de  la 
ou  aunes  qui  fc  font  rmftrn.  Je  Tempjei , 
•près  la  publication  de  ces  prefentes  ,  d'en  vuider  & 
s'en  départir  :  Enfemblc  des  maùons,  biens  &  revenus 
appartenans  aux  Lcclcliaftiqucs  ,  en  Quelques  lieux  qu'ils' 
foient  ikucz.  &  aflis  :  dctaucls  ils  leur  dclaiflcroni  la 
pleine  &  entière  poflèlTvon  Se  jouiflànce,  pour  en  jouir 
en  telle  liberté  Se  feurcté  qu'ils  faifoient  auparavant 
qu'ils  en  cuiTcnt  été  dcilâiik  Rendront  Se  reftitueront 
ce  qu'ils  ont  pris  des  Reliquaires  ,  &  omemens  deuiits 
Temples  Se  Eglifes  ,  fans  que  ceux  de  ladite  nouvelle 
Religion  puiflent  prendre  autres  Temples  ,  n'en  édifier 
dedans  ou  dehors  les  Villes  ,  ni  donner  aufdrts  Ecclefi- 
affiques  en  la  jouiffanec  &  perceptions  de  leurs  difmes 
&  revenus,  &  autres  droits  Se  biens  quelconques,  ores 
ne  pour  l'ad venir ,  aucun  trouble ,  detourbicr  ni  empê- 
chement. Ce  que  nous  leur  avons  inhibé  ,  &  defren- 
du  >  inhibons  ôc  detfendons  par  cciditcs  prefentes  :  fie 
d'abattre  Se  démolir  Croix ,  Images  ,  ôc  faire  autres 
•ires  fcandaleux  6c  fedkieux  :  Sur  peine  de  la  vk,  & 
sans  aucune  efperaace  de  grâce  ou  rcnuilion. 


1 1-  Et  ferabkblement  de  ne  tiJfrmUtr  dedans  lefdites 
Villes  pour  y  faire  Prêches  6c  Prédications  :  foit  en 
public  ,  ou  en  privé  ,  ni  de  jour  ni  de  nuit. 

III.  Et  néanmoins  pour  entretenir  nos  Sujets  en  paix 
6c  concorde ,  en  attendant  que  Dieu  nous  face  la  grâce 
de  les  pouvoir  reunir  ,  6c  remettre  en  une  même  ber- 
gerie, qui  eft  tout  nôtre  délit,  &  principale  intention: 
Avons  par  proviûon,  6c  jufqucs  à  la  détermination  du- 
dit  Concile  gênerai ,  ou  que  par  nous  autrement  en  ait 
été  ordonné  :  fur  fit  ,  tuf  pendu  6c  fupercedé ,  furfeons  , 
fufpendons  6c  fupercedons  les  deftenfes  6c  ftimtt  appo- 
sées ,  tant  audit  Edit  de  Juillet ,  qu'autres  precedens , 
pour  le  regard  des  Affemiléet  qui  te  feront  de  jour  hors 
défaites  Villes  ,  pour  faire  leurs  Prêches  ,  Prières,  6c 
autres  exercices  de  leur  Religion. 

IV.  Dépendant  fur  lefdites  peines  ,  à  tous  Juges  ; 
Magiftrats,  6c  autres  pcrlbnncs,  de  quelque  état,  qua- 
lité ,  ou  condition  qu'us  foient ,  que  lors  que  ceux  de 
ladite  Religion  nouvelle  iront ,  viendront  6c  f'sfrmHe. 
rmt  hors  défaites  Villes,  pour  le  fait  de  leur  dite  Rdi- 
gion:  iktftytHti  les  y  empitbn,  inquiéter,  moleftcr, 
ne  leur  courir  fus  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce 
foit.  Mais  où  quelques-uns  voudroient  les  ofrencer  : 
Ordonnons  à  noidics  Magiftrats  6c  Officiers ,  que  pour 
éviter  tous  troubles  6c  feditions ,  ils  en  empêchent,  6c 
facent  sommairement  6c  feveretnent  punir  tous  sédi- 
tieux ,  de  quelque  Religion  qu'ils  foient  ,  félon  le  con- 
tenu en  nofdits  precedens  Edita  6c  Ordonnances  , 
mêmes  en  celle  qui  eft  contre  lefdits  feditieux,  6c  pour 
le  port  des  armes  :  que  nous  voulons  6c  entendons  en 
toutes  autres  chofes  forcir  leur  piain  ôc  entier  efied,  6c 
demeurer  en  leur  force  6c  venu. 

V.  Enjoignant  de  nouveau  ,  fuivant  icelles  ,  à  tout 
nofdits  Sujets,  de  quelque  Religion  ,  état  ,  qualité,  6c 
condition  qu'ils  foient  ,  qu'ils  n'ayent  à  faire  aucunes 
Afftmklttt  à  fort  inmtt ,  6c  à  ne  s'entre  injurier  ,  n> 
procher,  ne  provoquer  pour  le  fait  de  la  Religion,  ne 
faire,  émouvoir,  procurer  cm  favorifer  aucune  lédirion : 
mais  vivent  6c  fc  comportent  les  uns  6c  les  autres  dou- 
cement &c  gracieusement ,  fans  porter  aucunes  putoles, 
piitolcrs ,  haqueburtes ,  ne  autres  armes  prohibées  ôc 
deffenducs ,  foit  qu'ils  vouent  aufditcs  Aitcmblées  ou 
ailleurs,  fi  ce  n'eft  Gentilshommes,  pour  les  dagues  6e 
épées,  qui  font  les  armes  qu'ils  portent  ordii 

VI.  Dépendons  en  outre  aux  Miniftresôc 
de  ladite  Religion  nouvelle,  qu'ils 

dites  Atfemkltts  tucmts  ttrftmui  .  fans 

s'être  bien  informez,  de  leurs  vies  ,  moeurs  »  ôc 

afin  que  fi  elles  font  pourfuivies  en  justice  ,  on 
par  deffiuit  6c  contumaces  de  crimes  me- 
»  ,  ils  les  mettent  6c  rendent  à  nos  Ofr 
ciers  pour  en  faire  la  punition. 

lv*L  tCHJrCj  OC  QUintCS  FOLS  QU<C    iHWfillj  \JJj9% ICr S  VOlJr" 

dront  »Uer  -fétu  AfimUtt  pour  affifter  à  leurs  Prê- 
ches ,  6c  voir  quelle  doctrine  y  fera  annoncée  ,  qu'ils 
les  y  reçoivent  6c  refooâcnt  félon  la  dignité  de  leurs 
Charges  6c  Offices.  Et  fi  c'eft  pour  prendre  ôc  appré- 
hender quelque  mal-raideur,  qu'ils  leur  obéi  (fait,  prê- 
tent 6c  donnent  tout  aide,  faveur  ôc  affiftanec  dont  ils 
auront  befoin. 

VII.  Qu'ils  ne  facent  aucuns  CsJSsfo  ne  Cmjiftoêret , 
fi  ce  n'eft  par  congé ,  ou  en  présence  de  l'un  de  nofdits 
Officiers  :    ne  femblablcment  aucune  création  de  Ma- 

t ,  Loue,  Statuts, ôc  Ordonnances,  pour 
choie  qui  appartient  i  nous  foui.  Mais  s'ils  efti- 
ment  être  neccfUire  de  conftituer  entr'eux  quelques  re- 
glcmcns  pour  l'exercice  de  leur  dite  Religion  :  qu'ils 
les  montrent  à  nofdits  Officiers ,  qui  les  authoriferont . 
s'ils  vove.it  que  ce  (bit  choie  qu'ils  puiflent  6c  doivent 
raifonnablcment  faire  :  finon ,  nous  en  avertiront  pour 
en  avoir  nôtre  permiflion  ,  ôc  i 
nos  vouloir  ôc  intention. 

VIII.  Ne  pourront  en  I 
lemtm  Je  gens,  fort  pour  fc  fortifier  ÔC  aider  les  uns  les 
autres  ou  pour  ofrencer  aucruy  :  ne  pareillement  au- 
cunes importions ,  cueillettes  ,  6c  levées  de  deniers  fur 
eux.  ^  Et  quant  i  leurs  CW«  6c  Arment,  elles  fe 
feront  non  par  coctifation  Ôc  impofition,  mais  volon- 


I X.  Seront  ceux  de  ladite  nou1 
garder  nos  Leàc  plttupti,  mêmes  celles  qui  I 
en  notre  Eglifc  Catholique  en  fait  de  Fefitt  ôc  jemrt  <bc- 
m*H„  &  dT  «r«r»,  pour  les  degrex  de  eottfanguini- 
té  ôc  affinité  :  afin  d'éviter  aux  débats  ôc  procès  oui 
en  suivre  i  la  ruine  de  la  plupart  des 
de  notre  Royaume,  ôc  à  la  < 
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DU    DROIT    DES  GENS, 


5>» 


i„„     «Je*  liens  d'amitié  qui  s  acquièrent  par  marugc  &  alli- 
A  r     anee  entre  nos  Sujets. 

ZfOt.  X.  Les  Mmfhei  feront  tenus  fe  retirer  par  devers 
*  —  Das  Officiers  des  lieux ,  pour  jtrer  en  leurs  main*  Fob- 
î  fcrvanoo  de  ces  prefentes  ,  &  promettre  de  ne  prêcher 

duQrxue  qui  contrevienne  à  la  pure  Parole  de  Dieu .  fé- 
lon qu'elle  eft  contenue  au  Symbole  du  Concile  de  Ni- 
cenc  ,  &  é»  Livres  Canoniques  du  Vidl  ôr  Nouveau 
Tdrament:  afin  de  ne  remplir  nos  Sujets  de  nouvelles 
hereues.  Leur  défendant  ut*-cxprcflëment,  &  fur  les 
mêmes  peines  que  dcflus.de  ne  procéder  en  leurs  Prê- 
«ho  que  par  convices  contre  la  Meilb ,  6c  les  cérémo- 
nies reçues  oc  gardées  en  notre  dite  Edite  Catholique: 
te  de  n'aller  de  lieu  en  autre  .  &  de  Village  en  Village , 
pour  y  prêcher  par  force  .  contre  le  gré  6c  contente- 
ment des  Seigneurs ,  Curez. ,  Vicaires ,  6c  MaiguiHicr* 
4c*  Parroiflès. 

XL  Et  en  fcmblable  a  tous  Prêcbnrrt  ,  de  n'ufcr  en 
leurs  Sermons  6c  Prédications  d'injures  6c  invectives 
contre  lefdiM  Miniftres  6c  leurs  fcôateurs  :  pour  être 
choie  qui  a  jufques  icy  beaucoup  plat  fervi  i  exciter  le 
Peuple  s  fediaon  ,  qu  a  le  provoquer  à  dévotion. 

X1L  Et  à  toutes  personnes  de  quelque  eut.  qualité 
ou  condition  qu'ils  (oient,  de  ne  recevoir  ,  receler,  ni 
retirer  en  là  maifon  aucun  ottuft ,  pouriûivi  ou  con- 
damné pour  (édition  :  lur  peine  de  mil  cens  d'amende 
applicable  aux  Pauvres.  Et  où  il  ne  fera  (blvablc,  fur 
peine  du  fouet .  6c  de  barinifiement. 

XIII.  Voulons  en  outre  ,  que  tous  Imprimeurs ,  fe- 
meurs  6c  vendeurs  de  Plaçais .  6c  Libelles  diffamatoires , 
foient  punis  pour  la  première  fois  du  fouet  ,  ôc  pour  la 
féconde  de  là  vie. 

XIV.  Et  pour  ce  que  tout  l'effet  6c  obtervation  de 
tttti  présente  Otdonnance  .  qui  cft  nue  pour  la  con- 
servation du  repos  gênerai  6c  uni  ver  tel  de  notre  Roy- 
aume  i  6c  pour  obvier  à  tous  troubles  6c  (éditions  ■  dé- 
pend du  devoir  .  foin  ôc  diligence  de  nos  Officiers. 
Avons  ordonné  6c  ordonnons  ,  que  les  Edits  par  nous 
fait?  fur  les  rtf'deuees ,  icront  gardez,  inviola Wcrncnt ,  6c 
les  Office*  de  ceux  qui  n'y  satisferont ,  vaquans  6c  im- 
potrables:  tans  qu'ils  y  puilfent  être  remis  ru  conlcrvcz, 
ibit  par  Lettres  patentes  ,  ou  autrement. 

X:  V.  Que  tous  BMlifi  ,  Sénéchaux  ,  Prévôts  ,  6c 
Autres  nosKiagiftrus  6c  Officiers  feront  tenus',  (ans  at- 
tendre prière  ou  requifition  >  d'aller  prormement  6e  in- 
continent la  part  ou  ils  entendront  qu'aura  été  commis 
quelque  maléfice  ,  pour  informer  ou  taire  «former 
contre  les  delinquans  6c  malfaiteurs  ,  6c  te  finir  de 
tcurs  perfonnes  ,  6c  faire  6c  parfaire  leurs  procès  :  6c 
fur  peine  de  privation  de  leurs  états  ,  (ans  efperancc  de 
rcftitution  ,  6c  de  tous  domnnucs  6c  intérêts  envers  les 
Parties.    Et  s'il  eft  queftion  de  Jedttton  ,  puniront  les 
feditieux  ,  farts  déférer  à  l'appel ,  félon  (  6c  apellé  avec 
eux  tel  nombre  de  nos  autres  Officiers  ou  Avocats  ri- 
mant )  qu'il  cft  porte  par  notre  dit  triit  de  Juillet  ,  6c 
tout  ainli  que  û  c'étoit  par  Arrêt  de  l'une  de  nos  Cours 
fùuvcrainc*. 

X  V I.  En  défendant  a  nôtre  très-cher  6c  féal  Chan- 
celier. 6c  à  nos  amez  6c  féaux  les  Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  nôtre  Hôtel  tenans  les  Seaux  de  nos 
Chancelleries,  de  ne  bailler  aucuns  reliefs  d'appel:  6c 
à  nos  Cours  de  Parlement  de  ne  les  tenir  bien  relevez, 
ne  autrement  empêcher  la  connoiflancc  de  noictir*  Of- 
ficiers inférieurs  audit  cas  de  icditnm  :  attendu  la  pé- 
rilleuse cxndcqucnce  .  6c  ce  qu'il  eft  befein  d'y  donner 
prnmte  proviiion  6c  exemplaire  punition. 

Si  Donnons  en  mandement  par  ceidites  présen- 
tes à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tenans  nofdites  G  «uns 
de  Parlerncns ,  Baillifs ,  Scnècluux ,  Prévôts  ,  ou  leurs 
Lwrurerunj,  6c  à  tous  nos  autres  Jurtseiers  6c  Officiers , 
&  à  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  1uy  apartiendra.  Que 
nos  prefentes  Ordonnances  ,  vouloir  6c  intention ,  ils 
facent  lire ,  publier  ,  6c  enregicrer  .entretiennent,  gar- 
dent 6c  observent ,  6c  facent  entretenir  ,  garder  6c  ob- 
server invwlablcmcnt .  6c  (ans  enfreindre.  Et  à  ce  faire 
Ce  fouffrir  ,  contraignent  6c  facent  contraindre  tous 
ceux  qu'il  appartiendra  ,  6c  qui  pour  ce  feront  à  con- 
traindre: 6c  procéder  contre  les  tranlgrdlèurs,  par  les 
/inclues  peines.  Et  nous  averriflent  IcSks  Baillifir,  Sé- 
néchaux. Prévôts .  6c  autres  nos  Officiers,  dedans  un 
mois  après  k  publication  de  ces  preien-.es  ,  du  devoir 
qu'ils  auront  fait  en  l'exécution  6c  observation  d'icelles. 
Car  tel  eft  nôtre  pLuûr.  Niinobftant  quelconques  Edits , 
Ordonnance*  ,  Mandement ,  ou  detfences  a  ce  con- 
traires: Auiqueis  nom  avons  pour  le  regard  du  contenu 
en  ceidites  prefentes  ,  &  fans  y  prcj'jdtcaer  en  autre* , 

Tom.  V.  Part. 


dérogé  6c  dérogeons.  En  témoin  de  ce  .  nous  avons  AnKÛ 
fait  mettre  notre  Seel  à  ceidites  présentes.  , 

Donne  à  ûant  Germain  en  Laye  ,  it  tbxfeptirme  jour  1  /oï,_ 
de  Janvier  >  C en  Je  grâce  mil  lintj  crut  fosxemte  &  ira  :  /, 
6t  de  nôtre  règne  le  deuxième.  ™  * 

jtiaji  ff»é .  Par  le  Roy  étant  en  lonConfeil.  Bour- 
DIN.    Et  fctlli fur  dwiie  uueué  de  cire  ja 


fitcUrotion  &  interprettuien  eût  Roi,  fur  àntuni  mtt 
is  sfrticlet  FI.  &  VII.  contenus  ou  préjtnt  Edtt 
sût  àx-ftpeséme  de  Janvur  ,  mil  cinq  etns  foi-, 
Xttnlt  &  un. 


CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  '. 
A  nos  amez  6c  féaux  les  gens  tenans  nos  Court 
de  Parlement  ,  Bullifs  ,  Sénéchaux  ,  Prévôt»  , 
ou  leurs  Licutenans  6c  à  tous  nos  autres  Jufticiers  8c 
Officiers  6c  chacun  d'eux  .  û  comme  à  luy  appartien- 
dra, (alut  6c  dileôion. 

Par  nôtre  Ordonnance  du  dixfcpaérne  jour  du  moi» 
de  Janvier  dernier  parte  ,  cy  attaché  fous  le  contre-fed 
de  niwreChancellcnc.  fait  pour  le  repos  6c  pacificanan 
de  nos  Sujets ,  6c jxxirappaifcr  8c  faire  cefler  les  trouble* 
6:  fedrrioru  que  fufeite  en  cettuy  nôtre  Royaume  la  d> 
vc ri ité  des  opinions  qui  règne  à  nôtre  Religion  :  il  cft 
dit  entre  autres  chofes  ,  [Article  VI  ]  toute!  & 
tjntutesftis  fut  net  Offiàert  voudront  aller  au»  AjfrmUéts 
de  <t*x  de  la  nouvelle  Reùpeu  peur  affijler  à  teurtrriebet , 
($•  voir  auel/e  doctrine  y  jera  anwontee  ,  ili  y  feront  reçut 
CV  refpeStx  félon  la  àitnitf  de  hkrt  Char%et  Offert  : 
Et  p  e'e/l  four  prendre  ©•  appréhender  *»r/f»f  malfaiteur, 
feront  ohe'it  efr  ajjiftez  :  félon  qu'il  eft  plus  a  plein  con- 
tenu en  l'Article  de  ladite  Ordonnance  qui  en  fait  men- 
tion. 

Et  pource  que  a  F  interprétation  de  ce  mot  fOff- 
eieri ,  ainiî  généralement  couché  audit  Article  ,  il  fe 
pourroit  mouvoir  quelque  difficulté ,  pour  (âvoit  û  tous 
nos  Officiers  de  Judicature  y  (ont  indifféremment  en- 
tendus 6c  compris , Nous  pour  donner  à  nôtredite  Or- 
donnance la  plus  claire  intelligence  qu'il  nous  fera  pof- 
ftble .  6c  ne  laifler  rien  qui  putflc  être  révoqué  en  doute 
ou  difficulté  ,  Avons  en  l'interprétant  dit  6c  déclaré  > 
difons  8c  déclarons  ,  que  fous  cedit  mot  A'Offctrrt ,  6c 
la  permiffion  que  nous  leur  avons  faite  de  fe  trouver 
aufdites  Aflcmblccs ,  pour  le  fait  contenu  en  nôtre  dite 
Ordonnance,  nous  n'avons  encendu^omme  encore  n'en» 
tendons  avoir  donné  le  pouvoir  qu'à  nos  Officiers  or- 
dinaires ,  auiqueis  appartient  la  connoilTuicc  de  la  Po-- 
lice,  comme  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  Prévôts  >  ou  leurs 
Lieutcnaru ,  6c  non  à  ceux  de  nos  Cours  fouverainet . 
ni  k  nos  aunesOfficiers  de  Judicature,  que  nous  enten- 
dons vivre  en  la  foy  de  nous  ,  6c  de  nos  Prcdeccflcurs. 
Et  s'étendra  ledit  pouvoir  lors  feulement  que  l'occaCon 
fe  prefentera  pour  pourvoir  ,  6c  donner  ordre  i  ce  qui, 
eft  porté  par  ladite  Ordonnance. 

«,  Et  davantage  avons  ordonné  ,  &  ordonnons  i 

rnt  à  ce  qu'il  eft  dit  puis  après  [  Art.  VI I- 1  en  la- 
!  Ordonnance.  ®«r  ceux  de  la  nouvelle  Rettfton  ne 
feffent  aucuns  Synodes  ne  Conliftoires  ,6  ce  ufrff  par 
tonte",  ou  ru  pre fente  de l 'un  de  nef  dit  s  Offeteri.  Que  (i 
leurfdites  Aflcmblccs  qu'ils  appellent  Sjnedrs  tjy  Confis- 
teint,  font  leueraki  de  tout  le  Gouvernement  6c  Pro- 
vince .  ils  ne  fe  pourront  faire ,  fi  ce  n'cfl  rat  congé 
ou  en  ptefence  du  Gouverneur  ,  ou  nôtre  Lieutenant 
gênerai  de  la  Province ,  de  Ion  Lieutenant  gênerai,  ou 
autres  par  eux  commis  :  Et  û  ladite  Aflëm  blée  df  par* 
tuuUert ,  par  congé  ou  en  prefcncc  de  l'un  de  nos  Of- 
ficiers Magifrrats .  qui  fera  élu  6c  député  par  ledit  Gou- 
verneur ou  fondit  Lieutenant  gênerai,  i  Pours  eu  tou- 
tefois que  lddites  Aflctnbléc5,qu'iLs  appellent  Synodes  6c 
Ccwlîlroircs ,  fe  faflcnt  feulement  pour  le  règlement  de 
Religion  ,  6c  non  pour  autre  occalion.  }  £tlc  roue 
par  manière  de  proviiion  ,  en  artendanc  la  détermina- 
tion du  Concile  gênerai,  ou  que  par  nous  autrement  en 
ait  été  ordonné.  Et  fias  que  par  nôtre-dite  Ordonnan  • 
ce  6c  la  prefeme  Déclaration .  nnus  ayons  entendu  6c 
n'entendons  approuver  deux  Religion»  en  notre  Royau- 
me, ain»  une  Icule  qui  eft  celle  de  nôtre  fainte  Eglife, 
en  laquelle  nos  Predccelfeurs  Rois  ont  vécu. 

Si  voulons  6c  vous  mandons  qu'en  procédant  i  la 
ledhire,  publication  cV  enregjtrement  de  nôtre-diie Or- 
donnance ,  vous  faciez  par  même  moyen  lire ,  publier  . 
ôc  enregîtrer  nôtre  prefente  Dettarathn  6c  interprétât  an, 
Mu  K 
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&  icdie  entretenir,  garder  &  obfcrver  inviolablcmem 
ôc  fans  enfraindrc  :  Car  tel  cft  nôtre  plailir ,  nonobfhix 
le  contenu  en  nôtre-dite  Ordonnance,  &  quelconques 
Edite ,  mandetnens,  ou  dcftcnics  a  ce  contraire».  Don- 
né à  Saint  Germain  en  Lave  le  tfULitru/m»  pur  de  Ft- 
'srirr  ttn  de  gra<c  mil  ci**'  ttttt  fuxinte  &  ■*»  ÔC  OC 

notre  règne  le  deuxième. 

■Amft  j&f.  Par  le  Roy  étant  en  fon  Confcu  :  au- 
quel la  Rome  la  Mcre .  Morièigncur  le  Duc  d'Orléans. 
Je  Roy  de  Navarre.  Meilleurs  le  Cardinal  de  Bouibon 
ôc  Pruicc  de  la  Roche-fur-Yon ,  Cardinaux  de  Tour- 
non  &  de  CluîUlon .  Vous  les  Sieurs  de  Saint  André, 
&  de  Monrmorcnei  Maréchaux ,  &  de  Chaftillon  Ad- 
mirai de  France,  du  Mortier  Evêquc  d'Orléans.  d'A- 
vanfon  ôc  Evéque  de  Valence,  de  Sdve.  de  Gonor, 
ÔC  Dandelot,  ôc  pluiieurs  autres  étoient  prefens. 


Dourdin. 


XLVII. 

ijtfs*  Invrftirura  de  DtttasH  Sabradix,  Principe*  Pcdc- 
6.  Marc.  montium  &c .  per  Ferdinandum  I.  lm- 
pcrjuortm  ,  L  manuels  Phiuberto 
D*r»  ob  nttrtim  Pdtrii  ejui  cmteft  ,pra  fe,S»c- 
ctjftrdms  &  H<rtdik*t  jmj  letitimit.  Daim» 
Vrxtty  dit  6  MtrtH  Àtno  1561.  [Piëce  au- 
thentique tirée  des  Archives  Royales  du  Châ- 
teau de  Milan.} 

FErdiNANDI'ï  Sec  Ad  perpetuam  rei  mc- 
moriam  rccognolcamus ,  6c  norum  facirnu*  te- 
norc  prxicntiuB»  Unhcrûs  j  Et  ii  inter  alias  pha- 
rimas,  &  graviitimas  curas,  quas  coniliuiri  in  hoc  fu- 
blinu  Impcratorix  Cdi'inidinis  faftigio .  ad  quod  Deus 
Opumui  Maximu*  nos  ciemcntcr  evcxit.jugircr  uiftinc- 
mus  .  nobi»  m  pnmis  incumbit»  ut  quoque  loco ,  & 
temporc  fedulo  ,  &  ciemcntcr  rucamur  falutem ,  ôc 
quietem  publicam ,  promoveamusque  commodutn ,  6c 
augumenrum  pariter  corum  omnium ,  quos  Divina  Ma- 
jtîîii  noftro  Imperio  fubjeûos  eue  voluit  ,  quatenus 
6t  ipli  Idé  Cxiarea  bcntgnit.uc  dignos  prxftant ,  ita  ut 
quando  beneroeriti  de  Republica  débitas  ridei,  6c  vir- 
rutis  iplorum  prxnuis  non  frultraruur ,  alii  ctum  exem- 
i  1  m  ad  eidcm  boneftaus,  6c  ndci  ftudu  ca- 
pcllcnda  accendamur ,  quia  amen  ii  qui  in  Republica 
principem  locum  obnneot,  &  prudentu,  magnammi- 
tarc.  cemperautia,  alusque  optimè  conihtuti  ammi  do- 
ubus,  exteros  Sacn  Impcrii  fidèles  antccellunt  Impc- 
ratorix  Sublimitau ,  raagno,  plcrunque,  &  orrumen- 
10,  &  prxlidioclfc  cuolucvcrunt,  non  imrnerito  cer- 
tè ,  liimmam  ante  omnes  rationcm  à  nobi»  habendam 
ciutunamus  illorum  ,  qui  Illuftribus,  ac  de  -Sacro  Im- 
peno  benerneriti»  Maioribus  prognati  ipli  quoque  co- 
rum laudarùutru  vcuigia  lécuti  pro  dignitate  Cjuidem 
Impcrii  tuenda  gravillima  quxque  iklutis .  ôc  fortuna- 
rum  pcricula ,  ac  maximos  quoique  la  bores ,  curas  6c 
molethas  inrraûo  arumo  fufcipcrc  non  dubitaverunt  : 
Quae  cùm  iu  fe  habcant ,  6c  prartatus  Dlullr.  Ema- 
nucl  Pliilibcrtus .  Duv  Sabaudix,  Princeps  ôcConlân- 
piincus  noIkT  cbariiîimus  ,  nobis  humilitcr  lupplica- 
vcrit.ut  ipfum  de  Ducatibus  Sabaudix, CabUfii  &  Au- 
gullx,  Vicariaru  rxapctuo  Sacri  Romani  Impcrii,  Mar- 
chia  in  lulia,  Principatu  Podemontium,  Comiratibus 
Gcbcnnarum ,  6c  Gcbcnndit ,  Baugiali ,  Rrxondimon- 
p»,  f<  Aft«,  Baroniis  Vuaudi,  FauCgniafi,  6cGay, 
Domirùis  Nicix .  Brcflîar ,  Verceflarum ,  ôc  Marchraru- 
natu  Cevx,  ut  qux  à  no  bit  6c  Sacro  Rornano  Imperio 
in  fiaidum  moventur .  uni  cum  univerii»,  6c  lingulis 
rorundem  Regalits,  Honoribus,  Homagus.  Gratiis, 
tnis,  Liberratibus ,  6c  Pertrticntiis ,  quonadmodum 
ca  quondam  Uluftr.  Carolus  Dux  Sabaudix  cjus  Ge- 
niror»  aluque  Majores  lui  tcnucruii: .  6c  pet  obirum 
prxratiGcnitoris  fui  tueceflionis  jure  fiht  cclicxunt,  6c 
îple  in  prxfcntiarum  tenet.  6t  podidet,  aut  de  jure  ad 
eu  m  fpeélant  inveïlire ,  caque  uli  in  Feudura  de  novo 
conccdcrc  dignaremur.  Nos  igttur  hujusmixiî  precibtis 
cjus  bénigne  admiflu,  mom  proprio,  ex  certa  noitra 
f cicnru .  animo  benc  dchbcrato,  non  per  crrorem.aut 
imj>rçAidc,lcd  ûao  Ftincipum.  Comicum , Barouuiu , 


ProccTum ,  &  alionam  noltrorum ,  6c  Impcrii  fàcrï  fi-  a  N 
delium  diicdtorum  acccdentc  conl'ilio  ,  ac  de  nottra 
Cxfarex  poteftatts   plenitudinc  ,    prKratum    Dlulir.  ljol. 
Emanuckm  Prulibcrtum  Sabaudix  Diiccm ,  Prmcipcm 
6c  Coniingmneum  noftrum  chanllimum  de  prxrana 
Ducatu  Sabaudix.  Principatu  Pcdcmonnum,  alusque 
Ducatibus,  Marchionaiibus  ,  Comiraribu»  ,  BaroruB, 
6c  Dominiii,  cum  univerûs,  6c  lingulis  corum  om- 
nium Regains,  Hononbui,  Homagus,  Gratiis,  Juri- 
bus .  Ubcrraribus ,  ac  Peranentiis ,  qux  à  nobis ,  6c 
Sacro  Rornano  Imperio  in  Fcudum  obtinet,  6c  ad  ip- 
fum  per  obitum  aiuenominan  Genitoris  fui  jure  fucecs- 
fionis  pervenerunt,  6c  de  jure  fpeclant,  6c  quemadmo- 
dum  prxratus  Illulb.  quondam  Carolus  Dux  Sabau- 
dix Gcnitor  ejus,  6c  alii  Prasdcccfiores  fui  Sabaudix 
Duces, &  Comités  refpeâive  habuerunc,6c  tcnucmrrr, 
vcl  ipfe  Illuftr.  Dux  Emanuel  Philibertus  de  jura 
haberc.  6c  tenerc  deberct,  qux  ornait  hic  pro  fuii- 
cienter  cxpreflis,  6c  fpecincatis  baberi  vulumus,  recep- 
to  prius  nomme  illiut  à  Magnifico  fidèle  nobis  dilccto 
Se  ipionc  Comité  Archi  noftro  Counliano  .  ôc  Suprême» 
Camcrario,  ad  id  fu&cicnti,  6c  legitimo  mandam  in- 
ihuâo  fiddiaris,  fubjeelionis ,  ôc  obedientix  debioo  ju- 
ramento  omnem  caducitatem.  ncgligeiitiam ,  &  cul- 
pam,  quam  ipic,  aut  Prxdeccffores  lui  ob  non  peti- 
tam  lcgirimo  tempo re  lnveitaturam  ,  aut  alias  quovis 
modo  meurifle  cemeri  poûcnt,  rémittentes,  ôc  cou- 
donantes  pro  fc ,  Succefioribus .  6t  Hxredibus  suis  le- 
gicimis ,  inveftimus ,  caque  ilii  de  novo  in  Fcudum  con- 
ceffimut ,  pro  ut  inveftivimus ,  6c  in  Fcudum  concedi- 
mus  per  prxSéntcs  quidquid  de  jure,  vel  confuctudine 
poflumuî  ,6c  debemus  ,  noftris  tamen,  ôc  Impcrii  Sacri 
juribus  iêmper  ilidts ,  6c  ùivis-  Nulli  ergù  omnkW)  ho- 
minum  hecat  banc  noftrx  lnfcudaraorus ,  Inveftiturx, 
CoiKefTionis ,  ôc  Graux  paginant  infhngere.aut  ci  quo> 
vis  aufii  tcmeiano  contra venirc  ;  li  qui»  autem  attenu- 
re  prxfumpîcrit  nolVram,  ôc  Impcrii  facri  ûidignario- 
nem  graviiSmam,  6c  pxnaro  cenrum  Marcbarum  auri 
pari  Fisco .  feu  Errano  noftro  Impcriali .  totidemque 
injuriam  paftî  ufibus  irrcmiilibiliter  applicandam  toties 
quotics  taâum  tuent   fc  noverit  incuifurum  hirurtl 
teftimonit)  Littcxarum  manu  uoftra  fubfcriptanim ,  Ôc 
Stgilii  ooftri  Cdarci  appcnfionc  muniurum.  Darum 
Ptigx  die  icxta  Mann  Anno  Domini  inikùrno  quui» 
gentciuno  lcxagcùmo  fccundo. 

Stputum  FlRDlNANDVt 

CtlUimMta  emm  vit»  Kegijlrt  tripnéii  de  vtrh 


B.  Arginto. 
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Extretfa  fuit  frsfcns  C*pU,  ai  *ha  ex/ftevte  i*Re- 
li»  Art  bruit  Ctfiri  Perlé*  Jtvis  MtéoLuti,  m 
fspkn  ftrifU.  Do/km  MtduUm  du  tri£ejimt  mat* 
fit  Oéleeru,  A*w  1719. 

Examùui-it  JoaNNES  FRANC1SCUS  STRICEIJ-IC» 
Rrp»  ArJarjti  Offiaedis. 


XLVIII. 

Q3crjî<t>t-25ricf  "StMim  ©ibi)ttm  55wra^  i7-Avni. 
gràrlnju  5Sir*bcrg/  qcbohrncr  <&vh 
fin  311  ^l'cnbur^/  aufall  Xàtcv  9Wû= 

anrbcil/  an  bçr©raf=titii>4^fnf*l)afft 
0)fchbura,  unt  aSiibinflcn.  (Scbcn  ju 
Siibte*jm/  am  9Woiuaqnad)  ôenta^ 
Cantate ben 27. SJprilië  1 5*62.  [Lu? 

n  1  c  ,  ÎCUtl"*Cé  9îCl(*)Ô  Archiv.  Parc 
Spécial.  Continuât.  II.  $(M)Ciluna,  VI- 
SCbfarj  XXVIII.  pag.  443  ] 

Ccft4-dire; 
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/  v.  htrg ,  r.r'e  Cmtcfe  Hfenbwrg  à  U  Stigncitrit  d'î- 

_  _.ç         fcrtboutg  à"  de  Hudingcii.    A  Budmgea  U  .Lundi 
'     '      éprïts  le  Dimanche  Cantate  le  zj  Avril  i  ftfi. 

3r  ©brtlfl/  ■Surggrâfro  ju  Sirébtrgf/  unb 
Jrare  ;u  Jatcurobt/  ■jtborn-;  t^ràfifîn  von  V' 
£ubwat  |u  »8iibmga/btroma  unb  tbun  funb 
offatii«ia  mit  bitjcin  ffitwff/  fur  uni/  «Oc 
traire  £rba  unb  iNutt-fomnia/  al  s  btr  'SSotgeboin  3o* 
îannté  ©tlnttr  ©raffe  111  (ÉtbwarSaburg  /  S^rr  ju  Ttrii» 
fabt  unb  eon&cr*l>uifcn  nnfa  frcunbhrtxr  liebtr  £<rr 
îKcttfr/  unb  iif*fH'<ni'uiib«r  aSIute^-mmb/  mit  2Bif<- 
ftn  tmb  2Bi8a  Nr  aelgtborna  0tM#n/  SPolffjang*/ 
imb  5>intwb«  von  3f<nbut4f  /  ©raffm  ju  SBubma.a/uiu 
fçnt  fTflinbWba  lirtxn  @tbrûb«</  «m  Jrtuubfdsifft  ber 
ÎKily<«  £bt  btib/ibingt/  unb  btfdbloffa/  jwifdyn  bon 
£bla  unb  ^jct-jcboriun  fyani  Çriguiunba  ban  gitan/ 
SBuriJ.Otaffm  ju  Sitrtbagt/  imb  Sjora  ju  jararob/ 
au  i',;a  unb  wn  tvega  be«  uud-  gbta  imb  TSùo\ gtbomm 
$«tn  £igimmba  N*  3mwrii/  iBurggrafa  ;u  Jiireb» 
bag/  k.  unfW  ftcunNidyu  ûtba  ifttrru  ^b^cuwblS/tmb 
mit'  bababmgt/  uub  g<féloffa/  unba  anban  b*«  3n* 
tait*/  biifs  welgebatbtt  unftrt  ftanblicbt  licbrQtbrubae/ 
une  ju  uvlitbudwn  imfern  luba  Sjmn  <Jbcg<uu|)[n/br<9 
taufwb  ©ifiba/  funffs:b<n  9»a<fn  obtr  ftd)(ta.  i£rtutjtr 
fir  ba  ©ulba  aetcct»net  /  $it  gb/fkut  unb  ijarat>©ut/ 
m  baambttr  £«t  /  au9nrt)ta  /  baneba  aud?  nu*  mit 
Sktban/  Slanobia/  unb  «ntwn/  uroaui  ^erfcuiina 
Md)/  tbrlufrn  abfertiga  fôOa/  unb  woHa/  NflcnaOtU 
o.-bjd-tem  unferin  («bon  frmu  unb  ©nnubl/  unb  umJmol 


«cbiid'tem 

C\  .lu  v  * , 


Unb  fb  battn  fanai  3nbalts  bnntlter  Ttbrtt*/ 
iwt  mit  fbldjtr  2}amaéung  aud}  txrftlbm  SBwb-rtltgung 
unb  iWorgagnbt/  imfrra  gatUid-*»  *bf*Kb  babafoua/ 
»or  unfan  •atiibat  «tbfcbafft  tmb  ©cburnifs  Nr  ©raff* 
fdafft  unb  $rtTfVMfff  îifetibtirgf  unb  Stabmgm/  baont» 
id<aufibt<  3ujpb«bc/unbufî  aile  unb  »tb<  £C«t't/fifTb* 
unb  0er«t*iafctttn  i«st^mcltet  ©rctfffd'ufttoi  unb 
1/  3u*  cNtlnfaOt/  toafjunevon  fflâttcrlu 
«/  S9ràb«lin)n  unbèd  twfifrlidxKErb» 
t/  bataraî  artn'itt/  gant}  grtSnblid>cn  »trjdh«i  unb 
<x  ajnjifttS><8tifff/  in  nettûrfftiger  Jorm  ixrfrttigct 
gdxu  fodtn/  bafi  wit  bfmna<t>  uff  folay  2)crm<«dhun3t 
|u€btfn/  ,2Jolfa«b/  unb  grbaltimà  unftrt  Slafeincn^ 
«nb  tètanwwn*/  *«  Orafffdvi^  Jifmbur^/  unb  alfa 
dut!  fttunblufcr  ^unnguna  unb  (i«b/  fo  ton  (u  xeolgt- 
bad«t<n  unforn  fnunMidyn  ©nîbtm  tragen/  mit  tirerai 
»clbtbad>tan  iOîut|> /  aua)  mit  -^BiBen/  -BifToi/  unb 
Sîat(>/  unfera  ntd'fl  wrtpanbtcn  ijrtimbt/  unb  fonbtr> 
lidyn  S8<ftld>  tmb  ©dxift  wolmndi-J  unftt«  litbfliJQ-m-n^ 
tmb  (SflnabU  /  auë  rcd'tcr  l^iiRn  /  uf  ad(  unb  kK  un> 
fate  iXwi't/  StibfdjafP  unb  Sjwrfd-aflt  ÇSubiiigm/two^u» 
o*<r  -Xnfâac/  wa*  une  von  Snttcrlirbft  /  $tfttalidj<r/ 
Spnibtrlidxt  unb  €4mxft<rlutwr  grb)*aft  bnranfi  g«» 
blirt/  obcrgebûren  rnaa/  gantj  otunblidyn  txrjKbni  ha« 
fcflj/  unb  wrjnbtn  gtgflinxrtiglid'Ot/  mit  Sroffit  bif| 
S&iKfit/  inbCTObtfbn  'Jonn/  lUifi  unb  0«|i.tlt/  iw< 
tiu  iwttigtt/  avig<r/  uniribmutiiid.yr  2)«rjt<g  in  Sfdf 
cîxt  btadj  ®in«mhttt  aartttiUnbigjl  Staff*  bat/  Ijaboi 
fofl  tmb  nus  /  alf»  bafs  MB/  uaftrt  <£rbcn  unbdkcbfon^ 
incn/  an  obgtnittfr  <9r«ff-)d'<irTt  uub  •QtrtfdHijft/  nOor 

SIbtn -2fin»t/  «èrtleft/  ètibt/  <ôfnd?t/'iDor)f/jQoff< 
•Eflutjungitn/  (Hrb.'pfanbfdwift/  itfcm/  oborf.ibr«nbt 
Sjaabt/  gané  itiebf*  au*gcnoimwn/  f<in  Std^t/  .Jortx» 
tung  obtr  'Xnfvtudv  un«  bthalwn/  fud-<n  ob<igt*rau(brn 
iroiltn/  in  su  m.iM  tant  ^Bafi/  rnsethen  uns  aud)  uff 
•u'.  unb  Kihrt*  -v  d'!  nnb  (3<ttd>t\$(ux  j  bit  wrr  b«T|n 
t'iiWn  obtr  govmna  in6tb(tn/  gar  md'ts  auf.scneinmtn/ 
gtislsn  unb  vtrfipncfctn  aud»  bt»  unfoip  ï^râivlidyii  <£t)> 
ta/  and?  bq»  unfern  (Epbot/  trir  barumb  naé  0t,îfii"*>t 
©cvonlbnt  uff  unfert  £3ruf</  Iciblidxn  }u  vdOtt  tmb  \<\-- 
iKin  sViliorn  2B«rt  gcftbivortn  bnba/  bafj  rott  /  umerc 

Î;rba  unb  inachtornuKii/  bar)u  obet  baran  niuiuKraubt 
tin  Tnforbtrtmot  baba/  notb  t'ùrndjinm  foOcn/  burd; 
mi  fdt'l  /  obtr  anbat  von  unfirrtiMga/mit  obetobnt  ^  -  = 
nri-t/  0rifflî4m  obtt  XdtlidVn/  nodj  fbnfitn  in  nmgt 
C«an/  :v  .  t,;j  vorgtnomuun  ircrba  môd;tc/  l'ctjciba 
unp  aud)  feront  bicruff  mit]cndid;oi/aQcr  tmbstbtr  jr«;» 
heittn  unb  Privilegita/  @nabtn/  Rdhturion»  Dtipen- 
ution,  AbfoJutjon,  tmb  anbcic  ÇSthctfft  ingaKin/  unb 
txibabar/  bit  mi  unb  gauintn  ,vraivlK-'<iHiVfa'k(l  t/rcn 
f'.ibilc.i/  Sâi;fctn/  xinugen/  oborfbntia  von  gtin.n-a 
SCfd'un  âtgcbtn  ftpnb/  (tlanajtt/  unb  gtgtbtn  avrbm 
inr*t«)  /  btfonbtTlidxn  abn  btr  . yr. vi n 1 1..  11  wvviMtm 
oi .  uub  aubftd  •Xôintfdyt  Xâpfn  unb  .^oiugcn  /  ;fcaw 
toban  <d*Wltàfl  i»  S^"»  a«3*fl'/  un»  3<fa</  unbbann 


au*  bot  «cthwt/  fo  Wbirt^tn/  Mn-^ig       iu  wr|tt»  A  VMA 

bot/  obtr  }u  btgttKn/  unb  afla  aiu*m/  »va*  bt«wb«  ;  ^ 
ftrni/  obtr  trfunbtn/  (6  von  btt  Ûbtt-Sjanb  aus  agenn  I  Joï. 
•^wgung/  obtr  uff  unftt  ,anni#m  g/gdxn/  v«getmct 
obtr  trlaubt  wiirbe/  ob«  fonttrn  in  timgcn  ÎBtg  bufein 
unfctm  5ùa\Uj  \u  rotber  gtgtbtn/  unb  alangt  nwbcn 
mccsnt/  btft  aU<*  wir  u«u»  nod>fon(!aeimg«  <Jurflanbu/ 
fo  bienviba  fpn  obtr  tbun  uiodut/  nid>t  gtbraudxn  noth 
aud)  fwivrnbw  jouai  oba  iwatn/  bafj  'Xir  b^worfab-- 
rtn/  brttoga/  bmbrtgangm/  mit-jorebt/  ©avait /obtr 
fpnftta  barju  gffrunga/  oNt  ©(fait  unb  ©«Ugenbtit  Ne, 
<5dtb<n  nit  gaugfam  unbtrricbt  go?c|a/  nod,'  (enfla  ~ïu 
nigrt  anbcrrn  ©cbclffi!/  wit  b<r  îlîabmtn  b>iba/  obtr 
burtb.  -fSitnftbm  icimu  cibaCbt  nxrbtn  mod;tt/  binvibrc 
rinigtiJ  -Btgs  îugtbrautbm/  ta  nw  batra/  baf;  woblgc^ 
bad>tt  unfat  fttunblitb*  htbt  ©tbnlbtrc/  ©rafft  ©torg/ 
■2Sol(fgang/  unb  Jjcinridi  obgtnanbt/  obnt  <jbtlitbt  %i> 
bornt  t«b<->(£rba  /  irutba  abgtba/  aléNtnn  fotla  2iit 
imb  unfert  gbtlid*  gebornt  Jtmbtr  /  )u  unfrt  unb  ibra 
Crb-@atd;ttgftit  frotfltb/"/  «no  angtjrigtcm  JaO  mi 
unb  unfrrn  îrbtn  aOt  unftw  SCtdjt  unb  gtb-©tr(d>tigfcit 
bioùt  futbtbaltffi  baba/  wit  bus  bit  2)crtrâg</  |wifd*n 
btujj-rrrn  wn  îfaburgf/  ©raffa  |u  Submga/  ©t» 
K»ttn/  uffgtndjt/  wrmogen  unb  inntjaba/  aUt  ©tftt. 
bc  unb  -ïtgdifit  bwrtin  goiilicba  au^itbtn/  unbtbin» 
ban  gtftflt. 

Unb  btfi  affté  ju  ltrfunb/  f)  (tan  ^ffitr  gibttla  obgt* 
nant/  birftn  2>tTji(g6>)8iK|f/  mit  tmfcr  cpga  JJanb  un* 
btrfdiritba/  unb  tytflaii  balba  emigt*  3nf«gtlrî  gtbtt» 
ta/  bit  %olgcborntu  îjerrn/3obann>:t}  ©ûntbcrn/©raf-- 
fniju  €tbwartjburgf/  s^trrn  su  "Xtnliabt/  uub  éon» 
bcrébaufai/  unb  ijttrn  S?attbetomtu«>  ,Çntbriit<ii/©raf-- 
feti  ju  SBad'linga/  (^b'Obtt'»^arfd>aUfa  in  îûrrn-î 
ga/  famvt  unb  fonbtr/  al»  bu  bty  gtgawertigai  unfern 
SkrjkggflKfa/  bagtftbtn  unb  g«hcttt  bon/  baft  ibt< 
ittblxn  unb  thr  jtba  fnn  ^Jnfîf«jfl  an  birfnn  S3rteff  gttjan-= 
gen  bat  ;  (go  bcftnna  ^vt  «èigmunb  bfr3u,,,3frf^8urâ' 
crafft  ju  Sir*btrgî/  tmb  ÎJrrr  )u  Jaroirob/  baft  biffe 
biax>r  gtmeltt/  unffrtr  fttunMtdxn  Iitben  ©onabhn  (*U 
billa/  grborner  ©tiffin  von  J>fcnbutgf  aî«rs(ibungt/mit 
nnfttn  ©unfla/  guttin  2Biûa  unb  -iEiffa  sugangtn  unb 
beftfebtn  if(/  wddV  ^|ir  aud> *fur  mi/  atlt unfctt  grbot 
unb  :  aid)foinma  gfiviDigtt/  unb  auâ  ttdptct  SJifRn/  in 
Srafft  btf|  îSrtcfftS  btwiai^tu  unb  annebnia/  bamibtr 
niimnnmebr  nid)t6  ju  fudxn  obtr  ;u  tbun/  in  jumal  fti« 
wa&ttfr/  fonbtt  ©cfiirbe/  haben  autb  brjfa  ju  ilrfunb 
raifcr  tigtn  3nfîtgt[  iiiforNTit  an  bvtfm  SBtitff  tbun  bmt» 
fa  /  unb  biaxtl  barni  oudi  fcid)cr  ^erjieg  /  ©dûbt  unb 
t?i>bt  m  unf.T  ©raffa  3ob«nnt0  ©ùitbtrCi/  unb  ©ta* 
ftn  S3artboloina«  jriebridi-3/  iu  SStudlmgtn / obmiant/ 
aii  babetfnt-j  Jrtunb*  S3Ô?wtfa/  gtfditboi/imb  jugarti 
ga  ifl/  wtr  aud)  fold'<s  gebort/  unb  gtftbrn;  *£o  bat 
unfrr  ftber/  al  a  SSqjwcftr  uff  S3itt/  wit  obi  a  ut/  fan  fi» 
ga  3nffesel  an  bùft  23«fdvnbung  aucb  tbun  baefa/®t» 
btn  ju  S3ubmga/  ain  Q)tontag  nad.<  bai  (gontag  Can- 
tate ba  X7.  îOlonatbtJ  tag  Hprilu»/  ali  mon  nb  btr©e3 
burtb  <£bnfh  tmffr«  lùba  Sj<Srrn  taufab  fiînff  bunbtrt 
frtbîig  mib  jwa  3abt  inbltt. 


a  von  JPfaburgrV  ©râfftn 
(u  Subingcn. 


XLIX. 

&Wfcré FerdinandiI.  ^fclutioit  i ».  Juïfc 
v>on îxr  2ld)t/  worcin  ^apfer  Caro-ih. 
iv s  V.  bit  ©rabt  9Ra<4bcbimî  crfid^ 
rer.  <pra<î  ècn  1 2. 3uù>  15-62.  [Hort- 
l  e  d  e  r  u  s  »on  anfana  «n^  fortaang 
bti  Zmtfàm  Stittf  Tom.  n.  Libr. 
IV.  Cap.  XIX.  pag.  1268.  Lunig, 
îftUfdxé  SKfid^  Archiv.  Parc.  Spécial 
Continuât.  L  &ft(Ve  Vibt^ilunç^  / 
dlmtU  C.  pag.  290.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce.] 


Ceft-à-dire; 


Abfol»tie*  mmrtUê  f*r  ï Empereur  Fsrduïand  I. 
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à  Ur&  de  Mkdeiooic,  dm  Bom  de 
Ctmptrt  qui  avait  étéprtmmct  coMrtllt  for  tEm- 
ptrtMT  Charles  V.  m  Prognt  le  il.  Juillet 

v*3r  Jertnuanb  /  mm  (5ù*ti  ©nabtn/  flm*vt» 
*"  M  tXotmfifr  Satfni  ju  allen  jjrittn  «BUbrer 
bes  ïXrtd-Éi  K.  béfennrn  ôffdrtlic^  mit  biffem 
SSnefc  tmb  tbun  funb  aOerraânmgli*/  na*> 
htm  ht  {Pfcrfûinai  unfert  unb  bt*  «Vt*«  liebcn  ©etteu» 
trm/  Stàrgrnncifltr/  unbt  gante  ©ememe  bernltentgfatt 
gm^bebutg  i'erf*tencn  3nbren/  but*>  SBcrlanbt  uiifcnS 
Ittben  S?cnn  fiBrutxm/  unb  nt*flrn  Serf ahren  ara  îCei*/ 
Sarfa  Çareln  /  loblidvr  ©eba*tnif}/  m  ifeier  3Jta)<1ïat 
unet  eee  ^tiliâfn  îfci*8  K*t  imb  "Xbtratht  bctlanrttunb 
erfiâm/  unb  berne*inaM*  gogen  bctiftlbigen  ju  SDftrnc» 
îvaiq  fd*cr  Tfdjt  fin  jçnf^^xptbittfn  furgmommen/bte 
<£ta«  but*  bes  Sjnltaen  iXcid-g  Sriegg*2îdcf  belâgert/ 
h>*  IfÇlidm  bord'  urr1,v.;bt  Sjertcg  SIKorttjen/  <£bur» 
fi^rfîm  jn  <£tf*fen/  olfj  bee  Qeiligen  :"Ket*<  rerorbemen 
Cbarfien  (au  flatt  unnb  ton  ir<gen  gtba*tt«  nxilaubt  un» 
fert  gnttiaf  en  Jjcrm  5?rubfr*/  .Serfer  (?aroW  unb  bed 
Sjcil.  îto*e)  auff«th*e  c£a?ituUMton  ttimb  "Xrtirftl/  fo 
fie/  bie  wm  ffiliigNburg  i.u  rcUnucbrn/  titgefagt  unbt  be> 
n  iIii  .Kt  /  ta  ©naben  an  »  unb  aufgenoinmcn  /  irtr  aud' 
fcfrmsd  cwMe  but*  gtmtlbten  -Xoti-  uns  offtcrmnabl  innb 
cnblide  Wdurion  l'on  baiibttcr  TC*t/  umcrrbûma,li*cn  • 
unnb  benmtb«gh*en  nngdanget  tmb  <rfu*t  norNn/  baf| 
irtr  bttnna*  gtbn*t  ©tu-gertneifiCTC/  é*offcn/  9totb> 
marnit/  îjmmngémcijlerc/  unnb  gan1|e  ©emtmtber  altrn 
€Mtt  SDiagbebnrav  auffol*ibt  bffd'dfxn  vielfiîlhge/  be» 
tnùt^or/  fletftige  SM»  /  unnb  |u  <rrjci<nmg  unfrr  5!fPf«> 
litfcn  êanjptnûtiijfcit/Oiitt  unb  SDiïlbigfctt/  mttrw>b(j 
ttbitd-tnn  Slïutb//  guten  Katb  nnb  rtdtcT  "Biffai/  ton 
ebbentrtcr  Qtd>t  unb  Obtr^df  gnàbijli*  irieberumb  ab» 
fch'i«:rct/  aulabiat  unboubunbcn/  fK  aai  bem  Unfric* 
;  .      :      ?<n  âtfcçt/  unnbinunfa  unb  brt 

Sjtil.  Scitbe  étanbt/  Sjulb/  and1  SBerfttudvÊdjuqunb 
Ç.d;irm  aiiff^momuirn  unnb  onvfcngtn  t»ab<n/  unb  tlum 
baé  alUt  b-.i  nut  ven  9Ccm.  \crf.  SUlaf.  2k>Dfonunnu>ht/ 
wi(TemIidi  in  Srafft  b;t(<«  S5n'tf>>/  alf»/  baft  fitnunbtn» 
fûre  bcriSrttr  Q(tt>t  b,albtn  an  îljrtn  iàbtn/  JJaab  unb 
Qûtcrn  nidjt  angitfiotttot/  b<pfcâbia«  ncd>  btfmnnurtttcr» 
fonbtrn  a,mn  frq)  unb  toi*  |tdsn  unb  bldlxn/  unb 
ibmn  btruitt  1M>t  an  ib«n  <£\)ttn/  î5}.utb<n/  2mrt<rn 
inib  ©tanbai  /  aud,'  an  il>rtn  babmben  fîteçbtiun/  ^ri» 
vilcjiifn/  CfrtT'unb  0afd>rtgfmoi/  aud;  aO<n  léblidyn 
©cir/tud'CT  unb  JJarfommrn  gas^tau  95nktung  noa) 
23<rbtnNrung  brinw  foUen  cixt  megen  /  in  terne  S<tfi. 

5»ocb  jcOm  fi<  brmicihgcn/  tra^  ibnrn  d-Kutt;  une 
twiianbt  S^crijos  80ï*riijin/'  <Et>urfur^cn  ;u  igadfn  se. 
alfi  b<ê  îjriligoi  9Cad"tf  vaorbeenten  Stitgi5£*aj3ra/auff^ 
«tnd'UK  Êapttulaticn  auff^lcgt  /  fo  »ul  btjfcn  ne*  mdjt 
voRuiogm/  ncd'tnahlé  (gl<t(b>vobl  ouffer  M  gufji'oufé 
unb  gïuifungB<r'93<jtai/  bi<  irir  iljn«i  aué  ©nabtn 
nadlafjcn)  nad f cmnwn  tmb  (in  (Smigcn  thun  /  unb  fi* 
t>tm'ett  «(^<n  un*  unb  bem  Jjfiligrn  DCti*/  affeë  f*ulbu 
aen  atbuhrlKbm  @<l>CTfamb6/  baltœ  unb  cutigcn/  au* 
infcnbtrb<«  bft  Ç-pru*  unb  jerbtrung  balbm/  fo  k» 
inanbt*/  tett  b«  au*  ftnn  mô*t«/  i>on  bcs  WTlauffirnnt 
SrwHetrtani  /  c-Nr  fcn|wn  )u  *nrn  gemeinu*  ober  infon* 
bfrku  hrS-n  môd-tc/  an  gcbi'*rlid'<n  ùntn  iXc*CS  flatt 
tljun  /  unb  b<m  ni*t  wt  fenn.  r 

Unb  g*i«fn  batauf  atlm  unb  i<bcn  ffhurfurfltn  /  Jur» 
fka  i  «tnfili*  unb  fVfligli*  mit  bitftm  8?nc ff  unb  rcofltn/ 
tafî  obg«ba*tm  asûtgcnndfkr/  <6*iff*n/  Sta*mann«/ 
3nnung«=<Dtfl(la<  unb  gantj<  ©ciwint  b«  altfn  &att 
çOlagtxbutgcf  ou*  ibr<  é«b  unb  ^ûtff  cbtxrurtct  ÎJanbf> 
luug  balb<n  unang<fb*t<m  um*  unbctûuunm/  unnb  txn 
bifftt  unftt  Tfbtolùtien/  Çncbt/  Jjulb  unb  0nab<  ftcç/ 
(t*cr  unb  obiN  SWnbigunj  a<TÛbli*<n  blnlxn  laffra/unb 
hnvubrr  ni*M  timn  /  ne*  itmanbt*  anbete  ju  fi)un  gfi 
fUotn/  m  ffin<  'S&rift/  alfj  li<b  tintro  itbtn  fen  um*K 
unb  brt  2to*«  f*iwm  Ungnab  unb  (Sttaffr  unb  barui 
«in  $o<n/  nctimlid'  hunîwrr  SBlaict  lotfng<^  (Solbrt  ui 
wrnvttNn  /  bit  <m  i<b«  (b  offt  «  ftcwntli*  biow'btt  tb<» 
te/  unf  balb  in  unftr  unb  bd  AVth.  Saruuvr/  unb  b<n 
unbern  balbcn  'ibeil  geba*tet  59urgtrmcif|{T  Satb  unb 
©«mou  b<t  altcn  ôtatt  3Ragb<butg  unna*iâfili*  )u  b<» 
jabloi  wtfatltn  fopn  fclK.  iOTit  Urtunbt  bwftf  ÎQtittà 
bifteck  mit  unfmi  Sci;fcrli*tn  anbangenbon  3nfKg((.0t' 
bra  auff  unfcrm  Somaudyn  <5*loft  l«  ^3/^"  n  îag 
bté  SDjonat*  Jiilii  no*  Sbrifl»  unftrd  Î3«rn  unbj^tnlanb» 
U6  0cbuttb  tftt.  unftt  3Cti*  bec  3Cém«f*m  tm  ji,  unb 
ftet  anbctn  tin  }«.  3abc;n. 
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Traité  eutrt  T'lisabet  Reiat  JtA»fiettm\  b  *0»  Sept 
iVturr  »if  C  o  s  D  E'  &  la  L  I  c  u  ;  ■.  tit  1  Ruuk-  A  H  O  t  B* 
mei  de  France.  A  Hamftcmtomrt  le  10.  Sep-  tuuu,  tr 
tembre  156:.  £F  %  fdu,  Léo  naro, Totn.  Lo\ iL,°u* 
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LVsrRitttMVS  Princcps  A  CVs^ad  defeo* 

dendum  Rothomigum»  Dieppe,  &  Havrt-de-Qra- 
ct  in  Normandia  >  &  corum  Opradotum  habiuto- 
res ,  iliofcjuc  ScrcnuTimi  Franconun  Régis  Subditcciqui 
fdé  in  Opptda  rcccpcmnt, i  cxde  &  interiru  qui  in  eo* 
à  (1)  Duce  Guifio,cjus  Fratribus  &  alis  Gutfsanx  Fic- 
àonis  hotninibus  crudditer  interna  tus  cil  :  6c  pro  tu- 
xilio.quod  Sereniflîina  Anglix  Regina  pollicetur  prop- 
ter  ddcnfioncm  çjus,  &  râiquorum  illius  Confcedcra- 
torum.  in  obfcquio  fuo  prxftando,  erga  fuum  Regem, 
in  ttiendo  Dct  honore  &  in  propagando  commitni 
commodo  Regni  GaQix,curabit  &  emeiet  ut  Oppidum 
dm  Havrc-de-Cract  hujusniodi  Locumtencnti  ejusveDe- 
putato  tradarur,  quem  Sereniflima  Angliae  Regina  illi 
Oppido  fit  pnrfcôura,  una  cum  univerfe  6t  Gngulis  Ar- 
cibus,  Caftris,  Munitionibus ,  Aimamenarns ,  omni- 
busque  armorum  generibus  6e  aliis  rébus  quibuscum- 
oue,  qux  ad  Regem  fpectant,  8c  ad  prxdidlî  Oppidi 
dcfeniioncm ,  uDo  modo  fpcclare  portant  vd Iporerunt; 
cum  bac  ctum  extndittonc ,  ut  nemo  Miles  G  alliais  in 
co  Oppido  mancat,  nifi  cum  ccmfenfb  fie  approbïtione 
LocunuenenttJ  SerenùTimx  Reginx>ejusve  Deputacùut 
illud  Oppidum  tencatur  fie  euftodutrur  per  illatn  Serc- 
nùTttnim  Regmtm  Anglix .  qusque  Locumtcnentesj  ad 
defemioncin  Prmcipis  fit  Conrcederatorum  iuorum,  rc- 
uquorumque  Subdirorum  Régis,  qui  folummodo  prop- 
ter  Rcligionis  Evangdiiquc  protclTionem  tdicbque  regii 
(  h  rvanortem  vexantur  &  oppugnanrur  à  Ginltanis. 

Et  propterca  Screniirima  Anglix  Regina, erurve  Lo- 
cumtenens,  curabit  8c  dficiet.ut  très  uifficientcs  Ob- 
ftdes  Capitaneo  prxdicK  Oppidi  duHavrt-de^rate  ejus- 
ve  DcputaCB  illud  petentibus.  rradantur  apud  Dieppe, 
ut  in  eo  Oppido  cjusvc  prxcindhi ,  libero  more  verien- 
rur ,  donec  un  Arriculi  manu  fie  figilb  Sereniflîmx  Rc- 
ginx  Anglix  contignati  illurtrimmo  Pal..:  Rheni 
Principi  Elctlori,  àurve  Principi  Germano  Praeftartti 
rradantur,  de  quo  inter  Panes  conveneriti  in  cujus  vd 
quorum  manibtH  diifta  Sereniflima  Regina  tenebirur  de 
novo,  bona  fide  promit terc ,  fc  omnia  hîc  contenta 
pcrimpleturam ,  fie  iftis  Arriculi»  tradiris,  fie  dicta  pro- 
millione  radia  didto  iUuftriflimo  Palatino  Rhcni,  vel 
alii  Principi  Germano,  prxdicb  OWidcs  in  nriftinam 
fuam  ubertarem  reftiiuemur.  Interea  verô  temporis, 
dum  iUi  pcrmanrcnnt  in  Dieppe ,  cum  minori  favore 
tracîandi  iunt,  quàm  Gallici  Obfides  in  praefenti  Lon- 
dini  fuient  traétari. 

Item.  ScrcnuTtma  Anglix  Regina  curabit  ôc  efficiet, 
ut  ctTKum  milita  aureorum  Coronatorum  Gallicorum, 
vel  ea  pecunix  fumma,  qux  ejusdem  crit  valori» , prx- 
diéto  Principi  de  Cmdé,  cjusvc  certo  Deputaîo,  vel  Ar- 
gentorad,  vd  Francofordix ,  aut  alibi,  ut  inter  Partes 
convenerit,  pcrfolvantur  ,  viddket  feptuaginta  rrullia 
Coronatorum  quamprimûm  certo  vd  Argcntorari ,  vel 
Francofordix  per  Nuncios  feiri  poterit  de  tradito  ulo 
Oppido  dm  Havre-de-Graee ,  in  minus  Sereniflîmx  Ré- 
gulée Anglix ,  épave  Locumtenentis  ;  fie  rdiqua  criginta 
rmllia  Coronatorum ,  intra  fpatium  menus  proximi  fc- 
quentis  in  prxdiâo  Loco ,  five  Argcntorari,  five  Fran- 
cofordix «militer  pcrfolventur. 

Item.  Quo  mdius  defendantur  Oppida  criam  Dieppe 
fie  Rothomagus  contra  corum  hominum  vim ,  qui  va«- 
ritatetn  ôc  cxdcm  fiddibui  Subdirii  Scrcnilfimi  Rcgis 
Francorum  iftic  habitantibus ,  fnre  cô  confugientibus , 
conantur  intentarc,  prxter  ter  mille  prxficharios  Mili- 
tes deft matas  pro  pnêfidio  dm  Havrt-de-Gratt,  Serenifli- 
ma Anglix  Regina  mitre:  alia  tria  millia  hominum  pro 
euftodia  vd  auxilio  alwrum  Urbium.viddicct  pro  auxi- 
Uo  Rothomagi ,  fi  id  ncccflàrium  fie  rurum  videbitur 
Locumtencnti  ScrctuiUmx  Reginz ,  fie  pro  euftodia 
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r«.  *  '«  fipui  uaCuttitisitiJM,  - 


tnlv(  If  1.  i* 
d,  «a.  Li- 
ts» U  xrtae  d< 


ê 


Digitized  by  Google 


DU    DROIT    DES  GENS. 


?5 


Anno 
If  62. 


ViHx  Je  D'fpt-  fi  in  illam  Villam  a  Câpitanco  &  Gvi- 
bus  amicc  admittantur.  Qux  Militum  Prxlidia  Sere- 
niffima  Rcgina  cootinuabit»  donec  co  modo  quadra- 
ginta  tnillia  Coronatorum  aitrcorum  cxpcndantur ,  mû 
interea  temports .  Concorda  tacha  tuent  mur  didum 
Principem  oc  fuos  Advcrtarios.  In  cujus  pecunix  cx- 
pcnlionc  illa  quidem  pétunia  computabitur ,  que  nun- 
daroSercnilnmi  Rcginx  perfolvetur  Câpitanco  Ja  Ha- 
vre, dunre  Dcpuratt) ,  ib  uhimo  die  mcnfii  fupcrioru 
Aûgufti.adusquc  dtim  prxdiclum  Oppidum  du  Havre- 
Je-Graet,  Scrcntflimx  Anglix  Reeinx  ,  cjusve  Locum- 
trnenn.  proue  antea  deelararum  clt,  tradatur.  Si  vc- 
ro  is  Locumtcncns  non  queat  pro  commodacacc  rerum 
gerendarum  Prxûdium  mittcrc  Rothocnagum .  tum  Se- 
rcnùTmia  Rcgina  »  vice  iilius  Prxfidu .  cura  bit  &  ern- 
cicr.  ut  viginti  milha 'Coronatorum  Prutcipi  Je  Comté, 
cjusve  certo  Oeputato  in  Nonnandia  ad  defeniionem 
Rochomagi.  vel  ad  alium  ufutn  Princtpis,  perlai  van- 
(ur.  Et  S  Rcgina  non  expendat  fumrnam  vigmti^mù- 
lium  Coronatorum  in  defeniionc  Villa;  de  Diwr.pr op- 
ter faque  fui  Milita  ibi  non  fuerint  recepti  à  Câpitanco 
&  Gvibus.  tune  rcUqua  pan  viginti  roilliiim  Corona- 
torum non  expenu  fitnili  modo  Principi  penlbJvcoir , 
hac  quidem  ranonc.ut  illa  &  ifta  fumma  viginti  millium 
Cbronatorum  in  fumma  iûorutn  prxdictorum  quadrugin- 
ta  millium  computcnturI&  tune  criam  ScrenuTuru  Rcgina 
non  tenebitur  conrinuarc  diurius  in  Oppido  Jt  Dieppe 
illud  Prx&dium .  quiun  per  idem  Prxfidium  ipû  ex  pen- 
de rtt  viginti  milita  Q>roriatorum^omputandoTumcuam 
in  tua  pecunix  fumma .  aux  prxdiâa  jtm  rationc  per- 
fol  venda  crjt  Câpitanco  Jm  Havre-de-Grate ,  ab  ultuna 
die  mcnfis  fupertoru  Augufti. 

Pt.ovifum  ctiam  cil  arque  conclulum ,  ut  liluftriffi- 
mus  Princcps  Je  ConJé  curct  diligenter  atque  provideat, 
ut  Milites  Scrcniminx  Rcginx  Anglix,  qui  mittendi  ad 
fuppetu*  fc  rendis  vel  Dieppe  vel  Rothomago,  poflint 
une  offeniionc  &  molciha  ingredi  in  illa  Uppida,  Se 
iftic  libère  verlan ,  ingenucque  tractari .  prout  par  dt. 
ut  tracteitur  ami  ci  &  fautorea  prxdiclt  illultnûuni  Prtn- 
cipis,&  quo  certior  atque  exptorarior  ratio  habeatur  il- 
larum  cxpcnfàrum  »  Sctcmilinu  Rcgina  cooeedit.  ut 
cent  Miniftri  lUullriiTuni  Principal  de  die  in  dicro  >  de 
cadem  «peruarum  rarionc  ccrtàorei  uni  reddantur. 

Item-  ocrcnuTima  Rcgina  permit  cet  ut  Subdiu  Scre- 
niflîmi  Régis  Francorum .  qui  lîve  in  illia  Oppidaa»  five 
in  alias  habitant  >  bonis  fuis  atque  ubertatc  utantur  & 
fruantur  ,&  quod  jus  dicatur  in  alias  Oppidis  pcrOfBcia- 
rios  &  Prxfcûos  dteri  Régis  Francorum  (olummodo, 
quantum  ad  dicri  Régis  Subditos  pertinct,  Pcrmittct  c- 
ttam  ScrcniiTima  Rcgina,  ut  in  Oppido  Jm  Havre -de- 
Grate  &  Dieppe ,  pcrfugiurn  &  nxcptus  patcat  illâs  Sc- 
rcnùlimi  Rcgis  Francorum  Subdias,qui  vel  puriorisRe- 
ligionis  nomme  mifcrè  exagitantur,  vel  fuo  Régi  fub 
dt'cîu  ùluftruTinu  Principe  Je  Condé  fidditer  inferviunt. 
Hoc  intérim  eau  tum  lit»  ut  libcnim  &  integrum  rc- 
Iinquatur  Locumtcncnri  ScrcniiTimx  Rcginx ,  ut  poffn 
probiberc  cum  numenun  hominum  ab  mtroitu  in  Op- 
pidum J»  Hmre~Je-Grs<e ,  qui  fuo  judicio  ulli  detri- 
xnento  (ecurx  euftodix  iilius  Oppidi  clic  queant. 

Item.  Scrcrullima  Rcgina  promttrit  rdhtucre  illud 
Oppidum  Jm  Hrvre-de-  G  race,  cum  omnibus  adjacent  1- 
bus ,  line  avecrione  alicujus  apparatus  beluci  illic  reper- 
ti ,  aut  repetitinne  cxpcnlarum  qux  lient  pro  reparatio- 
nc  dictx  Villx ,  exteraque  loca  illic  per  fuos  pollella , 
in  manus  Scrcniflimi  Rcgis  Francorum  •  quaniprixnùni 
laborc  &  opéra  illullriliimi  Principis  Je  CtmJé,  Oppi i- 
dum  Caknim  >  unà  cum  fingulis  altis  tcrntoriis  adja- 
cenubus,  in  manus  ScrcuitTimx  Anglix  Rcginx •  aut 
tjus  Locumtcnentis .  rcllituetur ,  lecundum  tenorem 
Convcnnonas  illorum  Fccderum  qux  apud  Cite**  juxra 
Cameracum  inter  Scremllimam  Anglix  Reginam .  & 
Ocrent iïimutn  Rcgcm  Francorum  1  lènricum  lecundum, 
anno  i**}.  pacta  conclufaquc  fum>  liect  de  longiorc 
iilius  Oppidi  Caleri  reftàtucndi  tempore  in  przdidis  Fce- 
dchbus  eau  tum  lit;  6c  quamprimùm  etum  prxdiéta 
fumma  ceneum  quadraginta  millium  Coronatorum  Serc- 
nilîîmx  Rcginx.  vel  cjus  Deputatas,  reddatur  absque 
ullo  interefle. 

Item.  ScrenilTtma  Rcgina  non  reftituet  Oppidum  J* 
Htvre-Je-Grsce ,  in  manus  SerenilTimi  Rcgis  Franco- 
rum, nec  ab  co  Rqçe  Calc'.um  Oppidum  rccipiet ,  fine 
ftpnrffi.  cortfcnfiorie  fllulrriiTîmi  Princirns  Je  C—Jt,  vel 
iilorum,qui  primas  panes  in  dieia  aubeiationc tenebunt; 
&  tuti  racfa  illis  •Nobilibuj  compenfationc  bono- 
nim ,  quibus  propter  rraditioncm  dicti  Oppidi  Jm  Ha- 
•rt-Je-Grsc*  in  manus  SercruQitnx  Rcginx  Anglix  pri- 
»«û  funt. 


Item.  Locumtcncns  Screnillimx  RegirBE  paticturCa-  A  mxq 
pitaneum  Jm  Havre- Je-Grma ,  fivc  cjus  Dcputatos ,  port-  £ 
quam  illud  Oppidum  commuTum  fuerit  protoftioni  Se-  * 
rcniilimx  Rcginx ,  aveherc  ex  co  Oppido  cas  res ,  qux 
merx  m  crées  funt,  &c  qux  non  propnc  fpeûant  ad  dc- 
fenuoncm  iilius  Oppidi. 

Item  I.icirum  crit  cidem  Câpitanco,  five  cjus  Dcpu- 
uto  abducerc  duodecim  NavcsGallicas ilbric.qux  jam 
illic  tunt,  uni  cum  armamentis  omnibus  atque  muni- 
tionibus.  qux  non  adhibitx  funt  ad  dct'cnûoncm  iilius 
Oppidi,  loi  ufurpaiitur  ptoptiè  ad  alias  marinas  nego- 
ciationcs. 

Ad  extremum  neque  Sercniffima  Rcgina  neque  Dlus- 
triflimus  Princcps  Je  CtmÀé  quicquam  paciiccntur^rans- 
igent,  aut  nveient,  quod  altcrutri  Parti  prxjudicio  clic 
qucat,  abaque  ctinfcnfu  Paras  cui  prxjudicabitur. 

Ad  hanun  rcrum  ccrtilErrum  confirmât Kjncm ,  Sere- 
nuTima  Anglix  Rcgina  &  fuam  manu  m ,  &  magnum 
Anglix  SigUlum  huic  Scripto  appoiuit.  Datum  apud 
Regiam  de  Hamptoncourt ,  20.  menu.;  Scptcmbris 
Iftil.  Signe".  F L  HABIT.  Et  JielU  fmr  le  repli . en  Un 
on  cardant  Ja foie  blanche  (£•  noir*,  Jm  pamJ  Scei  a* Am- 
ijkterrt  fmr  tut  vertt. 


LI. 


23mvag  jipifécn  CTbuitïtrfî  ©anid  ju 
2Kai)n&/  wxfc  (Jburnifr  *i\u\\m  ju  vcmbre 
ôacMcn  turo)  ïknnirrduna  <S%tr- 
fïuiï  JJotjann  511  îher  unb  QÏKirfitrfï 
3oau)un  ju  sBrantfubia-iî  iuifijai*t 
^'6  Sinja^cnô  balbcr  feweW  ut  ticmei'- 
nen  9îcid)é  Q3crtam!tnnu*n/  afô  (en* 
tetbefytm  ^inainnicnfiuirTrcii  /  xtxnn 

fen  jtifîciicn  fol(f.  ^cfd>dvn  ui^rancf- 
futt  am  FEflcu)t\/3H\t\vc^\u<bOm- 

nium  Sanclorum   If 6 2.  [$inl)anij 

511  fccô  (htropacfffaVn  .fccreiw  viev 
Jbaupt  banMun^cn  t\ni.  iffi  (oi  h 
Lunig,  îciltfd>fé!iVciéë  Archjv.Parr. 
Spcc.  III.  sMfofi  l  pag.  396. 

d'où  l'on  a  tire  cette  Pièce  ] 
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Ceft-a-dire, 


Traite  d'-dccemmotùmem  entre  Danitl  Eleèleur  de 
May  me  tf-AuGUSTE  Fleflenr  de  Saxe,  par 
C entrcmi fe  dt  ]  e  a  n  Eieftenr  dt  Trêves,  cr  de 
J  o  a  c  M  1  M  Eleflenr  de  Brandebourg  ,  fur  U 
Droit  d intimer,  tant  aux  Diète t  Gêner dtt  del 'Em- 
fire,au'4ux particulière!,  loritfne  c'eft  à  l'un  en  4 
l'autre  de  le  faire.  A  Francfort  fur  It  Mrjn  le 
Metrtdi  a  fret  U  Fite  de  tous  Ut  Saints.  1  j6i. 


.3»  3*(wnn  fen  <3ùM  Qiwbm/  rfr()*S?ifcr*|f 
n  irirr/  uno  l'on  l*fl"<lb<n  (fliwbcn  «nr  \ftit* 
bri*/(pf.il^®r«ffb<p  «fîban  K.  uiib  tt-ir^M» 
dMmy  SWnrggtflff  ju  93riHibtnbnrd/  b«* 
âtn  Stritt«  burdi  (3(iQicn  ttnb  un  ^oui.jr«dv  "Xr<l«t  Q?r«j» 
C'in«l«/  (Sr«=iritd>f<ft/  (?rtjr.«,,ûniiKT<r  unb  &uxfùts 
fltn/  IvfeiiiKn  imb  t(>un  fun&  :  W  (i*  1»"^»  tan 
(Fhnrûtbi^m  unb  ^od^cbcljrnfn  ,Çùr|I<n/  $?<«n  îDû' 
mdn/  Çrfl^SBifcbofftn  ju  ajtiiçntj/  unb  Jjorrn'ïuaiiflrn/ 
jijcwje^m  m  (g>d*frn  /  M  ijnl.  Xbm.  X<iét  bttt^Oa» 
miiinni  (Ertp(Eam|lfrn/  <£rti.5EHarfd>tnn/  unb  çbur» 
;îiir(kn/  unfern  brfonbert»  lirbrn  Ç*Trn  /  aud?  Jrl.  Itdxn 
3?rûNrn/  Ohounrn/  <*djir^frn  unb  (3fl*tt<rn/  bciï 
■Xiifu3<na  hollxr/  unb  burtb  iwld^n  3J>rcr  <id>b.  boftlbe 
in  gftnrinrn  Nrid>é;2>orftimmlitnâcii  unb  fonNrfrarcn  3u< 
fgmmrnrttnfftm  br<  î?«l.  KfùW  iTburfiir|lm  /  btfUUtt 
irabtn  frde/  )cf,o  oahirr  yxun*  ?,u$ctMwcn/  in  nvltlx 
3fer<  tifbb.  imé  ftmnMidy  unb  ^ûtlié<  îîmiblun^  tmq«. 
r,îuin<t/  bofj  «nr  bonnad?  \u  3«intili(iStr  Jjinlc^ung  btr. 
flbtn  ©tbr^n  nad^foUmbc  "Jtrtir ul  îinfd^en  Mittn  {bb. 
iibjtrtbt  unb  vcrâlitSm  t><u>ffl  ;  ïto&tulidi  M*;  ^m  s^n^, 
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5>t? 

An  NO  îl^fn  anb  Sofauimlunacn/  ba  b«  Sfcurfiîrfl  vongad> 
fvn  jur  ftâ»t  t|l/  fMl  btr  n'(?urftirp  ju  SNaçntj  ebcr  fer. 
1  f"2'  16.  babtn  vtrcrbnctc  :X.itb«  bit  Ttnfag^trul  Nm£burfur> 
|lcn  von  <£a*fcn  fclb|t/  obtr  tn  fer.  liebb.  v£ant)lcp fdnc- 
fcn/  bamit  *è<.  «ubb.  au»  >bf"  Cantjtcç  ftrncr  bcfthlcn 
utôacn/  bfin  êrb:<:T|torf*aa  •'Xmi  bit  umboro  jmraa.cn. 
2J}ann  abcr  fec.  Jt<bb.  aut>lri<cn  ^n*ea^crfummltm«^ 
iaacn  m*t  vcrfônli*  fcvn  /  totlcn  3b'<  Sâtbt  ocn 
faac^itul  btm  £rb=anarfcbalN'2(mt  a,cbtn  Uiflcu/  bamit 
«e  bcnfilbtn  <i|l  tKii  t£burfûr|il.  <S<l*f.  SKatbcn  sti«tn/tmb 
foIa.tnbe  umpcr  traa/n  moat.  (Slodsirindifcn  foU  te  a,t« 
{valtct  «KTbfn  auf  «Util  ïaatn/  fo  bw  Sàvfcrl.  obtr  5to» 
itia.1.  £DùiJ<lii"  ouéfd'rnbm  iviirbcit/  oba.lcid>  burju  aû"qc> 
tntinc  Xad^'xft ànbc  md«t  crforbm;  injbiibrtjK»  ubcr foŒ 
«  aud>  «Ifo  mit  btr  "anfiiat  gd?alt«»  imta  auf  "2&ibl* 
•îâarn/  train  bicfclU  bur*  bcit  ^burturll  ju  SUat'iu)  aU 
Ioik/  nu*  *ïb|tabtn  cuite  iXômifd-<ii  <{àr|rtff/  obcr  au* 
btn  itbm  btflclbcn/  au|f  bar  i£burfùriltn  (gang  auea,<> 
f*ritben  nxtbtn. 

3L>ann  abcr  fonfl/  vtrinéac  bcrftiben  ginunu  ciii&bttT' 
fi'ir|lcn>  îaa.  au^tfd'rubcn/  barauff von  bcr  2Babl  nt*t 
gcbanbdt  nûtbc/  aiebtnn  foU  bot  crf*cincnbcn  v£b"rf"'e 
flot  obcr  bcr  abnxfcnccn  S3otfd\ifftftn  in  :Xatb  ïnfaacu/ 
bcm  (f burfilrtkn  von  ûlîiimtt}  aUttnt  ju|lcr>tn/  unb  alfo/ 
wif  tttjo  vtrmdbt  /  fou"  te  btnfûbro  aDorcat  mit  btt  ïn» 
f.ia,c  ady.ltcn  trcrbtn  /  tnuiaiîen  bcnn  obbcnanmc  bcçbt 
^burfiir|Vn  folcbte  alfo  balttu  ju  laffcn/  unb  tmcr  bon 
anbcrn/  wtnu  ib«K  bu  "Xnfaat  gcbûbrtt/  baran  mét  $u 
mbniNm/  bortUiaet  babtn.  '£#1»  ju  llrfunb  baba 
Wir  obacmdbftt  £biirfûr|kn  unffr  Secret  ipiffoitlt*  b»<r= 
unt«  ûufgtbrucft.  0<f(b<b<n  1"  itraneffurt  <im  3)ii)i;n 
fSSitnx^  nacb  Omnium  San&orum  i  f6i. 


lu. 


«o.no-  3f>ro  5H*m.  «cni^l.  SÏRaicfïàt  M  A  XL 
vtmbrc.     M I L 1 A  N  i  il.  vJBiihi  <fartnilattcn  ; 
woiiim      ?inicuin  bc^nctfcn/  wer- 
mi)     tom  Wbm.  SKfirf)  \?cr;uffcbcn 

DcrfVri*t.  ©cftftcbcn  ftranrffin*  flm 
«!Hat)n  ben  \mn  {mWmmbviétfôi. 
^Christoph.  Zikglern  CBûbl  Car 
pitulationcs  pag.  38.  Thulemar.ii  de 
Bulla  aurca  pag.  notata  cio  lëqucnre 
paginam  in.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  qui  le  trouve  auflî  dans    G  o  l- 

j>  a  s  t  Part.  11.  ter  iKcid>ê  Ôocutn^tn 

{>ag.  2?8.  &  dans  L  1  m  n  a  i  Capitu- 
ariones  Imper.  &  Rcgum  Romanorum 

pag-  483  J 

Cefl-i-dire, 


Ç.ifitMUlion  fmperUU  de  MasiMILICN  TI.  Roi 
dti  Romains Y  contemnt  Us  Articles,  filon  Itsqmtls 
il  promet  Je  gouverner  t  Empire.  A  Francfort  fur 
le  Mejn  le  dernier  jour  de  Novembre  1 561. 

,3fr,Miximi!un  bcr  TfnNr  von  ©oa<*  ®nub<n 
î\onnfd>a  Sonia,/  ni  aH<n  %tbn  SBkbra  M 
JXcitfce  /  111  Gcrimnicn  unb  ju  SBôtKiux  Soiiii)  / 
CrfcijaM  tu  £vfl*rrcid>/  ftortog  )u  Star» 
«unb/  tu  iût;<nburg/  m  obrr>unb  iikNi  vr d  U|ioi  /  )u 
S^rabanb/  sufetqjr/  jnS«brnbcn/  ju£r<wt/  ju^ûr» 
tmbcrj  «.  Jûr)t  ju  t&*tv«tbot/  QRrtru!<ôru(f  iu  OSliS)' 
ttn/  m  eb«;tmb  ni<b<r  Mnjît  it.  ©cfijr)lfr  0rujf  tu 
Jjitbfpura/  tu^lunbrttt/  ju  îvrol/  ju  ^firrb/  tu.tbv» 
bur.i  unb  ju  ®ôri}/  i>mb;Qrajf  tut  <£ \fa&/  Hn<>H'<3taf[ 
M  Sjtil.  Xôm.  iKod  e  ol>  bcr  cjnfj  uni»  ju  SBur^tu/  5?<rr 
aujf  bor  5Pmbifd<n  û}l<irtf  /  ju  $ortrn<ni  unb  tu  ©aime 
tt.  brfotncn  ôffcmltdMiùt  btrftm  ©neff/  unb  tbun  funb 
<t(Icrin.inniàUds  7M  Ofitor  uufi  edHtf una  bc«  ,ïlm.,4,ii> 
gnt  tn  fur«  «w^anamen  îa*tn  burdj  bK  orbtnt[i*<  76a\)l 
bct  Œbrrottrbijjot  tmb  ftod^<robrn«i  S>anttlot  )u  3Hnnt| 
Crti=»ifd>ojfcn/  3eba»fm  Ixpanidtai  (u  tria/  jribru 


dxn  crtrxblten  ju  (£ôln/  b<«  Sjril.  Stôm.  5«djé  în  Ger-  AbrNO 
m  mien ,  Gamci]  unb  burdj  bua  SônisJKttb  Ardat  mtd)  , 
Italien  <Ertj><£ûiHjlar  /  'Jrtbrttb 'pfaltuxavtn  baj  SXb<in 
unb  S5at|c?i<n  m  Skçcrn/  Augufim  Qm^ogcn  ju  fead>> 
t'en  /  {anbdrat'cn  in  îbûringcu  unb  iSi.ir^riirai  :u  U)K:f; 
f<n/  unb  .so..d'inun  tSinrtHrafcn  )u  SBranbcnbura,  /  gu 
trtcain/  ^omtwrn/  brr  ŒatTubtit  unb  ^tnben  Sjcttjoij/ 
S^ur.yruftti  ju  9îûr<nb<r«  unb  ,Jûr)1  ju  iXûoxn/  btej^ctl. 
Sôin.  SXrtcb*  g«$  =  * rudf  flot  /  grtj  =  iD!arfd>W/  unb 
grti^ammtra /  uiifcrt  \\cbt  Slaxn/  £>\)àva  unb  ^bur» 
fdrttrn  /  ju  b<r  (£hr  unb  'Bùrbe  bté  Somifdjtn  Sonmii» 
dvn  «Rabutois  unb  ©nvalta  «boben  /  orljol>ct  unb  d<jct|t 
frpn/  ba  wtr  uns  autt)/  (Ôott  ju  job/  bon  Sjnl.  g(nd> 
juirbrot/  unb  b«  £b«Pfnbflt  unb  3tutfd*r  Nation, 
an*  gtmnnee  Oîuij  tviUen  bf labtn  /  bafj  ÎBtr  un«  bon» 
nad>  uufj  fr«m  gnabtgcn  tvtBcn/  mit  ixnftlbm  unfcrn  li<> 
brn  .îteintbot/  9Jo?cn  unb  Qurfutjka/MtfK  nad^slgcn» 
ben  Articul  ^^cbll^^tln^  IMctrni  iif;  Mtànijîtti  txrtraâtn/ 
bit  ajumcininm/  banUt.^t  mt  ;n  balKn  jugtfa^t  babtn/ 
atteg  witTrnthd;/  unb  tn  truffe  btf)  îQucffi. 


Uin  nftel  btf}  irir  tn  Jrit  foldyr  ttnfrrrt  Soniat. 
2>ûrbt/  Timbre  unb  iXicaimind.  bic_  u;brt)icnl>nt 
unb  b<n  (Ètucl  \u  Hicm}  autb  S9«tpftlicb(  tyt- 
lujtra  unb  bic  êbrifilidy  Sirdyn  /  alfj  bcrfc(bi> 
gtn  Advocat,  in  inu<in  ÇBefcld;/  è-d'utj  unb  ètbirmba* 
Ixn/  Ntrju  infonbirb«t  m  btut  jjcil.  :\<i4i  Jcwtxn/  Kfcbc 
unb  enimtni  vKantjct  unb  auffriclHcn  unb  vcrfiîacn  foU 
ka  unb  nvildi/baf)  bit  ibrcn  Hcbùbrlid.'ftt  aana/beut  Ht* 
\m\  iilfi  bem  ^ndvn/a<n>inncn  unb  babm/aucb  achaltot/ 
unb  bcufclbigtn  orbnunacn  autb  frnbatvn/  unb  alun  lobl. 
bortommat  mi}/  gcntritct  u-erbm  foilcn. 

i.  (31fldnroM  fo  vitl  bttfm  «titdi  btn  na*tcla<nbtn  Ar- 
ticul a<«4rnn>mia<r1,OWigation ,  «nfabaib*  :  SV«  jbBtnunb 
«volkn  nh  mu  ibr  bcr  <n>ur»,$ur|Un  /  ^urjitnîc  bdangt/ 
baben  voraynulu  tinfcti:  hebe  Obom/  bte  îtJrltlidyinibiir» 
tur|kn  ftcb  aufgtrûttUcb  aqcn  une  crtlârct/  tvae  baftlbjl 
von  bnu  €)tud  |u  S(om/  aud)  btt  «pâb|ui(bcn  ^ctliafat/ 
fur  uulbuth)  acftbidit/  bae  tr>rc  ti<bo<cn  bartn  mt  iroltrn 
bctvilim  nccl'  tme  bannit  vrrbunbcn  baben. 

iS>ir  foQcn  unb  tvcUcu  audi  fonbtrlicb  biawatinaaV 
te  ajîlbrnc  ©uO/  btn  Jrttbcn  m  tVltaton  unb  Prophan- 
èadyn/  audi  btn  janbfrtcbcn/  famj>t  btt  banbbabtm^ 
bqTdbai/  fo  autT  lûna|)  tu  'Junivur.!  un  ftinf  unb  ftlnff» 
giatint  yûx  gtbaltcntn  •Xntretaa.  aufatridttt /  anarnotn> 
ami  mabfdiicbrt  unb  wrtsiT«rt  i»rbm/  flttt  tmb  fVfl 
baictit/  banbbabtn/  unb  bamuNr  nttmanbe  beféroam/ 
obtt  but  A-  anbtxt  bffdbnvrcu  lutfcn/  unb  bit  anbert  bttf 
JJdL  tXtid^  ûrbnunâtn  unb  ©tfttj/  fo  vitl  bit  btm  ob* 
gancltcn  angtnommtntn  :Xntbe  "Xbfcbicb  un  fiînff  unb 
iûntjiijjfun  3<ibr  tu  Ttugfvurg  auffgmcbttt/  niét  tuwij 
bcr  /  comuuurcQ,  oncutn/  unb  ivo  no:b  bicftlbiarn  mtt 
iXatit  unftr  tmb  bte  9ltitbe<£burfiirStn/  jur|ttn  unb  au* 
btrtr  fetinbe  btfTcrcn/  tvu  bae  |u  jtbtrjtit  bc«  3tnd;e  jcj 
Icacnbcu  trtorNrcn  wurb. 

4.  llnb  tn  aOc  tvcg  foOtn  unb  nw&cn  rmr  bit  îmtfd;< 
Natkm,  bae  Jjcil.  SCotnifthc  jScttb/  unb  bic  CEburfûrftcn/ 
aie  bit  forbttftôi  Olttbrr  bctfclbiijcn/  au*  nnberc  *4f» 
flttt/  <ôravtn/  Jjtrtcn  unb  feiànbt/  bqj  tbrtn  Sjobortn/ 
Qturbcn  unb  iXcdwn/  ®trcd>tyfcitcn  /  mad't  unb  «t» 
trait  /  (ibcit  naû)  fhntin  ftanb  unb  rotfcn  binbtn  laffcn/ 
obnt  unfer  unb  uiànma4id<e  ttnrrag  tujb  vabuibcnina/ 
unb  ujntn  barju  tbrt  ReRiiu  unb  a^bn^fctt/  Jrnbttttn/ 
'yriviltsjtoj/  >pfanbf*atft  unb  ®trcd>tKtcttrn/  «itb  «X* 
brautb  unb  gurt  jtwobnbot/  fo  fk  biQbttO  gtbabt  babtn/ 
ob«  tn  ûbtina  gcnvftn  frpn/  i"  rvatîcr  unbju  lanb/  tn 
guttr  bcjiaiibujcr  Jonn  /  obnt  allt  tvetamma,  conhrmircn 
unb  Utiàscn/  (k  autb  babt»/  aie  trrptbUcr  SomiftKT 
Xomu/  banbbabtn/  ftbiîtitn  unb  ftbtrmtn/  bod;  tniîmiij> 
lui'  an  fttutin  retfct  unfrbâblicb. 

;.  >jir  laiTcn  au*  ut/  bafî  bit  &ba$tt  <5tcbe  (Jbur» 
fût  tien  )t  tu  uttot/  nacb  vrrmôa.  btr  gûlbcncn  >^uQ  unb 
u)in  ^cltijcnbtit  ju  bceSjttl.  Stttbe  unb  tbra  notbburfft/ 
au*  fo  fit  btfd'tvcrlt*  oblxgtn  babtn/  jufiimmcn  romutrn 
mogeu/  ba||clb  jubtbtttcfcn  unb  jubcratbf*lagcn/  baenhr 
au*  mdjt  wrbmbtttn  nod>  trrtn/  unb  btrbalbtn  tem  un» 
qnab  ober  tvitcnvtllfn  acjnt  ihncn  fauunrli*  no*  fonber» 
ii*  f*ov||cn  unb  nnyfarjtn/  (onborn  une  tn  beme  unb  an* 
bertn  bcr  gûlbtntn  <Bu(I  atmâf)/  snôbtgli*  unb  unvcr« 
tvcifjli*  balttn  fodtn  unb  rvodot. 

6.  â>ir  foilcn  unb  woflen  au*  aOt  unjitmbli*t  baffiit 
«Bimbm'itTcn/  vttjttidung  unb  jufaintncntbun  btr  untor» 
tbantn/  bteQlbtie/  anntincn  2)olrfe/  au*  btcanrôrunj 
unb  autfrubr  unb  ima*ûbrli*  acrralt  /  geacn  ben  cibw» 
fixftmi  Jiir|lcn  m  anbtrcn  fwicnomown/  unb  bit  b>n. 

fubri) 


» 
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An  no  fûf'f f  A'fd  'fxn  mo*ten  /  auffljeben/  abftfjlaafli/  unburit 
-      içra  ba  Çhmfwfku  /  $ùrfim  tmb  anbcra  £t.înb  rot) 
1 3  6  2  •  unb  hûl  (f  barait  frwi  /  bufj  fel*t0  /  t»ie  ftd««  atbuhrt  unb 
bifli*  ift  /  in  hmfrigcr  jnt  rabottm  unb  furtentmen 
joabe. 

7.  3Bit  fb&tn  tmb  woOen  barut  fur  un«  félbft/  ail  a» 
WfMfrt  iXoimfrt'cr  $6ma.  /  m  beg  Krid;*  fcûnbeln  au* 
fan  «Sûnbmn  oba  (fimaun*.  mit  firanbotn Nirioncn no* 
fonfi  i  1*01/  SBta  babtn  ban  juvor  bit  iftd** 
<Et»nrfirirf)ai  babalbtn  on  aeltgnu 

:rt/  unb  ihrcn  îvitlcn  f<im:ntli*/  obabeema)» 
remrwW  oui»  ibn«i  /  m  fold^ew  «rl^n^r . 

8.  au*  bk       6<to  «nan  k^11  (îtmrfurften  / 
i/  JJarm  uitfwnban/  oba  bao  Sïereltan  oba 


&anbte  baillait  oh« 
ba  abgnrtmgrn/  follrn 
fi*  in  rcd>(  gtbubrt/ 
foldtn  au*/  fo  vïtl  a 
fcbirincn/  oîtnt  aUt 


rtdbrm/  ariflii*  unb  nvlrli* 
ne  rtd 

unb  jtpOoi  tmr  ba  b 
wkba  ;ii  bon  frinm  ! 
rrd>t  bat  /  !  /  f* 

mbmbauiuu  .mO.ilc  oba  fiumnin*. 

9.  £u  brm  unb  mfbnbortKif  follrn  unb  raoflrn  nnr  bon 
Çanftfl  ÎVomtfd  i-n  fîndj  tmb  btffilbat  jugehorben/  mdit 
fliitui  obne  SÇifRn/  *\3tUc!i  unb  ^uKiifen  ermclter 
fin-fini  famrntltcb  mrf't*  hinocbm/  rtrpfanbrn/  rofrijtn/ 
turt'  tn  nnbft  me  4  wreuffcni  oba  btf*iraen/  fonbanau* 
uni  iintft-  bcd>i(c  bMtWttn  unb  tBtn  irjogfkhtn  |Crff|  mtb 
<rn(l  fûnttnbtn  /  bit?jemgfb  barven  fommtn/  «10  wr» 
(.1  :  rfur(hmhtnnb/ *jtrrf*tiffttn  unb  .mbere/  mid> 
tonfifctrt  unb  obntonfîfcirt  inarflidt  ©ûtcr/  bic|tnn  îbctl 
in  anbaa  fmnbbtr  Station  hânbt  ohn^btibrlidin  iwft 
«.cmadjfrn/  (mn  fûrbrrlidfttn  wttba  bjju  brm^cn  /  ui<$t» 
<?en/  au*  babfr  bletben  laffoi  /  tmb  tn  bitfon  mit  ratfj  / 
r:iltfunb  bt»ftanb  ba  ©t*«  t£bntfûrfl(n  /  oa  anbon 

m  unb  iftnnb/  i«b<nctt  un  bit  Ivinb  nrhinrn/  wns 
bnrri>  un*  unb  fi<  fit  mtl'f.imb/  nûtjli*  imb  jtut  nn^c 
t<n/  tmb  t'fr^lid^n  f«'n  inrbf  /  bod)  mûnni^li<b  <tn  f^u 
noi  ^^*bflim"5>ni'il<i}ien/  rtd-t  unb  csmd'ti^rtiten  obn» 
fd'àbltdi. 

10.  uub  ob  ?Bir  ftibtî  oba  bi<  anfirtn  id»t<«  bat  btm 
.  ;Xo*  luflûnNvt  /  unb  nitbt  vorlu-lvn  /  tué  mit  d> 

i*tm  r«d'tmifft<t<!t  îitulbffcinmm  twr«/  obcrmûrb*/  inn 
iKtKtt/  b.:?  fbUcrt  unb  tvcflcn  trtr  bcp  unfrrn  f^ulbijoty. 
tbitmn  <Pfli<bttn  btmftibfn  95«*/  ©t>ne  va)ug/  nuf  tbr 
Mr  €burfut(hn  i^fttmcn  tndxr  ju  jxtnbra  nxnben/  yifW» 
1<n  unb  fùlçen  l«tifcn. 

11.  ?9tr  foO<n  unb  ircOfn  un*  bqu  tn  j*it  btmdtft 
iinfacr  «Xtgtaruiiij  fnfbltd'  unb  nnd'lvtrlid;  gtant  txn  Tin» 
foffirn  mtb  CbnfUtditn  ©cirultm  haltcn/  rnn  qqihut/ 
vtbb/  iwdi  frifit/  inn  obflr*  «uflubulb  brt  ;X<t(b<  w>n  bffî 
ftlbm  nx4ai  <jnf«b<n  ob<r  unbfftKbinen  /  nod>  hntgfrômbb 
\  AU  in*  ?Cnd'  ftibttn/  o^nt  twnwffïn/  ratb unb 
bovtOi^ung  brt  5nd^  ©tinbot  /  jum  îwm^ïot  Nr  f«b« 
<H»uriûr(bn  :  n»o  mir  «brr  von  bté  ScidHi  uttgrn/  fbct 
ba<  bq»!ij  Snd'  itn<yçtn(f(n  unb  Nfriyr  ipurbai/  o[*bon 

r  utw  Ntr^^at  alla  btilff  atbr.tuaVn. 

11.  ^natnâVn  fie  bk  <^nWt>rf'f>t/  anbtrt  btfRlbm 
ftotb*  ti'uibf  mit  b<n  i\nd^  i  j.un  /  Çnn<flfr^tlbt  / 
nadbrnfTtn/  attftoam  ebtr  fkacr/  o^nnotturiftivilicb  tmb 
chnf  rcbhdy  bavffttf  urfidj  ni*t  brlabtn  noà)  bcfdinxroi  / 
<tiiri«  m  mgtl<t|TaKn  inMturffttgcn  $àam  bi<  (ëtairr>nfjutj 
tmb  {tflcNti'w  »bn<  n*i)Tfn  unb  iria<n  Nt  f:**  î^nrffir» 
f  tn/mi  ôb$tmtlb  Ninn  crferbm/  nid't  unft^cn  ncd>  au*> 
fd-toboi/  unb  fonbrrlitb  rnimt  JÇod'tftim  oiitfirbolb  ba1 
ÏXa**  ï<utftbct  9îfltion  ftîrnebmm  obtr  ttufifitrctbot. 

i).  2Btr  fedm  unb  mcOtn  aud?  intfcc  ^oni^lidK  tmb 
tv*  fKriibd  âmfrt  <im  î?o)f  tmb  fbnfl  un  fÇoct»  «udt  mit 
Inncr  •înban  giiiticn  bann  arbobrn<n  îftitfcbcn/  bunto^t 
mb<to;t  <*t.tnbt;  nocb  n*fcn*i  feubacn  niihmbnffii^  r«b» 
lio>Uutl>/  von  Jurfla/  Otiii'ai/  ^ytrcn  ron'Xb<l/Bnb 
fciif)  barffar*  $uttâ  baroinmcn/  bohoi  «prrfoncn  bffcçcn 
unb  ixrffbcn/  bu  fonrt  mmwnb  a\i  uni  unb  btm  bnliarn 
Racr>  mit  p(li(bf«n  unb  biai|kn  wtwanb  frnn  /  nudj  ob> 
bruklfdi  nmbttr  bcç  ibtcntlircn/  murbra/  fallrn/  rcdum 
unb  4<Tcétic|fhtni  blctbtn/  unb  btnfilbat  mdbtd  nitjubxn 
lufTcn  /  m  anmc  mcf^t/  fonbtr  9<ftt>rbf . 

14.  'SNtrju  m  fcbntftcn  unb  baubluiucn  N<<Kcid^f<in 
ontxr  ;tmgm  nod>  fpmd<  gtbtiiudKnlaiTm/banbK  îoiitfdi 
ebtr  JitKtmfdj  yatiA/  ci  if<r<  bon  an  crtfKn/  bu  çînvobn» 
iid'  on  iinNr  fprticii  tu  nbirn^  nxrt  unb  a/br<iu*  fhmbt/ 
•MMn  mhfii  5te«  m»  bu  ttnfaa  UBtf  btrftlwyii  bt< 
f>ib(!  flurf1  bdVIfltn. 

ly.  Hud>  bk  ffburfûtfltn/  Jûrfkn/  <prnl<»fm/  ©ta» 
v.n/  ijertm/  von  TLbti/  mtcb  unb«<  gtnnb*  unb  umrr= 
tf  mit  rt^tlid^n  Cbtr  $ûtlid<cn  tiqlti* 
frnmm  autfrrKilb  îaufrim  nation,  unb  wn  Hftm  cr» 
btntlitbcn  èCtdkan  nitbt  brinjm/  erferbern  nodh  fiirbc- 

Te.M.  V.  Part.  1. 


fdbtibtn/  fonbern  @k  oB«  utlbkbt/  infonbrtbcit fut  *<idy  Annc* 
laut  btr  gtUbrn  93uU/  auo>  nu  Ut  b^lwcn  <Kcimfd<<n  . 
Sfubi  crbnung  tmb  «anbrr  gefei  wrmttjtn/  blabtn  littf»  1 
fin. 

16.  Unb  aM  ûbrr  unb  nibrr  concorda»  Principum 
<tu*  onffiî«rid«t<.ft  »mru^  jwddxn  btr  Sirtrrn/'PAbftlicbtr 
Jjangfnt  obrr  brm  <£turi  ju  ;\o:n  unb  îaitfdHr  Nation 
mit  um'ormlidyn  Grarien.  Rdcnptm .  Aontten  bre 
vrtifft/  fo  tii<4lidtf  nut  maniafâlnguiij  unb  rrbôf/ang  bec 
Offitim  am  Soimfd^n  Jjoff/  <^  rcicrvarion,  dopen- 
lâtion  unb  m  onbrre  nvjc/  ju  abbrucb  bec  êtt|fi/(9fitN 
li*rnt  unb  anbrr* /nibrr  <?M<b<n  frrtb<ic / barju  )n  naà» 
tbriljur»  Pitrorurus  unb  bm  id>tn^«t<n/  |ictwû  unb 
chu  imbrrlafTid.  offrntlidi  jrbanbtlt  f  brrobalbm  auch 
unlttblid)  verbotten  grfrafcha ffc  unb  conrract  obrr  fcùnb  • 
nufj/  att  iDtrbrhdx/  furgrnommtn  unb  aufjthebt  mor» 
brn.  S>>*  fbUcn  unb  troUm  wir  mit  ii>t  ba  vf  biirft'tr(lm/ 
viinidi  unb  anbrrrr  ^tânbt  r.itb  btiuinfam  btiligcn  2>at« 
trr  brm  <)>abft  unb  r£tucl  ju  dCom  unfrfl  befirn  mmo» 
flou)  aimxnbtn  unb  furfoimnoi/  aurb  barob  unb  b<iran 
frpn/  bflfj  bit  wrmtltt  concorda»  Principum  unb  <tnf> 
^rrid<ce  vtrtràj  aud>  «pni'iltgta  tmb  Jrmbritm  arboltrn/ 
.i-biinbbubt  unb  btnfttbrn  v<(hjlidb  gtltbt  tmb  natbrem» 
mm/  kbod>  mtt  bqdnprrmi<|  barmn  fimbm  unb  mtf|> 
brrutb  rntftnnbtn  /  b.tf)  birfdbigtn  vrrmcH)  brftbalbttt  gt> 
babtrr  b.inbltiiu  m  Zuafoma  btr  minbmt  -..M  im  brti* 
jiaflrn  ^abx  atfwltncn  -KficWtaat*  aborfebaft/  unb  frin* 
fdrtrr  btrglritbtn  obne  rtriridijung  btt  <Ej>uriiir)lmmt  ju» 
gtutfTtn  nxrbtn. 

17.  TiUr  fbflrn  unb  nwffat  num  bit  urrtTc ..  -f: [!•>!•, 3  tf: ai 
btr  Xauj^4tffKtb4rutb/  fo  bifibcro  mit  ihrcm  arlt  rtajrt/ 
ihre*  n-iUtn*  gdvtnbtlt  unb  unt  rtyunnia.  vtel  unarfdutf » 
iwtattu  btm  ;\adv  brf  imnrohnrrn  unb  utttrtbanrn 
matflid)  febubtn  /  na<bu)al  unb  btfdmxruna  »ivutï:jt/ 
onfûbrm  /  unb  nodj  tilglid)  thutn  grbtrm  /  mit  3brrr  bet 
(fburfurfkn  /  unb  anbrrrr  vftAnbt  rutb  nnt  brm  jubtatg» 
ntn/  bk  nor  aud)brbarbt  unb  fur^tnonunai/  abtr  nid;t 
roufirrtft  n?orbtn/  i<a  abibutn. 

18.  QBir  fbOrn  unb  ivotttn  aitd>  infenbcrl-m/  bmwil 
"îtiitfttw  Station  unb  bai  Sjtdit  dCnd>  m  ivâ(ftr  unb  $u 
lanb  juin  bôd<(kn  vor  banrit  Umat/  nun  hinfubrofti» 
ntn  ^oll  ron  union  arben/  ned>  rimât  altt  trbohon  U\Tm/ 
rbnt  btfonbtrn  tari)/  mffmi  irilitii/  unb  |uta(]rcn  b>i 
btmtltrn  ftd>«  ffbinîïirflm/  tmt  uor  unb  offt  jrmtK. 

19.  unb  ba  (onanb  brn  Un*  mnb  nttu  3oto.-bfgiwbi/ 
aunj  obrr  obohum  btr  alttn  tmb  vor  rrMngtm  %Um 
fuvtliortn  uub  anlanarn  mùrbt/  fo  foiltn  unbiroUcîi^k 
tbmt  rimât  t>trtrôtnrag  /  Promotoriaks  obtr  i'orbichd>t 
fd>robtn  an  bit  £burfiirflai  md;t  gtba/  obtr  aufidebat 
la(ftn. 

ao.  lof  brm  5«a  au»  nntr  obrr  mrbr/  teat  &aïïH 
tmb  ^Btftné  ba  obrr  bit  nxrtn/  bu  im  30U  in 

tbrtn  Jurfkntbumtn/  ianbfd«affttn/  ^trrffbafftt'n  unb 
gcbittoi  fur  fi*  ftlbfi  /  iutffcrr>n(t>  Uitftr  btgnabiauna  unb 
ba  ftd>0  £burfûrrtni  iwiUiatma  itnacfkKt/  oba  aufat* 
f<6t  rkrttn/  oba  ftmffttglitb  alfo  anfkatn  mtb  aitflfc^tn 
mtlrbm/  btn  oba  bttfclbtn'/  fb  balb  u»k  btfRn  fur  Hn< 
ftlbfl  in  rrfubruna  fommrn/  ebtr  wn  anbtrm  anjtig  ba. 
wm  tmvfanatn/  foUcn  unb  woOm  21* ir  burd)  mandata 
line  daufuk  unb  m  offt  rnibat  miiglinV  mta  bawm  ab^ 
balttn  unb  gan$  unb  nnnal  nie  jrfwitni/  bafi  jtinanbdc 
hiâo  unb  oatn*  fûmttjmtns  ntut  Joa  anfitatn  /  obtc 
fi*  barn  «rbiambrn  unb  ontKbmm  mûat . 

xi.  Unb  na*btm  olt*t  jrit  bao  bit  Sburfûr(fm  am 
S&tin  mit  uitltn  unb  aroflat  3oafrrnungrn  tîba  ibrtfrnti) 
l»nt  unb  hafommtn  offtainahW  burd)  fwbaimgo  briijf 
unb  in  anbao  mq  crfucbt  unb  btfdjn'at  worbtn/  b«t<  fol* 
Itn  mtb  moOtn  mit  aie  uutr^glidv  «b|katn  t  fiîrfomnim 
tmb  juinaM  mtbt  wbtnatn  nodi  juloffcn  flirta  m*r  |U 
libtn  non)  tubrfdyhtn. 

ai.  Unb  infenbtrbfit  fo  follot  tmb  woffni  55?ir/  ob  0» 
niga  (£bnrfur|i  /  tfiirft  oba  mbm  f  ine  3Ctj4lkii  1  Jrtn» 
hciitn/  pàtmfMf  rta)t  unb  jtKtçtfgfotm  b.ilb.T  bat 
ibmc  gtfdiirtcbt/  arfcbmabltrt  /  atiiommoi/  betûmmat 
oba  brtrtîbt  uiorbtn  /  mit  ftintm  gegmtbril  tmb  niieba^ 
iratiarn  |u  ^trnihrlid>ta  retbttn  fonimai/  obtr  furuifor> 
ban  untaficbm  moite/  oba  au*  <mbbn&i  «tmadjt  $\t» 
te/  baffe»  unb  an*  aOe  anba  orbaitlidyf*roebtnbre*t. 
fatiawij  m*t  wrbmbtrtn  no*  vrrbiatn  /  fotiban  Dm 
fufm  fkaetai  lauff  I<i)fcn. 

»J.  2B»rfoaen  unb  iroOen  au*  bie  (EbmfJrflen/Jur. 
fkn/  ^ralatoi/  (Sr.iiHii/  Çarcn  tmb  anbai  gtanbe 
bt*  «Kti*<  fèlbtl  m*t  wraaoaltiâtn/  folebrt  au*  m*t 
f*affoi/  no*  anban  jufbun  mhtnarn/  fonbanmo^jj 
oba  (tmanb  anbtro  ju  ilmoi  ailcn  oba  einen  infonîxri){,t 
}uf»«*fn  f;ttt<n/  oba  onige  forbaung  furntçmcn/  tiu 
N  feibtn 
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Mth  un  î>nL  «rub  jura^ia»/  ou*  frttb  unb  amgttit 
tu  ctboltm/  lutKrbieuab  «tbiifcriuJb  rtdjwu  |Wim  uub 
îoimncn  lu|f<n/  unb  ,mt  nio>tai  at(iutini  m  bot  eta  au» 
ban  fadvn  /  M  ira*  f*an  eba  unbti  toaaiwbffltu  es  go 
fa<bro  mi>J[<  /  Mrtiiu  «if  erbtmlub  rtd)t  Uiboi  tnogoi  unb 
buS  ubrruttig  fn-tn/  mu  r.uitv  n.it>ui/  brunb/  wbbm/ 
Intu.  eba  anba  uolalt  tuU|'dbàbig<i>  /  aiHBgr^iftii  oba 
yiÛMxiallm. 

14.  2}ir  fbfltn  unb  rcelltn  atub  fujfeurmat/  unb  td> 
na  uxgs  4<|lu«tn/  baû  nun  binfiibr?  umanbs  bud>  oba 
uttban pwb»  1  Çtarfûrfl/  ;îûr|i/  eua  anbtn  elw  un 
fadv  «ni*  obnpabort  m  bit  Xdjt  unb  ,llba«d)i  ufthuu/ 

:  eba  aflthnc  «abat  ;  fonban  in  frld.n  crbaiclu 
étt  Proœfl  nnb  b«>  $).  âtouufnxn  Snd»*  i'ct  amgaid-ct 
fuiiunu./  natb  aiifjnxifuna  bts  S^ilucn  >K<uN  111  btiutltan 
fùnff  unb  fiînjJvmltii  Jabc  raortntTtn  u'ainuiaî<Sai*ts 
srbnung  m  btju  «ha  Util  unb  voflieucii  wabai/  beib  ban 
jna,cuw|r  vmm$  bti  tanbfrtfta*ofen> 
abbrù*tg.  1.1 

if.  Unb  *ad<bon  bufftlb  Kôinifcb  Rad)  faff  nnb  bé*» 
hd)  ÎB  abndnnfn  unb  Tmaanna  fanuncn/  fb  folloi  unb 
m>Utn  3iMr  ncbtu  aubatn  bit  :\<kN=kcu«  ba  tefàttwib 
«nbff  ^cfrttf  /  fc  m  foubaa  oafîbn  bâabc  gaead'fat/  unb 
«afdrulxn/  nueba  «nu  Sa<b  ucbai/  unb  mt  gtflatttn/ 
bufi  feldvs  bf  m  Kcid)  unb  «anfintn  nul  mba  rvcht  unb 
aut  biaigfnt  atrçoaat  verbe/  &  wat  Cm  nu/  baf?  frldviS 
une  rahtmâfliga  brnwHijMg  bec  ftd)«  Êbirrfiirftm  btfebo 
Jjcn  wat. 

16.  vPmin  ait*  Ubtii  bcui  ïXfld;  unb  un*  tx»  Kit  un= 
faa  agiaunu  aérna/  unb  l<bwli*  btuofaflai  mabai  fo 
awiid  nwrtttidKd  mriiqni/afa)  jùrfk«Jbum/0M|fftuf 
ten  /  >>TTtd'.i)fiou/  t5ti«  unb  bcrglotfren /  bu  JbUoi  unb 
x«Ui-n  »tr  (trna  iuouûuM  kftj<ii/  fbnbcrn  ju  uiKorfc.il 
Hmt  bté  ?C<i*i5/  unfrrunb  imlira  nad^omnen  bnr  ftb* 
Hij  unb^cijfcr  Nbdlicn/  <iii«^f»  unb  incirpotiroi/  btf| 
f»  idin  batlclb  :Xad>  umba  ;u  ntfrn  unb  aufhcbacn 
fomlK/  bod>  uni)  twn  nvjtn  unf<r<T  g rbUinb<  unb  fon|t 
nuinni ^lid>  an  fmwn  t<*ttn  unb  frq^cai  un^tbli*. 

17.  Huf  Ixin  taQ  abtx  jutunifrigcr  uit/^iirttaubuui/ 
@riiff(bdffirn/  ^ccrfd-atfun  unb  nnbnc  «jltcr  ban  fyiln 
90»  Rddj  mit  buiitlbttrfntai/  vXci(b«-anUgfn  unb  fmaa 
imb  fonfi  vcrvtiidit  /  b<(F«m  Juriadiûion  untrrwnrf^  unb 

itt/mfr  obtkrbm  btto  intKtbtt  uiw  burrf-  i£rbfdsi|ft 
itmfMm  ober  mtfirdcbfrn/unb  wit  bit  ui  unf<m  banben 
txfeulren/  oba  anbam  utfommen  Uftm  ivurbai/  baw>n 
ftlltn  btm  bnli<)cn  Xvicb  fnne  rcd<t/  a^r.dii^fitm  /  unlu- 
g«W  liaircn/  iinbonbcrc  fcbulbiac  ujud-t/  n>i<  baruf  bcr> 
Ur.idx/  iKldji/  «bflcrul't  unb  ctffatm  irabai. 

15.  à».o  trir  nud'  imt  ratb  unb  bûlft  Nr  iTburfutfnt 
mb  anberer  (f-tànbt  N«  iXnd^/  id>w  jovaiMi/  uben 
fcunuKii  eba  ju  bwnb<n  b:w$<n  /  bas  <UM  ftUtn  unbii'oli 
leu  xnt  bun  >Xad>  ntuwnbcn/  unb  jurt^n;  wo  9Bir  «fece 
in  f»ld>m  obac  ber  tfburfiirtltn/  ,Jur|im  unb  anbmt 
(riAiibc  wi|fcn  unb  muai  ubtre  fi'iTiubinai  /  burin  foOat 
(n  uns  tu  bdfftn  uiwcrbtuibci  Ryn /  nnb  ma  nubte  beflo 
uuuba  bas  icn<  /  fo  ma  m  foltKm  aebat  eba  ^«rcmuii 
luttai  eba  imbai/  imb  ban  iXcid?  ju)iunb</  ban  :Xdd> 
lvuba  |u|i<Uoi  unb  ui^iku. 

19.  Unb  mubban  un  :\ad)  biftb<r*  imlb(jaj«D«mdunb 
SKangcl  ba  <Kûius  balbai  ^cmj<n/  unb  nod)  fmt/  inoUm 
»wa  bw^tbmai  ium  fûrbalid'liai  mit  ratb  ba  ^burtiir= 
foi/  ^ûrfîin  unb  èu»nb<  bti  Oitiéfé  invotf oirunai /  unb 
in  W(MnbiaJub<  cibnurm  unb  nxfai  uifuuai/  mû^lid;<n 
fiaf»fûnc<nbm. 

)o.  ~SS»  foOm  unb  nwOai  nu*  binfùht»  ohnt  iwnrt» 
(en  ba  «r<d>tf  ifburturikn  mananbd/  \vû*  tè»o»bff  oba 
ncfm  ba  friv  mit  wûn<  t'ta/bnt  bu;abai  oba  b^iuibu 
*n. 

;i.  Unb  infcnbafKtt  fbdai  unb  nwfiai  mx  ma  aué 
Itma  fuccefiion  oba  abfiboft  btf  ctftatncntai  3témi- 
frivn  ;Xdd;»»  «nmntTcn/  unb<rmnb<n/  iw di  m  fbldxr  g(> 
fiait  uiibcrncbcn/  oba  NtriMtb  trndjioi/  atf  line  fclbji/ 
UiiKr  iftbai  unb  nu d^c Rimai/  oba  nuf  (ononb  unJxrfl 
unba^bai  umviibcn/  fonban  2Bir/  ba^kubai  unfdc 
Sinba/  çrbm  uub  9cdcbfomiiKn  b«  «ximltai  vlburfiit: 
liai/  u>t  Mad'f L'imntn  unb  <rbai  jit  t^ltdva  \nt  btp  ibra 
frqyn  rcub'/  uud>  Vicariat,  mt  wit  «Uta«  ba  «uf  ffe 
lomimn/  bk  tfiilbai  spug/  qj«bfi[idj  rt*t  unb  anbae 
g<f<$  eba  fto>bnt<ii  vainfujtn/  fb  <i  |u  fnOen  fommtn/ 
bu  notturjft  uub  «jtlajcnbat  afotbaa  ttiirbt/  nu<b  b| 
ion  ucfunbatai  ratb/  in  fitopn  )b  bafl  h«lta;  -\<\&  Man 
«ai/  4trubKhd>  bl>ib<u  unb  a>m$  unbtbringt  UtTaiiTBo 
oba  btnmbawu  innuiib»  <vfud>t/  jttban/  obabu'vTbnrï 
fur*«n  in  b<m  âatun««n  wiirbai/  bat  bed?  ttinti 
|a>n  foU  /  bu»  aO<o  fott  mo>tu  fan  unb  fcafiic  «baltcn 
U'vtbcn. 


n.  2>ir  foBtn  unb  woOro  au<t  bK  :\cinifa)  Xûai<j(id>  ^N  jj0 
£ton/  mt  uni  ul*  amtblttn  9t»nvitea  Xuuuj  m>M  ati 
jiinbi/  tmçr'abai/  unb  anbatf/  fo  fia)  btobalb  ^tbubrty  lfûl« 
tbun/  au*  unfr  iîuni9ud-<  «Xtliban/  un«>fftn  unb  boffî 
btiltunij  tn  ban  Sjnl.  iXoinifdyn  ?Çno>  ïtutfay»  Natwn, 
,iUxn  ajiban/  i^tunbtn  unb  unbatbanai  brfftlbai  gu  a» 
rai/  nubrn  unb  jjuttin  bti  intbttntbciW  fo  uitl  inii^lid) 
babai  unb  boitai/  unb  natbfoigaib»  fo  fûb  ba  faB  altbm 
>tung  b«)  iaftrtbumbb  bt£bc/  bu  a  ba  XUrnA^iy  kn$ 
unlbialtdj  uabûtai  roollt  /  uni  uUfran  unb  md>t  aja  «nn 
btttai  btilfiffi^u  bit  Ma^ttlid;  (Xron  ju  jimlubtr  atUeaia 
i«t  juin  fdwrfun  inaiungtn/  nnb  aflt  unb  Kb*  (£bui= 
;yûrlioi  tre  umyt  jitvaftbai/  |u  foJa;a  (£ronunj  Hutn 
trfbrban  /  Uns  .iud«  m  btm  allai  bamuflVn  ajttu^n  unb 
baraftn  /  b.tfj  unftrt  bulbai  an  alla  moçjlid;!  cit  r«n  man= 
utl  atfpubri  oba  wnnart t  iraba»  fou". 

î?.  Wir  fcûtn  unb  n>ollm  and'  uns  fana  n<naum 
nod)  adminiiharion  un  B.  >!\ûuiif<b<:u  îfcia)  roata  oba 
unbas  untcruKbfn  /  Nmn  fo  vitl  Uns  bti  von  Âaf.gRa»^. 
vtrgônnt  unb  ju ^tla^n  mrb  /  bas  wir  <iud)  u>ta  Xajf. 
fl)k).  bit  jat  ibraJ  itbais  an  ibra  SjobatuubaBûrbcubttf 
^ofoi^Bauj  ton  itruiM  eba  tuuraa,  tbun  foum  nod) 
■Ma. 

H-  %a  ttvflai  and)  in  bitfer  uu(aa  tufog  btt 
aulbai  S3uB/  ba)  SEntbs  £>rbnn«)«(/  btm  obangaaj» 
ttm  (TKbtn  ta  $riia,ion--unb  Propban  (a*tn/  aud>  btm 
lanbfrubai  /  foinet  Isinbbubung  bt)7clbiu<n  unb  anban 
aefEÇcn/  i«o  aaiwd^/  oba  tûnfnjNdj  biàd)  Uns  mu  ibra 
btr  <£burnir|l«n  uub  ,Jûr)l«u  aud)  anban  etinbt  Ik» 
Sfiths  ratb  uiod-ttu  uui^tndft  roabtn/  nimba  Nui  re- 
fcnpt  ob^t  maiidu.  oba  idttS  anbas  b<îfd.MiHbrlicbSau&i 
«tbtn  laffîn/  oba  (u  atfd»<bai  galantii/  in  am$t  ivtrfj 
oba  ««ij/  btr.i1o«Nn  aué  fur  Uns  f«b)»  mbafoldjt  «niU 
bai  58uU  unb  b<*  iXaa)s  ftàbdt/btn  ftitbtn  m  KcLgioa- 
unb  Prophan  fadxn/  unb  (anbfntbtn  fimpt  bunbbubun^ 
bcjflbiu.tn  t>en  amu.a  \}t>beun  £)bn^ftu  mcbts  aianatn/ 
no*  au*  /  ob  uus  taras  ba<tlttdxu  uufs  t mtna  bemy» 
nus  atutbrn  mirt  oba  mîrb/  nid't  gtbraudvn/  m  fcui 
uxifs/  fonba  aut  «àtbrb. 

Ob  aba  bKfai  oba  anban  verjtmtlttn  ameute 
unb  punâcn  tintas  mi  mba  alangt  oba  auftajcbai  irûrs 
bc/  bas  aflts  fou  liuftlefi/  tob  unb  ub  fa}n/  mmu^n 
air  es  aud)  u)o  uis  bann  /  nnb  buim  uts  140  bwmt  cnuî- 
ren,  tébtai  uii&abtbnu/  unb  n»  uotb/  ba  btgtbrtnbtn 
yanfcqj  babalb  nonurfftn  ubrtunb  oba  tKvpd-at  (ibtui 
tWÉrtifn  unb  mbgfafrrtn  wilafTai  fthilbij  fan  fciloi/  ur- 
rit  h|i  unb  ritfcbrbt  btam  anf|dtfmtbat. 

)6.  èolcbtsaats  unbitbts  bvfouba/  ont  ebjlcbct/^* 
wn  !è*  obdfmata  awtblca  iXémifrttt  .^ûny  bai  ac« 
baa)(tn  tfbur»,$ilrikn  «atbt/  »af»re<bai  nnb  bc»  unfan 
>îuiu4liaicn  «btai/  'aûrbcn  unb  aotten  imnabmtn  ba 
usirbiit  )u>)tfaat/  tbun  bafftlb  aud>  b««"t  unb  111  hafft 
bus  $*rit)fc<  /  uunufftn  2Bir  bu  tuten  Ittblidxn  aib  ni 
Wott  unb  ban  baliacn  Evan^clio  gtfdnecrai/  ba(ftlb(iat/ 
itft  unb  tmvabrod)<u  ju  balttn/  btm  luulid)  nud'uifem- 
mai  /  bittmba  nu  (ufton/  ni  tbun  /  nod)  fdsijfai  «î<= 
tfean  n>atxn/  m  ani>jt  ii"af|  oba  iwtg/  bK  modStm  a> 
biubt  mrbau 

V.  Dcfi  ni  ubrfunb  babai  ^Bir  bina  btuff  fiés  ut 
rilfldtm  laut  ^cfaiigt/  unb  mit  unfaiu  anbanrimbai  ^n» 
(îatl  bvntiîdt/  unbjtban  obbaianttin  i£but»,^ùriini  mai 
iujfctKii  lu)ftn.  £a  ttbtn  i|l  in  unfa  un*  bts  Kil:uoi 
iXtid^S  &tatt  aiicrfitrt  um  3H>»?ii  /  aw  tag  bts  b<iliuat 
^Mftfaf  ^Xnbrtc/  bat  lajtai  tug  bts  monats  diovanbnS/ 
nad)  C|)ri(n  unftts  litbtn  jjarm  uub  (Èdiamadas  gt< 
bun/  taufnb  t un jf  buttbat  unb  tu  btin  juxç  unb  fed -s- 
ugjkn  )uhr/  uiif-ra  :Xtidy  bts  iXouufcbai  un  afUn/  unb 
bcs  S3ébtimifa>cn  un  VKijtbtnbai. 


Ad  mincUrum  Do  mini  Régis 
praprium 

Ç.  iinbtiJ. 

Sîafi  bkft  Copia  Capitulatiorii5  Miximiliani  17.  ibrtin 
utabrai  unb  unvaftbrttn  ba;ui  (£but«>Pfulîifd>n  Archi- 
vo  btltubliayn  Origmau  Don  wert  ut  nwt  gltublau^ 
ttnb  ftut/  ascfKit  bwmt.  fyybtUxrg  b«n  5.  £PZ«ztH 
16S1. 


7.  B.  0//#,  ilïiiw  Ai}tt»8*i. 

.  LUI. 
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Anxo 
1563. 


lui. 


jtrT.Aoflt.  (t)  Editt  Je  Pacification  donne  par  G  u  1  LL  a  u- 
O.AKot.  ME  IX.  Prince  d'Orne  ,  pour  appaifer  Us 
trouètei  fnrvenm  dans  U  Principauté  à  caujè  de  la 
Religion.  Donné  à  Bruxelles  t  te  z6.  Août  rjtft, 
[Joseph  de  la  Pur, Tsb'c.iu  de  l'His- 
toire des  Princes  &  Principauté  d'Cingt,  pag. 


GUiLt  Atut*,  pu  la  grâce  de  Dieu  Prince 
d'Orange ,  Comte  de  Naftau,  de  Cancneuern- 
bogen.  de  Dieft,  de  Viandcn.  de  Tonnerre, 
de  Charnv.  de  Buren,  de  Lccrdam  fiec.  Seigneur  fie 
Baron  de  Breda  ■  d'Harftv,  •  de  Noferoy ,  de  Chaftelbc- 
lhi ,  de  Dicn. ,  de  Grimbergcii ,  de  Warnefton  ,  de  la 
Lcckc,  de  Niervaert,  d'nélftein ,  de  S.  Martcnsdick. 
de  Cranendonck  j  Vicomte  d'Anvers  &  de  Bcfancon, 
Chevalier  de  l'Ordre  ;  Gojverncur  &  Capitaine  Ge- 
neral de  Bourgogne,  Charolots,  Hollande,  £edandc, 
Wcft-Frife ,  6c  Utrecht-   Sç avoir  FAisoNs,quc 
ayans  efté  adverœ  des  troubles  fie  tumultes  advenus  au 
Royaume  de  France .  mornes  es  Pays  de  Dauphinc  & 
Languedoc  voyfins  de  noftrc  Cké  &  Pnndpauté  d'O- 
range, pour  le  fait  de  la  Religion.    Et  craignans  pour  la 
proximité  des  lieux ,  le  mesme  advenir  entre  les  Ma- 
rions &  Habitant  de  noftredit  Cité  fie  Principauté,  y  au- 
rions pour  1  ce  obvier  envoyé  nos  Députés  &  Commi  ■ 
afin  de  prévenir  le  mal  qui  depuis  par  le  peché  fie  malice  du 
temps  cltfiicccdérayawIaditeCiré.à  noftrc  très  grand  re- 
gret efré  prmié/accagécfic  bruflée.bcaucoup  de  no»  Sub- 
jcâs  tués  fie  meurtris,  fie  les  autres  entre  eux  fort  esmeus, 
1  l'occaiion  des  tumultes  fuscités  &  efleyés  de  la  di- 
vcrlité  des  opinions  pour  le  fait  de  la  Religion.  Dont 
en  font  fardes  minuties  inteftines ,  fie  autres  infini;  maux 
&  inconvénients ,  fit  pluficurs  de  nosdhs  Subjcfbj  ,  tant 
Ecdefiaftiques  que  autres  dcifkiûs  de  leurs  biens  fie  pos- 
feflîons ,  que  a  caufé  partie  d'iceux  fc  rendre  abfents  fie 
fugitifs  de  noftre  Cité  fie  Princmauté,  fans  que  a  pre- 
fent  us  y  oient  retourner ,  pour  la  crainte  fie  peur  qu'ils 
ont  que  leur  fort  fait  quelque  fâcherie  Se  oppcftkmque 
revient  à  leur  ruyne  fie  diminution  de  noftrc  Domaine  ; 
dont  avons  cftimé  être  le  meilleur  fie  plus  unie  de  pa- 
cifier par  douceur ,  en  rappellant  fie  réconciliant  les  vo- 
lontés de  nosdits  Subjeâs  à  union  fie  recognoiflânee 
qu'ils  doivent  tous  à  noftrc  obeïûancc,  les  pourvoyant 
du  moyen  par  lequel  ils  pourr  oient  être  contenus  fie 
contentés  par  cnfemble»  jusque»  i  ce  que  par  un  S. 
Concile  fera  donne  le  remède  convenable  à  l'honneur 
&  gloire  de  Dieu  .ainfi  que  voyons  le  Roy  Tres-Chref- 
lien  avoir  donné  ailés  femblable  remède  à  les  Subjeâs 
pour  la  pacincarion  d'iceux. 

Pourifuoj ,  defur ans  pourvoir  fie  corubter  nosdits  Sub- 
je£b  d'une  Paix  fie  Pacification ,  eu  fur  ce  l'advis  fie  dé- 
libération des  gens  de  noftre  Confeil ,  de  grâce  fpcciale, 
pleine  puiftanec  ,  fie  authorité  fouveraine,  avons  dit, 
déclaré ,  ftatuc ,  fit  ordonné  difons  ,  déclarons  , 
ftatuons ,  voulons ,  ordonnons ,  fit  nous  plaide  ,  que 
tous  nos  Subjecfs  fie  leurs  Familles ,  de  Quelque  état , 
qualité ,  fit  condition  qu'ils  foient ,  fie  chacun  d'eux 
qui  font  abfcnts  ou  fugitifs  de  noftredite  Principauté , 
pour  h  diverlité  de  a  Religion,  à  cause  de  la  Guerre 
ou  autrement  puis  les  émotions  des  troubles,  retour-' 
nent  incontinent  fie  fais  duay  en  leurs  maifons  fie  biens, 
&  en  iceux  foient  corfervés  ,  maintenus ,  fie  gardés 
fou bs noftrc  protection.  Au; il  que  nosdits  Subjccts  de 
l'ancienne  fit  Catholique  Religion  vivent  en  noftre  Ci- 
té fie  Principauté  librement ,  uns  empêchement ,  en  ex- 
erçant fie  fanant  le  Service  Divin  y  accoutumé  és  £gu- 
fes  Cathédrales  fie  autres  dudit  Orange.  Poreil/etntnt  à 
la  Requeftc  de  nos  Subjeébs  de  la  Religion  qu'ils  appel- 
lent Reformée,  leur  avons  permis  de  vivre  librement 
par  tout  noftredit  Principauté  (ans  être  recerchés  ni  mo- 
kftes ,  forcés  ,  ne  contraints ,  pour  le  fait  de  1a  Reli- 
gion fie  l'exercice  (ficelle.  Et  pourcê  avons  a  nosdits 
Subjecls  de  noftrc  Cité  d'Orange  fie  à  leur  Requel  te  ac- 


Anno 


(1)  Ce:  EJit  fut  ponàuf'.lrmtpr  cxfoirl  pir  le  CourrrMor  d'<>- 
ttnp,  quoi  ou'ï  refnt ,  p*r 1 -.iz t  çuc  ta  Euiraii  de  fvn  M  litre  en 
f ro&cefura:  I  (ou  iriMt;i;r. 


Tom  V.  Part  L 


cordé  pour  le  temps  fit  terme  de  (Iv  mois  fEgîifc  fie 
l'emplc  des  Frères  Jacobins ,  pour  illec  faire  exercice 
de  ieurditc  Religion .  fie  d'icclle  fe  contenter  tinu  en 
pouvoir  retenir  autre ,  fachçr  ny  rooleftcr  les  Ecci 
tiques ,  fie  autres  qui  font  de  la  Religion  Catholique  en 
façon  que  ce  foit.    SemblMemtut  à  la  Roquette  de 
ceux  de  nosdits  Subjcers  des  lieux  de  Couitnraon,  Jon- 
quieres ,  fie  Gigondas ,  qui  font  de  ladite  Religion  pré- 
tendue Reformée ,  ordonnons  que  en  chacune  de  10- 
dites  Villes  leur  fera  deugne  par  noftrc  Cour  de  Parle- 
ment certaines  Places  pour  faire  l'exercice  lie  ladite  Re- 
ligion ,  fans  qu'ils  pourront  retenir  aucune 
voulons  incontinent  cftre  reftttuée  auxEcde-iaftiques  6c 
autres  de  ladite  Religion  Catholique,  pour  y  faire  6c 
continuer  le  Divin  Office ,  ainfi  qu'ils  fouloient  faire  de 
tout  temps ,  fans  en  ce  leur  donner  aucun  trouble  ou 
empêchement.   Anffi  que  toutes  injures  fie  offences, 
fie  autres  choies  paftecs  fit  cauiées  pour  rauon  des  fus- 
dits  tumultes  demeureront  fufpcndus  comme  mom 
jusque;  i  l'arrivée  de  nos  Commis  fie  Députés, lesqucli, 
Parties  ouïes, nous  en  fairont  rapport  pour  yclhepour- 
rfi ,  comme  verrons  cftre  i  faire  par  railoa.  En  ce  non 
comprins,  les  Vollcurs,  Brigands,  fie  Larrons.  Dct- 
fendant  cependant  i  tous  nos  Subjeiis  qu'ils  n'ayent  i 
s'attaquer,  injurier,  ny  provoquer  l'un  l'autre  par  re- 
proche de  ce  qui  ctt  paflè .  disputer  ni  quereller  cnlém- 
We  du  fait  de  la  Religion ,  oôencer  ny  outrager  de  fait 
ny  de  parole  :  ains  le  contenir  fie  vivre  piuiblcment 
enfcmble,  comme  Frères,  Amys,  oc  CoïKitoyens. 
Que  tous  les  biens  Ecdeiiartiqucs  de  l'Eglué  Cathédra- 
le d'Orange,  Nonains,  Cordcliers,  Carmes,  fit  Jaco- 
bins ,  feront  régis  fie  gouvernes  par  Sequeftres.  Du 
revenu  desquels  feront  baillés  fit  Attribués  par  les  Com- 
mis qui  fur  ce  feront  par  nous  députés  à  iceux  gens 
d'Egide  nui  fe  retircrcHV^c  perionnellement  defervirorrt 
rOraœ  divin,  relies  parts  fie  portions  qu'us  fouloient  a- 
voir  lors  qu'ils  cstoiem  en  l'ancien  ce  complet  nombre. 
Audi  ordonnons  fie  voulons  que  tous  cftrangers  retirés 
en  noftredit  Cité  fie  Principauté  d'Orange  puis  dix-huict 
mois  en  ça.  ayent  i  vuider  noftrcdrte  Ville  fie  Princi- 
pauté, û  dedans  un  mois  du  jour  de  la  Publication  de 
ceftes ,  ils  ne  font  fuffilammcnt  apparoir  aux  gens  de 
noltrc  Cour  de  Parlement  par  bonne  fie  fuffifame  Arres- 
tation des  Msçirtms  où  ils  ont  fait  leur  demicre  de- 
meure ,  touchant  leur  borme  vie  fie  mœurs-    Et  par 
mesme  moyen  de  Rendons  doresnavam  y  recevoir  aucun 
lins  fembublcAttcftaoonôc  nous  recognoutre  pour  leur 
Prince  naturel,  Droituner  fie  Souverain,  le  tout  par 
proviTion  fie  jusque?  a  ce  que  autrement  par  nous  en  Ic- 
ra  ordonné.    Voulans  les  prefenrs  Edicts  erre  gardés  fie 
obfervés  à  peine  que  les  contrevenons  feront  punis  fie 
chalhes  comme  Perturbateurs  du  repos  public  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mesmesprefenres  à  nos 
amés  fit  féaux  Ies»gens  tenans  notre  Court  de  Parle- 
ment, que  ces  prêtons  Edkfh  ils  facent  lire,  publier 
fie  enregiftrer ,  fie  iceoX  entretenir  fit  faire  entretenir , 
garder  fié  obfcrver  inviolablement  de  point  en  point, 
fie  du  contenu  jcAiir  fie  ufer  plaincmcnt  fie  paifiblerccnt/ 
ceflins  fie  faifans  cefler  tous  troubles  fie  empechemenB 
au  contraire.  Car  ainfi  nous  plafet  fie  tel  cft  nolbe  plai- 
(ir.   En  tesmoin  de  ce  avons  ligné  ces  prêtent  es  fie  y 
fait  mettre  le  Sccl  armoyé  de  nos  arme*.    Donné  en  la 
Ville  de  Bruxelles  le  vingt  (ixiesme  jour  du  mois  d'Aouft, 
l'An  de  Grâce  mil  cinq  cents  Ibixantc  trois.  Siçné 
GUILL.  DE  NASSAU.  Et  fur  le  repli.   Par  Ordon- 
nance de  fon  Excellence  !  DepNants,  &  ftd& 
en  tire  rotge  fur  douait  peur  pendonf. 


LIV. 

Traité  de  Pdix  &  d'Amitié  conclu  entre  E  L  I Z  A-  ^ 
B  ET  H  Rew  d'Mtltterr*  &  Marie  Reine  tfmbrf 
d'Enflé  Douairière  de  France.   Donne  le  i}.  Sep. 
tembritAn  15^.    [  R  y  m  e  « ,  Tccdcra ,  Con- 
«ntiones  6Vc.  Tom.  XV.  pag. 

TO  Ail  Chriftbne  Peoople,  to  quhame^this  pre- 
fent  Wry  tt»"?  indentit  ihall  cum ,  Sebir  Jbomtc 
MamuM of  Terreglic  Krijcht  Wardane  o(  the 
We-ft  Mcrchcisof  Scotîand.and  Srbrr  Thomar  Bellei.!?* 
Jufticc  Clerlc  0/  the  laid  Reahne,  CimrnHTionarisA)- 
ratouris,  Aroballiadourrs  and  fpeciall  Meftirigeris  of .  tl»: 
N  1  moi'1 
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a  VVA  motft  Excellent  Prineeié , hUrit , by  thc  Grâce  of  God, 
&*~tfSc«U*d,D<>*;rt*reofbr*nc*,  &c.  arrf  H*™ 

I  563-  Wj*  knycht  W  5<r«y»  ^  Heliox*  Wardane  and 
Kcparc  of  thc  Wcft  Mcrchris  of  England  anentis  Scot- 
bnde,  '/h*»»*  Ftrrrfifr  Knycht  Wardane  of  thc  Midle 
Mereheis  uf  England  ancrai*  Scotland ,  Stbir  Thomas 
C-r^rf  Knycht  Vicc-Prclidcnt  of  thc  Qucnis  Majcs- 
KH  Counfcll  in  thc  Nonh,  and  Doc- 
cor  of  Lavv  and  or.c  ot  thc  ûid  Counfcll ,  CommilUo- 
neris.Oratourts.  Embafiadouris  and  fpecialc  Mcllîngcris 
ot,  thc  rooft  Excellent  Princcfc,  Ekttbitb,  by  thc 
O  race  ot  God,  tf  FrMte,  E«iU»4  «U  ïrrUud 

é-t.  being  fufncicrttly  authorifed  by  the  lèverai  Com- 
miiSoncs  of  thc  laid  Princcllcs,  wifcheth  Grcang  in 
God  Evirtafting. 

Vrfimeèit  as  boith  thc  faidis  Princeflcs, 


of  thair  Subjcûii  of  ail  the  Mer- 
Frontcris  of  boith  thc  Rcalmis ,  tbc  quhilk 
by  necligenec  of  fome  Ofnciaris.and 
of  duc  Éxccutionn  of  thcLawisandOrdourisofthe 
faid  Mcrchcis  of  boIth  Realmi»,  and  by  want  of  fome 
more  ftratc  Ordours  then  heirtafoir  hatbc  benc  provi- 
ded ,  bc  come  almofte  to  ane  Confiilionn  by  multitu- 
de of  Offcnfcs  and  injurious  Attemptatis,  rux  rcdrclk- 
blc  wichout  ffreir  &  extreme  fupprcllionn  of  verie  ma- 
ny  Subtedis  of  boith  Rcalmis,  to  thc  wcakning  of 
thair  Frontcaris.  The  quhilk  thairfor  for  this  tyme  is 
by  thc  mutualc  Aflcnt  of  boith  Prince  (la  qualcficd 
and  bom  with  of  thair  Princetie  Goodncs ,  Zcale  and 
"  i  thair  Subjectis .  to  the  end  to  reduce 
smency  and  Mercy  to  Goodncs  and 
: ,  nui  tu  adtnonil'chc  thatnc  and  ail  u- 
henccfuiih  ûll  attempt  to  vyolett  the 
i  Amkie  of  the  faid  Princeftcs  and  Real- 
mes,  and  thc  Law* ,  Order  is  and 
for  preiervation  thairof»  thaï 
punikhed  according  to  thair  defc  rveing. 

For  redrefc  quriairof  it  has  nlcafed  Ye  the  fbrCùd 
"  •  godly  Princeflcs  to  caus  Ws  prdcndie  convene , 
"ing  Ws  to  proccad  not  as  Pairtics  for  die  o- 
t,  bot  ail  to  joync  indiacretiuic  m  Perloncs 
chofm  for  both  the  Rcalmes  feariag  God  and 
g  the»  fcope  to  reduce  thair  Bordons  to  force 

to  aU  fuche 


and  Agretncntis  devyfcd 
:  thai  faloe  mort  rigorufly 


good  Ôrdorc,  and  to 
tfungi»  as  apertenith  for  the 
continuance  of  thc 


Loove ,  Amity  and  perpe- 
a  and  contratted  betuix  thc 


and  thair  Rcalmes,  quhilk  wc  pray 
God  the  Father  Almvchtye  of  bis  infinité  Goodncs  and 
Mercy,  and  for  his  Dcariy  Beloved  Son  Chryft  Jefiu 
our  Saviour  faik ,  for  cyer  to  confirai  and  preiêrve. 

We  tharfore  thc  fortàtdis  Comrruflionens ,  according 
to  our  bounden  dcwteis  haveing  met  and  cummit  to- 
githir  at  Ctrtiflt  in  thc  Real  me  of  Iwigland,  thc  dc- 
vinct  of  this  inftanrSeptcmbcr,  and  from  thenec  hâ- 
ve and  repared  to  Drumfrtfe  in  Scotland ,  and  fo  con- 
is  prcfcnc  Day  »  firft  calling  to  our  re- 
:  that  God  is  the  Fontanc  of  aU  Goodncs, 
and  that  we  cm  bring  no  good  thing  to  eftect.  with- 
out  his  mere  grâce  and  aihftancc ,  have  called  upon 
his  holy  Name  maift  humbhr  requiring  him  according 
to  his  morte  loving  kyndnes  fo  to  aflift  Ws'wyth 
hi<  Holy  Spirit,  that  thairby  We  may  alwayis  perform 
our  Intcrprvfc  to  hi»  ctcroal  Glory  and  to  thc  Hono- 
ru.Pldbur'and  cooimcn  Wdtb  of  boirhe  thc  fiudis 

:  Eftir  long  RdToning 
and  mutualc  Conférence  upon  aU  and  everv  one  of  the 
Articles  following,  Wc  have  condcfccnded  ,agrcit  and 


Ikthf.  FinsTE.itis  concluded  and  agreit  that 
Redrefc  (àl  be  maid  upon  ail  the  Frontcris  of  both  the 
Kcamv> ,  o)r  tne  umcians  tnairot  reipectiie  escry  onc 
within  thc  Boundi»  of  lus  Office ,  for  ail  fuche  Murdc- 
ris,  Selauchteriî ,  Oflcnls  and  Arternptatu  heirtofbre 
cornmimt,  as  bc  conteyned  in  the  Rolli»,  Wryningis 
and  Bvlb.  «gned  and  fubfcryvod  with  our  Hanis  and 
delivered  imerchangeaWy  bc  athir  of  W»  CommiiTio- 
ncris  to  thc  urher ,  in  maner  and  forme  as  at  mair 
lcnrh  i3  eïprcficd  thairintill  to  the  eStà.  that  by  lautfi- 
full  daUmk  «f  Oflcndcrris,  Punifchemcnt  of  At- 
icmptato  bvpaft.thc  trew  Subjecri.  of  both  the  Reateis 
&1I  have  juft  occafion  to  prayé  God  for  theauntenan- 
ce  of  Peacc  and  Juftice  .  and  the  W 


and  terreur  thairof  be 


Wicked  throuch 
to  ccafc  and  <fc- 


fift  from  farder  offending  in  tymes  cumming. 

Item,  as  concerning  ail  uther  OfTenius  and  At- 
temptatis  committed  bc  any  of  the  Inhabiiantis  of  the 
Mcrchcis  ot  both  thc  Rcalmes,  contrary  to  thc  laid 
Trcane  of  Peacc  and  Amity  of  the  Princeftcs,  be- 
foir  the  tent  Day  of  this  inftant ,  and  not  contevned 
noi  mentioncd  in  thc  forfaid  RolIis.Wrirtingis  and  Bd- 
Us,  liiblcryved  and  murually  amongis  Ws  interchan- 
ged .  thc  unie  to  be  put  under  perpaualc  lilcncc  and 
obhvion,  and  never  to  bc  reûlfcitated ,  no 
plcancd  upon  heiraftir. 

I T  E/i ,  for  ail  Attemptatis  that  Ses  benc 
ted  fenec  the  faid  tent  day  of  this  Inftant .  or  fchall 
happin  heiraftir  to  be  committit  be  any  of  the  Subjcc- 
tis  of  athir  Realm  agains  the  uther  ;  it  is  ordanit  that 
the  famyn  fal  bc  redreflit  by  thc  Officiarc  of  the  Of- 
fifndcr,  according  to  thc  Laws.Treatcis.  and  Ordinan- 

perhirmanec  quhairof  the  Wardane»  of  die  Merches 
moft  kepe  thair  Dayis  of  Merdhe  often,  and  in  pro- 
per  pcrtbne  fo  far  as  may  bc  ,  and  not  by 
thair  Dcputteis .  without  greit  and  juft  occaiionn ,  nor 
ÛU  not  flipe  or  duapoynt  any  Day  of  Trew  apoynted  . 
fo  that  at  the  Icift  every  Moneth  one  Day  of  Trew  to 
be  kept  at  every  Mercbe  by  the  Othciaris  thairof,  and 
yfneid  rcquyre.  And  that  every  lie 
thair  Situng  day  by  day  unnll  a 

ilcoco^  uj^oi  *  tic  or  de  nt  tiyl  iKili  y 
according  to'the  Treaty,  fo  that  thc  faidis  Wardani 
fall  not  have  refpeâ  to  make  Redrefc  of  Valeu  for  Va- 
leu,  or  Bill  for  Bill ,  bot  for  aU  Offendis  conipleyncd 
upon  umo  thamc  for  the  zeal  of  Juftice,  and  as  thai 
Witl  aruuir  to  thair  Princeftcs,  and  in  thc  prefcnce  of 
God  at  the  lutter  Day  quhen  al  fchall  gàf  an  accompe 
of  thair  MiniftrarJonn. 

Item,  that  every  Wardane  at  tne  firft  Day  of 
Trcwis  hcircaiur  to  be  haldin  by  him,  fchall  in  tho 
prcfcncc  of  thc  oppofice  Wardane  and  the  Inhabitant» 
of  boith  thc  Merches  mak  ane  foleinpnid  Othc ,  and 
fweare  by  thc  Hich  God  that  reigneth  above  ail  K\n- 
gis  and  Rcalmis,  and  to  quhome  ail  Chriftiane  aucht 
obédience,  that  ne  fchall  in  the  name  of  God  do,  ex- 
erce and  perde  hi»  Office  without  rcfpeâ  of  Perfo- 
nes,fcar.favour  or  anedUon^ld^cndy  and  undclayedly, 
according  to  his  Vocationn  and  Charge  that  bc  bereth  un- 
der God  and  his  Prince.  And  fliall  do  Juftice  upon  aliCom- 
plaintis  prcfcnted  untohtm,  upon  every  Peribn  complc- 


Anko 


tokepe 


Meting 
ner  At- 
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tamyn  at  bis  uttinaoft  power.  And  yf  it  fliall  happin 
him  in  fo  doing  to  acquyrc  and  abfolve  thc  Perfon» 
œrrmfcuncd  upon,  as  clean  and  innocent;  nt  yf  Se 
ftiallbc  ony  wifc  gâte  fuir  knawkge  of  thc  verie  Of- 
fendor.  hc  fhall  deelair  him  foull  of  the  Oftence,  and 
ircic  <md  ddivcfy  thtroF *  adbcîc  tho 
bc  not  nonùnat  in  thc  Complaynt. 
this  Othc  of  the  Wardancs  not  only  to  be  maid 
at  thu  firft  Meting  heireaftir  to  enfewi  bot  al»  to  be 
maid  every  Zcir  oni»  folemnedlic ,  as  Ui  is,  ac  the 
trrft  Mwmg  eftir  Midfotncr,  tu  put  thamc  in  thc  bet- 
ur  remembranec  of  thair  Dewty.  and  to  place  the 
Fcir  of  God  in  thair  hertis. 

^ItïM.  all^ficjx;rfuns  as^fil  ^^^^  m  th« 
for  thc  tryii^o^C^^ayruw,  fkaU  mak  on  lyko 

thair  Dewtcis. 

Item,  albeit  We,  for  a  moi»  fpedie 
fortherance  of  Juftice,  do  bar  ftatute  and 
Wardans  to  proccad  upon  ail  Complaintns  or  . 
tari»  by  fpering.fyling  and  delyverins  upon  his  " 
togicher  with  lut  urher  honeft  and  famoua  Me  . 
Wardeiiry  adfoyned  to  him  for  the  Tryal  thairof,  to 
be  nominat  by  the  oppofit  Wardane,  z,c  1 
We  not  thairby  to  mak  derogationu  nor 
of  the  Lawet  and  Cuftomcs  of  Merches  of  ; 
nit  and  obfcrvit,  bot  aitwcjll  permitting 
greved  to  foiio\j  rluir  lauthfull  Troue  -vît 
Htrnt,  <ajth  HÎ^  and  Cry  and  aU  uthir 
m  an  ner  of  frefchc  Perlute  for  recovene  of  thair  Goo- 
des  fpoilzcit,  as  uthirwav»  to  ufc  the  Ordour  and  Try- 
aD  bc  ane  lauthfull  Aftyfc  ind  in  Queft  leading  of  lauth- 
full Proie  to  be  ufcd  at  the  ekcUoao  aad  chofc  of  thc 
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A  Wr»  I T  c  M  >  becaus  it  haith  bcne  pcrccavcd  of  lait  fcn 
the  Ordour  was  begun  by  thc  Wardanis  to  fpctr ,  fyle 

I  and  ddiver  uprai  thair  Hnnour  ,  that  fomc  ungodly 

Pcrfbno  havc  marie  Complaint  and  billcd  for  Guudcs 
k>ft  qutuir  nonc  was  takin  trom  thame,  and  lu  tru- 
bled  trie  Wardanis ,  cauling  ihame  to  fpeir  and  ferche 
for  thc  thing  thaï  ncvir  was  donc  ;  it  is  thairfore  llatu- 
te  and  otdcyncd  in  tymcs  to  corn ,  that  ail  Peribncs  (b 
trubling  thcWardans  by  Billing  and  Comptcnand  with- 
out  caus  ,  (hall  bc  poncTcbcd  as  cftir  follouis 
(hat  is  to  fày.lic  fhadl  bc  delivcrcd  to  thc  oppolit  War- 
danc»  to  bc  impnibned  and  fync  fur  his  Oiiencc  at  thc 
discrcrionn  of  thc  famc  Wardanc  quliome  he  fo  tm- 

bfcè 

Item,  it  if  thocht  neceflàiry  and  expédient  for  the 
conicrvanonn  of  thc  Subjcetos  in  gcxxi  ardeur  and 
obédience  ,  that  every  of  the  Princcilcs  Officiant  of 
boith  thc  R calmes  fjl  tak  Sccuriry  and  fie  ordour  vn- 
thm  thc  Bnundb  of  thair  Office,  that  cvcnlk  Lord 
Awncr  ,  PofldTurc  ,  Urficiar  ur  BaiDie  of  thc 
G  round  ,  quhair  ony  Offcndor  dudljth  ci'nr  that 
thc  Ofrendor  bc  arrdtit.  and  warmng  and  knaw- 
Icge  be  gevin  of  thc  OfTencc  to  the  Lord  Awner, 
PolTdlor  i  Officiar  or  Baillie  &e.  tbirfàid  >  fall  cn- 
dcvoL- himfclf  at  ihc  urtennoft  of  his  po*cr  to  mak 
his  Tcnnand  and  Inhabirant  of  the  G  round  to  com- 
peir  and  be  «nfwcrablc  befoir  his  Warden  for  ony 
Compliint  ,  fwa  that  thc  Warden  tlvcrby  may  bc  abfe 
to  do  Juftice ,  and  mak  lauthfuU  Anfwir  to  redrefe  to 
thc  Complcnaiii  according  to  thc  Trcaufc  of  Peace, 
and  gif  it  làll  happin  thc  faid  Lord  Awncr ,  PodcfTor, 
Ofnciar  or  Baillie  to  bc  fund  neclizent  and  culpablc 
bcirinnll ,  it  fall  bc  lefull  to  his  aww  Wardanc  to  chai- 
«  him  whli  thc  redreie  ofthe  rennenris  Offêncc  : 
3way  ;  except  hc  (hall  nor  fufnr  Dcith  for  thc  (àid  Of- 
fence  corrunitted  by  his  romand. 

Item,  it  il  thocht  expédient  and  agreu  upon,  that 
every  Wardanc  within  his  awm  Jurisdidtioun 
(hall  talc  cair  and  rcull  upon  the  Induellaris  under 
li i m  ,  for  to  kepe  thame  under  dew  obédience .  go 
ving  thame  fo  lirait  Commandm«nu  and  Charge  as  a- 
pcrterùth  therunro,  and  if  it  (hall  happtn  any  Pcrfon  or 
Perlons  to  bc  difobcdicm ,  dchape,  ryn  away ,  and  bc 
fugitive  from  ony  of  thc  fàidi*  Wardanis ,  thc  Wardanc 
to  dilubeycd  (hall  certifie  thc  Wardanc  (ornerais  him, 
requyring  him  to  take.apprehend  and  deliver  thcOftcn- 
der  with  ail  poflible  fpeâd  ;  quhilk  Wardanc  fo  requy- 
red  lhal  bc  bund  notht  onlie  at  thc  uttermutr  of  his 
power  to  ferche  for ,  apprehend  and  ddiver  the  Orfen- 
ocr  betng  with  in  bis  Jurtsdidbon ,  bot  als  U  caakc 
Proclamationn  throuch  his  Wardenry  within  tbc  fpacc 
of  (ex  Dayj  tluircftir  of  thc  (àid  Fugitive,  and  Ull  alfo 
certifie  thc  uthir  tuo  Wardancs  of  tlut  Real  me ,  to  pro- 
clame the  foiriaid  Fugitive  throuchout  ail  tbc  Bounds 
of  thair  Wardenriù  within  thc  fpacc  of  (ex  Day*  after 
thair  Cerafkationn  in  m  armer  foiriaid,  to  thc  cfreû 
that  nonc  nuy  prétend  ignorance  thair  of ,  and  excuis 
thamefeiffis  thairbv  quhcn  thaï  lhal  bc  charged  for  rheir 
wilfull  refett  of  toc  forfàid  Fugitive  1b  proclamer!  j  and 
gif  tbc  £ud  Fugitive  (hall  herefnr  bc  krpcd>rcccptjaidcd 
or  cotnfbrted  by  ony  Subicct  of  that  Realrne,  the 
famé  Subjedt  (al  be  deliverec!  to  the  Wardanc  compie- 
nand,  and  under ly  the  famé  Putiifhmeot  that  was  dew 
unto  thc  Fugitive,  m  cais  hc  do  not  preiént  and  ddi- 
ver thc  Fugitive  to  fufTir  for  his  owne  DiK-nce. 

Item,  yf  it  (haï  luppin  thc  foiriaid  Fugitive  to  fle 
with  hes  Gooda  and  cane  thame  awav  within  thc  op- 
pofit  Real  me ,  the  Wardanc  rhairof  deliverand  thc  Fu- 
eitive  tu  be  ponifched  for  tus  Otfcucc ,  ûll  retenc  tbc 
Gondes  to  his  a '.vin  ufe  for  bis  bbouris.  And  gif  the 
Fligitive  can  not  be  apprehended ,  tban  the  Goodes  to 
be  redored  to  the  Wardanc  of  the  R  calme  thaï  corne 
fra ,  and  to  bc  rcdreflït  as  Goods  unlauthi'ully  refett  a- 
ganis  thc  Trcatic  of  Peace. 

Item,  it  is  agreit  that  gif  the  Fugitives  of  bothe 
the  Reahns  (hall  joyn  or  kcip  togithir ,  or  gif  ony  War- 
den  of  athtr  Realmc  (hall  roquait  the  uther  Wardanis 
of  thc  oppofite  R  calme  ,  or  ony  of  thame ,  to  tak  or 
ryde  upon  chc  Rcbcilis  of  both  the  Real  mes ,  or  of  a- 
ther  Realmc  j  mat  than  rhe  Warden  or  Wardennis  fo 
requnfted  .  IhalJ  with  rcflbtuble  and  convenient  Power 
bc  aiding  and  aiïimng  to  the  (kid  purpois  wit  fiiche 
xronvenicnt  Numbcric  >  and  at  fie  Oayes  and  Places ,  as 
by  thc  faid  Wardcnni,  (hall  bc  agreit  upon. 

ItiUi  yf  ony  Peribne  (hall  gif  kruwlcge  or  war- 
niog  to  ooy  Fugitive  ot  tbc  cuaung  or  purpofe  of  thc 


(àid  Warden  for  thair  apprehenfioon  »  quhairby  ony  ANXO 
luchc  Rcbcll  or  Fugitive  cl'caped  ithat  then  every  fuchc  ^ 
Ortèndcr  to  be  delivered  to  thc  Warden  comple- 
nand ,  thair  to  be  imprilToncd  Ibr  the  (pace  of  anc  'Zeir, 
and  tu  pay  Fync  to  thc  value  of  ail  his  Goodis  :  And 
fbrthcr  to  be  punkbcd  to  tbe  Dcirh,  gif  thc  ûmc  bc 
fund  expédient  to  thc  Wardcnnb  of  bothe  thc  Real- 
tncs ,  for  his  (Jifcncc 

lT6M.  git  any  Pcrfon  of  ather  Rcalm  (hall  cum 
within  the  uiher  Realmc  tu  makc  Selxwt ,  and  railé 
Fny ,  hoir  Armore,  or  with  force  mak  ony  impe- 
diment  to  thc  Wardanc  of  that  Reaime  in  the  execu- 
tionn  of  hii  OrEce,  thc  Pcrtbnc  fo  <l™nR  (hall  be  re- 
pute as  anc  publier.  Offendcr  aganis  thc  Tretie  of  Pea- 
ce; fo  that  gif  he  (hall  happin  to  be  liane .  hun  or  ap- 
prehended by  the  Warden  of  that  Realmc,  he  may  be 
difponcd  upuue  as  ane  Subjcct  of  that  Realmc  qhair  he 
cornmittis  the  OfTencc ,  wit  bout  any  Challenge  or  Cla- 
me of  the  Prince  or  Oflîciar  of  thc  Cuntrey  quhair  hc 
com  fra  :  And  gif  it  (hall  happin  the  (àid  Offendcr  to 
returue  witiun  his  awin  Cuntrey  cfrir  tbe  committing 
of  (hc  (àid  Offencc;  it  (hal  bc  lefoll  to  the  Wanden 
offended  to  Bill  for  him ,  and  he  being  fund  full  of  the 
Crime,  to  be  delivcrcd  to  the  Warden  ha  offended  to 
bc  punifchcd  bc  him  at  his  dtfcrctionn ,  and  as  ane 
SubjcCt  nf  that  Realmc  quhair  hc  offended. 

Item,  if  it  lhal  happin  thc  Warden  of  ather  Reai- 
me for  thc  apprebcnding  ot  Fugitives ,  or  Punitionn  of 
Offi-ndcris  in  the  executionn  of  Julhcc  to  periew  ony 
Fugitive  or  Offcudcr  throuchout  the  Realmc  quhair  he 
beris  Rcull  unto  thc  Mercbc,  and  thc  Fiieirivc  or  Of- 
fendcr fle  within  thc  oppofit  Realmc;  it  (hall  be  lefutl 
to  tbc  (àid  Warden  to  periew  tbc  Chacc  in  Hue  trait , 
unto  lie  tyme  and  place  as  the  Fugitive  or  Orfcnder  bc 
apprchendit ,  and  to  bring  thame  agane  within  thair  a- 
win  Juriadicfion ,  to  bc  punifebed  for  thair  Ofîenfis  as 
eflèrris  ;  and  that  without  ony  kctt,tn.iblc  or  impediment 
to  bc  maid  or  donc  to  him  bc  ony  of  thc  Inhabitantis 
of  that  Reaime  quhair  be  periew ctl  :  And  if  ony  Per- 
(bnc  or  Pcrfoncs  (hall  mak  rctiltance  ,  Jet  or  impedi- 
ment to  tbc  laid  Warden  in  tbc  fbirûud  Pcribote .  bc 
fhail  be  Billet  for  and  ddrvered  to  the  Wardanc  quho- 
me  he  offended ,  to  be  punifled  for  his  Oftcnce  at  the 
discrotionn  of  the  faid  Warden  :  And  in  thc  following 
of  thc  Chacc  in  maner  foiriaid ,  it  is  thocht  expédient 
and  ordcyncd ,  that  thc  Pcncwcr  fall  at  tbc  firft  Toun 
he  cummJs  by  of  thc  oppotire  R  calme ,  or  to  thc  firft 
Peribncs  that  he  mens  with  gif  knawlege  of  thc  occa- 
iionn  of  his  Chacc ,  and  requirc  thame  to  go  with  him, 
and  afTift  him  in  the  (àid  Perfutc 

Item.  If  it  fall  happin  the  (àid  W  arden  Pcrfewer , 
or  ony  of  his  Cumpâny,  to  do  injurie  or  unlaufull 
lurmc  within  thc  oppolit  Realmc  thc  tyme  of  thair 
being  theruirill,  the  Otfénder  fhal  bc  ddivered  to  the 
oppolit  Warden  to  be  tryed  of  thc  Oflcncc ,  and  pu- 
nilchcd  therfor  at  the  diacretionn  of  thc  faid  Warden, 
and  uthir  Tueur  honorable  Perfores  of  that  Rcalme, 
to  be  nominat  by  tbe  oppofite  Warden. 

Item,  For  ivoidîng  of  Pcrjurie  hcirtofbrc  conv 
mitted  in  tbc  valcuing  of  Candi ,  and  for  anc  gretar 
terroure  unto  tbc  W  ickedi  if  «  agreit  and  ordcyncd 
that  thc  finglc  Value ,  uthirwiic  callit  thc  Principall  for 
Aaemptaria  comniittit,  (enec  the  Tcnt  Day  of  thés  tn- 
itanr ,  and  hcircfter  fhal  be  eftemed  and  adjudged  u 
cher  fbilowcth , 
Thatls, 

Every  Ox  above  foure  Zeris  old ,  fttnti  Sihi!k*ti* 
Sttr/iMgi 

Everylk  Kow  above  four  Zeris  old  .  tkrtttjr  Stkïlbt- 

Every  uthir  Ox  above  tua  Zeris  old  .  tbrtity  Sekil- 
ù»£ii  Sterling; 

Every  rang  Kow  above  twa  Zeris  old ,  tuntty  StUL 
ù*gu  Sttrlmr  ; 

Every  uthir  Bcift  under  tua  Zeris  old ,  it»  ScbiHniit 
Sttrlnt; 

Evenlk  Old  Scheip,  fix  Sthlhttit  Sterling; 
And  evety  Hog,  tbrt  S<b:lbnf,n  Sterling 
Every  old  Swyne  above  ane  Zeir  old ,  ftx  StUtt 
rt*£i 

Every  Toung  Swyne,  t»»  SdulUng; 
Every  Gale  above  ane  Zeir  old,  fyvt  Sibiltaris  S  ter* 
Aacj 

Every  Gait  ïoung  tm  Scbiflhtpt  Sterling; 
And  every  double  to  be  vahicd  efter  the  (àn>e  rue 
.  of  thc  làngiv- 
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*v,vr,     Item,  IfonySubjcûofMhif  Redtne ûll  BMnure. 

rt>  NW  occurv  or  faw  wirh  Corne  ony  Ground  wi-hin  rhcop- 
*f*J-  potue  Rwlm;  it  (al  be  Id'id  to  d*  Awner  of  de 
Ground  or  Wardcn  to  dcftroy  the  lame  gtt  hc  dunkt» 
convtnicnt,  <w  lo  ntak  BiU  antl  Complaint  tbtr- 
uronc  to  the  oppoliic  Wardcn,  And  gil  the  Painy  be 
fj  lit ,  he  fall  forfait  h»  Corne  to  the  Complcner ,  ma 
(ili  my  four  times  the  value  of  the  Comis  (awin .  and 
feriher  fiiffrc  luiprcik»mcm  bc  the  Ipacc  of  thre  Mo- 

nethb.  .  .   .     .     r.  y 

Item,  forfameklc  a*  it  be»  apperu  by  the  Lxpc- 
rience  ot  the  Time»  paît,  that  1  heves  and  evil)  Doc- 
r»  hes  noth  ceirtît  nor  forborne  trome  committmg  ot 
Atremptatis  and  OtTcnl'ts  aganis  the  Trcams  of  Pcace , 
albcii  thaï  war  compdlit  to  mak  rcdrcic  by  payment 
of  the  Principall  with  the  tua  Doubla  ;  it  is  by  this 
picient  Treatie  fpccialic  agreit  and  conuaûed  .  that 
trom  thstorwart,  yf  it  fliaD  happin  ony  of  the  Sub- 
jectis  of  athir  Kealme  to  be  fyled  uponc  Bill»  for  thre 
fcvcraW  OrTènfa  or  Attemptatis.  to  bc  commimt  heir- 
cfur  aganis  the  Pcace  and  Amytic;  that  for  the  thrid 
Fait  lie  fhaU  incur  ibe  pane  of  Dcuh  as  anc  commun 
Oikndcr  aganis  the  Lawea  of  Mcrchde  :  So  that  al- 
wayle  abovç  tbc  fatisfadionn  and  redrefling  of  thai 
ActLtnptaiii  with  payment  of  the  Cingle  and  tu*  Dou- 
bles to  the  Paiity  Complcner,  the  Wardanc  of  the 
toitlaùiconimoiK:  Oôrndcr  ihall  «  the  urrcrmeft  of  his 
power  térchc.leck.tak  and  apprclicnd  the  faid  Oflcn- 
der .  and  biing  him  to  die  nixt  Dayc  of  Mcrche.  and 
dclivcr  him  to  the  oppofitc  Wardcn  for  to  bc  execu- 
ted  unto  the  Dcith  i  fo  that  by  this  Exemple  ail  uther- 
ri»  fhall  tak  feir  tu  ortend  or  violet  the  Amitié  bctuix 
r  the  tua  Realmcs. 

Providid  aiwayes  that  die  intent  of  thé  Article  «  to 
bc  talon»  that  the  fccund  of  the  foirlauiu  thre  Oftcns- 
H*  fal  be  undciiland  tu  bc  commirtit  cfbr  the  Oflên- 
dore  be  aou  fond  foull  of  the  nrft  Oftcnce ,  and  the 
thrid  Oricnce  lykwifc  to  bc  talon  onc  Oftcnce  to  bc 
rocnmittcd  efter  the  Oflendcr  bc  found  fbull  of  tac 
iccund  Oflence 

1  r  t  m  •  for  anc  fbediar  fonheranee  of  the  Trew- 
man  to  recover  his  Goodis  from  the  Robbcr,Spoilzear 
or  Relater  thairof .  it  is  agreit  that  yf  (hall  happin  the 
Inbabttant  of  one  of  the  Merchrië  to  commit  ony  At- 
rempute  within  the  Limite  of  ony  uther  Merch  md 
fo  fvle  the  utlur  Mcrche  i  it  rail  be  (efûU  to  the  Pairty 
greved  for  to  biU  for  the  Oflence,  athir  beforc  the 
vV'ardcn  of  the  Mcrche  quhair  the  Oftcnder  duclhth , 
or  quhair  the  Goods  renuneth  ■  or  beforc  the  Wardcn 
of  the  Mcrche  fyled  at  his  plcforc  and  choie. and  both 
the  Wirdans  l'ai  oc  bound  to  mak  him  lautlifull  re- 
dicte  opon  hi*  Ckwplaint 

Itsm»  albcii  in  me  Tretrie  and  Endcntor  maid  «/ 
Bntak  mp*  ibt  t'trd  dty  tf  Drcmtrr,  in  the  Zeir  of 
God  one  thoulknd  fi\  e  hundred  fifty  threc  Z.eris  betuix 
the  Commifltonerii  of  both  the  Realmcs .  it  w as  con- 
vencd  and  elcaWifched  that  the  Inhabttantis  of  both  the 
Realmcs  fuld  fcid  md  paftor  thatr  CaaclUs  within  the 
Liinira  and  Uounds  of  chair  awin  Realmcs  uirh  Pane 
impuKd  to  the  (Jtlèndcris  therot  willinglic  or  culloma- 
bry  depalloring  and  fedine  his  Cattell  or  Shepc  within 
the  Boundcs  of  the  udùr  Rcalmc,  by  rayment  of  mt 
Ptnnj  Stirfmt  for  every  Cattell  or  Noir  at  the  firil 
fJ:;  and  for  every  Schepe  me  Stttu  Penny,  and  by 
iterating  the  Oftcnce  to  double  the  Pane  of  the  Par- 
cage or  Poundage ,  unto  iic  tyme  as  the  Pondage  for 
cvciy  Nuit  l'uld  «rond  to  tta  S<hUtng  Sftrlmg ,  and 
for  every  Schcip  fix  Petmtù  Sier/tirg  Sec  as  at  more 
lcnth  il  cxprelTcd  in  the  fàiJ  TrcaticiZ.it,  now  uponc 
diverfc  rdpettis  it  is  fbrthermorc  agreit  and  con- 
cUdit  by  Ws.  that  this  Addition  lâl  bc  added  therun- 
to ,  that  yf  fal  happin  the  Cattell  or  cheip  of  the  one 
Reaknc  to  be  ftaf  tiirdit  or  to  rcmanc  depaftoring  u- 
pon  the  G  round  ot  the  oppofue  Reaime  by  the  lpacc 
of  let  Houro  m  one  day  ,  it  (al  bc  lcfull  to  the  Ow- 
ncr  of  the  Grcxaid  fo  dcpafK>rcd,  or  to  the  Wardanc 
or  Députe  of  that  Merchcs ,  for  to  tak  and  apprehend 
Uk  (àid  Cattell  and  Schcip  as  forfaltcd  and  lolt  to  his 
awin  uie  «kbout  ony  redrclc  to  be  maid  therfor  : 
And  for  avoyding  of  ail  Controvcrfic ,  it  is  agreit  and 
rhocht  convcoiciK,  that  the  Lord  or  Owner  of  the 
GrouiiJ  fo  depaftored,  or  the  Wardcn  quhen  ony  of 
tliamc  wiD  proccid  to  the  apprehcnding  and  efchcting 
of  ony  Goodes  fo  denaftonng ,  he  (ail  tak  with  him 
of  his  aWJi  Curnre  four  or  ma  honcft  and  crédible 
Pcrfbno  unfuf[<,a  for  to  bc  prefcnt  with  bam  >  to  iç 


that  the  ciecutionn  bc  dculie  maid ,  aD  fraod  and  mal  a  . 
engyn  removed  md  fet  apart  ;  And  for  Cattell  and  " 
Schcip  tcmaning  bc  fhorter  fpacc  ihan  the  foirlaid  fcX  1  Jo  j, 
hourcs  ,  Wc  agre  and  think  mot  that  the  foùind  Or- 
dore  edablifchcd  at  Urr-jni  ùi  be  ul'cd  and  obtervir . 
with  this  Addition  auo,tl.at  in  cais  the  Kcpaiio  of  the  .  ' 
Cattell  fo  depaftoring  the  Ground  of  the  oppolitc  Rcal- 
mc,  or  ony  uther  (or  or  wnh  thame  will  nut  permitt 
the  Owner  ot  the  Ground  or  Wardmc  to  ulc  tlie  Or- 
dure of  Parcage  and  Pondage  cftablifched  iu  the  laid 
Livdcntorc ,  bot  wiîl  mak  lett,  trouble  or  impediment 
aganis  the  poynding  or  keping  of  the  Cattell  i|uuk  thai 
be  redemed  by  paying  of  the  Pondage;  in  that  cais 
the  Cattell  and  Schcip  fal  bc  thaisby  laiithiullic  forfalrit 
and  takin  to  the  ulc  of  the  Owner  of  the  Ground  or 
Warden ,  for  the  contempt  md  refiftance  maid  aga- 
nis the  Ordorc  of  Jufticc  ;  And  as  for  the  Proofc  of 
this  Apprchcniion  or  Poynding  .  or  for  the  number 
and  quantuic  of  the  Goodes  apprehend ed  and  poyn- 
ded  >  and  for  the  tyme  of  the  rcmaning  of  the  Cattell 
on  die  Grund,  Wc  will  that  the  lame  oc  reforred  and 
tryed  by  the  Othc  of  the  Warden  or  lias  Députe ,  or 
by  the  Appréhender  therof,  togither  with  Ick  uther 
honcft;  Mcn  of  that  Reaime,  to  be  dcclarcd  uponc 
thair  Fajth  and  Honore  ;  and  thir  icx  to  bc  nomiruc 
bc  the  oppofit  Wardanc. 

Item,  becaus  it  has  oftentymis  happimiit  chat  the 
Oflèndcris  fylit  in  Biilis,  md  being  dcliverit  to  theop- 
polit  Wardanc  for  redrefe  of  the  Attctnptatc  commit- 
tit bc  him  >  wald  mak  refiftance  to  tham  that  led  or 
fuld  leid  him  away ,  and  fodenlie  cfchapc  and  retume 
to  his  awin  Contréy ,  qherby  in  fo  doing  both  the  Par- 
rv  greved  lackith  redrefe  .  and  rrublc  araifc  betuit 
rie  Cumpartcis  being  togither  of  both  the  Realmcs  at 
Dayc*  of  Trewis.  for  avoyding  nuhairof,  h  b  now 
agreit  md  ordeyncd  that  the  Ortendcris  fo  delivered  f û 
quiet  lie  pas  and  remanc  with  the  Pairtie  thai  ar  delive- 
red unto ,  during  ail  the  rime  of  thair  fiid  Alfembiie  >'  , 
md  tua  houres  efter  thair  départi ng  :  And  gif  the  laid 
Oftender  (hall  do  in  concrarc  heirof ,  bc  or  thai  fhal 
be  punifhed  by  Dcith ,  or  uthirwifc  at  the  discrétion 
of  tnc  Warden  ,  as  ane  Brcckar  of  tbc  Aflurancc ,  and 
this  to  have  pleace  for  Oftendcris  that  ar  not  delivered 
to  be  put  to  Dcith ,  for  in  fie  Pcrfoncs  as  fuld  bc  exe- 
etited  unto  the  Dcith.  Wc  will  that  lirait  holdc  md 
U-psr.K  fal  bc  uled  unto  thame  ull  Jufticc  bc  execu- 

I  Te  M ,  albeit  it  haith  benc  verie  prudemlic  provy- 
ded  in  the  foùfaid  Endentore  maid  at  Btrwi ,  that  no 
bachbng  or  reproving  at  the  Aflcmbleis  for  Jufticc be- 
tuiî  Rcalme  and  Reaime  fuld  bc  ufcd  under  the  Pane 
conteined  thairintill ,  and  that  ftlcncc  thairby  is  put  to 
the  Complenar ,  and  no  Rctncid  prwided  to  do  Jufti- 
cc uponc  fus  Comptaim  j  it  is  now  agreit .  that  quhen 
ony  Perfonc  of  athir  Realnie  fhall  complene  upon  the 
Subjccc  of  the  uthtr  Reaime,  dueuing  within  ony  of 
the  Wardenriis  thairof.  that  hc  will  not  according  to 
his  Band  or  Protnife  reentir  as  bvidifull  Priflbncr ,  ou- 
cher  for  himlcKF  or  ony  uthir  that  hc  ftandeth  bound 
for ,  or  will  not  pay  hrs  Ranfon  promined ,  and  uther 
fetnblablc  materris  and  cauflis .  that  the  Perfonc  com- 
plenaud  fhaU  gif  in  his  Bill  unto  the  Wardane  of  the 
Mcrche  quhair  the  perfone  complened  uponc  duellcth, 
and  the  Warden  fhall  eau*  him  to  be  kuthluflie  ar- 
reilht,  to  anfucr  the  nixt  Diy  of  Trcw ,  and  to  do 
Jufticc  upon  the  Complaint.  be  geving  of  Sentence 
according  to  the  Lawea  of  Merchcs ,  Equitic  and  Rcs- 
fonn.  . 

Item,  albeit  it  mie  cJcirUc  apeir  by  the  Treatie 
<>f  IVacc  laft  ntaid  md  contracte-!  u  our  Lsd/  Kirk 
m  Scotland ,  uponc  the  day  of        thé  Zcir 

of  our  Lord  onc  thoufànd  nve  hundred  and 
Zerts,  md  ail  uther  Trearru  maid  bc  ConimilTioncr- 
ris  of  both  the  Realmcs  thair  efter,  that  the  Princcflts 
hes  willcth  that  Menllaycris,  Murdcrara,  cmcll  geva- 
ris  of  Woundis  md  Hurtis  to  ony  Perfonc ,  Thcvis , 
Reberrts,  Raferris  of  Fyrc  by  biming  of  Cornis  or 
HoulfB  .  Commirtcrriï'of  wilfuB  Perjurie,  Refl-tiaris 
and  Confortaris  of  Rebcîlis  and  Fugitivis,  and  ail  u- 
rhcrOfrcnderris  md  Tranikrcflbrs  of  tlic  Trctifis  of 
Pcace  and  Lawes  of  Merchcs ,  to  bc  morte  rigorutlie 
ponifched .  and  have  ordevncd  worthy  Pmc  and  Pu- 
nifcheroent  to  bc  ctccutcd  aganis  the  Ofrenderr:-  :  Zir . 
having  Expérience  that  die  nedigent  omilhonn  of  Ot  - 
ficiaris  nether  execucand  nor  performmd  thair  Dcwtie 
in  that  behjlf .  nor  ut  geveand  knawlcge  to  tbc  Sub- 
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tedis  be  commuai!  cxcjciIc  ot  julbce  ,  how  chai  ûild 
t>chivc  thamiclfts  in  obeying  God  and  thair  Prmcc . 
ho  benc  thc  occafion  of  fjçhc  gicat  Enormitei»  and 
Mtfordon  as  hcirtoforc  hatfh  bcnc  committcd  uponc 
&  c  Bordori  >  uuhairby  God  be*  bel  le  piovokcd  to  po- 
wrc  funh  ht»  Wrailh  an.l  julto  Purukbmtut  upon  thc 
lu  or  botlie  thc  Rcalmes;  it  o  now  rliocht 
y.  and  agicyd,  thaï  ail  and  cvcry  uf  thc  War- 
'  bayth  thé  R  calmes,  lhall  incorporate  and 
ithcr  in  une  Book  ibe  fomiud  Traie  of  Pca- 
:  our  /-mi  Kiri,  and  this  j  i-elcnt  indemorc 
berres  Trcareis  and  Indentors  tnaid  betuex  thc 
enerris  uf  bothe  thc  Reaimes  during  dus  lait 
id  perpetualc  Pcacc».  And  citer  that  ne  hai'.h  , 
in  preiènec  of  tnc  uther  Wardanc  and  hihabinuiti*  of 
b-idic  thc  Mcrchc.,  u.lcmr.ulic  fwurne  and  maid  his 
Othe  for  thc  ufing  of  rus  Office  in  forme  beforc  men- 
riotiai,  then  thaï  l'ail  eau»  thc  foiriaidis  hoiuTrcuas  and 
Buokc,  or  at  rhe  Idt  fa  mony  Araclis  and  Hedis  thai- 
rof  as  rendis  to  thc  cotiicrvabon  of  tbc  A  mine,  thc  gu- 
dc  Ordure  of  thc  Subjectif,  and  Punilhmcru  of  thc 
Offendors  be  opptnlie  and  puhlicbe  oui»  in  thc  Zeir 
red  and  pubbihcd  m  oppin  Audience»  at  thc  nixt  me- 
ting  of  tbc  Wardcnncs  crtir  Midlbmer  xerlie,  quhairby 
the  Wardanc  and  Mubjcciu  of  athir  Real  me  may  bc 
put  in  remembrante  of  tlicir  Dcwtue,  and  tak  thc 
mor  Icare  to  oflend  in  ony  wae. 

I  t  c  M  >  for  avoiding  of  ail  contmvcrfie  deba- 
le  and  Itrytt  dut  may  heireftir  arifc  beruix  thc 
Samedis  of  baith  thc  R calmes  conceming  certanc 
Grunds  lying  uponc  thc  Frontcris  of  thc  Mtdlc  and 
Eft  Mcrchcs  of  tbc  (aidis  Rcalmc, ,  acclamcd  by  thc 
Nyrhbors  thairof  of  batbc  tbe  Rcalm»  to  apenene  to 
thamcj  And  lo  as  ail  rernaneth  debatable,  noc  futtic 
nor  pctfythc  dcclared  or  knoven  to  quham  thc  famé 
juifhe  auclu  to  apertcnc;  wc  thc  roriâidis  OimmilTio- 
uerris  of  botb  thc  Real  mes,  ftariemg  thc  Dangcrw  thaï 
may  happin  to  thc  hreache  of  Amiue  and  Pcacc .  be* 
tlvocht  goode  to  maJc  (bote  athei  of  WS  at  our  owm 
Princclle .  and  co  rcquyrc  tham  mail  humblic  to  ap- 
point Commiflioncrns  for  to  joyne  togirher ,  and  ro 
conïiddcr  the  Dirrcrcncecs  and  Controverliis  prefendie 
thairby  apering ,  and  amiable  to  componc  and  end  the 
famyn  by  dmtion  of  thc  G  round  debatable,  and  tet- 
ting  of  perpetualc  Mcrchcs  Bnmdes  and  Mcthis  beaux 
Realmc  and  Rcalme ,  invk Jablic  beirefhr  to  be  obfer- 
VKj  and  that  wc  lhall  certifie  athex  of  u-;  till  lichens , 
cinhac  anûicrc  wc  obtenc  nom  our  Princclle,  nocht 
douring  but  that  thai  lhall  mutuabe  agre  chcrunro,  as 
a  thing  tencung  to  thc  ouyetc  and  eomnton  wdth 
nf  baith  thc  Real  me»,  and  prefervaiionn  of  tbc  Ami- 
tié. 

FrNELLic.  becaus  in  tyme  bvpaft  rhe  Lawes  of 
Mcrchcs  .  makmg  of  Rcdrcte,  Puni  il» tncnr  of  Orïën»- 
i'et ,  and  Ptoceding  in  Juiticc  ho  not  (as  faid  u)  bcnc 
fo  dirgeuthc  ciccutctl  as  apertened ,  bot  rat  lier  be  16- 
mc  abuled ,  oery  Wardanc  haveand  anc  ditftrerit  fer- 
me and  mancf  of  Protodmgu  from  the  uther;  ibme 
rcdiciTing  thc  Artcmpraris  with  tbe  fingle  oiûie,  and 
enc  utbcr  rcdrefTing  with  thc  Cingle  and  tuo  Doublis  : 
Somc  redrefland  wnh  ane  law  pryce  and  valnationn  of 
Goode»,  and  uther  with  ane  hier  priée,  fome  per- 
mimng  the  Pairry  to  valuat  and  citerne  aUweill  his 
Caneu  and  Schcpc ,  as  ail  his  uther  Goode»  fpoyled , 
by  his  Othe,  and  Ibme  by  thc  contrarie;  and  fo  ha- 
veand difhnent  Cuftntnct  at  (indric  Mcrcbes,  qubilk 
was  alropther  much  ir^onvenienr ,  ro  thc  ofifenec  of 
God  and  diihonorc  of  thair  PrincciTc ,  to  have  in  onc 
Real  me ,  and  uodir  tbc  Obcdicnce  of  onc  Prince  dif- 
férent miner  and  forme  of  Jugement  :  Thairrore  it  u 
pidênthe  heur  oïderncd  and  concluded  in  thc  name  of 
booth  our  PrilKelle . ,  that  cvcry  of  the  forfaidïs  War- 
dcnncs lhall  heirertcr  kepe,  obfervc  and  exécute  ht»  Of- 
fice aceordmg  to  the  Treatifc  of  Peace .  and  of  tlicie 
Articlefc,  and  utbcris  heinofore  paA  amangb  Com- 
milTionans  of  both  Real  mes,  not  con  trar  Lande  heirun- 
to;  and  (hall  utc  onc  Forme  of  Jugmeut  and  Exccif 
tionn  of  Juftice ,  according  to  tbc  laid  loveable  Lawes , 
and  10  the  Cuftomes  ot  trie  Mercbcs  heinofore  ufit, 
quhairby  Thcvw  and  reill  Doois  may  bc  punilhed , 
trew  and  obedienr  Subjccïis  mamcyncd  to  levé  in 
quytmes  under  tbe  Protcéfionn  or  thair  Prince  and 
Wardanc ,  and  fo  God  may  bc  glonricd  over  ail. 

In  wimeft  and  for  the  goode  performance  hefrof , 
tbe  C^mmiflioncrit  of  bothe  Rca.mw  betbc  in  ter - 
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chcangcabuc  fett  to  thair  Handis  and  Sealet  to  thir  Pre- 
1  cru  es,  that  u  to  wit,  to  tbe  onc  parte  tberof  retnanuig 
with  the  taulU  CommilTioneris  or  Scodand,  thc  abo- 
vdàidis  ComniiiTioncris  of  England  bes  fubferivit  thair 
Name-.;,  and  Cm  to  thair  S  cales  :  And  to  thc  uthir 
pane  thairof  rcmaning  with  the  CommiCfioncris  of  En-> 
s;Land,  the  ûud  CommilTioneris  of  Scodand  baith  fub- 
Icribcd  thair  Namcs ,  and  Cet  to  thair  Scaks,thc  rxiir. 
day  of  Scptcmbcr ,  in  thc  Zcir  of  die  1  ncarrunonn  of 
our  Lord  Jclus  Chryll  anc  Uiouland  fyvc  hurnire;b, 
chrdeorc  and  threc. 


Jhose  M  a  »  w  r  l  t.. 

J    lil.  n.  I.  s  BEN. 

Ski  Sigillit  frMdtQotam  Cimmijfai*- 
rum  Je  Cera  tubes  fenJentikti  4 

Ftfit  ftrUis  iuttrUxtu  tervln 
ferit. 


LV. 

(1)  Trait iàe  Paix  entre  le  Victtegàt  tt  Avignon  &  %6.  Sep» 
ceux  du  Ctmté  VtnAtfiin  d'urne  part ,      U  Priori-  tembrc. 
f*Hti  (/Orange,  pour  appjujbr  /«  trouiles  fur-  a  ▼  1  o  n  mt 
venus  «MjHjet  de  U  Religion.    Fait  m  Cbitea*  it  Ouaxx 


n 


de  Cadercufi  ,  le  jo.  Septembre,  156J.    [  T  o 
jeph  de  u  Pise,  Tableau  de  THiftoi 
des  Princci  &   Principauté   d'Orange,  pag 
5  '4-] 


LAN  mil  cinq  cents  foutante  trois  fie  dernier  Sep- 
tembre au  Château  de  .CadcrouAe  entre  l'Evcs- 
que  de  Ferme  Vice-Légat  fie  Fabrice  Serbeuon 
Gouverneur  d'Avignon ,  &  les  gens  de  la  RcUgion  Re- 
formée du  Comté  de  Veniffe  fur  le  fait  de  UGuerrc. 
auTraicte  de  François  de  Scepeaux  Sogneur  de  Vicilc- 
vdle  Marcfchal  de  France ,  ainii  le  commandant  faire 
a  ceux  de  la  Religion ,  pour  le  fcrvice  du  Roy,  re- 
pos fit  tranquillité  de»  Subjecto  de  ra  Ma^eftc  ,  fut 
accordé  : 

Que  toute»  les  Places  Papales  fie  tenues  par  ceux  do 
ladiftc  Religion  feront  rendues  à  l'obcinancc  Papale  1 
Et  tous  eftrangcrs  n'eftans  SubjecTs  naturels  du  Papcrf"iU 
font  de  ladite  Rdigksn,  vuideront  dudit  Con«e  ô:Tcr- 
rcs  Papales  :  Et  ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront 
eltendre  leur  habitation  plus  que  des  Places  où  ladite 
Religion  régnent  au  jour  de  cet  Accord  »  ny  fréquenter 
hors  icelles,  exceptés  ceux  qui  font  deçà  la  Rivière 
d'Eeues  fie  non  autres ,  fans  licence  eferitc. 

Ceux  de  ladite  Religion  finrtnt  mis  en  la  protection 
fie  sauvegarde  du  Vice -Légat,  Fabrice,  Officiers  fie 
Confuls  des  Lieux,  promettant  audit  Seigneur Mares- 
chal  qu'il  ne  leur  fera  faire  aucune  injure  de  fait,  ou 
de  parole. 

N'y  fairont  aucun  Exercice  de  Religion  ,  n'ulc- 
ront  d'aucunes  Pcrfuafions  fie  Dogmatisions ,  de- 
meurans  toujours  leur  Confcience  en  toute  liberté» 
(ans  eftre  recerebcs  pour  la  Religion  du  pafte  ne  de 
l'advcrùr. 

Tous  Prifonnicrs  prins  en  Guerre  relaxés  tans  Ran- 
çon. Les  Gouverneurs  des  Places  lcront  Gcnrihhom- 
mes  qualifies  fie  approuves  par  ledit  Sieur  Maidehal, 
i,in  tiendront  chacun  en  bonne  paix. 

En  tous  Lieux  01}  habiteront  ceux  de  ladire  Reli- 
gion ,  armes  polècs  fit  fcrTces  en  Lieu  ,  gardées  par 
Perfonnages  oui  léront  advDées  par  les  Gouverneurs 
fie  Officiers  des  Lieux  :  (ans  y  comprendre  ceux  de 
la  Garnifon 

Et  le  tout  jusque»  1  ce  que  par  le  Pape  foie  autre» 
ment  ordonne- 

Que  les  Viee-Legat  fie  Fabrice  feront  tenu»  l'en  in- 
former de  tout,  par  tout  le  moi»  de  NoYcmbre  pro- 
chain, 

SI 

(l)  T  m  Pifi  (WUJ  ifrtni  que  H  Trairf  ht  porvS.:t3»m»n:  e*É- 
.-.  :e  4c  la  rut  J«  coin  d'OiioM  :  nt.i  t/ac  U  Coa»«otur  (TA*i< 
«non  n*»  lu  lico .  d.i.r.i .  ^  •)  at  N.fwr  pu  U  Curnc  Mllu^ica 


ca. 
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.  Si  le  Pape  ne  veut  ratifier,  pourront  IcsdiB  de  la 

Rcbgion  dans  delay  hortneue  fc  retirer  où  bon  leur 

I  f<>3-  femblm  .  vendre  ou  jouir  de  leurs  biens  avec  abo- 
lition des  crimes,  fuivant  ce  que  fut  arrefté  entre  le 
Roy  de  France  &  le  Cardinal  de  Fcrrare  Légat  audit 
Royaume. 

Ceux  de  Chafteau  -  neuf  de  Pape,  Bedarridcs  & 
Avignon  jouiront  de  mesme  Privuege ,  excepte  la  re- 
lidcnce. 

Les  Brigands,  Meurtriers  &  Larrons,  rry  autre»  at- 
raints  de  Crimes  hors  la  Guerre .  ne  feront  cnmpriru 
auxdirs  Articles  &  la  cognoifTance  en  fera  remue  à  ceux 
a  qui  appanient.  A'mf  foUi  Descepe-wx.  Leppco. 
Firmenf  Vice-Leguo.  Fabririo  de  Serbcllonc.  Tru- 
chon-  Dcmont -dragon-  De  Cadcrouflc.  Idetcnalo-  De 
Vignande.  P.  de  Ponuis.  Et  de  Vaupcreue.  André  de 
Vaurias,  Danrrcchaux.  Des  Lfl'ar».  B.  André.  De 
Gilles.  De  &  Marie.  Caufans.  A.  de  Bdlan.  Ptr  eom- 
mandement  de  mmdtt  Seipttur  le  Msnjcbal.  De  Nei/F- 
VILLt. 


lvi. 

N«-  g&fôicbjUMfécn  3bro  ïïbmifàt  Sut) 

ÙYi   S&tUffllàX  FeRDINANDO  imb 

beé  Jfrriliocn  iH&mif^cn  SKct^ô  (£bur* 
furfïcii/  jiirffcnunb  ©rànbcn  aufof 
liétcr.  SiBoriim  biclc/  iitfolac  bem 
ton  3luc  $)îajc«târ  aie  &onia,  m  35i> 
inutt/  bann  3nro  jj?ûi>fcrf.  SWaietfât 
(iari  ben  Sùnffrcn  in  îlnne  ijff. 
Occafioncbcô/  xurifôfii  benen  <êràn 
ftenven  uxom  oev  SRcfigien  cnrtïatv 
benou  initjwrrraurné  /  aufFacncbrcn 
Vanb  imb  îXclt^ioné  5nebcn/tT4>  intt 
3t)ro  SWajtfîàt  wrajriaxn  unb  ïxy 
nniacn/  etbncnbc/  cincr  ben  anbern 
ïjtofutjtro  m<frt  ju  brtrïcgcn/  fonbern 
in  wahrer  Sminbftbaflfr  3»  vcrt)ar* 
ren/  511  bctfen  crljaimng  cin  unb  bas 
onbcrô  fîaruirct  wtrb.    (#cbcn  btn 
22.  ÇRcttmbri*/  Swno  15^2.  [Lu, 

Nie,  ÎCUtfifcCtf  SKci4>Ô- Archiv.  Part. 
Spécial  Continuât.  L  $ertfc$Un<J  U. 
SfeftKffiWg  II  pag-  J33  ] 

Ccft-4-dire; 


Reces  conclu  tntrt  Ferdinand  Empereur  des 
Romains  çr  dtvers  Electeurs,  Prin- 
ces c^Etats  de  l'E  m  p  i  r  e  ,  pur  lequel  y 
eu  conformité  de  Lx  Paix  publique  établie  en  1555. 
fur  P  Empereur  Charles  V.  CT  f*r  lui-même 
comme  Roi  de  Bel:eme  a  {"occafîou  des  Inimitiés  fjf 
des  Guerres  arrivées  pour  caufe  de  Religion  ;  tu 
convient  de  ne  rien  entreprendre  Ut  uns  contre  les 
Autres ,  &  l'on  j  prend  des  me  fur  es  pour  le  main- 
tien de  U  Paix  fj-  de  F Amitié.  Le  XX.  Novem- 
bre 156"}. 

tU  witTfli  fm  affmniînntj[ir$  :  Sïïûrtbtin  roctiutnb b« 
ïflrt=î>urdilaud>tmîc/  Q3rffi.in.Srttt.nk  ,Çûrjt  imb 
5>rr/  £»crt  £3?Ç<  btr  ,5-1111  rfr e  /  SCônnfrtcr  X<trj> 
fa/  fceliçt t«r  unb  $3odnnilbc|îcr  ®fb.îrt'nifi  :  M< 
Slctdxn  Nt  «urt  WrtfturdiaiiriitHfk/iSrcfun.'itl'rM'i-v 
ftlb^cr^rit  •Xomifda^énij/  urtb  jt»i^«  Raf^txl  urr^r 
^Ucr^nibMfltr  5>rt/  nuffcr  fonbor  &Mtt\\&<T  imb  ©«.h 
biitflct  3unflgun<)  m  bein  Stidj  îoitfdvr  OTotion/  nnfcr 
rtUtr  scltcbttn^utttUnb/  imb  furminlirt  \v  i^tbaltunj 
fx-fTtlbHcn  <Ttub/  Sutjt/  (ginwtctl  unb  'ÎCiitfH.tim/  au* 
^>^mnna  b<|  iKisantM^m/  od;t«ji/  unvtrfftlfdjtw  Z<uU 


frf'cn  25trtruunrà  «nb  $<\\tbtn  <£m$t<it/  jwifdjcn  boitn  A  s  no 
krt.înb<n  imb  v*51i<t<tn  b<)T<Ibi!jni/  burdj  rier  feqjlfiimt/  '  , 
fttrtrtf h«t«  unb  bori'niiijlid^  Coni^iruaoncs  b«  lano* 
Sntbtnt/  flutbiintaa  iXtirtô  Otbnuni;rii  unb  îbfd'u  = 
bai/  gtuKlbt  imfer  ^tlicbt  î2J<itffl.inb  uatTijnibiml  bfbttrtt/ 
unb  in  Q)iittrlid<m  <mâbitifl«n  ièd-ufj  liiib  rtinn  ^r> 
hab»;  ëonbcTlirt  «ber/  btemnl  ir<c>j«n  6er  qefpvilfciicn/al; 
un  unbbo  mibcrn  "aui^pur^tfti.tTi  gonfffiion/  f<bt  unb 
un  /  ittMfrtm  txncn  <&np  unb  'jutltlirttn  gtar, 
unb  Jtirtltn/  auri>  (*tànb<n  btçbor  ob^tmtlbtcr  ftdt.ju>: 
noi/  fttfdÉ  £81if!wm«iKn  unb  Uartd)tt|tdl  arffl<Jnbo!/ 
in  TCrnio  ifçt.  tintn  t<|l.îubiâfn/  «uffrubti^tn/  mmur 
n\':l'rrn6ffl  <anb»  unb  9Cfli)?on«f'0sricb<n/  mit  txpba  3(»» 
rct  gjlaifflôttn  gjJitrQjcnpfltrttHim/  ««twbairn^/  aud) 
antcuJigtm  iXuth/  3utvun/  "aMflbi  mib  2Jia<n  <iacr 
(3<t^unb'X}<ltlidyrcniin:r,ïrir)lai/  >Vr.îl<u<n/  ®r«f<ii/ 
>7irt«i/  unb  aia  anbmx  «Xnrt*»(£trtnb<  unb(*tâbt</ 
i^mbar  0)l.itT<rn  wrçiidvii/  btfrtloiffn/  unb  mit 
hottffcm  atafi-Tud»  unb  pénoi  m  bai  SXtid?  îeutfdvr 
Vknon  pubuciroi/  unb  ofjtntlirt  nus^ctiim  Uifftn  i  ®« 
b.inn  feld'tr  Hbfrtitb  mit  iw(bfi>l#nb<n  ïïîotttn  lauitty 
wmai  unb  innKilt. 


3r  $«bnhinb  :  wn  ®ùtui  ©n.ibtn/  SCô« 
nnjtbttXéitK/  |u  aaoi  3ntni  <sUbm  bttf 
SCacttf/  in  (*krm<imni/  tu  timarn/  S8é» 
,  ^tm/  SMImawn/  frMtirn  unb  (fd'la* 
twniai  ic.  lonij/  st.  SMoiiKn  c fentlirt  unb  tbun  fnnî> 
na<tinanm<|ltd?/  unb  rxibrn  bonnurt  bai  "Hrntul  M  ,Çrit» 
botf/  wi<  <tmonc  ;\nh<  unb  i&trNrtbnt  in  îtutfdyr  Wa. 
non  \u  trlanatn/  su  (rbautn  unb  |u  rrb<«lttn/  ipif  micb 
(£hurJ(îut(Uii  unb  ^tânbt  in  ^ut  93mraum  30301  H» 
mrnber  ju  ftçoi/  barburdj  ftrnrt  ij^rttbcil/  ©djabciimb 
Strbtrbni  nbjjowntxt  wctbtn/  nudj  bit  Ximftrlidt  OJÎiu 
)tfat/  Unftr  litbtt  «Brubrr  unb  >>tr/  'Sirt'unb  è«  bit 
(rtanbt  M  SCtirt«/  in  ^dubtni  ,}ntbcn/  anbat  mrbr= 
fdttMt  Oblifgffl  bcè  Sorti  ^tutfrttr  dation  fb  tntl  b((ti> 
(lanlirtcr/  fid'flfct  imb  frud>tb.irUd>tr /  b<«  nod<  wâhrtn= 
ban  Std<M»2«t/  ebtr  ju  anbartr  3*it/  nraàittn  unb 
biinbltn  mortttn  /  m  ©tratbfdl.iiîima.  tittcotn. 

1.  QBitR>ot)lnun«uf  twiiîoi  îXiid  ^Àaiicn  ber  idnb* 
fntb  fuwtnoitunctt/  enrootn/  jrtKfftrt/  unb  in  atmem 
ûuff^frtrtt  /  NiNitrt  un  j>il.  ;Xfirt  wrhpfftntlirtemfrKb^ 
li*  2B<fcn  jn  trb«ilttn  ;  eo  Hat  bert  bit  érf(U>rm5fi  iiad> 
b«  jjjnb  mit  fi*  brrtrtt/bafj  brriilbigt  arfijftirtttttiaiibs 
fticb/  tnib  bit  Ntriim  wti'rbnitc  ijrtnbbabîin^  /  ttnruhe 
tmb  (finvénmqcn  (u  mbûicn/  niebt  puûfain/  unb  fid> 
•lud»  M  3uiKt)tn<  bulbtn/  mit  bit  Knjlofltnbk  unb  «8<s 
nad>ttsirtt  b«im  SStlnbigttn  iu  SjûlfT<  remintn  folttn/fbn» 
txrlidt  ^ffrtirn»  unb  2Jtrbinbtrnrwtn  ji^ctTûjtn  :  ©t* 
toux^tn  Wir  <&ic  bu-  lÈt.inb*  unb  fS3«bfbijfften  trfurtt 
unb  l'iTitwbiit  /  ctlirtt  a«ûn^l  bt?  imib.-tfrubcn*/  aut 
btgtgntKn  unb  mxb  wt  Huçm  fU>cub<ii  ©m^cit  /  il.:itlio> 
^01/  unb  ûuff  ailitttl  ju  atbfntftn/  barburrt  ni 
'  r  un5  flnnbhsifrri.uT  SJunbb^b-  unb  iîrh.iltuna  b<* 
flttnfliicn  jnebenfi  ju  fcinmtn/  unb  ob  foldv  fStfmtm§ 
btr  biwr  barûlyr  nuf»tfTirtt«oi  Conftiwtiontn  /  m  atn 
fl/iNtnni  3)l.ini)tln/  eber  tn  anbat  cxf(i>trf)ii(f.<  ^tg</ 
vcrfrlyii  wcrbtn  môd-it/  bamit  alfo  bit  'unrubijtn  «b* 
fdxuv<ttttn/  boi^emcinm  *ntb<n  )u  biTtûbtn/  unb  bie 
(Ôthorf.imc  «wn  îrofl  wu(kn  /  tptnn  fie  wr«fn\itf««.c 
iwrbtn  mclttn/  bnf)  ibntn  $$nt'iiT<  Qulffc  unb  Stttun^bt» 
fdvbcn  Ruh-bf. 

3n  i^ltbff  furatjoacncr  ©aatbfd'Idatma,  bei  JWe» 
b«i6  babtn  (îrt  <ilnd>  nWbalb/  ane  b«  t£ rf.ihrnufj  /  unb 
Nmitni^tn/  ft  ffem  fût^m^cn/  ber  iib«rttir|lcn  rX.i» 
tbc/  trfci<in<ittV  îÇjhftn/  èt<tnb</  S3otbfdMfftcn  unb 
CScf.tnbtoi  mniuTt  /  btenxil  <iuff  «lUcnuot  ;o.  oba  mcbe 
^.îbttn  jtbditaim  t\ttrt«'îad.cn/  unb  ttlutVn  mtbr  Par- 
ncuJar-25tTf.tmIunj{fl!/  t'en  tintm  ^cninutn  /  Wr>urlid'cn 
unb  btfUnbi^n  5n<btn/iwtfdvii  btê  Sj«l.  Ktirt*  fetAns 
boi/  btr  (iranien  ÏXtlnjion  {wlbtn/  oujfturirtifn /  wrt.- 
falrig  iidjiinbtlf/  «<r<Kbfrtl<t.j,c/  unb  altdN  m«bl  'Jntbi 
(f  tiinbc  mttforrid'trt  morbtn/  wxl«>f  abtr  «1  (Fibaltinn 
bté  tÇricbtn«  nitimibl*  linti^fam  q<tro*ii/  fonbttn  btrot 
unangtftbni  bit  etàtuV  b«  9Crid,<«  fur  unb  fur  m  ^isibtr* 
iriKtii  unb  £»lift.ttflutn  q^tn  tinnubtr  flcbcn  blnbm/  b«« 
ou*  nirtt  Atnn^fr  ttnr.itb  fttiitn  lltfprung  trl.in^tt.  âj*. 
frrn  bnnn  111  u\'ihftnbfr  êP«l«nià  btr  Ktliaton  tint  tr# 
Silnfttt  Traâation  unb  Qonblun 3  bte  Jntbcntf  /  in  btn» 
btn/  btr  KtliJton/  Profan  unb  ^Iklthrttn  ëtfrttn/  nicrt 
fiir^memmoi  mihbc/  unb  in  aUt  'Scgf  bicftr  ariKul  bu» 
bin  ynrtxtttt  unb  w^lidvn/  bamir  lxi,Nb<Tffitô  iXtliaioaai 
btrn.idi  }u  fcrmrlbcn  mfl<\\  inod>»n/  ntxii  rintr  firt,  tu 
bon  anban  tnMirt  |u  wfibtn  /  bafj  bit  gtônbc  unb 

Umtr» 
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Untftfrintn  fi*  .txftânbi^cr  /  gonfla  ^td;orh«t  mdn  tu  gf' 
frétât  i  fenbon  »ûr  imb  ttir  fin  ftbtr  m  tinmlglicber  ©tfabr 
snviifcmli*  flcMi  unifie,  irelcbe  iMd'botcflidv  umKlvrbot 
auffnihtbcn/  ber  èwnbe  unb  Ututtrbatm  ©muitbar  mtebariim 
m  iXtnje  nnb  itarwurn  <|«<^m  eutanba  511  fleOm/  bte  lattfcbc 
Sflation/  Unfcr  gelitbtrt  Batalanb/  vci  ciiMtâxr  3ertrcnmmg 
unb  umcrgang  ut  mbûtcn/  babm  9Bir  Uni*  mit  b«  v^btu- 
ftrrflcn  rXÎthct»  unb  ©townctcn  /  bette  n  «fcbemoiben  ,Vurfi<n 
unb  tïtikNn/  b«t  abnxfmboi  'BoîbW^tfftii  unb  ©combien/ 
unb  fit  bmtnebtr  fi*  mit  Un«  marnât  unb  wrglicbm. 

4,  ;?.•!!  beuma*/  oibnen/  woUVn  tuib  gouttai/  but*  b»>' 
fiîro  niemartb  /  rort  "îBiirbm  <£tanbrf  ober  SBtfaii)  ber  fa»/ 
umb  fcuierlc»  ltrfîid*n  iPiDm/  nne  bic  Ç%u>inm  babm  raocNen/ 
au*  in  bxu$  gefucttem  <S*an  ba«  gcfcbfbf  /  ben  atiban  txffb' 
bm/  befntam/  baaubat/  fahm/  ubrcufbm/  bclagan/  au* 
barui  fiît  ft*  felbfl/  ob«  jcmanbfS  anbnn/  w>n  famrrwgm/ 
m*t  bicnm/  no*  cimg  <*d<lof?/  etabtc/  «{RarcTte/  ©ctfffi» 
gung/  Sérfftt/  $ô|fc  unb  3}a?lcr  abftogm/  obn  obn  brt 
anbern  jyiacn/  mu  got-alttgn  11>.it/  fraxntlt*  anntbum/ 
cta^ffrthrlitboMSîr.mb/  ober  m  anbae  'ÎBege  bff*.foigfii  / 
no*  jarumW  faldtcn  îbataii  fvfltb/  îjùïff/  unb  in  faner  an. 
ban  3&ofe  {Baiffaiib  obn  ;fi5rfdnib  tbwt/  befiglacbm  (w  wtf> 
fcnb.unb g<tubrlid?  nicH  bnbagen /  bcb«ufm/aj)fn/  ttanrfm/ 
tntbalten  ôbct  gcbtilbcn/  fenban  on  jcbar  bm  anbtrn  mit  rt*. 
icr  'JtainbfdNiip  unb~(£btii1li*«  iiebt  inmwn/au*  reirngtanb 
no*  ©lub  bn»  nougat  Sa**  ban  anbtrn/  fo  an  gtoiibtenbtn 
ûncii  rt*t  Iroben  ituig/bai  fto^n  3u>wng  bft  ^rowant/gîab' 
nma/©nwb/  iXmm/  ©uït  unb  (f  mroinmm  abftrttfm  /  no* 
atifjbaltcn  /  fonbern  tn  aîle  bit  jfrritrl.  ïBîtiiffl.«  unb 
SSir  aUe  tStanbt/tmb  bmwiba-ranb  bte  (ètanbe  bie  Sartfaliax 
fPtdtrftàt  unb  toi*/  fo  bann  on  ëwnb  bm  anbnn  bo>  bic» 
nacbtolgmbai  Religions  --  au&>  gon<m«  Conrtitmion  M 
«luftmtttom  ianb^  jnflKne/  aûe«  3nnbaW  bltftm  laflm 
fgflm. 

? .  Unb  Ntmit  fcldvr  au*  bn  fvaltittm  fXrti^ion  :m  l  ■ 
6m  /  n»i<  au*  bKuoîbfmclbttn  unb  anjtîoiîoitn  Urfadxii  bie  fco» 
î«  ÇQMbbifffft  b<»J  Sjaliam  SCcicba  ïmtfd,vt  Ration  ornxbrtt/ 
fctfto  btflànbiiio/  Jiwfd;m  bn  «ônufd^n  Jt<njfttl.  9Jlaio1«/ 
Uni/  and<  t£burfïic|im  unb  (gt.ïnbm  bttf  ÇoliJfti  i\nd^ 
îcuffdvr  ?}.ttuin  an^Ucat/  «ufjjm*t/  unb  «fealtm  nwrbm 
mo*tc:  (fo  foOfn  bi«  tfavfàrlidx  j»îd)ffiat/  5Bit/audj  Sbut« 
fûrfbn  tmb  ®tanbt  bot  Jjoligm  £Ro*«  /  fdnm  tètanb  ixt 
SCod>«/  »oniwa.m  bre  QUiifruioif*m  donfitfHon/  unb  boftU 
bigm  (<br/  ?ÇclMion  unb  Wuiupmô  palb/  mtt  btr  îbot/  J<* 
walngcr  QSaft  uboucgm/  (Kf*<tb(gm/  tKrgoMlngm/  eorr  m 
«nbore  3B«iK/  wtbrt  font  Confcien^  ®owflm  tmn  3CiDm/ 
ton  bitftt  'Xuifputgifd^m  Sonftfiton«»3lcligion/©laub<n/Sn'» 
«Jxn-0<brmidSm/  £);bmmjm  unb  dcrnnonim  /  fo  fk  «ufaf» 
ri*t/  oba:  iMtbmalS  airftidnounod^tm/  m  tbrm  ,Jut|lmtbu> 
tmu  ^.inb'unb  «?mfdMfftoi  tnnam/  obor  burdj  M»n<ht, 
obo-  tn  onigor  anbaor  0tttalt  btfdjtwïcn  obtr  wra*«m/  fbn. 
bm  bcp  foldyr  Scli4ion/(9lauboi/  Xir*m»(5«btaudxn/0:b. 
rum<ioi/  unb  <Inanonim/  au*  ibrm  $?aab/  ©litoTi/  liegmb 
unbfabtoib/  <«nb'tcmot/  Sî«!f*ûtTtcn/  Cbogrotm/  %cn' 
lia  >  tmb  <3<r<A>t\$( otm  /  rubig  nnb  fricblicb  blobm  laffm  ;  Unb 
fou  bic  fttottçic  fXclt^ion  niebf  anberi/  bann  but*  Shnftlid-c/ 
nmblidx  iDîittcï  tmb  ^Sc?)c/  ]u  dnbcUiacin  i£bofltavn  2)cr» 
ffanb  unb  2kralod<uii(j  ncbtadx  nvrooi  :  TiUti  bm  garfft»unb 
.Voni^lidcn  ÎÔiJtbm/  #ûrfutd>m  (£brm/  trahtm  'Bottin/ 
tmb  >]Pin  beé  Janb  t  ,$rtcbm6. 

6.  Swrgca.ni  foUot  bit  »6t<nibf  /  fo  bat  'îtafpiirvîtfchm  (Ton. 
fefiion  wivannbc/  bic  :\ôinifdv  Jîaçfctlidc  ■iOt>iKfi^/Un«  unb 
gbirrfurtfm  tmb  «nbete  bcfJ  Eriluttn  t\o*8»vètânbt/  bot  altm 
Kcltgion  anbangia./  Octjl  tunb  %fltlt*/f>tmmt  unb  mit  elirm 
(Eajntutn/  unb  anbctn  ($ctfllid.'<â  gtanbei  /  au*  un<|<â*Kt/ 
ob  tmb  wofym  fie  ibjte  ^cftbmtytn  wttildrt  ober  gcnxnbct  r.nv 
(bo*  Ntp  es  mit  «BcffcOung  ber  Miniftcricn  «ic^ttcm  nwbc/ 
nie  btcrmitot  baivon  on  fonbalubcr  Kcticul  gefe^t  /  )  dcicbrc 
(9<l£ilt  bm  tbter  iKcfigion/  Otnûbm/  Sirdxn>yybrrtucbni/ 
OtDnunacn  uno  Ccremoniot/  au*  îbrcn  JJaab/  @i5tmt/  lie» 
Smbtmbfabtcnb/  ianbot/  ictttm/  ijtt tf*afftm  /  Obrigfatot/ 
^ar5lia»imb  »orcditigrtitm/  :Xentm/  3nifoi/  3fbmom/obn» 

blctom/  unb  fit  bcrfclbigm  fricbltd^  unb  nu>a.lidi  qt- 
I  qmicfjm/  imtpagorli*  forgm  lafcn/  gormlid^ 
belffm  foin.  Tliia)  mit  bet  îfwt  /  ober  funflm  tn  Un. 
guten  gqm  btcfclbijcn  nid-trf  fiîrmbmcn/  fonbmt  in  adraxac/ 
n.t*  faut  unb  "Xuemofim^  M  JJfiliam  ;Xci(M»îÇc*tcn/  £)io» 
itwtgm/  ïbfcbicbm/  tmb  aufâcttdwm  ianb>  ,Jrtc»<n/  jcba 
fi*  geacn  ben  anbctn  an  acbiibrcnbm  0!bmtli*ra  îXccbtm  b<« 
gmîam  laffm;  OTctf  bm  Jûtrtlidxn  ifbtcn/  nubien  îlWttcn/ 
nnb  vermetbung  bet  *p6n/  in  ban  aufgcndjtam  «anb.Jncbcn 

7.  1S>«*  foOm  aTTc  anbetc/fo  obgmiclbfm  bmbm  Seligionm 
m*t  anbaniia  /  in  btefan  ^ttcbm  nubt  ganant/fonbern  gatu)> 

l'fs.dufu>  na^bnn^m  Swglacbunll  btcfcf}  S»tcbm</etrat 
fiit^cfiifrcn/  wo  ber  Ooftlicbat  «tn«  ota-  uuf^  von  bet  altcn 
Religion  at  trot  en  tPiirom/  wic  cr5  b«  i-on  tbnm  bi^  baftlbff» 
t»n  bcfcffâtm  tmb  cingc|>abtat  (?n)»S8if*tbttm  /  S3ifd?thum/ 
rrxUturen  unb  Benefinm  fwlb  ge^altm  n?rrbm  foUc  /  rntUM 
fUe  aber  bmber  Scligion^'Stànbe  mcbt  babm  wrgjçtdvn  f  onnm  : 
'^yumacb  babm  2Bir  m  Sr.ifft  îjod»gebiidjter  3îomtfrb<T 
ftrl.  QJtaj.  uns  gegebenfT  S)oUnwd)t  unb  îîeimtuflung  a-fltVrt 
Ton.  V.  P»»t.  1. 
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unb  «efett/  *un aucb  folebnî  btcmtt  miffaitli*/  alfb:  2Bo  on  ANKO 
(Er^Orfd'cff/  iVdlat/  ober  on  anbatr  (fSoftlid-ee  gt.mb< 
fon  itnfcr  altm  tXelmcn  abtreltm  wtrb/bafj  bafeU>iJ  fnnijt(* 
©îfdYfttbum/  «tid^bum/  Pi*l»rur,  unb  auberr  Bcndku . 
aud>  bauut  iiOe  ,îrud*te  unb  (Emtominm/  fo  cr  baron  ge^bt  / 
alebalb  obn  amge  ÎBicberung  unb  2)«iug/  icbo*  femm  €b» 
rm  umiad^bolig/  wlaflên/  ruebt  irmiger  bmm  (£apituln/unb 
bntm  te  von  tîymemcn  'JCicbtot/  ober  ber  jttrebm  unb  (èoff* 
©mjobnbotat  jtigerjort/  eme  «Vcrfon/  ber  altm  Sclimn  uct» 
roanbt  /  m  roehlm  unb  itioibucn  )u«elaffén  fmn  ;  ^Bèid<c  au* 
fammt  bm  (jVifUid'm  (Éamtuln  tmb  anbern  jtircbm/  bcp  bat 
jurd-m.mtb  etiffM  »  hundationm  /  bleinoDOi/  Prsdenta- 
noncn/  Confirmationen  /  altm  Sjatommtn/  Oafcbttgfttten 
unb  (Sutcrn  /  liegmb  unb  fabrmb  /  immbinben  tmb  ftia> 
h*  ùUfim  iwrben  foOm  ;  ;.y&o*  fûnfftiga  ebnfUi*«/ 
fremib'Unb  enbhcba  ^crgleidmng  ber  iKeligioii  unuoigreiffli*. 

9.  iDtemal  aber  «Ucbc  <*tat(be  unb  berfèibigen  2)otfabr«i 
oliebe  lètifft/  (£lofkt/  unb  anberc  t3ofHi*e  «titrr  ongru)- 
gra/  unb  Nefdbigm  ni  jttrd'm  /  «ë*ulm/  SIRilbra  unb  an* 
bam  (Rachat  angavenbet  /  fb  foflm  an*  fbldx  ongciogme  (Siî» 
ter/  roclcbc  bmèn  icnigm  /  fo  ban  î\eid>  obne  ^Diittel  untn- 
trortfm/  unb  SXod'É»if  tânbefronb/  ni*t  jugcbôrtg/  unb  bc» 
rm  Pnir«0jon  bic  0cttUi*m  jur  iJeit  beiî  ^ijfauifdxn  qi  -r  = 
rragj$  /  ober  fatbero  ni*t  gcKibt  /  in  biefon  .yriebtianb  mtt  be« 
grtfjm  unbongeuigm  fmn/  unb  bm  bat  Qkrotbnmtg/  nnc  al 
an  jeber  ©tmib  mit  oWKnibrfrn  flnacjogmm  unb  ailbcmt  ucr» 
tDmbetm  tSutcrn  gemad,^/  gelatîm  roerbm/  Ncfclbige  <f  tanbr 
au*  bcrmnriam/  weber  irat.no*  attffèrbalb  >Xt&«nei  m  Qfr* 
baltung  oncr;  be|l«nbtgm  emi^m  «Jnebme  /  nid*  befrro*m 
no*  angefoclïten  werben.  '£crhalbcn  bcfrblen  tmb  gebietm 
maint  unb  m  tfrafft  bicfeé  -XbfdieW  ber  Xanferlid>en  ifJîajefiût 
gamnirt  <  îXirt  tctn  imb  S8mit«ern  /  baf»  fie  btefer  cmacnogcnm 
mib  vcrnxnbom  &iux  balbcn  fane  Citation  ,  Mandat  unb 
Procets  ttt mnm  unb  dccrmrrm  foOm. 

lu.  •S'aimt  aud\obbcrûbrte  bertcrtcité  JÇtl i-;-.o:n<  ?3<. nvaiiMe 
fo  wcl  mebt  m  be|fônbigem  Xndim  unb  gmer  ièi*ob«t  gegoi 
unb  bm  onanber  liçot  tmb  blobm  megm  /  fo  fou  bie  ©o'tiiïd* 
Jurisjiflion  (bod^  benoi  @cttUtdv«  iXi>ttr.1ïijrl»m  unb (gtàn. 
bm/  ÇoUegim/  Slbften/  unb  £>!ben« 'Jeuini /  ambrai  San 
n>n/  0da/3mf  unb  3ebmbm/  "2P<uli*m  irtxnfttarftoi/ 
aud>  anbern  ÎVed^tm  nnb  ©aed^tigf ettm  /  me  obflebt/  umw» 
artffm/)  miber  bte  •J(tiafbtirgif*e  ii"ortfe6iona>-iXcligicn/(âlau- 
bm/  ffleffefltmg  ber  Mmuknai/  XtTd,^@e-brâu*fli/  £>ib» 
nunam  imb  Ceremooim  /  fo  fit  auifaericbta  /  ober  aiiffnd'tm 
moa>tm/  bif  ju  mblicbtr  SBcrgktd^ung  ber  dCcligion/  nubt 
exercira/  gebraucht  ober  gaîbtt  mabrn/  fonbern  bcrfelbigm 
Religion  /  èlaubm/  Sh*<n.^brâu*cn /  ûtbnungm/  Ce- 
rembnim/  unb  ÏBefleflung  ber  Miniftcrim/  tne  bievon  naa> 
fblgmbB"  on  befsnberer  "Xftkul  gefajt/  ibr  @mig  gelaflên/  tmb 
Tarn  SJinbanift  ober  gintrag  bârbur*  bcfdyben/  unb  aifo  bia» 
auff/  trie  obgemtlbt/  bifi  M  mblicbtr  2)ergieid>ung  btr  9Wi» 
gion/  bic  ©nfiiide  Jumtiiftiun  tuben/  angcfleUt  unb  (mpen- 
«rret  fmn  unb  bleibm  ;  "Jftar  in  anban  (èabSen  nnb  'Jouai  ber 
Tliitjfï'iiroifd'en  cfcntrfiionô.îXeliBton/  (Slaubtn/  .tncbm^9e» 
brâudxn/  Oibnunom/  Cerfmomm/  unb  SStBeDung  btr  Mi- 
nùtcnm  niebt  anlanamb/  foa  mtb  maa  bic  (Safllidy  Juris- 
diâioD  bur*  bie  êt(.83ifd?offt/  SBifcbbfft /  unb  anbm  ^tà» 
laten/  mie  berm  Eiercitium  an  anan  jtbm  £>tt  baflcbrad't/ 
unb  lie  in  berm  Ubung/  @tbrau*  unb  l'oflcffion  ftçnb/  bm. 
ftibro/wit  btfbtr/  unwrbinbtrt  exercirct/  fpibt  unb  oebtaud't 


11.  W  au*  bmm  geanbm/  ber  altm  Selioten  ttcrwanbf/ 
aile  ibre  jufknbige  :Xmtljt/  3tn#/  0tUb  =  tmb  3ebcnbm/  «rit 
"itfbo* 


oblaut/  foUjm  foHen/  fo  fodbo*  anon  )ebm  i*.tanb/ 1 ... 
ban  bte  Rmtbc/  3mU/  ©ult/  Sebenbm  ober  ©tirer  orteam/ 
an  batfelbiQrn  «utern  fone  5Belili*e  Cbriglett  /  iXtdit  unb 
©aecbtiBreit/  fo  er  uot  ïnfang  bicfrtf  (grraïf}  tn  ber  sXUtgwn 
baran  gtbatt/  unb  tm  SBraud^  gnrtfen/  voibebaltm  unb  bar* 
bur*  banfttbm  m*td  bmonunm  fajn;  Unb  foflm  bamto*  von 
folcbm  obgtnanntm  ©litem  bit  nûtbbûrtftigt  Mioifleria  ber 
jitrdxn/  'Pfarrmunb  t*dmlcn/  au*  bic  "XUmofm  tmb  Hot- 
piialn,  bic  fit  t'OîmaMo  betleOt  unb  ut  beflcum  fdvulbig/  von 
fol*mobgomloten©ûtern/  mit  fflcbt  Mmiflcti»  ber  Xirtboi 
unb  icdiilm  uonnobia  befleat/unb  MÉnUI  be|leflt  unb  mfé* 
bm  iwrbm/  ungcacbtct  roetf  Religion  bic  feçn. 

11.  Unb  ob  foleber  Sfkltaaimg  balbcu  3repfpalf  unb  3j},f», 
tvrttaiu>nu«  wiftcloi/  fo  folfcn  fi*  bie  «parrbenat  o lid-a  é*tcb*. 
j>trfonm  :b«m  jtbtr  ZhtU  fine  ober  jmep  juboMbinen /unb  ba 
fî*  biefelbige  nid^t  t'trgln*m  fontm/mioi  muMrtbmtl'dvnOb. 
inamt  gu  nircHnwber  nadunaltf  mit  ibnm  benen  3ugefa)tm  bit 
f*i*m  ju»mr|diabfn/)  uarglodyn/bic  na*  fommanf*trSBa» 
bortmg  bmber  îbalm  m  fctKa^onatbm  trfemim/nvte  unbivit 
wcl  |u  Umcrbalmng  obbtfaater  Mmiftcnen  unb  t*tutf  aegebm 
nwbm  foa  ;  2>o*  oap  bioomen/  fo  ber  nmerl>altung  halben  bar 
Miniftmmangtfbcbten»wrbauftKiinb^um  biefa  autlutt  'Xug. 
trag  obtr  ©tf*ob  bfr(e*ifba='Pafonm/ unb  auff  bm  ,ÇiiU£>b» 
manne  trrolget/b«ibr<n/fo fient  Pofc  famb/mcbt  eniftçt/ober 
au*  arreftiret  ne*  auff^eb"''01  wctbtn  ;  'À>e)îo  memgrr  aber  nicbt/ 
fo  foflm  bo*  mitlernvil  bit)migen/fo/pic  obgonclbt/  boun  bie 
Rcntbai/ ©ult/ 3mfi/ Bebenben unbOutrr/ bavon  MM TBtttt fcet 
bit  Miniftei  ia  btr  jtird^ai  mffbm  motbot/  unb  bic  fol*  Onus  auff 
ibnm  gebabt/îmlehen/bit)  jti  ïuerrag  bertèacbaimMsi  fie  von 'ïl* 
ter*  btr  tu  fbubm  Mmittenrn  gearbat  babav  autb  fûner  cntn*t<n . 

0  t|« 
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CORPS    DIPLOMATI  Q_U  E 


Anno 


1 1.  Ce  fbfl  au*  t<in  ttturtb  bai  aitbany  no*  beffelben  Un» 
tatb.incn/vuftina  îXeligion  tiingcnyabpiiMicirmobawtbatbre 
£>brii?fcit  m  xèrt>ut  unb  éd'inn  ntbincn/  no*  vatbâbigen  /  m 
fanon  J$t$.  Unb  fou"  buruut  bfnfnjeniaen/  fo  bievoi  i<onKI> 
terri  ^duç'unb  ë*irro'!9eaen  anuincbmcn  gcbabty  biabur* 
m&.ti  bcnomuieny  imb  birftlbigt  mtbt  gancimt  frvn. 

14.  Qtlo  ara  Itnfrre/  au*  ba  lEbut^Jiîrlttit  unb  ëtitnbm 
HntaiNmcn/  ba  alten  :Xeli<non  oba  ïug.ipurjtfdyn  gomcinon 
tuibangig/ven  fouter  tbra  ixrhaien  nyaenyatuninfeniy  au*  ba 
tlbur^fûrlîrn  unb  lètAnbcn  bt»  Sjcilijcn  iXad^.tanbtn  /  $ûtj 
pmbtnntn/tglabKii  inib,$lfrffn/imt  i$fm2Bab»unbXinôaiiy 
an  anbrr<  ûitt  |itbaiy  unb  (it)>  niebatbim  ipeltni/  bcnai  foU  feldyr 
Ëb>unb  3muay  aH*2)<rf.iuffunqibrcr  jJ«Mbunb(Sutff/«jcg<!i 
jumhdxn  Indien "ïbrraaba  «flbeitjcnf*atft  imb^îa*|tciicr/ipie 
tt  )<btf  ^:te  von  TLhcct  ba  ubliden  babrad't  /  unb  gcbaltcn 
woiben  tfly  obnvabinbat  mannlitbeé'  ingclaffcn  unb  ben>i(lig.ety 
auà)  an  ibrat  €h«n  unb  '}>fli*ten  siUtrtin^  uwntaolten  ;  i>d< 
baien  Ji>brtafntcn  an  ihrcn  i0ac*tidf  atcn  unb  i^frfoinnwii  ba 
UUmnm  baibau  biefrlbige  Icbigtu  jc^lai  oba  mcbtybKbur* 
ntcb<0  abg*co*cn  oba  bcnoinmm  fon. 

1  t.  unb  na*bcm  cine  2>rr^l<idhimct  ba  Rc h^ion  unb  01au> 
bfiitf  tèvidfn  bur*  jmnlidy  unb  adn*rlt*t  38fge  aefutbt  nxr» 
benfotoyimbabaobnebffirtnbiacn.îriebtn  ju  v£bti|lltdyrfmmb- 
Iidvr2Vr^Inthun^b(T  iXtltmon  m*t  tvehl  ui  feminrn:  èobrt' 
bru  u  -.r  •  au*  ba  Ol^iit  -  .Çttrfkn  :Vàtbe/  an  (lait  bcr  <Zbut- 
toirljrn/afclyincnbe  ,îiirflen/^rtânbt  unb  ba  abiutfenbtn  S?o(t* 
fd>iflftcn  unb  (Sefwbten/  0cift>unb  SBeltlidy/  bufcn  t(rirb- 
(ètanb/rwi  aeliebten  *ricboiô  wegen/  bao  bod-f*âbli*e  tBiiti> 
wwitticn  un  SXetd1  aujf  (tt  hcbai/'bicft  loblichc  dation  vot  enb» 
lichen  twibe  flflynban  ltnta^ma  tu  vabt5ttn/  unb  bmnit  titan  befto 
«>  M  dbri|rlicbrr/fTeunb»  unb  aibutr<r2)aglo*uiia  ba  fpalttr 
3m  .-Xclmcn  fommrn  moaty  beroiUiaety  fpldvn  tfrtcbcn  m  aUm 
o  barfdMnebenai  "Xrnculn/  bifl  ni  £!^?li*a/  fa  imb  »  unbmblidvT 
2>n\llfidMnm  ba  iXtltaion  imb  eMatibm$»<5a*en/fletnyttimb 
iinwbrûrtMid)  \u  Mtm  1  unb  btmfdtxn  tt«ilid>  nad'iuf onun<n. 
9Bo  bann  fotdx  2)<ralcid'uno  bitrtb  bu  t&Uat  M  CenenU 
Concilii.  Njtionjl-^n'fiimuilmn/  Colloquim/  obtt  iXod"*» 
S?anNungcn/  mdic  nfolgcn  wiîrbwfon  aWNnm  nid'ta  bffto  n»> 
mgct  biffrr  ,Çrirt>«èMnb  m  aOni  cbfr«Mi<n  •ptnicmi  unb  Tir» 
ficuln  bflj  XTiî|ftcn/bi^  tu  cnblidvr  aVtrgtndiinig  bft  Sdigion/ 
unb  0!rttibin«  ft?cidxn/  bnfcbrn  unb  Mtibdi  ;  unb  <tlfo  bit» 
mit  obbfriîbrttr  t*Wlali/  au*  fung  ui  .iU<  >uiba<  -2S<af/ 
tin  b<)î.înbigrr/  btl>irrli*<T/  unbtbmgtfr/  fur  unb  fur  ttrtg 
nstbrmbn  $rieb<  nutfgaicbKt  unb  bffd^oflTcii  f(»n  unotxr> 
btnbrn. 

16.  unb  in  folcbon  MM  foO  bit  fttçt  ?Çitttrf*afft/  tut!» 
dy  ohiu  ûJîitt'l  btr  Xanfrrbdxn  «jRaîrfi.  unb  Untf  umrra>orf> 
frn/iiu*  btgrijfrn  fcrn/  alfo  unb  bcrgtfialc/  baf  |ît  obgnntU» 
ter  btpbtr  SCtbgion  K;lba  aucb  fon  intuuuib  lytgaralngtt/  bt> 
tr.Sngt  /  n«b  btfdmybrt  ftHlm  nyrbtn. 

17.  ÇRat'ban  abtr  m  intltn  tfrovunb  3Cntb<  »  ©tnbf 01  bit  I 
bcvbc  -XtUamm  1  nan(id>  iNrrt  altt  iVdigion  /  unb  btr  'Xug>  1 
fpirrgifiiyn  ffenfrpions  ■  ranNtnbtni  :\thgion  /  ont  3tithtro  un 
0an0  unb  0rbraud<  g<nvftn;      fbOtu  bttfclbtgtn  bmtâbro  I 
aucb  alfa  bkibtn/  unb  in  foldyn  «gtâbtni  atbaltai  ivcrbtn/  | 
<iud)  oaWbax  jrtn<unb  X<tA:i  •  (ètobtt  "Burgcr  unb  nnbrrt 
(Emirobncry  0*1)1  >  imb  3Bflilidytf  ®tanbé/  fricMid»  unb  ru»  j 
b'g  btp  unb  ntbcn  tm>tnbrr  n>t>l>ntn/  unb  fttn  -Cbttl  bt<  an> 
btrn  fKtltgion  /  Xtrdyn  •  ^rbrâutb  obcr  Cercroonitn  ab<u>  | 
tbun/  obrr  ibn  bmvn  ju  mngoi  unttrfitbni/  fonbrm  ubcr 
lÎKtl  btn  anbtrn  /  utut  bitfttf  ,încbni«  /  btii  fuldyr  (tintr 
Sdigwn/  (dlaubtn  /  5firdxn»^bràiiibtti  /  OMMAMt 
Cercmonitn  /  aud1  ftinai  Qanb  unb  (.^lîtan  /  unb  nDon 
anbtrn/  wit  bitr  cbtn  bepbtr  :Xtligion  Sfid?^ «êtilnbc  |><>l> 
btr  wroibntt  imb  gefnjtt  «roibtn  /  rubig  unb  fritbli*  blnbtn 
(iifjrn. 

iS.  Unb  fofl  «.Util  bai  in  bitwngtn  Xa&4 >  Wcwbtn / 
£>:biuni3tn/  cbtr  fon(l  b<<rntrtn  imb  raftbtn/  fo  tocitm  ,îric6» 
©tanb  m  «Otm  ftintm  SBtunff/  irntuln  unb  WMMn  |u  m» 
btr  frtm/  ebtr  wrflnnbfii  wttbm  modtt  /  banftlbi^oi  mtbtë 
btnfbinrn/  dciogirrn/  ne*  nbbrtdyn/  aud'  biijtatn  f«ne  I)<- 
cUntion  cbrt  onva  •<  anbtrtf  /  fo  btnftlbigfn  ttrbinttrn  oba 
Kranban  mod>t/  nitbt  at^tbcn/  trlangt/  netb  an^tneuimfn/ 
ebtr  cb  tfj  ftlwn  at4tbtn  /  triant  obtr  anatncmintn  luurbt  / 
bannecb  von  llmvûrtxn  unb  Unfraffttn  fcnn  /  unb  barauff 
wtbcr  in» no*  auiTôt  :Xt*ttnrf  ntd>tft  acbanbtlt  no*  ^<f»ro*cn 
UJttbtn. 

19.  <*«Id'fi  Mtt  unb  jtbt«  /  fo  obiitfd-ntlyn  /  unb  in  onnn 
)tbtn  HnKitl  rMbinbarTti4  ^elnad<t/  unb  bit  Xanffclur*  iJJlax» 
liât  imb  Un6  .tnrùJyrrt/foUtn  unb  wollcn  'V>r.  iitbb.  unb  Xâr** 
fcrlidy  >Illrtttrtât  imb  2L<tr  /  ba?  3b""  SnjjfnMn  «nb  uiifoii 
^etnjiidxn  ÎBtjrbtn  unb  Q&o:ttn/  fir  Un»  imb  llnfrrc  «»îa*» 
roinnioi/Hrt/uinyrbriî*li*  unb  auflridifH  biilim  unb  poOnut» 
htn/brm  ftiacr  unb  unnyarrh*  natbfoinnun  tmb  jtlrbrn/  unb 
banlbtr  i<çt  obtr  •ûniftwli*  /  wtbtr  atit>  SoUffuimmbrit/obtr 
untrr  nnivin  anbrrn  vé*on  /  reit  btr  <J}absnrn  babtn  mo*t  / 
m*t  fiSrntbmtri/banbltn  obtr  auf^tbm  lafftn  /  no*  jfmiinb  <m« 
bcrn  vcn  3br-  <îtbb.  imb  Sàrf<rli*tn  iDiiiitflât  unb  Unftrtny» 
-i-ri  |U  flnm  q((l.isrn. 

m>.  uabîBir/  bit  tyroibnttt  btr  tfhmrurfkn  Kâtbt/anftitt 
^betr  (Eburfurfll.  «nabtn/  au*  fur  3brt  9îa*f ommoi  unb 
(Jrbtn/^BrtbiffTfirymmty  ïdr|<oi/>Prilattil/®rnifit»  UBbtotr» 
un/au*  cnubuyfcnotn  jiuflcn/  Ih.Uattn/tdtaftnimbjr^rrtn/ 


imb  bel  tonnant  JÇri*fJ  ;|mi»unb  9Cri*fS^5tàbtt  /  ®tfanb«/  AMKO 
Q?onf*anttn  uubOftraubabtr/an  fan  unb  von  nx^tu  Unfrtrr 
j^tr:fd.Mrfttn  unb  Cbcnvaud?  tiir  ibit  9îa*fommm  ûnb(£tb<n/  I  5  6 1. 
roiQiyn  unb  pcrfprtd,yn  brD^iirflidyiKfbKn  unb  r3Îiîrbtn/in  * 
rtdytn  <;utm  îrencn/imb  un  3&>itt  brr  îbarbm/  au*  btn  ïrtu 
unbVSutubtnyfc  vul  nncn  itbtn  btmjft/obfr  Ixttrcjfirn  raa|j/imt 
•HflBb^lbfn  obtn  |itl)«/11tt/vffl/rtUtiri*tin  unb  unva^rucblid) 
ju  balftu/  unb  utuculi*  unb  unwtyali*  na*jufcinuitn/  unb 
ju  atltbni. 

tu  iftrntr  mptlidicn  unb  vtrbinbtn  "Bir  Uiut  tu  nOm  î^ti» 
Ifn/bafbifXd^trl.iiîatrflat/aiir/unb  ftw  (geanb btn anbtnt/ 
uut  ira*  arfud,ten  fd  ctn  b«i  vf*tlyn  in6d't/mit  6trîbat/ot<r 
(bn(l  riman  dôt|klt/bttmlid'ôc<r  ôrfimtli*/  but*  «ns  iclbfr/obar 
anbfrt  von  imrtrttrtjtn  /  brf*nyrai/#ûWiitb/n/iyr|jovalti4ni/ 
bftrit(j<n/  bunjicn/  btltUHatn  oba bttrûbni  foDtn  obcr  ivoQcit.  unb 
fotima  îbtilobtr(èt*>nb«'ibfTfoldyn  auffgmdjtttni  .f  rwb<n  bni 
anbtm  (alB  bo*  nid;t  fan  foU/)  jtçt  obcr'ftlnffitiaji*  mit  tKit» 
li*tr  fcanblimajbit  itndtbt  bomli*  obtr  bffmhdu  vtrgowl^ 
tigm  obtr  ctbiangtii  nukoty  bap  bit  Savfttiidy  VBJaitfMt;  2SJtr  unb 
fit/du*llnfrrtuiib  3bf t  îlaa  foirunr u  unb  CrttnynléNuuinid't 
aOfin  brin  iyra<iraUiatr  /  obtr  fo  (h««lidy  nanblung  fuiijcnoui» 
uten  obtr  furntblll«vftinfn  iXaib-i?  nltf  obtr  StP|lanb  lojirn/fbn» 
btrn  au*  btin  anbtrn  îbol  obtr  tètanb/  fo  n^iba  bicfcn  ;Jricbfn 
vtra«»aln4«ytlbcf  togni  obtr  btfnt  a.t  wttrbtyrpibfr  ben  vcrjjnvaltiï 
ittr/obrr  btr  (î*  tbâtlidyr  JJanblunj  umtrniuuntt/^tîlif  imb  iSer- 
tlanbltitUnn'cUtnunbfotlfn.  ïatéatfrtuli*unbungcfabr!i*. 

ii-  3fMr  btftbltn  unb  gtbittm  aud>  Im«iw/  unb  m  Swft 
teftt  Unfrrt  1X0*6  =  ^*1^/  btntn  XaTyfnlidyn  ifalniiOT. 
:\t*tmiiinbq^vfntrnyba(i  fw  |ld>  bitfim  .^cbfunbaaniiibal» 
ttn  unb  trjaatny  au*  bit  anrufftnbtn  >Panbn>tn  bnraurfy  un* 
Ho;d  1  nyldyr  brr  obaantlbttn  ;\<lii)ion  bu  frnty griHibrlidy  unb 
iietbbiîrfftigt  jjiîl(f  b«»  5Xt*tnuJ  uîittbtiltn  y  unb  irtbn  feldvs» 
all(6  ftmtn  Proceti  no*  Mandat  deccrmrtll/  obtr  au*  fond  m 
tmigm  anbtrn  IBtj  tbun  no*  banbim  foOcn. 

1?.  Ilnbna*bnn  au*  uicfrbdlt >unb  |lrtBlidyr2)cnnufbjmo 
bitfrr^jbnimgi'onnotbtn/  bd(àbu  Cbtrtltn  unb  3bntn  j>ltiib  1 
nctcnidnaOcminobmtritbJ^mSaatn/  unb  obtn  btriibncr  rnaf» 
ftnyfïd'  ibrrs  Htati  imb  >J&ftbl$  gtbraud«n/  fonbtrn  aud'  g<» 
gtn  bit  ianb' jMtbbrtoyr  mib  anbtrt  bit  Sajffrtidy  gcfprodynr 
■2l*t  '  Urtbftl  imb  anbtrc  »pôn  unb  (ètraffy  fo  fr<  oîfyuturfyr 
iKn(t  bartw  grfanm  ju  frrn  mit  5t*t  trrtnnt  unb  rrf  i.îrr  ira  • 
btn  y  exMuirai:  >go  ifl  btr  ^Btg  bcr  Eiccution  m  btr  (iam  = 
nicrH3ffi*t8  0!bnung  bicvoi  Ninnn  gf)trllt  unb  bcgnrfnty  rc- 
I  vidirct/btfîcbtigtt/fcrner  bfrat|'f*ldBtt/auffbitf<  jj,inblwbuno 
,  au*  ju  regulirm  iyrgli*aty  mu  umtr  bon  Tnuf:  2)on  btr 
E»ecution  unb  SBolijichtmg  btr  Unbtily  unb  roati  ban  anban- 
:  gtt/  btgntficn. 

H-  »nb  foB  roibrr  aBtt/mt  obâc|cttynifinanbfJyn.y3^i5r« 
1  bcnyiètanbc*  obtr  3&cfrmt  btr  ffnytimat  ©nabt/  Pnvilcjùcn/ 
1  fotribfû/  jjcrtouuncn/  S3ûnbnûp  unb  «ipflidyyvcn  btr.Vapfrr' 
|  li*ni  >Dîa)c)lâty  Une/ obcr  anbtm  bicrvoi  au&ttgatigm  unb  va» 
faf)yinbcuiyimb  bit  citugtr  ^cifc  tthbrr  bitft  oibnuni;  fhinobtr 
tbtmnio*ttn/mitn'a«^aJotffn/Cliufu)n  unb  2Jlnnuri,itn  buat» 
1  fn)t  unb  iyrrrti*tft  nstrcny  fct^m/(*iruKn/vfrantii»«rn/bf« 
I  fftvcn  obtr  Mû\iebm/  m  fanai  *2&td. 

xt.  3»  btrn  obatmclbtrr  bod'vtTvcnttr  {anb'tmb  fttli» 
«lonfi'Jntbcn  auff  (oljcnbai  acbalrtncn  9fn*6>îaarn/  non» 
lïtb  Zn.  îjt>.  |u  «Stjjaifpurg  y  mit  nad^cbenoen  ^oitcii  ver» 
Uhia  : 

»6.  ©0  baben  'Bit  Uns  |u  ttnlwfr  «liîrflicbat  ïnfimfft  in 
Unfcr  unb  bwSJtil  ia.cn  ÏXfi*i3vsf  tabt  L\tgcn!purg  unt  ibnm/imb 
ft  binipitbcT  ni  mit  Un»  b^cnlbcr  vcralidyn  unb  cntfd'lofTai/ 
ban  bcr  •ïrtitul  btr  iXtlmon  m  cintin  befonbern  Xua/ctvu^  iwi 
bcpbtrfm»  tXtlwion  vétanbtn  m  glti*cr  ^njabl  ju  btfcjcu/3n» 
b.ilt  bitvoi  iU'lWau/  unb  lunafltniu'Xugfpurjabgffcbtfnyt'cre 
abf*icbttn  -ScftMutTin  nu  tnairtn  unb  ju  banbltn/  unb  md*a 
befto  lrylll^ff  bni  bievoi  ju  "Xuafpurjj  m  iXclyipn»unb  Profan- 
lèrttbtn  aalbm*tcttn  imb  wrcbâbiatcn  jmbcn/bnn  'Xugfpur> 
aiftbtn  'XbfdMcb  bcf*ltc)ïlid'  ctnvericibtty  rnubtrumb  ernamy 
repenrt  :  »*f  <tny  otbnai  unb  woUm/baji/tin  J.tO  bit  2)cr;tl<i*uii(j 
b.r  (rr<itiacn  >Xtltgion  rîd>  ctnvnJ  vcrrottlcny  obtr  cnblt*  m*ta,e» 
troffni  ivûrbf/bcrffîbigc  ;5ncb  m  îXcligion  »  unb  Pcofan-i*adyn 
aUcd  (çmcé  ^nbalte  bcfimbia  in  ftmtn  Xrâftmblabtn/tinbm» 
tncrivâhrfnbgcb.iltcnyaud'  bur*  biffe  fùratnoinuitnt  Traftinon 
b<r  :\tliiiion  bcinftlben  ntebt*  Hfrogiretytnjogenoberabijebrodyn 
rocrbai  foO:  Kfle 6 bei» benen  2)<rfpnl*nûtfen  in  obtn  bcrûbrteui 


■Jliigfptrratfdyn  "Jfbfcbieb  mener  vtrltibf. 

»7.  i;f^glfi*fu  abfnruibli?  bcr  uiKiufpuraKn.  stp-agan» 
gmt  Kbfd'ttb  mit  folginben  Boiten  m  |î*  hait  : 

x8.  SDteipal  aba  MfMHtl  /  au*  ttlidy  rorigt  /  nymg 
fûrttiigli*  geiuefcn  /  unb  foldyr  Beg  btr  Colloquien  /  bencn 
làpaltimgrii  m  bcr  <Xbriflli*cn  :Xtligion  baburd'  abjubflffhiy 
bijimabl»  noter  nt*t  fiîrgeuoimntn  iverbcn  mag  :  £>o  l'.i 
btn  Zl^ir  y  auf  frmlidbt  btromcgeit  acpfloacnf  33eratbf*la» 
>jung  unb  ^ûrfommen  bcr  (£burfurficn  unb  <f-tânbcn/  ba 
abipcfaiben  Sar&t  /  ©ffanbttn  unb  Ç3otfd\i|ften  ©ebmcftn/ 
fdr  ratbfam  angc(ëbfny  bit  TraAaiion  bcr  t^eltafon  auf  an» 
bac  unb  beffere  ^eleaenbat  tuiuidtUeny  unb  bap  ni*t»$bc|io 
ivfinga  ba  'i.\i)Tainf*e  '2Vrtraii/flud<  bcr  barauff  afoUte/unb 
allbia  un  fiinff  unb  runffîiaflfn  3*br  btfdilofftnc  tXtliaion>unb 
<anb' tfrieb/tamuu  fianbiMbimg  unb  Execution  bftfcibcity  fur 
unbfirrrrâfftigunb  bcfrînbig  bltïbt  ;  vOcrbalbtn  !Qi:  Uns  bann 
tu  aflen  unb  Kben  oiJnbcn  famt»unb  fonbali*  verfében/ 

frtîen/ 
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ANNO  fr$fn/0!bnen  tmbTOoDtn/  batf  jeabrrurjoa  »p.tiT>uifd,xr  2)rt' 
-     trag/  batauif  nfblgtc/  imb  alib«  ira  ççç-  3^  fc<t*lolT<n< 

1 5°3*  ^fl'i'O" J «t"B  lJn6''Lfrirtcn/  fauu  ^ncbabuna.  tmb  Execu- 
tion borfdixn/ vefi  imb  cbm>rtbrûd>li*  gebaUtn  nxrben 
foQe  :  "JtUc«  ben  benen  SBrtfpi^rujtToi  ui  offt  angertg.tcu.  "&u&> 
fpurgifdicn  VMM  ro'ifrt  vcrifibt  unb  bearirfén  K, 

19.  unb  alfo  f-.-l*ttf  nUti)  nui  3brcr  tfarferliircn  £DIt»j*fliit  / 
fo  n-itl  aWaUfr<£lHirfûr|ini  imb©tânbcubfi}$}fll.  :Xct*u  em> 
beUigem  «iutbun/  '\R.Mrtcn/  2BiUfn/  imb  umwbcrrnrïli**»  S3f' 
f<blu(<  iS  ananbtr  crnoblt/  imb  von  ntuan  confit  mirtt/nudy 
tmnatfén  obrt)d)let/  ui  origen  3cuni  rrlfrcdw  unb  mti  Set* 
•ïtuffcbrt  Ninon  ojfmth*  publicirai  laijen. 

?o.  3u  broi  mœt  aUan  obrtutebmt  t\o*S  •Conftitutionei 
h*  jaiîb.unb  Religion  •jjriebttia  untcr  bcnai  vgtanboi  M 
Kei*«  tmJxaislidxn  bfftflofiVn  ;  itonbcrn  au*  m  geuion 
2)la.if»  ratb  Csbming  fct  befianhgcn  >>uibbabuii;i  uiib  bxecu- 
tion  Mfïibeu  nntcr  benen  <è<Anben  unb  L\cid't>  -  (fcui-foi  va» 
abdxn/  rou  fbl*ei$  atl«  (n  allrn  cbUtûbrun  ïbf*iebrn/  unb 
twrbcp  auff  bon  Sadtf.îoa  M  <  çc.  3abrtf  g<lolgten  »>nftr- 
li*rn/  (b  n»bl  ber  tSftfthdfn  <£ljui  »  mU>  tfurfim/  oui  GnUt* 
benbcraltcn  éCcligton  bfiwUtgtoi  Déclarai  ion,  unb  baim  ber 
fonbirn  ibrcr  &rrf«lt*ai  IhmW  unb  M  iKo**/  <»u|ff  b<p= 
6a  :\fIi^u>nt*fonb</<3<nKiiK  unbitcnbac/  ber  rXeltgioii  bal* 
ben  ûlyrgebfnf  Gravamini,  >Xod-i»«  Deocten/  imb  tfarferlidf 
TOf*iebè/  foanffbrm  SÇei*«»îaa./  in*mu>  c«7.  unbTtnno 
5Ç9.  cranngen/  ui  fchrn  unb  ju  (yiben  itf;  ^nfoiibctbot  nber 
txmn  i£bur»unb  ^uifm/auAt^imbmunbt£ritnfcnb<iJÎ(«d>ô 
fre»  gelaffen/  fi*  na*  *rer  frlbrt/  unb  gctncmcr  Kti*«=\£rar>« 
fm  <fWt*rihtit/  folcba  Execution  unb  Çnnbbabung  fyiUxn/ 
ouff  offt  befigtt  Conftitutionei  mit  «nanber  ||iniagl<i*ai. 

;u  Unb  baim  bit  lètânbe  bt<  ©cbipubifdyn  £ranfcs  tu  un» 
fcrtbàmj|icn  ©ebotf'W»/  be|mnbig«  imb  auifrcd'tcr  jBodnjK» 
f>ung  imrjr  geba*ten  dttli<uon«un&  lanb*,ÎTif  beno/ au*  nuirtf» 
lidvt  K.iccùtion  unb  ^uibbubimJ  bciTcbxn/  tiuff  t'iclcn  o<b<il> 
tnmi  ^r«wf  «  îa^tn/  bit  «tltambtit  an^tatte  t£rar«Ptrf  imb 
bttTtUxn  etirwlfibtft  (&tniib  unb  Wltcbtr  mit  «lUtin  ,Çlci§  rt« 
woivn/  unb  i;lndm>e])l  imtcr  ibntn  bit  (l.tttlid^t  imb  iinfcbnlid't 
ïn'iobl  brt  lêtànbt/  bmirubcr  <Uxt  bit  inrrcflidx  UnjltKbbttt 
btr  2)muoç|fn/  an  ianbtn/  Ituttn/  unb  «mbaii  CMnai 
btfunbtii/  unbdlfo  untrr  imb  untonanbet  frtunblitli/  anibm/ 
umcrtb'mia  unb  iwtHMthd»/  (binNingtftît  nUtt  brrtn  ©ti^ 
uib  îUtltitdxn  jjcn>btittn  Pivectmnenç/  Sntbni  /  (iBtaubté 
tmb  2}cfan»/)  mit  amhninirai/  fliirfrcd'ttm/ûbmiCTf^lfdjt^unb 
Mtes  îcutfdw  (àfuiûth  imb  i?«s<n  (xbad>t  unbttnwa.cn/ 
nxldxT  nwtTcn  btr  ©criiiiitTf  bcr>  btin  CUlelirmi  bltibtn/  unb  non 
banftlbm  (idi  ftina  0<».iIm  c-ba  <3cumU6  ju  befos^cn/  bunric 
bet  auch  bit  iBltbrtrn  ben  benen  3Rinb«n  m  auiftotimn  autan 
Sïkrttauoi  btflaiibialid'  «jcrrjiirrtn  unb  btjtcbcn  moacn/uiib  nlfo 
in  Srajjt  bicfct  f*litpiia)cn  unb  riblid,<<n  SDeriîlnditma  Icbn;» 
lidjcn  wrabrthcbtt/  unb  (tdr>  aujfrttbt  at^tn  tmanber  crtliirt/ 
tvrfiîfetbcn  imb  ju^iat  baben/bafi  «tf  aOcrbinué  bo)bcmSitd'^ 
fiaben/  red'tcm  SSarfrmb  unb  "Xu^n?cifun4  M  obucrmclbtcn  / 
pod-vrtTontcn  ianb>Xtliaton«unb  Proftn- ;Çtiebcntf  aclnflcn/brr 
aud>  b-.ixdMiu'  umet  Knm  (gtAnbtn  bicfctf  «£ranft0  qcacn  rin< 
anber  wrrraulitbcn  unb  anffirtdH  ybaltm/  voDsogcn/barwiibcf 
burdi  tidi  fdbf)/  obet  jananbtf  anbcm/  nitbtf  btimlid.^  nccb 
offtmlid'é  jcfudn/  atycritlx/  Jcfoibcrt  ebor  fura.jnomtncn/i'i<l 
«>mi<«  tmt  btt  îfyit/  rtiirt«balb  JCtchtlidyt  CSrtdOMf  /  emi» 
«et  (étonb  wn  btm  anbttn  btbjânact  /  tmfcît/  obet  l'trioral» 
tiflrt  irrtbcn  foOc.  Unb  bnmit  fbldvm  dOnn  bcflo  mcraulid-cr 
unb  qtithftÇiflrt  na*orfc6ct/  unb  andrttfltt  £S«icbg  -■abfdictx 
cnbhckn  MÉauni  nxrbcn;  5>i{i  au*  (rb«l<rt  bitf<<  (Jrapfttf 
Cbffflrt/  Otn  Nfftlbot  luotoibncte  ©t.mbt  /  unb  beren  nadi» 
B<fcçtc  Sitb//  unttrfdiKblii/tidHuj/  unb  mit  guter  Otbnung/ 
nsi6  brttn  lèitat/Huit/ ©cirait  unb  SfWftbl  fflJ  1  inglticbcn  avrf 
fuh  Btmnnc.iStanbt  va  bcncnftUxn  obnitrcijrtntlidi  tu  i«rtfcl>ni 
unb  iu  gctri>|i<n  /n»i|fni  /  tu  b«n  |id»  aile  lèt.'mbc  bctlo  bap  mit 
btr  S}til ffi  imb  ira*  ficb  fonflen  gtbûhrt  /  tu  bcrtdittn/unb  alfo 
li.i'  ocr-ufl  tn.i.ivtt  mogen/bap  in  i>îotb».iU<n  br»  ibncn  fcinTO» 
gang/  û)2angtl/  ober  Sctbmbcrung,  ui  finben  obn  tu  bcfo:gcn : 
<£o  baben  fier  gnnnne  (£rarf  »^tânbe  mit  cinbclligcm  Satb/ 
3utbim/3Wfd'lutj  imb  TBidcn/fblgcnbrt  Otbiumg  mit  cinanbor 
l'rtglidtn  /  unb  gegen  cmanber/  Nmfdbigcn  gtTrculidyn  tu  gc> 
Ubtn  unb  nadutifouimni/bcr»  bcn2Vrfrt<dinû(ïcn  "pdiducn  unb 
ifff <:u  ivic  bit  mi  offt  angrtcgtcm  BMqWtta imb  lanbfticbcn 
bcgnfftn  unb  cimicrlcibcf  /  vcrforodicn.  À  htm  ba^  autb  mit 
unb  in  Srafli  bicfer  2)rtglcid>ung  bicuut  roiirenb'unb  offcntli*/ 
bod>  «"if  bicfct  QMdvibenneit  /  buP  6»rft<  j&mt  oar  md«  nîr 
eme  fonbrtc  Siinbndf)  |u  .id'tcn  ober  anjtrfcbcn/  lonbcm  aiïctn 
hit  «ne  auftidiigt/  gutbffStgc/  wrtraulitN  CorrapondenJ  / 
Eiecution  unb  ^tiibr>tbung  vul  bcmtlbtcB  ^tligion-unb  lmt>? 
ftKbaut  inhalttn  ;  '^mafïcn  folcbc*  «tflt^  mit  frtmrn  7iuifui>' 
riing/(£tti<iiung  imb  Xoibàjih/  ben  S&tfdiluft  beflclbigm  m» 
geregt  ircrbcn  fbff. 

}i.  S}dbm  audi  foltb  folgcnb  2B«cf  mtb  f<Mifplia\  2»rt> 
gitidning/  w  nodb  tncbrrt  iXidMtgrcii/  omTet  nubt  illegutni 
atidiéfimb  bitwJ  itrglidxntn  i£rati(i--'Xbf<l'i<tyn/  jufaimncn  m 
birfc  O&nung  gfftçt  unb  gctogtn/  baf»  in  bem  (Erfltn  îhttl  von 
boitn  >perfoneti/fo  111  foldxt  lixecution  unb  ifjanbbabung/  i>cr> 
mige  brt  3Ç«dt*'2Cbfdruïxn  /  grbrautbt  miî(T<n  nvrbcn/ au*  von 
ortltlbtn  îir,M  /  Ci'ibi/  tmb  0nralt;  3m  anbern  Xhtil  uon 
notbtrcnbtgrt  3ugrliotnûf</  unb  benm  ^tûcfeu/obnt  bit  foldx 
Oibnimg  iwbrt  angcriditct/  mtlxxmgct  Ufltyn  fuxh  roQnjo. 
Ton.  V.  Pau  t.  I. 


atn  maa  iwtbcn:  Et  lie  de  reHui;  3"1,  toutm  Ztytl  von  bot  ANNO 
Etecution ,  unb  alfo  inifcffcbitblidxn  ,J.u1ni  /  and  untrtfttcb"  , 
lid>rt  SOîoai*  unb  i>:bnunj  tracluct  loûrbc/  ivi<Kty  nthcrtr^  IJOÏ. 
atk6  tuaUid»  m  tbâtlid'en  ifTcmlid'cn  5ttitai»ffinv6tunatn/ 
(Ôcmcrbcn  unbJanbttubbrûd'Km  aWr^cnsaltiHiinJcn  /  nli<  aud> 
in  ïbtrcibunj  ber  û^uftrtviâ^/  'Piatf «cwii  /  Stenitrunjtn  / 
oarbtnbtn  ^crmlofoi  ^ncditcn/unb  rratf  btntnfcibra  nxutr  an» 
ballon  m.i.i  /  m  ba*  ^ttctcf  ba  Esectuion  genebtet  uxtbcrc 
foli t.  Ikldy*  tiûntlidi  m  iWKUitrrrtrt  acimmct  DùpuGtion. 
unb  banuit»  utitctfd;ieblid;tu  cinattbttltni  i£a]ntuin  unb  Ku- 
bricii  fol gcu  ipttb. 

PARS  PRIMA. 

3cn  <pcift>tm 

3on  btm  drat$'06riftcti  unb  feintr  (&iwt>luug. 

cTNltmit  M  .\?ciliJf<n  fH<\&6  lanb=3tifbt  btfo  ffrtffct  qtbal* 
*s  ten/  au*  birtèt'Uibt  unb  Untcrfbamcn  fidi  fo  wtlmcht 
i^i*crbrit  ju  actrollrn/  unb  bt«  S<i*ô  lanb'tÇtitbtn  m  m<b< 
RMnUnAc  -Jaiirrtlid'fot  gcffcUt  twtbc  ;  ©0  lofl  bitfcr  lébl. 
vèdnràbifdic  rKri*gfiïraiip  111  bc(IiâitlH«lCT  JJanbbabim^/  Exe- 
cution unb  n>iiftflt*cr  il*Uii<buna  bcifdbcn  /  (tbrtjnt  fonen 
MnrifTm  liran^Cbnftm  habtn/  iwld*r  bitr*  bit  v^tànbt  bi<» 
(ti  if  rapKtf  crnxblrt  moiben  ;  unb  foQ  niidi  bet  étanNn  <&<• 
Ifiltnbtit  unb  ©ffaUtn  (kbm/  tmiwbtr  emen  ;,Çutflcn/brt  bi<« 
fen  grmifi  su  txf*wbtn  /'  ober  cintn  anbctn  iutncbtnen  ertanb 
au^  birfhn  £rarj^/  ober  fonfi  cin<  taiMh.tc  Çtrfon  /  btcfctn 
v£ rarf  anamèbm/auff  ben  Ne  <g.tânN  tin jjut  ajerfrauen  fejcn/ 
animicbinen  unb  ju  criivbltn.  Unb  auff  btn  -.Çad  rut  autl' 
f*tfib<iib«  f^NUMmfl  obet  tin  «nbrtrt  fûrntbmrt  èwnb  )U 
bon  Ttint  o<8  jObrifUn  âtjoarn/  brtftlbiât/brt  mfMlt%mté 
untemimmct/  foU  «.emctncin  î>ïu%  ju  <utcm/  obne  3Llart<t£)rio 
cbcrSPtIcbnung  bemfclbtn  futfenn.  SNt  abrt  biffer  Çranp  cine 
fcnbettsiK  •'Pfrfon/  auflrtl>itb  ber  (Srat>fj.i*.tiînbt/  ju  foldon 
Tfnu  befieOen  rpiirbt/  mit  bemjclbtii  foûtn  bit  &ànb</  mt  ftc 
mo^cn/  ubcrtomium. 

53wi  Sfrfpruch;  <î>flic()t  /  (5t)t>  tmt  Setithrtibiiiia 
ter  *Srat>g  «  06crfttn. 

V\e  nu*  in  betf  SCeid-é^sbnunj  ur*W*ieb  gefetet/  wai 
maflên  btr  erapprOberfle  ftmee  bftobltntn  'Xintô  ^àltxn  2)er» 
fprud>  otvr  -yflid't  |ii  tbun  f*ulbi<  fen  :  èo  foflen  allt  Jtçiae 
mib  fûnfÇifle  fftart^Cberfîni  Nnen  ttnmbm  bitfrf  i£rûPfcs  / 
ireldy ^[Çiîrfilid'erf  ÇManbta  ober  'S&fcinJ  fépn  inerbcn/  ben  ù> 
ten  ^urfUidien  2J.\urbtn  unb  mibrtn  ^BotMi  2Vrf»rudi  tliun  ; 
"Xotr  btt  anbere  uber  obfltmtlMcô  einen  ltiblidwiEçbfdni'orcn  / 
roit  uaiffolgenbc , yorm  i\i;ii.u;  unb  atutnxiftt. 

3cmt  ixé  Scrfprwchi  ttet  btr  «Piïicht  untÇrfofé/ 
fo  fin  <Jrat;fj.Obcr|rer  rr)»m  unb  fchwcitn  foU. 

3*  N.  «ce.  ali  M  edTrAbif*m  Cnmfoî  ûbrtffcr/  vn* 
Iptfd  t  /  gelobç  unb  f*roôrc  ©0»  bcm'2lUmâditigcn/  bem  lôb« 
lidtn  ©d'ffabifdyn  (ïrapft/  unb  beflên  ©tanben  /  in  aantin 
unb  fonbrtltdv  biifj  1*  bit  îPoMl'abn  bieftô  £ranf<tf  unb  aller 
btiTtlben  vètanbrn  unb  ©lifber/  ©n|bimb  "î^ltlid-e/  luglcid) 
na*  mtinrt  bffltn  Stkr|tiaMlfJ  wib&rrmcgfn  beforbrtn/aDtg/ 
roas  tu  Crbalt  =  unb  ^anbbabung  b<e  tôt*  .ÇriebenS  notb  imo 
gut  fenn  nitrb/  funirbmen  unb  K.nM.-:i/  unb  in  bon  rcinen 
ët'inb/  er  fép  ©ei|Jsobtr  Stltlidi/  i^r  bem  anbem  anfeben/ 
fonbern  mi*  gttien  aUt  ajtid  mâtsig  halten/  bit  Çxanf'failfe 
ntdH  tytntn/  fanbon  btS  (rr<rnf<«  imb  NfTtlbcn  i&t/mbtn  ge» 
ineinen  <£-a*cn/bauu  fie  von  bon  (IrarP  bntiuigtt  imb  er|lat- 
t«/  gtbtaudjen  /  au*  meinnn  Obcr|len>ïmt  itbcrtot/  >ud> 
•JUmiKifiny  gcba*un  ;\ndit'<au*  bitfcS  <rrar]ft*»Oïbnun<i 
mib  "ïbfd'Kbèn  /  juin  gctrculi*rten  ausrvarten  foU  unb  wiU  ; 
ira*  1*  aud>  ncLvn  benen  nad'geftfttn  r.ubfdilage  unb  fdli<|ft/ 
fc(l  1*  ti  un  J«ul  ber  pïothbuifft  mit  bon  ^arf  vtmtfAmf 
au*  afle<  ba«/  fo  cuicm  cbrli*cn  Oberfltn'îtmffi  balberg*ub» 
rrt  tmb  roopl  anflebet  /  tbun  unb  banblni  /  Mritnter  ntd't«  au» 
febtn/  bai  midi  baran  vcrbinbem  mô*t</  unb  m  bon  aDon 
ftirten  fonberbabroi  «J}ii4/  23onbtiI  (ta  ©ff,*Tbe  fuden  ob« 
tretbtn  ;  2Ba»  au*  jcbtrtcit  brtatbl'diaaet  /  nmnanb  /  banit 
bonjenigen/  fo  »u  Q5oU)itbuna  brflaMMi  notbivmbig  m  g<- 
braudirn/  unb  fidi  m  thm>  gcbnl>r<n  fritl  amogen.  rMmtf 
alfo  mit  m  Satb*Jthom  rtoffiut  imb  n'itTinb  aona*t  rrirb  / 
NiiTflbigt  bif  M  ineinen  iob  imblpriibe  t'(rfdin\igcn  ;  ïlanur 
©i>tt  Mfft/  getrtiilidi  unb  tm$tfa)n4i*. 

Unb  jouai  MqŒtatn/fo  n  tuftm  S»<>W  l«  Obcrflen  gaotb* 
l«  unb  fîirgefcflct  /  iinglcid'cn  tekaimi  fo  biffe  an  Qcr  fkB/ 
mie  na*aemtlbt  /  o:bnen  ober  tartfttta  mwtttn/  aud)bicOs 
berllcn/  'fo  btefer  £MV|  ilnti*-  (étncl  OWariciré  befltUcn  rot'irbt/ 
luvot  imb  ebe  fk  obgff<r;te  ^iTfprûdv  ober  MjM  tbun/  atror 
aubier  >Pfli*t(ny  triant/  !iVrbujibnilTen/î!tTfpni*niît7cii  unb 
OUntnwn/  tviebii-  taUÊM  mxbm/  obet  il*  «balten  mod-» 
teii/(jegcnnjciiib,iii  n\it,'  feincanbete/  nxbn.iOciubu  ^|i,d-r/ 
O  t  baunt 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A NN'O   lVimit    lVT  ^ra>'  Saçftrl.  unb  Xomgl. $U\c\\m  unb  btmbet. 

hgen  -Va*  |tijettan  tm>  wuv.net  frçnb /  rjteumi  au* genotn» 

1  S  6  ï  .  "Kn  ,mt)  oorbehalten  /  m  Jia  iiMltiim  btcfer  ihror  'Sniitcr  uni 
J  ^  S3efebl/  au*  ut  unîteflicbcT  SDiUmicbtmg  aUa  bea/  fefolcbt 
"Xetmet  et|OJbern/  fo  lang  lie  biefc  l£rao|ii--2}ernialtung  tra ijen/ 
freçfleben  /  berfelbtn  lebig  aeublt  ftçn  /  unb  tarait  md't  arbm» 
b«t  nocb.  getrrtt  werben  /  fonbem  m  btefen  £rnçfl><gac|<ov  ^n» 
Kilt  ibjrer  SDflrfprûdr*  /  «Pflitbt  uni»  <£nbf  /  bte  lté  biefeui  t£ranfl 
a<ttan  /  nad>  iK«  twfûn  Skrttânbmif  ratben  uni  tanblen. 
Qtbér  auiTertalb  biefet  t£ra»|ii»i*-ad'en/  baraufT  |i(  fonfl  ver» 
Vîlicl-t  /  ober  KUtanba  m  &rnvanbitûfl  injectait  /  inogen  fie 
MM  m  benfclbeit  *P|lidbtcn  «ni  OJerroanbitiiiTcn  (Uticii  unb 
blctben. 

QBif  lang  cin  0bri|lcr  US  Umbt  ttag/tn  fcU- 

SFttben  bem  foO  ee  aud)  ieber$eit  iu  btr  ffr.rofj»£tànbf  2Bif. 
Im  unb  Q<Wm  fîebm/  i^ror  (flelegenbettnadi/  emen  Cberfkn 

E.  'ïiiittf  |tt  erlaflïn  /  tmb  emen  anbern  an  feine  flatt  ut 
;  gtirgegen  audj  ber  Cbrtfie  m  folcbem  "Xuit/  a  tvdrt 
i  tarw  tnfonberbeit  ouf  emt  befhminte  3  a  t  PattèkkB  unb 
be|te£If /md't  fur  tmb  fur  verbunben/  fontern  ta|Télbe  mAt  lin» 
«r/  tami  fcuic  0<l<atnhat/  (boa)  ntcbt  nvniger  al*  an  rtabr 
l.-u  )  tu  rragm  fa)ulbi g  i.v:i  ;  llnb  ta  émet  btefnn  Zint 
md>t  langer  t&tfyn  roolte  /  fou"  «  ban  nu«fa>rnfKnben 
Û^iHjkl  felcbt* ftebtf  -JSRonat  tiroot  juerftnnen  «bot/ 
btemibern  Crm/fptMC  taben  1«  M*rtiben;  pber  ta  ber 
nmsfdreibetibe  (£riçf  >  ,Jûr(t  fclbfl  nn  ûbriflcr  marc/  bafj  er 
uiid)  uit'os  bit  «nbem  bcfTclbigcn  £raçfè8  ©tJnbe  glacer  (3e» 
fiiilt  K'fd^rntx/  unb  roi  ibnni  fan  Hmt  aufffage/  taraurf  fît 
alrJtaib  emen  anbern  an  Ni'  abd.c|lanbcn<n  c tnt»  ju  fi(Ktt. 

î)afi  Itiii  (Sran?'£?bri|îcn  feirt        ttm  Supa-iori* 
tât  ûber  t>ic  c  t.inî:       ^  3utiringcn  {rit 

tint»  otirroM/  wi(  ariiKlbt/  bic  CUvrftm  Miê  Nrun  ffrarp^ 
Stâtilxn  nad?  twftt  ifr^ftâ  (3fl<acnh<it  M  «îccblfli/  unb  ib» 
nm  obanacfcÇte  (SoMlr  unb  S23efebl  iitiurtrtloi  i  foUai  bodj 
bwftlbiar  ^ûr(fen  etar  tètânb*/  fo  ju  f»U(n  Hmi  g(»o«|en/ 

Îiifrburdj  u  r<in<r  ftebm  îîbcr  anb«<  xètiuttx  aiuw{)m«i/"i>Nr 
kb  untor  bnn  tèdyin  bitfttf  'XmtiJ  SZkMwiCim  m  fini Sup<- 
riontiit  iibfr  bu  anbtrn  cinbniigfli/  tmb  fantti  <3mà\ti  obtr 
Srtdu't  t'tixt  fîe/tann  ibiini/Kruiôg(  brr  un  txdriifcncn  3î«d,^>  . 
unb  buftf  (îraçfîtf  ?lbfd;icb/  |u<jrft(Utt/  anmat7cn. 

2frn  bctirn  3u^c«rt>iiet»t  ^blntcn/  mit  tag  r:v 
nod}  wrriclitm  fcU. 

©«  £ta»p-€*«fU  fefl  m  biffdn  frimfl  b<rju«OTbnrtrn 
€t<mbcn/  obtt  i^trer  iwtrc(<rf<^ten  Sbt^'SHWOlwfPWSUb 
kn  unb  Confem  tn  adcin  ui  rrfudyti  unb  m  gebraudxn  f^ulbig 
fenn/  and}  cbn<  ibrrn  :\nib  unb  ^ntbin  «iratf  ;u  banbtàt  iw< 
fca  SDiadf  ni*  ©rroalt  taben.  'Sann  ab«  auff(jrtorb<titng 
bc6  tfrarg  r£>brrjl<n  <m«  etet  me^t  prgwtnct»  aus  dyharftcr 
Skrbinbrruni  md't  «ftenu-n  tentai  /  fo  foQ  ind<t«  befto  ircni. 
fltr  btr  Ob<r|tr  m»  btmn  crfd^mcnbcn  unb  acijcnnNrrriara/  bf* 
rtn  boa)  md>t  rtynigrr  bamt  btrn  (ètilnt*  biff<s  g rarf<5  frrn 
fottni/  in  iwfitbaibqr  £ra^(jr^atb</  bi«9îotbburfft  ibrtin  }«» 
a<1i(atrn  SB<ftbI  gana^  tu  KinMcii/;yî.id't  unb  iStnsxlt  babot; 
Unb  iras  alf>  but*  Nn  Ctxrftcn/  fnutt  benm  juçt<otbn<frn/rcic 
ebfkbn/  burrb  ta*  Û)trbr  bcfd'lcffnt  nnrb/  tae  fod  ntcbtrro 
«lia/  aU  ob  f«  aUc  bcrfautmrn  jtirrftn/  gctKulid;  roOnioarn 
iwrbcn. 

33t>rtl!<r3U3(crtmctcn  ^StdnNu  2fnjal>l/  Untrrrjdl» 
tttni)  I  'IViklncii  uru)  (frfegung. 

9?itd»bnn  «brr  bic  Kntabt  brr  3n3cr>îbn«m  m  M  SînrM 
ïbfdiieb  ntd>t  brltiinitKt/  finbfni  nnrm  tcbrn  lîr(TrjP/nndj  brf» 
fdbrn  Wclfgcnlyit/fcic  3afcl  ber  Jngrotbnfleit  ju  bt|hmnKU/  frrr; 
îtiatMiTcn  ;  ^|fi  geotbn»/  rnabirbKbrt  unb  vrralirbm/  b.t|:  in 
bitltra  £rai)B  jcbtrKit  fftbe  'BiiVitiiuK  /  von  lm<n  b!<twn 
S9ài»rcn  :  ginnli*  wn  btnen  S'irUnt  /  ®nft=tmb  "îBrltlicbrn/ 
iirtai/  von  benm  'Prulatoi/  (sratim  tmb  jjtrrtn  jikoi/  unb 
it>n  btnm  ©titettn  iip«n  /  onrcblrt  tmb  wrotbnrt  nvrben  ; 
S^odi  fofl  bttfr  @ltid<bnt  bec  3"l<0!bnrtot  1Cn:ar>(  bff  biqirn 
SBiincfe  benm  ©o|Mmb  ^ItltAcn  iÇtiritrn  bmttibro  in  anbrrn 
,f aUtn  tniuit  ^jd'tbnl  brinarn. 

©towil  «uii  bit  ^tMtozbnrK/  tirrmiar  M  Knd-S  7bfd'ir> 
betf  /  aua  boira  «ètanben  aete^rn/  mwblct  tmb  ami<n«imn«i 
nxrbcn  foOcn/  takn  bit  étânbt  btefrtgranfw  ftîr  notbia  unb 
ont  <gM*mv  au*  rcrabfd^ictyt:  ÏXo  bitfclbt  auff  M  6btr. 
tïtri  ttrtcrbtru  bur*  fi*  ftlb)t/  atitf  tbth.iffftn  ttrfitdtn/  m*t 
çrpc^JjMWi/  baf»  (]<  rnibtrt  dit  tbrt  |»«tt  tu  fuMtiruirm 
?l<lt^  yyw/  flt>tt      '«ne  anbere  <]>nfon/  bamt  bieimtden/ 

nu*  bie^rui  a^»fl  ^bobrtn/  unb  ihre  CStiter  tannnen' lie. 

uitt)  aîoblfabtt  brflo  mtbr  yx  bebenrfen  /  itrft*  baben/  fdMcfen 


unb  brauefen  foDtn.  3}at5  aber  btr  BujtoAMtitn  nad'aefetfcr  Un.  ANNO 
terbaltung  mit  SiarcWb  unb  2cbrimg  belanat  /  haoen  Ab  bte  - 
fci.mie  etner  )(ben  SSVanrf  mit  enwnber  frcuttblmv  unb  tedi  IfOj» 
ber  3ebrung  balben  wrglicben/  ta^  feine  Q?ancf  bet)  'îagta/ 
auff  :\ok  unb  u)tann/  ûber  emen  (fiûlben  \u  geben  fd<ulbig  ftp. 

*èo  fofl  audj  fem  llmerdefetta/  obnc  (bntere  eb<bafrtf  llr» 
fad-en/  lyranberr/  unb  antarc  an  feine  (îatt  gefebuft  rraben. 

Ob  aber  enter  ber  3»geotbncten  mu  îobe  abgteng/  rrer  fon|l 
au«  ebehiijf'tr  23erbinbermy  (ttntm  befcblenen  2mt  mebt  at'sî. 
nvrten  fonte/  oba  abrr  |idj  fetnefl  "îunbt»  tmftblagen/  unb 
fcinrn  anbern  an  femt  (lait  tarj'teflen  u^irbe/  fo  fofl  in  biffent 
\%Wft  bit  Çaitcf  /  irfld.'e  benfelbtn  geotbnet  /  atebalb  emen  an» 
brrn  an  feme  oebeti/barileOeit/  unb  bnn  £betfleit  benabmt 
machen/  nxltret  alebann  tDrreriogrtlub  feine  "•p-fîid.-t  /  trie  eben 
geatelbf/  tljtm/  unb  |u  biefttt  i>nc|cn  aeiogen  trerten  fofl/  ba» 
mit  baron  fetn  fflanjel  rrfd-etne;  fljid'û  befroiornuwt /  ta/ 
mit  rcianjfftjjt/ciner  otèr  iwbr  3««3eo*neten  îobes  rtrh'elen/obet 
ihrto  Tfmte  md>t  aufltrartcn  f  omen/  foti  ber  Oberfl/faint  be  ntn  an< 
bent  3uaecîbnetcn  mitlenral/bifanbere  an  ber  ïbaeiîorbenen  |tatt 
nafbgeotbnet/wie  objlebet/  ut  b»tnblen  uni  f  lirurfébreitt n  âlîad,  t  ba» 
ben.  llnbfollen benentftanbenbitfe»(£rrtpfeebie3ua(o:bnete/fo 
iit'rrfîlidysgtrtnbeS  ober^^efènô/ber;  ibren  J ûrfllid'en  2Sijrben 
unb  roitijren  2Hotten  t'erfpredyn/bie  anbere  abrr  /  «udi  berjélben 
nadseffîte  .^:tegg.:Xatbe/  folcber  ibrcrbrfoblfnfii  Vntta  balben/ 
tn  Xrujft  be«  Jjetl.  iXeid^.Ctbmmg  tmb  "îrbfdiitb/^iiid't  utb 
<E?t>  tbun/  vote  iia*fol:ienbe  *>rm  ibre«  (fijbe»  wrmag. 

3Jir  N.  N.  unb  N.  k.  aie  ber  (BqMbSai  i£ tcyfi  juatott» 
ntter  Êtanben  SDatbaefcete/  unb  y?  obgetattffr  N.  aie  Licu- 
tcnim ,  gelobnt/  fdnr-ôrejt  unb  ixrfpreden/  (Qùii  bem  "XIN 
macbrigen/  bon  tobluten  <èd,trabifrhnt  granfi/  unb  befT<n 
ÇtànUn/  ingcmdnunbfonberiid>/  tn  Srnfft  babenben  0e» 


-  (Çheber/  ^ 

mi  juglndi  na*  unfer  beflen  2)trtfanbntip  tmb  Sknnoatn  be» 
torbern/  «rJrt/  roa<  tu  grbalt.tmb  $>tnMMbtma  M  ianb» 
Jneben*  notb  tmb  «utb  ftrn  rettb/  fantebmen  unb  tanblen/ 
tmb  m  bem  femen  f^fanb/  er  fer>  0et(l'Ober  ®tlttirh/  vei 
betn  anban  anfeben/fonbmt  Itntf  qegen  aile  gleid^à^iij  balten/ 
biefiïi  i£ravf<i  jçtilff  nitbt  m  eigen/  fonbem  bed  tfrln^stmb 
beffclbi^tn  e-tanben  ben  getnetnen  (gad-en/  tarju  pr  Ma  bem 
^rarjt  beroitliget  unb  erflattet/  gebrau*en/  au*  tlnfént  tfem. 
tern  Kberuit/  na*  Xuetreifun^  aetaerte*  Kei*»/  attd>  bieM 
Ifrartë*  ôtbnmig  tmb  "Xefd'Kbi</  jum  axtreulid-frcn  anaroar» 
feu  foaen  unb  roofltn/rwu)  roir  ob«?enannte/  aie  Xricatf.fKà'tbè/ 
neben  unferin  Obtrfkn/  ober  ifeinêintfj  fftav^  Ôbrirfîen  Lieu* 
tenant  ratbfd'lagen  unb  feblieffcn/  folchw  im  ,ïall  ber  ?}oth» 
burfft  mit  bem  'Sertf  MBtttkM/  allrf  bas  attd?/  fo  gerrrtién 
'5>fnfrn  unb  .^riegstarten  gettîbrt  unb  rcobl  miflebf  /  tfum  unb 
tanblen/  tarwiber  mcbtô  nnfeben/  Nut  un»  taran  wrbmban 
mod  tc;  unb  tn  bemaden  femen  fonbem  SThn)/  Cftonheil  ober 
0e«.ibrbe  futbeji  ober  rreiben  ;  ^>a«  attd»  jebeneit  UerathfrMatu/ 
nieinanM/  tatm  bemjmiijen/  fo  ut  SJolluebung  beifelbm  notb» 
menbi^  gu  gebratteben/  tmb  )î*  tu  rhun  atbtîbren  irtll/  <tn»et« 
gen/  unb  ira»  alfo  tins?  tn  £Katb»gtbeim'erôffriet  unb  mifjénb 
Bematbt  trtrb/  taflèlbt  M  tn  unfern  iob  unb  (^rttb  t'frfciitpet» 
fjen/  al»  uiul  @ÙZï  b<lff/  0<treulid>  ttbb  unflff.ibtli*. 

Brin  (?cu>alr/  95cfc(jl  un^  SïïacH  Obenîm 
unb  feiner  suflcortnetcn  C  tantôt  /  luicb  ter* 
frlbrn  naU^rfcÇtcn  £KiUr)cn- 
Hnb  (Jrflfn^  /  vpann  |îcb  rbdtltdx  J^anWun^cn  Jirjfc^cn 
bcncn©tànbcn  bicfrttfraryfc^iîcbcn/pbfr  cin  tTran^ 
Êtanb  wn  cincm  itnbcni  Tfaifciffim  txra.cnMlti' 
gct  trirb. 

tOrben  M  Ôberfrert  unb  ber  «ogfo*nffen  ©.fanben/  atté 
berft fbeit  narbiîefeçtnt  XnegS  •  £X<Vtbcn  /  rmnoge  mtbrgnnelbter 
Seiditf  »unb(£r'!r<fl»'Xbfrheben/  babenben  tfit.mt  unb  ÏBefVbl/ 
if!  ivrabfrbtebet  tmb  befd,-lo|Tai  trotben/  rat^afl/  m  Profao. 
ober  SeIiflionB»éaeben/  eimger  trtanb  bot  anbern  /  et?  wAre 
l'on  bem  flUmbent  gegen  ben  iMtbretii/  ober  bem  SBlehrern  tmb 
•iSîdcrttitetn  gtaen  ben  'Kmbern/  ober  audv  ba  etn  ïu*ge|eflë» 
ner  btefe»  Çranfiw/  eintr  ober  mebr/  ir«»  benber  ebgrmelbtet 
Religion/  bol»m  ober  nicbern  (rtanbd  ber  rrâre/  emen  Crapp» 
Çtanbmit  tbAflid'tr  Sjanbltmg  angroffen  roolte  obartntuV/ 
beflên  midi  funbtare/  gen'ifTe  ""b  «tudenfd'einlidxïnjetg/  mit 
©ebîobtmg/WagutKV  ober  tbatlid-er  ç?t.rrcfung  ober:\tî|itmg 


rotbanben  /  ober  audsfoldt  thmlidy  Stanblimiî'itnbffiitfcÇtina 
imreifëbcnblid'  t'otinbratbt  unb  me  2^eref  genrbKt  mare  /  baf 
btr  ûberfle  btt  utgeotbitete  t*t.\nbe  unrer,ogalith  ju  ficfi  an  ge< 
letient  befAMteibett/  bie  aud>  félbft/  ober  burd'  tbre  9îadse» 
fèpe/  mit  gnitgfamen  SeVfebl  /  IntlruAioo,  tmb  "Xbfertigung 
ron  bem  dcputiiten  ôtanb/  erftbetnen/  unb  folebe  thatlicbè  be» 
fabrtc  J>inbltmgmitanem(Ern|l/  unb  intlidyin  .gtbttbrliebêin 
3utbtm/  .ÇneCbot/  obtr  in  anbere  SBegc  abroenben/  ftirfoin- 
men/imb  bie  (hnrigt »p.mberien  m  .fltbiibrliS'em  "Kutîtrag  SKed»» 
feu»  tveifèti/  ober  r«>  bie  Xbat  in  fold'er  gil  /  bal»  bie  nidit  ab» 
gen»enbet  miette  nxtben/  foDnbraebt  imb  in»  ^JacT  gcndH  / 
afle  îb4Mlt*fetf  abroenben  unb  ftîrf oinmen. 
28ie  tatm  taraurf  ber  ûbnfi  unb  bit  ]ttgeo:bnete  gt<utbt/ 

«ber 
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Dlj    DROtt    DES  GENS. 


AkNO  obtr  btren  fubflitairtt  <ïric«.8>2C.Arbt/  bit  fltrifigc  <J>«rtbfl>m  fur , 
.    A  -    "*  'otfaùw  )  unb  «Ut»  uip«Ii*oi  ttlntj  nmtwibm  fourn  /  tw>  i 
I  yoj.  m»  bitftlbtn  m  brr  (Suit  wwjid'cn/  imb  bit  3rrun«.m  «>îm}li*  ' 
auifatbtbt  ;  £>a  abtr  brç  «muer  ^nrrbtp  bit  @iitû*rtit  ni*t  i 
wcltt  wrfahtn/  fotttn  fit  bmm«*  bit  }\irtbnvn  ju  oibcmlidvm 
SmSrraa,  JÇ(*t<n«/  ixruiogt  «nctf  jckn  etanb*  (jerarttdd-fcr 
aiUtraotn/  ,frtqbt\tm/  unb  oc*  5&at.  Sont.  3W4W  Conftitu- 
oon  rnibOtbuuna.cn/  nxifcn/  unb  mitlcr  irtil  md^  b<|1oit>c. 
nuttr  tintât  tb«tlt*<  ftanblung  btnrn  ^artbcom  mit  m*trn 
«.tflatttn/  au*  brronrracn  2krfvru*  unb  ffh&it  von  tfcwn  mh»  i 
moi;  Unb  btrjtmat/  fo  biffcm  jtnribrr  {mnbclt  obtr  banbtin  j 
rrurbc/  twnb<mO'bafIaiunb)u4wbnr[ai(5iânb<iioè«jtn<M' 
iVitlxii/  un  iftamcn  umuiiu*  i£r«vft*/  m  jpdtjé  btr  ÎXn**»  j 
WdMtb  unb  biffer  3crd,lan>ung  /  mu  brr  ib«t  abjchaltm/ju» 
m«bl  bcr  »pai  bru  brin  unrubidtui  îbcil  iricbrruin  bitfnn  grapf  ! 
trldiiat  unb  trboblft  mcrben.  3m  5<tfl  nbcr  /  b.i  tin  êtanb  / 
trttxuf  toae  SMijton  a  twHt/  bur*  bni  anbtrn  mit  tbdtli*rr 
fjanblun*,  btfcbwm/  unb  M  ftinrn  nttfrfc/  unb  brr  btf*iprr« 
imb  tmftfct  ïbal  fi*  m  fol*er  ihat/  obtr  fo  Ixilb  tr  (tint 
frnmbtunbbfrftlbai^ultf  Kibcn  moQu/  bai  fthuat  twtbrrum 
«udj  initta  îb«t  unb  narurlicbrr  ©ructimcbr  ui  erljolm  imt«» 
MmjMnV/  MU*  bcp  bcntn  dcmnhtn  Knhcn  unb  Conrti- 
tutioncn  M  Xaçftrlidyn  'anûMmb  fttugtontf  >3utbro0  obn* 
vcrfjmÇcrh*  blnbtn/  unb  btm  ^fcbaiiatcn  unb  gnriftfltfn  fti-- 
M  nantrlidy/  tyàttm  (dtgmnxbr  rotbtr  bur*  bm  Cbrrfitii/ 
3natMtacu/  no*  jaiumb  anbern  abgtflrufe  unb  veroftet 
jwrbtn, 

2Jwi35cfîaHan<i  brr  25cfcr)l^îeute/  imb^rkj}^ 
23nrfa!fung/  auet)  U4  Otetfim  un»  3» 

Unb  bûtmt  bar  ûbcrft/  fainbt  benni  3«}U0*n«tn/  (babqj 
n  Utftwi/  audj  aflen  anbtrn  twd,>fol<i<nb<n  •Xrticeuln  botfdboi 
0îii*^«fc^e  mit  wrftanbtn  wabcn  ïja<n/)  t^tt  'ïemtrrbfÂo 
flattlid^t  ixmdjtcu/  mib  \tbtt\fit  M&atfti g}u*m  juin  txflm 
fa>iifcn  une  (janbltn  uio^tn  :  3fl  i{wai  wn  brncn  êtiîntwn  bit» 
ftf  griujfrt  bnu^fflfDt/jfbcrifit  iXittuuifjn-  unb  rtntxrt  QW<hl^> 
Itutt  •injuiktHmn/tid)  bcrfclbcn/aucb  bn  TLn^l  jumalndvn  : 
3n  btm  (»a«n  fit  Mnn  gancint«  (£nîrff«  unb  bcru  totiînbt 
yietbburfft  unb  i)}m5  jum  (xflcn  tKbtntfoi/  unb  n$  bnbm  nd>, 
«nfollcn/  bamttbiefc*  ^rupf<3  «5t.uibt/  bvU  môdUà)/  mit 
unn«biamSoflmvcrfd'on<t/  mib  feld^  «Stf<bl*loiK  muj  txn 
(éumbax  bicfta  granfts  eNi  btf|<lbiaoi  gimïobnoib<n /  n?o  fit 
îu  txtcimiktt/  gOTominai  TOCTben;  î»i<  ib^wn  bann  foltbrt  a|> 
M  ltbii}lid>  wrttiiiKt/  unb  m  ^ruft  biefâ  ûîbmmjj  aUc2)DlI» 
ina*t  gcadxn  ifi  /  fonbalid)  abcr  bit  hiei'o:  b<bao>tt  unb  tu 

«kbaenb«t  ,..  rtnbo-n  unb  ju  wrkftrn,  minten  unb 

3Batf  nu*  btrObcrfjt  «Ifo  unb  m  Swfft  bicfor  ^;bmmj  unb 
SXrâl«d)una/  mit  ^Biffai  unb  2S.atn  ba  4u4eotbnct<n 
Un/  oba  «jrtt  SRcutKpfàtm  /  tufdgcn  imb  vc^nte/  obtr 
fonU  Don  iK4«n  tragoiba  jeûner  son<id;ttr  Q)rrultid'una  nadj 
auM<btn/  barlttbai/  }u  btjabkn  unb  su  tnmd;tm  f^utoiii 
worcn/  txitf  <ia<is  fod  wanjoatn/  firt  gtbaltrn/  unb  butd:  at* 
wtrnt  £r.ipg^tAnbt  btjablt/  unb  n  ba  ûbrifte  famt  fiuioi 
3«!)<û!bn<tfn  umb  bai  attti  cntUbt  mib  fdvtblog  ««baltm  iwr. 
boi/  unb  bit  (gtinbt  «n  foidjtd  ju  frfktttn/  ni  Sra*  biffcr 
VK&Qmj  i  bq>  Swtfdnbuna,  aa«  u>rct  jjartb  unb  «ut« 
wrptlid't  imb  ufrbunbtn  ftp. 

Unb  midîbnn  ta  ^woS  »ôb«rfk/  unb  bit  Bugro^nwrn  von 
«ttntmtn  <£rai)ii><gt,mbfn  mwbltt  unb  an^neinmtn/  unbifad 
u)nm  bea  i\od>«»-XbfdM(b  ouffctlcat/  aui  ^tft^l  bti  &avte/ 
unb  bfinfclbm  ju  9îuJ  unb  «ut  b.mblm/  unb  ft*  bann  Ix^frcn 
wttbt/  ba$  tu  wn  fol*«  irjrcr  «amet  imb  btrfclboi  S£EZ 
twii?  nwgtn/  etniam  funsbartn  (g,d,\ibm  mbmtn/  ftd<  attd«  rr» 
finboi  tbatt/  tbnf  felrta  t*diab«  «Don  wn  fîldxr  tbrrr  2)cr» 
waltung  bcrrubrtt/  unb  fonfl  aui  tantx  anbern  Ur(iidv/  audj 
ebiK  u>t  Q3<rfd>ulbtn  mtflanbtn  wart/  unbbann  bidub/  bafi 
nifindiib  fnn  ïinmt  f*aiud,i  ftpn  foUi  3f»  Mab|'d>icixt  unb 
Wr^lid/tn/  bap  bit  étant*  in  btnra  .Janoi/ba  fit  ifnné*)t  <xu 
mciiitr  >V«tt<n/  ben  nnpfiuianitn  èd>ibtn  ju  .trftattfii  fdnilbu  I 
K";n/  boi  Oborfien  unb  bit,  3u4t0!bmt<n  iitineiniitli*  fcictYg 
an^ingoitn  êdjabcnô  trgo$m  foUtn;  ÀXigtjtn  foU  tm  ubet 
«n^tneinuiovr  unb  b<1lcflt«  Cm#'  Obfr|ltr  atintintm  CmpO 
3<b«i/  auff  ù»odf  /  roit  b«  atfStOtf  SBcffaoïma. 


feinte  ^u^fcitiictcii. 


.  uwfltu  baim  ber  (rranfl.Obtrfft  /  unb  fruit  3u. 
'  im  J.ifl  btr  OT«b/  bitfos  loblid^tn  tfrapfrt  uittin- 1 
niai  4cfd'lo|Tcutii  2)orratb  tqpHCdfifl/  Srtt^Èr2)ol<f  u  Sdf 
unb  ,fuf  aniiuKbinm/bit  o*<ntlid't  bcvptl-Dbtr  tripcl  -  ftûr" 
wn  txntn  <f  tânbtnju  «forban /an*  bit  btnad'biinrn  ffr,n> 
Cbafitn  umb  »Ifft  nufFiumal>ncn/  btn  2)orratb/  un  rrho. 
«wôrn  ÛbHtjjtn  unb  SJetb/  «uffmrt  mm  |u  obil>tn/bic 


fcltidcn  frbobuni  N:nm  totanbtn  btç  tintr  fcnbmi  -Pctu  Ik  A  wA 
mibre^BiUfiibrarfldlt/  (u  iDjungvm/  unb  «tam  &  Unfl<,  ANNO 
Ij^rfiiintn  unb  iiiumia.ni ifct'mbt  tint  ifmjirbuna  htv  V<r  crttif,  t  <  6  7  , 
H  w  wrfabrrn/  1&\v<\U  unb  Sfttét  b"l>m  foUoi:  »»»  «nL    '  * 
Vmn  Ntitn  Rubnctn/  ttnn  'iîorrau)  k.  unb  brr  (Tranfi. 
çullfr/  «udjimbiittcn  îfKil  b.rfrr  fitlirSutfco.^rrjkrdmia/ 
S MiE.ÎL.cunon  brt.îTîrligicn  inh <an6.,^ritbcn«ïwitiaan-, 
tia«  €rf|ir,mib  Tbitfti'iOrimg  bcWu  txw«m  tmb  tu  fi  b  n 
gjMl  ba,.n  bnn  ^wVt*Wflrn  unb  $™uï«K 
gAlbm/  ebrr  brrfrlbrn  na*tJtfç»tm  Xrir^Sdtl^/  t-3 
bot  Xnno  çîj.  v7  imb  r9-  m«»n&tam  «ri*«^bfd-it»cn/ 
unb  m  Sraftt  bitfrr  e:bnmia.m/  irntrt  fur  Wcnwît/  «JVfrhi 
unb  ijîatbt  aOtnrlsilbm  auffakoi/  M«n  uub  Macnntw«. 
btn  ifl;  teoltbrm  aBtm/  a\e  bnn  Çitrburd;  nid™  tu-non  mt'u 
fat/  foOtn  fK  îbrta  oblicqrnbtn  Tfmtè  unb  rrajtnbni  QVfchïï/ 
«n*  setaftotr  *(litbt  irtam/  qtrrrulith  nadtSminm rSù  rtd» 
m  Srafft  brrufcner  Ktiditf  unb  btrfh  fStnml 

gt&ufert/  unb  ibrtn  «brra/  9fl.d;t  unb  Stai3fnt  balWn  weîjl 

Sun  brt  Œroçfj.Obfrflcn  Vice-9tf3CMtn. 

55a  tin  Jilrfj/ 
frfl/  lit  rinon  Ob 
frlbr  giîrfl  obtr         m, , 
»Prrfon  t'orfnin  fontt  obtr  rceltt/bcrfelbc  .Çurf!  b« 
nl^Ninn  an  femr  ©tau  rim  anbtrt  taprftrt/  tmia.nitlidy/  rfb* 
U*t/  SrtfM. ^rnataK  «prrfobn  barfU-tlrn  /  iwl*e  UmSS» 
grniip  =  (£tAiUyn2)rr|wi*obtr  ffltàrt  imb  Si;b  tu  triUiti  n 
frimlôia  fmn  fofl/  auif  Wm$  unb  ^omi/  totc  hier  eben 
wn  w  ewçp-ûbtrfkn  «çb  btarifffn  unb  vtxoibm  mu 

OBann  ter  dntnfj.Ofccrfîc  fcl6fl  tuiter  ten  {nufe^rtcNn 
m  feintui  %mt  lOuinig  um«.  ' 

®o  fid>  nu*  jutrdgt/ baf  in  bkfan  (Jraçg  tin  ôbrrfltr 
lti»|t  qc^tn  nntn  anbtrn  fetanb  brfTcIboi/  obtr  tinte  .tncrrn 

Sg*  nîmtbme/  ÏVottiruna "brr 

fmiunliny  tint»  .SntdÉ'>aîo!tf«  su  Kofi  unb  iu;fu|i  i-crorfaOtt/ 
<*cr  m  iras  3Btae  «  fn>.i  uûHt/  mbtt  fcn  Janb,  vn  b- 

unb  ftmiffffl  btr  ^tanbtn  /  fo  rvob\ al*  ..nbtrtr  enmf).  Ôt«flcn/ 
fid?  btr  fe.id.yn  anjuntbmni/m  9lotbf«am  fnn«  TLmta  |i*  mtht 
«•otttftnbm  laflên/  aufftr  ianbte  tbàtt/  obtr  îobt«  iyrn>(t'/ 
b.ibirr*  btnni  Kniatn/  fo  anbtrt  ju  btfd  nbiani/  obtr  btn  «- 
mnntn  5ritbtn  ju  bttrubm/  wjhûtttn/  ©fa*  mib  iXaum/mr 
23orhabm  rur jufani  /jtbm  murbt/  unb  fit  btflo  unarfiinbtrter 
nuffrommtn  / unb  ibr  Sorijabm  wrbrinam  môd>ttn  !  -âuff  fctrfe 
|îant  brr  2)rrbmbmin3  unb  hmbtrliditr  ÎSoBniK'hinM  bwfrr 
«mt«.9)«nwlriiiK|  bte  Obtrfftn/  foU  in  bicfcai  çtmfj >ba  btr 
ÛbtTfkdlto  fnn  «me  nuff  Zn^m  «nruftn  mdn  tbitt/ 
tbun  fontt  obrr  mltt/tinnmiebaMimbntttnbt^t  Js 
ft*/  btr  and?  fpecuhtcr  barju  alcub  nlt?balb  in  «nntbininw  bti 
Obafim  m  btnnmm/  nuff  Tfnruffni  tuirtjtbfn  (ètanbe  titi 
ft*  ,Crapf<*/  fi*  bat  ebcrfkn/  brr  fi*/  ine  olsinntlbt/  aU 
fo  Mumi^  tnncfr/  ©tmilt»  m  unfmandtn  /  unb  an  bté  At^, 
h"  film  1110     S,i(,t,^<e:bnfttr/  ^  «Stui*  I"  ffrtrfttn/Si* 

gbita  ©tflalt/  ba  tm  Obtrfltr/  obtr  fttnSîad'dto'bnftfr/ 
m  2l««Mlrtm«  ibrte  «mt*  unb  SBtftbW/  fi*  flU„4  obrr  un' 
3tb»rf.un  trjngttn  :  toUm  bit  anbtrt  beffrlbni  irwHttf  %i 
Stoibntitn/  bai  obtr  bit/  trfudyn  unb  rermabmn /  Ni'(5  fit  il* 
km  «nu  unb  Q3*ttbl  imvtrjogrrlt*  Snn.ifi  mwifni;  ^n  î S 
«btr  bieft  dber  krSie  ©tnnabnunq.mb  «nlmw  /  «SS 
rnn  inatho.-fam/unb  m  btr  f.uunnia  brftilnbtn  imbwbaet«S/ 
fo  foUn.td-inabl«  <jta.cn  bitfrn  tbtnmàflt!;/  aie  rinrn  unatboifa» 
mtn  totanb/  mit  bmiacb  m  tinnn  fonbtm  îitiu  iu  ftbtn/pro- 
cedirte  unb  wufabetn  maben:  p  ^^n/pro- 

Son  ftetf  (Seaçfi.Otwfhtl  Licur^nint. 

Jtrntt  bti  Lieutenants  batbtt  iflwnatrafhJtn(ïraBfi>£fân* 
btn  bahin  iJtfd  lDtrrn  /  roami  btr  (Traçfi  tint*  btfJtattn  Lieute- 
nants netbbiirfftid  frçn/  obtr  bnifclbm  bcflrarn  imb  arnicbmen 
wflrot/  foa  baftlbiflt/  brr  bi«untm  ana.cbrnu.tro  3tnt^-2kT, 
''"'""S  •SSfV  |n  Xrttu6  =  unb  '.întbniç .  Btittn  unterKiItm 
nxrcrn;  •£>tmt\\ [abtx  arintùu  (£wo^fetâiibt  fonfl  mit  «nia» 
gtn  btf*mtbrt/  fou"  bttfdbf  btiî  Lieuienants  Isillxn/  fo  wd 
immrr  inoaii*/  i-ctfd'tmtt  werbro.  5N>*  «fl  b.trlvn  mobfd'ic. 
bee/  bafi  un  ^.iQ/  ta  bit  etanbt  mit  ibrtr  ÎJiîlfftui  Çclbe 
liclyit/  unb  fcinrn  juwi  bffitattn  Lieutenant  b<ibfn  miltorn/ 
bafi  bti  Lieutenants  (ètaat  unb  Untcrbaltmid.  abfwn/  imb  bit 
btdimmtt  llntrrbaltun^  btiTtUxn/  in  atmtlbtrr  Oibiuma  btanf» 
fni/ jtbtntit  brr  TOtlt(i*tn  ,^ûr(Tnibaiu<  nad'atfrçtcuf 
:\atb  imb  Lieutenant ,  lynuc 4C  nn  j.'rtijtt *  igtatUS  /  unb  biïnt! 
foldcnb*  natb  v&lfanibat/  ba  fol*  «mt  unb  qMM  ntirT  an» 
bar  au*  wiîrbe  tenxmm/  «itgclxn  unb  atrn*t  nvrtcti  /  btr  fou* 
an*  f*mtbrcn/  mit  birrobroi'cri  brr  tuatojbnrttn  tot.inboi  unb 
*rcr  )M*Stfcttcn  Srit4«5;X«ttn  CtfM^oem  bt^riffm. 


O  , 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Q3bn  U4  dratjfe^  £aui;t>unb  23<fcrjtë<£nittn. 

Unb  bnmit  otsi<bm^t<r  ,Jtieht>*Strtnb  /  btr  atrfgmtbtrtitanb» 
;ynri>;  /  utlb  WaV  |jin>ei  in  Neft  Oibiiung  tbtmut  unb  itfftÇo:/ 
tu  Crbaltuna.  amiontr  i*i*«rjflt/  btflo  btflanbiJ.tr  unt> 
unKTbinbalidyr/  midi  obnmott^tlbttttti^cr  d**anbb<tb«  /  unb 
in  b«n  auat  iwalid*  aJeflnsitbunq itqcmt  :      «fl  «n  W  BW$I 
7( bfd'itbt  11  conflit uirct  unb  gto:bn«  /  bafi  on  )<bcr  il'r.n  p  t;i û 
«tinon  auff  iwtbivoîbiJt  unb  taitgfnbliut  sarfthltf 'tttrtt/  in 
XrKgé't&ubcn  unb  yjanbluiutn  /  ntbai  fantui  £IXTfltn  tuib 
bcncn  3ud,ro:bntttn/  btba*t  frtm  follt  /  bamtt  lie  borfttbt»  tm 
Jua  btr  9îo(|>burfft  fit  ju  «braudicn  wrgflrtft  unb  bttbia.  fan. 
vbitnxil  obtr  m  ban  tm  jeter  i£ravf»  mà>  ftmtr  tiklt^otbot 
tlbrr  bai/  jb  ttntni  jtbtn  £ran|î -st-mho  fhntn  "Xiifcl-lâ^eh  na*. 
tnfcnbttboi  oMteatt  /  a,tbûrjrli*t  unb  notbiwnbijf  tftirftfajmg 
tbim  fod  :  1*0  bîïlxii  bit  i£f  anct  mvnjtn  /  bti  «licrt  in  btr 
^Pnfon  su  btftunmtn/Nifi  bitfclbi-itn  chut  Sfrbitnrl  unb'JBdrt» 
GWb/  bii  ibntn  anbrrt  'jtnftanb  fikf.ifkn  fi>lcra  /  |t*  nitr/taii|f< 
halrtn  lafftn  n>urb«n,  SVijl  «tutti  bit  étant*  bttfa  tXrapfts  / 
btvorab  bit  fljitbrrr/  jm<«(i*tli*  mit  Piovifiontn  unb  SrtMtf* 
2)olff  alfb  ttrftbm/bi)^  |ît  )cbtr;tit  \u  foIrJyniatmontnQ&tftbl*' 
ttutrn  gtfaft  fan  înbutn/  bo-orora/n  von  unhotNn/  birrinntn 
|nrçfa*tn  Xofttn  auifiinpfnbtn/  ùnb  btutn  bit  £r<ipfi»èfânbt 
mit  anbtm  Ttu^aabtn  nanti*  btdibtn:  éo  <|i  btbacbt  unb  bt' 
fàloffin/  bat<  fold*  iPtftbW'Jtutt  vun  btntn  ètanbow  nxitbt 
imrtt  fin  Jàbnlnn  stifammtn  gtftoiTai  /  tm  $att  btt  î>îothbirrtft 
btrttut/  unb  ron  bon  Obcrftoi  afoibai  foUoi  mrrbot  ;  Tfl*  m 
ffrfojbtrung  btr  trflot  unb  tmfad'OJ  fiitlrt*/  von  banS3tf*offt 
ju  Tlu^fpurJ/  aïs  bon  ©tiflliaVn  £A»nl:in  ;  '^Véaltidyn  btt 
2Btltiîdxn  Jitrjttn«53amt7  von  bon  ijniojniju^ûrtfnbtra; 
©rnfrn  imb  Sjrrrtn/  vom  tgr.trtn  t"  ïOîontftm;  Tfott  boitn 
trbrtbrtn  Êtnttm  :  Unafpiirav  Ulm  unb  £f linatn  ;  l&tl&t  fi* 
tutcb  bunibtt  nlfb  mit  aiunbrr  txra,lid<at  tytbtn/  tm  ,J»i«  bit 
borptl'Obtr  tripel-sji;lffe  tu  Itifttn/ivit  ti  bteljalbfn  unttr  ibuen 
ftlb|i  a/baJttn  imb  tun<t«bctlt  foû"  ntrbtn. 

SXmnml»  tibn  bit  SoimfflV  Srtçfctlid't  •iOîrtitfJ.it  tint  gtmtn 
nt  iXnrbB  rÇWftaOum,  unb  Uniiute  »S?ntff/  nuff  ijtrafiiif  btt! 
Kttd>6  tStbf itud'*  /  mit  tmb  trotiiuff  fÇiuttr  unb  Snttbt  tm  JrituT 
btt  ?îo:b  tmiuntrimoi  unb  tu  untcrbaltai/  mit  :\iith  tmb3u< 
tbnn  btr  SfttM-ifttAnly  unb  tQ?ofbfd'iiftoi  /  |ttatn  unb  bearetf» 
fm/  uub  btntn  èt<mbtn  bQmifta  lnflin:  vto  foDoi  bit'Atu» 
ttr  unb  gnt&tt/  ttvmn  fit  von  bitfrm  (£r<nifi  «ujf  btn  (Jrmiji» 
Obtrfitn  btfthtbtn  firmi/bonfclbiçifn/von  jrtgtn  bt^Crnçft*  unb 
gnnoncr  ^tanbt  btfTtlbtn/  mif  fold't  SSWlltDunj  unb  Tlrti. 
cul*.  ?ntff  adobfn  unb  fdmxrtn  :  Unb  finbt  man  bitftlbi^t 
S^fianimaunb,3lrtttulô»S3nt)f  (jimmttt  ba*nt36<2)ttf«i!Ttiiîs 
cnjcbtntft. 

SECUNDA  PARS. 

"Xkn  trtifti  itotrjttxnliigcti  (ctûcfen  /  phnt  n»c(ct)c  bit 
Execution  lté  9ir(ijicn>unb  ianb'^rirbfrté  nttj;t 
btf^Kticn/  nod)  bpUnjogcn  trcrtcn  Km. 

DE  REBUS. 

3wn  Sinratr)/  tutcb  «xlcfjcr  mafTcn  bcrfdbigc  angt* 
tixntf  /  unb  mitn  bclc^t  unb  ctgun^t  fcU  \vt rben. 


j.'ïtbbtm  fidj  bit  trmfft  im  ?îttd»  îturfd^tr  îJJatien  tint  3*»t 
1  btr  ûlfb  bcWwtTlittj  uigttTajtn/  bâti  tmvm  von  unrubi  = 
jttn  ifutai  mn  attingtm  vfVclb  nabiiu>i(ftf  'Xnnbl  unb  JKiîihiiy 
tu  :\of  unb  ,yuft  çjtivottxn/  au*  unvtrftbnlicb  ui  j^outf  gt> 
tradit/  unb  alfb  nivan  aan(t  ^Mvft  /  ttttNin  fonbtr  WluNt 
bojtlbfn  alfo  lîbtrtvlt /  Kv  cbt  de  tu  qtbûhrltdtm  ^tbtrtianb 
unbôtgtmwbr  fotiunni/  ober  tiu*  anbat  étiinbfn  JJiîlff  imb 
6(ttfuni)  tîtiliyn  mo<itn/  tu  hôd'flnn  2kTbtTbtn  /  ÇJranb» 

ecÇutiii/  ober  (tnbfTtT  IDcfillUftlIlf  attrungni  ivo:btu;  Unb 
nnbtsSJtilytniXtid'tf  Wtbitb  mit  fid*  btinat/bué  bif\^ti'm> 
bt/  tu  ^trjnininj  felrbffl  /  unb  (?r|l<titiinî  itnbfrtT  notbburtftt' 
jm  TtuMabtn/  fid«  tintr  3nui4t  nnb  i^orr.uha  itn  (Sclb  ver- 
«Itttbtn  /otlai  unb  utôgnt:  iè©  baboi  bit  (^tânbt  bitfrt  (Tr<n;« 
ft  «  nntn  utinttd>tn  Verrai  h  an  (^tlb  uifainmtn  ttffroflàx.  Uub 
tfl  barbtv  ftnitt  tmMmi'd'  wtalitbtn/  btfd  loflTtn  tutb  vtrnb; 
fthtfbft/  ba  ft*  btv  binon  ^rotiji  bit  lâufff/  Xrit^.-iÔrrptTb 
unb  »Prattitftn  alj'o  matbtig/  Hardi  btfd'iraltdv  arftbnnnb 
unb  unvtrfctKné  troltot  trftgntn  imb  iittraivn  /  bap  bit  o:bott-- 
IttbtJjtlIiJtvon btntn  (tt^nbtn  m  £ttl  nid  t  tuftmuun  atbrttttf/ 

gnbttn  mit  rvlntbon  Hnf  brintttn  uiib  'Xtinfbmuna.  QJoIffé  tu 
ef  imb  ftufi  bcr  vor|ltt)tnbtn  l.tfl  bf^tgnti  rrobtii  inû(lt  obtt 
fsntlvonbtin  Ct»nrP<n  unb  btntn  3uace:bitfirii  fur  btiTtrmtîtjrt/ 
unb  btitot  ttad'tn  nîrftôtibttjtor  aiiatftboi  wiîrbt/  in  Çyl  2?oltf 
tu  SKofl  unb  ,Çti<i  an  unthmrn/  fo  foll  <iufTfr  fenbtrtm  axer* 
rraiitn  bon  DSrqM  unb  3u^ftfibnotn  tn  iljrf  ©twaltunb'i'.il» 
Cm  afffllt  (o'n/  von  f^ld'tm  2jorratrj/  bod>  allon  tu  iXcttuna/ 
IÇiîrflanb  unb  QurflB  bicfté  dravftS/inib  btflTflbigtn  nmtrlob» 
ttn  (Sl'tbtm  /  «t(K«tt  nwfTcn  /  natb  »3<lf fltnbtit  btr  Cftabr 
2»oltf  m  -Set  ùnb  ^u(i  autf  m  bniytn/  tu  btfolbtn/  unb  fïd? 
btr  trfc^uwibcn  ©tfa^t  tmb  â)rrtràntjnifo  ju  rotbtrftÇfn/  au.t> 


bjrbt»  nid  tê  btflonxnian:  bit  vrtanbt/  mit  btr  juifoibntttn  Av«o 
JJuifft  ilattiitb  gtfdti  îu  foin/  unb  im  Jall  btr  OîoiÇburfft  ju  /XftNU 
jujit|)tn/  )u  vtnnabntn  unb  su  nMrntn,  i  <6t 

KM  |id<  and»  ûbtr  fold>t  rtnacrtMiibtf  jjûlffe  btt  <3tf<tbr/9}ot&  '  5* 
unb  2krrrimani't6  fo  bodi  unb  btfdHmlifb  trtijnni  unb  jurra» 
Uni  iroltt  /  Htabtiinabl  von  btn  vèiâubtn  bitftd  ïltatfct  btxa 
£>btrilni  unb  bniot  3u<(<o>bnttni  tKim^etttllr  /  itbtr  bm  2)o.*> 
rat^/  ft>  vo:J>tnbai  /  nod>  vîtr  BtCMlft  an  ifklb  atiif  b:t  kr tàn.- 
bt  um;ufd  !aijfn/n>tldx  anbtrt  vitr  iD(on<ui>  and-  tn  flrartt  bit-> 
ffr  2)frjlttd>untj  bic  ^tânbt  iiiuvoâtrlid)  an  £»:t  unb  «turf  '■^eity 
mit  fit  von  bon  Obtrfltn  unb  Bngtotbntftn  btfdMtbtn /"bo> 
£>tr.ifff/  irttbtt  )<btt}tit  vwt  ifentn  an«btnatt/  frflatttnunb 
trltani  folltn. 

<ti  folltn  aud«  von  folcbtm  ^orratb  jtbtrttit  atmttnt ffruvil» 
itnb  .^nt;i*.7(iii^abfn  /  al*  Untarwliuna  btr  »?tf>- til«=itutt  / 
;\iftmti|irr/  unb  ira*  au(f  nMhivtnbtat  Xunbfd  afft  athoitrirb/ 
vtTTid  tft  unb  bttabltt  n  erbtn. 

Unb  btr  obarmtlbttn  btçboj  ?!otbf.îllai/m  "Xnnthmuna  imb 
53tfulbuna  bt6  .^ritafl  »a)elcf*/  foli  banned*  nitbtS  Nfuj  rotm» 
atr  bit  iJîddi»  mtb  oibmma/  mit  btr  iXod  *  =  "Xbfd  itb  foldy* 
initbrittjit  imb  aiieiroftt/  an  ïjtîlff  bitfrf  tîrapfta  unb  3u> 
fticfuna/  audj  Qtujfiiwtjmma  btr  anbtm  btnad  batt tn  lîratip. 
Jjulfftn/  îttbalttn/  bu  jjiîlfft  rrfotttrt/  unb  ptrino^t  itmitib* 
tr^  "J(bltbifbfiJ  (itbiinbtlt  nyrbtn.  'i>a  aud>  <tnbtTtr  £rai-fl« 
>?ulfttrrnnntûnbnnircfltdi  a.tltt|1tt  roûrbt/  rotrben  alebonn 
«r  Obriflt  unb  3uâtoibnttt  nâtb  (9tltijoir/i t  bit  ÇtilflTt  bit ft< 
(^ravfa?  n>«bl  tu  rm«]trn  mib  ni  m-lbtrn  rriffin. 

S)a  abtr  mit  "XnntnrHmji  obMnntlbttr  Jjulfft  an  (Mb  btt 
virr  iUionath/  unb  bann  dùfTiirnidbnttT  /  turfacba-/  bopptlttr 
obtr  rtivelttr  ^ttlflf  /  btrftm  ËMIjf  mtbt  atbolU'tn/  unb  su  b*. 
fer^fn  /  bit  vor|îflKnbt  ©tf.ibr  unb  gVftfajUli  mit  ba  an» 
btrn  angtrutftntn  (Iravfi»ijul|fe  md^t  (tbgnvtnbtt  fuit  môatn 
iwboi  /  MWitMfll  btt  tftltiitnlKit  btr  3«t  trltubfn  nnrrbt /tint 
tjfintint  i£rarf  »2)trfaininlun4  tufammtn  tu  t^ftbrtibtn  /  fed  fol* 
*t  ^fd  rttbunij  jtitlid1  mib  fôrbtrlid>  Qrftbttym/  autb  alebtnm 
mit  grn(J  mottr  btratbftblagrt  tptrbtn/  mit  ipa«  frrntrtr  3u» 
faininenftç»  unb  •amvtnbunq  bffl  âuiTtrfitn  3?mnoijtn«  /  ^utt* 
unb  SBIwoJ/  bitfan  ffrapS  imb  btfftlbtn  ©Utbtrn  ^tholfftn/ 
unb  bit  vottltljrnbt  Qtfabt/  «Jciralt  unb  SQmânanïu}  <tbin« 
iroibtn  unb  titrjiifoinmtn  frr. 

9ta)  îPtldxr  ÎPtTa[hfd'l.t,tun<t  unb  3t'fammenrtin(ff  von  btntn 
itt.mbtn  au*  auff  9m«I  ùnb  ijTlitttl  a,fNid  t  fefl  imbtn/  rwt 
ba  atiffitfwtnbrt  Stcroq  jtbtrjtu  mttbtr  ju  trj/uitnt  unb  tt» 
ftantn  ftçii  mojit. 

Unb  bioml  bit  itfimbt  bttftiS  ^ravftiS  fidi  nitbc  afftin  mit 
(ErbobuiN  btr  3uftiinintnfd>itfuiM  5tr  ^ttl (fit  yfon btrn  autb  ju. 
f.unimnfifit tTimjj  tmtr  niibmbarfttu  ^umma  vàclbtf  /  tm  ^aU 
btr  RtrttmfQ  W«N  <£**vt  Hi  suttm/  alfo  tlattlid»  anqt» 
grifftn/aucb  nadi  ©tltatnbtit  btr  voifltbtnbtn  ©ttubr/  ttcjft» 
fima.  ibrtr  felbll/  unb  alfb  tn  bit  ;ÇuMapff<n  i^rtr  Motlèltan 
su  trttoi  /  rotittr  mtiUitTfittfn  vorbtbnltm  ;  <èo  babtn  fit  bm* 
tvitbtraudi  su  btrn  Obtr  (lot  unb  bnifnJiigtotbnfttnNiflfrftmb» 
lidt/  imttrtbânyt  2krtnttMl/  Nt(t  bttfflwjjnj  )tbfn/u  bit  <g<« 
If^rnbtit  bitft*  lirarjt»/  tmb  fonbalim  btr  «tnnjtm  vtfanbtn/ 
ifettui  ron  (SOU  betHtgabttn  Sïtoflanb  nadvanàbi»j  imbrrttmb» 
mt  Ltbtntfoi/  au*  mit  HMNOtalJ  btS  •2)orrath*  unb  anbtrtr 
9}otbbirr||t  btfft  «ptf*obtnbttt  anftbtn  iwrbtn  /  baron  bit  if  ranfl* 
ètanbt  in  fontn  imnot|)i«stn  3u*g<ibm  obtr  anbtrn  Çtf*rwr« 
btn  3cftil>rt  /  unb  fit  nam  aJîôjilitrffit  ottbtbt  blobtn.  £iaf 
au*  /  fo  vitl  mbmft  tn  g?tiit"ttun^  brr  notbmtnbiaifn  ■Xtmttr 
unb  îrnntbinun»)  bt<  btfolbttn  Snt^-2Jolcffl/  bitiôugt/  fb  m 
btrftm  £ravf  gtjtffbi/  unb  ibnot/  mit  biOi*/  biffta  drmjift*/ 
aïs  ibrttf  atlttbttn  2>atttlanb*/  ^oMfabrt/  <gbt  i  trfqnnq/ 
9bUM/  ^d'tn)  unb  tr*mn/  rwntjtr  ni*t  /  bann  anbtm 
BtMtaiy  an^lt^tn  lafftn  ftrn  foBtn/  vn  anbtrn  ijrbraudt  / 
tur^io^tn/  unb  bttfrr  *Ir.mi1  mit  aualânbif*tn  ^rtMSr93oW 
vrrf*entt  roo-bt. 

Unb  ifl  ob^fffÇtfr  Jjtîlif  unb  3uf>»ununf*i<frun^  bttJ^tlbd 
unb  tSorrathe  Isilbtn  von  bitftn  >cri ânbtn  tinrrâdtiq  /  btf)Ym> 
big/  tnbls*  unb  uim''itbtrrufrii*  v<Tdbf*itbtt/  vtriprcdvn  tmb 
su^ffititt  rroiixn/bafi  «.ontlMiT  Sîorratb  an  ©tlb  |tbtr;nt  aOnn 
do)  bttftm  (£r<rpfi  /  ùnb  m  bt ffilbiarti  SJanbtn  /  (9tiMt  tmb 
^trivalnma,  blttbtn/  unb  mtmanbe/  mtr  btr  tvàrt/  mit  icat 
\r*fin  /  "Xnfutt'fn  /  S?iU  obtr  Hraflica  Nu»  tuirotr  f ontt  obtr 
inod-tt  bcfdtbtn  /  binam*  «jtlubtn  /  >|tfola,t  obtr  qtoxbtn  /  autr) 
tiQt*in|ubirfht  Crapfc*  unb  btffilbtn  su^obantntBIifbtrngîotb1 
birr(ft/imb  tu  btm  'ajtrrf  /  biiraiift"  fol*o-  2)orratb  anarfoyii/ 
an^t^nfftn  tmb  vtrtptnbtt  nxrbtn  fou.  '£"a  tïct>  aud<  tmiatr 
(ètanb  ut  Nui  t«on  anbtm  v*tânb«n  abfctibrrn  /  bur*  Praâi- 
fjum  obtr  in  anbtrt  î»tq  bovta.tn  rrtîrbf  /  obtr  ivoltt  IaiTtn/btt 
fou  itbtritit  wii  boini  anotm  <ë'Anbrn/  n.ub  ©tltstoibrit/ 
mit  jiwrfad'cr  obtr  incbtrr  tèttflff  mm«id;lâ|iij  gtilrajft 
tmboi. 

'5>arbtji  JKtbot  bit  (Jrarf  «Çitânbt  btbad<  unb  btfd>(offm  / 
bafi  ftJniffmttn»  bit  amitint  Ku^iabtn  font*  tvtjm  von  bon 
a,ontintn  itorr.ith  ^tnommoi /  obtr  btrfrlbiq  bannit  :cr ., h Pt  / 
fonbtrn  bo>  ttnanbof  obnt'tmtnb  tjdaffin/  au*  btrftlbi>t/ni*t 
bann  im  ,Çaa  btr  9îotbburfff/  anat uriffm /  btntbot  foldy  jJt» 
nna.t  a.ontmt  "Xu*4abtn  untor  bit  OMM  m  fonbtrft  3itfiiut» 
înnîfiJbitiTuiijj  auDjtibolt  îvtrbtn  foUtn. 


Son 
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x  y  6       2J«  Smw^runa  unt>  Seraittuiy  Ut  ScrratK 

©aim  pambrmtq  b.tlbot  btfltlboi  ift  wrftbttbtt  moiboi  l 
Mf  gancUm  Storratb  m  btr  ©tabt  uim  ^nrabrraiji  Mo» 
boi/  bas  <^ib  lH>n  ibroi  (sttutrinniitrn  tmgtjoaai/  unb  m 
9ï«Wrtlwup  <ilfo  bowltoi/  bnmit  bit  lètônbt  biffai  irbauit 
IMNftea  moaoi;  ©af  au*  barvon  nitbtf  b«au«  gqdxn 
mt  ffftto  nxrbt  /  «itfdvbt  bami  mit  2)onwflhi  imb  03t> 
roiUMum  ba»  Obafloi  imb  ba  nad>ga<ettn  ïTârhrn.  Unb  bap 
«Iloprgtn/  g«B<it  Sprr.iue't«bi»iing  on«  «fumnw/on  ffltfôm 
mip  uratr  bt«  Obnfrat  /  unb  2 


'Pittftyifft  tmb  J>ib 


lin  nxmgftai  biojtr  ilroçpi 
3ad;ai  angriajt  unb  gtgrbot 


m 

gtamy  «fo'irft  unb  «jtltiftrt  «abat.  Uni  burotïl  tu  QW, 

bun3  ba  jjulff  bq*)lf  rwbai  fotitn/  bap  bu  nn  ttcrfonm  £ 
mwti/iinb/  ma*  un  benen  gtofomn  abatbtt/  baWtafi» 
M  m*  BHrfMK  jOMiibtt  nxrbt:  W**a*7sS au£ 
taa*n3B«/  M  Crfiama*  ba  UtaStaTK  laïft^S 

nxrbtn  mwhc;  ©a      nun  anbm  (£rir(<  tbra  etbnrl.d-/: 

bufnierapfi  (rtl^ia  wiîrbtiv  wu  fitfid;  ba,,,,  «o»a«  iurf  »£ 
çrniw  BMMMM*  unb  X.mHyt  aflitabX/K 
M»  l«  mit  erftttUM  btr  QélA  ptfkrt  ,«hdtm  nSbm 
3"m  Ttnbari/  fo  wtl  bi«  fonôatxibrc  ËM  tlfies}  SSZS 


Akko 


Huai 

irxrbt. 

Unb  tarait btmmim  ait*  autt  Sidjttgfdt  gantai/  fofci.  j  banwt  Wwi'âtSi^SbKrMSi&S 

foj  ^b?'1  »»«»*««  b«>  "«»  ixraautai  KrabtVbct/  baf  ta  WaW  btrVbtnthdxn  ,**  ff  ,Ujl& 
ton  ttntfaâft/  trie  Nmn  rûnfftigtr  3<it  bcrgjodjcn  .îlliwgm  '  m^biAXri^'nii^^"^"^^.^^!.^ 
KfMiai  MI/  Nif  <r  fub  b«gf|I,rtt  bei  >Pfmnigina^tr  =  Ximrf 
Jfcltt  umnfulvn/  Nip/  tm  jill  (ln<  btfhuunte  euimnn^clbi 
Mim  brin  2?emitb  m  gandwn  ZuttOxn  90101110101  mtîik 
mgW  m  (Sflb  bq»  ibrm  îjunbtn  unb  OlmtNiljrung  bc- 
NiKhi  ;  iJiirnrtyit  uber  birrd>  niwi  (inbmi/  nad<  ihron  ©cftl*!/ 

'x?£^,é?1tylt,l*ttl  ?}b  ,i>v  t"*1»'  lnfTm/n>rt*t   ww  arnentr  nu|jm  ahoh<K 

"P  W  nxrb«n.  '£wbn?  <uid>  rrrno:  boeilligt/  Mfi  i<b<r»  1 
jcttbmunngnj/  fo/  n««  gchoit/  bwftUx  i»mr(nitc  'Porfun  m 
fclrt^rn  j?-<idvn  irurtw  bwud^n/  tki*  (9rt<gtnhot  fomt  gtbab* 
ten  ^tub  imb  TCrbttt/  <iik  «Scfolbtuig  unb  akrt|jtunfl  g<flcK,t 

Matai  folie. 


3wn  C9rfcf;â0  "'^  Artillerie. 

Unb  iMdbban  ut  ftottlidvr  unb  o-nRIidyt  2)ollniicbuiig  »b. 
bffuhrtrr  Sjulflfim  bit  OTotbbur)p  ofoiban  wtll/  mit  0<fïùR/ 
^rju  |MÉ/aiÉ  grf.nl  »u  frrn/  „mwibl  m  btd 
M  p*?^  ««b.Wh*  fcnm  (£rrtnfm  mi#abgt/  b«P 
£>if  BHMM  bafrflxn  (td>  mit  eincr  gfiwfftn  jifui|i*ai  |NjS 
Wfla'"$  ■JMM  ntgcbr.iurbfn  gct,j|i  in«td*tn/ obrr  lidvbo«nifih 
H  umer  ibntn  (fbfrjot  foldy«  (inlyn  unb  nchmm  tnogm/  m. 
1  follcn.  Unb  .uVr  «uff  bi.m»  wglid,yn<  t£r.mfOlb» 


fjmw  an  m  Um  ffimm  ivromn  mnben:  v~o  l.ifTcn 
<«  bit  «tinix  ba>  foldxr  <B«05bnung  no*  blobm 

bmftn  wurbt/  bapbiteMnbf/  fo  boom  «rfcboi/  n.i*  «t. 

ÎSn&^K0!7  ta  """J'"  ,U  /Wifert  totulcihtn 

MBand'T  imb  grbrten  nxrboi.  *  v 

Bfttoi hMWbat^ai  ttTOirf  bm-on  nbgtbfn/jtrbrodyn  eb<r 
fonl»  «vtbbafft  murty/  b<ii  allti»  foll  bon  bSSSÏÏmSS 
tnmub  M  rtlltn  nèthbea  b«<tblt/unb  bit  bttmit  mSStZ 
fflboi  nwbbûrfftigli*  wfttbfrt  fn>a. 

«^ê?&?tîl"u^NT  J?tt,0fl  l,°n  5Bûrttnlyrg/  btiglod-tn  tw 
6*  ^-t.tbtt  ïugfpitrg  unb  Ulm/  IxiciOigct/  bup  jrixr  bcrlùbm 
t-tuiifcn  gontintu»  ^raçp  tu  gut«i/  m  ÀMonVlotb  /  o> 

Son  bet  <îrat>fj.J5uiff. 

iJS?ôï  W  SW«W.w>tt«b  wrftbm/  twp  bit  Crtirp. 
SSlSS?"  Kn  t,nf,,clw  Sfl*«'Xnfd;l^  mURt/  ,111b 
«Mt  buitlbe  miff  b.t  Uiibn-tbaïKii/  ««flMtnb  Mm/  aam 
dte  md-t  Wrrrtt/  ^tkat  nxtbtn  fodt;  <ro  I^Ten  t«  b.tétân-- 

tioff       ^  iw"  vm*vm  unb  SSSSJ 

7fl«  ûb«  brtrntboi  btbn^t/  Mfi  ittifd-fn  bitfan  unb  anbrrn 
Sffl  ber  umn;fd:flb  Hy  mT  S  SSaa^apaS 
«ït.inbt/  aM  «raton/  «r.ifhi/  ftwrm/  unb  bit  wm  SS 
iu  «frai  'ibol  bfnrn  ImM  .«bta  untmwrfffn/  unb  .X 
ianbfo^n  :  ïbrr  m  bkta  (fr^  bit  ©rX  unb  Jvr*  , 
g*/  t**3t"dvn  bit  t«en  -ÏW  unb  btr  flÇilttrfdNifft  mthr'm- 

Nrn  v^tinboi  tra<ia  /  bit  fit  itrmo4  ibrtr  itbm><Mid-t 
H 1  wbiami  mttk/)  ifk  nucb  btr  ruriKbinflt ■  *htS I  b% 
yr.il.iftn  unb  etabten  nid't  btntn  <.mbo>  »  .ïûrfttn  /  fon,  I 
Nrn  bt ni  «a*  ptai  gjïmtl  imtmwtffm  frp,,^  b^p  fcCJ 
SSÎ^i  fiSfiï  %t|,ÛOTff'  trfomrrc/  iMdttm  Die  ord.Mri  ! 
nJ&îtP1*1^  ""ff  bot  anf,i*tn  Xnfd'l.n  4.in«  umnj/imù  I 
tn  fttrtaOttteo,  ViothuUm  ,.rr  gUm4/  ^.wSeXu  / 
bttWbi*n  md><  anm/  fonbtrn  îlîotb  ftrn  irnrbt/  bitti  lïb.-r 
««aqWtal  Stid^  ordma»  fciîlff/  oitfrr  (Trarp  ibint  fclfi 

mtlb  btr  fonbtrn  iMtb^ft/Jtntn  VMMHMitU  MOMa 

jwmmi"'  ""^  6K,",>,âe  auff  I"«tfo|3fn,>f  2»<*>p  ^«fltt  uno 
?tnn  ffrfkn/  »c  biffer  Çnnip/  t'frmôiit  brt  Sti*rf.'3r> 

g*»'  <g  f«»Mff  btnoi  nnrufftnboufrwftn/  I 
au(rofntutfa4'<nSnd;«,-,3infd'|flu/  vmiicj  aJlegjrttr  iXod.^»  1 


■fc  btu  Sntbtf.Xbfttntbrt/  nurf  boi  onf.idxa  7ùrtM«rS 
«winati/  im  btr  fliotb/  bm*  Nn  ObrrUcn  iinb^2£ 
mu,  ,tatm  biefon  (£rm;P  ju  «uttm/  imb  su  iSlcnS 
ttnmlobten  Olubtrn/  «jpEdM  unb  tnphc.m/  unb  bu  S 
nw  btm  nmftta  ©jlb  Mgtmt  ir.t  cbtn  H4M/  o»rt5 
bflifoat/  b.ip.md-b.tct.wibt  bjtfttf  vTrap^  foldt  mcXt 

2B«  tic  Çrattf  .#Mfïïii  (HfânOKM  acfîrfrtn  uni 
3rifi|tct  îwtaii  fcllcn. 

Xbftbirt  btfd'li>(fcn/  Mp  Nf  Crapp^ûlfl?  tu  KH  mt  233 

buftlb.it  mit  btr mK  2B«rrt  ^m^tt  unb  «W/aaltf! 
bon  2Solcf  m  tï«b  <n.tfatj04ni/  unb  Mt  @aS«  «SiZ 
mii.Jtn  nvtrbtn/  NaSg  mirkWgfm/  SB«ffC 

ihMitt  imb  SfcboKfoi  BgM»a/  aaWaTattSauf 

niijn  \:|un  unb  tdMbm  authtilftn/  fonbtrn  uud>  SE* 5 

JE»*  Mil  irurbt  btbatbt  imbtmwifn/  îxifibitft 
M»/  bu  rmîrbt  gWA  bon  dr.tnp  imbbf^m^«œ 
muni  unb  «umn/obrr  .iud-  ju  Kfil wZ 

ot  rmtçrlidi  unb  (ta  onmra  2îor,u3  tf^n  5£ 
irifbornbtr  bereMnben  «ifc*  <Emi««/  ultf  wc  SBlSS 

dl 11  ntiirftknlKbtr  .JnO  tn  Hd5  (£r.tpp  wtraqen  /  aï?  bS 
i*tl,rt-  $#dnm£b¥/  „nb  Nr  i>tr(»/  SKSSS 
ft  .mrrtrjt  bit  .^ulf  unttr  btntn  dr.m^ernnboi  l& S ï 
btr  »iif.tmnun  btrufftn  unb  f.immlm  folttn/  bafl  folrtoK 
mjin  |H  tata^g  Skrliajm/  fonbtrn  ÙSÏmS 

jn  bon  boit  ima/  moi9ai  bo:  anb«  font  ESBfi  tSoaêSi 
mit  etanbt  gar  font  fcbicftn  miirben.     *  Fr/  - 

!  jjgWt  m  3aiMrfoi /  fiS  b«iboi  bu  etdnbt  bo/ 4mm  Sbf  Ju 

I    3u  ban/  trijt  btf*tmlidv  1111  'Xntt/  ta  fdvn  an  foldvd  et. 

Mgm/  KBOttORM  imb  bamlimc  «ratrufai  /  ÎTZ 
bithrlnf-tn  (3tborf,im  m  Mrtn/m.t  ibntn  Sfett  S  «sX 

Si^iSî!  w  l,^^n/  S?fflrita S 

jutbun/  inbanbtt  ont  auf  bitftn/  ba.trArauf 

l.d>a «ta*  unb  JoUt  fttn  nfoc/  bal tïï  aTkfefle. 
JS^W  mMft»  bicttimoi/  fo  biriwmteS* 
d-ot  (Srad>tn  md-t  mit  atnngtt  «o.ibr  t&*{ 


afabrVjtm.uand^mib^ 
irniyrbo^tn/  wu  im^lti*  bit  (ft.mbt  bufei  ^rm^SZ 
|  ^bunis/  jptrfoininoifl  nnb  etaat«  mit  tin.inttr  fa^n  ;  i*0lfr 
1  bann/  Mftata  iî.iW  obtr  «tltgtnbot  (id-  kJSmiBmt 
anvin^i  ontr  3at  ont*  obtr  brrf  anbtrn  ^t.inbtti  2)clcf  Nj 
|  ZmKbcriijt  (M  btncn  anbanrb(ftbnybrtt/  Nt«  ipiîrbt  al^«,ib 
■  Nibin  atbtutrt  wtxtxn/  «l*  trurt  num  ontm  (?t.mb  mthr/N'in 
;  JJ^JJJf^J  â<w,3«/  «uib  tur.iu*  aiibowll  unb  iWipx'atrautn 

I  eo  i(»  m  bttn  atirb  fcm.-r  airogtn  1  bap  fon  <?tanb  fcm 
1  Britf  /  irit  m  a/rimur  HntaM  bae  ir.trt  /  ebnt  ^tbruna  urb 
:  So|bn  auif  Nn  «tMfaa  bAnam/tMrfdnmatn  btr  Ô^baû 
,  Nt  3flt=irùhrtnb<r  Xnt.it« .  îXi'rfluna.  /  trKilfot  rciûbt; V-i» 
f  bann  rtn  itbtr  (*r<mo  bit  UntnKiltuna  fanon  «tfd-irfto,  ©olcf 
'  ^«1m;»«'W*«^  »lhn  unb  0tf„br  (ufom.ntn  I^T.n/ 

bas  brnd'  e  bu  bMhfc  ?o:ruiiun.(  unb  Itnndnmrt.  ?îdvn  btm 
Ol  H*  balb  unb  kiCbtÏKb  btatlxn  unb  ,utra4«i  nictbV/ b.tp  on 

if  Oral 
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CORPS    DIPLOMATI  dU  E 


AVNO  SSaiitf  frn  ®«W  bqaçltt/  b«  <mbae  ab<r  fmraiia,  '  «/  ba  flJîtiflmma  barauff  onwrte/  unb  in  bem  allen  m*t  Axno 

4    "v  imb  fafrrlafia,  mu  ba  58tuu)luna,  ba  femia.m  afdnene/  ba«  i  )<iuraiJ.  erfdxinc.  «»r.nv 
I?f5*.  *w^'®eltf  «b«  su«l«djm  3it^tmb^fl*ifnan§»tii>ltn»     ©imitait*  bit  «Be^bltma.  be*  gefebicften  £riegë*2ioltf  frnnt»  If<S?. 
**    •>  irerben  folte/  bafi  tarau*  anbao  mcbti  tuaoïMrtcii/  bann  ba0  li*  taibtutht  bur*  teben  fut  fidi  felbtf  lafructelt  befd?ebe/ baratu»  J 
Wnbejabjtoi  unrriim  i  tteba  Jua,  no*  TBadien  thim/  oba  bann  alkrlrp  Unndmgfnt/  SBdteruna,  imb  Platbtbetl /  w\t  ob» 

lorfmnlnflen  ,  vermelbt/  ju  ,i.nv.:rtni  :  ©o  tfl  fana  bebndu  imb  beftMofTai/ 
bafl  bu  0alilicben  |,iuulidv  bte  SBfltlid'e  Jûrflcn  /  item  (£ra» 
foi  imb  fyrun  faim  ibren  S3antf  S  »  SBauNtnbeai  /  beaglaebeti 
©tabte/jeba  îtKtl  «nt«  ibme  felbjt  ïïKnag  unb  £>:bnun«.  fiir* 
ncbinni/  auff  bufi  anaS  )eben  «fbiibrmp  tu  Sjanben  gebraebt/ 
imb  bit  fttrttr  bon  gananen  $feimia.»ïl)!a|ta  )ct»(r)ctt/  ba  fol» 
tbetS  bie  Otabburfft  atotbat/  (àmlidi  jugefditft  nabot  mô» 
9*.  ®a  aud»  cuwr  oba  otxx  mebr  vr>'ànbe  içr  iSetmbmtfi  indu 
KUa^ii  îvoltai/  fonban  m  bon  laumig  afchnnni  Jtnîr ben  /  fofl 
bai  ibren  iiïUtottmmbttn  oijnc  iRattibett  fa;n/  bod>  rtgentttd) 
uauttbnrt  tibageben  nxrten/  na  unb  meldx  fol*e<sàuintgriv 
«msJ  aucb  ba  TftUMtanb  oba  @ebûb,rnt£  (ni  ;  bamit  ba  Abatte 
faim  benen  3ii$eo!bnaen  baueuen  (  wnncgt  bej  fKacbB.unb  bK> 
fff^rapp.ïbftlMtbtiiaUdibiilicrOsbmma)  bit  (£5<bM)r  ut  banb» 
loi  niffe/  unb  taf!  gefebirfte  Stncgtf^îoltf  fo  wd  rid,>ciaert / ac- 
wif|ae  unb  wmrtitbe  SScjabluna.  beromtnen  moa,e. 

tlnb  mu  btaoben  ba  anfad;ai  Culfle  Ijolbcr  bebadu  /  bu  un» 
ter  riiumbtr  unb  lufhinmra  iu  HofRn/  bit  fi3eiaWung  etntubuu» 


f.~i  £>baffat  imb £nirsttciittn  tiiii$enanbmii<!3cborf«mki|}en 
irtirbtn  ;  £>a  bi<  aba  ron  btn«n  bcçarjltni  mm  ©ftic^iim  an$o 
tiUtfit  iMrbai  foltm;  Ni  S  mfbc  •Jtufrubr/  ^mpirûiM/>iRcut<» 
rtu/  bunn  tim«it  «bcntlidx  xri^<«  J?ulff/  bncn  fi<ç  (jondmr 
CMçg  tu  gcttofUn/  unb  bcr  llrfadyn  folcfrn  îmrojbn  unuxn» 

3u  bon  Inainnoi  and;  «TW«n  unb  bfbadjt  îtfo:boi/  ba  n«d> 
OaqwAeil  btt  fuTfaambtn  rtufftai  unb  Snt^S 'gmpormig 
botUJiuflrt^ln^anbotcnOriW^n  bit|<e£r<ip(ti5  imî|lf  b<fhm« 
mtt  unb  tûr^cm'miiKnirttboi/intt  n\iff  3Vfd',irfbrNn  unb  qrof.- 
foi  3fhrim^cn  bit  v*î'tnb<  an  btnoi  anbrrot  &rân$m  bi<f(d 
«Xrapftd  ihr  fonbolid)  SBolcf  bab.  tn  abfcrtigoi  /  wrjt&foi  /  unb 
expentircri  mùfttn/  aucb  ba  on  (ètanb  l'en  JJauf  aui  bi$  auff 
bai  g)iu|lor«^>la»  fon  <2)olcf  wrfolboi  folt</  rcurbot  b«  BrfMi 
timjoi  unb  i>i<Tirt n^clb  unjlnd^  nu<»unb  an^oi/  autb  bon 
^Pftnmj/'ajîa |)cr  imb  font*        llnrithiafoi  madvn. 

€o  muf  ic  Ikv  «mon  W|ikN-«n/onrrAd^a<niX<^nimtba8 
tin  Corpus  fqin/unb  oncrltn  lu^lod»  tmid-toî/auit»  b<6lMlb<n 
jualodi  bon  j?ocbffni/  a\i  bon  (Smnijjkn  /  unb  binroicbcr  bon 
«chniHoi/aW  bcui  ijodM'tfîi/ mu  ©enflai  /  <Pfli*t«i  imb  <£t>* 
bm  venrant  imb  ^nfyxn  fnm  foU/  gUtdv  Unterbalt-  mibiPe. 
wWunJ/  ju  bem  «kidw  ©cbotfam  unb  Ttuffe^ena  (qui:  25it 
wim  (jterinnm  biuid)  Uimi  létanbd  îln^ôrigar  1*01  ban  an» 
bern  beb,td>t/  imb  bit  ;ÇabnUtn  glocb  mit  ûbnfolben  unb  an» 
berer  dJotbburfft  perW'en/  btbad?t  unb  anamdvt/aud>  bai  a<» 
f*tcfee  âolrfunto  bit  ,fâbnlon  uhIo*  obne  25o:0)ol  imtenje» 
fioifoi  nxrbcn  foO;  S>a  abtr  bjoite  on  «fitanbbit  ftmen/inoîgtn 
cin  iinbctcr  bit  femen/  btr  btute  abtr  axw  md?t«/  besajeidw  ba 
<ui(  mu  ifrlbiba  ma  mit  btefer/  ba  brioe  mit  anbaa'Saa-- 

gan  furfitlyn 


)iattai  gern 


btinaen 
foldxm  2)o(et  mu 
tourbe. 

(5«  (wbtn  fjiatnnoi  bie  îOïttjrtm  fo  wobl/  flW  bu  SDlmban 
)u  anwijfli/  ob  rte  fdwn  ihr  aaoi  Souf  alfo  abaotrti<Kt/  ba$ 
(it  barmotb  n:du  yau/bli*  murbai  btenai/  unb  ;um  nioumlen 
mù  u>rer  '^obrumt/  alfo  untobalten/  unb  baratiff  befolba 
miîtlni  «rabot/  bit^  fi*  bt»  anbern  .Sneqeioitrn  bloben  rab*. 
len;  llnb  ba  tfuvm  eina  obtr  mtbt  iStànbe  bicft*  Crapfeé  ihr 
SQeltf  (ètbawabai/amKbmen/befolben  imb  abferngen  mil|loi/ 
Nif  fie  Miïtt  mit  bowdten  pollen  nid«  mobl  m  nx^ebrinijai/ 
|îe  incitai  bann  imafabren  Srie<té»2)oltf  /  mu  bon  md>«  |u 
wmdjten/  fdsrfen/  iwldv  bannotb  m  bec  SRuftauno,  md>t  an» 
giiiomuwn/  iruba  beuntKfcbicft/  unb  fit/  wiuusje  "ïbfdiuîx*/ 
jebowtt  «<)lrafft  nxrben. 

Stofol  bann  au«  oba^Mten  imb  anban  mebr  llrfidjoi  nitbt 
jnt/niiî  «nod*  féaVrlidj/  fonban  biefaii  tfrapf  unb  benoi  fon» 
ban  (Stânben  befTruxn  in  mebr  3Bcge  ut  9ladbtbeil/  2krflo» 
namiq/  vèdMinpf  unb  ëpott  rod-cn  nnîtbe/  angeregte  j?iîl)f/ 
fonballd^  aba  bte  w  tfug  alfo  fhitftlt  ju  leiflen/  unb  auf  bie 
gnufiorilât  ju  fditfai  :  ©o  i)t  fana  bab'n  bebadit  unb  be» 
ftblotffn.'ba^  folefct  Jjûlff  ui  5u»  an  gjoltf  «lidxr  maflën  foOe 
jufaimnen  jeu^en/Ntmit  bu  nidn  alfo  lertlutfdt/fonbeni  faim» 
lid)  arfdncft  irabm  mo*te.  Unb  aW.fi*  antf  grftbimii  biffe* 
edw&rfB'en  (£rm>f<é  iXorbfi.Tlnfd laq  bOunben/  NiÇ  fim  bu 
oitfndy  iju'lif  ju  imqrtâbtli*  auff  f<d?«  .Çabnlan  «neehte 
«rfirerft/  an  bao  bu  ©<iH»unb  ^Itlidie  jurtlen/  ^ralaten/ 
0rafm  unb  jjaren/uniîefabrhdi  ben  halben  tbtxll  unb  alfo  bien 
jÇdhnlem  /  imb  bte  anbae  bup  .yàbnlein  bu  abart  i*>tabte  f*Kfen 
foUen/  unb  M  "fc"  ^  (Sa|t  'tmb  ^eltlidvn  jîur|Joi  SBanrf/ 
bttffileidyii  ba  »prilaten/  (Sra*en  imb  flaren  SBand*  ©ebûbr» 
nip  btr  amwben  ï?iîl(f/  iu  onem  ftâ^nlem  gar  jubotb/  aba 
Ittxi  SVncW  JÇû'tf  1"  ^ahnlnn  m  gaina,/  unb  botb  ber 
<2Belfli*«i  .îiirtun/  alfo  au*  ba  Arafat  imb  J?eaen0ebubr» 
mf  (ebeé  îbolfl  f«l>  f«fl  ""ff  «m  .Çnbnlein  nnlaufft  :  (£«  tll 
btbad  t  unb  !xfdilo(Ttn  rpoîboi/  ba«  fiel*  mBufaramen* 


tbim;  ïlfofolffti  a'urb  in 
«rd'irfung  ba  bopv<(»unb  tnpei.-QuIffe/  ba  bie  gefotbat  u<a>> 
bai  /  unb  (id>  jtba  baraujT  mû  nctbbiiriîrignn  Çaupt  r  unb  5*e= 
ftblMflttenunb  jenbndyn  aefafl  madw.  'j>d>  fou  mifjluf» 
nebm^ober  >8îabnmK|  ba  boppiiten  oba  tripeltai  ïjulf  ba 
étanbe  bteffiâ  (£rar;f<«y  fo  wtl  muna  môglidv  iiafd-ona  na« 
bai:  311  fonbaa  ieetra*tuna,/  Nig  »on  ticlni  i*t«rnben  bat 
?t<i|ige  2Mrf /  œo  bie  ^iilflê  duphm  obtr  iriphret  foU  n'abai/ 


(iofflma  ba  4?ûllf  aeNidj'tt  babe  iSântft  tboleji  fctlen /alfo/bup 
"a)}licbai  ,fiîr|un/  >prâlaten  imb  iValatm  gebubrenbe 


.  ..  onanber  gefef» 

foi/  unb  ba  ein  »eba  <*tanb  frtn  9»okf  felbfl  folte  bifi  111  beui 
aiujta.flai!  vctv&m/  bayntqt/  fo  root  gefeiTen/  doj  bon 
i\\id'a.ef<irflifli  befdwot/  boigUidyn  bie  SMlaUmigen  tmb  ba» 
felbiaai  %ut  >  imb  3n«tna.  unglod^  môd?toi  nxrbai  /  tfl  beikidic 
unb  befd  loiîoi/  ba(£  afle  3Btge  auff  an  ^âbnlan  jeba?  tyantti 
jjtiupttnann  im^eiithrlidi  ico.  @ûlboi  {liiiff^^dbeegtben/nxl» 
d>e  i<on  benen  «gtânboi  \cM  SSantte  bartielidwn  /  unb  benen 
barlobenboi  fol«|enb£  auffa  gonnnem  2)cnatb  niuboun  aleat 
unb  bejablt  foUen  nyrben. 

3"  beat  i|l  ba  tibafolbe  balben  befcbloffai/  nachban  ba  iu. 
fitminoiuerc!bnaené,tanbe'Jabnlem  unglfidi/ bap  lebajot  auf 
wa  i*olb  an  ubafolb  gaeebrut  unb  ^qelxn  mabtn  fba.  Un» 
feçn  bie  (*tanbt  enbluf  bebad>t/  unb  entfcHofJoi/  mit  @na« 
bm  bttf  •XDimitbtigen/  biefa  ^:bnung  lebauit  aetreulieh  unb 
auttxrçia.  gegoi  einanba  ju  leben/  unb  mu  btr  ^bnt  natb  p 
toimnoi. 

<£a  baben  fieb  aucb  bie  @tànbt  /  fo  ju  unb  unta  ein  ^àbn» 
Ion  naoïbrtrt/fieb  mu  einanber  t>erglidxn/bap  ibretf  ^yibnlonrf 
ijiîljf  unb  limabaltung  mi0elb  ubajat  unta  îbiun  uifamuiat 
gebradt/unb  autf  tinaJîanb  bon  afmeùwif^aim3»S8ln(la  ce 


Sfnfct  <Zrar^. 


Unb  ifj  rcrairebme  Difpofuion  md't  alftm  auff  bie  yjtîlffe 
}u  ,fuf  /fcnbau  aud'  bit  \\x  iXeji  ^cricbt  /  bieftISt  fofl  cb^béna 
inatfhi  fnnpel,  boppel  unb  tnpel  barnarl*  reguhrtt  nxrbcn/aud) 
ba  i^lvitli-  unb  jugeoîbnrte  crti'mbc  /  oba  batn  nacb^efeete 
Xritutf  -Vaibe  sPîad-t  h.iben/  fold'e  ipiilffe  auabina.*/  nie  an 
liait,  bets  ,yuf;2U'lrfé  t'aabfd'icbtt/  an  0<lb  m  err'oibem/  bu 
^tanbt  au*  foldje  S^iilffe  ju  ibr  jebeô  Qlii^tbubr  ju  fdMcfen 
frt'iilbtg  unb  l'abunben  feçn.  Unb  biovol  ;u  btcfo  )?ûlffc  m 
iXi>fi  tin  •Smineiffnr  auf  aemeinti  £ranf«  5(o|len  aUbaeit  be» 
JJeOf  /  fo  foH  ci  bn>  fold'a  ^eflaOumj  bl(ibtn.(  S\'d<  i|J  bw 
ba  lama  Nbmqct  unb  l'a^lid^n/  batf  bit  iftanbc  obnmbin- 
bat  biefa  Oibnuiiij/  auf  btt'  ^rarfi^bailfii  unb  ba3uiK0!b; 
nuoi  ïuffoîbon/'ihrc  i?iîltft  ;u  :\of  1  ban  'Xiifd>laij  g<mû(ii/ 
alfiSilb  auff  Nn  3)l'utJer-<piiiï  an  >PfaNn  mib  iXtutern  /  ob  |« 
iroUtny  jufdicftu  mc^cn;  llub  irofon  ema  c^r  m<hr  i^.umbe 


biffes  \lxaxM*  ff'i"  aiiffalejte  #?iUfJe  }u:\oi»mit  :XeiNcn>Pfa» 
ben  unb  iXeutati  alUMlb  ln|lcii  niirN/  fcO  alsbann  btm  eba 
bnwnfe Jbi^lJWWU'it  biOtdvan  pinrrVn^ûbrnijfi  iDiomu» 

QBaittt  unb  twm  lit  wnwiâfrt 
ivcrttn  1  ou . 


ba  «a. 

S^iilffimta  einctS/  btôgleid'oi  ba  (Ôrareit  unb  tycrxm/  aucb 
iljra  i3<mcW  »  25ern>anbren  gebûhrenbe  sjulff  unta  an  ,^âbn- 
lan  /  aba  ba  *5t«îMe  i&mdiî  >  !Qiîlffe  unta  bien  Jabnlem  ae» 
floifot  maben  follen  ;  'ÂXirauff  aurb  alfo  obanante  ©eiftlitbt 
fâmtlub/be^ladxn  bu  Sleltlicben  ;îÙT|len/  unb  baim  bu^ra» 
fen  unb  $}«mn/  W?  Kber  unta  îbnen  felbfl  auff  bu  etnfadx 
*}ûlrfe  ont*  >}auptwnnn*;  Zba  bie  erbore  i*tabte  ber  ubrigen 
buivrr  alabalb  uaaltdxn  imb  uafall  ganatbt  Isiben/  Nmntbit 
m  uifailaiba  Hïèib/  unb  ba  mait  eimga  S}ulff  /  vmm  btt  ©arneben  aba  ifl  mu  IBM  2So:ta<  i'0!beb.tlten  /  iin^all 
Soete  unb  bie<t*  v£r«r;f«5  Ttbfdntb  unb  ûîbnungen/notbbttrff»  i  fimgn  <*tanb  btefrô  (frarfea  wn  iwuen  fema  fonban  2)a= 
ti^/  gcbwurt't  iwtben  màacn.  ©ebad'te  ^dfllttbe  lâmtlicb  an  '  nNinbmîffow  Q?e|lanuni|en  /  i>ien(Kn  oba  Corrcfpondeno  mit 
emem/  Me  ^iitltlidx  .Çiîrffen  ara  anban/  Orafen  unb  jjeitrcn  ]  benen  "Jiu«lânbi0en  /  unb  m  bem  âieub  îeutfdvr  i»ation  nube 
fainbt  ibrm  ^iiKf .  Baroanbten  am  biittm/  unb  Nmn  bu  gr»  «efeiTtnen  >potentatai/nvr  bit  maren/  mn»obtr  «njabalb  bon 
Iwre  (ètabte  \am  viubten/  follfli  lieb  aud'Ubtr/  unta  ibnen  SCeidv  «ngatata  Mrfacb  balboi  /  befd'ircrt/  bebianoet/  obet 
ftlblt/  b«  Jenbridj  unb  ,îtlbiwbel  balba  wglod'en/imt  ibren  fon^en  )ti  «Jefabr  fominen/  autb  ni  "ïbfd'affmKi  bafefbtJen  ba 
j^urptleutoi  m  ber  9(|)auuni)  babin  banblen/  bamit  em  jeba  £>baile  tmb  Juaroîbitae/  oba  aurb  aoneme  (traPH^t^be/ 
bit  Qîclmbraiti  (cintr  jjûiff<  Ui  ,îti|i  an  qiitnn  Srteg<»2)oW/  bowe^enafuditmijrben/  bal?  nwn  foldym ilrarfi^tanb  enme 
wte  bai  bit  Xrievwi»a>erfaiTim«  in  ftd»  b<Ut  unb  wmag/  auf  ,  Oulffr  »u  auMtn  oba  su  bemofen  mu  md-ten  fdjtilbiq.  S^- 
ben  l'on  bem  Obaflen  unb  ^utoibiuten  beihmiuteu  iWu,  i  *a  maffen  bann  aba  biejongen/  fo  fieb/  ofem  "Xusnabin  ba 
(Ut  «PU»/  im        ba  foldx  gif  afcAot/  oâentUdi  Imu.   jtupfa» oba  StitHHm  î&iajeiUiteu/  unb  bieféi  fSSff/mt 
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An  ko  ?"  *Wa»>««  StAnbcn  unb  ©lifbtr  beffilbiaoi/  uni»  M  fM< 
/,"nw  H™  tt«*e/tn  tTeinboer  potoiraten  ^1^01.11301  aruViflén/ae» 
I  Ç  5  * .  fl™"*  «wbcn  foOm/  unb  mail  (if  fui  -pin  «runttftn/ba*  fin»  i 
^    J  bnmi«ntinb:itt<n  lb<ilbi(fft£);bniin^  von  Execution  octianb^  ' 
Jnttoa/txç  bon  îitul:  y)on  baim/bit fi*  in  fronbbtrpoten» 
total  ©îcnJJ/  iBeflaumig  obr  SDmwmbmSo  onlafltn. 

Son  6frjff  l»cr  unsrÇorfamfn  i5ti«bt/  unb  btrm/ 
fp  ia  fft|iuiid  it)rct  Jfctrtjfc  fclumtg  erj&rimn. 

ftn7irr/t*i*bon  <ô  «m  flan»  wrgebli*  JBatf/graewtTrmiff< 
tige  Oibmmgai/  Conliitunonen  nnb  ^Jungai  ditffiiincttcn  / 
wciifftlbiaaitdMB'l'ii'ibbnNt/ifiSrcflul"  wflnjooen/unb  Ne  Un» 
Bajorfoinen  obtr  ^àmmrjen  mu  <£tnfl  bar\u  angebditen/buimi 
ntm  b.efet  bMi>notbi?enbigtn  ÎJanbbabimg  imb  Eiecutjon  betto 
Wgli*rr.nd*gefe(w/  inib  btt  fc  Mil  nxmgrr  ui  m*t  goiia*( 
iwboi  muge/  fo  i|l  glndVol  tnrf* lofrtn  /  ba  «net  obtr  meta/ 
jur(l  obtr  ©eanb/  anjf  grfu*en  bed  Obetftm  onb  btr  3u» 
gtoibneten  bîefêtf<Ir(t»)ft*/firm<  gtMSbtenbe  $u"lrfe  nu|f  bt(ttmm> 
t*3n«  unb  ûTlalftaa  nicH  letrtttt/unb  fonfl/uxu?  ibme  ju  aiibtrn 
gtmemen  ZuSQitkm  grtnibtrt/  jrtxrjeit  n.d-t  rrlegte/  (mie  or  in 
xnifft  6e*  :Xeid^»£>!Niuno  imb  Conititunontn  unbièadimaen/ 
uuitbKffrajfrijlet^uiiijjufbun  f*ulb.g/rfli*tig  unb  wrbunbm 
Jrpn  fi>fl/  j  frnberii  ri*  m  bon  imatborfain  obtr  fautn.g  erroiefr/ 
Nip  ol0b<inn  ber  Obtrfle  unb  3ugeo!bnete  btcfrô  granfoi  ben  ungt . 
Wfwicn  obtr  idumtgcn  ^tanb/ liber  ta*  etfl  tofcbepaie  (Erfor* 
6rt;n/  twitet  etftidxn  unb  trmubmn  fbflen/  fein  obtr  îbtt  ®e» 
bubtnu^  ku  tbun/  unb  raid  et/ obtr  bit  f*ulbig/iu  erfiatten/ba» 
bui«  ifcme  ober  ibnot  fflbfi  vot  ètbaboi  imb  i»a*fbeiijufetin. 
Jj|  j  aH  obtr  et  obet  (îe  oberinals  auff  (on  »  obtr  ibtem  IUib<« 
boifuui  wrbucittoi  /  unb  mettre  (amnig  matai/  fo  fed  btr  Obtriky 
»o.i  wfflfii  brf  gon^n  êtrtçO  «Intcieffe,  au*  inag  ber  «èfnnb/ 
«uirtus  foI*ers*iumrnu3  unb  UnodiocraraSdsiboi  sngtfianboi 
»art/w>n  megot  anpfjrtgtnoi  êrtMbe n»  i  atgen  ben  >e  Aumigcn 
unb  ltiiflf^tfamm/flnb<mXflijfcrlr*<n(fauunft'*9md>tf l.iani/ 
J*n  ibn  bip  |u  aib)idynièlitud,'ltM!fdTotfn/uiibiw*ctfûniit/ 
bucd<  boi  ùbetfien  mu  :\atb  ftmn  3ug«>rbnctflvNtr|u  f«  auft 
<mbat(j:t«nfe/,uiffsDiaii?unb  ®<iff/me  baniitb  gtftçct/ju 
I*0«nyn)i5r<flidxn  ceequicft  mib  t'ollinoflni  irctbfii. 

SBte  Nmn  bitt.tH|f/in  Xrjfft  betf  b«liflcn  SJcid^  'Hbfd:«eb<iJ/ 
«mto  cet.  ben  X.ttjffrhdyn  gaimiwuiXid>[fr  tmb 53fivu)mil>c» 
fjblen  imb  grboaen  ujojbtn/  baf  fie  in  btefen  -j^flen/auf  TCn» 
rufffnbrt?  lemflbftn  flagntben  IJkiK/  tu  bfm  (8»lomigflen/ 
lummirii,  fimpliciltr ,  &  deplino,  «De  wrflfblidy  Eïccd- 
tiono  abiufdmnbcn/  procedum  unb  wflf<u)ren  feBm. 

'Damit  aber  an  gebutymber  /  budjnotbTOenbiget  Execution 
brelmib-Jricbtîtë  beflon^niaerSerbrabfniûf/ jebl  cbfr<Ran« 
prt  «rfd^iK/fo  b>iben  bie  &àao<  bieW  tirante  betwOiflet/  gt= 
fd,'lflfloinnbgf(>jbnet/iin5<ia  (btfT<lb<n  mun  fi*  biûi*  nid«t 
«wffben  fod/  au(f  foldy  vDifrnunfl  unb  (ErfoTbtnmg  beiS  £)ber= 
tttnunbb«3uBeo!biie[fii  bie  aufftrlfgte  jjtilffe  Pon  bennn£t,tii= 
btnnid?tjtigti'ilfjrlidxr  3<it  a<fd-<b<n  fclte/unb  burinnen  sDî.tn» 
0«  ctrj  bentn  «Smnbcn/na*  (jrfrttinuîfi  be«  Obaffcn  unb  3u? 
geoibnefen/erfcbetnen  mhtxt  buÇ  btt  fiumtge  unb  ungttwtfùmt 
©Mlib  liber  frtne  nngebiibratN  !Çiilif/  fo  banno*  ben  >^anb<n 
Kpfllten  fod  iKTbcii/  tint  nnbere  glcid'mâfiige  f)û\ff<  an  ©elb 
uniMcbldfftg  crfLitten/  unb  biefelbige  |bû"  i>M|bein  Obnflen  unb 
3«0»!bnrtm  nud>  ringtjrgnt/imbjubrti  Çmfte  itmcinen  îlhrt 
ungapenbet  rcaben. 

Ob  boni  glet*  «iid><  gtmibt  «n  ibrrr  ïnlagtn  tu  et» 
irgnicrbtttigwiircn/  âbfi  Nta  ûbrtge  {u  bt(nblenfid'bunnnw 
jrogttten/bap  f«  bet  iXiiiBetung  bitlbrr  anberit<niffrl.ffamBwt 
bangoi  /  unb  betTclben  "îtiwttag  ;u  erwarten  geboKfni  :  <if t»  ba» 
bfli  bed'bievètniuy  ai  no*  mtbteret  unb  njiîttflicbaakdjifbunB 
wffen  <iBt6  b<bii*t;tmb  btmnit  WTOibntt/  Ni?  gamme  (^ti1nb< 
fanitli*  tmb  tm  jebet  fiîr  ft*  felbf»  mfenbetbot  feme  ortirthrenbe 
?"  ?9m  ?nc  n*8<  '  rtUff  ^'Hnnmte  ôtt  imb  3ot/obne  "Xbaiina 
pn>U)lnt/|i*inbfin(élbiBoimd<f  dnnmg  ttjeigen/ unb  foflen  fcltbe 
«itfjugt  |U  foim  gntf*nlbigung  angmouimen  rotrten. 


DU    DROIT    DES  GENS. 


XI5 


TERTIA  PARS. 
Son  ter  Execution  txi  ^Icli  j.ipu-iunl!  Profan- 

2Jwj  ^rifjî^civcrbcti/  ÏJctuatbcnmj  pfttr  Str» 
faininluiy  ba?  tfnt^.Soidtf. 

IlOTb  bamir  b«  birrcVrt  «rfe$te  bot  i}eilia/n ;T«i*0  unb  bi<fe« 
€t«çfn»  W»f*>*  unb  ^:bnun<iat  MfD  qfdntlHpa  «efvilten 
uni  foUioatn  nxtbat  :  èc  f^en  m  aOen  jfiitUrntbuiiu'n  /  lan- 
bot/  Obatotm  unbl^fbirten  bieftd  CnWfM  bK2)fnwbbftuitJ. 
unb  2)«fiiimnluwen  beô  ^rie^fj , 2Jolrfû /  ntldva  Bftt  là) 
»flm  njtm*  gjotprtbflif;  /  c^ne  21orifi(rrn/  (frlatibnup  bet 
pfbnnlidxn  Obr^reit/  mfiiiiiuifli  Wla^oi  uiè*(t/unb  fonrt  mu 
berc  MbctteiK  'Pr.ttnoîfn/  ©etmb.unb  TLi«vn(tlun$m/  ,tu* 
ont  Hw  $?<tn6limqoi  betoi/fo  nn  £<ilHfliiKe!*0ln*  unb 
Stdi  nicH  letben  mo*un/  barau*  n«i*e»rtlaUunb(g<lfjtnh<it 
ber  t<j(TYn/  unb  bufet  i>blie^nben  3ot  unb  tâurft  /  <mb«s 
œdjtu/  bdim  untube/  Sinpinmijcn  /  Tlufftiu)t/  2krtttbcn/ 

1  o»,  V,  P»u,  i, 


23erheet»nnb  2>etTOÎ(hin«  *<tnb  unb  tort  ui  flowrffn  iff/  fei»  A  wr» 

a?nft  »*J S*1  ,m&  <Stwff/«i*  km|  mtt^Unn     >  * 
«f  fÏSf!d,W i  ^'>',nt<,,      ronfabttn  iwrben. 

eme7Hï,Kn^,!;bfrK6^  ""'1  ' """INI»*  twrfac/  btifi  (i*  in 
«n«  Jiirfloi  unb  .mbrrer  ^t,lnb<n0flrt,unb  î&Uli*tn  îiir» 

Ç<trf*flfftm  om«  Kboi  0:ra  &iaoi  unb  3n«tai/  iU  leoen 
rn  beffm  iturftnrbiim/  ianb  obet  «ebiet  foi*  «ti«»j7sb«S 
«ftoi  Unb  fc  rrrn  fit  fitrtuffb.e^nnf(Tl.oNt  ço' 
SttoT*WUlMn  *  3*«rf«ra.*  auff, broiXoîtn 

k&â  A ^unbmirTontn  Qcnn  aafi>9«n/  Sp»B 
«JJ£  *»W.  cbtt  «nfUbca  Kacfih  3u*ben  unb  ^7. 
ÏÏgS^P^aa  ?nK18  |u  tbim  mu>/aUNin  fea  Nr,«rll 
n >  nMbrhrn i  ^t,#  rùnwnben/  b,e  2)o-fàimrUun vfflo^K 

mtme  abîimynbt u  ui  furfommen. 
.rJ?0  ftî"„|t,w<  «lw         fut  fi*  ftlbfJ  ni*t  bimu*  nArti 
mtm  foa  er  btefta  er^^ObcrlKn  unb  JuatS/E 
Ptjrn  m  rot ^nbet  Dapofit.on  ajfeliuiM  iitfdMttoy^aVnî 

M>U ; Jncc  mu>  ^ûbrtr/fo frrn  (k  t«*anbtn/ocet  n»c  AKtamSb 
nu»U  an  aubtni  Cnm  betrtnen/anjubnlttn/  ma> f  Skra  b^ien 

unb  b^lrtniMrfjufenn/  fonbmi  au*  fol*enaupt,imbŒÙ, 

dw  €rraff  anjuntbmen;  Unb  rtvmn  au*  sl«T*ir«M8«ffi 
iuael„frrnoi  »rfa*m  ^uito  w^/î 
W«6k  Obaf«  jjuupc.nnb  «8fr«bi^itutè7m b.eSluna 
nb  ^iM.mt  au:  ^ju  fcl*on  au*  btç  ^*«n  r  S 
an  =  unb  bariu  atNMfen  nxrben.  ^  *çoal 

Pba  «anbtn  unb  «rueen  nnbiOntv  ^*«wn«  wrtiSn feulé 
S^tlt*»  Skvtblmr^  obet  au*  he  WfbmÏÏT n  *  fhm 

bHrtnj.wti.itTe:.  fetn/  fi*  fcl*e«  eSQ  anfcnôfcX/ 

4<  OTadt^il  ftfDlfltf /nnb  m*f  moii<ier  Q?tf*n>mnî8  mimir, 
"5?      *MJ  jontin/  unb  bann  Nt«  ^ntas .  adef  hm  irïs 


fdw  OTanon  fur  anbetn  obhtaenbtn  BMtociîtaftSa  hi  £l 

^4  trfpriefil,*/  unbnn^a  ber  fflotb  U&T™ 
MF  em  Kbcr  jutn  unb  gaâb  m  Wt  fBtM^^X 
m  fonoi  ,Çur,(attmmen  /  ianbtn/  ^arTffn/ 
uubOebietoi/  feldy  onfiae  Q)crftbun5  tbue  /  bafi  gr^b  b" 
ê?«»SS*  ^»Tén  1^1  ba,n,t  S  S?«MtaS 

t  nb  7t.nnf  otÊSE,!!  W«"nu.tn  lauffov 

gffjm  mrantn  mpjt/  m  bon  rw.ter  em  itber  ^t.inb  unb 
BJMtP/P»  ^broi  unb  «anetn  îrtuoi  montn/ 
Jen»/  SDafanbnu'lT  imb  2Jtnranbtnu^  1î*en/b.ifi  k  S?S 

SSSlW^/  «*  tfr  H  «M  «t,n,%"„J,K 
fianM !  unb2»n-inP3fn*W)ibfln/  tbt  bK  6«ta  mtUtMba 

rSttTAf lflnan,/  rtt,iU,r<n^" iene,iî,/  S«WSrt2 

Unbna*banfinjebaetanb  fi*/ in  «MrTrbe*  MftlidmiV/.** 
^  ©tU. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

"$l«fav£>lxrt(u<n  imb  ©tbttrtn  bttttttn  nrôrbm/  uhJbarui  tt,  Avwn 


ANNO  ©tugenruit  unb  SW»tbburflï  btr  <ru*cn/  jtbotjot  bcrnufflu 
,     frombli*  unb  multiooitli*  g'goi  Un,  anbnm  trnxtfoi  fofl  /  r*u 

I  J  0  3  *  0,1  >,t<T  '  wttnôgt  btr  iwttmt*tn/:2}ëlcf  tr  >  unb  goncratr  tXtd?« 
un/  be«£aligtn  Sri**  lanb<ijrirtni/  Confluutioiun/  Oib» 
nungoi  unb  éafringm/  uud*  i£bnfUidjtr  S3n3bfrti*rr  ii<bt/ju 
ibun  fdMilbia  wib  mbunbtn  ifL 

<?o  baben  bit  armant  i£roçf»t£ianbf  /  |U  tmireflidtfrftaïuV 
bflb«uiib  aiefliubung  btrfnr  Oibnung/  fcrnct  btbud't/fi*  au* 
ba*i«gtn  mit  mMnixr  tinMIus  vtrglidxn  unb  mtf*lofrcn  /  bu 
fat  in  Ntfon  <£raof»  bouili**  2$tri(4bbfrungfn  /  placftrav  oUt 
«notre  i'4teà*tltdx  3ufirmmenfd<liir-rTung  unb  Sfoniruiig  ci' 
tuignoi  i  boiviUid'rti  unbtre  gtmtmt  /  bod*  fd?le*te  ianbfrubbrù'-- 
rbigt  eadfn  jutragai  rrolttn  /  unb  Ut  Obtrtî  unb  £ iigtoionrte 
UWm  bai*t/ati*  bu  3at  unb  gtlogcnbat  Un  2Utm  alaUn 
jwnrbf  /  foU  m  bf*  £>berfifn  unb  Ut  3ugeo!bncttn  Q3<fd>l  unb 
2>îa*t  fitbrn/  foltbtm  «ngtbnibtn  ifnratb  furuifommai  unb 
abjmwnbm/  bu  gan&balb/bn^obtr  wabKn  ibal  bar  Kafy 
<jmllju'l|Tt,onb<nai  éMnbai  bifft*  (frank*  ;u  atoiban/wcltot 
bu  ^tanbt  au*  umT*igaitdv|îufili*/unb  cbne  Zbganj  un  bo 
(baume  Ou  f*itftn  unb  la|lai  fellm. 

Dafi  fidj  nitmanb  UMbcr  buSKb'nt.ftanfcrLrbcr  jfôrigl. 
€UIviicit.  i*ch  cmi^cii  jjfhbrfaintn  <3tanb  bc*  Jpciliqcn 
9îc»c^ju  jtnfa^'unfricbliclfwn  ebcr  rt>àtitd  cn  Jjiint* 
litiKicn/  rtw  >i\r  SRapft-  utib  fcinct  Obcrfcit  3w- 
ivilfaw  fcti  dcbraiiclicn  tatfcn. 

tlnb  bumit  fi*  nitmanb  Ut  ttmt'i|T<nbat  Uïïcn/  fo  auff  bt» 
mn  :Xa*<«îagai  ftatuiret  unb  «xrubfditbfl  /  tu  attfebuibigfn  ; 
$>abai  Ut  êdurfnrfkn  Katbt/  frfdxuvnbt  Jurtun/  \$-.umU  / 
SSoffefttufftai  unb  (ScfunbK  ti*  îimio  ffc.  mt(  ttt  Surfer I. 
âRajrfi.  ane*  offtnai  Mandats  biaMÎber/m  bas  iXfld'uussufijn^ 
bigm/  unb  m  allai  unb  ttbm  .Çiirffcmbunwn/'  iunbfd>ifft<n/ 
t»tub«n/  àUttcn  uni  iStbutcn  cflaulid;  uimifdjlugtn/  w 

Unb  Nrcnxgtn/  auff  bt(d>b«n«  2krgl«*un(î/  gcf<#t/  va* 
oîbn«/  unb  l'on  îKcm.  Xur^r  Minb  X^ragl.iWuth  nn|Uid) 
boacn/  baP  nuinunb/  nw<  *ètimb(tf  eût  Hôtfmé  Ut  fnvbt» 
fenbtr  unb  rûrnanhd»  tnne  £>lxrO<n/  >Kittina)kt/  JQâuptieure/ 
$8*|i*l<bdba/  unb  jcijki*  Xru^-lnitt/  uud-  uUe  bie/  fb  fbl> 
cbrtaVMabbmmjj/  ^iifummcnUuifin  cbtt  3>!iifftn/  fo  irobl 
nnbaa  ®trbun  gen  unb  SBt(kUungcn  Ut  Swdxcn  /  TUfan^t  / 
Utfad'ft/  'JliiffiPKjjla  ftvnb/  imb  tid?  bunii  g<btand>ai  Iu)T«n/ 
kc»  Ç>fltd;t/  bumit  <m  )<b«t  s>«t>tla/N»d>cer  Sœrfctl.  tmb  jfo» 
mgl.  £920).  unb  ban  t}nl  "Sa»/  unb  Ion))  fetna  ÙUttat/  ju> 
anlwt  unb  mnsinbt  uud>  2)«mtibung  3br.  2}tajt(1.  unb 
M  iXo*^/  )iyki*  (nnnr  Obngfnt  ftbiwrtn  Ungnub  unb 
^(ra(f/  Privir •  unb  Smfttung  alla-  Rcgiliai/  t<bai/;frcvbd> 
toi/  Pn»ileg>ai/  tônutxn/  vtstuç  unb  iô*tnn«/  fb  fiel  cm 
Kbar  bftf  von  3b>-  Xut'fcrl.  unb  xônt^l.  3Rujciiat/  ban 
:Xn*  unb  fan»  £*rigfat  but/  fîtb  ju  aniatm  i(ricg/  unb  un? 
fhtblirbary  tbùtlidvr  Quiiblum  eUt  .Çtîrntçmcn/  \a  bienen  n>i» 
bar  bK  iXomifd,<  ftrnfarlutK  oUt  Sont^l.  ï5Jlakf*wobar  tmi^a» 
ifbM  ôtunb  b<«  Çal.  "Kad1*/  ôbnt     -  iDiuKftut/obfr 


ai-n  bai/ob«  btcfclbai  mit  oba-jebltcn    truffai/  ob«  in  nnbac 
»g</mtt  uOan  ^rnfi/n.id'  Un^nuiKn  b.mbltn  tmb  tûtn<biu«v  I  ç 5  J. 
unb  buflilby  cairn  3b«n  tu  voU|i<bai  trn|Uid.!  btfdjikn/tmb  iu    *  3 
tlum  vetrugat  unb  varf^vrfrn. 

3Bal  bumi  bu  Saçfrrl.  îOtdjffi.  auf  rAthli*  (Smudtai  Ut 
(?Murôrtt«vtfurf»in/  \rtânb«/  unb  b<c  abtotfrnbai  S.felx  unb 
Wcfunbttn/  btn  uWiftan  |u  'Xu^fpurg  'Xmio  v?9-  9<buitcnan 
mà'é'Xag/  fur  notbrwnbiâ  «nàrftbai/  ^hr.  élaitft.  ronge/ 
mit  bit  «raiant  Execution ,  Oibminu  unb  sjanbbubuiij  nantî» 
ntn  Jtitrxni»  uttfqegongtiK  Mandat*  ju  a-ntutnt/unb  bieftlbiat 
incNtum  um'ttlr'iniît  m  bai  ÎKadj  uusfiuibtatn  tu  luffm/  mit 
bitftr/btrobgaïKlbttrl  >pon  buUxr/grtbunai  cf  rroattrunu :  SNtfi 
bit  .Obtrflai/ £\iBmnfki/^u^ltutt/J8tftWb>u«  unb  aandiK 
.Snyeltutt  /  tvê^ltid'tn  oUt  btt/fo  bat  9JagdM<atr>aav  Huf.tm, 
Iuu(fai6  cbtr  Jjauiftn*!/  mjch  «nbcrtr  'Sabuiwcn  unb  èkilii. 
lungtn  btr  .Sn»dHtn/  "îfrrfAnqa-/  Ttuflinegltt  jtonb/  unb  iîd\ 
wrinjcbrnud  tn  lu)T<n/ncbtn  unb  ûba  bit  boiaiimt  <pôn>$<il- 
1<  "i  lyjr.Sirçfrtl.SOîuXjt.imb  btg  ÇtU.  5n*a  ïd>t  ipfo  raelo 
grtuUoi  ftçn  foUtn;  QBk  bunn  b«  .«aofnl.  JKujtfl.  buftlbigt 
bttfuUâ/uutb  obnt  amgt  ftrncrt  Cf  rf  liîrutwjaîo  a\i  bunn  /  imb 
Ninn  ul#  (tçt/in  bit  K&t  gctbmi/unb  |it  M  Ui  Xitpfal.  iffia. 
ftft.  imb  bts  Dtad»  Hcd  ta  a-ftimt. 

2Bit  un*  bi<Mb»at  Mand.ua  bmwdxr  tmtiKn/mbui5:TCn*/ 
tmb  in  bicftm  (ftbwnbifdtn  y!ru»fj  wùborurn  pubîicin  unb  ivf» 
futibiJtt  m»btn:  feo  luffhi  <i  gantine  ê>t«nbt  biffto  tfrarfaJ 
wp  foldîcr  2kroîbnung  burdsiu*  mblribtn  /  baboi  au*  tmbtt. 
lig  imb  nod'muljln  txbad>t  unb  tntfd  blTtn/baf)  fbld'tn  c«S.ni= 
fat  tBlaiffi.  unb  aananar  Sa*«»(*tunbe  gtuudwu  SBtrglti. 
cNingtn/ttfoUtai [Wtitbai/nnb  puWiatttn  Mimboi,  ^bw 
fumlid-/  unttrtbv.lmgft  unb  vnlrrtlid'  fofl  nutbgtfcjn  unb  pkbt/ 
unb  mUt  fel»ei  aSltê  fuuu  unb  fonbtrs/  burd>  tinigtn  ëtanb 
bitfts  «Jrarfti»/  ma>!5  fiîrgtnommai  eba  gttxmbdt  it>abai/btii 
>pcn  imb  êtruffen/  bit  felct*  aitrgkitbung/'abfd  itb  unb  Man- 
data mu  fut»  bnngai. 

8tfR  btncnvtiit  fid>  m  frcnibbcr  ^P«fntattn  Sioifî/ 
îScftaUuncj  ebfr  Ï)mpanbnh3  cinlafTm. 


fîitUT  Cbcigtat  ionri^n  imb  )?tiBi(ligung/m  unb  btr»  ittmtn 
•Jtfdwinbtn/  foràliehn  3t,,f"       liwffttn/  ail*  funi" 


btjkllai  imb  bavtgtn  Infltn/  nod>  bamlidj  obrr  offautidi 
mthr  jjotbfitrrunmtt Xuyfal.  unb  Son.  iffîajtÇ./  obttWc^tnn» 
bt  btp  ;\'ad-»s  («iiclv/  no4>  (int4<  jjûlrT  obtr  ><SVnMl<mb/  fiotU' 
rnna.  obrr  ;Çurfcl->ub  ijut/  eber  l«b  (onjf  ira  SJal.  Sotb  in  amgt 
'2)rrg<iN«ung  obar  ungtbOt>r[id'<  2)afiiminlung  amgtt»  Xnt> 
Cfi- JlolcW  ju  iXop  obtr  ju jÇiif  btgebt  /  fonbtrn  an  jtbrr  tid? 
bat  adttf  guntlttb  cnthaltt.  Saf}auëfctin  )tbtri5tanbba$j}al. 
iXad1*  iiuff  bit  ptrfonm/  fo  r»rrbottfnf  Sttuqe  «  ifltnxrb  unb 
anbrrt  forgltcft  >prutticfen  ui  trabtn  vabadt  frpnb/  obtr  bit 
fonft  bm  unb  wirbcr  tn  vèt^btrn  unb  ,îlrcf<n  miSgig  Iit^tn/  un 
ihrtn  <Vfauiig  iirt>r<ii  /  von  btntn  mun  ubtr  mit  attfi/  rra« 
l'pr  ïb»n  mib  *a»Tai  i|t/  mobl  utifmercfc/  unb  roue  tbt  $6t> 
ntfjmtnfa»/  crfubrt/  imb  fo  btr  'ïrgn'obn  unutrcchta  t^udtn 
nxbtr  |k  fo  arop  rrure/  fit  audv  uionnit  fie  uiinthav  nudi  gu> 
ta  (StltgtnlKit  bcfprttbtn/  unb  von  ibnrn  iS<t|id;<timg  ntbmni 
laflt.  . 
1}nf  au*  b«  Obrigfaten  tn  *f en  iSr^Surffcntbiiinttt  / 

Ï'irrtaubinntn/  ianUni  ^-tubten/  .flatai  imb  (Sibiatn/  an 
ifligf«/  cTHilhd-ti*  •aiifffthtn  hubtn/  imb  iiUe  ibrt  tihmnun. 
nai/^tnbarfufrtn/  tlnbt rtb«tnai  /  ^ugtbongni  unb  !»crrp.inMf 
babm  ipcrjtn  unb  r>ilttn/  maé^l»  i|mni  mit  (grnft/iinbfdwcb' 
ta  pon  imb  iètraff/  aU  ntbmlid'  Dmvtircrmig  imb  Canfit- 
citung  «n<«  itbtn  JJuub  unb  ^Jiîttr/écbai  tmb  c?nbav(Kityg|i= 
dxn  unb  tmbcuxghcbtny  nu*  nu*  («Vilult  unb  vôtlt^ntitit  btr 
»5u*<n  unb  paienen/mit  iTîacbfdjicfung  ^b  mibXi!ibtr/gt. 
butar/bap  fît  |ïd>  in  fantn  3Jfg  ruttirm  /  mgabbtrcn  /  obtr  su 
aima  23krf.nnmlmig  tribtr  bit  ««n.Xflçftrt.ûnbSonigl.ïîïiu. 
Kflûf/no*  nnt^cn  goborfcimtn  ètunb  brf  «artd/  îrcbtr  bamlid' 
m>*  ôfrtntli*Vgrb<n/  btfîtfloi  obtr  anmliinm  lnfT<n/aun'  bit/ 
fo  fi*  airbtrtit  m  foldy  Â)ifrr(re  btgtbcn  rnibai  mod.tcn/c*frfiîr 
1id'  ftlbft  im  Jjtil.  >Stid>  •taitfd>tt  yîation  (i*  rotnret  /  wgubi 
Urt/ ober  jufiimintn  gtfd'luatn  bi'nttn/obtr  nodinublit  rouirai/ 
wanbbtrn  OUr  utMihmtn  tbun  rmirbai/  wn  (5amb  an  bq> 
cbbtriîbnrn  pbnai  wttbmim  iibiTuibnai;  Unb  eb  ullotintrobfr 
uwljr  bitrûbtr  «ngtbo»(iim/unb  btm  obv|rft«tai  ni*t  gtltbai/lar. 
ubtr  m  ibtai  JiirtiaKijuintn/  tiinb<n/^a-:fd,M)ftai/c;tubtfn/ 


Siartil  (i*  un  SXa*  îaitfdjtr  OTatton/  fbnbtrli*  uba  in 
bicfcm  (Trault  btfunbai/  buF  fi*  tttidv/  fo  pnn  îbt,|  (£r«a. 
i*tunbt  ober  bo*  bt|T<uxn  angcftfrtn/  unb  au*  bunnnai  bt. 
gutttrt  famb/  in  frtmbbtr  potaitattn  ©tpaOung  unb  &atû/ 
obnt  fonbtit  "Xm'iMbin  btr  ;\oin.  Sarftrl.  ananfUt  /  bt^  ôaL 
ÎXad'S  unb  foobttli*  bitfti?  t»rurift«/  unb  btffèlbigai  tmwlab= 
ten  ttanboi  tmlui]ai:  5(1  mabf*ieb«  tmb  btf*lofTat/  bufi 
fcitftlbtn  t'on  fol*a  iSfflaTlung  bur*  bu  (geinbe  biefrt  (Trmjft* 
«bjfbaltavunb  iw*  Otltgtnbat  gtgm  flt  nadjfrlgrnbfr  ©tflulc 
mit  terraff  furJtfabrtn  teaUn/  au*  an  tgtunb  baianban 
buruta:  tunbbabai  fojlt  :  Wordi*  :  ^  bit  Ubtrfabrtr  biffe 
Oîtntmg  (Trunfiïetanbt  wartn/  gtgtn  bie  foU  nu*  ain3rpa; 
fung  bt«  Xapfal.  ianb^ntbtnfl/  un  £Rawen  Ut  gtmanai 
(£rarjfai  gtbanbtlt  nurbat  ;  ®o  e<5  ubtr  btr  ^tànbm  bttfti 
(£rnn1fa  uruerthunai  /  obtr  fond  fiîr  h*  fflbfl  /  bon  JCtids  obnt 
âHitttl  Unttrworffrat  foin  irurbai/  .lU'ouim  foOtn  bit  ôtânbc 
bu  itbafubttr/  it>r«  lintcrthanm/  anatTtgttn  Ubatrtnmg 
'  gtbiSbrltdxAjrafft  filrnfbinen  ;  j?ingc«n  unb  tmbrr  btt- 
(5  nid't  bief»i£riirfc^  vftùnbt/ubrr  bod>  btm  i\"a*  obiu 
SJJÎtltd  mitfrrpfirffm/  fou  un  Dlamai  bt«  gananai  graçfaj/ 
Wt  U)rai  oibaitUd'oi  Ûbrtgftiten/  un  gtbû>rliftif  tètMfft  «n> 
gcbulttn  nxrbtit. 

^Sèk  au*  birfjtf  ©tbn»5btfd-f n  tTraçff*  sgtànbe  bifjtragtn/fo 
in  biefnn  grup^  gtftiTtn/  unb  btfff  Ibigai  ilîitfiûnbt  ft  i-n  oUt  m*ry 
uu*  uitt  rranbtr  pottntuttn  £>iai#t n  unb  ©tfluflimgai  Mabav 
Obtt  mdjt/  »o  bit  btntn  3Ca*««unb  £raç£:'Xbf*itbai  junubtr 
Ji>«bimgenoba  iiJJntlrr^piût  inbiefainjr.nip^  obncrc:i}ajaiba» 
QlUtîai/QrVrpaiigung/unb  m*t  uaabtnge  Uà  i\ti*ô"?lbf*itbfli 
gtmiip/fiîmtbintn/  obtr  anflrtltn  tmUn/  obtr  irolîfit/.mbera 
m*i/  bann  fut  bitftJ ^ranfci»  unb  aller  btffelbigf n &itUt  ÎUibrr» 
rr-iirtigt  tTfrnmn/tmb  ba  bur*  btrgln*en  (ftamb  obtr  îPïiîfitr» 
pla?  tmiganlètuiib  bttftrf  (£rur/ft6  Q5tbtangnû«  imb'^dcbrotr» 
mû)  lUJ.vfiîgtt  nnjrbt/foldts  mit  uemana)  (£rnpfcsi  3utbiut/an 
Ut  3?<|*i\bigfrûleib  unb  ©m/  bur*  gebilbrlid-t  >JTjia<l/  nnri>in  = 
mai  imb  alwiet  imbai/umuitTai  bunn  btr  £0cii|îfr>'>pi.ît<rja4bcti 
niri*nwm*rranbffonbCTff'J(rricui  in  bitfaûtbntmggrfrttfrpor» 
bai  :  '3Pf  l*tr  "ttrntul  au*  anjf  afle  anbtrt  <}>otfiifàtai/o3t«înbe 
imb  foniert  parfont  n/  mn  -  cUx  aufTfrtwlb  btiJ  :Xa*9  grft  iT<n.'  ntr 
bu  murai/  mananbtf  musgaiommen  /  fo  birfcm  c£rar>fi  obtr  baFelbe n 
fonberbubren  anwlabtai  ©«ànbtn  ont  foldu  9Jtf*rramip  u* 
liifiîgai  obtr  tu  t(iun  umtriUMi  thâttn/iyrflinbtnnxrbtnfoUt. 

ïton  liWujîtr'<pWçcn  /  Durd)  «unb  Hbcrjttgcn. 

Wrfbann  bo*ftgeba*te  xmiffriubt  SOÎnjcfl.  fï*  gegtn  aontine 
è;t«mbf  bt«  Sjaltgtn  Sa**/  uiiff  btm  tnibrgtmtlbtin  tu  TOig» 
fpurg  Hnno  % f t.  gebattentn  iXcid'é'ïu^/gnâbigli  ftriûrtt/  :•;» 
'î(br.  iOfujcfl.  il>«n  SJaupt'unb  S3tftt>l*»îo«fn / fb  offt  fît  un* 
ftHiatn  imb  xnt  *tt  amie  binai  wollm  /  umoi  baitn  Obrufattn 
Itbrf  On*  ibrt  Qî<febl»«î3nttft  unffiiilegtn/  ^n,\bi^fl  bcîtblen/ 
unb  ba*  (finfebai  tbun  roouvn/.iuff bug  a<m»ina:Xeid't)^5tanb 
mit  <Kii|lrr»>plaÇai/2>ur*junb  Ubtrjujcn  fumini  «ban  53<-- 
mvanngfn  t<rrfd.vntt  rcabt . 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


ANNO  Ko*  «nf  folgmbtm  tu  gfcgmfpuM  "Xnnû  f-7.  gtbabftm 
,  Rfl*tfrïnj  bfntnfdbiaat  :Xode»et>"iNii  -mabigli*  imb2kt' 
I563.  faii*  jiiqttagi  unb  wrfrrocbai  /  Die  Q)o:fd>img  ju  t|>un  /  banut 
Neuntarbanoi  ntbtn  boint  mnalidtn  Xrirgen/  £)irf*-«mb 
Ubauiatn/  au*  ba  tDl«t*T»*lfl*t  balbat  /  uba  unb  rwNr 
be»  J^aligtn  JCa*«  (urnitouonti,  "Xbf*-*  imb  featunscn 
bWc:  auffgai*t/  unbtfdroat  adatTcn. 

Unb  bann  Ttnno  t-9- 1»  Ï-W»S  (rfcnnafjUn  mit  aanonoi 
M  fialigni  :X«*<S  *r!t«ibai  wrabfd'ifNt  unb  coniluuira  : 
'£ufi  bmfuro  fanon  ftrinbtn  *potaua(en  amga  >Jttufta.<pM/ 
oba  font»  Xntg»  »  2)oltf«  alfo  bff*irfrttdvt  ï)urd  jua  uni}a= 
Iigat  :Xa*  unb  Nfîclbtaflt  (£rapfai  Jrtlatttt;  Unb  ob  amga 
£Hm(ùr/  Oaupt<oba  S9<frbl«»Mnn  aaou»  «troalt»/  von 
foldvr  fïtrobbai  pottntattn  nttifivSJlufia.'Plfl*  in  bit  (Erattft 
ju  Ugoi/  oba  fonfl  mit  .<ïnt!i»»i»plc'  bai  £ur*iitg  ui  mth> 
un/  |î*  imtaftcbfn  rotirbe/  banfflNgrn  Nrr*  gamine  vErnvF* 
Sjiîlift/wrmoa  md  nngtrtgta  E«eoi'ion?-£)îbmmg  tmbtytnb. 
'  «ma.  jantmm  tfnctxtnS/  'JBibajt.mb  gaban/  imb  fol*f 
"wabai  wn  bâtai  Uiitaibanat  abgtroaiNt  tpabai  foUat. 
n  5«U  oba  fonft  un  $ttligtn  iXa*  tcurf*a  Ration  / te 
g<*tlxt>e  /  von  tort  tetam  te  rooOt/  sPîuUnungtn  (MtWMMI 
wûrbfli/  fo  foOoi  bit  >ïRii(l<r'j(5moi  luw!  bit  (Tjapfîa>Nrilai 
unb  [Hjniitinnr  uni  bic  jJNuffa'p|''*t  atifud'tn/  aba  mit  ba 
fJtr*Jkrmtg  fùruigéai  m*t  luadaiTat  roabai/  fit  babtn  bann 
|uvoi  b<m  \Ltar>*  /  Nam  bit  û)!u|1aunq.  turgtnommtn  wurN  / 
mit  ftattiKifftfli  £t.mNn/  im  ftahotn  Sa*  ttmf*a  Sîdrten 
&tk\Ttn/  q?iîrgf*afft  grtban/  roo»  m  fol*a  3Ruftaung  btr. 
txnm  umaibantn  oba  ibrwi  $}a!fa\ifftcii  i'«idjr«  /  ©ba  wae 
bit  fel*a  alftrfiaumt  rot  gai  ts*iitai  iifbmai  /  baf  fblcft  6  al - 
labtna»  aânMith  btwMet  roaNn  foUt/  baf  au*  \k  mit  fol*an 
gtmuftattn  jMw>âtoM  tmm  <ttanb  bti  -Xcid4*  ûbcructKn/ 
vcrjniMltiitai  twdj  ivfdvtbi^n  iroOm. 

ôo  tMbtn  bit  vrfànbt  bitfc^  v£rap«  ubtr  foldjc  bctS.mffrl. 
SFJiilc^.  nnb  «mamt  Xc\éi  <<riiinb<  Confluurion-  unb  ita-- 
o:bnim«wi/  ait  bit  in  «Ht  2Bt j<  m  u)rtn  St.îffttn  rctblflbtn/ 
nnb  wurcfti*  felitn  wtlnsogm  nxrbtn  /  tbftt  bobm  imomncib»  I 
lidyn  ïictbburflt  nadv  wcittr  btbacbt  imb  tntf*le(pn/  ba$ 
fcunftpo  f«n«m/  mt  btr  (<p/  ftîr  fi*  fdbfl/  ob«r  anbmr  m> 
fltn/  nnijjtT  OllfllHPM  m  bidtm  ^*ir<ibifdvn  ^Mçp/imb 
«uff  bot  «?tanboi  btfltlbigra  galaitrt  imb  jtigdaffcn  imboi 
fou  ;  (Ftf  iTiîtt  bami  toi  Sntg«»®arcrbc  mi  Jt<idî  ebcr  btiJ 
JXttd'e'TlMdMeb  mib  au^gtfimbigtfln  iimb»Jricbfn  atmàfii 
midi  btm  tXtitb  {u  aut  unb  in  (B<fcNtmung  btr(£bnlkn{)cit  roi. 
ba  b<n  ffllH  unftrs  bfilwtn  ^bf'^'^f"  WIi«*tn</  btn 
îiirtfcn/<inat»»tUt.  ®od'  fûO  rt  ans)  «roff  fotdVn  ^na  nnbfrfl 
nt*t  /  burni  mit  b«t  ïr<mf  «Obtrjto  nnb  btr  Bugteibtirtfn  ?&\f> 
foi/  au*  bas  Oit»  bta  gHuiicT"Platt*  tolbai  mit  bcren  'Bit 
loi  gtfaVbm/  unb  auff  bitftm  fo  fkiff  *balt«n  wtrboi/  ba?  H 
<ind>  ftuKinirtiWb  bitfrt  ifr.itH'rf  ft<?  |ldVn  foa/  fw  fîd'fdbfl 
<in  foldvs»  an(f  tbm<  ju  atflanoi/ju  iti^tbtn  imb  pi  bowQigoti 
311  $8ttra<biun a  /  ba»  c$nt  btr  bÔM*oat«n  «5tanb<n  unb  bt» 
teftlboi  imtcrtMuicn  t'trba-blnbtn  ©thaboi/  in  bowi  '£mtcb» 
3u  <  unb  'Xbulqtn  foldx  îjalmnj  bor  ânuflrr  •  9liiç<  m  «nigts 
Gtmbttf  ûbtrrot  nid-t  4((d>tfttn  nuig. 

£*  ab«  bon  atlon/  fo  hicreboi  wrmdbt/  unataoi/  in  b<m 
SSt«rcfei  biefie  ^r.irfcs  bur*  innanb  /  ron  btr  roàre  /  iJlm 
^««-■IM.Ujt  furmnommcn  n-iirbai/  unb  ba^  an  M  ijranf» 
QtaPai  mib  3ug<e!bnct«  çtUnqn*/  bann  on  itbff  Qmm 
«C<aBb/  btm  <m  fuldviJ  in  ftimt  Cbtrtat  btgtamtt/  m  .traft 
biffru  'XbfibKbti!  }u  tbun  fd'ulbta  foin  fo<t  :  <t~6  fofltn  bitfdbia.< 
mett  ^dlnao  /  fenbmi  alebalb  burtb  (ït/  btn  Obo-flot  unb  3u» 
^<o»biio</ua*Ttnnyifunq  b<»|oii<oiabacfta|frt  nxtbni/f»  b\tt> 
oboi  vou  2»«<nb«ini|j  linb  21ofammtun3  bt«  Xnt&ÇQo\di  / 
unb  von  ba>  £>lKrtUn/  fana  ui4cc:bnrttn  unb  nao\înVtrai  :Xà' 
tb<n  ïmt  unb  Spiftbl  wtD*ntt  roiMbm/  bmmt  fpId>on  Jur* 
iKbmoi  |laitlin>  imb  iodid>  txipgnct/  unb  iro  md't  mit  <£StItt/ 
baiT'lbiac  mit  btr  îh.it  abqettutnu  unb  alfo  Né  ballot  JCotbé 
unb  buië  <Trai  f«  "Jfbfd'icb*  unb  £>tbnun^n  nmrcflidyng<bal> 
toi  nnb  tvlinsojoi  rotrboi. 

(E#  faO  au*  «uf  foltboi  Jatt  an  itbtt  ^tanb/fonba-lid?  aba- 
bK)o>n(tn/  fo  an  bavn  ûitai  aowlbtrt  i£rarfn5  atftfftn/  «uff 
CrinntriniJi  M  (£r(mfS'£b<rrt<n/  unb  ftina-  atuatoibnotn/feld) 
(Scfat/wotKT  fit  (égal/  m  w  bmaue  acbad  tai/  auff  mai  lit 
À*  |u  wrfjnte*oi/  àud)  roa«  fiîr  (*<bon  unb  parotwn  fit  btn 
\ith  hotun.   Unb  ba  tu  an  bit  Ont  /  ba  m,in  ft*  btr  (ro«  ob> 
l'ctmdbt)  unaUtubtoi  $Huft«><piâ;  ui  btf.ibroi/  wtfprMboi/ 
bap  i^not  ba  paf  oba  ^urO.  tiu  tout»  l^c^d  adiatto  /  nod> 
|iiâdarïen/  au*  M  fit  mdt  gutli*  abjuroofoi/  aUtsilbimtba 
■tbnt  roiebaum  um'icf  atttirtxn  twrbtn;  350  (ït  au*  iXotttn» 
vmf,  mit  ananba  )6aat/  bafi  bu  Nn.Kbbant  i^tanbt/roas  a<> 
gai  (old'a»v>V|ii^  mriitnommfn/bairt'i/  unb  ba  fie  bn>  boii'dbi< 
gai  gla*a  V&çliilt  >intomuun  foltoi/  fit/  mit  |inwi  acftbdvn/ 
abamabl»  |urûct  goritfai  roaboi;  5n  bon  bann  /  roc  uon  no« 
tboi/andjbaôbafictmb  t«ttl<n  jnateibiwitXntâ«'9îâtb<4»biîb« 
rtnix  anftbuna  tbun  nnb  babai  fotloi. 
'Â)aaiidi f linfftig aniaa  vr tanb  birf. 6  er.irf<8 bnr*  ïtofaitav 
'p  ba  '\n*f-'j.  ni  i!bt  /  umfd«liia<n  iu  KifRn  afiubt  ;  unb 
1  |u  a<  fuir. ci  in  fana ^dMaibot  foui  rotïrbt/ foU  betb  Kt- 
■  ba>  iPttthU  •)onni«ni;ufd'Kii<oi/  nod'  auri'  N<  afticbtoi 
(gtanbe Untatbantn  u>ib  ïn^bcTtaoi  l'inné. 1  ui  u.-K-n  cKtiasa 
n«bra;  C«  wrfrtcdtn  bann  bitÇBtfebl»'icmtbmibraiîraKn 
■nb©l«tbtn/tt>Id'  autfatbrad't  unb  qareTtxn  v^tiinb  m  bitfnn 
webt  tu  mnftatn/aufTaralbobcritbHaalaubta |B| 
Ton.  V.  Faut.  L 
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ba  ffrimf?>£^bafjt  uiib  btiTm  ju^toibnat  jinw«>  iXâtbtaution 
ta  bfatbroi  unb  iu  frfo;ban  :  «ro  ifi  bo*  lt$li*  fur  bae  tatb- 
fainfic  i<a*t/  baf  in  btm  ned>  uir  3"t/  fane Jtmfli  aiJaafj 
no*  £>ibnmia  ju  acbtny  fonban  on  fol*a>  ban  vjjimp-ûbailoi 
unb  fanai  jujjtoibntt  ai  JCrugB>f\jtbtn  b<mi  tuft^oj  unb  ju  w> 
trnuot  faj/bit  roabtn/  nacb  (âdt^nbat  foldxr  alaubtaSnt^^* 
^ar<rbai/'£iur(bHÎjoi  imb  iïRufla  «jf laî«'/  )tbaiatbu&Â*at 
bi*m  }u  biNiicftn  unb  111  rid>ttn  mflcn/  tamtt  bit  gdxtfamm 
i5.<«wbt  biffai*  drarfrt  imb  btrftlbcn  untatbanm/  fo  oui 
mejli*/  i>ot  îi}a*tbnl  /  «ê*at<n  imb  2)ababat  twbûtrt 

3«  Nm  bann  m*t  roanj  bioiflli*  gtad-tet/  ba  ba  btwn 
^ritgsrûbaflai/  i^uiptrimb  iSBorblf  =  «onai  m  HBtflimmung 
ba  jugdafTcntn  iSiuflcr^piàçm  ba^in  g<banbdt/baf  bit  ^nt** 
M  cbaSCtuta  l.'moa  nid,«t/batm  ivxtn  obtt  bio.1  iagt  tmgrf3fyr« 
11*  uoi  ba  'JJîuttaung/  auff  foW'f  îJluiltr^piâs*/  roitroi'Jfl» 
toi  jMf*axn/  btf*ifbtn  rotrbtn/  unb  batmhalbai  nwl>biîrff» 
tige  sBafdtfibmig  gtbci  foOtn  /  batmt  bit  S«t*tt  tmb  Aona 
auf  btnai  armai  inifatlNmoi  nid't  ma  /  f«Ji»  oba  actt  'ÏBo» 
*ai/  roit  an<  -otN'c  gtfd  tbtn/  tu  ib«m  bo*t)oi  Sababai/ 
fhU  Iitgtn  bloNn/  fonoorn  alabalb  «aaufiat  irabai  môd>toi; 
2Bit  bann  btr  £n<g«  >£>baflf /f.nnt  fanai  JJaupt'unbSSfftbl** 
«tmat/  baa  md  t  aftan  bo?  baitn  JÇtutan  unb  ^tnffbtoi  l^abai/ 
fonban  autb  btv  bavn  jttiw«»J5arai  wobl  unb  ki*fli(b  a» 
baltai  niaq/  baf  ht  fiSqabiung/  alfo  au*  bit  aMuîlar  jjaan 
ta  frl*a  3«t  gonfli*  ba  (fnben  nnfommai/unb  bannad'  an 
foldva  Stuffauju  font  25abinbaimg  afd  anf .  'ÀNum  ba  ba» 
halbtn  niebt  noil^ûrffti^t  23afcbwitunviai  unb  gnuafanu  2)a» 
lid-atmqfn  oba  -Sapon  «ygtbcn  unb  gff*ft)oi  /  fo  fodai  bit 
ttt*(fcp$Mtf  in  bKfcm  grmjf  ju  faltai  gnwtgat  unb  abgt» 
fd'lagai  îrabai. 

Unb  foa  foirfl  auff  btn  Jafl/  Ni  biffa  (Trapp  oba  btfTflbiflm 
tgjanbti'on  frtmbbcn  potoitattn/  mit  offt  arfatai  2*2u(ta» 
mkt/  aiafaininlmigfn /  •jDutd'iiSgtn  oba  •angriff/  banianb» 
iXdigion-iÇrifbtnimbîXod'e.'abfd-Kbai  |mriba/bri*roaft  oba 
gffaba  rooltm  îtxrbai  /  jugloth  /  roit  m  anban  iiifaafnboi  unb 
oblifgoiboi  '^<f*roanifT<ti/  but*  bat  Oba(tm/b«frdbiti«t  3u» 
gfoibndf  unb  U?<i*gcfv**t/  aOte  basjongf  gtbantKlt  /  fur«<» 
nomnwn/  unb  mit  ba  iNit  cxcquim  roabai/  mat  ba  rorjtt> 

Sba  I3tfiibr  •Sîotbburfft  almrbat/  unb  bit  9"o*s*amr-  bit. 
2ritrf«'''î(bf*tfb  /  2>aglad;img /  Eiecurion  unb  Qanbha- 
bimgbaî  Sdtgionîimb  ianb«',Jtitb<n6  ditettxifrn  imb  mit  fi* 
brin^tn. 

Son  ^(ad^n/^tafnJofïn/jîarttttbtfl  unJ5  «nbeni 
utnfttwcifftnlîcn  ïXcifidni  unl>  ^wfj.^ncdjtm. 

Unb  bamit  bit  biaobai  qan<lb«  Qîagaammg  /  2jafatmn« 
luiiij  /  'Xuffh'icflung  unb  3"fmmiKnlauffung  btr  £nt*tt  Nflo 
ftaBlidnr  unb  $ritlida  voifominm  u:tb  abgtf*»'fft  tmlrbf/Kibai 
glod'roobl  bit  ^arffrl.ajtajffl.  uba  bit  bitvoi  auffgairi,>tot  unb 
publkirtt  9Ca*c-ïbfdifbt /  »uiff  btm  n.'td-ft  m  "Xnno  t-5.  |u 
•Xu^piirq  gfbitlctnoi  ÏXaCbS'Iag  conilituirt  unb  btfbblai  /  inU 
6'<x  imuToi  bit  iimlfliilfoibf  garbaibt  Xntd'tt  birrd>  Nt  Obng> 
fattti  m  tgtlûbb  gaionimoi  foBtn  nyrûtn/  i«d^  btg  ©.ubaie  ta» 
na  m  ba  Sjaîfdviift/  Obatdt  oba  (9tbitt  bitfts  v£r.ipf<8/ 
bannnai  a  oba  fit  mit  (fjarbai  btaotn  /  m  tniNiltfn  ;  àjtit 
anqtlvifta  ^cbrobimg  /  roo  a  oba  fit  barûba  in  biffan  £ran*} 
mit  bon  tdarben  n<ota  bartttn  /  bafi  ba  oba  bit  alsbann  go 
fangli*  anqaiommtn  /  m  Nie  nAd-ft  bod»  oiboiditbt  (gaubt  gt« 
fubrtt/unb  gtgtn  baiv'obtr  bitfflbigcn/al0  >S7<inqjbi3t  gtbanbtlt 
wabtn  fo«f. 

a$iîtbtft*ababniflnonobamtbTbrfinoai/  ba  fî  fit  jananb* 
mit  (Saoalt  ba»  ftmt  ûbgfbnmatn/oba  m  anbtrt  ^SJtot  roibtt 
bai  ianb'.^ritbai  KwnwMtjM  pMOVMf  bitfflbigt/al»  éffent» 
litre  tanb«jTifbbrfaNa  unb  SRMttwÉtt  /  i\Tinôgt  ganona 
SXftbtoi/  unb  bt»  ÎJal.  Sfdtb»  Conflitution  unb  Cibniingai/fol» 
Un  gtflrrtfft  trabtn;  «Dîit  ban  fanon  'anhung/  roo  (rd'  o'na 
oba  nubr  ba  Obrigfat  mit  ©aoalt  lu  roibaftîjai  uutaficbai 
roiJrbt  /  baf)  gtgen  btnftlbtn  mit  natbolai  /  b<fi  a  oba  fk  111 
Jjanbtn  imb  JQafft,o*bMd'f  /  unbiiloNtnu  abtTiiuM»  gtgtn  fie 
mit  i*aaff/  wrmogf  gomma  bt»  ;Xad,»«:\fd<foi  unb  Confti- 
tuiiootn/  au*  )tbtt  ùttbé  Oaronhaiow  tjrn  btitfn  imb  altai 
Çt-rommai/  Sjanblung  furgaioinmtn  nxiboi  ;  unb  bap  afle 
Vzt&nbt  unb  obaffiiai  il<roi  Unt'atbanai  /  2)airanbtai  unb 
Bifgtbongai/  baj  ontr  nahmbaffttn  ôtraff  ftDm  g.bittfn/bap 
biddbigf  told>ai  umlauffrhbai  imb  g.irbfnttn  <;i!<d>tai  mtbt* 
gobai/  no*  fit  bauftn  eba  babagfn  /  fonban  icTtrittr  obnt  anige 
(flabt  abntiftn  ;  Unb  Ni  fie  fi*  md  t  iroltoi  g'itli*  b"ttwif<n 
ln«Tni /  al»bann  fit  graffai/  unb  fvipwM  ibrm  oibtndidtn 
'Smdtmai  /  Nt  0tt)iîhr  gogoi  bteftlbigoi  fiîriim*intn  unb  ju 
itrnîgfn/dbaanmonai/aïKT  atlf  Uiitofd'lfifft  folri  tn  garben» 
bai  .Sntd'tai  in  ihrtn  vrt^bftn  /  ^.Pîârcftai/  S'oiffan  unb 
3WM  abf*aff.n/unb  fontô  ntg<»gc(laHai/Nif"fi>!dtXnnrtf/ 
tpa»  fit  an  tuiem  Of  t  l'on  Nncn  .irmtn  Untan>intn  abfd'àtai  / 

1  unb  ftîr  H&i  fdbfl  ncbutm/  an  tintm  anban  ûtt  vajfSfltiL 
<ît  baboi  and'  gonont  \f tanbt  bitfir»  Jrr.'-.-  tu  irnrrf* 
lid>a  ^oniifbung  bfi5K>iiflf'i/  roa»  auf  baubrtai  unb  anNrn 

1  3Ca*»»'îagfn  IHaci  g.uboiba  Sntd-tt  balba  cooûnuirft  imb 
P  1  va.it» 
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A MVn   l'CtabfftitW  nwboi /auff  onbat  25>rgt  imb  SJtmd  gtbdcbt/rnt 
fûliffin  uittrôglid'«n  iml>  fanbîuiitigm  &d*ti>tn  imb  Sobabtn 

I  ç  6  »    b«  «ruie  ttwt  euuiiahl  iné*ft  brgajrttt  tmb  gebolfftn  nxrbtji  ; 
'    3  '  28it  fit  bonn  au*  mfd-itNTta  ^abrtn  ^èatttft  btaiwgm  fur» 
gtnoutwtn/  unb  ûka  bit  Xaçfrtlutt/  m  Nw  5ttd)  puMicirtt 
Mandin,  atirii  bffbnbtre  Brftbl  01  biffa»  l£ra0airtt)rbtn/ unb 
mAnnigltch  vafiinbigtn  lafloi. 

SJÎaa>6<m  fi*  abcr  im  îynrrf  ixftmbfn/  bap  nid*  nflcin  brf 
bttliatn  f\tid4  tmb  bitft*  £ra»ft»  Oîbnuna/n  imb  Coofltru- 
iiooci.  fonbanttuth  ba«  btttibm  (rfmffcn/  tmb  bit  Nmibtr 
pubhcirtr  Soïfcrltcbc/  au*  gtintint  /  unb  btr  £rm?f»  •  iSrnnbm 
fonbctlstrc  NUni«tJ ,  mona.  ftlrtrci^litt?  unb  afpriffilidj  fa;n 
rodai. 

i*o  babrn  bit  if.tânbt  bitfcd  (£rat>fc«  tnit  gtintintm  tinhclli. 
Htn  5Vf*!n(l/imtft  jeba  Obngf«;t  Wabntm  imb  Jtuafdtnbtn  / 
offaitlidy  tmb  ntut  Mmdiw  pubbcirt»/  anttdaMii<tai/  unb  bar» 
in  ihtmrrt/  nstci  nart  ItiKtgrtna,  vtcr  îi^dvn/  twd>  fold-tn 
publiciitcn  MmdiKii/  *on  btntn  srtanbtit  bt«i>«  v£rat>fa>  nir 
fliirbotit/  foamlop/  aud.<  tu  Soft  unb  ,Jup  umfd'ittiffoib  <&t-- 
fmb/  bit  tid)  mit  <jura  Sunbfdvtfft  atitf  fftntn  s~t.mb/  oba 
rtmbltdiiii8flt)>[tf>^}liinnbtittbtn/  inibbtirtn  i£<btm  ftu-jti» 
atn  iiuxhrn/  bup  nlfsNilb  btjjgtr'on^tti  /  m  ^ffhina  adtat/ 
«Htm  mit  Jiiaffa  unb  SSrob  rrMtm  /  attff  bit  4*i[(<ra  cdicf» 
fat/  iilfo  atttf  bcm  :T«d)  wtlïilirct  /  tmb  mrumiîlirivn  biefnr  un» 
frôajtdxn  tafi  ntthtbt  (tim  tnodnt;  tf)fflak  bmm  frl*t  2)aorb» 
ituii)  mcï  r  biif:ô  umbl  Me  m  /  fontaii  aud>  rûnfftia  wn  nUm 
^fàtbm  «ibcrtrr  tnaffat  barob  ybitlttn;  Unb  foli  bat)  2kr> 
fiîbrai  rttif  bit  IjMtfcn/  «m  atmttnta  v£tuff<«  Xotlrn/'ainfo' 
Mb  tivrt  bnjcn  tfrfânbfn/  bit  3«  UN  S3nbtn  m  ihrtn  Sjaff. 
cun^en  auffatibaltm  /  auffacbm  nmrbt/)  tnblid)  wanjoam 
vtnttt. 

lit  nb(T  btn  foiioa  ^3tTrtfWt1',lt»^tni3  bttffé-l>unctô  btbttirf < 
ltd>  tiiT.tf.iUt  1  '  MH  fold;  unifd>irtilfnib/ jatbtnb  ^unb/<|ung 
uiifrtKttr  flci'm  Se  citr»  «uf*  cogrmioncm ,  <tuf  bit  <&al> 
lem  l'oit  cundemnim  ntrbtn/  Niriim  Ntnn  ;u  btfonttn/  tt$ 
motbtt  t fnMn  btr  UnKbulbiit  bte  Cnd"ulbi4tn  m  (bidon  tntgtU 
itn  uuitTtn;  Jjtriitîfu  abcr  iittd»  brt«i*t/b<i|i  tmttr  foldvit  tnn» 
ftfcirtitîirnbtit/  ititrbtnbtn  S!ntd>toi  mtl  btrimbtn/  bit  jieb  jikK 
flUfin  bt«  tfjiwbtn^  1  fonbtrn  <ui*  ^-tcblm*/  -J)îorbfn6/  unb 
onbrttt  tu*  nubr  imb  hobtm  MMcticiat  btflcnTtn  unb  «icbMU. 
djtn/  mtb  rtlfb  ttm  bôbtrc  nnb  jttcrTctt  (Rtraff/  Ntnn  btrûbrtt 
condemnation  btr  2)cr1iibruna  n"b  iicfffriinij|  <iiiff  bit  <3aiun/ 
vttmtdt:  >>tbtn  btt  ttAnbt  «tft*  £r<tf(t«  (îdj  «inbtdm  w» 

E)tn/  WTitbfdutbtt  imb  ^toùmtti  n>o  fcldj  qitrbtnb  unb  um» 
titfhib  (9tf'mb/in  iXop  cbtt  lTii^l)iitfubTO  in  biffrm  grapf 
«tn/  bup  <t  btir*  bit  Obnjftit  ftlbi^tt  Ortm/  3nm>itH 
htti'o:  jtfrtw  giîimbitftn  /  gtfmijlid;  feU  rtngtnouuntn/unb  al» 
foMï  vtmlt*  btfiMijt  tffrbtn. 

WtfinM  ft*  ntm  /  Ni(i  bitftlbijt  fkh  nt*<  <uTrm  bttf  Warben* 
btflilrtn/  funbtm  «urfc  <tnbtrt  Malcficn  btamigtn/  (oUtn  birfc!» 
bii^tti/  vmnoiît  btr  gtmtinfn  bfftt'ncl>mtn  •Xtd'ttn/btr  .^ijiifeTl. 
fi)l.t).  unb  Ui  sjtil.  iXticbU  ptntlidtn  i>«W>0tri(bt«J  fo  rwbl/ 
«la  itnbtrrr  ûtbni!n.i<n/  cbtr  tintri  jfbtn  Ottt  .Çrtr^ttttn/  al> 
«m  Jjtrfouuntn  uni»  <»tbraud,tii  jtmùfl/  jxmltcb  btflogt  tmb 
nu  bon  icbtn  stfrritfft  rptrbtn. 

ÎBt'rbf  «btr  brp  bciintftibtn  btnmbtn  /  baÇ  fit  fttb  aDttn  bttJ 
i;.irNnt>  jtbratntt/  unb  îuttit  obet  mit  btinftlbtii  fan  anbrr 
\Ukf\  iuiri  btg<tn<)tn/  eba  Nil?  fit  btflflbii(m  btjarhjtncn  Mi- 
lefi.  ii  (i<iHi<n  ba*  i<txn  nid,t  wrwircft  b«btn  môtftfn:  @o  fcl» 
leti  Ntftlbigt/  frn  ana  ebtr  uttbr/  an  bon  Mtrta>t/  b<t  it< 
tuitnb  btrrrttn  imb  <mgctumm<n/  «tud1  ^antid1  fur  yvnd'ft  <|t> 

RUtt  /  fctjtnb*  âitjf  bit  'Vcii  Ns  twtytmdbtra  «IRanbitrg  bt» 
tat/  tmb  bit  |td<  bttreb  Urtidntn  unb  ^fantmlfi/  ober  anbtrt 
in  itttbt  t'fjUfomuitnc  ^tirtifiin^tn  btfunbtri/brtri  fit  iwbtr  fel* 
QSimbat  aehonbtU/  f&Dtn  fit  /  <tl«  btt  ipfo  u&o  in  bit  >pôn 
dedarirtt  imb  trfliirt/  unb  rtlfb  ittiifbit  0<tCtni  tnblia>  ixrur» 
(btiltc/  coiidrmnirtt  unb  gdKrftrt  nxtbtn.  tlnb  bitnxil  btn 
ri>ld<tr  «triirbfii)l.uunq  ittt*  fmtrr  fûrgtfullrtt  /  mtldtr  nuifTm 
bitftlbijt  condemnirtt  ^trUn  mitbfmtt>tniittltiiXo|imimb0f» 
fabr  au|f  bittSuDcnt  \a  brin^m  u:ibm  Ittrf'tii  fn'ii  inca>tt;3iJ 
btbn4>t/  nxtnn  foldvT  tunfditpcifftnbfn/irtrbtnbtn  .^tit*rt  tmtr 
obtr  tftdjr  auff  btt  éSnlTtnt  <t<hé«<r  miffin  timtr  tmtm  étnnb 
bttfc*  i£rflrff«  conikmmrtt  iroibfit  /  fbfl  btrftIbMt  t^tonb  fol» 
éfti  bon  bitrebm  btiiunnten  tiiittotbnttm  c^tunb  fdmi  S3«ui<fa 
btritbftn/  btr  foa  <il«Nmn  foldt  ConHcmn»rion  bon  fetrtn 
Obtrfftri  bitftd  Œr.wftS/  nxlcbtr  ttetrtttt  ftnn  mtrb/  (indi  ;u 
rotiTni  mudjtrt/  ml&a  £>btrjk  funt  fttnai  Bi^wtbntttn  aUf» 
bann/  |t  t»wi  tmtm  witred  ^abr  i.u  Ntn  onbtrn/  à  d>to  bttfîr 
akrJllfidjmK  (inmfan^n/  bit  2Vrctbmma.  tbun  fe-il/bamit  attt 
bidnium/  fo  m  btmfflbtn  rtatd  3abr/  in  btm  ganjtn  ^ rartfl/ 
anff  bit  (éaOftn  condemnir(t/1>mitiid'  tUH  M  ittmcmm<rran» 
ftf)  ^oflm/  ni  gtbttbrtnbtr  t^trafft/imb  babm  auff  bitt%0ffn 
itrfubrtt/  imb^tibcrantipoita  iwrbtn/  twt  rt  btn  ijerm  0» 
K'rilcn  unb  '^tii{(o:bnttt«i  am  btqtitin|)cit  mibÂ'mtd'fltit  anftbai 
roiîrbt.  5>o<b  fen  biftbtwtb  ^tmtmtn  tptnnbtit  itnbaiouuntn 
ftt.m/<jt9ffl  fold^t  Ç8tiDtn/n<i(h  i>5flfgcii{Ktt  ibrtr  2><rlN«nblnn3/ 
dutT  bit  £9)uit§  1  wtc  bit  birtVi  m  btncn  'ïbfdidvn  rrrgitdirn  / 
Jjanblui^  unb  çf-traffm  mrmhmrn  tu  KirTm.  "21l#  b.mn  wtl 
«\ft|i)it  tmb  JuiktiicitiK  ftrnb  /  bit  tint*  tbttW  ftmt  i?fr»ttlvtfrt 
babtny  abtr  ttlttbt  mit  Z'icnlkn  ttrvflid't/  bannn  |1t  (ttb  mt» 
KTitlitb  born  ntdrt  Ijtihm/  obtr  wt  Sjtrtfdbatjttn/Nrrrtuff  ik  fid: 
Mrfprttbtn/  îbrtr  tu  iKtdn  unb  'sBiUiuiftit  mdit  mocbfiq  f.wtûy 
f»nbtrn  un  fambe  tbrtm  2îo"b(il  unb  ailaïuttn  nudrttttni  :  iëo 


fofltn  binfort  fold1*  3Cct|iit  unb  Juf kSiu*»  m  bitftin  £n»|ifî  AnNO 
mdit  gtbnlbtt  obtr  attffaitl>alt«n/  fonbtrn/  ira  man  bit  btrrtttn 
uuj/amjtnoimntii/  h«iroglidi  i;tlTitj{<t/unb  un ibrt  UJ]i(i|>anb'  I  50  ï. 
Iitnn  mit  vfnill  ifftrafft/  a.iff  M  \vc\u^\l<  ibr  Jjar.b  tuiD  Qui  * 
(ing<iov|tn/<jtbtiit(t/  unb  fit  mit  £(ibtn  unb  S)urafd,M|^m  ihicb 
S/otl>OÙrfft  t'trbunbm/  itud>  bttjcnigc/  fo  unbdtjjin/  obtr  f tin 
baufilidi  rJPt»tji  obtr  ÎSobiuuw/  obtr  ftmtn  fd«njTtltd,'tn  fdîttn 
tint»;  i>ï.id-uf  >tu  u\-i>  C:'-t  Obriattu  lurjult^tn  babtn  /  von 
nitirutiib  bni  nubinbanitr  éttaff  >}tb*xufci  /  atbtrbtrgct  /  obtr  m 
tuutjt  ^titt  iiuffij(b.i[i<n  ttwrbtn. 

'^0  aud>  tn  bitfôn  lèMidvn  virarfi/  in  war}  Obtr>fitnIid» 
rtitat  tmb  (StbittMi  bas  îr.irt  /  Km.mb  ]u  fVop  obtr  ui  iyup  ge> 
f.ibrlidj  balttn/rmai/obtr  jufctn/  unb  ba^  atftbcn  obtr  gripû* 
rtt  inJrbt  :  foffltn  bit  t>tnnbt  unb  ûbnarriitn  jtN*  Ortf 
bit  frfpritftli*t  O^nury  unb  .Çiirftbtuiij  thun/  twp  bitfdbtn/ 
fo  alfo  tvruKrtft/  jrrcd;cf(rtij<t/  nnb  œo  fît  alfbunn  atuti>oh= 
nifdb  trfunbtn/  m  cttttti  irbtn  ùirwfwt  an*tn«miwn/  «jcftnJtn/ 
unb  KTUiont  bt»  tanb'JrKbfiiô  unb  bc«  îJtiligtniVddisjiXttîn/ 
fltirt)  ttn<«  jebtn  Ùttt  <5<u>onbtitai  /  iÇrtnotucn/ unb  alttit  jj<r» 
loimntn  /  gt^cn  bufdbiatn  atbanbtlt  nxrbtn. 

Un  fid»  mm  bm  tmb  iricbtr  iin  SCncb  ttut/d«  SJÎanon  tint 
3fitbfr  atlfrl>inb  'PUtcf ctpci  /  i<ctb.id>tlKtit  SCtuittrvtn/  :\aub<= 
rptn  unb  tDtarb  btldimalidi  nm^tn  unb  (utru^tn/  tubirrcb  btr 
gtmnnt  jntb  imb  <&i<btrbtt(  md>t  rptnig  bttrûbrt  unb  ;rrrut« 
t<t/  <iiid>  dtuKtiKn  otÀiibm  unb  Umatbantn  un  bdliam -\ckIi 
ttutfdxr  i)<«T«on  md't  ^cTlnafr  Sîad^rtitil  unb  tttwbtn  banitui 
trfrtart  :  lèo  fbO  «n  )t btr  Sûr|l  tmb  ©tanb  buft*  i£r.m(<a  /  m 
ftjnm  tStbtntn  unb  £>bngff ittn  /  ati  foldic  ,piutfm,>tn/  «t. 
!  bntvifiat  îXtuttrrtit  unb  iXaubtri?fii/fiii  littf^sta  tntftli<îit<'}(n(f» 
,  ftljtn  f>ibtn  /  unb  (ttb  biffa  j>:bnuuj  tn  tut  w<i<  attrui^  cria» 
§01  unb  mbdltm. 

23t?n  ?flact>ci(f  auch  (gnirtri'Obcr  CPuxfrw=(£trfùt)/ 
util»  Kncn  2f)àrcm/  lit  in  fircinbbcr  x>brytftt 
ergriffin/  11116  nKbcr^rtrcrffrn  vctxDca. 

9ï,i*bon  bit  bttvet  a:niftt.itc  Kaft^t  tmb  X ufj..^md>((  /  an 
t'itlfn  Ortm  ttutfd'tr  fffjnoii/  atu<  rinnn  (Stbttt  m  Nie  anbtr 
fn:umn  /  101b  l'on  tmtr  Obr^fcii  unatfiuunt  btt  anbtrt  rrljn- 
arn  obtr  arttdtn/  unb  alfo  tiitrmiitii  unb  bmwm  fouuntn  m?, 
gm:  ifj>  i|t  ter  jtofutiQm  iOlaxllài  unb  bti  Sjtiliam  iKatttJ 
•m  f  <9.  3«'br  au|fj<rtd»trtrui  Xbfd?ttb  itntiàjj  gtoibnft  /  maiw 
bintuljro  ob^niKltt  ijcfabrlidy  iXnfyen  unb  ;Çufj»Smd;tf  /JXinr 
btr  obtr  sUferbtr/  tiiKr  obtr  iiKhr/  m  btr  Obtr»Jjtrj|ta>tcit 
unb  bon  *ô<bùt/  Nmnn  tr  oba  bitftlbio/n  arojcobnifa)  btfai* 
btn/  itimmbi)  twbtr  ibeee  a)}aj<flii»  unb  bt«  jjtiligcn  «Xfttb< 
CoBBtturion  unb  jjnntintn  <tÇri<bfn  /  and>  btrontgot  bitbtiwr 
auf^tganw  aRanbat/  tbâtltd;  anatgriffitn/  bcfdsûnatt/obtt 
cinigtr  ijanblung  fin)  untcrfianbtn  b<rttat/tmb  m  foIdjtrObtr* 
ïjtr:lid>f«t  unb  ©tbitt/  bannn  bitftr  "Xnanff  unb  ©r/tbâbt* 
auna  a<ftbtbtn  cbtr  ftlrgmomintn/  nttbt  btrrtttn/  octtlttobtr 
er  j,rttfvn  irtrbrn  fonttu/  Ni§  bttjtmgtn/  fo  btfd>àbtâtt  rootbtn/ 
lu  iXofj  unb  |ti  ;îttÇ  /  n«nlid>tr  ttxtfc  unb  nadj  0tltatnbt« 
brr  >J)Jadjt  obtr  lintârtft /  ttiub  Siîflimîi  btfftn  obtr  btrro/  fo 
fol*<n  'Xiiflriff  unb  )îkfd>âbtaimâ  gttbiin  /  obtr  ut  rbun  untcrj 
llanbcn  b«ittnt/  btn  obtr  bttfdbt  twi  tmtr  Obtrfcic  tn  bit  «n» 
btr  /  .nid'  onnn  y»rupp  m  btn  anbtrii/  (tbodi  ibnrn  btn  ùbnçt 
ftittn  unb  i£r«r;|tn  obnt  (gntadt/  twiffilni/utu)  ftt  nitbtnwrf» 
fm  mogtn. 

vttofrrn  «btr  bit  Sfl.tilxiltr  tmb  SStfds'ibi(|t(  bifffaa*  btnJbrtt 
îbater  tmb  "Stfd^oign:  mcbtriunxTfftn  unb  banbiubabtn  ftlbor 
UM  itutditiii  nod<  Uarcf  gntio  mârtn  /  alisbann  inootn  fit  bit 
tnid'ilarftifcnc  ûbriQfttt/  obtr  bero  'Ximltiirt  unb  SBttehlhabtr/ 
mit  <£rsd>limg/  waruin  bit  SJa^til  btfdhicbtr y  um  Sjtllff  unb 
j^utootamg/  atteb  mit  îaflumj  unb  Ciiiutbung  btr  îbatrr 
unb  *8ffA<ibtgcr  atrrufftn  ;  l\nmatftn  bann  ttnt  jtbt  Obrigfrit/ 
obtr  btro  "ïmtlaUf  unb  Qf>fftblbabfr/  m  Xrafft  jctjt  attgcrtgttn 
btô  $jfl|.  tXctd^a  Conftitution  unb  ûibnung/  ttrbunotii  imb 
fd'iiINg  fnui/  ibron  bt^hn  Strmogtn  nadv  alBbaib  bnn  •JtVis 
rufftncxn  tu  ;\oti  unb  ju  ,\u\t  ;ii  ij-îlfie  tu  foiiuntn/  unb  un 
.y.iii  tt  bit  i))otbburfr  unb  (3d<gtnbtit  mole  trforbtrn/  btn 
!t>runn«unb  âlccftti  »  ètrtid!  iimlidxr  uutfcn  angeben/  ana) 
imnitttl|t  aldbalb  t<on  rinan  ^Itcftn/  'iVrff  obtr  Saltrinbar; 
anbtx/  uwuw  folav*  brfdj«btt  /  mit  2jtrm«bnimg  /  bmtn 
îb-ito-n  obtr  Styd'di'tai.-rn  mit  bdffcn  natbtilfn/  baidttn  tu 
latfVn. 

i)od<  fbd  btf>  &turmftr<iri<A  Kilbcn  dnt  folrbe  -Dî.i.ifj  unb 
UiiKrfdytbgcgtbotnxrbcn/Ntmit  in  btnfiiiÇltrftii/À>ortjtrnobfc 
^rtltm/ba  brrfçlbigc  mit  'Snftblagmig  btr  (flottai/  obtr  ïtia» 
fdMdTung  btr  «11  r,u\±  ^dtgtnbtit  tint»)  xbtn  C"M  trfbU 
B«/  bit  unbatbatttn/ob  bafelbigt  ron  nygtn  ,ftum5/  oba  abtr 
btr  ^latfrttrtn  btfaybt  /  wiffcn  mogtn.  t 

Siiibto  CBBJ  in  tmtr  jtbtn  ijriabt/  i))i>irrh/  jlttftn/  Swff 
unb  %Uilcr/  bit  amtltmt  /  2)cgt/  it>d'ultbtifi  obtr  anbm/  fo 
btr  @tmnn  t<otf)tbtn/  bit  £>!bttung  ;ti  grbtn  /  auff  bafj  btt  un» 
ftrtbantn/  rott  fwrtf  unb  tvo  bmau*  fit  lauffim  foflm/  (8tna)t 
iMotn/unb  m  btm/natb  uWtgcnbfit  unb  ^uf.tu  ^rr  i*.acrittt/bu 
.vutKhing  ui  tbun/  Ntfi  tetuc  gcf.ibilitb:  'JluffroKgltuig  oba 
Sottinmg  bar.iu^  trfolgt. 

vro  mm  infbuttr  Siadwl  antt  oba  racbr  btt  îbâta  oba 
ajffajabigtr  nitbcrgcnjorrttn  unb  «griffai/  foOtn  ba  oba  bttfd» 
btgat  m  ba  ûbaftrt  imb  iJtRf+arft  <Sata>t/  barum  a  oba  fk 

wmk* 
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A nùbtrgtltgtn  /  gelaffèn  imb  etngefleflt/  bafelbfi  perfttuft/  ober 
N  NO  m  @tt,tnmtiif  qnb  gufe  QJrnpabnmg  gearinPortrt/berOrtau* 
rcn  bcn  ®cf*<3bigtcn  ober  «Sckiinjpm/ wrn»a«  be«  tont»',^ 
x  J  "5*  bout/ tmb  bc*  Qciliocn  îXtut* » iX>*ttn /  Ober  fonft  na*&ele< 
grm)ot/unb  ipte  et  M'en  jum  befkn  befugt  t«  fo;n  bo?  fi*  Rlt|ï 
befmben  mag  /  bffLigc  /  au*  gegtn  bat  «*ef  lagten  /  ^nbalt  ge» 
uulbtni  lanb'Jtuban)/  ber  gcinomn  •Xed'tc n /  unb  «pic  rt fon|t 
Ubett  Ort*  bie  fbnbere  (^ebnbett/  ,Jrer<beitoi  unb  attirer» 
touuncn  permogrn  imb  mit  bnngen/  gtbanbtlt  tperben. 

ÎDieipal  |î*abtr  offtinable  «nront/  bafJbitanruffenbe^ar^ 
fbetyn  m  bciicnfclbigcn  iSertdtrn  m  inerctlidxn  llntofien  grfub5 
rtt/  unb  bit  éacbot  bur*  bc^tnxrlt<t<  Procède  bcrnwffcn  ptr* 
làngert/  baburd)  btcSlagcnbc  etjpa  bie  **adxn  ni*t  bimfbnn* 
gen/  (biibetn  pon  tpegen  fbl*er  îtnfoffen  unb  Ptoceffe  gttnui- 
gmiptrben/  ba*  angefangrtte  ifcd*  trjttjen  \\\  laffèn:  vôoden 
ode  unb  tebe  felcber  wen*(6>£>bofoten/  m  birfrm  (£r*çf  gj* 
lajni/ ta  gtw|T<  Jirrfctumg  'bun/  *>wi'  binfuro  Nikii  Xlà» 
gern  foiberli*  unb  ungti.iuutct  Seeh  gtgm  fol*e  <î}!iiT<tr>.irer 
crgelx.  unb  cnbeiitt  tpcrbe.  ®afi  au*  baneben  mcbw  bet»  DX> 
mgo/nufferKitb  berûbrtcr  9la*oi  ober  Xlag/  biefrlbige  £>ber. 
fetffii  ftît  |r*felbft/  na*  geft.il  re  n  vrtieben ,'  gegen  mnelbre  per> 
batfritf*  ^bâter  unb  S?eft$Wg«r  exofficio  mitonfAidjerlStraff 
ft*  er|cigcn. 

Unb  na*brm  m  bieftm  drattf  pitle  JJerjfebafften  /  au*  <«> 
frerfe  iYrfcmn/  bte  ba  ivrmemen  von  biefem  (fiaçjt/unb  »patf 
banfdbijcn  m  Xr.irTt  bet  So*d  ?  Executions- £>ibmma  obltc» 
M/  r«cmt  imb  ftffi  tu  ferm/  tu  trdeber  tètdbt/vgtViî'<tfen/ 
3)««(fcfn/  2Jal«n  imb  ijôfen/  emvin  au*  bie  iwif*n>offtnbc 
fXntter/  Sjenrdofé  unb  «arbenbe  5fne*te  fi*  tntbalttn:  (go  fol» 
Im  enneloerc  >7erTf*dff*en  m*  ^efrewe  >J^onen/nuffbvrJtaij« 
fetl.  iJîiiit|l.  mit  £bintiirfKr.  /  .Jiîrtlen  unb  i**aitfxn/tv6  ^9. 
3rtt'f*  ta  lugfput g  4qa>chcne  SBtgiMtal s  l  bieftli'^e  Kxe- 
cutioïK-OibatDiil/  asiô  (trufc  ber  )>l<utal  Kilbfr  ,\t>t. 
bumnbln  ui-.b  m  bicfem  £uw$  |u  2>oUsi<hun^  befléii 
allci  bcfd;li)|^n  /  uiiiin^fcben  fût^ciwnb«et  btemnon ,  nia>t 
nxnwct/  aii»  anbetc  Rnfri  «  Dbct  i£t««ç^  >(fet,»nbe  binben/  unb 
|k  beïn  }ii  «îibotf.iiiKn  fdnilbi^  fmn. 

(£*  b-Uxn  aud>  geineine  gt<n>|i  >  «tunbe  foJeber  OTadjeil  bal' 
ba  |id>  mit  unb  unttt  einanber  ftrnor  erinnat/  unb  befunben/ 
ta$  benen  ô»dyn  md;<  anu^faui  décoiffai/  ne  Mcm  tu*  je- 
febebentr  ib.it  rwdyebenijrt  /  fonbern  weirnubt  bahtn  nu  ftbtïi/ 
tme  bitftlbiae  mit  |ettlîd>cui  iVitli  unb  onbftiot,  "Xufffebài  btf) 
bentii  itrbatii«n  'ïKtfûnai  fûefomraen  nxrben  mo«|e  /  unb  txte» 
îDtacn  fcln><t  perbadxni/  uinf*tp«ffcnbnw  unlxfanntcn  <per» 
fonén  lyitbrn/  (i*  nnhdliatitbfn  raotteben/  tw|t  ade  (£eanbe/ 
m  ibttn  jÇtîrflnitbuuuB/  îjarttaffttn  unb  ©tbicten  unb  pbttT 
fetten/  fonbetlia)  abet  an  Nnen  0cauta>/  bit  nnffltcbt  jurfo 
buna.  unb  iîftoîbnunii  but*  offenc  Mandata  rhuii  y  unb  tbroi 
Ttint'itnrm/  unuctbanoi/  ^afiMbern/  tmb  rwe  rt  bit  9}otb= 
tarf t  errot ben  /  unb  uuu  fû.4lutjkn  a<fdvb<n  nua  /  thim  foUrn/ 
bai  auff  benen  *6twll<n/  in  ben  jlèéfen  tmb  jjetbeta/n  foldy 
imoefannte  «petionm  mit  bepem  (Slimuf  tmb  «met  akf*"«tben> 
tKtt  an^cfptodyn  tmb  atfrnst  :  2Bober  fit  jéatn/  wer  fie  nxirot/ 
nvnv  fie  ut)hînben  /  unb  ivo  lit  bmoitf  troKcnl  k.  inir  2ht. 
tnelbuna/man  truite  thnen  fcldxii  m  Unautem  m*t  Dcnnercfen/ 
bann  fclcbe  Orbnima  mit  aemeinrm  s8cf*ltii<  aller  iât<mbenbtt> 
fe*  l£rat>f<«  «efdvbén;  fo  wûtbe  ti  u>nen  benat  nnbefanmtn 
$<ifoiKii  tu  tana  iSrfabt  /  fonbeni  ju  t^nitin  m  bKfen  att.thr . 
Iicben/  «eftbnmuxn  unb  unfid.ern  wurfni  fur^tnommetv tt.  ©a 
nmi  aujf  fol*  ^efTa^en  auter  unucTbâ*tliaSet  SJefcbflb  3*ae' 
ben/  bag  te  alebami  barber  bUUx/  unb  bic  jûruebcnbe  c^rte 
tttttere  Q5<frrf*anj  hmjjtlairn  tnûrben. 

Weacbe  té  \ïé  ab«  /bafi  atiff  fetfl>  ,anfj>recben/bie  unbefann» 
tt  rç\rfonen  iPrrieht  iu  jeben  |tdj  gat  reei^em/  06a  aber  un» 
tid-tia/  aratvobntf*  aimocrien/  ju  bon  m  fierbergen/  fonber» 
l'd>  abiT  m  benen  offenen  ^letfen  ù*  gejen  "Xbenba  m*t  a  m?» 
(ieiitn  /  ihr  (Çkirebr  tmb  j>.ttnif*  nid»  von  fi*  «bun  /  tbre  :\o(i 
ûber  ifiadi  acfattclt  fiebni/  ait*  m*t  }ù  QSette  meifen  laf^ên/ 
ober  aliem  etjtdx  ai  SSeft  /  txe  anbern  in  italien  bep  bennt 
Wauloi  |idi  twtten  wùrben/bnÉi  fMI  ale-Nilb  fin  irtxr  Sirth  ober 
Umentan/  beç  meldym  fold<  inrte  emiicbcn/ober  Unterfd>loff 
[udxn/  ben  bot  MÉMI  unb  gr«ben/  bamit  et  feiner  £>btta» 
feit  ifritHtnbt/  aiiè  emtr  anfanlitben  ieib»ob<r  <ôtib«£>tt«ff / 
fo  |tbe  Cberfeit  ru*  ^Vl<4en|>a(  fwt  |it  bcftnninen/f*ulbM  tmb 
mbimben  feçn/  foldx*  aifobalb  unb  ohm  2Vrt,uâ/  fo  îa»/  fo 
V!ii*(  /  mit  alto  n  amen  notb.iPtnbia.en  UmftatuVn/  unb  trie  mei 
btr  mbad;(en  -perfonen  fenn/  ftmtn  "Xintr^men  unb  tcrdmlt» 
hetfTen  «nuixtacn/  nxlchct  «Isbalb  fid»  ebtnmÂïh;)  m  ber  fettlle 
î?atfen»tjjr<u(en  tt  benebm  anban  aowtynen  "Perfonen/  «.efafl 
ui4*en/  imb  anfi'uii{li*  fidi  alinn/  ober  mtt  notb  cmer  ober 
ruvnen  ^tfanen  m  foldy  j^erberge  verfiîaen/  bte  anbern  aber 
au  ernrm  jaDifjfhi  Ott  lafTen  irartèn/  unb  bte  wba*te  'îWo' 
nen  acbûbrlidxn  ituib  ^cldfib  mu  obqeineibt/)  anfueben/  mtt 
bon  3ufiâ)/  n»  fie  tî*  befTen  ftlien  lyrnxiiern/  mdften  fîe  tb? 
ran  baben&en  ^fchl  na*  gegen  |îc  Kmblen/  imb  ipurben  |ir 
m*t  ron  li.mtn  luill-n  /  tmb  im  Joli  atifTa  il'rer  ?(ih 
toomnig  gutet  SBeriert  /  au*  na*  t>)e(cgein)eit  btr  -l\  r  ■ 
fonm  /  .iU>  bu  ttnvm  von  AM  /  obtr  anbere  anftbnlicbe 
éente  untertbnen/  abttmebmen/  baf  fie  red>te  \*a*«n  ftibreti 
tbaten/  ai«bann  e»  barba  bnpi  Mtiben;  T£e  aber  b«  2kr» 
bad't  anfler  benen  llinbiiânben  fi*  alfo  er|etg:e  /  biifj  nun 
fi*  nt*t  gnmblteben  iru)te  barcm  m  rtdvten/  foDen  fk  ober» 
nûfii  Sjonbtung  fûriKbmen/  bte  (pèrfonen  iKrbaffun/ Ptraa^ 


ren  ober  fonff  bt»  J?anben  bebalten;  5Na  t*  aba  nn  «rfommlct  AnnO 
V3eiînb/ni*t  etnerlrp  SUtber/bit  au*  teincn  $}crra  obêt  Sjaitpt  , 
bca  ibntn/  aUf  rctltbcii  tic  ft*  tyrftrpttpoi/  «wtwi  wfatipt/  I  5  6  ?, 
«MB  ben  tétraifen  /  obee  mit  aemad>ten  tSorten  obipeo^  aetitttn/ 
luiFen  fi*  au*  fon|ttn  iKTbàœthdvrSebenober  ïtobtpoiieu  w» 
itebitien/  btefelbi^n  alebalb  ao^l  i'eriparnxn/bie  téfîl/Ntrmn 
bu  :Xof»/  pemeacln  unb  perleaen/  \k  m*t  binai  la)|èn/  unb 
alf»  long  aeaen  fie  banblen/  bifj  b«e  m  SJ«ifft  mib  ^idyrbrtttjc» 
bra*t  ;      rpeld'eui  au*  Me  ncnad>l.irten  .ylttfen/  tt)  nvirt  in 
meidy*  jjer:f*aft  unb  Obetltit  té  roolle/  ananber  rrtult*  ;u« 
frnnçjen/  ttnanber  nwtncn/  auff  bit  ^(raffen  unb  -piffè  ■}(*» 
tuny  4<bmt  unb  aifo  mtt  odem  aScrmooen  fi*  foulon  Otfinb 
îrteberfetjen  /  unb  un  fatl  btr  Sîorlj  aucÇ  autf  b»c  ïfîathol  on 
nwd  fam  Kua  b»ibtn  foOen. 

ilnb  btoiyil  fbld'ttxfmb  oemeinli*  ber  fonbern^cbttlvff  uni 
^bmeat  tt*  befinfjiaeii  /  au*  ba  |ie  beren  «ebraueben/  beflo  eb< 
tut  tic  urn.ien  1  fo  niait  te*te  vradtn  fiîfjren/  m  balten  fétjn  t 
60  foden  ade  fetAnbe  bufé*  ^timf«/  fur  fi*  felbfi/  unb  btp 
J  tbrcn  Untcrtbaiien/  «otlnN  ,^urfcbtma.  tbun/Mf  na*0elcaetij 
bot  ber  {anbet)>7(rten  bie  iaub -•  »n<bren  verncaeû  /  peraro* 
j  ben/  bte  ,Jiirt  perfd  lagen/  imb  alfo  an9eo*t/ba|  mon  bq>  t<r 
I  aementen  <anb»ètratFeîj  mut)  blaben  /  unb  bte  £ktbo*te  burd> 
1  fol**  tt-d'lûptf  tnetit  fônten  entfaOtn.  S)a  au*  an  ^ngttff 
1  (icfrixhcn/  unb  bie  9ia*etl  an  bit  ÎJanb  ootoimnoi  iperbeti 
I  miifte/  bie  llnbmbdtien  tptffen/  loofein  etn  icber  lauffen/  unb 
mit  ma*  "Sîcbr  imb  ïDîaart  tr  bw  ^t'irt  imb  S?ÀIt/au*  2Bt}mn 
unb  Vbraben  wbalfoi  unb  bon  -îtûtrr  l^eonen  fode. 
£d  ift  au*  fblder  9)ad,ieil  halber  ivn  benen  (gtônben  bttfe< 
1  vErarfrij  /  tn  ibren  t^ebteten  tmb  Obcrfeitrn  /  bitfe  fernere  Q)er, 
!  otbnung  «efdieb<n/bati  bie  tud  eilenN  ,vlecten  md't  gat  Iccr  ver» 
1  laffen  /  fonbtm  adon  rtlt*t  na*  Weltaenhot  txé  9îotbfad* 
np*aef*i(rt  /  bie  anbere  aber  bit  tfitrfav'tbor  unbfràpfenper. 
bûten/  fonbetlteboifibo/  bau  allipeaen  oner  ober  jrtvcn  tXntot» 
bt  alenbtf  au^acWirft/  unb  von  onem  aena*barten  ^leefen  m 
bon  anbern  i8êri*t  unb  'îBanitm^  tbun  foden  ;  3Jte  bann  orj 
jebaèitanb  nad>  «tie^enbot  iwnajjertfdvtfft  fol*e  2îeroibmm« 
wobl  ut  tbun/au*  111  .^ratft  btefefi  TftfdiiebfJ  ju  tpuu  perpflidjt 
unb  fd«ilbm  feçn  fod. 

Unb  noepbon/tpie  oben  ertothnt/  bit  SQadieil  nt*t  afltin  Port 
eitjft  ûberfeit/  fonbem  au*  aufFer  m  onem  Craofi  m  boj  an» 
ban/  pennoa  qanonen  •Xeidii»<tbfd'ieber  gefd'<r>rn  fod/imb  lîth 
berotpegen  bie  lètAnbe  btt  loblitben  i^tântf  tfd;en  QtMfà  biebe» 
pot  (jegen  bie  igtàriix  (£rapfé*/  mit  Ubaf*irf'ung  ihte3 
btcfnt  Ohinetens  halba  w^lichenen  Xbfôtebtô/  ettlârt  :  (go 
baben  fid)  bit  tètanbe  tafè»  (fraçfe^  birrattoer  aeaen  anaereo» 
ten  .Çraneftfdxn  (IrapfJ  unb  beffclbmen  (ètànbe/pefele^  art* 
bere  bena*barten/  bie  2burfitriUi*e  Sbamfd«e  /  5Barrtf*e  unb 
^bonlanbtfdy  çrapfe/  m  Stafft  biefet  Ctbmma  poalidxn/er» 
boten  /  imb  barben  btefelbtaen  au*  aebtîlirhdyr  ÎBerfe  erfuebt  / 
bu  0let*btit  in  btefém  ;jad  btr  {Radxil  auffèr  einan(£rap|t  in 
ben  anbern  au*  ;u  Ktlten/  bafj  té  fond  m  ade  tptge/  Permoat 
mebr  aertu>rier  ÎVetd^»W*ube/  fetnnn  ètmtb  ober  (£rapf 
<in  femen  baboiben  .Oberfcitcn/  Sjetilid'feittn/  flt»tpb>eitcii  urib 
*»J«e*ft<roten  /  tn  einen  wl«31id>  /  uerflemctlt*/  ab» 
brûdjia/  ober  fonfien  iu  (5d;malctunj  rotbc  unb  bient. 

Son  Km  &trtiffcn  unD  feiner  O^nun^ 

<gin  jeber  ,Çiîrfl  tmb  ©tanb  biefttf  gtaçfeS  fbd  fnn  JtJrfhn» 
thum/  <anb  tmb  ©ebitt/  au*  ©trafTen/  vmnofle  pteier/  imb 
fonboli*  t*4  luTiu^fpma  m  'Hnno  55 ç.  aema*tcn  unb  publi- 
ctrtoi  ;"Ko*0»7fbfd>itbeô/  auff  feint  fdb|f  eiaeneXofVii/  mut 
unb  barm  notobitrifri^e  (ttetffenbe  >Xoaoi  jti  obalten  /  unb  ba» 
nnt  fi*  md>t  muthrwditte  {eute  m  fèinerOberfett  nifammen  fdia» 
«01/  unb  anbere  befdjabigen/  nofinpenbtâe  jjiîrfe^ttna  ju  t^un 
f*ulbta  ftrtn. 

5>aimt  abet  ber  9Côm.  Saçfètl.  îKajefl.  unb  brt  fythaea 
;Xno>«  am'aendjtoen  Conftitutionibus,^U>f*ieben  unb  £>tbru«t» 
aen  /  bu  ueeuùon  unb  Qanbbdbima,  bts  |)o*peTpôntrn  ianb» 
ÎÇnebtnt>  Manaatb/  in  btefem  lobltdxn  ©d  irâptfclxn  (EmbiÏ 
nod;  inchr  unb  rpùtcf  It*  na*çjcftt}tt  /  unb  fonbcrlt*  bte  ptrlfàlo» 
%ti  bef*mytli*e  unb  d^tyrltrly  >]>lacf etrpen  /  au*  b&é  ©arptn 
bfrÇeTmlefrn  Sne*ten/  tmb  anbcrtf  obmnîbïn  umf*nvitfenben 
tfleimbé/fb  ptel  tmmer  moalt*/  alsieftetlt  mib  ft'rrfoinmen  mer» 
be:  tg«  feçnb  bie  (gtanbe  biefetf  £ravfe«  tn  pict  umetfd>ublidx 
2>iertbol/  rpie  fie  berna*  i>ersa*nct  |u  befinben/  einietpctlet/ 
unb  m  ifbta  SBiertbeil  ÇJJ.  Sotîaet'Pfrrb/Tpeld'e  folatnN  ôtôn» 
bt  «.eben/  imb  ade  3ie>ie  unter  benen  einen  lijaurnrtann  «fiefai 
foUcn/  auff  gemetrus  (5'tarfeis  $cfkn  geotbnet/  unb  troden  bit 
Igtanbe  leben  j7.un.Tn1  ami  tâali*  mit  cmtm  (dûlben  /  aber  bit 
anbere  tytxbt  jebea  mit  nom  >i8<tçoi/  fo  Uiij  ber  lètroff  tPiu)» 
ret  /  befolboi  UfTen. 

vr old't  iXeiitJ.e  mohl,imî|1ete  «Pferbe  foden  m  benen  augau 
tlyilten  2)ienbtilen  ade  i\îlt /  >Pii^/  ,ftttt/  tgte«/'35eg/^5rt 
unb'J&inefel  ftafij  buttrHreiffen  /  tiber  bie  >piacTtret><n  /  imb 
ipo  btefelben  ihren  i£ntbalî/llnter|d'lcity/giady  »unb  iaa..-}iHet 
fudxn/  «utt  xunb'dMffi  Niben/  unb  ba  fie  ft*  m  cm  «obo  bnn 
anbern  5Beq  •rgmbjnM  obet  xvrj&ddrjcig  erptgra!/  ober  fidi  ei« 
neé  ïnartffa  unb  iibdtlwc  ii'.itcrfaben  unb  aimehmen  n>olfen/ 
ober  aber  benfdbcn  1*011,  WMn  batten/  bat  fie  bit  îrjàter  ali5= 
bttlb  |irr  X?afft  unb  ISfmm  btinitn/  m  §  ober  benen  ni*t 
ftarrfaenujiparen/fjd  Kber  ïjaupftnann  btp  ben  ue*flen<otan« 
P  i  bm 
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Anso  ^nrt  «ntforgtlxnoi  and  IxfoMtntn  2)itrrt)M«/  nu*  ®dti 
«.tnbtit  ix«  >Xci*«  ,anf*ta.as/  an  obtr  uubr  >J>frrbt/aud' 
wlrf  /  fo  ncl  bu  W  ofbburfft  afbrtctt  /  tstmit  bit  tXàubtr  tint 
UtKlt^urr  mcbtranrortffn/  imb  man  ibnrn  ffarcf  atnua.  fnm 
mou/  jitr  QtMMM  trforetrn/  wtUtx  au*  tin  )(Nr  istanb 
auft  bas  vpatfi»  /  fo  Kbtr  >>uq>tmann  btn  ïjânbtn  bobo»  nnb 
furirtqtn  trirto  /  obnt  ajitvrrtbt  poii  tfetunb  an  »utiifditftn 
txrviiieht  imb  f&ulb:^  frpn  fou.  Unb  wolitn  armant  étante 
in  bcrglddxn  s)îottfaUni  au~t  ajtot  auf  cm  atfd'icft  •Pftrb/ 
'ÎJvi  unb  £>|n*t/  au*  nom  S9a$oi  |u  étfolbuna  m» 
otbntn. 

£*  û*  abtr  bit  OTotb  alfb  urtrit}f  /  bafi  ter  SCâubtr  unb 
aMqMtor  2)trtommluntt,  fo  «rtop/obtr  fit  fi*  unitritimbai/i'on 
Mitncn  tu  tra*tm  unb  ju  cncrmm/  alfo/  ba|i  bu  j)ia*til  an. 
«btn  milut  j  habcn  aanttnt  i£raçtMgtanbt  lxi>  allrn  ibrcn 
£>tw»unb  ilnrrr  "Ximlnttn/  and'  btrfclten  UnttrttMntn/  al*> 
bal»/  ntten  :23<rlùnbi.umv)  bicftr  Crtsiuna/  fol*t  jurfetang 
flctban/  ba(>  fit  btn  jpauvrmann  unb  anb<xn  tfrriiftnbtn  tX«u> 
ttrn/  aii|f  ibe  S&jtbrtn  unb  <&rtoitern/  au*  Jiîrlrçuna  bt* 
cft  im  Puent*/  wn  è«unb  an  bt»  >piu  unb  entra  btaianb» 
Srubfns/  bc^lcidtn  btr  £ra«fi.©tânbt  tentent  bobtn  Un- 
jnabc  unb  <èrraff/  bflff<n  na*akn  unb  m  ijafft  bruyai/ au* 
™  tfiU  b«  SHoU)  untaf*ttbli*  ten  lèturnwârra*  oii<ja>m 

Olad'ful*  fodot  btr  moibntK  Çaiipmtann  unb  -X»iur/  m 
Xtm  t<6  oftnm  Hi>mt»/antert  gffrnjK  J}e«f*afftai/«flfb 
WjBqmdl/  au*  bit  von  btr  •Xintrfdaift/  TUxl  unb  fbnbttt 
wrrfeiim/fo  m  bitftin  ffraçj  gtffiTovwrinôat  bt*  #til.  >Xn&6 
Conftiiutioutn/jfonbclt*  abtt  tiliwfl  au(fttn*tntn  :Xtt*i». 
Wd'itb*/  uin  îDiit.Çùïff  unb  bit  i)}a*til  aniuruffcn/  QVrthl/ 
flHadt  unb  tfVuwlr  batwi/  bt»  ttn;ir>iifftntli*tn  Q)crfcbtniJ  / 
fk  KfTbtn  btuijtmgtn/  fo  mit  atmttiicui  i»ifi*«<'iîltf*lup  wr» 
«W'iebft/  unniti^trli*  iia*fouimtn/  unb  ju  fnntt  25kitttuiiJ 
Urfa*  gtbtn. 

Unb  ob  alfo  »or;tnpobfT  umtr  btr  Sd.i*ttl  jnnanbi  2)crb iî*. 
rigtr  obfTr  bit  tinter  frlbf»  mtbtr^eriftn  unb  ?ur  ftaft  ût» 
bra*( .  wurbtn:  cf«Uni  btr  obtr  bitftlbm  m  bicfte  Çuwlti, 
tfanb  cbtr  btrmnatn  Obtrftu  unb  Wtbitt/  m  btrtn  bit  iNit. 
btil.iij  jcWxbtn/  ÎOcmMbnm^  unb  vôttiiiianiiii  ubtranfroontr/ 
onb  ber  (Jnbtn  g^ut  fdbiit  /  jnb<ilttf  btr  :Xti*« .  unb  êranp, 
W*itb  /  ibrnn  2krM^uJbfn  na*  o^wnbtlt  unb  wUfabrtn 

.  J&ff*  9î«frrilbif  mrintnanbtrn  anrflnmbtnffraçfl 
Kfattitn  :  ite  foUm  fi*  bit  3troJbnt«  |um  (èrraff  ibrt«  effe. 
ritn  i  ncirs  btti  itbtui  \r«anb  ebtr  ftintn  'ïini=itutfii  au*  au 
fcroud<n-unb  fit  mSrafft  M  Mnb.Jritbtné  unb  $n*«»ib. 
Witb«  |w  SR«*til  unb  Jjanbbabimo.  ta  ubtltbâttr/  au*  btm 
fc  (tirai  «&(«!*/  irit  t»  |tb«irk*l  Nt  @flca.tub<it  btr  6a*a 
«fo*un  n'ur^>  fit- fa  u  ib  tni|Ui*  fruiabntn. 
.  ffli*t  nxmsjtrn  Jlne/  ^mibf*afft  unb  *qffuitrrfrn  fbOm 
J«a>frc!fnftai  luin  iarrnff  m  ubtm  aitrrfctil  auff  b« ntrm» 
iBKBBnb  aarbtnbt  Sntrltt  /  fo  btn  armai  iKami  auff  bon  tan. 
et/btr  fonbrrh*  ju  bitftr  flnnmrn  rhturtn  ^ttt  mit  MM 
wrn  fclbii  jjunjjtr  lq-btn  mup  /frinni  blutym  erd'irttp  fd'ânb» 
II*  abnimt/babtn/  imb  btntn  etttifftnbtii  hicrimr  trnfili*  bt. 
Wpi  ftun  /  m>  1«  btrtn  tmm  obtr  mtl>r  aurf  btm  «arttn  imb 
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IWingctban/  btrrftttn/  bafl  yun  unb  mit  fUta/  nu* 
Ctfdijt  bts  irr,irfta  2U>fthub  imb  M»nd«itii/  banbtui  foOtn/ 
Piin  irtl*tn  birrcbtn  unttr  btm  îitul/  ivn 
J^/fl«*«bta/  unbanbtrn  umf*ntif|ftnbfn  «ffhibt/  ftrntr 
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ectuibt  a*t  toerf  gtnun  /  fonbtrn  rt<  )i*  «riran  M&MM 
roBirtn/unb  ft*  pbutbcrttr  maf|oi  ni*r  abmabntn  lafftn  irol-- 
ttn  :  aufffoldyn  J.iU  fc(!  tt  mitbtr>)}a*til/^rurin^trtidv 
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auff  btm  ianbty  (n  bitfrr  tbturtn  3tu/  fol*tr  f*irtrtn  58iir= 
btn  trlfbigtn  unb  aobtlntn  inc*tt. 

Uns  fal^t  alfo  btrmida  bit  auétjKilung  ob^rotlbtttT  ritt 
Stmbtil  m  bitftm  isd'n'dJHWni  (£rar|p/mu  famt  btn  btnann. 
ttn  sBtjirtf/roit  vont  unb  inobin  jtt<  flrtifftnbt  iXottt  auff  btntn 
grdii«tn  btrum  ilrtintn  fofl.  Unb  i|l  fonbtrli*  antm  jjbtit 
©tanb  ftui  £Xti**»lnf*lag  btm)tfd)t  /  basut  fid>  jtbw  i\tup{, 
mann/  m  grfbrbtruna  tmtr  i*tàrrft  mtbrtt  •pftrbtn/  uni  fo 
NI  oittir  borna*  u-i||t  ju  rtd  ttit. 
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S?on  btntn  Jûrfftn. 
Œ'îofilSTaff  ru  SSabtn/  ÎJc*bn:a  unb 
iXettin/  it. 
(Saint  btrtn  'JiSrfll.^n.OtttfrngrtoN. 

Saf  ^bilibartni/  unb  €>rifîopbtn  m 
obtn/  it. 

2)cn  rrtâm  «Waroaraf  ^ilipfm  iU  s?a, 

SSabtn  nad^flaffout  (anbf*afff. 
S>it  •Xtbtifitn  ju  L\o«tnmun|tcr. 

23on  ®rafen  un&  J^trttn. 

«raf^ilbtlm  juîbtrffcia. 
5?rr  ^Ttrbfn  von  ^frot^nf . 
5>it    rattn  ju  (Jurtttnbtra. 
Or.if  i£arl  |u  J}obtnjoUtrn. 
S>it  «raftn  m  iôi# 
1.        8.       Unb  ait  3nntwctr  fflrar*i#. 

3c?n  bentn  gtilDttn. 

3.       6t.  Slrtirnl. 
»       jo.  £>ffnbura. 
»       1 1.  (ôtngtnbii*. 
»       10.       3<u  am  ftainmtraba*. 
Unb  i|i  bKf<«  aicrtbtiW  fîrfiiftnbtr  tXctttfrtmJ/  BonS?rur. 
btm  m  bit  2Rar«ratf*afft  QVibtn/  bifj  an  :Xbcm/auffûfftn» 
MM/  «tn«n>i*/  ©nol«ttf  /  m*  tritbtr  m  bit  DMUMi 
fdvfft  «tn  Ktafa  unb  ftod  btra/  bifi  an  Ni«  Offlfrrtr^fd  < 
unb  (Ei^tiioffif**;  SScn  banntn  fjtnibtr  an  bit  i>onau/  auff 
Çifl^rMnt/Jïcrjtnjcatrn  unb  J?t*instn/bifi  an  bai  jjtrfoJ. 
tbum  'Surtfnbtrj.  ^  W8 

SXt  3J.  <pftrb  m  bitft*  ÎDifrtrxtl  foOtn  bn*t  rÇiirfltn  unb 
Çmtn/  bit  iDlar^r.;fftn  |u  >3?abtn  k.  30x11/  unb  fi*  barun. 
(te  nati  Sjauptmannfi  wrglttdxn. 
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U  rxgriffrn. 


i£tdnbc  tCTpîCnct  : 


3"  rtr>p.  3u  jug. 

«  177. 


4* 


iS. 
8. 


SDon  btntn  îiîrfltn. 
2Biîrttnbtri(. 

Prxlarrn. 

ffnnvtn^tn. 
ffldinatn. 

©raffit  unb  Jjfrrtn. 
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7.       ?o.       5>r  lpi|*off  »i  iTofiam). 

6.  10.      5>r  ïbt  ju  Stniptoi. 

Spn  ten  q>càlotctt 

».        4.  SCttrt'aiati?. 

7.  77.  ^alinanénxiltr. 

Suftr  'Prilat  .fi  m  *mr.  ttn.  auf  bon 
Modération -Zat,  ju  granrffurt  umb  3.  ;u 
Ko|i  unb  10. 111  (fup  moicrim/tmbalfobfn 
btm  ^ormbfifdtn  trptn  ïnf*laa  Zn  11 
ylafltn  ivorbtn. 

4«       «8  2&tinaarttn. 

».       «4.  SBfifîtninp. 

»        6.      Ç'ttfwlstufrn  ju  ffoflanl. 

»•       «4.  ëd'ufîïnrifb. 

4.       ao.  Ocbftnb.iuftn. 

*.        t.  gRaTdxbal. 

1.        t.  WiIn*ro«. 
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unb  bit  «irr.ibt  uiin/  folgtnb*  bic  310:  bmauff/  M  a  ta* 
©tbura./  tanucb  bmuinb  an  btn  SSobtnftt/  an  bit  (£ob«ŒO§> 
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iînganvtÔtfnibtrc. 
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Unb  ifl  btr  ©fjirrf  b*tftt  2Ji<«bciliJ/ttMfl  jmifdyn  btn  bwoi 
iW«Tom  Nt  S?onauyif<b/2Ur  un6  6nn  ©«biirg  licat. 

ium  tgflrnffni  fcB  bff  ffiif*off/  unb  bK  vrtabt  "Xuaftura 
«n  ï>tup(mann  unb  >pf«b  gcbtn. 

©omit  mm  bitftr  e«wtrT  liMlfi*  ang<b«/  foU  |«brt2)i«r» 
tbol  (fin*  Pî.  ffnb)  auff  <tnm  bcthnimtn»  lag/  jum  autrui 
•awbnfn/  unbbKfdb<neb^b«t«inaflii!/  nad)  bm  Hntti«i 
«uf  a^norKS  ^mçffiS  Xetlm/  mt  o\xn  (ifbtc/  fo  litna  a  \t. 
bcrjm  Ne  ©<kgmbfit  unb  ïHotbburffi  afciitm  itûrbf/  (h-nfltn 
fctffrn;  3tbed>  unt  bcr  Q?cf*flboib«t/  bafl  «n  jrixr  Jioum, 
mann/  «1  -am^na  bfffilbm  '^«b<n  /  Cx-ticu  ,fiîr(i<îi  unb 
fctrtjibfli/  nm  xeti&m  fî«  WTo:bn«/  |ti  n>i|rcn  ffut/  »i<  bit 
fcacf<ii  m  jtbtm  Simbcil  atfd.-affen/      (k  vm  tmnn  j<bnt 


m  bct •  aniiiprtKn/  unb  ;u  »croibnra;  ©ami  fon|)/unb  .tufia» 

t<iiK  fcrnttt  liBtfolbung  attodit  «wtbfii.  1         w  w 

.ie^,1^^1'.^^  ^^W'imb  cbm  «iwnntt 
S5J  OlWk  ju  bi(fan  eitnff  an  |ebc«  2)imbcil  fcldw 
«aupilni»  nibJPrrlbnai M^cfcn unb vtt«Hma,fobaim»l 

JiT.'n^^P^/'^  tÛnW  «"bit*- 

ri*(  unb  «fabmi/  b<ncn|(ibai  aud)  bicfai  «nfflidxn  fflrfthl 

fonNrn  umb  .mb  buta,  b«  9)imbal  SSâ .  «mb  ern£te«/ 
mb  wit  rt 1  KbMMtU  bit  OTcfh&uriît  trroîbtm  n&Sc/S> 
|crtit»ni  unb|.tbtn/  M  Mdan  f«n  epott/  «%fl5 

obtt  ««btrtt  2)ttiKiP  batuuë  ttrcUt.  3u  ban  fb  font  n  au* 

p^©tbKta.  unb^iimln  bit  &up  faubtt  tm»  tnn«, 
baltpvunb  bi^  unnu«t  ©t|înb  .itttiit(Mllxn  «bfltfdjaffiunbauâ, 
a^maxn  reatu/  u«  ntiim  (icb  jtniont  etùnbt  MM  «tacH 
sj.ln»Ud;utibfniniid;iwffbtn.  -  t'"> 

ïîcii  Oîaub-^ufcm/  Serfctyibra  unb  (Jntfjalttn  ht 
SBcfcfofoiacr  unbiKâubcr/  aud;  ab^cbrunanwn 
unï)  jjftïobfcncn  Ofttcra 

OTad^m 1  bann  btv  btr  Execution  unb  Sjanbhabima  offt  *- 
lewtttt  ï\od>a .  unb  v£tup(i3Zbfd>ifbtn  unb  ûtbmmaoj  btt  Cr= 
fatioiue  «btn  /  ba$  uba  contint  btt  Statfcti.  SDÎajdl.  unb  bttf 
Sîtiltjjtn  Sti*«  ûtbnwia  unb  (èa(uiM  mt lnantlbtt S8tftbibt«« 
^  Jjâyjtafte  itc  àibabtn  unb»i|b«  |u 

b*3tŒ  Xarftrl.  a»ai^.  fia)  bit  Stiiftai  unb  etinbt  bSb 

g^^^JMpM**»  ?«t  tbntn  uttalutttn/  Bnbjwttta/ 
h*"J*W«*fli  £nf  fM*c  KaiS.Çrtuftc  btfimbtn/ 
banimmbit  ©aaflai .  SCtbibtt  unb  anbat  83fl>abi«tr  n?i|Ttn^ 
ZL^f^T?  S5 ?«^t«"  fo  fait  unb balb  m.m  btfftn  m 

SKîiïï'Si.'Sf  ÇtilTsftwbtJ  ûtbnuns/  twafi^ra/ 
unb  «tf  «rf  .terrais  bel  (£rarS»£>baflni  unb  btr  ^uatoibut- 
n/Mf  MM  HfM  (frmjM  5fo|kn/wrbrenm/o'btt  fonfloi 

3mJ.ifl  abçt  bit  grfabrraiS  unb  @t»iSJ)tit  ni*t  alfe/(ir« 
lt*t  «ttntlbt/ j  funbbar/  raib  bo*  bit  gjtnraitminatn  unb  Indt- 
°'  ï**?1*01;  ec.foOm  ;JurJlaj  unb  tét^nbt  biffa  i£ranfe 
btt  nfetL  obtr  XoniJl.  ÛWaj.  obtt  btrfrlbtn  €aituntr,«cridit 
diiriirlai/  nufct  iiutm  bmîhrtt  SStfdiâbiafr  unb  Ihhtr/  fon* 
bmi idwt  bit  unrrrfthltiffci  unb (fnthalttr  ju  btr Pu-gation  unb 
gg!%MM  ju  trfoibtrn/  unb  wottrn  |k  baMMff  nid>t  tr. 
fcbtintn/  obtr  fî*  oibtmlid.'a  2Bnft/  vtrinbat  ^Wf  âRiS 

Ht  nuff  btt  Ttd^Kgtf  Inrunoyatub  MMM  wùnf  liA«n  ImS 

«Kit  b«n  ftrntrn  ïnbang/  biawil  an  alidxn  £>rttn/ 

HmiJ  ftrob/  ntmlidv  ba  tnran  bit  -Xaubtr  unb  S8tfcbài>i«r 
mtbffsworrjfri  nxrbtn/  taS  btfltlbtn  ùits  Obnafot/ 
um  obtr  Spt(Tblhabtr  tw*  cb^tT.iubtt  obtr  at|u>hltnt  ©ut  /  ald 
«wwrrft/  confacirtn/ibntn  MMflMR/  cbcr  «btr  bit  S3ffd>àbia» 
rtn  bnbtn  btnvacn/  ftd>  batum  mit  u>ta  ju  v'trtraatn  gCitrai 
mm  fDld'tffiiif-bfviudy  unbimltiblid-ttftnvobnhtitnibmfn  >Xtd>, 
ttn  «ribrw/unb  bit  Souiifo-t  JtoMt^C  flRMfft  |MM)/  a\$ 
5S  HHS5I?"  b«*b<fd>u!<tUdv  mit  Confév  ^trtfn  unb 
2BiI(ni  bte  ^tiliatu  Sntbfl  ^but^iir^m  tmb  QcMaS)  aiu» 
\.mf<Tli(btr  Di,id<t  unb  SMfiMHJMM)dt/«iMNhf  .îutfatbabtn/ 
imb  woibntt  /  M  folcbt  iDlt  jibrâiid't/  mi*  iwuE&nZ 
b.'iat  (^nrohnbfittn/  btntn  >©tfauKfn/59ffd-aMm«i/ot<r  58c 
pobltntn/  forthm  chnt  SRû<btb<il  ffrni:  (*.0  nii  ba^icmot  /  fo 
mnwnbtt/  mit  ©ntxilt  <u\)tb:unani  /  obtt  jitilohltn/  uubbtri 
Nntn  ibattrn/  fo/  mit  oblauttt/  mtbcrtiovoiffm/  btfimbtn/ 
cbtr  attr  fwifl  nod>  ^nnQlitti  bbrt  jum  îhtil  voibanbcn/  btntn 
i\trtb<titn/ni<ldxn  Mtf  ibtmt  4t|lchltn  obtr  «bjctatibef  ttoibai/ 
chnt  (tautlt  vitbtTtim  juat|ItUtt  nwrbtn. 

Unb  tu  ne*  mtbrtrfr/  b<l?aiibi  irt  imb  nuircflïd'fr  SSoarttte- 
hima  bt|Tcibtn  habtn  4ttntint<ëtànbt  oirfcd  vlrotifctf  btb.id>t  imb 
tiitM'IoiTtn  /  ba  in  bicfan  (ïrarft  /  ci  tcàxt  la  MM  «ètanbtn 
btfFtlbijfn/  cbft  nud'  bo;  Nntn  atfrtprtnïjaifd-afftni  unb>Ptx< 
fontn/  mbrtd-ttst  nmmtcffft/  ^ûrfdub/  «thaufuna  *ut 
luiftM^unntntfitb mutai  ober  irolttn  jutraotn  !  tgcltcn  bit« 
ftlbut  burd*  bit  btnad  batttn  tar|i=iètrtiit<  fr IbH  /  cttt/  .iUf 
ibr  WrtMm  /  burd>  btn  (lT(irp5iXtSm  mit  Œrnrt  Jtir.inKi 
uub  wtitubjitt  retrbtii/  fcld'tn  itntxrf^Utff  tmb  jûtfrtuib  ab» 
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Anno   inflellen  /  mit  SDtrmtlbcn  /  vo  té  uitbr  nef<*K^t  /  bufj  ûWNitui/ 
wrmôut  angatatc*  Hbf*tebt«  '  <m«n  fit  mit  ba  îba«  «tkanbdt 

I  î  0  î .  f«"  moben ;  <2gie  bmm  .in*  amf  frW-en  tfaD  /  bu  uba  btfd't» 
'  •*  paie  TBarmmg  nwlFnflirt'*  umcrf*lcirTt  ba  tbuta  atf*cb/n  / 
Oba  bit  gaaubft  «ûta  wiflinWid)  m  tintât*  ©tanb*  S5<b.iU' 
fimg  «naenlbrt/  unb  burmiirn  auftouhaltcn  /  bicftij  £r<ir>iet> 
ûbrtfla  fumt  fnncn  juacotbiieten  Xàtbai/  fo  et  fur  fi*  fclbffm 
ex  officio,  oba  mit bf*  $8tfdiJbi4trn  ïmruffat/  ju  fitbju  a« 
forban  <J)l<i*f  bat  /  tw*  3u*wtifmvi  intljr  a^ubTttf  »tt**« 
Tftftbttbri/  JJunbluna  fiirwbmrn  foil  unb  mai. 

Unb  binonl  fonbali*  m  Strafft  btô  lûnafïtn  ut  ^lucî'ipirr^ 
aiifaaidttfttn  unb  puhlicirteu  3lpf*iebe<5  tv^nr>Vii  unb  txrtcWn/ 
bu«  cm  jtba  cffmlictar  ianb^jrtcb>^rc*a  unb  twilinblidia 
<Jarf*itba  ipfb  f»âo  m  bit  >pon  ba  "Xd-t  at  faut  n  /  alfb  unb 
basait/  bas  tfl  ffina  maton  deduanon  bebaiff /  fonbern 
nc*|tm«  ;u  btt  Execution  a,tf*ritteii  mtrbt  /  fotl  hodvrmdbia 
£bn|î«  faiiu  bmt n  ;u<)r otbnctcn  ïXàtbni  f*lic fTen  /  mie  fclebe 
«gaaffe  ataen  bnifdbiam  voajoaai/  unb  nui»  «lfo  tinhtuïj.= 
Iid>  btftblofjfn/  miirtfli*  auf  anaa<3«n  ïbftbitb  eicquira 
wabe. 

Son  2(ttffinaf)i«ma  ter  Çra#J£ûlrT/  auct) 
ber  aiucmrnrcn  £un|ïn  unb  benen  Dcputirtm 

©itft*  lo6Ii*en  Sr«pfti3  |<^^cr  unb  fiînffnv  £ibarten/au* 
bit  3iia<eibwtf  unb  aubère  fitânbt  foOtn  in  ihrcn  ©tbtaen  / 
imb  tin  >eba  fur  fi*  fclbfl  /  tlvr  fieifiacs  Ttuffniertfen  babtn/ob 
unb  ivo  (iduniisic  Xrieao^myônma/  v5)tu|Ki^pi^t/unb  un» 
btti  tgottirtmatii/  in  bitfem  £rur>(i  atuancn  wolttn/  mb  mi 
fie  ftbrf  nutbl«  jaVinbatli*  betïnDfii/  b'ad  ju  unqata,ttn  (fin» 
çonmjjtn/  a^ufttr.'PlftfKn  /  anban  îKettirun^tn  unb  tbatltd'cn 
Jjunbiununi  ftmtn  ,jortaiin,j  artiebrii  molte/ban  Obaflen  tin» 
titriegctlùl)  aHbnnjtit/  iuift  nxldxtf/  (b  ijm  btn  £btrjt<n  feh 
tb^/  inc  ob^ancibt/  fdbtl  tingtUngt  /  obtt  ibtnt  burrb  nntn 
btt  3u)j<o:bii<t<ii  /  ubtt  «mbtrt  têtdnbt  bttfts  <£rapft*  <ino<. 
bM*t/  fotl  «Kîsinn  btr  f)btT|l<  tinn  fcibrrlid'Ofn  /  au*  «iutf 
*anfu*m  nnti  i?t,mbt«/  binVui  «fr<irf  iirgmHinM/  otgm  boi 
fUb  «MO  btfd'twr.ebtt  Qcifaliàxi  jumioc/  cbtr  trcugnttt/ 
sbiT  hit  (icb  (.  Ibfl/unrtfua  t/  iud>  Qcltgtnbnt  futfttbtnba  bt. 
focfltff  0ff>u>rlirt;ffit/  umvil^nut  bit  Sugtoibnrtfn  an  ontn 
gcltgrnrn  hit  jiifnunntn  tttbibttn/  twlcht  nu*  filcNiii*  m 
fd'fintiw  (mnrlid!  iu  btnrbjù)|<||(n  unb  u<  tnMgra/  mit  ibttct 
nuff  bit  gnvi)T<  b<|tunmt<  >?ûl|f«/  bdi'on  bitrfbf n  d)î<tbuntj  gt» 
fct«bct/bif  c^Kbtn  tiitjundjmrn/  ntmli*/  eb  bit  ittui  vtatm/ 
bntttn/  bulbai  cbtr  goiuyn  îbtil  ûuftnmabnrn  unb  ui  gebrau> 
*«/  bazautf  (it  nu*  m  bitftm  er.uv  foldx  jQiilffc/  but*  |k 
btbatbt/  ven  rman  Kbtn  ètanb  ftmta  H\ubo\i  ju  rt1î>:txtn 
a)i>i*t  b«twu/  unb  tin  jtixt  i&.wnb  n«*  fnner  ^cbûbt  fol*t 
*?tîirfe  nuf  3<it  unb  attitblfirttt  /  rott  ti  but*  boi  Obniini  unb 
frint  3ug(o:bn«t  txNt*t  /  \»  Itiltm  unb  tu  f*icftn  fd<ulbig 
fan  foU/  bdimt  fit  fi*/  nw  uiogli*/  bitftm  t£ta»f  ftftfktt«f 
btt  {Btf*n<trli(btat  tu  tntftbuittn. 

ïuf  bap  «btr  Mf  lètnnbt  bttfe*  ff riipfcé  m*t  t>tr()fbli*  bt» 
mtlbtf/  unb  in  unnôtbiat  Sfoflcn  <)ttûbtrt:  fie  foUcn  in  ttinm 
'jAutn  btt  Obtt|b  unb  5u<<o:bnctc  bit  'Sitffuidbmm^  furnrl>> 
mm/fa  fyxbtn  Ntnn  t'ojHfbtnbfr  <gff"«br  unbi)io?bttxnbi<|ffKgt. 
trifft  Xunbf*iiffr  umot  eutrfanjcn  unb  ctngtnoinintn. 

3&t  ^fiiU  iibtt  btnibrtt  Sntij*  «guiporung/  ûTln#tt^>U(t  / 
unb  onbert  îXettinin^en  /  unb  ibâtttd't  ^tr^rnultijungcn/  gt> 
gtn  tintn  obtr  mtbr  ^tânbt  bttfta  (£r«;fte/  fï<t  bfrnMfltn  tti 
tujttn/biilj  btt  t£tanfi'£)btr|l  unb  3u<jfotbiittt  bitè<ut-tn(i)bf= 
fdnwtli*  btfunboi/  Nif  bitft»  £r«N»  btjbnumc  j}ûlfft  bar» 
gtjtn  m*t  giiugldin/  fit  nu*  fi*  cbnt  Qulfft  btr  nnbttn  bt> 
ihtd4urttn£rdra nètàibt  *rt*  trintijtnu  nid*t  ui  rnntVn/obtr 
25Jibm1iinb  |u  tbun/  nisbiinn  foOtn  fit  fitb  md>t^  btiio  iwmarr 
in  bitftm  <£r«ir(»  /  me  i<o:flebtt/  m  fiatrntfthifft  flttitn/  juin 
2Bibtrjtonb  «tfntl  roa*tn/unb  barju  btt  nnbtrt  *ntn  ntdil  (tn» 
rttnmbt  itwv  £r.n>ji«i>btrlJcii  unb  btrtn  -UwiKbiiftf  utn  î?tilfr< 
ftfbtbtrn/  barmif  atidi  bit  ttfeibtrtt  (£t<«>S*£)brt(icn  unb  ^n. 
acojbnrtt/  tn  Xrafft  txô  ©eil.  :\ci**  T(bf*itbi>  unb  pibniinu/ 
i>ut*  |i*  ftlbfi/  obtt  wo  tmtr  ,îur|îli*tn  èi'inbt!  irort/  burtb 
tmtn  21tr|MnbiJtn/  unb  btr  Sntau.^idxn  trtiibrntd  tXatb/ 
unnyiatrlicb  mib  obne  fimax  'ïutTtu;(t/  Xu*fliid«t  obtr'Xusrt. 
bt/  aù  eb  fit  m*t  bit  nttbft  attfflitif  Sranft  nvirtn  /  obtr  nwé 
bfraieidxn/  untrr  nvU  gtfu*ttin  «ràttn  <«  jw  C>4WNM| 
trta*t  jpctbtn  inôd'tt/  tu  erfcbciiiciw  unb  bit  flJîaafl  obftSjûlfr 
rt/nwrnuff  unb  nit  bort  bit  |u  fliOtn/  f.unt  btiu  buftsunniffatr 
btn  ^raç<rt'£)b<Tfl<n  imb  bflifii  3tytoibiintn  ju  bcratt>fd>l<t^ni 
unbju  bcf*liffTcn  f(t>idbut  ftpn. 

76o  nun  bitfttf  anruffinbtn  unb  btr  unbtrn  nwp  trfojberftn  / 
unb  *tet  imtwbtittfn  Crapftn  bcfiuninte  pulff  .ut*  m*t  fiatet 
Stnu^  tiwt/bit  t'ttl  bailhrtt.^fit^iJ^gniporuni/sJJtullff.^lû^f/ 
aiibcrt  Xoitituni/  unb  tbiitli*t  âkrgtnMlna.iuhitn  /  fo  fMr)iûn« 
btn/  fi*  fltatn  ~birftibia.cn  ni  ciufffjciw  tu  ttoirwn/  unb  ab|ii> 
nxnbtn  :  ïiéNutn  foUm  fit  fj*  ni*t<  btflo  iptnidtr  mu  ibrtt 
Sjulfft  in  iXiithina  m*  5Vrtttfd»afft  |irilni/au*  nu*  tSioulid» 
fcit  btntn  ^guyrfadxnt/  i^ttatirultiicrn  imb  SBcfdUbi^cru  bt. 
gtajitn/  unb  bannod?  barntNn  ^ipti'tr  diiotrcr  i£rut>ftn/  bit  btn 
Mttutn  bitntn  md^t  tum  irtitcfltn  tntltatn  /  £)btrfltn  unb  ibntn 
gayiHtolui  fi'utta  uud>  tu  ti*  «forban  /  fana  |U  baiitbfd'ln» 
(loi  mib  |U  tntf*iicfltn/rwt  unb  nxl*a  ©cflnlt/imb  auffitMi 
illidaifty  mit  btrftlbtn  |it>tça  na*at'orbttttn  (£rup^>Jiîlffc/|(< 


fi*  ba  oWitafnbtn«.tfl  tu  crrrttn  unb  ju  aiprbrcn.  ®icb.trm  ANNO 
wruibat  bt<  Jijoliitm  sri*«  '  .DrbruiiN  ubamubl^  biffe  jnytn 
Obalim  fmnt  ibten  3uacotbneten /  (tujfba  «>orium  brtra  tgr»  I  y OX. 
forban/  obnc  "Xuirfbf  /  aW  ob  anbae  ^r<rçft  tutba  bttnn  Nt  J 
*ren  4tftf{en  /  oba  finira  «nbaa  gmfd'iilbiaun<i  /  ui  afdtij 
nen/  mit  ut  Nmbcln/  ut  tuthfdHautn  unb  ut  f*liefTtn  fd  ulbia 
ftenb.  , 

Unb  foflen  m  obfrtfbltfn  SiOm/  nqnli*  bu  tint*  oba  bîtr^r 
uttb  au*  funffa  tStanS'ijnlift/  i>auiouf  bt»  Jjttliutn  Stid*. 
j>:bnun!j/m'Hit}UJ  unb  m»  $elb  gcffrilt/ biffer  lôblidifiiéttw,;, 
bif*ni  unb  berfelbiaci  ifrupp  <  Obafftn  unb  3iiueo:bnetfn  /  bit 
Xuufalide  a)î<iu(l.  /  »t.  obtr  tn  batn  TUnre fen  au*  ban  Sncb/ 
bit  :\oUiifi'c  Ximidlid*  îDiaxllût/  ».  tbree  2)orNtbtn«/  unb 
nvu»  fît  b.iriu  iwuirladu/  m  vèdTifftfn  uni>anliili*/  nnb  in 
Umatbàmarat/ba  <sr<id'<ii  mifRniJ  tu  b«btn/  uaflunbiJtn  unb 
paatmifferi/imb  mebt  befio  tçem^a  mit  ba  ttîrJcnommfntn  @t» 
jtmotbt/  ba  ûrbnmiu  denui^/  nîrfdiratm. 

fi*  fi*  tNinn  ubennublê  bit  fia*tu  no*  btf*malid>tr/  unb 
fo  tint  ijroiTf  <?mpéruna  atuuttt  /  bup  bt.fe£  N-frinwten^run. 
M/unb  ba  nnban  ria  Crarffn  bcfhmmtt  Jj'îlffi;  bajeuen  m*t 
fiîraiïdlt*  oba  fiurtf  utimu/  oba  t*tf:i/  unb  bafclben  ijrupfii 
£>ba|lcn/  unb  *nen  ^u«fotbnetc  amci^u  tviiitten/  ba|  uâtr 
(frun)j»jjiil|ft  l'on  notbtn  ftçn  n»lt<:  'èTuJNinn  foOtn  bttfrr 
rtîitit"  t£Mpfîf  jMxrlïe  mtb  3»!lt0tbnttf  /  mit  bit  fiu*tn  uef*af» 
fen  unb  ftîtucbtn/  mit  afleui  notbivenbtuni  S5ai*f  evr  fàmt, 
benben  gmpôruna  »unb  fiotuh*ftiten/  bcmèbur.,îurfknunb 
litî.iBitd'OfTfii  ;û  iBluim*/!t.  buir«lb4fimcmac|i,Ut.infi*nft. 
ttn  ju  af  tant  n  atbtn  ;  DtffëUKnjitbb.uub^ur  ^ûtfUidt  (£m. 
b«t  «on  ba  £Kom.  Jt<tt/ftrl.  3}ii»e|lût/  m  ttu-fTMleii  wrbeiiulb: 
ten  iXeifW/  nn  iRmntn  unb  MU  mcucn  ba  tunfalicben  2Jl<u 
|t|i.  /  unb  n?o  bit  auflabaib  bu  >Xa*«  ivurtn/  ba  tXotn.  Sto> 
nislidvn  îDliiKll.  /  bit  anban  gbut'tîtîrflen/uu*  von  bat  5ur» 
fleit  fed  i}/  ntmii*!  bat  <Er$»S}afjoae n  gît  0<1itrrei*/  btn  >iBt» 
fd'offcn  tu  ajtlrtbwa/btn  Qif*ojf!m  iu  gjîûnfja/  btn  Sj<tfc 
arn  m  t>ba»unb  gîitba»S3apern/bfn  j}a«c^fnuij]tilt*/unb 
btn  i»iiib-©raftn  |ii  JjrlT01  î  "'ib  Nmn  btn  Hbt  |u  3&ngartat/ 
von  bai  a>tiUttt«n  ;  btn  ^tufen  jujÇùr(ttnbaiix.  vonbenOrn- 
fen  unb  îjrrrni  ;  un*  i£oan  unb  SMrnbaj  /  v>oa  ba  ;îrtç»tmb 
iXfid'é»èl«Mfn  tvtaen/  aujf  eineit  bfflmuntfn  îaa.  aen,jraiiff» 
tiirth  um  'JJiapn  jufuininen  |U  befdTfiben  unb  ni  oforbern/bar» 
uba  fi.  k  au*  aln*  ulebiilb  aûtn  99ai*t/  mit  bao  foltrer 
von  btntn  5l"»rT  tfrurfî  Cbaflen  uttb  3uafotbnetfti  lîtvr^ifft/ 
ba  Xapférji*ai  *Kajt ji.  /  oba  mo  bit  uu(fa(silb  bts  :Xcid^  irû» 
re/  ba  iXom.  Xompdtn  iDJaiffi./  mit  iStntnntma  txi  unuti 
fttten  ïuueii  acn  Jfuntlfurtb/  a-it  vor  iaebt  /ohnt  uD(«  ÇDtr» 
iitbflt/  f*rififtlt*  anuiucn  ratb  jufariaat  foOe/  bumit  bte  <ups 
fcrIi*eobaxoniali*tîDlUKft.*rc  CommifTirini  uud»juffjiicfeii 
iviflên  ;  ^niiuiifcn  Nntn  N«  Sjtil.  Stti*<  DrbnmiJ  uuftrlcat 
unb  vauwa/  bufl  bit  bef*ntbene  ^bmfifrlien/^ùrilen/iprcna» 
ttn/  Ôruftn  unb  fitâbtt/  prrfônlt*/  oba  bur*  *rc  2îoa» 
ina*nut  afd'cmcn/  unb  bi<  fi.idvn  fana  norijimibia/  |u^e. 
fèrbauna  uontina  'JBolfabrt/  bautbfd'Juatn/  unb  von  nxgtn 
ibrfdbfl/  au*  mtbtra  fitûnbt  antatn  foOtn/  ob  unb  mit 
vitl  uua  Nntn  tibriatn  funff  i£raçffù  /  oba  bit  iiOe  iu  m 
forban. 

Unbiin^aD/  bn  bk  Xanfttfidx  obtr  Jtôm'al.  arjajtfl.  ibrt 
Commiûiticn  au*  N*in  |u  ber  S}irutb(.1'luaima  unb  Çunb> 
lung  fdncffn:  "XUbunn  foOtn  bit  gbtrtfiîrflen/  dcpuiirte  Jtîr- 

Kunb  fiAibt/  ibt  r.ibtli*t«  SSebnirftn  jtbtrjat  an  bifjitl» 
,7  3tra  yurfetl.  oba  5ômuli*ai  fJlflK|i.  CommifTinen 

S.inucn  Ittffèn  /  btc  tvabtn  un  3(".  îUîu)etl.  /  aliJ  ba  ÎJaurta 
tt  (t*  mit  *nen/  nie  bri":u*w  unb  bafcmmtn/miiTtn  juvtr» 
uleidyn  unb  ui  mtini.atn/  unb  ba  btf*loffcii/  bttf)  ba  anban 
funff  ^rupfen/  batn  alieba  oba  ulia  j^ulffe  au*  auft|ufi>t< 
ban/fofepiibbieffUHUtf.rna.iiiffjff'orbaff  (£rapft  ibrt  befiiminK 
jjiîlfi'e  un*  univfiaalid'  |U  f*icftn  fdmlbta. 

ttnb  Ni  dbmnabltf  bie  vaf.nmnleten  (£b"ur>^t1rf1fn  /  depuiirtf 
,|iîr|ini  imb  fitûnbt/  fam(  ba  Sapfal.  oba  .<oniJli*m  3îut. 
Commiflinfn  /  amtffcn  trthbtn/  bu|  aUtr  (Èravfin  btfhmmte 
jjdlfTe  au*  nid  t  nnnifum;  'ïl*bumi  foUen  fit  fûrta  bie  £>in«e 
un  bit  .^anftrl.  obtr  £oniu.lidv  aJlu)e|t.  uelaitijtn  lufTen/  baimt 
biffelbiae  in  foldtn  Q^efdiiv<iIi*fottfii/  ibreii  bobtn  aauniben 
■Jlfintern  na*/(î*  ben  vrtâi'Nn  beô  3(eid'i5  baatben/imb  bi'lf» 
Ii*jtt  amaffn/  bu  te  auff  ïntetae  ttnb  @ntu*ten  ba  êbur» 
fiîrftrn  bit  SfîotbMtrfft  aforban  foire/  obne  aflen  2)atug  emt 
acmnnt  i\ti*0  »2krfummluna  fiiriuncbnxn/unb  uit0|ufd  rtibtn 
buben. 

,Çaner  foflrn  ba  Cbaflf  unb  bif  SuS'^^nf"  **«  uflein  un 
JuÛ/  ba  bufa  Ctuçfj  oba  tin  fifanb  txffcllxn  mit  ba  îbat 
uObaeit  miba  btn  ianb  »  Jriebtn  bertiegt/  btlagat/  tlbato^tn 
oba  fbnfi  bcf*ûbiatt  màrt  /  fi*  ibretf  Thattj  mit  obueftçt  /  «r* 
bruudtn/  fonban  au*/  fo  ttn  offenbabr  (âeuyrb  unb 
runa  /  tveld  e  ûba  bitftn  t£r.rpfi  oba  tmtutn  fitunb  bt|ft Ibtn 
acbén  foltcn/  fiînbli*  unb  mifftnbli*  votS'iaen/  unb  banno* 
fem  "Sn^riff  bffdxhm  m.îrc  /  tvie  an*  fiînffti^a  i<orflcfxnba 
llnratb  abanvenba/imb  fiîtfomuwi  wabtn  mo*te;  uiu>  bamt/ 
mtielia  gtftalt/ba  em  vafauunla  Xnta<>2)ouf  |um  ibal/oba 
d.tutlt*  jatrcimet/  JûnebmiJ  u>an/  but»  fî*  bitftungt  md>t 
mitbainn  (ufanimm  f*lu^</  an«a<n/  unb  rvci  fit  bdrgratn 
firattaun/  filr  aut  u*ttn  unb  f*lic(rfn/butffeaibo*ni*ti5ba 
bit  btfhminte  Qulffebiaobciipameibet)  wurtfli*  voDnjo^oi/unb 
im  J.tfl  ba  ?}otb/  mit  •Xu)fiiwbnij]!!j  ba  nt*fl  anrt menbtn  ^rap» 
fen/  voratbtnba  dupuiîiioa  atinufi  /  jtbanbt It  tpttbtn. 

Ob 
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Anno  £baud)  btt  £>bcrft<  unb  ibmt  3"!tatbn«t/  midi  (Stltgau 
b«  btr  êxt*oi  /  ju  ÇStfortxnntg  gtintinta  ffrifbmé  unb  $ir» 
Ij^i,  foinmung  nxtttrn  unratb*  /  fur  gut  unb  ratbfain  anftbtn  rôtir» 
0  *  bmi  onot  ïnffanb  obtr  .Çritbtn  111  ma*tn  obtr  anjuntbmtn/ 
barauf  foUot  fk  in  Dcrfojn  b«  brf*abigttn  /  unb  btrptnigot/  fo 
tu  «riirtifli  imt  btlangtt  i  su  banbtln/  uni  feldxn  ïnflatib  «ba 
'fintbtn/  bo*  atit*r|t  m*t/  bann  mit  SBapiDigung  bcr  Q&ffa>j' 
biglai/  tinsuatbat  unb  autTturidxm  tDta*t  baccn. 

■XliJbami  ffrnn*  bit  flîoibburfft  trfwbtrt/  foBbtrltdxn  m 
Sntg» »tè<i*tn  unb  StatatMMMM  ont*  tfrtt  gil  >  2)outt  un 
gtbrau*«t/  baf  anrr/  attf  nxld>ni  bit  anbtrn  on 
jtf  bdbtn/  Unotbmmg  fiïrjufoimncn /  furgtfajt  ftp.- 
frttfd-iolTtn  /  auf  bit  jfaUt  /  ba  bttptr  obtr  nu*  fdnffa 
l'&btrfhn/  unb  bcrcn  3ugt02bnfrt  /  bit  wtftatabt  Q3t» 
ligtnttn  iibjuipotbtn  /  ju  btratbf*la.jai/  Nt  jjiilfft  mtf 
ju  bnugtn/  unb  bann  gegtn  bit  jattfx  obtr  fddqMm 
ju  bunbltn/  uifemntm  fommoi/  bafi  uui  tntbrtrtr  Xi*ftJ.fat 
rotCat  btt  Obtrftt  bitf-tf  i£iatfr*7  btt  bit  anbtrn  «flli*  rrfot. 
brn/imtrr  ibntn/batn  Ocatttn/an  Wrgrfttttr  £txrfltr  ftrm/ 
bafur  gtbûltm/  bit  êa*tn  m  btra$f*fagungai  propoaiiat/ 
umfrdyn/  bit  l«)tt  ètrotmt  Iwbai  /  unb  dirigi'tn/  <iu*  m 
SnajawisKtai/  M  |ït  ihrt  ÎJttlfft  sufatnratnflotiai/iin  ,Çtlbt/ 
atatn  bit  ijtwbt/  S8tf*ibigar/  obtr  bit  fi*  tiifaironcn  ronirtny 
unb  anbtrn  obgtfa)tm  jjaflrn/  al«  btt  £>bali>ijaupfmamt  tan 
imb  gtfrtltai  wadjmfbu;  £>o*  baf  tr  foldxa  mit  SVutb  unb 
2Jomf)]tn  btr  anban  ûbtrfttn  unb  3ugto:bn«ai/  fo  wtl  btr 
btn  fjanboi/  fumtbmt  unb  banMt/  auf  btn  .tu*  bit  anbtrc 
ba>  3brat  trfdtuitnbt  £>btrflai  unb  3uacotbnttc  tin  ïitfWxn  / 
unb  biffai/  al*  u)rtn  filr^rfcetcn  obafttn  (jabot  unb  balttn 
foûtn. 

Sa  abtr  auf  wrfaramftffr  ffoff  granf.Oba-fltn  "Xnlangtti 
bit  ©urfurflm/  dtputùtc  ,J«îrftcn  unb  i£wnbt/  jufiunmtn  bt' 
f*ntbfn/  m  ibrtn  ^.ubfcWaaun^tn  ftît  rdtbfaui  tracbttu  unb 
fd'jieiTcn  wurbCT  /  Ntfi  «ni)  btt  unbtni  (ftuçfcn  bffhnumt 
Jjulft  btntn  fortin  funfftn  immbinw  unb  vxi  ,Çolb  |u  bnn> 
flm.  (go  |>ob<n  jî*  au*  bit  (£burfûttkn  /  dçMtMl  ,Çi5r|1tn 
unb  igtSnbt  /  m  folebon  gtmttntn  -JBtrcf  \n  tntf*lKtT«n  unb  ut 
ittjlfttbtn  /  n>m  |it  .tlswim  |u  ttnrai  Obtrflm  mi  jtmtin  $< » 
traudxu/  unb  «»f  fît  btn  mit  aAiibrlid,*ui  &<xtib  tmttrMitn 
iroUtn. 

'garnit  iibtr  m  bitftui/  ba  bai  0tlb  nuk  q!nd<  .iWbalb  ju 
UiKtrbultung  brt  Jtritgîi  =3Bt>Ief d  /  unb  5^itg^>jMnMuns/  <ra6 
uUnt  i£nirft!i/  tktcb  tinte  |tbtn  ïntbol /  au»|titntiltn  unb  (u« 
fanuntn  ui  brinjoi/  Unrutitrâfflttn/  unb  bttn  fur^nioinuttiKn 
QBarf  3tttûttunijni  md,'t  trfSlam  :  ®o  (odnt  bit  lètânbt  bit= 
M  tmb  btrftlbtn  tttbrbtrttn  (Jraçfm  /  Btrnwnt  witlbtriîbrtfr 
9trin>*»£>ibnun8/  on  trttt  font  Sjulfft/  ouf  bit  'XnftMrtat  am 
ftiutm  £tcf tl  iu  vmai  unttrbiilttn  tmb  rofoltca.  <SM  battu 
tn  graitm/  tnt  au*  btn  na*jl  iwgtftfctm  fad  gtfltflt/  an$u> 
nvnbtn/  blé  fbtttn  6it(t<  unb  bttfftlbigot  bïtçtr/  oba  ft5nf 
€rapp»^<àiibf  au*  m  jttntin/  auf  uorangtitatt  ®tgt/  ju. 
fmninnt  tragtn/  tntri*ttn/  wrau*  trltgtn  /  unb  abtr  n<i*» 
mabia  adt«  /  mai  btt  (gtinbt  btr  trfotbtrttn  (Jrapftn  tnfcnbtr» 
bot  unb  atmttn  crltst/tntricbj/  wrfelbtt  unb  befâltf  m  rofo 
rtnbtr  CunMtma,/  obtt  na*  w>0 mbttt  @a*tn/  mit  in  ban  bit 
^•;lM,aiX-it  (il  twftn/  a  MM  0MMI  Bt  (PaMOnMI  «• 
tafd't*li*t  «t*miit3  jufammtn  g*ta*t/  unb  bur*  btt  ôbtr« 
(RnnK>3<ijtotbnttc  auf  aat  bicfte  unb  anbtrt  btt  >Kn*é^rarft 
unb  btrtn  lètanbt  (bo*  nnan  |*tn  ftmtn  "ïnWI.'ytn  na*  i 
au^^ftbfilt/autjfltJt/  unb  whi  ttntut  jtbtn  ftm  ©tbubrntiÇ/bit 
tr  au*  ;u  gtbtn  fcfulbtg  ftçn  fûD/  ttng*ra4!t;  unb  an  btflmuntc 
0«  trltgtt  wtrbai. 

tftrntif  /  ba  ft*  bitSodyn  btrmaf|b«  unb  fo  fergfinn  un  ML 
SCti*'traugttn/  baÇ  auf  ba  fiînff  trforbtrttn  gratj^.pixrflfn 
unb  3u3«>:bntttn  •Snlan<|fn  (aK  bitw  von  bttfnn  MfttoM 
btf*d)tn/)  bit  v£b"rfûr|Ttti/  deputirtt  Jilrflni  unb  \5tânbt  ju« 
fauuntn  btfdfitbtn  /  unb  atiff  |MMau  f&taMUkÇmto  unb 
uaglti*tn  btr  ubri^tn  grapj  »  JJûïfttn  au*  autfgtmahntt  Wtir» 
btn:  Z\'f  bttftn  Jafl  foOtn  abtnnobl^  btt  ôtanbt  bttfw)/  »if 
anbtrcr  (£rat»(fn/  nn  )tbtr  fttnt  Çulfft  au*  fanon  <5«ftl/  «wt 
btr»  obtrntnnttn  Jafloi  mintlbrt/  au*  unttrhalttn  unb  wrW» 
boti  2Ba«  abo-  m  gontin  su  rtrnxnbtn/baô  foU  auf  aUt  t£ran- 
ft  /  uns  jtboi  fttnt*  ZbaUi  wmoat  btr  'Xnf*laa.t/au*  au*> 
gttSolt/auftrlfgt/imb  t»on  dnon  itbtn  ftin  'Xmbtil/na*'JB>iu^ 
hffcn/fo  tt  jttW!  trlfgt/ bt tablt  unb  tnm*t«  nxrbm. 

3m  JaU  abtr/  ba  ûba  bit  fiînff  (Eraçft  tfli*t  tntbr  btr  on- 
bern  /  abtr  bo*  nt*c  aOt  /  auffgtfotbrtt  otxr  aujfarautbntt 
WUtbaj  fo  iPtlrbt  ti  abcnnabtiJ  /  bti  Unfofltna  batttn/rott  boj 
bottn  funff  (£rat>ftn  bauon  Krwtbnun<  a«ban/  btnftlbtn  auf 
aOt  bc*  SCotM^f  raçft  au<juthoJ«i/  «aaltta  wtrbtn. 

Unb  bainit  in  aÇtn  obtntrjtblttn  XMlm  tmttr  btntn  ffranfrn 
tmb  brcftlbflt  ©totiboi  tint  gltidx  Tfugtboltmg  btfdxb*  : 
foO  tmtcr  btntn  *5tdnbtn  btr  Çtaxfcn/  |Wtf*ai  btn/  fo  bit 
tyilff  lotit*  obtr  langfatn  gtf*uft/  fon  ltiutrf*ob  gnn.i*! 
no*  ïjfbaltm/fonbtrn  aUt  i*>t.utbt/  fit  I>ibfn  jotlt*  oba  litna« 
fam  gtf*tcft/  jugUt*  bdtâ«  wttbnt. 

Son  ttu^ctrctcncn  Untcrtfjanm. 

T0#  fi*  bann  au*  )u  wtlmabltn  unb  an  mtim  Oxm  im 
ÎJtiliiltn  lXo*  mtti&it/  baf  ttltdx  Untfrtb.tntn  /  fo  ut  3an<f 
unb  DBafp  gtnogt  ftnnb  unb  iu|l  babtn/  mutbtPiaïaa;  Soft 
Tbm.  V.  Part.  I. 


Mimai/  unb  tmta  ban  gtfu*(m  S*an/al*  foltt  Étai  Mn  A  wvrt 
«tan  bit  «aijfar  m*t  tfitbtrfabrtn  tnôgtn/tttwn  forttxrn  ^NNO 
'Wontn /  rtroan  gan^it  Communtn  unb  «ontutboi/  70>.  tc6i 
t^S'Obac  Sbia^n  suf*trftn/  obtr  an  btt        btr  ÇUtftii  ' 
m jçaufcT  anid-ldjot 1/  barmntn  fit  Mcftlbtn  bcbrourn/  n<o 
H  m  mit  ibntn  ihrtiS  OtftOtn*  tti*t  patragm  rmirboi/  Ni  g 
lit  «  an  ibrtm  <tib  unb  «Jûtrni  ttnfotmntn/  unb  mit  «ranft 
unb  m  anbat  JSqt  ixrbtrbtn  roofloi/  ttltdx  au*  franWx  ïi„ 
Ipra*  ait  |t*fau|ftn/  barauf  attotrnoi  /  tmb  ihntn  bobtr  foU 
tel  aJîmbiwDfn  unb  «tavilt  111  trobtn  iirfa*  f*opffot 
:yif»obl  nun  tn  fcr  Wa-lidwïBtai.iinb  bt«  ftoliam  wSEg, 
l  jMMMtooianD  <  ottÊfuàootn  vetfa»)  bai  Fêta  ùbStki 
no*  btrftlbot  llntotbantn/  bt*  anbtrn  ausjtrrtrtiK  UnttrtKi, 
not  bouta/ tabtratn/  unttrf*loffcn  /  à*»,  «rXfm/ta* 
m  anotrc  %\tgt  atbatim  obtr  fûrf*,(boi  foUtn .-  t^fnita 
1*  bodv  baft  btffot  unangtftbtn  fol*t  au^ttttttnTTtt^n/ 
S3ojtbbor  unb  <anb.31r1na.a7  an  wtltn  £>rtai  aAulbo/  unh 
ba  (3tbt*r  tut*  m*t  gtftraifr  tpttbtn/baratit»  Nmn  btnctt  Un, 
ttrtNiiitn  mit  «Sranb/  wtb  m  anbtrt  3i$tat  vid  €*abat«  luàt 
fmmcb/  au*  foldx  iwin>iH||l  Tdiiyttrtttnt  ut  aOtrbanh 
^^m'Wn,  25tr*iibfrunj(n  unb  ■2tttffu'icdlunâai  Urfa*a 

©oldxd  oStd  abjuflfflflt  unb  fttrutfomtntn/  if?  txrotbntf/ 
M  anfinsil.*  bit  Obafottn  bitft*  Çtavfti  /  barumtt  tï* 
fol*<  ïuagtrrtfaïf  haltrn/  fo  |it  fb!*t  >Pfb:,lutma  txrnouuntn 
tmb  txrflanbtn  fvtbtn  /  bitfflbtn  ut  9(Ji*ttii  ann*mni/  rtcb 

M  /  unb  tNttlidx  fitnNHHJ  ju  ixrmobtn/  au*  tmt  Obtrtat 
btr  anbtrn/  rrtbtr  foldx  amsgttratnt  »]>trfonoi /  ■  f*|Cumatii 
9b«M/  unb  ma  vorisltai  ttaToftai  «rWifiti M T,f£ 
btt  Mk  MojM  ftflq  obrr  fd  .mm 

HF-_55  •'S?01  *•<  ^Wlfftn  notbMirifna  0<|f,t/ 
rur  0fwalt/  iumï5f*rni  atbtn/  au*  fûrbtrli**  atbubrli** 
Kt*tma  atftoBtn  unb  wbtllftn  fbOtn:  Wltt  na*  TLÛeim* 
fung  btr  jfapfaiidxn  îanuntr  =0tndxd  a^bntma/  im  anbtrn 
tbnl/  mta  ban  Itttd:  'Â)afj  wtba  bit/  fo  atutattromt  un« 

latMIMn/  K. 

3"'^'UT [«btr  ba  foldx  Xu*gttr«tnt  ftin  Kt*t  anntbmtn/ 
no*  fid>5î*tmiJ  fauigtn  laffoi  iroltot/  bafj  altibamt  bittnlh» 
ro  bit  otAnbt  unb  Obtrfottn  bttft*  ifranft*  anrt|r<  ûibnun» 
gtn  furntbmoi  wib  btfttatn/  bamtt  btt  mntbtnOiat  au*ortrf. 
itm  umtrtbantn  m*t  aOon  an  fanon  0:t  tbrtr  Wcblft  at. 
btilbtt/  gtbauftt/  «bcrbagtt/  gto*/  ptOtJtté  obtr  ut  an, 
Nrt  mm  tmbalttn/  obtr  H&faka  nxrboi/  fontan  ban 

»N«  unb  ïanbnrmgtr  )U  fcanboi  unb  Kffi  ffiSg 
bnsjt  angtn/  unb  djnot  bot  ûbtVrattn  m  #b$tl  dxrV ^trafft 
tingtfltOa  tmb  ûbtramnwttf  /  fo  b..nn  atgat  btnViboiT  àld 
anb.3n>mgtr/  mit  taxngan  Std't  poafabrtn  unbafbanbtlt; 
Unb  ob  onigt  etanbt  /  Obtrrottn  unb  Itambanm  ffi 
gffi  fol*tr  Oîbnung  urmtbor  /  btrgltidxn  autfattrrttnt 
Umnta«n  b«»uftn  /  bnfcgtn/  <ujtn/  tnWtn/  unttrf*i«f, 
ftn/  obtr  m  Mtac  5B«|t  tnrtwlftn  obtr  furf*itbtn  rPtir, 
btn/  fo  fbOoi  foldx  Umtrf*lafrrr/  (fntbalttr  unb  SUS 
btr/  mtr  glodxr  tetrafft/  n-it  bit  ïtu?tratr/  gfftra*/  unb 
bttft  Otbnung  ntd>f  aOtm  auf  bit  «rfiWitw/fateHauS 
b^UMaftbi|ta  unb  xrntbalttr  mftatei  unb TottSôïm 

Itnb  bamit  bitft  £>:bnutH  btffo  flattlidxr  unb  nlrtflidxr 
wa^tn/  fo  MM  aUt  unb  jtbt  Communal  unb  :Ç|trfm  «S 
K«  Cranta  tbtt  Sttttgtrrttcm  btr  Obnfat  mit  ibrtn  fcZ 
unb  3unabmtn  wja*ntt  jufltUn»  /  unb  nabmKtfft  nwd-tn/ 
au*  btt  fetanbf  tmb  Cbtrrottn  Mandata  m  U>rtn  furnchm» 
te i  ©tibtot  itnb  9UM  offmtli*  anf*lagÔT/  «TSR 
mglt*  auf  foldx  auttgrtrtttnt  ■Mtoïtar^te'BMlteti 
m*t  nxnigtr  btrftlbot  «ntbalttr  /  Unttr?*k,flrr  tmb  ;|i7t- 
fd'ifbt  a*t  ju  gtboi  /  fit  nttbtrtuTOtrffot  /  unb  btntn  £btt, 
fttttn  ju  gtbubrlid  tr  erraf  ju  ûbtranotiorttn/  gtbitftn 

<rol*t  Jftfaijtt  unb  ianb^tngrr  foOtn  au*  wnnôjt  bal 

^'4v5i,lbnu"i/  i»L»  nwr  obtr  mcSr  b« 
Iturt  «Ntar  St*t  unb  Bu^gtaf  btbrâutn/outpodxn  unb  au<» 
ttttm/  unb  ft*  an  gnbt  obtr  iu  foldxn  Itmoi  tbun  /  ba 

mmgm QcfKMhgtr  entait/  Ew/itetab  unb  hÔj* 

futnb  fmbtn  /  ron  Ntnnoi  bit  ittitt  |t  su  3ottn  wttxt  >Tfdx 
tmb  S?iuïgfot  mtrtfli*  i#lttal  wo-boi?  au*  Starte) 
tStfd<ôbigtm^  wn  btnftllxn  lodxftnigtn  Oaftatn  mvarttn 
imjtTai/  nxldx  au*  imbrinaui  bit  frutr  btn*  foldx 
brauung  tmb  Jurdx  tptbtr  St*t  unb  «idigftit  rrnMm/  ou* 
an  0Io*un6  iXtdx  ft*  m*f  la|ftn  bt^nt  /  btrMlba 
foldx  fur  rt*tt  »aitb>3irtnjfr  gtb.iltfn  tpn-btn  foUat  t)\tt» 
umb/  nx>  bitftlbt  an  Mataijlta  <£nbt/  «U  obtn  rtth't/  a«m» 
rrrtoi/  bit  «titre  btp  stmlidxii  intefl  tuib  SWtaM  m*t  m(1. 
btn  laffoi/  fonbtrn  mit  btrubrtan  •»u6trooj  ùon  bon  >\<dx 
unb  WtUijfot  su  bcbrobrn  obtr  tu  fd>rt(ff:i  untfrfMxn/  w 
fit  btt}  bmm  i&taiibtn  buta  Cranta  tn  <9«f.îtta.nijî>  ta» 
mtn/  foBtn  fit  mit  ban  s*d>nxrbt/  ala  lanb- ^arniatr/  i<on 
bon  }«xn  sum  îob  o.tndxtt  iporbtn  /  unanatfcbai  /  ob  lit 
font!  m*trf  MkOl  mit  btr  îhat  gtbanbtlt  bâtttn;  Dari  <* 
au*  bt«gla*tn  gebanbtlt  wtrbt/  gtgtn  bitKmatn  /  tnc  ti* 
m  bur*  «lidx  m  btr  lbac  JU  g 

btn.  2Bc 1  obtr  lotumb  «Ml  Jurd»,  m,^  ,  „  b 

mto.brr  iDïtpniitw/  MMHb  wm  iXtdx  tu  trmjtn/  an  un. 
vtxba*tiat  gnbt  tnwidx/  btr  foU  Ntbttr*  WfcftgK  ÇfwS 
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a  m*t  vctYnrrfct  b<iten;  IW&  cb  bartnntn  timqalrn  3irnffd  rin* 

/\N  ^u  fi«i/  fon  es  umb  tentât  UmrTrttbjund,  nn  bit  >Xccb(0A<<r|tàubi> 

I  J63.  S*  8*BW« 

Nn  unt  3krcrt>nungcn  m  jcineiii. 

•Jtitff  Mjî  'in *  beflo  ttmijtr  in  3iwtff<I  un  fleflen/  mira* 
©«d'Aï  bte Jftûlff  «ni?  Dbct  Jidjr  ijravre*  tmm&ttbttet 

,:nô  duff  fcm  Kiifucben  ut  letflen:  3)J  vao:bnet/  baf  biefc 
Ôtbmma/ mie  bicwi  iimtaetjf  /  niba  alTe2)ad>itc*nma./T(uff» 
wiea.lun.)  unb  Scrtmunlttng  •Xnmr  unb  Snttft/mttb  nlle  rbAf» 
lidhc  ftditMunjtti  bcr  jadMI/  fb  (tdj  ini  Jjetl.  :\<id>  nn  ©la* 
unb  iwt  m*t  btd.miii.en ldffcn/imb  ba  îbn<n  fcldxtJ  fùra,ef*Id> 
«en  /  bdffilbtjc  md,it  $,eben  cber  ncbmcn  rooflcn  ;  vcrjtdiibeit 
wabe. 

"Stifo  <ud?  nrubbnn  bit  (Stroibe  tirfré  Çd'itMbifdyn  ©rdtfcd 
«li*e  3iil>r/  1111b  fonbali*  ta  ÇVTathfrbldjùna.  biefct!  'SJatftV 
viclfàltid,  bcfmtben/  mit  ivdi)  btf*roalidxn  imtr.tglid'cii  Jtaiti 
rund/n  fie  «ri  bnn  <mib«ÏKid'Kr  /  nn*  mit  baediH>>2>ojtcvm 
<f  djTrabtn/tit,jIid'tf/imb  |(  Imitait  bcl>trrlitber  unb  loiflrt^lid'cr 
btfdnraf  nnb'bctrângt  iwrben/  and?  baiwgcn  mtt  rintWtym; 
«mmirbi>)an  QMcbluP  burttduiJ  von  nUat  &atàm  bttbnw/ 
imb  bcp  nltai  enmf/  >l«aen  btfcbloijcn  roorbrn/  fcln}tn  SB*' 
ferma  ben  mit  onbcuimii  unb  unumemunn  ?C>ub  M'  bf«anen. 
©armrf  «1*  felHcr  >3?efd*iwben  balbeu .111  #btîbrenbcn  Orteil 
■wrtMnfli  n  ftunaajM  1  fflfjrfrrMtArtbei  |o%  Procefl  nt 
SJmibtunatn  proteftiret /  \u  btm  bur*  «Itdx  vkl  Appellutuncs 
imb  ConnadiAionrs  nn  bnn  Sauf-  iSninma  -©aicbt  re*ibdn» 
«ù  «onad't/  bcfTen  nba  tmaiid.efebcn  batmod^bic  ijt'mbe  m&t 
aûah  mit  foldVn  ima.emébnlirfvtt  Proceflcn/  liber  Me  autfftibr' 
Iitb  dctbane  i8eri*te/ befrçmcrt  /  fonban  nu*  tbâtlidia(®cfdbr 
Mnb  3u«(ri|f  fi*  barber  bétMtdj  m  btfabjrtn/  ujtnahjn  û"ba  (cl» 
tbcfJa(lettd,dm)  imbebciditli*  /  imabérra  SiUtft/ veu  bon  Janb' 
£ti*ter  in  cmon  fcma  làd'rtibm/  bctfni  ditum  Kltberff/  bcn 
18.  Ju|.  Anno  4cc  ftirg^rtVil  rrttb/  Nt|l  mtbr  gntKlbîctf 
tiinbKSnitl't  m  {faMMtxn  /  inib  NtT«i  concurrcnj  )amà\&h , 
fi>  rr<it  «W  btt  <rtfwiUMf<$«  Sgqircf  (ïd)  «(twffli  tbn<:  (£0 
:•  -.[  ..!  m  MKtiu  ^(.!iin  itbRinaoM  mit  manbct  «!(«■ 
moîKii  (itiSrlliit<n  iB«f*luj]<é  ctiriiuTt/  itud,'  in  Jfr.tlft  bitfnr 
QJorctbnun^  mblidvn  wglicbni  /  bonftlbi^tn/^unb  fonbcrlidj 
bflwi  cirbt:ttlid>ai  'HitttT.'i.jtn  btiî  SCfdtfni  /  grbûttlid'cr  'îBerfr/ 
b<fotlria)fli  bft  flm)(brnd;(m  Hroteftaiion .  twbtr  b:c  ftïrgc^fbc» 
nt  Reformation ,  n1id,mft?«t  /  «inth  tro  Ninîbtr  (mi^tr(gtanb 
mit  b«  îb<it  ctet  0riiMlt  btbtanijtt  twltc  tmlxn  /  btnfdbi^ni 
bmtt»  bot  f>b«(l<n  unb  btt  dcpunrtt  Cgtditbt/  iiutb  bttfclbtii 
midNjrftOff  Xm$t>&«tht/  mit  goncintn  tlritijfhJ'jbu'Ifft  nid  t 
ju  wridfftn;  iSimit  \k  <tud;  gontlMen  <anb  »  SitçttrS  un<tt> 
«dnbttfnt  iïiJTgtbtn  in  dn^mjtnnf  <tmlxnbftf  <<tnb:@<ri<fta 
SJfpnf  imb  Juiïsdufbon  fc»ilbtn  IjitiwttritbtrftTMlyn/  tmb  bn> 
bto  awâimi!)lid;cn  )tt  «rptgtn  tmb  jn  btloicftn  ^ritn<jc(î«llct  t<t> 
bai/  mt  mi  bntyltdtn  itrfad-tn  bieft  unb  btrgltidxn  S>î«i<; 
nmg  tmb  imtriwlid  f  SfWfd'imntîÇ/  btr<  unç  «m  brnoi  t 
Un  Utfti  &«wS  /  bit  Jtit  bct  tmb  midi  funrftiij/  ftir  nn  jt> 
mtin  ajcrtf  fcllnt  imb  mûifni  ijtbalttn  nxrbtn. 

Unb  trd<  binfiîro  /  m  bcr  bittîboi  oirftttoi  Eiecuiionj-  C:b* 
muia  bt*  jtmrintn  ,ïTitboid/bnrd!  bm  mcbttni'îbnlbatètàin 
btn  bitfctf  (£r<rçfMJ  bnnftlbcn  m  jjittHi  btfcMollni  unb  (lituiitt 
wtrb/  b«iT«lbti,t  fcll  burcb  Nn  irtmatm  î^nl  md't  mbinbat/ 1 
eba  TmtNTtTit btn  /  fonbtm  twd^  une  Qttmbc/  f>  w'fl  btr  S?t< 
fd;liiSrinni  itbtn  bttrtjft  oba  tttrtfoi  tritb/  obnt  nlltô  wn  \ 
vxtgtm/  jftTttilicb  nclijMtn  nxtbtn  ;  ûlîit  btm  fmimi  ÎJn--  ; 
^jn^/  xeo  ma  oba  mepr  (ïrarjingtiinbt  un  faltftr  2MI= 
jithimci  ini3tbi>tf.tui  obtr  HunN  trfd-tnun  irtîrbt  /  bit*  bod) 
nm«t  f^m  fctl/  fo  fcOtn  bit  tinNrt  iètfo\t</  mit  !Qtjl(ft  unb 
jj/iQmbti  grm.'f^Cbfrfftn  imb  ba  3«ï)f^:tri«fn/  burd^  fflio 
tel  unb^Dtjt  /  rrif  fie  (id<  batn  fcmbniidi  ju  rtTâkidvn/  btn 
obtt  bitfflbt>tf  itnjttbtfrf.imt  m  bcr  ^tbûbr/  btnnxn  Ttbtrng  btg 
€*«bfli«  (inb«tltfn;  ©«P  «utb  m  aatm  Km/  f>  vic\  Nmj  Tfn» 
fltOtn  mb  S[)ttn(btum  tMtlbnruhrttT  Eiecutioat-Otbnuni;  unb 
>J«tnbb4wmi|  bts?  .Çritbtiiô  iiiiKtii^tt/  fttn  >  ®tmib  nuf" 
bcn  unbmi/  mtt  itawtiijn'Kiiii  btffrn/  jt^lid-tm  tnfcnbtt» 
btit  cWitatt  /  ndd  ftbcn  /  ebet  baor>tlbtn  Tlnircbcn  (lictoi 
foacn. 

gn-ntr  Nimi  bit  @t<ntt  bttfciS  CnwfcsJ  btbad't/  (?d;  nud) 
unttr  imb  mit  tmenber  tmbtOMlitb  i«tr3lid;fti  /  unb  wro:bntt/ 
bap  tin  icbtr  &anb  bxtfet  grtttfei  atif  bit  an^flldbricbciic 
(Er«çp»  iii«  bmlitre/  bnrd?  (ï*  fcrbfl/  cbtt  font  SSeBfd'flff» 
ttn/  ttf  frp Kinn/  bn(J  rt  dtrtf  mrrtflidyn  ^abmbtiim^tn/tri» 
brf'Srmitfbtiffn  ober  fbnfttn  ntd  t  ftçn  rente/  frfdttntn  foàt; 
5S?o  <ib«r  fclm  «Tfd  tinni  ibrtr  «Pn-fen  ebtr  btmi  t?DBfd,M(ftfii 
b<ilbtn  ntfbt  «rtin  méd-ft/  biifl  fit  mbm  bnn  Mandato,  fo  fie 
6tnin«4nu  bit  |ît  wrrrftftn  fcllm  /  tufrbirffn  unb  btanttrcrttii 
lnf|cn/  au*  mit  fcnbtrt  InflruAion  <nrf  itbni  «Ptttxt  /  jb  ju 
tra<Sroi  \tçn  rotîfbt/  wrmcât  bt<  Tftiifcbrnbcnfl  /  tibà» 
ftrri  m. 

Unb  fcll  bdfjtmgt/  xiwt  btr»  biffent  (TrflnP  in  gonnubut* 
Ni»  mibttrn  ïbcl  Ivfd'lclTtn  imb  txrubfd'icbtt  /  3nb«ilt  effe  un» 
tjtrtotn  iXnd-tMTU'fclMtto  /  «ïct  tmb  t'tfl  ocbitlmi/  an4>  btm» 
I  1:  ;  ;  -vibtr/  burd>  bit  fenbert  bebt  imb  mettre  (f  trinbe  obtt 
boren  Kntbt  imb  53cnfdMfp>en/ni*fetYirijencmmen  unb  Qtïmu 
Xxit/  btijUid-eii/  Ttsu  bit  ernp^/ôiid^ni  btbinflcf/  nieiMnb 


orfenlMbrrt  nttben.  ©umit  und>  bieftr  <£u^  ntd*t  jertheilt  AnMO 

imb  jertrennet  /  fonbeni  m  fnnem  Icblicben  "Xefen  /  ulttm  fyt= 

fommtn  /  unb  billitjem  Tlnfebcn  inigefctnniiblert  erl>alttn  /unb  HO?. 

Nitfiemue  /  fb  ÎStcvot  fur  em  gnnetn  iiteref  vea  benen  étAnben 

biefe*  ffrayfe*  erfitmit  (innefiben  unb  befdilcifèn/  mit  «ruref . 

Iidtr  9în<bfcttmi|  rollincaen  tmbe  s  èo  ill  von  benen  &in, 

Nn  biefeatfntpfr*/  «lien  «Sedjten/  btt  4rbar»unb  ©illtfjfeit 

oaiiiifi  flcid  t/  unb  rtttd.»  nnbelli(j  ivtcibnet/  Nip  fein  (èt«nb/ 

tfeitUitb  eber  ÎBeltlicb  /  ober  nud<  emige»  (ftuiibe^  BUtbe/ 

viNenit  unb  ï8ottfd'.ifften  /  obannelbeteti  Tlttieuln  m  |emétn 

oberiinn  îbnl  tmrib»T/  Jtbbruefi  ober  SBerbmbenmij /  fidj  ob< 

ne  2)otiwiT(ii/  %UHcu/  unb  l'Oigebnibe  gemnner  ulier  ©tii» 

ben  ifrf.mmup  /  m  cimgt  Dupuiaiion  .  <*g<fonbene  ftemb» 

lung/  "ftntrroît  oNr  2ii<i(«una  e:nl.i(Te/fonbem/bi3bieét<ln' 

be  Nfr>dlbcn  /  wn  irnn  bai  tr.ite/  ju  :\cbe  geiWIt/  «ngefi«ti» 

ten  obet  btfvtodtn  irittben/  bieftlben  {«tKrvrie  uni  gemttne  bit* 

(e»5  Guqrfa  2.^etf(iminliiiig/  bu  fit  tccbtm.tyige/gcbubrlidt  unb 

Wligc  ïntirctt  ni  gerranen  batten/  enMi*  n-tifen/unb  ti  ba» 

bev  bltibcn  fcllen  laffert. 

^ircivegcn  Nmn  m  SMfft  biefii  SBetgleidung  aiitb  be» 
pWflW  W<»  1  b*f  1  lie  btcbtfot  vetglidHiie  Bt»|k0fibje> 
pe  bepfflmintn  ber>ilten  /  rccbl  <iuffgebebf/  unb  trie  bit  imcb  fin* 
«nNc  ergmigen/  m  Origiruli  uif.immcn  gcc.'bnet/  Nimit  un 
5«U  ben  btefein  5Bercf  <Dlifw|iânbiuSfle  «rfîrten  /  nufTct 
benenieibigcn  SSatdt  unb  2)erglei*ung  gefunctn  nxrbcn 
metbten. 

Unb/  |it  53?ef*Iup  biefe^  5Betcf</  b.iben  fi*  nbtrmabl  gc 
même  t.mbc  mit  ctiKinbcr.  frcmiMitb/nndbig/imtenK'inig  unb 
nartlwrlidi  ctimtert/  NiP  junln*/  n^ie  un  ivrgebenbcn  g.mten 
3»<trf /aOein  ■m»  bte  unt<nbmrtg|fc  2toUn.uel>migy  Jjmibbuburifl 
unb  Eaccution  Ui  boehferponten  Kcligion  -  unb  J.mb»L$nc» 
bmé/  iiueb  btt  ÏXettbe  >  î>;bntmgeii  imb  Conlliiuiionen/  gefii 
ben  :  (Ebenet  uwflën  |îdi  mi*  ntiter  gtgen  einiinber/  (n  ^rjfft 
biefer  fcMufliiben  2<ergleirbung  /  offtnrltdtn  etfliiret  :  Iten 
Ni»)  iind»  biemnt  »i|Tcmlidvb,ij»  mit  foldvm  9y<ref  nmge  ia>* 
pnbrreng  i«on  ber  >Xom.  jtanfeil.  unb  Sômglicboi  flJlû'effot/ 
unferm  oOngn>ibig(itn  ©eren/  ait  Jjntrptetti  unb  wn  ®Ott 
bem  i?€nn  rotgefeçten  Cbngferten/  befigleid'en  .inbern  ©etfe 
lubni  imb  3Belil:tteii  Sburfurflni/  {Jihftai  unb  etAnbcn  betf 
SEttttd/  fltttb  beffëlben  gemeinen  Cooftnutionen  unb  £>:bmm» 
gen  /  fo  btpbet  wrglitten/  cber  jwitet  mit  cmb>aignn  q?efd  lué 
im  iVeieb  vcrgliden  moduen  irerben/  femefJnxgee  gtflid'f  /  g<s 
memt  cber  mfl.mben/  nelmewgtt  NilTtlbige  tiir  «ne  .îbgefcn» 
btrte  Confœdcranon  obcrSStlilbmlfi/fcnNtn  tUIein  fût  eint  fol* 
dx  .!iiftt*ff  /  tvt'MUctc  imb  routcflid'e  correfpondent  unf  bit 
JJiinMwbung  imb  hiccutioo  bt«  |)Ofbt>en»nten|,inb>!Xfligien.i 
unb  Proran  -  Jttebentf  ju  bulten  /  bmmt  bte  ^t.lnbe/îKinniKtcfi 
lid'en  ttnglcid'beit  tmb  untetfdMeblid;et(3tlegtnbeit  biffés  (£r.irt 
fei  midv  m  guttm/  (tufftetbtnn  /  um'trfâTftbtnn  àetmtuen  / 
beiieben  nflem  Oottféligen/  (£btif.li*cn/  ftieblicben  ieben  tmb 
9Befén/  mit  unb  brç  titunbet  tn  ibrem  gehebtm  SDiitetlunb 
bleiben  unb  bmtcmmni  /  au*  ibt  ait  >  tmb  nibtnli*  rroblrieTge» 
tw*te  Rcruunon  fernet  er|Jretfen  unb  ettstlten/jumablen  atiff 
beten  Poftcrit.ît  imb  Çîrtdfoimnene  etirettern  inogni. 

TClfo  fofl  M  ami}  m  anbern/  Ninn  nt  bieftr  txecution-unb 
JjitnbKtHmgiîTOibmmg  M  bo*iHrpônten  sehgioti  =unb{imb» 
jfnebeiia  beftimmten  ^«Ben/  ju  'Xbbrud;  ber  ©erff  »tntb3B<lti 
li*ni  (Jurftcn  fonbtrer  2)tTttsinbniîa  /  imb  $>ed>btifnt  m*t  ge; 
mnnt  cber  <mgeu>gcn/  fiîmebtnli*  dber  ganemen  tir.trf» 
lètànben  unbenommen  fern/  (eberieit  tnn  gebiibrenbe  unb  notb< 
irenbige  Jjtîlfe  ben  ba  RfflL  ffittifal.  unb  Somglt*en  a)tmeff. 
fo  rool/  M  bcp  baofelben  i£mtima=0aid't/C(Nntlid.,«  'îptife 
nniufuxben/du*  «Nid  ba  gnben  une  rt*tli*a  (grr.mtniSâ  unb 
llrtbeilen  alnngef/trniiga/Krœoge  ba  i\eitf«=T(bf*ifbe/m*f/ 
bunn  tn  btefer  l^agleid  iing  gtfefjten  tÇiîaen/bie  Execution  unb 
.<;>inbb(ibung  wn  bemi£riit?HîCibnfini  tmbjuBeo:bnttcn<5tâiu 
ben  arolgen  unb  geln(iet  wabeu. 

'JÇeld'rt  nae*  /  une  e*  titm  rorberffen  |it  hb  /  (Ebr 
Glon  beô  *3(iriivi*tigni/  imb  bemn  ba  iXom.  tnftxL  unb 
nrgl.  fpfmtfiiif  /  lUifan  .Ulagniîbiglîen  ÎJerren/  ju  unta 
moem  ©et>orfiim  gaeiitet/unb  bmmt  ben  tmb  mua  3bro  sJî.i» 
jellcit/  aie  baen  von  (30*  vergefrtittn  nmgm  jjaren  unb  ù* 
Wrtaten/  ireliliifrem  ijjd'irt)  nnb  i**mn/  befjgleidyn  ben  atlen 
anban  (TlMrf»(ïitrfini/  ;yùrj?cn  unb  t*tiinben  be«  J>ril.  $na)t / 
bit  ©tttnbe  biefeo  iTrovietf  friebli*  utib  rubig  Htiben  /  du*  ne. 
ben  unb  mit  benenfribignt  m  dUcm  Octtfeltgen  /  imtenbiini^en  / 
g^rfiimni/  f'rttblid'en  leben  unb  âjefni  binrcmtnm  /  unb  fi* 
mita  3tmrn  félbft  abulten  mégen  rt.  Wo  moae  trente  \3btti 
lid;<  XBumd'iigfcif  m  biefnn  alltm  feint  2)itterlid'e  ©nabe/ifie. 
Ben/®«beven/milN  ^ulffe  unb  ï?dnbrn*img  >ebajeit  gn.ibig. 
lidj  mlnbai.  ' 

Unb  bte  diied  ?n  nvbra  tlrfimb/  mebraa  fÇrnfft  /  Çieba« 
heit  tmb  beflrtnbtger  ©ejmgnûtS/  bufl  du*  dtlen  oixinwtleibten 
^tmeten  imb  'Xattuln  ivttrctlufe  unb  dufrcd.te  25oUnjicbuiifl 
Qffd-eben  foll. 

èo  Isibeu  wn  ©Dite*  tjndben  /  "JBir  <J)îdrfut5  gitti*/ 
ÊarbitMl  unb  ^rfd-off  tu  £eftdii8  /  $}at  ber  tVeidyiMti/ te. 
llnb  ÎUir  Otto/irdtbmiil  imb  ^ifel-off  |u  ïugfvurg/  yxetyl 
unb  jjfi  Cllnungni  ;  ■Su*  2lMe  (Seorg  /  Xot  bti  Êtiffitf 
Xcmptcn/  îc. 

llnb  wn  befftlbtn  ©naben/  2Birvr>rifIoff/ï:a(eg  ;u  2Bur« 
tenbag  tmb  îed* /  &af m  «Utilutreloart/sc.  Tfutb  Carl/iJIarg» 
QT-aff  su  S3*»b<n  unbJjocfbag/  tantgriif  511  ^tt^nbag/  »at 
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DU  DROIT 

A  vvn  lB  Kôfdn  tmb  C&bnnwçlfr;  Svtfatod'tn  »p-^fïibor«  /  VRm* 
■rirmv  paff  tu  ÇJnbcu/  imb  ©raff  ni  trcnhcnn/  k.  fiîr  lin*  MbfiV 
I  î  6l  fa  bûnn  l'on  "♦S*"     ©<ifni<bfn  un»  ^fltlic^fn  Jiît|I«i  bt<f<« 

*     J'  CTOT-fM?. 

Itlfe  oufl)  'SSir  ©orwirf  /  tu  <3îfln4rtTtnt  unb  £>*frnb<iiiprn  ; 
3<>b>tnn  su  JtKfatbnrgcf  »  <&tba|Man  tu  <?l*ma«i;  *bK/fûr 
Un»  fdbfi/  nnb  t'en  nxjjtti  «Hier  "PtAl.iteti  une  «pralatiiuim/ 
©tnnbtn  bKÎ«J  éraçfrf. 

3um  bon  'XMr  <f  wginnnb  von  JJemffcm/Janb^C'innumbirr 
ba  sBdUfP  glfaji  unb  îSurgunbi/  ïmtfdxn  OîNnô:  S?aug/ 
©r«f  ;u  •Pfrnffr.'t  unb  îKottoifirté/  JJ<ri  \\i  {«Rang  unbian> 
gaurgtn;  j£«rl/  ©raf  tu  Cohcnioflorn  unb  c-t(rm»irmgm/b«J 
JJrutgni  iKomtfdvn  fKricrci  ferb»(Jflniinmr  k.  ftrr  IWB  fdbft/ 
mib  ren  rwgrn  b«  ©rafm/ jja-in  unb  b«o  S3<iiicf««'2j<f«r«nb' 
l«i  /  (Siiînboi  btcftîJ  t£raçifr*. 

Itnb  bami  SBit  ?ijrgmnci(l<t  unb  X<ttb<  brc  ôfabKn/Xug» 
fpurg'Uun  unb  gflingat/  whi  imftr  fetb)»/  unb  anbcr<t  Un» 
fite  £kincré'2Wnrancrtcn  (Jtâbttn  nxgm  bitfrt  \*dn><ibiftf<<n 
vEr<n;f<«;  ttnfrtrr  if-nfft/  aud?  angdjobrite/  brtglfidwn ^ûrfl* 
lut*/  ^ilanfctv»/  ©rifflicbc  unb  g<bad?«t  (&tab«n  3nf«gri/ 
fiic  unu  unb  bit  tmfrre/  un  biffe  rmhcfligc/  wtttiibi*  unb  auf» 
tfd>ft  2tagl«d,'ung  nrtgttVitgtt.  3Bd*«*  jC<*  g<fcb<bf"  /  unb 
gcgrtxn  ifi  «Dîcntitg*  /  Dtn  |twn  unb  m*iiifig(f«i  î.ig  oc*  ^jJicH 
natf  Novejnbrii.  al«^annad>£hrifn/unfct* lifbcn  JJg-Xïîill 
g rlôf(T*5  unb  t*<rtigiiwdj(ta  ©court  |<hl«c  fun(fjtiVnbiinbtti  / 
uno  im  0:(ç  unb  fc^ttgffrn  3ab«. 

LVII. 

lj.NOVmPri>bièiz!Oiu  delT  Officia  di  S.  Giorgio  di 
Cenoa  ad  ogni  y  fingolar  perfona ,  /<ttr/«  F«- 
rajtiero  corne  Cittadino  o  Defirittualt ,  a1/  fffft- 
durte,  ne  fur  condurre  trà  Marfiglia  e  Monte 
Argentario,  in  tut  ta  il  Dominio  délia  Repubhat , 
*f  anebo  in  qualfivoglia  Luoge  dtjje  Dijlreito, 
Sale  di  quai  forte  fi  voglia  per  poca  fontma  cbt  po- 
te/Ji  effere.  AGtnoa  il  dl  iy  di  Novembre  if«5}. 
[Pièce  tirée  d'une  Information  de  Droit  pu- 
bliée à  Milan  par  ordre  du  Roi  d'Espagne  en 
ifî jj.  (bas  le  Titre  de  Discufio  quxftionis  Sa- 
fari* Finarienfis."] 
» 

IpSfenda  It  pertinente  ici  Sale  cCeccejfivs  impertaaia 
dJle  Ctmpert  di  S.  Gitrgi»  Magnifico  Ojficio  del  Sale, 
aatbt  alli  Sigmori  mmwï  Appaltatori  del  Sale  per  frtte 
jfami,  £j"  aceitehe  im  parte  fi  rammemori  fuel  fit  per  il 
paffataji  i  Jatte,  fi  etmnidida per  parte  de  detti  Magmi- 
fie»  Officie,  e  Sitaori  Appaltateri ,  vtleado  perla  im  rigi- 
da  effêrvamza  adermi,  e  fimgtlar  perfona,  di  anal flato  , 
f  ade,  ettmdititmefi  fia,  tant*  Ftra/liert,  ctme  Citta- 
dino, e  DeftrtttMjle  t  ebe  dal  primo  di  Genaro  profil  m  i 
im  aieveaire ,  nom  arduca  in  qualfivoglia  modo ,  ne  fotto 
analfivoflia  forma ,  eomdurre ,  ne  far  eomdttrre ,  recetta- 
re,  t  rat  lare,  me  imtrometterfi  trà  Marfitia.e  Momie  Ar. 
gemtaria ,  ne  im  tntt»  il  Domimo  delP  Eceellentiffima  Re- 
pmklica  di  Geaova,  ae  aaebt  in  quaifîvagtia  Luoge  d'ejTe 
Difiretto  ,  e  Dominio  ,  ne  in  analfivogtis  Lntga  del 
AfonJa ,  Sale  di  anal  forte  fi  voglia  ,  per  poca  jomma  ebe 
pttejfi  eJTere,  eo/i  per  nft  di  Nave  ,  Darebe,  i  qnalfi- 
vtflia  aJtro  l'ajjtlio,  tome  per  qmaT  altra  fi  vofli  canfa, 
y  effet!» ,  ne  antbe  dar'  atntt, t  favore ,palefamtntt \ut 
fetretameate ,  À  tni  ne  tenduceffi ,  d  faceffe  cendnrrt ,  me 
cemprarat  da  eni  ni  cemducejjl  fenza  lieemza  di  ejj'o  Ma- 
gnifie» Offitio ,  y  Sirnori  Appaltattri  fotto  pema  délia  vi- 
ta,  confiscation  de  Beni,  Nave,  But  ebe,  e  Vaffelli,  e 
t'iutemdsm»  mntbt  cascare  in  tntte  i'altre  peme  apptieate 
aJCeffo  Magmifico  Officie  ,  e  Signori  Appaltattri,  ebe  fi 


DES  GENS. 

LVIII. 
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Anno 


tomtengtno  meili  Decreti  del  Magmifico  ,  e  prefiamtijfimo 
Offici»  di  S.  Gierrie,  e  Magmifico  Officia  dtl  Sale ,c»ncejji 
ad  ejfi  Signtri  Appaltattri. 

Dicbiarata  pero ,  ebe  fi  conferma  prima  tntte  le  Prti- 
ii tient,  Gride,  e  Decreti  fatti  fepra  cii  per  il  faffat» 
per  il  dette  Magmifico  Officia  del  Sale,  non  intendenjofi , 
ebe  fia  praibita  a  ventre  tra  detti  Comfini  aile  Nave ,  e 


poffime  portar  Sale  fait»  le peut,  fcîfe ,  cantele,  e  termiai 
fojiti.  Ciajean  dmnjme  fi  r mardi  di  mom  cantrafare  alli 
fifradetti  Ôrdinifttto  le  dette  pene ,  perebè  (entra  li  De- 
Itnantnti  farà  effequite  fenza  rcmijfioac  alcnna.  Di  Ce- 

MN  il  di  XI.  di  Novembre  I  5-63, 

Copia.  HlKRONTMUS  DE  A.URIA  Not>. 

Tom.  V.  Part.  I. 


J>c«wrf)^«<Sfrd)utt(j  i<uifcf*n  txr  $àrfh'n  Ç(ara  ge»  14.N0V. 
brfjmtriu  v5afl^cn/  iinD  Smriîtibtcn  fifrÇrçm  jti 
fflrauiifdwcij)/  wn  nxïjrn  Kro  graillent  2cdîtfr 
JJarrjurina  tinté  I  baim  Jptnn  QBelffjjaiia  Prfttn  311 
flnMtl  nomine  Jptrcn  J^ciitticW  fcirtf  ^wnâf™  J&ff 
tjog*  ju  iûiirbiira.  un*  i&urgqratft  3u  9Jîciftn  anl«rn 
ïr)ciW  aiifytricfttct.  QBorinn  >ctttticrt«i5ra«lfin'iwtj. 
ter  juin  ipturat(j<auf  îwblff  îau^HB  ît)altr  mb|l 
<{«btir;rlic()cn  gcfclnnurf  Ju  .qcbtn  wfpric(jt/l»cr  y5rdu' 
rigainb  bcrfmqcqcn  t*rft(tcii  tn\S  Tfinbt  vJeWciç  jut 
witcrtaa  t>cr|ct>reibcr  1  auch  mit  ioo.  guitxn  9Mci^ 
O0tt  3ul)rlict>cr  nuçung  an  gttrif  m  g&trrn  im  2(mbt 
«cdiltiç  311  beinorgeugaben  fîcl)  trrpfltc^fct.  0c* 
fc^rijm  ju  Çoiwig  am  abcnD  Catharinx-  i<6^ 
[Lunig,  Teutfchcs  Reich» - Archiv.  Part. 
Spec.  Abtheil.  IV.  Continuât.  II.  AMàu  IV. 
pag.  176.] 

C'fifl-à-dirc, 

Contrad  de  Mariage  fait  £?  pafifé  entre  Claire 
née  Ducbeffe  de  Saxe  ,  y  Ûucbtffe  Feuve  de 
Brunsiuicb  pour  y  au  nom  de  fa  Fille  Cathe- 
rine d'une  part ,  y  Wolfcanc  Prince 
iT  Jnbalt  a»  nom  de  Henri  le  jeune  Duc  de 
Lunebourg  cj?  But grave  de  Munie  t? autre  parti 
La  Ducbeffe  Claire  y  promet  de  donner  à  fa 
Fille  une  Dot  de  il.  mille  Reicbsdalers .  ai'tc  des 
Habits  y  ornement  convenables  à  fa  qualité'  ;  en 
échange  dequoi  le  futur  Epoux  lui  affigne  la  Fille 
de  Schleitz  pour  Contre-Dot,  avec  une  Morga- 
natique de  200.  Florins  par  An ,  monnoye  de 
Misnie.  A  Cofpatig  la  Vigile  de  Ste.  Catheri- 
ne ift»J. 

g>®n  (Sùttti 1  ©nabm/  teit  SBoIffartna/  Jurfi  su  Snbahy 
@r<if  pi  W<imcn  l  unbJJcrî  iu"3«b|i  iuib5?crnrtiur4f/ 
bifrmic  unb  m  llrFunbi  btrfa$  ÇQiK$t  m  «flcruiiïnnylidi  tbun 
funb  unb  btfcnntii:  S>ng  wit  ban  'XUiuâdin^m  iob  un» 
—7  tmb  ju  etiffrung  mtbrtr  Jrcunbtfdafft  /  itrtfôcn  bfli 
n  jutunfburgt/  unb  SBur^Mfm  ju  u)J<if-<n/  ic.  unb 
ibrr  ibal  Innbtn  unb  (ntten  ju  gfbnim  unb  QBeblf.ibrt/  uni» 
rdxnbaî?Ddsi<bebrmn^urfnn/  ;Çr.w<n  SUra/  gtbobrw  tu 
'«Hlny  «•  b<0  Ço*gtbchrn<n  jurfkn/Sj«riii -jMii^ii/iKv» 
Irmb  JJrrîi^ni  ju  «rflunfthwit?  unb  lùucbura,  /  k.  Unfcr«  «<« 
iMtwnfterm  £)h«mtn/  ffbfimnilbcr  ©rt*i*'mùp/  ^l.iifcncn 
^Hmibcn/unftr  rWunblid'<n  Iicbrn  gruu  SDiubmni  unbi£4n«» 
flem/i'on  twgcn  ibw  ii«Nyn  iodinv  tet  ^od^bohrmti  Mt* 
Hm  JraultingaHsirina/  t}atoo,m  «1  (Braunf4wia  imb{u". 
nttmray  rc;  unfrr  «lifbten  Û)hU>imn /  an  «mm/  unbbnnaiid) 
S3o^itbof>tn<n  MtUm  /  fitrm  Hjtinridjcn  6<m  nînaern/  bc< 
Sjdli^n  3iomi(d  «i  S«d^  ^ura^rjrToi  ju  «D!nflcn/®raf«i  tu 
s?artmp<tn/  ijcr:n  111  «Plauoi  imb  ©ora/  unfnm  freunbluUn 
Ittbrn  2)tatrn  unb  &)ljnt  /  anbcm  l\,r,U  mu  ibrn  afl^fortf 
jKbbcn  SBwtDiauna/  guim  2BifRn  imb  SB1U01/  unb  nad>  tti. 
«atr  2)orbttradmn<  unb  «urrm  tXiitb/nm  <f  (jriftltc^y  ftcrratfi 
unb  sa<frmnbunçi  /  fclambrc  ©«liait  unb  iDIonuna  aba<r<brt/ 
mbanMt  unb  kfcWoffcn  babrn/  nd>inlidv/  taf  qtbniu  uiifi» 
rt  frombilubt  lifbt  ^rau  unb  fflîumw  unb  «ftnr<|îa  ;Çr.  gUn 
ta/  ma  ibtn-  li<bb«t  Zt&ttt  iÇrâiiInn  ^athjr:na/tuicl>  mml» 
r«n  iinftrn  frnmbtlid'<n  licboi  2)«i»(m  unb  ^-o^a<i  ^iir^raf» 
fni  Jjtniridxn  tu  gReifJfn/ic.  ium  ^tanbtc  ber  Kili^n  g* 
bf/unb  juin  ©nn.tbl  «tbra/  uffbnn  tonneau.  Voccm  lucnn- 
dujti»  f<ani  <5d<[«?  b<imbruM«i  /  unb  nudi  lobud'<n  ©tbraud) 
unb  Otbmmi.  ba  Ç«|iarn  .ArijHufen  iiird^ti  wmMRÏ  unb 
brelan/  unb  ibt  li«bb.  jmoltf  tauftnb  ibalrt  J?<rratb'0<lb 
(baron  bicftod^bobrm^îiiiflni  jjaj  j^mneb  unb  S^t^iiï» 
b<lm  bit  mn<)rm  /  ©<brub<T«  /  fi«-(o^fn  ju  5?Tamifdiiwia  imb 
<unrbur«r  /  :c.  Unfcr<  ff<imbthd-ni  iube  jjcrr<n  unb  ûbauun/ 
1  ictyn  taufmbi  ©iMbouibcn/  rcrmoaf  bero  iJTifcbtn  3brrn  iob. 
1  tmbf  aancIMn  unfrr  fniinNIidtn  {\tixn  -Siu^mai  unb'éd^iK» 
fioni/(  fraum  Omtnf  fltifunnd'ffii  ainTrâijoi  /  trftitn/  unb 
tut  ubrig»  iffjfyclw  imftrt  ,\rau  iDJnliuic  unb  ®dw(*rtA'i>n 
bon  ib«n  boriu  tbun  mirb)  biumn  ^abr  unb  iaa  nad'  acbal» 
tmtn  ctVIidxn  SSmlaacr  «u  inrugf  b.u  «Ikt  /  imb  in  «net 
vsmnmm  f^m  glTBgjwBW  ÛMMHf/  tmb  o/bûhrlidxr  iab* 
3u*t-2)cf(bttibnii4./banu  \i«buna/  ^Ininobim/ ©cfd-.nutf  / 
unb  Silb<r'©<fdMrT/  tbrre  t.  ^urfllut^n  cwnbt  gcutàp  uut 
fifbm  «irrid,ttn  unï  wjabKn. 

Q  *  ïjii 
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J?tt  emregen  wiU  vtxutm  «PiirBOraff  frirai*  ut  fflî«H<Ti  ' 
bct  iiinucr,  unfcr  fttunbili*et  HHhï  .unb  Sebn/  mchr 
ocmiimt  ,Çt,uilcin  vî.nhJtiiw  un  fri«0«>  C*« 
net  «icbbcn  uf  3«t  unb ètabte  rr-ie  obflemelbet/  ^«H""* 
IWlcam  Ukfcn/  unb  o(flcn  obatbad*  W<"b»' u™ ,  «Hf" 
3É«  luttai  a*  bem  friufl/  Xmbt  unb  ®ttta  *«• , 

wufenbt  ÎM«  Bapiflér  ?hi*uufl  «uff*  rceniB*/  f^*»B 

ruttV  3««*/  Wtwcç  »"*  £iienfc  »«iu  SJatik  unM  «wt 

îhalfc  mit  mit  rinocjoflm/  fonbetn  fonflen  3brrt  J.  mben 
cïKSttoi  Ifibaut  imiwio«1i*  Moen  fcfIn"  >arrii*ciiunb 
tionwnmlidvii  ■Antjclb  tmb  bctl.Vnbnjei  f>U«)unflen/bic  «îrtjic. 
irobnrtirtfr^(if<  tint  rtlfb  ra  ©etb  .tnB<1*laa"i  unibcn  &Rn/ 
MS&k&x^'Sitfrn  M  cm  jik  bcflnuQcji  babcu 1  foO*/  be» 
rominfli  unVMiKiMiiuîSI*/  <"'*■  *'  oNcrurtt  4<*|U*i tant 
toc  aHoract  ©abc/  bavon  berna*  iwntet  gcnulbct  /  mit jtma 
Itcbbcn  SPlrieftn  unb  l?itfltln  wrftdxnv  wib  bctftlben  S}«ro 
Xtutxti  brt  Mtnn  SButgBMfcn  juc  «Dteiffen/  k.  umtts 
ftmnbriubtn  (icben  2)«tae  unb  *èebn»  SBrotOiaimu  «• 

"^Jfli  au*  filnflho  <m  Setfetn/ÇSMclén  ni*  Smfl  wt  SSrfie. 
ntng  jura  Sxiufe  (échut»  fan  V>$&¥*i  Nus  foa«lB)m*< 
ocrcd'tiet  oNt  anflcf*laBcn  nietben.       .  .         .  _ 

<?o  tmU  au*  unfei  Situer  unb  ©ol?n  M  wiiflere  3?urfl. 
otat  iu  fWfM/lt.  feinct  {icbben  hMffnge  ©enwbl/ mu 
hinbttt  ©tilben  i!îleifnif*ci  iShirt  /  taMuftcc  «u tW  N» 
motBmflabtn  unb  «11  tamifta  ©utero  m  TUnt  e*uH  wt- 

,,tlUnb  foffen  bit  Sinbrleuf»/  ^buwfcr/  lûimt  unb  im« 
Mt|«m  M  ï}au\ei  unb  Ttmbtô  ®tH««/«u*  ^utB<a»tilw 
unb'Sîuih  Mfclbfl/  mit  Ttobro  unb  Wfebttn  <m  ibre  Jicbb.  uff 
bm  San  aciricftn  unb  bie  Sfcflictta  «mromnuiis  te  Inb» 
ju*  /  unb  5»lctBtnB^'  B«M*frt  unftt  ftm.ibtlidxn  Iwbro 
ît,iu  ânutmcn  unb  M'  e'ûM/ '^"îSSî 

S3ni[>ia(t«  suflcildi  unb  ubaontiroitci  itctNii.         .  . 

tinb  bo  aîiiKli  fijuf  unb  Tfmbt  é*Wf  «1  «nwffcn^ujun» 
flm  bnetxiTb  «mfcnbt  ÎNiltr  (bo*  nittfMdvibmjnnejitp»») 
mcbt  craarn  t'mtt  fsO  ht  tyt  «nfltn  9h«ai«n 

uni  vrinfcunncna/  an  anbnn  otlcamm  ÀJKnjkn  trftmct  /  u:ii- 
bicfflben  m  ben  Stgifllrtn  oiio>  rpedficitt  unb  n<ifmçj|1t  g<» 

ma!gl  Meuni1» unffrrf fromMti*cnlirb<nafttffnimbSû6n* 
i&«  Ourgttdfoi  in  Wa^\^^h*l£*% 
nt  lanbtfltiKT  unb  ianWuUf  n"  Kn  Unimlwicn  ^«JWS?» 
©*Ifli  xW^Utn/bo*  i>b'«  3*»  *•  SormiÇn  mib  89ç»ttl- 
aima  bttfcibi«cn  ra  be*  mrbt  bcfhwtrn/  «b«  htrtgtn  M| 
#rin/3t>ie  I.  btn  bftfclbtn  lflbaia>t  unb  anoraenoube  fwunMid; 
iu  fdniten  unb  tu  iKrnttm. 

&o  ifl  audi  ftrn«  fltwrKt/  Cbba«  e*toH/  «mbi  tmbt 
PMbt  è<M«e/  n'ij  Ittr  tttbjudjt  unb  3»ibumb  ivrortiitt  /  wr. 
wiirtft  oC«  mbctlxii  imitbt  (iwldy*  btt  'Nlma&uy  ©Ott 
«tMWdtd;  abiwnbtn  n»Dt)  «Ifb  Mf  3>««  *^»-  3b«  noBB» 
incn  lobni*t  unb  >îîcrg<nAS<ib«  bur«i«  md>t  fyxbm  loauibay 
fcann  fcldw  iSRano/l  unb  "Jtt^iia  a««  «nbm  ymrvat  «6»« 
ttrn/  nub>atmel«tn  unfmn  Jttbm  ÎVittrn  un6  çclm/  bem 
S8utJ«flftn 1  su  Wtiftn  Su(i.ribii/ct(l.ii«  wctNen ifrtli/^ itaW 
bif  baflilbtc  wicbnum  tfbautt/bffteKt/untxnîRu^îJS*»"*' 

""avinn  au*  na*  btm  2Bitrm  ®£>ttrt/  ebbfrubrtnr  Çl>$t> 
mahn  nn«  /  nad>  othiilttnan  SBm<«3«  »w  bon  fflwW  iobtee 
î.ilbaabatbfflipuclx'/  t(l  ftint;  btKùt:  ^tnn  ^Un^C*; 
rtartjM/i'ot  gmanftn  SSut^taftn  w  '1"P/  «l^lMiin  jbrnn 
CbeflanaN  wrflcrbtn/  unb  ttine  t«b<ji&rbflt  «atb  ftrt  Mflj 
iviîrbm/  fo  foBcn  t-on  btn  m'otff  taufenb  îWcm  ^rr.irlv 
Wflb/fb  rtel  al?  ithtn  Mufrti  (SolbKSulbtn  nn-aam/au  fled». 
«<ba*tm  Sutftat  ÏJ<n  "jjnimdjro  unb  »«i  »  Ib/tinnihc  jnn» 
©tbrtbmi/  ficrte««  i"  ^aunfd^  unb  {tourne, 
unftrt  freunbtlidV  htbt  m^nvn  unb  3tir«  }.  tftbm;  cbn 
ttonn  Ihr  é  fol*  «<lb  wtctbntn  uxtccn/  nntbfrmn  (nnw 
fatfcïi  ;  to&i  >H  boria^/bdfiSButjataff  S***  lu  JWfriif. 
TOfcr  2Vttfr  unb  6c«n  btrubtrt  fyçtaWBtto  l  bit  ^«  frnwt 

SSSfnnrt  i.Crbtn  tmb  tdynéfblcinbnûbU/unbbt^Pon ftmtr 

alMcM*tc  ,vtàii!<m  (£atbotina  ju  Sjedsfmtltm  SBinr^t a(rn 
fettenten  tu  Vnmfltn/  bnn^ni  wirb/  Ixlangm  tbut;  Ml 
b-(f<lbwtn  fit  bon  ïâiçlayt  inventitrt/  unb  m  cm  Sc^tfflcr/ 
M§  fan  t.  imtrrf*rieben  unb  rcrfic^In  foO /  gd>r.t*t  wcrbcn/ 
unb  W  Wwm  îcbtfaa/  nd>mlt*  ba  fnne  IfM-M 
m  4r  bcW  «}0i3rt/  twbanbcn  weren/  OTCbcrumb  an  btc 
ûmeTuituttc  faam  /  babm  (idj  feldv<  ma«  ^biibrot 

«<f(W)c  abet/  bap  Ç8ur«sraf  ^<nri*  wr 
ûSSÀ  m  Ml  Mb  MÎK  H  N-.ii  <l*tlt«t  M  MM 
«Vhrt  fo  M  ftincr  'i.  gdafTmm  ©cmabl  ihtc  5fl«bct/  .«tlmte. 
*iot/'e*murf/  enlb«r®<f4>irr  unb  anbcriJ/  m*  ibr.  Ibb. 
fctrf<lb«i  S)rrm  ttrçdtadjt  /  eber  ihrtt  t.  <jcj«*«i  n'trbcn  /  obet 
u<U  ibt  i-  utâcjcujrt/  (xbaltcn/  unb  batju  ibtcn  2B*urabfî</ 


mit  btm^licb/  Sjauf.unb  2k»rratb/  wk  b«  \u  foldyr  3«t  ANNO 

btfimbm/  «nb^utt  /  unb  iDior.iicn.iabc  babm/  reic  cbaonclt/fi) 

follcn  au*  cth*c  brin  "îlmbt  ié'diln*  ncd'^  flcfcflcnc  «ebemicutt  I  5  6  ï» 

l'on  "Xbcl  /  unb  bu  al{j  un  'Xnibt  vr*lci8  n>obn<n  /  auff  ben  ;Ja(I    '  * 

an  ,Çtà«Uin  (£»irb>iriua  genxifet/  wd*c  jbt  <•  nxnu  fie  oui' 

rcifcn  obet  femlcii  fremboe  icutc  m  3br  rouunen  roerben/  ;u 

'£)tcu|<  ju  forbern  baben  muara  ;  ^c|*cbc  au*)  ber  ,ïaU  auflet» 

balb  ber  3nt/  unb  ebe  bic  ,ftiS*tc/  3m1c/'Pa*t  /  tuib  •J}u$iin» 

oen  bctojcn/iJuttUi*  tmicrvoUcn  imbcn/obcr  ^x<a  l.  fo  wd 

iu*  Icn^c  bet  3c»t  acitbcn  nvtbcn. 

^Bann  bann  jtatiUtn  t£jilv.nna  uf  ben  Jafl  jdc^cner  feett 
wéntl  fi*  von  ibreti  3&ibumb)i«  tuib  «ciNicbiiiJô--0iit(»  ab< 
f autfm  ni  laffcn  ;  êo  foUcn  *r  «uf  ibr  '£ rtorbern  bic  jirjliif 
tatifenbt  iNilcr  3>J(rratb4clb  )pcr.tu)T<r  d/jeben/  unb  bic  imolff 
taiifntbt  îlwilct  tSc^cn-  Jîmnad^imij/  bu  3<tt  ujrcS  icbcnfl/ 
).tbrli*  nut  iwclff  htmbat  ibutctn  pcncntlwt/  unb  bcô  acnug« 
faine  ^crrtdicruiig^cotcbni/obctfo^ic  jwolf  bmiom  îbal«|abr» 
l«t"ct  Scmbc/  mu'fKbtf  tr.ufcnbt  XÇalctn  ficnflptaribô  «b«c« 
faitfft  tmbt  aba/lcfct/  uf  *r  <.  SoolcaJÀua  I  cie  (3c;icn»a)cr* 
mâ*fiutf  ber  urôlff  taitfcuM  t\\-\«  uif  J8ur<wratfcn  j'Jcinn** 
<£ rben  faOcn  unb  lomincn/  barju  fiotTcn  u)t  i.  bic  mxïibunbcrt 
giilbcii  onorjjcn^ibc/  jàbtlt*  an*  bic  3«t  ibtctJ  wcn<  folo/n/ 
ober  tncfclWit  mtt  jnxmauftnbt  ©filbcii  <Kcil1ntf*cr  Sùbtun^ 
abatfaiirft  œerben/  bo4>  foB  m  ibrer  i.  l3JiO«ii  ftcb«»/  fo  teint 
teibiJ.<£rbcn  vtn  tbm  «Jicbcjjrcn/  auSNimt  vorbônbcn  œarcn/ 
beç  ibrem  btituOijtcn  v&tbianiït/  cctUjutb  unb  {Stotgcnjabt 
tu  bleibcn  /  ober  fi*  bavon  ebjcfaçtcr  âeflalt  abfeufcn  ui 
lafTcn. 

aJann  aber  (frben/  fon  ibrer  {.  inbe  jtbobrcn/  twbanben/ 
unb  ihrcl.  ibrcn  ^iBibcn^tanbt  t'cnutfcn  rriîrbcn/  fod  ulp» 
bonn  bcrfclbcn  *vcr  1.  (£rten/  unb  (cn(icn  mcinanb  gt^oiinct 
fcçn/tVrc  |.  von  ibrem  î^ibumbfi*/  ctiNjcbma^  gutt  unbiDîor» 
jcnqiit'c  .ifyulôfm  unb  abjufaiiffcn/  bo  «u*  brt  "ÏBmadtije 
t9CMtbcn,Ç,iBrtlfo  f*icfic;  ba^  iPm^gtafl' Sîcinn*  mUpfa 
nui  feiner  i.  rilnfftio^n  likmabl  (iBcm  einc  ober  inebr  ïod'ter 
unb  fcinc  êob«K  ûbcrfoinincn/  tmb  fcincr  t.  \frbtbeil  /  an  btr» 
fclbcn  SBrubcr/  ober  fanrr  {.  gtben  faîlcn  »rûrben/fo  foUen  bit 
ïô*tfre  nad'  tbrent  lêranbc  wa  allem  fnner  (.  nadvtclaiTc' 
nen  fîenfclvifften  imterbalten/  tmb  nwm  |k  ua*Nm  Qauioi 
brt  ?fcm«o)(i!)eii  pcrbcrratbet  /  tinutiiffcn  ic<o  unfete  acltcbie 
3Submc  ^dîulcm  ^atiurriiia/  mu  flcjcbcn  Wtrb/  «u/gcflcu» 
rct  rrerten. 

gd  jWIcn  ibrer  k.  bic  muttrrlt*c  unb  fcfcïDefltxItd.x  TCafMlc 
bicrbttr*  m*t  bcnominni  ne*  nii^m  fcçn. 

Via  unb  iebrt  roic  obtl<b«/  'jurfili*/  auffti*U3  unb  foiu 
btr  rimjc  t*5cftbrbtc  tmb  Tlr^clifî. 

3n  mebrer  lù-funbt  baben  tmr  JUrfi  1Mfoaa&  ju  TCnbalf/ 
x.  unfcr  'JdrjM.  3u|itricl  bicnn  u>ifFentli*  b^nacn  laflèn/  unb 
uné  uur  clouer  Q.mb  iimcTf*riebcn. 

lInîiiv«i'on®Ottcé  ©lUbmenaraVjlcbobrtie  tu  @a*(cn/ K. 
^♦osjm  ju  i&airofAuKUi  unb  alncburqt/jt.  ^'««bc/t'on  me» 
atnuiibiiuuuîrlidicriaorniunbfd'aift  obdcn.iimtcr  imfcr trcunbt» 
lt^oi  Iifbcu  îc*trr,  ,5t\iu!ci!i  cTatjstrina / ÎJctîoçm  juS3r«un« 
fdit'cu  unb  {unchirijf/tt.  tmb  ron  bcfclben  ©naben  rcirSJem* 
ri*  ber  jiînjcrc/  brt  heiuarn  Koinf*en  ?Cfi*«  SPirr^graf  fft 
OTcit-'cn/  ©raff  iiim  >7ancn(!n:i/  ^er:  ju  'i>laum  unb  ©cw/ 
bcfcmwi  L'(fhit[i*  vor  unfl/  nn^re  (ïroen  unb  9ïa*roinuien/ 
ta$  Hemtke  S;cttratbi''iSerebima/n'»c  bic  von  Stforteti  ju  2B«» 
rrn  unb  non  XrncWn  ju  "Xrttrtn  obfhbct  /  bnrd'  ben  j?o*ae. 
bohriwi  ÎYitrfîni  /  Jjcrnt  Wolfriaiiacn  /  Àurttai  m  "Jlnbalt/ 
©rafrn  tu  ■JH*iiiticn  unb  J?mtn  ja  3erbS  imb  ^erneburar/ 
unfcm  frctwbrlrd'en  Ii*cn  Obeunot/  «rubtrn/  Scocrn  mtot 
2)atcrn/  burdi  .m*  une  imfcru  ftaintU\*tn  ju r unb  nuiblaflcii/ 
55Ji|lfu  unb  IBHUn  fiitoptommat/  <tbsd>inbctt/bcrcbt  unb  bc 

^'©«Tbnv  unb  WTfvt'crbcn  jjicnnit  in  Srafft  btcfrt  «SricrfS  mtf 
Siitcm  ^Utfftn  unb  S3eta*c/  im  'Bon  ba 'Siirbctt  /  Ncfclb* 
Set/  wfl  mtb  imi'ctbn'idlt*ju  baltcn/unb  beten  m  affen  ibrcn 
ebllchcntKii  'Xriicfclii  unb  'Puncftai/  Surpli*/  treuil*  imb 
aunud'U^  notbiulommniyobiic  onyen  SSebcIO/Xcgtratbc/foit» 

ber  «r«  eifl.  ,  ~t_-  — "  ■  ■ 

Bu  intbtcr  llrfimbt  baben  rrir  inifr  '.Çurfll.  ^inb»®efrel 

bicttm  benâcn  toffen/  imb  mrf  au*  mit  «genen  JJanten  unter» 

fitriebeir.  ^ .  „ 

(.^efd'chcn  tmb  steten  tu  <Zefn*i<t  /  <JRi«wodyn<  am  Wm 

(Tarbarma/  na*  <£bn|lt  imfer«  (ecclioim.i*cr5  ©courtb/  un 

tuufcnbt  runffbunbcrl  imb  bit»  unb  fecMqfhn  3*re. 

SWff/  ftfcfl  S»  «nb<ilt/  même  fianbt/tt.  (L.S.Î 
SUtal        W.  V.ite.  (L.S.( 
^nri*/58arajra|T ju  iDtaf eu/ cet  3"»««.  (  ^  S. ; 


LIX. 


Invtfiitura  de  Ducat  u  Mcdiolani  Comitatuque  Pa-  \  $64* 
mx  lit  Anelcrix,  ptr  Imptratorem  Ferdi- 

N  A  NO  0  Ml.    PHILIFPO    HispMÙArHM  Jtt-  f-  J™*- 

gi  concefa.  Dat.  Vitnn*  f.  Jamurii  if<$4. 
[  Voycz-la  ci-aprés  fous  ic  18.  Février  if7P-J 
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DU   DROIT    DES  GENS. 


LX. 


X7  Janv.  F  r  i  r  d  r.  r  t  c  i  II.  m  ÎUnncnwrrf  <$tb> 

thciluiytf'iSriff;  ûbcr  bit  ccn  ihm  mit  fcineui  J$cnn 
<5tufcf/  -Çcr&cy  Jch/irot  ju  iScMffwig  J6rl|ïcin 
(Ctfiifctfcurd  flctroifrnc  ttKiIun^  /  wt CurtJ)  biffer  bit 
Ramier  oenbcrburu.  unb  SfïerNwrq  /  (ôdiloé  unit 
eMN  ^Mi^n  nrt|i  bcm  l&ofîcr  ^rnebwft  crbolttn. 
©tbtn  auf  Nin  Brjtt|  ftlrnfbuta,  btn  1?.  ^amiar. 
h  « 4.  fSMfltttMtt  bt*  nahcrn  Succctfion^Rcctasi 
«vftç^gi  JcatbjmvSTnfl  m  JjclOtin  i£ciibtrbtn\i  an 
bit  ^rafflctwtïtcn  Olbcnbura.  unb  2>r(mcar)Drtf  set 
3t?w  Jtfouai  ajîajfiî.  ju  îiannanaitt  :r.  in  Do- 
cum.  lub  Lit.-  C.  in  Appendice  Diar.  Europ. 
Cont.  XIX.  ptg.  185.  Lunig,  Tcutfchcs 
Rcichs-Archiv.  fart.  Spec.  Continuât.  1 1.  Ab 
thcil.  I V.  Abfatz  X.  pag.  z<Sj\  d'où  l'on  3 
tire  cette  Pièce.] 

Ccit-à-dirc, 

Diplôme  Je  Frédéric  II.  Roi  Je  Dannemarc 
four  le  Partage  HereJitaire  afiigné  far  lui  à  /on 
Frère  Jmn  Duc  Je  Holflem  Sonda bourg,  con- 
fiftant  dans  les  Mai/ont  Je  Sondcrbourg  fjf  Je 
Noorbourg,<u<rf  le  Chàtzan  y  Ville  Je  Ploen, 
fcf  le  Monaftere  <f  Arrobocke.  Dénué  à  Fient- 
bourg  le  17.  Janvier  ij6± 

C£Xy  Sridrid)  6«  TCnbor  ron  ©ûdos  ©nabot/  ju  ©m» 
imirtfovittortKgrn/  brt  ^yotboi  unb  «dotb^n  .Soiug/ 
îî«fÇc4  m  i**Uf/rciJ  Sjolftnn/  lèwnwm  unb  bo  Dtrhnwr» 

Km  *5rnf  ju  ûlboiburg  imb  -Syiuiniborp.  'îbiui  funbt /  imb 
foinot  Nrmtt  ver  fcbmiiainufllidi  1  fftadbbtm  «rit  nmmufcr 
au*  rrbrblidyn/  grofiwd'tigflt  Hrfadvn  g<l<goi/unb  ju  <£rha'l> 
rang  uUtrfëtf*  Sitd'ngfcu  /  hinraglid'  o^d-to/b^tiwfdynUiia 
n«b  bcmiJod,.^bobrnm,Çi3i(l«i/  unfcrm  lirtnii  qViiNrn/sjrriit 
'Vbanfitn  bon  3ungmi/  ijcnjogoi  |u  »r  cfufwig  i>lflcra/  tin» 
frtrtangcrrbfoi  jiir|unffou»bot/  lanb.unb  <0rr;fd>i (ft «n / btl. 
hit  unb  «iU*f  -îbolung  tictban/  trdcbrt  bann  aod;  nlfo  brr 
œutdWaudftiatn  ;$tjrfhu  rjrauot  2>orotb<n  ju  ©emwnvtrcfcn/ 
Sîemxgm  .Sonigtn  /  a.tbobrnor  ju  ènidicn  /  SJrrtogin  ju 
<gd'k$au  ÎJflrtan/  "3fem;iyn/  iinfer  boibrrfots  fromilidyii 
MKbtm  ,fr.iu  aRutta?  /  fur  aut  au^cfrbni  nwibot  /  unb  ba-hal= 
bat  bit  rturi'  iJod'SibebriK  .ÇiïrfTeri  /  llnfrr  freunbltd'*  attitbtt 
S&tna  unb  SBrtrtVrt  S}m  Aobani»  unb  $}m  "m\ft/  Çatoim 
iM*di]ffwig-£olftan/  j<fo  ju  foldvr  tymblung  von  Uns  an- 
boro  raiDotbt  /  bit  jt  5}tr  j(Dntg  3ri<pnch  bnnnà*  mit  #ta<fc» 
ton  ratfrrm  jungen  ^rubavimb  (&.    bmirn<b<T  mu  \tn«  bur* 
fendre  ^li/rflidcyf  d>Kfimqbf?*XUnifl*fiaai/^l<if  unb  SnAm 
mdf  gmibrttn  nnfh-  b<rt>«  ®<lt<rn/  rtu*  itnfrrff  Bnb*3br« 
I.  «Ilrrfot*  annxfnibm  :Xitbfn/  rniff  inrtfnlti^/fcldKngHjd  oi 
»n  «uton  53rtK>d»t  unb  «rstf^lrt^ma  OUM  unb  2B«9t  ba 
ïbclung  hull-a  intli*  d»i  gnroiben/  lufiramcn  touunai  unb 
folitoibrr  m,i|ô<n  miihdxu  uwbtn. 
_infiuq}idf  b»UVn  Sir  ou8  rcd>«H;  bnlborlidyin  trtiuyr^arm 
9B«0m  unb  (Snnutbe/  8<bnd,*tan  unfmn  gelitbtrn  5?rub<r  \? 
I,  jtt!:|)«nbfn  £M<n  ibol/  noebban  uns}  btf^odjn'iîrtiJciv 
JJcd^fbobrnfn  ;Çur)Un/  unfa*  aiab  ftambhdyn  Iitboi  i^ru. 
tmrn/  JJ«-:n  ffikgtmffni  txr  gfiffit  £rfd/  ^icf  unb  'îhutJ 
wnb  ©iftofftn/  Adminîflrjtorcn  b<«  (5ti(ft6  3Çrfcl/  £Tb<n 
»  9îi>iiw3m/ïîfrec^[i  m  ed'l<^Pi«  J?olfWn/ïmh<il/Srafff 
borauf  «^ngtnrr  bcpimbiait  ©tigtl  unb  sBirirfft/rtbgortrtn  unb 
injctijim/m  ftircftr  ibrifung  timjangen  unb  bmiam/  tb\m 
<m*  NiiTflbt  bmmt  (n  Sruflt  bif  /  bu»  ©.  I.  bit  bttbt  fthifa 
©enb<rbiir«i  unb  9îc!bitr4  /  cin1>  ÇaSlo!*  w*  ^<ibt  ^5iô<n  / 
wboi  bnn  .xlofffr  "Xtn^bérfc  mit  aDa  3ub<bonm«v$rt':ii*fm 
unb  (?<r<d>njjffit  ablid'  «^rtbnkf  /  unb  lUxrwùfcn  (tpn  foO: 
wtt  tw  «luelwudltd  01  acrglci^ujkj  /  OT.nbbrm  fiMM<fcMb« 
imftr<  ^u<bt«  iÇr«u  SDiuttn  «.^  bot  Jjiufcrn  lèwibabura  unb 
?îcO>tir(|/  «uf  «JMon<  nbrr  bnn  Ç*lof  unb  èt«bt/  buau* 
^nMactaM  çod>}*obrne  9*frn/  Jruu  è*pbia  iu  £vn. 
ntuinrchn  Somgm  /  =&i»irc/  wifint  rrtimbltdx  lut* 
a?iiU>B«/  umtr  imbmi  bonbbinnbt/  bafi  fo  lana/  jjtb<j*ff  b«. 
bt  fcflufct,  <*onb<rturg  imb  SRorburg/  aua>  bài  léà^lci  unb 
Ç.twï'Uii/  bur<b  final  otxt  anbtrn  3hrn(.  rcfpeâi»e  tobo 
lidxn  'îibgûîw  (  bot  ber  ÏOmiicliJiat  knge  wbi!(«i  iroflO  md't 
jrUbigttmurboi/  5»ir  (rui  «buitm  unfrrô  lungm  Crubrra 
».  art  flot  «mdtfr  UcNr  SjauÇn  èonberburg  unb  Woiburg  m 
bff  &abt      tn^clflon  auf  bon  Uuif<bUi4c  Nifrlbfl  »  *  .  , 
^rtufmb  iDîarcf  ^ubifd' /  l'oriîontKoi  i^&lttf  tmb©r«bt  ®iôn 
balbcr  an*  bon  dcp«tH  brt  3«aoi  ju  Oeucrff  jàbriMb  •  , ,  | 


Wbr  V'cn  daio  en  lU  rcdiwi./ungfftbrli*  \xui\>\m TlrtfloTfbSn  ANN° 

fc.  «.  bKfclbi;tn  twt  goiKlbt/  mit  <U;m  ibun  3i*cbDrun«n/ 
>''ff  in^rf  Jî«rm  -^tere  vètl.gcr  i3o*libl?4yr 
B>i*mf  »(te<Xll  «flqrn/  unb  wn  vcngoi  Knibflnitni  «. 

Wmn  imb  non  unfcrui  ^n*.  •Â>mIt<nM,tf  jebmit/  iwldt 

M  avifdwbang  gfborm/  unb  in  bu  (Snonm-ottuna  brt 
MMMdM  Jjau^«  unb  Ttmbt  ëra»abiir</  SS  MM 
ncrtai  Ua/  «cfeijt  tmb  cw«aii(nwmt  «ryrb>n 

«bot  u'fiftn  rotr  6-  <■  bas»  Slcflrr  îriràbcft  mit  btt 
a^biiruna.  «Jgbalb  nn.  UJxr  bot  iwflm  wt  aud>  m  mdm 
Erflrtruns  unfa«  brubrrltdxn  3JiU«n  an  boi  c-  tnrr  unb  ïn. 
Mtn/ ira  9C«d?  ebrr  b«n  ^raifoi  fimtfrm,d-  btiriaiart  irct» 
bra  mod«n/  e.  t.  aud»  mbm  btn  Un(an  À>itKn  lhc\\  Hat 
mm  brdfrfms  ifbm/  fo      fkb  «bûhrn/  crltaoi  imb  »VÎ! 

frm  bnlKii/  ocn>  anb<r  ^nlônbifAc  fitOR/  Iaiimw/ 
-OW|fl/i?illff  imb  Bulnac/  fb  «uunw  unfor  um«tbanoi  otxt 
a!r^,te,inl<  6l*t  iiwtloitbuinb  funtftia  rraacn  nnîtboi/m 
«*»3B<a/  auSNfdvibcnt  ULxr  ba(i  fol  è.  t.  aiMh  nvum  bet 
Wmiï>f*iUing  unfaa  Hmfrxtë  auf  b<m  »aufr  eroirroalb/ 
minlidi  .  .  ,  ^au1<nb  ifyiUt  aitettléfa  /  Hn  A^intn  ibdl 
NMB/  nonhdi  »  »  --  ïaidoib  «.rfoMct  n-<rt«i.  paraît  iicb 
Mim  g.  <.  nitbt  aUon  fricblio  /  fonbmi  audi  $401  Uiuj  brt 
btubrrlidxn  gunosun,i  nnb  <f  rjogung  b<ilbrt  baïufbarlub  va* 
wbmm  Uiflbi/  unb  btrfc  (Erbtt<iluiig  fb  vttl  ô-l.  bftrin't  uoO. 
f ominlidv  (lftt/ft|l  unb  unitictoirurjîi*  ui  balrm  anaoïomintn/ 
im  fi*  b«rouf  a/In  SBattrlidim  <grtfa>o|ft  unb  ^oed-fiafat 
ubrigrt  unfrr  Jiiiiioubiiinlx  unb  font  (è^l<rWig/i}olfktny 
e-tonnam  unb  ÀJitniarfd'ovaud;  on  bon  aUoi  l>uiioiiyn  3^/ 
OtKt»imbÇ<T!li.|fflMi/  yiueunij  imb  ulinrominoi/  irif  b<u» 
rtiM  m  noinm  /  barui  ig,.  <.  bicwoj  eber  «u<b  f lînffna  bm 
line  obtr  llnftrn  (Erbor/  auif  bon  iaa/b<ti  ©Oif  laiia»^ 
butoi  nctlc/  unt«  gclirtttn  iîrdu  <J8«Wrr  ïb)lrrboi£ /  turbt» 
rung  gtbubrcn  tonmn/  nidfta  au<bcfd,'<tlyn  /  o<)rt<  btr  tiirbt» 
rung/  îXtdffl'tojK/  i?obot  unb  iàtudmtf tit  1  Hnnr&nfcr 
«fabf  fcamburfi  famptlidi  lyùxn/  bannnoi  *3Bir  brtrtn  é  I 
Jbrtn  ïmfrnl  au*  mit  acflattm/  lîd?  ganftiidb  wnidioi  imb 
«g<boi  baboi/  Nirauf  aud<  mfonberbat  jugffagft/  untn  â  i 
aucb  brr  ^od.sjrbernfn  Jurflm/unfrr  froinblidttn  gt»t*«n  9)(û 
tttunb  sanibon/  jjmn  3ob.infoi  bc«  «Itorn/  unb  Brrat 
mlpn/  unb  îjelfkmiWtn  iK«tVn/  îj<nn  3o|jann  rXango» 
nxn  Sitto-n  /  jj<imidj  fenyrt  uub  (ErjriflofT  bit  StatUoiwn 
23»iBrr/  u-obn  unb  <3<wttrt/  {au«m)oi  ^S>enfm/  «oicbictf 
uon  Ttlftlbt/  ancrû}  3ta«uionxii/  ©oicbicti  ven  "Xlfrlboi  ut 
>?afflborff  /  tmb  'Patrel  iXançotroi  /  £rn  "5eKtntf  (gebnv 
«?«gd  unb  JJanbifuNn  gniugfiitnb  fflrtxtdjmî^ .  fflncff  wrfo> 
«Wt  unb  ubotgrixn  ui  laffrn/  aarrmapot  nltf  u?ir  11110  btr  ob« 
tmtm  S?aufot/  dtabt/  Kuibt/  Sloflo-  unb  anbtrr 
tigfotr»  barau  atid)  t'oaigitd'oi  «rtubai  unb  bwctxn  habat 
wa«  /  trijfi  bif  obnc  etftbrbr.  UrfiuiMicb  uut  tlnffroi 
Xomgtt*rn  Secret  berraUriget  /  unb  grfxn  auf  Unfrrm  è*Ioi 
Alouburg/  bot  17.  îag  bt*  SKoiuttS  Jinuaiii.  iwd^  (fhri* 
p^imfrt*  lKbat  ÎJgiXi\sn  unb  ediginai-crfl  «tburt  Tfa. 

(L.S.) 

LXI. 

StriW^icff  %tt&tt  3c>mftn  JuetW^q.j^l-  i8.JanvJ 
ftnn.ccnMburaf  jRrutfr  beffen  v^r  nat*  r^tten  in 
bet  95rûbftf.  nStilung  *«i  3brt>  SOni^l  3»?^.  ,„ 
©annciiiarct  finpfani)cncn  J^aufcrn  vsMibcrbnrq  imb 
SRctbburg/  aucl)bcm  >ccMpp  unb  ôtabt  <pl*it  mit 
bfm  Ç|p|ter2frii6b?(tef  niebr*  mcht  an  btr  Satttrf 
BcdalfcnfdHtfft  prartendittn  ttUL  Q5«b«  m 'Sitnfr 
burg  tm  i8.  Jonuar.  «564.  [SrorrfJunq  tti  nà. 
I>rrn  Succcflion-  dtrctHtf  Jptftçpg*  Ibacbim 

©tWrtnrfg  ^clilcin  btn  tSrafffclMrîtfn  OuXn. 
bura  unb  ©cUntnbMtl  wr  Jljro  Mental.  OJÎajqt  tu 
2\jnncmarrf  Jt.  in  Docum.  fub  Lit.  I).  in  Ap- 
pend.  Di.r.  Euron.  Contin.  XIX.  pag.  z88. 
Lunig,  Tcutfches  Rcichs  -  Archiv.  Part. 
Spec.  Cont.  1 1.  Abtheilung  I  V.  Abfatz  X. 
pag.  z66.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce.  J 


C*crt-i-dire, 
Renonàatit»  J*  Jean  Dut  de  Holjltin  ScnJtr- 
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bourg,  pur  laquelle  il  déclare  qu'ayant  reçu  du 
Roi  de  Dannemarc ,  a  titre  dt  Partage  Fraternel 
y  licredittire ,  la  Maifons  de  Sondcrbourg  £<? 
de  Noorbourg,  avec  le  Château  {•?  la  Ville  de 
Plocn,  fcf  le  Monifterei" Amsbockc,  il  Ce  tient 
pour  coûtent^  &f  ne  prétend  plus  rien  à  la  Suc- 
ctjjitn  Paternelle.    A  Flensitnrg  le  18.  Janvier 

.   .  -i.  vi-i.       t'v        *  »«  <■■ — fc£  •■ 

rçny  ^ohrni*  bet  3iîi»S«/  »»"  ®f  itrf  ©nabtn/ffrlx  iu 
W*fj|jSSii/  QcrKMt  »u  ©*ltft»i«.  j?ol)l<m/  SctaMM 
fonmt  roi  Un*  unb  Unf«è  (Erbrn/  OTa^omaun  unb  Kbffinan- 
rriab*/  na*  ban  und  bet  rcum  Titolo)  jtontj  Srùftn*  ui 
SStnnmwtrffli/  Unfrr  freunbtlicfcr  j(<li<bt«T  $eti  une  SBruNr/ 
tn  btûberlidvr  i^tiluiH  ader  umerer  anfttrbten  ;Jûr1lnitbuintv 
trxld*  mit  btr  (cum  Titulo)  Xémiajn  j>OT0tl>ea/ ilnfrr  nnmb- 
Iidxn  hertfiebflen  i'Çtiin  OTuttnc;  au*  ba  ftoitarterneii  .îiirlicn/ 
t:n  Vtjiimi  unb  Jjerm  Zbolffm/  au*  grbm  tu  OTtWM/ 
lîntu  t^lefhria  î?olftein/  Uafrr  frombltûVn  adtebten 
,_.;n/  S.nb  unb  'Sojiwffru/  |»if*ot  $Jod>o.tba*trr  3bt. 
niai.  ïDîaieft.imb  ltn«  ©rbnltxm/  fuMciwmnini  unb  anae» 
fleaet/  bte  birjbtn  ftàufér  feentxrmira  tmb  tflotbura/  barauf 
jr$t  i>idMetxtdvr«  itnftTt  adirbre  $rau  âRuttcr  bawbbtimet/mt* 
tw«  <**lofl  unb  fetabt  «pion  mit  btm  glotte  TkmfboU/  mif 
MWtfR  ùTtofl  unb  âRtittl/  geeianet/  faner  ou*  tu  mebwr  cfr» 
flmma  bniberlirtai  SBtDnt*  /  bu  M  ï)nl.  3C«*«  tmb  bet 
ftiipK  in  tetttf*lanb  gtewr  imb  *XnUta</fe  3ett  Unftt  lxr*rt 
îrlxit  futtatlen  twtben/  mi  unfttn  ©anen  tbeil  iiibt}<iblen 
aud)  ana/nommm/  neben  anbetii  mtbren/  trie  fol*<*  altrf/bet 
mtf'  M«  rSbcec5tôniaI.  3Ratrff.  mtftMa  «nerf  imbScrfrrri» 
ton*  l.lnart  <iu6n?ofrt  unb  mit  H  brinactvbafl  mu  tet**jatttf 
rjienttt  «Mfft  biffe*  wn  3tr«  <Cont^I.  >jn.i|f(I.  ta  btubrrlirbm 
©antf  ananioininni/imb  bamie  wm  urrfmn  an^ctttw en  Jurrtnï- 
thumb/gmi&li*  inib  aU  beomiatt  unb  aba,ff'imbtn  [cm  foUen  tmb 
nwtlrn/  IM  nu*  barauf  alto  ^uftrudv  :Xt*t  unb  0«<*tia.> 
înt/  fo  2Bit  <m  bm  ûbtiaen  (Jutffcmbmnbcn/  Jmib  imb  Oftt» 
f*affttn/  ob«  fonfl  m  ntiiw  ^Smç/  Unftr  2)at«li*m  tftb> 
fdMfft  Ijiiltxn  bai  3bm  Xônial.  SDitiicp.  iuwi/  mm  unb  >a)o 
ob<r  rtud'  rtnjftiij  auf  bm  jàn  Unftt  aflitbwi  jjtnu  iWutttt 
fbbrlidyn  Otb^in^  tonne  iwi«  Untf  an  ^itfcbafft  tmb  benvo,» 
lichen  «utern/  litfonberbeitaucîibet  <Pfanbf*tamayfo3hrtiieth. 
btn  bintetlaflln;  môrbten  /  von  SetHmeacn  aetubten  ma)  y> 
îvtbt  tmb  l>iben  fonteii/  mit  b««  fon(»  etma  tu  nennen  n-ci  Uttfi 
unb  Uiifrte  gtbffl/  fh*  unb  umPKbccntftlt*  vctîiebtn  uttb  be> 
aeboi.  llnJ  tbtin  fold«<«  feitmit  Srafit  biefe* /  foUen  unb  troOtn 
mi*  ^nfrirbct  <m  3(tret  jmd,  «DJaiefl.  obnr  berfelbni  grten 
in  emigen  ^eae/  m  obet  <iu(]cr  K<fh<en8/®etfthd'0ob(r3BtIti 
lt**/  firnet  feine_,Çtlrbrtima  t^nn  obtr  tbtm  I.tiTen;  Q*nicWit 
«Sir  flQca  m  maffeti  oboemelt/  fo  wel  Uit«  berûVen  thut/  altf 
tyi]  unb  treroli*  »o0  tu  b.ilttn/  l>temtt  ut  ®oit  bet  -Barbât 
«T'XrôciHidbt/  ben  Mnfmt  .ydtfllidxn  Strrcn  unb  autni  ©latt. 
*eii  ijdoben  tmb  wrfvT<d^fn  tbun/  mtbftf.tijm  unb  renunctiren 
îrtiTèiKlid?  aO«n  S9<hdfftmbQ5t4iKibun^itaaer  ©n«ti*oi  unb 
2SKItli*<n  Scd«  tmb  ÔdfcM*/  fo  bot  ^mbertalytiaen  ob«r 
fonfl  emi^et  inatToi  vetliebtn/  beren  ÎBn:  ban  gnuawm  bcrtnMet  . 
f<r»n/unb  fonfl  anem/  nxw  btefét  Unfét  2lnfdirfibima  |u  iriber 
ftnn  uwa./  o&n«  @<fet>rbe.   3«  mebrer  llrttmbt  bàbot  3Bir  ] 
ï>tr((SI  3obântf  bet  3^°?^  otsteinelt/  foldxé  mit  eyiier  Qanb 
uttteifttitiel'én/  tmb  unfetm  &u$l  brfe|rigct/  tmb  »rr  3?h""^ 
unb  Ttbolff  wn  (SOttc*  ©nabeii/  Çtben  ut  5)<0!ttx<ten/j}cTÎo» 
gejt|u*t*lefiry/>îol(Jein/  ©ebmiiete/  ^ibcn  auf  frrunblid.'e 
ërfeiberunçi/  fo  ben  Unis  berwe^en  befdvljen/  wie  au*  "&it$î. 
Sfl.  <Bl.  iXtBrt  unb  J?olfinmf*<  Sûtbe  tut  ÎBiflenJxit/  ba^  fol» 
*etf  bmn.t(ftil  <il^  ob3<uttlt  imif*en  3&rer  Sonijjl.  OTajefl.  « 
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LXI1. 


47. Mm».  Imper atorit  FerdinandiI.  fnvejlitiir*  de 
Caftro  BuTgo  6?  FWit  Finarti  aliisque  Caftris , 
(«f  Juributj  Alphonso  db  Carretto 
Marcbioni  Clavcxan*  &  Finarii  concejja.  Dat. 
die  17.  Martii  1^64.  [Voyez-la  ci- 
1c  31.  d'Août  1J77.] 


LXIII. 

11.  Avril.  ïïtùti  de  Paix,  de  Confédération  %  £s?  d'Alliance 
ra^Kct  entre  Charles  IX.  Roi  de  France, &  Eli- 
"«.8L**    saiet  Reine  a" Angleterre.   A  Troïts,  le  11. 


0  M  A  T  I  Q.U  E 

^fwi7  if<Î4.  [Frbder.  Léonard, Tom.  Anno 
11.  pag.  f74.]  1J(54< 

El.  isa  a  et,  Dci  gratiî  Aneîir ,  Fraacïx  &  Hîbcr- 
nix  Regini,  Fidci  Defcnlur  ,  &c.  Univcrlis  de 
lîngulis  ad  quorum  tiotidam  hz  prxfcutcs  Littcrx  per- 
venerint,  Salutem.  Cùm  Traflatus  qafdani  ad  ptilti- 
nam  Amicitiam,  Paccm,  te  Coucordiam  Bcllo  nuper 
interruptam  féliciter  rcconcïliandam  (V  refarciendarn , 
inter  Oracores,  Coinniidarios ,  Deputatos  &  Legatot 
noftros,  ac  lllulrritiimi  &  Sereniulmi  Fritidpis  Caroti, 
Francorum  Régis  Chrillianiffimi,ejus  notninis  noui,Fra- 
trit,  &  Confanguinci  noltri  carifiiini,  viriutc  &  autori- 
tate  Littenrum  ac  CommilGonom  à  Nobis ,  &  à  diâo 
î-ratre  npflro  refpeâivè  conccflànim,  nuper  conven- 
us, concordatus,  &  conclufus  foerit,  videlicet  unde- 
cima  die  prxfentis  menfis  Aprilis,  apud  Civitatcm  Trc- 
cenfem.  ficut  in  Laiteris,  Scriptis  or  Aâis  Oratorum, 
CornntiOariorum,  Depuratorum  ,  .&  Legatorum  prae- 
diâorum  defuper  confeflis,  fublcriptis,  &  ligilli»  ob- 
fignatis,  plcnius  apparct  &  continetur,  quorum  te 
fequltur,  &  cft  talis. 

U Ni  veit sis  &  fingnlis ,  ad  quorum  notitiam 
prifentes  pervenerint  Salutcm.  Cùm  Chrillia- 
niflimus  Francorum  kcx  Carolus.cjus  nominis  nonus, 
&  Sercnillima  Ang^iix  Regina  Elifabeth.pro  fua  Chris- 
tiana  pietatc  &  cantate,  ac  Rcgia  animi  magnitudfne  Se 
fînccritate,  prillinam  Amicitiam ,  Faccm  &  Concor- 
diam,  Bcllo  interruptam,  rcconciliarc  &  refarcirc  cu- 
perent,ad  Dei  optimi  maiimi  honorcm  &  gloriam,  to- 
tius  Reipublica;  Chriftiani  beneneium,  neenon  &  fuo- 
rum  Regnorum  ac  Subditorum  communem  falutem, 
coramodum,&  utilitatem , prsfàti  Kei  &  Regina  com- 
milcrunt  &  dclegarunt,  videlicet  Chriflianirumui  Rcz 
pro  fua  parte,  Keverendum  in  Chrifto  Patrem  Joan- 

1  nem  de  Morvilliert ,  Episcopum  Aureliancnfcm  ,  in 
fuo  fancliori  Confilio  Confiliirium;  fir  Nobilcm  ac  E- 
gregium  Virum  Jacobum  Oourdin,  Equitcm,  Domi- 
num  a  Villanis,  etiam  in  fuo  fandiori  Conlilio  Conii- 
l:arium,&  Aatus  Régis  Regnique  Sccretarium  ;  &  Scrc- 
ninlma  Regina  Anglic,  pro  le  fuoquc  nomine  genero- 
fos,  êc  indgnes  Viros  Dominum  Nicolaum  Trokmor- 
ton ,  Equitcm ,  unum  gencrofum  privât  1  fui  Camcrc, 
ac  Oium  Confiliariutiii&  Thomam  Smyih,etlam  Equi- 
tcm, Conliliarium  ,  Legatum  &  Uratorcm  fuum  in 
Franda  refidentetn.  Qui  quidem  Procuratores  &  Lc- 
gad,  virtute  Mandatorum  &  Comtniûloaum  fnaram, 
timul  convencrunt,  deque  componendis  controverliis , 
&eadc:n  Pacc  ccindllanda  &  conllitucnda,multis  ac  di- 
verfis  habitis  colloquiis,cgcrunt  fie  tradarunt;  tandem- 
quc,Dco  optimo  maximo  autorc,Pacem, Coucordiam, 
&  Amkinam  perpetuam  &  inviolabitem ,  inter  Chrillia- 
niûjmum  Regem  le  ScrcDiflîmain  Reginam,  condituc- 
runt  tt  concordant nt,  Legîbus,Condkiouibus  ,Padis  te 
forma,  que  fequuntur. 

Imprimis  concordatum  &  eonclufum  eft,  qttèd  inter 
prxd'dos  ChriftianilTimum  Francorum  Regem,  &  Sc- 
reniflimam  Anglia:  Reginam ,  eorumqne  Hrredes  & 
SuccetTorev,  Francis  videlica  &  Anglia  Rcges,  eo- 
rumque  Subditos  &  Vairallos  quoscumque,  fucceflivis 
futuris  temporibus  quandocumque  exiHentes,  Régna, 
Patrlas,  Taras,  Dominîa ,  Civitates,  Caftra,  Tcrri- 
toria,  Loca  &  Opplda  ipforum , neenon  Subditos,  Vas- 
fallos,  &  Confœdcratos  eorumdcm,  fit  firma,  vera, 
folida,  lînccra,  perpétua  de  inviolabilis  Pax,  Amicitia, 
Unio,  Confœdcratio,  Liga  ,  mutua  Intclligcntia,  & 
vera  Concordia  per  Terram,  Mare,  &  omni  Loco, 
peipctuis  futuris  rcinporibus  duratura. 

Item.  Convenrum  &  concordatum  eft,  quèd  nenter 
prxdidorum  Principum,  corumvc  Hwcdum  de  Suc- 
celTorum,  Régna,  Patrias,  Terras, InfuIas.Dùiiiinia, 
aut  Loca  alia  quzeumque  in  przfenti  per  corum  alte* 
rum  poirelTa  houiliter  invadet ,  aut  i  luis  Invtjdl  an  t 
expuçnari  permittet;  fed  exprelli  de  cum  elfcâu  pro  : 
hibebit. 

Item.  Convemum ,  concordatum ,  de  eonclufum  rit, 
quôd  neuter  Principum  prxdidorum,  Hsrcdum  etiam 
aut  SuccelTorum  fuorum ,  Subtîdia,  Auxilia,  Gcntcs 
Armorum,  Afliltentiam,  rc,  verbo,  confilio,  auras- 
fenfu  priftabit ,  aut  dabit,  direâè  aut  indirede,  fecretc 
aut  apertè,  aut  quoeumque  colore  qusiieo,  cuicum- 
que  alii  Principi ,  cujuscurrique  gradus ,  flatus  ,  aut 
conditions  exillat,  feu  quoeumque  Conlanguinitatis 
aut  atEnitutis  vinculo  çonnedatur ,  aut  quacumque 
Dignitatc  przfulgeat;  vcl  cukumque  Gcnti,  Populo, 
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-A.KNO  -«Nation!,  aitefom  pf*diQorom  Principom,  ejonre 
Rcgnam, Terras,  lnfulas,  Patrias ,  aut  Dominia  nunc 
I  y  6  a,  ab  corn  m  alterutto  poflêlla ,  inradenti,  aut  invadere 
volenti  aut  molienti. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  cft, 
quôd  fi  aliquid  contra  vires  &  effeâus  prxfcntis  Trac- 
tât us  Pacis  tt  Amicitix,  Terra,  Marivc,  aat  in  Aquis 
dulcîbus,  per  aliquem  Subditum,  Vaflallum,aut  Alli- 
gatam  al  tenus  diaorum  Principum,  tuait  at  tentât  u  m , 
aâum  ,  aut  geftum,  nihilominus  hxc  Pax  live  Ami- 
citia  in  fois  viribus  permanebit,  &  pro,  ipfis  attentatis 

i  &  damnificantes,  & 


_  aliï. 

Item.  Conventum,  concordatum,* conclufum  cft, 
qoamdiu  hxc  Pax  &  Amicitia  intégra  tnviolataqoe  per- 
manebit ,  omnes  5c  finguli  utriusque  prxfati  Rcgni, 
omniumque  Tcrrarum  a  Domimorum,  que  nunc  ab 
Dtrolibet  prxdiâorum  Regum  pomdentur ,  aut  impos- 
erait» poflldcbuntur  ,  Incolx,  quacumque  dignitatc, 
quoe unique  (latu  &  conditionc  extiterint,  poterunt  fefe 
inotuis  officiis  Amicitix  profequt  &  excipere,  libéré, 
tut6,  fecurè,  ultra,  citraque,  Terra, Manque, ac  Flu- 
minibus,commcare ,  navigare, inter  fc  cootrahere,  eme- 
rc,  venderc,  illicque  quamdiù  velint  morari,  vel  hinc 


lcgcagcrc,  litem  feu  aâionem  movere,  aut  intentare ,  ANNO 
nominc,  rat  jonc,  occalionc,  (ive  pretentione  captura,  . 
prehcnlionis ,  direptionis ,  detentionis,  five  fpoliationis  l)  "4* 
Navhim,  Armorum,  Machinarum  Bellicarum,  Mcr- 
cium,  Annonx,  Viâualium,  &  alioram  Bbnorum  mo- 
bilîum  quorumcumque.i  primo  die  menlis  Septembris, 
anni  millclimi  quingentelimi  fexagefimi  fecondi,  usque 
ad  diem  publicationis  prxfenris  Pacis  i  fed  quôd  omnes 

&i  " 


inde  ( 


quam 


o  vifum  fuerit  )  recedere  &  abirc-   Et  qua 


comparaverint ,  emerrat ,  artc,  opéra,  induftria ,  la- 
boreve,  aut  quoeumque  alio  judo  modo,  quxficrint, 
ad  fuos  vel  exteros,  quoeumque  locorum  libucrit.fine 
uJlo  impedirnento,  otfcnfa,  arreftationc ,  feu  cohibitio- 
ne,  falvo  conduâu,  licentia,  aut  fpeciali  permiffione, 
invehere  tt  rransportarc. 

Item.  Conventum  ctiam  cft  pro  libero  iutercurfa 
MerriumfitMercaiorum  utriusque  Principes,  quôd,du- 
rante  Pacc  prxdiâa,  nulla  Navis  armata,  &  ad  Hél- 
ium feu  Guerram  parât  a  fit  inllruâa,  egredictur,  feu 
egredi  permittetur  Portus  maritimos  Regnorum  rran- 
cix  &  Anglix,  nilî  prids  fatisdederit ,  aut  cautioncm 
qualem  poterit  prxftiterit  in  manibus  Admiraldi  Fran- 
cix,feu  cjus  Judieis  ordinarii  illius  Loci.quoad  Naves 
Francix;  &  Admitaldi  Anglia»,  feu  cjus  Locumtenen- 
tis,  aot  Cuftumariorum  prxdiâorum  Portuum,  quoad 
Naves  Anglir;de  non  invadendo ,  moleftando ,  deprt- 
dando.vcl  offendendo  Subditos  utriusque  Principes,  aut 
eorum  alterios,  nec  eorum  Alligatos,  tieccis  iujuriain 
■liquam  inferendo,  fub  pœna  publicationis  Navium,  * 
punitionis  corporis  ,  cum  reftitutione  omnium  bono- 
rum,  tt  damnorum  quibuscomque  illatOTum. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  cft, 
qu6d  ncuter  Princfpum  prxdiâorum  quovis  modo  re- 
ceptabit,  euftodiet,  aut  retinebit ,  nec  a  Subditis  fuis  re- 
ceptarî,cuftodiri,  vcl  rctineri  permittet  .aliquos  Rebel- 
les five  Proditorej  Principum  jrxdiâorun» ,  aut  eorum 
atterius  ,  aut  de  Crimine  lxde  JMajeitatis  rcos  ;  nec 
hujusmodi  Rcbcllibus  feu  Proditorlbus ,  qui  in  aliquem 
Locum  obedientiz  Prina'pum  prxdiâorum ,  (eu  alterius 
eorum,  declinaverint ,  quoquo  modo  dabit  feu  prxfta- 
bit  coiitilium,  auxiltum,  favorem,  fubfidium,  aut  as- 
fiftemiaTi,  fed  infra  viginti  dies ,  poftquam  per  Littcras 
iplîus  Principum  prxdiâorum  ,  cujus  hujusmodi  Re- 
belles five  Proditorcs  extiterint ,  alter  ex  Prineipibus  hu- 
jusmodi requifitus  fucrlt,  eos  omnes  &  fingulos  Lite- 
rarum  hujusmodi  requifitionis  latori,  aut  alit  ad  hoc  in 
hujusmodi  Litteris  nominato  five  Dcputato,  bona  fide 
trader,  reftituct,  &  deliberabit,  tradt,  reftitui  &  dcli- 
berari  facict. 

Item.  Conventum,  concordatum,  tt  conclufum  eft, 
quôd  ex  ncutrius  Principum  prxdiâorum  Canceltaria, 
aot  alia  Curia,impofterum  concedentur  aliqux  Litterx 
reprefalium  ,  marce,  aut  contramarce,  mil  lupcr  & 
contra  principales  delinquentes ,  aut  eorum  bona,  eo- 
rnmvc  faâores  ;  fit  hoc ,  in  manifeftx  denegationis 
Juftitix  cafu  tautùm,  de  quo  per  Littcras  fummationis 
's,  prout  de  jure  requiritor,  fuflicienter 


Item.  Cùm  eerta  &  firma  fit 
qnc  Partis,  ut  hxc  Pax  &  in  prxfens  contraâa  Ami- 
citia, ftabitis,  intégra,  tt  raconeufla  maneat,  tam  in- 
ter  diâos  Principes,  quàm  inter  eorum  Subditos , con- 
ventum, conclufum,  &  ordinarum  cit.  ad  tollendas 
•  omnes  Sz  otnnimodas  controverfiarum  occafioncs,  qux 
hinc  in  de  ex  captura  feu  prchcnlione  Navium,  Armo- 
rum, Machinarum  Bclllcarum,  Viâualium,  Mcrcium, 
liu  aliorum  Bonorum  mobilium ,  autehac  perpetrata 
per  Subditos  alterutrius  Principum,  nasci  &  oriri  pos- 
funt  ;  quôd  non  licebit  alicoi  prxdiâorum  Principum 
adverfùs  invieem  ,  ncque  alicui  Subditorum  alterutriu. 

peter*  aliquid,  feu  exigere, 


hojusmodi  quereli,  petit iones,  lites  u  «v>luu»  «ilcul) 
fopiantor,  oblivioni  mandent ur,  &  pro  cxtinâis  cen- 
feantur  &  habcantur. 

Et  quantum  attinct  ad  Francos  &  Angîos  hinc  &  In- 
de captivos  detentos ,  conventum  &  concordatum  eft  j 
quôd  opéra  tt  minillcrio  Oratorum  ck  Ambafliatorum 
rcfpcâivè  refidentium.  tam  in  Aula  Chriltianiflîmi  Ré- 
gis, quam  ScrcnilUms  Rcginx  Anglix.  de  liberatione 
prxdiâorum  captivorum  cum  fupra  diâis  Prineipibus 
traâabitur  amici,  bénévole,  &  ut  xquum  &  dignurrt 
eft  magnitudine  &  exccllcntia  prxdiâorum  Principum  t 
quoque  magis  eorum  Amicitia  corroboretur  ;  idquc  fict 
intra  duos  menfes  i  data  prxl'entis  Ttaâatos. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &  conclufum  eft, 
quôd  omnia  &  fingola  jura,  aâiones,  petitiones,  prx- 
tentiones  &  demandx,  quas  tam  diâus  Chriftianiilimus 
Rex ,  quim  prxùta  Sercniflîma  Regina  Aaglix,  aut 
eorum  Hcredes  &  SucceflTores ,  quacumque  de  caofa, 
five  occalionc,  invieem  contra  Ipforum  aliquem  rcfpec- 
tive  habent  aut  habere  prxtendunt,  rcmanebunt  eis  fal- 
vi  &  intègre,  &  pari  modo  exceptioncs  otdcfcnlîoncs 
eorum  hinc  inde  cis  refervabuntur. 

Item.  Comprehcnduntur  in  hoc  Traâatil  Paris  ex 
parte  diâi  Rcgis  Chrifti.milTimi,  Ferdinandus  Roma- 
norum  Imçcrator ,  &  Sacrum  Romanum  Imperiumj 
I  Philippus  Catolicus  Hispauiarum  Rex  ;  neenon  Regi- 
na tt  Rcenum  Scotic,  lecundùm  antiquas  Contœdera- 
I  tioucs,  &  perpétua  Amicitix  Jura,  qns  funt  inter  Rc- 
ges  Francix  &  Scotia;,  eorum  Régna  &  Subditos. 
Comprehcnduntur  ctiam  Rcges  Danix  &  Succix.  Et 
ex  parte  Serenilliiruc  Rcginx  Anglix,  Ferdinandus  Ro- 
man oru  m  Impcrator  femper  Augutlus ,  &  Philippus 
'  Hispauiarum  Rex  Catolicus  ,  juxta  vim  &  cftcâum 
I  Traâatuum  iSter  eosdem  Rcginam  Se  Regem,  &  eo- 
1  rum  Rcgna,  Terras,  Patrias  ,  &  Dominia.  ant 
iaâoram  ;  neenon  Scrcniffima  Domina  Mana  Re 
&  Rcenum  Scotix;  Maximilianus  Romanorum  Rex, 
&  Phiibcrtus,  Dm  Sabaudi* 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  cft, 
quôd*  uterque  Principum  prxdiâorum  publicari  &  no- 
tificari  refpcâivè  facict  diâam  Paccm,  Confixderatio- 
nem,  &  Concordiam,  Lutctix  êt  Londini,  intra  duo- 
decimdtcs  i  data  prxfentis  Traâatus,  &  in  Portubus, 
&  aliis  Locis  infignioribus  Regnorum  Francis  &  An- 
glix, quim  cin'Almc  fieri  poterit. 

Et  ne  quid  ab  illa  duodecima  die  hoftiliter  commit- 
tatur,  Terra,  aut  Mari,  quod  datnnum  afterat  diâia 
Prineipibus,  aut  eorum  Subditis,  concordatum  &  cotH 
clufum  cft,  quôd  omnes  capturx  perfonarum  quarum- 
cumque,  Bonorum  &  Navium,  qux  poft  illum  duo- 
decimum  dicm  fient  hinc  &  inde,  nulle  fine  &  invali- 
da: ,  êt  dcprxdatinncs  quxeumque  ab  illo  tempore  tac- 
tx ,  damnaque  illata  i  Subditis  alterutrius  Principum 
prxdiâorum,  reftituantur,  &  ad  iplam  reftitutionem 
condemnentur  &  cogantur  caprores ,  eoramque  com- 
plices, per  detentionem  Perfonarum  &  Bonorum,  do- 
nec  fatisfecerint. 

Item.  Conventum  &  conclufum  cft ,  quôd  diâi 
Chriftianiffimus  Francorum  Rex  &  Sercniflîma  Regina 
Anglix  omnia  &  fingula  Capitula  in  prxfenti  Traâatu 
convenra.per  Littcras  Patentes,  manibus  fuis  fubfcrip- 
tas,&  magno  Sigillo  fuo  Ggillatas,  ratificabunt,  auto» 
rifabunt,  «  confirmabnnr ,  ipfasque  Littcras  Raiifica- 
tionis  in  fufficiemi ,  valida,  &  cnîcaci  forma  conceptas 
&confeâas,  infra  viginti  die»  poft  datam.prcfentium 
tradent,  tradive  racient  bona  fide,  realiter  &  cum  ef- 
fcâu  :  videlicet  Rex  Chriftianifllmus,  in  manus  Cîrato- 
ris  prxdiâx  Scrcnift-mx  Rcginx,  in  Gallia  apud  Suam 
Majellatcm  Chriftiarilimam  reûdentis»  &  Sercniflîma 
Regina  Anglix,  in  manus  Oratoris  diâi  Chriftianiffimi 
Régis,  in  Anglia  apud  Suam  Majellatcm  Screnilfimam 
relidcntis  ;  atquc  ctiam  omnia  &  fingula  prxmifla  uter- 
que eorum  fideliter  obfcrvabii,  feque  fie  ca  obicrva- 
turam,  cùm  per  Oratorcm ,  vcl  Oratores  ,  utrinque 
reipeâivè  miflum,  vel  milfos  ,  fumeiens  ad  id  man- 
datum  habentem,  vel  habentes,  fuerit  requifitus,  rac- 
tîs  Sacrofanâis  Evangeliis,  in  cjus  vel  eorum  prxfen- 
tia  jurabit 
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xi8         CORPS   DIPLOMATI  Q.U  E 

An'NO  Tn  quorom  omnium  &  fingulorum  pr«miflbrom  fi-  natiooe  juftiffima  immortalis  ipfîtts  Dci  non 
J.  dem  &  Teftimonium,  nos  Oratorcs,  Commiflarii ,   mus  mnhîc.    Cum  euim  haclenas  imponii 

X  J04.  ét  Ncgotiorum  Geftorc*  fuprà  nomitiaii ,  hune  Tracta- 
tum  manu  noftra  fubfcriptum,  Sigillomm  noftrorum 

rfitione  muniri  &  roborari  fecirnas.    Actum  Tre- 
.  die  undecima  meniis  Aprilis,  anno  Domini  ijcif 
poft  Pafcha.  ït 


NO  s  Traaatnm  prxdiâum  cum  omnibus  &  fingu- 
lit  in  eodem  convenus,  rata,  firma,  &  grau  na- 
bentes,  ea  omnia  &  flngula,  prooobis,  H*redibus,& 
Suecefloribus  noftris ,  quttenus  nos  ,  Hcredcs ,  Suc- 
ceflbres  noftros,  Rcgna,  Patrias,  Dominia,  vel  Sub- 
ditos  noftros  conceruunt,  feu  tangunt,  aut  concernerc 
vel  tangere  poterant ,  iccepiamus ,  ratificamus ,  awo- 
rifamus,  ce  confirmamus ,  ac  inviolabilitcr  ea  omnia  & 
iingula  tenere ,  obfcrvarc,  tenerique,  &  obfervari,  fa- 
ccre  promiitimus.  In  quorum  omnium  &  fingulorum 
pratmiflorum  fidem  &  Teftimonium  his  prsfentibus 
manu  noDra  propria  fubfcrtptis  magnam  Sigillum  nos- 
trum  Anglis  apponi  fecimus.  Datum  apud  Riche- 
mond,  17.  die  ir.cn fis  Aprilis  ,  anno  Domini  11-64, 
Regniquc  noftri  6.  Siguatum,  EliSABET. 

Regiftrata  in  Caméra  Rationam  Regiarum,  décima 
qulnuMaii,  anno  Domini  1764.  Fokuaoit. 

LXIV. 


6  Août.  SioisitoNDi  III.  Poloni*  Rtgis  «n.y,, 
contra  tmtrgentes  in  Polonid  Harefes-,  Datum  in 
Convention*  gtnerali  Parcbovien  die  6.  Augufti.  j 
Anno  1  f  04.    Regni.  [ni  3  f .  [Abraham.! 
B  z o  v  1 1  de  prxftaritia ,  Officie ,  &  authorita- 1 
te ,  rebusque  pncclare  geftis  Romanorum  Pon- 
tificumCommcntariusCap.XXV.  InBiblioth. 
Maxima  Pontificia.  Tom.  I.  pag.  3  $4.] 


suuxdusAugustus  Dei  gratia  R«  Pc- 
'  i,  Magnus  Dus  Lithuanias,  Ruffiœ,  Uniffic, 
,  oamogiticquc,  etc.  ajorrunus,  or.  tiares. 

Univerfîj  Palatin  h  ,  Caftellanis  ,  Capitaneis,  Pro- 
confulibus  Advocatis,  Scabinis,  &  quibuscunqae  cum 
poteftate  Magiftraribus,  tam  in  Callris,  quam  Oppidis, 
&  Villis,  ubicunque  per  Regnum  noftrom  confbtutis, 
iincere,  &  fidclibus  dileâis  gratiam- noftram.  Sincère 
fidèles  ditecti.  Ex  plerisque  cum  veteribus  cum  recen- 
tibus  exemptis  externis,  nunc  autem  jam  quoque  ex 
domeflica  bac  experientia  noftra,  aperte  eogtioscimus, 
coafcnfu  quidem,  flt  concordia  religionis  hrmari,  ac 
itabiliri  Rcspublicas  ;  easdem  autem  commu  tandis,  ac 
perturbandis  pro  cujusque  arbitrio  Religionibus,  fi  quai 
u1  la  alis  re  ditfipari  maxime  &  everri.  Qitod  quidem  cum  ! 
omnes  omnium  Nationum  quantumvis  barbare,  &  ina- 
nes  ac  falfeReligiones  confirmare  videntor,tum  noflrc 
potiffimum  ChrilTiana  veram  efle  oftendit  :  qox  ut  fola 
rera  Religio  eft,  ira  ubi  iu  Catholicx  Ecclefir  confen- 
fu  iisdem  ftudiis  ac  Ceremoniis  culta  focrit,  ibi  prxfen- 
tem  prope  ac  propitium  Deum:  &  contra,  ubi  ftudiis 
ac  ritibus  divertis  contamina»  fuerit,  ibi  maximè  facit 
alienum ,&  averfum.  Cujus  fane  utriusquc  rei,  noftra, 
&  majorom  noftrorum  memoria  facile  exempla  fuppe- 
ditare  poteft.  Praetetnni  donec  Patrum  noftrorum  me- 
moria ,  idem^de  Rcligionc  Chriftiana  eflet  noftrorum 

feveritas  in  Lcgibùs,  &  authoritas  in  Maeiftratibus .' ac 
podor  &  obedientia  dominaretur  in  pmatis  :  Tum 
vero  etiam,  quanta  omnium  rerum  prosperitas  omnia 
lllorum,  &.  f'acia  &  confilia  dlvinitus  confequerctur  : 
fie  quidem  ut  &  uni*erfus  hic  Imperii  noftri  Orbis  quam 
longe,  &  latè  patet,  &  univerfiis  hic  Tplendor  opum, 
quem,  per  Det  gratiam,  his  fere  adhuc  temporibus  in 
Regno  noftro  incuemur,  fola  pr>.pemodum  Religionis 
Chriftianx  confenfione ,  Se  ab  miiio  partus ,  &  per  fcx- 
centos  annos  ad  noftra  usque  teinpora  e(tc  confervatus 
videatur:  Com  contra  ante  paucos  hos  annos,  ubi  ab 
ejus  Religionis  concordia  obliti  muncris  onîciique  nos- 
tri  dlscedere  cepimas,  &  Lcges  elanguerint,&  Magis- 
tratus  prope  dignttatem  omnem  ami  fer  it,  ac  pudor  & 
obedientia  plane  intericrit:  quas  res,&  privatrm  quidem 
confufio ,  &  publiée  tanta  omnium  rerum  perturbatio 
eft  confequuta,  ut  intetdum  vix  ullis  noftris  conliliis 
poffe  »ideatur  fupetaxi. 


terit  in  Regno  noftro  homundorum 
in  Dei  Majcflatem ,  &  Catholicam  Kcligioncm  , 
ria ,  qui,  nefeimus  ex  quibus  latebris  ptodeuntès ,  non 
fotum  Religionis  noftra:  Mrfterla,  Sacramrnta,facra- 
que  omnia  perftringcrc,  fed  etiam  ipli  Dei  Hlio  palam 
convicium  facere  non  verentur:  &  quaî  ab  hominum 
atque  adeo  Angelorum  ipforum  imelligcnria  rémora 
funt,  ea  fub  fenfus  ipfos  fubjiccre  conantur.  Idcirco 
in  his  quoque  Politicis  rebus,  meritô,  noftra  quidem 
fementia,  Deus*confudit  conlilia  noltra,  ut  interdum 
ne  fatis  quidem  ipfa  explicari  pofle  videantur.  Quani- 
obrem,  de  conftanii  atque  confentienti  totius  Confilii 
noftri  fententia,  quod  nobis  in  hoc  Parchovicnf.  Con- 
ventu  Gcnerali  adlînt,ita  f)atuimus,&  prxfentfbus  Literis 
noftris  ediçimus ,  ac  fevere  mandamus,  ut  omnes  ex- 
terni  homines ,  qui  ex  atiis  Kegionibus  propter  fupra- 
diâam  Religionis  caufiun  extorres  hue  conèuXcrunt, 
&  qui  a  Caiholica  Religione  averti, nova  dogmata  nos- 
tris  hominibus  obtrudere,  eaque  five  ptivatim,  live  pu 
blicè,  tam  feripto  quam  voce  viva  pro'fitcri  audent, 
continu  o  ex  omnibus  Ditionibus  noftris  ita  emigrcm,ut 
ne  quis  prorfus  corum  ad  Calend.  Octobres  intra  fines 
nodros  remancat.  Quos  nos  jam  quidem  hoc  rjusmo- 
di  Decrcto  noftro  proferibimus ,  et  ex  omnibus  Ditio- 
nibus noftris  exterminamus ,  profcriptdsque ,  et  ex- 
terminâtes cflë,  &  haberi  volumui.   Denuntiamus  fin- 
guliseorum,  quod  quisquis  eiusmodi  poft  tempus  de- 
«gnatum  întra  finca  noftros  verfari  aufus  fuerit,  is  ubi- 
que  per  Officium  Prsefeâorum  Capitaneorum  noftro- 
rum, capi,  vinciri,  ac  uti  facinorofus  ac  feditiofus  in 
Repub.  pleâi  ac  punir!  :  &  priterea  1  privatis  homini- 
bus.fi  quid  forte  eiusmodi  fibi  evenerir,  ejus  rei  culpam 
omnem  non  in  alium  quam  in  feipfum  conferre  debe- 
bit.   Nequc  enim  amplius  fané  ferre  polTumus,  ut, 
propter  paucorum  quorundam  exulum,  &  abjcûorum 
hominum  licentiam  ac  tcmeritatcm.diutfus  hac  irait  at- 
que infefti  Dci  Judicia  fuftinetc  omnes  in  univerfum. 
necefte  habeamus.   Itaque  fi  quis  Prarfeâorum  noftro- 
rum in  excquendo  hoc  Decrcto  noftro  five  remifïïor 
five  negligentior  fucrit.in  eum  nos  quidcm,uti£diâisac 
Mandatis  noftris  Comitialibus  contravcntcntcm ,  anim- 
adverfuri  fumus.   lut  créa  autem  Subdicis  noftris,  ac 
prefèrtim  inferioris  ordinis  hominibus  mandamus,  ne 
novis  iftis,  &  peregrinis  doflrinls  ullis,  in  aliud  Evan- 
gelium  quam  quod  ab  tnitio  in  hoc  Regnum  illatum, 
nobisque  per  manus  traditum  fuit,  abduci  Ce  patiantuV: 
fed  uti  fubjeâionem  noftram  verbo,  &  aliis  civilibus 
argumentis  libenter  profîtentur,ita  quoque  Religioncm, 
ac  pietatem  noftram  ,  quam  nos  1  majoribus  noftris 
conftanter  retinemus ,  ftudeant  imîtari.   Prxcipuc  vero 
caveant,  ut  (è  ab  omni  peftifera  iftius,  &  recens  exortas 
Seâx  focietatc  atque  contagione  puros  con fervent  : 
qua;  nimis  al  tum  fapiendo  os  in  Coclum  pofuit,  deque 
Dci  immortalis  ingenio  prorftis  abfcondita,  ea  in  vnl- 
gus  iactarc  non  crobesert,  que  funt  nbn  folùm  arro- 
ganne  non  ferends,  fed  etiam  curiofs  cujusdam  im- 
pietatis  plenifilma.  Alioqui  nifi  cjusmodi  mandato  nos- 
tro  obtemperaverint,  daturi  fumus  ad  Magiftratus  nos- 
tros  multo  feveriora  mandata,  quibus  animos  ipforum 
in  officio  omnino  contineant,  nihilque  Hs  permutant 
quod  à  noftris  Catholiczque  Ecclcfix  mortbus  quo- 
quomodo  alienum,  ac  domefticx  alicujus,  &  civilis 
leditionis  feminarium  cfTe  poiUt.  Quarum  omnium  re- 
rum ne  quis  fit  qui  ignoranttam  pouit  pretendere:  Man- 
damus omnibus  ab  tnitio  nominatis,  ut  hoc  Ediâum 
notlrum  publicari,  &  Preconis  voce  de  morcpromul- 
gari  faciant.   Pro  gratia  noltra.   Datum  in  Convcntio- 
tnerall  Parchovien.  die  VI.  Augnfti,  An- 
M  D.  LXIV.  Regni  noftri  XXXV. 


Anno 


LXV. 

Articles  mi  ont  été  accordez ,  en  Ui  préface  du  Roi  »•  Oft. 
là  de  la  Reine  de  France  fa  Mere,  entre  Monfie/ir  »««»•» 
le  Nonce  de  notre  S.  Pere  le  P  a  p  vje  Sieur  Fa-  SI.0**"" 
brice  Serb  t  t.  o  s  ,  jt"  FEvique  de  Ferme  , 
Vicelégat  d'Avignon ,  d'une  part,      le  Capitai- 
ne y  Gouverneur  <TO  range,  fjf  autres  Offi- 

■  citrs  dt  Mtnfieur  le  Prince  d'Orange,  d'autre. 

Fait 


Digitized  by  Google 


Axno 


Fait  le  il.  fOtUbrt  t  $-  64. 
riginal  Manufcrit.] 


DU    DROIT    DES   G  Ê  N  S. 


[Extrait  fur  l'O- 


U  e  ceux  de  la  Principauté  d'Orange  laiflcront 

'ci  Armes. 

II.  Ledit  Sr.  Fabrice  taira  aiiflî  lever  les 
Gens  de  Guerre  qu'il  tient  en  Garnilbn  à  Bcdartides, 
Caderoufle,  Camarct,  fit  Scrignan,  Lieux  du  Comtat 
plus  prochains  de  ladite  Principauté,  faut"  toutes  fuis 
les  Gouverneurs  fit  lix  ou  huit  hommes  a  chacun  pour 
leur  garde. 

III.  Pourront  les  Sujets  &  Hab-'tans  de  ladite  Prin- 
cipauté venir  &  Convertit  dedans  Avignon,  6;  les  Vil- 
les fit  autres  Lieux  dudit  Comtat,  y  l'aire  leur  (Com- 
merce fit  Trafique,  fit  ceux  qui  y  auront  des  biens  & 
Terres  les  y  cultiver  &  autrement  l'aire  labourer,  & 
jouiront  de  leursdits  biens  pailiblemcnt  fans  cftrc  au- 
cunement troublés  ny  empêchés. 

IV.  Et  quant  aux  fruits  desdits  biens  recueillis  en  la 
Principauté  leur  feront  rendus  fit  reltitucz  par  les  Com- 
munautez ou  autres  oui  les  auront  receus  fit  per- 
ccus ,  fauf  toutes  fois  a  refervé  le  quart  desdits  fruits, 
lequel  demeurera  auxdites  Communautez  fuivant 
l'Ordonnance  fur  ce  faite  de  l'authorité  de  Mr.  le  Vi- 
celegat. 

V.  A  condijion  toutes  fois  que  les  Sujets  de  la  Prin- 
cipauté promettront  de  n'entreprendre  m  m ichiiicr  au- 
cune chofe  contre  l'Etat  d'Avignon  fit  dudit  Comtat, 
ni  aucuns  des  habitans  d'iceux,  ni  ne  procéderont  par 
voyc  de  fait  contre  aucune  perfonne  ni  biens  de  ladite 
Ville  d'Avignon  fit  dudit  Comtat,  pour  raifon  des  iu- 
jures  qu'ils  pourraient  prétendre  avoir  receucs  ,  ne 
pourront  auffi  entrer  audit  Avignon  &  Comtat  en  As- 
fcmbléc  de  plus  graud  nombre  que  de  neuf,  ou  dix  per- 
fonnes  fans  autres  armes  que  leurs  espées,  ni  ne  por- 
teront Livres  défendus, ny  allans  ny  y  crtans  ne  parle- 
ront de  la  Reiigion  aucunement,  ny  ne  tairont  aucun 
exercice  d'iccllc  fur  peine  d'eilrc  punis. 

VI.  Le  Gouverneur  d'Orange  auffi  promettra  par 
esçtit  authentique  de  ne  foutfrir  ny  permettre  en  la 
Ville  d'Orange  ny  autres  Lieux  de  la  Principauté  de 
faire  aucunes  AfTeinblécs,  menées  ny  entreprifes  con- 
tre ladite  Ville  d'Avignon  &  le  Comtat  ou  perfonne 
quelconque  qui  y  demeure,  fit  qu'en  ladite  Principauté 
le»  Catholiques  qui  en  font  hors  y  retourneront  fit  fe- 
ront réintégrés  en  tous  leurs  biens  pour  y  demeurer , 
comme  ils  louloicnt,  fit  y  célébrer  le  fervice  divin  ainfî 
qu'il  avoit  accoullumé  d'cflrc  fait  auparavant  les  trou- 
bles, fit  auront  les  trois  quarts  des  fruits  de  cette  année 
qui  aurout  cité  receus  par  ceux  d'Orange,  ainlï  qu'il  a 
efté  ordonné  pour  les  autres  cy-deflus.  Fait  à  Avignon 
le  1 1.  Octobre  1*64.  Efloit  fané.  L.  Episcopus  Fir- 
mans  Vicetcgat,  Fabricio  Scrbcloni,  Pierre  de  Varich. 
Dtjfitut  ejint  eterit,  Coll  ttionné  à  l'Original  par  moi 
Secrétaire  d'Etat  de  S.  Majefté .  le  u.  d'Octobre  15-64 
Sig mé  Rosi.tr,  Secrétaire d'Etat. 
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LXVI. 

7.  Dec.  VnM  Renouvellement  d'Alliance  entre  C 11  a  r- 
i.a.ce  L  ej  I  X.  Roi  de  France  y  Mefieurs  des  Li- 
■rui  li-  gues  de  Suisse,  faite  fc?  conclue  en  la  Ville 
SZaaT  de  Fribourg  le  7.  jour  de  Décembre  1CÔ4. 
[Freder.  Léonard,  Tom.1V.] 

A  U  Nom  de  la  Sainte  Trinité.  Amen.  L'exemple 
Xi  de  nos  Prcdcccircurs  jusques  aux  plus  anciens 
Royaumes  fit  Republiques ,  demonftrc  fit  apprend  allez 
a  ceux  qui  font  vrays  amateurs  &  zélateurs  de  leurs 
Princes,  Pus  fit  Libériez,  fit  qui  en  défirent  fit  veulent 
le  bien,  grandeur  &  augmentation,  que  le  fcul  fonde- 
ment après  Dieu,  qui  par  fci  fecrettes  Ordonnances 
dispofe  de  nous,  eft  l'union  fit  mutuelle  concorde  en- 
tre  les  Sujets  conjoints,  fans  s'altérer  en  nouveaux 
changemetu ,  conttans  fit  reunis  avec  leurs  anciens  A- 
mls,  Alfocicz  &  Alliez,  procedans  de  la  feule  force 
&  maintien  de  leurs  Effort;  fit  par  confequent  tout  re- 
pos fit  tranquilité  en  la  douce  converfation ,  Commer- 
cc  fit  Amitié  qui  doit  eftre  entre  les  Provinces  &  hom- 
mes, lesquels  font  de  Noflre-Seigncur  créés  pour  re- 
cours, communication  fit  affiftance  les  nns  des  autres 
ce  qui  s'étend  jusqu'au  plus  barbares  fit  Gentils,  pJ 
les  feules  Loix  naturelles,  obfervanccs  gardées  de  tout 
temps  immémorial;  combien  eÛ-il  plu,  raifonnable 

1  ou.  V.  Part.  I. 


h,U!^.tre  Piinccs>  Seigneurs  &  Republiques  régies  fous  A  \  \n 
a  coimoifTancc  fit  crainte  de  Dieu  le  Créateur   cette  ANNO 
Kf*  :  tendant  i  la  gloire  de  Dieu,  &  I  <  64. 

tculc  derlenfc  &  protechon  de  ce  qui  nous  appartient 
fo.t  lentement  fit  mviolablemcut  gardée  fit  eatreten  J 

M-î  P  Brac*  » e.  >  Koy  de  France,  Duc  de 
Milan ,  Comte  d'Ail  fit  Seigneur  de  Gennes ,  affilié  du 
bon  fit  prudent  lonicil  de  noltre  tres-lionorée  Damcfir 
m«*  ^  »ou*  le$  Bourguemellrcs  ,  Advoycrs,  A- 
mandz,  Confeiilers  &  Communautez  des  Villes  plyf 
&  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  HautesAMe- 
magnes  cnlembtc  de  nos  Amis?  Alliez  &  Combour- 
geo.s  ;  i  fcavnir  de  Lucerne ,  Ur,  S 

Undervald  dclfus  &  defTous  le  Dois,  Zug'.'a^c lès* 
Oflices  extérieurs  v  aPPancnans ,  Glatis,  «aflc  bZ 
bourg,  Solcurrc,  Scharluzcn,  Appenzcl ;  cnfemblr  L 
Sieur  Abbé  &  Ville  de  Saint  Gai ,  les  Capita7n«  ïha  ! 
tclams,  Dizamcs,  Communautez  &  Païfans  d'es  Sei- 
gneuries fit  P«ïs  des  Grifons,  Vaifais,  Milhufm & 
Ûicnne:  A  tous  les  prefens  fit  à  venir.  Cerrifions  par 
les  prcfentes.que  confiderans  que  comme  dés  le  tempî 
fit  Règne  de  nos  Rois  nos  Anccllres  de  haute  fit  loUa- 

ÎÏineoTn,^haT,1"  *  L«uC°"fcCUtiPt«. 
ranço.s  premier  de  ce  nom,  Henry  fit  François  II. 

nos  tres-honorez  Sieurs  Aycul,  Pere  &  Frère  ko  s  de 
France,  Duc  de  Milan,  Comte  d'Ali,  &  Seigneurs 
de  Gennes  d'une  wrt  ;  Et  des  PredecefVeurs  nSus  lés 
Isourguemeftres,  Xdvoyers,  Amandz  ,  fit  autres  des 
L.gues  fusdites  d'autre  part  ;  s'eft  jusques  à  pre- 
fent  étroitement  conduit  fit  obl'ervé  une  bonne  voi- 
fînance,  Amitié,  Paix  fit  Alliance,  au  bien  fit  prospé- 
rité de  nous  tous,  rememorans  fit  mettant  en  confide- 
ration  les  tres-louables  geltes  de  nos  PrcdeccfTcurs  du- 
rant le  temps  fit  correspondance  que  dcllus;  &  com- 
bien en  eft  expérimentée  leur  gloire,  nom  fit  renom- 
mée, au  rapport  &  grandeur  de  leur  poflerité.  Telle- 
ment que  non  feulement  ils  ont  pu  refifter  ainfi  géné- 
reux fit  vatllans  à  l'encontre  de  toutes  entreprifes  dé. 
ra.fonnables,  mais  aulli  Par  leur  vertu,  proùdfc  & 
commune  intelligence,  donné  crainte  aux  autres  Na- 
tions qui  auroient  voulu  entreprendre ,  ou  machiner  par 
Guerre  ou  autrement,  au  préjudice  de  leurs  Eftais  fit 
tranquilité  de  la  Chrellienté;  Délirant  en  fuivre  le  chc- 
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mm  fit  trace  de  nos  tres-puiirans ,  tres-excetlens ,  faees 
&  magnanimes  Anteccflcurs ,  pour  la  tuition.  Jéfcnfe 
fit  conlervation  de  nos  l'erfon nés, Ro jaunies, Duchez 
Pnncpautez,  Villes,  Pal$,  Seigmruties,  TeVres/Su^ 
jets  quelconques  que  nous  polledons  &  avons  droit  à 

&S,r?dVnÇi/Ue  de,i„,C$  Monts»  Avons  de  prt 
,t  nnT.f  ?n  rCn0U^',Cr-'  f°»cl0«&:  arreltcrffl- 
%„£  *  i„?  ,r  A,ll!lncc1>  ^""'«deration  mutuelle,  dé- 
S&ÎsIS^te:  S  1  c«^«nousfommcsres- 
r,n  !,r Ta, VTdcSCcndUï  ,f env°y«  '»  Ville  fit 
amples  Pouvoirs,  lesquels  ont  été  vûs ,  lûs  fit  WDr 

kt;e?os  ViïTr-  A^voir' nous  i^ '4K 

*  h  Ambairadcurs,  fit  a  ce  cxprefTcment  commis 
&  déléguez  Irançou  de  Scepcaux,  Sieur  de  VicHlc- 
Vule  Comte  de  Durerai,  Chevalier  de  noftrc  Ordre. 
Marefchaldel-rance,  Capitaine  de  cent  Hommes dTr! 
mes  de  nos  Ordonnances,  &  Scbaflien  de  Laubcfpine 

rolH.^  Lim°T'  XCUtrde  Vcrrîcr«-  tous  Zx' 
Confeiilers  en  noftre  Confeil  Privé;  fit  Nicole  dTu 

Croys,  Abbé  d'Urba,,,  Sieur  de  Nogent, ^noftre înï 
baftadeur  ordinaire  audit  Pais.    Et  nous  auffi  les  CanI 
tons,  Alliez  fit  Confederez  des.Ligues,  nô  AmbalT.: 
deurs  mftruits,  fit  amplement  autoriftz  ,  &  wr  nous 
.  commandez,  lesquels,  ap,és  longue  cômmunicatioa 
entr'eux  pour  le  bien  fit  éubliflèmcnt  d'un  fi  ban  œu- 
vre, ont  en  vertu  de  leur  Pouvoir  fit  CommifIîon,avcc 
|  nottre  gré,  approbation  &  confentemenr,  fans  wutes- 
tois,  horsmis  en  ce  que  cy  après  fera  déclaré,  aucune 
innovation,  adjonflion,  ou  diminution  de  Traité  de 
Paix,  &  pafTé  avec  le  Roy  François,  de  haute  fit  loua- 
ble mémoire,  fit  (ans  aucunement  en  vouloir  à  per- 
pétuité départir,  conclu  ,  definy  fit  méfié  une  vrave 
fit  certaine  Alliance,  Confédération, détente  mutuelle 
fit  intelligence  que  lesdites  Parties  veulent  crtre  de  bon- 
ne foy,  fit  inviolablcmcnt  obrervée  en  toute  amitié  pu- 
re fit  entière  fincerité,  aînfi  fit  fuivant  ce  que  pics  /m 
plcment  eft  cy-aprés  écrit  fit  déclaré.  V 

Premièrement  que  nous  recevons  l'un  l'autre  de 
bonne  foy,  en  vrais,  certains  &  cntier$  A,Jjel 
aucun  dol ,  fraude  ne  déception  pour  le  renoe 
défenfe  &  confervatlon  de'  nosRfe 
Royaumes ,  Duchez ,  Ptincipaote» ,  p,„ ,  VJUcs,  Droits' 

&Su. 
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ANNO  ^  Sujets  que  prefentcment  avons,  tenons  &  portedons, 
tant  deçà  que  delà  les  Monts,  fi;  en  quelque  lieu  éc 

I  J  64»  P«t  que  ce  l'oit,  Voulons  fit  entendons  qu<:  la  prclenic 
Alliance  dure  tant  fie  li  longuement  qu'il  plaira  à  Dieu, 
pour  fon  fervice,  donner  a  nous  Ourles  Roy  vie,  6c 
nous  conferver  en  ce  monde  fit  fept  ans  ap;é>  te  jour 
de  nôtre  decez. 

Et  cependant  nous  Charles  Rny,  ne  nous  les  Can- 
tons fie  Alliez  en  gênerai  ou  particulier,  n'aurons  pou- 
voir ne  puiflanec  de  nous  deliller,  ne  quitter  cette  Al- 
liance, l'oit  pour  quelques  Capitulations,  Contrats, ou 
Conventions  faites  entre  nous  des  Ligues  ,  ne  autre- 
ment ,  en  quelque  façon  que  ce  Cou  ,  renonçant  à 
toutes  Capitulations ,  particulièrement  4:  générale- 
ment ,  lesquelles  pourroient  occafiotincr  aucun  de 
nous,  de  le  delifler  de  cette  Alliance,  linon  qu'il  y  eût 
caufes  raifonuablcs  &  déclarées,  par  droit  ou  vertu  de 
la  Paix. 

Et  fi  durant  cette  Alliance  nous  Charles  Roy  étions 
invahis,  ou  molcltei  par  Guerre  en  nos  Royaumes, 
Duchez  &  Principauté!,  Pays,  Droits  fit  Seigneuries 
que  prefentement  avons  fit  pofledons  tant  deçà  que  de- 
là les  Monts,  par  qui  que  ce  mit,  de  quelque  état  fie 
dignité  que  ce  foit,  nul  excepté,  eucores  qu'il  nous 
excedafi  en  dignité,  nous  pourrons  lever  tel  nombre 
de  Gens  de  pied  des  Ligues,  pour  la  tu  il  ion  &  dérenfe 
de  nosdits  Royaumes ,  Duchez ,  Priucipautez,  Villes, 
Païs,  Droits  et  Seigneuries,  qu'il  nous  plaira,  toutes- 
fois  non  moins  de  lîx  mil ,  «  non  plus  de  feize  mil , 
fans  le  confcntcmcnt  de  nous  des  Ligues,  ausquels  | 
Soldats  nous  pourrons  élire  6t  bailler  Capitaines  futli- 1 
fans,  &  de  bonne  renommée,  félon  noftre  vouloir  & 
Intention  ,  &  à  nos  dépens ,  de  tous  les  Cantons .  fie  de  I 
leurs  perpétuels  Alliez  ;  a  fçavoir ,  du  Sieur  Abbé  fie 
Ville  de  S.  Gai,  des  trois  Ligues  Grifes,  Valais,  Mil- 
hufcn,  Rottwil  fie  Bienne,  &  étant  lesdits  Gens  de 
Guerre  à  nous  des  Cantons  fit  Confedcrcz,  requis  fit 
demandez,©:  qu'iceux,  cnfemble  leurs  Capitaines, 
comme  Gens  de  Guerre,  veulent  aller  &  marcher  au 
fecours  fit  fervice  de  Sa  Majellé,  nous  ne  pourrons  ne 
devrons  en  nulle  manière  les  retarder;  mais  fans  aucun 
delay,  dix  jours  après  avoir  été  demandez, les  y  laiûcr 
fans  autre  mandement,  ne  dilation  marcher. 

Et  doivent  lesdits  Capitaines  fit. Soldats  demeurer 
&  perfeverer  au  fervice  du  Roy, tant  que  la  Guerre  du- 
rera, fit  qu'il  Iuy  plaira,  fit  ne  feront  de  nous  des  Li- 
gues rappeliez  tant  que  laGucrre  foit  entièrement  finie, 
et  eux  foldoicz  aux  dépens  dudit  Sieur  Roy,  à  la  façon 
accoutumée.  Mais  li  cependant  lesdits  Sieurs  des  Li- 
eues étions  chargez  de  Guerre  en  nos  Terres,  Pais  fit 
Seigneuries,  tellement  quc.tout  dol  fit  fraude  exceptez, 
né  puifllons  bailler  au  Roy  Très  -  Chrétien  Gens  de 
Guerre  à  pied,  fans  noftrc  grand  dommage  fit  molette, 
tel  cas  advenant,  nous  en  ferons  pour  cette  fois -là 
franrs  fit  quittes ,  fit  aurons  pouvoir  fit  puiflanec  de  ré- 
voquer iceux  Soldats, fans  nul  dclav  fit  non  autrement. 
Et  nous  Charles  Roy,  iceux  Soldats  révoquez,  leur 
donner  congé. 

Si-to(l  que  nous  des  Ligues  ferons  déchargez  de  tel- 
les Guerres  faites  i  rencontre  de  nos  Pais,  comme  cft 
cy-dcvaiit  dit,  Nous  permettrons  en  vertu  de  la  pre- 
fente  Alliance  à  nosdits  Soldats  &  Gens  de  Guerre, 
d'aller  fit  retourner  au  fervice  de  Sa  Majellé  a  fa 
première  requtlte  ,  comme  cy  -  dctTus  ctt  accordé  fit 
déclaré. 

Et  s'il  avenoit  durant  la  Guerre ,  que  Sa  Majellé 
Très  -  Chreflienuc  fe  trouvât,  ou  voullit  trouver  en 
propre  petfonne  en  quelque  lieu  fit  endroit  1  rencon- 
tre de  fes  Ennemis,  il  pourra  lever  à  fes  dépens  tant 
de  Capitaines  fie  de  Soldats  qu'il  voudra,  ce  que  bon 
Iuy  femblcra,  toutefois  non  moins  de  lîx  mil,  fit  éli- 
ra les  Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  nous  des 
Ligues  ,  fit  de  uos  perpétuels  Alliez ,  comme  dcllus 
cil  dit. 

Nousdit  Sieur  Rov,  ne  pourrons  ne  devrons  dépar- 
tir lesdits  Capitaines  fit  Soldats  durant  la  Guerre  actuel- 
le, fans  l'avis  fit  confentement  de  leurs  Colonels  fit 
Capitaines,  mais  les  laiflcr  cnfemble;  fit  toutesfois  les 
furies  de  la  Guerre  partéc,  les  pourront  mettre  ça  fit  là 
en  O'armTon  pour  la  tuitîon  de  nos  Villes,  Places  fit 
Châteaux,  fit  autres  endroits  de  nôtre  obcïtfancc ,  re- 
fervé  qu'ils  feront  feulement  employez  par  Terre  fit 
Don  fur  Mer. 

Eftantau  furplus  accordé  que  nous  baillerons  à  cha- 
cun Soldat,  pour  la  foldc  d'un  mois,  comptant  douze 
mois  cti  l'an,  quatre  florins  fit  demy  de  Rhin,  ou  la 
valeur  d'autant,  félon  ies  Pais  esquels  le  payaroent  £c 


fera ,  fit  commencera  ledit  payement  dés  l'heure  qu'ils  A 
partiront,  par  commandement  de  celuy  qui  aura  char- 
ge  de  faire  la  levée,  de  leurs  Maifons  pour  aller  i  nos-  1  k(\a 
tre  fervice,  fit  les  Soldats  ja  reçûstu  lervice,  leur  fera  * 
payée  la  folde  de  trois  mois ,  encorcs  que  ne  les  re- 
tinffîons  li  long  temps  à  noitre  lërvicc,ée  leur  lera  payé 
la  folde  du  premier  moi*  avant  le  partetnent  de  leur 
Païs,  fit  les  deux  autres  en  lieux  commodes  ét  conve- 
nables, ainfi  que  l'occafion  fe  prcresitcra. 

tt  au  cas  que  nous  retenions  lesdits  Gens  de  Guer- 
re, outre  les  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  bailler  i 
un  chacun  de  mois  en  mois,  fit  au  commencement  du 
mois  quatre  florins  fie  demy  par  mois,  comme  dit  cil, 
fi  ce  n  efl  quand  ils  feront  lîcenticz ,  qu'on  leur  payera 
raifonnablcmcnt  dequoy  s'en  retourner  en  leur  Païs  ;  fit 
quaut  aux  Capitaines,  Licutcnans,  Porte -Enfeignes, 
«c  autres  Officiers,  les  foldoyeront  félon  la  coutume 
des  feus  Rois  nos  Prcdcccflcurs ,  de  haute  ét  louable 
mémoire^ 

Et  s'il  avenoit ,  que  pendant  la  continuation  fit  du- 
rant la  Guerre,  fc donnât  par  nôtre  commandement, 
ou  de  nos  Licutcnans  Généraux  en  l'Armée,  une  Ba- 
taille, en  laquelle  euffions  Victoire  par  l'aide  de  Gens 
de  Guerre  Suiflcs ,  ou  bien  que  lesdits  Suiflcs  foirent 
prefl'cz  fit  forcez  par  nos  Ennemis  au  combat,  tcllc- 
|  meut  qu'il  s'enfuit  Bataille  fit  Victoire,  Nous  Roy 
Charles  ufantde  l'inclination  naturelle,  qu'avons  tou- 
jours portée  fit  portons  a  l'endroit  de  leur  Nation ,  le 
cas  avenant.  Voulons  fie  entendons  donner  aux  Sol- 
dats la  paye  fit  (bide  d'un  mois,  outre  celle  qui  court 
pour  leurs  apointemens  ordinaires ,  ce  que  nous  ferons 
tenus  leur  payer  fie  faire  délivrer  avant  que  de  les  licen- 
tier  fit  renvoyer  en  leur  Païs. 

_  Et  pour  le  rcfpcâ  de  Nous  des  Ligues  fit  de  nos  Al- 
liez, où  il  adviendrait  que  ferions  moleltcz  par  Guer- 
res en  Perfonnes,  Pais, Sujets  fit  Seigneuries, par  quel- 
que Prince  ou  Seigneur,  de  quelque  dignité  qu'il  fut, 
en  ce  que  prefentement  nous  portedons ,  Sa  Majellé 
fera  tenue  nous  envoier,  après  les  avoir  requis  pour  la 
confervation  fit  défente  de  nos  Païs, Sujets  fit  Seigneu- 
ries, tant  que  la  Guerre  durera,  deux  cens  Lances,  fit 
douze  pièces  d'Artillerie  fur  roués,  fix  grolfcs  fit  fix 
moyennes,  cnfemble  toutes  Munitions  i  ce  ordinaires 
fit  appartenans,  le  tout  aux  dépens  de  Sa  Majellé.  Et 
davantage  pour  l'entretenement  de  ladite  Guerre,  tant 
qu'elle  dutera ,  Sadite  Majefté  fera  tenue  nous  faire 
bailler  fit  fournir  en  la  Ville  de  Lyon,  pour  chacun 
quartier  d'an  vingt-cinq  mil  écus  ,  fut-il  chargé  de 
Guerre  ou  uon.  Et  fi  nous  des  Ligues  aimions  mieux, 
au  lieu  desdites  deux  cens  Lances  deux  mil  écus  pour 
chacun  quartier,  fera  a  noitre  choix  de  prendre  lesdits 
deux  mil  écus,  au  lieu  desdites  Lances,  fit  nous  fera 
payée  cette  Somme  en  même  forte  fit  manière  que  les- 
dits vingt-cinq  mil  écus;  fit  en  ce  fartant  ledit  Sieur 
Roi  ne  fera  abltraint  de  nous  envoier  aucuns  Gens 
d'Armes-  Er1  la  Guerre  finie, Nous  des  Ligues  faons 
obligez  à  la  rcltitutiun  fie  renvoi  ,  des  douze  pièces 
d'Artillerie  cv-dclTus  mentionnées,  au  cas  qu'elles  ne 
fulTcnt  perdues ,  fit  qu'à  nôtre  «quelle  elles  euflent  été 
envoiéeS. 

Et  li  Sa  Majellé,  ou  Nous,  tombions  en  Guerre 
avec  qui  que  ce  fuit,  eft  accordé  que  l'un  ne  l'autre, 
ne  fera  Paix  ne  Trêve  avec  l'Ennemi ,  fans  le  fçû  de 
l'autre  Partie,  fit  la:-. s  la  comprendre  au  Traité  qui  fe 
fera  pour  Paix  ou  Trêve;  que  ce  néanmoins,  il  de- 
meurera en  la  liberté ,  option  fit  choix  de  celui  qui  fera 
ainfi  compris  d'accepter  ladite  eomprehenfion,  ou  la 
laifler  ainli  qu'il  avifera,  pour  le  bien  fit  commodité  de 
fes  affaires. 

L'une  ou  l'autre  Partie  ne  pourra  ne  devra  recevoir 
en  fa  proteâion  fit  Bourgeoiuc,  les  Sujets  de  l'autre 
Partie ,  ne  fouffrir  ne  donner  partage  aux  Ennemis  ad- 
verfaires  fit  bannis ,  mais  iceux  de  tout  leur  pouvoir 
dechafler,  fit  dejetter  de  tout  leur  pouvoir,  lelon  le 
Traité  de  la  Paix  perpetueile  avec  tout  foin  fie  diligen- 
ce, ainli  qu'il  appartient  entre  bons  Anus  fit  Alliez;  de 
en  outre  tenir  par  tout  les  partages  ouverts,  afin  que 
lans  empêchement  puiflions  refpecriveroent  fubvcmr  à 
nos  Sujets.  Païs  fit  Terres  en  quelque  part  fit  endroit  que 
ce  foit,  fit  fecourir,  affilier  fit  aider  à  nos  Amis,  en 
vertu  des  pre  fentes. 

Et  afin  que  lesdits  Sieurs  des  Ligues  connoùTcnt 
clairement  la  lincere  Amitié  que  nous  Charles  Roi  leur 
portons,  Nous  voulons  fie  nous  plaid  annuellement 
bailler  dorénavant  tant  que  cette  Alliance  durera,  fit 
donner  à  chacun  Canton  des  Ligues,  outre  les  deux 
mil  francs  qu'ils  out  eu  par  ci-devant  de  feue  haute  fit 
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A  wvn  mémoire  noflrc  Seigneur  &  A 

té  de  Paix  encore  mit  livres  de 


il  par  le  Trai- 
tt  s'en  fera  le 

I  K  6  À.  Piment  a  chacun  desdits  Canton»  au  tems  &  terme, 
'    ™  et  en  la  forme  &  manière  que  les  penlions  des  deux 
mil  livres  feront  paiez. 

A  fçavoir  qu'elles  feront  fournies  comptant  fans  au- 
cun délai  i  Lyon  au  jour  de  la  Nôtre-Dame  de  Chan- 
deleur. Et  en  défaut  de  ce  que  les  Ambafladcurs  at- 
tendirent &  dcmeurafTcnt  audit  Lyon  plus  de  huit 
jours  ,  Nous  ferons  tenus  leur  payer  leurs  dépens 
qu'outre  lesdits  huit  imirs  ils  pourront  faire. 

Et  en  fcmblablc  Nous  roulons  4  entendons  auflî 
bailler,  tt  donner  annuellement  aux  Alliez.  A  Confe- 
derez  desdits  Seigneurs  des  Ligues,  &  de  Nous,  tant 
que  cette  Alliance  durera,  outre  les  penlions  générales 
ou'ils  reçoient  prefentement  par  vertu  du  Traité  de  la 
rais .  pour  augmentation  d'icelles  penlions  a  chacun 
Allié  la  moitié  de  la  Somme  de  la  penlîon  générale, 
laquelle  moitié  fera  paiéc  ausdîts  Alliez,  en  la  forme 
tt  manière  que  les  penlions  générales  font  ordinaire- 
ment fournies  tt  paiées. 

II  cil  autTi  accordé  en  outre,  que  lî  par  occalîon  de 
quelque  Guerre, la Traittc  du  Sel  eltoit  i  nous  des  Li- 
gues rcfuféo  és  Lieux  desquels  pouvons  6c  avons  de 
coflrumc  d'en  avoir,  alors  Sa  Majeité  nous  permettra 
la  Traittc  dudit  Sel  de  fes  Pats,  &  d'autres  Vivres  pour 
notre  provilion  êc  neceiïïté ,  tout  ainli  êt  au  même  prix 
que  fes  Sujets  l'achètent  és  Haïs  de  fon  obcïrtànce. 
Toutefois  quant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il 
cil  accoutumé. 

Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  êc  Amitié 
doivent ,  fans  aucun  changement ,  demeurer  en  leurs 
Articles,  force  &  vigueur ,  êc  qu'i  caufe  de  la  Jultice 
des  perfonnes  qui  ont  prétentions  &  querelles ,  il  fe 
trouve  quelque  obfcorité;  Sur  ce  a  cfté  conclu  que  fi 
aucuns  des  Ligues  avoient  ri-aprés  action  ou  demande 
â  rencontre  audit  Seigneur  Roi  pour  quelque  caufe 
que  ce  fût.  que  alors  le  demandeur  donnera  à  entendre 
fa  prétention  te  querelle  à  fes  Seigneurs  it  Supérieurs; 
ou  li  lesdits  Seigneurs  êt  .Supérieurs  déclarent  &  con- 
noilîènt  que  la  caufe  foit  Julie  êc  raifonnablc  pour  être 
pourfuivky  le  demandeur  fera  tenu  le  faire  entendre 
aux  Ambafladcurs  de  Sa  Majefté  étans  aux  Ligues;  & 
en  défaut  d'Ambaflàdeurs,  les  Sieurs  êt  Supérieurs  du- 
dit demandeur  en  écriront  au  Roy  ,  le  priant  &  admo- 
nertant  de  fatisfairc  i  leur  Sujet;  &  au  cas  que  ledit 
Sieur  Roy  luy  fatisfît,  tellement  qu'euflions  raifon  de 
nous  en  contenter,  lors  le  demandeur  commï  fatisfait, 
s'en  tiendra  pour  content  fans  plus  en  moleftcr  Sa  Ma- 
jeité ,  ni  fes  Ambairadeurs  ;  mais  oû  ledit  Sieur  Roy 
lie  donnerait  provilîon  raifonnablc  audit  demandeur 
fur  fes  prétentions,  alors  la  Partie  poutfuivantc  pourra 
faire  venir  ledit  Sieur  Roy  devant  les  Juges  tt  le  Cin- 
quième, Ôc  en  cet  endroit  ufer  de  Jultice  Et  au  cas 
que  Sa  Majefté  a  tioftre  demande  n'envoyait  les  deux 
Juges ,  ainli  qu'il  cil  porté  par  le  Traité  de  Paii  &  qu'il 
ne  voulût  répondre  tt  citer  1  droit,  efl  arrêté  que  les 
Juges  de  Nous  des  Ligues ,  fur  la  plainte  du  pourfui- 
vant  tt  demandeur,  donneront  êc  pourront  donner  leur 
Sentence  qui  aura  force  Ôt  vigueur,  tout  ainli  que  li 
les  quatre  Juges  avoient  fetuentié  tt  prononcé ,  êc  ce 


*3* 


;  quati 

qui  fera  ainli'jugé  de  bonne  foy  fera  "fatisfait  &  payé; 
bien  entendu  que  le  réciproque  s'obfervcra  à  l'endroit 
de  Sa  Majeité  &  de  fes  Sujets  ,  où  ils  auroient  ac- 
tion a  rencontre  d'aucuns  des  Ligues  en  particulier  & 
gênerai - 

Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d'entre  la  Cou- 
ronne de  France  tt  Nous  des  Ligues  .  contien- 
nent comme  les  Marchands  de  Nous  des  Ligues 
doivent  être  traitez  quant  aui  péages  &  fubfides,  de- 
meurera le  tout  en  fon  entier  comme  du  parte",  6r  fans 
aucune  innovation;  &  pourront  les  Marchands,  Pèle- 
rins, Meflagcrs,  fit  autres  de' nous  des  deux  Parties  qui 
trafiqueront  êt  negotieront  és  uns  &  autres  Païs,  feu- 
rement  êt  fans  aucun  empêchement,  en  corps  &  en 
biens,  librement  tt  a  leur  volonté,  aller,  venir,  fejour- 
ncr,  &  demeurer  par  les  Pais  de  l'une  êc  l'autre  Partie 
sans  fraude  êt  déception. 

fcr  lî  entre  les  Sujets  de  Nous  Charles  Roy  6c  des 
Ligues,  avenoit  querelle,  prétention  ou  demande, 
pour  quelque  choie  que  ce  fut,  les  Demandeurs  feront 
tenus  chercher  les  Défendeurs  aux  Lieux  tt  Jurisdic- 
tions  li  ou  ils  feront  demeurans  &  relidans ,  ausquels 
fera  faite  bonne  êt  brieve  Juftice  félon  le  contenu  de  la 
Paix. 

_  Eltant  an  demeurant  accordé  que  le  prêtent  Traité , 
ainli  que  les  precedens,  s'étendra  a  la  tuition  6c  défen- 
Tom.  V.  Part.  I. 


fc  de  toutes  les  Seigneuries  &  Terres  que  nôtre  fea  AnNO 
Seigueur  ayeul  François  I.  de  ce  nom.de  haute  &  loua- 
ble mémoire,  tenok  &  poUcdoit,  tant  deçà  que  deli 
les  Monts  du  tems  que  la  pénultième  Alliance  fut  ùite 
&  conclue  entre  lui  êc  Nous  des  Ligues  en  l'an  15-10. 
pourv  u  que  Nous  Charles  Roi  puiffions  recouvrer  les- 
dits Pais,  desquels  l'ommes  prefentement  frullrez,  de 
nous  mêmes  tt  fans  l'aide  des  Ligues,  tellement  que 
lors  nosdits  Alliez  feront  tenus  en  vertu  de  la  prefente 
Alliance  nous  bailler  aide  tt  fecours  pour  la  conferva- 
tion  desdits  Haïs,  tout  ainli  qu'il  cil  déclaré  des  Païs 
tt  Terres  que  nous  polTcdons  à  prêtent. 

Et  dautant  que  les  Terres  &  Seigneuries  pofledées 
par  feu  nôtre  Seigneur  6c  Ayeul  en  l'an  xeii.  ne  font 
encore  en  nôtre  polfeflion.  Cependant  nous  des  Ligues 
ne  baillerons, directement  ou  indirectement,  aucune  ai- 
de, afliltancc,  faveur  ni  Gens  de  Guerre  à  ceux  qui 
prefentement  les  portaient ,  ou  pourroient  ci-aprés 
porteder  contre  le  vou'oir  de  nous  Charles  Roi,  pour 
cltre  lesd.  Païs  gardez  tt  deffendus.  Mais  au  contraire 
nous  des  Ligues  rctTull-rons  tout  fecours,  faveur,  as- 
rtrtance  tt  aide  fans  rcfpcét  de  qui  que  ce  fuit,  tt  de 
quelque  plus  haute  dignité  tt  qualité  qu'ils  puirtent  pré- 
tendre, ou  foient  ceux  qui  voudraient  le  requérir. 

En  cette  Alliance  font  refervez  le  Pape  ,  le  Saint 
Siège  Apoltolique ?  le  Saint  Empire,  les  Rois  d'Espa- 
gne &  Portugal,  Escoire,  Danemarc , Pologne  tt  Sué- 
de, la  Seigneurie  de  Venifc,  les  Ducs  de  Lorraine, de 
Savoyc  &  Fcrrarc.  Et  de  la  part  de  Nous  des  Ligues 
feront  refervez  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apollolique, 
nos  Alliances  jurées,  toutes  nos  Frartchifcs  tt  Libér- 
iez, tous  Droits  de  Bourgcoilic  ,  de  Combourgcoilic, 
les  Mailons  d'Autriche  S  de  Bourgogne,  tt  de  toutes 
les  anciennes  Lettres  &  Sceaux,  Contrats,  Intelligen- 
ces, Confédérations,  Paix  civiles,  &  tous  nos  Alliez 
tt  Coallicz,  la  Seigneurie  de  Florence  &  la  Maifon  de 
Mcdecis. 

Et  li  aucuns  des  refervez  desdites  deux  Parties  voq- 
loicnt  moleftcr,  envahir  ou  endommager  par  Guerre 
ou  autrement,  directement  ou  indirectement,  l'une  ou 
l'autre  Partie  en  fes  Roiaumes,  Duchés,  Païs,  I  errrs 
tt  Seigneuries  que  de  prefent  tient  \  poflede  à  droit 
tantdeçl  que  delà  les  Monts;  lors  l'autre  Partie,  fans' 
regard  ne  conlideration  du  contenu  en  cette  apprehen- 
fion,  donnera  aide  êt  fecours  à  la  Partie  envahie,  mo- 
leftéeou  aflaillie  contre  les  aggrclleurs,  moleltans  êt 
allai  Mans  quels  qu'ils  foient,  ainli  que  délais  cil  dé- 
claré. 

Et  fur  ce  Nous  les  deux  Parties,  à  fçavo:r  Nous 
Charles  Roi  de  France  Tres-Chreitien,Duc  de  Milan, 
Comte  d'Ail  tt  Seigneur  de  Gcnnes  ;  Et  Nous  lesd. 
Bourgueincrtrcs  ,  Advoiers ,  Amands ,  Confeillers , 
Bourgeois,  petits  &  grands  Confcils,  Communautez 
des  villes,  Païs  êc  Seigneuries  des  anciennes  Ligues, 
cnfemblcnos  Alliez,  Amis  &  Confcdercz,  avons  ac- 
cepté &  confirmé  cette  prefente  Alliance,  Confédéra- 
tion tt  Intelligence,  voulons  &  promettons  inviolable- 
ment  tenir  tt  obfcrvcr  toutes  les  choies  ci-devant  écri- 
tes ,  palTécs  êc  accordées  par  les  Ambaflàdcurs  de 
Nous  refpeéiivcmcnt,  avec  deelararion  que  ne  préten- 
dons par  cette  Alliance  &  Confédération  aucunement 
diminuer  ou  innover  au  Traité  de  la  Paix  êt  Amitié 
perpétuelle  par  ci-devant  conclut  entre  les  Predeces- 
feurs  de  Nous  les  deux  Parties,  &  ne  voulons  tt  n'en- 
tendons fuivant  la  déclaration  fusdite  nous  en  defilter , 
mais  îcelle  i  perpétuité  garder, êt  comme  bons.loiaux, 
vrais  êt  fincercs  Amis  corroborer  êc  confirmer.  En 
témoignage  des  chofes  fusd.  Nous  avons  de  part  te 
d'autre  commandé  appofer  nos  Sceaux  à  ces  deux  pre- 
fentes  Lettres,  dont  l'une  eft  en  Allemand,  êt  l'autre 
en  t-rançois,  toutes  deux  de  femblatilc  fubftence  êc  te- 
neur, aiant  toutefois ,nonobftant  cette  conclulion.res- 
peâivemcnt  laiffé  lieu  à  ceux  de  nos  Alliez  4  Con- 
fcdercz des  Cantons  &  leurs  Alliez,  qui  n'auront  en- 
core accepté  la  prefente  Alliance,  êc  qui  ne  feraient 
litoft  refolus.d'y  entrer  êc  fc  déclarer  a  leur  commodi- 
té. Fait  êc  pairé  en  ladite  Ville  de  Fribourg,  quant  à 
Nous  des  Ligues  êc  nos  Alliez,  le  Jeudy  7.  jour  du 
mois  de  Décembre ,  l'an  prefent  à  la  Nativité  de  nôtro 
Rédempteur  J.  C.  1164.  Et  quant  à- Nous  ledit  Roi 
Charles  le  Samedy  la.  jour  de  Juillet,  l'an  1  y6e. 

LXVII. 


3hw£tt9f.attaj.  Maximiliani  II.  Confirma-  jc^e 
tioo  ttxt bit  de  Artois  ijâi.  uMb  i S6}.  von  Ora* 


.01m  1      j  50  y. 


Digitized  by  Google 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Asno 


Çtyrifapt)  tu  Mantsfcld ,  boffl  ^cnn  P«ro  turt) 
Hicronymo  •tSuctwnil  aut  lAé  Haibt  vcecbuï;) 
su^cflclitt  «Pf'anfc  53CT|d>rcibttjytiL  <£>tbtn  2B«cn 
tCB  il.  Septembre  ifftj*. 

Ceft-à-dire, 

Confirmation  de  l'Empereur  Maxi  milien  II. 
fur  Us  deux  Engagement  faili  par  Christo- 
phe e  Comte  de  Mansfeld,  à  Pierre 
fc?  Jérôme  Seigneurs  de  Buchner,  du 
Bailliage  £j?  du  Château  de  Sccbourg.  Donnée 
à  tienne  le  il.  Septembre  icrff.  (Voyci-la 
ci-devant  fous  le  18.  Décembre  tfol.  8c  fous 
le  J.  Avril  i f 6  j.  pag.  8p.] 


LXVIII. 

I  $66.  Fadus%  Unio  ,  fc?  Confraternitas  StJtuum  Livo- 
N  i  s.  cum  Statibus  Magni  Ducat  ùs  Lithua- 
n  i  Ayad  repellendos  crudeies  Hojiium  infultus ,  ci? 
recuptrandam  Paeis  priflin*  tranquillitatem  mi- 
ta. Quibus  infuper  iili  priores  promittunt ,  S  i- 
o  ;  s  mu  n  d  u  m  Regem  Poloni/c ,  tanquam  Du- 
en»  Lithuanix  pro  vero  fuo  Hxreditario  Domino 
bibiturosy  13  wn  prxfato  Dueatu  Lithuanix 
unius  Régis  t3  Principis  fidèles  Subtiitos  fe  perfc 
veraturos.  Cum  Confirmatione  prx- 
fati  Régis  Pohnix.  Datum  Grodnx  in  generali 
.  Ctnventitsu  die  16.  Decembris  annô  i  rô6.  [L  v- 
nig,  Teutfches  Reichs-  Arcluv.  Part.  S  pce. 
Abcheilung  III.  Concin.  I,  Fortfttzung  III. 
pag.  66.  von  Tcutfchen  Orden.] 

/*  Nomme  Damini  feliciecr ,  Amta. 

CUm  omnia,  qux  noftra  xtatc  gelîa  &  ad  pofterita- 
tem  transrnittcnda  funt,  Litcrarum  mouumcmis 
&  Sigillorum  appenfionibus  muniri  folcant,  quo  ab  er- 
roribas  6t  obliviunis  incommodo  vindiccatur.  ProIn- 
de Nos  Sigismondus  Aucusrus,  Rcx  Polo- 
nix  &c  notum  teltatumquc  elfe  volumos,  quorum  in- 
tereft,  univerlis  &  fingulis,  prxfcntibus  «t  futuris  noti- 
xiam  harum  habituris  Quod  cum  Nos  fupcriorç  rem- 
pore  cravibus  Rcipublicx  Livonica:  ranonibus  poftulan- 
tibus,  cum  plcniflîma  faeultatc,  de  omnibus  &  lingulis 
rebus,  tam  Spiritualibus  quam  Secularibu*  ,  tamque 
publicis  quam  privatis  ,  ordinandis  ,  disponendis  & 
conflituendis ,  ablegaiTemus  ad  Status  ciusdem  Provin- 
de,  liluQrcm  et  Magnificum  Jùbamntm  Ciodàtewitt , 
liaroncm  in  Slow  &  Bychnw,  Samogittx  Livonix- 
que  Capitancam  &  Adminiftratorcm  Gêneraient,  nec 
«on  Magoi  Dueatus  noftri  Lithuanix  Archi-Marfchal- 
cum  fuprenmm,  in  Livonia  lixcrcituum  noftrorum  Ca- 
picaueum  &  Cainpidudlorem  noltrum,  Ploccllenfem 
Tefchnvicnfemque  Tcnutarium,  fyneerc  Nobis  dilcc- 
tum  Seiiatorem  nottrum  :  ac  ibidem  in  Commis  pu- 
blicis varii  Tradatus  cum  Statibus  Livonix,  partim  de 
nova  ineunda  defenfionis  raiione,  partim  «iam  ftatus 
Spwitualis  in  Secularem  mutationc  haberentur.  poft  di- 
Jigcatcm  fit  fedullin  confultationcm  dcliberationem- 
que,  unanimi  omnium  Livonîx  Statuum  COOfcafa  at- 
que fufTragto,  placuii,  proque  indubitato  habitum  cil, 
Livoniam,  inhiantibus  undequaque  hoftibus  immaniffi- 
mis  née  tucri ,  nec  defendi ,  nec  confervari  commode 
poflé,  rufi  inita  prius  cum  Magno  Ducatu  noftro  Lt- 
thaarrix,  tanouam  Amicis  &  Vieillis  propmqoionbus, 
certa  Concordia,  Societatc,Conlaîdcratioiie  ac  perpé- 
tua quadam  rnitcrnitate  ,  ut  lie,  conjunân  umusque 
Dominii  Coufiliis,  Opéra,  Auiiliis  &  Viribos,  Hos- 
tium  crUdeles  infultus  commodius  fuHinerentur  ac  re- 
crimcTCntur  ,  hacque  ratione  pluvquam  mifera  &  af- 
fliCla  Hrovincia  ex  faucibus  illorom  crepta,  tanquam 
poftllminio  pridinx  paci ,  tranquillitaiiqnc  rcllitucretur. 
Quam  quidem  viam  &  ratiouem  cum  tanqu<m  faluta- 
rem  ac  plusquam  utilcm  fibi  omnique  poftcrititl  fux 
fore,  Incol*  Statusquc  Livoni»  omnes  ,um  Spiriiuaies 


quam  Scculares  ,  pctfpicercat  ,  hanc,  exs  fcquitur,  An'N'O 
unanimi  cunfenfu  omnium  cum  Statibus,  &  Ordin'bus  ,~ 
Magni  Dueatus  noftri  Lithuanix,  (Joncordiani,  Lon-  IJOtj, 
focictatem  &  perpetuam  Fraternitatem  inicrunt,  cons- 
titacrunt  ac  confirmaruiu,  cujus  capita  hic  fub|cda  ft. 
quuntur: 

Inprimis  cum  haâcnas  tuce  clarias  Livoncs  coiuper- 
tum  habuiflent ,  fuoque  mal o  expert i  client,  pluralita- 
tem  Principum  illi  Provincix  plus  periculi  &  diiTcnfio- 
nis,quam  commodi ,  falutis  atquc  utilitatis  attulillé  id-  / 
que  le  bene  pctfpccrum  haberc,  concordia  nihil  fanc- 
tius  atque  utilius  elle,  prxfcrtim,  cuxn  unus  aliquis 
Princeps  regimini  prxût ,  ac  moderctur  adminilirctque 
omnia;  ideo  communi  omnium  futi'ragio  ,  id  omnes 
Status  tam  Archidixcelïs  Kigcnlis,  quam  reliqux  Pro- 
vincix  Livonix  Trausduncnfis  reccpcrunt,proque  feip- 
tîs  fuisqnc  SuccciToribus  fanâe  &  inviolate  fub  tjde  <5c 
Juramento  prxftitn  -.  r .  :i.:k-  -m  .  l\  impollcrum  Sacram 
Scrcninlmam  Mi|eltatcm  Regiam  ptxlëiitcm  atque  fé- 
liciter regnantem,  videliect  Sereniflimum  ac  Potcntis- 
limum  frincipem  ac  Dominant  Siuismundum 
Augcsiu»,  Dei  gratia ,  Regem  Polonix,  eun- 
demque  Magnum  Duccm  Lithuanix,  Rulfix,  Prulfir, 
Samôgitix,  Livonix  Uominum  &  Hxrcdem,  Domi- 
num  nollrum  clemcntiflîmum  &  pufleros  legitimosque 
Succcflorcs  cjus  Majcftatis ,  pro  fuo  vicino  vero  (upre- 
mo  &  Hxreditirio  Principe  Dominnque  habituros, 
agnituros,  veneraturos,  cutturusque,  leque  Ma|cftati 
cjus  Regix,  tanquam  Magno  Duci  Lithuanix,  qux 
un:  in  Provincra  Livonia  merum  &  mixrum  Imperrum 
habet,&  hibiiara  clt,  Succeflbrcsquc  legitimi  ejus  Ma- 
icftatis  habituri  funt,  in  omnibus  juftis  &  licitis.ut  âde- 
les  decet  Subditos,  obedientes  ac  lidclcs  futuros,  loco 
vero  Regix  Majeftatis  nunc  prxratum  llluflrcni  Ce 
Msgnirîcum  'Joanaem  CheJJtieuritz  &  deinceps  omnes 
reliquos  i  Regia  Majeflate  ,  fuisque  SucecITonbas 
Magnis  Ducibus  Lithuanix  pro  tempore  ciiltentçs  Ad- 
niinillratorcs ,  modo,  quo  tnferius  deferiptutn  cil,  or- 
dinatos  pro  vero  legitimoquc  Maginratu  acceptare ,  ha- 
berc, eisque  in  omnibus  licitis  &  honeftis  debuam  obe- 
dientiajn  prxllarc  tenebuntur.  Salvis  umen  bono  tira- 
lo  obtetms,  atque  a  Majeflate  Regia  continuai!,,  ne- 
que  huic  prxfcnti  novx  ordinationi  Reipublicx  adver- 
lantibus  Privilegiis,  Libenatibus,  Juribus  atque  Con- 
fuetadinibus  receptis. 

Volunt  ctiam  nunc  &  impofterum ,  promittuntque, 
pollicentur  atque  fpondent  roborc  luarum  feripuonum, 
memores  fraterni  amoris  erga  fe  Statuum  arque  Ordi- 
num  Magni  Dueatus  Lithuanix,  prxflitx  bcnevolcn- 
I  t  x,  latique  fidelitcr,  quantum  in  il  lis.  fuit ,  auxilii,  nec 
i  tllos,  nec  coram  Succeflbrcs  polTc  aut  deberc  Icfe  a 
'  Magno  Ducatu  Lithuanix  fejungere.  avellcrc,  fubtra- 
|  herc,  tergiverCiri  fempiternis  ulhs  tcmporibui,,  imo  utu 
&  pariter  cum  Magno  Ducatu  Lithuanix  clic  unius 
Régis  &  Principis  fidèles  Subditos,  membrumque  unius 
j  corporis  perreaum,  unumque  corpus  unius  Capitis, 
prout  Fraterniratc  arque  Amicitia  conjunctos ,  mutuo- 
I  que  ncxu  devincios  conglotinatosquc  Fratrcs  atque  A- 
micok  decet. 

Quinimo  poft  difeeflum  (quod  utinam  fero  contin- 
gat)  Majeftatis  Regix.  una  pariter  comunêlimque  in- 
lcparabili  modo  cum  Magno  Ducatu  Lithuanix  nul- 
lum  alium  Principem  ac  Dominum  agnituri,  receptu- 
ri,  habituri,  vcneraiuriquc  funt,  prxterquam  eum  dun- 
taxât,  qui  ex  progenic,  pollcrisque  Majellaiis  fux  di- 
vinitus  Magno  Ducatui  Lithuanix,  illisque  pariter  lé- 
gitime datus  concelTusquc  fucric :  itatatncn,  ut  quibus 
Privilegiis,  Libcrtatibus ,  Prxrogativis  6t  beneficiis , Sta- 
tus atque  Ordines  Magni  Dueatus  Lithuanix  gaudere, 
uti,  fruique  apparucrit ,  iisdem  quoque  ex  xquo  Livo- 
i  nesgaudeant,  utantur,  fruantur. 

Nullos  quoque  TraÛatus ,  Pacla,  Transafliones, 
Confœderationcs  cum  ulro  Principum  vel  quovis  Rei- 
publicx Statn,  tam  Belti  quam  Paeis  tempore,  tam 
publiée  quam  privatim,  prxfcrtim  vero  in  contrarium 
vel  quovis  modo  hanc  Hxrcditatcm  &  unsuiimcm  l'ra- 
terna  conjunctionis  coagulaiionem  labefaâare  aut  vio- 
UrepofTit,  in  prxiudicium  Magni  Dueatus  Lithuanix 
habituros  efle,  nili  una  &  ptritcrcuni  Magno  Ducatu 
Lithuanix  cjusque  omnium  confenfu  &  approbatione, 
falvis  nihilominus  utriusque  Dominii  ,  a  Pontirlcibut 
Romanis,  Impcratoribus ,  Rcgibus.  Magnis  Ducibus, 
Archiepiscopis,  Magirtris  Ordînis  Tcutonici ,  aliisque 
l'rincipibus  &  Dominis  conceffis  Libertaiibus,  Praio- 
gativis,  &  linmnnitatibus  quibusvis. 

Volunt  ctiam ,  coque  nomine  fe  fuosque  obligant 
inpollerum  cum  Scnatoribu*.  dt  Statibus  Magni  Dnca- 
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tu>  Lithuanix Conventus  atque  Comitia  communia  ce- 
lcbrarc,  pruquc  poflb  fuo  confilia ,  opcm  atque  ope- 
ram,  pto  communi  Rcipublicx  lalatc,  fidcliter  com- 
mumcarc  &  in  mcdium  confcrrc,  candem  fortem  in 
rcbus  prospcris  &  adverlis  xqualitcr  fuftinetc:  atquc  hi 
Conventus  utrinque  femper  communes  tint ,  Senatori- 
bus  4:  Nunciis  Livonicis  feffio  atqoc  locus  in  Convcn- 
tibus  Magoi  Ducatus  Lithuanix  de-cens  atquc  conve- 
niens  aflignari  débet,  quo  vocati  comparerc  atquc  in 
commune  una  cademque  forma  confutere  tenebuntur. 
Jdque  maxime,  ncquid,  fnfciis  illis,  in  rcbus  Livoni- 
cis conlHtuatur  vcl  decernatur. 

Ne  item  hxeCoucordia  atque  Societas  Incolis  Livo- 
nix fraudi  damnove  lit ,  cum  ipfa  Sacra  Rcgia  Majeftas 
pro  fc  aâura  prxlraturaquc  eft,  tum  ctiam  omnes  & 
univerfi  Status  ac  Ordincs  Magni  Ducjtus  Lithuanix 
pro  fua  parte  aûuri  prxftaïutique  funt,  ne  ob  profeflam 
cjos  Majcftati,  communi  Principi  ac  Domino  noftro 
clementiffimo,  tam  neeeiTariam  lubjcâionem  &  initam 
hanc  utrinque  fraternitatem ,  Incolx  Livonix  quam 
Mobiles,  tam  Civitatibus  degentes,  a  Screniflima  Ro- 
manonun  lmpcratoria  Majeltatc  Statibus  Imperii  Ro- 
mani, *ut  aliis  quibusvis,  qui  jas  aliquod  in  Provincia 
Livonix  fe  habere  putaverint,  utlam  honoris  nomini 
fuo  exprobrationem,  aut  facultarum  aliquod  datnnum 
fuftincant,  vcl  denique  proferiptionis  cenfura  graven- 
tur,  bannove  Imperii  fubmittamur. 

Adhzc  quoque  Provincia  Livonia,  ac  omnes  Incole 
ejus,  in  vera  &  agnita  Rcligionc  predicationeque  Ver- 
bi  Divini  &  ufu  Sacramcntornm ,  juiti  ordinationcm 
Aagultane  ConfclTionis,  confervari  ac  rctineri  debent , 
nec  Concionatores  altetius  Confeffionis  ,  in  eandem 
Provinciam  ad  inutandum  vel  innovandum  quicquam 
in  Doctrina  Rcligionis  unquam  admittï  inttudive  debe- 
b>int  ac  poterunt.  Prxterea  ad  confervandum  in  ca 
Provincia  Rcligionis  &  Divini  Miniltcrii  ftatum,  vere- 
que  Doctritix  propagationem ,  ut  bomincs  cruditi,  qui 
non  tantum  Miuiitvrii  muuerc  in  docendo  &  adminis- 
trandis  Sacramcntis  fungantur,  vetum  etiam  vitx  fanc- 
timonia  irrepreheofibiles  tint,  in  Livoniamacccrfantur 
&  alantur.  Atquc  ut  honoriâcam  Collegium  aliquod 
primo  quoque  tempote  iundetur,  ac  iuftituatur,  in  qoo 
ltipcndiis  idoncis  foveantur  Doâores  ac  Profcflbrcs.ex 
quibus  tandem  Superintcndentes,  Confiftoriales,  Viû- 
tatores,  Concionatores ,  Scholarum  Reâorcs ,  Profes- 
foresque  Litcrarii  haberi  fit  cligi  poflint,  imo  ut  ex  hac 
ratione  erudiantar  educentarque  qui  &  Rcipublicx  ali- 
quando  prxfint:  Plurcs  ctiam  Scholas  &  Kcclefias  pro 
ruflica  plèbe  inftituendas  &  ftipcndiis  ornandas  juvan- 
dasque  efle  placuit.  Ncc  minus  ut  cœlibum  Virginum 
Cœnobia  conferventur,  tam  propter  honeftarum  &  mi- 
norennium  Nobilium,  quam  aliarum  Virgjnnm  educa- 
tionem,tum  ut  fenes  &  annofx  Matronx  in  iis  alantur, 
exulum  &  ab  utroque  Hoftc.Mofcho  videliect  &Sueco, 
profligatorum,  ac  bonis  ctutorum  in  il  la  Provincia  ha- 
bcatur  pia  ratio,  Hospttaliaqae  feu  Xcnodochia  libéra- 
lu»  dotentur. 

Cum  etiam  fublatum  veterem  Ecclefiafticum  ftatum 
tam  in  Archidiœcefi,  quam  in  reliqua  Provincia  Livo- 
nix ordini  prius  fubjcâa ,  îc  in  fecularcm  mutatum 
prorfus  cfïc  confier,  xquum  ac  juftum  efTeducunt,  ut 
Miter  fc  Inrolx  Livonix,  five  (ïnt  de  Nobili  ftciîimate, 
five  alia  dignitatc  vcl  conditionne  prediti,  aliquam  Pa- 
triarnnt  Lcgum  Couftitutioncm  &  Frateruitatis  com- 
poiitioncm  taciant,  ad  quam  quisque  rcfpiccre  debcat , 
aut  poffît,  ut,  ficuti  nunc  &  impollerum  uno  eodem 
utuntur  utenturque  Dominio  ,  iisdcm  Libcrtattbut , 
iisdemqur  Lcg<bus  vivant  &  teneantur,  atquc  m  ca 
conjunctionc  nullus  prx  alio  ù"bi  ufurpet  priorita- 
tem  aut  prxeminentiam ,  prxtcrquam  cam ,  qox  in 
Dignitatibus  atquc  Honoribus  per  gradus  a  fua  Ma- 
jcftjtc  collata  eft  ,  atque  conferetur,  falvis  tamen  Pri- 
vilegiis,  Bcneficiis  &  Libcrtatibas  perfontlibas  &  lingu- 
lorum. 

Cumque  Incolc  Livonix  fere  omnes  fint  origine 
Germani,  Lingue,  Morum,  Magirtratus  ac  Lcgum 
patriarum  affocti,  unde  Judicta.Ofiicia  Civitatum,  Ar- 
cium  regimina  nullis  tnelius  quam  Indigenis  commitii 
pofTunt,  xquiuti  inprirnïs  confutendo,  iibi  &  pofteris 
eavent,  ut  poao  Ma^iftratus  Indigcna  &  Gcrmanus  in 
Livonï»  habeatur  »c  rttincatur.eaque Provincia  in  <jaa- 
tuor  Difhiâus,  nempe  Rigenfcm,  Treidenlem,*  Ven- 
denfem  ac  Duncburgenfcm  partiatur,  quorum  cuivis 
pTscipuus  aliquîs  autoritatc,  ufu  &  pciitia  rcrom  prx- 
dirus  ex  Indigenis  Scnator  prxficiatur,  &  ut  in  iîngulis 
hitee  Dillriaibus  tres  Judices  Tcrreftrcs ,  ad  hxc  duo 
de  Nobiliute  AOeXTotcs  &  Notarius  um  io  CivUibus 


quam  in  Crimlnalibus  Caafîs  &  Negotiis  cognoscant,  Anno 
jus  dicant  tt  juftitiam  adminidrent ,  fecundum  Leget  . 
Patrias  &  Confuctudines  raiiouabiles  ibidem  ufu  recep-  I  560, 
tas:  Civitatibus  tamen  Juribus  fais  Manicipalibus  ac 
Privilcgiis,  Confuetudinibus  atqoc  Statotis  integris  ac 
falvis,  dummodo  bono  publico,  Confuetadint ,  Juri 
&  Libcrtati  ab  antiquo  poirelfx  non  adverfenrar. 

Qui  qu idem  prxfati  Schatores ,  de  namero,  compa- 
gine  membroque  Senatus  Magni  Ducatus  Lithuanix 
haberi ,  cenferi,  honorariqac  debebunt,  inque  publico 
Magni  Ducatus  Lithuanix  ConfcHu  locum  &  fèflio- 
nem  certam  te  decentem  obtinebunt. 

Prxfati  veto  Dillriâuum  Judices  ad  vocandos  in  jus 
citandosque  hommes  Sigillo  Sacrx  Majeftatis  Régie 
ad  inftar  Provinciarom  reliquarum  Magni  Ducatus  Li- 
thnanix  atentur,  Caafks  vero  decifas  propriis  fuit  appo-» 
iîtis  Sigillis  conlignabunt  atque  edent. 

Placuit  quoque  atque  convenit  utianimitcr,  ira  Jadl- 
ciis  per  faos  Diltridus  diftribatis,  appellationum  Cau- 
fas  extra  Provinciam  Livonix  non  trahi ,  fed  per  Do- 
minum  Adminiftratorcm  prope  exiftentem  dt  qaatoor 
Senatores  Dillriâuum  cognosci  &  jufHrïcari  debere. 

Dccifc  vero  Aâioncs  per  Dommum  Adminiftrato- 
rem,  flt  quicquid  prxterea  tam  ad  pablicorom  quam 
privatoram  negotiorum  expeditionem  pertinerc  videbi- 
tnr,ca  omnia  îub  Sigillo  Otficii  a  Sacra  Majcftate  Pro- 
vincie Livonix  dando  edentur,  exhibebuntur  &  confir- 
mabuntur. 

Acta  etiam  omnia  Idiomate  Germanico  concepta , 
Literis  mandabuntur  atquc  edentur,  fub  eodem  Sigil- 
lo ,  per  Secretarios  &  Notarios  Domini  Admmiftratoris 
Latinx  &  Gcrmanicx  Lingox  peritos- 

Cum  etiam  contraria  Mandata  Regia,  que  haâenas 
ex  diverfis  Dicaneriis  Se  Cancellariis Ixpc  ex  ignorantia 
emanarunt  in  Provincia  Livonia,  haut  levés  difficulta- 
tes  pepererint,  ïam  vero  Livonia  cum  Magno  Ducatu 
folum,  immédiate  atque  Hxreditariè  conjunâa  lit, 
omnibus  &  Iîngulis  placuit  Sigillum  duntaxat  Lithuani- 
cum  in  iota  Livonia  locum  naberc  de  acceptari  debe- 
re, ita  tamen,  ut  illo  Sigillo  omnia  Privilégia,  Liber- 
tates,  Confuctudines  Gcrmanicx  ulitatx,  Jura  ac  Lc- 
ges  Incolarum,  &  quicquid  prxterea  perfonx  bene  me- 
nte per  juftam  ulformaiionem  &  line  detrimento  Pro- 
vincix  Livonix ,  légitime  a  Majcftate  Rcgia  obtinue- 
ront  in  Livonia,  vcl  adhuc  obtinebunt,  ratiflccntur  & 
confirmenrur. 

Dcbet  quoque  jam  conjanâts  &  perpetuo  connexié 
Provinciis  Lirhuania  &  Livonia,  Moneta  anitbrmis 
ejasdemque  grani  &  ponderis  excudi ,  que  utrinque  in 
contrahendts  commerctis  indifferenter  acceptetar. 

Porro,  quod  fi  forte  Senatores,  Status,  NoWlitas, 
vel  Civitates  Magni  Dacatus  Lithuanix,  maioribus  Lt- 
bertatibus  gaudeant,  quam  Incolx  Livome,  ut  illx 
non  minus  ad  Livones  tanquam  Confratrcs  Statuam 
atque  Ordinum  Magni  Ducatus  Lithuanix, ad  polteros 
îllorum  omnes  extendantar ,  fintquc  Livonibus  cam 
Magno  Ducara  communes. 

Atque  ne  futur is  unquam  remportons  adminiflratio- 
nis  nomine  in  Livonia  aliqua  vcl  controverfia  vcl  am- 
bieuftas  oriatur,  convenit,  ut  per  Sacram  Regîam  Ma- 
jertatem  ,  tam  Confilio  Senatorum  Magni  Ducatus  Li- 
thuanix, quam  etiam  Livonie ,  tanquam  unius  jam 
conjunét!  Senatus,  &  atroramque  communi  Confilio 
&  futfragio  Indigène  Livonix,  eo  vero  déficiente,  fo- 
lum ex  Magno  Ducara  Lithuanix  Adminiltrator  Gcr- 
manicx Lingue  périras ,  &  Muneri  gerendo  idonedt 
nominetur ,  cligatur  &  conftituatar,  qui  Subdtris  Kegîî/* 
&  Incolis  in  Livonia  publiée  prxfcntetur  &  offeratur. 
Quod  fi  tum  hi  Subditi  in  perfona  prxfcntata quicquam 
fe  defiderare  putaverint ,  caufasque ,  ob  qaas  adminis- 
tration! Livonix  commode  prxciTc  non  podit ,  habue- 
rint.liberum  eis  CTit.eo  nomine  Sacrx  Régie  Majcfta- 
ti fupplicare,  agereque,  ut  perfona  magis  idonea  ad- 
miniftrationi  prxficiatur. 

Pofrrcmo  placuit  quoque,  ut,  intercedente  unione 
Magni  Ducatus  Lithuanix  cum  inclvto  Rcgno  Polo- 
nie,  fimul  &  non  divilïm,  iisdcm punâis,  claufalls  St 
conditionibus ,  Provincia  Livonia  cum  Magno  Ducntu 
Lithuanix  Regno  uniatur ,  utquc  jam  fit  pars  &  ment- 
bram  Magni  Ducatos,  falvis  tamen  utriuique  Dominii 
Privilcgiis,  Libertatibus  propriis  &  fpecialibus. 

Atquc  iti  ab  utrisque  tam  Magni  Ducatos  noftri  Li- 
thuanix quam  &  Provincie  Livonix  .Statibus  ac  Ordi- 
nibus,  fubmilTc  atquc  ca ,  qua  par  eft,  reverentia,  pc- 
tltumanobis  eft,  ut,  cam  in  tali  ani morum  coalitlo- 
ne  de  conjunclione  uttiusque  Dominii  noftri  utilltas 
haut  lcviti.T  vetfarctur,  eam  acceptare  ft  : 
K  3 
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In  quorum  omnium  fidcm  Ag- 
itas manu  noll/a  fubfcrip-  **NKO 


Av-vo  quchabcrc,  aotoritateque  noltra  Regia  ratificare,  ap- 
™tNU  probarc  &  confirmarc  diguarcmur.    Nos  itaquc  Si- 
I  r66  ■  gismundus  Aucus  rus,Kcx  Polonix ,  Magnus 
*      '  Dux  Lithuanix  &c.  coniîderantcs  pctitionein  cain 
sequitate  niti,  tumei  in  re  paccin,  tranquillitaictnque 
publicam,  communcmquc  omnium  falutcm  vcrfari. 
Idco  pcxinferiam  Transaâionem,Concordiam,  Socie- 
Utcm  fit  Fraternitatcin  intcr  Magnum  Ducatum  nos- 
trum  Lithuanix  &  Provinciam  Livoniam ,  uti  prxmit- 
titur,  in  omnibus  fuis  puuctis  ,  articulé,  claufulis  fit 
conditionibus  (per  illos  accurate  prius  pcrlcûis,  revins 
atquc  perpenfis)  authoritatc  nollra  Kcgia  ac  principal!- 
acceptantes ,  ratitjcandas .  approbandas ,  corroborandas 
&  conrîrmandas  efle  dunimus  ,  prout  prxfcntibus  ac 
perpetuo  hoc  valituro  Diplomate  acccptatnus ,  ratifica- 
mus,  approbamut ,  corrubor.imus  fit  conb'rmanius , 
Provineiamquc  Livoniam  ci  nunc  Magno  Ducatui  Li- 
thuanix rêvera  conjungimus,  confodainus.adjungimns 
&  conglutinamus  irrevocabiliter  modoque  inuparabilt, 
dcccrncntes  es  omnia  &  lingula,  uci  prxinittuntur,pcr- 
pctuum  firmitatis  robur  habere  debere  perpetuo  &  in 
cvum,  recipientes  fanéteque  ptomitt  entes  verbo  uot'lro 

Kcgio  atquc  fub  onerc  prxfcntis  Juris  jurandi,  Rci-  j  Duce  Ollroli,  Palatino  kiovicnlî,  Marfchalco  Woli- 


cum  ufum  concernentibus 
&  robur  pcrpctuum,  prxfcntibus 
fimus,  &  Sigt'.lum  noltrum  appendi  juflimus 
&  datum  Grodne  in  Convcutioue  ecnctali 
Ducatus  nollri  Lithuanix,  prxfeinibus"  4c  ad  prxmitlà 
omnin  confentientibus,  imo  vero  inflanter  tadem  a 
Nobis  petentibus,  videlicet  Revercndis  in  Chrillo  Pa- 
tribus,  Illuitribus,Specïabi:ibus,Magnirîds,  Gcnerolis 
&  Nobilibus  Valériane  Vilncnli ,  Vittariue  Ulrrzbitzfy 
Luceoricnli,  Grdwm  Pitkievtitz  Mcdnicrenli ,  Nùtlaa 
Pao  Kiovicnlî  Episcopis,  nec  non  Ntcataa  HadzhuU 
Duce  in  Dubingi  &  Bicrie  Palatino  Vilncnli,  Archi- 
Cancellario  Magni  Ducatus  Lithuanix,  Mnziren(i,Li- 
dcnli,  Bortfovicnlîquc  Capitanco,  Geargit  Cbadkiev  m 
Caltcllano  V'ilnenfi,  Suprcmo  Eicrcituum  Magni  Du- 
catus Lithuanix  Duce  ac  Grodnenli  Capitanco,  Ste- 
pbano  Duce  'Zbaraskt,  Palatino  Troccnli,  Georg-a 
Cbedkievjitz  Caltcllano  Trocenli  Biclsceniîque  Capita- 
nco, y*,iHnr  Cbodkiewitz  Baronc  in  Sklow  de  Bychow 
Samogitix  Livonixque  Capitanco  fit  Adminiltratorc 
General i,  Archi-Marfchalco  Magni  Ducatus  Lithua- 
nix ,  Plotencnfi  Tcfchoviculiquc  I  cnutario,  Con/lantino 


Adum  lt66. 
Magni  * 


publicx  Magni  Ducatus  nollri  Lithuanix  (utpote  eu- 
jus  Livonia  nunc  pars  atquc  membrum  effecia  clt  )  tam 
pto  Nobis  quam  SuccclToribus  nollns ,  Nos  prxfcriptx 
Socictatis.Ftatcrnitaiisque  univerfa  &  lingula  capita.  ut 
in  antecedentibus  cipreirc  continctur,  tir  miter  ac  in- 
violabiliter  omni  modo  fervaturos ,  nec  vel  in  minimo 
illorum  punéto  labcfaeturos ,  eisvc  contraventuros, 
nec,  ut  a  quoquam  alio,  quantum  in  Nobis  crit,  vio- 
lentur,  labcfacicntur  aut  quoquo  modo  illis  contrave- 
uiatur,  permilHiros,  conceirurosve.  Salvo  tatnen  in 
omnibus  prxfcriptx  Confociationis  ac  Fratcrnitatis 
punâis,  articulis  fie  conditionibus  Jure  fuperiorîtatis  ac 
prxcminentix  nollri,  integrisque  omnibus  regalibus  ac 
principalibus  uoltu's  quacunque  rationc  Nobis, Magno- 
que  Ducatui  fore  competemibas. 

Dcnique  cum  ex  prxmiffis  patcat  haut  obfcure  Pro- 
vinciam Livoniam,  fublatis  priorum  Ordinum,  Sta- 
tuamque  Spiritualium  fit  Sccularium  dilîcrcntiis,  pari 
Jure,  modo  &  ordinc  fcfc  ex  xquo  Nobis  Magnoque 
Ducatui  noltro  Lithuanix  infeparabiliter  admnxiife,par- 
temque  corporis  Magni  Ducatus  nollri  taétam  elle, 
nbique  incolas  illius ,  una  eadcmquc  Lcge  impoltcrum 
viveie  atquc  iisdcm  Juribus  fit  Juchais  tenere  opportc- 
rc,  nullo  relicto  loco  prittiuorum  Statuum  differentiis. 
Idco  totam  Ultraduncnrcm  Livoniam,  tam  Archidice- 
cefin  Rigcnfcm,  quam  reliquam  Livonix  partem.tam- 
que  cam  que  hoc  temporc  Impcrto  noDro  paret .  quam 
oux  adhuc  fuccc(Tu  temporis,  Divina  favente  clemcn- 
tia,  a  Nobis  recuperata  Dominiis  noftris  addita  fucrit, 
Ducali  Dignitate  ac  titulo  infigniendam ,  ornandam 
atquc  decorandam  authoritatc  nodra  Rcgia  elle  duxi- 
mus,  prout  prxfeutibus  Litcris  nollris  indgnimus,  or- 
namus  &  decoramus  :  volcntes  hoc  perpetuo  valituro 
Ediâo,  ac  Privilcgio  noi'iro  decementes,  totam  Livo- 
niam nollratn  Ultradunenfem,  ex  mine  i  (ïngulis  ha- 
beri,  cenferi,  nominari,  did,  Tcribi,  reputari  venera- 
liqnc  deberc  &  oportere  perpetuo  &  in  xvum. 

Eidctnque  Ducatui  certa  &  prepria  Inlîgnia  conce- 
dentes,  videlicet  in  campo  rubro  Gryphum  album  evec- 
tum,  &  dextro  pede  anteriore  gladium  flricbim  gcllan- 
tem ,  in  peâorc  vero  primas  feu  initiales  literas  aurcas 
nominis  nollri  fcilicct  S-  &  A.  fîmul  conjunâas  cum 
fupra  poli  ta  iisdcm  litcris  Corona  prout  eadem  Piâo- 
tis  inaullria  accuratius  hic  concepta  &  exprefla  cemi- 
tur,  cujus  ufus  crit  perpetuts  temporibus,  in  more  re- 
liquarum  Provinciarum  Magno  Ducatui  Lithuanix  ad- 
hxrcntium,  nempe  ut  in  Vcxillo  terreftri.deindeSigil- 
Us  OtEciorum.inMooeta  &  aliis  id  genus  rebus  publl- 


nenfi,  nec  non  Wlodymiricnli  Capitanco,  Paul»  Sa- 
\pieba,  Palatino  Novogrodettli ,  Alexandre,  Duce  Cer- 
toryskù  Palatino  Terrx  Wolinix,  Stalislaw  Pac,  Pa- 
latino Witcplicnlî ,  Balilio  Jiikietuitz,  Palatino  Pod- 
lasccnlî,  Pisnenlique  Capitaneo,  Gtorgit  Cmkittuittt 
|  Palatino  BrcOenli,  Wilkowiscenfîque  Capitanco,  Gtor- 
I  gio  Oteick,  Palatino  Miscislavicnfi ,  Braclavienlîquc  Ca- 
!  pitanco,  Komano  Duce  SoKÇKiziiraritz,  Palatino  Brac- 
lavienlî,  Szitomirienlique  Capitanco,  hlelcbiore  Scb>~ 
met,  Caltcllano  Samogitix,  Paula  Safieba,  Callcllano 
Kiovicnli,  Gtvrçi»  Sumiowitz,  Callcllano  Tcrrx  Po- 
loccnlîs,  nec  non  Lcplcnlî  Capitanco,  AlUbaele  Àes- 
tiniki  »  Callcllano    Loceorteflfl  .  Geergto  /f'e/oavVc, 
Callcllano  Novogrodcnlî ,  Slomincnlique  Capitaneo, 
Paula  P.k,  Callcllano  Viteplienli ,  Dotshunicenlique 
Capitanco,  Géorgie  Frima,  Callellano  Podlalîenli, 
Joanae  Keih,  Callcllano  Bcrcftcnfi,  Wilkieniquc  Ca- 
pitanco. Ivan,  Callcllano  Duce  Solomiricenli,  6:  Ca- 
pitanco Mfcislavicnli,  Andréa,  Duce  Kapulîa,  Callel- 
lano Braclavicnli ,  Owrucenfiquc  Capitaneo,  Nictla» 
Tahofz, Caltcllano  Misccnf.  Duneburgcnf.  Capitanco, 
Bmftatia  14'tllouiitz ,  Vice-Canccllario  ac  Marfchalco 
Curie  Magni  Ducat.  Lithuanix  ,  Brczclten  ,  Kobri- 
nensque  Capitaneo,  Nimba  Namszewiiz,  k  hrfau- 
rario  Tcrrcflri  Magni  Ducatus  Lithuanix, Marcovicnf. 
Miodelensquc  Capitanco,  Nicolaa  Kiizka  Pocillatore 
Srtcrx  Rcgix  Majcltatis  Magni  Ducatus  Lithuanix, 
Droiciuensque  Capitaneo  ,  Ùicalaa  Olecbaawitz  Dara- 
baftoitky,  Primario  Dapit'ero  Magni  Ducatus  Lithua- 
nix ,  alias  Stolnyck  Vctancnf.    Teoutario  ,  Joanae 
Szimkamitz,  Marfchalco  ac  Notario  Sacre  Majcltatis 
Regix  in  Magni  Ducatus  Lithuanix  Tikocinenf.  Wil- 
komiriensque  Capitanco  Marfchalco  Regix  Majcltatis, 
Petra  Sabaronsky,LncaSwirrtky,"Jeanne  ÎVolavjitz'Jaam- 
ne  IValezek,  Joonne  Siuiertky,  Ivan  Jarzingez,  Paula 
0/lrovietzky,Not3f\\t  Sacrx  Regix  Majcltatis,  Laurenti» 
ll'ayka,Micbatle  HaraburJa,Uafilio  Drzevinsk\,Mattbia 
Savitzky,  aliisque  quam  plurimir  Ofticialibus  tam  Tcr- 
reftribus  quam  Curix  nollrx  ac  Nunciis  Terrarum  in  • 
prxfcntibus  Comitiis  congre^atis  ,  frneere  &  fideliter 
Nobis  dilcâis.   Die  XXVI.  Mcnlîs  Dcccmbris  Anno 
Donuni  M.  D.  LXVI. 

SlGISMUSDUS  AUGUSTUS. 

(L.S.) 


LXIX. 

KuLtiu  Vtrbonàt  tujfcbtn  verfebtide  Gravtn  ,  Riddtrs  tu 
»*n-     Edtltn  van  de  Nedbrlanden  ttgetu  de 
Inqtàfilu,  tn  die  defelve  viildi  invotrtn ,  enz.  ge- 
Jloten  i*'t  Jaar  tr66.    [Oorfpronck,  Bcgin, 
en  Vcrvolg  des  Nedcrlandfchc  Oorlogh.Tom. 

EEnenyegelijkenïT  kundig  die  defen  tegenwoordi- 
gea  Brief  fullcn  lien  ofte  horen  lefcn,  d*t  wy  hier 


LXIX. 

(i)  Alliance  de  pluflcurs  Nobles  des  P  a  y  s-  moulti»* 
Bas,  pour  maintenir  leurs  Privilèges  contre J^* 
les  entreprifes  de  la  Cour  d'Espagne,  faite  au 
mois  de  Novembre,  iftftf.    [Bor.  Hifioire 
des'Guerres  des  Pays-Bis .  Tom.  I.pag.  pj.] 

SAcbtnt  tous  ceux  qui  tes  prefentes  Lettres  verront 
ou  entendrons  lire, que  nous  foubfignez  qui  avons 

été 

(t)  C'cft  e«te  Aillante  G  «i'Hire,  rfoat  In  Chtft  furent  ÉMM  la 
dire  ippttk»  Qmm, ,  faut  la  nlfoix  qw  chlcita  fait. 


Digitized  by  Google 


DU    DROIT  D 


AWKO  oodcrgefchreven,  bcbben  behoorlijk  en  tcn  vollen  ver-  \ 

^     advertcert  en  gciaformcert  geweclt,  hoe  dat  tcn  hoop 
l'y  6  6.  vrecmdclingeij,  en  geenlins  geafleélionccrt  tcn  welva- 
ren  van  den  Lande  van  herwacm-over,  nict  tegen- 
ftaende  datfe  gccii  grote  forge  hebben  van  de  ecre  en 
gloric  Gods ,  en  ooK  mode  van  net  welvarcn  van  de 
gemeente,  macr  alleen  focRca  te  verfaden  hacr  eigen 
ambuic  en  giciigheic,  ja  al  ilt  tôt  koften  van  den  Lo- 
ningen  van  aile  lime  onderlàten,  nochtam  voor  hacr 
nemende  valfchelijken  de  grotc  alieâic  die  l'y  hebben 
tôt  onderhoud  van  het  Catholijkc  Gcloof ,  en  de  cen- 
drachtig'hcit  van  *t  gemeen  volk ,  hebben  fo  vcel  ver- 
worven  van  6tae  MajeXlcii ,  door  middel  van  fchoon 
bcwijs  ai  v.illcbc  onder  wij  linge,  dat  hy  hein  hecl't  la- 
teo  perfuadcrcn,  te  willeu  tegens  îijucn  Eed  eu  hope, 
in  de  welke  hy  ont  altoos  hectt  onderhouden,  nict  al- 
lccnlijk  geenlins  verfocten,  de  Placcatcn  ecrtijds  gc- 
maekt  op  te  Kclig'C,  m  1er  de  ïelve  mede  te  reforcercn 
en  Iterker  te  maken,  en  befonder  in  te  brengen  met  ai- 
le gcwdt  d'InquWiiie,  de  welke  nict  allccnlijJc  en  h 
onrecht  en  contrarie  allen  Kechten  Geeilclijkeu  en 
Wereltl!jken,eu  verre  te  boven  gaendc  de  aldcrgrootllc 
barbarie  die  oit  gepraciifeert  is  geweeft  onder  de  tyran- 
nen,  macr  ook  fnlke  dat  fy  nict  en  fouden  mogen  dan 
teftrecken  tôt  groter  ooeerc  des  nacms  Gods,  en  tôt 
ecn  geheele  vcrderrtcniilc  en  defotatie  van  defe  éanfenc 
Nederlanden:  alfo  dat  onder  net  dexel  van  valiche  hy- 
pocrilte  of  gevcinrthcid  van  fommige,  fy  fouden  te  niet 
te  doen  aile  Ordonnance»  en  PoTicien,  fouden  kren- 
ken  aile  autoriteiteu  en  machten  van  aile  onde  Wct- 
ten,  Coilumen  en  Ordonnantien,  over  lange  van  al- 
len oud  en  heerkomen  gepracVuecrt,  fouden  ook  wcg 
ucraen,  ont  vryelijk  in  de  Staten  van  den  Lande  te 
fprckcu ,  fouden  te  nict  doen  allé  oude  Privilégie»,  Vry- 
heden,  Imntunitcitcn ,  fouden  ook  niet  alleen  maken 
de  Borgers  en  Inwoondcrs  van  defe  Landen  ecuwige 
en  ellendige  llavcn  van  de  lnquilîtcurs ,  volk  van  gecn- 
det  eitiirK-,  macr  onderbrengende  fonder  linge  d'Ovcr- 
beid,  Oiticierca,  en  aile  den  A  Je!  in  de  genade  van 
hacr  doorforkinge  en  vi/îtatie,  en  eintelijk  iouden  llci- 
lcn  aile  goede  en  gerrouwe  OnderfatenvandciiKoniiig 
in  merkclijkc  en  contlnuele  periculen  van  haer  lijf  en 
goet.  Door  welke  ntiddelen  niet  alleen  de  eerc  Gods , 
en  het  beiitge  Catholijkc  Gcloof  Çi  welk  fy  luydcn  ne- 
men  voor  te  llaen)  foodeti  grotclijk  wefcn  gciutercs» 
feert ,  maer  ook  de  Majelleit  van  den  Couing  ons 
Hooft ,  fonde  wefcn  vermindert ,  en  hy  in  groot  afict 
en  pcrijkcl  ont  te  verliefen  aile  tijncn  Staet,  ter  ooria- 
kedatde  gewoonlijkc  tretfelijkc  Hantcringhe  en  Koop- 
rnanfchappcn  fouden  cclTcrcn  en  Itil  liggen,  d'Ambag- 
ten  te  niet  gebraclu ,  de  Garnilbcocn  en  de  Frontier- 
fteden  wcinig  vctfckcrt,  het  gemenc  volk  altijd  gentu- 
teert  tôt  contumelie  en  muterie  :  met  tcn  kortflcn ,  en 
fonder  niet  konnen  navolgen,dan  cen  afgryfclijke  con- 
fiifie  en  oirçetegelhcit  in  aile  diagen.   Wy ,  hebbende 
aile  de  te  tàken  wel  gewichtigt,  en  rypelijk  geconùdc- 
en  voor  oogen  nemende  de  beroepinge  tôt  wci- 


i  wy  xijn  geroepen,  en  tôt  het  devoir  of  behoren, 
tôt  welke  gctrouwe  VaiTalen  van  fijn  Mjj.  en  fonder- 


linge  de  Edclluiden  ihn  gehouden ,  (de  welke  in  defe 
fakc  tyn  affifterende  fijn  voorfeide  Maj.  om  door  hier 
gerede  en  willigliike  dienûen  te  maimencren  en  voor 
te  (faten  fijn  autorueit  en  grootheid  int  voorfz ,  en  wel- 
varen  van  't  Land ,  )  hebben  geacht ,  en  noch  mitsdelen 
achten,  dat  wy  onde  behoren  niet  en  mogen  voldoen, 
dan  alleenlijken  wedcrftacndc  en  tegenkomende  de 
inconvenienten  ,  mit»  ook  ioekendc  om  te 
tôt  verfekertheid  van  ons  lijf  en  goet  :  ten 
om  nict  uitgefct  te  wefcn  tôt  een  acs  ofte  roof 
van  alfalkc,  de  welke  onder  het  dcicl  van  de  Kcligie 
hen  felfs  fouden  willen  rijk  maken  met  ons  Goet  en 
Bloet,  door  welke  redenen  wy  hebben  gefloten ,  en  met 
gemeerder  ftemmen  voor  genonxn,  om  te  maken  ecn 
heilige  en  uittcrlijke  Conièderatie  en  Alliance,  bclo- 
venoc  en  ods  verbindende  d'een  aen  d'ander  met  (b- 
leotnclto  Ecde,  om  te  wcderftaen  met  aile  onfe  macht 
de  voorft.  Inquiûtie,  dat  de  felve  Inquifitic  niet  en  fal 
worden  ingevoert  in  eeniger  manieren ,  het  xy  heime- 
lijk  of  openbaer ,  het  ly  onder  w«  dexel ,  couleur  of 
naem  het  foude  mogen  wefen,alwaer  't  onder  't  deiel 
c,  ViUauc,  UcLrctcn  of  FUccatcn,  of  ce- 


ES    GENS.  ii5 

été  convenablement  y  à  flein  avertit  &  informez ,  AnNÔ 
qu'un  tas  d" étrangers ,  &  nullement  afetfiowsez  pour  lx 
la  pro'ftrité  des  Pais  de  deçà  ;  6?  ne  fc  fondant  pas  1  J  6 
beaucoup  de  f  honneur  (#  gloire  de  Dieu,  non  plus 
que  du  bien  des  Peuples ,  &  ne  cherchant  feulement 
fue  dafouvir  leur  propre  ambition     avance,  fut- 
ce  même  aux  dépens  du  Roy  y  de  tous  fes  Sujets, 
ne  lai  f  eut  pas  que  de  fe  vanter  faujfement,  de  la 
grande  affection  qu'ils  ont  peur  l'entretien  de  la  Foy 
I  Catbolyue  (sf  la  concorde  du  Peuple;  &  ont  tant 
\fait  qu'ils  ont  obtenu  de  Sa  Majeflé,  par  le  moyen 
de  leurs  belles  fuggeftiom  6?  fauffe  infirutlion,  qu'il 
s'eft  laijfé  perfuader  contre  /on  Serment  y  f  espéran- 
ce dans  laquelle  il  nous  a  toujours  entretenu ,  non  feu- 
lement de  ne  point  adoucir  Us  Placards  faits  cy-de- 
vaut  fur  le  point  de  la  Religion,  mais  de  leur  donner 
une  plus  grande  force,  &  fir.gulierenient  d'introduire  ' 
par  violence  Flnquifiiion  ;  ce  qui  n'efl  pas  feulement 
contraire  aux  Droits  EccUfiaftiques  fc?  temporels, 
mais  furpaffe  la  plus  grande  barbarie  qui  jamais  ait 
été  pratiquée  par  les  Tirant,  &  qui  ne  peut  aller 
qu'a  detbtnorer  le  nom  de  Dieu ,  fcf  à  defoler  fc?  rui- 
ner entièrement  tous  les  Pais- Bus,  puisque,  fous  le 
prétexte  de  la  fauffe  bipocrif,e  diff mutation  de 
plufieurs,  ils  aboliraient  toutes  les  Ordonnances  &  la 
Police,  donneraient  atteinte  à  toute  Faut  bar  itê  fc? 
force  des  anciennes  Loix,  Coutumes  fc?  Ordonnances 
qui  font  en  ufage  de  toute  ancienneté,  fc?  les  abroge- 
raient peur  pot  ier  avec  toute  licence  dans  les  Etats 
du  Pais,  de  plus  anulleroieut  les  anciens  Privilè- 
ges, Libériez  fc?  Immunit ez,  ne  rendraient  pas  feu- 
lement pour  toujours  les  Bourgeois  fc?  Habitant  de  ces 
Pats  de  miftrables  esclaves  des  Inquifiteurs ,  Gens  de 
nulle  e fitme-,  mais  à  la  faveur  des  recherches  fc?  vi- 
fites  foumettroient  Us  Supérieurs , Us  Officiers,  fc?  /« 
NobUfft,  fc?  enfin  mettraient  tous  ks  bons  fc?  fidèles 
Sujets  du  Ray  dans  un  danger  continuel  de  leur  Fie 
&  de  leur  Bien.    Par  le  moyen  dequoy ,  la  gloire  de 
Dieu  nm  feulement,  fc?  la  fainte  Foi  Catholique, 
(qu'ils  penferoieut  défendre)  en  ferait  grandement  m- 
tereffée,  mais  auffi  la  Majefté  du  Roy  nôtre  Souve- 
rain amoindrie,  fc?  lui  en  grand  péril  de  perdre  tous 
fes  Etats;  fc? pareeque  le  Négoce  fc?  Commerce  ordi- 
naire fc?  Ji  rtuommé  y  cefftroit,  Us  métiers  feraient 
discontinuez,  les  Garnifens  fc?  FilUs  Front ter  es  feu 
en  fureté ,  fc?  Us  communs  Peuples  toujours  eu  tw 
muite  &  moleftez.    En  un  mat  il  ne  pourrait  s'en 
enfuivre  qu'une  affrtufe  confufian  fc?  un  desordre  e» 
■  *te  çboje.    Nous  ayant  bien  fc?  mûrement  pelé 


-  t*Jé  fc? 

cauftderé  toutes  ces  cbefes,  fc?  la  vocation  à  laquelle 
nous  fommes  apelUz ,  auffi  bien  que  le  devoir  auquel 
font  obligez  de  fidéUs  Faffaux  Sa  Majefté,  fc? par- 
ticulièrement Us  Gentilbommes  qui  en  cette  affaire 
doivent  tffifier  Sa  Majefté  pour  maintenir  /in  aut bo- 
nté fc? /a grandeur  dans  Us  fusdits  Pais,  ou  de  mê- 
me que  la  prospérité  d'ueux,  avons  juré  fc?  jugeons 
par  ces  prefentes,  que  toute  notre  fatisfaclion  ne  doit 
aller  qu'à  repouffer  fc?  prévenir  les  Jusditt  inconvé- 
nients, en  tâchant  en  mime  ttmt  à  pourvoir  à  notre 


fnreté  &  à  la  (onfervation  de  nos  biens,  pour  ne  pal 
être  en  proyt  fc?  au  pillage  de  Gens  qui  fous  le  man- 
teau de  la  Religion  voudraient  s'enrichir  eux  mimes  de 
nos  Biens  fc?  de  nôtre  Sang.  Pour  lesquelles  raiftns 
nous  avons  refaht  fc?  arrêté  d'une  commune  voix  dt 
faire  entre  nous  une  fainte  fc?  particulière  Confédéra- 
tion fc?  Alliance;  promettant  fc?  nous  obligeant  Us 
uns  Us  autres  par  Serment  folemnel  de  nous  oppofer 
de  tout  notre  pouvoir  à  la  fusdite  Inquifition,  fc?  de 
faire  enfirtt  qu'elle  ne  fait  établie  en  aucune  maniè- 
re ,  fait  en  cachette  ou  ouvertement ,  ou  fous  quelque 
prétexte,  couleur  ou  nom  que  ce  puiffe  être^  fut-ce 
pour  raifon  de  recherche,  vifite,  Décrets,  Piatarts 
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il6  CORPS    DIPLOMATI  Q_U  E 

niglins  anders:  maer  om  defelve  allés  te  niet  te  doen,  ]  eu  autrement j  mais  de  V  anéantir  (3  rextirptr  de  An  No 
en  grontlijk  uit  te  roeîjcn.  gclijk  cen  moeder ,  begin,  fond  en  comble,  comme  la  mre,  la  fource  (3  la  corn- 

/r  </r  injufttce  (3  dérèglement ,  m  remettant  1  )ot>» 
particulièrement  devait  les  yeux  ceux  du  Royaume 
de  NapUs  qui  l'ont  rejettée  à  la  grande  confolation 
de  leur  Pais  j  Prote/lans  neantmoins  en  bonne  cen- 
feience  devant  Dieu  (3  tous  les  hommes ,  que  nôtre 
intention  n'efl  pat  en  aucune  manière  de  rien  atttnter 


en  oorfake  van  aile  ongereclui^rRÏJ  en  ongeregetheit 
byfondcr  heybende  root  oogeu  die  van  het  Conhtkrtjk 
van  Napels,  de  welke  fo  vcel  hebben  verworpen,  tôt 
groter  vcrrrooltinge  van  hier  Land.  ProteiicreiiJc  nict- 
tcmiti  in  ijoeder  confciciiîicn  voor  God  en  allcn  men- 
fcheti,  dat  wy  niet  van  meeninge  zijn  in  geenderhande 
manieren  ict  te  attenteren  of  ter  h-.mden  te  trecken  ce- 
nige ftken,  tvclkc  fuudcu  mugen  llrccken  tegens  de 
ccrcGods,  af  tôt  vcrmlnderingc  van  de  grootheit  en 


?«  entreprenne  qui  pût  donner  atteinte  à  la  gloire  it 
Dieu  ou  tendre  a  la  diminution  de  la  grandeur  (3 
Maje/Ië  du  Roi  eu  Je  /es  Etals  i  mais  qu'au  con- 
trait celle  n'efl  autre  que  de  maintenir  le  Roy  (3  fis- 
dits  Etats ,  conferver  tout  bon  ordre  13  police ,  re- 


Maj.  vin  den  Conr'ng,  of  lijnc  Staten,  maer  ter  con- 
trarie dat  onfe  voorfeide  intentic  anders  niet  en  is,  dan 
alleetilijken  oui  voor  te  llacn  den  Coning  en  tijnen 
.Staei,  en  o:n  te  bewarcn  aile  jçoede  orderen  en  poli- 
cicn  ,  wcdcrllacndc  fo  vcel  wy  lullen  kunnen  aile  fedi- 

tieen  oproenc  van  de  gemeente,  monopoiien  en  par-  P°u3"vt  »«•'<'"'        "oui  pourrons  toute  fditien  13 
tialighcden.   Welke  Confederatie  en  Alliantic  wy  heb-  troubles  entre  tes  Peuples ,  (3  nous  oppofar.:  aux  n;o- 
heu  gclooft  en  gefworcn ,  en  als  noeh  bcloven  en  fwc- 
ren  t'onderhouden  gchecl ,  valklijk  en  onvcrbrckelijk , 
ccuwclijk  en  tut  allen  tijden  continuelijkcn  fo  long  als  j 
ons  *t  leven  duert,  ncmciide  den  Almogenden  God  tôt  I 
getuigeop  onfc  confeientie,  dat  wy  noch  met  werken,  I 
noeh  direcielijk  noch  iitdùccreliik ,  met  onfen  wcten  of 
willc  niet  en  fuilcn  hier  tegen  contraricren  of  tegens  ; 
doen  ,  in  ccniiicr  maniercn  ,  en  om  de  felve  Con- 


ratifîccrcri  en  liedes  te  maken 
gelooft,  en  gclovcn  mitsdefen, 


Icicratie  en  Aîliamie  K 
int  ccuwig:  wy  hebben 

de  cen  den  anderen  alic  afllflcntic  met  lijf  en  goct,  als 
13rocderscngetrouweGcfcllen,dic  handhoudende  d'ecii 
acn  d'ander,  d  it  nicmand  van  de  onfc  of  van  onfc  ge- 
cotifedcTccrdc  l'ai  worden  onderfocht ,  onteert ,  getor- 
menteert,  of  vetvolgt,  in  gtcndcr  wijfe,  noch  aen  lijf 
nnch  aen  goct,  om  cenige  refpcctcn  fpruitendc  uit  te 
de  Inquintie.of  cèniglins  gefondeert  op  de  Fla- 
,,  ienderende  tôt  defelve,  of  ter  oorfakc  van  defer 
onfer  Confcdcraticn.  En  fo  verre  daer  eenige  rnolcfh- 
lic  of  perfecutie  valt  aen  eenige  van  onfc  Brocders  en 


nepoles  (3  parlialitez.  Laquelle  Confédération  (3 
Alliance  nous  avons  promis  (3  juré  comme  nous  pro- 
mettons défait  (3  jurons  de  P  entretenir  entièrement , 
feimemtnt  (3  inviolablemei 
jours  y  (3  continuellement  f 

pr  enant  Dieu  à  témoin  fur  nos  confeiences  que  nous 


t  à  jamais  13  pour  tou- 
'■endant  toute  notre  vUi 


ne  ferons  rien  directement  ou  indireftement  qui  y  /bit 
contraire  en  aucune  manière,  de  fait,  de  nétre  feu, 
ou  de  volontd,(3 pour  ratifier  cette  Alliance  (3  Con- 
fedtralion  (3  la  rendre  fiable  à  jamais ,  nous  avons 
promis  (3  promettons  par  ces  pre fentes  de  nous  affi/ler 
Us  uns  les  autres  de  nos  biens  (3  de  nos  vies  comme 
Frères  (3  Compagnons  fidèles ,  fe  prêtant  la  main  tes 
uns  aux  autres,  en/bue  que  perfonne  de  nous  ne  fott 
recherché  ,  déshonoré,  tourmenté  ou  perfecuté  en  nulle 
manière y  ni  en  fon  corps  ni  en  fes  biens, pour  quelque 
eccafion  refultant  de  la  fusdite  Inquifition  eu  des 


^^lZ£^J?j£^^\V2  '*S±CJ™-  '  Plaçant  tendants  à  icelle\  eu  a  cau/e  de  nôtre  pre- 

Confédération.    Et  s'il  arrivait  que  pour  cette 
onfc" goedèn  (ja  dît  meer 'b,mcTfHes  Wtt  tn~Ofife  I  Clufe  <lU(lTuci  ons  *  nos  Frères  (3  Alliez  feuffriffent 
ht  is  .  fonder  ict  te  fparen,  of  cenige  exceptic  of  quelque  moleftation  eu  perfecuthn  de  la  part  de  que 
ftbterfogie,  hoc  die  fonde  mogen  wcfcn,  ailes  aJfo-of  j  (3  en  quelque  manière  que  ce puiffe  être;  nous  avent 

lijn,  om  ons  te  willcn  exempt  maken,  of  xty  en  ont-  eth  ?e  ,ûll{  nos  bsens->  «  m/mc  àt  tBUl  "  f™ 
bonden  achten  van  defe  onfe  voorfeide  Confederatie,  notre  pouvoir ,  fans  r  ic/i  épargner ,  ni  alléguer  au- 
wanneer  de  felve  vervolgers  of  molcftatciirs  fouden  !  cune  exception  ou  fubterfuge, quels  qu'ils  puifjent  être, 
willcn  bcdcckcn  hacr  pcrlccuticn  onder  ecn  ander  co-  i  (j  eomme  f,  (g  cho/e  jè  faifoit  à  notre  propre  perfen- 


lenr  of  pretext,  gclijk  of  fy  niet  en  prctcndecrdcn  dan  j 
alleen  te  (Iratlen  de  rebclligheid,  of  anderc  diergclijke  j 
dekfclcn  hoc  die  fouden  inogen  welen,  als  ons  irtetter  | 
waerheit  blijkt  dat  diergclijke  occafien  lijn  geproec- 
deert  of  grkomen  uitte  bovcn-gefchre»en  faken ,  allb 
dat  wy  maintencren  en  verdacn,  dat  in  die  en  dicrec- ,1 
lijkc  faken  niet  en  mach  geimputeert  worden  eenige] 
crime  van  rebelliehcit,  gemerkt  dat  die  oorlake  procc- 

deert  uit  cenen  heiligen  yver  en  loflijke  begeerte ,  om  *  tuntr  reb*lllt»*s  »  •*  "  quelque  autre  manteau 
voor  te  ftacn  de  elorie  Gods,  en  de  Maj.  van  den  Ko-  ?*«  f«W  P«iffe  être,  car  comme  il  nous  par  oit  en  effet 
ning,  en  tôt  rufte  van  de  gemeente,  en  verfekeringe  que  telles  eccafious  de  perfecuter  ne  précèdent  que  de 
van  ons  lijf  en  goct:  wclvcrltaendc  nochtans,  en  bc-  la  fource  cr -de  (fusdite ,  nui .  maintenons  nous  (3  en- 

-  yeder  van  ons  in  der- 1  tendons,  que  ces  ebofes  (3 ftmblables  ne  peuvent  être 


ne;  entendant  (3  rependant  bien  expreffement ,  qu'il 
ne  nous  fervira  de  rien  de  nous  vouloir  exempter  ni 
nous  tenir  pour  déliez  de  notredite  prefente  Confeth' 
'  ration,  quand  lesditt  perfecutrurs  ou  molefiateurs 
voudraient  couvrir  leur  perfecuthn  de  quelque  autre 
couleur  eu  prétexte,  comme  s'ils  ne  pretendoient  que 


lovcp.de  d'een  d'ander ,  dat  cen  yeder  van  ons 
gelijke  ciploîéten  hem  gedragen  fa)  tôt  gemeen  adviis 
van  aile  de  Broeders  en  Verbond-gcnotcn ,  of  aen  de 

r:  die  daer  toc  fullcn  wcfcn  gedeputeert,  ten  cinde 
de  heilige  vereeninge  onder  ons  xy  gemainteneert 
en  onderhouden,  en  't  felve  dat  gcdaen  word  by  ge- 
meenc  confent  en  (Icrnmcn  ,  mach  wefen  fo  vcel  valli- 
ger  en  bcltendigcr,in  getuigenifle  van  welker  Confede- 
ratie en  Alliantie,  wy  hebben  acngeroepen ,  en  aenroe- 
pen  den  aldcrhcyligftcn  God,  Schepper  des  Hemcls  en 
der  Acrdca.als  cen  Kichter  en  ondetfoeker  onfer  con- 
feientien  en  hetten,  de  welke  tîct,  kent,  en  weet  dit 
onfe  voornemen  en  rcfolutic  alfo  te  wefen.den  felfdcn 

ons  door  îîjne  kracht 


biddende  ootmocdelijk ,  dat  hy 
vanboven  wil  onderhouden  in  e 


imputées  4  aucun  crime  de  rébellion ,  puis  qu'elles  ne 
procèdent  que  d'un  faint  zele  13  d'un  louable  defir  de 
deffendre  la  gloire  de  Dieu  (3  l<*  Majcflé  du  Roy, 
(3  de  procurer  le  repos  des  Peuples  (3  lu  fureté  de 
nos  Vies  (3  de  nos  Siens.  Bien  entendant  néant- 
moins  (3  promettant  Pun  Vautre  qu'un  chacun  de 
nous  fe  comportera  dans  de  femblables  atliens.  parPa- 
vis  commun  de  tous  nos  Frères  (3  Alliez,  eu  de  ceux 
qui  feront  députez  à  cet  effet! ,  afin  qu'une  fainte 
Union  foit  maintenue  t3  confervée  entre  nous,  (3  que 
ce  qui  fe  fera  d'un  commun  confenttment  13  de  com- 
mune voix,  foit  d'autant  plus  ferme  (3  fiable.  En 
témoin  de  laquelle  Confédération  (3  Alliance  nous 
avens  invoqué (3 invoquons  le  Dieu  très  faint ,  Créa- 
teur du  Ciel  (3  de  la  Terre,  comme  Juge  (3  Scruta- 
teur de  nos  consciences  (3  de  nos  coeurs ,  qui  voit  con- 
naît (3  ffoit  nôtre  defjein  (3  refelutien  être  telle,  le 
priant  avec  toute  humilité,  qu'il  nous  veuille  entre- 
tenir par  fa  vertu  d'en  haut,  dans  une  ferme  cens- 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


As'NO  en  ont  alfo  wil  gevcn  cenen  geeft  der  wijihcft  en  dls- 
cretic,  om  alto  vcrlien  wcl'cnJe  van  goeden  eo  rijpcn 

X  J 66,  racd,ons  voornemen  rruch  wefen  voleind  tôt  cen  goct 
geluckig  einde,  d'welk  hem  felven  iît l  dragen  tôt  de 
glorie  van  (ijnen  nacm,  tôt  dienft  van  de  Coninklijkc 
Mai.  tôt  vrede  en  rude  van  het  gemecuc  welwarcn ,  en 
tôt  falighcit  van  onfe  lielen,  Amen. 

En  wai  dit  Vetbont  ondcttcickcnt  by  defe  nservol- 
gende,  H.  de  Brcdcrode,  Loduik  de  Nailhu,  le  Con- 
te de  Culenbnrtr,  a  van  der  Bergen,  le  Conte  Char- 
1 1  s ,  twe  gebroeders  van  Batcnburg,  Ri  fuir,  Dolhiin , 
la  Tour,  villicrs,  WcndeviUc,  a  Muucpel,  a  Brecht, 
hfeaubec,  Brandcnburg,  Delbay,  Bickerielle,  Char- 
Ioy,d'Alveringc,Bofck,  Graven,  a  Botzclacr.Cock, 
Dandclor,  Meluin,  Corbaron,  le  Baron  de  Flcfchy, 
Boyfot,  Mol,  Bayllcu,  van  der  A  ,  Giberdic,  An- 
degonde,  Nievem,  Argenreau,  Bcrlo,  Hautain,  Crc- 
ham,  Tangric,  Ficq  ,  Rifciiburg  ,  Languerak  ,  Wa- 
renburg,  twe  Vratnerye,  Mcrodet ,  Sr.  de  Rumen, 
Merodcs.  Sr.  de  Dune!,  Hamci,  Giftcllcs,  le  Sr.  de 
la  Grange ,  Loaverval ,  Martiju  ,  Lopcs ,  Lcefdal , 
Brade,  twe  Helmont ,  de  la  Vcvrc,  Hovegen,  de 
Montove,  Carnet,  twe  Landas  ,  Denture,  Cullem- 
burg,  Ktiobeldorf,  van  der  Meren,  Eftauburge,  Lu- 
mcy,  Longattrc,  Heu  le  ,  Liquct ,  Ifclltcyu,  hecke, 
Locn,  Scaran,  twe  Haeften,  Homes,  du  Haupon, 
Hefpalgnc,  Gorrc,  Béton,  Lierre,  Mcrwen,  Welle, 
Boucholt,  Steeubor,  Berendrccht,  la  Haye,  ManCut, 
Rofcnbo.  Liber  cal ,  Stcrck,  la  Movillcric,  Floyon, 
Grutte,  Frciin,  Mcchelen,  Hueekclcm,  Jean  de  Mar- 
nix, Sr.  de  Toulouze,  Philippus  Marnix  ÀiS  de  mont 
St.  Aldcgondc,  Wcrdcnburg ,  Jooft  Sonoy,  Diderich 
Sonoy ,  Brade ,  Cock  ,  Cijn ,  Bcfoye ,  Matautt , Cham- 
prant,  Boextcl  ,  Chalon  ,  twe  Bongaert,  Frans  van 
Haeften,  Duyncn,  Varie  Marco,  Malbcrg,  Vander  a 
Bourgcm,  de  Matines  ,  Seraets  ,  Bertncl,  Melroye, 
Tijlly,  twe  Freret  de  Pcnncllc.  Conhoven,  Berck, 
Wtcnenge,  Brodart,  Cerclats,  Hiucart,  Wulpa.Ra- 
veftcyn,  Baillonvillc,  Eldcrcn  ,  Froidccourt  en  Ar- 
dencs,  Hamal  ,  Gultinie  ,  Opdatn  ,  Vcrdut,  la  Co- 
Coye,  Mondricourt.  Fourny,  Mollhovcn , PipcnbalTe, 
Crousbeek  eu  li|n  Brocdcr ,  Frans  van  Culcnburg , 
d'Enbaln  Gentilhomme  de  Madame  de  Permet ,  du 
Bloys  diS  Treflong ,  Crohain  tomme  d'armer  de 
Monjr.  de  Hoogftraten,  quatre- Vaulx ,  la  Croix ,  Lon- 
gcval,  Caprct ,  Risbroug  ,  Cigotgne  ,  Oyembrugge, 
Frits  van  Fginond,  Ferra,  Xander  Turk,  Libert 
Turk,  Bcnting  Droflart  de  Workem,  la  Denfb,  Mer- 
ccnelle,  Nuynhem  Droflart  de  Hornet,  Yfielftcyn  en 
Bureu ,  uaderhand  is  dit  Ver  bond  noch  by  meer  andere 
ondertekent,  en  by  fommige  is  allcen  cen  approbttie 
ran  't  felve  ondertekent. 


tante ,  y  nous  donner  auflt  un  efprit  de  fageflé  &  AHKO 
dt  discrétion,  pour  être pourvus  dt  bon  y  memr  con-  j  mtjtj 
fril.    Nôtre  defein  puiffe-t-il  être  amené  à  une  fan-     *  * 
ne  y  btureufe  fin,  y  qui  tourne  à  la  gloire  de  fort 
nom  même,  au  fervice  du  Roy,  à  la  Paix,  au  re- 
pos  y  à  la  prospérité  commune  y  au  falut  de  nos 
amts,  Amen. 

Cette  Alliance  éttit  /ignée  par  les  perfonnes  fui* 
vantes ,  H.  de  Brederode  ,  Louis  dt  Naffau,  h 
Comte  de  Culenbourg,  t  van  dtr  Bergen ,  le  Comf1 
Charles  y  deux  Frères  de  Battnbuig,  Rifoir,  Dut- 
bain,  la  Tour,  F 'illier s ,  JFendrviUc ',  l  Hampel, 
i  Brecht ,  Efcaubec,  Brandenbourg,  Delbay,  Bac 
kerzelle,  Chorloy,  d'AIveiingue,  Bofck,  Graven, 
i  Botztlaer,  Cock,  Dandelot,  Meluin,  Corbaron, 
le  Baron  de  Fsecby,  Boyfot,  Mol,  Baylleu,  van 
der  A,  Gibercye,  Andegowlt,  Ntevem,  Argenttau, 
Berlo,  Hautain,  Crebam,  Tangrie,  Puq,Riftn- 
uamg,  Languerack,  /Varenburg  ,  deux  Vrameryt, 
Mtrodei,  Sr.  de  Rumen,  Mer  odes  Sieur  de  Du  fiel, 
/James,  Giflellcs,  le  Sltur  de  la  Grange,  Louver- 
val,  Martin,  Lopes,  Lcefdal,  Brade ,  deux  Hel- 
mont ,  de  h  Fcvre ,  Hovegen,  de  Montoyt,  Car- 
nes ,  deux  Landas ,  Denture ,  Culenbourg ,  KnobeU 
dorf,  V4t»  der  Mcren,  EJlanbutge,  Lumcy ,  Lan- 
gafire,  Henle ,  Ligues,  Ifelfletn,  Eecke,  Locn, 
Star  an,  deux  Haeften,  Homes,  du  Haupon ,  Hais- 
paigne  ,  Gorre  ,  Bel  on  ,  Merwen,  IVelle,  Bow 
cbolt,  Steenvor,  Berendrccht,  la  Haye ,  Manfart, 
Rofcnbo,  Libercal,  Sttrck,  la  MoviÛerie,  Floyon, 
Grutte,  Frefin ,  Mttbelen  ,  Huetkeltm ,  Jean  dt 
Marnix,Sr.de  Toulouzt,Pbilippes  de  Marnix  dit  de 
mont  St.  Àldtgonde,Werdtnburg,'Joofi  Sonoy, Tbitrj 
Sonoy,  Brade ,  Cock ,  Cyn ,  Bexoye,  Matants ,  Cbam- 
prans,  Boexttl,  Chalon,  deux  Bongaert,  François 
de  Haeften,  Duyncn,  Foric  Marco,  Malbtrg, 
IViltz. ,  vander  a  Bourgem ,  de  Matines ,  Seraets , 
Bermel,  Melroye,  Tylly,  dtux  Frères  de  Btrmalle, 
Conhoven,  Berck,  tVtenenge,  Brodart,  CerclaeSi 
Hincart,  rVulpa,  Ravefiein ,  Baillonvillc,  Eldc 
re»,  Frtidtcourt  &  Ardenes,  Hamal,  Gujlinie, 
Opdam,  Fer  dus,  la  Coctyt,  Mondricourt,  Fourni, 
Mojlhoven,  Pipenbafft,  Crousbeek Jon  Frère, Fran* 
çois  de  Culenbourg,  d'Enbaln, Gentilhomme  de  Ma- 
dame de  Parme  s,  du  Bloys,  dit  treflong,  Crohain, 
homme  d'armes  de  Monfr  de  Hoogftraeten ,  quatre 
Faulx,  la  Croix,  Longerai ,  Câpres,  Risbrour, 
Cigoigne ,  Oyembrngge,  Frits  d'Egmond,  Ftrtu, 
Lantter  Turck,  Liber  Turck ,  Benting  Droflart  dt 
(Workem,  la  Denfe,  Mer  cent  Ut,  Nuynhem  Dr  os- 
fart  de  Hornes,  fflelftcin  y  Burtn,  celte  Alliance 
fut  encore  enfuit  t  flgnée  par  pluftcurs  autres, 
quelque  uns  en  ont  feulement  flgné  Paprobation. 


LXX 

f .  Man.  Semas  unD  Rccefs  jtwfdbcri  JÇmn  25urcfwrbt  25». 

fctjeffrn  \u  £ilt>cf5t}cimi»f  taon  tonm  J^frftcjîcn  J^rin» 
rid)  urib  Ca3ilbrtiu  bit  3unsctn  ju  «Sraùirfdiwig 
unb  iûneptrr;V3cfl«^t)«  Lmic ,  fcuwt)  umtrt)ar*luna. 
tSbtrHartit  îîJifcttftfa  \»  iubwf/ t>on  w*qfn  tfrnwii  t>c 
nen  -perfegen  »crfcî)rifbfntn  3>ny?>gclbcrn  ju  3cl(c  / 
fb  uni»  tjj).  3of>ann  ^ifcbottcn  }u  gttttwaîuft 
iregcn  tarMuna,  1 5000.  iXctnifctKr  «julbtn  wfcftric 
bni  uritt  înmi)  t>tc(e  3vil>tt  nicljr  cnirrictjfrt  wertm  l 
or<chtf)rn  btn  f .  Martn  if66.  fL  u  n  1  g  ,  Tcut- 
i'chcs  Rcichs-Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât. 
II.  AbûtzIV.  pag.  410.] 
Ton.  V.  Part.  1. 


C'cft-à-dirc , 

Recis  y  Accord  entre  BurcHard  Eviqué 
d'Hildesheim  d'une  part  ,  y  Henri  y 
Guillaume  Ducs  de  Brunsitiicb-Lunebourg 
de  la  Branche  de  Zell  d'autre  part,  par  Pin  ter- 
po  fit  ion  (TEbekard  Evique  de  Lubcck ,  tou- 
chant une  Somme  de  1  f.  mille  Florins  qui  était 
dûe  au  Prêdecejftur  dudit  Evêque  en  vertu  d'une 
Obligation  du  9.  Avril  if 33.  y  qui  devait  lui 
être  payée  par  lesdits  Ducs  fur  leurs  Revenus  dt 
Zell.    Fait  le  f.  Mars  1166. 

Ht  RtifRij  «nb  fin*  fir*  ïffcnn^rmtali*Oi/  OîatWcm  bet 
îj«vWurti3t  'Jur|lunbJJctj/SJfr:  SBur^ar&t/'Pcltulirfrr 

>  «m 
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i3«         CORPS    DIPLOMATI  Q.U  E 

A NNO  .  •„,,.'  .  OMhjtbobriK  ,Çur| Un  un»  ï}rrKn/  Jjflrin  JJ<iiiria,xn 
1  ï  66*  «te S  rS mu  m» a ISaà  ic  aik  ifortxcuna  Ml  MM  * 


Anno 


Stt*n7n7*5tf  «7  d*ât  tft  En  MM»)  bimbrrt  unb 

^îaS*w£t/ m«n  m  S3«rfcMfft  sjoiium^baffc.n 
mot*  / non  ânfft  qilbttfbomb  WpS5L"S  5  f  ÏS 

iu«ei3  3KS  facuiutcm  rcftituendi  «RM  2Bi<berlôfurta./ 
tir  SmmhMI  «idxhtn  HMM/  ntd>t  jjchabt. 

h,itt  /  t££3m  wn»f  m  «gs  (  .Qyfry*.  52  £?S2 

2)eertat/  un»  *bt  M  JB«W  SD^*<i<l  buinoi  tuncbura./ fi* 
au*  frublicbmbcn  «<i«u«h<  m  untafanblun*  voirai  WW» 
bâfrerai  ^iffrotfut  ïjtltxslstuiib  unb  tin<in  vÇhnri«bwn€a» 
ritul  Mfclbfl  <in  ciikhi/  un»  hodseMfrimi  ,^iic|lcn  111  «îraun. 
ffrttHU  nt  iiiiKbnr*  aiifct*  «Vil*/  «natUltfn/  un*na*  «• 
habtct  UtuaNiiiblinivic  ubbaubrK  &adsn  mit  bmtflt  Ibtik 
aman  SBftM  mlili*'  unb  oibli*  Mimi-jen/  wt<  fowet: 

<Fr(Hifr  fofltn  unb  wodm  tjo^aiitlbtaiSifd^ffunbcinebjr. 
ttJitrbu  il.tpitul  |U  Qilîx^imb  hodyctariicn  ifwïtcn  tu 
^raumcbnxiii  unb  UBKMR|  b«e  obbmihtK  iïcrffrrribiin;)  ut  bit 
ntaffvM  wufmb  &>W.  Jjançt43utmn<n  b<tl«nb/  pHB 
ir.» !  ûtxT.irmwt<n/  mn««»  fou-™  unb  moum  MMtMMI 
'.fiîrlkii  LililWMlilur  SWfrofff  unb  cmtin  tfbrmurbi^fn  <£a. 
mSÛ  trorn  un»  itt\»iu)ta  wufnib  <mte  ttmfrfdlagim  ibul« 

«(m/  mm  »«W">         ubtï  nn  3|,bT/  M 
Oûtni/irrtw  mon  brt  iNni^mi  3<it)I  P«btn  unb  |**BM  ^blcn 
nnr»/  m  t*r  >£<irtM  $HlC«4lyim  qtara  £lwwn«  ratufrtm  f  tmb 
babtn  X.  ,Ç.  0R.  ho<N«n<lMni  SBiffrorf  unb  &MM  bicT.utff 
tint Jblûnîyrlidx  aîaldwbun.i/  A<jcnllb<Miitw«tuni  i^<- 


2krtr«8  mit  tigiini  Jjibibai  untarfd<ri<bfn/  tmfrre  mbm  bcd^ 

ScfrocHtd  Çjifcbclfaiiu  iûbctf  3nfu:o<l  M  bitfm  '3ru|f  botfin 
iinom/  unb'Birl2&<ncfm/  îbum>i)cdHint/  '£>irtri»  Scbo- 
Ufter ,  Seniot  unb  o«m(K  (£opintl  /  bfttunfli  unb  bfuiiflm  bw» 
mit  /  tof  wr  foldxé  dUttf  ntiticirct  unb  bapuTioct  /  imb  bf< 
lit  tufuntx  fabcn  n>ir  unftt  Sird>n>'Jn(i«9<l/  mbeii  hod  fl(u>cl« 
ter  UiifVter  on'ibiflcn  îjmen  Sccrci  imb  «tJto*!  on  bKfai  S3neif 
roi|T<mh+  B<bânB«/  b«  n'Qtlxn  ifl  «un  fun(fttn  'îrtB<»cS  >JJle» 
nati  M*"ii  ,nn*b<rtS<butthi£l>n|h  imfirr«  gtléfrre  im  funif» 
jcbro  bimbert  unb  f(d;*  unb  fc4t(jig|tai  3<ibrt. 

S9.  |U  iûbctf. 
99.  |u  îjilbrflyim. 
S}.  î?trOoB  ÎJcinria)  unb  S?tr<ûB  Silljtlui. 


LXXI. 

2(rtnpartunâ^«25rwff  «uf  Me  Succcfîîon  ber  (Jhur«  zp.  Arr. 
îPfalç/ron Jt»U)fcr  MaximimanoH.  <PfdHj< 
graff  Œcliïaaiy  ettf>cutt    Hutffuts  ttn  ip. 
y\pril  if 4d. 

C'crt-à-dirc, 

Invefiiturts  de  Succtffion  dans  TElcâorat  Palatin, 
données  par  l'Empereur  MaximiliEN  II., 
à  Wolfgang  Comte  Palatin.  A  Augs- 
bourg  le  zp.  d'Avril  \f66.  [Vôyci-lcj  ci- 
apres  fous  le  p.  Mars  162.5.  J 


lxxii. 


Mai. 


itb-ii  t.iufo^  tSolbrfulbo»  fiowvtfummfn/iuih  «fle  Mroiiif  beta^tc 
inib  buNTilânbi^uifr  «tn«ltd?  ûb#U9«  unb  »*  * 

■;£WdTt*u:rt>  nuff  fel*c  vmlhtlpn  tnitftnb  OoMma  bal' 
tcnV/tob  unb  n<K  fa>n.  S?ier|U  b<*<n  .nid'  b^'-Jtmcl&K 
.-  •  iftn  ibic  îorJwtunj  Bbanatjoatn  èd^abemî  t.ilbct  f«aai 

*fâ  H  bit  B**!/  (WKff**  eNKrubm  tg^lofi/ jStflbt 
inb  fflSd»»»/  tn  !^ulx  Wo>  ^  3"tr  '«"«/ 
B.ina  db«  b<t  ifbtn  woO'1»  bod'BtuxUxt  i^urtloi  |it 

Sraunid  irog  mi»  tûntbura^vbt  îXteht  un»  ,Çor»mma  tt?i»ct 
bioeme-ov-o  tcldv*  311"*  ÎM'-  euabm jn  Mrbmi  J*É> 
r„  Jj,  vdtbthaltcn  bubcn/  bca>  tiwm  jcbtu  fcnit  ocbub«n»c 
Exception  imb  wd'tlidK  (gimrtt*  nnbfnuuisntn.  <fc«  foU  audj 
*W«ï 'fciTlU.  «n.  tuibmoumitn  ftmi/  midi  imtltr  3«  btt  k« 
bm  5amI  t"<  l*t»rtw  idûift  un»  J?«if*fl|ft  wn  Kn  JJ<r. 
Caqt  iu  »rounfd'iïttfl/  nl«  )c«iB<«  Poû"cllot<n/  m  (Sutt  obtt 

3Ctcbt  m  fcttKTn.   

>>b  fkb  nud'  uitt.iflfn  wutbc/  6«p  fier  hoT(jcmtlbtcr  vpifd'eft 
nnb  îmnttul  tu  jîilNaboin/mit  ben  Ocrtoot"  tuÇjTflimfdmxio 
ber  .ibacbuinflcnin  etiff«A5uter  l>iltrt  rcrtM0<n  l  unb  3brtn 
'rurfll  «naben  cbbciiKltt  dSutn  unb  J>r:fdsifft  Uflin  tcilr. 
&  /  fo  foOtn  fie  tn  foldxm  2ktrritQt  <ttw»nicfli*  btbinotn/  taf 
ttt  btn  JXrtMJtn  »u  tûnebura,  rroUrn  tt)t  iXctbt  imb  ,Çotbcnitt« 
an  fold<n  &\tan  tmb  frnWMft  nidt  bcaclxn/  forUxin  birf<l. 
'  rm  Çiîr|lli<bcn  ^ruibtn  VwMolKn  Iwbfn/imô  foU  ;u 


Siaoern/  unb  30^^»"  ©ruffcn  \u  £>rtfitburg  auf« 
•Knchtct ,  'SPrinncn  t>îe  /  ;n  ttrofriben  tOcrf^bnuiii; 
turct)  obtenante  Hntertjanlilcr  tprgefctjlagenc  inioc( 
beeberfcit^beiciUijCt/  unfc  angeiwinincn  HMCtai  <8t> 
fc^ljen  ju 2fu.4fvur3  toi  10.  Mu  if 66.  [Lu- 
ni  g,  Tcutlchcs  Rcichs- Archiv.  P.irt.  Svcc. 
Abthcil.  I V.  Abfatz  L  |>ag.  678.] 

C'cft-à-dire, 

Accord  mojené  par  r Empereur ,  fcf  par  Au- 
guste Elecleur  de  Saxe,  entre  Albert 
Palatin  du  Rbyn  13  Duc  de  Bavière ,  (3  Jo  a- 
chim  Comte  (TOrtembourg,  contenant  certains 
moyens  de  Reconciliation  propofét  par  les  hauts 
Médiateurs  ,  (3  acceptés  par  les  deux  Parties. 
A  Augsbourg  le  10.  Mai  if 66. 


îrnwn  jtiotfaat/  .iU<n  GM<lf/ 
ÉgÉ  rtiteofftl,l|-,lT<n/  btnn  t«  tm1 
<ii«  rvÀren      Ti'ôrrtid'  »»«  ttnwrlnbct 
fAnbtaïkt  tÇimn  tut»  (ô^ilt 

me 


gMf  »n/  flUdi  bft  '£iirrdltuditi(|jfe  ^»dsrt?e1^m  Jûtd  unb  Jjtt:/ 

unbcr» 

Mo) 


W  P.^rj  :zJ?l^g  .„iN,„„  vv,tA.(/n  .itfn  ,nv*  btn  «rutfit  lxmiai»i(  un»«n«» 


93nrq 

Sçmor  unb  v£irpmcl  Mttlbjl  «n  omm/ 
TULitNun  Bu  nlnont  «^VUrûfcfrt/  J^tÇsgi 
un»  lûivburo/  mttvr*  ibtiU/  b<ftmini  foJdyv  un»  kU*/ 
trit  obÇffdtitb<u  mit  imfirm  '3>ifl<n  un»  fluten  ^tQin  gcKm» 
Mti]!.  un»  nnt  UniUioct  un»  cm  ban  .întxrn  tugrfagt  b>ibni. 
•\n  Itrftm»  r«bm  ^it  «utd-urt  «ifd'off  lu  îjilbrfbnin/  im» 
ct9t»fl*tt}3crîc|}cn  \v  •SSvaHnfdjirog  unb  lunrbitrfl  bieftn 


nUttan  s?«eog"i  «1»  ''ud>  btn  0r.ifai  b<mia(»]t  anv 
nomtnni  worben/  nnrtlirt>  unb  |um  ttftB  ^1  f?i>d^<b>id't.  Un» 
tmn  tntbMea  9nrfha  unb  fetnn  ber  $?m  ©raff  mit  bni  iiodw 
jcfd  ricbfncn  formalibus  verbu  <ui  -Jftbittbun:  0£>urd  ItacMI- 
api  SjwtijtbOTiKt  Jiîtll/  antbigtt  Sjtnl  witwl  ta)  b<p  uwi^ 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


AKNO  nfn  ©"ffi'**"  3H>w  m  bctlxitrcn  fan/  bap  ici? 

nteuubu  votb<tbeiitS  gcnxfm/  audj  ne*  md't  bai/  n*ba  tvibrr 

I  Ç<5(5.  2».  ÎÇihrfll.  ^naboi  no*  bntf  boeblôbli*  ,Çiirftli*  ftaufi  m 
**  S?a»an/  olfi  mon  gclirbffJ  SîatteHanbc/  «ira»  n«*tbali*0 
oba  iin^cbulirlid'i/ieic  ba*  flîamen  babtn  mo*«/ttxba  titrrh 
uu*  ftlbtt  oba  anbae  an|uri*rcn  /  ne*  aud-  tm*  bafdbrn 
tbalhaffng  iu  owd'<n/  unb  iiO.tf  ta*  kntj/nvitf  t*  gebartbelt/ 
anbatt  nid*  gemnnt  bat*/  a\v  baji  t*  Nflin  ju  lErbaltung 
manetf  mMMÉfn  :\e*f<ntf  /  an*  ;u  kbigung  mon  /  mente* 
gjrtnabdtl/  Jtinba  miô  umotbanen  {Bowiftn*  brfitgt  tu  fhn 
gtbadt;  tgo  fajnbt  bo*  (Ero.  tîÛT|H.  t*5nabcn  vaf*taia  3at/ 
mit  2kr<nbaung  ba  SCeiuiou  unb  Nn  barauf  «rolgtcn  urfart'<n 
wtber  ment  untatbcmg»'  Q?abon*oii  tnn  mebr  ÎBtg  juin  bè*flen 
otrendtnunMxItveijît'ibcrox^ai  fie  gegtn  mtr  su  ûngnaben  unb 
bartunb  tu  gimtemung  tnana  tanbfgûtta  baoegt  rvorben/ 
twl*tf  uur  /  iSOtt  wafl/  von  Sjetbat  ijub  trmlicb  leçbt  t|i/ 
ai*  ba  m*t  vaborfet/bae  fo!*a5  êrc.  (Çurfll.  <&nabm  fo  bo* 
ut  ti'tbcr  gerwfat  f«n  faOcn.  ÎWtval  tin  bann  fbld-a  Ungtwb 
te  «an  emlabat  f<in  ivolte /  fo  (W*e  <gv>.  @naben  td) 
gahç  uncaibâiiig  /  unb  iinn  boitai/  bic  rooflen  mir  fol*eê 
gncbtgtu*  iwdjjchm/  unb  bic  gefatte  Ungnab  fallrn  Uflin/  unb 
midi  mbet  iu  ©naben  unb  ibren  «borfiiuini  iiinî>tfufT«n  maint 
tanbtgtitta  «ufiiebineii  /  mir  ait*  banxgai  btefdbigcn  metrc 
{anbtguna  btinviba  gmbigfli*  reftimirn  unb  anarben;  ©o 
ma  i*  un*  «egat  bâfdbrn/  inn  berne  roao*  mit  \ptli*t  unb 
Jflytcn  ballxn  twbl  gcbiibu/  alfo  gcborfiiin  unb  unberihemg 
wtbultfn/  bop  gir.  ,JiJrju.  ©nubcu  mut)  b-nturba  mit  (8na< 
baw  tmb  nit  mit  Ungnaben  ju  mit  ofccr  bai  ÇOtemai  ilrfadi  tt> 
iwunrn  follen  an*  fol*e  (gnab  tan  <Zte.  Jûttll.  0n.  m  uUt 
nu'iHlid<  3Jti«  mit  t<ib  unb  ^9ut  untattKni^flt*  ju  vabiencit 
gf(ùfltn  f«n. 

Unb  b:i-f»  ïbhtt  foO  ntdM  in  publico ,  fonbtrn  in  ta  nmm 
SDsfun  iu  iSÎunrtxn/  in  antn  (daiutdv  buS  u:\Utm  ^mtbi^n 
'^ihflcii  unb  ijetm  âtfcUit)/  bod>  aud>  nid»  mir  tan  @<uil/in 
(9<j(mmrtgtnt  itct  ,yûr|il.  Wii.tbnt  S<ub</  aiub  ctlidxn  rtlr< 
nan)lm  fnner  Jûrftl.  v9n-  ^oi^irucr  bcfà\-bnt  /  unb  teumt  bt< 
ïbbit  in  forma  Ixfdvrx/  unb  tm  >K(b(n  méli  autfcn  $cUuTm 
kcu  i  hli  txx  Sjcn  <ôr«ff  fd^rifflt*  fur  |in«  Kuxn  :  mrf  fol» 
dx  gMmttiglHl  unb  95itt  fotl  ipod'ffnimttï  i?«io4  "jnbrtd't 
t$m«  Kl.;;  Jtmbtjuttcr  tvirbrruin  iu|i(arn/bi<  ll;:i\nb,nin]  unb 
Krjlitbtcn  A3ientr  ibrrr  ^Ptiidt  uub  (3dubt(  bniuî|âgat/  unb 
fîr  an  brn  ïjmn  ©rawit  rtxiftn  Lt(Tm. 

■Jura  iintxrn/  mal  b<r  (tu^ruturtatm  llrtfofïfti  unb  @d,vtbfn 
r>ubat/  b«nn  audi  t>on  nx^rn  Nr  rmrfdn<i<rKn  "ïbnu&unj  unb 
^bf^Muff  Nï  @r.lt'ifd,Kii  t.tnbfiuittfr  qlflrtfdltf  htnc  iode 
<£tian  <nt|lmbcn  /  foUrn  bufrlbni  s«s<u  cmunbrr  attf jttxbt  unb 
cumpeniirt  tpaben. 

tfurt  bnttc  foQ  ban  Sjain  (Bravai  fi*  brr  tlrro  angrfldtrn 
Stlt^ion/  bod>  itOan  twr  (id</  fttiK  (Banalicl/  vèobn  unb  Un> 
urttlanai/  U  unOrtatbm^if*att3ruKftunbi^id,ti'3ir<iiiij/ 
ohnt  û)îittd  fi$av)U  <jd)rnud<ji  unt'rra'cbrt  fan/  bod)  mal  die» 
ver  6a  (£mktujf  von  bat  fi^apnfcbai  llntcrthancn  fo  jro^  U> 
vx$l  fo  trfrb  bocb^rbadjCCT  S^x^oa,  \u  S?<tprn  brp  fana  Jurfl-- 
Itrfccn  ©îsabat  a  jiwn  untmbanat  baKtlbcn  unb  tu  TTbtvatbuit^ 
brfRlbtijtii  frlbjt  gsbiitirlid^  2)<Tfd'iijftuiu_ tbun;  <&\t\éù\\li  foû 
aud?  brr  $eu  0raff  ut  Njîotvûrrfltfi'a  Zbftdlun.4  beffrlbat  foU 
rrx  fritte  iVrlijton  tir  tu  ïiiémia  beé  «un  jt<u?(al.  ^amma» 
©atrbt  fd,'tKbaibai  iXed,fau>/iin  fcidMoÇ  l>tlttn  unb  mit  JlaÇ 
barob  'o-ii  /  Ntf  bte  ^îvnfd^n  Unurthanai  btrrd)  tbnat  oba 
bord)  bte^bititntai  in  i^d'.iVt  nirt  t  ^rnommai/imb  ilntett  bie 
<£«rdmaifo  ntcbt  jjaaebt  rtxrbai  /  trie  bann  ba  Jjat  ©rarj  ta 
ibren  fi3c|taQunsat  ftcb  ban  Seliyiton  ,Jnebat  «ane^  ut  oflan  m 
Mrrjaltai  anbinbat  fod  /  bo*  fott  a  ba  Qrâff  m  beutfclbai 
racbt  aefubret  ne*  ibme  an  fana  Obrtjf ett  etni g  ptejudiciam 
tnurfuVtt  trabm. 

^tarni  au*  tlsne  bem  $)am  <3rav<n  frine  itubt<nîta  iwba 
dn^eaiKrortrt  fambt/  uUbann  foU  rr  |i*  tm  (9tmif*rn  Unbt 
unb  ,v!'.r|i.iub;n:;L'  ban  iWtgton> ^iiebat  genuf  va hùltrn  /  itttd; 
burd>tu^  in  ^dituortf^racbai/  no*  fondai  in  fana 'jurjll. 
®n<ib.<anbai  fbe me ^arirrung  nut*ai/tmb  baj  bm  rartb(dst|f» 
ren  ba  >Xeltjion  Nilbnt/  no*  fbnflat  nid'ttJ  anbati  ftlrmbmai 
u*  forban/  «lf  iNtd  iH«  «le jeu  <SÙ*/  &$at  UKbtaeNtdvevi 
laifdm  gmbi^ai  .ftirlUn  unb  *?aut/  unb  tnennuli*  t'amtt. 
TMrtlt*/  au*  ait)  auem  gebornett  Oraiyn  rbrlt*  unb  mol 

èifoll  an*  fttaat  betf  0r«twu  ^offmareffS  ltnbettfanai  berJ 
gûrflentfcutnW  SBavrn  brr  3<ùmirT  |u  ben  OrBcubiaçîtfd'ea 
S irdKn«Ccre-rnonien  /  fo  ttvnig  ait)  bm  anbent  unfrrô  pebigra 
(ftirprn  unb  JJa:n  Uniathanai  /  ob  f*on  fit  oba  anbàe  bman 
ttebn  £*rOer*urg  grpfanct  rwren/  obbanrta  maffât  mt  geflat» 
ta/  nod>  tdxee  prafticnre/  fonbon  a  ba  £r<i(f  brnfelbai  âirfd 
bote  a  tan/  bo*  un<)erehr  furfommen  /  t't*  ait*  in  fbldym  al  • 
fi>  fr,ei^at/  baf  ban  iXeiigionfnebai  ju  rouba  mthtfj  gebanbelt 
MM 

JtîrfS  viabte  /  alp  bodi^<ba*ta  tmfa  anebioa  tÇmfl  \u  Çr> 
baltunj  bt$  Oeberfttintt»  brr;  bao  (anMembai  tmbllntatbanen/ 
batm  au*  von  ba  rmbern  vom  SN1  megm  /  irel*t  fctrfar 

Sbatben  bai  fanai  jûr(thd  en  (Snobai  attd'  tn  uimnabt  uub 
a*  rnisirHen/  fur  dn  ftrtbm  ^!o«UTtft  «afru:  >  Nifi  ban 
S>rm  0raMn  an  flatt  ba  t£.traff  trbtef)  atrfnlabat  mabe/batf 
M*  thute  an  fanent  <ab/(?breu  tatb  OlnruTcn  unfcbebli*  fair 
foi: Nrn  an»  Wt  aeflrit  trabai  fode;  ïba  ba  ÎJat»5ratf  atu) 
«It^en  fÛTSapatbttn  Urfa*cn  batfûr  gebetten/mib  bttfai  «punet 


J3P 


Nihinivrthbai  woOm / affi  fôitbte  a ofmeSakfjmy ®aritftn»{  As\0 
unb  \£brm  ri*  in  amgt  <&tra^tn  nt*t  anlalfën/  bu  rnt<jt<jen     '  * 
aba  bodMeba*ta  SJaeoj  Tflbtetbt  obnt  bif  bie  ftlr^r^aicyn  {  f  5(5» 
"}>imctai  au*  tn  bie  ttcftnutiun  }n  beiptOigai  tanetî  m<i*  va» 
iiKinet }  fjo  bm  bo4,«rba*ter  (îbirrftirjt  ni  <è>««bfen  brr  fana 
rtîrtil.  ©tuiben  fo  viel  gcbanbelt/  Ntp  (î*  ftin  Jurfil.  (flnaben 
brrftlben /ba  3(om.  Xaïfrrl.  <Bta|eH.  ut  unbatÇeni^flen  (Ebren 
unb  ban  (TKurrurflen  iu  lôad'fm  «t.  |U  rtaui61t*em  tmb  bnl» 
balidyn  QdMtal  beilebai  tmb  barvon  abiuflebai  baviuïjjet. 

*«*l»d>  foOt  ba«  long/  ma»  fî*  )rmf*at  fanai  iftlrtiltcben 
(Snaixn/  unb  ban  <3uwm  altci  unb  natxu  Oraenbura  balben 
(rrattrt/brç  ban  'Xustrag 3Çe*taitî  befUbai/ut»  aUt  bu'KJj,inb« 
limaai  famtt  banr/fo  b«trmita  unbbaoalben  furaclauifat/ td< 
non  îbal  an  fétntn  (gprilcbflt  /  OU*tat  tmb  @ae*rigtatcn 
pizjudiciil  frtn. 

Unb  mit  biefan  foUen  f»«lseNi*ten  tmfam  gnebiarn  Jurflm 
unb  ijam/bcm  ÎJatogen  ju  iPapren/  aile  fana  ^ûrrll.  i9nab. 
gegen  ban  ftam  t^raven  au*  fanem  -ï<«b  unb  Xinbt  gefa^t* 
Ungnab  auf^ehabai  fan  /  au*  batvajai  aQe  Kmptlrut  tmb  Un* 
tertbanfn/  Advocitm  unb  SJiaia/  nu»J  (ècraen  unb  Ungna* 
ben/  in  frafft  M  SQaaage/  ^nçlid'en  gdaffen/  tmb  ibnen 
fol**  ÎJanblung  aegrn  •jftro  ijurfll.  Œnabrn  unb  inenniatli* 
unentr/alten  frrjin  /  au*  bic  2>iata  unb  UrKothanai  bev  fanât 
j?eff--ÎDîaTrftm  unb  Unbcrtbanen  un  {anbe  ba  >P)tid'tai/  batmt 
fie  feutrn  ;Çi1rfll.  ©naben  )rft  varoanbt  /  mtecer  au  îbne  /  bai 
Oraven/  bo*  mit  Jûrbetialt  ba  «.utbiurfllid^n  £>brii}tot  /  go 
iinrfcn  traben/  aQeô  trettli*  unb  tmatf*ïii*.  3u  llrfunb 
fttnb  biefa2Jarraa,iS-J}imbliina,  ttro  slad^lantaibe  VHotebi  aufft 
gen*«  /  tvelebt  îjtxbgebadfa  tfbtrrfttrtt  twbeii  beebai  ilHilen 
mit  etgna  *?anbt  unterfdTitben  /  unb  bieran  bangenben  ^rm« 
fiegdn  betrâfftiitrt.  ©efcbebeii  ut  'Xugfpurg  ben  nbenben'iag 
Mif .  Anno  Domini ,  antaufn»  fiînffbunbat  mtb  un  fe** 
tmb  Ktft'âftai 

■Sugttfhul  <XtjiirfiIrft. 
Wbrat-t  J}<r8og  in  JBapan. 
Soacbtm  (Ôuwt  tu  £>rttenbur$> 

LXXIII. 

(Scjjrrtfjcn  Viti  ^fcficfd  îu^inbtTfl/an(Srtfxt|«3  i  ^6 fi 
ÇMitë  3u  Ocifcrtficl);  'SBefcurcljerbnpiliyct/  b«g 
ft»n  ïi^tfjiuti  ju  OBctf^ferg  in  j?drnmn/  bem  <Srç«  ^ 
kttps  bu  ^ulbiauiy  rJjutn  incgt.  ©cfxn  btn  if. 
Martti  ju  iSarnbcra  if6j.  [  QBobrtjaffte  m 
Jure  &  fado  gtgf n  -  deduiftion  Kl  Ocjtewid> 
fdjCT  Juriurjtt.3 

Ccft-à-dîrc, 

Lettres  deVtrvs  Evique  de  Bamberg  à  Char» 
les  Archiduc  et  Jutrube ,  par  lesquelles  il  un- 
fent  que  fin  Viccdom  à  ff'elsbergfaj/t  hommage 
audit  Archiduc  comme  au  Seigneur  ferriti/riùl. 
A  Bamberg  le  lf.  Mars  tfôj. 

USUfa  frettnWi*  ©ienfl  juvor.  Î5«r*!rtt*ri,iijta  {fmf  / 
brfonba  lieba  $Jat.  2»n  unfan  am  ftbÎMai  beç  (g.  i. 
gdjaban  SCotboi/  frim  5Bir  ju  3bra^8iba  bieb<rfunfft/ipa< 
ber  vSe jrbrrai  (  trienwl  b»eror  tmaborten  grbbulbttgtma  )  beo 
cf.i.  foltat  ob  Unfan  /baoWbai  begebrtrn  fdTifftltdtn  c»*art/ 
fan  Sebendaïf)  /  fonba  auo  aflaler  t'avf.ienbrn  'anjaigtinam/ 
Ntfèlben  )u  Stieben  gareU  fenn/  fo  befinten  'SJtr  bo*/  baf 
S.  t.  Uns  )u  geben  beba*t'  ftellen  laiTrn/  tmb  ot>  a\«  rrof 
berfelbiH  ettra»  bebendli*/  unb  fd'tvarlidi  faDt/  3ebo*/  unb 
baimt  g.  I,  je  ftrtirii  /  unb  winerden/  baft  2B«  til  Iteba 
mit  i.  f.  m  tran&tliri'tr  na*barli*a  gusai  'Jditigrett /  bann 
imnonburffrigaHfl<iând  /  tmb  SJJibaiviDai/  fû}ai/  fa,'n  tmb 
bletbat/  bep  'cmlidxn  3)abo|fen»7  (£.  t  tvaben  babtir*  llnf 
unb  unfan  tsr-tdrff  /  m  anbae  2Bag/  nadMhetlig  fern  tni*te/ 
IiKiitfitgm  m*t  geflaaai  i  3)tl  trentga  ;\bre «  tbalè  begebrrn. 
(è«  habai  7&»  ben  twJrbtgai  tInfern'Sttbomb  tu  2Bolrf*ba.(j 
in  Xàznbtm/  9tatt>/  lieben  ï^ba*ttgen  unb  45<tren>at/(*imort 
von  ©ag/ mrfrrtf  îbmnb^.nirTt^/unb  tu  ^ûrtibiurg  •ihmnb» 
batn/  jnfNrt'  nnb  2)amoge  bep  brn  fi*  habenben  (ôerraltfJ/ 
baûhrtc  frbbulbtgung  )u  thiien/  atiffalegt  /  tirtb  bdoldxn/ 
mie  (?.  i.  von  «  wrndjmen  nvrN-n/  n  olien  mir  i.  a\$ 
unfan  mfonbas  ttebcti  .Çcrm/  brro  ^-.r  tu  franbtlid  cn  birn)i« 
ItdHH  2}iHrn  unb  S>irn|tai  icbrr.^it  baatt  /  ftniibrlicrcn 
md-t  vaNilten.  '£Mtuui  tu  unfan  «£>tatt  jSautbag /  £>intia<^ 
ben  »r.  Minii  irôy. 

ÎSMr  von  (3e«ef5  <&natm  SSiftbcfft  ju  SSmnbag. 

Item  VtTDt  Epùcopui  BimbcrgfnCj. 

S  i  LXXIV. 
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LXXIV. 

Revers  (Jrtrf  <5rff>crçp^  3u  Offtcrrticf)  an  Scit  33i> 
fffatf 3u  Nimbera  1  nacfc  ter  itjint  abacft.ittctcn  J^ul. 
biauna  t»pii  berf  ^ifebefi  23ifttr)uin  su  OBrlrTêbcra  / 
airëàrfhiirr  1  QBorin  £r  ts*rtpricbt/  ben  jvriftbfii  ftù 
new  Sorfubrmi  unb  bon  (cticflt  anno  ijja  uiifoc: 
rifferm  îkrrraa  311  Ktltcn/  unb  burUMtbfr  nicbtf  wr, 
îuncbiiicn.  $cbtn(j}r^btn  s.OTap  1567.  [SBaljr, 
tsilttc  in  Jure  8c  facto  gcgffl-dcduôion  b*r  9t. 
(IrrrfUbifcbm  Jurium.] 

Cefl-à-dirc , 

AJfurance  de  Charles  Arcbiduc  d'Autriche  à 
Vitus  Evique  de  Bamberg,  portant  que  le 
Vicedom  datait  Evique  de  IVolsberg  lui  ayant 
rendu  l'hommage  accoutumé ,  il  ob/ervera  de  fa 
part  religieufement  la  Transaction  pajfée  en  1  fjo. 
entre  TEvicbi  6?  [on  Prédcceffcur ,  fant  rien  en- 
treprendre qui  y  /oit  contraire.  A  Gratz  le  9. 
Mai  15-67. 


traaé  \u  cnrridttcn  fîdj  Wrvflictytrt.    ©tben  b<ti  Anno 
<5cnnabtnb  in  ben  JÇ»citiacn  £>|tcrw  la  ba  vexa  ber 
5.  îaa,  flpriltè  uni»  1  f 67.    [Lonic,  Tcut-  1  J «7» 
fches  Rcichs- Archiv.  Part.  Spécial.  Abthcil. 
IV.  Continuât.  II.  Abfatt  IV.  pag.  411.] 

Ccft-à-dire, 

Quitance  de  Rurkhard  Evique  d'Hildesbeim 
y  de  fon  Chapitre  pour  la  Somme  de  xtooo. 
Reicbsdalers  qui  lui  ont  été  payés  par  Henri 
t?  Guillaume  Ducs  de  Brunsvuicb  en  exé- 
cution de  r Accord  paffé  entr'eux  l'an  1  r<56.  Fait 
le  (  1  )  Samedi  de  Pâqut  ,  /avoir  le  f.  Avril 
tf6f. 


_  <£arl  wm  <3oM  ©tnabtn/  (ETtbtfjoa.  ui  Ùc$crtt\4</ 
^S}<tm  i«  CBur^unfct  /  <èt<nct  /  Swnbtcn  /  £na  unb 
Siuttcnbcro,/  k.  (jjraff  |ii  ïrrcl  unb  ®er»/  «.  £8<ftniwi 
fur  une  unb  unfern  grbtn  /  unb  Stadrfouunen  offciidid-  mu  bi< 
fen  iàntif/  unb  tbun  f  tuibt  aOttinânnidJitb  ;  310  uni  vcrfAnc 
nés)  64. 1 W 1  >">ff  2Btçlanb  btt  iK«nnd<m  Sapfttiïtbat  SJia» 
tcpU /luiftTtJ  ûtlitbttn  Sjorm  unb  ^Jattcre!  oLi*lôbli*i|lai  @t» 
badjmutf  ànabia,tft  btfdfbcne  wrotbuna  /  m  unfcrni  Jtîrfltni 
thinrib  S^rnbtcn/i'on  btn  jantmtn  ètânben  ctntt  ^ançtii \E ht» 
f.imtn  <i:nbftt\ifft  baftlbuV  bit  Çrbhjilbiaiina.  btftfctbfii/  barjtie 
ûbet  bic  5&nnb«âif*<  'îlimlrutb  \u  ^c.lfabtr.1  unb  tabtti  m> 
baftlbft  m  unftnn  tfûrfttmbuinb  Sarnbftn  acfrfltn/'  nielle  tr« 
fdintn/  twldea  tdîx  obet  mitei  1  unb  UQIicij  jirifdxn  unfa 
unb  uufrrn  It*cn  Jtcunb  ÎJflrm  2)cttcn/  ffliid'offoi  nu  SBanu 
berg/  Nt  ^<uttn  bahin  ntTahaxn  mrtffl/  Nitf  fone  <i<N><n 
mit  Stutb  unb  rerwijfm  bfrfdbai  tovml»/  bm  |fu««n  2Ji?» 
bouib  baftlbtl  ju  'Solffl'btrg  ©iinon  uon  Qfcrij/  îbuinblxr:n 
su  SSSrtirUxt^  unb  3Bur$bura/  lu  un*  nul  0opu1(  unb  Qicfcld) 
rtb«fnri<lrt/un<  ianbi^jariUn  m  S.inibwvfur  |1*  ftlbfl 
unb  btf  àntxrn  ftinn  iwbbcn  'Xuibilcutb  if.H(dn  3bm  fyxi, 
fd'ufftfn/  foltb*  (Erbbulfri^ung  511  tbun  unb  s»  critottni/  nie 
(£r  biinn  buîetb  «urti  m  b^ut'£«iff  ucmli*  unb  o|fciif[in>  .iOIik 
ju  @râ(  m  <£k$<mMrt  unfdrm  «cthuuxn  ftorT-iX^iuicntf  unb 
(îrtinimr-  >\,ith/au*inloj  tanbùutb  galwn  unb  a  fana;  S>a« 
«JBit  bnnnu*  unfern  lirtxn  ^rounb  txtu  j?«m  S?ifd'o^n 
SBambirg  AuctniOig  ^uc^eftgt  unb  mfyr jd«cn  babm  /  tbun 
fcld<ii  atub  hicimt  ivifftntlttb  ni  Httafft  biji  S3ritff«/  rtlfo/balj 
bann  bur*  bai  a5fftr<y/  fo  jw4fti«n  2B<çlanb  3bn  m  ««« 
iXubnibcn  3>laK)jL  JJodjimlbrt  (JVbod'tnirà  unb  faner 

tOMB  ênîfft  ^«îmbaa  iîîo.  auff«rid't/  m  aUoi  'Punc«n 
unb  "îtrtttuln  /  inf«nm  xtâ|ft<n  unb^Biîrbtn/  unb  feint  ii<b> 
bm  ben  aOtn  bon/fo  fit  imb  bcrfelbm  ^-tiîift  btfibtr  r<*tin.ip4>} 
ùnowbabt  unb  3«u>iTtn/  nudi  nedj  jjfdtu>rartii|fn  3nt  tn 
kAmm  ifti  PefioBon/  f  iiMum.i  I  SnmipwniM  unb  (£Mmn4 
riînrft^Iid)  Nirtxn  tiu>àli*tn  iiclaffnw  unb  uenniutlé  rui« 
grt  gMM  imb  sf  d-irr.t  von  AtyijOW  ivcNt  |(ÙM  (kbbfll  nod« 
3brt  ïJJad;f ommtn  unbtr  foldxn  QJfirtaa.  md't  (nfcbroiirt  sbtt 
uSmgtKmpi  wtibtu  mr.11  jcii.iMjiv.t-  unt  unaefabri«by 
mu  iltrunb  big  S?rt<if«  bt|i^Ut  uut  unftrm  anbanqnibtn  311» 
fiatl/  SBtfdjctxn  m  Uiifct  «rwtt  &h  btn  9-  SHaç/  ïnne 

Carolus. 

Ad  Mandai  uni  Archi-Ducii  proprium. 

gafpar  Çwntt/  ,Jraib«!. 
J?anng  @t«3  OTortajr. 
Qannf  Jto»tn(I. 


LXXV. 

f.  Avril,  ûuittunfl  «SurdMtbt  S3if<boffÉ!  )u  J5ilbfÉ*f imb  /  unb 
beffen  vSivutuli?  bafclbit/  ûber  bit  ben  bfittn  J^frte. 
«en  ^umet)  unb  dBUMiti  ^u  «raunfdnrçia  unb 
iuntburq  trlcgttn  ncoc.  9îticl)6t»)alfrn/  f<»  biffclbc 
laut  tmen  i>icrùbcc  de  anno  13Û6.  autfqcrid;tcn  Scr< 


Cn  ®0»t<  ©naboi/  <Str  ^urd'arbt/  tnrtbltrr  unb  bt» 
fla«wftr  ^if(beff  beé  i*tiffti5  SJilD<«btimb/  unb  ntbtn 
fftmr  Jûr)tlictcn  tSnabtn  s.  Sî^it  S^iKmt/  (ètbelafinr /  Se- 
nior unb  oaiift  ffaptrtul  btr  Srnbtn  bafrlbfi/  bcftnntn  unb  bt* 
ifugrn  timmt  êfftntbdj/  tbun  funb  unb  ju  înfftn  icbormanma» 
litb/bap  bfinna*  wif<bcn  btm  $?od^rt>obnim  imb  Surrd'lttup» 
tlgtii  Jilrfltn  imb  ÎJtrm/  jjtnn  ^tintidvn  unb  ijenn  ^Silbt'U 
întn  btn  3tingtm/©rbrûbfrn/Sj«-<i>3tii  tu  ©raunftbiwig  imb 
ut*!     imfm  bffonbtrn  Itrtxn  «rttn  unb  iÇrcunbtn  unb 
miiiNgoi  S^rrrtn  tinc</  und  unb  unftnn  sn*u»goi  sjtrtn  btm 
!3E)if(boif  nnbtni  tbciuï/  tin  23rtîraii/  wttjtn  ttlidxr  u?dnitb» 
.forbttunii/  fb  wtr  btt  53if*cff  ^tn  3hrc  ,Çu'r|ilid't  «nabtn 
aii/f  tmjithabtt  fflritfft  unb  leièntl/  unb  binwitbrttnn»  3b'* 
vjurftlidv  iicbbtn  m^ta  Reflituiion  ttltcbtt  (è<t'lbfftr  imb 
3Btid<bilbt  >!f#n  uns  inftitoittt  unb  an^<|tal(  /  aufatnibttt 
«m  funffttn  îaje  btôîOicnaté  Martti,  un  ftd<«  imb  ftdNjii)» 
flm  3abtt  diiirrt/  unb  i>mni>Hf  btlTtllHltn  obotmtltt  ^jtirifctt 
mtf  auff  utiat  OP«n/  uwp  unb  jwantia  fauftnb  îhaftr/laiit 
fuwr  uru»  «t^cbent n  SJtrfdjrtibuiia  ju  enrridHtn  fïa>  utrpflubttt/ 
bap  rwr  fôldvr  itrcp  imb  jwan^ii  taufenb  itan^babrtt  îbaltr  in 
btcftn  ao)t  -îa^m  ju  Cflcrn  ffljiib  tnmrtftt  unb  vetirommen 
wamiat  nwbtn.  (?<ij}tn  btrouxani  fût  uni  imfrrt  9)a<brom> 
mtn/  Mtrmcltt  îjtr^am  ju  ©raunftbwtig  unb  tuntburj/ 
3brt  ^îlrflludy  b<bbc\\  imb  (SnitNn  it.  ffrbtn  unb  (Erbnt^ 
mm/  unb  won  fontim  intbt  quittirtntf  ven  nocbtn/  bKniuc 
wt gtn  folcbtt  jnw  unb  {roanQia  taufenb  nimdhttt  unb  wtoraî g« 
toi  ÎMrr  qmtt  /  ItNâ  unb  Ic^/imb  ifl  alfo  Niburd>  btm  auffgt» 
ridnnni  ^crtr j^c /  biffrn  $>untt  txlangtnb  <ifni1ç|tn  gtffbtbtn/ 
unb  fol  txrftibiiît  in  anbtm  fttntn  ^>unam  unb  Krtitirln  m  fei* 
ntn  Xriffftn  unb  ^Btrrbm  ftnn  tmb  blnbtn/btt)  iu  Urtimb  b.i- 
brn  irir  S3ifcbcff  53urd;iirbt  unffr  S3ifrtotrftd>  <è«Ttt  an  bitf< 
ûmtanfitn  mtRntlicb  atNuijm/bK^tatbmiiibttf^nnabtnM 
m  btn  bttliatn  Cfhtn  /  btt  ba  w«t  btt  ftmfftt  ïaa  Aprili*  nad> 
(Ibrtjh  unffrt  litbtn  JJÇSKSOT  unb  (gtiiainad-fr»  tStburt/ 
'iauftnb  fimf  bunbttt  unb  barnad;  in  bon  fitbtn  unb  fnbtiafltn 
3"b«- 

(L.  S.)      (U  S.) 
LXXVI. 

Ratificationc  dclla  Pacc  tra  la  RP.  di  Vene- 
t  1  a  &  il  Sultan  S  e  l  1  m  conchiufa  dal  Cla- 
rilTîmo  Ambasciadore  Cavalli  ,  el  14.  de 
Giugno  1  f67.  [  Sur  une  Copie  manuicritc 
&  ancienne.] 


24-Juin. 


J)Er  qmefto  (egno  ti  ctlfo  £^  fix*oriir ,  il  quale  per  ointe 
d<l  purQ  idt»  fi^nifica  Signeri»  4el  Monda  fi  diebitra 
ttm'  ta  ilqualc  al  pre fente  fam  Sijrnar  de'  Stjtnari  {j* 
maraviglieja  fri  quelli  M  danatvr  di  Garant  altt  Sirnori 
cbe  fana  ftprs  la  fuccia  delU  Terré  Signer  Selim  lmpe- 
rator  Figliala  del  Signer  Solimona  Jmperatore.  llot  enda 
per  il  paffata  il  Data  di  l'inetia  Pietra  Lando  nelU  ftlitt 
l  ita  del  Petdre  mia  mandata  Alatfe  Badatra  per  Ambat- 
ciatare  à  damamdm  gli  patti  iTAmicitia ,  gli  furam»  cou- 
tejfi  gli  iafraffhtti  Capittli. 

Capitula  quidem  reperiuntur  in  Commémo- 
rait zi.  ad  Cartas  134. 

TjAvenda  me  al  frefeute  il  Data  di  llaetta  Giralama 
n  Priuli  cbe  Ptccelh  Di*  gli  dani  contenta  mandata 

alla 

(1)  On  plaiit  li  SamtJi  frit  'afant  niltcntol  et  fcioii  l«  u. 

MtM,  fc  «01  (U  l«  I.  ATliL  (OHM.) 


S' 
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As'NO  4"'*  *t,J  *cctlfa>  Ptrta  Cùimnrat»  &  valartfa  Martin  di 
Cavalli  Cavalière  per  Ambasciadare  tan  Leurre  fut  ,  »/ 

1  J  6/?.  jftfj/r  infieme  ton  il  haiWJacame  Seront»  Cavalière ,  Aj- 
defiderota  U  t  tnfirm.ttitne  ijf  rinmarvoltaue  dtlli  ft- 
pradttti  Capitoli  oncb'  t0  gli  ho  occeito.'i  &  confirmât!  s 
&  l'a  /VJ/  éi  Xtf*  f  »<•;'/"»  tccelfa  Segna  ,fer  il  qunle 

dicbiorn  tbe  scettta  PAmititia  ftctnaa  i  Capital!  if 
gtur»  Per  il giufla  Crettort  &  Ceufervalere  Jet  Citlo  tj 
délia  Terr*  ibe  fempxtcbt  da  1er»  foranne  effcrvati  i 
Capitoli ,  Î5*  Amicitia  Jj"  qnell»  cbt  non  nouera  dalla 
parte  Itr»  cefa  contrario  alli  ectel/i  miei  Capittli  utn  nat- 
tera ne  ont*  dalla  parte  mi*. 

lit  prrche  i  ftfradetti  Capitoli  i  notait  che  fe  »c;orte- 
ri  che  Vtuetiani  tncentrauje/i  in  Novilii  di  Cerfari  {j* 
Lrvmti  ajaltati  Ja  queUi  cambatteffere\tf rimane'Jert  an 
Pointu  M  Dit  vincitari  debbam»  mondore  fani ,  [tf  falvi 
alla  eccrlfa  Ptrta  quanti  ne  baverann»  ptefi  &  fatti 
fiblavi  che  for  on  m  on  toit  fi  gagliarda  tafliga  fatti 
pnnirt  tbe  faranno  effempio  agli  altri.  Fera  fe  fécond» 
lo  ontinentU  di  qnejh  Capitoli  fin»  adeffa  mm  font 
ftati  mandoti  gli  Levtnti  che  fan»  rintajli  vivi  nelli 
ttmbatiimenti  da  quefii  giarna  m  pti  lit  noictrà  e*fa 
alcnna  entra  il  délit  Capital»  bifagna  tbe  fian»  gagliar- 
damente  cafligati  i  ttntrafatienti . 

Ofj'enandt  dnnque  il  dettaCapitth ntn  ammazzaranna 
gli  Lcveuti  is*  i  Larfori  tbe  gli  tapit  or  ouno  nelle  maui , 
mut  fetaudo,  came  di  ftpra  i  drtta,gli  mondarann»  fani, 
y  falvi  di  qui  evt  faranno  gagliardamente  pnniti. 

Et  qneflt  i  quant»  fi  bà  da  f opère  dol  prefenle  ut- 
bile  mie  Sein»  alqnole  fia  pre/lala  piena  fede  I  fapta- 
detti  tctelfi  Capitoli  miei  fnrana  fcritti  nello  euflaJita 
Cin  i  di  Cnflantintiptli  net  Millefimo  délia  Mucflà  dtl 
na/rrJ  Prefeta  grande  Mehcmet  Mnflafa ,  fapra  laqnale 
fia  la  f  tinte  ?Jr  btmcditliane  di  Dit  a  17.  dtllo  Luna 
dt  Tiùbigi  dtl  Navecenta  fellaata  iuottr*  cbe  è  del 
Millefim»  del  Profeta  Gie/n  ftpra  del  quale  fia  U  foin- 
U  i  14.  di  Ciugnt  tfôy. 

LXXVII. 

4.J11UI.  Revers  Çf)urfurft4  ttuguftts  unb  SetyXtm  QHi^Ami 
•£trçcgcn  ni  (&td)|jtn  auf  Me  ton  Knm  iiintqraffifn 
fptiilirp  fem  3£ro{jttn/  unt  ©Cfr^ttfcbriiùrcn  ju 
J^ct]avsctci)uvrnc^ri>>Sn:t>riit>cruiijifp  tuSîaum- 
bur>)  de  duto  11.  Martii  anno  ifff .  auf^crichtrt 
0  uvrMti/  tafj  tlt/(>Wcitantctanl^ra|f'fii/t«T3anÇfn  | 

Dispofition  l«  Çrb'ScrbrûftruiKj  \\it)  ju  «frcucii  ! 
tjobciU  ait)  UMim  biefeibe  mit  ibjcn  Jjcrrcn  "Srirt^rtn 
lanbgratfcn  QBilheUn/  utib  ïutvci jeu  barinn  benannt 
mlrcn.  <^5cbcn txn 4. Julii  1^7.  Sftrbfl btmChjb 
brfusjtct  Janlyratfrn  5u  J>pfflcn  Wiiip p  tti  Jùtycrn/ 
unb  (Sfcrgeii  Vî3cbtûtcrcn.  tficbfii  ju  £a|fcl  bra  *}. 
Junii  1 5-67.  [Lunig,  Teutlcha  Rcichs- 
Archiv.  Part.  Spcc.  Abtheilung  I V.  Con- 
tinuât. El.  Abfatz  II.  pag.  Jio.J 

Ccft-à-dirc, 

Rextrs  /Aooujte  EletJtur  Je  Saxet  fj  de 
Jean-Guillaume  Duc  de  Saxe  à  Phi- 
lippe le  jeune  ,  fj1  ii  George  Landgra- 
ves de  Hejft ,  fartant  que  lesdits  Landgra- 
ves ayant  prêté  le  Serment  requis  fut  /'Union 
Héréditaire  conclue  a  Naumbour»  te  1  i.  Mars 
1  f  f  f .  entre  tes  Mai/ont  de  Saxe  Q  de  Hejfe ,  ils 
doivent  en  itre  participant ,  de  la  mime  manière 
nue  s'ils  y  éi oient  nommés  avec  leurs  Frères 
Louis  6?  Guillaume.  Le  4.  Juillet 
1  r/67.  Avec  le  Serment  desdits  Landgra- 
ves fur  ladite  Union  Héréditaire.  A  Caffel  le 
2j.  Juin  if 67. 

Orî£tt  ©DtMé  ©iwbai/  2Bir  KuwfliuJ/  M  bot.  Xômn 

tDUjbrtur^/  itnb  von  tKtrfilivn  tfjiMNn/ 2Btr  3obanixi 
Mm/  (Satuen/  S}ttt^m  ju  ë«*fei/  trtiiNriiifm  m  îi»iî» 
rm^cn/  unb  iPî.ir^rrt|f«i  ju  \iïlaff<nl  tftun  f unb  bi<wn  vet 
«n«m*  oijfdt  Œrbm  unb  9îad,roiniiwn  /  cffnulicb  Mamm* 
bt:  "Jfl?  ïjir  tt%o  ven  ben  îjotb«bebrnfn  ;Çiinkn  /  unfern 
frtimMi*ai  htbai  2)(ttrai/  ©<b»Sijoni  unb  ^nît«n/  j>crm 
Çt«lip(in  bon  3tJng(tn  /  unb  t)mn  ©cordai/  GMiuborn/ 
To«t.  V.  Faut.  1. 


I4Ï 


Irtnb^affŒ  ju  >>tffln/  0M|fcn  ui  (î..|crt(inb«en/  £«*/3if»  Axvrt 
ijdilwm  unb  fliiftta/jt.  «tuf  bit  i&^J  m  Aano  uuf^/  funff  " 
OJmbcrt  tmb  natif  luo/imtftij/  m  dlaianburd  wriKiwit  ^rb*  I  Ç  67» 
2wrbrubmina<  b<r  jjauftr  (gnjd'iîn  un»  ijtffm/  bmd<  unkrt  J 

mib  .Jrirtxrieb  l'an  '3l«iimtubnui  b*n  ORItlom/  ©fbrûbtrUd'C 
unt>  »>rn  «Ito-U  bobr.id  w  ««tlJWx  unb  l&flt  ntbsaen  laflcaf 
b«  mi*  ibre  H.  irtircfhctm  mum/  unb  uns  6oX<u*n  a»  tx» 
ruiiNï.-  ajrrf(i!f<ibuiiu  jtg<t<n  b<axn/  ton  33cr«n  «lîSSoncn 

Liutenoc/  ivic  bonaé  toisai 

C«  On  l&Onti  ©inibtn/®ir  5>bilip«  b«r  3ûnatr/  un» 
y  i&tmlbCK/  lanboxafm  ui  syffcni  {Sxafm  jti 

(Iii^nfliibo^m/  'i3icj/  3ifqcnb«uii  unb  î)iibNi/  «.  tbun  funb 
bionn  effnulid)  uor  untf  /  tuijrw  grboi  unb  $UA>f omaun  /  bt» 
rainaibc:  Ttl»  ircrlauo  b«  ^Mtoctobnic  iûrtty  unftr  «tli«b» 
t<r  5?fri  21.tttftv  liblidvr  unb  fc«fi«}n  (StNwmiJ/  fttrs  >Pbi« 
lij>8  bo-  g[«r/  btiubcn  unfern  fTaniblitbm  IitUn  iôrûNnt/ 
fi«n  îiilbelmm/  unb  îj«m  lubimcn  /  («lib^Mflftn  tu  j?ef» 
feny  nor  (îc*>  unbfib«  r«b«  ^Ràuilicbe  i<bm^rbra/  iut 
Oiuuuibtrr^  am  iiuolifim  NJut.  Auno  tty,  mi(bcn.iu^Âo4> 
«bobrnoi  Jurflcn/  ç*nn  "ïu^uflm/  bt«  J}.  «Xiunfdw Arid^ 
(îr(inifff(brtllot  /  tXhiirftlrftcn  /  unb  ^UT^rufni  )u  i3Kagt<burçj/ 
S?<rin  3&bunn«  ,îri<bri(boi  beat  iiln^rii/  «Soxftcrn  ûnb  ®c» 
brttbrrn/  flfltn  ijrrfogni  tu  ®<iÀjoi/  lunbgrjffni  m  ibdnn» 
âtn/:c.  unfert  trcur«6iitl  <n  hctxn  ^rrtn  2)«i«n/  e<b»5. 
ami  unb  *rub«n/  bit  von  HUM  tnnfdKii  bm  [àbluixn  »âii» 
ftrn  «i  ©odifrn'unb  S?<^n  >vt>blçtrbr.icb«  (£rb  »  QJtrbnîbt. 
runvjc  frnturtc/  bit  uudi  oiuiubtr  vj^ltf  unb  iiffd'ircrtn  ba« 
bm  /  aile*  ftrntrn  '^nlwltg  Nin'iK-r  iiUHonétrtfn  ^crW'to» 
bmy/  unb  iibrt  bufclUg  4rb  JSffbnibmnut  unrer  miiytn  vrr* 
m.i^/  b«p  ittcr 'Piinbfpoi  vjJl.umlidy  itnt'nrf'^rbai;  ;fiîrricu 
|ti  <r.id'|m  unb  y?effcn/  fbldv  (Çrb=2kTbriibcrin«/  irunn  bt» 
rtn  oiut  ebtr  imbr  ukrjtbtn  ytyx  nlt/.iiKh  dtlclvn  mib  fdmt» 
ren  H<r\/  mu  von  Hltetv  tvrfoinuini/  bt|ilwlb<ii  un*  bumi 
oocrmtlK  unftr  frcunMidx  litbtSjfrrtn  2)titfrn/»>-d>ivAgfr  unb 
a3rubrr/S;«iïiian|rui5/  iXhurn'ir|l/  imbPfc:  3ch.tnn#3.MI» 
bdin/  bet>b<  iyttoq/cn  in  lè'i*ff'  /  1  wtil  JJrf'oij  lVhnnn# 
,ïrttbtrtd>  ber  iDîulft  bitftt  3trt  in  rxr  ftef.  $\ jjcfl.  <£u|lobim 
tnibulfoi  œirb/  uns  >?rr^  3obann«  i^tfctrub  ba  l<Jucgcr 
Mbtvor  in  ($ù«  fcflimi(l'i-nmflorb<n  iff/)  burd>  u)ti  Iwv.uf 
mfenbffbtit  mit  dMUdfoino:  2}«flnutn>t  /  aNitfcrrigtc  (Stf.inbttn/ 
Nf  3)t|l<  /  unftre  litbt  gyrttiM  /  Cri*  l^oltftnnr  rbn  S80» 
liyfdv  "îtnttimtii  ;u  iètil«it/  unb  îbeuuus  SPnîtr/  mib  vjrit» 
tvrub  von  SBilmtttibnm  ben  Q)2mltrn/  ttfto  frumMid^  trfud'eu 
LilTm/  b.tfl  tnr  bnnniub  nuf  fol*  3brtr  i.  i.  frumblidcj  -3n» 
laniitn  /  iu  SSclij  obtrtnrifeti  imfrrei  dtlitbttn  Sjorni  unb  3)ai» 
ttr«/  Sôtfwli^rn/  vor  ftrt>/  unb  ftùit  2)l.Simlidv  lclvn<>ijr* 
ben  von  uitfan  fromblicrtn  litbtn  <8rtibern/{.  ^ilbclmtit/unb 
i.  tubu'iden/  aBberett  butxver  btfd1el)tiirr  t^diibbiiù^  unb  ^u» 
fiiat/aud>  m  ^pfebun^/  twf  atbtid'tc  unfrrt  mtmblid  <  htbf 
2îtftan/  ©tbnMgfr  unb  SBruber/  bit  gjur=unb  ^mflen  tu 
*èJ*ffti/  un*  b«v  urvor  von  tbrtn  i.  i.  «etbutM  ^elubbnû^ 
ivrft?ro4xn  unb  jn^efli^t/  bn^l  trir  {itnb^niif  i>hps  brr  "51111» 

!cr/  unb  <<rabgraf  Otorgt/  Otbrilbtrt/  us  a>uiç<n  ^nbulte/ 
>ùpofitioD  unb  2kroibmnw  tvierititittr  i£rb^t)erlTÛoerun$c  / 
vor  un*  unb  tm^te  tcd'tc  û}iiinniid>f  lob^  iebtne.tf  rbvn/  tttti 
fo  tvobl  /  1Û6  ivttun  tvir  mit  unb  bon  bm  unftr  n  iTtunblidyn 
litbtn  SSrubern/ 1.  2Biibeuna>/  unb  i.  iubwmnt  nuabriScf» 
litbea  intf  ôî.ibuwn  Ntrm  ten.mbt  irertny  v<in$  (rvn/  unb  ttntf 
brrtn  burebutus  auf  bit  barrin  btfiimmtt  jutlt  trfreuen  jbdm/ 
vtrfvroa>tn  uib  su^fii^t  babm/  vrrfvr<d\n  unb  îufu^tn  ,utd> 
vor  uns»  unb  uufte  rtdjtc  ûUânnlidx  lots*  iibeu«'<Srlv!i/  5itr* 
mit  tmb  in  Xriifft  bitftrf  53rit(f*  uniltntlidvvittenndtt  trntucr» 
tt  (£rbî2Vrbriit<runje  tn  allni  ihrtn  ètucf ai  /  <punuai  tmb 
■Jfrtitiiln/  (leo/  ft|i/  unb  uHwbrûd  U*  tu  Iwlttn.  >nuwfl"ai 
unt  foldjrf  iin  frm  bte  <£burfûrtitn/iiub  i?a?ot)  3ob»nnw  -2Bi>» 
iKlm»  ju  (gaefcfrn/ it.  vorbenanotm  ibrer  i.  ir"3(baefrtnbten/ 
4nd>  âîolcfniiir  von  Q?erlivf<bm/  unb  ^itbtrub  von  îïton» 
gtnbdm  bem  iBatlern/  auf  ibrt  uns  lîbmtebtix  >;nui;faint  (9e» 
UMltt$.-S9ritff/  tn  i)t<miv(»rntiteit  iBrjnrs  rrcimbltdvn  Itthn 
ÎUuberé/  Linburuf  'Xtlotlm*/  tt.  ftiinb  m  Sjttnb/tn  îtaitr» 
^tlobt/  unb  jin^Oa  ^ddnvotm/  iiud'  itod'imiblô  hennit  «)e» 
I-  bet  unb  grfd'iporen  baben  tvoUen/  Ma  ttctiUd»  uni  unut* 
ftbrltd'. 

Unb  bttf  tu  tviihtcr  uhrinib/  unb  md^ter  &a\tbt\ti  baba» 
voit  unô  mit  ei  jiuii  \>:nboi  iimerftt'rHben  /  imb  em  jtber  ftm 
êeatt  bieran  n'iiTentlirt'  beneftn  h|Tm,  ber  oeben  tft  ju  (£\>flRI/ 
ûJïontrtUi»  ben  birç  unb  (MOÉUhn  Junii,  Anno  Dommi  tau* 
fmb/funffhtmbert/  unb  nu  fuben  unb  fed'fh}(}en. 

£wnn.ttb  wrfpred-en  >nr  bwuw/  unb  m  Sr.itTt  bitfe» 
iyottft,  bc\i  bnn  (ïobt/  ben  unt  h«bevor  auf  bie  i£rb  2>rri 
bruberunat  ttiblub  Jeftbiwrtn  babtni  ba$  bn*e  ibre  i.  i.  bt* 
gantai  jnlwltô/  Dupoûtion  imb  Skroibnin^  berfelhii  l£tb» 
brubrruii!!/  WtpbV  unb  ibre  rttbtt  OImhÏAi  jabS'ftbei*» 
grben/  ebm  fo  irohl/  unb  irmi(trr  nid't/  mUtfttfm  ifere  <.  (. 
mit  unb  neben  tbrtn  ^tiîbern/  jjerm  ÎBiHiWukii  imb  fcenil 
<iibirt<|fii/  bojbtn  <anb»iMfeii  ju  SjoTen/sc.  unfern  rreunblid'en 
litbm  23tflern/  «rtfiv.weru  tino  ^nibcriu  airtbnîrflidiii  mit 
?}.i}nnen  biinnn  bmanbt  nxren/  vehg  (évn/  mib  (tib  btrtrt 
btird'iiuâ  auf  bK  barin  bcilnnytt  ^adt  ju  ttfrtuen  11/  auttl 
ivir  tbrtn  >..  i.  svnit.a  mdt/  alô  ibtm  '^riibetn/  aOa>  ba»x* 
,  ntj/t/  m»  fold;e  £cb-2}etbrubauna,t  veruuij  tuib  mbalt/  HH 
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An  NO  >'*  tofl«*  fi>nm  ""t»  MBM/  tmffldfjtn  mit  fcMx*  «G*  «H» 
*  bccctc  tljttn  i.  I.  but*  obtnntlbtt  unfttt  anoUmà*tia.tt  ïb«f 

l  T  07.  fnnbtm  jufigm  imb  t«f>K*m  l«fl«n/  alla»  nmli*  unb  ofrw 
©tfcfcrbr. 

3u  Uifunbi  bâfxn  mit  un$  mit  eiatnm  t^ànbm  umrrfd tic 
bai  /  unb  unfn  ©«rrt  butan  twffairti*  franatn  laffm/  bn  at* 
beti  if)  Nn  inttbtm  îaa  bt*  >îtonate  Julii,  na*  (Ebtifti  unfafl 
lu  btn  î>ttm  unb  ©ttfiama*ns  i&bmtt  an  taufmb/  furrff» 
hunbtn  unb  tin  fKbcn  unb  ftaViyftm  34w. 

ïuattfhul/  ffburrutf». 
3<>b<mn  Silfclm/  ft.  ut  ©a*fflL 


LXXVIII. 

ij.Juill.  Compafiau  »D«f  ïkrtrdq  ^mfdxn  (Sf)urfûrjl  H» 
gufïum/  uni  3^aitn  2i>ill)fl»«  j?afogcn  lu  <3acl> 
feu.  hennit  aUe  unb  )tCc  ianN^'gbrcaxn/  bet 
(Srting'étrtiien  Kilbcr  /  fo  fW>  t'ctttîcr  bcKK-hcner 
^apfcrl.  Capitulation  de  dato  1  p.  Maii  1  f 47.  unb 
No  barauf  erfoigten  ^luutbiir^if^cn  iknragS  Nn 
04.  Fcbniarii  iff4-  datirtt/  jn?ifckn  bencn  ian> 
Umbtm  unb  Urtrcrf!)ancn  trei^nct  Ijabcn/  bcngtlcgt 
iwrbcn.  (ScfcfrlKn  ju  3«iç  ben  ij.  3u(n  if$7. 
[Lu  nio  ,  Tcudchcs  Kcichs-  Archiv.  Part. 
Spécial.  Continuât.  II.  Abthcil.  IV.  Abiatz 
II.  pag.  jzi.j 

Ceft-à-dirc, 

Jccord  tntre  Auguste  Eletleur  de  Saxe,  t$ 
Jean  Guillaume  Duc  de  Saxe,  par  le- 
quel tous  les  diférens  furvenus  entre  leurs  Sujets 
fcf  y<iff<iux ,  au  fujel  des  Confins  fc?  Limites  de* 
puis  le  têtus  de  la  Capitulation  Impériale  du  ip. 
Mai  I  f  47.  Cîf  la  Transatlion  de  Nauntkourg  du 
14.  Février  1  f  f  4 ,  /À»f  terminés  &  aecommvdés. 
A  Zeitz  H;.  J*'^  lft7- 

Q\On  0£>o«1  ©nabm  ÇJBIr  Hirçufttu»/  bt*  fctfli^frt  Rômi. 
^  fd;«i  iJ£eid>ô  gr$»$}(rrf*au"  unb  (£I)urfiIr)t;  unb  Stoa» 
«aff  jn  aRi«9b<tutHr/  ic.  unb  non  txfTdtxn  (fm.ibtn  2Bff  3o» 
bann  îsiibfinw  berbt  $nteqai  m  €<«a>f«i/  lonboraffm  m 
Z btirumcn  unb  tOTmwaffrn  m  gjitilfrn  /  Ntainm  tmb  ibun 
funbi  OT.itl'*on  ptbn  3u|fri*«tna  btr  S«nif*m  Xât^rrlidyti 
ajiaxft.  CapituUtion .  bn  D»tum  (tfbt  /  mi  ;Çtlb  ifntfn  i«cr 
3Btttcnbnar  b<n  nfun(rboitfn  HMk-Àaao*.  (gioVn  imb  »in*r 
unb  bon  b*r<mt  crfol^rttn  î»)<iuiiibur^f(Wn  ajmragf/btn 
v\tt  unb  iiiMiiAimt'11  b(«  iitoruH:?  Fcbrujni  Anno  picr  unb 
fœ»1ffy%  ditirrt  /  jniftbtn  bcwn  tonVïnibttn  imb  Untrrrb4in(n  / 
f»  unfn-0  b<iS  £b«uf"t|lai  S^nibmi/  fyt$oi  SPÎcrUoi/ imb  fp!» 

?mM  uniJ  bli«b<n/  imb  bmtn/  f»  unii  totr^m  3*b«nn  3Bil» 
tluviiymib  unfain  S?rubc/  îSrtoa  30Prtnn<i"cbfln<t'<n  ^m 
«Dtittcrn/  unb Jj«r^  ^otann  Jrkbcndvcn  bnn  ^n^ern/Srnfft 
«mcuintir  jtdvfrrl.  S3ln)<\t.  Capitnlition  tmb  ^tuiuiburjifcMi 

gSQmrwi  1  lufcmmm/  (ilkrUn  3"<ni3oi  unb  JanbKÔcbttd^n 
"  3<fuÙfB/NiMtttf  epflltimj/  imfrnniMitb^r /  uniw*bcirlidyt 
jSlti  tMi}  bm  UmcrtbAmn/  bnrd>  bit  btn  unb  mirbrt  btf^o 
bnw  Arreft.  pfîàm/  «jtfiHrçlid,!  giniK^n/  TloflMltfn/  unb 
bo-gl«idyn  tbatlid>  ijimniif/  «tanin;  85<(<bwmjnij  /  <r*b>ît«n 
nnb  Wadtbfli  crM^tt  font  I  tlnb  bann  nunuvbT  tmifh  Sjô^tt 
3«Vmn  WiHxluW  iiîiiijfkr  5?rubn  fceli^lich  vttflorbm/  oit 
Un?/  Stdfft  btr  miintirnrn  Tt&>ti  Eiecmion.  unfntt  Altnn 
f&utot»  ttnxkim  ïntbnl  UtSKi  burd)  bic  jmf  V)hwfl&t 
«Qtin  iihcr^rbcn  tmb  arrçapirftn  uurba  ;  «5o  babtn  tmf  ba;» 
bnfttté  cnnnnt/  biif  |U  "Xuifmbinuni}  Ut  feaufrt  gu  <è«cbfcii/ 
«u*  ui  'TtlJi^mn  nnb  Stijaltung  ft<unblidw  ^tQow  /  imb 
juta  'î'î.nKbitrfd'rtrtf  1  tmb  |u  CVbnwn  btr  azmen  tlntntbrtnrn/ 1 
■iiçhd.i  imb  notbiwrtNil  fn>/  fo)<*«  3mm<j  bm*  feMflMÉI 
/ubnlid,<  limnbiuiNlung  ju  «mfdyibrti  imb  \n  i>frnd>fen/  Ni? 
«naudi  bnonvgm  itnfrrct  f(lid><  .mûhnlid'*  iu»b  fdncblidyJCrt» 
t\sti  Ali  ~B\x/  txx  (Xbin-fijttJ/Sîonnptn  von  (flffnwr  \u  SRna> 
feu/  JJmmfwi  wmi  gjnnfbin  bufrlbji/  unb  «un  ©nnfilfl/tmo 
iurenj  ^^^^fm1lml  |u  »?^NIn)/  bn  ««Htn  Doâor,  nnb  'vBtr 
«Mrtiin  ^ilbflm  /  ^Kbtitbcii  «vn  -SnniiCTibom  bm  àftfkrn/ 
jti  Wmm^tn^  j^mncNn  t*<tn<it«nfin/  unb  Luc«  %arm\> 
tétni ' Jki-u  bn  Stdxni  DoAom/  nnb  3ob«mn  ^orfln/  m 
fc'tuf  jonbiw  /  tmb  ihnrn  ÇpntM  dt^bm  1  bi<  wrjnuOow 
rtnM«u  unb  QVtprt*m  m  oDen  "Xammi  unb  Ortrn/  b.i  fK  ntt. 
<tntwfl/  <n bt»wl>ti^n /  bi<  «ûnbnjm  i«  bérm/bif  t^^Tfun^f^ 
j,tt  (Tft.v-n/  iw  |M|i(kaM  4>Vrf<in<n  |u  nfritiini/  aucr  \S<\(, 
acnlxu  ■MMuy  unb  («1  bif  anif  MÉr Ibdicartoi  bo;! 

«nfrfw  SSeftb^/  tu*  gc^bnm  Stefcic  m»  |(xonunmct  g3 


runbiguns  bn  ammgni/  wrglidbrn/  unb  Un«  bflWnviWtTfo- 
ntbuna  unb  Ttitfftibruiiâ  bn  Urfaftoi  /  atunblub  unb  axttn 
S3<nd;t  atttjan/  fo  (jabni  -JBir  au*  1W*<  MMHhKMl 
wr8ltd)oK$?anbltma  ntificim/  Wifbrt  unb  atMaiemmm /  unb 
bu  alfo  ebwtixu  unb  0011  Uni  ntiftartc  Amcal  m  bicta 

^c^uh^u^olm^btn^ngrt      t"tbcotifi"n  u,ffiB/  «• 

3tmbt  Tdten&nrgf. 

ttnb  «y  furm^inli*  tm  TCmt  TOMibttrgf  ^raiMcn  tmb  0t> 
brcd,ni  oue  banc  fttr(jn"fluoi/  bufi  bn  9tamnbutgt(clH  SBnîtxr. 
traj  untn  unbnn  befagn  /  nHUTnarflalt  <tltd<  ©nfonm  tu 
ivrcibnoi/  bit  nuf  btnm  but*  bui  ïmt  ÏUcnburjf  Ijuifenboi 
ettiiiitn  (gtfliu  fr(<n  obn  Sjituffen  auffipnfm  foftcn/jut  Xn* 
^uniunb  ^mjfdwbunj/  mit  nxtt  aitr  i>n^  Xngufîutf/ 
tXbnfurfi/  Itnjctt  ©obm  unb  Sladbtommm  /  on  bu  <ôrcnk 
M  "XmiS  •Xltcnbur^t  \a  a/lnt<n  babm/  unb  Unfl  bt<(gtta|foT 
mit  rtO<n  <ôni*t«i  unb  fctta(fm)tX«*t<n  juflnVn  bip  an  Ni* 
■Xmt  ;  'iJarauf  bmn  nfolgct/  Mi  Ixçbnfntd  ^nfijimn  ^mb* 
m/  bKfflbm  au*  bit  *5)roH  bc|i*ngrt  tmb  Binjogcn/  (ï*  bt* 
rct  tmalidyn/  unb  N<  ©tetn*  ut  fâài  btfbbkn  ;  2«W*<  <*,frt» 
ik  b,inn  t'tmn  ouf  bi<  wali*fm  imb  unmabltt  Onïtn  «jffwfrt/ 
unb  ftilidw  l>i|>t  Irtiiu,  iinanano*toi  (laxn  blinxn/  !wna*n 
<ibn  bur*  mifrm  SJmjoa  3ol>tnn  QBiU>ub*  Qnibn/SVrtioa 
jojwim  ,Çricbiidxn/  o(fânaMtf  gcfaittai  /  unb  btbn  ngmiatn/ 
baf  bnbnftitfl  îXacJy  »uhn<u>l«  }u  $<fi*tiriiaKj  rnib^banb* 
lim&  f»l*n  furfaUnibn  in  Zaa  ïliaiburaf  3rrun*n  abjcitr» 
tigei/  bnwwa<n  uiuntcbuna  imb  ^iinbUina  %epjio$a\/  unb 
Ninn  <ifle  aiStlid^  NtuwbK  uoruraxfnK  Sj^nblunii  imif*a  ih» 
nrn  nufaiibnt;  ©0  (jaben  n?tr  btçbnfettô  fol*<  SMMmm 
jum  luVrflufi  no*  finjlm  but*  unfn<  vnotbritu  <Xmb<  fS 
nd)mnt  laffm/  Untf  au*  fol*n  @tbrf*cn  Çalbn  auf  bn  «a* 
tb<  acpftogrne  JJanblung  tmb  finiicbtli*te  ReUtion  falotnbn 
(Kfialt  frrunbli*  wali*<u  unb  Bnnmgnj 

Unb  (grflli*/  irctl  bcfiniboi/  tap  bif  v5tnn<  «uf  bne«af« 
PJS  bit  fcn'bt  na*  tcrpuo  JimAyn  bn  S3rcititiian  unb 
>>i[(ft>rtd.vt  ,^lu{ir  «dit  gtfrtftt/  tmb  ba(*u>f|  bot  ïmbt*ûbnB. 
Jctt  tmb  bei  lèriifttf  3fi(}  0utbn  fen  nnonbn  fd^ibat; 
«uni  an*  bnubm  (*t«n*  /  tnnunTm  mu  fie  ietjo  wrnaioi 
liiljm/  lltbai  blatxn/  unb  bit  ©trafli/  mit  bit  ©tant  nxifai 
bsifclbfl  /  mit  bn  2)triilatuna  unb  anona  ©ttafrfn»0ntdvna« 
rat  gtJvalttn  nrrbm. 

5>tBV)lti4^n  unb  jmn  «tnbnn  foOtn  bit  ©«tint/  fo  in  nnnn 
granbt/  bt<  îrtinn  anarrf  <jawm/  unb  |iwf*ai  iraia  unb 
SSuancnrota  (khm/  alfo/  imt  fit  unfnt  2kron>nttt  cmfîi  neae 
^tfrfvrt/  atlaiF<n  mtrbtn/  unbbitr*  bttfrtbt  bit  ■XlOTburatfdje 
unb  <8ormf*t  lanb  «ônaffin  wrmatita  tmb  qtfd.itbfii  Knn/ 
fimanabl  an  battftlbtijtn  Ortt  b«  «dttnt]  nwf*cn  bon  Tunbtf 
OSotn  un»  -ïlitnbtnta  aOraxat  fut  attn*  gtbaltat  roorbtn. 

©0  mtl  |inn  iJrioat/  bit  ©tnnt  Wan^a/  fo  jrcif*cn  btr 
îranif*m  unb  ^Jimfdyn  .Jim)»  auf  antn  ?J«(t  ivn  airni. 
barof  nu*  18*501  «ufatic  fmiu  jDtnoal  unfnc  Sitbt  in  ba 
53nîd^inM  btfBnbtn/  bap  ftmt  tai*.©na(rt  vet  TUtett  ba* 
fflb|ï  nnxfai  au*  fonilm  bn  Jlm>t  balbn  aOnlrp  «tiutnae 
m;  TU  babtn  mr  bmîbnt  ©tant  atwbtbat  mib  obthun  lof» 
fni  /  unb  moffltn  /  baf  an  (bfcban  Ont  tant  t«nb.©mi|]«  fentt 
no*  «rt>tlt«i  mnbai  fbO. 

3inn  2)mtrn  /  fbUtn  ironnt  ©tthtt/  fo  am  jjdl<i/bit  3>Iart 

Einm  /  auf  bnn  ^SJtat  mu  "ïltniwttgf  im*  tgrunint  «efnit 
/  alfo  blabai  unb  «tlaiTm  mxtxn/  in  gnvquna./  b»tfi  ba* 
I  bit  €f*fftlbif*t  Jlubr  /  fo  bmrn  i?on  «mfitbtl  mit  ôbn» 
*0ni*t  Mm/  unb  llnfn  bt«  '£burfiîr|{tn  t*ai  ifl/ 
unfnnîJnt»a3obnnn  2)ilhtlm  Ijoltj  bK  (Babil  atMnbtn  unb 
bttjrtntit  trirb.  (SIa*nit|ialt/  unb 

3um  .Çtinfftm/  foflt  «  attdi  mit  btn  anban  ©tarltn/  h 
«m  ^ nbt  bn  fflabn  auf  bm  QBtat  ,Jtobt»<jf  «tfh»  fnjn  /  «t* 
OaKttt  ttnbnt/  imb  bitftlbigtn  ©tant  bltibtn/  nn*  bit  <ôtntt| 
jwifdy-i  btin  M  uub  ot«  ifinfifbtK  i9u**n  mit  bn  Jrobiiutï 
atMw»  ©nafîtn  baltcn/  ftiittmabl  btfunbtn/  bap  bafcbf!  but 
wtitpn/  fo  bit  (furfltbtl  ron  bmtn  wn  SSunait/  iDabituf i  tmb 
.trtuum  nraufftt  1  unb  ju  bn  gfd^tclbifdyn  ;Çiiu)r  atfrotia 
fa>n/bm'*ftrt  wn  (iinikbtl/af^tii  ban  (ônanblltm  mit  ûbn* 
fonkb^t  tafl<mbtav  imb  ntmuitbr  otjnt  vjRmtl  Unftr  bnt  £but* 
furfim  kt\tn  |am;  "Smmtvn  mx  SJn|oa  3obonn  JBilbtlm 
fort  an/  mit  wn  imftrm  «tubn  Qn(oa  3««>iiin  Jrifbrobra 
oçpbrben/  ai  roattr  m*t  rtdjttn/  no*  uns  bti  Oui  ûbtt  bic 
©tant  ©tt-nTra  0rrtdifiafot  anmarfim  moflm. 

3«n  ©«*fîm  i  Hai  fonbnli*  bit  ©ttmt  btLman/  fo  an 
bn  (n*n  am  gnbt  bn  SBocflwurr  unb  ^nfima  bn  ©irlftn» 
bttnn  ,Çluhr  atfafjt  fojn/  unb  bit  ©rrafli  b«r*  >ïïînbirt  btp 
btn  >paf]  Qolfi/  ubn  btn  altm  ianborabrn  auf  tyomcr  ju/  bt» 
yt^m  unb  nxtfm/  fbum  obbntiin-ft  ©tant  pas  i>n*  atkllin 
RM/  Jftbm  blttbm/  tmb  wn  bantltm  ©tnncn  un  uni  trm 
€burfur(tm  bK  ©ttaiît  bur*  Ttlf  URnbif  1  ubn  bit  ©*on» 
bathf*t  imb  mut  v^lnbitin  Jlubr/au*  don  obbmvtnim  altnt 
<anbarabm  na*j>ànitf  /  (nfauK  aOm  baftlbll  bt«  Oni  an* 
Km  flaibtn  ©rra||fn  /  mit  •ï'nalmuna  /  ©traflKn»»^!*!/  St*t 
unb  *S*«d>ti^rat  /  unb  mail  bann  4*oria./ni*tt*  aut5a/fti'lof* 
(m/  aflnn  jufltbm/  wtiM  mn  au*  jjnsoa  3^}smn  ajil* 
btlinai  Jrmnblidxnbnnû'iart/  unjta*tn/  bap  bnûbrtn  i<Çnj 
bt  bttfrtbt  ©n«fl»  pn  îbnl  iba  bit  ©*iiuwa)if*«  unb  ntu 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


An'S'O  StoMft*  fo  in  mifa  "Huit  Tatmbmi  ObrtaTdt  gtbo» 
rtn/  frrodyt/  Niim  wit  bopwoi/  boS  eo*"  bc«l)»rrf  ©«ag 

I  t  57.  ûba  641  éniffcbtl  ©litbft  uno  ba*  'Dotff  «l«n  URobit[/  fo 
'  unfcr«  StttSan  itixn/  ttii  qur  Ibal  oditt/  awb  ohm  ba*  du 
f»f  ganrnat  unb  unn*tiijfat  mit  v\t\tn  pawtd.-ftlttn  ©ta» 
nm  baratt*  «Wj<n  wtltt*/  ju  ban/  bafi  nwr  au*  fonftai  fol' 
dxt  ba^i  p*cm  batba/  an  aitban  £>tttni  unb  fonbalt* 
nu  Nt  lucfauiftttn  ©«affai  «.tnuâfain  wrgmîgtt  unb  vtt|jli*tit 
■ut  m. 

3um  ©iA«*ai  :  W  «a*  p«  TUtrt*  auff  Nt  ©«affai  /  fb 
poii  nittnbuta  na*  âvratfafb/t  /  un  'Dorff  ©tanba*  an  tt« 
non  »3d*lan  imfrif*  bt*  -fflinW»J}*a(rt  allortat  bit  ©rtnat 
aartftn/  birftlbflbtn  »en  btn  pohnabl*  2kto!bnritn  ©tant  je» 
fayt  /  unb  alfo  bufdbift  tt*t  btfunbnii  ©e  tafftn  iwr  té  bôj' 
bafnt*  barba;  bkibai/  imb  ifoOen/  baf»  tmftrt  Sjotioa.  3o« 
bann  Bilhdro  ©ttaffai  von  TUtrnbutgr  «110/  bafribfl  root» 
Cxn/uub  tmftt  M  Sbutfutflai  ©rtaffhi  a/aai  «ptniet  baOrt» 
ta  anqthtn/  unb  mit  ÎBttddtnng  unb  anbtra  ©frafftnH&t» 
ttdxwtnt  qtbaltai  rrttbtn  foflai. 

3um  Y*ttn  unb  gjtimbttn:  SBinwbl  bit  t<itr  ©tam/baa 
irottnt  auf  btt  ©truffai  ju  •JUttnburnf  nu*  Walboibura.  /  mn 
£nbt  btt  gkr/paflaffa  ijlnbi/  unb  bit  anbrcn  ban  2Hul» 
ivnbut.iif*tn  tforfl  atfatu/un*  ban  (£burfûtrt  ju  ©a*fm  au* 
tant  btKntnùy  fcpn  montai/  bitnxtl  bt*  .SJotjf*  Sttatlbain 
'.Jluhr  /  fo  ban  Sjchn  tvn  ©*onbaa.  jugrbôtt a,  /anff  btt  dnai 
fiJoiKrafft/  nxldv  Ittili*  auf  birfflbtgt  ©tant  au*  tfoflttnmt 
tmatfiblofftn  ;  ©0  laffm  itit  té  bod>  t*n  fokba  ©tanfaumg 
ané  baufrtn/  unb  fanb  frambli*  ju  fritbat/  bafi  nid*  aUnn 
an  boiftlbi«,ai  On  bit  ©traf}.(3rtnti  «haïrai/  fonbtfn  au* 
na*  Jnbalt  ba  affcn  3agjti*img  un(tt  2)<aa:  ijtctjoo  30» 
twnn  Jôilbclm  buta)  btuf  2>otff  ^tgtt^àm  su  wrnjcittn  Vi» 
bai  foO. 

3uin  Sdjatbai:  ©itnvil  M  b«n  Ont  ba  Wt  ©ftint  btn  ba 
£)brt^7Bita  O'fJtJt/  f«nt  Jantflôttalli  ifl/  unb  bann  jtnfat 
ba  Ottrivirifdxn  Jlufct  aactlai  0<ui(no</  brt  ©dwiburat' 
fdyn  unb  T(Uan>utgifa?at  ®fltid>t  unb  Jlttbnn  Kilbtr  /  bip  ju 
bon  5>crif  £<îfufitd!<n/  mit  tiiif.tOrt;  Tllé  ^abtn  mit  bn^btr» 
fort  ftldy  ©tant  atutl^bai  unb  abt^un  lafftn/  unb  nw(« 
Un/  Nifi  btiftlbf)  rtint  (<mb'©trafft  fajn/  noa)  g^iiltm  nvt« 
boi  fca. 

auin  i£il(fia1  i  W  bai  ban  fMtf  SoNi  î»«n<  ©ttint  bt« 
flnbcn/  unb  aba  bxfcé  £>ti6  gxi  faix  ianb^tiafTt  id;  ©0 
Iwboi  wit  an*  bafllad.'ffl  SJtbaitfm  tmb  Utf^^rt^al  bitftfbiaai 
«tfnwffm  unb  iwgrhim  laffm/  ntdcn  and;/  ba§  bttfdbigc 
SMf'^&aj  ju  tantt  ii:nN©<Mfl"t  foa  gtbtaudjt  irrtbai. 

3um  3>rc?l|ftcn  unb  SXnjstbtnbtn  1  Slaftbant  auf  jwfliai 
©ttafTai/  fo  pon  "Xltaiburo  mif  yMuti-au  lauffm/ncr  ©ttinc 
vrtuubUt  /  ban  jnxav  am  (Enbt  ba*  <pftriborifft  'jlutii/  unb 
bu  anbat  jnxaK  am  Jtilbi^vn  -Jlubt  gtftanbai/  unb  toit  bv> 
ftmbcn  /  0.1P  btt  autnflt  M  ©tant  tact  ùfttn  mdjt  llnrin>> 
ttof eu  vrtuhtfj.+t n  m!>d>te  ;  "Al*  t>abtn  toit  lin*  ftainb(ia>  va* 
glidxn/  bai  vm  ©tant  au*g<tiobai/  unb  an  btt  fiatt  ;nvtm 
©tant  /  btt  ant  am  (Enbt  ba  Sotbttja:  ,Çluht/  ba  nod>  an 
alttt  rVanilnn  ni  btfînbal/  unb  ba:  anNt  gtgai  U9<t  auf  bit 
ïatautfdx  Juîbt  B<fnjt  woJai/bamit  alfo  bit  bwct  ©traifni 
iu  Çauff  gt$oflavunb  an  banfclbigtn  (Jnlx  ancti*ttgt  ©ctno 
Btbaltai  vxttm  mogt  /  wtldy «  wtt  btt  (ffcotfûtfl  fttunMid'  bt. 
triUigct/ungtadt/  bafl  Un*  an  btt  ©ttaffai  ûbtt  btt  £tttaui< 
ftt>  ^luhc  anvi*  abaangai. 

3um  2>ia-jdKnbtn:  9}a*6an  jnxait  ©ttint  auf  bit 
tfaufox  ©nafftn/  fo  wm  •Sltmburjf  bnt*  Oôfnitj  lautfrt/ 
an  btt  SRafathn  unb  i^nmatr  ijluljt  gtfajtt  /  nnb  aba  Mtfr1> 
It  Pon  btr  anftDflâibai  unb  an  brpbtn  iftitm  inifdt  ba  ©itmt 
icatlaiifftnbai  p 'initia  unb^taauifthtn  ,flu|jtni  allala)  3«iiicf 
unb  ^tTtit  vaubrfadyt/  irvr  atia)  baid>ut/  baf  vor 'Slttr* 

StfaVii  btçbtn  Tlanbtmi  3wtfau  unb  "XHaiburg  bit  rafrtf 
iupt>@rtnt|  auf  btr5jô>f  bai  bai  Xlanfkntn/  bart  ant 
#a,ai  Altran  /  Dit  anctrt  jjtatn  ^anit)  qthona/  gtbaltni  awr> 
Étn  ;  Tll*  tiabai  nm  un*  frambUdi  majidyn  /  baf)  bai!br> 
tt  ba*<  ©tant  bafabfl  an  btr  «BlaiadyT  ,îlubt  ati*«.tbebai/ 
Mb  m  bit  Sjôbt  biffât*  btr  gNffautfdyn  Xltinflts  bantllalt 
«a-fatu  unb  painabltt  iporbai/  Ntf»  aud>  bit  aJîtnnitfdt  riua> 
irrofTe  mit  an MWwfliM  /  unb  btrû>rtt  ©(tint  nîd>t  aOan  bit 
Otoin  auf  ba  3n?iffiunfclyn  ©ttafftn/  iuigfadfrt/ob  bit  $»a« 
nitja  unb  ùHaatirfdt  ,îlubr  fid'  roata  (jmau*  btt  ianat  n.id? 
dMefau  wart*  affrtrtm/  fonbtnt  audj  bit  pOTibtttn  dur- 
ftr.i|ftn  halttn  tnib  fd'abtii  fofftn. 

3um  ,î«nff}th<nbfn  bit  |Wtait  ©tant /fo  an  banftfbiaai£>r» 
tt  auf  ban  ^ffkiat  ba?  ban  ®  otff  Xaunt)  «faut/  anlanatnb  : 
S>Knal  bcuj>rta  ^ujffing  rôtit  pou  btrtetraffai  abartf^ai/ 
«titb  laiftrt  btr  ©tant  vitl  ganaid.tt  v*Vrtrlitc  mit  anfautn  ;  fo 
jMbtn  n-rr  fbldN©tant  au*warfftn  unb  abthun  faffm/Unbr«>|. 
Irn  btrbaiat*/  baf*  auf  bmrtvr"  'Juffkig  font  ©rraffai^t 
ttdTiijfflt  n<br<iiidit  obtr  an jtu>a.tn  nvrotii  foOt. 

3um  ©f*jtbtnbtni  TLls  mi»  an  ban  Ortt/bd  jtPftnt  ©tti- 
Bean  <gnb*  btr  OTcrbadxr/iinb  un  Hnfan<i  btr  (panit;rr  [rarbt 
auf  btr©trafftnniKhSrimmitifaNiu  yf.itit/bipbtr  dn^ttautn; 
£*um»  Jjmjoa  3oNmn  QBtlMm/  3n|)alt*  bt*  Bmahtt- 
n  iamraj*  /  btr  erraffai  r 


i®<Kd«fi«rat  uba  oit  111  barûhr» 
ttn  2Vrtra<)  ûbaatbtntn  tinb  anafTOicfaïai  ©dfiffHafjtn  «» 
•dbrtn  unb  lUfldjtn  foltt  /  btrert>t*fn  aua>  mran  bit  iXfd-t^r^ 
twtuim  nrritfrn  unftrm  Jlttttr/  btm  (riutrfi'.rfkn  /  tmb  unftrm 
S&tubrr/fMttj*?  Johann  L\ritbtnd-tii/fonb<rli«>  mit  filrjfflan- 


btn  ;  <5o  tabal  roir/  btt  (Tbwfiltf  tmt  Md'foirlidxn'BiHtn/  A  NN<^ 
bitft  Sinat  and?  f.iD<n  lairtn/  unb  (ttunblidj  bartUiatt/  bai 
numtuhr  unfcrm  Ifttna/ tim\oq  >bawi  3)ilb/Imm/bit©ttaf>  1  ç  67, 
fin  mit  SBarflatima  unb  anbatr  ©frafl*m*9atdwiîrntfn  auf  * 
ba  ilbtrgtbtiKn  imb  ainmiffmai  edjnftfaffin  «ùtbtr  bitfûl 
unb  an  anbani  Drtai  11m  ba*  *mbtaittr*w«  attdj  fcljai  unb 
«MWttf)0(n/un<)taQ>ra/nnt  t*  mu  baitn  a&rtmbt*ïl.umu 
bnfifoVn  2)tttra$*/fi»  txr  ôtrafai  ptrmabuins  balbtn  gtfituy 
unb  tmw*  iwafftlNiffrij  ftwi/  «tltam  lf»;  £)aVauff  b.ibcn  îwt 
«n*>ft«mblid<  atfdtbtn  lalftn/  baff  brruhrt  imttnt  ©tdnt  ail 
ba  ûJtaladvtftbai  jlubr  au*qd»btn  /  unb  ZnMwa*  bt*  pon 
(gnbt  tu  9<""t|/  *W  ant*  an^rirf;<tira©d7ifftMjai  ©ûtha/ 
unb  alfo  twiftbm  ba  'ÎXnittwr  unb  .ÇrandenKiufifdvn  Jlnbe 
ittfuit  unb  paimiMa  tporbtn  /  Dafcllfl  bann  fortbin  btfrt 
(cnbt  bit  ^rtmmitfd'.tua  ètrafftn  but*  fold>t  ©tanfttiunj 
twtf^ffl  un*  unb  uirttt  akUa-  jjtf<bttbtn  unb  btgtmtjtt  frçrt 
foam. 

,?um  ©idwi5«)aibni  1  9)nd<btm  bit  ©ttint  /  fo  btn  btt 
3fd<rltt  ,Çlubr  gtftinbai/  auf  fan*  (anbffrafTf  Oda|tt/  aud) 
bt*  Ortb*  aaalt»  Çtantngt  btr  'Jlubrm  unb  0tri(btt  balbat 
mit  tmMBt/  unb  btirth  bit  «?kint  nwhr  llnri(bttgtnt  pont» 
fadxt  rottbtn  fontt;  habtn  wit  ba.>bftfat*  gtotbntt/  bu* 
ftOxn  nb|utbim  unb  au*itihtbtn/  unb  foa  an  btmftlbigtit 
Ottt  font  tanbflrafft  fryu  nod^  orbraïubt  tpafctn.  CDt*» 
glttdxn 

3um  1[<bt|tbrnbai  :  SHtrotil  amb  bit  ©ttint  btn  btt  SJtan* 
bribltt  Jlubc  auf  amm  aîqjjptgt/fo  von  ©tbtnéln  nMb@rim> 
mtufd-au  lauifi'f/btffin  btt  (tut  mit  J?olt|<imb  5totn>jJn()t  jtt 
gtbtaudyn  pfltgtn/  imb  alfr  aiif  font  ttdjtt  Mnbfltafft  gtfaHV 
aud*  irtgai  btt  anl.iuffmixti  ,^anrftnbàtififd»ai/S3tanbtiblft/ 
ÎJdtt*bot|fft  unb  îbanb.hrftt  ;îluht  aflalrn  ©antttgt  Wtfal» 
Itt  /  biirau*  pitltf ltr»  iPttmttHt lutig  ba  ©tant  pctutfadxt 
rourbt  ;  TU*  biibtn  roit  btpbttftit*  bawUiott/  foltht  ©tdnc 
au^iubjtbrn  unb  Abuimttfftu/  unb  foa  ptnîbtttt  HMa  von 
©d>m60rn  ab  /  bip  tt  in  tut  3titjiW<  unb  3roirfiiiiifd,y  véttaf» 
fat  /  nxltbt  butdi  ©dtfau  laufft/  fommt  unb  tingchtt/  fut 
tant  lanbftrafft  gtbalttn  noa>  grbr.iud't  rctrbai. 

3um  SRainitbtntxn  :  ©muai  bit  ©ttafftn  p*n  3atl  oli* 
twd'  BiPiffau  /  binttt  bai  i«>ayn  ©tantn/  fo  btn  bon  fcotff 
HW  gt flanben  /  ubtt  btt  pon  5Çaf?ba*  un  ^auinburgt' 
fdxn  2krtragt  angtjpitftiKn  imb  uofrgtbaïai  ©toi|ftfa|fm 
<9ti(ba/  nu*  htrna*  liba  anbat  mtbt  TXItnrbur^tfd^  Tlmbt*» 
Obnifnt  Liiifftt;  711*  babtn  wir  un*  mglidjtn/  bafi  bmljntt 


©tant  bafrlbff  au^tbobai  /  unbfitfi  sum$nbt  ba  ibanbâuf« 
iflubr/  ttlidx©<$riB  uba  btn  îOlannidTPalbifûVnBnîiftiwtg/ 
nacb  btn  ©abn  ui  a.datti/  unb  baftlbfl  ba  ©itrafi^n  0rtnt| 
baltai  unb  iraftn  foOai. 

3nm  3n>ant|i^lai  i  «Jîtid'ban  aud?  an  ba^ftbai3n'i£fliuif(Pnt 
unb  Sntjifdxn  tttrailai ,'  imta  ©tlcfau  nao>  3at j  ju  /  jnwit 
©ttint  baj  ban  rÀ)orff  /  bit  jjart  gtnarmt/  atfttit/  unb  nad> 
Cnbunj  baftlbai  ftarfifcbrn  ,f!nl>t  ttjlidit  bt*  Ttinbu  TUmi» 
buri?  @ûtba  unb  bt*  tTrarscn  ;u  <Ptlrti<y«uf  rinat  nn  SfJamn» 
bifd-oi  Strtra^  anaapitfaioi  léd-njftfiffai  ©litha/  barttba 
bit  ©trufTt  qtbtt  /  jpitbamub  anfan^tn/  unb  fi*  tmtn  irtittrn 
T&t^  binait*  atlrtrftn/  bar  au*  bain  ©tmtngt  nnb  umrptd-ft» 
hmi  alid-ar  ©tant  ftîrijtflrtnbtn  ;  W*  babtn  rrir  /  ba  (Jhnr» 
filrji  /  au*  gara  flJad'barfd'afft  nad^tlatTtn/  Daf?  bat'u>rre 
<*tttnt  au*  au*atbobai  /  unb  am  <£nbt  btr  ^VftnfchT  jlubt 
bifftit*  ba  ©*itaiibar/ba  bit  3at;'6bt  {tbnrn  nnb  0i5tbtt  an» 
MM  /  «tfitiit  unb  ponmbltt  irnrbtn. 

îynmâ*  foa  baûbrtt  Jipitfamfdt  ur*3afiifa>tÇfrafîf  rsrt 
btn  ©tantn  ab/  fo  bat  ban  QHainii*,rpalbifd«i  3<Ptifd'3i<fa, 
Vfatttl  Wf  auf  bit  ©tant  /  fo  ia$o  am  ffnbt  ba  fetltiicn- 
jflirhr  btr  btr  ©*naubrr  ficbm/un*  S^Tru>«nebami  2L<ilhthn 
famt  bac  SkT.qltmmi?  unb  àOat  ©tr.ifTcnjgtri^fn  unb  ©t. 
rtd'fmrdt  aDtmt  fel^tn  imb  jufkbtn. 

i>t  lèrrafTt  abtr/  fo  bafHbft  an  antmOtt  an  btn  OTanm** 
nsilbifd-tn  Affinai  narb  5fnminit|fd'aii  unb  Jroirfau  lauffri/ 
imb  ant  anbtrn  Ont  p«m  ffnbt  ba  tyt!t;if*a"jlubrna*3tirj 
otbtf  /  fofft  Un?  /  btm  (ilMirfirrfiai  ju  ©a*fm/mit  afla  5kr« 
gltitiiMvi/  ©traffai  =  ©atd  t  tmb  iXtd;tai  aflant  bkibtn/  foljai 
unb  atbuhrtn. 

3iim  an  unb  3nHUiji«.fltn  imb  jwaj  unb  Sjpanjiçjfltn:  ©<> 
pkI  bit  iw  ©ttint  /  barn  jJPttnt  5trif*tn  ©ttSiu  unb  ^trnr 
roalb/  imb  bit  anban  ;wtn<  anf  btr  3bflur*tffrm  Jlutir  fl« 
btn/anlanjrt;  5>tuvii  on  btmftlbi^ai  Crtt  faut  r«ftt  ianb» 
ffraffai  fm  /  mt  nv*  baft Ibfl  mit  tmanba  mri  t  jii  grtnfial 
holyn  ;  TU*  babtn  rrir  btruhrtt  ©(tint  an*b*ai  uni  abtburl 
liiflai/babfB  t*  Matai  m*  btrnbai  foOt. 

3mn  brtp  unb  3nvuijigflfn  :  TUt  bit  «nwif  Çftmt/  fo  m 
am  <SnU  bc*  S>orif<  Cbfr'ifffu  ,îli*r  unb  bai  btr  S?aum*» 
btnntr  Jlnhr  auf  ban  Wta,t  wn  'Jllfrnbura.  na*  (f  îfaibai?  gt» 
{Mit/  auff  fana  lanbtfratftn  atflanbtn/baMir*  jtnfat  btr  ©ta» 
nt  an  «irop  ©anaigt  mit  btn  2Utoit>rtr3if*tn  /  3arjif*ni  imb 
C^rautftbài  ©ihbtrn  anfant/btroirtatii  ts  ^îtrrrtdlHunj  rit» 
la  &ànt  von  nôtkn  ftrn  mcltt  ;  Tfl*  b«rf>tn  rrir  nn*  pa« 
qlidyn/  bafi  nud)  birrdbiaôi  ©■teint  ab^ttban  rtwbtn/  unb  bt» 
ribritr  ®t^  fiîr  Ituw  ijntfttafft  jtacbtrt  unb  gthalttn  rwr< 
btn  foB. 

3mn  Pia  unb  3nvin.;i!?ff(n  babtn  rrir  bit  ©tant  /  fo  auff  btf 
Ç-traflcn  pon  Tnttnbtirii  au*  nart*  £nt\  |n'if*tn  ÎVoba  unb 
Unb  (ètarcftnfraa.  fif|lanbtn/  rrroa*  Parurfa/  nnb  an  btn  Crt/ 
bu  ba  fctijd  tQi  unb  bit  «Ut  ©rfnti*©d>abuna  ?nrif*tn  T(\i 
T  »  l<"« 
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tmbtrrg  imb  3o»  aGeirent  gebaltm  worbm/  (Mot  uni  nubien 
laffin/  babtn  e*  nu*  bleibra  /  un»  bit  berubttt  <&ant  bie 
(3reit$e  auff  felcba  ©ttaiTen  alfo  bqtidjntn  uiib  balttn 
fbBtn. 

3um  fûjiff/fe**  unb  fieben  unb  3»aiijia.flen  t  ©ieweil  fe*iS 
©fraie  an  biev  Datera/  al*  jweene  auf  bein  tfttflfteige/  irai» 
fd*n  ieflen  unb  îUt|taur/  bit  anbtt  j  met  ne  auf  emem  OnrÔM» 
Qti  beotinem  ùtt/  bai  £frl4«SB<Bc  genamu/  unb  bu-  butte 
auff  bfin  ÎStgt  na*a  TUtenburg  von  ■Sljufclliviî  /  bi|T«'s  gt» 
tinnben/  unb  aba  an  benfèlbtgen  £>ertern  feint  taiibriraiitri 
font  nu*  bte  ©teint  ta  ter.  .\  linv  TUeftru  unb  Ç)ai*ten  bt» 
wr  Oectcr  mcbr  liJeuitnge/  bann  tXià>figttit  veruljrfaebtii  ;  TUS 
|aben  mit  folci't  «éteint  aitëmerffen  tmb  «tbtbun  latfen/  unb 
wofltn/  ba$  «m  fol*en  bmum  ôtrtetn  feine  iaitb(rta|î<u  gtbal» 
loi  unb  gtbtnu*t  mettra  Mm. 

3om  a*t  unb  Srvanjigtten  ;  H\6  au*  îiveene  ©teint  auf  bet 
©ttaiTra  von  ïlctriburg  naa>  Siiciiîent'clf  binter  beui  &nff 
BHmnftltf  geflanben/  unb  abet  Ijmttt  brafelbtgra  ©teuien 
btt  von  SBdnau  \u  iSteumbam  1U1  Sftauinbutgifd-tn  2)ertr.h3 
»mgemtcfén«unb  itbagebrara  ©*ti|ftfafFra  tôûtbet  gtleam/  bit 
ûivr  bit  ôtrtiiTe  onên  jjutra  2B<g  bif  un  bit  $akfcnbanif*e 
51i*t  gebra;  SIsJ  baben  ont/  bet  c£bur|ïit|l/  freunbli*  b<> 
n-iUiget/  buf  bte  ©mue  beç  3Btnta&bot|f  auegtboben/  unb 
lT»if*eii  bet  «Sftitmnanifden  unb  Jalffenbanifcbm  if lubt  ge> 
feçet  roorben/bnfelbft  bann  baûbtte  ©tant  bttf  Ort<  bie©ren$ 
bet  -^eirTenrelitfdjfii  wrcaiTm  twifdyn  uiuJ  bnlten  unb  btietnS 
nra  foûeti. 

le{li*:  ©o  vtel  bit  ©teine  an  beui  (urfif^n  Jorfl  anlan. 
&ti  ^iemoblnrit/  ba  gbutfutfl/  aiiiuuehen/  baf  btxûbttt 
©seine  bet  *},igenc|i!f*ra  ;ylubt  balbm/  fb  ât'Çif*  Mm/  unb 
fi*  jtufcit  bet  ©teine  faft  au  baé©tebtlem  «uefati  |kerfet/ma>t 
aUeine  mrtjf  unt ttbt  atfafc /  finbttn  aud«  bahiber  bie  :Xu v :\ r <s  • 
botjfa  .ylubr/  irut  'iisu  C3orn  gtbitig/batt  vot  2!}mret6N)f|f 
on/  biu  }uui  (gnte  ter  Ua$ent|lijtbeti  .flubr/  un.1  b:  ii».  |ii^e< 
ai  \r-.t  trtrt ;  «5o  biibeu  vit  bed>  a;it(  .fteunbnacbtbarli^en 
QBilitn/  tint  bamit  un  <3tlàt  bai  Yéménite  unb  bet  y&c>v(<i 
uff  «n«t,;if  .ylubr  itrbiitet  ntrbe/  mib  bann  au*  (ii  Wljkb 
betfffl/  tt>a«  imtf  auf  bet  ^emelfêlvn  (Bteaffeo  ber  bem 
met  /  ftciuibli*  twiOiget/  bap  beriîbrte 
<iitfatnf*tn  ,ïof^  au*.jcbobtii/  unb  )mf<it 
4atfau/  bort  bmttt  txié  <6ttbtltm/  auf  btii  «Ptiiautfdjtn  2Bca 
«tfeftet  unb  Dttmdbl«  rourben  /  bafelb|l  fit  bann  bit  (SreiH  auf 
bet  tptitatriftbtn  «âttalfen  battra  unb  roeifèii  foaen  [  Unt  foOe 
bemnadj  un«  SJttjc^  ;ycbann  3BiIbeIui  benîb^tt  «gttaP  tnn 
Zl(>nbut>j  au«/  butes-  f,-^  vfîtMUm  iwtauf  biy  an  bit  :-<u ~ 
Un  i5ttùu  gant  unb  aar  aDein  mit  ta  ^)etglettuiig/g>cta|]eit> 
(Set i*t /  JXètbt  unb  (*Jet e*t i.ifnt /  unb,  «m»  Mnn  je|  etw  / 
nitbw  auàaeftfclotfra/  jufltbra  unb  aeb«tn/  unaea*tet/  baf 
biefelbwe  fettap  |tnn  tbtil  ubet  tue  SuiJpetflboffftfrty  unb  fia» 
aenc|hf*e  ,îlubf/b>ifiUVt  inr<bft  (£birttUT|l/ uns  bet  (5tia|feu' 
tôere*Hjjf<u  atijumutTra  bnneri  /  lauffet  unb  (ittidiet.  tint 
ti»v*bem  air  uns  bet  fiam>t=iè(faf1|én  alfa/  mu  aDentbalbtn 
obftebet/  freunbli*  wtgtiaxn;  v*c  babtn  mit  une  aua)  tarnt> 
ben  eMi*tt  anbeta  General  •  Anicul ,  fo  ju  (f  tijaltun»)  bet 
<&ftu||<n<<9efe*fiittctr/  x>x-  fon\l  \ut  fXia)tigfei(  unb  OhIH 
Jiotij  gutet  i)îo*tb.irfiMtft  bitneu  inôgtn /  »vt«inu>-: ,  Slcbin* 
lia)': 

Coffra  iMr/tafi  bie  alfo  abgefaf^e  /  tnnnablte  unb  txrfltin» 
te  &ctaffën  vor  tecbie  ianb'ëttaffên  abattra  /  unb  irxnn  2)et> 
Slntunt)  fûrfaL'en/  biefclbwcn  tarui/  unb  mcbt  S8er;  = -:y<^c/ 
totauff  bann  gant  teint  2)etglatunâ  aef*ttKa  (bU/  aebtaud.-c 
»etbtn. 

2Btnn  au*  bit  ftubtltutt /fo  €tntntt»@Mb  fûbtm/imb  bai 
©etett  |u  geben  pfiVgeii/  anbttt  S8entwge/  ba  mit  Ne  bifbetw 
aefe^e  &cuk  amSgebaben/  fudjm  unb  brauttxn  n-oUtn;  6o 
foUtn  fie  au*  unfmi  ned-fl  augelearaen  'Xembtetn  uingtirieben/ 
imb  mit  aeu>4tMilt*eT  »Sfta|ft/ 
lanbflraiTtn  i(etpiefèii  i»eibra. 


auf  bit  alfo  von  uni  gcotbnett 

£\t  |itb  au*  Saubtn/iSnotbtn  unb  bergleithra  auf  ttn  ,Çug» 
fleigen  unb  -i8tç>^Begen  jutragen  imb  begtben  u-urben/  n-eflen 
vert/  baf  tttfelbtgen  ïtSuen  i<ot  teint  ian6|rraifen»,JàU(  gea*> 
tni  foiibem  von  btnm  anfioffraben  imb  tîbet  Neffiege  tamten» 
ben  jlubfra  getûget/getttiitfeftiget  unt  gefttarfet  rretbeii  foUen/ 
lebatt-  fofl  bie  -Jotge  bem  Ttmbte  babut*  imbcnonunnw  imb  ut 
lanbftkbbtiî*igm  îbaten/  tXaubettpra/  unb  n-it  fit  gîabmtn 
babtn/  lebetuit  gtbubtlt*  angtiitUet  unb  gebtaud-t  metten. 

(gonNih*  abet  erflabien  M  WU  bietmtr  freunbli*  btt>ber» 
feitu  /  unb  tPOUen  /  baf  tte  abgtfatttt  2$rrmablima  unt  2kr> 
fiemung  bet  geoibneiten  <aiib|iiaiT<n  /  aOein  auf  Ne  3)etglei(ung 
tmb  antietet  :  rrj|fen.(deri*t/  ;\<*t  imb  «dtre*tigf eit  /  fo  ben 
©ftaflèn  anbângig/  gememtt  ont  gtjogra  met  ben  loîlni  ;  (go 
ciel  abtt  bie  babtn  aiifii>(1ênbe  unb  bâtait  geltgrat^lubt/Setfet/ 
^Biefen  unb  anbttt  li5iîi:-<r  btlanget/  biefelNgt/  fo  mtit  fie  in 
tie  (Sttaffèn  m*t  mu  tmgtjogen/  foden  mifetn  ^tinbtnn  ottr 
Untettbanen/  unb  tintin  iebtn/  bem  |ie  geboten/  mu  lebnen/ 
3imra/i5etidi/  au*  <f-teuer/  fÇolgt  unt  anbatr  Jant'jiitUf 
hd'tt  Cbetbonnaftafeit/  iwc  aUtntbaiben  hetbratbt/  Weiben/ 
unt  m  etn<«  i«btn  ijîjigtntbuin  unb  S8<\U\  atlaffm  mettra/  unt 
tie  tofcntfetjun^  nievuinbe;  eimgen  ©d-»iben  ober  0<a*rbeil 
beremmegen  hnnara  ne*  einfûbttn. 

-^fintti  SJlad>bfln  twt  bit  «èttaflën/  imb  mai  ttnftlbtn  an> 
b^niiig/  alfo/  «ne  obflebet/  n*rig  ma*ra  Uffra  /  unt  mut 
tefTti»  rteunbUdj  M^Moil  <So  bibtn  mit  anbttt  un  Zinbc  i 


ïltenburgtf /unb  uuftter  bttRtbf*  anfiofTenben  'J&mbttr  unb  Un*  AnnO 

tetil>anra  JiitgtfaBene  3ttungen  but*  un^ntt  vttoitntte  t\atbe 

au*  vettoten/  ratf*tuxn/  uetgUicben/  imb  fclgtnbci  idjUlt  l%6j» 


2>ft  tout  Çitot  jn  San&ia.  tint)  ber  wn  QBtigM 

&  fttnb  ira  iRaumbtn-gifctxn  Stertrage  bie  (tbnt/  unb  an* 
bete  (aiibe«fut|)li*t  ûbtigttic/  ubet  btn  von  ^eifba*  ut 
iXauubottf/  im*'  ficrtjog  3obaim  2Biù>elin  unb  un)tni  Qku« 
betn  ubetgeben  genxftn/  une  bie  ubet  ben  von  gnbt  ;u  îaniiig 
um»  bem  (£but'fur|leii  vot btb.ilttn  ;  X)ten>eil  tann  baâ  ttorff 
Sainiîbofff  mit  Obff.getedHigfeie  in  ta«  •Xmbt  33otn  fût  W 
Xtti  gtbottg  gemefen/  wib  ba^ejen  ba»  'Xmbt  "XUenbutgr  ûbtt 
boi  mebtern  ibetl/  terat  voin  gnoc  gegtn  Jantjti*  m'tauîHg;  bie 
£>btrgm*tt/  fambt  (Steuet/  Jolge  unb  btrgtei*en/  aUivtge 
gebabt/  unb  bann  au*  bat  <Mi;rb  iantig  mit  antetn  irvepcn 
^>ot|fern/fi9tauntfttun  unt  fiatc/  tsttubet  betubtttu  van  (£n> 
te  bit  £)bet gen*ten  gebétig  /  m  bem  ïltenburgifdven  ^Btutef 
gelegra/  Nttautî  bann  bifiaiibeto  an  (5tta(f<n^£ktt*M:i/  ^oC« 
gt/  ©efleUmig  bet  fiett>a5agett  imb  anbetn/  aBttteii  (fkmen» 
gtl  t£tttit  unb  itnrtd'ttitfeu  ftirgefoCen  ;  Svunit  tann  nun  te* 
tennvtgen  bti  ùtti  Jantï  vetbtttet/  unb  in  ben  Ktmbtern  guft 
iXi*tigfeit  gebatira  iverben  moge/  baben  wit  fold  tbeçbe  éeh. 
nen  /  unb  anbttt  un«  <,uf?ebeiibt  0ete*t.gfett  ûbet  betu'btte 
©utet/  tmb  beren  «<(î?et  ju  ian(ig  uub  iXamebotrf/  gtgeti 
tmanbet  aufJoeive*felt/  unb  benullisen  bietimc  ftetnibli*/  ba% 
bie  <cbtn  liber  ben  von  ^eifibii*  >u  ^iiinibotff/tmabeuKfbiu» 
ftîtftra/  au*  bie  obère  (Statut  i  ifolgt/  tgttuer/  ©itnfl  unt 
anbere  j^erttJbtigfeit  tibet  berdbnetf  -£?otf  •Vanitrbotff/  fiigtbc 
bet  2B!i|ltn)g  emifd;  unb  ben  v3tf*oJi  baran/  m  unfet  "Xinbc 
SBotn/uJtt  v«  "iUai/  trMi*  gebottn/  imb  bagcgtn  bit  «etoi* 
(êteuet/  ;ïolae/  '3>ieufl  unb  Janbotffufillid*  ûbtTMtmâgigfett 
imb  (Set<*tigf ett  ûbet  bafi  (9u(b  lanSyt/ foinbt  ttnen  battu 
.aebotigen  jC-ottfftn/in  bem  '2tltenburgifd>ra  0eutcf  gelegen/un« 
tmn  3obann  ^itbetrn  trbttd^  tu|iânbig  feçn  foOen/  inmaiftn 
m*  Wx^n  «n^il^  burd)  unfére  Xkbt  gtgen 


emanbtr  ûoergeben  unb  an» 

SU  £tcu$cti  îu  J^ftff titrait  uni  S5cfl|ft  fe* 

3n  bnn  i«aumbiirgif*en  Sertrage  fttnb  bie  frétera  itt 
fierfemralbe  unt  Utban  von  >Xttt  m  ?îtmi?f*/  M  *S*tiftfaf» 
fen/  mit  ibtm  Jtbntn  lina  Ijerjog  3»«>'"n  3iitbeun/  unb  un» 
fern  SBfûbetn  ubtfgeben  aetvefra/  meldtiJ  bep  unfrrtf  SBrubertl 
Xtgierung  babtn  vttfianben  merttn  moOra/  ba$  bit  icheii  ûbet 
bie  ^itufet  jjetfemvatbe  unb  >)ieun(f*  tmb  bie  vor  «Itère  bar» 
nurf  ittbmte  iXittet^OtmiJ  mit  ûbenwefen  «ton  feltm;  S^emei! 
abet  Mi  numtbt  but*  bit  vtrortrattra  >Xatbt  bitfe  aitafubfli** 
(£rHal>ruiig  nefd-etj<n/  baÇ  bie  sjaii^  jrjetftmvalbe  unb  9îe» 
mief*  btfl  \ètitf'«  3eit|  <tbra  fran/  unb  m  berûbrt  ©tilft  va» 
btenet  tvrrben/imb  baf  mit  ter  2Cnroettung  un  i>hiuinl>utgi|d-ot 
2krtrag  bte  teben  gemtmet/  fo  iri  Tttnbt  ïlttnbirrg  gefejra  / 
unb  tu  foldra  j><iuirni  vor  alfas  gthôttg  gemefen/  nxr  au* 
ter  iTbutfutft  in  berûbrten  2)ertrag  m*t  mebc  ttrrfrrn  iVaatt 
amveijén  unb  ûbageben  fotmen/  tann  mit  g  ut  ftlbra  3tit  felbfl 
gtbabt  ;  Z\i  moOcn  tvnt  ti  fiett|Og  johmn  SilK-lui  au*  ta* 
beç  bletbtn  u|^tn^,m^  blt  ^^"^  ^n1jjj[<;(£1,*t 

7Mk  SSem  unb  bat*  ©tâbrkin  îuefa. 

Unt  ali  imifden  bem  Tfmt-t  Q^orn  unb  tem  êtabtlein  Iwttf 
tinet*  'ï-lanti'  Nil  ben/  bit  fttit'^eibt  neikinm/  b<ttt  Niiiifeu 
vot  bem  <rtâbtlem  ber-  bem  -peQauifdvn  L2Bege  geietjcn  /  bâta ujf 
ber  &abt  ^oaelfianne  fiebet/  3tTHn>l(  Alfo  fûtijcfaUra/  o» 
ter  *]>lnt] in  tatf  '2lint-t  ^ttraburrj  fjtbotijj/  obtr  Btituid'  ieben 
fev/  unb  bann  tm|ete  ÏKaibe  m  gebalttnet  Stfunbigunji  fo  vtef 
befunben/  baf  baûhrttx  -pwti  etivan  von  bem  von  fiafleiitfi 
ter  tutft  mmtd-felt  ;u  ba  «anbotlfet  ftlubt/  unb  alfo  in  bar; 
"Hmbt  QJisnt  geborig  ;  (èo  wellen  mx/  taf  bem  ambt  s8otu 
bit  Obtigfeit/  (èeaier  unt  anbttt  0ae*tiaftte/  au*  tetn  vont 

aotnef}  bie  (Erb» (Sertit  /  mie  vot  alict*  /  tarauf  i:i|l;l>-it 
Ira. 

i>églei*tn/  bien-eil  ba  von  3Bokfaa/  ju  97timr>fd>  ge« 
feffen/  fûtbra*t;  W  folten  *ine  bity  ûer'er  jn-n'd-en  (ica-ra 
S}rt!ctlcw/  nid-t  meit  von  feman  fi^iufr  gelegtn/  tera  ùetttt 
aner  <£nffts  unb  bit  fiutmeibe  genannt  ftp/  bit  anbet  |ivtau/ 
fb  btttc  tatan  tu>f|in  /  m  b.10  "Xmbt  SSotu  Otrigteit  gèbeten/ 
batuntet  émet  liSillen  Obracn  ^iw^taura/  bet  anbae  SUM* 
tfraa(Etfxn  gemefen/  bergt|iilt  von  bem  ètâttlttn  lutta  ge» 
fod»tra  îvetbtii/  baf  fie  >>on  bem  Vclttfien  nu*  iKnt  lâhrltA 
umg.iugtn/  unb  m  bai  "JCnibt  VUenburg  gejogen  tvorben/  ne» 
ben  Oeui/taf  bie  ©emeine  ut  Iu4a  ti*  ba  ,Çn  i-.r,--  bti  ùrti/ 
unb  fb  roeit  fbl*a  'Platj  mit  tem  QVi*_  ûnilauffèii/  anmajtën 
moite/  unb  banu  unfére  îKûtbe  m  2ktbor  bufer  ^a*eit  fo  vit! 
befunben/  baf  te  uvttffeiNta'tig  /  unb  obne  Oenvifung  unt 
■JCu^ûbtuiig  u*(  irogl  lu  aétieni  gctvcfcni  -Jiltf  Nùcn  ne  t* 
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m  vvr.  btim  jfauttcK/^if  btr  £>ti  /  bit  Sjutwnbt  gtnanm  /  unb  r)art 
tm  Wwig  pnWvii  bai  bajbat  S?rutfion  «.tlojm  ifl/  3tt(ifcr- 

I  «  K-  ttbmfojnnnb  blcOKTi /  un*  bon  von  Soldai  mit  Obrigftif 
}  '  '  pifwbij  fqjn/  btialtidsoi  ba(i  aud>  bic  anbotn  mxv  <pi.u)lon/ 
fe  btr  ©allât  ûbmôt  SBitbtn  /  unb  Jrancftn  frbtn  gtnxftn  / 
ba»  von  SBoWcn  mit  (£rt*©trtd;tm  /  nnb  bit  Obriar<it/  unb 
anbtri/  «Mi  bout  anhanguj/  m  bai  "jiinbt  <3?orn  «tfipwn  feb 
Un/  unb  bnjl  ftth  bit  ©ftntint  (ti  lutta  ba»  itfdvni  bafrtbff  tn 
bai  SB»*/  wm  bo  «rofTtn  (Jtltn  an/  hjl  ubn  bit  ÇMrnhiif 
mt  an  bm  ntnai  ©rabtn/  fo  l'on  bru  3Bold<n  unb  btn  <pf,irr. 
Sjain  baftlbft/bcr  voroafcftlttn  3Ltitftn  brtlba/ftutjgm«rfl*n/ 
tvruiba/  itnb  4.aiujlid>  mtbalttn  fou"/  btrrflfatn  bat  btr  von 
TBflrfm  fî*  ba  £rb>imb  Cbngtot  tiba  bit  £ ibo-Sicf:  obtt 
<SO«ti  Bufat/  fe  a  ntulievtn  bon  Ratb  ni  lurfau  vnraufft/ 
f.iai»  bmt  babtn  datent  âdxmbti  ntarnbtn  Jletf  ion  /  m  bti 
Timbra  lOtorbura,  Obtyrot  gcfcvlagm/  au<t  bahjn  une  0t. 
nd  t/  ^-ifunrn  unb  anbtm  .atborig  frçn/  btatlxn/  barber  n>ir 
bom  rt  hveorfet»  bloboi  laffcn/  unb  iveutn/bn|~t  bnnfflbigm 
mnwjtriia)  tMd)#ftta  nxrbt. 

3iiararjrciung  ïxr  ©cifriicfwi  3«tft  atré  tant  tfmbt 
îlltcnbirrgf  /  3u  brr  Univerfitit  QBiOcttbcrg  a,cb> 
ry/  âcâ(n     ^clnUbm/  Te  cçlidicn  étaiteit 
rtr^ricbro, 

•Ju  Urtfao  bti  ffbtirturftai  t'ni»crfitat  ju  Sinmbfra,  feinb 
mus  bon  Umbt  •Jllttiibura,  ttlicbf  ©oftlid*  3mft/  nie  <S«*i' 
htmfrat  ©uïbot  3<îfetl«*  in  unfai  ©ruban  $tr$oa,fn  iDio» 
riçm  Fondation  griftlagat  unb  gavibmrt  tvorbrn/  unb  in  Xn» 
ivofung  bti?  Tfmbft*  •aittnbtrr^  ba  Unûerfiiàt  fiirbtbaleoi/  unb 
bifj  anhao  et lid  <  3abr  fritte  nwbtn  ;  î>iovol  bann  auff  (gtn« 
ntbaïuna,  "»ib  "ïbbffluiy  foldo  Ainfl  ber  Uni»erfitÂt  ùUtrlq) 
Itnfoflai  ûufT^cliJuiftn/  au*  bit  3mft  m*t  aflowJic  auf  bK  gt» 
♦.aime  îrtnnm  rubtni  btiabkt  nxrbat  ttnwn  /  u*iib  «b<r  ivir  / 
ba  Çburfiiri»/  b«i  é«i\M<n  "3Bqjm.tr/  ffoburnr  unb  (Soda 
«nf  uiMcra  ê.unma/  3nbalt  ba  Xinfcrl.  Upitulition  vot 
gBiomba^r  .urff^mdjt/  ftdjibunbm  fûnff  unb  iirmUia  eju. 
•«/  aW  brr  ôfabt  2Bq«Mt  nn^unbflrt  fdnf  unb  (îttxnM 
t^tiINn/bnr  <QtObt  (goffi.t  brittb.alb  bunbert  «tSlbcn/bcr  ctub< 
^lobtir^  ntw  bunbert  0iilNn  nMtbfrf>luffi^  l'a-fd'ntbrn/  nxl» 
d*  Ntmt  bequemn  von  mW  fyrft>g  3o>iitn3BtBjâni  diti  unf<r 
(îiiininrr  bmlbran  @t.5btcn  ).ibrltd}  fotmtn  orltgt  unb  utijrtvn 
iwrboi  /  fo  (jabot  rctr  bwft  bwbnfnfmt  2J«Tfajrribirnjfh  «gai 
cirunbafrtunbli*rtui^ovtd;f(lt;unb  wtt  ba(£burfurM  ûbnat. 
bm  bjmnit  N<  ft*a  biuibat  (Ôiilbrn  ;i^rlidjc  H/nfe/  fo  mt 
?ï?<.ï,tf,*Ui;â  Mmt.mfam  SDtitmi  ^««og  3obann  2BH, 
Mn  <rwi*  unb  ogniibutrUt*  ;  S3aJt«n  bsirhum  mu  JJn-flou 
3i>!>um  ^iiMm  unfcnn  2k8«r/  btui  (Efrurfiîrllai /  fta><  hg£ 
btrt  yvllbfn  3mJ  /  nnb  ber  ixrfa>nrbrnfn  Quart 'Sommai  /  fo 
ujifrrnèMbtcn/  'JJfpm.îr/  <3otha  unb  £ cbur$t  }UJt)l4jibnt  ; 
Itnb  tMtnit  folox  anaiwd>f<lun9  bcflo  rrâfftiviff  ft»/  fo  wou<\\ 
rrir  J}rr«pj  3JilJwltn  bqj  unftrn  (£t.îbttn  bffd.st|fuiij 

tbun/  Ntp  auf  coi  lufuniftiijcn  iDlubadii  iDiarcft  tn  bit  (fetubt 
Inpmf/unfrra  2Vaon/  bt5  QnBfurfUn  iXnmndlto/Sairtbtl 
l'itinKi  tnuttrbad)  bie  Jjauvt«Q)<rfd)Kibimg  vdn  bcrtibrtfn 
®l,t«ai/  obtrm  3Jlangcl  brrtn/  tbtf  fonbftbab"  gruu^amt 

Kenuncuiion-^nffttn  fofltt)  ltbtr.UltlWtrt  Uttb  ItUtlliOtt 

»frt<n  ;JD«jf«n  woflra  nnr  btr  ^itrfurft  btç  raiferrr  Vni- 
Tctfitat  2»ittcn6,Tj  2)frfKbfrunu/  fo  wir  ibtun  aiifrid.tcn  ««. 
m/  an*  Rtnuna«ion  unb  IWjtdK  btr  obbcn!b«<n  fcàStf 
Mbrrt  <&u\b<n  gnfllubtt  Jmfj  fkDm/  unb  unfers  2konn/ 
vrrîÇJ.  >)>iinn  ^tHyltn  t*na  i  (T^fp.ir  i-lîtmtu-itkr  itu 
IP  ubcytbtn  unb  MMkS.  itnb  Noveti  tn  folaw  qrjuÎBX*«. 
luno/  tun^  tf)  3trantt3  ©ûlbni  jdljrliCb  3<nfi  btr  (&tab{ 
TBffm.tr  ubatltibtt  /  fo  woUtn  wtr  btr  Çliurfitrfl  bitftlbiJc 
otrubrttr^tabt  auffi!  ntut  vctfd'tttbtiVMhrlttfcaui  imfrr(F<tm» 
an  raaxn  Uffai/  unb  bit  jtfkltt  ÎJauvt  »  2)frfdttibun<i  «nf 
luftlniifttg  g)Ji*atlu$,<Karrff  i^rtn  Nt!>ni  ©eftbitfttn'  au* 
tibaantrtwttu  lafftn.  * 

2fuibf  ^(tcn6urg  tmb  batf  Srtfft  3tùj. 

W»d>baB  |d>  bai  etiffr  3tij  brffciafe/  baf  bit  Tn^btrt 
M  Kam  >ptrftn/  unb  bit  von  @nbt  su  jXcbfmtiif<l>tn/  unb 
«btrt  rntfcr/  fo  m  btr  -)>fk<ie  •Xlttnbura.r  iffrfffii/  tthd't 
■"-îtttJ?,',*<r  wm  ^'ff1  »»  *<tn  rrfant/  unb  Ntftlbiat 
m  tjlidyn  3ûbtftt  m*t  tmvfan^en  bdtftn/  unb  bann  audv  b.ifi 
btr  Sjttttfù}  iVtmvtorff  /  unb  bai  ©orff  aWuntfborff  union 
<Wif*k«n/  item,  baf  bit  £rb  «mtrtt  ubtr  fiiii|f 
™Ji>*9  uTlannflab  bon  <gttn"t  dHUnMg/  rwidvi  aflttf  btr 
«Jffrin'JUiflintrru,  ni*t  m  -»rtbt  ftnu  mbat;  babtn 
unfrt  JJnbjji  fybaim  ^tlb/lmi  iX.îtbt  btm  vJtriiTtr  attffab» 
ft*.  w>  ftttfft  nuvt  affltm  barmntn  fnn  gtnbalt  ned> 
pmbauna  tbun  /  fonbtrliai  aucb  bit  ttutt  ba^m  rvttftn  foD  /  bit 
«dja  non  bon  «rnfft  ju  tmytabtn /  atid>  btui  y*tifft  aOt  athJh. 
«nbt  unb  juUtbtnbt  ©tredMi^fnt/  unb  tvai  bon  «tfflEfti 
W«n  ju  ^,|en  /  bjbt»  ti  aud^  blobtn  foO/  unb  ift  nnftrt  sft?,. 
nmg/  baj  bttnftlbi4tti  aOtntbalbtn  {folgt  unb  MMCdH  flt. 

^■^«y  «yg  *  «rb»®«,d>tt/ 

«ortt  fl>jannllab  bttt/rttbti«j  jt^alrct/  aud;  bnmnrfÇfn  bt(lo, 

l  o m.  \  .  Tait.  I. 
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&.t  Lm6  c*°"in  <«fbt/fo  btm  enffe  m.f  îrt» 
unb  adt«  ,„1&frÉI  mit  «ttotb/  akrbot»,/  iJVhti/  fftdx  unb 

L2*«3"  »  ™"*!tm  la,îtn/  baran  botn  btm  Nft  burd) 
Sf"a  *       "     1fl,n,bur3  fcm  Cuibali :  8tfd}ci 

2(m6t  ^(renburfl  unb  Ut  t»ch  (Jinfîcbcf. 

gi  babtn  fidj  bit  ^rutt  ju  ©orfa  ûbtr  ÎJiatbranb  von  gin. 

ES  JPlW1™  uno  ^^"td^oi  juflanbia;/  unb 

tinttr  bti  ÇbiRturfkn  <thni  t,t/  abtr  tn  unftrtr  &M3obtn! 
pUvImi  Ttmbta  •Xlttnbttra  £>6rijrai  gdfwt  ftvn/ Vflaat/ 
baf  «  nt  mit  ttntr  ubri^tit  ^bo.t|f.  îrrfft  btlt^tn  folt  /  ïu. 
trieur  onttn  2)trtra^/  At.n0K.j4.  d»"rt/  barmntn  mmSr 
g»'  N^  °"  wn  w'nfkbtl  atwtamn/  bit  «ijtmtmt  ut  >y,o(fii 
ftrntr  unb  mtbr  ni*t /  bann  anoert  SorffCT  m  btt  îrtfft/  ut- 
fl<;i  «iwi»c^injrtori8/  ni  barobtii/  bo  fît  bo*  1050/  im* 
KN90HC  brr  ven  CinfieNI  î(>oliing  /  bitftibi*  înfft  0K|r 
"VSS*  rr,,3<n  unî>  !Jf f,<,Brn  nuî|ltn  ;  £«rrgtgtn  bann  btt 
™WPn fWoj<<  «*bt  jt(l,tnbig  gtronoi/  autb  aflttlq»  bit» 
rritbtr  hirgovanbt;  SMraurf  babnt  ti  unftrt  Sdtbt/  mu  brt 
gNRfcBM  "a>ifrtn  unb  ^lUtn  /  babm  îtrabfd-tibtt  /  bai 
£uT*r.uib  von  gui|itbtl  unb  bit  <9fj^tt  bti  Wiiibi  2&>Iff> 
t\W  W  btr  <*-dMatr»'îrtfrt  auf  brr  «erfatiifdxn  Jlubr  «* 
bfautfxn  unb  babtn  foUtn/  in  aOcnnaffm  ftm  aorfabr  unb  Èt 
NiiT;lbi«  bobrad-i;  tltib  botnir  ti  ont  ©trot^btit  babt/  iff 
von  jpiUrbranb  von  ginfttbtl  vor  ti*  unb  feint  iïlacbroinmtn 
*mU\m/  bag  bit  «tbatffrfv  tu  ^olffiiîfd?  bôbtt  nidjt/bann 
mu  f«d>»  IMllII  QS^IMJM  btltijct/  unb  bit  S3«fauer  Jlubf 
bamit  otmibtii  tcttboi  fofl/  baboj  iva  ei  au*  bownbtn  ur.s 
Hnbcn  laflin. 

J>nif}3fi»ffm 

W  atttf<  nvifdtn  btm  Ttmbt  ïlttnbura  nnb  btntn  »«i  <£in* 
ïjauftjfflcffhi  balbtr/  tn  btn  ©érffetn/  bannntn 
îîl?mÇMt!l?rt  ®*ri*K/  unb  bai  ïmbt  bit  Obtr  0t» 
ritftt  iwbtn/  ^rntngtn  ftîrgtfaflen/  alei  fonb  tJitfelbrtSrn  bureb 
i»i|ttf  hmç  balnn  fltinitttlt  nnb  Vffabfd'ttbtf  ;  tlîtbtnlidv  baj» 
bit  Çaupjtnofrtn  mu  boibtt  X^nVi  ali  bti  "Xinbii  unb  btt 
von  (rmtttbtl/  2^nvifftn  tmb  «SoviUnuna,  an» unb  auff(?e» 
nwnmn/  audj  obne  ibt  btçtjft  gclaubmiti  riid>t  nwbttmn  vtt* 
mtbtn  werNn  foljen  ;  £>a  (id)  «ud?  wn  btn  fcaufjHfnoiTen  2)«t« 
breajunj iimb  SBurcfung  turtiî«n/  fo  fo0t  bit  «nfigbanbluiwj/ 
m  bit  £ibcr  =  etrid>et  otborio  /  btm  "Xinbe  Wtoiburu/  bit 
jilvr/  fo  tieb  m  bit  (grb .  ©trid>tt  iith/n  /  btntn  wn  gtnfit» 
f~  iU  «*«rttriani  unb  ut  fltatfm  oebiîbttn/  aud;  tin  îb«i 
btm  ttabtrn  m  uraerfdMtbenai  5aBm/  rcit  ebfttfctt/  ton  «nt> 
bail  nod,<  jçinbtttmfl  thun. 

mOjam  bon  (finflcbd  suec(MrrTtnfïcin/  nubJ^anf 

3wtf*<n  Kbraham  von  <£mf«M  ,mn  (ëdvnrffaiflcin  /  nnb 
gMljpftor  wn  CrtbabttPtt)  ju  sjtitbtr .  iaibot  /  babtn  fub 
P  WP  îDîtbrbaufei  balber/  bannntn  trifafflM 
amou  alfo  trb.tittn/  baf  ebbtrtujrifr  «I  fambt  vitr  SXuibtu 
TJftftr  m  ber  i>tr»itubt  t*tr  yjitbtr^otbt  gtlt^tn/  unb  d 
M  bti «  «m  tj.ntitbtti  Ober.<f3fn*t  otbort;  îDitrottl  bann  un. 
«e  Aatbe  aui  bon  'JlujtnfaYiii  unb  f^lidtr  alten  'Pcrfebntn 

e*»imbjDb«,emd*/  unb  uni  MiffiSr. 
gj^.yJWi'  im  ^'ratn  aebiibren  tmb  mficbtn;  ^ai 
NuîiSSSSîït  ■'"?£"  ^"f^  bcIan^t/  ^nittrfoum 
3obann3Bi[bthns'2(rabtt  ïlcenburg  Jolgt  tmb  6ina  [01301! 

-Çanf?  wn  Çin|tcM  311m  ®Mi&ftri»  «c^agb. 

____  4 

■JfaLîf?  ^SKf  "5  ff'»rKb<l  iuin  «nanbflrin  fûtbraebf/ 
f i£h? nLrJ?fcfi5  ^nKin-viab  auf  ba.igodSn 
S,  5-  tomnoi  litfltnbtn  Saubolfti  îjclflnn  ge. 

Sffi       itfî*!  /  batinntn  ù>m  imfx  Attfii  'loljann 

ft  ,  Unb  abtr  unftrt  otpbtrfriiÉi  S.ttbt/  au*  5)crJetiutiH  ont* 

Anno  x.  to,  ali  ivic  baô  giinr:  M:n.tl  16  «(Sût  /  txi  ffr. 
barn  aRannf.t,i|ft  m  txt  TUtttiwicatftt-cn  <pflCBt  utbtn  hfr 
foi/  fo  vid  befunbtn/  M(i  bentn  if  luiitbtln  w.n  Wiutnbrtt.n 

22  "£ f"»  «refK-n  ^>n  nem.nt78(fI|pitn«itî 

vrtld'rubtn/  ivicaud>  tolatnbi  un  iUauinbitruifd'tii  Sanafl 
bai  «mbt  «imibuia  anbow  «deflalt  md.it/  otnn  mie  pS 
btbalt  «nci  itbm  ©otthnotot/  fo  it  |Ut  fclbigci  30 1  mc 

y  uuus 
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Avvn  iimm  atbabW  utttarbm tmb «npritfc»;  CojwOm  «»«■&«' 
£2  KrWaif  bem  <\«ubol(!«  i?oU  i*nm  wu  emntbd  frrnrr 


fîfi  iSè«^S*«l»«  ï)ôli  «5  SâToitt  b«"œ«f<toff  iÇlubr 
b, iftl* m  bec  éwnimj  mit  ctnmbcn/  ^"J^"™La^ 
ïï?t< ■  Slubrm/  fdbft  ï*fobnli*  ju  unfrr  Jwrtl.  inj»  un*  brt 

ju  3«tm$. 

2>rm  'TtfarrrJJam  ju  3toï*urjt  frat  wr  -jntrrt  auf  «ff 
fiaf«|O^T«i«  ber  3*mbt  Jd>«V'  »w«M  «nm  bir  ffle» 
fer  brt  ©ûtbK  imb  tfimw&iifr  tanbree;  ©erfftf  / 
bat  ftr  tMi*7vtdt  Oatre  Utna.  (Sttb/itbc*  mit  irbebung  imb 
ewjtrnna  ter  3mnf  «rfcn/  unb  mrmabU  ton  «tira*, 
©orttn  «ithnbrt;  'S'iriKil  abtr  unfrrr  Kmbt/aua  fturkgung 
ber  frtku  FutidHion,  an*  flirt  rintm  Strrraa./  fo  fer  nc*f?r 
«pturr  fur  birftm  mit  bm  Jrmbm  bafdbjl  auûrnrbt/  fb  vid  bt* 
funbm/  bup  bu  Fundition  auf  brn  3eb<nbtri  brt  vftrrrtir/* 
qrndftt/  mib  tap  brr  n«M<  <}>farr>*2trt  bci  0elb<3tnp  nuff 
à*t;tbmbt  hdttx  altte*»*  frtn  Itbmlang  btrmatfcn  l'fTrragm 
tf  tc&  babm*  btr  (9a-t*tiqtttt  brt  3rbmbtft  bon 
rr  unb  bmm  tunffngm  S&tfarrn  mdMiJ  btqtbm  fmn  foltc  ; 
7  i  K;rm  bic  RegiUratur  brt  Tfmbrt  Wtrnbttrgt  | 
U*  m  fi*  baft  i  *ie  boom  rt  imfrtt  :\Afb/bifro<*l« 
;         ,  :  ïct,  baf  bit  gtmwbn»  m3tmi(  bon  »Pt«t' 
•  •  r::i  i- 1. ;;•■■,(  bajn*  ta  M«  wrr/  wa  Ni  |>tabtffoi 

irûrbr/  jmaittiia.  altt  Ç*«r  irthr!td<  auf  bm  îag  Lucix  gt.« 
impli*  trlrgmimb  grbffl/  .ni*  im  friU  ba  fit  bamit  Jatrmia 
fern  rrdrbtn/  iri«l\ib  aiif  Wu*m/  brt  anbrrn  îaqtf 
brin  Qimbt  Tflrmbnrg  qrbu'britcbt  tmb  ftblttmiqt  Sjuljft  nwbcr 
ti;  adtiQtt  iKrtm  i<bt>ft"  mit  b«fan  «ta»bnicflt*«i  Sk= 
&Mb/  buf  bobar*  ban  "Pfarr  .Çam  ui  Jrotibtirq  tmb  bm 
fiinifriJini  <W.'tr  -  JJawn  «in  Nt  ©fred-mifftt  bt«  (Smob» 
•a^ynbe  mchtô  bouimiucn/  fonbem  3nhult«  btr  crflffl  Fun- 
d«:on  f&txb»;licu  ftfn  foQ  /  babt?  au  rt  au*  baûbrtn 

km  iucta. 

VU  Um  Cbnflopb  wn  M<  m*™  3t^fc«  ftîrtro*»  / 
brt|i  fllûbt  Çmwobntt  bti  ®c«btkm«  inrfa  'Stcftr  i  SBttftii 
unb  .tnbert  von  ibme  m  ieben  tmvM^tn;  unb  mot  bifftttwqt 
mit  :Xfl*MM  ba  3inf  t  /  taflung  brt  ^c-bnoi  unb  «nfcm  fru» 
tnn  wertra/  îiHttr  fit  but*  font»  *A«*Kr  mm  $J<iq«irfl  .me 
brfdMtfm/  cttirtn  mib  qcbûbrl«*  b<i;ti  NUt.n  l.i|Tni  woffm/biiri 
innt  ibmcvum  -ambt  êm!>ilt  âjfd'dvn/  mit  .furwaiNmfl/bûtf 
^tgmtpftkW  <tu«  rrntr  anbtru  Obri^fnt  alfo  furiantbjDtn 
ntd^t  bftf*tijct  /  tmb  biiS  rr  bn;  bt«  (SMbflfnKîXid'trr  btwm» 
r.  .  -:  :.!»  «*  boa  ftcnfabi  t«  tbtn  baffa  lafla 
tt  /  iKldts  'abtr  ftaamrH  nnd>  Oi(Utt  ftmtt  b«bmbmCrb. 
©m*t  itt  tbon  fid.-  md  t  f*ulM<l  tM*ttt  ;  èo  Kibo»  »tr  burch 
tmftrt  gGmic  fbl*t  Tmmum  bitçtn  i>mmcdn  tmb  ixrdb(<bicb<n 
Idflai/  Sféw*™'1  »n  '^ff  :î:<U1î',^  0IKn  ^fb' *©tubl  mit 
^Vd  trr  tmb  <*ff>éyvm  ,tiiffrt*<rn/  brfMIflt/  unb  w>t>  bannoi 
<ut«/  tmb  Mit*  Mrjdbiy  iXidtrt  unb  ^d'oryrn  bit  irutbt/  bt> 
rtnmxam  «  obrr  anbat  bufdbiat  foldcr  <r  turf  holtxn  /  bdr» 
itfxr  ibmr  bit  <Srb-tSft i*tt  iufKmbiq/  pi  brfvrt*m  babtn 
Sm/  atirrn  \a\J<ni  imb  «Urt  anbtrt  mit  iSrbflt/  ©atetb/ 
Uribrl/  9Cf*t/  Execution  unb  JjiiIlT/  fo  foI*<n  ©fucffll/tmb 
bni  MMÎtf  (Itbtnbni  (Erb»<9m*«n  anb-mjig/ g*ub«nb<r 
SHrifc  fen  Itttltn'  iDU)»r<rfm  unb  txrn*toi  l.tffrn/  unb  buO 
"Xmbt  Tntmburgt  ibme  barume  ttmt  £inbtruna.  ne*  ginbalt 
tbun  f»Ot. 

2fcnbt  ^lltcnburgH  uiû>  tic  tcii  9\ûtia^borff. 

5>rt«Iri*m  «n*  CKtltbiot  unb  «Saltbafar  wn  Sûbigiborff 
«nfern  JCaibnt  wrbra*t/  aW  fcltni  un  5>or(f  Stonftnt  ibnm 
ïbrr  nnrt  >3?au<rn/  Ficios  îBintrr  gfnant/SJttuf  unb  *8»irtm 
bit  Cbtr  =  unb  €rb>«m*tt/  ^nbnlrt  unftrrr  bt«  £btirturficn 
S8*tnœH/tufl>mbiq  fevn/  Nirttmm  *nm  tr*oflir  ;u  "Hl- 
tnrtwar  atlcrkT»  Çmbrrtmi  unb  gmb4tlc  tb.«f.  £>i<irril  bann 
nn*«TCâ*c  ju«  qmcmmtnrr  grtunbiqmij  alfo  wd  brfunbrn  / 
M5  bit  (grb  ©md'tt  brt  ^rrt  bmm  ven  :\ûbi giborf  utjkbœ/ 
tmb  bit  etxr'Œmd'K  m  Nia  "ïmbt  Xlttiiburq  gfborw;  Tilé 
rroOm  iwr/baÇ  te  andi  babrp  bJrttxn  foO/imb  bit  wmïûbige» 
borff;  fi*  bafdbfl  brt  £rb^(9ct*«<UT«n/  mit  brrbra*t/bal» 
<m  unb  £*rau*<n  inôjtn. 

lUxte  Çifcnbcrjf  mit)  ta*  €tiflt  3*ifî- 

5l  «*b«n  nri»*m  btm'XmbtEîfrnlvTiif  unb  ban(£tift3<i4/ 
froj  tan  TCinbt  *«fT««/  unb  bttrt  ûottt/  brt  ©rra^m^w 

(oui  < 


ïnift  unb  anbtrrt  uubtrt  balbrn  /  tint  3«i*«o  ^rrtmjrn  unb  AnNO 
©rbrcdw  rmqrfaOtn/  brrrntiot^rn  md't  atlrtn  'V't.iTibung  rr»  - 
u>»iiqcti/  funticrn  nud'  nu«  brçbcn  ïonbirm/  (Eifrnbrra.  tmb  XîoJ. 
Xro|T<n/<inrt  (3<ri*t6..ïaUi3  Mbtr/bdangaiot  «nt  jtam>ffrt» 
^unb<  /  fo  fi*  am  înffticn  SBcigc  mma§cn/  djlubr  itiithr 
btçbafnts  m  £rl>tltuna  brr  <&aiâ)t  «CTarwIidxn  tmuqoaoi  unb 
ma»Urn  nwbtn;  ir«  babtn  mit  uiifcrt  aorbt/  na*  ^trri*> 
mua.  bet  Hli<iibUTi;ifd  rn  3rnmqrn/  babm  and;  ttebm/  unb  bc- 
tûbrtt  ©ibrtdxii  bafdbfl  îiotbbûtiftiglt*  wb^rm/  ctfunbiqm/ 
unb  na*  £9rrmbtm$  a'Jrr  qninbddHn  (âdqtnbru/  >mf  foi^tiibc 
.•ct4i:..t-.n  mit  vmbffci  M  mN  i 

Uns  iSrjhidi  bat  bafi  Xmbt  gijrnbtra,  on  ûltrt  Scrinttitûji 
fiiwks»/  Nmnittn  vrrlrtbt/  baf  bi<  (dcrtdnc  im  ,fr(«  unb 
Dotif  ju  'XUrnborff  gtatn  ÎMorniç  irartn/  bip  an  brn  QVid> 
bit  @aun(/  unb  umen  nnrbrrum  bip  jtnn  {Dtiarl  M  "J&ifftrf 
bi<  unb  alfo  birrattt  bip  an  bit  ?«uic/  unb  lîirbrr  tuf 

an  brn  <£tabt'0rabra  tu  Snffmt  unb  turbrr  lim  bifi  on  bm 
altm  SDlûbl'Otiîbm  /  unb  in  Nu(  'Jtlb  unb  Sîotff  grabat  tlbrr 
5frotTrn/ nu:  (Ô<n*t  ûbrr  ÎJalv  unb  ÎJanb  m  botf  "Xinbt  <gifm^ 
baa  gt^orm  folttn; 

^anitrt  bann  LnTulrtt- r  Jlmbf  t«Km  tin  ©rjrugmîji  c^Jubrr 
im;rrf*itbli*rr  fSrri*tei,J«uIt  Jattoi  /  fo  an  fol*nn  Ott  ma 
"Xmbt  «rihjtf  /  roib  von  Ninfrll^qm  s<fiTaffrt  tmb  grtr*rfrnti?(t 
frvn  fctttn/  atfiibm  unb  tûwlrut  • 

SSrrTtqni  fi*  Ninn  bai  Ztnxi  traffit  fold^rt  nlfrn  Q}a> 
jf.dMiuirciJ  /  unb  brr  grnommm  ^rfuiibigung/  brr  0m*t  am 
iaf\a  /  (Pidjbrrg  unb  iSofmtbul  amnaffat/  Nuicbm  and< 
£bn(*opb  SMuft'miÇ  unb  fcinc  iruihr  m  (F|bor(f  mu  tbrtin 
23i«bc  aue  éiborff  brr  înfft  ûbrt  ban  •triÇtrr  brtnbtigrt  ftçn 
MOat 

Sttrgcatn/  obiroljl  ba*  ©tifft  ban  "Juntet  brt<Bcti*tf  non 
Uraiberff  na*  îrcbrnit  unb  baftibgtn/  imbbip  unn  SWittd 
bèt  ifl^T  qrfl/inbiij  qnrdVn;  Ç«  Inir  te  bo*  mtbt  cinroumm 
fônnm/  ban  fi*  tirruhnrt  "ïmbta^nd'tr  fiTNr  ajtf  btr  an 
brrn  ©rttoi  biÇ*  m  bu  (£I|Kt;  obtr  an  bm  if<abt»unb  alttn 
sJ2ubl'€9rabm/  tmb  in  ba£  jdb  unb  Dorff  ubtr  Sro|fm  cr> 
flrtrftn  foltt. 

53ariu  bami  brnlbrtrt  &if(i  anqt;oqcn/  baf  bad  furarlratr 
2krja*nu'p  m  ftmrui  7linbrt;<3u*  (u  tufinorn/  ober  fondra 
al.uibnnSrbig  aruud't  irrrbrn  tontr/  unb  bu|j  bi<  jrugm/bmo 
DcpoCrton  ivm  "SmUt  tiir^Ugt/  btfi  mrbrrrn  îpnls  pon  kU 
d'<n  fttfaj  auafaqun  /  fo  ucb  ju  brn  (3ti*tai  m'*t  i6gm/au* 
i:n(rratbaT<n  ûrtrn  ag.ingm  /  ndxii  bmi/  b>ii)  ma 
nwnb  ît'iph*/  ira  la  altt  ^ubt^iinb  îUîubl'(ârabcn  go 
tprfm. 

SariSbrr  au*  bit  3rroAnt«  bttf  &tijfrt  N<  @rm|  nw^ 
fdxni  br?bru  •annbfmi  a.ruvtcn/  unb  bantbai  aWb.ilb  giai*^ 
qrfiîbrt/  bai  bit  Ttctfer/  l&wfmj  >3ol(rr  unb 
iMâff //tnftit  ibrrt  0rrnJ«3»dyniJ/  na*  ^ro(frn  ui/  m  brt 
f'îgMt  g<Jt|jm/  unb  uber  wwarttr  3«i  bar* 
mnm  prrjimct  unb  vrrfltutct  œorben. 

3n  brut  babm  fit  md  ©rrutte  $?iilt  /fo  fîd*  in  téfidyn 
rmanbtro/  ouf  bmm  alfo  ron  ibnm  brgrrmifm  Ccrtnn  jua<« 
fraqtn/  m  M3  Umbt  ^rofftn  grruact/  autb  bannnmgrftraSt/ 
unb  bitfclbigt  alâbalb  burch  altt  3fiigm  btqtaubigit. 

05»  virt  abtr  brr  JQaitfnufTm  unb  brt  imtbt  von  Cfjborff 
■îtilftanlanâtt/lMbtn  bit  (*Vo:bnrtm  bce  sttiifti»  fiîrgnwnnt/ 
bap  l'or  3ritm  }Wif*m  bm  ïmbtltutai  unb  brai^auifiuif  mit 
JtuVrrl'«ifftbrrO«fn/Kbo*  ohnt  ©rroiaigunq  bttf  S3if*efii 
oorr  gaïitule/  au*  tbrrr  pnv«.sa<t«m4ung  gdjolfra  uwbnv 
unb  binwil  bifftlb:3t  but*  fit  fclbfl  aufqrbcbni  /  atub  obot  bai 
bnn  t^tifft  unb  brrn  jjaupuii  brbmrflidi  artwfm/  unb  no* 
fmn  mo*t<;  go  «'.irt  au*  Nie  ïmot  Jtroffrn  bcrûbrte  întfi 
auf  ban  îrigftr  ftrnrr  ui  g<|i.ittm  mdM  ^uibig. 

Sannad'  babm  unt  bttft  arm  (3rait{:i5ad,yn  /  no*  gtbal» 
taxr  Q)rrbôr /  amotnmwr  irimbmmia.  /  unb  tmpfanqmro  qt < 
nuqtimini  k3«i*t  /  bur*  unfrrr  iXdt&t/  mit  'SBfniiUmmq  brt 
fâtijfta  2kro:bnetm/  folsmbtrgtrtalt  mmdn/  nthtig  inadtn/ 
i*T4.!ad*n/  unb  txrabfcbitbm  TaiTmi  92tbuuid>/  <*  féa  ort 
©titfW  0rtnttt  wiffbm  brmTfintt  (Jifitnbag  ûbrr  £H>rtf  &l> 
titi/  jmfrit  b«  Sf|kr/  an  rtnon  £>rtt  hfi  an  bitXaftnvttirr/ 
unb  an  b«n  onbrra  ^rtt  bip  an  bi<  ijarfnuinnèbirifrr' ,Jli*r/ 
b«i  fld<  brpbrrfart  btc  è-ilbitirt  .Çlubr  mb« /un»  bahmht2)â= 
glrinnw  wn  br<  (gcffpe  torqoi  m  bit  irrraffî  am  3Hnfrlbrra 
na*  tptra.'  bip  iu  tinrnv  aimi  c^totf  atbaltm/  bafHbflau* 
auf  anrt  if<ittn  nvttir  bmnauif  brr  anbrrn  «frttm  br»  imbrt 
gifmbrr^f  (Sutrr  gdtgtn  fan/  laofai  tmb  odyn/uub  al*bmn 
fod  bcrubrtt  (^trntu  nxitrr  auf  bit  anbrrc  (g<itm  ndxn  ?irrrf * 
tkirt  ^ubm  "ïrtfrr/  b<t  <m  crrnn  Utgt/  anf  M?  ?Brri*m  m/ 
i<on  bamun  mubrr  m  bit  t&trafi/  au*  bm  <£<f'ic|ftQrabm 
binnatiff  ûbrr  bt»  >Pf«rrm  ui  ^toiftn  Çolg/  bm  Sjcnbrnbtrat 
imb  'îapfrr  prrmn/  bip  an  brt  Jfmbrt  Jîrorfm  KttXtti  ba 
;\anfttint  hcqmyunb  iH>n  Ntnnm  binabicm*  ûbrr  bm  (fid+rrg 
unb  btn  JJtuiKn  bip  an  "Xlionborff  firrubm/  mib  alfo  wt  bit 
n*t<  ©rrutj^f-dxibitiH  >i<Kiltat  iwrbm. 

ÎS«<  bann  mm  in  foldxt  crtilfrt'alio  ixrqltdvnrr  unb  hl 
Iigtrr  léJrmti  an  ïrtfrm/  ^tfa/  S)Ht\mt  unb  '•pûpbm  gr» 
Irgtn/  bafTclbigr  fba  aOrt  mit«*m/  3in|m/l9rridnm/^brr* 
unb  îflitbrrn/  an  tturr  unb  ;fcUt  m  bo«  g  tifft  Jtui  ad)»-' 
rm/  unb  Nwûbrr  fbO  fi*  uwtre  >?rrtjoge  3obann  SBHWm* 
•amt  <Hiftnbrrg  ni**  anmaffm. 

luib  iwcNym/  itv  obm  tt»tbto/  dn  brrn  £>m/  bnbùi  von 
mita  bt*  ténffW  vot  Wtrrtwrjlfiw  trotbm/am3»irfehiyg< 

na* 
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A  S  NO  IW*  OMjr.1/  btf  m  bit  Çafbujtt  .^luijr/  auf  tintr  &\tm  b*t , 
©awjft  ï«ftr  /  unb  auf  btr  anbtrn  bt<  Ttwbifl  (Eiftnbtra, 

1  567«  ©utb«7  ba  JJfngrnbfra.  tin  bai  <3&tai  floflh  tmb  rûbrtt/  Ni 
ti*  «un  tm\m  on  (fitrirt.t'S-iÇan  aut  Nnfcll»<tm  3-VPd"  bc« 
OBMf^/mit  2Vnt>im6imjj|/  $?<r.iul'îmj}/  obtr  ànbtrfi  lutra^n  ■ 
mtbt/  fe  fba  bfrfflbi.jf  m  bic  <&am  btt  ,Çli*rai/  baron  bu  J 
'tbflt  mil  nt*ftai  iKthjtrilgft/  anb  bm*  bttfdbigt  in  txui 
n*c  n,m*ffVrftg«  nHrbttt/N'iJa.Iftdvn  ba  b«J  Ort*  feUbtn  'SJf» 
9e  nn  îebttr  arfunboi/  fe  fcB  btr  tfcrpn  ron  Nn  lé>rri*tfn 
tarer  '$\uhrrn/  baron  btr  SBcrflprtxnt  mi(  bon  «tmtttcn  *etb<  / 
obtr  it  iin  3uxtfd  mit  bon  SJmnrt  am  nt*|ttii  gtltjjtit/  aufjt» 
bflboi  une  (K^riitxn  retrbtn. 

f£o  t'ifl  Ittjli*  btf  -trifft  (MUD^ct  /  fcff  Sjauffnup  unb  f"'« 
IdiîtxiniStborff  btnltrtt  infft  mit  ibrtin  2Uffaiibftbcn  îtip. 
fft/  irbo*  niebtipfiftr/  b«in  rcn  bm  greffai  bif  an 
batf  SJolij/  Kibni/  imb  bnrnrlxn  au*  baftlbfl  ba»  (Brdnnlan 
jtrai  vxtrâncf  bal  2)iehctf  gtbrau*cn  ;  ^raiwflai  bafl  ©«ffi 
K  riOiaft  /  fol*t  ïnffi  m*  ïtanrf  bâtai  ^inrwrjnan  bf* 
2>orff»  £;t*rff  jii  gtftotttn/  unb  na*uil.tt£:t/  unHtadtttt/bap 
t^nai  bit  jfcwvnVîxifft  iinf  ba  (grjbotfltfdicn  yluhr  m*t  nnc» 
btrum  bue  woOrn  ragônni  trtrbai  /  btrer  |"t*  baun  bat  ^mt 
Xreffai  r<r|Ktxn  tmb  btgtbai. 

Tltebann  ftrntr  bit  Skrosbcntai  btt  ÇnffttîBfirt  unfent  ren- 
trai furbrad)!/  bap  botm  Cipituljr-unb  (Sfiitlidyn  bmibrft!) 
tftiffrô  «Ii*c  3mfni  «ans)  bon  Ttmt  giicubtr j  jùjl«b<n /  unb 
jdhrhdvn  «/f.iflat  felïm/  nvlds  bit  imtbc  ju  rcrt  :rr  Jrit  nidjt 
rrfdyn/  imb  Mtmf  cffhaiJW  tï*  fihimta,  ttjrtaat;  <èo  trouai 
iwr  3Db.;  1  in  Krubrt  unfrr  "Xuiln  83cfcbl  imb  Csb» 

ttimgtbtm/  ^j»  fjldy  iddrlirbt  Jinft/  «»b  wa<  b*wn  ©a(l« 
Iitbffl  foti|l  Nir.ius  qcbotft/  auf  i<bitbrni&c  îermin  imtK.torIid> 
<)f^b<n  iwrbtn/  itnb  Mgm  foDoi/icbc*  Nifl  |îc  twwn  bit  fdpul» 
Mjm  {itnbf}  'Qikbtn  auii}  tujm  unb  lciftm. 

2ttiibt  ^tfcnkrq  unb  bic  Jjmcn  (5ct>ciuftn 

Kibai  bi<  SJcttoi  gdxntfm  «tt  ">ri(f nitt  /  <taf  doti; 
fl?flwrn  CPî.ittb^  Afrif^tf  ju  iafenttf  ïcfct/btt  îrifft  bnlbtt/ 
niwn  £> cbfm  pf<tnbai  unb  nxjjfiibttn  Infini  /  unb  bincwl  bit 
€Vna>«  bfiT<n  frt*  jn?ifct<n  txn  Ttout  gifmbtig  unb  b<n  ÎJ«» 
ttn  éSdjaitfcn  (hntig  /  biit  b«  ©Irit^m  inn  aufl  î.<tfcnnf  Nt 
ftartn  igaVncfa  umcttbancn  nn  cimtn  i^tte  /  ba  bit  ©ctirt^f 
obn<  3tP«ffcl  ben  !Qmm  <£.*<ncfai/  unb  un»  txm  (£ bnifurpoi 
6*  l<ba  unb  tanbtô»  Jûr|lU<t«  Otttrfflotnwjitgfttt  jufl»înbi</ 
(oint  bffl  Ûtbfm/  fiinam/  unb  gen  Xttîtmtf  flirtai  l<i)fm/ 
bawui  ttfoloft/  Nif  bic  JVrtm  ©cbtntfoi  in  trn^t/  Q<tt;c^ 
3obntm  2BiltKuné/  Obtient  $tfMtnt  unb  u)te  aqanâcuc  un» 
tmbancnfamtbfln  Cd^ftn  n?i<baum  .ibfonam  unb  bcUn  UifTtn/ 
bttoïKjim  fît  rtutb  tmknn  ©tuban/  SJctcjo^  3obaim  Jntiti; 
djtn/  l«d;«  bunbctt  @ûlrni  ^ttafft  au^m  avl\Jm  ;  iMmit 
mm  nu*  bifpr  t*>tt/  ba  ©ctitft/  înfft/  unb  anba^  bnlbcn/ 
jwtfdvn  bem  "Jtint  EifmExtg  unb  ben  j;<rroi  fedxncfcn  /  unb 

SifoSoi  Uni/  ba  «Étcnct / kf olgt  imb  inntxiJ>5urflli(trn  £>bci> 
,  otm.ifiaffit  bnllvr/  v«rBtia>n  unb  ncbtifl  gnnndyt  w.îtbc/ 
tiibm  .rit  imfttt  iXntbf  bit  (btttigtn  £Ï<tt(i  bt!itbtigtn/  irutbt 
wrbôttn/  ilbtfunbtn  ixtJtfm/  unb  folcfctf  oOtt}  tO'0<nbtt  gt> 
finit  tttnmgcn  unb  mabftbubtn  InfTtn  : 

ïJÎ*mlicb  /  bnf?  btr  é-f  ol:f*<  ^Btg  fe  t'en  btm  Slnumbtirgi" 
Wftn  ^ûtg/<ê«a||fn/jipifcbtnïa:(tmtf  imb  «pntfmttiy  ablnuffct/ 
biitiiuf  banni'ctttilicbenpklcn  'Vbtai  ebngtftbt  fnnff  obd  ft*« 
tgttint  gtfttitt  /  bit  ©ttnn  |iwf(i<n  îrtfmicf  imb  btn  j^atm 
iStbflicttn  btrgt(inlt  unb  alfe  baltcn  imb  jftgcn/  bnp  bit  jfliil't 
•Kttfci  unb  "afccfVn/  fojtnfnt  bt«  Htgta  gcgm  îttfrmtf/  m 
tmfttSjtnjeg  3ebann  l2Bilb>lnùi  Tbat  giftnbttg/  mit  '*ftiKu/ 
0ttirt'f/£>bft'imb  SJÎitbtt  /  gtb«ni/  bit  Httftt  nber  an  btn 
i^toltlcbtn  ^tgc/  (e  biffa  wgtgmSMrtibaiff  gtltgtn/  unb  m 
bat  rÇitttrgutb  '^cicpmj  g<héttn/  btn  SJtrttn  édxncftn  uut 
©trtdttn/  £>bttTimb  SRubtt/  unb  m»  btm  Çburfuftai  mit 
Itbtn  imb  (g-toitt  uiflnnbtg  ftçn  feOtn. 

'Dfrgltidtn  fed  tô  nu*  mit  btt  îrifftgrNtlrtnirrcbtn/ntfcM». 
Itd*/  Nïf»  bit  Çtnirebntt  511  îttftnicf  bttf  nid-t«  m\ut/  barni 
an  fettbtn  ©felifibni  'Btgt  w>n  îftftnicf  niu»  3U  nttbtn  unb 
ju  hifrtn  bnetn  fedtn. 

fco  md  obet  llînitb<^  .Çtitg*  "Xerfct/  ^itftn  unb  Jjélijltm 
onlimgtt/irtid,v  jlufct  nadi  (Jnbung  btt  funtT  ebtr  fed  a  igtn. 
nt/  fe  auf  btm  (jrfôltftbai  25Jtgt  gt^cutt  /  (id'  mttiîj)tt/iiii&  fi* 
wtifti  btrunttt  bip  an  bit  (SrctxSbérfftt  .Jtlbcr  aiftftftf  /  bit» 
trxil  unftrt  Katbt  btftmbtn/  bafl  wn  bttwbigcii  .Çliihc  olia> 
3abt  anbtto  bit  ^tcutt  in  unftt  Jjtrtveg  J^nn  ^ilbtunfj 
Smt  (Eifmbftg  gtrndxt'  unb  ba<  «élnlnn  m  btt  Sjebt  gtlt» 
ntn/fcwbtn  mtt  c*ftutt  unb  Obtr-<9rtiil'fni  in  btnSbtttf  "Xmt 
èiftnbtrg  gtftblttgtn  imb  gcbétig  fttin. 

flîaibbtm  flbrt  bit  S^attn  (Jd'tncftn  nuff  fold't  bté  Xntgta 
Jdbtt  imb  Sjelti  Ne  nbfli/3mft /înjfr  unb  «Vtnnbung  gthnbt 
imb  biTbrnd»t/  fo  feDm  îbntn  btriSbttt  Icbtn/  3inf  /  midj  bit 
Inf^V  unb  Nmcbtn  bit  (Èrt.'Oftulbtt  batauff  blnbtn  unb  su» 
flt^tn;  itnb  fe  i'td  bas  ijelt;ktn  nnlangtt/bnmit  bnfTdbigt  bcz 
iBtàfcm/  unb.btt  jtmgtn  goinmtrlnuni  b»iltKn/tn  ttw»i!J  g<» 
htgtt  tmbtn  mëgt  /  Kiwij  mit  bit  iritft  btt  ïjttrtn  eôdxncfoi 
but*  onftK  rttoîïnctc  iXatbt  ba^nn  mitttln  IntKn/bap  bit fitt- 
etn  ôtbtntftn  m  bitrcn  3abt<n  son  3<tt  nn/irami  bai  î}oh\- 
Inn  flbvbautn/  baron  ut  ttnbm  unb  su  fcûten  |]d>  tntKtlttn 


fetltn  ;  nbtt  nad)  btm  7fb!>iiitn  bKt3rt'>r  t'ffftofltn/f»  më»  Anno 
jtn/  fitalabtnn  t'en  Liurtoni  an/  btn  >^rb(i/  'Jv.mtfr  imb 
.yniblinq  binbiircb/  bip  auf  C(<m\/  efcnt  3)«bmbtrunâ  bat»  1 
tin  trctbtn  imb  tniten/  ven  £5|Krn  bip  auf  Lmieniii  feû  iDlat» 
n  frtf  fltbtn/  feln>«5  véltjlcm  btt  ©râftrtç  imb  nntacr 
fttutr  ïtlutumg  tstlba  ju  Ix^cn  unb  iu  nrbratiC  tn  ;  foO  abtr 
nu*  >yianbtô  Xnta  unb  bit  Bctuitt  btfTtlbiqtn  Jjôltjlnni»  fel* 
d><  alltr  ^&tjt  nn*  iffuatn  0tl)cii  fimff  3abt  nad'  ctnanbtx 
fkbfn  unb  nv.*ftn  laffîn/  b.imit  t'.t  >7frrra  vè*<iKftn  feld»c 
•trirff  bnrinn  jmn  nxmglîtn  jtpoj  3attuiKr'  mit  ebflcf /  fl<* 
br.md'tn  iné<|tn. 

£a  |îd'  bitim  an*  in  bcnîbrtm  ^élt|ltm/  unb  auf  btn  an» 
btrn  bt*  Xn»a,<9  'icttan  unb  ^Biffai/  btt  Irifft  cbtr  onbtrt 
,VÔUt  bnlbtr/  btntn  (£rb  »  Wtrid'Urt  onbangigt  -pfanbung  unb 
btrjltia)tn  lutrnatn  tvûxbtf  feUtn  b»tf<lbigtn  gt^tn  'Pruf'mtj 
jjtirnibtt  /  atriî^ct  unb  g(r<dthTtia,ct  uxtbtn. 

X>if  '(faut  abtr  /  fe  ui  baitu  f)b«'43tri*trn  a.fbôrtn/  unb 
M  bornuf  jutr.M«i  muta/  ftfm  m  anfa  bntyg  Jac^ami 
2BilÎ!tlm6  "Jtmbt  Jrifcnbtrg  goiiitt/  unb  bnf<lb)i  «u;<^Tid;tft 
unb  àtfîrnfft  iwibtn. 

TLbi  Nmn  batr  (ïnbt  JJanp  t'en  'iJIÎofot/  fe  ctron  ui  Itrft» 
m'ef  ant>ob.ntt  /  tti|lecbtn/  unb  trnja  ont  Syittfrau  t'crkiftu  1 
'Jttfftr  bnUxn/  uitl*c  benn  auf  btr  anbtrn  *è«"ii  gtgm  ittft» 
mtf  ju/  an  btt  Senti»  Jtlbrt  jum  ibal  ruhtn/  btrglcitbtii 
"irruiigtii  fi*  btr  0tri*tt  wtntn  crMun/  unb  bann  mtfrtt 
dCatbt  aai  btm  ^(iiatn^dtm  tmb  auberor  (f  rfmibiguiy  fe  D<d 
Kfunbm/  Isip  btrubrtt  "ïtefer  111  btt  tafeautn  ^luljr  «jtlfgf»!/ 
nudîfnmbt  anbtrn  ta(tlbfllic^nb«i«i!ltl)crn  intsitambi  ^ifiit» 
bagrwrflfiifrtircrbfn/ie  folttn  btrubrtc  bttf  i>en  iWefnufttîtbff 
mit  (èfnifrun&vScndfitn  alfe  m  btrûbrttiiTCimt  i£ifcnbfra,  blti^ 
bai/  unb  fi*  bit  sjmcii  (©dxnrftn  tmtt  <3mA-t  Nirnuif  anuimaf» 
ftn/  itbo*  fefltn  ifinoi  bit  3mfrn/  fo  \\>nt n  »n  âfjoft n  ©ûtbtrn  an  • 
btro  jiiiît^inbci  unbacrti*t  iporbtn/Mnbtn  imb  jâKrlitJh  fbt»icn. 

SVrjltidcn  fea  «  au*  mit  anbtrn  itbntn  unb  ynfmi  fê  bit 
fitrrtn  6*tntftn  t'en  btntn  "ïtrftrn  J  irtl*t  m  btr  'irtfaitcf u 
fœtn  Jlubr  «titrai/ bi§  anljtre  gcjsibt/jtlsilitn  nxrbtni^fbm* 
lidvbnfi  bitftletqt  *n<n  bltibtn  tmb  fbl»jtn/au*  in  bit  «Srtnti» 
f*tibiuis/fe  atttmc  bit  Janbttfurfil.  ûbtrbetbmnpiârtit  mtb  bu: 
®on*tWrtnqnt  tbat/  md>t  gtjoam/ atintnit/  fcnbtrn  bamit 
nHtnttwlbtn  gtlnflîn  nvTbtn/  mit  fer  'ïlttrtf  bcrfonimfn. 
(  Sîi!*btm  au*  btfTcIbtn  OtttJ  an  bit  ittftncrfifd't  tJlubr  tt» 
Ii*t  bti  S>otffti  t3reb0berff  "Xftfa  mit  tinflt«a>iv  bntnn  n3b» 
roi  unb  flotTtn/unb  abtr  btnîbrttÉ  £ietff  btnJjttttnêdxncftn 
il  unb  unfer  btiS  çbtiirfutflcii  >u  ^a*ftn  x.  Icbtu  i|U 
foQtn  allt  btlltlbifjtn  SocrT*  UHtbotiatîUda/ÎBitfai  imb 
;$It*rcn  bnwi  Jjtrrtn  feaxnrftn  mit  ttbci  /  Jinfai  /  Scly 
unb  Obtr»0ttia)tni/  unb  unu  btm  <£N:furfl«i  mit  ©ttuti/ 
JoUt  uftb  anbeten  «anbté  » ijurfllui'tii  v*krcd.tuir(itm  ]uflàn - 
ng  mn  unb  bltibtn/  audj  biumwgtn  ttmt  3ttuiigtn  attgtt 
reabtn. 

tlnb  na*bcin  Ittilid'  bit  Œimrobntt  btfS  Sorffa  îtrftnuf  tint 
Sii^pdiftiN  imb  tDtTt/fo  |it  town  mit  btn  jjfrrcn  &i<ndm 
auf  *ttr  ,î!ubr  gthnbt/  aiiat|egcn/  btttt  bann  bit  SJarm 
^**tncffn  juin  tbol  md't  in'Xbrtbta/irtftn;  Vlababmau*uii' 
ftrt  iXàtbt  feldy  Xnppflmfibc  unb  -trifft  imt  iftitt  bfPbrrffittf 
SBtwiDmiinii  bnbin  m^li*tn  /  bap  bit  (jmirobntr  bti  À^trTf 
îtrfVnui  bit  Suyvc lirtibt  Mf  btr  jjttrtn  ^5*tncftn  Obtt<«t » 
tid'ttn  b:tp  balbc  ingt  Iuin  tu  btr  SBed-tn/  mtnn  btt  Jtlbtr 
offrit  ftpn  /  ^abm  feOtn  /  ntbmli*  ven  btm  (31fibtf*ilb<r  nnun 
fnbtn/  btn  :\oftrmifiî  iindt  t**Kiptt  htnnmitfrnwrt*/  fe  fttnt 
btt  itutt  ju  icrftnitf  'ïfrîft  nxnbtn/  wn  retlatn  'ilccfftn  fît 
btn  sjrtrtn  Çdxntftn  bit  itbn  unb  3mp/  unb  une  ban  £b«n> 
fntjni  bu  <èttutt  tu  !j*tn  f*ulbw  ftru/  mtb  wn  Ntnnot  binn» 
auff  an  btt  fnult  >prtit|tn  an  btt  3tbmfcltn  i^trailhi  /  imb  mit* 
btrirni  i>en  bet  iHutjrn  glttd)  jaiMuffmaria  mi  btnjftlbinttt 
•Sturfltin  bip  an  btn  ïlta/  btr  t'on<Pntfmï  nad>  i^fulai  bip 
in  bit  ^ftbtxfftf*c  €«ap  laitfftt/  itbod«  Mg  btnîbrtt  Utibt 
tmb  ïnfft  fi*  iwiffr  m*t  bip  an  bit  «Entt  btr  i^tûtft /  fo 
bùwaaff  aclKn/tr|rrftlfn/«n6  û.utr»<ëflîcrf  bauen  aitfgrf*lof» 
ftn  tmb  nlMtfenbcrt  fqjn  feOtn. 

îpiniwcbtr  unb  btrsIttaVn  fefltn  au*  bit  $?rrrcit  çwibntffoi 
unb  ibre  Unttrtbatitn  ju  'Vrit pm(  unb  (drobeberff  auf  itrft * 
mtftt  ftlnbr  unb  aOtn  boridbiatn  '.îtlbtrn  bit  Xuyx* liroty  unb 
infft  midi  nirf't  innutr/  bann  btfn  halbt  ïnat  m  btr  28o*fn 
tnot|fncn3flifn  atbiu>li*fr  3Btift  biilttn  unb  atbraudYn. 

2lMtrbt  fi*  bamt  m  foldyt  înfft  unb  \iipr<lu>fibf/bntttpan 
ju  innrt*tfr  3titatliiitft/ec<r  baqlfidw  ^d^tottie  balbtr 'Pfnn. 
bury  jurraotn/  fo  foOnt  bit  »pfanbt/  toann  fit  an  ùnm/  ba 
j  bit  Jijfrrtii  <**oicftn  ettwn  gmrneN'tni  111  ïtrftnicf  bit 
I  Sinjptlnicit<  itrgoiintt/  atnemmen  /  m  bit  t^trubt  ota.at 
;  M|t|ni>  gtnxnbct/  unb  baitlep  btr  £a>oba  obgmagtn 

[     <3o  abtr  auff  btr  îtrftntcftr  ^ujr  unb  ,^lb<rn  atpfânbft 
reùrbt/  feDtn  bit  «ptnnbt  atatn  itrfotKf  obtt  in  Nu*  "Xinbt 
CiftnbtTgt  îîbtTrtntreentt/  ùub  bafdbfl  bm  btr  ïbtrag  foltftn 
mtb  gtktptt  nvrbtn. 
<Skfd«lifplid.vai8niid'  mif  im'Jfnfnmbitftr  ebtratfa/Jfn  '>nm. 

Itit  tnd)ltt/bap  btt  ïjfrrm  vrrtmitfcn  t'en  imfmn  jptrpè,! 
annàilbfims^ntNrn.'Çatevi  ^ebarat  jjricbridyn  ut  (j?*î*. 
fm/ m  ftdiebunbtrt  Qttbtl  bcrtnttHtlbtn  in  f*<raff  amommtn/ 
Ntp  fît  btn  BIlilglMMI  111  ïfTKntrt'  m  bt^  "Xinbtei  CifotlxTqf 
f>bngffit  gtfeMtt/  tmbbaftlbfl  tht  lintcrthniKii  nitbtrtim  ab» 
«ffanjtn/  unbbtn£)*ftn  roubtracneuuntn/  unb  ebt«cNi*tt« 
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AvMn  t9lat*mmm  mit  ftangcn  unbîBtgfiShTung  ba  umrrtl>.mtn  unb 
NU  i")d'f<n  au»  NT  JJrrrai  trdxnrftn  ©tridjtm/  unb  unftr  bt» 
I  î67.  ffhirrfdrtftn  tanbfiirfl!.  S?otbmaPigrat  /  txrsIcid.Kii  btgangai/ 
^    '    au*  ren  btPwtgtn/  bap  tt  boitn  SingAi  atfo  antn  TlnMiig 
ama&tt/  nufcr  praffirnrbig .  TLli  >w>0ni  trit  $Jtr(o$  ^obroui 
SStlbdm  thn  fonotrlia)  m  gtbubtlubt  unb  trnfUtdjt  ©ttajft  l" 
rvbinm  mflin. 

S5liumburAifd)C  ©rru|fm«25«titun;)  uirt>  t£inlagcr 
in  S.  Ojcorjjcn^.ÂlPflfr  uni  îrjùui'tprFblfco 
fcaftlrft. 

©rç  unftr  Sjttfoi  3ob«nn  SBilbtlmfl  ©rubtr*  ;\fgitrttnq 
3arm/  bat  fa)  ta*  zmbt  gt^nUtaî  anmafftn  iwflai/  bit 
ferraffhi  wm  btr  îftainnbnrg  au*/  fo  irttt  bwfdbtg  ubtr  ba» 
TCknbt  gifoibo-g  lauflt/  mit  Jjalt  îfcutan  tu  btflrtkn/  unb  bit 
Sjalf.iXaittr  fblgtnb»  m  S.  ©ttrgtn  Sfefl«/obrt  m  btt  >Prob» 
fit»  9?<irtt  >unb  ftnnlagrr  balrai  m  latTtn  ;  9}a*btra  bann  irir , 
*?at<w  3ob<mn  ÎJilbtfm  buttb  unfnm  2)tHor  fttunblub  trm»i 
ntrt/  tap  fout*  Tfnmafjùng  in  bit  e*uî  »  (gtredjrtgrflt  bt*  I 
tettft*  30*  unb  Dtoumburg/  baraji  un*  3nbalt»  btr  SCom.  1 
jCaofcrl.  SHajtfr.  Opirulition  ntd'f*  imîtbct  y  fbnbrni  btdtlbig 
wnftrm  2>ttttr  bon  i£bnrftfrflai  nflont  gtwibrtt  /  mit  cml.iiirftt/ 
imb  tarni  au*  bit  |wo®tra)Tcnwn75iti)Tfiiftlôunbb«lD}num. 
burg  au*/  11a*  ffnmbcrg/  "Dornburg  unb  lErfrrf-ttrgt/  un. 
gtadbttt  ob  btrfdbigm  ba»  ïmbt  (EHftbtrgr  bmibrot  mod'ttiv 
iinpxn  2Jtntr  m  btmWa1rabur.uftljatSfcw.14  allant  fnrbtl>il» 
ttn  ;  <f*  tt<i>am  usr  folrtc*  m  bon  "XmWc  ©fntbtrg  ab> 
fdwtftn/  unb  fokbtr  ©tMlT'i  ^fMftmgj  «ud>  btr  $dd?t> 
obtt  3nlaatr  in  bt*  fetiffW  Xtofltr  unb  >J>tob|1tç  ftrnrr  nid)t 
uiutrfmigtn. 

©rnifj  ton  îtrftnicf  «bt  auf  6c$(c|. 

3m  Wfluntbitratftbtn  SBtrtrag  1(1  mtf  Jjtrfog  3*b<ran  <3Bil. 
btlm  Ntet  «SoMtlath  ju  îoftmcf  /  unb  baintt  bit  Uïauuiburji. 
fdjr  ôrrafi/fo  root  bitfdbtgt  von  btr  *î«fmtrfrr  Àlubr  ab/ui:b 
rrottr  auf  but  "Smbt  gifaibn-g  <£>runb  unb  'Soboi/  gtgai 
<gd>lfi>  in/  laufftt/  libargftxn  irotbtn;  3yifircbl  nun  tx|Tfl> 
bigtn  On*  bi<  ÎSSitbCTtftfdt  'ilu&r  /  b«l  ÎJtrrcn  fed'tiKftn 
fuIMnbitt/  banibtr  bit  ôtrap  finm  auttn  wtitoj  Ifit*  qchct/ 
mu  nnianflt/  unb  wtr  btt  v£btrrnrr1t  anjuathoi  \>anm/  bag 
btrubrtf  if'ubt  rafir  itbn/  inb  alfo  .iud>  bK  (èirati  bt«  On»/ 
fo  nxit  bit  ®«)borffîfd>t  .Jlnfer  rotnbtt/  tm«  juboroi  foOt;  SUf 
mil  obtt  boTmrt  mtbté  anbtri»  bann  ©«ntnat  unb  Q3tnwd.>ft. 
luna  btr  ©tltit  trfblgni  nnirbt/  babcn  wir  frtimbltd)  unb  nacb» 
barlidi  «nriOKitf /  ba^  unfaw  ©tntr/  S?<tÇo<j  3oh«nii  ?«i[. 
htlinot/  bt<  6r«  batf  ttibcjttm/  unb  adt  aiib<rt  tètratTtiu 
^tn*t  unb  tfXrtdjhgftit  ûbtr  bit  '2S5<HbOTffif(bt  Jlubr  and; 
iuflthtn  unb  «tbtl}>rtn  foa  /  roa«  «btr  fbnfi  Nt  anbnt  Paulin 
bmsiftrit  ©rrail*/  fb  an?"  X>ornbnro.  unb  gamb.ra  Luirttt/  bt» 
lanatt  1  fbd  te  blnbtn  unb  fltlaiTen  imboi  /  œtt  btr  aîaumbut. 
bwgrfi^c  2)trtr.iij  brfagtt  unb  «mtnb.ilt. 

:ttw  <2a«ibtra  uni»  £ctrcn  Œdjtnittn  ju 

3twfdxn  btm  Tlmt  ffambtrfl  «mb  btn  S)mm  ju  ^(tfinits/ 
h.i£rn  jtdi  ttltdt  l'ttltr  Xftftr  Kjufni  unb  Nrgltidyn/aUnnbm» 
lidjbtrètbultbtilTfn  ïjmtn  /  fo  «m  au*  btm  SJorff  è,*kitfi* 
fa  otgtn  iVitjiiim  »'afati(ft  ftro  frUtn/  mib  bann  ftjlidtr 
£bntto??l»  son  (glboiô  ju  îXcbtMKtifd^d  ,ff[tyr/(Ui*ftntr»rû|}«i 
iaxbm/  foiotnïi  ftntrf  j?oltslnn</  "aBttfri/  Sltcfê  unb2Bd«» 
b<T0t«  biuyr  ^rrungni  alfb  wbalftn/  ob  btt  trjtbjtcn  (ètûcf 
mit  0tridntn  Btgtn  >}>nciimtj  btm  &dxndm/obec  aba  m  bit» 
li" aHibtrgrr  Unit  gtbortn  fMttn  ;  Jtls  bann  unftrt  2îtro!tnt[« 
in  SStfitbtujung  unb  gtnNnmtntr  (?rt unbigung  fa  vul  bffun« 
bat  /  ba§  bit  vrtajtr  von  btr  tèdniltbciflfli  îjuft  ttjlidy  mdt 
«itir  btr  biirib  bit  gfcrwbjitr  ni  Omput)  bon  îjtrrn  ^d-tn» 
rftn/  ai»  btm  Otn*t«»ïJ<nn/  iibtT.tnra>ertft/  unb  Ninn  ba# 
bit  Mran  Imjntbt  ianbi  brl  an  ba*  s?eltiltm/  m  ba«  îiiittr» 
tflutb  gtgtn  i>nt^nitj  gtborifl/  bag<am  bad  Sjolnion/  £u« 
mt;«  gtnannt/  aud)  bit  'Bitft  unb  baé  35Minbtrglfin/  fambt 
btntn  batuntcr  litg<nbtn  Uninn/  btn  *twtn  unb  (£injt>ot>n«-n 
g<gtn  îHftiin.rr  unb  ?t.oD<nxufd«l  juflnnbig/  imb  mlidy  Tabr 
tn  bt»  Ttxat  €.«nbag  i-trtkurft  irotbtn  »  mjfa  Nip  tynfhpb 
l'on  glbniÉi  "Xtcrtr  |u  fcmon  ltbn»0ui|)  ^<inrufdyl  gt> 
bôrig;  fo  babrn  a)  unfcrt  îXArlx  babtn  gtimttcit  imb  wr» 
giittoi  /  b<iv  btt  ©<btdbt|»tn  JJuft  /  fambt  btr  baran  |i»f< 
ftfibtn  moifcn  îaibtn  /  bannntn  nadub  ttjliét  "Xttfrr  gmf= 
fm/  bif  an  bas  Jjcltilan/  unbtvn  banntn  gar  binamj  gt- 
goi  ®erabtrg  \u/  bart  in>r  btm  ftélnlnn/  btm  5BitÇI<m 
unb  2Bfù*arg/  bmbtr  bon  JQoltj  btn  «Kobititr  SPtg/  fô  bec 
Çtmn  tètbtnrftn  ifl/  bip  an  btn  alttn  ©rmtj'ièmn  nad) 
nsfatbmti/  bmtn  jjtrroi  ©dtntfrn  iu  <}>ritpnifi  mit  ©«- 
ndMt  /  Obtt  unb  ltntrr  /  imb  un*  btm  (Tbiirfitrfhn  ui 
*f-.id?f<n  mit  }anbtô»,$ûriHid)t  £»btr»Q?otbmâfligrnf/^t«io' 
unb  Àclgt  iu)mnbig;  »nb  Nigtgoi  Cbtitlopb  ÇibmTMet  1 
Mt*  i£ututjnr  JjbHUoii  /  bat  »uplcm  unb  <3Btinbtr> 
Otion  /  fambt  bol.  baruntrr  Ittgnibai  .Çflbmi  /  mit  Obtt> 
unb  ^itbtr>(j><ri(bttn/  (gtotet  unb  i«nb<*fu>flt.  Obtrbot;>. 


mAligfoj  in  imftr  fttttioa  'jobarni  SffiiHKfiru»  "Xmbt  Cam»  AnnO 
btrg  gtbông  fom  inib  folgm  foUtn.  , 

tlnb  tMT.uiff  babtn  n<ir  Skro^iiung  g«b.tn/  baP  111  Çd;«.  I  J  07. 
bimg  foldvr  abaffatent  tStridit  unb  ©trttbtiâfntai  >imtt  btr 
exhultlKiffin  Jjttfftn/  j»ifd-<n  btrfflbtn  unb  <£lbmH«!rm  / 
an  btt  latbtn  jjtrunra/  bip  <m  Nt«  eunt(<r,J?ôl«ltin/  unb  fut 
btnfdbiitoi  but/  unb  binttt  btin  fÇabeÇcr  jçélîlnn/  iètcin  ae 
ftfttt  unb  ixrmabUt  tt'orbtn/  fo  fclttt  ©ojabunij  alfo  wtiKu 
unb  btbnifcn  foUni. 

Sflad'bon  abfr  jnnftbtn  btn  Uirttn  ni  Kobontufdxl  imb  TBitb» 
mat/  unb  btn  S}mm  (ëtbtncftn/  auf  btr  tmtoi/unb  btn  ftU 
btrn/  fo  barmn  aud>  mua  btn  i£unibtr  Qtll(l(in  ^tlcjtn/  wr 
7flttr?imbbiji  anbtro  .f  upytlmobt  jtbalttn  ;  ZI»  fea  birfclbigt 
m  QBûrbtn  blnbw  unb  adatTtn/  aud)  ron  bcpbitn  ïbtiloi/ 
Wtt  (Jt  ha-bradjt/  grt>raud.«  rotrbtn. 

<£»  fodoi  abtr  aud'  m  btr|tr(i)rni«^tbttbuna  bit3in)tn  unb 
icbntn  md't  bt<mfT<n/  fontxrn  bitfdbigt  von  afltn  btnlbnai 
,^dbtrn  an  bit  ùàtn/  babm  |tt  bip  anfctro  i<mà}t/  unnxgtr* 
lut»  gtgtbtn  nxrbtn. 

2(int  DonibiiT;}  writ  tic  Jjmrn  ©ebetwitn 
Xautnibtrg. 

3mifdyn  bon  "ïim  SXirnburg  imb  btn  SJtrrtn  (gtbmrftn  tn 
îiuitcnlvrj  i)i  t'or  alttre/  ber  Wtrid  t  fcjlbtn/  mit  root  fid) 
buftibi4<  von  S'ornborff  an/atatn  ©ttubtni^  unb  btn  îaw<n> 
bngifdyn  ;Çor|i  ni/  unb  bajtibjt  umba  o^rtrfoi  folt«v<£trtit 
unb  3"unq  gtnyfcn  ;  Watbban  barni  bormtwtjtn  em  aittr 
2)o-tr>i4  fur.jdrqt/  fo  burd;  3)lcld'u>n1  ton  XUtlcbtn  unb 
tlbnfloritn  l'on  iaiibtnStim/ «nfrr«  Skunn/  i^otog  0tor» 
atn«/  milbo-  ©tbÂbfmf  /  ftatht/  vor  ttlid  tn  vidai  3<ibroi 
iintfcitnd't  unb  bt(îf otit  /  folJaibcô  ^iibalt*  : 

ÏLuf  S8*frbl  bt*  i)nr*l.iud'ti«ikn  ifurtltii  unb  JJo,m/5Jtnn 
(*Vori|m  /  »r(io^<n  ui  sj-ad  t<n,  :<.  unftr*  ^nâixgoi  Jjmivb«i' 
boi  ti'ir  v£bn(loph  von  îatitKiû>im  /  unb  vïi»'ld'tor  von  Xn|« 
Itbtn/  )u  JrttS>ur4  unb  <5anatrtbiuftn  "Xmt-ituibf  /  ba-  ©t» 
brtd'tn/  fo  fid'  wtfd'ai  bte  'Snfftbltiubiigfn  /  ÎJoégtbobtnoi 
,Çi5r(ltn  uib  J?a:n/  J?tnn  @»t«tn/  Sjatojtn  lûigdjbiai/K. 
imftr^  ^nâbiqf  11  £<nn  /  'Hmt  'Somburi  an  tintm  /  imb  btm 

bien  unb  2Bobl«tbobjrntn  /  Sjanprn  ©dxiuftn  /  nerm  ju 
ï.iutrnbty/  btr  Cbi.dtttt  unb  tfloricl't  balboi  am  tflubr  )U 
S»ornbor|f/  mn  nnbsrn  îb/il/  irrtg  gd>jltfn/  abtrnubl  SBf 
fid'tiaiui4  unb  a)trbot  atbnbt;  Unb  wiowbl  étbtntf  JjanJ 
jtbn'  iBntif  ttutbtT  mafîni  /  fttnrai  ^unrtnboi  natb/  Zrçaebt 
gtbta;  £)inv<ii  abtr  tn  Wttf='8iStritn  J"  Xsjtnburg  auerun* 
big/  bap  ba*  Dotff  ©ornborff  imt  bor  ;Vm>t  unb  ftmen  ©û. 
ftm/  fo  barinntn  gtlcgoi/  in  boiult  "Xmt  mit  ©<bo§/3in(tn/ 
^robntn/  •SJitnflfn/  (ôoid'tfn  unb  aOa:  ûbrigttit  gebong/ 
unb  bap  fa'  atmtrirr  S}m  <r*nnt  j;anp  auc  btrubrcrr  fonce 
^hnS'ûJtrfd'rotunn  bip  an  boi  untollat  2Btg/  fo  wn  (èttu. 
btnnv  iiaht  imtcr  éornborif/  ruitb  5>eun0boT(f  gdyt .'  fo  vttl 
bit  (ôoid'tt  unb  Obngfeit  btlangct/  angtinafltt/  nxlcbta  ibmt 
imftr  çin^biatr  SJtri  /  au»  obangqogttn  itrt'ad'tn  /  md't  gtflân» 
bia/  btrtalbtn  <5d>oKfbiinp  fontn  Jiïr|ll.  &nbai  ju  unior» 
tbanidtn  (Btfaflcn  4amdtn:  Unb  biocttl  bttïmbtn/  baPbtntn 
Dm  S)omberff  nacbtbnlig  /  baP  bit  Jlubr  obtr  Àdb  atgni 
êttuboiiî  add'lagtn/  foa  mm  hinfort  an  /  au*  2)o!ira^»  voit 
"akaîbcrtf  Ttut  an  /  bur*  Nt  eaal  ûbtr  bit  'probflrn^yiflt 
bif  an  btt  êtrafft/  ba  bK  i5d<nrftn  tnra  nmn  îobftn  foa« 
auj^dxbtn  babtn  /  von  tannai  t^n  igcblitbt  bmitm/  bip  aujf 
antn  iad-^tm  /  fo  vor  ban  gorfl  fcbtt/  von  bonfttl'igtn 
(ttiiianûbttba*'3»dbrtb'il  btnbtintktn,5or|i/  unb  folatnbtf 
unttr  btn  vEalcfoftn  bin/bip  an  btn  ^anbcrq  /  mon  <£brtflovh 
'îaitbtmximttf  obbtnannt/bcr  SXtgt  «tnmmt/  uub  ma»  m  birft 
Rcficr  lot  /  SNtrtnbcrffcr  ,Çluhr  unb  2Bttnbtri)t  banniKii  lit» 
gtn  babtn/  pt  mit  'Jolgt/  (&ttntr/  ntbai  btn  non  SJcniborf/ 
jnstfadj  in<  Kmbt  X^rnLurgt  /  imftr*  unaM4tn  Çmn/  br* 
{aiibfe.^iîtflâi/ic.  'jôrptr/auf  ihrcr  ,fut|il.  t^nabai  «olOtr 
unb?igaitbtnii'uiigtacrtrt  bap  N<  m  bn*($tr:n  (~dfntfb.inf<ri 
Obn^ftit  btanfftn/  uinb  (iytfiîa.ft  (Stbabtn  vr>mbtn/  imb  m 
fanrr  ^fiîrpr  i»n.  "Jfmbt  'Âîoniburjr  wtnbtn  unb  r((M|otiatn 
mo4t;  '£k«gla*tn  2k>Irafb  von  gHatjbcrtf  auf  fan  gigoi, 
tbma  bt*  On»  gdtatn  /  unb  fo  u:d  Mini  grL'  Qaid  ttn  ui* 
tKinbig/  aud'  nudsjd.ifloi/  bod?  anbartr  £*tj<iftit  êtbtncffn» 
ban<ai  unfd'>iMid)/unb  bap  ^Sabborif  bit  kP»anbung  ^"rd-<nrf« 
b.iupn  Jîcamnnjhr  m  SNwnborff  atifiKgt  antirortfn  fotl  unb 
JOiO.  Jjtttgtgt"  woOai  wtr  obbtnanmt  ifùrfil.  Commifliricn 
boi  unfa-n  giiiibigtn  J}trui/Q«1o.i  ©cordai/  ^lap  anfcbrai/ 
oap  faiK  ,î»rfil.  ©h.  mthr  btmtlttn  (Btbtncf bairfrn /  imb  affm 
fanai  Jfhtitt.grbm  foil  bit  bobt  >gbt  unb  «oïdjt  auf  fctd<n 
ijorl»  imb  rçclttrn  im^tbinbm  folgtn  laflin.  fiuruut  foOtn 
angtiaqie  ^bredtn/  fb  |îd)  anhtro  nvrifdxn  ban  «mbt  !£»ocn< 
burg  unb  lèd'oirfbanfm  wn  îduttmVrg  img  gtbalttn/  fo 
ipotbit  von  Qo<bgfba*ttn  <anbe*';firP«n/  unfan  gn.îbigtti 
jjo-tn  /  ruifn  ir«  unb  botiUigrt  /  gutUd'  ba'iitU.u  unb  wrrra« 
gai  fom.  ®t<  tu  Ubrfunb  babai  inr  foldv  "Jfhrtbf  glad'* 
}.mt*  gtjmitfad't/  wib  unfat  angtbobnie  •pntfcbafff  baklbigtii 
ju  (f  nbt  rotijaitli*  tbim  brûrftn  /  artxn  unb  gtWcbrn  ;Çro'(.i.; 
nad.  N»ti»it»ttt  Mtn*.  un  taufdib/  funffbunbm  unb  ;:ro 
unb  brqipigPfn  3abrf. 

Unb  aba-  bic  >partbtrtn  wrttr*  ÎJcnJog  3obann  'Silbflinâ 
KmbU  ©crnbrrg/  anb  bit  Sjtrrfn  (gtbtnrîtn  \u  îatHtnbo-g 
1  btm 
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A  N'NO  btrs  B  "  2)crtrag  bmannttn  SD}abl  •  nnb  ®tttu j  »  ûm«r 
nid-f  «mij  gciKfcit  /  fimtmabl  un  •Xnfana.  ba  lxni(jrttn  tôrcnti» 
I  îo7,  Jgtbabwg  but)  fort  gtjcid>n«/  barumrr  ba«  'Xmbt  bai  mil» 
aMn/unb  bic  Jjtrrm  iè*tmftn  bra  trftoi  ron  Domborff  ab/ 
fïbbrt2Riibtiti*rri  aug«boi/  ju  btmt  bafl  au*  baûbttt  foar» 
clnpa  (bnttu  «nocfcn/  an  uxldxui  ùu  ûbtr  btr  >P»bftc» 
frn/  imb^UxfbaW/  bit  ë>*nbima.  babur*  Mufcn  foOcn/ 
nnb  baff  pwmt  Xalctofai  btfunbm/  berm  obaftci/^cn  b«n 
forU  |»/  btf  ïmbt  Sornburar  /  imb  btn  umtrfltn  bit  Qtrrm 
çpdjairfm  bttfrtttai  /  barûbtt  nun  aud>  nid»  ttatmli*  btftttbtii 
tonnai/  w  nutn  baiTdbt  bur*  bit  j}ol?a  auf  bm  Itçtm  bt» 
mBmtnûttt/^tnUpb  ron  iaiibmbtrm  SBanbag/bit  ©rtntj 
jo  jai  œodtft  ;  <©o  çabtn  rmr  na*  a,t  balrcna  Ç3t|î*rmtmg  bur* 
intjrrt  wrorbmtt  tXatbt  foldy  bcr  k3at*t  ><è*tibuna.  auffa  ntut 
mcbaurab  ixrj,la*ai/imb  btn  altm  2krtra$  folgmbrr  Otfialt 
tTflabttn  la  flot  : 

«Rtbniu*/  bafj  btnîbrtt  ®rm|  unb  ©dxibunj  von  tintm 
èton/  fo  toit  an  btr  t&ialtn  faft  mitttn  u|f  SJang  gurnd 
QBiffm  ft^tn  \a\Jm  /  anfanaai  /  unb  ron  biinntn  auf  aubtrt  fol. 
gmbt  a,tfa$tt^t*ttint  /  <r|llidvn  auff  ontn  <ètan/  fo  oui  (f  nbt 
bar  sç«rtn  lèdxntftn  ctgtnrbiîmli*m  5Bkftn/  unb  ron  banntti 
auf  btn  <5ttui/  fo  bxfla  btnnauif  bart  btn  btr  JJttr=€tra|Ttn/ 
mi*  mata  auf  bai/  »  imtfaxn  groom  WroNrtàmmm/  M> 
0mMauf  jnvttK  éteint/ fi»  btn  ÎSttj  bumaujf  auf  jnxmt  Jjû^cl 
■'"V/unb  baran  ab  tittr  ba*  Sobf /an  anm  (gtttn  bart  baîm 
1/  btr  un  Skrtraa  btnanm  /  unb  ron  bannrn  bm  ftorfl 
"1/  imb  fur  bfinfflbytii  bimwa,  auf  anai  èton/  nxld.tr 
labitf  auf  anm  bobm  jjiîgd  bt*  iBtratf  fttbtt/imb  baron 
hictab  ipicbaum  auf  ntr  £mnt/  btrtr  ontr  rai  ©rimbt  b<trt 
fc-f^  brm  ©tôt/  btr  anbtr  fur  ntutn  atrotrm  "ïtcfalfin/  btr 
bnitt  binttr  btn  baftlbff  litjjtnbtn  ©orribcr^ifdOT  "Xtrfan/  unb 
btr  wtrtf  am  £nbt  btr  Jtban  biauni  baj  tintm  SSimbaum  fît. 
ba/  unb  bium  abtr  wti«r  btn  Stra  fannauf  |u  tmtrn  ëitm/ 
fo  an  bon  ^ttimwg  baron' ab  binttr  btr  alitn  ^alcf . 

<2]aibtn  auf  bai  (Scttmptj/  bat  Jjoltj  binbur*/  bt§  auf  tintn 
«àtcm/  fo  ron  bon  jSnMrfdawat  btndi  bai  ,Jotfl  alfo  jtfatit/ 
b.ip  tt  rad)t  btn  3nxff<ln»ty  /  fonbtrn  btn  SVoftinwg/  auf  bit 
rtaxe  ganb  a,«a.cii  Dornbtrij  ju  /  btbtitttn  fo(I/  imb  auf  btnftN 
bletti  iXofcnnx^  forbtr  auf  rrâtn  (ètan/  btr  auf  onan  grilntn 
iXafcu  ..^itilcin  baron  nvutr  auf  btn  SPtnfftg  fftho/  unb  nxi» 
ttr  auf  tmtn/  fo  am  (gnbt  bt»  SBtra^  m  btr  Cobt  tîtijfn  îau» 
btnbftinrt  ^Stinbtrg  tfntni  unb  bitrunta  aur  btn  alctnettin 
ain  Cnbt  btfTHbtn  îaulKnbfimtr  5»tinfcfr3tf  rorifet/  g^m/ 
huifttn  imt>  flrciebtn  foOtn. 

QBatf  mm  bitTftts  folaxc  rtrina^tm  unb  taÉMhHM  £>mtr 
nad)  BMMH  an  TUttari/  ïjolrmntltn  /  QBatfttwl  unb  Itbtn 
gbp»/  bariuxr  foUtn  bit  i3tria;tt/  £>btr  unb  limtr/in  imltr 
5jmio^  3ebann  ^îlbtlmS  Imbt  'i>omb«g  atbôrfn. 

98.1*  abtr  an  SJMtn/  Ticdan/  Sjoltibtrjf  /  î|>al  unb  <t. 
bm/  éffubtnifj  unb  otui  Jor|}  ju  }mfaté  btr  étant  fhttdxt 
unb  arftaen  barubtr  foOtn  bit  jjtrrtn  tgtbtncfrn  bit  ©t. 
ri*t</  Obn-  unb  ^ÎKbtr/  Nibtn  unb  btbalttn. 

£4  f»U  abtr  buré  bitft  gt jo^mt  unb  rtnnabttt  Ortmj  mdx 
..nbtte/  Ninn  bit  Otridjt  atumntt  unb  d<f*ttbtn  ftnn/bae  <Zu 
gnithian/  itbn/  3inf  /  (frobn  unb  anbtre/  foUtn  blobtn  in 
tinfin  im  ttb<n/  Nibin  fit  tttjo  gt^ortn/  unb  a»it  AHanb«ilbcii 
fMMM|n 

Stoâltidxn/nadjbtm  ta  (Enbuna  bitftr  rtrm.îbJftn  0tridjté» 
-TMj  bas  ICmbt  3tbna  am  îaubtnlyimrtîBftnbn-a/  unb 
k>or  HUn*  sirifdxn  btm  qtmbt  3thna  unb  btr  JJtrrm 
fm  ©uttr  tint  riAttgt  ©mws  lyrmabltt  roorbtn/nxldit 
I  iucNimMs  riditm  ifl/  imb  mdjt  atfodMtn  wirb/  fo  foa  tâ 
btn  btTftibisjtn  tdaflm/  unb  bttfr  ittuat  ©rtntj.3KhimJ/  fo 
tsiè  Umbt  'Sombura.  btlangtt/  baftlb|ï  ara  gnbt  krMtam/ 
ju  ftintm  "Sbbrudi  ba  Jmifdjtn  ganantt  ftrn. 

©itwtil  aud>  burd;  bit  «rnuj.ièdvibima.  on  Tfrf ir  jiwat 
obn-  bxn  abgfiogtn/  btrtr  tmtr  obtr  iirttnt  m  unftr  ïmbt 
'£>ombfr,j/  unb  bit  anbtr  irottnt  obtr  bjtp  gtgrn  sé-taibtuiti 
^(ifurrt/iwldte  botb  mtbrtr  £Ktd>nqrot  galber  mdjt  WlliMui 
foimm/  fo  foll  bureb  bitft  2îtrinablung  btr  t*toirr  nidXé  bt. 
nouuntn/  fonbtrn  buftlbigt  aUtmbalbcn/  rrit  wt  Wttri/blti» 
btn  unb  folorii. 

igo  rid  bdtm  bit  3<iab  btlangtf  /  bitmtil  btr  (Sdxiicftn  aKc 
imb  ntut  itbii'SBnttft  Hart  OltafR  atbm/  mit  nvit  fit  mu  btr 
bobtn  Silb-utib  anbtrtr  3aab  bift  an  btn  jjttnrta./  imb  Ni. 
IM  ffmmm  bu  Sacnt  h/rum  btlitbtn/  au*  unftm  iXA. 

2*1  T01  -torfJ^oi  unb  tbnoi  iiKimibls  baran  °tn. 

balt  adajtbtn;  i»o  fou"  burd)  bitfr  <èttinftt»img  btr  3aab~bt> 
ntn  Jjtrrtn  i^ditncfcn  nubttf  boiominoi/  nodj  felbigt  luQfb. 
btud}  btr  3a<b  gtuumtt  fer>n/  unb  wir  »trt;os  3ob«mn  2Bi|. 
*^        bit  ijtrrtn  i&dxncftn  btibcrj  Wftbtn  laffiii/  fm 
"  ^b  burd'  tmff r  Hmt  n«bt  ftdwoi  /  aud<  fonflm  uni 
;  m  btm  ,vor|i  unb  btnoi  .mlit Jtnbtn  9Jorbôftitm 
affoi.  naon  bitrotil  unftr  Ttint  'Sonibfrg/  «fS 
^  ju  S5otnbtt;j  ,mf  bon  9<MMH  /  tbt  bit  2)etbôl» 
■*"b  bann  an  tintm  Ort  btô  âorboltjtô  btr  bon 
uittt  btr  alttn  jfaWjrubtn  bifi  an  tmtn  alttn 

»  W*»b»n>lbiât  3aab/  unb  font  anbtrt  no*  hoha(; 
^'JS2Î  ^f     6K  ^  **<nrf'n  an  6trù>r«n  Oman 
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*t  anachtn/  unb 


fonf,tn  abtr  /  unb  auffcrhalb  bifftx  £Xtttr/  foUtn  Wjbaé'ïmbt  A  wvn 
£>crnbfra  unb  ^içbonf<  fontr  TW3l>  burd>aiH3  btrtr  £Xr(«  nNNO 
nmimitn.  llnb  bamit  bic  Jjtrrtn  ôbtndfn  bu  bobt  ajiib.  it/Jr 
3»tjb  am  bnndttn  Ocrttrn  imb  gnbm  btflo  beffo:  «baltcn  f en.    ;  ' 
M  /  fo  foUoi  (it  auf  autn  btiMimrtn  a)ortôu)oii  bit  ^Pfânbutta 
m  btntn  yklbnn  babtn/  ba  trmaii  ibntn  an  foldxr  "tiah  rtm, 
btrung/  îbbrudj  unb  <gm|>*lt  ^aXbt/ebs  STanbTrt  Niâbft 
jii  laotn  anmalfoi  irolicn/  unb  feld>c  <pfdnb  fbfltn  lit  «S  m 
èirfîmbc  Sornbfrani  anroorto!  nubc  ttrftS  ftpn/  fonbtrn 
ÉW^MMtm  ju  wtnbtii/  unb  bafrlbfi  bai  Wraa  minV 
mm  0Rad;t  fcîbfn/trngt.id;™  btr  obbatfbrttn  iStonfaVna  urb 
(3mdjrfib«bimâ/  mlaSc  Mtft  .ptaiibunj  b»  «W&  ZSmSt 
bdangai/  no*  barju  stiogai  trtrbtn  foO.    "*  4  m*t 

©tawil  au*  lo)Ii*  bitgmroobnrr  juï>ornboiff  unbWaf*. 
bitt-fcn/  btr  înfrt  unb  QCabt  m*t  aUon  m  *r  n  tuairn hSE 
«trn/  fo  fK ron  bon  ttnbr  .Oorubag  ni  (*nrw«nTfe52 

Nil  unb  anbrrn/  fo  jum  îbnJ  m  btr  5jtrrtn  t*™^  Çrrfl 
ubtr  btn  ettrnni  gtl^tn/  unb  banîbtr  bit  (3tr.*t/  vr l&  Z 
jubrttr«rtanttuna/  brn Lfttrrai  Sttoictel  fltbii>rS/  tSe 
imb  iTKcbfum  afttvftn;  <*0  fon  ibntn  bcriîbrtt  triffruiibnl 
bt  «if  btf  *nbts  éornbtrvi  tigtntlMlmlidtn  ftolBrra/SifiSt 
'Xlttrt./ imbtnonuntn  unb  furbtb.il(ai  fton/  )<e0*  rK  ,7ri,  s„ 
'"T1^!'^  mtbalttn/  unb  Ntf)  litbaftaïni 

gémrftn  éorrbtn  bit  ajttntvibf  unb  jjw  auf  bttfïfoiuMM 
Œ'W/^r,,/  n'".l'or  oiid)  «nattai/  unb  Lu 

€0ai  Ianj  anb.in;jtn  lafftn/  bamit  birjrlbtgcn  btin  X,ib  ,„*t 
rnojjtn/  .mb  ta  btr  Çaroi  £*tn4tn  Site  bu  »  m 

ÏSSE?# "«^^nbunâiwtbtr  btn  ^afftr/fonbcn  au*  L 

,mt  *" ft,mi<" ,u  âcbût,mi  ^  »«  ^ "*  t 

eorid abtr  fonflm  bit  Que  unb -îriff.  dbtr  bit vëtttnfrtiui! i 
mmi  QBKfm  unb  Icbtn  anLingtt/  btrm  babX bk®nl 

bjiltoi  /  auf  bm  .brwtn  bltibtn/  wib        b«  ^mf  ^ 

ggJ^W  élilDcr  M  btr  $»J*4SS?J8l 

Xmbt  2>cmtxtçi  unb  3chna/  imb  J^off  «Sfrflfn. 
fcwtf  alrrr  <Srt>. ©rabot 

Qftf  M  wr  njfltiii  3«brm  ba*  Ttrnbc  Ssjnibaa  tmtn  CFrb. 

bit  mtot  Jlutb/  fo  ron  bai  «aatri  gaob  ju  tomsftKM 

Nis  Bafrfr  mttlÔoraft  auff  bit  ffltwnWfa^n  *»a5à- 
bniluirtn/  bdraitf 'btiin  btuca  ttutbm  ^STtmSSSlM» 
6Mt  mit  25trfd>ltauBUBg  btr  ScSt  unb  SiffSi 

nun  unfert  rtrotbmtt  9t£  au?  1$ &^BSï 
£M*M£ grfunbmmg  unb  btm  Su^enfdah  brtmbav  N  S 
but*  «MhuRi  imb  ».tbtra»fff,*,un4  w  ait  n T&MaS 

?**ft!!J£r2       r,*tcn  u»î>  laiïtn  /baffe 

bim  ©ortfWwifim/  '2>ornborif/  f>tdf*baufa i  mb  s  eut, 

*n  n  von  unftrn iffi  .luferlt^rt  îrabtu  U  /  ta! « 
bnfam  unfatr  étoffa/  bm  altoi  v£rb,0rabo  m$bmm 

6M(/  ba  tint  arofft  <3BtUx  mittcti  auf  bitftlbiat  fit»  Scfcfat/ 
«brm  /  unbaifo|ut.*ttn/  bamit  £3  ■£  Sirn^MObai 
SBçratn  baab  baron  ftmtn  jjtwilfm  lauf  babt 

ftWMta  ©rabt  wn  btn  bwttn  £»orfff*arftm  a. 
NOM  unb  aufga.*i«/  fo  Un  u„b  ,n6^ti  bit  'CwfffKfïttn/ 
«<?HÈ  M  S«bf  bts  erabtr»  auf  btn  jkn/  unb  alfo  auf 
NMfl  etitm  anba^lua.imb  ©*of  .©rabm  Mini  unb 
madxn  /  babur*  tsié  u>ilb  ^Baffir  ron  ihrtn  2Bkfai  unb  Efc 
"gif/ «njb  wBniMjn  bit  6Mb  udeuet/  oba  foti|f/fo  rid 
■MM  /  tr*ab  rtrbuttt  rotrbt. 

©.miber  fofltn  aud)  obbtrûbrtt  b:m  SNjrffd'affttn  bm  alfo 
iricbrrum  aufgtr^tttoiffrb^rabm  i^rl.dv.mb  fo  orft  te  S 
twtbtn/  auf  tmtn  gtiriffm  btiiimmtcn  îjj  iâ,nbtli*  ui  r.ûi- 
mm/ju  bf|Tftn/unb  bann  au*  fonbali*  *rt  k3t»  « unb\**ûh. 
0rabai  in gutra (*tanbf  unb 3}tfoi  p  trbaittn  f*ulbwftnn/ 
Nirauf  Ninn  unfat  brpbttfint*  rtroibnctt  édNofij  unb  KSuH 
baba  g»  Kbtttliq  l^btn/  unb  fi*  biffai  nut  ànanbtr  Striot 
jâbrli*  wralti*tn  foUtn. 

25rurfcii-î5aii  ju  Swnbotff. 

SV*  SSrnrft n.Oaurt  b.j|btr  m  ©ornboriT  foa  («M  IWU 
f*tn  bau  Umbt  Â>«nburg  unb  btn  fBcfibuStm  M  »ot|ltn. 

^  Ntff 
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ANNO  ootff  nn  SWmagâ -  Notui  bertbet  /  imb  ouf  58eroiûïd,ung  unft^ 
rtr  2îorfiil>ra»  ber  (Etire»  tmb  Jûrflm  gc|leat  fcnn/  folgeiuxi* 
I  î  07.  Bnhaltû  : 

2Bir  Tlntrtai  «on  î?tcrta/  3iu>iber  unb         Ui  Qoff* 
58er|tniborff/  nrijircu  ÀNJtitbcrg  unb  3<na  gdt^n/  utibStanp 
SBratmo./  bicftr  3at  iS*ôf|èr  m  ©ornierg/  bcfcnncn/  imb 
tbtm  finiM  mit  iicfrm  SBnejf/  «or  untf  unb  «lie  unfere  itîud;» 
fommtn  :  QBieirobl  ber  fyjff  99orfitnborrï  bk  SBrûctrn  jui  Twi» 
ucto,  jn  bamu  ju  crboltai/  non  6cm  .SIo|lcr  iJ>fortrn  ouf  fid; 
gnicminoi/  unb  beroxdoi  i<ço  l'on  ncuen  ai  frrn^n  pfli*ti4 
aewtfai/  tarjsegtn  bcrftlbe  ÎJoff  na*fol4cnbe  3lnp  uiibtymb» 
ifrotint/  nu*  cm  ©ttîtf*  J20U)  un  ïmbt  ^ornbcrg  h<ÎnH: 
SWthmfi*  funff  ©utben/  jnxcne  grofd'cn/  iicim  iMennig/  ,;ui 
©elbe/  nu  2)tcrtcl  %bnif*  gjlajp  3Bcitoi/  rt«  unb  t.*iin$ig 
fèdvfrl  unb  bien  a)imd  .3jl>nifd;  il)J.uip  ©armng>£orii 
inclufi»c,  ndjtitbca  (£d<ffcl  ^ûbleii^tnp/  b««  23iertcl/  ctn 
talb  «WiiapOcrflciiy  fert,>s  <5*tffeW  iwcn  2îirrtel/  cm  SRdaf 
«obtr/  «tett/bcn  Elilen/  bit»  2)ict«f  grobe  iâ«jHtim««ibf/ 
fiében  >pfimb/  b:cn  gjicrtel  :»ii*«/  ncim  •3Jîtf|McliiJ>î3iin<r/ 
crifce  idlTliriv  unb  tarin  elff  £(nib»3rôbncr  ju  ©aalbtiîrfcn  / 
wenn  mon  (i<  bctarff/  «id>  anbuiibcrt  unb  icben  Tledcr  Siuf* 
bol?  tun  ïoittcnbtrgtr  tforjl/obngcfr&r  que!*  Tlerfer  mbt  obcr 
wangcr/  uni  su  '2Ôad-uwr  im  Jmti^mbtt gb:tn<Dlta>iclu<' 
JJuikt  mhrli*;  go  bciben  roir  un*  io*  bcfTen/mit  2>orn?nïre 
unb  3iil,ijFitng  bcr  £iin-d?I«ud'tigoi  j?o*gctabriicii  Jûïfbn  unb 
sjftrm/  ç<t:!i  «Blontjai  /  <£tnrrfi3r(cai/  k.  von  roegcn  be« 
Xlojltrt  >ptcrtcn/  unb  jjerm  3obmui  Sricbridw  gcbobnmi 
(îbmfurfkn/  bepbcr  JjcTtjogcn  t,tti$ti*f<n  /  im|ércr  >i!tliora,flcn 
Sjerrfn/  unt  cmantxr  «crcinigt  imb  rerglid-cn/  alfo  uiibbcr» 
jgcfrtlt/  tap  ber  ikoff  SPorflmborif  nun  bmnjrbtr  mib  ;u  creigtii 
3<itflt  berubrttf  ^ruffcn'iBûucij  «Iuflcn  mib  grircvct  fcpu  fcti/ 
unb  tau 'ïmbs  SNitubur»!  bcnjclbcn  i?riicfcn- S8ju/  fo  ctfc  crf 
norb  ifj/  jtt  fcrti^oi  unb  |u  Ul'tn/  «itiff  (îcbmbmm;  'Diir- 
«c$«ii  lxtbc  id'  bcr  l'on  s^ccrbrt  1111*  l'on  wc^cn  bcé  ijjffd  S8oc> 
flcnborrT/  mib  «illct  bc|[cU*n  aiJd.'rommcii  /  oflcr  obalcibfcn 
3""5  /  'Jroljn  unb  ÎJoItjc*  âônfjlidi  bcjcbcn  unb  uffcrbing  t'a. 
ï*b«i/  nnb  TelcrVe  aUc^  bon  ïrnbf  'Docnburj  l'Oxrgcbcn/  unb 
jhra  Ocnxfrr  unb  iSatMh  111  5Crafft  bicfa  2ktfd'f«buiy  juge» 
/Jcat  /  unb  lîbtr  ntld&  nud)  tvrjcmclicc  ©d'etfa  wn  mpi 
^dïmbrt  Sotnbur^  »ur  Oraî^c  nniçcnommm  /  unb  boi 
S3nitt<n:>3?au  iu  fcrfij)C!i  unb  ju  baltcn/  aud'  iilétmlb  ibn  bon 
bcftfmxrlidvn  fflnicfcn  •  fflau  ivn  mnoi  iu  fcrtijcn  aiycrrctcn  /  ' 
tourne  bw  trait  btr  (Enbt  ilbnfomnun  uii^cn/  tmb  n?tc  i*or* 
rantild  ijcfcljcj>cn/  nn  ietb  unb  ©utb  md't  t^dMbcn  Icibcn  bïirf» 
ftn/  «wli  bit  3*B<  nr*(Stlcitt  an  b«  &i>il  ubcruiibuntctbiilb 
SDetnbursf  njicbtrran  <i<«nstiiiifty  &ma$t  ircrbtn.  3u  Ubr= 
t unb  unb  rtetet  i>ilttm^  ^btn  roir  btcftt  2)crtrdg  iwttnt  einc« 
iautf  l'trfmi^tt/  mit  unftrn  iVtfttaiJrcn  unb  QMMlfPa 
tttrnfftijjct/  unb  icîxr  îb«l  nnai  ju  )idi  ticnmruntn/  ben  mid) 
von  Bctrbii  tn  bo?  ftoffii  fiSorflcnborrT  W'Obti  3tnfi.îgud,v 
unb  ii}/  btc  tedjoiTcr/  m  Nia  aints=>3udv  îmfcru  Sî.td-fom» 
intn  ju  tiw»icn  «cbiiditmif»  regiftnrtn  U\fm  foDcn  unb  rcoUcn. 
«fWtbfn  <im  tant  Michjthi  rod;  (Vbnfli  uufaé  ftcrtn  (3<= 
buitb  im  15MI  3<ibrf. 

ffladjban  tann  unftrn  itrojbnrtcn  ?Çrttbfn  fûrbrudjt  /  taf  bit 
jiuutlidit2)oaiitbiin^  fold^2Jmraj8  ntiâ  bcmucrbUttKn/tag 
èic  itintcT/  'iîorribttr^f  imb  IjcHim/  mcbt  3iufc  in  bit  Zbxa 
bimqà  ploctl  frtjfn  unb  cmwrlfibtn  iroOru /  bain  btr  S9cft}>I» 
Iwbct  m  i3or(?oib«rT  btmtUi>i<t  /  unb  nbtr  unferc  >V,kbt  fo  vicl 
bcfonNn/  tap  tas  "ïmbt  .£»L>rnb:tr3f  fold>t  3inft  bip  anbero 
}u  (îrbdltuna  bta  S3rûcf<n»î53nita*  tm^nomuicn  ;  <éo  Uffm 
mit  c»  btrNrfctts  bnbti>  blcibtn/  unb  nwOrn  permit  brnjbne 
•ïbrebe  bninOi^ft  imb  ruificirtt  |wibai;  ?Bir  bftdjjiirrurlt  [<if. 
ftn  «udi  «tfdybtn/  tap  btrubrtc  thange  fof/xttijmà  jnycnt 
tSuibtn/  irottnt  ©rofdyn  unb  jrpeent  pftnm^  an  i&e\bt/  cm 
2-ltmtl  ®tirjcn/  tm  t^dtffcl/  t'icrttrwlb  ^itrit!  j^orn/  bjt» 
ÎÛitrtcl  cm  balb  ?DJ.mP  (JVrlIcn  /  irotcnt  (ètbtfftl/  Mbcnkan 
Qïicxtel  >>tbcr/  bia>  <pîunb/  tm  iJierttl/  20rtfl></  jwtç  fiûr 
ntr  tu  btin  SBrucf  -^iu  jitbrlid?  qt^bm/  unb  pou  unftrn  éc» 
ftbUxibcrn  jui8or|?cnborrTtDrtbin  nid;t  acfocbtfn  nvrbtn  folftn; 
SJrata/n  rooDcn  rott/Sjtrtioj  3obcmn  l2Bilb<ltn/  in  unftr  'Xuibr 
Stembiirg  foltbtn  Q5rûtfmr*8<m  <iuf  und  gotonunai/  tmb  ben 
SJorT  3?or|l<nbor jf  fonfrin  bumit  niebt  intbr  bcrcmit>c,jfn  bclmi» 
gai  Jnifcn. 


25or0fnbcrftifc^  ©fricf>f. 

^6  aba  attt  anbtre  bt^  SoffijQ3«tfltnborf  unb  um  btn«. 

JfflMf^  ÛU*  9<»ot,4É  S*1***'  ««te/  ®icfcn/ 
Wbouy/  aBtmbtrjjt/  »ebcn  unb  anbaij  anlanm/  ûbtr  foid^^ 
«ati/  unb  tami  nud.'  ubtr  «îdc  9ttucnîiinmfdy  ©ûtlnr/fo  tum 
Stnjtfn1._g3.1u  md't  gtfd.-l.Hcn  /  mdjtf  taron  ow^cfd'lotîcn  / 
foUcn  bcrubric(9cridn/  Obcr. unb  «tirtcr  ban  fioff  BmEÔu 
bor(f  curd-.m»  m|t.uibti  fcpn/  unb  nnr  JQtrjoa  ^Jlwnii  mÙ 
Vmjmm/  tap  bicfcl^t  wn  unfmi  Ttcaibtnn  £<8nibttrJr 
unb  30)04  ben  :~mbabtru  oto  ijorTa  ftrntr  md't  flctod«ttn  nvr. 
btn/  ncd>  «nid;  btriihrtf  "Sr.nbfcr  btm  £)rt<  tinter  ©«t*c 
ubtr  bec  fiBerMNcPfti  unbï)icumirdiinifo;f  ilul»r  imbt9û»l%fT 
(tnmii||cn  foUtn.  >-~«v 

^ifcflctflj. 

'JSttm  jitd-  irrircfcn  btm  <J&$$  «p|  unb  btra  Sjorfc  SBor^ 
ffcnborir^rruiycn  btr  tfild.vrcncn  bulbtn  .tlfo  fk«tS2mj  tafi 
bit  XtmtÇtr  (in^cbcn/,;tù  joltt  bit  iifdtrcp  m  bon  (RAUBm> 
tmm \Jbm  ab/  sutn  58crfltnbor|f  /  nabt  bip  dit  bit  <t*a. 
ft^»">»/  nicbnwu  1.0111  çejfc/  ibnm  (K4cn  .«ru|  m^hm: 
btt  S3tftttltabct  awpttd/  tap  bit  ifiptmv  Son 
»o(t^  tmb  btr  iStubJcn  <u>/  btn  UJiubUÔrnben  ntn  binmiuff  / 
tili  mi  tintn  a  toi  tîrlm^tocr  m  bon  JJoflt  83orfttnborff  «. 
boten  folt  ;  -Jtlrf  b<ibtn  n>ir  bttr*  latfcrt  wrcibnttt  S«.Hbt  St. 
rurjrtc  tfif*crc»  b»ibui  utiatlii  unb  wnlodjtn  \af[tn/  bai  btt 

6«  flcffeinbai  /  eit  rcd.^e  fodyibu..^  /  btt  iTifd;crfo  b«lbtit/|ipi» 
Wai  ben  iïuiit.obnarn  jtt  Stamt}  unb  btm  j?offt  «orfenbortr 
fenn  tmb  ^taircn  totrbai  fou ,  /  b*6  bit  von  *UniB 

l'on  ibroiSvorffitb/  tmb  bic  >b.ib(r  btU'ftoffst  ron  tannen 
m  bai  ^ter  «um  ^faxn  babtn)  unb  f  oncr  'btix  .mbtrn  tar" 

btr^rtr      .un  alrcii  B«c  bt<  tfcnd't  tm^uTcr»n«i5 

d|o/  bug  btr  ont  Wafct'&teba  Umbt  bai  Uftrn  Ln,  Nn 
W  u/  mit  (Stricbrcu/  £>bcr»uub  Oîicbcr/  im  SuHÏr/  5a 
«  bt^  SJorf**/  tuib  bet  «nber  QJMffcr'Ôtrob.n  fJmbt  bm 

Srcn,0fJa«t'm<,,  iU/  mm^^^ 

I>aé  neuf  iSwfifnlicrftîfdw  OJccr. 


Anno 


25trict)t  ûBcr  61c  ^uniÇrt  ffikfrn. 

nie  bam  unfa  2V»tt/  jjtroog  30b.  2Bifhtlm/btm  ©orf 
îïumtj/  in  tad  "Xtubt  Sotnbtrrg  âcljôrtj/  ctii*t  QSitfm  unb 
•Xttltr  jtnfcit  bat  (gii.ilc/  m  obtr  bn>  ber  Q3or(ltnbor|^  jlitb= 
uni  fltUchtn  bat  /  tarûbtr  ftcb  btr  i9tnd>t  £)btr«iinb  ffiubcr 
uuftt  Kuujc  S)ornbirrij  aiiijtriMfjtyunb  bagtçttTi  bic  SStfrhltabtr 
btrtibttc  jBcrtcbtc  mai  S5or|1tnborff  jid>àt"rooatn/  imb  taiin 
imp«  SAtbt  tu  gcb.ilfflKr  2Vrbor  fo  nitl  bcfunbtn/  bag  ron 
bai  Qftfftm  imb  'ÎBifftn  /  fo  btn  ginmobncrn  âcgtn  ifunitj 
«î^nttWmUdj/  it(m/  3tn^  unb  ©trurr  m  imfct  tmbt  <t)Dm> 
burg  ttlidy  3,ibr  aart icbtt  ;  "XI  jî  baben  imr  btr  clburfu'rp  frttmb» 
lid>  boviUwtt  /  tap  ti  ntdrt  nlltm  fortdii  mit  ■Kad^ima  frr 
Kruua  unb  anban  twbcy  geKiiTtii/|'oi»btrn  ttud>  bit ®ai*t  ûbrr 
batibrif  Sumtur  ÇJBtcfrn  unb  'jclbtr  in  beuj  Tlmbi  'rornbiir a 
j<bbni  («tu  M«n.  3 


Ço  f  ici  M  trtigc  mut  Sttr  abMtt/  fo  «or  ctlidxn  %tb> 
rat  nbçra  Mer  «uf  btt  TLmtS  yM  <fkritbtrn  bt»  txm  , 

talftlbyc  m  Btfai  unb  auttu  3ûrbtn  sjcutifcn  uni  SIC 
iKrtcn/  unb  bai  Xuni«crn  nuftcrkw  (ttn  /  banftflw  mit 
uDurct-fUbrung  itircr  Sabntf  ïbncbinuni»  bal  532»  obtr 
tanin  tmb  tarauff  gefubrten  ftuIÇc^  imb  fondai  fantn'fâtbScii 
W^rn/dM  bçp  trnpcr  srrr.ifft/  fo  fk  neben  ban  tiSSErn 
ttltm  frbulbig  ftçn  (bfftn.  s  ' 

_^iflixil  ou*  bttr*  bit  Sa*  imb  «tltgtt  3ifdw  Sorbe  bat 
^Offir  «  (îreiffu  tyliitbtn  dr|kigat/uiib  babur*  bat  tnnlitdtn. 
bat  ^ir|tn  unb  'Mccftrii  ^d\ibcn  \u4ef\1mt  wirb/  foUtn  bit 
Xuniçtr  btrubrtc  Ja*/  fo  |ic  111  u)r  fcl&|t2B.ifltr  btr  hcnifa^n 

jubtbtn  f*uibig  (cftt/  obtr  inS9trWcibuna  bt-Téu  fra  bca^rmt. 

©rragauftie  etfcrirtifcfati/  <5pr(tcntcrffifd)fn 
uni»  3iwçifct«cn  <Sàtt)ct. 

Sic  grofTt  {<mb  ©trflfft  von  btr  ?t<tumbtirg  mut  ouf  OTih-n» 
Util  ta  beau  bobtn  jjol|tr  <£rru«btrs/(iU  fur  btm  MMri 
bcffHMgai  (Çorfto  bar  iXobntmg/  iirifdvn  ban  ïmbtti£i(aibcr« 
unb  ^iiinbtra  mnba/  taron  btr  t)t.imnbtirgif*t  gjtnrug  mtl 
bet/gebet  ftlabam  «on  (Eambcrg  ab  mif  ««aiboiiti/ Ooruborn" 
UBb  3a>nn/  .tur  btr  ijtrrai  lAdviufcn/  .ut*  <urf  btt  «orfttrt» 
borfliT*tn  tmb  3iwaiKl)<n  «Sibtr/  bif  faft  m  'Xtbnai  'Su, 
icoblnnuiiinr  btr^bwurfl  uni  nuf  folcbcnitlitbraibfTerr.il- 
ftn  3ïc*t  imb  wnOMgM  buli*  anumMiraii  SNitmt  .îbtr 
gUt*n»hl  bai  ©tmttMf  imb  2kn«t*ftlim3  ber  tStlar  mlnS. 
ta/  unb  gittt  SidtigFcit  tortan  un  îj«nft  <è.i*ftii  athaltm 
rctlrbt  /  fo  b.ibai  iwr  frtunblid)  unb  nnbrbttrltdt  btrorOidtt /  tau 
îinfcnn  2)cttcr  /  ijeerjog  3ot>tnn  ^tlbclmcn  /  mtff  obbtmclrrn 
^lubicn/duan  bit  <èttubcmtja-/  ^orfJaiborf(îf*t  unb  3i«ertt. 
f*c  Mm/  bic  erraifc  mit  btm  tabulât/  ©tr«ffn^{t, 
n*t  unb  .intn  ©trt*tigfatai/  md«  tawon  iiuSgcftbloiTfn/ 
tulkbai  unb  gcbufrrtn  foflm  /  taron  roir  faner  titbbcn  font 
QJabinbtrtmg  ifrun  rooUcn  I.i|fai  ;  ôotifltii  aufRrbalb  btr 
etrufTen  foa  ber  lîigtntbum  (3cri*t  tmb  onbercr  étrceJitiafcrf 
ouf  aura imMRBM  tôutbcnVfo  root  bitftlbigm  bit  (ëtrulftn 
nid^  Uxibxtn/  wtt  f»  ànan  Mbtn  Qtbibtai  unb  fctrtwiunaui 
ifl/  bltOxn. 

SBatf  «btr  «u*  btt  obbantltt  ttraflé  «on  ber  Woumburg 
ou*  bip  an  btc  bobe  ÇfHtja/  bcndnneaulreiitjer/  onJonget/ 

iCjUi 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


.A.NNO  fctcftlbtge  fod  uni  bem  (£b«irtuc||m/  3nbal(«  btt  9îaumbuc- 
^     OifdSeii  -Secttag;'/  imb  na*  îjjtfagt  bfiftlbigtn/  o£kin  blaben/ 
I  f  67»  {u04>cit  /  au*  btcfc  iScirsaiflimo  tabm  nid;t  gancirut  110*  ge= 
jigm  nxtbtu. 

3113b  auff  btt  <piattau 

Skç  uitférë  iJarjogS, 3obami  'BilVlmtf  îStubtré  SfOKtunfl 
3ntni  /  bat  (îd.t  ba*  Jaga^int  oit»  emau  £>tt  /  bie  ^>latt  ge. 
iwimr/  fo  mu  bot  (Sàtdtieu  unb  (Jigentbtim  m  ben  £off  13cr> 
(fcnberf  gebctuj/  ba  bobw  3Vlb»3"?.b  untaTangayuiib  bot» 
in  uata  mtKm  futifflitcn  trouai /ba(»  bae  Umbi  iNjcnburgf/ 
fo  tmrrt'  bK  Capitulation  <m  ïjttîcg  xVKi!in  tfacbridvn  bat 
Tlelrecn/  arbobtnen  f£burfiïr|kn/  tommen/  bef)éii  rot  '2Uta* 
baed*cig:t  gtmeftn  ;  SBiawbl  nun  wa  ba  tX^utrûrjl  bagtgrii 
angtiogtii/  unb  tu>*  atuuuebtn  haben/  baji  ixi  i}c9  3kt!lai« 
botff  mu  mu  rtDm  jugtbotigtu  AÛrfll.  £ob«ten  un»  Kegalicn 
md)t  libaorben  /  fonban  futabdlifii/  unb  |î*  bamegen  miffc 
2kttai>onirtgai  be*  Kinbt*  î>otnbag  oba  Confiai  tenta  %i*b 
oba  .mbaa  ©aednigrtit  >iiif  bat  ^ortknborr'tif*at  ©utbâii 
iinjimwiTfli  ;  <5«  haben  nu  bod)  au*  n.t*barli*at  2BiQai/imb 
m  "Xnifbung/  ba|i  uiifa  2k«a  bit  bar.tn  tloffaibe  3agb  Nu  / 
fratnôli*  baoïHtga  /  baft  ®.  {.  auf  bat  benannten  On  bec 
-pian  bit  hoht  2Btlb»3agi>  babot  unb  jrttqAni  moaeny  ttbodi 
bafi  bcuiSBtlitjrt  inib  3nbaba  feldyt  boben  :2>ilb»3itgb<3itfd;/ 
C5*n>ttn  trab  iXtbe  au*  nt*t  btnomnten/  fonban/  roann  t* 
ibmt  Qtfflata/  uberun  ut  o*cau*en  ftai  prix/  UHWffbi  irir 
Jjaqog  3l>9an"  *B<u*lut  lArfbl  unb  s3ff*dffung  thun  mol» 
loi/  ba«  i*oit  tmfcrnt  3<5tj<r»'2(mb<  bem  3nbaba  au  îBerfien» 
botff  bacncbnlbtn  fane  Sjmbetuug  neaj  3"tw11  gef*tb<n 
font. 

@o  rkl  bann  bit  jjafen.imb  5u*s-3<>4b  unb  iinba3kibei 
irait  ouf  bre  piaitcii  unb  anbereit  <8otftotbocfi|'*tn  ©litan  . 
nnlanga/  bit  foQ  bni  3nM>an  lxr>  ®utb<»  ^orfltnbotff  ni* 
tant  blnlxn  unb  \uï\<bxn .  .ib<t  ilba  bit  bobs  3Bilb<j>igb 
baa  Oata  âuf  btn  itiftiftbcn  s>i>lnan  unb  ^<lbtn  bcttttfaib 
tjt/  binvtil  ba  von  ©amut/  3iu>iba  ixi  WuthiJ  t<i)lni  /  et* 
lut*  ultt.^iuff'QStitft  btrijfttwg  ©totgtn  inilbcr0tbtî*cniif 
3«t/uW  biifJ  ©utb  an  ben  £>tbat^einutoi/b.u:inn«iba3<|06/ 
bii§  btc  2)Jtf.U>toi  bunntt  bricbntt  ttnb  btlithm  gtiwfcn/  mit 
bmdllidy  lUdbung  e«(d,vt>c»  /  rocgtlcgt/  and»  biinibct  "Xu*' 
tiihcimg  get^m/  «rte  («lltn  folcbt  bob<  ^ilb»3»jg6  mu  alla 
onban  3agb  aQtin  uiIUk  unb  blntx  /  K-Utn  foltba  bit  jinbaba 
btfftlbigai  niif  aOtn  }nftifd<at  ^oltjan/  jtlban  ttnbl<bntn/ 
âud;  irit  rct  'Xltai  gqmltm  /  |u  gtbtnuaxn  /  andb  auf  Nu  g<> 
mmgttn 'f clban  an  bm  ftôlt;an  tu  (ItUtn  baben.  Unb  trtt 
Sj«cjeg  ^o^mn  ÎBilbtlut  iroatn/  baf  ft*  unfa  3rtfjtt»Kinbt 
6«  3ngb  mit  jkafn>f ffni  /  unb  onbtnt  uuf  b<n  tajîtf(V<n  ijolti* 
Idn  unb  ©itiban  ottjwlmi  fbO. 

attd»  6<r  t«ii8<  ctabtbalta  btt  ÎMltp  m  îbûringm 
ba  bobat  HC1I6  >  S9.tbn  aut  bem  iXarembala  ijeltj  btfu^t  fon 
toodtn;  unb  aixt  unKtt  iV.itb<  fo  rul  afttnbtgtt/  Ntf  fub  f(p 
ut  Sloifdbon  baftlbtgtn  ni*t  angonartit  /  fonban  M«  "Sinbt 
T«:ibittg  fidb  Nta  g^bcaud^t  /  fo  lalfm  awif  mit  ba  vïhir« 
fut|)  Tcuiiblid)  gffdvhtn  /  b.ip  unfa  2>ttta  bit  b:K'  3agb  auf 
btnannttn  :"KttiHii(bait  aQnnt  b>ùxn  unb  gtbtau(b<u  moge; 
QBoui  aud)  ba0  bek  ^ilb  aitf  btu  babo>  Utgtnbtn  UuaiKtdVt' 
fd^n  î?ol$  tram  ivurbc  /  fo  fod  unfmn  3<tta  barauf  bu  obb<« 
rûbrtt  bii)t  3aabaud;  ui(l<b«nyunii<adUrtNi6  ronfoltbat 
UltaiNttttfdxn'sjolts  t""ff  unb  jmntû*  TLtda  ixz  'Pfittt  gc> 
Qen  SfhSrtfnnt]  (igmthûinlitb  folyn  Iit||cn. 

QSrotir  titrt»  St&$  !  fp  ctttwn  <oté  35er|ïmtctff  ^cçjcn 
'X>pnuxTvj  inag  ter  Xttcré  ^«jfbctt  ivcrtiat  icdu. 

©a  ©«mrinc  ju  £>ocUVrg  uwg  «et  "X\tm  atu»  bon  ÎJofft 
fflocjfcnbocff  aiibtrtbalb  ©tbotf  S9tob<  unb  funfftchalb  ed^ecf 
ftak  bafut  fq?n  gtgtbrn  roorbm/bnp  (k  btmSjofc  mQBafTtré» 
îHôttxn  ÏJut  unb  «îfft  an  «jltdvn  *job«n/  nad>  S3or(laiborff 
tu  gtltgai/mgilnt  unb  nadvdaiTcn  haboi  ;  ®iatKtl  baim  tui> 
fece  ivtotboftc  tK&bt  im  Ttugnifdxin  btftmbtn/  baft  baigna 
ûtf/fc  wnr  "Xliai  uit  inff»  Iribc  licgai  blubtu/ttiiiga  3ot  burep 
btt£imrobnaiufl>otnoagbrtf  mtbr  rt>nltf  ongtïogtn/tmb  {un 
2Banbagc  gtbratitbt/  aud;  i.'iglub  uitbr  bamit  bcltgt  mitb/  bà 
JJof  SBocftcnboiff  fid)  au*  (old)«t  ïnfft  unb  jçtit  gantilid' 
wab  gai  twtjicbat  unb  btgtbcn  ;  #©o  (ofl  bag'gat  bit  j^hr-- 
Itdx  $«cbung  ba  i?rett  unb  Xaf<  ntieb  faUtn/  tmbbtt  Vi= 
b^ateMKC  fcoff*  ©otfknbctff  banxg<n  fana  tmbtKniga 

2tmtt Çrfcrtstw^e/  9îegla/  ®cùnar uaUbic J^cr» 
ren  èdxnrfcw  ju£Rielyr«  îrrtra. 

(Stfittt  uiit  3agb  ouf  Nt  Çflubct  ■  îttbraifcl)cn  unb 
anbern  innlK^cnbcrj  ^luhrcn. 

t  baboi  fid;  bit  JJtntn  igttxndlai  tu  £f)Kbcr>&rbra  vkU 
.  jS  brfl.ma/  bafc  ibntn  bortb  bua  "îluit  ;Xcf1a  ouf  ba 
btr^rtixai^bni  Jwibc  /  fo  ft  obtK  oilc  SQhtuI  von  unfl  btm 


(Tl>itrti3tflfn  ju  ittni  fraatn/  b«@aid>t  unb  3J.*  ni*f  AnSO 
niço^fii  nxrbcn  nroam  /  fonban  aud)  ju  TUbrud;  berf .1  jhci;  / 
unb  ium  9)aditbal  unftra  Nù  v£hitrfur(l<n  ttbcu  unb  ianots» 
(tiirtll.  Ûba»i8<«bin^i«jl<tt  /  bw  ijMt'ësuUn  aur  baùb»« 
tflubr/  unb  bit  tint  bon  an  bas  S)au$  ■Ittbta  gtl'açt  uvttxn  ; 
ÎMorttl  bann  unfirrt  raoibnctt  sâtbt  au*  (SndJÎMmg  ba 
.flubt  tenb  ba  Nu.ui  (iofftnbai  Oata/«utb  auâ^altfunj  ba 
allai  un  Ôâufc  |U  vgutbfai  auffittncbtttcn  Qîatriat/  ixt  itbn» 
3tatff  unb  anbaa  Ubrtunbai/ unb  auttgaiomuiaia  ÈitrdjiiJa» 
bot  al:d-(T  'Pafcbnm  <grrunbta.unj./  |o  pitl  btfunbn)/  bap  bit 
ÎTtbr.ufdY  ;Çluht  tmb  iftlbtt /  borimicn  autb  bte  <5<ba(faq; 
t$d^ôttrcba  d(ka.ai/i>on  und  ban  ^btnfuitltn  unb  union  ù)or> 
faljrai  btn  ^trrtn  tètroiffoi  mu  £>ba  =  uiib9Jitba»(fl«tdittn 
r.ilKbcn/  autb  ibrt  2)orfahta)  baiihrt<  0atdu  /  ntboi  btr 
3>t4b/  riflt  lanç)<  \\\>t  aur  ba  SJÎubtt  >  ïta>t(iifd;<n  jlubr  in 
Ôtltfj  mib  (Stbrauv  ahalt<n/  inmafftn  fk  fold>;é  nut  intlfAl» 
Ami  ©tntbtiî  •  tmb  anbou  .î.iUtu  unfon  ^âtbtn  slaubwurïi^ 
b<fd>amaa/  baf  baacatn  imfa  J^atoa  3obann  %ilbtluu>  Kuu 
iXiftla  aaiu)  Muni  atuul/èd'tiu  coa  ^nrimrft  foldxt  (3atd>: 
unb  >uib  auf  unfa  b<e  lihitrîtuiUn  itbn  fi!riubnn*.ai  vont/ 
naxn  ban/  bap  autb  bit  Wairtw.^aik/  fo  boûbrtté  Umbt 
nnjt;oa(n/(uui  tbal  auf  btn  Ootn|lc«a  ,Jtlban  aâanjtiv  uno 
(um  tb«l  autb  ba  trtbraifS'cn  $ luhr  (9atd>t  fon|ttn  mdu  b<» 
l-mani  ;  Hli  ftinb  nur  >>r(04  jobami  ^tlbclm  t-cn  iold-.r 
7Dnu|7un^  ba  ©aidit  unb  3a4b  auf  txc  i)ittba ïrtbrdifttcn 
ipubr  abatfJaribtn/itnb  btt  anaCttnSjtijt^aïknnlabalbabtbuii 
unbausnxtfftn  laijtn/iuib  DtiriUi.itn  btainit/ cap  bailbrtttiy» 
ntbt  unb  3jJ'ib  bttf  Crt«  auf  boi\)?itba=-ÎKbrarftbai  Jtlbttny 
■Xtaan/  TBitfai/  Itbat  /  imb  ano<rn  ûba  btr  3lmtn  nad> 
SNarnfkt/'PfnlBban  unb  umbba/  Ntrimitn  .nith  bit  €f*aobi' 
fax  ètrârtatîi  unb  iSRarrf  qtltaai/  btn  Sjatm  cr4«nrfoi  ui« 
fltbai/  unb  MO  unftrm  "Hmbt  3Copla  oba  fon|l  ibntn  fana 
niche  «t|kiitoi  no*  a/fbchftn  mab<n  foDc/  itbodj  folltn  bauitc 
bit  ©atd»t  dba  btpbf  SJbfft  btr  invotn  <£ nwt»bna  ui  i^litba? 
îrtbta  /  fo  une"  fia^oq  3cl',,nn  35'lbilmcn  HMa  /  nidjt  Jt« 
mnna/fonbttn  bitfclbtqoi  Oautt  unb  v^tcuà  uba  fbla>t  ijbffc 
un  QotfT/  autb  bit  <£'rua  wn  ihrtn  ^ilban/  jn  foldyn  jjof» 
rm  athon^/  «rit  babrarbt  /  ima  tûrbtbalim/  bit  ©aitbt  aba 
ub«  foltba  itutb  iÇtlba  fofltn/  «ne  ebfftba/  bat  Sjamt 
i5d)tncftn  5U(î.;.iïy  frpn. 

ÇbtttîdM  ©crief*  unb  ^agb  auf  ber  J&crrcn 
*£4)cnrfcn  QBcinbcrg  unb  2Bcnbiclit  gcl)^ 
rtn  iuut)  ©fbfîtbr. 

60  ritl  aba  aua>  b.10  gBfnbitbt  tllidja  5Bitftn  imb  2Bnn» 
baijt/  fo  btn  Sjaren  êdKntftn  }u|lânbi4/unb  ûba  b«r  31mai 
ininifa»  Sja|og  3obaim  ^ilbtima  (Pbtrfliibtifd  en  Miibjf 
barilba  btt  ©aitbt  m  unfa  ^)omtn  ©tbfltbt  attlortn/ stUJtit 
fqin/  anlanatt  /  babai  lia?  bu  iQtrrtn  tètbtneftn  ba  3400  auf 
btmi'tlbigtn  'Jtkibtdt/  'Xtcfan/  ajitfcn  unb  'Skiiibaa.  aS* 
ltd>  pancbai  unb  btatbai  /  imacad  ta  baf  ft  imo  iba  3orfah. 
rtn  bit  3aab  auf  ba  (Ebaflâbt'f*at  Jlmjt  whi  uitl  lanjai 
3abrtn/  iuid>  S3ffaat  btt  nlttn  toi  Jjauft  tgatbftn  asanitntu 
j^inbluna/  bcfuj.1  ju  f«nn  an^^tn/  unb  btrtnnixaai  «ne 
•Xtd'tftrtiaun^  m  ba  ibtmunb  Jûrfltn  \u  (Sadiftn  Sotf»(S<» 
riduc  anlkdcn  voilai. 

S)trJakid,yn  /  nxtl  an*  (11  altot  2»att.iJtn  btftnbltcb  /  baft 
bit  ©tridit  uba  btr  'iDerntkbtifaxn  jlubr  aulftrlvilb  ba  3«. 
nt/  fo  fonflrn  mit  icb.n/  3mg  unb  stttiKt  ba  vr4>td .  »p"fortt 
uifttbet/  m  unfa  QccÉM  3ol>ann  ^Bilbtlms  Ttmbt  Sopin  ao 
boria/  unb  toit  imi  bip  aupao  ba  Jj.1fat.3a4b  auf  folcba 
Àlubr  attraud-a;  <to  Iwbai  nudi  bit  nartn  yècbtntf«  juat* 
(ait/  fid<  ba  3agb  auf  ba  ©orntkbtifcbtn  Jlubr/  imb  bann 
aueb  auf  ben  ted,'initbfl>iiufa  ^blukiii  /  in  unfa  ïmbt  Çam» 
btT.i  qchôria  /  imb  anborr  ùatet  mtbr  Ntftlbjly  fb  uj  tinkrn 
iSu^ba'.nfd^ai  ©tbt4t  atfdilagtn  /  auffabalb  btr  3îuba» 
ïrtbtatf*cii  ,^lubr/  tj.inîlitb  )u  nitbaltfn/ungtacbta  ob  fit  tmb 
ir)«  2)orfabrtn  on  cîUtbtn  <Fnb«i  Nifdbfl  bit  3a4b  «ttlbtt  ha* 
ben  mod;tai. 

Dtt  Jpcrrtn  <£<kt neftn  icutljc  IMct  in  btr 
<K*rrf>ibdfcfccn  Jlufjr. 

Ç<  baben  au*  bit  $arm  e*airfm  unb  bit  Çtnmobna  m 
Slteba.îrebra  fana  furbrod*  /  b.i(l  «ne  «rrotTe  ïn^bl'îleaa/ 
mtbr  bann  bitrbunbat  m  ba  gbatlâMifdyn  jlubr  â«k«n/ 
rot  ïltaa  adawgt  btn  etutbat ju  ihren  ©ihban  ^caen  olkbtr* 
Irebra  juflanbta./  bai  ÎJarni  v£d>ai(fni  aekhmt  unb  aainfa/ 
unb  uné  bem  i£hurfiîrften  affi(uta  btntn/  unjcadH  ob  bit  ©e# 
rutt  baklbflen  uba  bie  <£bern\îbftfd>e  Jlubr/  tu  ba2)oijtcp 
gtkaen/  flett  atboren.  unb  na*ban  ron  foltbai  ïttfern  bit 
ïtutç  ;n  jHUbttttibta  tÇUd>e  benni  (f  unrobnan  ui  gbrrflâbt 
wfautkt;  tu  rooltai  buitlbtqo  nunintbr  bie  Minier  baivn 
in*  Tlmbt  3lkun.tr  traibaiMmb  m\é  brai(£btrrfyrttm/ au*  b>n 
fjemn**d>tnaat  bit  3inp/ Itbn  unb'ÂJientleentjiebtn.  ®ier«il 
baim  mifa  'iXâtbe  an*  genoinmcna  Î2)abw  unb  if rfmibiauna 
fo  rul  4laubn>i5rbi4  imb  4<mtfi  4jema*t/baironfotd>tn'Xftfcru 
adoi/fo  i>orie(>o  aai  t?btt|l.tbf  /  aba  t»or  Jfltai  ntgen  îlîitlxr. 
îrebrabtbort4/  bit  tèteua  auffabalb  (irben  2iiatel  |aM 
aDemeat  vni  bem  ^butnaften  m*  unfan  2î«rfabrtii  smtdxt 
^  i  ttctbtn/ 
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A M  vin  nwtxn  /  &w*  ûlK  ®flrtIn4£  U».  baubrtm 

2)»igtro  gtftWûgro;  ©o  l'UTni  »w  «  au*  ba<*0  blttbtn/unb 
i  c  67  mcUm/baf  t»  tartan  a»*  «If»  jfMta./  unb  bit  ©ttutt  von 
*  '  '  foldjoi  Kafnit  tiHcii/  bttftlbigtn  roaitn  iu  ïiîttbn'ïrtbra  but» 
btn/  oba  von  *ittn  vaîaurft/  vtrabtt/  raiwbfat/unb  alfa 
tmflabalb  btf  £>orffa  a«f  anbttt  f  outrant/  un*  bon  CfbX» 
fiirifci  gtgtbrn  ««bol  /  tmb  folgai  foOm. 

©o  wtî  aba  bit  tîfbtn  SDiatrl  lanbt»  /  rotlcbt  m  bafdbiam 
Slubr  wn  fol*m  "Xtcfan  m  uivfct  Sjtrjoj  Tobami  SBUr*  Ima 
•*mbt  marna:  vaiiturtt/  bartjft/  ou  bmtdbw'n  unb  banit 
au*  mit  bm  ®ai*tm  uba  bit  ganfc  5u*r  fou  rt<  gtbaltm 
rcabai/  km  tf  btfi  anbtto  babra*t/w$inU*  bu^  |it  m  unfa 
3ei«ftr  atbértn.  ,     ,  ,  _ 

■Snlanamb  bit  3infi  itrw/  ®ai*t  ntib  Jrebn/bttfdbtgt  foO 
bm  ftartn  ©*tnam/  m  auamaflfn  fit  bitfdbiJt  ouf  btntti 
•Jlfsfaii  babra*t/  bkibat  uiib  folgm/  tmgta*trt  jcc  au*  bit» 
fdbigtn  Wctîôrtbimnm;  Si»  foOm  aba  bic  itttfbt  unb  «m» 
reohiKt  »«  Slifbtr.îtrtwd  m*f  îDUurt  biibtn  /  *rt  Tfccfa  unb 
«nbm  StobKtn  unb  3?imtt  auf  bit  von  ibrtn  0mbtrn  va» 
r«tffc  ©tuât  mit  ju  fd'lagtn/  unb  bit  (£btrfiabtif*r  Ntuitt  n 
Mw/b  ;  vF«  mat  bann/  bug  in  tintin  flu(fâata>tfttn  fiwff 
unb  Contr'tet  mit  aitfgtbmga/  unb  2krfcbung  gaban/  mats 
tin  itbtr  bamfgtn  ouf  |i*  nrbram  unb  lafitn  fefl. 

^icfcr.^dwirtk  unb  ÇbtrfUptifcjK  £uppcta*iïc. 

W  au*  bit  ©tmeint  ut  OTitba»îrtbra  unb  (Sbaftfbt  ge« 
flânbia  sjovtftn/  bafi  fit  auf  btn  îrtbraifdvn  m» jEbaflabn» 
f*tn  Stlban  bK  j&nflitfawfc  rmb  «tramait  Znm  tmb  >>« 
babtn  /  m*  aba  mtfat  Stitbt  im  ïugaifdxm  btfanben/ b«fi 
ïtnJlWtîriP  unb  Xurpflnxu*  bur*  £rtwuung  ba  «San» 

tmb  grf*malm  wrbtn/btiTm  fi*  t-uin  btnbt  (dtmoKBjtft» 
tuuabttbttUi*t;  (to  babtn  wit  t«  babm  vttdbfdjiebm  unb 
vtraltiioi  lapn/  ta*  bit  «tmotrat/  unb  n\i«  (bnfto  mtbt 
baftlbji  ntnlidj  «baurt  unb  «ugttid;t  /  bltibtn  /  abtr  fortan 
nutttrf  mtht  ntutis  »n  ecbuiâbltrunij  fofttxc  .înffc  unb  Jjut» 
^Btib;  a»f  btpbfn  JStabrni  crbautt  unb  furgmoBunta  »ft» 
N:i  fofl. 

©onbnJi*  «bit  frfl  btr  ©rabtn  /  nxltbtn  bu  ttutbt  ju«b«» 
fiabt  ban  itnftit  bt<  ÎBaf|tt«  von  ïttbra  au*  an  tiiKmOrtbt/ 
ba  fit  tint  SJnbt  flttftn  unb  airfiTiibttn  rcoaoi/  ûBffijtmwf. 
ftn  /  nhtbtnnn  an4tn|1tn  unb  nbârtban  tptrbtiv  bamit  bit  gm» 
IrobKti  tn  SRitbtf  îrtbra  brt  ûttb«  bit  libcrttifft  l>ibcn/  unb 
btfto  bafibra  MÂdN  «tbt^rooVn  mogtn. 

©o  «MTW««ne»  n<um  ©tti4c(t<ima/bfr  t  wnt  f3t|id>. 
vmna/tnm  anbtr  mtbttr*  anlanart  ;  btronvam  unftra  Sntbtn 
.latHto  XUm  tlnbrafcc/  buirtif  obtt  fcldxr  Slagtn  batbtt 
tm  2kmag  niri)tltgt/o*:butd;  btntnftlbiâtn  'Jîaf  gtgtbtn  nnrb/ 

hban'bit  ©«t*wud,nia<  /  Sjotbgtbobrnt  iftlrfltn 
iaib  »trtn  /  fierm  ^cbann  Jntbritl'tn  bni  û)ii8lnm/  unb 
«tnn^fbann  &iltdmm/  (Stbrtbet/  ÎJtrtçifn  ju  ©n*ftn/ 
je  nmnt  anàbiut  'Jiirfitn  unb  y?trrrn/  btr  gblt  imb  38obt« 
ohnt/Trvn  Jjanfi  ©tbtntf/'Çtri  ju  îauttiibur*  unb 
"  niÉ/  ûbtr  bit  vfVtmtint  m  (gbtr|iabt/  t«ltd>«  »tfitiiw» 
Ibcr/  btflagtt;  -XI*  b-ibtn  3>rt  JurJI.  0iMbtn  mit 
ifBlAnitm/  btr  3nt  ^d  iitcrn  |uJB«mar  /  btfob> 
"  ««©atbtn  |tt  vtrborra/  |U  btftlxn/  unb  bartnn 

î)<rf*arTun«  S"  «bun.  .  , 
bm  wratmrtbttr  te4vfTrr  btm  bato  an  btn 
£rttn  btr  (Stbrtdvn  trfèitnni/  bitfdbigrn  Ivlîdiigtt/  tmb  ifi 
init^urtn  unb  î3tiviDijun>î  wcHgcbad^tiS  >^tnn  ©dtncfcii 
^brt«fm«nt  tu  (fbaji.ibt  unb  ^rtbra  m  Utal  ëad'tn 
nad<folaot(  ïbttbt  unb  SStrtrag  gnnadn  :  Oîtbinlid?  unb  trfi» 
Itdv  fovwl  Wt  ©tntbtt  aulanatt/  fofl ttfbto  vwgCTrSPmrd. 
«tn/  dWInfanaé/  wrMnbtn;  ®it  ^ir^)r«rxDrtrr|ftnbt/ 
foCu ;  btm  fctnn  ©dvncf  ^anftn/  unb  aOtn  (rmni  9îao)bdrrii/ 
S  J>ut  un»  <2Bflbt  «ut  t^inm  ©{baaftn  tn  tjbrrtlabrrr  Jlttbr 
ouf  baftttaita  ïnan  unb  (Stmtmt  un.ibbru<b«b/  mit  wr  %U 
trrtf  bâf«nmtn/blnbcn:  ©o  (ôOm  au*  btnbt  t9tmrmrn  tu 
«îbtrfijibt  un»  ïrcbw  bu  Xtrpvclbut  mit  tbrtm  2)«b  in  btr 
SS  (ftafiîbt  unb  irebra  l>ibtn  unb  atftraKbtn/  unb  mag 
S ittbtr  ïbtil  aut  txt  anbtm  efltntn/  gantiutn/  unb rvann 
tu  ttltxx  BSÂJ  bûttu  unb  trobtn/  bo*  bag  bu  ttutbt  nidjt 
Z  Silut  actanbeù  {tnftbtn  btn  -a«f«n  imbtn  tmb  fubrtn  fsl. 
kn/Man  fi*  btr  »utb  gtbtaudxn/  tjfpbtrltiti  taMmV 
w«  wjo  lonat  3nt  ^tiban  uwtbtn/  unb  bttftMmntn  ifi. 

iSadbbtm  au*  bit  von  i?bfrfiabt  tn  *rtn  ^lubrtn  ttlubt 
©cuti  tubig  lir«tu  lafltn  tmb  ba*  (Sta^  barauff  ut  btgtu 
mmtmtt;  TM  m  btntn  tu  îrtbta  |ïd>  bt||Hbtgtn  mit  dm 
ju  atbtau*tn  trt»  «*tn/  bo*  Uti  fit  tt  btntn  von  £brr|tobt 
jlttd'cgtlWt  auf  tbrtm  Jjtgc/  unb  «wbren  ©tucttn  au*  va* 
ÉtZtttn. 

®«r  ©trigt  b«!Wn  dott  M  ©Atnrf  $Janfcn®ifftn/  bK» 
felbt<it  mue  i&Mtgt  ioUtit  vamixt  vongtn  2>tnrag>(  aUt  ûbgc 
tl>«tn/  «ub  itOtm  bK  »ltt  "Ju^fitigt  gfliatttt/  unb  ba  w. 
irutnb  barvùba  gtbaubtlw  gcyfanbtt/  unb  gtbubrlt* gtfirafft 
n?«rbtn. 

®ft  "ïniitr  m  <gb<rjlàbt  foCIt  iunm*r  bmfort  iu  ©*m>ib^ 
U-run^  ber  btpbrr  tdantiu  >;ut  unb  înfit  unwbautt  bltibtn  ; 
<£>C4>tt*m  (wUn  fi*  bfÇbt  iSttmmt  «EtxrfiaM  unb  ittbra  m 
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ibrtn  JJIubrtn/  a\6  mnb  ÎRitfmbauciS  S3tfiti*igung  baibtr/  ANNO 

obtr  SDtrarabung  gontintr  ïnàtt /  ttbtn / unb  Xutroaung  btr» 

fclbtn  Otinttntn  j>ttfm  unb  Ô«at  gan^tidi  tntbalttn/  bamit  i  ç  67. 

*ntn  aatrftitê  an  btr  gtmtmtn  tt'tglidxn  Supvtibut  m*t  W>» 

brud?  mogt  gffdjtbm/  abtr  bit  it«o  itabtrtit  vtnna*ttn  £>rr» 

ta  auf  btm  'Xngtt  foOtn  ba  Ofintmt  |u  Cbtrilabt  bltibtn/ 

mgitidvn  btn  îrtbtaifdyn  an  tbrtn  ùttt  au*.f 

S)tt  (Stbn*tn  im  3tlbt  unb  Ijlubt  (Ebtrfiabt/  bt*'Xbab» 
rnui  b>tlb«/  ijl  bnnaiçitt/  b,;^  irutn  von  btrbtn  îbfiltn  vite 
ranMithniifax  acfcbmcriic  .ytlfinflTft  foOt  vttotbntn/  bit^lbt» 
gtn  foOtn  btfJ  •Xbabtmé  balben  bititutbt/  mit  biflid;/  va» 
gltidtn  unb  vaaagtn. 

2>on  mtgtn  btr  ^infe/  fo  bit  {tmbt  iu  ffbafibt  wtlgtba*. 
ttn  ijatn  ©axnrfùi  ijiinftn  jlbrlt*  ju  grbtn  l*ulbig/  bitftl» 
bi^tn  follrn  fru  3mfi  /  rcit  voc  Ttittti  bftf«mmtn  /  |U  itbtt 
3tit/  traira  lit  gtfetbtrt  retebr»/  gtgtu  ïttbta  me  (Butbauri' 
ridjttn  tmb  btjahltn/aud;  aOt  Rctirdittu  jtnn  fotbttlttbfifK  te* 
Itatn/  b:t  t«hti  friîtn  bic  ttutbt  $u  'PnffM  f"**11- 

<Zi  fofl  aud>  btm  Sjorn  ©*fnrf  Oanfrn  (tint  ffjjrtoff.'înrTlT 
imnafftn  bit  bittvon  quffatricbtttt  Siattdgt  vamogen  /  gtfiatJ 
ttt  wabtn. 

©tsalfl^ni  fcfltn  ftint  ©ima  mit  btm  «Bïifit  m  bru  2Ban» 
bttg/  tmvtrbmbftt  btt  (Santmt^u  fbafiabt/  otxn  uba  bm 
gtmnntn  "JCnga  ba1  bai  ntiun  Qatqpsa/  ba  i»cr  TUltai  cm  g<» 
maria  Wtg  gtmtftn/  fnbrm/  unb  btt  «Dlift  wn  btn  5B«\atn 
ba  gnbt  uff  e*tncf  fianftu  TBitftn  itKbagdtgt  unb  «bgtta» 
btn  reaben  /  obnt  83tfo>xiamig  ba  ©tmtint  tugbafiabt/  tt* 
botb  feBtn  fold-t  ©itntt  tut  3*"  ba  J}tu><?tnMfn  bit  Kttf- 
fabtt  mit  btm  J}tu  ntbratn  bon  Sîirtm»  jjauft/mit  mf« 
bao  tibli*  tjl  gtbtaudjt. 

®a«  ©turf  3atm  tmftn  an  btô  S^rtn  ©tbfntftn  îjanftn 
QBtmbaat  fofl/  iwnbgt  M/  mitti  abgtf*mitt/  «bnttang*»» 
tung  jurtîcf  gffoçf  wâtet. 

gJlit  btn  «pJnbungtn  fofl  ci  alfo  gtbalttn  nxtbtn  l  tro 
bit  doii  (Ebajf.îbt  an  btô  ©dxncf  fcanfm/obabanutbtfe-rta» 
btn  ju  Çbatliibt  /  oba  m  ftlbiaa  tÇluhr  btninbm  tmb  gtpnmbt 
mtrNn/foOtnbitlfutbt  bas  «Tfanb  btm  ed-iilbbaffra  |h  €btt» 
fiAbt  lîbtrannvonm/  ba  ntïbalb  unb  tm)amrua  bit  ©tbabai 
fcH  ntutn  btiibtn  ttmhtn  btfitbtigfn  /  btm  SBffiwbigtni  ftm 
©tbabt  na*  (fttarmmu'p  alrgtt/  tmb  gtbubtli*  gtfiwfft 

&  fofl  au*  ftm  îbfiï  btm  anbon  ®inft/  S}ûna/£nb(tn/ 
nod>  nnba<  ftwa»  trf*lagtn/  no*  rtfntftln/fonbttn  nxrm  ba 
©tbnbt  a.tf*i*t/  pfJnbtn/  tmb  mit  btn  ^fanbtn/  rrit  vergt- 
mt lr  /  gtbabttn. 

iftit  Nm  3nluntfa/  brtgltitbm  mit  btm  25><rtb  fofl  cil 
ivnnog  btfi  vorigtn  i'attags  unb  ibttd  ■Xitët.ugti!  oba  2)«t» 
b*ultô /  rubm/  tmb  gtbalttn  rrabtn/  m»  ba  biammn  ronta 
3nun«n  furfitltn/  (0  fba  man  fi*/  M  '3tu«fvru*<  baltwi/ 
mata  giitli*  vagiad  tn. 

'£xn  gantintn  ®tg  'aMctrtfiâbt  foUtn  bit  |u  îrtbra  unb 
ebffilâbt  mit  rtuttn/  fubrtn/  gtbn  unb  fitbtn  juglti*  ttnva» 
bmyrlt*  «tbraucbtn/  unb  folttn  fi*  btt  ttmt  obnt  bar;  gtgtn 
ritwnbtr  mtt^Borttn  unb^arftn  frttbli*  balttn  unb  tTKtgtn/ 
mit  ibntn  Mnn  fonbtrli*  tinb  fâmtli*  ifi  tin  5ritbgtbotb  a* 
fdybm/  btn  ©traffr  ttbtn  (ôiîibtn/  mtl*a  nba  ubtr  fol*ai 
'.Çntbfn  fif<ttitm  «rûtbt/  ba  foD  an  btm  Ortt/  ba  bit  3a» 
brtcbimg  gtfd'tbtn/  um  gtnantt  'P«n  g'ftriiflft/  au*  brvbtn 
(Stmtmtn  iwln*  tin  gafiQBia  wrfantn  fq>n/unb  an  rwld-tm 
£>rtt  Krbro*tn/  gttrmuftn  rrabai/  fcnfitti  faite  te  m  ait 
SBtjt  ba>  btn'  httbtvor  autfgairt'trttn  2krtragtn  btttbtn. 

3u  Ubrftmb  babtn  rnr  ir*tncf  S?anfi /S}«r.  ju  ïauttnbag/ 
unb  IBoIff  ffllmiUtuw  ©*ô|Ja  ut  ^Btimat/tBifitt  nngrbobr» 
nt  unb  gtbtau*li*t  ^iitfcbafft  biaan  gtbrutft/  mtb  itbatôt  ■■ 
inrint  tmtn  'ïbf*ifb/  fi*  barna*  ut  n*ttn/  lugtfitfla/  gt» 
f*tl)tn  tmb  gtbtn/  nut'SJcmiafingt  Qmfimodogauii ,  Anno  :t. 
tmb  viafrig.  _  . .  . 

vf  0  laiftn  rrtr  tê  btp  fol*tn  CSotrag  au*  bltibtn/tmb«Ql» 
Un  baiftlbtn  b'amtt  ratifiaot  unb  bttrarTttcift  babai/  mtb  \  f 
imfir  a>ittnmi3^bafi  baiîbrwn  2)atrag  m  aOtn  vpuntitn  n**> 
gtitba  tmb  gtfatt  rcabt. 

©tridjt  w*  SifcfrK»?  in  btr  ^tintn  bcç  9liet*r- 
autt»  £)tcr.2rttra  tint  CtbcrlWtt. 

3œt1*fn  unfa  ba-baftitfl  ïtmbttrn  vfrfatebaat  tmb  2Bti= 
uvir  babm  fi*  tint  3*it  lana  anbtro  ba  0ai*t  unb  ^fijww 
hrtibtn  m  ba  filmât  bm  9lifba«unb  r>ba>1rtbta/^  aud>  bm 
ifbafi^t  °>nuna  rtbaltm;  unb  bKtwtl  wr  nxma  3abttn  tm 
Xtnb  b>irt  MM  tflttba.'îrtbra  in  ba  fflmm  arrtmoîm/  »tl» 
*f*  bm*  unfan  bt«  {MUo  ©*«ffa  V*  Crfartftaaa  m 
unftrn  «atd;ttn  tu  -Xurrilabt  btaralvn  /  unb  obnt  btflttbm 
0m*M  Joli  fi*  w  e*Sjfe  l«  Koto  îmt  mWytr  «t- 
rid  tifrtjwifl  bart  bmta  bm  3.imuii  ara  Sotff  9îicba.^rtbra 
unb  anbtrii  mtbr  aiigtmafi/  fo  fttnb  barilba  Atrcft.  tptoa» 
buna/  Q(f»mBli*t  ifmji*u;iB  unb  baaltiAm  .aWKOfl» 
gia*btm  bann  Nvbafnti  unftrf  vaotbnttt  ;\atbt  m  SSabnr 
unb  fatfid'tiaimB  htfa  ©a*tti  atttJ  btn  ^kfltlttjtfn  TUnbt*» 

edtertootb't^w*4  ut*  5'**^  wn  btm  Ont  un /M 
fi*  bie  Jlnbrfitta  3«ba  trio»/  m*  itwtnt  ©trim  otfa|« 

fci  n  j 
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A  Kwn  $ar  fciMOKtt     Nn  Swnftcaifdvn  'Sca  in  Nr  31» 

*-*r*nv  mf„  8<t,ubroi  ,ra&  ju^hfn;  -aid  iroCcn  irir  $?n«oa  3cbiinn 
I  ç  K7  2B<UKtm  biefe  crnfilid.r  tmb  dcbubrlirbr  Stooitomm  imb  S3<> 
/  "  1    rfung  m  unfcrc  "XcmMer/  SBctaMT/  iVrfilci  mtb  '.Sornburj/ 
tbnn/  bufi  tmferm  2îcctcr  fortan  Niran  frin  lEmbolt  nod}  JJui« 
Nruna.  a.efdvb<;  llnO  bamit  btcfriDinse  fc<1lo  mcpr  nd-aa,  «c» 

Kltcn  /  unb  Oorif (jflf  b«bcn  méarn  /  l^ubcn  ttnr  £*nloa 
nn  2fMlbrlin  imd  Nibin  frcimbhd?rtriôbrct/  Ni(i  unfcrdakf. 
crm  Umbt  gcfcrfebcrac  nirt't  alterne  m  NmSjaiirt  .©twbni  ft> 
wcit/  mit  ebilehct/  fonNrn  and,'  m  Nn  brpbm  SPhjtl^'Sf ^ben 
oNrïWJîbMcbni/Nrcn  one  burrt'Sie  Ot>cr« î rrt»T4iifd-c  Jlulvr.'fc-.c 
«NtruNrbic  igNr|ïfiniW'c  ,Çtiiht  «emmttt  imb  «.rpalten  rcirb/ 
Ne  Wrnd'timbtïMdvrrv  m  ^aiTon  fjnb  NfVli  lllrr  n«fîfh<n  unb 
ta  fiflen.  OTnn  NcmnlNd  Crrtjd  balNn/fo  trot  Nt  ont 
1  fiirci<  bu?  S'M-jf  vft'frjiiibt  I.ntfFrt/trtran  but* 
imfcrcr  2krfabrrn  iKâthc  nn  2)cTtT,ia  «b,jcrebct/  felaenbfd 
.lié: 

iùon  ©Oitcd  ©naNn  rcir  JMjMI  ',^nd>rrd*  /  Nd  JJril.  Ko» 
vnd'9  ifrÇ'iSîiiTfdMU  11116  £twrt»rfi/  ^ur^raff  tu 
ïUî'i  :nb  ron  Nfjclben  (Srutbtn  roir  SHortij  /  Ntn 

*?«  -ncHcn/  ©n'coeni/  i.mb^wffni  m  ibunmjen/ 

imb  <J)îiitimrii|fni  |D  iHeniTm/befnmcn  imb  tbun  fnnb  rot  und 
unb  .•  £rNn  .;un»  m.uim<.lirb  i  rVndixm  unfcrc  Tttmtett 
^:mar/Œrfjr*.Nr,;n  tb  b,ifi  £,iufi  licbf!abt/NT©t» 

rtd-t  itff  b  x.n,'  Ut  tmfr  bai  .Corrï <£'• 

fVufl/  unb  uff  b<n  acmeimn  aud*  m  Nm}i;b- 

|tib(er  Jjelii/ nn<  tiiiiçif  ?<  btromotn  fit  Icçlidj 

«m  intKr  £>lwr »  JÇ1 0  rf  •  Q?trid  t  (11  tVrt'Cffrnguna,  unb  feMtunia.cn 
ïtt*  Utd  gnvnfct;  ïrça<bNm  fid'  abcr  bieftlbiae  iXtdi. 

fcn/tmb  fid*  bcrbalNn  ju  "2Ci?(icl fTi:n j 
berulyrtcr  ©rbmbcn  unftrc  Sâtbe  unb  Ittbe  ©ctrcuc/  (gmalb 
l'en  a?riiiib|l(in  111  ^Stimâr/  unb  'TBolff  .Relier  jum  (Jcfend» 
Nr^.  XI  itti?  unror  ÎBobl"  | 

fin  me  iKrniirt'  feUn/  in  .iiitlid'c  Utucmbuiiy) 
mit  tiiiiin5«  nn'jtl.ifpti  :  iJJfbmlidv  Nip  uni  Um  £hiufiirflm 
ju^nd'Ftn  imb  iiilfcrm  "Xmt  2&tnutt  bic£)b«MntbyJi<b(T'  1 
VftmdH  m  (>ortMru(rmi  -  ntàm  \»  Sbtrfuîbt/  nxts 

Nid  ©fTff  kîo  iwnbct  /  unb  m  boi  gnnni^tfn  .^Ibrrn  biiftîL'ii  I 
h«n/  nWr  mtd  jjcfist  ùlîen{<n  mié^d'fm  imbbnnfi.ititi  1 
tHvfUM  bif  rivr  ■  imb  MîitîxT  r(^aid't  111  txm  irebfiiïbtvr 
jtbuliriii  ;  t|::b  boni!  iit  cblyriîlxKtt  3rrun4<n  viitff^eljiMxn 
imrî«ii/fi)  IuLhu  rwï  unsfol*«  iB1itt<!  jjnwrtnttr  irnftr  JJtnw» 
imb  Hmvt-initbf  rtud  'Stttfrlid'ni  frcunMid  m  ^iD<n  «ud*  à'f 
fatlni  liiitfnuinb  iwbmcrt  Nîjfi(l>f  /  snc  twrûbrty  ficinir  li'tr  mil 
unf<rc€tixn  unb  9î<td'remuu:n  fliw  un>  )n»0<n  /  baj)  bnnfclbi- 
flcn  win  unfcm  'Jlmpt 'ttttihtn  unb  llnttrthiinni  bojberfcttd  <ilfo 
unb  x'lmi  fdnnn  îhnl  banvKbfr  ijfthiin  nxrbcn 
foll;,':c.<  Sj.iNii.iiirt'bitStd'tffrtiviimti  ain  Obrr  ïjc'if;©<ridif< 
brt  ifnirtf»  hiilbm  aKKfd'atTt  unb  aegcn  rtniinbcr  faum  IfltTnj. 
Hnb  Ni»  (ii  lllifunb  rnifrrc  3"'*'^{l  an  biff<m  Q.VrnrdJ.3^rictf 
•BUfcntii  atTnvfctr  i^ctni  i|i  mà!  Cthrifti  inifca  IkNti 

Jjffnn  unb  vf  «liainad'trf  0«burt))  im  toufoib/  îjùnff  l>un= 
batjmb  rîûnff  Uîib  2imj«(!cn  tyUftl  «in  ïrtii  Maitiu. 

0  loifm  mit  Nt  i£t>urn2c|i  ce  atidi  bubn>  bfîibni/  unb  nvl- 
len  jkj*«  foldxn  obamibtttn  2J«trug  b«ninic  ntiflcùK  tuib 
flrtttijrt  bobtn. 

'Dmrnl  iibn-  iiutb,  bi<  {fut  irnilyr»  tu  £>bttitmb  îditba» 
îttbr.1/  .  i  nb  (îb<tf}.lbc  an^joijcn/  bu^  \ie  bu  îffiO' 

dyn:n«it<  balbc  tdgç  111  fa  jliwn/  'Jiîi«n»o>d  inif 
m^cb  2)wnniiiii4</iu  SftWn  b»ib<ii  fjltm/  nxld'cd  lit  bami  |tua 
■î^cil  unfmi  jiâtljin  i?laiibn;iîrby  btfd;«nigrt  ;  igo  lyibtn  int 
hr  ÇtMrrfiîtH  feld'Cd  Sm  JJou^iftfTcnfn  }cutm  aud;  «nâbisfl 
ru  Kr l.i'Ti  11  /  ubbd^  bnf  fie  ta  jt|dkr<n  anbatf  ntd<t  /  Ntnn 
iptt  flAtaud 'itb  mu  ïnâdu  /  une  ^aaroen  /  etrn  S8<ni  i?t» 
brrtîiéni/  unb  ba6  ijrer  îit«ok  ebrr  uwbr  an  nnnn  Ort  ht 
S;anm»n  niû><  jtylndi^nb  nfbtn  nnanbrr  fiîbwn/  fenbern  \ln- 
tCTf*:>bh*f  unb  qn»»f)itltdve  Wafi  mit  ibrnn  fifd'fn  b<tlc<n/ 
bamit  ba«  ^ifd;'33<i|T«  md't  webrt  unb  wnruiui  xoabt. 

^rçjcSculm/  3ug6  unb  <5frich  jwfclxn  ©u($a 
uni)  J^cnngcn. 

5«rKr  bat  «mftr  J3«î<ki  3ob<tnn  ^Stuxlind  SSrubrr  un3(» 
fcljrlid»  wt  (td't  3"^»"/  «n  0<rtcr/  Ni  btf  (gjiiljawfdxn 
©ttid't  aiiàcf'anijtii/jirifrixn  Nr  SCfbbiufir  »  ®nnf}(Bif(b<n  unb 
JJmniitWvn  ;$lnbr/baf<lb)l  i««  Zltrrd  nmèd-nbutmbcr^nidt 
«Ik  (fidiK  jtffÇft  /  ijtjt .  ênilcn  aufricbffli  laffm  ;  £>tem\l 
obn-  Nitnrd>  Nn  ^tmit  «S^icfm  nuf  Nm  afîubl.JBoH/f»  ifet 
<<|jn/unb  bumi  attf  tbrm  ngfmbnmlidxn  baran  (JciflinNn  Sjûlç» 
Inn  unb  bnn  Jud  d^jd)  bt<  ciiia.cioa.ni  ipotbcn:  unb  Ninn 
«nfft  bnibcrfnrd  i>cro:Sn«<ii  Xhtbcn  burd;  bic^rrcnèd-cncfcn 
fo  Pid  bar^-ibiin  unb  «nif  .Klïtbrct/bnJ  |îc  bcrJJafni.unb^tute» 
3<«ab  <iuf  fcldxn  SjoIÇkui  bifitat  nngead^t/  cb  ibncn  Ne  Oc^ 

•t  barauf  niebt  jufi.mbiu;  to  bidxn  irir  i?m»03  ^cNinu 
'Silbclin  fel*«  atfatnt  SJc.i<«ê<n!nt  twcbcruinb  tutfjibcn/rota. 
tbini/  m*  <;n.K>i<||id'  gefd-cben  luffcny  baf  an  bcrûbctcn  gnbe 
b«S}frtm®d'micn  frldic  >jtif<n  <  unb  JndsJ  >3aab  twbm  fol. 
Icn/  wborli  NNil«n  wir  una  fur/  baf  «wr  but*  Krtfcrii'Sirtb. 
tKtjcc  bcrû&rrcr  3,1,4b  auf  fold'cn  SJoltilcm  audj  acornucticn  mb» 
gen  ;  'Sic  N11111  i::ifcrc  S*b«  au*  gtnommcnct  Œrf imbigima 
Nfiinbcn/  Nig  cd  alfo  fit  "Xltcrd  ^b>ilim  unb  bfTWrtdjf.  uni, 
tomit  inifcr  $mu>i  3of><inn  ^Jilbclm  Nd  vèuitîauifd-cn 
brfio  beffetc  SSawgb/U  Çwb<;  -«Ifl  Jmboi  »ir  obbtnu;ctc 
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auB^cJ>ob«icunb<inbcT«15<if^aiffn  «rf  bi<  èûlr}«it>l^ni©il.  ANNO 
rber  aufrtQ>trn/rcTC!bncn/unfc  bann  bimrr  bc«  "Pfturcni  ju3Cch^«       ✓  1 
bttifcn  Sjoltilnn  aiifanjcn  /  unb  Nifclbfl  bien  ijfacHénilcn  um  1  J  °7« 
bad  Sîottj  alfo  fctjcn  laffcn  /  Ni|i  ron  bon  làcfyac  brtubrtoJ 
Jjoltilnn  aus^cfdloiTrn/  unb  uegen  tXt^ufoi  «Ijorcn  foOc; 
;fcrncr(wbcn  nnr  rouNrnm  viet  ÎJcae.iè<uUn  6f|f<r  bnmauf 
iv n  etnetn  fîilaclcin  (tb  au»  nncui  ^mbrrac  |u/  hinrcr  Nnit 
■^Baâcncr.SJi'Itilcin  auf  Nid  'PorbcfUn  ïJolt|  bimer  bnn  ,?ud;d» 
iod^nxa/  oifj  iwcbcr  anf  nm  i)o\jtj  btt  roilN^alS  âciuiint/ 
lu  fetini  unb  Aii'iiuii'f eu  bcfobi<n. 

^ad  uun  butta  fold-cu  ocfatjttn  Sjcac-goilcn  wm  '®na<« 
nn-'ÇoIfj  <m  unb  bif<  juin  ênbe  N*  .fudid.-iod^d/  bifTcud  ba 
ÎJ<g<;,i:<ulcn  /  twd»  i>mnatn  m  selcatn  /  Nid  fbll  bnu  SJarm 
tbd\n.tm  ntnd'  und  mit  >:.ifai  ■  unb  jud;d>3aab  ju  fjcwcibc» 
tmcfcn  unb  ju  bnnjcn  fui?  fieben. 

Scnfrit  abor  btrijcac  Milieu  foUcn  ficb  biei5rrrtnSd.'nicfci» 
unb  anberc/m  unfrrin  icultiauifd'rn  (âcj>fâ*  3aa^i  unb3Snbc« 
ircrrf  al  frcibm/  eufern  unb  4Ùrit]licV  cn.'lsilun. 

liber  bed  ùrti  Raidie  «nlanacc/  bic  fbOrn  unO 
îjcrtioa  3obann  ^ilb<lm/  vr-ic  bic  flcfatjtt  etnne/  fo  wij&t 
terd  vmiwblct /  bafcib|l  iiudrrnfen/  U«bm/  unb  folito  au** 
B'bobcicn  é^iilcn  Nilbcr  mitiud'C  8<fodwn  werben/  rocldxtf 
irir  ber  Çbiirfurf.  aud»  cUIcntbalbcn  alfo  frcuiiblid;  ju  frira 
N-n  fenn. 

©fricot  in  ter  3(mcn  yu  Orpffcn  JÇtriiigcn. 

Unb  n<td;bcm  frrnrr  bnfcib»!  m  bon  QBitjTêr  3lmm  t,wifd>m 
nnd/  bnn  Cburfiîrficn /  unb  unfcm  «cÇin.icutcii/  bcnsjcrrcn 
grbrncfni  an  nnnn/  unb  itn'mi  ÎJcrdog  3cbunn  ^3Jilrjrlm« 
«PniNrn  anbern  îticild/  3rrung«ii  cinc  3nt  lana  |idj  alforr» 
DdUn;  ob  bic  0m*c  l'on  Nn  3ilunoi  Nd  'Dorffs  ©roflni 
J?<nnj  ab/  Ni  bic  grf,i{tc  <*tcinc  bic  (?crtdt  Nu  brin  dJhibl» 
)?oH  prifdyit  iSulÇii  unb  (Erfaridl'flraa  fdjnbnvNid  'DoirT  bcp 
brr  iDmblm  binnunrrr  bif?  jmn  (Enbc/  ba  bir  3lmrn  m  bit 
<raal  cinttrnfi/  und  S?rrt<M  3pbann  'Silbclincn  aflnn  yiflvm* 
Nn  /  oNr  unfcnn/  brd  £hiirnirrtcn/  'Xmbt  gcfartdbcriia  non 
balbcn  îb«»vunb  jum  anNrnb^lbm'îbnlbniijcrraiïèdxncfcn 
4<bertcn  ;  unb  Ninn  irir  Sjcrjoa  3el>inn  ŒiliKlm  aitd  '$ùt* 
leuma  ber  'Sinbtd-SSudxr  audi  fonpcn  fo  fiel  btfdxintgct/  baf) 
bic  ;ïifcbcTcp  un"3lincnflrobtn  bifj  in  bic  6«|  NfTrlbi.ijcn  Ort* 
unfrrm  'Xinbt  iVcpirt  acbuhrct;  feo  babni  nnr  Nr  ffburfiîrfi/ 
Nnnit  unfrr  Setter  bic  ififdxrcp  befto  bcfTct  crbalicn  tnôac/ 
frcimblidi  txirtCijct/  Nif)  btc  ©cridir  mut  Nifelbfl  niebt  nDcirl 
un  rccbicn  3unentiTobuic /  fonbrrn  audj  un  «Dîubl.Jadxn  obec 
WraUcn  unn  b.ilbcn  ^OafTcr/in  unferd  îDcitcrd  'Suit  Steffai  ac» 
l>L>rnviinbbadaubcccîbcil  ber  ©cri^tc  un  balNn2&a(Tcr  ««en 
)5mnaen  btnjpcrren<Ècbnicfcn  bleiben  unb  ui|ï<b«i  foU. 

S?,inuc  bann  aud,'  bic  Jjcrrm  ^d;cncfeu  tinicrfbânialidj  m 
rricbcii  gciwfcn/  icbo*  baf  ibnrn  fomlen  bic  ©mette  un  ÂJorffe 
©roliên  Sjeriiiacn  /  unb  Ninn  audi  auf  bnn  'PM?/  îveictjcr  «t>i» 
fdjen  bem  ^Dli'bhiaden  imb  31inen|lTc]>in  gelcjen/ aiiu>  iui  bal* 
Nn  tb/il  Nd  a^atfrTd  fortan  fmicr  nid't  acfo*tcn  njcrNn/ 
b.irbep  rorr  »d  aud?  î?cr«o«  3ob4im  SHilbcim  blcibcn  laWmf 
unb  rcoDcn  Nrrmrocâen  m  unfer  ïmbt  Sofln  itbiîbrlutcii  ffl<* 
fibl  w  tbim  iwffni. 

£d  foOen  abff  bimiit  unb  Nibur*/  rend  rotr  bcnbeifcitt!/  brr 
m»  vit Jltttxt  Johann  ©jlbclm  /  Nr  ©rriett 
un  ÎSafTa  palben  ftninblicb  betriUujct  /  bic  ©criebt  auff  bru 
anbern  SJoringif^n  ©utern  nidjt  annenet/  foiiNrn  bieielbiaea 
aUcrnbalbcn  iroifcbcn  Nm  "ambr  iFcfrrtflNraa  unb  in 
SB*t«  Mcibai/  wk  bit  Nd  Orw  t.or  HtÊamt  unb 
l'crmaçltt  fenn. 

Sifclxrcç  in  ter  3tnwn  tu  ©rr>f|cri  J^ttinacn. 

lit»  bmrcil !  audj  bu  icutc  \a  0refren.SjcTin«n  unb  anbrrn 
OOTittru  Mfclbfi  uinbere  aiKeiocicii/Nifl  fk  bir^2Bwl«rn  trocene 
ïattf  îJKiititodjd  unb  'Jrrptaard  OJennittaue/  m  ber  Nliirni 
m  fndsn  NUxn  foffcn/  nxWcd  ft  tmfrni  Smbcn  iuui  thnl 
^lairbiwirbia  bcfcNimact;  (gowoflen  irir  ^crdoj  ^oNinn  ^il. 
Nlm  folcbrt  Nn  SjaiipaffelTenen  ieittni  audj  btrriùTt  na+acUtf. 
tm  baben  1  ttbo*  baj  fk  ber  iÇifd-crer.  anberd  md-t/  banni  mt 
brrbrarbt  mit  Ttniieln  unb  îjamen  ober  ©cm  ael-MUdxn/  unb 
bats  îbrer  riwmc  oNr  mebr  an  riitnn  Ortc  bic  'j>iwtii  md-t  iu> 
dlnd^  imb  neNn  emanbet  tubreii/  fonbrrn  untcrfdMcblidx  unb 
J.wobnltd'<  •sBtaafi  mit  ibrrn  Jifrt'cn  baltm/  bamit  M 
^frb=  awfler  mcbt  i-crobrt  ober  rmruitcc  nxrN. 

©fridu  «uff  Um  <pia&  bet?  bmi  Qît^uffP  ' 

Zl«  ntreb  biffer  (Jnbm  an  Nd  «^farrerd  111  Ktbbaufcn  ftiii, 
lem  on  «pia«  mit  rtlidm  -Xerfon  «<am  ^tilta  bmnab  Mm 
emen  fcjnn/  fo  bcp  bon  «omefdvr  iodj  geffambau  unb  neiUicb 
au^efaOçn/  Nr  ®eri*t  balbcn  ermaa  iirla  «nrcfoi/  imb  «Nr 
unferc  ftAtbr  fo  uicl  befimben/  M  fi  bcrt'ibrter  (piaî  acacn  -Xeb» 
batifen  ocboria^imb  und  bnn  £btirn5rflcn  initcehn/  3infoi 
unb  veteuer  prfUnNq  irt;  "»ld  foUm  ûiidj  Nr  ©crid-t  ûbrr  N. 
rubnni  ®la«  m  bic  «p»n«  grboren/unb  bic  ©renfi  unb  v*dxi« 
biuia  N»  Orti*  Nr  ftrnnâm  ©crubt  bolbrr/von  Nd  aV'arrcrt 
X  fcoUlttn 
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A:*K>  fcoliiUin  <w/  ba  bic  totgt  tfttwlai  g<f«iuma)t  m  bai  Xtbbàu» 
fi*at  >3a*/  fonban  ébat  an  bebai  bangcnbai  jXbtm/  bifi  un 
bai  (èK«n/  weldxt  an  btn  !8t*m«cba  Sa*  au^cfaaai/feçn 
«nb  gebalten  roabai. 

2)rt  <Smt  .^ûûcrê  <Dlityl'©rabtii  auf  btr 

<2*f  gjîi!(I«  in  ba  (fine  «ARiSblai/  unfa  bte  <0>tirfiirfUn 
Ç*ulen  '©«otM  gebông/  (MKjld)  au*  unter  «nban  brfUjtt/ 
fafi  ihmt  wr  "Xltae  twc^elaffni/cmenïlJi-iîbl  'tSrabtn  aur  ba 
iVcbSn"  2B«f<n  fafl  mttttn  babur*  )u  Ktltai /babur*  et  bai 
(§in«M8a*  «ut"  bie  Slfliblt jelntrt  /  ttxl*a  (grabat  neultd-a 
3«t  btn*  btn  JnKiba  ba  <prc*flai'0ufa  gttnbat/  unb  bn. 
ftltl!  m  bte  jjébt  <nn  S)o\%  garui*c/ babur*  ba«  SBafTa  nnen 
;         ,  lup  befommen/  tmb  ejfnnnble/  nu*  m  gmngen  ,\lu> 
tbfn/  nue  bon  (Brabtn/  fo  mot  baftlbigt  tibet^bte  gRuUae 
tigen  TBiffcn  gtbft/  auatulnutfrn/  unb  bem  iWulIa  <g*abtn 
«utufû>n  pfltgtt  /ungta*t«/bnfi  m  3aten  mit  btr  nlK  0ra* 
b.n  /  unb  fan  anba  I  burt»  bie  <ptotoflnj«^B«ffim  g4<ilttn  root» 
km;  £*ar«I  bann  bmîbtte» Ttmbt  :Xo|»la  bte  alttn  ®tabene/ 
unb  bee  tafon  gegebeuen  3mfte/  m*e  m  "îtbtebt  fcpn  tncfjtn/ 
iwb  gladwoM  unfttt         au*  bem  •Xiigmfdtin  befunben/ 
baf»  ba  altt  l&xabt  brt  l>robfter>:?Btefen  ctnxié  f*<UMt*/  au* 
ta  ntue  (3r<ibtn  gelegcnet  unb  beaunnet  feçn  mo*te;  è>o  bar- 
bai n>ti  «  berbtrfat  *  bnhin  iftajieben  /  unù  «xtmutdn  laffrn  / 
baf  btm  (fine  •  Jl'întt  utgelaffcn  tmb  frer>  flebai  folle/  tmten 
<un  CÊ nbt  Ktn  an  fana  SBttfai  dn  ùua><3r.îblein  /  cbm  bm 
îb  unten  .mbatKilb  gOai  fcrett/  ;u  madtn/unb  baburd»  bas 
?afTa  aue  bon  £9tiibt'0r«bcn  in  greffai  ,ÇIul«tii/unb  iwnn 
l  itunt  gefauïg/  bi<  0."«  burd'  bi{'Vrob|lfP^i<f(n/bip  ;uin 
liiiK  bcrf<lb<ii<n/  an  tm  Ort/ba  ber  alte  tlbrrfcbu^  b<i  B*p 
iTtf  oungen/  tu  lîlbrcii  unç  ju  Uittn. 
'£»arntb<n  fed  audj  bn-ubr:n;  9NH  îJRad't  balxn/  elxn 
ben  l.ittjtn  sWîtht  <  (flrabt n  /  un6  ftMdv*  ûucr«<Srâbl«n  lîtxr 
bu-  «proL'tloj'^iKfoi  iabrim/  ober  fo      t*  mb/  m  feacn/ 
lit  râumm/  unb  auf  ftinoi  <te(kn  in  j}utoi  JHûtbm  f«lb|l  ju 

"SNijHfcn  bat  b<t  iDhîBfr  tvsrifliâ«  /  bffl  lAVtfcbai  3inf/wi« 
ab^nK»ùenbiNntcrogcrn4'(/  alfo  aucb  vcUaiïe  ju  geben 
u»b  lu  crfcjcii. 

©tricfjt  ouf  M  <fu^«9nûflfr^  l&kfmi 

■Jfl«  an*  an  bemrtanîrtr  Ortt  ftlrbrad-t/  ba?  bon  îine» 
aR«kl<r  nculi*  auf  fcmft  «,jcncn  QiVfftn  bur*  bae  îini  iXc^la 
«lidjx  «sîd-aaffc  ibMmbibct/  niHcad'tet/  Niji  benjbrtan  Tîmt 
bic(9<ndt<MWbpmd;t  uijhinbra/imnalTtii  bit  'Pt'anbung  obnt 
(gntvjdb  unb  TQiaag  nutbtrum  fotgoi  nuî(Tm  /  tmb  bann  ttitft» 
Sâtbf  ausi  (liradciîten  dltnt  2krtraî/nud}  fon(Jcn  fo  pkI  befon» 
boi/  NtS  bit  «fkrtcbft  tiber  benlbrte  bee  Çine-iKiJUore  ÎBiefen 
in  imfew  ba  vrburfiirflen  t*<bul.<Pftma  ybery  /  fo  foO  aucb 

Stnfflbi 


WÂnbMM  ben^forn^m  ©crtd'ten  itt  Tancr  (finfâbrun«  jfc 
tdebm/unb  ivcr  3»bann  2BUbcliti  n^cOen  bie2)noibniinjtbun/ 
baf  twr^kidxn  fortan  von  unferm  "Xint  SopU  wtbletben/  unb 
unceiUffcn  teeiben  foD. 

VU  ham  fana  in  beut  alttn  betf  ÎJauW  un  cSacbftn  mif» 
«tid  tefen  J5<trraj(  etn  "Xrricul  /  M«n*enb<  bai  tènflt  <Pfor* 
ta  Hnt^lim  i\'o|ilrt/b<6i3îiiu<te  m  ^eT  gine=iï)Iiiblen  unb  baai 
>u  eaUa  bàlbm  /  gefe^et  b«e  ^nbalte  : 

Sfietl  ber  fl)liîDet  auf  ber  (gme  »  ORttblen  ettie  3<tt  lang  bue 
©ctretbig  ber  ba  letitcn  aduler  /  'o  maa  «r  btnfort  a  bci»  fet» 
nm  vîiiM«©âflcn  nui-  alfo  lalttu/  <efoa<abcr  ben  iKitUetn 
in  e>d«a  bnj  tbwn  iDtttb(><3<lfltn  au*  frrn  fl<b<nygtei*et  ge» 
Me  bae  ©meibM  hohlen  ;u  latfen/  unb  aber  boraue  erfolgrt/ 
bai  M1  ber  âfti'iller  tu  tf  al(|a  nne  3«t  lang  anbero  unKTttttn> 
bnwbae  «ttreibig  mit  (ffeln  bur*£xtter  unbcf  nbt/jum  ifeeil 
(a  tetm  'Seae  /  unb  \mn  tbal  ganïe  eigene  îtafen .  3Bcgt  fenn  / 
tu  hobl"1  '  baNtreb  bm  itutbtu  è<Tab  unb  0îa*tbeii  "igefugt/ 
Mdbet  fi*  an*  -}>fAnbung/  Arrcft .  tmb  anbtrt  imbr  benarmen 
ttotben  bef*nxtlt*e  Œiiunife  jugetragen  ; 

K»  hatxn  înt  btefe  "Sunge  babm  mttlcn  tmb  vcral<f*<:ity:i 
UPcn/bat»  ntm  bmfort  berbe  m  ber  g me=iIJlûblen/au*  tu  ben 
©.«IçifeKn  «militai  bie  gar  abgcttian/  unb  binforba  feint 
nttbt  «boita)  «Ktbtn  follen. 

<£i  foa  aber  Nu  ûRuIlern  ntlerfaf»  nadsitlaffen  fn;n  /  unb 
frrn  Otto/  ba*  Qetretbig  nid?t  mit  £fèln  /  feii^nt  mit  S<irocn 
obtr  '35agtn  btç  ibren  tflîabl  »(Sâllen  ju  boblen/  iebo*  baft  (ît 
balftlbigt  auf  geipobnltdtn  Weqen  /  an  Onen/  ba  ben  éeu> 
toi  oi*t  S*àbcn  gef*t*t/  ta  bit  imûbl  brutgtn  unb  fu>ren 
uigtn. 

JÇutj  'JBtit  unb  ïrifft  »»wf<l)«i  Suûja/  î)t)rrf 
ftàbt  unb  îi^icKr-  ïrebra- 

gftnteT  babtn  fi*  an*/  btr  îjttt  /  *3tibt  unb  Irtfft  {wlbeti  / 
gpqej^brtQcsKnK  ba  bieçen  jkctm/'Satff  Utlbï8a^ul«a 


«n  tmtmi  btr  Sûrfffdaiiit  ;î>cniflabt  am  anbem/unb  btnijer» 
rni  \* *tnefen  tu  9(Kba>'lrfbra  btincntbtiliî  /  3rrimgenfl[fo 
wrbalttn  /  baf  bie  whi  gul>i»  ut  btr  '^o^tbnfi'en  #lu£r 
btn*  aai  biïten  tmb  emben/tmb  iagtgtn  auf  ifertn  jtlbtrn  ben 
£>orn|(àttit*<n  feint  ^sTripptl  >  "JBnbt  gefiatten/  au*  btn  Qrr< 
ren  g*mcfm  ntdx  nad'lajlin  rcoUen/  baji  |tt  nebtn  ilyntu  auf 
btr  S?i>ni|itittif*tn(^ltihr  mit  bûten  unb  ntibtn  (Wtm;  ®tt» 
nvil  Mnn  unftrr  Satbt  aue  btr  iZkrbôr  unb  gmommen  grtun- 
biguna  fi>  ritl  btftmbtn/  eb  bit  ®otnfiibtif*tn  btr  <?ul(aii^ 
f*en  ®flntmen  btr  ïrifft  auf  *rer  Jlubr  m*t  m  TCbrtbt  gt» 
rotftn/  unb  bit  èuHamf*en  *iKn  bit  xupptl>'2)«ot  binmc» 
ber  ntebt  atfltben  iroUtn/  baS  fit  bo*  btr  -injft  btnouf  an  a)> 
ljcbtn  ^uiçauifd  tn  iÇtlbtrnyaie  btr  ber  itnMfttjtAEPPtdvn  •  j?o!$ 
ûber  btn  iXttfni'^tg  tn  bem  a3ru*botîlan/mlHiiIyn<rulçaui« 
f*m  mogm  gebratt*tt  b'»btn  :  Qtle  bàbtn  n>tr  fol*t  .^uyr<l« 
2Bt*t  Nibm  iniQdn  tmb  i<crgki*tn  biffai  /  baf  bit ^tl^ttufdt 
(Stmtint  bie  JJut  unb  îrifft  auf  btr  gantai  •jCtorntl.'rtrt<*ai 
(flubr  m  oiftnen  jtloan/  ivu  fît  |>abta*t/  baben  une  gteratt» 
4w  tno^tn/  bini?e«n  abtr  foU  au*  t>«c  <fu!Çiiiuf*r  ^!nont 
«tflatten/  baf  bit  ©ontfiabtifdot  finwotma  ûbtr  btn  Jltia» 
fiL^af*ai  Hèta/  auf  btr  Ju*»  »"3Babt  /  unb  bmnuin  b\V  fa  H 
an  bai  linbelcpt  ba;  ben  autriiiiWifd.tn  jtlbau/  tmb  wttbtr 
biaum  b<n  bai  (f  ypi*tn>ÇoU  /  unb  an  bon  Jjtmwjt  bemm« 
ta/ bip  twba  an  beifaucrilûbtt^tn  ^«g/  unb  btnn  au*  ba» 
fetb)t  auf  btu  lUfem  trtitcf  km  /  btr  €4Sw*tnbag  gtnunnt/ 
bip  an  ffbfiflopb  Srancftivunb  bte  ©ornflâbtt^e  Q^utbagt/ 
atlentbalbai  auf  foidvn/  aie  bturcfttn  £>rt  m  offmeu  jtibcm 
bilt'unb  RttUn  mégen. 

S)tegla*tn  foOtn  au*  bie  5N>mfirtbttf*f  tout  ibrt  tigtnt 
Çtlba/  fo  jtnftit  ba  ^lintn  tîba  otn  TBnbt*/  «tgen  un  îtu> 
fai'^Stg  |U/  unb  battu  bit/  fo  ûber  bai  Xojjlsfttwa  geitan/ 
fo  wtit  fî*  aOembalbai  ibre  'Xecfa  unb^Bitfcn  aftrettai/j:; 
ten  unb  atibtn  <SHa&i  babm. 

tSo  wtl  aba  bit  ajtéftn/  'Kecfa  uub  JJoiôtt  /  fo  bafrlbf?  jtn» 
feit  unb  NfTnte  bte  Safen.-'-Btgt*  gdegtn  /  au*  aile  anbae 
^ulÇamfaxn  ,Çel5tr  anlangrt  /  bàrauff  foutn  fi*  tte  '£>ernfla&» 
tifd't  {eutbt  alla  Sut  tmb  irtfft  burd.auô  tntbfljten. 

35iae  bann  tin  rltin  téfiitfltin  in  btr  'i&ornfliikttfd'tn  ,JIi*r 
gdegni/  bit  iof*enbôbe  btnifft/  bteuxil  aue  btn  alttn  ttîrge> 
wttm  QJtraagttt  finblt*/  bat  baûbrtte  (rtiScflem  btn  5>orn» 
flàMtf*ai  mit  Sjut  unb  îrtft  aQtiiK  utilttK  /  fo  folle  etf  ba* 
bai  gtlafftn  /  unb  bit  5}ornflàbttf*tn  foldye  tètdtflttii  ju 
hûttn  /  tu  bttrabtn/  oba  fon|I  aie  tbr  (f  tgentbtiuib  |U  gtbrau» 
dvn  Ktbtn. 

Jfljitdtn/  Çtenxtl  ba  Jjerrt»  <g*cncfen  b«Ibtr  bit  (fimrob» 
lKTm5>ornflabfftlbfIfle|î.ii*t<  gomiai/bafi  fie  mtt  ibreinèeKu 
fat  auf  btr  Sor:t|iibnfdy  ,vlti(r  ntbttt  i^ncti  unb  ben  ^tiltutui» 
fdtn  atibtn  unb  butai  tnogen/  fol*te  au*  fo  trobl  aie  bie 
<f  ultïattiW'tn  iicbrattd't  unb  btrbta*t/  fo  foflen  fit  btç  fold^a 
îjttt  unb  îrifff  gdaifcii/  tmb  fortan  but*  bit  «ëultjautftKn / 
mit  fit  ft*  unl&ngft  luitafangai/  m*t  gepfanbtt  oba  mbm* 
bat  roabat. 

5>orff  «Xanflabr. 

(f  e  •  ft  btn  (f  imw^nan  tu  Kanflabt  net  TUttxt  ftrç  gefian> 
btn/  S?ta  unb  3Ban  ttniulegtn  unb  iu  wrjapfen/  na*btui 
bann  tmfa  S?a{og  3oKmn  ^Silbtune  Zvbt  tHof\a  bep  itiifa* 
fBrubae  fCegtating  btn  teuttn  barinnen  oor  nxntg  3-'bfnt  an' 
bac  If  mbalt  getban  /  fo  woOm  wtr  bttfe  3)eroibnuna  tmb  S8t> 
febl  tbun  /  baf  fit  btp  feltbtr  @at*ttgtn«  immbinbât  gtlafftn 
îrabcn  fofltn. 

©tricr;t  im  2>crff  3îa«fi(»tf. 

Unb  die  barai  au*  in  btmftlbtgtn  T>orff  jaltrlidMtnfa  J}tr|oj 
3oKinn  -Stlbtlme  "Xmt  tin  3»thr>(£kn*t  ju  Kilon  rftat/bar» 
>u  vot  Ultae  bae  Ktnt  Scfartebtrga  mit  aforbat/  bauutbic 
0ai*te^ïàBt  /  fo  ttnwn  un  Jtlbt  gtf*tben/  unb  me  Hxat 
(fcfartebagit  gebôrig/  utglti*  gatebtfattga  roabtn  môgtn/ 
unb  iiba  fold*  gaotbaung  in  roattga  3<it  anbero  untalaf. 
ftn;  <*o  nwBen  utr  m  batîbrt  unfa  Umbt  baglti*tn  SBt- 
fdMffttng  au*  tbun/  baft  te/  wie  vor  iritae  gtftbtbai/  Sf, 
Ktlctn/  unb  bae  Vmbt  <t cfatébaga  |u  ben  0at*tm  mit  a» 
fcrNrt  ntabt. 

©<rtcr)t  auf  ben  ©cifWicfc*  ©ûtern  ju  SSerj  Sulça. 

Sa  ©rttntnifcbf  Anno  bseç  imb  bttçf  i<i  burd'  unfae  SOor* 
fahren  anfgai*tt  Sùatraa  btfagt  uma  a'nban  atteb:û:fiiu  / 
baf?  bte  0cn*(e  auf  ben  y>eifHi*tn  (ôdtffit  »t  SStrg  &ult3a  in 
tmfa  bte  (fbtn-fûrflai  "ïim  (frftrtkibaga  g*irtn  foOtn  /  na*» 
bem  min  unfer  Çat&g  jobattn  QSJilbeli»»  ^rttba  btm  Xitibe 
bannneii  (EmKtli  tbtm  (afftn/  fo  îucUen  iwr  fol*te  forbtrltd) 
abf*aifni/tmb  unfam  Kmbt  :\o|Pla  aufaleaen/baHfkbtmîIint 
(f  cfertebaga  fortbra  baran  fane  Qinbaung  tbun  foBtn. 

S>crtT 

®ae  ïtnfrt  5tfat«bagfli<«  ttltebtn  ieuten  ut  SébaiJ  wr« 
gemut  vin fiettan/  bu  btr  (£igcntguwie}a/3uiii/<#ai*t un» 

tôt  an 


Anno 
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DÛ  DROIT 

AHNO  &mt  fc"1  €b«*f»*1ta»  jnflâtftia  /  unb  bic  Ubn  unb  ?mfj 
mit  itnfam  SSormtflcn  jut  *ir«t«i  gcftiancn  nwNn^  flanc 

I  Ç  67.  Çuufllan  ui  abautn;  -.Dtcmcil  taun  bit  îBomtaj  ©tbrt<tW  b«n 
Imbt  Nirumc  flinbartma  unb  3nbalt  d.«frau  bat  ;  t£t>  moUcn 
«*r  JJatog  3ob«nn  SBubtun  t>rfttrtm/  baf  folt^etf  fotfbin  au* 
umttlaffcri  uïtft  vttblabnt  f>H. 

0md)W«gaUc  Gft>  îSltffriit 

SXéalcicbtn;  al*  txtiîhrtc  Qtei^tcv  tmfct  Srit  2cftit*&tr» 
4,1  but*  Plaçai/  gemcfcncn  ôdwltbafffn  |u  ©<b|labt  / 
mit  N*  vo»  >}cffclrtn  llntathancn  HcfâiWli*  angcaritTcn/  Nt 
©cndtfâbdUct  ba>  SBIcflam  if  lirait  «,«b»m/  imb  Ntnifmtaat 
ami  Revcit  gtbai  follai;  êo  moUoi  mu  audv  bo(i  fclaxtj  1 
NtûVttn  Ku*t  &<t<rti\xxn  m  Nn  ©aiditoi  unKlMblur  unb 
imna*tbtilinfen/  imb  mit  ïJ«$o4  StfcaiM  *SilMm  meu*tn  m 
Ne  Scijta'  iu  wtctbncn  u'iiTciw  bafî  uwu  fi*  bcffai  fatau 
aubaltai  foO. 

.Rrauwinrtlifdw  unt>  3)itttWrcfrif<t*  ©tricote. 

3mif<Nn  Nm  SotrF  .Çtaumincftl  unb  Sictetdioba  babtnfî* 
ter  ©mcbt  balNn  ^run<i<n  alfo  ttt&tmi  ba$  bit  S}ol$.©t» 
nch  «jlidv  mahl  Jt>aummcfcltfd*n  ,Çlulj«t  bUTd;  bas  "Xint 
SBciuiat  iu  îwhc  hffiicjf  /  bamit  min  Ntaubalbcn  nu*  ©anpj 
bat  rrbaltcn  /  fo  habcn  mit  mit  tTbcinJlctnni  bt«  obbttdbttt  bn<> 
bt  Jlutrîn  untrrffl\tbrn  unb  vmiwblen  lafftn/  unb  mittyttiej 
3eÇiHin  3Bilbeltn  nvûVn/  br.{i  unfer  "Xoit  ^SJamat  ubcr  fol*< 
Ixbanflnne  bit  ©crid't  m*t  fttjcn/fonbcrn  Nunic  auf  Nr  ®tf» 
ttt'ftrsbtfcbfn  ijluhr  blcibtn  foll. 

iKcmwy  jïeiftt'cn  ©uttilatt/  Sfîirtct<9îciffii 
mû  ©tbfîàtt. 

Syt$3leid,CTi  /  mal  bit  von  !33nttflâbt/  SWeNt«?Çrifcn  unb 
(JVbffAbt  m  bic  *ÇuNT*bot  ffct  .Jluhr  nn  ct|ltcbcn  Ottai  \u  nxit 
^«Vtiûqet  ;  fo  babcn  irir  birfclbwc  ,yluh«n  au*  twttNinoi  imb 
Ktftancn  lfl|îni/  baba*  ci  blctben  /  unb  fi*  bit  Jcutc  fold'tt 
Kbanuna.  cmtyiitcn  ff Ben. 

5>cr  Scut  im  *2fnit  <Sâtttfbtty\  fitïtoxi  ftin 
anternn  (Scridjt  gtic^cn. 

S*  î>iibat  (îd,1"  rt^i**  (Eintpobnrr  baSôrflct  im  Zttit  gef ttth 
\xx%&  bttlAgt/  b>iP  |k  vul  •JtwffT/  ÎBitftn/  ;^rtb«/  su  ikm 
Ouian/  affina/  bÂBcn/  mUN  |îc  unb  ibrt  iDottobrai  obnc 
Qî<rAnbfrimij  «nijcr  jîin6  ûb«  b«  -aTlflifdicn  tatbanrfcn  Ukf» 
feu/  imb  «Qaxgc  a(é  if  rb  '0tlt«  g<br,utd't  unb  mntn  t)(Kib(  / 
ticfdbt gm  who\  d>ntn  mc  nxnîg  ^bw"' au*  fàntt  «nban 
Urfii  v'/  ,\I4  bafi  (k  in  b<8  SBfiuur  1  «Xcïlii  ebtr  Sorn» 
burgr  ©rrid't  odegen/  i>ot  iaf>0utt»  g<f<xbt<n/  unb  amjfie- 
«n/  «  nvRtn  uud>  tulidv  boj  unftr#  iBnibcra/jjmit  3mûn 
ÏÇnrtnd^  Rfjicruua  Nujm  acttungen  /  Ixifi  f«  fcldy  0iJtl*r 
«uWncue  roKMmn  «tfiJujîtn  (olttni  jDMM  nun  btrtntuxrjm 
ftaiUnnutJ)  n«fb<t  £Ced>t  md't  txfrbiwrrt;  <ro  iwflen  iric  Jijctf 
tjoo  3ob<>™  "JBilhelm  born  '£>nig(  ifrfiuibiouna  mbmen/  unb 
uné  burtnm  rj<g<n  b«  <uau  icui  /  Qcoûbrtid.v  gmi^ig  unb  rcd>t» 
ma^g  ittcqagcn  iBt(T<n. 

Filial  ©ornft^t  u«b  Qffrtrflifct 

(?i  ifl  vu  (tlidyn  3'btcn  mit  bon  Filial  \w  Scmflûbt  unb 
Çbftfl&t  ont  VMM(|nM|  «ilfo  gcfd-thtn/  bu|?  txie  Â>otii» 
flAbtifrN  g<goi  (éultja/  unb  biiv  (£bcriiâbtifd'<  gtgtn  9iieb<t' 
îtctr,i/  nubrrt  $«quon1igf(tt  imb  nôlvc  @<ltgmhnt  tMlboi/ 
«fd  lagfn  rcctbtn  ;  à^nd-ban  <ib«r  btç  unf<t  v «t;cg  3ob<mn 
ÎBillylmS  S3rubct*  ifagictinig  bnn  "]>fiitTbaTn  ui  ^ticbtT' 
"îrcbrrt  NaS  èbtrtltïbtiWy  Fi!uT  «utb  onic^tn.  ©o  iMbni  irir 

ËHcg  3oNin»  îJBiHxlin  b<wiUigtt  /  btift  obtHtuljttta  5>otn» 
tifd'<  Filial  mit  bon  guif oinutcn  /  fo  a  iv.t  b<t  7(uiiircdift- 
j  g*b«bt  /  wicbauinb  gtgtn  ittbta  g«î)ôt«n  foa  /  imnaltcn 
tttt  te  Mbm  nxtfm/unb  n-otlm  /  tuw  ce  vnfa  Hmt  dCofila  bai 
h;n  ftflgtn  k|ft. 


2>it  'Pfart  StîcrrfcwiÇ. 

"îSii  "ïmbt  Senttftg  bvit  NU  îwgrn  M  JJofp)  ll^n1b^^d^ 
ft^li*-*  2&;nbagt/  Jjoltj  imb  3m^/in  b<t  OTercftiritictJliu^i: 
OiUgtn/  iu  'id'  g>-:i?g:n  /  bttrocil  bann  btcftlbige  rcr  "3Ht»'ri<  m 
tvr  pfiirr  baron/  ebtt  <tuS  e<m  îeuiy<l<J?off  ittttnNtd>  untu» 
Kilren  iroeben/  JyiNn  mit  î?mijfl  3»Wi">  ^Silbrtm  freunb» 
Ittb  IxwiUigff  I  biifl  i5bct  t-c  fo  brrubm-n  ^fjtrbarflt  iituJ  bnn 
îNtif  ^îtrcftiriti  boriu  grgfbni  mitb/ iithrlid?  MM  Nm  fioff< 
l»«nNi*  imunnrg  (5d<|f?l  Jtorn/  filnff  sèd^ffftl  ©<t|)cn/ 
fiînff  ëdyffel  J?ub<t/  <iM  3<mf*  {PliMfi/  unb  fiînff  imb 
mytmiig  (ÂûiNn  dm  vVibt  /  nuf  (nx  îmnm/  Slinir.j  unb 
^>fîngilcn/iinb  bann  ftmff  unb  jmamjnjltfct^oltj  «gentbiîm» 
lub  fblgcn  foOcn/NutJlxi  moQm  mit  mia>  bit  iVai  ni  ^arfo 
mti  utn<t|att  an*  3fttte  Jnfl  wicb<nin>  *fanan  «m»  f»u 
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gtnbd  <tu*  ban  J?off<  Utttnbtt*  im  bflu!id>ffl  5B<fai/  *it  w  A  irtvî 
«ItftfS  aowftn/ abnltai  Itiffai.  /\HNO 
fotltn  ttbtt  bit  gimtobiKt  ju  SJltttfoviti  mifmigé/unbfo  1  ï  7\. 
cfttbic  'Pfdtt  oba  etmiii  ncuté  tawaff  Ofbfltwmitb/  bnrju    *  ' 
mit  ibrni  -ptVtbfn  «uni  ing  nlfo  ui  ftobnm  fd,mlbig  foin/Mf 
«atmtge  wct  »pfftb<  ;ti  ftauif  gtfpannct/  unb  fo  m<l  ©cftbitt 
unb  .Çluhtm/  a\4  bie  ^ttbt  im  £wff  mit  f«ln>t  ju  Sj<iuf 
fcpanmmg  anemnchm  mogm/  Nitm  gcbinudyt  nxibor.  UnO 
mit  Jjtttjog  3oNmn  5Bilh(lm  moUnt  in  5!rtifft  bteftt  unfttrt 
©fn-illioutig  obgrftr|t<  0ttt«bt/  «tlb'^nf  /  b<i«  nnoithiiau 
Wbt  jjoltiunb  bictfytHk'flfm  txÇi  'îkiucna  ;u  btt  «pfatt  gcgm 
Oïctctcmitj  auf  txn  jjoff  numNidi  burmit  gcroibmtt  twboi/tx- 
faim  ai«t>  unfain  ïmt  ÎE>cinl>utg/  bnft  Nmfctbigtn  oOm  nlf» 
umwgand)  n.id;gffftj«  metet. 

Ni  bann  btp  unfn;«  t}<n\eg  3chrtmi  îfiip<Im«  5Scnbttn 
StOictung  «ne  $?jgc .  vgcitlt  txç  Nm  TCtiftfMbftfd-fli  tmb  i*ul» 
twuifd<cn  Jôftid't  gtfatjt  motboi  /  imb  abrt  unfttc  «ôtiy  m  g<» 
jwlttnct  S8cfid>tigtmg  t><funb<]i/  bafi  bmîbrte  ^jfgc  >Ç>àfc  un» 
fttm  M  €butfut|lni  iuit  g cfettsbctgt  cmwe  ju  nm  geffan» 
bm/  fo  babtn  mit  Çtttjcg  3ohami  ajilbflm  bi<  2.Vtotbnmià 
gtthan  / bap  bicftlbige  aiwgcmotfftn  /  unb  anf  (Stunb  unb  S3oj 
btn/  ba  «5  unnwifftU>t(ftig  ifl/  iwcbnum  gtfatit  imb  anfnc» 
tid>t  aytbc. 

©r«M$'6ftin  ouf  ^ft  StaumSurgifdicn  <£trag 
nad;  QBtimar. 

S>i<mnl  aud»  tw  Ttttae  «m  ffnbf  b<r  'Xti«Tfl(lbfifd'»n  ftlubr 
ron  btr  (âftafi  na*  Sttainnbura,  butd>  Kun-fiabt  nad'  ^ftttmac 
'Xnno  bKç  nnb  bitr^g  nn  lètnn  gcfiiît  motben/an  mddxm  bie 
«f,d»nxtbttt  nad?  2B«mar/  unb  b<r  :\autrn «StaTi(  anfïtict» 
flabt  jitgnritfoi/  unb  «ber  barfitbn-  bit  <l[m  unb  Janbt  wtÀâ» 
ont;  (550  balxn  mit  au*  bmibttcn  èton  aiiuhcbtn  unb  fttyi 
t<n/unb  alfo  f<t<n  laffcn/  bnfj  bit  ëd'mftbtct  nad?  'Xutt|lÀbt 
unb  btt  £>;eittavjitan&  auf  35itun»«  uxiftn  unb  jttgnj. 

QîulîttaDorff. 

2)*f  ■JCItcfS  finb  bic  itnttrt^anfn  b«  ©tabt  unb  brf  Qfmrt 
ffcf(r0b<rga  btfrrçrt  flnwfcn  boa  btn  ÎPdiKn  /  fo  fie  ju  çntuen 
©nminn/3m«}rii/  («fim/  3tbn"  «nb  bafclbfl  umbbet  biffort 
btt  (?<ialc  ttf auift  /  bt^^lticbm  von  beme  n/aoi  3cbnn  gtfubf» 
un  ©tttnbiji/  unb  bru  iricNt  btrniiS  aclitbtntn  ?Jol*/  itd,in» 
bel/  <£t<fti  unb  bftalod'tn/  fo  f\c  ni  içrtn  ftlbfl  Ôtbtuboi 
btmid^ni  /  auf  b<n  ^SJomanfd^n  «îk»  •  vJkUit  ;u  ^ïitijtnbotff 
unb.^rurrcnborff  Um  Oclot  su  3«bnvNn}t^fn  bat  mail  «  aucb 
m  îmfan  m  £ btnfiirilrn  S?cp<©ttot  £Knba«botf/  mit  btn 
gtatitin  imb  £ôrffttn/  ÎSuttfJabt/  5?u»(l|lAbt/t\nfJ<mxrj/ 
©m maiin0bauf(n  /  >?urbifUbm  unb  anbctn^  fo  bifKit0  bot 
(*<tala  von  Œcfattébcrga  au*  a/Uaoi/  nlfo  gt^tlttn/  unb  btt» 
«ln*oi  ©dot  von  ibntn  aucb  mk  a.<nommtn;  Cb  mm  irofol 
tfp  mifn-e  Jjct^oi  3obann  ajiljjtlm*  SBrubh*  Sfgkruna 
bmt»fgtn  tint  <£ nbtrang  ftiNnicininoi/banibor  bann  »Pfan» 
buni;  imb  0t#enafmm^  wtftmn  1  b  fyibm  xcix  bodv  nun» 
mtbt  but*  unfo-t  Smbt  btn  ©nmb  btwt  ®ingt  ttfunbistit 
laiftn/  unb  biortil  mit  btfunbtn/  bap  untf  nn  foldoi 
®|trt  cbbtnamtt  ummbant»  btilboi  twnig  g«l«fivfclû>rô  autÇ 
futntbmtutv  mann  mit  te  «jlcicbfô/mis  nufticbtni  unb  battm 
iwlttn  /  alitiiit  ju  ^Btf*n?ftunj  tmfor  bfljbttftiitf  luittftbaran 
ga ocbni  mûtbt  ;  Tfte  bnbtn  mit  ju  nnfet  llnttttbaiifn  ©etttu 
unb 'XujfiKbmtn  âtgni  oiunbtt  fttunblidi  btmidiact/  bapmtt 
fittt;oa  3obnnn  ajilbtlm  boî  gbwfiîtfftngtabtïtfaftebtrgrt 
(îinmonntt  /  unb  Matotn  Haut  'À>6r)ftt  unb  lliittribanoi 
mit  (8w)*Cfcil  in  35i<Hfnbotff  unb  Snrpoibotff  nia>t  brtti^n/ 
fonbetn  (ïe  mit  btn  "3l?tiiKn  /  mtld,^  bilTot*  bot  <£<iale  nfauf» 
ftt  /  unb  mit  btt  ©ctttibt ifuteta  «/goi  3(t"<"/  im6  Nn  hior* 
nttê  fldaNntn  îjoltj/  AtfnM/  SSttttt  unb  Ntajcntoi/  fc  fie 
ju  ihtm  ftlbfl  ©tlvnitn  sebraud-tn  /  ©Uitefrcç  but*  fotcbè 
unfttc  SStÇ'^lf"  ungebinNtt  fommeu  unb  fabrni  lafftn 
moUtn. 

©nacçicn  moffrn  mit  te  Nt  Sburftlrfl  anf  tmfcrn  :u  9îubft«* 
botff  Q3>n.01tit  autb  alfo  baltcn  /  unb  von  tmfora  SBcttttrt 
ficrtion  3!>bami  HilMm*  linttnhantn  Nt  gtAitlnn  S3utt» 
UM/ftAtiftltt/  SXafrcnbct o,f  /  au*  nnbttn/  unb  Nn  iDôtf* 
fern  /  fo  bifToftJ  Nt  <£aalc  M  ùni  umbbtt  licacn  /  unb  mil 
ebNfiibfirn  (gtûcfen  bufdfabrtn/folcb:  Ç3tj.©Ieit  in  gln*<ii 
Jidcn  au*  m*t  ntbmtn  laifcn/inib  fit  Nf|<n  btmnit/mic  un» 
fet  SDcttct  bic  unfcrn/Nftcçct  baboi/  batauf  moDen  mit  nud> 
bojbctfot*  in  imftrc  'Xomtt  bcftblcn/  Mji  bieftt  unftr  S9tmiDi> 
cjung  fottan  nnd'gcfctsct  ivctbc. 

Unb  Nrnnt  anbetc  imtct  *tcn  SJÎabmcn  auf  bttbcn  ©eu» 
©Inttn  m*t«  turct'frtbrcii  /  unb  alfo  tufèt  bnNrfciW  ©d«t 
babitr*  Nflomcbt  a,cfd'irdd<t  wctNn  inôd>tcn;  CSsmoDcnrcit/ 
Bnp  Nnituten  von  nnferii  Crd'offrtu  0kit8»imb  ©ctAntniIf» 
«^rierc  obet  3ctfd  fHjAm  iwfNn/fo  fw  ui  folcbcn  *tcn  ®in*« 
fulircn  gcttau*cn  mib  fntleam  niéacn. 
,   m*  an*  mtltni  XMot  fmm  fufbt«*t/îa{runr«  Ut eçnt. 

1  y  »  fwfitu 
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A  m  ma  f1"^  <5*iff«  H«  <Etfert*ber ^  iu  (ï^rifrrtoima,  tes  pCnb<r«- 
Annu  borff«>  5?flj».0Hritô  m  bai  btojfli  ©mrfltotiftben  SDiarcftoi/ 

11*7 


«rMtdx  'perfonen  auf  fierum  /  tnc  dite  "Uînrtf  unb  «fltetoer» 
SXruffh»  genmtm/  fo  «nier  «runb  unb  SBcbtn  ift  /  iu  eibnen 
ï>(1tg<  /  baron  u)ÔK  ber  ©loti-mann  nu  (Çrffwtb  ^rjinbrrimg 
imbginbaltobnejug  »u  tbim  fûrnehrae/  fo  n^Uen  tvtr  $ert(o«. 
3i>ï>ann  îBil^rtm  fold.va  ben  bim  (jtterrflmami  abt'djaffen/  «nb 
M>iut  beifm  fbrtan  fi*  su  ent&attni  «ritfttub  txfcbjen. 

OïïarfciSakt/c  wm  ©vfltrfWM. 

©it  UJtorfcWiIct*  w>n  ©ofTèrfiabt  b<*cn  tmfern  verotbneten 
{•"àtbeniinter  «nbtrii  fiirbratbt/  ba?  fk  m  ben  vëtàbtlein  unb 
©ôrffrrn/  $}'itttl|iâût/  S3««jlabt/<5mnMitn«biu4(<n/ Jliinn. 
MM  /  (Sebfînût  unb  anbern  /  unttr  une  SJertiog  g^b"1"'  *3">* 
Ijtlmen  grltaoi/  etjli*e  <»')n»3m'i  «trute  bitten/  vonbenoi  fie 
bie 'eb«»'554bT  von  iivnntna  ®iîlben  m*t  allein  ùi  CoMr»<"ten/ 
Swnn  bit  «ûtber  verfaufft  unb  voir.e*ftlt  roerben/  fonbern 
au*  in  iiffen  gtb'J.llen  ju  nebuieu  beniat  œaren/  baron  ibnni 
ton*  unfer  Jjtrtjoo, 3obonn  2Biu)elui*  ïint  3J(niwr  flfJtrlqj 
(Embalt  gefdnbe.  'jTadibon  ivir  une  bann  iu  erutnrm  rviffen/ 
vont  unfett 'anbt4»£ubmmg  mit  fi*  bringêt/  unb  baf*  berfel» 
bigen  fonberli*  von  ion  Jjerbnnaen  tin*  Chuful  angebangen/ 
•fo  mtitn  nhr  bit  iDtatf*altt>e  uiïb  WttlbrK  ibre  HMaN  for» 
orrlidb  befdyibcu/  unb  tvann  ivit  txftnbtn/tiic  unb  an  n>el*ein 
£>r:e  et  bit  î8larf*al*e  mit  btr  Jebnj'SMbr  berbrad-t/unti  ge» 

ibrem  Sjerbringen  gdaf» 


bûVli*  unb  alfo  «r jetijen  y  bap  fie  bep  l 

£  à  V     U»»»*,     4  «  rI       ■  t  4     *     kl     «J    *     ■  ■  -  f  .1-  ■  -  -         -  * 

■  lII»  JlnD  I tir  ll.IlDIUt.uL (.Il  .l  u  t  Diii'iIXTft 


2(iat  OBcimar  Ma  irx$c n  bc*"  2>orff^  £>ct>rin0cn/ 
unD  ^urfurtrlicfr  iano.9îcnrr<mrirtrT  gu  ic* 


êroîWxn  btr  ®nntinc  iu  ©rcflai  Cvbringtn  tmb  {tiltent^al 
n  fi*  «lidx  3abr  btt  0mdM/  »!«(>  tmb  ^ÎBnbt  halNn/ 
au  ontm  O'fb/  bn  iwtfcben  bon  SBadi  tmb  b<n  <£<i*fmhaiifi* 

ri  Xftftrn  «finmatt  .Çtlbft/  cuitô  îhtilé  g««n  Jtuttnihal/ 
anbm  jtaxn  Otbnnqfn  «rlwta./  gritatn  fern/  unbbann 
«ud>  auf  S^iiit?  xnautm  ju  iottenthal  -iPKffni  Jlrtflon  btr 
XNxT'îfitft  halbtn/  fo  Nt  Sinii'o^ncr  iu  û<bnnjwn  barui 
tniiiiKii  u'ofltiu  b.tmit  |k  mit  terrai  SDtflV  Nirdbti- femintn/ 
tmb  iljrt  5<lb«  jnifnt  btr  'Q?»»cb  rvflo  ih (fer  btljûtni  mcd>ttn  i 
Smw^  m>b  (jjtjiintf  obaUtn/  Mrnbtr  Hci<  bann  nttbt  allant 
*Ha"bung  unb  aabat  îbatlicbt  tEtnqrifft  y  fonbern  an*  tin  îe» 
:s«',5a0  an  0torg  iaCTtrn  5I1  Otbrm^tn  justn-agm. 
ïttirtil  bann  un^re  iKrtiMMt  iXilibt  m  \8<(tc}'tivjun3  bitft | 
frtuiittn  Ortbô  fo  vttl  btfunbtn/  M|  bit  'ïtifcr  btv&tr  yvmti- 
uen  l'on  obtn  M  ^BtaaJ  an  /  big  unttn  an  btn  S9<itti  burdaufl 
gonniijty  unb  baf  botb  bit  mtifhn  ^tbnnqifcbtn  "Xtcfer  obtn  am 
SBtflt/  tmb  brr  mtbrtr  ZM  btr  {tuttntbalif*«n  """n 
«n  btn  Q?a*  lîmdxn;  (£0  l>al»tn  wrr  bitft  3mmgtn  btr  îjut/  ; 
lT\fft/  tSfntbt  tialbtn  bab'"  rctalidxn  unb  uiiotln  Iaffm/ntm» 
li*  bail  fafhn  bas  iSttttrltàld  ta  $<mb  ttroriâen  Crtbe  juv**<tr 
bwia.  unb  *Xaun:mj|  btr  </>m&i  tmb  Sjnt  vom  (Enbt  btr  <g>acbf  J 
rtnliiuifîfaVn  Jclbtr  big  an  bit  Sïtacb  /  ba  bitftlbt  qun  btrunttr 
fï««f* /  ritr  (Stnnt/  unb  bamt  unttn  an  btn  ®ttftn  gltidj  am 
»£>rtb  ait  bmibne*  TBitftlon  tr-tnbet/  unb  Stûat  9Ia*fom» 
mai^it|tn.5l«fltiiianffb<t/  snxm ©trine stftfct  unb  wr. 
m<ibl«  worbtn. 

*  ®a«  mm  uen  "ïtcfmv5tlbtTn  unb  2Buftn  jenfrtt  ba-etti» 
lit  no*  btm  ^Bt^t  unb  ûtbtinqm  m  gtltâtn/  btwubtr  foUmbtt 
©trid-tt/obtr  tmb  umtr/  btm  *Kint  ^nnat/unb  bit  Jjutb  unb 
îrifrt  bm  ginniebiuTn  ju  £>(briii|}tn  afltmt  jthortn;  QBat! 
fctim  b\Wmt  btr  ©ttmt  von  JJtlbern /  'Xtcfttn  unb  2l»it^n  bis 
«nbtn53ad1fb;fi*rt/bariîb«  foUeii  bit  ©tnrbt/obtr  unb  îmttr/ 
btm  :Xcmbmn)Jcr  QJarthtl  iauicrbadj  atltin  |ufttbtiu  unb  fo(I 
fbrtan  rin  @tman  bit  anbtrt  an  fol*tr  Sjutl)/  ïrtfft  ritthr  I>in- 
fcn/  unb  (îd*  liber  bit  (gttine  btr  anbern  abâerbemten  ,Jelb' 
<£ben  mtt  Qutb  unb  infft  nit  tjebraud'en  no*  anmatlhi/  bet*. 
<a|ct*tn  foDen  fi*  btt  gimrobntr  ut  Oomnoen  ni*t  allcin  btr 
ïrifft  imb  Çutl/  fonbetn  attdi  btr  Hbtrmjft  ttbtr  bit  C£teiii< 
«nf  beriîbttm  ;Çtlbern/  imbalfo  nu*  liber  bt*  .ffnaucen  2&it» 
frlcm  fbrtan  gâncli*  tnrbalten. 

©c  viel  aber  anlftrbalb  btr  fâertdM  unb  ÎJutb  btn  <Eiaen= 
Ijjunw  itbn/  3inf  unb  lèteuer  liber  bie  'Xtcfer  unb  $clber  m 
fiMdv.'t  janRni'benanten  Orten  btlana.ni  tbut/  foltbtô  Mtt  fou* 
«mon  |tben  bleiben/  btm  et  bif}  anbtro  luiitffanbtii /  bainit  tt 
bann  au*  allentbalben  gebiiiten  iwerben  fotl/  n?ice6  gtbrau*e 
nnb  bera.rbratbt. 

©ie  Jif*  -  ©a*  berer  Oetter  fin  von  <tttttntb<U  binauf  bip 
«n  bai  ignbe/  ba  bie  ©teme  inifd'tu  StCcra  0}a*fommtn/ 
tmb  9mm  'OBiefen.'.îIttfltm  <l<U¥i  I  btm  SÇentbintifia  imb 
jlèintnïFîad>femmen/  fo  ta  bem  JQoffe  0x301  {tutentbal  mborioy 
|épn  unb  bleiben/  imb  ft*  barmnen  beebe  bit  0<brinjnf*en  unb 
Jeiitentbalifd'en  |ti  fif*en  entbalten/  btr  0«b  aber/ba  benibrte 
©a*  »Rnf*en  ben  'eutmtbalifeNn  unb  Oebnngif*en  Jelbern 

Srunter  bit  ûuer  von  bon  lejttn  vietbten  (èteme  ab  /  bif"  auff 
caerôlBitfen.JIctflrin  fltVfftt /  follt  bot  Cfimvobnern  beçber 
Hgeinemben  'eutl>tntl>il  unb  Oebrin«.en  ju  frf*en  freti|"cboi/unb 
pon  bnnftlbtjjen  ©toiK  ab  natif  geaen  Oebringen  fotl  bie  ®e» 
re*tig»ftt  brr  tftftberf»  gtinn  Oebrmgtn  aflnne  garai, 
uni  Nam  bt<  ûrw  aamtbalben  btilouifbi  9tj6gtU  a.ctyil> 


ttn  werbe  ;  @o  fotlen  wir  au*  liber  ben  S3ad?  bit  baftlbf*  *>.t  AnNÛ 

ttnibalif*e  imb  £Vtwnaif*e  Iitombe  'Slitbroi  mit  ««ttùien  bif 

an  bie  1«flberffff*e  uHartf  verretnen  unb  vermablen  laifoi/  I  ÇÛ7. 

Ntrbep  ea  îann  gelaffen/  imb  em  jebrt  tbeil  tt*  mit  0e»    '  * 

n*t«i  unb  JrjiJttuna  fu'eber  Sbonunâ  gtbf*tli*  ptrbtr!. 

tenfbO. 


ea{$ffnr)(roffii.«rib  -Bcirnar«fd)«  J^3c«eculoi 


tU  vot  Ttttttt  bîeo  Sjeae .  ©tulen  uf  ber  ea*fénbau fifdVrt 
unb  ■eutbmtbrtlifdxn  tÇlu!>t  ni  bem  ,2lUiinarif*en  (Sebegt  at. 
Met/  biefetbige  abet  bern.i*<t  etjlidie  mabl  bet  Weriri^f  hiilbtn/ 
<aut  beU  Sfîaumburutfrtyn  23ertrai]t</  Anno^o.  ditiret/  gt» 
fo*ten/  imb  m*t  bet  ®erid>t/  fonbetn  brô  (Stbegetf  halben 
fkber:  blieben  /  imb  bann  iinfert  veroibnert  SXatbe  in  bet  SSefi*» 
ti<ning  fo  vit I  befunben  /  baf>  betiibne  bien  îjeae  >  tgetikn  auf 
unfad  btt  ifbutrutttcn  <tbn  unb  iânbrt .- ^littlï.  Obnafeit  gt« 
flanben/  ivic  au*  bcpberfeitd  aOen  3antf  unb  Srrungen  /  fo 
aut  fol*«n  unb  btrglti*en  vr.eulen  tmb  iSîabljodvii/  mon  an» 


ber  jurffewljuin  aefatjt/  311  crufleben  rfiegen/  gern  mtftm 
'  mien  iwflen/  fo  bauen  roir  uiw  ijtrticg  3obaiui  BU- 
igb  unb  bte  <j*bea<s  auff  bantlter  i5a*f«ibau[ifdyn 
tljalifdw  Jlubt  vttjieben  unb  begebai  /  unb  bit  bat» 


unb  VttUÔUB»  n»Uai/fo  baboi 
belm  btt3ag 
unb  teutemlji 

au  ff  $efat)te  ipcge'i^ru'en  aû«b<bm  unb  abtbuu  laffai/  be» 
>ritli,ien  audj  biftuut  /  bap  bit  3<*3b  auf  bet  i£«idjfoibau(îf*en 
unb  <euto«balifdyn  ,"*=[ubt  bem  t\entbmo)"ec  unb  feuioi  3Jad," 
romimn  aeaen  jeutental  aflnn  uifleben  unb  aeboten  foû  /  unb 
njoDen  uitô  bttiîhttft  3aab  fètntr  md>t  onmaifen  /  aud<  be» 
rtmipe«en  in  unftt  "ïiiit  "2Beimnt  /  bit  ©eciefct  unb 
barauff  m*t  m  fe*t«i/  gtbûbrli*tn  unb  ctnfHi*cn  Sîtfebl 
tftatb 

Sggmit lau*  unfete  ernfit  OTejnuna/  MMMtffito 
nari  barten  vom  Zbd  unb  anbere  aut  foltben  beô  Snithineiftad 
•fliitetn  bet  ièad,fetiban|ifd,,en  unb  eeuientbalif*oi  tfluht/  m» 
balté  unfete  2}tttert4/bca  (Ibtreiiitftoi  /  unb  unfetet  f<lb|I  tigt- 
nen'anbee»£):bnung/bet  3a^b  unb  ^Beibenxitfi*  g.'mt|li*  ent< 
tsilten  unbtufrrn  foDen  /  bamit  |icb  alfo  bet  Stnihuiofict  be- 
tûbttet  3t»3b  unb  "jyeibemerefs  auff  foltfcen  feinen  ©utbetn/ 
fo  n-.-it  |t*  betlélbigen  Jlubten  unb  Weti*te  erftretftn  /  in* 
ituffm  ait  mit  1  ba  ibW  bat  0cbege  tugefianbtn  /  bafdbfi 
allant  von  unferm  TCint/  unb  numiiigli*cn  ungebinbttt  /  iu 
gebtau*en  habc. 

iitbliibt  uni)  iDfiman(ldM/  unt  anDfrc  lia'Wfl 
Itcgcnt'C  iDJrfff!*. 

Sie  -|Iuf3rtn  bepbet  ©ôrfftt/  'itbfi,ibt  tmb  ^fjmanp.uM/ 
fonb  »or  bteiér  3ot  inntbeintt  geœtfen/  baber  Ninn  nvifd  ot 
btrber  ©ôrffeT  Çimvobnern  aUtrle»  (ôejântte  murfad  et/  ba- 
mt non  an  foldxn  Jlubren  /  bo*e  btu  gigtntbuma  unb  ber 
(Send-t  fwlben/ ©ovipbot  gebabt/  unb  fernere  3jtietra*t  va> 
tuttet  rrefben  mb*te/  fo  baben  wir  gemelte  Jlubren  bur*  au4 
unb  an  aOrn  ûrten  mit  Sbeinffeinen  vermablen/  tmb  ben  «eu» 
rben  beçbet  Sjorffer  batneben  aufferlegen  Inffèn/  baff  tin  jeter 
uf  benben  <5eittn  ain  gnbe  femer  Ketèer  birp  'Jurd"en  breit  lai» 
be  big  juin  <5<eine  liegen  Infjé/bamit  bemelter  iX$etn  neben  beil 
©temen  berafe  /  imb  alfo  angeiifdHjnlidvn  nnb  d*riger  fen  / 
unb  mir  noflen/  bafi  foldvm  alfo  jâbrltoVn  imbaDejot  nady 
/  unb  ber  "Derbredw  itm  benen  ^nnebabern  ber  ©ii^ 


ben  foa. 

Sergleidien  ÎXÎjeimmg  foa  au*  nvtf*en  ben  anbeni  bafelbff 
liegenbeii  ^lubren/  ait  jroif*en  ber  *Pfiffclba*er  mib  0olb» 
ba*er/  au*  jinfdxti  ber  >Xobrba*tf*<n  unb  (iebfi.ibter  jlm)r 
gebalten/  unb  bafélbft  au*  ben  beu  gefàQten  dCbenifirincn  auf 
bejibai  ©eiten  b:eo  (Ç ur*en  breit  itît  allnxge  liegen  bleiben  / 
imb  bemfelbigen  ben  etner  nabmbafftigen  ©traff/  fo  btr  £*ôf« 
fer  unb  2)rrivalter  bennitlen  mogen  /  umvegerlt*  iui*gefnjet 
tverben. 

(go  vit!  aber  bie  ©eri*t  auf  fold-en  KbeimCSraffën  «piâeiein 
anlanget/  fotlen  bie  bien  ;$UT*«n  von  bem  <©tein  an  ju  emer 
leojltdxn  jlubrtn/  baran  fu  gelegtn/  gtbôten/unb  alfo  air*  bie 
iÇodt/  fo  fi*  bilfeittî  ber  (è'eine  euif  ben  bierien  Ç  urclyn 
oen/ von  txn  geretçiiangei/gcticçt  uno  gniriiiin  wctbiw» 


ipcge-ecule  bei)  txin  £icb|lâl>ter  $olfr. 


S&m  urrfér*  fterfjogtf  Mp  'Silbelm*  fjjriibertf  Segie. 
rung«:3eiten/  iff  eme  JJ«ge»iè<ule  binret  bem  'ieb|tabter  ÎJolfl 
gtfeoet/  unb  biefélbige  von  uni  bem  ilb"a1ur)»en  geflatte* 
œcrboi. 

9}a*bem  bann  unfére  i«eroibnete  "Xâtbe  m  ber  fSefid'tigimj 
befunben/  baflberûbrte  fieae<(5eule  auf  ber  fS!ii(lerftitbtifd,en 
iÇlubr/  unfèrtf  be«  iXburfurflen  iti>n/  at|lwiben/  fo  baben  wir 
ïjert»og  3obann  "3Bilbelm  fciefelbig  abtbun  unb  auabeben  /  imb 
biTat*  btr  tètrafToi  auf  bie  'j>Nff<lba*if*ctîuu>r/u»fcrm'Jliut 
<Xofila  lugeflanbig/  rueffetien  (affen. 

iitbfWïitrt  J^OfiJ. 
-Dai  «*flibttr  Çolti/  fo  an  b\tW6®atm<  -Jlubr  rbet* 
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tor  biefer  3«t  mit  e|Ittiyii  ©ftinen  permablet  roorben  / 
bann  bi<  ©teint  unb  «nbtn  QHabl  >  ^tid'tn  |iim  tfctfil 


.    /     «u^tfoOfli  unb  wmîxt  /  fb  baben  rtnr  foldjrt  Sjel%  mtbtaimb 
1 J  °7'  an  ben  rnerenbm  WUibl > "pptim  aufts  ntoc  perrcmoi  laflcn/unb 
«ut  rootlen  /  baf  rt  bn>  filcber  23errrmia^iw  bltilxn  /aurb  uu< 
fa  jjertfca.  Tobann  'SBtlbelmo  Jente  iu  ptfffeUHur»  (kt  brt 

aibtn  $}ol*rt  batetbflcn  /  fa  piel  bai  g^onbtnn  bdaiia.et/  ait» 
ten  imb  «ufcrrt  follen  /  tru»  «ber  bit  Jjut  imb  'înfft  auf  eî» 
Udxn  barrnnen  litamben  3Hiffrn  nnlangct/  baimt  ptrblabtt  c«/ 
iinnaijfn  rt  cm  jebcr  beretbriaei. 

(g*  foflen  (i*  «brt  bic  «nttb<  |u  <Pftff<tb«ttt>  enfydtm  /  fb  fît! 
mnôtbiger  /  Trie  biÉbero  ûefd)<ben/  bâbord}  tu  matben/ 
un*  aûem  bie  SBîeae  nnb  ©teg*/  fo  pot  THiert  barmnen  gerce» 
frn  /  bultm  nnb  ae  taatttbrn. 

©o  Pid  bann  bit  ©erid>t  illxr  brnibrirt  SjoU  betreflèiib/  fô 
follen  Ober  rmb  9heber  ni  bon  fyutfc  «ttbflàM  /  °>nhalrt  brt 

2) rm«gtJ/  iptlcbrr  ftiwnn  burct  unftr  2)crfabren  Xathe  Ann* 

Èntf  imb  iner*.ia  «trfgmcbt/  banon  attd>  oben  on  bon  £irth/b« 
ô  3unrn.©trobmrt/  bon*  bao  ®crff  Çbcrflato  fltefîtnb/ 
flRcfbtma  «efd>ebni/  in  bicfèn  imierii  2krrrag  fnjat  laflni/  mb 
benfHbiaen  baburd)  niifioret  imb  confirtniret  baben/  gtbbrrn 
unb  bleibcn/  unb  wn  unfer  Çcrtog  3ob»mn  'JBilbdins  'Jtmbt 
Kofila  ftmrr  m/rf  attod'eni  uxrbm. 

©er  'yigb  foa  finS  ber  ^ratrbabcr  brt  SJunfrt  JirbfUbt/  rcie 
ver  auf  bfnlbrten  f>ol$e  neben  im«  §er«,oa  ^ebann 

3Btlbdm/  nacb  4«m  diirtS&ertrags/  ju  aebraudxn  ïytbai. 

if  uStfWcit  bcn  bem  Subcfttbtifclwn  otciu. 

SSot  4lub  3n(irm  rifl  b(0  <<ib>(d<Uirt  batoen  fin  Wren<« 
®t«n  b«rt  beobein  ©etff  <tebfl«îbt/  iwd)  ^Befiige  brt  Sjmnfaxn 
Qîertiûjttf  /  alfo  ^cfc^et  nwtben  /  bop  bie  5^!ir»€*iwbffr  n«f 
«XHeurutt  ju/  unb  ber  9Eatitm«SM«$  nff  bit  vèrruflV  gf3<n 
ifcfrrti&erijrt  getnefen/binceil  bann  brtfrber  bi<(Tbut  $Mnbw 
fe  baben  toct  aud*  faldvn  mtfVben/  tnntebrfn  tmb  alfo  ffljm 
wflén/bufi  bie  (Sd.iiWTbtec  mif  <Z<fmtbnw/  unb  bn Sauten» 
5tran$  nuf  <2SJ<iuwr  l<ijen/  rmb  bie  2)erâ(eimnj  olfo  gcbultm 
tverben  foO. 

OtUétpuÇm  unb  (Sptrtta- 
3nhfa>n  bem  'Dorff  ùtlttfxmfm  i  benen  non  <2Betther  jti 
ftrobnberff  joflaning  /  unb  nnfer  bttf  Cburfiirflen  "XtRfr'eebn  / 
unb  ban  'itorff  <5pt»B«/  m  unfër  Sjerfog  3ob<inn  !®ilb<lmtf 

3)  «jtaj  ^uttelfiibt  çrbbrifl,/  baben  (ïd>  wa  bem  Ort  m/  ba 
in  enta  Jjebe  bun  *5t«me/  ber  tan^mftem  gênant /qejetit/ unb 
bobep  jdbrlt*  bit?  a/ritbt/nnrt  pon  iwgm  brt  'Xmrt'25$eimar/ 
b^rt*  «nbere  fon  îttigeii  ber  PonÇrifuttb/  unb  birttentf  burtb  bie 
t>on  IJBertbfe  l«  Jfn>bnt|i>eff  beft iTën  /  unb  aeb«tten  rperben  /  «uf 
ber  retbten  *r<itm  ab/  gen  'BcUberfj  ju  / 1«  îjutt  unb  înrff 
balben/eqlidK  3nt  3rr»'«K''  »ob  3*itfralt  oui  bem  erbalten/ 
ba^  an  beimlreii  On/  imb  nwfoten  ben  ^tetnen  ba  bienen  Jjil» 
a«l/  bie  SBeinberà  btrbitrn)/  b««tet  einer  ^Bteten  ukj  /  biÇ  an 
bie  g)ol«beràifdx  Oïlartf  /  frrjr  vtel  geineiiate  •Xeefer/  î^eftn/ 
QBeinbcr^  tmbefben  gelejen/  bie  <um  îbfil  ben  (eutben  |U  £>r« 
Ieuhaufin  jutleben/  unb  gt<ien  jtobnberff  wrunfet/  «mb  juin 
aaberii  ibiil  bnr  (Eturc oljrtcr  fte^en  ©pretta  fèinb  /  tmb  in  im« 
fer  ïint  âeimar  peranftt  roerben/baber  awb  i<or  "JUter*  Anno 
;i.etlid>e  aefettfe  Çe«e>(5etikTi  roieberum  ab jetban /  tmbbod) 
biefe  ^Tningeii/  faneret  Ifcfimbiijitnj  baVbnv  mipecrid'tet  blie» 
ben/ bamit  nun  folaVn  «ebredvn  autb  eiiKémabls  abgeboIrTen 
werbe/  fo  baben  unr  berdbne  (fceitiije  Ort'9^em}una  unb 
&beibiuig  ber  (3en<bt  unb  ftutt  qlndi  burtb  oui  îmutln  (aflëii/ 
onMvn  ber  2kh*ergifd>(n  îÇuu)r  nn/be»  einer  îrentf  bmnx</ 
untten  butd-  cm  ^Jitutein  /  unb  bann  bmter  bie  ^einberij  fore 
un/ bip  nu  bai  JKnfnif'âjeg  i  nxl*er  uon  '.ÇtobnborrT  bifj  auf  bie 
bM59endjt«t(5teme/ber  (an^en(î<m  aeiiam/lautfet/i£êd;a5fb<n 
3Cbetnilnnc  fettoi  nnb  uemiahlen  laffèn. 

2l%a»  nun  an  '2terrerii/'lî<lbern/'3î<tnberg/  2BiefeW(SebcIti 
von  bcn  lâteinoi  ab  nod>  Orleebaufén  unb  ,<f  rebnborif  |u  âe le = 
oen/  barnber  foOen  bie  t3end<i/  ober  unb  rneber/ben^mnern 
in  LÇrohnborff/  unb  bie  Irtfft  nnb  Jjut  ben  Simnobnern  iu 
Orlëôbnnfen  allein  iu|lehen. 

■^ae  «ber  an  l(refem  nnb  ,Çc[beni  /  <3yir*trg/  Siefrn  imb 
0eb">ltj  wn  beriibrtnn5temen  ab  Qfnenièwrolîa  '  unb  bafelbfl 
luuif  gelegen/bariiber  foOen  bie©end»t/  ober  unb  nieber/  bem 
"ïmt  aieiinar/  unb  bie  tn)ft  unb  iyit  benen  Jeuten  suferrotia 
dUein  geboren. 

<5ontJen  toO  rt  mit  bem  £i«embinn/  Mmeti/  'Sinfm  imb 
€<eurcn  aHentbaiben  brt  Ont»  Nriben/  twe  rt  berbrad't/  unb 
rt  iu  biefér  3e"  m  QSefuj  geroefen/unb  gebraudt  nwbm. 

«ntb  biefrt  ùxti  aùf  bem  bteiten  >\afenmeae  wn  brin» 
borjf  n.«b  ben  (•111301  cjxnnen  \u  tut  »piatj  /  non  einem  fleinen 
gefatiten  iKbein|iniic  ab/  mcld-er  nutten  auf  bem  S&eae  (lebtt/ 
iuib  baftlb^  tue  grifitmM*  J>drun4  fd^ibet/  bitj  juin  lanijeii 
Oerutrt.^tem  btmwuff  /  aele^en  tfl/  banîber  berijutunu  bal» 
bea  pifd-en  ben  ituten  ju  èproua  unb  Drle*fî«ufrn  ^run<|en 
eine  lantse  3eit  «eroefen/  unb  bann  imtVre  Staibe  m  ^~§k|îrbti- 
gun«  tWinben/baf  fetdxr  a.mn*)er<Piat!l  w>n  Orte«batrfen  nxit 
«Datif gen  ;  (f>o  baben  mer  rt  babm  abbanbeln  unb  ivrglndnn 
iaflèn/  bat}  bie  (gimrdbntr  ;u  t^protta  fonbin  berûbrfen  >p!atj 
mit  ibreut  33ieb  unb  <pterben  aJJtme  berrobai  unb  bebtîrtn  mô. 
^n/uiib(î*biejuûrie<bûu(ai  barauff  ju  treiben  aâmlid'en 
tnfr;alfen  follen. 

vwl  «ber  bu  Oerjcfo  brt  ûttf  unb  auf  bem  gantien 
Ton.  V.  ?A»T.  I. 


»en>îSeg  wn  Jrsbnborff  bit}  ouf  ben  lanarn  0<ri*rt^tein  ANVrt 
anlan*jet  /  bieffibt  £)ber  unb  {«ieber  foOen  benen  t<en  ^ertbern  ' 
ju  ^robnbonT/  me  bt«  anbero/  aerubjjltitien  nnb  unuerbin..  I  XO>» 
bat  bleibeii  u:ib  5U(ir>m.  '  * 

©uweit  aud>  Ninîber  ber  (Jnben  brt  <25eleit«  rwoen/  fo  neu. 
lub^oen  ©rroita  «eltaet/  unb  su  bein  0elot  atgen  2iolebera 
oebong/NB  Umbtrtiben*  unb  ber  SBaarat  balbrr/(b  bit  iaitbe 
511  livrer  felbjî.  Sîotbburtft  imb  (drtwuen  «ebraudyn /  unb  fut 
InMam  uerglotm  borjftn/  aUcrle»  ÀKaaen  rmb  SSefdntx* 
tmt  furgebrad'e/  fo  baben  n>ir  foidtn  Articùl,  ba*  (Sdeit  bt« 
Unaenb  /  babm  ndwn  /  prralcutm  unb  itTabfdneben  lalfen  • 
OTtbmlufc/baij  bit  éeutb*  ru  j>r!esbaufen/  'Jrobnborff/nnb  ba» 
(flb|t  umber  m  ber  ijtrifdNtiTt  iîrobnbcrff /  tu  ibren  f«Jb(?  ®t* 
bxmn  ^dimbel/  vBrttct/  ijel?  imb  berglticben  auf  ber  ëtrafl 
tnfflbft/  obrr  «nbern  «enipcgen  /  bcblm/  unb  anbert  ibnen 
lirfilbnn  inoaen/  imb  bn|j  pon  foldxn  ftm  (Stlnt  fleaeben/nocb 
«udî  bit  AMuttt  banni  tmtbgrtnrben  iPfrben  foUen. 

SVSalfidxn  fofl  aud?  berûbtten  ieutben  na*adafffii  fenn/ibt 
ei^n  frnwd'ffn  (jkrrnbig  unb  anbere  tftud*  ohne  ©{|ot  Îh 
iDJarcft  unb  anbert  rccbm  (11  fubren  /  unb  fit  Nuan/  ibxU 
«efaUen*  ju  g:braudtn  /  meitnmb  binbem/  befrfisrerm  ober 
merretben. 

,  Unb  baini t  berennreoen  beflomeltr  Serrijibeif  aebalten/f0  M) 
m  bit  tîubr»<furt/iPeid'e  foldx«  (Ôleirt  ^repfTLi.Mrtn  fu'bren/ 
fi*  m  itben  ned'flfn  ©eien  onfàaen/  uiibbie38naKnburd>rur. 
SJflfOK  3fBtl  ober  fonfltu  bedlniiBiaen.  ^' 

2tfùrben  abet  bie  tattt  ^mbeln/S3rerer/  JJcIJ  unb  anbfrft 
MM  ju  ibrer  {Ketbbirrfrt/  fonbtrn  «nbern  ju  aur  baftlbltbirr*» 
fulirni/  unb  Nimit  banbrin  ippDen/  ober  te  nnirben  airt»  an. 
b«<  ton  ihnen  ©trrtibig  unb  berglciden  erfautfen  mib  abfub» 
ren/  fo  foOe  mu  benfrlbijen  bie  red:«  ètrafi  «tbaltm/imb  loi. 
d*f  «nui  rrlt  «ebrdiKtlicb  unb  berfommen/  m  bai  <5!eit  m 
SBtUBg|  peralatet  iperben. 

2)iit  bein  lliiifreibeii  foU  tS  (jtnforf  Pon  SEto^bera  unb  anbeni 
Mrju  aebor:Jt<n  Cerrbern  biinraiHl  alfo  qtbalten  rwTbfli/rpmla 
bit  Jubr»autt  bit  bafclbil  litacnly  torrafen  rnnbfnbrfn/  unb  in 
My"»  gftjog  >bann  ÏJilbrlm*  (Sertdjten  nur-j  anaetroffer» 
îpurbtn  /  fo  mai;  ber  ©Iw^mann  iu  2)oI«btra  unb  friite  aHtt» 
twtbnetc  btn,fubr>Jcuten  auf  btr  .Jrohnborffîfibfii  ©tricbt  fet 
gen/  nnb  fit  bafdbf!  ergreiffhi  unb  anbarten/  jcbod;/  bap  e* 
tit  ^enoiranen  *pfanb  aegen  Srobnborff  lîbfTantipontf/  imb  in 
bal|Hbiiîfn0m*trn  ber  •Xbrraa  aef'orbcrt  unb  a,fb«inbflt  uxrbe/ 
NiraufT  bit^Teb'rt'oeffffd'e^endt  Encmion  ,  \5m*cinibàe* 
rtdfiaftii  fdMtinij  miflbetftny  unb  bem  ©Irrumaiin  âfbllbrltd^m 
t*<rbaffni  foOen. 

Q3ct)'(St(fit  ju  OScu^frci  unb  Inmgau 

2Borm  bie  Siibr^embe  geaen  bie  6ad<fenbtirgf  fommen/  Ô 
0M  bai  alfcjerfoitimrn/  bafî  bic  Sjaupf 'jûhrtii  jenfcitber 
«Sriiefen  rturT^tiffn^fit/  ®unb<T«I(ben  mtb  grffunb  f«brm 
mu  (fin/  aber  ben  «nbern  Snbctturben/  fojtorn/gifeii/CbnV 
©ait)  nnb  nnbtrô  fubren/  ill  nadtaelaffen  werbtn/jue<id>fen. 
bjMt  uberl MÇ  SBnieft  tu  f»ibroi/  unb  Niftlbfl  tinta  îbeil«  bai 
&Un  m  StoUttmr/  fo  un«  Çertoa  3obann  ^ilbdmen  ae. 
aen  «rfftrrtb  «ebiret/iii  baltm/  unb  cum*  îb«(e  bai  ^foi. 
fcifdje  0Mt  >u  jeromgen  |ii  geben.  ©ictkiI  bann  folcber  iïubr> 
«eut  /  fo  tiber  bie  tmflrult  tu  e«tbfénbur«r  Temiaa/  unb  bti 
panti  ju  teiptnaen  balbni/  aUrrln)  3rrim4tn  fiirqtf.ifJoi  /  ft> 
baben  tWr  biefelbige  tulgenber  «tnalt  i-aalieben  unb  ridua  ma. 
*en  Inflen  :  ?ltbinltfl>:  5>e  'JubMeatt/  fo  mit  0ttreioia/gi« 
fen/  »joH  unb  «nban  ju  eadfrnburgf  iSber  bie  «Srûcf  foin» 
men/  unb  p»n  bannen  atijm  ^Imenau/  ©adftlb/  gobura/ 
1111b  m  bai  «nnb  ftranefen  liber  ben  ^alb  fahren  /  bit  fîUeii  / 
Nifl(9dnt  w  SDotebera,  (u  balten/unb  baftlb|l  iujufabren/frbuU 
N|  fetm;  £)u  Jubr-feute  aber/fo  mit  bem  (Pifni/trorn/(èaH 
tuib  anbem  pon  ber  ©a*ftnbiirâifd>eii  «Snîcf  ab  nuf  ieiPinarn 
fabrttv  follen  baftlbtt  ba*  ÎBafmUtifd-e  @<lfii  m  aeben/unb  von 
butinen  auf  groMl  ©ommem  rmb  «tif  (prrTitrrb  iu  faljren/ 
unb  bafelbtt  tm« SJertwj  3ob.mn  ^ilbelm  tfrttWifdiifjflfit  M 
erlcgcn  PbjRM  fepn  /  nud?  ba  fk  Sxfftmb  uinbtiîbren  /  ci» 
rnitbalben  atbubrlidj  angtbalten  unb  uimjctritbfii  waben. 

©tirit  itt  ©ettrrti  nnb  lîrrTirrtt). 

&  tjl  liber  twpflbrte  2fit  tmb  aUenfd'en  ©fb<neftn  mit  ben 
bfPbtii  <3flnrtn  ju  ârffurih  unb  tSettmi  bcrramniiii/  reami 
bit  ,Çubr.<fiitf  iu  «ottern  bas  ©tltit  aegeben  /  nnb  <m  &ij3 
jnt  -Palet  atloftt  /  imb  bafftlbiat  btr»  éonntnfcbtin  unb  f£  bet 
"JtblabunamtHrt  ©eleittt.Jjauj:  m  ifrtfirrih  iît<ramiPortet/ 
bap  ne  nliJbami  bic  ajaaren  obnt  C>vlni  «îblaben/  tierfanffni 
imb  wrhanbrbirrtn/b«iilfîd'en  /  baf  au*  bit  <eute  «iuf  û)rt  M 
(FrtTurtb  trfaiifftt  3iiiare  unb  rowel-entc  2)er<leif!iim  bafdbfi 
cm  3etd«en  auô  bein  ©eltirt  »Çautf  nrhiucn  /  urib  bnmit  «piebrr 
©leiffl  fren  bmd>  ©otttrn  t^ibroi  moacn. 

55kiwiI  baimbe»  tmftr  ijerwi  'jcbam  2BiiWintt  JCtaie- 
rmig  ba«  ©dm  ui  cjrifmfb  f>.ncn  itiitcrffbieb  uiuet  irtnibbe 
imb  im  lanbe  enrad'fent/  anelanbifibe  imb  ftjtujte  SBoorai 
uuttren/  unb  manmd'inal  bu  ©otterifdtn  jeidien  mir/f  a>mtb« 
men  rooOen,'  unb  Pon  ben  onlanNfdvn  T&âatm  bas  ©,-'<tt  itij 
gpuriiiHj  aoiommen  /  foiiberlid)  bon  altoi  S?raud?  inpwbtT  / 
auf  nn  itâlia)rt  |a|  tfinb,Wifo>  Stet  5.  ©refeben  m  <Prf, 

L  fUTlb/ 
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ij8        CORPS  DIPL 

AKKO  futtlj/<niff  unftii-SjntJO^ 3otwim  T&tibAsU  <8tuboé  SBtftbl/ 
y.     grugtt/  tni^ta  taf  bttttbrtté  «Sut  ut  <9otcrn  wrglaut/ 

I  î  67.  unb  baron  taé  ^«i)  3«*cn  gtliftt  mutai/  tint»  aJxc  umtrt 
Skiffr*  «xrotbnttt  fKAtbf  au«  btin  Generci-Articu]  Doc Odfltf» 
ïafftl/auîv  «né  gtiiointiuntr  tïrftmbmmg/  (0  wtl  bargttban/ 
tafji  mit  aOm  ■JBaartn  obnt  unrerfc^cîb  rot  TUmi  m  ber>btn 
i^kum  bnûbm  0lti*btit  <jt^Um  roorbtns  (go  moUtn  trit 
aud)/  taf)  banfclbigtn  gtoctariuiffcn  nndjg^Aiigtn/  unb  ™ 
aQcn  ^Ûtumn  /  inlâiwifihm  otxt  att\ànvtfàm/  obnt  nattt- 
fdxib/  manu  ba*  grtfurthifdjt  Sun  »  unb  5rtn»3tid,<n  gtgtn 
(Erlfiirtb  imtrdnrroorcrt  mitb/  ttm  @ctm  gtnoramrn  mabai/ 
fonbtrn  bit  ifubt'kntt  <Ôtl«*>tTq>  burmfommtn  foUtn. 

jnfoBbcrtcit  nvfltn  mit/  marni  bit  5ubr>ituth<  tad  ffm. 
b«?w<  fiSta  ju  t9<M»fru  ragltittn  /  nu  ;^fB»3tubtn  trtan» 
•ra/imb  m  bit*  $elM0>S>u$  m  Ifrffurtb  ûbrtantmorttn/tafj 
fit  «Wtann  rutbc  btf*mert  unb  raie  ftinetn  0dnc  btl<*|t  mtrbtn 
foUtn/  itbod)  mourn  aua)  rmt  fold**  bagtflalt  ntuitiiut  ont 
«tlàbrtt  babtn/  ta?  bit  $ubr  =  itutt/  3nb«tta  ba  ©rtattf. 
îrtrfiJ  /  fi+  M  lagtd  1  mâmi  |ït  anrommtn/  unb  tbt  fît  ab* 
labtn/  in  ban  t&tkitS»SJauft  tu  ifrffmtfo/angtbtn/unb  bas  m 
CJoltmi  gtiofttt  5raj>  unb  83la>3riû)fn  ttnlrgtn  foUtn. 

QBûrbtn  aba  MMMMjMMMI  fidvrmt  èbfldjtt/ nubt  on» 
fagtn/  oba  fnmjïrf»>3nd!«'  fûtuiltgt'n  mifTtn/  fo  nu  g  tmfct. 
©tUifdinann  |U  &ffuxtb  wn  bon  if  ihbiaifdtn  t8«a  unb  an> 
ban  Sfinarot  ©tint  forban  unb  rinnthmtii/bagltidvn  fofl  bem 
ÇWtitouwnn  ju  0o«an  frtnfftbtn  /  bet  in  grffua)  afauffcm 
SBiMtfli  balbtn/  taren  fnn  ;Jrty  «3«4Kn  gtnoinmtn/  au*  |ii 
forban  unb  tniiubringroy  mit  rctr  tann  btfrnbrn/  taf  <<  rot 
3Gta*  «1(6  gebal(«n  unb  babrad)t. 

SSut^m  uni»  25auTîti/  fo  in  îfjftrinscn  <5cleifi$> 
fret?  fta&. 

2n  bflrftffurttfdyn  @(InU>î<tff(I  flirt  jromx  Kttutd  ixt' 
tfbUtnb<«  3nbult«: 
■JtOe  «jtJtgtt  ui^i  5?<«utm/  n0<  uMnmgttd?  infi%pxmf$n  g«» 
ftff<n/  mttJm  auf  dQc  ^>o4yn»£0lî&du  nufxuib  nbjietxn /^c> 
bm  }u  ffrfprrtb  ton  ©tUu. 
I:e«  :  natt/  biiS  tm  iaab  jn  îburin^oi  goro*ftn  ifl/  «4 

B>28tu/  2Bfin/  0«ffJfn/  SJabrr/  ftopffm/  girtrt  t«n0«> 
t  m  gtffurtb/  f(S  fep  Nuin/  bup  té  auè  bon  iaïux  bmnxg 
gffûîiKt  rcûtbt  m  bit  ©wbt/  ta  td  tôtlcuébiic  i(L 

SMartil  b.:tm  fol**  bQ1^  Ztticul  in  btfilljtt« 0ItiK.Î<tfftI 
|bl|tnbtf  biibm  ttflâttt  irorbtn/  bof  ti  nuf  ïbûruigoi/  fo 
ItnfdYn  (g^*(tnbur5  unb  (Etffuttb  <}tl<g<n/  gtaitinft  ftç/  unb 
abtr  «nfa  sj*r^oa  S^tj^nn  ^Btlbtlmô  cSl«tôuurai  |u  (Srffurtb/ 
btç  unffi«  JJttèoj  3&b<mné  ©ruotta  ?C<^mmg  »  3e"*"  /  bu» 
ftlbigc  m  ïbiînnjtn  «Ut /irtlo>  in  bai  (èiiitini  @altd/^ran> 
flûit  /  vDJLt ifrnfct  unb  bttgl<ia>tn  umbbfro  ûba  ba  fflnltftn  ju 
feadbfcnburg  a»l>ntn/  mit  <3<kit  ouf  bit  111  Srffurtb  gefil&rtc 
unb  un  idnb  a\w$u/  unb  bit  «lu?  £tfurtb  irubmiinb  tr> 
tauffit  auelânbiftbt  unb  inl<ûibifdv  %urt  {xicgtt/  unb  nu 
SJÎtutrunj  btfd'avrtt  bot  /  fo  rooQm  wit  mid)  ftld^frf  fott^m 
nbfdMtftn/  unb  ifl  tmftr  'Sionutia/  bat?  nOt  von  ^tubttn  unb 
©ôrffttn/  fo  iirifijin  ©.laVfcnbutg  unb  Ctffuttb  ftçn  /  unb 
bann  nud)  xmctltturf /  u;rt  erœad^jtm  unb  «itugtc  .Çrudn  unb 
2&3.irtn  obnt  (9tkic  in  ffrjfitrib  btiiiydi/  unb  biitiimm  r<t» 
f<iuff<n  une  wrbanbtbkrtn  /  au*  buiivirba  aUt  in  (frtfurtb 
cf  jufftf  iiiieljitbifdx  unb  inlànbifdjt  Haut»  rcKtKr  au»  »  unb 
nnbtim  fubffii  môgeu/  unb  baron  m  unftr  0diitf«A*Mf  H 
Crffnrib  fcin  (ÔtttU  |u  grttn  fd^ulbw  fqjn  foUcn/  irûib<u  fit 
fibet  bit  in  griTuttb  «rrfaufftc  aiu>ljnbi(dx  2U-i«rt  fttna  unb 
ni*t  luibnm  futirow  unb  bon»  an  anbnn  Ort<n  bjnbtbittcn 
w'Mn/  f»  foOtn  fit  buftlbigc/  Kilt  Sjuloitu:t:n/  ju  itrglmtn 
ftiutbig  fq>n. 

©Icttêuutnn  ju  grffintb  bit  ituK  von  <n<ilja  /  îcnnfttbf  unb 
QBojjnifltt  /  fo  tu  ^ônidftt  S3udct  /  jcâft  jnib  bagltid^u  n> 
fûiifft/  unb  nnbtim/  obet  £oni  gcgtn'](nif)dbt  fuirai  vcOtn/ 
«tjtn  grffunb  txé  (3tkttd  bolbtn  umtttibtn  Itiffai/  unb  ron 
fcmtn  ron$luVâ'04tlfftn  gcnutdxai  <î(uttn/nunn  fk  bufdbff 
«batfûtrtt/  M  gtffuttbtfd'<  0<lert  gtfortert  bat;  unb  b*nn 
inifctf  sAtbt  btfunbai  /  tsij  fol*tS  b*  0tlfita»îaffc[  unb  al« 
toi  JQttfomuun  |tntHcb<t/  fo  moQui  mit  tu  fi  ft$  btt  0lnti3- 
uuim  iu  iftffmtb  forain  NfRn  tnttaltt/  imb  brtglndxn  raa)t 
tmtc  furntbmt/  jtbo*  fod<  foldx^  <utf  franbbt  4tutbt  ntd  t 
Mattrt  îrrrbtn/  nod?  iinch  bùftlbigc  ju  TTbbrud)  bttf  gtfun 
fbifdxn  Otltitô  ficb  b<lT<n  tu  gcbtiUitbtn  unb  ju  Uhtlffai 
POOL 

^  trap  tint)  ©cleit  ï<t  2Bcra<unt  antertt  ^tirrm/ 
fo  Wtn  SXIjrinltntyn  auf  @*lfa/  îfnnfîdtr/ 
îBctfoiftc  une  ®att>ftribur<}  gcr>tn. 

tRir  bti  Sfcutfûrf»  !>nbtn  urtf  wt  «0114  3flbttn  mit  tott <oa 
3ob^nn  •.Çrirtmdyn  tinrt  "JuuJfitwbni  1'rta.Iidw  /  unb  brtffil* 
lîgt  m  unftt  Sptpbttfcitâ  laïKKn  pabhcùm  (ufTtn/  folûmbtô 
3llbfllt<  : 

2ton«C9rê®niuxn/  28it  Ttuguilué/  bte  S)<xUqm  Kô. 
B«fd>tn  Snd^  <Stî<iKiirfd>«II/  SÇurfiJrfl/  unb  <8ur«r,iff  tu 
0UsMwg/  unb  von  btffiHxn  6}nab«/  2Bit  Sotyan  ine 
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btub  btt  aRickrt/  J}«éog  n  ©a*ftn/  trtnbgrnff  ut  OTniTai/  Akno 
«krttttt/  UKUnaUtn  unb  KglidKB  un  fan  unttttbnntn  /  uuub 
«msioiiftigtn  XiiuffkuKn/.^ubrlcuun/  unftbtntn/  bit  tbt(ô<»  1*6?. 
wtxbt  imô  Jjanbtbwung  in  unb  Sur*  tmfat  {.tnJx  /  ëbut'unb  ' 
^îtrflcntbuiut /  tttibtn/  unb  ftdi  btt  gcuffcn  ma  •Xtifai/ijdb. 
ttn  unb  trtibtn  gtbr.tud)tn/  Ijurnut  ut  iriifen/bitti  un<  ahtub» 
litb  furfoinmcn/  roit  ntben  ba  bobtn  unb  ûbeT»wtt«mn  in 
unfrrn  tnnben  von  ttrpua  nuf  Staodivm})  ma  aJJnpu  un» 
SCban/  aud)  ven  tannât  fxt  tvicbtr  gen  itivjig  /  von  ttutfrcn 
3dbrtn  gtmnnt  ungnvobnlidy  ©n>2»tge  Jttud)tt  tvotbtn.  ' 

flhtn  miffm  ir«  tm<  j"  «inrurn/  taf  unfàre  2totfdhrtn/ 
waLinb  i£bn^loblid.xr  ©tb^tmtfj/  tm  1541,  3abrf/<ui4»  ui» 
rot  eflitbt  nubku  offnulid?  TCuofdjntbni  unb  hdifi  pablidrat 
unb  (tutfgtbtn  laff<n/  nu  ffib  on  )<btr  bttftlbigcu  (èfoffm 
talttn/  unb  m  mi  <Ponm  unb  <^tr«ff  btt  2)erbw*ff  gffoutn 
Kon  foDtn  ;  'Â5itn?nl  rvit  tann  ubtr  btt  alttn  &iatftn  unb 
unfcttr  btrbalbtn  b«gtbM*tni  0md;tigtrit  mtbt  rrangtt/  M 
imfat  2)orfdbttn/  trtt  biOtd>/  ;u  bâlten  bttadjt  /  vtr  aud) 
foin)  Umfabtttt/  taimt  unftr  «Jlcitt  unb  3ôUt  gt^btvàdjt  unb  um> 
iogtn/  -,u  gtbulttn  unb  fttntr  juutftbtn  ni<  t  gantinct  ;  TU*  tabtn 
wir  unfa-tt  2krful^ttn  *Jlui}fd)«ilwi  wtntutn/  unb  ror  un»  ta» 
frtbi?  btctmit  unftt  Ediâ  unb  tdebon)  oubUcimt  latftn  tsoutn; 
£yimi(ia)  btgtbrm  unb  gtbittbtn  ttii  butmit  rrnfatd)/bn0  aOt 
bitjmtgtn  /  fo  mnfott  ron  ttivug  auf  êtfuttb  oba  an  ben  ïtbtin» 
ftrobm  fabttn/  (itbtn  unb  rtifcn  modal/  ron  ittpng  au*  auf 
^S<iffcnfitif  /  etfattdbttga/  (Butttlfiâbt  /  Çrfurtb/  (Eifotad? 
obtt  <ïttuf|burg/n)dd)t«  bit  ctd;tt  unb  itbtt  rttmibat  3ot  ba» 
grbtadXt  ianbjttafTt  gfivffifn/  unb  no*  if!/  unb  bimmtba/ 
mlàft  ron  $canc«futn)  obtt  wtn9ujtm|teoî)m  nad){ovug  mol» 
Itn /auf  bit  ttflbcnanntt  ©tabtt  unb  ;ÇUrftn  tdbtat/  t.-rftn  uni 
jitbtn/  unb  tafdbfl/  mit  vx  Klteta/  bu  ioUt  unb  «tlmt 
gtbot/  audi  bdbtatbtn  frintanbat  SBtn.^ltgt  fudyrn  non)  gf» 
braudjtn  foOtn;  SNi  aba  tuve  obtt  mrbt/  nxicbt  in  unfan 
ianotn  ©twtttt  unb  J>nbtbiaung  ttabtn/  unb  bk  «5rtaf 
tant/  obbtuIbKt  lanbfaafTtn  umjttbtn/  58tv>3kgt  fudxn/ 
unb  bif  unftt  (Stbotb  ubtrttttcn  wiibm/  ba  obtt  bufritan 
fotlni  unftt  Bqftyt(Htf  Jutftl.  ^dnj«rt  in  fbuba  llmfabrnt 
unb  iXnftn  rttluftig  ftçn/  audj  «pfttbe/  2Bdgtn/  unb  unis  fie 
ttgtnrt  btn  fw)  tabm/  ftihttn  obtr  ittiben/  vrnmkcfrt  babtn/ 
unb  folsbrt  btm  Jùcfl.  thaïe  vetfuatn  fl-rn/  ut  btffm  :ÇÎit. 
fitntbuin/tanb/  ïtuutin/  i&tâbtni  unb  £>ctflfttn  fofabrQbtr» 
fater  ttgtifftn  trttbtn.  unb  auf  ta*  ob  foldym  union  0t. 
bout  ftlii^licb  ûtfjrttttn  n\rbt/  fo  voUtn  mit  unftrnaœtuottn 
btfâfai/  aud)  Oittmit  ttnftlid)  btfvWtn  babf n / flttfjigt  Zdntmt 
bituuf  ai  «btn/imb  rotbcrûbtte  vÈrtarft  gtgtn  bit  IttxmtKT 
uirwtdMfHi*  furjunibutt n.  XMrum  fut  on  xbtt  m  buftn  vot 
fedHtbtn  mttb  ju  bJftn  roiflin.  $*§  ja  ubcf  unb  baba  tmt 
b«|  unftt  Mïndït  unb  ©tbotb  mu  unftnn  Seaet  btftegtlt/unb 
offatrii*  anfdMagrn  I.TfJtn.  ©tfajtbtn  am  èorauagt  btâ  vKtb« 
un  îfnotwt  >  îddtà  Aug.  Anoo  i;6o. 

OTun  bat  bttfitixr  btt  eiàttmtum  jn  fftfurtb  feldttf  ïmt. 
Wtttbot  bvt^n  jieben  unb  baitnt  moUtn/taf  bit  JubNaift/ft 
ju^îlia/  ïtnn(lnbt/  'Sftftnftf  /  «m  Sflnfttojimt/  2Bon/ 
SJÎiîift  unb  btrgutd^tn  gtboblct/  unb  ratbt  nxtttt  tarai  m  tbtt 
(èt'ibtf  fuçrtn  /  unb  btnfttbigtn  ju  airt  ablabtn  unb  M&UHM 
troUtu/  mtbt  âRaa)t  batttn/  von  Çiftnad)  auf  ôalta  abui» 
f^laatn/  fonbmt  fltbtn  uanetr  ■ùRaUattmi  unb  auff  (frffurth 
lunifulirtn  fmtilbig.  ftrn  foUtn. 

^nglfitbfit/  tap  aud,'  bit  «Ôtrag  /  fo  buro)  bai  (gi«db  unb 
auf  iJJliu)lbauftn/  auf  @fltbftnbutg/  unbfôrbo  aufa  Janb  m 
(SatMta  mu  btrgUtdyn  rot  'Kltaa  gfbalttn  motbtn/  aântti* 
abgtttan  font/  unb  dOt  foldx  îubt»ifn«/auff  grfptrn)  m"  fabttn/ 
inngrtrttbtn  unb  angtbaiitn  mtrbtn  fofltn. 

■J&tenwil  tann  btmrlrt*  •Xitffttrftbni  auf  bit  Gtrtft  fb  von 
iiianefftrnb  unb  btm  •Kbrt'nftroui  ab  auf  Uipug  gtptt/ gmtbttf/ 
rtun)  iniftr  Iwbaftitô  '^tutung  mtbt  ifJ/btntn  mn  etijuttb  gt. 
Itgtntn  t^taittn  aUt  Butubttn  bvibur*  nbttntbntibtn  /  unb  àn> 
btrt  gtroobnlia)*  unb  bttdt^>tdd^tt  ôtrafTtn  auftiMai;  &o 
rooOtn  mu  ttmdtttf  TCuâKbttiotn  tabm  trtlârflt/  f>ibtn  mi 
aua)  mit  tmanbtr  btfftn  frtunblid)  wgitdrtn/  tafj  fortbin  ntdx 
atron  btt  iÇubrrttwt  /  fo  ron  SBtiftnkt/  îtmtftàbf  unb  ©alji 
mit  <2Bctt  unb  anbtrn  an  t\pnn(irom  fdbrrn/  unb  SBnn/ 
Pîuift/  êtiffamm  unb  bttgltidin  in  bit  lètabtt  mitbtt  dn> 
bnngtn/  fonbtm  aud>  anbrtt,;Çubc»fcutt/  fo  btrglttdxn  von 
SCbtinArom  btn  btmtlrrn  tàtabrat  lurûbrtn  moQtn  /  von  (gifo 
naa)  abf*Ligtn  /  unb  ftracf à  auff  ts.ilço  /  ttnfiâbt  unb  5Bo> 
ftnftt  jufabrtn/  taftlb|l  obbtmtitt  ^Baattn  ablabtn  unb  va» 
faufftn  mogtn/  utb  tmigcé  (Sdtrtf  balbtn  nid)(  umatnttvtn 
uxrbtn  foOtn. 

28ann  abtr  ebbnntlK  $ubt4tui«  foldx  in  bttbfnantt6iib« 
tt  gtfiibrtt  ÎSaattn  md"»  rtrfaufftn/  fonbttn  fôtbtt  nutanf 
i«m  jufabtnt  molttn/fc  foUtn  fk  anf  Jfautniabt  obct^Bn. 
ftnftt  unb  bit  feaAfcnburg  tufabttn/  uib  taKlbff  ntbfl  ban 
eadjftnburgiftbtn  (gtlat  trnfcr  îjtrtog  Satann  ^ilptlmôgrf. 
furibif*  Wcltu  mu  |tt  gdxn  fdnUbig  jtptt/  imnaifai  mir  2Jtt. 
o^tmnj  tbun  mottm/  tafj  té  auf  (bldtn  jau  tafttb|l  gtfotbtn 
uni  tinatiioummt  mabtn  mogt.  .  ■ 

Jtrmt  fo  fmb  wt  aua)  ^Btpbtifnni  mwbigu*  uiftkbtn/taf 
bit  letrafj  butn)  tafi  vEiWtlb  unb  ^nJblbanftn  auf  ©atbfat» 
but*  tn  ba<  iaitû  tu  (fathfoi/  tvtt  rot  Zlttrt  unb  bottas)*/ 
.lutTabalb  ba  aar  gtofltu  Catnnv28df}tn/  gtbraumt  unb  gw 
Ktlttn  mtrbtn  jbOt. 

®«  «ta  3hmM  um  Stkcinfloo  mit  tinija  g&tur/  mit 
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AKNO  jtu*!^^ î&abmtft  bottai /  but*  mSVfyafn  auf  Jnpua 

1  *  °7'  5rtSKraW*ï?B?l,S  l«  ncbuwulbnbmi 

PJMÇn  r<$aU»d  fton/  bit  éttaf  auf  <£uaia*/  ifrffinth/ 
îrfartfôtraa  unb  alfo  fort  /  n?tt  unfdt  Zmfâittibm  mdba/ 

twiiSS'* |U  f<U,t* <tnb<rn  ®^Wâ«  i»  5" 

«0  rtel I  abn :6k  ©Ùtwt/  al*  &t|$a/  îtnnflàbt/  ^  „„, 
kk/  uuf  txt  vStraflt  l'on  (Etjfurtb  ab  (l<|<^ii  fan /an. 
MMn  t\}Mj  btcwal  bitftlbiat  mu  btntn  un  <anbt  trwad>fcncn 
frad'tfn  uni  ttmQtm  'B.wrm  bit  {gtraf  na*  iaptîi  flfer 
^.raniittij  uff  «immîbjiifrn  w*  Zlicr*  «tnoiranm/  fo  Mat 
bitfcibijt  babtu  aud>  gaffai/  unb  bainit  auff  iSrffiiTtb  ;u  fab« 
rti lobrr  bit  erfliirrMfr  «tint  tu  «uqtn  pSufifiEl 

©t^lvidjcii  îwoatn  irir  bn  etabt  iSîu'bUMufrii  /  biaottl  ti 
bitftlSut  alfo  bc*ra*t/  au*  wrtfixuiai  unt>  na*bfltn/  Nifl 
tjrc  SJurgrt  tntt>  îiincohncr  unt  Dan/  fo  ût  oui  ihrn  ttttbc 
Wi<W  <*«  OTauinbura  fubr«i/  auf  Qimutainufbaiifai 
(U  h4nna»0tD/  un&uoti  ba  anntlrcn  ferraflcii  uubt  unwt. 

^'î^l"^"'  ,tbo*  ^  *  font}rn  UKt  '»"i«n  tfiUMaiKH/ 
|8  bar*  OT*u>iufn)  fierai/  un»  au*  ma  ibrtn  aaram  i&ût. 

SI  Bonn  Dtffclbtjjr  an  anbttn  Ortai  QOaara  ^ohkt/  unb 
Ibiat  auf  Jnpua  ctxr  Wnumbuta  ermam  moUtn/  aflttitbal' 
Mn  jctebcn  ttxrN/  mt  unftrt  weriat  *uefrtrtib<n  tu»  ôuk 
unfrrt  2kraLid>ma  bcfd^et  uru>  mntfyiltcn. 


ju  SBclgbxw*. 

,£>it  gùwojfflfr  ju  .Çôrntr  umtt  ban  ïint  Sotrfnooa  babai 
rurbra*t/  tM|fre  m  tuifrnn  Ixrf  gburfurfltn  «tint  ta  (Bat* 
ttrn  w  ttwn  ^lani  <f*d*  <j*nnid  3<Jfl)<n  kSo,  /  fip  aba 
bat  a^iaai  imt  Tfcbt /  ut*  btn  .t«rn  mit  S)»<r  flXtirntatn  m 
wrglntm  «tmaigm  imlrIxn/D«TtnKjm  woOfii  iwt  tCT«?[riti. 
iarttn  txft^lnj/  bug  fie  bu  icat  mtt  fritfan  nram  "XulfraJ  tin= 
tyftçnxrt  IrtfRn. 

2>kwiI  bit  i&tabt  (ErffuMb  in  ixr  (îhurMraJ  Jurjlm  m 
©d^nliinbntjclqcn/  tmb  mit  bor^uxti  iniilK^nNn  Ztm. 
«rn/(3Mfffdw(ftoi  imb  kbn  b<itrtf«  a\i  (emb  bt»  uaftm 
3ort'»brtn  m  ber  «rfftn  gtbibolun^  bit  (ErifnrtWdjcn V&SX 
fni/  fo  butd?  bit  MtettenlC  Hanta  m  iErffurth  luitiftit/ 
ûlfo  aoestibolcf /  Nip  btr  oncn  {inira  bit  (5tr.t|Toi/  (b  ta  S. 
Jobiimu-unb  Andccis  -  ïher  ijfhtn/  unb  btr  .mbtrrt  iinifli  bit 
vbttafltn/  fo  in  bit  ubnut  ibot  Irtujfim/  sufonmitnyb.Hiiit  |î* 
mfo  jtbta  îhttl  •,Çur)i(iitbum  au  Nt  ©utbt  vt'rffunb  ctitrtcft/ 
unb  iwt  btr  vr*u«/  dlfc  nu^  btt  értdfftn  t3ti<«  unb  0<rùbt 
btr»«i  -tbetlfn  um  bit  jftabt  jtrflùiibt  ;  9irttl?btiu  ,ib«  bm 
SJttïOij  .jubuiin/  vTturrfurtTcn/  unb  Jfjtr^  ^«aoi  fatal 
unb  fonberlj*  m  btt  ÎWr^tttun^  bt*  ttànqM  imb  (£ri>«9i. 
f*e(fa  iu  Sîlnnt  bitftr  Biwtfftl  unb  3nunj  tm3t»'n0tiv ob.su* 
bit  iUfl<thol£cn  ^rftumfttxn  etTiifjcn  tim  itbtn  l\mm/  mtbt 
ûDnn  .tuf  (£t||arTbrf*a  SBoîcn/  fonbmj  au*  an  btntn  Otr» 
tttn  /  Ni  fit  ttm»  bux*  t«  «tibtrn  ffbia.obtr  .Wrfltn^thii 
unb  (Emffltbitm  mit  tiu|lrticbat  /  Qîbubwn  foltt/  h  irt  bititr 
^itiltcl  birr*  unfttn  23otfabttn/ fttrdoa  Sfcm  ;5ricbm*tn/ 
nxitanb  iXbutfutlkn/  unb  fttt«oB  aRotutn  Audo  4i.  law 
autflcrid  («en  Compromits ,  îu  «net  tXed>ttVrtionna  KMt  unb 
wmtJ/  unb  boxmntn  ffltirxrfunfl  l'crfilbrtt  ruotbaL 

J3B<inn  btnn  h/tnaA  Anno  47.  in  btt  CHfacrubMfn  ^itpftt» 
m»  QwW«  b«©ingc  t«h<m  (ErfKÎrunrj  Kttcfa/n» 
abn  nnfa  Çmieg»  3obann  9M«u  l^ta  2)<tttft/  htm™ 

WMtm  iÇrKbti*/  otbobtntr  ÇbtirfûtP/  nttf  btm  Anno  1? 
BQutnm  ;VkN''î<ib  etn  «nttbtadvtnt  Uquidiriar.-Ot, 
|<»fli  bit  ^«e«  btr  Opitulïrion  bahm  wtlttlyn  rrcffm/  bufi  fît 
nuon  wn  ban  étib^Wm  btfaat/  unb  banni  btt  ©ttatTtn.<ôf. 
ri*t  unb  anbttr  (9frfd«fiBf««rn  nubt  ûtmtmtt  ftyu  folttn/  tfl 

.Jl^9î'wm-burfllfdy!1*frtrnfl.at1?l«f'/  Ninnntit  flûrlii 
<tu*BtbtiKftt/  bop  uiw  bon  Cbiirturfkn  ^,c  ig,rtaiTtn  in  S.  Jo- 
hanni»-  unb  Andrcjs-  îbot  mit  aflm  xf  rc,»f|tn  :  «XttMtn/  Cbtt 
unb  î)îi<btt-<dfti*tcn/  au*  bon  *tib=WWcif  ;u|icKn  fclttn/ 
bawn  b<nn  au*  md  irf  au«of|oiKn/  dk^db/bd|  MÎfJitj 

W6  wta  unfttti  îjfttjoB  Johann  QBtûxlmtf  ©tubtttf 
Kfpfr^B/WAtn  imritbtt/btr  toloWaunii  ju  Jifutt*  tuttn 
trfd>ciftn«n  .Cutumann/  fo  auf  btt  ©tralfcn  uec  S?  Andrc«. 
Qat  na*  îtnntl.iit  gtltom/  dufhtboi/  unb  gtgtn  aRintl. 
MWn  bfSMbtn  latTcn^  Itcra  :  «*i*  au*  ficrttog  'lobanii 
.Jorttt*  tn  f uni  l'itrurftm  3abcoi  btt  (Jittuht  unb  &tc** 
rigfttt  jwtfft^rraiTtîw  tciOt  aut  ©ttafTtn  wn  S.  Andrc»i- 
i^w.îï'0^  '  ®tofin>'tÇ"bnft  unb  îbontM/mtt 

^««•«[ta  **nB,fixtl  «<o*toi  «xfRn/  wai  bafnbf 
bo)  boa ï<s*tbckBcm  euxm  v>on  igtdM*  tmfatttn/  ai*  garni 
m  Xi(Wimo  tintt  ptinliaVn  ««brftroaima  tmba  Zw*Mg 
«o|ltrn  m  i?obnfkinif*tn  «tri*tm/  untreronom  tmb  Z 
■y"^»""  t« Oti^â  (ci*t</  mt  uni*/  C 

enfm  pou  <£ln*ai  ©tb«b  unb  S9trborb  btr  Mm  un»  a^fi 
Mlb  wbtta  aAtrf  rwnatn.  ©arut  Nmn  W*tii  lu*jmt> 
Jannaai  «nrtmahlé  tnbb*tn  abB*ol|f«i/  ar*  joi*rr 
lïn baibcn gut* âUttoBtet  famefraun meta/ S 


m»na*t.  ANKt> 

SSÏfc^JSSSgW  ^  »**  «nbtrt  5  7k 

tfabiio^iitN/iJitttlflrtctifibf  un»  ïoiunfd*  idubcn  «tf  fc^aWa 

6t«i^bwturjitnluè.t*ftn/  aut  brn  (fttnntb^to^ iSfaray 

ffi  /  an^f^ttî  ^tr4'rt"  ba"t,w,/  uo6,mt 
zSr  L  S2  5a"ffŒ**B<rt*«  unb  t>Vtt*twftuy  m*t«  bar» 
l'on  au^fcWotTtn/  aUtmt  jttibbai  unb  S  fctoTb«S 

SWroibtitttn  ^fltternn^n. 


hait  nnfcOWh, n^.r  V."  -iKrowntftn  «■  rtm  fin» 

hS£S  ^n"^0"  5**  1"  bcrf6««mtn/  unb  ba" 

«Al'ïi!  ^  0n.n<n)lc  ,fnb  UwWirw  mit  bon  KtrcihfeU 
f«i  inb^tlnt  unb  anbtrn  nfela.ni  nntrbt/  mkmi  NiB  wir 

unb  («ta;  m  ait.**  'Jâfltn  t-on  btm  biirhîïihTMnTO 
^,  La  <3<l(,t  ^ntbo«nySlird)  birÇuht^ut/ 

SSSmSS^S1  flu^  3*Sw  «*W  ôTîK 

fo  rrtunbli*  naftatatfco». 

.JSSffi!!  rttltt  baftlbft  nu. tint»  fur» 

èxT.  ^i^'1?  UM?  un^u'  <Mr  jiiforamtn/  fb  bf  «3 

2ttJ3?/â  Bnftt  ©rubn  btreot  ^trnbarMtn  »jjî,iJ 

SïfSSl!"^',»1^  blC1^"/  «"f  foOo.  un. 
l7«^WMi1%l^(E,u"l,tt'uun,3  «nb  €tbateim  bta«3<lti«/ 

uJnuttfnîîff  b'i*!nbn;n  !S  unb  bur$  tl»if»>tln  auf 

2U  «trtu*  bn  ®raff  i«en  0lri*m  mif  btr  e-naflin/  fit 
jrtit  b.tfrlb.3t  dter  btt  'tonn,f*t  «whn  taJ/S T«K 
btj  anbtro  «nmairtn  iwatn/  imb  abn  btr  Qninl  Qjlî 
tmb  MP  uni  b<m  (£burnir»Jtn  N  8S^~nZ 

J»«uf  btr  etratTën  frmtr  nt*t  untcrfonstn  ne*  .mmaf. 

ItS&jZdiP**  bit  fiM  bflftHî<'  Ivm  bûwr  btm 
.ïl«ftn  îetnw  btrffmdyi  /  mit  au*  Nraln*tn  bit  onbtrt  uuf 

bann  o(ft  iiitr^tt/ba»  bit/  fo  m&âoM/Mtfffl  un»  ©oîZ 
'"k1  JSÎÎSf^J11*  ""tS'JwNu/  auf  bK  ^nafftn  tiufftn  / 

luQcrbttutcn  btn  uHiAanNnn  /  mld-r  m  mrtM  X 

221?î.™U,lf?  amt^fl'?"  '^J'tn'ermi  laiTtn  méaol/ 
Moaf  boni  ot*  tmftr  «mt  i^ntn  atbubrlid)  tmb  f*ltima 
*4c  «b^lf  mtbRkn/  bit  2)ntrt*nSbrn  TOtrai  m  bit 

ntMbuK  wm*t  folatn  loffen  fe«.  r  ' 

9Bo<  abn  fon(J  aile  ©m*tu^,aTt  anlangt/  btt  fi*  auf  bt» 
mtlfn  enaffm  imtaani  rourbtn/  bit  feutti  m  unftr  Do*  <£bur* 

~ÎSS{  £2?  Mn       f"*"'  ^«hrfrrtiatt  uub  atfiraffrt 

^SLW^^l^'f  dbfr  b"  ^f^rft  ^ima/  bar. 
©o^âmnaffm  ffl,,ct  Obn.SBotbinj^atttt  «btt 

lb*  binwil  nHr  bn  Cburfûrfl  ban  ©rnfftn  von  0lri*ol/  Set 
obtritbltm  nnJtmaiîm  fertafftn  .'tÇâfft  h.ilb<n/  bit  3mB/  fo 
iî^mbiwi  «tatfrtn  nwbm/  ivrbitfhtn  laffen/ 
nnb  «w  bit  <*adtn  numntbt/  mit  obflthavaife  wrulidvn  unb 
bin>if(t^/  fo  moHtn  roir  çatraibnmij  tbttn  /  ba|»  Ujiiv  fol*t 
?m(t  witbfnnn  fc4«nt  méat  /  inmaflàt  >rtr  (bUbbl  (ôtborh  bin. 
mit  dufl^tboboi  unb  noflntf  babm  «oflat. 

^  WflNnw  Ubtr  fe(*t  <r»<blre  @trafTtn  au*  anbtft  nmb 
Mt  ©MW  &(f»rtb  la«n*nbt  iStrafTtn  anlan^n/  bamti  foa  H 
bm  tmtm  Kbtn  thrlatljaltm  ronboi/  iptrWDaiibtra/  unb 
f»Œ  un<  btm  OutfurfJai  tut  6*ra(R  von  S.  Jooanau  îber 
*  «  oui/ 
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CORPS    DIPLOMATI  Q_  U  E 


A  xr  un  auÉ  I  anf  b«i  (EtffUtttitfdyn  unb  anbern  ©utem  /  in  attermaf» 
NO  ftn/  rote  au*  S.  Andre*s-  ibor I  3nbaltr)  N«  g}nuuiburgif*en 


gtWWH/  lUfrtben. 

'£xegln*en  fellen  im<  £rrto«  3<>b«nn  TSiIbetin  bie  einbfm 
©traiTen  /  berm  ic ib  »  **i<lcit  /  ©eri*t  unb  t9ert*tigrtit  in  boi 
ilbngen  (£rffuTthtf*en  ibc-rni  in  unftr  .vûrftcntbum  Inuffcnb/ 
allant  gebtibrcn/  unb  rm/  ber  ^ititiurfl  /  «pontn  unfmn2)tt' 
(crn  baran  mi&  tant  s; inbcriing  tl>iin  /  ob^la*  bitldbigf  on 
«tlirt-t  anbert  but*  unftr  <cbn>etxr  Kint$i©iiter  mitttreitbni 
unb  styn  inô*tcn. 

j^rbiglcbifrf*  SBcinbcrge/  in  ter  ïenn- 
flairer  Sliujt  gdegen, 

(?«  ftnblîtbff  bon  fflaumburgiftbtn  aufgerid'r'fen  2)erfragt 
tJJieba  -JSnnberqe  fcilboi/  roelche  bm  «tutbm  ut  BBWfWWI 
eiârntbtmili*  ^thérci  /  unb  uun  tb<il  gtgtn  îjerbiftltbtn/  juin 
ttKd  atxr  #gen  îcnn|lâbi  ixrtmfet  tKttot  /  3rrungm  wgefal» 
Un/ ob  biefetb»ge  une/  bon  (Ibiirfurflm  /  «egm  îrrmltabt/ober 
tm«/  JprrÇog  3ebann  QËtlbelm/  ge«en  ftcrbifktoi  wr|icuret 
werboi  foilen. 

flîadibem  bann  unfert  ÎTatrjt  tn  ber  ©e|ï*figung  unb  bon 
3tua.mfclvm  (o  virl  brftmbcn  /  baft  berûbrte  ^inJxr^e  tn  b«m 
^tnnftàbnf*m©fnd>t  unb  'jlnbr/une  alfem  imfa/brtfftHir.- 
furfien/  cnnbn$»$irrfUt*en  COT«0MtMftjra  gelegm/  fo 
foUen  nu*  wn  bcnftlbigen  unb  «dm  anbern  bafclblf  verhnnbe' 
n«n  îBnnbtrgrn  /  melcbt  jfnfnt  betf  îmiiftâbnfcbm  ©renfc» 
©rabat*  rwttb  ïrnnffabt  ut  hegm/  1010  bon  clburfurflen  |U 
♦Sachfm  btt  îrancf -imb  anbert  v5«««  grrtt*et  unb  gtgebm 
ttertm;  flJlit  bm  tebn«3mfen  «nb  anbern  abtr  foï  »d  gebaltrn 
ir*rbm/  iimc  (d  ubnî  Ityal  icço  in  tfciîç  bat  /  unb  bâflelbige 
(jtrfwninoi  îft. 

$rijfr/.ffuppd.  "3Bcîbc  tint  ©crief*  flber  tai?  greffé 
iKicrh,  ben  .^crbifjlcbcn. 

<E«  baba»  bit  ju  ©tbtfltn/  œeiltmb  btm  ©rafm  tu  BM$* 
lingen  gtbôria/  pot  c(li<rai  ntlm  3"b«n  btr  Sjttt »"iriff*  ouf 
ton  «rbfftn  ttitrb/  baruba  bit  Qttiiifuttfdviu  *enn(tabtif*en 
tmb  ÎÇ.tntu  ^l^auftT  gmwcbntt  bit  .Survtl  >  Wnbt  babCT/ 
un  bon  <£atla.wtxn  an  bxfi  ira  btn  v^auH5rabtn/  iba  bm 
îtatnbtri  buwuf/  unb  bafrtbfl  umb/t  /  (i*  «MHMM  wôOot; 
SJiortil  bnnn  bit  bîto  @«nnncn  bm  tjmfia  fol$<t  ni*»  §<• 
fUnbi}  qcmftn  ftmi  /  i|i  barubtr  'Pnbbuna  unb  Otgm- 
g>t"ànbimj  trganjen  /  an*  bit  ©ad,*  oibltdi  }u  tintr  3Ctdvtf«» 
u-MH  ù:i.\>Ta/  unb  bannntn  Q3cranfuna,  unb  <3<,\m  >  :-• 
(un g  *jrfubr«  norben  ;  £Minit  mm  foldxn  langiritrigtn  3nim> 
on*inabW  aud,i  ab^b^lfftn  nxtbt/  babm  irir  /  h»ict>  gfbal- 
WKr  Sy^tcuui;}  /  21otltfuni|  bet  Adtn  /  unb  goiommmtr 
jimgfamtr  (Ertunbigunq/  bit  ^ut.întft  unb  (9«idt  btfftlbi' 
*m  ùrtH-  ùvf  bnn  &ctb  folatnbtr  ar|klt  mttttln  unb  gt« 
itirtu  Ui(|h>  :  9}rmltdyn  /  ce  fmb  jin^i  tu  btm  ifgtlarabrn 
ttnb  btm  anatgdxnni  (àauH3rabtn/  r'.irt  vcm  ûltitttl  txs  îa- 
tmUr$t  ab'l  iw  @tm(>@(tin(  bit  ûtter  burd«  bai  iKttth  jum 
«drabfli/  M  fid)  ban  :\i<tl>  otacn  .^Icimralbhauftn  |ii  tnbtt/)U 
«étbobun^  ber  ijut  unb  -tnift  unb  *3aid:t  stfeflrt/  unb  bar» 
«btr  von  b«n  «)lrn  Éj trit:/  an  bttn  ©r.rtxn  brt  îttwnbfrs*/ 
«m  lanatt  <piaÇ/  nrtfd,''at  b«  33tr$aîri9rab'n/unb  Nn  Sictb/ 
(td?»  txulen  brrit/  jum  <Jnb<  btf  îtunibtïg»  an  /  an  taum 
^rat<n/  nKltbR  an  bit  'îoinftabtifdx  'aittfcn  tûbtct  /  alto  at» 
laffm  worten/Munt  bit  icutt  ju  ©ttxiTfn  btnftlbigtn  <pia<j  t'irr 
Ubtrtrtffit  gtbiaitdjtn/  unb  babmtb  ibr  S2^t«b  unbiddvifftam 
GnN  tttttnbtrg»  aiifbit  "Xtcfn  tbrtr  ,Çlui>rcn  ittifnc  gtltwn/  • 

Kbungtn/  unb  fontfm  bnngtn  unb  «wbnt  mogen/  tnina|]<:i 
nn  folcbar  Crtb  *n<(  ^brinffrtnrn  unb  uni  «tncuî  aufgowrfft 
uni  vSrabtn  atidï  itnnabitt. 

rSSai  nun  biffnrt  MûVt  c^tftm  ÎKbrinflnnt  aai  9Ct«r>/  gt. 
ont  yVbtiTtn  unb  btm  (Egtlgrabai  |u/  gtltgtn/  unb  bon  auf 
bon  ^Ma</  fo  un  Ubmrtflt  gtbraud'r  «rtrb/  itrmablct/  bar» 
ûbtr  foD  bni  lîmirehiirrn  bit  Qut'^ibt  unb  Info/ 
unb  Nin  ^nhabtt  bit  @mb<*  fekbfin  bit  (9tnd?t  /  ebtt 
imb  imitr/  bif  an  bit  S«in</  tmb  alfo  aud«  nn  anfgaporfft» 
ne  ^rabt/  al! tint  oltibtn/  qttoiibrcn  unb  (inithni/  àbtr  ttbtr 
fiîld't  mfatKunMtrmahlit  (è<nn«  foOtn  |icb  bit  {cittht  <u  0o 
biffm  auf  bon  £t«b  tA  WÏM*  îrtrFt  unb  SJnt/  unb  b«t  fjnf 
mbaber  iiiOtbttftn  fnnrr  (3trub(/  bitntaue  amnafftn/  ion. 
bnn  ci»  foM  dm  ftui/  infft  imb  «i^-tbc  bnt  t-mm  (9<mnnrn/ 
^ttnnjiàbc/  JJttinfltbcn  unb  'SBtnig  i3alhauftn/  .m t  bnn  .111. 
tan  gaitttn  :\icti>/inc  et  «net  icbtn  (3nn<int  aitbtrbrad't/unb 
bit  Otnd-t  baritbtr  geatn  Jjtrbijiltbni  afltint  gtborot/  barauff 
lubtn  »it  aud<  bit  itutbjt  /  btr  bin  unb  witba  gtucmmcnm 
i^fanbirag  baibtr/  l'CT^Indxn  Idfftn. 

5>r  <tVabr/  fo  bafcib|t  am  SCtrtb  f'ifl  uml^tro  gtmacbt  /  foO 
port  *«n  îtroifl.\btifcbtn  unb  anbrrn/  uxttbt  baran  anrtofltnbt 
t^ufbff  baben/  |i\hrlid?  bod?  gtnung  aufgnwrtftn/  unb  m  «u» 
toi  battlu»<«i  ajûtbnt  cr^altm  rcnboi/  bamu  bad  Sied)  tx$o 
bt\T<r  utnbnntt  blcibt. 

tAi  au*  an  bnn  !>th  bit  ïcmifiâbtifcW  (Qttnttnr  atif  bon 
fRirtb  ont  (rontrnt  S^nîctc  axbautt/banîbtT  Sàtd)  «trifbtn/rmb 
fcas-  Sjtu  von  ihrcn  îBitftn  attubtet  /  unb  abrr  btriibrr»  >Briîrft 
l  n)U<brn  uuÇ!wattd>t/utib  barûbrr  W,  JJtrbif  lcbif<t>e  (3<lcu 


nmfabtffl  worbra/  (bff  bit  ©ontint  iu  Inmflabt  buftlbllain  A  imn 
"Xnfang  bti»  0rabcn«/  gtgtn  txr  SSru'cfcn  ûbtr/  (bm  fit  nudj  *knr'v* 
wrntittn  foOtn  /  >  auf  iforni  Jtlbmi  tmm  tgtblag  uwcbm  /  unb  1 1 6^ 
bntftlbigtn  gtgtn  aUt  frtmbbt  ,J«br»ifutf  jubaltm/  pamit  bit    '  * 
©rucf  alfo  jnr  UbcTtnfft  ttrblttfx. 

ilfiacbbrm  fit  au*  uinbunbtrt  @iîlbni  in  ba£  "Jfmt  2}sl(ftn> 
roba  bintrtltgt/  unb  glncbrpobl  fclbigt/  «uffalhtlb  bimbtrt  unb 
jnNiiHig  Oûlbtn/  unKrm  «ipffmtn  Zmmiatrh  2S»ilbpTtd;ttii  / 
auf  ntl  unftr/  bciî  Sburfuntm/  Knfwlttn  /  niebf  atfolgtt  mx* 
btn  mogtn;  SNnv<il  bann  unfert  SXAtbt  m  bcrSinijor  unbgr» 
runbiaimg  fcldyr  ©acbtn  fo  wel  bffunbtn/bap  bnini  Inutn  bit 
wrfauirtrn  "ateffr  jugtmtfftn/  unb  ftt  ib»8  Jûnmibcn«  gat 
ftin        ©rtmb  unb  Urfadjtn  gtbabt/  aie  >ancn  îwr  foldj 
bintcTltgt  ©tlb  unftrn  frtunblid>  1  ticbtn  SSttttr/  btm  £btirfiir» 
fltn/  afebalb  iu|l<t(m  imb  ftlgtn  laffoi  iroflot/  rrann  «  mdit 
an  ban/  bag  btnîbrt  ©tlb  m  ntd!fltt  5tntge?Kipcrfiiion  ror 
©«ba  von  Nm  ^ncae^iiolcf /ntbtn  anbtrn  bte  Stofttre  2)or» 
rart  /  rw<  irir  boridn «  /  gtplunbm  unb  rwggcnommcii  foa 
worbtn  fan/roir  ireOm  abtr  btrtnfiwgtn  frrnfr  OTad^ftrfd'ung 
babni/  unb  ba  bai  ©rtb  witbmmi  ju  ftanbtn  gtbradn  nxr» 
btn  mag/  foO  tt  btm  WilbyrtAt/  bt«  (Xhurfurflni  gtwtfaitn 
•Jtintmannt/  fo  btTcntitxgm  Strbming  ;u  tbim/iniu<fj,trlirb  tu* 
ottftOtt/obtr  tm  ailnngtl  bte  /  ibnvt  irttxr  bit  Souffert  atfciibK 
lt<i'<  Xttffprutbr  gtflaittt  rrtrben. 

^rrfîm  uut>  Diûtiflfr  bon  J^gen  ju  altrn 
©ctlrrn. 

S>ni<n  t'en  £>agtn  iu  alren  ©etttrn  bai  trnxtn  ber  "Xbt  ju 
Soltfrnroba  bit  ÎCiîjiuiig  ffltuffl/  mit  2XrunDwung  £<r»ea. 
©<orgm/  imlber  ©ebad,<tnuf  1  furj  nad>  ber  SÔaurtn  '3tuff» 
nibr/umb:frbunbert©i3ibni  wicberfauffli*  wrfauffèt;  SJÎadj» 
btm  abrr  bit  3nt  bee  •JBitbafaujp  ror  t»lictni  'Vibrtn  umg*- 
JWKn/  baben  roir  ber  (îhirrftlrfl  /  aie  3ntjabfr  bt*  .S£loffer«  / 
benttlbigcn  Contrat ,  )tbed?  mit  Çrhibimg  fûn(fjtben  -Xmta 
Stem  tmb  funffjelyn  jUialrtr  JJafftr/  >»lublbair|er  àlaaf  /ft*< 
jabr  lan^  crprtcftn  /  tmb  bamad;  ne*  baniber  auf  ad  t  3aj>r 
miînblid;<  ii}trtTc|iimg  tbun  |«ifTai;  W  bt\m/  mi-  ^ntmni 
btr  fc*d  3abren/  bae  Slefler/  yt\yi\tt  btfl  CTatimbitfgif*ot 
2)errrag«</  an  unftre  SBttttrn  fonimni  /  baben  btm  t<on  r.wcn/ 
bep  JJer(og  ^ebann  'JrKbrtd'S  iXttiirrung/njtbtr  bit  afltn  fe*tJ 
3»ibrt /•  baran  ne*  e<(li*e  ubng/  nodt  au*  bit  jugcfa$ttn  ad;t 
3»iî>r  rwlfen  auSgthalftn  retrben  ;  ^Siercobl  nun  unr  S?er(o<l 
3obaim  2>iH>etm  jii  ©.id^fcn  furiureenbcn  bâaen  ;  bap  bit  In), 
ttn  a*t  3<ibr  MM  mfénebtn/  unb  twr  alfo/  ^balt*  be0 
{Raambiirgifd.'en  25tnrag«/  berenmygen  btm  wn  Çagen  in 
md'fS  Nrp|iicbftt;  Dieireil  abet  bit  trff  wrftbritbnicn  ft*s 
3a(if  m*t  imigmxfni/ baben  mir  unferm  iWtitr  ju  rreimblicben 
©tfauen  beiritftgrt/  bnn  t«en  jijaaen  fol*en  £«ffS9eufrI  11e* 
bteo  3ajr  nm  btn  iwigen  ^m?/  nmfttben  fl)!alter  Xom/unb 
fnnffieben  «Dt.tlrer  Çattr/  jBltîblbauhf*  SHaap/  iàbrlidimit 
fnntT  tigenen  tf ttt>t  in  im(èr  "Xmt  SDoltfenroNi  ai  anntorttn/ 
nnjuthim/  *m  au*  baniber  nnt  mut  i.nftbttibung/miKÊin» 
t'erlnbung  ber  alttn  Cltufu!,  ben  2}orfaur7  belangtnby  fe  m 
bes  TLmtê  ■■  Q3trfd>rnbung  «t(ianben/  aitrTgm*tef  unb  ittfceUrn 
laflèn  ;  £i]a*  gnbung  abtr  obberubner  3abr  foD  in  unfet 
aWadtc  (kben/  foldtn  i?off/  3TiJ>altB  ber  erflèn  jjatrpt'2)erj 
f*tcibung/  mit  b.t»  huitbett  ©l'ilben  rcitbfrum  ju  nnt!  ju  rr» 
fauifcn/  îtbe*/  baf  bit  i<en  JJagtn  bit  ©tTtcbttgrtU  bet  2>or« 
faufil  auf  bnt  Çoft"  hbaJttn/  uiib  bettnmxgen  gctabrltcben  vtt» 
fîdw  nxrben. 

CitmilKr'Sccrctarius  J£»it$  3ttti$ti\l  unb  ©illlWI 
^Utiti  flintrnann  ju  SBcifcnfctg. 

•JBrr  ber  £b»rrfurfl  jaben  ver  •3CuffTt*ttmg  M  OTmnr*wrgï« 
f*en  2)ertrage  nnni  Wall  auf  nntnïjoffm  bnn'A3erffé!ipùt« 
\titt  1  fo  btm  alttn  HJbt  NicolioSibrro  gttwiJ,  aenxftn/  uinerm 
^ammer  »Secret«no  3'nigen/  mib(?imon  ïXoHtn/Vmtinann 
|U  ^ûnfentelp/  verfd^rnbtn  laffen;  ®inr<nl  fid'  nun  nn  Tin* 
fad/  na*  btr  Tttmxifung  btt  Timt  2»olf  tnroba/  jugetragen/ 
unb  abrr  unfrr  J>r$og«  3obdnn  SPiIrtlm*  fi?rubtr/  JjerSeg 
3obann  j^nctn*/  unfert  be*  (ïburrûfftni  Sienn  )bl*rt  "Jtn» 
fiiU«  emfaaet/  unb  bnifelbigtti  nul'  unier  vielnJ  fgdjrnbtn  unb 


1HMM  pi*t  folgen  la(|ën  woflen/  fe  ifl  era.angen/  baf  fltb 
3tmgen  unb  ;Tefî  in  ber  ©otbaifdyn  .Vneg*  •  Kipedition ,  aW 
ber  jjeff  in  S}erçog  Jobann  .frttbndxTi  ^anben  ne*  atlionben/ 
beiTt  11  fèlb't  iingtmajl/  ben(élb^en  tingmeininen /  unb  ft*  biir. 
iimcn  dirni  babenben  ©egnabigung»  •  2)nfa)mbung  ai*  ver» 
halren  baben. 

î>îadibfm  bann  imlërt  Jjerncg  3i>b<nm  >3BtIrj<Im0  Xittfrt  in 
felittr  QanbtlntK|  alfo  wtl  btfunben/  bof  nnt/  3nhaltd  be* 
i)|aumbDrgi(d>tn  iVrtra^e/  fold-en  tv>n  imfern  ^eetrn  m* 
ftbriebenen  ■anfaQ  ber  Sriijffen  blnben  ju  laffén  f*ulbig/  unb 
benfelbiaen  ju  buitcruthcn  ni*t  befngt  ftnn  ;  «f  e  baben  mtr 
au*  berub  re  SBeiinabigim>i0<4$*rnb(n  fur  une  unb  imfrre 
Srben  imb  OTad-f  emmen  bennQiget  /  unb  auf  ber  ;\,ïtK-  tinter» 
banbtlimg/  gegen  Qfbrrctung  bci<  Qof0  iBurftiîbi/  bmlhrttn 
secrenrio  S}anJ  3tn,l'fn  ,n,°  <f  "non  :Xcflen  /  unb  ibren 
bm  /  )*o*  anf  utterfcb«bli*e  iSiaafi/  nnt  folebetf  bit  auff^t> 
ri*ten  2)rrf*rnbungen  befagrn/  «me  nabmbafngt  Sumnu  erb> 
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A KO  Ii*  ont  ri^rrKtin'inWrt  Mftndxn  tint  wrft*t rt;  unb  rotil  uni 
*     tarant  barotaen  btr  benJfcctt  JQorf  trblt*  unb  ciucmbûinlidxn 
.  .       îîbtratbtn  on  miaeTdumet/  <b  roofltn  mr  iiudi  fold*  tenante 
J   '  *  Sunmi .  8<a0  au  baron  tinera  i^lid'tn  vcrfcbrttbtn  /  ut  bit 
braaunK  Termine  untxjtrli*  unb  jitrtii.  ftUjjen  laflin. 

©(irmfrtctiifcl*  3irrfj. 

ïrtë  bm  TLmt  îBoMcnroba  fhnb  wr  Wfkn  3ab«n  Mb*' 
li*  fnt?«}fîjfn  ttfûlben  3mf/  s«m  ^armfric&en  «l«r»/  «* 
«rte»  roerben/  bwwil  mr  btnn  Otrtoa  y/bem  "JSJtlbtJm  w» 
ffnbtn/  Nip  ^mftn  auf  bciTs  '. 
b*ffftn/fo  wollm  rtnr  2)trotbuuna,  rbun/  bafj  foltbtr  3">F 
bot  fc;n  Sflangel  fûrfitUcti/  tmb  inifcc  2)ttter  btrrnrnx«cn  m*t 
Mamjtt  rotrbtn  fc-H. 

C^riflopr)  «en  -Çaaeri  3u  î>ctina  unt)  20ru 
SdcfcrttTba. 

"XI*  ft*  au*  |ttnf*tn  Çbnftopb  von  Sjaamtf  itnrcfibantn  / 
btn  &mtvt)nrrn  iu  3ntmrob»i/  fo  unfer  btf  Œ^trrtiîrflen  {tbti/ 
■nb  ter  ©ennm  tôt  Janntn  S*ula/  in  unfer  £tr<03  rjobnnn 
2BiHxlm*  *mt  2*oltftnroM  fltfcirig/  «n«J  <pla»t*  &»lb<n/ 
tmttr  bon  ©tnbi*t/  im  jhaiitfj<*r/j»i1*m  ber  èopfRt.ibter 
l.inbmebr/  unb  btn  fÇVu»1îciiten  /  fo  jmf*cn  bm  Hmttm 
JDoItftnwbn  unb  jtcttlo  a.fft$tt/  a/ltaen/  3rr1md.cn  trbalttn/ 
Nbtn  toit  tKfefbid/n  .mà>  bur*  unftre  9Cât$f  in  icVft*tid,una, 
unb  Sjanbtuind,  ntbintn  laifoi  ;  Unb  roitrDobl  bic  wm  lanncn 
Stula  anqtytbin/  bafl  tyro  «i  SDcrerbimo,  threr  0dtb«  ber 
balte  îhnl  rrnanfttf  (jjrunbtÉi  mu  i  :  'Â^Kiwil  fie  aber 

tbrti  5Bora.ebtn<  tant»  anJnMiaxn  vjpctein  «bat*/ au*  befun' 
ben  root btn  /  bafi  bit  m  Batmroba  foltben  ®tunb  mnba,frt!Tcn 
unb  qe|d«/unb  bcfTèn  in  (Sebrau*  fepn;  106  babtn  tmfcre?Ca> 
Ht  fcl*e  3rrmii  beratfUlt  wr#icbtn/bdfl  btr  0runb/  fo  uxtt 
berfclbwt  itmaeTitlcn  /  btnm  wn  Bautrroba  bleibtn/  unb  bm 
um  Jjagtn  bic  ©tri*t  b»«nuif  |U|lct<n/  bic  ÎJ*ns<  nber  ouff 
foldxn  ôtunbt  umec  beui  @«ibia)t  ben  i>on  i.tnnoi  5î«iil<i/imb 
bit  Raidit  unffcnn  Jjtt*bj  3»|>ann  î&ilb<lma  Imt  2)olrftn» 
robn9tk»ren(WIfn/ri'tt  urtr  bnnn  ou*  foldx*  biirdj(Etlff  Sbon. 
flant/ron  btr  $Jopffiî,iiit«  Janbav&r/  (m§  an  obenwmeîXlvin 
«fin;/  fo  2tolrfmrob.i  unb  Stula  fû>dbtn/  warniMn  kfloi; 
barûbtr  tôt  ouct  Çbnftopb  i-jr.  Sjà^ca  uf  Unfre  iKatbt  Unt«  - 
bonblung  gçiMfliott/  SBoW  laminer  <gtlio«  Jj,tutr  «rben  bic 
fret*  altt^dW)  barum  boê  a,tprânbtc  'Pfcrb  vttiaitfft/ 
iu(«rO«n/  unb  bit  tlnfofini/  fe  u(f  .Jatteruna  folcW  ■p\atxi/ 
flv  ttf  wf.mrft  ganoen/  faOrn  |u  loffcn. 

VmrcK'u'iit  unb  tfarmttiiwrft. 

3»!^  ta  0tmfint  w  Jfinttlbrirf  /  unb  bon  Storf  ton» 
twworff  tobtit  fia)  tuir3titiaiK|  3rrun«tn  «Ifo  rtrtoltffl/bit» 
rotil  bit  iBurqrr  ;n  Xnnvibnirt  unqrfttr  jrwnçia  SJufftn  {an* 
bt«  m  btr  S«nntniwrfferj5lui»r  tnbtn  /  boj»  btr  Jutbirm  unb 
4ôantmt  |u  Sonnenroertf  ifnt  Orbnuno.  unb  iSHaaft  ûfbtn 
«wOen/  nom  fk  ouf  tbrtn  ««nen  Knftm'bit  ©rap^In  ftljni 
ont  umrtifF<n  folrcn/  baimc  ibrttn  nn  btr  t.rrfltbenbtn  înfft  ni 
«âtbiitrlicWr  gtn  niebt  Çmbtrann  o,ff*t(>f/  btfftn  obtr  toc 
wonttnt  pi  5îinbclliriicf  fi*  t»n  m^tn  cmrt  «îgftogtnen  Pri- 
vflegii ,  unb  fODfl  mcbt  fdinlbia,  \v  fenn  cradittt/  Nirotrff  hobtn 
twr  foubt  49tbrtd.yn  folâtnbtr  O'Iiolf  mittcln  unb  mJilticbni 
lofltn/  Nifi  btçbc  bit  «ilracr  \a  Xmbtlbnltfcn/  unb  bic  y)c» 
in«nt}u  .tmmtroorff/  tffirllr^  the  rttebt,'  tarin  anf  Nati»iut>j 
M»rwe,  rmgcfttr  cia)t  tait  no*  F^rdii ,  i|?rt  TLtcta  unb  ^c|. 
btr  ftlatn  anb  umbrtiiT<n/  unb  olfo  bannntn  oUtndMBxn  ao 
buljrliitt  ©Ind'btu  talim  foOtn. 

2Bann  abtr  bit  Otmnnt  jti  $armtn»orff  fiîtr  btriîtrtcr  3nt 
Nititititij  M»rti,  rut*  Ôtlcijfntflt  btt  3«t"*>  it«  aerfrr 
ju  ftlotn  unb  innitcreifen  .mfongen  nnrrbtn/  fo  foD  benm  vea 
^inbtfttarf  (Witctf  aud>  nadiaxIafTtn  (ton  unb  frtç  (Ittcn. 

Unb  bstrrol  bictti-or  fold^i  UmmfTftia  Kilbtn  bit  (Eutroob» 
ntr  ju  Suite Ibrtla  burrb  bit  (fkmeinc  ju  Sonntnrrerff  umb  tm 
<PffTb  gq>faritf(/  tptuttô  >Pfirrb  burtt)  bit  Sonntnrrorflîttt 
©tndjtt  tnnb  iirontji g  ïbaftr  tyrfaufft  nwbtn  /  fo  foOcn  foU 
*t  inuntiiâ  îbaltr  btnrn  ron  Stnbtlbnîrf  ofenc  nnuc  Tftitc» 
pung  btr  3ct>rutij  ober  anbtrt  forbfrlttb  rwcbmxm  crlcoct  unb 
<r(?<tBrt  «yrten  /  barju  reir  JJerqoa,  Sorwini  ^tlbclm  fâiltmu» 
qtMJffc/nn      N-r  ^o/rung/mittbeilfii  rpeDtn. 

ZWûn*bfrtr£>trt«  bit  ©tutcint  ju  Sanntrjmorrf  fitrbro*(/ 
taf  «m  (Snbe  btt  gontnattn  Sinbctt<racfif*tn  unb  Samun» 
ipotffifdxn  Httta/  jnnfd>cn  boifrlbNcn  unb  btn  ©rabtn  am 
SmNlbnltfrfd'cti  iVictb  bnuuf/t'or  Hiat  aUiwgt  |ivo  3îlK^ot 
brttt  Itbt  «tlfjrn/folîciimi'Kafob'aVaf  unb  btr  «.rmctncn  înfft 
Nnelbfl  rwbl  ou^nfd'eirilKbafbTaucbtAibfr  bodj  ttpbt  ©tvncincn 
md't  nnig  jcrrtfcn/  me  brnf  ti  lâbriidvn  bltibtn  felf;  TM 

Km  rrir  tt  babm  mmtln  lofltn/  taf  txS  ùctt  awfajtn  btn 
«ta/  toit  fetna  tyruiafi/  fb  ntit  bet  2Bt,j  bifi  juni  ijnbe 
artjd  ttr  .Çflbtr  jfljtti  jrco  $.mtyn  breit  /  btr  <3B<q  mit  cm. 
gtnloflra/  («brlidj  unb  aOtmtgc  lebt  unb  iimyriUtn  tltibtn 
g«n/  bamit  bit  0tmcint  ut  5tannorot(f  fj*  btg  ïXaién» 
^Rtjrt/  ont  rpffrtn  fit  bern  Orner  barauf  lKrc*ti«t/  jœr.ni^ 
otn  fomt. 
T»m.  V.  P»mt.  I. 


SSc9«@rttit  su  î)erff  ©riffiWW. 


©it  ©tabt  SmbdbnJcf  bat  w»  wtitn  ~  !brm  mit  Sïaum» 
tur^iftcn  ^itr  Mfrlbfl  mrbt  rtTO,l«ttn  Mcfot  /  tMil  tann  cul 
nctttr  l'crotbnttfr  (3InWmann  bitfrtb(rtn  jwe»  %*t  bna  cintn 
©re«yn  r»on  «non  )tbtn  (Jaf  Ottr  graemMen/  imt  aber  un. 
fat  Saibt  aui  tjtnonrmma  if  rtunbi^img/  mit  fonbtrli*  auJ 
SBfntt-t  btf  altrn  &ntt mammt  iwldxr  folcbrt  Oricit  a*C 
unb  iroanji^  3abr  ninm  athakti  unb  i«.ço  nHtNrtunt  bartu  wr» 
otbntt/fo  fitl  btfiinttn/  baf  four**  tint  lauttrt  ÇJltntruna  ftç/ 
fo  troUeu  rwr  ntreog  3obann  -JOilbrim  2)ctoitnuna  ibim/tai 
H  fbrtan  lyrblobtn/  unb  bic  i>on  Sinbtlbrûcf  bonmt  fôrbct 
nicbt  btfcbnwt  roerben  foOen. 

"ïtt  aod)  tit  Jubrlcmc  r-on  ®eimar/  9îaumbura/  unb  mu) 
btm  2)otjfIanbf  /  mit  Soft/  Wmttr  imt  bera.Ititffri u bur*  bai 
'5H>rf  Wrtifiiaot  auf  Smttlbnlcf/  unb  forbrr  a!rf  btr  rfflbern 
nmlNtro  tftynm  etabrtrin  ^otben.untGabr-Tî.ircftcjcfari, 
rm/  tmb  bacon  ba«  ejttmlitbc  >8niH*Mcu  oc<icben  Ixibtn/imt 
abcrbir)ttbiae(yubrltiitt  w>r  ntniqet  3tn  mf  ba«fianj«K&<lfrt 
eadffrtburatrmgtrricbtn/inib  baftlbji  bai  hobt^tltttvtmibnfn 
tiir  Pffurrun,)  «tnommtn  trerbni/fo  rroUtn iwir  J?cr|ï j  3f bonn 
'Stibtim  feldyrf  au*  <ib«Mffen  /  tint  btmcKt  Jubtlcmc  dbtt 
bit  œep^Wcit  mit  btm  llmtrtibtn  ferntr  ni*t  ttugen  (affn. 

%mt  Sstcfcfcnbura  unt  J»>mfc(ufft  JOcJbrun^fn. 

S>tr  SJW/  0<n*t  mit  Zcifft  bntbtn  feinb  rnn  tmb  auf  btm 
OrlnKwru,  alK  arrungm  acrwfén/  tmb  irol  bitfHbtatn  ttroa 
bur*  wcibnttc  CoramifTincn  gtbdnbdt/  unb  barpc^en  0ra» 
btn  dw^cirorffcn  rporbtn/  bo*  abtr  tnbli*  mdt  «flioatti/foil» 
btrn  brrr nmyacn  netw  iincf  l'oratfaDtn  ;  ©o  bdben  rwr/  natb 
gtr>iltrncr25trbor  imb5V|i*riauiw/  fold.<t  (rrcitîqc  Ocrtrr  autt 
mut  btiic!.vcn  unb  tndbl|lfiiitii  Uflin/  unb  tfrrmj^ocbtn  anlw 
umb  unb  uber  btm  «Oritfîbtra/  bij  jmn  énbt  auf  tme  «a-oifc 
gidy/  hart  an  tmem  ûurr»aB<at/  wrrteintn  lafftn/unb  foU 
Icn  n*  bti  dlfb  abaabttmoi  unb  sermablicn  Ort*  b\<  iente  ;n 
gat^nburd  unb  jQctbjmycn  mit  ibrtm  ilicbe  unb  é*aftn  btx 
Xiipvdtpctbt  unb  sjut  bmd'.md  tjalttn  unb  «ebraud-tn.  gtf 
foUm  abtr  bit  Itutt  son  (éatbftnbm^  liber  fol*t  :\btmuna  btt 
ontern  S3<Ibum^if*fn  tftlbcr  ober  fteùjer  ni*t  Ixtrcibtn  et* 
ttputen. 

<5o  cul  dttr  bit  «tndjt  berer  £>trftram"arMt/  bitftftiotn 
foflen  l'on  btin  vr*'rtibtr.vVrtu^  an/  umtt  btm  ûrltfbtra.  btr« 
um/  bifl  |iun  «nbt  btr  i5flnva.mrurrb  Httftr  /  btm  3mc 
fcurtbfcnburg  jufltbtu/  obtn  .tbtr  auf  brin  ganftu  Crltébtr. 
atl  unb  fo  trtit  au*  oNxruhrtc  ïnfft  wrlxmtt/  feacn  bit 
lStrid>t  acjtn  iÇrtbtunatii  atbortn/  uib  ftrntr  nt*t  «ciinum 
ronben. 

^^■^SP'WWW  <*  9^'«n»<Tb«i/  mit  t* 
m  jebrt  V>*\  tefiantidli*  btracbrad^  |tte*/M»  btn  itathm 
UB  ^iavr^  uiib  uiactWifnîîrlbcrn  ftm  todvtten  lu^crujrt/ 
unb  iu  unjtniobnlitbtr  3ttt  atjaat  œerbt. 

©on  nnbabtr  ter  ©.ilpeter  -  fttltt en  ifj  wt  Zlmt  tuA* 
«flafrtn  ii'orbtn  im  Ttmt  ^d>fciUmr3  (D  fthrcn/  N,  &  tr^S 
maU  antwbalb  (rtnt.«r/  au*  rot.imo Tm  S 
rflebtnmiMjtn;  T&invoW  mm  folcbt  fmfi  U  , a\V* T?yÏÏ5 

i£ffitt2F&X  ™t>a%u«tn,  fonbtrn  barje- 
8  J  ^5'^- L  *,?rm  ,m  ^mt  Btfattct/  ueorbrn  roosben/ 
m*  rr  fi*  btt)  Sebrtn  un  TTint  m*t  méhr  ntbrau*t ^tsSS?t 

faner  ni*t gcfcrScrt/  unb  btr  ^nhaier  bnK\MtrV*3ï£ 
barum  rnibrlanoct  Weibt/  »drbr«  rter 7btfS^%M^T 
mm  bmtorttr  nn  Kmt  ^MaalnZSstS^  ffî  Z' 


Anno 


2(mt  eacI>fcti6uTa/  uni  tic  t>cit  aBmfw  -,u 

»mJS«A«  in  Ottdlmom  otfnyn  jtbtn  î?irfftn  Ht* 
bt6mbtt  ®rtt=I(bifd>oi5iul«r/  unter  bhn  îint  l^SSSt 

;\eBictitno  tin  «Çrtrb  iïitttr . £henfi  m  amr  txid^aoaSiS 
forbert/  unb  bod,>  <uTci»ac  twn  bencn  wn  ^tnbttî nw^am 

m  bn  2>etbor  fo  mi  atûnM.d»  Mr0nhan/  ba(i  S ffi 

wtge  rjtbcna  atuyftn  /  m  btn  gnnnntn  itbn»Wricir  atfttuiunh 

m  teu  anbern  maànm  Xm*j£ian1m  mbiowSK 
ter  Wauinburt»f*t  iWrtruj  au*  Wn  fW*en  ^noeh&rîm. 

W'*t  >:lben  bmmt  tu  balttn/  aJrrttbtma  tbiu  /  unb 
bann  an*     langen  -wbicn  foi*  9fSTbL  9m  «S 
A  *  foibutu. 
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CORPS  DIPL 


AkmO  fcntmra  ttid^t  aibôna/  feitbtru  barauô  ataflcn  rooibat/  wk 
ANKO  gg«       9*m  ^,8^  «,  t^mhrra  tâgut »  «t. 

I  Tf$7.  ift*acctfl:  £o  moKat  ivit  fiatjeg  3^»"  SBdbctot  folaxn 

nidt  fabttn/  brmtOinni  ou*  binuitt  frainbli*/  baf  MAI* 
lu  bcin  Wmb  i?fii*linom/  «1*  cm.  anbnn^tbt*  IcbnBfirf  gt» 
iocal/  wOmiînn  aWBcr/  btm  Sbutturflen/  oui  baifabigat 

"S'^lf&aw  -af  ba«.«m  ite  fcufftn  i«M 

2fmt  Cauibcrg  irai)  Î3touu  p  îcicftrrn. 

'ïn  unfct  fi-rio*  3obonn  ^Biqjeliné  Ttmt  gamlwM  b<ib<n 
tit  wt  fflflnau  jutotn  cm  (MU  nie  rimmjnrt  oNt 
«iftuti  ©atulboff  lierai/  bauen  fit  an  -ptctb  Xittcr -  DWM 
Icificu/  baron  au*  bf*  lliuttfalïcn  ô«u«  m  unfrt  Tlmt2:ain. 
bfta  bi8  .iiiJww  âaadtt  unb  «.tjcbtn;  tfïa*ban  baim  bu  uon 
Suiuui  bif  'anbrto  btn  itbn*r£ob  bm?on  tu  Itifiat  |i*  tOOO 
C'tt  /  unb  MOfen**  anal  Arucu'.  oui*  btm  Sîtiuinbutai^i 

Sa»»*  UHm  Mvvtvai  ^  «>«  «nfrt  fc-T^rN*  wmh* 

<c  îKÀàc  fo  vit!  bcnmbai/bafi  brcubttt*  ©utb  m*t  ont  3a«t» 
bôtuiw/  fjuban  an  abjcfenotit  itbn  voit  ban  fi«  Ztii>T.\ 
ijW  NÏP  nu*  Xmbt  (Zambcca  nid?t  tin  WatWMggpm 
<D«ttM4/  fjnbtm  jtmor  bat*  Capitulant  M*&fjO» 

«ai  'iffisiiui  ^ilSclut  q»à«n«7  fo  woUtn  twi/  bct  CputTV1''/  , 
bit  â-triaa  w  ^  it*«tn  baÇm  iwtftwinb  auftrlt4.cn/baH  bum*  j 
litb  oba  icbtr  ©.fer  frldx*  ©ucb*  /  '•«"">  t«  6*  tbtUatmur.  i 
bffl/  uur(t»i'2Kit«Jî^3^'»nn^l[b<Iincn  kn«l4ubcli*<» 
(?Cb  unb  Stacr»  Â)ienfl  »biw  faut  Sciatruna  pt*ftuat  uub 
Inften  fbQcu. 

3trat  M\Vtot  unt»  bic  Seigcir  ju  eitticl>nbadi. 

S9«r  rmftt*  3obaim  <3îitVlin«  SBrnbct*  Xtattrurto 
Ml  ©tota/n  wm  ©tnfrtu  rtiif  Hofi  Supplicirm  unb  an«udcb<iic 
Pcrronal-  <jt«a<  nibtt  bit  ©tafttt  tt3ii  -OTi"in(iff  Ib  <wf  »>t<rçuii< 
>crt  "ÎCcfrt "ftoïn/  »u  b«n  5Tte(kt  **ittidynbij*  4<b«n^ /  in  M 
Zinti*  ZOtidN  (iJrtid  ttii  gtUyn/  m*t  <tU<m  nu  ATrrft  unb 
SumuKt  milnitrt/  fonbfft»  ffc*«W  Urt^elffm/  W  <d*«  <tlé 
3roib<ibft  fbWjrf  J?oH«t  mtf«^t/  nnb  brt  îBaifktwtan  go 

Siowil  bitnn  unfctt  !T>itbf  m  a^ltnint SMK«t MMtt> 
mn«rt  (JrtunNqunJ  ftlfo  wcl  nutf^fulirrt  /  bug  b<tubctr«  SjoU/ 
aU  citi  sua^ôtifl  t<bn(Wtf  M  «lofltrs  ôittidVuba*/  wn 
uné  b<m  Éhiirftittlfn  511  k&n  rubut/  'Ui*  bic  J«î<t  borfbrt  / 
ibrcr  i3d"wlb«n  hulbcn/  un*  btm  t*n=J}m:n  ^un|î  tntb  Prto- 
ritït  wt  iKibn-n  nUnatt/  Se  bt<  *cit;ct  <tud>  Nifl<lbt8<  mit  tc*t» 
mifiiani  îiKln  in  Pofltflion  unb  aSditj  brtumincn/unb  bfffn 
obn<  'Srrtf hnmo  bol  ®tt#n  Rumina*  /  nu*  obnt  t«*tli* 
(ftfjnnnrfi*/  imb  Ntr?u  &m  ttng*o«  mffiitit  n>i>tbai;  6« 
WffUcntuit  JJrtrtjoB  ~)0!Mnn  Wilhflm  in  M  WtWfMbny» 
fdjl  nnb  SD<ti>tbnun(j  tbim/  b«#  bit  tntia:  ful*<t  iwbimbni 
'Xcfc:  ftolfi  irKbinnn  fî'tberiid'fl  renhuir«  /  unb  Ntbfwjft  M* 
Icn  acuw*t  irctbm.  ^Ban"  î«nt'  b«  ©<uf<  /  t'<nnoflc  babm- 
ba  fe*ffftwno  ^  ober  Sfiiffi  cuko  Q«twsi«i  Summtr<  /  ;u  b(. 
tiîl>rttt  $><Mti  i^dcdmorm  "anfriu*  ?u  Ijwlxti  wmcmoi;  ©o 
it'oUni M  /  M  bi^  Otto  btt  0«i*te^rr  nuf  'anfuten  bn>« 
ta  4>.tttbojtn  'Î.i8t  •  entimifl  ûmeininoj /  (lf  mit  *cct  91wb» 
burtft  onugfciin  b«<»i/«n^  "«5  59<fni^'na'  fl*ut;tii<t**  îî«*i/ 
Sjuln  imo  ©at*tigr«(  inittb<iltn  Iflffôt. 

Stli.mCZHcn»nib  bal  «twon  b«  imftr*  fcfrt|ca3ob«nnTi«tl' 
UÎmi  3.1KT6/  f«I.  unb  liW.  (fkbiidjnulity  Dicgitrung  Imfioff 
îu  vraltw  (>mt  b<n  ijci(l!id<n  3m^/  fû  bfin  ^tofler  Sirnrf. 
brtinn  /  mai  bnn  TCmt  \£aUvi  ytlttaU  a/b««/  «nnoMfb.ibti 

«JBKWob»  f«  b«l«  ^,C/  ""^  .c'lh*  wtl  J4*1  !"  N,n 
çsmoinb  ouf«i«ltl  b«i  >}off  |u  trtmntn/  au*  b«mnxii<n 

bm  im*  Niu  £hurnirfta"  »"*  "n^"  S3»«*«/  JJntl'H  tifto» 
ttfum/  eft  baboi  miqwvn  un>  fmaMOMi  i)la*p<m  atet 
nunmchr  unf«<  iiro:bn««  ffttk  in  atbaiHna  QjfrbM  ans  «il. 
Inn  ^•îrbnnufn  (0  vtfl  griînblidoi  crhinbiocf  unb  Ufimbm/ 
baft  bcriïbrta  S?off  fr.nt  ttçH*  iffiTifl  urjrbtrrncn  3»rrp  b:in 
XlolUt  >\nn*biunn  u;hârrt/inb(f«*rnmib  bcnf<lbiB<ii  iu*t  tôt 
fi*  /  fttiibcrn  von  nxnn  bffl  5£loilcx«  b*fe«Tcn  /  an*  foiifttn  t«f 
ntn  «nmbfitxm  cbw  lil<l  nntrjrt  i»Vr*ftof<it  n  fold'on  .^off 
6d»Hiihnn  Qtmfl:  «re  «wO"'  wr  btr  <S*hmnir(l/  Nif  i»itn-' 
jwnb  fui*»  Sjbff  famt  t<t  o«tbiTij<  S-nfl  uuf  RtramnjK 
Mich'ri»  imftTMi  2?ttta  <*t«tt  unb  timlnmtt  cMim,Çiia 
6n  3«ttmma/  b.ir*  unfer  Kmt  tfxrtita  Nmu  o.'!>i5{«rlrtbnt 
cnacbaltffl  nvtbe/  jrtort  b*kalK«  *if  «nf  feldxm  ï?eff 
tu-  ifbn/  3«py  iQnttot  ■nb^wnfi/2)mfloflc  im^ra  Ttmrp» 
SputW  imi  nnb  nw  i?frt<ig  ^«hann  3}il:xlm  îwaoi  frl*** 
«Ht»  but*  imfctn  g<v*n««>  3im»b*brt  M  )rtxt  3<it  rri*m 
nnb  l:t|im  lufftn. 

vrû  >trt  .*tï  «ad)  «ufftbMb  b*W  Ctwwinbf»  (**ulbni 
nnb  *antttnd>bcl,uigo/  bwrwil  <t  «n»  ï?ttlofl  3sb<mn 
bthn  /  al*  «m  onot^mt  CollcA«r .  iid*  in  ÇKMMiting  fcbnlbia 
iKtbbaxa;  Xtoraca»  wii  fK&tlt*  «nxN%«i  8qjm5Bfnnirt 


0  M  A  T  I  au  E 

baimncn/  fcl*t  ;Xwbnang  t>on  ibra  ûuntbown/  bagtgm  «u*  ANNO 
femt  i*i*ulb<n  unb  3nfpt"*  «nbottn/  mpegra  unb  und  box*  _  rir— 
auifintog/  gtbiibrti*  unb  unwttnxifU*  |U «jcidOT  wiffcn.     1  )<>/« 

3toBU4iC!i. 

£hc  (Einwobmt  unb  «3»iui<n  iin  jùoiff  ÇXotlUtxn/  fo  winc 
bat  jtnauMi  unb  bm  ©tarT»)  nu  ôtolbda  g<fc|Tm/  unb  m 
tmfcic  Ntf  iTburfûrffen  lanôetf  <Çiîipi.  jDbcct30iia.î^iBr«t  8<bi» 
rat/  bauen  |id>  y  et  nxmg  3'^^"  1,0,1  unftcn  unb  *tcr  t£cb> 
Sjfttfn  ©djccfam  itbfltiwutt'ot/  unb  boi  unfarm  fi«fu?B  3»= 
l'itim  3Bilklmé  SBtiibtt  un8<biîbth*<n  ©*ut|  oefudyt  /  bac» 
iîbft  fludj  tmat  vr*ut;',33t«ff  Mi  b«  tEaitt|<(cç  <ttxiiort  unb 
<tu^6ut*(;  Pî.id^in  nba:b«TÛbtKi8.iutfnbiiruifanm©n«nb/ 
;Ç ua  ne*  Utfa*  acbabc  /  unb  batiniKti  i<tts<f(cnli*  unb  uns<< 
ootjîttnli*  9fbanbrt(/  fbl*#  au*  reibrt  b<L<  Qnufttf  «u  vr>a*» 
fm  ©<bcaii*  unb  Sjtrf «nmm  1(1/  unb  ju  f*abh*«  ffmfub* 
tunfl  utfa*  otbot  mo*tt  ;  "3tl«  baben  rott  JJrttofl  3bbann 
2BiU)«lin  un*  o<o<n  unfrtn  2)eBtt  trainblubm  N*m  àtUttt/ 
NiHtvitun*  f*l*fi3<è*ii^6ÛKt  bit  3vbÇUb»f*ot  SBautnt  nubt 
rtiimafrat  /  fatnVtn  b«(feJbigt  mit  QMb*Kn  imb  ©(borfatn  m 
fan  btt  Çburfûrdai  Ib.  unb  u)u  £cb>Q«Tai  aantfat  batat 
icoUni  ;  imiwfTcn  mit  ibnat  au*  urtauajdt  laflëit  /  fokbnt 
Cr  rt'iH .  sgcif  jf  bat  i£burfilcrtl.  iXatbat  su  ubarannwttttn  un» 
;u;u|l!Ucn,  Unb  nxil  b\t  S»nitai  bt$  anba«  battnnai  au* 
ni*t  Jolgt  (jcUiflct/  fo  untb  unjo:  Simtz  1  btt  (£burforfl/bt« 
rdbrtot<i5*uî .-  t8f«n  t'en  'bn<n  tvoblfa*bfi  |ubnagm/  unb 
fit  (M  0ûbrli*a  «ëuafft  unb  ©tbwfaro  anutbakoi  milTat  / 
baran  mit  iiniej  Jobnnn  'SObtlm  €>.  L  tant  SJinbtmng 
tbun/  eba  àftaat)  ft(«>  trodat. 

Unb  al*  fol***  baûbrtrn  c*u*t*  balbm  btr  raifer*  S9ru« 
btT$  ^(atertm^  bur*  btt  Xnauttn  nu  35afTtnbn'(jn'*tn  ©erub> 
tt /  unb  Mird«  bat  *è*plTtt  m  uttfa:  bt*(£l>urtiîrrttn  ûbtiatdt 
aO(T(aji^inr<îtIt  nnb  tbatltdv^uinttft  tr flânant  /  bttototittn  b«n 
imb  mttba  Zbrrjjj  unb  (£i))ii8uiisi  jtfadtt/  fo  babtn  *ttfol> 
*o*  gtant  tuianbcr  frtintMi*  (alùni  lafftn/  imb  tnr  j>cttog 
3ol;amt  ^ilbtlin  moflnt  nm^nt  Tltttatj  ivn  bat  Jtnamat  m*c 
rorbtTn.Mimnatftn  wit  btt  (£i)iirtur|i  bai%amanj*ai<3*ôffèr 
NUtlbi-cn  au*  alaiftn. 

7n*  au*  bit  iton  3btl  anf  t|(t*<n  ibrtn  <  tbMSûtbtni/  fo 
m  bat  îjattptMttftm  oxbêrtn  /  unb  in  bal  anbttn  tbài*  Çth» 
fltntbwn  "ïtmtmi  atltatn  frçit/  aCnn  bit  £rb«©a-i*ft  b<ùxn/ 
oit  'Xctnttr  abal  twl*atbu  Oba-»@oT*t  îuflanbu/  aQn-lo; 
©tbtau*  anuqitbtn  ^tfltn/bitbur*  il»ntn  fôldy  (ftb=©n:t*te 
tu  nwbtat  îbal  tmgqcgtn  unb  a.tf*maltTt  werbet;  '£)amit 
boitn  btt  ren  ïbtl  bq?  u>rfr  |Ofktjatbflr  ©artd'tiarm  «tlaffflt/ 
au*  barhtm  g*H>tli*t  ©ki*bai  fltbalttn/  fo  babm  mi  umt 
frtunbli*  tttnmart/  baj  t<  m  adat  uttfa-n  "Jlnmtnvbrt  fifrffc. 
©anebf  balbai/fo  bit  wm  TCbfl  auf  iprat  ®ntban/  m  brt  an- 
ban  ^ûrfltntbtnn  qdeqctt/  babat/  fltbaltat  nxrttn  feU/mie  t* 
bit  2kreîbntm«-  nnb  ©tbwn*  btt  «annntnifadinuSttbtt  m> 
\}i\t/  unb  nnt  bawn  tw*  in  bat  <gi*»fôcrt*trn  «tbérat  fbff/ 
ant*  jtaU*tn  <«nbt*  'Otbnung  diiponirrt  unb  mtfbnngrt/mtb 
bafi  foi*a  gtbK5tn*t  balbtt  tant  fbnbtrli*t  btr  ïtmttr©*. 
br«utl>«  aitjujitbtn  ne*  ju  balttn  frjm  fbflat. 

Ortunuig/  tk  SîactftMac/  2lnf)alnin9  m*  CEiniicijuni) 
txé  J^ttl.  SX*raif<*«i  9îctd«  ttttàrtta  Htdmi  unl> 
anKrtt  sXdubfr/  ÇBttrtor/  (^Xûfitr/SSotbjrtiCt 
unt  iant<$riet4rKÇtr  Wangcnt- 

WaiWan  m  jtmjfjar  3lritg*-F.«peijrion.  tmb  SM.tynuig 
btt  Mml  ©otba/tnli*t  bt<  fini.  5«mf*tn  ÏVa*6  trflnttt 
ïtd  mt&n$  von  2)}.mbt*lobt/3?bfl  wi  3dn'i|/  'Pid.<3<uft» 
Itm  tmb  btrfdbtn  Tfnbânâft  ium  ibf  l  Itttli*  filr  tan  Çur» 
ma  /  luui  îbttl  in  roabrtitÉrt  SMJjjtruna/  au*  btr  .ftjîunj 
tliîdma  rwrbot/bami  fi*  au*  Ml  (Un)tx  atbatbtr  £>t«cr  crt)aU 
fat/  tmb  afltrltv  "Xtiffrubr/  Tftiffiwtaflmig  unb  Umpcrtmg  ira 
fiai,  itotntfrbm  :Xa*  ra  pratliamt  tmb  ar-iuftiffttn  ni*t  tm« 
trrlaffrti  rcorbtn/nfbtnbcm/  b«i#  <ttt*  fbnfjot  t'itl  «piarfcrepot/ 
ÎKtuttrtrni  imb  dtr.rubtmg  ouf  bot  étrafftn  unb  fonjloi  au* 
in  unfcni  lanten  uiortragtn  /  barirt^nt  fol*tr  ït*«tr/  imb 
bao  «pirtcfcrotn  lvilwn/iin  fiaient  Sa*  unb  baj  atrtnlg,tim» 
bat  gntt*  tntUrf  •au|inacf(n*  uns  (Smfrbot*  von  notl<n/  foa» 
bali*  abtr  imftr  brçbtT  t;!jt  iiloibburfft  afbrbert/bitfi  rotr  un 
fiauff  jn  <5a*f:n jjntt  teidjtrbrit  unb  Cor:espo.iJ«t!ibaIttn/ 
unb  tmnnba  J^ilff  unb  g3*v|lanb  barinnat  laflat;  ®o  babtn 
trir  tm<  cmtir  b:bnuna  /  mit  t*  m  unftrn  tattbat  unb  bur;;.'  un. 
ftr  Kanttr  a^tfrhlt  1  ©trtditDbalrort/  2>iottr  unb  irtiicrtbantn 
mit  bon  9l<tdftal  tmb  tfia*felgf  /  and-  mit  a/tanj)ltd«  Un, 

1  nthmima.  tmb  Sm|i(bmw  bt»  ÎJtilijjai  JÇti**  •Jlc*ta/>piuffcr/ 
|  *UaM/  iSlrttfT/  ÊSenbfbtr  nnb  ianb.  vntbbrt*cr  fefl  aib.il» 
immtrbnt'  ao»foU'aibt  v»îafTf  frambli*  vcrtmiiitt  unbu.r. 
'  alirtvn  1  ftanH*  /  nnîrbc  fi*  m  ant*  obrr  bet  anbern  ttnbai 

lutntatn  /  baj  btTtlbfrt  bt*  Sn**»ït*tn:  unb  u)rt  offou 
bitre  llnhanâtr  batinntn  gtfpurtt  unb  ifnntrrfft  rpabtii  Mi» 
I  tltn/ 
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DU  DROIT 

AknO  W  bbcr  xeûtbm  (kb  ouf  bot  ©fMffcn  unb  0tbtcû)fn  urrftrcr 
tan  btn  Stonbatçtn/  pUicffttrjavOtoeb  unb  antart  JaruVtfrtcb. 
I  S  07.  brikrjfa)<  tbatai  bta,fbai/  eba  ts  irurix  tmftrtr  bojba  obtr 
17  ttntS  ib/tlS  ab«r|ajta  ^ru>ba  unb  'Jtmb  anjunfjfen  (mu/ 
ta*  foldw  aM«tM  <M  ■**/  mu>  m  tojfrrn  ïanwrn  un» 
fan  93rfrbtau)an/  aud)  aOat  autant  ÇmàfiiW™'  unfan 
©ttT>rrn/2$aotbnrt«i/«nd'  i<tn»lmtcn  unb  Untfrtbanra  freç» 
(Wvn/  tmb  (k  Wadn  (viboi/  bai  arwrcofftnai/  aufgarkt*-- 
m  unb  ftâajtivn  TUfta/  Staba/  îflUrba  ttnb  Janb»  Jrub* 
ba*a  ai*  afegrfà^tn  fl^afectac  aube  ouax  ouf  bu  tf-rattun  / 
firabcn  au*  m  bts  anban  -tbtiU  tanbm  unb^biafcn  ut  fol' 
atn  unb  iw+jucUn/  bijj  fo  lanat  |ic  baûbrtc  rtiid)na,t  iDhlTc' 
n>iror  a1an«,tn  u.it  cr^rn  rfrn  mrcbtfn. 

<£t  fbdm  abc  bu  ÇHndrtoU«r  /  fi)  Mb  fu  ouf  "ba»  anban 
1tai«  <9unaje  rranaai/  in  bu  w*fkn©tawr  awê  bai  3b«n 
wtlAt  von  (ta)  toncftn/  foldv  tbt  furbabtiibts  ïH.ictvnlm/  urbtn 
Ifrubluna.  ba  îbaten/  imb  •Jtnjcbtm^  ba  ©trfonai/  nxMtai 
na«a>folat  twrb/bnn  ©tri+t  unbï\iu«'WtHl>ibfl:/uinS8<v» 
flanb  ju  ki(lavfimb  macbat/  aud>  bit  ^J.iri  tol^  fclbfî  mit  btl» 
fin  furnrbuun/  vairurbntn  unb  aubalttn  laijtn. 

3Bann  barm  bitfrtbtgt  tfVncbr  unb  'Strcblhabrr  fi*  fèlbfj  «» 
f«f{  uw<twn  /  unb  bu  iï?«<bfbJo<  an  bu  Jjahb  avocat  fb  (Mai 
(k  faim  unb  nclx-n  bm  rrfkn  OTacbroujtrn  bif)  3crcf  varicbtm/ 
unb  mit  3"H""0  'Baj  unb  cr  trg  /  imb  •Xnltitimg  anbaa  au» 
frr  OTj*n*rtrng/  allai  mogltctxn  5ki#  fûntxnbtn  bflfftn/ 
bamtt  bu  (Mrbtia/n  viniiTrtbata  nlqjt/  unb  sur  Jjarft  grbradjt 
uxrbai;  llnb  auf  baj  bit  Rafew  btfio  ftailiaur  gcfcbep/  unb 
an  atlro  Ottcn  btfio  biffa  unb  ciltnbtr  tilracnoinuun  nxrbt/ 
tvofltn  wtr  /ir.mti  btr  <jMetfrn»Slang  auf  btr  ySrfniubtS  cûini 
îbtiW  .filrflnitb.mn  anu<btn  unb  gcbora  nmb/  ba(J  btS  an> 
ban  iÇcili  ©irfftr/  ^ktfow  tt]>n»tfli»f  nnb  untortkantn 
baglctayn  bic<5ti>(foi  auA  fd?lau«n/ nubien  S)flrjfirniu©ÔTf' 
frrn  bauiit  ofrnt  Uittrlaf  mtabrtn  /  imb  barauf  bit  itutt  von 
dOn  Ottai  juttutn/  Uaffm/  rmncn/  nnb  auf  bit  gtiaffin/ 
SStac/  «6(tat  unb  Jtiba  {iKiltn/  fo  lange  bit  fmcbttgtn  pcc> 
futn  |n  vcrfelgm  unb  ya  trltam. 

5Bann  baim  «n  obtt  uutr  i^frfcntn  von  feldyn  be<  SJ. 
JXncb*  Ttt^tctn/iSaiib«n/'Plarfmi/,^iebbKa>rrn  unb  bffmt* 
S9cnbtbtnt/  burch  bu  frfk  obtr  antvrt  9îa«>folgtt/  obtr  itt* 
$lticb  von  ibntn  atlcn  prrf^latt/  crlanatt  unb  anattwlttn  vur* 
bcn/  fo  fba  btr  anbttt  bttftUiiat  aJciifitbâttt  bt«  ibtiW  wrotb» 
naat  ^i^^'Stftblbabtni  abfoljtn  lalTtn/  in  btffin  iantxn 
unb  '.Çurflttitbiim  btr  obtr  bicftbiatn  trfUirtxn  an^ttroffm  unb 
aiif^ttrttbtn/  unb  barnmtn  bit  trftt  ÎRad>folii<  an<t)tfnt  nnb 
tur^moinintn  twrbtn/  ungtatbt/  ba{i  btrûhrtt  SNifpthà'tr  m 
bon  anbcrn  ^ûrfknrbura  mebtratkjt  imb  tranffcn/itvldytf  mit 
batni.iuiJctljrtlidynUrfitbfn/imb  naeb  lîWtaotbtu  umoirt 
in  obbttûbrttn  JàOtn  alfb  twrmit  frtnirblicNn  btvNtfwtf  bt> 
tpiOi^n  nnb  naaSlafRn. 

Unb  baimt  bt<  Jjol.  Somif.  Sladç*  crflitit  "ïtditflf/  anbat 
gCâubtr/  £!)l0Tba  unb  anbm  ianb  «  .Çntbbrfdxr  unb  '©tnlxbtr 
in  bKftn  acfibroirtbtn  iàuifttii/  u'.mn  birfdbytn  m  imfVrn  {an» 
btnannitrtfftn/btfio  tJ^r  »ui»Vf'.inam5p  un» ^biSbrlidVr  ©traf. 
fit  a^tbaltinv  atbrarbt/  unb  bu  tamtlicbai  irwhr  imb  mtbr  nMa>> 
fauxn  Ubtl  bcjto  btifcr  jqi.-.rrtt  tprrbtn  môqen/  fo  laffm  wir 
ànanber  jn/  unb  btailbatn  buraii  fromMich/  mann  iprr  btr 
(£burfnrii/  obtr  ntr  SJtrçon  ^ebann  ^Biibtlm/  in  (Erfabrunj 
obtr  Sttachrtdtima,  Fouunra  roûrbm/  bap  tintr  obtr  mirbr  Ma 
fbldYît  obœarfetttn  u)liiTt(b.kcrn  an  homlicKn  Oxim  m  un» 
fcrn  tanbat  auf  ^itttrtûvn/  ©crffem  ebtr  (tltfftn  tntbaktn/ 
obtt  baftlbU  îtbauftt/  «tarbtryi/  at^tt  unb  imttrfd'ltifft 
umtbra/baf  lins  btnbcrfnt*  frrr>  fkbfl»  foO*/  nubt  aQtine  naljf 
auf  bai  e)mnai/  foabtrn  tm/  nw  obtr  b:tr<  ^îtiltn  brrtt  unb 
lana./  von  bai  ©teiujtn  ab/  m  bat  «ntarn  ^lirjicmbian  rm> 
lufafltn/  folebt  îÉJïtffttbàttr  f<lb|J  aufjubtbtn/  atfrtua,1ia>  anju» 
lirt)inm  /  imb  va  (tin  uDtnMbrfam  ab|unîbrrn  unb  ju  brm< 
fltn/Kbocb  wontn  trir  aud?  btvbtrftita  mit  fcldyn  gmfafl  qe» 
bubtlidx  i'c<iaj>  balitn/  unb  iVooîbnunjj  tbim/  bamit  fam 
anbtrc  (gavait  gtubctj  imb  bu  Ccfrblbabtr  btn  wd^fltn  'Xtin. 
tan  unb  0m*wn  bawcn  SBtntbt  imb  SruMtm4  tbun  /  au* 
«MiffotMtb  foirhrr  jâDt  btn  (ôtridMtn  unffb.iiliib  ftpn  (bâm. 
S>ann  ira  «iwarii  /bafJ  ni  WrtofcguM  fold-tr  unb  bo<t')rraff; 
licba  a)fitrrfb.i(«/  baran  btm  îjol.  iXt«t>  unb  mtf  btrbttftuiJ 
wd  gtlt(jtn/bit  OTotbburrTt  fam  «nfl/  mit  foldyn  ui  tiltn/unb 
baf>offtmaleJ  buraj  bm  unb  witba  (ttbrabtn  unb  <5mi'<n  bit 
baûbat  9>afol>ncn  «troatntt/  oba  fonfkn  oui  btm  2î<rjug 
«flabv  2)onbnl  rrlànaai. 

■5>trwl  aba  jltidwobl  and)  avi  biffa-  imfcra  i^tn  2)tr.- 
eibtnma/i  burui  aw/furfUb/nba^ltgtnbtù  nad</roiri<(i4(iBt' 
btutftnatSrbt/iTxIebt  wvt  autb  qt«n  nnanbttinobln'blItnn'ttTtn 
ju  ajrbraudxn  nnb  iinjiifltlftn  /tav  bttftlbiat  ailnnt  jt*  ^tforbf< 
rung  brr  Juftitim  /  unb  ru  f tina  unfrtunblicbai  SîadHbarithitft 
<jfrti*tn  foD/  )  tnran  bf»  «u*m  'îl'iKNrwiu't  wrirrfàtba  wa» 
btn  tbmci  fmanebl  a  bcbtntrTKb  unb  tmtiibrlicb  /  m  tmrt  an» , 
ban  tÇmtbi  unb  SSotbMÔiiî^fftt  nad>;mbl*ifn  imb  otrtnfàfff n  / 
unb  bammrn  ftmtn  titrai  iu  fiiebai  unb  |u  atbahroi  /  folcbt« 
aanij  JUtAfltth  rmfùktraiicbt  ronbcn  /  unb  baramt  aHala; 
iBatlauflhgfat  afolatn  mt>d>ff  /  fo  rooatn  n?ir  imi*  Q5a*crftn« 
rûrbd>utm/  irann  ttivan  bte  JJ.  rX*id>»>  uÇWt  iîtna.e  aflant 
ïtajtfr  unb  btra  offtmUebt  -imbimia  m  fîtbt'brlicf'a  ©aarT' 

Cadt/  ganfluh  auSaaolta/  unb  bit  ♦piacffraïai  tmb  3tmi>  I 
5ai  m  unfrrn  Janbtn  «ufbôrai/  unb  folcba  fdiarffa  unb  1 
«■frr  3ao:bram3  mrbt  mtbr  norb  fcon  f.>a  /  NijJ  uns  imb  un» 1 


DES  GENS. 

fan  (grben  /  ma»  obbttubrtt  tmftre 


anaa  /  bu  i»a4foijr  unb  Siafka 
;u  wubtrtujAim/  frtn  (kbtn  unb  nad^daflên  fa/n  fba;  roann 
aud)  fokbt  ÎBitbtrriiffimg  von  nntm  oNr  ban  anban  ïbtil  al» 
(b  «rfaxbt  unb  (argtnominai/  foU  bieft  Otbmni^  ba  9bja)rotg( 
unb  ëinfaUt  tobt  uib  abfam/  unb  tm  ijauft  >u  «Sadjfai  feriia 
indJC  «rbaltrn  nod;  aji^ioacn  wabtn/  icbod»  weOat  mir  $8crbt 
ba*  rnifaui  lebtn/  jmn  manafkn  muabalb  fa^3at»rn/fotd;< 
2kro!bnnna.  ni*t  bmtautJxn/  fonbau'uns  baféIMarn  bauV. 
k  3at  ubtr/  unb  fo  Ungt  brrnadj  fit  von  «non  ooa  btm  an» 


AnNô 


tara  ibnl  niditnuiOffruiftnivtTb/  rrtuiibOdicn  unb  «acbrbar» 
lidxn  Nilttn  unb  atbrandxn  /  (bmbn  aba  /  unb  auffabalb  bir< 
f«  Oibmrng/  lafRn  tm  t«  m  alu  3«»t  au*  bt»  ba  barauff 
nNÉ)tm  €t»»5Df«inigimg  bltibtn  unb  btrubtn/  toti*<T  baun 
bianut  nubt»  btnouuntn/  tntujgtn  oba  derogi.a  /  foabtrn  bit. 
frlmgrbjtbaca)tbvitlmcbcg;tiabfauiib  gtuubta/  unb  auf  «M 
gaû  m  Xiiiff.ru  imb  ^Buiben  gOaifui  fam  foU. 

Jf>iupt'25frfct?Kiburi3cn  un»  antert  ^ricfflidjt 
UljrhuiDcn/  fo  in  Crn  <iait|cttt>fn  mangdn.  ' 

Uns  /  btm  ffbtirfiîrfftn  /  b.tbtn  brf»  anbao/  tuba  auf>tid}> 
ta  Sapfal.  Capiruhnon.  tn  mrfrr  vîaii«rla*  t|lid)t  Çauvt' 
SDofdrtibimgtii  ûba  bit  xlo(Ja  sPtona/  <piagtt/  iitdMqibttfl 
unb  anbat  mtbr  /  fonbalid)  aurb  Vifimion-unb  îSittumi*' 
SïHirha  ganangtlt/  btSgltitbtn  fkbsn  mi  Çtrtog  3ot>mii 
Wilbtuntn  no*  ttlitb<©titfrt  imb  tlbrfmtbai  lîba  basSIoffrt 
2^Wtnroba/  fiiba  btm  rtufgaitbtaoi  0^aiunbiirgi)tbfn  2)a> 
aagt/  aud)  \teco  ïltmburgifd.'c  '3tints.©ud;ct  ans/  Nttnnw» 
gtn  moUen  tnt  m  nnftt  btrbttftitf  2an(t!tr  unb  iXfntttawn/ 
gaaanm  unb  fonbOMCrn  (Bavvlbai  unb  Archivai/  flttjhgc 
?Md)fud'tmg  tbun  laffm/  unb  nw<  nir  l»tflritat/anaiUKt  foi» 
baiid)  ûbtrftbttfm/  unb  unrabditn  ia|ftn. 

2Bc^  fit!)  We^m«-^ef)lbac>fTt  in  MtfaUttutn 
Smingcn  wrr>uttn  folicn. 

llnbbiaetil  »«r/  (blcba  aba.fff*tfn  Trrungtn  MM/  uni/ 
©On  su  (obt  /  unfcrn  imtotbanm  |u  9lui)  unb  (Stbmtn/imb 
ju  imftrtr  ftlb(l  ajoblfarth  /  aua)  ju  Jortrffaneunj  tmb  €t» 
baltuty  tfîatbtbarlid'tn  -JBiDtns/  a.uta  ^im^rctt  unb  ^rtanb» 
TO«flt/  oifo  frntnMitbtii  tmb  SilacbttstTlid^tn  mjltcbtn;  go  ift 
aud?  unfer  janelid^  (.*Vmutb  unb  ÙRonung  /  baj  fclcia.  aOts 
ftfii^lid}  atbaKtn/  unb  iu  rnigai  unfrtunbli^ni  ^tUtn  m*t 
Itrfa*  foO  ^tatttn  nwbfn.  llnb  iiiui^tm  uiit<  tri|îhiblirfi/  baô 
offtm,ils  Nt  Timtfitmt/  etbôfTtr  mTbQ*ff!tf«b«ba/irbfr  obtr 
obnt  «cfcbliat/urmorbuit  i&tfndc  areara/  aud)  0><r  trouer 
tnijjbraudtn/  oba  u  barmnai  mrtt  ^tbûbrli4t  anaflt  haittn/ 
fo  modal  mrr  in  imftrt  "Xtiiurc  anfle  93ifcbl  unb  aJtrotbnim^ 
thnn/  ba|  (ia>  bit  è^ôfTa  th.klicba  «inariffr/  ntffbirtnbtn 
PB» »■)> /mjÇmmêM  wm  bajilnebtn  mTiM*rt>arlid'ai  ;îïlr» 
ntbmfiis/  utafiom/  aîfftrn  tmb  ntbaffrn  /  unbbaatam/  in 
tnmOM  onts  jtbai  'îixils  iôatdmgfeit/  gfbtibrird>t  >Pf-'m' 
buta  unb  anbat  <u  :Xtcbt  micbitlalfaïc  Imbt  2?!iltt|jfbraudtn/ 
bit  -pfanbimij  uffXnfudxn  bUTiats  Srbiahtn  unb  m  nwtrcr 
ÎJanbltmg  mitbtriim  fol^cn  laffai  /  autb  uns  in  tutfa  (Tanlks 
■M  btn  tmflffalknai  ^rrimaoi  auSf%lia>tn/  «jainbarn  unb 
mabiKirTiiistn  53<rid?t  tbun  fentn. 

îDarauf  wotten  xvix  bit  ^tatmij  rin.tnba  fTtmtblidi  titfdrtt^ 
btn/  unb  uns  bafdbiaai  tnnrtNr  burdj  <3rrtcb(  unb  0<arn» 
btrid>t/  oba  iuï}aujf.2)aoibnuna  unftta  iKiîtbe  imb  Coro- 
mifluiai  nad'tbmlid'fli  m^tirbrn /  oba/  m  (Emfubuna,  ba 
®fift/  uns  bts  iXtcbtlidjtn  "iustratis/  b.n'on  ba  fflaùinburai. 
ftN  ajtrtraa  btf«H«/  obm  anbtrt  ÎBtiflmiffrittfnt  unb  3abit» 
ttrun^  d.tarn  ananbtr  «<braud>at/  mtb  babmd'  tnffdtibai  laf» 
fen,  (ôtrtbtn  bnrmif  Mt  uns/  imfftt  tfrbtn  uub  «^ad-font* 
mai/  fulcban  SDarraa/  unb  afftu  bann  rftfaÇftn  Pumftrn  unb 
Aruculn  trailid)  iwd)juffïtn/  unb  bamneba  ftintS  nxats  tn 
banbtln/  tw  modot  aud)  unfcrn  Ttsnuimcn/  g*ot]cni/  <3t » 
UtfS»itutm/  SBOtblsbaban  /  unb  aUtn  nnfmi  Untatbanen/ 
mit  Wurféirfuira  btr  ïbfdjnift  fokba  vaali*tiun  Amculn.  io 
wtl  tin  KiUidyr  wrlanja/  anjÀirbra  «rftbl  tbun/Mf  |k  fol» 
efriafltnalfonartMxn/  baruba  ftfuiltch  b>tU<n/  unbbarui» 
ru  gtbubtlid;tn  (3<bi>r(am  tafkn/  aUtS  treutad)  unb  obntijk» 

Drt  ui  Ubtfunb  bâtai  wir  bitftn  2îatra4  axiirufad^t/  tmb 
btnfclbt n  mit  unfam  anbaiytnbtn  Jniit^tl  ivifTmMi*  btlifjfit/ 
ait*  nnS  mit  agnm  S>anboi  imt«fa>rifbfn/  btrtn  ma  bar 01» 
«rfJ  nntn/  unb  roir  ^Jatjoi  Johann  2îiu><Ini  btn  anban  tu 
Uns  atnommtn. 

llnb  natbbtm  von  uns  ®iîntban/  ©rafrn  >n  ôtijawr^bura/ 
(5fo:a,  /  fyrm  von  (S*ênbura/  J)anfi  von  ^omefau  iu  -pom» 
fbUSatfVpa  (5d'ltim<  cxrftlbfl/  iîafpar  von  vgrbonbfr^  (inn 
fBatffbcniitin  /  (dttaj  boa  Bottai  m  ^Jub*  unb  trrtabotff/ 
unb  S?uri*fnnnfkr:i  unb  gCatbni  ba  gtabt  {trwia  «nb  iraiéa/ 
von  uk<|<u  btS  A>iurbutucbci4|kn  JJodwtbobriKn  ,fiîrfr«n  unb 
fiatn/fiam  "XiMUrlen/  %<rtc*i  ut  èadjfàt/  btS  Çtil.  >xômif. 
:\.id)S  gt$='ijJlarfd>aan  unb  i£burfiîrrltn/{aiibârafftn/m  tbû> 
rinçai/  ùTlar.jj.rarJfii  m  iBttilftn  unb  SSurairarTtn  ju  iDt.ta.Nr> 
bura/  UnfaS/  ^u-tûjajtt'T»  JJtrm/  brsjltidxn  von  uns  <ub» 
A»  j  trijtt 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An Mn  «w»*n/€/ttj|aiju0M)fli/  J}om*îtai$/j5mwn$IaiKn/ 
^m  gunjjmy  r&tÇm  von  ©rmtbrnflrm  ju  QBatfbum/  $ne= 

1*67  ett*  ÔSonjfBfctnn  |u  S8mnj$m/  btra  QRitlmw  >>in|âcn 
'  '  "  <po|Ttnu  ut  tMrfmbwff /Klbtt&un  vm  <Dîei|iba*  nt  ©*n*ï- 
pÂM/uift<3itr.i)(ruK;|ï<rn  unb  Sntfjni  brr  ©robtt  3BriaMtunb 
3«ia/  wn  irt^ni  M  ®urd'laii*ttg'n  j^o4>4ebo^rncn  $ûrfttn 
tmb  focrm/  jjcrm  ^obnnn  Qfiilbrtau!/  Jjrrjogô  |U  ©«Min/ 
luntxfordffoi  hl  îbiirmqni  unb  SDtowafftn  ju  âRriflin/  un» 
fcrt  (môbtijm  $urfrn  unb  ipcrsu  /  lanbfdNiflt  mutagutb  be» 
«rbrei/  jMBBMrtiacn  *rrr  i£f>ur»unb  ^irfllitbrn  tSrubtn  b<« 
•  banbcltcn  ïlrrrraa./  uni  txrfrhxn  iia*tbarli*rn  ©rbrr*tn/tmb 
txfto  mtbtet  feidxtbeit  unb  (9cii>iji!>ttt/  au*  btnbttfnts  lanb» 
fctHttft  iSiiUJen  nti6  S3«jirn  înllcn  /  mit  |tt  b«nVa.elii  unb  \u  banb> 
jeidhni-n  :  t*o  babcn  iptr/  ju  $rt)orfmntt  tmtmbrtritjrt  ,îcla,</ 
«mferr  InliplU  tmb  ©tabt  »  Sécréta  birran  imt«lMiia,rn  /  imb 
ira-  bi<  ^tarfm/  ÏJrrrrn  unb  von  bit  :\itterfcuifft/  uni  mit 
«jiKn  Jjrtnboi  un(«f*ricbm.  0tfébcbtn  unb  ©eben  ni  jjtit 
ton  il  juliij  iiaeb  ëbritii  tmfat-  litbrn  fclEnn  ©cburtb  /  un 
taufcnb/  ;$unflbunb«t  unb  [îcbm  tmb  ftdMtkn  3ubr. 

Zmjuflitf/  CXburfiîrft. 

©ûwbtr/  ©ruif  jn  <g*njartbura,. 

©rotae/  Jjtr:  von  ©*iiibcra,. 

Sjanfj  von  <pamcfiiu  /  meint  îjanb. 

>?.i::f-  w>n  ©*l«nit  bafclbft/  tnniie  >?.int>. 

(Eafpar  t»on  (^onbrra.  ouf  S8orf*atfl<in/iD«n<  Jjanb. 

©ata.  von  QBatfrtt/  rocint  Jjanb. 
3»b<mn  2Bilbtlin/  ÎJtrJog  |ti  (Satbfoi. 

iubtwg/  ©raff  nt©lei*m/  tmfa  î>mbf*rifft. 

$}«rm*  Satf/  S?cn  w»  -pi<uiciiy  on  ïDîitltK/  uuiik 
Jr}anbf*ritft. 

3ntbntb  von  2Bana,en|Kiin  /  btr  aMilrrt/tu  ©roflërt  S5fr 

nngrn/  umiik  s>inb. 
Hlbrabt  l'on  SDÏnfrba*/  nitîiie  îjanbfdjtiffr. 
SJianÇ  «pvfkt  ]ii  îraitaiborff/  tnam  Jjanb. 


LXXX. 


ti  .  M-i:. 


LXXIX. 

Quitance  de  Jean  Casimir,  Comte  Palatin 
du  Mj»y  Fils  de  PEleSeur  FredericIII, 
po«r  femmes  qui  lui  avaient  été  payées ,  à  /*/ 
1$  à  fes  Rtiflreiyde  la  part  i/cCharlesIX. 
/?«/  rfr  France ,  f«  v<r/«  ÂctorA  précèdent; 
moyennant  quoi  il  promet  de  finir  du  Royaume 
avec  fes  Troupes.     Fait  le  tl<  1  f <S8. 

[ Mcmoires  de  Michel  de  Castel- 
nau,  Seigneur  Je  Mauvilîicrc,  Tom.  11. 
Aux  Additions,  pag.  |J»I.]] 

NO  os  Jean  Cafîmif  Comte  Palatîn  du  Rhin  tant 
m  nollre  Nom  que  celuy  de  nos  Colonels  Rcïs- 
tre*-Mailîrc* ,  ic  Réitères,  confcflbns  avoir  reccu  con- 
tant de  Monlienr  de  Mauvifliere  Chevalier  de  l'Ordre 
da  Roy  Trcs-Qirefticn  tt  Commiflàire  gênerai  de  S. 
M.  Député  pour  traitter  avec  nou»  &  nosdits  Colo- 
nels, Rciflrcs-Maitircs,  tt  Rciflres,  outre  &  pardciTus 
la  Somme  de  quatre  cens  (bixante  mille  quatre  cens 
auatre-vingt  dix-fept  Livres  treize  Sols,  oc  l'Accord 
lait  avec  nosdits  Kciiires  pour  la  Somme  de  6f3ff •  Li- 
vres i\S.  Sols  pour  la  taxe  de  la  plus  valluc  des  espèces 
en  Allemagne:  la  Somme  de  11000.  Livres  en  Escus 
Sol  &  Piltollcts  ;  1  quoy  il  fc  feroit  accordé  avoc  le 
Colond  Molsbourg  au  nom  de  tous  fes  aurres  Colo- 
nels, Reifiret-Malftrcs  &  Reiftrci,  &  auffi  pour  quel- 
ques Journées  qu'ils  pretendoictit  avoir  entré  dans  le 
cinquième  mois  &  oMi  le  10.  May  contre  la  Capitu- 
lation &  Accord:  «  pour  faire  acheminer  nos  Trou- 
pe* &  fortir  en  diligence  hors  de  ce  Royaume.  Ce  que 
nous  promettons  audit  S.  de  Mauvifliere ,  en  fcmble  de 
lay  faire  vendre  tous  les  Chevaux,  Boeuf» ,  Vaches,  & 
Bagages  qui  fc  trouveront  avec  lesdits  Reilbcs  appar- 
tenir aux  Sujets  du  Roy  ;  en  témoin  de  quoy  luy  avons 
baillé  ce  prefent  Certificat,  &  Quittance, pour  luy  fer- 
vir  &  valoir  à  fon  rembourfement  envers  S.  M.  outre 
la  charge  que  nous  avons  donnée  au  Sieur  Junius  nos- 
tre  ConfàlUcr  de  toutes  nos  affaires  d'en  témoigner: 
&  pour  ce  l'«vons  figné  de  nollre  main  le  ai,  jour  de 
May  if63.  J.  Casimir. 


Anko 
i)-<*8. 

95rû&crticl?cr  Scrglcid)  unKSrbciiiiinmai  ^ifcfrcu  QBil»  Mai. 
bclni;  ittbwjflf^iUpp  icn  3âqg{rni  unu  <Sm<\ 
iartt<3raftrn  3U  Jpctïcn/3«  bcW^unj  beroianb  unit 
icuttKii/erhaltuiy  bciiaiibi*icr^tiii^rtîriunb/ba(?  nàt^ 
ciiietf  îtort.  ^intris  t*ne  màrnil.  {fibce>(Srfccn/  bie 
anbern  in  bclfcn  Sctlatlmfctiaffr  fiUiiutrtHf.  fuccedi- 
ren  ffOm  0tfcl>fr>cn  3icgcnr)tirt  btn  iS.  OTai)  1  j *8. 
[Lu  ni  g,  Tcutlchcs  Rcichs- Archiv.  Part. 
Spécial.  Abtheil.  I  V.  Continuât.  1  L  Ablâtr 

VI II.  Pag.  780.] 

C'cil-à-dirc, 

Convention  Fraternelle  Héréditaire,  entre  Guil- 
laume, Louis,  Philippe  le  jeune, 
George  Frères  ,  6?  Landgraves  de  Heft , 
pour  la  défenfe  commune  de  leurs  Etats ,  y  la 
confervation  de  leur  amitié;  portant  auffî  quWn 
cas  que  run  d'eux  vienne  à  mourir  fans  Hoirs 
maies ,  les  autres  lui  fucctderont  £jf  comment.  A 
Ziegenbein  le  18.  Mai  1  f68. 

QTtOn  ®ùtti  Onatat  »ir  2Biu>lra/  *ubTO!$/<phiItpjtf  brr 
r-  jungor  imb  ©coi^^brûbert/Jaitb^rnijusTiflinASM. 
W  511  iirttjcncliibfaro/Hi»i«y3t<3rnlMiii  unb  ï»hbbu:t.  tbun 
rmtb  htrrrtn  Dftntlid»/  pot  une  /  unf«<  (frtxn  imb  SSÎttd'foin. 
mni/  ,yur|lrn  ju  i)tWm/  brffnnmb/  aW  »ir  tin«/  rwd»  tébt» 
mm  ïbânng/  nxrlnnb  bt«  îjod^rbebmtn  .îûrptn/  s>rm 
WfWW  *>(»  itft<rn/i.inbarrtfm  tu  Sjrflrn/arurrn  nilTtiotn. 
(inoo^tn/  ©irt/^ir^rnbiun  unb  ï)îibtni  :r.  unfete  frfunWidyn 
Mimm  SJn:n  %atné/ loolidirt  unb  frdiJrr  ©«brtdjntip/innh 
fcin«  ©miNn  biiuorlnlThir  îÇttrflmtbitmb  /  lâraff*tîrrTen/*?<rT- 
frtNïtltrn/  irtiib  tmb  l<utb<l  na*  lant  femer  iSnntcn  uffjrrich» 
trtm  ■îr|tain«it!J  unb  Ir^trn  garnit  frtimbltdf  unb  bnîbrr» 
udxn  wrijliayn^  imb  non  von  uni?  wrrnîn|ftt^id?  mntffrn/ 
aie  <i  .ju*  bit  tojjhdy  grfiibtunçi  ^(h  une  brjtugrt/  b«p  <,tnî> 

urT  5"r*  mM  <°  ^* in  ©«bt^/ulfnebmcti 
imb  ^Bt>blfabrt  j(t>r,tdH  unb  rrhaltm  nxrtwn/  nie  ebm  bur* 
brubtrlidj/  MtfHifct  2)ermm«uî  unb  <Emmurt;ii]ftit/b.)bitrch 
aiub  flanc  unb  «rmgt  £»iit^e  errtôbrt  unb  rrayitrrt/  imb  ber> 
iritorrumb  burd)  uncmi*ifnt  unb  <Dlîfirrauen/  nwô  âro§ifl/ 
mit  brr  3nt  irrfttbrrt  unîrb/  tmb  ju  fdyiitfrn  qtfrf,  uff  bai 
wnn  u>ir/  unb  iw*  Uni/  itnfrrc  aOcrfeiti*  numnlidi*  inbe. 
Êrotn  unb  rin^romuinitn  $ùzfUn  ni  fyfim/  bep  felchtr  SDrf 
âMjuiijj  /  unbfon^m  in  aaan  bnibcrlidyn/  rrrunbli<tcn  unb 
tiimdjrijeti  2)arr<iiwi  flMcn  rmanber  btitàiiblitbm  ni  prrbama 
Itrfitcb  bdbtn/  batju  im(trc  von  0£>tt  prrhcbmr  tmb  unererke 
iiinb  unb  Irutt  /  m  itntetn  SbnfUicbfn  unb  frimmmm  vX«ii» 
ment  Ixb.iltcn  /iind;  infonbcrbot  Oit  nnb  imftrt  fbelmjf  <niarài» 
i nl^*  icbeiii?  »  (£cboi  unb  OTacbtotniiun/  tÇtîrfîfn  ju  fitfTrn  bm 
bnnftlbrn  unfàrn  .inatrbttn  Mriimtjjtiinbrn/  @M<tTO«ifffrn/ 
5?mrdMfrttti/  ianb  unb  itusien/  mai  ton  beto  itgo  bûlxn/ 
ûbtr  funftylidxn  Hxitrr  brfeimmn  unb  en  mi  brin«itn  nwrb. 
kij/  immtr  tmb  nflnw«  wrWnbai  /  imb  btrftlbtgt  burrb  oit 
îi>a;ttrunb  Allodiil-grorn/  unb  ifert  am}onafitt  Succeflion 
ni**  i<nt\fm/  i>mwnb<f/iii)*  nu*  fen))rn  111  unb  bur*  rimam 
«îiibmi  mit  orr  au*  ©tabulai  Ntbm  maj/  u&n  mtffrm 
^-ur|ili*rn  uiaimh*rn  étamnw  «/brn*t  unb  ivrctiftrt  /  fon» 
orrn  wtlin<bt  bur*  çjoriffi  ©atim^  unb  Oibnunj  binffliw 
iKni^rr  al?  bif  babrro  brj**«n/  npiglt*rn  ba?  nnanbrr  bt» 
twltm/  imb  alit  fiSnfftyt  3mma,rn  unbîKif«>fTflànb</fb  bir. 
frr'Dingnxgen  bimir*ji  mtfl*m/imb  b»iram<  grrrûjrunii  bnî» 
balt*<t  gmujrcif/aa*  tmfacr  ianbr  unb  itutt  /  unter  mut  unb 
unfmi  flladifc-uiuirn  rrfolgm  mô*K/  aninbli*  bmftnimtinoi 
unb  brnrn  twf ouunm  nvrbr. 

5>ifi  wir  brmiiii*  un  StJ.ibmaj  brr  ÎJwlijm  untmlKilfrn 
Xîrrnfrtltijirrrf/  ©0»  bon  ïamatbrigtn  ;u  {ob  unbgbrrn/ 
au*  ni  (Jrbalnmg  unb  2^mn«btuiiâ  brûbrrli*(t  hcU/'lua 
unb  gim^frit  unter  Uni»  felbfl  /  uufmi  gtbm  tmb  9)a*tom» 
mrn/  unb  bann  imfern  l.uiben  /  irutbm  unb  brm  semeinm 
puéril  «i  <|utnn/  ltn«  mit  notiarm  vorgt^tbmi  Sath  unfrrrt 
barju  rrforbrrtcn  L\atbe/  au*  ttlidjet  t*on  tinfcrer  SCiitrt»ur* 
^anb^d^afft/  mit  «nanbvt  freunbli*  unb  btûtcrli*/  i««IIn* 
f<lt>|tuub  unfete  afletftitd  monnlidy  <tKlidvt<ib*f<cbni((.fftbm 
unb  91adifommtn/  ormid<  unb  urnritbrrcu^i*  prtaji*rn/ 
wteinigt  unb  wrbunbrn  babm/p<t4ln*m/t>fcbtnbai  unb  wc 
tmiijai  una  birrmttimbmSrafft  btrfrtf  offhmi  «rte fft  ivtfimf. 
h*/  m  b«  atTrtbrflrn  Jarm  unb  triait/  nue  but  mmt  am 
rflftRijtJai  unb  be|i.inbt^1m  arfehrbm  tan/  fba  unb  maif  m. 
nutfrai  inr  mitnf*iebli*tn  brrn.t*a  (bl^t. 

2(nfirwli*m  follm  unb  woOrn  wtr  twaertimbtr  (JMrtlbrtr/ 
uiifcn  (Erbtn  unb  9}a*roimwn/  Jttrffm  ju  Jjefltn/  rnifer 

em% 
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DU   DROIT    DE  S    G  E  N 


AvNO  n!W  ont,f^,  ""^  ***a8  Wbcrfi*/  fhtmblt*  unb  «rfriieb 
montai/  <brm/  fbrbtru/  wrantoortm/  unb  unfcr  oikt  btd 

1508.  M®rtJ'/  au*  *ant*  u»b  4<ut(?e  lèd'dbni  nvtrnoi/  unb  ttffffl 
1  wtj&wnm  unb  -3}o-tf<n  >j««ulid>  unb  imaoabriid)  tbim/ew* 
ikrNti  unb  brfortxrn/  «jcicb  al*  eb  rt  ratfrni  itgltcbm  felbfl 

Unb  nad*an  itni  ©Oit  btt  Wliuâchtia*  m  bai  ;ÇùrfUtc&tn 
Ctanb  unb  Sfgiflruitij  g<fcw/  tabcro  3ftr  Uns  uiT«bfr|ï  unb 
wtftUtn  bmam  fcbulbia.  trramn/  unfcwt  fdb|t/  unb  uitfacr 

VS^SSSUS^ nr,3C  *  ^ awu 

fliren  unb  bwuyn  2Btr  bwmu  offmtlt*  tmb  vor  |t. 
ecniuuii  ijlid)/  Nt§  ^  bn>  bec  ntanbtm  unb  btfanbtm  Icbt 

WPMM  JJcnitam  0m%*/  bcf*  m  unfrt  •Jtbfterbm  vrrbar. 
rot/  unb  untcr  icfrcr  m  (cuirai  Ort  ianbts  bic  crnfe  fflo-ftmuia 
g"F  MM/  bap  aQmrbalbm  in  «irdjcn  imb  ôdwlcn  / 
ocn  'PrfpSKtifdvn  unb  Xpo|lolif"dyn  «5*riflFtm/  imb  bcr  bariim 
tfcgruniuii  unb  un  Religion  -  Jrtebm  bcgnffcncr  unb  judel.ttfc  > 
tut  'to^urgifdxt  Confcflion  a<mcc|»  itnb  a.lnd'fonnia,  /  acla)> 
rct  unb  $rpr<CH:/  unb  Nro  iiia.ca.cn  rone  irtbrtam  Seâen  wr» 
naitct  nod»  onamtbrtt/  fbnbcrh  bcnm  mit  cmb/iacn  Mtift  unb 
jporiUnltitifm,'  «pic  un*  foldxe  a(k0  wifct  ïjcn  iBatav  ©08» 
ffi?^^'  m  f«n«i  binbtrlnilhwn  MlM/  «an? 
imb  2),i(tfrlid?  cruiabnct/  porfommai  unb  bcacgnct 


t<sr 


fc.V-L'!-!î  If"  iwd-^tffijt;      fofl  un. 

gn/  «esénird<n)n/  unb  «clcfo-tcn  Superintcndemen  bcfltl. 
S*  —  ^'«m  bffAlm/ bic  Infpcébon  bcr  Warrm  mit 


3"bf  }u  gclc-imcr  unb  btertu  bcquontr  3m  /  mm  mm Jtim'  ei 
mn/  tpo  nid»  m<br  Synode  alternatti  vicibw,  ju  ÇjflH  unb 
gMJHW  Jb«  «nbtrn  bqnraim  ôrttn/  nie  bas  ^inAbl 
™  w'eyenbtit  am  b<1»en  g<btn/  unb  QBit  UtuJ  mit  «nanba 
KtW&m  nvTb<n/baltCT/b.iMU|f  au  im1<te  Superimendentcn 
unb  «licbc  ba  wrntbmtltn  Frxdicanun/mbciuiiOTobtr  tiwivn 
FrotelTonimi  Theologix  ixt  UniTafitât  |U  «Dtdtptiro  /  unb 
Jinicni  :\atbcn/  bt(  mit  )<bcd  itmljl  b«tnu  orbnm  nxrtca/jufmn. 
moi  fûîniMn/tin  jtbcr  Supenntendns ,  waigt  m  fnnnn  ^< 

Crfnn  b«  Prsedicintm <<br/W>oi/iavffn  tnib5Bonb<I/rtii(b 
Jt«n  wr  0<br«tw  unb  £EnAn<jct  nn  (gd'UJâblcruna  unb  ffnc 
tubung  bet  'J)fanm/  *t*<n  unb  jCaflcn=(>)ût«  fmtet/  «nm, 
gtn /  biiroon/.nnc  au*  t>on  anbera  jum  &êm . unb  ©d-ulm. 
Wi<m<M  ^bonam  éadyn/  gtrtM  /  ^rrrtrtjfdjlnat/  tmb  tn 
kSé^S  ?trt<n  foa/  *4  nfle  foldy  MiMd 

3ft54î^«!l*W  ""b^Hf^^nfffm/unb 

Ion  anntu  /  1» 
1  JU  ?}adttbfl(/ 

3mn  •Jtiitwn/  aW  aud)  unfirt  $cn  Skttr  nud  ffbrifflidxm 
fiuttn  q^ntftn/  ®ô8  Mn  7QIma(bri(|(n  iU  ért/SbbSn 
mm :  ^urfkncbumbat  unb  iaObtn  ui  Qn  unb  atbtulid^ct 
^ftilt.iori/  mtd)  ntfDnb«tKit  |u  Utfh-jttbtma  qrlcÇjrta-  rrommer 
«turb/  bfpiViJ  ;u  ykiUluNn  unb  5B*It[td,"«i  é<ukm/  bit  Uni- 
W?/,'?  »»  *»«W»«^>w/init  fbtttlicben  ©âtlxni  unb^rm. 
ma  MM/  bartu  mMÛN  Pn»ilcgia  unb  Confirmitlonej 
S,, T,'<1/1111*  mit  nu«,,*n'  Oibnmmra  wrftbm/  unb 

fm*  .ytniffbuntxTt  ftrt^ia  /  bm  ^unffKbmbni  FeKruani 

JTviçna/  m^/«aâd  unb  S?cffWm/nrbfn  fenitt  né 
mm  mebr  yiwmni  *èpu«blm  —  ?1mTC{SmW 

te^unb  mrtme  ,..  fala*  etmettrt  t^fcrltdyn^c'i,, mtme/  ud 
WV^  "  fi» J« '£»b*r^ilnteHbumM  Sjtflhi/  unb  bero 
MtMUn >br/  ujf  bauu.bl«  ,u  Saifcl  ocbaltmon 5*5 

t-onci,  <?^<b<n<  Prmlcgii,  vèciflftunsfli  unb  Otbnunacn  «n<i. 
2PS?  eonfirrairt/  b«flrti«/  unb  un«  UffyHicfm  ESuMi 
nur  wc  unu  imb  mif«c5)ffld;foinma  matUt  Uni? «fitût  /bchi 

J  WJUîfli/  fdnrinm  unb  bonbbabai  moDcu/  aO(T. 

j44Aat  unb  her^bra*.  /  f<nw«  ^nbnltO  bofilbcn  ,nf«  t 
2)<tf*«*uni/  bffflt  datum  Imju/^mflau  bm  M»  unb 
ânunMfrn  Augofti,  anno  Domini  ïanfcnb  /  ^nffhïin^,  ! 

pMfrlbfl/  imfttc  inarmiidx  iaM.{â««.f55  tmb  ft2 
îommtn/  :»ilr|tai  m  »floi  /  mm  cmanta r  Wfpfhiw/  «S  1 

S^m  /  .tiv^*  unb  an*<rt  <2>#*«*/  ©i«*mbati1«  unb 
»k  M^MJ  Mm  mcam/  m  tbwm  3kfm/  unb  b«^: 


'îrittm/ 


cardut  tibaf^uai/  bfrnubt/  r»d>  nn  ' 


finnnn  içu>/  jjaab  unb 


n^i'7r!jcn'<,ltl?.rt  "ÏT6"'  miP'  r8"1*™  bif'ubCTtabrft  tmb 

?ftl)5T'"î<T  wrbimttr  (èda/fo  tuub  ibifrain-. 
-■"un^bnn^n/MTtnnb  aud?  unftt  ttb««  T^laub/^m, 
J  ««îiffjinb  untwfbiraoi  nùbt  aflrin  i-or  (ld>  frtbfj/  ft> 
«Jï  Uye  totr.t^enraubtrm  t*<r  baflleubm  îDlifhanblima 

ffi.62i'Sr1  '•îllr,1e,,  ^«'nbim/Stm«  obrt  ummbanm 

V^Ma*M/  'M*info"in>/w*  fie  bit  fmetn/ 

^??tt?fl«  -efff  obfr,tm'i<  0br,3rot  unb«*4b^m. 

■S?a1*î?,S<      "nfcrmi«  in  b«  «nDcrn  Obtig. 

Wjttm  &rt  Obriafttt  tM(aitM  unb  acmbttmijjct  nabn/  b« 

tiSLS^^  {y9,ul*'!f«  URipfbnfff  lit  «non  tmfn:  brt 
uSLPSSS.  ^."pf™  ^nd'fommm  ùrt  lanbte  mit  rxttu 

L^Soite  M-fol3t/L  mb  mbh*  m,f  Urt^  un<> 
^w?*î?^,"tt^o6îr*w^,rt  ^  tanbfif  wtrtrfm  mmbt/ 
?  k  'n  ^m      t"M  uDrin/  Ni  bîf  Stfanbiniis  at, 

fr^i^fK^Î"^""'  ^aU.m  u"6  8«a«w  ^"ffbtn  ren [un. 

&rb^^s;Ks    uttt'o,/,",6  nrt* 

PL******  «w  Uni  unb  mifhtffîWmtnm/  ba  t 
m/  unb  btmlbm  |m>tbt!i*m/  bodt  rntd?  tmfcm  wtM'  tim 
ÊSfnSbf  ,{NrHUU1  mmiW  mtmt  m. 

Ott  iMçftfe  balb  n»  fnnt  «îrofft  arod-tt/  uff  «fanait  I  xc- 
cmoMal-^ritf/  on«  ,fbm  cbmn<l«r  bqba  ©mit  f  mt^ 

Wébann  au*/  jtmt  2)icrbfm/  iinfr  JNriSafcr/  ffloufrt. 

fitbtiataf/  imtcranba  duponitt  unb  «  ï  Si 

JnW.<«h<ngr(Frbm/  na*  btm  25mm  <S*tt<e  abjim^  1  k,b 
a  mm  b-« ■  îbrijM  5>tn  bon  n?ffii2 

funfffiqcrt  ©uiittrn/Dbn-  anbern/  <in&u-ivf,[  ûSîannB.aWi'ni 
wnjntf  obtrunfem  îJMWommoi  wrBm  KÇffll 

HÉM  Strjidjt  tbun  foflffl/  auffcrlsilb  mt*  f!,n«t  bi<  (f rb. 
^bfcm2  M°        e<,tl,f?  »nb  J5?fl"m  Jrtt  „r  bm 

&£t^S?  3,nba""  NS  ta™m  tonnait 
b.fmbfn  tmb  arfmnm /  baf)  bitfir  Mf(rlt*t  Di<polîtim  unb 
iDaojbnmlg  nia>t  «ffon  birft»  .Çiîrfîottl»innb£'  iM'firtvit  ïvr, 
MMMM/  unb  obbfintltor  i\hfd  Ç-aMm  unb  îvflm  mi 
MM  te  n>oblbfrbrad-<tr/  unb  t>cn  ^otmfd'm  V Z, 
fou  tuib  Sbmam  fkflli*  confirrntrto- grbwbnîbtnmi  at. 
■Ng  tf]/  fonbon  nud?  o{in<  bae  ;u  grbaltuna  unftr^  t  îrfl, 

rotr  barauf  «nanNr  btv  ^*irornm  ïpbmfprcdyn  unbVuac, 
fagt/  imb  ffruit  bad  biormit  mib  m  hafft  bitk» 1  SSiSfiiî 

h« *n?*  ? 3.'^^ ^  .^In1^10^  '"iToi/unb  btr  tnw» 

ftînrf- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A  M  MO  Mtatfcâi'frtt  btr>  umetii  «Qnfntâ  Citas  unb  ÎWati 

"    ^t1im  ju  j;f(|-m/  }U  tnM|J(n  3nt«n  alfo  ftaff/  ftp.  m* on 


p«bti*U*  «tbalun  wctben/  unb  fttn  £  o^>«t  obrt  acbebrn 
'^tAuliin  ju  JJfiTin/  ju  etotga  3mm/  bic  JaUt  ttagat  fl* 
lo*  ;u/  nui  lit  imiiircm*r  rooum/  «trbwwil  <Dîa«i««i).Vr> 
pontliU/  uitfrtn  tbdidpen  ut«uinU*a  tetb^grnm  imb 
1/  ;ïût|itn  ju  Jjeffai/  mt  ««m  ton/  «ira*  am 
jjtrfat  unb  burju  a.tb«M»  <^ffd>jfTiMv>?en:. 
•Prmihftwfffm/  S3«urf*afltoi/  .Jabrenber  Jjaabt  / 
.  Jm  ober  sufintffnam  ©wban/ebti  anbrrn  abmi 
biH<on  jintu*  burd:  bit  ùftaitn*")>cctotifii  arialidvn 
àu*a.a*MTrii  fan  unb  bltibm/  unb  fi*  mit  3btcm  twioibtit. 
ren  JJepratb'tSuib  unb  "Xbfertttun*  /  «U  ipca  wroibnmn 
Légitima  unb  (ôeptlhcnufi  /  cnblidj  bta,iuia.ai  lafTat  folkn/bar. 
tu  tarai  un<tr  kbet  ft*/  fane  tfrbai  unb  DiaA'fomma/  ber. 
fanrm  unb  ikrmi  ©twiffa/  but*  Jtrafft  unb  ùJiu*t  Nefe* 
Ctaef*/  ongli*  m*  uiittntberruffli*  p^i*ttt/perftrirft  unb 
wrt>unben  &abeii  rciO. 

Unb  battue  ban  admtMbcn  fo  t>i<l  (kiffrr  unb  anrttfa:  n<> 
lebt  unb  rwta>t$cfc(t  wrrN  ;  ©o  f»û"at  unb  mollai  n>ir/  unb  n.i.«* 
«M/  iniftrt  tteli*e  mannli*e  tab*>tebaut'grb«i  unb  9!a*< 
foinuun/  tfûrflen  m  $ajcn/  tmfirre  vtm  fireuaen  Xouutdtn 
Ko*/  au*  aUt  anbett  pou  Çb^firrfkn/  ifi&Uffl  unb  ^>iala= 
lai  bern5btcnbt  ttrkn/  tonal  aiu»bef*itbtn/  it«o  unb  funiffia. 
li*/afltpe«e  m  fainbf  unb  jua.ta*  onpfniutn/  uub  befrtauo  nu- 
m«.u  in  unj««iouicct  famot-btlehnunj.  fiçm  bWtben/  ou*  un. 
fa  anft  bat  anbem  nadstlaflmeti  ©ohna  «reuh*  bebolffat 
faon/  bafi  ©it  aue  tbrt  ano-teNe  ianbe  unb  teutt  beMaa/nn» 
barbep  |NM  werbat  mo^en.  " 

SNutui  <*«  iUiujirctil  bit  io*c<t  uf  btn  fafl/  ba  uirtr  btt 
fier kôtbriîber  aner  obtr  intpr/ebtr  berofelbmèobneunbv'fisr!1 
lomraen  obne  ebeltde  mannlidx  «e*«.-<tbtiii9  i£tbeH  «bajeagm/ 
barburdi  M  cba  btrftlbm  abrttibitewn  ,ïm|*m  îbcU  iJiibc» 
5m  anbo-n  no-tltbtntxn  (iVbrubern/  cba  ihttnthti«*m  niaim- 
hdxn  ltU>«'ttbtn#'(£tbtn  au^tfaUm/  grtubrlitljtt  2B*i* »a« 
(tlxn  iwrbtn/  unb  btuoi  an  3bttw  UnmbaU  unb  •atnJtïatîiMH 
tan  «Hlaihjtl  trfthtint  ;  «r>è  fcU  bt*  <*«  bt»«  ab*fkftxnni 
5tît»l<n  natbaflatTmtn  unbtiJautfm  te*ttm  nn«  Kbm  iimu 
(i 4  faufcnb  V^ûJbtn  ,Çt jn.f»mtb<T  QBtbnnw  /  ut  MMoi 
Î8a»tn/  mi  unb  jnwnÇM  >Bln#mWm  3u>f*t8nt<ii  oOer  litbm 
unb  |iran«ia  Albus.  fo  it«o  «Ot  jkidy*  3iVrib«  tonby<m  rta« 

'"^"lKt  9fct» 

«y 

M  AjcfloTtKnm  Sîmb<Tt«^nf*rtfft/  unb  nwt  t»  un  ^aibn» 
tbumb  Sjtfftii  brAutHid)  uub  lvctfouunm  iji/  buidjoit  i»«rt> 
felqtr  unb  €rb<n  /  .^ûr^m  |U  fc<)Tm  /  fe  in  bttf  obtr  bno  ab> 
fi<1krbmtn  £>«  tnnbt»  furcwinai/  inupti^ftlid)  •itadxni/  40 
'«unbgrfcMt/  audj  buftlbtn  iotoa  untUtr  àcu/  bt#ui 
,_nn  gjtr&fljMtbm/  mu  no(bbMrtttiii«  ^bubrliA»  uma> 
Iuum/  an  «lobtrn/  (5<fd>inu<f  unb  .i  «xrn/  n»u  ^urjUitttn 
'autan  4<bubtt  /  wfrr unb  unftrtMltm  nvibm. 
Jlnb  (ufTiîbcT  feOni  bieWbtn  cbatnuu*  nad«atlafî"mt  îi-dta 
ton  ïiiVorbmmo.  ûbttaa/  wbtt  ïu  ibfti  atsjcitotomm  i)«m 
SBattaé/  'BrubtrS/  obtt  an-baa  31)rtr  Agnucn  unfa*  mann» 
lidftn  (gammé/  wriaiT^fn  tanbm/  ttutljtn/  nott)  au4*  an 
CrkMMifrtn/  »pfanbf*uffim  /  wbroibt^Ôaab  '  <w*  «nvt* 
«nb<r«/  nue  au*  ba«  ^tnanM  wrbtn  mwW/  pobm/  fbnitrn 
uut  uxtr  fit  inflmtr  unb  -Xbfatmin.i/n)t<  bi«ebtn  doiitlt/ba» 
M  «MM  unb  aattbuiâS  ibo*  ïtllauitnt  2Vtraad-fnuH  / 
mit  maflm/  n»t  na*Wgt/  porbtb>iItm/)  ab«{fw>brtt  tmb  au«» 
arf^lortm  fmn  unb  blcibtn  /  «pann  <ua>  «nv»  tin  îodttr  Ixti 
4<btn  tbrni  Sjcrm  Vfctoai  mit  nmr  atniwtrn  Sumro  ,  .îitf 
taufenb  (dûlNn/  aurf>}t|ktt<t  wcrtxn  nstrt/  imb  ^it 
xa  -banni  totxlid  tn  'Xb^ang  obn  inannlid't  Ittbtf» 
_.!«j«kbtt/  aUJbajra  fod  3frt  b«n  9îa*«ioMtm 
tKt  Reft .  I»  an  foldVr  bttfammttu  Sumra  ba  inHin^ig  t«uJM! 
^ûlbni  J?tmatbHôi«b<  man^dt/  nca>twbl«  tfH«n<t  unb  trr* 
audit  nKrixn. 

©a  abtt  uffNtfm  jÇaO  unfw  obtr  unfrtr  <Ertxn  imb  3îa*» 
tcmmtn/  JtJrPm  ju  JJtfltn/  <m«  <*«  mfljc/  mit  tctt  ab» 
«uiiSt/  unb  f«nt  i<ib«.(£rlKn  nwunUdvn  (f\t(à.A<A:t»  mlutfa 
|imtau<WKbta*ohrnf  ^rAulnu  iuïi*i(a\i  btililbigcn  iàunnuut 
unb  iinim  nod^  l'orlvinbtn  unb  un  Itbcn  mata/  mai  bann 
btnfelbm/  nwmi  «brtjtau  Whm  ^cjUrtbm  /  twi  iwatn 
NtfcUxn  3b»cr  Àrau  vstuare  nu^fbtadjfoi  unb  br|abttm  ftfu. 
tm'ÔâSi  l  vfoubtrlad  /  <SU)ramgab  /  autb  birattloi^noi 
il  SUibtni/Sltino6ttn/©«**',Ç!«f*«"/  fabttnbtr 
txr^ttid'm  xKxmaisti  oNr  atbubrtt/  fcld-t*  m 
fera  a»  in  bnn  jurflmtbumb  ï)c\fcn/  obn  itiaj^é» 
rigcn  OrafWafftm/  unb  ni  SRw)  bafUbm  any  lyj  unb  nodj 
Mdjubm/  unb  btr  îDlutftt  uipoc  mdn  nntbct  iHt4nû<|rt/ 
nwbunb  buftllv  in  bit  nrtntt  ifht/  obtt  anbtttf  mepin  m> 
wtnba/  son  btn  gjad'fcljan/  jûtHai  ui  ijt(Ttn /  um»i«r» 
lidxu  aud?  gcfaljt/  unb  buta)  tança  iktwdjt  btnoMKn 
Bxtbai. 

SXftU4<n/  mo  aud>  imftt  ba  vtn  (Sànutxr  cba  unfacr 
SRacMoinuicn  antt/  fo  fan  tbtlubt  munnWit  Inbfrhbcni- < 
(gttxn  base/  fontn  iod'itrn  but*  -tt (itiintot  /  obw  bagladtn  f 
Diipoûtiontn  ttn-<i6  »on  fnntt  mit  «mfbtr  wrfid>tian  S}mi{i>  1 
baltuno/  cbnt  2)trfu(ftnin*(t/  SVtpt>inoun4  unb  UpMnai 1 
fana  iKtath^amuttr  /  Janbt  unb  icwbt/  trotxrta  unb  t<or> 
«ftwçtta  JcW(a>jft/  Skmeba  oba  etlbn-OfWw/  tcft»-  ! 


9?.i*f«a»»m/ ,  rat  ebtr  batvtfjlim  rmtuditn  wiîrbt  /  foldy*  /  nst^  Nf|ht  ANNO 
nad*  btf^tbtntr  •Xbflatruna  mtb  SBt|ahluna  ba-  i^thilbm  /  fo  ,  fi 
ba-ftlbut  ub^t florlxnt  ijùrfl  ftIb)J  annitdît  /  n«h  libtig  im  I  J  O  •  • 
9mwn  fam  mùrbt  /  wtltn  bit  Ifrbtn  unb  îî)<id'tonunm  / 


ÏVjrratb 

Vjirfloi  |it  K?tfpn/  jhtitn  btn  îc>djimi  ju  obbnnibnn'  l^c- 
gnima  tutb  mntto'ltèbtr  2)a1aifatf(taft  aucb  fel^m  laffîn  / 
boa)  bafJ  von  ianbm  unb  {attbm  /  au*  an  trawa  S3aar« 
fdvifft  btrmtJtn  nicbtif  tîberaa  wpfiUtbtt  /  itrmftrt/ oba: 
fond  61  anbart  3B«Jf  btfdwtrt  ftp  obtt  ittrbt  />  bafJ  au* 
lift'or  ion  ber  b'i'balafTnim  SBafltfd-afft  bit  (**ulbot/  fo 
bo:  abdt|t»rbmt  ;Çûtft/  uf  frinon  £>«tanbt«  annn*t/  aiïn(» 
lid'tn/  irit  l'orfltbtt/  abatftattrt  unb  bt^bUfatm/  abtt  obnt 
foldt  S)mrnirimij  unb  ftapoficion  fofltn  bit  tfcd'tfr  ui  atltn 
!  bitfm  îDmjm  fan  ÎKt*t  ob«  ïnfoibfftma  ûbtrall  babtii/  fon» 
;  bttn  mit  ih'ra  lusttttttr/  Mi  ba  motbnam  Lcguima ,  oib> 
hdvn  mftKbtn  fom  unb  Mtibm. 

TCUtt  mtb  )tbtd/  fo  Nn  atbofirnat  Jtaulnn  |it  î?tflm  m 
obmntlttn  'Jafltn  tu  ibrar  (?(,W'*ê'aia;  unb  l^rgiuma,  «ud> 
Xtabtrd/  Slancbtrn/  lgitSt»(^<fd'iTT  imb  ©OÛauKf  /  bar. 
]u  bur*  vdrntid't  'îrffamtnt  unb  Dupofmone».  mit  muf/tn/ 
mit  untnrfitKblidvn  rcr>itfo}t/  t«oin.i*f/  obtr  pon  miiunlidyn 
Tlnfaiy  iwatn  3b"i  !"  btrfdbm  &\t  oCbatit  tuarfaSoi  mit 
rt  /  unb  otbubrtc;  <*e0m  unb  moOni  9Bii  /  unftrc  <£rbm  unb 
î>Md'romni«i/  Jiîttitn  ut  SJtflm/  btmftuVn  jftaultm  tu  3t« 
y^tti  2>nbtpritbtn<  imagnli*  folan  lafftn/  unb  baron 
rtmtu  Utfbiilt  no*  (tefrbTK  dbcraO  arbramt-a»/  barouf  ht» 
ftlbt  îod-trt  tmb  gtauktn  nu*  ncthburfFhtfai  unb  ani^fiu 
mm  SWrtwt  ju  tkmi  f*ulbm  font  fèOat/  on  aber  ba  tniiufr» 
lidv  Infaâ  ju  Jnt  btr  tfrâutaii  pnhcprachrn*  fi*  no*  ni*c 
Uiaoraatn/  fo  fclt  brrfHbiat  3bnin  btr  (Jrautan  aln*  ftpt 
ppibtbaiiat/  nnb  lit  btlfat/  fo  bôlb  «  fa)  btadw/  «lia)  «m»ât« 
tijt  ftrn. 

58»  au*  btr  ab>?t|»otbow  Sûrft  tnn  tfbt'iflanabt  btnbtr» 
Iit<Tc  /  bitfHM|c  fpf  in  «Bopajr  bto  3brtu  /  «taen  3bftm  |uat« 
brudiat  nnb  bnnWfai  S?tpraib  »  t&mb  /  ^iSrfllitfm  ©mu* 
na*/  0tmia*tai  'SBinumb/  aBbtnvnt  lit  mift  mtorrumb  jur 
anbrrn  &c  fàrtvtet  /  atlaffai  «nbjajanbbabt  /  ober  ba  tk  uut 
tnntm  îBttwmb  wrffhjtn  irnrr/  3bt  bcrfctbia  na*ma(W  je» 
biîhrlidxr  ^B*iff  ivn  btn  na*fola(TibmpdrfbRmnM*t/  au* 
w  ?tit  3brta  2y,«btit>trpn»Tatbaia/  3^  •nMtbMd't  unb  et* 
miblt  iJ«9WHb=Wwb  /  unb  wf  tbi  M  &t<btr(aa  patbtr 
«tfaubrr  /  umwwtrli*  prtaïuiat  /  attruM  tmb  grfb(at  nw» 
M  i  S»  aixr  imfrr  bar  tria:  1&ékuta  Ma  oba  nttbr/  obar 
au*  unftre  mamttidx  {«bal'ttbrmf<i£rbtn  na*  un*/  bmbe 
©obnt  tmb  ïô*t»rf  /  thtlid'fi!  trutim/  nnb  ba  îê*t«  «ne 
oba  inebt  mba>rat(ien  «niibm  /  mol  bann  bitf mabK  un* 
fiiiilffioar  unatroiflor  ;fâflt  nwBtn/  font  <*Wimfib«t  atrroffVn 
mabrn  nm  /  ma*  tmb  me  ntl  t man  jtbtn  ,frautan  jur  Tue- 
Ikua/  n,;*  (Seltantbat  einrt  kC«i  '.Çurfifn/  unb  <>ud>  btt 
Xriulmi/  fo  nm»«t)îaitrt  reobat  fbuV  3krlicrrafbiin«/  na 
œbt'^atfr  wbai  nota  fUk  oba-  finnt  ;  ©0  fur  au» 
bann/  unb  «uf  foldyn  pat  a»  on  AMnlrut  von  JJrffm  ni 
|  wnjÉcn/  unftre  «flrrftiM  «mnk  i.mbfdarft  nifàmintn  bef*rif 
btn/  unb  mir  btroftlben  btr  abe»@a«tr  batwn/  nu*  ©«. 
ItatnlMK  bec  2>arber>r.itbiin4  m*  9fenn&4aié/  au*  «yidbot 
ba  mantttMtm  ^r/nilnn  /  ft>  tu  berftlbtn  3e«  an0|nfkMrn 
féptib  /  fon  11.14  /  unfern  (grbai  unb  9)a*romrara  /  ;fiSr» 
fkn  m  S?«fïôr»  /  rraili*  atbanbtlt  trerbtn  /  bafi  «nwn)i 
ft  éanbfcbafft  frldt*  i(>wm  3Jennit|ni  nnd>  emnybtr  uff 
(i*  nebttwt/  ober  it  flattlidvn  banni  cootriiwren  moUt. 

îBir  baba  mut  au*  fort»  unb  nom  tfûntftm/  tu  ,Çor» 
«e  Ni  vaterlidw  'îtf!«intm<  unb  2krotbnim«  «t^tn  eman» 
ber  obtiprr/  ucr)>f1i*tet  unb  mlntnbcn/  obligiren/  perpfh*» 
ttn  unb  perbinben  mt  au*  beffnt  bteimnt  /  unb  m  Sraift 
bit<h>  OriehJ  /  ver  line  /  unfere  ffrbat  imb  fftod'fommm  / 
eroigli*  unb  umutNrrufrti*  /  bau  unfér  /  no*  tmftr  ebt» 
Itcbên  iminniidvn  Itioi  ^tbat*  •  if  t  bat  femtr  pon  fanai  an» 
onvtrA  fe*loffen/  ©tanm/  Tkmbtan/  Sorflem/  3oOen/ 
(Eloïkrn  imb  ihrm  Bujthorunjm  ttxoai  nrbil*  pertauffen/ 
ixrfdtenefm  /  )u  irben  anfffrm  /  iynturf*ai  /  ober  au*  in 
«nbert  3Jeae  iltenirtn  ober  iwiiftern  foU  oba  nu*  /  m 
fanai  %e«  /  mit  btr  ftabmen  bat  /  obne  utntr  «Oa  /  ober 
tmftT  tgtbrn  1  ^urrkn  tu  JJefTm  /  2)»nv«irm  /  imb  «ntgt» 
btiKftt  nrrunbftcpe  faatbttafec  aSrfjtnflbtnlt  unb  anbem  mv 
fern  ^«nb|a*m  unb  anbanaenbm  ©tt «tin  atarbaxr  Çtapil» 
4ùnnw/  (navra  foflen  atte  unfere  aaattwi  çràtlov/  ©tde/ 
Ootrter/  3*"m/  "Xembier/  glofia-/  unb  aBe  ujre  iiu^bat/ 
Uni  nnb  umern  *eit*en  nuinnttd'm  ©tamm  /  ira*  unfer 
rtOnfeitiS  tunbftMffi  tmn  brftm  /  ba  tmanber  iinjonflin  / 
nnb  nnurrai|iert  erbulten/  unb  Nirvon  m*ti  erbvbh*«  ver» 
Uifftn  ;  Sa  je  aber  unfér  emen  /  oba  ba  an  ban  /  an  reb* 
lidx  bnna.abe  9axb  ancienne  /  ober  fcnjrrn  tiaen  aurai  au» 
atnfdtmi>tl<en  dtuta  Mnnrt  tu  fd>tffm  roufle/  brnr>t«a  a  |n 
Xotnabung,  fol*â  ©tbobené  /  oba  «Scfofbertma  inebra* 
Wubm*/  aïs*  ipotoan  Unbol  unb  ©dvtben  pw^ufonanai/ 
ettutt*  i»n  ban  ©enta  anaratfëni  unb  anf  ÇJBie&erfairff  oer» 
feçen  imîfk;  ©0  foO  batemat/to  un  ter  itniî/obff  unfern  9îa*« 
foirnnav  Sibfta  mîJeflTa»/  uff  3<ieberfaufT  i\Tfé*aober 
i-crfdTeibm  «uQ  /  foube*  bavi  anbem  rronbba  ober  atK*> 
iwoawm/  un*  ober  itnfeni  <grbm  unb  naMonunmben  ;fur> 
fkn  tu  $Xfiên/  fambtlt*  brûberli*  unpierm/  unb  in  bmu 
UnMiufl^em  unb  ^««<bdbh*tin  Setet/  «T  3Bwteflf'unj 
"  I  3»«*btgtat«f(>U  wifcr  oba  tmffnWa*. 
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tmmn  teiner/  fanon  Jtomq/  Jurflen  ober  Kad^igtobt  ct> 
irai  cfent  unfer  aller  SMOmi  /  unb  làmbtlidv  fdjrttrtltftx  unb 
nrfunMidy  ^ytwuïgung  aufftragffl/ixrfwnmrvfi'Mbai/  wi- 
fii!i|f<n/  ober  ui  antxrc  3i>tgt  ûbnlaffoi  /  Ober  beflèn  !"  tbim 
QJiad*  baben/in  fanai  ÏMg/mo  r  aud>  aurï  obn^blit  ùlîajf 
tn*  oorgchoibe  f.inOxIicl'c  sSewiuïgung  cmeintât afen/i'on  'MM/ 
ober  fonft  Pri»»i- 'Pcrlenfn  ecnwé  lyrvfânbcn  ober  «cthypoihe- 
«iicn  tourbe/  fou*  «  m  iiUcrocgc  bannn  wbcbalten/biils  fold/co 
fanon  "]>otmtaten/  ju*T|icn  eber  fXadji»  »  é  tait  furtcr  wt> 
Vfânfcet  c*ct  iwHrtTitbm  irobcn  folle  :  Ob  aitrb  unfcr  ober  un  • 
feret  iHM ommen  aner  /  un  ftofl  /  reie  vorflebct  / ma*  mffhf 
bcn  unb  tiuf  Hitbcrf  auff  ixrwrflben  twhbe  /  felcbe*  fodcii  reir 
anbern  unb  tmfern  SJlacbfOuunen/nad''  unfcta  (SeUf/ruVir/uiub 
MiML'm  0clban  lit»  m  Iom  Ktb<n  /  bocb  m  atlerutaffat /  irte 
Nu)  wrfdTKbm  ifl/  unb  t'oibehaltlid1  bcmiVit'àiuVr  unb  fa» 
ncn  îf)tami»tab<'5rben/  ber  2Bieberlofiuig  tcberteit/beffen 
Un  reie  tint  hiennii  gtgcn  emanocr  btilberltcbcn  obligirt  /  imb 
bet  unfa-n  ijurfllicbcn  roabrcn  SBortcn  /  Xrafft  nnoj  gcfa?*"- 
nat  'Xr/bo  angelott  iinb  tyrfrrodyn  babai  îroBen  ;  3n,IU)lT<n 
rmr  babet'or  àllberat  baffëlbig  unferer  <UKrfcic#  tanbfaytfft  /  uf 
U>r  untmh>îniH<»  Œrmnerii  t>afpro*ai  imb  i»crfd?rKbtii  haben/ 
natfe  liiutb  baruber  balrcnbtr  2Vrfd'rcibinw. 

gian  feebfUn'  biemeil  tiitd?  un  vàtnlid:<n  ïeflainent  ferner 
motbitet  baf»  mit  in  JKfltt'S  "XiiUa<n  /  nudj  ba  reir  ;  .ba« 
©Ott  gnàbigltdxn  abroenbe)  tncgcn  mûifm  /  ober  mit  iXcd'i 
angtfod>tai  roiîrben  /  wi  «mai  îBïtiun  fitben/  etnanbcr  rtculid? 
beïffén  /  atirb  in  aUen  «iibern  (*  «d'en  auaiibet  ttatlidj  /  rAtbli* 
unb  hiSlffucb  ferai /b.ifî  aud>  bu  Sjûlfffii  nad>  2krinogen  /  unb 
nacb  bon  unfcr  jcber/an  «anbcn/  teuthen  unb  iimm&anni  hiit/ 
bcfd«<b«i  foUm/  Nimit  bdnn  met  unb  unftrt  SfîacbfouuiKn/  unb 
on  j<bn  boenbet  fonra/  unb  (hmtf  jmrtlytltcn  ûrf  «<tnbrt* 
ïufdjlin  unb  r»um  n<i|l</  bdnwd;  f*  "nf"'  i*^  in  wifah 
knbai  -i'iotl>ni  /  unb  (ÉrtKbung  jutnanct  ■Xna)e>unb  knb« 
(^(nurn/nud)  gnmditunj  feint*  ÔAûhrnifi  \u  geuMintnCon- 
tnbntionen  unb  'Su<jflb<n  ju  nà>«n;  èx>  babtn  mit  lind  bn> 
fcUxn  unfeur  Riien  in  <tncm  bcfoubnn  Kbfdu/b  unb  i">îtbcii- 
Sn-jtlticbunj  mit  cuunb«  fttunMidtn  unb  btubnlid)  iwini> 
jet  /ban  air  unb  unftrt  Si.tcbromuun  nudi  «Jfo  trtnlid)  unb 
ùimxwtTlidi  ntid'fouimm  feflni  unb  troOen/  unb  d>nbtrlid>/  ba 
tKintd'tl  liber  (eut  c-ber  Unj  qpnttnt  betwllme  Seièé.'ïiilir 
«en  ;u  nbeben/  bi<|élb<n  foU  unfer  i<ber  bcn  (einct  ivttcr'unb 
teBbftbam  juui  tt«ilid)flffl  injubtiufien  /  mieb  ajetuie^t  unb 
3rtîolt  jjtbndtfer  imftrBitbenpSDet^rodnm^Mn  «bttbrmbe  Drt 

Rrtd'tet  3eit  iu  li<|f«n  unb  ju  erltgen  fd-ulbi}  ïrrn  /beunrt  b« 
ttt«  von  [loi  toinbtlKfc  ban  Seid;  gtbcrfiiinbltuVen  wer^nuijt 
unb  btjoblt  werbai  môjen. 

'À>j  abet  bev  unfet  einan  <*er  ban  anbern  btfiViuVen  iUîan. 
f/t[  erjébitne/  mas  Mim  borautf  ber  Sanfert.  iDîuieflat  JKilbtr/ 
êbcrfi>n|h,jr!i8efc''wcruiwen  obet  2)trwn^  erf£»Mf</ fotebetf  rtîltrf 
fou*  ber  (.tuintgc  Mntt/  ebne  ber  anbern  3u(buii/\u  mt^en  tiub 
tu  tfitm/  unb  md^c  btllo  tocwqa  aUed  budjenijc/  k  von  feiner 
hiBer  «unb  tanbf*iiflt  tu  erbeben/  btn  verotbntten  Ober  ■  gm« 
ncbuum  ui  IterTrm  fdMilbig  fenn. 

W  aud)/\\m  liebcnben/mi  vdtterlidvn  ttfkunent  ber©ûl« 
ben»3cU  Uru>  limbtlidjen  wuiad?t  ifi/  unb  voir  uni  beflclben 
balba  aflbernt  eintr  dtbuunj/  »»e  ti  bainit  gel>iil(en  nxrbtit 
(tai  «TcurtMieb  veryilidxn  ;  <âe>  foO  unfet  faner  ban  «inbem  hier» 
«m  «niK«n  3nmi4  nod?  a)erbinbemn3  tbun/fonbern  té  beffulj 
bip  jcwffcncr  a)êtjleKbnnj  LilTin/  unb  0UMu|f  mit  Jletg  fe. 
(en/  Bj^  berfelbue  ^ulben.'^oU  Uné  itaembulbtn  juui  beften 
»(f(J  treulid'tle  ohoben  unb  in^rbroch  mat*. 
■Jumacbem/  bKnieil  aueh  unfcr  gtitcbtrt  îjen  2)atet  ®«if» 

felKjrr  /  au*  foaberlid>re  l'Aterlulyr  iieb^îreu  unb  «gorgfîlh^ 
eit/Uutf  mtbt  >iUeiu  vc>t  Siiegen/  fonbern  aud>  vos  innerlidx'.i 
Uncini4,tcttcn/3<"ct/  unnnaen  unb  {Dîeuterep  /  fa  rmiHdi  ver» 
warnet/  unb  ber^itn  m  ^neben/  bru^Ucber  iieb  unb  2ini£« 
ïere  rermubnet  ;  **ofoHen  unb  roeflen  roir/  unferc  grben  unb 
B}«d>ronitnai/  3dr1tni  tu  ÎJcfTen/  berfdben  treubertigen 
lièen  akrinnbmnn  icbersat  uidcbencf  fepn/  unb  Une)  nidst  al> 
tan  l'or  ftcinboer/  fonbern  <iud>  unb  voinebmlicbai  voi  inner> 
Iteb/n  Xîtfgen  unb  ^ti^itTtknb  bûttn/  unfer  ancr  ban  tinbcrn 
farte  un  ïefl.nncnt  befebabate  lanb  unb  «etube  /  fombt  berfdben 
©eredjtigf aten  nu  bcbitlten/  tu  beintbrtben/ui  f*il(en/ui  f*ir 
mm/  |U  venbabmen  nnb  ut  oerarnnwtten /  <tleid?  unfcr  felbfl 
(etnbe/aucb  feittten  m  <iDen<s<ulyn  unb  ffiotbch/  bd  unfer  ciner 
M  anbern  bniberbdy  ^Beifjimg  bulben  urlb  laben  m.ttj/  ol>ne 
«nt^e  ^Bieberrebe/  mit  <ab/  (Sutb/  «anb  unb  <cutbcn  DCtreU' 
Iidi  bcbetffen/gerafhen/  btpflanbut  bars»/  »«  2Jerfl«*tma.  ber 
ûeffnunj  in  unférn  SD^unaen/  laut  vdterlidyn  îe|iainent#/ 
emonber  jertwttg  fern/  aud>  bti  unfcr  enter  ober  rnebr  mieber 
be«  Sjetl.  Scid>0  Conftitunones  unb  )anb>',}ueben  dberu)t;en 
tta  wrarwalfigt/ltntf  tmlflimilicb  m  ber  <perfon  tufiiminen  wr. 
fùwu  «ber  tic  Unfern  obrrtierlengt  tiifdinmen  febtefcn/  ba  rrir 
fétbfl  petlibnlid)  tufmmnen  tiitcmnKn  ferbinbert/  unb  lln<  un- 
far  eitwnbet/  mt  ju  TftwJenbung  uotttcbatben  ItnberjW  teber» 
jeu  bie  OTotbburjft  mid'C^eltitcnheu  t'Mjtmebmen  erfenbtrn  mU 
treunblid)  unb  rreulub  unterrrben /  unb  lyrftkidxu /  unb  an  ni» 
KnV8>ft0  luSrrtttunj  unfcr  unb  turferer  lanbe  unb  «euthe  bien» 
Ml  ratbfijin  unb  rrtt^lieb  erftutbai  mut/  n<trt>  unfam  eufe> 
rifhm  ^)eniiô<|en/  mebtè  eneinben  laffcn. 

<E*  fcO  abêr  unfer  cber  unferer  nwnnlidyn  etib«««ebené»<Er» 
bai  unb  Watbfblger  /  ^ûrrlcn  >u  Vtifair  tetner  p  oanôtbuen 
Sneoen/  ban  Rebgmn-ober  «anb»  jtKbcn  iiontbcr/  Urfltd^ 
Jqh.  V.  Ptu.  I. 


geben/  fiel  vcnijtr  bte  vei  fidj  felbfl  nmabeu/  .tud)  fid}  in  fei» 
ne  frembbe  $)unbnifj/  NirnuiJ  jtuege  entftcben  niôd'ten/  obn 
nnfere  uber  unf^er  Yîirtdtomuien  fatubilitbe  jjenpiUidinia/  eut» 
U\T<n/  unb  Nuburtb  Md)  fèlb|t/  oud>  feut  unb  feina  iSrilbcr 
ianb  unb  t<ufte  ul  9tceb/  V9cf«br  unb  iSeftl'iecruna  bnnjen/ 
fonbern  beiTcu  4>in(lid'  utu^it  aelxn  icnb  f«b  embaltcn/berai/bn 
unfer  eber  unfer  uuuintidyn  «cib«  »(£rben  ciner  ober  mcbr/  un> 
nôtbige  ober  uuitbiviHijc  Xne.it/bon  Religion-ober  i>inb<;î:i(» 
bai  tumeber/  anfîengc  /  bttrum  bie  anbern  beffêu  ober  beren  tu 
fVetfcit  nicbt  inàding  vsttm/  ober  fid>  tn  fonbere  gmuna  unb 
îpûnbni)?/  obne  unfer  anbern  QOetiiMffin  nnb  SBfrotQigimg/ein» 
liefTe/  ba<  bod)  temeS  rwa*  fepn  foD  ;  <&)  fblfcn  aii*  bitfclbt 
beut/ober  baien/  bufer  (Emung  balbtr/iu  eimger  sjiîlffkifluna 
nicbt  uerofiiditet  feçn  /  unb  flletd;itbr  t:efe  (Juiung  fonfien  tn  au 
Un  anbern  ibren  <punctai  unb  Itritculn  in  Xràfft  unb  {DUd< 
blttbcn. 

iNi  aud)  unfer  ober  unferer  {ftatHommen  ciner  mit  cinem  ae> 
iwltigen  iDad'Uirn  m  folche  ^Jrruiij  unb  3»Mtra*t  emudfe  / 
bjrautf  tbàtlicbe  3ugrif  unb  Xuege  tu  befoigen;  <éo  fbtlen  bie» 
fcUxn  0etHtedien  cber  unb  turei  fit  \m  ^atlàuiftigfat  unb 
tlsttlidyn  3ugreiffen jclrtiigen/  an  Uni  anber  ©ttHriibct  '  eber 
nacbuni/an  unferc  $a*tetrnnen  gebradit/unb  mit  unfenn  unb 
ibrem  iXutb  uotiviiTai  bannit  gehanbelt  nvrben. 

'Jertier  fofl  ntid>  unfer  rouet  befl  anbern  <f  eblofj/  gtàtt  obet 
SorrTtt  tn  fonberbahren  tcAia)  unb  2)erforutb  roirber  bcn  an» 
bon  ncljmen  /  noeb  beilëlbat  lUttertbanen  rrtebet  ibren  ijtrm 
tu  Ungcbctfain  anrei(tn/  fonbern  tnclmelit  etner  ban  anbern  jet* 
ne  roieberfjenfUge  unrertbantn  tu  gebù>rlid>em  fduilbi^on  ©e» 
botfain  brraatn  hdffen/atub  faner  bed  nnban  r«fcfjticly  San» 
te  ober  €*tere  baufjen/beTbtrgen/limexfd;leirf/  netb  anige  i&* 
ftfîberung  erjagcn. 

i>f;glad.yn  foQ  unfet  Teirttt  be0  anbcni  Dimer  unb  Unter» 
tbanen/  bie  îîetbt  leiben  Hiogen/  unb  rente  wtnlicbe  uoei)  Male- 
fii-f}aiiblirogen  begangen/  àn  ibreru  inb/  fcaab  unb  igiltbem/ 
tweberSeett/  tt  feo  mit  SSepricrmig/  t3ef.uiuntii/€uuicbunâ 
ibtrer  mohibergebradMai  mhabenben  ©i»fbcrn/  ober  fonfiot  bt* 
Ml  latTcn/  fonbetn  bit  fit  glad1  înaciogen/  uff  û>e0Qenn 
febnrTtitaj  bmberlid)  Srfuden  unb  ScditbKten/  gegen  gnugfamt 
Camion  unveruighth/  bifj  {u  wrboiîcr  freuben/  fo  von  beo* 
betfaté  Hcffei  battu  geotbneten  Siitben  btfdybat  fod  /  rtNub 
unb  ben  bem  3bren  uf  reebtlid'e  (StfanbntuJ  /  mn'ergcrraltijt 
bletben  UtfTtn;  SScfinbet  fîtb  evutn  m  foldier  2)abi>r/  Nifi  bet 
3ngci»geue  obet  v3efd>nlbigte  nrtred'f  batte/  fo  fiH  et  gcbûbt» 
lidyn  ïbtrng/  nad?  ©eltgtnbat  bet  2)ernJtIrcfung/an  bon  ^r* 
tu  maebat  angcbalien  roerben/  ba  et  bte  Ubertrctungc  be» 
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abet  tmtet  Itné  ben  @clYiIbern  ober  unférn  Srben 
unb  OTad'fommen/  i|ut|iot  tu  i?e|Ten/  ûbtt  tun)  obet  kiig/ 
timb  rwit»  (ïnebattmUen  bats  more/  3mmgcn  jutrûgen/  uiu> 
baboo  ciner  unn  anbern  BufPtueb  unb  joibcrirag  }u  haben  rer* 
înenmt/  unb  nnt  un<  uniet  onanber  fclb|l/  obet  btretb  inrfert 
ïKailK/  giitlid'  mrbt  perglod-ot  foiiten/  iirTbciiWbigcnjan/ 
foflen  unb  woQcn  xevti  uufert  i£rbtn  unb  tfi.icl^f omuien  /  biefeU 
bigtn  3trungtn  burd»  ben  tua  BeKetlidien  îeflamait  gefaiften 
mstrdg  rmvertu^lidV  unb  obn  aOe  gefébrliebe  'iîerlângerimg  / 


CTOttern  laflai/  al<f  ncbmli*  fol  ber  flagenbt  îbeil  2)«t  wtn 
■JOiel  au8  femen  EK.ïthm  unb  SdttcrfcKirTt/  bte  «anbfcfren  fajn/ 
2)i«  SUtb^'-pcrfonen  au«  fetnen  felbfl  /  obet  anbern  feiner 
SBtdber  (étâtten/  trie  bu<  cinem  teben  gefalltg  unb  o'noi 
(3clebrten  wm  fief=tSend'|t/  befjglctdyn  ber  befldgte  ibeil 
cbcnuiitfjiger  gBeifc/  2)ier  twn  -abcl  auô  fetnen  Satben  tmb 
iXmorfdiattt/  bie  eanbfafjen  fëpn/  S)tet  Statb«.»Pfffonen  &ui 
fanen  tèeatten/  etnen  toelebrten  »om  Jjof»0«ta>t  /  unb  bar* 
tibet  beçbe  slager  unb  Oeflagter/  fambtlitbcn  einen  Jortnen 
aiut  ber  Univerfitflt  tu  ORarpiirg/  mnerlvilb  fed>«  SBoeben/ 
lut*  gcfdybener  be«  flagenben  ibolé  (Erfudmng/benennen  unb 
cwtiilen  /  btefelbt  benanme  unb  ernxblte  îiicmiiebcn  <perfobnen 
faljcn  m  bc«  bctlagiai  ivûrflcn  ëecitt  etner  /  bie  ban  f  lagenbtn 
tftlrfien  ara  ned-fîen  gclegcn  tft/  ober  beren  fie  fkb  nadj  njltr 
béfTcrn  SBeauanlidfeit  mit  cùuuibcr  wrgleidyn  roilrben/  uff 
onai  getoiften  îag/  bea  |îd>  wwbero  bcçbe  îbetl  mit  aiianbcr 
frcunbliefyn  tu  mglehben/  tufiiinmai  foimnen/  bie  Gaffa  cr. 
fbttf  in  bet  (Quie  twtljbi5r|ifttg  nerbotcn/  baratrf  giitlttbe  jçanbs 
iunatjoincbmen/  unb  aBen  mogliden  ;îlcifi  amienbow  bie  ir» 
rige  >paT(betjen  mit  emanbet  obim)Otleii(}tii!/freunblt*  unb  gtif* 
lié  tu  vtrgiodyn  ;  3m  fnfl  aber  bte  (ôûte  liber  angarautten 
.vleifj  ntcbt  fiait  Kabcn  moite  /  aldbann  bte  <Parthetyn  bcrbei * 
fttt*  m  u)ren  uifamincn  habenben  (Sebredxn/  mit  Xlagen/Qtitt» 
rootten/  58cn»aftmgen /  m» unb  nadteben/  nnb  alitr  9)etb» 
burfft/  bt*  tum  f&flm  btt  ^adyn/  rtcbrlidyn  boren/  unb 
enblieboi  narb  ibrem  beflm  2)er«unb  bie  tèadyn  mit  onon 
:Xfd?tfrrtitb/  ber  bem  t>oterlid>cn  lefJamott  m  aCIcrccgr  ganet^/ 
unb  mebt  travttbcr  fer  /  cntfdytbcn/  babcp  tt  aud;  obne'rrcutre 
AppelUtioD  ackiTèn/  unb  wn  bemiemacit/  trieber  ben  gefpro» 
rben  unb  erfanbt  wurbe/  bargegen  nurité  nxtterd  in  mîgtiton 
gtfitcbt  noeb  oorgtnommat  mnbai  foQ. 

Unb  bumit  fold-e  iwt  benberbus  fÇttter-unb  <anbfdvtfft/ 
aua>am*bcm  Jjof  «  (9m(bt  tmb  ber  L'ni»etfit«t  brnermte  ftt. 
fobnen/  ibrer  Kpb  tmb  'Pflitbt  balbcr/  barmit  cm  (eber  feman 
îjtrm  uermanb/  umyrbtnbcrt  /  iras  btùïd>  tmb  JlCecbt/  and) 
bem  Mtrrlteben  -Ictiaincnt  ganecii  ift  /  urtholen  tmb  erfcnnen 
mogen  ;  Ôo  foOat  fit  non  unfer  tebon  berfelben  ^Ht&t/  fo  ntl 
burutwn  nothru  (aber  fonft  métier  mtbt)  erfafftn/  unb  tu 
Bb  t  bîcfeui 
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biefem  'XtuJtTaa.  mit  etw.n  mucn  tieinli*en  .Tb>b  belabm  mer» 
bm/bag  fît  na*  *r«n  be|i<n  2)«|kn»  /  uni»  r<*t  uiib  btlftciv 
aud>  Mai  vôtalidvn  îetfantetu;  aemeef/unb  m*t  }tmnb<r  mare/ 
unbetltn  unb  afennen  ivotten. 

TtOt  imb  icb(  voreruwlte  ipuncteii  unb  Ar.icul  fbflai  unb 
moanwM /  iiMfat  «Xtttfii  unb  i>}a*rojrimcn/  adte  tbrtf  3»* 
faite  (Ut/  fcjl  unb  «mwtbtiicHidb  Mttnv  unb  bariweoa  m*t 
tbun/  no*  (*a(f<n  «.ttban  verbal/  mit  portai  ooa  Strrfav 
bcunli*/  né*  offoitlt*/  m  teinalev  iwfe/  unb  fcU  wwbtr 
ba*  .itle»  unb  )*b**/  uni/  rarfa  i£rbtn  unb  £Ha*fi>mm«i / 
.yurflen  tu  S2tfimi  in  «raian  unb  fonbfTbett/  m*t  f*il(<n/ 
fdnnnen/  oba  tu  fiaatn  r»aimm/  «iniJ  (ônab/  DCe *t  /  tfrrp» 
(jeu/  Pimlegitn  WtéuicrV  &3*ti|f/  Exception  unb  ginrebe/ 
©àjnï*  oba  3Bdt!i*  /  no*  emia  ûibiiuna.  /  Siaioitn  nnb 
CfaHunj  oba  ttmai  onba«7  tt*  Ma  tourner  m  tfleiillidxn 
unb  Qiit ItlitWn  /  gantmm  oba  fonbababrai  Secbfen  qefat  unb 
jmtnir/  ooa  bmfûbro  m  etv«te  3ntgtft«t  ooa  «.eotbnet  n*r* 
ben  mo*r*/  nid'te  aitdgraomineu  /  3yir/  ttufere  (grben  unb 
Wa*romiiKn  /  (ÇiSrften  ju  $je||<n/  foflen  unb  ivc-Htn  un»  nu* 
bao  fambt  oba  fonba  /  mie  bit  o.e nanbt  oba  abadjt  waben 
modxin/  wrtff  tn»obec  augerba*  iXetrtten»/  nntba  bafk  un» 
fae  brûbalid*  Œrbeiniijuna.  m*t  atbraudvn/  burd>  an»  frlbfV 
oba  nnbere  van  traftmt  wegen  /  m  qar  fane  3yeif<  /  Ninn  Sir 
Und  bao  au  te  unb  jeba/  vot  Un»/  utifere  grben  unb  Stea*» 
roimiKn/iJurffeii  |u  Qeflen/  ovia.ltd>  mit  redwm  2BtM"ra/oa» 
lifbm  unb  tKicbtn  baben/  ivrttuxn  «11*/  «"*  beqeben  DM  ce- 
ta  bimnit/  unb  m  Srafft  biejér  unfmr  brubalieben  <Frb*£ini» 
3iin(i/  in  bet  ouabeflm  'ÎBrip/  .Çorui  unb  ££R<m9/  «pù  fol*c» 
iiUeTbtflaiibwfl  von  'Xrcbtd  unb  araa  9me^ta  votant  at' 
fdxbni  fott/  tan/  oba  maa/  ut  atamaflen/  al»  ftiinben  bit 
biermntn  von  SBotten  ju  SSwtrn  bm/nmli*  au*j«rurft  unb 
fp«rifidrf/  bitlBit  ttudt;  l>ier<ni(  atfo  fur  au^Jfrrurft/  fpecifi- 
circt  unb  bmcniKt  baixn  woD<n;  Unb  mfonbnbdc  fo  vatcilyn 
imb  bc^tboi  2Bit  una  mit  redxm  SuTtn  b«  otmnnta  iVt*» 
icn/  fvrt*<noe/  bati  ^.nanrt  aînu^f  obn«  i'ow<i)0i5t  Sœd- 
fiouion  foaberbarft  TCuiyliti  ni*t  wtrfabt/  no*  raaji*  fo.V 
«oie  îBir  bann  fel*<«  aDtd  fainbt  uub  fonb<r*  unfet  tmet  onn 
(mbtru/  oor  Une  /  unfat  i£rbni  unb  9Md>roiiMt:a/  b<»  n* 
f<rn  vjûtflltdvii  ^b»m  unb  îBiitbtn/uut  banb*;lxnb<n  ï«ufii 
wrfVTOdxn/  acwbt/  gtlobt/  ni*  mit  nncai  Uiblid^tn  gti*/i<n 
QBir  ju  Oûtt  imb  frinnn  bfih^n  ^3Bok  geftawren/  bc«ii«t 
balKn/  aîltd  fenbn  &f*rb<  imb  TCr^etttl. 

Unb  fo  b.ilB  na*  unfit  nn<«  oba  Ut  mbm  "îtb(terbni/mu 
fat  ebth*^tW««'ifib*'^htiul=(grbtn  unbîi}a*felJa/;ÇurHn« 
|H  Sjtfânl  «noie  ^aiauiii)  crttra/  oba  (bnfkn  ai't|«btn  >br 
atfidvn/foa«i  f«  bitft  unfàt  btiibahdt  23rrsjl«rt>und  unbîrb» 
fini.iui!s  in  aflrn  ibren  4>unc(fli  unb  3nbaltun4cn/  êrrt/  fcfï 
mib  iuitKrt»u*H*tn  ;u  b>tl((n  fdjulbia, /aud1  'cldxiJ  uff  i£rt'cr< 
ixm  «nanocr  mit  UibUtfccn  Xçocn  )u  btteuten  unb  |U  i«|î*an/ 
bimrut  i'ttvfu*t«  ffljn. 

Unb  na*o«m  2Bit  fntbrro  mUri  arlKbKn  $}trm  2wta< 
<(Cit|«li3fii',Jn>tîabfli*/  Uni  atlabanb  mcbr  <Pimttoi  halba / 
fo  biainnm  rntbt  bt^nffcn  \tvn/  ttlida  f*rtff:li(bni  'XbfAKbc 
tu  im«rf(bi*li*en  3ntcn  brûbalidKii  i<fr*ilidy!i  ;  <*o  foU< 
btnftlbm  'Xof*icbrn/  nwt  au*  fbnflm  b<mpiUfr|idtn/oon  mid 
Mtn  aiwenoumuiun  imb  booiniatot  ltl»aiiifiit/l.Mffbiirri'ni*« 
ubaaa  dcroçnrt  no*  abgcbrod  tn  frgn/fonbmi  wir  iPoOm  oifl» 
«Khr  Mt  foldx  3bf*t<bt  m  aQtn  4)imctm/  brrnt  b<Tmncn 
md't  i)*a*t/  ipk  au*  gl<t*a  g<fl«»  banbtt  isîtaii*  îc|ia> 
ment  °bur*atu>  /  in  allai  Unpoiiticmcn  unb  9P«o:bnunnfli  / 
Uni  b«  »a  ©rtntbrre  imb  tmfer*  <£tbtn  i  ifurfUn  «i  »n»n/ 
unta  unanba  betreffmb/  m  btfkr  -,fo>m  uub  (0(|Ût  jbb*c< 
von  O«*t««ob«  ©awbnbtit  »w,j<n  bffdxbf n  tan/  fbU  oba 
vmt  niinartt/  btflrtiurt  anb  btriiiiftiâft  faUn. 

•£i«3  tu  Utfimb/  bflbcn  Sit  obgeuxlft  93<cc  «Arubert/ 
<2Hil!)<un/  Inbirig/  -pbilipd  ba  ^una^t/  nnb  0*0:3/  iwb> 
geaien  ju  Jjtffèn  k.  biffa  enuma* 'feuf  w«  4l<t*lan«/i«ot 
tmfcr  )*<n  omn  l'afanjoi/  bit  3>nr  fltlt  mit  n^cnm  i?an« 
ben  untaflTiACTi/  unfit  )*<t  frin  ^ûrfili*  %\\*$tl  an  biffrn 
SBiitf  n-uTenili*  banaai  KitTtn  /  unb  \u  mtïtew  vèitbtrbat 
ari««  fi?efanmu<  tmb  (Ittiaa  SBcftjliimK)  /  t>al>rn  \Biu  etw 
nanbtt  Jutftffl/  bit  QBoblaibobtm/  Unfrtt  Ittb*  flia^n  imb 
t9<tTfUfn/  whvfcn  bat  iHtan  /  erafrn  in  SBalbat  /  m* 
lubtiH^tn  kwi  tgflpn/  ©raftn  |u  'JBittvitnfltm  tmb  ijam  uj 
Sjombnrg/  au*  bt(  teùrbiac/  unfat  lirbt  «Srtrrum/  Johann 
t>on  S*n/  eaitb-iîomvtuttn  (u  aRarotirn  /  unb  Rta..rn, 
Uecanum  unb  l'rottflorti  unfirrtt  Univerfitit  bi)Klb(i/  barju 
«u«  imirta  «aaitttd  SittaWafft/  JJ«ibnff«*  von  tfalaibau/ 
étanMta  «u  €<i<Rl/  S8urrt>irb  vert  gramm/  ©taitbalttr 
ïn  a'îaTpnta  /^«itbrt*  twn  tetttn/  ûb«t>'Xmbtmann  ba  9)tf- 
ban«»ôfl*^€«6«lt*»8«/3»b<,un  59illvlima.voncr*on« 
(las  dbtMMOMm  otr  £)btrn  WratPd'afft  i£iit(mlnbodni  / 
iÇncbn*  ven  iXotjbaufm/  ianb>2)o<jt  an  ba  ^>nn«l/^i)bann 
v»(cM(nib(«l,^/  {irob>2)oat  an  ba  -S^nai  <A<vt*t  <X*b  «(jrin 
mi  êotmiba*/  4afn«  etwïfvbt  jenannt  %tl*lmi|/<r;au$> 
bofnieijui  w  iDï.iryirrg/  ïSembarb  è*tncf  /  Çauvtmann  tu 
3i<acnbain/  tô<tr^  von  ba  £0ialwnr<î/  'Smtraann  m  QUolf» 
|<aa.<"/unb^rfinaim  von(Eri»S»b.»ufin/ïmtmaiin  ut i^Kjren/ 
tx^aUid-m  von  unfrrn  aOafttn  CtcMcn/  iTaffêl/  SDÎnrpnixy 
«Bt.©oa«/  ©annflait/  Sjonibur^  mÇ<iîcn/  0iff|ni/  gf*« 
wcgt/  ',ît«nrfa*aj/  îret^a  imb  "Xljittib/  ftyMti  unb  an 
fît  b<atb«/  biffe  unfcTf  briibal.  SBnfMtlng  tmb  ffrbnnutw/ 
tint  Un*  ut  wrprçcln/  unb  wir  obgoumttt/  'Pbdipd/  (gtaf 


m  23albtd!/  lubmig  von  ©ton/  (3nf<  )u  ^tttjtnfkin/  30* 
bann  von  >X<biW  tanb«v£omptttr/  Kcâor,  Detinui  unb  Pro- 
feâora  btr  Umverfit.U  \n  vDiarpur^/  $hbam*  von  tf  altn» 
baij/  ffiuttfbarb  von  gratnm/  ,Ç:itb!i*  wm  ôton/  3ôbann 
ÏJtldMins  voit  Coupait  /  (Ç:ifb:i*  von  iXoljibauftn/^ojfflBl 
von  >KlfvPmbu a /  (Stotjj  S«b'<Zri«l/  (£afp«it  e>d'ii$fp<bt  flt» 
nanm  ^ïildilmg  /  jj^np  von  S&ttlipf*  /  3»b>um  von  lutfmg/ 
Sonbitrb  €*encf/«J«>tâ«  wn  ba  aîlalfpura,/  unb  Sjartitwtm 
von  gtmaehauftii/btssjlfidxn  «vit  SBtaafnKÏtlrt  m*  s^ilx  ba 
Ôtrttt<  i£afRl/  aRaryurj/  g.  (ôtiv.*r/  ©onnfiait  /  ïjom- 
bura  in  Atffhi/  Oitjifit/  Œf*»t)jfn/  rJrancftnbaj/  îrerfia 
unb  ttfftrlb  /  btftimtn  biamit  /  natbban  bb*amcitc  unfat 
qnabiae  Jûrfltn  unb  S^rwn  |i*  bifftt  (£rbtinun<  mit  einanba/ 
J.  vuitllicbai  <3n.  bafdbot  fflrtd'fcimnm/  aud>  «anbnt  w* 
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«attVn  ju  Soblfjn  /  umthmtn  unb  ©<batcn/  brûbal.  va» 
>ilid<n  u.  vaeimi;tt  ;  '£>.i(i  wir  brama*/  uf  3.  iÇ.  ©n.  gîta» 
biijn?  afn*tn/  biuTm  unb  lx$b"n/  imfere  anafbobrnc/  au* 
ba  Univnfitat  unb  ^trotina  votbotaumra  otas*  SMCga 
bieran  iri|Tmtli*  stlvinam  babtn/  btr  a«ben  itj  m  gicmMl/ 
frtvtaqi  na*  Alccn&onii  Uomini ,  bcn  iS. aRonauMod  îDiap 
im  3abr  lia*  (Orifli  tmfrt*  JJlSnn  unbôtlia^utmtf&burt/ 
niitaiifcnb/  ftlnffbuntxrt  ft*|tg  unb  acbte. 

^ilbdm  ianbaraf  m  Sjdfm. 

iiibtvia  (anbgraf  ut  J^flai. 
Çbil'Ppe  ianbgraf  \n  5>fffh». 

@tôrgt  tanbgraf  ut  îjtflin. 


Lxxxr. 

ScrtragfJ-  Recefs  ;n>ifct«t  5mh|  <5rafm  lu  SEa(»  19. Juin; 
beetf  unb  Ttrotsun  QSJimwn/  rrap(aiu)  ®raf  3»* 
(tanné  ut  'JDatttrt  Oeinnhluv  anftatt  tycx  Mmfintt» 
«uni  Ce  f>hîwn  /  îw^cn  jjwç  tauftnliîrjalernf  t"o3()in« 
(Sraf  Jfranfltn  wn  feiner  (?rau  QWurttr  <£«l:  bco 
tenter  ÇhC'btrrtuna  tcrfcl^tfbfn  ircrCrnf  unb  vSr  fc{» 
tlw  an  bétndtcr  QSjitnwn  3it  fbrbmi  qctsibt/  Kvburt^ 
terabrebet  twttn/  bafi  bit  '2î«tipc  jtatt  iljrn  vStfy 
ncn'bcmctbtcin  (Srafrn  $ran(cn  bot  feint  f cttvnnw  Ut 
3nxn  taufenb  'ibalcni/  cm  taufhtb  virr  t)iuuXrt  iba< 
It ni  inntrr>ùb  cince  J.'t>ri'  (Vlft  rrlegcn  folk.  @rbtn 
ju  (JaflTri  auf  tag  Pétri  unb  Pauli  ip8.  [Lo- 
n  1  g  ,  Tcutfchcs  Rcichs-Archiv.  Part.  Spec. 
Continuât.  1 1.  Abthcilung  V  I.  AbCtti  XXV. 

Ccft-à-dire , 

Jcccrd  entre  François  Comte  de  IValdcck  fj} 
Anne  Veuve  de  Jean  auft  Comte  de  Wal* 
deck  fowr  elle  (jf  four  /es  Etrfam  mineurs,  tou- 
chant une  Somme  de  1000.  EcuS,  qui  ai  oient  iti 
ajfrnez  audit  Comte  François  pjr  fa  Mere 
di junte ,  cïf  qu'il  avait  à  prétendre  de  ladite  Com- 
te ffe  Veuve.  Us  y  conviennent  que,  pour  at:é.tn- 
ttjfement  di  cette  prétention ,  ladite  Veuve  payer* 
au  Comte  la  Somme  de  1400.  Ecus  dans  le  tems 
d'une  année.  A  Cajfel  le  jour  de  St.  Pierre  (J 
Paul,  tf68. 


OU  miftai/  al«  btr  33obla*obme  ®raff  imb  Sjttu  iwam) 
?  ®r>irfr  tu  Calotte/ an  bttart  3BoW»KboItnif  trahit  uni 


/ 

imb 

,frau/  .îmuTtnna/  «*obr»t  ut  ba  lippe/  «9râfîn  tu  2Bal» 
béer  /  Minora/  an  fiait  tmb  von  0x401  *ar/  mit  wailanb 
Wrafe  ^obann  tu  ^Balbttrcn  aoufteligen/  triaigta  imnbcriab» 
naeii  éobiK/  nvej)  taufenb  vtbala/  fo  tbmt  dSraft  ,Jran»en 
bire*  çn.ifln.  9tm  ilJiuaer  ttwUmb  bu'£>ur*leu*ti,#/Sîo** 
jdMrnt  Jûrfhn  tmb  ;jron  /  Jrau  ïmia  /  iiebobmt  io*ttt 
tu  i£lev«  unb  iSSUmti  (flrôlin  unb  ^irwt  tu'Salbecf  /  bo*» 
loblid<a  unb  freliga  ideba*tm!p  /  m  ba  jivifdyn  ihmc  Wr.iffe 
,Vtanb.n  unb  <*i.  <?Jeinabl/  m  "ïm»  taufenb  funifbunbat 
fr*Mbtto/  ttff4ai*tcrtt  (0*rf*M|/  tut  ibm  ,furtilid-(n 
V*iii.;ben  iTlad  liiK  /  uif  bcn  rftU  *r (4  (obliayn  'Xbaanao  /  ver» 
fmt  aennbert/  baen  aba  awblettneltt  ^r'inin/  bent^ 


bcn  ihra  Xmba  JJonmînoa/  fi*  aud  aUetbanbt  bargtûen  1 
attestai  unb  em^maiibten  Urfad>oib<f*n)at/  baraui»  âtolat/ 


b.tji  friche  i*a*  an  btu  Â)nr*kvti4<n/  jQo*jcbobraen  \ponfea 
unb  £>nm/  ïjam  2Mbelmm/  *anb.0raùn  tu  &fflin/(3ra» 
t'en  «u  i£atenclnbo<)en/i>t|/  3**>!"*am  unb  ï>fjbtxt  rt.  unfirrn 
qii,ibii|*iU$utilm  imb  Oatn/  al»  bru  ianbr»>,fiirtbni  <itlati$t  / 
unb  i^.  ,j.  (du.  bamiiif  einen  auih*tn  2)(rbor»»  t»4  ii|f  bent 
dato  anbao  btfomt/  btn  au*  wrbid  v3taf«  jtant/  ntba  «5. 

tiaben 


Google 


DU    DROIT    DES  GENS. 


AnnO  ©**«  S3tubn7  ©taft  »î>biliïrm  bm  ■iKi((«nt/  btêgla*ai 
wobltrmritt  ^Pttnx  /  nrboi  *icf  ©nabot  Q?t ubct  ©rafic  urt 

I560.  fW/  ftfïi«4<H>«j  -pitmom/  iu  b«  -pctfoit  ctfu*c/  t,ubon 
*  ta  2>ur4lai*tig'  bod\ii<v»^tnt  $iitjl  unb  >>tt/  Jjert  3Bil> 
Mm/  Jjftïos  in  Wulidv  £lew  tmb  SJrtJ,  x.  unfct  iuutNtt 
ftûtft  unb  Siatf  i£.  ,Çût|.l.  ©nabtn  abjcfaubtc  SUE*»/  bu 
ifbxnvefi'  tmb  bod'gcltbttt/  ^afvar  <<o*utii  unb  28ilbfUn(ii 
bel  JWkii  Duijorn.  bfr>Vu  (3tiffli*<n  ïbrplai  (il 
fcnbtrn  ©nabot  ju  b«fd  guriicbm  QJabct  unb  tyinblun g  un» 
b<to  iwânrt. 

SNifi  fcnnai!  Uff  fonbfM  <3?rtVI*  bo*g'Nnrt«S  imfct«  q:ià- 
bigot  (jiîtfjrn  tmb  sjoru  tu  frcffai/  Wpbt  ©t.ij.lt*c  ibol  «me 
itcffl  giitat  35i(T<n  unb  "3BtU<n  /  but*  fana  ,îû*t|ll.  ©11.  bar» 
n  KtoibiwK  <t-tub(lvil«r/t£iinslr.t  unb  i^ib</  milj>'lff  unb 
?C.«b  mit  3u:feim  wtbanrtxa  <t>ijl»d-ifct-*n  "XbgrianbKn  /  na* 

Ïtu.if.untt  .Sabot/  unb  aOabaub  iîtvtUs)turt  yjanbluiij/  alla 
lifcr  ibcrt  uifàinmni  grijabtat  Jttimgat  unb  yyb('*ai/  ni 
fer  ©i'irt  aibli*  tut>  ai'unblubm  Iht^Ii  J,  m  unb  ïffitiigtn  u-ci« 
boijnv  met  borna*  foka. 

ÏRajrnlt*/  obwebl  ©taff  ;Çtan*.  wrmatu/  bnf  <g.©n.  bit 
«tfbuVnot  jiwo  fanfinb  îbala  v&Uiq  unb  obne  "îbgang  rckgt 
i'om  fbtto»/  bargigai  aba  roofebnnrftt  7$'.t\><  tu  2iWNcf  ik> 
bai  ibrcr  ©uabot  ffleuixtn  /  ©tarai  îjatuwnn  v*iuien  bit 
imw/  in  Tbmo  tuoffug/  but*  rrxçlanb  &if*orf  tÇr.mÇ<it  ni 
SRnnfkt/  unb  fclgaibt»  in  Tûino  fr*m  an/  but*  yjnii*  ut* 
jyj|hi«Typ*t<  yknr.î^/iufiiuit  anban  m<bt  Ku<iÛ4<n  an» 
inwnbrt/  ait*  an  retoavention  ujf  twtraufaib  ©pltgt'lboi 
*fanbf*itïiiigfl/  fi>  uffn  j>tufl  31un.iu  gttlanbco  fron/  wr« 
Éta*t  /  fo  bobai  li*  gla*ipebl  at  ©nabot  bajbcrfnid  mit 
JJinbanfa-ung  alla  roataot  duputnion,  au*  (fnil'fiima  9" 
melrrt  rccon*eniioD,  |ufôtbrt|l  bod>amd<at  union  gnabtgat 
giîrftrn  unb  jjtrtn  \u  ©uli*  unb  ijtffài/  aie  txn  Çarn  un. 
trrbanolmi  (u  if  bien  unb  t3'f«tu"ai/  unb  b>mn  an*  m  Xirtc» 
buna,  ta  ni*<n  Slut^txnNtnbtiiit  /  ;u  i^nntun j  unb  ÇttyiU 
ttnig  aOttf  t'ditctliâxn/  fr«uibli*cn  unb  wtitituli*<n  aut«n 
QBiff«tt>/ iijf  i>Kti*«nfcunbttt  îbalnt/mit  niunbre  it<ni*li*tn 
tttilliaxn  /  t<t3(|blt  /  baji  mcbl<<tb>>*((  Hù\tw<  \u  2i<ilb«f  / 
ncbni  ibtrt  ©noD  SStntct  ©tnf<  i^tuiiinn/  (5iniên  nul  J1ot« 
indnbtrt/  an  fias  unb  un  ^ubni«n  fret  minixrttîbti^n  \m. 
baunb  >PrT<^'»vr'4b»</  (î*  wt^barl'ict  ©tjaifccbrtunj  b<t 
iMcrriiufaib  ©oli  jiîlbai  gàiiH>*  unb  ;uinabl  bt^tbtn  unb  txt' 
ikbcn/  mib  batûbcc  ©rarfc  ,Jt.uHtn/  iwobrtmiuc  fcm<  foi- 
lavait  (in  uct  aUcu  /  «m  taufenb  victbunbttt  îbaUt/an  «imt 
aant«i  unuttbcilitn  ouiuma  /  uff  ben  Pctri  te  Piuli  ba$  m*ft 
fsl^niNtf  (<*J4  ntunbccn  ^a^tee/  g(irifli*m  ofcn  aâat  Hua» 
|uj/  .V't'0  unb  iVwf^rii.-w  ju  ctltgni  wrfytod'<n  unb  |u^t- 
f.iHty  ou)  (i<  au*  ui  ft.iitt  bicfui  -2'c«Tâ4é  r<rn;rc*ai/unb  |Ufa> 
gai/  n>rl*<t  53<}.il>lii:ii  bct  cintaulVnb  nabunbctt  'ïlv.la;/ 
ipobla-.n-ltft  &taft  jtnnt  uffbtflimK  3id  alfi>  çim<âtng/aa* 
mit  Kcftlt'ii  v^iinmi  tnbli*  bfnujt  tmb  |uftu:bai  fa;n/  unb  ji* 
aegra  iwî  Iftmtltc  ©.  0n.  jûn^  tytaan  l  wcplànb  ©taff< 
3éçann  f'tligm  n.idjtKMfT'ntn  êibncii/  baJnw^ni  tnna;  iwi» 
rrcn  '^otbcrung  t'bctiia  iinmaffin  /  fonbttn  bniftlbigm  a.<ut(< 
lidxn/  m  ftatft  biffus  2>trtagiS/  ivt|tft.'<:i  unb  tygaxn  babtn 
ipiQ/  unb  foQ  gl'id'iuobl  bKtbut*  btnai  uivot  urT«.cti*toi  unb 
ûn5«io«scnni SWtinuf n  inib^t(udMtn  m*(d  ubftaO  derogiret 
frr'n  /  fbntxrn  btcltuxn  ala*  (ibt  ver  fi*  m  ihtai  Stâfftcn  unb 
ÇîBlitboi  blabaviil*  au*  woblaintltrt  ©Mtf  .Çtant  ton  fanct 
<3n.ib.  ©tubtt/  nxplnnb  iStafe  Jotwnn  qoaxiMni/  n<0<[i 
uuînbcr  fanct  (dntùVu  binittUiKiSt  utiubttj.ïbriga;  v*obn«  tu 
tttmitotbcn/  fo  pat  fan  ©tube  ft*  tunb  foldw  ibrea  atlicb> 
Itn  S?tubct«  f'flivn  Ç?»it  wUloi  /  unb  HÎ  ba«  tu  fantr  ©nabai 
Bcfiiflc»  bfdttttt**  Sfittairtn/  mit  fol*tr  Q)ctimuib<tf*iJift 
au  bd«ib<n/  ftambUd-oi  abc  «m/  taiisi  bit  3Bitlx  tu  ^£Uil> 
euf  ;u  fonNtin  nctmblubtn  XXuuf  unb  atfaOai  aïKjtnonuntn  / 
nu*  ftni(t  bapiDigt  iwc/  ba  tbt  ©tuilxn  vjt  |i*  ^Ibfi  obn  mit 
9tafb  tinb3l«'l>u«®t''ff5C''nEo«/  bit  wifptf)*tnf  ©ummai 
btttr  aiiMufarb  tnftbunbtrt  ÎKila:/  m  mulet  3<it  toi  ban  b«« 
fuinprat  3ul/  nuif  oni'ôbnli*<  ©clta>  -paifan  otxr  funflrt  u)f> 
brtnutn  unb  bic  SU]a)|lunij  thun  (ônte  /  bat]  '\lnc  ©naben 
brtfaU  iim  mcûji*<n  jki|)  rancn  £Dùinncl  ai*timn  uiifai 
Mtt. 

©a(i  nun  allrf/  n>it  wtfUbrt/  imt  bn*«  ©r<if«"i*oi  'îbtil 
Butra  "Siifrn  unb  pillai/  barmaffai  abaacbt  unb  Mrttiigai 
f*/  bt<  (U  Urfunbt  fcpnb  bwftt  2)<Tttii|j<-  R«di  tnyt)  alad>é 
faut*/  wt  itbflfrt  ai.i|li*<n  Ibajl  »na  unta  bo*annclr< 
irafn;«  (Ç'«bwj«  Jût (Ici  unb  jja-m  /  ianbaraf»  ^ilbtJmtf  ut 
Sellai/  .jfiîrfuuhan  Sfxrrct  -  ^nfiajd  unb  Dotaindta  ©itltfdicn 
bitrui  ixroîbnctcn  uifo'brurft'n  Wi(t)*tom  vafantt/  gr> 
f*tom  tu  Hitffd/  am  tagt  Pétri  unb  Pauli,  bai  ntun  unb 
)iiMnttgikn  Junii,  Aano  Uomim  uufcnb  funffbunbat  fe*» 

m  «*f- 

LXXXU. 


,0.  juitL9lfbm-?CÉ>fa)irt  tttife^m  Oïaff^itf}  su  QEatbctlVimS 
5  J        ^tsitttn  Hnnami  n>artart6  ©raff  ^hatuuJ  su 

fcerf  nadisidaffntoi  ©rmaMm  /  ûwr  fc«t)CTfn^o«<n 
!3crttaçj  airrTqmtfttct/  ba§  /  tm  fall  tin  ct*r  ber  antt • 
rt  î^ril  befàjitcn  îîatra^  att5unct)iiifn  nidjt  gcl\ki> 
tt/  inmrljoib  îtwp  SDÎctwrtjtn  /  ïififallé  flc^  gtgen 


1^ 


y68. 


(Mb^raff  ^BtityiiH  ju  J^eifm  tTftîrcu  fcjff.  @t.  Anno 
f(J)rtxn  (idfttl  lien  leçrm  Jujb;  1  c<$8.  [Lukio, 
Tcutfchcs  Rcichs- Archiv.  Pirt.  Spcc.  Conti-  1 
mut.  1 1.  Abthcilung  V I.  Abfacz  XXVr.  pag. 
}68.] 


Ccft-à-dire» 

Rttis  particulier  entre  François  Cemte  de 
fFaÛeck,  £î?  Anne  Veuve  de,  Jean  <j«^ 
Comte  de  fValdeck^  f triant  que,  fi  Vu»  eu  fou- 
tre des  deux  ne  veut  pas  t'en  tenir  à  la  précéden- 
te Transaction ,  //  devra  le  déclarer  dans  le  terme 
de  deux  Mois  au  Landgrave  Guillaume  de 
Hejfe.  Fait  à  Cajfel  le  dernier  jour  de  Juin 
If  68. 


^\>"X*btm  fn  bar  i«rif*ai  ©mfic  ffrantat  ni  Sktlbnf  an  ri» 
non/  unb  iro«Ianb  ©raft  j^""*  1"  5MK«t  (fligoi 
nail^(!dO"tnrt  fJBitnxn  uffgrti*ttn2}aTr(N<»Notclt  botn  D*> 
tum  Prtrt  Saffri  am  %<i«t  Pétri  unb  Piufl  bffl  19.  Junn ,  An- 
no Domim  an  (nufaib  fûnffbimbrtt  ftd.  jij  a*t/  ovb-rrmtltet 
©raffe  Jratu)  «li*or  batrà  mlribirr  2B«t  biJbcr  S9«Vncf«n< 
g'habt/  unb  borcn  Snbenmg  gfbetta/  battn  aba  ©raft  »ct« 
man  ©imon  jur  ivppe/tc.  nxil  *g.  ©nab.  <t*tixj!fr  bit  3Btt» 
b<  ui  9&tu>«f  nlberot  von  binnm  abati^tn  $mvf<ii/  ju  indi» 
gai  fi*  l*f*iiw  :  tr.o  i|l  m*(tf  Nfio  itimijct  btcfclbigt  2>a* 
tragé»No'd  ixrfi'gclt  unb  aUrtfatO  pctrcrtna/  jlei*itobl  abec 
bo>bai  ©raftlirboi  îb<ilt!i  tnxtn  3)tanat  (ang/  ven  ditoon 
iurt*nai/  Skbtncfiat  gcgcbni/  (1*  fel*t#  vtrtraâ*  talber/ 
ipofttn  btn  rin  ober  b«  anbtt  îb"l  anjuntbmai  ni*t  «<bi*« 
ttn/gtaai  unftrn  gnabigtn  ^i5t|lni  unb  fjtrm  «tmbgtafft  ^Jit» 
brimai  tu  !Offfai/ti*iia  jn  rttliïroi  /  uff  ît>d*ai  tfaû"  bit  ^\tr» 
tbtrtn  biabut*  iu  m*n>  untuiibcn  ftçny  fonbttn  an  tebrr 
©râftli*^  1b/rf  gtgtn  bai  «nbaii  /  itofctn  i<  bi<Ç£<td<  buttb 
Kxttrft  tintatb^inblimgtn  ntdt  wralidyn  wetbm  f Sntt)  btflot 
man  ft*  bo*  aat  m*t  wrfkM/in  fanm  S(t*«n  /  «rie  wt  Uff» 
n*tung  bnefrlbtn  fanait  ■  Noie! ,  fl*ai  fefl/  ba  abor  3bte 
©naboi  m  btfhmitt  Jnff  fcl*oi  2)cttraa  m*t  mitbaruffcn 
no*  mtnbig  fdwbtn  mcrbtn/  fo  fbfl  a  na*  'XbUJiilf  bcrfVIbcn 
3«  M  enblidxn  btf*loffen  gai*r«  unb  grijalttu  /  ou*  alla-» 
fari  ba:  ©<tût  toanjogat  iwrbai/  m  itrrùnbt  imfarS  gnlbigm 
.îiirflm  unb  Sjttm  tu  Jjtffoi  urT.ttb:urft«n  yÊ*Mt/M&  btto 
©ûlifdvti  bia-iu  ttroibiKtai  uff^<b:urtt«i  '^irf^'afftm/  bijoi- 
tum  iîaifcl  btn  Ugtm  juoii  Anno  i%6i. 


LXXXIII. 

Diploma  Régis  Poloni*  S 1  g  1  s  m  u  s*  d  1  A  u- 
G  u  1  t  1 ,  qnô  Dutatus  Curlandix  Sctnigallix 
Regno  Poloni*  bteorporatur  in  bu/us  Cliente- 
lam  recipilur.  D.U.  Lublini  in  Conventu  Gê- 
nerait Regni  die  j.  Augujli  Ânno  iftfo. 
[Chwalkowski,  Jus  Publicum  Rcgni 
Polonix  pag.  y  11.] 

SIgismuxuus  Aucusrus  .  Rci  Polonir, 
Magnas  Dux  Lithuanix.  Sîsnfficamus  prrfcnti- 
bu»  Liretif  Nollris,  quorum  intereft  unirerfis  fit  fingu- 
lf»,  quod  cum  Illudru  Dominut  Gothardus  in  Lfro- 
nii  Curlindias  &  Sctnigallix  Dut  Gencrofus  Fridcri- 
cum  \  Kaniti  &  Michaclcm  a  Brunow  Confiliario}  & 
Scnatores  fuos  ad  Nos  Rcgniquc  Nortti  Ordincs  cum 
cenis  Mandatis  ablcgavlflct  tique  hi  ipli  Litcrii  âdel 
fu«  plcnipotcntia:  przdiâi  Domini  Ducit  dcmonftratis, 
id  libi  ab  Illuftritatc  fua  injunctum  efle  doccrent,  quo 
nomine  Illuflritatis  fus  i  Nobii  Rcgnique  Urdinibus 
poftularcnt  ac  eniire  peterent  ,  ut  quoniam  nreotium 
unionis  Rcgni  Noftri  cum  Magno  Ducata  Liinuint* 
ad  falutem,  rincm,  exitumqoe  optatom  jam  pridem, 
D  E  O  immorrali  adjuvante  ,  perdutiflcmni  ,  tempui 
adcflêt,  quo  Livonir  qnoque  a  barbaro  &  ttuculcnto 
hofte  majorcm  In  modum  popularr  te  afRiëtx  per  Noj 
aliquando  confuli  poflit,  fubicfl  onem  Illurtris  Domi- 
ni Ducis  &  Subditorum  de  communi  fententia  acque 
alfirofu  omnium  Urdinum  Regni  cum  Ducatu  Lithu.i- 
nit  uniti  acceptaremus.  Nos  ctli  memoria  tenebamus 
fuperioribus  an  ni  s,  quo  (empote  ab  Ordtnibus  Livonia 
crebris  Lilcris  atque  Nunciis  ad  cam  ipfam  fubjeâio- 
nem  neceptandam  follicitarctnur,  fortem  illiui  Prorin- 
Cix  atque  calamitarcm  inifëratoi,  hanc  iplam  ex  per> 
fana  Noiera  in  fidem  atqne  protectionem  noftram  fus- 
Bb  3  cepilTe, 


j .  Août. 
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AnNO  ct'7,'t^'  •  ramen  fit  illud  meminimus  etiam,  cum  prx- 
-ii  -ta  fubjeÛîo  prsfcntiain  àciiatus  Poionici  ad  plcnio. 
1  i^9.rcrn  dcllbcrationcm  icquircrcc,  rcjcciil'c  no»  hujus.ip- 
liui  rei  txaâitinnem  in  tempus  aliud  ad  eam  rem 
conficiendam  commodius,  quod  cum  le  nobis  obtnlis- 
fet ,  faciendum  elfe  eiillimavimus,  H.giantibus  prxl'cr- 
tim  Illuftris  Damini  Ducis  Plcnipotentibus  fit  uniotie 
Regni  cum  Magno  Ducatu  Lithuinix  abtbluta  &  per- 
feéti,  &  ejut  Itlultriutis  fubjcétiooetn  per  fuprs  dictos 
Plenipotemcs  Illurtritatis  ejns  nobis  dclatam  de  con- 
fenfu  omnium  Ordinum  &  voluutate  Regni  cum 
Magno  Ducatu  LithuaniXjita  ut  anre  diftum  cil,  uniti, In 
prxientibus  Regni  Comitits  acceptarvmus ,  ipfumqnc  II- 
lurtrem  Princïpem  in  tidem  fit  clientelam  nollram 
Rceniquc  Nollri  cum  omni  D-icmi  fit  Ditionibus  II- 
lultrititis  fus  publico  Regni  cum  Magtii  Ducatus  Li- 
(huam'x  uniti  nomine  recipimus ,  nimirum  ut  ab  co 
tempore  in  porter u m  Illuftritas  lui  ejusque  Hxrcdcs 
cam  Ducatu  Gurlandico  fit  ScmigAllico  Regno  Nollro 
cum  Magno  Ducatu  Lithuanix  unito  tanquain  uni  & 
individuo  corpori  perpetuis  temporibus  fubjickrur  tt 
incorporctur,  ac-iu  clieutela  fit  detcnlionc  noltra  fit 
Regni  cum  Magno  Ducatu  Lithuanix  uniti  periruticat. 
Spcramus  autem  Ulullrititem  fuam  fit  cjus  Illurtritatis 
porter  >s  in  ea  (ide  ,  voluntatc.  fubjeâtonc,  quam  no- 
bis  Kegnoque  cum  Magno  Ducatu  Lithuania  unito 
per  fopradtcîos  Plenipotentes  détaleront ,  conrtanicr 
permaufui'os  At  firmitec  pe-feverwaros.   Qulbus  Nos 
vicilfim  defenfionem  nollram  Kcgniquc  nollri;  ac  con- 
lcrvationcm  omnium  Privilcgiorum,  Libcftatum,  Immu- 
nitatum  i  Nobis  iisdcm  concelTarum.  Libcrtatibus  ta- 
mcrl  Regni  non  adverfantuim,  pollicemur  atque  pro- 
mittimus,  aux  Privilégia, Immunitatcs,  Libcrtates,rurn 
renovaturi  fit  coufirmaturi ,  fit  in  plemorem  formam  rc- 
daâuri  lu  m  ut  ,  cum  lllurtritas  fui  Nobis  Regnoque 
nollro  debitum  homaginm  prxllitctit.    lu  cuiui  rci  ri- 
dem fit  tcliimonium  manu  nortra  prxfcmcs  fubfcriplî- 
mus ,  fie  Si^illum  nofttum  appendi  judimus.  Dit 
Lublini  in  Convcntu  Gentrali  Regni  die  3.  Menlis  , 
Augurti  Anno  Dumini  MDLX  IX.  Rcgai  veto  Nos 
tri  quad-agefîmo. 

LXXXI  V. 


O  M  A  T  I  dU  E 

«01  b«W<WMtd><n  ORif  l*«iin>c  imb  '2R>«okulxn<  ? iftirn  unb  Anvo 

tcf.irmirat  Iflffin. 

■aSJomi  bonn  mrn  alfo  fane  {Çùtflliax  ©nabtn  m  iVItoioii»  I  f6o« 
imt  Wl<iulxn4(^i*fn  mit  bereftlbai  tomtfixmm  i)cr:n  irnb 
,Çituiibaw  llnttrtbiincn  unb  2)rrrwtnbtcn  (<i5Ç>it  iob  unô 
'jNinrf)  b«  léJtbtn  «mig'fo  rool«n  <iud>  frinr ifùrfiho'tffltu. 
bm  mtttô  lubau  barai  bafl  m  aUm  "Po(ttir*rn  k-ti  m/  m 
4>(litu)un8  tmb  ffibaltung  .ftieb/  Kttbt  tmb  (gmmteiu  antt 
Ai^tiaftitunbiJffglrt^img  BrtrurTm  rwrtfii  inôd<tc/U:it  £um 
W  irrucS.yn  QcgLtfup.  \5aaim  unb  txn  gtfann-n /  (F-^h. 
ren  unb  iwlfcn/SBtrrflfrinofifrn  unb  -KutbiTMiimn  ^011  fiirt). 
UAxn  iSaubcn  èt.tbt  «tiitmftbnKia  no*  tthtk't  Xmmam/ 
3iwfDalfiiiujnt/  ^tjiwfl.bbt  tmb  <3<bre*eii  atâum;  J* 
baiai  bauiMdi  Mn  $flrpL  ©n.ifcn  ft*  mit  ftaiMbM  SSiir. 
BrruKirtcrn  imb  Aitljitwnntn  fruwlMtr veéinct  ,Jtîrflltd  fn  t>jnj. 
ton  <ttubt  «nitirrfdwia  iaof.i«tniBm  /  ju  fimlcamin  imb 
.•\id(tiflm,id:iiiiB  fold-tr  sdtbrttbrn/  jpk  bit  «tn  Wl  htm  «m. 
b«n  luuorn  "articftlé  iroft  }iij<frmoft,'fmbtfIi8lieb  inralidien/ 
une 'fo.iiH>  barauf  l'on  bcdgc?<jd'fein  ,|tlr|lni/  ï?tt«Mni 
Iiuir«  111  itra'tn  unrrrftbicMidxn  uinblni/aliJ  jtim  n|tcn  2>ttîii«» 
tjflÈ  MM  Lxuie .  unb  hinn  (uni  «nbtrn  uwhl  cieniiabtnbrt 
mid>  Tnnituts .  bitte  nodt  iwbrtnbfli  nom  tmb  frtbWnfla! 
jtfbrtf  /  cxmrr  Jurfll.  ©iwbtn  n^tbbrtMiibtt  f  .riubinc  SfiM 
m  bt<  xttdbt  i^tiiiinfdnrtia  mr  gtîtliaxn  fianblung  àbakmi, 
gnj  ntmlitb/  Ne  (Ebt</  «f(rr<ng</  (JhrtnwHt/  ftjdg"i.,brtt 
unb  èrtwc  cMbVjfffM  ^(îrrtxrg^  ({fcerg  wn  rva  ûtrî. 
<|<r/  Xbrwn  un*  aiitlrt-tor  wn  e<nnb«TB/0<trubfft/3ûa*iin 
ffllinfiuger  BM  .ïrirnbtrf /  ç.mtlrt/Jrdn»  $t&V\tm  bnr 
Kn.Liccntut ,  unb  Q?tfd-offlia>fT  JJilbrtbtunmttT  SâuOa/ 
^fntri*  vtn  btt  <aix/  imb  tfnifimwt  &xmrto(  fid;  mit  ua*. 
Bfljanbfcn/  bai  t'trotbmtrn  nn<«  ffrtwtn  itothi»/  nrmlidi/ bm 
etbiirn/  b«r,fltl<ibctfn  imb  rtvifra/  ÀMtbttidyn  von  brt  «tint/ 
tfgicrmlxn  ©îitBmnntJrt/  aRrlthiocftiioft/  bre  tXfd'tcn  Li- 
centiaini  unb  Syudico.  Augurtin  ^nfli/Qtntboni  2MBbtraitJ 
3obft  Salt/Jjrtnp   — U.-^-.w.-V..  ^«bh/ 


.  Août.  Scrtraq  jwife^m  J^f^l  3"  ®rt»Mnrc(i\wi^  imt 
iûncnbuTg  mit  rxr  ^*fiU>f  vi5raiinfcliiKi^  /  mtturri.) 
ff()r  ntlc  .ocani  tsrr  ^itr)u(biqiirtv};  tor  Jr^pbtn  îvtnC* 
fiifrfîL  Obryfvir  uni  Mlmi  (Scrcvlituiricn  fnftïanlx. 
nt  vStrittiafcitcii  b;iKiclc^ct  iwrotn  ©cbm  35rawi' 
fih.tviq  Un  1  o.  Augulti  1  f6p.  [Limn/ei  Jus 
Publuum  Ruitun.  Cîcrinanicum.  Tnm.  111, 
Libr.  Vil.  Cap.  IX.  Num.  VI.  Luniu, 
Tcutfchcs  Rcicns- Archiv.  P;irt.  Spécial.  Ab- 
thcil.  I  V.  Abfatz  1  V.  pag.  87.  doù  l'on 
tiré  cette  Pièce.  ] 


C'cft-à-dirc  , 

fruité  £  Accommodement  ,  entre  le  Doc  DB 
Brunswich,  &  la  Ville  de  Bruns* 
vvich,  fur  Us  difirents  qu'ïh  avaient  su  fujet 
de  f  Hommage ,  de  la  Jurisdiclion  du  Prineey  fc? 
de  fit  autres  Droits.  A  Brunswich  le  10.  d'Acàt 
if6o. 

?U  niflin  /  alS  na*  tôMidytn  tïb?«tii3  wnlanb  b<*  ■Sur*. 
Icudftutn/  jIjodsidiobnKn  Jiurtkn  unb  îjnni,  Ç<rm  Jjtin. 
irt'ô  bta  3'in<|rrn  /  ïijrrîc^n  iu  StapAPOg  tmb  cûiKbii-4  / 
«te.  Jjîd  icbli.'.'tr  unb  fmft  tôibàa^tnûô t  bar  iiud> 'Durd» 
lrud>t!j«/  Coa>jtbi>l)rnc  jiîc}l  unb  fyni  J>ri  Jubw  i}aw 
tu  'Sraimfcbwtiit  unb  Juncburg  :c.  ffinrr  nîr|Uidyn  yjnjbtn 
CklKbtB  ëôin/  unftt  «nibtâtt  tÇiirfl  unb  Jja-t  /  nié  bu  am> 
gc  CErb  unb  Suc<e(Tor  «n  btuf  9aàmaU  founnen  /fo  Nabni  fit. 
lie  ÎÇ-urfKûix  (ôiwbtn  infonqi  ftincr  ,îi!r(tltd'<n  ©tuiben  SXr. 
jjierimyi  /  rcit  tman  (Xbnflidyn  Hmblcblid<n  ^ur|tm  tign<t 
înib  g*ubr«/  unb  ban  fur  flflen  ©mgm  fan  imb  ber  fanm 
23'tiranbtni  unb  Untmbanfn  jatltrixe  unb  OVigtf  Jjnl  ju  bt» 
bendtn  unb  \a  boTadjim  angtlrotn  fajn  M/  bit  (*vt*tii  t<or 
rtOrn  wmm  babm  «arid-ttt  /  b<if  (tint  *irftltcbt  «nribai  ba- 
felbiatn  jnnb  imb  <oitt  nadi  bar  «Mbwn  ï|r«fioltf*fn  i£.itboIi. 
Wf  ïwligicn/  unb  ïugfrtt-uifdjcn  Corfcffion,  |u  iKtthnmg 
»n*  ZusMtttung  btt  laM  ©uBrt^  unb  fanrt  fiUtin  HU 
a^enbai  2Bortf  /  «udj  lU^cQuig  brr  ont  3<ttlKto  <wg{ri|Tt= 


flrriiiriiJct/  m<t  fcldvr  MM/  3tnmgai  unb  «rirtdvtj 
biilbm/ron  Tfnitftln  ju  -attitftln  mut  «otbbutfft  /  rou  cintm 
iiig  m  btn  nnbtrii  untnrrbt/  unb  bit  5>mg«  natb  alUtNinb 


lungrciftign  Duputanon  unb  ncttitraibignit  (Jrmfgfii/  SSfi 
tolgcnbtt  (fkffalt  {mit  R.tifiation  bbd'ffliKlbrcti  ivtîrfitn  unb 
ants  4rtb,itn  iXiirb«gtfri'uwKii/  3à)aimanmn  unb  ©rfdMtf, 
toi/  (flillyuKi|l(t  unb  ÇjNydmtt/  <iutb  ©ilbrn  unb  Wauan» 
bt)  tirtciiiigt  unb  wtglKi-oi  biUvn/  iirmlitb  inu)  alfoi 

3um  Çrflm/  M«  <R<rirh*<  *3CtT<f>UT0f  /  unb  rra«  btmfruVn 
J-m/  b(l.tngtnbt/  ifl  brtfbt  unb  wubfd'icbtt/baïf  fin 
l-.it  ;\.ul)  unb  canane  léwbt  99rnimfthwig  fid*  b-iftlbm  (S*» 
ridjtij  '3>|"cSirrof  tût  «itltm  JÇ<d>t  /  ©and>tc  unb  tltiorttdff/mt't 
i'^tftmi/  «<iit«i/ £iitn|ini  /  ^ctçttn  /  ïrrfam/  2Bitfm/ 
iWiibloi/  ÎBJlTfTn/  Verbal/  3inf<n/  unb  fbn(ï affoi  niibfcij 
Sut 'imb  3ub<bérung«n  /  truc  fît  c«  bitfb<ir>fro  gcbtduct't/  nt. 
nofTrn  unb  tmgcb'ibt  /  ntd'ttf  <iu<Ixfd'«Nn/  Ntnn  nUfin  at 
unb  ibrtr  S&ùtQ.t  gnfîl.  ^cfpiMln  (trie  nud»  onbcrtr  ©iicta, 
ÎJirtffl)  m  gantlttm  ©ffithit  tcbrrininb  Çibgùui  1  sicni- 
p»*d<t/  SVoitt/  3tlynbtn/  3ing  unb  anbett/  fu  fit  battu  «< 
Mm  unb  IwrtMd't/brtfjlatWn  bit  iirtn  lètnn  «Sublct  an  bec 
"XlT<  unb  am  CflH/  ju  i^rer  <5fcibt9?otbbtrrfft  ju  gditaudyn/ 
t»bnt  ^BKbfrJlattung  frte  gtgrboiai  "P*anb»<*d'i:[mg0/  ario. 
h*  mjeuVu/  unb  Mpclb  *3<n*t  btm  &trtrt  lai*tigai^r>*, 
gttornai  ;Çu'c(trn  unb  Jjtttn/ijcrrn  JuhoS>r<|c>grn  juSprûtut. 
fd-iwig  unb  ttintburg/  «t.  unftnn  ©rtdMgtn  ;tiirfltii  unb 
5?<mw8-g-ii  iîiiMntn\)timiB  ba:  bagrarn  gelsinbelicTi  i^nJcfat 
iwd'  gt'dxbavt  ConSnntiion  bicft*  2krrraB«  unb  btt  ^rft.ijc 
£3raunf*Trag  Privilégiai  ttnb  sjulbfbncfre'  /  unb  na*  o<.- 
tbaiirt  Çulbigung/  emr.unntn  unb  tuxrannt'Citai  fetl^t  unb 
moflrn. 

llnb  biawll  bar  %\ib  111  ©tatmf<brro<j  mit  antm  2Jrrrra« 
b*r  Anno  tjo-t.  jtPifd'ni  3(Jrt?o5  J^mrid-tii  ban  ïrltrrn/bod^ 
loblidvr  Wrtirtd>mii<  /  an  «non/  unb  tbnai  bentn  von  ^raim» 
f&voeiq  anbei  'ibalâ  1utt.|<rid-t<t  ;  b.ir«tKm  unb  brltjt  '  Mfl 
lie  buinnblé  yen  ennar  Jiîrnlidyn  ©tuibai  bat  S>un|l  brrçyr 
obavirf  ©wffèr/  btt  §ur  ïfffbitr<it  grbêng/  ror  fiataiijtnb 
Oulbtti  tu  ft*  afaurTf  1  tmb  btp«.la*«i  anr,Çiîr|llidxêd;itlb« 
SJfTftbrnbiniii  fur^lt^t/  bit  Anno  icto.  d«tirt/  ba«  ibnm 
fyrjM  jnanrid»  btr  Siinacr/  <rbTi|hntlba  &r!idn-©rtà*rmld/ 
ont  fruttlKbt  ^uinnw  (S.lb«©iîibai/  btt  fitt  mit  fambt  bai 
bmb<r|MriH<n  3mf<n  bu»  an  bitft  3at  uwrr»iii  raufaib  unb  Mf 
bunbtrt  ©olbgulbat/a-frrafrt/  fd'ulbig  blitbtn  /  buivitbtr  abtr 
bit  i.Ju'r|ltn  aBrrla)  £?irtrtbt  fûrbrad't  unb  arhinraibtt  /  fitrai 
Ck  bodynntlbtcin  i^mn  «jn.ibigfn  .Çiîrftai  imb  ijartn/  unb  <*o« 
nar  ^rliltdxii  ©nabai  lîrbtn  Sfcclffaibiittlifd'a'  {inirn  bit  ob« 
bfrur)n<5tautf>ièinruna  imb  iê*iilb<  mit  faim  aDai  bafclbigai 
bintalltUi^n  3'nftn  i}.îni>li*  Taffai  Jaffai/  unb  tbun  Ni*  au* 
m  unb  mit  frafft  b\tfci  lj)ntrjj{^/  unb  foOtn  au*  i*«nct 
Jiîr|llidyn  ©nabai  bit  wdMtAtft  ;ÇûrtHiciy  ig*ulbr33<r» 
ftbrnbungtn/nebtn  ubrrrtiuii>orttmij  b<0  ©ariilyi<  'ïiTfbiiraf  ,'auf 
obbcflunbte  3tit  |ii(WIta  unb  btbArîbiJtn/be*  bap  *nai  buvon 
miter  ^urjtlid'an  jn|t:^t  Jlaiibiourbijjt  Vidimui  ,!t^)i(Ut 
rbtrbCT  /  bit  fît  im  jaQ  /  wi<  brrna*  gantlbtt  /  atJtu  bat 
amtMrtaibtn  5ihflli*ai  Jtbn«'(Erbtn  jtt  g*rau*<n  babai 
ino*tai. 


Google 


DU    DROIT    DES  GENS. 


A  KNO  W«  ^  twQm     &«w  JûtlHidYn  ©nabrn  al« 

jrfcotm  ifcrtm  anobi^m  tant** .  ^iîrjttn  /  bttlrlixn  ©«nabi/ 
I  Ç  O  g.  limgai  ÎJ(trf*»iitt  imb  (£rb<n/b«si<td:<n  an*  ibrct;$«rftli*eii 
'*T  0tw  llmfifbanaw  altcm  ©rtKaud»  na*y  bit  fictfniaij  «fr» 
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ta  ©tabt  md't  iwtgfrn/  fonbrtn  a/flatat/  «0  fofl  abrt  bft 
*£innj.i.  m d«t  ubttmâpig  ftçn  /  imb  «tu*  brn  'laat  rnib  nidjt 
bronadnlieM  '"aialc  $d*tbtn/  unb  ibom  bcnrn  ron  QUMU 
fdnctig  ui  funrt  ©ffabt  nrra*tn. 

Italien  roolien  faut  .witlid't  ©nabot  annoîtnn  ft.wh  imb 
gannmt  crt«bt  iScdunfcnraij  M  Raidit  <f p*  /  b«gUi*cn 
ba<  ftaufi  unb  ©m*t  JBfnnwin'ai  mit  dit  n  bftftlbtn  Acdw 
©majtf  m*  ungrtt*»/  mit  ©ôtrf<ni  /  taitai  /  £>tntu<n/ 
fioltftn/  Infart/  SBicfai  /  aitimlat  /  3&trTcrn/  ln*ai/ 
JtfH^tflpfli/  -JBobm/  Kfmbm/  "Jtlynbai/  3mi«wbft  3aabt 
unb  fontftn  mit  afltm  ?}uv  ,•  ©(rt*ngf  ru  unb  Jubfborung  / 
w»  ©tint  ,fi'i,:iicr<  ©iwbai/  unb  bit  irttgt  <J>finbrr«$rrr  <i 
M  bdbtto  ^ebTMiKht/  gmorlh»  unb  mnc  griabr/  tuait*  awtyo 
nomirun/  Mon  ullciii  bu  b»!*  ft*b«-watftttaOW^W  m 
fcatftlbm  ©rti*tfii/  aus  lanbtfcra»/  ©tour/  Q9«t<  /  ©fi|l» 
u*<nitt  ^tltltd*  *rbai/  mi*  nnbfTtt  ©itt««5><irn  ©utttt/ 
ÎKmtm/  3»'ff/  wtb  anbrtt  itiif  f tinfftm  /  mit  fit  bu  tarwn 
tcftlfai  une  br>ra*t  /  ar>iali*  urtb  fcirfcr  ©filait  tmantmottai 
unb  ùWgrbfn  /  baf  bft  satb  ui  SPraimf*n*ict  îrortn  ibrrr 
SfcÛJcrmnfnT  nambaflt  madxn/  bit  jii  ifettui  né  «atb«/unb 
ganonrr  cr-f.iht  >3?Mtinf*iixig  <8flnK|f/  bte  obbantlbirn  fcajbt 
©rtt*tf  ifwfc  une  ®«ntbfliiftn/  mu  aUa  ibtet  ©ttar-rwrat 
unb  ^ubfbcrunq/ jla  olwi  ixtfibrtt/  non  bcdvtmtlbtnn  unfmn 
gnabigai  ;î ûr)hn  tmb  Jjrttn  mis  ©nabcn  ^rbmmi'icbcn 
rmyfanam  foflm. 

Unb  mann  bu  bajbrn  Qdtarrmtt'irt  (bu*  0£>tt  brr  'Xfl* 
maton  j<  mit  ©nabrn  frifloi  rooUt  1  mit  îoN  •ttfiiu'fn  imb  ab< 
ganjni/  fetl  bft  £T<tfb  SBiaimf*ir>fig  cm  bttai  fait  pwtn 
<mb«rc  ibtc  SSutgrtmflUrt  ni*  t«bVn»ït«gttc/  i«on  ibtaw  unb 
«niuincT  (fitiibt  îptiiimfd>w«H(  /  bt<  wtbouinbttn  bajbt 
<ËkridK(/i>on  bodxrmtltan  unfinn^nilbivitn  ^uclknunbQrrni/ 
t*«t  (fit-  $uifui(b<rt  0n,i4fn  i£tbfli  unb  gttwbmfli  »i  (Jtb» 
■âon'tcbai  |U  <mvfmiqm/unb  «Ife  fut  unb  fiît  ja  neijm3d< 
Un  iPKbàumb  rnituncn  unb  unqfbm. 

Unb  fo  ôfft  b<nw*in<ibU  b<t  Mufc  tttkxmbt  (.mM  »  Jitc|I 
bvfti  ,îu'rHo;rbimft*  (tei0  0Oi>  M  HilmàtHiyt  iim  (dnabm 
du*  ftifkn  »i>0«)  r«n  bKfct  âMtt  «bjrtvm  imb  wtfdflm  intb/ 
(bu  btt  ÂltiK'  mwrTommmb*  nsmtnbt  {(mbcgtjtrrrtintt  btn 
wtbrtatittm  jnxtKrt  v^tticMai  /  Çi<d<  tmb  -Smbbmifcn  bic  bt> 
nonbtoi  inmn  «SarjrmwitieT  |u  ^<b*i(<f  br«  :XiitW  unb  ge* 
mnntt  é-lflX  S5t«B!^fl<j  /  «uf  bfil  la^  /  bfll  fcrmt  ,Jiît|l> 
hdxt5n>iorn  ibntn  )n  «n<m  tebm  ■'îikk  (incnnai  unb  tinfr^D/ 
av<  ©nabcn  mtbrtiunb  Mfbmn. 

Saimabct  b«  b<t>Mn.»P»t5<tnwffiTc  ait  t«b«n  «  îtâ^fK  / 
xma  jôalidyin  ~$iiU<n  ivr|ic*rN-n/  unb  Alébnnn  an  ibrc  fiait  ■ 
jtwfn  iïnbtzt  S3iif|jftin«(I<T(  m  itbai  ''ïtfWn  mkbftumb  fpe-  I 
a'natt  unb  nubmtwfft  grnwdit  )wrt«n/  ft»Ucn  birftlbiûm  bfp  | 
ban  (flfifbn  ibton  t<^<toiyn  qniîbictm  innb^'.J'jrjtcn/  m 
3 'itr  tmb       b\t  itifm  ^(bilbtlKba;  SVi|'c  (inpfaihjrn  unb  m  I 
Uiitatbi'miitfrit  finncn/  m»  «labnnn /  ipann  i^nm  bft  <<boi-  1 
lai  btflnnbt  witb/  btt  itbbnuinbifn  baibcn  ©md<tt/  mmitflîn  • 
obmbcnîbct/  <j<a<n  i^nmfbrirtu  iwdrujiij  <3ttlb»©ul>cn  bot  | 
©Biunrtlin(irn/unbjtiiè<bt<ib'*5clb<  xw  txn  jjfiîtfHid.Nen  é<bm» 
©tKff  m  bit  ^ilriflMr*  <£dnïto>  |U  atotn  i  \u  (?tb»iB}inin'{d)cn 
wicbraimb  fm»f*wiii<n  /  tactil  aué  (k  bt<  Ubtn^tcitne  I  im 
Plabinm  tx«  ;Xiitbi3  itnb  4an<in<t  g-tobt  3?tiiimfdwflçj/  bon 
{4Kn*»Vfurfbn  /  glncb  anbnrn  Myn-icutcn  i  <t«i>ébnlitt<  i«h<n> 
TOtat*  tbun  foCoi/  (fbe*  bnn  <?nbt  tmfd>ittti*/bmim  )k  i<cc« 
bin  ban  starh  unb  fjnmmct  <5t«bt  SBtaunfdmviyj  pfrppidiftt 
tmb  uccmanbt  fn>n. 

ïu*  foO  unb  voit  btt  Sfatlj  ju  Staunfdvmfm  t?«t  brn  brrûhP 
mi  jnxpfn  ©ftidHfn  <Eçt*  hnb  ^fnthuincn  ihtfin  qnnbiçîni 
dmbtf^Çatflfn  <iu<f  Ljnàbi«6  ijtf'obfrn  btn  iXmttbtfntl  mit  vin 
tfitfwm  *Pf<rtfn/  unb  lift  tnfhîtn  ^iiftbtfn  iiud*  if  r.  $ùi\\\. 
©il.  ftfljfS  ;j?uort  unb  ^(«l'I/  oba  wcitwt  iSfhribung  unb  «< 
bdhrlid*  St»i.iuunj  ^Pfttb'tèdvibfn»  /  ijltid)  anixni  wnn  'Sbcl 
rtum  unb  ktikn. 

Unb  btnraln  btf  UnbmNinm  brt  Qfrid.ft  (Jitb  unb  7Bfnt> 
b«if<n  ibcrm  ifftcjcn  nnjbi^m  {mibrt » ,Çutfl<n  bic  (Ftb.nnU 
Ngwng  albcvdt  ajrtfcAh  /  bat  t<  biffait*  Mmit  fttncn 

^Bonn  aba  ©r .  Jûtfl.  ©nobfn  grt« n  <mf  rûnffrrqe  ^,i!> 
It  bi<  (Srt'JJulbmurwi  nelnBai  nxrbrny  1*>  frllcn  m  0mitt 
ît«b  unb TD<ml>mKii/  çjlritb  onbrrn  brt  ,fnt^cntiimnb«  Un' 
xmbinfn  bif  îtb'JJulbi^ij  iwtbfcitmb  tçun  unb  ta  loittn 
f^ribia,  ffrn. 

Unb  nvran  bft  Star*  unb  oononf  S9i5rg«fdvrfrt  W  ©moh. 
(*wfi4  J}o*<|fbii*«m  ibtnn  i<t»*ni  irnibf i  '  |uti(l«i  bu  ®rb» 
ÇntMfung  r^un  n>frbfn/f*llfn  g.  JiUfll.  ©nobtn  tu  bttiilbfn 
3«t  btf  untftrbantn  bfi>  yjftWbrt  2)«bflt/  m*  m  btn  .mbftn 
bts  StutliiJ  S&ffrrn  m  btffcm  5tît|untbumb  silf^tn/  bu  (grb» 


<wé  mibftn  St.  'Jnrfll.  ©nabot  ©frf*trn  j<bf«  $a\>t4  mit  A.NNO 
fonfRig  wOm  >W,fVftbifn(lÉi  JBaiini  bt«n  Za$t  \it  iifncn  nuff 
•br  (fbrftirbfii  gniiMjlid)  Ptr(jorffai  fcnn/bomit  |ïc  <il|o  m-i^in  i  5  rSo. 
è<«bt  mib  brrftttxn  SZkttung  norbwftibiçjrr  grbaltuncj/  ^bi<»    '  w 
nxil  feldbtiJ  fer.  •|}uf(ll.  ©aabnt  unb  çjtnwnft  iflnbf*a<ft  mtr 
jum  iBffKn  «radjt)  unb  ut  anbttrt  tbrrr  i)ji>tbur(ft  mit  vDim» 
ften  bffto  bff«  mogcn  wrrftbfn  fhjn. 

Unb  wami  f«  btt  î)ifn)i'aja^fn  alfo  Jxiboi  wcOm/  foOtn  fit 
bniTilbiu.  purifbm  Za*e  uroot  «h  bai  {aiiNê  *  Xfit$m  slflungni 
lafltn/  bamtt  bxe  S^rtfOung  ebnt  ^(twcninii  btt  it'ut<  btpo 
bfaitfiiwr  uffdybfn  mojt . 

'iMnvftf  rtbtt  Nt*  nauÊ  unb  ©nidit  TBfntbituJtn  5?.tlt{id» 
fam  wn  tf  «*<m'<  fttl.  (Stboi  rot  birmaufmb  ©olb  -©îîlbtn 
©fdnMmfifr  fttfrçtt  i)t/Nir.in  tirftlbm  nod;  inwrcr  inbc  2><r« 
WbrnbmM  babfii  /  fo  îrotloi  èfmf  'S&tfl\.  ©nabm  aus  l'on» 
btrm  anAbigan  'JUiffm  unb  3untii)uii>j  md)i  aDctn  brn  mwbn» 
tni  'Pfanb>crdM(lin^  andltgm/  fonbnn  and;  mu  vorgrbadXot 
<Stbm  ani?ftc<iaKr  brpbcr  <nbt  b«lbcn  Jjanblnna  f'itnrbmtn/ 
bitftlbigtn  abjufînbfn  / bamit  bae  fytt'f)  tmb  ©md^t  '^tmNiu» 
fcn  mu  aflcr  ©rrtd>rtgrat  unb  3"ixbortmg  Icbia  gfmadit/  unb 
<Ufo  b<m  -Xaib  unb  «uitinfr  i5tnbt  i8Mmiid:n'fiii  fr<n  ui  Igtb' 
a>îann»ttbrn/  mmaiToi  <it«  ob|1tbft/  itigcptilt  unb  tmgfaut> 
i  œortft  rmbm  foO. 

"2(u*  iaO  imb  reil  fidi  JjixtffUKlbftr  jjrrîoa,  Ju'ius  btt  ïn> 
fpradj  br6©md>rt  2^<cNlt  mu  b<m  ©mrt)t  in  -  unb  .îuflabulb 
b«  Sorfftf  iiiiff  btiTclbfii  2kltmarci/  b<eijlad:<n  b<r  bcpbft 
^Bfubbil5<n  Tflttnmiijrf  unb  ^arf/bti  •SETîiîrnjt/ i^jcrid^fTi/  3od* 
\8ubtn/  ïMiiblfn>3in0  imb  anbrrtr  rrrftft/  m > nnb aiiHft» 
bnlb  btt  *ërabt  ^BrittmldnwKj/  iw<  bit  {>?n!imtn  Knxn  môitrt/ 
fo  wn  ®r.  iÇdrfll.  ©nab.  -2)otfrtbrm/  au  btm  âtotb  l'ftKtt/ 
anqtioatn  twrbtn/  abrr  brr  Satb  foldxs  nttÇt  gfflànbi<  armr» 
fm/Wr  ft*  nnb  ^?r.  Surfil,  ©tvuxn  £tbrn  TO^Iflfrnbi'itïifdxt 
<intm  /  «cgcn  bon  i\atb  unb  fjtmtinft  fcubt  îStaunWwia 
ormlid'  i-aKitm  imb  btorbfn. 


Qulbt4una  ou*  dj«  unb  Ir rffm. 
3cbodi  foUM  runb  btfdMxn 


iratr  «rb>  Jjulbigung  bit  Itou  nM> 
MA  ipWbnr  an  bai  *V<ub  «avirftn  nxrbfn  /  imb  ibntn  btnm 
«Mi  SBiaimfdnwi^  buftlbt  gtlfifk  (frb>Qulbigwij|  .m  tbrm 
SWbtm  tmb  ©rrt£bn$truth  imrmçrtftffiich  unb  unfrbabbd) 


min  unb  fotl  nudb  ÎJoiNrmtlbfft  iânbfS^Shirfl  fur  fi* 
Mt  bfffcUxn  t£rbai  unb  ■£ rbntbuwn  brntn  i  on  ©raunfebwdâ 


iVbo*  «èr.  jfirfll.  ©n.  unb  itjrrn  grbfn  bit  boî>f  «<mb<5« 
'.Çurfll.  ûbryfat  /  unb  jpa*  bfrfclbm  anbaiit  I  in  bft  S9ur| 
(in  brr  fttobt)  andi  (âaftitd.*  unb  2Brltlid;c  f<bai/br«jlci*m 
aOt  m  terbtn  vfctifftni  ^f.  «Sl.ifïi  unb  \£i;t\Mi  ,Jrtt"tmb 
©frtd't^fritm/fo  rutl  btrftlbm  c^r.  Jfûrfll.  ©naNn  $rt>iîbrrr/ 
nnb  ibrr  lobIi*cn  2?orfabrm  ni  rttrnng  unb  ©ttraiid'  ac(yibt  / 
imb  hcrbrad-t/  m  a[Tf  initygcbrn/  fonbrtn  l'otbtfwltm/ 
bon)  btm  &ubr  an  ibron  'antbal  brr  ïtoisurp  ©afdMi^rrit/ 
b.ir.on  m  nrd;f!folarnbrm  'XrttcftI  flJKlbnng  8ffo)ia>(  /  un* 

<Ei  (où*  trbft  nxbft  ju  SkAflt  noa>  'a^mbaufrn  in  oti» 
«rr  3at  t>on  iXatbf  imb  ©antmc  jtr  C?r.iunf*uiaçi  /  aua) 
nimuiibfn  ron  ibrmtmrjim  ftinr  2;rfiung  ana<n*t«  uxrbai. 

Unb  me  funfftulirt  (M<  <&£<XZ  jnfbialf*  l'Obûtm  ivcOt) 
Çcd-fTmtlbfrr  ijurrl/jjrrjog  joliui,  imb  ©r.  ;Çiir)h.  ©n.ibm 
ijrbfn  ^olffmbnttrfrt-rr  ftntm  mil  ïobt  vorfaUrn /  unb  baim 
biij  j^ilrfirnfbumb  bnrd>  anm  'Sibrrf.iU  ,in  anbcrt  'j^tet 
Jurfll.  ©ruibrn  Amwrttnbt  ttbmtf  »£rb<n  teumiai  imb  Val* 
Irn  nnfrbf/  fo  foOtn  birfrlbfn  bai  obbrn'brtni  ronmft  mit 
allai  Cliufuln  tmb  Ariculn  flik  /  ftfi/  un»-  tmwrbri'*li* / 
imb  ni  rmigrn  3atcn  mm>  ju  bultm  l'crpflra  t  uni  fcbulM 

f<m 

■2Po  abtr  bttftlbm  ba*  (u  rbim  nîdx  btb«i*t  frrn/  fonbrrn 
bitfni  Comr>«  imb  2JrrtrflJ,  (  U6  man  fi*  bo*  mdt  wbofft  ) 
anfrtbtm  muirbrn/  fo  follm  Bttfe  c3,idm  /  fo  piej  bae  ©fri*t 
•JCiFdurrgf  /  unb  bit  bagrarn  arbaubtltr  trtûtf  btlanùtn  tbul/ 
in  ban  ©tanb/  Mnnn  fir  ùor  "XurTrid^ruiiit  buftfl  i)cnrag< 
garrffn/  reicbrr  çjtfdjr/  unb  btiirn  l'on  ^r.iunf*uxi.yba*  ©t. 
tt*t  Itfrbura*'  ^rjm  UbrrlaiTunJ  tw  obbmlbrKii  baat* 
^rn  onffrtnijriim  temcf  roifbrtimib  uiiitfldlt  imb  it.-rannwr» 
trt/  au*  bit  angfmffmt  irubaUifR  mntlbfrt  ©«idtil  Hffi» 
Inrnsf  imb  anbrrrr  vt-tiîd? /  imb  bugratn  tTlafffnc  (gd'ulb/ntm. 
li*  (mat  imb  blagua,  tanfcnb/  f(*el)imbrtt  ©olb<©ûibm  10 
SCtcbtf  ta  fojbttn/  onb  fonrten  irbtm  îbfu<  ftm  Jttdr  unb©t» 
rtd'figffif  tu  profequirtn  furotbaltoi  frpn. 

3«m  anbern/  von  nxgrn  brr  ÎBeiarfr  m  brr  ÎJ3irri|r/m  btm 
Çttfft  ©t.  5?lafri/  unb  atiff  ban  SBrrgt  i*r.  ffunari/  i)i  btt 
©ady  babin  wintadt/bafi  btm  Mnbto.jijrfuTi  nbcr  b«©ati. 
Iiflyn/  rtUr  bofy  mib  mtb:iat  Ob)i$ff"  nnb  SPiirgjrlidf  JutU> 
dielion  ,  in  ©njlltcrtn  unb  Pr<''ûn-©ad.fn  blcibai  /  bon 
©rifili*fn  an*  ibrc  Jimsèâion  ilbrr  bit  © ftffi*  ^Ifxrfmnt 
toit  roi  3lrtrë/  ui  acbrand,t<n  ntlallin/  unb  roo  bicfitlLyn  fid> 
bamit  ffrnrr  an  bai  lanbtf  »  ^rflm  jitbrn  molttn/  fod  'Imrn 
foldxi!  m*t  dtbmbfrf  /  fonbtm  atilasrt  mrtbm/alxr  bit  'ffifit» 
li*f  >]>rrfomTi/  fo  m  bon  ©ttffr  unb  auff  brr  Jrtrtbm  ibrt 
t2Dcbnun<4  ebrt  <?ntba1t  bubai/obtt  babtn  imb<tuuiîbS3iItatr 
fqjn  feBtn  (  nit  l'on  'Xltrrt  brrbradf  )  btm  iXatb  tu  SBratm* 
ffjjiwtg  ibttn  gtirobnlidxn  S*of  adxn/inb  m6  b«m  anbin» 
aig  ifi/  ltiflrn/  ao*  m  S3uTgrrIiî-tiiè«'dvii  vt\  batf  ©friéft 
un  ©fltfr  grtogni  n*rbm/  bu  fit  an*  3Ct*t  arbai  unb  ncbmai 
fonmi 

28tr  abfr  fonfl  im  brriîbrtrm  ©tifft  mib  auf  brr  ijrnjbrit 
mcbnoi  i^oltt  /  m*  fan  ©afilidf  +Vrfoii  m  btn©tifffûi^Ui» 
(S  ttr»i  (JTcriati  nxrrt  /  bft  |oU  (t*  bftfbalbfn  mit  ban  ïVatbf 
na*  bifligfn  i>ingfn  ifraniL«n  unb  iftalfio>m  /  inawflrn 
txifTclbm  oon  Ultae  alfo  in  Ubunj  grbducn  imb  bttbracb* 
nwbfn. 

fjii  p<inli*rn  ©adw  abfr  fotf  ba  3UU)  ndxn  ban  fanN*. 
^Ûrfltniîbtt  ©<iflli*f  unb  'JBdclùt*  bu  Soiattu  çabm  unb 
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A MMn  "."orm/alfo/bafi  f*  «"  'JânDiflin  imb  3"»b«">  *<* tanNd» 
^  iJurfltn/  oNr  gmna  Àu'rjîlitNn  tÔiuNn  SfengU  /  IPO  batfel. 

|  etfn  *e  »i>Tbanbtn  /  NÉJ.aôbm  CHU*  i>:d\anttf  i>Nr  Senior»  N0 
'  '  *  SapittcW  vSontt  S3l.nii  eNr  tgaita  i£çtwti  /  letpçâivc ,  «mil; 
btf  (iSc\\iU&<  1115  ;hr(  i'xriiMiiMcn  (.manu  fit  ijtôbli*  dclin- 
quam/  alfo  ba|i  bit  €«4  yinlicbtttt  mi|f  |i*  tt\n  )  inogm 
tinjrcitfrn/  uns  tu  iM'mjmilt  briiijm  l.ttTcn/  wo  man  abtr 
btn  ,yixr|}|.  S!-"  ■■  •'!'/  nui  tit  v£>ad;t  ftinm  2><riua, 

InNn  fonte/  foli  f«S  burd?  M  JÎJtbe  -  .^uiitr  allant  (bo*  al- 
lé 3kj<  mit  i'cr*,tbtuNr  £rfud"-m.i  Nfl  iJt  d'anta  /  ot*r  Se- 
mom,  «Wob^lcfKt/  unbaUfrt  'îlxilm  tu  (guit)  bcflalt  wer» 
Nu  /  nutt  abtr  fa  |>art  pemli*  mcbt  i|î;  bartu  (fiff an  jmîp  uni 
Totiur,  oNr  Nt^tad'tn  McJi»  iu  H*rau*tn;  foli  f:îr  Nui 
éanwi  tM  NrbfrKUi  2»omî«  fin  ©aidHbaltfn/unbinifiXnfb** 
'Ptrfoiun  airtf  ban  <t»iff  Nft$tn  uioatn  4<rûa.tt/  gcfiajt/  uub 
Stf'jrft  iDfrîxn/unB  unis  aUba  fur  -potii  obtr  Srild'e  gefuCItti/ 
(«m  brpfc  2)oiate  mit  financer  iu  tlxiltn  /  bo*  foîl  bmisiu 
bon  <anN4»,J:ir|ftn  an  Nr  SSutaf /  Nm  t5tifft  Sancti  Blafii , 
WU)  ,iu|F  Nm  S3aae  Sancri  Cynaci  ,aud'  allât  bcrftlbtn  rjobffl/ 
Obff»;frm«uiib  i>yrt*tigfotaw  ©rijll.  imb  Ti^ltlid «  <tlxn 
f*  êf-  J.  0n.  ba  babm  mogra/  m*t*  Niiommm/  fonbern 
Ptrfftb*  au*  bit  S3urj/  mit  Nrm  na*  ©r.  è5n.  tStfaUfH 
Jii  (îtbiibrnt/  ftîrtvbalKn  frmt/  ,rbod'  baf*  Ni  frepr  SDurd-.jaiig 
nul  t  wrfpwtw  fonbern  orfrn  aelatTen/  aud>  nituumb  aflba  qt. 
fctuftt  mtrN/  ber  vtTutogt  Ns  >;ulbi=bnt  if*  Nm  :Xat&t  bafe(b|t 
m*t  laMid'. 

©a  abtr  brrSûr(l/  @r.  ftûrlil.  (3n.  ©analjl  obrr  berfrlNn 
~ie  J}(rrttfci(ft  '  partonli*  nObit  bma*ftn  nmrNn  /  auf  bm 
foli  jhrm  ,î.  ^n.  jcbffittt  bn<i>r  unb  frrcfltba»/  Mittn 
rds^itui/  jtiotb  aflrm  brp  mîd-tlid  cr  28«tt)  bcfdjlKflcn  / 
imb  bta  )Sleri<nS/  iwiin  b<r  ètabt  îborcn  ^fôjfuct  iv<rtxiw 
iiuf  botfflbcn  (SIccf ai  »  è<Mi>!}  iPl<b«iiiiib  uujffd'licfrrt  tu  l.if. 
ftn/  boà  baf  b«e  îbort  batb  ron  SSrtttcrn/  unb  obtn  bu  MU 
bn  J?fl(fft  non  burd'(id>ti^n  Ç>driituf<n  /  unb  alfa  ju  f<uur 
S8ftv|tis-uiy/  fonjctit  allnn  jut  Curtadiai  jfauiâft  mrbtn. 

3mn  b:i9cn/  bi<nxil  a3iîrà<rmn|t<rt  uns  3Ci«b  ffin«,^.®n. 
Çtabt  S8tatmfd?i»ti.t  rin  Sututum  ebet  (Jifirob:'-  : 
rm  grmudjt/  unb  <ingfttïb"t  Jabcn/  nami  rm  purger  von 
rinrin  gffi»oa>aKn  Urtïnl  'in  bm  i.mb<*  «  Jûrflrn  frinrr  ti5<l«» 
«Jtlyit  natb  jppetlirm  troltr /f?  foire  baftllx  ),n'cr;bunbrrt(3ûl' 
bot/  inMnrjta.  3)laririi'0tofd,'«  wr  «mm  (Sûlbm  ^«rc+nct  / 
gfbm/  cbfr  bi(  (gtabt  rattmtn/  îrdd)  Stitutum  oba  fâacobn' 
fcif  dbrr  fîtinc  Wn./  autb  b<rt>  ncr:  SSattn-  unb  aïwltrra 
frlwor  ©rta*nm</  ait  fdlijt»  fjbrcr  îur)llid-<n  «nabm  an 
«rofclbm  bobm  *anbr<»JiJrnUdxn. Obrr- unb  ©ftrdMjfiit 
lu  'SboTU*  unb  2)crflnnrruni  ô«nd)ni  tb*"/  <<Iid;iiMb!  n>t« 
bfrfL,'d,'{m. 

til  bonnad>  jjldvr  "2trticf<f  babin  aonilbert  unb  <trid'tft 
n>Mbm/ba  rm  S9iir>irr  iu  a?Tiiunfd)iKig  m  ftînfftijtt  3«f  vu: 
«innn  grfiriKtîtntn  tlrtbcil  b<£  £>!M,an  ben  {anbrrf  /  ,Çiir|T«i 
iwlfr  appcllirm/  unb  alfo  an  brr  (ontrrrnig/  (bit  ihmc  tuiî) 
<5ttibt  (Srbran*  ondj  bri-o:  (Irbct  !  md't  triSttiget  fcçn  n«îr« 
N/  fit  fod  NTfelbijt/  iw>  bif  tS^e  tmtrr  tatifcnb  ©albfH 
brianiitr  Nm  Jïaibr  fmiffnj,  ffmtot  H»  ifi  rinbunbrrt^ulbai 
^Rûii?  «bm/  ba  abrr  tie  pa*f/  Nuimib  ippcllirt  wo:bm/ 
«ntt.iit|<;ib  ©trîNn  cbtr  Ninltxr  irarr/foQ  er  rniQunbat  pftaib/ 
M  ift  |H!mbUiib<rt  0idtxn  û)lûng  crierai/  obrr  bu  6MM 
nom  ;. 

i';(Tbt«i/  bfl.mijfnbt  bif  lanbftPtbrt  unb  Jariidiâion 
jwijdjm  brr  t*taM  (Priiimfd'njrig/  s371tlwri>b</  i]J!afd>fTob<  / 
imbbfm  Sloflcr  'Amrrtfhitafm ,'  ifl  wabfttntbft  /  bioi'fil  bif» 
bft'OT  in  voraeivfffnfn  giitlidyn  JJanblmiijfn  i<on  bmbm  ïb<j« 
Im  btrfrt  'pinKtm  baU'fii  ituilia'f  iDïittrl  unb  T&ax  \m  :£cc> 
jjIfidMiua.  •lîrieftjhti^oi/  b.trburd)  bm  Â>mijfn  aùd>  ibre  atr 
btîlirliclf  <Slaa$  atifbmt  unb  alfo  biffrin  -^hmcim  aba/bolrfm 
tvcrbtu  fan/  baf  Nirauf  juin  fcrbfrlub|1m /  unb/  m  m&otuti/ 
ne*  t'«  ber  Jjulbi^unv  nnffr  jn.ibi^rr  fjor(o*|  Juliui 
(rlbfl  ptrtonlitb  mit  finem  îrbatn  iXatbf  /  mtf  tmen  bmanntra 
"ZW  an  Ortm  fc<r  bfrilhnfn  ©tbrfd'rn  tsinuien/bie  m  bm'ïii* 
gfnfd'fin  nrbmrn/unb  feld?m  alfr)  and'  ibre  jcbûbrlio>eioibmb 
lirt'f  iXittmgfttt  grbm  foilm  unb  rooUm. 

jîum  fiiniftm/  auf  btn  ••pmKttn/  bit  iSfflfDuna  bti  illoflert 
S«ne>  F.çniii  btlan;imb/  t)l  iKrabfdjitb«t  unb  kWloffm/  bag 
als<biilb  no*  'Xiifri.ttuna  bitftê  2)rrtra?«  bif  (&tttfrt  /  jb  ber 
tanbf*  r  tÇûrH  oberftinfr  ,ïiîr|llidim  ©nabm  Cuiatote»  tmtft 
fcanbm  baKn/  fo  tri>l»I  aw  bte  bti  Sathd  Cumom  bis^rtoro 
Wrwaltet/  ipubertimb  jufammm  dtfrblajrn /  imb  an  ÂrcSat/ 
brr  em  S3ura,er«  ©obn  l«  S3raunf^mti.j/  JaU  bfrfVIbf  b« 
0W*icflid  ffttn3>we/  baj  rr  ben  'PrcbiaUiKl  iwaMlttn  tcnbtt/ 
«ud"  fonrt  ber  ((fliaoi  aufgfntbtm  ,îu'r|il:d-m  /  unb  aud,'  ber 
*£>;obt  i?raunfd.n»fi«  ,<f irdSeii .  Oîbntrn^  «Ifid^fonnia  bffwiben 
rpurbe  )  i>oti  bem  -wtbf  nominirt  /  unb  von  Jtim  'g.  0n.  al* 
6em  Janbeo^rfim/obor  frinm  grbm/  confirrtmt/  unb  brin» 
féllxn  ber  jffji^e  ©tbrafcft  eber  fcnurrbaltn'/fij  ttjunbfr  bar  i|i/ 
itnb  nad-  ftinrm  Hbrnebtn  ober  Zb|J<rbfn  an  (fine  flan  unb  fo 
fur  unb  fûr  an  anbfT^riTfibfr/  obfr  Jjaupbalifr/  irann  bor 
)ebr<nvdjl  ban  tanvi» Jtlrtim  ober  ffinrr ©n.  (frbfn  uem 
PCatrif  i«  Qtanrflfd'iwta.  au*  nominirt/  unb  rûijli*  brfunben 
ivtrb/iti^forbnrt/a!'*  tbmt  bon  «Pralatm  fin  afUMffé«  Depum 
**Bi5*n  "ff rimffren  tmt<  tlffaOfn  bfmelbtf*  <£Mni  t'aiiM*t 
wertm  m.  ÀVftlb  -Praiat  foQ  bit  lanbtàa.f  ntbm  anoern 
wtalatm  imbeanbiianbm/  irif  »or  aller*  btfn*m/  bti  SIo-- 
prt*  ©attr  «ctnsatm/  bon  lanbetf'  j.  bu  gtbufjrli8>e  ta;/ 
■ 


unb  anbtre  ait  bfrjebradtt  @cff*fi«t«ten  (jebod?  n«*  ®rc)]é 
uno  c^df  Jfnbtit  b<ti  itmm  aWrniôiiai*  )  la|im  unb  mtndifen/ 
bù  otyuâtm  wrMbt  MfÛhn/  bn  fifOM  H  flnu 
flfbm/  ban  (£lo)ur  ©«iKt  ttimharbt  feint  ©tbilbr/  wit  %et 
alterg  btf*affm/  atuh  tu  £rbairun<j  btf  J^tmi  Supenntenden- 
ten  unb  Couinons  ut  ta  &abt  iSraunid<iwia/  )abrlt*tmr 
bfii,tnbtli*e  Summa  iberm  man  (i*  nadMnabt»/  iiNinn  >Xe*« 
mtno,  fïîrstmiîmmm  /  unb  S9*W'ttb  a/«bm  mrb/wa»  biebalyru 
bti  hnbti  >  jdrfUn  unb  bte  t\atb»  Cuiatoics  in  Adminiilia- 
Uun  «tclxibt/  unb  nod*  baba\/  tu  wr^Iad-m  bat)  famst  btn 
oblitijmbfn  3in(m  unb  t<tb>t&(bm!jm/  jâbrlid'  bfraiin<fbm/ 
bod:  ibU  (Mi  ilofla  mu  Sbla^tr  ^ût|tlttr<r  Ditnrr/  ^îjjer  / 
»3unbt/3B«dyn.îBa^n/  un»  btraTad-m  -?efd'irftben  tSnrfliÂ 
waf*en«  uuo  unbtlatxn  (mn  unb  blabm/  abtr  nstnn  brr  l'an» 
N'«'tîu'r(l  bit  ÎJ(rr»'J15a4<n  nu  lanbf  auffi>rbftn/  unb  nom 
£bti(T  i^anet  Egidu  bmfffbtn  au*  bta*rcn  wmbti  fed  feinrr 
ifiîrflIttNn  Wnnbm  brr  >jttT»3ia^f  ni*t  «artigert/fonbemitue 
ijfiwiiiilid'/  a:f*trft  unb  «Mm  wtrbm. 

ff«  fofl  aud>  Srr  (è*r<iLvr  trttr  Çaugrjalfa  u\brli*  bt«}an» 
N«»,J;'r|îcii  uub  ixi  fùitb*  ajtrotbnctm /  in  brpfrpn  bte  iprj» 
latt<  un  Xlotitr/  o<biiili*tn  îSffri^ib  unb  tXfd-ntmj)  tbun  mb 
i<btn/  fo  fofl  fo  u>obl  ven  bon  taubt»  Jurflm  /  <tU  bon  :Xatbt/ 
wpbrrfttta  alla  iniIglt*|l(T  ^lof  anjttutnbtt  imbm/  bap  bit 
(unr;  itr.ufd  e  unb  anbetc  iduta  twtbtr  iu  ban  ^loflrr  jtbraa>t/ 
unb  alfo  ba*  it,an(f  Corpus  conf»lidirt  twbm  iliévjf. 

3ttm  ft*(lfn/btT  «Pfarrai  balbrr  in  btr  *?tabt  ©raunfdrpfij/ 
fo  unftrm  gnabiiilkn  ,ïiîrflfn  unb  Jjam  ;u  mituVn  Mb 
rot/  ifi  vor  tm  ifhfiOli*  Wml  b.b«*t/  ba>3  fant  ,Ç.0nab. 
alébalb  uad<  Confirmation  btrftâ  2<atrag»  l'on  |ettr  <&uMm 
btr  'Pfanf  inbrr  tn  jtbfr  'Pf'arrt  tiftt  'ptrfon  von  bm  KQiam  tb» 
rtn  !■*  tirante»  (birnttl  \k  unattnxifftlt  ber  trobrtn  ïpoffo* 
.ifdtit  tfatbohfd'tn  tXtligten  unb  btr  Kujfrur^ifdvn  tXonftftm 
mit  tbtft  ifbrt  unb  'Prtbigt  oantp  frpn)  |u  anan  >pfarherrn 
ernamm  unb  angrten  /  au*  jtmrr  ,f  @n.  (Seifllid-tm  Con- 
iiHorio ,  toit  borna*  foltjet  /  m  «aimnirt n  luotfd'itft  irtrbm 
fi-II  /  beuftlbiom  iroOcn  fttnt  ;Ç.  @n.  al^bann  mit  fold-tr  ibrer 
pfami  m  btm  rr  baruj  n!db«ig  ac4i*(rt  unbbtfunbai/  nnâ» 
btfllid)  btltbntn. 

Ont  foO  aud?  jfber  ©anditt  bo-  'pfarr'imbrr  wrbfbnlftn 
unb  btfoWm  ferit/  fo  oift  a\«  ujntn  barna*  t  in  $rarr  >  Jjrrt 
uwngeln  nitb/  na*  rtna  tuulid  en  perfon  n'iibrrumb  |u  fra*« 
tm/  unb  Ntftlbt  rr|tli*  btm  iJbwdrbtom  CoUcxjuio  ni  brr 
ëtabc  nlrfuatn  /  unb  aUba  itrborm  tu  lafftn/  wc  bami 
bttftlbt  ^nfoiw  fo  alfo  ver  mien  pfanbtrrn  ren  bfr<9minnt 
furotflfdtt/  vimi  KtJB^-id'tan  Colloquio  vet  bu*ttfl  9<adtft/ 
imb  mit  btr  Mjr  unb  prrtint  ber  n.-abrtn  'ïpofielifit'tn  £a*&» 
llfd'm  Steliaion  unb  btr  îfitflfpurmfdyn  (Jomtfion  otuitf  be» 
funbtn  nntrbt/  foffl  fit  bem  «aitbtK'5»  w  «ntm  (Srbarn  ;Xttbt 
ntbm  unb  mit  ibrttf  Ci>lloqun  èJeieujntiti  imb  xunbfdNiffr  fei» 
ntr  t3n.  0ti(lli*nn  Confiftono  }it  eiaminittn  jii|jffd'itf<t/ 
unb  aUbann/  bit  fit  bafilbfim  au*  bud'ttg  bcfunbtn  ivttb/  mit 
btrftlbm  ^>farrt  von  faner  J.  t3n.  obtr  otiftlbai  €tbm  bdtb* 
ntt  werbm. 

tlitb  biartil  flOun  bai  (salbt  îbnl  brr  'Pfartm  'Xuffimfc 
lîArr  ïtmo  j?.  btp  bm  pfarrm/  abtr  b.i<  anber  baibe  <tuil 
ben  bm  îBflfbntm/  bit  bo*  bat*  iVirrr  •  ïnirt  ffibfien  nt*e 
vrrrtd'trt  nod;  ivriraltet  babm/  in  infiiabinc  gtireftn/  fo  nnU 
mm  unftr  gnàbujrr  ,y;îr|l  unb  Qtri  foldi  (salbt  -Ibal  von  M* 
*m  ^elthtttra  liberutn  unb  UNg  madyn/  unb  ut  btn  pfitrttn 
au*  irifbtrumb  Irgen  tuiS  fcmmen  laiten. 

<£*  foOm  abrr  j»  ilerhiitung  aQrr^Mltimgen  mtb  Umtntg» 
feit  aflt  pfarrbfrrm  fo  wcbl  «l»  btf  anbtrn  Pridicantat/  bti' 
gtrtrbm  au*  btr  'fralat  ut  èawt  Sgpbitn/  mbtmbtn  unt> 
itrpflidtft  frrn/  |id'  btr^Sirchm'jDsbnimg  unb  btm  gantm 
Corpon  Docl/mar  beô  t^iîritrntbiunbtt  tmb  b«  vrtnbt  53raun» 
f*rpfig/  fo  lange  fie  m  btr  ditltajon  tîimj/  m  unterftbrabm 
unb  in  tmtfnvrrifm/  mit  btr  autibtudlidyn  ^niHiniung/  n*> 
fi*  finir  m  btr  ttbrt/  ober  im  tibtn  anbtrti  baltm  mtirbt/ 
Ninn  m  btr  ûibnung  unb  m  Nm  Curpore  Doctrine  bf« 
|  gtitftti  tfl/bap  er  bann  ipfo  tarto,  unbobnt  ntitlàtiiftige  Di»- 
putarlon  fnnn»  Hmvtt  wlufltg  jétpn/  unb  ferntr  m*t  gtbul» 
Ni  no*  gtlittai  rvtrNn  fo!'. 

©amit  au*  au»?  llngleid'baf  bff  Q?tfolbimg  1m  3ti'ifralf 
ebtr  U:inn'Bt  mitfdtn  Nn  Xtr*m  •  'S'itntrn  emM*fcn  mo» 
ge/  foOm  bit  xii*  »  SJârtrr  an  )fNm£>rtf  bit  JCtntm  Nr  pfnt» 
rm/  fo  jiibrti*  m  «unb  aulfrrbalb  Ntvftabt  gtrdtinfdwatj 
btrragtn  unb  faOm/  mit  bt|)rm  M<iÇ  gaiitli*  tinfamkn/  unb 
iro  bit  utr  5?ffoIbung  brr  £ir*ai>  ^itntr  nirt't  gttungfamb 
von  anbtrn  brr  .<trdm  ■  iXenitit  unb  TLaf  fûnffttn  fo  vitl  tu 
ruboim  /  unb  Niiftlbtgfn  timiltgrn  C0îa*t  babm/  bap  ttn> 
knt  fttnt  '^tforbung  l'odtoinmli*  trlanom  unb  Nf.ooam 
tnôgt  i  'jcbcih  /  bap  batt  Corpu*  tintr  itben  pfurre  nt*c 
terriiTtn/  fonbern  g.inç  blnben  /  unb  bjtrbur*  Nm  ianlxi' 
,y  T|1fit  an  ftintut  Jmc  PatrooMiu  ftin  "Xbbrti*  gef*ctxn 
mige. 

fod  nrrb  n'iÛ  au*  tin  (Erbabrtr  rXatb  ftrifijf  OTotb» 
fiînbiviimu  boom/  ob  rrtïas  t»on  Vicatiatm/  Xtr*tn»<«Jtn/ 
Comrnendm/  oba  'falanbe«*9iltan  Nn  tbrtn  ^ilrgtrn  unb 
Viiv  it.'Perfonai  /  obrr  fcrtfl  vorNinNn/  batj  bttftlNit  m*t 
wfdui'ie^fn  /  fonNrn  ;u  mrjiret  "XuobrtituiM  N*  (Sculidyn 
T&orti/  unb  (frbnltuiM  Nr  ^ird-tn-^ifner  unb  vèd'tilai 
bco  bit  5tit*tn  unb  'Pfacrm  moarn  gebra*t  nu»  gtkjt 
nxiNn. 
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fdipoa.  fi*  MUxaa/  obtcob»  il>nai  pen  gnuona  «était  rptgtn 
tin  ^flwir<  iar  jam  G*Kl'QM  lu  atbtn  aufatfttt  /  fct 
fit  au*  biMotKt  jâbtlt*  rrlcg*/  fo  untafïutiboi  fi*  bod>  bit 
•Xinpt  »  tturt  «li*t  £ir*tn  >  ©litat  ûu<  bc*  SatbiJ  <F mn.iJtsnc 
an  fi*  iu  pc^xn/  au*  pon  6m  ©litcm/  tu  von  o)[id>cn 
||fin/  5ttr*oi/  çiofian  unb  jjofpttiiltn  nneli*  jti  nvant 
9tbrad<t  /  boi  tèdxfftl  •  èdwt  baraulTot  i,u  btbaltm  /  fo  bo* 
on  (Jbrbaror  SSjtib  von  bm  ©iltan  /  bu  ibrtn  SBuratm/  5ttr» 
dvn/  .Vlotfan/  ttnb  bofpitalim  aN'Iofei  roabtiw  oba  fotifi 
lo£  fiiBoi/  bm  MihtCM  ttiitarn/  unb  boi  ttjjW| 
bulbm  inûfl&n/in  bon  iii  bi»  goniittlt  unb  paabfd'itba  iporboi/ 
bafi  fofcba  'Xbtyro*.  une  gawN  mlt  wd  ttn  i^'***/  tuto» 
««m  M  anba  pjflirni/  unb  alfo  on  <£brb«rm  Sa*  unb  bu 
S&urviat  ba  s*.tabt  93raunf*iwia./  fauipt  *r«  <pf.ram/£ef» 
Ittlia/  unb  0dfK*4«l  brp  ba  «jruumtn  iar  trt  «£*tftl« 
<5*<tij  ae  laut  n  maboi  foli  /  au*  ba«imu.f  /  fo  nculi*  m  bit 
«èt.i6t  fomincn/  oba  lurûnfftijltd?  foinuun  nnrb/  Pot  |kb  on» 
juiKbmm/  Ml  |ii  ibm  -tar  ju  ^fbr.iudxn  babtn/  fo  lanu.t  bao" 
ièdyrfi|.©flbt  uflimb  NH  goiKinn-  laiibftbafft  unb  ba  (ètabt 


©raunfdTPoq  bortUiatt  twbtn  ift 

3um  a*ttn/  btorol  fid->  aud»  on  (Fhrbortr  Sa*  ba  GMM 
<9fuunf*n)o<|  btttaijt/bafi  fth  M  wmirftm  3'*rfll  bu  'ïmvt» 
fotft  imtaffanDoi/  pen  aŒcn  ©tîtan/  bu  ui  ibtm  btfbbltntn 
Krmptan  pafaufft  ipcrbtn  I  boi  b:ism  «prntmng  bti  Sauff» 
©rtbttt  m  bit  TUmpta  ba  ©aubtt  ut  forban  /  barbnr*a« 
non  Kitn  ba  buitt  îbol  font*  ©ut*  mt;oaoi  imb  abtjt. 
brodvai  nxrbm  wolte/  baron  bit  ron  SBr.innfd>reo4  un  bai 
'.ÇurlUidx  Jjo|î.0m*t  ippelH  tti  boniuidi  ifl  biovt  «érrnt 
<ilfo  jjorattclt  unb  ocrtraga  worbffl/  nonlidv  iwnn  jon.inb/ 
fO  tn  fionbfr  Çmfd^itft  «fftflcn/  ont  grbfir-afft/  Jjttrtjtnyt» 
M  obtr  ©trabt  nu*  bon  jilrfUnibtnnb  btrtiroj  fbtbtrn  ebcr  jit' 
btn  ipoltt/  foO  b«fdb<  bai<on  6<n  bniitn  Pftnning  in  bon  ©t- 
ittbtt  U\ffm/  bataat  ctrf  forbttt  /  fonjJm  .lufFatwlb  bt«/in  an- 
ban  ,vâllm/  foH  a  nad>  abtm  lanifisli*on  ©tbraud<  oiue 
Kbtn  ©<nd»t«  gtbaltoi/  unb  btr  ntut  ZvffA  btê  bsittoi  'prVn» 
nu>j«  son  bon  jtauff»©tlb<  aunftlid;  oJytfkUrt/  unb  untcrl.tfr 
ftn  nxtboi. 

(go  i|l  «tu*  ium  OTtimbttn  tint*  (Erlwrn  JÇatbS  btr  KMfc 
S9raunfd'iro^  .'SCliN  "Punct  von  nxatn  bn-  ltbmiuip  unb  Un-  i 
cibnuna  ba  Stoiffe/  bainit  ibrt/  tbro-  Rur^a I  Pt'arroi/ 
ijofpitiiin  unb  4o(ilid'(n  ^^)îtl1^a^  foiba  bit  iSiUiijtfit  unb  bcn 
flufatricttoi  2faéûj  von  btn  ïiupttn  foUtu  ubtiftOt  imb  bt«  | 
fd'utKt  ivoibtn  fam/  b.ibm  «jmdMtt  unb  abAtb/inbttt/  ïUm- 
B|i  baP  bmfûJjro  btn  SSraunfd^iwiijifd.yn OJlfjban  jund.iiftn 

S m  foû7  bit  ùwiat  ïtcfti  unb  ©uttr/  fit  fcrn  i£rbt»ob<r 
id't>©ûrtro  bavon  f»  bist  Nibtro  infonbtrbat  |u  bitntn 
ottotbatmetboiftimb/  ju  ttriaffm/  p  utrtaufm/  obtr  m< 
Itrn  iu  mmittfn/  unb  fid>  alfo  burburd'  btlftlbot  ubtii^n 
Si.nil»  tml<ibtn/  unb  aOnn  (xv  bot  iï»r.iuiiMivo.r.,th-n 
SBiiràtrintpbtrt  »  î)ioi|kn/Staift  ba  Wattan*  t  \u  blobtn/ba 
fit  abtt  bitfcuxn  ubr^t  lutcc  unb  ©uta  btl>iltoi  wolttn  /  foO 
t«  ibnoi  au*  gtfttitto  nytbffl  /  |<bod'  Ntfi  \u  twvcn  bot  'Â)irn|l/ 
twt  btn  foiKt  iÛT|tlid;oi  ©nabot  >Jct:ti  2)aacr0  fttligcn  3«> 
ftnjcfdx^Kn/  Ujim  imb  loffcn. 

^tovoi  obtt  btn  bitfnn  XtfuftI  uon  bon  Sïatb  jtf kfd  / 
baS  ibm  ifirdxn  unb  iSutaot  SWojbtt  von  fbl*flt  libn^oi 
Ztrton  ubnrmafiiili*  mit  ©îtnfl  bfltgt  «0*01  fojn  foOtn/ 
jwOtn  (tint  jÇûrtlIidy  ©nabtn  ft*  m  bot  (îtb«^ai)|mi/au* 
boj  btn  "Xuiptoi  alla  ©tU$flibot  fotbalid;  artinbigcn/  unb 
na*  btfaybcna  €rfunbiann«  unb  ^itffùn^  ba  mim  Ttttfa 
folth  (£inftboi  tbtm/  Nig  uotr  bt<  âStQitjtctc  mtnwnb  fofl  bt> 
fd'nxrrt  vxtbm. 

Unb  bainit  foldy^rfimbmmj  Ntlo  btqutbuta  btfdxbtn  mo< 
«t/  fofl  ba  SA(t)  on  iVTvodMuîé  ibra  5tir4at  unb  ^ima- 
fRq^rc  (frb'iuib  fronbba  tlbti^a  Ktcf tr  /  aud»  wtldba  gt> 
fiait  on  itba  bitpon  gtbunct/  unb  ùba  bit  ©tbû|ic  btfdwxbrn 
rooTbtnfajnfoa/  itudbcg/  unb  ftma  jûrftlidxn  ©nabm  ju» 

tf  0  tfi  m±  bro  Nffvin  "Xtritffl  fana  btrtbt/  »o  bt0  Katb^ / 
ba  iSiiTgtr/  ÇcfpiMl  unb  atiftlidjot  iSltubat  roiba  bat  Anno 
bwi)  unb  funffj'4  aitNaidbttn  2)«tra|j  m  ba  SBottoi  /  k  iu 
30101  mtbr  bann  onm  i<o(kn  tua  ut  £itaifi  «jtfotbat  imb  gt> 
brauttit  troibtn/  foOtn  fit  m  ba  folatnbtn  28od.yn  fo  intl  bd' 
«t4<n  oaftbonn/  unb  alfo  tn  aile  3><qt  bn  wborubrttm 
fyiuvt>iïknta45t  gtlaiTtn  tpabtn/  aba  ba  SBurja  ù'Inbat/ 
bit  ba  mit  fonbalidjtn  ,vtojbattit(  bt^Rabct/  unb  fit  baiJ  iuit. 
hmMidj  ju  btfdymtu  unb  ttd'tmajiij  b<ttifbtad;t  babtn/  feff 
biorut  an  ayttt  ^Ttrlxit        btnommni  fani. 

àum  joVnbai/  ba  Ftirilcgioi  unb  ^âçima  balba  ifi  ba 
ÎJanbtl  babm  ^trutttt/  biraxil  bit  i^nnont  ianbfdyifft  btp  Un» 
fni  Btàbiotn  ^itt(ïtn  unb  Sytat/Qa^ogoi  Julii.  OmSBtU 
trci  (tttnfUitba  ©tbad/nui»)  t«Wcilen  /  bit  ©d>ulb  iu  bo>û> 
kn  <tuf  pd)  BOiomwai/  burauf  ba  lédyfftl.tanb.unb  mat 
4*.d\tjun«jni  1  ut  Kbtr as  foufca  ièd»ultyn  auf  tint  ooriiFt 
^Jî.il'  bortQuja/  baf»  bit  ron  SBiaiuifd  iwiu  fid'  mit  foubtn 
<S4otungtn  bon  9)atTiujt  Aono  btçp  unb  riuifi^B  jiwfd'tn 
bon  tanb<«  >  ;5ûrUoi  unb  tbnm  aufaonitto/  gontu  rabalcai  / 
btnwitbaumb  foQm  and)  nad>  QV^iMung  ba  BtwiQigttn 
t-*nlboi  feint  Jurftlitbt  ©n.ibtn  font  rootat  ètarot  oba 
(£<iva|ungtn/  obntbagan^n  gtmtinoi  ianbfitafft  jmSb:ûcf= 
tabt  SptwiUigung/  anuutgtn  HHo^i  babtn  /  imb  fofl  oud-  bai 
0»lb/fo  )tbt«  "îab'«  <ut«  bat  i5*atungt>t  «uffompt/ ju  nid;t« 

T«M.  V.  f*»T.  T. 


anUxi/  bann  ju  btjaMung  ba  uoitutnttcn  (gtbulbfii  ang;ltgt  A  s'NO 
imb  grbraïubtt  œabtn. 

3um  CTlffttn/  bit  ilbanuSigt  (£a>3ffaa)m  im  5«'l^'  I  î<>9« 
fbuinb  1  babutd>  bit  <èaat  txn  atmtn  autm  wrbuit  unb  ' 
ubamtboi/  aud'  bit  jungtn  iXobtn  .il-g<frf$f  watoi  foU.ni/ 
aulangtnot/  mtti  fold'tfi  mdi  auon  btu  ianbt>>< ^dtfUn/  for.» 
ban  aud'  bit  Sléfia/  bit  rom  TCMi  unb  anbati  fo  Ô*Af» 
fotncn  babtn/  mit  btttt ffm  tbut /  l\fl  foldyt  punct  auf  «uni 
gtmonrn  Janb>îaB  ob«  urfainm.iituiifft/  ba  HunfabnlKN 
fltn  gcbalitn  tmboi  fofl  /  aucg;)lai:t  /  banniun  gtbûbsiiti'e 
>J)Mft  unb  ^Sooibnung  ju  Qffd-ftKn  /  imb  filr|tm<biiKn. 

3um  urolfftai  /  bit  ang^ogent  SBtfn>iwbrimg  wn  ttvgni 
bta  îjtfcr  unb  «Scrfa/  nuit  anbaa  Ço'vitaln/  g.ifili(boi  unb 
•^urga  3tbfnbtn/  bit  ainTtrbalb  gtbuhrlttba  unb  t  iu"irf;a2)a' 
glad-ung  auf  bit  Jilrfll.  ïjAufa  ont  3t'tbao  g:'.ihrtt  wotbcii 
fq?u  foat.i/brtrfffoib/tft  uor  billig  ang<f(btn/  unb  iKrabftbvfiet  / 
Ni  btt)oitgot/  btnoi  bu  obg:Md>tt  Scboiboi  iii|i>'mNg  unb  g:* 
borig/  bitftlbt  ibrt  3tfa<nbrn  ftlbfi  in  tbrt  ©ntabifamM  «yilitri 
tiibtoi  lii|f<n/bafi  ihntn  fold  t<  (inbtmt  on  ubafnnt!)  ©utÉ  bil< 
lié  inâtbiig^ungaotbrn/fonbtTn  mBttttffai  fou  foll/irolttn  fie 
aba  jt  iu  3titni  bit  obb.tiîbnt  ibrt  Jchtnboi/  ibra  ©<ltgtn» 
bot  mi*/  unib  on  ©tbiîbrlidtg  dtisifjinn  unb  l'trf.iuifai/  fcl» 
Im  fit  bitfrlbm  ban  ianbto  »  ^lirticn  ob<r  nnon  anban  aafui> 
tbun  unb  |u  oafmifToi  frm  ÏJiDfubr  unb  iDî.id  1  babtn/  boit» 
ba£  alfbnnn  auf  fotdtn  XaU  /  ba  bit  3tb<nb<u  '^rtuibbot  aus< 
gaban/  bitftltyn  in  btn  25tlrm,trtftn  1  ba  fit  gMttftftn/  bld> 
boj/  unb  an  anbtrc£>c«a  im  êtrob  mert  rtrf.ifr.'!  Wtéicu 
mogtn. 

Unb  ^Irttrwifflalt  fofl  tt  audi  mit  anbtrn  3tb!^,^o^  /  bit  m 
bon  tffrfft  l}âufmi  biehtro  intt  ftrn  ttfàm  nvrfoi/  t/t* 
haltm  wtriVn :  "ïlfo/  bafl  fi:  bu  ©uté-î^ortn  firldt  ibrt 
boTbm  ftlbfi  tn  btn  2>érrîfrn  /  in  boo  23*lt»wrcfoi  fit  gtsmi. 
Itt  /  nud'  atrebftftbm/  jmb  ba»  torn  alfo/oba  abtr  tm  ttiroh/ 
in  ibrt  ©otNibrfainb  fiibrtn/  oba  anban  auf  ûHiir'/  u«t  uçt 
ntintlbtt/  mmiftfn  oba  wrfaiifftii  moijm  /  ba  (t*  an*  bie 
SSaurrn  urrtafitbtn  unb  fparai  rrùrbtn/  btn  ©irtO»>jaai  tu 
ï"iNi*tbtil  imb  léd'abtn  bit  ^rbtnbfli  if>rtrf  ©tt<Ultn8  anjin«b» 
moi/  unb  btn  gambrlitboi  ^SJatb  bauen  mdn  ^cbtn/unb  ba  tt 
ihnmNirumbma>t|'i>ltf  fAtm  iwrbtn.'bm  3tbtnbm titcm un& 
i\-rbnbtn  laffm  molttn/  al«t<mu  foO  bon  ©iife«Jja;n  fraMi'* 
htn/  in  bitftm  ;jaB  bm  3tbmbm  ivn  ba  iVItmarcft  pu» 
©t^ifltnë  aud>  fclbfi  111  fûbrov  oba  anbtrn  nu|f<rbdlb  bajttUil 
3)<itUMrcft  «u  v:rMi!»ti>. 

Unb  biowil  bitfrr  3*t*  bit  obatbad(rt  btpbt  ÎJffa  imb  t?tcfa 
Jthaibtn  md-t  in  6t«  <anbrf.,Vjrrfioi  îjânboi  unb©taMli/f<in» 
ban  m  btr  <tib|u«tt  mifaa  Mn.iîiafitn  ^r.uioi  /  ba  $irfiud«n 
"ÎBitboi  ui  lôdxminijoi  titlt^tn  (a\n/  unb  vcn  3bra  ,îiîr)ll. 
©iwbm  an  bas  jjaufi^artm  tftfiîbrtt  imb  y)ttraua>t  twrNn/ 
fo  woOtn  ba  {anb^urfi  imb  ÏXiitb  foinpdi*  unb  uun  tirba» 
lidfttn  tint  ÇStftbicfimj  an  3b«  $•  ©n.  fbtm/  «ni  t-.rfclbc 
frt'.!iiMid<  unb  imtathnni<ilidi  afutf  fii  unb  btntn  lafltn/  bit» 
ftn  S8atr«â/  fo  mtl  KÇt«mtllKm  <J>uixrtn  btmift/  and;  ju 
ni  ficirm. 

^a»  aba  bit  atforbatt  Jinfi/  fo  mnxbrtnba  :\f*tf<rti« 
dtmg  ron  jjtfa  imb  etefa  Stbmbtn  bmbafitîm  bluboi  fa>ii 
fofltn/  btlangffl  tbut;  iMflrn  font  ,î.  ©tt.  fi*  'orbctlicl  fi  a* 
rimWaoi/  m«  batn  tn  itbuitm  fana  ,Ç.  ©n.  ijtlitbtai  >>tm 
unb  ÎData«  fteliam  m  bit  ,Çiirftli*t  iXamma  banbntt  uni  btc 
Sird*n  m*t  btjiibtrt  tvotbtn/  unb  |î*  barauf  motrtrofilKb 
l'rtba""'  /  tumtc  man  îu  wrfviiitn  /  bafi  fona  J.  ©n.  t^t* 
nuitb  nidi  fqj/  ba  Stritm  «irvi*  iirr  Unjtbiibt  abiujubui  imb 
ut  oinwnbtn. 

3ujn  burtubntbtn  tff  btr  Hrrieftl  btt  aJîûjitbritud  1»  un  TMt* 
Ifuiiîabtifdvn  S?ru*  bainalTin  pa*]li*tn  :*  S^onli*  /  ba  Nt 
ianîKS-Jilrfi  oba  fana  ,f.  ©n,  (Ertoi  bi«iuoItn  tu  iifib» 
nxnbutm  ©tbim  ijlan  -  ftclS  batwn  ju  la|ftn  btbiîrfftij,  /  Mf| 
3b«  ÎÇ.  ©n.  foldyi»  imio  n  btç  bat  23orffeban  bet  i£lo(ïtrtf 
imn  iHilijtn  ijrtmî  fudxn  foflm/  bamtt  alfo  bu  itutt  burd'  bêf 
ba  ttifil  ,2)ao!bit<toi  an  onan  «jtlttjrnm  £vt  nad^  licmlid  tn 
'Oinam  auf  fimfftia./  ft*î»ij/  oba  iiim  b^d-fim  auf  b«"bat 
Juba  /  unb  bomba  ni*t/  au*  m  rt*ta  oibaulidyr  ^SJinca» 
3ot/  nvmn  mon  fonft  fol*  (flan  Sjol»  \n  batitu  ptit^tt/  ,111. 
^opiffrn  nvabm  foDtn/  tu  batiot/  imb  fofl  fenfi  .îuiTabalb  bt< 
affttf  bauoi  wnJîodxtintlbtnn  ianb<iJ-,Ç.  tiiisjtfitat  unb  unta» 
Uffm  trabm. 

2Ba^  juin  maitbmboi  ba<  ©Ittb  in  unb  birrdi  bit  trf.ibt 
v?r«ui;tfdnwt(ibfIan^onbut/  ifi  ba  >Pun«  na*  wtl  gtlwl'ttt 
mubtfdiaa  lintobanblima,  oiblt*  babm  ijanitttlf/Nifi  btr  mfe 
biijt  tatibt*  •  ;ÇiSr|t  «Bon  5toni3li*t  /ghurfiîrttl.  unb  ;(-iir|Ut*e 
iptrfoncii  ouf  btrftlboi  (f  rfudxn  /  aba  bo*  bufrlbiçit  ;u  Union 
niable  ulxr  iwtrbunbat  oba  b!t»bunbat  «PrVrbt  'fiatcf  mitjt» 
ftbrli*/  ntbmimb  mit  bon  Satbi  ;n  CBraunfdjiwm  /  in  unb 
but*  bu  tStobt  fôrawrf*iixiâ  paijltitm  mo^t/  uatW'olijfiibtr 
v>tfialt/  norilub: 


\£6  fofl  ron  bt*  {anbt?<  J.  rwam  fona;,?.  ©nabtn  gtobtt» 
balta/  UTtarfctolcf  /  oba  furntbiiibfun  :\,'iiht  ana/  unb  bann 
con  ba  (gtabt  SSrnunfd'ipaa.  nxatn  /  tma  ba  fittubdi  \?ur  - 
aamtifktt/  oba  ibra  (*rnbt  ^.îirptmann/  ba  tin  UeM* 
<pafon  ftn/  tuvor  mtàtmi  unb  banu  Nirauf  ft*0  ©Iitbir/ 
a\6  in  itbcm  ©lub  biBQ  iV rfontn  /  aflli*  b:<n  non  ba  tM> 
brt.jrtrflm/  unb  bitmi  bi<v  p«n  ba  >ètabt  iwgtn/  «m»  mu 
bai  anba  foliun  /  mit  bm  )watu;ta  Pafbntn  /  „|»  pou  bd 
Urtxt'$,wù  6<r  6MK  '^01/  fofl  t.i*  ©l.ib  paf<l«'i  "i> 
C  c  bttwm 
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Anno  btfMJtt  nwrben/  battra  obtr  i>ieruba  M  J«r4tf»;Çutflm  obtr 
abtr  bt*  'Xatift  Okrglnto  iiufct  Sntdw/  ob«  Strore/  bit  auf 
.  fit  nvtttcn  /  6«  fbû"m  na*  bon  frtmbbtn  SCoftgm  3«ia  m 
glfitbtr  û:bnung  nrtxn  anbtrn  Surfllicbra  unb  Dft  tgtabt  S>tt> 
mrn  folgm. 

Unb  fott"  rtn*bi»0lorrnbtr;'îagt/tinb  alfo  ut  rt*frr©lrit«"* 
3«t/  imb  nt*t  boj  mSd>tl«(t><T  33fU  gtfaxbm/  bnrtimb  rwO 
btt  ; anbtS »j.  jtbt»mabl  bon  :XatV<  jmn  iwrtiqfien  onm  bal- 
bot  îag  luwn  «flot  SMflrflftafi  lu  babm/  tmb  M 
Hfl*!ori*«!iwi|Tcn/  tnfdjrobtn/  mit  floref  on  £cnt;tli*r/ 
<ajrfJrflt*c  obtr  $fcfUi*e  $rrfbn  in^ntri*  nwtn/  bu  alfo 
t>on  fontr  5,  ©n.  in  unb  but*,  bit  tètabt  wrgltttrt  jn  wtrbtn 
fljwo'ud^t  ba8oi. 

SBann  atxr  <{ôntgfi*t  /  JburfiJntlid'f  obet  fturfllid*  ptrfb» 
nm  m  bit  iStflbt  ©taanfdjiwig  rrietn  wolttn/  unb  btç  btm 
Janbta  =  Jiîriltn  uinb  Toit  «globe  fliwtfu*{/  unb  font  J.  ©n. 
tn  bitfmi  ;Ç(tlI  unb  ni  btt  jJtK  «b»  ®ïctrt*SCtuB«e  biom  nio>t 
«tf*ittt  >titcn/  fo  fotlm  bit  wn  Qftaunf*woa  Sommât/ 
éhtorftrrfllidx  unb  ^urriltcb*  pafonm  wn  btt  fctobt  wn  bm 
iSdlagbâumm  bia  in  bit  (gtabt  unb  wtrbtr  baraui/  obm  bt» 
JanbtiJ.J.  yittym  t  ;u  wrgltittm  babm. 

fftf  mitl  nu*  btt  ionbta-5.  ttint  Sôniglidit/  îbin-filrff» 
lid*  obtr  ,Çihflli*t  «Ptrfotitn/oètt  bit/  fo  fit  mit  fi*  bradant/ 
tw  |îc  btt  <5i(tbt  «8raunf*woi,  (baa  ©£>tt  gnabigli*  wrhut. 
tmiwlltï  Jfinb*  obtt  ^iebttwfrtt«/  ebtt  bt»  Sri*»  g*> 
«et  wtbrtn  /  in  uab  buro)  bit  ©tabt  58raun(/*mrig  wrglntm 
kfftn. 

TLui)  fott  unb  mifl  ftd)  btr  iantVtf  •  Jurfl  obtr  fnm  ,Ç.  @n. 
grbtn  unb  iJî.iii-tcinmtn  butdt  Nta  ©jribt  nnya  anbtrn  ©t> 
rtd'(Mf«t/  fo  bon  ©Iota  twitrr  nnbângig  tu  ftnn  wruirnnt 
twrbtu  moditovin  btr  i£*nbt  SBtatmfdinvtg  ferner  obtr  fonfim 
wn  muté  m*t  anmafTm  obtr  utHtrfanatn/  mo  bit  3btt 
(3n.  obtt  borfHben2)otfafirtn  t'en  altni  btro  nidjt  ttftffm  unb 
Itbrotbt/  unb  3b«n  J.  ©nabni  nu*  utrnwât  auf^oiiM 
■aat  md*t  jtifklyii  no*  itbûhrtn/  fontxtn  ti  foU  obbt» 
.  ar'jwimwlid'a  ©tbraudJ  bed  ©lottmé  btm  Satbt  unb  <p. 
mtincr  tèfabt  S8taun(a>i<tia  an  ibrtr  Jurisdxftion  unb  ©cridj» 
tti  aOtn  unb  jtbtn  anbnn  ifctai  ait  b<riîtbrad«fii  Pnvilegitn/ 
{Jrtçjjtifm/  (gwshntaKtt  /  JStitttn  unb  tgtttdMi^f t ittn  /  *mj 
unb  j.u  mdn  abbrî^lidj  notb  fifrablidi  ftçn/  obtr  fonfltn  ibnoi 

In  2)<tf(mâ/  ©thibrlutfat  oba  ^atçitjtil  gcràdyn/în  tttncr» 
tp  à'-i  ■  r  nod)  SStjt. 

Unb  ipann  md,"*  Sontqt  /  SbirrfiîrfJm  tka  fiixftmfiit  <Dtt» 
fontn  m  unb  bnrd>  bit  <5tabt  SSrautifdmxiS  w^ltintt  wabni/ 
pa  in  anbern  .Çâfltn  andj  ba«  (Slabf  in  imb  btir*  bit  ©tabt 
fcn>  tin«n(Pitbatnî{atl>t  btr©faW53ïainifil)«Pfiâ  ganÇlid)  unb 
Mtin  foju  imb  Uribtn/  unb  btr lanbtg.SurfJ  affo  nitbttwt. 
ttt  bann  M  vot  bit  i5*laa.b.Uunt  ror  btr  etabt/  3n» 
b^W  bt«  Anno  f  ?.  n<4>l»  aufgtndjttn  S3îrtM0,«/tn  wrglottn 

tmb  wo  tuitr  obtr  ratÇtr  wn  bti  itàtxe  *  obtr  bttf  Katiô 
©loftf'JÇtuttfrn  bitfm  2)trrraa  mit  btm  «Jttttn  rad>tbaltoi/ 
fonbon  botftlbtn  in  bitfnn  Twicfci  m  bttfSCatbtf  Jurisdiaion 
wi  bon  îbwt/ obtr  in  btt  ©tabt  frti'tntiitb,  ubtrfajrtittt n/  obtr 
boa  )u  ivibtr  banbtln/obtr  banibor  tiii  ©tjancf  pbtrllnlufl  ait» 
nditm  rmSrbtn/fi)  feu"  btr  2krbttdwfo  f«n  tr  luxTitustf/btr* 
rot^tn/fo  offt  bas!  i}tf(btbttvfin{)imbm©nlbfn  SNunè/tw Jtbtn 
(gulbtn  inwn(ii^  îBtatitn*(grofd>tn  âtrtdjntt  :;nxl(Nin®ùtt^ 
Œtirt/obcr  iui£tinfilitf<n  unlbtn  ëadxn/in  btt  SfabtS8raun« 
fthtoti^  auf  bta  ianbrt.-J.  unb  SXart>«  grfannmi<  alJbalb 
rstnbtt  rctrbtn  foOtn  )  ju  iëtraff  ju  «tbtn  utrfaatn  ftnn  /unb  fo 
Ntft*  gfraff =0tlb  uon  yclxm  âtrbrtdtr  nittjc  tmnd'ttt  unb 
«uftjto/btn  nmrbt/fo  foO  tr  fo  lana.t/  bit  bafi  tr  bitftlbt  alfo/ 
tpu  objitmtlbt /ttltvit  l>it  /titfcrf  aanstn  Jurflmtbiunb*  unb  btr 
€(abt  SBtiiimfdînxii}  vtnstiftt  unb  bannn  mdjt  stbulbtt  noa) 
gtlnrtn  wtrbtn. 

ÎBiIrbt  fkb  nu*  itnumbi*  inn»obtr  mflhbalb  btr  €f.tbt 
SBrainrfdmviâ  m  bt*  Snrbé  Juriidiftion  m  twbrtnbtr  SDnqltn 
tuna^igtftviltaiintfmbuitnunbiHd't  gltiilidi  M«n/bfrfoQbt* 
©lobtd  m*t  «tnitfltn/  fonbtm  wm  Satb  ju  S3taunfcbtwig 
Èaruui  an^bal'ttn/unb  nad«  ©dtgtnbtit  ftintr  Ubtrtrttrnn^  unb 
S)crn»ittfim4  itnnojt  btfd>ritbtntr  -XtcVe  barubtr  gtfhaift  mtr* 
>«n.  îEXumnb  foB  au*  bitfc  £>:bmmo,  bc«  ©lab(«btij[anbt«> 
5.  unb?îarb*©lfib«é'iX«iitftn  jtote'uttfcia  fidj  b.wnad>  |uridb. 
ttn  ftmbt  gtiban/  unb  unotrbnîdilidj  iu  b>iUeu  trnfUid;  auft». 
legt  unb  angtbunbtn  nxrbtn. 

3mn  funffitljtnbtri/  bit  aufjtHd?tt  çgrattb^  btfrffftiibf/ 
rciffm  font  ;ÇI.©n.wn  iwgtn  ibf tr  5}iiufjbalfuna  bitftlbt  m*e 
flbiufdiafffli/  fit  ftçn  abtt  mit  m*ttn  jtintmt/  frintr  M.  ©n. 
©tâNtn  imb  unttritMntn  (u  Strfang  obtr  91a*tbtil  bmfîlbro 
fcrantn  w  laflin/  unb  nwlltn  au*  atttn  unb  jtbtn  Untmha. 
«en  ebn  rima  ©dot  obtr  SStrbott  frtp  lafTtn/  fltatn  ÇaMAt 


MRn  wtrbtn  /  iitmwfTtn  bann  btr  <anbt<»5tJrft  tmb  ftintt  AnNO 
^ilrfflitbt  ©nabtn  SBtamptt  /  au*  btr  Sarb  w  J8raunfdnwi.il 
btnwotn  kwfuit  auf  grfudjtn  tin  g*u*cli*ttf/  biUyrt  unb 
notbnxnti^tf  anvlicn  thu:i  unb  b/tixn  fodtti  unb  rooOtn. 

TWoann  jiun  fttbtnitbtnbtii  wn  btm  Satbt  ju  SBraun* 
ftbmtij/  umb  'XbfcNiffima  btr  5tnJjt  tu  •ffiartnbûtttl/  iildix» 
robt  unb  iXittttohauftn  "Jtnfwhimj  btfdvtitn/  ifl  frintr  iûtll» 
litttn  ©n-tbtn  (£rflârung/  oaf  fk  fold.t  -ïbf*aifun«/  fon« 
btrlttb  wn  rctgtn  nsanbonitm  WtmtH  md<  rpiffm  juunl» 
Iijtn/  fitftnnbabtr  uut©nabtn  su  fritbtn/  nwdtn  t»  au*/ 
tu  SDtrbiîmng  nOrt]>anb  Unratbt  unb  llnju*t/  btm  JÇatb  tu 

sraraaa:  série.  %vëh 

|u  tmbalrtn. 

3«m  aeKitbtnbtn  /  ©.  Ulri*<  ^fau)  btfrtfftnb/  bitrctil 
bttftlbt  'Pfarr.*rdjt  deiolitt/  unb  in  btt  5it*t  tu  btn  S8nU 
btrn  âtftjt  œorbtn/  fo  ifl  bitftt  Çuntt  babm  g«id;trt  imb  ab* 
«banbtlt/  bafi  unftrm  gn^ibytn  fiara  unb  ftintt  5l.©n.  gt# 
btn  bit  gtmtlbtt  Xir*t  ju  btn  HBrubtrn/  fambt  bon  Jure  Fa- 
tronattn^  mmaffm  fol*tJ  \\tvot  ju  &■  Uln*  jioptfcn  /  (  bod) 
bit  ©<l)jii  bti  Xlofltra/  unb  n?a0  }um  SloHct«Sjoft  gtbôtig  / 
iiuakf*f!bfii  )  binfîbro  tufommtn/  unb  baatatn  btm  >Jatb 
f  .  MIM  ifcttU  OrfdOotf  mtt  bmuclbm  ju  gtbabrm/ 
tibalafjtn  fern. 

3mn  ntmutbtnbtn/  bm  <2Btg  ûwr  bit  ntutn  JSdtftn  btn 
■Jfbclnn  Ntrtftnb/  troOtn  feint  ,<j\.  ©nab.  ftîrbttli*  unb  noch 
fur  btr  i?ulbi«ung  /  moftrn  m*t  fonbtrli*t  2kd)inbtcun<i 
tinfaOtn/ 111  notlnwnbigt  S3tfi*ti>iung  ntbœcn/  unb  bàraujf 
bit  ©tbiîbc  ttrfdaffm  IafT<n. 

3«m  srran(igf{tn  unb  ItOttn  if)  au*  brrtbt  nnb  wrabfdyi* 
btt/  fo  balb  bitftt  SDtrtrag  unb  tnblidt  â)trgltia)un4  von 
bodxrmflbftm  éanbt*î,Çur)lfn  unb  onnn  £btb«rn  ;\atb  btc 
&abt  S3raunfdwi«  raiifiatt/  btpaaigt  unb  voHiogtn  root' 
btn/  bfltauff  frintr  '.furitl.  ©n.  uot  fi*  tmb  btrftlwn  aJlitbf. 
fdritbtntn/  bt«Blodvn  nn  gbrbar  Satb.  ba  (gtabt  Sratm» 
fdwtig  fiîr  fi*/  ibtt  gan«t  ©tmtm  unb  tfia*fommni/  aUt 
unb  |tbf  gtndbflidx  éad^tn  mib  ^tottf}/  fo  on  îbol  gfgni 
bon  anbfin  am  Saçftrl.  £aminrr»©tn*t  unb  Jutfll.  Sjef» 
©tn*t  bifibabtr  rniâtfltllt  /  filtatnoinmtn/  unb  notb  untrot. 
(ttt  fdnwbtn  /  fafltn  laffm  /  unb  burd>  ihtt  Procurator»  in 
baftlbtn  (gad?tn  «ufe  &  liti  (olenniter  renundrtu  /  unb 
bit  bnrinn  ttgaiigtiit  Aâtn  oud)  abfbtbtrn/  uub  «u!  btm  215t. 
gt  ftÇatTtn. 

Unb  foOtn  aud)  in  btfftin  SBftrwg  mit  ffflgf/tbbfffn  tmb  bt- 
gnffm  ftpn  aOt  tmb  jtbt/  bit  in  btm  fltatb  unb  gtuitmtr 
i*t«ibt  S3taimfd«n?tig  in  fetbmîbrtat  (£a*tn  ont  (ètetn  obtc 
(g-dTribtn  aoutbni  obtr  gtbitntt  twbtn/  atgtn  bKffibia/  irill 
btr  Janbta.jîilr^  btfjbalbtn  fon  lingnab  trrtatn/  nod^  V&tn/ 
fonNm  bitfffbm /  mofroi  fit  ®.  'J.  ©. jtfafltt  bjtttt/'gnâbia» 
li*  unb  iian«lieb  faOtn  laffm  unb  wrgtfftn/tmb  r|>ut  ba«  audi 
in  rtafft  bitfta  gtgnrmaniatn  SBfrtraga/  tmb  btfiglodyn  foOot 
au*  bit  non  «araunfdnrtià  m  alti*tm  Jafl  au*  bunwtbtiumb 
lu  tbtm  wtrflt*tft  unb  fu)uu>iâ  ftpn/  unb  tbun  bit  au*  in 
jfaiffr  bfffilbm  SOtrtrajfJ. 


tlnb  reir  r-on  @0«td  ©nabtn  Jolis*,  î?tr$o«  m  QSraun* 
f*nyii<un6iniKburâ/K.  ttnb  twt  fi?irrg«moflrt/  kath  unb 
©trotuilx  ber  (gtabt  S8raunf*n>tiâ/  fêt  uruj/  tmfttt  (Erboi 
unb  9}a*foimum/  btftravm  unb  rt>un  funb  m  mnnniali*/ 
ba«  rrir  bitft  ol'wf*tifbtnt  2)trmttdHrng  imbSBrrrcag  iw*  at> 
babtnn  rttfftn  Stath/  unb  «rmtgim^  «litr  umbffânbt  unb  ©o 
Ifgtnhot  /  mtt  gnabigrt  unb  bitnftluwt  (Btlirtnmg  unb  guttm 
2BiDm  angmonunm/  miidct  tmb  confirmin  turboi/  anntfcs 
mm/nrificirtn  unb  tonfirroirrn  au*  boiftlbm  MflMiÉ  hirt^ 
mtt  unb  m  Rtafft  bufté  fiEtotff* /  unb  mai  imftrt  €rbtn  unb 
SJÎad'f  oimnm  /  fofftn  imb  rocBm  au*  bmftlbm  33mrag  m  al» 
kn  unb  itbtn  ftinm  Hzuâuin  1  ï£>vs*m  unb  3nbaltunam  btt) 
tmftrn  ^ûrfjlitbm  îBdrbm/  au*  mabrm  2Bcrtm  unb  îmim 
refpcaitè  fltt/  ftft  unb  imwrbrù*l!0)  t\tlrm  unb  uoOfîrtrftn/ 

Mtn^tintt  ^fflKtrSh^S 
(jtlff  /  Exception  unb  2u0fut*ttn  /  fon  ©nob  /  Privile- 
gium  ,  Conltituiiot» ,  Kcforroacion  ,  €>a$ung/  ©lot/  In- 
duit ,  2lrtbi5nbndf  /  ©tboir  /  SJ^rbott  /  V8urg»obtt  ianb» 
ftttb/  Abfolution  ober  Refcripf  btr  ^>apiHi*m/iïoin.  jtànftc* 
obtr  Jtôntgltdyn  ^PlaWllt/wlt  bit  gmannbt  /  jtfjo  auffgttidt/ 
gcjefxn  obtr  trlangt  foin  /  »btr  filnfftigli*  ttlangt  roalitn 
mo*tm/  bitnn  wir  un»  bofttttn  «Otr  tmb  jtbtr  refpeaiTè  jtft 
aisbann/  tmb  bann  aie  »n)o  tiitimt  au«btutfli*  wrKi|><n  unb 
btgtwn  /  btrftlbtn  rwbtr  in  «no*  auffirbalb  ;Xt*tot«  t^trmibtt 
nrt  |U  fltbraiidyn/  ©tftbrbt  unb  Tltatlifl  çittm  aàn|li*  air». 
a<f*loffm/  unb  bot  tu  ronbttr  urfunbt/  fiottr  imb  ftfnr 
Çaltuna.  babm  mil  oobtintlbia  $?trtog  Juliui  unftr  ^iir|il. 
Tnfîttttf/  unb  reir  SBurgtrmofltr/  3tnib  unb  ©tintmbt  |it 
2«iraHnf*it>oa  unftr  (gtabt  »Sccret  tmb  bann  wir/  bit  obm  in» 
gingang  biffa  îStrfraj»  btnantt/unb  wn  btubm  îhtilm  wr» 
oibnttt  imtftbânbla/imftr  angtbobrnt  unb  gt»6b»li*t  «pitfdMff» 
tm  an  bitfm  gjfttrag/berm  i»ttn  gln*lauttnb  auffgto*t/  m» 
ontgt  laniwitrist  2>triô9ttimj  wt»  »«t>«»  Z^nl  tutti  jugfjWlt  vmixn  »fj/  §j jftuUtd;  tl;un  \ 


ning  btr  g«bilbrli*tn  ÇSifrjmft/(fo  lang  b«  gtwtlligt  fo>n  mut 
nadj  ont»  )tbm  ©rfaffm/  an  rotldvm  Ont  ihmt  gtltgm/ 


533'"  in  Jaufftn/  itud^  bmwwn  tin  offciith*  Ediit  aûtigcl>t:i 
litfTm. 

(ôo  foll  au*  îinn  ftd!(tbmbtn  btnm  wn  S?ratmfdiit>og 
BQtrrgtrn  ubo  bttanbii*e  kquidirrt  ©dmlb  auf  bon  <anbt/  in 
(^tabtfiy  •atmytmt  unb  ©trt*tm/  tmb  au*  bm  tmb  mitbtr 
Rm£|  ^'",<',*t'<'t  mb  timrnbjmtn/  wn 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


A ejtfMxrç  uni  grfxn  w  ffirauitidJWflS  «m  îaat  (aurmti  ixé 
>»NO  S).  Wartçtnt/  wddxr  ifl  jwcfiii  brr  jfrynbt  aïïonatf 

I569. 


I7j 


ducNts  ®tb\m/  un  ftuiffjelKn^uubcrfiai  uiiB  ikuii  im&  ftfr 


IJ70. 

Janv. 


Julius,  Qcttoâ  iu  SStaunfdjwaa  un&  iuroburç. 
Mm.  prop.  fubfc. 

LXXXV. 

Contracta  Matrimonial»  inter  P  m  l  t  p  p  y  M  IL 
HtspanU  Rrgcm,  tjf  Sertniffimam  Principcm 
Annam  Imperatoris  Maximiliani  IL 
Filiam  primogenitam.  Qui  fua  Majeflas  C* fa- 
rta in  Dotent  fu*  Fiïut  tentant  mille  aureos  Sen- 
tîtes ai  rationem  Stuferorum  quadrapnta  mon-:- 
ta  FlandrU  pro  quolibet  Scutato,  confiituit  ;  Rex 
verb  (>  .cfatus  in  Contra-  Dotem  6?  Donationem 
propter  Nuptias  futur*  fu<e  Sponfe  Scutatorum 
auri  tantuntiem ,  ne:  non  pro  Securitatt  &  Hy- 
fotheca  dtftjc  Dotis  Contra  -  Dotii  quidam 
Oppida  &  Loca  in  Regno  fuo  afiignare,  varia-  I 
nue  Jocalia  &  Monilia  ad  Valorem  qstinjuaginta 
Scutatorum  auri  ascendentia  donare  pro- 
Atlnm  Madritï  14.  Januarti  îfyo. 
Cum  infertis  utriusque  Partis  Plenipo- 
t  e  n  t  1 1  s.  Ncc  non  Ratification  Philip- 
pi  Régis.  Data  in  Monafterio  ac  Oppido  S. 
Mari  je  de  Guadulupe  j.  Februarit  1  fjo.  [  Piè- 
ces tirées  de  la  Rcgiltrature  d'Etat  de  la 
Chancclcrie  de  la  Cour  de  Sa  Majcftc  Impé- 
riale. Fafc.  47.] 

f)Hi  lippus  Sccundas  Dei  Gratta  Hispaniarum, 
X  utriusque  Sicilix,  Mierufàlem ,  lndiarum  Maris 
Occani  &c.  Kei,  Archidux  Auftrix  ,  Dux  Burgundix, 
Brabantîx,  Mcdiolani  tt  Cornes  Habspurgi,  Flandrix, 
Tyroli$  &c.  Rccognoscimus  St  ad  perpetuam  rci  mc- 
moriam  notum  facimus  tenorc  prxlcntium  univcrlis, 
Quod  cum  ad  laudem  te  gloriain  Dci  Omnipotcntis , 
inter  Scrcnilïïmum  ac  Potcntiflimum  Principcm  Domi- 
nam  Maxin}i!'»num  fecundum  Elcdum  Romanorum 
lmpcratorcm  femper  Auguftum,  Germanixque,  Hun- 
garix, Bohcmix,  Dalmatitc  ,  Croatix,  Sclavonixque 
Rcgeiti,  Archi- Ducem  Auftrix  ôtc.  Fratrcm  &  Patrue- 
lem  noltrum  Chariflimum,  &  nos  conventum  fucrit  de 
Matrimonio  contrahendo  inter  nos  ac  Scrcniffimam 
Principcm  Dominam  Annam  natam  Reginam  Hun- 

Firix  tt  Bohcmix  ,  Archi  •  Ducilfam  Auftrix  &c. 
iliam  prîmogenitam  jam  diâi  Sercnitlimi  Imperatoris 
ac  Sereninimx  Auguftx  Marix,  cjus  legitimx  Uxoris, 
Sororisquc  noftrx  Chariffimx ,  obtenta  prius  ac  jam 
nobis  concerta  a  Sandimmo  Domino  Noftro .  Domi- 
no Pio  Qointo  Fontificc  Maxumo ,  ac  Sacrofanda  i>c- 
de  Apoftolicadispenfationc.Quumque'ca  qux  ad  hujus- 
modi  Mairimonii  effedum  pertinebant  per  utriusque 
Proeuratores  ,  noftris  legitimis  mandatis  ins- 
tradata  fint,p*da  &  convcnta,dcquc  ea  re  Ca- 
,  Matrimonialia  lint  conferipta  tt  ab  cisdem  Pro- 
fubfcripta,  in  hune,  qui.de  verbo  ad  ver- 


fummo  Prxfccio  ac  Procnratore,  &  Domino  Gomcfîo 
a  l  iguetoa  Duce  Fcria  fimiliter  Confiliario  Rerum 
Status  prxfatxMaicllatis  &  cjus  batellitii  Prxfecio:nec 
non  Bludriflimo  Domino  Lodore  Martino  a  Velasco 
iplius  Majeltatis  Conliliario,  &  ab  eadem  ad  interve- 
niendum  int'ra  feribendis  Tractatibus  Deputato  ;  Corn* 
parucrunt  petlbnaliter  videlicet  ex  una  pâtre  admodum 
lllurtris  Dominus  Baronius  Adam  a  Dietrichftein  Se- 
rcnifllmî  ac  Potemiilimi  Domini  Maximiliani  feenn- 
di  Jîlceii  Romanorum  Impcratotis  ac  Gcrmanix,  Hon- 
garix,  Bohemix,  Dalmaiix,  Croaiix,  îiclavonix  &c- 
Regis  primus  Cubicularius,  &  apud  CllboHeaOI  Ma- 
jeftatem  Orator  &  vigotc  ejus  Mandati  Procuratorii  1 
quod  mihi  prxt'ato  Secretario  originaliler  exbibuit,  in 
Membrana  &  Lingua  Latina  feriptum,  ejusdem  Ma- 
jeftatis  Cxfarcx  propria  manu  fubleriptum  ac  ejus  Si- 
gillo  cers  rubex  in  hlis  aureis  impendente,  Datom  in 
Caftcllo  fuo  Pofonii,  die  feeunda  Menfis  Septcmbris 
Anniproxime  prxtcriti  millciimi  quingentefîmi  fexage- 
fimi  DOni,  ex  altéra  autem  parte  lllulirrdimus  ac  Revc- 
rendiflimus  Dominus  Didacus  a  Spinofa  Sanctx  Ro- 
manx  Ecclclis  tîtulî  fanâi  Stephaui  in  Ca-lio  Monte 
Presbytcr  CardinalistEptscopus  Seguntinus ,  Regii  Con- 
filn  Prxfcs,  &  Hereiicx  Pravitatis  in  Regnis  Hispania- 
rum Generalis  Jnquilïtor,  ac  Eiusdcm  MajcftatisCa- 
tholicx  Kcrum  Status  Conliliarios,  nominc  Iplius  Ma- 
jeftatis,  ac  vigore  cjus  Mandati  &  Comtr.ifFoni^quam 
mihi  prxfato  Secretario  originalitcr  exhibuit  in  papyro, 
f<  Hispana  Lingua  feriptam,  ejus  Rcgia  manu  (uhfcrip- 
tam,  qux  uuiacni  ambo  Mandata  manent  originalitcr 
apud  me  diâum  beerctartum,  corum  autem  fuccc&lye 
tenor  de  verbo  ad  verbum  cft  qui  fequitur,  Ut: 


Anno 


In  M 


MAnifellum  fit  omnibus  &  fingulis  prxfens  Traâa- 
tus  &  Capirulationis  lnftrumcntum  vifuris,quod 
iu  Oppido  Madriti  Tulctanx  Dicecclis  in  quo  ad  prx- 
fens refidet  Curia  Scrcniflîmi  ac  PotentilTimi  Dom>ni 
Fhilippi  fecandi  Hfspauiarum  ,  utriusque  Sicilix,  Hic- 
rufalem  fltc.  Régis  Catholici  :  die  Sabbathi  quatuorde- 
dma  Menfis  Januarii  a  Nativitate  Domini  ac  Rcdem- 
toris  Noftri  Jefu  ChrilH  Millelimo  quiugentefimo  fcp- 
tuagelimo  in  mei  Gabrielis  a  Cayas  Catholicx  Majella- 
tis  Reram  Status  Secretarii ,  Notariique  ac  Tabellionis 
publia  prxTcntia  ;  Coram  Revcrendiflimo  Domino 
Fratre  Bernardo  a  Frcsneda  Episcopo  Conchen.  ip- 
(ius  Catholicx  Majcfhuis  a  Confeflîonjbus  &  Rerum 
Status Oonfiliario.ac  lllulititTimis  Domitiis  Principe Ro- 
derico  Gomex  a  Sylva  eiusdem  Majcftati»  Rerum  Status 
Confiliario,  &  primo  Cubiculario ,  Regii  Patrimonii 
Ton.  V.  Part.  !. 


MAxiMirtANUs  Sccundus  Divina  favente  Cle- 
menria  clecîus  Romanorum  Impcrator  femper 
Au^uftus  ac  Germanix,  Hungarix ,  Bohcmix,  Dal- 
matix  i  Croatix  ,  Sclavonix  &c.  Rex ,  Archi- 
Dux  Auftrix,  Dux  Burgundix,  Stirix,Carinthix,Car- 
niolx  &  Wirtembcrgx  àc.  Cornes  Tyrolis  &c.  Rc- 
cog^noscimus,  &  ad  perp«uam  rci  memortam  notum 
facimus  tenore  prxfentium  univcrlis, Quod  cum  nos  ad 
laudem  imprimts  &  gloriamDci  Omnipotcntis ,  et  dciu- 
de  pro  inercmento  &  defenfione  Reipubliex  Chrifiia- 
nx,  ac  mutua  &  fraterna  multiplicique,  aux  inter  No* 
&  Sereniflunum  Principcm  Dominum  Phitippum  His- 
paniarum, utriu<quc  Sicflix,  Hierufalem  &c.  Rcgem 
Catholicum,  Archi-Ducem  Auftrix,  Duccm  Burgun- 
dix &c.  Fratrcm  &  Parruclem  noftrum  Chariftimum , 
cft  conjuuâione,  majore  acccllionc  augenda,  ft  deni- 
que  perpétua  paee  Ht  tranquillitatc  inter  utriusque  nos- 
trumKcgna,  Dominia  Poltcrosque  {t  univerfos  Sub- 
ditos  rettnenda  &  confervanda,  Matiimnnii  inter  cun- 
dem  Sercniflimum  Rc^cm  Hispaniarum  Catholicum  & 
Scrcniflîrnam  Principem  Dominam  Annam  natam  Ke- 
einam  Hungarix  tt  Bohcmix,  Archi-DucilTam  Auftrie 
&e.  Filiam  noftram  Chariffimam  contrahendi  in  nomi* 
ne  ejusdem  Dci  Altiflïroi  tradationcm  inire  aflenfert- 
mus,  jamque  eo  ventum.  ut  de  conditionibus  Bt  paéits 
Uotalibus  certa  conlliiuenda  fit  ratio,  ideirco  plenam, 
indubiamaue  fiduciam  gerentes  de  fide,  ftudio,  inte- 
gritate  ,  diligentia  &  in  Rébus  cerendis  dexteritate  no- 
bilis  fidelis  nobis  Diledi  Adamt  a  Dictrichllain ,  Liberr 
Baronis  in  Hollemburg,  Finckcnftain  6c  Talbcrg  Hr- 
reditarii  per  Carinthiam  Pincernx  &  Oratoris  nollri 
aptici  prxfarum  Fratrem  &  Patniclem  noftrum  Charifti- 
mum Hispaniarum  Regem  Catholicum ,  ncc  non  Cha- 
riffimorum  Filiorum  Noftrorum  Rudolphi  &  Ernelh" 
Archi -Ducom  Auftrix  &c.  fopremi  Curix  Magîflri 
eundem  abfentem  tanquam  prxfentem  ex  cerra  noftra 
feientia  animoque  benc  deliberato  &  omni  mcliori  mo- 
do, forma  tt  ordinc,  qoibus  potuimus  tt  debuimus, 
fecimus,  conllituimus ,  creavimus  tt  ordinavimus,  ac 
vigore  prxfentium  facimus,  conllituimus,  creamus  tt 
ordinamus ,  Adorcm  ,  Faâorcm  ,  Procuratorcm  & 
Mandatarium  noftrum,  Dantes  &  conccdcntcs  ci  am- 
plam  omnimodamque  ac  fpccialem  &  gencralcm ,  (  rta 
tamen  ut  fibi  invicem  non  dérogent)  tacultatcm,  auc- 
toritatem  tt  poteftatem  loco  &  nominc  noftro  de  prx- 
didis  padis  Dotalibus  cum  fupranominato  Fratre  & 
Patrucle  noftro  CharilTimo  Hispaniarum  Rege.  vcl  a 
Sercnitatc  ejus  pleno  6:  fiiflicicnti  Mandato  inftruâis 
Nunciis,  Procuratoribus  five  CommilTariis,  tradandi, 
conveniendi,  eonftitnendi  tt  concludendi,  omniaque 
alia&  fingulafaciendi,  qu«  nos  ipfi,  fi  prxfcntes  in- 
tereftemus,  faccre,  tradare,  conftituere  tt  concluderc 
poftemus  ;  etiam  fi  talia  forent,  qux  mandatum  ciige- 
quam  hisce  noftris  Literis  «pf«- 
Cc  1  Cum 
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ÀNNO  fura  rit.  Promittcntes  ta  Vetbo  Noftro  Czfareo  not 
omnia  fit  linimla,  que  a  prxfato  Orarore  &  conftituto 

1)7°'  Aclore,  Fàctore,  Procuratore  &  Mandatant) ,  lie 
tradata  ,  pacla  ,  cou  venta  ,  conllituta  fit.  conclufa 
fuerint,  rata  fit  gTata  habituros,  tirmiterque  oblcrvatu- 
ros.  ac  citdcm  ex  nul  la  omnino  eau  la,  nulloquc  prx- 
tcxru  vel  ingenio  contraventuros  elle  Harum  I  clti- 
monio  Literaram  manu  uollra  fubfcriptarum  &  Sigilii 
noltri  appenlione  munirarum.  Datum  in  Arce  noltra 
Renia  Pofonii  die  fecunda  M  en  fi  s  Septemhris  Anno 
Domini  millcfimo  quingentelimo  fexagefimo  nono 
KcgnDrum  Noitrorum  Romani  fcptiinOjHungarid  fcx- 
io,  Doncmici  vero  vigefimo  primo. 


V.  Zaj. 


O  M  A  T  I  CLU  E 


MAXIMILIANUS. 

- 

Ad  Mamdatum  Sacra-  Ctfarc*  Majejlatit  prtprinm. 

P.  Obernsurcer. 

PHELIPPE  por  la  Gracia  de  Diot  Rey  de 
Espana,  dt  Us  dut  Siciliai,  de  U.erufalem  &c. 
Por  jujnto  pur  la  gracia  de  Dios  nue,'h  o  Senor  v  para 
fn  glorta  y  bonor  y  enfalzamiento  de  fu  javda  hee , 
eflableci •nient*  de  la  Paz  publica.  v  bénéficia  Je  la  Cbrts- 
tiandti,  y  para  confirmation ,  corr  iL-jrotion  y  augmenta 
del  deudv  amor,  ber  maniai,  y  MM*  que  entre  el  Sere- 
uiffimt  Emperaijr  Maximitiano ,  mi  mny  tara  y  mny 
amndt  bermaut  y  mi  ay  :  y  para  que  cm  mue  vos  y  mas 
tfirecbos  vincuUs  de  d~uda,  nue/ha  kcrmaudid  y  onfar- 
midai  fe  otresciente  ,  y  permamzta  ,  [e  ha  entre  n  s 
tradado,  que  y*  aya  de  taj'ar  ton  la  Serenijfi.ua  Prsn- 
cejfa  Anna  fit  ><>;a  mayor.  Para  h  quai  nuejlro  mny 
fanât  Paire  Pia  Papa  Quinto  ba  conceiida  /«  bene- 
placita  y  dispenfacio»,  de  matera  que  ni  emoargante  el 
dendo,  qne  entre  nas  ay ,  fe  pn>da  ti  dubo  Matrimnm» 
tffednar ,  y  par  qne  para  el  tiadado  y  cnclujt  m  de  lu 
capitnUs  Matrimont  ues  ,  y  de  la  demis  qne  al  ejfedo 
défie  Malrimonio  tjcîano  pniien.U  ni  anenio  de  tradar 
fe  pur  une  liras  mitmas  Pcrfonas ,  El  Emperaior  mi  ber- 
mano  ba  data  y  embiada  fn  Pojer  y  Commijfion  en  forma 
pleniffima  y  antienne  a  al  Baron  Adam  de  Dietrtebjlain 
fa  Embaxador  qne  eerca  de  nas  refije ,  Alayardomo  de 
Us  Sereniffimot  Principes  de  JInngaria  fui  bi/oi ,  nnefiros 
foirints  ,  Nus  affi  mismo  de  nnejlra  eierta  feiemia  y  de- 
liberaia  lalnntad,  gxemos  tomettia  y  comeremos  y  da- 
mas uneftro  Poder  y  Comijfton  qu'acnmplida  y  basante  fe 
requiert,  al  mny  Reverendo  in  Cbr:,'ta  Paire  Dan  Diego 
de  Spinufa  CardenaJ  de  la  fonda  Tgiefia  de  à'mmj,  Obitvo 
de  S'gnenza,  Prefidente  de  naftr»  Canfeja ,  e  Inquifidor 
gênerai  en  Us  nofirai  Reyn-Ji  de  Etpana  y  del'nntfiro 
Cinjeja  de  Si  ado ,  para  que  {can  intervention  y  aj/ifiencia 
del  DoSor  Martin  de  Velasto  de  ««.Ira  Confrji  y  Cama- 
ra)  P'jt  nas  y  en  ntfiro  Nombre,  y  tomo  nos  mu  mu  la  fo- 
driamos  baier ,  pneda  tradar  .lapitular,  convenir, 
affentar  y  esnclnyr  ton  el  diehv  Baron  de  Dietuehfiain 
en  Nombre  del  diebo  SereniJJimo  Emperador  nu  t  lira 
Hermano  .y  en  î  irtnd  de  fn  Poder  lo  tocante  a  Us  M, 
Capitulas  Matrimoniales  y  ejfedt  del  di 


ton  lai  Coniu  unes 
gationes  y  fir/nezai 
re;  y  le  baccmoi ,  cream'-s,  y  toni 
effedo  nutfiro  Ador  y  Commijfœrn 
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pleniffimo  poder  y  fatnltad,  para  qne  bafa  y  pueda  hà- 
Zer  en  la  d'tba  razou  tod»  lo  qne  nos  podriamos ,  antique 
fean  sales  tofas  que  reqmeran  efpetiut  o  efpteialifftma  Co- 
miJfion,y  de  que  fe  aya  o  buxieffe  de  hazer  efpeciaJ y  ex- 
preffa  mention,  y  prometemm  en  nnejlra  palabra  Real 
que  bauremos  por  grato  y  firme  ,  y  approharemosy  tt- 
uemos  por  buon* ,  h  que' el  dubo  mny  Reverenda  Carde- 
nal  en  uofl'o  nombre,  y  por  nos  y  en  virtnd  iefle  Poder, 
tradare ,afentare ,  tonvtniere ,  prometiere  y  tonclnyere; 
y  que  no  yrenus  ni  vernemos,  ut  confenliremos  yr  intenir 
ello  ni  contra  alguna  eofa  y  parte  delta  :  y  que 


'i  y  approbaremos  falemnemenle  por  nnejlra 
caria  feliada  eon  nueflro  Sella  todo  h  tbe  ajfi  en  el  dstbo 
uomire  por  et  fuere  contluydo .  prometido ,  comrnido  y 
affentai»,  y  en  teftimonio  dello  bavemos  mandata  deipa- 
fbar  la  prefi  nie ,  firtnada  de  une/Ira  mono ,  y  feliada  ton 
mneflro  Sellu  feneto,  y  refrendada  Je  nueflro  Secret ario 
de  Staii  infrafcr'nfU,  'feeba  en  la  ['Ma  de  Madrid  a  dt>- 
xe  i'ti  del  met  de  En'ero  del  Anno  de  Mill  y  quinetntes 
y  jetant»,  YO  EL  RE  Y. 

Por  Mandado  de  Su  Mageflad 

Gabriel  de  Cavas. 
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QUi  quidem  Domiui  Baro  DIctrichftain  C.xlareœ  ANNO 
&  Illullriflimus  Cardinalis  Catholicz  Majcrtatts 
corum  Principum  &  connitnentium  rcfpcâivc 
nominibu's  diâisque  cornm  facultatibus  utentet  dixe- 
runt,  quod  coin  ad  Omnipotcntis  Dei  Gloriam  &  ho- 
norcm  tjusque  Orthodoxx  Pidei  &  Religionit  Catho- 
Uc*  coniervationcm  &  augmemum,  publiez  Paeis  lïa- 
bilitateni  ,v  toiiut  Chrillian*  Rcipubliez  cmoluincn-  • 
tuin,  ac  ad  cunfirmationcm ,  corroborationem  &  in- 
crementum  afiinitatis ,  neceffitudinis  ,  bcnevolemiz, 
arcîoruinqucFraternitatis  &  Conjunâionis  vinculoram 
quz  inter  Cailiucam  &  (Jatholicam  Majcltates  interce- 
dunt ,  &  quibus  uulll  alla  neque  vêtus  ncque  recens 
necclfitodo  priferri  aut  preponi  poteft  ,  nec  débet, 
traéi.ituin  fucrit  Matrimonium  inter  prxratum  Scrc- 
nillîrnum  Regcin  Catholicum,  6t  Serenillimam  Oomi-  .  < 

nam  Annatn,  natam  Rcginam  Hungaric  ac  Hohemic, 
Archi-Ducillam  Aulbriz,  Filiam  primogenitam  Majcs- 
tatiH  'Jjeiarez ,  &  ScrcniHîmae  ac  Potcntiflime  Augulle 
Marii  cjus  ICfjitiiiiaj  uxoris.  Pro  ejus  Matrimonii  con- 
clulionc  &  ctfcchi  (ncgotiopriuscumCatholica  Mm- 
j  jclhte  communicato  ac  de  eju«  feientia  Ht  volant*. 
I  te)  de  commun!  confenfu  &  inter  diâat  Partes,  trac- 
tatnm,  paSum,  conventum  ,  concluluin  &  capitula- 
tum  modo  &  forma  fequentibus  ut  : 

Quod  aiinociitc  Uco  Opt.  Max.  ac  medb  dijpenlà- 
tione  ,  uratb  &  bcneplacito  a  SanâilDmo  Domino 
Nollro  Papa  concelTa,  ut  confanguinitatis  &  aflinitati» 
propinquitate,  quz  inter  Catholicam  Majellatcrn  & 
przt'atam  Serenillimam  Prhicipcm  intercedit ,  noji* 
ob'iante,  pollit  inter  cos  conttahi  Matiimonium,  dic- 
tus  Sercniirimus  Rcx  Catholicus  ac  Sterenilfuna  Prin- 
cepv  Anna  debcant  coiitrahcrc  Matrimonium  ,  fct  ver- 
ba  fufijunt)  de  prxfcnti,  quz  juxta  l'anétx  Ecclcli» 
Oitholicc  Romans  legem  et  ordincm  verum  conttl- 
tuant  6c  efficiant  Matrimonium,  quod  quiacm  primum 
flcri  per  legitimum  &  lutHcicns  Mandatant  Catholicz 
iVia)cllati»  in  AulaCzfarca,ubi  ipfa  ScrenifTiina  i'rinceps 
Anna  rclidct  ;  Ac  pollmodum  conlirmaii,  contrahi  & 
ratificari  in  prxfcmia,  cum  diita  ScrenilEma  I  rinceps 
in  hxc  Ht'spaniarum  Recrut  traduàa  fuerit,  ubi  nupti» 
folemuiiari  debent  in  facie  ûnït»  Matris  teeleliz,  re- 
ceptis  fanai*  Hcnedidionibus.  Quod  quidem  Matri- 
monium tatn  in  abfcntia  per  mandatum,  quant  in  prz- 
fentia  contrahendutn  fortiri  debeat  cSeâum  tempore  a 
prxfatis  Czfarea  &  Catholica  Majeltatibus  przlcriben- 
do.  Cum  enim  inter  eas  tain  betie  conveniat,  &  ab 
omnibus  adeo  fucrit  expetitum,  cxiAimandum  eù  ac  in 
Deo  fperatur  illud  quam  brevi  tempore  futurum. 

Item  quod  Cclarea  Majeuas  &  ejus  r^omine,  ac 
ciusdem  Maudati  Procurât  or  ii  vigore  dicius  I'ju 
Dictrichflain  conlh'tuit  fit  promittit  in  Dotcm  ac  nomi- 
ne  DtJtis  cum  dicta  SercnifTima  Principe  ejusdem  Cx- 
farex  Majcllaiij  Filia  ,  dicto  Régi  Catholico  aureos 
Scutatos  centum  mille  ad  rationcm  Dufcrotum  quadra. 
>;inta  inonetz  Plandriz  pro  quolibet  Scutato ,  numerau- 
di  fit  eilblvcndi  in  Oppidis  Antwcrpiz  aut  Mcthymna* 
CJampi  ad  ejusdem  Catholicz  Majcliatis  arbitrium,  in 
duobus  terminis,  videliect  quinquaginta  mille  Scutati 
intra  uuum  annum  a  Die  Confumationis  Matrimonii 
computandum ,  reliqui  vero  quinquaginta  mille  Scutati 
intra  alterum  annum  ex  tune  prolime  fequentem,  ita 
ut  tota  dicta  futr.ma  centum  mille  Scutatoram  intn 
dictos  duos  annos  intègre  foluta  lit. 

Item  quod  Catholica  Majeltas  ac  llluflriflimas  Car- 
dinalis luo  nomine  fit  ejus  CommifTionii  vigore  pro- 
mittit fit  conuituitContra-Dotcm  fit  Donationcm  prop- 
ter  Nuptias  diâz  Sereniûlm*  Principi  futurz  Rcginz 
Hispauiarum  Scutatorum  auri  centum  mille,  zquali 
cum  Dote  fumma  ;  Qua  quidem  Contta-Dotc  fit  Do- 
nations propter  Nuptiat  ac  fumma  ad  hoc  commuta 
uti,  frui  fit  gauderc  intègre  débet  dicta  SercnifTima 
Princeps  in  eventum,  quo  Matrimonium  (fecuuduin 
volunratem  D<.i)  dillolvi  contigerit,  ipfa  fuperliitc,  fie 
ad  fecunda  vota  non  tranfeunte,  vel  cafu  quo  premo- 
riatur  liberit  ex  codem  Matrimonio  extantibus.  Ve- 
rum li  dicta  ScrcnitTima  Princeps  liberis  przmoriatur, 
cedet  ipli  tertia  tantummodo  pars  diclz  Contra- Dotis, 
quz  alcendit  ad  fummam  videlicet  Scutatorum  triginta 
trium  millium,  trecentorum  triginta  trium  ac  tertia 
partis  unius  Scutati.    Quaro  quidem  tertiam  par- 
tem  fit  portioncm  rclpcdu  Dotii  Regcs  Hispaniarum  in 
cornm  Mairimoniis  foliti  funt  Rcginis  conflituerc  fie 
alfignarc  in  Contra- Dotem  feu  Donationcm  propter 
Nuptias.   De  qua  quidem  parte  diâa  SerenilTima  Prin- 
ceps futura  Regina  poterit  ad  fuum  arbitrium  dispone- 
re ,  ita  ut  dida  tertia  pats ,  quai  conflttuJ  mor»  cal ,  ce- 
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DU  DROIT 

ANKO  dct  îpfi  Serenimm*  Princlpi  in  omnlbi»  cafibw,  qood 
vero  ultra  didam  tertiam  partem  pro  Contra-Dote  fit 

J  y  7  0.  Donatione  proptcr  Nupuas  conllicuitor  ,  non  nilî  in 
catibas  fupra  déclaratif  ci  cedat. 

Item  pro  fccuritate,  inferiprione  &  hypotheca  dids 
Dotis  ,  Contra-Dotis  &  Donatiouis  proptcr  Nuptias,  a 
Catholica  Majcftate  afli^uabuntur  Oppida  &  Loca  hu- 
jus Regni  ad  làtisfadioncm  Csfares  Majeftatis  tt  ejus 
Dcputatorum  i  Rcdd'tus  vero  corum  cafu  vcl  temporc 
rcltitutionfs  imcrvcuientc  fupputabuntur  ad  rationem 
quatuordecim  miUium  pro  milliari.  Quo  quidcm  rcd- 
ditu  diâa  Sercniflima  Princcps  gaudebit  diéào  cafu,  fi  bi- 
que  nomerafaitur  &  exolvetur  line  impedimento  aut  di- 
Utjpnc  aliqua  ,  Mancnte  femper  eorundem  Oppidorum, 
Locorum  &  bonorum  hypotheca  &  obligatione  pro 
fccuritate  dids  Dotis  atque  Contra  •  Dotis. 

Item  dabit  &  donabit  Catholica  Majeftas  dicta  Sere- 
niffimx  Principi,  ejui  futurs  Conjugijocalia  &  mooi- 
lia  afeendentia  ad  valorem  qufnquaginta  millium  Scu- 
tatorum  aari,  qux  quidcm  crunt  fiia  propria,  ac  Jus 
&  naturam  proprii  Matrimonii  fortientur,  ut  tanquam 
de  talibus  iplâmet  SerenilEma  Princcps  ad  cjus  volun- 
tatem  disponere  potTit. 

Item  qood  attinet  ad  fumtus  &  alimenta,  que  diâx 
Scrcniflima:  Principi  futur*  Régine  prsbcnda  funt, 
conllante  Matrimonio  pro  Domus,  Status  &  Digni- 
taris  fus  fuftentationc,  Hoc  fane  conftituct  &  allïgnabit 
Catholica  Majeftas  ad  eam  quantititcm  &  ils  folutioni- 
bus  tt  confignationibus ,  que  Dignitati  fit  fplcndori 
tant»  Revins ,  &  Catholica:  Majeftatis  arnplitudini 
cotivctiiant. 

Item  quod  cafu  Diflolotionts  hujus  Matrimonii 

Prxdefunéto  Rege  Catholico,fupcrftite  dida  Sercniflima 
rincipe  furura  Rcgina,  liberis  extantjbus  vel  non, 
prster  diâam  Dotem,  Contra -Dotem  tt  JiKalîa  ad 
ipfam  pertinentia  (prout  6r  quemadmodum  in  prxce- 
dentibus  cap'tibus  deelaratum  eft  )  Catholica  Majeftas 
aflîgnabit,  &  ex  nunc  dido  cafu  mterveniente  affignat 
ci  pro  c/us  fuftentatione  (li  tamen  ad  fecunda  vota  non 
tranfient  &  in  his  Rcgnis  vivere  &  relidere  voluerit.) 
quod  fupra  redditum  dicta  Dotis  &  Contra-Dotis ,  ut 
prsfcttor.  computandum  ,  ad  fummam  quadraginta 
millium  Ducatorum  annuorum  decft,  ita  ut  didi  red- 
ditus  Dotis  fit  Contra- Dotis  eu  m  prafenti  augmento 
ad  didam  fummam  quadraginta  millium  Ducatorum 
afeendant;  Quod  quidem  confîgnabitar  fit  inferibetur 
et  in  Locis ,  Oppidis  \  partibtrs  certis  fit  fecuris  ad  cjus 
integram  fatisfadianem.  Qua  quidem  acccflïone  fit 
augmento  pro  ejus  fuften'ationc  conftfruto  omnibus 
diebus  vitx  fui  Oui  fit  gaudere  poterit. 

Item  quod  diâo  ca(u,quo  prsrata  Scrcniflima  Prin- 
ccps fuperftes  exiftat,  ncque  ad  fecunda  vota  tranfeat-, 
&  in  his  Rcgnis  relidere  vclit,  fimiliter  ei  Catholica 
Majeftas  aflignabit  in  iplis  Rcgnis  Oppida  &  Loca,  qux 
habére  &  poffiderc  debeat  durante  vita  fua,  cum  Juris. 
dicttonc  &  provifione  Ofliciorum,  exterisoue  ad  hu- 
jnsmodi  Locorum  Dominium  fpedantibus  a  pertinen- 
tibus,  quorum  redditus  &  proventus  habebit  fit  recupe- 
rabit ,  risque  fuo  notnine  fit  audoritate  utetur  fit  frue- 
tur  in  partem  folutionis  ejus  quantités  &  redditus, 
quem  juxta  contenta  in  précèdent!-  Capitulo  habitura 
eft.  Ad  qua  Oppida  fit  Loca  (  fucccdentc  diâo  cafu  ) 
poterit  dida  Scrcniflima  Princcps  fc  recipere  fit  in  ris 
:  &  viverc  fi  voluerit,  dnmmodo  Officia  fit  Mu- 
providere  débet ,  in  Regnicolas  confe- 
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Rcgni»  diseeflii,  ncque  in  ufu  fit  ftvBtn  dids  Dotis  ANKO 
fit  Contra-Dotis  in  quantitate  fit  calibtu,  quibus  juxta  . 
contenta  in  prscedentibos  capitibus  frui  &  gaudere  l57°- 


Item  quoad  Statum,  Familiam,  Miniftros,  Officia- 
les  fit  Domclticos,  dicta  .SerenrlTims  Principis  futurs 
Regins  Icrvitio  deputandos  ,  tam  viros  quam  foemi- 
nas,  Hoc  Catholica  Majeftas  providebit  atque  confti- 
tu  et  numéro  &  qualitatc.  qus  talis  Retins  Dignitati 
&  Auâoritari,  ac  Catholici  Régis  Arnplitudini  conve- 
niat,  ut  moris  eft  in  his  Rcgnis  fieri  ad  bonam  cjus- 
dem  Scrcntflims  Principis  futurs  Rcginx  (attsraâio- 
ncm. 

Item  tractarum ,  conventum  tt  capitulatum  eft, 
quod  dida  Scrcniflima  Princcps  futura  Regina  Hispa- 
niarum ,  cafu  diflolmionis  hujus  Matrimonii  ipià  fuper- 
flitc.  habcat  &  habitura  lit  libéra  m  facultatem  rcma- 
nendi  &  dcgendl  in  his  Rcgnis,  vel  alio  fe  conferendi 
line  ullo  impedimento  cum  omnibus  fuis  Miniftri».  Fa- 
miliaribus  &  Domefticis,  &  fecum  deferendt  omnia  & 
fingula  lions  fua ,  Jocalia  &  Monilia,  Vafa  aurea  &  ar- 
gentea,  &  alia  bona  mobilia  cujuscunque  qualitatis  & 
valuris  exiftenria,  ncque  ulla  caufa  feu  occafione  qux 
fit  aat  intervenire  poflit,  ipli  fiât  aut  ponatur  direde 
Vel  indirede  topedimentum  aliquod  in  fuo  ab  his 


débet. 

Item  conventum  cft,qnod  dida  Scrcniflima  Princep* 
futura  Rcgina  renuntiet  in  forma  ad  fatisfadioncm  & 
voluntatem  Cafares  Majeftatis  &  ejus  Dcputatornm, 
Hsreditati  Jurique  faccedendi  in  Bonis  &  Jurions  Pa* 
ternis  &  Matcrnis,  qux  quomodocunquc&qualitercun- 
que  ei  competerc  aut  ad  eam  pertinerc  poil i tir,  ita  ut 
Dotc,ejutque  quantitatc,aliisqueabe]Ui  Sercniflîmis  Pa- 
rentibus  libidonatis  comcnta,omnibus  aliis  Juribus  Suc- 
ccfTionis  &  Hsreditatis  cedat  &  renuntiet.  Cuius  qui- 
dcm Rcnunctationis  Inftrumentnm  pkuiflimutn  fict  ca 
forma,  modo  &  tempore  a  Cxfarea  Maieftatc  &  ejut 
Dcputatis  prsfcribcndo  &  ad  corum  integram  fatis- 
fadionem. 

Item  quod  dida  Scrcniflima  Princcps  tradud  &  de- 
duci  debeat  eo  ornamento ,  Jocalibus ,  Monilibus ,  Co- 
mitatu,  Audoritatc,  &  Dignitatc.  qus  talcm  Princi- 
pem  deceant,  fumtibus  Imperatoris  cjus  Patris  usque 
ad  Urbem  Janux,  qui  fecundum  prxfcntcm  Rerum 
ftatum,  migi»  ad  id  conveniens  videtur,  ubi  expeda- 
buitt  ii,  qui  a  fua  Mnjellate  miitcntur  ad  cam  excipien- 
dum,  Ac  in  hxc  usque  Régna  comitandum ,  quibus  pro- 
viliim  cil  de  omnibus  ad  id  ncccdâriis  ;  Vcfum  lî  fuis 
Cxfarcs  &:  Catholicx  Majcltatibus  de  locn  ad  quem 
dida  Scrcniflima  Princcps  deduci  débet,  aliud  llatucre 
vifum  fuerit,  integrum  illis  lit  hoc  faccre,  aliumque 
Locum  deputare,  de  communi  fuarum  Majcllatum 
confenfu. 

Qux  quidem  omnia,  prout  in  didis  Capiu'bus  &  fin- 
gulis  corum  conttnentur,  &  fuperius  relata  funt,  didi 
Domini  Baro  de  Dictrichftain  tt  Cardinalis  Scgunti- 
nus ,  Cxfarcs  Se  Catholics  Majcftatum  corum  princi- 
palium  conllituentium  rcfpcdivc  nominibus,  &  corum 
CommitTionum  vigore^  ftipulati  funt,  concluferunt, 
convencrunt  &  promiierunt  ac  fe  refpedive  obliga- 
runt,  didas  Cxfarcam  &  Catholicam  Majeftatcs  tene- 
re,  adimplcre,  integreque  &  cflicaciter  obfcrvare.  line 
defedu,  aut  diminutione  aliqua  &  contra  non  racerc 
DM  venus,  nec  pati  fieri  aut  veniri  contra  fupradida 
in  toto  nec  in  parte ,  direde  vcl  indirede,  quemad- 
modnm  decet  T radatum  h  Capitutationem  initam  te 
conclulâm  inter  ejusmodi  Priucipes  &  vigore  corum 
mandatorum  verborum  Imperialis  &  Rcgii  obfcrvari  & 
ad  etfcdum  perduci.  Item  promiferunt  &  fe  obligarunt 
prsfcntcm  Capitulationem  omniaque  in  ca  contenta, 
declarata,  fpecificata  &  promifla  ad  eorum  efledum 
folcmnitcr  ratificanda ,  confirmanda  ,  &  approbanda 
clTc  per  didas  Csfarcam  tt  Catholicam  Majeftatcs  eo- 

1  rum  IVincipalcs  conftituentes  fois  Littctis  propriis  mi- 

[  nibus  fublcriptis  &  SigiHis  muniras  per  ambas  Partes 

I  ultro  citroque  dandis  &  exhiberidis. 

|  Prx(cns  Inftrumcntum  Tradatos  &  Capirulationis, 
fadum  tt  ftipulatum  fuit  a  predidis  Domînis  Oratore 
dtCardinali,  loco,  die.  menfe  &  anno  fupradidis  in 
sdibus  habirationis  cjusaem  illuftrifllini  Cardinalis  Se- 
guntini,HispanaLinguafcriptum  transcribendum  tamen 
m  Latinam  in  codem  Exemplari  ita  defumpto  fubfcri- 
bent  didi  Domini  Cardinalis  tt  Orator  prout  in  Hispa- 
no  Inftrumcnto  fubfcripferc.  D.  Cardinalis  Se- 
cunti».  Adam  a  1>  ie  r  jmch  s  t  ai  s.Et  tjuia  Ego 
Gabriel  a  Cayas  prxfatx  Catholics  Majeftatis  rerum 
Status  Sccrctarius  A:  Publicus  cjus  Audorita:e  Nota- 
rlnt  prsmiflorum  Capirulorum  ftipulationi  ,  aliisque 
prsmiflis  una  cum  prsnominatis  Dominis  Tcllibus  ad 
id  fpccialiter  vocatis  &  rogatis,  Interfui,  caque  lie  fieri 
vidi  &  audivi.  Idco  prxfcns  publicum  Inftrumcntum 
odo  papyti  foliis  prstènti  inclufo ,  contentum ,  confe- 
ci,  fubfcripfi  &  fignavi  meo  confueto  figno  tall.  In 
fidem  &  teftimonium  prsmiflorum  juiTus  tt  reqaifituf 
Gabriel  a  Cayas. 

Volent  es  igitur,  qus  noftro  nomine  ac  vice,  noftri- 
que  Mandati  vigore,  ada,  gefta,  pada ,  conventa  Oc 
conclufa  funt  (prout  deect  )  omnino  exequi  &  adim- 
plcre, nihilquc  quod  ad  ejusmodi  Matrimonïum  perti- 
neat,  cujus  felicem  efledum  tantopere  delideramus,  a 
nobis  omitti,  tenore  prsfcntium  de  noftra  certa  feien- 
tia,  animoquebenc  deliberato  prsfatum  Tradatum  & 
Capitula  Matrimonialia ,  omniaque  &  fingula  in  cis 


contenta,  prout  defuper  infetta,  declarata  tt  feripta 
funt,  laudamus,  approbamus,  ratificamus  &  confir- 


mimus,rataquc, grata,  firma  atqne  valida  perpetuo  de- 
ccrntmus  tt  elfe  votumus.  Promincntcs  in  verbo  nos- 
tro  Regio,  nos  ca  omnia  &  fingula  adimpleturos,  cb- 
fervaturos  &  (quaienus  »d  nos  petrinetj  omnino  ad 
Ce  3  «'-chim 
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AKNO  effcSum  perduânros ,  nullaque  «  parte,  nulla  rationc 
aut  caufA,nullove  temporc.cis  dircélc  vel  indireâc  con- 

1570.  trjvcmuros  ant  ullum  impedimentum  allaturos.  Quin- 
imo  omni  cura,  Itudïo  ac  diligentia  ut  ca  omnia  fin- 

cerc  fit  otnnino  adimpleantur  curaturos.  Harum  teili- 
monio  Littcrarum  manu  nollra  fubfcripuruin  ac  Si- 
gillo  notlro  impendenti  munitarum.  Datum  in  Mo- 
naitcrio  ac  Oppido  Bcatx  Marix  de  Guadalupc  die  ter- 
tia  menfis  Febr uarii  Anno  a  Nativitate  Domiui  Mille- 
fiino  qainiientclimo  fcptuagclimo.  Rcgnorum  autem, 
Statuum  ac  Dominiorum  noltrorum  ut  citerions  Sici- 
lit  &  MeJiolani  decimo  feptimo,  Hispaniarum  autem 
et  aliorum  omnium  decimo  qutnto. 


L  XX  XVI. 


Cm  rr 

r»«xc«. 


14.  Janv.  Contrat  de  Mariage  de  Charles  IX.  Roi  de 
«n>,.       France  avec  la  Prince£e  Elisabbt  d'Autri- 
che, féconde  fille  de  l'Empereur  Maximi- 
men  II.    A  Madrid  le  14.  Janvier  ifjo. 
[Frf.der.  Léonard,  Tom.  II.  pag. 

17*-] 

AU  nom  de  Dieu  foit.  Sachent  tous ,  qui  cet  Infini- 
ment &  Traité  de  Capitulation  verront,  Que  en 
la  Ville  de  Madrid ,  Diocefe  &  Archevêché"  de  Tolè- 
de, ou  à  prefent  cil  &  relide  la  (Jour  du  Sercniflîmc, 
Très -Haut,  &  Très- Puilfant  Seigneur,  Don  Philippe 
]  I.  de  ce  nom.  Roi  Catholique  d'Espagne, de  Naplcs, 
de  Sicile,  de  Jérufalem,  Ac.  Samedi  quatorzième  jour 
du  mois  de  Janvier,  de  l'an  de  la  Nativité  de  Norre- 
Scigncur  Jcfus-Chrill  mille  cinq  -  cens  feptante:  Har- 
devant  moi  Gabriel  de  Zavas,  Secrétaire  d'ttat  de  Sa 
Majetté  Catholique,  fit  fou  Greffier  fit  Notaire  Public, 
en  prefenec  de  llluftrc  &  Revcrendiffimc  Seigneur, 
Don  Diego  de  Efpinofa,  Cardinal  •  Prêtre  de  la  Sainte 
Eglilc  de  Rome,  du  titre  de  Saint  -  Etienne  «  Ceh» 
Monte  ,  Evêquc  de  Siguença  ,  Prciîdtnt  du  Confcil 
Roial ,  fit  contre  l'heretique  pravité  fie  Apoflafic  Inqui- 
fiteur  General  en  fes  Ruiaumes  d'Espagne,  &  du  Con- 
fcil d'Etat  de  Sa  Majellé,  Député  par  Sa  Majellé  Ca- 
tholique, pour  intervenir  en  fon  nom  au  Traité  fous 
écrit  ;  fit  du  Revcrendiffimc  Seigneur ,  Don  Frère  Ber- 
nard de  Frcxncda,  Evêque  de  Cuetiça,  Confelfcur ,  fit 
do  Confcil  d'Etat  de  Sa  Majellé,  fit  des  lllultriiïiincs 
.Seigneurs  Don  Gomci  de  F'igueroa,  Duc  de  F"eria,du 
Coufeit  d'Etat  de  Sa  Majellé,  fit  Capitaine  de  fa  Gar- 
de; &  du  Prince  Ruy  Gomez  de  Silva,  femblabtemcnt 
du  Conleil  d'Etat  de  Sa  Majellé  ,  &  fon  Sommelier 
de  corps,  &  Contador  Ma) or  de  Catlille;  &  du  Doc- 
teur Martin  de  Vclasco,  du  Confcil,  &  de  la  Cham- 
bre de  Sa  Majellé,  CûmmiiTa-'re  aufli  nommé  par  Sa 
Majellé  Catholique,  pour  affilier  fit  intervenir  audit 
Traité.  Furent  prefens,  c'ell  i  favoir  d'une  part,  le 
ires-llludrc  Seigneur  Baron  Adam  de  Dict  rirhll  cin , 
AmbaiTadcur  du  Screniffime,  Très-Haut, fit  Trcs-Puis- 
fant  Seigneur,  Maximi  lien  1 1.  élu  Fmpcrcur  des  Ro- 
mains,  Roi  d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême, 
Dalmacie  ,  Croacie  ,  Esclavonic,  fitc.  Lequel  par- 
devant  moi  Secrétaire  fusdit,  exhiba  originalement  fon 
Pouvoir  écrit  en  parchemin  en  Langue  Latine,  (igné 
de  fa  propre  main,  &  fccllé  en  cire  rouge,  avec  ktfl 
Scel  pendant  j  cordons  d'or,  donné  en  fon  Château 
de  Prcsbourg,  le  deuxième  jour  de  Septembre  de  l'an 
rochainement  palTé  de  mille  cinq  cens  foixante  neuf: 
t  de  l'autre  part,  le  rrcs-Illulire  Seigneur  Raimond 
de  F'ourquevaux,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Mi- 
chel, Concilier  fit  Ambaffadcur  du  Très  -  Chrétien , 
Tres-Hant,  fie  'I  res  -  Puiflant  Sn'gneur  Charles  IX. 
Roi  de  France  ,  Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  & 
Gouverneur  de  Narbonne,  fit  en  vertu  de  fon  Pouvoir, 
qu'il  a  ferfiblablcmcnt  exhibé  originalement  pardevant 
moi,  écrit  en  Langue  Françoilc  fit  en  parchemin, 
avec  fon  Scel  pendant  en  cire  jaune,  fait  à  Paris  le 
dernier  jour  de  Juillet  audit  an  dernier  paffé.  Les- 
quels dits  Pouvoirs  vcûs  fit  examiner  réciproquement 
de  toutes  lesdites  deux  Parties  ,  6t  par  lesdits  Dépu- 
tez de  Sa  Majellé  Catholique,  furent  tenus  pour  furfi- 
fans  ,  fie  demeurent  originalement  au  pouvoir  de  moi 
fusdit  Sccreraire. 

Lesquels  dits  Seigneurs  Baron  de  Dietrichflein .  & 
de  Fourqucvaux.au  nom  des  fusdites  Ccfaréc  fit  Trcs- 
Chretiennc  Majciln ,  leurs  Princes  rcfpeerivcmcnt 
conftituans  ,  Bc  ufant  de  leursdits  Pouvoirs  dirent. 
Qu'a  l'honneur  fie  gloire  de  Dieu  Nôtre-Scigueur,  & 


pour  la  confervation  &  augmentation  de  fa  filme  Foi  Anno 
fie  Religion  Catholique,  fie  pour  l'établitte  nent  de  la 
Paix  publique  ,  &  bénéfice  de  la  Chrétienté,  à  quoi  IJ^O, 
s'adrcifc  fit  doit  adreffer  l'union  ,  paremellc,  fit  lien, 
moiennant  Mariage  entre  tels  Princes.  A  été  traité 
Mariage  entre  ledit  Roi  Trcs-Chreticn ,  &  la  Sereniffi- 
mc  Prmceilè  lfabeau,née  Reine  de  Hongrie,  &  de  Bo- 
hême, Archîducheflc  d'Autriche, fitc  féconde  Fille  de 
Sa  Majellé  Cefaiée,  &  de  la  Serenitlime  fit  Très-Hau- 
te Dame  l'Impératrice,  Madame  Marie,  fa  Femme 
légitime;  pour  raifon  duquel  Mariage,  fit  pour  ce  qui 
touche  fit  concerne  l'effet  d'icclui,  de  commun  accord 
fit  consentement ,  l'aiant  fait  lavoir  fit  communiqué 
fuivant  la  charge,  que  leurs  Princes  leur  avoient  don- 
née, audit  Sieur  Roi  Catholique,  &  avec  intervention 
desdits  Députez ,  ont  Itipulé ,  paclifé ,  fit  arrêté ,  en  la 
forme  qui  s'enfuit. 

C'cll  à  favoir,  qu'avec  la  grâce  &  benediâion  de 
Dieu,  lesdits  Seigneurs  Charles,  Tics -Chrétien  Roi 
de  France  ,  &  Scrcnitfimc  Princelfe  Ifabcau  ,  feront 
tenus  de  fc  riaucer  fit  époufer  par  paroles  de  prefent, 
qui ,  fuivant  l'ordre  dt  conltirunon  de  Sainte  Mete  E- 
filiic  Catholique  Romaine,  tlffent  fit  coullitucnt  vrai 
Mariage:  lesquelles  fiançailles  fie  épou  tailles  fuient  fai- 
tes, &  fc  t'ai  l'en:  en  vettu  de  lu (filant  fit  légitime -Pou- 
voir dudit  Seigneur  Roi  Très  -  Chrétien ,  fit  moiennanc 
la  folennellc  AmhatTade,  qui  à  cet  effet,  ainli  qu'il  a 
été  traité ,  doit  être  envoiée  a  la  Cour  &  Palais  de  Sa 
Majellé  Ceûréc,  où  ladite  SeteniHime  Princefle  eft. 
Puis  aptés  ledit  Mariage  l'oit  confirmé  fit  ratifié  en  leur 
prefence, quand  ladite  Screniffunc  Princclfc  fera  arrivée 
&  traduite  au  Roiaume  de  France,  où  le  Mariage  fc 
célébrera  fit  folemnifera  en  la  face  de  Sainte  Mcre  E- 
lifc.  pour  en  recevoir  fes  faintes  benedidions  ;  l'cf- 
et  desquelles  fiançailles  fit  Mariage,  promis  fie  palfé, 
tant  par  pouvoir  comme  par  prelencc,  doive  fit  s'en- 
tende être,  &  foit  lors  fit  i  tel  terme,  que  par  lesdites 
Majellcz  Ccfarée  fit  Très -Chrétienne  lira  alligné  fie 
avilé,  étant  elles  <i  conformes  de  volonté  ,  &  ledit 
jour  tant  dcûfé  de  tous,  qu'il  faut  prcfupofer  fit  es- 
pérer en  Dieu  ,  qu'il  s'acomplira  avec  toute  brieveti 
pofliblc. 

Que  Sa  Maicfté  Cefaréc,  fit  ledit  Bâton  de  Dietrich- 
Aein  en  fon  nom,  fit  en  vertu  de  fon  Pouvoir,  condi- 
tuc  fit  promet  en  Dot  fit  Mariage  avec  ladite  Scrcniffi- 
me  PrincclTc  fa  F'ille,  audit  Roi  Tres-Chrctieu ,  cent 
mille  Ecus,  a  raifon  d*  quarante  plaques  pour  Ecu 
d'or,  Monnoie  de  Flandre,  paiables  és  Villes  d'An- 
vers, ou  de  Lyon  de  France,  i  l'élection  dudit  Sei- 
gneur Roi  Trcs-Chretien ,  en  deux  termes,  c'ell  à  fa- 
voir cinquante  mille  Ecus  dedans  un  an,  à  compter 
du  jour  de  la  confommntion  dudit  Mariage;  fit  les  au- 
tres cinquanre  mille  Ecus, dedans  un  autre  an  prochain 
enfuivant;  de  manière  que  toute  ladite  Somme  de  cent 
miile  Ecus,  feta  paiéc  dedans  lesdits  deux  ans  entiè- 
rement. 

Item.  Que  pour  feûreté,  déviétion  fit  reilitution  de 
ladite  Somme  de  cent  mille  Ecus,  qui,  ainli  qu'il  a 
été  dit  ci-deiTus,  clt  conftitcée  en  Dot,  fit  fe  doit  don- 
ner audit  Seigneur  Roi  Trcs-Chretien,  avec  ladite  Sc- 
rcuillimc  Princelfe  Ifabeau,  s'y  aligneront  de  là  part* 
Villes  fit  Lieux,  avec  leuts  Rentes  fit  Droits,  tels  fit 
en  telle  quantité,  que  ledit  Dot  foit  certain  fie  aifcûré, 
à  la  bonne  fit  entière  latis l'action  de  Sa  Majellé  Celâ- 
rée,  fit  de  fes  Députez;  alignant  fit  contlituant,  com- 
me il  s'alTignc  fit  conlKtac  pour  cenfive  fit  revenus  du- 
dit Dot,  i  raifon  de  cinq  pour  cent,  félon  l'ufage  fie 
coutume  qui  audit  Roiaume  de  F'rance  fe  tient  fit  ob- 
serve, fit  que  lesdits  Lieux  fit  Biens }  qui  doivent  être 
alignez  pour  feûreté  dudit  Dot,  feront  certains  fit 
aflcûrcz,  fit  en  quelque  manière  que  ce  foit,  qu'ils 
faiiliiTent,  ou  ne  full'cnt  tels,  on  en  donnera  d'autres 
en  telle  quantité ,  afin  qu'en  tout  événement  fit  fuc- 
cés,  ledit  Dot,  fit  reilitution  d'icelui,  foit  certaine  & 
aUcûrée. 

*.  Que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien ,  fui- 
l'ordre  fit  coutume  qui  s'eil  tenu  en  la  Maifon  de 


France,  alignera  fit  continuera,  aflignc  fit  continue  i 

wnlui 


ladite  Serenïflime  Priucellè,  fa  future  époufe,  _ 
Douaire,  l'oixantc  mille  Livres  Tournois  de  Rente  par 
chacun  an,  aflignées  fur  Terres  fie  Lieux,  avec  Juris- 
diâion, fie  le  principal  Lieu  a»ec  titre  de  Duché,  fit  les 
autres  les  pl  is  proches  qu'il  fera  potfible.  Desiuels 
Lieux,  Kcntes,  fit  Droits  d'iccux,  ladite  Dame  future 
Reine  jouira  par  fes  mains  fit  autorité,  avec  ladite  Ju- 
risdiélion,  fit  provilion  d'Offices  vacans  ;  eniendant 
toutefois  qu'elle  les  baillera  i  naturels  François  i  St  de 

tout 
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tout  le  furplos  1  eux  apartctunt ,  félon  qu'il  efi  de 
coûtume  en  U  Couronne  de  France.  Duquel  dit 
Douaire,  fit  de  ce  qui  pour  cette  ration  lui  doit  être 
afligué  fit  configné ,  ladite  Sereniffime  Princefle,  futu- 
re Epoufe,  en  jouira,  &  l'aura  pour  tous  les  jours 
de  fa  vie,  en  cas  de  diûolurion  de  cedit  Mariage,  elle 
fur  v  .vant,  (bit  qu'elle  veuille  demeurer  audit  Roiau- 
cne,  ou  ailleurs. 

Semblablement ,  ledit  Seigneur  Roi  Très  -  Chrétien 
Toit  tenu  de  donner, &  donnera  i  ladite  Dame  Ifabeau, 
u  future  Epoufe,  en  joiaux,  jusque*  à  la  valeur  de 
cinquante  mille  Ecus  d\>r  ;  lesquels  dits  joiaux  feront 
propres  de  ladite  Sereniffime  Princefle,  tuture  Reine, 
&  fortJront  nature  d'Héritages,  desquels  elle  pourra 
dispofer  en  cas  de  diflolution  de  Mariage ,  furvi- 
vant ladite  Dame;  mais  en  cas  qu'elle  ne  furvécût, 

Selle  mourut  plâtot  que  ledit  Seigneur  Roi  Très* 
rétien,  fera  gardé  le  contenu  ci-aptés  mis  en  autre 
Article. 

Item.  En  ce  qui  touche  l'entretenement  fit  foûrene- 
ment  de  la  Perlonne,  Maifon,  &  état  de  ladite  Sere- 
niffime Princefle,  future  Reine  de  France,  durant  Ma- 
riage, ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chreticn  lui  a  (lignera, 
&  ordonnera  ledit  eutretenement ,  en  la  quantité  que 
la  grandeur  de  fa  Couronne  ,  fit  qualité  de  telle  Prin- 
cefle fit  Reine,  fit  i  ce  qui  eft  de  coutume  en  la  Mai- 
fon de  France,  fe  doit  fit  convient  affigncr;de  manière 
qu'en  cette  partie  elle  fera  traitée  fit  loûtcuuc  avec  la 
largefle  &  magnificence,  que  telle  Reine  fit  Femme  de 
tel  Roi  dottétre.  Laquelle  affignation  fera  fur  l'E- 
pargne, ou  Treforeric  générale  dudit  Seigneur  Roi 
Très -Chrétien ,  qui  loi  fera  paiée  de  trois  mois  en 
trois  mois,  fuivant  l'ordre  fie  façon  qu'on  garde  en  la- 
dite Maifon  de  France. 

Il  eft  pareillement  arrêté  fit  convenu ,  qu'au  cas  de 
diflolution  de  cedit  Mariage .  par  mort  de  ladite  Sere- 
niffime Princefle,  future  Reine,  fans  Enfans ,  furvivant 
i  elle  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien,qoe  ledit  Dot, 
les  joiaux  ,  fit  autres  choies  ,  que  ladite  Dame  aura 
aportées,  desquels  joiaux  fit  chofes  fe  fera  Inventaire, 
fi  elle  ne  les  aura  données  en  fa  vie,  feront  rendues  fie 
reftituées  entièrement  fit  librement  aux  Héritiers  de  la- 
dite Sereniffime  Pr  in  celle,  future  Reine,  fit  i  ceux  i 
qui  elle  ordonnera  fit  drspofera-  Auquel  cas,  retour- 
neront femblablcmcnt  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien  les  joiaux  ,  qu'il  aura  donnez  à  ladite  Dame. 
Toutefois,  au  cas  de  diflolution  de  ce  Mariage  par 
mort  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrctien ,  fit  furvivant  i 
lui  ladite  Sereniffime  Princefle  future  Reine,  elle  aura 
lesdits  Dots , fit  joiaux ,  tant  ceux  qu'elle  aura  aportex , 
ne  ceux  que  ledit  Seigneur  Roi  Ttcs-Chccden  fon 
lui  aura  donnez,  pour  en  faire  comme  de  fes 


faire  recevoir  fur  lesdites  limites  par  les  perfonnes  ^ VN ^ 
d'autorité  fit  dignité,  qu'elle  mente. 

Quant  i  la  Maifon,  Etat ,  Officiers  ,  fie  Serviteurs 
de  ladite  Sereniffime  Princefle,  future  Reine,  ledit  Sei- 
gneur Roi  Tres-Chreticn  y  pourvoirai  fit  ordonner* 
en  tel  nombre  fit  qualité  de  Seigneurs,  Dames  ,  Â  au- 
très  Perfonnes  de  fon  fervice,  comme  i  rEtat  fit  Di- 
gnité de  telle  Princefle,  Fille  de  fi  Hauts- Princes,  fie 
Reine  de  France  j  compete  fit  apartient  ;  donnanx.cn 


riage 
Princ 


eus  propres. 

Auffi  eft  arrêté,  qu'en  cas 
ige,  avec  Enfans  d'icelui, 


de  diflolution  de  ee  Ma- 
fia-vive ladite  Sereniffime 
ihceflc  future  Reine,  ou  non,  étant  lesdits  Enfans 
de  ce  Mariage  en  vie  Ion  de  fon  trépas,  les  tels  En* 
fans  foccederont  aux  Biens  fit  Héritages  de  ladite  Sere- 
niffime Reine  leur  Mère,  félon  que  par  Droit  d'Hoi- 
rie,  fit  par  les  Loix  dHoeloi  Roiaume ,  leur  compete  fit 
apartient  :  fit  audit  cas ,  nonobftant  qu'il  y  ait  Enfans 
de  cedit  Mariage,  ladite  Sereniffime  Princefle  pourra 
dispofer  de  ce  qui  lui  eit  permis  par  les  Loix  fit  coutu- 
mes dudit  Roiaume,  fit  en  ladite  Maifon  de  France: 
fit  s'il  n'y  a  point  de  Loix  ni  coûtume  particulière  fur 
ce  fait ,  ladite  Dame  nui  Ile  dispofer  librement  de  la  cin- 
quième partie  pour  ion  ame,  ou  gracieufement ,  com- 
me il  lui  plaira. 

Il  a  été  «cordé  auffi ,  que  ladite  Sereniffime  Princefle 
fera  renonciation  en  forme,  i  la  fatisfaction . fit  con- 
tentement de  Sa  Majefté  (Jefarée,  fit  de  fes  Députez, 
de  l'Héritage,  fit  Droits  Paternels  fit  Maternels, oui  en 
quelque  manière  lui  puiflem  apartenir;  defortc  qu'avec 
ledit  Dot,  fit  ce  qui  de  pins  lui  aura  été  donné,  elle 
fe  tienne  pour  contente,  fit  fe  départe  de  quelque  autre 
Droit  fit  S  ucceflion ,  laquelle  renonciation  elle  fera  te- 
nue de  faire  ainfi  fit  félon ,  fit  en  la  forme  fit  au  tems 
que  par  Sa  Majefté  Cefarée,  fit  fes  Députez,  fera  «vi- 
te, fit  i  fâ  bonne  fatitraaion. 

Auffi  eft  arrêté  fit  convenu ,  que  ladite  Sereniffime 
Princefle,  future  Reine,  fera  envoiée  par  Sa  Majefté 
Ceferée,  vêtue,  enjoailléc,  fit  parée  le  plus  honora- 
blement qu'il  fera  poffiblc  ,  félon  la  grandeur  de  tel 
Pere,  fit  accompagnée  i  fes  dépens  jusque  fur  les  li- 
mites de  France,  en  tel  lieu  qu'il  fera  accordé  de  la 
délivrer,  ainlî  fit  comme  il  apartient  a  telle  Princefle, 
4  future  Femme  de  tel  Roi ,  lequel  donnera  ordre  de  U  | 


ceci,  comme  l'on  s'y  confie,  que  Sa  Majefté  Trcs- 
Chretiennc  donnera,  a  ladite  Sereniffime  Princefle. 
toute  la  fâtisfaction  &  contentement  poffiblc ,  ainlî 
qu'en  ladite  Maifon  eft  de  coûtume:  fit  les  perfonnes, 
qui  iront  en  la  compagnie  fit  fervice  de  ladite  Dame 
audit  Roiaume,  feront  reconnus  fit  gratifiez  par  ledit 
Seigneur  Roi  Tres-Chreticn. 

Item.  Il  a  été  traité,  arrêté,  &  capitulé,  que  ladite 
Sereniffime  Princefle,  future  Reine  de  France,  en  cas 
que  ce  Mariage  fe  diffolvc,  elle  furvivant,  elle  foit  en 
libre  faculté  de  pouvoir  demeurer  fit  vivre  dans  ledit 
Roiaume  de  France ,  ou  bien  de  s'en  aller  eu  autre 
part ,  fans  détourbier  ni  empêchement  aucun ,  avec  tous 
fes  Officiers,  Familiers,  fit  Serviteurs,  fie  d'enlever  fie 
emporter  avec  elle  tous  fie  quelconques  fes  Biens, 
Joiaux,  Valflelle,  fit  autres  Meubles,  de  quelque  qua- 
lité fit  valeur  qu'ils  (oient,  (ans  que  pour  aucune  oc- 
cafion  qu'il  y  ait,  ou  puifTe  furvenir,  lui  foit  fait,  na 
mis,  directement  ou  indirectement,  aucun  détourbier 
on  empêchement  en  fon  parlement  fit  allée  hors  de 
France,  ni  ai  la  jouïflanccde  la  Rente  fit  Alignement, 
que  conforme  fit  félon  ce  Traité,  &  le  contenu  en  cet- 
te Capitulation,  ladite  Dame  doit  avoir  fie  jouir. 

Toutes  lesquelles  chofes ,  comme  auffi  ausdits  Arti- 
cles, fit  en  chacun  d'iceux  eft  contenu,  fit  il  elt  dit  ci- 
deftus .  lesdits  Seigneurs  Ambafladeurs  ,  au  nom  des 
Cefarée  fit  Très  -  Chrétienne  Majeftcz,  les  accompli- 
ront, garderont,  fit  obfervcront  entièrement  de  point 
en  point,  fans  y  faillir,  ni  en  diminuer  aucune  chofe, 
fit  qu'ils  n'iront  ni  viendront;  ni  confentiront  aller  ni 
venir  en  tout  ou  en  partie,  directement  ni  indirecte- 
ment ,  contre  ce  Traité  fit  Capitulation  faite  fit  conclue 
entre  tels  Princes,  fit  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  fie 
Parole  Impériale  fit  Roiale,  fie  promirent  fit  s'obligè- 
rent auffi,  que  cette  Capitulation,  fit  ce  qui  eft  en  elle 
accordé,  déclaré,  fpccirîé,  fie  pour  rai  ton  de  l'effet 
par  eux  promis ,  fera  ratifié ,  aprouvé ,  fit  corroboré  par 
lesdites  Mai  citez  Ccfatéc  fit  Très -Chrétienne,  leurs 
principaux  conftituans ,  fblenncllcmcnt ,  par  leurs  Let- 
tres Patentes,  lignées  de  leurs  mains  propres,  fit  fcel- 
lécs  de  leurs  grands  Scets  pendant  i  icelles,  qui  feront 
"  «nées  à  chacune  des  Parties.  . 

La  prefente  Ecriture,  Accord,  fie  Capitulation ,  fut 
*aite,  fie  reçue  au  lieu,  jour,  Mois,  fit  An  fusdit,  en 
la  Maifon  fit  demeure  dudit  Illuftrlffime  Cardinal  de 
Siguenea,  fit  fut  écrite  en  Langue  Françoife,  de  I 
quelle  feront  faites  deux  Traductions  en  Langue  ." 
ne  fit  Espagnole,  en  chacune  desquelles  lesdits 
gneorS  Ambafladeurs  fe  ligneront  de  leurs  noms, 
me  ils  ont  fait  en  la  prefente.  Adam  i>* 

DlETRlCHSTIIM,  fit  FoUHqUSVAUX. 


Lati- 
Sei- 


ET  quia 
Majellatis 


ego  Gabriel  à  Zayas  ,  prarfat»  Catholica 
rerum  Status  Secretarius,  ac  Publient 
ejus  autoritate  Notarius ,  prxmiflbrum  Capitulorutn 
flipulationi,  uni  curn  prenominatis  Dominis  Tcflibus, 
ad  id  fpecialiter  vocatis  fit  rogatis,  interfui,  caque  lie 
ticri  vidl  fit  audivi,  ideo  pnefens  publicom  Inftrumen- 
tum  corifcci,  fubfcripli  ,fit  fîgnavi  meo  folito  ligno  talf, 
in  fidem  fit  teftimonium  prcmùTorum  juflus  fit  requili- 
tus.  Ga>.  de  Zayas. 

,  dont  je  retins  tarant,  pat 
de  Villcror,  Sipt, 


Lxxxvit 


3>jrt  ftnrf.  QJtojtfl  Maxim  ili  a  ni 
Sfoeff  auf  Die  XmMrtunq  ter  Çfjur 
Staff  <pt>ilif>p  itifcwiam 
April  ij-70. 
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C'eft-à-dire, 


Invtflitures  données  par  l 'Empereur  M  a  x  i  m  i- 
lien  II.  au  Comte  Palatin  Philippe 
Louis,  fur  la  Succefjion  dans  l'Electoral  Pa- 
latin. A  Prague  le  7.  Avril  1  fp.  [  Voyel- 
les ci-après  fous  le  30.  Mars  1613.] 


LXXXVIII. 

>ojoi]l.  Sîîinrfctw .Ranftrë  Maximiliani  IL  Réno- 
vation -unb  ^iWm^un^-SîncrT  ûber  tic  2bino 
iî  17.  ton  16.  Hugufti  $tt>ifdxn  rxncn  ©raffen  tu 
Yfcnburg  tint  Budingen  dufgtficritett  Çtt'tftni' 
(tung.  &tbm  ©penct  /  ben  10. 3ulp  1  J7°. 

C'eft-à-dire, 

Renouvellement  13  Confirmation  de  l'Empereur 
M  a  s  1  m  1  l  1  e  n  II.  fir  /"Union  Héréditaire 
faite  en  11*17.  le  16.  d'Août  entre  les  Comtes 
Bu  oing  en.    A  Spire 
[  Voyci-la  ci-devant  fous 
Tom.  IV.  Part.  L  pag. 


d'Y  SENIOI)  R  G  y 

le  to.  Juillet  lf70. 
le  16.  d'Août  if  17. 
z6i.  col.  i.  ] 


Août. 

y 1AMCK 

11  M  ta» 

Mil. 


LXXXIX. 

Edit  de  Charles  IX.  Roi  de  France ,  /wrfa 
Pacification  des  Troubles  de  fon  Royaume  arrivez 
à  Touafion  de  la  Religion.  Donné  à  S.  Germais 
en  Laye, au  mois  d'Août.  1  f 70 .  [Benoist, 
Hiltoiie-  de  l'Edit  de  Nantes,  dans  les  Preuves 
du  Tom.  I.  pag.  p.] 

CHarLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
âtoutprefcns  it  avenir,  Salut.  Conlidcrans  les 
grands  maux  &  calamitez  avenus  par  les  troubles  & 
•Guerres  desquelles  notre  Royaume  a  «"té  longuement , 
&  eft  encores  de  prêtent  afflige ,  &  prevoyam  la  déf- 
lation qui  pourroit  avenir,  li  par  la  grâce  &  miter  icor- 
dc  de  notre  Seigneur  lesdits  troubles  u'étoteai  promtc- 
ment  pacifiez.  Nous  pour  i  ictus  mettre  (in,  remé- 
dier aux  afflictions  qui  en  procèdent,  remettre  &  faire 
vhrrc  nos  Sujets  en  paix,  union,  repos  &  concorde, 
comme  toujours  a  été  notre  intention  Savoir  taifons, 
qu'après  avoir  fur  ce  pris  l'avis  bon  6c  prudent  conteil 
de  la  Roine  nôtre  tres-cherc  &  très -honorée  Dame 
&  M  ère  ,  de  nos  très -chers  fit  très-amez  les  Duc 
d'Anjou,  notre  Lieutenant  gênerai,  &  Duc  d'AIen- 
<on,  Princes  de  nôtre  fang,  ôt  autres  grands  6c  no- 
tables Perfonnages  de  nôtre  Conteil  privé.  Avons 
par  iceluv  avis  &  bon  conteil.  ft  pour  les  cautes  & 
raifons  deiTus-dites ,  &  autres  bonnes  6t  grandes  con- 
fideratioas  à  ce  nous  moavans,  par  cettui  nôtre  pre- 
fent  Edit  perpétuel  ft  irrévocable,  dît,  déclaré,  flâ- 
né ,  &  ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît ,  ce  qui 
s'enfuir. 

I.  Premièrement,  que  la  mémoire  de  toutes  chofes 
pafTécs  d'une  part  &  d'autre,  6c  dès  &  depuis  les  trou- 
bles avenus  en  nôtre  dit  Royaume,  Se  i  l'oecafion  d'I- 
ceux  ,  demeure  éteinte  &  aflbupic  comme  de  chofes 
non  avenues,  &  ne  fera  loilible  ne  permis  à  nos  Pro- 
cureurs généraux ,  ni  autre  perfonne  publique  ou  privée 
quelconque,  en  quelque  tems  ni  pour  quelque  occa- 
sion que  ce  l'oit ,  en  faire  mention,  procès  ou  pour  Cuite 
en  aucune  Cour  ou  Juridiction. 

I I.  Dctendans  à  tous  nos  Sujets  de  quelque  état  6c 
qualité  qu'ils  foient,  qu'ils  n'ayent  à  en  reuanveller  U 
»•"«''",  s'attacher,  injurier  ne  provoquer  l'un  l'autre 
par  reproche  de  ce  qui  s'eft  paflS  ;  en  disputer ,  Contes- 
ter ,  quereller  ne  s'outrager  00  otfenler,  de  fait  ou  de 
parole,  mais  te  contenir  fit  vivre  paifiblcmcnt  enfcmblc 
«somme  Fteres ,  amis  &  concitoyens  :  fur  peine  auxi 


contrevenans  d'être  punis  comme  inrracleurs  de  Paix 
&  perturbateurs  du  repos  public. 

111.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  & 
Romaine,  fera  remite  6t  rétablie  en  tous  les  lieux  ce 
endroits  de  cettui  nôtre  Royaume  t\  Pays  de  nôtre 
obcïflànce  où  l'exercice  d'iccllc  a  été  intermis,  pour  y 
être  librement  &  paifiblcmcnt  exercée  fans  aucun  trou- 
ble ou  empêchement,  fur  les  peines  fusdites.  Ht  que 
tous  ceux  qui  durant  la  prefente  Guerre  fe  (ont  em- 
parez des  Maifons,  Biens  6t  revenus  appartenans  aux 
Ecclcfiaftiques  ou  autres  Catholiques,  qui  les  détien- 
nent &  occupent ,  leur  en  dciaillcront  l'entière  pos- 
feffion  6c  paifible  jouiflance  ,  en  telle  liberté  &  ffl- 
rcté  qu'ils  faifoicm  auparavant  qu'ils  en  eultent  été 
deslâilis. 

I V.  Et  pour  ne  laiflcr  aucune  occalion  de  troubles 
&  differens  entre  nos  Sujets,  leur  avons  permis  tt  per- 
mettons ,  vivre  f«f  demeurer  par  tentes  let  Fillet  {3* 
Lieux  de  cettui  mitre  Royaume ,  &  Pais  de  nôtre  obcïs- 
fânee,  fans  étreenquis,  vexez  ni  moleflcz,  n'afîraints 
i  faire  chofe  pour  le  fait  de  la  Religion  contre  leur 
confciencc  :  ne  pour  raifon  d'iccllc  être  recherchez 
és  Maifons  &  Lieux  où  ils  voudront  habiter,  pnurven 
qu'ils  s'y  comportent  félon  qu'il  cfl  contenu  en  ce  prê- 
tent Edit. 

V.  Nous  avons  aufTi  permis  a  tous  Geutilibemmet 
6c  autres  per formes  tant  regnicolet  qu'autres,  ayans  en 
nôtre  Royaume ,  6c  Païs  de  nôtre  obcïflànce,  haute 
Jurtice  iju  plain  Fief  de  Haubert,  comme  en  Norman- 
die, fuir  en  propriété  ou  ufufruit  en  tout  ou  partie, 
avoircn  telle  de  leurs  Maifons  desdites  haute  Iiilriee, 
ou  Fief  qu'ils  nommeront  pour  leur  principal  Domici- 
le i  nos  Bai  II  ifs,  ét  Sénéchaux  chacun  en  fon  détroit, 
l'exercice  de  la  Relitiou  qu'ils  difcnt  Reformée,  tanr 
qu'ils  y  feront  reiîdcns ,  6c  en  leur  abfcnce  leurs  fem- 
mes, ou  famille,  dont  ils  répondront,  &  feront  tenus 
nommer  lesdites  Maifons  1  nosdits  Uaillifs,  ôt  Séné- 
chaux, avant  que  de  pouvoir  jouir  du  bénéfice  d'ice- 
luy:  auront  aufTi  pareillement  en  leurs  autres  M  allons 
de  haute  Julticc  ou  dudit  Fief  de  Haubert,  tant  qu'ils 
y  feront  prêtais,  &  non  autrement,  le  tout  tant  pour 
eux  que  leur  famille,  lu  jets  &  anttes  qui  y  voudront 
aller. 

VI.  Es  Maifons  de  Fief,  où  lesdits  de  la  Religion 
n'auront  ladite  haute  Julticc  &  Fief  de  Haubert  ne 
pourront  faire  ledit  exercice, que  pour  leur  famille  tant 
feulement:  ne  voulant  toutefois  que  s'il  y  furvient  de 
leurs  amis  jusques  au  nombre  de  dix,  ou  quelque  Ba- 
téme  prefle  en  compagnie,  qui  n'excède  ledit  nombre 
de  dix ,  ils  en  puifTcnt  être  recherchez. 

VII.  Et  pour  gratifier  nôtre  très-chere  Se  très-améc 
Tante  la  Roine  de  Navarre,  luy  avons  permis  qu'ou- 
tre ce  que  cy-dciTus  a  été  oitroyé  ausdits  Seigneurs 
hauts  Jufliciers,  elle  puifte  d'abondant  en  chacune  de 
tes  Ducbez.  d'Albret  ,  Corniez  d'Armagnac  ,  F-Ax  & 
B lettre ,  en  une  Maifon  a  elle  appartenant  où  elle  aura 
haute  luftice,  qui  fera  par  nous  choilic  6c  nommée, 
avoir  ledit  exercice  pour  tous  ceux  qui  y  voudront 
affilier  encores  qu'elle  eu  foit  abfente. 

VIII.  Pourront  auffi  ceux  de  ladite  Religion  faire 
l'exercice  d'iccllc  és  Lieux  qui  enfuivent  :  a  lavoir , 
pour  le  Gouvernement  de  rifle  de  France,  aux  Faux- 
bourgs  de  Clcrmont  en  Beauvoifis  ,  &  en  ceux  de 
Crespi  en  Laonnois-  Pour  le  Gouvernement  de  Cham- 
pagne ijf  Brie,  oun*e  Vezclai  qu'ils  tiennent  aujour- 
dhuy,  aux  Fauxbourgs  de  Villenoce.  Pour  le  Gou- 
vernement de  Bourgogne,  aux  Fauxbourgs  d'Arnai-le- 
Dnc,  &  en  ceux  de  Mailli  la  Ville  Pour  le  Gouver- 
nement de  Picardie,  aux  Fauxbourgs  de  Mnndidicr,  Se 
en  ceux  de  Riblcmont.  Pour  le  Gouvernement  de 
Ntrmandie,  aux  Fauxboargs  du  Pontcau-de-Mer,  et 
à  ceux  de  Carcntan.  Pour  le  Gouvernement  de  Lyon- 
mtit ,  aax  Fauxbourgs  de  Charlieu ,  &  en  ceux  de 
Saint  Geni  de  Laval.  Pour  le  Gouvernement  de  Bre- 
tagne, aui  Fauxbourgs  de  Bechcrel  &  en  ceux  de  Ker- 
nel- Pour  le  Gouvernement  de  Daupbtué,  aux  Faux- 
bourgs de  Creft  &  en  ceux  de  Chorgcs.  Pour  le  Gou- 
vernement de  Provence,  aux  Fauxbourgs  de  Mcrindol 
(c  en  ceux  de  Forcalqaier.  Pour  le  Gouvernement  de 
Ltngnedac,  outre  Aubenas  qu'ils  tiennent  auiourdhuy, 
aux  Fauxbourgs  de  Montaigruc.  Pour  le  Gouverne- 
ment de  Gmenmtf  i  Bergerac,  outre  S.  Sever  qa'ils 
tiennent  aafii  aujoordhuy.  Et  pour  celuy  d'Ûrleaxt,le 
Maine  ,  &  Pats  Cbartraiu,  outre  Scncerrc  qu'ils  tien- 
nent, au  Bourg  de  Maillé. 

]  X.  Et  d'abondant  leur  avons  accordé  faire  6c  con- 
tinuer l'exercice  de  ladite  Retifioo ,  en  ttntti  lei  Fille* 
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où  i!  fc  trouvera  publiquement  fait  le  premier  jour  du 
prefeat  mois  d'Août.  . 
X.  Leur  défendant  très  expreflement  de  faire  aucun 
de  Religion,  tant  pour  i«  minillerc,  que  re- 
it,  discipline,  ou  itilltiution  publique  des  curaiis 
autre»  ,  fors  qu'és  Lieux  cy-dcllus  permi»  4c  ot- 
trovex.  . 

X  1.  Comme  suffi,  ne  le  fera  aucun  exercice  de  ladi- 
te RctirfOB  prétendue  Reformée,  eu  nôtte  Ctur  ni  à 
deux  Ucact  a  l'cntour  d'icelle. 

X  1 1.  En  lëmblable  n'entendons  qu'il  foit  fait  aucun 
exercice  de  ladite  Religion  en  la  Ville,  Prévôté  &  Vi- 
comte' de  l'arit,  ni  i  dix  lieuèt  i  i'entour  d'icelle  Vil- 
le, lesquelles  dix  lieues  nous  avous  limitées  &  limi- 
tons aux  Lieux  qui  enfuivent.  Savoir  cil, Sentis  &  les 
Fauxbourgs,  Meaux  et  les  Fauxbourgs,  Mclun  fit  les 
Fauxbourgs .  une  lieue  par  delà  Chartres,  fous  Mont- 
le-Heri,  Dourdan  fit  les  Fauxbourgs,  Rcmbouillit , 
Houdan  ce  les  Fauxbourgs  une  lieue  grande  par  delà 
Melun,  Vizni,  Mcru  ,  S.  Leu  de  Scrcns ,  ausqucls 
Lieux  fesdiis,  nous  n'entendons  qu'il  foit  fait  aucun 
exercice  de  ladite  Religion  :  fans  toutefois  que  ceux 
d'icelle  Religion  puisent  fifre  tcchcrchet  en  leurs 
Maifons:  pourveo  qu'ils  fc  comportent  ainli  que  des- 
fus  ctt  dit. 

XIII.  Enjoignons  i  nos  Baillifs,  Sénéchaux  ou  Ju- 
ges ordinaires  chacun  en  leur  détroit,  les  pourvoir  dt 
lieux  \  eux  appartenant  foit  de  ceux  qu'ils  ont  jà 


cy-devam  acquis ,  ou  autres  qu'ils  pourront  acquérir , 
pour  y  faire  f  enterrement  des  martJ,tt  que  lors  de  leur 


decés ,  l'un  de  ceux  de  fa  Maifon  ou  Famille,  l'ira  dé- 
noncer au  Chevalier  du  Guet ,  lequel  mandera  le  fos- 
foyeur  de  la  Paroirte,  fit  luy  commandera  qu'avec  tel 
nombre  de  Sergent  du  Guet  qu'il  trouvera  bon  de  luy 
bailler  pour  l'accompagner ,  «  garder  qu'il  ue  fi  face 
aucun  fcaudale,  il  aille  enlever  le  corps  de  nuit,  fit  le 
porter  audit  lieu  i  ce  dclliné,  fans  convoi  plus  grand 
que  dix  perfonnes  :fit  és  autres  Villes  où  n'y  aura  Che- 
valier du  Guet,  y  fera  commis  quelque  Miniitre  de 
Jullicc  par  lesjuges  des  Lieux. 

X  I  V.  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion  faire  au- 
cuns BUfitfgU  en  degré  de  confanguinité  ou  affinité 
prohibé  par  les  Loix  reçues  en  ce  Royaume. 

X  V.  Ne  fera  faite  différence  ni  diltinâion  pour  rai- 
fon  de  Religion,  i  recevoir  tant  és  Vniverfitez ,  Eta- 
les, Hôpitaux,  Maiaderiet,  qu'aumônes  publiques ,  les 
écoliers,  malades  &  pauvres. 

X  V  I-  Et  afin  qu'il  ne  foit  douté  de  la  droite  inten- 
tion de  notre  dire  Tante  la  Reine  de  Navarre,  de  nos 
ttes-chers  fit  très-amez  frère  C5*  Ctuftut  Printet  de  Na- 
%urre  ''d  de  Candi,  Père  &  Fils ,  avous  dit  fit  declaté  ,  I 
di ions  fit  déclarons ,  que  nous  les  tenons  fit  reputons 
nos  bons  parent,  fidèles  fujett  fit  ferviteurs. 

XVII  Comme  aufli  tous  les  Seigneurt  fit  Cheva- 
liers, Gentilthommes ,  Officiers  fit  autres  Habhaas  des 
Villes,  Communautcx,  Bourgades  ,  fit  autres  Lieux 
de  nôtrcdtt  Royaume  fit  Fais  de  nôtre  obciilanoe,  qui 
les  ont  fui  va  fit  fecourus  en  quelque  part  que  ce  foit, 
pour  nos  bons  loyaux  fujets  fit  fetviteurs. 

XVIII.  Et  pareillement  le  Duc  des  Deux-Ponts , 
&  Tes  Enfans,  Pnnte  d'Orange,  Comte  Ludovic  fit 
fet  Frères,  le  Comte  Wolrat  de  Mansfe'd,  &  autres 
Seigneurs  étrunreri  qui  le»  ont  aidez  fit  feeuurus,  pour 
nos  bons  voiiins ,  parens ,  fit  amis. 

XIX.  Et  demeureront  tant  nôtredite  Tante,  que 
nnsdits  Frère  fit  Coulin,  Seigneurs,  Gentilshommes, 
Orfie-icrs,  Corpt  des  Villes  fit  Communautez, fit  autres 
qui  les  ont  aidez  fie  fecourus ,  leurs  Hoirs  fit  Succès- 
leurs  .  quitte:  &  deteburgez ,  comme  par  ces  prefentes 
nous  les  quittons  fit  deschargeons  de  tons  deniers  qui 
ont  été  par  eux  ,  ou  de  leur  ordonnance  pris  fit  levez , 
tant  de  nos  Rcceptcs  fit  Finances  i  qnelque  Somme 
qu'ils  fc  puisent  monter .  que  des  Villes,  Communau- 
té! ou  Farticulicis,  des  Rentes,  Revenus  fit  Argente- 
rie, Vente  de  Biens  meubles  ,  tant  Ecclefialtiques 
qu'autres,  Bois  de  haute  tutaye,  foit  de  nous,  ou  au- 
tres, amendes,  butins,  rançons,  ou  autre  nature  de 
deniers  par  eux  pris,  tant  pour  l'occalîon  de  la  pre fen- 
te que  précédentes  Guerres,  fans  qu'eux  ni  ceux  qui 
ont  été  put  eux  commis  a  la  levée  desdits  deniert,  ou 
qui  les  ont  baillez  fit  fournis,  en  paillent  être  aucunc- 

:  recherchez  pour  le  prêtent,  ni  à  l'avenir,  fit  en 
(ureroiw  quittes ,  tant  eux  que  lesdits  Commis, de 
ledit  maniement  fit  adminiltration,  en  rapportant 
pour  toute  décharge,  acquit  de  nôtredite  Tante, ou  de 
nnsdits  Frère  fit  Coufin,  de  ceux  qui  par  eux  autont 
été  commis  i  l'audience  fit  clôture  d'iceux. 
Tom.  V.  Part.  I. 


reront  suffi  quittes  fie  dechsrgei  de  tous  actes  d'hoftili-  Anno 
té,  levée  fie  conduite  de  Gens  de  Guerre,  fabrication 
de  Monuoye,  fonte  et  prife  d'Artillerie  fit  Munitions,  I  c70. 
tant  en  nos  Magazins  que  des  particuliers ,  confection 
de  Poudres  fit  MfpetreJ  .  prîtes,  Fortification»,  de-  . 
tnantctlcmens,  fie  démolitions  de  Villes,  entreprifes 
turicellcs,  brflle.ncns ,  fie  dem  i  irions  de  Temples  fit 
Matons,  établiifement  de  Jullicc,  Jugement  fit  exé- 
cution d'iceux ,  Voyages,  Intelligences,  Traitiez ,  Né- 
gociations fit  Conttacts  laits  avec  tous  Princes  fie  Com-i 
muimitrz  étrangères  ,  introduction  desdits  étrangers 
és  Villes  fie  autres  endroits  de  nôerc  Royaume.  Et  ge- 
ueralemcnt  tout  ce  qu'a  été  fait,  getc  fit  tiegotré  du- 
rant fit  depui»  les  prêtent, premier»  fit  féconds  troubles, 
encores  qu'il  dut  être  particulicrcmcut  exprimé  fie  fpc- 
citié. 

XX.  Auffi  lesdits  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée fc  départiront  fit  dcfiUeront  de  toutes  Jj)'*(,*t,<,at 
qu'ils  ont  dedans  fie  dehors  ce  Royaume,  ûe  ne  feront 
d'oresnavant  aucuucs  levées  de  deniers  fans  nôtre  per- 
million  ,  enrôllcmeus  d'hommes  ,  Congrégations  ni 
AfTemblécs ,  autres  que  dcllus ,  fie  fans  armes ,  ce  que 
nous  leur  prohibons  et  défendons ,  fur  peine  d'être  pu- 
nis rigoureufemetit , comme  contempteuts  fit  infracteur» 
de  nos  commandemens  fie  Ordonnances. 

XXI.  Toutes  l'Ioeet  ,  Villes  fie  Provinces,  demeu- 
reront fie  jouiront  de  mêmes  Privilèges,  Immunité!, 
Libériez,  Franchi  l'es ,  Jurisdiâious,  fit  Sièges  de  Jufii- 
cc,  qu'elles  faifoient  auparavant  les  troubles- 

X  X 1 1.  Et  pour  ôter  toutes  plaintes  à  l'avenir, 
avons  déclaré  fit  déclarons  ceux  de  ladite  Religion  ta- 
pailet  de  tenit  fit  exercer  tous  Etait,  Dignité  t , 
Charges  publiques,  Seigneuriales ,  fit  des  Villes  de  ce 
Royaume,  fie  être  indifféremment  admis  fit  reçus  en 
tous  Confcils ,  Délibérations  ,  Atfeniblées  ,  Fiais  fie 
fondions  qui  dépendent  des  chofes  faisditet,  fans  ert 
être  en  forte  quelconque  rejette!  ,  n'cmpôchei  d'eu 
jouir,  iticoQiincnt  après  la  publication  de  ce  pteferu 
Edit. 

XXIII.  Et  ne  pourront  lesdits  de  la  Religion  pré- 
tendue Reformée,  êirecy-apres  furchargez,  ni  foulez 
d'aucunes  charges  ordinaires  ni  extraordinaires  plus 
que  les  Catholiques,  fit  fclon  la  proportion  de  leurs 
biens  fie  faculté!.  Et  ncautmoins  attendu  les  grandes 
charges  que  prennent  i  porter  ceux  de  ladite  Religion, 
ils  feront  déchargez  de  toutes  autres  que  les  Villes  im- 
po  1er  ont  pour  les  depenecs  palfécs ,  mais  contribueront 
i  toutes  celles  que  nous  imputerons:  pareillement  à 
celles  des  Villes  à  l'avenir  comme  les  Catholiques. 

XXIV.  Seront  tous  prifiumert,  qui  font  détenus 
foit  par  autorité  de  Jullice  ou  sûrement,  mêmes  és 
galères,  a  l'occafion  des  prefent  troubles,  élargis  fit 
mis  en  liberté  d'un  côté  fie  d'autre,  fans  payer  aucune, 
rançon:  n'entendant  toutefois  que  les  rançons  qui  ont 
été  ji  payées  puiilènt  étte  répétées  fur  ceux  qui  les  au- 
ront reçues. 

X  X  V.  Et  quant  aux  différent  qui  pourroient  inter- 
venir a  caufe  desdites  vtnditi<mt  des  Ferres  ou  autres 
Immeubles ,  Obligations ,  ou  Hypothèques  faites  i  l\c- 
cafinu  desiites  ranftnt:  comme  auffi  pour  toutes  autres 
disputes  dépendantes  du  fait  des  armes,  qui  pourroient 
lutvemr,  fc  retireront  les  Parties  par  devers  uôtredit 
très-cher  fit  tres  amé  Ftcrc  le  Duc  d'Anjou,  pour, ap- 
pelez les  Maréchaux  de  France,  en  être  par  luy  décidé 
fit  déterminé. 

XXVI.  Nous  ordonnons ,  voulons  fit  nous  plaît, 
que  tous  ceux  de  ladite  Religion, tant  en  gênerai  qu'en 
particulier,  retournent  fit  foient  ttmfervez,  maintenus 
fit  gardez  fous  nôtre  protection  At  autorité  en  tous  fit 
chacuns  leurs  Biens,  Droits  fit  Actions,  Honneurs, 
Etats,  Charges,  Pétitions  fie  Digniecz  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  foient,  faut"  les  Baillifs ,  fit  Sénéchaux  de 
robbe  longue,  fie  leurs  Lieutenans  généraux:  au  lieu 
desquels  a  été  par  nous  pourvu  en  titre  d'office  durant 
la  prefente  Guerre  :  ausquels  fera  baillée  aflignation 
pour  les  rembourfer  de  la  lutte  valeur  de  leursdits Offi- 
ces fur  les  plus  clairs  deniers  de  nos  Finances,  fi 
mieux  ils  n'aiment  être  ConfciUers  en  nos  Cours  de 
Parlement,  de  leurs  Reflbrts  ,  ou  Grand  Confcil,  i 
nôtre  choix ,  auquel  cas  ne  feront  rembourfez  que  de- 
là plus  valeur  desdits  Offices,  ii  elle  y  échet:  comme 
sofli  payeront  les  parenfus  :  fi  leur»  Offices  font  de 
moindre  valeur. 

XXVI I.  Les  MeuUet  qui  fe  trouveront  en  nature, 
fit  qui  n'auront  été  pris  par  voyc  d'hoffilité,  feront 
rendus  à  ceux  i  qui  ils  appartiennent,  en  rendant  tou- 
tefois aux  acheteurs  le  ptix  de  CCux  qui  auront  étc  venr 
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Ammo  dus  ?**  autorité  de  Juftice,  ou  par  autre  Commiflion 
,n'WWU  oa  Mandement  public ,  tant  des  Catholiques  que  de 


I  y70.ceu*  de  ladite  Religion.  Et  pour  l'exécution  de  ce  que 
'       deflus,  feront  contraints  les  détenteur»  desdits  Biens 
Meubles  fujets  à  reftiiutiou  incontinent  &  fans  délai, 
nonobtlant  toates  opposions  ou  exceptions, les  rendre 
&  reftituer  aux  propr.cu  tes  pour  le  prix  qu'ils  en  au- 

'"xX^I  1 1  Et  pour  le  regard  des  fruits  des  Immeu- 
bles, un  chacun  rentrera  en  fa  Maifon,  êc  jouira  réci- 
proquement des  fruits  de  la  cueillette  de  la  prefenre 
année  Nonobllant  toutes  faifies  &  empéchemens  faits 
au  contraire  durant  les  troubles.  Comme  auffi  chacun 
jouïra  des  Arrérages  des  Rentes  qui  n'auront  par  nous 
été  prtfes ,  on  par  nôtre  commandement ,  pctmiflîon 
ou  Ordonnance  de  nous  ou  de  nôtre  Jullice. 

XXIX.  Auffi  les  force  t  &  Garni  fuit  qui  font  ou 
feront  és  Maifons,  Places,  Villes  êc  Châteaux  appar- 
tenans  à  nosdits  Sujets  de  quelque  Religion  qu'ils 
foient ,  vuideront  incontinent  après  la  publication 
du  prefent  Edit,  pour  leur  en  laiffèr  la  libre  êt  en- 
tière jouiïLuice,  comme  ils  l'avoient  auparavant  être 


Juçemeu 

Décrets 


XXX.  Voulons  pareillement  que  noschers  &  Wert- 
ameZ  le  Prince  d'Usante  ôt  Comte  Ludovic  Confins  de 
Najfau  fon  Frère,  foient  actuellement  remis  êt  reïn- 
tettrez  en  toutes  les  Terres,  Seigneuries  &  Jurisdîc- 
rions  qu'ils  ont  dans  nosdits  Royaume  fit  Pais  de  nôtre 
obeïfïauce,  enfemble  de  la  Principauté"  d'Orange,  de» 
Droits,  Titres,  Papiers  &  Documens  ôt  dépendances 
d'icelles,  prifes  par  nos  Licutenans  généraux,*:  autres 
nos  Miniltres  par  n"us  à  ce  commis  ou  autrement; 
lesquelles  feront  audit  Prince  d'Orange,  &  Comte  fon 
Frère  remis  êt  rétablis  au  même  état  qu'ils  y  étoient 
auparavant  lesdits  troub)es:  jouiront  d'icel'es  d'orcs- 
navant,  êt  fuivant  les  provirions.  Arrêts  &  Déclara- 
tions accordées  par  feu  de  très-louable  mémoire  nôtre 
très-honoré  Seigneur  êc  Pere  le  Roy  Henri,  que  Dieu 
abfolve,  &  autres  nos  Prcdcccffcurs  Roi»,  comme  ils 
faifoient  auparavant  les  troubles. 

XXXI.  Comme  en  femblable  ,  nous  entendons 
que  tous  Titres ,  Papiers ,  Enfcigncmcns  êc  Documens 
qui  ont  été  pris ,  foyent  rendus  êe  reffituez  d'une  part 
ce  d'autre,  à  ceux  i  qui  ils  appartiennent. 

XXXII.  Et  pour  éteindre  êt  alfoupir  autant  que 
taire  fe  pourra  la  mémoire  de  tous  troubles  êc  divlfions 
palTécs  :  avons  déclaré  6:  déclarons  toutes  Semteuees, 

eus,  Arrêts  ,  9c  Procédures  ,  Saifies,  Rentes  & 
raitt  h  donnez  contre  lesdits  de  la  Religion 
due  Reformée,  tant  vivans  que  morts,  depuis  le 
de  nôtred  très-honoté  Seigneur  &  Pere  le  Roy 
Henri,  a  l'occafion  de  ladite  Religion  ,  tumultes  & 
troubles  depuis  avenus,  enfemble  l'exécution  d'iccux 
Jugemens  êc  Décrets,  dès  i  prefent  aller 
&  annuliez  :  lesquels  i  celte  caufe  nous  voulons  être 
rayez  &  ôtez  des  Rcgitres  de  nos  Cours  tant  Souverai- 
nes qu'inférieures,  comme  aufli  toutes  marques ,  verti- 
ges et  monument  desdircs  Executions,  Livres  &  Ac- 
tes diffamatoires  contre  leurs  perfonnes,  mémoires 
&  polterité ,  ordonnons  le  tout  être  ôté  ôt  effacé.  Et 
les  Places  esqaelles  ont  été  faites  pour  cette  orcafion, 
démolitions  ou  rafemens,  rendues  aux  propriétaires 
d'icelles  pour  en  ufer  êt  dispofer  i  leurs  volontez. 

X  X  XI 1 1.  Et  pour  le  regard  des  Procédures  faites , 
Jugemens  &  Arrêts  donnei  contre  lesdits  de  la-  Reli- 
gion en  quelconques  autres  matières  que  desdite»  Reli- 
gion &  troubles;  enfemble  des  prescriptions  Ôt  failles 
féodales  échues  pendant  les  prefens ,  derniers  &  Prece» 
dens  troubles,  commençans  l'an  mil  cinq  cens  foixan- 
te-fept,  feront  cftimées  comme  non  faites,  données  ni 
avenues,  &  no  pourront  les  Parties  s'en  aider  aucune- 
ment, aint  feront  ternis  en  l'état  qu'ils  étoient  aupara- 
vant iccux. 

XXXIV.  Ordonnons  aufli  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion demeureront  aux  Loisc  Politiques  de  nôtre 
Royaume:  à  (avoir  que  les  Fêtes  feront  gardée» ,&  ne 
pourront  ceux  de  ladite  Rein-ion  belbgner,  vendre  de 
étaller  csdits  jours  boutiques  ouvertes,  ht  »ox  maigres, 
esquels  l'ufagé  de  la  chair  eft  défendu  par  ladite  Eglife 


civile  ou  criminelle  que  ce  fait,  foyent  traittées  en  AnKO 
première  inftauce  devant  les  Uaillifs,  Scnechaui  &  au- 
tres nos  Juges  ordinaires,  fuivant  nos  Ordonnances,  IJ70« 
de  où  il  écherrait  appel  en  aucune  de  nos  Cours  de 
Parlemens,  pour  le  regard  de  celuy  de  Paris,  qui  elt 
compofé  de  fept  Chamorcs,  la  Grande,  la  Toutnclle, 
êc  cinq  des  Enquêtes,  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée  pourront,  fi  bon  leur  l'emble ,  és  eau  les 
qu'ils  auront  en  chacune  de-dites  Chambres,  requérir 
que  quatre,  foit  Prclidcns  ou  Confeillcrs,  s'abllicn- 
nent  du  Jugement  de  leurs  Procès  .  lesquels  fans  1  .icô- 
ne expreflion  de  caufe  feront  tenus  de  s'en  abltcnir, 
nonobftanr  l'Ordonnance,  par  laquelle  les  Prclidcns  de 
Confeillcrs  ne  fc  peuvent  tenir  pour  cxcufei  fans  cau- 
fe. Et  outre  ce  contre  tous  autres  Prelidens  &  Con- 
feillcrs leur  feront  refervées  toutes  récusations  deDroic 
fuivanr  les  Ordonnances. 

X  X  X  V  I.  Quant  aux  Protêt  qu'ils  auront  an  Par- 
lement de  Tbouhaze,  li  les  Parties  ne  fc  peuvent  ac- 
corder d'autre  Parlement,  feront  renvoyé*  par  devant 
les  Maîtres  des  Requêtes  de  nôtre  Hôtel  en  leur  Au- 
ditoire au  Palais  a  Paris  :  lesquels  jugeront  leurs  Pro- 
cès indifféremment  en  dernier  rclfon  êc  fuuvcrameté, 
comme  s'ils  euik-nt  été  jugez  en  nosdits  Parlemens 

X  X  X  V  1 1.  Et  pour  le  regard  de  ceux  de  X<mên , 
Di/ou,  Provence,  Bretagne  Granité,  pourront  re- 
quérir que  fix  Prefidens  ou  Confeillcrs  s'abitiennent  do 
Jugement  de  leurs  Procès:  i  raifon  de  trois  pour  cha- 
cune (  Chambre.  Et  en  celuy  de  Bourdeaux ,  à  raifon 
de  quatre  en  chacune  Chambre. 

X  X  X  V  1 11.  Les  Catholi-juts  pourront  auffi  requé- 
rir li  bon  leur  femblc ,  que  tous  ceux  desdites  Court 
qui  ont  été  déchargez  de  leurs  Etats  pour  raifon  de  la 
Rcligiou  par  lesdits  Parlemens,  s'abitiennent  du  Juge- 
ment de  leurs  Procès:  auffi  fans  aucune  exprclTïon  de 
caufe,  êc  lcronr  tenus  iceox  de  s'en  ablicnir.  Pareille- 
ment leur  feront  refervées  contre  tous  autres  Prclidcns 
êe  Confeillcrs,  toutes  les  reeufations  ordinaires,  de  de 
Droit  accordées  par  les  Ordonnances. 

XXXIX.  Et  parce  que  pluficurs  particuliers  ont 
reçu  &  fou  tirent  tant  d'injures  &  dommages  en  leurs 
biens  de  perfonnes,  que  difficilement  ils  pourront  en 
perdre  fi-tôt  la  mémoire,  comme  il  ferait  bien  requis 
pour  l'exécution  de  nôtre  intention  ,  voulans  éviter 
tous  inconveniens,  êc  donner  moyen  à  ceux  qui  pour- 
raient être  en  leurs  Maifans,  d'être  privez  de  repos, 
attendant  que  les  rancunes  êt  inrmitiez  fuient  adoucies,  ' 
nous  avons  baillé  en  garde  à  ceux  de  ladite  Rclii'ion, 
les  Mies  de  ta  Rochelle  ,  Mmtauhan ,  Cognac ,  {jr"  ta 


les  Boucheries  ne  s'ouvri 


XXX  V.  Et  afin  que  la  }uftice  foit  rendue  êt  ad- 
miniilrée  a  nos  Sujets  fans  fuspicion  d'aucune  hiine  ou 
faveur,  nous  avons  ordonné  êt  ordonnons,  voulons 
&  nous  plaît, aue  les  Prtc/t  Se  ditfcrcns  mus  A  a  mou- 
î  Parties  étans  de  contraire  Religion,  tant  en 
qo'en  défendant ,  e 


Charité ',  esquclles  ceux  d'entr'eux  qui  ne  voudront  li- 
tôt  s'en  aller  en  leur^dites  Mations ,  fe  pourront  reti- 
rer &  habituer.  Et  pour  la  fût  été  d'icelles  nosdits  Frè- 
re &  Coulin,  les  Princes  de  Navarre  de  de  Condé  êt 
révoquez  I  vingt  Gentilshommes  de  ladite  Religion  qui  feront  par 
nous  nommez,  jureront  êt  promettront  un  fcul  dt 
pour  le  tout,  pour  eux  êt  ceux  de  leurdite  Religion, 
de  uous  garder  lesdites  Villes ,  êt  au  bout  &  terme  de 
deux  ans  les  remettre  és  mains  de  celuy  qo'il  nous 
plaira  députer  en  tel/tat  qu'elles  font,  fans  y  rien  in- 
nover ni  altérer,  êt  fans  aucun  retardement  ou  diffi- 
culté pour  caufe  ou  Occalion  quelle  qu'elle  foit:  au 
bout  duquel  terme  l'exercice  de  ladite  Religion  y  fera 
continué  ,  comme  lors  qu'ils  les  auront  tenues. 
Ncantmoins  voulons  fit  nous  plaît,  qu'en  icclles  tous 
Ecclefiaftiques  puiffent  librement  rentrer  tk  faire  le  fer- 
vice  divin  en  toute  liberté,  êc  jouir  de  leurs  biens,  en- 
femble tous  les  Habitans  Catholiques  d'icelles  Vil- 
les: lesquels  Ecclefiaftiques  êc  autres  Habitans, 
dits  Frère  êt  Couftn  êt  autres  Seigneurs  prendront  1 
leur  protection  de  fàuvegarde,  a  ce  qu'ils  ne  foient  1 
péchez  i  lYr  -  leurdit  fervice  divin,  moleftez  ne  tra- 
vaillez en  leurs  perfonnes  &  en  la  jooïffancc  de  leurs 
biens  :  mais  au  contraire  remis  êe  réintégrez  en  la  pla- 
ne poffeffion  d'iccux.  Voulans  en  outre  qu'esdites 
quatre  Villes  nos  Juges  y  foient  rerablis.  êt  l'exercice 
de  la  Juftice  remis,  comme  il  foulait  être  auparavant 
les  troubles. 

X  L.  Voulons  (èmblablement  qu'incontinent  après 
la  publication  de  cedit  Edit,  faite  és  deux  Camps,  les 
Armes  foient  par  tout  généralement  poffei,  lesquelles 
demeureront  feulement  entre  nos  mains ,  &  de  nôtre- 
dit  très-cher  êr  très-amé  Frère  le  Due  d'Anjou. 

XLI.  Le  libre  Commerce  êc  paffage  fera  remis  pat 
toutes  Villes,  Bourgs,  êr  Bourgades,  Ponts,  &  Pis- 
fages  de  nôtredit  Royaume,  en  l'état  qu'ils  étoient  au- 
paravant les  prefens  &  dernière  troubles  ' 
XLU.  Et  p 


pour  éviter  les  violences  êc 
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rions  qui  fe  poarroicnt  commettre  en  plulieurs  de  nos 
Villes,  ceux  qui  feront  par  nous  ordonnez  pour  Ctxt- 
tattau  dm  prtjtut  Edtt,  les  uns  en  l'abfcncc  des  autres, 
feront  jurer  ans  principaux  Habitant  desdites  Ville* 
des  deux  Religions  qu'ils  choilironr,  l'entrctcnement 
&  obfcrvation  de  nôtredit  Edit,  mettront  les  ans  en 
la  garde  des  autres,  les  chargeront  rcfpcdivemcnt  fit 
pu  Aâc  public,  de  repondre  civilement  des  contra- 
ventions qui  feront  faites  audit  Edlt  dans  ladite  Ville, 
par  les  Habitant  d'iccllc  refpedivcmcnt  •  ou  bien 
représenter  &  meute  és  mains  de  Julticc  lesdits  con- 
t  revenant. 

\  LUI.  Et  afin  que  tant  nos  Jufticicrt  &  Officiers 
que  tous  autre»  nos  Sujets,  lbicnt  clairement  et  avec 
toute  certitude  avertis  de  nos  vouloir  6t  intention,  2c 
pour  6tcr  toutes  doutes,  ambiguïté!  de  civilisions  qui 
pourroient  être  faites  au  moyen  des  precedens  EJits  : 
nous  avons  déclaré  fit  déclarons  tous  autrci  Ed.tt. 
Lrttret  ,  ûettaratitui  ,  Aludtficatieui ,  RefiriÛitut  is 
/■::  •;•<•;.;.•...»> .  Arritt  &  Rtgitres ,  tant  feercts  qu'au- 
tres délibérations  cy -devant  faites  en  nos  Cours  de 
Parlement,  fit  autres  qui  par  cy-après  pourroient  être 
faites  au  préjudice  de  nôtredit  prêtent  Edit,  concer 
naut  le  fait  de  la  Religion ,  fit  des  troubles  avenus  en 
ecttuy  11**.  1  rc  Royaume ,  être  de  nul  effet  fit  valeur. 
Ausquels  fit  au  1  dérogatoires  y  contenues ,  avons  par 
iceluy  nôtredit  Edit  dérogé  fit  dérogeons,  fit  dès  i  pre- 
fent  comme  pour  lors  les  caiTons,  révoquons  fit  an- 
nulions :  déclarons  par  exprès  que  nous  voulons  que 
ecttuy  nAtrcdit  Edit  (bit  fur,  ferme  fit  inviolable,  j'ai- 
de' fit  obfetvé  tant  par  nosdits  Juflicicrs  fit  Officiers 
que  Sujets ,  lins  s'arrêter  ni  avoir  aucun  égard  a  tout 
ce  qui  pourroit  être  contraire,  fit  dérogeant  1  iceluy. 

X  L I V.  Et  pour  plus  grande  alTurancc  de  Pcntrcte- 
nement  fit  obfervation  que  nous  délirons  d'iceluy  : 
voulons,  ordonnons  fit  nuus  plaît ,  Que  tous  Uauvtr- 
utnri  de  nos  Provinces,  nos  Licutenans  Généraux, 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  fit  autres  Juges  ordinaires  des 
Villes  de  cettuy  notre  Royaume,  incontinent  après  la 
réception  d'iceluy  notredit  £di(  ,  jurerait  de  le  garder 
fit  obfervcr,  fine  garder,  obfervcr  fit  entretenir  cha- 
cun en  leur  Détt>>u,  comme  aulli  feront  les  Maires, 
Ëchevins,  Capitouls  fit  auttes  Officiers  annuels  ou 
temporels,  tant  les  prefens  après  la  réception  dudit 
Edit,  que  leurs  SuccclTcurs  au  Serment  qu'ils  ont  ac- 
coutumé He  faire  a  l'entrée  de  leurs  -  dites  Charges  fit 
Offices ,  desquels  Scrmcns  feront  expédiez  Actes 
publics  1  tous  ceux  qui  le  requerront. 

Mmdons  aufC  à  nos  amexfit  féaux  les  Gens  de  nos 
Cours  de  Parlement,  qu'incontinent  après  le  prefent 
Edlt  reçu  ,  Ils  ayent ,  toutes  chofes  cédantes ,  fit  fur 
peine  de  nullité  des  Adct  qu'ils  feroiem  autrement, 
faire  pareil  Serment ,  fit  notredit  Edit  faire  publier  {y 
eure^Strer  en  nosdite»  Cours ,  félon  fa  forme  fit  teneur, 
purement  fit  fimplemcnt.faus  ufer  d'auruncs  Modifica- 
tions, Reltridions,  Déclarations  ou  Regître  ferret,  ni 
attendre  aucune  Juflïon  ne  Mandement  de  nous;  fit  i 
nos  Procureurs  généraux  en  requérir  fir  pourfuivre  in- 
continent fit  fans  delay  la  publication  :  laquelle  nous 
voulons  être  fait  aux  deux  Camps  fit  Armées,  dedans 
fix  jours  après  ladite  publication  faite  en  notre  Cour 
de  Parlement  i  Paris, pour  renvoyer  auffi-tôr  les  étran- 
gers. Enjoignant  pareillement  1  nos  Licutenans  Gé- 
néraux ,  fit  (jouverneurs ,  d'iceluy  notredit  £d:t  faire 
auflï  incontinent  publier,  tant  par  eux  que  par  les  Bail- 
lifs  ,  Sénéchaux  ,  Maires ,  Echcvins  Capitouls,  fit 
autres  Juges  ordinaires  des  Vi  les  de  leurdit  Gouver- 
nement, par  tout  où  il  appartiendra  :  cufcmblc  iceluy 
garder,  obfcrver  fit  entretenir  chacun  en  fon  endroit, 
pour  au  plutôt  faire  cetfer  toutes  voyes  d'humilité,  fit 
empêcher  que  toutes  impolitions  faites  ou  a  faire  à 
l'occafion  desdits  troubles,  foient  levées  après  la  publi- 
cation de  notre  prefent  Edit.  Ce  que  dès  lors  de  ladite 
publication  ,  nous  déclarons  être  fujet  i  punition  fit 
réparation  ;  Savoir  elt  contre  ceux  qui  ulerout  d'ar- 
mes, forces,  fit  violences  en  la  contravention  fit  in- 
fradion  de  cettuy  nôtre  prefent  Edit ,  empêchant  l'ef- 
fet, exécution  ou  jouïiîanee  d'iceluy  ,  de  peine  de 
mort,  fans  efpoir  de  grâce  ni  rcmiffion.  Et  quant  aux 
autres  contraventions ,  qui  ne  feront  faites  par  voyes 
d'armes ,  forces  fit  violences ,  feront  punies  par  autrei 
peines  corporelles,  bamiifTcmcns,  amendes  honorables 
fit  autres  pécuniaires  ,  félon  la  gravité  fit  exigence 
des  cat ,  i  l'arbitre  fit  modération  des  Juges  a  qui 
nous  en  avons  attribué  la  connoicTance  :  chargeant  en 
cet  endroit  leurs  honneurs  fit  confcicnccs  d'y  pro- 
céder avec  la  jullicc  fit  égalité  qu'il  appattient  ,  fans 
Tom.  V.  Part.  I. 


acception  on  différence  de  perfonnes  ni  de  Rcli-  ANNO 

gion. 

Si  donnons  en  Mandement  ausd'ti  Gens  tetians  nos-  I  J  70. 
dites  Cours  de  Parlement ,  Chambres  de  nos  Comptes, 
Cours  de  nos  Aides,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  fie 
autret  nos  Julliciers  fit  Officiers  .ju'il  appartiendra ,  oa 
i  leurs  Licutenans,  que  cettuy  nôtre  prclertt  Edit,  fit 
Ordonnance  Ils  fartent  lire,  publier  fit  cnrcgltrer  en 
leurs  Cours  fit  Juridictions ,  fit  iceluy  entretenir,  gar- 
der fit  obfervcr  de  poiot  en  point,  fit  du  contenu  jouïr 
fit  ui>r  pleinement  fit  pailiblemcnt  tout  ceux  qu'il  ap- 
partiendra ,  cclTans  fit  rai  Gins  celfcr  tous  troubles  fit 
empêchemens  au  contraire  :  Car  tel  cil  nôtre  piailir. 
En  témoin  de  quoy  nuui  avons  fig  ié  cet  1  refentet  de 
nôtre  propre  main,  <5:  à  icclles .  ann  que  ce  foit  chofe 
ferme  fit  (table  a  toujours  fait  mettre  fit  appofer  nôtre 
Sccl.  Donné  i  Saint  Germain  en  Layc  au  mois 
d'Août,  l'an  de  Grâce  mil  cinq  cens  foiiantc  fit  dix  : 
fit  de  nôt/e  Rfgnc  le  dixième.  j'<^«r/.C  H  a  LUS-  Et 
au  Jtffem*  ,  Par  le  Roy  étant  en  fon  Confctl. 
Dk  Nti  rvii  Li. 

Et  à  cité ,  Vifa  fit  fecllécs  du  grand  Seel  en  cire 
verte,  en  laqs  de  foyc  rouge  fit  verte. 

Lait  ,  paUtéci  ,  y  earejritréet  ,  tut  far  et,  y  et 
rtqutraut  le  Procureur  Gtaerai  du  R«y  .  à  Parti  tu 
Parlement,  tantième  jumr  d'Août  ,  Pau  util  ciuq  (tat 
foixaute  &  dix.   Signé ,  Du  T 1 L  L  ï.  T. 


XC. 

tfdrôctiS  Maximiliani  II.  Exr^antZ'QSrictT/  ft><&f4  Nov. 
§iïm<\  .ÇncbnciKii bcin  II.  in  îWinwnwrcï/.i-tc  «udj 
-Ocrçog  2tï>t>lpt)  unb  Joljanfcn  tu 
ficin  auf'Mc  (Sratffcharficn  Oiixnburq  iurt>  î>dmcn» 
fyrc\\  mtjciltt.  CfttM  itu  ôptnr  t*n  a.  SUpptinbér 
it/70.  (^CitaiST.  Gastei  lus,  de  Statu 
Publ.  Europx  NovilT.  Cap.  XIX.  pag.  687. 
d'où  l'on  a  lire  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  autli 
dans  L  v  n  i  g  ,  Tcutiches  Radis  -  Archiv. 
Part.  Spcc.  Contin.  II.  Abtheil.  IV.  Abfatx 
X.  pag.  39.] 


C'cil-à-dirc, 

Lettres  d"  Inveftiture  accordées  par  F  Empereur 
M  a  x  1  m  1  l  1  e  n  IL  à  Frédéric  II. 
Jioi  de  Dannemirc^  £«?  aux  Jeux  Frères  Adol- 
phr  J  e  a  n  Ducs  de  Sles<wicb  Uolftein, 
pour  Ttxpt3*ttVé  Féodale  des  Comtés  «fOldcn- 
bourg  1$  DclmcnhorlL  A  Spire  le  4.  dt 
Noveutbte  tfjo. 

<-m;>M»ximnian!xr  Entier/  bermitm  fir  loi»/  un6  Un« 
***  fort  9?<ad'rotnu«n  tm  iKodv  ôfffnrlttb  mit  ^rm  ^Sticf» 
fc/  tmb  [htm  tunb  flOmmliinmi* /  b,tfi  UtU  rXtQtmM.,ïûrH 
tmb  S)eni  SJçr:  ;f;tr^mdl  cet  'ïmIkt/  ju  £MMtMM  /  Sier^ 
xctQcni  brr  2iknbni  unb  (Sctbm  Sinia/  SjerÇo^  ni  ^rtlnj» 
rota*  îjelfrrin/  tgrorroirrn  unb  SmnurfrKn/  m  OU 
brnburg  unb  '£y|intuf;or|i  1  unb  bann  iitJlari'  (orur  itrbtxn  ^)tt< 
ttrt  /  bu  JJfld'^ttobriK  'Jttolpr)  unb  3wMfa  /  <iu*  Çrtçeg 
jii  Çolfltin/  Unfa  befonber  unb  lirlvr  Jrtunb/  Obciinrn  inib 
'.yartitn/  frcunbltckn  unb  ^thorfauiltrjxn  fuibrinqm  unb  tu  rr« 
rrrmin  drlxi»  latTtn/  rwlcber  UM|Jcn  3brrr  Ib.  (tuf  bru  jitfl/ 
Nif  tr  SbUr  îlnvr  unb  Ui  :\ti.J.  é  iitbn  liWtttua  /  Anthoni 
(Staff  M  Olbniburq  unb  SMOKOhorfL  unb  ftint  èfhiK'obnt 
J«b<ô>j<brn«»2rbfn  tetx*  wtft'tlrii/  bit  ntd^flcn  Agruten  imb 
ÊmrarttnN  }tbrn«  ■  sjrbrrt  rr-iVm/  finunwl  mi  ber  Un*  fur» 
(Itbratbtcn/  unb  burd»  ^raffjntbonioi/  tttjf  brfdyrtrnrtjinr» 
hiiittn/  mebt  rpiNxfpri)<Nnni  Gencalogi  offfnb.tr/  Mp  Sonij 
(Jbrifflim  brr  (Jrfit/  von  rrrlirm  vorânnclbfrr  Sônig  tmb  frt» 
ner  a.  S<«««/  «jrrtcq  Ttbolptj  unb  jjcrjo^  Jobann*  (ti 
ftrtti  /  tmb  boin  t3rit^  tSrrharb  1  von  tan  i'i>rij<n.inntrr  (ftriifT 
An'honi  tmb  frine  OD^M  rjcrromirwn  !  berbt  tjjroff  îSttrriri) 
]n  Olbenbura.  cr^biK/  unb  «If»  tîbtlfttlidy  SBrtîber  jtnrefrn/ 
outb  baher  ihrt  1x6  StMtf  tu  DanaMnf/  unb  bcrbtvbtn 
Çfrîci?  iu  ijolflrin  }b.  ftw  <9raff  Anihom  tu  Olbrnbtrrj/  rote 
cbtn  3rrt4«/  ntd^tlr  2)«Ki-m  tmb  it(j«n*  ■  gtbnt  /  unb  lîlicr 
baffrlbr  mit  tmon  3crtrJ>(/  fo  Une  ^br.  tb.  btfiwgm  m  Ori- 
Rinali  ntrbrin^oiIiiiTow  Kbtn  witkn  dnbtm  rudjr U>rf imbm 
Nir;urhim  iMrc/bal  Jj*2*f ilKfn  vÔebrîbrK/ Scnij  ibnttirtn 
NrCrftt/  unbOwrTW"lwrb/  fidj  wn  6tt  bMMWnflt*^ 
Kdt  fdvtiftcri 
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Ânvo  f*«MP«n  Ûl6**ut«  imb  !*>linmbwf»  tarifait  »^*ai/ba# 
*  np     Xomg  £btifttan/  wnbfcWlxn  ifrbrn/  ibt  (£rbli*a  ïnifetil 
X  f  70  «»  f«Um  btybtn  ©rafffdiaffttn  oarbthalten  fan  (oOtt/  WK 
"  6vUUi<|il*3btetW.  aDcftuô  gîtera  unb  ©ro|tr2><Hta/ 
nig  ghnflun  ba  <&r|it/  fbldoai  fanai  uni)  fnntr  igrbtn  'An» 
rtjrftf  /  ©wff  ©trharbtn/  wtb  ftmcn  l«b«u»>l£ibtn/  auaniu 
girrrmn  JJànbfn  gtlaflcn/  au*/  ju  gibaltimg  ibra  ©ta*» 
ii4ttit/  bi<  tu  bamgtn  1m/  b<8  QliapauJ  imb  ïitiiW/  i<wi 
bra(cl*n  bfi*m  BMffftaStn/  fï*  #«*lt*  gtbrautra  £fc 
tmi  babflf  bmm  nu*  3ht  fb.  itrfi  gat  nl*t  wrfthm  obtr  btfar. 
«m  weatm/  baf  <taf  ocm  angtrtitni  Jnd/  Ni  tt  ©raff  An- 
thoni  tu  Olbtnburg  imb  ZVImmhcrfl/  unb  fcmc  v*ôh;ie  ehnc 
SBtrIaiTttiM  tintga  Itrbtf  *tchra«MErbtn  îobtiS  abgtbm"  fbfltcn/ 
baf>  31>t  fb.  obtr  ba^&tsra'ftbms.Çrbm  unb  9md*forotnm/ 
an  foï*a  y^m  gtbûbrtnbtn  itbtn t  »  Succcûran  «mtft  <Jm» 
tM*t  bffdbcbm  wurbt/  imbun«  glndrool  atborfam.iuib  b<> 
manglt*  anlangtn  unb  biittti  laflin/  baf  2Bir/  bamfc  iim  fo 
wtl  bt|lo  m<bràu>  futiftijj*  Duputarion.  fe  »ttûti*t  barun> 
ttr  atfutra  etxr  filifaOen  inodore  /  abgtfdjmfttn  wtSrbt/  3&r 
fi.  uiib  btrm  inbe<>{<bmtf  rl£rbtn/  bttft  btfonyrc  ;yraiiib' 
f*aift  imb  ©ndbt  pi  tïun/  unb  anf  batihttt  3>*  t&.  obutbae 
tt*traaftîga  Succcflion  balttn/  rniMtltntx  babt  ©raffc'a|f> 
if  i  '.i.iûrf  Eipe^tantz  ut  gtbmy  frtunblt*  imb  gn.ibuUi*  gc 
rutxtra/  alfb  /  m»  gtuitlbtrr  ©raff  Anthont  ju  Ol^nbaig 
unb  SMmtnborff  obnc  âJîannttdx  inbrt^fbmffrifrbeu  tiba 
lang  Iota*  abgtbtn  uutrbt/  baf*  anbtaîbtu»  btçbt 
ffttn/  aufltr  3.  }b.  bnbmbra  Jutc  agnatiooij ,  birrri; 
btù'tbtn  abgniwtliW  unb  bcin  JJ.  Sti*  trltbiga  rw 
/  unb  brimfaBai  mô*Mt.  %  fb.  unb  borm  jttbtSif  thaïs* 
ffrbtn  uot  aUtn  anbcm  felgrn/  unb  )w  t>on  Unô  »btr  tinfcm 
92aa)foiumrn/  iKom.  Xarfrrn  unb  .^ôttigrn  bannie  bfldjn<t 
ttwbcu  fjUtcn/  ia$        angffcboi  fotd)  obbnunutct  Unterrr 
bcfonXra  lifbtii  (jMtmW/  ûh<nntn  nnb  VÇiStfitii  /  bt*  Sonigi 
lu  DcivKUktrif  unb  brr  »^çdgcn  m  Qolnfl»/  fcnuiblut/  be> 
matigtinb  ;iinli«t>e  5Sitte/  imb  twnn  bu  (rcmibli**  'juncigunj 
nnb  %iOm  i  au*  gctttut  ni^li*e  S*ntl<  /  fo  3-  fb.  2>«frtb'« 
«u  unb  |k  fclbjl  Unf«n  iB.ifit&rfn/  >X»in.  SanKrn  unb  Sôm» 
«m/  Uné  imb  bnn  ÎJ.  îfctdx  buJbft  witlWtig  tmnefeu  unb  m* 
tb»w  bittxn/  imb  3. 1b-  au*  bi-.if-.rra  nwl  tbun  mogni  unb 
Irn/  auo>  barmbrn  bnraa>ttt/  baf  3^r-  ♦>>.  als  bnn  nctjltn 
Agniten  »bn«  bas  in  firf*cn  b«  ba*«u  ©Tafff*afftra  £>ltxn» 
burg  unb  SMuwnbotJl  p  fuccedirm  ucn  tX«bt*  unb  S9iïub< 
feu  nxgm  grbûbtff. 

Unb  Vmna*  au«  ob  »  «i<b!ttn  imb  nnbom  imbt  bor^lidyn 
Urfad'cn  /  mil  n>olb*a*tnn  «Dfubt  /  gutnn  Stibt  imb  rentra 
2Si*fcn/  obbraannten  nnftrn  btfc»i>«n  unb  lubm  S»«inb/ 
ûbtnrKn  imb  $vxftm/  ttai  Sbnig  |it  AXnmmartf/unb  yyttoq 
2C6oIvb<n/  unb  i?<ttog  3»bannfm  ui  JJ»ljtan/  ©ayttnn  unb 
S3rûb<m/  unb  3-  <b.  Itibe^  «  icbnw  «  (ttbfn  unb  0}ii*F»inmra 
lugefagt  unb  tvnprodxn/  ba  .mu.  (Çtaf  Anibom  ju  Olbrn> 
purg  unb  ■XytuMnhorfi  /  unb  feint  ôobnt  ûber  fiut  obtr  lang 
cbnt  Itibtt  >  ithtiui  «gibtn  mit  Xob  abgtbtn/  au*  alfD/aufftr 
1b.  babnibtn  Jure  agnitionis  unb  btm  3îri*t/  but*  (blnH 
mt»btlid<n^baan4/bmib^it©rafff*afftm  Irbig  unb  bflin. 
m  nxrbciw  bap  ^Bir  dÂoni  bttldlx  ©rafff*a|Tt<n  £>l. 
burg  nnb  £tlmmbotfl  /  mit  aOtn  ibrra  J}n!f*nfftni/ï?{n» 
hd»f titôi  /  Obrnf tittn  /  Itbtnftfr.iffttn  /  «^lofTim  /  "StAri > 
irai  ÇÇItrfei/  5L>ÔTtfeni/  unb  mit  fliamtn  btm  (5tabt»(anbr/ 
ffiu>)aJ-n^T  inasc  .•  imb  anbcm/  100  unb  an  nxla)rn  ôrt  bit 
ttltgi.11  frçnb/  unb  mt  (k  btnmntt  nvrbtn  mbgtn  /  mit  bmn 
ijoim  unb  92itbtrn  ©fti*ttn  unb  ^etn  ubti  bat  (Suit  )u 
ri*ftn/  ^yilbbabntn/  2Hn*fn  /  ïïi.ilMhcmtn  /  SBinbtn/ 
JKtnttn/  3infen/  ©dnxn/  BôrJtn/  iijutungtn/  unb  aUm  an» 
"  irfauuneu/  ©tf.ifltn  unb  3ng*ctungtn  /  wo  unb  au 
ûttt  bit  gtkgtn  ftnnb/  au*  twe  fit  btnatnet  nxrttn 
/  imb  gatulMtr  ©raff  Amhoni  j/fto  limai  bat/  fo  vitl 
\n  von  Uni  btm  t}.  'v  uj  {tbtn  t  'tbm/PrTt^tbad'ftn  un< 
11  btfbnbrrn  unb  licbtn  Jrtunb/  Ûbflmtn  unb  Jilrfttn/  ban 
ônig  m  S)ammutcf  /  uub  ixtbcn  JjtrSogen  m  Jjcljltin/  unb 
tb. taba5»f*truî.(Srbtn/  ntmll*  btt  jrnigt/  au«3.1b. 
eea  bao|ttttn  |tibe0  »{<btn«  »£tKn/  fo  btr  Sirfrt-arTÏMbtr 
im  nt*|kn  ©tab/obn  im  gltidtn  ©rab  bor  TCcItcfte  ftnn  irirb/ 
au*  fonflm  mtmanb  anbtrS/  frtunbli*  tmb  gnabiglid?  nidyn/ 
Itiben  unb  jufltatn/  unb  3^  ib-  twUMf  Wtbmn/  nu*  al<< 
bann  nobi&îSnTngcrt  iebtn  -  «8» it if  barilb»  ftrrigtn  fWIoi  unb 
woila.  ®fd)  bit  ïigtmbiunb3.^rbtn  on  ba  raibtaibtn^aab 
unb  ant<tn  tytmhmnli*m  ©titan  unvagrnfftmli*/  unb 
bnmi  au*  uni!/  unb  btm  $?•  Stidv  an  itnfàa  Obngftit  unè 
'  !d.nft/  unb  fonfi  marmigli*  an  ftuim  S(t*ttn  unb  ©<> 
uniKrgTifftn  tmb  unfrNkli*  /  ^Bii  unb  Unfat 
_j  featn  au*  n-'.btt  bifft  Unfat  3ufajt  unb  2kt« 
m*«'2Bitxtn>aniga/  #>ct  baftlbtn  ju  nudjibtUt» 
.  iKKb  anpgtbm  laflen  /  aud1  nw btt  nuf  Jrawnb  tn> 
I  no*  frit  unà  ftU-*/  m*t  v]émim  nodi  niUffin/  Mfj 
ju  2)orfanî  biffa  unfaa  tftflarnng  unb  iBnuiHigung  l'on  d>f 
gciiKlbttn  ©rafff*ajftrn  tmb  anbcrn  btr  3ugtbert1(tii  :X<idi?= 
fejjtn  i^nnt  foratt  an  *m  ftîbfl  rt^t  unb  btôid')  m*t  alitnira 
rt'«bf  /  tto  aba  folcl-tâ  ans  gj^r^tffinbtit/  oba  fanfl/  in  nuit 
bau  watt/  iSbtr  Xvxt,  obor  Uni  b.i«  gffdx(it/  bn«  aU 
J«>  (autvamiof  /  ntnrig  miù  nubilnbig  foin  /  ait  SSsr  ei< 
iaitn  ams  :Xcm.  Smifcrl.  3Ra*t  SDo'jrommtnbttt  /  icQt  al» 
li.iiiu/  ui*  b.mn  aie  «fc/  Sr.ifftlûft/tiitbm  unb  imMinbiga- 
^ra  unb  ttfcnnm.  &  tettm  au*  aut  anbtrt  S5S||7 


O  M  A  T  I  Q.U  E 

SBmtfft/  Eipeaanu-2)«f*tfibun3tn/  bic  vor  Uni/  ttafsn  AnNO 
2ktfabrm  oôtt  iJ}a*fcuimtn  aui  3Cci*t/  ingtawin  oba  frnbtt» 
li*  aungangm/  unb intfa  Unftt  Stgnabtgung  {un>ibtr  màtca/  X 
oba  mutbtn/  btamit  aufgtbibtt /  ciffittt;  obgabau/unb  b«t» 
ftlbai/  fb  vk!  fit  (itftr  unfatt  ^afcbrtibtmg  ju  &(i*tbti(  ua« 
(ianbtn  nxrbtn  mo*ttn/  derogirtt  ftnn.  'X>o*  foUtn  m*tge» 
milbit  unferc  btfonba  unb  litba  Jttunb/  ûbam  unb  5iir|lf.i/ 
ba  jttfing  ju  'Samcmatif  /  unb  btçbt  ijonjogen  ju  Çoip 
3bt  ib.  {fibc0'(tbfn0.£rbfn  mib  0M9MBMI/  gem» 
©tafffd'alftfn/  fb  offt  ba«  iu  SâDtn  rornint/  von  un«  „ 
ttnfan  îJ»a*fommtn  tmb  bonîj.3(tt*  ju  ftbai  ui  aftnntn  unb 
<u  tmvfalitn/  unb  bttbalbtn  gcnjbbnlidt  {fbtiTp(îi*t  juibun/ 
aud<  bit  ii'-i'itbtn  unb  ïnlagtn  bttf  jj.  Sfid>«  /  unt  non  'Xlttr* 
JJtrf MM  /  bovon  iu  aagm  unb  tu  kifltn  f*ulbig  ftçn  /  «• 
treuil*  unb  obnt  Qmk/  mit  Urnmb  bitfta  SBntfff^  btfjt» 
«fit  mit  twfrrm  Sapf.  anhangtnbtm  3nfttaci.  ©tbot  m  un* 
ftta  unb  bt»  Su*»  »  ôrnbt  «èpentt  /  bra  viabt 
No»embrij,  Anno  i'7o.  Unfaa  3Cti*</  K. 

MAXIMIL1AN, 


V.çjBtoa. 
Rcâor  fPrnuii 

■ 


XCI. 

Ntgodatienc  &  Cotulufttne  Jella  tHgê  contra  H  x.JuiJJ., 
turco  trà  Papa  P 1  o  Quinto ,  F 1  l  i  p  p  o  Ri  di  zi.Not. 
Spagna  &  Signcri*  dï\  inktia.    Delt  Ju- 
in 1  f  70.    [  Sur  une  Copie  njwufcrirx  Se  an- 
cienne] 

DOpp5  che  1  perfuatione  di  fua  Santitl  il  Sereoî(u> 
mo  Rc  Cattolico  mandé  le  Commitlîoni  a  gli  II- 
lurtrifliint  Cardinali  Granvela,  Hacecco,  &  al  fuo  Am- 
oafeiadorc  Don  Giovanni  di  Zuriiga,  &  U  Scrcnifliin» 
Signoria  di  Vinetia  mandô  la  fua  ail'  Ambarciadore  So- 
riano  per  trattare,  &  concludcrc  la  L«ga  trà  il  Papa, 
Ri,  &  Venetianf,  &  furono  couosciuti  i  Mandati,  & 
repurati  rulîtcicnti. 

Il  Ponteficea  dui  di  Luglio  havendo  fàtto  chiamar» 
alla  fua  prefenza  i  Depuuti  dcl  Rè,  &  l'Ambarciadore 
di  Vinetia,  fecc  con  parole  ptavi,  &piene  di  prudenza 
un  longo  difeorfo  dello  ftato  délie  cofe  prcfciui,  délia 
dirBcolra  chc  ha  la  Chriltiaiiiu ,  &  de'  gli  uflîcî  che  hà 
ratto  tua  Santità ,  come  fû  utile  prima  di  rienrrere  i 
Dio  per  placar  l'Ira  fua  mofTa  contra  di  noi  per  i  nu  (tri 
peccati,  &  poi  di  unir"  le  force  de  i  Ptincipi  Qirihiani 
contra  il  Turco  commune  Ncmico,  &  principal  11  .ente 
auella  del  Rè,  &  délia  StatOrll,  &  trovandoU  bca 
aispofte  htira  chc  han"  giulta  caufa ,  &  manifcOa  di 
non  fidarli  de'  Turchi,  ha  poi  mandato  Monlignor  di 
Torrcs  al  Rè,  il  quale  ha  limilmcntc  trovato  beniflt- 
mo  dispoflo  ,  &  havendo  vilto  i  Mandati  deir  uno 
&  deîl'  altro  frindpc  nclle  lorO  perfone,  lequili  liu- 
d6  molro  di  prudenza,d'  cjpcricn7.a,&  di  hotiti  gli  ha- 
veva  faut"  chiamarc  alla  tua  prcfènia  per  eflbrtatli  tuttJ 
(  fe  ben  credeva  che  non  fofTe  ncceirario  in  tanta  occa- 
fione  che  parla  da  fe  ftclTa)  a  trattare,  &  concludcre 
con  buon*  animo  una  Lcga  A  Union*  de*  loro  Princi- 
pi  per  reprimer  l'infolenza  61  furote  dî  queflo  cane,  âc 
per  non  lafciarlo  andare  acquiftando  maggior  forza. 
Perche  fi  come  hora  haveva  moflb  Guerra  cohtia  la 
Signorïa  fenza  alcuna  ragione,  çofi  non  penfava  ad  al- 
tro  che  ad  opprimere  la  Chrldianiti  i  parte,  fi  come 
hà  fatto  fin  l'hora  per  qucllo  chc  hà  tolto  à  Chtifliani. 
Confiderô  poi  che  quefto  farc'Jbc  un  ciTcmpio  gloriofô 
appreilo  i  noftri  Poueri  i  qu ait  haverebbono  quciio  ca- 
gione  d'impuiirci  di  negligenza  per  haver  lasciato 
pallare  an*  Occafione  taie  dave  havemo  cofî  tr.anifeÀa 
la  Giuûitia  contra  un  Inii.Ue,  (x  come  fi  h  à  quando 
s'hà  da  fare  cou  un  Principe  otiufo,  &  pieno  dî  dirTettî, 
che  hà  l'Armata  difunita.  di-b^lc  &  efpofla  ad  élTcre 
opptefla  facilmente.  Diflc  dcl  Rcgno  di  Cipro  che 
bifognava  mettere  ogni  induttria  per  foftcntarlo  in  po- 
ter  dJ  Chtilliani  ch*  cra  la  fola  via  d'acqniftarc  il 
Regnodi  Jerufalemmc  &  il  Scpolcro  di  Chriflo,  che 
quando  fù  acquiflato  l'altra  vulti,  (il  chc  fù  1  p.rfiia- 
tione  d'un  fempllce  Fratlccllo  che  mofie  tutti  j  Princi- 
pi,  &  Popoli  Chriftiani  a  auell'  Irnprcf»)  bitbgiiô 
condorre  gli  Eflcrcitr  pâ:  rïa  di  Cottaminopoli  ;  il  che 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


AnkO  <(1<:^0  ftrcbbc  Itnpoflibilc.  M»  Iddio  Noftro  Signore 
che  non  vuole  abbandonarc  la  Chrittiarjiri ,  fit  che  c»i- 

j  KjOt  ''*"  "  f**  àtifirùtniiai  fan,  ha  mandato  qudla 
occalionc  di  confervar' quel  Reguo,  &  acquillaruc  de 
gli  iltri. 

Diire  poi  che  conclufa  quefla  Lega  tri  il  Ré  fit  U  Si- 
gnoria  s'iitvitarcbbc  l'Inipcratorc  per  il  primo  d'autotnti 
ira  i  Principi  temporal!,  fit  dillc  che  ancorchc  i  Cipitoli 
délia  Lega  non  li  pollono  eflcgttire  per  queit'  Anuo  in 
quoi  modo  che  fî  torero  accordait,  che  le  préparant)- 
ni  crauo  ranto  grandi  che  congionte  l'Annale  (tel  Kc 
Cattolico,  &  délia  Sigimria,  li  potria  non  folamcntc 
tel  i  (1ère  aile  forze  del  Torcu,  ma  inco  viucerlo  fie  dc- 
bcllarlc,  fit  recc  un  oiîitio  quanto  (i  polta  ùre  pin  erri- 
cace  per  querta  uniune,  fie  al  fine  dslic  che  té COUO- 
f  CCI  Te  che  la  perfona  lu*  potelfè  ellere  in  l'CUfia  parte 
utile  a  quella  Imprelâ  (î  comentaria  ad  andare  à  mû- 
rir fra  i  primi  i  gloria  dl  Dio  fie  benebtio  deila  Rc- 
publica  Chrirtiana. 

Rispofe  Granvela,  poi  Pacecco,  <V  poi  rAmjafoado- 
re  in  couformiti  lodando  fus  Sautiti  con  parole  hono- 
ratillime,  tnollrando  la  loro  volontà  délia  loro  pertrat- 
tariooe  fie  conclulione  del  Negoilo  ,  coniiderando  il 
beneriiio  delta  Chriltianiti  ,  fie  dillc  l'Arnbafciadore 
che  havendo  Tua  Maeilà  intefo  gii  umci  fatti  da  fua 
Santità,  \  l'illanza  dclla  Signona  haveva  voluiu  con- 
defeendere  i  quello  ch'  cl  la  defiderava,  fc  ben  non  fa- 
peva  alcuna  particolariti  in  che  p<>teiîe  dar'  ordùic  i 
fuoi  Agcnti;  fit  doppù  fù  detio  da  Gtanvcla  che  fareb- 
be  ftato  convenieme  che  follêio  llati  miudati  al  Ro  i 
partiti  che  li  havevano  da  proporre,  perche  haverebbe 
potuto  dare  ordinc  piu  nlbluto,  ma  che  loro  itanarw 
a  tentir'  quello  che  gli  folle  domaudato  fit  rifpouderia- 
no ,  con  dire  perô  che  havevano  committionc  furn- 
ciente  per  trartare ,  fit  concludcte  quanto  occor- 
retTe.  DilTe  l'itlcflb  Cardinale  che  per  quelV  Anno 
le  forze  erano  aifai  lbrticienti  per  una  l.cga  diien- 
{tra{  fit  che  quello  (i  haveife  a  irai  tare  (aria  per  l'of- 
fcnlna. 

L'Arnbafciadore  di  Vinctia  folpettô  che  il  Cardinale 
volcfTc  inlcrirc  che  quello  Anno  li  volefTe  tiare  fola- 
meme  lu  la  difefa.    Il  che  caulàva  inolti  inconve- 
niemi  per  molti  rifpctti ,  fit  partando  fua  Signoria  Cla- 
riffima  al  luogo  fuo,  oltre  ail'  oflitio  générale  confor- 
me à  quello  che  havevan'  fatto  gli  altri,  rifpofc,  fit 
couiîdcrrt  dcllramcnte  fit  ditr'ufamentc  corne  fua  San- 
tità s'era  mofla  con  paterna  carità  ad  invitarc  il  Rë  fit 
la  Signona  ad  una  Lega ,  fit  corne  haveva  trovarn  l'u- 
no,  fit  l'attro  dispolto  fecondo  i!  dciiJciio  fuo,  fit 
che  quatido  inféodera  quello  che  li  tra  propoilo  ris- 
ponderà  in  modo  che  fua  Santità,  fie  le  Signorie  loro 
conofeeriano  rintentionedclla  Sîgnorîa  tutta  cllcr  vulta 
•    à  quello  che  lia  benefitio  commune.    Poi  che  le  mai 
fa  occttfîone  d'oflendere  il  Turco  cra  quel!'  Anno, per- 
che l'Armata  Tua  cra  divifa  come  l'havcva  intefo  i 
giorni  palfati:  Onde  eiTctido  quella  de)  Rè  ,  fit  délia 
Signona  unité  erano  tanto  fupcriorî  che  potevano  lieu- 
rarnente  combatterla  fit  con  l'perauza  dl  V'ittoria,  la- 
quait non  faria  forfe  coli  facile  in  altro  tempo.    Et  fe 
«nco  folTc  veto  che  l'Armata  fua  audallc  tmia  verfo 
Cipro  fecondo  gli  ulrimi  auvlii,  che  mamtor'  occa- 
rtone  non  li  potria  haver'  mai  di  mener'  in  difordinc 
tutti  gli  Suri  fuoi.  Laquai  cofa  fù  poi  repiicatodal  Papa 
con  dar'  animo  i  quei  Signori  di  tare  una  deliberatio- 
ne  rifoluta  prima  che  li  lafchfle  palTarc  quefla  occa- 
fione  fit  ricordb  che  nel  far  danno  al  Paefe  del  Turco 
non  fi  faceflê  ortefa  1  Suddiri  de'  l'urchf  che  li  folleva- 
vtno  i  favor'  di  Chriflo.  Sopra  di  che  discorfc  anco  il 
Cardinale  Granvela,  fit  tu  parlato  diqoeflo,  fit  anco 
d'altti  particolari  tmorno  alla  rrattatioiie  di  quefta 
Guerra  con  molta  amurevoleiia,  fit  concordia  d'ani 
mo.  Et  efTcodo  ufeiti  délia  Caméra  di  fua  Nantira  tutti 
infieme;  l'Arnbafciadore  di  Vinctia  dilTe  che  fi  come 
del  if 37-  nella  prima  Congregatlonc  fù  publicata  la 
Lega  per  conclura,  fit  dati  gli  ordini  in  ognl  parte  per 
l'eflecutione  che  fi  haveva  à  fiire,  fit  che  doppù  11  trat- 
tarono  i  ('apitoli,  coli  li  potria  fare  in  quella,  perche 
ad  og^ni  modo  ciascuno  ta  vuole  in  quei  inodi  che  fi 
convienc  fit  non  vi  poô  elTer'  difficoltà  di  momemn 
perche  l'opinione  di  tutti  è  la  medesma-   Onde  faria 
cran  benc  dar  fuori  quella  voce,  fit  non  lasciar'  (lare  II 
Mondo  fofpefo  in  afpettar'  quelle  rifolurioni,  fit  pare- 
vache  Paccecco,  fit  l'Arnbafciadore  fi  fotTcro  conten- 
tât!.  Ma  Granvela  difTe  che  alrre  volte  gli  Ambalct'a- 
dori  erano  fhti  moite  volte  infieme  .  ft  havevano  trat- 
tato  tutti  i  particolari,  fit  qoali  concilia  li  A  fapevano 
Une  dove  erano  le  diffleottà  fit  come  accommodarlc , 


fie  che  prima  perô  bifogna  intender*  quello  che  cra  pro-  AnS'O 

poSo. 

AlH  i.  di  Loglio  lurono  chiamati  alla  prefenza  del  1 
Papa  gli  Agcnti  Kcgii,  A  l'Arnbafciadore  di  Vinctia, 
i  quali  Sua  Saurai  diede  una  Scrittura  che  cra  la  for- 
ma délie  Capitolationi  che  era  llata  formata  per  li  Dc- 
putati  di  Sua  Bcatitudine,  lopra  la  quaJC  li  prête  tempo 
di  coniiderarc  per  oir'  ciascuno  parer'  fuo  uella  Con- 
gregationc  ch'  era  ordinata  nella  Oatnera  del  (.Cardinale 
Aleirandrino,  con  la  prefenza  di  eifo.fie  del  Cardinale 
Morone  ,  Celi ,  Graflî,  fie  Aldobranditio  Deputari  i 
queito  per  la  parte  del  Papa. 

Alli  j.eflëndo  ridotti  tutti  gli  altri  fit  l'Arnbafciado- 
re, eccetto  Aleirandrino  ch'  cra  indispoilo,allc  X.  horc 
col  nome  di  Dio  fit  dcllo  Spirito  Santo  tu  dato  prin- 
eifkt  al  Ncgotio,  fit  rtlIultHrïïnio  Morone  con  paro- 
le gravi,  fit  piene  di  prudenza,  fit  d'arfetto  conlidero  il 
bifogno  prcleute  délia  ChritUimiti .  fit  l'unico  rimedio 
di  f  iilencrla.  che  è  la  Lega  propolla,  laquale  tutto 
che  dnrria  trattarli  cou  tutti  i  Princir-i  come  intcrelfati 
tutti  al  commun  pericolo,  tuttavia  li  tuturia  per  ho- 
ra  fra  1'  Papa,  il  Rè  Cattolico,  fie  la  Kgttoria  di  Vinc- 
tia come  quelli  che  hanuo  gli  Stati  cfpolli  al  danno  fie 
le  fonc  piu  pronte  al  bifogno;  fie  clfotto  tutti  per  no- 
uic  di  Sua  Sanrlti  ad  attendere  ï  quello  che  farebbe  i 
gloria  di  Dio,  fie  i  commun  beuentio,  fie  tu  coufir- 
mato  il  medelimo  da  tutti  con  univcrfal  contento. 

Diflé  doppc'i  che  Sua  Santità  haveva  fatto  proporre 
quella  Scrittura,  laquale  cra  come  un'  dilégno,  fit  un* 
abbo?*atura  di  quelle  colc  che  le  pareva  chic  poteflero 
elTer  trattatc  nella  Con^regationcprelcnte;  fit  ogn"  uno 
diccire  il  parer'  fuo  fincivainentc  acciô  li  couccdclie 
quella  confolationc  alla  Chiiltianità, fit  ail'  Mondo  ch' 
era  afpcttata  dal  valoïc,  prudenza,fit  bomà  di  lanti  Si- 
gnori. fit  coli  fù  efclufa  quella  difficoltà  che  pareva  che 
doveile  nafeerc  da  che  aoveire  ellere  al  prim<>  luogo  à 
pariarc,  fit  fu  fana  eau  fa  publica  délie  Chriltianità  fit 
non  particolare  délia  Signoria  di  Vinctia  le  benc  fd 
conclufo  da  tutti  che  bifognava  nfolver'  prello  quella 
Trattationc ,  fie  dare  ogni  aiuto  alla  Signoria  per 
publico  intcreliè. 

Doppo  quelli  ulKci  Granvela  cominciô  ad  eiTaml- 
nar'^ll  ArticoH  délia  Lega,  fit  per  II  pritua  cofa  con- 
lidero li  XII.  che  erano  esprelii  nella  Scrireirra  pro- 
polla. Et  ben  che  non  facette  molra  dHÉcoifa  in 
quello  moltrando  che  li  ùria  a>-comilK)datO  ail  <  volon- 
ta  di  Sua  Santità  fie  délia  Sii^nurii,  tuirivia  lu  dilcor- 
fo  che 
fit  mal: 


c  il  ictiyo  longo  arr^caria  dltticolti  ail'  Imprcfa, 

lia  (bdfctatttone  à  i  Sudditi  .le'  Principi  ConfedC' 
raii,  fit  faria  andar  ritenoti  i  Sudditi  del  Tuico  che  ha- 
velfero  volontà  di  follcvarfi,  fit  in  brève  afTicuraria  î 
Torchi,  fit  imepederia  i  Principi  ch'  hann»  da  entrar 
nella  Lega;  fit  dovendo  haver  quella  intentionc  la  Lc- 
g'i  di  debilitar'  le  forze  del  Turco  ,  fit  (i  0  poflibile 
cltingucrle  non  li  poteva  dichiarare  il  tempo  in  una 
cofa  che  nnn  li  l'ipcva  quando  havclfc  a  ti  rrninarfî ,  fie 
fu  conclufo  d»  tutti  che  li  faccllc  fecondo  le  Capito- 
lationi del  i  J"37-  l>  Lega  fenza  tempo  fit  perpétua.  Il 
che  fù  approvato  d«ll'  Ambafciadore  di  Vinctia  per 
non  fomeniar'  la  fofpitionc  che  hanuo  mohi  che  la 
Signoria  li  conientava  far'  la  Lega  non  per  altro  fe 
non  ad  haver  tempo,  fit  non  aj  aiiro  line  che  per  ha- 
ver Il  focroifo  dell'  Arniau  det  Ké. 

Poi  fegui  la  fccoiuia  conlidcratione  del  Cardinale  di 
tare  la  Lega  orfenliva,  à  difenliv*,  fit  l'Amtmfoiadore 
di  Vinctia  voleva  cht  li  penfailc  piu  ail'  ottenhone  per- 
che lo  Marc  lu  la  ditcl'a  alfai  colta,  fie  poco  giova,  fit 
la  vera  difcfa  c  ortender'  l'Iuimico,  fie  Icvargli  il  mo- 
do di  poter"  ortender'  altri.  Ma  fii  conchiufa  che  li 
«primciTe  l'uno,  fit  l'aliro  come  lu  fatto  nella  Lega 
del  l C37.  Venue  poi  la  terza  contideratione  del  Cardi- 
lecontto  à  chi  li  faceva  la  Lega,  fie  voleva  che  folle 
non  folamente  contro  il  Turco,  ma  contra  tutti  gif 
Intidcli,  come  conteneva  il  Mandato  del  Rè,  fie  molti 
altri  de'Cardinali  Deputati  daNollroSignore  frntivano 
il  medelimo,  molli  dal  rifpctco  délia  Religione,  fie 
quello  che  fanno  che  piace  al  Papa;  fit  tri  quelli  dllTe- 
ro  eaprefiâmente  Cciii,  fit  GraITi  che  pareva  che  non 
(i  potellc  dire  il  contrario.  Ma  l'Arnbafciadore  di  Vi- 
nctia diflc  che  non  erano  chianuti  i  trattare  fe  non 
contra  il  Tutco,  fit  che  di  quelto  era  ferirro  a'  Principi 
|fie  di  quello  egll  haveva  il  Mandato,  fit  chi  nominava 
altri  Intidcli  dillurbava  il  principale  obictto  Perche 
non  «a  benc  metterc  in  fofpetto  quelli  da  quali  li  po- 
tefle  havere  aiuto ,  ma  piu  prello  era  di  cercar'  di  gua- 
dagnarli  fit  farli  Nemia  de'  Turchi. 
Il  Cardinale  Moroue  fentendo  il  medcGmo  dilTe  cht 
Dd  3  aacçj 
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fU        CORPS  DIPLOMATIQUE 

ÀNNO  anco  il  Sofi  era  nel  numéro  de*  gli  Infideli,  &  pot*   »mo  il 
fi  .fperava  di  haverlo  in  aiuto.  to  altro. 


*J70«     Granvcla  foggiuafe  che  bifognava  chùrlr'  la  Lcga 
contra  '1  Torco,  &  altri  fuoi  dcpcndcnti,  &  Confcdc- 
rati ,  &  nominare  i  Mori  di  Barberia,  &  il  Sciriffo  cs- 
fcndo  qudli  Iftromenti  de*  Turchi  in  for  danno  1 
Chriftiani ,  allegando  i  cumolti  de'  Mori  in  Spagnav  ét 
la  occupationc  di  Tcrnifi  con  i  danni  che  fono  tarti 
contiuuamcntc  in  queRi  Mari  &  fpetialmcntc  penfare 
di  far'  Guerra  in  Levante  per  f«vitk>  di  V enctiani ,  tt 
che  il  Papa,  el  Rc  di  Spagna  di  quà  fofTero  abbando- 
nati  dicendo  che  loro  non  potevano  al  tri  menti  conclu- 
derc  !a  Lega  fenza  nominar*  qudli,  &  fe  l'Ambafcia- 
dorc  di  Vinctia  non  haveva  Mandate  fuificicnte  poreva 
farlo  ventre  in  pochi  giorni.   Et  perche  il  Cardinale 
Aldobrandino  inrerompendo  il  parlar  fuo  dilTe  che  do- 
mandando  i  Venetiani  ta  Lega  per  cilèrc  ai.it  an  era 
conveniente  che  aiutalTcro  gfi  altri.    Rispofe  l'Amba- 
fciadore ddia  Signoria  che  luaSignorianiuflriflimanon 
era  bene  informara,  perche  la  Signoria  non  domandava 
Lega,  ma  era  II  «a  domand.ua  da  Sua  Santità,  corne 
anco  il  Rè  Cinolko ,  &  cofi  confîrmarono  Morone , 
Cefis,&  Graiil,©:  foggionfc  l'Ambafciadore  che  la  Si- 
gnoria  ha  ben  caro  ogni  «iuto ,  &  era  per  haverne  obli- 
go  à  Saa  Santità  &  à  Sua  Macflà  per  quefto  ;  ma  che 
nclla  caui'j  délia  Lcga  fi  trattava  del  benefitio  publico, 
ce  non  del'  intcrciTe  délia  Signoria  fblameme.  Onde 
bifognava  vedere  che  non  fi  entralfe  in  qualchc  pratrica 
che  on"cnddfe  tutto  il  Negotio  principale,  &  impcdiile 
il  l'ruito  che  li  ddiderara. 

Rhpofc  poi  i  qoello  che  haveva  detto  il  Cardi- 
nale Granvcla  del  ScirirTo  de'  Mori,  &  altri  dependen- 
ti  dit  Grau  Turco ,  &  Confederati  che  il  primo 
obieteo  che  faria  in  queila  Lega  era  di  contraltare  aile 
forte  del  Turco,  &  col  trattar  Lega  contra  i  Mori 
di  Barberia  gli  metterebbe  lu  troppo  gran  riputationc; 
ma  che  fbattendo  le  forze  del  Turco  tutti  q'iclti 
erano  nlcnte.  Che  non  fi  puo  temerc  oit  d'à  del  Sciriffo 
&  de'  Mori  &  che  non  havendo  Armata  fe  non  per  le 
folkudini  di  Spagna  non  fia  dignitl  del  Kè  domandare 
aiuto  ad  altri.  Che  ii  coucluddTe  pure  di  abbaHar'  la 
potenza  del  Turco  che  quefti  caderiano  poi  da  le.  Che 
le  par  bifognafie  vinecrii  per  forza  ail'  hora  farta  tem- 
po di  trattar'  quefto  Negotio,  &  la  Signoria  faria 
pronta  ad  aiutare  il  Rè  con  tutu  le  fue  forze.  Che  fe 
uscilfc  voce  che  in  una  Congregatione  tanto  hooorau , 
d0Tc.il  tratta  di  abballâr'  la  potenza  del  Turco  che  c 
cofa  tanto  importante  li  concudcfic  una  Lcga  contra 
t  Mori  di  Barberia,  &  contra  il  ScirirTo  faria  in  dtrt- 
lionc  apprclTo  a  tutti.  Rispofe  Granvela  che  loro  non  [ 
concluderiano  la  Lega  fenza  iucludervi  i  Mori  d'Aftri- 
ca,  &  il  ScirirTo  per  qucllo  che  puô  dar  diiturbo  al  Rè 
deatro  allo  urctto  di  Gibiltcrra  con  conditione  perô 
che  nella  otfcnliva  la  Signoria  contribuiffe  con  forze 
limitate,  &  enc  non  f  nie  obligata  fe  non  in  cafo  che 
non  li  facclle  Imprcfa  in  Levante,  con  che  parue  che 
honeftalTc  la  fua  ditnanda. 

Tuttavia  Morone,  &  gli  altri  Dcputati  di  Sua  San- 
tità moÛ"i  dalle  ragioni  dette  pareva  che  non  fenruTero 
che  fi  nominaife  il  ScirirTo  ne  i  Mori,  ma  bene  quei 
luoghi  che  pofledeva  il  Turco, cioc  Algicri,  Tunili.dt 
Tripoli,  per  non  parer*  che  la  Signoria  fuegiffe  d'aiu- 
tare  il  Papa,  fit  il  Rc  in  quefti  Mari  corne  Sua  Santità, 
&  Sua  Maefta  aiutaranno  lei  nelli  fuoi. 

Rcplico  l'Ambafciadore  che  facendofi  la  Lega  con- 
tra il  Turco  &  contra  li  Stati  fuoi  che  pofliede  fenz' 
altra  dichiarationc  s'intendeva  contenere  Algicri,  Tri- 
poli, &  Tunili. 

Per  quelle  dirficolta  &  per  quelle  dispute  fù  delibe- 
lato  di  por  tempo  in  mezzo  à  rifol verrî  di  quefto  Arti- 
colo,  a  fù  commandata  llrcrtilfima  feerctezza  per  ré- 
putation' del  Negorio,&  fe  ben  l'hora  era  tarda  il  con- 
tinu 6  la  trattatione  per  non  parer  che  il  Negotio  ret- 
tafle  interrotto. 

Quarto  li  vennr  alla  dichiarationc  délie  forze,  6t  fù  ' 
conchiuib  da  tutti  che  l'imprcfa  fi  faceffe  almeno  con 
ducento  Galee,  délie  quali  ceuto  ne  defle  la  Signoria, 
&  cento  ;i  rc  con  ciaquanta  inilia  Kami  ,  &  cinque 
niilia  Cavalli  corne  nella  Capitolatione  vecchia ,  & 
forte  fù  mefla  queila  parola  alm cm, perche  l'Ambafcia- 
dore di  Venait  voleva  più  forze  di  Mare,  &  non  fi 
contenundo  che  fulR-ro  depotate  alla  Signoria  cento 
Caalee  per  «Ma  0cU:,  fpeGl  fu  j;chiarat0  cnc  nel  ,af. 
la  compartua,  fc  |»  Signoria  foire  troppo  gravara  nelle 
Galère  talTe  rifarta  ncll'  altre  fpefe.  &  cofi  fù  licen- 
llr h-r^^'x*  l'Ambafciadore  di  Vinctia 
mttù  che  fi  publicUfe  la  Lega  per  fattt;  &.  molli 


,  ma  per'  ail*  hora  non  fù  délibéra*  Akn  o 


Alli  4.  fi  ridufle  di  nuovo  la  Congregatione  fecondo  I J70. 
rordirtc,  &  la  prima  conliderationc  fu  fopra  la  com- 
partitâ  délia  fpcfa,  dove  nacque  una  difricolti.  Perche 
diflê  il  Cardinale  Granvcla  che  il  Rè  fuo  era  molto  et- 
faui'lo  per  la  lpcia  taira  nella  Guerra,  &  per  i 
havutt  in  cafa,  &  fùori,  &  nominô  certi  aedd 
coril  veramente  grandi,  &  important!,  ma  con  tutto 
ciô  dille  che  fi  obligava  i  contribuir  corne  gia  fi  obli- 
gé rimpcratorc  fuo  Padre  per  la  meta  délia  (pefa 

L'Ambafciadore  di  Vinctia  alle>;6  le  gravi  fpefe  fai- 
te dalla  Signoria  queft'  Anno  &  queila  che  hauria  fatto 
oltre  la  fua  portione  délia  Lcga  in  prefidiare  l'ifole  & 
Stati  fuoi,  i  quali  tutti  fono  fottopofti  i  danni  de'  Tur- 
chi; &  che  fol  da  qudli  Stati  travagliati  conveniva  ca- 
varc  ogn'  Anno  per  follentar'  la  Guerra;  Onde  ella 
non  potria  contribuire  piu  ddla  quarta  parte. 

Reflorono  tutti  quci  Signori  fopra  di  fe,  &  l'Aldo- 
brandino  ditTe  che  haveria  creduto  che  la  Signoria  do- 
vefie  contribuir  quanto  il  Rc  Cattolico. 

Morone  diffe  chc  non  era  alcuna  cofa  chc  l'havefle 
fatto  dubitarc  di  queila  trattatione  più  che  la  povertàde* 
Principi;  Perche  iàpeva  che  tutti  fono  cflâufti  per  le 
moite  fpefe;  Ma  che  perô  la  Signoria  fiava  megllo  de 
gli  altri.  Perche  non  havendo  gia  molto  tempo  fi 
havuta  Guerra  tu  pagato  i  fuoi  dcbiti,dthà  pot  ut  o  accu- 
mulai qualchc  cofa  che  non  hanno  potnto  far'  gli  al- 
tri. £t  cercô  di  perfuaderc  ail'  Ambafdadore  ai  Vi- 
nctia che  bifbgnava  fuperare  ogni  difficolta ,  ôr  tare 
anco  l'iinpoiTîbilc  per  non  mancare  al  coinmodo  parti- 
colare,  et  al  publico.  L' Ambafdadore  rispofe  che  le 
bene  la  Signoria  era  ftata  lcnza  Guerra  haveva  pur  ha- 
vuti  fempre  grandi  fpefe,  ot  oltre  aile  fpefe  ordinarie 
perche  non  luppIilTc  qucllo  che  ha  d'enrrata  le  bilogna- 
va ogn'  anno  in  tempo  di  Pacc  mettetc  una  Décima  i 
Vinctia, 6:  un  fuffidio  alla  l'erra  >'crma.&  gli  bifognava 
anco  di  fare  una  groiTa  Armata  ogni  Anno  per  afficu- 
ratc  i  fuoi  Popoli ,  &  per  tenere  in  fofpetto  i  Tur- 
chi :  Chc  la  Signoria  vorria  anco  contribuire  per  rutta 
la  fpcfa ,  &  lo  faria  volunticri,  ma  chc  non  bifognava 
promener  più  di  quello  chc  fi  peffa  ottencre  cllcndo 
l'Imprefa  grande,  &  chc  potria  durar'  molti  Anni, 
non  bifognava  abbandonarla ,  &  che  fe  altre  volte  ha- 
veva contribuito  per  un  terzo  non  haveva  ail' hora  tan- 
U  fpcfa  &  haveva  più  (lato,  &  non  haveva  la  Guerra 
corne  al  prefente. 

Furono  fatto  moite  rifpofte  tt  per  lungofpatio,  & 
non  volendo  i  Rcgeii  crcsccr  uiente  dctla  liia  meti, 
ne  l'Ambafciadore  oella  fua  quarta  parte  vedendo  tutti 
volti  verfo  lui ,  &  che  la  Congregatione  era  in  pericolo 
di  dtfciorgh'fi  fenza  concluiione,  al  fine  di(Te  che  fi  pi- 
eliaria  auttoritta  di  conferire  il  terzo  alla  portione,  le 
oen  fapeva  certo  che  metteria  la  Signoria  in  gran  diffi- 
colti  per  la  fUertczza  grande  in  che  cl  la  fi  trovava,  & 
per  le  eraodiflime  fpele  fane  queft'anno  in  tante  Ga- 
lee, Navi,  &  Galeazze,  6t  tant!  Prefidii  per  i  fuoi 
Luoghi  chc  pafTavano  quaranta  milia  paghe. 

Cofi  fi  contenu)  del  terzo  fenza  dirBcoltà  per  la 
portione  del  Papa.  Perche  per  l'altra  Lega  contribua 
alla  fefta  parte,  hora  faceudo  conto  che  laChicfàha- 
vefle  quattro  cento  milia  Scudi  manco  d'entrata  che 
haveva  ail' hora  non  fi  poteva  trovar'  modo  checon- 
tribuiire  queila  che  le  toccava. 

Il  Cardinal  Morone  fece  grandi  ofîicii  co'  i  Rcgii,& 
con  l'Ambafciadore  di  Vinctia  perche  fi  contentaiTero 
d'obligare  i  fuoi  Principi  alla  rata  per  quello  che  roc- 
catre  al  Papa,  oltre  dodici  Galère  chc  fi  conceçtava  di 
contribuire,  \  il  Cardinale  Aldobrandino  fece  conto 
cofi  alla  grotlà  che  la  fpcfâ  fecondo  le  forze  importava 
intorno  à  fei  cento  milia  Scudi  il  mefc,  de  quali  toc- 
cava al  Papa  cento  milia  Scudi,  Ht  che  ne  potria  pa^ar* 
fino  i  treuta  over  i  trenta  cinque  milia ,  &  il  rdio  fi 
potria  compartire  fra  il  Rè,  &  la  Signoria  fecondo  la 
rata  concertata.  £t  il  Cardinale  Granvcla  moHrô  d'ac- 
confentire,  ma  con  fprranza  d'haver  da  Sua  Saotiti  la 
gratis  délia  Crue  iata,ût  altri  aiurj  del  Clcro  fenza  iequali 
dilTe  chc  non  potria  contribuire  in  nicute  alla  Lega- 
Ma  rAmbalciadore  di  Vinctia  llettc  fempre  fermp  in 
qoeflo  che  U  Signoria  non  poteva,  &  che  haveva  prefa 
auttorità  di  promettere  il  tetzo  per  la  fpcfa  fe  bene  per 
le  lftruttioni  fue  non  poteva  palfiirc  il  quarto;  &  chc 
dTo  bene  credera  che  la  Signoria  tj  contentarebbe  di 
qucllo  chc  loro  haveva  promelTo ,  perô  cra  certo  chc 
non  pottia  far  niente  di  più ,  ma  farta  bene  che  ac corn- 
ai odiria  Sua  Santità  di  quei  Corpi  di  Galcc  che  bi- 
fognaflero ,  &  qucOo  era  quello  ch*  più  poteva, tare. ^ , 
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DU  DROIT 

An  NO  Per  qoeftc  dttficolti  ricorfcro  i  Cardinali"  dal  Papa, 
&  colî  anco  gli  Agenti  Regii,  fit  configliaxonli  fcpara- 

I  5  70.  tarnentc,  fit  poi  unitamentc  per  fpatio  d'un*  hora  3c  al- 
la nue  li  reltô  in  quefto  chc  fî  facette  una  compariita 
giofta  di  qucllo  chc  importatlc  tutta  la  fpcfa ,  &  di 
qucllo  poteflê  toccarc  à  5ua  Santità,  fit  che  fulfcro  in- 
Cerne  i  Regii.  fit  l'Amb.fciadore  di  Vinciia,  &  coli 
fariauo  i  Cardinal!  Dcputati  con  Sua  Sautità  per  tro- 
var*  modo  di  rifolvere  quel  punto,  il  qualc  era  tanto 
importante  chc  non  fi  rifolvendo  in  benc  non  fi  poteva 
piu  nnirli  la  Lega. 


DES    GENS.  187 

Sna  Maclli  haverebbe  manco  commodo  chc  non  hau-  ANNO 
ria  fervando  le  Capital  ni. n;i  délia  Lega. 

Replicô  Granvcla  che  non  volcva  quella  portione,  I  J70» 
mâche  volcva  chc  con  quel  illeilb  numéro  di  Galee 
chc  il  Rè  foccorreva  la  Signoria  ne'  luoi  bifogui  col 
medelimo  la  Signoria  foccorrettè  lui  ncllc  occalioni 
lue  ;  fit  notô  un  Capitolo  di  Tua  mano  chc  contcneVa 
qucflo  lïlcflb  fenfo. 

Riipofe  l'Ambafdadore  chc  quefto  non  farebbe 
conveniente.  Prima  per  effer  le  fone  dclla  Signoria 
inpiri  à  quelle  dcl  Rè  ;  Paîtra  perche  le  direfe  chc  ba- 


Rispufc  l'Ambafciadorc  di  Vinetia  chc  quanto  al  far  1  veva  à  lire  Sua  Maefti  non  lono  di  tanto  moment© 


la  compartita  délia  fpcfa,  fil  cirer  con  li  Regii  faria  vo- 
lunticri  qucllo  chc  gli  era  cotnmandato.ma  chc  per  par- 
lât' liberamente  corne  c  fuo  folito.fic  corne  doveva  tarli 
ia  quelle  trattationi  non  gli  baftava  l'animo  di  pro- 
metterc  aluo  aiuto  chc  qucllo  délie  Galcre,  fit  non  è 
poco  perche  colian  molti  danari  &  fi  confumano  gli 
AracU ,  fie  la  Signoria  perde  il  irutto ,  &  crcfccndo 
con  quelle  crefee  la  portione  fua  nell'  Armata,  dclla 
qualc  fperaria  eflerne  reintegma  in  altre  cofe. 

DuTc  doppb  il  Cardinale  Motonc  da  parte  quello 
che  non  haveva  voluto  dire  in  Congregatione  per  non 
ofFendere  i  Regii  chc  la  Signoria  faceva  quella  fpefa  con 
jnolto  intcrcûe  poi  chc  non  haveva  aiuto  da  altri  chc 
dal  fuo  proprio  Clcro.  Ma  ail'  incomro  faria  il  Rc 
tutta  quella  fpefa  dc'bcni  Ecclcfiïillicl.dcl  liiffidio  délia 
Cruciata,  fit  altre  gr.itie  chc  hauvria  dcl  Papa.  Onde 
pnvia  prendere  fopra  di  fe  anco  le  parti  di  Sua  Santità , 
che  il  Rc  haveva  anco  quefto  vanugdo  piu  dclla  Si- 
gnoria fit  con  qacfta  Leéa  Sua  Maeilà  mette  in  ficaro 
tutti  i  fuoi  Regni  fenza  fpender'  ne'i  follti  Prefidîi ,  per- 
che l'Armata  che  li  tari  in  Levante  fer  vira  per  fua 
difefa. 

Ma  alla  Signoria  oltre  alla  fpcfa  erofla  délia  Lega 
le  conviene  anco  prelidiare  tutto  il  fuo  Stato. 

Rispofc  l'Ambafciadorc  che  tutte  quelle  cofe  crano 
ftatc  dette  alli  Rcgii,fit  chc  confcllavano  efler'  vcro,ma 
che  feufandoil  Rc  con  la  povcrtà  havendo  iRegui  fuoi 
impegnati,  fie  non  potendo  disporre  in  cofa  alcuua  de' 
Popoli ,  ami  ftando  in  pcricolo  di  qualchc  parte  per  le 
tante  grav«zc,fit  chc  fe  quel  Capitolo  non  li  accommo- 
dava  S  roeueria  in  gran  difficoltà  in  tutto  il  negotio. 

Alli  7.  li  fecc  la  Congregatione  fenza  l'Ambafda- 
dore di  Vinetia  perche  tutta  la  trattatione  paflô  tri  i 
Dcputari  df  Sua  Santiti,  fit  gli  Agenti  Regii  per  rilpet- 
to  délia  Cruciata,  fit  altre  loro  dimandc,  fit  intanto 
l'Ambafdadore  di  Vinetia  fu  col  Hontcn'ce  per  gratifi- 
carli  feco  havendo  intefo  ch'cra  mal  fodisratto  di  lui , 
perche  haveva  fatto  difHcoltà  di  dichiarat'  la  Lega  con- 
tra Turchi,  fit  altri  Infideli,  fit  che  non  havefle  voluto 
confeutirc  di  obligar'  la  Signoria  in  qualche  parte  dcl- 
la ponione  di  Sua  Santiti.  Ma  intefe  le  ragioni  dell' 
Ambafctadorc  reftô  tutta  ben  fodisfatta. 

Alli  8   fi  congregorno  tutti  fecondo  l'ordine  ,  fie 
Granvcla  propofe  chc  fi  tratrafle  dclla  compartita  chc 
û  havciîe  à  farc  per  la  parte  difenfiva,  fie  poi  che  l'Am- 
bafciadorc di  Vinetia  (cotiva  che  non  fi  havefle  à  fpe- 
cifjcar'  fenon  quello  chc  era  deferitto  nePa  Lega  dell' 
1  f  37.  continué  il  Cardinale  à  dire  chc  fempre  nclla 
Lega  difenlîva  fi  dich<arava  con  chc  numéro  ,  fit  quali- 
tà  di  force  an  Confcdcrato  aiutcri  l'attro ,  fie  che  po- 
trebbono  occorrcrc  iuhniti  cafi  che  non  li  pottebbe  tare 
altrimcnti  la  Guerra  oâenfiva  chc  bi'.bimava  venirc  à 
quello,  fit  che  il  volcrlo  terminar'  poi  ail*  hora  faria 
ttoppo  diflbrdine ,  fit  danno  di  chi  havefle  bifogno.  Et 
domandô  chc  fi  corne  adeflb  la  Signoria  è  aiutata  dal 
Rc  cou  cinquante  Galee,  chc  l'obligsflê  Ici  d'aiutar' 
lui  ncllc  foc  occafioni  con  altrcttantc,  fit  con  più  fit 
con  tnanco  fecondo  chc  paretfc  meglio  propolito. 

Rispofc  l'Ambafciadorc  chc  fi  lodisfaria  folamente 
per  la  difefa  di  qucllo  che  s'imponeflë  per  i'otfcfj,  fit 
con  quella  iftefli  compartita  fi  potrehbc  foccorrere  i 
cuno  chc  ne'  havefle  bifogno  fecondo  le  occa- 


Replicb  il  Cardinale  chc  non  era  honefto  nè  per  il 
Rè  ne  per  la  Signoria  queft'  Anno  con  minor'  bencfj- 
tio  fuo.  A  chc  foggiunlc  chc  fi  corne  per  il  Capitolo 
dclla  Lega  la  Signoria  fi  obligava  à  concorrer'  con  30. 
Galère,  fie  con  quell'  altra  portione  concorreria  per 
trenta  ;  perche  corne  il  Rc  aima  la  Signoria  con  cin- 
quanta  Galère  quell'  Anno  ch'ella  ne'  hà  cento  cin- 
quanta,  col]  vencria  ad  aiutare  il  Rc  quando  ne'  ha- 
vefle cento  ci n quanta,  quando  centovinti  con  quaran- 
ta,  quando  (cflanta  con  vinti,  fit  quando  più  fit  quando 
meno ,  ma  chc  perè  non  afeendet ia  i  quaranta.  Onde 
quando  fi  havefle  à  far'  la  compartita  à  qacHo  modo, 


quantu  quelle  che  hà  da  farc  la  Signoria,  perche  cils 
hi  da  difeuderfi  da  tutta  la  potenza  delTurco  ,fic  il  Rc 
una  piccola  parte.  11  Rc  per  cafo  foflo  orfcfo  da  tutta 
l'Armata  di  Algieri  che  è  di  trenta  ô  poco  più  Galcre 
faria  Ici  fola  la  fpcfa,  fie  manderia  più  furie  in  aiuto 
dcl  Rc  chc  non  faria  bifogno. 

Onde  moflb  da  quello  il  Cardinale  aggiunfe  di  fus 
mano  alla  fcrlttura  chc  qucllo  dclli  Confcderati  chc 
dotnandafle  foccorfo  dovefle  haver  duc  voltc  tante. for» 
le  in  eflirre  quanto  cra  il  foccorfo. 

A  quelli  furono  allcgati  molti  inconvenienti  i  utche 
il  Cardinale  diede  di  penna  à  tutto  qucllo  che  haveva 
notato  nclla  fcrfttura,  fit  aggiunfe  folamente  che  do- 
veircro  haver  maggiori  fonc  che  non  era  l'aiato. 
Et  l'Ambafciadore^i  Vinetia  dilTc  chc  veramente  non 
fi  poteva  far'  meglio  che  ilarc  fu'  la  Capitulaiionc 
vecchia,  perche  chi  volcirc  avertir'  tutti  i  cafi  metteria 
confulione  ,  fit  daria  in  qualche  dilfordinc:  fit  quelle 
cofe  particolari  impedivano  l'elTecutione  délia  cauGt 
principale  per  laquai  fi  faceva  la  Lega,  fit  quefto  diflb 
ancors  Moronc  sggiongendo  chc  gli  pareva  che  folle 
benc  di  dichiarar'  la  compartita  dclla  dtfcnlione. 

Dillc  Granvcla  cha  quella  cofa  l'havevs  csprcfiTa  ntl- 
la  fua  lftruttione,  fit  chc  lenza  compartita  non  poteva 
concluder'  la  Lega.  Soggionfc  Pscecco  che  bubgna- 
va  dichiarar'  queilo  Articolo,  fit  che  oltre  i  quefti  aiuti 
che  fuflero  dati  ail*  uno,  fit  ail'  altro  à  fpefè  del  Con* 
1  federato  doveva  efler  meflb  quell'  altro  Capitolo ,  il 
quale  obligaffc  chc  i  Collegati  fuflêro  tenoti  ad  accom* 
{  modarfi  l'un  l'altro  di  quel  che  hsveflcro  bifogno  pet 
i  luoi  danari,  doc  fc  il  Rc  voleflè  Galee  oltre  l'obi igo 
dell'  aiuto  la  Signoria  fufle  tenuta  di  darglilc,  fie  vo- 
leudo  la  Signoria  Navi  ô  altra  cofa  fafle  tenuto  il  Rè 
parimeate  di  accoinmodarla. 

Dilfi;  l'Ambafciadorc  chc  di  gratia  fi  vedefle  di  non 
interrompe»  il  principal  difegno  per  il  quai  fi  fa  Is 
Lega,  fit  chc  quel  domandarc  aiuto  per  l' lmprela  par- 
licotare,  fit  altre  cofe  fuoti  dcl  primo  oggictto  non 
mettefle  in  dillbrdiuc  tutto  quel  Trattato,  fie  ne'  fece 
avertito  Morone,  Cefis,  fie  Rufticuccio,  1  qnali  per- 
che havevano  havuto  ancor  loro  quefto  fofpetto  penfa- 
vano  di  llabilire  1'  Imprcfa  principale  fit  dichiararc  es* 
prctlâmente  che  per  la  Iniprefa  oifcnfiva  contra  il 
Turco  lia  da  lasciarc  à  parte  ogn'  altra  lmprela.  M* 
la  cola  reftô  inrefoluta  per  ail'  hora. 

Nclla  Congrcitarionc  fatta  alla  X.  l'Ambafciadore 
propofe  che  li  facelTe  unité  l'Armata  del  Rc  con 
quella  délia  Signoria  confiderando  ch'  clla  cra  mandats 
dal  Rè  à  quel  crictto:  che  chi  tardava  perdetia  qual- 
chc occalione  utile  fit  honorcvole,  chc  I'  Armata  délia 
Signoria  cra  in  ordinc,  che  quella  del  Turco  era  in 
quelli  Mari  vidai,  fit  che  non  cran  tante  per  numéro 
chc  corne  fia  condonte  aile  Galcc  dclla  Signoria  quel- 
le dd  Rc  non  li  po telle  combattcrla  ficuramente  fie 
con  vamaggio. 

Riipofe  Granvds  che  l'Armata  s'aggiongerebbe  in 
tempo.  Replic6  l'Ambafciadorc  ch'  era  qudlo  il  tem- 
po che  l'Armata  dclla  Signoria  fc  n'era  Itata  a  Corfà 
per  tutto  il  Mcfe  paflkto,  fit  furno  dette  â  tutte  le  ri», 
porte  moite  cofi:  fit  alla  fine  il  Cardinale  con  moite 
parole  dette  con  grande  Amore  fi  fl'oriô  di  perfusde- 
rc  sll'  Ambalciadorc  di  Vinetia,  *t  à  tutti  che  certo 
l'Armata  di  Spagna  fi  congiungeva  al  più  longocol  pri- 
mo Aurifo  che  venifle  di  Spagna,  il  quai  non  poteva 
tardar'  più  che  per  San  Giacomo,  fit  fi  feufô  che  non 
poteva  far'  altro  corne  iâpeva  ancora  bctiiflimo  Sus 
Santità  fit  corne  fapevano  tutti  qod  S'gnori.  11  medc- 
iimo confirmé  il  Csrdinalc  Pacecco  ,  fie  l'Ambafcia- 
dore Regk> ,  fit  fi  venne  poi  alla  tratiationc  délia  Legs , 
e  perche  fi  tornô  i  diteorrere  fopra  tutti  gli  Articoli  fi 
parl6  de'  Luogbi  di  Bwbrria  cioè  d' Algieri,  Tunili,4c 
l'tipuli  ;  perche  gli  Agenti  Regii  inflavano  che  foflero 
compreti  nclla  Lega  fit  fe  bene  pretendévano  anco  no- 
minsre  il  ScirifTo ,  fie  i  Mori ,  rattsvia  pareva  che  foflè- 
ro  per  rimuoverfi ,  perche  ogn'  uno  ientiva  contra  di 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno   loro  ;  m  quanto  i  quei  trè  Laoghi  inilavano  che  fos--  fente  di  contribué  di  più  che  dclla  fpefa  di  dodîci  G 


lero  compreli  nclia  Lcga.  Et  quanio  ail"  olfenliva  c5- 
fendonc  Un^amcnte  d»putato,  ri»p>f.-  l'Amaaiciado- 
rc  di  Vinetii  Che  Mil  occurreva  fpccincarli  perche  cra- 
no  compreli  fotto  il  générale  che  dichiara  la  Lena 
contra  il  Turco,  fit  g'i  Stati  che  poflîcdc.  Doppô 
flando  i  Re<ii  conaotl  in  qucllo,  arlermando  che  cuti 
havevan  >  ordine  esprelfe  nelle  loro  Inliruttiom,  PAm- 
bafeiadure  vi  aggtunlè  à  quel  générale  del  Turco,  fie 
de'  gli  Suti  (îkh  che  pofuede  coli  nel  Marc  Médi- 
terranée fit  ArcipcU;o  corne  gli  altti  in  Europa  conli- 
derando  che  à  voler  Ipcciticat'  quei  Luoghi  converria 
anco  a  nominar'  gli  altti  Luoghi  che  poftjcdc  il  Tur- 
co, che  fana  Catalogo  vano,  &  troppo  longo,  a'tri-  I 
menti  pareva  cne  la  Lega  lolTc  li  ua  fatta  lolamcntc  I 
contra  quei  tri  Luoghi. 

In  quelle  diffico'ià  il  Cardinale  Granveia  fîette  cos-  ! 
tante  con  d!re  che  bifognava  ad  uni  modo  notnillarli, 
&  che  bTognava  nominar'  l'aiuto  fpccifjcaio  coli  iielîa 
orrefa  came  Péltl  difcfa,  fecondo  queilo  che  vieil*  da- 
to  aJ  prcletuc  che  ferve  per  otfcfa  fit  per  ditclà,  U  che 
il  Capitolo  folle  dichiarato  che  il  Rè  fo!fc  obligato  ad 
aiutar'  la  Signoria  ancora  ne'  fuoi  acquilli,  ma  altri- 


Ice,  &  i  Regii  contcmandoli  di  contrîbuire  per  Sua 
Santiti  alla  rata  di  quello  che  manciri  le  perô  la 
Signoria  li  cuntentava  di  emuribuir'  per  la  fua  parte, 
fit  di  quello  parlorono  lung.tm:.iite  i  Cardiriali  Dep::tati 
con  l'Aniballiadore  di  Vinctia,  fit  il  Cardinal  Moro- 
ne  t'ece  uffieio  dicendo  che  le  la  Signoria  li  molIrafTé 
ptonta,  coinc  hanno  fatto  Eli  Regii,  otteneria  da  Sua 
Santiti  IDKO  quello  che  puo  dcfîderarc,  fit  che  il  i'apa 
mcdclîmo  '^!i  ha  detto  che  li  maraviglîava  cfaetaSfano» 
ria  t'accia  diificolta  in  qucllo,  &  che  non  è  mai  iii^'ra- 
to  à  che  li  inullra  gratiofo  feco,  fie  perche  l'Ambaîtia- 
dore  diife  ch.-  non  mancheria  modo  à  Sua  Santiti  di 
lar'  la  l'pcfa,  fit  che  poteva  taie  d'altre  cofe  che  hanno 
fatto  gli  altri  Pontefici. 

Cille  il  Cardinale  che  Sua  Santiti  è  di  natora  che 
quando  vede  d' havere  irr.pedimcnto  in  qualchc  opera- 
tionc,  fit  che  per  levarfo  pli  lia  p.-opollo  qualchc  co- 
fa  che  clla  credi  che  lia  contra  cofcicina  li  perfua- 
de  che  Dio  non  vugîia  ch'  clla  faccia  quella  o*ra- 
tione  fit  l'abnandona  del  tutto. 


Amno 


L'/\mL>  feiadore  Icufo  la  Signoril  con  la  gran  fpe- 
fa ch'  clla  hi  molttjndo  ch'dla  lia  prontifTima  i 
menti  cioè  che  un  Anno  li  fcr»i  ad  uno,  fit  un  Anno  I  giuflirica/e  non  fo!i>  in  parte  ma  anco  in  tutte  laper- 
ai!' altro.  tt  pcrciie  PAmbifciadorc  di  Vinctia  (lava  i  tione  lu  a  quando  poteffe,  fit  eoiHîdeiô  di  ntiovo  che 

a!  Papa  non  poteva  maticar'  modo  di  fupplitc  per  la 
(ua  intiera  ,  fit  che  uoti  cra  di  lu  a  dignità 


collante  in  non  voler  fpeciticar'  al:ra  Imprcla  che  la 
générale  per  laqualc  lî  ùceva  la  Lega,  fit  ait*  quale 
dillè  che  laria  s-rati  fmacc»»  Te  fi  mette  per  obligo  ad  al- 
cuna  altra  Imprefa  particnlare  per  molti  inconven  enti 
che  ne'  fcguiriauo  in  disûvor'  dclla  Leija  che  farebbe 
mefla  in  dispreixo  à  dcriliotie  a  gli  Amici,  fit  i  gli 
Ncmici. 

Fcr6  il  Cardinal'  difTc  che  fi  dichîareria  che  qvefl' 
Imprefa  panicolare  li  potcllc  tare  ail'  hora  che  non  li 
tacefle  la  gcnci  ilc  ,  fit  propofe  che  quel  C'apitoîo  li 
mcttefTe  in  una  lerittura  à  parte  ;x-r  t"ug|;ir'  l'inconve- 
oiente.  che  l'Ambafciadorc  di  Vinctia  allegava.  Et 
perche  euli  non  fi  lal'eiava  vincere  adducendo  fempre 
varie  ragioni  in  contra; io,  fit  che  p-ircvano  di  q«ialche 
forïa  li  riiirorono  i  due  Cardinali  Granveia,  fit  l'acccc- 
co  fit  t'Ambafciadorc  Regio  rutii  ttc"  in  unu  Caméra 
i  parte,  fit  conlultorono  imicme  un  peiio,  fit  poi  ror- 
nati  alla  Con»;rcgationc  dilTcro  che  quanta  a  loro  s'ac- 
commoderiano  votuiuicri  ad  ogni  cola,  ma  che  have- 
*ano  quella  commillione  csprclla  nelle  fue-lllruttioni 
di  dichiarar*  nrlla  Lcga  che  il  Kc  foflc  aiutato  nella 
Imprefa  d'Algieii,  fit  altti  Luughi  di  Oarberfa .  fit  vol- 
tanioli  ail'  Autbalciadorc  di  Vi.tctia  che  per  la  pratti- 
va  ch'  cgli  hl  per  le  colc  di  Spagna  puo  ben  cono- 
feerc  corne  lia  il  Kè  con  quei  Hopoli,  fit  che  non  puo 


cavar'  aiuto  di  loto  per  alise  Imprele  che  per  quella 
di  Barberia,  crede  fc  in  quella  Lega  non  fofl'ero  nomi- 
nal! cfprelliimenic  Algicri  cou  quelli  altri  duc  Luoghi, 
il  Kc  non  havetia  quel  aiuio  che  bifoguaria  in  ogni 
cofa,  Et  fenia  qucllo  non  è  poiiibilc  di  poter  concor- 
mi  alla  Lcga,  ma  fe  laranno  uominati  palfàrl  bene 
il  tutto,  fit  lo  ptegarono  con  inolta  illanta  ch;  non  fa- 
cellë  manco  dirikolti  in  qucllo  per  non  diltuibar  tutto 
il  Negotio,  fit  differo  chc-li  contentavano  che  fullé  di- 
chiarato  che  quelle  colc  particolari  di  ihrberia  non 
habbino  mai  da  iinpedirc  in  cola  «Icuna  l'Imprelà  prin- 
cipale, ma  liano  latte  à  qucll'  Anno,  fit  i  quel  tempo 
che  i  l'rincipi  conolcetanno  non  poterli  rate  l'Imprefa 
principale,  fit  che  non  metta  conto  di  farla 

Et  quanto  ail*  aiuto  vorriano  che  foffc  dichiarato 
che  folfc  di  cinquanta,  6  di  lèflànta  Galcc  ô  di  quelle 
che  la  Signoria  polH»  dare  con  fua  commoditi. 
Et  ail1  incontro  s'obligavano  d*  aiutar  ancor  Ici  con 
•Itrettantc  Galère,  fit  con  quelle  più  che  potranno  ra- 
re per  qualchc  Imprefa  ch'cîla  voglia  fare  nel  fuo 
Golfb  di  Vinetia  hno  à  Duta/io  ckdulive. 

Replicù  l'Ambifciadorc  moite  cofe  gii  dette  che  il 
penfare  ad  Imprcfctte  particolari  guallcria  la  principale 
che  quclt'  altrc  cofette  battuta  la  principale  cafeariauo 
<la  fc  medelime,  che  il  Ré  non  hi  bifogno  di  Lega  per 
le  cote  di  Barberia,  corne  non  hà  la  Signoria  per  quelle 
del  Golfb, ma  li  bene  per  vincere  il  Turco,  fit  operarc 
che  fe  gli  miouïseano  le  lot  ie. 

Ma  pli  Regii  lî  lafeiorno  intender'  chiaramente  che 
hanno  le  fue  Commillioni  limitatc  in  quella  parte,  fit 
che  non  ponno  condefeeuderc  in  cofa  rtlcuna  (cnia 
ouen»  espteira  conditionc  d'havere  aiuto  per  l'Imprefa 
di  Barberia  quando  fia  tempo  oportuno  di  potcrla  tare 
fcti7.a  impedire  l'Imprefa  principale.  Onde  rello  la 
cofa  cofi  indicifa. 

Si  par!6  poi  délia  compwtha  fit  dclla  portionc  del 
'*  c,  il  qnale  non  par  che  fia  ia  termine  al  pre. 


i  portione 

cancorrere  in  quella  Lcga  con  manco  force  per  Fa'rî- 
i  putatione  del.'  Imprefa,  fit  per  l'eiTempio  di  qucllo  che 
i  fecc  Paolo  Terïo. 

I  Si  parlô  poi  dclla  contributionc  per  1 1  difenfiva  co- 
rne bilbgnava  non  li  potendo  iiubitarc  d' clferc  invafi 
da  veruna  parte.  Et  té  bene  qualchc  Corfaro,6  aitta  li- 
mil  gente  aceflê qualchc  danno  non  t  cofa  di  inomen- 
to  che  biloeni  per  qucllo  rar^-  una  Lega  ;  ci  che  per 
l'Armata  d  Algicri  Iota  il  Rè  non  hi  bilbgno  d'aiuto 
fit  fe  le  forie  I  urchcfchc  voitaffero  da  quella  parte  fer- 
viria  l'ob:igo  dclla  Lcga 

Si  parlô  poi  del  générale  nella  Congregatione  cfcllï 
XI, ,  fit  havendo  propollo  il  Cardinale  Granveia  che 
per  honore  del  Rè,  fit  per  la  pouionc  délie  l'orze  che 
contrîbuiire  Sua  Maeflà  più  de  gli  altri,  fit  per  i  Cspî- 
tam  che  hi  di  valore,  fit  di  elperienia,  fit  d'auttoriitï, 
fit  per  cllciiuio  délia  CapkafaKlOlK  d^-l  15^37.  lî  convic- 
ne  à  Sna  Maeflà  haver  quella  premiuenta.  che  il  Capo 
délia"  fua  Armaia  lîi  Générale  di  tutia  flmprefà  ,  il 
(quai  perô  fi  contenta  di  depuiatc  il  conliglio  del  l'apa, 
fit  délia  Signoria. 

Rispofc  l'Ambafciadorc  di  Vinctia  lndando  prima 
la  buona  intentione  che  cra  certo  hivefTc  il  Rc  Catto- 
lico  ,  fii  che  conofeeva  in  loro  Signoiie  d'attendere 
ail'  imprefa  per  commodo  publi'n  ,  fit  non  per  iu- 
tcreile  particolarc  folametite ,  fit  cofi,  faria  la  Signoria, 
laqualc^  potria  allegarc  moite  caulè  ,  per  lequali  iï 
conveniva  ginllamcntc  domandar  qucfla  preroeariva 
fenza  ollefa  délia  digniti  del  Papa,  ô  del  Ré,  fie  quel- 
la fra  Paître  che  la  Gucrra  è  publicata  contra  di  Ici, 
onde  puô  gfudic»r*  l'Imprefa  meglio  de  gli  altri,  fit 
che  lî  hà  à  fare  principalmcntc  ne'  Mari  di  Levante 
dove  eth  lia  i  fuoi  Regni,  fit  dove  i  fuoi  huomini  fono 
pratiichi  d'ogn  altro,  fit  che  le  Galère  dclla  Signoria 
(imo  iu  piu  numéro  di  quelle  del  Rè  Cattolico,  fit  i 
che  hà  piu  numéro  di  Galère  fempre  li  dà  il  primo 
luogo  d'honoré;  che  i  Suddili  del  Turco  che  vogliono 
follevarfi  li  rmiovcranno  più  per  lo  Stendardo  dclla 
Signoria  che  per  qucllo  del  Rè  ô  del  Papa.  Et  beti 
che  pareva  che  qucflc  rarjioni  non  havclfero  replica, 
nondimeno  perche  i  Regii  premevano  in  quello  Aiti- 
colo  grandemente, 

Dillè  PAmbasciadore  che  per  rimuovere  ogni  dîfrt- 
colt.1,  >V  ogni  dirfcrcnia  volcva  per  dui  confiderationi, 
una  délie  delibetationi,  Paîtra  délie  clTeciitioni  che  li 
faccflcro  da  tuni  trè  i  Gcucrali  per  la  più  parte  de'  voti 
in  modo  che  di  tutti  ttè  i  Capi  li  tarebbe  una  volontà, 
fit  una  rifolutione  fola.  Et  quanto  ail'  elfccutîoni  poi 
elle  havellcro  ad  effer'  faite  fecondo  il  volcre  de  i  trè 
dove  oriP  uno  ferve  per  la  fua  pane;  ma  lî  remetteria 
in  qucflo  à  quello  che  forte  dichiarato  dal  Papa. 

Furono  dette,  fit  replicate  moite  colc,  ma  i  Regii 
fempte  rifervati  per  non  mollrar'  di  volcre 


contradire  al  Papa,  dalquale  afpettavano  moliegratic, 
fit  molti  favori  fit  non  fù  rffoluto  l'Articolo  per  ail' 
hora.  fit  fa  rimeiro  di  parlarne  con  Sna  Santiià.  Ma  il 
Cardinal  Morone  difle  ail'  Ambafciidorc  di  Vinetia 
da  parte  che  i  Regii  vorrebbono  nomiiiare  Don  Gio- 
vanni d'Auflria  per  Générale;  ma  perche  c^li  non  li 
ttovaria  fèmpte  fù  l'Armata  vorriano  ch'  il  fuo  Luo> 

g  r  te- 
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jê.   ^       eotenente  che  farta  ilCommadatorcmagiorcdiCafliglia 
ANNO  Fratdlo  dcll'  Ambafciadore  Re^io  havcffc  tutte  le  pre- 
—  ç7Q  minenic  che  haveria  Don  Giovanni  fe  folle  prefeute; 
J  '  w*  laquai  cola  perche  non  era  inconveniente  pareva  al 
Cardinale  che  folle  bene  di  mettere  un  Cardinale  Lcga- 
to  lu  I* Annota  per  tener'  tutti  uni:i  per  lervitio  dell' 
Imprela.    Et  toccô  ancora  una  psxola  nclla  Cungrega- 
tione  del  C-ipitolo  quanto  alla  gente  di  Tem  ,  ma 
non  fil  fatto  longo  difcorlo  perche  fù  nmeiro  ad  un" 
altra  voira. 

Fù  pol  parlato  fopra  gtî  Articoti  brcvcmcntc ,  fie 
ognuno  fi  conteutô  che  quello  de'  gli  coutrahenii  che 
concribuitl  qualche  cofa  più  délia  portione  foa  fia  ri- 
faito  da  gli  altri  in  a'erc  cofe,  fle  che  le  Trattc  de' 
Grani  fiano  aperte  per  commodo  di  tutto  a  benentk) 
dell*  Imprela,  &  che  fc  i  Luoghi  dclla  Chicû  fulTcro 
olfefi  fiano  difeli  dalle  l'oric  de*  Confédéral! ,  de  che 
fia  rilervaro  honoratiffimo  luogo  ail'  Impcratore ,  de 
altri  Principi  d'enirarc  nella  Lega,  fc  che  il  Papa  fac- 
cia  uflficio  d'im  itarli  ,  &  nominaramente  quelli  che 
ponno  elleredi  inomento  ail'  Imprela;  che  niuno  de' 
Confédéral!  pofla  trattar'  Pacc  ù  Accordo  col  1  urco 
fema  partidpatione  o  confcnlb  de'  gli  altri  Conféde- 
rati;  che  il  Pontertce  fia  Arbitro  délie  differenTC  che  oc- 
correrannu  per  couto  dclla  Lega,  ft  p»II6  tutto  qndto 
difeorfo  tenu  contralto  nel  Capitolo  dcllç  Trarcc. 

Diffè  l'Ambalciadorc  di  Vinetia  che  bifognava  mag- 
gior"  dxhiarationc  che  non  fù  farta  nclla  Lega  vec- 
ctiia  in  quello  di  non  trartar'  Pace  ne  Accordo  col 
Turco. 

DilTc  il  Cardinal  Granvela  alciine  poche  parole  di 
afficuratione .  cioc  di  allicurar'  Fortciie  m  mano  del 
Papa.  Et  l'Ambafciadore  di  Vinetia  diire  che  non  bi- 
fognava patlar'  di  quefta  indc^nitl,  6t  che  ballava  à 
Principi  la  proinciradclla  Fcdc,  de  che  ogni  novità  in 
quelle  Trattationi  t  pcricolofa,  &  lu  parlaro  da  Dcpu- 
uti  di  Sua  Sanrità  di  formarc  un'  Capitoio  ,  che  chi 
manca  alla  Lega  s'intenda  caderc  in  Cenfurc  Ecclc- 
lîaltiche,  de  che  gli  altri  Contederati  fiann  ublùati  a 
dichiararli  Ncmici.  Et  furno  dette ,  &  rifpollc  moite 
cofe  fopra  di  quello,  nu  non  fù  conclut!  >  niente. 

Alli  V  II I.  li  turnù  i  parlare  nclla  Coiigregationc 
fopra  dui  Articoli,  te  per  la  molta  contentionc  fù 
gran  principio  di  romper  la  prattica  dclla  Lega.  La 
prima  difficoltl  iu  fopra  la  cotuributione  délia  parte 
del  Papa,  perche  trattandofi  che  il  Rè  fupplilTcpcr  fc- 
dici  Galère,  it  la  Signoria  per  orto,  havendo  rilpofto  i 
Regii  che  fi  conrentariano  fe  anco  la  Signoria  fi  con- 
tentalfe,  de  adducendo  l'Ambafciadore  le  fpcfc  che  ha 
la  .Signoria  per  quefta  Guerra,  la  diminuriotie  dell'  cn- 
trate  publichc  per  affittarii  i  Datii  manco  de!  confucto , 
il  danno  de'  particolari  per  clTcr  interrotto  il  traffico  di 
Levante.  Onde  era  impofTibile  à  contribuirc  più  del 
terio  che  era  gia  ftato  conclufo. 

DilTcro  i  Cardinal!  Deputati  del  Papa  che  effo  non 
havendo  modo  di  provedere  per  altra  via  bifognava  che 
fi  Valette  délie  Décime  del  fuoClero,  che  haveva  di- 
fcgno  di  conccdcrc  alla  Signoria,  &  che  togtiefTe  a  te 
quello  che  è  proprio  di  Sua  Samirà  per  lervirne  in 
bcnefjtio  commune. 

A  quello  rifpofc  fubito  il  Cardinale  Granvela  che 
Sua  Santiti  non  penfafle  di  valcrlï  dell'  entrate  del 
Clcro  de  gli  altri  Stari,  perche  li  Principi  non  lo  con- 
fentiranno  mai. 

Lequai  parole  offefero  tanto  quci  Shinon  Cardinali 
che  Moronc.che  faole  fempre  ftar  deitrillîino ,  &  mo- 
dérai i  if  m  1 ,  rifpofc  arrabbiatamente  al  Cardinale  Gran- 
vela, &  moftrô  grande  cltraordinario  rifentimento.  Si 
rilliinfcro  poi  i  Cardinali  Deputati  da  Sua  Santità  in- 
lîeme  de  parlarono  un  peizo  trà  loro.  Et  il  giorno  fc- 
guenic  il  Cardinal  Kuflicucci  i  parte  cerco  di  perfua- 
derc  l'Ambafciadore  di  Vinetia  per  nome  del  Papa  che 
confemillê  aile  otto  Galcc  acciô  che  i  Regii  confentis- 
fero  ancor  loto  aile  fcdlci,  offerendo  che  Sua  Santità 
l'aria  fempre  tune  quelle  grade,  de  favori  che  potellc 
inaggiori ,  &  il  medelimo  ufficio  fece  anco  Mo- 
ronc. 

L'Ambafciadore  rifpofe  che  la  Signoria  farta  tutto 
quel  lu  che  p.  :  telle;  ma  che  non  poteva  metterla  In  obli- 
go  perche  conofeeva  di  havcrla  gravata  troppo. 

L'ultra  difficotti  tri  gli  Agenti  Regii ,  &  l'Amba- 
fciadore di  Vinetia  fù  per  la  parte  difenfiva ,  de  per 
rofTenfiv*  ptrticolare  d'Algieri  ,  Tripoli ,  &  Tunili 
Et  perche  i  Regii  prefentorono  una  forma  di  Capitola- 
tionc  da  ciler'  futca  a  parte  fopra  quelli  dui  Articoli , 
che  l'Ambasdadorc  l'entendu  in  quella  moite  cofe  che 
roffendevano  s'oppofe  à  turte  le  parti  teplicando  le 
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ragioni  eii  dette,  &  adducendo  de'  le  *rtrc;&  fri  mol-  AnNO 
te  rifpolte ,  &  moite  repliche  6  partir 000  dalla  Con- 
gregationc  mezio  iu  rotta.    Et  tu  lètuito  il  Cardinal 
Granvela  che  ncll'  ulcir'  dclla  Caméra  dilTc  1  gli  fuoi 
Collcghi,  che  fe  l'Ambafciadore  non  volcva  confeu- 
tire  à  quello  che  bifognava  che  manco  loro  confen- 
tilfero  alla  Lega.   Onde  non  parendo  ail'  Ambafda- 
dore  che  potdlè  piacerc  à  fuoi  Sigrtori  ebe  per  quello 
fi  rompcllc  il  Negotio,  &  havendo  confidento  che  per 
le  fuc  litruttioni  poteva  accommodarli  in  alcane  cofb 
formà  una  Scrittura  di  poche  parole  che  comprende 
tutto  di  quelli  Articoli  ,  &  modéra  la  domandi  di 
quei  Signori  riduccudola  conforme  a  gli  aiuri  che  vuol 
darc  la  Signoria,  de  il  Rè  qucll'  Anno.  11  che  fece  fle- 
diolàmcnrc  per  lblleviir'  gli  aiuti,&  parte  per  rimuovere 
le  difficolea  ch'crano  ne'  Capitoli  del  Cardinale  ;  laquai 
Scrittura  propofe  nclla  Con^regationc  delli  nove,  te 
fù  approvata dalli  Députait  del  Papa,  &  i  Regii  ptefero 
tempo  à  rifpondere  de  non  fecero  altra  dirhcolta;  fc- 
non  che  haveriano  voluto  che  fi  folie  dichiarato  che  al 
Rè  tulle  dato  in  preltido  dalla  S-gnoria  quel  numéro  di 
Galère  ch'clla  potellc  darli  quando  Sua  MaclU  n'ha- 
vefic  bifogtio  olcia  l'obligo  dell'  aiuto,  &:  l'Ambafcia- 
dore domandù  loro  in  .irbitrio  di  chi  vorranno  che  fia 
il  dichiarare  fc  li  pun  ô  non  fi  pu6  accommodarla,  & 
rifpofc  in  arbiirio  délia  Signoria ,  de  l'Ambafciadore 
difTc,  adunque  non  era  bilogno  di  métier  quello  in  Ca- 
pitoio d'ohligo  fe  deve  cirer  in  libcria  délia  Signoria, 
ma  era  da  iirhiger  la  Lega  con  amore,  &  con  altctto, 
perche  hauria  lvuno  dall'  altro  fempre  quello  che  vo- 
Icilc  piu  facilmente  fenta  obligo  veruno,fît  per  corteli* 
che  con  obligo.    Et  coii  fu  tlclula  qudla  loro  doman- 
da  6:  reftorono  più  quieti ,  St  difTc  l'Ambafciadore  che 
haveva  propofto  quci  Capitoli,  A:  quel  modo  non  con 
ordine  dclla  Signoria ,  ma  con  fperanza  ch'ella  fia  per 
acconfciuirc.   Onde  non  potria  Itabilire  fenta  nuovs 
Commifftonc;  fit  dopô  la  (  ongrcgationc  dolcndoli  col 
Cardinale  Morone  a  parte  di  tante  dimcolts  ch'  crano 
mcflc  in  quefto  Negotio.  conliderô  il  Cardinal  Mo- 
rone che  fc  bene  i  Regii  cercavano  d' haver  qualche 
vaneaggio,  pur  inetteva  conto  alla  Signoria  di  aiferrare 
il  Rè  in  ogni  modo ,  perche  l'Anno  prefente ,  & 
l'Anno  fueuro  era  tanto  a  benefieio  ddlaSignoriachcfe 
fbattetTe  il  Turco  qudV  Anno,  6  l'altro  non  li  potreb- 
bc  mancarc  di  feguitar'  qudta  lmprefà  fenza  pcnlare  ad 
Algieri,  nè  à  l'npoli,  ne  ad  altre  cofe  di  poco  con- 
to; &  il  Papa  farebbe  fempre  favorevole  ail'  Imptcfa 
principale.   Onde  le  ben  conlidcra  la  Signoria  pro- 
mette per  il  tempo  che  haveranno  fatto  il  fatto  fuo. 
Ma  fc  anvlcne,  che  Dio  guardi,  che  quelle  prime  Im- 
prefe  foiTcro  dannofe  alla  Chriffianiia  in  modo  ch'cl- 
la reilalfè  (Iracca,  de  fbaitnta.non  li  potria  penfare  i 
muoverc  Imprela.  &  fe  pure  il  Kc  rolciTe  penfarvi , 


le  p«n 

la  Signoria  nr.n  potria  dlcre  aflretia,  nè  valeria  obli- 
gaiionc,nc  Lega.nè  promeffe,  perche  chi  non  fi  quel- 
lo che  non  pu6  tare  è  fempre  leufato. 

Alli  y.  fù  portato  in  Coni;rcgatione  dalli  Deputati 
del  Papa  una  diltefà  délit  Capitoli  délia  Lega,  délia 
ouale  ne'  fù  data  una  Copia  alli  Regii,  &  un'  altra  ail' 
Ambal'ciadorc  di  Vinetia,  de  fù  detto  dal  Cardinal 
Morone  che  quefta  era  la  volontà  del  Papa,  alla  quale 
Sua  Santità  non  era  per  murarli  havendo  provifto  con- 
venieutemente  a  tutto  quello  che  i  ftato  tratiato  per 
ciafeuna  dcllc  Parti. 

Rilpolcro  i  Regii  checonfiderarianolaScritiura&di- 
ranuo  l'opinion  loro,  de  poi  la  mandariano  in  Spagna 
per  darc  al  Kc  notitia  d  ogni  cofa.  Et  l'Ambafcia» 
dore  di  Vinetia  difTc  che  non  era  bene  di  mandare 
piu  in  lon:u  la  publicatlonc  délia  Lega,  che  il  tem- 
po era  hormai  troppo  avant! ,  che  i  Turchi  non  dor- 
mono ,  che  il  Mondo  flà  in  afpcttarione  di  quella  rifo- 
luiione,  che  il  far'  tante  Congrégation!" ,  ét  non  con- 
cluder'  niente  levava  la  riputatione  al  Negoiio,  de  à 
chi  lo  traita;  &  che  fe  pure  convienc  tard  are  à  rifolvcr' 
la  Lega,  fi  faria  bene  i  far'  venirc  l'Armata  Cattolica 
quanto  prima,  acciô  che  l'Imprcf à  non  paiifchi,  &  la 
Chrillianitl  non  habbia  danno. 

.Fù  rilpofto  da  gli  aliri  che  non  dorevano  parer' 
troppo  in  una  Trattatione  di  quefta  forte  qud  pochi  dl 
che  anderiano  in  mandare  &  tornarc,  lèndo  hoggi  alli 
X  1 1  II.  de  che  la  Lega  del  1*37.  fù  principata  di  Ot- 
tobre,  &  conclufa  di  Febraio;  de  quanto  alla  unioac 
dell'  Armata,  i  Regii  fi  feuferanno  dell'  altre  voltc  di 
non  poter'  dare  ordine  alcuno  fino  alla  venuta  délia 
rifpofta  di  Spagna  ,  laqualc  afpcttavano  al  principio 
délia  futur*  fettimana. 

la  Congrcgationc  l'Ambafciadore  di  Vine- 
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tia  fù  ail'  Audicma  del  Papa  pet  comtniffionc  bavuta 
da  V'iuetia  con  Lettcre  di  (ré  &  fece  utlitio  con  Sua 
Santità  pet  la  unionc  dell'  Armata,  &  per  conclalloue 
delta  Lega,  &  perche  futlcto  rimoflc  cuttc  lecauiclc, 
&  particolari  interdit  attcndcndo  al  principale  obietto 
l'orl'endcrc  l'Inimico  con  fuo  maggior'  danno. 

Et  la  nTpolb  di  Sua  Santità  tu  che  quanto  ail'  unio- 
ne  s'era  femprc  fatto  quanto  b'cra  poturo  &  che  col! 
continuava  aucora.  Et  quanto  alla  Lcga, che  li  parcva 
che  i  Caplroli  foaèro  accommodât!  in  modo  che  l'uua 
Parte.dc  l'alira  potefle  accommodant.  Et  fc  bcn  che  po- 
tcflè  parère  che  i  Regii  havellcro  qualche  vautaggio  pcr 
l'clprellione  faitadiquei  «re  Luoghi  di  Barberia,  perô 
quelle Imprefe non  s'hannoda  farc  le  non  in  tempo  che 
non  li  faccia  l'Imprcfa  générale, &  che  la  Signoria  non 
habhia  da  temere  invafîotie  de'  Turchi  da  altra  parte. 

Nclla  Congrcgationc  fuireguente  i  Regii  propofero 
alcune  confiderationi  latte  Copra  la  Scrittura  propolla; 
l'Ambafciadore  di  Vinetia  alcune  altre  volte  fatte  non 
folamcnte  fopra  la  Scrittura  ma  anco  fopra  gli  aiuti 
«Ici  I  ■  Regii  In  quelto  modo. 

Che  la  prima  cola  il  Granvda  voleva  che  fufle  di- 
chiarato  un  Capitolo  diftimo,  6c  feparato  da*  gli  altri 
che  la  Lega  t'intendertc  elTer*  offenttVa,  cV  dilctiliva, 
&  perpétua,  &  l'Ambafciadorc  voleva  che  in  quel  Ca-  < 
pitolo,  tulle  feparato, 6  unito  con  gli  altri,  fulfe  appres- 1 
fo  quclto  fculb  ,  ad  Turcarum  viril  dtflruenjLis  ant 
aiea  frasjrendaj  ut  in  paflernm  Chrtjlianit  Princi- 
fioiis,  y  Popnlit  noerre  non  pojjtnt.    Et  quclto  voleva 

rr  farc  efpnmere  quefta  eflete  la  principal  caufa,  6t 
vero  fondanKnio  délia  Lcga  &  ftabilirc  principal- 
mente  la  parte  oflenfiva  con  PImprefa  di  Levante, 
6c  per  moderare  quel  nome  di  perpétua,  4  rcllrïu- 
ecrlo  con  quelta  limitatione  ,  &  quelto  pcr  rifpetto 
ai  quelle  parole  furteguenti  porte  ncl  primo  Capitolo 
dove  ti  dice  ,  le  farte  de'  Callejrati  fiant  in  ordine 
F  Anno  iç7t.  ne'  i  Mari  di  Levante,  {3*  che  il  medefi- 
ma  fi  débit*  fare  ne  gli  A  uni  fn»ff£ueuti  came  Jorà 
ttfhtuit»  da  i  Priucipt  &  cancbinj'o  da  fnti  Amtafcia- 
dari  à  Rama. 

I  Regii  volevano  dichiararc  più  particolarmente  che 
fia  in  potere  di  Capitani  valerli  d:  quelle  forze  fecondo 
l'occafioni  che  il  tempo  porgeri  à  fare  maggior'  danno 
agit  Inimici  éc  maggior'  utile,  &  comtnodo  à  Confe- 
derati,  &  alla  Rcpubliea  Chiiituna:  Et  l'Ambafciado- 
rc di  Vinetia  fù  contento,  ma  vol  le  che  foggiongefle- 
ro  da  poi  quelle  parole  che  dieevano ,  de  il  medefimo 
fi  dovrva  fare  melli  Ami  fubi'rrueuti  dopo  l'Anno 
15-71.  per  ftabilir'  poi  U  parte  afeufiva,  &  Clmprefa 
principale, 

Volevano  ancora  i  Regii  agriongerc  i  quel  Capitolo 
per  qucllo  che  fi  ha  da  trattar'  l'Anno  15-71.  quelle 
parole  :  Calnerunt  antem  Principes  Canfederati  per 
jfius  Oratorei  Rem*  femper  cum  Sanâiffimo  Damina 
Naflra  in  Antnmna  canfntere  de  Capiil  jure  amnibni 
demeept  onnu  compsrandis  eqnatitas  vel  majaribus  aut 
minorions  qnemadmadnm  illii  videbitnr  habita  ration* 
fiatns  rerum. 

Allegando  che  per  invitar'  quello  che  fù  fatto  l'An- 
no 1557  &  per  non  incorrete  in  confufiouc,  &  incon- 
vénient! manime  dovendo  la  Lcga  cirer  perpétua;  era 
neceflario  metter*  quello  ordinc,  te  ail'  Ambafciadore 
non  piaceva  nè  quello  eh'  cra  feritto  nell'  ifteflà,  ne 
quello  che  volevano  aggiongere  i  Kcgii;  &  ditle  che 
quelle  contradicevano  al  Capitolo  che  debilirava  la 
parte  offenliva,  &  che  reftringevano  tutte  le  provifioni 
ail*  Anno  1571-  folamente. 

Replicô  il  Cardinale  Granvda  non  poter  conclude- 
te  la  Lega  fenta  quelle  parole,  perche  non  pare  in 
Spagna  che  fi  porta  mai  haver  tempo  di  far  l'Imprcfa 
d'Algieri.  &  di  quel  altri  Luoghi  di  Barberia. 

Et  l'Ambafciadorc  di  Vinetia  diffe  ch'era  neceflarîo 
di  fermar'  la  parte  offenfiva  ch'era  il  Fondamento  dél- 
ia Lega,  &  non  impedir'  l'Imprcfa  principale  per  l'Im- 
prefette  particolari.  Il  medefimo  fentivano  i  Deputati 
del  Papa,  &  per  ail'  hora  non  fù  conclufo  niente. 

Ncl  Capitolo  délia  compartita  délia  fpcfa  pcr  la 
portione  del  Papa  ;  1  Regii  volevano  che  per  quel  refto 
oltte  la  promc(Ta  che  fa  Sua  Santita  il  dovedè  pagar' 
tre  parti,  6t  la  Signoria  di  Vinetia  due  :  Ml  l'Amba- 
fciadorc di  Vinetia,  feufando  i  fuoi  Signori  per  le  gra- 
virTune  fpefe  loro;  &  non  volendo  obligarfi  J  quello 
che  non  penlàva  di  potere  ottenerc,  offerl  folamcnte  di 
accommodarc  il  pjpa  del  le  Galee  confiderando  che 
era  poco,  perche  per  ogni  viaagîo  peegiorava  al- 
jJSj"**  rcuai  ''ina,  &  dovendoledare  ogn' 


tutti  mal  contenu'.  Et  i  Regii  differo  che  fe  la  Signoria  AvNrt 
non  contribuiva  pcr  la  fua  pane  manco  loro  volevano 
obligarc  il  Rc  à  contribuir'  pcr  la  fua.  I  KJO» 

Rifpole  l'Ambafciadore  di  Vinetia  che  gli  parcva 
molto  ilrano  che  volencro  rompere  gii  quello  che 
hanno  accordato ,  &  l'importanza  d'altri  non  c  pre- 
tcfto  convatietitc  per  il  fuo  non  contribuirc,  &  che  la 
Signoria  non  cercava  alcuna  feufa.  Et  perche  tu  detto 
da  i  Dc-putati  del  Papa  che  qaando  la  Signoria  non 
conrribuillè  bifognava  che  piglialTc  pcr  fe  la  Décima 
del  Clcro  che  haveva  difegnato  di  conccdcrc  i  Ici, 
l  Ambafciadore  non  voile  in  quello  disputarc  lè  ii  do- 
vcfle.ô  non  dovclTc  quelto,  ricordandolî  di  qucllo  che 
fegui  i  giorni  palûti  per  qucllo  contralto.  Ma  conii- 
der6  che  prcltando  i  Sua  Santitl  trentacinque  Galee  U 
fpcla  faria  piu  di  vintimilia  feudi,  fit  che  li  puô  dire 
clie  lia  quanto  due  Décime.  Et  dopo  moite  rifpofte  & 
moite  replichc  non  potendofi  fare  rifotutione  alcuna  lî 
paflô  à  qucll'altro  dcllc  vittouaglie;ct  i  Regii  volevano 
che  li  diceffe  come  nclla  Lcga  vecchia  che  le  traite 
iteirero  aperce  per  commodo  de'  Confederati.  Et 
l'Ambafciadorc  di  Vinetia  fc  ne  contentava,  ma  con 
dichiarationc  che  tblTcro  libère,  flt  fenza  fpcfa.  Il  che 
addurre  non  cra  tanto  gran  cola. 

Fi  rifpolto  da'  Rcgti  che  quclto  cra  il  Patrimonïo 
del  Rè,  &  che  non  potevano  metter  le  mani  in  quello, 
&  che  il  Kè  non  hi  altrcttanto  libero  dalli  Regni  di 
Napoli,  &  di  Sidlia  fc  non  le  Traite,  perche  le  alttc 
cofe  fono  tutte  obligate  &  alienate  ;  Se  baûaria  bene 
che  fi  accominodairc  il  Capitolo  che  non  fi  mcriclR-ro 
l'oppolitioni  immoderate.  Et  diiTc  il  Cardinale  Pacec- 
co  che  fapcva  bene  che  bifoguava  accommodar'  la 
Signoria,  &  ch'  clla  non  ha  modo  di  prevaterlï  in  altra 
parte  havendo  Guerw  in  Levante,  ma  che  loro  non 
potevano  metter'  manco  in  quclto. 

Replicô  l'Ambafciadorc  che  li  contentava  d'un  pci- 
to  limitato,  &  che  non  fi  potetfe  ccccdcre,  6c  che  bi- 
fognava dichiarirlo,  &  non  lafciarlo  in  liberti  de*  Mi- 
niftri  acciù  non  fegua  diUbrdine,  &  acciù  la  Lega  non 
fia  Itata  per  quefta  caufa  folamente  rotta  come  fù  Paî- 
tra, &  quelto  era  il  più  importante  Capitolo  di  tutti, 
nclqualc  le  li  metteire  diflicolta  rouinaria  ogni  cofa. 

Rilpofero  i  Regii  che  non  havevano  autoritti  di  ter- 
niinir  fomma  certa  feni'  ordine,  ma  che  feriveriano  I 
SuaMaeiii,  &  ogn'uno  fentiva  che  l' Ambafciadore  di 
Vinetia  dimandalTc  cofa  ragioncvole ,  &  che  fema 
quelto  non  durava  la  Lcga. 

Ma  perche  ail'  hora  redù  quefio  Capitolo  cofi  inde- 
cifo  fegui  poi  il  Cardinale  quello  délia  difenfiva,  & 
qucllo  dell'  Imprefa  d'Ali  'ieri ,  &  di  quel  dui  altri 
Luoghi  di  Barberia  ,  &  i  Regii  volevano  pure  iften- 
derc  il  Capitolo  ddla  difenfiva,  &  aggiungere  che 
non  fi  porta  negar'  l'aiuto  i  quella  che  lo  domanda- 
rà,  &  che  non  fia  mona  alcuna  difGcoltà  fc  habbia  6 
non  habbia  bifogno  che  fia  creduto  à  lui  con  condi- 
tione  perô  che  habbia  più  font  in  ertère  che  non  è 
l'aiuto  che  domanda.  Et  l'Ambafciadore  di  Vinetia 
diffè  che  fc  haveri  autoritti  dalla  Signoria  di  mettere 
quefto  Articolo  non  tara  difficolti  di  metter'  quefta 
giunta ,  &  maflïme  dovendo  l'Articolo  elfer  dichia- 
rato  reciproco  à  gli  altri  Capi  de*  gli  aiuti  d'Algieri,  6t 
di  quei  dui  altri  Luoghi. 

i  Regii  ponderorono  molto  «jueJla  efeufationc  che 
i  Turchi  non  habbino  Arrnata  in  Levante,  &  che  la 
Signoria  non  habbia  à  temere,  parendoli  che  con 
quefta  giunta  fe  gli  promet  telle  molto  incerto  aiuto. 
Ma  perô  non  mollero  altro  di  qucllo  ch'  cra  ferit- 
to ;  fc  non  dove  fi  dice,  non  timeant ,  volevano  che  (i 
dicertè,  ut  verifimile  fil  cas  invafianem  i  Jures  ti- 
mere  mou  âtbere- 

l'Ambafciadore 


Et  perche  il  fenfo  è  il 


non  fece  difficolti ,  folamcnte  dirtc  che  non  poteva 
confenttre  al  Capitolo  fema  nuova  Commiftlonc. 

Nell'  Articolo  del  Générale  i  Regii  voilcro  rifolve- 
re  fema  ordine  del  Rè.  Rcplico  l'Ambafciadore  di 
Vinetia  quello  che  haveva  contiderato  altre  volte  dél- 
ie ragioni  per  leqaali  la  Signoria  haveria  potuto  pré- 
tend ère  che  il  fuo  Générale  haveflê  il  primo  luogo;  ma 
non  per  quello  nè  per  altro  clla  comenderebbe  fopra 
quel  Articolo  per  non  moftrare  di  non  havere  in  con- 
fiderarionc  altro  che  il  benelitio  proprio,  &  non  quello 
délia  Chriltianiti.  Et  perô  li  contentava  che  nelli  deli- 
berationi  tutti  trè  i  General  i  havertero  pare  auttoriti, 
&  nelle  crtëcutioni  fofle  fatto  quello  che  piacefte  al 
apa.  Et  poi  che  cra  nominato  Don  Giovanni  d'Ant- 
tria,  fi  contentava  per  rifpetto  del  Rè  &  pcr  h  on  or' 
,  6t  fece  illani»  che  il  Capitolo  furtc  rifer- 
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anno  di  nuovc  Forze,  &  di  nuove  Imprefe  tanta  faria  An  va 
aaanto  tomate  in  quclla  difficoltà  ogt»'  anno;  nè  H  Rè 
di  Polonia  li  rifolvcria  di  romper  co'Turchi  cflcndo  in  \  )  7  J, 


ta  quefto  modo.  Et  qaanto  al  Générale  di  Ter- 
ta  ferma  diflè  c^c  non  haveva  ordine  alcuno  dalla  Si- 
gnoria &  ciic  pottîa  rimetter  quclla  rifolutioue  a'  Prin- 
cipi da  circt'  faita  à  tempi  più  opportun!.  &  non  reflar' 
p«  quello  di  concluder'  la  Lcga,  fit  ne  tu  fatio  offi- 
ciu  col  Papa:  &  i  Regii  non  feccro  difficolrà  perche 
lot  Ce  il  noininato  chc  cra  il  Duca  di  Savait  non  pia- 
ceta  naneo  loto,  uta  non  havevano  otdiuc  di  rceu- 
fatlo. 

Nclla  nominatioue  deîl'  Impcradore  &  altri  Rè,  fit 
Princrpi,i  Regii  li  contentorotio  di  quello  chc  cra  ferit- 
to;  ma  l'Arnbafciadore  voleva  chc  li  noiniualfc  cfprcv 
fàim'titc  il  Rè  di  Polonia  ,  perche  faria  di  gtau  mu- 
mémo  in  quclla  Imprcfa  &  non  ne'  facendo  mentionc 
le' gli  farebbe  ingiuria.  Fù  fatta  difficoltà  dalli  Rcgii 
per  la  competcuza  dcl  luogo  can  Porto^allo,  ma  li 
comentorono  poi  chc  ti  noininalTé  ncl  Capitolo  di  quci 
Prîacipi  chc  il  Papa  hà  da  'mvitare  coins  ricerco  dall' 
Ambafciador'  di  Vinctia. 

11  Capitolo  che  li  fottomtttefle  aile  cenfurc  qucllo 
chc  fcuza  confeuto  de  gli  altri  Collcgati  trattaire  Pace, 
6  Accordo.non  hebbe  difficoltà  dalli  Rcpi,ina  l'bcbbc 
dall'  Ambafciadorc  di  Vinctia,  il  quai  dilFc  che  quello 
obligo  di  ceufure  cra  infolito,  fit  inconveniente,  fit  che 
mecicndoto  à  qualche  Capitolo  feparato  da'  gli  altri 
penfava  chc  fulTe  per  dar  nota  alla  Signoria  per  quello 
chc  fegui  uell'  ahra  Lega. 

Fu  detto  che  cra  mclfo  per  quello  che  fi  haveva  vo- 
luto  altri  forte  difervîtii;  fit  chc  cra  flato  cccctto  ogn' 
attro  obligo,  fit  ordintto  che  qucllo  Capitolo  fulTc  in  | 
luogo  di  qucllo.  Onde  l'Ambafciadore  di  Vinctia  non 
feiua  qualche  altcrationc  diflc  ;  Dunquc  bifognava  i 
inciter*  queft'  obligo  al  Capitolo  délie  Trattc,  &  fù  l 
fubico  intefo  da  tutti  chc  volcfle  rive: far'  le  colpe  délie 
cofe  pailatc  à  chi  elle  toccavauo.    Ma  foggiunfc  poi 

Êhe  dovendoli  venire  quelli  gran  Principi  iti  Amicitia 
idiflblubilc  bifognava  rimuovere  ogni  difficolta,  fie 
Irattarla  generofamente  fit  chc  la  Sigiioria  hà  fatto,  & 
tari  fempre  conofccrc  chc  è  coftantiiîima  à  benefitio 
délia  Chrilliaiiità  ,  fit  confervation  délia  fua  parola 
quando  non  vien  inancato  à  !ei.  Si  pa.'iô  poi  a  gli  al- 
tri Capitoli  i  quali  non  hebbero  difficoltà,  fit  l'Amba- 
fciadore ricordô  il  Capitolo  dclla  divifionc  de  gli  Ac- 
quilti  fecondo  la  Capitolation  vecchia,  aggiungcndo 
che  acquiltando  Algieri,  Tunifi,  fie  Tripoli  fiano  del 
Rc.  Cutolico,  ma  che  lia  data  ricompenla  conveniente 
.  à  Confedetati  con  altta  parte  fecondo  la  portione  di 
cialcuuo. 

I  Regii  <î  fenforono  che  non  havevano  giulla  la  Ca- 
pitulation &  fù  rimella  la  caufa  ad  on*  altro  giorno, 
fie  l'Ambafciadore  di  Vinctia  ricordô  à  chi  ordinava  la 
Scrittura  che  nominafTe  la  Signoria  co'  i  fuoi  Tîtoli, 
&  con  qualche  honore  di  parole,  &  col]  fù  detto  che 
fi  faria. 

Dopô  i!  Cardiuale  Aldobrandino  parlando  à  parte 
con  l'Ansbifciadore  che  haveva  gran  dubliio  chc  non 
potria  io  indurre  i  Rcgii  a  contcuUrlî  di  llabilir'  la  par- 
te oft'cnliva  tanto  riltrctta  chc  non  lia  mai  manco  in 
arbiirio  de'  gli  (lent  Principi  di  poicr  rclpîrarc  a  qual- 
che tempo,  At  per  quello  haveva  giudicato  meglio 
cfp:irnere  un'  determinato  numéro  di  Anni  corne  firia 
cinjuc  o  Ici  COUinal  per  la  Ciueria  ou'enfiva,  perche 
li  farebbe  ottenuto  facilmeute.  Ma  l'Ambafciadore 
rifpofc  chc  pareva  chc  fi  vole.lc  tare  una  Lcea  fola- 
nteate  difenliva,  &  li  confumariano  le  fouc  di  Chris- 
tlaniià  fcn7.a  frutto. 

Alli  X  X  V  i.  di  Luzlio  fù  rifpolto  alla  Scrittura  in 
alcuitc  parti  con  la  difficoltà  chc  reltavano  fermo  in 
quello  vuolcr  che  ne'  gli  Anni  feguenti  doppo  l'Anno 
loi.  li  dichiarairc  l'Aotiinuo  da  i  Principi  per  mmo 
de'  loio  Ambafciadori  à  Roina  di  nicttcrc  le  for  te  per 
la  Pt trottera  feguente  &  di  mcitcrle  maggiori  6  mino- 
H,  &  conlideravano  che  chi  non  metteva  quclla  giunta 
al  Capitolo  ogni  cofa  metterebbe  in  diiror.linc  chc  non 
li  puô  fapere  adeflb  qucllo  che  li  lia  per  eflerc  di  qui  à 
duc  b  ire  Anni  &  che  una  buona  Vittoria  ô  perdità  puô 
far  maure  tutii  i  dilegni,  chc  il  drlibcrar  de' Principi 
non  prcgiudica  alla  continuation  dcll'  Imprcfa,  &  coli 
fù  fatto  ncl  tyjS.  chefitrattô  con  l'Impcratorc  quel- 
lo die  cra  da  farfi  l'Anno  futuro,  che  le  bene  non 
folTe  riferbato  per  la  Capitulati<vic  ouefta  auttorita  a* 
Principi  havendota  da1  fc  ftelTi,  eftendo  la  L.ga  perpé- 
tua era  i.npolTibil  continuarc  le  fonc  in  Levante. 

AU'  incontro  l'Ambafciadore  di  Vcnciia  diceva  che 
Quclla  i'iu  ita  contradiceva  à  parte  dcl  Capitolo  che 
dove  li  tr.uta  di  far'  la  Lcga  perpétua  li  farebbe  per 
l'Anno         folamentc  fit  che  dovendo  trattarc  ogn' 
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dubio  che  la  Lena  non  dovcfle  dararc  più  che  un  An- 
no. Et  rcplicando  i  Regii  che  fênxa  quel  Capitolo  à 
que!  modo  dichiarato  nun  fi  perfuaderia  alla  Spagna  di 
ptKcr  tare  1  qualche  tempo  le  fuc  Imprefc  di  Barbcria, 
ne  li  potrebbe  condurre  quel  Rceno  à  dare  al  Rè  al- 
cuno aiuro.  L'Ambafciadore  di  Vinctia  rifpofe  che  bi- 
fognava anenderc     débilitât*  le  forte  del  Turco  per- 
che ogn*  auno  il  Rè  potria  pcnlàre  alla  fua  Imprcfa 
partieolarc.  Rcplicorotio  i  Rcgii  chc  fi  toruaVa  ncll» 
prima  difficolta,  fit  chc  loro  non  potevano  cottcloder 
la  Lega  fe  non  concludevano  ancodi  poter  fare  l'Im- 
prefa  di  Barbcria  1  qualche  tempo  con  aiuro  certo. 
Rifpofc  l'Ambafciadore  che  non  faceva  difficolta  che 
non  potellêro  far  le  fue  Irnprefe  à  tempo  oporruno, 
ma  che  quello  che  volcvaao  aggiongerc  ballava  la 
principale  che  c.  il  fondamento  délia  Lcga  rivocava 
in  dubbio  la  prima  parte  dcl  Capiiolo,  &  par  lava  di 
diflutiirc  le  forze,  fit  di  imiter'  difficoltà  in  qucllo  gil 
era  conciufo;  &  foggiuufc  che  ancora  quanJo  i  Prin- 
cipi inlicme  haveado  auttoritd  di  delibcrar*  non  fola- 
mentc di  non  mettere  iuliemc  le  fonc  conclufc,  ma 
anco  di  diirolvcr  la  Lcga,  &  ritranarc  ogni  cofa,tutta- 
via  non  bifognava  dicrnararlo  per  non  oebilitar'  la  Lc- 
ga, fit  per  non  dar'  fperanza  ai  Neinici,  fit  per  nou 
levar  l'anlmo  a'  Principi ,  fit  che  li  potrebbe  accommo- 
darc  il  Capitolo  fcnxa  quclla  parola  di  diminuir  le  for- 
ze.  Ma  non  fi  fermo  in  quello,  fie  fù  detto  da  i  Dé- 
purât; di  Sua  Santità  che  11  poteva  penfar'  nieglio  fie 
trattarc  in  parte  dcl  modo  d'accordarlî,  fie  fi  paitô  ail' 
alua  difficoltà  délia  contnbueionc  per  la  parte  dcl  Papa, 
nella  qualc  fù  detto  fit  replicato  qucllo  chc  era  (lato 
detto  alire  voltc,  fit  l'Ambafciadore  di  Vinctia  fece 
due  conlîdcratiuni ,  l'una  chc  per  bcnigniià  del  Papa 
non  li  conveniva  chc  per  quclla  Imprela  tanto  impor- 
tante ,dovc  cgli  era  Capo  principale ,  havciTe  coli  poche 
fonc.  fit  chc  quello  gli  levaria  allai  dclla  riputationc 
appreflb  il  Mondo. 

Et  perche  fù  detto  da'Cardinali  Dcputati  di  Sua  San- 
tità chc  non  haveva  modo  da  far'  più ,  fie  chc  non  hà 
denari  in  eflère,  fit  che  non  hà  le  Dcçjmc  d'itahache 
importariano  più  di  cento  cinquante  milia  feudi  in  due 
Anni.  Diflc  l'Ambafciadore  che  non  era  alcun  Prin- 
cipe al  Mondo  chc  havefTc  modo  più  facile  ,  fie  pid 
pronto  di  trovar'  danari  ch'  il  Papa,  &  diflc  quello 
che  fuoleva  dir'  Papa  Sillo  chc  ad  un  Pontefice  non 
mancavano  mai  danari  fc  non  gli  mancava  la  mano, 
fit  la  penna.  Fù  detto  dcl  rifpctto  chc  haveva  Sua 
Santità  di  non  gravar'  la  cofcicnia,  fit  l'Ambafciadore 
rifpofc  chc  l'opcrarioiii  fono  buoticfitcattivc  fecondo  II 
line,  fie  chc  l'intcntione  di  foccorrer'  la  Chriltianiti  itt 
tanto  bifogiio.non  puô  gravai'  la  cofeienza. 

Fù  contirmato  tutto  qucllo  da  Regii,  fit  dal  Cardi- 
nale di  Celis,  il  quai  ricordù  chc  fi  facelle  uffitio  con 
Sua  Santità  perche  ammcttclfe  la  riaunu'a  de'  Ucncfici 
co'  i  regreiu  che  fe  ne'  cavarla  in  poco  tempo  più. 
di  un  mezzo  million  d'oro. 

Ma  il  Cardinal  Morone  ,  fie  altri  dîfTcro  che  Sua 
Santità  cra  llata  tentata  di  far'  aucllo,  fit  altre  cofe; 
ma  chc  non  volcva  acconfentire.  L'altra  confideratione 
che  fece  l'Ambafciadore  fù  che  fc  pur  la  Signoria  do- 
vclfe  contribué'  per  la  parte  dcl  Papa  non  dovria  con- 
tribuir*  fecondo  la  compartita  délia  Lega,  perche  è 
troppo  gravezza  per  le  fpcfc  chc  la  Signoria  hà  chc  non 
hà  il  Rè,  fit  per  la  difparita  de  gli  Stati,  fit  delta  po- 
tenza;  ma  fecondo  la  proportione  délie  gratic,  fit  de' 
Buieticii  chc  cofi  il  Rc  come  la  Signoria  haveva  da 
Sua  Santità  perche  fe  il  Rè  hà  cento  fit  la  Signoria  X. 
non  c  honcllo  che  il  Rè  contribuifchi  tre' ,  fit  II 
Signoria  dui. 

A  qucllo  I  Rcgii  non  dilTcro  alcuna  ragione  in 
contrario,  ma  pur  non  voîlcro  confentire  d'obligaro 
il  Rc  più  che  per  i  dui  quinti,  fit  coli  rellô  anco  quello 
Capitolo  indecifo. 

Ncl  Capitolo  délia  Tratta.che  è  la  terza  difnroftà  ,i 
Rcgii  non  fi  vollero  rifolvcre  fenza  licenza  del  Rè.  Il 
Capitolo  délia  difcnliva  fodisfaceva  à  Regii  corne  è 
feritto,  cioè  reciproco,  fit  con  aiutî  certi  di  cinquanta 
Galec,  fil  con  quelle  riferve  chc  fono  dichiaratc. 

Ma  l'Ambafciadore  di  Vinetia  propofe  chc  la  provi- 
fionc  fatta  per  l'olfcniiva  allicurava  anco  per  la  difcn- 
liva, perche  non  li  potria  dubitarc  di  offefadi  momen- 
toquando  fuiTern  preparatc  tante  forze  à  fronte  dell' 
Armita  Ncmica  ;  Ma  i  Re*ii  diirero  chc  qucllo  cra 
flato  difputato  altre  volic,  fit  non  acectiato. 

Ee  a  Soj;- 
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As'KO     Sogelonfe  poj  l'Ambafciadore  die  pcr  maggior  fo- 
diVartionc  fi  fana  potuto  dichiararc  che  quando  fuflèro 

X  î  70.  mcilc  ialicme  le  forte  dclla  Lega  quello  chc  folle  oif'e- 
'  ib  potria  valcrii  dclla  fua  parte  délie  Galce,  fit  Navi,  & 
d«lla  inctà  dcll'  aine  fe  tante  ne'  bilbgnailë  per  la  fu* 
Imprcta.  Ma  quello  parue  che  havciîe  ancora  più  dif- 
ficoltà pane  chc  havaia  potuto  nafecre  confuiïonc,  & 
far  dùfordinc,  &  parte  perche  i  Regii  volevano  al  tut- 
to  limitarc  aiuto  certo  adducendo  chc  il  Rè  ancora  dà 
aiuto  certo  alla  Signoria. 

Nell' altro  Capitolo  dcl  General  dcll'  Armata  non 
fù  conchiufo  niente,  perche  i  Regii  volevano  il  parer' 
del  Rè  loro. 

Pcr  quello  di  Terra  l'Ambafciadore  propole  il  Si- 
gnor  Sforza  Palavidno,  allcpiando  diverie  ragioni  per 
quello  chc  ricercava  la  condition  del I*  linprcla  chc  lia 
un  Capo  prudente  &  animofo,  prattico  nclla  Gucrra, 
&  conofciuro,  &  temuto  da  Turchi,  &  ftimato  da 
Chrilh'ani,  &  pcr  quello  che  fù  fattoTiclla  Capituljtio- 
ne  del  if 37.  che  fù  fatto  Générale  di  Mare  il  Principe 
Doria  chc  ferviva  Plmperatore,  &  di  Terra  il  Duca 
d'Urbino  chc  ferviva  la  Signoria,  ma  non  fù  conclu- 
fo  niente,  perche  i  Regii  volevano  ancora  il  parère  dcl 
Rè  in  quello. 

Al  Capitolo  délie  cenfure  l'Ambafciadore  di  Vinetia 
difTe  chc  è  Capitolo  nuovo,&  înfolito;chc  quanto  alla 
Signoria  non  C  neceiratîo  perche  ll.i  nclla  fua  coilama, 
&  nella  rilblutionc  gencrufa  chc  hi  fatto  in  qudta  oc- 
cali.mc  havendo  rifpolto  cofi  prdlo,  ce  co/i  rifoluto 
al  Chiaus  che  fa  chc  non  puô  fidarii  di  chî  gli  hà  rotto 
Ja  fede  fcn/.a  cautà;  chc  i  Principi  s'obligavano  can  la 
fede,  &  non  con  paura  délia  pena  come  le  perdue 
privatc;  chc  chi  non  havclle  ril'pctto  ail'  honore  non 
l'haveria  msnco  aile  cenfure. . 

DiU'e  il  Cardinal  Gralîi  chc  uns  Lega  fatta  à  tempo 
di  Papa  lnnoccntio  c  un  limite  Capitolo,  &  perô  non 
cra  cola  nuova.  Rifpofc  l'Ambafciadore  non  haver 
veduto  qudlo  Trattato,  ma  fc  par  vi  (îa  qudlo  Capi- 
tolo non  havera  fatto  alcun  frutto,  &  li  pu6  veder'  dal 
fuecciro  chc  non  11  là  chc  fufle  faita  cofa  alcuna 
notabile  in  quel  tempo. 

Replicô  il  Cardinale  Grafli  chc  in  tutti  gli  Mro- 
menti  C  mette  qualchc  obligo  aile  Parti  per  llabfli- 
mento  dcl  Contratto.  Rifpofc  l'Ambafciadore  che 
dunque  bifognava  metterc  in  obligo  tutti  &  non  la  Si- 
gnoria fola,  &  tnettet'  la  cenfura  a  tutti  i  Capitolj  dél- 
ia Lega  &  non  ad  un  fulo.  Fù  detto  chc  l'haveria  or- 
dinato  il  Papa,  &  l'Ambafciadore  diflê  di  volcrli 
parlare. 

Al  Capitolo  délia  dlvilînn  de  gli  Aequifti,  i  Regii 
hanno  detto  di  non  volcrvi  pcnlare.  Al  Capitolo  Je 
Ragufei  i  quali  fù  detto  ch'  erano  aiutati  dal  Papa,  i 
Regii  non  teccro  difficoltà ,  ma  l'Ambafciadore  di  vi- 
netia dilfe  chc  quanto  alla  Signoria  non  hanno  da  du- 
bitarc  perche  fc  havefle  lor  voluto  far  danno  l'haveria 
fatto  prima  d'adellb.  Ma  bifognava  benc  avenue,  co- 
me li  fuol  dire,  chc  non  li  lia  nodrito  il  ferpe  in  feno; 
&  conliderô  che  fono  accarexzati  dal  Turco  chc  fono 


occafîonî  di  far  qualchc  Imprefa  hora  che  PAr-  AkHù 
mata  dcl  Turco  cra  dcbole,  &  piena  di  paura,  &  il 
Cardinal  di  Cclîs  credendo  di  dir  benc  ricordù  che  li  X  f  70» 
poteva  far'  l'imprefa  di  Tunili  qucil'  Anno  perche 
non  li  haveva  i  dobitarc  d'alcuno  impedimento  men- 
tre  i  Turchi  (lando  in  Levante;  &  che  il  tempo  hor- 
mai  era  inanti  per  unirlï  con  l'Arnute,  &  chc  liria 
una  gran  diWtïonc  dcl  le  fone  loro  di  Cipro. 

L'Ambafciadore  di  Vinetia  con  parole  gravi  fece 
nfemire  il  Cardinale  il  quale  anco  doppo  feparatamen- 
rc  da  fuoi  Collcghi  fù  auverrito. 

Ma  i  Regii  dilfero  chc  1" Armata  (i  uniria  certo  & 
che  Pordine  del  Rè  non  poteva  tardare  ,  &  l'Am- 
bafciadore di  Vinetia  fu  çonligHato  che  andallc  tratte- 
nuto  ncl  Ibllicitar'  la  conclulione  délia  Lega  lin  chc 
li  veda  chc  t'Artnata  fi  muova ,  perche  quello  cra  il 
folo  benctitio  che  fi  poteva  afpcttarc  per  quelV  Anno, 
&  ill  metterc  un  poco  di  gclofia  ne*  gli  Regii  potreb- 
be  torfe  più  follicitarti. 

Alli  X  X  V  II.  gionfe  il  Cortiero  di  Spagna  con  la 
rifolutionc  che  l' Armata  del  Rè  li  coiigiungclle  con 
quella  dclla  Signoria  fotto  l'obedietua  del  Générale 
del  Papa. 

Alli  XXVIII.  ntlla  Congrcgatione  l'Ambafcia- 
dore di  Vinetia  fece  uflïcio  cori  Regii,  moflrando  di 
riconofeerc  queila  rifoluiione  dcl  Rè,  dall'  opéra  lo- 
ro; lit  il  Cardinal  Granvcla  fece  un  poco  di  parole  per 
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Sic,  che  non  li  penfarà  nè  dira  nè  fari  mente  tri 
hrifliani  chc  non  fia  fatto  fapere  a*  Turchi .  &  chc  vo- 
gliono  llar  ben  con  loro  Se  graiificarli  in  ogni  cofa;  & 
con  quello  Capitolo,  &  cou  quella  licurtà  fi  tariano 
più  inlblenti  ;  À  parlando  col  Papa  dopb  rnolti  giorni 
fopra  quefto  diffe  che  li  potria  farli  coniribuire  al.'  Im- 
prefa con  Navi  che  ne'  hanno  moite  &  con  altrc  com- 
modité chc  poflbno  aiutarc ,  &  obligarii  à  non  date 
aiuto  a*  Turchi. 

Dilfe  il  Papa  che  volergli  altringcre  1  fcuoprirlî  con- 
tra Turchi  à  tavor  délia  Lega  fjrcbbe  un  rouinarli- per- 
che porrebbono  elfere  adretti  in  qudli  prindpii  facil- 
mente  fe  (i  obligaflero  i  non  darc  aiuto  a  Turchi.per  il 
che  appunto  adelTo  potrebbano  eflerc  aflrctti  da  Turchi 
à  quello  che  non  polTmo  ilaudo  come  Hanno;  l.t  fog- 
giunfc  chc  haveria  tolto  fopra  di  fe  che  non  fariano 
danno  i  Chrilliani,  &  che  fc  lo  facdTero  Sua  Sautita 
fana  la  prima  i  cadigarli  &  havendoli  tolti  in  protettio- 
ne  pregava  la  Signoria  a  non  disfavorirli. 

Rifpofe  l'Ambafciadore  che  fe  non  fi  obligavano 
a  non  favorirc  Turchi  non  fi  potevano  compreudere 
nclla  1/,-ga  chc  faria  cofa  di  malo  clfcmpio,  A  non 
mai  più  occorfa  in  altri  tempi  di  ptenderc  in  pro- 
tettion  dclla  Lcg»  chi  non  aiutalTc  l'Imprcfa  in  qualchc 
cofa.  Et  eflendo  rclbto  nclla  Congrcgatione  ancora 
quello  Capitolo  inrifoluto  fi  parlb  dclla  union  dcll* 
Arnvua,  «  i  RcRii  dilTero  che  non  poteva  tardare  i 
giunçcie  il  Cortiero  di  Spagna  con  ta  rifpoaa.  L'Am- 
Ulciador  di  VinetU  li  duoleva  chc  fi  perdeflêro  di 


quello  chc  ha  intefo  che  (ï  ragiona  in  Vcnetia  chc  cglL 
traita  la  Lega  con  vantaggio  come  fc  trattallè  con  fuoi 
Ncmici,  &  chc  non  faria  peggio  fe  folTe  provilionato 
dal  Turco,  &  feguitava  con  mollrar'  feinpre  più  rt- 
|  lcntimento  fu  ccrcjto  da  tutto  di  quietarlo,  &  l'Am- 
bafeiador  di  Vcnetia  li  fî'onù  di  pcrfuadcrlo  chc  nclle 
lue  Lcttcre  havcilc  fitto  l'empre  buono  utfitio,  &  chc 
|  quei  Signori  cric  fono  al  Govcrno  fi  fono  motlrati 
.  fempre  fddiifatti  ,  &  chc  non  bifognava  tener  conto 
di  voce  di  piaïia  che  Ibno  di  tutti  gli  huomini  ctiofi 
I  che  non  hanno  parte  dcl  CODficliO,  &  nè  i  Govcrni, 
&  che  trapaiiano  le  attioni  de'  i  Prindpr  quclli  chc 
l'intendono  manco. 

Si  paflô  pol  alla  trattatîonc,  &  a  quello  che  rella- 
Ta  in  difficoltà,  &  fù  trattato  che  i  Principi  dclibe- 
raiTcro  l'Autunno  di  préparât*  le  fonc  maggiori  6 
minori. 

L'Ambafciadore  replicô  moite  cofe  gia  dette  mos- 
trando  gl*  inconvcnicntc  che  feguivano  pcr  quelle 
parole  che  contradicono  à  quello  chc  c  già  conclu- 
fo,  &  che  dove  la  Lega  è  dichiarata  perpétua  fi  ridur- 
ria  ad  incongruita  di  tempo  incerto.   Onde  non  li  po- 
I  tria  indurre  Plmperatore,  ne  il  Rè  di  Polonia  i 
rompere  col  Turco,  &  tutto  anco  fù  trattato  à  par- 
te col  Papa,  &  con  alcuni  Cardinali  Députât!;  fc 
furno  levarc  via  quelle  parole  di  non  preparar  le  for- 
te, lequali  maniteftamente  contradicevauo  al  Capitolo 
gU  conclufo.   Et  fc  benc  Sua  Santiti ,  &  tutti  gli  al- 
tri fentivano  che  il  Capitolo  llaria  medio  fcnxa  quella 
aggiunta,  tuttavia  vedendo  l'iltama  de'  Regii  pareva 
cite  non  li  dovcflc  fur  molta  difficoltà,  et  diffe  il  Papa 
chc  come  PImprefa  principale  lia  cominciata  che  in- 
cominciatia  l'Anno  prefeute  o  l'Anno  future,  non  l'a- 
ra mai  alcuno  dillhotieno  chc  penlî  di  trattarc  Imptefa 
particolare  fin  che  le  forte  de'  Ncmici  faranno  in  eife- 
rc.    Et  fogiiiunlc  che   è  anco  di  conliderationc  che 
clTcndo  Lega  perpétua  faria  forfc  à  propolito  che  pa- 
rclfe  che  fi  dovellc  conlcrvar*  fempre  con  le  mcdclime 
fbrte  pcr  non  fpaventar'  quclli  clic  hanno  da  entrar' 
nella  Lega.    Ma  l'Ambafciadore  fecondo  Pordinc  che» 
haveva  da  Signori  fuoi  llcttc  fempre  fermo  iu  quello 
che  non  bifognava  di  mener'  dubbio  alcuno  ncll'  Im- 
prefa principale,  &  quello  è  il  fondamento  dclla  Lega 
non  dell'  Imprefa  particolaic. 

Ncll'  Articolo  di  fupplire  alla  portione  dcl  Papa  fii 
parlato  nclla  Congrcgatione  longamcntc,  ma  niente  fù 
conclufo,  &  l'Ambafciadore  di  Vinetia  fece  uffitio  con 
Sua  Sentit! ,  &  vedendo  di  non  potcrla  indurre  chc 
fuppline  dcl  fao  proprio,  o  chc  mettcITc  tutto  il  pefo 
fopra  il  Rc  per  conto  délie  gratic  che  gli  faceva,  ellcn- 
do  mclTo  in  dubbio  chc  li  Reggii  voldl'ero  ubiigare 
il  Rè  alla  fua  rata  fe  anco  la  Signoria  non  s'ubli- 
gava  per  la  fua,  &  trattandolî  d'accordar  le  cofe  deilc 
gTatic,  &  delli  aiuti ,  l'Ambafciadore  di  Vcnetia,  pcr 
non  minuir  le  fon.c  dclla  Lega  &  per  levarc  ogni  dîtrî- 
coltà.  &  impcdtre  quelle  rifolutioni  che  poteliéro  tare 
magRior  difficoltà  nclla  condulion  délia  Lcga.oîTerlë  ' 
à  Sua  Santiti  che  la  Signoria  armaria  vinti  qu.itrro 
Galce, otto  à  fpclc  propric,  &  fedici  à  fpefc  dcl  Rè,da 
eflèrgli  rifatte  in  altre  ptovitioni  delia  Guerre,  &  che 
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.An NO  quefto  era  quel  più  che  patelle  fare  la  Signoria,  & 
che  la  fuperava  anco  la  fua  poflîbiltà  pet  fodistàtrione 
X  J70«  di  Sua  Santità. 

A  che  il  Papa  moftr5  di  rcitar'  ben  fodisfatto;  êt 
difle  che  ne*  parlctia  con  li  Kcgii  ;  &  perche  alcuni 
Cardinal)  Dcputati  da  Sua  Santità  diflero  che  li  Regii 
non  oh!  ;  iv  '.ii'  i  il  Rc  più  che  per  la  parte  d'ogni  tre 
quinti  d'ogui  fpefa,  corne  nella  coutributione  feguenic 
deila  Lcg».  Dilfc  rAmhafciadorc  che  quefta  contri- 
butione  per  la  parte  di  Sua  Santità  non  ni  da  ciTcr' 
farta  per  qaella  dclla  Leiça,  ma  fecondo  la 
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rarta  per  qaella  dclla  l/cua,  ma  leconao  la  portioue 
de'  gli  aiuii  che  coli  il  Rc  corne  la  Signoria  hanno 
dal  Papa.  &  che  per  un  cento  raila  Scudi  che  ha  ha- 
ruri  la  Signoria ,  il  Rc  ha  forfe  havuto  un  million 
d'oro. 

Nelli  dui  Capitol!  delta  difenlîva,  &  dclla  Imprcfa 
d'Algieri,  &  di  qnci  dui  altri  Luoghi  furno  dette  mol- 
le cofe  corne  nella  Congregationc  précédente  ;  ma  non 
tu  conclufo  cola  atcuna  ;  &  rAmbafciadore  di  Vine- 
tia  fece  uffitio  col  Papa  perche  roiT'cro  rifoluti  corne 
havevano  trattato  nella  Congregationc;  fit  Sua  Santità 
rifpofc  che  Itando  ter  mi  i  Regii  di  volerli,  &  eflendo  i 

Capitoli  tinto  limitati,  &  co;i  tante  circonftanze  che  i  quiili 
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pa  che  qnefla  giunta  non  pregiodicava  alf  Imprefà  prin-  AkNO 
cipale  rellô  la  cofa  in  quel  modo  iudecifa. 

L'ultra  ditticoltà  lu  dclla  contributione  per  la  portio-  I  5  79« 
ne  délia  parte  del  Papa,  perche  non  citante  l'olî'crta 
fatta  à  Sua  Santità  dcllc  quattordici  Galee  notate  nella 
Scrittur*  volevano  che  il  Rè  contribuiirc  per  trè  quar- 
ti,  &  la  Signoria  per  due  quinti,  reltù  ancor  quello  itt- 
deeifp. 

La  terza  difficoltà  fù  nel  Capitolo  délie  Trattc  per- 
che moflrando  l'Ambafciadorc  di  Vinetia  che  fi  linii- 
taire  quel  prezzo  de  l'iinpoiitionc  overo  li  ritnettcûc  a 
Parbitrio  dcl  Papa,  i  Regii  li  feufarono  non  pot  et  far 
niente  Tenta  ordine  dcl  Rc  loro. 

La  quarta  difficoltà  fù  fopra  il  Capitolo  délia  difen- 
fiva,  &  qucll'  altro  di  darc  aiuto  al  Rc  per  l'Itnpref» 
d'Algicri,  &  quci  altri  dui  Luoghi  di  Barberia, 
le  bene  i  Regii  li  conccntavanodc'  Capitoli  corne 
notatf ,  perô  l'Ambafciadorc  di  Vinetia  C  fcufb  di  non 
pot  et'  fenza  nuovo  ordine  approvarli. 

La  quinti  difficoltà  fù  ne!  Capitolo  del  Généra- 
le, nel  qualc  i  Regii  vollcro  afpcrtarc  il  parer'  dcl  RO 
corne  anco  nel  Capitolo  delta  divifionc  de  gli  ac- 


li  poteva  dubitare  che  li  racefle  ptcgiuditio  alcuno  di 
cio  ail'  Imprcfa  principale. 

Nel  Capitolo  délie  cenfure  rAmbafciadore  difte  da 
parte  al  H  Regii  che  guardallcro  bene  ciù  che  l'aeevano, 
che  quclta  era  una  mata  iltitutionc  che  il  Papa  obligailc 
à  cenfure  i  Principi,  &  di  malo  eflempio,  &  che  putria 
partorire  molti  inconvenienti ,  &  parlando  col  Papa 
dille  quefta  ragione  che  haveva  detta  nella  Congrega- 
tionc, &  che  quefto  Capitolo  poteva  far  molrimali, 
&  niun'  bene  &  che  bifognava  nmuovcrlo,  perche  do- 
vc  ta  Lega  hi  da  cenerjt'  coufidenza  tri  Sua  Santi- 
tà ,  Se  gh  aldi  Principi  gencraria  diffidenza  &  fu*- 
petto. 

Rirpofe  Sua  Santità  ch'il  Çapitolo  non  ofrendeva 
chi  havefle  aniino  di  eontîiuiar  nella  Lega  ,  fit  che 
ta  Signoria  lî  renderia  folpetta  facendoli  tar  tanto 
contralto. 

Rifpofe  l'Ambafciadorc  che  era  forzato  à  eonten- 
dcic  perche  li  diceva  che  era  ffloflb  per  ta  Signoria 
folo. 

DiQc  il  Papa  che  i  Regii  voglion  mctteie  qualche 
obltg.»  ai:aLega,  perche  duri,  5c  perche  li  aflicurino 
gli  altri  Principi  che  vorranno  collegarli,  fit  che  li  ri- 
en lalfcro  quello  faria  nccclfario  à  quatchc  altro  che  ha- 
veria  maggiorc  difficoltà. 

Rcplico  l'Ambafciadorc  che  i  Principi  fi  obligavano 
«ni  la  promeffa  dclla  fede,  fit  non  con  paura  délie  pê- 
ne, &  che  la  Signoria  non  demanda  quefta  ficurtà  al 
Rè  i  onde  non  dovria  ne  anco  cfler'  domandata 
i  Ici. 

Nel  Capitolo  de  Ragufci  rAmbafciadore  parlô  lun- 
gameiite  col  Papa  alleganao  le  ragioui  dette  nella  Con- 
gregationc précédente.  Dopo  moite  rilpoftc  &  moite 
repliche  dilfe  Nollro  Signorc  che  non  poteva  mancarc 
d' haverc  in  protettione  quel  Popolo  per  etH-r'  molto 
Caitolico  <!t  obediente.  &  maflïmc  nelle  cote  dcll'  In- 
Milklone,  allegando  diverfe  cote  fin  quando  Sua  San- 
tità era  i:i  iri'nor  forruna. 

Nell*  altre  Congregationi  che  farono  faite  alli 
XI 111.  d'Agollo  che  fù  l'ultima  fù  traitato  gcncral- 
mente  fopra  tutti  gli  Artieoli,  &  fopra  ta  Scrittura  rl- 
formata  particolarmcme  dclla  Capitulatlone  Ma  alla 
fine  molle  cofe  reftorno  corne  prima  indecife. 

Onde  ancor  che  li  tratutlc  accnrdarfi  infieme  à  dire 
che  la  Lcga  fi  teneva  per  conclufa  perù  non  fù  con- 
chiuio  niente,  &  forfc  non  tamo  perche  ogn'  uno  (la- 
va fermo  ncll*  opinion  fua,  &  non  volevano  cedere 
niente  quanto  perche  li  Regii  havevano  rifoluto  di 
mindar  ta  Capitulationc  in  Spagna ,  &  rimetierfi  al 
Rè  in  alcuni  Capitoli  ;  (t  l'Ambafciadorc  di  Vinctia 
li  voile  rimetterc  alla  Signoria  in  alcuni  altri. 

Onde  non  li  potendo  lilblvere  il  Negotio  fenï.a  ta 
rifpolla  de'  Principi,  cV  non  fervendo  più  ta  Congrega- 
tionc i  niente  fù  deliberato  di  non  congrecarfi.  Kt  le 
d  fficoltà  che  rciloriio  ncll'  ultime  Conjrcsationi  furno 
prima  nclCapjtolo  principale  di  quelle  aggiunte  chevo- 
gliotio  i  Regii  che  i  Principi  col  mmo  de'  loro  Am- 
bafeiadori  à  Romadeliberinol'Autunno  le  fouedepre- 
pararli  per  il  primo  tempo,i>  maggiori  ô  minori  ft  l'Im- 
prefa  da  farfi.  Et  perche  l'Ambafciadorc  di  Vinctia  dirtc 
moite  ragioni  perche  s'iccommodafle,  tuttavia  per  li 
contradittiotii  dclli  Re^ii  che  volevano  più  prclto  am- 


ncl  Capitolo  de'  Ragufci, 
perche  l'Ambafciadorc  di 


&  in  quello 
Vinetia  non 


; 


L'ultima  fù 
del  le  Cenfure, 
puceva  nè  Puno  ne  l'altro. 

Fù  poi  mandata  la  Scrittura  alli  XIII.  d'Agoflo, 
&  in  Spagna  alli  XX.,  &  con  quella  il  Papa  mando 
una  rilolutione  al  Nuntio  con  tuito  il  Trattato,  êt  H 
Regii  fcrillero  particolarmcme  al  Rè  ta  difficoltà  che 
l'Ambafciadore  di  Vinetia  haveva  fatta  alli  Capitol! 
propoUili.  &  eflendo  venuta  da  Vinetia  la  rifolutionc 
délia  Signoria  prima  con  Lettcre  di  17.  l'Ambafciado- 
rc tratt6  col  Papa  di  far'  rimuoverc  il  Capitolo  dcllc 
Cenfure,  & . resolar'  quello  principale,  &  aecoir.mo- 
dar'  gli  altri.  Sua  Santità  fece  qualche  difficoltà  co- 
rne fece  ancora  il  Cardinale  Moronc,  ma  final mence 
reftè  perluafa  di  dover  fodisfare  alla  volontà  delta 
Signoria,  te  fcrilR*  in  Spagna  ,  &  fece  uffitio  con  li 
Regii  di  levar'  via  il  Capicolo  délie  Cenfure  &  delta 
otfenlionc. 

In  tanto  fùcccffc  un  accidente  d'tmportanza  che  ef- 
lendo la  Signoria  mal  fodisfatta  del  fuo  Ambaiciadore 
s'era  perfuafà  per  varie  congetiurc  ch'  cgli  hr.vcfle  con- 
fentito  à  divcrli  Capitoli  contra  ta  Commiflione  fua, 
&  maffime  à  quel!»  dcllc  Cenfure  dcllc  quali  la  Signo- 
ria non  volcva  che  fi  parlaliè  in  modo  alcuno;  &  che 
non  havcllè  impedito  di  mandat'  ta  Scrittura  in  Spagna 
corne  fc  perô  egli  fi  potclfe  arguire  che  la  fofle  ftata 
mandata  d'accordo  &  conchiul'a. 

Onde  penfô  prima  di  rivocarlo  &  poi  fc  rifolfe  di 
mandarc  il  Ma^nifico  Giovanni  Soranio  per-  Cqllcga 
con  ordine  che  non  irattalTc  niente  l'un  fenza  l'altro  in 
quello  Negotio. 

Qurfto  accidente  diflurbo  gtandemente  l'animo  del 
Papa,  &  in  fnfpctti  î  Regii,  i  quali  fapc\'ano  quanro 
haveva  fatto  l'Ambafciadore  Suriano  per  tirar  via  quel 
Capitolo  délie  Cenfure,*:  fapcvano  ancora  che  la  Scrit- 
tura non  era  mandata  in  Spagna  corne  conclufa,  anzi 
era  ftata  mandata  con  le  contradiction!  farte  da  loi  i 
tutti  gli  Artieoli  che  erano  in  controverfîa ,  &  fpetlal. 
mente  quello  dcllc  Cenfure.  Et  peTÔ  entrorono  in 
opinione  che  ta  Signoria  non  fulTc  d'animo  d'attendere 
alla  Lega,  6t  che  havulTe  prefo  quefto  prcrcllo  per 
rompere  la  prattica  fendo  mal  fodisfatta  dcll'  Am- 
bafeiadorc ,  non  perche  egli  havefle  acconfemito  à  quel 
clie  non  doveva,  perche  fapcvano  tutti  che  non  yi  have- 
va acconfentito,  ma  perche  havefTe  follicitato  la  con- 
clulione  dclla  Lega  con  più  (ludio,  &  più  aftetto  di 
quello  gli  fulfe  llato  commelfo.  Et  li  confermavano 
in  quclta  opinione  ancora  per  la  parola  del  Cardinal 
Cornaro;  il  quai,  oltra  che  moite  voltc  li  era  lafeiato 
intenderc  che  la  Guerra  non  fteeva  per  ta  Saorii,  St 
che  A  trattava  di  accommodar'  le  cofe  con  Turchi  per 
accordo  ,  anco  ait'  hora  diceva  publicamenre  die 
l'Ambafciadore  non  haveva  intefo  l'ordine  dclla  Si- 
gnoria perche  ella  non  haveva  animo  di  concluder'  ta 
Lega,  ma  folamente  trattare  d'ha»cre  aiuto  dal  Rè  per 
poter  con  quefto  nome  più  facilimctitc  avantag^iarrî 
nella  Pacc.  El  perche  il  Cardinale  aceufava  che  ne 
haveva  auvifo  da  Vinctia  dove  haveva  molti  parenti  nel 
Magiltraro  principalclc  fuc  parole  havevano  gran  l'ede; 
benche  l'Ambafciadorc  vedendo  il  diffordiitc  fi  lafc:6 


|  Klicuut:!^  lliuiiu  rivauiBiiw  hh  ihimgiihw  v>*i  uhuiu  ,  & 

con  altri  che  la  Signoria  volcva  ta  Lega,  &  che  le 
pliât'  quclta  conditione  che  levarla  ,  &  per  quello  che  I  Comtntffioni  lue  erano  chiarc  ,  &  che  l'imputacione 
moftravano  di  aeder  molli  Cardinali  Deputaii  dal  Pa-    che  gli  eta  data  da>a  ch'cgli  havefle  accouremïto  i 
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Àmtn  <^u«11'  Articoli  che  non  doveva;  fe  ben  «a  fallaera 
petù  confirmât*  dateftimonii,  &  da  accidenti  tali  che 
1  «70.  la  Signoria  non  poteva  mancar  di  non  crcderlo,  &  dï 
*  molirarli  mal  fodisfatta;  perche  era  feritto  publica- 
menteda  Romi,  &  detto  in  Vcnctia  dall'  Agence  di 
Fiorcnza,  4  daU*  Ambafciadorc  di  Ferrara  che  la  Le- 
ga et»  conclufa  con  quci  Capitoli,  ancora  che  il  Nun- 
tio  dcl  Papa,  fentendo  cami  rumori,  fit  penfando  forfe 
giovarc  ail'  Ambafciadorc,dilIë  ch'  cgli  haveva  dilfimu- 
Lto,  fit  m  >ltrato  d'acconi'cntirc  i  quclli  Articoli  per 
ottener'  l'unione  dell'  Armata;  Ancor  che  non  bifogna 
alla  Signoria  moftrar' tal  giuftiticationc  dcl  facto,  poi 
che  era  attirmato  da  Minillri  tauco  principal!,  quali 
ben  che  crano  ingannati  per  non  Taper  la  trattacionc 
che  era  patlata  fempre  recrctifTiim.  Pcrô  la  Signoria 
non  doveva  reftarc,  per  rifpctto  d'un  fuo  Servitore,  fit 
Miniftro,  ancor  che  innocente  ,  di  non  far  rifenti- 
mento  di  quello  che  quando  foire  ftato  vero  merita- 
mente  l'haverebbe  orTcfa.  Quella  cofa  l'Ambafciaiorc 
la  diceva  publicamente  con  tutti ,  non  artendendo  tan- 
to  à  giultincarfi  quanto  à  rimuovere  quci  fofpctri  che 
erano  nati  enc  la  Signor ia  non  volefle  la  Lcga ,  &  per- 
che il  K (11  monfo  del  Cardinal  Cornaro  era  riputato  di 
erau  momento  ,  fit  haveva  caufato  un  inconveniente 
ci' importanza  tenne  diverti  modi  per  dcbilitarlo  &  per 
Icvarli  la  fede. 

Alli  XX.  di  Scttcmbre  venne  à  Roma  l'Ambafcia- 
dorc  Soraïuo,  &  alli  X  X  V  1 1 1.  di  Ottobre  venue  il 
Corricro  di  Spagna  con  la  rif 'lutionc  dcl  Rc  che  per 
quanto  s'imele  h  contentava  di  levate  il  Capicolo  dcl  le 
Cenfure  fit  d'accommodar*  gli  altri  che  erano  in  ditîî- 
colcà ,  &  aile  vinti  horc  fi  ridutTë  la  Congrcçatione  net 
luogo  confucto,dovc  n'intravenne  l*Ambalc:ad»re  Su- 
riano per  eilcre  in  lctco  con  ta  Gotta;  Ma  il  Soranzo 
folo  parlô  al  Cardinale  Mnrone  cflbrtando  tutti  alla 
rifolutione  &  eonclutîone  detla  Lcga. 

Scgui  poi  il  Cardinal  Granvela  che  era  ridotto  co' 
fuoi  Colicghî  à  quello  crlctto,  fit  che  il  Rè  fuo  fe  ne' 
contentaria,  &  che  haveva  la  rifpolla  con  t'auttorità 
efprclTa  di  concludere  fenza  altrimcnti  più  ferivere  in 


Et  foggiunfe  poi  l'Ambafciadore  Soranzo  che  fe  era 
ben  folo  per  eflerc  il  fuo  Collega  indifpofto,  pero  affi- 
curava  che  l'animo  delta  Signoria  era  1  iftcflb  che  quel- 
lo dcl  Rè  che  (î  termini  la  Lcga  poi  che  li  tratta  dcl 
înterefle  di  tutta  la  Chrillianiti  ad  honor'  di  Dto,  fit 
efalration  délia  Santa  Fcde.  Et  fogçiunfc  cflo  Amba- 
feiadore  che  per  votre  alla  conclulionc  poi  che  have- 
vano  la  rifpufta  di  Spagna  diceflero  quelio  che  conte- 
neva  perche  faxia  col  fuo  Collega ,  &  diria  la 
rifpofta. 

Il  Cardinale  Granvela  rifpofc  che  quello  non  con- 
veniva,  fit  che  toccava  à  lui  dire  la  difficolti  che  hi 
nelli  Capitoli  perche  fi  trattaria  d'accommodarla. 

Difle  l'Ambafciadore  che  quello  non  poteva  nè  do- 
veva fare,  ma  che  toccava  à  loro  di  proponer  prima, 
&  che  doppo  tre  Mcli  che  havevano  havuto  di  tempo 
ad  afpcttar'  quella  rifpotla  dovcvano  manifeilarla. 

Quefto  coli  duro  parlarc  eommofle  tutta  la  CongTC- 
gationc  grandemente,  &  il  Cardinale  Morone  voltan- 
doii  ail"  Ambafciadorc  difle  che  toccava  a  lui  a  pro- 
porre  le  ditticoltâ  ce  poi  haverne  la  rifpolla. 

Et  l'Ambafciadore  difle  che  era  (lato  chiamato  per 
fentir'  cio  che  conteneva  la  rifpofta,  fit  fopra  quella 
prender'  poi  quella  rifolutione  che  fufle  conveniente. 

Difle  il  Cardinal  Granvela  che  la  Signoria  haveva 
pur  mandat"  in  Spagna  i  gravami  che  el'.a  ha  fopra  gli 
Articoli.  Il  che  confirmé  l'Ambafciadore  fit  il  Car- 
dinale foggiunfe  che  adunque  dicefte  i  gravami  che  hi 
fopra  gli  Articoli  che  li  rifponderiano;  perche  hanno 
la  Commiflione  in  ampla  autoriti  di  terminar'  ogni  co- 
là;  ma  non  volevano  altrimcnti  dir'  quello  che  have- 
vano, perche  il  Rè  hà  futto  come  fi  luol  fare  in  limili 
cali  che  ha  rimeflb  motte  cofe  al  lor  arbitrio. 

Difle  l'Ambaiciadorc  poi  che  lor  fâpcvano  che  la 
Signoria  haveva  mandaro  al  Rc,  quello  che  lYdlcndc 
nelli  Caritoli  che  quello  l'hi  f  itto  per  avanzare  il  tem- 
po, acci6  che  intendendo  il  Rè  l'opinion*  délia  Sicno- 
ria  ptiim  che  veuille  ad  alcuna  rifolutione  poteflè  dax' 
ordinc  ch'il  tutto  fi  rifolvelTe  benc,  &  con  fodùfattio- 
ne  commune  fit  fù  fatto  di  cio  l'umcio  col  Rè  di 
Spagna,  il  qualc  udi  l'Ambafciadore  benignametue  co- 
i«c  luo  fnlitn,  &  poi  fattofi  darc  un  Memorialc  gli 
difle  che  lo  farj,  conligliare,  &  gli  daria  rifpofta.  On- 
oC  mS?'.1  è  nu*  «rpettando  quefta  rifolutione  di 
qucll  hoia. 


O  M  A  T  I  au  E 

Rifpofc  il  Cardinale  che  non  accadeva  che  la  Signo-  AKNO 
ria  afpcttaflc  altta  rifpolla  dal  Ri,  perche  l'hà  mandata 
qui  alli  fuoi  ;  fit  fe  vuol  cola  alcuna  parli  con  loro  1 
che  rifpondcranno. 

Scgoirono  i  quefto  tutti  gli  altri  in  conformai  di- 
cendo  che  le  l'Ambafciadore  ftava  in  quefto  0  percha 
la  Signoria  non  voleflc  la  Lcga  6  perche  volefle  llare  i 
veder'  quello  che  feguifle  di  Cipri ,  fit  quello  che  face- 
va  l'Armata  non  era  honcllo  ne  ragioncvole. 

Rifpofc  l'Ambafciadore  che  it  procederc  delta  Si- 
gnoria era  ftato  fempre  fincero,  fit  realc  &  che  era  in- 
trata  in  quella  Guerra  col  Turco  volontatiamcntc  con 
la  fpefa,  fie  con  le  forte  che  fono  note,  fit  che  era  Hâ- 
ta propila  dal  Papa  la  Lcga  per  publico  benetitio  fit 
honor  di  Dio ,  che  la  Signoria  «'è  otferta  prontamente 
&  Il  t  collantitfima  in  quello,  ne  mai  hà  penfato  à  quel- 
lo che  fe  gli  oppone,  che  ptomife  fempre  largamente, 


&  che  non  è  mancato  da  Ici  di  coucluder  la  Lega  in 
quindici  giorni  fc  ben  fono  ftati  molti  Mcli  di  tempo, 
&  che  hora  che  c  venuta  la  rifpofta  dal  Rè  dorriano 
lafciarfi  intenderc  chiaramente  acci6  che  fi  potefle  vc- 
nire  alla  condulione,  &  che  quefto  non  poteva  fare 
egti  haveudo  fatto  far  uffitio  col  Rè  in  quello  propofi- 
to,  &  il  Rè  havendo  acecttato  un  Mcmoriale,  &  det- 
to di  farto  conligliare  per  rifpondcrc alla  Signoria;  che 
clla  è  Itata  afpcttando  la  rifpolla,  fit  non  eflèndo  ve- 
nuta non  hà  potuto  tare  alcutid  rifolutione  ;  &  voltatolï 
al  (rardinalc  Granvela  dtllc  coli  :  Monlignorc.ditc  che 
il  Rc  hà  mandata  la  rifpolla  per  dire  alla  Signoria;  nè 
altrimcnti  credo;  perche  fc  non  fuire  cofi  penfo  che  al- 
manco  quando  fc  nè  parlù  hauria  detto  ail*  Ambafcia- 
dorc, non  occorre  ch'  io  dia  altra  rifpofta;  fc  dunque  è 
Vtnuta,  perche  non  la  lafeiate  intenderc  ? 

Atlcquali  parole  rifpondcndo  il  Cardinale  Granvela 
un  poco  gagliardamcnte,  fit  i  Dcputati  del  Papa  ancor 
loro,  fri  quali  Morone  difle  quello  che  era  venuto  à 
far  la  fc  non  volcva  proprre,  fit  Cefis  fi  lafciô  inten- 
derc che  piu  non  li  fariano  congregati  fc  non  vi  fufle 
ftato  il  Collega.  Cofi  li  diflblfc  la  Cougrcgatione  fcni' 
alcun  frutto. 

,  Alli  X1|I.  d'Ottobre  feriflè  il  Soranio  à  Vinetia  la 
difficolti  che  haveva  havuta  nclla  fopradetta  Congrc- 
gatione,  nclla  qualc  i  Rcgii  moftrorono  al  Soranzo  il 
Memoriale  dato  dall'  Ambafciadore  délia  Signoria  in 
Spagna  al  Rè  che  fi  contentafle  di  perfuadere  al  Papa 
che  quanto  aile  foric  volefle  dar*  quelle  che  diede  gli 
Anni  paflati  1  f  37.  Papa  Paolo  Teno ,  fit  in  cflo  \fé- 
morialc  ci  era  la  difficolti  dcl  primo  Capitoio  di  trattar 
l'Autunno  à  Roma  d'efler  crefciute  ù  diminuite  le  fur- 
ie, la  ditlicoltà  dcl  orlenfiva  particolarc.dc  l'Imprcla  di 
Darbcria,  fie  delta  contributionc  per  il  Papa,  &  quelle 
délie  Traite,  fit  prezzi,  délie  Cenfure,  fit  de  Ragufei. 
Si  feulo  poi  il  predetto  Ambafciadorc  Soranzo  col 
fuo  Collega  ammalato,  la  onde  rifolfe  Sua  Santiti  che 
più  non  fi  faceflero  Congrraationi  fenza  il  Suriano 
guarito  overo  li  faceflero  à  San  Marco. 

Frà  tanto  venne  Auvifo. délia  perdita  di  Nicofia  fe- 
guita  alli  9.  d'Ottobre  alli  2.  di  Novembre. 

Et  délia  retirata  dell'  Armata  Chriftiana,  fie  dclli  dis- 
pareri  nati  tri  il  Signor  Marcantonio  Colonna  Géné- 
rale del  tonte  fi  ce  c'1  Signor  Gio:  Andréa  Uoria  Capo 
délie  Galcc  del  Rè.  Onde  fù  data  imputatione  al  Do- 
ria  che  havcllc  mancato  abbandonato  gli  altri,  fit  mciïb 
in  dilfordine  l'imprefa;  laquât  cofa  tutbô  grandemente 
l'animo  di  tutti,  fit  il  rontefice  eiur6  in  fofpetto  che 
la  Signoria  venuta  in  difidcnza  dctli  Régit  non  fufle 
più  per  attenderc  alla  Lega,  fit  fù  confirmata  in  quefto 
dalle  parole  dell'  Ambafciador  Soranzo,  il  qualc  ag- 
grava il  fatto  comparandolo  con  quello  che  fegui 
PAtino  1*38.  ncir  alrra  Guara,  &  féce  diverfe  volte 
uffici  di  quefto  con  Sua  Santiti,  &  nè  parlo  col  Sccre- 
tario  dell'  Ambafciadorc  di  Spagna,  fit  con  altri  con 
tutto  ch'  il  Suriano  config'iaflè  ch'  era  benc  d'andare 
rifervay  fin  che  li  fapefle  corne  la  cofa  era  andata  i 
Vinetia 

Alli  X I.  di  Novembre  vennero  Lcttcrc  dalla  Signo- 
ria di  1S.  di  Ottobre  con  ordinc  che  li  dovcflc  conti- 
nuai la  trattationc  délia  Lega.  Il  che  l'Ambafciadore 
Soranzo  commutiicù  fubito  al  Ponteficc,  il  qualc  lî 
diceva  che  cra  alf  hora  per  rifolvcrlî  di  mandarc  un 
Prclato  (  par  li  dicclfc  Salviati)  principale  i  Vinetia  per 
dure  animo  i  quci  Si^nori  fit  confortarli,  di  conclude- 
re la  Lcga,  fit  per  orlerire  le  forze  &  l'autorità  fua  i 
benetitio  detla  Rcpublica.  Il  che  cra  riputato  dal  Su- 
riano molto  i  propolîto  per  riputatione  delta  Signoria, 
fit  per  favorc  dcl  Ncgotio,  &  per  quefto  haveva  volu- 
to  che  fi  folie  differito  un  giorno  ù  dui  la  cflècutiune 

di  qucltu 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


AnNO  ^'  tJae"°  ordine  htvato  da  Vinctia.  Ma  corne  Sua 
Samiti  l'intefe  tutu  allegra,  lafciando  ogn'  aliru  pcn- 

J  C  70 .  fiero  da  parte  commando  che  li  riûuccflc  la  Congrega- 
tiane  pcr  feguitare  il  Trattato;  dt  aJli  XV.  di  Novem- 
bre tidotti  1  Cardinal!  Dcputati  da  Sua  Santità,  de  i 
trè  Agent!  Regii ,  &  i  dui  Ambufcudori  di  Vinctia 
p.ulù  prima  il  Cardinale  Morone,  &  con  un  officio 
grave,  &  pieno  di  prodenza  conlidcrô  il  pericolo  in 
chc  cra  la  Chnllianiià ,  il  dclidcrio  del  Ponteficc,  il  dc- 
bito  de*  Principi,  il  bifngno  délia  Lcga,  il  prcgiuditto 
chc  hà  fatto,de  fari  fempre  il  metter'  tempo  in  ineiio, 
eironô  tutti  a  lafeiar'  da  parte  ogn!  afletto  particolare 
ét  venir  prontamente  alla  conclufionc  fenza  dirTcri- 
re  piu  per  non  incorrerc  nelli  incouveuienti  già  le- 
guiti. 

Parl6  poi  il  Cardinal  Granvela  nel  medefimo  fenfo 
mollraadoii  co"  fuoi  Colleghi  prontiffimo  alla  conclu- 
ront, havendo  dal  fuo  Rc  auttorità  ampliflïma  dt  ogni 
ordinc  chc  bilbgrta,  fit  foggiunfc  chc  il  termine  di  rrè 
Meii  ch*  è  notato  pcr  havet'  la  Katincatione  da  Prin- 
cipi  c  troppo  brève  per  il  Kè ,  perche  il  viaggio  c  lon- 
eo,  &  pom'a  fucccdcrc  qualche  finiftro  a  i  Corrieri  6 
di  Morte,  d  d'altro;  onde  bilbgnaria  ridarlo  i  quattro 
Mcli.  Alche  confentirono  tutti, fit  fù  dato  il  medefimo 
termine  alla  Signoria  eflëndo  liato  dimandato  dall' 
Ambafciadore  Soranzo,  fit  fù  atico  dichiarato  corne 
altrc  volte  che  qucllo  non  impedifle  l'cflccutioac  délia 
Lega ,  ma  che  s'ineendelfe  principiar'  l'obligo  alla  con- 
clu li  une  di  quel  la. 

Segui  poi  l' Ambafciadore  Suriano  lodando  il  rifol- 
vere  prontamente  &  gencrotameme  il  Negotio ,  fit 
confiderando  che  gli  accidenti  dcllc  cofe  pafiaic  le  ben 
erano  gravi  fie  faftidiofi  li  dovevano  far  tutti  più  arden- 
ti,  61  più  folliciti  ;  ch'il  tardare  a  deliberare  mette- 
va  la  Chriltianità  in  pericolo  di  danni  6:  d'ignomi- 
nia  ,  accrefccva  auttorita  ,  &  infolenza  a'  Tur- 
chi,  6:  fpavento,  fit  deectrione  d'animo  a*  Chriftiini. 
Che  la  Signoria  è  d'animo  pronto ,  de  rifoluto  di 
concluder  l*  Lcga,  cofi  per  il  publico  imcreiTe  corne 
pcr  il  proprio,  che  conotee  che  fe  mai  tu  tempo  e 
adciib  d'attendere  con  tutto  lo  fpirito  pcr  proveder* 
gagliardamente  ch'il  Turco  non  faccia  maggior'  pro- 
grcifb.  Che  hà  mandata  ampliflima  auttorità,  de  ordini 
furficicnti,promcttcndofi  del  fonts- tice  tntto  quello  che 
fi  pofle  Iperare  dall*  atictto  che  ha  Sua  Santità  al  corn- 
modo  poblico ,  fecondo  la  neceflità  de'  tempi  prefenti, 
&  dalli  Regii  tutto  qucllo  che  poflâ  far'  conofeere  Pot 
lima  mente  del  SercnitTimo  fuo  Kè,  de  la  loro  in  ac- 
commodarfi  à  partiti  ragionevoli  lafeiando  da  parte  gli 
affetti  parti  col  ari  pcr  foccorrer'  prontamente  alla 
Chriltianità  in  tanto  bifogno. 

Et  l'Ambafciador  Soranzo  replicb  con  alquante  pa- 
role quafi  il  medelimo,  dt  pcr  dar'  prindpio  alla  trat 
tatione  il  Cardinale  di  Cefis.tolta  in  nuno  la  Scrittura 
délia  diftefaddliCapitoli  chc  fù  mandata  alli  Principi 
da  Sua  Santità, la commincio  à  legger'  da  principio.fit 
fermatofi  fopra  il  primo  Capitolo  per  rifolvcrfi  ad  uno 
ad  uno;  P Ambafciadore  Soranzo  diffe  che  continuafle 
à  legeerli  tutti,  perche  il  confideraria  poi  à  parte;  &  il 
Cardinale  li  arroffi ,  &  moftrô  an  poco  di  fdegno  ;  ma 
perô  la  lelTe  tutu,  &  non  eflendo  dette  altro  tornô  al 
primo  Capitolo,  fit  dove  fi  dicc  che  la  Lega  è  perpé- 
tua &  offcnlîva  de  direnfiva  contra  il  Turco  ,  flegl" 
Stati  chc  pofliede  comprefo  Algieri.  Tripoli,  &  Tu- 
nifi,  il  Cardinale  Morone  domandô  fe  quefto  pia- 
ceva. 

Rifpofe  il  Cardinale  Granvela  pcr  fe,  fit  per  gli  Col- 
leghi le  l'accettavano,  de  che  li  rimuovcvano  dalla  ri- 
chielta  che  havevano  farta  d*l  Scirirfo  ;  fit  gli  Am- 
bafeiadori  di  Vinctia  havendo  ordinc  dalla  Signo- 
ria di  confentire  con  quel  modo  che  farà  dichiara- 
to nell'  altro  Capitolo  che  tratt*  di  quei  trè  Looghl, 
parlorono  un  poco  frà  loro  de  poi  diflVro  cVerano 


195 

dovendo  i  Capitani  valerfene  dove  parera  loro  di  pote-  ANNO 

rc  far  piu  danuo  al  Nemico  commune,  dt  benetitio  de' 
Confédéral  i,  dovendo  i  Principi  pet  i  fuoi  Ambafcia- 
dori  ogn'  A  uno  nell'  Autunno  deliberare  in  Roma  alla 
prclcutia  del  Ponteficc  le  forze  chc  dovrianno  citer 
pronte  pcr  la  Primavcra  feguctite  maggiori  6  minori  à 
qucllo  che  per  lo  llato  délia  cola  faxa  da  far  fi.  Finito 
di  legger  fin'  qui,  il  Cardinale  Uranvela  diflê  che  ftava 
benc,  fit  chc  era  neceflàrio  fennare  tutto. 

Lille  il  Suriano  ch'  il  Capitolo  gli  piaceva  fin'  dove 
comincia  à  diredi  deliberar'  l'Autuuno  perche  eflendo 
qucllo  Capitolo  il  fondamento  délia  Lega  non  bi- 


Ma  perche  per  il  parlare  à  parte  havevano  dato  fos- 
petto,  parendo  chc  fofle  benc  rimuoverlo,  diire  il  Su- 
riano che  trattandofi  di  quefto  in  un'  altro  Capitolo  11 
dirùi  ail'  hora  qnello  che  bifognarà ,  che  non  fada  altro 
che  aggiongerc  qualche  parola  che  ferville  di  maggior' 
dichiaratione  fenza  matare  il  fenfo  in  niente,  de  cofi 
fù  conrinnato  qucllo  che  fegue  per  le  forze  délia  Lega 
fiano  ducento  Galee .  cento  Navi ,  cinquanta  mitta 
Fanti,  de  quattro  milia  de  cinquecento  Cavalli  armatf 
alla  leggieta  con  Artiglieric  &  Monitioni,  de  altre  cofe 
necefiarie,  lequali  forze  l'Anno  fegnente  ipt.  fiano 
pronte  il  Mcfe  di  Mar?o,  &  al  più  tardi  al  Mefe  d'A- 
Ptiie  nelli  Mari  di  Levante,  &  cofi  d'Anno  in  Anno 


fognava  aggiungcr  niente  che  lo  menefle  111  difhcolti 
ne  che  lo  ludcbolifTe,  dt  che  il  deliberar'  l' Autunno 
pareva  che  volclTc  in  cerro  modo  Infcrire  chc  ogn'  An- 
no li  doveflè  tornare  à  nuovc  trattationi  ,de  il  penfâre 
di  diminuire  le  fone  dava  gran  fmacco  à  quello  già  è 
conclu  ib,  &  chc  non  fermava  benc  la  parte  orl'enliva , 
onde  fe  ne  poteva  afpcttare  poco  frutto  dalla  Lega. 

Gli  Kegii  ail*  incontro  diUcro  chc  quellagiunta  era 
necellària  pcr  gli  accident!  che  polTono  occorrcrc  aile 
Parti ,  &  che  chi  non  provedeflè  con  quefio  modo  fi 
romperia  in  brève  tempo  la  Lcga  ;  &  foggiunfe  il  Car- 
dinale Morone  chc  convenendofi  qualche  volta  ac- 
crefeerc  ô  minuire  le  forze  lècondo  i  fucceffi  era  benc 
di  trattar'  le  cofe  in  tempo  per  non  tardare  à  delibera- 
re quando  fi  doveria  attendere  ad  cllèguire ,  de  che  il 
tempo  de  II'  Autunno  era  il  più  commudo  d'ogni  al- 
tro, de  più  oportuno. 

Apprello  dilfc  chc  fi  doveva  far'  quefto  Trattato  in 
Rotna  piu  ptello  che  altrove  per  maggior'  commodità 
de'  Confcderati,  dr  perche  i'  Pontcâcc  fi  moftra  cofi 
ardente  in  qucllo  Negotio  dt  cofi  beniguo  Padrc  di 
tutti. 

Rifpofe  il  Suriano  che  quando  s'habbîa  da  trattare 
non  è  dubbio  chc  non  fia  da  trattare  in  Roma,&  che  la 
Signoria  non  fari  mai  aliéna  da  quefto.  Ma  quello  che 
l'offende  c  che  quel  Capitolo  che  c  il  principale  de  che 
folo  ordina  la  parte  offenfiva  pareria  mellb  molto  in- 
certo  quando  li  havefic  i  deliberare  fopra  quello  ogn' 
An no.de  quando  non  folTe  ftahilita  certa  quantità  di  for- 
ze pcr  opponerfi  alla  potenza  del  Turco,  laquale  i  in 
taie  liato  che  più  prefto  bilbgnaria  pentare  di  accrefeere 
che  diminuire  te  forze  délia  Lcga  chc  fono  dichiarate. 

Et  fogglunlè  il  Soranzo  che  la  Signoria  haveva  ha- 
vuto  rilpofta  di  Spagna  che  il  Kè  hà  mandato  l'ordine 
di  accommodarc  quci  Capitoli  chc  fono  in  difficoltà, 
dt  che  non  t'intende  accommodarc  il  perfifterc  in  quel- 
lo ch'  cra  notato: 

Rifpofero  i  qucllo  i  Regii  che  la  Commiffione  che 
hanno  dal  Rè  in  quefto  Articolo  cra  che  non  fi  altc- 
lalfc  in  niente;  &  aile  ragioni  dette  dal  Suriano  rifpo- 
fero qnello  che  c  (tato  detto  altre  voltc  di  provedere 
pcr  gli  accidcnri.che  poflbno  occorrcre;chc  non  poten- 
do  o  non  bifognando  far'  quello  chc  è  dichiarato  nel 
Capitolo  non  ftia  per  quefto  otiofa  la  Lega. 

Continué  quefta  controvcrlia  per  lungo  fpatio ,  dt 
gli  Ambafciadori  di  Vinetia  trattifi  da  parte  conliglio- 
rono  frà  loro  di  proporre  qualche  altro  partito  con  che 
fi  orTendefle  meno  la  forza  del  Capitolo.  Ma  veden- 
do  l'hora  tarda,  de  gli  animi  non  molto  difpofti  ad  c  ti- 
trât e  in  noove  prattiche  ritornorono  nella  Congrega- 
tione,  diltero  che  quefto  era  un  Articolo  tanto  impor- 
tante che  meritava  gran  confideratione,  &  pregavano 
Sua  Signoria  à  penfarvi  un  poco  fopra,  de  chc  vi  pen- 
fariano  ancor'  l»ro ,  &  che  forte  Dit)  moftrarcbbe 
qualche  modo  di  accominodarlo  de  con  fodisfatrione 
commune. 

tt  cofi  fù  rimeflo  al  giorno  feguente  delli  V  I.  nel- 
quale  trattorono  gli  Ambafciadori  di  Vinctia  col  Car- 
dinale Rullicucci  prima,  de  poi  col  Cardinale  Morone, 
che  dove  £  detto  che  le  fotze  notatc  liano  in  pronto 
nelli  Mari  di  Levante  l'Anno  1*71.  fi  dica  fin  l'Anno 
1  f  74.  6  quel  più  longo  tempo  che  lipolTa ,  che  fù  par- 


tito propofto  fin  da  principio  del  Trattato,  dt  confî- 
gliato  pnj  dal  Cardinale  Aldobrandino  ;  ma  non  accet- 
tato  ail*  hora  dalf  Ambafciadore  Suriano  pcr  ordine 
efprcftb  di  Vinctia,  dt  domandorono  che  foffe  pro- 
pofto quefto  accommodarnento  dalli  Dcputati  di  Sua 
Santità  fit  fù  promeiTo  di  farlo;  ben  che  l'uno,  de  l'al- 
tro  de'  Cardinal!  cercafte  di  pwfuadere  ch'  il  Capitolo 
ftava  benc  corne  cra  notato,  dt  chc  il  mutarlo  haveria 
difficoltà,  &  che  il  Pontefice  non  era  reftato  ben  fodit- 
fatto  délia  durezza  che  moftravano  in  approbarlo,  pa- 
rendoli  che  non  contenefle  cofa  cofi  abfurda  che  me- 
ritafle  tanta  contentione.  Anzi  che  era  par  neceflàrio 
che  potefle  auvenir*  qualche  cofa  che  bi- 

fognaa- 
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ry6        CORPS  DIPLOMATIQUE 

AîiNO  fo&Mfc  regolarc  le  fone  dclla  Lega  con  iccrefcerle  I  le, perche  po6  occorrere  che  fî  perda  ô  vinca,Sc  in  ogni  A  vvA 
6  minairle,  &  che  non  fi  doveva  rieufare  di  farlo  in  I  cafo  è  neceuario  provederc  chc  continai  la  Lega   *•  """O 


j  J70.  Rom»  piô  ptefto  chc  m  Spagna  ;  &  farlo  1  tempo 
oportano,  perche  altrimcnti  non  duraria  la  Lega.  Et 
per  quello  chc  fuonano  le  parole  dl  quel  Capitolo  non 
vede  fua  Sa.iciti  che  pregiadichi  al  précédente,  fit  che 
non  pare  che  a  polt*  pretermettere  qaeilo  Capitolo  chc 
è  l'aiiiina dclla  Lega,fit che  il  proponere  di  cllendcrlo  al 
1  f  74.  daria  ombra  perche  fù  propolto  altre  volte  fit  non 
accettato.  Ma  con  tutto  queito  fii  promeffo  di  pro- 
ponerlo,  fit  ridotti  tutti  nclla  Congrcgaiionc  parlô  pri- 
mo il  Surîano  conliderando  i  bifogni  dclla  Chriltianiti, 
fit  la  potema  fit  fortuna  di  Turchi,gli  incoinmodi  patiti 
jn  Cipro.ir  come  cra  nccelurio  per  intcrclfe  commune 
impciire  i  progrelîi  de  gli  lnimici ,  &  che  non  li  poteva 
tare  con  altro  modo  che  con  la  Lega  ;  fit  che  bifognava 
en*  clla  foire  otfenfiva,  perche  s'ella  folle  fbtamcntc  di- 
fenlîva  confumaria  le  fone  délia  Chrillianità  fenia  frut- 
to,  fit  che  per  firla  oftcnliva  bifognava  fofiemar*  quel 
Capitolo  detle  forte  commuai,  fit 'non  penlarc  chc  po- 
tcllc  baltarc  per  un  Anno,ma  che  bifognava  contimiare 
in  qucllo  per  quanto  tempo  toile  il  fervitio  dcllaChris- 
tiaaità,  &  che  pero  l'altro  Articolo  doveva  ellcr  rego- 
lato  iu  modo  che  non  intcrrompdTe  il  primo  già  con- 
curdato  come  interrotnpcria  quando  parcllc  che  ii  do- 
vellc  far'  nuova  dcliberatione  ogn*  anno,  fit  chc  li  mile 
per  dimiuuire  le  fone  conclufe;  fit  che  le  in  luogo  di 
qucllo  chc  fi  dicc  che  fia  dato  ordine  di  deliberarcPAu- 
tunno  in  Roma,  li  diceirc  che  fia  dato  ordine  per  l'cife- 
cutione  di  quello  ch'cra  ddiberaro  ncll'  Articolo  précé- 
dente , rcliariano  contenu,  *  non  parcria  che  fi  dovclle 


!  ogn'  Anno  à  nuova  Trattatïone  quali  d'un'  altra 
Lega.  Che  non  fariano  difficoltà  chc  quelto  fi  facclfe 
in  Roma,  &  li  facette  l'Autunno  ô  a  chc  tempo  bi- 
fognalTc,  fit  chc  trattandoli  dcll'  elTêcutione  non  li  Ic- 
vava  l'auttoriti  alli  Principi  di  acctcfcctc  ô  minuir  le 
forte  quando  lor  pareflê ,  le  ben  non  li  efprlmcva  in 
fciittura,  &  che  rcfprimcrlo  dava  gran  fmacco  alla 
Lcga,potendo  parère  i  molti  chc  folle  formata  la 
tità  dclle  force  per  un'  Anno  folo. 

Rifpofe  il  Cardinale  Granvela  che  il  Capitolo  cra 
neceuario  i  quel  modo,  &  che  fenza  quel  Capitolo  la 
Lega  fi  romperia,  perche  occorreodo  bifo^no  d'accref- 
cere  ô  minuir  le  force  limitatc  farta  arbitrio  d'ogn'  uno 
délit  Cont'cdcrati  di  non  voler  concorrere  fc  non  col 
modo  dichiarato,  &  fi  dilTordinava  la  Lega.  Ma  per 
Y  Articolo  agjriunto  niuno  non  potria  ritirarfi,  ma  ciaf- 
cuno  fari  obligato  à  qucllo  chc  faria  rifoluto  in  Koma. 
Et  non  bifogna  duhharc  chc  quelta  altcrationc  dcllc 
force  non  polla  occorrere,  perche  s'ilTurco  accrefccla 
fua  Armata  à  trecento  Galce  6  più  non  baitariano 
le  duectito  délia  Lega. 

Fù  detto  dat  Soranzo  ch'il  Turco  non  pufr  fare 
trecento  Gatee 

Rifpofe  il  Cardinale  chc  fe  non  le  pub  far*  queit' 
Anno  le  potria  forfc  farc  un'  altro;  Medcfinumente 
fc  fi  patine  qualche  finillro  ncll*  Armata  (che  Idio 
guardi  )  non  fi  potriano  mectere  i  u  li  eu  c  le  force  con- 
clufe ma  bilbgnaria  prenderc  altro  partito.  Il  che  non 
li  potria  farc  non  facendo  il  Capitolo  come  è  fcritto. 

Per  quelta  disputa  i  Cardinaii  Deputati  da  Sua  San-  | 
titi  confultorono  un'  peîxo  inlicme  a  parte,  &  pui  tor- 
nati  tutti  al  fuo  luogo  il  Cardinale  Morone  conliderô 
chc  la  Capitulationc  conteneva  quattro  cofe,  Porien- 
liva  prineipale.l'ofieniîva  particolarc ,  la  difcnliva,  fit  la 
provilione  à  gli  accidenti  che  poteircro  occorrere,&  per- 
che il  primo  Capitolo  dcll'  orîcnfiva  priucipalc,ficquello 
délia  provilione  à  gli  accidenti  hanno  tanta  difficolti  lî 
potttaregolarli  ampliando  il  Capitolo  che  nominaPAn- 
no  ifji.  a  tre  ô  quattro  Anni,  perche  fi  runuoveria 
facilmente  ogni  controvcrlia  per  quclla  via. 

Fatta  quclla  propolia  &  non  rifpoaendo  niente  i  Re- 
gii  ne  gli  Ambafciadori, perche  uno  attendeva  à  qucllo 
che  voïeva  dir*  l'altro  ;  li  Regii  fi  tirorono  da  parte  fit 
confultorono  inficme  per  un  perco,  fit  coli  feceto  an- 
co  gli  Ambafciadori  di  Vinctia. 

Et  j, ...  ritotnati  alli  fuoi  Iuoghi  il  Cardinale 
Granvela, havendo  primo  ringratiato  quei  Signorl  délia 
fatica,  fit  dcllo  l'tudio  che  mettono  m  quclla  Tratta- 
tionc,dilTc  che  gli  pareva  che  con  quelto  nuovo  partito 
(i  riduûc  u  Lega,  che  già  cra  dichiarata  perpétua,  i 
quattro  Anni  folamente,  fit  che  quelto  non  cra  al  pro- 
oolito,  perche  li  metteria  turto  il  concerto  giè  fatto, 
&  che  loro  non  Ibno  condefeefi  in  una  Lega  che  fuli'e 
f«tta  ocr  brève  tempo,  fit  che  ne  anche  per  quelto  non 
prohibiva  che  non  poteircro  occorrere  in  quelli  acci- 
per  U  quali  f,  doveOê  crcfcctc  6  dimiauire  le  for- 
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lia  proenrato  il  danno  dcll  Inimico  ,  fit  il  benctitio 
delh  Confcdcrati  in  quel  modo  che  lia  piu  cî pediente 
fit  che  non  è  niun  tempo  più  atto  a  quelto  chc  l'Autun- 
no ;  perche  per  gli  fucceffi  feguiri  l'Eliatc ,  fit  per  lo 
Itato  in  chc  li  trovaranno  le  cofe  coli  quelle  de'  Chrîs- 
tiaui.come  quelle  de'  Turchi,  fi  pu6  immédiate  delibe- 
rare  di  dar*  quelli  ordini,  fit  efleguirli  i  tempo,  fit  che 
adciTo  fc  bene  nè  anche  cra  conclufa  la  Lega,tuttavia  il 
Rè  fi  provilione  di  Fantcria,  fit  Cavalleria,fit  Navi  per 
havcrle  pronte  i  tempi  opporttini  ;  onde  il  Capitolo  (la- 
va benc  à  quel  modo,  fit  non  doveva  havere  dirTicoltà. 

DùTe  anco  che  haveva  dato  conto  al  Rè  minutamen- 
te  di  tutto  quello  chc  cra  Itato  trattato  già  fopra  quelto 
Capitolo  chë  haveva  havuto  fempre  la  contradittioac , 
fit  che  hà  anco  al  prefente,  ôt  che  il  Rè  gli  haveva  da- 
'  to  ordine  ch'il  Capitolo  Itcllc  à  quel  modo  fit  che  non 
!  fi  llabiliva  come  è  fcritto  non  potevano  procedere  più 
ioltra  nclla  Trattationc. 

Rifpofe  il  Suriano  per  nome  fuo  fit  dcl  Collega  che 
gli  piaccria  chc  il  Capitolo  foiTe  riformato  in  modo  che 
non  parcllc  che  mettefle  diflicolti  ncll'  Arricolo  précé- 
dente, ma  che  poi  chc  cra  Itato  propolto  per  altro  modo 
|  fi  contentariano  quel  che  piaccllc  i  Sua  Santki ,  fit  per 
qucllo  che  haveva  detto  il  Catdinale  Granvela  che  pa- 
rcria chc  la  Lega  non  havcllè  à  durarc  piu  che  qaattto 
Anni,dillê  che  era  da  dubitar  molto  poi  che  formandoti 
laScrittura  a)  fuo  modo  non  durarii  più  d'un*  Annojfir 
perche  il  Cardinale  difle  che  il  Capitolo  del  tfji.  parla 
anco  dclli  Anni  IklTegucnti , rifpofe  che  quel  medetimo 
faria  da  dire  anco  quaado  li  accoudait  col  modo  ri- 
cordato  ncll'  Anno  1574.  &  che  per  Itabilire  bene  U 
parte  orienfiva,  ch*  cta  il  fondamento  prindpale  délia 
Lega,  bifognava  levare  tutti  gli  impedimenti,  al  primo 
Anicolo,  6c  chc  qucllo  chc  pot  elle  occorrere  per  ac- 
crefeere  ô  tninuirc  le  force  faria  fempre  in  potere  de  i 
Principi,  fit  coli  fù  fatto  Dell'  Anno  in8.  le  bene  non 
era  rnclfo  quel  Capitolo  nclla  Lega  con  furuo  dette,  fit 
rcplicate  moite  cofe,  fit  fu  conclulo  dalli  Deputati 
Idel  Pontilïcc,  fit  per  gli  accidenti  che  pollono  venire 
anzi  vengono  necellâriamente  non  fi  puù  far  ferai 
quel  Capitolo  che  rcgola  la  Lega  in  ogni  cafo ,  che  al- 
trimcnti faria  tutu  m  diflbtdiue,  perche  quando  non 
fullc  quel!'  obligo  uno  tiraria  in  qui  l'altro  in  là,  fie 
per  le  difficolti  chc  facevano  gli  Ambafciadori  di  Vi- 
nctia ru  propolto  di  ampliarc  il  Capitolo  6c  quali  inter- 
pretarlo.   Il  che  non  fu  accettato,  ôt  alla  fine  fù  detto 
di  aggiungerc  che  quello  che  li  havell'e  i  dcliberar• 
l'Antiinno  à  Roma  j'intendeJIè  ellcr  canclufo  per  quel 
chc  f"flè  rifolato  per  la  maggior  parte  de*  Principi 
Contederati ,  per  cfcludcrc  quel  dubbio  che  un  folo 
potclfe  diflbrdinar'  tutti  gli  altri,  fit  i  Regii  redorono 
contenti;  ma  non  gli  Ambafciadori  di  Vinctia,  i  quali 
conliitliati  da  loro  ben  che  folfcro  di  opinion!  diverfe 
tuttavia  s'accordorono  fîiialinente  di  cedere,  fit  con- 
fentirono  che  fi  proccdelic  avanti  ne'  gli  altri  Capitol!; 
rifervando  i  rifolvcrli  in  tempo  di  diecegiorni,  ô  di 
accettare  il  Capitolo  come  ftava  leritto,  overo  con 
quclla  giunta,  itme  parera  siU  maggior  parte  dt  tri 
Pnieeipi  Cai/egati,  per  havere  fopra  cm  auvifo  dalla 
Sknoria  -Si  qucllo  che  più  à  Ici  piacclfc;  fit  li  conti- 
nuô  poi  il  Capitolo  dclla  compartita  dclle  fpefe  che 
fegue. 

11  quale  havendo  i  Rcgh  approvato  come  Itava  fcrit- 
to ;  l'Ambalciadore,  prima  fatto  un'  poco  di  difcorli 
dcll*  afTeitione  fit  rivcrenia  che  la  Sienoria  porta  i  Sua 
Santità,  fit  dcl  deliderio  chc  clla  hà  di  compiacctla  co- 
rne vorria.allegô  la  fpefa  che, la  Signoria  hà  fatta  quelt' 
Anno  con  coli  poco  frutlo,  fit  qucllo  chc  le  conviene 
fpendere,  oltra  la  contributionc  dclla  Lega,  nclli  Pre- 
nd» di  tutto  il  fuo  Stato ,  fit  la  molta  dirlicoltà  che 
conviene  i  far  -le  provilîoni  ncceûaric  ,  cifendo  rhi- 
noiti  i  Oatii,  fit  i  Frutti  dell'  entrate  publichc  per 
diminutione  del  trafHco  ,  fit  mancando  i  danati  nd 
publico  fit  ne)  privato.  Onde  per  tutti  qudti  rifpetti, 
non  poteva  conccdcrc  più  chc  per  la  parte  fua,  ma 
chc  accommodant  Sua  Santiti  di  quelle  Galee  che 
bilbgnaflcro  con  li  fuoi  fora. menti  fit  cofe  necef- 
farie  che  non  e  poca  cola,  perche  tutto  coltadanari, 
fit  non  fi  adopra  una  Cïalea  per  un  viaggio  che  al  ritor- 
no  non  fia  peggiorau  duc  mila  "jeudi,  ma  quelto  che 
poteva  farc  la  Signoria  io  faceva,  fit  le  più  potclTc  piu 
raria. 

Rifpofe  1  quello  il  Cardinal  Morone,  fit  cW  una 
amorevote  cfTortatione  cercô  di  petfuadcre  i  gli  Am- 
bafciadori di  non  œcttere  difficolti  u>  quclU  cola  che 
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Awwo  o\tie  che  c  tutti  i  fàvorc  dclla  Signoria  fi  compiaccva 
un  Hontefice  grato,  fit  benc  affetto,  fit  che  è  di  natura 

X  J  70.  chc  fi  prontameme  tutto  qocllo  chc  poô  ,  fit  fe  più 
potelTc  più  t'atia ,  fie  che  qoclla  prontezza  che  quella 
Signoria  moftraflè  verlb  Sua  Santiti  ella  moitrsria  ver- 
fo  la  Siguoria  concedendoli  ogni  gratia  che  potelle,  fie 
fece  un?offiiio  quanto  più  fi  potelle  tare  vivo, fie  effica- 
ce; &  fù  fcguitato  da  gli  altri  Depuiati.  Onde  gli  Am- 
bafciadori commoffi  ofterirono  qucllo  che  tu  oflerto 
litre  volte,  fit  non  fù  accettato  che  la  Signoria  armatia 
vinti  quattro  Galec  per  coiuo  di  Sua  .banc ta  de  otto 
dellcquali  pigaria  la  fpefa,  Ici,  &  délie  fedici  faria  ri- 
fattadal  Rè  Cattorico  in  altre  rpcl'e  dclla  Guerra,  fit 
che  queilo  c  quel  più  ch'ella  poilu  rare.  &  c  tanto  che 
Sua  Santiti  non  deve  havete  alcun  dubbio  dell'  affctio, 
et  riverenza  délia  Signoria.  _ 

Fù  accettata  graumcnie  quella  offerta,  fit  il  Cardi- 
nal Morone  foggiunfe  che  era  tanto  poco  quello  che 

mancava  à  fupplirc  tutto  il  contenuto  del  Capitolo  chc  veder  tra  loro  di  aeeonimodarc  queflo  Negotio  con 
non  li  doveva fare  dilticotti,  fit  cfcufandofi  gli  Am-  modo  conveniente  perche    m   vero  domandavino 
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il  prezzo  giufto  &  honefto,  eflendo  la  propofta  fatta 
troppo  ecccffïva ,  &  iû  allegato  ch*  il  l'apa  concède 
le  lue  Traite  per  uno  beudo  di  raoncta  il  Rubbio,  fie 
poco  più  di  fette  Kubbia  tanno  un  Carro  di  Napoli,  fit 
la  S  al  ma  di  Sici.ii  c  corne  un  Rubbio. 

Onde  domandando  loro  duc  Scudi  per  Salms  cV  vin- 
ti  Scudi  per  Carro  l'aria  in  Sicilia  il  doppio,  &  lu  Pu- 
blia il  triplo  di  qudlo  che  ta  pagaie  il  Hapa. 

DilTc  il  Cardinale  Granvela  che  la  Signoria  haveva 
fatto  olferire  ai  Rè  in  Spagn  1  fei  Scudi  dcl  Carro .  il 
chc  dilFc  con  modo  di  deritiune,  fit  foggiunfe  c.Vit  Kc 
s'era  rifoîto  a  quel  modo,  fit  che  loro  non  potevanu 
far'  aliro,  fit  che  non  li  couteniandn  ta  SfanotU  potria 
feriverc  in  Spagna  al  Kc  che  potria  far  qucllo  chc  non 
polTono  loro. 

Kilpofc  il  Cardinale  Morone  chc  qucllo  faria  mette- 
te  trè  mefi  di  tempo  che  lària  la  rouina  dclla  Lcga, 
ma  chc  loro  potriano  feriverc  à  Napoli  al  Vicerè,  fie 


An  no 
iJ7o. 


bafeiadori  de  non  poyr  far*  piu,  tu  iranato  chc  per 
quello  che  mancava  #  tacefle  tanto  manco  provifione 
nella  Dega;  Ma  li  Rc^iî  diirero  che  per  quanto  fi  di- 
minuiire  dclla  portione  del  Pontelice  doveva  elTer  dî- 
minuito  auco  alla  portione  del  Rè  ,  fit  che  alierarla 
non  confeniirimo. 

Onde  tutti  li  voltorono  1  gli  Ambafciadori  i  quali  i 
differo  di  voler  parlare  al  Pontefice,  ot  fù  interpretato 
che  volcflcro  domandar'  qualchc  gratia  a  Sua  Santiti 
fit  con  la  conccfGone  di  quella  acconfcmirc  ;  fie  cod 
paflo  ail'  altro  Capitolo  chc  dice  che  ciafeuno  di  Col- 
legati  di  qucllo  che  inettcrà  nell'  Imprefa  (  6  lia  Galee 
6  altro)  più  délia  portione  fut  fia  nfatto  dall'  altro  iu 
altrc  cofe,  il  qualc  ru  approvato  Ja  tutti. 

Seguî  poi  qucllo  dclla  fratta,  fit  il  Cardinale  Gran- 
vela  dilfe  che  parlcria  alla  libéra,  fit  nou  come  M  cr- 
éante per  calate  i  poco  a  poco,  ma  diria  l'ordine  del 
Rè  fit  quellu  chc  fi  potelle  farc  alla  prima. 

Coniidcrù  chc  per  Auvili  che  havera  da  Napoli  le 
Traite  crano  l'Anno  palfato  à  vinti  trè  Scudi  per  Car- 
ro, fit  di  Sicilia  tri  Scudi  per  Salma. 

Ma  il  Rè  fi  contenta  di  'datle  nel  Regno  per  vinti 
Scudi  per  Carro,  fit  in  Sicilia  per  dui  Scudi  per  Salma; 
fie  chc  le  benc  quel  prezzo  crefeefle  ad  altri  perd  non 
potelle  crefeerc  alla  Signoria,  ma  fe  calage .  corne  oc- 
correva  qualchc  volta,  calatTe  anco  à  benefilio  dclla 
Signoria. 

Klfpofcro  gli  Ambafciadori  che  il  prezzo  era  trop- 
po, &  che  non  potevano  obligar  la  Signoria  i  tanta 
lbmiiia  fit  apprcflb  à  gran  giunta. 

Differo  i  Régit  che  queflo  era  il  Pitrimonio  del  Rc 
&  chc  non  potevan»  t'ai  più  di  quello  che  havevano  in 
Commillïonc,  &  non  era  poco  fe  Sua  Maellà  lafeiava 

3ucllo  che  poteiTe  haver'  più  dt  vinti  Scudi  per  fervitio 
ella  Signoria  fit  furno  faite  moite  rifpotte,  &  moite 
repliche,  &  per  l'hora  tarda  Se  il  Capitolo  fi  difficile  fù 
ridotta  la  Congregatione  al  giorno  leguentc. 

Non  orlcrirono  gli  Ambafciadori  alcuna  cofa,  pa- 
rendo  fupcrfluo  al  Suriano  tare  ofterta  perche  i  Regii 
llavano  fermi  in  qucllo  di  non  haver  auttoritl  di  mi- 
nuit' niente. 

T ornât'  nclla  Congregatione  alli  VII I.  fù  trattato  di 
nuovo  fopra  quel  Artico'o ,  &  il  Cardinal  Granvela 
portb  la  tonna  del  Capitolo  come  vorria  che  f^flè  ri- 
formato  che  oltra  il  oarticolar  dcl  pteiio  conteneva 
•nco  la  conccffionc  dcl  le  Traite  s'intendcflc  in  cafo 
che  i  Rcgii  non  haveflero  bifogno. 

Parlo  l'Ambafciadorc  Soranio  délia  ftratcrza  in  chc 
fi  truvava  la  Signoria  di  vittouaglic,  St  come  non  fola- 
mente  non  haveva  modo  di  provedere  ulll  bifogni  dcll' 
Armata,  ma  manco  di  foccortere  la  Dalmaria  che  non 
hi  da  vivere,  (t  fupplirc  alla  Citti  di  Vinetia  tanto  pic- 
na  di  Hopolo. 

Mi  i  Regii  ditTero  che  tanto  più  loro  andar'  eauti  in 
quefto  Negotio  quanto  che  non  era  conveniente  per 
ioftentarc  i  Sodditi  d'altti  far  patirc  i  fuoi  Soggetti. 

Soggiunfc  il  Suriano  che  qucllo  ch'  et  a  (lato  detto 
di  Vinetia  non  cra  perche  la  Signoria  inrendeffé  di  va- 
Icrfi  dette  Tratte  del  Rè  in  altro  che  nelli  bifogni  dclla 
(ii  erra  per  li  quali  cra  fatta  la  Lega;  Ma  perche  con- 
fiderando  ch'  il  Popolo  di  Vinetia  c  in  tanto  numéro 
che  con  lu  ma  tutti  i  Granf  che  fono  nello  Stato  delta 
Signoria,  û  conofceffc  che  da  qucllo  Staio  non  ii  pu 6 
prnvedrre  à  i  bifogni  dell'  Armata. 

Fù  poi  ditontato  fopra  il  prcizo  lungamente,  6t  fù 
fatto  uititio  dal  Cardinale  Morone,  &  da  gli  aiiri  De- 
potatl  di  Sua  Santiti  perche  i  Regii  condcfccndcirero  à 
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ttoppo. 

Dilfc  il  Cardinale  Pacccco  che  quello  era  quanto 
poievano  farc,  tt  che  le  non  piaceva  1  gli  Ambafcia- 
dori di  Vinetia  non  fi  poreva  tir  altro,  fie  non  accade- 
va  pall'are  più  inanti  nclla  Trattattone. 

F ù  ricordato  da  i  Cardinal!  GrarTïs  le  Aldobrandino 
chc  fi  tOKlieffe  il  prezzo  délie  Tratte  di  diece  6  quiu- 
dici  auni  in  qui  &  partirlc  per  rata  fit  in  quello  ac- 
cordarfi. 

DiHVro  I  Rcgii  chc  non  potevano  far'  altro  &  che 
hinno  gli  ordini  limitât!  i  qutli  non  polTono  eccederc, 
et  fbggiunfc  il  Cardinale  Pacccco  chc  fi  lafciaUe  il 
Capitolo  come  (lava  net  tfYj. 

Fu  rifpollo  dal  Suriano  ché  non  era  à  propofiro,  & 
che  Dio  guardi  chc  la  Lcga  habbi  quel  fine  ch'  hebbe 
lll'  hotl  per  quella  caufa  dcll;  Traite. 

Fù  detto  dalli  Depuiati  del  Pontefice  che  fi  potria 
ridurreil  prezzo  à  quaitordeci,  over  qui  ad;  ci  Scudi  il 
Carro. 

Rifpofcro  i  Regii  che  non  fi  potevano  partirc  dalle 
Commifiâoni  loro;  &  gti  Ambafciadori  di  Vinetia  dif- 
fero  che  anco  quello  prezzo  faria  troppo,  fie  foggiunfero 
chc  bifognava  anco  rcgolate  quell'  a! tra  conditione  che 
il  Rè  concederi  le  Tratte  quando  i  fuoi  Regni  non  ha- 
veranno  bifogno,  perche  quello  mette  in  dubbio  tutto 
il  Trattato,  fit  che  1  Regni  di  Napoli,  fit  di  Sicilia  fono 
fempre  abondait tiili mi,  fie  polTono  fupplirc  al  bifogno 
lUo,  fit  quel  di  altri. 

Fù  nfpoilo  dalli  Regii  che  di  quefto  non  occorreva 
parlare ,  perche  il  Rè  non  voleva  afi'atnare  i  fuoi  Popoti 
per  aima:'  quelli  d'altri. 

Et  i  Cardinali  Dlputati  da  Sua  Santiti  diffêro  che  fi 
dovea  fperare  che  tuito  fi  facclTc  con  buona  fede,fic  con 
buona  voient  i ,  fie  che  come  non  era  conveniente  ch' 
il  Rè  non  han'elfc  rifpetto  alli  bifogni  di  fuoïPopoli, 
cofi  non  fi  doveva  dubitarc  che  foilero  mai  negatc  le 
Tratte  potendo  concederle. 

Fù  poi  fatto  nuovo  uffitlo  co'  i  Rcgii  che  fcrivcfTcro 
i  Napoli  per  haverc  miglior  iiiformatione  di  là,  fit  ri- 
dur'  le  cofe  i  piu  ragioncvolc  prezzo,  fit  ânalmentc  fi 
contentorno  di  ferivere. 

Et  fu  poi  fatta  ilianza  i  gli  Ambafciadori  di  Vinetia 
che  offcriircro  quello  che  potevano  prometterc,  i  qua- 
H  efcofandofi  dicevano  che  per  la  domanda  alradclli 
Regii  non  fàpevano  come  oflerire  fe  primo  quella  non 
fi  moderava  ;  tuttavia  eiTortati  da  i  Cardinal!  acci6 
chc  i  Rcgii  poteflèro  farci  fopra  la  débita  confidera- 
tione,  fit  feriverc  anco  i  Napoli  bifognando  differo 
chc  ti  coutentariano  di  otto  lin  diece  Scudi  il  Carro 
nel  Rcguo  di  Napoli,  et  in  Sicilia  alla  rata;  fie  i  Rcgif 
differo  che  non  fi  fària  niente,  fit  che  bifognava  che  la 
Signoria  foAentatTe  la  fua  Armata  con  fuoi  dam;  i ,  fie 
non  con  quelli  dcl  Rc. 

Ma  per  riinuovere  le  contentioni  fù  conelofo  che 
quefto  Atticnlo  reftaiTe  cofi  indecifo  fin  che  vi  venga 
la  rifpofta  del  Vicerè  di  Napoli ,  fie  che  in  tanto  û 
continui  ne*  gli  a!tri  come  rii  fatto  nella  Congregatio- 
ne di  0.  nella  quale  fi  trattô  prima  dcl  Capitolo  délie 
cinquanta  Galec  da  efler  date  dall*  uno  ail'  altro  per 
mutua  difcfa  in  cafo  di  bifogno. 

Et  i  Regii  approbarono  ogni  cofà  come  ftava.  Ma 
gli  Ambafciadori  di  Vinetia  diflêro  che  il  Capitolo  cra 
fuperfluo  eflendo  gia  dichiarato  nel  principio  dclla  Ca- 
pitulatlonc  dclla  Lega  oifciifiva,  fit  difenfiva.  Onde 
venendo  il  cafo  che  alcuno  de  gli  Confederati  forte 
aiToltato,  fitdovendo  le  fbrze  dclla  Lega  efler'  prepa- 
rate  ogu'  Anno  ne'  gH  Mari  di  Levante.i  Capitani  Ge- 
E  f  nciali 
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ANNO  nena  hwevano  i  proved«e  *d  ogn'  uno  neiH  bifogni 
di  aiuti  convcnienti. 

I  f  70.  Diflc  il  Cardinile  Granvela  che  \\  Capitolo  doveva 
(rare  corne  è  notato  ne  dorera  haver'  difficoltà  perche 
era  neceflario  &  reciptoco,  fit  iî  dolfe  che  fi  tornafle 
In  quello  che  era  ftato  de:to  «ante  voltc,  &  con  pitote 
alte,  &  piene  di  ril'cntimento  dilTc  che  non  vedeva  co- 
me poterc  ptd  ridurfi  la  Congregationc  poi  che  fi  tor- 
nava  fempre  al  medelimo,  &  che  quefta  non  era  la  via 
di  concludere. 

Rifpofero  gli  Ambafciadori  che  quefto  Capitolo  non 
era  mai  ftato  accordno,  &  che  parendo  fuperlluo  non 
potevano  rcllar'  di  dirio,  moltrando  anco  di  duhitarc 
che  con  quefto  modo  la  Let!a  che  doveva  efter*  r'on- 
data  ncllu  otfcnliva  li  riducefle  nclla  difcnliva,  fit  û- 
rebbe  un  andarfi  confumando  fie  à  perdere  al  fermo. 

Ma  perche  i  Cardinali  Dcputati  da  Sua  Santiti  fen- 
tîvano  il  Capitolo  corne  ftava  gli  Ambafciadori  ii  riti- 
rorono  da  parte,  &  confiïliatifi  tri  loro  prefero  tempo 
a  veder'  meglio  le  fuc  lilruttioni  .  &  rifolverfi  nclla 
prima  Congregationc,  et  coli  fi  cotitinuo  il  Capitolo 
che  figue. 

Che  quando  i!  Rè  vogîia  fare  l'Imprefa  d'Algieri, 
Tripoli,  fit  Tunili,  in  qualch'  Anno  che  non  fi  faccia 
lmprefa  commune  né  fuori  Anruta  Turchefca,  la  Si- 
gnoria lia  tenura  mandare  in  aiuto  del  Rè  cinquanta 
Galee  corne  Sua  Maetti  ha  mandato  in  aiuto  di  Ici 
queft'  Anno,  5c  quel  refto  che  fegue.  Il  quai  fii  ap- 
provato  da  tutti  &  gli  Ambafciadori  di  Vinctia  vole- 
vano  il  Capitolo  reciproco. 

Ma  il  Cardinale  Granvela  tecc  difficolti  con  dire 
ch'il  Rè  vuole  quefto  aiuto  una  volta  fota,  laquaîc  an- 
darà  per  l'aiuto  che  ha  dato  alla  Signoria. 

Dilfe  l'Ambafciadore  Suriano  con  fdcgno  ch'era  (la- 
to un  bello  aiuto,  &  che  non  volcva  piu  dir'  altro,  & 
foggiunfc  che  bilbgnava  il  Capitolo  reciproco  acci'6 
che  la  Signoria  poteftè  clla  aucora  far  qualchc  Impre- 
fa;  fit  i  Cardinali  Depatati  fentivano  il  medelimo. 

Onde  il  Cardinale  Granvela  diflè  che  fi  nominalTe 
tre  Luoghi  ncl  Golfo  chu  fi  contentaria. 

Rifpolc  il  Soranio  che  non  crano  in  tnrto  *!  Golfb 
trè^Luoghi  di  paragonare  con  quelli  nominati  per 

Al  fine  dopo  molti  contrarti  fû  conclofo  il  Capitolo 
reciproco,  fie  notnînaio  per  la  Signoria  tutto  il  Golfo 
dalla  Vallons  iricîufione  tino  i  V'inetia  con  conditione 
che  il  primo  aiuto  doverte  eifcr  dato  al  Kè  fit  il  fecon 


qaale  fatto  ritirar'  da j>arte  gli  Ambafciadori  dï  Vinetla 
fece  tanto  che  perfuafe  Granvela  che  confentifle  di  dar 
quefto  tempo  à  gli  Ambafciadori  di  ferivere. 

Et  nchiamarili  il  Cardinale  difle  che  (i  contentava, 
ma  proteftava  chiaramente  che  fc  non  fi  lafdava  il  Ca- 
pitolo primo  come  era  feritto  che  la  Lega  non  audareb- 
be  più  inanti ,  fit  domandô  loro  che  accettaflero  quello 
protefto  (lando  ogn'  uno  in  liberti  di  far'  quello  che 
volcva  fin  che  la  Capîtulatione  non  era  formata  ;  Ma 
che  bilbgnava  far  la  Lega,  fit  non  penfare  di  romperla 
per  cofa  di  mente,  fit  anco  i  loro  bignori  non  devrianû 
(tar*  cofî  duri  in  ogni  cofa. 

Si  continué  poi  ad  elfaininare  altro  Capitolo  che  feeue 
delta  dilefa  dcllo  Stato  Ecclelialtico,fit  fil  approvato  da 
tutti,  &  cofi  l'altro  delli  Gênerait,  quanto  aile  delfbc- 
rationi  che  liano  faite  da  tutti  tri  per  l«  maggior'  parte 
de'  voti,  fit  che  quanto  ail"  cfficuiioiii  l'auttoriti  del 
Générale  fia  di  Don  Gio.  d'Auflria,  ma  dove  fi  dice 
che  in  fua  abfentia  fia  del  Générale  del  Pontetice;  i 
Regii  l'oppofero  con  dire  che  elllndo  il  Sîgnor  Gio- 
vanni perfona  tanto  principale»  era  anco  conveniente 
che  potelle  mettere  un  fortttuto'al  fuoearico,  fit  con 
la  fua  auttoriti  in  fua  abfema. 

Rilpore  il  Cardinale  Morone  che  non  bifognava 
mutar  quello  che  è  feritto,  &  che  fi  faria  gran  torto  à 
Sua  Santiti  mettendo  difficolti  in  quell'  Anicolo,  ce 
[  il  medelimo  dîiTcro  i  Cardinali  fuoi  Collcghi.   Et  di- 
j  mandatî  gli  Ambafciadori  di  Vinctia  dirtero  che  la 
I  Sienoria  fi  contentava  del  Signore  Don  Giovanni  per 
nlpetto  del  Rè,  &  per  la  digniti  délia  perfona,  &  che 
in  fui  abfcnza  fc  bene  in  moite  ragioni  patte  gt'i  dette, 
I  &  parte  fc  fi  poflbno  dire  pottiutio  pretenderc  che  il 
;  luogo  lullfc  del  Générale  délia  Signoria,  tuttavia  per  la 
,  riveretua  che  porta  al  Pontcficc,  &  per  non  turbare  il 
benefttio  publico  per  affetti  privât!  fi  contentava  che 
fulle  di  quello  di  Sua  Santltà. 

Replicorono  i  Regii  che  fi  faeeva  torto  al  Rè,  al- 
'  qualc  doveva  toccare  quefta  aunoriti  come  altre  voltc 
hebbe  fuoPrefettoA  che  Sua  MaelU  notninaria  che  folle 
di  fodisfattione  del  Papa,  &  dclla  Signoria  ;  &  î  Cardi- 
nal! Dcputati  diflero  che  non  potevano  aflènti're,  & 
che  non  ardlriano  di  parlar'  di  quefto  con  Sua  Santiti; 
&  i  Regii  dilTcro  che  gli  parlariano  loro,  &  coli  fi  paj- 
tb  al  Capitolo  del  Générale  di  Terra,  &  che  fia  dclf- 
berato  frà  i  Principi  Confcderatt,  &  gl' Ambafciadori 
di  Vinctia  propofero  il  Signor  Sfona  Palavicino;  Ma 
il  Cardinale  Granvela  ditlc  che  ti  feorrefle  anco  quefto 
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do  allo  Signoria  s'il  volefie.    Soggiunfc  poi  il  Soranzo    perche  parlariano  col  Papa.    Et  l'Ambafciador  Sora 
che  bilbgnava  dichiarare  nel  primo  ("apitolo  dove  fi    to  fi  mile  in  gran  penficro  credendo  che  li  Regii  fo»- 


parla  de!  le  tre  Luoghi  di  Barbrria  che  fi  intendcftc  con 
le  conditioni  del  prefente  Capitolo. 

Rifpofe  il  Cardinale  Granvela  che  quefto  nô,  &  che 
non  volcva  mutare  nè  agi;ionger'  niente,  flt  che  il  Ca- 

fitolo  cra  (lato  accordato  in  quel  modo  &  îmndaro  in 
pagna  come  conchiufo  ,  &  approbato  dal  Rè,  le 
che  non  haveva  i  far  niente  col  Capitolo  prefome. 

DilK;  il  Soriano  che  quel  C;pitolo  era  (lato  fempre 
intefo  con  quelle  conditioni,  &  ricordo  quello  ch'il 
Cardinale  medelimo  haveva  feritto  di  fua  mirto  il  pri- 
mo giorno  che  fi  tratt6  di  quelli  trè  Luoghi,  6:  che 
dichiarava  che  quelle .  Imprcfc  fufiero  particoliri,  & 
fatte  con  aiuti  limitati  &  che  le  fofle  ftato  airentito  i 
quello  ail'  hora  non  hauria  fatto  altra  repltca,  &  che 
faria  cofa  troppo  alTorda  che  per  non  haverli  afl'cntitô 
ail'  hora  volellc  hora  dire  due  vamagui,  Se  dichiarar* 
quell'  Imprcfe  per  particoiari  &  per  senerali. 

Rtplicè  il  Cardinale  che  cofi  intendeva,  &  fe  faria 
giudicato  da  Capitani  che  fia  bene  andare  i  quelle  Im- 

Srcfc  con  tutte  le  foru  dclla  Le^a,  potrebbono  an- 
arfi,  &  non  porta  il  Rè  farle  à  fuo  piacere  con  aiuti 
limitati,  &  dilfe  in  ultimo  che  fc  6  trattavadi  muovere 
in  niente  il  prirno  Capitolo  non  verria  più  in  Congre- 
garione,  &  parendo  i  gli  Ambafciadori  quefta  cola 
nuova,  et  importante  non  vollero  rifolvere  niente  fen- 
U  havere  ordine  da  fuoi  Signori ,  &  l'Ambafciadore 
Soranio  dillc  che  fc  bene  il  Rè  hi  fatto  faperc  ail' 
Ambafciadore  délia  Signoria  che  è  in  Spagna  che  daria 
ordine  che  <î  accommodariino  le  diltk-olta  con  partit! 
ragionevoli  ;  Hcrft  loro  biguorie  ftavano  dutifllme  ncl- 
le  opinioni  lac ,  &  dilfe  che  havendo  la  Signoria  dati 
i  laoi  otdini  con  quello  fondamento  &  vedendo  che 
la.  cot»  era  intefa  altrimenti  era  neceirario  ferivere  i 
V  inetia  per  haver'  nuova  rilolutione. 

Dille  il  Cîrdinalc  Granvela  che  non  oceorre  parlarc 
nô  di  tempo  ne  d'al,ro,  perche  fe  fi  penfa  di  mnovrr' 
mente  ncl  pr.mo  Capitolo  la  Lega  è  r.nta,  &  li  lew", 
-1;  Mafulermato  da!  Caidinaîe  Morone,  il 


fuo  obierto  particolarc  co- 
lïiicerîti  con  che  procédera 


fero  per  confentire  al  Ponteficc  quello  di  Mare,  Sl 
che  al  Rc  fulle  concerto  libero  quello  di  Terra,  on- 
de alla  Signotia  non  reftava  niuna  preminenza.  Ma 
il  Suriano  g!i  difle  che  la  difficolta  che  fempre  ha- 
veva melfa  il  Papa  în  quefto  cra  ftato  per  fervitio  dclla 
Signoria,  &  non  per  altro 
noscendo  egli  beuiflîtuo  la 
il  Papa  in  quefta 

Ma  perfuadendoli  il  Soranzo  tuttavia  che  Sua  Santi- 
ti  havertc  qualche  ambitione  à  att'etto  particolarc,  & 
non  quel  zelo  che  haveva  dclla  buona  rifolutione  del 
negotio,  non  valfe  cofa  che  gli  foire  detta  da!  Suriano 
per  ftrlo  certo  ch'il  Papa  non  haveire  altro  obietto 
ch'il  boon  fine  dclla  Lega,  &  il  conterito  &  ficurezza 
délia  Signoria. 

I  Capitoli  che  quello  che  fari  Générale  délia  Le- 
ga ult  lo  Stendardo  con  l'Infcgnc  de';la  Lega,  che  lia 
rifervato  luogo  ail'  Imperatorc  &  altri  da  dichiararfi, 
che  fia  fatto  uffitio  da  SuaSantiti  per  tnvitarli  non  heb- 
bero  contrafto- 

Al  Capitolo  dclla  divrlione  de  gli  Acqnifti,  il  Car- 
dinale Granvela  dilîè  che  corne  quefto  è  dîchiarato  che 
acquilhndufi  Algicri,  Tunili,  fit  Tripoli  liano  del  Rè 
coli  fi  aggiungcllc  bugia,  il  che  non  ottenne  per  non 
metter  nuova  ditficolrà  à  cimpo,  ma  s'intende  fenza 
nominarlo  p>erche  è  dichiarato  ncl  Capitolo  che  fît  DO 
dati  al  Rè  tutti  quel  Lu^thi  che  s'acquiftano  dalla  Le- 
ga che  altre  volte  liano  lUti  fuoi  come  è  anco  dichia- 
ratr»  di  quelli  che  f>no  llati  délia  Signoria,  &  di  più 
Caftelnovo,  fit  la  VaUina,  fit  Durazzo,  fc  ben  pareva 
ch'il  Cardinale  Granvela  penfairc  ch'il  poterte  havere 
qualche  pteteutionc  fopra  Durazzo  per  conto  del 
Rceno  di  Napoli. 

Fi  anco  aggionto  al  Capitolo  che  in  tutti  gli  Ac- 
quilli  che  faranno  farti  dalla  Lega  nel  le  Imprcfc  Gene- 
rali  l'Artiglerie  fit  Monmoni  liano  diWfefrà  i  Principi 
Collegati  per  la  rata  dcllc  fpefe. 
Al  Capitolo  del  Ragulci  confentirono  gli  altri, 

ma 
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DU  DROIT 

AnNO  m*  H  Ambafciadori  ai  Vinctia  conlidcrorono  chc  faria 
ragioncvole  prohibirc  chc  non  fcrvano  a'  Turchi  d'Ar- 
al J  70.  ti^lcrîo  &  Mcnitioni,  te  aitre  cofc  chc  lacciano  danno 
a  Chrilliant".  Il  che  piaceva  i  gli  Rcgii,  ma  li  Cardi- 
oali  Dcpucati  dcl  Pontetice  non  volevatto  muovcr 
nicrne  in  queflo  Capicolo  pcr  cirer  Itato  proporto  dal 
Pontetice  NOM  (lava,  pur  lu  couclufo  chc  dovcllc  di- 
te chc  non  fulfcro  molcltati  d-\'  Conicdcraci  fc  pero 
non  pareife  à  Sua  Sam; ci  alttimcnti  pcr  quakhc  caufa. 
lu  qucllo  dovc  li  rimcttono  ncl  Papa  le  dirt'crenzc 
chc  potelfero  uascerc  tri  i  Confédéral!  lu  dichiarata 
ad  iftauXa  dclli  Ambafciadori  di  Vinctia  ,  dl  quelle 
dirlcrcuie  che  occorrcranno  pcr  eau  là  délia  Lega. 

AU'  ultimo  dovc  li  dicciiara  chc  niuno  de'  l'tincipi 
ConleJerati  non  poteiTc  tencarc  accordo  co'  Turchi 
fciua  participation: ,  et  coufenfu  dcgli  aliri  fotto 
le  pene ,  &c. 

Dillc  il  Cardinal  MocODt  che  di  qucllo  Sua  Santità 
fi  rimetteva  in  lor  Si^norie  chc  rifolvelicro  qucllo  che 
lor  patelle  bene,  &  chc  clla  l'haveva  deliderato  con 
buon  line,  credendo  chc  lària  llato  benc,  &  chc  non 
hauria  partorico  niun'  tnaio  erTetto. 

Li  Regii  non  fecero  ditlicolcà  ,  mi  gli  Ambafciadori 
di  Vinctia  fecero  iltamia  che  quel  Capitolo  tulle  levato 
dcl  tutto. 

DilH:  il  Cardinale  Granvela  chc  bifognava  pur  met- 
tere  qualche  conditionc,  perche  i  Principi  attendeflero 
à  qucllo  chc  promettevano,  fc  ricordava  chc  li  lafctalle 
almeuo  quclla  parte  che  gli  altri  Conicdcraci  lî  dichia- 
rallêro  Neinici  di  qucllo  chc  mwcallè  alla  Lega. 
Rcplicorono  gli  Ambafciadori  chc  la  fermezza  dclla 
.  Lega  cra  la  fede  délia  qualc  la  Signoria  non  haveva 
matieaco  mai,  ne  pcnlàva  chc  ne  Sua  Santità  ne  il  Rc 
fulfcro  pcr  mancar  mai ,  &  che  pcr  niuno  accidente  la 
Signoria  non  muovera  mai  l'Arme  contra  il  Pontetice 
ne  contra  il  Rè. 

Dillc  il  Cardinale  Cîranvcla,  entraranno  in  quclla 
Lega  anco  altri  Principi  i  qualt  che  fc  ncm  vedranno 
che  lia  rue  (là  fetmezza  pcr  farta  durare  pottiaiio  r> 
tirarii. 

Rifpofe  il  Suriann  che  pcr  queftn  potria  auvenirc  il 
contrario  che  molti  non  volcllcro  entrar  nella  Lega 
quando  vcdclTcro  nella  Capitolatione  qucllo  legame, 
fie  ibg^i  utile  il  Soranzo  chc  mai  niuno  vorria  muoverc 
Guetta  ail'  Impcraiore,  fc  a!  Ré  di  Fran-ia  con  peri- 
colo  di  follevar'  gli  Ugonotti,  &  Hcretici  contra  la 
Ghriflianit  à. 

DilR.rn  a  quertn  I  Cardinali  Dcputati  dal  Pontetice 
che  Sua  Santità  come  GiuJicc  dclla  Lega  non  hauria 
rifpctto  a  muoverc,  &  far'  muoverc  Armi  contra  cias- 
cuuo  che  mancaiic. 

Rifpofe  il  S.iriano  che  adunqac  trattatidofi  di  far' 
Lega  contra  Turchi  li  faria  contra  Chriftianl .  i  qualt 
divilî  fra  loro  fariaito  compitamente  grande  il  Turco. 

Dillc  Granvela  che  bifognava  al  tutto  chc  IlelTc 
quclla  conditionc  perche  alttimenti  non  poteva  con- 
cludcrc  !a  Lega,  &  che  le  pure  quclla  non  piaceva  fc 
né  truvalfe  qualch'  altra  che  non  lafeiafle  ufeir'  d'obli- 
go  i  Contedcrsti  per  ogni  loro  appetito. 

Rifpofe  il  Soranzo  che  anco  di  qucllo  feriveriano  à 
Vinctia,  &  li  hauria  la  rilpolta.  Et  ciïcndn  levati  tut- 
ti in  piede  dillc  il  Suriano  chc  di  gratis  li  rifolvellcro 
di  non  llar'  durl  in  qucllo  Artieolo  dcllc  penc,  che 
haveva  dato  i  lui  tante  penc  à  Vinctia  pcr  l'opinione 
s'cia  havuta  à  Virietia  ch'cgli  l'havcile  approvato  infie- 
mc  con  le  Cenfure,  te  mcttcndolî  la  cofa  in  ridere  gll 
fii  data  intenrionc  d'accommodarli. 

Alll  XX.  di  Novembre  fù,  chiamata  la  Congreea- 
tione  poi  che  s'Intcfc  ch'era  venuta  la  rifpnfla  al  !  ï  Ré- 
git" da  Napoli  per  conto  dcllc  Trattc,  te  alli  Ambafcia- 
dori di  Vinctia  pcr  conto  dclli  Capitoli  indecili. 

£1  congregan  fecondo  il  folito  il  Cardinale  Moronc 
fecc  una  grave  clTortaiione  a  tutti  &  piena  d'artetto 
per  determinar  le  dirHcoltà  da  ogni  parte.  Et  vol- 
tato  alli  Regii  domando  qaello  che  havevano  da  dire 
fopra  le  Tratte. 

Difle  il  Cardinale  Granvela  chc  pcr  Lcttere  del  Vi- 
ccrè  era  ftaro  fatto  un  calcolo  dal  ifjQ.  fino  ail* 
Anno  prefente,  &  computando  un'  Anno  per  l'altro 
i  prezzi  afccndcvanq  à  Scudi  vinti  dui  il  Carro.  On- 
de poteva  la  Signoria  contentarti  dclla  domanda  che 
bavevino  fitta  di  vinti  fotamente,  &  fc  pur  parcs- 
lc  trot>po  li  conteniariano  di  dirl'alcare  quanto  volcs- 
fcro  gli  Ambafciadori  purchc  fuiTc  ricompenlàto  il 
Rè  fino  à  quel  fegno  in  altre  fpefe  chc  converreb- 
boBO  ùrii  pcr  conto  dclla  Lega. 
Gli  Ambafciadori  (havendo  prima  il  Soriano  falto 
Tom.  V,  P*m.  I, 
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on  offitio  grave,  &  efficace  per  la  couclufione  del  A NNrt 
ncgotlo  chc  pcr  contrallo  di  poc<i  momento  portava 
i;randilfimo  penc -lu  chc  le  proviiîoni  non  t.  llcru  fat-  1570, 
te  a  tempo,  onde  t'havcilè  à  temerc  maggior'  danno 
&  ver^ogna  l'Anno  ruturo  chc  non  cra  feguito  il  pa»- 
Cito)  tifpofero  chc  il  prezzo  cra  troppo  alto,  4  che 
bilognava  venire  i  panjto  p,a  honcito  perche  dalla 
patte  loro  coudeu-enderiano  prontamente  i  qucllo 
che  11  poteiTc.  Et  i  Rcgii  lUvano  in  qucllo  clîc  il 
partuo  cia  honcllo,  dt  dumandavano  manco  dcl  prex- 
to  convcnicntc. 

Onde  il  Cardinale  Moronc  duTc  chc  quclla  non  cra 
difticolti  chc  meiitairc  tante  parole,  et  voltatolî  agli 
Ambafciadori  doinaua»  quanto  pagariano. 

Kiljpoliero  fecondo  l'uiferta  già  latrn  fin*  dicce  Sctt- 
di  il  Carra.  Rifpofe  il  Cardinale  ch'crano  pochi,  et 
voltato  alli  Rcgii  gli  pregè  pcr  n»mc  dcl  Papa  ad  ab- 
baaarii  quanto  potevauo ,  i  quali  vennero  alli  17. 
llando  perô  fermi  di  duc  Scudi  pcr  Salma  di  Si- 

dm. 

Et  gît  Ambafciadori  di  Vinctia  vennero  alli  XII.  & 
dopo  un  lungo  contrallo  fiualmcnte  il  Cardinale  Mo* 
roue  lo  termine)  in  quindici ,  iutendendo  di  moncta  dl 
Rcgno  chc  fono  manco  di  dodici  d'oro. 

Si  venue  poi  alla  conditionc  chc  cra  mefla  (ni  hav 
wdti  quclli  Rcgnl  bifugno  )  laqualc  gli  Ambafciadori 
fecero  illanzachc  fulTe  levata,  &  dille  il  Soranzo  chc 
cra  conditionc  cap.iufa  fe  non  quanto  al  Rc,  quanto 
a'  Minillri  donde  era  nato  il  dillbrdiuc  dcll  altra 
Lega. 

Rifpofe  con  grande  alteratione  il  Cardinale  Granvela 
chc  volcva  quclla  conditionc  in  ogni  modo  appunto 
pcr  qucllo  che  fe  non  lî  poteiTc  dar*  Tratte  non  li  ta- 
celle  l'oppoiitione  dcll'  altra  volta,  fc  chc  fc  quclla  di- 
chiarationc  difpiacc  alla  Signoria  nella  Capitolatione 
publie  1  fi  mata  in  una  Scrittura  i  parte  i  &  lbggiunfr 
il  Cardinale  Pacccco,  &  l'Ambafciadore  Rcgio  chc  fc 
non  piaceva  il  Capitolo  in  quel  modo  non  0  parlai- 
fe  niù  di  Lega. 

Li  Cardinali  del  Pontcficc  feccro  ritirarc  gli  Amba- 
fciadori di  Vinctia  à  parte,  et  parlorono  un  pezzo  con 
li  Regii,  &  dop6  fattl  ritornar'  quclli,  fc  ufeir'  qucrH 
altri,  dJlfe  il  Cardinale  Moronc  chc  non  li  poteva  irrin- 
g^cre  il  Rè  à  concéder  1  ratte  quando  i  fuot  Rcgni  fut- 
fero  in  bifogoo ,  fc  perô  chc  la  Signoria  potria  lornitlï 
in  tempo  dcll'  abbondanza,  &  lalvare  il  formento  ove- 
ro  farne  bifcottl  chc  durano;  a  che  11  accommodaria  il 
Capitolo  i  qucllo  modo  chc  non  fi  porelTcro  dar  Tratte 
i  niuno  altro,  ma  la  Signoria  lia  antiana  a  tutti, &  chc 
fi  operaria  anco  col  Pontetice  chc  li  contentaile  far  la- 
re la  antiana  nelle  diece  milia  Saline  che  hà  da  levare 
da  Sicilla  ogn'  Anno,  te  chc  li  Rcgii  li  coutentaranno 
di  tutto  qucllo  ptir  che  fia  lor  concellb  di  puter  foc- 
correrc  prima  la  Golctta,  &  Malta  fe  li  haveranno  bU 
lbeno. 

Uiife  il  Soranzo  chc  qucllo  era  rento  quanto  lafciar- 
li  la  liberta  aU'uIura  di  far*  cio  che  volcffcro,  &  chc  pit) 
importava  foccorrerc  l'Armata  chc  aiotare  i  Popoli, 
perche  L'Armata  cra  la  loro  confervstione  ât  difefa. 

Et  che  quanto  al  fornirfi  d'avantaggio  non  fi  potria 
fare  con  li  prezzi  tanto  alti;  ie  perche  quelle  ragiont 
non  crano  accettatc  propofe  un  nuovo  parrito  che  era 
(lato  feritto  dalla  Signoria  di  poterne  haverc  ogn' an- 
no una  quaritità  limic.ua  come  faria  d'otto  mila  Carri. 

Rifpofe  à  qucllo  il  Cardinale  Graflï  chc  pcr  la  fede 
che  hi  vida  dcll'  Anno  iffp.  in  quà  non  fi  cra  mal  ca- 
vato  del  Regno  di  Napoli  Ici  milia  Carri  in  un'  Anno. 
Nondimcno  ne  fu  parlato  à  parte  con  11  Regii ,  1 
quali  rifpofcro  rifolutamente  che  non  (i  volcvaoo  obli- 
f.Mrc  manco  ad  un  Carro  folo  quando  i  Rcgni  foi» 
lero  in  bilogno. 

Ma  fi  conteniariano  bene  di  non  dar  Tratte  ad  atlri 
falva  chc  alla  Golctta,  te  Matra,  ic  foggiunlc  il  Car» 
dinale  Granvela,  et  anco  rit- 1 1"  Artnata. 

Et  foggiunfero  i  Cardinali  Dcputati  del  Pontefice 
ch'era  houeflo. 

Et  perche  il  Soranzo  faceva  gran  diflicolti,  dîs- 
fero  chc  haveva  il  torto  .  &  che  tutto  il  Mondo  gli 
daria  contra  quando  rolcfle  chc  il  Rc  fi  obligafTe  à  dar 
Tratte  nun  havendo  il  modo  di  darle,  et  diffe  il  Car- 
dinale Mornnc  chc  li  llimava  più  le  ballotte  di  Vinctia 
che  la  ragione. 

AU'  hora  il  Soriano,  Il  quale  non  haveva  p!u  parla- 
to in  quclli  contralli  ne  li  piaceva  il  contendere  non 
potendo  patlrc  di  vederc  clTagitarc  il  fuo  Collega  dillc 
che  quedo  era  un'  Cspitolo  tanto  importante  chc  me- 
rltaria  d'efler  eontiderato  in  ogni  m'mutia  perche  è  lacil 
Ff  a  cofa 
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ÂKKO  co1*  di  trovar  fotteffb(jîi  chi  vuole,  fit  che  tuttc  Paî- 
tre cofe  li  pollbno  accommodât  facilmcnte  nu  feu- 

1  J/O.  ta  gnni  non  li  put)  manicnir'  l'Armata  uè  la  (iente  di 
Guerra,  fit  che  non  lî  conliderano  le  ballotte  di  Vlpe- 
tia,  ma  1o  (tabilimemo  detla  Lcga,  &  che  al  Rè,  fit  à 
luoi  Popoli  non  puô  mancar'  vittovaglic  havendo  la 
Puglia,  &  Sicilia  che  pojfono  follentar'  metto  Mon- 
do  ;  &  fe  coli  nè  havelle  la  Signoria  ne'  lùoi  Stati 
non  faria  dirricoltà.  Ma  bifognava  a!li  curarfi  df 
qucllo  che  feiua  qucllo  non  li  puo  far  Guerra. 

Diifcro  i  Cardinali  che  qucllo  che  li  poteva  l'are  è 
fatto,  &  che  albingere  pià  oltrc  i  Rcgii  non  cra  pos- 
(îbile,  &  che  eraiio  venutl  à  partito  ragioncvolc  obli- 
gandisfi  à  fouvenir'  folamente  i  fuoi  ,  fit  non  dar 
Tratte  ad  altri  fe  prima  la  Siguoria  non  futle  for. 
nita. 

Gli  Ambafciadori  domandorano  tempo  il  configliar' 
lia  loro  havendo  animo  di  parlare  al  Ponteficc  per  ve- 
<lcrc  le  con  l'auttorità  di  Sua  Santità  poccircro  havere 
qualchc  vantaggio. 

Ma  fubito  dilTcro  i  Cardinali  che  quefto  era  un  non 
voler  finir'  mai,  &  fegui  Morone  ch  il  Papa  è  maliffi- 
nio  contento  d'cflcrli  ingerito  in  queito  negotio ,  fit  che 
gli  haveva  detto  quel  la  mutina  che  le  la  Lcga  non  li 
concludeva  in  fei  giorni  non  voleva  che  più  fe  nè 
pari  aile.  • 
Il  Cardinale  Granvela  dilfe  che  quanto  al  Rè  non 
importa  ,  perche  non  facendo  Lcga  à  provederc  aile 
cofe  foe  per  altra  via.  Parlorono  poi  i  Cardinali  Dc- 
patatidcl  Pontifice  con  gli  Ambafciadori  di  Vinctia  à 
parte  cflbrtandoli  à  metter  qualche  conditionc,  perche 
altrimenri  pareria  che  con  una  inventione  diUhoncfta 
non  haveircro  voluto  concludere  la  Lega.  fit  diirero 
che  li  Regii  non  dariano  tempo  di  ferivere  à  Vinetia, 
che  fe  fi  pcufaLfe  a  quello  fi  rctirariauo  ne  piu  fariano 
Congrcgatione. 

Ma  nnalmente  dop6  moite  rifporte ,  fit  moite  re- 
pliche  ru  meflb  tempo  à  rifolvcre  qucllo  Articolo  firio 
al  giorno  feguente ,  fit  continuando  la  Trattatione  fo- 
pra  il  Capitolo  de'  Luoghi  di  Barbcria  che  era  reltata 
in  dirfjcoltà  ,  itavano  i  Rcgii  in  volere  che  l'imprefe  di 
quci  Luoghi  s'intcndcJTcro  nelle  principali.  Et  dette, 
&  rifpolte  moite  cofe  domandô  loro  il  Soriano  le  tn- 
tendevano  che  le  forte  délia  Lega  foirer o  condotte  à 
quella  Imprefa  quando  l'Armata  del  Turco  fulTc  fuor» 
overo  quando  fi  penfalTc  che  fufie  per  ufeire. 

Rtfpofe  il  Cardinale  Granvela  che  nè,  &  i  Capitani 
non  lariano  tanto  balordi  che  face;  1er u  errori  di  que(U 
forte.  Ma  non  voiendo  i  Rcgii  muover  niente  del 
Capitolo  ,  fie  continuando  la  controverfia ,  diflë  il 
Cardinale  Morone  che  gli  pareva  che  i  Regii,  &  gli 
Ambafciadori  di  Venctia  haveffero  un  meden'mo  fen- 
fo,  fit  difcordairero  folamente  in  parole,  fie  voiendo 
far  prova  di  accommodarlo  ,  il  Cardinale  Granvela 
difle  rifoluumente  che  voleva  il  Capitolo  corne  (la- 
va, altrimcnti  non  lî  farebbe  la  Lcga. 

Onde  edendo  gia  un  hora  di  notte  fi  partirono  délia 
Congrcgatione  tutti  ftracchi,  ât  malcontenti  non  ha- 
vendo m  tutto  un  giorno  potato  accordarc  niuno  de' 
gli  Articoli  propolli. 

La  Mattina  di  XXI.  (èguente  gli  Ambafciadori  fu- 
rouo  col  Cardinale  Rufiicucci,  &  poi  col  Pontefice, 
fit  trovarono  Sua  Santità  rifoluta  in  mater  ia  délie 
Tratte  in  quel  modo  ch'cra  (lato  rirbrmato  il  Capitolo, 
&  in  quella  dcll'  Imprefa  di  Barbcria, fe  ben  pareva  che 
fcntiïTc  à  favor  loro,  perô  dilfc  ch'  elTcndo  i  Regii  ri- 
foluti  non  vedeva  che  cofà  poter'  farc  che  giovas- 
le,  fit  in  fine  del  parlar'  fuo  diffè  che  non  mancaria 
mai  alla  Srgnoria  di  tutto  quello  che  pocclTc  fe  benc 
Sua  Santità  relra/Tc  fola  con  Ici. 

Nclla  Congrcgatione  dell'idcllo  giorno  fù  finalmen- 
te  terminato  il  Capitolo  délie  Tratte  dopô  moite  dis- 
pute, fit  molti  contrafti,  fit  fermato  il  pretto  di  quin- 
dici  Scudi  il  Carro  nel  Regno  di  Napoli,  &  dui  Scudi 
la  Salma  in  .Sicilia. 


troye  au  Duc, pour  luitf  fes  Succeffem ,  fauf  la  ANKO 
mouvante  de  la  Couronne  de  France,    jlu  Châ- 
teau de  Boulogne  lez-Paris  le  zr.  Janvier  teji.  l$7U 
[  Pièce  tirée  des  Archives  de  Lorraine.  ] 


[  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  An* 
Prat ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy. 


1571. 

if  Janv. 


XCII. 

Trait i  0  Concordat  entre  Charles  IX.  Roi 
de  France,  fc?  Chari.es  III.  Duc  de  Lot- 
raine  (•?  de  Bar ,  au  fujet  des  Droits  de  Re^aU 
(â  fe  Souveraineté  és  Terres  du  Bailliage  de  Bar, 
Prévôté  de  la  Marche  ,  Châtillon,  Confiât» 
y  Oondrecourt,  lesquels  le  Roi  accorde  fc?  oc 


A tous  ceux  1 
toiue  du  Ira  ' 
Seigneur  de  Nantouïllet,  Prccy,  Roioy,  &  de  l  ourl 
nicrcs,  Daron  de  Ihicrt,  Thourry,  &  de  Vitaux, 
Concilier  de  SaMajcfté,  fon  Chambellan  ordinaire, 
&  Garde  de  fa  Prevôtt'  de  Paris;  Salut.   Sçavoit  lai- 
fons.    Sur  ce  que  très -haut  &  très- puillant  Prince 
Charles  Duc  de  Calabrc,  Lorraine.  Bar,  Guctdies 
Marchis,  Marquis  du  Pont  ï  Moulfon  &  Comte  de 
Vaudcmont,  difoit  &  maintcuoit,  qu'à  luy  &  fes  Prc- 
dcceireurs  Ducs  de  Uar,  appartenoient  les  Droits  de 
Régale  ,  &  de  Souveraineté,  à  caufe  du  Duché  de  Uar 
&  1  erres  cy-apres  déclarées  ,  dont  tant  luy  que  les 
J  Predeccllcufs  auroient  joiiy  de  tout  temps  &  ancien- 
I  n.cttf '  Pjtfflblemcut  flt  fans  contredit,  fuivant  leuis  an- 
ciens Titres ,  Chartres  ,  &  Pan  chartes  ;  Toutefois  le 
Procureur  General  du  Roi  &  fes  Subltituts  és  Sièges 
ordinaires  de  Sens  &  de  Chaumont  en  Balligny,  luy 
auroient  voulu  révoquer  en  doute  lesdits  Droits,  ce 
qui  autoit  fait  mouvoir  entre  fes  Sujets,  pluficurs  Pro- 
cei  &  différends  tant  civils  que  criminels,  en  la  plus 
part  desquels  il  auroit  été  contraint  fe  rendre  partie, 
tant  pour  le  foûtenement  de  fes  droits,  que  fupporr  de 
lès  pauvres  Sujets  i  ausquels  différends,  ledit  Sieur 
Duc  deliraut  trouver  quelque  Règlement  &  Accord,  il 
auroit  pluUeurs  rois  interpellé  detunt  de  bonne  mémoi- 
re, le  Roy  Henri  que  Dieu  abl'olve,  de  luy  faire  rai- 
fon;  Ce  qu'il  luy  auroit  volontairement  accordé, don- 
nant charge  à  fes  Advocats  &  Procureurs  Généraux, 
d'y  entendre  &  s'en  iullruire,  tant  par  conferanec  ver- 
bale, que  communication  de  Lettres,  Titres,  &  En- 
feiguemens;  Ce  qu'ayant  été  commencé  dcslors,  n'au- 


roit  pu  recevoir  fa  perfcSion,  au  moyen  des  mutations 
&  affaires  respectivement  furvenucs,  tellement  que  les 
chofes  (croient  demeurées  en  ellat  jusqu'à  ce  temps; 
auquel  voyant  les  choies  rétablies,  à  une  pacification 
générale,  il  fe  feroit  prefenté  au  Roy,  fuppliant  très- 
humblcmcnt  Sa  Maielté,quc  fou  bon  plailir  tût  d'ache- 
miner tous  ces  différends,  à  quelques  Ims&alleuranccs 
tant  pour  luy  que  pour  ta  pollcriié  ;  Chofe  que  ledit 
Seigneur  Roy  auroit  eu  pour  agréable;  &  pour  cette 
caufe,  auroit  ordonné  que  toutes  les  Pièces  concer- 
nant ledit  différend,  fulfcnt  derechef  refpeciivcmcnt 
communiquées, tant  à  l'on  Procureur  General,  qu'aux 
Geus  &  Corifcil  dudit  Sieur  Duc,  ce  qui  auroit  été 
amplement  fait  d'uue  part  &  d'autre  ;  Et  fur  la  com- 
munication desdites  Pièces,  auroit  ledit  Seigneur  Roy 
par  une  ou  deux  fois,  ouy  tant  ledit  Procureur  &  Ces 
Avocats  Généraux,  que  le  Confeil  dudit  Sfeur  Duc, 
en  la  prefenec  de  la  Reine  fa  Mcrc  ,  MefFcurs  les 
Ducs  d'Anjou  &  d'Alcnçon  lès  Frères,  Mcllicurs  le 
Cardinal  de  Bourbon,  Duc  de  Montpcnticr,  Prince 
Dauphin  &  de  Ncvcrs,  les  Sieurs  de  Morviiiers  &  de 
Limoges,  6c  autres  pluficurs  Seigneurs  de  fon  Confeil 
privé,  avec  lesquels  ayant  amplement  conféré  des  per- 
plcxitei  &  moleltics  refukantes  desdits  différends:  Et 
ouy  mémement  audit  Confeil  ledit  Procureur  General 
affilié  de  deux  Avocats  dudit  Seigneur  Roy  ,  lequel 
luy  en  auroit  fait  fîdcl  rapport  fur  toutes  lesdites  Piè- 
ces; finalement  ,1e  tout  veu  &  meurcment  pcfé;  Ce  fe- 
roit ledit  Seigneur  Roy  condescendu  à  faire  le  prefent 
Coutrat.cn  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit  :  Pour  ce 
est- il,  que  ce  jourd'huy  datte  de  ces  ptefentes,  font 
comparus  pcrfontieUemeot,  pardevant  Martin  Roulfcl 
&  Claude  Barreau  Notaires  établis  dudit  Seigneur  Roy 
en  fon  Challelet  de  Paris,  très-Chretien,trcs-haut,très- 
puilîant  &  très  cicellent  Prince  Char'cs  IX.  par  la  grâ- 
ce de  Dicu.Roy  de  I- rance.cn  la prefinceflt  affilié  de  la 
Reine  fa  Mere.Monfcigncur  le  Duc  d'Aii|ou  I  rcre  du 
Roy,  Monfeîgncur  le  Cardinal  deLorrainc,MclItigncuri 
les  Ducs  de  Nemours, de  Nevers  ôt  de  Montmorency, 
Meffieurt  de  Morvilliers,  de  Ljul'ac,  de  Foiv,&  plu- 
ficurs autres  Seigneurs  de  fon  Confeil  privé,d'uricpart: 
Et  très-haut, &  très-puiifant  PrinccCharles  Duc  de  Ca- 
labre,Lorraine,Bar  Sec. d'autre  part'.  Lesquelles  Parties 
ont  reconnu  fit  confelTé  avoir  fait  le  Traité  fit  Accord 
qui  enfuit  :  C'cft  à  fçavoir ,  que  pour  pacifier  fit  met- 
tre fin  à  tous  procet  fit  différends  tant  meus  qu'à 
mouvoir,  à  ration  desdits  Droits  de  Régale  fi  Sou- 
veraineté ;  ledit  Seigneur  Roy  a  accordé  fie  octroyé, 
accorde  fit  ocîroyc ,  pour  luy  &  fes  Succcll'eurs 

Roi» 
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AnSO  Rois  de  France.audit  Sicor  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar 
fuit  Bcaufrcic,  que  tant  luy,  que  tous  les  desccndctis, 

X  J7  I»  qui  liai  Iront  les  Pièce»  cy  aptes  déclarées,  fuient  mi- 
les ou  femelles,  puiilènt  jouir  &  ulcr  ibtemeut  fie  pai- 
liblcinetit  de  mus  Droits  de  Repaie  fit  Souvciaineté, 
t>  Terres  du  Bailliage  de  Bar ,  ■  Marche, 

Chùiliou,  CunUan»,  &  Goodrccourij  mou- 
vant duiit  Seigneur  Koy,  ce  dont  ledit  Sieni  Duc  luy 
m  a  fait  la  l-oy  &  hommage- lige  .  fort  (omet  t'ois 
fit  excepté,  que  pour  le  regard  do  Sentences  &  Ju- 
gemens  donnés  par  le  Daiily  de  Bar  ,  uu  pir  te  Rail- 
Jy  du  Bafligny  ,  ésdites  Terres  mouvantes  dadit  Sei- 
gneur Roy,  les  Appellations  rcilortirum  immediate- 
iiient  en  la  Cour  de  Parlement  Je  Parla,  li  non  que 
pour  les  petites  Caulcs  n'est  II  fournie  dont 

les  Juges  PrcGdiaux  ont  accoutume'  de  connoitte, 
lesquelles  Appellations,  foit  dudit  Bailly  de  Bar,  nu 
dudit  liailly  dcBauigny,  en  ce  qui  cil  mouvant  dudit 
Seigneur  Koy,  reirortiront  au  Bailliage  fit  Siège  Prcli- 
dia)  de  Sens,  nou  obllan:  que  celles  qui  provenoient 
cy- devant  de  la  Prévôté  de  Gotidrceourt  ,  réifortis- 
fent  auparavant  audit  Bailliage  de  Chaumont,  dont  la 
cnmioiiiâncc  fit  reflbrt  luy  cil  Otée,  tt  attribuée  au  cas 
fusdit  ausdits  Juges  de  Sens;  li  non  qu'auscitet  Ap- 
pelions, ledit  Sieur  Due  ou  Ion  Procureur  d'Office, 
lui)  en  qualité  &  inllance:  Auquel  cas  ledit  Sc'gneur 
Koy  accorde  que  lesditcs  Appellations  refbrriiïcnt  im- 
médiatement en  ladite  Cour  de  Parlement  no;i  obllant 
que  lesditcs  Appellations  fulicnt  disposes,  d'être  ter- 
minées &  jugées  audit  Sens.  Promettant  ledit  Sei- 
gneur Roy  taire  décerner  audit  Sieur  Duc  ,  les  Pa- 
tenter en  l'or  nie  dé  Chartres,  &  icclles  faire  hoir, 
guer  en  fa  Cour  de  Parlement  :  Et  moyennant  les 
cholês  fusdit  es,  (tint  tous  lefdtrs  procex  fit  différends 
meus  &  à  mouvoir ,  demeurci  fie  dcm.-ureront  termi- 
nez fie  alfoupls  ;  Et  à  l'cmietcncmcnt  de  ce  prefent 
Contrat,  le  l'ont  lesdits  Seigneur  Roy  fit  Duc,  volon- 
tairement coildescendus ,  fit  promis  ictluy  exécuter  fé- 
lon fa  forme  &  teneur,  t>o.ir  eux  fit  leurs  Succcs- 
fcurs,  lesquels  prcfetit  Traité  fit  Accord  fit  ebofes  fus- 
dites, lesdits  Seigneur  Roy  fit  Duc  promirent,  fça- 
voir  ledit  Seigneur  Roy,  en  parole  de  Roy,  fit  ledit 
Sieur  Duc  en  parole  de  Prince,  avoir  pour  bu-n  agréa- 
ble, ferin;  fit  fiable  i  toujours,  fans  ja-:nis  aller  ni 
venir  ta  contraire  ,  ains  rendre  fit  payer  tous  courts , 
frais, inifes,  dépens,  dommages,  fit  interdis,  qui  faits, 
foutît; n,  foûtenus  fit  encourus  IcYorent  par  l'un  d'eux 
par  le  fait  fit  coulpe  de  l'autre,  par  detfaut  des  chofes 
fusdites,  ou  d'aucunes  d'icelles,  non  faites  fit  accom- 
plies, par  la  forme  fit  manière  que  dit  cil  (bus  l'obli- 
gation ;  fçavoir  ell,  de  la  part  dudit  Seigneur  Roy, 
3.*  tous  fit  un  chacun  les  biens  de  fa  Cour:  Et  ledit 
Sieur  Duc,  de  tous  fie  Uns  chacuiif  fes  biens  et  ceux 
de  fes  Hoirs,  meubles  fie  immeubles  ,  prefeas  fit  i 
venir,  qu'ils,  fit  chacun  d'eux  d'une  part  fit  d'autre, 
fit  chacun  d'eux  en  droit  foi,  ont  fubmis  fit  fubmet- 
tenf  pour  ce  du  tout  i  la  Julticc,  Jurisdictiott  fit  Con- 
trainte de  la  Prévôté  de  Paris,  fit  de  toutes  autres  Jus- 
tices fit  Jurisdi&ions  ou  fçcus  fit  trouvez  feront  :  re- 
nonçant par  eux  à  toutes  chofa  généralement  quel- 
conques i  cesdites  prefemes  Lettres  contraires,  leur 
effet,  contenu,  et  exécution,  fit  au  droit  difaut  géné- 
rale renonciation  non  valoir,  En  témoin  de  ce,  Nous 
«  la  relation  desdits  Notaires,  avons  tait  mettre  le  feel 
de  ta  Prévôté  de  Paris  i  cesdites  prelcntcs  Lettres,  qui 
furent  faites  fit  paifées  au  Chlieau  de  Boulogne  iés  Pâ- 
tit,  l'an  1*71.  le  Jeudy  vint -cinquième  jour  de 
Janvier,  fit  ont  lesdits  Seigneurs  Roy  fit  Duc  ,  ligné 
la  Minute  fur  laquelle  les  prefentes  ont  ellé  gros- 
foyées.  Signé,  Roujsn.  fit  Barreau,  tffcel- 
lé  de  tire  verte  tn  lad  de  J'ayc  bleui. 

XCIII. 

7.  Fevr.  Lettres  Patentes  de  Charles  IX.  Roi  de 
France  four  la  Publication  {£  Enrtgifirement 
du  Triité  fait  le  if.  Janvier  entre  Sa  Majefti 
&  le  Due  de  Lorraine.  Données  au  Château  de 
Boulogne  le  7.  Février  tfyi.  [Pièce  tirée  des 
Archives  de  Lorraine.] 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fran- 
ce: A  nos  Amcz  fit  Féaux  les  Gens  tenans  nos- 
Uc  Cour  de  Parlement  de  Paxit,  let  Geo»  de  not 


Comptes,  Confcillcrt  fit  Généraux  de  noltre  Cour  des  AnnO 
Aides  audit  Paris,  Bai  II  ifs  de  Sens  fit  de  Chaumont, 
ou  leurs  Lieutenant  Généraux  fit  Particuliers,  fit  à  1  C 7I4 
chacuu  d'eux  en  droit  foy  fit  li  comme  à  luy  appar- 
tiendra; Salut ,  fit  Diltciion.  Comme  dès  le  2 y.  da 
mois  de  Janvier  dernier,  pour  certaines  bonnes  caufes 
fit  ennfiderarions  a  ce  N>us  mouvant,  fit  même  pour 
mettre  lin  au  différend  cy-devant  par  plufieurs  fois  in- 
tervenu ,  fur  let  Droits  de  Rcgale  fit  Souveraineté, 
prétendus  par  nottre  très -cher,  éc  très -aîné  Frerc  le 
Dac  de  Calabre,  Lorraine,  de  Bar,  fit  de  Gucldrcs, 
Marchis,  Marquis  du  Pont  -  a  -  Mouflon ,  fit  Comte 
de  Vaudemunt,  a  luy  appartenir  és  Terres  du  Baillia- 
ge de  Bar,  Prévôté  de  la  Marche,  ChltilloDS,  Con- 
Hans,  fit  Gondrecourt  ;  Nous  ayant  fait  avec  icetuy 
noilre  Frère  Ici  Concordat  ûc  Accord  cy  attachez  fout 
te  contrc-fccl  de  noilre  Chancellerie.  Sçaroir'vous 
laifons  ,  Que  nous  délirant  iccux  cllrc  entretenus  fie 
obfcrvcz ,  Nous  voulons,  vous  mandons,  fit  ircs-cx- 
prcireinent  enjoignons,  que  lesdits  Concordat  fit  Ac- 
cord, enfcmblc  ces  prelcntcs,  vous  ayez  i  faire  lire, 
publier,  fit  vnregillrer  eu  chacun  de  vos  Sièges  fie 
Greffe» ,  fit  du  contenu  en  îccux,  faire  jouir  fit  ufer 
noilre  Frcrc  fit  les  liens  pailiblcmcnt  ;  fans  luy  mettre 
ou  donner  ,  ni  ibutfrir  luy  cllrc  fait,  mis  ou  donné 
aucun  cmpçfchcmcnt ,  lequel,  li  fait,  mis  ou  donné 
tuy  clloit,  faites  incontinent  reparer  au  premier  ellat  fit 
deub:  Car  tel  cil  noilre  plailir,  non  obllant  toutes  op- 
pofitions  ou  appellations,  qu'aucuns  de  nos  Officiers 
ésdits  Sièges  de  Sens  fit  de  Chaumont,  ou  antres  parti- 
culiers pourroient  former  fit  interjetter  ,  desquelles 
Nous  nous  l'ouïmes  refervé  fit  à  noilre  Perfonne,  tou- 
tes Cours,  Jurisdiâions  fit  connoiflànce,  privatirc- 
ment  à  toutes  autres  ;  fit  pour  lesquelles  appointons  on 
appellations,  ni  voulons  ni  entendons  être  différé  de 
patfer  outre  i  ladite  publication,  ni  noilre  Frerc  fit  fes 
Officiers,  cllrc  cependant  troublez  ni  cmpcfchei  a  la 
jouilTancc  du  con  enu  en  iceux  Contrat  fit  Accord. 
Donné  au  Oiaieau  de  Boulogne  le  feptiéme  Février 
l'an  de  grâce  1J71.  fie  de  noftrc  Règne  l'onzième. 
Signe"  Ça  Alt  LE  S:  Et  fini  bas ,  par  le  Roy ,  la  Reine 
fa  Mcrc,  Monfcigncur  le  Duc  ,  fit  plufieurs  autres 
Princes  fit  Seigneurs  de  fon  Confeil  privé  ,  ptefent. 
Signe",  B  R  U  I.  A  K  D, 

Etiftfte'tll  écrit ,  Leû,  publié,  fit  cnrcgiflré,  ouï 
fur  ce  le  Procureur  General  du  Roj.  A  Paris  en  Par- 
lement, le  Roy  y  liant  ,  le  13.  Mars  15-71.  Signé, 
D  11  FrL  i.e  t. 

Lûès,  publiées,  fie  cnrrgillrées,  en  la  Chambre  des 
Comptes  ;  oùy  le  Procureur  General  du  Roy  ,  félon  fie 
enfuivant  ta  Publication  d'icelles  faite  eu  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  le  17.  Mars  if;i.  Signé,  D  a  v  ».  s. 

Leâcs,  publiées  fit  euqgUUéei  en  ta  Cour  des  Ai- 
des 1  Paris  ,  oùy  fur  ce  le  Procureur  General  du 
Roy,  le  d.  Avril  1771.  Signé,  le  Sueur. 


XCI  V. 

Capitulacioncs  dcl  Giftillo  de  Govttte  concediJas  i8.M»J 
r>or  D.  Btltran  de  la  Cueva  a  la  Gcnte  dcl 
K  laï  ques  dcl  Final  a  nombre  dcl  Duquc  de 
A  t.  b  0  R  Q.u  e  r  qu  k  ,  Capitan  General  per  fii 
Magcftad  cl  Rcy  Catholico,  y  fu  Governa- 
dor  en  cl  Elbdo  de  Milan.  Dut.  a  18.  de 
Mayo  |f fi.  Coh  la  Caixa  dcl  Duque  de 
Albiir  qj.'  k  r  qjlt  e  a  los  CommiiTarios  Im- 
périales fobre  clU  materia  en  Milan  a  11.  de 
Mayo  if 71.  \_Pieees  tirées  d'une  Informjtion 
de  Droit  publiée  par  ordre  du  Roi  fÉsfênt  e» 
if>;}.  fius  le  Titre  de  DisculEo  Quxitionis 
Salaria:  Finaricnûs,j 

PARTIDO  ,  que  ofrece  BeUrân  de  h  Cueta  a  U 
fente  de!  Marauei  Alpbvnfo  ,  que  enardnva  el  Caj- 
tilh  de  Gtvone  y  la  /Iprt  eacion  de  ri  Duque  de  Albnr. 
fMHK 

D»«r  Beltran  de  la  Curva ,  ptr  parte ,  y  en  nombre  del 
llnflr'fimt  ,  y  Excflenii/imt  Sensé  lion  Gabriel  de  la 
Cueva  Du  tue  de  Alburyuerque  &e.  Capiton  General 
par  fu  Mage/lad  eu  lialia,  y  fn  Gtvernader  en  el  EflaJ» 
de  Ali  Ion,  iyr. 

Avieudo  embiad»  »  Pedro  de  Paz  Sargento  Maytr. 
an*  en  mi  nombre,  p«r  parte  de  fu  E+ttlenda  al  Càflel- 
*f  3  lam 
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An  NO         dtt  Caflilh  Jel  Final ,  a  que  for  ethtilts  eonve- 
mitmtn  a  U  canfervacion       Eflajo  Je  Milan,  tnviefje 
I  V7I.  far  bien  Je  attptar  Jentra  et  prefiji» ,  que  fueffe  ne- 
cefftna,  a  {ai,  que  ni  pndieffen  Frantejei  tccnpar  et 
ditba  Caflilh  for  el  grau  dana,  que  délit  reluis  m  té  ml 
die  ht  F.flaJo,  y  1*e  f]lj>  *>  f*  P*r  mvadir,  mi  qnitar 
a  naJit  ffa  «'«y  nnajina  fila  part  el  efeû»  arriba  dit  ht. 
T  aljt  marna  ,  que  Ut  ptrfonas  affi  Jet  ditba  Caflet- 
lutta ,  toma  de  tu  de  moi ,  que  gavitraan ,  y  rtfiden  en  et 
ditba  Ciflelh,  put  don  eflar  en  el  libre  meule ,  à  faite, 
tama  mai  fnere  fn  volmataj ,  tan  tadvt  fnt  hienet  fin 
r ei  ftr  Jik>,  ni  ptrjuyzie,  en  la  ana,  ni  en  l>  otra,  y 
aviendahi  el  dicba  Sargento  Mayor  ,  dit  ha  tada  ta  ar- 
riba content  Ja  qnatra  \tzei ,  en  mi  nombre ,  par  parte 
de  fn  Excelemeia  ,  y  reqniriJa  tet  tau  ta  paz ,  pro- 
teflanJa  tel  ,  qnt  ttJo  et  Jauuo ,  qne  faire  ell»  fatce- 
Jieffe  era  par  culpa,  y  tanfa  déliai,  y  canira  la  volun- 
taJ  ,  y  met::;  de  fn  Extelencia  ,  y  mia;  y  na  fiendu 
aeeptàdo  par  elht ,  antei  de  continua  ofendienda  a  Ut 
SafJaJat  defle  Extrait,  y  nvienda  el  dicie  Cafleltan» , 
y  loi  une  gvtiernau  el  Jttb»  Caflilh ,  llamado  *v  al  Sar- 
geuto  Maytr  ,  y  peJiJate  de  naevo  ,  tel  Jixtfje  la  qne 
lal  otrat  vezti  tel  tevia  Jitho  ;  y  Jeffuei  de  referida, 
piJieron  fe  II  diejfe  en  efcrito ,  y  firmaJa  de  mi  nambre , 
y  a  tal,  que  et  dttba  CafleLano,  y  lot  de  mai ,  qne  ga- 
viernan, y  refiden  en  et  dtebo  Caflilh,  efleu  cierttt,  y 
/egnritt,  qne  tada  h  ferre  Jitho,  qne  et  Sargento  Alayor 
tri  èa  ditba ,  fne  par  orden  mia  de  parte  de  fn  Exte- 
lentia,  tet  promelt  tn  nombre  Jel  Ûuqne  mi  Senar  de 
guard.tr  ta  arrtba  ditba ,  y  por  et  Sargento  AIdYer  a  et- 
ht  ofrecida  ;  parque  ta  intention  de  fa  Exeelentia  no 
et  etbarlat  faera,  ni  qnitorlet  el  Caflttla ,  ni  llegar  a 
m/tJa  de  to  que  en  el  tienen  ,  fino  qnt  eflen  en  el  can  tada 
quant  t  en  el  uy,  ace  tond»  et  preftiio  ,  que  y*  qaifiere 
par  parte  ,  y  en  nambre  de  fa  Extelencia  mette  en  el 
ditba  Caflilh ,  y  efla  para  falo  afrgarar,  qne  Fraucefet 
no  entreu  en  el ,  toma  arriba  efla  ditba,  y  para  maytr 
fegnridad  del  ditba  Ca/leliana ,  y  lot  que  gaviernan  y  re- 
fiden en  et  ditba  Caflilh ,  de  efla  firmada  de  mi  nombre. 
Dut.  en  el  Qnrgo  del  final  a  1 4  de  Maya  1  fj  I . 

Sottofcr.   Don  Bemran  Dt  LA  Cueva. 

PAra  mayor  déclaration  de  la  mente  mi  a  en  nombre 
del  Dnque  mi  Stnor  ,  y  coma  par  maudado  mio  el 
etiebo  Sargento  Mayor  mutbai  vezet ,  tet  ha  dicbo ,  Jezi- 
mii ,  y  ieclaramtt ,  que  ta  Guornictan ,  y  Prefiiia,  que 
met  entai  en  el  ditba  Cafltlla ,  ni  par  otra  qnatquiera  tafa 
betba,  à  que  bizieramat ,  no  entende  mit  prejuditar  dire- 
ta,  ni  iudirela  a  lai  raztnei  de  la  Cefarea  Mageflad  de 
PEmpcradir,  ai  del  Sacra  Imperia  Ramano,  ni  det  Se», r 
Marque!  Jrl  Huai,  mai  que  ficmïrc  qneden  fin  uiurun 
perjnizio,  offenfion ,  ni  Jtragazitu ,  en  el  mttma  grada, 
far  ma,  y  montra,  que  an  eftada  par  el  pafada,  y  ajfi  en 
nombre  de  fn  Exeelentia  to  prtmeta  guardor  ,  y  ut- 
fervar. 

(J«r  todat  lot  bienet .  qnt  buviere  en  el  ditba  Caflilh , 
que  fatreu  det  Seiar  Marque! ,  »  fea  oro ,  plat  a ,  Eferi- 
tnrat ,  Armas ,  .;. ,  Munie  tant  1 ,  y  de  otra  qual- 
q  nier  a  tatidad  que  fea,  pueda  el  Sekor  Marquée,  à  fus 
légitimât  Agentes ,  à  rracttrodaret  feguramente  tranife- 
rirlai ,  y  llevarlas  ttdai ,  i  parte  de  lai  si  dande  fnere  la 
valant  aat  del  Senar  Marque!,  à  de  fui  P  rocar adore  t ,  y 
det  Je  agora  declaramos  a  ht  mttmoi,  qae  gaviernan  le 
Jieba  ptrtalcza,  i  otroi  qaalei  qaiera,  que  tnvieren  e 
ftieciai ,  y  légitima  Procura  para  elfa  pnedan .  y  tengon 
Cumifftan  para  llevar ,  y  baztr  de  todo  ella  liberamente 
laque  qaifieren. 

Affi  mémo ,  qui  toJoi  toi  otrat  bienei  afli  del  Caftella- 
«»,  toma  de  ht  de  mal,  qne  gaviernan  et  ditba  Caflilh 
tan  fat  perfanat,  y  vidai  ,  feau  falvoi ,  y  tor  pnedan 
llevar,  y  ellai  yr  adaude  tet  pareziere ,  y  ttrnar  fegnra- 
mentt  fin  nmgun  impedimienta ,  ni  offenfion. 

{lue  ht  Saldadii  Jet  dicbo  Caflilh  feau  tajat  fah-ot,  y 
/égarai ,  y  ht  qae  fe  qutfteran  yr  h  pnedan  bazer  libre , 
f  feguramente  ton  ttaai  fnt  armai ,  y  rtpa  fin  fer  oftn- 
JiJot,  ni  malefiajot  Je  ninguna  petfaaa  ,  y  qae  ht  de 
mas ,  que  al  Cafltllana ,  y  a  ht  qae  gaviernan  qnifieren 
que. tor,  h  f ue dan  bazer ,  à  atrat  tantôt  en  fn  lugar. 

Qnt  el  Capitav  Delfiu  fea  baelta  en  gracia,  coma  Je 
frimer»  affi  de  ta  vida ,  y  hoara ,  ctma  de  ht  bttnri  fayot, 
y  le  fea  quitajo  ta  talla,  y  bond»  ,  tamo  deide  atr*  fe 
le  qmita,  y  que  Je  en  el  mttma  eflajo,  y  gratin  qae  tf 
tava  einiti  U,  avtr  entraj»  efla  faflrera  v'tz  en  el  Jieba 
Caflilh. 

{lue  todo,  h»  Pajfalhs,  y  Sabjitot  del  Stnar  Marquée, 


qae  ejlaa  ea  el  dicbo  Caflilh  qaeriend»  pnedan  bolver  4  AnNO 

/*/  ta/as ,  y  gozar  de  fus  bozieujos ,  y  bienei  linremen- 

te,  fin  fer  mateflajat ,  ni  inqnietaâot  en  beebot ,  ni  en  *  J7I» 

palabras,  toma  perfanat,  qne  eflaa  Jebaxa  Je  la  pratt- 

eiam  Je  fa  Exeetencta ,  y  Je  la  perfana ,  que  aqat  en  fa 

nombre  qneJara. 

Que  fa  Exccleacia,  eomo  Capitaa  Gtaeral  ea  Itatia, 
y  (iaveruaJer  Jtl  Eflaa»  Je  Milan  pur  fn  MagtflaJ, 
firmara  las  prefentei  Capttatatioaes  Je  fn  propria  mano, 
tn  ttrmin»  Je  Joze  diat. 

Que  todo  h  arriba,  y  toatedi Jo  ,  fe  entiende  Jespati 
Je  aver  recebiJa,  y  atetaja  et  Prèfijio  en  el  Caflilh, 
qne  a  mi  me  pareciere. 

Que  de  las  praftnles  Copitalatieaet  tel  feran  dadas  det 
Copiai  antentteas ,  de  las  qaates  pueJan  bazer  h  que  qni- 
fieren. Dot.  en  el  Batga  det  Final  a  18.  de  Majt 
157»- 

SubfciijX.    Pan  BELTRAX  DE  LaCuEVA,  & 

tigiltat. 

For  mandato  Je  lu  Scnnoiia  llluflciffima.  Juam 
G  (IBM. 


I 


L  L  0  S  T  R  E 


E  N  O  R. 


HE  viflo  que  avtit  tenttdiJo  a  loi  Jet  C  rftilh  Jel 
Final,  y  bireit ,  que  lodi  fe  tnmpla,  y  efeùue ,  to- 
mo,  y  de  la  montra ,  qne  vos  h  baveis  firmaJo  de  vaeflra 
mena  ;  h  quai  t'infirma  par  ejla  tarta,  jirmaja  Je  ta  mia, 
y  guarJe  Nueflro  Senar  vaeflra  lllaflre  ùerfona,  can  el 
acrecentamitnt»  ,  qnt  'y  a  defeo.  lie  Mita»  à  10.  Je 
Maya  15-71. 

A  Scrvicio  <li  V.  M. 

Et  Duqnc  DE  .UiirR'jruiji'f. 

A  tcrgo,«r  lllaflre  Senar,  el  Stâar  Doit  Btltran.Je 
la  Cuexa  mi  fvbriaa, 

(L.  i>.) 

Eitriâam  fuie  prefens  exemphim  i  Scripturis  prrtl- 
nemibus  ad  Marchionatmn  Haarii,  ft  exiltcntibus  in 
Rcpio  Duoli  Arcln'vioMcdiotani  in  Filcia  lignât.  J.in- 
fcnpia  Copia  de  Dccrcii  Cxfarei  (te.  in  Capfa ,  fou 
Coptuno  lignato  D. 

F  l  A  I  Û  NU  S, 


Carta  n  los  ComiU'arios  Impériales ,  del  Scnor 
Duquc  de  Alcur  qj;  e  r  qju  B ,  en  la  quai 
declarano  aver  tenidu  animo  de  occupar  la 
Juridicion  del  Final)  ni  los  redicos,  lino  doio 
cl  CalWUo  ,  y  la  cmU ,  que  lo  ha  movido 
a  cfto. 

Illustres  Senor  es. 

ENtitnJjn  vneffat  SrRerias,  qae  v»  *«  me  mtvi  4  em- 
biar  la  gente  al  Final ,  par  loque  vneffat  Sthariat 
Jszen  en  el  MtmaAal,  que  me  Jieran  a  20.  Je  el  pre- 
fente,  fin»  par  efenfar  cl  mueba  Jciafjofieg» ,  diftarbo,  y 
dan»  ,  qae  ptdia  venir  m  efie  Eflajo  ,  fi  lot  Fraaiefet 
fe  apoderaffen  det  dicbo  Final  ,  eomo  tat-e  par  mâchas 
parla  avîfos  daplicados  con  grau  itnifuation  ,  dt  qae 
lo  querin  bazer,  y  aadanja  mvida  m  Francia  tant* 
gente  eomo  aada  ,  y  tnsienJo  yo  fabiJa  Je  paru  tierta, 
que  Fraucefet  embioron  a  tratar  tan  et  Marqua  Jet  Final, 
que  ht  venJieiïey  à  fermât affe  fu  EflaJo:  y  vienJo.qne 
el  Marqua  eflava  tan  mal  tan  fat^affaths^y  fat  Paffattas 
coa  tt,  cm  mntb*  raz.au  fe  fajia  créer ,  qae  hol/ara  Je 
trttarht,  ptr  otrat,  que  et  Xey  Je  Francia  te  dteffe  en 
fu  Reyua ,  can  que  vivteffe  mat  quitta,  y  fafegaJo ,  y  fin 
tener  que  refponjer ,  ni  Jar  dejearg»  a  la  iila^ejlaj  Jel 
Emperatar ,  Je  las  qnexai ,  y  agravi»! ,  que  fui  l/affallai 
ban  JaJ»  lontra  tt  a  Jn  MagtflaJ  Cefarea ,  y  parecten- 


Jome,  qne  na  PaJin  tamplir  ton  la  obligation  de  mi  car- 
go ,  fin»  me  afftgnrava  Je  que  ht  Frantefei  n»  fe  apa- 
Jeraffen  Jel  Jtth»  EflaJo,  y  para  effe  efeélo,  y  uo para 


atra  tafa  tmbit  la  gente ,  pues  loi  Miaiflrtl  de  fa  Mar 
£eflaJ  Catbalita,  nanta  tnvimat  ,  ni  ttntmoi  vetaulnJ 
Je  Jtxar  Je  fervir  a  fn  Mageflad  Cefarea,  coa  laJ»  el 

reffeto, 
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,  que  fe  dove  a  ton  /r<»  ferfina  ,  y  que  Un  1 
cba  demde  tient  tan  fis  Mage/lad  Catalica.    T  ajfi 
T  C7I  *»'  /*' ,  ni  et  de  ocupar  la  Jaritdiciea ,  y 

^  '    '  ,,.*,,„  */  £/f*4»  Wf/  Fum/,  fine  fit*  en  la  un»  ,  y  t»  h 
atro  puedan  buter  vueffas  SeUariat  cama  Comijjoriot  de 
fu  Magtflad  Cefarea,  lad»  I»  que  quifieren;  for  que  la 
que  yo  fil»  q  niera  ,  y  prétend»  tt  iener  la  gente  qme 
ttnga  tu  tl  Cafttlh,  y  en  aqutl  Eftad»,  par  affrgstrarme , 
qmt  ht  Framctfet  me  le  atuptu,  de  que  pue  Jet  refaltar, 
eu  h  que  efla  a  mi  carga ,  tel  grandes  incanventeutes , 
qut  eflon  dubot:  y  aufi  tenta  par  citrta,  que  attend»  la 
Magtflad  del  Emperattr  fia»  fervida  de  mandat  ttufidf 
rar  de  la  impt>rtancia  qui  tfl»  et ,  rera,  que  yo  no  padia 
dexor  de  boier  It  que  ht  becb»,  par  ht  confis,  y  refptc- 
tat  ditbas  :  puet  cornu  fu  Magtflad  Cefarea  foie  mejor 
que  nadie,  lai  Miniflrot  de  ht  Reyes  ua  pademtt  dor  dis- 
tulpa,  quand»  Par  la  uetlîgeucia.  y  defevido,  aventura- 
ntes a  perder  la  que  ejlà  a  uutflro  carga,  par  ua  bat.tr 
para  evitarl»  las  preveueiaaes ,  y  dihgeucios ,  que  fimai 
eblteodos  ,  y  guarde  nue/ha  Senar  lot  lllujlrts  ptrfanas 
de  vutjfas  Stnarios. 

En  Milan  a  a*  Maya  ifjt. 

A  Strvicia  de  vueffat  Seforiat. 

El  Du  que  de  Albu  rquerqui. 

A  tereo  a  las  llluflrei  Setaret,  lat  Setaret  Camiffa- 
riat  de  lu  Mogeflad  Cefarea, 

Eitraélum  fuit  prxfcns  exemplum  i  Sctipruris  per- 
tinentibus  ad  Marchionatum  Finarii  &  exillentibns  in 
Rcgio  Ducali  Archmo  Mcdiot.  in  Capfa,  fcù  Copha- 
no  figillato  A.  &  à  Voluminc  fignato  F.  &c. 

Platonus. 


xcv. 


fumo 
la 


id.Mai.  Trsttado,  celcbrado  en  Roma  entre  el 
Pontifice  P10  V.,  cl  Rey  de  Espana, 
Scrcniflima  Republica  de  V  e  n  e  t  i  a  ,  contra 
el  T  u  r  co  y  Mo  nos  de  la  Bcrbcria  en  vir- 
tud  de  los  Podcrcs  que  los  refpeûivos  Em- 
baxadorcs  tenian  de  fu  Principales ,  ficndo  los 
de  Tu  Mageftad  Catholica  en  fecha  de  11.  de 
Mayo  15-71 ,  y  los  de  la  Scrcniffima  Republi- 
ca a  8  dcl  mes  de  Décembre  de  1570.  afios. 
[Copie  matmfirtte.^ 


ProSPERO,  'ïttuh  de  St a.  Maris  de  tat  Angeles ,  A.XNO 
Cleriga  llamoda  de  imita  Crus, 

F  L  A  v  1 0 ,  "Tunis  de  San  Pedrt  y  Marcelin* ,  Cleri- 
ga llamada  de  Uflino, 

Alessahdko,  Titula  de  Sta.  Marié  de  Araceli, 
Cleriga  llamado  Crivelo, 

BmDiITO,  Tituh  de  Sta.  Sabiaa ,  Cleriga  Noma- 
de Lometm, 

trayle  M  1  quel ,  Titnh  de  Sta.  Maria  fabrf  la  Mi- 
uerva,  Cleriga,  llomada  Aleflandrino , 

GuiLLCIMO,  Titula  de  San  Lareufa  en  Palitper- 
ua.Cterira,  llamada  Cirlcto, 

FRANCISCO,  Titula  de  Santa  Maria  en  Partie» , 
Clerira  llamada  Alci-itO, 

Ici".  PaUIO,  Titula  de  S*  Pancracia,  Cleriga  Ih- 
mada  Guila, 

Marco  AktoniO,  Titula  de  San  Califtefiltrig* 
llomada  Mafeo, 

G  A  $  f  A  R ,  Titula  de  San  Martin  in  Mante ,  Cleriga 
llomada  Urvantc, 

Julio  Antonio,  Tituh  de  San  Bartalamea  en  la 
Ifla,  Cleriga  llomada  de  Santa  Sevcrma, 

PEDRO  Donato,  Titula  de  San  Vital,  Cleriga 
llamjja  de  Celîs, 

CARLOS,  Titula  de  Sta.  Eufania,  Cleriga  llamadê 
Pambolcto, 

Froyte  Arcamcel,  Titula  de  Sauta  Cefarea,  Cle- 
rigi  llomada  de  Iranc, 

Frayte  Félix,  77/»/»  de  San  Hiranim*  de  las  Efcta- 
vaues',  Clerigi  llomada  de  MontaltO , 

P  A  u  L  o ,  Tituh  de  Santa  Pateuciaua,  Cleriga  llama- 
do de  Placencia, 

Juan,  Tituh  de  Sam  Simean,  Cleriga  llamado  Al- 
dobrandin  ■ 

Froyle  Vincescio,  Titula  de  Sou  Germana  en  lat 
Imagines  Clertp  llamado  Jutiiniano, 

Ge  r  O  N  i  M  o ,  Tituh  de  Sauta  Sufanua ,  Cleriga  lla- 
mado Kuflicufo, 

JOA     GERONIMO,    Tituh  de  San  Julie  aute 
Putrta  Latina,  Cleriga  llamado  de  AlbatlO, 

FerdisanDO,  Tituh  de  Santa  Maria  in  Dimi- 
nua ,  Diataua  llamada  de  Medicis, 

J  U  L 1 0 ,  Titula  de  San  Teodira ,  Diacaua  llamado  de 
Aqua  Viba. 

rue  publit 
Praturai» 

ria  de  Vcutcia,  Prametteuda  coda  une,  en  Nembre  ht 


HP 

\blicada  tjla  Sauta  Liga  ,  allendofe  prtfeutes  ht 
lares  defSereuiJJïma  Key  Catalica,  y  de  la  Seiia- 


PKlMERAMPMTE  defpnet  de  baver  invatada  el 
Nombre  de  Dias  Padre,  Hija,  y  Efpirita  Sauta,  y  1 
de  la  Nalrvidad  de  Nueflra  Senar  Jefn  Ctrijlo,  Mil  y 
anitnttntos  y  ftttenta  y  una  ,  eu  el  Pvnfficado  de 
Nurftra  muy  Sauta  Padre  Papa  Pie  de/le  Nombre 
quinte,  AU»  Jelh,  a  XXVI.  del  Met  de  Maya,  en 
Rama ,  en  el  Pafacia  ApaRalice  ,  eu  la  Sala  del  Sacra 
Canfiftara,  en  prrfeucia  de  foiredieba  Noflra  Santa  Pa- 
dre v  de  loi  infraferittas  Reverendijjimss  Cardinales 
de  la  S.  R.  E.  de  ht  qualet  ht  nmarcs  fan  las  fi- 
guienttt  ; 

CRISTOVAL,  Otitp»  Partueufe  ,  llomada  de 
Ttento , 

O  T  T  ON ,  Obilpa  de  Perneflt  llemade  de  Augufta , 

ALESSANDRO,  Obispa  JafcuUu* ,  tlamada  Far- 
nes,  de  la  S.  Remana  Eclefia,  Vice  Coutelier . 

S  C  1  P 1 0  N ,  Tituh  de  Sta .  M:  eu  Trofttior.  Clerice 
llamado  da  PiflS , 

Jacobo,  77/*/»  de  Santa  Maria  Casmedin  Cleriga 
llamado  de  Sabcllo,  . 

A  L  u  1  S ,  Tituh  de  Son  Mort»,  Cleriga,  llamada  Cor- 
naro  dt  la  Santa  Ramona  Eclefia  Camtrltnga, 

Francisco  Tituh  de  Santa  Crus  ,  eu  Hierufa- 
lem,  llamada  Paeheco, 

Marco  Antonio,  Tituh  de  San  Marcel» , Cle- 
riga llamada  Amulco, 

Juan  FRANCISCO,  Tituh  de  Santa  Prifee , Cie- 
rge llamado  de  Sambara, 

AlPONSO,  Tituh  de  Sta.  Cicilia ,  Cleriga ,  llomada 
Geftuldo , 

NiCOLAO,  7î»«/»  de  Sta.  Euftafcbia,  Cleriga  lla- 
mada Sermonna, 

Imco,  Tituh  de  Sta.  Ltreupa  in  Luciua,  Cleriga 
llamado  de  Arragon, 


uuos  de  fu  Rey ,  y  les  otros  de  fu  Republica,  par  ellis  y 
fis  Sucelares  que  feria  ejla  Coùfedracion  inviolable  ,  lot 
Capitulas  que  en  ella  fi  hau  de  àbj'ervar  fin  lus  Jt- 
gnieutes  : 

Primerameute  dt  boxa ,  de  la  gracia  y  faver  de  Diot 
para  dejlrucitn  y  ruina  del  Turca  quiereu  y  quedan  de 
caucierto  ,  que  efla  Liga  fia  perpétua  y  ua  filament  e, 
par  defenfa  de  ht  Reynat  ,  y  Sefiorias  de  les  CoNjeJra- 
dot,  y  de  fus  Susditos  y  Aiiadts,  contra  las  fuerçai  del 
Turca ,  mas  tambien  para  yr  a  fnt  dallas  del,  tanto  for 
Mor,  coma  ptr  Titrra,  en  Ut  qualet  Imprtfas  fe  c&m- 
prenden  Arçel,  Tunes,  y  Tripoli  de  Derieria. 

T  para  effecucïon  ,  y  ejfervaciou  de/la-  Coùfedracion 
fue  entrelhs  acvrdada  que  los  fnerças ,  tant»  de  Mor  .co- 
ma de  Tierra  de  ht  qualet  ptufaxan  valtrje  en  efla  Em- 
prefa,  llegafen  al  uumera  de  dozientas  Caleras  ,  y  cieu 
Narcs  de  Carga  ,  y  eu  quant»  al  uumera  de  ta  Génie  de 
Guerro  ,  ajfi  Italianot  ,  como  EipaHales ,  Alemanes ,  y 
Borganenes ,  que  llegafe  ol  numera  de  cinquanta  Mil  Tu- 
fontes  ,  quatra  Mil  y  quinientos  Covollas,  y  l'Artilleria 
que  fue  fe  neceffaria  can  tudos  fuertes  de  Mauitianes  altos- 
tant  émeute. 

T  que  coda  Ana  par  el  Mes  de  Marça  ,  e  d  lo  mot  tar- 


de par  Abril,  PArmoda  de  la  Liga  je  ha  de  allor  eu  el 
Mor  de  Oriente ,  y  que  ht  Principales  de/la  Armada  li 
ïojfitle  ,  y  cinf»rme  a  como  el 
oro  enfolfomiento  de  Ls  Con- 


foran  tada  la  diligencia  pojfible  , 
tiempa  fi  h  canfentira,  poro  enf. 
fedrodas  y  para  ditior  ol  Enemige un  gl,ria 


confirme  a  como  el 

'  /  C» 
,  y  pro- 

vecba  de  hs  Principes,  y  Republica  Cnjliana. 

Tporqne  ptdria  fnceder  que  mientres  que  l'Armada  y 
Ptteucias  Coufedradat  e/lnviefeu  oceupadit  en  algmua 
porte  contra  el  Turca ,  que  el  per  otra  pj'te  0  ptr  Mer,  o 
par  Tierra  Méfie  fibre  alguna  Plaça  de  hs  C»u  feJrad<.r,ed 
tal  cofe  el  General  ba  de  embior  al  ficcoro  de  dba  PUfd 
parte  de  hi  fueifas  camunei,  y  fi  e/lo  no  bajlora,  yr  c:u 
tado  el  Pader  de  ta  Lira  a  drfesder,  y  dar  ficcorrt  a  ta 
Tierra  de  los  Euemirit  acometida,  dexandt  qualquisra 
I  etra  Emprefa 

S te  Ut  Principes  Confedrados  teugan  eu  Roma  fus 
axaihrts  actrta  de  la  Perf.no  de  fu  Santidid,  para 

que 
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qut  tm  tl  Autunt  fi  trait  dt  lo  Imprtfa  qut  tl  An»  fi- 
gmtmtt  fi  bomno  de  boter  ,  y  tratar  fi  fera»  uictforit 
mayaret ,  •  minores  fuerpoi  figmm  las  Imfrrfaj  que  fi 
iavram  de  hâter. 

En  quanta  a  la  Cantribuciam  del  Goft»  comum  fue  o- 
ctrdad»  entre  ellos  ,y  el  Papa  eu  fin  nombre  y  Je  teo»  el 
Sacra  Colegsa  de  Cardinale! ,  dors»  para  efta  Guerra , 
tant»  para  effender ,  quanti  para  defender ,  date  Gale- 
rat  ormadat ,  y  damai  doria  para  el  Exercit*  de  Tier- 
rm ,  fret  mil  Infante t  ,y  dotientos  y  fetteuto  CavolUs. 

Lot  fibredicbtt  Procurodares  del  Rey  Catolic»  prome- 
lieren  en  nantir e  del  Rey  Don  Hlippa,  que  al  prefenle 
Rey  nue/ho ,  y  de  lai  que  a  fu  Magtflod  fut  céder  an  en  Ut 
Reyuei  de  Etpana,  y  ttros  Riynos  a  fit  Mare/lad  juge- 
nt, que  el  pogaria  lai  trit  partit  de  ht  Ga/hs  que  fi 
horion  en  efta  Guerra ,  corn»  afi  mitm»  Ut  Prtcurodoret 
Vcnccianos  de  farte  de  fit  Principe  ,  y  Sucefiret ,  y  de 
toda  la  StStria  prtmetieran  de  ctutribuyr  para  efta 
Guerra ,  cou  lai  dot  fiftss  partit  del  Gaffe ,  y  en  quant  t 
a  la  olra  fe/la  porte  qtte  .tue  lit  a  del  Gojh  para  efta 
Emprefa,  Ut  Deputodt  L'ufeJrados ,  eu  nombre  de  fut 
Principe!  que  pur  castfo  de  eflar  la  Santa  Sede  Apaftetica 
mny  poire  a  taufa  de  lai  lierefias  y  travafit  que  ba-jia 
tenido,  par  I»  quai  el  Papa  ne  fadria  amplir  et  couciert» 
bêcha  en  la  L'tga  del  Ait  l  >  j7,  para  la  quai  quertan  par- 
tir n  quella  parte ,  en  tiuco  portes  de  lat  qualet  el  Rey 
pagarto  las  très  partes,  y  [/enecian»t  lat  dot,  de/la  moue- 
ra  que  ormaffen  veynte  y  quotra  Gâterai  par  eftas  dos 
par  tel  di  ciuco,  y  fi  armando  eflat  veynte  y  quotra  Ca- 
lerai ni  fi  gaflavo  lu  fuma  déliai  dot  partes ,  eran  abliga-  ! 
del  a  fnptir  en  otra  cofo ,  y  fi  gaftavan  mai ,  fi  oiiigava  , 
el  de  rebaxjerfel»  en  otra  c»fa. 

Tamise»  loi  Preeuradntt  Penecianos  en  nombre  de  fit 
Dnque  y  SeKtria  dixeron  que  fi  el  Papa  y  fus  ouccejfu- 
rn  fneffe»  dello  firvidet  que  le  darian  lat  dithai  dite 
Gâteras  armadas  de  tedo  U  necejf^ria;  lai  qualet  dote 
Gâteras  fn  Sautidod £e  abligana  de  volverlml  de  ta  mis- 

Y  mas  que  tanto  en  et  numéro  de  lat  G  ultras ,  eomo  de 
las  Navet,  y  tiras  cifat  uecefforios  para  la  Emprefa  que 
fi  havia»  de  prtveer  par  la  parte  del  Rey  y  de  la  Re- 
publica  de  Vreuecia,cau  condtcian  qu'el  que  gaftaxe  mat  de 
l»  qui  U  toccava,  fueffe  obltgado  i'olro  o  rehoxjirfeU. 

Y  mas  que  fi  las  b'tttuallas  que  coda  dia  fi  gafton 
tteuiam  es  faltar  ,  a  qualquiera  de  tas  Partes  confe- 
dradas  ,  que  las  pudiejfeu  comtrar  eu  qualquiera  piaf  a 
que  fi  altaren  a  binejlo  precio  ,  y  que  baya  el  trato 
mbiect»  para  bénéficia  comuu,  y  que  mugu»  de  loi  Cou*- 


O  M  A  T  I  CLU  E 

s  de  fit  Si 
_  ro  que  Us 

godet  de  defender  lai  cou  todas  fut  fuir  fat  dexada  a  par-  '  ) i  7  I . 
te  Ceblsgocia»  que' es  fn  Sautidod  tient»,  y  a  la  Sauta 


Y  que  fi  e»  lat  Tueras  de  fu  Sautidod  fisc edi ire  quai-  AnNO 
qmera  uecefidad  o  ptligro  que  Us  Coufedradai  Jean  obli- 


geât Apojlalsca. 

Y  que  en  la  adminifiracion  de  la  Guerra  Coufejos  y 
deliberacionet  que  fi  bazan,  hayon  de  entretenir  en  ei- 
Ul  très  Capitauet  Générales  de  hs  Cenfedrodot  ,  y  de 
todos  tret  la  qui  la  mayor  parte  aprobara,  que  oqneiU 
fi  efeaute  y  fi  pango  por  obro  par  el  Capiton  General 
de  toda  l'Armada  de  la  Sla.  Liga,  y  fi  il  General  f ac- 
re un»  de  loi  tm  U  ponga  Por  effet». 

Que  el  General  de  toda  l'Armada  ,  y  Excrcitei  dt 
la  Sauta  Lito  fera  el  Illu/lrijjtmo  Seuor  Don  Juan  de 
Auflria,  el  "quai  juntamente  cou  el  de  fu  Sautidod,  y 

-  o  jusgar  y  deesdir 


el  de  la  Sehoria  de  Veuccia  vendra 


fedrados  Vede  al  otro  bâter  efla  prov'fion  tan  necrff'aria 
fin  muy  jufta  ciufit  y  que  »»  je  pue  des  retirar  de  las 
parte!  a  don  Je  ùoviere  l/ittitallst  ,  hafla  que  Ut  Coule- 
drados  fian  proveeydos ,  cou  efta  condiciou  toda  via  que 
el  Rey  de  EipaA.s  pueda  prover  del  Reym  de  Napoles  y 
Sifilia,  la  Golela  y  Malta  y  fu  Armada, 

Y  mas  qui  en  quant»  a  tas  parles  adonde  fi  bax  ia  de 
fagar  Peojes  y  Direchas  que  por  trapafor  de  una  parte 
o  otra  las  cofis  necr-fjorias  a  las  Armadas  que  n»  fi  e- 
reytfen  ny  cuovofe»  smpoficiouts  que  redondafin  en  per- 
juiuo  de'  Us  Confedrados, 

Y  que  efio  Obligation  n»  fi  pueda  eftuftr  fiuo  cm 
pura  tteeefcidad  que  ninguna  de  i.ss  Pcteucias  Confedra- 
da<  dexe  fiear  de  fus  Dominim  quantidod  de  Fttruallas 
ba/la  lariij  que  lut  Confedrad'S  fean  proveydos  de  lu 
mtimos  Lugartt  para  fu  Geute  de  Guerra  tan  de  M  or 
coma  d:  !  terra  refervaudo  pero  que  al  Rey  Cattotico  fia 
tn.fu  menu  poder  proveer  de  Napoles  y  Sfilia  la  Go- 
leia,  Malta  y  fu  Armada  frimera. 

Y  mas  que  fi  en  siempo  qut  toi  Coufedradai  n»  hi- 
ziefeu  Emtrefa  alguna  ,  y  el  Rey  Cattohca  fuefje  uca- 
metidt  £  et  Turc»,  por  las  parte  t  de  Arfel,TuHei ,»  Tri* 
p-Ai  de  lierieria,  que  en  toi  cafi  la  Senoria  de  Venecia 
fia  obligada  de  embi.tr  en  focorro  del  Rey  etuquienta 
Caleras  bien  ormadat  ,  artilladas,  y  tontodts  Us  A- 
drecos  canvenientts ,  Afi  eomo  (m  âlarejfad  et  An»  pas- 
fado  embia  en  focarr»  de/lo  SeRori  s ,  y  nue  fi  a  ta  Se- 
noria fucediere  et  mlsrna  cafi  que  fia  fu  Mageflad  Catte- 
liea  obligodo  o  baztr  otr»  taoto,  camo  fi  contient  en  el 
Capitula  primera. 

T  fi  ecoteers  que  n»  tenienda  Us  CoufedraJ.-r  Em- 
prefa  entre  mams ,  y  que  el  Rey  Caltolieo  quiero  bâter  la, 
dt  Argtl,  »  de  Tripoli 


de  Tunes 
fia  obligada 


deBerberia,  que 
Senoria  de  Veneiia  de  focorrer  al  Rey 
cum  iin  tue  j;,-.;  Coteras  muy  bien  armadas ,  y  de  toda  U 
neceffario  bien  frovtydas ,  afi  eomo  embio  fu  Mage/lad  el 
Aî>*  paffad*  en  faorra  de  la  dieba  Seânria ,  y  U  mismo 
fia  temdo  de  bozer  el  Rey  fi  a  la  Ser.ario  de  renée, a 
le  fédéra  B«>r<f-  en  el  Mar  Adriotici,  cwtucoud* 
de  lob  cUno,  eafto  Vinuia. 


t»  qui  la  mayor  porte  acordara,  corn»  je  coutïtue  en  el 
frtcedeu:e  Capitula,  y  que  fi  ejlando  ?  Armada  apare- 
jada,  y  apunto  de  tod»  para  bâter  Emprefa,  cftuuicjje 
aufintt  pur  alqun  aeiidtxtt,  que  eu  tat  cafi  et  liluflrss- 
fimo  Seuor  Marco  Antonio  L'ehna  Dnque  de  Patsana  fin 
Capiton  General  yo  nambrado  por  et  Rey  Cattotsa ,  y 
aprobod»  de  lat  et  rot  C»nfedrados  ,  y  que  el  que  fera 
General  traygo  el  Eftendartt  que  fia  conofido  fer  de  Us 
tret  Caujedrados  ttmstntnuutc. 

A  fi  mismo  fi  refervo  lugor  tnradsBimo  para  poder 
en  efta  Canfedratitn  ,  al  Serenijfimo  Maximittano  ele- 
gsa'o  Emperadir ,  al  Chrift'aniffim»  Rey  de  tes  France- 
fis,  y  al  Rey  de  Portugal,  lot  quales  fi  entroren  ton- 
triinirau  o  la  Rata  ,  y  couurreran  en  Ui  gaftot  par» 
creier  las  fuerfas. 

Que  mflro  Saute  Padre  fia  obiigad»  camo  Padre  y 
Paftor  Univerfal  de  efjortar  o  Us  jlercdicboi  Reyet,  y'a 
Ut  otret  Principe!  que  tienen  nombre  de  Cri/Hanoi  para 
que  entren  en  efta  fauta  Union  y  ta  bayuden  para  que 
pafe  adelonte  en  benefici»  de  la  Rtpublica  Crifliana  eu  ta 
quoi  el  Rey  Catlelito  y  SeBtria  de  l  'enecia  tendra  la  mo- 
nt en  quant»  o  tllet  fera  ptfjibte. 

Y  moi  que  las  Tierraïque  Ut  Cen  f.-dradoi  ranaran  fi 
hayon  départir fignn  la  Cameucitn  becba  l'Aùi  deleyj, 
eccetuad»  Argrl,  Yunet  y  Tripoli  de  Berberia ,  lai  quo- 
Ut  P lapai  fera»  libre!  del  Rey  Cottalic»,  la  Artilleria, 
y  Manicieuet  fi  partira»  a  la  Rota  entre  loi  Ctujc- 
dradot. 

Y  mas  que  la  Cindad  de  Roguta,  y  fu  Territcri»  ne 
fera  meleftad»  ni  de  P Armada  de  Mar ,  ni  Exercitt  de 
Tirrra  de  Ut  Coufedradai  ,*  parque  afi  U  pramete  el 
Papa  por  el  y  fus  Succforcs  for  jufta  coufa ,  y  légitima 
rafon  y  occafijn, 

Y  que  no  pueda  noter  entre  Us  Coufedradas  querellai 
»  Coutroverfia  que  fia  baflaute  o  desbater  efta  Confe- 
dracie»  y  o  que  l' Emprefa  n»  pajj'e  adelonte ,  y  que  n» 
baya  acavadameute  effet» ,  y  de  lat  qualet  querellas  »  de- 
bout qualeiquiero  que  fean  y  dt  qualquiera  condiciou  y 
impartautia,  tocara  a  fer  J  net  y  Arbitrt  délias  tl  Pa- 
pa, que  entancei  fera  a  a  j»  Sutejor  por  el  avenir. 

Y  mai  que  no  fia  frometioa  que  un»  de  ht  Coufedra- 
das pueda  bâter  Treguai,  Canciertti,  »  qualquiera  otra 
Comencian  eau  el  Turc»  ,  mi  par  fie,  ni  por  otra  via 
fi»  dor  deiU  primer»  ovifo  a  jus  Coufedradai,  y  fin  qat 
ellet  confit  mon  en  ella,y  que  toda  U  ojjervara»  cemo  Cris- 
tianot  y  cam»  Principes  Caitalic»! ,  fin  faltar  en  nada  dt 
la  que  efta  diebo  y  declarada  atian,  y  fin  yr  e»  c»»trari» 
de  tod»  »y  de  porte  alguna  de  Us  dicboi  Copituiti. 

Todet  eftet  Capitules ,  y  Couvencionet  ,  y  coda  una 
délias  en  particular  uoflr»  Santa  Padre  el  Papa  e»  f» 
nombre  y  de  las  fuias ,  Ut  Procseraderet  y  Emiaxadorts 
en  nombre  de  fus  Principe!,  l»t  qualet  para  efte  effet» 
1*1  havian  embiado ,  y  reprrfentaran  fui  Perfiuas,  prt- 
metieren  y  juraron  fiUnementt  de  guardar  inviolable- 
meute  la  buenafie  dada,  fin  nfar  fraude  »  circtnveucsom 
alguna,  y  fin  > ornas  yr  contra  ella. 

YparâCoufirmaciom  dello  el  Papa  quifi  que  em  fm  nom- 
bre y  de  tod»  el  Sacr»  Collegia  de  Cardeualei,  que  Io- 
de t  lot  Bieuts  de  la  Sauta  Sede  ,  afi  Temporale! 
Efpirit  notes ,  MuebUs,y  Ray  tes  bavidti  y  f»r  I 
fueffen  ebligad»!  a  I»  fifltncion  de  la  dicha  Lira. 

Ny  mai  ni  menas  el  Cardeual  Pacbeco,y  Don  Julie  de 
Cunrgro,  Miguel  ierioue,  y  Juli» 'Superaacif  ,  ion  la 
mono  al  pecb»  jurortn  en  mon»  de  fu  Sautidod,  en  nom- 
bre de  fut  Principes  ,  y  eiligarau  o  ella  fui  Reynat  y 
SeKirioi  ,  y  por  fut  Sucefirei  .  y  para  mayor  certitud 
coda  uuo  de  lot  Precmradaret  firmortu  loi  dicbti  Capi- 
tul»t  c*n  tod»  el  Sacre  Collegi»  de  Car  dénotes ,  y  Ut  fil. 
tara»  de  fus  felles  de  modo  que  firven  de  fie  pubtiea,  y 
do  fuerpa  al  Contrat»  foUne ,  y  de  effervarfe  iuvioloble- 
i.  Sobre  l»  anal  coda  uni  dt  lu  Jnhel  Prtcurodt- 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


A  xrvn     ^  f*T  $  1  Jantot  f'ditrtn  a  mi  Antonio  Mar- 

an*  Ontario  Je  fn  SantiJaJ  qne  ht  Jieffe  Copia  de 
jryi,  /*/  iafraftrittei  Capitales  a  les  qaalei  faeroa  (refonte  i  y 
*  *  Teflijps  dellot  ht  figaieatet  en  la  fêle  Jel  Smtro  C»le- 
gi*  de  CarJeaeles  frimer*  el  Revereajijfim*  Monte  Va- 
lente  Governajor  de  la  Ciadad  de  Roma,  Aleffanjr» 
Riari*  EAtâ*  Patrierta  Je  Ahjfaadria  y  Aajittr  Je  la 
Caméra  Apeflelit* ,  Lniz  Je  Terrel  Clerig*  Je  la 
Cemere,  Aptfltliea,  Alejfemdr»  Cafat  Metjlro  Je  la  Camé- 
ra Jet  Papa,  TeeJofio  Florentin*  Cnbicnlane  ftereta  Je 
fa  SaatiJjJ,  Aataai*  Barbarofi*  ,  Secretari*  Je  FEm- 
èeucaJa  Jet  Rey  Cattolic*  terta  ta  perfoaa  Je  fn  Santi- 
JaJ, Marco  Antonio  Dovih,  y  Fraacitco  Bravth,  Sécré- 
ter m  Veaeciaail ,  y  Cornette  ,  y  Lndtvico  Fermai , 
Maejtrai  Je  Cerimtnias  Je  la  Ctrte  Romane,  facron  prr- 
ftmfet  y  Telliget ,  a  ttJo  lo  qae  amba  csntitne  y  rogajo. 

Ormat  Je  ttjo  h  efcritt  prefentarta  les  Procuraiorct 
lat  Cartel  Je  Protara  Je  [ai  Principe!  en  aqatlla  mat 
ample  forma  qae  faejfe  pojfible. 

La  Jet  Rey  era  ta  Jeta  àe  Sevilia  a  lot  XI I.  Je  May» 
If7l.  firma'd*  y»  Rey,  rej'readaja  Anuiaino  Perez,  on 
et  felh  Real. 

La  Je  Veaeciaaet  era  Je  Ahnz»  Aloteaigo  Daqne  Je 
Vraecia  Jtl  An»  Je  Ipo.  a  8.  Jel  Met  Je  Ûeztembre, 
t°n  felh  Je  phma  ealgaja  tta  ana  caerdelilla  Je  ta- 
aa  acre, 

XCVf. 

1 8. Juin.  ÇnKiicttt  (&b«!3crrinia,Mia.  îirifrfifn  gftopmiUan  tant 
anbtni/  iXpmrfdxn  jfan'lêt  unD  jfr'nig  m  Sctyinen  I 
voit  aud)  bet  £ron  'Sëbmen  tin&i  bann  <ttutfùrtt 
îluauflen  unb  beflên  J$etrn  ÏJctttt  Jj?etç«>a  jrtjonn 
QBithtlm  3u  i3adrëcn  aiibtrn  '■tytiiêt  Stt*\m  tudcfccr 
0d>  j*n>  aJîujcfï-  bcrbiiibtnf  bitfèt  it)re  lanbe  wiu.1. 
|«  fcbufcn/  mit  M  mMtytt  ()ûlff  roibtr  i(>rc  feint* 
eej)}utîcf)en/  nxbcr  emiaen  cintra  j  an  bcttn  tanbcn 
jurljun/  mktyé  t)mir<icbcruiiib  et  fld)  wn  benmfd' 
ben  ftipulirct  /  barbtç  aud;  wclkiw  bafj  Me  (Jrf* 
ebtt  'Xcbt**  falic/pljnc  uittrrfc^icbt/  aué  etnet  partbcn 
ianbetW  inbtranïitTn  iljre  gctdcbt  totxtto.  ©eben 
^Praçj  ben  18.  Juny  anno  IfTfi  [Lunig, 
Tcutfchcs  Rcichs- Archiv.  Part.  Spcc.Abthci- 
lung  IV.  Contmmt.  II.  Abf.  II.  pag.  77*.] 


C'eft-  à-dire, 

Renouvellement  Je  rUnicn  Héréditaire  entre  M  a- 
x  1  m  1 1. 11.  n  II.  Empereur  des  Romains  tomme 
Roi  de  Bohême  (Tune  part  jAugitstb  EleReur 
de  Saxe  (if  fon  Cou/m  Jean  Guillaume 
Duc  de  Saxe  d'autre  part  ;  etntenant  que  Sa 
Majeflé  les  défendra ,eux  fleurs  Principautés,  (jf 
Seigneuries  contre  tous  Ennemis  fans  jamais  leur 
faire  ou  eau  fer  le  moindre  préjudice  ,  6?  qu'ils 
feront  pareillement  obligés  à  la  fervir  &  aider  de 
toutes  leurs  forces  dans  les  cas  de  néceffité.  On  y 
convient  aufft  de  ce  oui  regarde  le  Droit  de  Suc- 
teffion  appellé  Erbfallc.    A  Prague  le  18.  Juin 

IJ71. 

«Yî3t  Mmimilian  fcr  Tbtixxe  ihmi  <5ù&ti  Orniton/ 
•"^  mwfclKr  $èmtf<t>tr  Sâpfct/  tu  adm  3<«cn  <2Jîtbr<r  M 
iKad-a/  m  (Smiwntfn/  jtl  fjmjtn  unb  SBibnai  tomg 
je.  <8rtcmi<n  uifmrticÇi  uut  tntftm  SBhef  allm  Nmn/  tu  An 
nen  unb  berm  Icfm: 

iWûçMyin  ft*  twiljiib  ts)<tilobli*flfc  (TbrifllicbflaT  ©f6J*t> 
n«P  S'Wt  ;Jfrbiiirtn6/  unfcr  jclicbicr  $}«!  un6  QàdKT/  wr. 
jan^turt  if4i(.  3,ibrrt  bai  ir.  lai  M  Wonatt  0<ftobn« , 
mit  weMlxt«cWtti  ^}uth  unb  itab  unfercr  (f  roit  SSôbnm  <)t. 
trrwn  iuittr(b»iiini/  S}cmat  SCitttm  uitb  Smdrtcn/  unb  àn. 
ba-cr  imfrt  {ii.tb  tcut  m  «uten  'îraren  ui!4<frhTtK/fut  lïcb/  Jtt« 
ra  ïUlascflnt  ifrbcn/  (frbmbmcn  tmb  nad-foiraneiibe  .tén4< 
imb  bor  Êren^o^nm/  mit  nxiliattb  bon  fiod,g(bpnKn 
nç<n  î^frjo^cn  »ugKi(l'(tn/4ijnb3t.iffn  m£)vraSn  unb  îDtiif^» 
«toftn  ju  •ilîoiTot/be*  Jjnl.  îÇomif*fii  Sad>f«  raMMitm/ 
jmftrm  UcUn  ûbom  imb  £6:ir»',ÇiJr1lfli/  uiKh  Jate  beçtxx 
ottom  (grbm.unb  gidd-tomincii  «net  ftw^cn  tErb>i)trfinijjun3 
frfimblidj  imb  fnitbij  mglirtxn  tiaben/ivtc  bmn  beffin  bic2)rr» 
r*rcibimgm  ju  b<t*<r(flt«  on  flbtxmtlbrm  Uitam  rtnfjmdn  / 
Uutct  ouJnxiffn. 

To*.  v.  r*«t.  r. 
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Çieiteil  ûbtr  nu*  6«n  'JBiOm  jtlnjf!  ver^n^rnni  Awv* 

3rthrm  bi>d'fl^bLiH-(c  3b«  .X5rffrii*e^<ij<|l<lt  unb  oWKrtîbr.  ANr»° 
f«  ebinfjitrit  j^ri^  iJîorî/  f«lnn  WcNî^tmp  mtt  *ce  icvt 
wr!).)njtn:  TtliS  twt  un*  huMiif  (niter  Jirtbcn  n.itf-atirtflciKr  >'  * 
fflrutxr/  irtiga  etntr>,Jurfl  Jj;^  TtuaufluJ  /  fon'oi-l 
tmet  brç  3<:t<n  150  unb  ticd  tyrb.Kt  tr«  <Wvfa  iabinjnbi  lx. 
IJflKn/  bimt  btr*clbni  pcflm.fd-ti^tn  iabgrranbtm  iXârbt/  bit 
efflraiim/  2(if "i^P^  /  VScUhrtcn  /  unfnx  un»  bti  Sr.A-t 
iKbm  CMtnm/  jjûitnf.-n  l'on  •J.Vincfa»  ju  î>omf:n/  Canyt. 
mitnn  pj  vSrmimn/  j>«nnftn  iofer  tu  aVt«W./  imb  loriot 
«Trttfrtov  bre  'Jtrttm  Dodor,  attf  ^onfflt/  rr«mMi*  un* 
eittli*  afutft  tmb  .tnjjtlaiwt/  Nig  trir  «na.tio'tjft  <£rb  =  ^im» 
atnin  mit  (tmn-  Jitb/  ba-Kllxn  (frbni  unb  «îutHominfii  wk» 
bfriim  ftfunblidj  tmb  3<nâbiiî!iiJ>  vtiiKimn  /  bcgj|«n>in  «ua> 
tu  kmtt  (frb-g?<rnmmtns  ^btnr  ii<bbnt  2)cit«/  ben  J7ocb» 
ajfbobttun  jDbrtrn  îttilbdmrn /  iietto^m  iu  <ir<tàicn/  Janb» 
jSr.tfat  m  A)unn^n  tmb  fflîiirjjruffn  ju  a)l«i]rti/  unfmi  1«» 
bm  obtitn  tmb  $ih$cn  1  twitonb  M  jjixi 'âdjcbrnm  30» 
bann  Jncbrtttien/  JJ<r$(sini  jn  (ffld'fnt/  fctliv,a  (9<btn<J<n/ 
DMtatlaf^nai  e»bii/  unb  bi-flilM  (frbtn  /  ^rtm*tni<n  un» 
sJ?(id'fwnmrn  /  ju  t'o«lc>mmlid«r  .niblitprr  awibmbima  Ut 
r)Mf<$  <5<«t:Rn/  %\r  ityildnb  bq?  Jt  jnftr  Jabtn.tnbt  >XfJie. 
tiny  titfû>3fli  /  ;u  imi  gmlbialid.'  roimncn  U\J<n  tmb  mnifbt 
nwn  troltm:  ieo  ÎBtr  btnn  uçj  tnn  ;2}<rnctictnrt3  foldv?  ïrb« 
emnjunj  twt  beebtn  3hrnt  {itMrn  bm  QBr<Mrfa  imb 
îÇW  3*twnn  -JBilfrfim  m  <;r,jd>(<n  naMiqm^  tmb  ftcuni» 
hd<  fTfiidxt  /  aaftunu  unb  jjrtcthot  twitbcn  f(tm. 
.  5>mina*  fc  b.ib<n  <Ï5Jtr  untf'mit  j<ttiatn  trotilbfMo>tfn  Knth/ 
jjtefl  'SSiiFn  unb  28iH<ti  tinfrttt  (£ton  «ohom  gcbcrfnnvn 
&aab</  imb  nnbfTft  djMf  fl«town  ;X«uh«/  Oûïortt/  <anb. 
<mtf  imb  llnbmhantn/  m  (Tabthd^t  Çtirfjunvit  Ne  é-adxn/ 
unb  mm  fonbcrlid-cn  ftamwsdxn  mib  gnjbij*n  ^tiOtn/fo  ajic 
jtt  b.TibtKn  (îbuc  1  JiîrPm  tmb  ÎNteetf  3ob<mn  îitiiMm  ju 
ead'fcn/  unb  bccfrlbtn  i£cl*n/  CniMmai  imb  Baèfuimmi» 
M  yÇtraMM  QiKMn  tra^en/  «Mali*  tmb  m  gufm  îrni» 
<n  cbn<  Uvftjicbc  /  iytb«nb<n  /  ptrbmbcn  Ufll  n:t*  hicratit 
Wît  cbflflxt/  runnmvn/  fiîr  «n* /  [Inftte «Jrtcn / ffrbnchm<n 
mlb  MAnmumte  Scnijt  imb  tic  ©ton  SPchtim  iri|T<riflid) 
tmb  H  Staff  Ncf.-a  î?ri<fg/  tn  aUa  tvt  OTat?/  nl«  b.mwtb 
jPg  K'brti  ïl«  Jaf  2Bit/  itnffreffttxn/  (ftbntbmtn 
unb  MMamatot  sonia,c/  imb  au*  Nt  ^tfnaSohamutfwf» 
ijfli  3ft«n  nrninwt  ;u  lîibbtn/^rinbfd'ujft  obn  cui^riiftn  font* 
twit/ audi  bnt  llnfrn  in  Hnfrtn  JanN-n  imbtSfbKtcngtftifrtt/ 
mtjtef.ibtlidj  m^t  (T|!,tani  /  funNrit  ati<  SBW  tinanbti  mit 
ian&n  îreiiot  moinni/  (brm  unb  ferbren  fon«t  imbnvOen/ 
aud>  bafl  ®ic  btmfelben  -ïbut»  Ji'tt»m  çcrfi^'Xuiiiffo/  M* 
fclba  Qîcltetn  imb  3b«n  (grten/  (ftbn^bitwn  unb  nai'fem. 
1  itwnbflt  5J«iJîjfti  <u  e^id-fni  a.fratbri  unb  brtwlrîrti  fnm  fcOtn 
1  tmb  wotlm  /  «ipulid»  |u  bebaltni/  fd>Û6.-n  unb  fd'irmcn/3br«c 
J5»« JmteUtni/  ian>»unbJJ<Tt|H-,-.|ftfn/  vrcc-lSutb/ 
€btc/;\{d'f  imb  i3fironb(if/  tmb  bi<  jj'.'itrfc  fcCnt  imb  irotltii 
ïïSic  dwrfl  tbun  ont  aUf  tmfrtrt  2)Iud,it  u.i.itftbtbe  œtiyt  <iOn> 
m.mniJlidv  nionanbau^<nt)mmni/Pcn  btnoi  fit  fliia/viti|fcu/ 
MMmK  obft  bflt)Miii)(f  iwtîifn  /  unb  bit  an  3brm  itcwxTt 
tffcpeBtbtmvn/  jjrrrfdvirftni/  fftb . ISêaytt»  1  *4>t/  (fijt/ 
ti5(mjnrwit;  <anb  obet  <«itt/  ©aflii*  oba:  3kltl  d:  ,:rmf.Ti/ 
unb  m  «inijfTlni  "3Bfif*  5jinbretm<  t>Kt  v^d'aben  tyun  reuBm/ 
boi  imitai  an  bnn  <anb  tmb  .Jitrtfcmbura  tn  »5ad  fcn/  an  b<t 
'ajahl  em«s  Sornifttvn  .«4nia<</  timtl  fiinfrinm  .Sôi'fft«/ 
unb  an  b<in  i  mb  £>tiTmgfit/  <Dl(i(fcn/  Oftfrlanb  unb  làciat» 
lanb/  fwtd  3{itfn  iKbb«i  butan  tu*b«m  unb  ju|lânoi«"<fl 
unb  frrn  nxrb. 

Unb  (bOcnamb  ^Sht  unfrtt  <EtUn/  (gtMthmm  tmb  na*» 
foinmrntv  Kvm^/  unb  bit  i£ton  ©obfim  3br<  {«Nxii  unb  aile 
bcrffUxn  (frtxn/  Jj<t(!i><<p  ui  èud  ftn/  lanbijrafitn  m  i>iiriiw 
«.tn  imb  iWanatatm  |ti  ffleifftnf  Ntoin  ^nnttnialirt»  unb  fort* 
b<rli*  miniMt  m  fetmt  3*itm  ire<n  /  binbcrn  obet  anfvrrdvn  / 
01  femt  ^B<iô  /  fonbmt  fie  biiut  «trrtutt*  r>Iffm/  f*irtiKrt 
unb  brtnbbabcn  n>iber  aUmtuiiini^li*  /  m  wtyjittidml 
|t<b«- 

unb  tpom  ^.ir/  ttnRrc  ffrbnt/  tFrbtttbmfn  tmb  nacbronu 
mfnbf  Vgtm  \u  Qîclxiui  pon  tK^ctl  btr  iimanbttn  tmfrw  lu* 
ben  Ohem  bet  jjfrtjOiî<n  m  (yiadicn  1  lanpgrafifn  m  '£>!!rm« 
am  imb  ïSf.trjjrafni  jîj  -Jflàfltnj  3brm  £rb«ii  imb  ^îad-fciiH 
mot  mnabnrt  nxrbfli  /  fo  foirni  unb  wotltn  ?«ir  inivcnbia 
«ne*  2HMiarb>>  hn  >n  Qttlrft  foinincn.  ÎStlrtv  aber  Iwr 
nulff  nltnbff  note)  nxrbtn/  fe  foDm  ^ir  mtt  btr  3l?iilir  audj 
tb(r  remmm/  na*  bnn  îa>je  fol*tr  ïîabnunn/  mnwffm  M 
Pdrtfl*ritbni  pflyt.  QBarni  ^Jit  audi  ben  ob^tna^frtoivEbur* 
unb  ^tlrflfn  in  eatbftti  tu  Çûlfc  Xtmwai  ober  unfrr  2)ei< 
|tt  S?ulfff  ftbitfni/  fi>  foUot  |it  sut  pbft  btnfelbffl/  bit  irir  3b* 
nm  111  fjûltf  fmb«t  iperbcn/  mit  mit  ^^b'mifSutbnt* 
ièpei</intbnw  man  nid*t  un  ,Çfibe  iKgt/imf  ;în«a  MrfHfen/ 
cbn  <ôff:brbf.  fljfbmni  iibtT^Sir  pbtr  bi<  unfan  nncnètt^* 
béni  b*\t  feçnb  fit  un*  «ntamojai  atén  p|li*tta.  ©fimnnm 
tptf  aba  mtt  tinanbcr  (èd.'lot5  tmb  (gnme/  bit  in  tmfmi  <an» 
btn  md't  |eWni  tpârm/  eter  ton  11110  aid-r  iuifbffl  qift^nt/ 
M<  fofloi  wtr  brt*ot/  unb  tild*  mit  emanber  tlyilm/  tpù  mirf 
batt  aDcrbtfit  mit  f manber  ^tf,Va«.  9}f brant  twr  abff  Jroramni 
an  ©*lo(|fnt  unb  >5tâbim/  bit  in  tmftrn  <nnbm  gtltam  trà» 
tm/  i>btr  bit  P^n  une  111  jf]jtii  ^intstn/  bajrcmintn  fea  uni 
affrin  bkibtn. 

'Siitt  et  abat  fcaf  kpït  unb  bit  vnfcm  greumvn  n*nifli  an 
G  |  0tfan* 


Google 


îotS 


CORPS   DIPLOMATI  Q_U  8 


Akko  ©fangmm/  bùfottraSBtt  na*  «au**  «niabl  «arayottcr 

ta«i  glct*  mit  tinunba  tbcuen.  .   .  . 
I  «71.    llub  un  bai/  ba*  2Jtt  hjte  baf  tmb  mu  lob 
'  7     n-.art-.*  unb  iJnbf  fritî>li*<r  gebaltai  mogen/  fo  baben  2»u 
n'a  mu  tbnm  wrtragen/  ibnm  *rt  taire  imbôtrajTen  n» 
lui'  belffën/f*iî«m  uni  bcf*tnnm/  bomtt  ba  Saufftnann/  ]>il> 
<mi,n  tmb     tc|ti*«  «M  gcmanbeln  tnbge.  »«  W«  unb 
iv  ilcn  au*  fur  Uni  felbfl  /  au*  bra  Uufcrn  inigctcbrlt*  m*t 
«naîtra  /  ibretfeuii  unb  -SJtberfad-a  m  Utflan  ©*leffei»/ 
ëtiittn/iDlittfttn/l.tnbin  unb  «ebtttbra  m*t  baufm/  boKti/ 
«Yen/  trenrfra/  obet  finale»  Qultt"/  2)«f*ub  ober  «rafi.'>«b 
tbun.  unb  na*bcm  sn>tf*ra  nxilanb  Sm  Ulabiplao  unb 
gato  Stcwo  a  6a«n  *r»tfpi  cm  2JattM  unb  3Mt> 
c;niguiiguiifgcri*t/  ici  Iî»tum  flebct  ju  SBuNFin  <un  (fiotm» 
btni  bei  t&if-i  S.  Nicohi  Epncopi  Anno  ijoj.bttnmicnaui» 
gcbntrft/nKlivr  gcflnlt  ci  mit  bra  •Seftbbrrn  uniï8ef*abigaH/ 
ait*  mit  bet  .Çolg  unb  (groban  bacr  Qaufrr  unb  SJebabaga 
ûaattJlttn  vwtbcn  /  bcmfclbcn  2Jattag  fed  ui  allai  femen 
ïrttcfcln  na*geaangm  mabm/  mit  btcftr  (ZrMarung/  nxnn 
brin  S9cf*abtga  ober  Scfebba  na*aefblga  mirb  /  fo  foden  etni 
tbctli  £>iencr  tmb  itutcttbancn  tn  bei  attbern  Jait»  nn*tttf  oi- 
ent/ tmb  barmnm  ben  frutb  obet  ^cf^tBi^nr  gcfanglub  <wtu» 
ittbnwjt  Kuxn/  bo*  bap  fit  fi*  bamu  tn  bra  <anbei  =ï?atn 
ned|te  Ttint  ober  f«na  Untertbanm/  Pr*Utrn/  (âr.tfaw  J?a» 
ren  /  rou  ïbel  oba  &àbtti  tn  bacn  (9ai*te  cr.gctangra/  ut 
t3ai*t  roraben/unb  alfo  fol*c  ,$vinbt  oba  SBef*dotyr  gcMttg» 
liiv  Uwabrcn  UflSn.  S>o*  foU  fema  mu  a,troauigeui ôea  bon 
anbern  m  fein  Janb  anuebra/au*  bu  Ï7la*eile  oOcr  3<ti*<Mgc 
baa  S3cf*âbtga  tn  allt  .^tat  obne  tèebabtn  ba  umatbancn 
unb  Janbe  atfdxbm.  2Bu  foara  tmb  woUen  .tu*  bnt  ob^Miib= 
ttn  €tar»unb  .Çilrfkn  /-  3t>rcr  {.  «rbat/irtiicbmmunbî«<4« 
fomm<nûnu)Knlanbra/  tnttat/  SKt^imcntcn/  ^ufifa^un^n/ 
mu  allai  titrai  Jjcrfotnmnt/  tcmalto  (Em^rtff/  snm<i  obtr 
Cintrai  rj>un/  no*  Uni  b<r  ^bren  trttxt  «c  amtAmtn/  «w» 
ebtibmtn  ijb«  vxrfi?rc*«it/  au*  ntntwnb  ba  itnfcra  folita  wtt» 
(Liant  in  rcinerlm  2Bri«/  o|m  V&«W)fb<.  Unb  nuf  Mp  foii< 
trnfat  (gimamiâ  befo  bcMnbiacr  unb  aumcbtiijtr  uuia  «cb-ilicn 
imb  tvrbracbt  imbcn  /  fo  babtn  twr  uni  au*  Ntwç  uatragoi/ 
ob  rnr  mu  ban  obbcnulbtai  (Ehut'imb  .Çurficn  m  <*a*fm  tu 
/*iif<n  aainiintii/  voa  èa*«n  ircaat/  bit  |l*  bmturo  MjMOi 
rt'ûrN-n.  ÎB.mit  œir  bain  btmftlbtn  barrnn  fd'rnbtn  /  un^  *u 
tini«  îa</  ba  ban  m  rinnn  "jjJonat  na*  fol*a  i&dtifft  iu 
trfdcuim  fpecinart  iwrbtn  foO/  beoemm  fo  foOm  mit  bqfc 
•ilKil  mifac  fi  itbn*c  SâtlH  auf  fol*«n  ïao.  ^c^nîtlcr  m  bit 
etoM  f*icfcn/  bafdbft  bmfommtn/  tmb  wfudjat  unb  ,^lni 
hJbcn  bit  èad-c  gutlt*  ju  wrri*tm.   Ob  |îc  abtt  ht  Qitoj* 
Irit  ni*t  alaiiacn  méd'ttn/  fo  foffm  «rir  bem  (£^ur..îtlr|l<n  ju 
<ga*l<n/©r.lbb.brop $«fonaib<i£bur  »  oixr 
M/  baraui  nn  £*man  ju  mrdjlmvbfltnincn/bcrfcllxobmtiii 
foO  fi*  ba  êadmt  Utabot  tmb  m  oncn  îDîonat/  i>cn  btr  3m 
on  iu  rtd-nni/  ali  a  ju  nntm  Cbuumn  bainintt  rottb/  antn 
SCdfti.îaaatanKïiîrfcÇcn.  mban  foBai  mifcr  icbatiwffltfti. 
wr  3titb<  SSa  fc«tu/b.cfoffcnlxr;bt>Partbq5cnuuiXc4)»s«" 
ruunba  notbbiitffmli*  wborai/unb  titc  (i«  uUt loba  btr  mtb« 
MR/tbdl  bit  c<i*<  «n  >Xt*t  cntf*«btn/baba*  foU  t«  blabat/ 
uni  em  uni  bevîx»  îb/ilcn  nn*touuncn  unb  ^cMun  îvatwn/ 
cbnt  akmcrunJ  unb  ïufiiu/  gctrcnlt*  unb  obnt  tôct.thrbc. 
linb  fold>a  (Entfdxib  fotl  qcf*tr>ttï  tn  «ntm  balbm  3.*r/  »on 
frr  3nt  aniurt*ntn/  ali  bit  afit  Scilti.  îa<  i>on  ban  Ob/ 
iitaifit  acfeÉt  tft.  16  mârc  bom/  bafi  fi*  bit  cradx  bar*  €r« 
ïAnbnif  bei  ?tr*t<ni  langer  Ptrjitbatmarbt/bflnfolIaiubna*. 
fom;ncnu>abcn/unb  ber  oMenanitt  Obmann  fou  fol*a  'Çflid't 
tmb  Si*/  bamit  a  bem  j}am/ba»  iXatb  cr  ifl/  gmxinb  marc/  m 
bufen  oa*«n  ba  iJCt*tcn  l'on  btm  ÎJtrm  /  bem  a  wrmanb  iti  / 
iarcriO!(tntli*/alitMlb  a  m  «ntm  Obmann  txnenna  mxe:  le» 
bi4  iciÂUt  maben.  3bn  foO  «u*  btr  »tn /  bti  £X.itbj  er 
|»ariH  balttn  unb  txrmoam/  bap  «fi*  fold^i  Sedwti  orme^mt/ 
bclabt  /  unb  ben  ©a*m  /  mit  vorftcbtt  /  nadirommc.  Ob  abtr 
iinfat  nv;iiatav<9rafrn/îJtntn/Si«er/.tne*ft  ebtt  Untcrtba» 
wn  mit  ben  arba*Mn  $}»m  ïugupo/iSbur.JurjtayabctSr. 
Jicb  'IVttan  iîuntm  /  lu  tbun  anwnntti  /  fo  foU  er  M 
feamm SJWbtf  btanûaen  laffen/  wr  bm  5atb<n  Ml  mu  beat 
cr  pimpitl  nu  tbun  |u  b<ibat.  <£*>é  baf  bte  ie<i*<  m  nnnn 
balbrn  %ibrc/fon  btm  erflen  WftUtMf  anurrt*ncn/cntfd'i<» 
Cmm/Sil  obflcbet.  2i$urbm  at»cr  tmftrc  llmertbttnen  Un. 
oafnti  mm  eiiwtlber  ju  fHtfpi  JODiWKBi  in  mai  êt.inb/ 
28ilrbtnoba'3icf<n  bff  ober  bte  mot  en/  berubrete  bai  geiflli*e 
«ai*t/  bte  fofl  am  tjti(ll;*en  t3trt*t  acKmbelt  maben  :  •©<* 
nîbrte  ei  abtr  itben/  Ninnn  fou  man  wr  Ni  itbnifjjenen 
©aid-ten  rt*ten/von  bem  bit  ©iitb«;  barum  man  bain  r«b# 
tet/ tur  i(ben  bmvlbren. 

Ibitt  ci  ober  pa|ônli*e  ïnfpru*t  ortreffra/  bie  foara  w» 
ri*tet  «Krbcn  an  benoi  (&atd?ten  /  Nitmnen  benn  ba  Um» 
«porter  gefeflen/  unb  iw»bî»Mtf»si>  îff-  ©0*  marra  ci  !\uter 
cb«  Snetbw/  unb  Ne  tn  fttncn  ©«i*tcn  gcfcOat  irarcn/ 
nlébeun  foU  ba  Xirtcortcr  gtre*t  nwbra  vor  bein/  bei  S.itb/ 
«î>iraa/  obrt  anadjonga  cr  i|l.  Unb  fo  icuianb  m  aacn  Stt> 
Utt/  mie  oben  ofinclia/  alfa  binnra  cmeui  û)îoii.tt  BUM  md't 
CTiana.eB  fonaten/alibenn  foû  uni  ban  <anbci»SJer:nbaXliHa 
foVbtt  1  unb  mti  aui  irai  Urfa*ra  a  txrjognt  nwbcn/  wr» 
inelbcn/alibenn  fotlcn  unb  moDcn  rmr  mu  bon  SKicttaobnc  nn» 
aiacu  ii)«iuj  febuflai/  na*  ©cUacnbat  ba  s5ad"ra  mu  ba 
jQiilff  oba  brin  Sidnen  binnen  cmtr  nabmboffti  jra  3at/  ifi  ci 


in unfaa Œron OTobrim / mit Rat^ unferi ©fabtbalfcrô /met  À N KÔ 
ittr  3m  m  ba  <£ren  tmfrt  ètrUe  balt  /  i|l  er  m  braaimtcr  bur» 
imb\îûrpcn  jn  if-adfn  lanb/  ont  SCatb  tbra  «bb. Ober»JJo^  »  )7 Ifc 
(3aid>t<  j^of'^icbftm  f*lnmi«  in  wrfabrra/  tmb  mai  bran 
but*  *n  tu  'XetM  erfennet  /  ba  foll  t*  eboe  mflganng  b«t>  Vki* 
bm'  unb  fem  ibeil  tu  «ppdlirra  frra  bubra- 

<2Bo  oba  ba  :Xicbta  wt  e*a*x  bmrnn  ba  3nt  '  bu  mir  ibm 
anenneit/  )irr  (Ènbfcbafft  nt*t  forban  mtirbe/  ahsbtnn  follcn 
wtr  bem  Xlâga  vagonnen  euien  «6*teb»t\i*ca  aui  uitfrrn  ba 
Q<rtf*aifteiw  borunter  btt  btfla-ïtc  ajefeiTcn/  iXatNn  ju  er» 
iwblen /  mcl*er  ibm  «tlicbt.  Unb  metut  fol*e<  acf*t*t  /  tmb 
uni  féina  52er:fa»iift  bur*  b<n  Xlaga  an«icm«  roirb/  foU  et 
almu)  bur*  m  Ma  unfa:  paMbnta  a»nmiQ<  ;V.:t,v  Mua 
<Ptfi*t/bamit  a  uni  wrwiinb/  jur  felbigcn  éa*e  lof?  griebla/ 
unb  mu  ©tuîbben  bur*  un*  an  gpbei'flaa  tn  btrftm N»  Xw' 
aai  etnaxraimmra  mabra/bap  a  |t*  tn  bafclbent^ad^n  tjegai 
bmen^partoHu  oii:n\rb.t*ttg  tmb  obnt  bcmiayrete  nn<m  ;\id'ta 
«ejicma/  na*  aura  ffinem  iîcrmôgcn  unb  befim  Q)a|Mmbnif 
paîtra  molle.  _     .  . 

Unb  sur  ^funb/  menu  fold-e  3ttfa«  fen  rfun  gclnptt  twr» 
bra/  foa  a  m  itmvn  SRonatm  nrthflbarna*  ftdv  rco  et  tun 
uni/tinfcrn  fflad^feminen/oba  ffrbcn/unb  mte  obaancibt/bnttl. 
unfercanfcbnlid>c:X^bemotbttct/tf<graS9nr/mo  n  abawngr» 
btidncn  €bur»nnb  '.?tir(lcn'ibrra  gxbcn  oba  Pla*femn:ra  uaorb* 
bet/  aeaeii  •l)iTiwn>  oba  tèaalr'clb  be^cbm/  unb  un*  ba*t n/nemlich 
brtX«aeT«mib«eria*tfnÇ«!f*atri  ben  iag/noranaemroin» 
nun  mai  btigleiibra  Nncn  parttpen;  anici^cn.  SVnn  moura  wir 
nn  icbn/  txt  untcrrb>tncn  bie  »a*<  betritt/ihm  iirenic  tmfcra 
JCtUbt  bafélben  ^eu  unb  (5«Uc  (ufd'icfm/iwld;ebie^ad,<nebeji 
ihnt  foOra  wrbôren/  varragen/  oba  alibalb  barubanratf  rc*t  tf/ 
rablid'  (U  afamen.  tmb  irai  alibran  btrrd'biciilfoatcrmt/ba» 
baba  ci  bletben/  unb  nn  îb«l  foU  bon  anban  Uxalci  <f  rru*4 
in  >Xc»!ktfifTt|t  oboe  ^JBetgentng  bewblrn;  nnb  berbe  îbnlt obnt 
^bcltFobaîiicHlti*tbeiitgcf*>bratn  ÇrfAntwp  Mc.cn;  imb  in 
ÎBei «rmw.  beifen ;  (oU  bc i  «Sctlautcn  J>n  bit  i}i il  tjc  tbtm.  QUa» 
rcc*  all*è'ld1/o.l|^cln^îb<1■  ^<,,8^,,  t"0"*  wrborm  laffen/ bu 
foO  a  attf  bic3ett/n}cnn  baè*icb6rtd  tcr/iric  obannelba/feine 
^tifiîtî  iu  ba  *£ad*n  tbm/angeben/baraut  foOen  biir*  uni  bu 
^î^iifft/Nrrmwa  bte  (Setraijra  flcfciTcn/  f^mm-Tmen  fol*e 
ytcKiitienanf  6w 5t:m/ wu tebe*  Otw  brandMi*  tp bra  ibrra  je. 
f*roorncn  eubcit  auf  bei  taHM>  Vrt-tfcl  mib  bei  anban 
îbnl»  .fragtliîcf  bwdi  «nra  glâubmcn  CTotanen  in  beofrpn  iww 
••Dianncr  itt  wbotm  t«o:bnet/unb  foUen  *re  'HuiMgra  fietpig 
aitKcfcbrtcbraïKrbra/nnb  braben-tmrrrara  auf  wrgcmclWt  3eit 
luS?nr/  -Ptrnan?  rba  g^tlftlb  çnffnttwltfmnm*  f?f  baranf  ib- 
rai>JofbMtrfft  iminbli*  gebora/tmb  alibran  in  ba  t*adyn  a« 
ronnt/  unb  allé  ^eux  m  bafiton  na*  btncn  •sPobctuiif.  •Aerbten 
tmbOibntinavunb  ui  •WeMftti  unbî'uringciiyna*vè'!'i,f.:\rd-= 
traauib  m  bcrtPt.iiTfdsitftOmiKbcrJ.unbOrdanb  m  ,jranrfcM/ 
nadiantigrfcJtniûbltd'raSnrf.unb  (tcmtwfn  5e*tcit  geiirtbcilct 
unb  gcfVTo*ra  maben.  S>Wglet*en  ob  unfa  nna/  oba  unfae 
(frbrâ  mit  bcianbanUntcrtb.iufdicfen,'è*i:lbobaanbae3u» 
fprûdx  (ufûntftM  bef omiiuinoûtbra/p  fo!l  u«|er  icba  i;nb  u:it<rc 
|  Crbra unb îiaét ominra  bem  aiibern/rtne  nad^fi  obgcmjiba/bep 
bei  Q?cfUigtcn  oibratlid  en  5t*ta  tu  ljelffra/ota/Ca  bie  (gû*« 
nt*c  flar  oba'iquid»  rciui  fiflrantg  n*tli*nj  Xnirr.t«i  mu 
(ErmcblungntK*  Obmann*  unbàufeeitaOaiXatbe/ffKobenu.c» 
roclbct/  MrfMM  unb  aefiaitcii/  au*  Execuiion  tbui\Ufr«. 
!  Wni unfae  ^rbraimb(?rbncbm«i  unb  na*tommtnbeXoti^t  {ti 
«Sôbcim iroOcn  au*  wtïiara  wnb  wrf*.iffra/mo  um  WtjjBttff 
1  ®*otera  oba  tmi  <èadxii/b«  mttSBruf  tmbMCt?clnNwer|v»on 
unfanObamra/5b«T.unb,ïLii|»cnMbrra«rbciv\Srbncbmen  unb 
na*rominertbcn  Jjeisojen  tu  e<idfnt  felbfl  oba  ibrm  Untertba» 
I  nen  bra  uni  fetbi/  mran  grbra/  Œrbncrunen/tniMctmnrabtn 
'  «onigra  ta  ^hem/oba  iinferaUntathcmcn  «*<fb«-wrb/ 
bajt  buefaOi  rmr  unb  unfae  UntcrtKtnra  bu  /  fo  bte  Çulffe  fu« 
'  *en/  unb  folcbin  bcnxii  mu  S?rut  m»  ttegel  htrlegm/10  fratc 
imnotbb-.îrftige:\c*ifatigiing  fûbrra  foflcn  unb  moDen/fonban 
*nra3nbaltbci3?efl.igtcn  cnraeniBefammp/oba  baftirgeleç» 
ten^nef  unb  liegel  f*i(unignm».mfi  latigfic  tn  iD]onafi-,-iri|t 
whclffcn/unb  m  iîablnbtmgbciTm  moacti  mtranf  bw^la^a* 
ïii^ra  in  l'iericben  ïagra  felbil  t'erbclffm  lafcn  /  bamu  ba 
Wâga  bu  betablung  betointnet  unb  alange.  3m  ,ïali  aba  ta 
berCptftagtc  aniôutb  ni*t  tu  tahlm  bâec/alibrafoacntwrtmb 
bu  iiufan/in  ba(Ôai*t  ba  g  *ulbigcr  aturojfcn;  mpfli*t  fran/ 
auf  beiSIaubtgai'îtnft^ra  tu  fotnem  tcibt  tu  greiflen/imbihit 
gcfângli*  fcSen/unb  auf  be*  «Lrabigai  linf  ofien  balfcn  ju  lalfcn. 
Oba  «btr/  ba  ba  tÔat*t*»s}at  bt*  Çaltmi/  obamitfcba 
©laubiga  bei  mMtttf  befebmaet  /  fb  fon  ber  ©<nd>ti  >i>rr 
f*ul5tg  fepn/  ben  g*nlbmann  bra  ©Ltubiga  an  fftneSjanb 
tu  aeben  unb  folara  tu  laifcn.  S>m  mag  ber  ©Uiubiga  mit 
>efRtn/bdf  er  *ra  ni*t  baron  lau|fc/  t'airabrra/unb  <m  feme 
ïrbett  |Jcara/bti  fo  lang/baf  a  tbm  ubabai©rob/b,t$  enhu-t 
ju  etfffl  gubt/bu  ®*ulD  aiarbeitn/oHr  »id;  fon|l  mit  ibm  ivr» 
rràgct/  be*  tbm  am  Icben  m*t  fJ^SMufra  tm'ugt.  (gi  foOtn  aber 
hterron  anigmommen  fcpn  61e  nrir-en  frerven  SSVramtrie/  c* 
n>.irc  bran  ifa*/  bafl  ba  Wlagte  ab*U*e  llrfttdvn  furiten» 
bat/  ttanli*  baB  bu  èduilb  be*.iblt/  oba  bur*  2'aL.ii». 
funa  Dtcd'ti-wroebrta  ieu  oerobtet/  prifcnhirtf  unî »mlo» 
f*ra/  tmb  bagletdw;  ®ei  foflen  bu  ^artnyn  m  f+leum. 
«ern  rc*tl.*cn  Tluirrag  gelnffra  iwbra  /  mu  eb|ïcbct/  unb 
fond  Anal  fnne  'Xàfrm*  1  gcfaVlitKT  TIttfiUg  unb  tMelif 
SfElM  /  unb  ob*  aef<Mv  /  burd;  uni  abf.tf*.irTt  irabra  1 


Google 


*J7i 


DU    DROIT    DES  GENS. 


5>m«I  mit  6<nn  au*  fébleun.atf  3C«t>rrn  / 
tieeuuoo  ta  Urtbel  /  betaiint  iidxr  unt>  tllvcnKt jtiî*er  vtxtitilc/ 
imjmatt/  mbelfien  l..il<n  voeUm/  fo  f»U  au*  unfrr  ftmer 
iii  feinem  Xtagita/  .Çi'nimtbuin/  ianben  on»  tSebierben  <ie. 
ftascn/  ttJ  .uilyrn  Uiutrttxtncn  ota  2tannb«t  n  ruîn> 
iwrn  unb  rtuf'jutxiltm  itm  ta  «5*ulb  mtO.cn/  c«  mare  tain 
crj*/  îuh  Me  e*nib  .«n  ta  Oit)  ta  M  ttaM  tata 
*•  /  ota  Mftlbtf  |u  bejabjro  Mrfifnrtai  ota  pWMB 


2G7 


aamaÂi 
l  ,*      *  i 

mare. 


-JS^^"^'  "ff™'*'1'  ^  ""fan  3erfa(jrcn  luacrragm/ 

M  fflotal*  /  ta  antae  IW  Âyurf*/  MoJratxn 
ta  ta  Mm  alfo  fcabcn  rttai  nota/  taraud  er*l|«/ 
M  ta  vs>i*tn  ptain  bl.cbcn/unb  Me  SOu*/  btMIctdw  Me 
tcfd'Kî*ncn  llntenbanen  obne  gnbfdkijft  wn  ein.wbcr  tieben 
mufTen/  bâtant  roeitcre  Jrnmj  unb  tfebtai  unb  <inta«  crml- 
J«.  Statajtai  baboi  wir  uni  wrnm^t  unb  wrilt*tn  /  nxil 
in  ta  ÇmfMâg  tmter  «ta  etànta,  ml  «rrftal  M/ 

arflSfSf?"  ^J*^  bm*tft'  N'*  bmfSrta/  fo  crfe  Me 
iu»ammtnj*«fung  Mrr*  un«  atle  ota  jmn  îbetl  b<f*t*t/  Me 

S»»  unb  ta  ttntertfcjittn  M  '£*utf*e  €>pr«*c  uebr.m*en 
"S/H*  *îr/        «««Wirniinm  imb  (Erbtn  moflcn/fo  offt 
e  Sarfre  iufu-iniwn  «f*ttfr/  unb  btttr  Untcrthanen  t£a*en 
Kfgff  fi>  ta  <""tK  IMteff  furrraaen  fan/ 

EtSil^Œ;  «B*"***  «SpraetyWfet 
k^n.  P° .2  u  "m  «  <«*  aa*«lf»  ultra  M  mtrb/  Mifl 
-îrfu!?.?  "n'«JM'«fl>  flitanber  |u  flajen  boben/  fo  fofl 
«nf.tno.li*  ta  £ron  «ofcun  Ummbancn  «ner  mit  fetikt  ffto 
Sîi""1>  52?  S! flu' <m  *4M  iwn  ta.cn  RAta  oeaebni  , 

55  un»  WatMommen  lUiteretanen  «mer  mtt  fetner  MmÎ 
Imuvtt  *»"4<f'in3<n/  einm  ^cfcMib  oixr  "Xbfebub 


Mtataa inn^lta  aef^t  jcnxfta/  nyl*er  ueflaOt  unb  mit 

S22i^'SLl*,trniî,Jf",,ir"Kr<- <a,,6/  md>f  nwli;<T  «u*flS 
Sl2?72L- ï.t,f  <^:r,,l,  ^^'"i      tajtoftM  étatafa 

K^f',"^*  «*taw«îf  /  mi/urtSmllf; 

îSgWta  gtta»  ta  Mpi Wi>  auf!  brr  (Trou  «pbeim  m 
aTJEBÏiS&i  V*  lwr'""  &"WKta  ni  bi<  ërao  00. 
Ëk£  g^^JÎ^?Jg»«  «>"««/  «>  tan  fHn  ibb.  ber 

Sl  S2li2S?iî^ltïn  Lu  '"^/b^lxn  tanna*  mit  yi. 
S>™  SS8 ES «*«nn  »«f(i/ won  ®in"m  unb  23,atn  unfrrcr 

«nftrnibmronferaterSen 

"«ta/ta «MMMtaa  tirfaelyn/  unb  ftatrltetyn  freirnL 

mttottr  oeUuJt  ttata  unb  m  autnn  îrown/  ohn  ^fâhrV/ 

^cim  ta  betf  Œbur=,ftjrta/  f«ner  fbb.  fartai/  mTe  tta  ta 
SScrTîSiS?/  unwrw5*,«*UI*«'l'n^«'  «jW&ït; 
k£ftSSi29>ofâfi!ËS!  co"<J"ion.  wcfrme  bir 

taibrrfcifé  ber.  e.ne<  tear.cryn  imterrlMnen  0efanfii«bK<SnMi 
tetanta  cta  StttatalMÇ  |niK  an/  Me  in  ber  (Tron 

#WtaWR  ota  fenfl  mit  etnanber  fclbft/  m  *tuf<  imb 

gjlgW'M'Z  ,n  fie  «eleaen  ta  hfunben  nw, 

n«™  Ita«n  <U"'fen  WN1  «M/  fita|  ,„  inférer  S 

un'^m^  f  .km     un?^«»*  na*/tannifi*ntnnta 
^beren/unnyian:!,*  Wtfkaa,Mb  ta«£ 

ttTfi*âïïâKfeH  k  îtf*t  init  »5«jE 

IiaÎL!!?*"*  1  nft  ,n  ^  an!>nn  l<mtm  '«iwroffcn  mibartana. 

■JMBta  ta»  aotan  r»n  (fWeqentat  femer  BS 
SSBSMf.—  ^  »««Kl«  ïbfd^r.fft  unter  fhnem ^33 


58r«elx  fj^  au*/  bafi  rina  ob«  ineKt  in  unfer  «ne*  Jh»iw 

fontlub/  f»  Mm  Mr  cbet  bie  m  flM„n,i«°  t,,,.,f  iïï,^! 

"^J«B,,*,n^«n0<f'^«i'6aruuw^ Ter « StawS2h& 
nwta.  <S»  aber  tara «omimm i  orXS^StfS 

fo/on  b«  ota  Me  eefan^en  anr  emen  nSgCSEgg 
5ÏÏ?Jiï£fâîî ^  **« «"taeff/tita 

Mn^er  Me  eetaiyeneneNanafii/  Mr  obrr  bi"«X«tî^S 
fe.»  lanb frl«m  la$n/ta fra >  ta «nbce in tancffiS 
tanncn  )îe  fi«en / annebnun /  unb  f«Mc  auf  ffuSm 

jajirNibenims  au*  rwifer  Wnntal  unb  Mtatall  Meweil 
h*  l'iel  uiutb.PiB.aer  unb  l«d«tfVrt.aerleu(  UFKWffim?S2! 

lu  Mfrbtai/  iu  txbcanvn/  unb  Me  iiiifoHen  .u  ber  fiîrfeSSS 
m  fu  wurra*m/  bré„[e,*en  ta  «irdy  fewïffSKS 

mb<ptra^n  b<£Ôrrafl«a)<rli<f)cima  Mrf  u.ibieoéhS/ 

tcirtft/  unb  menn  er  anrômmt/  mit  bon  tSdnr«bt  mbbT ja« 

»«rta^fe^»?  S 
tata  un*  na*fe«awbtaiJtrtD4en  tu  MftnfuiSS 

ertalfnmi  unb  ^taktaM  unftar  ^  «4tata  taftK 
SHtaJI/  ta  ferner  in.tTbrer  bb' 

Wtal»tt-nnttnb<rju  iKlffcn  unvcttanbai  ta  >»0en/T na£ 
|btata  Jfrticfel  uiucrreM  unb  wrali**,, /  m,  '' 
'm  aeba*te  tmfere  liebe  ûbe.nu  ba^hitr.Jtîrfl  unbfierta 

uta  fiir«e  ober  ta>  3*if  bur*  Knwnb/  mer  ber  cta  Mr  »A. 
ren/  wn  ben  «el  crta  dntf  «im.  tltaZ  «nui  « 
tataBi  unb  S»  mi  SÏStS 
molM/  É  Jbffen  unb  mcOen  «r/  unf«e  erboi Tlrbr^n^ 
ta  mékmmm  xbnu*  K Sb  S%m%S 

K!!£iceii/  ertnttan  imb  Ntatatacn  fta(|o>îeniuc*a4. 
g?  29Si5Êi"f  ^  '«"tae  ùTîrtbmnx  mieberu.n  mnerKilb 

n.t  itnfa  ta  tar  (fron  ©otain  ta  berfelbrn  incorporirfeji  ; 
(tanjtnta  0M<  takn/  f*^n  uni  resen  tah/  àkt 

6  ""V11**  "f  unfern  unb  MmelbierirrcnsSobouj 
t&  rfE™  t1"«','lub,fni"."ta,  «aenen  «o(ln  unb  ÂXtajau 
T8m  »  bcnn  ta  £but>Jdr1l/  «crfoa  XijuH  ju  «taSvS 


geam  ^bra  îkierLlt  unb  berfelbtn  taWtatatalStaîS 
BmtataÇttn  9»tam  wrf*,Kben  bat/  unb  (S Hfo 
nnctaita  gMOI  u:rt/  ai«  restormbtn  Xin«  |u  Betaim/  nn- 
G*  *  fera 


Google 
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1 KM  K>iK  tbb.  rttfd-nrtni  uni  wtbunbL*  g«w*«  ; 

^3kWXn&l  JJùff  W  gitu**  ton*,  au  w 

ï£    «  **  18*8/  on»  ;înf ..«ne*»  tu  Me»  / 

ht  iMl toSumt**  M«mi  on*  unb  nnl<«  firon  «obtint 
îrtfi&nfflSm  «ànbttn  auf  3»m  tbb.  «.go*»  x,*m 

"gS'îX SSfwS» »«  .bnm  n^tabwnto/bj. 

SSmm/  ihtfli  lob.  tr-iebct  ban"  Wffrn.  O^g» 
re  M  ,£1/  *i  bttî»«b  alfo  «»f  «nb  «île.»  n>art/j b.tfibr« 
S»,  bertfdbtn  «rto/  W?<^V?> ^^«m^W: 
atn  w  cthkWch/  un*/  unfett  £tbtn  tm4  nad  f  ominense  Xo» 
S   .  ^rtam  m  Ht  «Ittn  SUabnima.  «mb  }latr.t  <u  |tiuctai 

SU «moi  tcrieito  2><ruuibntn  alfo  aiiffait/ruuttat  m» 

^Sfiffi***  nactionimenbt  gUÉ  unbbit 

ffron  ■  MM  «imgung  <*«  W^mF  mitteinanM 

fiSuttJ  SU  0»  nngttai/  «n*  «tlidx  (E.mgung 
!3£n otaMt*tttftn  nniraci/  barinmii.  folltn  9B«r/  mgre 
OFriv 1/  (ftbiHhinm  unb  nad^mitwibt  Somg  unb  Mt  «TNd 

romVnflSi  P«Wn  tu  ®*bfr»  i«w  du*n**»«. ïaf  M. 
*«  b  ndwwi       .tu*  in  b.cfct  BtnnfnS  au*  imi«n  ta. 
k  ,2WWWl7«* irafere ^uMounneii «m Aomittm  , 
8EéVMB«i>«  Si«Wjt<JT^  uni  XonU/  btmxn and)  Nn 

ElS2rft2|!S»Çi«  *rtm*nto  uns  tfawl /££»«*>. 
«   u  îvVatfl*/  SaW»  1«  «urgunb/ui  vStrçt  /  Xitnttn  / 

S^LS/SSSTw  ïnrol  unD  Jjubfiwâ/  ■*«*««• 

riim  /  mit  «x«*«n  Ç'îi'fw"      ,n  ®rb  '  »• 
ilitba  «««  ÇOawminiîp  flttav  fa  5W  NrWbni  *r> 
tnrttra  fiJnfa/  Wilf/ s?^in^cnl?t^r8  frcimM:d* jjt. 

ÎX  *S«  /  f«*  M»  atw/ uW  Kemrttai 

^  wt  wflKTrato  S»ma  îo  iBobtun  brt  0ctotfuM  un. 

'"Srt.îSîKbe  «wRWtaK  WJtM  m*  <Ptmc«/««« 
tit  wn  ^Bon  1»  W  #■*««'  wuns/ un. 

Ttto      n.+foo.»^  «omae  /un* 

tain 1  c  bocHKlNcn  âbut  :  h*»**"'  .^ffl; 
11  Witinwn  unb  ûK.itgot^n  !»  Oftomi  ^  wfmiji<>> 
SSÏÏÏ^i^  trt»  5U  baltm/su  i»Of,îht«i  ur*  b«o  mo> 

^■DwSWfiM»  1*tai  ®«t ,b«*n aSti<fnùf ri»rot fiMft 
MmTt|>!-r,-c  I  Ût  ir.u  imf.-tni  s.  inW"  MNWÇJWI  5*« 
0(1  bc|K8«tt.   «ttKH  ^<«J/  tal  18.  Janu  »noo  1Ç7*. 

^  &«^uducn  Hc.*ta  <^««oniw/ «*  Ihmnvc 
1616. 

(L.  S.) 

Otto  Hiïioutmçj  Popr, 


XCVII. 


t  1  au 

Gcrm.  Tom 
pag.  611. 


Public.  Rom 
Cap.  VIII. 
fches  Rcichs-Archiv 
Ablatz  1 1 1.  pag.  6  f 
Picca.] 


E 

IV. 


ad  Libr  IV.  Anho 
L  0  n  10  ,   1  cut- 
Ptrt.  Spcc.  Abthcil.  IV. 
d'où  l'on  a  tire  ces  deux 


i«  T.i.11  Çtf>'Çin«q»n3  iftnfdw  Œr^rfurfî  3«^«n  ®««9  W 
jo.ju»u.    œraatj;ibuJr.  unt  tclKl,  j5ct8P3en  tri jPomiiitro  auf. 

ûcrid)ti  t«R  Uutil  fcaf»  tvann  l>i«fc  WfJ^cn  Idten 

ftac  nûimlicbc  vSrtat  ab^cr^n  f  M  ^autî  -Sra^m- 

tara  aliftnm  in  aCt  <Pcim«trifcl)«  ianlcn  fucecd.- 

ttnl  Ourbcat-crtnrft*        ^'«f  «ifclnnliclv  wnw 

abjfr  rucxedictfMMt  ^«rÇedcn  M  ter  vUm  Wjam 

«nt  i.mt  ^  veterobetg  «b«  Wt  Ol«r.  (PcRbchcn 

CWjwtaA*  iwt»)  Jacobi  Aportoli  1  j-71  <WtJ\un. 

fert  M *xim  1 1 1  an 1 1 1.  Confirmation, jjrttn 

HH  'SBicn  tai  18.  ^arrç  1 J74-   [L  1  m  n  *  1  Ju» 


Ccft-à-dire, 

Traité  d'Union  Héréditaire  tntrt  Jean  Gbor- 
6  F.  Elefltur  ét  Brandtbmrg  y  {$  Ut  Duit  dt 
PomeA  anie,  portant  que  fi  la  Mai/tu  Da- 
tait vient  à  manquer  faute  d'Hoirs  mates ,  telle 
de  Brandebourg  lui  fucctdera  en  tout  fet  Dtmai- 
net  ;  £j?  que  /i  pareille  eutintlion  arrive  dam  la 
Mai/on  Eletiurales  en  te  cas,  les  Ducs  de  Pame- 
rame  lui  fuuederont  dans  les  terres  de  la  Nou- 
velle Marche  y  du  territoire  de  Stembergi 
nm  ailleurs.  Fait  le  Lundi  après  la  St.  Jaqurs 
l'Jpàtre  1  f7 1 .  Avec  la  Ctnfirmatio»  de  F £w- 
fereur  Maximiliin.  A  t'ienae  le  |8. 
Mars  IJ74. 

AB  ]rM4ti»nu«  ta"ïntav  een  «C*«  ©nato 
«wchUrt  £KMiMfd>rr  Xatifrf  /  \n  Mm  3«'«u  i»W)»it  btt 
•Xndti  /  m  ©«marorn/  «u  Qunoarn/  iBébnuib/  ÂNUui.ititii/ 
<£tM<i<n/inib  étlaucmcn  k.  Sémg/  (gt«»î?ff<eg  {n  OnKt' 
t<idv  iJcrdiM  pi  $$inram*/  |u  3c<iKuitî  /  tu  ©tepr/  tu  Xarn^ 
tu  i£rain/  «n  4iS|tnwrj/  tu  3BûrttnbfTg/  Oba.unb 
i)ii<ta'^*tfi(tn/  tfiîttl  tuiêitoawlKn/  aBatggraff  bti  bal" 

S m  SÇnmfd'cn  iXtuM  tu  SSin-ggau/  |u  «Klbrm/  i>ba«un6 
îîittVr.laiitinù)/  g<fiSr(l«n  ©tarf  tu  ijablpuTH ,•  tu  £ptiM/|u 
>Plirb/  iu  ïvburtl  unb  |ii  0ot«/  k.  <anb=tiJfjff  m  \£ihv 
JJ«n  au?  btt  TBinbifdvnuïiartf/  jn^Joncnau/  un&  tuvralm* 
jc.  fût  un*  uru>  tlnfirt  9Ja<tfcuiin<n  am  btiJijP  '  *û,n" 
jtetfcr  unb  jtonigt/  'Btffnmn  btnuit  4|f<mlid}  unb  tbun 
funb  aUnm^niHnlid>  /  alfi  U>U  b«  bodscbi>(>rnt  / JJobanm* 
&toW  -aKata araf  ju  «tanienbuta/bti  bcil.  BwriMralHM 
Sri^Mncnr/  3»bann«  tfnt&tnd;/  S3og*l«>ff/  «rn(l  }ub. 

tin/Poaunnn  6a  (£aflTiib<n  uns  ajouxn/  Hnftw  lubm  Ota« 
mev&Sefikt  nnb  ,v»\\n  tinm  BWMj  uus^rb-^timun.;/ 
f»  ihr<  Jl*.  l'on  nxitm  «met  (ftb-Succeaion  unb^nwjKim.t 
auf  bet  ntwn  iHarcf/imb  bcmianbtiivèKTnbttg/uIxtbaûÉw 
a«l«g«n/  liiftjftjni  Ni  t«taif*a|fi  ilbor  bi<fiauf«éorfm^«* 
'jB.trrataw  f.nnbt  b<nf<lbiatn  3us<t««li«n  «ùttrn/  JM*tta 
ren  ûb«c  bit  S?ranbenlMif^#m.ian!)  =  ©Kine<n/  ut  HMn 
a«Ua<n/  umb  StirtUlxnu  unbgtbaltunq  (M  ftfunblidja;  ta> 
fliSaft  OTad^rftbaift  rotflen  /  unb  |U  2J«butung  Wnfti«t 
§jli«  jS«rilân>  /  unb  3rrtb«»»«»/'>uf  tl'ifett  bdtfbnna  unb  0t> 
ntlwibaltni/  neuhtber  irai  mu  nnanba  ab^et«bt  unb  rerali» 
état  /  m  OngwâU  furbrmatn  lafRn/  l'on  =fflott  ju  2B«rt  alf> 
lauitnb. 

V  ©eotg/  fon  ®ù*ti  «nulxn  gjtargpaf  m  83ran. 
btmntta/  bti  IttxUm  iXoinifelxn  :\cirt  *  (f  r8^rainnifret 
unb  i£btnrtunf/  m  OrajfaV  m  Çoouwnvbn  (£af. 

futo  nnb  3B«nb«n/  unb  m  v**l«|i<n  w(£toff<n  fi«tcsy  «ut,), 
araf  m  ShinUxta  unb  ^ûrtl  \u  iXiSgm/  S8<t<nn«n  bwnit  unb 
tbun  funb  fut  Uns/  um«t  grbm  unb  OjaMemuun /  ïSlaN. 
qraflfen  tmb  (£b«tfût(1en  m  «ranb«^utg/ptrt*bon  tmf  MUtfe. 
r«  £tb«n  unb  gjaetforomen/  bu  fut  unb  tut  (ftarftwm  ju 
îtrantxnbittg  frtrn  mrbeni  Un)  «ufija-itt'Ut'unb  ron  îKMnimat 
jtCOfm  unbXônigcn  i«btt(nt  conhimirter  2)trtfdg</  an  ben 
rhElillillill  gurflm/  unfeter  fmmbl.ditn  l.tben  OtaEM/ 

lanben  unb  tSSStUt  gefaui.nfe  ??nnb  unb  T(nnMttang  ba- 
Ixn/  imb  bttbalbtn  wn  3k«n  b«t  JJo-loatn  twbbttw  rw  bu. 
fer  Ml  freunSlicben  linb  «tfw*t  nvrb«iVb.i»3B't  tu^frunrnu 
mebret  b<bi  fKunbftbaft  unb  »abf«*  firtunblidxn  tyrtrauens 
Tht  tiebbtn  tu  ^lcl*ula>l!}<r  ©eoenaiiipartung  an  w^mQtlt* 
ArAcnthunt  uni  lanbt  jt«un*lidxn  tt>oO«n  kfcrlKrn  :  2Jit 
M  voâ  be«n^ai/baf  fid>  n>«çlanb  unf«r«  loblicW  2)cy.ikeu 


Ulnaer  aW  tw  bimbett  3*br«n/  mit  b«n«n  (Ebut -uns  |<rj>m 
m  &d*l/  unb  tanb.©rafen  tu  J?«lT«n/  «3Jf«  alltffnttf 
tfhutriitHnjtbuiiKn/  ,îat|JeiHbinn«n  «an»«n  unb  Ki.f<n  /  burd) 
nm  <rbhd></  unb  mu  «mem  leibtMto  (fpbbfTOftm  SBafcnb 
t<runj/  freunsluto  mfaimwn  ^«ff«t/  fjbftn  «tebNn  barinn/ 
M&  3W  wnt'tn  b«tn  fonbetn  fr«imblitben  9lngu»â 
mtnbtniij  natb/  bamtt'ffiit  3brm  ««M*n  Wctbjm/  froo*» 
Intai  M  tbun  ajnngt/  burdvmi»  art  «"en  Wfsn  .''««W 
nHlfabttn  tinrini:  unb  un*  Nxb  ghrnUtetrtaK^rmnbftwfft 


m  ««0  wtatlauffnKt  J>mbl«ng  brtiVtnn.tt.mg  Nr  «m*» 
«n^.Ô^btrtMg  t«»(i*«>  lxmn  ^bur.unb^r1il,dvn 
^u^/^«bkn/^«nbci*w«  unb  î>e*n /  ftruribhd-<n  bt. 


îniîhrt/  baiiwt  "thr«nlitbb«niîn«ftn  fteunbhdxn  maftbantii 
Sn  mit  ctttwi  bwafm  B»d*«n/  ««»*  *** bic  M» 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


A bofcnu  Jufftn/ÎJmn  TtugmlGi/  toi  btçliim  9tomnr*etîCfi** 
£i|'-Jl»ir(dvUIn  iui6  iXbur.jûrOm/  uub>jatn  ;>b«mn*2SMl> 
-  _  _  -    totem  /  to<t*  JjtTtMfit  }u  toadjftn/  {anb-tdraftn  m  îbûtm. 

jm/  nnSSERi»rij4T«frn  iu  iVtaftn/  Qcrm  iiXora,  JnAtndxu  / 
'JtattMraftn  tu  siîranbtnbtir.)  /  m  "Prtu|fat/  ju  *5ttntn/<pom> 
mtrii/  btt  ilafTubtn  unb  ÇJSJaibtn  ijtttoatn/  S9ur4a.raftn  pi 
SJlurnbtra/  unb  ,ïûr|im  pi  Siutn/  an*  Sjtrm  'aubtliutn/ 
liibu>ia.m  <pbiliiijf|<ii  /  uiiû  tStoratn/  ianbaraKn  ju  *}t|Ttn/ 
ttfr.iftn  tu  &brntltnboa.'n/  £kÎI  ^an-bamy  un»  BOUM./ 
unftrt  ftfunbli*<  Utbt  OtKnntn/  <8cBtr/  (Stttwujtty  S?n*tr 
unb  v3nM«rn/  frtunbliûtn  ixrmrctc/  bap  fit  un*  ui  fonbtrn 
<E&rm  unb  l&tfaUai/  framWidfen  bcniiliatt/  bafi  mit  unfrr 
Miib/  fo  ûbtr  Nt  Otot  griffu/  al*  bit  mut  iDlartf /uiUXa-ib 
tu  èwnbcrg/  btfalti*tn  au*  btt  «tbcn'd-affttn  ubrr  bit  o,'-.u- 
fa  ietaati  unb  famaton  foirrpt  brrfrlbtn  Jubfbotiatn  t9û« 
rtrn  /  fo  wtl  b«  ûtxr  Nt  S)!àr<fif*t  fcmb'Otami/  in  <pein* 
inon  «tlta.ai/pon  «tbadîtar  rf^rL-inbcritng  baitwfltn  au«> 
«bcn'incitcat/  bat*  foldt*  allf*auf  btu  ,ïaUyrotnnba*>>itig 
fetanlvmmra.  /rrxldjt*  btt  ïamudioat  yûit  armbia.  tu  vttbû' 
tm  «trubt/  garni  unb  aat  abata*//  auaaqoam  f«jn/  uni)  nt» 
bai  anbtrn  unftrn  ianton  on  bit  £bur .unb  îurtîai  tot  >>ut. 
fa  <è**frn  unb  ijrtlïn  m*t  mit  fommtn  no*  fiiflen  fcH  /  bat» 
ouf  tu  bfjniauna  loifatt  frrunbli*tii  JUibcrtiiotn  unb  gnabu 
amïf}au.un,|  imb  irtiiaw/btn  vit  ju  atintl&tm  ttnfnn  frrunb> 
lid\n  Itebwj  é-iihn/  Ob'iiwn  unb  exfipaaan/  bttun  jjtntc 
gai  ;u  ôtcuiii/  flemment/  x.  unb  bafclotn  {atuxn  unb  tru- 
ffera juin  ïro|t/  ;ïtnmbfd>«lft/  unb  (âuituw  mut  2)ai»a> 
rang  iicb  /  ^unoM'aift/  unb  ai.Tuvmsttii  /  giua  giarbt» 
batfcbaijt  BwWxn  3btài  ittbbm  unb  uni/  unb  tmfri  Ixtba- 
far*  iliKmbitnai/  mit  bt*  aarrtur*laud:tia.riai/  tiiroftuiâ*. 
tiafkn  '.ÇtîttkTi  unb  Çttrn/  ïjrttn  Maximitun  bt*  an*«n/«l(j 
tXwmidvn  Xavktl/K.  Unfrt*  *n.îbia(Un  unb  litboi  Jjrtm/ 
aUcrg  iàCxflikr  bawaiflima/  bic  wit  mben  jbim  brt  ft<tnci4ui 
ju  >pommmi  ticbbni  /  tov  .broc  Saçfttl.  0U.1K1J.  it.  6«<tju  ju 
«rlanacn/  oacn  miiaûd'oi  ,fLn$  «imcnbai  ivoDtn/  aucb  mit 
SDoitri'Ttn  unb  tittiuMidvt  ^nUiTuna  toi  bodPfjcbcbtntn  Jut- 
im/  unftrfJ  fttunblidbtn  WrtKn«èol}n»  unb  2ktttoi/  Qtttcn 
jotchimi  Fndcaci,  AdmiiuAmorf  M  «Primat*  unb  £rti> 
thffts  o)laoM>uq|/  $}crtn  (flcccflc  ,îtiebtubcn/unb  ÎJ«tn  "iU 
bct*t  tÇtubtid?n  /  «Ucc  u)iitriut<i|fcii  ju  SBcoubmbtitg/  m 
WtSfmnH  &<tt\m  i>«nintni/  tot  <£a$uton  unb  SBëttM 

bmftmj  BatMEm  tu  Mn6m/  unb  ,vût|i<n  «i  H< 

gm/  b>i«  obgnndbie  rjnfcc  Janb  Nt  ntiKtt  iNattf  /  unb  i.inba 
tu  urtcriibaa/  ûber  totCtot  odcflcn/  btfl«I<idxn  aucbbKicbn* 
fdiafftm  l'uxr  bit  s^âufrt  iwftmî  unb  2)tm*bfli/  fcrnipt  b«» 
fcibtn  tuocborigoi  i3i>«tn/fo  met  tov  litxr  tot  J)i.irttifcNianb. 
<St  înç<  /  m  MIMBI  atUo««  /  t'er  fltBMlbtm  uiifan  fttuub» 
lubm  litben  <ri>bn/Cb«un  unb  é^usm<m/  btnmj^r^cçffl  ju 
©ttttm  ^otttiiwrn  /  unb  i^rtn  5Bîannlidrm  i<ib«*J  •  Ubtn*. 
<Eibm  fût  unb  fût  /  vet  un*  itnb  unfert  iîrtioi  unb  S)loditom< 
mm/  dRarnatafcn  unb  i£6utftnita  ju  S9Mntataft]/;u  nn« 
rtd^foi  Knmartuna/  Hf&m  unb  axfatnpttn  t<(Kiifd)a)tt  /  bt> 
vtUiOt/  îiiflcMtjt/  ittfptodxn  unb  ûbtradxn  babm  /  alfo  bt> 
fdvib<ntii(h  ;  ZJami  irtt  unb  llnfm  <9(<uinbd?t  t(tb«'icbm> 
(ErLvn  /  rut  unb  hit  i  mit  iob«  abgingcn /  unb  f«m  •aw.tra;» 
ntittT  511  ^rantxnbuta  mebt  im  tcbtn  xeàxu  unb  bitrik  fald'tn 
tctlidvn  Kboiing  toi  a>in(<n  'ïi«itofltiiffffd,'tn  Oranbcnbutav 
fdyn  *~tainm<i«  /  unftt  lîbutfûtiknthum  unb  innUi  anunftte 
(EtKtrtttibtfK  t£but>unb  tfuttkn  tot  Qduf«  iè«d>ftn  unb 
JJtfrn  obet  bttoi  tint  •Potttçf/  œridx  al«b.wn  ncdi  im  idxn 
vin/  f,iUtn  unb  fcmnun  wûtbt/  bai  al*iwnn  bit  obtjmiclbK 
tUifcre  î»fut  •  Dlrttrf  unb  lunb  ai  t5«tnbctg/  utvt  btt  ûbtt 
Otltgni/  txéflladyn  au*  bit  iobnfdMfft  ilbtr  bi«  ïjoufnc  torft. 
nitt  nnb  QjKtrabtn/  fjmpt  btrftlbtn  iubfboriotn  i^uttin/  fo 
Ma  btt  obtt  bu  SNattfifdx  tanb«^tint}/  m  ■ptfinuwtn  atle» 
atn/  ttftlidyn  m  unfom  ir<unMid>cn  lirtxn  <6phn/  Jjtttiootii 
3»Ninn»  .Çntbttid-tn  |u  'Pomma n  /  unb  fcintt  titbbtn  9MB» 
lidt  tobtf  'tcbiui=(Erbm  fut  unb  fût  /  fo  tanat,  bttftlbtn  nntt 
un  leton/  unb  niaiin  fnntt  t.  ftine  ÛRannlidK  itib«»itb<ntJ« 
tÊtbni  wiitiftn/  obtt  bit  (oikt  1.  mlKiftH/amb  hit  unb  fût 
ebnt  iBlannlidje  icibté-MKnaKErbm  atmitbtn/  aieibam  on  bit 
itnbct n  iinfcm  ftnmblidx  Ixtx  Obnm  unb  sèdwîàatic  /  i^nn 
gmtl  tutwi^oi/  ÎJttm^  iïiif((tiîlaitn  y  jjttm  «aamnn/  unb 
ïjerin  Capwn/  »Àbrùbtrt  ju  tStntm/  «paunnttn/  v-.v.-;- 
goi/  twld-t  untet  3t»ttn  iitbNn  (tt  btioftlboi  3tit/  |u  ©tttw 
unb  rvi'L'.)i;|i  /  rcjKrrnt*  j^ttni  unb  tanbi .,ftît|ltn  fem  uvt- 
ton/  unb  bttftlbtn  û)l.innlidit  iatKd>i(btuf '£tb<ivtmbnxnn 
bitftlbtittn  audi  mit  tobtt  dlMinjtn  /  «ur  bit  nunyol^rnbt  ttait» 
rtnbc  j^rrtjodtn  |u  tèttttui/;piMmnttn  unb  bttftlbtn  «JHannlidy 
<tibt?»ifbtnt!'€rb<it/  vmno^t  btd  ;:nfd!tn  aDttfntS  ifcra  titb< 
bai  m  |ûna,it  itttfdMtnm  ty.  Jahrei  (Uif^ttid^ttn  iBfitM^«y  fût 
unb  tût  Md'it unb  a^u-  tu  tttxi4.ni/  in  aOttantTtn  <t\é  bit  r«n 
nanîrli*tr  iin^tbohfntt  ôip»f4afft  nad)  .tarfalitboi  JCrthmi 

:t-.'         ■  Unb  dlMtftCTbtn  nvîrcil  /  «'.Mflci.  rpilt- 

mtn/  unb  ttbli*  ba>  ^bttt  tttbbtn  unb  bttftlbtn  ^tbai  nlg 
3fertn  rtd-ttn  tftblKTTtri  bltibni  fi»Dtn.  'Â5itnxil  abtf  tintT  l'on 
btn  aiîntiintaftn  tu  ^wnbabnrg  bt»  <tbcn  ifl/fotlnibtf  Jjtttf» 
atn  tu  N*ff«in/  (pcimnan/  fîd>  foldxT  Hinvottima  unb  €rb. 
f*a|fit/  m*t  atl'tatid-tji/  fcnbcrti  btnftlbtn  att uh'ali* /  obnt 
aUt  ,\itiiin  unb  $imraa  /  btp  frincn  , ,  i  r .  i  itwni  unb  Staio 
mrat  blnbtn  Ijiftnybthûfttl!*  ftpn/  fd^uftn  imb  f*mnm/  h?ft 
foldxK  bit  ptf*tn  boitn  (J^ut  •  imb  {ÇirrH) .  JJ.^ufrtn  S?r<tnbtn> 
burj  unb  s>omuitrn  aufatt'i*u  criti'aS  2kttt«Î£t/  wib  £mi> 
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aunu  dïïaitbalbtn  irortt  mhdttn  ur.b  îRit&tmgm/  unb  |U  mrfc»  An'KO 
rtt  ^<frârftiaun4  bitftt  unftrtt  ftmntlttbtn  Ubtttdbt  unbajtt» 
f.miluna/  nmfltn  imb  felitn  nnt  unb  unfttt  sftbtn  unb  âtadj»  I  57 1. 
rsomm  SSiata^tcifcn  onb  gbutfûtflrn  ui  ^onbtnbuta  /  fur 
unb  fût  /  fc  btUb  foutt  Ubtmnbt  vtn  btt  bèd?fiittbad:tm  tfar» 
fttl.  -filai,  bcivilltjt  unb  btibuti-it  mtb/ nunn  obtt  fo  offt  tina 
obtt  wAjt  unftrt  tdjflHtmt  m  unftrtt 9ltntn  iWat tf t / unb i.m» 
tu  éttrnbtrt/  an*  tut  V*Jraif  ronÇobn^rtu  tu  Bitnnbai  unb 
ttn  »sn*iiltn*ura  tu  totftnn/  itbmg.-prlidtt  tirai/  jjttu>a  3j. 
b«nn«  .jntbudtn  ui  <]>oinmtTn/  uns  ô.  ^  uKdtmlitbt  ttiooi» 
tt^iw^vf rbtn  t  unb  roinin  bit  m*t  mtbt  u*drtn/ ton  anbnni©. 
lKbbtn*.?nîbfm/  »tl*t  (tbatttt  rtaitrnibt  {-«nbtU'  Jûrlin»  tu 
tottam  unb  2UoUga(I  ncrbni  fern  /  imb  bafcHwi  âtimnliat 
<tibt<.itlxna'<f  tbtiî  /  roit  obtn  atintlbt  /  Kbe«uMl>l  atif  pobc« 
niflbttn       tu^lfid"  mit  f*itértii  unb  JJiilti^unj  tbrm  laiToi: 
i9lfi*cr  atfLiat  îrulltn  rnir  au*/  fo  ont  m  Bitfrrti  i&tdbttn 
tmer  ebn  mt{ir  iXaib^-Qcrrtn  obrr  ^ntatr  .•,u>1)t;ijminoi  nxt« 
ton/  vtn  btaftlocn  ten  :Xi«na  'Oïtr  'SuratirHjo  nnt  i$Utdifot» 
miatn  TCnbana.  ntbmtn  foiïtn/  nb  ob  tt  îu  fâfltn  tant*/  baj 
m  unfrr  yiltutn  aRarcf  unb  lanix  rn  (èttrnbttj  /  ufrtt  tot 
ùtot  gtltgm/  pjn  unftni  ûKanntn  nnb  «rraemfriitt  «tnifint 
flFrbbûlbt*tna  itmoimntnrciirbt/  foH  bitfrlbt  an*  aUb  bti*t« 
btn/  nub  btn  Qtrto<|m  tu  iè«itiii/  ■pommtrn/  auf  btn  ^ul/ 
roann  ttm  -.ïî.irjardf  uxbr  im  trben/  m  obOtmtlbttr  OAinmg 
KbttfmobJ  mit  atrjalbiatt  wb  g#ba>orm  /  unb  bt*  tu  <33<f  «mit» 
riïlf  iwi  4tintlbttn  unftrn  gjjânntn  imb  ètâbtm  3brtt  iit»btn 
litmli*t  Drtffili*t  Uhrfunb>-n,(<l»mnvTbtn.  Nir^tHfi  V^c  Jitto- 
btn  bitftlbt  unftrt  itnttr<b>intn  von  ùU'tnntit,  «nb  i£tiibim  mit 
^bttt  .vtirffl.  'Bîitfrn  bimmt btrrnn  noilibûrfn^  foUtn  Dtrfîdtrn 
unb  wrfo:ijrn/  ob  btt  îUlarjarâffif*f  i*Minm  aKo  itr(itl</un6 
btn  iinfrw  SlfiK  -Suitif  unb'fanb  tu  csttrniKTi;/  b<*«il«*tn  and; 
btt  <tbtof*afft  ûbtr  bit  fyhçtz  Jocfcml  rmb  S8im>rb<n  /  font 
baftlbiatii  tnbtbcnjfu  imtnn/  fo  mtl  btt  ûbtt  toc  OlidtthftU 
tfr.'m5/  m  •Poimnim  «ruant/  an  ibrr  i.  thinm/  twjibrtlbb. 
unb  bttftlwn  (frbtn  alaNinn  aOt  bttftlbtn  Stannfdjafft/  ftt 
<ti}iib  i&taffm/  $rrrtn/  fUitltr  obrr  «ntdtt;  gSutainarmc/ 
ffluracr  unb  ariurnuati*  S3urat/  «étdMt/  ianb/  unb  inml 
^citili*  unb  &tliii*/  bm  oUci  ">brtn  dit*ttu/  gfjtcn  /  3Bûr. 
btn.',îttnb«rav«lftn  attim  (^n-obflçtrtnvUfJovbarbtç  ft/atm/ 
fd'inmn/  biïttbbiibm  f  unb  bthatrm  foUm  unb  iTotlrn/mibbtif 
bttftd  rtBte  fo  eMAttl  roann  t*  ru  fafJtn  fomt /  »or  umJ /  mu 
frrt  grbtn  unb  97a*romintn/  aiînrwrafut  imb  (Ebtrrfuta 
tu  Smnbtruwra  /  Atgtn  atftntbttn  unftrn  fttmiblidxn  litbm 
èobu/  ù bornai  unb  etfimaatrn/  btn  Qtti^tn  ju  \Sftoui 
9oBttrttrrt/:t.  Mi  liât/  pt(l  unb  umjcrbrûrlwili*  fotl  *t'Ml> 
ttn  retrbtn/  Ivibat  iwr  bt<  ni  Ubrrunb  bttftii  'Bnnf  mit  aat» 
utn  ïjânbtn  uotfrf*rifbtn/  imb  mtftr  ^("fS*1  n»rt}t«bhd'  bar» 
on  l.i|itti  bttMm.  Unb  wir  3o.id'im^mb«éwmé}ott*(3iU' 
btn  Admicutnior  bt*  >]>ttin.ir*  unb  gttflijfKgtnabtbur j/  unb 
^toiat  ^nrbii*  /  bftbt  ■iUî.irqatafai  ]it  !^:iuibrnbiir4/  unb 
J>rj04tiiurp!tu1iai/K.  btfmnni  m  btmftlbtn  S8titjft/bdf wn 
ban  jjotKi^bohtnoi  .^urflfn/  3obannf<  Otoiam  3Rar>j«rarftn 
nb  6.bmfûrftnt  ttiSîtatibmbntci/unftrni  >riiAbi<jtn  unb  frtunbl. 
litbrn  Jjtnm  2&nrni  unbSkîtttit/  bit  iwatmdbtt  SBrrriOt» 
grau  Nr  Tlmrarnina  unb  Ubaaabm  btr  îUrum  "Jîartf  nnb  (jnb 
tu  éitrnbtru.  6tot  tot  Obtt  yUm  I  au*  btt  ûiitt 
bit(i?.iuftt  iotfmii  unb  SOurrabâi/  famt  btrfrlbm  ttibtbonam 
Vfiûtnrîi/  m  *pomintni  $dt«tn/  miff  unfrr  a0«  nnb  IMfrrcr 
>»t«nnli*<n  ittb<><tbm<'(Erbtn/firrur*blùt/tôbtli#<n7l6>|U!i.i/ 
nxltbtn  brr  IGMdWM  nad;  Kintm  an.tbigm  îPiOm  ju  ftifttn 
grrubm  rpoOt/  mit  unftrn  gurm  ^ijitii  imb  OWilIai  axfosrbtti 
unb  fraan^fn/imb  totton  Ut  tu  IKfunb  btnftlbtnaudumtfiantf 
ÎJtiub  imttrldTitlxn/unb  unftr  ^niitgtl  n-ifloitlub  baran  laffot 
bangai/  (9tfd>tbtn  imb  atbtn  ûVontaW  mut  Jjcobi  Apolioli, 
na*iîbîi|h  imfrr*  aniatn  itlôfrr*  mib(5tttigin.i*a-*ts<burv 
m  an  tumtnb/  fûnffbimbrrt/  fîtt'fTs^i^  unb  tin  ^ibr. 
^ttrmf  ^Stoiflt  Sbinftirfl  /  Minu  propria , 
3o.«*im  .Jnfbtridj  /  ajatJigraff  |U  S?:a:«>tnburj  /  Mino 
propria, 

(Stoijt  iî!itttn*/a}!iir^raff  tu  Î5:imbtnb!rrg  /  Mioupio- 
pria. 

Unb  barfliitf  ftthotfamtt*  bitttn  lafftn/  }it  fMdrr  ■JJortbot 
aWraltirbuiiit  unb  grbnmsmt*.  unftrn  frîr«fali*tn  Conrens  tu» 
gtbtn/  unb  bitftlbtgt  aUt*  Ujrc*  3nlMlt*  turatifidini/  con. 
firmirtn  nnb  btfJanigtn  /  baf  roir  btinnad'  anatfrbfn  fol*  jl)» 
rrr  tubbtn  ;;cmli*  bitttn  /  au*  bit  vntvei  M«f|UM  îinb 
nu^Iid't  £iifn|tt/  fo  îhtt  <irbbot  imb  btro  2\ir>CEIftTii  an  bt»» 
bot  Sjàufaii  ^lanbtnburit  imb;Poinmmv  nyilanb  unftrn  25«r» 
fahrtn  m  btilti|tn  iXtid-  unb  lcbli*tn  SJiiufi  .jNrlrrrad)/  unb 
un*  m  vul  atat  rmUi<|li*  unb  tim<trb:oiTtii  fftaav  uiibba/u* 
gtt/fonbtrlid'  aba  fnrtqm/ir.i*  martlirt'a  •a.'îûbc  unb.Çofjt:i* 
mtilaub  gtbad>trr  ton  fwMMfl  2)attr  unb  EBtter/  -pbilipJ 
Mb  S&irniai  totix  ntr(04tii  tu  «pounnaii/  voit  bt*  (itilK>it 
9Cti**  nxgtn/  m  "XbnxHbimfl  barn  Ann»  br  ntm.i  nt 
3tu>I/  tn  bai  Jirfrlaubcn  unb  firtiiiiai  mrfbmbeafii  .^litj*^.!-.» 
poruiijtn/  bt**.ltidyn  aud>  ittbadr.'t  JJttird  ^obtrnnt*  iftte» 
bn*  tint  4Uft  3fit  <"*  Mb*  X'inftrlid'oi  £pff  uuf  KcuI  J» 
mtb  yÉÊttfmj  barui  in  oiftnm  Jribtt'iit  rribtr  btn  pt»Jui  S 
bm  îûrefai  ut  .îtîbrum  unfcrt  X.îrftrli*tn  J?off«;faf;rtfn«'/ 
mit  waarn  famr  iubNn  itutf  unb  Jtbai*/  Italien  abrr  ntulirl  |i 
WTf*iait*:o.3abr*/<iI?  mt(ti  S'*f>Tli*<t  ftttntbin|irr  (  or:- 
miffatius  111  btr  bo*nnd<tiNitn  tint  uiûbtfumm  Tacinc^ior  »- 
G  g  ?  5J.inb. 
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Av«n  £<mblun4  jwifdvn  beebcn  Jtoroam  uiS^onattf  imbfc*fM» 
'  bot/  imb  3bm  tttbben  auofnt»  mit-Conforten  «taf  fono  iib. 

ftlb)l  Nnlaj  iimtKTjii  an^o«ne«  /  unb  no*  weitoi  un*  unb 
bon  boli«cn»rf>  |u  autenmtni»cnbfn  unb  jn  fcjrosen  l'<*  «• 
butot/  atid?  ivobl  *"n  fenncn  mb  f°aml  6atln  ,wb«n 
autii  aud>  |ii  «dftnût^  affubit/  bafi  an*«gtf  SDoemuunn  «1> 
Ifiii  tu  pftmiraM  «fttfrbiiltuin  mito;frttii*f*afft  unbïiîad't. 
b^Tlid^m  'SnUtht  I  fo  nvbl  iwfoyn»  bcn  Obnareitcn  f<lb|!  ,  ait) 
MafcMVUuAaaeat  faxt/amnaun/  imb  un*  unb  bon  bdl» 
«n  m*t  «Brin  in  m*t*  nadjtbtilig/  obcr  abtra4iidvfen« 
bon  vKlmajc/  M*  gMljflMt  aufofio  ;\eid>i)  ©ran. 
$en/  unb  itUobaiib  Wo.ult.irmm  balbcn  fa|l  mu}ii*  unb  fur» 
fl.mbia.  iff.  llnb  barumbot  mit)  bcnfclbrn  ifl)o  aeinetbten  unb 
«tibcrn  iwbr  itattlicben  Urfa*cn  un*-  Nir|ti  fxmgrab/  um  wr» 
alridynben  iXiitb/  «UM*tfit  unb  bclicbcn  Unfoo  unb  bf*  \x\> 
figen  SCn*9  (EburfurfUn  bicfttbrn  obtnfcrirtr  £rt»*r«lt'itiwiii  / 
unb  CinimntJi  bo  beebo  £bur  •  unb  Ji5rflli*m  jjaiifo  93ran» 
bmbirrij  imb  «Pomuion  in  atl«i  unb  itbrn  ibrtn  •puncftcii/  Ar- 
ticula, Tnljalnmaoi/  îDleiiuin*  unb  ^ffciffun^n  mi.ibi.jli* 
confcntîrt/  «ootUigt/  au*  confirmât  unb  Ixflattm  :  Ibun 
tôt  von  SC«nif*«  Saçfo lidvr  SDl.i*t/  fûtfaremmotbeit/con- 
(eniirfn/wn-iBii'm/confirmirtn  unb  btftaitigfn  biefclbt.4  bifinit 
unb  m  Sî.ifft  N*  SSîicfcfl  tw'Tenblia>inbtfUT  befliuibiiffcr  Jonn 
unb  uwfl/  nn«  twr  fcldyt!  von  Soft*  «®aw>b«bnt  =obcrônit. 
bot  nxarn  mn  aflorr.1tn.3fkn  irab  befldiu>iafKn  tbtm  fotloi  ebo 
môaen/unb  meuien/feten  unb  woflm/  baff  obinfenftngjmrag 
unb  Ctbftmmnrç  in  «uni  unb  ifbm  feront  SBorten/  'Pimcftrn  / 
Chuifiiln/  Àrticoln.  >b.ilrun.!«n/a).«nun!3  imb  ©em-tiifiin. 
<«i  frâfftia.  unb  ma*tia  fcnn/unb  l'en  bttben  obitmclbtrti  ibtt» 
len  ftet/  vtfli  unb  uin'otrûdvmlt*  «ebaltcn  un»  w>fl|ogen 
nvrrbc  /  fie  ft*  au*  beilHbeit  (jrtrmirtVn  imb  aemttlrti  foflm/  unb 
mômn  von  aamn.inmglt*  onifrbmbtn/bodj  uns  imb  bmi  hn» 
ligcn  3t«o>/  unb  fonfi  m.inniglioj/  an  fctnm  SCtttten  unb  ©«• 
((•ïktntm  unwrmiifrn  imb  imfôtoli*.  Unb  grbirten  barmitf 
(iDrntmb)(boi(£burfurlJni/  5iirifhn/  0*iflli*m  unb  "2B«lr. 
Iirtcn/  *ptAl<«tn/  ©ruffrii/  Srnxn  Sjrrun/  Sinon  /  >tiit*= 
ttn/  lants  Jjrtuvt4nutn  /  tonb»iDJ.irfdvian/  i<inb»2)iWoi/ 
^ainpt  lfntm/  2)K<beinb«ni  /  SDoatrn/  <pflfa,rrn/  2)me<fmi/ 
■Jimptlnitm  /  Unb'SieHmvvtdjulilvtftn/  «ut  tftnnri  Utrn/iXi*» 
ton/  tXitbon/  fBurifcrn/  Oononboi/  unb  fortfî  <tttrn  mibon 
ttnfmi  unb  bctf  SC«*«  /  ou*  Unfoo  Xoniirtitlx  (ïrbh*ni 
XUÊuAWB  un!-  tmt  I  S^tN-rt»  aJM  MM  ■  MMlMai 
S-.îrflfntbiisn  î»htK*aR«ir»f  unb  lanb  |u  ©tonboa/  lîbrr  bo 
Cbo/  mt*  iinbcrn  on  bcnannten  dirai  a<fcf|am  waMMai 
unb  Uniwrjujmn/  in  »a<  2Bt.rb«i/  <cfanb«  cbo  <2&**nt  Me 
frii*/  onfjt*  unb  ftffialt*  mit  biffim  «Bîttfr/tinb  n»0oi/bdf 
fî<  4<btt*«t  tlnfcrc  iidx  Oiyimb/  gljurfurfl  unb  Jtlrftai  |it 
S?:.inbfnbin-(|/iinb  «Pomuion/  bflj  obbajriffVnoi  !i»if*cn  ibntn 
iitit(jma;t(n  SDooûo  unb  Crboniaunfl  /  au*  bttfnn  imfonbar/ 
libre  jcijcboi  Confeni,  Confitmition  unb  ©ttr.lffriBun||/  |t> 
rtihioli*  unb-  unwrbinbot  blfibrn/  bffcn  otbraitttrn  unbjK» 
nitfloi  laffoi/  b«bc  t{KiI  fclbfl  wfl  b.irob  bâton/  burroicbcr 
nirt'tt»  tbim/l>iiib(ln/  fûtrwomf  no*  bai  ton.inbi  anbon  \n 
thtm  ot-ttattcn  /  in  fnm  c2&o*  ne*  SJoj/  «It»  Ii*  «ncm  )«brn 
foi  unfo  unb  be<  St(*ô  f*nxrr  Ungowbt  unb  ©o.if  /  unb 
barju  niK  *poot  /  tKhmli*  inxrlMinbot  £Dlarcf  longtf  ©olbO 
tu  vomabm/  Ne  on  jcbo/  fo  offt  cr  frtwntli*  bicinbo  tbrtc/ 
U:i<  balb  in  unfoe  unb  brf  :Xa*i>  (fammo/  unb  tVn  anbon 
Mbrn  îhoI/m*roainnt(n  €hwrfiîrfîrn  tu  xSwnbmbura/unb 
brnm  fcolofloi  »u  ©totm/  »poinmen/  tbon  ffrtxn/unb  b<r> 
ftiLvu(frb<n«»ifrboi/  fo  htnricbo  bdnbtot  nnirb<n/  inm.i*. 
la^lt*  |li  bejabim  iKifaflai  fn?n  foflc:  3Jîit  llrfunb  birf<« 
S?:ittfi  /  mit  urifoo  nnlianijcnbai  S.if fcrlittoi  Çntfl  (yiifgflt  / 
bo  B<boi  ift  in  Unfoo  ièeabt  2Bioi/  boi  a*t'clxtiyn  îmj 
bal  flRcnattf  Mirrii .  iu*  iXlinfit  itnfoi  lirbcn  SJortn  unb 
igoliaiiwtbot)  @<bn«I>  fiînfvbtn  bunbot/  unb  in  na<  unb 
firtwnjuifUn  ^aljr/  unfoo  S<i*«/  bf«  KWMdl  in  jirolftoi/ 
K»J  ^unfl.iri?*<n  im  gilffim/  unb  bc#  S3*brum|4<n  m  f<*6> 
unb  iiranjigffm  3ab«n. 

M  A  X 1  M 1  L I A  N , 

Vice  ac  nonine  Rererendifiimi  Domini  Diniclis, 
ArcbicancclUhi  Mogunttni, 

Vt.  Jom.  B a r t.  Wuii,  D. 
Ad  mandaium  Sacn  Cacfarcac  Majeflatis  propriora. 

A.  EaiTiNiiatu, 
Manu  propria. 


XCVIII. 

jj72.  Scrjidit.^ritf  Maria:  Elconorx  gcbcf^ntcr  S^ttfr 
qin  ju  3ûtidj/unb  tocnmlhkcr  3Sarjwrafîn  \n  îBraïf 
tmburg  mif  ti«  ^rÇrçrimtbtT  iirt>ïaiu>c  ju  3ûJith/ 
Woti  um  «tra/  Mt  autl)  anf  atl«inûrtrléC4>r  ^rb- 
gtrcUjtiiftu/bff^tbenun^t  1J7*.  [Lvnis, 


Tcutfchcs  Rcichs- Archiv.  Part.  Spec.  Ab-  ANNO 
thcil.  IV.  Continuât.  II.   Abtatz  IX.  pag.  

C'cft-à-dirc, 

Renonciation  de  Marie  Eleonore  rie  Dk- 
cbejfe  de  Julien  y  Femme  «TAlbert  Fré- 
déric Marcgrave  de  Brandebourg  à  toute  U 
Succejfion  de  [et  Pert  £jf  Mere.  Ame  ifji. 

CftOn  ©Ottrt  iSnaboi/  3Bit  îW«rM  fflconora/  $tbobnx 
0  ijcrjogin  ju  0iHi*/  <£lo*  unb  ffloa/  f£>lorajrafm  tu 
SRtmibmbiiro./  m  (}>ituSm/  «.  Sjoeovn:  «Vtcnnai  unb  tbin 
tunt  fih  uns/  nnfoe  (Erboi  imb  îRarftfommm/  «it  bo  Jjod'- 
qrbobrnt  -Çilr|f/  unftt  gn.  I1A0  î?o»  unb  2)ato/  Jjm  3BU» 
jxiiu/  j^rtits  |U  i5iiltd</  (£Uw  unb  Q9oj  /  tërarfè  |u  00 
>J)J.irtf  unb  ïXawnfixra/Qoî  in  iX.ntnflnn/  uiutan  benJ}od> 
«<bobrntii  Smftmt  JJom  TObvtit  Jnrbutb  â>tdra4raffoi  ni 
<8iatibcnburqtn>PîtuS<n/it.  Sjcnjogov  unfon  JurlUid'tn  lirbcn 
SJoin  unbStmabl/  mit  inifonautni  ^Biam  na*  ©oitl.Oib» 
mina  wrmablrt  unb  tu  onai  <S$tMxn  «Scmabl  <i<#\xn  1  an* 
un*  iw  unftr  ana<babr«ib  (Erbtbol/ sur  i£\j<^una  imbî^ 
ratbASutl)  3}.  f^<)lb»©ulbai/n<!xn  anbou  3m*alt/ba  bar» 
lîbo  fonlyrbabrnmiif^ri*»!!  »n»rat(>«'2)<rf*Kibuiifl/  na* 
rvtbrK.Jrift/  nstnn  M  Slyli*r  WMR  imfdxn  un*)  bcp- 
brn  «i«baltcn  unb  w>0|oa<n/  in  bu  tètutt  ^i"!  acbubrti** 
ùntuanrj  \tx  oUani/rt*tia  ni  niacboi  unb  |U  b<iabltn  gtwbiaj. 
bowOigo  imb  MM|t/  bardot  wii/i'Oini>4  mjm|Ml 
r.ttb»S8iKtT*/  auf  aflc  iinforlflordMi^ttit;  ^cibtrttng  unbB» 
fvru*  ju  unftre  iinibigen  $jotn  2)mo«  5lIrl'<,u()amra  «* 
{.iikw  /  bo  t3«biîbr  su  uo(<ihrn  i«ofpt<*<n  :  biowil  bom  <*• 
brfliuunt  $1.  faiifcnb  i3»lb-<i)ûlb:n  !(joiriUb»tfliitl>»J  im«  baar 
olrgt/baji  tt'ir  banna*  m  Strafft  vortouVto  fiojtatbtJ»21«« 
f*wnnn4/bft>i>r  .ni*  mit  V9un|»  unb^BiQoi  unfo*  jjtnn  (*>cr 
imibli)  rond)oi  babm/unb  vtrjohni  untf  au*  bi«n"aui)iwbl- 
b<\i*ttn  îDhitb  /  auf  gntMfamai  fcrb<ilb  anpfmwi ixn  >X»b  imb 
«8oiebt  '  m  Swift  M  SSntfftf/fûr  un« /  a«r  unfor  ^rlvn  unb 
ï>Jad'reminm/  auff  aflr  unb  jftx  2Mtoli*«  unb  •ONust'ruax 
(?rb»©ot*tiJfrit/iÇ(!Tb<rnn4  unb  "Snfpm*/  bit  twr  aW  tut 
g*clrn<J}ot|i>iiiii  jn  ©tîlidv  £ lew/  Wéft ju  btn  ,Çi|ff»<nrbnia= 
En/  ©MiffdMjftni  unb  Jjoiliafotcn/  bit  unfo  «nabisa  Sien 
Swns  toj»  im**at/  ebtr  témtÊ  brtoiranrn  inaa  fta*  btfl» 
ftffl«/ba  bir  ÎJod^rtobmt  5ûrf*m/JJo:  t£.ul  jucbMd?  imb3e» 
banni  ^BrtlvtaiS  /  unfoc  ficunbl.  lubr  SSiûbo  oljne  (Jbclidx 
inw5»ffrlxn  abgtfKn  roiiiboi/iinfcn  Ço:n^4fmabl/un<unb 
unforn  gibat/  unb  OTa*fouuwn  in  Vmdfoi  Ç«iratbi5»i3:«ff 
l'otbrbalttnAn  aflr  3fle4<  unbtaxboi/)  "Wfe  Nif  n>ir  oba  unfrrt 
gibcn  unb  îlîad'foniBicn/  .nit^rhalb  i«(t  ana/boitm  ^tW  311 
boi  ranijoi  î.!Bm  mrointmwbr  «meje  'Xnfetbouno/  "ïnfpntd!/ 
no*  (Ert^ot*ti«tri«/  an  obbefiimbtai  ,ÇÛ!flfnibumb  /  unb 
(anboi  fudvn/  no*  oopiiiikii  foOcn  c*o  wofloi/m  ttine'2Bng/ 
iwe  M  SWmfdyn  tèmn  obcnrftn  inéd». 

@orbni  unb  wofmrdxn  baraia*  /  m  ^afft  bip  S?riffft  lx» 
imftm  Mbfl  !fb«n  unb  îtttiot/biffcn  2>«iifflnMbr/tVutn» 
frft  ju  bûltcn/baiiptbo  ni*t  ju  ibun/  obo  ootaitm  a«bmi  ju 
nxrboi/  n>i<  twr  un»  au*  aflo  04p.  unb  îiJcltl.  Scd'îot/ 
PriTilegim/Indultcn  unb  Beneficicn  /  twe  bit  i«()o  atmadt  ebtr 
fiînfftio  volirbnt  unb  grgibcn  troboi  mo*tm/  bit  bifJfaU* 
uni/  unfon  vËrbm/  unb  Utad'feinmm/  atom  ^nfol  ^ojioj 
onigtc  iwgi)  ju  flattai  fouunm  uio*ttn/  gaïuil.  btgrboi/ 
tSoVihrtt  uni  gtiglill  biouin  airta/fdlofro».  Unb  wir  ol>8<* 
iwlbro  Ktbtccbc  ;t«ebn*  m  (pmi#m  ÎJoticg/  bffwnoifwi» 
bolid'  bmnit/baP  bnfo  2)o>itg/unb  am  ira*  non  bet  »>»*« 
Bcbob:iitn  .Çiîittm /  ^laïun  îDtaria  gltonora  unfo  fmmUm 
bt  ©fin.*!/  un*  uino  boiNs  2tb<n  unb  9îii*fouunoi  m  bK» 
fnn  aSstrff  /  au'Tolwlb  b<*faUi!  I  mit  obgcmtlt  /  otfd'iiovn  H" 
bo/  mit  *t  t.tri)hlb<bad>toi  CUJutb/  rtd'to  ^iflotbcit/  an* 
mit  unfem  ScVHWifloi  uub  ©wiiliBung  fûigynonimen/  unb  bt» 
f*tbtn  if».  ju  Urfunî b^bcii n-ir fl)«M 8 Uonorafintio» 
ginobgnndt/  biffât  QBntff  ont  unftîm  5}«nbiodvii  b(f<iîiflt  / 
unb  tu  S9<fttngung  afin  twMtf*notnai  i£a*ot/  mit  obgt» 
ba*t<  unfo  firunbl.  Iitbni  *jom  unb  gbcgemabW  ty'KVtl 
brfiaifttgrt.  0rfd<<bm  am  i>î.  {âge  txi>  âRonaté  VI.  un 
vibr  unfeii  ÎJ«9CS»  •laufavb  Jûnff  bunbeit  fitboitiig  unb 

Nota,  «bot  auf  biffe  Çorai  unb  'BnJ  I  unb  aOein  motarft 
mutandts  pat  <Pfalfi4Stàfin  ANNA  bK  liwrtt  toiM  1  m 
Anno  if7+  be*glei*oi  W*i  CnWjj  iBlagMIoia  bit  bnw 
tO*to  in  Anno  IC79.  tcnuDCiKt  unb  2)«u*'  8«l>au. 

XCIX. 

^mwifumrf.^rffbcrrr  ©rafot  ^1  OJÎanfifttt)  ^anni  1  f  Jaor . 
(Seor^/J^anOlbrcc^/  JpdHf  H*3fe» 
n»/  an  bU  in  tbrtn  J^crrfdwfftm  }uin  SScranxtrf  m 
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gthéciqf  ^crôf)nrîi7  2Wriii*g  beflhi  <5ic  /  ttrft  an 
^burfurtf  2fuau|hiin  ,u  cadjfni  até  ihrni  ifhcti£ 
jÇcnn/  bcfaae  t«n»  luiripjia.  de  anno  1570.  n>cgcn 
Contentirunj  threr  glautogtrn  aufamctycn  7Lb> 
fxbicttl  wrroicfcn  t>cinfribcn  fie  -^uitiquiy  uitfc  alir 
'Pflict)t  bni  311  cuMiti'cr  bcuMun^  ibrcr  fclniltvn  ; 
M  erjfigtn.  (Prtcn  Dcn  1  f.  January  1 1*7*.  [Lu- 1 
nis  )  Tcutfchcs  Reichs- Archiv.  Part.  Spc- ' 
cial.  Continuât.  II.  Abtbcilung  VI.  Abfatz 
XII.  pag.  147.] 


C'cft-à-dirc, 

Lettres  des  Comtes  de  Mamfeldt  Jean  Geor- 
ge, Jean  Albert, Jean  Hoyern, 
£■?  Brdnon,  par  lesquelles  ils  remettent  à 
Auguste  Eletleur  de  Saxe  toutes  les  Ptr fau- 
ne s  qui  appartiennent  à  leurs  Mines  ,  pour  lui 
obéir  (omme  à  leur  Seigneur  Féodal  jusques  à 
l'entier  payement  des  Créanciers  ;  avec  ordre  mê- 
me de  lui  faire  hommage.  Données  le  if.  fan- 
vier  IJ71. 

rmy  fierté  ©rwyîNjné  TPbttivtyni  $>»>«  tmb  «8r«» 
ne  tStbrù'bcTC  nnb  2sttttrn/  tSr •yftn  unb  J^otToi  iu  jRunfi* 
ftlbt/îbk  jjcrroi  ni  Jjdbrtimini.  <£mbi«<n  «iBcn  unfern  unb 
iinbtm  juui  >3frijiv«cf  tn  imfttcr  SjNtrifdMtTt  «ithormt  »Prrtoti«v 
unb  iirbm  ®ttrm<n/  imfrm  ©ru|j  nnb  (jnKijtni  iBiUcn/bit- 
mit  |u  tritTcn  fd^enlx/  na<bbcin  bm  it.  iDtaurtiYtaa  t^rot. 
btd  wrfltiflmcn  7o(teu  3abr«/  bura)  bit  QmL  è'id'f. 
iTIlajbtb.  mibyj.ilhrliiîôii'ds  wroibnrtr  CommMTarim/bittîra' 
tr-c  iiwfdxn  ini(i/  uni  unjrm  tfllânbi^frn  in  aantm/  n»c  bîc> 
jtlii-u  bjoblc  iwrbcn  frUai/  WTobfcbwXt/  unb  ww-biirt  t»or« 
©en/  luut  nrict  Nimber  }u  Jcipjig  fonbnli*  aufemditcn  unb 
IxnfcutiOMU  ju  Srffurt  rpKbrrbélrtm  unb  crf Itirctrn  'Xbfdmbtf/ 
twld'rr  numnrbr  mit  4&ùfclid<er  Ubtrnxifunj  unb  jjulbnjuiij} 
twrr  laut  mi  2S«it  ^la-Kbtrt  fou"  weben. 

ÏI6  u>oû"«i  iwr  <ud<  «Crflfft  imbt  wrmo«  fcl*et  WcNcbr  / 
bci 9yM tmb |>|Im>K/ MKil  an  nrrf  u  unfnn  îhat  ffemvanbrv 
loi  unb  ubi^  qwWct  b.ibni/unb  Nanit  finnbt  iiUcr  ©omnÂ^ij» 
feu  /  unb  ©triit/tbarf  tic  «11  btn  '£ntr*ltu*mitl'^od,>8<bi>brntn 


;jut(îrn  unb  Ùtm/Otm  Auguftum  Q<r^t<n  ni  <5**ftn  btS 
$<t>l.  Kim.  Kcut*  ^te'il»arf*aU/  unb  sîWffrftai  k.  Un. 
fttn  trjiM««rn  îj<r:ti  /  ni*  unferrr  ïStTtftxidtl  Ûbet.ttbntf. 
£«m  unb  lanbfi.,JiuHcn  tvûrdlid,1  ilbmixifit  babnt. 

£<tihlai  unb  litbicttn  tud)  <rad>  bmntt  Riif)lid)a]  /  bdfi  i(t 
foI*<  tErbpflitbt/  tmb  <itbtlbrlid<<  Qulbigun^  fctnrr  i£bitrtitrfll. 
gHtcn  un»a<)crlid>  Uiftct/  uiib  tudj  g«m  bodsj(batl'(fin£bur. 
furfk»/  wk  u>  un»  ui  tbun  pjii^tig  4<it>cftn/  t>if  t»  <ntlid>t 
SBtttbbna  obbtnîbtttr  imftm  tèdfuiNn  /  ^<bl>r(;nnbltd,,  unb 
foliy  a«yt;  'SJir  Ivbtittai  aba  un|p/  imftrn  £rbcn  barikbai 
im/tm  unferc  ^Idubiçja  4<biîbrltd«  Uv>)}\tt  nxirbcn/ba^  uiw 
«lébunn  tmfcr  untbnl  nu  6«ù  ^t^trcrtfoi  tmb  anbtrn/  mit  «l« 
loi  ttblid;<n  uub  tMoitoiîmbltdvn  3Çtd>tni  unb  ©atd^rntm/ 
tu*t0  mu^ffd-lofltn  /  wi«  nw  btt  3«it  tt{o  bqj  bKfff  ttocnvo» 
fun^  m  S5t|jç  unb  (3<braudj  aeb.«bt/n'tfbffum  cmgaiumct  jptr. 
brn  fodmj  unuui|T<n  wir  unç  «tuf  feld  oi  jjad  <m  nnffrtn  jti' 
rebtnboi  (frblid-tot/  fo!d>cr  ber  SJmfd'.ifft  unb  S8«rgnvrcf6. 
(Muxt/  mttii  K^tb«i  bnbffl  woUm;  Rrfctvirtn  un»  audiiniB-- 
Iffjnt  attt  ®t4ltft/  Regal^n/  iîîttpbfitot  tmb  ©cridHigf mon  / 
btrrn  mt  uni  in  bm  i«p!i<|tf*oi  "JftfdMcbt  ni*t  t»au<ÎHn  / 
unb  bic  Ntrinnat  tm*  lUiebtûcfli*  jutw  bcbultai  fan  ;  'Xyr> 
SUtd-en  bcbui^ai  it>it  fonbnlid'  unb  iwtKbuili*  /  ban  bit  tr»u)rt 
t£htnl!id»  Religion .  JntKilt  bft  rXu4h?uri(ifd>m  Cont'cOion . 
mit  SVjfcOunp  ber  5cirdxfl  /  &b«Sen/  Coififtoncn  /  fumbt 
lUItnMrui  mÉmaé  unb  tiffcbla^not  «iStmi/  3mf<it/>Xm» 
trnt  unb  <&rf«iil<n  m  bitfrtïnipofmij«<iJ<r!|*.j!ft  trfuli*  unb 
«u*  bK  umcrtb«iai  roiebrr  ait  Jjtrfomiucn 
tiid  t  btfapaattt  nodi  mit  etni^îf  iDîtuctung  bdtjtt  /  fonborn 
brn  itltft  @<rtdjtt^ftif/  tmb  Pti»il«gj<n  ztûffcn  iwrlxn  frfltn/ 
M60  nuaj  bitfc  unfat  ^nxifuni  nUcn  imfnn  W>n'ï>r!n/  an 
Wtmetn  unb  anbmi  jut«bcnb<n  unb  Sibrnbtn  ©««ttyf nKn  / 
û0tntbalb<n  mn'dsibhd'  unb  unwrl'uijilidyn  (ojn.  ■a.clrf'ttf 
mt  '  ^*raatb  "i* f"*  S»  n<d<m  /  nuit  va^olttii  nwOtn.  Di- 
tum  btn  1  ç.  Jtnuaru  Anno  7». 
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*ç>.  Avril.  Traité  de  Confédération  13  d'Alliance  entre 
s'""'»  Cmarles  *X.  ^«i  /T<j»rr  y  Elisa- 
tubx.       beth  ,  .Rf/Bf  d'Jnglettrre.    A  Bh'ts^  le  19. 


jfvrtlirjt.  [Fredbr.  Léonard, Tom.  a  ^.  lu 
II.  pag.  j8j.J  ANNO 

AU  nom  de  Dieu,  tout  bon  &  tOat-puùTanr-  Soit 
notoire  .1  tout,  &  i  un  chacun  qui  verront  cet 
prelcntw:  Comme  ainlî  foit  que  Charles  IX.  par  la 
grâce  de  Dieu  Koi  de  France  1res -Chrétien;  &  Elità- 
beth,  par  la  mime  grâce  de  Dieu  Reine  d'Angleterre 
pour  leur  tincarc  amiii*  &  artedion  commencée  de  là 
mutuelle  parente"  d'entre  Leurs  Majcllre,  &  accrue  pir 
la  considération  de  ce  qu'il  a  plu  1  Dieu  les  apc'ler 
tous  deux  i  pareille  grandeur  &  Dignité  Roialc,  &  i 
mime  foin  4  fouci  de  li  confervatiou  fit  profit  de  leurs 
Sujets,  &  enfin  réduite  i  £a  perfcclion  par  grand»  et 
mutuels  offices,  qu'ils  fe  font  rendus  l'un  f  l'autre' 
depuis  qu'il  a  plû  S  Dieu  les  apeller  au  Gouvernement 
de  leurs  Roiaumes  &  Etats;  Leurs  MajcRcz  aiant  <5té 
induites  de  taire  entre  elles  une  très  étroite  Li|{uc,  Al- 
liance, &  Confédération,  pour  la  confervatiou ,  fit  cn- 
treteneinent  d'icellc  leur  amitié  ,  feilrcté  de  leur» 
Roiaumes  flt  Etats,  &  commodité  fit  repos  dé  leur» 
Sujets  :  Elles  pour  exécuter  ce  tant  falnt  &  louable  de- 
fir  ,&  pour  toujours  fortifier,*  davantage  confirmer  & 
entretenir  la  bonne  Paix,  amitié,  &  commune  intelli- 
(ence,  qui  cil  de  prêtent  entre  elles,  ont  commis  &: 
député  chacun  de  la  part ,  c'eft  i  favoir,  le  Roi  Très- 
Chrétien,  nous  François,  Duc  de  Montmorency, 
Pair,  &  Maréchal  de  France,  Gouverneur  ât  Lieute- 
nant General  pour  le  Roi  en  la  Ville  &  Qté  de  Paris , 
&  Gouverneur  de  l'Hic  de  France,  (« )  René  de  Dira-  /.)  Jcp_j, 
gue,  aiant  la  Charge  des  Sceau!  de  France;  Scballien 
de  1  Aubefpine,  Eviquc  de  Limoges;  &  (i)  Paul  de  fc  Cirdw.t. 
Fois,  Confeillcrs  au  Confcil  Privé  de  Sa  Majeilé,  fe*  A(i)hllr|"1" 
Commtfraircs  fit  Procureurs,  avec  Commiflion  &  Pou-  écVdw" 
voir  fuffiûnt:  Et  ladite  Screniflimc  Reine  d'Angleter-  tt.ftAm- 
re,  nous' Thomas  Smith.  Chevalier,  Confeil  1er  au '»ir«|i«ui  » 
Confcil  Privé  de  ladite  Reine,  &  Chancelier  du  très-  Kumc* 
uoble  Ordre  de  la  Jartiere;  &  François  Walfiiigharm 
Ambafladcur  rclîdant  pour   ladite  Dame  prés  ledit 
Rot  Tres-Chretien,  envoiet  Ambairadeurs,  Orateurs, 
Commiffaircs ,  &  Procureurs  de  ladite  Reiue ,  fuffi- 
famment  autorifez  &  garnis  de  charge,  pouvoir,  et 
mandement,  ainfi  q^u'il  aparoîtra  par  la  teneur  de  not 
Pouvoirs  ât  Commifîîons,  i  nous  refpec3ivcmtnt  don- 
ne! par  lesdits  Roi  Très  Chrétien,  &  Reine  d'Angle- 
terre, nous  avons  convenu,  acordé,  &  contraâé,  au 
nom  des  fuidits  Roi  &  Reine,  nos  Souverains,  les 
Capitulations,  Conventions,  Padions,  &  Articles  qui 
enluivent. 

Premièrement,  efl  convenu,  accordé  ,  &  conclu, 
que  par  nulle  de  ces  Padions,  Conventions,  Articles, 
ou  Chapitres  contenus  au  prêtent  Traité  de  Confédéra- 
tion1  it  Union,  il  ne  fera  aucunement  réputé,  que  l'on 
fe  foit  départi  des  ptecedeus  Traiter,  ou  Alliances, 
fait»  ci-devant  entre  lesdits  Coufedcrcz ,  te  leurs  Pre- 
decclTcurs  ;  mais  que  nonobflant  ils  demeureront  eû 
leur  première  vertu ,  force,  &,  vigueur,  en  ce  qu'ils  ne 
feront  contraires  ou  repugnans  au  prefent  Traité,  ou  i 
aucuns  des  Articles  convenus  en  icclul. 

Item.  EU  convenu,  accordé,  A:  conclu,  que  à  ce- 
lui qui  alTaillira ,  ou  tâchera  d'afiaillir .  de  quelque  con- 
dition qu'A  foit,  degré,  état,  dignité,  ou  ordre,  le* 
Roiaumes, Pais  .Terres,  Seigneuries,  ou  autres  Liait 
quelconques  apartenans  i  l'un  ou  à  l'autre  des  Con- 
tridans,  l'autre  Confédéré  ne  douncra,  ni  foDoHra 
«re  donné  par  fes  Sujets,  ouvertement  ou  couverte- 
ment,  directement  ou  indiredemenr ,  aide,  faveur,  ou 
fuport;  mais  fera  entre  lesdits  Princes  une  Confédé- 
ration, Ligue,  &  Union  pour  leur  mutuelle  dérenfe 
contre  tous,  de  quelque  condition,  état,  degré,  ou 
ordre  qu'ils  foient ,  lesquels  fous  quelconque  prétexté 
ou  couleur,  4  pour  quelque  caufe,  làns  en  ciceptcr 
aucune  quelconque,  airailliront,  ou  s'efforceront  d'as- 
faillir  hoftilemem  par  force  &  armes  leurs  Perfonncs, 
Roiaurncf.Païs,  Terres,  Seigneuries,  ou  Tciriioires, 
tenus  &.  pofTcdcz  au  tems  de  la  conclufion  de  ce  Trai- 
té, par  lesdits  Princes,  ou  l'un  d'eux. 

Item.  EU  convenu,  accordé, &  conclu, que  ce  pre- 
fent Traité  d'Alliance,  &  Confédération,  fera  perpé- 
tuel, deiorteque  pendant  que  lesdits  Roi  Tres-Chre- 
tien flr  ScTenifiimc  Reine  vivront,  il  demeurera  ferme, 
fiable,  ât  inviolable,  fans  aucune  exception:  Si  adve- 
nant le  decés  de  l'un  d'eux ,  demeurera  encore  entre 
leurs  SuceefTcurs,  ti,  &  pourvu  que  dans  l'an  après 
que  l'un  desdits  deux  Princes  feradecedé,  fon  Succès- 
leur  déclare  par  AmbalTideur,  &  £,  Lc,trcs  au  fufv;_ 
ranr,  qu'il  accepte  les  mimes  conditions  ,&  veut  con- 
tracte» 
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tracter  U  nie  me  Confcdcratiou  fit  Amitié  :  mais  G  de- 
dans l'an,  le  Succefleur  ne  l'aura  point  dénoncé  au 
fur  vivant;  icelui  Prince  furvivanc  fera  tenu  pour  dé- 
chargé, fit  quité  de  coure  obligation  de  ce  Traité.  Et 
le  même ,  &  par  la  même  que  deffus ,  s'entretiendra  fit 
obfervcra  entre  les  Hoirs  fit  Succeflèurs  aux  Couron- 
nes fit  Etats  des  Roiaumes  de  France  &  d'Angle- 
terre. 

Item.  Eft  convenu,  accordé,  fit  conclu,  que  pour 
la  tuidon,  défenfe,  fit  confervation  des  Perfonnes  des- 
dits Sereniffimes  Princes,  de  leurs  Etats,  Roitumes, 
Fais,  Terres,  Seigneuries,  Citez,  Villes,  Bourgs, 
Villages,  &  leurs  Territoires  ,  tenus  fie  pofTcdcz  par 
l'un  ou  l'autre  d'eux  au  tems  de  la  conclufion  du  pre- 
fent  Acord,  ou  Traité,  contre  tous  -affaillans  &  hofti- 
les  agrefleurs,  voire  Princes,  Potentats,  &  Commu- 
nauté! quelconques,  fit  de  quelque  degré  qu'ils  excel- 
lent, ou  autrement  de  quelque  état,  degré,  ou  condi- 
tion qu'ils  foient ,  &  de  quelque  lien  de  confanguinité, 
ou  affinité  qu'ils  foient  joints  enfemble,  qui  auront  ou 
auraient  envahi,  ou  aifailli  par  voie  de  fait  hoftilemcnt 
les  Roiaumes ,  Païs ,  Terres ,  Seigneuries ,  Citez ,  Vil- 
les ,  Bourgs ,  Villages ,  Territoires  ,  fit  quelconques 
Lieux  pofledez  ou  détenus,  comme  dit  cil,  par  l'un 
desdits  Princes,  fit  qui  auront  ou  auraient  entrepris, 
ou  atenté  de  faire  ou  mouvoir  Guerre,  ou  qui  auront 
ou  auraient  fait  injure  ou  dommage  a  l'un  desdits 
Princes,  a  ceux  qui  font  domiciliez  en  leurs  Terres, 
leurs  Sujets,  ou  1  ceux  qui  demeurent  dedans  leurs- 
dits  Roiaumes,  Païs,  Terres,  Seigneuries , Citez,  Vil- 
les, Bourgs,  Villages,  Territoires ,  fit  autres  Lieux 


ront  ci-aprés,  fe  contracteront,  fit  confirmeront  avec 
quelconques  Princes ,  Potentats ,  &  Communautez , 
voire  quand  ils  feraient  parens  de  tous  deux,  ou  l'un 
d'eux,  ou  bien  Alliez  fit  Cimfederez.  Ausquels  Trai- 
tez,Lieues,  Alliances,  Amitiez  fit  Confédérations, eft 
cxprellcmcnt  pour  ce  regard  renoncé  &  dérogé;  s'en- 
tr'aideront  pour  la  confervation,  tuition.  fit  défenfe 
mutuelle,  de  boane  foi,  réellement  &  de  fait,  par  mu- 
tuel fecours  militaire  de  Guerre,  tant  de  Cheval  que 
de  Pied,  fie  de  Navires  fit  Mariniers,  avec  Machines , 
Artilleries,  Poudres,  Boulets ,  fit  autres  lnflrumens  de 
Guerre,  aux  dépens  du  Prince,  qui  requiert  &  deman- 
de fecours,  fie  ce  tontes  fois  &  quantes  qu'il  en  fera 
bcfoin,flf  le  plutôt  que  faire  fe  pourra,  après  que  duc- 
rnent  Us  en  feront  refpcâivemcnt  requis.  Et  pour  la 
contribution  desquels  fecours ,  entaut  que  touche  te 
nombre 


iriez,  &  ( 


des  Hommes  de  Guerre,  fie  des  Na 
des  lnflrumens  fit  Machines  de  Gucrr 


Navires  ar- 
:  Guerre,  &  au- 
tres 'chofes  ci-devant  mentionnées,  lesdits  Princes 
s'entr'aîderont  en  la  forme  fit  manière  qui  s'enfuit. 

Eft  convenu ,  acordé ,  fit  conclu  ,  que  ta  Reine 
d'Angleterre,  après  la  reqoffition  i  elle  faite  par  Let- 
tres (ignées  de  la  main  du  Koi  T.  C.  &  celles  de  fon 
privé  Scel,  qui  aurait  été  envahi,  ou  aifailli  par  Guer- 
re, fit  demanderait  fecours  dedans  deux  mois,  i 
compter  depuis  ladite  requilîtion,  fera  tenue  envoler 
audit  Roi  T.  C.  pour  là  défenfe  par  Terre,  et  ren- 
dre pillèz  en  France  (ix  mille  Hommes  de  Pied  ,  pour 
le  moins  fuffi  l'animent  armez  partie  d'arcs ,  partie 
d'harquebuzes ,  partie  de  piques,  à  la  volonté  fit  option 
du  Roi,  ou  antre  quelconque  moindre  nombre,  G  fit 
entant  qu'elle  en  fera  requife,  ausquels  le  Roi  T.  C. 
devra  paicr  leur  dûë  fit  raifonnablc  folde  feulement, 
depuis  le  tems  qu'ils  feront  arrivez  en  France. 

Item.  Eft  couveno,  fit  acordé,  que  où  ladite  Sere- 
nifllme Reine  ferait  requife  en  la  forme  quedeflbs,  de 
plus  grand  nombre  d'Hommes  de  Guerre,  fera  tenue 
de  ce  faire,  pourvu  qu'elle  le  puilTe  faire  commodé- 
ment, en  aiant  égard  au  tems,  lieu,  fie  état  de  fes  af- 
faires, en  quoi  demeurera  chargée  fa  confciencc. 

Item.  Pour  la  Guerre  fit  défenfe  par  Mer,  eft  con- 
venu, acordé,  fit  conclu,  que  ladite  Serenifïïme  Reine 
d'Angleterre  fera  tenue  de  fournir  audit  Roi  T.  C.  huit 
Navires  de  raifonnable  grandeur,  oa  tel  nombre  cjue 
dedans  icelles  puiffent  commodément  titre  mis  mille 
deux-cens  Hommes  de  Guerre  pour  combatre ,  bien 
Équipez  fie  armez  de  toutes  chofes  ncceflàires  pour 
combatre,  comme  d'Artillerie,  Poudres,  Boulets,  fit 
autres  chofes  femblables  ;  i  la  charge  toutefois  que  le- 
dit Roi  T.  C.  paiera  la  valeur  fie  eftimatlon  desdites 
poudres  fit  Boulets  tant  feulement,  csquels  Navires  ne 
pourront  être  mis  autres  Soldats  que  Anglois,  fans  le 
-  de  ladite  Screniflime  Reiae  d'Angle- 


terre  ;  fit  a  iceux  fera  tenu  ledit  Roi  T.  C.  de  païen  la  A  nnû 

folde, fit  vivres  railbnnables , feulement  depuis  le  tems  , 

que  lesdits  Hommes  de  Guerre  fit  Mariniers  feront  YJ^Za 

embarquez  pour  aller  au  fervice  du  Roi;  depuis  lequel 

tems,  fit  auffi  durant  le  cours,  lesdits  Navires  obéiront 

i  l'Admirai ,  ou  au  Viçadmiral  de  France ,  on  aux 

autres  Chefs  fit  Capitaines  de  l'Armée  de  Mer  dudic 

Roi  T.  C. 

Item.  Eft  convenu,  acotdé,  fit  conclu,  que  toute- 
fois ladite  Reine  fera  tenue  de  pourvoir  lesdits  Navi- 
res de  vivres  necelTaircs  pour  deux  mois,  a  compter 
du  tems  que  les  Hommes  de  Guerre  fie  Mariniers  fe 
feront  embarquez  pour  faire  fervice  au  Roi.  desquels 
vivres  fera  faite  cftimation ,  laquelle  dedans  deux 
mois  après  le  Roi  T.  C.  paiera  fit  rembourfera ,  pour- 
veû  que  lesdits  vivres  aient  été  tous  confommez  pen- 
dant fit  durant  le  icms  que  les  Navires  lui  faifoient  fer- 
vice, ou  autrement,  au  prorata  du  teins  qu'elles  lui 
auront  fervi. 

item.  Eft  convenu ,  acordé  ,  fit  conclu ,  que  fem- 
blablement,  fit  en  cas  pareil  le  Roi  T.  C.  après  requi- 
fition  a  lui  faite  par  Lettres  (ignées  de  la  main  de  ladi- 
te Serenifïïme  Reine,  fit  celles  de  fon  privé  Scel,  la- 
quelle aurait  été  envahie,  ou  aflaillie  par  Guerre,  fit 
demanderait  fecours ,  fera  tenu  envoier,  fit  rendre  pas- 
fez  en  Angleterre,  Irlande,  ou  autres  Lieux  de  l'obeis- 
fanec  de  ladite  Reine,  dedans  deux  mois,  à  compter 
depuis  ladite  requifition ,  i  ladite  Serenifllme  Reine, 
pour  fa  défenfe  par  Terre,  fît  mille  Hommes  de  Pied 
pour  le  moins,  fuffifamment  armez,  partie  d'harque- 
bufes,  partie  de  piques,  à  la  volonté  fit  option  de  la- 
dite Reine,  ou  bien  fi  elle  aime  mieux,  fix  cens  Hom- 
mes d'armes,  qui  feront  le  nombre  de  fix  cens  Lan- 
ces, fit  de  Chevaux  environ  trois  nulle  bien  fit  fuffi- 
famment équipez  d'armes,  de  bons  fit  forts  Chevaux, 
fit  autros  chofes  a  la  façon  de  France,  ou  autre  quel- 
que moindre  nombre,  fi  fit  entant  qu'il  en  fera  requis; 
ausquels  Hommes  de  pied ,  ou  Hommes  d'armes ,  ladi- 
te Serenifllme  devra  paier  leur  du  fit  raifonnable  folde, 
feulement  depuis  le  tems  qu'ils  feront  descendus  en 
Angleterre,  Irlande,  ou  autre  lieu  de  l'obeilfanee  de 
ladite  Reine. 

Item.  Eft  davantage  acordé  fit  conclu,  que  toutet 
fois  fit  quantes  que  ladite  Scrcniftime  Reine  deman- 
dera audit  Roi  T.  C.  en  la  forme  fit  manière  que  des- 
fus  plus  grand  nombre  de  Gens  de  pied,  ou  d'Hom- 
mes d'armes,  il  fera  tenu  de  le  faire,  fi  fa  commo- 
dité le  porte,  en  aiant  égard  au  tems,  lieu,  fit  état 
de  fes  affaires  ,  en  quoi  demeurera  chargée  fa  con- 
fciencc. 

Item.  Pour  la  Guerre  fit  défenfe  par  Mer,  eft  con- 
venu, acordé,  fit  couclu  ,  que  ledit  Roi  T.  C.  fera 
tenu  de  fournir  i  ladite  Serenifllme  Reine,  huit  Na*- 
vires  de  raifonnable  grondeur,  ou  tel  nombre,  fit  tel- 
les que  dedans  icelles  puiffent  commodément  être 
mis  mille  deux-cens  Hommes  de  Guerre  pour  comba- 
tre, bien  équipez  fit  armez  de  routes  chofes  necctTaires 
pour  combatre,  comme  d'Artillerie,  Poudre,  Boulets, 
fit  autres  chofes  femblables;  i  la  charge  toutefois  que 
ladite  Serenifllme  Reine  paiera  la  valeur  fit  cftimation 
desdites  Poudres  fit  Boulets  tant  feulement,  es  quelles 
Navires  ue  pourront  être  mis  autres  Soldats  que  Fran- 
çois, fans  le  confentemeiit  dudit  Roi  T.  C.  fit  à  iceux 
fera  tenue  la  Reine  d'Angleterre  de  paicr  la  folde,  fit 
aux  Mariniers  la  folde  fit  vivres  raifonnables  feule- 
ment,  depuis  te  tems  que  lesdits  Hommes  de  Guer- 
re, fit  Mariniers,  fe  feront  embarquez  pour  aller  au 
fervice  de  ladite  Reine:  fie  depuis  lequel  tems  aufll,  fit 
durant  le  cours  ,  lesdits  Navires  obéiront  à  l'Admi- 
rai,  ou  au  Vice- Admirai  d'Angleterre,  ou  autres 
Chefs  fit  Capitaines  de  l'Armée  de  Mer  de  ladite  Sere- 
niffime  Reine. 

Eft  convenu,  acordé,  fit  conclu,  que  tontefbis  le- 
dit Roi  T.  C.  fera  tenu  pourvoir  lesdits  Navires  de 
vivres  ncceflàires  pour  deux  mois ,  à  compter  du  tems 
que  lesdits  Hommes  de  Guerre  fit  Mariniers  fe  feront 
embarquez  pour  le  fervice  de  ladite  Reine,  desquels 
vivres  fera  faite  eftimition,  laquelle  dedans  deux  mois 
après  lad  te  Serenifllme  Reine  parera  fit  rembourfera , 
pourveu  que  lesdits  vivres  aient  été  tous  confommez 
pendant  fit  durant  le  tems  que  les  Navires  lui  faifoienr 
fervice,  nu  autrement  au  prorata  du  teins  qu'elle^  lui 
auront  fervi. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  fit  conclu,  que  les  fus- 
dites  forces  fie  fecours,  tant  de  Terre  que  de  Mer,  fe- 
ront tenues  d'obéir  fidellemcut  a  celui  des  deux  Prin- 
ces 1  qui  elles  feront  baillées,  aufll  long- tems  qn'il 

tfti- 
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vivres  comme  dedus- 
j  rjj,  hem.  Eft  convenu,  acordé  ,  &  conclu,  que  pour 
'  éviter  toutes  doutes  fit  fcrupules ,  qui  pourroient  furve- 
nir  pour  taifon  du  nombre  des  Compagnies  d'Hommes 
d'Armes,  fit  de  Gens  de  pied,  fit  des  paies  fit  ioldcs 
des  Colonels ,  Capitaines ,  Enleigncs ,  fit  autres  Chefs 
de  Guerre,  fit  d'Hommes  de  cheval  fit  de  pied,  la  for- 
me qui  eft  contenue'  en  un  Etat  apofe:  à  la  tin  de  ce 
Traité,  fera  perpétuellement  gardée,  a  l'égard  des  fc- 
cours  qui  fc  prêteront ,  fit  des  foldcs  qui  le  paieroni , 
entre  ces  deux  Roiautncs. 

Item.  Eft  acordé,  convenu,  &  conclu,  que  a  ce- 
lui des  deux  Confédéré!,  que  quelque  Ptince,  Poten- 
tat, Communauté,  ou  autre  quelconque  auroft  alfailli  ' 
par  voie  de  fait  hoflilemcnt  ,  l'autre  Confédéré  ven- 
dra à  prix  raifonnablc,  li  fa  commodité  le  porte,  ou 
permettra  être  vendues  fit  tranfportécs  hors  l'on  Roiau- 
mc,  des  Harqucbufcs ,  Morions  ,  Corfelets,  Fondre 
1  Canon,  Boulets,  Soulr'rc.  Salpêtre,  fit  autres  fem- 
btablcs  chofes ,  qui  fervent  pour  repoufler  les  En- 
nemis. 

Item.  Il  cil  convenu  ,  acordé  ,  fit  conclu-,  que  li 
d'avanture  aucun  Prince  jamais  à  l'avenir  commande 
ou  permet,  que  les  Marchands  ,  ou  autres,  Anglois 
ou  Irlandais,  ou  leurs  Marchandées ,  fit  autres  leurs 
Biens  quelconques,  foient  moleftez ,  pris,  faiiis,  fit 
arrêtez  en  Flandre,  Artois,  Drabant,  Hainaut,  Hol- 
lande, Zélande,  Frite,  Pomeranie,  Prude,  fit  antres 
Pais  voifins;  que  alors  en  tel  cas,  ledit  Roi  T,  C  lès 
Hoirs  fit  Succcfteurs  ,  admoneftera  fit  requerra,  admo- 
nefteront  et  requerront  le  Prince,  qui  fera  la,  ou  en 
fon  abfencc  fon  Lieutenant  fit  Gouverneur,  en  toute 
hlte  fit  diligence,  pfi  Lettres  fit  M cftâger  exprès  pour 
cet  effet,  qu'il  ait  a  remettre  en  liberté  lesdtts  Ançlois 
fit  lrlandois,  fit  à  leur  faire  délivrance  de  leurs  Mar- 
chandifes, fit  do  tous  fit  chacuns  leurs  Biens  ainti  pris, 
retenus,  fit  arrêtez  és  Païs  dudit  Prince,  comme  il  eft 
dit  ci-deflus;  fit  leur  permettre,  fit  donner  faculté  li- 
bre de  forttr  avec  tous  fit  chacuns  leurs  Biens  fit 
Marchandées  :  fit  au  cas  que  ledit  Prince, ou  autre  fon 
Lieutenant  csdits  Païs ,  après  en  avoir  t'té  requis  fit  ad- 
monefté,  comme  dctlus,  relaieront  ou  dilateront  de 
ce  faire 

EU  convenu,  acordé,  fit  conclu,  que  eu  ces  cas  le 
Rot  T.  C.  lès  Hoirs  fit  Succcdcurs,  lins  aucune  autre 
demeure  ou  driation,  fit  toutes  &  chacuncs  allégations 
fit  exeufes  poflpofées,  arrêtera,  faifira  fit  prendra , arrê- 
teront, faifiront,  fit  prendront,  fit  retiendra,  ou  re- 
tiendront en  leur  garde ,  tous  fit  chacuns  les  Marchands 
Sujets  dudit  Prince  Habitans  esdits  Païs,  ou  qui  y  font 
quelque  forte  de  trafic,  leurs  Procureurs,  Fadeurs, fit 
Entrcmetcurs,  enfemblc  leurs  Marchandées ,  Hérita- 
ges, Revenus,  Patrimoines,  Meubles  fit  Immeubles, 
qui  lors  fc  trouveront  être  és  Roiautncs,  Pats,  Sei- 
gneuries, fit  Terres  de  l'obéiflàncc  dudit  Roi  T.  C.  fit 
ne  les  relâchera,  ni  rendra,  relâcheront  ni  rendront 
aucunement,  que  premier  tous  fit  chacuns  les  Anglois, 
fit  lrlandois  arrftei  ,6c  retenus  comme  dedus ,  ne  (oient 
du  tout  dclivrei ,  fit  tous  fit  chacuns  leurs  bieus  entiè- 
rement reftituez. 

Et  femblablement  s'il  advient,  que  les  Marchands 
Anglojs  fit  lrlandois,  ou  autres  Sujets  de  la  Reine 
d'Angleterre,  foient  arrêtez  ou  retenus  comme  dit  cil , 
en  d'autres  Païs  fit  Territoires ,  que  ceux  mentionnez 
ci-dcfTus  ,  Seigneuries  fit  Roiautncs  de  l'obéiirancc  du- 
dit Prince: 

Eft  convenu,  acordé,  fie  conclu,  qu'à  cette  heure 
le  Roi  T.  C.  l'es  Hoirs  fit  Succcdcurs,  admoneftera  fit 
requerra ,  admonefteront  fit  requerront  ledit  Prince, 
comme  de  (Tus  clt  convenu,  fit  en  cas  de  délai,  ou  re- 
fus par  ledit  Prince,  alors  ledit  Roi  T.  C.  l'es  Hoirs  fit 
.Succcfteurs,  comme  dit  eft,  arrêtera,  l'ailira,  fit  pren- 
dra, arrêteront,  failiront,  fit  ptendront,  tiendra,  ou 
tiendront  en  leur  garde  tout  fit  chacuns  es  Marchands 
Sujets  dudit  Prince,  leurs  Procureurs,  Facteurs  fit  En- 
trcmetcurs, cnfetnble  leurs  Marchandifes ,  Héritages 
fit  Revenus,  Patrimoine,  Meubles  fit  Immeubles  quel- 
conques, qui  fo  trouveront  lors  és  Païs,  .Seigneuries, 
fit  Terres  de  l'obétlfance  dudit  Roi  T.  C.  fit  ne  les  re- 
lâchera ou  rendra  ,  relâcheront  ou  rendront  aucune- 
ment ,  que  tous  fit  chacuns  les  Marchands  ,  fit  au- 
tres Sujets  de  ladite  Reine  d'Angleterre,  ainfî  arrêtez 
fit  retenus,  comme  dit  elt,  ne  foient  du  tout  déli- 
vrez ,  fit  tous  leurs  biens  plainemcnt  fie  entièrement 
rcllituei. 

Laquelle  pleine  fit  entière  reftitution,  Il  elle  ne  fe 
Ton.  V.  Part.  t. 


peut  faire  des  fusdïts  Marchands  Sujets  midtt  Ptirlce,  AnNO 
de  leurs  Procureurs,  Facteurs,  fit  Entrcmetcurs,  de  **rlt,|w 
leurs  Héritages,  Revenus,  Biens,  meubles  fit  immeu-  I<7J. 
bles ,  lors  trouvez  &  arrêtez ,  ell  convenu ,  acordé  ,  fit 
conclu,  que  en  ce  cas  de  fois  a  autre,  fit  de  tems  en 
tetQS  fo  fera  arict  fie  détention  par  ledit  Roi  T.  C.  tes 
Hoirs  fit  Succcdcurs ,  tant  de  fois ,  fit  li  longuement , 
desdits  Marchands  fit  Liens ,  jusque*  à  «  que  pleine  fit 
entière  reftitution  s'enfuive,  fit  loit  entièrement  fit  par 
tout  littisfait  ausdits  Marchands,  fit  autres  Sujets  de  la- 
dite Reine  d'Angleterre. 

Item.  Ell  convenu,  acordé  ,  fit  conclu  ,  que  pour 
l'entière  exécution  de  cette  affaire  en  toutes  fes  cir- 
conltanccs,  pour  envoier  un  Medagcr  audit  Prince, 
ou  i  fon  Lieutenant  en  Flandre  ,  Hainaut,  fit  autres 
Païs  fusdits,  pour  l'on  allée,  retour,  pour  admonelter 
de  ladite  reftitution,  fit  paur  le  fejour  que  le  MelTager 
doit  taire  pour  attendre  réponlê  d'eux,  clt  preûi  fit  li- 
mité le  teins  de  dix  huit  tours;  en  Elpagnc  ou  Portu- 
gal, de  trente  trois  jours;  eu  Italie  de  vmt-trois  jours, 
pour  la  plus  longue  demeure  :  fit  partant  ledit  el'pacc  de 
jouts  palfé,  alors  incontinent  fit  fans  délai,  toute  de- 
meure fltéc,  fit  toute  ex  cale  celfant,  le  tira  "atrefl  fit 
détention ,  comme  jl  eft  dit  ci-dcllus. 

Item.  Eft  convenu  ,  conclu  ,  fit  accordé  ,  que  la 
Reine  d'Angleterre ,  fes  Hoirs  fit  Succcfteurs,  fera  fit 
feront  tenus  taire  fit  accomplir  mutuellement,  fit  eh 
cas  pareil  le  même  pour  les  Sujets  dudit  Roi  T.  C. 
leurs  biens  fit  Marchandées,  qui  feront  arrêtez ,  faifis, 
fit  pris  ci  Roiautncs  ,  Puis,  Terres,  fit  Seigneuries  de 
l'ohéilfoncc  dudit  Prince,  que  ci-dcllus  eft  capitulé,  le>- 
dit  Roi  T.  C.  eft  tenu  de  faire  pour  les  Sujets  de  ladite 
ScrcnilTime  Reine. 

Item.  Ell  convenu,  acordé,  fit  conclu,  que  adve- 
nant le  cas  que  ledit  Prince  pour  quelque  caufe,  affai- 
re, ou  matière  juflc  fie  probable,  fit  laquelle  eft  cora- 
prife  és  precedens  Traitez  de  Paix  fit  amitié ,  interve- 
nus, fit  conclus  ja  ci-devant  entre  ledits  Princes  faifarts 
injure,  fit  lesdits  Princes  Confédéré*,  ait  requis  ituten- 
tiquement  à  l'un  dtsdits  Princes,  leurs  Hoirs  fit  Suc- 
cclTeurs,  Jufticc  lui  être  faite,  on  i  fes  Sujets  :  fit  puis 
après  en  cas  de  négation  de  jufticc  requife  de  cette  fa- 
çon, ledit  Ptince  ait  arrêté  ,  ou  permis  être  arrêtez 
quelques  Marchands  Sujets  de  l'un  desdits  Princes, 
leurs  Biens.  Navires,  fit  Marchandifes ;  lors  fit  en  ce 
|  cas  lesdtts  Princes,  leurs  Hoirs  fit  Succcfteurs,  ne  fe- 
ront obligez  en  vertu  des  préférâtes,  ni  reput n  l'être, 
à  faite  reftitution  fit  dédommagement  aux  Parties  ime- 
redées,  comme  eft  contenu  ci-delfus,  poarvcÛ  que 
dedans  trois  mois  prochainement  enfuivans  1  es  dîtes  ad- 
monitions fit  détentions  ,  ledit  Prince  ait  fait  aparoî- 
tre  évidemment  fie  clairement  par  preuves  légitimes 
ausdits  Roi  T.  C.  fit  Sctcnimmc  Reine  d'AnglctCT- 
te,  lents  Hoirs  &  Succcfteurs  ,  que  feulement  pour 
lesdites  caul'es  fit  matières ,  fit  non  pour  autre ,  il  ar- 
rête, ou  a  permis  arrêter  1-îsdîts  Marchands  fit  Sujets 
de  l'un  desdits  Roi  fie  Reine ,  comme  il  eft  dit  ci- 
dedus. 

Car  autrement  il  eft  convenu,  acordé,  fit  conclu, 
que  lesdits  Roi  T.  C.  fit  Sercnifiime  Reine  d'Angle- 
terre ,  leurs  Hoirs  fit  Succcfteurs  ,  feront  tous  deux 
mutuellement  tenus  de  reftituer  fie  délivrer  incontinent 
tous  fie  chacuns  tes  biens  ainfi  par  eux  arrêtez  fit  rete- 
nus, voire  les  convertir  totalement  i  l'utilité  fit  profit 
.  de  ceux  de  leurs  Sujets  rcfpcâivement,  fur  lesquels 
ledit  Ptince  aura,  comme  eft  dit  ci-dedus,  auparavant 
arrêté ,  ou  permis  être  arrêtez  leuts  Biens  ,  pour veft 
toujours  que  lesdits  Roi  T.  C.  fit  Serenilfime  Reine 
d'Angleterre,  leurs  Héritiers  fie  Succcfteurs,  pendant 
fit  durant  le  tems  que  la  Jufltce  d'un  tel  arrêt  fait  par 
ledit  Prince  pout  la  caufe  ci-dedus.  foit  légitimement 
par  eux  aprouvée,  foient  tenus  arrêter  fit  retenir  tous 
fit  chacuns  les  Sujets  dudit  Prince,  leurs  Biens,  Na- 
vires fit  Marchandifes  ,  non  feulement  continuement 
fit  de  tems  en  tems,  comme  il  eft  déclaré  ci-dedus , 
mail  aufli  s'il  advient  que  les  Biens  des  Sujets  de  l'un 
des  deux  Princes  aJnli  arrêtez  comme  dit  eft  par  le- 
dit Prince,  excédent  fit  furmontent  le  jufte  nombre, 
prix  fit  valeur  des  Biens ,  pour  raifon  fit  prétexte  des- 
quels ledit  arrêt  étoit  fait  par  ledit  Prince;  alors  les- 
dits Roi  fit  Reine*,  leurs  Héritiers  fit  Succcfteurs.  fe- 
ront tenus  de  bailler  fit  reftituer  aux  Sujets  des  deux 
Princes  ainfi  respectivement  inteteflez,  autant  de  Biens 
des  Sujets  dudit  Prince  par  eux  arrêtez  fit  retenus, 
qu'ils  puident  monter  fit  luflirc  pour  leur  jnflc  fatis- 
faction  fit  recompenfc  de  la  valeur,  qui  ainli  excède 
fit  furmonte. 

H  h  JJavan- 
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eft  convenu,  acordé  ,  êt  conclu,  que' 
ace  n'aura  arrêté,  ou  permis  être  arrêtez1 


ANNO  fi  ledit  P, 

I J71.  jullement,  comme  dit  eft,  que  cinq,  ou  pour  le  plus 
fis  MarcKands,  Sujets  de  l'un  desdits  deux  Princes, 
leurs  Biens,  Navires,  ou  Marchand) les  ,  &  que  cet 
arrêt  foit  fait  pour  un  fait  particulier  feulement ,  & 
quelque  privé  intereft  ,  qui  fe  débatc  entre  eux  ,  & 
ledit  Prince  ou  Tes  Sujets  ;  que  lors  &  en  ce  cas  lesdits 
Princes,  leurs  Hoirs  &  Succeftcurs,  ne  feront  point 
reputex  être  obligez  en  vertu  des  prefentes ,  de  procé- 
der i  aucunes  admonitions,  &  détentions  comprifes  eu 
ce  prefent  Traité. 

Item-  Afin  qu'entre  les  Princes  ,  êt  Roiaumcs  de 
France  êt  d'Angleterre,  intervienne  une  plus  étroite 
amitié,  eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  les  Su- 
jets de  la  Reine  d'Angleterre  auront  en  France,  au 
lieu  &  place  que  par  ci-aprés  fera  acordé  entre  le  Roi 
T.  C.  &  ladite  Screnitf  me  Reine,  un  Magafin , Etape, 
Hanfc.ou  Fondic  de  Draps  êt  Laines  d'Angleterre, ou 
autres  Marchandifes,  qui  ont  accoutumé  d'érre  «por- 
tées de  là  en  Etapes ,  comme  il  avoit  acoûtumé  d'être 
fait  i  Anvers,  Bcrgucs,  &  Bruges. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  êt  conclu,  que  le  Roi 
T.  C.  permettra  que  les  Marchands  Anglois  aient  pectivement 
lieu  ou  Maifon,  où  ils  puiftent  élire  leurs  i  tcntiquc,êt 


pas  confisquez.   Et  _ 

poferont  de  leurs  Biens,  qu'ils  aurum  eu  nngicterrc 
ou  en  autres  Païs  de  l'obéiffance  de  ladite  Reine  d'An-  I  s  71 
gleterre;  &  après  leur  mort,  Ibit  qu'ils  aient  tefté,  ou 
non,  leurs  Héritiers  inftituez  eu  légitimes  leur  fucce- 
deront  ;  pourveû  toutefois  que  les  Tcflamens  &  pro- 
chaines fucceffions,  tant  des  Sujets  de  la  Reine  d'An- 
gleterre, que  du  Roi  de  France,  foient  légitimement 
prouvées,  ou  en  Angleterre,  ou  en  France,  favoir  cû 
au  Haï»  d'icclui  des  deux  Princes,  où  ils  mourront. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  dedans 
quatre  mois,  a  compter  de  la  date  du  prêtent  Trai- 
té, ou  pîûtôt  fi  faire  le  peut;  fera  avifï  êt  arrêté  enrre 
Mit  Roi  T.  C.  &  ladite  Serenifïïmc  Reine,  du  Lieu  où 
ledit  Magafin,  Etape,  Hanfe  ou  Fondic,  fera  mis  dt 
établi  eu  France,  «  des  Immuuitez,  Libertcz,  Privi- 
lèges »  &  Franchifcs ,  qui  feront  pour  ce  regard  concé- 
dées aux  Anglois  en  France:  Et  femblablement ,  de  la 
quantité  ce  qualité  des  Gabelles,  Daces,  Péages  &  au- 
tres Droits,  qui  devront  être  pris  fur  lesdites  Marchan- 
difes: &  auftf  d'ôter  ou  modérer  les  charges,  qui  de- 
puis quelques  années  out  été  impofces  êt  mifes  fur  les 
Marchandifes  &  Sujets  de  l'un  on  l'autre  Prince  rcs- 
&  de  tout  ce  en  fera  fait  Infiniment  au- 
bonne  forme, qui  fera  baillé  à  l'un  êt  à 


,  Confcillers,  êt  autres  Officiers  à  faire,  l'autre  Prince,  dedans  le  fusdït  iems. 
Status,  tout  ainfl  qu'ils  fouloient  faire  csdits  Lieux,  I     Eft  davantage  convenu,  arrêté,  êt  conclu,  que  de- 
ét  ce  afin  que  mieux  êt  plus  honnêtement  ils  puiftent  daus  deux  mois ,  à  compter  du  tems  que  par  Inftru- 


vivre  êt  converfer  enfemblc. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  êt  conclu,  que  le  Roi 
ni  les  Succefleurs,  ne  permettra,  ou  permettront,  que 
aucun  Sujet  de  la  Reine  d'Angleterre  foit  travaillé  en 
fon  corps  êt  biens,  par  les  Inquisiteurs ,  ou  par  antre 
voie,  pour  occafion  de  la  Religion  à  prefent  reçue'  en 
Angleterre;  mais  fi  quelqu'un  s'étorçoit  jamais  fous 
quelque  autorité  de  ce  faire,  Sa  Maiefté  le  défendra 
&  empêchera  d'autorité  Roialc;  êt  s'il  eft  fait,  pour- 
voira qu'il  foit  reparé  :  i  la  charge  toutefois  &  con- 
dition, que  lesdits  Anglois  fc  comporteront  modes- 
tement. 

Item.  Eft  convenu ,  acordé  ,  êt  conclu ,  qu'il  fera 
ioiuble  ausdits  Marchands  Anglois,  étaller,  vendre, 
&  troquer  leurs  Marchandifes,  &  acheter  d'un  chacun, 
4e  quelque  Nation  &  Lieu  qu'il  foit.  et  changer  pour 

E conques  fortes  de  Marchandifes  à  tous  les  jours, 
que  aux  Dimanches,  &  autres  Fêtes,  esqucllet  II 
eft  défendu  aux  Originaires  &  Domiciliez  du  Roiaumc 
de  faire  Trafic  de  Marchandilc. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  êt  conclu,  que  les  Ga- 
belles,Daces,  Péages,  êt  autres  Droits,  quelque  nom 

Î|u'ils  aient,  foient  certains  &  connus  pour  chacune 
orte  de  Marchandifes ,  êt  qu'ils  foient  écrits  autenti- 
quernent  en  un  parchemin  fcellé  du  Sceau  du  Roi,  êt 
baillez  à  ladite  Reine,  ou  à  fon  Ambaftadeur  rendant 
prés  ledit  Roi ,  afin  que  ledit  Ecrit  foit  mis  és  mains 
du  Gouverneur  des  Marchands ,  en  témoignage  d'ami- 
tié perpétuelle;  êt  qu'il  ne  fera  loifible  audit  Roi,  ou 
fes  Succeftcurs ,  augmenter  lesdites  charges ,  ni  en  im- 
pofer  de  nouvelles ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
directement  ou  indirectement ,  Air  les  Marchands  ou 
Marchandifes  d'Angleterre. 

Et  afin  que  les  Marchands  puiftent  demeurer  plus 
feûrcment,  êt  faire  leurs  affaires  au  profit  de  l'un  êt 
l'autre  Roiaume,  eft  convenu,  acordé,  êt  conclu, que 
s'il  fur  vient  diùenficm  ou  Guerre  entre  les  Rois  de 
France  ou  d'Angleterre,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  fera 
donné  aux  Marchands  Sujets  de  l'un  ou  l'autre  Prince, 
deux  mois ,  c'eft  i  drre  foixante  jours  après  la  Guerre 
publiée  dedans  la  Ville,  où  ils  habitent;  pendant  le- 
quel tems  ils  pourront  transporter,  vendre,  ou  enlever 
feûrcment  leurs  Marchandifes,  êt  autres  biens  :  &  fi 
pendant  ledit  tems  il  eft  pris  ou  6té  quelque  chofe  par 
l'un  ou  l'autre  Prince,  ou  par  quelqu'un  de  fes  Sujets , 
ledit  Prince  êt  fes  Sncceflèurs,  fera  tenu  de  leur  refti- 
toer ,  ou  faire  reftituer  entièrement. 

Item.  Eft  convenu ,  acordé ,  fc  conclu ,  que  après 
que  ledit  Magafin  ou  Etape  fera  établi,  és  Lieux  des- 
quels fera  convenu  ci-aprés,  qu'en  faveur  du  Com- 
merce êc  Trafic  les  Marchands  Anglois,  leurs  Fac- 
teurs, êt  tout  autres  Sujets  de  la  Reine  d'Angleterre, 
dispoferont  a  leur  volonté,  ou  entre  vifs, ou  pour  cau- 
fe  de  mort ,  de  toutes  leurs  Marchandifes ,  Argent 
memnoié,  Dettes,  êt  tous  Biens  meubles,  qu'ils  au- 
ront és  Pats  de  l'obéiffance  du  Roi  de  France  :&  après 
leur  mort,  foit  qu'ils  aient  tefté,  ou  non,  leurs  Heri- 
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ment  autentique  aura  été  convenu  êt  acordé,  pleine- 
ment êt  particulièrement  par  l'un  êt  l'autre  Prince, 
ainfi  qu'il  eft  contenu  au  précèdent  Article  des  Trafics' 
êt  Commerces,  que  le  Roi  T.  C-  fera,  que  les  Cours 
de  Pari  émeut  de  Paris ,  Rouen ,  êt  Bordeaux ,  aprou- 
veront  par  jugement,  omologueront , êt  ratifieront  par 
la  meilleure  forme  êt  manière  qu'il  fc  pourra  faire, tou- 
tes &  chacunes  les  chofcs,  desquelles  il  fera  convenu 
êt  acordé,  fur  l'cntrecours  des  Marchandifes  êt  Com- 
merces. Semblablement  auffi  ladite  Screniffirae  Reine 
d'Angleterre  fera  qu'en  la  même  forte,  êt  dedans  le 
même  tems,  les  mêmes  chofcs  feront  ratifiées,  con- 
firmées, aprouvées  êt  enregiftrées  pour  figne  de  per- 
pétuelle mémoire  és  Cours  du  Banc  commun,  Bauc 
de  la  Reine  ,  ou  en  Chancellerie  ou  Archive ,  afin 
que  toute  doute  &  difficulté  que  l'on  poutroft  avoir 
maintenant  foit  otée  ,  êt  que  à  l'avenir  cette  étroite 
amitié  puifle  partir  feûrcment,  êt  parvenir  aux  Suc. 
ccfTcurs. 

Il  eft  convenu  ,  acordé  ,  êt  conclu  ,  entre  lesdits 
Rot  T.  C.  êt  .Sercniffimc  Reine  d'Angleterre ,  étant 
m  ils  pour  plus  grandes  caufes,  de  rendre  en  tranquil- 
lité l'Etat  du  Roiaumc  d'Ecoffe,  diflîpé  des  diférends, 
qui  font  dans  le  Pais ,  que  ou  par  les  moiens  êt  remè- 
des, qui  ont  été  penfez  jusque»  ici  par  lesdits  Princes, 
pour  la  pacification  dudft  Roiaume,  il  fe  verra  ne  pou- 
voir rien  avancer  :  en  ce  cas  lesdits  Rni  T.  C.  êt  Rei- 
ne d'Angleterre,  eufcmblemcnt  êt  conjointement,  en- 
voieront  le  plûtoft  que  la  commodité  le  permettra, 
Ambaflàdeurs  de  plus  grande  autorité,  lesquels  inter- 
polant la  faveur  êt  puifiance  desdits  Princes,  ausquels 
la  confervation  êt  repos  du  Roiaumc  d'Ecoffe  eft  en 
plus  grande  recommandation ,  que  a  tous  autres  Prin- 
ces Chrétiens,  mettront  peine  diligemment,  êt  s'effor- 
ceront de  tout  leur  pouvoir,  de  reconcilier  l'un  avec 
l'autre  les  Ecoftbis  qui  font  en  débat  ;  de  façon  qu'en 
toute  la  Nation  d'Ecoffe ,  la  Paix  ferme  &  générale 
foit  reftituée ,  êt  que  ce  Roiaumc  là  puiffe  perfeverer 
en  la  trcs-ancîcnne  Amitié  êt  Confédération  de  ces  deux 
Princes ,  êt  de  leurs  Roiaumcs ,  êt  par  ce  moien ,  être 
remis  en  plus  grande  feûreté,  êt  hors  du  danger  des 
atentats  &  entreprifes  des  autres  Princes  étrangers. 

Item.  Eft  couvenu,  acordé,  êt  conclu,  que  lesdits 
Princes  n'entreprendront  aucune  chofe,  directement 
ou  indirectement ,  ouvertement  ou  fecrettement ,  con- 
tre, au  préjudice,  ni  dommage  de  la  Couronne  d'E- 
coffe, Provinces  êt  Seigneuries  dépendans  d'icelle, 
mais  plutôt  feront  êt  pourvoiront  à  tout  ce  qu'il  appar- 
tiendra, pour  la  tuition  êt  confervation  dndit  Roiau- 
me, fans  s'éforcer  de  changer  l'Etat  contre  les  Loix 
publiques,  coutumes  êc  ordonnances  des  Etats  d'E- 
coftê.  Et  a  ce  que  ce  Roiaumc  fc  puifle  mieux  défen- 
dre en  fon  état  contre  les  étrangers,  lesdits  Prince» 
s'emploieront  de  leur  pouvoir  conjointement,  ou  fepa- 
rément  l'un  d  eux,  du  confcntement  toutefois  de  l'au- 
tre, ainfi  que  les  affaires  êt  occafions  fc  prcfcnteront , 
que  nul  autre  Prince,  ou  aucune  rturre  perfonne,  fous 
quelque  prétexte  ou  couleur,  n'envoie  en  Ecoifc  au- 
Gcns  de  Guerre  étrangers,  ' 
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.A.NNO  taneoti  pour  faire  la  Guerre  contre  ce  Roiaumc -là, 
oq  dans  icclui,  ou  paifer  par  icclui,  ni  qu'ils  y  fcrtf- 
I57î«  fient  aucun  Lieu  ou  Port, ou  qu'ils  y  favorisent  &  foû- 
tiennem  aucun  parti  ou  faction ,  contre  la  volonté  dès- 
dits  Sereniffimes  Princes.  Toutefois  difant  ladite  Se- 
renilTime  Reine,  que  aucuns  de  ta  Nation  EcofToifc, 
pleins  de  ttes-mauvaife  affection ,  avoient, contre  l'Al- 
liance fit  Traité  de  Paix  ,  follicité  quelques  Angtois 
rebelles,  pour  remuer  de  nouveau  les  chofes  en  An- 
gleterre, les  aiant  fecourus  de  leurs  moiens,  &  aidé 
pour  les  nuintenir  en  leur  rébellion  ;  tt  non  leulemcnt 
cela,  mais  aulli  aiant  reçù  en  Ecolfc  un  grand  nombre 
de  tels  rebelles,  fit  s'étant  conjoints  avec  eut,  gîté  fie 
pillé  les  Frontières  d'Angleterre,  tellement  que  ladite 
Streniflime  Reine  d'Angleterre  a  été  contrainte  de  les 
en  châtier  avec  les  armes;  lesquels  toutefois  reçus  de- 
rechef par  lesd.  Ecoflois ,  étoient  par  eux  aidez  fit  fo- 
mente! :  12  deilus  les  aiant  ladite  Sereniflime  Reine  fait 
fouvem  avertir  fit  requérir,  feton  la  forme  des  Traitcx 
faits  d'une  part  fit  d'autre,  i  caufe  dequoi  ell  aulîi  ci- 
devant  advenu,  comme  il  étoit  juftefir  licite,  qu'elle 
avec  les  armes  a  contraint  les  Ecotloîs  de  châtrer  fit 
renvoier  hors  ces  rebelles  Anglois  :  foit  partant  permis 
i  ladite  Sereniflime  Reine,  nonobttam  cet  Article, que 
apriîs  les  avoir  fait  admonctler  ,  fuivant  la  forme  de 
l'Alliance  fit  Traitez  faits  fit  intervenus  entre  ces  deux 
Koiaumcs,  de  pour f livre  avec  les  armes  fit  la  force  les 
Ecoffois  qui  favoriferout  &  recevront  les  rebelles  du 
Koiaume  d'Angleterre,  étsns  à  prefent  en  EcotR-,  ou 
qui  pourront  aller  ci-aprés  en  tcoflTe;  afin  que  com- 
me leurt  Traiter  le  portent, ou  qu'ils  lui  livrent  fes  re- 
belles, ou  i  tout  le  moins  les  cha/Tent  fit  excluent  du- 
dic  Roiaumc.  Et  li  aucuns  de  lad.  Nation  avoienr  au!:': 
femblablement  fait  cette  faute  contre  le  Roi  T.  C.  que 
d'avoit  favorifé  ou  retiré  de  fes  rebelles,  foit  fcmbla- 
blement  permis  audit  Roi  T.  C.  d'ufer  de  mime  Droit 
que  ta  Reine,  pour  châtier  l'outrage  :  fie  toutes  ce* 
chofes  fc  fairent  feton  la  forme  des  Traitez  d'entre  le- 
dit Prince  fit  le  Roiaumc  d'EcofTe. 

Item.  Ell  convenu,  arrêté,  fie  conclu,  que  s'il  y  a 
aucuns  Gens  de  Guerre,  ou  Garnifons  envoiez  en  E- 
cofTe  par  l'un  ou  l'autre  desd.  Princes, kra  li  aucuns 
Lieux  fie  Fortetcircs  font  par  eux  tenu?  en  Ecoffc, 
lesd.  Princes  révoqueront  lesd.  Gens  de  Guerre  fit 
Garnifons,  &  lailTerom  tesdits  Lieux  fit  Chlteaux  en  la 
uitlancc  des  Ecoiîois  naturels,  dans  quarante  jours , 
compter  de  la  date  des  prefentes. 
Il  elt  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  ce  prefent 
Traité  d'Alliance  aura  fnn  fens  &  intelligence ,  que 
montre  &  lignifie  la  propriété  &  vertu  des  mots,  fit  ne 
recevra  aucune  interprétation,  qui  puilfc  empêcher  fa 
force,  forme,  tt  effet,  exprime!  par  ouvertes  fit  fim* 
pies  paroles;  mais  toute  fubtile  dispute  orée,  laquelle 
a  accoutumé  de  renverfer  la  vraie  tt  faine  intention 
des  Contractons,  ce  qui  etl  contenu  ,  tt  eiprimé  de 
bonne  foi  par  ces  prefentes  Conventions  &  Capitu- 
lations, fera  entièrement  tt  tainement  acompli  tt  ob- 
Xervé. 

Lesquels  Pactes  tt  Articles  ci-defTus  contenus,  & 
chacun  d'iccux,  ont  été  traitez,  acordex ,  patin ,  tt 
flîpulcz  réciproquement  «ntre  nous  fusdits  Députez  & 
AmbaiTidcurs ,  éi  noms  que  dclTus,  tt  en  vertu  de  nos 
Pouvoirs  tt  Commiffions  :  Et  nous  Députez  du  Roi 
T.  C.  avons  promis ,  que  ledit  Roi ,  nôtre  Souverain , 
s'obligera  de  les  garder  tt  obferver,  en  touchant  les 
faints  Evangiles ,  lors  tt  quand  il  en  fera  dûcment  re- 
quis par  P  \ mbalfadeur ,  ou  Ambafladcurs,  pourvû  ou 
pourvus  de  mandement  fuffifant  pour  ce;  tt  en  outre, 
qu'il  ratifiera,  autorifera,  tt  confirmera  tous  tt  cha- 
cuns  les  Articles  contenus  au  prefent  Traité,  par  Let- 
tres Patentes  (ignées  de  fa  main,  tt  fccllées  de  fon 
grand  Sceau  ;  lesquelles  Lettres  de  Ratification  en  for- 
me funîfintc  tt  valable,  ledit  Roi  T.  C.  baillera  tt  dé- 
livrera de  bonne  foi,  réellement  tt  effectue  llcmetit , de- 
dans trois  mois  i  l'AmbalTadeur  ou  Ambaiîadeurs  de 
ladite  Serenitfimc  Reine,  qui  fera,  ou  feront  pour  ce 
regard  garnis  de  fuffifarrs  Pouvoirs.  Et  fcmblablcmem 
nous  fjsdits  Ambafladeurs  de  ladite  Sereniflime  Reine, 
avons  promis,  que  tout  ce  que  par  cet  Article  ledit 
Roi  T.  C.  ell  tenu  de  faire  tt  acomplir,  ladite  Sete- 
niflime  Reine,  nôtre  Souveraine,  fera,  acomplira  le 
même  dedans  le  même  teins,  &  en  même  forme  et 
manière. 


Tom.  V.  Pari.  I. 
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Central  de  Mariage  de  Madame  (  1  )  Margui-  '7  A°ûf. 
rite,  Fille  de  Henri  II.  Roi  de  lrancey  fiiKcnt 
avec  Henri  ,  Kei  de  Navarre ,  depuis  Roi  Kav***v 
de  Frantt  IV.  du  nom.    A  Paris  le  17.  Août 
îfji.    [Freder.  Léonard,  Tom.  II. 
PaS-  TP4-]  • 


FTJ  k  e  n  t  prefens  tt  comparurent  en  leurs  Pertbn» 
nés,  tres-haut,  très -excellent,  tt  tres-puiffant 
Prince,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Koi  de  France; 
tt  rrcs-haute,  trcs-cxcelKntc  tt  tres-puillantc  Prmcetlè 
Catherine,  par  la  même  grâce  Reine  de  France,  Merc 
dudit  Seigneur  Roi,  en  leurs  noms,  tt  comme  flipu- 
lans  en  cette  partie  pour  tres-haure  &  puiftante  Prin- 
celfe,  Madame  Marguerite  de  France  ,  Sœur  dudit 
Seigneur  Roi ,  tt  Fille  de  ladite  Dame  Reine,  anffi 
prclente,  d'une  part;  &  tics-haut  tt  trcs-puiltant  Prin- 
ce, Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre,  Sei- 
gneur Souverain  de  Bearn,  Pair  de  France,  Duc  de 
Vendôme,  d'Albret.,  de  Bcaumo.it  ,  de  Candie,  de 
Montblanc ,  &  de  Pegnaficl  ;  Comte  de  Folx ,  d'Ar- 
maignac,  de  Marie,  Bigorre,  &  de  Rodez;  Vicomte 
de  Limoges,  de  Mariait,  Lautrcc;  Gouverneur  pour 
le  Roi,  tt  ion  Lieutenant  General  ,  tt  Admirai  en 
Guienne;  aflltté  de  Monfeigncur  Itluirriflime  tt  Reve- 
rcndillime  Prince  Charles,  Cardinal  de  Bourbon,  (on 
Oncle  Piternel,  d'autre  part  :  Lesquelles  Parties,  de 
leur  bon  gré,  ont  confcile  tt  confctTcnt  en  la  prefence 
de  ttes-haute,  ires -excellente  te  tres-puiiTantc  Prin- 
ccfTe,  la  Keine  Elifabet ,  époufe  tt  compagne  dudit 
Seigneur  Roi;  de  très -hauts  tt  très  -  puilians  Princes, 
Mesfeigncurs  les  Princes  de  Condé,  Duc  de  Mont- 
pcntîcr,  tt  Prince  Dauân,  Princes  du  fang;  de  très- 
hauts  tt  puiflânts  Princes,  Mesfcîgneurs  les  Ducs  de 
Guife,de  Nevers,& d'Aumale;  deMcffieurs  les  Dues 
dcMontrcncy(«»l,  Damvillc,  de  ColTé,  deTavanne,  (*)Mo** 
Marquis  de  Villars,  Maréchaux;  de  ChaJliHon,  Ad- 
mirai  de  P'rance;  du  Sieur  de  Biron,  Grand-Maître  de 
l'Artillerie;  de  très -hautes  &  très  -  puiflames  Princes- 
les,  Madame  la  Duchefle  de  Lorraine,  Soeur  du  Roi; 
Madame  la  Duchcffe  de  Fcrrarc.Tante  dudit  Seigneur; 
&  Madame  Caterine  ,  Sceur  dudit  Seigneur  Roi  de 
Navarre;  Mesdames  tes  PrinceiTc  de  Condé,  Duches- 
fc  de  Moatpenlier,  Princelfcs  Daufine,  &  de  la  Ro- 
che-Sur- Yon,  DuchctTes  de  Guifc  &  de  Nevcrs,  ce 
autres  Princes  tt  PrincefTes ,  Seigneurs  &  Dames  :  à 
quoi  aufTi  affirterent  les  Gens  du  Confcil  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  Navarre:  auroient  fait  tt  font  entre  elles 
Tes  Traité,  Accord  tt  Convenances  ci  après  déclarées 
pour  raifon  du  Mariage,  qui  au  ptaifir  de  Dieu  fera  de 
otief  fait  tt  folcnnifé  en  Sainte  Eglife,  entre  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Navarre  fit  rnadite  Daine  Marguerite  de 
France.  Duquel  Mariage  les  Articles  fit  Convenances 
ont  été  ci-devant  faits  fit  p  allez  en  la  prefence  de  feu. 
très-haute  &  tres-cxcetlcnte  PrinceiTc  la  Reine  de  Na- 
varre, Merc  d'icelui  Seigneur  Roi  de  Navarre,  &  par 
elle  ligne!;  fit  fuivant  iceux  a  été  accorde  &  arreflé  ce 
qui  s'enfuit. 

C'eft  i  favoir,  que  lesdîts  Seignenr  Roi,  fit  Reine 
de  France ,  fa  Merc  ;  ont  promis  tt  promettent  donner 
fit  bailler,  fit  de 'prêtent  donnent  fie  baillent  en  nom  fie 
Loi  de  Mariage  ladite  Dame  Marguerite,  leur  Sœur  fie 
Fille,  i  ce  prefente,  de  fan  bon  vouloir,  accord,  fie 
confentement ,  audit  Seigneur  Roi  de  Navarre,  quia 
promis  fit  promet  de  la  prendre  1  femme  fit  époufe. 
Comme  femblablcment  ladite  Dame  Marguerite,  du 
confentement  fie  autorité  que  délias ,  a  promis  fit  pro- 
met de  prendre,  fit  dés  a  prêtent  a  pris  fit  prend  ledit 
Seigneur  Roi  de  Navarre,  pour  fon  Mari  fie  époux. 
En  faveur  fit  contemplation  duquel  Mariage,  fie  pour 
1  icelui  parvenir,  ledit  Seigneur  Roi  a  promis  fie  pro- 
met bailler  fit  délivrer  en  Dot  i  rnadite  Dame  la  Sceur 
la  Somme  de  trois-cens  mille  Ecus  d'or  fol  valant  an 
prix ,  que  de  prefent  ils  ont  cours  en  France,  fuivant 
l'Ordonnance  du  Roi,  qui  eft  i  raifon  de  cinquante- 
quatre  fols  l'Ecu  ,  ta  Somme  de  huit-cens  dix  mille 

Livres 

(  1  )  tilt  fat  tieoi'ct  dejwii.  *  de  ft  raunuife  conduite,  ce 
dont  «lie  ne  le  mit  p>»  «*«»e«up  en  peioe  ;  élut  Mes  life  de  vitie 
plu*  c«  liberté.  Elle  te  pliif,aoit  qn'Knm  /  V.  «e»eil  hj.ujh  g  ira 
d'elle  mal  f  rapte ,  ctiffeui  je  itec  du  Uagc  laïc, 
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paternels  fit  maternels,  échûs  fit  i  «choir;  moîennant 
laquelle  Somme  madite  Dame  ne  pourra  avoir,  pré- 
tendre, ou  demander  autre  chofe  quelconque  és  Biens, 
Hoirie,  ou  Succelfion  du  feu  Roi  Henri,  fon  Père,  ni 
à  l'avenir  à  ceux  de  la  Reine,  fa  Merc;  à  quoi  des 
maintenant  elle  a  renoncé  &  renonce  au  profit  dudit 
Seigneur  Roi ,  &  de  Tes  SuccctTeurs  aians  caufe  :  pro- 
mettant de  faire  femblable  renonciation  &  quittance  en 
bonne  &  valable  forme ,  des  le  lendemain  de  la  folen- 
nifatiou  fit  confommation  du  Mariage;  à  quoi  faire  le- 
dit Seigneur  Roi  de  Navarre  fera  tenu  l'autorifer.  Pa- 
reilles renonciations  fit  autorifatîons  feront  faites  par 
lesdits  conjoints ,  fi-tôt  que  maditc  Dame  fit  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Navarre  feront  parvenus  en  Sgc  de  vint- 
cinq  ans ,  &  auront  icelui  accompli.    Et  pour  ce  que 
les  graus  &  urgent  affaires  dudit  Seigneur  Roi,  l'in- 
commodité du  tons  fit  dépenfes  qu'il  lui  convient  fu- 
porter,  ne  lui  peuvent  permettre,  de  lai  taire  délivrer 
en  Argent  comptant  ladite  Somme  de  trois-cens  mille 
Ecus ,  comme  il  dettreroit  bien  le  pouvoir  commodé- 
ment faire ,  ledit  Seigneur  fera  emploier ,  mettre  fit  as- 
lîgner  ladite  Somme  de  trois-cens  mille  Ecus  en  cons- 
titution de  Rente  au  denier  douze,  fur  l'Hôtel  de  Ville 
de  Paris,  &  en  fera  créé  fit  continué  Rente,  valant  à 
la  raifon  que  deltas,  la  Somme  de  f<>ixante-fept  mille 
lêpt  cens  Livres  Tournois  par  chacun  an  ;  des  reve- 
nus fit  arrérages  de  laquelle  Rente  ladite  Dame  jouira 
par  fes  mains ,  pour  la  dépenfe  fit  entretenement  ordi- 
naire de  fa  Maifon  :  desquels  trois-cens  mille  Ecus  les 
deux- cens  lui  fortiront  nature  de  propre  à  ladite  Da- 
me, fes  SuccefTeurs  &  aians  caufe;  fit  les  autres  cent 
mille  Ecus  demeureront  en  nature  de  Meubles ,  fit 
tourneront  au  profit  de  la  communauté  d'entre  lesdits 
Epoux.    Et  fera  ladite  Rente  ainfi  confh'tuéc  fur  ledit 
Hôtel  de  Ville  dedans  le  jour  des  Epoufaillcs,  en  la 
mime  forme  &  niarficrc  que  les  autres  conflitutinns, 
«ni  ont  été  faites  par  ci-devant ,  &  avec  les  aflignations 
de  certain  fonds  de  revenu  annuel,  fit  obligation  fubfi- 
diaire  des  recettes  générales  dudit  Seigneur,  même  de 
■celles  de  Guicnnc,  Poitou,  fit  Auvergne ,  dont  il  obli- 
gera fpceialemcnt  le  revenu,  fit  généralement  tous  fit 
chacun?  fes  autres  biens  prefens  fit  à  venir ,  pour  la 
feureté  fit  paiement  de  ladite  Rente  fit  principal  d'icel- 
le.   Lesdits  Roi  de  Navarre  fit  maditc  Dame  Margue- 
rite dés  le  jour  qu'ils  feront  époufez,  feront  uns  & 
communs  en  tous  Biens  medblcs  fit  conquefts  immeu- 
bles faits  durant  &  conllant  ledit  Mariage.   Et  pour  la 
(ingullere  amour,  que  ladite  Dame  Reine  porte  à  ma- 
ditc Dame  la  Pille  a  promis  de  lui  donner  la  Somme 
de  deox-cens  mile  Livres  Tournois ,  laquelle  fera  pa- 
reillement emploiée  en  Rente  fur  l'Hôtel  de  la  Ville 
de  Paris,  pour  être  propre  à  ladite  Dame,  fes  Succes- 
feurs,  fit  aians  caufe,  de  laquelle  elle  louïra  par  fes 
mains  pour  l'entrcttnement  de  fon  état;  fit  pour  le 
paiement  &  feureté,  tant  du  principal  de  ladite  Somme 
de  deux-cens  mille  Livres,  que  de  la  Rente  d'icclle, 
ladite  Dame  Reine  obligera  fit  oblige  dés  à  prefent  tous 
6t  chacuns  fes  Biens  ;  fit  mesdits  Seigneurs  Dues  d'An- 
jou &  d'.Mcnçbn  promettent  aufli  bailler  à  tmdfte  Da- 
me leur  Soeur ,  chacun,  la  Somme  de  vint  -  cinq  mille 
Livres,  &  faifant  enfcmble  tt  Somme  de  cinquante  mil- 
le Livret,  qui  fera  emploiée  en  Rente  fit  revenu,  an- 
nuel ,  qui  demeurera  propre  à  ladite  Dame  or  aux  liens. 
Semblablcmcnt  mesdits  Seigneurs  Dncs  d'Anjou  fit 
d'Âlençon.pour  le  paiement  fit  feureté,  tant  du  prin- 
cipal de  ladite  Somme  de  cinquante  mille  Livres,  que 
de  la  Rente  d'icclle,  chacun pariiculîeremcnr,  pour  la 
Somme  de  vint-cinq  mille  Livres,  obligeront  fit  obli- 
gent dés  î  prefent  tous  fit  chacuns  les  biens. 

Et  pareillement  eft  convenu  fit  accordé,  que  en  cas 
de  diflbruriqn  dudit  Mariage  par  le  trepas  dodir  Sei- 
gneur Roi  de  Navarre,  ladite  Dame  furvivant  ,:lôu 
qu'il  v  ait  Enfant ,  ou  non ,  il  fera  en  fon  choix  &  op- 
tion de  fe  tenir  à  fa  communauté ,  ou  de  renoncer  à 
ïcclle.  Et  en  cas  de  renonciation ,  elle  demeurera  fran- 
che fit  quitte  de  toutes  dettes  fit  hipoteques  de  ladite 
communauté,  encore  qu'elle  Te  Pût  obligée  durant  le- 
dit Mariage.  Et  pourra  néanmoins  ladite  Dame  re- 
prendre deux  cens  cinquante  mille  Ecus,  desdits  trois- 
cens  mille  Ecus  à  elle  donnez  pour  fon  dit  Dot,  par 
ledit  Seigneur  Roi,  avec  lesdits  deux-cens  mille  Li- 
vres Tournois  i  elle  donnez  par  la  Reine  fa  Mere;  & 
les  cinquante  mille  Livres  Tournois,  auffi  à  elle  don- 
niez par  Mesfrigneors  fes  Frère»  ,  fit  tous  les  autres 
Biens ,  qui  lui  pourront  être  échûs  fit  avenus  durant  le 
IMariagc  par  Succeûjon,  Donation,  ou  autrement  ;  fie 


billemens,  bagues,  fit  joiaux,  fit  vauTelle  d'Argent  fer- 
vans  fit  deftinez  i  fa  perfonne  fit  i  fon  utage  ordinaire,  I  J  7  *  • 
i  quelque  fomme  qu'ils  fe  puiffent  monter;  enlèmble 
les  bagues  fit  joiaux,  qui  lui  auront  été  donnez  par  le- 
dit Seigneur  Roi  de  Navarre  fon  Mari.  Lesquels  pour 
obvier  i  toute  doute  à  l'avenir  ?  feront  mis  par  inven- 
taire: fit  avenant  le  cas, que  ladite  Dame  decede  avant 
ledit  Seigneur  Roi  de  Navarre  fon  Mari;  fit  que  dudit 
Mariage  n'y  eût  Enfans,  les  Succellèurs  fit  aians  caufe 
de  ladite  Dame,  auront  fit  recouvriront  toutes  les  ba- 


gues fit  joiaux  par  elle  apportez,  fit  contenus  en  l'in- 
ventaire, qui  en  aura  été  foit  avec  ledit  Seigneur  Roi 
de  Navarre;  pourvu  toutefois  qu'elle  n'en  eût  autre- 
ment dispofé-,  auûl  les  deux -cens  mille  Ecus  à  elle 
conlKtucz  en  Dot ,  fit  qui  doivent  demeurer  propres 
a  elle  fit  aux  tiens  ;  enfcmble  les  deux-cens  mille  Li- 
vres à  elle  données  par  ta  Reine  fa  Mere;  fit  les  cin- 
quante mille  Livres  aufli  à  elle  données  par  Mes- 
leigneurs  fes  Frères;  fit  outre  ce,  tous  les  autres  Biens 
I  immeubles,  qui  feront  avenus  fit  échûs  i  ladite  Dame 
par  Succeflion 
_  Eft  autli  convenu  fit  accordé,  que  audit  cas  que  la- 
dite Dame  decede  avant  ledit  Seigneur  Roi  de  Navar- 
re, fon  Mari,  oc  de  leur  Mariage  v  eût  Enfans,  le  gou- 
vernement fit  adminiflration  des  Biens  détaillez  par  la- 
dite Dame  demeurera  audit  Scjjncur  Roi  de  Navarre 
jusqu'à  ce  qu'ils  foient  enlge;  lavoir  les  mVcs  de  dix- 

I  foit 
entre- 
tienne lesdits  tnlans  félon  leur  qualité,  et  qu'il  fuporte 
les  charges  de  la  Maifon.fit  fatisftiTc  à  icelles.  Sembla* 
blemcnt ,  au  cas  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Navarre 
predecedat  ladite  Dame,  fit  qu'il  y  eût  Enfans  de  leur 
Maria -e,  elle  aura  l'admimuration  fit  gouvernement  de 
leurs  Perfonncs,  fie  Biens,  meubles  fit  immeubles, 
tant  qu'elle  demeurera  en  viduité,  jusqu'à  ce  que  les- 
dits Enfans  loient  parvenus  en  âge,  les  Fils  i  dix-huit 
ans,  fit  les  Filles  à  quinze  ans;  fans  que  ladite  Dame 
foit  tenue  d'en  rendre  compte,  ni  paier  aucun  reliqua; 
pourvû  auffi  qu'elle  entretienne  de  nourrifTe  lesdits  En- 
nuis, qu'cll#foutienne  fit  garde  les  Droits, fit  fatisfalTe 
aux  autres  charges  de  la  Maifon.  Et  a  ledit  Seigneur 
Roi  de  Navarre  doué  fit  doue  ladite  Dame  fou  E  pou  le 
de  la  Somme  de  quarante  mille  Livres  Tournois  de 
Rente  fit  revenu  annud ,  pour  en  jouir  par  elle  fa  vie 
durant,  lors  que  Douaire  aura  lieu  ;fir  ce  fur  le  Duché 
de  Vendomois ,  fes  apartetwnees  fit  dépendances.  Et 
où  fe  trouveroit  ledit  Duché  ne  valoir  de  revenu  an- 
nuel ladite  Somme,  fera  foit  fupléinent  jusqu'à  con- 
currence de  ladite  Somme  de  quarante  mille  Livres, 
fur  le  Duché  de  Beau  mont,  fit  autres  Terres  fit  Sei- 
gneuries, plus  commodes  à  ladite  Dame,  à  fon  choir 
fit  option  ;  liqtieilc  audit  cas  pourvoira  fit  nommera  i 
tous  Offices  fit  Bénéfices  d'icelles  Seigneuries,  qui  lui 
feront  baillées  en  aliénation  de  fondit  Unitaire,  fit  au- 
ra en  icelles  tout  pouvoir  fit  Jaritdrétion,  avec  les  Vil- 
le fit  Château  de  Vendôme  pour  fon  habitation,  qu'on 
lui  meublera  de  tous  Meubles,  Ornement,  fit  Uifan- 
ciles  jusqu'à  la  Somme  de  trente  mille  Livres;  fuis 
aue  ladite  Ville  fit  Château  ainfi  meublez  que  dit  cil, 
(oit  comptée  ni  vienne  en  diminution  du  revenu  dudit 
Douaire;  ni  pareillement  la  faculté  de 
Offices,  lui  foit  en  rien  comptée. 

Item.  Pour  ce  que  par  lesdits  Articles  ainfi  accordez 
avec  ladite  deffunte  Reine  de  Navarre ,  étoit  remis  i 
fon  bon  vouloir,  fit  dudit  Seigneur  Epoux,  de  don- 
ner à  madite  Dame  en  faveur  de  Mariage  des  bagues  fit 
joiaux  de  telle  qualité,  fit  pour  le  prix  qu'il  lui  plairoir, 
fit  que  ladite  Dame  eft  decedée  fans  en  foire  dedans 
tion  :  A  été  accordé,  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Na- 
varre donnera  à  maditc  Darne  en  laveur  de  Mariage, 
pour  trente  mille  Ecus  de  bagues  fit  joiaux,  fir  outre  ce 
l'anneau  des  Epoufaillcs,  ou  eft  enchaffé  un  diamant 
de  la  valeur  fit  eflimation  de  dix  mille  Ecusi  lesquelles 
bagues  ainfi  données  par  ledit  Seigneur  Roi  de  Na- 
varre en  faveur  dudit  Mariage,  feront ,  comme  dit  eft, 
mi  Tes  par  inventaire;  fit  pour  ce  qu'à  prefent  étant 
ladite  Reine  de  Navarre  decedée,  tout  le  bien  Pater- 
nel fit  Maternel  eft  demeuré  é$  mains  dudit 
Roi  de  France. 

A  été  accordé,  que  pour  donner  à  ladite  Dame  meil- 
leur moien  de  maintenir  fon  état,  félon  qu'il  eft  con- 
venable à  fa  grandeur  fit  dignité,  ledit  Seigneur  Roi  de 
Navarre  lui  delaiflcra  fit  delaiflc  dés  à  prefent  la  jouïs- 
fàncc  libre  des  fruits ,  profits  ,  fit  revenu  du  Comté  de 
Marie  fie  Chltellcnie  de  1»  F  ère,  Châtcllcnic  de  Han, 
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Somme ,  Bohaim ,  Beaarcvoir  ,  fit  généralement  de 
toutes  les  autres  Terres  &  Seigneuries ,  qu'il  a  en  Pi- 
cardie, avec  la  dispotition  des  OrBcn  fit  Ûeoeâces,  fie 
de  toutes  chofes  dépendantes  desdites  Terres  fit  Seigneu- 
ries, fans  en  rien  referver,  pour  d'icclles  jouir  pir  la- 
dite Dame  durant  fit  confiant  ledit  Mariage  par  fes 
mains, fie  par  fes  Orficiers:  fit  01Ï  aucunes  desdites  Ter- 
res fie  Sdgneurics,  (croient  baillén  en  partage  par  ledit 
Seigneur  Roi  de  Navarre  i  nudité  Dame  Catherine 
ta  Srcar  ,  icclai  Seigneur  Koi  fera  tenu  d'en  (ailler 
d'autres  à  madite  Dain;  Ton  Epoufe,  de  pareil  reve- 
nu, valeur  ,  fit  cltimation  ,  pour  en  jouir,  alnli  que 
deifus  dt  dit;  dont  ledit  Seigneur  Rot  Frerc  de  ladite 
Dame,  fie  ladite  Reine  fa  Merc,  feront  premièrement 
avertis. 

Item.  Eft  accordé  en  faveur  fie  contemplation  dudit 
Mariage, que  le  premier  Fils  descendant  dudit  Seigneur 
Roi  de  Navarre  fit  de  maditc  Dame ,  fera  Héritier  uni- 
vcrfcl  dudit  Seigneur  Roi  de  Navarre;  &  s'il  y  a  pla- 
neurs Enfans,  les  autres  auroit  leur  légitime  au*  Biens 
crans  és  l'ai»  de  Droit  écrit  ;fic  pour  le  regard  de  ceux, 
qui  sont  és  Haïs  coOtumlers,  partageront  comme  puis- 
uez,  félon  les  coutumes  des  Lieux.    Et  au  cas  que  le 
premier  Fi  s  ainli  déclaré  Héritier  univerfel  mourût 
fans  Enfans,  ledit  Droit  d'Héritier  anivcrlèl  fera  dé- 
volu a  Vautre  Fils  aîné  d'age  procréé  dudit  Mariage; 
fit  ainli  confecotivement  de  Fils  en  Fils  habile  i  fuecc- 
der;  fie  en  deâaut  de  mile,  a  la  Fille  ai  née  dudit  Ma- 
riage, fit  ainli  confecDtivemctit  de  Fille  en  Fille, com- 
me cil  dit  des  mites.    Et  avenant ,  que  ledit  Seigneur 
Roi  de  Navarre  furviquit  ladite  Dame,  fit  convola t  en 
fécondes  noces ,  tt 'niant  Enfans  miles  du  premier  Ma- 
riage, mais  feulement  des  Filles  ,  fit  qu'il  y  eût  des 
Ennius  miles  dudit  fécond  Mariage;  fit  en  ce  cas  la 
Seigneurie  de  Bcarn  fera  fit  apartiendra  après  le  decés 
dudit  Seigneur  Roi  de  Navarre  i  la  Fille  aînée  du  Ma- 
riage de  lui  fit  ladite  Dame  ,  fui  vaut  le  contenu  des  fors 
fit  coûtumet  de  Bcarn ,  fie  fans  préjudice  de  la  légitime 
de  ladite  Fille  ainée,  és  Biens  dudit  Seigneur  Roi  de 
Navarre,  lîturc  fit  affis  és  Païs  de  Droit  éctit,  fit  de 
telle  part  fit  portion  qui  lui  pourra  apartenir  és  Biens 
•dis  és  Païs,  félon  les  cofltumes  des  Lieux.    AulTi  au 
cas  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Navarre  decede  le  pre- 
mier, fit  qu'il  y  ait  Enfans  de  leur  Mariage,  fit  que  la- 
dite Dame  convole  en  fécondes  noces  ,dont  elle  ait  pa- 
reillement fcnfans;  néanmoins  les  Enfans  iflus  du  Ma- 
riage dadit  Scignear  Roi  fie  d'elle,  foit  miles  ou  fe- 
melles,ou  les  descendans  d'eux,  fuccederont  fie  feront 
Heriticts  de  la  moitié  de  tous  les  Biens,  tant  meubles 
qu'immeubles,  prefens  fie  à  venir,  de  ladite  Dame,  de, 
quelque  part  qu'is  foient  avenus  fie  échûs;  ledit  Scf- 
gneut  Cardinal  de  Bourbon  en  faveur  fit  contemplation 
dudit  Mariage  ,  &  pour  l'affection  qu'il  porte  audit 
Seigneur  Roi  de  Navarre  fon  Ncvca,  a  confirmé  fit 
confirme  à  fou  profit  les  donatious  fit  renonciation» 
aux  Succédions,  tant  Paternel  les  ,  que  Maternelles, 
ci-devant  par  lui  faites  en  faveur  dudit  detfum  Roi 
de  Navarre  fon  Frerc.    Et  outre  a  donné  fit  quitte 
audit  Seigneur  Roi  ce  qui  lui  eft  dû  de  relie  de  la 
Somme  de  cent  mille  Livres,  pour  la  Transaction  faire 
&  palTée  à  Paris  fit  par  laquelle  il  a  été  accor- 

dé entre  la  feue  Reine  de  Navairc,  Merc  dudit  Sei- 
gneur Roi,  fie  ledit  Seigneur  (Cardinal  de  Bouibon, 
pour  la  àucccûjon  de  la  Maifon  d'Alcnçon  ,  fie  fpc- 
cialcment  pour  les  Terres  de  Chateauncuf  en  Thi- 
merais. 


chacuns  leurs  Biens,  fit  ceux  de  leun  Hoirt,  fit  aians  A  vvrt 
caufe,  Meubles  fit  Immeubles,  prefens  fie  1  venir,  que  i*i>wa 
Indites  Parties,  fie  chacune  d'clln  endroit  foi,  en  ont  I  Ç7t, 
fournis  fit  foumettent  pour  ce  du  tout  à  la  Julîicc.cor-  *' 
reâion  fie  contraintes  de  toutes  Jurisdictions,  où  trou- 
vez feront,  fans  que  la  fpecialc  fie  générale  déroge  i 
l'autre:  fie  renoncent  en  ce  faifant  i  tous  reliefs,  ré- 
pits, fit  toutes  autres  choies  généralement  queleonquet 
i  ce  contraires ,  fit  au  Droit  difant ,  générale  renoncia- 
tion non  vjloir.    En  témoin  dequoi ,  nous  Notairn, 
fit  Sccretairn  dudit  Seigneur,  de  la  Maifon  fit  Cou- 
ronne de  France,  fes  Confdllers  fie  Secrétaires  d'r  tac 
fie  dn  Finances,  avons  le  prêtent  Contrat, qui  fut  fut 
fit  patl'é  .fit  lû  en  la  prefence  de  Leurs  Maieilc7  ,  fit  dn 
Princes  fit  Seigneurs  deflut  nommer,  au  «..hîteau  du 
Louvre  en  la  Ville  de  Paris ,  reçû  fit  ligné  par  com- 
mandement de  Saditc  Majcflé,  le  17.  jour  d'Aoult 
157a.   Aiufi  fe*é ,  Dk  Nïi'fviliï,  fit  Bn.u- 

L  A  R  T. 

Rcgillté  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roi  notre 
Sire,  en  venu  des  Lettres  Paternes  de  Sa  Majcî'.é,  du 


13.  Juillet  dernier,  le  fetieme  jour  d'Aoult  1176. 
De  la  Fon  i  Aine. 
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innen  tat'ttbt  t>rrfpnclit/t\irrrr/ni(ùi  bqaMunt}  tvr/Mit 
bdsii)ttn  lôtiintat  aiitf  fltb  flciionimcnrn  tcrt>  cbul< 
ben;  aile  tgtrûcr  imb  »5d>açunqfn  abfchatfcii/  mit» 
t-icfclbc  mit  mcljmn  nicl.it  bcfcfcn*hrcn  luette  /  <$g 
lïKirc  bann  1  bat?  ti  bit  nwbburftt  c rfprtrtw.  i&tbtn 
111  k5rtLt«sa(jlcn  1 17*.  SVnntrflaa  ructt  Michaelis. 
[Lu  m  g,  Teutlchcs  Rcichs- Archiv.  Part. 
Spcc.  Abthcil.  I V.  Abfatz  1  V.  pag.  $7.] 

C'cft-à-dirc, 

Revers  A  Jules  Duc  Je  BrunswUb~Lunebcurgy 
pour  les  Prélats ,  h  Noblefe  fc?  les  Villes  du 
Duché  de  Brunswich,  portant  que  dès  qu'ils  au- 
ront payé  la  quantité  des  Dettes  à  laquelle  ils  ont 
confentt ,  il  fera  cejfer  Us  Impéts  extraordinaires, 
fj?  ne  les  chargera  de  rien  au  delà  de  ce  qu'exiger» 
la  nécej/ité.  y/  Saltïdablem  le  "Jeudi  après  le 
jour  de  St.  Michel,  lyji. 

Çfi  On  ©ûttti  «nabot  /  gBir  Joliui ,  SXrtoi  m  SfeMb 
*^  fd  avtannb  iûneturg/it.  ScVtcnnm  orfimWtr  in  unbnut 
birfcm  ^Mfjft/  fur  uti6/  iraferr  <£rbm/  wnbal»  xahau/  beé 
t\<  iVnrotjt/IJhrmtyilc  tmb  fbtfuuir/  tmf<t<  Jid*  "J(n6jd,'tiJe 
imt  tSrtrtue/  pr&Uunf  •v.iBrtfdMfft  uni  sè-tcBc/  autf  un^r 
yteliy*  hrjrtirni/  tmb  mfVn^jjrtf  «nbolten  tmb  «u  m-tituna 
unb  btwblim.)  brro  td'ulbt/fo  uns  iihj  tinfrrui  gditbtfn  jSrrm 
iinbSDutrrn/  aad>  frntnMidw  littxn  ©riîbmi/  (»d'libii(t;rr 
unb  (£bti)lmiltrr  (fScNcd^raiff  bmtrrlaflm  /  .tueb  nxçtrn  ttnjVr  «» 
lubttn  *5*iK«crn  |ti  btj.*lcit  lurffememinm/  nnb  b.11111  Mnn/ 
mu  tr  a«i<  Urfad'en/  fo  trtr  atuirtncr  {<inbfd'<irTi  itîrtriiJqt  unb 


Oct. 


été  fait,  nouobllam  ua,  llilef  fie^autres  chofes  *  ee  RïrœWf«Siî 


contraires ,  i  quoi  Inditn  Parties  ont  dérogé  fie  déro> 

Îent  pour  ee  regard.  Lesquels  prefens  Traité,  Dons, 
)ouaire,Promcflcs,Convcnancw,  fit  toutes  fie  chacu- 
nn  les  autres  chofes  fusdite»,  fit  chacune  d'elles  en- 
droit foi,  promettent  fit  jurent  par  la  foi  fie  Serment  de 
leurs  corps,  pour  ce  par  elles  fie  chacune  d'clln  mis  fie 
bailler  corporel lement  en  nAtrc  main,  avoir  fie  tenir 
pour  agrcabln ,  fermes,  fit  fiables  i  toÂjours,  Lins  ja- 
mais par  elles,  aucune  d'elles,  ou  par  autres,  aucune- 
ment ,  y  contrevenir ,  ains  rendre  ,  paicr ,  &  bailler 
chaconcs  d'elles  i  l'autre  à  pur,  fit  fans  plaids  fie  Pro- 
cès, tous  coûts ,  frais ,  dommages,  fit  interdis,  qui 


MCMtf  initier  3«t  6jt  ijouptr^tmiiiiit  mett  nar  abbe^lt/  ge» 
b<n  Wttlm/  <iuo>  fût  tli<  treittr  burin  grtjori^e  nbtbigc  TM' 
juben  /  iuîI«  te ;uhluii j.  btr  wri^m  brirtUi jftn  <£d>ùlfc<  /  unb 
baftlbcn  %\nU/  unb  ntd't  <{ie/  ;«  contnbuirrn/  imb  in  unfrt 
.y  'riil.  .Xriuhrrqiiu  ^Bolifrubuttel  m  bitgru»mi«v*d>u)vt'iflm 
twftlbli/  1  thrlitt sî  unb  aurT  j.ba  îcrmm  hic  follet/  ju  itbrr» 
nntitvrtm/  tmb  foûVn  m  fdd'rr  Coatribunon  rtint  tmbere 
^dNifjtmn  an^lfjt/  atiff<rbr,t*t  t>btr  (irmcfiift  fftm/  bann  Net 
«PrAktrn  tmb  %<stt  n*ic  fit  bte  /  bif  nrehtVii  3ûbr  l>cro 
lu  brr  wnçifit  srtlnilbm  }aff  fitm<Mft  imb  bctablrf.  SJitrbf 
nrben  bu  làub^SiNjCtinHrn  tinf  >0tid<(i(li«  tmb  ùîîrtrtuit/  b<t 
ë4'firrl.i**hi*/  itd-iiff'S^tiat  imb  Q^i<T •  3icft  beracftult / 


faits.cûs.  fouferts,  fie  foûtenus,  feront par  l'une g» T9SH2P*3S&&£F W$S^*"!£&u O*"1 

fam  t  6k  Um«  wyti  Wiinbcrt/  i«|ui«crt/  Aertmaert  /  obtt 
rtbèbtt/iiud<  tu  mebifS  unbcr«/  bann  ui  brtjiblirihj  nirltnlhrtet 
v^d'iilbt  unb  bcrtdbcn  âmfty  tmb  6«  psytfomtn  itinaenTtiia. 
gabm  jfbrdudff  /  au*  burdjiiua  rou  Nui  nntii  fo  uwl/al*  bru» 
anbrrn  entrid^n/  unb  temer  iTbôrfe^en  rweb  exiaitt  frçit;  battu 
Hh  i  nud» 


In,  au  défaut,  éc  par  le  fait  fit  coulpc  de  l'autre,  par 
défaut  des  chofes  lusdires  ou  d'aucunes  d'icelles  non 
faites, tenues,  entretenues,  fit  non  dûëracnt  acomplies 
par  la  manière  que  détins  fit  en  ce  pourchaiTànt  «  re- 
quérant, fous  In  obligations  &  hipoteqaa  de  tous  fit 


Digitized  by  Google 


ixS 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


/\  syo  *M*t  MM  uni-  un>  «.cnuiiur  fanifdNtfft  cm  Huém  von trnfrrn 
Subtil  imb  btt  «intlbim  4a»bf*ûjft/  ntbtn  brin  iXcnt-ORcitOT 

1  77 1.  unb  «<j<n,e*ûilvr  /  fb  au*  foldNt  edM«un«  wre:bn«  tinb 
-  btfdbct  irtrbcii  1*Q"u  unb  w*"»  foldv  NP*«  bunixrt  tnufoio 

tfMb.Wûlbtn  Cwiuvr^umuim/  unb  bit  Ntr.iuff  a.atd'tnbc  tin 
in>  nftmçn  uu1«it>  «ûïbtn  3infe/  nttxn  bcn  batm  gcb^rn 
n^iwnbiifm  3n«j>iwn/  al*  «mit*/  n\i«  ouff  WWJ 
m.-itKT  imb  0Mfii^r<tTtibtr /  «rit  bif bno  dcfaxben  /  wbrlicftii 
titlK-it  iritbrt/  mit  (Sottl.  Sjiilff  bfMbltt  (n*  brnm  |U4<lf<H« 
Kt^numc/  uni  anrnicWcm  Knfd'l.i^e  nud?  wbeffentl.  }<bi>* 
uiiifcfdbrl.  in  olff  ctxr  jwilfT  3dhrm  mol  «.tfd'tbm  îniKttc  ) 
nvrtlru  mit  aQt  uni  )tbt  fbbtr.ibrK  i»tcuct  unb  lèd'uSun^ni 
Â&Utd>  abfdNiffai  unb  bu  Irtiib-iètAnbt  mit  nubwm  imfce  bc» 
ftfitwn  /  bo  «bit  und  imb  unftrut  .Çuftirmbumb  CM  O&inti»- 
giui  [bAi  <&£>u  $nabta,lid)  wbutt>  attrfflfflVn  fblft/imb  al» 
jo  uné  noib  ffin  wtirtt/  un*  unb  unfcr  lanb  unb  Joute  tut  un» 
rtdttr  (StitMlt  ju  defendittn  unb  jii  f*u$cn  /  ebot  .îbtt  au* 
u'ifctt  Jrnrlcm  mit  ©ouudicr  £ûlfft  auisflcuttn  rourbnw  obtt 
irmn  ;\«d*'tyU|fcaiitfa.<iitrà:ti  $ci*ê'îa;$m  atwtk^c  unb 
tandiit  wctbfli  /  botiu  unt  iwu.cn  mftt  ,^urfl«ul>uint)^  (U 
contiibuitcu  fdmlbivfo  fbUtn  unb  troUen  fid>  bit  -pralatcn/  btt 
von  ber  îXitwfti-afft  unb  ^tcut/  unb  aU«  anbat  unfert  lima» 
fbdiKn/rw*  tb«r  aujf  «.«iKincn  Jrtnb'îaa.rn  fuyrknNt  SPC» 
riitbfd'laiun^e  intb  «WniQ'ia.qn.yit'tc  l'on  Kltore  ubli*  unbjt» 
bt.hi*lid>/  Dct  ©'buty  «{ciacn/  unb  wtbaltm/  abctauifrc 
Ktlb  biefft  futaniitltcii  .ÇtOtn  woUcn  twr  fit  mit  fanai  twitctn 
értcurcn  web  i£>(Mtniatn  bcNcn/  obtt  brfd'iwrtn/nMc  wolKn 
ou*  ade  b:<t>  ^«nbt  biffe*  unfrttJ  .Jurflanbumbi?  /  MiM 
■j>tolafm/btn  3Ci««'»ètanbt/imb  bit  >£uat  ifjt  imb  m  funff. 
ti.l<r  3«t  b'r»  ciiMntxr  ummucft  bltibtn  Ui|T«t/  ri  foU  aud.) 
bicfc  unfcr  hcbtn  -Xnb<tb«am  unb  liktTtua  sattiMOijun;}  cinmi 
•eba  an  (<mtn  inbalxiibcn  TriTiIrgim/  SBftfffeiv  ^tcçbtitni 
tmb  :\<*ttn/  anfïimfttfttn  25frrr.^ni/  anbtni  bataurt  trtel^» 
fen  £fH.îtnns|fn/ ReccfTni  «mb  "î(bfd<tcb<n  /  jan*  tinf^bhd) 
imb  mwbbn'jdij  |«nv«nb  biff«ll<ii  m  aUtn  îbr/n  ïrdtuln/ »n< 
twlicn  unb  ÛRojiiunifn/  bit  bimime  mdn  btrrtrt/  iiaa>  wU<n> 
btattr  Contribution  btt  eb^tirultcn  btr»nwl  bunbttt  tauf<nb  / 
tmo  cm  unMimn&ig  tnuftnt  ©cltfl.  ftauptfmnma  wibjinft/ 
tmb  anbtrrr  in>tbu\nM>;(n  Ttiu-jabcn/  iw<  rcrfltbtt/  bo?  i-fUtr 
QRad  t  blcuVn/  unb  met  ntfHflt/atidi  m  fiinnn  9h  gtfrfflfft 
iwtbrn/  in  rawrla?  nvtft  notb  mgtt  aOd  ««rorheb  ur*  un» 
j»:rtltli*/  M  in  nrfunbt/  unb  )tt  uitbm  «ticu^ma  fan  bit= 
*r  Kcrcit-^furTt  tim  4l<id;l>mtiî  mit  unfmn  jut|Uid>cn  an» 
haniunbtn  3n>k.itl  $im$/  bu  trn;  .wi*  mit  unfan  «jm 
«.înboi  muftoiwni  bàm  nnn  b;m  vfdtiiitl  S.  Btifti  m 
SPf.tiinffbtr<M/btf  anb<t  •ïntbonio  £bl<n  yjct:n  ju  îEMttber^t/ 
unb  btt  £*iBt  bon  Satb  unfer  grt>Ha5t  BnMWNajl  /  tbmn 
ttno  b<n  «nbmi(rtcnben  a«t  mit  ra  4utt  m  b«nbt"  gtflcle/  bit 
atatlvn  fan  nad>  fu  (Xi?ntîi  nttftré  Itrbtn  Jjttm  unb  €<f» 
iminjdxtiJ  etburf/  tauftnb/  fuiitthitnbrt t  /  iw  ittf»  imb  fît» 
btnjtafitn  3<i!rrc/  uutT  btm  MM  qtKtltninn  lanbta^t  ju 
fealî*iJ&<tm/  am '£i»nnfffltgt  nadj  Mtcludu  Archwjeu. 

Julim,  Çajo<  ju  SSraunfibnxi;?  tmb  liratbutj. 
3«ad;in.  SRçnimâa  l'on  i$tonbtt<. 

cm. 

ye7i   La  Scrittura  dcl  Clariflimo  Marcantonio 
'  B  a  rb  arû  circa  i  Capitol i  «iclla  Pacc.  Al 

7.  Mars.     Nome  di  Dio  in  Pera  a  di  7.  di  Marco  1  «7$. 
[Sur  une  Copie  manu/mtt  (j  ancienne.'] 


M 


ArcaxtoniO  Barbaro  Pret*r*tor'  di 
Si;  Aîareo  BmHo  Prr  il  SertmiJJim»  Dote,  il 
Silinre  AUife  Mtemigo  y  ieremi^ima  Signtria  dt  Vtmt- 
fM  fprtff»  r«crlU  fort*  dtl  Cran  Sfg»»re  Sultan  Se- 
lim  tUn  hittitl»  di  Sultan  Sultiman  Haan  Imferattrr  di 
AU 


MM 

fatta  5s*  contlufa  ._ 
tiffimo  Gnm  Si^ntre  Sultan  Stlim  Hait  fou  li  fotttfintti 
Capitoti  v5*  prima. 

Cbt  ittta  Sercmjima  Si/utria  di  Vinetta  dtbba  faga- 
rt  tfmtnu  mita  Dneati  dî  <c(élÇa  Porta  Jel  dtttt  Gran 
Signât*  fi  corne  jeté  al  tempo  delta  Paee  ttn  la  huons 
me  mon*  &  Sulta»  Suleiman  fut  PaJre  (ou  ttjlejfo  modo 
(•f  tempo  tbe  i  diibiarato  ne  i  Capitoii  vttebi, 

Cbe  delta  Strenijjima  Signoria  di  Vinttia  dtbba  refit' 
taire  il  Caftellô  dt  Soppot»  ton  V Artiglitria  cbe  vi  era 
dftttro  quand»  fit  prefo,  cou  fut/h  cbe  fia  ueW  arbitri» 
je'  glt  babttauti  del  detto  Caflellt  à  cbi  vuote  cbe  poffa 
reftarefj  cbi  mm  vuote  pojfa  ton  le  fue  Roi'be  andar'  do- 
ue li  pare  &  fiace  feuza  cbe  uiuuo  Cimpedifea. 

Cbe  la  delta  Sertuiffimm  Siguoria  di  Vinetia  dtbba  pu- 
gare  air  ettelfa  Porta  dtl  detto  Gran  Signtre  mille  Un- 


cati  pin  ait'  Anna  cbe  delli  ciuqvtctuto  cbe  per  avantl  A  m» 

pagava  di  peu/tout  fapra  Plfela  del  Ztute,  i  quali  Du- 

cati  mille  ùuquectuto  dtbbano  tfftr  pagati  al  tempo  trot-  I  J7  l. 

nario, 

Cbe  il  detto  Gran  Signtre  Sultan  Stlim  Hau  ci  dtbba 
mauteuere  tutti  i  Captttli  (if  commaudamenti  bavitti  corn 
la  buona  mt maria  dt  Sultan  Sultiman  Hau ,  is'  la  delta 
SertuiJJima  Siguoria  di  Vinetia  rinuovatifi  dal  detto  Sul- 
tan Sclin  Hau  euandi  per  la  gratin  di  Dio  fil  erealo 
uutvo  Imperatore  dop  'o  la  AUrte  di  Sultan  Suleiman 
fuo  Padre. 

Cbe  li  vttanta  mita  Dueati  tbe  pagava  la  Sertniffi- 
ma  Siguiria  di  Vtuetia  d'Anna  in  tnm  cbe  piit  non  li 
dtbba  pagare ,  t  quali  ottauta  mil*  Ducati  ejj'a  pagava 
per  rlfoîa  di  Ciprt. 

Cbe  le  Terre  cbe  fi  pojfiedouo  al  prtfente  dal  dtttt 
Gran  Signtre ,  s3*  dalla  Scrcuiffima  Signoria  csfi  iu  Al- 
bania  ,  corne  uetla  Dalmatia  dtbbano  tffer*  réintégrait 
de  tutti  i  tort  Confiai  is*  fille  fi  ctme  jlavaut  avauti 
il  ramper  délia  Pact  tofi  dtbbaut  efirre  al  prtjtntt  ij 
ptr  qutflt  coutt  da  amie  le  Parti  fi  dtbba  maudar' 
ctmmandamtnta  alli  Goxernattri  dt  dette  Terre  cbe  tofi 
factiant. 

Cbe  alli  Alertant:  d'amie  le  P.irti  cou  à  qnelli  cbe 
avauti  cbe  fi  romfejfe  la  Pact  fi  rilrovavauo  netf  Im. 
périt  del  Gran  Stgnort  corne  à  quetlt  cbe  fi  font  ntra- 
vati  net  Domiuit  dell.t  delta  SertuiJJima  Signortn  di 
Vinetia  debbant  effer  reflituite  le  Robbe ,  Aïercautit  isf 
Natilii  Itrt ,  \s  fe  per  forte  fi  trtvaffcr»  venante  i 
fmarrite  alcune  dette  Urt  cofe  gli  dtbba  giufiificaude  tffe- 
re  rtftitnitt  il  trotta  délie  cofe  veudntt  ;  \j  délie  fmar- 
rite la  eonveuieuie  vatuta  i.: ... 

Per  rojfcrvauz*  delltquai  tnttt  cofe  fua  Impérial 
Alaeflà  ni  d,tra  fuo  mobile  commandameutt  ttn  il  ,.„, 
giurameuto  b*  promiffiont  if  per  ctufirmatitue  delli  ft- 
pradetti  Capitoii  io  Aîarcautanit  Barbara  fopradetto  per 
l'auttarità  datami  d.\l  Strtuiffimt  Dage  &  Siguoria  di 
Vinetia  giurt  if  promettt  alP  omnipotente  Dio  \f  i 
Giefk  Chrijla  if  à  li  fauti  Evaugeti  cb'  effa  Streuiffima 
Sigmoria  ojfcrvarà  imvitlabUmemte  if  perfrttamentt  U 
fapradttta  Capitulatioue  if  in  fede  dette  .ver it à  fottoferi- 
veri  di  MM  man  prtpria  if  la  figillari  toi  figiltt  di  Sam 
Marc». 

Capitolo  dclla  difficolti- 

Et  di  pin  util'  Albania,  if  net  Paefe  délia  Scbiato-  BidoakqJ 
nia  i  Lutgbi  tbe  al  prefeute  alcnmi  faut  ptffeduti  dal- 
la no/hra  parte  ,  if  alcnui  in  mauo  délia  Sereuifftma 
Sigmoria  di  Vinetia  li  Confiui  if  Ville  délie  Terre  eît  fo- 
nt in  mono  ïambe  le  Parti  fiant  pojfedute  daiï  mut  (f 
dair  atlro  tofi  came  erano  avauti  cbe  fi  rompeffe  la  Pa- 
ct ,  if  perche  etfi  fia  daW  una,  if  raltra  porte  alli  Go- 
vermattri  di  detti  Paefi  fiano  mandati  tommanda- 
meuti. 

Cbe  le  Terre  tbe  fi  poffieiont  al  prefeute  dal  dtttt  tmuomo; 
Gran  Signare  if  dalla  Sereuiffima  Siguoria  ctfi  em  Alba- 
nia corne  nella  Daimatia  dtbbano  effere  reiutegrate  di  tut- 
ti i  toro  Confiui  if  Ville  fi  corne  ftavano  avauti  il  rom- 
ptre  delta  Pote  cofi  dtbbano  effere  al  prefeute  ,  if  per 
quefla  ctnlt  cPambe  le  Parti  fi  dtbba  maudar'  comman- 
dameutt alli  Gevernatori  di  dtttt  Terre  (ht  cofi  foc- 
tiano. 

Et  ahumi  Lutgbi  cbe  fout  mtlP  Albania  if  ut  lia  Dal-  satin  zo, 
trusta  per  effere  entrait  im  potert  di  quefia  oarle  if  alcn- 
mi per  effere  in  mont  delta  Sigutna  di  Vinetia  cbe  gli 
anticbi  Ctufiui  if  Ville  délie  Terre  cbe  font  im  Pttere 
ePambe  le  Parti  ctme  eraut  dominât!  avauti  cbe  foffe  rot- 
ta  ta  Pact  fiant  dominai i  femprt  à  quelP  iftejft  modo; 
if  per  quefla  uegotit  fin  mandata  da  ambe  le  Parti 
commandameutt. 

Tradotti  dcl  Se  as  si. 

Cbe  delli  Lnogbi  cbt  fini  uelli  Paefi  delta  Scbiaxtuia 
*f  Albania  alcnui  fouo  pervenuti  in  ptter  uoftro  (f  al- 
cnui délia  Siguoria  di  Vinetia.  Gli  anticbi  Ctufiui  (f 
Ville  délie  Terre  cbe  ftut  in  Dtmiuit  ïambe  te  Parti 
fiant  pojfedute  fempre  in  quel  mtdo  cbe  fntlevant  effer 
pajjtdnte  avauti  cbt  ftffe  rttta  la  Paee  fian'  fempre  co- 
rne erau  prima  dominait. 

Tradotti  per  Marchio  Spinelli. 

Et  alcnui  Lutgbi  f  Albania,  if  Daimatia  cbe  tara 
font  pervenuti  iu  potert  da  quefla  banda  if  alenni  font  im 


Google 


DU    DROIT    DES  GENS. 
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A  tiKin  "***'  Signtri  di  Vinetia  gli  anticbi  Confini  y  Ville 
-Tiff NO  y-frrJ,  ffo  raa  ia  miM,  ^jmiv  le  Parti  fi  came 


571 


tram»  avauti  tJ relia  drll*  Pace  Juin»  fempre  etmt 
erane  prima  dominât  i. 


y.  Mars.  In  Nominc  Individux  Triniutis  Patiis  &  Filii 
&  Spiritus  Sanéti  Amen. 
(  i  )  Capitula  Paris  confectx  inter  Scrcniflîmum 
Otbornanorum  Impcratorero  &  Ecccllcntiflî- 
mum  Dominium  Vcnctiarum.  [Sur  une  Copie 
matutfcritt  fcf  ancienne.  ] 
Capimli  con  Sultan  Sf.i.im  portati  d.il  Ctaris- 
lïrao  Ambafciadorc  Badoer. 


T\  O  P  r  6  teinte  di  Di»  il  mh  enmmanàamcnto  i  quejî» 
cbe  eau  ta  gratin  dtl  pur  a  y  fimmt  {dit  y  con  la 
mhracehfa  augnmeutatieue  dtl  Principe  delti  Sonti  Mebc- 
met  Mujlafa  cbe  il Jaluta  di  Dit  fia  fempre  fepra  di 
lui  ;  la  toc  fan»  Imperatore  delti  Imperattri  danater' 
di  Ceramt  alli  Priacipi  di  qucfli  tempi  cbe  faite  fepra 
ta  Terra  Sultan  Sclin  H  m  firliala  di  Sultaa  Snleiman 
lia»  Firliala  di  Snltan  Stiin  Ha».  Gli  Amati  frà 
i  Grandi  Signori  Cbri/liant  a  eni  ■seugona  li  paten- 
ti  delta  gtntratiemt  crtdtnti  al  Mejfia  campafitari  dél- 
it camfe  di  tmtti  i  Nazareni  il  Dage  y  Signeria  di 
Venetia  cbe  tutti  i  fini  délit  tara  affari  fiana  attimi. 
Il  bijiguefiffïma  infra  li  Signeri  dette  gtntratitui  cre- 
drnti  2  metfia  cbe  alla  mia  felice  Parta  net  fervitia  di 
Bail»  rifiede  Marcauteuio  Barbara  honorât» ,  &  pregiate 
bnama  tara  da  parte  di  detti  Signori  di  aaavo  b,i  negoliat» 
prr  etnta  délia  Pace  y  Accarda ,  y  facendtnt  feguo  y 
natificatiane  ptr  qmefl»  canto,  y  mandata  alli  mia  ec- 
celfa  Parta  nna  Lettera  feritta  y  ballita  di  fin»  propria 
marna,  y  effenda  la  naflra  felice  Paru  cen  rainta  di 
Dia  feaptrtamente  aperta  cafi  à  quelli  cbe  defiderana  la 
Pace  came  la  G  verra  feguendo  la  naflra  Imper alerta ,  y 
felice  afauza  Pbabbiamo  aeecttata  di  tutti  i  Capiloli  cbt 
il  delta  Bail»  bà  feritt». 

11  pvimd  c  queftd. 

Cbe  i  detti  Signeri  Vtnetieni  fécond)  cbe  net  tempe 
delta  bnena  memeria  di  Snltan  Snleiman  diedere  trecento 
mita  Dncati  net  medefima  modo  y  erdine  y  tempa  came 
ntlli  Capital!  Veccbi  i  tbiart ,  gli  darann»  y  de  pià  gli 
daratnno  il  Caflella  dette  Sappeto  con  PArtiglieria  cbe  vi 
tra  .tenir  >  quand»  fà  pref» ,  y  de'  gli  babhamti  cbe  fane 
dentr»  quelli  cbe  verroane  reftino ,  $  quelli  cbe  non  t'«r- 
ranne  eau  le  lare  Rabbe ,  Béni  y  Ftgliali  y  parenti  va- 
dan»  date  à  1er»  piace  jenza  cbe  alcnna  gli  dia  fat- 
lidi». 

Et  di  pii  ptr  PIfele  dtl  Zantt  davarte  Dncati  cin- 
queeeuto ,  ma  al  prefente  crefeenda  mille  Dncati  di  pin 
fecend»  cbt  gli  banne  Pagati  nel  tempo  pajfata  alla  mia 
Ecctlfa  Parta  mille  y  cinauteente  Dncati  pagaranna. 

Et  dt  pin  la  Capitulatiane  fatta  dalla  iueua  me /no- 
ria di  nu»  Padre  cbe  quand»  ftntai  fepra  ta  felice,  {j? 
Alla  Sedia  fà  rinuevata  £3"  da  uai  aeecttata  cafi  qutlli 
cbt  in  detta  Capitntatiaat  i  feritt»  cerne  le  cafe  cbe  Joue 
ntlli  eoncejfi  cammandomenti  di  nnav*  enferma. 

Et  di  pià  la  Sigweria  di  l 'mena  fer  cent»  dttf  Ifola 
di  Cipr»  li  »tt*  miha  Dncati  cbt  d'Aune  m  Anna  pagoro- 
ua  alla  mia  Ftlict  Perla  nan  H  dtbbant  pià  pa'are. 

Et  di  pii  neir  Atbania,  ^  *'//'  Paefi  délia  Stbiavo- 
nia  gli  Laegbi  cbe  al  prtftnte  aU  uni  fan»  pejj'ednti  delta 
nofira  parte }  &  atcuni  in  mane  delta  Signeria  di  l'iue- 
tk  li  Cenfim  fcf  faille  délie  Ttrrr  cbt  fan»  in  mina  cf  am- 
ie It  Parti  fiana  pajftdtttt  dalT  rnta  kj  Paîtra  tofi  ce- 
rne eran»  avanti  cbe  fi  rampejfe  la  Pace. 

Et  perche  cafi  fia  dalT  mua  y  Paîtra  banda  alli  Ga- 
veruatari  di  detti  Paefi  fiana  mandait  cemmanda- 
menti. 

Et  di  pii  alli  Mercanti  Jambe  te  Parti  cbe  avanti 
tbt  fi  rampejfe  la  Pace  ctfi  alli  attinenti  di  que/la  par- 
te came  alli  attinenti  alla  Signtrin  di  Vïuetia  fiant  libe- 
rati  y  datati  le  Rabbe ,  Mercantie  y  NavilH  lare. 

Et  ft  delti  detti  Mercanti  faffe  flala  i  en  dut  a  la  Mer- 
cantia  tver»  fmarrita  giujhficanda  délie  vendutc  quanta 

II)  Ce  Traii*  it  rail  cD  le  nîme  qoe  1c  précèdent,  itcc  cette 
il.f.-ifoce  que  h  ficaùei  •  été  drctle  pu  Jei  Ambjflidcuu  de  l>  Rt 
publique  de  iw/i,  lu  lieu  que  ccliri-t]  l'<  «ic  de  il  VKt  ta  Cunit 
»t>ieeui. 


fana  jlott  vendute  gli  fiana  dati  li  denari  là  dette  fmar*  AftNO 
rite  quelle  cbe  è  it  hre  pregie  gli  Jia  date. 

Per  tant*  ttella  Lettera  datati  dot  Bail»  da  parte  ^ 
dtl  Dagt  &  Signtria  di  Venetia  féconde  tmtti  quet  Ca- 
pitali cb'ella  cèntiene  aecettauda  l'Accard»,  qntjla  Ca- 
pitulation* Imperataria  bà  data  tj  commande  cbt  fin» 
a  tant»  cbe  dalla  fudetta  Siguoria  li  Patti,Promeffe  {à 
Pace  faranu*  rifptttatt  y  ejferiate,  y  contrarie  alla 
prameffa  nan  faranu»  nu«i  »  mnovimeut»  ptr  Puuità  dtl 
purijfime  femme  y  Magmo  Idie  y  per  Pboneranza  de! 
pin  Jlimate  nel  Ciele  y  uelta  Terra ,  y  amate  da  Di» 
il  ftlict  nofira  Projeta  Mebemetb  cbe  il  fatal»  di  Di» 
fia  fempre  J'tfra  di  lui  promette  y  giurt  cbe  i»  une  or  a 
dalP  A  munit  cbe  t  infra  net,  y  datli  Patti  y  dalla 
Premtjft  riv»ltati»at  nt  muavimenta  altnne  mejhari 
cbe  fin»  à  tant»  cbe  à  quelli  cbe  fin»  Nemiii  alla  naî- 
tra felice  Parta  il  Drtt  y  ta  Sigaaria  di  Vinttia  cafi 
per  Mart  terne  per  Terra  non  daranne  aiute  ni  fpalta 
ni  in  J'attï  ni  in  parole  di  qnefla  fatta  Amicitia  y  Ac- 
corde, y  pare  cbe  nm  fi  ptelerirà  fi  cerne  fi  contient 
uelta  Imperataria  Capitutatione  xtitbia  eafi  fia  net»  at 
Segue  eccelf»  crederanne. 

Dota  alli  tri  delta  Santa  Luna  di  Tilca  dt  PAune  9S0. 
chefeut  alli  fette  di  Alarza  1  f73-  i»  Cafiantinopali. 

Trsuiotu  per  me  IIuki  m  Dragomano  &  Cavaliè- 
re delta  prima  Legione  di  S.  Altcua.  L'Autentico  è 
appreilb  il  Magninco  Grao  Cancellicro. 


CIV. 

Smru^  HpIUh  9îciiir)artir  tfbfa  ;u  (Scrtcriy  tim  7- Mai- 
ta  ctatt  .<;u\;i  j^trcffcn;  tcéîauti/  entai» 
t>a»  jftct'ftr  in  befugter  \cu\U  i  fo  ticltlbc  de  hâo 
ÀMpaMWKfl  I  unt>  mu  cutïr  ger^rig  /  fbfdwtl 
reitituirct  w>crt>c  /  lit  Rntt*  abtr)  irddwr  fîd)  lie 
ftlbt  \\\  ifyccx  <pfarrc  jjthrauct)ct/il)nfn  wrblcibcn  fol» 
((/  ffciKt*  Xvixl  Km  2(totcri  bnvitlidctj  Mi!  ûibtct 
ii.n  l'  gcfallcn  uv  cr  weUci  appcUirm  inî  je  ;  ml  niefc 
un  befj  9fcl$d  itrtfjcil  fiel)  K^mi^cn  lalftn  Wrffitt/ 
frnftcn  fôirt»  l<\4  iSicrbraufiU  ju  ?ïuÇ  txfa^tcr  ctaW 
iiuf  Iti  *ôn\Jti  4?îrffcrn  abacfclsifft.  Wcbni  am 
i)pnncr|îud  nad)  Exaudi  if7j.  [Lukio, 
Tcutfches  Rcichs- Archiv.  Part.  Spec.  Conti- 
nuât. I.  Foitfctzung  III.  Abthcil.  III.  Ab^ 
fatz  VII.  pag.  141.  J 


C'cft-à-dirc, 

Accord  mire  Reinard  Abbé  dt  Corvei  (f  lit 
fille  de  H  o  x  a  r  ,  portant  que  le  Monallere  dé- 
tenu jusqu'à  préfent  par  it  Magifirat  /ira  rtit- 
d»  à  l'Abbéi  qu'à  r  égard  de  PEgli/iy  qui  depuis 
flufieurs  année t  fert  de  Paroije  à  ta  Pille,  elle 
lui  fera  laijfée.  On  y  convient  aufft  que  l'Abbé 
ne  fera  pas  obligé  d'acquiescer  définitivement  aux 
Sentences  du  Magiftrat,  &  qu'il  lui  fera  libre 
tf  en  apptller  t  //  promet  au  refte  de  fuprimer  les 
Brajferies  de  fon  Tetrittitc  en  faveur  de  celles 
dt  ta  fille,  fait  I*  Jeudi  aprh  le  Dinsancbt 
Exaudi  if7J 

Çx}K<N«m  nun  li'c  miticro  swifdvn  &in  SHKiwiiitosm  xA 
«3£>'iî  îjam/ Sjcrm  SnnNir^n/  "XM>t  M  yurftrlu 
rkri  ftrnxn  (*tirTtt«  çoriw/  \mb  jhr.  <$n.  tî«tpmil  Nifelbfl 
an  eirtoii  :  ttnfr  Ninrt  Dtn  Crf.nnrn  un*  'JBob'rKiKn  S3irraat 
mrifkni/  5dtr>  un&  ^aiiQcii  0cinrm<  ;u  !porllrotnl^n^<m  îçh» 
It)  rtllfrfwnb  ^rran^e/  ©ctrerJ<n /  »jrii^i'frrl(iîit<  unb  9X9* 
fvlltiar'îhmttfn/  iric  imtctfitKMi*  rirrnijd»  frl^rn  vntbt  i«= 
Mtrn/  Ne  finit  îfcilr  fllbrrnt  fU  rmsttf  bcfd'rrtrliitxt  ®M» 
l'tuffn<)f«t  un&  .ÇflrfTlirKrr  Commininn»-!iJanMrm3  (fclan^t/ 
\mb  |î*  *i!fo  «inMwi  laiToi  i  Ulf  fit  rtorlj  wriKT  /  ^*r(lwi 
Nirch  «Ritirl  diittlidVT  fdMtMiaVr  >:mrtltiuna  unbSDtrfinimma/ 
fmlid>  md't  f'nri?rtiai[<t/  i»  rmNrrr  md>f  çtttm%n  OffchriyrD 
unb  ÇJBflteruirç  ihtttn  Idd'ilid'  ^cldiigcn  mpjoi  :  SVfeJstllvtl 
frl*cin  wtvtt 6n»nm  i  Ml  tu  5^ifNfpjlnn(im<|  nnttîN(ti\n» 
NfnrriAlidxrtîijrpVnf*/  iftncr  ;\tif)c  un6  tlfibird'fT  (fmi^f^t 
nMl>tiSrfftHlid>  tnT*tT(ei(i>  beNtt^r/  tm6  wiflidw /  fit  {frac 
nnb  ttiKM(nlcimn^t  nOcr  mifiKrid,fffct  (ïimoimi  »n>  2)tr» 
tt\i<  Nird>  <}li*e  wnyc  edMfM'jTtunbr*  gittlicw  jj«iiiNut^ 

ms^ta 
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AKHO  anacrt  ortr  ©tbrcdrcn  balbtr  m  pfltgtn  unb  fûijunttinvn  ;  Unb 
bmn  barauff  ho*trmtlKt  m.  ©u.  *?m  unb  3bt.  ©n.  £a»i» 
I  573"  "1/  bit  3SJôrM«n/  SbUn  unb  i£b«ibaf}ttn/  IJtrm  ■Xbolpff 
îLVifvfinnM/  priorii/  unb  ©nbritl  Sainmtrlmg/  JMntrn/ 
9  ibtifê;  Unb  affala  3CaU)/  bi<  <£htfamtn  unb  ïïktftn 
ri*  ©rown/  S8iiï4crmri)lmi/  unb  3obami  SRtnifitbt/ 
t(t)iv<rnMnbira/  u(f  *rt  Sftan  àt*tatgli*  in 
©tbtcd;m/ jur  0ût<  ju  "janbeln/ 

g*  ïabfti  brawit*  gtfajte  uwtr"tanMfK  /  miff  fo"*t  btf*t' 
J)mc  23trtmi<;tm.jc/  vt^rlK^ltunincte  ©cbrtdtn  unb  irtije  ^Pimt» 
toi/  rtuff  tKÛtt  dato  tu  bttn  ?lal)uitn  ©OîïSiS  fùrgtnoui» 
mm/  Kbacbt/  unb  mit  nOnn  tmfigtn  •.fK-ipc/^riip«unb  irtut 
g*anbelf  /  imb  cnblt*  na*  vitltr  rtnatittintotn  tfJhtbt/mtt  bn?» 
KolVifB' |Jtti»ia<n  îjim.  unb  •Parthrtxn  a.ttttm  2)otwif"<ïi  n'tt* 
matgtn  unb  n«*atbtn  /  «uff  aktltibima  btfi  7rama*«igtn 
(ib'unb  cujtalicl;  vn^tid^cn  unb  vcrtragtn  >  3nnwilcii  nxt 

tw  nefemli*/  fis  mtl  juin  (Erfitn  Hi  ©nuVr»(f.lofîtr  in 
Jjérar  «<l<acny  fo  i8iît$ttmti|"cr  unb  iX.us/vct  bicf<r  Jat  de 
ftfio  tinqtnoinuim/ btrnfft  /  na*btin  ïjodwn.  tfft.  ©nab. 
ÎJm/  bciRlbigen  Renitution  beat&Ttt/  mit  btt  ojoriwnbimg/ 
bafï  icmdtti  3br.0n.  unb  Jxro  sè»fftey  al<  Funditori  unb 
btr  Ceffioo  ">a"btr/  fi>  3(>r.  ©u.  unb  tStifftt  but*  bittnt» 
mid^nt  tHofl'ï'^Ptffonai  atfdxbtn/  ttamtbumli*  asta.-'icria/ 
unb  bciFnt  ©<am»$t*t/  mit  bet  Xfat  tntft$tt  tvorbni  fm  : 

®o  tfl  baranff  wtrMtn  rootbtn/  baf"  b/ffinmitt?  £lef"tr 
mit  aû°tr  Srtçjjm/  ©tbmitn  unb  Jjôftn/  rott  té  im  jjircfe  unb 
SPtautni  btlrjtn/  3bf.  ©n.  tmb  (£<iptttil  ttjo  alf'baïb  thiui» 
wrammorttn/  unb  witbtr  ûWui'n||tn/  unb  barinn  frrntrttin 
Ctnfr-trrtina./  SDfr|>inbmina.t/  bw*  bit  vonîjorar/  obtr  bit 
3brt/  tu  tmiat n  twi I  «*arcr  sujcftiM  îraNn  foU. 

QBtiIobtrbicrbflBi  .v  aaiiH  n  'Kit"  ne  MottQorar/berSgrû' 
b«»<iCird'en/  tu  tbm  -~>farrt/  mit  beat  <rnxn  Xtr*bofe  «un 
wtle  31*'  V*  a.d>rau*t/  un*  btro  fdwotltdxn/  imb  teint?» 
ipeace  m  enrtntben  ;  tgo  ifl  barauff  but*  Sjotbsjtoad.itn  3U.  gnâ« 
itam  Qcrm  tinb^bt.  J.  (Sn.  ^ijyitttl/  «iffitactn  t>on  JJoyat  bic 
XtrcK-  imb  XiTtMioff  iwtbj)t(i<lxn  ivotbtnV  nctK'n  ban^an^e  un 
£r<ud>^an4t  unttn  unb  ct<u/  ba  uian  ui  ben  >Pttbigt<tètubl/ 
ju  bec  ûrjcf/  tuib  utin  îbtiTiiK  iiuff  b:t  <Citd'<  foaimcn  mufi 
bafi  Çk  beto  mtn  bmfubto  a»  »>'  nrisen  ïagin/  eljnt  «nisjt  3br- 
0n.  (£<ij)itul  unb  tftodjfeUorc  frrnnr  ffinfvertmia/  ju  ihrem 
©ott^.'2>im|l  mtb  S?«t>ibnûf  /  wit  vethin  txftt^çtn/tnitaatr 
dnacfcwmbffl^bduadKaucbtn  fcacn  tmb  inoqtn. 

Unb  babtn  3(jr.  0nab.  imb  brro  Çajntul  ret  (ïdj  unb  3!(« 
flflatl'fcumwn  l'orbtflimttn  uenîjojrat  jîi^tfiiJt  unb  wrfpreàw 
H>iun  cbtr  tbrtn  gniBbiïrgtrn  tf.tnul(f<  (jlojltt/  bo(>  ba  fiïnflF» 
tialid'ffl  «iniqtn  ^®<g  wrAitfTfrt/  ilienJtt  /  obrr  fonfirn  «t» 
frfvirttn  nxrNn  fod/  wir  ùmanb  anb(râ  o/atn  atbûbrltrty  Çt= 
(iattuna  iLnrurtafltn/  unb  ju  mftrobtn/  an*  bit  ',^rbtrung 
bit  3bt-  «S"-  unb  (gfifft  bar  tm^io^mn  OTiIeunaen/  unbju> 
gtfuaini  ér*aben«  balbor/  bafj  bit  Clofltr  < ©tbàue/  in  3eit 
Mil  wabMnbm  Spolii  mtrcflt*  ittfaacn  a«b«in/  ans  ©naben 
faBcn  tmb  abt  f<vn  laflôi/  unb  bit  hjnfuto  ntmmtnntbj  |u  tr» 
nxtfen. 

Unb  fo  baim  au*  mm  tin:  Sri.'btf»  iffiifd'm  l?edfl(b.td't<r 
£R.  ©n.  JJtrren  mtb  btntn  wn  Sjôrat/btt  Appellation  b.ilb<r/ 
fcldrt  èttttt  grwffm  /  baS  3bt-  ©nab.  in  rtdjtlicKt  {} orbt > 
HUIS/ mM  beftJrcd'miB  bcrSûfact  in  Çitar  an  M  Sa*e  gr» 
timtiiutf/b!tfclb3br.©nab.  ab>obct  jufatltn  iwîtb«'Ai(/crbinB« 
Iwamîstt/  unb  Ntuen  na*  ttbrifdoiN-t  gîctbbtnrfft/  |u  ippel- 
!trm/  ni*t  btfugt  ftrn  foltt/  in  anfrbung/  baf}  fl*  btiTtn  tj» 
Ii*t  3br.  ©nnbtn  2>crfal«r(n  wreinigct  /  imb  wrftfritbtn/ 
btfftn  lidi  butin  3br.©nabtn  fo  mcl  befio  mtbt  txf*mm  btfun. 
btn/  ait  fonfint  mânntBli*tn  /  nnb  $bx.  ©nabtn  ngtntn  Un> 
tnfoiTtii  bit  Appcllition  jugtlaflin/  unb  fonflen  ©Icitbbeit  m 
0trid'fÊ»Çrtd'cn  ai  bahtn  /  unb  3fa-  ©nabtn  bmd»  btrftHxn 
2)oftiibrtn  gtgtbttie  Sîrttffe/f(>  c^nt  Copfetu  unb  2tarfttglung 
tt$  (ïavuulp  alanget  /  unb  aQtin  nu  if  bit  Anteceubrn  gmd'> 
Ut/  bic  btruffung  m*t  abgtf*nitini  («m  mag/  unb  bttcntmt- 
ntn  Mm  bajlfamm  tmb  nûjlidtn  Remedii  AppenationU 
ftb  rtuiistvcgw  btgfboi  fèmi<n/  unb  barauff  bit  (f  mfabr  biS 
bai«rp  vaiogtn  :  *to  ifl  bomMtb  bitrufrtr  f»l*t  wm.tglid:t 
fflîttttlutig  gcfd'tbtn  tmb  angntoitmmv  bn(j  bmfiSbto  3hr.  ©na» 
bti^unb  bttcfelbtn  ?îad'f omuttit  in  .Ç.illfli'/ ba  fit  an  btdXatbd 
gtfaa«m  Urtbttl  font  ïtfàttigung  babtnfônnttn/  fbnbtrn  fï* 
«te  btfdmxrt  btfunbtn/  ennptbtt  an  tint  unvMTttilitht  Uni- 
«erfitat/  obtr  tint  (geabt/  na*  ©tfaUtn/  umb  llribtiltntg  iu 
appell  rtn/  unb  (id>  ]tt  btrufftn/  frm  fl*tn  unb  unbmiMnintn 
fnjn  font/  mtb  Ni  btnn  3^-  ©nabtn  obtr  brrofilbtn  S)}a*» 
f  ommtn  /bit  2Habl  btt  Appellation  attff  tûK  gtabt  tbim  irûr» 
bt/  foîl  3br.  ©nab.  alfbann  frrntt  bem  Appell«rtnb!t»(êt<lb= 
tt  innttbalb  io.  îagm  nahmharffig/mib  unglcict'ai  tvo  an  tint 
umwïlitAt  tion  jht.  (Qnab.  app<llirt  mttbmtwiltt/  bitp  Uni» 
wtfitatm  »wf*lagtn  unb  bmtnntn  Uifftn.  Oarauff  btr  Ap- 
pellat,  imb  gfrjtn  toi  btt  Appellaiio  votgenwnmtn/  atttf  tint 
tétabtcbtt  Unmnftt.tt/  na*btin  bi<  5i*abl  btt  Appeihtion , 
otmK^etntièt<ibiobtfUnh>tr|it/tt  gxfd-ebtn/  feiiKô  ©tf.tUcnti/ 
ju  fwf<n/  iucrnk*ltu  unb  «njirmbmtn  fïtctiKad  t  babtnt  Unb 
fbU  ^.^"«'«^/ffioin  tin  SBiîrgtt  ut  ippellirtn  gtbàd  tt/mtt 
Ux AppdUtK»  «ttiMbrr  an  tint  etabt  cbtr  uni» 


nad'bt-.n  bit  Appel'.atio  gtfdtbmy  tljun  /  unb  barau*  flR.  ©n. 
J5«!  unb  3bf-  ©nab.  îHa*femin<n  /  na*  ©tflalt  grtbantt 
Appeihiion  fKftn  unb  nsablnt  laffen/  tbtnmâijiga  ©t|ialt  unb 
gin*  gthaifm  mtrben  :  Unb  n<a6  btnn  uon  angtttgttt  nttgt» 
fdilagtntr  unb  angmommnttt  uniiKttitât  unb  êtabt  ofanc 
miirbt/babtti  foa  rt/obnt  atlt  f«mrc  -Xutiflud't  imb  »3<fU|fung 
tittli*  blttbm  tmb  bttubtn/  unb  Ntnibtt  trait  »partboj/  nxi» 
ttr  m  appellirtn  imb  ju  provotrrtn/  uig«laiT<n  ebtt  grflantt 
ffitrScn. 

Wdbatm  [tili*/  von  mm  btr  ren  Ç&jcar  bt»  bitftr  2kt» 
rta^îÇiinbluna  aefu*t  n>orbtn/  lUSMppOM  scmtintt  fetabt 
mit  unb  Q3ùratrlt*tt  VRabrun^/  btt  unitritanbtntn  fi3ttt> 
braumg /  nebtn  btn  banbnxtrtttn  nuff  btn  'Dotftrn  im  ôttff» 
tt/  but*  Sjwbcrmrtttn  im.©n.  jjtnn  unb  3bt.  ©n.  Capiml 
aAnjli*  absjtftbartt  uns  nubtratUat  iwrbtn  mbdittn/  unb  btg. 
balbtt  bit  UnttrbanMtr  Qwbtrmctttn  M.  ©n.  Jjtnn  trfttd  et/ 
nnb  juin  btiien  btrid-ttt/  WAé  fût  'ilbaana  unb  9tA*tbal/(«n> 
bttli*  bfp  ^itTbraïKns  balbar/  ba  tS  m*t  abjtfttUtt/  btt  %t* 
nitinm  «Sdtatrfibaïf t  «folaen  tontt  ; 

«5o  babtn  -jbt.  ©n.  barauf  >u  btn  gnâbtttn  2B«g<n  fi*  bt» 
aclxn/  unfr  MMlcn  ftin  fo  *on  unttrftanbai  Srniicn  mtittranf 
btn  .Sotifctn  bnlttn  obtr  gtflatttn/  frnbern  baU  aànili*/  6e* 
auiTtristlb  bout:/  mt  bit  £aufiltutht  |U  *rtr  ttgtntn  ïïîctti» 
bwfft  unb  Jj.tufjbaltima/  unb  tu  Stittn  attff  tbrt  5fir*intiT« 
brnuni  moacn/  a.oncm«  CrtaM  ntm  btflm  abf*afftn  laflcn/ 
mit  btifen  |ï*  3br.  ©nab.  aObtrttt  atam  btt  t>on  ^jirat  wx» 
fdtiflwn. 

©it  J?antWfT(f«  abtr  atif  ben  •StVtfftrn  nttbtrittK-afn/ 
retil  fol*t«  btrïtinutït  jnr  bobffl  wfehwrbt  otbdlttn  nnîtrbt/ 
unb  babtro  au*  bit  Q9ut«rt  m*t  fenbttli*t  2)«na*tbfilunaf 
bfioraen  moatn/  t)abtn  'y  ©n.  feint  gnngfiunt  urfucb fmbtn 
fwintB. 

lUb  baboi  mm  5?odxrintlt  3JÎ.  ©n.  S?tn  unb  3br.©n.  da« 
Vtfui  fine» unb  QBûramneifltr/  ÎXatb  unb  aan^t  ©onttne  511 
Qorar  «nbttn  îbciU  /  bttftn  2)trttaa/ trit  btr  uttfaft/  aUtnt» 
balbtn  jurmidig  btmtUiatt/  bditbtt  unb  anatiiomtntn/  unb  |t* 
[  «jthlirt  uialftn  /  bur*  onatrt gtt  umerbanbltr  /  aller  gtbabten 
cf.  r  :m-  .vrtMistq  tmt  tinanbtt  aân^ti*  rt*(tn/  fd'ltd'tcn 
unb  t'tutugtn  laf|cii/  au*  barbto  511  bliil'cn/  unb  aflt  unana» 
bt  /  ^Sicbtnvititn/  unb  Sttrbitttrung  barauf  faOtn  unb  ..,'.i:.:» 
II*  aDt  wrgtbcn  unb  rfrgtfftn/  and;* bit  Commiffions-eid  e/ 
tmb  barûbtr  gtpfii^tnt  ÏJanbltmg  tHtIof*m  unb  tabt  ftvn  ui 
lafltn/  «.«m  tinanbtt/  gnâbig/  gûnflia  unb  ummbàmg  m» 
gtfagt  unb  itrfvrodHn  /  attrt  trarli*  unb  obnt  ©tfâ tbt.  S>eg 
ju  Ut funb  f«vn  biffa  2)«traaC">Brttift  ptxen  /  tinrt  unb  glri< 
tbtn  3*dlt0  umrfj.©.'"i'bt(ft?  unb  ÇapituU:  au*  btt 0  Von 
Sacrât  grofjht  3nfitgtln  miiH-ntlidi  vtrftrngtt  unb  ubtm  îbeite 
btro  tintr  dbtt gtbtn  ipotbtn.  0tf*ebfn  mtb  atatbtn  am  iDon» 
ntribat  na*  Exiudi ,  twtr  btr  fitbtnbt  'îag  Û)îonat^  afiau  un 
«57?fttn3at)K. 


(L.S.) 
Abbatis  Corbej. 

(L.S.) 
Sigilli  CipiruU  Corb. 

(US.) 
Civintit  Hontienfu. 


CV. 

Confirmation  «Rf)einr)Ort>  Xbbté  ju  dwDcn  ûkr  Un 
UWjîclxnDfn  "Scrtrag;  QBorinn  cr  juglcicl?  Wtfpricfit/ 
Mc/flbcn  bcij  aUcn  itjrrn  $rct>r)citcn  unb  SXftrjtcn  ru» 
r)iglidi  511  ®tbm  am  iTï^mag  nadj  Viti 

AÏartyriii  Anno  ifjy.  [Lvnic,  Tcuticbc» 
Rcichi-  Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  L 
Fortfct/.ung  III.  Abfàtz  VII.  pag.  144  ] 

C'eft-à-dirc, 

Confirmation  du  priadent  Accord  par  Rêinard 
Abbé  de  Corvei  qui  promet  de  garder  £jf  mainte- 
nir la  Pille  de  Hoxar  dans  tous  /es  Droits  6f 
Privilèges.  Le  Lundi  après  la  Fête  de  St.  Vitus 
Martyr  (10.  Juin)  if7f. 


On^r  Dîtin&arb  l'on  S5u*&olt  win  ©Otttji  ©nabtn  Tttbt 
<**3  bt*  Sanftrlidxn  Stmoi  «jffinl  Cc-twr/  btremttn  unb 
bfitnatn  in  biffem  tinftrtn  ontnon  SSntfft/ uor  afftn  btnjfnigta/ 
fo  ibn  fthfit  obtr  bôttn  lef«n  /  bafj  n»ir  btn  t5obnt»S9titff  r-on 

Ctubt 


Anno 
«573. 
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DU   DROIT   DES  GENS» 


lit 


Anjs'O  @MÎ,t  S}'otM  Wtoii  \bm  flôt  tmb  txfl  bolrcn  woftm  ttnb 
foUtn/  m  (lUaâwiTht  ro«  IWftK  2)«rf<U)«n  uu6  |k  6t  (f<n  mit 

■*    *     SJortiiKbt  /  vvo  vit  j«m«<  «ètfcuuVn  œtb  'S"Mît  ftitijtn 

«m  ibcc  £3ûriitr«  uni  mtuwcww/  bw  fie  von  tXntw  ucrtruibi» 
gm  inc-vn/  tu  fotkn  imb  œodm  va  btfpitdxii  cor  bon  :X«b 
tu  &ôr<n7  bataurf  btmu  btt  95atb  «uff  «ajtfeMic  Slagt  unb 
Smiwrt/  tut*  tbtan  Utoflm  imb  <Er*rn/  Numt  »i<  lit»  unb 
im|orui  ^tifitt  [u^nljan  /baé  iXc*t  vnfm  unb  ertrnucn  foOm; 
<3yo  tonn  iiWt  timg  If^l  fi*  fa1***  (SttaMitfobffd'nxTbtlX' 
frmbtt/  bcrftlbc  fott  ijujt  nnb  priait  babtn/  ta  ï&iwTtbirna; 
Md«:8efclnwnm0tr;b<fotwtfm  <\n<i  in  bm  jiwfd'cn  un»  unb 
«jrmcltm  «on  ijorar  im  yfr  7*.  t*»  r*bct*ni  gnonat*  a».w 
auifimi}tttm  ^aaai»  m  Pur.fto  Appdlitiom»  wrabfrtxitxc 
«nb  «n*viûï4tt/  no*  *i»wofuna  b#lfc:ii  SBcrrmse  ju  30 
*MBd>av  ohnt  «Ht  aTtfvtTiidr  SJabinbairnq. 

9Utr  rcollm  «u*  «toclic  «ou  530m  bcn  alfa  ibifr  'iitrlvif/ 
Sfctbt  m»  ©mdjtwtflt  /  autb  brp  alicn  ibttn  ^liortlidxii  amen 
i&ivobnbiiKti  nnb  ilcrfcbrflbuugai  <ilê  tin  tBûtgft  bat  anccrn 
m  Uii(a«otilfi6  'Pa*t»iinî«  imb  0MB  hO|MWMi 
3nb.ilt  llnftte  îBoif 4tm  «M*  gRouritcn  von  <èpi<$tlbaa.  at. 
gSu  «nct<»  «atwn  mbjHjtbay  vit  fit  M  voMtax*  bi| 


Prindpam,  (nobis  ita  fiaiuentibai  )  mcntioncm  fieri  A  N4jA 
continuât,  Fratrem  Chriûianillimum  Hihucum  '  ' 
Andium,  Botboniorum ,  fit  Alvernorum  Ducem,  < 
iatet  purpura  coinpetitores ,  ut  admitutii ,  vehemcnter 
rogat.  Hec  Tant  Lcgaiionis  noftre  capfca,  la  qulbat 
ego  exoraadis,  non  dolo,  non  inlidlis,  «ut  fecrctft  Irc- 
tcmumiis,non  fiais  verbis,  ad  tonpus  umum  accom- 
modas, non  ambitioGs  precrbos,  non  fparfn  famofïs 
libellé  contra  competitorcs  alios,  non  inanibus  pro- 
midis,  que  preftitu  admodum  funt  difficile*,  sot  om- 
nino  Impoflioilia.  Sed  Gai  lus  homo  cum  fim,  &  ideo 
limplex  &  candidos,  vetè,  lînceti,  &  candide  vobis- 
cam  «gete  iaditui.  Et  qaemadmodam  prudentei  Pa« 
ttet  tamilias,  de  tacultatibus  tllius,  cui  Filia  nnptni  eft 
danda,  agitur,  primàm  de  anirai  &  corporis  dotibus, 
F>o<lrem6  de  bonis  tort  une,  accuratè  inquirere  folcnt; 
ita  ego  primàm  de  lllulitiûimi  Ducis  origioe,  nobiliia- 
te,  etate,  tnoribos ,  de  ingenii  dexterhate,  atque  in 
tebas  getendis  exetcttafjonc,  de  in  te  milicati  perîtiâ  ; 
deinde  quie  vos  ab  eo ,  tes  vcftras  conftiraendas,  com- 
tnoda  fperare  polStis,  quim  paucis  potero  compleérar. 
Multa  ego  in  tebus  vefttis.  precipua,  (umma  cum  id- 


««SS^Sit!  miratione  obfctvare  foleo ,  qutbus  quidem  effecium  elle 
10  7?.  dutÎ9cn*Ktcn  a)mrage  g^bmen  ttW  •  cliftim0i  quôd  ros  („è  loli  ^  R^s  ïligajdi  hlcultt. 


dyn  unb  ^iiuffbtitft  von  mutai  tingoiMUigti/  vôfttitKboi  unb 
».T|î«a<lf  /  fo\M  atlti  fomyt  unb  bcfbnbtrtf  voCItn  'Bit  /unftr 
étirjt  «1^  'i>îiid?toinuvn  fit  infonbttbttt  tw*  Tttijrottfima  <ui» 
gtTt^ttr  brtnlbtr  tmpf<in?tiKt  2)«rid?ttibun3  fdjilfjtn/  vttirttttn 
imb  bitnbbiitxn/  nn*  flBon  imftrn  btffm  vmnotftn. 
ZM  ehnt  Ttrâtlif»/  ntut  \jûnbt/  jeni^e  btbtlfft  unb  ©f 
3a  Urrtmb  twbm  5Bit  Unftt         «rofff  ^favl 


<m  bitftn'^ittff  ibun  bun^m/  txr  gtgtbm  ain  aRonttiât  nu* 
n  Sùn(fitbmbm*crt  fûnff  unb  ftcbmOigfttn 


sÀw*.>Vi  t. il 


Abb3t:Be  CoïbcjcnfiSt 


fl  /  rrjraf^':" 

Tft  ***^t 


'  r  *  ■  » 

»x  roco- 


.401 


(O  fiaraitgut  Je  (1)  Je  an  de  Montiuc, 
Evtsqtu  de  PaUnce ,  faite  en  IJ7}.  au  Kole, 
pour  inviter  la  Nebltjfe  Pohnoift  à  élire  H  ■  n- 
r  1  Duc  d'Anjou  Roi  de  Pologne.  [Prbdbr. 
Léonard,  Tom.  II.  pag.  fpp.] 

.:.  l     fu'iiaUij  -  .i..sï  tsar  «11*  -•• 

SI  qmnta  Tcrrarum  intereft,  inrer  noi  Gallot,  res- 
ttmmqae  Geutem ,  Polooi ,  tinta  tôt  et  amicitic  tc- 
!o,  namquam  Kex  Chtiltianiflïmus,  A  vobis  do- 
t  polk  obitnm  Siaismondi  Augulti  Régis  veftri 
,&  in  tam  atauo  negotio  vellro ,  cum  unum 
s ,  qui  omnibus  recte  impetet,  paria  veftra  vo- 
ta huic  Rcipublicc  obtuliilet.  Vetùm  cum  de  veftra 
Ci  en  te  femper  Rex  nofter  coeitaret,  qood  ea  fola  c  tan- 
tis  Provincitt  Gngnlati  Dei  oeneficio  retiâa  lit ,  que 
•d  fuftinendos  patitet  &  retundendos  fctocifTimarnm 
Gcntium  impôt  m ,  ad  reliqaias  Chriftiani  Oi  bis  confer- 
vandas ,  velot  Arx  quedam  &  munitiflîmom  Propugna- 
cnlam  haberetat ,  atque  ideo  omnet  Chtiftianos  Ftin- 
.cipes  vobis  ami  eus  efle  debete  pradentiflime  judica- 
rct;  &  qnia  fie  judicavlt,  nulli  unquam  primas  in  co 
concedere  volnit.  Nec  alia  de  eau  l'a  ad  vos  midi  fu- 
mus  Oratoret,  quim  ut  veterem  amicitiam,  qute  Gal- 
lis  toterceffit  vobiscum  ,  colligatet  Chrïftianiflîmus 
Rex;  aut  fi  ita  vobis  videretur,  novo  quodam  vincnlo 
eam  fibi  jnngcre  ac  ftabilite  poiTet.  Hoc  quoque  feire 
vos  cupit ,  ut  fi  quid  intertegni  hujus  t  cm  pote,  aut  pc- 
ricuii,  aut  incommodi  vobis  impenderit,  aut  ad  illud 
efTugiendam  amicoram  opeta  vobis  opus  judicavetitis, 
quidquid  opum  viriuxnve  per  le,  aut  per  amicot  habet, 
quidquid  Gillici  nominis  val  ère  poteft  aatoritu,  ea 
▼dira  eflè  omnia  intelligatis.  Pofttemb .  fi  in  ea  deli- 
beratione,  qoam  de  Rcge  habituri  eftis  ,  exterorum 


(  •  )  Qool  que  ce  ne  fou  pu  td  an  True' 
<  it  l'.Dleiei,  «Sa  q*e  l'on  coaprau 
cnncttiieiit  Tékaion  de  Htmi  Doc  aTAajM,  St  depun  «.où  de  Fiiacc 
lit.  «h  nom ,  pooi  Mi  de  fototnt.   Tool  et  «ri  coonrae  cette  tf- 


oa  1  aeiainoliM  jugé  à 
[  les  fuittiu.  qal 


it  Roi  de  tototne.   Tool  ce 
t.  Si  pet»  feirti.  loti  que  dr 
et.  U  jr  en  a  tôt  aateallc  foi  le  npU  au  msmeat 
■  ISad.  poitque  U  fiiocc  piopofc  le  f  liacc  de  Coati , 
joui  le  faite  élite  Km  de  Mogne. 

(O  Cet  Crique  1*01  tcada  celibtc  duu  <ba  CécJe, 
lut  daat  les  Ncftocutloai.   Oa  , 
eommeneemeat  de*  Mdmaitet  d* 
ttte  pat  aUlean. 

.'  Tà\t.  V.  Paet.  L 


tem,  âc  estera  libertatis  oruamenta  ad  banc  usque  ûicm 
confiante!  retinuiftis;  citera:  aut  cm  Gcmes,aut  faltem 
aliqui,  quai  &  ipfas  libéra: ,  &  fui  quoque  Jurit  fuerant, 
Libertatibus  fuis  nonc  exutc,  humi  proftrata  jacent, 
&  tanquam  cadavera  extinâx  libertatis,  a  pretereunti- 
bus,  non  fine  flupore  fpeânri  folcnt.   Illud  ptimum 
e(t ,  quod  Gomitia  veltra  numcrolîfliim .  ad  qux  tanta 
Nobilium  multitudo  connuere  folet,  a  peiie  illa,  id 
eft,  à  largitionibus,  et  corruptela,  que  Komana  Co- 
mitia  infecerant,  fuere  femper  ac  font  alienlûima,  at- 
que inde  magnam  vefiro  nomtni,  integritatis ,  ac  etga 
Patriam  tïdefgioriam  comparafiis.   Altcro  loco  con- 
cotdia,  &  aoimorum  veftrorum  focietas  cotiftitui  dé- 
bet, que  tes  vcftras  ad  id  quod  optabatur  feliciffmi 
perduxit.   At  illud  fummum,  quod  ego  mirart  foleo. 
Cum  majorumlvefttorum  fufiragiis  Reges  il li  eleâi  foèV 
re,qui  eut»  potentifGmis  Rcgni  hoftibus  Bclla  diutiflîinè 
gcilètunt,  qui  itrumpentem  in  Polonlam  Harbarotum 
colluvicm  armis  fuis  tcprcfJèrunt,&  Provincias  ademp- 
tas  Regno  veftto  adtunxeront.   Germanos  pteterea, 
Ungaros.Bocmos,  Tartaros ,  Moscovius ,  (Populos 
cette  ferociflimos,)  loties  tugatos,  atque  Caftris  exu- 
ws,  ad  proptias  fedes  redire  coëgerunt,  hoc  verô  aliud 
aoid  eft, aut  did  débet,  quam  vcftta  in  Regibus  eligen- 
dis  félicitas?  Et  eamdem  veftto  orF.cio  nunc  adfutu» 
ram  precamur  ex  animo.   Id  autem  eft,  quod  in  tanta 
competitorum  ubertate.quem  Principem  lumere  debea- 
tis ,  vis  line  labote  &  animi  moleftia  ftatuere  poteriiis. 
Dom  enim  ad  purparam  contenditur,  qotque  proboï  A 
venditant  aut  rectos ,  pari  ambito  fua,que  cum  virtote 
conjunâa  in  confpeâu  populi  fifti,  ac  minima  vitia  te- 
gi  defiderant ,  ut  m  ea  falfa  moltorum  probitate,  ple- 
rumque  optimo  Regnum  dnti  videatur  ,  cùm  datum 
fuerit  fecus  aeddat  ,  Gentis  tamen  claritas ,  generis 
fplendor,  non  itnmatura annit  «tas,  morum  non  fiera 
probitas ,  in  Republica  adminiftranda  exercitatio ,  &  rd 
militari*  ufus  atque  félicitas ,  in  co  femper  queritaban- 
tur,  ad  quem  principaras  deferri  deberet.   Hec  qualt- 
ter  fe  habeant  in  Duce  Andium ,  videte.   Is  i  Vale- 
tîorom  magna  fuscepeos  domo ,  que  i  fexcentis  annis , 
continua  Rcgom  fuccefiione,  Galliam  fob  feeptris  ha- 
boit,  &  nunc  féliciter  tenct,  que  non  apod  vidna» 
G  entes  tanràm  laoreas  fibi  parare  volait,  fed  extra  Eo- 
ropam  velut  domo  egreflà,  Africam,  jEgiptum,  Pa- 
leltinam.Sytiam  Viûoriis  oberrando,  Orbit  triom| 
cgit.   Cùm  v  crû  de  Valeflit  me  loquentem  audi  ' 
Natione  Galtos  elle,  aut  jam  fdtis ,  aut  radie  < 
tnramini.  Cui  Genti  nulle  unquam  vobiscam  in 
1ère  inimidtte,  nulle  fimultates ,  aut  controverse, 
tum  quia  propter  magnam  morum  fîmflitudinem,  mag- 
na ioter  Nos  Gallos,  &  Vos  Polonos  fuît  animorum 
conjunâio;  tam  quia  à  vobis  longiùs  difOti,  remotiàt 
i  caufis  injuriarum  abfuimus.    Accidit  verô,  ut  quo- 
rum collimitanea  Imperia  certi  termini,  eorum  &  ami- 
dtias  (èparent.   Magnam  crédite  mihi  momentam  eft, 
ad  bene  habendam  Rempublicam,ex  arnica  Genre  (da- 
tur  enim  fepe  Populi  in  alium  Populum  natale  odium) 
Rcges  fumete,  qui  ut  amici  vos  regant,  non  ut  hoftes  : 
proclive  autem  eft  eos  femper  rbre  amicos  credere,  qui 
•  nusqnam  amea  fuére  intmici ,  qui  vetô  diffimolara  Tua 
«  «»  I  Gentis  odia  &  vindiâam  ad  principatum  feront, ii  Tar- 
I  qu  in  io  r  uni  Filfl  funt  fbturi.   Nec  faiis  qaidem  ratear  m 
|  arnica  Gcnte  Principes  .qaerere,  „  qoi  qa.ri,ur  proj 
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CORPS  DIPLOMATIQ.UE 


AnNO  del»  •»  aat  reâus.  «qaè  cirim  ut  hoftis  Rcmpublicam 
cvcnic ,  qui  cjus  Legei  &  Lioertatcm  dcttruclom  it,  ac 
1  Ç  73 .  ille  qui  prudcnter  tuèri  ignorât  quai  ad  univcrforum  fa- 
lutcm.  Ncc  mihi  quoque  fufiick  dicete ,  Hcnricom 
Andium  Duccin,  Natione,  vobis  arnica,  Galtum  être, 
ni  cdoceam  qsulis  ipfc  lie,  fit  facbun  faite.  Non  im- 
probo  confilium  veitrum  Poloni ,  qai  in  eligendis  Prin- 
cipiaus  veîlris  ttatis  potiorem  rationem  habet  i  s  ;  feitis 
quàm  pericolofum  accidat  Rcipubtiex , eum  Rcgcrn  ha- 
bere,  qui  &  reâore  iplc  eget,  fit  cutn  coululitur ,  ob 
Ituiam  itatem,  tue  hum  mis  caiibus  oiutius  probatatn, 
proba  Iclycre  ignorât.  Hcnricus  aatem  an  nos  très  fit 
vigtnti  natus,fccptrorum  capax  cft.  Ni  tam  boca  xtas 
regno  lufiicit,  illad  futfieiet,  cam  judicio  pmergres- 
fus  cit  xtatem.  Non  ega  Cimenta  dacam  ob  oculos, 
nunrde  hoc  Principe  bona  loquar,  ut  cum  illis  calnm- 
niatoribus  contendam,  qui  linçua  fit  calamo  vénal  i  bo- 
-  Printipem  nuper  inlèctati  funt  ;  lînam  mordaecs 
i»  &  calamos  libère  loqui,  fit  in  laude  Henrici  rc- 
Ji  cenacratur  aa  maioretn  perteetioncm  virtutis, 
b,  ut  xqne  virro»  (it  calumnhtorcs 
alia  reclè  feciiie.  Loquar  ergo  Jdeo, 
ne  que  in  alto  confpici  digna,  ca  in  obfcuro  ignoran- 
tix  latcaut-  Dux  Andium  in  Reipublicx  adminifrratio- 
ncà  pucritia  educatus,  Conlilio  Frwris  angurtimi  îem- 
per  iuterfuit,  in  quo  de  Pace,  de  Bello,  du  I  eederi- 
btts,  de  Pcditatu  ,  Equitatu ,  Stlpendiis  Milftum,  de 
Arcibus  muniendis  ,  de  aliis  publias  Ncgotii*  agit  or. 
In  his  prima  luvcnta  Henrici  verfata  clt;  Kegni  rotius 
pollea  |  lie  judicaiite  Rege  Fratrc,  abhinc  quinquen- 
nium,  curain  lulcepit,  adhibitis  tainen  prudennoriUus 
Conliliariis,  quos  libi  dari  volait,  ne  aut  fuperbus  < 
derctur,  aut  perricax,  qui  confilium  libi  dari  uollet;  ! 
aut  iufolcns,  b'  per  le  omura  ageret;  cam  il  le  dMicit  < 
momenra  temporum  Reipublicx  notarc,  animos  volgi 
Hosccre,  delictis  pœnas  Itatncrc  ,  Virtuti  infla  darc 
prxmta.  Verùm  a  vubi),  relut  i  mania  Gci>tc,ejpec-  I 
tari  video,  ut  de  ptuderrtia  rci  militari»  loquar;  nain 
i  llcrit.o!  potillimum  Kegum  vir 


incipem ,  lî  texte  habere  vultis ,  qui 
tam  in  Caltrii  cgit ,  qui  ad  Éamcm, 


Prii 

adoletccntîam  tôtaxti 

litim,  vigi'Ha»,  algotes  ,  imbres  ,  calorcs,  ad  injuriât 
coeli  tolerandas  callum  obdmk,  cum  dico  efle,  qui 
prxltantifliuiorum  Ducum.  quoi  le  ai  m  habuit,  conli- 
liis  ce  confucradinc,  ex  ufu  prxteTc*  &  ezercitationc 
didicii  Colhra  ntetari ,  Yalium  dncere,  Urbes  cbbdcrc, 
caperc  &  retinerc,  ligna  cum  hofte  conferre,  repenti- 
ni'î  impetus  intrépide  retunderc,  vinecre,  dt  Victoria 
Oti.  Quod  optabam  fam  ailccutus  lu  m,  Principetn  vo- 
bis  indicaW,  qui  regias  dotes  complet  us  tû.  Lingus 
tamen  vdtne  ignorantiam,  vetut  cerrum  irnpediincn- 
tom,  nonnnlli  objiciunt:  crédite  mihi  Gallicam  Gcu- 
tem,  ut  tnoribus  velhis  coatqualcm,  lie  Utana  per- 
quàm  capacem.  Utiquc  lcitit  Gallum  futile ,  qui 
tricmiium  apudrosveriatus,  fctmoncm  Polooum  gram- 
nuticis  lcgtbus  prfmus  fubdidit  ;  fuSicient  buic  oono 
Principi,  non  auni  fed  inenfes,  quantum  ad  Subdito- 
rum  querelas  intelligendas ,  &  Negotia  public  a  tracian- 
da  opus  habebit.  Eipedita  alicujus  Lingux  notitia  E- 
piscopis,  Concionitoribus  ,  Onuoc ibus  ,  Cautidicis, 
maaimùm  necrtlàfia  clt,  verùm  Principibus  non  adeo  ; 
capite  hi,  non  lingua,  Populos  regunt.  Sed  clt  hoc 
tamen  in  Principe  aliquid  irnpedimenti.  Utique  Regcs 
vellti  non  foli ,  fed  vellro  conlilio  adjoti,  in  Senara  de 
rébus  ftatount;  vos  antem  Latine,  ltalicc,  ùito  etiam 
Gallicè  loqui  confoe<tis»qpibu*  Lmguis  Dus  Hcnricus 
ttntisper  vobiscum  utetur ,  dum  Linguss  Polonat  uium 
saTcquarar. 

Ut  jam  de  commodis  loquar, illud  primum  &  maxi- 
mum occum't ,  nihil  veftram  Rcmpnb.  accepturam  in- 
eommodi,  Hettrico  Rcçe.    Hoc  certè  aliquid  cit.  Imo 
vero  permagni  momenti  eue  vos  ipli,  judicabitis.  Fieri 
en  (m  poliet ,  ut  aliquts  Prin  ceps ,  prndens  aKàs  &  bo- 
nus,  pcriclitnri  tamen  vcftrum  Regnum  finat,  prxfer- 
tim  is,  cui  cam  Principibus  potemifurnis  inimicirix,  & 
«te  finfaus  antiqtUB  conirorcriiat  inteteedunt.  Talis 
certè  fi  Rc  s  ?  citer  creriretnr ,  vires  vêtiras  ad  fua ,  & 
>  funt  fuorum ,  tssenda  converneret;  ille  cette ,  qoi 
i  vethi  anteafuerant,  hottes  ut  client  intèufiflimi , 
:  ;  ille  vos,  qui  in  paec  &  ratio  f«b  alto  Rcge 
vivere  pomiiTetis,  in  molelti**  et  pcricula  conjicerct- 
V  crur»  huic  Principi  de  quo  loqwor,  nultx  citant  euro 
*»°  **'«vcU>e  inimicitix,  nullx  de  Provinciarum  fîni- 
bvas,  vehni  Irnpcrator  Romanorom  rcfpeclu  Hungurix, 
com  Ittrca  \n  quxfljone  clt,  coorroverfix ,  ut  quid- 
qrud,  aut  hoc  Rernutn  habet pmerme,  a«  iptus  jStcj 


ineft  virinm,  toram  ftare  debeat  pro  commodis  &  îo.  AnnQ 
columitate  relira.    Minimam  prxterea  fperare  vos  uti- 
liavelim,  Poloni,  ab  co  Principe,  coi,  quia  vicinns  1 
vobis  fit  jwtens,  quia  fuarum  Terrarum  vites  ad  vos 
tuendos  facilius  e  vicinia  educerc  polTct ,  purpuram  ideo 
orlcratis  veftram.   Spcclofa  hxc  funt  magis  quim  uti- 
lia,  fit  fperari  polTunt,  non  obtineri.   Scilicet  ex  rires 
provobts,  non  contta  vos  fntnrx,  ut  défendant  Irber- 
tatem ,  non  ut  opprimant  ?  Cuique  dominant!  natale  clt 
vellc  abfoluum  beri,  vos  auten  libcti  fub  Principibus 
eût  cu^iiisj  d  quia  veftmmct  viribus  conhei  non  po- 
tcilis,  commoditTi  ma  foret  Principi  ad  vos  uppn'mcn- 
dos,  hxrediiaria  in  proiimo  potentia;  lie  qui  liberoi 
vos  acciperct  fub  tegimen  ,  fervis  imperatet  victor. 
Magis  certè  perfuafum  ello,  prudentes,  fones,  judos 
Principes,  quàm  potrntes  quercre;  utique  ti>t  leculis, 
nullis  Fsderibus  freti  aut  vicinorum  Sublidiis  adfnri 
domellicis  vitibus  hollium  poientiam  intregtttis  ,  ex' 
parva  Repcblica  maximtm  efteciltis.  Dux  quidem  An- 
dium ,  fit  fua  potentia  maj^nus  cft  ,  &  Rci;is  Fratris 
amicitia  potens  ;  ret ùm  quia  hxc  à  vobis  dilEta ,  tôt 
Tcrrx,  ivlontes  ,  tôt  FlnWi  intiTjaccnt,  ideotrue,  fi 
iltud  fusp'camini,  minimum  funt  nocitura  Nequc 
taliter  tamen  mea  vetba  notate,  ut  minimum  prxfidii 
ab  lllil  Fcrris  fperare  poflkis ,  quas  dico  lonçius  d  vo- 
bis diffitas ,  rno  veto  maximum,   Quantum  creditis 
vobis  cominodi  alhiturum,  cuin  omocs  annui  proven- 
tus  in  hoc  Rcguum  importabuiuur  ,  uec  aliter  robis 
eventurum  cil,  quim  b  nova»  Aurifodinas  benignior 
tcllus  robis  aperiret ?  Hinc  ille,  privato  fat  dive»  xre, 
Regui  hujus  proventus,  quos  regix  menfic  vocatts,  mi- 
liti  icribendo  aflervabit.  De  Dignitatibus  autem  fit  Prat- 
tecturis  ,  tum  aliis  prxmiis ,  q'jx  prudens  Respublica 
beuemeritis  Civibus  paravit,  quicto  fit  fecuro  animo 
vos  cire  oportet.    Habet  Henticus  oclo  Provincias 
Hxreditario  jure  acqullitas,  ubi  Episcopatus  funt  IX. 
Abbatix  circiter  CC.  Prioratus  circa  mille.  Item  Prx- 
fecturx,  Magillratus  quamplurimi,  hxc  i:le  prxmia  fux 
Gcntis  hominibus  abundc  diftribuet,  vcllra  vobis  alTer- 
vabit,  cùm  fit  mos  Patrix.  ^  Leges  non  aliter  velint. 
Diflat  enim  Lex  relira  :  Ne  ulli  honora  Rcfublu*  {y 
prjmta  <nl  extraneot  Jefcrantnr,  fr.tUrqKam  td  tôt, oui 
i  Ptlams  orti  mbitîbus. 

ClalTêm  prxterea  validant  fuis  fumptibus  inftruct, 
que  viribus  ad  hxc  veftrorum  Cofàcorum  fréta,  Do-  \, 
miniam  Sinus  Baltici  facile  tuebitur.  item  Cracorien- 
fem  Academiam  provintu  fit  Doctotibus  rerjciet ,  ut 
pats  juventutis  vettrx,  Artium  lludiis;  pars  altéra  om- 
nium armorum  génère  inltruatur:  quo  in  loco,  aut  in 
Gallia,  li  ita  vooit  videbitur,  centum  è  vcllra  jorennt- 
<e  nobiles  fuis  fumptibus  erudiendos  enrabit.  Infupcr, 
li  ad  ticllom  propullandum  peditata  opus  habebitis. 
fclopctariorum  quatuor  mil  lia  è  Vasccmum  gente,  ad 
ros  per  Navet  transmittet ,  fit  fuis  fumptibus  loto  Oelto 
fuilentabit.  Quanti  ver6  xflimabHur  Rçeni  Gallue 
perpctuum  fit  invioiabile  vobiscom  Focdus ,  Gallici  prx- 
terea Populi  Societatem ,  unde  Mercatores  Gallicas 
Mercct,  quibus  carere  non  poteftis,  ad  vos  défèrent; 
veftri  kem,  reciproco  Commcrcio,  ca  quibui  maxime 
abundatis,  fummo  uttiusque  Gcntis  commodo  in  Gal- 
liarn  exportabunt. 

De  Prirllcgiis  fit  Immunitatibuf  veftris  m  loquar, 
non  cil  meum ,  reiba  hxc  funt,  non  noitra;  qaale 
Regnam  fit  Rcmpub.  eleclo  tradidtriiis ,  talem  récaurns 
fit  babitutus  tû.  Hxc  qux  a  -  .-ta  font,  longiori 
fermone  opus  haberent ,  vernm  nt  brevhàs  ag«m,  fi 
Ducis  Andium  vobii  grata  fuerit  perfona,  aut  per  Ltt- 
teras  ,  aut  per  Dclegatos  vdtros,  cum  eo  accuratius 
agemus,  intérim,  lî  de  ride  noitra  »  de  quo  agirrras,  du- 
bicatur ,  nos  Legatorum  perfoni  depoitta ,  in  Arce  eu  s  - 
todiri  non  abnuinans.  Itaqne  tu ,  magne  Senatus,  vos- 
que  Kbcri  Equités ,  quod  fauttom  tcltxquc  fit  Reipublicx 
venta,  Henricos,  Andiam,  Borboniofum,  fit  Alrer- 
norum  Dnx,  à  Rege  Chrillianitiimo  robis  orrierrar  per 
nos  Legatoc  Hune  ad  Rcmpnblicam  adminilbandam 
inllitutum  fit  paratum.  nratnram  root»  nttum,  in  Fi* 
lium  afibmite.  Non  ille  certè  cil  un  alii ,  qui  folo 
Oratorum  afpeéro  Regnum  obfinere  fperant ,  fed  uti 
omnia  fna  robis  offert,  fie  fi  in  Régent  eligarâr,  con- 
lilia  fua  omnia  ad  regendam  hanc  Rcmpub! icam  adbi- 
ne  te 
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cvir. 


clmm  fuscipicndi ,  in  cujus  nfum  Vascones  iib  adhi- 
bendi  l'uni, dcquc  ratione  vidas  fit  jlimonix  in  illis  Rc- 
gionibus,  quo  adduci  debclit,  Statut  Rcgni  Scrcuidt- 
inuin  fuum  Regcin  Elcctum  ,  tempeltivc  prxinorictc 
dcbcnt,  ut  cum  illi»  ctiam  quid  c«ti,  pro  ratiouc  au- 
nonx,  de  Stipendia  conftitui  poffir. 

Item.  Promittunt  Oratores  prxdidl,  nomiue  tpfius 
Régis  Streniffnni  Eledi,  quant  prîmuin,  Dco  volcutc, 
ad  Kcguuin  lu  uni  raient,  Clatlcin  nc:ci!àriam  fit  fuffi- 
cicntcm,ad  tuendos  Purtus  &  Dominium  Maris,  diiio- 
ns  Kcgni  fit  Provinciarum  adjacent  uin,  quatenus  Te 
, j"  ]  porriicit  omnii  illc  tradus  Polouicx  ditionis ,  fuo  fump- 
Dominum  à  Ltufaj,  Editent  Ordinis  S.  Mi-    £  alefe>  quâm  cthm  iu  |B^loeti  ot  res  &  ncCcllitis 


Akno 

16  Mai  Ptà*  Cmntnta  tnter  Sénat  um  rjr  Ordints  Rcgni 
Polo  ni*,  ac  M-igni  Ducalâs  Lithua- 
N 1  A| ab  uiUyJ  Dominant  Joannem  Mon- 
lvcivm  Epsscopum  &  Corn  ton  Ralenti*, 
/Egidium  ut  Noailles,  sfbbalcm  lu- 

fuUt  y    (jt     G  t'  I  D  O  N  F-  M    S  A  N  O  F.  LASIUM 


Anno 


ebatlis,  tinyjam  Caroli  Galli*  Rcgis  y  firJ- 
trhqut  fui  (iENRici  Andium,  Borhoniorum, 
(J  Âhernorum  Duds ,  nuite  verè  Elicli  Polonix 
Régis  Or  al  ores ,  pirte  ab  altéra,  y/ci im  fub 
iVarfcbaxia  in  Campe  Pillé  de  Kamcu  in  Co  .7- 
ttii  magnis  EbSnutt  no"->i  Régis  die  16.  Aiyi 
if 7}.  Curn  Forma  Jurjmenti  di&i  Dutit 
Hr.xmci,  Eietli  Polonix  Régis,  fub  data  ut 
fupra.  [Conilicucic  Statut!  y  Prtywilcjc  Rc£- 
ni  Polonix  od  Roku  Panskic*  ifp.  ai  do 
Roku  \6yj.  p;g.  114.] 


Q 


U  a  »  doqu  1  dem  ita  placuit  Deo,  qui  foins 
hominum  corda  movet,  <Sc  disponit,  ut  de  una- 
nimi  l'entent!»  ,  atqur  libero  allcnfu  omnium 


Statuum ,  atque  Ordinum  inclyti  hnjns  Polonix  RegTii,  j  mine  Sereniffimi  Rcgis  Eledi,  fingul? 
Magnique  Ducatits  Lithttanix,  ac  citer  arum  Provin-  '•  vivet,  &  Rex  Polonix  crit.  ex  reditib 
vinriarum  »d  ipfum  Regnum  pertinent  ium,  mepwira- 
tus  IlhilirifljrTuis  Prineeps  Dominus  Hcnricus,  An- 
dium,  fAmboniorum  fit  Alvemorum  Dux ,  elFet  in  Po- 
lonix Rcficm,  atque  eundem  Magnum  Duccm  Li- 
thuanix, ac  exterarum  Rcgni  Pruvinrisriim  Principem 
&  Dominum  libère  Electus.  &  publiée  dcclamus,  ad- 
cfTcnt  auu-m  iplius  llluliTilTiini  criticipis  ft  Fratris  lui 
Chrillianiffiini  Galliarum  Reiii*  Nuntii  fupranominati, 
cum  plena  ac  fumeienti  potcltate  ab  cUdcm  Piinctpibus 
fuis  hue  ad  Status  &  Ordincs  in  opttonem  Regni  miffi , 
cum  quibns  pro  Talutc  &  incolgmitate  hujus  Kcgni,  ac 
tot'tus  R.  P.  Chriftïan»,  ectta  paâa  feu  conditioner, ip- 
fis  SerenilTmiis  Principibus  p>;r  diâos  Oratores  cas 
fpome  otfcrcntibus ,  catetfi  autem  1  Stailbus  Rcgni  ei- 
peditis,  funt  utrinque  i:iita  &  làucita,  in  hune  qui  fc- 
quiiur  modum. 

Primo  Fœdus  perpetuum  inter  Gallis  &  Polonix 
Rcgna,  atque  corum  Provincias  onines,  hominesque 
in  cis  degentes ,  cunll  ire  débet ,  procuramibus  &  pro- 
movcnt'bus  "lud  fuprannminatis  beteiiidlmis  Principi- 
bus Gal'.iirum,  et  Polonix  Re^ibu*.  Vcrùm  quoniam 
de  lanto  negntio  quatenus  ex  rc  utriutquc  Provincix 
fiiTct ,  nihil  nunc  absque  Principibus  ipfis  tranlî^i  po- 
telî,  cùm  multa  hic  proponenda  cirent,  qus  magna 
dcîiberationc  indigerent.  ldcù  Traclatum  ipfum  de  Fce- 
dere  fanciendo,  m  aliud  tetnpus  reiccio,  Orarores  fu- 
pra deferipti  ex  conccITi  fibi  ab  iplis  Principibus  fuis  ta- 
culttte ,  hxc  omnia  in  prxfentia  Kegno  huie  Polonico, 
&  ejus  St. ni. .us.  clarc  &  apertè,  nominc  Screnillimi 
Rcgis  Galtiatum  dctulerunt:  ut  Ci  aliquaudo  quispiam 
hoftium,  &  quxvis  alit  Gens  inimica,  hoc  Rcgnum, 
five  ejus  Provincias  non  levibus  cscurlionibus,  led 
jufto  escreitu  adoriri  vcllct,  Rcgein  Chrillianillimum 
curaturum  elfe  amicè  agerc  cum  illis  hollibas,  ut  a 
Bcllo  abilitieant  inrerendo.  Quôd  li  obtinerc  nequi ve- 
nt ,  pedit atu  Rcgnum  hoc  javabit ,  li  ita  Status  Rcgni 
opt.iVerînt ,  qui  ad  fines  Regni  transmittatur,  ac  li  pro 
Peditaiu  VascoiiieoEquitaiumGcrmanum  Status  Rqgni 
optaveritu:  id  ipfum  etiam  Rex  Chriftianiffimus  prxs- 
tabit;  aut  li  El»  Statibus  ft  rc  inagis  videbitur,  pecuniis 
COS  juvabit,  q.iemadm  idum  Ctiam  vidlTim  Galli  ,  fi 
Polonico  Eqmtatu  egeant,  illo  i  Polonis  adjuvabun- 
tur,  Stipcndfis  ab  illis  accepti'i. 

Item.  Oiferunt  ac  fpondent  fidem  Oratores  Staiibus 
&  Ordînib'.is  Kc^ni,  nominc  ChrlfttatMffiml  Régis,  in 
ufum  Helli  contra  Vlolchorum  Principem  ,  quatuor 
millia  Vasconun  pedimm  e'cf lilTîm  irum.quibus  etiam 
Stipendia  in  fcx  menfes  Chn'ilî  nillî  nus  Rex  pcrlblvcrc 
delicbtt.  Qund  (i  poil  feu  m:nlcs  corum  opéra  fil  nc- 
cclfiria,  ad  fes  allot  inenfes  in  il  lu  i  tempus  Regem 
Chrillianillimum,  Fratri  Ghariflîntu  Stipendia,  qux  re- 
quiruntur  ,  non  dcnc^ai-irum  cviltimat.  Et  tamen 
qniciuid  fit  ad  ci  p<rfoWen  la.  reditibus  Polonicis  Sc- 
rcnif&Tvnm  Re^cm  Polonix  Eledum,  non  clic  nfu- 
rum  Intérim  tt  nen  de  fatione  iftius  lklli  contra  Mos- 
Tom,  V.  Part.  I. 


fuadebit.  ce  Status  Kc^ui  ccukbanc.cuius  Ctaifts  mag- 
nant ufum  fore  animadvertunt,  ad  impediendam  Nar- 
vicain  Navigationcm,  five  ctiam  illunt  Portum  Regno 
acQuircndum. 

Item.  Pollicentur,  nnminc  ipfîus  ScrcnifTimi  Kcgit 
Eledi,  curaturum  cum  primo  quoque  iciupi>re  Empo- 
rium  aliquod  nobile  iu  l'ortu  aliquo  GailîCQ,  Mcrca- 
toiibus  &  Mtrctmoniis  Polonicis  inlliiuere,  limi.itcr  & 
Commerciorum  mutuum  ufum  ordinarc,  adliibitis  ad 
eam  rem  peritis  rci  Mcrcatorix  atque  Nautlcx^  absque 
quorum  conlilio  hujusmodi  Navigationcs  nclè  inflitui 
non  potlunt.  Jim  autem  nunc  otfcrunt .  ipli  Uratorts, 
nominc  Sercniliimi  Rcgis  Galliarum ,  liberarn  poiclla- 
tem  commeandi.  &  quzvis  Commcrcia  tactendi  iiot* 
tris  hotr.inibus,  in  Galbant  &  Alexaudiiam,  tt  1  erras 
novas,  eo  jure  atque  libettate,  qua  '  ia!  i  utuntur. 
Item.' Promittunt  &  fpondent  iidem  Oratores,  no- 

annis ,  quo  ad 
bus  fuarnm  Pro- 

vinciarum,  quas  in  Regno  Gallix  habet,  quadringenta 
quiuquaginta  millia  Florcnos  pecunix,  fe  hue  in  Rcg- 
num illaturum  ,  &  in  ufus  R-  P.  impcnlurum ,  pro 
arb'trio  fuo. 

Item.  Confnlcndo  honori  atque  exiftimationi  hujas 
Rcgni,  cum  intcllexcnnt  illud  efl'e  gravi  xrc  alieno 
opprcfiùm,  pollicentur  dîâi  Oratores  ejusdein  Streirs- 
fimi  Régis  Eledi  nomme,  nomina  feu  débita  keipub: 
cum  aflcnfu  Senatus,  per  defundum  olim  pix  mémo- 
tix  Rcgem  fada,  aut  etiam  a  morte  illlus  usque  ad  ad- 
ventum  ipfîus  Sercnifiimi  Rcgis  Elcdt,  Reip.  caafâ 
contracta,  quoi  uni  iplimet  Senatores,  &  -Status  Rcgni 
rationcs  Sux  Majellaii  indicabunt,  ac  in  feriptis  profè- 
rent ;  quôd  Sua  Majcllas  pecuniis  fuis  perfplvet  dum- 
diam  partem ,  cùm  priinùm  hue  ad  Rcgnum  appulcrif. 
Rcli^uum  autem  iiura  decurfum  annotura  duorum 
broJimè  fcqucntiutn.  Hoc  autem  nomme,  fine  quf- 
busvis  aliis,  quxeumque  in  commodum  «c  bencliciuin 
illius  R.  P  facict  &  prxfbbit,  nihil  tibi  cirecautum  , 
atque  rcpofîttim  volet  a  Rcpub:  Regni  hujos,  feu  gratis 
fit  libenter  illi  rcfignabtt  omnia,  quxeumque  ilH,  aut 
cuivis  altcti  donaverit. 

Item.  Spond.-nt  iidem  Oratores  memorati  Screniflt- 
mum  Rcgem  Elcdum,  Acadcmiaih  Cracovienlem  ad 
tneliorem  frugem  rei  literarix  reduduram,  evocatis  fit 
dedudis  co  undecumque  dodifTimis  viri>.,  in  qualibet 
prolcllionc  fit  Facultate  literaria;  Euccllintill:  Ptolcs- 
foribus,  quos  ibidem  in  Academia  (Jracovietili  Stlpen- 
diis  fuis  alct,  ac  reiinebit     •  tui). 

Item.  Promittunt  .fit  fpondent  fupradidi  Oratores, 
eundem  Scrcniflïmum  Rcgem  Elcdum,  ad  minus  cen- 
tum  ex  N.-bilium  familia  fuos  in  eadem  C'racovîcnli, 
five  ct^am  Parilîculi  Academia,  ad  tempus  protedus 
illorum  in  re  literaria,  fuo  fumpto  alere  Quod  li  au- 
tem Status  Regni  ni.iluerint,  dimidiam  corum  partem 
in  Ktcris,  fit  aliam  iu  armis,  five  etiam  in  an  lis  Prïn- 
cipum  externorum  exercere,  id  in  eorum  arbiuio  cire 
futurum. 

hem.  Recîpiunt  fit  fpondent  iidem  Oratores ,  nomi- 
nc lupradidi  ScrcnifTimi  Rcgis  t  ledi,  cum  hue  ftcum 
ad  innabitandum  nullos  pere^rinos  hommes  addudu- 
rum ,  prxler  paucos  quorum  opéra  in  miniflvrio  Do- 
mcltico  utcrciur,  quos  tatren  porte*  brevi  remittet  .pcr- 
folutis  illis  Sripeodiis  de  fuo:  nullas  etiam  poilcfflonct, 
aut  Dignitatcs  vcl  Officia,  illis  conceJct,  led  tautum 
Indigents  Polonis,  juita  Starutum  Kcgni. 

Deinde  vçro,  qux  fupra  mcmoraii  Oratores  în  Ora- 
tionc  fua  ,  ad  Status  Kcgni  iniiio  iflius  Conventûs 
habita,  fit  typis  pet  ensdem  cvulgata,  comprehende- 
mnt,  ac  Statibus  Rcgni  obtulerunt,  fpondent,  ac  rc- 
cipiunt  pro  Dotninis  fuis  Sercuiinmis  Principibus,  fac- 
turas elle  ipfos  l'rinci,^cs  omnia  il  la ,  fit  fideliter  tu:  pte- 
loros,  qux  memorati  rorum  Oratores  pr<>mi(crunt. 

Item.  Reçrpiunt  &  fpondent,  iidem  Oratores,  no- 
minc didi  Sercniflîmi  Rcgis  Eledi,  cùm  omnia  jura, 
II  a  Prtvi- 
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ANNO  Privilégia ,  Libertatcs ,  Immonitates ,  Prxrogativas  ,uni- 
cuique  Statui,  &  hornini,  ex  Incolis  Regni,  Magnique 
I  J7  j«  Ducatus  Uthuanix,  fit  omnium  Provinciarum  illi  ad- 
junctaram,  five  gcneralltcr  omnibus,  five  fpecialiter 
lingulis,  per  Serrniflimos  Reges,  fit  alios  Principes  fit 
Antcceflbres ,  |uftè  &  légitimé  concertas ,  vel  quovis 
•lio  nomine  quxlîtas .  ac  diutomo  ufu  approbatas,  five 
etiam  nunc  circa  Eledionem  Régi»  fui,  ex  unanimi  & 
concordi  omnium  Ordinum  confenfu,  Cwcitaj,  intè- 
gre fit  ioviolabilîter  rcmturum,  atquc  etiam  juramento 
eorporali,  juita  fibi  traditam  formam,  ante  Inaugura 
tioncm,  five  Coronationem  fui  confirmaturum ,  fit  Li- 
teris  ad  jd  neccrtàriis  muniturum.    Qux  etiam  fupra- 
fcn'pt»  omnia,  fit  indc  cetera  confcquemia,  in  robur 
certifliinx  atquc  perpétue  firmrUtis.fupradidiOratorcs, 
nomine  fie  loco  luarum  Maieitatom ,  jurarunt  in  débita 
forma.    Et  in  évident)™  tcftimonium.ac  robor  firmis- 
(imum, omnium  fuprafcriptorum.Stgilla  utiiusque  Par- 
tis, tam  Statuum  Rc«ni,  quam  ipïorum  Oratorum, 
hi*ce  Litcris  funt  adhibita,  cum  fubfcriptîone  eorum- 
dem  manoom-   Adum  fit  datum  fub  Warfchovia,  in 
Campo  Ville  Kamien,  in  Comirûs  Magnis  Eledionis 
novi  Régis,  die  16  Matt  Anno  Domini,  ip;. 

Ferma  Juramenti  Strtmfimi  Principis  Hk». 
s  ici,  Ntvi  EkBi  Régis  Poloni*. 

HEkr  ICO  s  Dei  gratîi  Elcdus  Rex.Polouîx.Mig- 
nus  Dux  Lithuaniiî,  Ruflix,  Pruflie,  Mafovie, 
Samogirix,  Kijovix,  Volyuix  ,  Podlachix,  Livonix- 
que,  icc.  Dux  Andium,  Borboniorum,  Alvcrnorum, 
Comrs  Marchix,  Forelli,  Qucrcii,  Rovcritii,  Mon 
lisfoni:  Si^n-ticamus  hi«ec  Literis  noflris,  quorum  in- 
terell  univerfis.  Qux  mifFs  Oratoribus  ab  Ordinibus 
Regni  Polonic.  fit  Magni  Ducatus  Lithuanix,  qui  nos 
ad  Rcgnum  iplorum  regendum  &  adminiltrandum,  ex 
decreto  Election»  libère  Statuum  ac  Ordinum, qui  nos 
in  Regcm  fuum  alfa  mpferunt ,  inviurent,  in  magna 
freq  ue.it  ia  hominum,  Parifi's  in  Tcmplo  Divx  Marix 
Virginii,  die  décima  Septembris  proximè  prxccriii ,  ver- 
bis  concepris  ad  Sacra  Dei  Evangclia,  taie  juramentum 
Ordinious  ejusdem  Regni,  &  M  ai;  ni  Ducatus  Lithua- 
nix,  prxlliumus  :  ea  tamen  interpretatione  poftcriorls 
Articuli  de  obediemla  interveniez:  qux  Litcris  Orato- 
rum ;p(îus  Reini,  Nobis  exhibiiis,  continetur. 

Ego  Hcnricus  Dei  gratia  Elcétus  Rex  Polonix.Mag- 
nus  :  >ux  Liihuanix ,  Ruflix,  Pruflie,  Mafovie,  Sa- 
mo^iiie,  Mjovix,  Volhynix  ,  Podlachix,  Livouix- 
cuc,  ficc  nec  non  Dux  Andium  ,  Borboniorum ,  fit 
Alvcrnorum,  Cornes  Marchix,  Forefiï.  Quercii.Ro- 
vergii,  Montisforti,  p<r  otnnes  Regni  Ordines  utrius- 
que Gctuis,  tin  Po  onix  ,  quam  Lithuanix,  extera- 
rumque  Provinciarum  commun!  confenfu ,  liberè 
cledus:  Spond.-n  ,  ac  fandè jwo  Deo  omnipotenti, 
ad  lue  Sanda  Jefu  Chrilti  Evangclia,  quôd  omria 
Jura,  Libellâtes,  ImmunitateJ  ,  Privilégia  publica  & 
peivata,  Juri  communi  utriusque  Gentis  Ac  Libenatibus 
non  contraria,  Ecclefiafticas  fie  Scculares,  Ecclcliis, 
Principibus,  Daronibus,  Nobilibus,  Civibus,  Incolis, 
quibuslîbct  perfonis,  cujuscumque  (latus  &  condi- 
tionis  exideiitibus,  per  Divos  Prœdceeflbrcs  mcos  Re- 
ges,  &  quoscunque  Principes,  Dominos  Regni  Polo- 
nix, &  Magni  Ducatus  Lithuanix  ;  prxfcrtim  verù 
Catimirum  antiquum ,  Ludovicum  Lois  nuncupatum  : 
Wladislaum  Primum  Jatficllonem  dlâum,  Fratrrmque 
eius  Viiholdum  Magnum  Liihuanix  Duccm,  Vladii- 
laum  Secundum  Jagiellonis  Kilium,  Cafimîrum  Ter- 
tium  Jagiellonidem,  Joanncm  Mbrrtum,  Alciaudrum, 
Sigisinundum  Primum,  Si^ismundum  Secundum  Aù- 
gullum,  Reges  Kolonix,  fit  M.ignos  Duces  Lithuanix, 
>ufte  &  légitime  datas ,  concertas ,  emanatas  &  do- 


omnibusque  Ordinibus  ,  tempore  inicr- 
reg  ii  ftatutas  arque  fancitas  ,  mihi  oblatis ,  ma- 
nu tenebo,  obfervibo,  cultodiam  fit  tenebo  :  in  om- 
nibus Conditionibus ,  Articulis  &  Punctis  in  iis- 
dem  cxprttTu,  pacemqne  fit  tranquilitatem  inter  dîrïï- 
dente»  de  Rc  igione  tuebor,  manu  tenebo,  nec  ullo 
modo  vc!  Jurisdttione  Noftra,  vel  Ofliciorum  Noftro- 
rum  fit  Statuum  quorumvis  nutoritate  quempiam  affici 
opprimtque  cantî  Rc  igionis  permittam,  nec  ipfc  afTi- 
ciam.  nec  opp»imam  Omnia  illicite  à  Regno  Magno- 
que  Ducatu  Lithua-ux,  fit  Dominiîs  eorumdcm  quo- 
«Mrnque  mod.,  alienîta,  vel  Bcllo,vel  quovis  alio  mo- 
do diltracta^  ad  proprietatem  ejusdem  Regni  Polonix, 


&  dil3tabo,ju(l:tiam  omnibus  Incolis  Regni,  juxta  yu.  AvKO 

ra  publica  in  omnibus  Dominiis  conftituta ,  absque 
omnibus  dilationibus  fit  prorogationibus  adminiftrabo ,  1J73* 
nullo  quorumvis  refpeCtu  habito,  fit  fi  (quod  ablit  )  in 
aliquibus  Juramcntum  menm  violavcro,  uullam  mihi 
Incolx  Regni  omniumqae  Dominiorum  uniuscujusque 
Geutis  obedientiam  prœllare  debebum.  Imm6  iplo  fado 
cr.s  ab  ornni  fide,  obcdieniîî  Régi  debiti  liberos  facio, 
ablblutioneinque  nullam  ab  hoc  mco  Juramctrto  i 
quoquam  petatn ,  neque  uttro  oblitam  fusdpiam  :  Sic 
me  Dcus  adjuvet.  De  quo  Nortro  Juramento  à  No- 
bis  prxrtito,  ut  omnibus  fit  fingulis  quorum  interefl 
conltaret ,  Literas  hasce  manu  N ultra  lubfcripfimua, 
Simili  unique  noîtrum,  quo  ad  prxfens  utimur,  his  ap- 
pendijuffimus.  Darum  ut  fupra,  millelimo.c 
tefimo,  ' 


HENRICUS  Elccltis  REX,  ffit. 


CVIII. 

Confirnution  y  Ratifkatieit  faite  par  He nri,  io.  Sept. 
élâ  Roi  de  Pologne,  des  Articles  accordez  entre 
les  jfmbajfadeurs  de  Charles  IX.  Roi  de 
France  &  les  Etats  de  Pologne  avant  fin  de  a  ion. 
Ji  Pari)  dans  lEglife  de  Notre-Dame  le  ic. 
Septembre  IJ73.  [Fhkder.  Léonard, 
Xom.  il.] 

■> 

-  TTEsricu»,  Dei  gratii  Elcéhu  Rex  Polonic, 

-  O  Magnus  Dux  L'thuanix,  fitc.  Necnon  Borbo- 


niorum, Andium,  Alvcrnorum  Duxf  Cornes  Mar- 
di:!, Foreiti,  Quercii,  Monfbtti.  Significamus  his- 
cc  Litteris  jiortris,  quonim  interert  univerfis,  quôd 
port  mortem  olim  Sereuifiîmi  Priucipis  Domini  Sigi$- 
mundi  Augudi,  Régis  Polonix .  fie  Magni  Ducis  Li- 
thuanix, Screniflîmus  Princeps  Dominus  Carolus ,  Dei 
gratia  Franeorum  Rex  Chriltianirtimus,  atque  Fntcr 
noiter,  nosqoe  unà  cum  Majcltate  ipfius,  mifcramiu 
ad  Ordtncs  fit  Status  Regni  Polonix,  Rcverendifiîmoc 
fit  \Lgniricns  Viros,  Joanncm  Montlucium,  kpisco» 
pum  Valentix,  Confiliarium  Confilii  fecretioris  Fran- 
dx;  jEgidium  Noallium.  Abbatcm  Infulx,  Libello- 
ram  fuppiieum  in  Regno  Francis  Magirtrum;  fit  Guf- 
donem  Sangclafium  Lanfacum,  Camcratium  Chriftia- 
nillimi  Régis  Fratrii  notai,  fit  Ordinis  ejusdem  Equi- 
tem,  &  Scnefcallum  Aginenfem,  Oratores  fit  Com- 
millarios  utriusque  noftrflm,  ut  de  nobis  in  locum 
prxfati  Domini  Sigismundi  Augufti,  Regii  &  Magni 
Ducis  ?  fufficiendis .  atque  in  Rcgem  aflumendis  âge- 
rent.divinique  Nominis  inftinâu  in  Comitiis  Eledionis 
Regiis  fub  Warfavia  habit is,  Ordines  Regni  Polonix 
ac  Magni  Ducatus  Liihuanix,  nos  Regcm  crcaiTe, 
conditionibus  fit  articulis  inter  cos  Ordines  ac  Orato- 
res nollros  ibidem  conclufis  mtervenietufbus  ,  quo- 
rum quidem  tenor  de  verba  ad  verbum  fcquttur,  fit  cft 
talis. 

Articuli  Padorum  eonventorum  inter  Illuftriflimom 
fit  amp)ilHmum  Scnatum  ac  Ordines  Regni  ab  unaj 
fit  Oraiores  Chrillianifilmi  Gilliarum  Régis,  fit  Scrc- 
nilfimi  Elcdi  Régis ,  ab  altéra  p^iiium,  fitc. 
Quos  Articulas  prxinfertos  fervare  ac  adimplcre  volen- 
tes,  poftquam  récitâtes  coram  nobis  figillatim  expen- 
dimus  Ac  conlîderaviraus,  cos  r.itos  fit  gratos  habences, 
approbavimus  .confirmatimusque,  approbamus  fit  con- 
firmamus  hisce  Liitcrii  nortris,  fie  ita  denuô  quoqne 
illorom  ui  Harcdcs  Succelforcsque  nollros  non 
minus  quint  nos  obligent  ;  promîttentes  bona  fide, 
exirtimationisque  nollre  periculo.  fit  pignorc  omnium 
noftrorum  bonorum  mobilium  fit  immobilium ,  prx- 
fentium  fit  futurorum,  quxeumque  ad  nollros  Hxredes 
&  Succclfores  pctvcniant ,  ac  fub  Juramento  à  nobis  in 
manibus  Oratorum  didi  Retmi  Polonix  prxiiito,  not 
Fratrcmque  noftrum  ac  Hxredes  noftios  omnes  con- 
ditiones  fit  aniculos  prxdiâos  inviolabilité  obfcrvaru- 
ros  fit  a îimplcturos ,  fine  exceptiune,  nec  unquam  iif 
diredè  vel  indiredi  contraveniuros  ,  fit  raios  Regni 
Gillix  Parlamentis ,  OrTiciariis ,  fit  exteris  quorum 
interelt  ,  elfcdaros  fit  prxliituros.  Prxierea  verô, 
quod  ad  priorcm  Articulum  attinet,  ita  cum  Chrittia- 
uirTimo  Regc  Fratre  noftro  deelaramus,  quod 
Ord;nibus  univerfis  Regni  Polonix  Fœdut  cum  Regno 
Gai  lie  exteris  de  rébus,  que  in  Articulis  fupra  Icriptis 
non  funt  cxptcllx  ,  quibv»  quidem  ucriusrjue  Re^no 
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opus  eflê  poflît ,'  concladi  nequeant,  Chriftianiffimus 
Rcr  Frater  nofter  Oratoribus  fuis,  auos  mittct  in  Po- 
lontam,  Coronationi  noftrx  adi'utuns,  plctum  facul- 
tatem  conjunâim,  ac  cuilibet  illorum  in  folidum  da- 
bit,  Frrderis  hujus  cum  Ordinibus  Regni  Polonix  ac 
Magni  Ducatus  Lithuanix  fauciendi,  adjectis  condi- 
tionibus  (t  articulis  pro  utilitatc  Gallix  A:  Polonix,  de 
quibus  pcoui  inter  cosdem  Ordines  Regni  Polonix  & 
Ducatus  Lithuanix ,  ac  Orarorcs  Chritttanifllmi  Kcgis 
Fratris  noftri  conveniet ,  amplificandis ,  ratis  t  «nen 
nunentibos  conditionibus  in  Articulis  fupra  fcriptii  ex- 
prelîlf ,  etiam  li  contigerit  nihil  amplius  a  Chriiiianiflî- 
mi  Kcgis  Oratoribus  cum  Ordinibas  Regni  Polonix  & 
Magni  Ducatus  Lithuanix  in  Comitiis  Coronationii 
noftrx  fanciri  &  conctudi. 

Ac  item  cjusdem  Articuli  part  cm ,  qua  Chrîftianiffi- 
mus  Rex  obligatus,  uc  Ci  aliquando  quipiam  hollium 
Rcgnum  Polonix  &  Magnum  Ducatum  Lithuanix, 
Doininiaquc  his  adjunâa,  jullo  ciercitu  adoriri  vellet, 
nifi  admonitus  ainicè  a  Chriftiantuimo  Kesc  ab  incepto 
defirtat,  Rcgnum  Polonix  &  Magnum  Ducatum  Li- 
thuanix Peditatu  Vatconico,  vel  Equitatu  Germanico, 
vcl  pecuniis,  prout  Urdinibus  diâis  viderctur,  juvet: 
lu  cum  diâo  Rcgc  interpreramur ,  ut  omnes  quicum- 
que  Kegnam  invadercnt.nullis  cxceptis,pretcxtu  cujus- 
visprioris  vcl  porterions  neccffitudinis&padionis.hoftes 
Polonorum  nominare,  nos  profitcamur ,  advcrfùsque 
cos,  nifi  admoniti  priùs  à  ChriihanilBmo  Rcgc  ab  in- 
cepto dciîilant,  auxilium  iltud  Chrillianiflimum  Rcgem 
Fratrem  nollruai  laturum,  ut  fupra  feriptum  cft,  pol- 


Itetn.  Quoad  Articulam  de  quatuor  millibos  Vasco- 
nam  Statibus  ac  Ordinibus  Rcgni  Polonis  &  Magni 
Ducatus  lithuanix,  in  ufum  Bclli  ajvcrfûs  Mofeno- 
rum  Principes  a  Rcge  Chriftianifiimo  Fratre  nollro 
promiflis.  ira  ut  iisdcm  in  fcx  menfes  ftipendia  perfol- 
vat,  pertinct,  pollicemur  Fratrem  noftrum,  cum  Sta- 
tus Regni  nobis  fignificabunt ,  ut  hxc  quatuor  millia 
Vasconum  transmiitanror  :  III*  qnamprimûaf  transmis- 
furam  cum  effeétu ,  ita  ut  his  non  Status  Rcgni  Polo- 
nix ,  fed  Ctuiftianiuimus  Rex  Frater  nolter  tranficam 
pnltct  ad  id  quo  fines  Regni  Polonix,  vei  Magni  Du- 
catus Lithuanix  attigerint,  in  fcx  menfes  ftiperidïa  per- 
folvet.  -Et  cum  Oratores  Chrillianitiimi  Fratris  nollri, 
ac  noftri,  in  Comitiis  Elcâionis  ftem  Statibus  Polo- 
nix receriot,  fi  Vasconum  opéra  (ex  menfes  fuerit  ne- 
ceiraria,  Fratrem  noftrum  ftipendia  iisdem  Vasconibus 
in  fiai  alios  menfes  in  gratiam  noftram  foluturutn,prx- 
didus  Chriftianiflimus  Fraier  nofter  pro  fuo  erga  nos 
■more  ita  ut  fpcm  fecerunt  Oratores  diâi ,  in  alios  fcx 
menfes  quatuor  millibus  Vasconum  peditum,  fi  illo- 
rum opéra  Rcgno  Polonix  ftierit  necellaria,  ftipendia 
le  daturum  dr  numeraturum  promiOt.  - 

Articulam  item  de  Clarté  ita  déclara  m"  ; ,  quod  nos 
extrahemus,  artnabimus,&  alcmus  Claflem  fumptibus 
noftris  Gallicis,  quz  furficiat  ad  Dominium  Maris  lit- 
totum  Regni  Polonix  &  Magni  Ducatus  Lithuanix, 
Provinciarumquc  his  adjunâarum,  pro  utilitatc  cjus- 
dem Rcgni,  fecundùm  Jura, Privilégia,  ac  Lcgcs  Rcg- 
ui  tuendum,  &  ad  tollendas  Navigatioties,  qux  Reg- 
oO  Polonix  &  Magna  Ducatui  Lithuanix,  &  partibus 
corumdcm  damnum  &  incommodum  afférent. 

Qaod  vero  iidem  Oratores  in  Comitiis  Elcâionis 
noftrx  reeeperint,  Curatores  clTe,  ut  primo  quoque  in 
Portu  aliquo  Gallix  Mercatoribus  &  Merdmoniis  Po- 
lonicis  recipiendis,  emporium  aliquod  nobile  infiitua- 
tur,  dibit  Frater  nofter  Chriftianiffimus  Rex,  datque 
plénum  l' aculratcm  Oratoribus, quos  ad  Comhia  Coro- 
nationis  nollrx  mittct,  conjunâim  ac  cuillbet  illorum 
in  folidum,  de  hoc  emporio  cum  Ordinibus  ac  Stati- 
ons Regni  conftituendi ,  libertate  commeandi,  &  quz- 
vis  Commercia  faciendi,  Regni  Polonix  &  Magni  Du- 
catus Lithuanix,  Dominiorumque  eis  annexorum,  ho- 
minibus  in  Galliam,  ac  ctiam  in  Terras  Novas,  eo  ju- 
re caque  libertate,  qua  Galli  utuntur, Oratoribus  Chris- 
tianiûimi  Fratris  nollrîjo:  no(lris,in  Comitiis  Elcâionis 
nollrx,  nomine  Fratris  noftrt  jam  promida  &  ab  eo 
confirmât*  ulva  minent.   Item,  edm  fingulis  annis, 
quoad  vivemus,  &  in  Polonia  regnabimus,  ex  paâio- 
nc  cum  Ordinibus, ab  Oratoribus  Chriftianiflîmi  Fratris 
nollri,  ac  noftris,  in  Comitiis  Elcâionis  faôa,  inferri 
debcant  ex  Gai  lia  in  Kegnum  Polonix  quadringenta 
quinquaginta  millia  Florenonim  ;  pollicemur  cum 
Chrillianinlmo  Fratre  noftro,  quèd  ea  peconix  fumma 
fingulis  annis  inferctur  in  Kegnum  Polonix,  line  alla 
exeufatione,  aut  cujusvis  impedimenti  prxtexto;  ita  ut 
«Itirno  mi  mcnle,  incipiendo  annum  1  Coronationc 


noftra,  cam  fummam  illatam  in  Regtnun  Polonix  Or- 
dinibus deroonftremus.  Cxterum  hac  de  rte  &  rcliquit 
rcbus,quxcumquc  ad  executionetn  iftius  Articuli  pertl- 
nerc  poûint ,  ad  colloquium  nolbum  cum  Ordinibus 
Rcgni .  in  Comitiis  Coronatinnis  noftrx  agetur,  quem- 
admoduin  a  nobis  cum  Oratoribus  ad  nos  ab  " 
milfis,  a  quibus  ad  definienda  omnia,  qux 
tionein  hujus  Articuli  fpeâafcm  diligenter  rogati  fu- 
mus,  conclufum  eft,  Eam  veto  pecuniaai  ex  Gallia 
illatam,  ut  fupra  feriptum  cft,  in  ulus  Rcipublicx  ar- 
bitrin  noftro  impendemus  ;  pecuniam  verô,  qua  opns 
fuerit,  ubi  primùm  in  Poloniam  venerimus,  nos  ap- 
portabimus  nobiscum ,  &  temporibus  in  Comitiis  Elco 
tionis  pa:lis  &  allignatis,  omnia  débita  Kegni,  in  C) ra- 
tion* Oratorum  Chrillianiffimi  Fratris  nollri  Se  noftro- 
rum,  tnitio  Conventus  Elcâionis  habita,  nominantur, 
&  nobis  i  Scnatu  Regni ,  cujui  hac  de  rc  relation!, 
utrum  jufta  fint  neenc,  ftabiniui  indicabumur ,  nos  ex- 
foluturos  pollicemur- 

Qux  verô  de  Schola  Cracovienfi ,  &  cemum  Filîis 
i  nobis  educandis ,  nollro  nomine  Ordinibus  &  Stati-* 
bus  Regni  Polonix  promiilà  funt,  ea  nos  ratione  ac 
qui  à  nobis  cum  Ordinibus  in  Comitiis  Coro- 
noftrx  conftituetur,  adimplcturos ,  flt  ad  ex- 
vitx  noftrx  tempora  prxftituros  pollicemur- 
Quos  quidem  pollcriores  Articulos,  feu  eorum  dccla- 
rationes  ac  conditiones,  ac  omnia  &  lingula  in  iis  ex- 
prcira,  haud  fecùs  quim  fuperiores,  eademque  fide  ac 
obligatione  qua  fupra  Chrillianilumum  Fratrem  nos- 
trum,  ac  nos  Hxredesque  utriusque  nolhum,  con- 
junâim  &  feparatim  inviolabiliter  adimplcturos,  et 
Gallix  Parlamcntis ,  Officiariis,  61  esteris,  quorum 
mtcrcft,  ratos  reddituros  ac  cffecloroî,  exterts  exeufa* 
tionibus  it  exceptionibus  juris  vel  f'adi  fèmotis,  polli- 
cemur ac  fpondemus,fupcrioribnv  tamen  Articulis  nihil 
derogando.    Promittimus  infuper  ,  quod  poftquam 
(Dcofavente)  in  Regnum  Polonix  venerimus  h  co- 
rouati  fuerimus,  cosdem  Articulos, corumque  déclara* 
tloncs,  fub  Sigillo  Regni  Polonix,  li  id  à  nobis  Ordi» 
ncs  Regni  requirant,  il  lis  trademus.   In  enjas  rci  tefti- 
monium ,  h  as  Littcras  manu  propria  ftrhfcrlpfimus,  te 
Sigillo ,  quo  utimur  in  Gallia ,  obfig'nari  juflimus. 
Datnm  Lutetix  Pariliorum ,  in  Ecclefia  Cathedrali  Dl,- 
vx  Marix ,  die  décima  menlis  Septembris ,  anno  Do- 
mini  1173.   HENRI CU  S,  Eledus  Rex  Polonix, 
per  Rcgem  Elcdum,  Brulaut. 


Anno 


cix. 


Aïït  iti  Ambaffaituri  envoiez  par  le  Semât  à$  Pe~ 


tyne 


en  France ,  fear  rtcevthr  le  Serment 


e  n  r  t ,  Duc  ef  Anjou ,  élu  Roi  Jt  Polotut , 
celui  A  WCh»rlbsIX.  fi»  frère 
[F  R  e  d  e  r.  Léon  ard  ,  Toiu. 


O  i  Adamus  Konarski  de  Kobilno ,  Deî  gratia 
Episcoput  Posnanicnlis  ;  Albcrtus  î  Lasko,  Pa- 
larfnus  Siradienfis,  Joannes  à  Tomicxe,  Gncsncnfis; 
Andréas,  Cornes  î  Gorka ,  Micdxiriccnlis.  Capita- 
ncus  Gnesnenfis  &  Wislicenfis  ;  Joannes  Hcrbothde 
Folftin,  Sanoccnfis,  &  Cjfjtaneus  Prxmislicnfis,Cas- 
tcllani;  Nicolaus  Chrutopttoroi  Radziwil  ,  Dux  in 
Olika  &  Nioswieir,  Cnhi  Magni  Ducatus  Lituanie 
Marefcalcus;  Joannes  de  Zamuiski,  Dclzenfis  6t  Za- 
meceufis;  Nicolaus  l  irley  i  Dambowicta,  Cafimi- 
rienfis;  Joatincs  à  Zborow  ,  Odolanovicnlîs,  Capita- 
nei;  Nicolaus  de  Tomicze,  Aleiandcr  IVonski,  Pa- 
latinides  Kiovicnlis,  ex  Comitiis  Elcâionis  novî  Ré- 
gis, poil  mortein  Sercniflimi  olim  Princfpis  Domini 
Sigismundi  Augufti,  ab  Ordinibus  &  Statibus  Rcgni 
Polonix,  &  Magui  Ducatus  Lituanie,  ad  Chtiftiamliî- 
mum  Galliarum  Regcm  Dominum  Carolum  IX.  & 
Scrcniflimnm  Principem  Dominum  Hcnricum  Fratrem 
ejus,  Andium,  Borbotiiorum ,  Alvernorum  &c  Dn- 
cem  Lcgati,  fignificavimus  hisec  Littcris,  quorum  in- 
tereft  unlverfis  &  fingulis ,  quod  de  voluntate  omnium 
Ordinum  Statuum  Rcgni  Polonix  &  Magni  Ducatus 
Lituanie,  i  quibus  ad  id  fuflicienti  cum  nundato  rniflï 
fumus,  Sercniffimum  Principem  et  Dominum  Hcnri- 
cum, Divi  Hcnrici  II.  Chriftianhlimi  Galliarum  Retts 
Filium,  &  Domini  Caroti  IX.  itidem  Chriftianlnîmi 
Rcgis  nunc  regnsntis  Fratrem ,  Andium .  Botbonlorum, 
Alvernorum  &c.  Ducem,  poftquam  Articulos  ad  fta- 
Ii  3 
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An'NO  btlimentom  &  incremcntum  -Reip ublicx  noftr»  in  Co- 
m'tiis  tlcclionis  ftnBÎBW.f  «em  Paeia  &  Convenu  in 
I  J~3'  iisd'fn  Comitii*  Kledionis  Oruorum  prxdicti  ChriUia- 
iiiifuni  Rf;is.  luorumque  cJin  Ordinibus  &  Statibus 
Rcgni  Polonix  fit  Magni  Ducatus  Lituanie  ùcta,  um 
ipfc,  quam  Cluillianillimu*  F  rater  cjus,  quoad  Ma- 
icttatc.ii  cjus  concernèrent,  approbavit  &  cuntirinavit, 
jur.itn.utuiniuc  lulcmnc  de  iis  omnibus  (crvandis  tri* 
duo  aine  prxltiiit  Parîliis,  die  13.  menlis  Scptcmbris , 
in  Curia  Parlamenti ,  in  prxilncia  ScrcniiTimi  Principit 
&  Doinini,  Doinini  Carnli  IX.  Deigratia  Francorum 
Régis  ChriliianilDnvi,  6t  Principum,  Prsliturum,  Pro- 
ccrutn,  Nobilium  infra  fcriptorum,  &  alioruin  futnma 
frequcntia  Polonix  Rcgni,  ac  Magni  Ducatus  Litua- 
nie, Ruifix,  Mifrvis,  Samogiiix,  Kiovix,  Wolinix, 
Podlaehix,  Livonixqnc  &c.   tleétum  declaravimus, 
décret u m  Election!»  l'ub  Tituli»  ac  Saillis  Prxlatorum, 
Baronum,  Dignitariorum ,  Officialiuin .  ac  Nobilium, 
univerfum  corpus  Rcgni  ac  Magni  Ducatus  reprcl'cn- 
tantium,  iplius  Scremtati  tradidimus,  Titulam  Régis 
Polonix,  &  Magni  Dacis,  iplî  detulimns,  &  Rcgimen 
cjusdem  Rceni  fit  Magni  Uucatus ,  &  Doniuiiorum 
illis  annexorum  fubjecimus,  cumdcmquc,  ut  ad  Rcrç- 
num  regendum  &  adminillrandum  veniret  invitavi- 
nras  1  ac  t'olemnem  Coronationcm  in  lnco  folito  om- 
nium Ordinum  notnine  pro.n  limui.    Ptxdiâus  vero 
Scrcniflîmus  Rc\  lk-ilus  ca  oninia,  qux  hic  fuscepit 
&  appr  bavit  ac  item  oinnia  Jura  ac  Libcrtatcs  &  Con- 
fuctudincs  Rcgni,  Lictcris  fuis  fub  Syillo  Rcgni  Polo- 
nix ac  Jurameuto  circa  Corouationcm  Hrmabit,  ac  fir- 
miter  &  înviolabiliter  tenebit,  obfervabit,  adimplebit  & 
cxcquctnr,  tencrique,  obfervari  ,  adimpleri  &  exequi 
faciet.    In  cuju*  rei  fidem  Sigilla  noltra  prxfcntibus 
Littcris  appenfa  funt .  cum  lubferiptionibus  manuum 
nollrarum.   Adum  &  datum  l'ariliis,  in  Curia  Parle- 
ment!, die  13.  menlis  Scptcmbris,  anno  Doinini  1173. 
prxfcntibus  Scrcniffimo  Principe  Domino  Henrico, 
Dei  gratia  Regc  Navarrx,  (t  Duce  Vindodnoili ,  II- 
luiifii:. -m-  &  Rcvercudillimis,  Carolo  à  Boibonio  ;  Ca- 
rolo  à  Lnthartngia  ;  Ludovico  à  Guilia,  Hippolito 
£(tenlî,S.R  E.  Catdiualibjs»  Rcvcrcndiflimc»  &  Mag- 
nifies, Aiuon:o  Maria  Salviato,  Nuncio  ^poftolico; 
"D.  Diego  de  Zuniga,  Screnimmi  Hitpaniarum  Régis 
Catolici,  Sigismundo  de  Caballis,  Reipublicx  Venc- 
tx,  Oratoribus  Illullriflîmis;  III-  &  Migniricis,  Hen- 
rico à  Oorbonio,  Principe  Condenfi;  Ludovico  a  l'or- 
bonio,  Principe  Montpcnfcrii ,  Henrico  I  Lotharingia, 
Duce  Guilia:;  Renato  de  Bira^uc.  Canccllario  Rcgni 
Francis  j  Joannc  de  Morvillicrs ,  Episcopo  Anrelia- 
nenfi  ;  Joanne  Monlucio,  Episcopo  &  Comité  Va- 
lentix;  ScbafHano  de  l'Aubcfpinc,  Episcopo  Lemovi- 
cenfi;  Panio  de  Foix;  Renato  Villcclaro,  Primo  Ca- 
Cicrario  &  (ïubernatore  Andegavcnti  ;  Philippo  Hural- 
to,  (1)  Cauccllario  Andcgavcnli;  atgidio  de  Noail- 
les,  Abbate  Infulx  ;  in  Rcgno  Gallix  Principibus , 
Prxlatis,  Proceribus,  Officialibus,  &c.  neenon  Illus 
<rifTimis,  Reverendiffimis,  &  Gcneroiiflimis  Gcorgio 
Radtiwil,  Duce  in  Clika  de  Nicswicfs  ;  Stanislao  (Jio- 
Ick  de  Zclochow,  Jacobo  Ponentoruski ,  Pinccrna 
Lencicicnli  ;  Intérim  1  it lis  Ordinum  Rcgni  Polonix  1 
Hieronymo  Choinski,  Decano  Posnaniciilî  ;  Pciro  (x)  j 
Wolki,  Gnesnend  Canonico,  Sccretariis  Regiis,  Lu-  1 
ca  de  Dzialin,  Kovalicnfi  Capitanco ,  (3)  Nicolao  ' 
Volski  de  Podhaiczc,  Capitanco  Kixepiccnli;  Nicolao  ; 
Jailoroziccki  de  Bulnc?a  ,  Palatinide  Ruflïc  ;  Petro  j 
de  Tomîcie;  Andréa  &  Petro  de  Czarnkow:  jacobo 
&  Paulo  Onechoroïkî ,  Sbigneo  ,  &  Hieronymo  de 
Offb'inski-  Fclicc  Diialinsfi;  Francisco  Masloruski,  [ 
Sccrctario  Regix  MaielUtis  ;  Martino  Lesniowolski  de 
Bohori;  Chriitophoro  &  Joannc  Koftka,  Joannc  & 
Andrca  de  Klcci'<o«r  ,  Joannc  Grodziccki,  Joannc 
Droiowski ,  Andréa  Soiboda  de  Szamotuli  ,  Joannc 
de  Buincza,  Stanislao  Zarcmha  de  Kalinowski. 

Sig*/,  AdamKoharskide  Komt.«o,Epis- 
copus  Posuanicnris,  de  Clenodia  Habdanck. 

Ai  bertusa'Lasko,  Siradienlii.de  Clenodio 
Cotab.  manu  propria. 

Joa  nhis  de  Tomicze,  de  Clenodfo  Lodzia, 
Caltcllanus  Gnesn. 

Andréas, Cornes  a'  G  oRSA.de  Clenodio  Lod- 
2ia,Caftell.  Micdziriccnlïs  Capit.  Valc.  &  Gnesn.manu. 

il)  Dtpal,  Chtn„ii„  de  rttnn   rma  le  Bom  4c  ( 
«.Binait.  U  „  „,„_  ,  t  Jc  ,Q  U| 


JoammejHerborth  Caûell. S»noccnf.  Ctpît.  AKKO 

Prxtni\licniis. 
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J  o  a  H  s  ts  Z  A  M  o  1  su  1 ,  de  Clenodio  Jelita,  Bel-  - 
cenfll ,  Zamcceu.  Capit. 

Nicolaus  FmLtï  di  Damrrowicza, 
de  Clenodio  Licwarth.  Palatinus  Cracovicnl'.  Capit. 
Cafimiricnf.  manu  lua. 

JoanmesZdokowski,  de  Clenodio  Jaftrzcm- 
biec, Capit.  Livomx,  Capit.  Oddalanovienf. 

NiCOtAUl  uc  Tomiczk,  ac  Clenodio  Lod- 
zia, manu  propria. 

Auxaudï*  Prokski,  manu  propria. 

SttlU  tTnHzt  Sceaux  tm  lacs  fer  ,  tPargeitt  ,  & 
Je  feu  nitge  ,  verte,  bleui ,  jimne ,  bliacbe,  &  t>«9- 
ilfttf. 

ex. 

Serment  fait  par  CharlesIX.  Soi  de  Fran- 
ce cf  obferver  ies  /frticles  accordez  entre  fes  Âm- 
baffadeuri  (J  Us  Etats  de  Pologne.  A  Paris 
dans  rEglife  Cathédrale  de  Notre-Dame,  ait 
mois  de  Décembre  ify}.  [Freder.  Léo- 
nard, Tom.II.] 

CArolus,  Dcï  gratia  Francorum  Rcx ,  lîgnifica- 
_  mus  hisce  Littcris  noilris.  quorum  intereil,  uni- 
veriîs  &  lingtilis,  quia  milfis  Oratoribus  Rcgni  Polo- 
nix &  Magni  Ducatus  Ltthuanix,  &c.  Fratrem  nos- 
trum  carillnnum  Andium  Ducem,  ad  Regnum  ipfo- 
rum  gerendum  &  adminiftrandum,  ex  deercto  Eleôio- 
nis  libcrx  Statuum  ac  Ordinum,  quo  cum  in  Rcgem 
fuum  alTumpferont  invitarent.  in  magna  hominum  r're» 
tjuentia,  Pariliis  in  Tempio  Divx  Mari»,  die  décima 
Scptembris,  anni  prxfcntis,  verbis  conceptis  ad  ftncla 
Dei  Evaneclia  taie  Juramentuin  Ordinibuj  ejusdem 
Rcgni,  \  Magni  Ducatus  Lithnanix ,  prxUitimus ,  Ego 
Carolus,  Dei  gratia  Francorum  Rex  juro,  fpondco, 
Se  promitto  Deo  omnipotenti,  ad  hxc  fanda  Jcfa- 
Chrilb  Evangclia,quôd  oninia  Paâa  Conventa  otCon- 
ditiones  feu  Capitula  cum  Ordinibus  Regni  Polonix, 
&  Magni  Ducatus  Lithuanix,  &c.  per  Joannctn  Mon- 
lueium,  Episcopum  6t  Comitem  Valentix;  j£gidium 
de  Noailles,  Abbatem  Infulx;  &  Guidoncm  de  Lan- 
lâc,  noflros  &  Scrcniffimi  Fratris  mei  Heur  ici.  An- 
dium Ducis,&c.  jam  Eletti  Rei;is  Polonix,  &  Magni 
Ducis  Lithuanix  ,  Oratorcs  &  Elcôuarios,  circa  Elec- 
tionem  6t  deelarationem  diâi  Henrici  Fratris  mei  in 
Rcgem  Polonia,  &  Magnum  Ducem  Lithuanix,  re- 
cenlita,  ac  cëatn  in  Orationc,  qux  initio  Convcntus 
didx  Elcâionis  i  diâis  Oratoribus  &  Commiuariis  ha- 
bita cil ,  oblata  funt,  quecumqoe  in  Litieris  conrîrma- 
tionis  noftrx  dictorum  Paâorum  conventorum  *  pro- 
miflbrum  continentur,  prout  ca  à  nobis  in  iisdem  Lit- 
tcris diâarcnuir,  pro  mea  parte  adimplcbo ,  obfervabo 
realitcr,  ce  cum  erfeâu,  exceptionibus  &  excuCuioni- 
bus  quibusvis  femotis,  ira  me  Deus  adiuvet.   De  quo 
Juramento  à  nobis  prxAito,  ut  omnîbas  &  finguli» 
quorum  intereil,  condarct,  Litteris  hisce  manu  naîtra 
lubfctipiimus,  Sigillumque  nollxutn  his  appendi  jufli- 
mus.    Datum  Lutctix  Parilîorum,  in  Eccielia  Cathe- 
drali  divx  Marix ,  die  Dominica        menlis  Decem- 
bris,  anno  Domini  if7j.  &  Rcgni  noftri  decimo  ter- 
tio.  CAROLUS.  Per  Régent  B  r  u  L  A*  T. 


CXI. 

CapituLiçion  heclu  entre  cl  Marques  de  A  y  a-  27.  O&. 
monte  Govcnudor  y  Capitan  General  dei 
Klbulo  de  Milan,  como  Plcnipotcnziario  dei 
Rcy  Catholico  por  una  parte,  y  lo$  Commis- 
larios  dcl  Empcrador  por  la  otra,  en  virtud  de 
laquai,  y  en  execticion  dcl  Dccrcto  Cetârco 
dcl  dia  19.  Scpticmbre  de  if7j,  cl  Marques 
fufodicho  le  ofrcçc  prompto  a  entregar  en 
manos  de  los  mismos  todo  cl  Marqucfado  dcl 
Final ,  con  cl  CafHllo  G*ws,  en  el  mismo 
clbdo  en  que  fc  hallo  aates  de  U  occupacion 

fuçc- 


- 
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AxXO  fuçcdidacr»  nombre  de  Su  Magcltad  Cathnli- 
ca,  y  las  dichos  CominilTarios ,  acceptando 

*  5  7  3*  cita  Dcclarnciun,prornitcn  por  parte  de  bu  Ma- 
gcltad Cefarea ,  cl  Perdon  gênerai ,  a  k>s  Sujetos 
rebcldesdel  Final,  y  que  no  le  pondra  Guar- 
nicion  en  el  Callillo  menciortndo.  En  Milan 
a  17.  de  Octubrc  de  I f  7 3.  [  Pièce  tirée  d'une 
Intimation  de  Droit,  publiée  à  Milan, par  Or- 
dre du  Rot  tPEtpagne  e»  161}  ,  fous  le  Titre  de 
Dixzmio  Quxrtioni*  Salaria:  Fmarienlh.} 

EJV  Milan  A  veimte  fitle  dt  Oélubre  de  mit  y  quineem- 
ttr  v  l'etanta  y  tre ,  el  tthftrijf.  Stieor  Dam  Auto- 
nié  de  Gazmaa,  Marquet  tf Ayamonte ,  Gevernader  dcl 
EftaJa  de  Milam,  y  Capiton  General  em  Italia  por  et  Key 
Cal/  ...  I),  Pheltppt  de  Axflna  put  una  p<irte,  y  lut 
muy  IHuJîret  Sen-jret  Lut  a  Monter  Je  Mare/Jet,  Cemem- 
dadar ,  v  C api  tau  Provincial  en  ei  Con.'ado  de  Tyrot,  y 
Cbriflnal  SeciimenJa  Ramer  de  ATaretJ'ez ,  Camenda- 
d»r,  em  Minelprr^,  v  Ca'isan  de  Tri  e  Ile ,  y  Jacebo  dt 
Ramenai'"  Cimijfart»  Depatado  de  l.i  Mageflad  Cefarta 
foire  la  refluucion,  y  entrent  del  Cafiilfo,  y  Efiado  del 
Final  ptr  la  ttr*  ,  y  em  cumplimiem»  de  toi  Capitulai 
atordàdai,  y  a/eut  a  Jet  enter  las  dit  bat  Mageliadet  ptr 
médiat  de  las  Stuaret  CenJe  de  Moateagudo,  y  Don 
Pedro  Fax  arda,  y  defpmei  de  averfe  traÛad»,  y  plattea- 
do  entre  elht  en  efia  mat  cria  la  ont  lanterna,  y  ater  el 
dieba  Se  ri  enlen.ii.la  la  rue  ta  volontad  Je  Ut 

diebot  Sehorei  CeiitiJ/.iriei  Imperiiilei  en  efle  négocie,  y  io 
.,  y  cimplot/neia  Je  Su  Exceleacia ,  y  de 
fit  p.treter,  y  ç'oufcntimieata  auerian ,  y  Je  efrtciaa  azer 
à  l  ninoi  del  dieba  Final,  coma  abaxo  fe 

dira  en  toda  concordia ,  y  cent  jrmeJaJ ',  y  eu  execuciom 
de  Ul  Jicbtt  Capittlet  ceutenii\t  en  nu  Décret»  de  la  di- 
.  eba  Cefarea  Mageflad  fecba  à  IO.  de  Setiembre  à' efle 
aura,  que  quedoren  eu  pader  del  Sccretaria  iufraferipto 
eauvrnierca ,  y  capituloron ,  que  la  dtcba  re/litueiem,  y 
emirega  fe  biziejé  ,  y  rei  ibiefe  cm  lai  candie  tenei ,  y  édi- 
tante atot  fit  mitâtes. 

Lo  primera  el  diebe  StfSor  Marquet  de  Ayamonte  dix» 
qut  e»  quanta  à  la  entrera  de  Caflilit  de  G  won,  y  Efiado 
del  Final  e/lava  pronto ,  y  pramelia  de  entrefer  et  diebo 
Caflilit  cou  P Arttllerio,  Muviciauet ,  y  lai  de  mat  tefat, 

Îne  fe  hallaffe ,  y  cauflaffe  averfe  lomado  al  tiempa  de 
1  ocapaciou  del,  fiu  eue  fa'tafie  et/a,  conforme  à  ht 
diebot  Capitula/  del  Décret»  Cefarea ,  y  que  in  h  de 
mat  del  Jicbo  Eflada  ,  y  Bargo  de  Final  era  tambieu 
prtmta  de  reflituir  toda  la  que  del  fe  buviere  otctip.iJa 
por  la  Mage/lad  Catalua ,  fia  que  en  minguna  parte  del 
qutdaffe  Soldado  ,  •/  coja  que  puiiefe  eftorvar  la  ver- 
dadera,  y  rtal  eatrega  à  lat  diebat  icuorct  Cemijfarioi 
eu  membre  de  la  MateffadCefarea  à  lot  quai  fe  entrer  aria 
libre,  y  rralmrute ,  y  fe  iairodnzirian  em  la  que  fi  bm- 
tmffe  ajji  oetnpodo  eau  lot  Soldadct,  que  eflava  trafadt 
À  toda  fa  fatittjcion,  ec  et  natta  la  y  aie  de  Eftelanello,  y 
Novell» ,  que  ban  de  qmedar ,  ctmo  efiavam ,  y  cflan  fe- 
gum  Su  Mage/lad  Cefarea  eu  el  diebo  fit  Décret»  ardeaa, 
y  apaata,y  ton  la  prateftatitu ,  que  lot  diebot  Senaret  C»- 
mïffariot  ra  jn  nombre  biiiereu  ,  y  que  lat  fumai  de 
lu  Mareftad  Calbohca  eflariam  praatat  ,  y  aparexadat 
para  et  cajlig»  de  lot  diebot  Suiditoi  em  cafa  ,  que  det- 
obedeciefea  à  lot  maudamieutat  Ceftreit,  y  Je  lat  diebot 
Ctmiffariot  em  nombre  de  la  Aîagejlad  Cefarea,  y  para 
la  paeifica  paffefiam  del  diebo  Eflada  eu  adelante  Jiem- 
pre ,  que  fuey'e  ueeeffario ,  y  dix»  affl  miima ,  que  toda 
ta  que Je  avia  tratado,  y  refuelt*  par  ht  ditboi  Senoret 
Camiffarioi  ta  e/ie  atgoeio  avia  fido  a  fit  imflamcia  ,  y 
intercejfian,  y  tom  fa  pare  ter. 

T  luego  lot  ditbtt  Senoret  Camijjariat  avieado  vifio 
la  rrfpntfta ,  ec k a  par  el  diebo  Setter  Marquet  al  Mémo- 
rial de  Ut  Capitulât ,  que  par  fit  parte  fe  le  dio ,  que  et 
c  informe  à  h  fufo  diebo,  dixerm  qut  la  meeptamam,  y 
attptaron  em  membre  de  la  Mageflad  Cefarea  par  la  ordrn, 
y  eomijfiam.  que  para  elh  teman,  y  pramiliertu  en  mom- 
'bre  de  la  dieba  Mereflad  Cefarea  de  que  por  camfa  de  las 
iaobedteutiai.y  rebelionei  paffadal  ,  htekat  ptr  lot  del 
Fimal  à  la  Mageflad  Cefarea  ma  tel  daria  miugun  cafli- 
g* ,  tarte  1  fe  la  rente  tua  ,  y  perdomam  em  virtud  de  la 
dieba  Camifpta ,  jr  trden ,  que  de  la  dicta  Mageflad  Ce- 
farea par.t  elh  tieueu  ,  y  Je  ».  llevar ,  ut  cemfeutir 
bomtre  del  Marquet  em  fm  Compaguia.  y  de  no  pomer- 
iet  Guarmienm ,  mi  Prtfidie  ta  il  Borga  del  Fimal  fi  mo 
f  mère  tom  la  intérêt jfiom  de  fm  Exetltmtia  mi  mat  de 
ht  femitutet  Alemauei ,  que  titmea  para  tilt  amteridad, 
yrtpuiMioa  Je  la  Mageflad  Ûtferea,y  dellet  em  fm  mem- 


bre, y  para  guardiat  de  lat  purrtat  tltado  ellti  fiaazui  ANNO 
de  la  Sama  dt  ruine  m  s  il  Eteudat,  y  feit  terf  u.-set 
par  Kebeaet  d  fit  fatitfatiam ,  y  eatregaajolei  fat  armai ,  1 }  7  3  • 
)'  emtretaate  ,  que  nom  dam  Mercaderei  par  fiaderet ,  y 
refpmdieatei  de  ta  dieba  eaatid.id,  ba  de  dur  em  fit  pader 
ocrai  fey  bentiret  à  fa  fatufaciea  por  fegaridad,  y  efle 
perdan,  y  gracia  fe  eutiende  qnedindo  permaueciemdo  fer 
iaemat  Snbditat  de  la  M.  C. ,  y  obediemtet  à  fui  maada- 
mieutot ,  de  lat  diebot  Senoret  Cemiffartoi  em  fm  membre  t 
y  par  (omtemplactom  de  la  Magt/lad  Catbolita ,  v  à  imt- 
taneia,  y  tmterceffiam  Jet  Selier  Marqmet  de  Ayamutte 
temiemdo  per  mai  fegaridad  fa  palabra  ,  y  oferta,  qme 
em  membre  de  U  Mageflad  Catbetica  fe  tet  ba  beebo, 
1**  ba  dt  afi/ler  cem  lat  faenat  de  la  dieba  Mageflad 
Cathalica  em  tafe,  qme  loi  diebat  del  Fimal  deiebedeiiefrm, 
y  defacatafem  de  aqmi  aielante,  y  fut  Rebtnei ,  en  que 
bazieudala  ht  diebat  del  Final  de  erra  marnera  ne  feaa 
lat  diebat  Seneret  Comijfariei  ebligadot  a  ninguaa  obfer- 
v  mtia  Je  lo  que  aqui  premeten ,  y  por  fee  ,  y  teflimeaio 
de  le  fual,  y  de  todo  U  arriba  Jicbo,  y  contenida  lot  di- 
ebot Setaret  Marquet ,  y  Camijforiet  en  virtud  de  lu 
Camijfion,  que  cadaumo  dellet  tieue  acerca  defl»  lo  fir- 
marea  de  frapria  mano,  y  fellarom  cou  lot  fellot  de  fut 
armai  em  diebo  dia ,  met ,  y  aune.  Situât.  El  Marquet 
bi  Ayamonte,  L.  K  o  m  t  r  Land.  Chris- 

IliFA»   SlGlSMOSDO   ROMCR,   JaCOB  V  O  X 

Rom  in  (.v.  h.  Et  Secreturio  Antonio  di  So- 
rti, l  0 ,  y  fetlado  corn  lot  Sellai  de  lo  fufo  dit  bot  Sc&erel, 


Lac»  del  *f>  Sigillo. 


Juan  de  Nr  yr  a. 


CXII. 

^açfrrtf  Maxim  mi  a  ni  IL  Confirmation  Ut  it^A, 
jtwft&fliÇfcurfiirtf  Jeljanii  ^cen}  311  ScuiKtiiburq/ 
urib  tancti  J^rwgtn  m  <Pruunrrn  urine  iwi.  aufjif»  >  S.  Mari. 
ricDtcii  CÊrb'itiiiiâung.   VStbm  111  2Bint  Un  W 
Mardi  1^74. 

Ccft-à-dirc, 

Confirmation  par  T  Empereur  Maximilien 
11.,  de  l'Union  Héréditaire  conclut  l\m  Ifjl. 
entre  Jean  Geohoe  EleBtur  de  Brande- 
bourgs fjf  leS  DUCS  DE  Po, M  ERA  NIE. 
Donnée  à  Vienne  le  18.  M  art  IJ74.  [Voyei- 
la  ci-devant  fous  le  30.  Juillet  IJ71.  pag.  zop. 
col.  t.  ] 

cxnr. 

2Crti<fr1  fe  îtt-rftkn  ^rinric^  unb  <£arl  (Jkh-flMn/  unb  2p.  Jiuqj 
J!?*ttfycii  su i9ta|1crfrcrg  mit  Otifj  tinté i  Nimber 
ianbfdMfft  Uë  Ddfimfcfccn  Sfirilciitljuiii*  aiifccrn 
îfcitëf  toittb  Commiiiancn  b(fcMo|fcn  unD 
pt  bcjfcrcr  getnemer  tantic*«Drtmnna  jwifilxn  ihnm 
vcrglic^n  worten.  0ffvtft>cn  jm  Oflffcn  Un  19. 
Juny  1  f  74.  QJîit  SeftottiJUJU)  M  a  x  i  m  i  l  i  a  n 
9tftnK(liCM  Rrnttt*.  CScbc»  )n  «Prtwg  Un  14. 
Juny  if7f.  [Lunig,  Teutlches  Rcichs- 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I.  Fortletïung 
I.  AbùuIII.  pag.  39t.] 

C'cft-  à-dire, 

Articles  convenus  6f  arrêtez  par  les  Conmijfaires 
Impériaux  entre  Henri  £5?  Charl.es  Ducs 
dt  eMunfttrbtrg  6?  d'Ols  Frères  d'une  part  -,  6? 
les  Etats  de  la  Principauté  d'O  es  d'autre  part  ; 
four  mieux  établir  les  Conflilutions  du  Pais.  j4 
Ois  le  19.  Juin  1  f  74.  Avec  la  Confirmation  dt 
Maximilien  Empereur.  A  Prague  le  14. 
Juin  If7|\ 
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CfUlV  aiîiirimaiati  ron  ©Dtted  ©naben/  rnwMter  iXouu> 
|'i>er  Stâvftt/  |u  dOcn  3eitat  îDlebrer  befl  Sa**/ m  ©cr> 
maniai/  ju  sjungirrn/  83i'b«ui/  'Dalmatien  /  ttroatten  unb 
©cldi'omm  Sôny/  ÉrHîerïoJ.  (il  £t|lrrra*/)>2a'tod.uiQ3ur< 
flunb/iDîar<|  ;:.irt 'su  -J'; .':!»' .-n/  «««oa,  )u  itijflibutj/in©*lc» 
ften/ur?!db.mbt/  mettucr/  i£àrntm/  irtdpn/ajurttiil'ag/ 
unb  ïaf /^UT|i  t«  ê*n*tbtn/iJ)t.ira.,}faff  in  lauPni$/d.tnIt|ic> 
tet  ©raf  |U  ç<rltttMir</  ju  ïirol/  ju  'Pftrb/  «u  Xucburd.  unb 
©erî/lantorar"  m  (fififl/  CRnggmf  bca  îj.  £S&in.  iXetija/bb 
ba  ot-ih,'  ttnb  ju  QaTjati/fyri  <iu?f  bet  SBmMfebat  SHarcf/  ju 
'JVttenau  imb  ju  iftclmfdvic. 

kJ3<r<nn»-ti  m  c  bieiém  îïfcieif  for  ieberutd"nmd.li*/  nad'tvme 
ft*  bu-  (vd-debobinen  imfcre  Obtimt/  ^ûr|lcii  unû  liebe  0r> 
freuen/  JJann*  uub  lîatl  ©'bruberc/  £ct$o$ai  tu  ù>îûnt*«- 
boy  unb  Otlfjen  m  v5d;lefuu/  mu  b(t  <iuib|'*afft  b:a  t\I|5ni- 
f*ai  tÇût(l<ntl)uuiba  imb  iU4>l)iti!i<ii  2Bfi*bilb«n/  auff'ïb» 
baublung  iinfnrtr  i£oinuiifïaricn  '  bit  ini  sir  aJeraladima.  ib» 
rci»  ber  iJcT)^  vÈd'ulbiivfciu»  furî  Mtft'iaict  3at  atiHbnef 
.d.V.h /  etiid-e  'Xruaîel/  w  £..«.•  t.  p.:  gtinnutr  ;  1 1:-- '-"N" - 
mina,  mit  ci:wnbcr  wralidjtn/,  imb  un*  nun  fie  Ne  ^trjoatn 
gebctttn/  ba|j  ictr  bariiinen  tgn'ibijfl  bcœiDi^n / imb  bu  Itlbt.iai 
«ans  5CâV£rli*eit  ©naben  connrmirm  unb  btfl.iittJen  iwlteii; 
nxlebe  "Jtrtuffl  .:Ih  l'on  "Sert  jii  7&M  lumen  /  irie  folgtt  : 

(fin  br|tanbigf/  rftbtntjfijt  tmb  biUtcte  ianbed  «Oibnunge 
unb  aaerlr?>i)orfà3e/  baron  ein  leber  tarifai  iwCfiibrlithcn 
boptlligm  folle i  roeldx  aiijf  d,emtinrn  Unit/  na*  ©eluaibat 
ju  cmbeni/  ober  auffuibebtn  bèwt|ltbtn  foO;  rooflen  3!>t  ,>tSrttï. 
©nattii  £bti|1lt*  /  erbar  uub  wOi*  /  imb  m»  3tir  -Ji'rff. 
©tuibat  'iicriwflinunbCoineni  mifrgerid'tetobaieaibtttvritb/ 
confi.io  ren  unb  befiattigen. 

àiun  Tlnbcrn/  be*  Janbcd  unb  anberer  von  btr  iXinerfèbafft 
nltt  /  bit  (k  m  Onginili  tvrbrimm  nxtboi/  «Pinilf^A' fo  wn 
2)^rf>ibrni  Xcnwii  tu  ÇSbbnm  imb  ;ÇurfUn  nu  i>clf  en  /<tu04« 
tiaimni/  tt'Oflm  3î>f  'JiitfH.  ©iwbtn  confinnirtn/  bc*gln*en 
!tu«  Orawbsitxitrti  unû  6<t  fiHiiabubtcn  -J^cnen  alt<  iXc*< 
uiib  Seijnjbi^uiig. 

3um  ihiifen/  fofl  ju  tinnn  Jî<iupnn<in)i/  «in  Qriebntrr  un 
i.nbe/  fo  tmyl.dv  unb  titb  mnb  un  ^fbiihrl  àpi  bffie0<n  iriU 
l.iï<n/  vet  tinan  ^tfinbbtn  ven  rjbr.  Çiirill.  v^nabni  anjj<« 
iijuiMKn  nxrbm/cNt  au*  l'on  Nrftlboi  <in  .ÇTrinbbamii'.X.iih 
tmb  SJoTtnfTfn  Nt  ^lti|îeii  /  bn  f <tn  2iibc!m!f*«  iMIffianMii  / 
unb  bip  Si>  Uuui  3br.  .Çsitlîl.  V9n«i>ai  i^t  Sffrn  jmrtfrum 
iiUbifx  biiiien  wûrben/  foil  Me  v?<iMUimay  aucb  eiiKtf  'ïuslrtin 
bifitii  bew  3b'-  'Sût)"-  ©nnîen  fte»  (leben  /  bed'  t.iH  ber  tv. 
flelfe  SJituptmiinn/  m  aUii't^  emtt  ton  ■Jtbel  unb  3!;r.  ,fiit|ll. 
y)n  wtevbet  feç. 

3um  Si.Tbtnt/  fo  (Mat  3br.  $ut«,1.  ©n.tben  ber  wn  ber 
SûBafchifft/  mit  Â>inj(îtn  jiun  "Xuifwtirten  t>erfd-o::rn/  ce  fen 
NiinNi|i  3l>r.  .Ç-JrfU.  0iwben  etl<i:d  tc  'Pnfonen/  cber  .infeb»» 
lid*  ^lnbJd;^tffttn  lufommen/  bo?  Sî""-  ©«•  <« 
fbbn  finflt/fed'iJ  trforbem/bôd»  bap  <«  ber  Otbnim^  n<i*/nnb 
tac  î?09  <tajf  einen  btfd'icbt/  fo  foDentïdibteUnteribitnen 
ntcbt  b<f*w«fn.  SVfMlritbtn  ba  3br.  iîûrfll.  0nuben  nctj;» 
nxiibivjt  Seiftn  »or|be||tn/ unb  ber  uijtertb>intn€i'biK/fottiua» 
lid)  mit  trferbern/  boeb  auft  3!>r.  ;Çur|tI.  ©imbeti  iinropaj/ïo 
fbllen  fie  untcrtheinni  au*  imbtfchnjeTrt  entiaen.  ®éi  «ber 
flirà  tSefdbafftm/  ober  «nier  gnngftmen  UrfiiQm/fub  oner  eut» 
fcbulb^et/fo  fcfl  es  bemfelben  bm  3br.  i^urfll.  <fliwben  ju  fa« 
tien  itn.jn.iben  Jelanv)en/ boeb  bof  birfttf  aattfbtnfebutbijcniXtt' 
ter  » 'X5i<n(k:i  oçne  tgetaben. 

3um  JùnrTtcn/  in  gBiÎMfd'offt  for  2Sf"r-  Jûrfîl.  ^fVn.  itufer» 
r^ilb  ber  ErVlJNfi  unb  ïbflattunq  ber  .îrjulan  (idi  fimulaf» 
fm/ober  èteutr  \a  tbun/  f^Bcn  bit  tliitcnbaiKti  be*  OelfntM» 
jfdyn  .Çurttmtbumbé  unb  3iM<bèrtaen  QBtitbbtlber/raoïbtofi» 
btr  nu  t  t>trp(iid,'ttt/  ne*  fd'ulbta.  fttit. 

3um  ôed  jlni/fo  fui  bie  i£.ut$lrn»Tji»,  f«a  au|Tftb>iIb  ber 
Jtftufft/  m  wlcben  b:n?  3>ibr*  bie  b.ilbe  Taxa  wn  3hr  iJdrftT. 
<>)n>iben  aeroifliget  /  bet  but»  iboJ  m  juf tînfftHen  3oten  ale^t 
uub  ^e^eben  trtrbtn. 

3ùut  tpiebenben/  fe(I  emed  3)atfrn  TCuffii  /  nxlrtai  rr  btn 
ftmer  ïecbter  oner  am  etben/  obéi  but*  (ernen  leijtcn  SBHoi 
nudxt/  ter  nnbent  feineit  ?ô*t(rn  çileidxntyifc  *<Nil«a  nvr« 
*en.  Sa  abrr  ber  2)dtcr  ofcne  nni^cn  Kiiffiç/ob.r  Icticit^il. 
loi  wrfhtrbe/  baben  bK  ,Ç:exmbe  neben  bett  3ia?e(rTTfT>  •iïùuhi  / 
M»  mit  SBoHFilftn  iXatb  unb  SSewiUwung  3l,r- 
ivn/  imb  ba  bte  m*t  jùr  i£teOc/  foll  eu  ben  bem  Zuêfa^  bttf 
Çauptuiann*  nnb  btr  aabern  iXt*t-^u)«t  blnbett. 

'Z&it  btr  iKutter  in  bie  ©dop  fltrbtt/  Niô  fou*  (ïe  tw*  au^> 
acridittn  Inrmtario,  utrentienixt  btffelbtn  (u«mi<|ftn  ÙRad't 
Cm/  na*  ù>rem  ieb  |tpe»  '^btil  an  ibrei^ibne/  unb  bud 
bntte  iM  au  il^te  îodier/  ald  btr  erflni  Sbt/  bo*  b<i(i  ben 
'io*tertu<ui  liejenben  ©ninben/  mit  btr  3B<rrb  beitilben  ije^e> 
K-n  iperbtn  fotf/Ntnfbtn  au*  bie  ©erabe/imb  ,îriUili*'3eb<nbe/ 
Itn  ïod>tetn  unb  tSpKgtlmaijfn  aebomt.' 

3,imt  "aettoi/  ba  crtatiffte/  ererbrt/  gttûtifebtt/  cber  frnflen 
reblid'cc  33<if<  dénommait  (Sûtct/  m  *tan  ûibaidicbenûitt/ 
ttv  ©tridten  «uffoeboiten/im  3"br  tmb  ïaa./(i*  foKje nbé  nie» 
mnnb  tneber  bie  'Xtiflbtenma,  legtt/  foll  au*  ntemanb  folnenbiS 
fc<it$.u,w  fptedrm  flJlad't  b«ben.  "JluP^ejoatn  bit  immiitibideu 
raudlanbud  ai  /  nxltfec  tnwo  3<ibr/  na*  ihten  voUrMmnmm 
munbidni  3d|)ten/  obtt  ibterl«Kb<rfmi|Tt/  an  bit  Oit  ba  Ik 
«fiuter  itUitn/  il>t  îtebt  bcftiget  feçn  follen/ju  rtâen  unb  wt . 


Itibrtn^ai/  ober/  ba  fit  fol*ed  in  gtncutnttr  3tit  ni*t  tr>Vttn/  A  wrt 
na*mab!d  tiri-i  (lille  fdinvt'âen.  "v 
3nm  9îtrmbttn/  fo  riel  bw  QJotliiebimn/  Tfitfricbnmg  btr  1  kja 
tetten  JtSiIlen/  ïtfliimfnt  unb  ©abtn/  nuff  ben  îebrt  >,fall  ''T* 
betcifft/  foll  ed  bamit  <)cl>iltcn  ntrben/  bap  tin  ttbtt  btp  fci< 
nem  arfunbtn  «tibe  /cin  ictiismem  obtt  ©abe/bic  auff  ben  Xù' 
bes.;j.;ll  detid'ttt/  inad^ai/  unb  fantn  leîten  pillai  vo!l;icbnt 
ifill/  Ni(felbt  nuffd  'Parm'et  bniigm  /  nadmaln  uot  unfcxn 
^tuptmami  unb  ïXed'tfuiet  l'crweù  nitbcilcwni/  mit2î«tmcl« 
buiin/  baH  bK(e*/  fo  et  tn  beiiifelbtaen  m|K>,(Iftn  ^pappirt  ae> 
fdrielvn  ibuabi/  fou  ^efluncnt/  0abt  unb  lester  l^îllt 
trare/  unb  lav  tiun  te  veiir'dbtni  moite/  bitttn  maci/  nxlded 
■nid'  aivuemincii/ auf  nxldx  3tit  td  ûbetJtboi/t'oii  bm\  ianb» 
fdc.ti.Nr  rrciMnttt/  unb  m  anc  bditn  inftnbcTbat  ixroibnete 
luib^lei^ecmifeixtnMbtttiabtna.elegt  uxrben  foll;  3*0*  foll 
m.  nm^li4<n/(o  berina|1"cn  tefiamait  libciinebet/  Nii  et  tu  ân* 
btnt  gibûdte/  fo  offt  ti  ibuie  aetâlliji/  roiebetum  ;ufi*  abw« 
fccbitn  /  uua  fcutet  ©eltotubtic  iwtb/binwiebtt  uot  ban  Jjtiupt» 
manu  unb  C3<:-.dte  ni  legen/  bcfiyt  fern/  unb  ivlltoutuicn* 
$RààA  unb  ©avait  bob"'/  N>8  |i  bift  na*  'Xlflttbfn  bej/ 
ber  lie  uoUjogot  uni  îîbetdicbct/  ju  bet  «Ptiblicitung  va* 
fu-d'lt  nnb  Dobtcetimbret  lierai  blttben  fcfltn.  IVîtbc  ab<c 
émit  mit  eabtd  •€*rt«i*bat  nteteiltt/  twf  ft  fanai  leîten 
Titien  vor  tmftrm  JJutrptui.inn  tmb  ben  îîc*tfî('crn/  ieîfjît» 
meltftmatTen/nid'tftlbet  vorbtmden  fonte;  (5o  feU bet ftairpt* 
mann  jrwene  aud  ben  Sftbnlftttn  enut  bem  Celpir'd  tn  ,futflen« 
tbumb  /  obtt  Nitju  acbotycn  Q£S:iri?bilbecn  /  mit  bem  <anb« 
krel-ceibet  (»  bem  Xtancfcn/  aittf  ftui  bedtbten/f*Kfen/bif  itio» 
H«i  fol*  it)lama«/  bu|i  te  bet  Staneft  «aba:at  aufftt  î»ap# 
piet  ttud  t/  ivn  ibme/  ed  fép  be|i<«lt/  obéi  orTtn/iinnebiuai/ 
nvl*ed  luttbndbU  in  bitfèlbia,c  iabt/  }U  bai  antetn  icfi,unen> 
ten  oelc^et  un  tien  foU. 

JdO  aitt/  tt  (éintn  Ittttn  'S.illtn  nuffd  -"Pirptet  nid>t 
bbid't  bette  iic  (ettm  bicfclben  ilbjcfar.irtn  /  road  fèineiDïeuuiiy 
unb  lefut  'Sjille  fn^/  anbct:n/  unb  bet  tanb^dtabet/  ben» 
felben  wn  (jnmb  <in  111  bed  Xtanden  s>uf  /  unb  m  berfern  bet 
jnvtien  iXedrt-tiWanfd  -p.iytet  ttiuoen/  ihnc  btinfciliioù 
l'on  ^Bor:  |ii  ^*rt  ivtlefèn/  bon  Çaurtmann  unbiXed-fjïSeni 
porbrinatn/  bit  tbmt  alsbaim  m  aemelte  <abt/  itbo*  rrcnTritt/ 
nnb  Nt|j  bit  îfhjefimbtni  ïiîalnnen  /  mit  bet  lirtuncV;  tmb  ■ 
îaa./ anjf  ireltlf  fit  brn  ben  Srancftn  getrefrn/  foNÎtauf  ge» 
fd  tiebfn  fn>/  leaoi  foUen. 

abet  atfabtltde  t^tertend'i.mfftoi  /  au  'Peflilenî  imb 
anbrt<Ttb(rjlcidwunf/uli!im(£fli*en  /  ^rot  mel*en  une  ©£»<» 
bet  'JUinâdttge  behiiten  n-ctlc  >  tinfleurt/  b.ip  ohnt  ©efabt  111 
.S tiiiicf m<-$J.ûrtiet /  bte  Xt*t>^i(tt  unbianb'è-*tabet m*t  et* 

..•etben  lonten;  t*o  feU  nnem  Mbflt<n>itiv«biKtO([fat> 
f*rn  JûtiJentbuuid/mib  beten  batjn  sebiingenîBnd  bil.  i 
i&tabt  uns  <<mb  ftep  fern/  baf  tt  {trevoi  ^afobntn  van  fh> 
nni  9ta*Uitn/obtt  anbtrn  invpen  tmben*fcn  iVrfobntn/ben» 
(elbenfttnen  leéten  ^illen/entnxbn  fti  ttflttta  en  libcNebe;  ocre 
fie  txfTtn  munblidvn  betid  te/  unb  mit  alebunn  btefe'lben  bti 
<trancfen  leîten  CSiDen/ bftnii*et  ben  *tan  (Jotv  r 
etbaltenfor.ii.il/  badfoU  vet  (èinanlttten^JtUen  «.exaltât  mtt» 
ben/  nnb  ni*td  minbet/  al»  mate  td  fot  nmetm  ^dtiptmann 
imb  lanbtc*f  .CSiOetn/  obai  deuteltft  ®et(é  rcfljoijai/  ftint 
WffTtwmtate  Stafft  unb  gjîa*t  bdben;  ^5Jann  td  au*  ju  Qt» 
effnimo,  bffîeffaratnt/bit  allnygt  fot  imfetm^inrtmann  unb 
3Çe*tfi(jftn  .Kfd'eben  foU/  fommen:  i£o  foDm  bit  Original- 
îeflamait  /  nhiim  fie  m  bq^n  bet  vetfiorbenen  (frben  imb 
jtambfd'atft/  bit  uni  bte  Publication  imb  £ toffnimg  an^ebal* 
ten  /  offen  wtlefén  mib  publictet  motben  fe»n  ;  m  bie  batû  we> 
otbnctt  iabtn  irtebet  geltdt  /  md't  uxiitoet  au*  m  tin  fbnbetli*  > 
$Bu*  regiftritet  netbén/unb  baiiem^tn  bie  un*  bie  Fub'ncitung 
unb  (Etotfnung  anaebaltai/  ober  nxme  fonflen  3bf*ri|ft  ven 
notben/ane  iilàubn.'Utbige'abfcl'tiftunttt  bemednb'unbïinbti!» 
(Èicdtl  aejeben  nxtben. 
2B«nn  nun  bit  Ittttn  'BiHtn/  îejlmtent  unb  ©abat  /  er< 

Bltet  tîorm  unb  SRddf  wOjojen  unb  itTftrtiact  nxrbcn;  fo 
[en  fie  i-odtommene  Xrafft  /  élo&t  tmb  ©eflanb  baben/unb 
wn  nunnigli*  tmbefprod-en  uni»  uiumigeflofrcn  Heiben  ; fjebo* 
mit  bufera  aitfbiii.tlidtn  (xf*eib/  bai  bit  tr$taane!te  ïrdefel 
ber  Ifjtommt  imb  It^ten  Titien  /  antj  ber  Sitterf*Jfft  tmb  bet 
(gtAit  itmtrtbemtn/  tmb  bann  nn*  auff  2 mn-obner  unb  bit 
Stoiracr  ju  Oelfen/  bu  ianbKSilter  mtbf  paben/  nt*t  dejoacit 
roerben/  fonbern  ed  foll  ihme  an  leber  and  benfrlbai/nne  i-or 
"Xlfcrd/  imb  fonfl  eanbbr^itd  liden/  btefèlbcn  Sjanblunac  rtllt» 
fambt/for  frmtr  o!bemlt*enOb!idfeit/©erid'>tt  unb  unterroorf» 
ftnem  iKed-te  wllinben  unb  l'otfoùunen  taffen. 

2Bie  bann  an*  glei*erroeifé  bit  ^cflanitm  unb  leîten  2i<ill/ 
Tantn  ben  *}>tâlatai  tmb  :Xi«erf*a)Tt  Untatbantn/  anbcr»roo/ 
ald  i>or  faner  oibemimVn  ùbu*t m  i  ©trotte  uub  SXcd,<  au[ju. 
rttbten  tmb  ju  vclljiebai/  befu^et  fern  foBm. 

TOxr  ben  83ilraern  unb  (Emmobner  ber  iStabt  Ûelfjen  foll 
fret  oifén  unb  ba»or  jjebfn/  btr  ianb  iXe*ten/ ober  ibrtn  alten 
©<brau*/genianfn  tod*f3ni'/Xt*t  na*/t<or  anemDCabt/©e. 
ri*y  ober  rok  «J  fonfkn  in  «êt.^'f  bertommli*  mtb  gebtâu*. 
li*/  ibre  Tcftamcnti  unb  Uîtt  CJBiIlen  ni  wrotbnen  unb  auff» 
surtcbftn. 

Oo*  foll  audj  mananb  wn  "Jlbel  an  biefë  Otbmmg/  bic 
îeflammt  amiujrtnbe/  btrmaflën  «tbunbtn  férn/bnp  ba  ed  ib« 
me  gefillia/tr  auff  anberroegt  fém  îeflamtm  tmb  le{ttn2Btllen 

nid»* 


Google 


DU  DROIT 

A., M _  mà>t  matbtn  f ôntt / fbnfcrn  rt  foll  bro      «*«  fra*" 
*• Nt»   ftjeo/  Ncfrr  V9tttolt /  un»  auff  eme  anbere /  ipin  dm  bt|lcn  gr. 
»  «-  —  .    fiiiigc  Jonn  unb  JB<ife  fcm  tenaillent  un»  legan  2Biitcn  aurf» 
*  '       iuna«n  unb  ju  rouiieben.  _ 
2)on  btn  teflmnmttn  un»  Irtjtrn  "Billot  abtr  /  foll  ber  T«- 
tnot ,  ben  HH  Jfboi  bas  IfflaiiKm  roc  bon  CMMM 
SattjiyT  fdbfl  brmgen  r  im»  onlcgm/  rocfltn  ber  PabJici- 
rung/ttnra  Çunganfd>en  »>)ulbtii. 

■Drt  ober  iu  bon  .trancftn  ttxgm  2Mlii<btmg  fr"1"  'S***" 
ment»  /  m  fttn  $>duf«  gcfebirfet  wûrbe/rcr  bit  Publuinmg  iiw 
ne  ulben  Otmganfcb/  itf  «I  aurf  »«n  «nnbt  /  roo  abtr  ut  ber 
feitabt/  emen  twlofti  vfjiilbfn  JJunjrtnfd'  gtgtbtn  twrben  /  un» 
rer  cm  i£thVUrtbett  emen  ibaicr/  m*  nnfmi8«p»Uttb<il/ 
u. ©refit en/  un»  ben  (flrofcbtn  pro  i.  XTeirbrr  geretrnet/  er» 
legt  rmben/  nxr  tint  ïbffbrifft  biffer  iîtngc  r-jtaebrtt/  foll  n. 
0roftNn  geboi. 

3mn  ^btnbtn/  bit  tilff  •Pnfobnoi  «uiniXfd'ien/  folloijbr. 
JJurril.  (5:ubm  in  ïnf.ing  fclbK  méhloi/  M  flber  n<i*uvu>IS 
ïobcô  bdlben/  cmer  abgitnge/  obtr  férae  3«t  auogtflopm  ir.i» 
rt/  follm  l'un  3br.  .îiitlH.  Ombm  ,n»  r4iu%)licr<  ajerfoncn/ 
ron  ben  3roôltfen  botcnnrt  nxrbcn/  un»  3hr.  gnqE  ©nabot 
onen  barwn  in  bt»  QJerilfrtxnot/  ober  'JiCitetTe«enen  fetatt  / 
wôblni  imb  fe(<n/  ober  in  clbwején  3&r.  jiîrfil.  ©nabtn  ber 
y>ttirnnatm  /  foldx  -p«rfi>l?nm  /  famt  bon  QMMMMI  folloi 
imn  iKtdjfrn/  fonberlidxn  ixrmogt  ber  ?îotel  m  b«  canbe»» 
£:biiimg  begrtffcn/  wre«bct  werben/  imb  ber  £>tbnung  nadv 
alf/  bu»  erjtlidxn  ber  Qatrotinaim  /  n.id>}<brnb*  bien  axé  htm 
Oclfaiferoi/  bx?  ara»  brm  trtbm«ifd-<n/  unb  jrenw  Mi  «m 
(fun)Iabtif*rn/  ^nwtn«w>n  ber  (èt«bt  ùtiptn  I  n<t*«n» 
anbrr  atiff  bK  via  ùuurral  fn]ai/unb  foi!  b»(L<  ni*rS  nxn^tri» 
bu*  i.mb.iS<d't  ui  Xiiefdhnni!}  Kr  3*11401/  «cm  ïuirlHctim^ 
brr  Wutrt  imb  anbcK  ?!otl>»urifit  <|rb>tlfni  nxrbcn  /  txe^tu 
<Hn  bai  <Jlaira'i\c*<  3bt.  Sûpà't  ©n.ibai  wbtbrtlren 

(Eclffrrn  /  wann  3br.  'tfûttH.  ©nubm  tyn  «rrfmtlid'* 
fioftaltuni]  iillbirr  brtbm  nwrbtn/  nvllmikbic^Pitrfhnyii  >iuc> 
h'd>  i)ixm  unb  >'crlxfdviboi/i»<ld>»8baÇiiuvtnvtitn|ur£?tlPfii/ 
«•  3bf.  8IMW  'JCbnxftn/ijlncb<Tâf|»alt  ju  rrjun  rritfa 
trnb. 

Ilann  ao<t  bir  1? ubn<  trrtfd'fn  brn  'Piirtbovn  iibotcmi*: 
Zls  follm  taefriben  ;u  aiijjtjrtgtm  £>btr  »  <anb  »  &«t-rm  tiritKftn 
ronben.  W  nu»)  brr  ftauvtmttnn/  fîmbr  b<n  3a>ôlffoi/  ba 
bit  Pdrthnjai  /  ror  Bm  6(1  ô»*^'  /  u»1  Sffffbitftma 
unb  -Sddjrîim  bcrdlbm  niche  bistn  miîrbrn/  ti  \<v  uber  rirl 
otw  vetrni.)  fdbtlni  fprfdxn/  urthnloi  imb  ffftnnrn/  obet 
«bai  ba  ujntn  brbenef lio>n /  bit  -}>artbqï<n  juin  :Xtd>trn  PCC 
«nlapm. 

^ûrbe  ober  dw'^r.^tirfll.Qnrtbtn/obtr  bt<  ÎJairrfirwnn* 
fltatbtntn  biflidw  ftbfd-u-b  /  cm  aJcrmi^nibcr  fich  nt^m  tmtn 
ïnntn/wr  b<u>  r>bfr'tdi!»':Xc*t  art>n;  6»  fou  brrfrlbt/btm 
Umtnni^fnbfn/  fo  tr  bannnb  bittm  wîrb/  b<nnit  bit  cfmdjm 
B  fclftl  rlvn  ?cr«ta  1  i-i.i:lT,:d'-. ,'  Mt  fie  •JVItl-rrn.j  Nir.unf 
crfolsc  /  ob  bit  >fitd<t  gin*  gtrtng  tfl/  ttswin  btrtcmac/  fo  btn 
sitriiH  bfgihiw  foin  llrmmb  unb  itmitrmogtn/  m(wlt#  btr 
Word,' m  ^Uid'tn  <*.,id'tn  m  bicfotf  (anbu)  •  Û!bnim«  vtrltibtr/ 
burdj  frtmn  (£orptrlidvn  (gyb  btibtttrct  (wttt/  |u  fritotn  fcbul» 
bt?  forn/  imb  foflen  bifXtitu  «Uiwu  tic^tn  y*at.  m  bit  Appel- 
lation ubtrfdJirfff/imb  aurj  bttftlbi^  i3<l<brun4/  m  31>r.',$tirftl. 
AMbtn  iMabmtn  nxi5tn  atfprodKn  toerben  /  bt»  u-tldym  \£ r« 
f<inmiie  un»  Urthcil  ti  aliCatin  i<crblttbtn/<tua>  bK  Ktecurion, 
burd'  ytfe.  Surfît.  0n.  SJdirptiiMnn  crfolifii/baruiNewôlffc/ 
obtr  attff  btn  ',fûU  btr  £lî«l)  bit  gante  Mnbftharft  iwlrcrlidw 
r«b<l|fon  foOflt  ;  ï*n  -parrbttjtn  obtr  fofl  mdf  mo>r  bann  bit 
Supplicmon  an  tmtn  rcgitraibot  Sonij  m  Qîobinm  /Nitroibtr 
|u  ittbraud'tii  imtlaffon  frçn. 

Ti\fo  1  bafi  a  bicftlbijtti  ■  k<kt  SBMtol  imb  b.-o>  îagtn  btijin 
Jtini|  ps  fQebtim  /  fo  3br  flaifflnt  m  Q^ebincn  unb  incorpo 
nrttn  «anbtn  ftrn;  '3)a  abtr  bitftltvn  tSmaàÉ  btro/  in  lanqn 
©Ad'fifdxr  jÇnfl/  wetdv  «off  nwlif  j&cém  forbiJ  îaqt  foO 
mfianbtn  trtrbtn/  >mb^ni|ig  nuicbcn/  unb/  bttf  bitftlbigt  an- 
itmot/  tint  qlaubirùrbiqt  ^îimbfi'iifff  brin<)rn/baraûif  if» 


!  bann  ju  Profequinmg  btrfolbtn/bitn  gan^tr  3*br'  bit  nttbfïr 
Wgnibt  3ttt  gfgtbtn  unb  jugtlafftn  fo«n  fofl.  "vbo*  foOmcbts 
trmigcr  bit  Eiecaiion ,  antf  çoblia rte*  UrttI  alfo  trgtbm/baf 
bai  gneimibafftt  tbttl  nocnburfltigt  Ciution  btftVitt/  baftrnt 
aitff  bit  fingttrannK  unb  trfolgtt  Publication  ,  nvti*  anbtr*  «• 
tant  /  t»  bcmfclbcn  nain  imt  gtbih>rlidyr  3$it*rriibr/  ftd>  utr< 
baltfti  fofle 

Ï,  jafl  abtr  in  focbtf  ^Sodvn  imb  bien  twnr  obtr  nacb 
ter  ©elrgenbeit  /  m  obbt|iiunnttr  3m  bit  ^mtbfctafft/ 
tof  bit  Publication  «ngenoiruntn  /  ni*t  tmbrait't  /  obtr 
«ber  in  gejiclta  ,fnfl  1  btr  angtitigttn  bttç  %\bt  profe- 
quiret/  nur  m  £>"  retfabren  ;  fofl  Ntftlbt  wrwebtn  fn^t/ 
unb  t«  btn  btin  gelVrocbtnnn  Urtbttl  unb  rrUtngter  Eierution 
enblidVn  rerblcibtn.  So*  btbalttn  3b"tn  aucb  3t»r  MifR, 
Onabcn  xwntf  m  ôfftntlirbtn  btfrrmtfidyn  vsdulbèn  unb  brr» 
gltidxn  é.idvn/  bit  QtyUid'rttt  m  mnf^m/  ;tr  wrabfdvibat/ 
1  gtbiibrlidvn  mit  Execution,  )u  Crbaltmtg  unb  iStforbe» 


nmg  ber  JofMritn  /  tu  wtr'abrm. 
3um  f 


3n»tfrten  /  foa  lUiff  ont  Drbnung  gtmad't  imbgtfcbtof. 
fen  trerbtn/  nnt  ti  binfiifero/  nximt  Jftr.  |JiîrHI.  Onabtn  niebt 
ottOt  mtrt/  ont  btn  £brrn»Sî«n&tm  fofl  gtbitltfn  retr* 


DES  GENS. 

3mn  S)!foi(brnoen  /  foa  tyt  9ÉA  0nabtn  in  offcntlicben  A  Nvr> 
VT'idxn  un»  fdKtn  bit  ôfrat  MMMlM  fern;  m<nn  tîrb  «btr 
ontr  rtuff  bit  Sirolrfc  baufet  /  auifor  btr  <5cbMlb'oa*en/biir.  1  ç  74., 
tnntn  t«  gcbulttit  fou  nxrbtn/  ipk  oben  geuulbet/  fofl  er  b«.     *  T 
mit  geborre  unb  iiigtlatfoii  nytbai  /  bo<b  bit  ptntlicbtn  feu» 
dtn  follm  3br.  ifurfll.  yjnabtn  m  aDt  ^Sfgt  btrot  tiebot/  m 
(hafftn. 

3}im  21ifr;cbtnbtn/  foOot  bit  3itff <uTt  ans  ber  ëtabt  mit  33or» 
iFiffoi  3br.  ;fûrfll.  tSiuibtn/  obtr  m  abiwfm  berfelbtit/  be< 
JJaiTttn.imirf  gtf<titb<n. 

ÎK\fm  ut  iihrfunb/  mit  ber  Jjrrrcn  S.i»frtl.  (îommiifliricri 
feifgfln  bt|kg<lt/gtfdtbfii  mtb  gt»cbtn  \u  Ûelfien  btnio.Jumi 
M  1574.  3,,lirrt- 

Ttt»  bubtii  mir  mm  <mgefthfn(  gtbatbten  Jjertogm  Jjtmrid,< 
mtb  £arl  auffriding  unb  treue  langivimge  Vinifie/  bit  fit  imtf 
m  îtntmbamgrm  gelti|ltt/  aud<  bmfubco  nwbl  Itifttn  fénntn 
imb  foOtn/iinb  m  'PetratMiing  ibaft  bie  ttçt  an-^ogriK  <«mbett* 
£>rbnung/  ;u  iJSffôrbftmtg  guter  btlt^nbigct  »politep  Nnitt/ib> 
nen  brmna*  bitftlbigt  m  énabtn  bt)iasigct  /  unb  confiimittt  ; 
Riffiorcn/  btftângtn  unb  coniiimiren  aud1  bu/  twt  «tu  gt» 
ba*f/rtUB  loblicbct  ThiijtjfltKr  iStacbt/unb  alo  £>bctfla  S^tx^i 
mcSebieiicn/  b'mnt  m  SrarTt  Ntfti)  rBri<tf«;  ûRnntn/  frten 
unbiroflai/  bap  bit  ebcrjtblN  btfdvbent  àîrtgltid'ung/  aller» 
inaffon  alfo  m»  likrcf  gtrid'ttt  imb  roL'togcn  werbe  fofle  unb 
môge.  tôebtettn  btmiMd)  atltn  tinforn  itnttrtbonfn/nKt)  bobo 
ober  nitbrc  '25iJtben/  feitanbe*  ob«  -25tftn*  bit  fcnitb/  fonber» 
licbtn  abtr  imforn  obéra  1  unb  anbern  Qauvtltuten  tn  fefl  lc|Wn  / 
bap  fit  barûber  gêbûbrlitber  'Safe  halten  '  banctbtr  von  fitt) 
fctbft  mttw  rbtm  /  nod;  foldy*  anbtm  \u  tbim  wrffaatn/  ba< 
tntinrn  înr  mtiHiebcn.  3u  llbrf  unb  bitftff  ^dntrâ  betkgtlt  mit 
Unférm  tonulid-en  anbangtnbtn  3>mfiegtl  ;  (flegebtn  oui'  un<inn 
Xémglirbm  fed lop 'Prag  ben  14.  j'l,n  ,m  '$75fVn/  unfirtt 
SXticbt  beis  ^omtW'ni  im  tîbtn/  bti'  Sjung»m|d;en  tm  nttn/ 
imb  beti  S^bmifcbtn  tafSTfn  3ab,m- 


CXIV. 

(  1  )  ÏWrtrao,  jiviftkVn  <Ehurf  ?fucîMfto  \a  <5a(Wcn/ttnt>  17.  Août: 
tcr2lbtif|tn£lifabctr)  unb  ^tirTtÛurtlinbura^wrinn 
bahin  qctMnptlt  wirt/ba^  3»Hir  gcMcfïtc  Wljttl  mit 
btt  <Û?urf".  iiW  Mfolini^cii  ^Wj<"î)ojîf^  guten  tcillcn 
aclaffm  îrcrtcn  unï  Wfibtn  fcfle/^ft*^?  W  fWR'S 
mne  Mbriflln  cbn  Coadjutorin  c^nt  M  bcfiiqfcn 
(Sriurfuritcité  unb  btHcn  diicbrYmmcn  bontH|7rruobct 
bit  ttuim  5uunbcr/crwbltt/  cfjfnbcr  ttine  jtanfcriunb 
auffer  bicfot  f  chic  anberc  Confirmation  qc'uil'ct  I  1111 
«Stifft  ferne  anterc  Religion  até  btr  2(ttg^irrsjif(ticn 
Confclîion  gcbulbct/  f'c  *£ib|>u(bigtiRj)  wn  bcrllfv 
tiffm  unb  bcin^hiirliirrtcn  ,mglci(t)ticiibcnl)ntcrtf>a< 
ncu  qcnc^incn/  bic  vôteuern  ven  beoben  tuglcict)  brn 
Unttrtt>artfn  proponirt/unb  Mrton  bem  «irjtirfurficn 
«ptn  tfjtif/  b:r  31brrfpn  ba*  brittrl  acgfbtn/hinc  l>r(it 
J{f>cnH«nrdllc  cljiic  Scrnnfffn  bw  iirjitrfuri'te  wn  btr 
3tbrh^bcrfcJ)ricbcn/bicalrcn23crtrdgc  in  ifortn  .Vcràrf* 
ten  crhaircn/aucb  hwt  iSticlft'tÇraulcm  bcui  iihur* 
fïmîcti  Mi  trtbcr  auffigcnrinitrcn  irtrbrn  Wlcn  ;  ÔBo* 
vtv  Milicien  mtbr  brtiqtc  ?lbtif]m  brniihurfijrfîfd  54 
tocrbcifcntng  ba  ^ib  •âogtcp  crlul'c  angcfàUc  su  txt« 
loîbfii  /  bc^glcicfwt  brn  aiibrrn  J>t rpogm  su  i5uâ/rn 
unb  brn  ianraMtfcn  m<  J^ffm  bir  amiKtrrung/  brn 
<£rbfoliuÇ/  ^rb«ïk>afrn/  tu  3)îarurirf)rn  ju  lrù)m 
bcnVridit-  fiurblmbuta  btn  17.  ?(u3ufh»*l  M74- 
[Deduâion,  Cu|i  rinc  ?(bbarif|in  in  ûurbtinbun) 
bon  jett  brr  fundation  bis  birbrr  rin  immediacer 
9Wcl)*^fanb,qriwfrn/de  Anno  1694.  apud  Le- 
n  1  g  in  <S runtvSriir  Europxifchcr  &at&(um 
Part.  f.  Cap.  1 V.  Ablarz  I  ï«  pac.  804. 
Teutfchcs  Rcichs-  Archiv.  Part.  Spccial.  Con- 
tinuât. 1 1.  Abtheil.  V.  Win  6tifft  ûurbli«burc| 
pag.  881.] 

C'cft- 

(  I  )  C«1te  TraniiAion  te  liante  doit  foll  l>  CoUrttia*  de 
Ml.  Lm*,(,  U  pitmicic  fait  »  l'cndtuit  (tic  Tout  l<  Tint  de  UrmU- 
Htafi,  k  U  féconde  feu  ,  m  Fin  Spt.  Cm.  Il  IV.  ^éit. 

II.  *wj  Hw  Smtfn  •  *f.  »ec  MM   !  •!  wfr.ee  que  l'une  dei 

Copia  cfl  morne  de  Ut  linniiiuei,  qoe  l'«uiie  u  lai  poiM,  Se 
que  dju  celle  ci  Ici  deiu  ne»  de»  Tiibau  ,  appeUc*  Sujtn,  font 
refetrei  •  l'£lcâeui,  le  iioilîeme  . ir.  c  Iculcineni  nul  liillee  1 
l'Abbeuei  je  que  da«  n  .ne  il  cl)  du,  que  l'Eletteni  eu  auia  la 
féconde  pmie  ,  .V  l'AboefTe  la  nojiieme ,  fiai  t  faire  mention  de  la 
première.  Ce  qui  «niremblablemtin  a'eft  q  j'jne  faute  du  Copifle 
ou  d'impiimciic,  avant  mit  au  lieu  de  uv»nUtl,  (.wnaée»/.  [Bm.l 

Kk 


ÀNNO 

IJ74- 


*3« 


CORPS   DIPLOMATI  Q\J  E 


TransaBin  entre  Auguste  Elecleur  de  Saxe  y 
d'une  part,  (3  Elisabeth  Abbejfe  de  Qued- 
linbottrg  avec  fon  Abbaïe  d'autre  part',  portant 
que  l' tiédeur  confent,  comme  Avocat  de  Qued- 
linbourg,  que  ladite  Dame  Abbejfe  garde  f  Ab- 
baie (3  quelle  en  jtutjfe  ;  mais  qu'à  l'avenir  nul- 
le Abbejft ,  tu  Ctadjutrice,  ne  pourra  être  élue 
contre  le  gré  de  PEUBeuTy  ni  à  fan  infu;  qu'on 
ne  recherchera  dans  les  Eletlitns  d'autre  Confia 
mat  ton  que  celle  de  P  Empereur ,  (3  que  même  on 
ne  pourra  la  demander ,  qu'après  avoir  obtenu  le 
ctnfentement  de  rF.leclenr;  Que  la  feule  Religion 
delà  Ctnfeffttn  tf Augsbourg  fera  tolefée  dam  P  Ab- 
baie ;  Que  r Hommage  héréditaire  des  Sujets  fe- 
ra reçu  également  par  V  Abbejfe  (3  par  rÉlecleu^ 
Qu'ils  indiqueront  enfembie  les  Tributs  appel/és 
Stcyrnj  Que  les  deux  parts  en  appartiendront  à 
rElecleur  y  (3  la  troifteme  part  feulement  à  PAb- 
-m,.  .  ^  nul  grand  fief  y  comme  de  Prince  ,  de 
Comte  tsf  autre  fembiable,  venant  à  tomber  en 
caducité  y  ne  pourra  être  conféré  par  r  Abbejfe  fans 
le  fu  de  PEJecleur  (3  de  fts  Succefeurs  -,  Qu'elle 

ir  dans  P  Abbaïe 
Cbantineffe  contre  leur  gré  (3c. 
L'Abbeffe  j  promet  déplus  d'étendre  f  Expectati- 
ve de  la  Protection  13  de  P Advtcatie  héréditaire 
aux  autres  Ducs  de  Saxe  ,  (3  aux  Landgraves  de 
Heffe  en  Fief  masculin.  A  Quedlinbourg  le  17. 
d'Août  If74. 

Ç\>X*btm  fi*  bur*  ©*icfiinj  eùM  begebm/  bâti  nxjjl. 

ijod'wutîîij*  Surjlm  unb  mmu grau  ANNA,  gebobr» 
m  l'on  ©tolbtrg  unb  «erpefene  ïbbatiptn  a0biet  tu  ûutbltru 
butg  K.  utilfa  ®cNî*rntfj/  mit  lobe  abgangeit/  unb  fi*  bit 
2Bot)lg<bobrne  ©rnfin  gremletn  Çlïfabctb  1  «ebobrne  non  Sein» 
w  ait  tint  Sacccflonn  btr  rerflorbrocn  "Hbti^m  in  biefcin 
tbnVKcD  arraw'înt  woflen/  barob  barm  unb  fon(len|iPù 
£ur*lâucbtigfien  unb  Qoefeatbobrnai  giirfltii  imb 
lUGUSTO/  jçtrîNni  su  \5a*ftn /  bcô  Q. £tbm. 
-"•uTîarfcbairfen  anb^hurriJilriJcn/  <anb>©ratfn  m 
fljîtfrggraftn  |u  iUlti  h*  11/  unb  ^?trr^»traffn  uisBtog» 
,  m  aïKih  /  unb  mobkrintltir  ©ràftit  pon  SCtmftttn  1 
unb  bon  iE.iyiticl  \u  ûncMinburg  araanbtrn/  3nungtn  unb 
SJMfrcrihmb  vot  gtfau"ett/tuSjiiilc,iung  meld^a  von  b<çbai  îba» 
Icn  3ufjmmentimffi  «ngciuact  /  unb  t)ôd>fMcba*ter  £k«r« 
«Mrf  |n  ®a*fcn  un<  Ijierumen  btmuMt  ©.  <Stn«r=,ÇûrfîI.«Sti. 
ïtîtbe  nnljetp  »nre«n«iwe:bii«  unb  abg«ftrtiget/|o 
«,ttntKer©tafm  unb  brai  Çapmcl  barubcr  Canblimg  gepfiogén. 
7M  font  genKlbte  qMtfhxrih'mbt  bur*  2>CTUib«ng  M  ta» 
mlttigtn  Ùihm  cnMicbfn  mgiitten  unb  vaaajtn  nwbtn/œie 

1,  Unb  Qîrfili*/  iut*btm  itfco  trobltrmcfbfet!  SrmiMn  rett 
Rtinfran  obnt  botbgtbati'if*  çtnirfur|lm  gjorwifT'n  unb  Q3<« 
unQigimg  tut  Coadjutonn  era*blft/  iabfi*pon  &<n> 

fctl.iDiLijetJât  unb  beingarbinal  Commendano  ait»  <Wb11lid'<n 
Legaio  confinniroi  U\fm/  unb  bar»iu(f  it*  btr  "Xbtcp  «S^tet 
mit  ob|l<{Kt/  onittinuflct/  ipcldxe  (?.  lîfturfilrfll.  C9n.  von  «c* 
*tn  bnfrlbtn  unb  tô-  £lturfiiffll.On.  Bùlfôm  bcx  il;utriml) 
VYÛrilcn  tuièad^i  om  <£<ifft  biibmbra  SUM  unb  tftnrtttin^f tit 
jtfodwn  /  unb  bttbulbm  auf  rinc  anbttt  mue  unb  ficv*  JBuhl/ 
uxldy  mu  faner  iJbattûtJH.  (SB.  "Siiatn  unb2)oriiiM|Tfn  $(fdx* 
bc /  jtbrtm^m :  ©oiflmifbtiiuîttii|3e3hTciSn.imbb(T»3T(unb» 
ft.i(ft  SBittt  hekt  Mtncul  bahiti  wibdnbclc/  b.iê  bu  trnxblte 
■ïfluifhn  mit  fnn  dhurfûtfn.  ©n.  a\e  bti  Crb > 2)oia.H 8l«d> 
U(run«  unb  guttn  J&llm  bltibni  foOf. 

t.  3«m  nnNrn/tikUKn  biftat^"  tit  (EbtiPtn  unbiïupîiftl  «. 
rwUigt  unb  ingtfiigt/  Mfj  btnrutbft  fnne  'Jlbtifin  ebtt  Coadiu- 
totm  jiawblct  iwbtn  fofft/  btmi  mit  <£.  gbutfiWftl.  @n.  unb 
btrfrlbni  9W'femimn2)ufrcilf«Vflu*  barni  ftmt  anbm/  bmn 
tor  JMn&flÛiMi  Confirmation  gebrautbt  unb  atjiHitnttw» 
ben/ttnb  f«a  bti  "Probjjm  unb  ffapittcl  snntlM  fsnjîtn  3br  Jus 
btr  fretin»  TMti  txrmévjf  btr  Fundation  blrïbtn  ;  StStQ  baÇ 
ûc  f«nn  (îbutfuifii.  ©n.  unb  bftftlbcn  îfiiuhfommtn  mrawnb 
tu  ivttbrt  mmtiwè  b<ig  btç  btt  lN|taLfllÉMill  wn  fnmr 
Et*>SK  «mb  bftfdbtn  ««ad'fominfli/  unb  btt  tufilnff^ 
rtgoi  Tfbtilnti  uabîariB«i  fômtli*/  tpmn  bit  «awi/  ob* 
llcNt/ »«  fnntt  OorlaifL  ©n-  fflwmiflTni  alfb  gtfd  ctxn/ 
Miit'mujtebcebtrfonftai  bit  Confirmation  qtfudtt/  bit  mtvhlK 
Jtbtrf  m ^iu*  mitUt  nxilt  m  poOeiTione  btr  Xaçfrtl.  freçm  Hb. 


9l<i*ftnnmm  babti?  «tfdjti^t  /  mi*  pon  t«n  itmrrrbantn  bitfd» 
bt  fo  eut  btffir  in  offido  ju  ttrjolttn/  bit  lïrbbulbitjunâ/  rtHtm 
©cbtnud;  tw*  bur*  3bf.  ^butfurfll.  unb  gûtflL  0a,  bcçbtr 
frits  gmwnmen  wttbtn/  unb  M  bon  tnwi*  ru  mtaMra  angt» 
(itatt/bûg  foldtetf  iua>ng  unb  unfrflftig  feçm  foOt. 

3.  3um  bnntwtfl  an*  wbanbtlt/baÇ  font  anbtre  ReI«ion 
btobt«  un  lâtttft  unb  iltumjymtn  gtiri5bt«  imb  ^rbramrtt  nxr» 
btn  fcUe/bann  btt  ïu^fiputgifdx  Conrcflion,  unb  fo  fté«  btrt» 
liber  {utrnatn  mixbtj  ba«  tnwu»  ba  Tttigfpurgifdhai  Confeffion 
tuwtbrt  folit  wt atnamintny  oba  ongtfubrtt  mnbtn  molltn/baî 
ûlfibnm  fantr  ^hurt'tirftl.  ©n.  unb 'btt  Xbtifjm  faux  auttinnix 
btr  fbl*rt  «tKtufd'afftn/fâmili*  Viûianon  <iniufl(ll(n,'©fn«al 
Sird,>tn.Orbiuin9  f.iuulid^n  ni  nM*«i/  unb  anbtrs  berg[ti*tn 
tu  bttWlai  babtn  fjUai. 

«èenflm  nbtr  folt  bit  Tftfiftn  an  ujctm  ©nfriid;tn  Stgtmtnt 
au*  btfitUtn  btr  Jftrd'enbunft  Minifterîum  unb  voat  bnn  an» 
bangrg  imatbinbm  blnbcn  /  kbo*  bafl  fk  au*  felbfi  btp  btr 
•au^fpittaifd'tn  ConfciTion  blttbt/ unb rtm  <pabfllmin  tmtèhfftt 
anri*tt/fbnbtTn  m  btint  nllmtbalboi  fi*  fnntrdburfur|«.©n. 
Xir*en«û»bnung  gnnâfi  t'ab/iltt. 

4.  3'""  uKtbitn/bKièiturtttTcffmb/ttl  rt  an*  alfobta,*tf/ 
unb  wthonbtlt  iporbrn/  bap  allt  ©ttut  imb  "îlnlagfn/  fo  amt 
bflrtgtnbm  nrinm  iirfa*m  btn  Unttnb.intnaufiulca,tn/ 
bur»  ftmtr  ^ptixfurU!.  ©n.  unb  buTUmpin  tugiti*bmunttr« 
tbantn  propoBirtt/  iitlsmbt It  unb  «Htlfan  nwbtn.  TLlkutt  Ne 
SXtwb*  »uub  Srfofi-Contnbof.oii  unb'XnliigtnmagbuKbnfm 
wt  fi*/iwf  wt  ahtr«/fo  bo*  |î*  bu  trHr«ft/ivn  bm  lima» 

8intn  tinbringen  unb  ftlbefl  trltgtn  /  traô  abtr  fonfitn  wn 
teufrn  (mit  ebtn  gtftttt)  grfalUn  obtr  ivr^anbtn/bafi  ftincr 
6butfurfH.  ©n.  ba  ^nxntbtil/  un»  btr  "abtifnn  btr  bnttttbtil 
fol*/  unbbantbtn  àllt  bcmèttffti  îifd^ûin/  immafftii  fit 
paeem  unb  iteo  btfn)tn/  frni  fqin/unb  bltibtn  foll/ 

unb  fc-H  bitft  btr  @ttiKr  bauxn  gttroffent  aJtrglti*ung  b«  «b. 


Un. 


AnnO 


unb  ibttn  9la*foimntn  an  *ttm  ttaQti&tTBt  1 
btu*u  unb  o(jnna*rtjtt!ig  ftçn. 

j.  3umfunfftm/|i>fiHltn  ton  btt"JlbnSinnlItT5iir1ifn/©ra> 
ftn/  unb  btrgldebtn  bdxn  if  bu  angcfillt/  anbtr  ©t|talt  ra*(/ 
bann  mu  ftmtr  &)*stf.  ©n.  unb  bttfrtttcn  Uîad'fommai  SBw» 
iCTlfin  iKrlttbm/btgnabtt/cbtr  wfd;ticctn  mttbtn.  2Ja«abtr 
atibtrt  <tbtn  frçn/fbLItn  btt  "abiifim  bit  }u  wrjcfcrobai  frrç  fk» 
i,1  •  n  unb  b\  '  1  r  *  *  i . 

S>ifiwil  abtr  «kiL  ïbtifnn  ANNA,  gtbobrnt  ©râftn  tu 
(&reibtra/  oIi*t  Mpi  fbM  iwtnxnbtt  unb  txrfdTuboi  ba. 
btn/  fo  foll  ti  btrfclDtn  fetelbtrgri'icn  unb  btr()Ittttifn  »<»ina» 
bmwtn  twiotr  alfo  gtfcalitn  uxrbtn/bflfi  baniDftbtt'Jlbiifiiiifà. 
nt  S8owlligung7  Strtrôfiung  /  33trfd  tnbmig  /  uni  nxnigtr  tint 
Rénovation  »on  fi*  btm  ©raftn  tu  èwlbfrg  /  cbtr  anbrrn  ot 
btn  /  fonbtm  mit  foufctn  gad'trf  frflli*  mu  ftmtr  (EburfûtpJ. 
©nab.  3u»!)un/  unb  btr  Saïfcrli*tn  >Bîa|<fi(it  23otmi|T<!i  unb 
Sîtnnlligtina.  banbtltn/unb  tu  fold-tm  gnbt  bit  Homagiil 
bt  na*  bc  (ETbbulbignng  m  gutt  Oibnung  gtbradn  unb  rtmgt. 
fdjrkbai  /  unb  bur*  tintn  i»on  ftintt  gbwfurrit.  ©n.  unb  mien 
bet  ffbtigm  bartu  deputirten  Notarim  gtctn  bit  alte  (fjrnn»Iar/ 
fo  mel  unb  gut  bKfelben  rorbanbt n  /  coU aiîon  ittti  t 
imb  fttncr  BltsfbpL  ©n.  bona  fide  ck 
JJtnfttbalt  btrauci  gr^cbm  nxrben  fOUtn. 

S85nl  fi*  and;  tic  •Jibci^m  bierntbm  fonbrrli*  erbeibtn  /  bnfj 
bieftlbigt  »u  îDerbtrttTung  unb  gtiref  uug  btr  (Et bvoigte»  ftincr 
€burfûtfil.  ©n.  etitd't  onfttjiUidx  Tlnger.îDc  wtlfibtn/btfigln« 
*tn  btn  anbem  Qtr««.yn  ui  ©a*fei:/  au*  bai  Janbgrafen  iu 
Jjtffen/bie  ?(nn>artung  an  bangtbfdMUj/Crbi'Oistn)  unb  Mrtm 
b.ibtnben  ©trt*twrtit  unb  lebnfd.vifft  ju  £5!.innlAn  /  ^ubalnJ 
ber  ttbnr»unb  gûrften  tu  (Sa*fcn  U8b  i^lTen  ^rbuertrigt 
frâftigli*  itrfcbrttbtn  unb  beleu>tn  n'oden/ntlcbtfi  fnntt  i£i)ur« 
futjil.  ©n.  alfo  ;u  ®antfe  uf>unb  angtuomnun.  W  bat  au* 
bit  Sbtifin  nebtn  btm  ilarmtl  twr  f)*  unb  ihre  ïilad'fcm» 
men  nocfimald  jugefaget/  unb  bortOigt/  foI*tn  n>tttfli*  alfo 


3mn  fe*ftni/  ifi  abgertbtt/  baft  bo*f!geba*t:r  (Eburfurfe 
tu  <5a*ftn  btn  jabtlirhtn  iXtd'nunatn/  bie  ber-abrifim  non  bet 
q)trfiHi/bK  baui  btfteOet/  in  btrife^n  M  ffapitftlô  gtlnflttmer» 
ben  fckl/  utoibntn  mege.  (f  8  fou"  abtr  fol*e  2)erotbnimg  btr 
3b<ifhn  an  tbretn  Stgitmau  obnt  lèdvibtn/  Sinfrag  obtr  2)er« 
binbtnmg  unb  oUrtn  babm  gtmemet  fcrn  unb  blobnt/  ba^  tt 
btm  (étiftt  su  ©utan  /  unb  Tbnt Ijmtn  su  otrmeibtn  nocoenom» 
mtn  uwben  ftn  imb  merbtii  foOc. 

7.  3mn  [ttbtnbtn/fo  foffltn  au*  aOt  altt  2>trtrdge  berj^iic 
btn  unb  Xrajften  bltibtn  /  banimoi  font  €nbtrung  wgt nom» 
tntn/ftmit  <£ (jmfiîrfil.  ©nabtn  bit  ©tti*tf  iu  btt  étabr  ûue» 
beûwrg  unb  uf  aOen  JMbem  tufltbtn  /  mu  mtnlanb  JJerfiog 
Qeinn*e<  ftmtr  Cburfurfll.  ©n.  s^tt.m  Hâter*  lôbl.  ©tbiU't» 
ml  Sktirog  mitbringt  unb  inbâlt/  aueh  bifiber  un  ©rferancb 
atbalten  morbtn.  igomjitn  foU»  bit  erbgtricbte  soie  Jyrge» 
bra*t/  Nt  S3ei<tnung  auenxifét/  unb  berftlbt  ntrÇoa  $j<m» 
n*S  SDertrag  tmtbrmgt/  tu  benbtn  ©fâbten/  un  3Pr|ttn» 
botfft/  fllti 


t5rifftenilbli*/inib  tuûuebltnbtBg  berg*ra*t/ht# bit ibtiflin 
bit  ©tiift*  Jimilnn  uf  unb  «nmmbt/  |o  fou"  3br  ba(fflbigt  al» 
lem  fterfoinmen  noch  autb  fren  fkhtn/  uboeb  fttner  tThurfiiriiT. 
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librement  conduire,  fit  faire  porter  de  lien  a  autre  de  AnNO 
la  même  Jurisdiction  de  Sadite  Majeilé,  tant  CD  allant 
qu'en  retournant,  Vivrei  &  Marchandifci  de  quelque 
espèce  &  qualité  que  ce  foit ,  reyatlant  fur  les  Terre* 
de  l'obeïllânce  dudit  Sieur  Duc ,  le  tout  ainiï  qu'il  a 
été  dit,  arrêté,  fit  acordé  par  les  Traiter  du  Valentin, 
&  FoiTan,  même  pour  le  regard  des  marche*  de  Piguc- 
rof,  Savillan,  &  Carmagnollc ,  &  fans  paicr  aucune 
choie  de»  nouveaux  Péage»,  Gabelles,  &  autres  Impo- 
rtions, que  ledit  Sieur  Dnc,fes  Gentilshommes, Vas- 
faax,  &  Comrnunautcz,  pourroient  avoir  mi»  dis,  ou 


faublid1*  Original  uf«  «DaNoncn  iiii(rdfrr<n  '  unb  mu  bo*cn  auj.mcntc-  au(jit  p,ys  depuis  fa  rellitution  en  iceiui  1  Se 
5br  Oar-W*  .ïiîrl».  0n.  unb  txi  £npittdij  an^Mirçfliira  ,  "  roi,  encore  j^j,  Sieut  Duc,  les  GeotiKhom- 
3,irir,)(l  brfruifhutn  unb  |cbrm  îbcil  ira<  ;u1ttQw  Vaflaux,  &  Communauté! ,  de  nouveau  meure 
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fus,  ou  augmenter  ci-aprés,  ains  feulement,  &  pour 
toutes  chofes  paieront  les  Péages,  Gsbellcs,  &  autre» 
Subfidet  anciens  &  acodtumez,  tels  qu'ils  fe  paiok'nt 
N  tems  du  Traité  de  la  Paix,  ét  de  la  reftiiution  faite 
en  vertu  dudit  Traité;  entendant  toutefois  qu'il  fera- 
porte  par  les  allons  &  vcitans,  Attcliation  des  bindics  , 
ou  Officiers  des  Lieux, d'où  lesdits  Vivres  fit  Marchan- 
difes  auront  été  levées,  conduites  fi  reconduites,  pour 
éviter  les  abut,  qui  pourroient  être  commis. 

Pour  la  vérification  desqueU  Droits  de  Pcage»,  Ga- 
belles, te  autres  Sublides  anciens  &  acoûtumex,  qui 


fe  paioient  au  tems  du  Traité  de  la  Paix,  &  du  tems  de 
£ufblmbiir$  bfli  17.  Augufti  iwd>  iSbn^i  unfnJ  grleyrii  mio  ,a  première  rellitution  faite  en  vertu  d'icelui,  daurant 
e<tIi4miid>{T8  iSrburty  nu  (diilmb  funffbimbnt  unb  via  nnb  pou,.  )c  ?TCçeM  ne  s'en  peut  recouvrer  la  Note  «11 
fitbtiJttgPdi  2fi^<'  \  Tarif;  feront  commis  deux  ou  trois  Perl'onuagcs  par 

ledit  Sieur  Duc,  &  le  Sieur  de  Diraguc,  pourviliter 


FKAwea 


cxv. 

14.  Dec.  ftéU  entre  Henri  III.  Roi  i*  France  fj?  de 
Pologne ,  y  Emanuk l-Philbeht, Duc 
de  Savoie ,  pour  la  reftitutio»  des  billet  (â  P to- 
its fortes  de  Pigncrol,  Savilkn,  autres  au- 
dit Duc  de  Savoie.  A  Turin ,  le  14.  Décembre 
IJ74.  Fred.  Léonard,  Tom.  II.  pag. 
611.] 

CE  jottRDur  quitonieme  jour  de  Décembre  mil- 
le cinq -cens  (bixante-quatorec ,  Monfieur  le 
Grand  Prieur  de  France,  Frère  Henri  d'Angouléme, 
tDooleiller  du  Roi  co  fon  Gonfeil  Privé,  &  Capitaine 
de  cinquante  Lances  de  fon  Ordonnance  ;  &  le  Sieur 
Charles  de  Birague ,  Chevalier  de  l'Ordre  dudit  Sei- 
gneur ,  aufC  Confcillcr  eu  fon  Confcil  Privé, Capitaine 
de  cinquante  Lances  de  les  Ordonnances,  Gouver- 
neur, &  fon  Lieutenant  General  deta  les  Monts;  &  de 
Sauve,  Confeiller,  &  Secrétaire  d'Etat  &  des  Finan- 
ces de  S4  Ma|c(té;  en  vertu  du  Pouvoir  i  eux  donné, 
&  aux  deux  d'entre  eux  en  l'abfence  &  empêchement 
de  l'autre,  pour  la  rcUituiton  que  Sa  Majcfté  a  com- 
mandé être  faite  i  Moniteur  le  Duc  de  Savoie,  des 
Villes  &  Place»  de  Pignerot ,  l'Abbaie  de  la  Peroufc, 
Savillan,  Gcnoilles,  avec  leurs  finaget,  aparrenances 
&  dépendance»,  &  fuivant  le  contenu  de  leur  Inflrue- 
tion,  ont  convenu,  fit  acordé  avec  Mondit  Sieur  de 
Savoie,  les  Articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement ,  que  l'on  rendra  lesdites  Villes  & 
Places  de  Pignerol,  l'Abbaie  de  la  Peroufc,  Savillan, 
Gcnoilles,  avec  leurs  fi  nages,  apartenances  &  dépen- 
dances audit  Sieur  Duc  ,  fans  préjudice  des  Droit» 
prétendus  par  Sadite  Majellé,  contre  lui,  félon  ce  qui 
en  pourra  être  ci-aprés  adjugé  fit  ordonné ,  foit  par  les 
Députez  qui  feront  choilis  d'une  part  fit  d'autre,  par 
Arbitres ,  ou  autrement ,  fuivant  le  Traité  de  Cateau- 
Cambrefis;  l'Artillerie,  Munitions,  ou  autres  chofes 
apartenantes  i  Sa  Majellé .  préalablement  retirées  des- 
dits Lieux  ;  fit  fera  la  FortercfTe  du  Château  dudit 
Pignerol  déla'uTée  audit  Sieur  Duc  en  l'état  qu'elle  eft 
de  prêtent ,  tout  ainlî  que  lui  font  dé I aillez  les  FortC- 
reues  des  Villes  de  Pignerol,  Château  de  la  Pcroufe, 
fit  celle  de  Savillan,  fuivant  ce  qui  lui  a  été  acordé  par 
Sadite  Majcfté,  fie  particulièrement  pour  le  regard  de 
celle  du  Château  de  Pignerol .  en  vertu  des  Lettres  Pa- 
tentes qu'elle  en  a  i  ces  fins  fait  expédier  ausdits  Sieurs 
CommilTaircs,  datées  en  Avignon  le  vint  cinquième 
Novembre  dernier  pafTé,  desquelles  fera  baillé  Copie 
audit  Sieur  Duc. 

Moiennant  laquelle  entière  refthution  ,  ledit  Sreur 
Duc  a  promi»  fit  acordé.  que  les  Habitans  de»  Villes 
fie  Pais  du  Maïquifat  de  Saluées,  tant  Montagnes, 
Vallées,  que  Plai  pais,  fans  rien  excepter,  pourront 
Tom.  V.  Part.  I. 


lesdites  Notes  ,  ou  Tarif,  &  icellê»  réduire  fit  re- 
former ainG  qu'elles  étoient  d'ancienneté  au  tems  du- 
dit  Traité. 

Que  lesdits  Sujet»  dudit  Mirqu  fn  deSaloces,  ne 
paieront  pour  quelque  forte  &  qualité  de  Marchandifé 
que  ce  foit,  ni  fcmb'.ablemcnt  pour  Vivres  fit  Bciiial, 
tant  à  pied  fourché  que  autres,  pafTans  i  Suzc,  la  Pc- 
roufe ,  Nice  •  Barcelonnetre ,  fie  autres  paliages  fie 
Lieux  dudit  Sieur  Duc,  fit  venans  des  Terres  de  l'obeis- 
fance  de  Sadite  Majellé  de  delà  les  Monts,  audit  Mar- 
quifat  de  SaluceSj  aucun  Droit  de  Dace,  fit  Péage  de 
Suze,  Traite  foraine,  ou  autre  Impolition  faite  ou  à 
faire  ;  ains  en  demeureront  du  tout  libres  fie  exempts, 
tout  ainli  qu'ils  étoient,  fit  (ont  de  prefent  ceux  desdi- 
tes Villes  de  Pignerol,  Savillan, fit  Carmasjnolle,non- 
obltant  que  aucuns  dudit  Saluées  aient  puis  naguère 
pafTé  quelque  Acord  avec  le  Peager  nommé  Callagne, 
ou  autre»  lequel  fera  tenu  leur  rendre  ledit  Acord  an- 
nuité fit  cancellé,  le  tout  en  confideration  de  ladite  en- 
tière reititurion ,  qui  fe  fait  prefentement  desdites  Vil- 
les de  Pignerol,  Savillan,  la  Peroufe,  fit  autres,  les- 
quelles Villes  ne  paioient  aucune  chofe,  bien  que  au 
tems  de  la  rellitution,  lesdits  du  Marquifat  paiifTcrtt  un 
Tcfton  pour  chacune  charge  de  Marchandifé;  c<  que 
depuis  ledit  Sieur  Duc.nnnoblhnt  les  Conventions,  eût 
augmenté  ledit  Droit  de  Péage  de  trois  h  eus  pour 
charge.    Et  ne  feront  femblablcmcnt  lesdits  Sujets 
dudit  Marquifat  tenus  paier  aucune  chofe  dctditcs 
Daces  fit  Péages  de  Suze,  pour  les  Marchandâtes,  Vi- 
vres, fit  Denrées,  tant  Ultramontaines  que  autres, 
qu'ils  enlèveront  des  Villes  de  Turin,  Pigncrol,  Art, 
Nice,  fit  autres  Lieux,  tant  du  Païs  dudit  Sieur  Duc, 
que  d'autres  Princes,  foit  en  temt  de  Foire,  ou  autre- 
ment, fit  hor»  d'icclle ,  ni  pareillement  pour  celles 
qu'ils  y  porteront,  fie  en  aporteronr,  le  tout  fans  frau- 
de fit  abus. 

Que  lesdits  du  Marquifat ,  fit  antres  Habitans  en  ice- 
lui,  ne  paieront  allant  en  France,  fit  s'en  retournant, 
portant  argent  pour  emploier  en  Marchandée, ou  pour 
leur»  affaires  fie  ueceUiiez ,  aucun  Droit  de  denier  pour 
cent, ou  autre  impolition,  que  pourroit  faire  ledit  Sieur 
Duc,  fes  Sujets,  ou  autres,  pourvA  toutefois  qu'ils 
raportent  Certifications  des  Sindics  ,  ou  Officiers  des 
Lieux,  d'où  ils  feront  partis,  fit  où  ils  iront,  avec 
les  Deniers  qu'il»  porteront  fie  auront  enlevez  d'iceux  : 
fie  ceux  demis  nommez  qui  fe  trouveront  en  avoir  abu- 
fé ,  fit  prêté  leurs  noms  a  autres  étrangers ,  feront  pri- 
vez de  la  jouVlFancc  du  contenu  en  ce  prefent  Article, 
duquel  jouiront  pareillement  les  Gentilshommes  Fran- 
çois, Miniftrcs, ou  autres  Sujets  ou  Serviteurs  du  Roi, 
non  faifans  Trafic  de  Marchandifé,  alhns  fit  venans  de 
France  en  Italie,  fins  qu'ils  lbirnt  fouillez,  recher- 
chez, ni  aucunement  arrêtez ,  comme  autîi  les  Deniers 
qui  feront  pour  le  fervicc  de  Sadite  Majcfté,  pourvû 
que  ce  foit  (ans  fraude  fit  abus. 

Qu'il  fera  permis  aux  Soldats,  Sujets,  fit  Habitans 
de  tout  le  Marquifat  dudit  Saluées,  qui  auront  des 
Kk  1  Bien, 
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AnNO  Biens  fur  les  Terres  de  l'obcinjuice  de  Son  AttelTe, 
de  transporter  fins  abus  Jcurs  fruit*  és  Lieux  de  leur 
I J  74*  habitation  audit  Marquifàt ,  fans  en  paicr  aucune  cho- 
ie ,  linon  les  Péages  fit  Gabelles  ,  qui  fc  fouluicat 
paicr  au  tems  du  Traité  do  Paix ,  &  ainlî  qu'il  eû  porté 
par  les  Articles  du  Valcntin  ex  Foflan  &  comme  en 
ont  ufé  fit  nient  encore  aujourdui,  Pignerol,  Saviilan, 
6t  Carmagnollc. 

Que  ledit  Sieur  Duc  faifànt  défenfes  à  fes  Sujets ,  fit 
autres ,  de  ne  transporter  hors  de*  Haïs  de  Ion  obeillan- 
ee.  Froment,  Seigles,  Avoines,  Ris , Légumes , Châ- 
taignes, Vins,  Chairs,  fit  autres  fortes  de  Vivres,  les- 
dits du  Marquifat  ne  feront  compris  esdites  défenfes, 
mais  fera  permis  à  fesdits  Sujets  fit  autres,  de  les  ven- 
dre, fit  porter  vendre  audit  Marquifat;  fit  i  ceux  du- 
dit  Marquifat  de  les  acheter,  aller  acheter,  prendre  & 
enlever  dans  l'obeiflancc  dudit  Sieur  Duc  ,  és  Lieux 
à  eux  plus  comiiH>dcs,  fans  abus, ne  paiant  autre  chofe 
que  les  fusdits  anciens  Péages  fit  Gabelles. 

Que  tous  les  Lieux  &  Marchez  du  Marquifat,  & 
fpccialcmcnt  ceux  dudit  Saluées  fit  Carmagnollc,  de- 
meureront en  telle  liberté  fit  franchife  qu'ils  ont  été 
cMcvant;  deforte  que  les  Sujets  dudit  Sieur  Duc,  ni 
autres  étrangers,  ne  pourront  être  empêche*  d'v  venir, 
fit  s'en  retourner  avec  leurs  Marchandifcs  &  V'ivres, 
fans  paier  autre  choie  que  les  anciens  Péages  tt  Ga- 
belles, qui  le  fouloient  paier  lors  du  Traité  de  la  Paix, 
nonobltant  toutes  prohibitions  fit  défenfes  ,  que  peut 
avoir  fait  ou  pourroit  faire  encore  ci -après  ledit 
bieur  Duc,  de  ne  transporter  hors  du  Pais  de  fon 
obeiflanec,  Vivres  &  Marchandifcs  ;  nonobstant  aufli 
quelconques  Privilèges  te  Pcrrniffions  acordez  à  fes 
Vaflaux  fit  Communauté!,  de  pouvoir  croître, augmen- 
ter, ou  impofer  de  nouveaux  Péages,  Daces,  ou  Ga- 
belles ;  &  que  généralement  en  toutes  dertenfes  & 
prohibitions  qu'il  fera  a  fesdiis  Sujets,  do  ne  trans- 
porter hors  de  fon  obcïflaucc,  commercer  fit  trafiquer 
avec  étrangers ,  tt  non  à  lui  Sujets ,  ou  bien  aller  à  au- 
tre fervicc  que  le  lien,  ne  feront  compris  ceux  de  Sa 
Majcfté;  pour  aller  auquel  fervicc  toutes  les  fois  qu'il 
fera  neceffaire,  ou  que  aucuns  des  Vaflaux  ou  Sujets 
dudit  Sieur  Duc  le  voudront  faire ,  feront  tenus  en 
avoir  licence  de  lui ,  laquelle  il  leur  acordera  fans 
refus ,  félon  le  befoin  des  Habitant  dudit  Marquifat , 
fit  antres  Terres  fit  Pais  de  l'obcïfiance  de  Saditc  Ma- 
jelté  delà  les  Monts:  Entendant  toutefois  que  non- 
obltant  telles  ou  autres  défenfes,  un  chacun  pourra 
porter  ce  que  bon  lui  fcmblera  audit  Pais  du  Roi  ; 
oc  aufli  transporter  hors  d'icelui  par  les  Terres  de 
Son  Alteife,  en  quelque  part  quecefoit,  toutes  for- 
tes de  Vivres ,  &  Marchandifes  ,  en  détail  &  par  le 
menu,  mi  fes  en  œuvre  ,  mais  non  pas  en  gros,  com- 
me par  Charrettes,  Charges,  ou  Balles  entières,  des- 
quelles Son  Altefle  feulement  au  fortir  de  fon  Pais 


pour  aller  ailleurs  que  és  Terres  du  Roi,  pourra  lever 
la  Traite  Foraine.  &  autre  Péage,  ainll  que  [«dites 
Terres  ont  ci-devant,  fit  depuis  le  Traité  de  Foflan  fit 


Valcntin ,  acoûtumé  de  paicr  jusque*  au  j< 

Que  ledit  Sieur  Duc  fera  tenu  de  bailler  le  Sel 
ausdits  du  Marquifat,  pour  le  prix  ci-devant  convenu 
fit  acotdé  avec  lui,  qui  efl  de  quatorze  Ecus  fit  demi 
fol ,  pour  Charrette  de  vint-quatre  Barils  &  de  Sel  rou- 
ge, bon,  fit  furhTant ,  &  autant  qu'il  leur  en  fera  de 
befoin  :  fit  fe  paieront  les  Bonniers  pour  la  conduite  du- 
dit Sel ,  à  la  paie  ancienne  fit  acoûcuméc  de  Cafàlgras, 
qui  elt  de  fîx  Carierons  de  Sel  pour  Charrette  de  quin- 
ze Minots  :  &  fera  tenu  ledit  Sieur  Duc  de  le  faire 
bailler  &  délivrer  comme  avoît  été  acordé  par  le  parlé 
à  ceux  dudit  Marquifat  és  Lieux  de  Coni,&  do  Bourg 
S.  Dnlmaz. 

Et  poutee  que  après  la  première  reflitution  faite  au- 
dit Sieur  Duc  ,  fc  font  mus  pluficurs  diférends  pour 
rai  Ion  de  la  liberté  tt  franchife  du  Marché  de  Car- 
magnollc, du  tems  du  feu  Sieur  Maréchal  de  Bourdil- 
I011  ;  pour  lesquels  apaifer  fit  alfoupir,  ledit  Sieur  Duc 
auroit  acordé  fit  expédié  pluficurs  Lettres  de  franchife 
&  liberté  ausdits  de  Carmagnollc,  ledit  Sieur  Duc  con- 
firmera tout  de  nouveau  toutes  fit  chacunes  iesdites  li- 
bériez &  franchife*  ci-devant  acotdées,  fans  qu'il  lui 
foit  lo'uible  de  les  révoquer  fit  alierer. 

C^ue  le  cours  des  eaux  qui  descendent  du  Cental, 
SskVtllan,  fit  autres  Lieux,  palfans  par  Raconis ,  fit  ail- 
leurs, venant  de  ta  i  Carmagnollc,  pour  fervir  aux 
jyloulins  dudit  Lieu  apartenans  à  S.  M.  ne  fera  aucu- 
ne meni  ernpfché  par  ledit  Sieur  Duc,  61  ne  permet- 
lrs,,quil  011  «'"péché  par  le  Sieur  &  Communauté 
Audit  Kaconis,  ni  autres  fes  Vaffaox  6c  Sujets;  ains 


feront  conduites  félon  qu'il  fox  ordonné  par  le  Juge- 
ment de  Moniteur  le  Prince  de  Melphc  :  fit  ordonnera 
ledit  bieor  Duc, que  tous  les  Bouquets  fit  rupture»  por- 
tez par  ledit  Jugement,  fit  autres  qui  depuis  pourraient 
avoir  été  faits  feront  ferrez,  fit  les  fera  lcrrer  actuelle- 
ment; aufli  toutes  autres  nouvclletez,  faites  depuis  te- 
dit  Jugement ,  feront  remifes  en  leur  premier  état, 
de  forte  que  fans  aucun  empêchement,  lesdite*  eaux 
puiflent  courir  librement  audit  Carmagnollc.  Et  dau- 
tant  qu'en  ce  fait  il  s'agit  de  l'intcrefl  du  tiers,  elt  acor- 
dé, que  préalablement  le*  Parties  intctcfTées  éliront  Ar- 
bitres dans  trois  mois  prochains,  fit  conviendront  d*uu 
Superarbitre,  lesquels  dans  autres  trois  mois  après ,  vui- 
deront  ce  diférend,  ainfi  qu'ils  connoitront  être  de 
raifon:  fit  où  ne  fe  pourroit  convenir  d'un  Superarbitre, 
en  fera  choifi  de  chacune  des  Parties  un;  fit  au  cas  que 
ces  deux  ne  fc  puflent  acorder  entre  eux,  ni  d'élire  un 
Superarbitre,  ledit  Sieur  Duc  fit  ledit  Sieur  Charles  de 
Birague  en  conviendront. 

Et  advenant  qu'il  plût  à  Saditc  Majeflé,  pour  acom- 
moder  ledit  Lieu  de  Carmagnolle,de  faire  tirer  des  eaux 
des  Terres  de  fon  obeifTance,  pour  les  faire  condui- 
re audit  Carmagnollc,  ou  ailleurs ,  pour  la  commodité 
de  fes  Sujets,  fera  tenu  ledit  Sieur  Duc  de  lui  bail.'cr 
partage  par  les  Terres  de  fon  obéilTance,  ôt  Lieux  les 
plus  commodes  fit  a  ce  convenables, en  paiant  aux  pro- 
priétaires ce  qui  fera  de  raifon ,  par  cftimation  de  Gens 
â  ce  experts,  fit  députez  d'une  part  fit  d'autre  de  com- 
mun contentement:  fit  ne  permettra  Icd't  Sieur  Duc, 
que  aucuns  de  fe*  Sujets,  tant  fit  (i  avant  que  Iesdites 
eaux  auront  leurs  cours  fur  les  Terres  de  fon  obéiflan- 
cc,  puuTcnt  faire  bouquets,  détourner,  ni  prendre  au- 
cune rholé  desdites  eaux,  pour  empêcher  qu'elles  ne 
courent  librement,  entièrement,  fit  droircment  audit 
Lieu  de  Carmagnolle,  &  ailleurs  où  elles  feront  defti- 
nées:  fit  fi  aucun  fc  trouve  tant  temeraire  fit  prefomp- 
tueux  ,  qoe  d'atenter  de  les  vouloir  divertir  eu  quelque 
forte  que  ce  folt  de  leur  canal,  ledit  Sieur  Duc  le 
fera  punir  exemplairement ,  fit  incontinent  fera  le  tout 
réparer;  entendant  toutefois,  que  les  byalleres ,  tant 
de  Son  AliefTc,  que  autres,  étans  de  prefcnt  en  être, 
fit  aians  bons  fit  valables  Titres  fit  Concertions,  n'en 
puiflent  recevoir  dommage. 

Lesquelles  chofe*  deflSs  dites  pour  la  liberté  de  ceuk 
dudit  Marquifat  de  Saluées,  font  aulli  acotdées  pour 
les  Terres  du  Sieur  de  Cental  de  deçà  les  Monts ,  les 
Habtrans  desquelles  en  jouiront,  tout  ainfi,  fit  en  la 
même  forme  que  lesdits  du  Marquifat,  fans  différence 
ni  exception  quelconque,  comme  il  efl  ci- du  lu  s  (peci- 
fié  fit  déclaré. 

Et  afin  d'établir  fit  bien  éclaircir  les  fins  fit  limites 
des  Terres  de  Sadite  Majclké  deçà  lesdits  Monts,  fit 
de  celle*  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  pour  obvier  aux 
diférends  qui  en  pourraient  ci-aprés  advenir,  Ai  de  con- 
ferrer  fit  garder  leurs  Droits  respectivement ,  feront  dé- 
putez tant  par  ledit  Sieur  Duc,  que  par  ledit  Sieur 
Charles,  Perfonnages  pour  cet  effet. 

Davantage,  il  elt  convenu,  que  les  Communes  * 
Agcns  de*  fusdites  Villes,  de  Pignerol, Saviilan, fit  an- 
tres, en  quelque  temv,  fit  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  ne  feront  travaillez,  molcftez,  ni  enquis  pour 
raifon  des  Deniers  desdites  Communes,  irnpofez,  le- 
vez, empruntez,  fit  diftriboez  à  quelque  ulage  que  ce 
foit,  comme  choie  advenue  do  teins  qu'ils  ont  obéi 
aodit  Seigneur  Roi,  fit  i  fes  Officiers,  l'intention  du- 
quel efl,  qoe  eux,  ni  ceux  qui  oui  prêté  lesdits  De- 
niers ,  à  quelque  prix  fit  intereft  que  ce  foil ,  en  com- 
mun fit  en  particulier,  directement  ou  indirectement, 
ne  puiflent  être  recherchez;  pareillement  les  Notaires 
qui  ont  reçû  fit  pallé  les  Contrats  ;  ains  en  demeure- 
ront fir  feront  quites  fit  déchargez  i  jamais,  fit  ne  pour- 
ront lesdits  Contrats  être  aucunement  impuguez. 

Que  les  Habitans  desdites  Villes  de  Pignerol  Sa- 
viilan, fit  autres ,  que  Sa  Majeflé  lui  remet,  i  la  prière 
dudit  Sieur  Duc,  feront  traitez  en  toutes  chofes 
eteufement,  fit  à  l'égal  des  plus  chers  fit  plus  aimez 
jets,  qoe  ledit  Sieur  Duc  ait. 

Et  pource  que  ces  années  dernières  pailccs,  y  a  eû 
diférend  entre  les  Seigneurs  fit  Habitans  de  Ozac,  \ 
ccox  de  la  Communauté  dudit  Pignerol ,  pour  raifon 
des  eaux  du  Fleuve  Chifnn  ,  lesquelles  ceux  dudit 
Ozac  fc  feraient  forcez  durant  qu'elles  font  twflcs,  ci- 
ter à  leurs  Moulins  ,  fit  en  priver  ceux  dudit  Pigne- 
rol ;  fir  pour  ce  faire  fc  feraient  ingérez  de  planter 
au  milieu  dudit  Chifon  la  Sauvegarde  fit  Armoiries 
dudit  Sieur  Duc  ,  lesquelles  ils  ont  voulu  r/rctendre 
avoir  été  en  mépris  abatucs  par  aucuns  dudit  Pignerol, 
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&  jcttécs  en  l'eau;  pour  raifort  de  quoi  les  Sindics,  & 
pluiu'urs  Particuliers  dudit  Lieu,  auraient  été  adjour- 
ner  pardevint  le  Capitaine  gênerai  dejuftice  dudit  Sieur 
Duc,  nomme  Bjrbcrv ,  pour  erter  à  L)r<»it,  fit  répon- 
dre aux  charges  &  informations,  <|ui  en  tutoient  été 
faites;  ledit  Sieur  Duc  a  impofé  &  impofe  filencc  per- 
pétuel audit  Barbery ,  &  rous  autres ,  pour  le  regard 
de  l'infraclion  de  ladite  Sauvegarde,  &  a  annuité  tou- 
tes procédures,  <jui  i  cette  occafion  pourroient  avou- 
cié  faites  par  ledit  Barbcry,  fe*  Commis,  ou  autres, 
fans  que  pour  railbu  de  ce  que  dclTiis ,  ni  pour  autres 
femblablcs  effets ,  qui  pourruient  être  furvenus  pendant 
que  le  Roi  a  tenu  ledit  Lieu  de  Pignerol ,  les  Habitans 
dudit  Lieu,  foit  en  gênerai  oo  en  particulier,  foieut 
aucunement  moleltcr  ni  travaille*;  &  leur  en  baillera 
ledit  Sieur  Duc  Lettres  de  déclaration;  remettant  au 
demeurant  les  Parties  en  terme  de  Judicc. 

Et  dautant  que  lots  des  précédentes  reftitutions ,  il 
fut  convenu  fit  acordé  plulïeurs  Articles,  tant  au  Va- 
lentin  que  i  Foffan,  pour  la  commodité  des  communs 
Sujets  ,  tant  d'une  part  que  d'autre  ;  cil  convenu  & 
accordé, que  Icsdirs  Articles  fit  Conventions  demeure- 
ront en  leur  force  fit  vertu  .  fit  feront  garder  &  ob- 
ferver  en  tout  ce  dont  à  prefent  n'eft  fait  Ici  mention. 

Sera  permis  aux  OtTicicrs  &  Serviteurs  de  Saditc 
Majcfté.  de  fc  tenir  es  Païs  fit  Places  dudit  Slcur 
Duc,  ou  bon  leur  fembicra ,  &  d'y  aller,  venir,  & 
demeurer,  fans,  qu'il  leur  foit  donné  aucun  empêche- 
ment; fit  feront  honorez  fit  refpectcr  eu  tout  fit  par 
tout,  comme  les  mêmes  Officiers  fie  Serviteurs  dudit 
Sieur  Duc. 

Que  tons  les  Officiers  de  Judicc  de  Sadite  Majcfté, 
tant  dudit  Marquifat,  que  antres  dépendatis  du  Souve- 
rain Confcil,  feront  privilégier,  exempts,  fit  immuns  I 
de  toutes  Charges,  Contributions,  &  Tailles,  leur  vie  ] 
durant,  fit  pour  les  Biens  qu'a  prefent  ils  poflêdent, 
tout  ainli  qu'étoient  ceux  du  Conleil  Souverain  du 
tems  du  Parlement  de  Saditc  Majcfté ,  féant  i  Turin , 
par  le  contentement  des  trois  Etats  dudit  Pais,  fit  com- 
me il  avoit  ja  été  accordé  a  la  reftitution  dudit  Tu- 
rin. Et  pour  cet  effet,  ledit  Duc  décernera  fes  Let- 
tres Patentes  en  bonne  forme,  pour  commander  fit  dé- 
fendre i  tous  Tes  Officiers,  Sindics,  fit  Sujets  de  ton- 
tes les  Villes,  Lieux,  fit  Terres  de  fou  obétiTance,  de 
ne  donner  aucun  empêchement  ausdits  Officiers,  pour 
raifbn  des  Maifons,  Métairies,  &  Terres,  qu'ils  ont 
és  Villes  fit  Pais  de  l'obciftancc  dndit  Sieur  Duc. 

Que  tous  Arrerts  fit  Sentences  donuées,  foit  par  les 
Lieutcnans  Généraux  de  Sadite  Majcfté  ,  on  dudit 
Souverain  Confcil ,  tant  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi,  que  entre  ceux  dudit  Sieur  Duc,  fit  de  Sa  Ma- 
jcfté, fortiront  leur  plein  &  entier  effet ,  &  feront 
mis  i  entière  exécution,  fans  pouvoir  être  révoquer, 
retrancher ,  ni  mis  en  doute ,  linon  par  la  forme  por- 
tée par  les  Articles  &  Conventions  de  Foffan,  fit  que 
ce  (oit  dans  l'an ,  &  non  plus  avant  :  entendant  néan- 
moins, que  durant  ledit  terme  dudit  an,  pour  les  cau- 
ses fit  matières  non  prescrites  jusqu'à  prefent,  il  y  ait 
encore  lieu  de  demander  revifion,  proportion  d'erreur, 
ou  Requête  Civile,  fuivant  les  Ordonnances  du  Roi, 
dans  lequel  tems  feulement  le  pourront  pourvoir  les 
Parties  par  lesdites  voics,firnon  plus  avant; fit  pour  ledit 
cas,&  caufes  prescrites,  le  délai  dudit  tems  n  aura  lieu. 

Que  toutes  Amendes  ,  Confiscations  ,  &  Droits 
d'Aubaine,  adjuger  a  Saditc  Majcfté  jusqu'an  jour  de 
le  rcmhlion  desdites  Places  de  Pignerol,  Savillan,  & 
antres,  tant  par  ledit  Confcil  Souverain,  que  Juges  du 
Rcflbrt  d'icclui,  apattiendront  fit  demeureront  à  ladite 
Majcfté]  fit  qu'il  fera  permis  par  le  Trcloricr,  oo  Dé- 
puté par  le  Lieutenant  General  de  Sadite  Majcfté  de 
les  recouvrer,  nonobstant  quelconque  oppolition  ou 
appellation;  à  quoi  les  Juges,  fie  autres  Magiftrats  du- 
dit Sieur  Duc  tiendront  la  main. 

Que  tous  Dons  faits  par  Saditc  Maicfté  fortiront  icur 
plein  fit  entier  ctfct ,  fit  ne  pourront  être  révoquer ,  ré- 
tracter, ni  mis  eu  doute  par  ledit  Sieur  Duc,  les  Offi- 
ciers, fit  autres  fes  Sujets,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit;  fit  fera  néanmoins  lotftble  audit  Sieur  Duc,  de 
racheter  les  chofes  du  Patrimoine ,  eu  rembourfant  le 
prix  pour  lequel  elles  auront  été  aliénées. 

Que  ledit  Sieur  Duc,  ni  les  Officiers ,  ne  pourront 
pourfuivre  criminellement  pour  les  chofes  pafTécs  fit 
commîtes  du  tems  que  S.  M.  a  tenu  le  Païs,  aucun  qui 
foit.  ou  ait  été  Serviteur,  Officier,  ou  Pcnfionnaire 
de  Sad.  Majcfté  mais  feront  toutes  chofes  mifes  en 
oubli;  enquoi  feront  compris  les  Notaires  Roiaux  fit 
Ducaux,  Greffiers  fit  Secrétaires  du  Roi  à  Pignerol , 


Savillan,  fit  ailleurs  ,  pour  II  recherche  qui  fe  pour-  An  No 
roit  taire  contre  eux,  des  Actes  par  eux  reçûs,  tant 


1574. 


és  Terres  dudit  Sieur  Duc,  que  ailleurs,  jusqu'à  cc- 
jourdni. 

Et  parce  qu'a  Poecafion  de  ladite  réfutation,  il  cft 
bcfbiu  de  changer  les  Polies  qui  tftoient  affiles  audit 
Païs  pour  le  fervice  de  Sad.  Maj.  a  été  acotdé  qu'elles 
demeureront  audit  Pignerol ,  fit  a  la  Pcroufe:  fit  au  cai 
qu'il  ne  fe  trouve  à  prefent  commodité  pour  le  lervicc 
de  Sad.  M-  qu'elles  demeurent  audit  Lieu  de  la  Pcrou- 
fe, ledit  Sieur  Duc  a  promis  fit  acordé,  qu'elles  l'oient 
mifes  audit  Pignerol,  fit  i  S.  Ambroifc,  fit  une  autre 
entre  icelui  S.  Ambroifc  fit  Exilles,  au  lieu  ou  il  fe 
trouvera  le  plus  commode  ;  fit  louiront  le»  Maîtres 
desdites  Polies  des  Privilèges  fie  Franchifcs  des  Loges, 
fit  autres,  qu'ils  fouloient  fit  ont  acoûtuiné  d'avoir  en 
robeilfince  de  Sadtte  Majcfté. 

Toutes  les  choies  dcltusdircs,  ainfi  particulièrement 
déclarées  fit  fpccifi-'es,  ont  été  atniabicmcm  refolncf 
arrêtées,  fit  accordées  par  ledit  Sieur  Duc,  tant  eu* 
considération  de  ladite  teflitatiou  desdites  Villes  &  Pla- 
ces, que  de  la  gratification,  dont  outre  ce  Sad.  M.  a 
voulu  ufer  en  (on  endroit,  lui  dclaiftant  les  Fortcres- 
fes  du  Chiteau  de  Pignerol,  la  Petoufe,  fit  Savillan, 
nonobftant  qu'il  eût  été  acordé  que  celle  dudit  Chi- 
teau de  Pignerol  feroit  démolie. 

Aiant  promis  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  tout  le  con- 
tenu ci- demi  s,  garder,  fit  obferver.fit  entretenir  de  poiut 
en  point  félon  la  forme  fit  teneur,  comme  nuff»  ont 
fart  cnfemblcment  lesditi  Sieurs  Députer  pour  la  part 
de  Sadite  Majcfté;  en  foi  de  ce,  ils  fe  font  ici  fous- 
figner  de  leurs  propres  mains ,  fit  fait  apofer  le  Scel  de 
1  leurs  Armes.  A  Furin  ,  les  jour  fit  an  que  deifiis. 
.Aimfifigné,  Emanvel  PlllI.nF.RT.  H.  o'A  m- 
c  o  v  l  e  s  m  p..  Carlo  B  i  r  a  g  o.  F 1 7.  t  s.  Et 
Çcelîf  du  Scel  de  Iturt  Armel  en  Placjrd  fur  tire 
reuge. 


CX  VI. 

flfcfcfiirt)  înnfclxn  bctim  ©ru'en  5)anic(/  ©ûntkrn/ 
uno  J^cmncten  ton  2B,ilbrdv  ùbn  ®raf  <Philipjjé 
ôccl.  nocl^flatrown  îtnttjcil  an  fccr  (SraffKlwfjt  ^•J*nvi 
Q25rtlb«f  brttWrlfcn;  21>onnn  ftf  cina'  HMtM.  fcajj 
©raff  Sanifli  m  balbc  J^atift  unïi  flmbt  '2iïa(- 
fcetf  /  ©raff  ®unii>tTn  abet  Nié  2Iiiiet  mit»  Jfiau$ 
QBiltiuïKjcn/  imbCSratT  J^cinrtckn  Me  Kilbt  J^atrjj 
unb  2tinbt  iXhpocn/  fambt  ivin  J>tf  ^jitiiiiqhauffti; 
rrblkhMttlctbfn/  babet?  auct' betn  lr grrn  mul)  Ttarl. 
bintrtrt  cinc^  orttr  crftm  ct;t\t  (jtb:n/  l\it<  2(uibt 
UÎJalbfft  eter  'JPill'Uiycii  wrbcfjukfn  frmif  l>if 
auçun^cn  abrr  6ct  2(uibtcrn  fUtfQt*  bcfii^tcin©ra|f 
Jpfirtriil)  unb  bem  ubcrblrib.tibcn  pfnbfilcî  iwrttn 
ffllca  ©rbeti  ;n  QBaCbftt  CPrttMbfruV  nacl>  Jjcr?L 
trcii  X'fm^cn  brn  ticttrtfn.laiiuant  ifjf.  [Lu- 
Nie,  Tcutfchcs  Rcichs- Archiv.  Part.  Spcc. 
Continuât.  1 1.  Abthcil.  V I.  Abfctz  XXV. 
p.tg.  370.] 

C'cft-i-dirc, 

Rtàs  entre  Daniel  Gunthrr,  &  Hen- 
r  1  Comtes  de  JValdeck  au  fujet  de  la  Portion 
héréditaire  du  feu  Comte  Philippe.  Ils  y 
(wiennent  que  la  moitié  du  Bailliage  rjf  Mai/on 
de  Waldcck  appartiendra  au  Comte  Daniel, 
U  Baiili/ige  de  Wildungcn  à  Gunther, 
y  la  moitié  du  Bailliage  de  Rhodcn,  avec  la 
Mai/ou  d*  Billingiuufcn ,  (Henri,  à  condi- 
tion qu'après  la  mort  de  l'un  on  de  l'autre  dei 
deux  premiers  fans  F.nfans  ,  /on  partage  revien- 
dra au  Comte  Henri,  fauf  les  Revenus  qui 
feront  à  partager  entre  lui,  tsî  l'autre  fur-vi- 
vant, jl  Waldeck  le  Samedi  aprèt  les  trois 
Roix  iJ7f. 

QU  wiflen/  «lié  midi  'JiTîfitrfxn  M 'SBol^rtiomm  ©niftu  unb 
?  Sj«:n/  5^rm  'J>bilipfoi/  ^f§  (gittm  Vtatm  imb  j?rr:n 
tu  2t>.i»ccf<n  k.  tcelklij»  tiVbachtmie/  ftiner0tubni  ti.id" 
Kk  }  ^Utlftne 
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ïjcrrm/ijm  '£amd/  <?m  Qcun.*/  unb  JJcri »c 
E«Am  tinb  ©evt««n/  BMW  M  &««  M  »«»*g/jg 
bniNrM-rr  imb  iattct.t*«  WWJPSSl2*fi 
IMnfcvf.n  nadvKfaffciim  tt«ln,  <«  S***»»*  3B«U*tfWbai 
X  Jano.rli  MqB  JfÔrKluffttlfccn  7T.  3-<b"f  /  «n^o  «m^k 
btcfm  btnrmttt/  unb  bmm  bCMHf  bcr  ait*  nniWctornc  gW 
mt  frrt/  *5«i  2Boltub/  ©ruft  unb  SJttJ  ut  ^ilNcfmmNr 
Won/  imb  «n  flait  bttl  '£ur*.jwr.na.tn  une  $e*.)cl»tiim 
iVrrittn  nnb  fctrm/ÎJtr.n  ÎSMIbdnKn  «anb^raffcn  w  fi^W 
©raffoi  mv£a&mdnbeatn/  5>if«/  3'Ntnl3«Jin  un»  SWW  «• 
S  f  ©m  îrotl  tu  *f<8/  Vi«-€an*,ltT  su  gaffil/  ï*> 
br.:n'c  von  Ni  SKalfvutfl,/  unb  Sjtmrt*  Sjunb/  btt  rVtHtn 
Doflor,  unbvontvta,m  bft  au*  itol^bcrntn  «îraïKn/  Jin= 
mu/  «tborruviod-trt  iirrtivvt/  ©r.ifm  uns ^itiwn iii3i.il' 
bttfm  ibrtr  ©twbai  Secreunrn/  <Dl<tdMor  finbtn/  uns  M. 
AnihoDiui^rtlIunn/  »0»or  MMNflon  îa*t  ûOÇW  »*  ■**» 
rcinuun  /  MM  tf*  foI*rr  briibcrlid'tn  unb  vta«li*ai  2)«àl"» 
tau  mu  .Mm  tarotn  filetf»/  bip  on  Moi  ffd  (Un  {Ofl  MM» 
nommai  /  bafl  batuu*  urf  vidfalnat  «viImok  >>inblun.i  «W 
tmb  uubrbaûbrtt  UnbrchânMcr  baj  allnt  ©rafclurcn  ifrilat 
ftoUt  atfunbm/  uub  bflrroMtn  au*  *r(©iutcn  mit  Nrat/rrtc 
au*  nvImntM  ©ruftn  ©utubtril  vtrorbnttm  «orimmbttn 
f£*onbtm  ^ptMel/  "Xrnolbc  pou  ;\ibcn/  unb  M.  Jo.ft  e*('-- 
fcm/  4ntfli  2Biflen  unb  SBiUm/  «tWi*  unb  urowbfmiffct 
vtrabf*ofctunbmrtaacn|Mbcii/  waufltn  trmtrfd-icbli*  b<r> 

nwmîuM/  na*brti  ft*  ©raffîJantd  un*  N»<  S?nup" 
tmb  Tftnjtt  ^aalKtfm/  fnimn  bore  SUiWtt»/ WJ  tysirt^n/ 
biifi  font  ©nabtn  ber  gJttflt  4«vdni/©raf  ©unthcr  «b«  ntnb 
Ui  fcauf  unb  •Jfmvt  ûbtrn  iiMtbinuici/  von  btPiwant/  bap 
<&.  ©n.  ftatn  2*«tfr/  roajlanb  ©raftn  ^dmu<in/Jttffeftig 
MM  juftcr  m»  TtttfQatUc/  rco>lanb  ©rafot  'pbtlrtfm/ aUrr 
awUcliOHI  ©tv4*tnu'p/tua<nnroof«t/aud*  f<mc  ©ratcii©un< 
il.yt«  ,traw  3Rutt«  bJtauf  Ixiviamnbt  wotbot/  dtMaiomiKn/ 
unb  aSr  ivolmwllet  (Staff  S?<uti*  f«*  Nuju  fbm  (bwoftl/me 
MÂ  0Mf  ÀVnùl  unb  t9r.tf  Oumbct  boctNi^t  yi  Krm  cra*. 
ttn  troDtn/  bCT0«K«n  Mnn  bufcr  -puiKt/  bon  H\m  bantltct 
Sâm'fnmb'XtinpKt  <3Ball>«f<tt  unb  ^ilMmjnv  jtpif*nt  ibrtn 
cUcrf<it3  nabot  um  fiînffrtn  Î-H  ^tlrtBm/nnbuaal>mb«9c 
nrtt  tmb  t5(«n*fft*«  ,M'*  nnî"  «>nI).,btin  rt"I>flr'| 

®t.tf(li*cn  tbol  îhinmttr  oOctIcihu  &\nn\}t  gcmbm;  fo  if! 
«  abltd'  mit  aa«fnt<  guttm 'BuTcn  tmb  Wnm  Ntbm  n» 
b<lt/  vcralidien  unb  vcttra^nw  MP®t.tf<n  .Damtln  b.ts  b>tlK 
fijug  tmb  'Xinrt  2&»«»<d<n/  mit  fouuot  aU«  5}«rtl>fit/î>iu«unj. 
unb  Otrc#ti>ifnt/  jum  HnfT«  (ErWidj  bkibni/  imb  bataqat 
©r.if<ii>?<ntt"dynbflSh(ilbf  Sjautt  imb^myt  iXtobfn/mit  frmpt 
bon  ftoif  vSiIIin^uftn/  «n  \ttxzt  ^cub»  stjlaUl  mit  fttnrr 
£>lKt  »firtThdi.unbt9crfd>tt4fflt/  m aattmaflln  tpoUcb,t*t« 
ii>r  jqctj  ijiitttif  /  0n$  tw  >£lt«  ftli^cr/btfjtlkii  um. 
adtatt/  mÊHti  nnb  tt^flcn/  trtlidj  «cfol^t  w«Nn  foU/jt» 
bod?/  nw«  nn  'Xmvt  Ixfl^  N»»n  an6«/  bflf'  JW 
flitgffdioff<n/ob«  bcn  «mnartn  TLmvt  Mri;<^n  anbCTtatl^r» 
Iid-c  "Xniwiftmg  unb  iJtiUiiun^  bfW)cb</  unb  buriKa>K  midy 
mofmu  îwlffiiwltcr  iôtai*  £>iin«Wimb  ®tnft  ©iuitbff/nn«/ 
obft  |îf  b<rb«  ebnc  tb«ticbt  iSUrmt-  Stb«  îobt/  ivtd>  Ixm 
gnoNarn  ï}i(Icn  (SCttttf  /  vnf.ibrtn  triirNn/  bug  itl&vmn 
(3wûn  fifinrtdyn  bc«  vffflorbmtn  MM  •m^LWIbtcf  ot«  9w 
bun^tn  /  ;Ç*a  ficb  nm  «<kn  tutra^rn  twltbf/wrbfKtl. 
«n  ftof/  nnb  bit  ^wcborunacii  unb  OTuSun^m/  an  igtabt/ 
©iri^nw  S«nUxn/  Binffii/'  JtljaHKnunb  aa«n  aitbttn/jtw» 
f*fit  kitun  ©iwbtn  unb  ben  ouban  ubrtbtribcnbtn  tuglna) 
«ftlxilrt  worb<n.  .  _  .  La. 

Unb  nad*<ui  au*  bfmdt  Jjau?  Wx**n  bitftt3"t  wrfatdn/ 
alfo  baP  0raff  Q«ntid>  (tm<n  Xnf*  bafdb|l  ni*t  wttx  babm 
fonn<n/  t«  ivrttx  bann  Ntffdb  von  novm  |ti,jcn*t(t  unb  a> 
banxt/  ■ajalbttfcn  unb  QUilbun^m  alxt  tin  tunlnren  ajcfrn 
unb  IBM  ftan/  baum  bann  wolftmiltrt  @raff  ftcnri*  bargt» 
a.cn  au*  fin  «t?iîbrlirf>«  grftattunvt  brtfrtnnx/  çfoatnmib)vel» 
fat  tvflfrmfltcr  &xaft  ©anul  unb  ©taff  ©tmtb«  /  anndttn 
ùrfm  frnmblid'fn  Iidxn  SStubfrn  unb  aîtami/  ©taf<  fi<n. 
ttdyn/  tu  (£tbamima  <)fmfltt«  Jjaup  fKbobm/  «n*  ver  aat«/ 
fiînfftbalb  tauftnb  îb-»l«/  ">  I»  britbfrit*tn  2kriiln*un<|  an 
bttun  uf  b<m  ftauf  unb  ïurçt  Stobtn  mib  S9iUniiU>iuffti  fçi 
krnNn  «d*iwtun  b<n<b>n<Ti/  ©•  ©,wl*»  bitfdbi. 

ont  an  ©de/  mofttnf  iljrc  ©nabot  fcnbtm  ob«  rooltrn/rrtlat» 
tm/  «Ifo  bap  ©naben  bt<  fùtttti  tu  (Erbaltuna.  atbadtrt 
Sjauftii  fXbobflvobn  fon)lot  tw*  tb«t  ®nab«n  ©tUgrabot  an- 
jUTrmbnt  bxibm.  .  „     „.  . 

•«Ifo  an*/  btnwil  baô  ÎJmiÇ  mib  %mvt  -Kbobfn  von  Nm 
ffhiu.,îiîrrtnt  tu  m  Ttnfptu*  unb  iXtdnftrrigttng 

ji>acn/  wurtx  bann  fttne  gbiit^UttH.  ©nabtn  brtobauxn  ob. 
fieflm/  obn  fontJm  but*  a,utli*<  limrrhanbiung  etroai  «b'd- 
ten/  unb  bab/ro  tvol«mdtcc  ©raff  Sjmttrt  bfçbciMltfinSjattft 
uub'Xmpe  mdi  gdatjcn  tvcrtxn  tbnbt</folIcn  unb  monm©raff 
'£5amd  unb  ©rat'  ©nnibrr ju  îhtt  ©nabot  ïnthnl  /rcolmnd= 
tciu  ©Tùfc  socitirt  cn  bit  iaft  baran  mtttrajai/  unb  font  ©na- 
btn  bnotw^n  fa-ablof  fciltni  bdffdt. 

■îSia*  ab«  bit  tnblidx  ibflun!t  un*  ftnttrt  brubtTlifbt  unb 
t»ctttrli*<  3Vt()tfidinn«/  CaOMiM  unb  <ginf*itflvn4  W  W' 
tctlid'fn  um»  huvtttcrlid'tn  SJ}a<WaP/  fotvot  an  rorbtriîhrttn 
*2ttmpttro/  vit  au*  anbern  Jjâtifcrn/  (ètAbttn/  'ÀJcrfftrn/ 
<£loStrn/3mfrn/  Stmbtn/  3cbtnb<n/  «DJfrtrbofni /  imb  aQm 


flnbtrn  anlan«  /  bicnxtl  bitfftbi*  m*t  tvol  iu  trtffm/  ftpai  Anno 
bann  »ufotbtr|J  ont*  jtbtrn  ïnipt«  /  êtabt  unb  çiolfcrt  (gw«  w 
fiînftm/  tmb  bartmt  faambtr  Sluluna/  »tt  .m*  ntmwtbtr  I  57*. 

bero  barauf  Hcb/nbcr  Odibuxtun^  jcaufft  UwNflgi  s«na*t:  '  r 
fo  tft  vot  am  an^fftbm/  imb  au*  von  allât  ibaicn  tmmutig» 
li*  unb  wolbcbadtli*  (jfiviûiàtt/tytfprod^i  tmb  ju^tfagt/  bap 
«n  irtxr  ©tâflt*  ïbttl/  ttn/itvo/obtr  mdx  p<rfobntn/tt'ddfrf 
m  *ttn  ©n.  itbtt*  ©.(aOtn  tùm  foa/  btntn  bit  ©tltgtnlxit 
Nt  ïtinptft  nnb  ©rafffdafft  ^IBalbttftn  bnvuft/tmb  btt  iXt*« 
nuna.  ctfotmt  dcputimt  unb  vtrwbntn/  iwi*t  gcnniTt'ïn» 
fd-lâ^t  tint*  )tbtrn  Qtmptô  unb  ©tn*t«  \  von  trti*cn  *tmi|T<iv 
nraibli*  btfç<n/  fc*«  obtt  nctm/  rooftmt  uum«  babtn  fan/ 
3ahttn  bôo  inatbtn/  an*  bit  batauf  (Itbtnbt  a3tf*ivfrttn  ti' 
scntlidi  iifftodmm/unb  twnn  bicffuVn  -ïn(*laa/  tmb2)<T}ft*» 
ituf  atmad^t/  baf  altbmn/  na*  Hutfirafunj  btrfdbtn/  bit 
Vfmma  itff<  btantmlk  vot *)cnomuitii  /  tmb  «nt m  itbcrn  na* 
©«Icjjtnbtit  unb  S&dinbuntî  i<t  Slu«uni)/ab'imb  }Uitdt<ff/unb 
alfo  aCIfnthalbflt  ©lttd.-b<tt  rrofftn  nxrbt/  unb  foU  mfoldvr 
frnttrn  2)<rql<i*uni  fûnffiwtt  ûRitwodvn  na*  InvocaTit  bc> 
îvnbt  fn>n/  bttoâtltalt  /  bap  u ff  brtiirttm  î agt  bKfdbiat  2Vt» 
^IndiUTiubur*  bu  obbontlKUnt(tb*inblrr;obrt  abnyivtr|wtflfn 
an  btrfdbiatn  flaB  von  tbttr  ©naotn  imb  ©n.  barju 
«tfotbntt  rotrbflt  mô*tt  /  vota,momui<n/  mi  2§«cf  g«i*t«/ 
unb  tnbli*  (bo*  rm  $aU  b«  SBgltfrttWi  <nt|lunbf  /  ontut  jt» 
btn  an  fnntn  S(t*un  mmMH  voOit)oa<n  ittrbtn/  bo*/ 
tvoftrn  tbtt  ©n.  anoftit«  VA  2)<raln*tma  }Ut'ot  tmbtbabt» 
nainbtnt  îajt  nntrr  ft*fdbfl«i  trtfftn/  unb  (i*  mit  dnanbtr 
bfrb<«lbfn  frnmblid'  /  brubtrlt*  tmb  ittttrti*  vtr^«d>cn  f onb* 
tm/  bafi  ibttn  ©nabtn  (ot*ti  m  atlnxat  bevot  unb  frtçjhjKn 
foD/  unb  foU  alebann  au*  tm  <?rWid*  unb  m^c  grbttmgniM 
tmb  SBttrrag/  trtt  ob^tnitltt  ©rbtiîbtrt  unb  ©avtttrn  irt  bà 
<éampf.S3<f«hnun!;  Nr  ©raftfdvttft  3Utlbtrf  blnbtn  moatn/ 
ld«rtot  in  MtfaDtnbot  ©a*tn/  vor  tmtn  SDlann  fldxn/  tm» 
anbtt  btitettli*  tmb  wttrth*  mtt  rnbttn  trtivtn  mtrntn  tmb 
btforbttn/  ibrtt  ftaiifcT  Otffnung  tn  Sru*i«»<è.tatcne=nnb  an» 
btm  t>orfld)tnbtn  jÂufftcn  ttnanbft  ttttfÊÊau  au*  fi*/fo  vitl 
motili*/  m*t  trtnntn  laflm/  fonbern  îitfammtti  Kiltm  fedmt 
tbntn  aûafcifiJ/n>u  au*  btt  0taftf*afft?2fiAlb«daiiumbtfltn 

uff«m*trt  trtt  btn.    . 

txi  tu  Utftmbt  ftpnb  bitfct  'Xbfd'Kbf  btt»  tincd^ifcaujj  ot» 
utadt/  imb  itbtnn  ©tâfdidtn  îhtil  «ntt  juit)lcflo/  tmb  mit 
btto  ltntffh«mb[(r/  mit  au*  *rtn  aUtrftitS  ©t nabot  /  dit*ob< 
gontlttr  îDonîulnbfT  Secrtttn  unb 'Pittfd>ifftcn/ jtbo*  uff  .ma» 
biate  ibirt*  gnâbiatn  '^trtfhn  unb  Jjmn  m  fttfftn  ntificition 
untfrttucfa/  unb  mit  ogtntn  Jjanbtn  tmtttfdncbtn/  gt^tbot 
unb  otf**tn  'JBalbtcftn/  «Sonnabtnbe  poil  tnum  Regum  btn 
g.  J  muar.i ,  Anno  7  f. 


CXVII. 

Contrat  Je  Mariage  tTH f.  n  R 1  I II.  Roi  de  Fran- 14.  Fm. 
ce  £jf  de  Pologne  avec  la  Prince fft  Lou  1  je  de 
Lorraine.  A  Reims  le  1 4.  Février  itjf. 
dbr.  Léonard,  Tom.  II.  pag.  618.] 

TRes-baut,  tres-cicellent ,  &  tret-pninànt 
Prince. Henri ,  p*r  lagracc  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce «  de  Pologne,  *Bi([(  de  très -haute,  tre«  -  ex- 
cellente, &  très  -  puiflante  Princctre,  Caterine.  par  Is 
m£me  grâce  de  Dieu  Rciuc  de  France ,  fa  Mcre  ;  de 
très -haut  &  puiflknt  Prince  Monfetgneur  leDucd'A- 
lençon,  Frère  dodit  Seigneur  Roi;  des  Roi  &  Reine 
de  Navarre;  fle  de  Mesfcigneurs  les  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  &  Duc  de  Montpenlicr  ;  ont  été  prefens  en  per- 
lbnnes,  d'une  part  :  Et  haut  &  puifTant  Prince,  Nico- 
las de.  Lorraine,  Prince  du  Saint  Empire,  Duc  de  Mer- 
cœur,  Marquis  de  Nomeny,  deChauffins,  Comte  de 
Vaudcmont,  &  de  Challgny,  d'autte  ;  ftipulant  pour 
haute  &  puifTantc  Princclfc,  Madame  Louife  de  Lor- 
raine, fa  Fille,  auffi  prefente:  or  ailiité  de  tres-haut  & 
puifTant  Prince,  Charles,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar, 
fon  Neveu;  de  Monftîgneur  le  Marquis  de  Nomcnjr 
fon  Fils;  de  Madame  Antoinette  de  Bourbon,  Douai- 
rière de  Guifc;  de  Mesfcigneurs  les  Cardinal  de  Gui- 
fe,  tt  Ducs  de  Guife,  &  de  Maienne;  des  Archevi- 

 j_  O  —~ —     r  >    -  Y  '\  1 1  -ti  t  I , ■     Ar   KJ'irnntc  tt'Klhrnt** 


que  de  Reims,  Ducd'Aumale,  &  Marquis  d'Elbeuf 
Lesquels  dirent  &  promirent,  qu'a  l'honneur  &  gloire 
de  Dieu,  qui  efl  le  vrai  Directeur  des  bonnes  aérions 
des  hommes ,  &  fans  la  grâce  duquel  elles  ne  peuvent 
fubfiftcr,  ni  etre  conduites  a  aucune  heureufe  fît»;  le- 
dit tres-haut,  très- excellent,  &  tres-puiflant  Prince, 
Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Po- 
logne, prendra  pour  Epoufc,  & .par  Loi  de  Mariage, 
ladite  haute  &  poiffante  Princefle .  Madame  Louitè  de 
Lorraine;  &  icelle  prendra  auffi  ledit  Seigneur  Roi 
pour  Mari  &  Epoux,  folennellcmcnt  &  en  face  de  nô- 
tre Mcre  fainte  Eglifc ,  au  plûtot  que  faire  le  pourra. 

En 


DU    DROIT    D  E  S   G  E  N  S. 


AnVO  En  effectuant  lequel  Mariage  ,  ledit  Sieur  Comte  de 
Vaudemont  entend,  que  ladite  Dame  Louife  de  Lor- 

*  }7J«  raine,  fa  Fille  ,  demeure  douée  de  tous  fit  chacun»  le» 
Bien» ,  meuble»  &  immeubles ,  nom» ,  raiToos ,  &  ac- 
(tons, qui  lui  compétent  &  apartiennent ,  peuvent  com- 
pact- &  apirtenir  pour  les  Succédions  i  elle  ja  échûes, 
«  celles  qui  lui  pouvoient  échoir  ci-aprés.  Et  a  auffi 
ledit  Seigneur  Koi  conftirué  pour  Douaire  a  ladite  Da- 
me Louife  de  Lorraine,  la  future  Epoufe,  la  Somme 
de  foirante  mille  Livres  Tournois  de  Rente  par  cha- 
cun an,  affignée  fur  Terres  5t  Domaines,  avec  Juris- 
diction ,  dont  le  principal  Lieu  fera  avec  titre  de  Du- 
ché ;  les  autres  de  proche  en  proche.  Desquels  Lieux 
ladite  future  Epoufe  jouira  par  fes  mains,  ou  de  (es 
Gens  fie  Officiers ,  fî-tôt  que  Douaire  aura  lieu,  avec 
provilion  des  Offices  vaquans,  prcfcntaiion  &  colla- 
tion de  Bénéfices,  ainfi  qu'ont  accoutumé  de  faire  les 
aatres  Reines  de  France.  Plus  ledit  Seigneur  Roi  en 
faveur  dudit  Mariage  donnera  à  ladite  future  Epoufe 
la  valeur  de  cinquante  mille  Ecus  en  bagues  &  joiaux, 
lesquels  demeureront  propres  fit  fouiront  nature  d'Hé- 
ritage, &  en  pourra  dispofer  en  cas  de  duTolution  de 
Mariage,  a  elle  forvivante;  mais  en  cas  qu'elle  mou- 
rût avant  ledit  Seigneur  Roi,  ils  lui  reviendront,  (ans 
que  les  Héritiers  de  ladite  future  Epoufe  7  puilfent 
rien  prétendre,  en  quelque  forte  que  ce  foit. 

EU  auffi  femblablement  accordé,  que,  en  cas  de  dis- 
folution  dudit  Mariage  (ans  Enfant,  fit  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  furvive ,  il  fera  rendre  fit  reftitoer  aux  Héri- 
tiers de  ladite  Dame  tous  &  chacuns  les  Biens,  tant 
meubles,  qu'immeubles,  à  elle  propres  fit  apartenans , 
qu'elle  aura  aportez,  n'étoit  que  de  fon  vivant  elle  en 
eût  donné  ou  dispoie  d'aucuns  ;  de  la  reltitution  des- 
quels en  ce  cas  Sa  Maiclté  ne  demeurera  obligée. 

Plus  a  été  accordé, que  ledit  Seigneur  Roi  fera  dr es- 
fer  état  des  Officiers  ce  Serviteurs  i  ladite  Dame,  de 
tel  nombre  qu'il  lui  plaira  &  avifera  bon  être.  Et  en 
cas  que  ce  Mariage  fc  diflblvc,  fur  vivant  ladite  Dame 
Louife  de  Lorraine  i  il  lui  fera  libre  de  pouvoir  de- 
meurer fit  vivre-dans  le  Roiaume  de  France,  ou  bien 
de  s'en  aller  autre-part;  en  quoi  faifant,  elle  jouira  de 
fes  atîignaux  de  Douaire  fit  autres  Biens,  librement,  & 
fans  aucun  empêchement.  Toutes  lesquelles  chofes 
&  chacune  d'iccl  les,  les  compaten»  fit  chic  un  d'iceux, 
ont  promis  fit  juré  en  leur  foi  rcfpcâivement,  fit  cha- 
cun endroit  foi,  tenir,  obfcrver,  &  accomplir,  félon 
leur  forme  &  teneur,  fans  y  contrevenir  aucunement, 
fous  l'obligation  ôr  hipoteque  de  tous  &  chacuns  leurs 
Biens,  prête  us  &  à  venir.  Et  pour  plus  grande  apro- 
bation,  ont  ligné  ces  prefentes  doubles  de  leurs  mains, 
fit  ont  voulu  fit  accordé  refpcctivement  Scelles  être  re- 

Îûcï,  palTées,  expédiées,  fit  délivrée»  à  chacune  des 
'artics ,  par  nous  foui  lignez  Notaires  &  Secrétaires 
de  la  Couronne  de  France,  lîgnans  en  état  de  com- 
mandement. Fait  a  Reims  le  14.  jour  de  Février, 
l'an  IJ7J-. 

CXVIII. 

i8.  Mars.  $trmtr  <M>  ."33mta3  imt>  Çhwgtnta,  jWi'Kftcri  Stanirl  / 
-Ç*inncl)/  ut*  ©ûnrtjcrn  ©rafrn  Ju  <2Butccd7  xct> 
gro  nc<t>  tory  Owff  <phiiippé  ^5«(.  wrccttheilt  r)in» 
rrrlaiftntn  Xnttftitè  an  Ut  ©rafficbatfit  QBalbecf/ 
tpcburct)  bon  erftcn  toi  Hxnbt  uni  vgtafct  Olumbcrg/ 
lit  l>i>rttr  ÎHcçc  unfc  'Sninghautïn  /  fambe  bein  <2ù> 
(ta  Siebel  ©raff  J^tintitUn  aber  fcie  fyXlbt  £crr> 
fctMjrft  jmi  nrbjt  tentn  £lù\ktn  Jicrba  uni)  Obcrn 
Çnfa  I  unD  ©ratt  (Starfyrrn  tué  <£to\ttt  unfc  Jçaui 
$ct>mfd)iMmbH  gtmtflén  Viaualim  an$t*r<orabt 
Jrrncnhaqcn/  roir  auct)  bit  bclffrc  fccr  Çrb- jtnfcn  ouf 
Ut  6MM  SBilbunam  jurwturKn/  unb  tann  ftcuer*- 
peren  cr|itrcr  .ncaicrcnpcr  -yrrr  OTiHnoct/  an  roniun 
audi  nxatn  ut  yiricW'ôtmtrn  unD  Udmi  fctnil- 
Dm  mabrtbct  rcortm  <g*  gtfcfcdja»  QBatbecf  Un 
SDÎontua  nact  Palmarum  1  fjf .  [Lunio, 
Tcuckhcs  Rcichs-Archiv.  Pan.  Spécial.  C™- 
tinuat.  II.  Abthdlung  VI.  Ablatz  XXV. 


Ceft-à-dirc, 
ultérieure  (£  Unien  héréditaire  entre 
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Daniel,  Henri,  (J  G  u  n-  t  h  p  r  Corn   \  N  NQ 

les  de  H'aldeck,  touchant  le  refte  de  la  portion 
héréditaire ,  non  encore  partagée  du  feu  Comté  1  5? 5* 
Philippe)  portant  que  la  fille  &  Bailliage 
de  Numbcrg  avec  les  Pillages  de  Nmc  & 
Brunghaufcn,  appartiendront  à  Daniel»  les 
moitié  de  la  Seigneurie  Witter,  avec  les  Munafte- 
resdtV/cAn  6?  de  Obrrn-Ejifà  à  Henri, 
£5?  le  Monaflere  (f  Mai/on  de  Hohenfchcid  à 
Gunther,  avec  certaines  PiBuailles  à  tirer 
de  la  Fille  de  Freycnhagen,  f<?  ta  moitié  des 
Allodiaux  héréditaires  fit  nés  dans  la  Fille  de 
Wildungen.  Ht  y  conviennent  auffi  de  ce  qui 
regarde  le  payement  des  dettes  Paternelles ,  fc?  U 
fourniffement  des  Contributions  Impériales.  Au  refit 
l'alné  des  trois  demeure  Seigneur  Dominant  & 
Terril  trial.    A  IValdeck  le  Lundi  après  le  Di-  ' 

CÇtxy  SMittri/  îjmri*  unô  ©ilrafctr/  ©rbriltxrt  unb  2>«« 

trm/  (Srofm  |it  'Skttxtfni/  tm&  iwr  <rttônbnâÈpie» 
if\  !  ttvjî:  von  t\tkn  .•  unb  i'î.  3"l'  fcdyrf«/  ule'itresb» 
lUtr  unb  bfjitïttijtr  SS^rimlnbert  uwlmmlte  unfirrd  dn.btgrtt 
JJtrm/  ©mffrn  ®untb<m/  al*wcpiiinb  b«au*jjo*^tiobr» 
iioi©r<rftné«imu<l«  |U  3irttNcf m  /  nottwla|Tcnme)obn«  unb 
<£tbtn/  tbun  funbt  buran  orfrntlidv  mi  mil  unftrr  (grberv 
unb  Srbnrhinrn/  «jm  uiunraglitl'fn  brfmncRbr/  al»  irir  uni 
hicbwrn>duc'bthd'fin'.XlMaiiijnwliiii&  btfi  trolyborrim  j;<r:n/ 
JJtTîn  ^bllrvfcn/brri  (Eltàn  /  ©riiffiu  unb  ïjrrm  lu  IBolbaf/ 
urrtet*  nranbliiffii  Iwbtn  jjrrm  ^«BcrS  unb  ijnrtbigrn  Sjeemi 
uff  gnûbtgr  unb  fmmfchct,*  UntrrbonMung  bc@  £HtrtMruâ'figeit 
unbîOod'urborirncn  Ji4r)lrn  unb  j;«m/J^r!n25in>-ltnrn/tanb« 
®r<tfrn  ut  jjtlfrn/  ^rnfftn  iu  ŒLi»mtlnbi>ârn/  Sir»/  " 


bjtm  unb  i>îibb<t/it.  nia  bea  taub*Minb  ithiia  .Jurtim  ber 
(SnittTdîflffKn  ^tbtcfm/  unb  «n  fat  frira  Stîrffi.  fâiwben  b«» 
ro  (?brnw|lfn  unb  bc*'3tlabrtm (grfbtetftin  von  ber  îDîtjlg- 
burg/  îrofkn  ut  «-piefFix  /  unb  fttinndwnîjimbm/  beri\«ttm 
Do&or,  unb  Vjce-(£untlrni/  unb  Ninn  nud»  bec  weldcbotncn 
(Srafra/  Sjerrm  unb '.Jronxn  /  fofr.n  ^JcImIxh/  (Sraftn  unb 
^er:n  su  ^alberttn/  m  brr  -porfi'tt  /  unb  .yr.urcn  "Snncn/  ar> 
borrar  wn  brr  inwi  ©rAfa  unb  "Simyii  ju  S&ittxaVunftrrr 
fttwtblKhm  lidxn  ^ttrrn/  6 atHtwisU  unb  snâbytn  Sjam 
unb  Jraiwn/  unb  an  fau  welcriraltm  ïiirnxn/  ibrtr  litbtxn 
(£uii(trtn  unb  £Wtr^i!7ïtluMor  iinbvn  unb  Anthonim  rdraan/ 
wnb  bm  %nfa  brro  ÏJaiifer  unb  ïanpt<r  ÎSJjlbfcf /'SJubungcn 
unb  iXrbm;  ftcunblid)  unb  bruberhdi  wnilidjtn  unb  vemaycH 
babm/  (tû<e"  iaut  unb  ^nbalt  tiism  Kbfd  itbi/  fo  brrnygni 
burd)  vrel  unb  abbtuultc  Unbrrbànblcr  /  jivi'djm  mi  nut  un  ■ 
frrrn  aOcrfrit*  ojatm  îJiîtfTéo  nnb^idrn/  untam  dsto  iâonn> 
abcabs  potl  trlum  Regum  bm  S.  Jinuarii  bitfts!  (aufrnbm 
jflbrs  /  unter  unfn  unb  û)m  brr  Hnter^nbler  d^rran  5}<mb» 
fetrtrften  unb  auff«brncft<n  Seciettn  urT*rid)«t/  unb  fiîrtatf 
audi  wn  boo>rmflun  ujiftrn  ,4iiabi<itn  i«tnb6  .unb  Ufteni.Sûv 
fien/ratificirrt  unb  Ixflaiiga  uxitbm/  unb  <t  aba  tumirabt  an 
brin  «.nrriirn/  bag  wir  au*  tu  9M|tjMtB<truttai  nwfajen  uni 
aOtrf<it»  iifg«id)«n  TOfdKb/ b«  ûbriorn/  ivn  moIrriralKm 
unfërnfTcunbltd'rnli(b<nQrt:n2)alt(T  unb  gnâbijjtnficnn  nnd> 
gtlitflcnrr  tonb  unb  icate)  mglfld.'«n  ftrunbltcfc  /  «UNrlidj  unb 
unberrbaiiig  frmrrS  iirrslttd-m  unb  wrtraâoi  uxrben  uio<rjKn  / 
batj  mit  uns  brra  oCttn  rui*/  uff  abrruubli.qr/  gnâbiat  unb 
«tînfllijtWntrrbanblun^bodyrintlts  unfas  iuiab"ivirn'',WrIftn  unb 
Jjrrîn  m  Jjrflîn  ic.  twt  ûui)  twbljl«bad;ttf  tmferS  rrrunbliaVn 
lirben  ^■■:urn  unb  ëdirrilaertn/  @rafrn  2Bolrabm  tmb  .\ru» 
nxn  Hnnrn/  unbnrmhd)  nolatbucbtrtf  Orufm'BoIrabminbre 
<Prrfeny  unb  an  fait  bed'jitbnibtca  unfae  gnabigm  ;Çiirilen  unb 
hem  \u  fifflin  /  wtr  audi  iljrrr  brr  â&tm*n  33flro:bnrtm/  brx 
ghrtnvjlrn;  Sjo*jtlrtbnm/  unb  ffrbarn  Kb«un  von  58utun« 
IwidV  jurtilidvn  Sîtrhfd-en  Qof^îWarfcbriltf  /  JJrnn*  îjunbai/ 
brr  Srdjtm  Doaor,  Vice-Can{l<rn/  nnb  aJîtldjicir  iiubm/iai 
iUanioibrrbrçliflm/  unirrtb«l«n  'ÂJrrpfalnurnt/  <3û«  b«n 
•Jffitnad'riâfn  m  hb  nnb  ghrm  / ;  and)  ju  (grjdltimg  unbJ5«. 
mrhrurK)  trubtrlid 


id'«  unb  wualitbrr  iwbt/  irrw  nnb  Cinig» 
frit/  unttr  uns  (tlbfat/  »i<  aud;  nnfrrn  îfîarbfeuiuirn  uni  go 
bot/  tmb  baim  aua>  un  Frrrn  von  <f}£a  brui  Ttdinnditiijm  un* 
befdjmm  (anben  unb  {ntren  ttrro  Q3eHen  /  nnb  t((br(ilia>rr  ;îott» 
ftjuna  unftr*  idjraltm/  n»blbrrbrad'ten  ©rà^lidyn  vftanbt* 
unb  9îainoiB/  mit  unfrrm  attrrfrittf  guttoi^tfTo»  imb^iOrii/ 
unb  uorgrbtnboi  4t|>abtrm  Sflbf/aucb'  imfrrê  ©raftn  (Silntban 
rad'fl  anânthinMtn  Jjrrrm  unb  Jmuibrn/bea  au*  ©urdilru*. 
tigen  unb  hoeboebornm  .ïiîrflm  unbJJttîn/  OcdCgn  (frnftm/ 
©tafin  nnb  ijinn  ju  J>nrunbaâ/  kWRSj  anfet^rn  tît!r|itn  unb 
5Jtrm  biaiu  infonbcrbtit  abgefrrngtm  :X<it6»/  M  au*  b»*^» 
labrrrnijmn <£«ffan<ajttfbadfli/  brriXf*ten Doaorn ,&co> 
ftobnimà/mu  tinanbrr  fr(itnblid>/brub<TU*/u(itrrli*/uiib  uu> 
brrtbiinig  vor  uni*  fdb^rt/  imb  unfrrt/  b<rt3<tritbttc  unb2kt< 
tern  ndtrfatf  uwnnlidx/  tbtUtbe  <«b«4rbtn».-Cf rbm  unb9J«*. 
fominm/  erbli*/  muali*  oïnitnebrrrufrli*  otrjltdwi/utrctiti» 
set  tmb  wrtMjen  babtn  i  2)cf£lri*ai  /  worasm  unb  tHtnniam 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ASSO  a  trflfff  biefèd  unfrxiS?™fF<4iriffrmli4 

■  Kr  brta        art  ârfUIt  /  nxetai  wo  Si^rtablDo 
1575.  ■at^tu  njn;  mn  tt jif.mim  unb  biflinbvfta  <tf*<frn  ftg 

'        -  .Urt  uraaf*KW«t  b«iw4  W^rt. 

/  îÉ^tirm  mr  un*  m  i<ona/r  MerbanMimg 
■  io^< / rypaoy  obbemetti  inr  feuagai  3<u 
3M*«M/6a  JJaufrr  ur*ïeurrw7B«<iberr73Bil' 
«A  -Xrtoi  balben/  Mb"»  bruberli*  /  rtttetli* / frnmb- 
hé  M»  nfcnfcAnrç  wrshdxn/rMifi  MM|  mrtampf^il" 

■M  (ôr.irf<n  ©untbern/  unb  alto  fin  )tbtr*  bnn  tfr.î'tlidvn 
^bdl/  bnn  tt  bur*  benfèlben  "ïbflub  inaerianet/  mu  feiner 
SCJ'Mvu  Ml  (Aetedmgr'evt/  an*  IVi'Unb  3«ig<bonm$en  mi 
»ôrWmi/  tttntben/  3*nfen/  3«>ben/  vMia«/  Ehu)Ien/ 
T'tviî.-n/  Mamn /  rote  ou*  fsnjln  aflm  anbern  Siutun. 

£/  m  «Joli,/  ftrlbt/  TBaiTrr  unb  IBfitx/  m&ti  aoigrfdei. 
/  m  aflermaflèn  wfflernvller  imtor  fteunbhrbet  ùelirbterJjrrr 
ter/  (flttr»9)4iter  un»  gnibigrr  îjerr  (flralf  Pbiltp*  ber 
(gltee  /bieiellK  ben  feiner  .Teaiffung  erfttTen/4flUU)t  m»  gebrau» 
&ttt  imb  Jjdtif  tmb  ïmbt  ÏWejinuen  /  au*  irojfTUVltnn  un» 
•  fenn  frrimbli*rii  iKbf  "3?nibeen/  2îuBer  imb  gniburn  JJerm/ 
Wrafm  iSfliniKln  frlto^r  iSebôdfnui  /  nnjer.iiunbf  gel>«bt/erb» 
h*  un*  fiMiilidvwr  uni/  imb  tmjm/bcr  Wrtrûbft  mtXtu 
«m/  <D}annlidx  leibi»«ebend;;£eben  unb  ?ia*foinuvn  bteiben 
foO/  fr  a»Ueo  u>«  t«  au*  ben  r«ftlb(*en  ;<}ergl<idimg  ne*» 
itwbW  rtninbcn  lafftn/  unb  fra  mmine&r  in  unferi  tebtm  au» 
ftm  Wtlleii  unb  VSkf..am  (irhen  /  ba«  imfer  j/bet  fan  |iige  thei» 
let  "Xmpf  unb  JJauf»/  mit  feinen  3«  «unb3iii(fbéniiiaen/$}o*' 
unb  (Sere*tigfritrn/  trie  cbgeuKlt/  bei  n<d|len  tagi/  roann 
r«  ibme  gtlubetf  occupjrm/  einnebmen/  unb  iu  feinèin  SBeflrn 
rtuje  unb  gebrauebe/  baron  ibme  ju*  von  bem  anbern  fem£m» 
trag  obtr  2)«rbinbauin  mi/  fonbern  unfer  emer  bon  un 


fffixn  anbonai/  uni/  «li  bon  âUeiea/  unb  pi  bew  S3e$uf/  AnmO 
btefér  c*rxrurrer  mrrertbcurr  Uberftaf  pan  Défaut!/  mb  n«b» 

n*  snb  QJfiKQa  «pet  /  iciael  rua;  Wlaii  une  ^lrgeru)eit 
bvrfrf  ifjTdffdMfr/  unb  t<3«  fllnaircbl  on  xbtz  m  frnrm  juj«» 
tbolttn  Crt  tanea/  inat  fiwtm  Stfitmm^  Mrbai*fn  au* 
babm  unb  mKnb<Jl!ni  uiufk  /  »«  on  ubtrnwÇiirt  (MarfAm; 
t*o  bafcoi  twt  un«  bw<a»  <pwKffn  rMlbfli  cnbli*/rki*  ndfalri* 
«rr  |nf«4nvr  umatuotluna/  Mbm  tmt  unfcr  atlcrfctr«  qmm 
jB'ifci  inib  'Sdlra  milirhai/  bar  uni  ©raffrn  iVinuln  bit 
«flonnriiK  rX<4imma/  unb  uvrf  brrfrlbcn  «nbrtnat/m  tKn^tâb» 
toi  unb  fbniitt  aflon  blnbffl/  unb  tu  bero  Q^bujf/  Nt  utciae 
•Xffl/ bannit  bat  Jjouf  unb  "tari  3Bnlb«f  mti  ftinm  3ufd;a/ 
»w  ebbtnîbrf /b«  anbm  unfrrt  <8rajfm/  Jj<tnridxn  anb  0ra* 
fm  0ûntb<m/  |ua<otbncft  Jjinfa/  'ïnnptff  unb  3iuVe<  ubrr» 
mutt/uB»  SDatauJ  unb  rMHr/uxnbtg'n  Unt<rb<ilt  brr  Ktaimma. 
nblirh  arfoljf/  unb  ebnwbmfxri  bet  anbrrn/  grlnTcn/  unb 
fonflct  bu  ubn^ra  iJîuewi^ai  an  |oferliû>cn  ft.inbiaffl  ffrKôul» 
bm  unb  3infrn/  in  oibcnvlrm  nrrfcrn  €«*«n/  wit^bi»  oboi 
fpedficiKf/  (u  gltid-ni  îfjclni  unte  uni/  bit  ©dmîbff  imb 
2komi/  fafflpfliaViynbfiIcf/  auu)  uon  uni  ^ra«m  Damcln 
hr  Scgimuia  brraufffn  btfUOa  imb  iyTifb<n  irobn  frite  /  but! 
bie  aeiribnhaS  Audiem .  nmncffm  bre  unfrri  JJenn  SWttrer 
3eifen  bffttbni/  )eberK«  befno>t/  unb  frnjlet  bie  9MMM| 
mit  bet  £<m(len  unb  anbern  a/uvtnen  ôadw  befdxbe/  b<t# 
mârmi4lid>oi  in  fernein  "anfudyn  ^etjera/  unb  finrm  Kbmt 
febleunig  /  glod^nefij  imb  urrariterlra}  ttf&t  muâetbeilct 
uxrbe. 

?}<iiM>ein  t«  au*  ju  finrreRon^  nnfrr  JXe;iftuna/  ein  OTot» 
fiir*t  fnjn  iwtbet/  bie  ^rWjalbia.una  ron  imfrrn  unbntbantn 
tu  iKbmen/  fr  frOen  unb  nwUen  trit  V9raf(  'ÀJamcl/  ali  bet 
âltifte  unb  reaiambe  Qen/  bKfélbe  ton  unfénii  OtK  eunbei/ 


bern  tMttu/  bfflti  2VnnoMtniJ/b<bulfflia<  unb  befwberlidb  fnjn  ,  bfialtidvn/  au*  m  beu  ct.ibten /  tu  ;Jelo.e  bet  J>iebo>er  jifi» 


fsH/witiwr  uni  biinn  btffhi  au*  bietnuc  wi  emanber  obligi 
rrt  unb  t*erpfu*(e(  (wben/  unb  nnt  0tafc  Qenri*  au*  barauf 
rem  Ça;i|)  ilMlberf  ub|ieben  iroOen. 

£H«*bem  «bet  ait*  fis)  leben  rw>lermelf<«  unttrS  J^t:n  2)at » 
tête  unb  jjiabiam  frem/  welfflufr  0eb*i*miî|.  /  un*  (flrafcn 
ÎDanidn/  ÇauP/  <5tdbt  unb  ïmpt  ÎHaumbufa  /  unb  uni 
(?rjt>n  ejentiden/  M  JJauf  imb  bie  balbe  J}m(*)irft 38em/ 
ein  Jtber«  mit  funtn  3n  -  unb  3u*)rbétun«n  /  iu  fnneui  miter» 
Imlt/  aui  ^urtni  pâsertubni  ^BiUni  ubetlitfTni/  bie  n»r  au* 
em  leba  /  bifl  m  fnn  abflrrben  erfrflen/^niulet  unb  jebraudxf  ; 
<*o  frU  ddd>  un*  ©tar'en  £>amdn/  beroelt  ijauji/  ^tabt  unb 
'Xiiipc  S>!.utinbirra/  unb  Nirin  ©otjf  unb{U)iTer>Jîeç</mifbeui 
'i'orff  Q?runMbutifen/  nn  ubei  nui  (émet  JJod'  <  tmbtfVttd  ti^» 
ftit/  Jn 'unb  juaffiotimijot/  nn  îXemben/  ajnfen/  3eSenbcn 
unb  (ôet.tam  /  ni*ttf  b.mf>n  aui^efdeuxn  /  unb  imd  ©raten 
Jjenriden/  aeNirt  t  JJauf  mib  MM  JJctff*afft,\Bet  mitfàmrt 
bnn  ileflet \}&ttba  unb  obetn  (Enta/  au*  ein  jebeti  mit  feinet 
Cber'imblflertd'riijf'it/  ^X'mib  Auaebôtuniifii/  unb  botun> 
ter  iiurb  bai  ^UJfTttV  (Stunbe  unb  îetynicn  /  bet  ièufr'UM*/ 
fimrt  funjfem  îbiiletn  ui  Çc^/  ren  bet  Imttbecf  berrùbrenb/ 
vor  im*  unb  uniVit  iiMiinlidvJnbiMrbn^rbrti  Haben/bte  utr 
au*  alfa/  imb  tin  |<bet  infonbetbtit  baiiemae/  rtsif  ibine  but* 
buft  Q)rreinuiino.  |im«io,nrt  nnSrbe/  ettlid'  unbtmi^Iid)  mba» 
ben  imM'tlMltoi  /  imb  111  unfttm  beflen  ?)u(en  j<br>in*enmc>> 
«eu  /  imb  frllen  Nitentuegen  m  2kra1a*tmg  bete*  Viutimgen  unb 
OeftOray  fo  einei  ubern  |tijtthciltrr  Drt  Janbtfl/  bei-orbeui 
iinbttn  etfrn.ien  inédit  /  uritf  ©tafen  Ounfbtm  ÎJauf  unb 
lïlotfer  frbflifd-fib  a>nH  /  mit  «Dm  imb  jebeni  fttntn  3«.unb 
3ujfbotut»iiffl  /  unb  Nit m  fetnni  aufm  ;f rei>enba<)en  nnhim» 
bm  m*  timfîia.  OTun  ;Çtu*t  pitiim,  imb  aud  ben  (Erb»^m» 
fnibaPîibctiivr  t  ibtTLWbun^en  bit  frlffie  betfelben  iinbnnnb» 
lt*en  einbimNrt  lîeben  ÎNilet/  unb  ix.  ilb.  indlei*em  erbli* 
vot  uni  unb  imffte  mamdi*e  ieibi  <  l*n*  »  (îrbtn  jtfrlat  »et» 
btn/  b«en  tbfnet  uni)T<n  l"  ""f010  S&tf™  l«  9tbtuu*tn 
bdben. 

Unb  cb  fid-i  tl'cbl  iw*  ttjiWrtfcil  tffn"  m,f  «"rét  aller» 
fui  guteui  àîenwffen  unb  H?erciai*un4  /  H  b'rttr  btiîberliden 
unb  fcHerli*m  aierajud-un*  «tmadjten  ?(nf*liiaen  brtmben/ 
Nif  M  }>i«*  unb  ■Xinyt  'JJattxti  mit  iêt«ibt  mi  TtKM  fflamn» 
buta  unb  anbnn  MmOti  «*  »utw  fpecilicirrt/  bit  anbetn 
im«  /(•V.i'enftMridvii  imb  tjïrafm  «untlyrn/^aeiNiIrtSjàu» 
fer/ yjenfdMffteii  mib  Ttempiff  /  mit  ben  Sttqoua  m  ben  ,Çtu*t . 
Mata)  bip  M  InmnW  OTu"  l»«;fn  ûberttttten/  ut  bem 
aud'  beo  bu  Çt.laen  i£otlsi*/  nibetn  %i[bungen/  ©iid-ftii» 
bnufni/  ,Çter<nl><M<n  imb^P»"^/  ilbet  bai  /  fruni^raf» 
feu  (fV'wbttn /  oui  beten  eind  Hviti  aDbereiti  >uin  j>uih  unb 
Hmvt  3!iilbunqm  juiituibiirt /  an  ©eltt  Ufi  m  »rc<rhunlyrf 
*jd^q  tbiilrr/  1  ?.  «1b-  WnfftlMlb  fraet/unb  «n  ftriîd't  bifl  m 
ItWManbcrt  f<*N  imb  netm  Oltûitt/  unb  .îiib.Ttb.ilt  «Jlnjen/ 
rinmibeiUi  i>otbahNn. 

HW  irit  «ber  au*  tvn  tmfer  gemttnm  Witter  unb  lanbfcbafft 
in«^*rifftenet(iid,tunbatnnett/rKld'rtdet1alt  ber  unfrni  2lot» 
f.ilHcw  ben  Qrdfeniu  galber//  m*(  aOan  lûbli*  fytfctn- 
irten/  frnbttn  au*  but*  offènt  ii)fgen*te  (Jrbetniiîuna.  um> 
UVrir^c  /  mu  2»onmflVn  unb  ©ntdriuben  armante  imfcr  SXit» 
ter«mib  lanMd'aift  tjftbrietet  im*  txtfKoelt  wctben/baf  in  bie« 
fer  Otu  lanbei/  unfet  ^r.itfTrtMrft  'B.ilbeef/  e m  reaietenber 
t}<ti  fcri»  IcQc  /  mib  bann  iwt  «e«(fe  îfcmitt  aud'  ti  Nibera 
Mrvct  cudiftii  wtamt  bat  bitfilbe  Segiaunâ/  unb  nw<  bet» 


f*en  mitVrn  2krA£ltaii/  brn  Orafai  3>ilNef/  urTgerid> 
letet  grbemigung  rct  imi  unb  unfete  tbeli*e  iulann'ltib» 
<ehtni«2rben/  unb  un  'Jart  n'it  b<t<n  feint  bwberlaflen/  fon» 
béni  ebn  inarmli*  <tiL--«bnii-îtben  mit  îobt  utsj.  [v;i  unb 
mflftben  irurben/  alibatm  ver  unSm  S?nîbtm  imb  3)edfni/ 
C^rawi  J?enti*en  unb  ©wfm  ©ilntbetn  /  unb  berrn  mannlid1* 
et*-e(beni.(f  tben/  imb  bmroftvr  au*  tt»ir  (5taf  ijenn*  tmb 
Oiintlvt  m  unferm  iiigobeilten  Cne  lanbei/  biefelbe  »cr  uni 
tmb  mrfett  (Etjtli*e  fflî.inn-lnb«leberti>grben/  unb  un  \fatt 
«vit  bertn  f  rme  bmbetlatlen  rmîrben  /  a  If  Nuur  l'ot  und  (Stirftn 
5>jnieln  tmb  irnfett  ebtlide  ûRannltdx  <nb»ttlj<ii8<ffrben  neb» 
nvn/  bamit  alfo  bit  UnbruKinen  in  gemeiner  &unpt-frilbi>> 
aimg  bleiben/  unb  imc  betbatben  m  m*ti  gertennet  netben. 

autl-  feflen  imb  ircflen  au*  trit  (âtaffe  £Niniel/  bit  befon» 
bete  Jdu-iw  fa  unfet  Qerr  S&aua  f«lta<t  0tNî*niuf  /  aOeta 
luuetler>|ynafbtibt/i<of  uni  unb  tinfert  aDrcteitittylidy  £ERarm« 
lide  «fibi'eebeni'tf  tben  iwrleiben/  unb  batgegen  au*barauf 
f<fjcn  /  t.i|i  bit  ©tutfWvjrTt  'Sbalbtet  /  w\t  au*  anoete  unfete 
eMB<t«f4àW  bb  trie  beten  bdben  mo*ten/  nbciuit/  wann 
bai  ium  ,faO  fwnmet  /  vol  uni  unb  imfern  «iffetîtit*  fftben 
entpf.ingen  irerben/  imb  bieireil  tnt  du*/  na*  bem  anAbiarn 
'Sitleti  ftOnet  bed  '3tam.t*tiaen  /  jut  Segiaung  tteten  /  imb 
uni  babte  rct  aïen  binaen  gtbûbten  roia/bni?  irrt  af/e  fmnpt» 
li*/m*t  ndein  unfete  felbfiet/  foitbetn  au*  imfrt  untetaebnien 
imtettbanen/  fb  rocl  ewiae  ali  «11*  jettlid  e  îgelrnbrt  fud^ii 
unb  befetbftn/  fr  erflôteri  unb  beieugen  mit  birrmt  btfemli*  / 
baji  mit  bev  bet  etfanbten  unb  betanbten  i«bt  bel}  benliaen  £• 
wngelu/  m  giutiebet  frllff  unb  Sîentianb  OOtted  bed  J?n> 
ligeiî  ©eifled/  bif  in  unfet  TftHerben/  retlsaten/  unb  unirt 
jebet  m  feinetn  Crt  (anbti/  iwt  mi*  iwc  OtaifSXmiei/  m 
ben  £>t«bten  bie  etnfic  2Jetféhunii  tbuu  frUtn  unb  wcacn/  baf 
bit  llnbetthanen  ben  bel  tetnen  eeljt/  irie  biefelbe  ben  eebieuen 
unfeti  frttn  ■ftuMil  feeli«eteîcb.\*Oiiii/  3"Mt  bet  y», 
rbetifd-at  anbUvol-olitt^i  ir  d  tifften/  unb  beten  batinna  ge» 
«runbet/  unb  un  rVeliàten -  J-tieberi  beartffènet/  tmbnn  aanfen 
Sei*  Jpptobirter  %a§JfÛtg^bM  Confcûion  unb  ©etanbtnufi 
ètbalten/  unb  lit  beto  ;u  «ntdtaen/  mit  ffinen  mibiigen  Seâen 
beUiben  no*  mfubtfti/  fonbetn  benm  bef)e«  tïletptd/  me  uni 
fctd  uiiTftd  tragenben  ïiiir-tdbalNt  obliegef  /  wtfcmmen  unû 
beatanet  mette. 

^ir  bit  (&<bt libère  imb  SJettere  /  felTeii  unb  nvOen  au*  uni 
mit  imfrriUanttn  m*  «euten  briiberli*  unb  uetterii*  jufammen 
|>altoi/  emanber  freuntlid>/  brûberli*  imb  rreirli*  mermen/ 
tmb  uni  m  Teint  2?ege/  reie  fi*  bit  iinmer  nuttagen  f  winen  / 
ttennen  la»Tën/  unb  Ni  mit  «a*  mit  ©titmtiigen  /  ober  fon|ret 
in  nnbere  <35e«i«/  bem  Seligton»  eber  »Prof  fvm  »  Jrieben  tu  »i« 
rxr/  bef*w<ret  iwrben  welten  /  fo  frDen  unb  moûenmir  fSmnvt»- 
li*  emtnbct  mit  unfern  imbertbanen  bit  frinb  bteten/  emtr 
(y m  anbeni  feint  uigetheilte  eanbe  unb  {eut/  |i>  fainpt  betfelbea 
(Sert *tigff itm/  ^répbeiten/  unb  ©emcbnbeiten  /  erbalten  /  l>mb« 
fcrtben/  f*iî(m/  unb  glti*  unfeten  felbfl  ngentn  «eurtn/  n«r» 
antmetStn  btlffen/  nu*  fonflet  in  «am  MM  unb  OTbtben/ 
baeinetbei  anbern  btubetlid^e  unbretttrli*e  jBeiftmgbulben  unb 
Inbenmag/mitee*  unb^tit/ianb  unb  etutoi  tremli*  bebolfféu 
ffpn/ mie  «rit  bann  ou*  uj  bero  bebuff  mit  unfern  ieb«rn/bero©e« 
bnîber  unb  SDenern  njaufer/  nnanber  tur  Oeffmmfl/fo  rrohl  in  be« 
nen/mit  midi  m  (lerbenben  unb  anbnn  tw'aflenben  lituiften  (je* 
irrtrig  fetin/unb  aOemmsid^u  ïXfttumt  urrfer  i«nb  un6  {aire  Nnrft» 
lid;  imb  wrtràali*  ftwi  mô*te/  md,ii  «rwinben  lailêniroflen.,, 
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®iîrbe  fr*  an*  in  ttmttra  ôrt  ianbti  ba  ©rafFcfitaifi 
3$.ilt><i/  tinia.iftabinf/'Piûnbttuna.  oi<l  «wba*  )jrrr4j{fVtor» 
ûbtt  man  juin  StlotftnflôdJtaa,  fomiutn  iniiflc /  fa  foUtn  tmfa* 
'  )tbtm  Un»atl>intn  o<ut|tlbt.jcn  unfatuubli*  1"  folyltn  ftbulbia. 
ft»n/  batmit  folthcm  unratb  portottuarn/  unb  bofcux  luin 

|ït4fem  t*  (1*  «t*  1«  tum  3bmi  hit  î (tt  /  b»9  çemtmt 
Ko**  =ëjt<artn  anotlt  .jt/unb  ftiticlixn  ban  tXt.*  abattit  n*r» 
ben  tnû|f<n/  fo  mottcn  uni  bttftlbai/  nu*  baai  ba«t*  anat» 
If 4t  /  oôct  au*  funiftia.ii*  flna,>l<$t  wabtn  uto*(tii/  rou  au* 
bit  (£airwKt'0(tictt^'Unttrb.i!îim^  unb  <mKk  'Sftiltcxn/ lut-nn» 
mtn  traatn/ imb  baran  fton/Mii  bicfcUxn  jcbajtit  a*b!tbtli:kn 
txrri*ttt  mabat/  unb  im  ,yaQ  oafltlo  von  tmtm  obtt  ban  an» 
ban  m*t  4.ef*ebt/  «tl*banii  fer  fàuinij  ibftl  btn  ô*«btn/  to 
battu*  a<w*ftn  tn'o*«/  pot  ft*  afl«n<  iu  rraaai/  unb  btn» 
fcloen  ju  ct|btitai  fdwlbu  faut. 

Unb  btrawil  wir  au*  «derbcmb  btf»»aii*t  SCc*tfcrtia.ima, 
babtn  /  Mt mi;  bann  bstfdbtn  au*  txt  (dtbiibr  ingtfampt  tum 
U\Uni  vatrttttn  wabtn;  fo  roolltn  mit  un*  «ne*  atintintu 
BflipC  •  Advocattn  WNIMin/  broiftlbtn  bu  |ti  pawalttn  bt» 
ftbltn  /  unb  nui  au*  txt Jhilben  an  un*  tStaftn  '£wmrtn  )t. 
bftifit  fon/  bug  bit  Slottutfft  batauff  ium  (rtulutylm  ptrfa» 
itatt/  un»  bannnm  un*  alltn  ju  9îa*tl)fll  w*t*  pafauuirt 
nxrbt/  unb  tua*  au*  balwltxn  m  £fr*tt  funft^li*  nNnnrt 
nxrt>m  mônjtt  /  bas  foO.  Ml/  btn  ©tbrubon  unb  2kttan/  |U 
<tjrt*ein  ««tnnfl  unb  t&tebm  acbrn. 

ïl*  au*  bill  bflhtt  tinfft  fttunblKba  liebrr  2)atta  unb  «nA. 
biort  SJtn  /  ©taft  >PbiIir*  /  wolfrliia  ©tbairmufl  /  font  fon» 
bat  Archive  unb  Regntutur  o,cbabt/  unb  t*  btnvtat  n  poji  no« 
tb<n/  bai  nuè  bicfdbt/  fo  tpobl  uni/  voit  au&  btt  4antm 
(àriiflVW'flrTt  |uui  btfltn/  ttfroh*  btponnnbct  «ba((m/uni  mit 
in«tt  ««btUtt  tDttbtn/  fo  foD  bKfrtbt  btç  lui*  ©rnjftn  îNmitln 
nrfui  £uufi  9glftwf  pnnvibrli*  blcibtn/  bo*  bn#  bitfdbtn  su 
firbftll  io»ent»ttt/  nutb  jnwgt  Copi>l  «8ùf^a  bvitaui»  jt<. 
uu*tt/  uni»  iwfttnc  un*  ©t.ifm  ^tntidxn  im»  ©MftnOun» 
tbtrn  btt  Origina'.itn  pou  botrHbtn  SSticjftn  /  SÇegijicrn  obtr 
«ntxm  utfunbtm/  nu*  btinrittt  Arch'te,  |u$8thutfun<a  iu 
art^tilKt  Oftttt  t<mb<*/  p<m  nofbtn  frpn  œiirbt/  bng  un*  bit» 
ftlbtn  OriKirulu,jti{(n  jtbûbrlntt  Récognition,  obniptignlicb 
g<fol  jtt  unb  i-MniîUit  '  unb  bit  Originaba  wiebtrumb  in  bu  go 
mctnt  akrnMbruna  ijrfitffcrt  wnbm. 

'£Virau  nud)  bit(tr  £)rt  ianbeSt  t:m  aanJtnefnniinlBiJlbtcf 
tum  bt|ltn/  îimb  fo  put  bt|T«  bio  ttiunotr  rrbftltcn/  unb  nidjt 
E  frtmbbt  Jjnnbt  ptttufttt  obet  ptniitnbtt  rotrbt;  ©o  obligi- 
irn/  wrvf.'i'ttn  unb  pabinbcn  ivn  bu  (Stbrûbtt  unb  Tiettem 
un*  aira)  otmntt/  unb  m  5ttafft  bùft*  SStitffr*/  pot  un*/ un» 
fttc  £tbcn  unb  (frtntijmnw  bnf  fana  unttr  un*/  btn  (3t> 
IwiîtxTii  un*  SDttttm/  pou  frinm  iitjttbr.tttn  ijiufttn/  Tfnnv» 
Utn/  î}bftnl  Qrioflftnoba  iQûtan/  unb  b«tn  Bu^thotuinjat 
tmw*/  otwt  bts  nnbtm  «it*iTÛcfii*t  >3<;pitIiâun3/ptTf«iurtfn/ 
obet  fon)îrt  m  mtottt  QBciit/  mit  bit  aud)  SJÎamcn  Nibtn/^rb» 
lidj  pcnvtubtn  uiô»]t/  fanocrn  uxt  bu  ©tbrûbttt  unb  2)cttan/ 
foOcn  unb  nwflni  nUt  unlcrt  nugetbtiltt  unb  ûntttrbtt  jj.luftt/ 
•acupttt/  dlifut  unb  Odtn/  mu  ipttn  3««botun3cn/  un* 
unb  unftm  «bdubai  mannliaxn  icib**tthat*'ètbt n  /  nnt  nudj 
Km  giin^tn  c-.wnun  ^Balbtcfcn  ;um  btfttn/  brp  nnnnbtr  un» 
txtipmbtt  nbalttn/  unb  batvon  nidX*  ttblid;*  ittUifFm/  ba 
«btt  unfrttiiKn  obtt  btn  nnbmi  tint  ttttlidx  SJch  nnginuit/ 
NiH  «  ju  TDbrarnbuwi  jtôiTan  ©dMbtn*/  obtt  au*  ftmm  btf» 
frrn  9ln«fn  ju  fdttiRn/  nttvi*  von  btm  ftintn  nnatnrftn  unb 
Bffiptntxn/  twrnutfm  obtt  pctf^n  uuSflt/  fo  foU  btrjtdiut/fo 
unttr  un*  /  btn  ©cbnîbffn  unb  SOrttnn/Pon  bon  tttntn  ttnw* 
ixtftiîtn  obtt  utrfcfcrttbtn  moltt/  oafTtlbiia  jurer  un*  anbtrn/ 
mib  unftm  Çtbm  anbitttn  /  unb  un*  bafltlbtâ  m  ttnan  biOiam 
9B«tb/urT'2BttbfTfautf  |ufoinmtn  UuTtn. 

;Jrrn<t  ni*  nud)  <tlid?t  S}àuftt  pot  Wanot  nngt|ogrn/  unb 
xmt  btnDtâtn  aud>  aObtttit*  von  btnv£buT»^ut)tcn  ;u  <Diacn(/ 
jjauft*  unb  Vurpt  iKbobtn  halbtt  /  mit  ÎKtcbtt  angtUmgtt  mor» 
btn/  woftrn  wir  bann  btrtn  tint*  oba  nubt/  nue  9Ctcbft/  ebtr 
an*  fonlltt/  oba  unftr  2?trfd>ulbtn/  vtrlaflid  rwrbtn  inôdjttn/ 
fo  foiltn  unb  tpoatn  mt  cmnnbtt  bit  €a|lbnr«ninitttaaai/  unb 

ftn  /  bafur  bann  tint*  unftr*  jtbtt*  vtt  imia  btm  anbtrn 
jKltftn  fou. 

9taa)btin  aud)  a^mtltat  unftr  2V.trr  feliçjer  tint  îtxfettt  ma 
fcner  ItÇtrn  lôtnûblm/  'Jranxn  ©ûbtn  von  3ftnotrg/binb«r> 
lafftn  /  uf  1  dict  ujn  ^bfrrttjung  gtbiu)rtt  /  ba  bann  naa) 
Sa>cfun^  ©Oite*  bon  ïanwcbtsfn  /  bitfdbt  iu  €bm  foltt 
'  xi  unb  tbtli*  btflatttt  wtttxn/fo  roofloi  wir  fold** 
lid>  mu  titwnbtt/  nacb  ttlttm  ©tbrau*  unb  ÏJtrfomuitn 
atTtfdjaift/  tbun/  unb  fu  boniw*  au*  mit  tintr  gt» 
.  i  (gbtflfttw  unb  «nbttn/  *ttm  jjtrfominro  gantf/gt. 
jtn  f?mn^faou  2)aji*t/  abffrna,rn  [ajltn. 

<t(li*/  bkwal  wir  au*  na*  TCbfltrbtn  obamultt*  tmftr* 
Jjàin  S9a««*/  unb  <mabiatn  j>tnn/  feint  nadjgtlaiTent/  unb 
mnuntbr  unttr  un*  /  bit  ©rtrûotr  unb  2>««mi  :  gnbtittt  ianb 
unb  Inabt  mit  tintm  mtrcfli*tn  Kobtn(&*uuyiildtie  btf*rôtrrt 
btfunbtn  :  fo  babtn  wtr  un*  bttbalbtn  mit  trnanbtm/  wa*  rin 
Jtbtt  baftlben  <â*ulbfn  urf  fnntm  ôrtt  tanbt<  genoanntn/  in 
«mm  fonbttn  Sttbtn-'2Ibfd>tuV  frttmblt*/  btiibtth*  unb  vet» 


balruna.  baran  fttm/  b.ig  buftlbtn  abjfjliHft/  unbunfrr*2)nr« 
ttr*  unb  gndibiàtn  J}er:n  ^rnv  unb  tflUu&fn  m  bt'm  aOtn  tr> 
twiten  wtrbc;  luib  na*btin  <tub  fonjkt  jipi|*vii  un  or,  lôb» 
lidxn  3orfabttn/  ju  (£rl>Utum  bti  tSwinin*  ÎUalSftfrn  al. 
Itrbaiib  Sfrb-tinigitn5<n/  C8urif|ri.btn  tmb  j)trrrajtii  uffif* 
n*ttt/  fb  woQtn  nnr  bitfctbm  au*  tmanïtr  trttvli*  bal. tu/ 
unb  btnm  tu  Kbbru*  nid't*  l'onuhmrn/  no*  au*  bard<  an» 
bat  pctjuntbitkn  Ptr^alttu/  «Ht  wir  bt*  dtltii  ananbrr  mit 
bano^tbfnbtn  îrciPtn/bfP  imftrn  «lrâ'fli*tn  Œbtcn  unb  ivab» 
ttii  2ttorttn/  an  tm«  Itibutbtn  *ço*  (JoS/  «tkbt  unb  «m> 
fagt  b«bm. 

StiTtn  aOt*  iu  itrftmb  if<  buft  gmigimj  unb  2îatra<i  braj» 
fa*/  glti*t*  3nbal«  pttfatiatt/unb  von  un*  ©tbrtîbtrn  unb 
2ktî<rn  potiituitiu  bt^ulttdtn  au*  von  un*  bit  ijartn  unb 
pnorbntun  iinrabanblan  unb  2)orm:înbmi/  mit  tui'ntn  jjan» 
btn  imtrrf*titbtn/  imbaïubimt  un|ian  uffgtrrutftni  Seoetrn 
btfrrtrftiatt/unb  itbam  bao  ^artbattn  tina  jugetirtla  wotboi. 
Attum  aittlofiftii  /  uTlomaj»  na*  r">;.iurum.  Aono  Donuni 
funffjtbtnbunbcrt/  fkba«s  unb  f* 
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tali*  r<r<|ti*tn/  btmfclbtn  woOtn  irir  au*  tin  jtba 
ihtil  trtrôltdi  n.ilif(*fii/      mit  atai  ,Ç1«6 
Te  m.  V.  pTTt.  I  J 


CXIX. 

Déclarât isn  tnvùée  far  Henri  III.  Roi  </r  29.  Avril. 
France,  en  Angleterre ,  en  if?f.  par  le  Sieur  m.» ce 
de  la  Châtre,  pour  Fexplication  6?  le  renouvel-  *ta»ou«- 
lement  du  traité,  fait  entre  le  Roi  Charles  Ik" 
IX.  £5?  Elisabbth,  Reine  d'Angleterre. 
A  Blois  te  2p.  Avril  if7f.  [Freder. 
Léonard,  Tom.  II.  pag.  tfip.] 

HEnri,  &c.  A  tous  ceux  ,  étc.  filât.  Comme 
l'une  des  chofcs,quc  nous  nous  Tommes  propol?, 
&  mis  principalement  devant  les  ycux,étant  faitsSuccrs- 
leurs  de  nôtre  Koiaume  de  France;  ce  ait  (té  d'em- 
braflêr,  avec  la  Succcfïïon  d'une  telle  Couronne,  les 
amitici  des  Princes  &  Potentats  de  ta  Chtctientc  ,  qui 
nous  ont  été"  aufli  par  mime  moien  comme  fucceflive- 
ment  dclaiiTCes  par  feu  nôtre  tres-cher  Seigneur  &  frè- 
re, le  Roi  Charles  dernier  decedé,  de  bonne  &  heu- 
reufe  mémoire,  que  Dieu  abfolvc;  même  celle  de  nô- 
tre tres-chere  fit  tres-amée  bonne  Sœur  &  Coufîne  la 
Reine  d'Angleterre;  avec  laquelle  il  cft  notoire . qu'ou- 
tre les  anciens  Traitez  de  Paix ,  que  nôtredit  Roiaume 
de  France  a  avec  celui  d'Angleterre,  le  dix-nenvieme 
jour  du  mois  d'Avril  mille  cinq  cens- foixante-douxe,  il 
fut      lté  fit  conclu  un  Traité  de  ligue  fit  Confédéra- 
tion ,  pour  plus  grande  afleurancc  fit  confirmation  de 
leur  commune  amitié  ;  fit  l'oit  ainli  que  de  tous  fit  cha- 
cun» les  Points  fit  Articles  dudit  Traité  nous  foions 
bien  fit  dûcmcnt  informez,  comme  nous  les  aiant  rair 
repre l'enter  de  nouveau, outre  la  connoifTance  que  nous 
en  avions  auparavant. 

Savoir  faifons  ,  que  nous  remettant  en  mémoire, 
qu'il  n'en  peut  avenir  que  tout  bien,  profit,  utilité,  fie 
commodité  à  nos  communs  Sujets,  fit  la  délibération, 
que  nous  avons  prife  de  vivre  en  toute  bonne  amitié 
fit  voiiinance  avec  nôtrcditR  bonne  Soeur  fit  Coufîne, 
comme  PrincelTe,  de  qui  nous  rêverons  fit  eftimons  les 
rares ,  excellentes ,  fit  (meulières  vertus  ;  Avons  en  fa- 
tisfaifant  au  troilîeme  Article  dudit  Traité,  déclaré  fit 
déclarons  par  ces  prefentes,  que  icelui  nous  avons  ac- 
cepté fit  agréé ,  acceptons  fit  agréons  en  tous  fit  cha- 
cun s  fes  Points  fit  Articles;  entendons  l'entretenir, 
garder,  fit  oblerver  inviolablement,  fit  le  reputer  de 
même  force  fit  valeur,  que  s'il  avoit  été  en  nôtre  pro- 
pre Nom  conclu  fit  arrefté.  Et  ce  nous  promettons  en 
foi  fit  parole  de  Roi,  fit  fous  l'hipoteque  de  tous  fit 
chacuns  nos  Biens ,  preiens  fit  ■  venir ,  fit  ceux  de 
|  nos  Sacceficurs ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire. En  témoin,  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de 
nôtre  propre  main,  fit  i  icelics  fait  apofer  nôtre  Sccl, 
Donné  i  

Mémoire  baillé  au  Sieur  d&  la  Châtre 
allant  en  Angleterre  ,  en  exécution  des 
Lettres  ci-dejiu. 

LE  Sieur  de  la  Châtre,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Rof, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Armes  de  fes 
Ordonnances,  fit  fon  Lieutenant-General  an  Pais  do 
Berri,  que  Sa  Majelté  dépêche  prefentement  vers  la 
Reine  d'Angleterre ,  après  lui  avoir  prefenté  les  Lettres 
de  créance,  qu'elle  loi  écrit  avec  fes  cord'-1 
affedionnées  recommandations ,  lui  dira  : 
L 1 
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Anso  En  premier  lien,  que  lî  Sadite  Majeflé  eût  fatisfait 
à  foi-même  eu  la  bonne  inclination,  qu'elle  a  envers 
1  J/  )•  ladite  Dune,  &  en  la  linecre  amitié  qu'elle  lui  porte, 
elle  eût  plutôt  dépêché  vas  elle,  de"*  le  lendemain  de 
Ion  a;rivée  en  fiM  Roiaume  pour  faire  l'office,  dont 
a  charge  prélèvement  ledit  Sieur  de  la  Cnltre;  que 
d'attendre  ju>qu'i  ectre  hiurc,  de  quoi  aiant  été  Je- 
tournée  puj  les  ordiaaircs  occupations,  qu'elic  a  eues 
ci-Jevaut  pjur  d  inner  ordre  à.  fes  allaire»,  &  par  ce 
voia^c  lointain  qu'à  fon  arrivée  elle  a  fait  du  coté"  de 
Languedoc,  il  la  prie  d'eteufer,  li  plutôt  clic  n'a  en- 
voie' vert  elle;  &  de  n'interpréter  celai  aucune  froi- 
deur d'utrccliori ,  qui  foit  du  côté  de  Sa  Majcilé,  unis 
au  fusdit  empêchement. 

Aifeurera  ladite  Dame,  qu:  entre  les  amltiez  do  I 
beaucoup  de  Princes  fit  Potentats,  qui  ont  été  délais-  I 
iees  à  Sadite  Majeflé  avec  la  Succcflion  de  ce  Roiau- 
me, par  la  mort  do  feu  Roi  fon  L'rcre,  il  n'en  aura 
jamiis  une  plus  cherc,  ni  en  plus  grande  ellimc,  que 
la  lienue.    Et  eu. mue  jusques  ici  elle  peufe  lui  avoir; 
donné  toute  occalion  de  le  croire  ainn,  auffi  espère- j 
t'clle  bien  par  les  bons  fit  fraternels  offices,  qu'elle] 
continuera  anvers  ladite  Dame,  lui  en  donnera  toutes 
occafions  on  tres-parfait  &  alfcuré  témoignage. 

En  prenant  là-delîus  iceile  Dame  une  certaine  aiTcu 
rance,  et  failant  un  tres-fcrmc  fondement,  comme  fur 
la  parole  d'un  Prince,  qui  entre  autres  chutes  fait  cran' 
ic  profeûion  de  fc  montrer  en  fes  dits  fort  véritable,  & 
de  ne  violer  jamais  fes  promette»;  il  II  requerera  auffi 
de  fa  part,  d'ufer  de  pareille  correspondance  cuv<rs 
Sadite  Maj.lté,  ainli  qu'il  clt  convenable  pour  un  plus 
fblide  cubliifcmeut  de  leur  commune  amitié,  fit  leur 
CD  rendre  un  réciproque  coutctucmcnt. 

Ce  propos  de  la  grande  confiance,  que  doit  avoir"  la- 
dite Dame  en  l'arlcélion  &  bonne  volonté  que  lui  por- 
te Sadite  Majctté  ,  fera  étendu  par  ledit  Sieur  de  la 
Cldtre  de  tour  le  plus  honnclle  langage,  dont  il  fe 
pourra  avi  or,  pour  la  lui  représenter  bien  à  la  vérité 
telle  qu'elle  la  lui  a  déclarée  à  Ion  parlement;  de  forte 
qu'il  PC  lui  eu  puillè  demeurer  aucun  doute  ni  ferupu- 
]c,  mais  fcirc  état  qu'elle  ne  peut  avoir  un  plus  aiTcoré 
&  parfait  ami  en  toute  la  Chrétienté,  que  Sadite  Ma- 
jelté, quelques  mauvais  esprits  qui  fc  puilllnt  mettre  à 
la  tr.iverfe,  pour  lui  pcrfiiadcr  le  contraire;  ainli  qu'il 
avicndratoûjours  allez  aifement  par  la  follicitatiou  de 
ceux,  qui  ne  pourront  voir  qu'avec  grand  regret  une 
amitié  bien  feurement  établie  entre  tels  Princes,  tant 
duiaV.c  &  profitable  à  leur  commune  grandeur,  &  au 
bien  de  leurs  Sujets. 

Après  que  fur  ce  fujet  il  aura  entretenu  ladite  Da- 
me, viendra  à  lui  dire,  que  Su-iitc  Mejefti  voulant  l'a- 
tisfairc  au  premier  point  de  l'alfeurance,  qu'elle  pente 
lui  devoir  donner  de  l'on  amitié  fie  bienveillance,  lui  a 
baillé  charge,  eu  fatisfaifant  au  contenu  d'un  Article 
du  dernier  Traité  de  Li^uc  fait  entre  le  feu  Roi  Char- 
les &  Elle,  (duquel  Article  la  Copie  lui  elt  baillée;  de 
lui  déclarer ,  qu  clic  accepte  3c  a  pour  agrcab'e  ledit 
Traité  de  Ligue  &  amitié  en  tous  &  chacuns  fes  Pdints 
&  Articles,  fit  le  veut  cutifJtenir  fit  obfervcr  iuWolablc- 
ineat,  comme  s'il  avoit  été  conclu  par  Elle-même. 
Four  témoignage  de  quoi,  elle  a  fait  expédier  fes  Let- 
tres en  forme  duc,  avant  le  terme  d'un  an  dcfïgné  par 
ledit  Article,  tant  clic  délire  donner  d'heure  allèurancc 
de  ce  qu'elle  porte  en  fou  cœur  de  fincerc  fit  parfaite 
amitié  envers  ladite  Dame  ;  lesquelles  Lettres  ledit 
Sieur  de  la  ChJirc  mettra  entre  les  main»,  étendant 
le  principal  point  fit  but  de  ion  voiage  à  lui  donner 
confiance  de  l'amitié  de  Sadite  Ma|clïc,  &  lui  co  fera 
toute  la  plus  honorable  evprclMon  qu'il  pourra. 

Ladite  Dame  fe  pourra  enquérir  fur  l'état  des  affai- 
res de  ce  Roiaume,  &  à  quel  point  les  chofes  y  l'ont 
réduites.  Surquoi  il  dira,  que  li  les  Sujets,  qui  te  fout 
émus  fe  fuU'cut  mieux  reconnus  qu'ils  n'ont  fait  jus. 
quesici,  fit  rendus  capables  de  la  bonne  Inclination, 
que  Sadite  Majeflé  a  de  les  mettre  en  repos,  fit  de  leur 
donner  une  bonne  Paix  ,  les  chofes  (croient  en  meil- 
leur état  qu'elles  r>c  font;  ce  néanmoins  Ponespcrc, 
qn'avec  la  grâce  de  Dieu  ,  il  s'y  aportera  dedans  peu  de 
tems  quelque  bon  remède,  dont  le  Roiaume  demeurera 
grandement  foulagé;  Se  les  Princes  voifins ,  qui  eu  ai- 
ment le  bien  fit  confervation,  recevront  beaucoup  de 
contentement 

Ledit  Sieur  de  la  Châtre  arrivant  ep  Angleterre  fe 
rendra  in  Logis  da  Sieur  de  la  Mothc  Fcoclon,  Am- 
balladeur  de  Sa  Majcllé  ,  pour  lui  communiquer  le 
a  au  prefent  Mémoire,  &  prendre  avis  de  lui, 
:  de  celui  qui  cil  fur  les  Lieu,  &  qui  a  bonne 


connoiffance  des  affaires  de  par  deli,s'il  feroit  à  propos  A  nvr» 

d'y  ajouter  ou  diminuer  quelque  chofe  ,  pour  don- 
ncr  toujours  plus  de  confidence  à  ladite  Dame  de  If7Ç\ 
l'atnitié  fit  bienveillance  ,  que  lui  porte  Sadite  Ma-  ' 
jcllé;  fit  qu'elle  ne  doit  attendie  de  l'on  coté,  que 
toutes  choies  dignes  d'un  Prince  qui  lui  clt  tres-feur  & 
parfait  ami. 

AnUU  bailli  à  fart. 

SI  fur  ce  propos  ladite  Dame  s'enquiert  des  Deputet 
de  Monueur  le  Prince  de  Condé  ;  fit  demande  s'ils 
feront  ja  vcuus  trouver  Sadite  MajeHé,lui  répondra  que 
non ,  mais  que  l'on  les  attend  pour  le  commencement 
u'e  Mars  prochain.    Et  pour  ce  que  Sadite  Majcllé  ne 
peut  taire  de  moins,  que  de  montrer  qu'elle  a  foin  de 
la  Reine  d'EcoIIe  ,  qui,  outre  qu'elle  cil  Reine  d'un 
Roiaume,  qui  a  perpétuelle  Alliance  &  amitié  avec  le 
lien,  lui  elt  fort  proche  Alliée,  pour  avoir  époufé  le 
feu  Roi  François  fon  Frcrc  :  Lïdit  Sieur  de  la  Châtre 
priera  ladite  Dame  de  lui  faire  faire  tout  ban  traite- 
ment, digne  d'être  ul'é  par  Princcllc  fi  geuereufe  ot 
magnanime,  qu'elle  cil  cilimée,  &  de  l'avoir  pour  re- 
commandée, fit  anfli  la  confervation  de  fou  Roiaume 
d'Eco  (Te.    Mais  dautant  que  la  Reine  a  montré  quel- 
que tbis  s'altérer  beaucoup,  quand  l'on  lui  a  parlé  de 
ladite  Dame  Reine  d'EcoIIe,  il  femble,  qu'il  ne  faudra 
en  mouvoir  propos  pour  la  première  audience,  mais  le 
remettre  à  la  féconde,  après  que  ladite  Dame  aura  été 
mieux  confirmée  de  la  bonne  volonté  fie  aff'eâion  de 
Sadite  Majeilé,  par  l'honnelle  langage,  que  lui  aura 
tenu  ledit  Sieur  de  la  Ch3trc,  afin  qu'elle  le  prenne  en 
meilleure  part. 


Ampliaiion  d»  Mémoire  du  Sieur 
Chatkk. 


DELA 


O' 


UiRf  le  contenu  en  l'autre  Mémoire  fit  Ins- 
truction ,  qui  a  été  baillé  au  Sieur  de  la  Châ- 
tre, le  Roi  lui  a  voulu  douner  charge  des  choies  qui 
s'enfuivent. 

Premièrement ,  dautant  que  la  Reine  d'Angleterre  a 
fait  ci-devant  entendre ,  avoir  quelque  volonté  à  s  in- 
terpoler pour  le  tait  de  la  pacification  des  troubles  de 
ce  Roiaume,  il  ne  fer»  que  bien  à  propos,  qu'en  lui 
parlant  de  ce  fait  telon  le  contenu  en  ladite  Inllruc- 
tion,  il  ajoute  à  ce  qu'il  a  <  harge  de  lui  dire,  que 
Sa  Majcllé  fe  promet  bien  que  ladite  Dame ,  pour 
l'affection  qu'elle  porte  au  bien  de  ce  Roiaume,  fera 
bien  aile  de  le  voir  réduit  en  quelque  bon  repos,  &  y 
aidera  toujours  de  les  bons  offices,  aux  occalions  qui 
s'en  pourront  prefenter,  afin  de  la  mettre  au  chemin 
de  s'ouvrir  de  ce  qu'elle  pourroit  avoir  fur  le  cœur 
en  cet  endroit,  pour  en  faire  raport  i  fou  retour  de 
par  deçà. 

Et  un  <mc  ladite  Dame  cmnoiiTe  mieux ,  combien 
Sa  Majcllé  veut  procéder  linccrcmcnt  avec  elle,  fit 
faire  cet  1er  tous  fujets,  qui  pourrokut  diminuer  quel- 
que choie  de  la  bonne  ôc  fincerc  amitié,  qu'elle  délire 
demeurer  entre  ciles  ,  fit  leurs  Roiaumes  &  Sujets; 
fi  ladite  Dame  tombe  fur  le  propos  ,  des  dépréda- 
tions &  pirateries  qui  fc  commettent  ordinairement 
fur  la  Mer,  au  plus  grand  détriment  tant  des  Sujets 
de  Sadite  Majcllé,  que  de  ladite  Dame,  ledit  Sieur  de 
la  Châtre  lui  fera  entendre  .  qu'elle  ne  délire  plus 
rien  en  ce  monde, que  de  s'accorder  avec  elle  de  quel- 
ques bons  moiens  fie  cipcdicns  ,  par  lesquels  telles 
choies  foient  empêchées  au  commun  bien  de  leurs 
Sujets;  fie  ceux  qui  les  commettent,  grièvement  punis 
fit  chàtiei. 

Et  pour  ce  que  ainfi  que  ledit  Sîcur  de  la  Chltre 
étoit  prêt  i  partir,  il  s'cll  vû  une  Lettre  de  la  Reine 
d'EcoIIe  ,  par  laquelle  elle  délire  bien  fort v  que  celui 
qui  ira  par  delà  de  Sadite  Majcllé,  ait  aulti  charge  de 
la  viliter,  auquel  elle  pourra  faire  entendre  pluiieuis 
choies  de  grande  importance  :  6c  femblablcmeat  que 
Sadite Majcité  la  falTc  comprendre  au  Traité  de  Ligue, 
oui  pourrait  être  de  nouveau  fait  avec  ladite  Reine 
d'Angleterre:  Sadite  Majelté  delire;que  au  propos  que 
ledit  Sieur  de  la  Châtre  a  charge  de  tenir  à  ladite 
Dame  en  recommandatirm  de  la  Reine  d'Ecolîè  ,  il 
ajoûte,  que  pour  fervir  m  refsect  l'amitié,  qu'elle 
porte  i  ladite  Reine  d'Ecolle  i  caufe  de  la  perpétuelle 
Alliance,  qu'a  cette  Couronne  avec  fon  Ro^nme,  & 
auffi  de  la  particulière  dont  elle  lui  atouche,  étant  fa 
Belle-Sueur,  fie  aiant  époufé  fon  Frète  aîné,  elle  a 


Digitized  by  Google 


DU   DROIT.  DES  GENS. 


iuu„  eflimé,  qu'elle  ne  peut  faire  moins ,  que  de  donner 
ANNO  charge  audit  Sieur  de  la  viGter  pour  la  confoler,  tant 
I K  y  K  de  la  mort  intervenu^  en  la  pcrlonne  de  feu  MonGeur 
le  Cardinal  de  Lorraine,  que  de  Madame  de  Lorraine, 
qui  étoient  fe$  principaux  &  plut  amis  parcns,  dont  il 
eft  bien  certain  qu'elle  fe  trouvera  grandement  affli- 
gée; la  requérir  i  cette  fin  de  lui  vouloir  permettre 
de  faire  cette  amiable  viGution,  qu'il  aiTeurcra  n'être 
pour  aucun  autre  effet.  Et  fi  ladite  Dame  fe  rend  j 
difficile  de  l'accorder,  comme  l'on  le  croit  aflez  aifé- 
t,  ne  fera  befoin,  que  ledit  Sieur  de  la  CMtre  en  ! 
e  plut  vive  infùncc ,  de  peur  qu'elle  ne  prît 
a,  que  ce  fût  pour  quelque  autre  effet:  mais 
en  ce  cas ,  il  la  priera  de  lui  permettre  pour  le  moins 
d'y  envoier  un  de  fes  Gens,  que  Sa  Majefté  defire  être 
le  Sieur  de  (  t  )  Lancosme  ,  qu'elle  a  voulu  qu'elle 
mené  avec  lui  pour  cet  effet;  lequel  y  allant  en  pre- 
mier lieu,  alfeurera  ladite  Reine  d'Ecofle  de  toute  l'a- 
mitié &  bonne  volonté  de  S  adiré  Majeftéi  &  qu'elle 
eh  prête  &  bien  délibérée  de  l'affilier  &  aider  en  fon 
atHiéion ,  &  favori  fer  fes  affaires  autant  qu'il  lui  fers 
pofTible,  &  que  l'état  des  chofes  le  lui  pourra  permet- 
tre. La  rendra  capable  de  ce  que  ledit  Skur  de  la  Cha- 
ire a  négocié  prefentement  avec  la  Reine  d'Angleterre, 

rr  le  fait  du  Traité  de  Ligue,  &  lui  fera  bien  cuten- 
,  comme  ce  n'eÛ  qu'une  (impie  déclaration ,  que  Sa 
Majefté  fait  d'avoir  agréable  celui  qui  fut  conclu  & 
arrefté  par  le  feu  Roi  i  Blois,  en  l'an  ifji.  en  faris- 
fai&nt  au  Article  de  celui  qui  porte  nommé- 
ment, que  le  Succefleur  de  celui  des  deux  Princes 
contraâans  qui  fera  decedé ,  fera  tenu  un  an  après  le 
trépas  du  decedé ,  de  lui  déclarer  s'il  aura  agréable 
ledit  Traité ,  ou  non  ;  fans  que  ledit  Sieur  de  la  Chi- 
ne ait  charge  d'entrer  en  aucunes  nouvelles  conven- 
tions, ni  rien  innover,  changer,  ou  immuet  au  fus- 

(>)  U  fijc  carwt  AmbaiTMUu!  1  la  f otte  en  ijtj. 


dit  Traité,  qui  eft  canfe  que  Sadite  Majefté  ne  peut  An  NO 
enforte  du  monde  fàtisfaire  à  ce  que  deflte  d'elle  la 
Reine  d'Ecofle,  dont  a  ellimé  qu'il  u'étoit  aucunement  1  5  7  J« 
a  propos  de  parler  pour  fon  bien  particulier  .  &  de 
fes  affaires. 

Lui  dira ,  comme  Sa  Majefté  lui  a  donné  charge 
d'entendre  bien  particulièrement  tout  ce  qui  lui  fera 
déclaré  par  ladite  Dîme  Reine  d'Ecoffe,  pour  lui  ra- 
porter  après  fidellcment,  afin  qu'en  étant  bien  infor- 
mée Sadite  Majefté,  de  tant  plus  s'emploie  à  lui  faire 
tous  offices  convenables  &  dignes  de  l'amitié  qu'elle 
lui  porte. 


cxx. 

fttDfftf  Ma  xi  mi  t.i  a  ni  SffUttigMj,  ta  dm» 
ij  74.  jttifdxn  txtien  ^crl^tn  ju  ÇOÎùnftcrbrr,}' 
Oclfj/  un»  fcr  ioïifcfitam  r*fj  Odjwfllxn  ^uTitct* 
t&umbé/  jtu  aufrwfyriins  brifetet  ianl^.Ortming 
wrgUctytncn  Articula  ©irttn  q3raaq  Un  14. 
Junij  if7r- 

C'eft-à-dire, 

Confirmation  de  M  a  xi  mi  lien  Empereur,  fur 
les  Articles  convenus  l'an  If74-  entre  les  Ducs 
de  Munstbrberg  /bu  d'une  part , 
&  les  Etats  de  la  Principauté  tfO  i.  s  tT  au- 
tre part ,  pour  un  meilleur  Etabliffement  des 
Conflit  niions  du  Pais.  Donnée  à  Prague  le  14. 
7»r/ii  iJ7f.  [Voyez -la  fous  le  zp.  Juin 
«J74-  I*g-"*-  coli] 


CXXI. 

tt  ya\  Traaa*t  vOn  Unie  tufebe»  de  Ridderfcbap  en  Ste- 
den  van  Ho  m.  and  daor  by  Willem 
van  Nassau  Prince  van  Orangien  gedefe- 
reert  toerd  de  boge  Overigbeid  van  defelve  Lan- 
den  gejloten  lot  Dordrecbt  den  II.  July  If7f. 
[Pietïr  Bor,  Oorfpronck ,  Bcgin ,  en 
Vcrvolg  des  Nedcrlandfcbe  Oorlog.  l'om.  I. 
pag.  641.] 


La*  Vit* 
m  M 


N 

Zeela 

pye  der  Spïngtaerden ,  met'harcn  aenhank  vand 
willige  en  blocddorftige  Vyanden  der  felver 
wonderbaerlijk  tôt  noch  toc  heeft  behoed  , 


Adcmacl  d'almogende  God  door  fijne  fonderlin- 
ge  gratie  en  genade,  den  Lande  van  Holland  en 
land  jegens  den  Hertog  van  Al  va,  en  de  heerfchap- 

vandequaed- 
Landen 
dacr  toe 

fijnc  Goddclijkc  woord  verlicht ,  en  alfulx  den 
KO 


:(encn  van  dira  van  de  flavernye,  fo  in  den  licha- 
më als  inder  confeientic  hccft  verloft  uitte  handen  van 
hare  voorft  Vyanden,  jegens  wiens  acnloop  groot  ge- 
weld  en  hcirkracht  aen  alleu  oorden  aengewend,  de 
mogentheid  en  goedertierentheid  Gods  tôt  mccrmalen 
fonderlinge  voorfboed  en  vietorie  heeft  verleent ,  duor 
middel ,  vlijt  en  forgvuldighcid  van  den  doorluchtigen 
en  hoo^geboren  Vorll  en  Heere  Wilhelm  Prince  van 
Orangioi,  Grave  van  Naflàu.  &c.  met  een  verwee- 
loii  :■•  des  gemoeds  van  den  Volke,  en  Ingcfetenen 
voorft.  in  der  voegen,  dat  den  Vyand  in  Gjnen  kracht 
en  macht  feer  gefwakt  of  gckrenkt  fiinde ,  tôt  xijn 
quacd  voornemen  niet  heeft  konnen  geraken ,  welite 
Gods  werk  ,  vrant  niet  alleenlijk  te  verwondercn  ; 
maer  als  een  grote  weldacd  en  genade  by  een  yegeliik 
ftact  aen  te  nemen ,  en  in  't  gencrael  met  aile  poiitijke 
ordeninge  te  bcveftigcn.om  voortaen  aile  faken  gelleld, 
en  gehouden  te  werden  in  goede  gercgeliheid ,  en  dis- 
cipline en  onder  een  beter  bcleid,  dan  tôt  noch  toc 
ituts  de  mcnigvuldighcid  det  iaften ,  en  affairen  van  de 

Oor- 


Tom.  V.  Paît.  1. 


CXXI. 

Traité  d'Union  entre  la  Nobleflc  &  les  Villes  de  n.juill. 
Hollande,  par  lequel  ils  déferait  à  LA  No_ 
Guillaume  de  Nassau,  Prince  d'O  *» 
range,  le  fupreme  Gouvernement  de  la  Pro-  \\\  Jf" 
vince,  conclu  à  Dort  le  11.  Juillet  ifyr.  moll»h- 
[P.  B  o  r  ,  de  r origine ,  du  commencement  fjf  des  "** 
fuites  de  la  Guerre  dans  tes  Pats-tas,  Tom.  1. 
pag.  041.] 

COmme  le  Dieu  tout  puijfant  a  tonfervé  jusquet 
à  pre/ent  d'une  manière  admirable  £«f  par  fa 
grâce  13  faveur  particulière  les  Pais  de  Hollande  fcf 
de  Zélande,  contre  le  Dut  d'Aire  fc?  la  domination 
des  Espagnols  rj?  de  leurs  adhérants.  Ennemis  mal- 
veillant &  fanguinatres  de  ces  Pais,  qu'il  a  écLiri 
de  fa  Divine  Parole ,  £«?  a  par  mime  moyen  délivré 
les  Habitant  eTiceuu  de  reiclavage,  tant  à  l'égard 
du  Corps  qu'à  l'égard  de  leurs  tonfeiences  en  les  déli- 
vrant des  mains  dtsdits  Ennemis,  £sf  que  par  les 
moyen,  diligence,  y  foins  du  Serentjfime  &  grand 
Prince  6?  Seigneur  Guillaume  Prince  d1  Orange ,  la 
mifericerde  (3  puifance  de  Dieu  leur  a  accordé  pla- 
ceurs fuecez  £«?  vittoires  fingulieres ,  malgré  les  gran- 
des violences  (3  efforts  que  lesdils  Ennemis  ont  fait 
de  toute  part,  joint  le  courage  efficace  des  Peuples  fjf 
Habitant ,  en  forte  que  lesdils  Ennemis  fe  font  trou- 
vez fort  ajfoiblis  fjf  n'ont  pû  parvenir  à  leurs  mau- 
vais defeinsi  lequel  ouvrage  de  Dieu  ne  doit  pas 
feulement  être  admiré,  mais  doit  être  reçu  d'un  cha- 
cun comme  un  grand  bienfait  y  une  grande  grote, 
fjf  qu'en  gênerai  pour  fortifier  toutes  cbofit  par  u» 
bon  ordre  de  police ,  afin  que  dorénavant  elles  foient 
tenuet  fous  une  bonne  discipline,  conduite  6?  ordre, 
ce  qui  n'a  pas  élijusques  à  préfet»  fait  *  taufe  de  f 
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miHipliàti  des  charges,  des  affaires  militaires  (3  de  AnnO 
Topprtffion  des  Ennemis,  en  /orte  que  par  là  Us  af-  .  - 

filent  mifis  en 


A  MÛh  Oorlogc,  en  aenperfn»gcn  der  Vyanden  »d  heeft  mo- 
n?,N  bcm  çerchieden,  of  in't  werk  gcbtacht  wer  den  lulx  dat 
hier  door  de  faken  der  Landen,  en  van  allen  dm  Imre- 
fitcncH  In  meerder  verfekertheid  «n  geruftieheid  geiklt 
tiindc,  den  Vyanden  veci  hoops  en  middels  afgcfne- 
<lcn  fal  werden  van  eenig  voordtcl  op  den  fctven  Lan- 
de te  krijgen:  daer  toe  hy  ook  onder  dexfel  van  Vrede- 
handel  eenige  voorleden  maenden,  fonder! inge  en  met 
aile  liltiehcid  fchijnt  gearbeid  te  hebben,  immers  want 
eeene  Republijken  en  noen  cenige  gemeinc  ftaet  van  de 
Landen.  of  Steden  fonder  ordenrlijke  Policie  mogen 
blljven  ftaen,  maer  door  confufie  by  hem  felven  m oc- 
ten  vcreaen  en  vcrvallen,  miis  't  welk  met  goede  re- 
denen,  al  fulke  ordre,  Wettcn  en  Holicicn  bçhorcn 
ecabordeert  te  worden ,  behouden  en  gcadminiftrcert 
met  bchoorliike  reputatic,  ecre  en  autonteu  des  Over- 
heids,  de  fclfde  adminillratic  hebbende,  eu  met  gerus- 
ticheid,  cendracht  en  welvarcn  der  particulière  lidma- 
ten  en  onderfaten,  clx  in  fijn  regard,  daer  toc  God  at- 
imchtt«  aïs  een  brminder  van  aile  «oede  Policien ,  lij- 
nen  xegen  cen  vordcrlijke  hand  altijds  b  reikende,  tôt 
vcrmccrderuige  xijnes  weins  en  gloric. 

Defen  acngcmerkt  en  bevindende  de  Riddcrfchap, 
Edelen  en  Sicdcn  van  Hollatid,  rcprcfentereiidc  den 
Statcn  van  de  felven  Linden ,  en  ondcrlingc  commu- 
nicatic  en  riipen  berade,  of  forme  van  regeringe  en  ad- 
minillratic van  de  gemene  fakc  der  felvcr  Landcu ,  dat 
aile  RcpubKjken  en  Gcmeinfcrup  beft  worden  behou- 
den,  gefterkt  en  bevelligt  by  eenîghcid,  de  welke  niet 
wc!  en  kan  xijn  by  vele,  in  wille  en  gewoed  vcel  rijds 
diîfcrcrendc ,  en  mits  dien  ook  nodig  te  xijn,  dat  de 
VOorfx.  regerbïc  gcfteld  werde.  en  bevolcn  ly  aen  een 
Hooft  en  Overigheid ,  hebben  daerom  de  voorfi.  Sta- 
ten  door  de  in;reboren  goede  att'eitie ,  licfdc  en  yver  die 
lijnc  Princelijkc  Excell-  cenen  voornacmlte  Fcrfonagie 
dcllr  Landen  ,  en  een  principale  en  d'écrite  vau  de  Sta- 
ten  der  felver  Landen,  verfocht  en  gebeden,  en  voor 
fo  vcel  ta  hen-luiden  is.  aïs  Hoôft  en  hooglle  Over- 
heid  verkorcn ,  en  gcltcld  tôt  de  regeringe  der  voorfz. 
Landen  en  Steden  van  Uolland,  mitsgaders  allcn  den 
onderwind  en  belcîdîngc  van  de  gemenc  fake  der  fel- 
vcr Landen.  Al  de  fclfde  onderwerpende  de  goede 
wille  en  gebied  van  zijnder  Exccll.  den  wclkcn  fy 
luiden  gecoDfereert  hebben,  en  mits  defen  confereren 
•Ile  volkomen  macht  en  aurorircit  daer  toe  eenig- 
fi:is  nodig  zijndc  in  der  forme  eu  manier*  hier  na  vol- 


Te  wcten  dat  i"jn  Excell.  fo  lange  de  Landen  în  der 
Oorlogc  of  Wapenen  zijn,  fal  hchbcn  volkotnca  au- 
torité» en  macht,  al  s  Souverain  en  Overhooft  te  gebic- 
den  eu  teverbieden,  ailes  wes  tôt  confervatie  en  bc- 
fcherminge  der  Landen  dicnlijk  en  docnlijk  lai  mo- 
gen zijn. 

Alfulx  fal  zîjne  Exccll.  op  aile  Krîjgs-faken  te  Wa- 
ter  en  te  Lande  disponcren  na  zijn  goed  dunken ,  of 
met  advijs  van  de  genen  die  lijn  Excell.  gelieven  fat 
t'allen  tijdeu  daer  toe  tç  gebruiken. 

In  de  fdve  Krijgs-fakcn  «hllcnde  en  gcbruikcnJe  al- 
fnlkc  Overtte,  Capiteinen,  Luitenanteu,  Officiers  en 
Soldatcn,  als  lljnc  Excell.  goed  dunken  fal,  onrhou- 
dende  den  felven  en  allcn  tndervn  Commiflitifen  tôt 
bclcidiunc  der  Krijgs-fakcn,  en  't  guut  daer  acn  kleeft 
eenigiins  nodig  ïijndc  behoorlijk  traâcmcut  en  befot- 
dinge  na  ï.i|nc  Excell.  goed  dunken,  met  alfuikc  goe- 
de en  générale  Krijgs-ordeninçe  en  discipline,  a's  tôt 
foulagement  der  Ingeictencn,  en  ten  minllen  ouetfe  van 
den  Lande  in  aider  gclijkhcid  en  eenparigheid  fal  kon- 
&cn  gcfchicdcn. 

*t  Vocrfr.  Krijgsvolk  verdc!ende,  en  logerende  al 
om  binnen  den  Steden  en  Vleckcn  ,cn  ten  plattcn  Lan- 
de daer  des  nood  zy ,  en  by  zijne  Excell.  goed  Kcvon- 
den  fal  verdeu  :  fonder  cenig  advijs  of  bewilliginge 
van  de  Ststcn,  Magillratcn  van  de  Steden,  of  van  yc- 
mirid  anders,"  daer  toL-  tu  vcrwaclucn,  in  der  voegen  dat 
aile  Steden  en  Merken  altirds  het  Krijgsvolk  of  Gar- 
Bifoeti  ncnlmdcn  toegefonden,  elx  în  xijn  regard  rcr 
Ordonnance  »»n  li)n  Excc„  b         ffic  (Mm  ontfi|n. 

mon(trantie  of  verfock  ter  couuaric,  eu  tôt  haef  ont- 

Sijn 


f aires  des  Pats  y  de  tous  Us  Habit am^ 
une  plus  grande  feureti  fj?  un  plus  grand  repus, 
qu'on  ite  auxdits  Ennemis  V espérance  (g  les  moyens 
de  plus  obtenir  aucun  avantage  fur  icrux  Pais  à  quoi 
ils  femblent  mime  avoir  travaillé  eaateleufemtnt , 
depuis  quelques  mois,  fous  prétexte  de  négociations 
de  Paix}  qu'aujft  nulle  Republique,  nen plus  que 
les  Provinces  £jf  les  filles  ne  peuvent  fnhjijUr  /ans 
une  bonne  Police,  mail  que  fans  cela  elles  tombe- 
raient d'elles  mêmes,  Ç#  fe  ruineraient,  il  faut  ûa- 
blir  telles  Loix  (J  tels  ordres  qu'elles  puijjtnt  être 
gouvernées  avec  une  réputation  convenable  à  l'hon- 
neur &"  fous  rautborité  des  Souverains  qui  en  ont 
fadminiflration,  13  an  repos,  concorde  fc?  prospérité 
des  Membres  rjf  Sujets  particuliers,  chacun  à  fon 
égard;  à  quoi  Dieu  tout  puifant  amattur  de  tout 
bon  ordre  donne  déjà  fou  afftftance  &  beneditlion 
pour  ravancement  de  fin  nom  &  de  fa  gloire. 

Ces  chef  es  confiderées,  &  le  Collège  des  Nobles, 
les  Nobles  ($  Filles  de  Hollande  reprefintant  PEtat 
de  ces  Pais,  trouvant,  après  une  communication 
particulière  Ù  une  meure  délibération,  pour  In  for- 
me de  Gouvernement  y  adminiflration  des  affaires 
communes  des  fisdits  Pais,  que  toutes  les  Republi- 
ques y  Commnnautez  fi  foutiennent,  fi  fortifient 
&  fi  confirment  le  mieux  par  l'union,  hquelte  ne 
peut  pis  fe  rencontrer  parmi  plufieurs  qui  différent 
fiuver.t  en  volonté  &  fcntiments\  iâ  comme  aujfi  il 
efi  nece faire ,  que  le  fusdit  Gouvernement  fiit  remis 
&  confié  à  un'feul  Chef  fc?  Souverain,  lesdits  E- 
tats,par  une  bonne  affection,  amiliè  {$  zele  naturel 
qu'ils  ont  pour  fin  Excellence ,  qui  efi  la  principale 
perfonne  de  ces  Pais ,  {3  la  première  de  1  Etat,  ont 
prié  fadite  Excellence,  fc?  icelle  eboifie  pour  Chef 
fcf  Souverain ,  Vont  établi  an  Gouvernement  des 
fusdit  s  Pais  (3  Pilles  de  Hollande,  enfimble  à  la 
conduite  des  affaires  communes  d'iceux  Pais^  les 
finmettant  à  la  bonne  volonté  &  commandement  de 
fou  Excellence,  lui  ayant  conféré,  &  /■»  cenferatis 
par  ces  pref entes  tout  le  pouvoir  (3  aut hérité  à  et 
nece faire ,  en  la  forme  (3  manière  fnivante. 
Sçêvoir  que  fin  Excellence  ,  tant  que  ces  Pats 


feront  engagez  dans  la  Guerre  en  armez ,  aura  pleine 

6?  entière  autborité  tâ  puiffance,  comme  Souverain 
fcf  Chef,  d'ordonner  (â  de  deffendre,  tout  ce  qui 
pour  la  ctnfirvat'ton  13  deffente  des  Pais  pourrait 
être  utile  £s?  fui  fable. 

Enferte  que  fin  Excellence  dispoftra  de  tontes  lès 
affaires  de  Mer  (3  de  Terre,  filon  qu'elle  le  trouve- 
ra à  propos ,  ou  par  ravis  de  ceux  dont  fadite  Ex- 
cellence voudra  fe  fervir  à  ctt  effeU. 

Eubiiffant  fj  employant  dans  Us  affaires  de  ht 
Guerre  tons  Colonels,  Capitaines ,  Lieutenants  Offi- 
ciers (3  Soldats,  que  fou  Excellence  trouvera  bon, 
les  entretenant  fjf  tons  autres  Commiffaires  pour  la 
conduite  des  affaires  militaires  fj  ce  qui  en  dépend  à 
tels  gages  qu'il  fera  nect  faire  £<?  que  fin  Excellence 
jugera  à  propos  ,fous  telle  bonne  (3  générale  ordon- 
nance (3  discipline  que  faire  fi  pourra  pour  le  fou- 
lagement  des  Habitant,  13  à  lis  moindre  charge  des 
Pais  en  toute  égalité. 

Partageant  les  fusdites  Troupes  (3  les  logeant  par 
tout  dans  les  filles  (3  fur  le  Plat' Pais  on  befoin  fe- 
ra, on  félon  que  fin  Excellence  le  trouvera  à  propos; 
fans  attendre  l'avis  (3  confentement  des  Etats,  des 
Magiflrats  des  filles  o:s  de  quelque  autre,  enforte 
que  toutes  Us  Filles  (3  Vtliages  recevront  chacun  à 
leur  égard  par  provifion  les  Troupes  on  Garnifons  qui 
leur  feront  envoyées  par  ordre  de  fin  Excellence  , 
avant  qu'ils  fafent  aucune  remontrance  ou  requift- 
.tion  au  contraire  (3  W  »>  décharger. 

Son 
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ANNO  S»ïn  E»«ll.  fat  doen  nakomen  «lie  fîjne  Berelen, 
Ordonnantkn ,  Wetten ,  Discipline  en  Articulai  des 

I  J7J.  Krijgt-haiidcls,  met  llraffinge  van  de  overtreders  v*n 
dieu  :  djcr  toc  de  Stiten  en  Steden  met  hire  Schutte- 
ryen  en  gemeenten,  des  geboden  lijndc,  hind  fulleu 
hoaden. 

Tôt  uitrechtinge  des  voorft.  KrJjgs  en  Krijgs-faken , 
fo  te  Witcr  en  te  Lande,  fal  lljn  Excell.  hebben  de  gc- 
bclc  en  vrye  admioiliratie  van  de  comributien,en  Pen- 
ningen  by  de  Statcn  dacr  toc  gcdcllineett  en  bewilligt, 
of  als  noch  te  deftincren  eu  te  bcwilli»;en.  Aile  't  welk 
Cjn  Excell.  fal  doen  onrùngen,  hindelen,  dispentèren 
en  uitgeven  op  alfulke  Otdonnantie,  bv  alfulke  Trefo- 
tiers,  of  Gecommirtcerden  ils  xijn  Eiccll.  dacr  toc 
flellen  en  vcfkiefcn  fal,  ait  ecaige  bequame  pcrioncn , 
H'jtlanders  eu  Zeclanders  wefetide .  mits  dat  by  den 
felven  Tfcforiers  of  Gecoininittccrden,  ook  voor  de 
générale  Statcn  of  hire  Gclcputecrden  van  drie  maen- 
den,  totdrîe  nuenden  gerckent,  of  veraiitwootd  fal 
werden  ,  behoudethk  nochtans  indien  xijnc  Excell. 
geliefr  als  Treforicr  ot"  Cjecommitieerden  ten  fine 
voorli.  ceiiige  alrcde  in  dicnlle  en  geli|ke  liikcn  geiav 
ployeert  ,  egene  Hullaiidcrs  of  Zeclanders  wefende, 
dat  felve  voor  defe  tijd  gefehiede  fonder  prejudicie  van 
den  Lande  in  toekomende  tijdcn. 


En  flil  fijnc  Excell.  in  aile  voorvallende  faken  vol- 
komen  macht  en  vermogen  hebben,  fonder  te  hebben 
of  te  verwachten  der  Statcn  confent  tôt  lartc  van  den 
gemencu  Lande,  en  met  verband  en  op  geloof  der  fcl- 
ver  Landcn,  te  lichten  of  te  vinden  de  Somme  van 
xooao  Goldens  cens,  by  den  felven  Lande  goed  te 
doen,  eix  voor  îijn  quote. 

Sijne  Excell.  f»l  van  wcgeti  den  Conink  als  Grave 
van  llollandcn  Zecland  recht  en  Jultitie  doen  admi- 
niArercn,  by  den  Raed  van  den  Hovc  van  HolUnd  , 
over  allen  den  plactfcn  en  Ingcfetencn  van  Holland, 
Zecland  en  Vricsîand,  onder  den  felven  Hove  refor- 
terende,  in  allen  faken  tôt  kcnnilfc  van  den  felven 
Hove  (taendc,  fonder  nochtans  te  verlencn  eenige  pro- 
«ifie,  ot'  t'admitteren  eenige  Procedurcn  jegeni  d'Or- 
doanantie  of  Refolutie  van  den  Statcn. 


En  mits  dar  de  fclfde  Raed  vorder  hem  (al  hebben  te 
voegen  m  befehreven  Rcchien,  Equiteit,  mitsgaders 
aile  dcugdclijkc  l'rivilegien ,  en  Coltumen,  en  in  rru- 
tetie  van  Appvllaiic  en  Exccutic  van  hare  Scntcrxien, 
na  de  Pruvifioneie  laetfic  Ordonnantie  en  Refolutie 
van  de  Statcn. 

Des  fal  lîjne  Excell.  den  felven  Raed ,  allen  Hooft- 
Orlicicrs,  en  anderc  Officiers  van  de  Juftitie  (toi  col- 

latie  van  de  Kaniere  van  de  Rekcningc  na  gewoonec 

nict  flaendc)  fiel  [en  en  oedonneren  van  wegen  den  Co- 
nink als  Grave  vau  Holland  en  Zecland,  te  weten,  fo 

wanneer  eenige  van  de  je^cnwoordige  Cil  mogen 

ovcTlijden,  ut  den  tijd  van  eenige  Officiers  geexpireert 

ziju,  ten  warc  om  rêdenen ,  lîjnc  Excell.  mitsdien  lui 

mogen  doen  in  beiden  gevalle,  met  advijs  van  de  Sta- 

ten,  de  welke  fijnc  Excell.  t'allcn  tijdcn  fullen  deno- 

mincren  drie  perfonen  uitteu  wclkeu  totre  vacerendc 

Statcn  en  Orficicn  rcfpctlivc,  zijn  Excell.  cen  fal  ver- 

ordonneren ,  mits  dat  in  den  voorft.  Raed  van  Hol- 
land, altijds  twe  fullen  zijn  uit  Zeeland,  mis  na  ouder 

hetkomen  of  Privilégie  van  den  felven  Lande. 

En  l'a  l'en  die  van  den  Rade  voornoemt,  by  provifîe 
mogen  verleneii  aile  provilien  in  materien  van  gratien, 
als  relief  en  rcllitutic,  fulx  als  by  den  groten  Rade  van 
Mechelen  plat»  gedien  te  werden.  Item  aile  Oeneri- 
cien  van  Rcchren,  als  llencficien  van  fnventaris,  Ces- 
lien,  en  diergelijken. 

Sullen  ook  by  proviiie  ter  cerllcr  inrtantte  kennifTe 
hebben  van  aile  qucllicn  fcudalc,  mits  dat  in  fulke  fa- 
ken by  hem  fullen  lijn,  den  Stadhoudcr  on  Raden  vin 
de  Lcncn  van  ouds  gewccft  hebbende ,  en  noch  jegea- 
woordirf  tiinde. 

By  lijnt»  Excell.  als  by  de  Overhcid  fullen  mogen 
werden  verleent  aile  gratfen,  als  Rcmillien ,  Pardons, 

^!*l^lg^^^'^J?di^<i'5*  1  Pardons,  Refai,  Cejfm\  Légitimât!*, ,  &  fi 
van  wegen  den  Coning  als  boven,  na  bchooi Hk  ad-  1  ,,  ,,     *  JT , _  j    ô     L_   6j  tr    r       .  r> 
^  0  '  J        *  blablts  au  Nom  du  Roy  comme  df£ns  y/uivant  ra 


Son  Excellence  fera  obferver  tous  fis  Mandements,  AknO 
Ordonnances ,  Loin ,  Disciplines  ,  G?  jfrtictet  des 
Négociations  de  Guerre,  avec  punition  rentre  les  coït-  *  §*  J« 
trevenans ,  à  quty  les  Etats  (à  les  Pilles  tiendront 
la  main  par  le  moyen  de  leurs  Milices  s'ils  en  font 
requis. 

Pour  t accompli (fement  {£  exécution  des  fusditet 
ebofes  qui  concerneront  la  Guerre  tant  par  Eau  que 
par  Terre  ,  fon  Excell.  aura  t  entière  fj?  libre  admi- 
niflration  des  contributions ,  &  des  Deniers  à  ce  des* 
tinez  y  confentit  par  Us  Etats',  eu  qui  feront  enco- 
re deflinez  ou  confent is;  toutes  lesquelles  chofis  fon 
Excell.  fera  recevoir  ,traitlerj(j  fera  dtflributr fur 
les  Ordonnâmes ,  &  par  tels  Trejoriers  {£  Députez 
que  fon  Excell.  eboifira  à  cet  effecJ  d'entre  des  ptrfon~ 
net  capables  qui  feront  Hellandois  £jf  Zelandois  -,  à 
condition  neantmoins  que  lesdits  Trejoriers  y  Dépu- 
tez rendront  leur  compte  de  trois  mois  en  trois  mois 
par  devant  les  Etats  Généraux  ou  leurs  Députez , 
excepté  toutefois  que  s'il  plaît  à  fin  Excell.  il  conti- 
nuera dans  leurs  emplois  ,  aux  fins  fusditts,Ies  Tre- 
foriers  &f  Députez  qui  font  déjà  en  firvice,  quoy 
que  non  Hollandais  ou  Zelandois  \  mais  que  ce  fe- 
ra pour  ce  tems  icy ,  fans  préjudice  des  Pais  £5? 
de  ravenir. 

.  Et  fin  Excellence  aura,dans  toutes  les  affaires  qui 
arriver  ont ,  entier  pouvoir ,  fans  avoir  ni  attendre 
le  confentement  des  Etats  de  lever  à  la  charge  de  la 
Communauté  des  Pais,  13  fous  l'obligation  6?  cre- 
|  dit  d'iceux,  ou  de  trouver  la  Somme  de  xoooo  Li- 
vres en  une  fois,  qut  lesdits  Pais  feront  bon,  cha- 
cun pour  fa  quote  part. 

Son  Excellence  fera  de  la  part  du  Roy  comme 
Comte  de  Hollande  (J  de  Zélande  administrer  le 
Droit  13  la  Juflice  par  le  Confiil  de  la  Cour  de 
Hollande,  fur  tous  les  [Jeux  £5?  Habitant  de  Hol- 
lande, Zélande  (3  Erifi ,  reffortiffant  à  la  même 
Cour ,  en  toutes  les  affaires  dont  la  cenneiffance  lui 
apartient ,  fans  neantmoins  accorder  aucune  provi- 
fien  ou  admettre  aucune  Procédure  contre  les  Ordon- 
nances fjf  Refolutions  dei  Etats. 

Et  afin  que  le  fusdit  Confeil  fe  règle  fur  le  Droit 
pre fient  ,f  Equité ,  £5"  tous  les  Privilèges  légitimes  £5? 
Coutumes,  £5?  en  matière  d'Apellation  £i?  d'Execu- 
tion de  leur  Sentence ,  fuhant  la  dernière  Ordon- 
nance provifionelle  0?  Refolution  des  Etats. 

Son  Excellence  établira  13  ordonnera  de  la  part 
du  Roy ,  comme  Comte  de  Hollande  (3  Zélande ,  tous 
les  Officiers  en  Chef  (3  autres  Officiers  de  Juftice 
(  qui  ne  font  point  à  la  collation  de  la  Chambre  des 
|  Comtes  félon  la  coutume  )  fçavoir  quand  quelques-uns 
d'iceux  feront  morts,  ou  dans  le  tems  que  leur  fonc- 
tion fera  expirée ,  ou  pour  d'autres  rat  fins ,  esquels 
cas  fon  Excellence  le  fera  par  l'avis  des  Etats ,  qui 
nommeront  toujours  trots  perfennes  à  fadite  Excellen- 
ce dont  elle  en  ordonnera  une  aux  Etats  vacants  (3 
Offices  refpetlifs ,  à  condition  que  dans  le  fusdit  Con- 
feil de  Hollande,  il  y  en  ait  toujours  deux  de  Zélan- 
de, filon  r  ancienne  Coutume  ou  Privilège  des  fus- 
dits  Pais. 

Et  pourront  ceux  du  Confeil  fusdit  accorder  toute 
provifion  en  matières  de  grâces ,  comme  relief  (3  res- 
titution ainfi  qu'il  avoit  coutume  d'être  pratiqué  par 
le  grand  Confiil  de  Matines.  Item  tout  Bénéfices  de 
Droit ,  comme  d' Inventaire ,  Ceffion  (3  femblables. 

Auront  auffî  par  provifion  connoiffance  en  premiè- 
re in  fiance  de  toutes  les  que  fiions  féodales,  à  condi- 
tion que  y  affileront  les  Stadhouder  £jf  Confeil  féo- 
dal, qui  y  ont  été  de  tous  tems  (3  qui  y  font  encore. 

Par  fon  Excellence  comme  par  le  Souverain  pour- 
ront être  accordées  toutes  grâces ,  comme  Remi/fions , 

rem- 
tavis 


i4i         CORPS  DIPLOMATIQUE 

AnNO  *J«  v»n  d'O/fideren  en  Wethooderen  van  der  Plaet- 
ANN°  fcn,  of  anderc  als  na  oudcr  gewoonte,  van  gclukeo 
X  S7T.  aile  Oâroyen,  Benefidcn  en  Prcroganven ,  ôr  Privi- 
*        lesien,  wel  verftaende,  dit  in  "t  verlenen  «IB  ccmgc 


cj-rroycn  of  Hrivilegien  «en  ecnige  Cominoniteiten 
Steden  en  Vleeken^t  fclfde  pdadl fidvmdeil,  Bg 


Steden  en  ViecKcn,  <  ieuac 
advijs  »an  de  Staten  ,  om  aile  queftïen  te  voork 


Si-ne  Exeell.  fil  ondcr  fijne  hand  en  Zegct  verlenen, 
de  Sauvegarde  en  Paspoortett.als  \  felfdç  tôt  noch  toe 
Ccuf««  en  gedacn  is,  fonder  dit  yemand  m  Holland  , 
noch  Zecland  wie  hy  zy,  hem  fulx  fal  oaderftacn,  dan 
by  cxprcllc  autorifatfe  van  fijne  ElcdL 

Item  fijne  Exccll.  Welegcrcn,  curcren  en  vernicn- 
wcn  ten  gewoûnliike  tilde,  de  Magfflratcn  m  de  Ste- 
dcn, als  na  oudcn  hcrkomen  .  Handvcften,  ot  Prmle- 
cicn  van  den  Steden,  wel  vettlaende  indien  den  nood, 
of  verfekertheid  mochtc  vcreilTchcn  eenige  afflcllmgc 
of  vcrnieuwingc  van  Officiercn,  Wcthouderen  ot  Ma- 
fiiftraten  van  de  Steden,  l>uiten  den  gewponhjken  tijd, 
lai  fijne  Excell.  't  felve  ook  mogen  doen.met  kcnnifTc 
van  faken  ,  en  van  't  meerendcd  der  gceure  die  de 
Vroetfchap,  en  "t  corps  der  felver  Steden  xijn  repre- 
fenterende ,  al  fonder  prejudicie  der  Steden  voorlz. 
Handvcfien  en  Privilegicn,  die  niet  te  mm  gehouden 
fuîlen  werden,  en  blijven  in  haien  gtneel. 

Gclijk  lîjnc  Exccll. ook  hand  houden  en  befehermen 
fal,  allcn  Rechten.  Privilcgien,  Gercchtighedcn, Vry- 
dommen  en  lonijkc  Coftumcn  der  Landcn  en  Steden 
van  Holland  en  Zee'and  onder  xijne  gehoorfacmhod 
xijndc,  in  't  gemein  en  van  clk  een  bylonder  met  ver- 
Uand,  handhoud-iigc  en  Protcflicn  van  de  Prcérmncn- 
licn,  enantoriteit  van  aile  wcttclijke  Officiercn ,  Ma- 
iihaten  en  Ovcrheid ,  fonder  in  eenige  Steden  of  Plec- 
itcn  onderhouden  te  werden  eenige  andere  Collégien , 
of  Conlîftotic,  dan  met  advijs,  nominatie  en  inftel- 
linge  van  de  MagiÛTaten  der  felver  Steden,  of  van  de 
Staten. 


ï 


En  aengaende  de  Religie,  fal  fijne  txcell.  admitte- 
ren  en  handhouden  d'oeffening  van  de  Gcreformccrdc 
Evanzelifchc  Religie,  doende  furcheeren  en  ophouden 
d'exercitie  van  de  Roomfe  Re'.igie ,  conflitocrendc 
tôt  vorderinge  der  voorft.  Gcreformccrdc  Religie  drie 
of  vier  gequalinceerde  Perfonen ,  al»  générale  Com- 
mîflatifcn  in  *t  fhik  van  der  Religie,  de  welke  fullcn 
lettcn  op  te  qualité  van  de  Predicantcn  en  Minis- 
tère, mitseaders  op  haer  behoorlijkc  onderhpnd  voor- 
iien  ,  in  de  Steden  met  advijj  van  de  Magillraten , 
.  en  ten  platten  Lande  van  de  Hooft-Omciers  van  der 
Plccke. 

Sonder  daf  xijne  Excell.  fal  toelaten,  dat  men  op 
yeniands  geloof  of  Confcientic  fal  inquirercn,  of  dat 
yemand  ter  caufe  van  dien  eenige  moeyaniflê,  injurie, 
of  letfel  aeogedaen  fal  werden,  doende  vorder  by  ad- 
vi|f  van  de  voornoemde  Gecommittecrdcn ,  de  oefte- 
Binge  der  voorfx.  Religie  acngaeude  ,  flellen  alfulke 
goede  ordre ,  als  na  gctcgciuhctd  van  der  faken ,  en 
condttien  van  der  Steden  ten  meellcn  geruftigheid  en 
commoditeit  van  de  gemeente,  fonder  verminderinge 
van  Godes  eerc  bevonden  fal  werden  te  dienen  en  te 
behorco,  ook  met  advijs  varf  de  Staten  iû  nood. 

En  fal  fiine  Excell.  !n  *t  gant  voorfx.  is  tôt  xijne  Ra- 
den  en  amftcntie  verkiefen  alfulke  gcqualificeerde  Per. 
foncn  Nederlanders,  en  't  meercnaccl  Hollanders  en 
Zeclanders  wefende,  als  zijn  Exccll.  believen  fal,  fon- 
der advijs  of  de  nominatie  van  yemand. 

En  fullen  de  Staten  In  't  gemeen,  ook  de  Officiercn, 
Maçiltraten,  Schuttcryen  en  Gemeenten  in  aile  Steden 
eu  Vlecken  Eed  doen,  fijne  Excell.  in  de  voorft.  fijne 
Regeringe,  Bcvelen  en  Ordonuauticn  boven  verhaclt , 
en  tôt  oodethoudinge  van  dien,  geuou,  oaderdanig  en 
gchoorl'acm  te  wefen. 


Als  ook  by  of  van  wegen  fijne  Excell.  reciproqn 
lijk  gefworen  fal  worden,  in  de  voorfx.  Regeringe  di 
Landcn  van  Holland  en  Zeeland,  haren  Rechten,  Pri- 
vilcgien, Vrydommen  en  loficlijke  Conumen  in  der 


«- 
der 


Officiers  &?  Magiftrats  dts  Lieux  eu  Akko 
autres,  comme  d' ancienneté ;  comme  pmHablement 
tous  Otlrois,  Bénéfices,  fcf  Prérogatives  ou  Privi-  ï57)' 
leges  y  bien  entendu ,  que  dans  h  concefiion  fOtlrty 
Ut  Privilège  à  quelques  Communautés.  ,  Villes  & 
Bourgades  ,  elle  fera  faite  par  ravis  dts  Etats, 
pour  éviter  tous  débats. 

Son  Excellence  accordera  fous  fon  Sceau  Us  Sau- 
vegardes fc?  Pajj'eports  ,  comme  cela  t'efi  pratiqué 
jusquet  à  prefent,  fans  que  perfonne  de  Hollande  ni 
de  Zélande  qui  que  ce  foit  s'en  ingère,  que  par  ex- 
prejfe  autorifation  de  fon  Excellence. 

Item  fon  Excellence  élira,  &  criera  13  renouvel- 
lera aux  terni  accoutumez  les  Mdgijlrats  dans  les 
Pilles,  fuivant  les  anciennes  Coutumes,  Privilèges 
ou  Chartres  des  Villes  j,  bien  entendu  que  fi  le  bejoin 
ou  la  fureté  requeroit  quelque  denùffion  ou  renouvel- 
lement f  Officiers,  M  Magiftrats  des  Villes,  hors  le 
tems  ordinaire,  fon  Excellence  le  pourra  anfli  faire 
avec  comoifinnee  de  caufe ,  rj?  de  la  plus  faine  par- 
tie de  ceux  du  Confeil  de  Ville  qui  en  reprefente  1$ 
corps  ;  le  tout  fans  préjudice  dts  Chartres  (3  Privi- 
lèges des  fusdites  Villes,  qui  néanmoins  feront  te- 
nus, y  confervez  en  leur  entier. 

Comme  au(fi  fon  Excellence  maintiendra  fcf  def- 
fendra  tous  Droits,  Privilèges,  Ju/iices ,  Libériez, 
(3  louables  Coutumes  des  Pais  Q  Villes  de  Hollan- 
de is  Zélande  étant  fous  fon  obéijfance ,  en  gênerai 
fj?  chuun  en  particulier  %  bien  entendue  la  manuten- 
tion 6?  Protcftion  des  Prééminences  (3  autoritez  de 
tous  Officiers  ,  Magiftrats  fcf  Souverain  légitime, 
fans  entretenir  dam  aucune  Ville  ou  Bourgade  au- 
cun autre  Collège  ou  Confifiohre  que  par  ravis,  no- 
mination y  in/tallation  dts  Magiftrats  des  fusdites 
Villes ,  ou  des  Etats  Généraux. 

Et  à  l'égard  de  la  Religion ,  fon  Excellence  ad- 
mettra y  maintiendra  T  exercice  de  la  Religion  -re- 
formée Evangeiique,faifant  furfoir  6?  caffer  T  exer- 
cice de  la  Religion  Romaine ,  confiituant  pour  Pa- 
vancement  de  la  futdite  Religion  reformée  trois  oit 
quatre  Perfonnes  qualifiées ,  comme  Commijfahes  Gé- 
néraux en  matière  de  Reliiton,  qui  prendront  garde 
à  la  qualité  des  Prédicateurs  (3  Miniflres ,  (3 
pourvoiront  auffi  à  leur  entretien  convenable  dans 
les  Villes  par  avis  des  Magifirats ,  (3  au  plat 
Pais  des  Officiers  en  Chef  des  Bourgades. 

Sans  que  fon  Excellente  permette,  qu'on  recher- 
che perfonne  pour  fa  foy  ou  confidence,  ou  que  per- 
fonne pour  caufe  d'utile  reçoive  aucune  injure  om 
obftacle ,  faifant  en  outre  par  ravis  des  fusdits  Com- 
miff aires,  à  l'égard  de  l 'exercice  de  la  fusdite  Reli- 
gion, établir  tel  bon  ordre,  qu'il  fera  utile  (3  con- 
viendra, fuivant  la  dispofition  ou  occurrence  des  cas, 
y  l'état  des  VilJes,  au  plus  grand  repos  tâ  commo- 
dité des  Eglifes  (3  fans  diminution  de  la  gloire  de 
Dieu ,  même  par  ravis  des  Etats ,  fi  la  ntctffitS 
le  requiert. 

Et  fon  Excellence  en  ce  qui  efl  dit  cydtffus  eboi- 
fira  pour  fes  Confeïllers  13  affifians  telles  Perfonnes 
qualifiées  dts  Pais-bas,  (3  la  plus  grandt  partie  de 
Hollandais  F3  Zelandois,  qu'il  plaira  à  fon  Excel- 
lence fins  l'avis  (3  dénomination  de  perfomte. 

Et  les  Etats  en  gênerai ,  comme  auffi  les  Officiers, 
Magijlrats,  Bourgeois,  &  Communauté  dans  ton- 
tes les  Vilks  i3  Bourgades  feront  Serment,  d'être 
fidèles  à  fon  Exctllence  dans  fon  fmdit  Gouverne- 
ment, 13  fes  Mandements,  (3  Ordonnances  cy- 
devant  mtntionntz,  (3  pour  rentretenement  d'iceux 
de  lui  être  fideltes,  fournis  (3  obeifants. 

Comme  auffi  jurera  fadite  Excellence  réciproque- 
ment de  fa  part,  que  dans  le  Gouvernement  fus  dit 
des  Provinces  de  Hollande  (3  de  Zélande,  H  défen- 
dra (3  avancera  Iturs  Droits,  Privilèges, Liberté  (3 

loua- 
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AfiyiQ  forme  en  nmiicre  als  boven ,  by  aile  mogelij  k  c  wegcn 
ic  b-ioermen  en  te  bevorderen  «jegens  allé  hare  Vyan* 

X  X  7  %,  den  en  svederparrye,  van  «lie  't  wi!k  gerr.aest  fullen 
'  vrerdcti  Ait  en,  fôlemnelijk  gczcgcld  en  gctekeut  alfi 
benoort. 

Des  fullen  de  cta:en  van  Hollind  voor  fa  vete  hen 
actigict,  o:  met  die  MO  Zccland  in  't  ^encracl  vorder 
conltitucrcn  van  de  voornactnlle  en  pnncipaellle  vu 
den  Lande,  eencn  getiicucn  Land-racd,  tôt  bclcidingc 
en  confervatie  van  allcn  atui.re  i  des  t;eniene  Lands- 
faien,  en  Unie  der  felvcr  LanJcn,  de  welke  na  de 
Ordonnantie,  AutonfatL-  eu  Initruâie  hen-luiden  dacr 
at'tcgcvcn,  van  wegen  den  Statcn  ,  met  aile  officie 
en  dicnltwilligheld,  lijnc  Excel  lent  ic  ook  fullen  aflis- 
terca  na  hier  vermogen  ntet  raed.cn  daed,  dacr  toc 
in  't  gehecl  or'deel  by  fyne  Excell.  vermicm  ziindc.  en 
l'a!  met  te  min  lijnc  Excell.  de  Statcn  doeti  vergadertu 
en  bcfchrijvcii ,  als  hem  goed  dunken  fal  ia't  particu- 
lier of  gcnerael. 

In  aile  t  welk  hebben  de  voornoemdc  Statcn ,  voor 
fo  vcel  hen  aengaet,  belooft  en  heu  vetbonden,  belo- 
ven  en  verbinden  hen  by  dci'cp.  lîjnc  Excell.  onderda 
niglijk  te  gehoorfamen,  en  na  haer  vermogen  te  doen 
gehoorfamen  t'allcn  tijden ,  des  Bcvcl  eu  Ordonnant  ie 
van  lijnc  Exçcll.  hrbbcndc. 

Gcdaen  tôt  Dordrecht  bv  de  Riddcrfchap,  Edelen 
grotc  en  kteine  .Stcdcn  van  Holland,STaets-gcwijs  ver- 
gadert  zijndc  den  il.  July  if7f.  en  t'oorkottdrn  defen 
met  gemenen  Zcgclc  van  den  Lande:  en  't  haren  erns- 
telijke  veffocke,  met  un  Zcgele  der  Stcde  Dordrecht 
beveitigt.  En  was  bczegelt  mette  'Zcgclen  der  Staten , 
en  van  de  Stad  Dordrecht.  Ouderjlund  noeb  %tfcbrt- 
t«,  Tcu  bcvelc  en  uitten  name  van  de  Ridderfchap, 
Edelen  en  Stcdcn  van  Hxlland  boven  vcnncld,  tnier- 
tekent  P.  Bl/YS,  OnJerJhnd  gtfcbreven,  in  kcnuilfc 
van  ous  ondertekcr.t 


C.  DE  RECHTERE. 


louables  Coututr.  j  en  la  fvrme  £î?  minière  que  deffus,  Ajwo 
far  tous  les  moyens  po'ibles,  contre  toisltuis  En- 
nemi* i$  advei/es  Pariies  t  tj?  de  tout  te  que  des- 
fns  fera  fait  un  A3*  fcelti  (J  Jigné  folemntile- 
ment  tomme  il  apar tient. 

!■<■■  Etats  de  Hollande ,  peut  autant  que  cela  les 
concerne,  ou  conjointement  avec  ceux  de  Zélande  cm 
gênerai^  conflitueront  des  Principaux  du  Paii  pour 
un  Confeil  irdinatre  pour  la  conduite  &  confervatton 
de  toutes  les  autres  affaire!  du  Pais ,  (j?  de  l'union 
d'iceux,  lequel  hrs  qu'il  en  f-ra  requis  en  tout  ou  en 
partie  par  foi  Excellent  P  affiliera  de  tout  fan  pou- 
voir de  confeil  fjf  de  fait ,  félon  les  Ordonnances , 
Jutorifations,lâ  Inflruêlions  qui  leur  en  feront  don- 
nées de  la  part  de  l'Etat ,  £5'  ce  avec  tout  office 
y  bienveillance;  fj  nemtmoint  fan  Excellence  fe- 
ra afftmbltr  les  Etats  en  particulier  ou  en  gene-  ' 
rai,  comme  il  le  trouver  t  bon. 

A  toute i  lesquelles  tkofes  les  fusdits  Etats,  en 
tant  que  cela  les  regarde  ont  promis  (j  fe  font  obli- 
gez, promettent  &  s'obligent  par  ces  pref'entts  d'o- 
béir de  tout  leur  pouvoir  en  tout  teins,  en  ayant 
Mandement  &  Ordonnance  de  fin  Excellence. 

Fait  à  Dort  par  le  Collège  des  Nobles ,  par  les 
Nobles ,  grandes  tj?  petites  Pilles  de  Hollande ,  as- 
femblez  le  11.  Juillet  if7f,  en  témoin  dequoy  ont 
ces  pre  fentes  été  fcellées  du  Sceau  gênerai  du  Pais  , 
fjf  .ï  leur  prière  rjf  infl.xnce  du  Sceau  des  Etats  t£ 
de  la  Ville  de  Dort  j  Eroit  encore  écrit  au  des- 
lous,  Par  Ordonnance  13  Mandement  du  Collège 
des  Nobles ,  Nobles  ifl  Villes  de  lldhnde  cj-defjus 
mentionnes. ,  Signe  P.  Ruys,  £c  plus  bas  étoit 
écrit ,  en  témoin  de  nous  figné 

C.  DE  RF.CKTF.RE. 


cxxir. 

8.  Août.  Déclaration  de  Henri  III.  Roi  de  France  pour 
l'Explication  fjf  fpecifique  Dtfignation  des  Droits 
de  Rtgale  6?  de  Souveraineté  qui  font  enten- 
dus avoir  été  cédés  au  Duc  de  L  o  rr  a  f- 
n  e  dans  le  1,  i-.lt  ne  de  Bar  ,  Prévôté  de  la 
Marche,  Confluns  &  GonJrecourt,/wr  le  Trai- 
té du  if.  Janvier  tfpit  Donnée  à  Paris  le 
8.  d'Août  if7f.  [Pièce  tirée  des  Archives 
de  Lorraine.] 

HEnry,  par  la  grâce  de  Dieu .  Roy  de  France ,  (t 
de  Pologne;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront ,  Salut.  Notre  très-cher  &  tieVamé  Kre- 
re  le  Duc  de  Lorraine  &  de  Uar  Nous  a  tait  dire  & 
remontrer,  que  combien  que  par  Traité  êt  Accord 
fait  entre  nôtre  tres-honote'  Sieur  &  Frère  le  feu  Roy 
Charles,  que  Dieu  abfolve,  tt  luy,  lû,  publié  &  cn- 
resiftré  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris  le  doute 
Mars  1 571 .  &  ailleurs  où  befoin  a  cflé,  touchant  le 
fait  de  Sooverainerc* ,  Droits  de  Regalle  &  Jurisdidion 
au  Bailliage  de  Bar  .  Prévôté  de  la  Marche,  Outil- 
lons,  Conflans  h.  Gondrccourt,  mouvans  de  Nous  en 
Fiefs,  Néant  moins  depuis  iceluy  Traité,  fe  font  de 
nouveau  fuscitrc  plulicurc  difficulté!  &  dilfercnds  par 
nos  Officiers,  empêchant  nôtre  dit  Frère  êt  les  Sujets 
en  ladite  jou'iflince ,  pour  ce  peut-eftre  que  ledit 
Traité"  eft  conçû  en  termes  généraux  ,  &  qu'il  n'y  a 
ample  Déclaration  desdfts  <^as  de  Refaite  &  Droits  de 
Jarisdiétion  ;  A  quoy  nôtre  dit  Frère  nous  suroît  fait 
très -humblement  fuplicr  pourvoir!  Scavoir  fai- 
sons, que  nous  délirant  iceluy  Traité  &  Accord 
fortir  Ton  plein  &  entier  effet,  *  oter  toutes  caules  & 
occafions  de  difficultés,  débats,  fit  contentions,  afin 
qu'il  n'y  ait  plus  à  l'avenir  csufe&  ou  raifons  d'en  dou- 


ter; Après  avoir  derechef  &  d'abondant  entendu  en 
nôtre  Confeil  privé,  Ici  droits,  raifons,  3t  moyens 
rcfpectivemcnt  alléguez,  tan*  par  nôtre  Procureur  Ge- 
neral que  les  Gens  de  notre  dit  Frerc  1  &  s  û  tant  les 
fusdits  Traitez  que  Lettres  de  Déclaration  Oéjroyéesj 
fur  iceluy  par  nôtre  dit  feu  Sieur  &  Frcrc.  le  tout  at- 
taché fous  le  contre- Sccl  de  nôtre  Chancellerie, 
Avons  par  bonnes  &  meures  délibérations  des  Gens  de 
uotredit  Confeil,  dit  ci  déclaré,  difons  <5t  de-da- 
rons , 

Que  n'avons  entendu  &  n'entendons,  fbut  la  refer- 
vationde  Fief  fît  Rcflort  portée,*;  a  Nous  reTcrvéc  paf 
le  lusdit  Traité,  nous  prétendre  autres  Droits  que  dé 
féodalité  &  connoilfancc  des  caulls  d'Apcl  tant  feule- 
ment, &  non  autre  chofe,  fans  aucunement  entrepren. 
dre  fur  les  Droits,  L's,  Statuts  &  Coutumes  detdki 
Bailliages  de  Bat,  &  de  la  Mouvance  dont  les  Juge* 
mens  feront  etnanca. 

EMant  au  pardciTus  de  nôtre  volonté  At  intention, 
que  nôtre  dit  Frète  et  fes  Succelfcurs  descendins  de 
luy,  fetdits  Officiers,  ValTaux,  Se  Sujets  qui  fout  do 
la  Mouvance  t<  RcfTort  de  nôtre  dite  Cour  de  Parle- 
ment, foient  confcrvcz  en  leurs  Libertet,  Franchîtes  & 
lintnunitcz. 

tt  que  fuivant  le  fusdit  Traité  &  Accord,  il  jouï/fe 
fur  les  Sujets  de  tous  Droits  de  Rcgalle  fit  Souveraine- 
té, &  luy  foit  loifib'c  de  faire  en  fondit  Bailliage  âc 
Terres  fusdites  toutes  Loix,  Ordonnances  &  Conlli- 
tutions,  pour  lier  &  obliger  l'es  Sujets  à  les  garder  & 
entretenir. 

D'établir  Coutumes  générales ,  locales  &  particuliè- 
res. Us  8t  Siilcs  judiciaires,  fuivant  lesquels  les  Pro- 
ecz  fit  Caufes  de  luy  *t  d-  fes  Sujets,  feront  jugez  & 
Terminez  à  peine  de  nullité  1  Qu'il  puifle  faire  donner 
Reglcmcns  de  l'es  Oificiers ,  Jullicc,  fit  Jurisdidions; 
Convoquer  Etats  ;  Impoll-r  toutes  Tailles  fit  Subli- 
des  ;  Concéder  auffi  &  oâroyer  à  fes  dits  Sujets ,  toute» 
fortes  des  Lettres  de  Relief  d'Illico,  des  Appellations 
interjettées  des  Prévôts  au  Bailly  de  Bar,  Bénéfices 
d'âge,  Rcsciiions  de  Contrats,  Retlitutions  mettriez-, 

toutes 
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ASNO  »ouics  Grâces,  Pardons,  Remiffious.  Annobliflemens, 
Amortiftemens ,  &  toas  autres  Reliefs  &  Provilîons  de 
1<7J.  Juftice;  fit  qu'a  icelles  par  luy  décernées  l'on  aura 
égard  en  jugeant  les  Proccz  5c  caufes  d'Apcl. 

Et  ne  feront  les  Proccz  fie  Inltances  de  lay  &r  de  Tes 
Sujets,  fous  prétexte  des  Appellations  interjettées  par 
l'une  ou  l'autre  des  Parties  fur  quelques  lncidens ,  évo- 
quées au  principal  en  nôtre  Cour  de  Parlement ,  fit 
Bailliage  de  Sens ,  Gnon  en  cas  de  Droit.  Et  que  no- 
tre dite  Cour  connoiflè  qu'il  y  ait  caufe  neceflaire. 

Pourra  suffi  nôtre  dit  Frère,  faire  forger  Monnoyc, 
&  y  donner  cours  en  fondit  Bailliage  de  Bar  6t  Terres 
de  la  Mouvance.de  telles  fortes  &  espèces,  prix  &  va- 
loir que  bon  luy  lcmblera. 

Et  contraindre  tous  fesdits  Sujets  dudit  Bailliage  de 
Bar  fit  fusdites  Terres  de  la  Mouvance,  i  fe  fournir  de 
Sel  en  fes  Salines,  en  les  failant  punir  fit  corriger,  s'ils 
faifoient  au  contraire  :  fans  que  Nous  ou  nosdits  Suc- 
cefleurs  les  en  puiffions  empêcher. 

Que  lesdics  Juges  puifient  connoitre  en  première 
Inftauce  de  tous  cas  privilégiez  en  toutes  complaintes 
portciroires  de  Bénéfices,  fit  autres  matières  quelcon- 
ques. 

Et  que  fuivant  ce  qui  a  eflé  de  tous  tems  obfervé, 
fondit  Bailly  de  Bar  foit  Réformateur  de  toutes  les 
Sentences  données  par  les  Prevolis,  Juges  fie  Officiers 
de  fes  Vall'aux,  tant  en  madères  civiles  que  crimi- 
nelles. 

Et  que  fes  Sujets  ne  puilTent  eftrc  dùftraits  hors  de 
leurs  Jurisdidious  ordinaires,  par  Cimmittimns ,  Man- 
"  démens  de  Scliolarité,  Gardes  Gardiennes,  ny  autres 
Privilèges  quelconques,  pour  eltre  attirez  en  première 
Inliance,  tant  aux  Rcquclles  du  Palais  ,  Siège  de  la 
Pierre  de  Marbre,  auv  taux  fie  Forcils,  qu'ailleurs. 

Et  que  nos  Sergens  ne  pourront  exploiter  ou  exécu- 
ter aucunes  Commilfions  lans  Ptsreatis  11  ce  n'eft  en 
cas  de  RelTort. 

Et  généralement  qu'il  luy  laiflè  jouir  fit  ufer  toutes 
autres  Régales  fit  Droits  de  Souveraineté  en  confir- 
mant par  Nous  en  tous  poinéis ,  autres  Lettres  de 
Déclaration  ja  for  ce  accotdécs  fit  octroyées  par  notre 
dit  feu  Sieur  Frerc,  dés  le  dix -huitième  jour  de  No- 
vembre if?1-  &  treizième  Février  JJ73. 

Si  donnons  en  Mandement  i  nos  A  met  fit  Féaux, 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  i  Paris, 
Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes  fit  Requêtes 
du  Palais,  Bai  11  y  de  Sens,  de  Vitrr  fit  de  Chaumont, 
&  i  tous  nos  autres  Jufticiers  fit  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra, que  nos  prefentes  Lettres  de  Déclaration,  vou- 
loir fit  intention,  ils  faflent  lire,  publier  fit  enregiltrer, 
fie  du  contenu  en  icelles  laitier  jooïr  fit  ufer  nôtre  dit 
Frère  fit  fes  SuccelTcurs  pleinement  fit  pailiblement,  fit 
à  nôtre  Procureur  General  d'en  confentir  la  publica- 
tion fit  vérification  a  notre  dite  Cour  de  Parlement; 
Car  tel  eft  nôtre  plailir.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  ligné  les  prefentes  de  nôtre  propre  main  fit  i 
scelles  fait  mettre  fit  appolcr  notre  Secl.  Donné  i  Pa- 
ris le  huitième  jour  d'Aouil ,  l'an  de  grâce  ipf.  fit  de 
nôtre  Règne  le  deuxième.  Shné  H  Ë  N  R  Y  :  Et  fur 
le  rtply,Ptt  le  Roy  eftant  en  Ion  Confeil,'B  ruukf. 
Et  teclté  far.  double  queue  du  grand  Scel  de  cire  jau- 
ne.   Sur  le  rtfly  eft  écrit  ce  qui  s'enfuit. 

Lues,  publiées,  enregiftrées,  ouï  fur  ce  le  Procu- 
reur General  du  Roy.  A  Paris  en  Parlement,  le  Roy 
y  feant ,  le  vingt  leptieme  jour  d'Août  ifjf.  Signe" 
du  Tjllet. 

Et  encore  eft  écrit  et  qui  s'enfuit.  Lues,  publiées, 
&  enregiftrées ,  ouï  le  Procureur  General  du  Roy  en 
la  Chambre  des  Comptes,  en  confequenee  de  la  publi- 
cation d'icclles  faite  en  ladite  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  le  vingt -unième  jour  de  Novembre  xfjf.  Signé 
DE  ia  Fontaine. 

Et  depuis  eft  encore  écrit  ce  qui  s'enfuit.  Lues, 
publiées  fit  enregiftrées  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris, 
ouï  le  Procureur  General  du  Roy,  en  confequenee  de 
la  verification  d'icclles  faite  en  la  Cour  de  Parlement , 
le  Roy  y  feant ,  le  cinquième  jour  de  Février,  l'an 
ij-76.  Signé,  le  Sueur. 


A  M  u  r  a  t  Imper atore  Foliole  di  S  e  l  i  m  Jmpt-  A  NNO 
ratere  fempre  xïttoriofe. 


CXXIII. 

Capitulation*  rinuovata  in  Sultan  A  m  u  r  a  t 
daW  Uluflriffimo  Ambafcsadore  Jacomo  So- 
[Sur  une  Copie  oumuferite  &  an- 


SEgpo  Nobile  fit  fublime  del  Signore  Dominator' ,  fit 
Sigillo  dcll'  Impcrio  noftro  giuftifllmo  con  aiuto 
del  Creator  Dio  euftoditore.  Queflo  è  con  efferc  ap- 
prefTo  à  noi  l'aiuto  altiffimo  del  giufto  Dio  fempre 
pronto  fir  laudato  &  il  miracolo  afibondantilDino  del 
noftro  Profcta  Mchemet  Murtafa  Signor  di  tutti  gli 
altri  Profeti  la  fctotation'  fit  benedittion*  di  Dio  fia  fo- 
pra di  lui  fit  con  favor'  de'  quattro  SuccclTori  fuoi  il 
Magno  Dio  habbia  rrufcricordia  de  loro  Anime. 

lo  che  fono  Signor  de  Signori  fit  Guida  délit  Domi- 
natori  fit  donator'  délie  Corone  a  gli  Rè  délia  Terra 
habitabile ,  Signor  Morat  Impcratore  Fiol  di  Signor 
Selim  Impcratore  di  Sultan  Impcratore  che  fù  di  Sul- 
tan Sclin  Impcratore 

Di  quefto  tempo  présente  il  Felice  fri  li  Chrifhani 
honorato  fit  maggiot'  Signore  in  fede  di  Chriflo  il  Do- 
ge di  Vinetia  Aloyfc  Mocenigo  fit  la  Signoria  e'I  tin  di 
loro  fia  finito  con  benc. 

Hanno  mandato  per  Ambafciadore  alla  mia  eccelfâ 
Porta  flantia  di  il  valorofo  fit  fideliflimo  fuo  huomo 
nominato  Jacomo  Soranzo  Cavalière  fit  Procuratore, 
facendo  fapere  l'Amicitia  vera  con  cuor'  nerto  corne 
cra  llato  fatto  nel  tempo  del  quondam  mio  Padre  Sul- 
tan Seîim  Impcratore  fit  mio  Avo  Sultan  Solimano 
Impcratore  (Dio  habbia  mifericordia  dcll'  Anime  lo- 
ro) acclo  che  fia  confirmato  l'Accordo,  fit  l'Amicitia 
fit  le  promette  che  fono  da  ambe  le  Parti  fit  che  fiano 
confirmati  fit  ratificati  corne  prima  i  Patti  fit  la  promis- 
lione  che  fono  notati  nelli  Capitoli  dati  dalla  Sua 
Macrti  fublime  fit  dumandô  gratia  fit  favorc  che  lia 
rinuovato  la  propria  copia  délie  fue  Capitolutioni. 

Per  il  pjfTato  in  tempo  del  Doge  di  Vinetia  Pietro 
Lando  haveva  dato  il  quondam  mio  Avo  la  Capitola- 
ttone  nella  qualc  narrava  li  CnflcUi  che  fono  di  loro 
Governo  nella  Mores  fit  il  Caflello  di  Napoli  con  le 
lue  Rocche  infieme  col  Caflello  di  Malvalia  doppo  toi- 
te  le  A  r  mi,  fit  le  Artiglicrie  fit  leCampane  fit  altri  lûro- 
menti ,  i  Rcttori  fit  ftipendiari  che  vi  fono  vadano  con 
le  fue  Robbe  dove  vogliono ,  fit  de*  gli  Sudditi  chi  voi- 
ra rcflare  di  tua  volonti  rerti.  &  quelli  che  vorranno 
andar'  via  vadano  con  te  loro  Robbc  fit  cofi  fiano  coor 
ligaati  alla  mia  cceelfa  Porta.  Et  al  mio  ben  eufto- 
dito  Teforo  hanno  prometTo  di  dar'  Vcnetiani  Cec- 
chini  n°.  trecentomila  fit  in  quefto  n°.  ci  hi  dato 
in  quel!'  il  tante  cento  milia  ,  fit  in  quel  medciimo 
Anno  ci  hi  dati  altri  cinquante  milia  fit  il  reliante 
altri  cento  cinquante  milia  doppo  paffato  un*  Anno 
fian'  pagati  in  dut  altri  Anni  che  faià  ogn'  anno 
Cecchim  fettanta  etnque  milia,  fit  il  quondam  mio 
Avo  haveva  dato  la  Sua  Itnpcrial  Maeltà  li  Capitoli 
honorati  con  li  Patti  cbe  fi  hà  da  narrare  dim'nta- 
œente. 

La  mia  promelTâ  honorata  fegue  fopra  quelle  fit 
acciô  che  fia  ferma  la  mia  felice  promelTa  gîaro  per 
un  folo  giudo  Idio  lblo  fit  eccelio  fempre  prefente 
che  hi  creato  il  Cielo  fit  la  Terra  che  dam  mentre 
che  dalla  parte  di  loro  non  far  à  tàtia  opéra  contra 
la  promelTa  anch'  io  non  faiô  tare  cola  alcuna  contra 
la  mia  honorata  ptomefla. 

Et  col  Ooge  di  Vinetia ,  con  la  Signoria,  con  11 
fuoi  huomini  fit  con  tutti  i  Popoli  delh  Pacfi  fit  Terre 
fottopofie  i  loro  avanti  che  foire  fait  a  la  mia  promelTa 
honorata  in  tempo  délia  Gurrra  c  flato  da  loro  con  la 
mia  invincibile  fpada  in  l'cflremiti  del  Sangiaccato  di 
Dal  maria  Cartel  nominato  Urana,  fit  Cartel  lo  Hadin 
con  li  Confini  fit  Tcrmini  délie  Ville  fottopolte  i  detti 
Caftelli  con  li  Sudditi  fuoi  che  fi  fono  trovati  prefenti 
al  tempo  delta  prefa  di  detti  Caftelli. 

Et  l'Ilble  che  fi  rrovano  nell'  Arcipelago  Ifola  di 
Schiatto  con  il  fuo  Caflello ,  I  lu  la  di  Schiro  con  il  fuo 
Caftello,  Ifola  di  Andro  con  dui  fuoi  Caftelli,  Ifola 
di  Sofbnô,  fit  Ifola  di  Sirfb  con  li  lor*  Caftelli, fit  l'I- 
fole  di  Chierpe  con  dui  fuoi  Caftelli.  fit  l'Ifole  che  fo- 
no congionte  i  Nixia,  Serefar*  con  U  fuoi  Caftelli.l'l- 
foie  di  Neffia  con  tre  fuoi  Caftelli.  fit  I" Ifola  di  Eb- 
donda  con  fuo  Caftello,  fie  quelle  che  fono  difehabi- 
rate  fit  rouinate  de  Egicnc  fit  l'ifola  Merit  fit  l'Ifola  dt 
Termit,  l'ifola  di  Para,  l'ifola  di  Miconi,  fie  l'Ifola 
di  Papaflich,fit  la  Stampalia.ee  Aggigiurga.fit  l'ifola  di 
Coinligie,  fit  l'ifola  di  Morfer',  l'Ifbla  de'  Malidiià. 
Tutte  querte  fopra  nominale  fono  in  Governo  delta 
mia  Macfti  :  oltra  di  quelle  che  fono  fottopofte  in  Go- 
Ifol.  di  Thine  con  fuo  Cajiello 
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AnNO    *  tntti  R1'  al,rl  Caftclli  chc  fono  in  Dominio  di  loro 
inûnc  cun  tutti  gli  huomini  che  poriano  la  bandicni  di 

I  J  7  î •  Sa"  Marco  pcr  Terra  fit  pcr  Mare,  li  Paefi  fie  Ville  chc 
fono  al  prefente  in  commando  loro  &  con  le  Terre 
che  hanno  ucquiilato  ,  fie  acquiflaranrio  de'  Popoli  di 
lor  Fcdc  medelima  dopo  quefto  giorno  fri  noi  lia  Ami- 
citia  A  Pacc. 

Alli  confiai  del  Sanzaccato  de  Guiutna  un  luogo 
nominaco  Parga  cun  le  Tue  l'orri  A  cul  fuo  Borgo  de 
li  fuoi  contîni  &  Tcrrirorin  chc  cra  rooinato  &  brugia- 
(o  pcr  avanti  pcr  il  mio  cominandamento  hora  iaeen- 
do  graiia  hô  commandato  chc  di  nuovo  fia  in  poter  di 
loro,  fie  cbe  fia  di  loro,  ma  gli  huomini  deila  detta 
Parga  fie  le  Ville  fottopofte  à  delta  Parga  fe  faranno 
quai  chc  danno  ne!  Dominio  mio  cofî  pcr  Mare,  corne 
pcr  Terra,  la  Signoria  di  Vinciia  dcbba  far  pagarc  quel 
detto  danno  ,  fie  quclli  che  faranno  colpevuli  liano 
cafligati  pcr  giultitia, 

Er  li  Sangiacchi  A  Subafti  fit  tntti  gli  altri  chc  fono  ai 
fervitio  mio  cume  le  Sicile  in  Ciclo  pcr  tutto  il  Domi- 
nio mio  uefluno  pofij  dar'  faftidio  nè  danno  ni  à  lor 
Pacte  ne  à  Caftclli  nè  à  fue  Terre ,  nè  à  fuoi  huo- 
mini. 

Se  alcuni  de'  miei  Sangiacchi  fottopofti  alla  mia  ce- 
celfa  Porta  chc  al  mio  innumerabile  tlTcrcito  fc  faces- 
fero  qualche  danno  à  lor  Paefe,  Caftclli,  A  Turri,  fie 
alli  luoi  huomini ,  il  danno  fucceflb  fia  rirarto  in  fuo 
luogo  con  mio  nobil  cominandamento  fie  lia  calligato 
il  colpcvole.  Et  i  Mcrcami  A  huomini  de'  i  fupradetti 
Signori  pcr  Mare  à  per  Terra  con  Gai  ce  &  Navi,  6c 
altri  Vafcclli  piccoli  navigando  pcr  venire  in  Coftanti- 
nopoli,  A  Galata,  A  in  Arabia,  A  Aleflandria,  & 
Cattaro,  &  atlo  Stretto  che  c  di  là  da  Gallipoli  &  agli 
Strctti  di  Lcpanto,  A  Prevefa  ô  Modon  non  poflinu 
entrare  ail'  improvifo  fc  prima  non  fanno  avertirc  à  i 
Callcllani  A  entrino  con  licentia.  Ma  fc  foflfe  vento 
contrario  over  /ortuna  overo  chc  foflero  cacciati  da 
Fufle  de*  Leventi  fie  non  havendo  altro  luogo  da  falvarl: 
fc  non  quelle  Scalc,  &  fiano  forzati,  ail  hora  poiTano 
eut  rare,  &  fc  farà  poflibilc  anco  con  quel  tempo  fac- 
ciano  avertite  A  quando  voran'  partire  non  fi  partano 
le  tua  licenia,  &  colui  che  contra  farà  fia  calligato ,  A 
pcr  quefta  caufa  non  lia  incolpata  la  Signoria  di  Vinc- 
iia, ma  qucllo  detto  tiegotio  fia  dopo  ici  Mcfi,  accio 
che  liano  avertite  le  Navi  Vcnetianc,  fie  per  quefta  cau- 
fa non  fia  fatta  cofa  contra  la  mia  honorata  pro- 
mefla. 

Le  Galee  A  Navilii  dcl  Dominio  mio  chc  van  per 
Marc  &  l'Armata  mia  fe  feoutraflè  in  Mare  Vascclli 
Vcnctiani  moftrino  Amicitia  fit  non  debbano  dar'  mo- 
lellia  ne  danno  ;  luro  ancora  feontrando  la  mia  Ar- 
mata  infita  con  mio  commandamento  A  altri  Vafcclli 
&  Galee  chc  navigano  pcr  Marc  debbano  mainar  le 
Vele,  fie  debbano  moftrarc  l'amicitia  fit  l'humilti,  & 
mollrando  l'amicitia, fie  l'humilia,  abbaflando  le  Vele, 
fc  gli  farà  fatto  danno  ô  molcflia,  fc  H  danno  fara  di 
huomini  over  di  Mcicantie  fia  ritatto  in  fuo  luogo, 
cofi  ancora  fe  li  Vafcclli  loro  A  Galee  fie  anco  1c  lue 
Artnatc  fcuntralTero  in  Marc  i  miei  Navilii  overo 
huomini  f  rivati  debbano  patTàr'  corne  Amici  &  non 
far'  danno  ne  molcflia,  ma  fc  farà  fatto  danno  di  huo- 
mini over  di  Robba  fia  rifatto  in  fuo  luogo.  Et  fe  per 
cafo  fi  feontraflèro  Vafcclli  di  Levcnti  A  AlTaflini,  i 
Vafcclli  di  quclli  Aflaflini  venendo  apporta  adoflb  di 
loro  per  combattere,  &  eflendo  loro  vittoriofi  tutti 
quclli  huomini  chc  faranno  prefi  oltra  di  quclli  chc  fo- 
no morti  ail'  hora  délia  fearamuccia,  &  del  combatti- 
mento  non  li  debbano  ammazzarc,  ma  liano  mandat  i 
cofi  fani,  fit  falvi  alla  mia  eccclfa  Porta,  acciô  che 
liano  cafligati,  A  gli  farô  giuftitiare  di  tal  lorte  che  ta- 
ra ctlcmpio  agli  altri. 

Se  PArmata  del  mio  Dominio  andarà  al  Viaggio  in 
qualche  banda  che  non  fia  fottopofla  1  Vinctia  l*Arma- 
ta  Vcnetiana  (lie  quieta,  racendo  li  fatti  fuoi  &  (lia  fer- 
ma fopra  l'Amicitia  A  non  fi  muova  andando  per  aiu- 
tar*  à  nefluno,  acciô  chc  non  liano  caulâ  di  rare  far 
danno  alla  mia  Armatà  &  quclli  che  fono  miei  Ncmici 
non  li  'debbano  lafeiar'  mcfcolare  con  la  fua  Artnata, 
A  non  debbano  aiutar'  nè  darli  Vittovaglia,  fie  fc  ncs- 
funo  ddl'  Armaea  fua  farà  contra  al  prefente  mio 
commandamento  in  quel  luogo  medefimo  la  Signoria 
di  Vinctia  il  debbia  caftigare  acciô  che  fia  cflcmpio  ad 
altri. 

Et  ognî  voira  chc  feontraflero  le  Navi  overo  Galee 
A  altri  Vafcclli  di  Corfari  d'altri  Pacfi  non  debbano 
dar  ricapito  nè  lafdarli  fermare  nelli  fuoi  Porti  nè 
fotto  le  Fortezze,  A  Ifole  chc  fono  fottopoftc  i  Vine- 
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tia  A  fc  foflê  poflîbile  di  prcnderlf  li  debbatio  prenderc  A  N\rt 
A  non  gli  lafcino  haver'  fiato  &  fiano  cafligaci.  An- 
cora  dalla  mia  parte  fia  fatto  fi  mcdcfmo  4  i  Navilii  I  Î7fi 
d'Aflâflini  d'altri  Pacfi  non  fiano  lafciati  ricapitarc  fot-  ' 
to  le  raie  Fortezze  fie  Porti ,  fit  fe  fofTc  poflibilc  di 
prenderli  fiano  preli  A  cafligati. 

Et  fc  ventile  qualcuno  di  Vinctia  A  contrittafle  con 
un  altro  del  mio  Dominio  non  pagando  tutto  il  fuo 
danaro  fit  fuggendo  con  inganno,  fempte  che  cgli  fia 
domandato  da  loro  con  m  o  honorato  commandamen- 
te  fe  farà  trovato  quel!'  huomo  fia  fatto  pagarc  il  fuo 
doverc.  Et  fe  alcnno  andafle  à  Vinctia  del  mio  Do- 
minio A  conerattafic  con  un  Vcnetiano  non  havendo 
pagato  giufto  il  fuo  danaro,  A  fuggifle  qui  fe  farà  tro- 
vato fia  fatto  pagarc  il  giufto. 

Se  un  di  Vinctia  folle  debitore  del  Dominio  mk) 
over  foffe  incolpato  pcr  qualche  altra  canfà  A  fi  abfcn- 
talfe,  non  fia  pigliato  un'  altro  pcr  lui  &  pcr  qucllo 
non  Ga  tmputata  la  Signoria  di  Viuetia  fe  non  andaflô 
per  habitare  à  Vinctia  overo  à  lor  Paefi  cofi  anco  fi 
farà  farc  il  medefimo  da  parte  nbftra. 

Mandino  Bailo  cui  piacc  à  loro  fe  vorà  venir'  con 
la  fua  Moglie  venga  fit  (lia  in  Coftantinopoli  apprcûo 
rrè  Aiini  fit  avanti  che  fornifea  trè  Anni,  fit  ven°a  in 
cambio  fuo  un'  altro  fïmile. 

Se  fcampalfc  da  Vinctia  uno  Schiavo  che  venga  nel 
mio  Dominio  fc  diventarà  Turco  A  venendo  il  fùo 
Padrone  gli  liano  daej  mille  Afpri  A  non  venendo  il 
Padronc  le  venifle  un  Melfo  fiano  dati  al  Meffo,  A 
fc  flclTc  fermo  nclla  Fcdc  Chriftiatia  lia  rellituito  il 
medefimo  Schiavo  al  Padrone ,  A  fc  fcampafTc  dal 
mio  Dominio  fie  andaiTe  in  quelle  parti  fc  farà  Turco 
over  fatto  Chrilliano  fia  reftituito  ad  ognl  modo  fen- 
za  feufarfi  A  fe  qucllo  che  c  fuggito  farà  Chrilliano 
farà  dato  al  fuo  Padronc  overo  al  fuo  cotnmclTo 
Afpri  mille. 

Et  fc  le  Fuite  per  Marc  huomini  fit  altri  pcr  Ter- 
ra andaflero  à  far'  danno  aile  Ilble  fottopoftc  à  Vene- 
tiani  fit  rnenalf/cro  gli  Schiavi  in  Grccia  overo  in  Nato- 
lia  A  lo  vendeflèro  fubito  fc  farà  trovato  di  quefti 
Schiavi  fia  fatto  Inquifitione  con  diligenzi,  fie  l'accia- 
no  trovar*  da  cui  han'  comprato  fc  fari  vero  chc  fian' 
yenduti  pcr  mano  di  Lèvent!  fe  faranno  prefi  î  dettl 
Levcnti  A  che  lia  manifefto  corne  lo  Schiavo  fia  Vc- 
netiano fia  calligato  in  ogni  modo  il  detto  Lcvente, 
A  quclli  Schiavi  chc  faranno  fatti  Turchi  fiano  liber  .ni 
A  vadano  à  rare  i  fatti  fuoi  A  fe  fi  trovano  nclla 
b  ede  Chrifliana  fiano  confignati  à  Vcnctiani  fie  fe  non 
faran'  trovaii  quclli  che  gli  haveran*  venduri  quclli 
Schiavi  fiano  menati  qui  fit  fia  inqulfito  nclla  mia  Ec- 
celfa  Porta  A  fc  farà  prorato  che  fiano  Vcnctiani  fe 
fono  divctitati  Turchi  fiano  lïbcri,  A  fi  trovafTcro  ncl- 
la lor'  Fcdc  medelima  fiano  confignati  al  Hailo  fuo. 

Venendo  le  Navi  Vcnetianc  al  mio  Dominio  imbat- 
tendofi  à  fortuna,  fit  cafo  chc  fi  rompeflero  le  Navi 
tutu  quclli  huomini  chc  faranno  fcapolati  fiano  liberi 
St  le  Mercantic  che  fcapolaranno  fiane  date  à  gli  loro 
Padroni,  A  pcr  parte  del  Capieano  non  fi  dia  molclli» 
mio  Dominio  andando  Navilii  in  quelle  parti  A 
fi  rompeflero  pet  fortuna  quanti  huomini  chc  fcapola- 
rà  non  li  fia  data  molcflia  A  la  Mcrcantia  fia  rcflttaita 
fenza  impedimento  nè  difhcoltà. 

Et  fe  dcl  mio  Dominio  di  qualche  parte  ufeiran  Ga- 
lère ô  Fufte  A  altri  Vafcclli  per  Marc  non  effendo 
il  mio  Capitano,  inficme  con  loro  i  Padroni  delli  det- 
ti  Navilii,  fiano  dati  in  ognî  modo  in  piezzaria,  acciô 
non  pofftno  far'  danno  nè  dar*  molcflia  pcr  tutto  il 
Paefe  di  Vcnctiani  fie  fe  andaranno  fenza  piezzaria  fia. 
no  colpevoli  A  peccatori,  A  in  ogni  modo  fiano  calli- 
gati,  A  havendo  data  la  piezzaria  fc  haveran'  fatto 

3uatche  danno  fiano  obligati  i  piezzi  à  pagar  quel 
anno  che  è  fucceflb.  Anco  il  medefimo  fc  ufcirà  di 
Vinctia  qualche  Vafcello  che  non  vi  fia  il  Capitano  di 
Vinctia  infieme  dopô  date  le  piezzarie  fc  faranno  qual- 
che danno  fiano  obligati  i  piezzi  à  pagarc  il  danno  fuc- 
ceflb, A  fe  andaranno  fênza piezzi  fiano  colpevoli,  Ot 
peccatori  fie  fiano  cifligati  in  ogni  modo. 

Et  fe  del  mio  Dominio  fcampalfc  un  Carazar'  overo 
un  Datiaro,  A  aadafle  ad  habitar'  nclle  Terre  fotto- 
poftc i  Venctiam  A  ifole  non  fia  accetrato,  A  fe  al- 
cuno  andara  à  richiederlo  gli  fia  dato  il  proprio  fenza 
feufà  alcuna,  A  fe  haverà  ammazzato  huomini,  overo 
havendo  portata  la  Robba  robbata  fia  data  la  Robba 
propria.  Anco  dalla  mia  parte  fi  fara  H  medefimo,  A 
fe  un  huomo  ammazzaffe  un'  altro  huomo  overo  alfas- 
finaflè  A  portauc  qui  Robbc  rubbate  fia  reftituita  la  ttie- 
defima  Robba. 
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AmKO  Se  M  t  Venctiani  havcflcro  diifcrcnia  infieme  il  fuo 
Bailo  debbadarc  Audlcma  fecondo  le  lue  ulanie,fit  nes- 

Xj7y»  fuii  de  bot  iuiRcdirlo.  Et  Ce  um>  havcile  Iitc  con  il 
Bailo  che  fi  trova  alla  mîa  cccelÛ  Pbf»a  in  Coiîantino- 
pt>h*  le  ro*dirreren7.e  fia»  >  afcoltate  il  mlo  fublimcDi- 
vano  le  io  cou  falicuà  farô  in  Camp"  le  différente  ehe 
filin  ftcttftïè  con  il  Bailo  liano  afcoliatc  in  prcfcnïa 
ttl  colai  che  farà  lafciato  péi  Govcrtio  di  Collaiitino- 
fcbli  i  çon  ordinc  del  Cadi. 

Se  tiho  hiver  i  dafar  llte  con  li  Mercanti  Venctîani 
comc  ari'âaraniio  dut  Cadi ,  fit  che  non  liano  i  fuo! 
Dragomaui  prêtent!  il  Cali  non  debba  afco'tar*  la  liie, 
fit  anco  loto  non  mettano  tempo  di  rriczio  Icofandoli 
che  il  Dragomano  non  è  qui,  ma  mçntau  fubito  i  l\Jp\ 
lJfjgoiiuui ,  fi  le  i  luoi  DrigiMiiani  laramio  in  qual- 
che  négbtlo  d'importama  debba  afpcttirfi  tinb  che 
venga. 

Et  per  debito  d'alfii  nefluno  non  debba  pîeliar'  i! 
Bailo  &  farli  pagir*  cofa  alcuna  qui,  ma  il  BiiTo  fubi- 
ro  darî  ad  intenderc  alla  Signoria  di  Vinctia  accio  che 
anco  loro  mandino  la  rifpolta  fubito. 

Anco  de'  Mcxcanti  Venetiani  venendo  à  Lepanto  fie 
nclla  Morea,  fie  altri  luoghi  non  poflàuo  panirc  fema 
haver"  Carta  di  lieentia  dal  Bailo,  (t  ci>:uî  che  fini  tç- 
nierario  &  vorri  panirc  fenza  licenza  il  Subalfi  debba 
aiutarc  îf. Bailo  accîti  non  pofTa  partire. 

I  Marinai!  dclle  Navi  Venctianc  non  (îano  angar'atî 
ne!  niio  Domiiiio  fit  polfano  aitdar'  via  à  lor'  piaccic 
con  le  loro  Navi. 

Et  quclli  Venctiani  che  vorranno  fermarfi  nel  mio 
Dominio  fiano  maritati  6  non  maritati,  fit  facciano  le 
fuc  raccendc  non  fcrmandofi  non  lia  domandaro  Ca- 
raggio  da  loro. 

Et  fc  i  Venctiani  havcfTcro  dirTcrcma  con  Caraw.arî 
faeendo  lite  infieme;  Veuetianî,  menando  Tcllimoriii 
di  lua  Nationc  gli  Avcrfarii  che  fono  Chriliiani  di  que»- 
tb  Pael'e  danno  faflidio  a  loro  dicendo  non  voleté  ac- 
cettare  la  (cflimonfanxa  de'  Venctiani.  Adunquc  clfcn- 
do  tufifl  Chrilliatii  d'ana  Fede  medefima  nceclfario  é 
che  fempre  havendo  Iitc  i  Venctiani  fit  altri  Chrifliahi 
Lifognando  ad  eflî  di  Tcftimonil  di  Nation'  Chrilliana 
di  quai  effere  fî  voglit  mcnandoM  a  giutlificare  (lano 
acedtati  comc  commanda  la  Giuflitia  honorata  del 
Proféra.  _ 

Se  un  Mcrcantc  Vcnetiano  nel  mio  Dominio  audan- 
do  per  viaggio,  overo  alloggîando  in  Villaggi  fit  che 
folle  afTaluto  fie  toltol!  le  flic  facoltà  i>  che  lia  amma/.- 
ïato  il  Mercarjtc  in  detto  luogo  overo  chefofTe  alTal- 
tato  ogni  volta  che  veniu  fuo  herede  overo  fuu  corn» 
œclfo  lia  viflo  per  giullitia  &  papato  il  fuo  doverc. 

Se  un  Mercante  Vcnct'ano  veni^c  nel  mlo  Domi- 
nio per  far  Mcrcantia  &  che  moriû"e  di  fua  Morte 
non  debba  impacciarfi  nc'.le  fuc  facoltl  i  Cattavcri,ma 
ilano  cotifjguate  al  Bailo. 

I  Mcrcaml  Mufolmani  di  Barbcna  «  altri  Mercanti 
che  non  ficu'  de  loro  per  Mare  &  per  Terra  &  volen- 
do  venir'  qui  &  andaflero  In  laoghi  che  commandano 
i  Vcnetiaiii  dopft  tblto  i  Datii  dcllc  Joro  Robbe  fecon- 
do il  confueto  &  collumc  non  debbano  impedire  ne 
laiciaili  fài  dahno  a  neffuno  accib  che  poflîno  venir' 
fleuri  nel  mio  Domînfo. 

Et  gli  Vafcelli  che  navigaho  fotto  di  Corfa  che  fîa- 
•o  Venctiani  over  altri  che  andaranno  a  Vinctia  per 
.'ar  Mercantia  &  voraii  tornare,  nefTuno  li  debba  impe- 
oirc  nè  dar  mokllia  le  non  haveflero  fatto  qualchc 
maie. 

Le  Navi  Vcnetiane  doppo  fatta  la  cerca  fecondo  il 
confueto  in  Collaniiuopoli,  fc  partira  &  andari  àlli  dui 
Caftclli,  poi  fia  fatta  la  cerca  fecondo  l'ufaïua  antica 
&  poi  fia  data  licema  per  andarc  al  luo  Viaggio, &  ho- 
n»  fi  fa  la  cerca  ancora  in  Gallipoli  fe  non  che  allï  dui 
Callclli,  comc  è  1'ufânxa  antica  li  facci  la  cerca  A  va'- 
dino  via.  „  ,  , 

Et  per  l'Ifola  del  Zartte  fuolcvano  pagar  cadauno 
anno  al  mio  euftodito  Tcforo  Cecchini  cmquecento  ; 
di  uuovo  dcl*ano  ennfignarc  al  raio  Teforo  cadauno 
ajnio  H  desti  Cecchini  cinqucccuto  &  per  caraggio  di 
Cipro  che  è  cadauno  Anno  Cecchini  ottomila  deb- 
Utuo  portarU  à  Collantinopoli  ogn'anno  &  fîano  con- 
^ignati. 

V'i  «ïuel  tempo  in  qnà  che  c  (lato  conquifiato  il 
l'acte  Ai  Axabia  veuivauo  due  Galère  grofTc  in  AlefTan- 
^jria  d'Ëgitto  &  due  Galcc  grofTc  ancora  à  Tripoli  di 
Sçiria  die  è  fyjtopoQo  à  CHimafco  &  alla  Scala  di  Ba: 
rutti  cou  lé  foc  Mercantic  fecondo  Tafania  venivano 
al  fuo  tempo  ordinarlo  ch'cira  confirmato  &  1  fuo 
<cmpo  vadano  via  fc  ben  totlao  dui  over*più  ù  gran- 
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di,  ô  piccoli  Vafcelli,  non  pofftno  tafdare  più  del  fuo  * 
tempo  ordinario  lin*  hora  li  comc  l'uolevano  venire  a  ^u 
far'  Mcrcantia,  &  tornando  di  nuovo  faccino  îl  mede-  \  57  c. 
li'nio  ci  non  contra  faccino  ail'  nfania  paffatâ.  *  ' 

F.r  un  nomlnato  Abraim  Caflro  Ebrco  fatto  Turco 
in  Soria  l'innovatlonc  ch'egli  haveva  fatto  contra  l'u- 
fania  vecchia  o  di  danari  over  di  Mercantic  in  le  Scatc 
dl  Baruttl  &  di  Tripoli  di  Soria  fiano  dipennatc  it  t»N 
te  via  &  lia  fatto  fecondo  l'ufame  vecchie  acciè  che 
non  debbano  dar  travaglio  ne  moleflia,  ma  fecondo 
l'ofanta  vecchia. 

'  A  quelle  Gilee  grofle  &  altri  Vafcelli  nf  alli  Mer- 
canti non  debbano  dar  fartidio  ne  iinpaccio  non  faccia- 
no lor  torto  ne  nttel  Beglierbei  ne  mici  Saneiacchf  nè 
nefTnn  d'altri  miel  Schiavi  ,  It  per  quelle  iopraderte 
promeffe  acecttando  l'Amidtia  giuro  per  il  Narritor 
giuflitflmo  &  Creator  del  Ciclo  À  délia  Terra  fempre 
che  loro  Ihranno  fermi  ticll'  Amicitia  6:  la  prorhellâfc 
non  lucccdcrâ  da  loro  cofa  contra  alla  honorata  pro- 
mcflâ  j  da  me  anco  non  fuccederà  coû  contra  ail*  ho- 
norata promefTa. 

Et  quando  fono  feritti  quefli  mîei  eccelft  Capholi  mi 
haveva  fatto  intendere  il  Sangiacco  di  BolTinu  per  gli 
Callelli  rouinati  che  fono  nette  efticmità  di  Dalrmtia 
nominati  Caflcl  di  Boag,  &  Rallia  &  Molini  che  fono 
in  itoflro  potert  per  quelio  c  llato  narrato  &  dichiarato 
qui".  Ma  l'Ambafciadorc  che  è  venuto  alla  mia  eccel» 
fa  Porta  rruudato  dalla  Signoria  di  Vinctia  mi  hl  nar- 
rato dicendo  che  quclli  Caflelli  non  fono  tolti  ma  fo- 
no ancora  in  poterc  fit  Dominio  noflro  &  per  cfTer  ne- 
ccflàrîo  che  fia  fatto  di  nuovo  Inqoiiitionc  A  haven- 
do  differema  in  ambe  le  Parti  li  detti  Caflelli  & 
Molini. 

Per6  délia  mia  abbondante  gratia  commando  che  fia- 
no rcftittirii  &  lïanu  l'uni,  ma  il  negotio  di  quclli  quaC- 
tro  Caflcllf  fia  fofpcfo  fin*  che  fia  villo  per  lnqaifirione 
fe  farà  vero  corne  ha  narrato  il  detto  Ambafciadore  fit- 
no  confïgnatï  alla  parte  loro;  ma  le  farl  vero  corne 
M  fatto  intenderc  il  Sangiacco  di  BofTina  in  quel  cafb 
fecondo  che  farà  il  mio  nobil  cornmandamento  cofi 
farà  doerminaro. 

Et  avant!  qnefti  miei  nobili  Capitoli  per  haver  da 
lare  il  fopradcttn  Ambafciadorc  alcutil  conGgli  &  nc- 
gotii  con  il  Doge  di  Vinctia  faii«mandato  un  corn- 
mandamento honorato  &  dilllnco  in  forma  di  Capitoli 
cra  refrato  in  man  di  loro  hora  fia  levato  via  qoelto, 
perche  il  fermo  &  proprio  Capitolo  honorato  quefto 
c  che  fia  operat'o  fecondo  il  fuo  fublime  tenorc, 

Per  ciicre  noiati  mni  i  fopradetti  Ncgotii  nè  i  Capi- 
toli che  il  qunndam  mio  Avo  Sultan  Solimano  Impe- 
ratorc  ancor'  lui  haveva  confirmât!  furno  poi  dati  li 
Capitoli  al  tempo  di  Hieronimo  Priuli  Doge  di  Vinctia 
acciô  che  non  fia  fatto  opéra  contra  alli  nobili  Capi- 
toli. Dopo  feguita  lnlmicitia  frà  loro  è  (lato  mandato 
da  parte  del  fopradetto  Doge  &  délia  Signoria  in  tem- 
po del  qaondam  mio  Padre  Imperatore  (la  Mifcricor- 
dia  dî  Ulo  mtfericordiofo  fia  fopra  di  lui  )  Marcamo- 
nto  Barbaro  cHe  era  in  la  mia  eccclfa  Porta  Bailo  fuo 
huomo  fideliffimo  hà  fatto  intender  di  nuovo  !1  uego- 
tio  délia  Pace,  &  hà  portato  nna  Lcttera  alla  mia.ee- 
cel fa  Porta  feritta  di  lor  mano  te  bollara  &  havendo 
domandata  la  gratia  délia  fua  Macftà  Si  havendo  ac- 
cctOjtS  la  domanda  il  quondam  mio  Padre  ha  conçeflb 
che  fia  data  una  nuova  Capitulttionc  con  certi  patti  che 
fi  dichiarirà. 

Li  patti  che  erano  notât!  ih  la  Letrcra  del  detto  Bai- 
lo qncllo  c  il  primo  che  al  tempo  del  quondam  mio 
Avo  Sultan  Solimano  Imperatore  havevano  dari  Cec- 
chini trecento  milia  che  fono  notati  nelli  fuoi  Capitoli 
fit  quclli  medefimi  debbano  rcflituir'  il  Caftello  di  Sop- 
poto  con  le  fuc  Artiglieric  che  havevano  tolte  &  gli 
nucmffii  che  fi  rrovan  dentro  fc  vomnno  reflar  reflino 
fit  fc  vorranno  andare  vadano  con  le  loro  farolta  fit  le 
loro  famïglic  dove  vorranno  fit  nefluno  non  debba  im- 
pedirl:  ne  darll  molefHi. 

Et  per  l'Ifola  del  Zante  pagavano  per  avanti  Ccc- 
chfn!  cinquecento  fil  hora  ho  fatto  mille  Cecchini  di 
p!ù  fit  che  debbano  mandare  alla  mia  eccelfà  Porta  mil- 
le fit  cinquecento  Cecchini  fecondo  che  fuolcvano 

Qltc-  »...  mot 

Et  li  Capttoli  eccclfi  ch'crtno  flati  dati  nel  tempo 
del  quondam  mio  Padre  fit  altri  commandamentî  che 
fono  ftati  rinuovati  quando  mi  fono  ailcntati  nella  mit 
Sedia  Impériale,  horag^ll  ho  confirmaxi;  &  anco  tutti 
gli  altri  commandamentî  fiano  acecttati  da  parte  d!  mm 
Mactli.  .  m  „  „ 

La  Signoria  di  Vinctii  per  l'ifolt  di  Cipro  pipr* 
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per  avanii  ogrf'anno  otto  mila  Cecehi'ni  1  quali  mai  piu 
non  debbano  pagarc.  Alcuai  Luoghi  cbe  fono  in  A  t- 
bania  &  Dalmatra  per  cflerc  entrât!  in  pocer  di  quelU 
parte  &  al  eu  ni  per  cflëre  in  mano  délia  Signoria  ai  Vi- 
setia  voletno  che  liano  dominait  per  l'avenire  corne 
erano  dominati  avanti  il  rompere  délia  Pace  con  li  an- 
tiehi  Confini  &  Ville  délie  &  per  quefto  negocio  fiano 
mandati  da  ambe  le  Parti  commandamenu  uuori  alli 
Governatori  di  detti  Luoghi  acciô  lîano  auvertitl. 
A  tempo  delta  Guerra  le  Kobbc  &  Mercanu'e  de' 


ri,  «tlcIorNavid 
le  Parti  uano  liberate,  &  fe  le 
farsnno  vetidute  over  che  fiano  perfe, 
fefto  quello  che  fono  (hue  vendute  6t  la  valuti  dcllc 
Kobbe  perfe  liano  pagate. 

Et  per  c  lier  dichiarito  nclla  detta  Lcttera  che  il  fo- 
pradetto  Bailo  haveva  ptefentato  da  parte  dcl  Doge  & 
delta  Signoria  qaello  che  era  feritto  ne!  la  fui  Lcttera, 
&  l'Accordo,  &  il  patto  io  l'hô  accettato;  &  fempre 
che  i  fopradetti  Signori  honoraranno  i  parti  delli  Capi- 
tol), &  non  farâ  luccefTo  cofa  alcuna  dalla  loro  banda 
contra  ta  promeflâ  giuro  per  l'unit!  &  grandeiza  dcl 
fommo  ldio  eccclfo.oc  per  l'honorato  eccclfo&glorio- 
fo  Magno  nofl.ro  gtan  Profeta  Mehemet  Muftafî  (Be- 
.  nedittioni  &  fàlutatioui  fempre  liano  fopra  di  lui) che  io 
ancora  non  ufcirô  &  non  rarô  ufeire  daglipatti  &  délie 
promefle,  &  dcll'  Amicitia  che  i  frà  noi  fempre  che  il 
Doge  di  Vinctia  con  !a  Signoria  non  faran'  favorevoli 
nè  daranno  aiuto  nè  con  opéra  ne  con  favore  a  gli  Ne- 
mici  del  mio  Imperio  coG  per  Mare  corne  per  Terra, 
ancor  io  non  lafeiarô  trapaflar"  fuora  delta  buona  Pace 
che  è  fuccelHi. 

Per  elfer'  notati  fu  quefto  tenore  hanno  fapplicato 
hora  li  fopradetti  che  fia  data  nna  nuova  Capitolatione 
dalla  mia  eccelfà  Porta  fecondo  li  fopradetti  du!  Capi- 
toli  &  per  effer  aperta  &  ampla  la  mia  fubiitne  Porta  i 
cui  vuol  l'Amicitia  o  l'Inimicitia  con  l'aiuto  di  Dio 
cccelfo  It  laodato  &  non  eûcodo  impcdtmento  i  colo- 
ro  che  voran  venirc  &  aodarc  anch'  io  délia  mia  fubli- 
iuc  gratia  hô  accettato  la  buona  Pace  fecondo  che  fi 
uarra  in  la  Capitolatione  del  quondarh  mio  Padre  &  dl 
mio  Avn  ,«.-  fecondo  la  promeflâ  ât  il  patto  che  haveva 
accettato  il  qaondam  mio  Padre  che  in  quel  tempo  ha- 
vevano  promeffo  di  confignare  al  euflodito  mio  Tcfo- 
ro  in  trè  Anni  Cecchini  300.  M.  &  non  (bno  comptri  di 
coufignare  ri  no  ad  hora.  Onde  il  patto  è  i  quefto  mo- 
do che  fino  à  tri  Anni  fia  coufignato  tuuo  il  ret- 


Et  io  hô.dato  quefll  mfci  nobiïi,  &  eccelfi  Capitoli 
fit  hô  fatto  promiiTion  fempre  che  il  Doge  &  la  Signo- 
ria confervarà  corne  prima  la  promeflâ  &  il  patto  che 
■  ni  narrato  nelli  Capitoli  &  non  fari  fucceflb  cola  al- 
cuna contra  li  Capitoli  flt  contra  la  promeflâ  &  buona 
Pace  anch'  io  giuro  per  il  Dio  gjufto  che  i  un  folo  & 
migno ,  &  gloriofo  &  cccelfo  &  per  l'honorato ,  &  fe- 
lice  noftro  Profeta  Mehemet  Muilafi  che  è  il  Sole  di 
qutfto  Mondo  &  dcll'  altro,  ât  mifcricordiofo  délia 
fua  Serra  che  nè  io  ufcirô  ni  lafeiarô  ufeir'  altri  délia 
promeflâ  &  del  pjtto  che  fi  narra  ni  lafeiarô  far  co(a 
contra  l'Amicitia  &  Accordo  ch'i  (labilito  infra  noi  ni 
contra  il  giuramento  délia  promeflâ. 

Sempre  che  il  Doge  di  Vinetia  ât  la  Signoria  ni  con 
opéra  nè  con  favore  in  neflun'  modo  non  atutaranoo, 
&  non  favoriranno  gli  Inimici  del  mio  reliée  Imperio 
iï  per  Mare  corne  per  Terra  io  ancor  a  non  lafeiarô 
trapaflar'  nefluno  delta  buona  Pace  che  i  fucceflâ. 

Êt  per  negotii  de  Scbiavi  che  fono  Irati  prefi  avant! 
la  Guerra  contra  le  promefle  fi  debbano  coregger1  co- 
rne narra  il  patto  de'  Capitoli.  Ma  quelli  Schiavi  che 
fono  flati  ptefi  da  ambe  le  Parti  in  tempo  délia  Guerra 
non  debbano  caminar  fopra  quel  patto  &  fia  in  li- 
bertl  de  fuoi  Padroni  fe  vorranno  darli  rifeatto  con 
dinari  overo  fervirfi  di  loro  nefluno  non  poflâ  fa» 
pedirli  ne  muoleftarli.  ^ 

E  fhro  feritto  al  primo  de*  Giamad  elavel  deir 
Anno  Maomettano  983.  cioi  alli  X.  d'Agofto  i<7f. 

Serina  in  l'inclita  &  euftodita  Citti  di  A 
poli. 


CX  XIV. 

Nov  2Bar,l-  Capitulation  yjn  98m.  SîfoiflL  3Jtoj*fMt 
Rudolphi  II  i  Ç nthalttnb  bit  Articuln. 
trwnad)  bnftlk      Wktifa  9Î«V  |u  herr^cn 
Tom.  V.  Part.  I 


DES 

tcrfprrxhm. 


GENS. 


21utfarncJ)ttt  :u  Sîtatnfpura  ben  rrfîcn  Akha 
Novcmbris  if7f.    [Chkistopm.  Zieg- 
lern  Wahl-Capitulationcs  pag.  ff.  d'où  1J'J» 
l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  le  trouve  auflî  dans 
Lymn*i  CapUulationoi  Imper.  &  Rcgum 
Romanor.  pag.  fof.] 

Ccft-à-dire, 

Capitulation  Impérial»  de  Rodolphe  II.  Roi 
des  Romains,  contenant  les  ArtUle%  félon  lesquels 
il  promet  de  gouverner  f  Empire,  Faite  à  Ra- 
ti sienne  le  i .  Novembre  1  f  7f . 


•  -.  C'I-'Ul.U» 

unb  tct.tPiMitcit/K.  xonia  /  ifrç^açc^  3 11  f  ffirrrorlv  ïperfo^ 
ju  ©iiTifur.a/  ju  iPrabatii  l  ;u  &uym  ju  X(tnttnt/ju$rata/ 
m  Ju{«ibiiTJ  /  »t  îiiîrftnbrr.!  /  Olvr  »  tin»  i»?ititr .  i£r«W<t«n  / 
Jur(ljuê.*>r.!tjni.'  atMr^rjrTt  tc|»  jjcti.  :\om.  iXnd-?  /  m 
©utjuu/  ittgji.ihrtn/  Cl<r>itn&  «t^r^flutjnie/  tàrnît(ltt 


'iStirtf/uiib  thun  finit.  .illmmirtrtrgiid)/dti5  îîiir  une  écnef  11114 
■sninad-fT^-n /  m  turf}  m^unjenni  îu^m/  Mrrtf  bic  ut« 
bmrlidy  TSa^l  bit  (Ehrirnrfri^tn  unb  JQorl^fbuhrmn/'SianiclÉ!/ 
luîSJininJ:  Ivttobtn/  (trirur:  ikUimn/«akîhltriJ  unbbr» 
ptti^trn  iu  £bUn/  gr^Spiittuffai  :  nib:n^n/  -l>f.iia<rrafnt 
bmiii  ^htiti  /  jjorîiMrii  m  SBùurrn  /  (Sr.iftn  m  ^ronbrrav  M 
t>eUm3«btigm  (ii«wlarau;rr6  fnno  iubi.  Q)<ttae/  •W,ilf«Mf 
3tibrid}«:  71uw|ltn/Sjerïoîfn  jtte«il'ftn/»anb3Mfm  m'tfju. 
niiJm/  unb  gjîur^rtfltn  ;u  SDlmTm:  unb  »an(3  (Swjot/ 
ïDturggMrfm  111  5îr,ïnbmburq/  ju  ÇrKttin/  »potitmcrn  /  ber 
g'iilfubjn  unb  =ÎB(iibtn/  j?crto,i«n/?8irr^rlitfVB  ni  91ttmb<rv 
unb  Jûrfloi  ju  Kugm-,  b<tj  Jjtil.  ÎÇâinifd  tn  Xttfrt  bitrri'(3rr. 
mamm/  @uUi<n/  imb  bai  xont^rnaj Qfrflnt/  au*  ^tnlioi/ 
€rf}.'ïanjlcrn/  l£rfj/$ru*ftfT<H/  €r«.aJJrtrfdsi[£fnvùnbSrs« 
(JoinrarKm/  llnfrrii  litbm  Ohrnnrn/  unb  (EI>tirft3r flen  /  iu  brr 
<£bn  unb  'SBurK  txÇ  £Xomtfdmt  xintâlid^cn  92nin«n«  unb 
^nrolta  trbi>b<îi/  «bohrt  tmb  scfoÇt  frpn/  Ut  "Sir  ima  «u* 
©O»  ju  lisby  brin  SJtil.  iXtio»  m  tEbun/imb  b«  (FhTiffcnbtit/ 
unb  îftitfd^r  Nat^n ,  (iud> gontuif*  Mutent  rriOm  Matent 
bai  9Btt  Una  btmnadj  uuë  ftrrxm  «nnit^m  ■ajtOrn/  n«t  btn- 
ftltni  \U\ftm  lubtn  SîftHiiy  Ohtumn  unb  ^burfûrficn  /  fcnfct 
nûtbfeliîtnbflr  'anitul/  ©cbin^.unb  ^otta.nxtft  mtimm/ 

TOii|tntucv  ono  m  xrit)tt  Dt<}«  iBri<n». 

2>itft2Boi)I- Capitulation  ijj  w  XXXV. 


Qtt  I.  2lrtictcl. 

2><r  SWnifl  wtfpridit  (  1  )  fcic  mmifôt  $it$  m  beti 
Otaftl  al^tcrfribcn  Advocat,  311  fct>u$cn/  (1)  fcie 
(^trtcljrigrtit  ira  JÇctl.  «tic»  chnt  2fnfrhuna  la 
«Pcr^n  ni  hant!>aÉicn:  unt  weUtn  ( j)  bit  iwblKtc 
«hurfuttîtn/  voté  bitfcn  imb  fpigoibm  X  V.  circa 
médium,  X>a6  feUtn  unb  tortien  ».  betriffir/ben  jC?« 

triUigtt  tyxbtn. 


S^SS&  Wb>Snï 


lt*m  ^Biirbcu/  -jinbt* 

brn  (gtul  ju  3tom/  autb  qjabfjîut*  ficiliiffit/  'Sti'tét'ârt» 
litpt5tirdjai/aul  bnftlbujtn  Advocat.  msutem«*tVI*/e«u8 
unb  e*«m  fcafxn/  bœrju  infonbctbnt  tm  ^li^9tnu>e»iS 
ben/  'Xtdjt  unb  i£miafot  titl4nijm/  «ufFrid'tm  unb  wrruant 
foOm  tmb  roeDm/  baf  bie  tbrm  «bûbrltdxn  ©oniiybm "ïrfien 
ait  brin  tTndxn/  gritinnoi  unb  Çabm/  au*  it«r>«rtm/iinb  bm» 
fetbtgrn  Orbnunâtii/  uu*  'Jtrçbnttn/  unb  atten  IWmi  Qrr« 
forairtin  n<i*  «rndittt  irertxn  foOm  :  «Incbtpcl  fo  Wtl  biefrn  ; 
aua?  b<n  rw*|bl<tcnb<n  ïmcftl  gfa<nn>arti!«r  Obhgation ,  an* 
fubmbt  :  SNuJ  foflrn  unb  nxiUtn  ïïiir  mit  3br  btt  gburfiîrtjcij 
gj Wangrt/  habm  wrsmulbft  Unfrrt  hebt  Obrtmtiv  bit  lïdt, 
iidxCbntfurflfn/  fub  nuibrurfli*  «tgrn  uni  «flrtrrt/nvisbii. 
(mm  »cn  bon  ©tul  ju  i\"oiu/aud>  brr  ©ibflltrfyn  tyiliatriw 
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CORPS   D1PLOMATI  QU  E 


S>«  II.  tfrtkM. 
2)«  Sm*  wrfpriclit  (  •  )  aOt  tt*  3tckte  Stwrbiiun- 
otn  m  tfbftetn/  (  *  )  frld*  m  BWWfiU  mit  ( }  )  mit 
brt  iKtW&ta»  iHart?  un  $aU  btr  9îctb  ju  ter- 
tcffctu. 

1 1.  2Bir  fbflm  unb  woOtn  «t*  /  fonbrrli*  bu  mi<m«fr 
tcOiîltfli'SiiD/  bcn'Jrubtn  in  Stltgion  >  unb >£«S£gf' 
*t>?y  .ta*  Mi  Unb^xutai  fouit  btr  MMu»!!  ^"w" 
fbmiffnînml  tu  '{u#sj  «m  finff  unb  fBMWffL5fl*g 

Srttffrt  mL/V  i*  fcnbW»  /  «1*  £' 

nubtr  nicmanbo  b<f*iKttn/ obt  r  but*  anbtrt  btf*tmcn  l«Wn/ 
imb  bit  anbrrn  M  QA  5«(W>0tbmm«n  W*W*/  l 
bu  btm  obj/mclbun  anatnonmifivn  ?îcid«>  <Wub  imfunrt 
imb  fiiuffiwttai  3«bt  1"  Sugfcurg  aujfamd<t«  ym*t  Wg*J 
eonfirnura/  winturtn/  unb  wo  t^oib/  buftlbigm  mit  >\a^ 
lliifa-  uni  bi^nd-^bmfiit(lm/(ïiiT(1m/unb  <nibOT  iW*2« 
bfiTTni/  mu  txa  ju  itbtrtot  btf  3Ca*iJ  <3<lcâmba«  atetbtrn 

2kr  III.  Hrticrcf. 
2Biu*  (  1  )  btr  tfenia.  jeberman  im  J^Winifcboi  Oifict) 
in  fcinni  J^el)«ttn/  Sitcbt  unb  ©aecbtiu/cittn  ir. 
laifcn/  (1)  trncn  Oïeicltf  ■Stunben  ibrt  Rcgalia, 
WaiiHcbarîtcn  JC  confirmirm/  unb  (5)  I»  aucb 
tabcn/  brcb  inAnniaUdJ  an  tftnm  iKcdjta  ot>nfcl>àt^ 
licfc/  mantcnirciu 

Ul  unb  in  «at  *Stg<  foutn  unb  troatn  2Bir  bit  tait* 
fdv  Ninon,  bai  S).  Soin.  î?d*y  unb  bu  £biirfiir|«n  y aie 
lit  forbttlîai  (*Mub«  btftUHgtn/  au*  anbnc  5"')'"^ 
fcny  fitntn  unb  ^tûnbt/  ba)  itjrcn  ftelviKn/BurNn/Scd-. 
ttn  /  <&tt<*tiu.rtitm/  iffta*t  unb  ©twalty  Jtbtn  nu*  fnium 
ÊMnbuiib^fni/  blribtn  LUT'"/  obntUnftt  unb  mJrunflli. 
*t«  Êmttng  unb  SDtrbinbtrung;  3tm<n  bariu  ihrt  Reg^» 
unbObriartittn/  frtçbtitaiy  PritUegira/  'PfanbfdNiiÎKn  unb 
u*T<Wftt«w  au*  eVbwudj  unb  au*  ©nrobtu^ut ny  fo  lit 
bitbCTO  «Mk  twbtny  obot  m  ubung  gtwcfro  fan  uu  SBdfltr 
unMunS/  ui  uut«  btltfnbigrt  tforuiy  o&nt  aUt  ^igtrung  y 
confimutcti  ii'tb  bt|i.itKii  ;  vr«  au*  butbqjy  nltf  «<wb\{« 
Swmftba  Sonii/J).inbbal>cii/fd^«<n  unb  frtjiuiai:  bodjuunu 
âylid;  mi  j«mn  *d;tcn  unfbbAblia). 

I>cr  IV.  flrtitfct- 
ScrlVrictt  ter  j^nifl  (  ■  )  tafi  «  bit  Çfjurfurfîtfl  in  ify 
ren  unD  iXcic^  btfclnwriiciwi  Obltcacn  jufain< 
mtn  fommcii  laflpttW  unb  (  1  )  btr»ki{Jwi  3ulammcn. 
tunft  niclit  UtrbinKrn  /  fonfcwi  gnàbiâlKb  aufliicb. 
tncn  tvclk. 

IV.  3Bk  UiflRn  nu*  uw  b,i(l  b«c<w&ad.>te  ft*«(îbiirfi1rP(ii 
îu  i<b<n  3tu<n/  nu*  HtnrAqt  ba  0iîlbfn  «ufly  unb  ibrtr 
l>\<l<amtxtty  tu  M  iXti*^  unb  ibta  «otbburfft  y  audj 
fo  (if  btfdwali*  £*li<4<n  babai  /  uifummtn  f einmen  ma. 
geai  bntTdb  tu  btbflKfm  nnb  ju  bmitbf*lu>i<ny  ba<  2Ba 
au*m*c  i«bjnNrn  no*  ron/  unb  btrbulNn  fetne  unun.i< 
N  oicr  SMai  ajom  tb»ow  f.immtli*  unb  fonb«li*y  f*opt« 

S unb  tmpfubcn  /  fanbfrn  Uni  in  Nm  unb  iintyrm  /  b«  0'.îl- 
<?ua  iâiap/  <jnttbi<}h*,  unb  unwnroflid;  bulrni  foUcn 
unb  wUm. 

SVr  V.  TCrticfcf. 

epflt  (  O  ter  ^eni^  bic  flef?âfîi^c  ^Sanfciiûffcn  ic  tar 
iîntm^mcu  accitn  Ne  (HrMfcni  /  abfdiaffcn  /  unb 
(  1  )  fptcbau  Hmwtcii nnt  t1"  dttk9f>C#M  Jpûlfft 
fetttoxmea. 

V.  ®lt  foOm  nnb  iMtTfli  «u*  nOt  unnflnlidx  IwITîçit 
SSdnbndfRn/  îDitjîcwfuna  unb  ?itfuimntn(Hmnn  bfr  Hnfrr» 
tbnntn/  bWïbcW  unb  <|on<imn  aw«y  mi*  bic  «Emvotun;) 
unb -Xunrubr  unb  unflmibfhdx  ©owlty  MM  bfli  tgftT»» 
(im  /  ftttrjtra  unb  unb«rn  fiir^nomirwn  y  unb  ti<  bmfnro  gr< 
fd'rtitn  intj*t<n/aufFJKbniyabfdsi*nt  unb  mit  ibrrr  Nr  (Vliur  • 
rilrtJfn/  *hfmun6  uiibcrcr  ê-t.mN  :\Mtb  unb  Çrtlfff  Ntrun 
fttmy  bnf  fel*«y  tritfi**  ^biîbrct  imb  biDid/illym  funff.- 
ngc  30c  wrtcBtny  unb  ftirfonimnj  u*rb<. 

S5cr  VI.  7lrtM. 
X>rt  ^?nift  fefl  weni^ften*  c*nc  l«cr  mt  btfrn  Çfmrfunîcn 
*ScifiiliAunaf  mit  IvmécN  Nationen  Itint  23trcint« 
0iut^  in  w  iXf ict)é  J>mtctii  iiMcbm. 


VI.  3Btt  fbQcn  unb  »oOtn  Nirjit  fût  Uiut  fctbP/  uU  a-  ^N  NO 
wûhltit  Soitnfd^fr  .*6ntj/  m  M  -Xciditf  ÎJanbtln  uu*  fnm 
SBûnbnuf  obff  (SmMunu  mit  frcmbbtn  N»tion«iy  1»*  ftnj«n  157c. 
Un  St«4  mud^ii  /  l^r  hntwi  bunn  uwot  bit  (Ubtf  <E5ttrfnr|lci    '  ' 
brtobuayn  un  «fUitnt  ^.tblflutt  /  ju  iitmli*<r  3nt  rrforbm/ 

imb  ibrtQ  'SitUn  jîunnitli*/  obtt  brt  mtbtattbtiu»  oui 
ta  fcl*<m  rrlan^n. 

5>tr  VU.  3fttuM 
2>tt  ^onig  trill  (  1  )  jcMwlwn  9îfidM«<5taiû>  m  De» 
mti  iras  ihmt  rhneiHccbtf^cnMUi^ticl)  abgcbrungrn 
wcrDcn/  wi>tJlffn/  utib  (  1  )  jk  balwç  o()n<  3frbn> 
ttnmg  hantbabtn. 

V I I.  5B«<  an*  bit  3rit  btre  rinnn  )<btn  (Ebmfilrftot/ 
,îûrfl<n  y  fyntn  unb  unttrn  y  obtt  btro  3)ottlt«n  obtr  2>or» 
fabrtny  ©ti«li*rt  unb  îBtlthdt»  (ftunbrt/  btr^ult  obnt 
;\t*t  utn>,iltiiili*  <|fiiomnvui  obtr  ubatbrunaai  l  foflm  unb  n»ol» 
Itn  2Bir  btt  »uiid>faiy  ont  fi*  no  stafec  Otbubmy  witta  m 
btm  ftinm  rtrb<lfftny  btv  foubm  uudvfo  wtl  aiXt*tbrtt/Kinb« 
biibniy  fdnîttn  unb  ftbirmen/  obnt  atte  SJtrbinbaunâyXoif^ii 
obtr  Crùuiniuîg. 

5>ct  VIII-  TfttkM- 
5>er  ^onia  (  1  )  foll  o&nt  3"3ft«n9  ^  (îf)ttrfnrfîfnh 
wm  ïKcicto  méti  tmmlfcm  te  fenbern  C 1  )  t>id« 
urcht  mit  t*t  (Stdntc  9îatb  M»»  ftbtn/  ^6  ^ 
l«wn  flrfommctw  wictet  ^crw  gtbratvt  \vccU. 

V I I I.  3u  btm  unb  infonbabttt  (ofltn  tmbrpoflfli'Sit  Um 
fi.  ittiri)  unb  btffttbni  3«gtbot"»t<n  '  ntftt  .lOcin  obnt 
=&iimw  2Bifltn  tmb  3uluff«i  «tmtuxa  (ïburfut|ioi  fjinm^ 
li*  y  ni*t#"binacbtn/  Pftf*rtibfiiy  vtrpfânbtny  wfrfjaiyno* 
in  anbtrt  wr.hiffmi  obtr  bcf*trtrni  ;  fonbtrn  au*  Un* 
ûtrff<  bi>*flt  bt.ffbnftn/  unb  afltn  moâli*«t  ',|lof  tmb  £mff 
(unctnbrn/  batf  (tntjt/  fo  bavon  fonnncny  nlu  woOmt  ,Jikc 
(ïmfhumrry  ÎJtr:f*.ifftfn  unb  anbtrt/  nu*  confifeirt  unb  im» 
conWcittt  mtr"rflidt(Sj'i«»/  bit  uim  (btil  in  nnbtTtr  ttqnbNr 
N»non  ftiibt  obnfl*ûbrli*ft  «Bnft  atwa*ftn/  jmn  forbtr» 
Il*)kn  iwtbtt  burni  bnnatny  juhantn/un*  barbtn  blnbai  luf» 
ftn/  unb  m  bttfnn'init  ïXarby  Sjûlff  nnb  Q3o?frtnb  btr  fc*« 
vi'bnrfurfitn/  obtr  nnbtm  MH  unb  ©tûnbt  itbtriot  an  bit 
SS5  ncbiwnywu*  bur*  Utu»  tmb  fut  rutbi'amynutlt*  unb 
uut  anjtiibtn  unb  wrijltdtn  (tpn  wûrbt  :  bo*  rainnylubtn  an 
finm  «t«cb«n<n  ?n»iJtgi<n/  Kc*t  unb  ©cttcbnittuai  uiv 

2>ct  IX.  TlxtHttl 
Dtt  ^irtig  frU  a«ff  ter  Çbtirflrrftai  2>tr(aoa«n/  itxmn 
(fr  t*tr  tit  feinigm  rtitwS  r<m  9î«b  achen^  t>bn« 
rcd>tmiifîiatn  îitut  itmen  Çdttc/  t«tfclbt  tem  ïiïiKt) 
miter  mjjlicb  wict  cr  jutlclltn. 

IX.  Unb  ob  «Srt  fclbfl  obtt  bit  tlnfim  \Ml  baU  ban 
fttili§tn  Sa*  tullûnbigy  unb  nj*t  wrbcbcny  no*  mit  «nnn 
Wbîîniftïjfn  îitul  bcrnnintn  icurt  /  obtr  rourbcyinntn  buîtni/ 
baé  foDnt  unb  woOtn  ,2Btr  btn  limmi  f*ulbtiîcn  imb  gttbanai 
MMM  biinftlbtn  Stti*  obw  2Jtriugy  nuft  ibt  btr  £bnr. 
fttrffm  «ttmntn/  witbtr  iu  Sjanbtn  rotnbtn/  unMtn  unb  foU 
gtn  i>n](ii. 

X.  "ZirticM. 

2Biil  (  ■  )  ter  &taia.  3tit  fcmtr  dvc>)icruiu  mit  btn  bo 
tucMurtcn  mu)  vihnûlitbtn  ©rmilttii  mcNicblttcn: 
(1)  Stinfn  .Ktricq  in  t>ttr  anfler  btm  9lcicb  anfa. 
r)tn=  ( }  )  jfcin  frtinbt  jfrt«}fW(cf  f  t>bnc  «Bcïrilii. 
aima  btr  Étante  in^ïXrttb  fû^rtn:  twbtafï  (4)  wann 
cr  vr-n  tes'  ïHcicbi  îwacn/  ottr  Xxxé  fXticb/  angt^nf. 
^11  wûrtt/  «  fitJ;  auer  Jpûlffc  tar^dtn  gcbrau4vn 
Mt0t 

X.  QBitfoamunbrroainilnéburiu  in  3tit  btmflbtif  im^s» 
rtr  jXfataiin4.yfrttbU*  unb  miaVburli*  ucam  ttn  •ttuHoirtniyn  unb 
ifhrirUi*tn\ôt«ultcnbal«n;  fon  (iVjaucf  y  ^cbbtnod'Xn<!j/ 
m.obJr  auiTtrbalb  Ut  «<i*fi/  ven  MTtltxn  >o«tn  amubtn 
obtr  unttrnchnun;no*  timg  fttmbb  RtutfvoM  m«  iXcid»  fub« 
rmy  obnt  tîîom?nTtn  /  Satb  imb  SSotiûigung  M  ;\cidy« 
t=t.uibf  1  lirai  TOtniJjfcu  btr  f<*«  l£bnrtUr|t<n.  i'o  wir  ub<t 
von  brt  iXiitb*  wtgtny  obtt  ba0  S)  !Xfi*,ina<sri|f<n  imb  b<. 
fTitjt  nnitbt /«Ubann  mogti<  wtr  b.ugt gtn  llna  aBtt  >;ul|f  gt» 
braticbtn. 

S>tr  XI.  ÎIrtitW. 

2>er  Stbéa  M  (  ■  )  tw  €tdnt«  mit  VW&àml 
v£anfilt».#clb  tt.  c-bnt  5Tt)tb  nu;(?t  befebimm/ 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


Anno     ti«li  (  * )  bfrglcidjen/ tb  fcbcn  in  jugriaffriKti  ^dllrn/ 
,  ...     cfynt  Dor  Çljiitf urtfcn  QUillcn  itnffÇf  n  /  wtnigft  (  j  )  ri* 
^  '  J  •    uni  Slcidtfrag  awf jtt  bcm  £cmfci)cn  tXcicf;  au* 
fcfrrtibttv 

XI.  2w<iki<ti<n  fK/btc£burfiïrff«t/  unbanbere  bfffttbrn 
fXri*é>t£tanb</  mit  bai  Sn^étAijtn/  £aiif)kp»v3<Ib/  àlfld?» 
rcifm  /  Xuflfogm  /  ober  iStrutr  /  c-pne  noifjûiitlfrt unb  cbnt 
rcblidv  tarffat  ttrfa*oi/ntd't  bclabni  no*  brftlmxrtn:  m  |U> 
acIaiTtnoi  notI>btirffti.itn  ;ÇiO<it/  bit  «gttarr/  lluflug*  unb 
9&i**t 'ujt/otiiic  'ajtffcn  unb  ?J>tOni  brr  ftd;6  (Ëpurfur^tn/rcic 
obatintlbt/barju  crforbcrt/  m*t  nnfi*tn  no*  nuiSfd'KibflV unb 
fonbalt*  frincn  :Xti*i!ta4  aufleTpalb  txfl  Stna)*  îcwftbcriiRii» 
non  funttpincn  obtr  ansf*rtifrflt. 

S)«  xii.  Xc&M 

î)ft  .Rrmcj  (  i  )  wiU  feint  £oniaJicfi>unb  aflf  îtticr)* 
îfemptrT  mit  gcbdjnicn  Icutïcl\-n  t»n  gutem  -Çcr< 
f piiimcn  wfche  n  /  mit)  bic  2U mv'tcr  (  i  )  in  it)rcn 
toi  mit)  l3?ùrben  :c.  blctbcn/  nc-d;  ilnim  enixu*  eut» 
hxnbcu  Li||Vii. 

XII.  3Jir  foiTcii  unb  n-oHm  au* Unfcr  xôma,u*»unb btd 
?Çfi*«J  ïfinptcr  am  Jjef  /  unb  fonilcn  im  îÇti*/iim  ftintr  «o= 
boni  Sflation/bann  tj?t>i>bni£n  'îrutf*<n/bi<  nirt'ciiiïbmivstan> 
b  i  no*  Refend  /  fonbem  nam'Mffua,  /  xtbl\A-t  Ituu  I  von 
'Jiîrftrn/  ©ruftn/  fcrrrai/  l'on  ïbcl/  imb  fcn|l  tavfftni  a,u« 
un  îïnTcnunnitS  beptu  «prrfobiif  n  /  txft$fii  unb  ixxlcbcn/  bit 
fbnfi  tnanaiiid  alâ  uné/mib  btin  Qalijni  SCrttt)  /  mit  iftdmn 
uni !D<nifl(n  vmoanbt  fi  pn  :  an*  bu  obbr  nannttn  Ttnnpta/  brn 
ibKti  £pctn/  ^JtîrtKti/  dallai/  Sttebten  unb  (9cn*ti4fat<n 
blritfli/  tmb  btitftlbtn  ni*t«  rntucptn/  ob«  tntiûpta  Giflcn/ 
in  etnyt  SBrgt  /  fonlxt  ©ffiujtix. 

2>ct  XIII.  flnwfrl 

(  i }  Nr  £img  in  btrf  <xrid>tf  •J^dnbwngrh  frint 
aiibtrt  iSpradjtj  ni»  $tutfd>e  mit  îattimfd*  gc< 
buudxn  laffcn/  aitfltr  (O  an  Ottfyn/  ba  gwtci< 
niglid;  rinc  anberc  in  Hbung,  tft 

X I I I.  Sarjn  m  i£d)tifitm  unb  îjanbum jtn  btê  ^<\&s 
tant  tinbm  3tm4«i  nod.'  £pracb<  âtbr.iud^n  laffcn/  b«nn  bit 
tanfrtt  obtr  irttnmf*c  3un^fn  :  te  n&tt  bann  an  Orttn/  ba 
ianant$Wtf  tmc  anbm  c^priutit  m  Ubuna  roixt/vnbidtlKauà) 
y\'mtx/  aliSbiinn  môg<n  QUit  unb  bi<  llnfcm  uns  bcfdbai  bn> 
#tU>fi  and;  bcprlffm. 

©cr  XIV.  îtrtkW. 
Cril  (  i  )  txr  &faia.  tw  :\rid»  =  et jnbe  unb  bcffribtn 
Unttrrttantn/  mit  ttdjtUdja  ^agleitluni}  intlfarfsitb 
ïtmfdietS^ititii/nifh  fïiTt»f(lifibtn/  necb  t»n  jtyini 
cttciirticlw  :ifid>tfm  brmgcnf  fcnbtrn  fie  a(k  (  x  )  ben 
tti  -Kt id^  ©cfcçcn  Hcibcn  laffm. 

XIV.  TCn*  bic  iïbuifiîrilfli/^iîtfl«i/<pTi!Slatm/@rafi(n/ 
Sjatm/  uom'JIM/  an*  anbm  ifetanbt  unb  limmbantn  b<* 
SVcidié  /  mit  rcd;ili(t<n  obor  gûtlitç<n  îa^lntiuiigoi  aufTtrtwlb 
ïtinfibc  Sfîaiion/  unb  von  ib«n  otbfniliihni  :Vi*tmi  mdx 
fcrmgcn/  (ttotbrtn/  noo>  f»irtxfd:<ib<n  ;  fonbtrn  fie  unb  )<bm 
tiifonotrbat/  un  <Xtttl)/  laut  btr  trtiilbtn  S3uUa/  au<b  «m  b« 
j7«liiîfli  >Tcta)ii^Anunâ  ont  anoat  <3<f<(  wtnuâtn/  Mabcn 

2Vr  XV.  flrticfrl 

6pK  (  '  )  ta  .R&nig  fein  bcflrt  Scrmôgfn  btn  <Pa6fM. 
^ciligfcit  aimxnb<n/  bmuit  in  Ecclcfîailicis  nidht 
fttncr/  wiber  bic  Concortkta  Principum  athuii' 
Ultl  (i)  ttint  milfib(ict)<t>erb«ttiK  ©tfcli^ijartt 
brt halbcn  nid»  auflgttidjttt  ;  fonbern  (  *  )  fcldie 
Concordats  gcb/ium/  ictrch  ba|i  (  4  )  tic  burinnen 
btftnblKtJC  ÎBtrd.nuCTiingcu  abgcfriMtft  tttrbtii  nu» 

X  V.  Unb  ali  ûtxt  unb  nxbtr  ConcordMt  Prfncipam , 
auo>  auff^aut'Ktc  Skrtrà>)c/  iwifdxu  ta  sit*oi/  "Pabfllutrr 
tjàhgfflt/  obRbcm  (ëtul  tu  ^ouu  unb  £tutfd)ct  «notion/ 
unt  miti-ruilid  cii  Gniim/  Refat'ptcn /  Anmitn  b«  lè<i|ft</ 
fo.tiglidj  mit  rDi'itnnitfàhiinum  unb  erl;i>buug  bn  Offitioi  am 
SouBfifcoi  f)of/  nudj  Refirviiion.  Uiipcnricion,  unb  m  an» 
bot  Tbtttt  nu  Hbtrueb  bot  iêti|fte  ®tit*li*tcit  unb  anbtti» 
«Wbet  Mtbtnt  ;îrwt<it/  Nirm  m  £fla*tb<il  Juris  Huranatu*. 
unb  bm  t«b«n«JjnTai  flcti^i  unb  ob»  untcrtâftiq  ofpmtlidj  ge> 
frmbtK/  barobauxn  and)  iinlrpblid;  wibottcnt  <ô<ftlfta)ft/urib 
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Conmét  ober  SBUiibiulfi  >  al»  nv  b«r«*t«/  furctnoumwn  unb  4Hvlft 

<iuff*rtd,>tei  n-ertyn;  Ni«  fi>Hm  unb  troUai  îBir  mit  ikba  ■*lNWt* 
£biirfuiïl<n/  frh$(n  unb  <mbcrcr  £tànb<  Satb/  bii>  IUif>Tin  »  ey  e 
QjjJ^n  ajaitfr bon  <païil  unb «riubl  ju  «oni /  Unfatf  balcn    J'  i* 
'i)frnn>tj<ntf  abnvnbm  unb  fûrf oninun  /  au*  barob  unb  buran 
fn>n/  bufr  bK  miKlbK  c:on»:ordjia  Principum  unb  aufjcrid> 
tn«  23mra«/au*  Pn?i)rgii  unb  Jtfrbotm  «<biil«n;gtKatib. 
paba/ unb  bfnfdbm  frfftalid)  gdrtxt/  nnb  naawmnm;  )«bo<t> 
BM<S9ffdjnynuig  bjrmn  bcfunbai/  imbnBîi|'bT«ti<b  fiif^lanboi/ 
bap  buftlbiijm  /  Mratbji  bef  baUxn  iî<b«btcr  Çanbhmg  in 
Httfrm  bflr  uimbern  gnhl  im  tmifii^lm  ^ahr  a^abxntn 
'Xa&etaiti  «uivitftl'afft/  unb  buifiitw  b<TjiUid;<n/  oJpK23ci;« 
roiBtjjmy  ber  t£pitrfÙT|ltn  nictt  jtiatlatTtn  nwbcn. 

£cc  XVI.  3(ftirftl. 
2>fr  ^nicj  (tti  Ut  #fliiff.©cu*rt'lnit  greffe  (SefefJ. 
fd>ar]Ttcn/tic  mit  îfjcurung  uiel  vôctabcu  bc»  9ieid^ 
3nw*bntrn  <ugcf\n}tt  /  mu  btt  ^butfitriltii  unb  on* 
brrn  iXeidj^»  étante»  îXatl>  gar  abtbmv 

XVI.  ^Btr  follm  unb  irolltn  mid»  bi«  <jrofT«i  @cf<lfd«f. 
toi  btt  jtauiT>(9«wtbi(lnKf  /  fo  bif^cro  mit  iptfm  t*Wlb  «<pe« 
r«/  ibni»  SUiOrn»  a/banitlt/  unb'imt  îbfunnia  uwl  Hnac» 
fd.'ioflid'friKti  bon  iJCcith  /  txiTai  'Vin.vljnn'n  unb  untmbancn/ 
uicrtflidi  ©dsiboi/  Oiad:tb<il  RM  îgkfdntcrunj  luaefûm/  un» 
fubrm  /  unb  nod>  t<^lia>  tnun  ariulifcn/  mit  3br«  /  bet 
4»l;iufûr|î»n  unb  anbcrw  s*tànb<  «atb/  n-i«  b<m  |u  be^snen/ 
bttvot  and1  bfbad't  nnb  ftir.i<iuiunini/abct  md;t  volllh-toît  mot* 
ben/  a/tr  abtbun. 

®er  XVII.  UrtioM. 
Oer  8hm$  foO«  (  1  )  rrinoi  3*0  wn  ncuan  fûnfltijçin  / 
(1)  obnt  Katb  bn  ffbirrfiîtf)<n  bit  alrcn  niobt  <rbo(ait 
(  i  )  Sitôt  SDotbin  >6d>mb«n/  wann  ihn  jtmanb  unb  mw 
3oa»<cVgnâfci!jima  tt.  milaiwn  retiré/'  an  bit  iXbwfiirticn 
iinflotbot  lair«n/  [a)  nueb  ma>t  ^flancn/  baf  i<manb  im 
JKiià)  ob«  a^nfUIyon^/  «nm  luum  tyu  fût  fl*  fclbft  on» 
tlrtle / lonban  f  f  )  but*  M»nd«ta  fmc  clauiuli  unb  aile  an< 
(Vr  uuîglubt       fol*n)  vabmbrrn. 

XVII.  2Bnr  foaen  unb  woOen  au*  infonbfiWf /  biowil 
îtunTd  t  fllation  unb  bai  fi.  Soin.  Sort  su  -JBaflh  unbiaub/ 
uun  bodjptn  pcr  cimm  btfojtvxtti/.nmi  binfiîto  fancit  3o(I  w>n 
luiKuigcben/  nod;  nnigt  altc  apobtn/  cpnc  txftrtNtn  >\atp/ 
^BtfRn/  '2B«tI<n  unb  Bûlafftn  ber  bcuulbtcn  (tA)i  iTbinfurftai/ 
mit  pot  unb  offt  gtnKuStt.  Unb  ba  jtraanbtf  bep  Uns  innb  unie 
Bflfl'SBMiiabiguna.  obrr  gfbobnng  bn-  alirn  imb  wr  cruuiittn 
goOrn/  lopplicirm  unb  «mUn^n  rôilrbt/  fo  fodtn  unb  woUcn 
îBir  itnn  tini^e  Li)tTtio|hin(i/  promororiales ,  obtr  rotbittlidjt 
(*d?rcilxn/an  bit  gburHStlitn  nt*t  gdxn  obet  aui^cpVn  laifri. 
Tfuff  bai  SaO  au*  «net  obor  tmbt  /  nx»  cjtanbrf  unb  ?&t* 
fin»  btt  ecii  bit  mmtxi/  bit  ttniatn  nrum3cQln  i|rcn;îitr|ïm« 
tbl3mcm/^lnbfd.^lffitw^^^•!f*arT[<n/  Otbittm/  fit  fil  ftlbfl/ 
auflcrbalb  trnftt  QBtgnabtjung  unb  btr  fc*fl  i£burfurfl(n  S9t. 
inUùuiu/aiiijnlrflt  ober  ongtl'ftt  bdoen/  obtt  fi5nffna.Ii*  alfb 
anflcuni  o>«  auffft|tn  wiîrbtn/  b<n  obtr  bicftlbni'io  Mb  -2Bk 
brffm  fnr  Uni  tn  (Sr/nheuna  tommn/  obft  l'on  anberu  ■Jnina 
batpon  rmi>fnn4<n/  foutn  imb  jjoOm  'Sit  b«r*  Mandata  fine 
daufuia,  unb  tn  afle  anbae  inuilt*<  *2i>«if  /  banwn  abbalten/ 
unb  «jant  unb  iiumil  ni*t  c^mw  /  bat)  jrmanbj  de  fa^o  unb 
n.m<tf  .Çûtntbnima  ntiK  3oUt  au|Icfltn/  obtr  |i*  b«oi  â<brau» 
*<n  mib  rirnicpura  mogm. 

<da  xvm.  Kfiirfd. 
55tr  Sônij  wtO  ni*t  mtpr  <tfd-«bni  lafftn/  baf  bi<  (fbmf-r» 
ffm  ain  9Cb<in  /  mit  «jofTtnâoûfTfTiumim  /  but*  J  ctN» 
runiitf.Qkicff  unb  ui  anbtre  «ïfca/iibct  bit*  J^fomuim/frt» 
mi  fotm  beftpumn  nxrboi. 

X  V 1 1 1.  Knbnaajbem  «lidy  3*it  pero  bit  çpnrftlrfJm  am 
BCptin/  mit  weUn  unb  grofRn  BoUtttpunafn/  ub«  ip«  (Çrrp» 
poten  unb  Jjtrrominrn/  MfUIMU  btirtf  ^orbnfuiia*=3?fitf^/ 
unb  in  anbtrt  ^3<«  «futht  unb  txf*nytft  irorboi  1  Hi  foOnt 
imb  woDtn  $Hir  ala  untriiali*  ab)l<afn/  furfoimn'n/  unb  ju» 
mal  ni*t  mpengen  no*  jutuffen/  fùrtcr  iwbr  ju  dbm  no*  jn 
gff*tptn. 

SVt  XIX.  •XrticfU 

aSin  btt  Sénia,  bit  fou  btô  3C*«to  igt.îiuvn  /  nv^tn  ibnrn  gt. 
fdWilat  ober  mtfoymai  ;Çrcrb<ittii /  RcBai«n  X.  an|itlk:i< 
be  !iX«*tfRttgunj<ii/  nul  t  ixrbitti-n. 

XIX.  unb  tnfbnbtrbMt  fo  foOtn  mib  woacn3&iraa*/  ob 
«ma/r  (fpurfûnl/  irûr|l/  obtr  anbert  fnnet  RcjiIkiw  ,ïtrp» 
pat/  Privilégiai /^«ti  nnb  tfrrt*rijfot  palbrr/  barf  ujmt 
«<fd,'i»à*t/itrf*inaim/  fltnoiUHMn/  M^OMi  /  brfumnirrt  cb<r 
brtrûbt  wortxu/  mit  ffiorin  iiV^fnthol  unb  'aitbmrârtiijtn  %a 
$ri>ù>rlid'm  ;Xt*ttn  r.lmm  /  »Nr  fiir  juforbcrn  unrtrf  <pni  irok 
«1  bafftlbt  un*  au*  «Ht  anbtn  Mbtntlupr  f*n>tbtnb<  t>î<*<» 
M  m  ?  ftt:u 
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A«wr.  ftrtiaraM  ni±t  *xrmnbtrrr*  no*  wibutm/  fonbern  btn  freçtn 
ANNO  italien tauff  taflen.' 

JJ7*'  ©a  XX.  -XrtwM. 

©tr  tôma  roilT  (  0  bu  îXti*t«»©ttobt  félbften  ni*(  twqtroal' 
tiini  1  no*  anbtrn  baffelbt  »u  thun  wt&tnatn/  fonbern  (  1  ) 
2  .faU  tint*  fïriawbmmtxn  Àorbtttuig/  bu  <g**t  |u  gt» 
bùbtlidxtn  »*tt  tommen  Ulfen/  imb  (3)  in  bitftn  unb 
mOan  ea&tn  /  iwmn  fie  ba«  erbietig  ftrm  /  11a*  fxcxçt 
wfabfa»/  «t}ix  t«  ullt         &™nb!t-  8°  bef*Jbigen. 

X  X.  Ç&rt  fWltn  unb  wollm  au*  bie<F3urtf  rftavjtoatn/ 
«Dràlatm/  «rafen/  jjtrrtn/  unb  nnbtre  èeanbe  b.d  £«*■?/ 
fclbfl  m*t  wiatiMlngen/  fbl*e*  ui*m*t  f*affen/  no*  an* 
bon  »u  tbim  tKrbengtn/  fonbern m >  <2Sm I  ob<r  '«™*a"*™ 
m  ihnrn  allai/  u.Vt  cincm  tnfonbrtbtit  ui  fpted'en  biturn/ Jba 
«mat  Çorbttutia.  fûm*meii/  bitfelbtn  faim  unb  fonbtr.J/'aurf. 
mhr  /  -toietracM  unb  anban  Itnratb  un  ijtiltgen  iXfl*  If  wt» 
bûttn/ an*  .ftieb  unb  «migfeu  luttbalttn/  |U  S&trborung 
«tbubtlt*tr  Xt*ttn  fbtttn  unît  roinumi  la  (fin  ;  unb  mit  metten 
àcflattai/  m  ben  ober  imbtrntgatbtn  /  m  »a«  sgdwi  ober  un» 
"et  irai  ttanwn  ci  gtf*t(>tn  mwbtt/  banmim 1  fit  wbtmli*  . 
«Xtd't  lei'bm  môyien/  unb  bu*  erbiettg  ftpn/  mit  Xaub/  SRabm/ 
Sranb/^en^riea/obtr  onbotr  0t|ta.f  ,u  beftt>ibyen/  »m> 
|iigrei|frit  obtr  m  ûbctfalUn. 

©tr  XXI.  Xrritftl 
©tr  Sônia  wifl  (1)  fnntn  ?t.ti*fJ«©tanb  obtr  anbtrm/  un» 
wrbort  unb  o^ik  itrfadv  m  bit  X*t  obtr  ûbtr»X*t  erfla. 
tfti  latTên/  fonbern  (1)  na*  be«  3ta*«*2»Uungtn  bipf.iai) 

XXI.  ©it  fotlen  unb  mollin  ati*Mrtommtn/trab  frinetf 
S5*ea.i>  a/itaneiw  baf;  nun  bmfuro  JtuianM/  bo*  ober  nitbtrn 
ftiànbto/  vSburfiîtfl/  .iûrf»/  obet  anbtre/  obne  Hrfa*/  au* 
umxrbert/  m  bit  Zi;t  unb  ObffXdM  aetban/  MM  obtr  tr» 
tliVrtt  nxtbt;  (enbern  m  fol*tn  otbemftcbrr  tyttKef/  unb  be* 
Jj.  Kânrf*tn  5ti*ti  wr  auifarftttt  (f^ung  /  na*  TCutoh. 
fûna  M  $J<il.  zXci<t*J/tn  bein<U»tem  (uuff  unb  funffjto4len3ûbt 
rcfor.niJt<r  ^.munff>(3eri(l5(«'ûri)nun^/  in  berne  «jebotten  u:^ 
vM\oi<n  vmtxn  l  bo*  bein  ©efAibigten  fant@eàenirebr/i'tt< 
mia,ebtiJ  ianbftKbtn*/  unobbrJ*«a. 

<SXx  XXII.  Krtirfd. 
ajid  ber  <ôma  (  1  )  bit  3Cei*«  'Steutr  btr  ©tôbte  unb  «nbt. 
te  ©rf'fie/  fo  «"  bcfonbewt  «ptrfontn  SJonbe  gttwi*(<ii/n>ie» 
bet  jum  ^ei*  iieben/  unb  (1)  niebt  jugebtn/  bdfj  ohneSBt» 
irtOigunn  ba  sburfurflen/  betdlrt*en  roubcned,tli*  nujo» 
gen  iwtbt. 

XXII.  uirtnad*flnbafTclbeiXomifcW9Cet*  faf  unbji*» 
li*  in  ïbnenitn  imb  •Ktnamiu.j  fonuntny  fo  foljoi  unb  uwOen 
ÎHJtf  neben  anbtrn  bw  seî*tf  »©ttiut  btr  vgitJÛtt  unb  anbat 
©tfâtle/  fo  tn  fonbertr  *p<rfontn  JJànbt  tt^cMtu/  unb  wr» 
«ttitben/  nwbet  itim  Set*  |ieben/  unb  nt*t  tt/fliiStn/ baf  (il- 
*e<  btm  Sfidi  unb  geuuintn  aîiu)/  rciber  aile  »e*t  unb  ©il» 
Vd'feit  eiirioâtn  wtlbe/  ti  MH  bann/  bafj  fol*e«  nut  rtd,t. 
miflyet  SStttUliâuna  bet  fe*^urfut(Im  btfebtbtn  œatt. 

»^  <sxt  XXIII.  XtiNfd. 

®tr  ^ôtria  (  1  )  fbO  aOe  btm  5tei*  betmfaUtnbt  mmfli*t  te» 
bfn/m*t  wicfret  be^eben/  fonbern  (1)  fol*e/bifi  Mjm 
wiebet  «n  Xufftotbuitn  f onunt  /  \\t  M  Sn*d  unb  bet  Jwfet 
Umertatnuijeinucben/  bo*  nwnnujli*en  an  fnnen  iKe*ten 

mjjfm. 

XXIII.  ©«u5  au*  lebtn  bon  :Xei*  unb  twt5 /  bef  3«t 
tftftfct  'Xeaieruna  etoffnet  /  unb  lebiali*  beimfallen  twrbcn/  fb 
ttmi  inetcflidxiJ  erctagtn/  al*  5flrft«*am/  J?n:fd-afTten/ 
(ètïbte  /  unb  Ntajcidxn  /  ht  fellen  imb  wollen  l2Bit  fttnet  me» 
manba  ki'ben:  fonbern  iu  llnctrbaltung  bt«  Sei*«/llnfet  unb 
Hnferrt  S^tMwnnen /  ber  Sonia/  unb  Slarfa  bfbalten/  tin» 
ueben  unb  incorponrtn/  bifi  fo  lame  baiT<lbi^  tXei*  twtbtt  ni 
5jtftn  unb  "XuffiMbmm  femmt:  bo*  Untf  m  nx^en  llnferet 
tfrbldnber/.unb  fbnff  mânniili*  an  (tmen  iKe*<eii  unb  Jrq>. 
boten  unf*afcli*. 

SXr  XXIV.  Krtufel. 

S)et  Sonia  ma  /  un  'JaO  Nr^leid-en  merrftidy  lehen  /  na* 
TfbfUtben/  ibme  burd>  vgrbf*aff(  betinfaBen  folten/  bem  S). 
fXec*  feint  «Xt*t/  Kntayn  k.  baron  m*t  tmjt<ben. 

XXIV.  «ïuff  btn  JÇrtO  alxt  iuMnfffta«  3tit  /f  Jilrffen. 
«^iSmet/  «tafff*afftm/  Jjerrfchaffrm  unb  .mbere  «uift  /  bem 
Sjeil.  9Ut<to  mit  SKtiflbarrmen  /  »Xnd-«''ïnla4en  /  (*<nittn  / 
unb  fonft  r«p«KK  /  btffoi  Joriidifton  unterwfirffia  unb  \ine» 
rt>an/  na*  IbBtrbtn  btro  3nnhaber  Un«  but* (Jtbfdvifft  Ikiiiv 
faOen  obet  an»fflMa>fen  /  imb  ^Bit  bit  »n  melyren  îjanbtn  bt» 
^Hen/obct  anbtrn  jurommen  lafftn  twitbtn/  bawu  foOen  bem 


fieil.  «Ket*f«me  St*t/  0«t*ttHfeit  /  TtnI«4m/©Kiifnvirab  AknO 

anbtre  fduilbut '»fti*t  /  nxe  barauff  btrbracbt/  ^elnlttt/  ab> 

gtri*tct  unb  etftaitet  wttben.  I  j  7  y. 

Stt  XXV.  Xrticffl. 

2Ba«  btr  Sôniçi  (  1)  mit  fcûiff  ber  Sti*tf  >®tht>b<  0t»innrt/ 
fofle  btiii  :\<id>  )ufomintn:  unb  mann  tr  <it  obnt btt ôtan» 
be  "SJilTen/  '«rai  fiirmmmt/  ob  fie  *me  f*on/  «HiS  Nuju 
univtbunbtn/  nid<t  «tbolifen/  b.n>  êfobrtte/  nvnm  d  beai 
9Cei*  rorbtro  ju'tànbig  gtnxfai/  bcmfelbijen  wieber  anban»  . 
bigen. 

XXV.  QSo  n?rtau*mit  Satb  unb  JJiSlff  btt  Sburfiîrfien 
unb  anberer  ètânbe  bef)  iXeid'r5  i*td  aea'onnen/  ûberfemitun/ 
obet  |u  hanben  brtn^ii/  îkiô  alité  fotlen  imb  troUcn  mit  bon 
t\od'  tunxnbeii  unb  {ikihiku:  n>o  int  obtr  m  foltbtm/  cime 
btt  Jbirrftfrftfii/  '.ÇûrtJcn /  unb  anberer  (Siànbt/  'ZinJea  unb 
BiUen  icbe#  furuthmen  /  bormntn  fodtn  lie  Mai  su  beljftn  un» 
wtrbunbtn  forn  /  unb  unr  r«*t9  btflo  minbtr  bas  tentât  /  fo  wir 
m  foldtm  trebm  obtr  qetronntn  banni/  obet  wurbenyimbbtm 
Kti*  tuftûnbt/  btm       roiebcr  uifitUtn  unb  etgntn. 

®a  XXVI.  Xrtifffl. 

£>er  Sôm'J  foO  btnea  im  qRûnîitjtfén  no*  obftbwtbtnbfu  »t^ 
fd'irenm^en  mu  Sa*  ber  SX«d^«(ètanbe/  forberIid>ff(  fût» 
fommen/  unb  nadj  ^loglid;teic  bai  OUtrcf  m  tm  bcttanbij 
3Btfen  fWIen.  * 

XXVI.  Unb  na*bem  tm  «Xtt*  bifbtt  «•«•  »B<f*ti>arnn<{ 
unb  HHângtl  btt  âl(iîn(e  batbcn  atiref  11  unb  no*  I  i 
rwr  benfelbm  jum  forbcrli*)ten  mit  îîa*  betîbutfarflfn/'.îûv 
(le  11  /  unb  tètitnbe  bef»  fKti*tf  /  jurot  tommen  /  unb  m  bt. 
(Kînblitht  Otbnung  unb  ÎBefcn  ju  ftetlen/  muglid/en  Jlntf  fur» 
wnibfn. 

S)c  XXVII.  Xrtitfd. 

Cime  Q3otbtn>uf!  ber  (Ëbirrfu'rfien/  foO  btnfuro  menunb/  mit 
vDltlmj»  Jrevbeit  btguabigtt  mttben. 

XXVII.  ISir  foden  tmb  rroQen  au*  bmfùro/obnt2tar« 
retfftn  btr  ft*«  t£btnrr>ir)ïtn  niemanbô/  mat  tètanotf  oott 
^jefentf  btr  fto/  nut  3tùn|>3rtçbflttn  btgaben  unb  btgns> 
bigtn. 

©tr  XXVI II.  TUtuftl. 

Str  Siniq  foO  fi*  teintr  Suacffion  obfrgrbfcbafft  bttf&i** 
amnalftn/  aufi  (cm  l£rbtn  no*  auff  anbtrt  |tt  nxnben/  un» 

cerfhben. 

XXVIII.  ttnb  uifbnbtrbtrt  foOen  unb  «soDtn  iwr  uni» 
au*  femet  Socccffion  ober  «rbfcbafft  be*  offt  enittmttn  îXo. 
mifebtn  3tft*tf  anmaffen/  unttrwmbtn/  no*  in  folcber  gtitale 
unieriiebtn  /  obtr  barna*  rtacbtm  /  auff  untf  ftlbft/  unftre 
(Erbtn/  unb  OTa*tommtn/  obtr  auff  itmanb  anbert/  miter» 
flebtn  ui  rotnbtn. 

*       -Dtr  XXIX.  Xrritftl. 
©n  torria  (  n  foa  bit  dbmmrfitn  beç  *rtr  fftçeiiîJ3abl  unb 
Vimtti  laifcn/  mib  (1)  batJ  bariwbcr  âtbanbtlK  we  m*» 
rig  balttn. 

XXIX.  tSonbernwtt/  btrglti*fn  tmfer  «rnbtr/  i?rboi 
imb  gia*fommcn/  bie  aemelbten  lïljurfurUtn  /  *te  jjtad  foui» 
mm  unb  «rbta/  ;n  ^fi*et  3nt  ber  ihtft  fftpen  ^abl/  gttjj 
Viorut,  trie  ron  XUtr<  btro  auff  fit  fommen/  bietSuIbtn 
SBuD/  éibfUKk  iKe*t/  unb  anbtrt  04*  MrjMNmn  rer» 
môgen  /  fo  eg  5u  .yàatn  fommen  /  bit  <î»otbbiirfTt  unb  «dtajn» 

btic  ttfwbttn  wiïbtf  au*  btr  «ftn^JS^P  «2 
*cn  M  S.  :X<id-  bdan^enbe/  gerubi^lidyn  bleiben  unbjfm» 
u'nbebranact  laifen:  =Bo  abrt  ron  jeinaiib*  MriBiber  gefud't/ 
attban/  obtr  Ne  ^birrrttrfien  in  t«in  ybrunstn  nrtrbtn  (barf 
bé  feints  sBt<t#(cnri  foO)  ba«  «m  foU  m*tig  feçn/  unb 
bofur  3*aUtn  wtrbtn. 

Syr  XXX.  -ïrtitfel. 

rvr  Sonia.  œiO  f  1  )  bit  ?Çôinif*  »  Soni^liebt  Çron  tmpfaS:n  : 
(  i  )  tr<ine  <Conuli*t  :Xe|ibein  bo»  intbren'btiltf  im  :Xet* 
mrnmt  (  î  '«  àM  M  erlebigttn  Xavftrtbuuui/  au*  bit 
vt.Vftrl  èton  juin  fthierfitit  m  trlanaen  nadwxi  unb  «  ;  îu 
fold-c  fUSmm  bit  ^butfurllen/  mnb  *r  Xmbt  babep  \a 
wrftbtn/  trfbrbtrn. 

XXX.  «3Brr  folltn  unbwllen  au*  bit  iXimtf*t  Sôma» 
|i«t  ffron/  mit  uni»  M  crwabltrn  *c™fd'tn  Soma  roebl  ge» 
iicint/empf.iben/imb  anbertf/  fo  |i*  befhalbtn  g*ubrrt/*un: 
Vu*  unferc  <lonnhd;f  ïXeiiben»/  Xnnxfung  unb  i?0!fbaltuw 
m  bon  rinliaen  Sfei*  îtutf*tr  i)iattoii/aUenOlicbern/i»MK. 
ben  unb  Unttttbantfl  btffilbtn  /  ju  &ttn/  flju«tn  unbJ5«wW 
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M  ffltbttnnyiW  fô  vtrt  méaUch/  baboi  ttnb  balwi/  tmb  tiao).  t  b«*at  unb  un  filnff  m*  fiel 
frlomM/  fo  fi*  ba  ,ïall  ba  (Sttebta.una.  brf  «aVfrrrbumd  be»  ]  iXoimW-ai  un  otkit/  ba»  jjtm 
u«tx/i>iij  tKT  Jlllmjckiijt  Uurç  uultMijlKJ'  vabuim  troll*  :  un* 
ûUMnn/  unb  mebf  eba/unn  befloi  beftnffïam  /  bit  .ta^H^ 
(Trofl  m  itnnltdxr  aclc^oior  Jot  juin  ftf»cr|f<n  ;u  «lançai /un» 
aile  m*  icbe  BMrftpfl  /  i&r  Tf"*  1"  wtftbrn/  l«  f4ldvt(£rô« 
mma.  tbun  crfïrbrrn  /  unb  atid,'  m  bon  allm  brrmaffctt  a;ci<m 
imb  WrrffrtvtNJÉ  itnfarhalboi  an  aller  2Jtti3ti*fnt  fetngjlnn» 
3*1  grfrtfrrt  cba  rrnncrcftt  iwbrn  foll. 


SXt  XXXI.  TfrrtcfrI. 

ÎXt  jfôrtj  trill  (  i  )  m  tnm  Dtamt**,  ««  <wi«< 
irrjicbm/  a»  n>a«  ibbu  tfanfrrt.  uci^hiku:  imb 

(i)  3«t  Mrt  Mal  t<bcn*  em  M  ilqfenlmé  ^ut- 
bai  ttmrn  (ftniTA)  tl/un. 

X  X  X I.  Wm  rau>  ««liai  un*  au*  tcina  &jtaima, 
nu*  Admimnrition  an  JJoL  tXotm  iXfid!  wour  ctvt  .imNt  J 
umancben/  hinn  f»  «<l  nu  bmt  wn  Xairfnrl.  ilRa|c|lit  wr» 
riimwt  ;  2Bir  an*  3bm  *ànfcrl.  ûNaKlL.  6t<  3<"  3b»«* 
fdxnH/  .m  3bra  jjehnt  imb  TOiîrt*  M  jtawnÇww  Un* 
3mm«.  bba  gtnffaj  flinn  fclkn  unb  îoollni. 

S*r  XXXII.  ïrlitfd. 

©a  Sênia.  fbf  f  f  J  bnvn  mit  îîatb  b*|t  SWcW  ®rrnibm/  bt« 
rtir l-  aiifaendjteten  ota  no*  autfsurid'tenben  iXcict«ô»£>t&» 
nun<jen/  iiidw  imribff  aiidgrbrn  laifoi/  no*  ba|»  c6  jtfdv» 
h*t  pa,junfli«fn  :  (  t  )  au*  fur  tld)  frtbllm  /  iwNr  foMx 
VîVftte/  wn  êm^er  bôban  £>bri,jr<it/  tu*t<  crLin+n/  nx» 
tuaa  (?)  tîtt>  ogrta  iBfliKjnuf  .jejjtbnoi  ni*t  3c» 
bTiintt'fn. 

XXXI L  2B«  retUrn  au*  m  bitftr  uiulrra  3uf.uoy  ba 
6wan  SulLvbrt  35<idj<>f*tbntm^t<in  obanj(r«<i(m  ,Çxu-» 
beii/in  fWiauin-unb  •T>ropt«inHt'.i*tii/  aua;  bflii  Junbmcbtn/ 
f<ra*t  îj<ml**Miii^  b<ffbi/  unb  anban  ©ffàrn  /  iflj»  Joiuwt'ty 
obfr  fûufjtijibdi  but*  uné/  uur  fibrrr  brr  ^burfûrtini  tinb 
;Çtirfl«Ti  /  aud>  <nib«(T  fâ(<uib<  btg  3it«btf  /  X<itb  uiicrun  auff « 
^(ndvtt  iwrboi/  juiwb«  fou  Mandit  oba  id^t<i  diibai  b<» 
fdjiwrliîbrt  (iii^ffiai  IitlTm/  cb«t  ju  $ff<t*b<n  «« (latteu  /  m  tu 
tuqf  QP«(<r  otcr  :  i>(T«lci*oi  .iu*  Air  unfi  ftlbfT/  roibcr 
foldy  ôiSUxn  -vBaila  /  unb  befl  iXadtf  .ÇrtBbnr /  ben  ^nfbtn 
m  îMigUniHitib  >l>r»i?i\jn»(è<idyii>  unb  tiinbfntbot/  fambt 
SjanbbJbimg  bciTelbi«)oi /  wn  titU3«  ho*«i  Obtient  nid;tô  a» 
Umg<n  ;  noé  aud^  /  ob  Uné  traw*  b<r  jttid^n  nutf  <ini  S3c> 
iWnmifrn^Aot  asîrt/  obrr  imîrbe/  md)t  âcbraud.'rn/  M  fcin 
SBnft/  fonbrr  «Ik  0rf«t»6f. 

5>a  XXXIII.  -Xtticfd. 
3fl1c*  roui  (  1  >  wtftmtlbtni  attirfcln  juimbri  aUaéf  ttxtbtn 
oorfft* /  loll  biamt  il::  fam/  unb  (1)  un  .Ç.tll  ba  ?ictb 
ba  l'-s(!'t.-iiL\!i  JXitiNi)  babaUxn  cm  btirtiTicba'vsdndn 
advilct  wabm. 

XXXM  L  «ba  bufhn  ebrr  «mban  iw«tntr{l>tm  îr» 
tituln  imb  ipmiHcii  riniJCtf  «toi  ta  alangrf  oba  nui^thrn 
ttnJrbf/  Nt«  all<«  fcff  rtaffrlof/  »«bf/  imb  ab  frn/  îninaffm 
m*f  te  audi  )t<o  <ite:b<mn/  unb  barni  aW  ir^o  bîainit  caiTirrn/ 
tcbtcn  imb  atxlvun :  unb  1»  ■MftjyfcjaWMM  iNiribrr  bcr- 
balbcu  nothWîrfffM  ttrdmb  oba  btufilidyn  <»■  d<m  jn  «icn  nA 
wwbwfinjrai  ;u  laffin  /  ftbulbi^  fcçn  (bllm/  ttram  inf  mb0t> 
fà7)rtc  pn  ane^<fcM(j?TiTt. 

xxxiv.  rttirfti. 

®a  SSm4  ivrftritbc  (  1  )  brnm  SJiurffirllm  mit  rintm  l«1>» 
hd>m  grb/  Met  cbftAntx  jdtnrn*  ui  txrttrn/  imb  înlt 
(i)  mdjt  >}cf*«>m  kiffcn/  bahtitrt  fdlc  jtfflrftdt 
ÉMi 

XX  X I V.  ©ol*<«  nfW  tmb  jtW/nw  rtfM*/  babffl  roir 
tlK)ai«Ibtrt  iXôimfcba  £ims  b<n  «<b«id;t<n  <£btirfur(Itn 
rrbt/  wrftrwftffl/  unb  boi  Un)rrn  XDmJMovn  vSbrffl/  'îBûr. 
bra  unb  3&crttn/  im  îHiimen  ba  'ZWrbcû  jujff.m  '  thmi  Nif. 
ftttw  aud)  biomt  unb  m  Xraiit  bicf<-j  i&neifè/  mm.iilm  îvir 
brf  «lien  loblidvn  €fb  tu  ©0"  «mb  b<m  (yili^fli  irpanadio 
^rfaTTcrm/  Nifjiibf  flat  /  ix(I  irtb  umvrbru<Nid>  ju  baltnw 
ban  nxuli*  nad^urciwnoi  /  bamnbtr  n-.d-t  ui  fwn/ ju  thun  / 
no*  ju  fdviiftn  goban  nxrbm/  m  emije  "Bflf  oba  ^gVgt/bK 
mcdjwi  abadX  ipatxn. 

S»  X^XXV.  Krtitfd. 

3H  ba  «cfcbln*  Jfcni^  Ronoif m  IL 
38aj)i>Cj(MuUtitn. 

XXXV.  SVf  |U  IWtmb  babtn  irir  biffa  SSnrf  ftcW  in 
jlodym  «««  9*fcrtiaâ/  imb  mu  llnfrnn  .tnjianjrnbfn  3H'<4(| 
bflr.îtfti^tt/  unb  jebon  obgfnanntnn  <£}>urfut({<n  nn«i  mon 
,IT1ii  ;       iibtn  \ft  m  unfft  unb  brf         \5tatt  5X«oifi' 
boi  oïjfcn_îaa  tetf _dJlMUM  Norcmbrii ,  n«dj 


S8obimf*cn  un  aUcn  ^abr*. 

R  U  D  O  L  F  F. 

Çtgnuiflla  D 


2J« 

/  Unfaa  K«o)t/  b«rf  AwKO 
in  viabtai/  unb  betf 


Vt. 


Ad  Mindatum  Sacra  Rcgis  Ma* 
Jtibuit  proprium. 

A.  Altenstaic 


1 


cxxv. 

3?itttmnta  unïi  îci6<ucfit5-ïîerfc^mbungC5raff  2)a«  10.  Dec. 
nm  t*n  -©alWrf/  an  feinc  &c nmhlm  ,vrau  i>ar< 
bdram  jttohrnt  ianNjwttn  ;u  J3«f?ctuubtr.  ht  vî u\U 
xm>Hnét  ^\\t«ti  s?îimibfr3/  vSû)|trr  un*  Cerfl" 
Sflrtc/  uitt  ben  ^pff  ^Jntncjhaufm/  atgtn  baé  w>n 
Iwfeibcn  Jftuie  ffirafcn  iuafbrttd;tc  Jf>ttirath/0utfj 
à  <>wiB)iq  tuuKnb  ©tticcn/  au|^cfitlk f.  idn'vfnm. 
abtnliDcn  10.  j)fc«rtbcr  ij7y.  [  L  u  n  1  o,  Tcut- 
fches  Rcïchs-Archiv.  Pajrt.  Spécial.  Continuât. 
I  L  Abtfidl.  VI.  Abfau  XXV.  pig.  j78.] 

C'clï-à-dirc , 

Jffe  Obligatoire  de  Daniel,  Comte  de  fFal- 
deckyOU  profit  d*  /a  Femme  Barbe»  L.i-.d- 
grave  de  Hejfe  \  par  lequel ,  pour  Jureté  de  :'.* 
Somme  de  vingt  mille  Florins ,  qu'il  avoil  reçus 
d1  Elle  en  Dot  y  fc?  pour  place  die  Rejidence  pen- 
dant fa  viduite,  il  lui  ajjigne  £if  engage  la  PiHt 
dt  Waldcck  ,  MME  les  Bailliages  de  Waldcck 
y  dt  Numbcrg  y  le  Monaftere  £^  /*  Bourg 
de  Netzc ,  lâ  la  Maifon  de  Brunghaufen.  Le 
Samedi  10.  Décembre  ifjj. 

Cy»3r  ©amtl^raf  mtb  ÎJ«:  «t  ^Salbof  /  tfcun  ftinbt  bin^ 
an  offfntlidv  rer  mi  unb  imfiK  grbm/  grbiicbmni 
tmb  îi}ad?fomnm/  btrmnfiibf  /  aW  bnrdj  QVrfrbunâc 
îi?@  txi  "SUinàd'tigru  /  bit  J}od:jtbe(jriK  'Jûrfrin  /  Jriin» 
SParbara/  ^tborne  tanb»®t^ffii  su  ^rfjm/micbuna  3»">rffl/ 
nadj  OemoMoh  ïbtirrbcn  tbre*  rrpirn  JJtnn  unbgbâftiiiiM*/ 
nvrlanb  ©rnfftn  (3cota.ni  }u  ÇJKrfrmiibcra,/  an  un«/mit 
Wffltfl/  ?Citbt  unb  S^optiligim^  unftr  iiilfrffttf  JJartn  m* 
tKcbft  amjtttMiibtm  Jtambf/  cbrtifb  vrrmâbirt  imb  baatltjt 
Tribal. 

f*  bmw  ircl  M  bero  iteifcbtn  tmi  unb  a,«nrl«a  (gnnahlui 
brtin>n>ltf  tyj  btnjatl  tmfVr^  tàbdidxn'Jfbiian^/bm  nnr  m  ben 
^n^«a^»*n  btt  TTOm  Sfbn^m  ij<|ldrt  (sifren  nwlIm/Rtlbu*  mit 
bnn  fytrfc  /  fetabt  unb  Ttmpt  îtfmnbag  /  unb  Km  rtalbni 
i£l!j)hT  ^ofmfnVib/  aeaot  bit  inwm>t4,  tamnib  ©dlbcn  Çoj. 
rafb*(9nt6/  f»  ibre  iirbbrn  tnw  ttcbtn  bm  jturctuuftnb  (9nl> 
bm  t.mrlitba  Wma)im4rn/  bao  ven  ibtrm  ajkn  Jjam  unb 
0nn.iM  ttttodfttl  SBibatag*/  unb  bntiOigtaa  3ufaJ  jujjt» 
bra*t  h.»  /  bnrmurabf  unb  bcInblûctKtijt  roorboi/aati  frrnan 
!Mikf  tfçbtmdta  rbcluta  2Vrfd<ffibima./ ba  ïnfaiw.  ftbetz 
3cn  ©Dî^(EÇ>  (5nabrn/tfir  -JBolftganî  «,  unb  cnbrt  fia>; 
î>rr  a<gttxn  tf|/  'Sonnafag*  bm  n.  Novrmbt.  un  taufmb 
fiinffbnnbat/  arbt  imb  fccb^Ioi  y<\jt/K. 

3rtM>*  aba/  btrmnl  felibtr  ^ymtimb  bit  Ç**tmma  brt  JJa« 
■©urt>«  imb  ^ibttlrt.j*/  twe  bed>  ?tabM  imb  <9<iri>nNtt 
iwarn  biBi*  grfdKVu  feflen  /  mrt>t  trrnd<t/imb  bamwqrn  <roa> 
ibra  <trbb.  bao  3«  bic  2)attô(hma  imb  3«fcigt  brftrbfn^iro» 
fan  twt  imfrr*  Jjrrm  2Vuta«  Z»S  alrtVn  /  unb  imd  baba» 
mut  unfa  gttu'braiba  Zntbril  tanb  unb  i<utt  anfiulm  fcflm/ 
Ntfi  mr  alubann  *re  tirbb.  anban>a«  mit  rina  félcbni  trtb» 
imrt  imb  îButtmtb  rafrbfn  îrolttn/  nxltbt  fmrol  uSton  Ôtan^ 
b<  unb  tooteinmoi/  al*  aud)  ibrtr  >icbb.  lubracbtrm  !OariK|>» 
ffluf/  'S.ibolag»  «OTuçmijfn  unb  boviDijtm  3uf<ij{/  aOoit* 
halboi  <[rmàf  iam  foltr/  bîimit  bann  fold'cr  imjcia  gÎAfl  rai 
5Barfr"nad,'3dtît  /  an<b  amrftt  unfrr  fromblid/f  liclx  (9muu> 
Im  ba  linV/  îrap/  imb  ^rainbfaNifff  /  fi>  fk  uiw  m  nvbrtn» 
b<m  rbfjlanb  l'Klfitttia  ajentt/  uff  «mm  feldvn  i«Q  nnfa* 
tîMlîilyn  Khartna*/  nm  biûiçit  if  r*?rflirt"r<it  «nrfmboi/  tmb 
bafbmrbfn  îbrr«  JJatrttb  ■J.Sibala^'SflnJun^m  imb 

bnruTTjftn  irtai»  balbm  /  u>ra  «uto.  m  trrhrnibfln  ffb«» 
fiant  m*t  aBnn  <u  umam  itmabalt  /  fiwtban  m«b  iu  îtlgun» 
V  imfrr  v**itlb<n  /  bannnni  imr/  «y  imb  pxvet  mit  mi  ibxt 
ikbt.  cbtlidvn  lyrmnhlrt  iwrbm  /  umas  nMbiwnbiaai  iima« 
balrt  balboi/  ba  unfa*  $?artn  3a«aé  «rbai  o,aatKn/  ^aiits 
tfunrtliiçi  unb  aotibrttm  itrfijar<nbn  /  ont  glritbm^igc"  <tt> 
liatnmacni  ibtnn^Sinpoiiflflnb  ttlaïujcn  migt;  ôo  baboi  n»ir 
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,  hictiuwfl  anfulloi  mtf*(t/atbau«wunb  ntdtmî  bumnbtr  gtbuit» 


ÏMofea ^ftw>>rrn-i>ntt«e<ftNn:  3«toifcn«(ftbi!)«ili«je/ 
Uui  (£loit«  j>>bn|*cib  Mot  fo  ibict  lui*,  min  Bisumb/bt- 
nrtwn  btr  i>2inntxr4  /  mit  urtf*n*tf  «nwfoi/  o,tba*«ui  un» 

Si  awaan/  0wî<n  «ôumbtru  /  ttblt*  murtboltt  MMVI 
•flOMkfl  "ni  btftanbiarbn  .ycruib/  mu  b.m  von  ivd-t  imb 
«f «idbru>it  mt i<n  aui  rwrîtNHtn  b«frtvb<n  fo4l/  fan  otxz  mà  > 
wrtflwttt  uufat  ftamblid-t  lirtx  ©otublm/  fo  ftnv  tvt  HU» 
nitoii4«/  tsiraSccfi^c  /  «nabia^  «Oit  /  nu*  fimnn  2>aoci' 
IitWn  ,mâbiutn  TBiUcn/  libre  une/  wc  ibttt  licbbot/  acbiciçn 
iwîrbt/  twutuntbt  unb  Nl«bn5*cia.t  /  bowttuuibai  unb  bcltib» 
îiîtrtiJoi  .tu*  rtitultt  unfcrt  fcunMubt  lirbt  léVnubun  !  RM 
Wistmibô'tmb  (obui*rfl»Xtdvtt/  m  unb  mu  fflffl  t«f<* 
SBtKf*/  mu  alun  unb  jtbrn  unfctn  anct.-tbttti  imptai  uub 
JNWKtn/  unb  nanbti*  «btt  tmt  unfctm  antlvfi  nn  JJaup/ 
(fetabt  unb  "Xuipt  TÇfltytfm/  bntokubm  un*  mit  Nui  «an*m 
ftnuft/  vâtflbt  imb  Ttaipt  OTumbaav  bon  çioflrr  linif 
fHt(</  unb  bnn  Coff  o/mnajjauloi/  nflc  unb  an  itbfiJ  infon- 
Dtrbrtt/  mit  ©tbctttn/  2>trbottoi/  tmb  *D<n  gUMOU au* 
Kmtbtn/  ©iîlbtn/  3tb«ntxn/  3im<n  /  ©totflm/  ©tfMtn/ 
'Vdtoi/  -.Çrfiwfctn/  $abrmtf}  /  ïjaufi»imb  2)ort«trw  unb 
allai  nnbtra  > .  uub  3u4*orurrçtn  /  ÀJortfttn  y  i>ofei/  vOcob' 
kit  unb  iJHobltnilojinw  m  S?t>Uj/  ,fcu>/  3Bafl«  unb  2SJ«t*t/ 
in  alln-maffni  unb  fol*t«  un*  van  tmfrtin  tttimbli*rn  litbtn 
SJcrm  23<itt«  (iiKtcrbt/  uub  font  iiebb.  imb  iwr  au*  Mit 
Oàuftt  /  ©tibtt/  3>«fftT  unb  7(nnpttt/  mit  na«i  tmbjtbtrn 
ibtm  3u^bôtunJïn  bi$  Mboro  tnncnJtlwbi/  |fla|l  ""^  Stn«f. 
foi  y  mct'fiS  baron /cbn  aOtme  bit  ObtT'iXt^ittim^  m  bot  hmtf 
<&auirt^tâbKn/  nxldy  raifcrn  ffrbtn  uub  £»}aCi  roinaim/  fa 
twlb  mi*  unftnn  "Xb^aboi/  anfaOtn  unb  bltibtn  Un  auf^f- 
iionmwi/unb  méfiai/  mofmit  unfat  fttunblidt  licbt  (£l**5t> 
mablin  uaforn  tottlitm  ÏNaua/  btt  ta  b<m  uu.ib^tn  ^iO<n 
©£>ttri  fftbtt/aWxn  wirbrt/  bap  ibrt  t«t*.  MM  flflc  unb 
ttbftt  foldVunfrtt  îjanftt  l 'Xonpt't  /  itafln-  unb  anb(rt/mit 
<9fboa/2)ctbott/unb  nUoi  anbrni  un/  au*Smiboi/3u'> 
foi/  unb  aubrm  i>»uîuiia<n  unb  Jincbct imgtn /  iw<  imw  at< 
mtlt/  unb  Jrtt  bitfrilxn  bit  3<«  urtfrt  :Xfîirtmis<  innowbubt/ 
imbbt?miM|iT(Enbt  crfcflTtn/ na*  ■SiniimW-unb i(ib.3u*:«- 
l\(*(/bit  îa*  ibtn  titbb.  i<bmi  uintnlxibcn  /  unb  nn*aOib- 
rtai  )8<U<ii  ma)oi/  UitlTtn/  unb  acbtau*tn  foOc  unb  moiît/mt 
toit  bann  aucb  ■&«  1«W>-  >«Jû  fo  b<itb/m  unb  mit  Sfrtfft  oi^t? 
53?ri<ff«/  m  onoi  babtnbtn/  bt au*oibcn  ©t |î?  nnb  ^thnmitt/ 
0l*<fd,ninxnfrSîaufa/'X«ni«(r«mb(f5iitrr/licani6  unb  fo\>nnt/ 
ftau|i--uiib  33orratb/fainpt  unb  fonbttli*/m*t6  b.ii'on  MMCa 
f$oNivffl3oi/imb  btftbltn  Mm  unb  jtbttn  unftrn  (gtboi  /grb» 
mhincn  unb  9Ja*fcmmm/iwtbit«ii*  tunffiy  fcrn  uio^oi/ba; 
SJtrliifl  a(It«  btiionatn/fo  fit  fjn  un(ttmgiad;laH  DWrtbij  tu 
atnicirm  wnntrntn  »  bal  (ît  au*  n«i*  iiufctm  ïobt  tb*ontlbt< 
imfae  fttunbli*t  licbt  Oonabtm  btv  foW>tm  tbrtr  iicl*.  Wf 
eibntttm  gBittmnb  unb  t«b.3u*t  bu  ïa^t îbttf  Itbtn* un. 
bttran>it  bloboi  laffoi/  au*  fit  tatbtp  f*jnwn  /  »u*n  m* 
wrtNiMvn/«nt»  *™    w,6cT  m*rt  "orntbmtii  foUtn. 
®<rrntiKsrii  fofl  nu*  unfot  frttmbli**  lttbt  (Stmabun  f*ul> 
•  bio.  (mm  atk  unb  itbtrt  ©rit  >  unb  ;Çtu*t .  3infni  /  ma*  bmn 
uff  iKintUtn  Xt mpttrn  unb  J}âu(mi  l'on  im»y  ofrtr  unktoi  2»r. 

ebtcn  vnf*ntlxn/utHi  uns  m  brt£rbtbolun«ewanw<fcniw. 
al  au«  KfëttOa  unb'Xbnubun^nbtTfribaiiobn  unfa(£r. 
bai  unb  SRadrfominoi  3uthmi/  H  kmjt  bitftlboi  'Jtfmvtcr  unb 
fcAufre  in  ibf«  <icbb.  jjanbtn  bKiboi/  mOMN  lu  otttiAttn/ 
ûbo-  aba  ba«  »auj«»iiXlt  m  crltgtn/  unb  bu  2)o:f*rtibun«fli 
Durant  an  ft*  M  lëfoi/  bo*  ftsi»  aifo  ujrt  «tbb.  m  iixbTcntKui 
«Butuuti)  uniitilnu*t  an  (•*  «lofoi  imNtu  baB  foll  bitrmdMl 
nu*  ihrtr }.  tobli*m  'XMantf7ib«n  nt*llm<£rl>ovct!<r  iront 
ibttiubbtn  fontltt  ftUjHimu gdyrfotiMjV W  ibtfinjlcçtm 
ÎKilloi/  obtt  m  «nbtrt  'Stjf  /  btflfitbiJji*  mit  «ittoit 
unb  Xilltn/iKrnwdvii  imb  btfd-tibtn  it>utbt/obnt  unftr  ffrbtn 
unb9îa*foirantngiiibalt  obtt  2)orbinbtniii3t/hmnjicbtr  alt^t 
unb  siwttlcllct  irctbtnAwt  n»it  b.inu  au*  mit  M  3uu<lltniii  iinftrt 
Œtbtn  imb  ntÉMHwa  mit  bicftm  unfmi  5?n<ffc  i*ntrtii*tet 
bibtn  w«U«/imb  foll  fon|l«/ uff  btn  *ail  .hrfriub».«bfUrtfiv 
wl*«au*m  btm  anubMoi'2Bilrfn©0«aitI'brt/m't  bawlttn 
S3.iu(«rn/(étAbtoiuhb'îlonptmi/  wicaïubimt  tel  licbboi  w» 
btu*tcm  S7o.Tatb'©ut  uub  iBbrgtn^d.ibt  fontr  acbultm  iwt» 
S}  mit  bu  iwif*«t  u>«  ^tbbtn  unb  uni?  uff^m*t<So«bm» 
buua  bunfn  in  iMU  frtntt  intlbtt/alfb  unb  bffiMt|Jalt/bafi 
«bbttûrtt  unftr  ôairfff/  <è<.»btt/  unb  TLcmotaf  f3B<ilb«f  tmb 
ShniiKrU'  na*  |m  iitl*tn  tobflwfcon  "Xt>Juriujnxld*  3ttt  ft* 
bafdbt  na*  imi  jirtraiîoi  mO*tt/mu  allm  imb  jtbtn  bttoMotn 
Suaajctmiutn/  rwtbttuuib  on  imfat  (Jrbtn/  bit  ©rafftn  m 
5i><ilbftf/nyt  btt  fojn  ictrbtn  /  unb  bwwitbtr  au*  *tn  litbbai 
jubiad  t  fto.iratb»<Sut/  <moruni7<3itbt  imb  anbtr«/  MM  baa« 
nx^oi  roottt  von  ibm<«bb.  vorlfanbtn/fo  ftrn  ihrtlitbboib.tr. 
tjonbur*  Itftrmtm  ob«  «nbtrt  uffrid^ai  2ïtrm.t*nuifi  nf*t< 
vcrfdîufftn  wdrbt  /  Uff  tbrtt  Jttbbtn  nt*|Jf  €tboi  unwrVmbtr» 
It*  fatlcn  fofloi/  in  it>tl*an  «Btn  toit  bami  an*  bur*  bi9  tm> 
f«  9D<rmù*tmlÇ  btn  fondra  tbtIi*érSWrf*riibwi>ttn  m  ni*t< 
«In. .ft.ïiî  fonbtrn  bttftlbtn  pitlmchr  bitraut  confirmim  ntA 
Ixftttigtt  babtn woOm,  ®afinunfol*o5aD«Junfa-  tnbli*(.^<» 
niubt/  ^BiD  imb  {Btojnuiu  frt/  au*  baffetbiot  alfo  l'on  nnftrn 
grbtu  uub  ^tosuincn  fljt/vcft  unb  urnx*ttJ*li*/  bq>  23«' 
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HMbtrt  Urtimb  unb  mtbrtr  (è«*oboi  babtn  wit 
î)unitl/  êrufft  imb  jjtti  ju  'Balbttty  unfcr  «ngcbortn  ^n» 
frtatl  an  bitfc»  fl?ncff  n>i(T<mli*  b-in^n  iafft"  /  au*  bcnfclboi 
mû  oa/n  jjanbcn  tinicrfdTitbfn  i  unb  barbtnrtxn  \a  frnitrft 
v£*<<Vr<tuna  bttftlboi/  btn  X>urd'ltu*tiutn  unb  >>*a.tt>oriKn 
.yurtun  unbÇftnW  ÎJmn  JBilbtliiKn/  tanburaffcn  «nQcffrn/ 
vîJt.ifcn  w  i£fl|<m,,*0<'<n/  ln,^,r11  9t1lîî"!l<n  .Çii'fwn  unb>5mn/ 
trbatn/  bau  ftut  rfûrjil.  ©nabtu  alfî  btr  t<bo>ê>nnb  taiib<é» 
iûrfl/  m  btcftn  iniftrn  utroibnrtoiZJituinb  unb  tobiud't/wn 
foonNimb  fanNe»  Jurflliira  ObriaJttt  roti<n/  an.»«ulidyn 
bôn!Hjfli/  unb  bitft  2>wmâtbtnif»  /  ntbtn  mi|rni  «irçrtwrno. 
°t,nf«atl/mtt  fou  ,Çûr|il.  ©nabfli  Scuet  unb  ijanbfchrttft  ccm- 
S:mirtn  tmb  btftrti4.cn  ttoltt/  tmb  wrr  ^Biu><lm/  Janb'©r<tfe 
■  î?tffcn/lxfoinoj/bafi  irrt  al*  btr  lanbttf  »unb  ftbotar^tirll/ 
foltry  (ttbiud't  mib  "XMaumb/  nit  btoVIbijjt  m  tktm -3}u*Hab 
btgnffm/  uff  truvlt*  unftr»  luboi  <$it*a\i  ©rafoi  'iNmul*/ 
Hiifttdyn  /  nidt  «ami  wn  t.mb«  •  unb  l*n  ?  ^irrilliittr  Cbn a.» 
fot  nxgtn  btwiUtjtt  /  fonbon  Mp  wtt  .m*  bKfdbt  b«mit  ri- 
tificirt  tmb  confirttnrt  /  unb  Dtrtmxuoi  uud'  iiun  3tuami|»  un» 
frr6<5$itJfn*/  imftr^nfiNtl  mbtn  ihmt  ©rattn  i>anif I  an  bu» 
ftn  S?ntf  bân*tn  lafftn/  btr  atbtn  i|»/  mn  cronnabtnb/  bol 
jfbtnbtn  Dere'mbni,  mi  Jate/  uuth  eb'i»h  unftré  êtli<uno» 
*tti  Ifltburt/  tauftnt  fiinffbuulxrt  fUbciiio,  futiff. 

CX  XVI.  . 
Stfphani  Rtgit  Pokiti*  Litttr* ,  cominenta  \  }j6. 
Paûa  y  Convenu  inttr  ipfum  Rtgcn  fj?  O  r- 
dînes  Rtgni  Polo  ni*  Maytique  Ducatui°-  tcvT' 
LirHUANii*  in  Comitiis  (îtntraltbus  Elcèiio- 
nis  Régis  tondu  fa ,  quitus  bit  JJbtrtates  I  e^es- 
que  diUi  Regns  fj"  Dutatus  con/êrvare,  Terrai 
C?  Lotit  à  I&UtÙ  erefta  récupérât  e ,  Mus  tum 
Tunis  eonfennare,  limites  que  Regni  munire  tjte. 
promitiit.  Dot.  in  fumnio  TempJo  Civitatis  Meg- 
gyei  fitb  if /s  s  Commis  Generalstus  Jtc  8.  Iti/ruar. 
if7<S.     [ Conltitucie  Sututa  y  Prtywikic 
Rcgni  Polonix  od  Roku  Panskic  iffo.  az 
do  Roku  !6J7.  pag.  if  i.] 


TlPllAKUS  Dei  gratta, 


Elcftus  Rex  Poluniac, 
Kulliv,  hulTic,  M.A- 


Mannus  Dux  Lithuanix 

fovi*,  Samogiti* .  Kijovije,  Voîhinie,  Pudlachis, 
Livonixquc,  ôtc.  neenon  Tranfylvania:  Princcp». 

Signiâcaniu»  hi*ce  Litetii  nollrii ,  quorum  intereft, 
univerfi*  &  fingulif.  Quod  port  difcclfum  <5t  fusceptio- 
ncm  Rcjçni  Galliamm  ,  p<r  ScrentlTimum  Princtpcm 
Dotrtinum  Hcnticuni,  DciRratia,  Rcgcm  Polooi*.  & 
Magnum  Ducem  Lithuauis,&c.  vigorc  Juriï  ac  Ltber- 
titum  Rc)tni  Polonix,  conditionumque  i  praaJiâo  Se- 
rcnirlimo  Hcnrico  Rtigc  fu.ccptarum  &  proirn'ilarum, 
vacante  Polonix  Rccno  ,  &  Magno  Uucatu  Lithua- 
nix,  miferamui  ad  Statu.  &  Ordine»  R«pi  Polouix, 
&  Mauni  Ducatus  Lithuanix,  fidclrt  noilios  Migniti^ 
cot,  Georgium  Blandratam  Doclorcm  Phyficum,  ce 
Mattinum  Berievicejum  ,  Equitcm  auratum  Procan- 
cellarium.Confiliarios,  Oratorcs  &  Commiflirios  nos» 
tros,  qui  de  Nobii  in  Rcgcm  alfumcndis  cum  Ordini- 
bu»  agerent.  DWintque  nominis  inflinâu,  in  Comitid 
geiveralibus  EleSionis  Rcgis,  fub  Warnovia  habiii», 
Ordinet  Rcgni  Polonix,  4  Magni  Ducatas  Lîrhuanir, 
nos  Rcgetn  creifle,  conditionibus  &  Articulii  inter 
eosdem  Ordiucs ,  ac  Oratorcs  noftros,  ibidem  conclu- 
fis ,  ititerrenientibos.  Quorum  quidem  tenor  de  verbo 
ad  verbum  fequitur,  &  cil  talis. 

Conditionts  ftopop*  à  Ltgalis  Illuflri^mi  Tran- 
hhamr  PrincifiSy  «  Comitiis  fVarzovien: 
turoi  eligendi  Régis  gratta  indivis ^Ordimbus  (3 
Siatibus  Regni  Poloni*. 

Ptincipio  promut»  llluftriffiirm»  Princcps.feLiber- 
tates,  Leacs,  Confuetodinc*  intègre  in  Regno  Polo- 
nix &  Ma^no  DMM  Lithtunix.confcnratunjni.atque 
lurèjarandu.proutSenatos  &  Ordines  ltatucnt.quicquid 
crit  è  re  Regni  obferratorum  &  comprobaturum. 

Secnndè .  ïc  débita  omnia  Regni, qux  ad  ipfum  per- 
tinere  rncritô  potetmit ,  foluturum. 

Tertio  û  ita  Ordinibus  Regni  vifum  fuerit ,  poliice- 
rur  fe  confeftim  recuperatorum  eflë.quicquid  Motchus 
occupavit.  quodli  veteranis  fui*  Copm  cm  opus,  ir- 
las  minime  recufaiurom. 

Quartô,  perperoum  Fœdus  illud,  quod  jam  ohm 
initum  cum  Iap«morc  Tnrcfxum  focru,  confirinatu- 
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&  pa- 


I  V7($      Quintô,  Limite»  Rcgni  omnes  ita  ujuuuiuuui, 
'       '  hoflu  quispiam  accedere  facile  pofiît. 

Sexto,  dum  adventum,  fi  Deo  ita  vifum  fucrit,  pa- 
rai, ne  intérim  atiqua  ex  parte  holtis  quispiam  nego- 
tium  faceflere  poffit,  ducenta  millia  Florenorum  prx- 
inilTurum  fe  pullicetur,  quibus  judicio  Scnatûs  &  Or- 
dinum,  titubas  &  aliis  necetlitatious  ftrospiciatur.  Ubi 
verô  ipfe  advencrit,  non  per  Lcgatos,  fed  per  femetip- 
fum,  cam  hortibus  Rcgni  Bellum  getet:  parât  us  «iam 
pro  falute  Reipublic»  vitam  profunderc. 

Scptimô  ,  tuin  favore  ,  tum  ptupriis  fumptibus, 
vinclos  &  Captivos  Rulfii  Nobiles ,  non  ita  pridera  a 
Taruris  abductos,  redempturum  cire. 

Conditions  tx  comnmuni  Ord  nu  m  Rtgni  ionfenfu, 
JtlMfiTÏJjimi  Palatins  Tianfjlvam* ,  (Je.  Legttts 
propofit*)  £îP  ab  iis  /use f pu,  H'arfcbovi*  étei- 
ntes quart*  Decmbth.  Anna  Demi/si,  wtil!efim»t 
quingenlefimo ,  ftptuagejimo  quinte. 

Inprimi»:  Cum  Indytx  Jagielloniox  familîx,(qas 
hic  diu  ce  feliciffîme  regnavit)  tôt  extent  erga  Rempub: 
Polonam  incomparabilia  mérita ,  Ordincs  Rcgni  id 
maximè  curant,  ut  fuorum  Rcgum  polleritati,  cam 
fumma  dgnitatc  &  honeltate  prospiciatur.    Itaque  ex 
communi  Ordinum  Decrcto,  ante  omnia  fanciunt ,  ut 
Ululiriflimus  Tranfylvantx  Palatinus,  ttc.  Scrcnifli- 
main  Polouix  Infantcm  in  Matrimonium  docat  Si 
verô  (quoi  Dcosavertat)  Scrcniflimam  Inratitcm  vel 
fatis  conccderc,  vel  ab  hoc  Matrimonio  omninô  alic- 
nam  lej>rcb:rc,  nihilominns  Dignitas  Regia  fuxCclli- 
tudini  talva  lit.   Omnia  Jura,  Libertates,  Privilégia, 
Immunitates ,  i  Screnillimis  Polonix  Rcgibus  Reipub: 
légitimé  concertas ,  nec  non  Articalos  in  ElectLnie  I 
Henrici  Régit  conl'criptos,  &  ab  Ordinibus  oblatos,  I 
primùm  hic  Warlavix  ab  iplîs  Legatis,  deinde  Pariliis, 
ab  utroque  Rçge  publico  juramento  approbaros  confir- 
inabit.   Si  quid  prxterea  etrea  Coronaticmcm  Ordines 
Rcgni  ,  ad  augendas  Libertates  poftulaverint,  pablico 
Privilcgio  approbabit.    Ad  repentina  Rcgni  prxlidia 
mille  fc.quix.tin  ,  fit  quingentorum  Peditum  flipendia, 
Lcgati  quamprimùm  expédient.   Auxilia  esterna  ne- 
quaqaam  in  Rcgnum  addocet,  nifi  cum  confenfu  Se- 
ii.it.-  •  &  Ordinum.  Stipendiât»»  milites  extra  Rcgnum 
infciis  Ordinibus  non  emittet.   Cum  fibi  invieem  Or- 
dïnes  Rcgni  pro  décima  oâava  die  Januarii,  Andrejo- 
vis  generalcm  Couvent  un  indixerint,  curabit,nt  in  eo 
Convcntu  h»  omnes  conditioncs,  tàm  fibi  ab  Ordini- 
bus propolitas,  quam  nobis  fuo  nomine  a  Legatis  ob- 
laïas,  publico  juramento,  vel  in  perfona,  vel  per  fuos 
fotennes  Lcgatos  confirme!.   His  fupradiâis  conditio- 
nibus  utrinque  oblatis  ;  ipiï  Légat  i  nomine  fui  Princi- 
pes fubfcripferunt,  &  cas  Sigillis  municrunt.  Geor- 
gius  lilandrata  propria.    Martinus  Pcnteviccjus,  Pro- 
cinccllarius  &  Orator,  propria,  Sigillis  corumdem  fub- 
împrctfis.   Quarum  prxinfertartim  Conditionum  fila 
qua  cavetur,  ut  has  conditioncs  utrinque  propolitas,  in 
Convcntu  Andrcjovien:  juramento  ,  vel  in  perfona, 
vel  per  folennes  Lcgatos  confirmamus,  juramento  hic 
à  nobis  de  mandato  Ordinum,  per  Oratorcs  fuscepto 
tnutata,  rcliquis  omhibus  ftare,  ac  easdern  adimplerc 
volcn:  poil  quam  recitatas  coram  nobis  lîgillatim  ex- 
pendimus  Ac  confideravimus ,  cas  ratas  &  gratas  haben: 
approbavimus ,  &  confirmavimus,  approbamusque  fit 
contirnum.is  hisec  Litcris  nollris.    Promittcntes  bona 
fide,  ac  fub  joramento,  nos  omnes  conditioncs  prx- 
diâas,  ac  omnia  &  fingola  in  iis  exprefla,  inviolabili- 
ter  obfcrvJiuros  ,  fit  adimpleturos  cum  ciTectu,  fine 
nllacxceptionc,  nec  fis  unquam  directe  vel  indirecte 
contraventoros.    Dames  poceltatem  infuper  CancL-lla- 
rio  fit  Vicecancellario  Rcgni  Polonix,  pro  tempore 
exiflcntîbus ,  ut  poltquam  in  Regnum  Polonix,  Deo 
favente.venerimus.c  isdcm  Articulos,  corumqae  con- 
firmationem,  fub  Si^illo  Rcgni  Polonix,  fi  id  Ordines 
Regni  requirent,  non  cxpeâato  alto  mandato  noilro, 
uterque  vel  alter  corum  extradât ,  no.-t  obflante  ulla 
exceptione,  feu  quovls  in  comrarium  nundato.  Da- 
lum  in  fummoTcmplo  Civitatis  noltrx  Mcg<yes,  fub 
fpfis  Comitiis  gencralibns,  die  oilava  Mcnlis  Februa- 
rii.  Anno  Domini,  millelimo,  quingentefimo,  feptua- 
gefimo  îeito. 

STEPHANUS  Eleaas  Rex  (Tit. 

Martinus  Berzk vicetos 

Procaucell.  Ait. 

Tom.  V.  Part.  I. 


CXXVII. 


Anno 
1576. 

Stephani  Ktgîi  Pehnije  Lit  fera,  continentes  8.  Fcvr. 
Juraiïentum  i»  fit*  Rtgta  Eletltone  Ordini- 
bus Regni  Poloni*  y  Mttgni  Duatus 
LlTHOANi*  pratlitum ,  de  oèferiatione  (jf 
m  mutent  ion*  omnium  J uriuin,  Lcgum,  Prijile- 
giuum  6?  Patltrum  Cciiietttorum.  Acluns  in 
Jummo  Templo  Civitatis  Mtggycs  in  Continu  Ge- 
neralibus  8.  Februar.  1  C76.  (  Conliitucic  Sta- 
tuts y  Pnywiloe  Rcgni  Polonix  od  Ro- 
ku  Panskic  irro.  ii  do  Roku  1657.  pag. 

S Y  f  ?  w  \  -s  •■  s  Dei  gratia  ,  Elcctus  Rex  Polonix, 
Magnus  Dux  lithuanix ,  Rullic,  Mafovis,  Sa- 
inogitite,  Kyovic  ,  Voth/nix  ,  l'odlachix,  Livo- 
nixque  &c.  nec  non  Tranfylvanix  Princcpt. 

Signiricamus  hisce  Literis  nollris ,  quorum  intereft, 
aniverlis  &  lingulis.  guîa  miliis  Oratoribus  ab  Ordi- 
nibus Regni  Polonix,  de  Magni  Ducatus  Lithuanix, 
qui  nos  ad  Rcgnum  ipforum  regendum  &  adminillran- 
dum,  ex  Decrcto  Elcclionis  libetx  Statuum  ac  Urdi- 
num ,  qui  Nos  in  Regem  fuum  aiTumpfcrunt ,  invita- 
rent,  iu  magna  frequentia  hominum,  in  fummo  Tcm- 
plo  Civitatis  noftrx  Mcggyes,  oâava  cic  Mentis  Fe» 
bruarii,  Anni  prxfentis,  verbis  concept  is  ad  Suida  Dei 
Evangelia.tale  Juramcntum  Ordinibus  ejusdem  Rcgni, 
&  Magni  Ducatus  Lithuanix,  prxltiiimus- 

Ego  SitmANUs  Dei  gratta,  Elcflus  Rex  Polo- 
nix, Magnus  Dux  Lithuanix,  RuiGs,  Pruflix,  Ma- 
fovix,  Samogitix,  Kyovîx,  Volhynix,  Podlachix,  Li^ 
vonieque &c.    Nec  non  Tranfyivanix  Princeps,  &c. 
Spondeo  tt  fanetc  juro  Deo  omnipotemi,ad  hxc  fancta 
jefu  Cririlli  Evangclia,  qu6d  omnia  Jura,  Libertatcs, 
Immunirates,  Privilégia  publica  ce  ptivata,  Juri  Com- 
mun! uttiusque  Gentis  &  Liberutibus  non  contraria, Hr- 
cleliafticas  &  Secularcs ,  Ecclcfiis,  Ptincipibus,  Daro- 
nibus,  Nobilibus,  Civibus,  Incolis,  &  qmbuslibct  per- 
fonis  cujuscunque  ftatus  &  conditionis  exiften:  per  Di- 
vos  Prxdeccirorcs  mcos  Regcs ,  &  quoscunque  Princi- 
pes, Dominos  Regni  Polonix,  &  Magni  Ducatus  Li- 
thuanix: prxfcrtim  verô  Calimirum  antiquum,  Ludo- 
vicum  Lois  nuncupatum,  Vladislaum  primutn  Jagicl- 
lonumdiâum,  Fratrcmquc  ejus  Vitholdum,  Magnum 
Lithuanix  Duceui,  Tcnîum  Vladislaum  Jagicllonis  Fi- 
lium ,  Calimirum  Tertium  Jagiellonidcm  ,  Joanneni 
Albcrtum,  Alexandrum,  Sigismundum  Primum,  Si- 
gismundutn  Sccundum  Augullum,  ac  Hcnricum,  Re- 
j  ges  Polonix ,  &  Magnos  Duces  Lithnanix,  juflè  & 
légitimé  datas,  concertas  ,  emanatas  &  :  matas,  ab 
otnntbasque  Ordinibus,  tempore  lntcrregni,  (latutac 
atque  fancitss ,  mihi  oblatas ,  ueenon  Pacia  fit  Convcn- 
ta  Oratorum  mcorum,  nomine  n  eo  cum  Ordinibus, 
manu  tenebo,  obfervabo,  cullodiam,  &  tuebor,  ât  ad- 
implebo  in  omnibus  Conditionibus ,  Articulis,  &  Punc- 
tis  in  cisdem  cxprcrtïs,  pacemque  ôt  tranquilitatcm  in- 
ter  diffidentes  de  Rcligionc  tuebor,  manu  teuebo,  nec 
ullo  modo,  vel  Jurisdirionc  nortra,  vel  Ofliciorum 
noftrorum  &  Stwuum  quorumvis.autoritate  quempiam 
affîci,  oppritiu'que,  caul'i  Rcligionis  ,  pennittam,  nec 
ipfe  afficiam ,  nec  opprimam.   Omnia  illicite  a  Regno, 
Magnuquc  Ducatu  Lithuanix,  cV  Duminiis  eorumdcm 
quoeumque  modo  alienara,  vel  Dcllo,  vel  quovis  alio 
modo  dillraâa,  ad  pro?rictatem  ejusdem  Re>;ni  Polo- 
nix, Magmqoe  Ducatus  Lithuanix,  aggregabo,  ter- 
minosqoe  Rcgni,  tt  Magni  Ducatus,  non  minuam, 
fed  dclcndam  &  dilatabo,  Jullitiatn  omnibus  Incolis 
Rcgni,  juxtà  Jura  cublica  in  omnibus  Dominiis  conrti- 
tuta,  absque  omnibus  dilationibus  6t  prorogarionibos 
adminiltrabo ,  nullo  quorumvis  rcfpcétu  habito  ,  tt  lî 
(quod  ablit)  in  aliquibus  Juramentum  mcuin  violavc- 
ro ,  nullam  mihi  lncolx  Rcgni,  omniumque  Domi- 
niorum,  uniuscujusq«c>is  Gentis,  obedientiam  prxfta- 
rc  debebjnt.    Immo  iplb  facto  eus  ab  omni  fide,  obe- 
dientia  Régi  débita  liberos  facio  ,  ablolutionemque 
nullam  ab  hoc  mio  Juramento, i  quoquam  petam,  ne- 
que  attro  oblatam  fuscipiam  :  Sic  me  Dcus  adjuvet. 
De  quo  noilro  Juramento  a  Nobis  prxltito,  ut  omni- 
bus 6t  fingtilis  quorum  interclt  conllarct ,  Litcras  hasec 
nollras  manu  nortra  lanfcriplimus ,  Sigilhmquc  nos- 
trum,  qoo  ad  prxfcns  utimur  h  c  in  Tranfylvania,  iis 
appendi  jurtimas.    l'rxfcntibus,  SpedUbilibJS.Magni- 
1S  u  ficis 
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AnSO  "c's  *  Gencrofis,  Joannc  Tarlo  de  Szczckarzowicc 
'  Paiatino  Lublincnli,  fit  Capitaneo  Pilsncn.  Gcorgio 

Mniszek  de  magna  Kunezyce,  Inciforc  Kegni  ac  Sa- 
nocco:  &  Socalicn:  Capitaneo,  Alberto  Starzechowski 
de  Starzechowice.  Succamcrario  Leopoienfi,  Palati- 
nide  Podoîix,  Nicolao  Jazlowiccki  de  Buczacz,  Pala- 
tinide  Ruffix,  &  Capitaneo  Lubaczowienli ,  Joannc 
de  Oftrorog  Marti  no  Lwowski  ab  Oftrorog,  Joannc 
Phza  de  Mllyczow,  Gcorgio  Nicmlla  de  Krzczcnci- 
ce,  Adamo  GoraysKi  de  Goray,  Stanislao  L»ficz  de 
Strzemiclec,  Stanislao  Pftrokonski,  loanne  Betduws- 
ki,  loanne  Radiîciowski,  Oratoribus  Rcgni  Polonix, 
in  quorum  maubus  in  fummo  Tcmplo  Givitatis  noftrx 
Megnycs,  hoc  Jutarnentum  prxtlitimus.    hem.  Spcc- 
tabilibus,  Magniricis  tt  Gcnerolis,  Domino  Chriilo- 
phero Hathori  de  Sumlio,  Gomite  perpetuo  Comitatus 
Bioricn:  Fratrc  noftro  oblcrvan.  Chriilophero  Hibe- 
rnas de  lîcrcgxo,  Comité  perpetuo  Comitatus  Zoinok 
m."dioeris,  Stcphano  Bathori  juniori  de  Sumlio,  Sic. 
Nepftc  noftro,  Samucle  a  Zborow,  Aulx  noftrx  fa- 
miliari, Valentino  Tcorcog  de  Eminig,  Comité  perpe- 
tuo Comitatus  Huniad:  ac  Aulx  noftr. 
Geotgio  Bamfy  Lazoncy  Capitaneo,  Aulx  noftrx  ta 
irtiiiarium.  fit  Confiliario  noflro,  Ladislao  Geflsrty  de 
Kathot,  Conlîliario  noftro,  Alexandre  Kcndy  de  Lo- 
ua, Conniiario  noftro,  Ladislao  Chaki  de  Karctzcg, 
Stcphano  Pompa  Bano  nollro  Diftriauum  Karanfebes 
&  Lugas,  Volphango  Bainfi ,  Comité  Comitatus  Do- 
boceii:  Balthazaro  Jakchi  de  Kufaly,  Aulx  noftrx  fa- 
miliari,  Francisco  Keudy  de  Katnot,  Comité  Comi- 
tatus de  Kikclco.  Stcphano  Apaffy  ,  Prxfeâo  Arci» 
nollrar  Fcgar.is,  Volphango  Bcthlen,  Blalio  Kamoti, 
&  Thomi  rhomi,  Au!»  noftrx  familiaribus,  Nicolao 
de  Vilfelcn:  Et  Emerico  Suliog  de  Zopor,  Magiltris, 
Protonotariis  noftris,  Gabrielc  Vîtes,  Comité  Comi- 
tatus Fordca,  Cabriole  Pcokri  de  Pcttovinia,  Nicolao 
Valkai,  Gabricle  Chaki  de  Palota,  Gcorgio  Vas  de 
Czegic,  &  Joasinc  Chcftci ,  de  Nozalli,  Comitibns 
Comitatus  Ko:oiien.    Michacle  Komis  de  Erdeo, 
Zetttgeori  Comité  Foiinœ  noftrx  Salium  Siculicalium, 
F'rancisco  &  Emerico  Lazar,  Judicibos  Regiis  Scdis 
noltrx  Sicùlicalis  Maros,  Volphango  Komis  de  Zent- 
pal,  &  Michacle  Pctki ,  Scdis  Sicùlicalis,  Uduarfeli 
Judieibus  Regiis,  Augulllno  Heiduig,  Regio  Judice 
CiWnicn:  Proccribus,  DignitariU,Orfidalib»is,ac  No- 
bilibus  Polonix  &  Traiifvlvani* ,  ot  aliis  quàm  pluri- 
mis  omnium  Statuum  &  Ôrdinum  Rcgni  Noftri  Tran- 
fylvanix,  &  parriom  Ungari*  fibi  annexarum,  Lega- 
tis.    Aâum  in  fummo  Tcmplo  Civitatls  noftras  Mcg- 
cyes,  fubiplls  Com;tiis  generalibus,  o3ava  die  Men- 
tis Februarii.   Anno  Domini  ,  millelimo,  qulngente- 
fimo ,  feptoagefîmo  fexto. 

STEPH ANUS  Eleaus  Rer  flic. 

Martinus  Bercevicejus 
Procanccll.  Ait. 


CXXVIIL 

8.  Fcvr.  Stbph  a  n  i  Régis  Polon  'ue  Littcray  faims  con- 
firmât Aithuhi  feu  Leges  ab  Ordinibus 
Regni  Poi.oni.f.  fcf  Afagiii  Ducat  us  Li- 
t  il  o  A  n  i  m.  in  Elections  Hcinrici  Poloni* 
Régis  de  Republic*  fanâtes.  Dat.  in  fummo 
Templo  Chitalis  Afeggyes  8.  Februjr.  if?6. 
[  Conllttucic  Statut»  y  Przywilcie  Rcgni  Po- 
lonix od  Roku  Pinskie  if  p.  ai  do  Roku 
1617.  pag.  if  j  ] 

STephanus  Dei  gratia,  Elrctus  Rex  Polonix, 
Magnus  Dux  Lithuanix,  Ruflix,  PrulTîx,  Mafo- 
vix,  Samogitix,  Kyovix,  Volhynix  ,  rWlachix, 
Livonix^ue,  &c.  nec  non  Tranfylvanix  Princcps. 

SigniRcamus  univerlis  &  lingulis,  prxfentibus  &  fii- 
raris,  per  Spcâabilcm  &  Magnilieum,  Joanncm  Tar- 
)e»  de  Szczckarzowicc  ,  Palatinum  Lublinenfem,  à. 
Oapitancum  Hilzacnfcm:  ac  Magnilicos  &  Gcncrofos, 
Cîeorgium  Mniszek  de  Magna  Kunczycc,  indfimat 
R.cgni,  ac  Sanoccnfcm  &  Socalienfcm  Capitaneutti, 
^S.lbcnum  Startecbowtki  de  Starzcchowice ,  Succame- 
rarium  LcopoijC0fcln  pl!jtinidem  \iod0\ix,  Nico 
\aom  Jazlowieckide  Ba 


Buczacï,  Palatinidem  Ruffix,  & 


jCapitancam  Lubaczovicnfem,  Joannem  de  Oftrorog,  A  mm 
I  Maninum  Lwowslci  ah  Oiirorog,  Joanncm  Plaza  do  •r*ftp,v-' 
Mllyczow ,  Gcorgium  Nicoifta  de  Krzczeocycc,  Ada-  j 
muin  Gorayski  de  Coray ,  Statiislaum  Laficz  de  Strzc-  ' 
micuiec,  Stanislaum  Pltrokonski:  Joannem  Ikldows- 
ki,  J..anncm  Radiiciowski,  Umorcs  ab  Ordinibut 
Rcgni  Polonix, «V  Maeni  Ducatus  Lithuanix, in  Tran- 
fylvaniam  ad  invitandum  Nos  ad  Rcgcm  miflbs,  obla- 
tos  Nohis  elle  publico  nomine  Articùlos,  feu  Leges  ab 
Ordinibus  in  b  lcclionc  Henrici  Rcgis  de  Repub:  fanci- 
tos.quarum  cxcmpluin  Lingua  Polonica ,  qua  fum  per- 
latx,  fcquitur. 

Fia:  inferti». 

Quos  quidem  Articùlos,  (eu  Lcgcs  in  omnibus  ca- 
rum  punctis  &  conditioi.ibu»  approbauidas ,  toboraudas, 
6t  connrmandas  duxknus  ,  approbamusque,  robora- 
mus,  &  conrirmamus  per  prxll'iites  Literas  noltras: 
Deccrntntes  cas  perpetux,  indubix,  ac  iiiviolabilis  fir- 
mitatis  robur  obtinerc  debere  ,  promittentesque,  fub 
ramiliari,  !  Juramento,  illas  in  prxdiélis  omnibus  carum  punctis  & 
condr'tionibus,  line  ulla  cxcul'ationc  &  cxccptionc,  tir- 
miter,  iuconcullc,  &  inviolabiliter  tenere .  obfctvare, 
adimplerc,  &  exequi,  &  teneri  ,  obfcrvati,  adimplcri 
&  exequi  facerc.    Prxterca  promittimus,  6  ultra  has 
Lcgcs,  feu  Articules  luprafcriptos ,  Ordincs  aliquas 
alias  de  Rcpubl.  in  Conventu  Rcgni  Andreiovix,  vcl 
Cracoviœ,  circa  Coronationcm  Noflram  fancient,  & 
Nobis  ofFcrent,  approbarc,  roborarc  &  confirmare,ac 
adimplerc  line  ulla  cxccptionc.    Dames  potettatem  in- 
fuper  Caticellario  &  Vicecancellario  Regni,  pro  tem- 
pore  exiltcntibas,  ut  p  iflquam,  Deo  favente,  iielicitcr 
in  Rcgnum  Polonix  vencrimus,  hanc  eorumdcm  Arti- 
culorum,  feu  Legum  confîrmationcm,  feu  confirma* 
tionem  de  faâot  Articuloruin  &  Lcgum,  qux  ante  Co- 
ronationcm No/lram,  Andreiovix  vel  Cracovix  ùsx- 
cientur,  fub  Sigillo  Rcgni  Polonix,  Ordinibus,  Ter- 
ris, ac  Subditis  noltris,  qui  cam  requirent,  non  cx- 
pcâato  alio  mandato  noftro,  uterque  vel  altcr  eorum 
extradât,  non  obftante  ulla  cxccptionc,  feu  quovis  in 
contrariutn  mandato.   Quod  veto  ad  Articulum  inter 
exteros,  in  Conventu  Elcâionis  Henrici  Régis  latum, 
de  Matrimoniis  Regum  attinct  :  Cùm  jam  fit  confli- 
tuwm ,  poftulantibus  noftris  Oratoribus ,  de  Matri- 
raonîo  noftro  cum  Serenîflima  Principe  Anna,  Scrc- 
niUimi  olim  Ptincipis  Domini  Sigismundi  Augufti  So- 
rorc,  id  quod  hac  de  re  iam  conftitutum  eft,  &  inter 
citeras  conditioncs  oblati  Rcgni  Nobis  ptopolîtum, 
voluntariè  &  libenter,  bona  U  Je  adimplcre  polliccmur. 
in  cujus  rd  fidem,  Literas  hasce  manu  noftra  fubfcrip- 
limus,Sigi!Iumquc  Noftrum,  quo  ad  prxfens  in  Tran- 
fylvania  utimur,  iis  appendi  jutltmus.    Aâum  &  da- 
tum  in  fummo  Tcmplo  Civitaii*  noftrx  Mcggycs,  fub 
iplis  Comitiis  Generalibus,  oâava  Menfis  Febr:  Anno 
Domini, millelimo,  quingentelimo,  feptuagelimo  (cx- 
to.   Prcfemibus  Spcclabtlibus,  Magnirîcis,  Gencrolîs 
aaEggrcgiis ,  Joannc  Tarlo  de  Szczckarzowicc  Palati- 
no  Lublincnli,  &  Capitaneo  Pilzncnû", Gcorgio  Mnis- 
zek de  Magna  Kunczyce  ,  Incifore  Rcgni,  ac  Sano- 
ccnli  &  Sokaticnli  (Capitaneo.    Alberto  Starzechoivski 
de  Starzcchouice,  Succamerario  Lcopo!icnli,PaJatii>i- 
de  Podolix,  Nicolao  Jazlowiecki  de  Buczacz  ,  Palati- 
nide  Rullix,  &  Capitaneo  Lubaezovienll ,  Joannc  de 
Oftrorog  ,  A'iartino  Lwowski  ab  Oftrorog  .  Joannc 
Plaza  de  Mllyczow  ,  Gcorgio  Nicmlla  de  Krzczcn- 
cice,  Adamo  Gorayski  de  Goray,  Stanislao  Lafzcz 
de  Strzemielcc,  Stanislao  Pltrokonski ,  Joannc  Be- 
dowski,  Joannc  Radzicjowski,  Oratoribus  Rcgni  Po» 
lonix.    Item  Speâabilibus  ,  Magnifias  ,  Gênerons , 
Domino  Chriilophero  Bathori  de  Sumlio, Comité  per- 
petuo Comitatus  Biorien:  Fratre  noftro  obfervan. 
Chriilophero  Hagemas  de  Bercgzo,  Comité  perpetuo 
Comitatus  Zoinok  mediocris,  «c.   Stcphano  Bathori 
Juniori  de  Sumlio,  &  Nepote  noftro, Samucle  à  Zbo- 
row, Aulx  noftrx  familiari,  Valentino  Tcorcog  de 
Eminig,  Comité  perpetuo  Comitatâs  Huniad,  ac  Au- 
lx noftrx  familiari;  Gcorgio  Humfv ,  Lozoucy  Capita- 
neo, Aulx  noftrx  familiarium ,  or  Conlîliario  nollro; 
Ladislao  Geflati'y  de  Rathot,  Couftliario  nollro,  A- 
Icxandro  Kcndy  de  Loria,  Conlîl  ario  noftro,  Ladis- 
lao Chaki  de  Karctzcg,  Stcphano  Tompa  Bino  noftro, 
Diftriâuum  Karanfebes  &  Lugas;  Volphango  Bamfv, 
Comité  Com'tatûs  IJohoccn.  iîalchazaro  Jakchi  de 
Kufaly,  Aulx  nollr-e  familiari;  Francisco  Kcndy  de 
Rarnor,  Comité  Comitatus  de  Kikcleo;  Stcphano  A- 
pam  ,  Prxlcclo  Arcis  noilrx  Fogaras  ;  Volphango 
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ANNO  Bcthtcn,  Bîalîo  Lamothy,  &  Thoma  Thorni,  Aulx  ' 
j  no.'tri  familiaribus  ;  Nicolao  de  Viiïcicn,  Fmcrico 

i  j70«Sttliog  de  Zopor  ,  Magillris  ,  Protonotarii»  noilrîs; 

(jabriele  Vîtes ,  Comité  Gomitattls  Tordcn:  Gabricle 
Reokri  de  Petrovinia,  Nicolas  Valkai,  Gsbrfelc  Cha- 
ki  de  Palota,  Georgio  V.i>  dé  Cicgic,  A  Joannc  Chef- 
fiî  de  Nozali,  Comitibus  Comiutûs  Koloïien.  Micluc- 
lc  Komis  de  Erdco,  Zcntigcorgii  Comité  FoJinx  nos- 
trs  Galium  Sicnlicalium  ;  Francisco  Je  Emcrxo  La- 
aar,  Jadicibus  Regiis,  ScJis  noltrx  Sîcultcalis  Maros; 
Volphango  Komis  de  Zcntpal  ,  fit  Mi.-haëlc  Pctki, 
SeJi's  Sicullcali»,  UduarLL-li  ,  Judieibns  Regiis  :  Au-  j 

Îultiuo  Heidnig,  Regio  Judicc  Cibinîen:  Proccribus, 
Ngnitariis,  Oflicialibus .  ac  Nobilibus  Polonix  & 
Tranfylvanii,  fit  aliis  quàm  plorimis  omnium  Statuum 
fie  Ordinum  Rcgni  nortri  Tranfylvanis  ,  6:  partium  , 
«Jngarix  fibi  anntsarum  Legatis. 

5TEPHANUS  Eledus  Rex  (fit. 

MARTINVS  BiRIETlCflUS, 

Procanecll.  Iftr. 


CX  XIX. 

g  fevv-  Stephami  Régis  Polinir  Litterx,  quibus  M» 
nia  Privilégia,  Donationes ,  In/ctiptiones  ,  J'-- 
vit  alitât  es,  Liber  tain,  Pnerogativas ,  Jmm  mu- 
tai esque  Rtgni  Polo  ni  a  (J  AUffù Dm 
Lithuahi*  in  génère  confit  mit,  parréqat 
omnia  fer  bofles  fimlia>os  iujujl*  a  ktyw  cî 
Alagno  Ducat u  oecnp&M  m  MM*  alto 

d:/iratli,  ad  propi  ietatem  6?  unionem  e<nsdcm 
Regni  C?  Ji/agni  Ducatus  aggre^are  fpondet 
promitiit.  Dat.  in  fumma  Templo  Civttatis 
Meggyes,die  $.  Menfis  Februarii  tf7<$.  [Cons- 
titucic  Statuts  y  Praywilcjc  Rcgni  Polcoiae 
od  Roku  Pânskic0  iffo.  ri  do  Ruku  itf}7- 
pag.  ij-8.] 

STeimianus  Dei  gratta  Elcflus  Rcx  Pi>!onir, 
Magnus  Dus  Lithuanix,  Ruflîx,  Pruffix,  Maib- 
vix,  Samngitîx,  Kyovix,  Volhinix,  Podlachix, 
Livonirquc,  6cc.  nec  non  Tranfîlvanix  Princcpt. 

Signilîcamus  hisce  Literis  noltri;  ,  quorum  intcrcfl 
nnivcrlls  fie  linguiis,  prxfentibus  >V  lueuris.  Quia  nos 
conliderantes  créa  nos  fingularcm  prupcnlloncm ,  ac 
finguUria  liudia  Confîliariorum,  Dignitariorum,  OlTi- 
cialium,Nobiiium,  omniurr.quc  Statuum  ac  Ordinum 
Rcgni  Polonix,  tt  Magni  Ducatus  Lithuanix,  Tcrra- 
lumque  ac  Dominioruni  iis  annexorum,  quôd  nos  po- 
tillimom  inter  externs  Principes  Chriltianos ,  ad  falti- 
gium  Regium  voluntatibus  ac  futTrigill  luis  extulerinr, 
Regcmqae  fuum,  &  cundein  Magnum  JJuccm ,  jure 
Elcclionis  iploturu,  liberc  crcavxriiic  ,  cnm  bona  fie 
matura  deliberatione  ;  ac  ex  débita  fie  otticio  nollro, 
fccutiqae  veftigia  Amccc(Torum  noflrorum,  Divoruin 
Polnnix  Regum,  fit  Magnoruin  Ducttai  Lirhuanix, 
omnia  Privilégia,  Donationes,  lofcripriouei,  Adrira- 
litares,  Ubcrtarcs  ,  Prxrogativas ,  Immunitatcs,  t.jm 
Rcgni  &  Magni  Ducatus,  quùm  Tcrrarum  carumdcm 
Communes,  iplis  conjunctim  aut  feparatim  cunceilas, 
quàm  privatarum  perfiuiarum ,  cujuscumqac  llatus, 
conditionis,  Setus,  ciiftcntium,  Civitatuin,  Oppido- 
rum,  fit  Locorum  quorumeunque  priratas  ,  Ecclclîas- 
ticas  fit  Sxcalarcs,  cujuscunquc  gencris,  per  Antccts- 
fores  DOttrtH  Rcgni  Polonix ,  ac  Magni  Ducatus  Li- 
tlmanix  ,  Terrarumque  iis  conjunâarum  ,  Rcges  , 
Priocipes,  Duces  ac  Dominos,  tàmintoto,  quàm  in 
parte:  Prxlcrti  m  verb  Catiinirum  Magnum,  Ludovî- 
com  Lois  nuncupatum,  Wladislaum  Sccandum  Jagiel- 
loncm  diàum,FratTesquc  eius,  Viinoldiim  &  Sigismun- 
dum,  Magnos  Duces  l^ithuanix ,  Wladislaum  Tcr- 
tium,  Cazimirum  Terrium,  Jagicllonis  Filios,  Joan- 
nern  Albertom,  Alcxandrum,  bigismundum  Primum, 
S'gismundum  Sccundum  Augultum,  ac  Henricum , 
Re;?s  Polonix, fit  Magnos  Duces  Lithuanix,  ac  eiiam 
ter  Magidros  Pruflix ,  Archicpiscopos  ,  Episcopos, 
Ma'.'i(lros,  Prxceptore*  Livonix  ,  Duces,  Principes, 
ac  Dominos  Tcrrarum  RulEx,  jurtc  te  légitime  cma- 
naus  fie  concefTas,  ac  Juri  Commun!  utriusque  Gémis 
non  contrarias;  ac  item  Jura,  Leges ,  Statuta ,  Confti- 
Tom.  V.  Pari.  I. 


tutioncs,  Ordinaiioncs ,  Libertatcs  ac  Immunicstcs ,  Avvq 
in  (.on*ctitibus  Rcgui  quibuslibet  leRitiine  l'anciras, 
nominatim  auicm  Uoertatcs  fit  Lcgea  in  Convtiun  E»  i  C7(J, 
leclionis  Hcnrici  Régis  lara»,  ac  qus  in  Convcntu  An- 
drctovienlî,  vcl  Coronationit  noltrz  terreutur,  fit  no» 
bis  eihibcbumur.   Itatamen,  uc  hxc  fpccialitas  gene- 
raliiati,ncc  gcneralitas  l'pecialitaii  deroget.  T«n  ctiam 
conditiones  p«  Oramrc»  nollros  cum  Ordinibus  paclai 
fie  conventas,  &  à  nabis  approbaras.  Quorum  omnium 
prxttiiirorum  tenores  tanii  elle  volumus,ac  li  hisec  Li- 
teris de  verbo  ad  verbum  inlcrtx  lînt,  in  omnibus  ea- 
rum  Aniculis,  Punelis,  Claufulis  ,Conditionibus,  ap. 
probandas,  roliorandas,  fit  conrirmandas  duximus ,ap- 
probamasque,  roboramus,  contirmamus  per  prifemci 
Litcras  noitras.   Dcccrnetitet  il  las  pcrpciuz,  indubiz, 
ac  inviolabilis  firmitatis  robur  obeinerc  deberr.  Reci- 
pimosque,  fpondcmui,  fit  Regio  verbo  nollro'pollicc- 
mur,  il  las  in  prxdiclis  carum  l'unflis,  Aniculis,  Clau- 
fulis, Conditionibus,  finniter,  inconeuflè,  inviolibili* 
ter  tenere,  obfervarc,  <•*  itiiplere,  fitexequi:  ac  omni- 
bus ac  linguiis  ex  iis  fatisracerc  cum  erfcdu,  fit  teneri, 
obfetvari,  fit  exequi  lacère.    Item  polliccmor,  recipi- 
mus  ac  l'tH>ndemus,  quod  omnia  per  holres  hnitiinos 
injnile  a  Rcgno  Maguoque  Ducatu  Lithuanix,  fit  Do- 
minits  carundem,  quoeunque  modo  occupRta.vcl  Bcl- 
lo,  vel  quovis  alio  modo  diftracla  ,  ad  proprictatem  fie 
unionem  ejusdem  Rcgni  Polonix,  Maguique  Ducatui 
Lithuanix,  aggrcgabimus.nequc  fines  Kegni  fie  Ma«ni 
Ducatus  Lithuanix,  minuemus,  léd  pro  viiibus  notlris 
proteremus,  fit  di'arabimus.  Quod  li  aliquid  contra  Li- 
bertatcs fit  Immuniiarcs,Jura,Privilegia  pradicla  Regni, 
ôt  Magni  Ducatus  Lithuanix,  ac  exterarnm  Provincia- 
rum  iis  anncxaium,  fecerimus,  lion  lérvantcs,  (quod 
ablie)  aliquid  illorum  in  toto,  vcl  i:i  parte:  iJ  totum 
iriitum  fit  inane,  nulliusquc  moment i  tore  decernimus 
fie  pronunciamus.    Quod  vcr6  lupra  hisce  Literis, Pri- 
vilégia, Libertatcs  EcciclîalKcas,  cum  exteris  cônfir- 
inavimus,  id  nihil  Articolo  Juramcnti  derogarc  volu- 
mus,  videlicet,  pacem  &  rranquillitatcm  inter  cilliden- 
tes  de  Rc'.igionc,  tucbiinur,  fit  manu  tenebimus,  fitc. 
qnem  incoueufle,  firmiter  &  inviolabiliter ,  ac  cum  cf- 
fcéèu,  nos  obfcrvatnrm  promiftimus  ac  fpondemus. 
Dames  infuper  poteltatem  Canccllario  fie  Vicccanccl- 
lario  Rcgni  Polonix,  pro  temporc  cxilicntlbus,  ut  pofl- 
quam,  Deoravetue,  fxliciter  iti  Regnum  Polonix  vc* 
ncrimus.  has  Litcras  Cunrirrnatianis  gencralis  Jurinm 
Privilcgiorum,  &  Libcriatum  Kegni,  ac  Magni  Duca- 
tus ,ac  Tcrrarum  iis  anncxarum.cum  Conrlrmatione  de 
faclo  Articulnrum  fit  Lceum,  qux  ame  Coronationcm 
nollram  Andreiovix.vel  Cracovnx  lancicntitr.fub  Sigil- 
lo  Regni  Polonix,  Ordinibus, Terris,  ac  Subditis  nos- 
cris,  qui  eam  requirent,  non  expectato  alio  Mandat» 
noftro.  uterque  vcl  altcr  corum  extradât,  non  obltan- 
tc  ulla  exceptionc,  feu  quovis  in  contrarium  mandato. 
In  cujus  rci  tidem  Litcras  hasec  manu  nnfba  fubfcrip- 
fimus,  Sigillumque  nollrom,  quo  ad  pricfcns  in  î'ran- 
frlvania  utimur.  iis  appendi  |ulfimus.    Datnm  in  fum- 
mo  Templo  Civitatis  noftre  Meggycs,  fub  iplis  Comi- 
tiis  gencralibus  ,  die  oéiava  Menlis  l'eSruarii  An- 
no  Uomini,  millciimo,  quingcnectiiro,  fcptuageùmo 
fcito. 

STEPHANUS  Elcflus  Rcx  iTxt. 

Mautixcs  /  W  K  /  i  v  i  c  M  i  s 

Procanccll.  llit. 

cxxx. 

Decretum  Sénat  us  (s  Ordinum  Rcgni  Poioni*  de  ij.  Avril. 
evrt/nando  Scrcnijfimo  Rege  Stephano  à 
Rnerendijfim»  Domine)  Episcepo  Cnjavienfi:  Et 
Declaratiç  Privilegii  à  Casisiiko  Rege  Re~ 
vertndifjimo  Domino  Arcbiepiscope  Gnesnenft  jus 
coronandi  Rcgem  Poloni*  ttnfetentis.  Cracovi* 
die  le.  Aprilis  Anm  Domini  t  f  76.  [C  h  w  a  l- 
kowski  Jus  Publicum  Rccni  Poloniae  pac 
4f.]  '  B 

NO  s  Conllliarii  Regni  Spîritnalcs  ,  A  Scculares, 
ac  Nuncii  omnium  Regni  Tcrrarum,  ab  Eques- 
tri  Ordine  ad  Coronarionis  Convcntum  cum  pleiia  fa- 
cultatc  midi  ;  Univerfis  quorum  intereft  lî^nificsmus. 
Quod  cum  Cracoviam,  ad  diem  Coronauoni  in  Con- 
Nn  1  ventu 


Google 


ijtf         CORPS  DIPL 

AnNO  vcmu  Andrejovienli  conllitutam,  5c  femel  atque  ite- 
,  min  prorogatam  conveuiHcmus  :  communi  omnium 

1J7Û«  twllrum  conlilio  A  confcnfu  id  cgimus,  &  Ptocuravi- 
tnus,  quo  Kcv crccidill;  in  Chiillo  Pattcm  Se  Dominum 
Jacobuni  Uchauski,  Archicpiscopum  Gnesncnl'em,co  | 
adduccrcmut:  ut  pro  officio  fuo,cx  Privilégia  a  Culi-  • 
itiiro  Rcv;c  libi  coneelfo  ad  pcrhcicndam  Coronatio- 
ncm '-racovinn  veniret,  Iblcmnique  muueri  fuo  làtii-  | 
t*cerct-    ht  quamvis  ïam  antea  et  Conventu  André-  | 
jovicuil  de  co  admanuus  fuiffct,  umcn  concordis  &  I 

jin       Iraternl  dclidcrio  fccrum  ciiam  ex  prxfenti  Con- 

veatu  Lcgatos  nolhos,  &  per  Litenu  fuas  Ce  brevi  at- 
faruium  pcomiiilTct ,  cùm  fil  caufà,  tu  m  etiam  Scre- 
m-i;  Régis  expeciatione,  qui  etiam  tum  i.)  iiiuerc  erat, 
tjtnpus  Corottationi  pretferiptum  proroçayimui.  Pos- 
teaquim  ver6  fatis  diu  euudcm  eipcâavillëmus,  Rcgia- 

Îiuc  Majcltas  Cracoviam  adventaret:  tertio  etiam  Var- 
avLun  ad  eundem  milimus:  orantes  tt  horumet  ,ut  ad 
not  quant  primum  acceleraret  i  limulque  denunciantes, 
propter  impendentia  Keipublicx  pericula,nos  iplius  ad- 
ventom  dïutius  expectare  non  polFe.   Cum  verô  &  ex 
Lcgatis  nollris,  &  ex  ipfius  Litcctis  nobii  fatis  jam 
conllct,  cum,  contra  quam  promirent,  ad  nos  veni- 
rc,  muncrique  fuo  fatisfaccre  nollc,  aut  non  polie: 
eu mque  fatis  pcrfpiciamus,  quot  &  quanta  pcricula, 
lî  diutius  etiam  Coronatio  prorogarctur.  Keipub:  immi-  | 
néant:  una  mente  in  eo  omnes  confenfimus:  ut  line  | 
ulta  procrallinatione  ScrenilF:  Stephanus  Kc«  décrus, 
uuà  cum  SerenitEma  Anna  Rcgina,  ex  pretcripio  Li- 
terarum  ad  univerfos  Kcgni  Incolai  i  :in  antea  trans-  I 
milFarum  a  Rcvcrcndiïf:  iu  Chriftu  Pâtre  fit  Domino  > 


O  M  A  T  I  Q.U  E 

Stinis'.uij  Carncovio,  D.i  gratia  Eplscopo  CujavicnG,  ANNO 
qui  in  Majore  Polouii  fecuudum  Dominum  Archiepis-  , 
copum  praifanom  locum  obtinct ,  coronentur.    Ne  *J7"« 
veto  quispiam  reperiatur,  qui  vcebis  Privilegii|  Régis 
Calimiri  inhsrcndo,  quacunque  ratiunc  hoc  ipfum  nc- 
gotium  nique  actionem  iu  dubium  revocare  velir.  ld- 
circo  nos  habito  refpcctu  Legum  &  Statutorum  de  Co- 
roivationc  facturum  ,  diligenterque  contideratis  iplîus 
Privilegii  verbis,  animadvertentes  ,  qux  abfurda  indc 
fequerentur,  fi  quit  illud  ita  inrclligendum  elfe  exiili- 
maverit,  ut  ad  folum  Domiuum  Archicpiscopum  om- 
rictn  coronandi  facultatem  ita  aitriciam  cflê  vcltct,  ut 
nul  jo  eafu  alium  quenquam  i  i  facere  polie  affirmaret  : 
hoc  ipfum  Ptivilegium  Auâoritatc  Conititutionis  Con- 
ventus  prxtcntit  ita  interpretamur ,  dcclaramus ,  ac  de- 
cernimus,  camque  iplius  elle  mentem  omnino  judica- 
mus  :  quod  fci.icet  RevercndilF:  Domino  Archicpisco- 
po  volcnte  âc  valcntc,  nemo  alius  putcr  eum  Regein 
corouarc  aut  débet  aut  potclt-   Quod  (i  verô  ad  id  vo- 
cal m,  hoc  ipfum  lacère  aut  noluerit,  aut  non  potuc- 
rir,  vcl  etiam  c  vivis  fublatu?  ructit:  is  cui  hoc  ipfum 
proxime  comprtit  ex  Majori  Polonia  eadeni  potcflate 
atque  Authoritatc  id  perftecre  poteft  ac  débet.  Quod 
Ci  quis  przter  haac  inierprctationem  tt  Declarationem 
nollram,  illud  Privilegium  aliter  intelligcre  aut  inter- 
pretari  voluerit,p:cfcntiquc  ConHitutioni  atque  Decre- 
to  nollro  adverCiri  aulus  tuerit  :  is  pro  holte  &  turbato- 
rc  Rcipubl'cs  habcatur,  juxta  Conltitutionein  (Juin  tu- 
tus Andcejovienlis.   Datum  Cracovia,  die  ay.  Apri'.i» 
Autio  Doinini 
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CXXXI. 

a  s-  Avril.  Unie  ende  Vtrhondl  tuffcbtn  die  State*  en  Steden 
Vin  Hoi.land  ende  Zkclanu  //;  date 
den  if.  Jpril  if7<î.  [Grool  Placaet  Boeck 
van  Je  Hooc.  M.  Hccren  Staten  Gcncrael 
der  Vcrccniguc  Nederlindcn.  Tom.  II.  col. 

Die  Ridderfchappen  ende  Edclen  vanden  Linde 
van  Hollandt.mitsgaders  die  Gedepureerden  van- 
den Steden  |  van  den  Landcn  ende  GractTch  ip- 
p«n  van  Hollant  ende  Zcelant,  als  Dordrecht,  Dclft, 
Leyden,  Goude,  Rotterdam,  Gornichem,  Schicdam, 
Driclc ,  Woerdcn  ,   Geeitruydenbcrçe  ,   Alckinacr , 
Hoorn,  Enckhuvfcn,  Mcdcnblick  ,  tdam,  Monnic- 
kendam,  Purmerent ,  mitsgaders  Middclburgh,  Zie- 
1ick7.ee,  Vliflîngcn.  ende  der  Veere,  Reprefentcrcnde 
die  Staten  vanden  felven  Landcn,  fo  op  den  lolFclijo 
ken  Vcrbonde  ende  Unie  der  voorli.  Steden  ende 
Landcn ,  als  op  't  Gouvernement  van  dien ,  ende  't  be- 
leyt  der  gemeene  faecke  geconvocccrt ,  ende  Sucts-gc- 
wijs  binnen  der  Stadt  DcH'c  wederomme  vergadert 
lijnde.ter  befchrvvinge  vanden  Doorluchtigen  hoogh- 
gcbnorcn  Vorll  ende  Heerc  den  Prince  van  Oran^icn, 
Grave  ran  Naflau,  &c.   Ende  uyrte  Propolitic  van 
Sync  Excell.  verllacn  hebbende,  code  ooek  bevinden- 
de,  dit  tôt  wederftant  der  ghemeene  Vyandcn ,  ende 
dcfcnlie  der  voorli.  Landcn,  foo  loffclijckcn  ende 
ghelîjckerhant  aenj{cgrcpen ,  ende  fonder  cenige  hulpc 
van  vreemde  Heeren  of  Potentaten,  dan  allccnlijck 
donr  de  hant  vanden  Almoecndrn  Godt,  code  eeniee 
middcl,  vliit  ende  for^'uldigheyt  van  Syne  Excell  , 
met  groote  verwonderinge  ende  cen  ceuwige  lof  ende 
renommée  van  aile  de  Wercldt,  tôt  noch  roe  uvtge- 
voctt  ende  volhart ,  als  noch  vorder  te  mogen  hant- 
houden  ende   wcderllaen  die  onbehoorlijcke  ende 
rnoetwillige  regieringe  der  Spactifchcr  ende  Uythccm- 
fchet  Natie,  met  d'Aeuhangcrs  ende  Naevolgers  van 
dien,  Vyandcn  der  gemeene  rufte,  ende  der  gantfcher 
L>mden  van  herwaem-overe,  die  in  heur luy der  macht 
fcet  tijn  gefwickt  ,  op  de  macnrl'jckc  betalinge  der 
Knechtcn,  ende  andere  onkoden  ter  Oorîogc  noodi^h 
T.ijnde,  tôt  (èeckere  Somme  toc,  gemeenderhant ,  en- 
de 


CXXXI. 

Union  &  Alliance  entre  les  Etats  &  les  Villes  de  if.  Avril. 
Hollande,  Se  de  Zélande  ,  contre  hcuu- 
l'Espagnc  &  autres  Ennemis.    Faite  à  Dclft  "«V»,**"' 
le    if.  Avril  ifj6.    [Dans  le  Grand  Re- 
cueil  des   Placards  ,    Tom.    1 1.  colonne 
*»}•] 

LEs  Cbeviliers  £2?  Nobles  de  Hollande,  67  les 
Députez  des  Filles ,  des  Pais  fj?  Comtez  de 
Hollande.,  &  Zélande ,  /avoir  Dordretbt ,  Delfty 
Leyde ,  Goudi ,  Rotterdam ,  Gornichem  ,  Scbiedamt 
la  Brille,  fVoetden,  Geirtruydenbert,  Aickmatr, 
Hoorn,  Encthuyfen,  Medenblick,  Edam,  Monic- 
kendam ,  Purmerent  ;  enfemble ,  Midelbourgb ,  Zif 
rickzée,  Flejfmgue,  6?  Feert,  reprefentans  les  £- 
ta/s  des  fusaits  Pais,  convoquez  pour  ce  qui  con- 
,  cerne  tant  t  Alliance  (J1  Union  desdites  rilles  y 
I  Pais ,  que  le  Gouvernement  d'iceux     pour  la  con- 
1  duite  des  affaires  communes ,  étant  derechef  ajfem- 
|  blez  en  la  fille  de  Delft ,  fur  la  Convocation  du 
SereniJJime  Prince  £2?  Seigneur  le  Prince  d'Orange , 
Comte  de  Naffau  fjfc.    Et  ayant  compris  par  la 
proportion  de  fin  Excellence ,  6?  même  expérimenté^ 
que  pour  s'oppofer  i  l'Ennemi  commun,  £3"  défen- 
dre les  fusdits  Pais ,  (  laquelle  de  fente  a  été  entre- 
prife  fi  louablement  £îf  unanimement ,  £5?  fatu  as- 
fiHance  aucune  des  PuijJ'ances  Etrangères,  mais  feu- 
lement par  la  main  de  Dieu  Tottt-puiffint ,  t$  par 
le  feul  moyen  ,  foin  &  diligence  de  fadite  Excellence, 
y  exécutée  6?  continuée  au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde ,  qui  ne  ceffera  de  la  louer ,  £«?  f  our 
la  maintenir  encore  plus,  fj  réfifier  à  l inique  & 
violent  Gouvernement  des  Espagnols,  des  Nations 
Etrangères  13  de  leurs  Adhérants ,  Ennemis  du  repos 
public  £5?  de  tous  les  Pats  de  deçà ,  £<f  fui  ont  été 
extrêmement  affaiblis  dans  leur  pouvoir  )  ii  était  né- 
ccjfairt  de  pourvoir  au  payement  des  Troupes  y  aux 
autres  dépenfes  néceffaires  à  la  Guerre ,  à  la  faveur 
d'une  Alliance  ferme.    Et  confiderant  qu'une  telle 

grâce 


DU   DROIT   DËS  GENS, 


A.NNÔ  *k  °P  eenen  ghelijcken  voct  môchre  werden  voorfien, 

onder  ccn  vall  Vctbont  code  Rcpubli|cke.  Ende  aen- 
X  5  76.  merckende  d»t  allulcke  genade  ende  weldact  van  Gode 
den  Hcer  by  een  yegclijck  behoort  açngenomen ,  ende 
in  'c  gencrael  met  ce  11  en  goeden  Poliiijcque  otdeninge 
bcvcltight  te  wciden,  met  couler  vatic  vau  Godis  ecre, 
verbreydinge  lijns  heylichs  woorts,  ende  verweekingh 


gract  ts"  bienfait  de  Dieu  nôtre  Seigneur,  à  0::  être  AnKÔ 
entreprife  par  un  chacun ,  (3  en  gênerai  être  dirigée 
(3  affermie  par  une  bonne  Police,  pour  V honneur  dt 
Dieu,  P avancement  de  fa  finie  parole,  (3  l'en- 
couragement de  tous  les  Hibitans  des  fusdits  Pais, 
par  le  moyen  dequoi  les  affaires  communes  feront  mi- 


des  gemoets  van  allcn  higefetencn  der  voorfz  Landcn,  rti  t„  j.  fa  .ranit  fareU,  (3  Us  violences* 
wacr  door  de  ghemeene  faecken  m  meerder  verfeec-  -  - 
kertheyt  ghettclt,  die  Vyanden  in  haerluydcr  ghcwelt 
ende  voornemen  voorts  vertnindett  ende  belct,  ende 
eyntelick  een  gemeene  rullc  ende  vrede  met  d'omkg- 
gende  l'rovimtcn  der  Nederlanden  fal  worden  ver- 
wa:ht.  SOO  IST,  dat  die  voorfz.  Staten  ende 
Steden  van  Hollandr-ende  Zeelandt,  nacr  voorgacn- 
de  communicatie,  advys  ende  beraet  in  't  lange  daer 
op  gehadi  ende  genomen,  ende  volgcnde  die  volko- 
1  lait  ende  machi  by  der  voorfz.  Stcdcn ,  hacrluy- 


13  entreprifes  des  Ennemis  repeuffées,  (3  affoiblies\ 
(3  enfin  le  repos  fc?  la  Paix  affermi,  avec  les  Pro- 
vinces circonvoifines.  Si  eft-ce  que  les  fusdits  Etats 
(3  Filles  de  Hollande  (3  de  Zélande  après  une  Com- 
munication préalable  (sf  avoir  avifé  (3  délibéré  am- 
plement là-deff'us ,  6?  fuivant  l'ordre  (3  plein  pou- 
voir donné  à  ce  fujet  par  lesdites  Filles  à  leurs  Dé- 
putez foubfignez,  outre  le  précédent  Traité,  obli- 
der  Gcdeputeerdcii  hier  onder  gricfchrcven  daer  toc  [gation,  (3  Alliance,  fait  entre  les  fusdits  Etats  (3 
geven  ,*  boyen  die  voorgaende  trachric ,  vcrpliçh-  j  YtB»  en  date  du  4.  Juin  ij7f.  dernier,  les  fus- 
dits Etats  (3  Pats  font  convenus  ,  ont  confenti 
unanimément,  fjf  fe  font  obligez,  conviennent ,  con- 
fentent  (3  s'obligent  par  ces  prejentes ,  (3  fans  re- 


tinge  ende  Verbonden  tulfchcn  den  voornoemdcn 
Staten  ende  Steden  opten  vierden  Juny  tf7f.  leltlc- 
den  met  malkand-rcn  aeiiijegacn  ende  ghemaeckt , 
henluydcn  wederom  ghewilïighlijcken  ende  ghemeen- 
derhanit  in  ailes  vereenight ,  verplicht  eude  verbon- 
den  hebben  ,  vcrecnjgcn ,  vcrpliehten  ende  verbin  den 
by  defen  fonder  eenige  wederroepinge ,  ende  in  aile 
manieren ,  Poiuâen  ende  Articulen  hier  nac  vol- 
gende. 

L  lndcn  ccrflcn  ,  Dat  fylieden  maïkandercn  naer 
heuren  uytcrltcn  vcrmogeti,  kracht  aide  macht,  aKc 
byllantende  bchulp  fullcn  doen,  met  raet  ende  dact, 
otnmc  te  wcdcriUcn  eude  te  krencken  aile  Vyanden 
defer  Landcn  :  midtsgadcrs  vanden  gcmïcnm  wclva- 
ren,  vryhcdcn  ende  gherechtigheden  van  dica,  ende 
dïT  Stedeu  van  Hollandt  ende  Zeelandt  voornoemt, 
fonder  dur  inné  Goct  ende  Uloedt  te  fpircn.  noch 
maïkandercn  eenighlints  te  verlatcn,  in  wat  faecken, 
noot  otte  periculc  dattet  xy. 

II.  Dat  menant  van  henluydcn  eenige  communica- 
tie ofie  ghemeenfchap  hooden  fal.hinteeren  noch  con- 
verfercu  :  Ende  vccl  min  eenige  Lapitulatie  ,  Vcrdrach 
ofte  overkomlle  maecken  metten  ghemeenen  Vyandt 
in  geenderhande  manieten  :  Ende  dat  nicmant  gedoo- 
gen  fal  fulex  ghedacn  te  werden  by  een  ge  heure  Hoor- 
teren  ,  Inwoondercn  ende  Ingcletcnen  der  voorfz. 
Steden  ende  Landen  ,  dan  by  advijs  vanden  voor- 
noernden  Hecre  Prince  van  Oran^ien ,  met  gemeenc 
confent  vanden  anderen  vcrpliehten  ende  Bontgc- 
nooten. 

III.  Die  nontgenoitcn  by  ofte  van  wegen  fyne 
Princclijcke  Excel),  ofte  andert  by  den  geuen  die  fulcx 
bevolen  ftl  wel'en,  befehreven  ofte  geroepen  zijndc 
om  eenegemeene  lakc,  fullen  ter  gclettcr  tijdt  op  de 
felve  beichryvingc  in  competcutvn  getale,  ende  met 
beboorlijck  bevel  vcrfchynen,  op  penc  dat  degenc  die 
dacr  fullen  bly ven  abfcnt ,  ofte  hcorc  by  komlle  ïijn 
venreckende,  oy  den  prefenten  gemuiaecrr  fullcn 
■werden  pecui.ielijck  naer  ghclegenthcyt  der  faccken, 
ende  dat  cvenwel  by  den  prelcuteiv  geprocedeert  l'ai 
znogen  werden  tut  bclluytingh  van  alfulckc  laecken, 
dacr  op  fyluyden  fullcn  vergadert  wcfcn  ofte  befehre- 
ven,  als'of  de  Abfenten  bclchreven  lijude  aldacr  pre- 
fent  ende  voor  oogen  warcn ,  ende  in  wien$  reguard  '1 
felfdc  mede  effect  fal  forteren  :  Hehoodcn  alti|ts  wet- 
t«H|Cke  onfchult,  dicr  toc  een  ycgelijck  gheadmitteert 
ende  gehoor  gegeven  fal  worden ,  de  voorfz.  peyncn 
t'executeren  metter  dact  fonder  eenige  vorder  Proce- 
duyrcn  noch  Provocaticn. 

IV.  Allé  Quefticn  ende  Proccflcn  tuiTchcn  die 
voorfz.  Landcn  ende  Stcdcn  voor  date  van  defen  be- 
rocTte  gherefen  ende  aen^eheven, fullcn  voortaen  noch 
gcfchorll  ende  gehouden  werden  in  atfulcken  ftatc,  als 
aie  wareu  ten  date  als  boven,  ailes  fonder  prejuditie 
in  tockomenden  tiit  van  yemants  gerechtigheyt ,  ten 
ware  Parthycn  anders  iu  vmndtfchap  met  maïkandercn 
tranfigeerdén  ende  vcrcenighdcn ,  of  dat  by  den  Dondt- 
genooten  in  't  gcncnel  geadvifeert  ende  bewillight 
wort .  dat  Parthycn  tegens  maïkandercn  vorder  fouden 
procederen  :  Ende  indien  eenige  queflien  of  gcfchillcn 
tuiTchcn  de  voorfz,  Landcn .  of  den  Licbamen  van  den 
Steden  in  defen  Verbonde  begrepen,  binnen  ende 
ftaende  defe  beroerte,  opgcrcfcn  mogen  zijn,  ofte 
naer  datum  van  defen  noch  fouden  mogen  ryfcn,  ful- 
len de  felve  ftaen  ende  ghcllclt  wefen  tôt  kenniflë  ende 
beflichtinge  van  Syne  Princcl.  Excel!.,  naer  Wiens  ver- 
klatingc  cen  yegelkk  fan  Patthyen  hem  fal  hebben  te 


tratlation ,  en 
des  fuivants. 


e,  des  Points  Artt- 


I.  Premièrement,  SWiccux  fe  fecourront  13  *s- 
fifieront  les  uns  les  autres  de  toutes  leurs  forces  (3 
puiffantes  de  confeil  t£  de  fait ,  pour  ré0er  &  af- 
faiblir tous  les  Ennemis  de  ers  Pais ,  fjf  pour  pro- 
curer le  bien  commun,  les  Libériez  £5?  Privilèges 
dtctux  6?  des  filles  de  Hoilande  &  de  Zélande  jus- 
dites,  fans  épargner  en  cela  ni  Bien,  ni  Sang,  ni 
s'abandonner  l'un  Ï autre  en  aucune  manière, en  quel- 
que occafion  ni  péril  que  ce  fait. 

II.  Que  perfonne  cTiceux  n'aura  aucune  commu- 
nication, ou  commerce,  fréquentation,  ou  coi.ver- 
fation ,  (3  encore  moins  ne  feront  aucune  Capitula- 
tion,Traité  ou  Conférence  en  quelque  manière  que  ce 
fuit  avec  les  Ennemis  communs ,  ($  que  perfonne  ni 
fouffrira  en  être  fait  par  aucun  de  leurs  Buurgtois, 
Habitans  (3  Sujets  des  fusdites  Filles  (3  Pais  que 
par  ravis  du  fusdit  Seigneur  Prince  d'Orange,  avec 
le  commun  conj'entement  des  autres  obligez  Q  Alliez. 

III.  Les  A 'liiez  étant  convoquez  par  fin  Excel- 
lence, ou  de  fa  part,  ou  autrement  par  ceux  qui  en 
ont  charge,  pour  les  affaires  communes,  comparaî- 
tront fur  (on  mandement  en  nombre  competant  djtns 
le  tems  affigné,  fur  peine  contre  ceux  qui  feront  ab- 
fens  ou  fortiruni  de  rÂffemblée,  d'une  amende  pé- 
cuniaire ,  félon  l'occurrence  des  affaires ,  (3  qu'il  fe- 
ra cependant ,  par  ceux  qui  feront  prefens ,  procédé 
pour  la  conclufion  des  affaires,  pour  lesquelles  Us  au- 
ront été  apellez  13  pour  lesquelles  ils  fe  feront  as- 
femb/ez,  comme  ft  ceux  qui  feront  abfens  y  ét oient 
prefens,  (3  f*e  les  ebofes  fuffent  traitées  devant 
leurs  yeuxi  13  fortiront  le  même  effetl.    Sauf  tou- 

excu/e  lériti 


tefois  leur 


ralltgation  de 


hqutlle 


me,  à 

un  chacun  pourra  être  admis ,  Î3  les  peines  s'êxictt- 
teront  fans  aucune  plus  ample  formalité  ni  Appel. 

I  F.  Tous  les  Differens  (3  Procez  mis  entre  les- 
dits  Etats  (3  F'illes  avant  la  date  des  préfentes  de- 
meureront ci-après  en  tel  état  qu'ils  étaient  lors  de  la 
date  fusdite,  le  tout  fans  préjudice  pour  l 'avenir 
au  droit  d'un  chacun,  fi  ce  n'efl  que  les  Parties  eus- 
fent  tranfsgé  pour  fortir  d'affaire  (3  s'accommoder 
à  l'amiable,  ou  qu'il  ne  fût  délibéré  (3  confenti  par 
les  Alliez  en  gênerai  que  les  Parties  paffaffent  outre 
à  leurs  Procédures.  Et  que  s'il  arrivait  quelque  dif- 
férend ou  débat  entre  les  fusdits  Pais  ou  les  Corps 
des  Filles  comprifes  e»  ces  préfentes ,  fi  après  la  dat* 
d'icelles  ,  il  en  furveneit  quelques  uns ,  ils  feront 
remis  à  la  connoiffance ,  (3  à  l'arbitrage  de  fon  Ex- 
cellence ,  à  la  déclaration  de  laquelle  chaque  Partie 
fera  obligée  de  fe  foumettre,  le  tout  par  provi- 
nt a  )  fimt 
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X  S?6.  Coftumc. 

V.  d'Ingefltcnen  vande  voorfi.  Landen  cnde  Ste- 
dcn  fullcn  binncn  den  fclvc  Landen  ende  Scedea  vry 
ende  oubclet  mogen  converfercn ,  handclcn  endc  ver- 
kccrcn  al»  nacr  oudcr  gcwoonte,  koopendc  cnde  ver- 
koopcnde,  halende  ende  brcngcndc  uyt  cnde  inné  al- 
dcrhandc  W:ircn,  foo  wcl  van  Victcalic  cndc  Ammo- 
nitie  van  Oorloge,  als  aile  anderc  fpecien  van  Kuop- 
tmnfcriappcn,  die  alomme  binncn  den  voorft.  Landen 
cndc  Stedcn  refpeâive  behoeftigh  fullcn  ii|n  ende  ge- 
Uoten  mogen  werden,  fonder  cenige  reftrictic  ofte  be- 
lwacrnis,  anders  dan  bjr  gerneen  advijs  der  Statcn  cnde 
dcr  Bondtgcnooten  daer  op  geordonneert  is  ofte  geor- 
donneert  fal  mogen  werden. 

V  l.  Sutlcn  în  gcene  der  voorfz.  Stedcn  ontfangen 
wordeu  cenige  Poorters,  Burgers  ofte  Inwoonders  uyt 
cenige  anderc  dcr  felver  Stedcn  komende,  dan  by  wetc 
ende  confeme  vanden  Burgcmccftcrs  cnde  Regeerdcrs 
dcr  Stedc  daer  uyt  de  fclfde  vertrocken  lijn,  cndc 
daer  fy  heure  Icllc  woonpiactfc  hebben  gehadr.  Wcl- 
verftaendc  dat  die  voorfz-  Inwoondcrs,  die  voor  geen 
Poorters  ofte  Burgers  en  ïijn  gehouden,  cndc  dicl>in- 
nen  vicr  Jarcn  voor  date  van  defen  in  eenige  der 
voor  fi.  Stedcn  gekomen  zijn  ter  woone,  niet  onrfan- 
çcn  en  fullcn  werden  als  voorcn,  fonder  fuuffifantc 
Atteftarie  van  dcr  tijdt  ende  plaetfc  haerder  reiîdcntien 
binncn  den  voorft.  Landen  van  Hollandt  endc  Zee- 
landt,  daer  toc  elck  vanden  Stedcn  inden  iijncn  met- 
ren  ecrftcn  fal  doen  bchoorlijckc  publicatic  ende  ver- 
kondinge. 

V  I  L  De  voorfeyde  Bondtgcnooten  fullcn  malkan- 
deren  met  allé  ghctrouwigheyt  aiîïftcrcn  ,  omme  te 
voorkomen  ende  af  te  weeren ,  ooek  te  doen  reparcren 

cndc  onrecht ,  fchandc , 


fan,  fj?  fans  préjudice ,  comme  de  fus,  au  Droit,  Asno 
Privilège  (3  Coutume  d'un  chacun.  ~ 

F.  Lei  Habitans  des  fusdits  Pais  &  Villes  y  *7  * 
pourront  aller,  venir  y  négocier  librement  (3  fans 
empêchement  félon  leur  ancienne  coutume,  comme 
au  (fi  y  acheter,  vendre,  apporter  (3  t»  transpor- 
ter toutes  fortes  de  Marchandifes,  tant  de  Vivres 
que  de  Munitions  de  Guerre,  comme  auffi  toute  au- 
tre espèce  de  Marchandifes  dont  il  fera  btfoin  de- 
dans rjf  dehors  lesdits  Pats  13  Filles  (3  qui  y 
pourront  être  confumées  fans  aucune  refiritlion  ou 
charge  ,finon  par  l'avis  commun  des  Etats  (3  Alliez 
ordonné  ou  à  ordonner,  là-deffus,  à  cet  égard. 

FI.  Il  ne  fera  reçu  dans  lesdites  Filles  aucuns 
Bourgeois  ou  Habitans  venans  d'autres  Filles  que 
par  le  fçâ  (3  confentiment  des  Bcurguemattres  (3 
Regens  des  Filles  dont  ils  feront  fortis  &  où  ils  au- 
ront eu  leur  dernier  domicile.  Bien  entendu  que  les 
fusdits  Habitans  qui  ne  font  pas  reputez  Bourgeois 
là 'qui  ne  font  pas  venus  demeurer  dans  lesdites  Filles 
dans  tes  quatre  ans  avant  la  date  des  prefentes  ne 
feront  point  reçus ,  comme  dit  efl ,  fans  une  fuffifau- 
te  atejlation  des  tems  13  Lieux  de  leur  refidenct  dans 
les  fusdits  Pais  {<f  Filles  de  Hollande  (3  Zélande , 
(3  dont  chaque  Fille  donnera  une  notification  con- 
venable. 

FIL  Les  fusdits  /filiez  s\ifffleront  fidèlement 
les  uns  hs  autres,  pour  prévenir  (3  éviter,  fcf  aujji 
pour  faire  réparer  (3  punir ,  toute  injure, 


endc  (Iraffen  aile  iniuricn  vnu*. 

fchade,  fortfe  ofte  geweldt,  jegens  cnde  tôt  achter-  Jommare , force  ou  mtlentt,  faites  contre  &  au  pré- 
dcclc  dcr  voorft.  Landen  ofte  Steden  in  't  gemeen  ofte  '  * 
particulier ,  heure  Gccotnmittccrdc  ofte  Ingcfctcnen 
binncn  ofte  buyten  den  Steden ,  ten  platten  Lande ,  by 
yemant  van  wat  qualité  ofte  date  hy  foude  mogen 
ïijn,  hoe  wcl  ooek  Vyandt  der  ghemeenc  Vyandcn, 
wefende  Capiteynen  ofte  Soldaten  ,  fouden  mogen 
worden  voort  gcftelt  ende  gcpleccht,  niitsgaders  mal- 
kanderen  gefamenderhandt  te  hclpcn  maintencren  ende 
vorderen  die  authoritcyt  van  atle  Overigheyt,  d'admi- 


judice  des  fusdits  Pais  (3  Filles  en  général  ou  e» 
particulier,  ou  contre  leurs  Députez  ou  Habitons, 
dedans  ou  dehors  les  Filles  ou  à  la  Campagne ,  par 
quelqu'un  de  quelque  qualité  ou  tondition  que  ce  pour- 
rait être,  encore  mime  que  ce  fuffent  Ennemis  des 
Ennemis  communs,  fait  Capitaines  ou  Soldats.  En- 
femble,  ils  s'aideront  mutuellement  à  maintenir  & 
avancer  l'autorité  de  toute  Souveraineté,  Padminis- 


niftratic  vander  Juftitie,  i  tration  de  la  Juftice  (3  Exécution  de  toutes  les  bon- 

■  nés  Ordonnâmes  fcf  Statuts,  par  toutes  les  voyes 
que  lesdits  Alliez  jugeront  convenables,  fj  félon 
tout  le  Droit ,  la  raifon  (3  l'équité  qui  à  ce  pourront 
fervir  en  quelque  tems  que  ce  foit,  quand  un  ou  plu- 
fieurs  des  Alliez  par  bonne  raifon  en  fera  ou  feront 


de  Ordonnantien  ende  Statuyten  by  aile  bchoorlijckc 
wegen  ende  middclcn  ,  die  fytuyden  Bondtgcnooten 
onderlingc  fulleu  adviferen,  endc  nacrechte,  redenen 
endc  billickheyt  bevinden  fullen  Jaer  toc  te  dienen  ofte 
te  behooren  tôt  allen  tyden,  foo  wanneet  by  cen  ofte 
mecr  der  Bondtgcnooten  met  goede  oorfaecke  des  ver- 
manînge  ofte  verfoeck  gedacn  fal  worden. 


VIII-  Ende  fullen  vcorts  de  voorft.  Bondtgcnoo- 
ten onder  malkandcrcn  in  ailes  houden  aile  goede  cor- 
respondentie,  vruntfchap  en  Nae-ghebuyrfchap.  d'een 
den  anderen  ghetrouweli|ck  adverterende  ende  ver- 
bootfchappendc  van  't  gunt  fyluyden  vernemen  fouden 
mogen  tôt  yemants  fchade,  hinder  of  perijekel  te  we- 
fen,  fonder  daer  inné  hen  te  ontfien  cenige  koften,  ar- 
bcyt  ofte  mocyten. 

I X.  Hebben  voorts  de  voorft.  Steden  ende  St3tcn 
goetwilligh  endc  gelijckerhandt,  achtervolgcndc  heur- 
fuyder  voorft.  laft  ende  bevel  ,  bcflooten  ende  gear- 
refteert,  dat.  voortacn  gcduyrçndc  de  icgcnwoordigc 
Oorloge,  cnde  tôt  anders  geordonneert  fal  ïijn  aile  die 
koften  cndc  laften  dienende  tôt  onderhoudt  dcr  felver 
Oorlog:,  endc  ghemeenc  delcnlîc  dcr  voorfeyde  Lan- 
den ,  ofte  eenige  Stedcn  ofte  Stroomen  van  dien ,  't  iy 
te  Watcr  of  te  Linde,  hoedanigh  't  fclfde  fal  mogen 
gefehieden,  vallendc  na  den  ecrltcn  Mey  toekomende, 
op  cenen  Rhclijckcn  endc  ecnparigen  voct,  als  nyt  cen 
Bcurfe  çedragen  ,  gevonden  cndc  op  gebracht  fullen 
worden ,  cnde  daer  toc  opt;eftelt  ende  geheven  alfulckc 
générale  cndc  gemeenc  Middelen,  als  aldergcreetllc 
end:  oorbacrlijcxt  bedacht,  endc  bcllootcn  ïijn,  ofte 
fullen  mogen  worden,  die  mener  daet  fullen  mogen 
werden  i^cciccutcert ,  cndc  die  onwilligcn  by  den  goct- 
wiUi^cn  met  getneenderhant  realijck  daer  toc  mogen 
worden  bcdwonRcn ,  't  ly  by  arrefte  ende  aenhoudinge 
van  l'erfoonen  cnde  goederen  dcr  onwilligen,  cndc 
ondLT  den  felven  behoorende,  ofte  anders  fulcks  als 
dan  nacr  Hhclc^-ntheyt  dex  faccken  goct  cndc  noodieh 
fal  wcrdcn  bc\ondcn.  ° 

r^i0^hvV™0J,s  ar,e^ie  riken  cnde  Mea  Vander 
Oorloge  by  den  voorft.  Bondtgenootcn  onder  't  gebiet 


la  demande  {3  la  remontrance. 

FUI.  Et  entretiendront  lesdits  Alliez  entre  eu* 
en  toutes  ebofes  une  bonne  correspondance,  amitié  (3 
voifinage,  s'avertiffaut  l'un  l autre  fidèlement,  dt 
tout  et  qui  pourrait  leur  être  nuifible  ou  dont 
bte,fans  avoir  égard  aux  dépences, 
peine. 

IX.  Lesdites  Filles  &  Etats  ont  de  plus  conclu 
rjf  arrêté,  fuivant  leur  ordre  £ff  mandement,  que 
dorénavant  durant  la  pre fente  Guerre,  (J  autres, 
on  réglera  toutes  les  dépences  fj  charges  fervant  an 
foutien  dt  ladite  Guerre  (3  à  la  défonce  commune  des 
fusdits  Pais,  eu  de  quelques  Filles  ou  Rivières  eTi- 
ceux,  foit  par  Mer  ou  par  Terre,  ou  de  quelle  ma- 
nière cela  Je  devra  faire,  à  commencer  an  premier 
jour  de  Mai  prochain,  (3  «  f*T  un  même  pié ,  (3 
feront  prifes  (3  raportées  dans  une  mime  bourfe ,  (3 
Pon  établira  pour  cet  effet  des  Impats  communs ,  fé- 
lon qu'on  le  trouvera  le  plus  expédient  (3  avanta- 
geux, (3  ton  ufera  pour  P  exécution,  de  contrainte 
contre  ceux  qui  n'y  acquiesceront  pas,  fait  par  ar- 
rêt de  leurs  perfonnes  (3  Biens ,  ou  autrement, 
comme  il  fera  trouvé  bon  (3  expédient  félon  Us 
fituation  des  affaires. 


X.  Et  feront  lesdites  ebofes  (3  charges 
Guerre  levées  par  lesdits  Alliez  fins  le 


de  la 
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DU  DROIT 

An  NO  Tan  fijnder  Exccll.,  met  alfulcke  gemeenfchap ,  een- 
drachtigheyt  endc  vrundtfchap  ghcvordcrt ,  bcleyt,  en- 

I  c70.de  onder  alfulcke  valter  eenigheyt  ende  verbont  gcma- 
niert  endc  onderhouden  wordcn,  als  of  de  voorfz. 
Landen  ende  Medcn  onder  de  Republijcquc  van  cen- 
det  Stcdc  mochtcn  werdcn   gerceckcnt  cnde  bc- 

^xT'Ende  ten  evnde  aile  die  gemeene  Middelen  cn- 
dc  Uontributicn ,  die  bjr  de  Bondtgcnootcn  tôt  onder- 
houdt  valider  Oorlogc  geconfcntccrt  fullcn  werdcn , 
ciTeciuclijckcu  giichcvcn,  ende  ecnpaerlijck  ghedragen 
mogen  wordcn,  cnde  omme  aile  jaloulic,  ende  qua- 
dc  vormueden  wech  te  nemen  cnde  verhoeden,  van 
dat  cenige  Hcrclcn  van  fyne  Exccll.  foude  mogen 
eimncrcn,  cnde  cenige  faecken  binnen  d'ecn  Quartier 
oac  d'anderc  wordcn  voor  gellclt  endc  gedreven  fon- 
der gemeon  advijs,  nochtc  dacr  op  ghehoort  ot'tc  ver- 
tlacn  te  hebben  die  ghclcgenthcyt  cnde  conditien  van 
de  anderc  Lai»dcn,eude  dat  die  Penningcn  procederen- 
dc  vandc  générale  Middelen  als  vooren  elders ,  dan  tôt 
betalinge  vande  koltcn  cnde  der  Oorlogc  die  nae  de» 
ecrllcii  iVicy  toekomeude  fullcn  vallen  ,  dacr  toc  die 
ielvc  tiju  gncdcltincert ,  fouden  mogen  worden  bekeert 
ende  vcrftreckt,  hebben  de  voorfi.  Bondtgcnootcn  ins- 
gclijcx  goet  gçvonden  endc  beflooten  ,  dat  voortaen 


DES  GENS. 
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ment  de  fin  Excellence,  6?  conduites  d'une  manière  A  N  N  o 
unanime  £jf  amiable ,  £<?  feront  dirigées  6f  entreit' 
nues  fout  une  telle  Union  t£  Alliance ,  comme  fi  les 
fusdits  Vais  fj  Pilles  étaient  comprifies  fous  une  mi- 
me République  £<?  un  mime  Etat. 

XL  Et  afin  que  tous  les  Impôts  communs  G?  les 
contributions  qui  front  confient  is  par  lesdits  Alliez 
pour  le  [outien  de  ta  Guerre  [oient  donnez  efficacement 
£^  portez  également ,  £j"  afin  de  prévenir  £•?  éviter 
toute  jahufie  £<?  envie  des  Mandement  qui  feront 
émanez  de  fan  Excellence,  &  que  rien  ne  fut!  ar- 
rêté à  l'égard  de  l'an  ou  de  l'autre  Quartier  fans 
un  avis  commun,  0?  fans  avoir  pris  c  nnoiffance  de 
Tétat  £î?  dispofitkn  des  autres  Pais,  {$  qiïau[ji  les 
Deniers  communs  ne  puifent  pas  être  difirjits  ni 
employez  à  autre  ebofe  qu'au  payement  des  frais ,  & 
charges  de  la  Guerre,  à  laquelle  ils  font  dejiinés 
après  le  premier  de  Mai  pnehain;  lesdits  Alliez 
ont  trouvé  bon  ifl  réfolu  que  ci-apr'es  dans  ces  Quar- 
tiers de  Hollande  ;  outre     avec  ceux  dont  fon  Al- 


gciijcx  goet  gevonoen  enoc  ociiootcii  ,  uai  vounaeu  »«>"  ^  j"" 

binnen  defen  Quartiere  van  H«llandt ,  neffens  die  gec- 1  tefj'e  {$  les  Etats  fe  fervent  pour  la  direction  des 
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ne  die  Sijn  Excel leutic  cnde  die  Staten  alhier  gebruye 
kendc  xijn,  toc  beleydinge  vandc  gemeene  faecke,  drie 
uyttcn  Noordcr-quarticrc,  ende  drie  uyt  Zeclant  gc- 
fchickt,  cnde  gehouden  fullcn  worden:  Ende  van  gc- 
lijckcn  uyt  dclen  Quartiere  van  Hollandt  in  't  Noor- 
der-Quu/ticr,ende  binnen  Zcelandt  vooruoemt,  neftens 
den  gccnen  die  de  gemeene  faecken  aldaer  beleydcn- 
de  xijn.  al  ter  nominatie  van  de  Gedeputccrden  vanden 
Staten  ende  Stcdcn  binnen  clckcn  Quartiere,  ende  by 
vcrkieiingc  van  fyne  Prince!.  Exccll.,  die  op  al 


affaires  communes ,  il  en  fera  envayé  trais  du  Quar- 
tier du  Nord  £•?  trois  de  Zélande  :  Et  de  même  de 
ces  Quartiers  de  Hollande  dans  le  Quartier  du  Nord, 
fc?  dans  la  Zélande  fusdite  avec  ceux  qui  y  ant  la 
direciian  des  affaires  communes,  le  tout  à  la  nomi- 
nation des  Députez  des  Etats  (3  Villes  dans  chaque 
Quartier,  fc?  au  choix  de  fon  Excellence,  lesquels 
\  \]t  trouveront  £5"  feront  admis  à  toutes  les  Affem- 


gaderiiigcn  ,  communicatien  cnde  befoignen  binnen 
elcken  Quarticre,  op 't  bcleyt  dec  ghemeene  faecken 
vallendc,  hen  altoos  fullen  vinden ,  ende  tocgelatcn 
worden,  ende  voorts  gehouden  fullen  îijn  goede  cor- 
rclpondentie  endc  vcrlunt  te  houden  met  clckcn  Quar- 
tiere dacr  uyt  de  felve  refpcctivelijck  fullen  wcfen  ge- 
fchickt,  ende  binnen  elcken  Quartiere  met  goede  ken- 
ntllc  etide  refpeâc  hclpen  voorfîen,  aenhouden,  ende 
procurercn,  dat  aile  die  gemeene  Middelen,  Ordon- 
nantien  ende  Uevelcn  geliikelick  ende  volkomelick 
acngeheven,  gevordert  ende  gectreétucert ,  endc  die 
Penningcn  aide  Inkomften  van  dien  voor  al  vcrftrekt 
endc  bekeert  mogen  werdcn  tôt  betalinge  vande  Knech- 
ten,  Bootsgefcllen,  Schepcn  van  Oorlogc,  cnde  an- 
derc beboeften  der  Oorlogc ,  die  nae  den  eerften 
Mcy  als  vooren  voorvallen  fullcn,inden  Quartiere  dacr 
de  Iclfde  Penniogen  fullen  werden  geheven,  ende  dat 
ten  onder  wint  endc  dispenfatie  vanden  genen  die  in 
den  felven  Quartiere  tôt  beleydinge  vander  faecken  al- 
daer fiillcn  wcfen  gellclt  endc  ecoidonneert,  volgcnde 
d'Iiillruciie  endc  lait  van  fijn  Excellcmic  endc  den  Sta- 
ten dacr  at  te  geven ,  cnde  dat  die  relterende  Pennin- 
gcn 1er  ordonnance  van  S  y  ne  Excellente  mogen  wer- 
dcn bekeert  ende  gccmpluycert  tôt  vorderinge  vandc 
behoeften  ,  die  elders  ter  Oorlogen  noodigh  fullcn 
worden  bevonden. 

XII.  Ende  ten  eyndc  al  't  fclfde  wel  ende  behoor- 
I  jck  mach  gefehiede,  fullcn  die  Bondtgcnooten  in  clc- 
kcn Quartiere  gehouden  wcfen  voortaen  van  veerthien 
dagen  tôt  veerthien  dagen,  ofte  ten  langhlten  van 
maent  tôt  maent,  acn  Syue  Excell.  over  te  feyndcn 
volkomen  flact  van  hacrluydcr  ontfang  endc  inkomften 
der  gemeene  Middelen  vander  Unie,  ende  't  gunt  tôt 
behoef  vander  Oorlogc  dacr  jegens  aldaer  uyt  gekeert 
machzijn,  op  dat  een  générale  ftact  neffens  fijn  Ex- 
cell. dacr  uyt  mach  werden  gemaeckt  ende  gehouden , 
ende  by  fyne  Excell.  votdcr  daer  op  maen  werden  ge- 
ordonneert  nacr  behoorcn,  fonder  dat  cenige  fchulacn 
voor  datum  van  defen  binnen  cenige  quarticren  gc- 
nueckt,  uyt  die  gemeene  cnde  générale  Inkomften  en- 
de Middelen  van  dien  Quartiere  fullcn  mogen  werden 
betaclt,  macr  dat  daer  toc,  cnde  tôt  betalinge  van  aile 
lafien  van  Rcntcn  ende  atimeutatien  gedefti- 
;  Ctllen  blyven  aile  d'Inkomftcn  vandc  Domeynen 
endc  gcaniKHcerdc  Gocdcrcn.Gecftelijck  ende  Werelt- 
lijck,  die  binnen  clckcn  Quartiere  fullen  mogen  val- 
len :  Wclverftacude  dat  binnen  clckcn  Quartier  daer 
van  goede  reeckcnîngc  gedacn  fal  werdcn  nacr  onder 
gcwoonte,  uyrgefondert  die  koften  op  die  onifettin>;c 
der  Stadt  Zierickiee  ghcvallen,  die  uyttc  Penningen 


blêes,  y  aux  Conférences  &  bt [oignes  qui  écherront 
à  faire  fur  la  conduite  des  affaires  cemmunes.  Et 
en  outre  Us  feront  abligez  d'entretenir  une  bonne  cor- 
respondance 13  un  efpi  it  d'union  les  uns  avec  les  au- 
tres Quartiers,  d'où  ils  auront  été  envoyez,  & 
pourvoiront  6f  procureront  dans  chaque  Quartier 
avec  cennoiffxntc  de  caufe  que  tous  les  Deniers  com- 
muns ,  Ordonnances  (3  Mandemens  fiaient  unanime- 
ment fjf  parfaitement  dannez,  levez  &  effetluez, 
£«f  que  les  Deniers  £<f  revenus  d'iceux  fiaient  fur  tout 
employez  au  payement  des  Soldats,  Cavaliers,  Ma- 
telots, Navires  de  Guerre  6?  autres  néceffittz  de  Us 
Guerre ,  qui  écherront  après  le  premier  de  Mai, 
comme  dit  eft  ci-deffus,  dans  le  Quartier  ou  lesdits 
Deniers  auront  été  levez.  Et  ce  à  la  dispenfatio» 
dé  ceux  qui  dans  lesdits  Quartiers  auront  été  établis 
(st  ordonnez  pour  la  conduite  des  affaires ,  fiuivant 
rinfiruction  6?  la  charge  qui  en  fera  donnée  par  fors 
Excellence  fc?  les  Etats.  Et  que  les  Deniers  refont 
fiaient  employez  fiuivant  Vordonnance  de  ladite  Ex- 
I  cellence  pour  les  befioins  de  la  Guerre ,  qui  pourront 
être  trouvez  niceffaires  en  d'autres  lieux. 

XII.  Et  afin  que  tant  ce  qui  dit  efl  fie  fafife  bien 
($  convenablement,  les  Alliez  dans  chaque  Quartier 
fièrent  tenus  à  l'avenir  de  quinze  en  quinze  jours, 
ou  tout  au  plus  de  mais  en  mais,  ePenvayer  à  fan 
Excellence  un  état  exac7  de  leur  état  6?  produit  des 
Deniers  communs  de  l'Union,  (3  de  ce  qui  en  aura 
été  employé  pour  les  befioins  de  la  Guerre,  afin  que 
fon  Excellence  en  puiffe  avoir  un  état  général,  & 
qu'elle  puiffe  là-deffus  erdenner  ce  que  de  raifien, 
fans  qu'aucune  dette  faite  en  quelque  Quartier  avant 
la  date  de  ces  préfentts,  puiffe  itre  payée  des  reve- 
nus &  Deniers  généraux  de  ces  Quartiers:  Mais  que 
tous  les  revenus  des  Domaine  t  (à  Biens  annotez, 
fpirituels  fjf  temporels ,  qui  pourront  échoir  dans 
cbâque  Quartier,  demeureront  deflinez  au  payement 
des  autres  charges  de  rente  (j  alimentation.  Bien 
entendu,  que  dans  cbàjue  Quartier  il  en  fiera  te- 
nu un  bon  compte  félon  que  d'ancienneté,  excepté 
les  dépences  faites  à  l'occafton  de  la  Ville  de  Zierick- 
zie,  qui  feront  prife s  des  Deniers  des  Biens  corn- 


i6o 


CORPS  DIPL 


ANNO  dct  gemcene  Middelen  nae  den  eertren  Mey  als  »oo- 1 
rai  inné  koomen,  ghcvondcn  endc  gcdragcn  fullcn 

J  J70.  werden. 

X 1  [  [.  Ende  foo  verre  binncn  eenigen  Quartîere  on- 
voorricnlijck  ccnigh  accident  foudc  mogen  voorvaltcn 
endc  overkomen,  indcr  voegen  dat  tôt  confcrvatie  der 
fclver  Landcti  ecnigc  merckclijcke  Comme  van  Pcnm'n- 
gen  promptcliick  van  nuode  Coude  wcfen ,  die  uyttcr 
gcinecne  Middelen  ende  Pcnningcn  als  dan  jegen- 
wuordclijck  aldacr  zijnde,  nict  gevonden  nochtc  ver- 
vallon  Coude  mogen  werden,  lullen  ait  dan  die  Bondt- 
genmiten  ,  die  tôt  belcydingî  vander  faecke  aldacr 
gheordonneert  Cullcn  liin.die  Penningcn  dacr  toc  noo- 
dtchtijndc,  mo.;cu  lichten  op  haerlieder  credijt,  ofte 
op  imcrclt,  fulcks  *t  CcICdc  ghevoeghlijcklt,  ende  tcn 
nv'nltcn  quetfe  Cal  konnen  ghefehieden ,  welcke  Pcn- 
niugcil  wederomme  lullen  werden  betaeldt,  ende  gc- 
rcfuiidecrt  uyt  de  Pcnningcn  die  in  andere  Quartiercn 
fullcn  over  Cchicten,  endc  dat  al  ter  ordonnance  van 
Cync  Excel I.  Ende  foo  verre  geen  rclterendc  Pcnnin- 
gen  in  ccnigc  Quartiercn  en  lbudcn  moRcn  wcrdcn  ge- 
vonden, fullen  tcrllom  by  Cync  Evccîl.  ende  den 
Bondtgcnnnten  gcncralijck  ecnigc  middelen  wcrdcn 
ghcraeint  ende  ghcvondcn,  by  de  welcKe  de  voorft. 
opgcli:hte  l'enningen  cenpacrtijck  endc  in  't  gemeen 
ghedragen  fullcn  mogen  wcrdcn. 

X  1  V.  Eude  teu  cyndc  't  voorfi.  Vcrbondt  endc 
Unie  metten  ccrllcn  in  treyn  ghebracht  ende  aengehe- 
ven  foude  mogen  worden  ,  nebben  de  voorfchrcve 
BoadtKeOOOCeB  goetwilliihlijck  ende  gemeenderhant, 
als  générale  endc  KCincene  Middelen  aengcgrepen  ende 
bclloorcn.  om  binncn  allen  Steden  ,  Plactfcn  endc 
Quartiercn  van  Hollandt  endc  Zeclandt  voornoemt, 
den  cerften  Mcy  tockomende  verpacht  ofte  gccollec- 
teert,  endc  oyttc  Inkomlkn  van  dien  d'onkollen  van- 
der  Uorlogc  ils  voorcn  beticlt  te  werden,  die  Accy- 
fon.  Impollen  ende  Contribution  hier  nae  volgendc: 
Ecrit  d'AccyCen  op  aile  Wvncn  ende  Hieren,  d'Impoli 
op  't  Gctnael  van  aile  Grcyncn  ,  d'Impoft  van  't 
Waegh.gcli ,  d'Impoli  opten  Turf,  d'Impoli  opten 
Souic,  d'Impolt  opte  Hoorn-Beefleu  ende  Bcfaeyde 
Landen  ,  d'lmp:>lt  opte  Zccpc ,  d'Impott  opte  Sydc 
ende  Wolle  Lakcnen .  endc  den  Impoli  vanden  twin- 
tighllen  Pcnninnh  van  aile  Bcfliael.  Me  welcke  Ac- 
cyfcn  ende  Impullen  alnminc  binnen  de  Steden  ende 
platten  Lande  van  Hollandt  ende  Zcelandt  voornoemt 
in  't  Opaboei  opechangen  ende  verpacht  fullcn  wor- 
den tcn  mccllcn  profyte  vanden  Lande ,  achtcrvolgcn- 
de  deu  lait  endc  Inltruciie  den  Commmariflèn  alomme 
dacr  toc  Rcgcvcn  en  verleent,  van  dric  maenden  tôt 
dric  maenden,  ingaeude  den  I.  Mcy  als 


X  V.  Dat  mede  alomme  binncn  den  Steden  ende  tcn 
platten  Lande  voornoemt,  ter  maent  opgebracht,  ge- 
heven end*.-  gecollecleett  fal  worden  een  fcllcpart  van- 
den hnndcrtllcn  Pcnningh  vandc  waerde  van  aile  Huy- 
fen  .  Enrcn  ,  Landen  ,  Thienden  ,  VilTcherycn  ende 
anderc  «oedereu  die  vcrhuyrt,  ofte  by  den  Eygeuaer 
fclver  fullen  worden  gebruyekt. 

XVI.  Dat  die  Liccnten  alomme  mede  op  cencn 
ghelijçken  endc  ccnparigcn  voet  fullcn  worden  bctaclt 
endc  geheven  ,  achtervolgcnde  die  Lyfte  by  den  bondt- 
genooten  dacr  op  van  nicus  gedrcilccrt  endc  ver- 
maeckt.  Dat  mede  voor  Impoli  cen  lluyvcr  ter  maent 
fal  gecollccîecrr  wcrdcn  van  c'eke  margen,  over  aile 
Landen  in  Hollandt  ende  Zcelandt,  die  gebruyekt 
worden,  ende  vnortî  't  Convoygclt  by  de  Bondtge- 
nooten  op  aile  VVar.n  endc  Koopmanfchappen  gclfclt 
ende  verhooght,  achtervolgcnde  die  Lyltc  dacr  af  ge- 
maeckr. 

XVII.  Aile  wclckc  Accyfcn,  Impoilen  ende  Con- 
tributicn, uiitsgadcrs  die  prinfen  endc  buytcn,  die  bin- 
ncn ccni,:c  Quartiercn  voornoemt  fullen  mogen  wor- 
den verkregen  voor  't  écrite  den  tijr  van  Ces  Maenden 
geduyrendc,  ende  tôt  anders  gheordonueert  ûl  lijn, 
iugaende  als  voorcn  ,  alomme  gctrouwclijck  geheven 
endc  gccolleftccrt  toi  behoef  vander  Oorlogcn  als  bo- 
ven  vetlttcckt  fullen  worden,  al  achtervolgcnde  den 
Flacatc,  Inllruflie  ende  Ordonnance  by  den  Bondtge- 
nooicn  ,  met  advyfc  vin  fyne  Eïcell.  dacr  op  ghe- 
maeckt  rndc  die  noch  vorder  op  gedreircert  endc  ghe- 
maeckt  fullcn  mogen  wctden. 


Ende"Pd:,t  nae  d'ejpîratie  vande  voorfi. 
les  maenden,  op  de  continuatie  vander  Unie  vorder 
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mum  qui  éiheiront  afrh  le  premier  de  Mùy 

dit  tfi  ci-de/ui. 

X/II.  Et  j';/  arrivait,  contre  toute  attente , 
quelque  accident  dans  quelque  Quartier ,  en  forte  que 
pour  la  confervation  des  Juidits  Pau  il  fut  prompte- 
temeitl  befoin  d'une  Jontme  cmftdérabk  de  Deniers 
qui  ne  fe  trouveraient  pas  pour  lors  dtns  Us  Deniers 
communs  \  Us  Alitez  qui  y  feront  alors  établis  pour 
l'adminiftration  des  affaires,  pourront  fur  leur  cré- 
dit lever  Usdits  Deniers  necejfaires,  ou  à  intérêt 
comme  il  fera  trouvé  le  plus  convenable  y  U  moins 
domageabU.  Lesquels  Deniers  feront  remboursez. 
&  refondez  de  ceux  qui  fe  trouveront  de  furplus 
dam  les  astres  Quartiers  \  £jf  cela  par  P ordonnance 
de  fon  Excellence.  Et  en  cas  qu'il  ne  fe  trouvât 
point  de  Deniers  de  refte  dans  aucun  Quartier  ladi- 
te Excellence  £<f  les  Alliez,  ordonneront  (J  trouve- 
ront quelque  moyen ,  par  lequel  Usdits  Deniers  le- 
vez feront  repartis  fc?  portez  également  fur  le 
commun. 

XI F.  Et  afin  que  Us  fusdites  Alliances  6? 
Unions  prennent  an  plàtét  un  bon  train,  Usdits  Al- 
liez ont  volontairement  6?  unanimémtnt  refolu  com- 
me un  moyen  général,  dUmpofer  au  premier  de  Mai 
prochain ,  y  de  donner  à  ferme  Us  Accifet ,  fmpéts 
y  Contributions  fuivantes  dans  toutes  Us  VilUs  , 
Places,  y  Quartiers  de  Hollande  y  de  Zélande, 
pour  en  être  les  revenus  employez  au  payement  des 
frais  de  la  Guêtre,  comme  dit  ejl  ci-deffus.  Pre- 
mièrement une  Accife  fur  tous  Us  Fins  y  Bières  % 
un  Impit  fur  la  Mouture  de  tous  Us  Grains-,  u» 
Impôt  fur  les  Poids  ;  un  Impôt  fur  Us  Tourbes  ; 
un  Impôt  fur  le  Sel  j  un  Impôt  Jur  Us  Biles  à  Cor- 
ne, y  fur  les  Terres  enfemencées\  un  Impôt  fur  U 
Savon  ;  un  Impôt  fur  Us  Draps  de  Soyt  £jf  de  Lai- 
ne i  y  un  Impôt  du  vingtième  Denier  fur  tous  les 
Beftiaux.  Toutes  lesquelles  Accifes  y  Impôts  feront 
donnez  publiquement  à  ferme  dans  toutes  Us  FilUs 
y  Pais  de  Hollande  y  Zélande  fusdites  pour  U 
meilleur  profit  du  Pais,  en  confequence  des  ordres 
y  infir uilions  qui  feront  par  tout  donnez  aux  Co- 
mijfaires  établis  pour  cet  effet ,  y  ce  de  trois  en  trois 
mois,  à  commencer  au  premier  jour  de  Mai  comme 
dit  efi. 

XF.  Que  femblablement  dans  toutes  les  FïUes 
y  fur  le  plat  Pays  fusdites  il  fera  levé  par  mois  le 
fixieme  du  centième  Denier  de  la  valeur  de  toutes 
Us  Maifons,  Héritages,  Terres,  Dixmes,  Picbey 
y  autres  biens  qui  feront  entre  les  mains  ou  des  Lo- 
cataires ou  des  Propriétaires. 

XF  l.  Que  ces  Impôts  feront  levez  &  payez  par 
tout  également  fuivant  la  LiHe  faite  y  drefpe  par 
les  Alliez.  Que  pareillement  par  toute  la  Hollan- 
de y  Zélande  il  fera  levé  par  mois  un  fou  d'Im- 
pôt fur  chaque  journal  de  Terre  qui  ne  font  pas  en 
friche,  y  enfemble  le  Péage  de  toutes  les  Mar- 
chandi/es  y  Denrées  fuivant  la  Lsfte  faite  à  ce  fu- 
jet  par  les  Alliez- 

XFII.  Toutes  lesquelles  Accifes,  Impôts  y 
Contributions,  enfemble  Us  prifes  y  Butins  qui 
dans  quelques  uns  des  Quartiers  fusdits  pourront  être 
percis  premièrement  pour  Vespace  de  fix  mois  du- 
rant, y  qui  feront  en  outre  ordonnez  pour  d'au- 
tres, à  commencer  comme  deffns  ;  feront  levez  par 
tout  fidèlement,  y  employez  comme  dit  eft  aux  né- 
ceffitrz  de  la  Guerre  ,  fuivant  les  Placards,  Ins- 
truiliont  y  Ordonnances  faits  par  les  Alliez  fur 
ravis  de  fon  Excellence,  (à  qui  pourr oient  être  faits 
dans  la  fuite. 

XFIII.  Et  afin  qu'après  f expiration  des  fus- 
dits fx  mois,  il  fait  pourvu  a  la  continuation  de 
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A  NNO  Tiich  werden  voorfien ,  fullen  die  Bondtgcnootcn  uyi 
elckcn  Quartierc  hun  Gedcputccrde  fchîcken  nctfeus 

I  rijnc  Excel). ?  fcs  weeckcn  voor  d'cipiraric  van  dicn, 

om  daer  op  10  tildi*  vruchtbaerlijck  te  mogen  rcfolvc- 
ren  cndc  belluyten  met  behooren. 

Hebben  voorts  de  voorfx.  Bondtgcnootcn  gefament- 
lijck  overdragen  endc  belooft ,  aile  die  middeleti  ende 
refolutien  boven  verhaelt,  rruWadcrs  die  voortaen 
Staets-gewijs  in  haerluyder  Vergaderinge  goct  ghevon- 
den  ende  beflooten  fallen  werden,  le  doen  volkomen 
ende  achtervotgen  ,  ende  dat  niet  alleen  die  voorfi. 
Contribuée,  ende  den  voet  of  de  middelen  vandien 
aengaendc,  maer  ooek  in  tllc  anderc  faccken  de  Poli- 
cie  ende  ghemeene  ftact  der  Landen  beroerende  Endc 
alfoo  aile  goede  Repoblijcquen  cndc  Gcmcenrchappen, 
meetr  worden  behouden  ende  gefterckt,  ende  beves- 
right  by  cenigheyt,  de  welcke  niet  wel  en  kan  ir|n,  by 
vclc  in  wllic  ende  gemoct  vceUijts  diifcrercnde,  ende 
midts  dieu  ooek  noodigh  is ,  dat  die  voorfi  Rcgieringc 
aen  cen  Hooft  ende  Ovcrighcyt  gcftclt  ende  bcvolcn 
worde,  hebben  de  voorfchrcvc  Bondtgenooten  nacr 
lange  cotnmunicarie  ende  rypen  berade,  wederom  up 
de  forme  vande  Rcgieringc  cndc  adminiltratie  vandc 
gemeenc  fake  der  felver  Landen  gehouden,  door  d'in- 
gebooren  goede  affeâie ,  liefde  ende  yver  ,  die  fync 
Eicell.  altiidts  defe  Landen  toe  gedragen  code  bewe- 
fen  hccft,  de  fclve  fyne  Excelt.  ecn  vooriucmftc  Per- 
fonagle  deftr  Landen, ende  ecn  Principale  ende  d'eerfte 
vandc  Staten  der  felver  Landen  verfocht  cndc  gebeden, 
ende  voor  foo  veel  in  henlayden  is ,  ait  Hooft  ende 
hooghfte  Overigheyt  verkoorcn,  ende  ghedelt  tôt  die 
regicr  ngh  der  voorfi.  Landen  ende  Stcdcn  van  Hol- 
hndt  endc  Zcclandt ,  initsgaders  aile  den  onderwint 
ende  beleydinge  vandc  eheincene  faecken  der  felver 
Landen,  al  de  felfdc  onderwerpende  die  goede  wil  en- 
de bcliefte  van  fyne  Eicell.  achtervolgende  den  Eedt 
code  plicht  by  henluydcn  fyne  Excel I.  ghedaen ,  den 
welcken  fy  layden  ghecoulereen  hebben,  ende  midts 
defen  confereren  aile  volkoinen  macht  ende  authori- 
teyt  daer  toe  eenighlints  noodigh  ilindc,  inder  formen 
ende  manicren  hier  nac  volgende  :  Te  weten , 

I.  Dat  fyne  Lxcell.  foo  lange  de  Landen  in  Oorlogc 
ofte  Wapenen  rm .  fal  hebben  volkomen  authoritcyt 
en  Je  macht  als  Souverain  endc  Ovcrhooft,  te  gebieden 
ende  te  verbieden,  ailes  wes  tôt  eonfcrvatie  cndc  be- 
fcherminge  der  felver  Landen  dicnlijck  ofte  fchade- 
lijck  fal  mogen  wefen. 

I I.  AI  fulcks  fal  fyne  Eicell.  op  aile  Krijghs-faken 
te  Watcr  cndc  te  Lande  disponcren  nac  fijn  goudonc- 
ken,  ofte  met  advys  vandeti  gcenen  die  fyue  Eicell. 
fal  ghelieven  t'allen  tyden  dacr  toc  te  ghebruyeken 
inde  voorfi.  Krijghs-faecken  llcllende  ende  gebruyo 
kende  alfulcke  Overften  ,  Capiteynen.  Lientenanten 
Officicrcn  code  Soldaten,  als  fync  Excell.  goet  dntifr 
ken  fal  :  Onthoudcnde  de  felve  ende  aile  andere  Com- 
mlflaruTen  lot  bclcydingh  der  Krijghs- (aecken ,  ende 
't  eunt  daer  aen  ktectt  eenighlints  noodich  ïijnde,  op 
behoorliicke  traitement  ende  belbldtn^'e  nacr  fyne  Ex- 
cell.  goetduncken,  met  alfulcke  goede  ende  générale 
Krijeh-ordcninge  cndc  discipline,  ali  tôt  foolagemen- 
te  der  Ingefetenen.  ende  ten  minften  qactfe  vande 
Landen  in  aider  gelijckheyt  ende  eenparigheyt  fal  mo- 
gen gefchîcdcn. 


;  ladite  Uniot,lesdits  Alliez  de  chique  Quartier  en- 
vieront Jeun  Députez  à  fon  Excellence  fix  femai- 
nés  avant  l 'expiration  desâtts  fix  mois,  pour  délibé- 
rer y  refondre  efficacément  ce  que  de  r  ai  fon. 

Et  font  lesdits  /filiez  convenus  y  ont  promis  de 
faire  exécuter  parfaitement  tous  les  moyens  y  refo- 
luttons  ci-defus  mentionnez.    Enfcmbte  toutes  lei 
refolutioHs  que  les  Etats  prendront  dins  leurs  À  Sem- 
blées ^  (3  mou  pas  feulement  les  fusdites  Centribu- 
tions  y  les  moyens  qui  les  concernent ,  mais  auffi 
toutes  les  autres  affaires  de  Police  y  état  commun 
qui  concerneront  le  l'ai  s.    Et  comme  toutes  les  bon- 
nes Republiques  y  Communautez  ne  fubfifient  ty 
n'ont  de  fer  ce  qu'autant  qu'elles  font  unies ,  ce  qui 
ne  peut  être  lorsque  les  volonttz  y  les  fent-.mens 
funt  différent  en  plufieurs  perfonnes  -,  Et  parce  auffi 
qu'il  efi  neceffaire  que  le  /usdit  Gouvernement  (oit 
recommandé  à  un  Chef  y  Souverain,  les  fus-lits 
/filiez  après  une  longue  communication      une  meure 
délibération  tenue  derechef  fuivant  l  fui  me  de  Gou- 
vernement isl  admimjlratien  eici  affaires  communes 
de  ces  Pays,  pour  la  bonne  affection ,  aminé  (3  zélé  ' 
que  fon  Excellence  a  tuû/ourj  panée  (3  témoigné» 
à  ces  Pays,  ont  prié  &  requis  fadite  Excellence, 
helle  établie  en  qualité  de  premier  Chef  &  Sou- 
verain au  Gouvernement  des  fusdits  Pays  (3  Filles 
de  Hollande     de  Zélande,  enfemble  à  la  conduite 
y  adminifiration  des  affaires  communes  desdits 
Pays ,  les  foumettant  à  la  bonne  volonté  6?  plaifir 
de  fon  Excellence,  en  confequeuce  du  Serment  6? 
devoir  à  elle  fait  par  iceux,  à  laquelle  ils  ont  con- 
féré 6?  confèrent  pat  ces  préfentes  tout  plein  pouvoir 
ty  autorité  à  ce  neceffaires ,  en  la  forme  &  manière 
fuivant  e. 

/.  Que  fon  Excellence  aura,  tant  que  ces  Pays 
feront  en  Guerre  fcf  en  armes,  pleine  autborité  ($ 
puiffance  comme  Souverain  y  Généralijfime ,  (est 
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premier  Capitaine)  de  commander  ty  de  deffendre, 

>sdits  r 

pourra  être  utile. 


tout  ce  qui  pour  le  maintien  y  deffence  desdits  Pays 


1 II.  Dat  fulci  de  geheele  befchcrmingh  der  voorft. 
Landen  Aaen  fal  ter  disponYc  cndc  ordonnance  van 
fync  Eicell.,  die  daer  toe  fal  mogen  gebruyeken  ai- 
le die  Kncchten,  Oorlogh -  fchepcn  cndc  Bootsgefcl- 
len  jegenwoordigh  in  dtenfte  der  voorfchreve  Landen 
wefende ,  endc  die  noch  vorder  aldaer  aengenomen 
ende  toegeruli  fullen  mogen  worden,  tôt  alfulcke 
dienOen,  acnflagen  ende  exploiâen,  ende  daer  van  in 
elckcn  Quartierc,  Stede  ofte  Vlecke  fo  veci  mogen 
verdeelen ,  logeren ,  fchicken  cndc  ordonneren  :  als  fy- 
ne Excell.  tôt  wederftant  der  Vyanden,  endc  befeher- 
meniiTe  der  felver  Landen  bcvmden  fal  noodigh  te 
lijn,  fonder  eenigh  advys  ofte  bewillrgtnge  vandc  Sta- 
ten ,  Magiltraten  vande  Steden ,  of  yemant  anders  daer 
toe  te  verwachten,  ioder  voegen  dat  aile  Steden  ende 
Vlecken  altijdtf  net  Krijghs-volck  ofte  't  Gaarnifoen 
henluyden  toe  ghefonden,  clcks  in  fijn  reguarde,  ende 
bfnnen  elcken  Quartierc  ter  ordonnance  van  fyne  Ex 
cell.  by  provule  fullen  ontfk 


al  ee»  fy 


//.  En  telle  forte  que  fon  Excellence,  dans  tou- 
tes les  affaires  de  la  Guerre ,  tant  par  Mer  que  par 
Terre,  en  dispofera  félon  qu'il  le  trouvera  à  propos, 
ou  félon  ravis  de  ceux  dont  fon  Excellence  voudra, 
toutefois  y  quand,  fe  fervir,  établiffant  y  fe  fer- 
vant  dans  les  affaires  de  la  Guerre  de  tels  Généraux, 
Capitaines,  Lieutenants,  Officiers  y  Soldats  que 
bon  lui  femblera ,  retenant  iceux  y  tous  autres 
Commiffaires  pour  la  conduite  des  affaires  de  la 
Guerre  y  tout  ce  qui  en  dépend  y  pourroient  être 
néceffaires  aux  gages  y  felde  convenables  fclon  que 
fadite  Excellence  le  trouvera  à  propos ,  y  avec  telle 
bonne  y  générale  ordonnance  y  disap  ine  de  Guer- 
re, qu'il  je  pourra  faire  pour  le  foulagement  des 
Habitans  y  au  moindre  domms 
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âge  des  Pais,  dans 
toute  ta  ju/lice  y  égalité  poffble. 

III-  Qu'ainfi  h  protection  entière  des  fusdits 
Pais  fera  à  la  dispofition  y  fous  les  ordres  de  fou 
Excellence,  qui  pour  cet  effet  fe  pourra  fervir  de 
toutes  les  Troupes,  Faiffeaux  de  Guerre  fj  Matelot  t 
qui  font  prefentement  au  fervicc  des  fusdits  Pays 
y  tes  autres  qui  y  feront  encore  pris  y  équipez, 
pour  les  entreprifes  y  exploits  néceffaires,  ty  fe- 
ront divifez,  logez  y  ordonnez  dans  cbâque  Quar- 
tier, Filles  ou  Pillages  comme  jon  Excellent»  h 
trouvera  convenable  y  néceffaire  pour  refifler  aux 
Ennemis  y  deffendre  les  fusdits  Pays,  fans  deman- 
der ravis  y  confient  entent  des  Etats,  Magiftrats  des 
Pilles,  ou  de  quelque  autre  que  te  foit ,  en  telle 
forte  que  toutes  les  Pilles  y  Pillages  recevront  pro- 
vifionellemtnt  par  Tordre  de  fon  Excellence  les  Trou- 
pes y  Garnifons  qui  feront  envoyées  dans  cbâqut 
luydeô  |  Quartier  i  y  ce  nonobfiant  Ut  remontrantes  qui 

O  o  pour- 
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luyden  docn  eenige  remonftrantie  oftc  vcrfoeck  ter 
contrariai  tôt  heure  owlaltinge,  ionder  dat  eenige 
I  Kacchtca  in  Stedcn,  Vleckcn,  Schantfcn,  of  op eeni- 

ge Stercktcn  oftc  Huyfcn  leggendc,  iude  voorlz-  Ac- 
cylén  oftc  Importen  meerder  vrydoin  fullen  mogea  ge- 
nicten  dan  d'ingefetenen  van  dien 

I V.  Dat  voorts  geen  onderfebeyt  fal  mogen  wor- 
den  ghemaeckt  in  eenige  Quartieren  oftc  Stedcn  vande 
Knecntcn,  Bootsgclellen  oftc  Schepcn  aldaer  «refen- 
de, oftcby  wien  de  fclfde  bctaclt  fullen  worden,  foo 
wanneer  die  in  anderc  Quartieren  ghetrocken  worden  : 
macr  fullen  aile  Knecnrcn  ,  Oorlogh-lchepcn  endc 
Boowgefellen ,  initsgaders  aile  die  Penningcn  die  oyt 
de  gemtenc  Middelcn  vande  Unie  voornoemt  fullen 
procéderai ,  van  eender  nature  ende  condkie  ge- 
houden,  en  Je  aile  Steden  code  Quartieren  van  dien 
voor  een  Lignacm  gerccckcnt  werden  nacr  behooren. 

V.  Dit  mede  geen  Kneehten  oftc  Bootsgcfcllcrt  in 
eenige  vande  vooruoemdc  Quartieren  oftc  Steden  acn- 
geuiinifn  upch  ghecafleert,  noch  eenige  cquipagievan 
Schcpea  oftc  Schuytcn  gcdacn,  noch  de  felve  op  ghc- 
Icyt  fullen  mogen  werden  by  den  Bondtgeaooten 
voornoemt,  dan  ter  ordonnance  ende  by  bclicven  van 
fyne  voornoemdc  Princel.  Excell. 

V  I.  Syne  Excell-  fal  doen  naerkotnen  aile  fyne  lîe- 
vtlen ,  Ordorinaotieo,  Wetten ,  Discipliner*  ende  t\t- 
ticulcn  des  Kri|gs-handels,  met  ftrat&oge  via  de  over- 
freders  van  dieu,  dacr  t>c  die  Staten  code  Stedcn  met 
heure  Sehuttcrycn  ende  Gcmcenten,  des  geboden  zîjn- 
de,  de  handt  houden  fullen. 

V  II.  S*l  voorts  fyne  Excell.  met  de  Statea  toot- 
noemt  tôt  den  ontfangh  vande  gemeenc  Penningcn  van 
de  Unie,  mogen  licl'cn  en  :e  continucten  binnen  elc- 
ken  Quariicte  alfulcke  Ontfangcrs  ,  als  "t  hem  goet 
duncken  fal.  ,     „  , 

VHI.  Syne  Excel),  fal  van  wegen  den  Coningh, 
al  s  (inven  van  Holland  code  ZeeJand  ,  Recht  ende 
Juftitie.  dnen  adrniniftrercn  by  déjà  Racd  Provincial 
vanden  Hovc  van  Holland  ,  over  aile  Plactlcn  ende 
Ingefctcncn  van  Holland,  Zccland  ende  Vricsland, 
ondér  den  fdven  Hove  reforterende,  in  aile  faccken 
tôt  kennillc  van  den  tclven  Hovc  (bieude. 

.  IX.  Dit  voorts  in  aile  voorvaHende  gefchillen  ende 
jndicialc  faecken ,  *t  Ho  lï  ende  den  Raedt  Provincial 
voornoemt  met  heuren  Lidtmaten  gcrefpectecrt ,  ghe- 
kent .  ende  hacrluyder  Mitidamenten  ende  Bcvelcn 
gcobed'ccrt  fullen  worden,  foo  binnen  c1l.Tc»  Quanic- 
re  van  Holland,  als  den  Noordcr  Quartiere  ende  Zee- 
îand,  fulex  als  van  ouden  herkomen  is  gbedaen,  fon- 
der dat  centire  Stelcn  oftc  P  lac  tien  hen  dacr  tegens 
fullen  raogr'u  ftrllcn  ,  noch  ooek  die  Provificn  ende 
JBcvelen  vanden  felven  Hovc  mogen  contravenicren , 
noch  heu  van  de  Jurisdtâic  des  felfs  Hofs  mogen  on- 
trecken ,  ofte  eenige  nieowigheyt  inné  brengen ,  dacr 
inne  die  Bondtgenooten  by  aile  Middelcn  elcks  inde 
heuren  fullen  voorlien ,  behoudeliick  nocbtan»  dat 
geen  Provilic  vanden  felven  Rade  fullen  werden  ver- 
feent,  noch  oorit  ecuige  kennîfli  ghenomen  acngaende 
cTInkoTTirteii  der  gemeenc  Middeleit  vander  Unie,  ge- 
dcftineeri  tôt  onderhoudt  vander  Oorloge,  macr  de 
felve  faecken  taten  ten  diïpofitie  vande  Gcdeputeerde 
vande  Staten  binnen  elcken  Quartiere  Reftelt,  code 
raies  dat  den  felven  Raedt  vorder  hem  fal  hebben  te 
voegen  naer  befehreven  rechten,  equireyt,  mitsgadcrs 
aile  deuchdelijckc  l'rivilegien  ende  (-oflumen,  ende  in 
materie  van  appellation,  endc  executeren  van  heure 
Sententien ,  na  de  provioonele  Icfle  Ordonnantie  ende 
Rcfolutie  vande  Staten. 


X.  Dm  fal  fftte  Excell.  den' felven  Raedt,  «Ile 
Hooft-Oftîoeren,  ende  andere  Offictereo  van  JuftMe 
tôt  coilatie  vander  Carner  van  Recckcninge.  nacr  ou- 
der  ghewoonte  nict  llaende,  llcllcn,  code  ordonnereo 
van  weeen  des  Cotiinghs ,  als  Grave  van  Holland  endc 
Zeeland,  te  tveten,  to  wanneer  eenige  vande  jegen- 
woordi^e  fal  mogen  overlyden,  of  den  tijdt  van  eeni- 

Ç<  Officien  ghecipireert  ilm,  ten  ware  om  redenen, 
y  ne  txceil.  boven  defen  goct  bevoode  eenige  te  ver- 
andrren  ofte  te  veinjeuwea,  't  welck  fyne  Excell . 
midts  die»  fal  mogen  docn  io  beyden  gcvall»  ,  met  ad- 
vys  vande  Staten,  de  welcke  fyne  Excell.  fullen  altijts 
denotrrineren  dite  Petfoonca  ,  uyttcn  weloken  tôt  de 
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pourrmnt  être  faites  au  contraire  ptif  leur  de-  AnNO 
ebargei  fans  que  les  Soldats  qui  feront  logez  dans ._ 
les  Pilles ,  Forts,  Forterefes  ou  Maifens  puifent  "0m 
jouir  de  plus  grande  exemption  des  Aceifes  fae  Us 
Habitans  mime. 

If.  £>*e  de  fins  om  ne  fera  aucune  différence 
dam  les  Quartiers  on  filles,  des  Soldats,  Matelots 
ou  Vaiffeau*  qui  y  feront,  ou  par  fui  ils  feront 
payez  quand  ils  forent  tirez  d'un  Quartier  dans  un 
autre  j  mais  feront  les  Soldats,  Faifeaux  de  Guer- 
re, y  Matelots,  enfembîe  tons  les  Deniers  qui 
eompoferont  des  fonds  communs  de  FUnion,  réputés 
d" une  mime  nature  condition  fcf  toutes  les  failles 
y  Quartiers  ctiteux  pour  un  même  Corps,  somme 
d*  raifon. 

y.  Que  femblablement  dam  les  fusdhs  Quar- 
tiers oh  Utiles,  ne  prendront  ni  cajferont  aucuns 
Soldais  ni  Matelots  fj?  n'équiperont  aucuns  fais- 
fem*  ou  Bateaux ,  que  par  l'ordonnance  t£  le  bon 
plaifir  de  fadite  F.xcelience. 

FI.  Son  Excellence  fera  exécuter  tons  les  Matf 
démens,  Ordonnances ,  Loix ,  Discipline  rjf  Arti- 
cles Militaires,  par  punition  des  contrevenants,  à 
quoi  les  Etats  &  Filles  tiendront  la  main  avec  leur 
Milice  y  Peuples, qui  feront  mandez  poar  cet  efrt, 

F II.  Outre  ce ,  fon  Excellence  pourra  avec  les 
Etats  fusdits  établir  fc?  continuer  dans  chaque 
Quurtier  tels  Receveurs  que  bon  lui  femblera,  pour 
l*  reoepte  des  Deniers  communs  de  l'Union. 

FUI.  Son  Excellence  fera  an  nom  du  Roi, 
comme  Comte  de  Hollande  £jf  de  Zélande,  admi- 
nijtrer  la  Ju/lice  par  le  Confeil  Provincial  de  la 
Cour  de  Hollande ,  à  l  égard  de  toutes  les  Places  6? 
Ihbisans  de  Hollande,  Zélande  fj  Frife  reffortis- 
fautes  à  ladite  Cour,  dans  toutes  les  a f aires  qui 
font  de  leur  compétence. 

I X.  Que  de  plus  dam  tous  les  differens  qui  fur- 
viendront,  f3  dans  les  affaires  judiciaires,  la  Cour 
6f  Confeil  Provincial  fusdite  avec  ceux  de  leur 
Corps,  feront  reconnus  Û  refpe&tz,  fc?  qu'on  obéi' 
ra  à  leurs  ordres  {*(  Mandemens,  tant  dans  ces 
Quartiers  de  Hollande,  que  dans  le  Quartier  du 
hr>d,  de  Zélande,  le  tout  comme  d'ancienneté \ 
fans  qu'aucunes  Filles  ou  Places  s'y  puiffens  oppofer, 
ni  mime  contrevenir  aux  Mandemens  provifioncls  de 
ladite  Cour,  ni  fe  difiratre  de  fa  Juftice,  ni  y  ap- 
porter aucune  nouveauté,  à  quoi  lesdits  Alitez  pour- 
voiront par  tout  moyen  ,  excepté  toutefois  que  par 
ledit  Confeil  ne  fera  odroyé  aucune  Provifion,  ni  ne 
fer*  admis  aucune  Procédure  contre  les  Ordonnantes 
&  les  Rt feintions  de  rEtat,  ni  pris  comsoiffantë  è 
Pêgard  des  Revenus  des  Deniers  communs  de  r  li- 
mon, deftinez  pour  l'entretien  de  la  Guerre,  mais 
que  lesdites  ebofes  feront  coiffé  f  s  à  la  dispofition  des 
Députez  de  l  Etat ,  établis  dans  chaque  SPuartier) 
Et  aura  ledit  Confeil  à  fe  régler  en  outre  fuivant  lo 
Droit  prescrit,  &  félon  P  équité.  Enfembîe  fuivant 
tous  les  Privilèges  (ff  Coutumes  raifonnables ,  rj?  en 
matière  d'appel  ,  (ff  exécution  de  leurs  Sentences, 
conformément  aux  dernières  Ordonnances  proviffo- 
nsUes,  tj  Réfolutions  de  l'Etat. 

X.  Et  créera  le  Confeil  de  fon  Excellence  tous  les 
Hauts. Officiers,  (ff  autres  Officiers  de  la  Juflice, 

£i*e,  font  point  félon  Contienne  coutume,  à  la  coi- 
téomjeia  Chambre  dés  Comptes,  (ff  les  ordonner» 
mt  mm  d»  Roi,  comme  Comte  de  Hollande  (ff  do 
"Zélande;  c'eft  à  fçaveîr,  toutefois  Çff  qnantes  que 
quelûues-unf  d'eux  fera  expiré,  à  moins  que  pour 
raifon  fon  Excellence  nt\trouvAt  bon  d'en  changer  on 
renonveiler  quel/tut c-*m  ;  ce  que,  es  l'un  on  cm  P  an- 
tre tas,  fem-  Enftlltuu  fer»  par  ravit  de  rEtat, 
qui  nommera  toujours  trois  perfonmt ,  dont  fadite 
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•A.NKO  Mccrende  ftaien  ende  Officiel!  refpcdi'vc  fjrr.e  Excell. 

eeara  fal  vcroidonncrcn ,  midts  cUc  inden  vowfz. 

I  *7(J,  KjsJt  vit»  Holland  altijdt  (ttllcn  lân  twce  uyt  Zce- 
land,  als  tiaer  uudcr  hcrltumca  ofte  l'rivilcgicn  vanden 
fclvcn  Landcn-  Ende  fullen  die  van  den  Racdc  voor- 
noemt  by  provilie  mogen  vcrleenen  aile  provilie  in  ma- 
teric  van  gratian,  als  relief  ende  reilitutic,  l'ulcks  als 
by  den  Grootcn  Racdt  van  Mcchclcn  macb  werden 
gcdaet).  Item,  allé  beneficien  van  Kechtcn,  als  bene- 
neien  van  Invcntarilen,  van  CelTicn  ende  dicrgelijckc, 
fullcn  ooefc  by  provilie  ter  eerlter  iiiftautien  ende 
k c 1 1 ■  1 1  Te  hebben  van  aile  qaellicn  fcudale  vallende 
binneii  Hollaodt,  min  dit  in  fulckc  faecken  by  heti 
fullcn  zi|n  deu  Stadthouder  eude  K.u  Jeu  valide  Lee- 
nen  v  in  outs  ghcwecll  hebbende  ,  eude  noch  jegen- 
woordiyh  lijude. 

X  I.  By  fync  Excell.  aïs  by  de  overhant ,  ful'en  mo- 
gen woiicn  vcrlccnt  aile  g.-atien  ,  als  Rcmillicn  ,  Par- 
dons, Relpijteu  ,  Quinqucrncllen  .  Ligitimatien  ende 
dîer^clijcke,  van  wegen  den  Coningh  als  hoven,  rue 
bchoorlijckc  advys  vanden  Offieiercii  emie  Wcthoude- 
ren  vander  Plaetfc  ofte  anderc,  aïs  naer  ouder  ge-  ' 
woonte:  Van  geliicken  aile  Uâroycn,  benericien, 
Prrri^ativen  ofte  Ptivilc>*ien  ,  wclvcrfhctldc  ,  dat  in 
't  vcrleenen  van  eenige  Odroycn  ofte  i'rivilegicn  aen 
eenige  Oîmmunitcytcn,  Stcdcn  ofte  VIccken,  't  fclt- 
degedaen  fal  weroen  met  advys  vande  Statcn,  omme 
al  II  quellicn  te  voorkouicn. 

XII.  Syne  Excell.  fal  onder  lîjn  lundi  ende  Zcccl 
vcrleenen  de  Sauvegatdcn  ende  l'aspoortcn  ,  als  "t 
fc.fdc  tut  noeh  toc  geufeert  ende  gcdacn  is,  fonder  dat 
yemant  in  Hollandt  uoeh  ZcelauJt,  wie  hy  vy  ,  hem 
îulcx  ondcrltacn  Cal,  dan  by  exprefle  authjtiiatic  van 
lîjn  Excell. 

XIII.  Item,  lîjn  Excell.  fal  clii;crcn,  ctccrcn  ende 
yernicuwen  ten  gewooulijckcu  tyden  de  Magiltraten 
înde  Stcdcn ,  als  naer  ouder  herkoincn,  HandivcDcn 
ende  Privflcgîcn  vandc  Stcdco  ;  wclvcrfiacnde  indien 
de  noodt  of  verfeeckertheyt  mochte  vcrcylfchcn  eenige 
afftellînge  ofte  vcrnicuwinge  van  Officieren,  Wcthou- 
ders  oite  Ma^illratcu  eude  Stedcn  bujtcu  den  ghe- 
wunnlijckcn  tijJt,  fal  fync  Excell.  't  felfdc  ooek  mo- 
gen doen  met  kennilfc  van  faecken,  ende  van  *t  mec- 
rcudccl  der  genc  die  de  Vroctlchap  ende  't  Corpus  der 
felver  Stedcn  xijn  rcprciunterendc,  al  fonder  prejuditie 
der  Stcdcn  voorfx.  Handtveftcn  ende  Privilegien,  die 
imt  te  min  gthoudcu  fullcn  worden  code  blyven  in 
heur  geheel. 

XIV.  Gelijek  fync  Excell-  ooek  handthouden  ende 
belchermcn  l'ai  allen  Kechtcn  ,  Privilegien,  ghetech- 
tigheden,  vrydemmen  ende  loffclijckc  Coflumen  der 
Laden  ende  Stcdcn  iin  Hollaudt  ende  Zcctandt,  on- 
der fync  gchoorfaemhcyt  xtjnde  in  't  gemeen,  ende  van 
elck  cen  in  't  byfondcr,  met  voorltant,  handthoudingh 
ende  protcâie  vande  preemiuentie  ende  authoritcyt  van 
aile  VVcttelijcke  Officieren,  Magiftratcn  ende  Ovcrig- 
Heyt ,  fonder  dat  de  Gouverneurs ,  Capitcyncn  ofte  an- 
dere,  tôt  vordetinge  van  Krijghsfaeckcn  in  eenige 
Quarticrcn  gcilelt,  hen  fullen  vctvorderen  noch  on- 
derwinden  eenige  kcnniiTc  te  nemen  van  Politijcque  of 
judidele  faecken,  binnen  of  buyten  der  Steden  vallen- 
de, maerdaer  mede  fullcn  laten  bcwctden  den  Offi- 
ciera, Mtigiflratcn  ende  Wethouderen  aldaer,  mitsga- 
ders  den  Rade  Provincial,  fulcks  van  ouden  tyden  al- 
tijts  gcbruyckt  ende  geobfctvccrt  îs  geweed. 

XV.  Ende  acngaende  de  Religic,  fal  fyne  Excell. 
admitteren  ende  handthouden  d'oetieningc  v'andc  Gerc- 
formeerde  Evangclifche  Religic,  doendc  furcheren  en- 
de ophouden  d'exercirie  van  aile  andere  Keligicn  den 
Evankiclio  contrariende,  fonder  dat  fyne  Excell.  fal 
toc  laten,  dat  meu  op  yentants  geloof  ofte  confeientic 
làl  inquiteren ,  ofte  dat  yemant  ter  caufe  van  dien  eeni- 
ge moeyenis.  injurie  ot  lctfcl  acngedaen  fal  worden, 
uoende  voracr  de  octTcninge  der  Vtiorfeydc  Religic 
acngaende,  (lellcn  alfulckc  ¥,ocdc  ordre,  als  naer  tthe- 
legcnthcyc  der  tàcckcn  ,  ende  condition  vanden  Ste- 
dcn, ten  tnccllen  ghcrultighcyt  ende  commoditcyt  van- 
de Gcmccnte,  ende  fonder  vermindering  van  Godts 
«et  bevonden  fal  wcxdeti  te  dienen  ende  te  behooren 
ooek  met  advys  vanden  Statcn,  is  't  noodt. 

XVI.  Ende  fullen  die  Staten  enJe  Bondtgenootcn 
to  t  gemeen,  ooek  d'Ufficietcn,  Magiltratcn  Schut- 
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ExcelUnct  en  ordonner  a  tint  pour  rem/lir  la  (barge  ANNO 
vaeante,  feurvd  qu'il  y  en  ait  toujours  deux  de  Zé-  * 
hndt  dans  le  Confeil  de  Hollande,  félon  l'ancienne  1  576» 
coutume  (3  Privilège  du  Pays.    Et  pourront  ceux 
dudit  Confeil  en  mature  de  grâce ,  comme  relief 
re/litution ,  accorder  toute  proviften ,  &  de  la  ma- 
nière que  le  peut  faire  le  grand  Confeil  de  Malines. 
hem  tous  Bénéfices  de  Droit,  comme  Bénéfices 
d'Inventaire  {3  de  Cefîo»,  fc?  autres  femblables;  £jf 
auront  aujfî  par  provifion  en  p-émiere  infiance  ton- 
noijfance  de  ttus  Us  dijfetens  ftodaux  qui  arriveront 
dans  la  Hollande,  pouriû  qu'en  telles  affaires  feiettt 
prefens  les  St.idbouder  &  Confeillers  féodaux  qui  y 
ont  été  d'ancienneté  Cjf  y  font  encore  at  prefent. 

XI.  Son  Excellence  comme  le  Souverain  accorde- 
ra toutes  les  grâces,  comme  Remiffiotts ,  Par  dons , 
Lettres  de  Répit,  Banqueroute,  Légitimations  (j? 
femblables ,  au  nom  du  Roi  comme  dejfus ,  par  ra- 
vis des  Officiers  &  Magifirats  des  Lieux,  comme 
d'amitnneté.  Semblablement  tous  les  Otlro  'n ,  Bé- 
néfices ,  Prérogatives  6?  Pr  'milrges  -,  bit»  entendu  qut 
dans  la  concefion  de  qutlques  Octnis  eu  Privilèges  à 
quelques  Communautez ,  Filles  ou  Pillages,  cela 
fe  fera  par  f  avis  des  Etats ,  pour  prévenir  tout 
différent. 

XII.  Son  Excellence  accordera  fous  fis  feins  fc? 
fçeau  les  Sauvegardes  i#  les  Pafrporu  frleu  ïufage 
qui  a  été  ebfervé  jusque  s  à  prefent,  /ans  que  per- 
sonne en  Holhnde  ni  Zélande,  quel  qu'il  fois ,  en- 
treprenne de  le  f  tire,  à  moins  qu'il  ne  foit  à  ce  faire 
expreffément  autborife  de  fon  Excellence. 

XIII.  Item  fon  Excellence  élira,  créera  fc?  re- 
nouvellera au  tems  accoutumé  les  Magifirats  des 
Pilles ,  filon  f  ancienne  coutime  ,  comme  aujfi  les 
Chartres  fcf  Privilèges  j  bien  entendu,  que  fi  la  ne- 
cejfitè  fjf  la  fureté  le  rejucroit  fin  Excellence  pourras 
auffi  hors  le  tems  accoutûmé  faire  la  depofition  ou 
renouvellement  dei  Officitrs ,  ($  Magifirats  des  Fil- 
les avec  conmiffance  de  caufe,  &  de  la  meilleurt 
partie  des  Escbevins  (à  représentant  le  Corps  desdi- 
tes Pilles,  le  tout  fans  préjudice  des  Chartres  ou 
Privilèges  £ icclles ,  qui  ncant moins  demeurèrent  en 
leur  entier. 

XI  P.  Comme  auffi  fin  Excellence  confervtra  & 
défendra  tous  les  Droits,  Prhileres,  Libériez 
les  louables  Coutùmts  des  Pais  {$  Pilles  de  Ihlllndt 
6?  de  Zélande  étant  fous  fon  obt'iffance  en  gênerai 
6?  de  chacune  en  particulier,  en  confervant  pareille- 
ment 6?  protégeant  les  prééminences  6?  a  ut  honte  do 
tous  légitimes  Officiers,  Magifirats  6?  Souveraine- 
té, fans  que  les  Gvuxernears ,  Capitaines  eu  autres 
mis  en  quelques  Quartiers  pour  ravancement  des  af- 
faires de  la  Guerre  ,  ayent  à  fi  mêler  ni  prendrt 
connoiffanci  des  affaires  de  Police  ou  de  Jufiice.de- 
dans  ou  dehors  des  Pilles,  mais  y  lai/fèront  agir  les 
Officiers  y  Magifirats  enfemblt  le  Confeil  Provin- 
cial, comme  il  en  a  été  ufe  £5?  obftrvé  d'ancienneté. 

XP.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  Religion,  fin 
Excellence  admettra  &  maintiendra  l'exercice  de  la 
Religion  Reformée  &  Evangelique,  faifant  furfeoir 
r exercice  de  toute  autre  Religion  contraire  à  l'Evan- 
gile ,  fans  que  fin  Excellence  permette  que  perfinnt 
foit  inquiété  en  fût  de  foi  &  de  confidence  ,  ou 
que  pour  caufe  de  ce  perfunnt  fiit  bleffè  ni  lezé,  ni 
mis  en  peine ,  faifant  en  outre  ,  peur  ce  qui  regarde 
r  exercice  de  ladite  Religion,  donner  tel  bon  ordre 
qu'il  fera  trouvé  convenable  (S  utile  félon  f  occur- 
rence des  cas,  6?  la  condition  des  Pilles,  au  plus 
grand  repos  (j?  commodité  dei  Peuples,  &  fans  di- 
minution de  l'honneur  de  Dieu,  (j  auffi  par  favit 
des  Etats,  s'il  efl  bifoin. 

XPI.  Et  firent  les  Etats  fj  Alliez  en  gêne- 
rai, (J  les  Officiers,  Magifirats,  Aùiùe^  Peu- 
O01  pùt 
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pies  dans  tonus  les  Filles  fj  Villagts,  Serment  ANNO 
d'être  fidelles  à  fon  Excellence  à  l'égard  dm  Gou-  s 
vernement ,  des  Mandements  fj  Ordonnances  ci- 


AmnO  teryen  ende  Gemeenten  in  allcn  Steden  ende  Vlecken 
ANN°  Ecdt  docn,  fyne  txccll.  indcvoortx.  tyne  Reg,cr.nge, 
I  S  7  6.  Bcvclen  cnde  Ordounant.cn  bovcn  verhaclt  ,  ende  tôt 
'        oi.dcthoud.ngc  van  dien,  ghctrouw   ondcrdan.gh  ge- 
hoorfcvm  te  wefcn.   Al»  oock  by  oite  van  wegen  iync 
Excell.  reciproquclijck  ghcfworcn  fil  ' «vordcn,  uidc 
voorft   Rcsicringe  dcr  Landen  van  Ho  landt  cnde 
Zcelandt,  henreu  Rechteu,  Privilégier,  Vrydommen 
code  lotfJlitcke  Coltumcn,  inder  forme  ende  manière 
ait  bovcn,  by  aile  mogclijcke  wegen  te  befehermen 
enie  te  vorderea  jege.u  aile  heare  Vyandcn  ende  we- 

VIT  Sal  voorts  fyne  Excell.  in  elcken  Qaartiere 
d»et  de  felve  him  fa»  onthojien  ,  toc  fynen  bchalp 
ende  Ride  mïgen  nemen  ende  ghebrnyckeri  den  (jc- 
deputeerden  vanden  Staten  ende  Stcdcn  ,  die  bumen 
elcken  Quartiete  oj>  't  beleyt  dcr  pneene  &"kc  ful- 
Jcn  wefen  ehcordouneert ,  in  al  t  wclck  tieùoen  ac 
»oorm*mde  Staten  ende  Bondtgenooten ,  voor  foo 
vele  hen  aenK*«,  belooft,  cnde  hen  vcrbondçn,  bc- 
looven  ende  verbinden  by  defen,  fyne  Excell.  on- 
derdiDighliik  te  ghchoorlàmen  ,  ende  naer  heur  vet- 
mogcntedocngfiehoorrameu,  fallen  tyden  de»  Bevct 
cnde  Ordonnanuc  van  fyne  Excell.  heboende. 

XV- III.  Ende  of  in  defen  Verbonde  ende  Unie, 
mitieader»  den  opdracbte  vanden  ftaet  ende  Gourer» 
ncmcM  dcr  voorfx.  Unden  eeoige  doyikrhcyt  oftç 
twijffelachtigheyt  foode  mogen  bevonden  werden,  fal 
d'interpretatre  ende  *t  beduyt  van  dieu  ftacn  aeji  fyne 
Excell  ,  den  felven  Bondtgenooten ,  ende  de  mecue 
ftemmen  van  dien. 

Gedaen  tôt  Delft  by  den  Riddçrfchappen,  Edelen, 
aroote  ende  kleyne  Steden  van  Hollandt  ende  Zee- 
bndt.  Sue»  gewyfe  vcTUidcrt  lijndedcn  vijf  en  twitj- 
tiehllcn  Aprilis  Ende  t'oorkonden  defen  by  de 

Ridderfchippcn ,  Edclcn  cnde  Ciedcputcerden  vande 
Staten  cnde  Steden  van  Hollandt  ende  Zcelandt  voor- 
noemt  ondergctcyckent ,  ende  mmen  Zcgel  vande 
Staten  van  Hollandt  befegett.  Ende  tôt  meerder  vas- 
tiiheyt  van  dien,  n  defen  by  fijn  Fxcellcntie  mede  on- 
dergetcyckcnt  ende  bcfcuelt,  cnde  by  de  voornoemde 
Staten  cnde  Steden  van  Zcclandt  verfocht  ende  ghebc- 
den,  die  van  Uclft  vonrnoemt  't  fclt'de  over  henlny- 
den  mede  te  willcn  befegelcn,  dicr  mede  "t  fclt'de  ins- 
Kelncks  is  beveftight.  Ende  ttont  Ondergereeckent, 
GM,lU»*e  dt  Nafau.  Ende  wat  neder,  Flora  Grjw 
van  CultnUurg,  Otto  van  Ejrmont ,  K  van  Bootfflrr  % 
y.  de  DMienvnrde  ende  U'.nde.C.  t Afftndelf,.  Dor- 
ârecht.  Adrien  vnndcr  M*iDçlft,  C*r.  jMftl  Ley- 
den  Ù.  tuifi  Gonde,  D,rCà  Jsnfz.  L**ck;  Rot- 
terdam,  Adrintn  v*n  Helmluy-en  ;  Gornichem,  A- 
drtacn  vanden  Htrvel  Direàfi,  Schiedam ,  Coraelti  Jn- 
ftfz,  F,d>ri  :  Briele  ,  Htnrick  vandtr  Vtetkt:  Gcer- 
truydcnber«e  ,  Fran,  D<rck  z.  Van  wegen  de  feven 
Steden  van  Noort- Hollandt,  PMip  Ctrntlifrn,  J*m 
CUefz  ,  Dirck  Pirterft  ;  MiddclbarKh  ,  Andrut  Jé- 
coii  de  jintei  Zicrickiee,  Jnt  Ew<,ntfz.  Tethngi; 
Vliiîlngen,  Enjlttt  Adriaenfz  ;  Veere,  R.  Borr*J,t. 
Ondcr  ftont  ghefehreven ,  ter  Otdonnantte  yande 
Staten  van  Hollandt  ende  Zeelandt.  By  my  onderge- 


C.  de  Rechtere. 


Je  fus  mentionnez ,  G?  de  les  obferver  fidellement. 
Comme  aujfi  /«dite  Excellence  jurera  réciproquement 
ou  autre  d*  fa  part  «n'en  gouvernant  lesdits  Paît 
1  de  Hollande  iâ  de  Zélande  elle  maintiendra  leurs 
Droit s ,  Privilèges y  Libériez,  fj  louables  Coutu- 
mes en  la  manière  fusditet  fc?  les  défendra  contre 
tous  leurs  Ennemis  fj  adver/ei  Parties. 

Xril.  Pourra  de  plus  fon  Excellente  dans 
chèque  Quartier  oh  il  demeurera ,  prendre  (J  fe  fer- 
vir  pour  fon  aide  6?  Confeil  des  Députez  des  Etats 
6f  y illes  ^  qui  feront  ordonnez  dans  chaque  Quar- 
tier pour  la  conduite  des  affaires  communes,  en  tout 
quoi  ont  lesdits  Etats  fc?  Alliez  en  ce  qui  les  regar- 
de ,  promis  £jf  fe  font  obligez,  promettent 
s'obiigent  par  ces  pie  fentes  d'abeïr  avec  foumijjio» 
à  fadtte  Excellence ,  (3  de  faire  ,  félon  leur  pou- 
voir, différer  en  tout  tems  à  Jes  Ordres  &  Or- 
donnances. 

XPIII.  Et  s'il  arrivoit  que  dans  cette  Allian- 
ce, Union  ($  Conceffion  de  l'Etat  fj  Gouvernement 
desdits  Pats,  il  fe  trouvât  quelque  ebofe  d'obfcur 
rjf  de  douteux,  F  interprétation  G?  explication  en  ap- 
.purtiendra  à  fon  Excellence  (j  aux  mimes  Jliitz% 
TfJ  à  la  pluralité  des  voix. 

Fait  à  Delft  par  les  Chevaliers,  Nobles,  gran- 
des fc?  petites  Pilles  de  Hollande  £«?  de  Zélandt 
affemblcs  en  la  manete  obfervée  dans  F  Etat,  te 
vingt-cinquième  d'Avril  i  fj6.  Et  en  témoin  do  ce 
ont  été  ces  pre fentes  fignées  par  les  Chevaliers,  No- 
bles fj  les  Députez  des  Etats  fj  Villes  de  Hollandt 
fj  de  Zélande  &  fcellées  du  Seau  des  Etats  de  Hol- 
lande. El  pour  plus  grande  fermeté  ficelles  elles 
ont  été  pareillement  fignées  (J  fcellées  ,  fj  ont  Us 
fusdits  Etats  fj  Villes  de  Zélande  requis  fj  prié 
ceux  de  Delft  fus  Ht  de  les  vouloir  aujfi  fceller ,  et 
qu'ils  ont  fait.  Et  était  ftgné  Guillaume  de  Nas- 
fau.  Et  un  peu  plus  bas,  Floris  Comte  de  Cu- 
lcnbourg,  Otton  d'Egmont  ,  R.  de  Bootfder, 
J.  de  Duvcnwoordc  ce  Woudc,  C.  d'Afîcn- 
delft.  Dof  drecht,  Adrian  vandcrMykj  Delft , 
Cor.  Janfz  j  Leydtn,  D.  Sonalingj  Gouda ,  Dirck 
Janfz.  Lorik;  Rotterdam,  Adrian  van  Hclmduy- 
nen-,  Gornichem,  Adrian  vauden  Hocvel  Dirckfi» 
Schiedam yCorneia  Jacobiz.  Fabri^  Briele,  Hcn- 
rick  vander  Weeck  }  Geertruydenberg  ,  Frans 
Dirckfz.  De  la  part  des  fept  Villes  de  Noort- 
Hollande ,  Philips  CornelifTcn ,  Jean  Ctacfz, 
Dirck  Pictcrfz  j  Mtddelbourgb ,  Andrics  Jacobs  de 
Jonge }  Zierickzét,  Joos  twoutfz  Teeling» 
Fleffingue,  Eurtaes  Adriacnfz.t  Veere,  R.  Barra- 
dot.  Et  plus  bas  étoit  encore  écrit ,  par  Ordon- 
nance des  Etats  de  Hollande  fj  de  Zélande.  Signé 
par  moi, 

C.  de  Rechtere. 


CXXXII. 

4.  Mai.  Confirmatio  Gêner alis  omnium  Jurium,  Prhilegio- 
rum,  Ubertatum  Regni  Po  r.o  s  1  vE,  (5?  Aîagni 
Dutttûs  L  t  t  h  u  A  n  1  m  fada  per  Stepha- 
nom  I.  Regem  Polonie  ac  Magnum  Ducem 
Litkuani*.  Datum  Craeovi*  in  Conventu  Co- 
ronationis  die  4.  Maji  1  $76".  [ Conftitucie  Sta- 
tuta  y  Przywileie  Regni  Polonia;.  od  Roku 
Panskie  IffO.  âz  do  Roku  16)7.  pag.  ittp.] 
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QUAxnoQtHDEM  in  hnmanis  aâ 
eft  tam  firmum  &  ftîbile,  quod 
confcncscat.cV  obtivionc  dclcatar;r< 


n  h  u  min:  s  aâionfbas,  nihil 
non  vetuftate 
;reërè  indrigatrix. 

omnium  Sapîentla  proviiit,  ut  «ernitatem  rerom  mo- 
numenta  Literirum  euitodiant,&  ad  fempiternam  homî- 
num  memoriam  usqne  transmittant.  Proindc  nos  Ste- 
phano».  D*i  irratia  Rex  Poloni*.  &  Dm  Mugnos  Li- 
thuani»,  Ruflix,  Pruffi»,  Mafovii ,  Samogitix.Kyo- 
vi«,Wolyni»,PodUchix,Livonieqae,  nec  non  Prin- 
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AnNO  crp<  Trantilvanîss  :  Manifellum  ac  teftatum  ficimos 
y  omnibus  quorum  intérêt) ,  tàm  prxfentibus ,  quam  fu- 
I  5  76,  turit,  harum  notifiai»  habitons ;  ut  perpétua  gttti  nos- 
tri  animi  crgi  Kegnum  hoc  Polonix ,  A  Magnum  Du- 
catum  LUhuanix ,  teftificatio  cxtaret  »  &  li  mhil  habca- 
111  u-  ita  charum,  quod  non  libenter,  iplius  ornandi  fit 
amplitkandi  caufi  ,  fadcndum  nobis  cflc  putemas  : 
tamen  lingulari  Rcipub:  fludio  provocati,  quod  No*  in 
Rcacin  tibi  Incolx  Kc;ni  hujus  clcgerint,  noilramqoe 
perfonam  ùitcr  alios  EiccllcntifTimos  Principes  Orbis 
Chriltiiui  prxtulerint,  Sacrum  Diadema  capiti  noftro 
ni  curarini,  omniaque  Jura,  Privilégia,  Liberta- 
;',  Prxrogativas ,  &  quxcunquc  in  Patria  potueruut 
bere  chariflima,  A  nobilinlina,  nobis  concrediderint , 
ut  ea  in  manibus  noilrit,  tanquam  in  aliquo  tient  io 
rcpol'ua,  conlcrvaremus ,  &  tueamur.  Horum  tant* 
rolcntix  &  6dd,  ut  parcm  &  animant  A  gratiam 
armii.tcltemurque  in  perpetuam,  oinut*  nobis  pi  ai 
jlutnUare ,  A  fplendorc  Regni  hujus  efle  ,  fit  fore 
femper  inreriora ,  liquider!»  ex  Patria  nolira ,  omnia 
qux  nobis  aliquando  ebara  extiterunt,  hue  intutimus, 
commodaque  Kegni  hujus  nobiHflimi,  commodis  nos-  i  Domini,  M.  D 
tris  antetulimas ,  quod  i  Nobis  &  grati  animi  incmo- 
ri),  fit  olficimn  noltrutn  Rcgium ,  fit  utilitas  Regni, 
couGietudoquc  AnteceiTorum  noltrorom  divoram  Po- 
loni*  Regua»,&  Magnorum  Ducum  Lkhuanis  expos- 


ce  Literis,  Privilégia,  Libcrtates  Eccleiïailicas,  cum  AkKO 

s,  id  nihil  Articulo  Juramenti  de- 


cere  videbatur,  fponte  ac  libéré,  maturJque  d 
tione  fuper  his  habitâ,  omnia  Privilégia,  Don; 

s,  Advitalitatcs,  Libcrtates,  Prxrogativas, 
; ,  tam  Regni  fit  Magni  Ducatus  .  quam 
1  earundem  Communes,  iplis  conjunâim  aut 
1  conccilis ,  quam  privaiarum  perfonarum,  eu-  \ 
iiùcunque  llatus,  conditionis,  Seius,  exiftentiom ,  Ci- 
vitatum,Oppidorum,  fit  Locorum  quorumeunque,  pri- 
vaus,  Eccleriafticas  fie  Scculares,  cujuscunque  genc-  , 
ris,pcr  AntecelTorcs  noftros  Regni  Polonix,  ac  .Magni 
Ducatus  Lirhuanix  ,  Terrarumquc  fis  coniunâarum, 
Rcges,  Principes,  Duces,  ac  Dominos,  um  in  toto, 
quint  in  parte;  pr.cfcrtim  verô  Cafimirum  Magnum, 
Ludovicum  Lois  nuncupaeum,  Wladislaum  lecundum 
lagiellonem  diclum,  Fratresque  et  us ,  Vitholdtrm  fit 
Sitismundum ,  Ma^aos  Duces  Lfthuanis,  Wladislaum 
Tcrtium ,  Cafimirum  Tcrtium,  Jagiellonis  Filios; 
Joanncm  Albertum,  Atcxandrom,  Sigismundum  Pri- 
mom,  Sigismuadum  Secundum  Augullum.  ac  Henri- 
cum,  Rcges  Polonix,  fit  Magnos  Duces  Lithumix: 
aceuamper  Migiftros  Pruffix,  Archiepiscopos ,  Epis- 
copos.MaglÛros.Prajccptores,  Livonix  Duces ,  Prin- 
cipes ,  ac  Dominos  Terrarum  Ruffix ,  juftè  fit  légitimé 
cmatutas,  fie  concédas,  ac  Juri  Cominani  utrtusque 
Gcntis  non  contrarias,  ac  item  Jura,  Legcs,  Statut*, 
Conftituiioncs ,  Ordinationes,  Libcrtates ,  ac  Immuni- 
in  Convcntibus  Regni  quibuslibct  légitime  tan- 
; ,  nominatim  autem  Libcrtates  fit  Leges ,  in  Con- 
Eleâionis  Hcnrici  Régis  latas,  ac  aux  in  Con- 
ventu  Andrejovieufi ,  vcl  Coronationis  nollrat  fancita, 
fit  Nobis  exhibita  faut:  iu  tamen,  ut  nec  fpecialitas 


extetis  confirmavimu  , 

rogare  volumus:  videlicet  paeem,  fit  ttanquillitatem,  [{"(i 
inter  diiUdcntes  de  Rcligionc ,  tucbimur,fit  manu  tenc-  ' 
bimus,  fitc.  quem  iuconcufl'e ,  ritmiter  &  inviolabili- 
ter,  ac  cum  ctTeâu,  nos  obfcrvaturos  promittimus  ,ac 
fpondemus.   Dantes  infnpcr  poteftatem  Canccilario, 
fit  Vice-cancellario  Regni  Polonix,  pro  tempore  exis- 
tent! bus,  ut  has  Literas  Confirmàtionis  gcneralis,  Ju- 
rium,  Privilegiorum,  fit  Ltbertatuin  Regni,  ac  Magni 
Ducatus,  ac  Terrarum  ils  annexarum,  cum  contîrma- 
tione  de  facto,  Articulorum  fit  Legum,  qux  ante  Co- 
ronationcm  noftram  Andreiovix,vel  Cr  icovix ,  fancita 
fub  Sigillo  noftro  Regio,  Ordinibui,  Terris,  ac  Sub- 
ditis  noihis,  qui  eam  requirent,  non  eipeâato  alio 
mandato  noltro,  uterque ,  vel  altcr  eorum  extradât, 
non  obliante  ulla  cxccptionc,  (eu  alio  quovis  in  con* 
trarium  mandato.  lu  cujus  rei  âdem  Literas  hasce  ma- 
nu nolrra  fubfcripfimus,  Siglllomque  noiiruin  Rcgium 
iis  appendi  jullimus.    Datum  Cracorix  in  Coaventu 
Coronationis  noftra;,  die  quitta  Mentis  Maji  ,  Anno 
li,  M.  D.  LXXVI.  Resni  noftri  Atmo  Pri- 
mo.  Prxfentibus  Reverendis,  Magnincit,  GcncroHs, 
fie  Nobilibus,  Francisco  C.ralinski  Cracovien:  Stanis- 
lao  Karnkowski  Uladislavienli ,  Luc  a  Kosciclccki 
Prxmiiiien:  Alberto  Sobicjuski  de  Skaroxrebv,  Chel-  , 
men:  Dei  gratia  Episcopis.    Petro  a  Zborcrw  Palatino 
fit  General  1  Cracovien:  Komionacenuque  Capitanco: 
Joaunc  KoDka  de  Stangcnberk,  Sandomirien:  fit  Mar- 
gcbuTgen:  Paccn:  Derlavienrique  Capitanco  :  Casparo 
Zebnydowski  de  Wicncrbork  Calillien  :  Joannc  Sira» 
kowski  de  Boguslavrice  Lancicien:  fit  Capitaneo  Prte- 
deeen:  Joanne  Tarlo  de  Sciekanowicc  Lublinen:  fit 
Capitaneo  Pilinen:  Andréa  Comité  à  Tecxyn  Belicn: 
fit  Capitaneo  Hrubtesxovien:  Nicnlao  Kisxka  de  Cio 
chanowicc,Podlachix,Palutinist  Bielsccnliquc  fit  Dro- 
hiccnlî  Capitaneo.   Joannc  Comité  1  Tecxyn  Woyn> 
cen:  fie  Capitaneo  Lubiineniî:  Andréa  Dembowski  Si- 
radico:  fie  Capitanco  Lancicien:  Jacobo  LalTocki  Lan* 
cicien:  Stamslao  Hcrborth  de  Fulfxtyn  Lcopolien: 
Samborien:  fit  Drohobicen:  Capitaneo,  ac  Salinarum 
in  Ruflia  Pricfcâo;  Manhta  Zalinski  Gedanen:  fit  Tu- 
cholien:  Jaliencen:  Zisinurcenlîque  Capitaneo  ;  Sta- 
nislao  Siafranicc  de  Pleskowa  Skala.  Bieccn:  fit  Ca- 
pitineo  Lclovienlii  Ni  calao  Ligna  de  Bohrck  ,  Z*» 
wichoit      A  Capitanco  Biecen:  Joanne  bienienski  de 
Sienno ,  Zarnovien:  Chrlllophcto  Lanckoronski  dt 
Brzc7.ie,  Malogoften:  Joanne  Kryftopotski  Vlclunen; 
Joanne  Sieninski  de  Gologorj,  Halicion  :  Joannc  Hcr- 
bort  de  Fulfetyn,  Sanccen:  &  Capitaneo  Prxmislien: 
Nicolao  Lifakowski  Chclmcn:  Paulo  i  Diialyn  Do- 
bnynen:&  Capitaneo  Nieflbvicn:  Sigismundo  de  Czy- 
xow  Polanecen:  Petro  Potulicki  Pnemecen:  Joanne 
Koscielecki  Bîechovien:  fit  Capitanco  BitîgolUen:  Pau- 
lo Sciavinski  Brxeiinen:  fie  Capitaneo  Sochacovten: 
Simone  Subski  Inowioden:  Stanislao  Sirakowski  de 
Boguslawice,  Kovalien:  Joanne  Samowski  Goftnien 


gcnctalitati ,  nec  gênerai it as  l'pccialitati  deroget.    Tum   Stanislao  Kryski  de  Dcbrzyn,Raciaxnen:  Raphaële  Skla- 


ctiam  conditiones  per  Oratores  noûros  cum  Ordinibus 
pactas  fie  conventas ,  &  i  Nobis  approbatas.  Quorum 
omnium  ptxtnilTbrum  tenores  tanti  «Te  volumus,  ac 
6  hisce  Literis  de  verbo  ad  verbum  infertat  (înt,  in  om- 
nibus carum  Articulis ,  Panâis ,  Clanlulis ,  Condition!- 
bus,  approbandas,  roborandas,  &  con  tir  mandas  duxi- 
mus,  approbamusque  ,  roboramus,  confirmamus  per 
prxfeutes  Literas  noftras,  decernentet  illas,  perpétue, 
indubix,  ac  inviolabilis  tirmiratis  robur  obtinere  debe- 
re.  Rccipimusque,  rpondemus,  fit  Regio  verbo  nos- 
trt»  pollicemur,  Illas  in  prxdiûis  carum  Pondis,  Ar- 
ticulis, Claufulis,  Conditionibus ,  flrmiter,  inconcus- 
le,  inviolabiliter  ,  tencre ,  obferrare ,  fit  implcre,  A 
exequi,  ac  omnibus  &  fînguli»  ex  iis  fadsracere  cum  ef- 
feccu ,  fit  teneri ,  obfervati ,  A  exequi  facere.  Item  pol- 
licemur, recipimus,  ac  Ipondcmus,  quod  omnia  per 
ho l tes  finit: ma 5  injullè  i  R«gno,  Magnoquc  Ducatu 
Lithuanix,  A  Dominiis  earundem,  quocunqoe  modo 
occupata,  vcl  Bello,  vel  quovis  alio  modo  diftracla, 
ad  proprietatem  A  unioucm  ejusdem  Regni  Polonix, 
Magnique  Ducatus  Lith:  aggregabimos  ,  neque  rines 
Regni,  A  Magni  Ducatus  Lith:  minuemos;  Sed  pro 
viribus  noflris  prorcremui,  A  dilatabimus.  Quod  fi 
aliquid  contra  Lbettates,  fie  Imtnunitatcs,  Jura,  Pri- 
vilégia prxdiâi  Regni ,  A  M-  Duc.  Lith.  ac  exterarum 
P  ravin  ci  arum  iis  annexarum,  fecerimus,  nou  ferran- 
tes (quod  abfit)  aliquid  illorum  in  toto,  vcl  in  parte: 
id  totum  irritum  A  inane,  nulliusque  momenti  fore, 
decernimus,  A  pronaMiamos.   Quod  verô  fupra  hit- 


dowski  Conarienfi,  Callellanis.  Valenttno  Dcmbtns&t 
de  Dcmbiany ,  Canccilario  Regni ,  Vartenfique  Capita- 
neo, Petro  Duuin  Wolski,  Vicc-Cancellario  Kegni, 
Gnesncn:  Wladislavlen:  A  Posnanien: Conon  Hierbni- 
mo  deBuzenin.Thcfaurario  Regni  gcucrali,Br7ciniceti: 
A  Krxeciovien:  Salinaromque  Cracovlenfium  Prcfecxo. 
Andréa  a Zborow,  Marlchalco  Cutix  Regni,  Rado- 
mienlique  Capitaneo.  Stanislao  Comité  a  Corka, 
Buscen:  KoleDfiquc  Capitaneo.   Stanislao  Cikowski 


de  Woyslawice ,  Succamcrario  Crac:  generalibus  Bel- 
li  per  Ordines  Regni  tnflitutis  Capitancts.  Stanislao 
Oll'osvki  Curix  nollrx  Reftèrcndario,  Cantore  (mes- 


nenfi,  Cracovicnilque  Canonico.  Erasmo  Dcmbinskl 
Decano  Crac.  Cantore  Sandomirien.  Adamo  Pil- 
chowski  Prxpoftto  Warfchovien:  Joaone  Borukowski 
Prxpofito  Lsncicicnfi,  Cracovienlî,  A  Warfchovicnll 
Canonico,  Laurentio  Goslicki  Decano  Klelcen:  Cra- 
covien: Uladislavien:  Sandomiricnfique  Canonico. 
Joanne  Demetrio  Solikowski,  Scholaftico  Lancicien. 
Alberto  Cadonski  Archtdiacono  Pomcranix,  Cantore 
Posnanienfi,  A  Cuftodc  Volborienfi.  Matthia  Klod- 
linski,  Archidiacono  Mcdniccnfi,  Secretariis  nolrris. 
Andréa  Firlcy  de  Dambrowica,  Sandomirienfî  :  Nico- 
lao Madeiosvski  Snceamcrario  Sandomirienfî,  A  Ca- 
pitanco S ccpufienfi:  Balthazaro  Lutomfrski  Siradienli: 
Joanne  Zamoyski  Behenfi.A  Kniflinenll:  Petro  Donin 
Spoth,  Piotrcovicntl  :  Alexandro  Lafzcz  Chclmcnn", 
Capitancis.  Terrarum  verô  Nunctis  univerrls.ad  prx- 
fentem  Convcntum  ex  omnibus  Kegni  Palatinatibus 
Oo  3 
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STEPHANUS  Rex  fltt. 

CXXXIII. 

Cl)  Edit  de  Paix  au  fujet  de  la  Religiow 
donné  par  Henri  III.  Roi  de  France  ,  à 
Paris ,  au  Mois  de  Mai  ifj6.  [Mémoires 
du  Duc  de  Neiers.  Partie  I.  pog.  1 17.] 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  & 
de  Pologne,  à  cous  prefens  &  a  venir,  falut. 
Nous  n'avons  rien  tant  déliré,  depuis  qu'il  a  pieu  i 
Dieu  nous  appcller  à  cette  Couronne,  pour  la  ûngu- 
lierc  bien-veil  lance  fit  amour  que  nous  portons  i  nos 
Sujets,  que  de  les  reconcilier  i  une  parfaite  union  ,  & 
concorde:  fit  les  remettre  en  bouuc  paix,  tranquiliré 
&  repos.  Pour  à  quoy  parvenir,  après  avoir  cherche" 
tous  moyens  convenables  1  cét  ctr'cr,,  &  eu  fur  ce  l'ad- 
vis,  avec  meure  fit  grande  délibération,  de  la  Reine 
noltre  très  •honorée  Dame  fie  Mere,  des  Princes  de 
nollre  fang.  Officiers  de  uollrc  Couronne,  fit  autres 
Seigneurs,  fit  notables  Petfonnages  de  noltre  Coiifeil 
privé  :  Avons  par  cettuv  uollrc  Edit  perpétuel  fit  irré- 
vocable, dit,  déclaré,  llatué,  fit  ordonné  :  difons.de- 
clarons,  (latuons,  fit  ordonnons  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Premièrement,  que  la  mémoire  de  toutes  choies 
palTccs  d'une  part  fit  d'autre,  dés  fit  depuis  les  troubles 
advenus  en  nollredit  Royaume  fit  a  l'occaiion  d'iceui, 
demeurera  éteinte  &  ailbupie,  comme  de  choie  non 
advenue  :  fit  ne  fera  loiliblc  ny  permis  i  nos  Procureurs 
généraux,  ny  autres  perfonnes,  pubïques  ou  privées, 
quelconques,  en  quelque  temps ,  ny  pour  quelque  oc- 
casion que  ce  foit,  en  faire  mention,  procès  ou  ponr- 
fuitc  en  aucune  Cour  ou  Jurisdiction. 

1 L  Dépendons  à  tous  nos  Sujets ,  de  quelque  dut 
&  qualité  qu'ils  l'oient,  qu'ils  n'ayent  J  ni  renouveler  I  fit  Fauxbourgs  de 

la  mémoire,  s'attaquer,  injurier,  ne  provoquer  l'un  la  Trinité,  fct  pour  toutes  les  autres  Villes. &  Lieux 
l'autre  par  reproche  de  ce  qui  elt  pafTé,  en  députer,   leur  fera  pourveu  promptement  par 

ou  orten  fer  de  lai 


exercice  d'icelle.  Pourront  aoflî  tenir  Coniîftotres  &  AnNO 
Synodes,  tant  Provinciaux  que  Généraux  1  appeliez  nos 
Officiers  es  Lieux  ou  lesdits  Synodes  feront  convo-  I  f  7^» 
quez  fit  ailêmblcz:  ausquels  Synodes  Généraux  fit  Pro- 
vinciaux enjoignons  i  nosdits  Officiers  d'affilier,  on 
aucuns  d'eux.  Et  ncantm'iiiis  voulons  fit  ordonnons 
que  ceux  de  ladite  Religion  s'abltienncnt  dudit  exercice 
public  en  noltre  Ville  de  Paris,  Fauxbourgi,  fie  à  deux 
licuës  és  cm  irons  d'icelle:  lesquelles  deux  lieues  noua 
avons  limitées  fit  limitons  aux  Lieux  qui  enfuivent  :  i 
Içavoir  S  Deuis  ,  S.  Mor  des  foflci.  Pont  de  Charen- 
ton,  le  Ikiurg  la  Reine,  fit  port  de  Neuf  ly.  Esqocli 
Lieux  nous  n'entendons  qu'il  foit  fait  aucun  exercice 
de  ladite  Religion  :  fans  toutefois  que  cent  d'icelle  Re- 
ligion puiiTent  cltrc  recherche*  de  ce  qu'ils  feront  en 
leurs  Mailbns,  pour  le  fait  de  ladite  Reïgion  :  ni  les 
Enfans.ou  Précepteurs  d'iceux,  contraints  de  fj ire  au- 
cune choie,  contre  &  au  préjudice  d'icelle.  S'abltien- 
drunt  aullî  de  faire  ledit  exercice  en  notlre  Conr,  fit  i 
deux  lieues  és  environs;  fit  pareillement  en  nos  Terres 
fit  Pays  qui  font  de  la  les  Monts.  Fsqncls  Pays  ne  fe- 
ront recherchez  de  ce  qu'ils  feront  en  leurs  Maifons 
pour  ladite  Religion  1  espérant  que  Dieu  nous  ferais 
grâce  par  la  détermination  d'un  libre  fit  S.  Concile  gê- 
nerai, de  voir  tous  nosdits  Sujets  réunis  en  une  mesme 
Foy,  Religion,  &  créance,  comme  eu  nofttcdefir  fie 
principale  intention. 

V.  Ne  pourront  en  nollre  Royaume,  Pays,  Ter- 
res fit  Seigneuries  de  nollre  obeiifancc.  dire  vendus 
aucuns  Livres,  fans  eflre  premièrement  veux  par  nos 
Officiers  des  Lieux  ,  ou  (  pour  le  regard  des  Livres 
concernai  ladite  Religion  )  par  les  Chambres  cy-apres 
p.ir  nous  ordonnées  en  chacun  Parlement,  pour  juger 
des  Causes  fit  durcKOI  de  ceux  de  laaitc  Religion:  def- 
fendant  trcs-exprclTémcnt  rimprcITion,  publication,  fie 
vcnditkwi  de  tous  Livres,  Libelles , &  Ecrits  diffama- 
toires, tant  d'une  part  que  d'autre,  fur  ies  peines  con- 
tenues en  nos  Ordonnances: enjoignant  i  tous  nos  Ju- 
ges fit  Officiers  d'y  tenir  la  main. 

VI.  Ordonnons  que  pour  l'enterrement  des  morts 
de  ceux  de  laJitc  Religion,  eftans  en  nollrcdite  Ville 

"^atis,  kur  fera  baillé  le  cimetière  de 


conteltrr,  quereller,  ne  s  outrager ,  ou  oitenitr  de  lait 
ou  de  parole  ;  mais  Ce  contenir  fit  vivre  paifiblcmeiit 
enfcmble,  comme  Frères,  amis,  fit  concitoyens:  fur 
peine  aux  contrevenans  d'cltrc  punis  comme  infrac- 
tcors  de  Paix ,  &  perturbateurs  du  repos  publie. 

1 1 1.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  fit  Ro- 
maine fera  remife  &  teftablic  en  tous  les  Lieux  fit  en- 
droits de  cettuy  noltre  Royaume  &  Pays  de  noltre 
obeillinec,  où  l'exercice  d'icelle  a  elié  intermis;  pour 
y  élire  librement  fit  paisiblement  exercée,  fans  aucun 
trouble  ny  cinpcfchcmcnt  :  dépendant  trcs-exprelïe- 
ment  à  toutes  perfonnes  de  quelque  citât,  qualité,  ou 
condition  qu'elles  foyent,  fur  les  peines  que  déifias, 
de  ne  troubler,  mol  lier,  ne  inqniettcr  les  Eccleliafti 
ques  en  la  célébration  du  divin  Service,  jouïllànre  & 
perception  des  dlxmcs,  fruits  fit  revenus  de  leurs  Dcne-  I 
fietlf  fit  autres  Droi  s  fit  devoirs  qui  lui  appartiennent  ; 
voulans  que  tous  ceux  qui  durant  les  prefens  &  precc- 
dens  troubles  fc  font  empâtez  des  Eglifcs,  Maifons, 
Biens  &  revenus  appartenans  ausdits  Etclelialliques ,  fit 
qui  les  detiennent  &  occupent,  leur  en  débinent  l'en- 
tière polli fTion ,  &  païiblciouïuancc.  en  tels  Droits, 
Liberté* ,  &  feuretez  qu'ils  avoient  auparavant  qu'ils 
eu  cullcnt  cité  dcllailis. 

I  V.  Et  pour  ne  [ailler  aucune  oecalïon  de  troubles 
&  diri'crcns  c-tre  nos  Scjets,  Avons  permis  &  permet- 
tons l'exercice  libre,  public  &  gênerai  de  la  Religion 
prétendue  reformée  par  toutes  les  Villes  fit  Lieux  de 
noltre  Royaume  fit  Pays  de  nollre  obeiifancc  dt  pro- 
tection, lai»  relUiétioii  de  temps  fit  perfonnes,  ne  pa- 
reillement de  Lieux  iV  Places;  pourveu  qu'iceux  Lieux 
fit  Places  leur  appartiennent,  ou  que  ce  foit  au  gré  & 
contentement  des  autres  propriétaires ,  ausquels  ils 
powtoient  appartenir.  Esquelles  Villes  fit  Lieux  ceux 
de  la  Religion  wirront  faire  Prc  'ches ,  Prières ,  Chants 
dePlali/ns,  adminillration  du  Baptcsme  fit  de  la  Ce 
ne  ,  publication     célébration  de  Mariages,  Escoles, 

*  leçons  pubîiqucs,  correâiou  félon  ladite  Religion, 

*  ,oul"  «ottes  chofes  appartenans  au  libre  fit  entier 
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nos  Officiers  fie 

Ma^idrats,  en  chacun  Lieu,  d'une  Place  la  plus  com- 
mode que  luire  fc  pourra.  Ce  que  nous  cii|oignons  i 
nos  Officiers  défaire.  &  tenir  la  main  que  ausdits  tn- 
nrremens,  foit  en  tioltrcditc  Ville  de  Paris  ou  ailleurs, 
ne  fe  commette  aucun  fcandalc. 

VII.  N'entendons  que  ceux  de  ladite  Religion 
fofent  aucunement  aitraints.ny  demeua-nt  oblign  pour 
raifon  des  abjurations  qu'ils  auroient  cy-devant  faites, 
promcllcs,  Sermcns,  ou  cautions  par  eux  baillées, 
concernant  le  fait  de  ladite  Religion  ;  ne  qu'ils  en 
puilTnt  élire  moiclttz  ny  travaillez  en  quelque  forte 
que  ce  foit. 

V  11 I.  Pourront  lesdirs  de  la  Religion  faire  ediffier 
&  conltruire  des  Lieux  pour  faire  ledit  exercice,  ex- 
cepté i  Paris,  i  •luibourjs,  &  à  deux  lieues  és  envi- 
rons  d'icelle  Ville:  (t  ceux  qui  font  ja  par  eux  ediffiez, 
leur  feront  rendus  en  tel  citât  qu'ils  font.  Et  où  ils 
auroient  pris  pour  iceux  conliruire,  quelques  Eglifes, 
ou  Maifons  appartenant  aux  Ecclctialliques  on  autres 
Catholiques,  feront  tenus  de  les  rendre;  fans  toute- 
fois cllrc  recherchez  ue  molcltez  ,  pour  les  matières 
qui  y  auront  cité  employées, encore  qu'elles  avent  cité 
prinfes  des  ruines  fie  démolitions  faites  durant  les  pre- 
fens  ou  précédons  troubles. 

IX.  Pour  le  regard  des  Mariages  des  Preftres  &  per- 
fonnes rcli'sieules  qui  ont  elté  cy-devant  contractez, 
nous  ne  voulons  ny  entendons,  poor  plulîeurs  bonnes 
conliderations,  qu'ils  en  fuient  recherchez  ni  mokrtez: 
impolant  fur  ce  Itlcncc  à  nos  Procureurs  Généraux,  fie 
autres  nos  Officiers.  Déclarons  neantmoins  que  les 
tnfans  ilfus  desdits  Mariages,  pourront  fucceder  icu- 
Icmcnt  aux  Mcabîcs,  acquelt  fit  conqueft  immeubles 
de  leurs  Pen-  fit  Mae  :  ne  voul ms  que  lesdits  Reli- 
Kieux  fit  Re'iuieufes  profez,  puiilènt  venir  à  aucune 
Succcffiou  direâe  ni  collaieralle. 

X.  Seront  ceux  de  ladite  Religion  tenus  garder  les 
Loix  receué's  en  t'tklMé  Catholique,  pour  le  tait  des 
Mariages  contractez  fit  à  contracter  és  degrez  de  con- 
fanguiniié  fit  affinité,  pour  éviter  aux  desbits  fit  Pro- 
cez  oui  s'en  pourroitnr  enfuivre,  a  la  ruine  de  la  plus- 
part  des  bonnes  Maifons  de  nollredit  Royaume,  fit  dis- 
folution  des  liens  d'amitié,  qui  s'acquièrent  par  Maria- 
ges fit  Alliances  entre  nos  Sujets,  Et  neantmoins  pour 
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rien  ou  ouart  degré,  ne  pourront  j 
poix  eftre  inotcltcz ,  ni  la  validité  I 
g  *        desdit*  Mariages  rci'DT.uLf  en  doute:  ne  pareillement  ! 
*       "l»  Sueceflion  oftée  ny  querellée  aux  Enians  deseen-  ' 
dans  des  dit  s  Mariages  ftit*  ou  à  faire.  £t  pont  juger 
de  la  validité  des  ,\l.:ia;.-s  tait»  &  contractez  par  ccm 
de  ladite  Religion,  &  décider  s'il»  fonr  licites  ou  illici- 
tes; fi  celuy  d'icclle  Religion  eft  défendeur,  co  ce» 
cat  le  Juge  Royal  conoofftra  le  tait  dudit  Mariage.  Et 
où  il  feroit  demandeur,  ét  le  derfendeur  Catholique , 
la  cotinoiflânce  en  appartiendra  à  l'Otncial  &  Juge  Ec 
cleriaftiqae. 

X I-  Urdonnont  qn'll  ne  fera  fait  différence  ny  dis- 
tinction ,  pour  le  regard  de  la  Religion ,  à  recevoir  tant 
é*  Univerfîtei,  (Joli eues,  Esculcs,  Hospitaux  <St  Ma- 
laiteries,  que  anmosoes  publiques,  les  Escoiicts,  Ma- 
lades, ét  Pauvres. 

XII.  Ceux  de  ladite  Religion  payeront  les  Droits 
d'entrée,  comme  il  «fl-accooftomé  pour  les  Charges 
ét  Offices  dont  ils  feront  pourveas ,  fans  cttre  con- 
traints d'affilier  i  aucune  cérémonie  contraire  à  leur- 
dite  Religion.  Et  eftans  appelle!  par  Serment,  ne  li- 
ront tenus  d'en  faire  d'antre  que  de  lever  la  main ,  ju- 
rer ét  promerrtc  i  Dieu  qu'ils  diront  la  vérité.  Et  ne 
feront  auffi  tenus  de  prendre  dispeufe  du  Serment  par 
eux  prefté  en  partant  tes  contrats  ét  obligation!. 
.  XIII.  Voulons  &  ordonnons,  que  tous  nos  Suict», 
tant  Catholiques  que  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée, de  quelque  qualité  ét  condition  qu'ils  fotent, 
f oient  tenus  ét  contraints  par  toutes  voyc»  dettes  &  mi- 
fonnablcs,  ét  fous  les  peines  contenues  en  nos  prece- 
dens  Edits  fur  ce  faits,  payer  fil  acquitter  les  dismes 
aux  Curez  ét  autres  Eccleliafliques ,  ét  à  tous  autres 
à  qui  ils  appartiennent,  félon  l'ufance  ét  coultume  des 
Lieux. 

X I V.  Noiire  cher  ét  bien  amé  CouGn  le  Prince 
d'Orenge  fera  remis  éc  réintégré  en  toutes  fes  Terres , 
Juritdlérlons  ét  Seigneuries  qu'il  a  dans  noftrcdit 
Royaume,  &  Pays  de  noltrcditc  obeiiTance:  enfcmbtc 
an  la  Principauté  d'Orenge,  Droits,  Tiltres,  Doucu- 
mens  ,  Or  Papiers ,  fi  aucuns  en  ont  cité  prins  ét  trans- 
portez pat  nos  Lieutenans  Genetaax,  ét  autres  nos 
Officiers.  Lesquels  Bien»,  Droits  ét  Tiltres,  feront 
tend  is  a  noftredit  Couûn,  remis  ét  reftablit  au  raesme 
eftat  qu'ils  eftoicnr  auparavant  les  troubles,  pour  en 
jouyr  par  luy  ét  les  liens  dorcsntvant,  fuivint  les  Pro- 
vitions,  Arrcfts,  ét  Declararioru  qui  avoient  cllé  fur 
ce  faites,  ét  accordées  par  le  feu  Rot  Henry,  noiire 
très- honoré  Seigneur  ét  Pcre  ,  que  Dieu  abfolve,  A 
aurret  Rots  nos  Predeccflcurt,  tout  ainfi  qu'il  raifoit 
avant  lesdits  troubles. 

XV.  Ceux  de  ladite  Religion  feront  tenus  garder, 
observer  les  Feftci  indites  en  l'Kglifc  Catholique  Ro- 
maine, ét  ne  pourront  és  jours  d'i celles  befogntr ,  ven- 
dre ny  etlaler  à  boutiques  ouvertes:  ét  aux  jours  «- 
quels  l'ufage  de  la  chai*  ell  dcitcndu  par  icelle  ,  les 
boucheries  ne  s'ouvriront.  • 

XVI.  En  tous  Acte*  ét  Adions  publiques  où  fera 


.  ufé  de 


mots,  Reli- 


parté  de  ladite  Religion,  I 
gk>n  prétendue  teformée. 

XVII  Afin  de  réunir-  d'autant  tnieur  les  volontcz 
de  nos  Sujets,  comme  eft  noftre  intention;  déclarons 
tant  les  Catholiques  unis,  oue  ceux  de  la  Religion 
ptetcndnë  reformée,  capables  de  tessir.ét  exercer  tous 
Ellats,  Dignitez,  Offices,  ét  Charges  quelconques. 
Royales,  Seigneuriales,  ou  des  Villes,  de  cosdit» 
Royaomes,  Pays ,  Terres'  ét  Seigneuries  de  noflrV 
ubenTattc* ,  ét  d'eftre  en  Iceux  indifféremment  admis  ét 
reccuS,  fans  qu'ils  folent  tenus  pretter  autre  Serment  , 
ni  alrrains  d'autres  obligations ,  que  de  bien  ft  tidelte- 
nent  exercer  leurs  Eftats ,  Dignitet,  Charges  éi-OfB» 
Ces  ,  ét  garder  les  Ordonnances.  Esqucls  Ellats,  Di- 


Charges  ét  Offices,  pour  le  regard  de  ceux  qui 


in^nt'en 


!  i  taire'  pour  le  bien  de  noftre  fer  vice,  ét  de  nos 
Sujets. 

XVIII.  ht  d'autant  que  l'adminiaration  de  la  Jus- 
tice eft  an  des  principaux  moyens  pour  contenir  nos 
Sujets  en  paix  ét  concorde  :  Nous,  inclinant  i  la  Re- 
quefte  qui  nous  a  efté  faite,  tant  de  la  part  des  Catho- 
liques sfpvlei,  que  de  ceux  de  ladite  Religion  préten- 
due reformée  ,  Avons  ordonné  ét  ordonnons ,  qu'en 
coffre  (Jour  de  Parlement  de  Paris,  fera  établie  00e 
Chambre,  compofée  de  deux  Prefidens,  ét  fuite  Cou* 
s,  moitié  Catholiques,  ét 


gion.  Et  lesquels  Uflîccs  de  la  Religion  feront  par  -\\\o 
nous  créez  ét  errez  a  cette  fin.  aux  mesmes  -âges, 
honneurs,  authoriiez,  ét  prérogatives  que  nos  autres 
Conlelllets  de  nollicdke  Cour  :  pour  par  icelle  Cham- 
bre connoillrc  ét  juger  en  Souvcrsrneté,  dernier  Res- 
fort,  &  par  Arrelt,  privativemcnt  à  tous  autres,  des 
Pnocés  ét  diffèrent  meus  &  à  mouvoir  :  esqucls  Ptoccs 
lesdits  Catholiques  airociez  ,  ou  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée ,  du  Reffort  de  noiire  dite  Cour,  fe- 
ront Parties  principales,  ou  garants,  en  demandant  ou 
dcifendant,  en  toutes  :n  it  ères  tant  Civiles  que  Crimi- 
nelles; fuient  lesdits  Procès  par  écrit,  ou  appellations 
verbales  :  ét  ce  li  bon  femble  susdites  Parties ,  ét  l'une 
d'icellcs  le  requiert.  Laquelle  Chambre,  ainsi  que  dit 
eft,  compofée  ét  citablie  ,  fera  par  nous  envoyée  en 
noltrc  Ville  de  Poitiers,  pour  y  féoir  ét  rendre  la  Jus- 
tice a  nosdlts  Sujets,  Catholiques  unis,  ét  de  ladite 
Religion,  de  nos  Pays  de  Poitou,  Angoumais,  Aul- 
nrx,  ét  la  Rochelle,  en  mesme  forme  ét  qualité,  que 
lors  de  la  feance  de  ladite  Chambre ,  en  noftre  dite 
Cour  de  Parlement  de  Paris:  ét  ce  trois  mois  datant 
chacune  année,  commençant  le  premier  jour  d'Aoult, 
jusques  au  dernier  jour  d'Octobre 

XIX.  El  pour  le  Rellort  de  noiire  Cour  de  Parle- 
ment de  Tholoze  ,  fera  elUblie  une  Chambre  en  la 
V- Ile  de  Montpellier,  compofée  de  deux  Prelidens  ét 
dixhnit  Confciikrs,  moitié  Catholiques,  ét  moité  de 
ladite  Religion  Lesquels  Catholiques  feront  par  noua 
choisis  de  nos  Cours  de  Patlcmens.  ét  grand  Confeil: 
ét  lesdits  de  la  Religion,  créez,  ét  érigez  de  nouvel  , 
aux  met  mes  gai;es  ,  honneurs,  authorirezy  preronari- 
ves  ét  préem  iicnces ,  que  les  Prefidens  ét  Confeiilcrt 
de  nolitcdite  Cour  de  Parlement  de  Tholoze.  En  la- 
quelle Chambre  feront  aulfi  créez  un  Advocat,  ét  un 
Procureur  Général  :  deux  Greffiers,  l'un  Civil,  Se 
l'autre  Criminel ,  Huiftkrs  ,  ét  tous  autres  Officiers 
neceflaires,  tant  pour  ladite  Chambre,  que  pour  la 
Chancellerie  qui  y  fera  par  nous  citablie.  Tous  les- 
quels Officiers  feront  moitié  Catholiques  ,  ét  l'autre 
moitié  de  ladite  Religion .  ét  connoillra  ét  jugera  la- 
dite Chambre  en  fouveraineté  ,  dernier  rciTort  ét  par 
Arrefl,  privativement  à  tous  autres,  des  Procc?  ét  dif- 
ferens  meus  &  i  mouvoir.  Esqucls  lesdits  Catholiques 
affocicx,  ou  de  ladite  Religion  prétendue  reformée, 
du  reflorf  de  noltrcditc  Cour  de  Parlement  de  TKolo- 
xc,  feront  Parties  principales,  ou  garants,  en  deman- 
dant ou  derfeudant.  en  toutes  matières,  tant  Civiles 
que  Criminelles  ,  fuient  lesdits -Procès  par  écrit,  ou 
appellations  verbales  :  ét  ce  li  bon  femble  ausdites  Par- 
tics,  ét  l'une  d'icellcs  le  requiert. 

XX.  Semblables  Chambres  voulons  cflrc  établies 
en  nos  Cours  de  Parlemcns  de  Grenoble,  Bordeaux,- 
Aix.Dijoti,  Rouen,  ét  lirctagne,  compofée  du  nom- 
bre de  deux  Prefidens,  ét  dix  Confeillers  en  chacune 
Chambre  :  qui  feront ,  comme  dit  cil ,  moitié  Catholi- 
ques, ét  moitié  de  la  fusdite  Religion.   Et  iceux  de 
ladite  Religion  par  nous  de  nouveau  créez  à  cet  ehet, 
pour  par  lesdites  Chambres ,  chacune  au  rciTort  où  elle 
fera  établie,  avoir  telle  Jurisdiâion ,  authorité  &  pou- 
voir, connoillrc  ét  juger  en  la  forme  éc  qualité,  ét 
tout  ainfi  qu'il  cil  dit  cy-delfus   pour  les  relions  de 
nos  Parlemcns  de  Paris,  ét  Tholoze:  ét  1er»  pour  le 
regard  de  noiire  Pays  de  Dauphitié ,  la  feance  de  ladite 
Chamare  rnipartie:  a  feavoir  lit  mois  audit  GtcnoWe, 
éc  autres  lit  mois  à  S.  Nfcircciin,  commcnçani  la  pre- 
mière feance  audit  Saint  Matcellin. 
.  XX  I.  Voulons  auffi,  par  manière  de  provifîon,  de 
jusques  i  ce  qu'eu  l'Alfcmbléc  générale ,  qu'^nfendona 
tcuir.'des  Eftats  de  noftre  Royaume,  il  en  loii  par  nous 
ordonné,  que  de  tous  Jugetnens  qui  turout  donnez  es 
1  r-       nicas  ét  à  mouvQir,  li  où  lesdits  Catholiques; 
unis  ét  de  ladite  Religion,  feront  en  qualité  deman- 
dons' ou  deffendans  Parties  'principales  ou  garants ,  en 
toutes  matières ,  tant  Civiles  que  Ciiminetles,  par  W 
Officiers  de  nos  flieges  Pre&liswx,  ou  autres,  auxquels 
aurions  douiné  pouvoir-  de  juger  eu  certaines  caufes 
fonverainemenc  ét  en  dernier  reftoït,  il  y  aura  appel 
csditeS  Chambres  nouvellement  établies  en  nosdits 
Parlemcns ,  chacune  en  fon  rciTort  :  nonobfknt  tons 
Edits  concernans   l'authoiité  ét  Juritdiâion  desdits 
Prendiaux :  ausquels,  pour  l'efTet  fusdit,  nous  avons 
dérogé  ét  deroseorts ,  fans  y  prtjudidcr  en  autres  cho- 
ie,: lequel  appel  ét  matières  Civiles .  Prelidiales,  aura 
effet  devolutif  feuleaent,  ét  non  fufpenfif;  tinoi)  que 
du  confentement  des  deux  Parties  fuit  accordé,  que 
leurs  Procès  teroict*  jugel  pat  lesdits  Preftdiaux  en 
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A   MO  c!c  n'auri1  ,;c(1  :  M  pareillement  aux  lièges,  où  il  y  ai> 
*vîi"     roit  nombre  fntfifatit  de  ceux  de  ladite  Religion ,  pour 
1?7<5.  Jug«  lesdits  Procès:  ce  qu'il!  pourront  faire  avec 
'        nombre  parc.l  de  Catholiques  en  fouveraineté ,  &  fans 
appel  és  cas  des  Ediéts  :  fit  ucantmoins,  pour  certaines 
eau  les  &  coniidcrations  1  ce  nous  mouvant,  ordon- 
nons que  l'InttrucJi'in  4c  Jugement  des  Procès  Crimi- 
nels, intenrez  ou  à  intenter,  au  Siège  du  Scnefchal  de 
Tholozc,  ellabli  en  ieelle;  esquels  Procès  les  Catho- 
liques unis,  fit  ceux  de  ladite  Religion,  feront  Deffen- 
deurs,  ne  fe  fera  en  ladite  Ville,  ains  au  plus  prochain 
Siège  dudit  Sent' chai  :  auquel  nous  avons  iccux  Procès 
dès  à  prefent  renvoyez  fit  renvoyons;  a  la  charge  de 
l'appel  en  la  Chambre  eflabtie  à  Montpellier. 

XXII.  Les  Prcvofts  de  nos  très  chars  &  amez 
Couilns  les  Marcfchaux  de  France,  Vibailliz,  Vice- 
Sencfchaux  ,  Lieutenans  de  Robe  courte,  &  antres  Of- 
ficiers de  fcmblablc  qualité,  jugeront  fclon  les  ordon- 
nances fit  reglemcns  cy-devant  donner,  pour  le  regard 
des  vagabons  Et  quant  aux  domiciliez,  charger,*: 
prévenus  des  cas  Prcvoftables ,  s'ils  font  des  Catholi- 
ques uivs,  ou  de  ladite  Religion;  lesdits  Officiers  fe- 
ront tenus  appellcr  en  Plnllruâion  &  Jugement  des- 
dits Procès,  nombre  égal  de  nos  Officiers  de  qualité 
rcqaife,  tant  de  Catholiques  que  de  ladite  Religion, 
és  plus  prochains  Sièges  Prefidiaux,  ou  Royaux,  és 
Provinces  où  il  n'y  a  point  de  Sièges  Prefidiaux,  fi 
tant  y  en  a  de  ladite  Religion  :  linon  en  leur  lien 
appelleront  des  Advocats,  s'il  s'y  en  ttouve  de  ladite 
qualité 

XXIII.  Ordonnons,  voulons  &  nous  plaift,  que 
nollrc  très  cher  fit  ucs-amé  ikaufrcre  le  Roy  de  Na- 
varre, noire  tret-Chet  &  bien-amé  Coufin  le  Prince 
de  Condè  ,  n:>ltre  très  clier  fit  amé  Coulin  le  Sieur 
Dam'iiic,  M-r-.fchal  de  France  ,  fit  fcmblablcmcnt 
tous  antres  S-i^ncurs  ,  Chevaliers,  Gentilshommes, 
&  aurres  de  qudque  qualité  fit  condition  qu'ils  foient, 
tant  Catholiques  unis  ,  que  de  ladite  Religion,  ren- 
treront ,  &  feront  confinez  en  la  jouïffancc  de  leurs 
Gouvernemens .  Charges.  Eftats,  fit  Offices  Royaux, 
dont  ils  jourïfoient  auparavant  le  vingt-quatrième 
Aouft.cinq  cens  foixante  <5t  douze:  (ans  eftre  aftraints 
de  prendre  nouvelles  Provilions  :  fit  nonobstant  tous 
Arrefts  fit  Jugcmcns  contre  eux  donnez,  fit  les  Pro- 
virions  qui  auroient  ellé  obtenues  desdits  Eftats  par 
autres.  Pareillement  rentreront  en  la  jouïuance  de 
tous  fit  chacuns  leurs  Biens,  Droits,  noms,  niions, 
fit  actions  :  nonoblhnt  les  Jugement  enfuivis ,  pour 
raifon  desdits  troubles.  Lesquels  Arrelts,  Jugement, 
Provilions,  fit  tout  ce  qui  s'en  feroit  enfuivy ,  nous 
avons  pour  cét  effet  déclarez,  fit  déclarons  nuls,  fit  de 
nul  effet  fit  valeur. 

XXIV.  N'entendons  par  ce  qui  eft  cy-devant  dît, 
que  ceux  qui  ont  religné  leurs  Ellats  fit  Offices  eu  vertu 
de  nos  Lettres  Patentes  ,  ou  du  feu  Roy  dernier, nolhe 
très-cher  Seigneur  fit  Frcrc ,  puiffent  les  recouvrer  fit 
entrer  en  la  pnfleffion  d'iceux  :  leur  refervant  néant- 
moins  leurs  actions  contre  les  PofTeffcurs  fit  Titulaires 
desdits  Offices ,  pour  le  payement  du  prix  convenu  en- 
tre eux,  au  moyen  desdites  relïgnations.  Et  pour  le 
regard  de  ceux  qui  ont  ellé  contraints  de  fait  fit  force 
par  les  particuliers  â  refigner  leursdits  Eltats  fit  Offi- 
ces, leur  permettons  fit  à  lenrs  Héritiers  d'en  taire 
inftanec  fit  pourfuùte  pat  Tutrice  civilement ,  tant  con- 
tre ceux  qui  auront  ufé  desdites  forces ,  que  contre 
leurs  Hoirs  fit  SocceiTcurs. 

XXV.  Ordonnons  auffi  ,  fi  aucunes  Commande- 
ries  de  l'Ordre  S.  Jean  de  Jerufalem,  appartenans  aux 
Catholiques  affociez,  ou  de  ladite  Religion,  fc  tron- 
voient  (aides  par  authorfté  de  nos  Juges:  ou  fi  par  au- 
tres, i  l'occafïon  ou  prétexte  des  troubles,  ils  en 
efloient  en  qaelque  forte  que  ce  foit  depoffedez  ;  que 
pleine  fit  entière  main-levée  en  foit  faite  susdits  Com- 
mandeurs, fit  eux  remis  en  tel  cftar  fit  polTeflion  desdites 
Commanderies ,  qu'ils  efloient  avant  le  24.  Aouft  1571. 

XXVI.  Et  quant  i  ceux,  tant  Catholiques  de  l'u- 
nion que  de  la  Religion  ,  qui  auroient  efté  pour- 
vcos  d'Offices,  fit  non  encore  reccus  en  iccux: 
Voulons  fit  nous  plaid  qu'ils  foient  receoj  etdits 
Jf.lUts,  tt  toutes  Provilions  neceflaircs  leur  en  eftre  cx- 


XXVII.  Et  femblablement  que  lesdits  Catholique» 
unis  rentrent  en  la  mes  me  pofTcffion  fit  jouifTancedc 
leurs  Henc6e.es  qu'ils  avoient  auparavant  ledit  vmgt- 
^uatr.csme  Aoutt  :  Et  que  ceux  qui  d'authorité  privée, 
lans  mandement  ou  don  de  News  .  auront  jotiy  fit 
receu  les  fruits  desdits  " 


Catholiques  onis,  foient  tenus  fit 
dre  fit  reftitucr. 

XXVIII.  Tous  différents  concernans  les 
de  ceux  qui  ont  efté  faits  prifonniers  d'une  part  fit 
d'autre  durant  ces  troubles ,  font  refervez  ,  comme 
nous  les  refervons  a  Nous  fit  à  nollrc  perfonne: 
deftendanr  aux  Parties  d'en  faire  ailleurs  que  pan  levant 
nous,  pourfuùte:  fit  à  tous  nos  Officiers  fit  Magilirats, 
d'en  prendre  aucune  Cour,  Jurisdidion  ,  ne  connois- 
fànce. 

XXIX.  Les  Criées ,  Affiches ,  fit  Subhaftations  des 
Héritages  dont  on  pour  fuit  le  Décret,  feront  faites  ès 
lieux  fit  heures  accouflumcr,  fi  faire  fc  peut,  fuivant 
nos  Ordonnances:  ou  bien  és  Marchez  publics,  li  au 
Lieu  où  font  affis  lesdits  Héritages,  y  a  Marché.  Et 
où  il  n'y  en  aoroit  point ,  feront  faites  au  plus  prochain 
Marché ,  cllant  du  rertbrt  du  Siège  où  l'adjudication  fe 
doit  faire.  Et  feront  les  Affiches  miles  au  poflcau  du- 
dit  Marché,  fit  à  l'entrée  de  l'Auditoire  du  lieu  :  fit  ainfi 
feront  valables  icclles  criées  ,&  pal  lé  outre  à  l'interpo- 
fition  du  Décret,  fans  s'arrefter  aux  nullitei  qu'on 
ponrroit  alléguer  pour  ce  regard. 

XXX.  Les  acquisitions  que  les  Catholiques  affo- 
ciez ,  ou  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  au- 
raient faites,  par  authoritc  d'autres  que  de  Nous,  pour 
les  immeubles  appartenans  a  l'Eglilc,  n'auront  aucun 
lieu  ny  effet:  Ains  ordonnons,  voulons  fit  uous  pUift, 
que  lesdits  Ecclcfiafliqucs  rentrent  incontinent  fie  fana 
delay,  fit  (oient  confervez  en  la  puffcllion  fit  jouïffan- 
cc  réelle  fit  actuelle  desdits  biens  ainfi  aliénez,  fans 
eftre  tenus  de  rendre  le  prit  desdites  ventes.  Et  ce 
nonobflant  lesdits  Contraéts  de  Vendhion;  lesquels  â 
cet  effet  nous  avons  caffex  fit  révoquez  comme  nuls, 
fauf  leur  recours  ausdits  achepteurs  contre  qui  il  appar- 
tiendra. Et  ncantmoins  feront  expédiées  110s  Lettres 
Patentes  de  permiffion  à  ceux  de  ladite  Religion ,  d'im- 
pofer  fit  esgaler  fur  eux  les  fomtr.es  à  quoy  fc  monte- 
ront lesdites  ventes ,  pour  rembourfer  les  achepteort 
des  Deniers  par  eux  véritablement  fit  fans  fraude  des- 
bonrfez  ;  fans  que  lesdits  acquéreurs  puillcut  prétendre 
aucune  action  pour  leurs  dommages  fit  interdis  i  faute 
de  jouïffancc  :  ains  fe  contenteront  du  rembourfement 
des  Deniers  par  eux  fournis  pour  le  prix  desdites  acqui- 
ttions ;  précomptant  fur  iceluy  prix  les  fruits  par  eux 
perceus,  au  cas  que  ladite  vente  fc  trouvait  eftre  faite 
à  trop  vil  fit  injulle  prix. 

XXXI.  Les  exheredations  ou  privations,  (bit  par 
dispolition  d'entre  vifs  ou  teilamentaires  ,  faites  en 
haine  de  la  Religion  ou  des  troubles,  n'auront  lieu, 
tant  pour  le  paffé  que  your  l'advenir ,  au  préjudice  des 
Catholiques  de  l'union,  ny  de  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  :  pourveu  qu'il  n'y  ait  autre  cau- 
fe  que  du  fait  d'iccllc  Religion  ,  fit  prinfes  des  ar- 
mes. Entcndans  aufli  que  le  fcmblable  foit  gardé 
pour  le  regard  des  exheredations  ,  ou  privations  fai- 
tes en  haine  de  la  Religion  Catholique:  fit  neantmoius 
les  Teilamens  militaires  qui  ont  ellé  faits  durant  les- 
dits prefens  fit  precedeus  troubles  ,  tant  d'une  part 
que  d'autre ,  vaudront  fit  tiendront  félon  la  dispolkioa 
de  Droit. 

XXXII.  Les  desordres  fie  excès  faits  le  vingt-qua- 
trième Aouil ,  fit  jours  fuivans  en  confeqoence  dudit 
jour,  a  Paris,  fit  en  autres  Villes  fie  endroits  de  noftrc 
Royaume,  font  advenus  à  noftrc  trcs-grand  regret  fit 
déplaifir.  Et  pour  deinr>nftration  fingulicre  de  nollre 
bonté  &  bienveillance  envers  nos  Sujets,  déclarons  les 
Vefves  fit  Enfans  de  ceux  qui  ont  efté  tuez  lesdits  jours, 
en  quelque  part  que  ce  foit  de  noltrcdit  Royaume, 
exempts  de  contribuer  aux  Impofitions  qui  fc  feront 
pour  raifon  de  nos  ban  fit  arrîereban,  fi  leursdits  Mari» 
on  Pères  efloient  nobles.  Et  ou  leursdits  Maris  ou 
Pères  auraient  ellé  de  qualité  roturière ,  fit  Taillable*  : 
nous,  pour  les  mes  mes  coopérations ,  des  chargeons 
lesdites  Vefves  fit  Enfans  de  toutes  Tailles  fit  Impolï- 
tion  :  le  tout  pour  fit  durant  l'espace  de  fix  années  pro- 
chaines fit  confecutives.  Deffendant  i  nos  Officiers 
chacun  en  fon  endroit,  de  les  y  comprendre,  au  pré- 
judice de  nos  prefens  vouloir  fit  intention. 

XXXIII.  Déclarons  auffi  toutes  Sentences,  Ju- 
gemens ,  Arrefts ,  Procédures,  Saines ,  Ventes,  fit  Dé- 
crets faits  fit  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée,  tant  vivant  que  morts,  depuis  le 
trespas  da  feu  Roy  Henry,  uoftre  très  honoré  Seigneur 
fit  Père,  à  l'occafïon  de  ladite  Religion,  tumultes  fit 
troubles  depnis  advenus,  enfcmble  l'exécution  d'iceux 
Jugement  fit  Décrets,  dés  i  ptefent  caffez,  révoque» 

4  iccux  caffont,  révoquons  fit  annulions  ; 
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AmsO  ordonnant  qu'il!  feront  rayci  &  oftez  des  Regiilres  <5c 
Greffes  du  Cours ,  tant  fouvcrainos  qu'intérieures. 
t  y  ? 6.  Comme  nous  voulons  suffi  eftre  ollccs  &  effacées  rou- 
tes marques,  vertiges,  fit  monument  desdites  Execu- 
tions, Livres  i  &  A  des  diffamatoires  contre  leurs  per- 
mîmes, mémoire  fit  pofterité.  Et  que  les  Places  es- 
quetles  ont  erté  faites  pour  cette  occafion,  démolitions 
6  a  ralemens ,  feront  rendues  en  l'eltat  qu'elles  (ont 
ma  propriétaires  d'icelles,  pour  en  jouTr  &  dispofer  à 
leur  volonté.  Le  fèmbtable  voulons  &  ordonnons 
eft.ee  fait  pour  les  Catholiques  alfociez,  &  nommément 
pour  raîfon  des  Arretts  fit  Jugemens  donnes  contre  les 
Sieurs  de  la  Mole,  Coconas,  &  la  Haye ,  Lieutenant 
General  de  Poitou.  Et  généralement  avons  caffé ,  ré- 
voqué et  annuité,  toutes  Procédures  &  Informations 
faites  pour  entreprifes  quelconques,  charge* ,  prétendus 
Crimes  de  Leze  Majefté ,  ou  antres  :  oonobllant  les- 
quelles Procédures,  Arrefts,  &  Jugemens,  coutenans 
réunions,  incorporations  fit  confiscations,  tant  lesdits 
Catholiques  aiTociez,  &  ceui  de  ladite  Religion,  que 
leurs  Héritiers ,  rentreront  en  la  polTcilion  réelle  fit  ac- 
tuelle de  tous  fit  chacuns  leurs  liions. 

XXXIV.  Et  d'autant  qu'au  moyen  de  noftre  fus- 
dite  Déclaration,  toat  Arrcfts  fit  Jugemens  donnez 
contre  le  feu  Sieur  de  Challillon,  Admirai  de  France , 
&  exécution  d'iceux,  demeurent  nuls  fit  de  nul  effet, 
comme  chofe  non  faite  ny  advenue  :  Nous  ,  en 
confeqnence  d'icelle  Déclaration,  voulons  &  ordon- 
nons que  tous  lesdits  Arrells,  Jugemens,  Procédures, 
fit  Actes  faits  contre  ledit  Sieur  de  Chaftillon,  foient 
rayez, biffez,  &  mis  hors  des  Regiftres  de  Greffes, tant 
de  nos  Cours  de  Parlemens,  que  de  tontes  autres  Ju- 
risdiâions:  &  que  tant  la  mémoire  dudit  Admirai. que 
les  Ënfans  d'iceiuy,  demeurent  entiers  en  leurs  hon- 
neurs &  fitens  pour  ce  tegard  ;  nonobftant  que  lesdits 
Arrelh  portent  réunion  &  incorporation  d'iceux  Biens 
an  Domaine  de  noflre  Couronne;  dont  nous  ferons 
expédier  ausdits  Enfans  plus  ample  &  fpeciale  Déclara» 
tion .  6  bon  leur  temble. 

XXXV-  Le  lemblable  voulons  eftre  tait  ponr  le 
regard  des  Sieurs  de  Montgommery ,  Monbrun,  Bri- 
quemaut ,  &  Cavaignes. 

X  X  X  V  l.  Deffendobs  de  ne  faire  aucunes  Proces- 
llons,  tant  a  caufe  de  la  mort  de  feu  noltre  Coufin  le 
Prince  de  Coudé,  que  journée  Saint  Barthélémy,  fit 
autres  Aâes  qui  puiffent  ramener  la  mémoire  des 
troubles. 

XXXV tl.  Toutes  Procédures  faites,  Jugerrieris  & 
Arrefts  donnez  contre  ceux  de  la  Religion  portans  les 
armes,  ou  abfens  de  ce  Royaume,  ou  bien  retirez  és 
Villes  fit  Pays  d'ictluy  par  eux  tenues,  en  quelqu'autre 
matière  que  de  la  Religion  fit  troubles ,  enfemble  ton- 
tes péremptions  d'inftance,  prescriptions,  tant  légales, 
conventionnelles,  que  coufiumieres  Se  faiSes  féodales, 
écheuës  pendant  les  prefens  fit  precedens  troubles,  fe- 
ront eftimecs  comme  non  faites ,  données  ny  adve- 
nues, fit  telles  les  avons  déclarées,  fit  scelles  mi  Tes  au 
néant  ;  fans  que  les  Parties  s'en  puiffent  aucunement 
aider  :  encore  que  ceux  de  la  Religion  ayent  efté  ouïs 
fit  deffendus  par  Procureurs;  ains  feront  remis  en  Pes- 
tât qu'ils  citaient  auparavant ,  nonobftarit  lesdits  Ar- 
refts ,  fit  l'exécution  d'iceux  :  fit  leur  fera  rendue  la 
polferTion  en  laquelle  ils  eftoient,  pour  le  regard  des- 
dites chofes  le  24.  Aoutî  if7i.  Et  aura  ce  que  deiTns 
pareillement  lieu  pour  les  Catholiques  de  l'union,  de- 

eiis  qu'ils  ont  prins  les  armes,  ou  efté  abfens  de  ce 
oyaume,  pour  le  fait  des  troubles,  fit  pour  les  En- 
fans  mineurs  de  ceux  de  la  qualité  fusdite,  qui  font 
morts  durant  lesdits  troubles.  Déclarons  auflî  nulles 
toutes  Procédures  faites ,  fit  Jugemens  donnez  durant 
le  mesme  temps  contre  les  fnsdits,  par  défauts  fit  con- 
tumaces: enfemble  l'exécution  d'iceux  Jugemens,  re- 
mettant les  Parties  au  mesme  eftat  qu'elles  eftoient  au- 
paravant, (ans  refondre  les  despens,  ny  cftrc  tenus  de 
confiner  les  amendes. 

XXXVIU.  Tous  prifonniers  qui  (ont  détenus, 
foit  par  aurhorité  de  Juftice  ou  autrement ,  mes  mes  és 
Galères  i  l'occaiion  des  prefens  fit  precedens  troubles , 
feront  élargis  fit  mis  en  liberté,  d'un  codé  fit  d'autre, 
Cuis  paver  aucune  rançon,  caftant  fit  annullant  toutes 
obligations  paflecs  pour  ce  regard,  fit  déchargeant  les 
cautions  d'icelles.  N'entendons  toutesfois  que  les  ran- 
çons qui  ont  «fié  ja  débottrfées  fit  payées  par  ceux  qui 
eltoient  prifunniers  de  Guerre  feulement,  puiffent  eftre 
répétées  fur  ceux  qui  les  auront  receuè's.  Et  quant  i 
ce  qui  a  efté  fait  fit  pris,  hors  la  voye  d'hoftilité,  Ou 
parhoftfUté  contre  les  rcglemcns  publics,  00  particu- 
To*.  V.  Paut.  I. 
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liers  des  Chefs, ou  des  Communauté!  fit  Provinces  qui 
avoient  commandement  ,  fit  qui  n'a  efté  ,  ou  ne  lera 
avoué  dans  deui  mois  après  la  publication  de  ce  ore- 
fent  Edier,  d'une  part  ou  d'autre,  en  pourra  élire  faite 
pourfuite  par  la  voye  de  Juftice  civilement. 

X  X  X I X  Ordonnons  aufG  que  punition  foit  faire 
des  Crimes  fit  délits,  commis  entre  perfonnes  de  mes- 
me parti  en  temps  de  troubles,  Trefves,  ou  Suspen- 
fion  d'Armes,  Il  ce  n'eft  que  lesdits  Actes  fuffent  ad- 
voiiez  par  les  Cbets  d'urle  part  bu  d'autre ,  dans  le 
temps  de  deux  mois.  Et  quant  aux  levées,  exaction 
de  Deniers,  ports  d'Armes  fit  autres  exploite  de  Guer- 
re faits  d'autorité  privée  fit  fans  adveu ,  en  fera  faite 
pourftiitte  par  ta  voye  de  Juftice. 

XL.  Les  meubles  qui  fe  trouveront  en  nature,  fie 
qni  11'iuront  ellé  prins  par  voye  d'hoftilité,  feront  ren- 
dus à  CCB1  1  qui  ils  appartiennent ,  s'ils  font,  fit  fe 
trouvent  ettre  encore  lors  de  la  publication  de  ce  pre- 
fent  Edfct,  és  maint  de  ceux  qui  les  ont  ptint,  ou  de 
leurs  Héritiers;  tans  rendre  aucuns  Deniers  pour  la 
reftjrution  d'iceux.  Et  où.  lesdits  meubles  auroient 
éfté  vendus  fit  aliénez  par  autorité  de  Juftice,  ou  par 
autre  Commifllon  ou  Mandement  public ,  tant  des 
Catholiques  que  de  ceux  de  ladite  Religion  ;  pourront 
neantmoins  cure  vendiquez,  en  rendant  le  prix  d'iceux 
aux  acheteurs  :  déclarant  n'cflre  Aâe  d'hoftilité  ce  qui 
fut  fait  a  Paris  fit  ailleurs,  le  vingt-quatrième  Aouft , 
mil  cinq  cens  foixante  &  douze,  fit  és  jours  confecu- 
tifs ,  en  confeqnence  de  ce  qui  fut  fait  ledit  vingt-qua- 
trième Aouft. 

XLI.  Pouf  le  regard  des  froids  des  immeubles, 
Chacun  rentrera  dans  fes  Mettons  fit  Biens,  fit  jouira 
réciproquement  des  fruits  de  la  cueillette  de  la  pre fen- 
te année,  mesmement  les  Eccleuaftiqucs :  nonobftant 
tontes  failles  fit  empesebemens  faits  au  contraire,  du- 
rant lesdits  prefens  fit  precedens  troubles  :  comme  auffi 
chacun  jouira  des  arrérages  des  Rentes  qui  n'auront 
efté  prifes  par  nous  ou  nos  Mandemens  fit  perrrtiffions  » 
ou  Ordonnance  de  Juftice,  ou  par  Mandement  des 
Chefs  de  l'aune  fart. 

XL II.  Les  Forces,  fit  Gamifous  qui  font  ou  feront 
és  Mai  ton  s,  Places,  Villes,  Chafrcaet  appartenans  a 
nos  Sujets,  de  quelque  Religion  fit  qualité  qu'ils 
foient,  vulderont  incontinent  après  la  publication  du 
prefent  Edid,  pour  en  laiffer  la  libre  fit  entière  jouïs- 
fanceaux  propriétaires,  comme  ils  avoient  auparavant 
en  eftre  deuallis:  nonobftant  toutes  prétentions  de 
Droit  que  ceux  qui  les  détiennent  pourrnient  alléguer: 
fur  lesquelles  prétentions  fe  pourvoiront  par  les  voyes 
ordinaires  de  Juftice,  après  qu'ils  auront  delaifté  ladite 
portefflon:  ce  que  fpecialement  voulons  eftre  effectué 
pour  le  regard  des  Bénéfices,  dont  les  Titulaires  au- 
roient efté  de  poffedez. 

X L I  II.  Tous  Titres  ,  Papiers ,  Enfeignemens  fit 
Document  qui  ont  efté  prins ,  feront  rendus  fie  refti- 
tuez,  d'une  part  fit  d'autre,  i  ceux  à  qui  ils  appartien- 
nent ;  encore  que  lesdits  Papiers ,  ou  1rs  Chartcaux  fit 
Maifopi  csquels  ils  eftoient  gardez,  ayent  efté  prinfes 
fit  failies,  foit  par  nos  fpecialcs  Commiflions, ou  Man- 
demens de  nos  Lieutenans  fit  Gouverneurs, ou  de  l'au- 
thorité  des  Chefs  de  l'autre  part;  ou  fous  quelque  au- 
tre prétexte  que  ce  foit. 

X  L I V.  Le  libre  commerce  fit  partage  fera  remis 
par  toutes  les  Villes ,  Bourgs  4  Bourgades,  Ponts  fit 
paffajt.es  de  nôtredit  Royaume,  Pays,  Terres  fit  Sei- 
gneuries de  nôtre  obciïUnce  fit  woredkm ,  tant  par 
Mer  que  par  Terre,  Rivières  fit  Eaux  douces  :  comme 
ils  eftoient  auparavant  les  prefens  fit  precedens  trou- 
bles :  fit  tous  nouveaux  Péages  fil  SnbGdes  imposez  par 
autre  authorité  que  la  noftre,  durant  iceux  troubles, 
oftez. 

X  L  V.  Toutes  Places,  Villes  fit  Provinces  de  nos- 
dits  Royaume,  Pays,  Terres  fit  Seigneuries  de  noftre 
obeïffance,  nieront  fit  jouiront  des  mesmes  Privilèges, 
Immunitez,  Libériez,'  FrancWfes,  Foires,  Marches, 
Jurisdiétions,  fit  Siège  de  Juftice,  qu'elles  raifoiem  au- 
paravant les  prefens  troubles;  nonobftant  les  transla- 
tions d'aucuns  desdits  Sièges,  fit  toutes  Lettres  à  ce 
contraires.  Lesquels  Sièges  feront  remis  fit  reftabtis 
és  Villes  fit  Lieux  ou  ils  eftoient  auparavant. 

XL VI.  Et  d'autant  que  cy-deflei  nous  avons  dé- 
claré lesdits  Catholiques  unis,  fit  ceux  de  ladite  Reli- 
gion capables  détenir  tous  Eftatt,  Offices,  Dignités, 
fit  Charges  quelconques,  Seigneuriales,  ou  des  Ville» 
de  n  os  dits  Royaume,  Favs,  Terres  fit  Seigneuries  de 
noftre  obeïflance,  fit  d'eftre  en  iceux  indifféremment 
admis  fit  récent:  Nous  voulons  qu'itt  puhTem  parcille- 
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AnNO  ment  tenir  le»  Charges  de  Procureur  &  Slndïcj  des 
,  Pays,  Vilfcs  &  Licui  ;  fit  élire  admis  en  tous  Confct'ls, 
lf70.  Délibérations,  Ailembléc*,  tant  effectives  des  Eftar* 
des  Provinces,  qu'autres  fonctions  qui  dépendent  des 
chofes  fusdites;  fans  que  pour  raifon  de  ladite  Reli- 
gion, ou  desdits  troubles,  ils  en  paillent  élire  rejetiez, 
ou  etnpeschcz  d'en  jouir. 

XL  VII-  Ne  pourront  lesdits  de  la  Religion  cftre 
cy-aprés  furehargez  nr  foulez  d'aucunes  charges,  ordi- 
naires ou  etiraordinaires,  plus  que  les  Catholiques ,  fit 
félon  la  proportion  de  leurs  Biens  fit  facultcz.  Et 
pourront  les  Parties  qui  prétendront  cfltc  fur  chargées, 
fc  pourvoir  pardevant  les  Juges  ausqucls  la  connoilHin- 
cc  en  appartient.  Et  feront  tous  nos  Sujets,  de  quel- 
que Religion  fit  qualité1  qu'ils  foieut,  deschargez  indif- 
féremment de  toutes  charges  qui  ont  cité  impolVcs  d'u- 
ne part  &  d'autre  fur  ceux  qui  cfloicut  abfens,  fit  ne 
jou'iiloienr  de  leurs  Biens  à  caufe  des  troubles:  fans 
toutefois  pouvoir  répéter  les  fruits  qui  auraient  cité 
employez  au  pavement  desdites  charges. 

XLVIII.  N'entendons  auftt  que  lesdits  Catholi- 
ques unis, &  ceux  de  ladite  Religion,  ny  autres  Catho- 
liques qui  eftoient  demeurant  c»  Villes  fit  Lieui  par 
eux  occupez  fit  détenus ,  fit  qui  leur  ont  contiîbué, 
fuient  pourfuivis  pour  le  payement  des  l'aille».  Aides, 
Oûroy,  Creuës,  Taillon,  Réparations,  l- tendes,  fit 
autres  Importions  fit  Sub(ides,cscheucs  A:  itnpofécs  de- 
puis Je  14.  Aouft  mil  cinq  cens  foixamcâtduuzcjusqucs 
à  paient,  foit  par  nos  Mandcmens,  ou  par  l'advis  fit 
délibération  des  Eilats,  Gouverneurs  des  Provinces, 
Cours  de  Parlcmcns,  fit  autres,  dont  nous  les  avons 
deschargé  fit  deschargeons  :  dcftendaM  aux  Trcforiers  , 
de  France,  Généraux  je  nos  Finances ,  Receveurs  Ge-  f 
ncraux  fit  particuliers,  leurs  Commis  fit  Entremetteurs,  ' 
fit  autres  Intendants  fit  CommilTaires  de  notdites  Fi- 
nances les  en  rechercher,  moleller  ni  inquictter,  di- 
rectement ou  indirectement,  en  quelque  forte  que  ce 
loir. 

ALIX.  Déclarons  que  nous  reputons  fit  tenons 
nolirc  très-cher  fit  tres-amé  Frère  le  Duc  d'Altuçon, 
pour  nolirc  boa  Frerc  :  nolirc  très-cher  fie  tresramé 


que  lesdits  Sieurs  de  Damville,  fit  autres  Seigneurs,  A 
Chevaliers,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  de  Vil- 
les, Communauté* ,  fit  tous  autres  qui  les  ont  aidez  fit  ^ 
feconrus,  leurs  Hoirs  fit  Succellcurs,qnitet  fit  déchar- 
gez de  tous  Deniers,  qui  ont  ellé  par  eux  ou  par  leurs 
Ordonnances  pris  fit  levez, tant  de  nos  Receptcs  fit  Fi- 
nances, à  quelque  fomme  qu'ils  fe  puifTein  monter, 
que  des  Villes, Commurrautcz  fit  particuliers, des  Ren- 
tes, Revenus,  Argenteries,  Ventes  de  Iiiens  meubles 
Fcclelialliques,  fit  autres;  Bois  de  haute  futaye  a  nous 
appartenant,  ou  à  autres:  amendes,  butins,  rançons, 
ou  autre  narure  de  Deniers:  a  l'occafigii  des  prefeus  fit 
précèdent  troubles ,  fans  qu'eu r,  ny  ceux  qui  ont  cfte* 
commis  par  eux  à  la  levée  desdits  Deniers,  ou  qnî  :f{ 
ont  baillez  fie  fournis  par  leursdites  Ordonnances ,  en 
puîflënt  élire  aucunement  recherchez  i  prêtent,  ny 
pùur  l'avenir: fi!  demeureront ,rant  eux  que  leurs  Com- 
mis, quittes  de  tout  le  maniement  A  admhvflratioa 
desdits  Deniers,  en  rapportant  pOur  toute  décharge, 
Acquits  expédiez  dans  quatre  mois  après  la  publication 
de  noftre  prefent  Edit  fait  en  noftre  Cour  de  Parlement 
de Patis,  fit  ce  de  noftre  dit  Frerc,  du  Roy  de  Navar- 
re, Prince  deCondé,  fit  Marcfchaf  Damville,  ou  de 
ceux  qui  auront  elle*  par  eux  commis  à  l'audition  * 
clolturc  de  leurs  Comptes,  ou  des  autres  Chefs,  fit 
Commiinantez  des  Villes  qui  ont  eu  commandement 
fit  charge  durant  les  troubles.    Demeureront  i-areille- 
ment  les  Habit  ans  de  la  Ville  de  la  Rochelle,  oc  autres 
Communauret  déchargées  de  toutes  AiTcmbléet  géné- 
rales fit  particulières,  cfbbliflemcnt  de  Jnfticr,  Police 
fit  Règlement  faits  entr'eux  ,  Jugement  fit  exécutions 
d'iceux ,  foit  en  matière  civile  ou  criminelle  :  enfcmble 
de  tous  Actes  d'hoftilité  levée  fit  conduite  de  Gcm  r!r 
Guerre,  Fabrication  de  Munnovc,  faite  félon  l'ordon- 
nance desdin  Chefs  ,  fonte  ,  fit  prinfe  d'Artillerie  fit 
Munitions,  tant  en  nos  Magazins  que  des  ranicuPerj 
confection  de  Poudres  fit  Safpellres ,  Prinfe»,  FWtlfj- 
cations,  dcsmantellomens,  fit  démolitions  de- Villes, 
Challeaux, Bourgs, fit  Boutades,  emreprirffjrt  fur  icel- 
les,  bruslcmens  fit  démolitions  de  I  emplts  fit  Mailbu, 
V'ovagcs ,  Intelligences , Ncgotlan'ons ,  Traîuei'flc  Con- 


Bcaufrere  le  Roy  de  Navane,  pour  nolirc  Bcaufrerc  I  tracts  taits  avec  tous  Princet  fit  Communauicx  cfrran- 
fit  bon  Parent:  fit  noftic  très-cher  fit  bien  aîné  Coulis  gers,  és  Vil  les,  fit  autres  endroits  de  nuriredit  Royau- 
té Prince  de  Coudé,  pour,  noftre  Parent,  fidèle  Sujet  I  me:  fit  généralement  de  tout  ce  qui  a  cité  fait ,  géré, 

a  C  „t.  — ..  .  ^  ««1  *  — — — 'fit  négocié,  tant  par  les  Catholiqnct  airoci'ez,  que  ceux 

de  ladite  Religion ,  durant  les  troubles  prefem  on  pas- 
lez ,  depuis  la  mott  de  feu  noflredit  Seigneur  fit  Père  : 
encore  iju'il  deuil  eltre  parreoficrement  exprimé  fit  fpe- 
cifié.  Enicndans  que  luivant  noftre  prefente  Déclara- 
tion, les  Sieurs  Vidamc  de  Chartres  fit  de  Beauvoir, 
foient  fie  demeurent  deschargez ,  fit  les  déchargeons  fpe- 
étalement  det  Traînez  fit  Négociations  par  eux  faites 
avec  la  Reine  d'Angleterre,  en  l'an  mil  cinq  cent  ibf- 
xante  deux:  ne  tenant  ny  reputans  avoir  être  en  cet 
endroit  rien  fait  par  eux  que  pour  noftre  fervice  :  enco- 
re qu'és  precedens  Fdiéts  de  pacification  n'eo  ait  efté 
faite  cxprcITe  mention.  Et  moyennant  ce  qm  dciTbs 
lesdits  Catholiques  unis,  fie  ceux  de  ladite  Religion  fe 


&  Serviteur:  comme  aufli  nous  tcuons  fie  repuions 
noftre  tret-cher  fit  arné  Coulin  le  Sieur  de  Damville, 
Marcfchal  de  Frauce,  fit  tous  autret  Seigneurs,  Che- 
valiers, Gentilshommes,  Officiers,  Habitant  des  Vil- 
les, Communauté!  ,  Bourgs  ,  Bourgades  ,  fit  autres 
Lieux  de  notdits  Royaume  fie  Pays  de  noftre  obeïilin. 
ce  ,  qui  les  ont  fui  vis  fit  fecourus,  preJlé  aide  fit  faveur, 
en  quelque  forte  fit  façon  que  ce  foit,  pour  nos  bons 
fie  loyaux  Sujets  fie  Serviteurs.  Et  après  avoir  entendu 
la  déclaration  faite  par  noflredit  Frère  le  Duc  d'Alcn- 
çon,  nous  nous  tenons  bien  fit  fuffifainment  fatisfaits 
et  informez  de  la  bonne  intention  ;  fit  n'avoir  efté  par 
luy,  ny  par  ceux  qui  y  l'ont  intervenus,  ou  qui  s  en 
font  eu  quelque  forte  que  ce  foit  meslcz,  tant  vivans 


que  morts,  rien  fait  que  pour  noftre  fervîce.    Dec  a-  1  departironr  fie  delifletonr  de  toutes  affoefations  qu'ils 


rons  tous  Àrrdls,  Informations,  fit  Procédures  fur  ce 
faits  fit  donnez,  nuls  fit  de  nul  effet,  comme -chufe 
non  faite  ny  advenue  :  voulaas  qu'ils  foient  rayez ,  bif- 
fez, fit  mis  hors  des  Rcgiilrcs  des  G  relies,  tant  de  nos 
Cours  de  Parlement,  que  des  auttes  Jutisdiéitions  où 
ils  ont  etlé  enrcgillrcz- 

L.  Nous  tenons  auffi  fit  reputons  pour  nos  bons  Pu- 
rent, voilias  ôe  amis,  nos  trev-chers  fie  amez  CouGns 
le  Comte  Palatin,  Electeur  du  S.  Empire,  fit  le  Duc 
Jean  Calimir  fon  Fils  :  fit  que  ce  qui  a  efté  fait  par 
eux,  n'a  dté  fait  que  pour  noitre  fervice. 

LI.  Déclarons  pareillement  la  levée  fit  fortîe  des 
Suiil'cs,  mes  mes  des  Cornus  de  Ncufchaftct,  Val  lan- 
gui, &  auttes  des  Cantons,  quels  qu'ils  foient,  n'avoir 
efté  faits  que  pour  noftre  fervice. 

LU  Voulons  que  les  Enfant  de  ceux  qui  fe  font 
retitez  hort  de  nolirc  Royaume,  depuis  la  mort  du  feu 
Koy  Henry ,  noftre  très -honoré  Seigneur  fie  Pere  pour 
cautc  de  la  Religion  fit  troublct ,  encore  que  lesdits 
E  titans  foient  nez  hors  noilredit  Royaume,  feront  te- 
nus pour  vrais  François ,  fit  Rcgnicolcs  :  fil  tels  les 
avons  déclarez  fit  déclarons;  fans  qu'il  leur  foit  befoin 
prendre  aucunes  Lettres  de  naturalisé ,  ou  autres  pro- 
yifions  de  nous ,  que  le  prefent  EdiS  :  nonobitant  nos 
Ordonnances  j  ce  contraires ,  ansqucllcs  nous  avont 
dérogé  fit  derogeont. 

LUI.  Demeureront  unt  noflredit  Frère  le  Duc 
4  Alençon,  le  Roy  de  Navarre,  fit  Prince  de  Condé  ; 


ont  dedans  fit  dehors  ce  Royaume;  fit  ne  feront  doret- 
navant  aucunes  levées  de  Deniers,  fant  noArc  permis- 
fion,  enroolemcnt  d'hommes,  congrégations  ny  aflem- 
blécs,  autres  que  celles  qu'il  leur  eft  permis  cy-dciTus, 
&  fans  armes  :  ce  que  nous  leur  prohibons  fit  derTen- 
dont,  fur  peine  d'efrre  punit  rigooreufemeiit,  comme 
contempteurs  fit  infraercur*  de  nos  Ordonnances. 

L 1  V.  Nos  Officiers  de  la  Ville  de  la  Rochelle,  ni 
les  Maire,  Eschcvins ,  Pairs,  fit  autres  Habitans  d'i- 
cclle  ne  feront  recherchez  ,  moleftcz  ,  ny  inquiétez 
pour  les  Mandcmens,  Décrets  de  prinfe  de  Corps ,  faits 
tant  en  ladite  Ville  que  dehors ,  exocutiont  de  leur*  Ju- 
gement depuis  enfuis  is ,  tant  pour  raifon  de  quelque* 
prétendues  entreprifes  faites  contre  ladite  Ville  au  mois 
de  Décembre,  mil  cinq  cens  feptante  trois,  que  pour 
un  Navire  nommé  l'Aroodelle,  fie  exécution  des  Juge- 
nicns  donnez  contre  ceux  de  l'équipage  d'ici-ldy  :  ne 
pour  autres  Actes  quelconques,  dont  nous  les  avons 
entièrement  drschargrr ,  ainn  qu'il  eft  dit  detTus. 

L  V.  Toutes  Prmfes  qui  ont  efté  faites  en  vertu  des 
congé*  fit  adveus  donnez  ,  fit  lesquelles  ont  efWJugéev 
par  Ki  Juges  de  l'Amirauté,  fit  autres  Commillaires  a 
ce  députez  par  lesdits  Catholiques  unis  fit  de  ladite  Re- 
ligion, dementeront  aftoupiet  fous  le  bénéfice  de  nos- 
ttc  prefent  Edict  :  fans  qu'il  en  pniflè  offre  faite  aucu- 
ne pourfuitte,  ny  les  Capitaines,  leurs  Camions;,  fit 
lesdits  Juges,  Officiers,  Ôc autres  recherchez,  riymo- 
leftez  en  quelque  fbfte  que  ce  foit  :  nonoblhùit  toutes 
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Lettres  de.  marque  &  faifiet  pendantes  &  non  jugées,  | 
dont  noos  voulons  leur  dire  faite  pleine  &  entière  ' 
mainlevée. 

L  V  I.  Es  Villes  démantellécs  pendant  les  troubles 
paflez  &  pielens,  pourront  les  ruines  &  desmante:  Ic- 
meus  d'icellcs  élire  reedjfjei  par  les  Habitans,  fi  bon 
leur  femble,  j  leurs  frais  Ac  dépens. 

L  V  1 1.  Ceux  des  Catholiques  unis,  At  de  ladite  Re- 
ligion, qui  auroient  prius  a  terme  avant  1rs  prefens 
troubles  aucuns  Greffes,  ou  autre  Domaine,  Gabelles, 
linpolitton  Foraine,  Ac  autres  Droits  à  nous  apparte- 
nant, dont  ils  n'oni  peu  jouïr  a  caufe  d'iccux  trou- 
bles, demeureront  deschargez,  comme  nous  les  dé- 
chargeons, de  ce  qu'ils  n'auroient  reccu  de  leurs  Fer- 
me* depuis  le  14  Aouft,  102.  ou  qui  auroient,  fans 
fraude,  payé  ailleurs  qu'és  Receptcs  de  nos  Finances, 
nonoblUnt  toutes  obligations  fur  ce  par  eux  palTéet. 

LV1II.  Et  d'autant  que  l'aigreur  Ac  continuation 
des  troubles  qui  ont  dés  lî  long-temps  eu  cours  en  cet- 
tuy  noftre  Royaume,  a  tellement  altéré  l'ordre  de  tou- 
tes choies,  que  Gins  le  rcllablilTerncnt  d'iccluy,  il  fe- 
roit  impofGble  de  contenir  nos  Sujers  en  la  bonne 
union  &  intelligence  qui  doit  cftre  entr'eux,  pour  les 
faire  vivre  en  tranquilité  &  repos,  qui  aurait  efté  tous- 
jours  noftrc  principal  foin  &  cftudci  connectant  que 
pour  y  prendre  une  bonne  refolutton,  nous  ne  fçau- 
rions  mieux  faire  que  d'ouïr  fur  ce  les  rcmonftranccs 
de  nosdits  Sujets  ,  de  toutes  les  Provinces  de  noftrc 
Royaume:  nous  aurions  à  cét  effet,  dés  nollre  adve- 
netnent  i  cette  Couronne,  délibéré  de  faire  une  con- 
vocation &  aflêmblée  générale  des  Eftats.  Ce  que 
n'aurions  peu  effectuer  encore  i  noftrc  grand  regret, au 
moyen  desdits  troubles.  Ausquels,  ayant  pieu  i  Dieu 
donner  fin ,  cominuans  noftre  bonne  6e  faînete  inten- 
tion au  bien  de  nos  Sujets  ;  Nous  dilbns  Ac  déclarons , 
voulons  Ac  nous  plaift,  que  lesdits  Eftats  Généraux  fe- 
ront par  nous  mandez  4c  convoquez  en  noftrc  Ville 
de  Blois,  pour  y  eftre  tenus  félon  les  bonnes,  ancien- 
nes, &  louables  couftumes  de  ce  Royaume;  dans  fix 
mois  prochains,  a  conter  du  jour  de  ladite  publication 
de  noftrc  prefent  Edict  en  noffre  Cour  de  Parlement 
de  Paris.  Et  1  ces  fins  feront  par  nous  expédiées  les 
Commiffions  pour  ce  neceûàtrcs  :  Pour  les  remonftran- 
ces ,  plaintes  8t  doléances  qui  nous  feront  faites  Se  pre- 
fentéés  de  leur  part,  ouyes ,  eftre  par  nous  ordonné  ce 
que  verrons  eftre  requis  At  convenable  pour  le  bien  de 
noftredit  Royaume. 

1>IX.  Lesdits  Catholiques  unis,  &  de  ladite  Reli- 
gion, feront  tenus  incontinent  après  la  publication  fai- 
te de  noftrc  prefent  Ediâ,  taire  vuider  toutes  Garni- 
rons des  Villes,  Places,  Chafteaux,  de  Maifons  qu'ils 
tiennent,  appartenans  tant  a  nous  qu'aux  particuliers, 
nommément  aux  Eccleuaftiqucs  ;  Ac  les  dclailïcr,  ren- 
dre, At  remettre  en  toute  liberté,  au  roesme  eftat  qu'el- 
les eftoient  en  pleine  Paix  auparavant  les  prefens  & 
précédais  troubles.  Et  ncantmoîns  pour  certaines  bon- 
nes confiderations,  avons  baillé  en  garde  aux  Catholi- 
ques unis,  &  ceux  de  la  Religion,  les  huici  Villes  qui 
ensuivent  :  a  fçavoir  Aiguesmortes ,  &  Bcaucaite  en 
Languedoc  :  Perigueux  ,  Ac  le  Mas  de  Verdun,  en 
Guiennc:  Nyons,  &  Serres  Ville  &  Chaftcau  en  Dau- 
phiné  :  Yfloire  en  Auvergne:  &  Seine  la  grande  tour, 
&  le  circuit  d'icellc ,  en  Provence.  Et  promettront 
noftredit  Frère,  le  Roy  de  Navarre,  Prince  de  Con- 
dé,  Mareschal  Damville,  &  ceux  qui  feront  commis 
i  la  garde  d'icellcs,  fur  leur  foy  fit  honneur,  de  les 
nous  bien  fe  fidèlement  garder.  Ne  feront  auffi  mis 
par  nous  aucuns  Gouverneurs,  ny  Garnirons  és  autres 
Villes  qu'ils  tiennent  i  prefent,  At  qui  par  eux  feront 
rendues,  comme  dit  cft.fi  non  qu'il  y  en  eu ft  eu  de  tout 
temps,  &  mes  me  du  Règne  du  feu  Roy  Henty  noftre- 
dit Seigneur  Ac  Père.  Et  pareillement  detirans  toula- 
ger  en  tout  ce  qu'il  nous  elt  poffible  nos  Sujets  de  ton. 
tes  nos  autres  Villes,  Déclarons  qu'il  n'y  aura  Garni- 
îbn  ny  Gouverneur,  finon  ainfi  qu'ils  eftoient  du  mes- 
mc  temps  de  noftredit  feu  Seigneur  At  Hère-  Comme 
auffi  ne  voulons  qu'il  y  ait  és  Chafteaux  ,  Villes, 
Maifons  &  Riens  appartenans  aux  particuliers  nos  Su- 
jets, de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  auttes  Garni- 
rons que  celles  qui  ont  accouftumé  d'y  eftre  eu  temps 
de  Paix. 

LX.  DerTcndons  i  tous  Prescheurs,  Lecteurs,  At 
tartes  qui  parlent  en  public,  de  n'ufer  d'aucunes  paro- 
les, discours  At  propos  tendant  i  exciter  le  Peuple  i 
fedition  :  Ains  leur  avons  enioint  At  enjoignons  de  fe 
contenir  Ac  conduire  modeftement  ;  ne  dite  rien  qui  ne 
(bit  i  IMnftruaion  Ar  édification  des  auditeurs,  Ac  i 
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maintenir  le  repos  Ac  tranquillité  par  nous  établi  en  ce  ANNO 
Royaume;  fur  les  peines  portées  par  nos  precedens  ■» 
Edits :  enjoignant  tres-cxprclTcmcnt  a  nos  Procureurs  IJ7<>* 
Généraux ,  Ac  autres  nos  Officiers  y  tenit  la  main. 

LXl.  Voulons,  ordonnons,  &  nous  plaift,  que 
tous  Gouverneurs  de  Provinces,  Daillifs,  Sencschaux, 
At  autres  Juges  ordinaires  des  Villes  de  cettuy  noftredit 
Royaume ,  incontinent  aptes  la  réception  d'iccluy 
nollre  Edict,  jureront  de  le  faire  garder  At  obfcrvcr 
chacun  en  leur  détroit:  comme  auffi  feront  les  Maires, 
Eschevins,  Capitouls,  At  autres  Officiers  des  Villes, 
annuels  ou  perpétuels.  Enjoignons  auffi  1  nosdirs  ijail- 
lifs ,  Sencschaux ,  ou  leurs  Licotcnans,  Ac  autres  Ju- 
ges, faire  jurer  aus  principaux  Habitans  des  Villes, 
tant  d'une  que  d'autre  Religion ,  l'entretcnement  du 
prefent  Edict  dedans  huitaine  après  la  publication  d'ice- 
luy  :  mettant  tous  nosdits  Sujets  en  noftrc  protection 
At  Sauvegarde  :  At  les  uns  en  la  garde  des  autres. 
Semblable  Serment  fera  fait  pardevant  les  Bail  lits  Ar 
Sencschaux ,  chacun  en  fon  teflbrt ,  par  les  Seigneurs 
Ac  Gentilshommes,  ou  i  ces  fins  ils  feront  tenus  les 
faire  aûembler  dedans  ledit  temps,  en  pcrlbnne,  ou 
par  Procureur.  Et  fera  le  Serment  pour  le  regard  des 
Officiers  temporels,  tenouvellé  a  l'inliallation  de  leur» 
Charges. 

La II.  Et  afin  que  tant  nos  Jufticicrs,  Officiers, 
qu'autres  nos  Sujets,  forent  clairement,  Ac  avec  toute 
certitude  advertis  de  nos  vouloir  Ac  intention  :  pour 
ofter  toutes  ambiguitez  Ac  doutes  qui  pourroient  eftre 
faits,  au  moyen  des  precedens  Edith  ;  Nous  avons 
déclaré  Ac  déclarons  tous  autres  Ldicts,  Lettres,  Dé- 
clarations, Modifications,  Reftrictions  At  Interpréta- 
tions, Arrefts  Ac  Regïftrcs,  tant  fecrets  qu'autres  déli- 
bérations cy-devant  par  nous  faites"  en  nos  Cours  de 
Parlement,  Ac  autres  qui  par  cy-apres  pourroient  eftre 
faites  au  préjudice  de  cettuy  nollre  prefent  Edict .  con- 
cernans  le  fait  de  la  Religion,  Ac  des  troubles  advenu» 
en  cettuy  noftre  Royaume, eftre  de  nul  effet  Ac  valeur: 
ausquels,  At  aux  dérogatoires  y  contenues ,  avons  par 
cettuy  noftre  Edit  dérogé  At  dérogeons;  Ac  dés  i  pre- 
fent comme  pour  lors,  les  caftons,  révoquons  Ac  an- 
nulions: déclarant  par  exprès,  que  nous  voulons  que 
cettuy  noftre  Ediâ  foit  feur,  ferme  At  inviolable,  gar- 
dé At  obfervé ,  tant  par  nosdits  Officiers  At  Jufticicrs 
que  Sujets;  fans  s*arrefter,ny  avoir  aucun  égard  à  tout 
ce  qui  pourrait  eftre  contraire,  At  dérogeant  a  iceluy. 
Et  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  d'iceluy  noftredit 
Edict,  At  ouïr  les  plaintes  de  nosdits  Sujets  fur  le» 
contraventions  d'iceluy  :  Ordonnons  à  nos  tres-chcr» 
&  a  met  Confins  les  Marcschaux  de  France,  fe  trans- 
porter chacun  és  Provinces  de  fon  département,  Ac 
pourvoir  ptomptement  à  ce  qui  fera  requis  pour  l'en- 
tretcnement &  exécution  d'iceluy  Edifl. 

.LAI  II.  Mandons  auffi  a  nos  amez  Ac  feaui  les 
Gens  de  nos  Cours  de  Parlement ,  qu'incontinent 
après  le  prefent  Edid  receu,  ils  aytnt  (  toutes  chofes 
cciTantcs,  Ac  fur  peine  de  nullité  des  Actes  qu'ils  fe- 
raient autrement)  à  faire  pareil  Serment  que  dctTus  •  Ar. 
iceluy  noftre  Edict  faire  publier  At  enregillrcr  en  nos- 
dites  Cours ,  félon  ta  forme  Ac  teneur  ,  purement  Ac 
fimplcment,  fans  ufer  d'autres  Modifications,  Reftric- 
tions, Déclarations,  ou  Regiftres  fecrets,  ny  attendre 
autre  juffion  ny  mandement  de  Nous  :  Et  a  nos  Procu- 
reurs Généraux ,  en  requérir  Ar  pourfuivre  incontinent 
Ac  tans  delay,  ladite  publication.  Enjoignant  pareille- 
ment à  nos  Licutenans  Généraux  Ac  Gouverneurs  de 
nos  Provinces,  de  le  faire  incontinent  chacun  endroit 
foy  publier,  par  tous  les  Lieux  Ac  endroits  de  leurs 
Provinces,  garder  At  obferver.fans  attendre  la  publica- 
tion de  nosdites  Cours;  i  ce  que  nul  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance ,  At  que  plus  promptement  toutes 
voyes  d'hoftilité,  levées  de  Deniers,  prifes  Ac  démoli- 
tions d'une  part  Ac  d'autre  ceflènt  :  Déclarant  dés  à 
prefent  icelles  levées  de  Deniers,  démolitions,  prifes, 
Ac  raviûcmcns  de  Biens  meubles ,  At  aetres  Acte» 
d'hoftilité  qui  fe  feraient  après  ladite  publication,  Ac 
lignification  que  nosdits  Lieutcnans  Généraux  en  au- 
ront fait  faire,  fujettes  à  reftttntion,  punition  Ac  répa- 
ration. A  quoy  nous  voulons  eftre  procédé  contre  le» 
contrevenans  félon  l'exigence  des  cas:  içavoir  cft  con- 
tre ceux  qui  uleront  d  armes,  force  Ac  violence  en  la 
contravention  At  infraction  de  cettuy  noftrc  prêtent 
Ediâ,  empeschant  l'effet  At  exécution  d'iccluy.  de  pei- 
ne de  mort,  fans  espoir  de  grâce  ne  remiffion.  Et 
quant  aux  autres  contraventions  ejtrf  ne  feront  faite» 
par  voye  d'armes ,  force  At  violence,  feront  punie  par 
corporelles,  banniflemens, amandes  hon- 
Pp  »  nora- 
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virant* ,  ledit  Sieor  Admirai  a  promis  &  promet  en  h  An  NO 
prrfcnce,  &  du  vouloir,  fit  du  contentement  de  ladite 


,  ttc  fit  modération  des  ««^  d      |ears  hon. 

SaVïS^VtffîSSpdon  o.  différence 
de  Dcrfonne  oTde  Religion.  Voulons  auffi  que  ton- 
de Ltrlon"VZ  G(.,ls  de  Guerre,  tant  de  Cheval  que 

HT."  SoiVôflS  en  mandement  ausdits  Gens  tenans 
Jw  rwV  de  Parlement,  Chambres  de  nos 
nosdites  Cours  de  ntmm  ^        Scncschaux , 

KK  «nos  'jîufes  ï  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra ou  1  leurs  Lieutcnans,  que  cettuy  noftrc 
orcftm  Edia  &  Ordonnance  ils  falTeut  lire,  pub  .er  fit 
ES«r  ai  leurs  Cours  &  Jurisdiaions ,  &  iceluy 
cnreg.rtrer  en J^'V^  .f       fnviolablement  de  point 

S "-'S ^d?con«e5«7o^  &  «fer  pleinement  & 
DaiEcnt  tous  ceux  qu'il  appartiendra;  ceftans,  & 
KfXw  troubles  &  cmpeschcmcns  au  con- 

cTr  te.  cJno^P^. 
H'SÂ^  âXfcCc  ftUe  i  rousî 
^ur  fa  t  mmre  &  appofer  noftrc  Sccl.  Donne  a  Pans 
KWdKS£  P«  de  grâce  gd*.^gtfê 
&  fciic  &  de  noftrc  Règne  le  deuxième.  W  »  ^ 
R  Y    Et  Plm  U,,  Par  le  Roy  crtant  en  fon  Confc.l , 


iîJuill 

S«Vo,L 


cxxxiv. 

Contrat!  Je  Mariage  #fo£™L  *fffï 


chenoh,  «Mtoirc  Gcnéalôgiquc  Je  h  Ma- 
fon  de  Savoye.  pag.644] 

Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  g^*g  ^ 

fcK?^^vfflS WS-lSton  &  Dame  de 
Celtes  &  deTu'fen  d'autre  part  ,  lesquelles  Seigneur 
n,  r  de  Mayenne  &  Dame  Vicomtcltc  de  Camion 
Duc  de  & f  n  de$  princes  &  Seigneurs 

Tl  &  m«mc  ladite  Dame  Vicomtcffc  par 

S  s^V dî  Suisde  Vm^Sg»  j 

de  rende  Comte  duoit i  en  ccnt  hQm_ 

de  AfX?ordonn^ces  du  Roy,  Confeiller  en 

rnes  d 'Armes      Ordonna  ces  o       y,^  ^ 

StïTfôrî comblement  les  accords  &  promues  qu, 
ivnfuivent    C'eft  aiîavoir  que  iceux  Sr.  IJuc  de 
M™  &  Dame  Vicomtefle  fc  font  entredonnés 
Vun  à  "autre  fpy  &  promené  de  Mat. tee  fit  des  i  Pre- 
Sft  topnVft  promis  à  Mary  fie  l-emmc  &  ont 
nmmis  de  célébrer  les  Nopccs  &  foiemnttés  dudit 
KlSt  Eglife  Catholique  le  pluftoft  que 
£K,«onncUon  duquel  Mariage  qui  au- 
1  .«rnt  «e  fe  fuit  fait ,  a  cftC  conclud  &  accordé 
ÏffiteTW jkw  &  Droits  dont  ladite  Da- 
Z-Voùn  dés  a  prelent,  tant  par  dela.ffcment  qu,  luy  a 
cfté ^devant  en  Douaire  ou  acquifit.on  ou  autrement, 
à  quelque  Tiltre  que  ce  foi,  que  ledit  S.eur  Admirai  a 
promis  faire  valoir  la  Tomme  de  vingt  mil  Livres  de 
fentes,  ou  revenu  annuel ,  fie  ou  défaut  y  aura  CM- 
fWnir   ledit  Sieur  Admirai  fera  davantage  tenu  bad- 
1er  &  fournir  par  chacun  an  fa  vie  durant  la  fomme  de 
douie  mil  Livres  de  Penfion  par  fes  rnains,  fi  mieux  il 
n'ayme  l«  affiguer  fut  Terres  de  pareil  revenu.  Plus 
en  faveu,  dudit  Mariage  &  au  cas  qu'il  v  avt  Lnram  ou 
Enfin  miQcs  ou  femelles  procréés  dodit  Mariage  fur- 


:e,  &  da  vouloir,  «  ou  luinonu»»        -~  ^ 
future  Espoufc,  laquelle  aufli  pour  fon  regard  a  promis  I  J76. 
&  promet  vu  ces  prefentes  chacun  d'eux  feul  &  pour 
le  tout,  faire  loiiyr  &  dés  à  prefent  afleurc  lesdits  En- 
fant ou  Enfans  de  quarante-trois  mil  Livres  de  Kentc 
ou  revenu  annuel  en  Terres.  &  Seigneuries  deschar- 
gées de  toutes  Légitimes,  Douaires.Hypotéqucs  &  tous 
autres  empeschemens  quelconques ,  en  ce  non  compris 
les  Terres  qui  feront  acquifes  de  deux  autres  mil  Li- 
vres Tournois  mentionnées  cy-aprés,  a  fournir  fit  pren- 
dre lesdites  quarante-trois  mil  Livres  de  Rente  en  pre- 
mier lieu  fur  les  Biens  qui  appartiendront  à  defuncte 
Jeanne  de  Foix  Mcre  d'icelle  tururc  Espoufc,  tant  ceux 
dont  ladite  Dame  future  Espoufc  joiiyt  à  prefent,  que 
autres ,  fit  le  furplus  au  cas  que  iceux  liiens  fit  Revenu 
annuel  ne  puirtc  parfoumir  à  ladite  fomme  de  quaran- 
te-trois mil  Livres  de  Rente  &  Revenu  annuel  ;  &  par- 
ce que  advenant  le  despart  tant  dudit  Admirai  que  de 
ladite  Dame  future  Espoufc ,  les  Enfans  du  preirkr 
Mariage  de  ladite  Dame  fe  pourroient  prétendre  farlis 
des  Terres  fit  Succcflîon  dudit  Sieur  Admirai  &  de  la- 
dite Dame  fa  Fille  fit  voudroient  remettre  les  Entans 
qui  proviendront  de  ce  Mariage  à  une  (impie  aaionA 
demande  en  vertu  du  prefent  Contract,  ledit  Sieur  Ad- 
mirai fit  ladite  future  Espoufc  ont  confenty  fit  accordé, 
confentent  fit  accordent  par  ces  preictitcs  qu  en  atten- 
dant la  liquidation  &  deslivrance  des  1  erres  fie  Seigneu- 
ries jusqu'à  la  concurrence  desdites  quarante-trois  mil 
Livres  de  Revenu  i  prendre  ainli  que  deffus,  les  En- 
fans dudit  futur  Mariage  foient  &  demeurent  faifis  fit 
veftus  des  Terres  fie  Seigneuries  qui  cnfuivcnt.    C  cft 
alTavoIr  des  Comtés  de  Montpcfats  fit  Daronnies  d  E- 
cuillon,  Madaillan  fit  S.  Liarade  en  Agcnois,  Vieom- 
té  de  Caftillon ,  Captai  fit  Seigneurie  de  V  crtu  fit  de 
Mayent  en  riches  Pays  de  Bourdclois,  fie  desquelles 
Terres  les  ont  ausdits  cas  de  lurvivancc  desdits  Entans 
fit  après  le  trespas  fit  decez  dudit  Sieur  Admirai  fit  de 
ladite  future  Espoufe/fii  du  furvivant  d'eux  deux  fai- 
fis, fit  veftus  par  ces  prefentes,  voulant  que  pour  rai- 
fort de  ce  en  cas  qu'ils  y  fuflent  troublés,  ils  puiflent 
former  complainte,  fit  â  ces  effeas  demeurent  dés  1 
prefent  lesdites  Terres  fpecialement  arTeflées  fie  obli- 
gées ,  fans  que  d'icellcs  ledit  Sieur  Admirai  fit  ladite 
future  Eponfe  fa  Fille  puilTcnt  aucunement  dispofer  à 
totre  fit  au  préjudice  de  ce  que  deflus ,  fit  ncantmoins 
ledit  SiVtir  Admirai  a  déclaré  que  par  fes  fusdites  pro- 
melTcs  fie  obligations  qu'il  n'entend  fe  priver  pendant 
fa  vie  fit  entièrement  fe  dispcnfcr  de  la  couppe  des  bois 
de  haute  futaie.au  contraire  s'en  efl  ledit  Sieur  Admirai 
retenu  A  refervé  plaine  liberté  d'en  dispofer  comme 
bon  luy  fcmblcra.   Plus  en  faveur  dudit  Mariage, fera 
par  ledit  Sieur  Admirai  fburny  la  fomme  de  deux  cens 
mil  Livres  Toumois.a  fçavoir  la  moitié  dans  un  an  pro- 
chain fit  le  rcfte,dans  un  autre  an  enfuivant,le  tout  pro- 
chainement venant,  laquelle  fomme  de  deux  cens  mil 
Livres  Tournois  feront  employés  en  1  erres  &  Seigneu- 
ries, lesquels  an  cas  qu'il  y  cull  Enfant  ou  Enfans  du 
pTcfent  Mariage  fortiront  nature  de  propre  an  Fils  aisne 
maslc  iftu  dudit  Mariage  fit  a  faute  de  l  aisnétils  au  fé- 
cond &  du  fécond  au  troifiéme.fit  ainli  confecutivement 
de  m'asle  en  maslc  fuivant  l'ordre  de  primogcniture,A  1 
fautcd'HoirsmaslesvicndrontlcsditcsTcrres  en  propres 
aux  Filles  iflucs  dudit  Mariage  ,  fit  au  cas  qu  il  n  y  en 
euft  point  dudit  Mariage  ou  que  tes  Enfans  dccedallent 
fans  Hoirs  procréés  de  lents  corps,  les  fusdites  l  er- 
res acquifes  desdites  deux  cens  mil  Livres  appartien- 
dront en  pleine  propriété  andit  futur  Esponx,  les  Hoirs 
&  ayans  caufe,  fie  ncantmoins  au  cas  que  ledit  Sieur 
futur  Espoux  ou  ledit  Sieur  Admirai,  on  le  furvivant 
d'eux,  jouyront  entièrement  par  ufu-fmicl  fit  leur  vie 
duranî  feulement  desdites  Terres  acquîtes  desdites 
deux  cens  mil  Livres,  au  cas  qu'ils  foient  receus  A 
non  pas  autrement  :  fit  ou  lesdites  deux  cens  mil  Li- 
vres n'auroient  cfté  employées  en  Terres  par  le  decez 
dudit  futur  Espoux,  &  en  ce  cas  dés  1  prefent  comme 
dëslors,  &  deslors  comme  dés  i  prefent,! ledit  Sieur 
futur  Espoux  a  conftitué  fie  afllgné  par  hypothèque  ftr 
tous  &  chacun  fes  Biens  Rente  de  lad.ee  fomme  de 
deux  cents  mil  Livres,  a  raifon  du  Demcr  v'-W-cinq, 
pour  en  jouyr  par  ledit  Sieur  Admirai  fie  ladite  Da- 
CfutureEspoufe,  fit  le  furvivant  de,  deux  pour ■  ulu- 
fmia   &  leur  vie  durant  fealemcnt  ,  &  aura  ladite 
rSe»  fit  commerce  incontinent 
ce  " dudit  futur  Espoux,  fie  moyenant  ce  ledit  totur  t 
poux  a  doiié  &  doue  ladite  future  Espoufc dehn»  rg 
Livres  de  Rente,  ou  de  Revenu  annuel  en  Seigneuries 
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ANNO  &  tonQS  de  Terre,  enfemble  de  tel  Chatkau  ou  Mai-  de  propre  &  aux  Enfans  aisnés  qui  proviendront  dudit  A  nka 

s    fou  qu'elle  voudra  choilir  fur  les  Biens  dudit  futur  Es-  Mariage  fdccdCvcmenc  comme  cy-delTus,  ûuf  que  û 

I  y  70.  poux  a  prendre  lesdites  hoiâ  mil  Livres  de  Rente,  ou  ledit  futur  Espoux  predecedoit  ladite  future  Espou-  i  Ç?6'9 

de  Revenu  de  proche  en  proche  dudit  Chaltcau  qui  fera  1  fe,  en  ce  cas  elle  en  jouyra  par  ufu-nruiâ,  tout  ainfi 
choilt,  faut'  toutefois  _ât  excepté  qu'elle 


par  elle  choilt,  faut  toutefois  fie  excepté  qu'elle  ne 
pourra  opter  fit  choitir  fondit  Douaire  ,  fur  ce  dont 
Trcs-haute  fit  Très-Excellente  PrincetTe  Madame  la 
DucheiTe  de  Nemours  Mere  dudit  futur  Espoux  joiiyt  en 
Douaire,  pour  tant  &  lî  long-temps  que  ledit  Douaire 
aura  lieu,  desquels  Chattcaux  fit  Mailons  de  hui:i  mil 
Livres  de  Rente,  le  tout  fraac  fit  quitc  de  toutes  Char- 
ges ,  ladite  Dame  fera  faîne  par  fes  mains  incontinent 
que  le  Douaire  aura  lieu,  fans  qu'elle  foit  tenue  à  de- 
mander délivrance  aux  Héritiers  dudit  futur  Espoux  , 
nonobltant  toutes  coudâmes  a  ce  contraires,  auxquel- 
les lesdites  Partie*  ont  renoncé  &  dérogé,  renoncent 
fie  dérogent  par  ces  prefentes  en  faveur  du  fusdit  Ma- 
riage, lequel  autrement  n'euft  efté  fait  ny  confeuty. 
Plus  a  elté  conveou  que  ledit  Sieur  fie  Dame  futurs  • 
Conjoints  feront  communs  en  tous  leurs  Biens,  meu-j 
blcs  fit  acquêt! s  &  conquctls  immeubles ,  qui  fe  feront 
pendant  fie  conltant  ledit  Mariage,  &  néanmoins  cha- 
cun d'eux  payera  fit  acquitera  fur  le  propre  les  debtes 
qu'il  pourroit  dcbvoir  jusques  au  jour  des  Espoufail- 
les  et  célébration  dudit  Mariage  ;  advenant  la  dilfoln- 
non  duquel,  le  furvivant  des  deux  Conjoints  aura  à 
prendre  par  preciput  franchement  ;  c'ell  allâvoîr  ledit 
Sieur  futur  Espoux  fes  Armes  fit  Chevaux,  ornements 
fie  au:res  meubles  fervants  fit  dedinés  à  l'ufagc  de  fa 
perfonne,  fie  ladite  Datne  future  Espoufc  prendra  pa- 
reillement par  preciput  tes  Habits,  joyaux,  Pierreries, 
Chaisnes,  Bagues,  5c  autres  meubles  aullî  fervants  fie 
deftinés  à  l'uiage  de  fa  perfonne,  fit  outre  ce  le  furvi- 
vant des  deux  Conjomts  au  cas  qu'il  n'y  ait  point 
d'Enfans,  jouïia  de  tous  les  Biens  de  ladite  Commu 


que  de  l'emploi  desdites  deux  cents  mil  Livres  men- 
tionées  cy  dctuis,fic  pour  faire  innnucr  le  prefent  Con- 
traâ  pir  tout  où  il  appartiendra,  ont  lesdites  Parties 
conltitué  leur  Procureur  le  porteur  de  ces  prefen- 
tes ;  a  efté  tout  ce  que  dclTus  rcfpecti veinent  flipulé  & 
accordé  fit  promis  par  les  fusdites  Parties  chacun  cn- 
dtoit  foy  foubs  l'obligation ,  fit  hypotecques  de  tous  fit 
chacun  leurs  biens  meubles  fit  immeubles,  prefens  fit 
advenir, qu'ils  y  ont  foubmis  par  ces  prefentes, mesmes 
ledit  Sieur  Admirai  fit  Dame  future  Espoufc  fa  Fille, 
s'obligeants  feuls  fit  pour  le  tout,  renonçants  au  béné- 
fice de  divifion  fie  ordre  de  discution,  mesmement  la- 
dite Dame  au  Senatus  confulec  Vcllcycn,  qui  cil  que 
les  Femmes  ne  fe  peuvent  obliger  pour  autruy ,  fans  y 
renoncer  fie  à  toutes  autres  cunilitueion»  introduites 
pour  les  Femmes,  fit  en  leur  faveur.  Fait  fit  parte  niul- 
tiplié  l'an  M-  CCCCC.  LX.  fit  XVI.  le  Luudy  vingt- 
troiiiéme  jour  de  Juillet,  à  quoy  furent  aufli  prefens 
la  Reyne  Mere  de  S.  M.  la  Rcyne  Espoufc  de  fadite 
M.  Mcsfeigncurs  les  Illuilritnmc»  Cardinaux  de  Bour- 
bon, de  Guy  le.  fie  de  mcsdts  Seigneurs  fie  Dame  de 
Nemours,  Moniteur  le  Duc  d' Aumale ,  fit  autres  Sei- 
gneurs fit  Dames.   Ainfi  fi^nê  Henry,  Charles 
de  Lorraine,  Henry  ije  Savoye,  Heh- 
»*  re  Lorraine,  Honorai  de  Savoye: 
Franquelin  fit  Ckoiskt. 

■ 
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moitii  en  ufage  fie  l'autre  moitié  en  propre, 
pourra  ncantmoins  ladite  Dame  Espoufc  renoncer  fi 
bon  luy  lemblc  à  la  Communauté,  en  quoy  faifant  clic 
demeure  quitc  des  charges  deucs  par  la  iite  Commu- 
nauté, encor  qu'elle  y  cuti  par'é  fit  qu'elle  s'y  fut  obli- 
gée, fit  ncantmoins  elle  prendra  franchement  fit  quite- 
ment  lesdites  bagues  fit  joyaux  fit  a-itrcs  meuble*  dclH- 
nés  à  l'uiage  de  fa  perfonne  ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy-  I 
defliis  avec  ledit  Douaire  fit  ufa-fruiâ  telles  que  dctîùs, 
aufli  a  elté  convenu,  que  s'il  y  a  Enfant  dudit  Maria- 
ge ledit  Sieur  futur  Espoux  leur  Pcrc  fucccdcra  és 
Biens  qui  leur  feront  escheus  eu  Pays  de  Droit  escript 
pour  une  telle  tant  feulement  avec  les  Enfans  ilfus  du 
premier  Mariage  de  ladite  Dame.  A  tout  ce  que  deflfus 
tut  prêtent  Haut  fit  puiflant  Prince  Henry  de  Lorraine 
Duc  de  Guifc,  Pair  de  France,  Gouverneur  fit  Lieu- 
tenant General  foui  le  «..»  eu  les  Pays  de  Champagne 
fit  de  Brie,  fit  Grand  Maitlrc  de  France,  lequel  pour 
feureté  de  ladite  Communauté  Matrimoniale  a  déclaré 
le  fusdit  Duché  de  Mayne  appartenances  fit  dépendan- 
ces, appartenir  plaincmcnt  audit  Sieur  Duc  de  Mayen- 
ne ion  Frète,  fit  a  promis  acquiter,  fit  descharger  ledit 
Sieur  Duc  de  Mayenne  de  toutes  hypotecques,  debtes 
fit  obligations ,  dont  il  pourroit  étire  tenu  fit  deschargé, 
à  caufe  des  fucceflions  des  defunéts  Sieurs  Ayeuls,  fit 
Pères  desdits  Sieurs  Duc  de  Guifc  fit  de  Mayenne;  fit 
autïï  ce  que  ledit  Sieur  Duc  de  Mayenne  peut  dcbvoir 
a  feu  illuitrifiime  fit  Rcvcrcndifumc  Cardinal  Charles 
de  Lorraine  fon  Oncle,  tnesme  du  Douaire  de  Dame 
Antoinette  de  Bourbon  ton  Ayeule  Paterne' le,  enfem- 
ble de  celuy  de  Dame  Catherine  de  Clcves  Femme  fit 
Espoufc  dudit  Sieur  Duc  de  Guifc,  auquel  Douaire  de 
ladite  Darne  prefente  a  efté  pareillement  en  tant  que 
befoin  feroit,  renoncé,  fans  préjudice  toutefois  dudit 
Douaire  de  ladite  Dame  de  Nemours  ;  fie  ett  accordé 
entre  lesdites  Parties,  que  fi  pour  fournir  par  ledit  Sieur 
Admirai  la  fomme,  qu'il  promet  cy-dcllus,  il  emprun- 
te en  conftitution  de  Rente  ou  autrement  jusqu'à  la 
Somme  de  cent  mil  Livres  Tournois;  ceux  qui  four- 
niront ladite  Somme  feront  préférés  fur  les  Biens, 
Terres,  fit  Seigneuries  à  toutes  les  obligations,  fie  con- 
ventions ,  qu'il  fait  par  lesdites  prefentes ,  nonobstant 
ledit  prefent  Commet:  A  ce  faire  fut  aufli  prefent 
Très-haut,  T res-puitlant  fit  Tres-chreftien  Prince  Hen- 
ry par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de  Pologne, 
lequel  en  conlidcration  des  bons,  fit  aggreables  fervices 
a  luy  faits  par  le  Sieur  Duc  de  Mayenne,  fie  qu'il  efpe- 
te  qu'il  luy  fera  encor  cy-apres,  luy  adonné  fie  donne 
par  ces  prefêntcs  la  Somme  de  cent  mil  Livres  pour 
une  fois ,  lesquelles  cent  mil  Livres  Tournois  au  cas 
qu'ils  doibvent  par  ledit  futur  Espoux  élire  remployées 
en  rachapt  d'Héritages  ou  Rentes ,  luy  " 


S«tta<î/tnirfi)  Smnitrtimâ  ■Çcrfcoçî*  14.  JuilU 

ju  'Sraunfdnwia  unD  iûncburqj  tunlcittri  Jperçpa. 
2Btlhclin  Dctn  ^ûnfltnt  î"  8r..unfcnw«a,  unb  tune» 
burg  tinrê/  tarut  6cm  «Rart)  tint»  Hmertharten  ter 
etaDt  iimcbura  antetn  îhcilé/wn  uxatn  bar  £tabt- 
Doqte»  mrt>  ©enebten  in  bmtettet  ctaM/  fb  bem 
SKati)  wrfcft  iparcn/  tint»  ffinc  iicbtxn  iricfcer  etnat» 
lofct  /  bann  auct)  brr  tant»  tiK^rcti  palper  etut^tnchtet. 
©cfitfhen  bot  24.  July 

Tcutlchcs  Rcichs-Archiv.  Part.  Spécial.  Con- 
tinuât. II.  Abfau  IV.  pag.  181.] 

■  . 

Ccfl-à-dirc, 

Accctrd moyemé  par  Otton  Duc  de  BrunrxicB- 
Lune  ht  u  tg ,  entre  Guillaume/;  jeune  Duc 
de  BrunsTDtcb- Lunebourg  d'une  part,  Çjf  le  Ma- 
giftrat  avec  Us  Habit  ans  de  la  faille  de  Lune- 
bourg  d'autre  part  ,  au  fujet  de  Is  Vogdic 
ou  Grand  Bailliage  de  ladite  Ville  qui  avait  M 
engagée  au  Magifirat,  (f  depuis  rachetée,  par  le 
Duc ,  comme  aufli  à  l'égard  de  certaines  Limites. 
Fait  le  14.  Juillet  1  f  76. 

nr>On  (&£>tttf  ©naben/'Sn;  O»»  S)ntw  iu  ^rmmfdtwi^ 
tm6  iunrbitra/  tbun  fitnb  bttmtt/  naertem  rniifd'tn  brin 
Çctfsirbflhmni  /  y^rm  ^ilhtlm  bein  iiin^rii/  hct%c$m  }u 
sètrtunftivcn  unbltilnebtir^/  Unfmn  freiniMidirn  liebm  CBet* 
tem  unb  ©efattern/  on  «non/  unb  friritr  litbbi  ttnbrnbimni  / 
tyn  Çbtfjinm  /  ^tiftn  SSiit^frmciftern  imb  Snth  rxt  ferubt 
Jiimbtirq/  «nbn«  tt«iW/  nx'gm  btr  iètobt.Q)oat<n  unb  ®t- 
rtebt  ju  iJntbuta/  rwltb  «tmeltan  SCatb  wr^it  $ewtfm/  inib 
frintr  ittbbtn  Kitbn  «tn^ttofet  bât  /  unb  fhwr  ^«bbat  mehr  3u> 
qcbanmâcii  unb  vSn-td'ti^ortii  ju  brnfclbcn  biiWn  tmOtn/  ali 
bet  iSfttb  fcinet  {i<bbtn  fo-nb  «actlanbi^  (teroeftu  /  MT^Icirbcn 
aa<i;  »on  iw$cn  bec  liaAnefyitnf  fo  brr  i\.itb  liber  bit  <£lmts 
now  bttutbtt  bnben  rcettm/  bnm  is.  iitbbm  jhnni  audi  indt 
gefttînbtj  gerrefen  /  3rnmâ  crbalttn.  iDtrbalbcu  fit  unb  fon» 
txrhtJ»  txt  Ju^tjénma  brr  êti»bt»23c<4to>  unb  ®<ttd>t<  \>aU 
brr/in  SÇe*tftrti3ii«3  for  ben  nubfr^ef.iÇfni  èd'ieHitbtmi  tr» 
(twtbfm  ftçn/  bafj  ntfrbminad)  in  iSrrracbnmj  /  avui  "JBn't» 
Icitfftigfetc  <iu«  birfcn  €<i*ni/  ob  fie  glfid;  mit  Sttbt  crbrrert 
irotbrn/  rrfol^en  fcntai/inu  fTtDnblidtT/  ^nabiatr  unb  fricb* 
liebnitwr  uTtcçnttrui  /  31'itliebc  Jj<mMunq  m  folebcn  leudicn 
UMtrnoumu'u/  imb  Wrini«el(l  (gittlicbor  0tii>bt/  McMUlt 
Auff  niid>fclA<nbe  2Bt<|c  unb  "KittcL  init  Iwbtr  chai  îLiulcii 
imb  autan  2&tUtn/  .uiff  bntt  bato  octttagm  unb  tmfd'Korii/ 
rpitfrl3«: 

Pp  î  tïrfllid:,' 
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A  vtua  (Ptfi!;*  y  htfi  foMtotbartur  urtfcr  frcurftli*a  lieber  SWttrr  ; 
Ann°  nnbSer  i  fiSftl  SMbdnw  f»  imb  «nu  bon  gffini 

1 5 7°*  i^nuTfcnVn  btmim  brr  (Stn*  gcberet/  mit  aller  ©«e*. 

iHffol  unb  ^m*ôrung<n/  «bu*  mf ouffni /  aua'  ngembuni» 
h*  miablaflt*/  un»  umrrrtxrtaiffUi*  /  »^btn  intb  wf. 
taffèn/  rote  f«  au* fnner  *K»<n  "»  ""b mit  Srafft  btrte»a>rt. 
tri*//  binait  crbl.*>t  «*«  wrtanfft/ 
unb  uitiruberrufiii*  ûbergutis/  unb  wrlefl/  au*  biefm  -M4 
fout Wfcn  ©MMtatat  unb  Stitbt  b«na*.a«it]M  /  BWWf 
ilf"  ir'irrfli*  îbetgeben  unb  ûbalaffo/  bav  lie  bitfelbige  rurbet 
erbl.dv  mit "aUcn  Setbten/  voie  fw  biefelb.ge  in  3nt  bet r gjer. 
ïûabOTU  krilMen  ôtabt«33oa«baj  unb  ©criditij  gehabt unb 
arbrau*?  babtn/  frnten/  alfS  fie  von  feincr  Jiebben i2)t>rdtern 
Ere.  wterbtt/  au*n»c<£iatmvimiM  S»*t  ifl/  al»  me 
WUer  ©tabt  datnrt  ©un)/  mêgen  unb  (bOcn  baten  nnbp. 
br.tud^  vè.  i  tmbbetovErlxn  n,i*fonnnoit<iit!ibf*^V"flKn 
MMMH  uiuebinbm/  bafl  fK  Çr.  HaWJMjg 
ren/  unb  fe  offt  ea"3îotb  tbut/  babenwrrt«en/  f*û*n  unb 
banbKu*n  wiff.  Unb  mal  ©.  {•  na*  ^lebtttmlofung  bTubr. 
t«  S iva ta  «no  «m*™»  ™«  gemeltem  Sta*  m*e*tf«. 
£g\m"  genNubftu/  t»n  nxgen  be«  bai)  m*r  tu  taMkcn  |M. 
m.  f&oi/berm  «S.  i-  «nan  9Cn*  r*  M^JMfMj 
ber  bsacb  fol*e  £K«btfortigun^  feOm  ««(Tmy  .^,*W"2 

bmgten  addition»]  -  unb  declantoni  -Amculn/  tmt^cbiebli* 
lubdinben/  ni*t  auégmommm/  saiU  i*  ™"n£'n',  a  W 
Wau  jebo*  foU  fol*e  «nunenno  Imi  i  btr  Nn  > ^.âjjk 
cul.  ferner  nitbt/  ben»  miff  bu  «ta™«rtiicM ^ 
biffé  m  bft  ètabt  Nr,;*ra*i«i3aUgenNfb«rM  merben , 
alxr  hmfiSbro  f»a  |t*  b«  iXatb  tntbatten/  aun  «e  î>«n  œft 
S&B  fo  wn  ftembbm  latte»  m  6k  &<M  «tbrath roerben/ 
nnre  znWn  u  f^n.  (E£,M  au*  fnnet  ^ 
btbalten  /  nU«  Rcçi hm  imb  .Çurfil.  3bte  S?e*  »  unb  <Sfr**tw 
fnv  mib  aOrf  anbtrt/  m,«è  «5.  Jubbcn  b.fheto/  au*  m3nt 
aH Oie  etaM.fflo«t»  imb  «mebt  frçn  v^t  «etivfrn  /  in 

cSSiTmb  erbli'l  .■  t-tîtauflung  in  Nr  <r;wM  baactea*t/mi6 
■S  hakn/  unb  bunn  m  iwyen  <&attmu  m  ubli*cn  0{. 
trmi*  habm/  b<n  Pt.vit^n  uni  jeynwattiatn  '»  «"»««>n 
Sne  «laav  imb  >Xi*ti,îf«t  a.t^txn  \\t.  Sta^tn  unb  bmrfbto 
n«Sfflunb  fcDcn  ^tiT^nm-i|?a  unb  ?ùub  su  iunriuM  imb 
§  Atm'.a ,  bc*.T.ntlStcn  utfcm  lirtm  fr*un>hj«i 

Su\Sf}a*romincn/  re^ierenben  jrut|1cti  bcivrvur>t.n*umt<  ia. 
«Tura/  ,Vli*imbtrbli*/  w*ni  wUjtltnw 

W  cTieli  aiiûm^n;  unb/  mann  ein  regierenba  .Jurfl  crtfi4 
Naç i  von  bunbm  «oib=«Julbtn/  smn  @eba*tn1f  fol*cc  «tb» 

non;/  SnWt  «hûltm/  (Ai  baf  bietotabt  bit  ianbweprai/ 
^auf  b  e  anbern'frçien  /  unb  vid  «ritet  vw  b«  tettbt  benn 
S(  Strn  (ern/  u  baben  vennemet/ nxl*«  p^n  unftr 
fiamMt*ct  licbR  23ctt<r  unb  ©cf«tterni*t  ^xamefat 
1»  hat  W  ibben  auf  tmf«e  ^nbtlnna/  nwn  ffltjitrf  an 

amuhobai/Mt  libcnborff  wnibtt  /  unb  bann  neben  CrMboif/ 
hinmiebtr  Ut  ii5n«  êdviifeKÇ/JflntaJ  f",^1™]^"  ™ 
•'^Vurfd^n  tfw<m  funuw/  unb  b«in  l'on  ïyuttunîn^n  wt 
SabK  gBmtnb*  /  Ni  bit  M  ^nbttwb»  m  bit  SI- 
™  m^<  /  amWn/  in  maPen  folajer  Q3*j«ct  alfotort 
în  lînftrm  /  au*  unfcrei  fttunblidxii  litben  QVtteni  unb  s9crat. 
tm  /  e«MMt<rn  imb  Sâibai  unb  ta iStatb*  *>W  «nA- 
fton/  rina«  mnbhfr  l'en  bet  ÇImon«ro  bipeité  b« 
mra  an  /  bif  WKbtt  an  bie  fflmenow  bifeif*  acgtn  ter 
buta/  be««  d«o  au^emereft/  unb  foI*c  WÛUtm 
firna*er  và i  ban  S-lb  l«  BW«|/  WWPJJ  SSSK 
liunna  tu  ^Rinfen/  unb  WlMMni  lu  iune/ju  fuTbcrli*(len 
mb  tt  ^iNmhtit/  mit  iètdnm  unb  ffrbbauffcn/  .m* 


^n  'fciïoi'  "t*o  foOcn  au*  bie  wn  4ûn*irra.<S[a*t  baben/unb 
SK»  fcboi/foldx  bej«*nrtt  tanbmtbren  mit  ©raben  imb 
^tNa^intiffl/  mw'fi>n(hn  M  ibrn  IJ  bdcflijtn/ 

»i°  ht  anbrni  Janbnxbrcn/  )ebo*  bm*  fel*e  lanbipibtt  /  un. 
fam  frnmblt*  litbm  9HM  m*  «wanmi/ ,^J«*«  b.e 

{m,  fiiit/  'î&eibt  unb  .vjcibfiw  au*  allerbanb  nofbbu  fftijen 

«en  fron/  foiibern  emem  «ben  ba«  frm«  ungebmbert  WoPfii/ 
b  b»  fie  ktabm  otxt  anbers/  bur* jtnunb»  aefer/^.efcn 
rtct©fitt«  Oedvn/  banîbtr  Wlmer  ÎBeife  i-erglet*^.  Unb 
■3  ba^  fiwff  r.iarn  m  fold^em  be«nffen/fo  M  IMn 
in  bem  5>orff  gefrewlt  morbeu/  iw  Satb  niait  <!eftriitlt  nxr- 
tail  fonbern  i>or  Ht  0eri*t  «bc«n  :  Itnt >  M  H  on«  mi. 
tntbànwtn  gîtrebrim,?/  b«bm  (ie  alfo  fert  beut  dato  ©r.{. 
ft*i!  buntxrt  >Xa*«tbalR  ae^eben.  Unb  foll  b<r  SKatb  m  fol' 
i.ym  »îirrf  Nrr  Unb'mebr  biè  ««ttti^eit  babtnimbgmieiTen/ 
fceren  |i<  in  unb  «uferhalb  ben  anbern  {anbiwbtfn/  autf  ber 


Unb  tKil  fi*  bann  au*  ein  IWirtO  »on  rwgcn  be«  S3o«t«  tft  A  vvo 
lùtynti  nxl*tn  ber  i\atb  «daniiU*  ein^ejoâen  /  bat  jua.etra» 
«tn/  fo  (60  btrfelbiiîe  unb  rcaô  tidi  bcrweiKn  ju<|etra*)eu  bat;  i  Ç70. 
biermit  aurfieboben'/  tob  unb  abft»n/  au*  bie  befh-icfte  35ur»  > 
g  3bt«  S3tlh«funa  unb  b«  q>m*tiaœij  alafrhi  unb  le* 

Unbb'imnit  foOtn  unb  rroOen  b**'»*  obarmdbte  «Par. 
tbewn/  benibrtfr  ^rtunge  ijuuh*  unb  4*m«lidi  l'atrajcn  fam 
unbbkiben/  unb  foO  but*  bieftn  llertrag/  tein  îb«f  an  bai 
biet'er  aim'^ri*ttttn  2Jcr«n*i<n/  Pnvikgien  /  SBtrfa'teibiuig 
imb  SBarrlid'tmigen  1  Se*ten  unb  ©ered'tiqretten/  fo  mel  bic 
aitebrûtf  tidx  bie  im  btefan  Sauf  unb_  35<tfraote  ixranbert  fan  1 
«r*u$  anjogen/  no*  biefdben  jtf*ma*t/  fonbrrn  pielmebr  be> 
fiâmatt  feiin. 

©0  fofl  au*  bein  Satb  3bt  Revers ,  bm  fie  menlanb  mtfern 
Jjrrm  ©rotvatern  /  SJertoj  ÎJrinn*  iu  Ç8raimf(biPci.(i  unb  i\u 
ntbur4  milber  (ScN\*tmï  /  in  3eit  gefd'djcna  2)erpfanbimg  bf. 
rai  ©tabt'23o<iten/  iUge^eDet/  miebatun  aufguntavrfetwtr* 
btn/  ober  b«  ber  mdit  vorbanben/  no*  tunfftig  auffurfînben/ 
biemit  bepânbigfkt  2kife  unb  malien  cifliret/  getobtet  unb  ab« 
ferjn;  au*  beoben  îhal<n  frepjlebfli/  biefen  Srrfrag  Mmbtlttb 
ober  fonberli*/  »on  b«  SCôm.  Sàpfal.  aitajeftat  iunfam  gnîU 
bii5fl<n  Sjcuen  coafirmirm  unb  beftôtijSen  ju  lalfen. 

Unb  uon  ®£>*ti  ©naben/  rmr  ^Jilbeiin  ba  ^un^ere/fter. 
)u  «raunfdjroeig  unb  4iln*arg  unb  rotr  SSur^timtipa:  unb 
Sua  ber  lètabt  itînebtuc^  /  befennen  fut  uné  m*  unfere  grben 
unb  9îa*rommen/  Ntg  biffe  Tfbrebe  unb  2)<rtrag  i)t  mit  un- 
frrm  ©<nn|T«i  unb  9mm  QStClni  alfo  eruangai  unb  gffcbflj,-ii 
in  bfpfeçn  ber  trbam  unb  wfiftn  unlëm  litben  gefrown/  îra|» 
3oa*im  iBlinrmgrt^  l'on  iÇronberf/  be«  jurftcntbrana'  SSrnun. 
îdmvig  £rb<Sâmmcm/  unb  ber  ÏXe*tni  Doctoten.  Andte» 
6aurcr  wn  {8îammdfioriT/  3o*'m  l'on  ©uitel/  3urgenuon 
^ran^tl/  M.  3obann  «aub  unb  îb«obalb  «Bnmuntr*/  mm 
ifegai  unfertf  fr<ubli*en  luben  Q)ttter£i  imbSeuatterë/  P,tx%a. 
goi  BiMmS;  mit  au*  €brbabr«' /  Sbtenwfe  imb  !»*gt= 
labrte  /  (gtiitl  t'en  ©d-eben/  t£tabtbalter  ju  3e0;  ©•ilth.jffr 
SlammtrtXatb/  ffbnftoçb^oniJubenbagSjaupmuinn  )u3fiin« 
fen  an  ber  {tu>e/  Jriebri*  von  LJ4>eibc/  ber  $<*tai  Liccnintat 
tmb  'ptobfitii  tu  iXamdfilou  /  unb  7(nbua0  t>on  Sain/  ber 
Std'tai  D.  Unb  nxaen  ber  igtabt  4ûn*urg/  gr.  £dnn* 
tôbmg/  S3<inbarb  tobmg/  benbe  SSiir^fmftfltrc  /  'tÇricbri* 
Syçoti  fietnri*  Hufanu»,  benbtr  iXe*t<n  Doflores  unb  Sjm- 
dici,  ©urgra  iokmg/  unb  ©eorg  SSartbolb  SCatbmdffet  in 
(tineburg.  r_ 

©afl  aCTerf  ju  Ubifunb  unb  fefîrr  Jjalttmg/  babri  twr  obge» 
melbte  Sjerîog  ù*oi  imb  SJ««og  SBiUieun/  btfftn  Xmift  unb 
2)<rtraa/  baron  iiwene  glei*lauttnbe  auffaeriÉhtrt  frçn/  mit 
eigenen  fcanben  umerf*ttd«n  unb  IWfte  Jurlili*e  3rmfiegel 
baran  twflëntlt*  b<i|T<n  bengai.  ■ 

Unb  mir  SSurgctiKtflere  unb  Satb  ber  g,tabt  iuiteburg/  ba* 
ben  unfrt  <èfabt.3n|7faeWntbtn  bo*geb.t*ter  unftrn  gnabiiifïrn 
ftenn  ;Çiirilli*en  3n|itgeln  geban^m.  ©ff*ch<n  unb  ttbcni 
na*  Çbnlh  unftre  anigen  grloffta  imb  (5feli^nnd^0  ©c. 
burtb/im«576. 3abt/  ben  h.  anonatbô'lag  Julii. 

Otto  î?ttbog  iu  ^aurn"tfwig  unb  iûneburg. 
QBilbelttt  ber  3ung«e  ijerjog  ju  SBraim» 
febroag  imb  tuneburg. 

CXXXVI. 

JOTdjMb  vofâtn  Utm  ©tdnboi  bet  2fu9fijur9if(fim  u.  oa. 
Confcinon  juafWanW  ;  QBorinn  fb  btj<^litf}cn/ 
bc»  tyro  jîânfcrL3Tla)eft.umb  frc^Uiins  ebbcnanttt 
Religions -SmTKUtbttn/  fb  t»n  ihrm  J^trfctMfftcii 
tXT|a<)ct  twtxnt  rwc  a '.ici)  uittb  abfctMffntKj  *c(Uxr 
bcf^itxrungj  barm  bcfldttigunji  bft  t»rn  nxçlitnb  jQ^i 
fît  Ferdinando  ùbet  ben  Religions -^rif. 
btn  gtgebener  Déclaration,  «»  foll  ici  tirot  unb  bo» 
tw  ju  (ïçn.  613!.  9U8Wfpnr9  Oékobris 
ify6.  [Lunio,  Tcutfches  Reichs- Ar- 
chiv.  Part.  Spcc.  Continuât.  I.  Fortièuung  1 1. 
AbthcU.II.  pag.171.] 

C'eft-à-dirc, 

Rechy  conclu  entrt  les  Etats  */«CoNrRS- 
s  1  o  n  d'A  ucsBovRG,  porttuti  que  P  oh  fera 
infiance  auph  de  Sa  Majeflé  Impériale  à  ce  tue 
les  Perfonnes  qui  ont  embraffi  celte  Religion  foient 
rtmifes  en  leut  premier  étatique  de  It  part  des  Ca- 
tholiques il  ne  foit  plus  donné  lieu  à  de  femblables 
plaintes ,  &  qut  la  Déclaration  de  rEmptreur 
Ferdinand  fur  la  Paix  religieulc  foit  con- 
firmée.  A  RatisUmt  le  1  x.  Ocloère  1  f76. 
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imttrj.  b?r  "XirçfrrirJtifdm  Confcflioa  weraMntotniffilnb 
s    *^  ïV'jffe  /  '^oîfr'chiftai  mi»  (fkfoiibtrri  |  «me  SBtfefcU*  ib» 
*  J"7<*  w  *3«!f*<irfKn  uno  £*trn/  m»  ïbrijtltd:«m  «v#«  unb  mit- 
fo  tft  mit  bmKmaow  twidx  inn  mitxrtiijtKr  Con- 
frifionj-  «Kciimun  mttm  wn  ibrro  fMmaftiMi  vnyxqti  unb  tn 
«nfcr  uvbr  3B*3  Kr*r»eK/  btUi  j  tnrçcnf  6k  9tioiiS>t  Xan» 
frrltdx  vWitft'rAt/unfirn  rtUtt^n»<)jftaiï;frm/«af  ftK^^cid's» 
fiVri.immliroij  /  un  "ïbfdMifimJ,  fi>ldvt  ï8rfrnxrtitKi/  batfttv 
«btn  mnb  >»f|imitun«  iért#m  SW»frr  'Jrrbmitnôru  ûtcr  ton 
.•fxit  <5<H((yn«  DccUreMon,  !f.  «a*  Ber  iSaftïU 
djtn  {yrrgffalrmj.  b<tlt>/  une  Nnmt  Njnxatu  m  ton  ails»  <r* 
i  'Xifdjtcb  provifion  Kfd,xtK/  ,ilIrniiirl)mtslnw(J  trfuiH 
tmbflrfrffrn  :  ^tlcbd  «b«  bttowU  «««  eiUd-oi  futWurMoi 
Urfa»tnmtiatrUtiijojc|fiw|<T».  2>«lKitt<iifcuimwitN)^tt  rXrVth 
tab  (S.fdtibttn  r-mtrfiidf  twrbrn/  Nt  ëdd*riV<*  ilvili  tm; 
iilxrtfebrun  ©tvTtfffrn  imb  Q^bmaurycn  bfavnbrn  jtt  Uflin  / 
l«è  ibrai  jVriMsjfftcn  l>:un  ut  Hawn/  twffcii  fw  (M»  bcr  con- 
ter «awnignnj  balb/  unb  fon|im  fcrn«r  stqm  "toc. 
%n:n\.  yîvxftfo  \a  wrbflltm;  7fl*  nxrbtn  aanrlbtc  iltffc/ 
'Boibf.i-jfftai  nnb  (9<fdnbtffl  bttfîtjWtiimbrtf  ihrtnJJtrrcii  unb 
£>brm  a.cbnrlKt'  dimibnnjtn/  bit  JJ«if*ûft<n  .tber  fidi  ygoi 
hïfrftqflMd'rcr  X<»nfêrltdxn  âRijKftnf  a\fy  |u  cri  l'wtn/wib  ftfflfl 
m  anbcrc  3k4  m  wrbalrm  n'ifloi/bctmtt^teXJrtWtttt'a)».»» 
jcftnt  mdjf  nàcm  ju  Mnnmfrn/  ba|i  bu  :Xdtb  ibwn  bcfrtjÂd) 
mtfanrifttct/fbnbern  nu*  brfto  tntbr  llrf>*  Mxn  ino^m/no*» 
mnH  mi*  SMrftrlutw  "ïmvt  /  unb  tu  (?rr:<ilttma.  autcii  2ler» 
fwiKiw  tin  JjaL  i'îfU*  buwn  |u  fan/  bamtt  r*«  <ûn<i$<  SSc* 
fd'ircniiiii  iit^cf  lMfft/  imb  iwjtbaditt  stavf<rl«*t  Dedamion 
btft.mbiJ,  Wribf/uno  mut  fi*  bcren  nnîrcflidxn  tu  «trttinthflbi 
JStrjti  Ninu  rûr  r'.ifi  n:«)  unb  mxbAxuftM  rr<td,'ttt  ivttrt*/  N»fi 
1  ■'■  v-  ii  Ibtt  ôu:lb  unb  j^rrtfrlMffttn  aitf  ongmomuKlH  Rela- 
tion f?d>  rînvt  3utimmtnfdt>itfi(uj  oajleidyn/  fctmm  tu  ban» 
;b  tu  traairm/  wk  bi«  <t&n«(fl,><  Xaprirli**  «BidKflat 
•iiiçK  r«j|<lauffnK  JJ.mbltin^tn  fttnet  ^nrotli*/  cb« 
■  ^fcicbfhmtntnbcanAifiubcmmrcrmi.  S^tiroifitf- 6.11111 
bit  ^t.inb  $um  ffiibnltS-fJoi  gtvjtn  dn,tnNr  111  <*d>njffn!  ai 
arflfetn.  unb  ni  ju  miftam  unb  qlttdjon  Qtbak  bwfnr  Mr> 
murul  3rtt<I  6itrd«  mtbrnrmtlbtt  ;\itfb  mib  (gtfintbttn  iwgh. 
«>m  ttotbat.   Si|naium  STf«nfyt!r3/  b«l  1».  Oâobf.  Anno 


0    b  R  O  t  f    DES    GENS;  i7y 

Et  foiik  le  bon  pliïlir  de  ooilre  Si.  P«r«  le  P»pc,  &  AysiiA 
dudit  Siéut  Kcvercadiflîme  CardiiiiJ  de  6gurbJq,  & 
«uffi  dudit  Excellent  Prince  d'Oungc  a.  die  accorde"  I  f7<J. 
entre  Mr.  Maître  Bcrard  .^dvocat  St  Procureur  Gcnc- 
rai  dt  norKdît  St.  Pcre,  par  l'udrl»  deiditt  SJenrs  R. 
Cardinal  d'Arnugnac  ot  autre*  Sicars  deiru*  «Jeaorrf 
méi  d'une  part.  &  ledit  6ieur  de  Croppvttctu  Gou- 
verneur au  nom  dudit  fcicc'.lcut  Prince,  &  Mr.  De- 

M»r    A..    U.l!..f   A  !..  ».     ai  î«     *'        .  . 


cxxxvni. 

14.  O&.  -drlitki  tuerdtz,  entre  Us  Oficiers  du  Pape  G  r  e- 
avighoh     t»  o  1  r  e  XIII.  Légation  d'/tvignom  (J 

11  o»a«-     ceux  de  Guillaume  de  Nassau  IX. 

du  m»  Prisa  d'Orange,  à  Avignon,  te  14. 

Ocltbre,  1576.    [  Msjiukrit.] 

ÇUr  les  plaintes  &  doléances  qnl  journelemem,  & 
a3  ordinairement  feroient  faites  8t  portées  tant  par  les 

Sa;ets  de  noftre  St.  Pere  le  Pape  en  la  Ville  d'Avignon 
&  Comte'  Vctuifliii ,  qnc  aotC  de  Excellent  Prince 
Monfeigneur  Guillaume  de  Naflau  Prince  de  la  Prin- 
cipauté" d'Orange,  fe  complaignans  rcfpeclivcinent  d'a- 
voir e(lé  exccdtfs  tant  en  leurs  perfonnea  que  en  leurs 


nu  de  Ucliuiun  Advocat  &  Procureur  General  dadit 
Sieur  Prince  ,  en  ladite  Principaut'?  par  l'advl»  de 
Mr.  Maiirc  Guillaume  Calvicrc  PreliJent  en  la  Cour 
de  Parlement,  de  ladite  Principauté  d'Orange  comme 
ienfuit. 

t  En  premier  lieu  a  e(lé  accorde"  que  ledit  Accord 
fait,  &  pallif  eu  prelance  des  MajeOtfs  des  Roy  «Se 
Reine  (à  Mere  très  Chrclliens  Princes  audit  Avignon 
ledit  jour  tt.  Ocxobte  ir6a.  forrira  Ton  plein  &  entier 
crR-t,  fera  garde"  &  obfcrvc" ,  A  entreteuu  &  y  fatislait 
Oc  puinci  en  poinci,  en  tous  fes  Chefs  lëlon  les  forme» 
c<  teneur. 

1  /.  Et  fur  les  conuxycmipns  qui  pouttoient  avoir 
t-rie  faites  contre,  &  au,  préjudice  dudit  Accord  y  fera 
tellement  pourveu  qu'elles  liront  entièrement  répa- 
rées ,  4  remifes  à  lesir  deu  eftat  &  les  Sujeti  d'une 
part,  &  d'autre  remis  crtetluellcmcnt  en  la  rcal:e, plei- 
ne ■  eniicrc  jouillance  de  leurs  Biens,  pour  en  jouir 
&  paifiblcrncnt  les  ùuiUs  à  eux  finis,  cV  rcreuuv  d'I- 
ceux  leurs  lliens  rendus,  comme  il  eil  porté  par  le- 
dit Accotd,  &  ce  dan»  deux  mois  pour  le  plus  lard, 
&  ausdittes  tins  an  «dits  particuliers  plaintits  &  iute- 
rellés  fera  pounreu  de  Commilfaire,  pour  ouir  fur  cr 
le»  Patries  4  leur  faire  droict ,  qui  procéderont  fom- 
mairement  &  làns  figure  de  Procès,  et  lâns  dislaye- 
ment  aucun. 

III.  E»  pour  donner  înoten  que  la  pacification  ac- 
cordCe  entre  lesdits  Sujets  d*une  pan ,  «  o'aptre  poiiTe 
mieux  ertre  efrablie ,  les  bons  puuTent  jouir  en  repos 
de  lenrs  Maifons  &  Biens  ,  tt  les  mauvais  6t  delm- 
ouans  foient  punis  n'aiaut  rerraiâe  ou  afTeorsncc  aus- 
dittes Provinces,  a  cfté  accotdti.qoc  les  OrBciers  de 
l'une  &  l'autre  part*  feront  tenus  donner  pemVfljon 
fans  dilayement  aucun  à  l'éxecution  des  Lcttici  «i'ur- 
donnanec  de  prinfc,  &  laific  par  corps  que  par  eux  li- 
ront ordonnées  rcfpeciivemcnt ,  contre  les  Sujets  4e- 
linquans  en  leurs  dûtes  Terres  &  Jiiiii.dié}ions  ,  & 
en  vertu  de  ladite  Ordonnance  fans  connivence  i  les 
taire  mettre  &  ferrer  incontinant  dans  leurs  Priions 
bien  furcs  &  bien  gardées  ,  lesquels  après  feront  te- 
nus renvoyer  4  remetre  ausdits  leur»  Otbcicrs  com- 
petans,  en  faifant  aparoir  que  ceux  qui  feroient  airifi 
détenus  font  leurs  Subjets  originaires  4  domiciliés 
4  ont  delinoné  en  leurs  Terres  4  Jurisdiçtionj  par 
Coppie  des  Charges  ,  &  Informations  fur  ce  faites, 
en  quoi  procéderont  Icsdit»  Officiers  tant  d'une  pan 
que  d'autre  fans  dlslayement,  4  connivence,  tnons- 
trans  par  cifct  4  de  bon  ccxur  avoir  volonté,  que  ta 
"  aye  fon  lieu  4  authorité,  4  les  délits  ne  de- 
impunis  ,  comme  auffi  fera  fait  au  fcinblaUe 
Lettres  d'annexé  4  porcatis,  oui  fciont  ic- 
ouifes  en  matières  civiles,  fans  toute»  fois  extractions 
des  perfounes  des  Sujets  de  l'un  4  de  l'autre. 

I V.  A  cfttf  aulli  convenu  4  accordé  que  rouîtes  les 
Escripturcs  publiques  tant  de  la  Jullicc,  que  autres 
concernant  les  Contraâs  de*  Parties,  Protocoles,  4 
Schedcs  originelle»  dw  Notaires  ,  qui  feroient  efté 
transportées  de  l'une  Province-  i  l'autTC,  au  temps  des 
Guéries  Civiles  dernier  palTées,  4  suffi  les  Protocol- 
les  4  Escripturcs  des  Notaires  que  d'une  /uriidiérion 
1  l'autre  ,  fc  feroient  transportées  pour  y  domicilier 
4  avec  eux  auffi  transporté  lesdits  Protocolles,  Ce- 
dules.  4  Escriturcs  publiques  feront  rendues  aui  Offi- 
ciers de  celles  desdites  Terres  4  JurisdiSious,  ou  fc 
trouveront  lesdits  Aâcs  reconnus  4  flipulés  par  les 
Notaires  ,  qui  pour  lors  y  faifuient  leurs  domiciles 
4  rdidence  coutumiere  ,  pour  eftre  conservées  ai 
ladite  Jurisdiciion  pour  l'iiuercft  publique,  4  de 
ou 1  aqroft  efté  plus  amplcrncnt  couché  par  Aniclcs  .ceux  à  qui  touchent ,  fous  deu  Inventaire    4  en 
T. ,  ]■    u  *  P?"  d01!''         «*e  Varich,  Gouverneur    &il*nt  furSfaatc  descharge  a  ceur  qui  en  feront  fai- 
P  Af  1  ^""W  1  Monrctgucur  le  Reverendiffime         4  i  qui  appartient.   Fait  i  Avignon  le  14.  O*» 
Çudmal  d'Armagnac,  Collègue  de  Monfeigneur  le    bre  icttî.  5  ^ 

ReverendùTimc  Caraihal  de  Bourbon,  Légat  en  Legi- 

don  dudit  A  vignon  4  communiqués  iceux  Anicles  en  .  r  Y  Y  Y  V  r  I  î 

prefanec  dudit  Seigneur  Rcvcrendiiîimc  Cardinal  d'Ar- 
magnac,  de  Meilleurs  R.  P.  Mefficurs  François  de 

Caftelaue  Abbé  de  St.  André  Viccredcur  en  la  Comté    SfTtrag  îtrifflw  îufciriq  ianfcqrafffn  in  ^clfon  tintil  16 
de  venainn,  4  de  Monûcur  Maître . ...  Chancelier  en      K«w  t*l«n  Sirrrru  un»  «an.tfrbcn  in  Syiitrrftr 
■aorte  Jvegauoo.  ^al  anlKïii  îbeitt/  wn  totyu  ur  lutoi  «Junil/ 

■m 


Biens  les  uns  par  les  autres,  contre  4  au  préjudice  de  Jullicc  aye 
l'Accord  tait  4  pailé  en  la  Ville  d'Avignou ,  le  1 1.  jour  meurent  i 
du  moi»  d'Octobre  1  $-64.  en  prefence  du  Koy ,  4  Rcy-  j  de  toutes 
ne  fa  Mere  très  Chretticns  Princes,  entre  le  Nonce  de 
noftrc  St.  Pere  Fabrice  de  Scrbclan,  4  l'Evcsque  de 
Ferme  Vicelegat  en  la  Légation  dudit  Avignon  d'une 
part,  &  Pierre  de  Varich  Escuycr  Seigneur  de  Grippc- 
rrcin ,  Gouverneur  de  ladite  Principauté  d'Orange,  pour 
ledit  SIent  Prince  d'autre, 4  au  préjudice  dudit  Accord 
dilbient  auffi  lesdits  Subjcts  de  ladite  Principauté  avoir 
eflé  4  cllrc  empeschés  jouir  pailîblement,  4  fans  con- 
ttovctfe  des  Biens  qu'Us  ont  dans  les  Terres  dudit  A- 
vignon,  4  du  Comté,  4  les  fniicîs  que  desdits  Biens 
leur  avoient  efté  piis  ne  leur  avoir  efté  rendus,  4  reili- 
tués  dc*traitc  la  quatriesme  partie,  comme  feroit  porté 
par  ledit  Accord,  de  ce  auffi  que  les  Sujets  de  l'une  4 
l'autre  desdites  Provinces  &  Juridictions ,  commettons 
dcliet  4  excès  eftoient  retirés  4  à  eu  donné  comme 
rranchife  4  immunité,  qui  troubloit  leur  repos  publi- 
que,  4  empeschoit  le  cours  4  lieu  de  la  Jullicc  ce 


Goo 
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ANHO     nnt  anfernttm  l  Jvfrar  affrn  juflc^crttotymlHij^ftttn 
■  *  t£     ût  twfa^cn  tSufccfcr-î^al  /(jctreffcn;  Jtrafft  ivclctxr 
'  7       fcicfc  tcn  ianfgtalfcn  wt  jÇrcn  {aittctf<$arfltn  n> 
tcrawn  |  une  tamfctbtn  allai  get/erfamb  ju  Irifrm  fcrr« 
fpratyrn.  Cfrfcbrticn  ju  SWarvura,  tcn  16.  Oâo- 
bris  i f 7*5-     [Lunic,  Tcutfchcs  Rcichs- 
Archiv.  Part  bpccial.  Continuât.  11.  Abthcil. 
IV.  Abfatz  VIII.  pag.  pio.] 

Ccft-à-duc, 

sfccird  entre  Louïs  Landgrave  de  Heffe  d'une 
part ,  y  les  Seigneurs  vierer  //*  r/- 
tiers  de  G  as  dans  la  F  allée  de  Bulêckcr 
d'autre  part ,  au  fujtt  des  Droits  fc?  Juris- 
dirions  Territoriales  appartenants  au  Landgrave 
dsus  ladite  Vallée.  Ils  y  rtctmneiffent  ledit  Lund- 
grave  pour  leur  Seigneur  Territorial,  fjf  lui  pro- 
mettent fidélité  obiijfame.  A  Mariourg  le 
16.  Odoi.  if 76. 

OU  w#n/  nad*nn  fi*  $wff*o1  bon  ©ircdtftucbttatn  tmt> 
P  Jjo^rtobtnen tjâifltnunb jjam /  Jjcnn  tiibroujavlaiib» 
«trafrn  iu  ftcffen/  ©rafcn  m  Ça^taboatn/  S5it</  3itjcn. 
bain  un»  iwbba  te,  Unftrm  «nâbiaen  ifûrftai  imb  Spam  an 
(umn/  fo  barm  SBura  unb  ©amiZrbtn  bti  «iifafarbaW  «ut 
«mbon  îtxii/  von  nxaoi  ba  }anW  »  ,îi''rlil  Ovcrbarli*  >  un» 
©fTt*tiartit/  un*  ttvi«  baftlbcn  mibarigt/  aud>  anbae  fcuia 
Sfirfltl.  ôivUKit  ©cred'ua.latfn  im  SJuftrfcrrKil  tint  3eit  lauj 
Jauna  imb©*rt*rn  abalttn/  iwldx  |ivif*ni  fnna  .JùrtU. 
©nabtn  unb  «tou*tcn  Q)iaa  unb  ©anKEcben  un  ixtfiiciirn 
2)ia  unb  rTcbcn^uflcn  3abt  tu  jiitUcba  tnftwion  unb  Jjanblim a, 
gtioani/  ba  3<nt  «lrià>vcbl  etli*c  îFItfltcl  tu  fiinltauna.  fold-a 
ttbunrlicbtn  poti?«f*Ujtn/i*ff  von  armelrcn  SSicrcr  unb©an> 
«toi  gu  bcbcncfni  fanb  «enommtn  ivorbcn/  fi*  brta  <*a*tn 
3Lii*tt«,  ■  unb  ©tlf«tnhftt  na*/  bco  ibren  îjarrn  imb  yÇrflin« 
Nn  bafuma  fana  ïUtbe  gu  nrbohlcn  /  ob  fit  min  roobl  barauf 
oit  <èadtn  nn  bit  Soin.  .tarifai,  •ajtaj.unfan  ^û^fitnntnn 
«flcrumatbàni«lt  «cumam  luflRn  /  imb  bep  tbra  Xapfal.  uJlaj. 
an  imfern  bodjaawltcn  «nlbwjtn  iîûVSrn  unb  Jjam  f*reibtn 
<tu0br«*t  babcn;  Nnstil  obtt  kmcr  «urfll.tflnuofn^trtjtim» 
ftrl.  ffll*!).  iwldjtt  jrft.ilt  fniKt  ,fiSr|«.  (Snotwn  unb  «rufcltai 
SBorfabrm  bit  innbéfiSrtltiititObri^tat  unb  ma»  btroftlbcn  an< 
^angt  1  un  Çtafccftrtbâl  ihhi  bunbnt  unb  nd  infj>r  3«b»<n  un» 
gtgnvtffclt  lyTbfadM  /  Ktowtsfn  l»if*<n  beto  iMrtn  unb 
0.m  •  iixbm  25crfiihr«i  ttnb  btn  tanb^tiifcn  ni  ijtffm  m  2)or> 


O  M  A  T  I  Q.U  E 

unb  bUtbrn/  birfdbt  au*  frtner  ;jutjH.  @nobm  (Erboi  mb  Awyrt 
BM(btouiiivn  ,$iirttfn  m  $}<fffl>  /  »o  oift  fi*  bic  ^aU  juira^m 
vxtbmi  Inftoi  /  btifi  fit  \bt«  a!lnf<ité  ,^titpl.  vSnatyn  m  bon/  1570. 
»m<  3b«n>  /  "I*  btn  t(inbt«»giîr|lfn  von  Kedw  imb  ©npotm»  ' 
bot  at(gtn/«u*  Luit  bitft*  aJtrtrajl'  "ântt  unb  atbiîbrtt/frtu/ 
bolb  unb  igm-iktifi  (<tm  foa«i  imb  \vollm.  cft  «u*  ftintr 
,îi5v|tl.  ©nuboi  ôbtr  btroftlbtn  êrben  unb  î»ij*fcmm«i  Mf 
flm  )u  JjtiTm  iu  ^lb  iitbtn  unb  m  btnHtUKn  tttba  =  ob<t  iun» 
bt«  •  OTotbm/  obtr  au*  ni  bcMw>§  on  ajtfhmam  /  3lw<  <unb» 
unb  linffrjof  01  «irfinabmn  iBiirbtn/aWbarmfc'Utn3btcrçîur|ll. 
«nabtn  bit9>itr«  unb(5Vin^rbtn/alti*  rnibttn  StaMip. 
Onabm  <anb(o|]tn  MB  WU  btfjguicttii  bu  Un?crrb.inm 
bit  rtwasum  m  jàifli  Icifien  /  unb  nsirni  un  ,f ilcflainam 
SJcffin  /  btffclbtn  <$lâb(cn  obtt  TLaabttxm  bic  Unirribantii 
bur*  btn  0lotffnf*litc|  âiifi)tavu>iM(  imbtn/  «lu*  anbtrn 
l^f(5ifdyn  Uiumbanm  fourni  mmafin»  Nffni  tt'bte/  niao 
bon/  vtçM  von  SBiara  m*  0an-£rbm/  Nfglfldvn  i>on  btn 
Uiitfrib>uitn  m  fUMfatem  Sîotbtn  cifibnc  itbojinabliJ  jtf*tba 
iS.  5>amit  abtr  bit  itnttrthancn  M  SButrrfrr'ltsila  in  foldxn 
;WDtn  )tbtr|cit  «trufl  nfd^nncn  inôotn/fo  felltn  2)itra  unb  (*^n. 
Srbm  au*  *rt  9.«*f omintrt  unb  £iOai/  nxtnn  botKjdMtbca 


linftt  gnibigtc  (îûrfl  unb  JJtti/  obtt  (tmnt  5tîrillitrii  vgmibtn 
SîitdfomiiKn  -furUtn  in  ï?tfl«i/  gcmtltc  itntrrtbanm  n-oJitn 
mu|lttn  latTm/unb  Secret  unb  ©un  (£tb<n  /  fo  itbairtt  fq»nb/ 
fol*f«  ui  ntcnncn  otbtn  iratbm/  al«btnn  auf  antu  ïaayad* 
*oi  3btm  ijiirjll.  idtMbtn  Ujntn  baiu  btfliimucn  tliQat  1  bit 
iinKttiMnm  |uf«niuvm  rorbem  unb  NiIkb  fan  '  Nimw  ou  jtbcr 
na*  ©ticgtiiKii  rtiif  ïïVb»  unb  fo«  feld-t  ORu|i(Tinij 

tmiBulfcrfr^tlnl  fdtjtnonimtn  unb  ooUbra*(  iwrbtn  vPann 
!\ei*«»liîtrf<n'tmb  l<uuV<f<tur  but*  bit  $}c|i;f*t  Sittrt  jUtU> 
<anbf*afft  bfOHaijjrt/  fo  fbUm  2)itra  unb  v3an-gtbtn/  alti* 
anbtrn  Irnibfatïoi  wn  'ïbtl/  3brt  «tuber/fo  un  SfrfanHI 
X?t|Ttn  unb  niH'biiTiifii  ©raff  »  unb  Jjtrifd.-tifftoi  lirçm/  jfbt<» 
malt  \tti  ^ÛTHmtbuinb  Jjtffm  wflturtn  /  btfJ3lft*rn  <tu*pon 
ibrtn  tlmmbanm  bit  lèitutr  trtnli*  trfcctxn  uni  bm  ûitr» 
iriiimbinctn/  ivic  fbl*(<  atif  btnlanb«îâaai«niutnijilid-  but* 
•XiBn.unb  i'ttftbf*i<brt  wirb/  iib«lKt7tni;  îija*. 

otm  ti  obtt  mu  btn«c<lbatrn  unb  anban  6ttumt/nxl*tm*t 
auf  btn  îanb>  la^tn  infonbabnt  DtwiUi^rt/  fonbtrn  aiiff  bit 
«Sitâbe  unb  'ïfinbfa  im  4Jtîr({fn*unib  S}<^in  m  (iirfaatiiNn 
t)ÎMlxn  flffd'lditn  ittrbfn/alfo  bi(»  babtto  gtbaltrn  if}  nx)rbtn/ 
biif  hod^fNi*ftn  Un'afi  anati Jtn  Jiirflcn  unb  i^trin  S9f<tinb» 
tcn  iu©itfitn  i<en  fmw  ,furfa.  Inb-tiigm  «ciubtn  un  ©ufrrftr' 
liait  imrrfu*t  îltcrtt  unb  ©<in«flWxn/  bicfcUnac  i^tnrr  10 
btt|tit  (rlbfl  jjtfotbm  unb  nngcbtaitt  b»ibtn  /  fo  fou  c*  bco  fol» 
*nn  ÎJcrbttnacn  blttbtn  /  unb  baintt  bmfiïhro  «Indvt  OtfUilt  «c 
baltcn  nxrbtri;  Hubert  von  TLheii  (0  feint  ©an^tben/  aber 


jfiitn  fonbftbabtt  îkttr^t  aufacndjtct  faxn/untt«(>aii«(l  unb 
aMfûbtli*  hmiwbmunb  btri*ttt/  Nirbtp  ti  31<ro  jfaçftrl. 
<Jla).  au*  alfo  btnynbtn  l.iiTcn  /  fo  baben  ftincr  ^rùtfll.  ©na» 
btn  auf  3br  btrrr  2>i«a  imb  ©au  'ifrbtn  abtniulipté  unttt> 
tbilm  jrt  in(u*cn  bureb  ftmet  Jiltfll.©nabtn*èfabtbattft  unb 
flnbcte  Nrriu  vttoibnttt  ^.kljt  bctobalbtn  11m  3bntn  ftrntrt 
Uiitcrrtbintg  unb  jjanMuna,  p|Ujcn  Utfm/  unb  tuçtAm  fit  in 
bitfa  uns  "vottjfn  ftanbluiiigni  1  bero  wi  3bf<n  ior-gltmi 
unb  2)otfabrcn  mit  bon  JiJrtlni  iu  JJtfltn  von  lanani  3titm 
detrotrenm  33<Ta,ln*un^cii  /  Mrju  fit  3btt;ÇiInil.©ndbtn  m 
Jbtt  Mnb*nf"f|,("  1"  baltcn  tï*  vttfcFr.ebtn/  nu*  btiTtn  von 
uncrboictlicbtn  Vlwcn  Mraut  trfokttfn  ÎJrrbniKirn*  /  mit  auf. 

rt^ttn  bntfiiidvn  Urtunbcn  mib  fonflcn  Nt  ©tbiîbf  trinntrt/ 
baoen  fit  bit  iyttrtt  unb  ©an»<£rlxn  vor  fi*/  W  OTa*. 
f omintu  unb  (Etttn  fol*cr  ©tbtc*tn  balbcr  mit  bcdmtNnHtn 
Mi  anâbtHtn  ^t'iriloi  unb  yjtnn  fi*  anbtut  dsio  a.inîli*  / 
gtilnbli*  unb  ctvmli*  ivtajid,tn  unb  vtrtrajtn/  nunafien  un- 
wMiÉM  borna*  fola«t 

£ rtîli*  fotlcn  m*  n?oOfii  2?itm  m*  ©.in^rbcn  unb  3t« 
«T)ii*Joimncn/bo*(5tîu*toi  unftrn  ^nà^igtn  ;f  urfftn  iinbftain/ 
ûiib  fcinct  Ji5rfil.  <3<y-tba»  (Zrboi  unb  OTatbrommrn  /  (Çtirfttri 
tu  Sjciltn  /  vor  3brt  lanM  •  Jûrflcn  crfcmitn /  thren  unb  bal' 
tcn /au*  ibttn  fturfil.  ©naben  aatn  ^cbilljrliebtn  ©d>orfam  in 
tiUcn  btm  fo  cm  ianbfaH  cman  JanM  »  jjurftcn  von  >Xti'i  ober 
©ovebnbot  wtutn  iu  tbun  f*ulbia  ift/(ci(Un  unbtTjciutn/bat» 
mainna  fon«*ir1ilKr>néHMbfn  btrofclbcn  2rbcnunb?)a*« 
foituntn/  fitbit2)»trti  unb©aii-t£rbfn  fampt  ibren  tttthm» 
mai  unb  €rbfn,'«lo*  anbtrn  'Jbtcr  'Jurlll.  ©nabtn  mMl 
«wn  'Xbcl  /  btç  «In*  unb  tc*c  in  aum  *rcn  befuirtfn  (fadvn/ 
fit  tttfrn  btn  Î8nvcfcrtbal«n  obtt  m*t/  na*  moglithcn  unb  biU 
li«ni  btnatn  fn-lçcn  t  ^".rmen  unb  bjanbbabcn/  aud-  btp  ^lirtu 
Xarftrl.  ttbcn/  ÇV^nabigunotn/  Jrnvbcitcn  unb  SSurij-^rit» 
Cicn/  fo  wti  bitftlbcn  31*rtt  #n*rifl.  ©nabtn  audt  btreftlttn 
tanM .  £ML  Cbtr^unb  ©trt*ti«ttit/  unb  bicfon  2)<rtrag 
md-t  umntbrr  ftrn  /  «rulbiiglt*  Wtft«m  lafftn/  unb  fofltn  btr» 
jgfcn^tatbtt  ghtrrr  unb  ©jn.^rbtti  fjmrt  i^rtn  ffrbm  unb 
V}>i*(omuim  ver  fid'  «Ici*  anbtrn  Sjtfifdtn  ianbfuffm  voin 
Xî>cW  btfaln*tn  au*  bit  Untfrtbantn  nn  Wufttftrtbal  /  in. 
BiaKti  folars  auf  btnfttbtn  ptrf ommen  ifl/  ho*eriTitltcn  unfcrm 
jn,i6iatn  Siirftei  unb  Jjtrm  imt  (Srb»Jîulbi|jiin«vcrbimî<nfrvn 


bo*  m  «cmeltcn  îbal  btaiitbat  fnnb/  bcfijltidtn  b!t©cijllid'e 
famvt  boi(tni«cn  /  wcl*t  ^BciuiafBat  oSt  von  btn  ;Jurll<n  ju 
Jfjtfrcn  tcbnriîbridt  ©ûtbcr  obttôtfaa  imSStrftrfcr'ïbalfcobav 


folicn  bitftlbe  btn  Cbtrtmnfbmtrn  /  uninafTcn  fbl*c«  au*  bifj 
baber  «fbalttn  ni  rootben/  fftbfttn  vtrfUutcn  ;  Unb  bicwtil  2)ic» 
rcr  unb  ©an^rben  an«.qa4t  /  bafj  bit  ©ur*  tîntbbcra  m*t 
aDcm  von  3bmn  utfjtmnn/  fonbtrn  au*  ven  ttnou  )tbai  m» 
fonbcrbtit  ©ttut  fotbtrn  /  unb  ba?  fit  \u  btt  frer<n?Ci«crf*a|ft 
contrilwittn  folttn/  von  Sbntn  btjtbrtn/  fo  wifl  bod-crmclttr 
unfer  anabiatr  jatft  unb"Çtn  (k  bttpvilbcn  je«tn  trmtlte>8ur< 
uns  tYittTfdNiift/  au*  fonflcn  irit  rtdt  vcrtmttn.  3ubtm/  fo 
foUcn  «ebaitte  Q)icrcr  unb  ©an<<Erben/  wann  fit  i>it  ^.rt  iro 
fitrn  unb  îwbtct  bcflaBtn  tvurben/  bic  v-  tou;  au«  btn  £ti|f» 
ttrn/  .f  auffimaen  imb  îgttta/  fo  m  foldxn  ttaDcn  anktnvein 
■Jfttl  im  Jurr.cntbmn  bitraué  ticmcbt  ivirb/  binfurta  au*a<« 
foljt/  tmb  fit  bamit  «Iti*  iinbttt  <«nb/avtn  jrfctltcn  mnbtn/ 
bariîttr  bodyrmclfcr  ùnfer  anabiatt  wp  unb  Ocn  no*  faner 
bcmaiact  hat/  tvtil  3hra  c«lt*c  /  fo  *rt  64wpn  imb  îedi» 
ta  tn  btn  nà*flca  'Vbccn  btfiaitet/  foldx  irtcuanod'  ni*e 
cmvfan«ni/  bafi  Kintr  .îtrrfll.  ©iwben  3bncn  bcp  bao  ittiift. 
2)or|lthcni  bariti  adt  <îmlbi«flt  ,yorbaimi  a»ti«en  ivollcn/  bafJ 
fol*ai  Xit«  iSttua»©(lb  jbncn  «aodt  ivaboi  mo<jc.  5xt 
3»H  Hiib0tlatt  imQ\ufcrfa=ïbal  foQ  viclbe*4cb«*tem  un(aui 
m/Mm  ,î'Jtficii  unb  j;arcn/fttna  Mm.  ©luibai  cf  rbtn  unb 
»la*fommcn/  bem  «^«fommen  nadj  f  blcibcn/unb  w.inn  fflit» 
ra  unb  ©an-geben  oba  bcrftlbcn  îfjad'fcinmcn  unb  ïrbm  iu 
tbrtn  ciacncnJî.iufb«iltimacn7Pon  cmltgcn  nolrtn/  fcajSmai 
biigu/  «Ici*  anbtrn  lanbfa^cn  vom  "Xbel  /  arrf  3bt  'ïnfitîTcn  an 
acbiîbrcnbcn  fTtbcn/  aavébnltdt  ^.©tn-touna  mitatrhtilt 
rvaben.  (?3  fotfcn  au*  2)taa  unb  ©an-^rben  mânmqlidyn/ 
fo  iu  ibren  •pàfobncn  ^aab  tn*  ©iltba  nwi;«  jufprcdvn'ba» 
balbcn  vor  er7t«*a*ttm  tmfan  anibiatn  ,J-ur|tcn  m*  Sjerm  / 
oba  in  ftma  jiJrfil.  ©noben  (Earn)ltnobaQo(f-©ai*f  ijirt*t 
«rbtn  /  aufjabalb  ba  fit  ftlbfl  bur*  onanba  img/  fo  moebtea 
ft  btthalbcni  fi*  vamwi  3bra  «8ur«rritbcn  /  i>a^!odfii  /  bo* 
îvarmbalTtlbc  m*t  bcf*cbe/unb  ona  babolbai  bai  pMMflfÊ} 
m  «nfrem  cgnabiacn  jur|lcn  unb  fjam  oba  m  feina  5"rjll. 
©nabtn  >"«nela»  eba  ijoff'©oi*t  umb  stbubrlid-  Çmftboi* 
obtr  »ûlff  5t*«n6  imfu*tn  wirb/  fofl  bet  anba  anfi  êtt.H 
ban  babm  folqrn/unb  bafcls|l  «ûtlidô  unb  rt*tlid-«  «iiÉtMaU 
trnsitten.  S5<e  AppclUiione»  von  btm  iimaaen*.  un  S?u» 
ftrftt-ïbal  foflen  wn  Stiaa  unb  ©an^rbmalé  Jid-ta  urtr- 
ta  tnft-n»/unbvonb<nfiu>tnrtn:7uttlli*t(ran{tlrr oba  anbad 
£off.©aidt  ocf*tboi/  bahm  ft*  au*  an  \tbttt  fo  bi.t* 3B« 
ba  2>iaa  unb  ©an-(ErbcnHinrr#.Q5<f*tib  ob«fi>ntIcnaiit>a' 
balb  ©tn*t<  ven  3bncn  bcf*nirtt  )u  frpn  vermernt/  (•*  m 

btnifcti 
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AnSO   beruffm  M>m  fïû7  be*  fbUen  Ne  Entérina  fj'ge  imb  ©eifîïi*» 
,    ©wba  /  fe  lary  |if  m  bere  rca»  Tfbel  ober  èafUiden  jÇitubni 

*  J/O»  blni-.-n  /  h'^Ind-cu  aud>  bit  (9iît|yr/  fe  von  .trcfrnn  gnttijcu 
,vut|i,n  uns  .C<::i;  ui  lehcn  jebfli/  uns  rai  C?u|;rt,er<ibal  go 
Nmfan*/  an  bcnîbrt<6  Untn>©<ridt  ni*t  aejojm/  frnbàn 
*or  femtr  Jttrftl.  ©nab.  ober  m  DcrofctlKn  ç<ùirjkp  ober  jjoff- 
(Serutc  i  l  erw"er  Inîlini  jCTrtMfrrh^rt/  une  bann  an*  bte  ren 
Hixl  rms  >;<pf**  ieben>iem/fo  un  -Sufntft'ttwl  «icfcfTcn / nnto 
fane  ©anijrben/  ober  ^IrJdn'ebl  bwNrmeltein  iinform  arhibi- 
gtn  jjinjlat  unb  j^rnn  »&nc  •Blmd  tmietii>orjfen  fuib/  bèfla.la= 
«*n  ck  Oxifliirfrn  -Perfehiien  tmb  lèadvn  adem  m  berûbrter 
(£anÇI<v  eber  om  £}of  .t9en*t  m  cr|4er  Inihnt  mu  dCed't  vor» 
«uuaunen  uns  erottert  matai  i  irefVrn  abcr  .iinJcrNilb  ber 
i&cui  » Qîttxii  nue  THM:&t  ober  {faHUit  •Ptrfen  «n  S3.ittere'> 
**Jwt  m  bem  tbal  biebevor  an  ft*  aebra*t  bâtte/  ober  mi*. 
dw!<[«  un  fi*  brimai /imb  frerbalben  aw  umeT»v>Vrt*t  Ntfclbft 
Mil  :\>d't  «nyfamyi  roiirbe/  foll  fie  biffatls  an  bnruçrtee  <&t> 
tid  t  »oIa,en  /  unb  tillsa  |ii  i\e*t  (u  |leb«i  fdnilbta.  ftoen  :  3n' 
glci*tn  l'a  fuUat  bit  itntertkuwn  /  fo  r\iBmn,if!iiié  eber  «3af1» 
lia>  yMÎtber  un  ÎM  atleaeii  iu  tcifc*  inbaben  /  fe  3^™"  9MB» 
runçj  balb  eber  fcnfl  (srrnt  vertWe/  fo  ba«  iSmembum  nuit 
angteii j  /  aletann  an  benîhrtnn  Hi«fr^©<ti(t>t  au*  mit  Scfrt 
ver^nwmnMn  nvrrxn.  'Bie  Kxioiinmon  ba  >pfarrrr  «u* 
ïnrp*iSri»n  unb  Viiltmon  bnt  Str*en  un  9?ufè<fet»ïbal/  foa 
but*  woHio*^cba*tt  unfere-  jtnabijirn  ,Çurtitn  unb  iytrat  Su- 
pennrendenten  unb  Theoiogirn  beid'eheu/  bod>  foUen  bie>Pf«Tî 
ter  y^xt  Teftimonîj,  baf  |îe  raU4.1r*  befimbcu/  bm  2Wer 
uns  irtan  »  ffrlxn  vorbnnjffl  ;  S>ie  Xajiai  •  :Te*mm 301  foUen 
ron  acuu-ltan  Suprrintendenten  in  bfrfnm  ber  Collaturn  unb 
tiatfmii  bm  2)irren  obrr  Qan-'Çrtxn  an*  angtb&rt/  Nrrju 
(Et<>ièj*tn/  nxum  btr  4b«'^fI»bm«/(Eh<f(r<ibtinâ  unb  îyr. 
«itt*m  i&tw  tu  eifijjamltcm  î^nl  VKfaSm/  «Onnin^ûr|tl. 
Cnutlm  cntf*nb(n  nxrben/  bo*  ba$  .3t«tt  unb  @an>i£rb<n 
m  foldxn , J.îacn  von  uvam  étdniicM/  feurarç  unb  bcral<i*m/ 
le  Mj  aie  fontt  3*ûbrli*  ctraff  uns  «u^  wrbltibrt. 

Àîif  Eicainon  bar  itrtbcil  unb  ÎB'W'fiï/  fo  atbotKr  m.iflVn 
in  lèadw  «jïet  Mmbtr»eb<r  brrtfi  IniUm  in  îfirrfrl.  Çantlcn 
oNr  am  J3ef'©ffi*t  ttéffnet/  fflD  he*qfbd*ttrmifaanabytr 
JîutfIur*Çfri  btn  SDirmn  unb  (flan«<?rtffl  lebcemahis  \xfet;> 
Un  lafTovUnStiitc  Urtbcil  unb  S?ff*fib  vrn  frma-ifûffll.Ona- 
fccn  nvijm  ;u  t'oHiidyn:  3«n  JaU  flbobrtflflbj<|ron3wi<"ra*t 
inîrb;  »rr  «tfrtïihr  btf*<f m  /  f«  fofl  faner  i^iîrtll.  (ânabfn  an» 
bm  aJaerbnray  unb  jAubrUd-en  ewfeb<niJ  (u  tbim  Niben. 
l>tmibcr  i>Um  i«tflK-dsiet.i*teii  iniferm  ani)bit}<n  ;îiît|ien  unb 
Ç*r«feHKràtlrlil  Wnaben  leibctam  lent  rai  S^nftcfm^lwlunb 
reti  unb  -feil6'^n«/b<fyln*fn  Nt^'Â^eniljunb^rinj 
(ûbi^lb/  famtbenen  ijnneni/  unb  wa«  b!efelbef<ineT,Çur|ll 
tôiMbcn  noter  \n  lafknTdiUbt4/u:ra>fi<jerli*  bleiben/berebal' 
bni  faner  tÇur|iIta\n  i.f)nab<n  3bnm  bar*  3bte  5?«uiiien  iu 
«bietm  nnb  111  t'erbiitcn/  au*  ven  nxgen^Re^Un^ehctfinnff/ 
bu  fie  faner  SnrjB.  ^naben  nwd  fie  fd'tilou  m*c  Ieiften  mûr» 
bai/  unrrfu*t  2)icr<r  unb  ©an-Srben/  pfanbai/  unb  in  bm> 
HMftttWÀ'.irtil  0naben  (f  adm  flraffm  m  laiTai  i3Pi.i*tba« 
brn  fou.  î5Jiin:i  «1*  |t  biHuxitai  ren  ben  untatbancn  iin  !î>U' 
fe<ffr'îh.U  (iir  ajeflun,}  (aiffftn  an  'î>ifnfl  iefcnntn/wib2)ie/ 
rer  unb  (0<ut>€rt>en  beroiw^fn  m  tdnfftni  angelan^ff  twh* 
ben/  fe  (btlen  fie  biefetbt  Nivon  md't  allan  m*t  âMviltni/  fon< 
bern  an*  aerne  ame  îBeforbrrnna  tbim/  b.imn  Amélie  umer- 
4anai  n.i*  mc^lid^n  înnjm  ft*  Mtinn  itiOfilbria  ajaatn 
mciwn. 

'SNirentiejjni  foD  efli  aemelten  2)!f«rn  imb  ®an  rgrbrn  bie 
ttmlicK  unb  biÎTjerIi*e  £lb<t'tinbÔ<ti*rbarfe«/è<Tiiff/',îre. 
>)*i8ru<JviBu(ivn/w<M/2)«bot^P|anbun47îlaâTirT  unb  .tn> 
bae  ■JHubt>Jjûlrf  ,  auiprjwlb  bod'«ïrn«lb(tn  imf<r«  «nâti«n 
'Jurflen  unb  y>crm  <r'lt(lagaKn  /  ai*  bencn  ®a*rn  /  nvlcf t  / 
UMe  obuebérr/  jufemer  ^ûilil.  ©naben  4anbë-,ÇûrHI«ctx >?otf» 
imb  Ofrisifett  oebiriii  frrb)  brt4jti*m  Sienti/  Q?«b/  jinf/ 
fXanbni/  ^pffai/  iDi'jblaiinMnn/  rjobt  unb  mtbtre  3agbm/ 
gt1*ereç  imb  2Wel*.in4/  mit  fie  fold-ef  aOeé  b«bra*t  bftbffl/ 
Haben  /  b«d'  tndnnmlid'  /  foitbaltdj  aber  fana-  ;$tirfil.  «Sn.ibe n 
iebemjour  gn  Nitjis  Ivtenbrn  "Xe*ten  cbneifdvietnyunb  feUni 
gaiielie  itierer  in:b  (dan  •  grben  an  3*fen  panli*en  unb  birr- 
rli*en  ©atdien  /  au*  m;t  i&bot  imb  Qîrrboten  /  «ëfajfett/ 
"n/iinô  anban/ti*  be<  aeinnnm  Se*(en/a«*ben,îuriil. 

,*en  «uf*ni  <  unb  eaub» «Orbnunatn  unb  fenfkn  ber  fi3il« 
.  tyciniii.'  eria^n/nxinn  fie  aber  ba||elbig  m  einem  eber  ban 
anbem  JnB  m*t  (bun/  eber  fenll  innanb  j«r  Unaebitbr  beftfrn^e» 
ren  u'iirben  /  fo  fcQ  .tluNmn  oodM<Ni*(rn  unftrm  gnâbi^en 
Mttkn  imb  Qersn/  a\i  ban  lanbeîj  rÇiîrflen  unbftrm/  au» 
b<ten  llntcrtbanen  "Jlnfudxn  /  oî*r  rr.iaenpcn  Janbe t -jf  ûrflItnVn 
ûbn^rnt  unb  "Xmbttf  nxae:w  j,-bûiirlicl'<5  einfeb<n«  bierimt 
rjnbnuoiakn/fonberniuoeTbebâtcrn  fevn/be*  baf  faner  'Jurfil. 
©nabai  fie  bte  21ierer  unb  ô.in-(gr»cn  barubeT  jutorberfi  an* 
■MkMlrffnglt*  b«ai. 

Ob  bann  rwbl  oift  hod^nnelter  unftr  anâbiger  iji'irff  unb 
t)txxi  fampt  fémer  JflTfll. 0nabai  SJerm  2kiser  ru»  2)orfab> 
Kn/tatibijrafen  ranéirni/  bie  tanbe*  <&kÊL  ÎJo*»unb  Ôbn 
fat/  unb  uni*  bcirféwai  «ttbaniK  /  une  cbitebet/  t>en  oteicnim» 

imje)ii>arTtlt  ber» 
fe  bie  ajierer  unb 
bem  ML  Sei*e  tu 

leben  tra^tn/  roeber  mit  3^rer  Hlwft.  ned^  fon(len  «manS  a» 
Éimerreit  iKibai  /  fonbern  g:Md;te  titrer  mib  l3an>€ri>en 
To*.  V.  Pau.  L 
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banut/  rwe  ebflebet/  unwbinbtTt  re*rii*<r  miirt  na*  gf  a  v.„- 
wal-ren  Uifen/  |<be*  ba  Ninîber  fie  bie2)ierer  inib0,in.«rben  ASNO 
ffftW  fo  bo*aeba^en  unferm  nJ^^ttrfkn  , 

hAm  .M-ubrcn/  ren  tàttftaf.  eber  fenfien  anae>ed:en»a> 
Jfflfcten/  f»  iMflen  3b.e  ,îûr,il,dv  ©Lcirn  fieT|K"enlei 

ercai  «ben  auben  unb  'PfUdten/  baunt  IrtejMM.lS' 
!ZiaÛ^,  ^txa\^M  fa""  «""^tbalia  unbumw» 
ÎSSlf  n"^tri(i  '>l»nbt"enmt  bit  jrrrfd-m  t>ift  bo*i)eta*trn  im> 

•ïrben  am  \,irfttli*«n  tfrtimnn»tSerid'f  fd'twbenN  iVdtfmi. 
rf"'i4  auffgetcben/  tebt  unb  abfajn.  eoJd,xm  aUen  na*/  fo 
befennen  »ir  tMbsrm-en  ©Osée  «naben/  «anbjrraff  sn  ^ef. 
£*lftflf,u  ^"'"O^n/  Ste«/  BieaenKnn  unb  àibba  / 
£$.??tnrroLr"?,l<r£  u,,t,  !tan",K  ®«n  »€reen  Serf  Ç^erfer. 
M,'^'!*  2^  ««' llnfern  be^erfate  autert 
212™  ™*  f<aÇn  4<trefm/  unb  aufger.*t  if]  irorben;  ©e» 
rerxn  une  t«ftire*en  .111*  bianiit  wr  ini6  imb  Uiifcre  fltadM 
rommen  imb  «rba:/  brnWben  ui  nriacn  3eitai  ilet  imb  M  « 
Mitai  /  aetrtuli*  unb  ebne  (Sef^brbe.  3n  Urf unb  Ma 
w.t  tufee  ^ertwg^çirieff  jrwen  Sl«d!S»taut8  i-erferimen/ 
rorr  ennb^at  Utbiria  e^enant  «nfer  :\nUe^l  baran  rniTaitiid) 
'•"Bf  «frffl/  ""*  Un»)  mitei>men);ànben  tmfcrfdwben;^ 
ggcnj iwr  'Pbiliprs  wn  irebe/  «Pbtliptf  uah*  wn  «ufctf  / 
OWJwr  uen  îrobt  unb  JJan»  ftennan  ren  93ufect  mm 
^  Kîiie2)itrer/unb  1*  éeor«<  von  Ixcbt  MxM 
GM«NM|  un  SBufecfer.'îbal/  au*  1*  jjeinri*  uen  îrehe/ 
t  er  lins  imb  Me  anbere  unfére flji«»0(ra»€rten  wnfrre  Aniieael/ 
^'^^  r4,n  ^      » «wh/tiufm.Prffii 

fajung  ber  2Babrbm  unb  aOer  biefrr  erjanaaiet  bmje/  fo  ba. 
te^Sl6  wn  £"m/(£tabeK.I:er  iu  iïlîartîta/DoZ 
^r^hnf?"5îtn6or*T  ^"«''V  eafioar  ®*u»bar  genanbt 
ffflMyffanbarbt  TCbel/  iJaimner,J«eT|ler/  HeidtncuiTheo- 
^'!u'''°rPic5ra»'  3obann  j{lo«  /  unb  >b^n<5irreftwrb/  bet 
?h5SLi.7L?^?''  "'i  f»6"^'?  unfnaxbm/  abreben  unb 
i^ÏÏsLÇl//,,î  unf,Tt.  unb  W*aflFtm/  be* 

nitben  b^aebatf'fett  Hitfer*  anabiqai  ,vîîrflen  unb  iynn/  au* 
2»urer  uns  ©an^rbai  M  WS^mSSUMtSS 
g'IpWai/.yfm  l&W  —  Ifrài  aDafatg  mit  e.>icnm 
JMIIttn  unterfebricNn  /  aefd-ebtn  iu  <BtdttaM  S>ien|!rtdS  bai 

ûnb  fie^îâ 'fi*^' IW*  £bn,h  ®",Ur'  buiUxtt 

53urcfbatb  van  gramm/  etabfbaltet  ju  îWarburi. 

gafyar  ê,*u»b.w  «mant<mi(*liiraj^uptttMnniu(3ufjeti. 

3obaira  Sub»gfé!  tu  (Effenba*. 

So^ann  îjanîaibera  D.  ganttar. 

JSetnbarbt  «bel  îamma -•  «Dleifla. 

Hedd.  Thcophilui  Louicciuj. 

3oljann  (flot  Doû. 

^bihpi  ma  îrebe. 

"Pbili»«  Ulntb  uon  «ufécf. 

SKÎeltHec  fon  îrobe. 

îjannfi  ÎJernwn  eon  Q3ufe<f  genanr  SWiJn*. 
©eora  wn  îrebt. 
JJetnn*  von  îrorje. 
3cb.  SSurefbaib  Doâ. 


cxxxix. 

Declaratio  Gregorii  XIII.  Pvp* fuptr  Con-  |,  Nov. 
corJ.it  15  Gcrmanicis,  chea  Collât ionet  Bentficio- 
tum  Rtcltfeallicùrum  in  mtnftbui  rtfervatis\  ni' 
mlritm  quod  Ordinarti  Celhtores  tonferre  non  pos- 
funt  diffa  Bénéficia  poft  très  tnenfes  ex  qao  vota' 
rnnt  ,fi  de  illis ,  intra  bot  tempus ,  à  Sede  jipojlo- 
lica  provifum  fuetie.  Dot.  Rom.t  Calwd.  No- 
vembris  ifj6.  [Georgii  Braubcn, 
Collcâanea  fuper  Concordatis  inter  Sanâam 
Scdcrn,  ôc  Nationcm  Gcrmanicam.  pag.  14. 
Bdllarivm  Magnum  Tom.II.  p.  408. 
H  f.  tss,  Hiitoiie  de  l'Empire, Tom.  III.  pag. 
318.  en  François.  Franc.  Frid.  Baronis 
ai  Andlern,  Corpus  Conft.  Impérial. ad 
verbum  Polit.  Concordata  pag.  ypp.  Lim- 
N£us,  Capinilat.  Imperatorum  &  Rcgum 
Mantifla,  ad  Capitul.  Caroli  V.  Lunic, 
Q^q  Tcut- 
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GreGorius  Epiic-jput  Servas  Servsrum  Dei 
ad  futuram  ret  mem^riam. 


QU.ï  in  Ecclctiam  Dci  incommoda  infcrunt, 
nuttri  nos  expcdit  animadveriioiic  mincrc.  Cum 
::  1  • .         Utenu  StL  rcc.  Nicolai  Pape  V. 
Narioui  Ucfntiui*  pro  illius  uuiratc  fit  cuncordia  cum 
Scde  Afultulica  ,  imcr  alla  concedatur,  ut  quotics  ali- 
quo  vacant*  Benetiriu  kccleualticci  in  mculibus  Janua- 
rii,  Mirtii,  MU,  Jolii,  Septcmbri>,  fit  Novcmbri», 
in  quibus  vacantium  Germaniaj  Bcnchciorum  Eccle- 
nalticonim  dispolitio  didx  Scdi  Ipccialitet  rcl'crvata 
tlt ,  non  apparucrit  intra  très  mentes  1  die  noix  vaca- 
tion» in  lOCQ  Ucneâcii,  quod  alicui  de  Fllo  Apoftoli- 
ca  autlioritatc  provifutn  fuerit,  ex  tune  fit  non  amca 
Ordinaiius,  vcl  alius  ad  quem  illius  dùpolitio  pertinet 
dt  :Ilo  dùpouerc  DOffit.  fit  txpcnumerô  continuât ,  ut 
antequam  inquilîtio,  quam  plciuinque  etiacn  m  con- 
curllt  plurium,  live  in  partibut  live  apud  didam  Scdem 
fieri  oportet.iu  virant,  mores  &  dochiiiiin  corum  qui- 
bus  de  dictes  Beiierîciis  per  ScJem  candem  providen- 
dnin  cil ,  compleri  poflic  aut  antequam  de  iplîs  provi- 
fionitnis,feu  de  mandatis,  oui  ad  inquiiitioncs,  fit  pro- 
tilioncs  hujusmodi  racicnàas  ab  caiiem  Scdc  irnpc- 
rrantur,  vel  motu  proptio  procédant,  Lirerx  Apoilo- 
Hcc  conrtciiniur,  vcl  etiam  antequatn  mandata  Ipla  a 
Judicbu*  ad  qU'>s  direda  funt,  reeipiantur,  vcl  recepta 
expediantur,  interdum  quoque  Litctis  Apoftolicis  cx- 
peditis,  fit  grana  purificata ,  feu  mauJatis  prxdictis  ré- 
ceptif, &  (uquilirionc  comp'eta,  antequam  omnimoda 
executio  perticiaiur  propter  divcrla  impedimenta  que 
fréquenter  fuccedunt,  tempus  trium  mcnlium  ex  quo 
vacatio  Dcucâcii  in  loco  ipfius  nota  cil,  expiret,  ac 
pr ciin Je  Ordinarii  locorum,  aut  alii  ad  quus  taiiuin  Be- 
nericioruin  dispoiitio  ceiïantibus  Apoflolicis  referva- 
tionibus  pertinct  lapfo  tempore  prxdido,  licet  prius- 
quam  illud  labetetur,  provilkmis,  ûvc  alterius  dispoli- 
tionis  de  illis  a  diâa  Scdc  jain  gratia  fada  rucrit,  quod 
ipl'um  ad  tritiucnduin,  fit  quxrcndum  jus  fatis  fuperque 
effe  cert  1  Juris  interprctatioiie  fréquenter  dcclaratu.-n 
ell  il  la  tamen  conferre  comendunt.  Qna  de  caufa  mul- 
tis  rctigione,  fit  pietate  intignibus  quatido  ii  poil  often- 
fum  virtutis  fit  dodrinz  lur.  l'pecimen ,  atque  indc 
emenfirt  laborcs,  fit  lumptus  Bciiettciis  potin"  debercat, 
alii  p:  1  KUpatores  obteutu  ordinartz  Coliationis  hujus- 
moat  contra  adverfantur.   Nos  îndignum  rati^  quod 
lemporïs  mora,  quam  ad  perfcrutmdam  accuratiùs  ta- 
tium  probltatern.indullriam,  fit  alia  requilita  intercede- 
re  pro  util  ente  Ecclefiz  iiccclle  cll.locum  injuriit  ape- 
liat,  attendentesque  verba  praxiieta  (in  loco  Hcncficii) 
cuen  verdit  (  nots  vacatjonis)  qnœ  protinàs  antecedunt 
coojungi,  fit  ad  illa  duntaxat  referri,  ac  voluntatem 


OMATI  QjU  E 

ij:i::s,  fenfumque  Concellionîs ,  fit  Literarum  A uuq 
prcJlthratn  lîc  eflîf,  ut  dispuiïtio  beneficii  intra  trc> 
mcttfci  cl  die  noti  vacatiotris  i  Scdc  preedida  ficri,  de-  I  57^» 
que  jjrjica  faeta,  alicubi  apparere  debeat ,  quemadmo- 
!  dutti  rc  ut..;  utriutquc  juris  Interprètes  jam  pridem 
i  coiutovcrik  futtinu  ratioue  judicatum  apparct  :  Vis 
enim  ell,  ut  itinctious  nou  modo  iotcltis,aut  prohibitis 
1  quôj  ferè  femper  aliquo  contin^lt ,  fed  ctiltn  expeditis, 
I  quis  CM]  ex  tongiuquis  Regiombus  ad  diclarn  Scdem 
I  profcâus,  fit  in  ca  ad  expediendum  negotiam  vtl  pao- 
I  lisper  moracus,  in  cadem  fc  recipere  unta  temporis  an- 
gullia  poffit.  Quocirca  oequitatc  fit  Juflitia  fuadcntibui, 
prxlcutium  authoritate  dcclaramus  Conccfilonem  Ni* 
colai  fapa;,  fit  Litcrat  prsdiâas  locum  omnino  non 
habere,  quod  Ordiuarii  aut  alii  Collatores  przdiâi  poil 
lapfum  trium  menllum  ex  die  notx  vacationis  in  loco 
Bencficii  disponere  polïint  de  ultis  Bencticiis  predidis, 
alias  fub  conccllionc  fit  Literis  prxdidis  comprehenlis 
extra  Rom.  Cur.  in  menlïbus  przdidis  quoquomodo 
vacantibus  vel  vacatutis,  de  quibus  intra  didum  tem- 
pos trium  menlïum  prr  Komanum  Pontificem,  ad  die- 
tam  Scdem  qualitcunque  gratbi  vel  dispoGtio  aut  cod- 
ceflio  fada  tuent  :  Ne  tamen  cuiuuatn  licitum  lit  fàc- 
tam  i  Scdc  prsdida  dispofitioncm  hujusmodt  in  ton- 
gum  obte,,;ctc,  illi  quibus  deinceps  gratic  hujusmodi 
concedentur,  caruin  Concelliouum  ndem  fit  tcOimo- 
niam  intra  très  menfes  a  die  notas  vacationis  in  loco 
Hcncficii  hujnsmodi  vcl  dtdis  Collatoribus  fîgnitlcarc 
vel  in  ipfo  Dcncricii  loco  publicare  quoquomodo  tc- 
ncantur.  Decerncntes  omnes  fit  quascunque  dispolitio- 
ncs  de  didis  licncficiis  nbcisdcm  Collatoribus  poli  ligni- 
flcationem  fai  publicationcmhujusmodi  tempore  fadas, 
nullasfit  invalidas.iiulliusquc  roboris  vcl  momenti  fotc: 
Sicquc  in  qnibusvis  caulis  peudemibus,fit  futuris  judica- 
ri  debere.  Ncc  nott  irritum  fit  marie  quicquid  le  eu  s  fu- 
per  his  ab  eisdem  Collatoribus ,  aut  quibuscnnqpe  alits 
feienter  vcl  ignoranter  contigerit  attenrari.   Quod  û 
forte  quisquam  Collatotum  predidorum  rucrit  prefen- 
tium  vlolator,  cum  j  Benenciorum ,  fit  Officiorum 
collirione  randiu  fufpendimus,  donec  ipfc  veniam  pc- 
tens  reflitutionis  gratiam  a  Scdc  predida  mernerit  obti- 
acre.  Circruni  volumus  ut  prefentium  transfumptis 
etiam  impreffit  Notarii  public!  manu  fit  Sigillo  perfonas 
in  Dignitate  Ecclcnatfica  oonltitutx  oblîenatis,  cadem 
prorfus  tides  in  judicio,  fit  extra  illud  ubique  locorum 
adhibeatur,  qux  adhiberetur  iplis  prifcntibus,  fi  eflent 
eshibitc,  vel  oftenfx.    Nnlli  ergo  omnin6  hominum 
liceat  hanepaginam  nolirx  Dcclarationis,Dccrctî,Sus- 
pcnlionis,  fit  voluntatts  infringere,  vel  ei  aufu  temera* 
rio  contraire.    Si  quis  autem  hoc  attentare  prxfumpfc- 
rit ,  indignationem  omnipotentis  Dei ,  ac  beatorom  Pé- 
tri fit  Pauli  Apoilolorum  ejus  le  noverit  incurfurum. 
Datum  Romx  apud  S.  Petrum  Anno  Incarnationif 
Domiui  M.  D.  LXXVI.  Calend.  Novcmb.  Pontifi- 
catus  nollri  Anno  V.  Casa*  Glorierius  M» 
Datarius. 


CXL. 

8.  Nov.  ArtïcuUn  bigrtptn  in  tien  Juorde,  Vtrhontenijftn 
r«"»u«      ""^  Eenigbrfdty  gbttnaeckt  ende  epgertcbt  tus- 
et  nui.-       ftktn  dm  Stattn  der  Provincial  van  dt  N  b- 
Wj">t'        dbrlandeN]  tndt  dtn  Doorlucbtigtn  Hoeg- 
geboeren  ferft  end*  Hem ,  dtn  Princevak 
O  k  a  n  g  1  b  n  ,  Gravi  van  Najfau  (fc.  Sia- 
Un  van  Hollandt,  Zeilindt  ,  en 
bare  Geajfocieerdrtt.    Befwten  tôt  Gcnt  «p  den 
8.  Nevtmber  1  rj6.    [  Recueil  des  Traitez  en- 
tre les  Etats  des  Provinces-Unies ,  Se  divers 
autre-  Princes  &  Etats.  ] 

ALlf.n  den  ghcaen  die  dele  teghenwoordige  Let- 
teren  fullcn  tien  ofte  hoorcn  Icfen,  Saluyt.  Al- 
foo  defe  Landeti  van  hcrwacrt<-overe,  de  laetflleden 
negen  ofte  thien  jarcn  door  d'Inlandtfchc  Oorlogc, 
hoovacrdige  ende  rigooreufe  Rcgecringc,  moctwillig- 

heyt  : 


CXL. 

Traité  &  Confédération  dite  la  Pacification  de  8.  Nov; 
Gand  entre  les  Etats  des  Pays-Bas  d'une  r.n-Bu 
part,  Ôc  le  Prince  d'OR  ange  avec  les  Etats  lT  H<,,■" 
de  Hollande,  Zélande,  ÔCc.  d'au-  L 
tre ,  faite  a  Gand  le  8.  Novembre  ifj6. 
[  Recueil  des  traitez  entre  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies y  divers  Rois ,  Princes ,  &c.  im 
Quarto  (1).] 


ATtfxix  ceux  qui  ces  preftntes  Lettres  verront  ou 
orront,  Salut.    Comme  les  Pays  de  deçà  ont 
(té  expofex  les  neuf  ou  dix  dernières  atm/et  à  une 
cruelle  Guerre ,  par  rambition  fj?  rigoureux  Gouver- 
nement 

(  I  )  On  imti  e«.  mëm«  Trtilc  <UuM  dirai,  aiuitl  A«tu».  f'i 
wrali  iti  uv?  Im-  4e  ckw. 
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AnKÛ  hcT( •  rOCkîhgc  endc  tnderc  ongeregcltheden  van  de 
Spjngiicrd.il ,  endc  harc  Adhcrcf.tcn,  ghevallcn  xijn 
.  X  Ï7<£.  in  gtoote  miferic  ende  cllendigluyt  :  Endc  dit  ommc 
"  dier  tegcnt  te  verlien  endc  te  doén  cefféren  aile  vor- 
derc  troublen,opprcflicn  endc  armoeden  vande  voorf». 
Landcn,  by  middclen  van  eenc  Tarte  Vrcde  ende  l'ici- 
hcjtic,  hebben  in  de  maent  van  Fcbrturio  in  *l  jacr 
ict*.  ghecommiaeert  ende  vergadert  ghewerit  tôt 
Brcdi  Corn  iiiii'arilen  van  fyne  Majrit. ,  ende  vande 
Hcerc  Prince  van  Oraugien,  Suten  van  Hollindt, 
Zeclindt,  ende  hore  GeilTodeerdc ,  by  den  wclcken 
gheproponeert  lijn  gheweert  diverfche  tniddelcn  ende 
prefcntiticn,  dienende  grootclijcks  tôt  vorderinge  van- 
de voorfz.  Pacirkatie,  foo  en  ts  nochtans  daer  op  niet 
gcvolgbt  de  verhoopte  vruchtbacrhcyt  :  Maer  ter  con- 
trarie, gheduyrcndc  de  hoope  Van  vertrooftinge ,  ende 
middclen  vân  goedetticrenheyt  van  fijne  Majcfteyt, 
hebb<n  de  vcorli.  Spangraerdcn  hen  dagclijckJ  meer 
vervordert  de  Anne  Ondcrûucn  te  ovcrvallcn,  verder- 
ven,  code  in  ecuwigc  flavcrnye  te  brengen,  fonder  hen 
te  vermyden  divcrlche  meuictye  te  nmecken,  Hccrcn 
endc  Stcdcn  tcdrcygen,  endc  vcle  Plaetfen  vyandtlijck 
înne  te  nemen ,  te  rooven ,  endc  te  branden ,  daer  door, 
nier  dien  fy  by  den  Gecommftteerden  totten  Gouver- 
nemente  vanden  Landen  verktaert  zijn  gewccft  Vyan- 
den  van  fync  Mijrii.,  endc  vande  ghemeync  welvaert; 
de  St-itçn  van  herwaerts-overc.  met  coufente  van  den 
Voorfz.  Gccotmm'tteerden  gedrongen  il  Rcwccft  de 
wapenen  te  tictncn,  endc  daer  beueffens  om  vorder  de 
ccuwige  bcdcrrteniire  te  verhoeden,  ende  dit  de  Ingefe- 
tencn  van  aile  defe  Ncdcrlanden  in  cen  vafte  Vredc  en- 
de Accorde  verecuight  wefende,  gefamclick  fondai 
djcti  vtrtrcckcn  de  voorfz..  Spmgiactden  endc  hen 
Acnhangcrcn,  Landtfchcndcn ,  endc  die  wedetomme 
te  llcllcn  in  *t  pjicbruyck  vin  harc  oude  Rcchten,  Pri- 
vilegien.Coftijvmen  endc  Vryheden,  miti  welcke  Née. 
ringe  ende  welvaert  in  defetve  wederom  fouden  mo- 

S en  kecren.   Soo  is  dat  by  voorgaetide  aggrqatie  van- 
cn  voorfz.  Heeren  gecoramiitccrt  totten  Gouvcrnc- 
mente  vande  Landcn,  die  Vtcdchandel  van  Breda*  bc- 
goft  ter  ecren  Godt*,ende  ten  dienfte  van  fyne  Maiet- 
tcyt,  tuflehen  die  Prclitcn,  Kdelcn,  Stcdcn  endc  Le- 
den  van  Brabant ,  Vlaenderen,  Anhoys,  Hcnceouwe, 
Valenchi)ii  ,  Lijllc,  Douwayc  ,  Orchyes,  Namcn, 
Doornicfc ,  Utrccht  ende  Mechelen  ,  rcprcfcntercndc 
de  SHtcn  van  defelve  Landcn  :  ende  den  1  lecre  Prince 
vin  Orangicn ,  Stitcn  van  Holtandt,  Zcclandt ,  ende 
hure  GcaiTociecrdeu,  door  Commidariflcn  over  beyden 
zyden  rcfpcctivelick  ghedeputeert.   Te  wcten ,  d'Eer- 
wcadige  Hcerc,  Heer  Jin  vander  Lindc,  Abc  van  S. 
Gcertruydcn  tôt  Loovcn ,  Hcerc  Gcsflayn,  Abt  van 
S.  Picters  t:it  fient,  Hcere  Mstheos,  Abt  van  S.  Gei- 
flayn,  ghekooren  BùTchop  van  Atrecht,  Heer  Jan  de 
Ynir>l,  Hecrc  van  Gctingcn  ,  Hcerc  Franchoys  van 
Halcwijn,  Hcerc  van  Swcvegen  ,  Gouverneur  ende 
Capitcyn  van  Audenacrde,  endc  Commil l'iris  totte  ver- 
nicuwingc  vande  Wettcn  van  Vlacndercn ,  Hcerc 
Caerlc  van  Ganre,  Hcerc  van  Frcfyn,  Kiddcrs,  Hccre 
Elbertv  Leoniu»,  DoSor  endc  Profcfleor  mdc  Rcch- 
ten indc  Univerliteyt  van  Loven,  Meeller  Pietcr  van 
Bcvcrcrt,  Raedt  van  lyne  Mitett.  in  Vlacndercn,  ende 
Heer  Qviinten  du  Prctz,  Hooft  der  Schcpcncn  der 
Sudt  van  Bergen  in  Hcncgouwcn , met  Jan  Depcnanis, 
Raedt  van  fync  Majclleyt,  code  Meeftcr  van  fyne  Re- 
kenkamer  in  Brabant,  gecommitteert  voor  henliedcn  in 
Eer.   Scerctaris  van  wegen  der  voornocmder  Sutcn 
vanBrabandt,  Vlaendcren,  Hcncgouwc,  &c.  Hcerc 
Philips  van  Marniez,  Hcere  van  S.  Aldegondc,  Ar- 
noldt  van  Dorp,  Hcere  van  Teemfchc,  Willem  van 
Zuylen.van  Nicvelt ,  Heere  van  Hecrambcrgc.Schil»- 
knapen,  Hecrc  Adriacn  vander  Mcyle,  Doâor  inde 
Rcchten ,  endc  Raedt  neffens  fyne  Excell.  ende  inden 
Raedt  Provinciael  van  Holtandt,  Mériter  Cornclis  de 
Coninck,  Liccnciaet,  endc  mede  Raedt  netfens  fyne 
Eicdl.,  Mceflcr  Pouwcls  Buvs  Advocaet  vanden 
Landcn  van  Hollandt.  Meeftcr  Pietcr  de  Rijcke,  Bail- 
lin  van  Vliffingc,  Anthonis  vande  Sickelen,  Raedt  van 
Zcclandt,  ende  Andries  de  jonge,  Borgcmeriler  van 
Middelborgh,  van  wegen  des  voorfz.  Heeren  Prince, 
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iicment  det  Espa^n«!s\     par  leurs  injttjii'.ti  {$  vie- 
tintts ,  auj/l  ti tu  oui  de  leurs  Adbirauts,  par  ou 
tesdits  Pays  ftut  tombez  dam  mut  grande  mi/ere ,  y 
q ut  pour  y  pourvoir  £jf  faire  ctjper  de  plus  rrands 
tr ombles ,  &  Poppre^vn  6?  mifert  des  fusdits  Pays, 
par  le  moyen  d'une  ferme  Paix  £i?  bonne  Patifits- 
tiony  ont  été  ajftmblez.  au  mois  de  Février  de  Fan- 
née  1 J74.  £«f  convoquez  à  Breda  des  Députez  tjf 
Commijfaires  de  Sa  Majefié  6?  de  M.  le  Prince 
d'Orange ,  enfemble  des  Etats  de  HolLmde ,  Zélande 
6?  de  leurs  ytjfociez^par  lesquels  furent  propofez  di- 
vers moyens  ($  propositions ,  tendantes  amplement  à 
r avancement  de  la  fusditt  Pacification,  fans  pour- 
tant qu'on  en  ait  vu  le  fruit  qu'on  avoit  attendu , 
mais  qu'au  contraire ,  pendant  qu'on  espérait  quelque 
foulagement  (jt  compafftm  de  la  part  de  Sa  Majefié, 
letdits  Espagnols  ont  de  jour  en  jour  continué  d'op- 
primer y  ruiner  les  pauvres  Sujets  (â  ont  tâché  de 
les  réduire  dans  un  éternel  esclavage  par  diverfes  fé- 
d: tiens,  jusqu'à  menacer  les  Seigneurs  (f  les  Pilles 
6?  à  prendre  bojlilement  plufieurs  Places ,  t3  même 
à  les  piller  £jf  brûler:  c'eft  pourquoi  ayant  été,  par 
les  Députez  au  Gouvernement  desdits  Pais,  décla- 
rez Ennemis  de  Sa  Majefié  ijj  du  bien  public  %  les 
Etats  de  deçà,  du  eonfentement  des  fusdits  Dépu- 
tez, or.t  été  obligez  de  prendie  les  armes  ,  &  de 
plus  peur  prévenir  la  ruine  totale,      afin  que  les 
Habitant  de  ces  Pais- Bas  étant  réunis  par  une  fer- 
me Paix  &  Accord  puifi'tnt  conjointement  faire  re- 
tirer les  fusdits  Espagnols  rjf  leurs  Adhérants  com- 
me defirutteurs  desdits  Païs,&  pour  iceux  Sujets  re- 
mettre dans  la  jouiffance  de  leurs  Droits ,  Privilè- 
ges ,  Coutumes  (£  Libériez  par  le  moyen  dequoi  leur 
Commerce  y  leur  prospérité  puiffent  refleurir  ;  Avec 
Pagrément  préalable  des  fusdits  Seigneurs  Députes 
au  Gouvernement  desdits  Pats,  la  Négociation  de 
Breda  commencée  à  Ybonneur  de  Dieu  &  pour  le 
fervice  de  Sa  Majefié,  entre  les  Prélats,  Nobles , 
Pilles  6?  Membres  de  Brabant,  Flandtes,  Artois, 
Hainaut,  Palenciennes  ,  Pille,  Douay,  Orchiest 
Namur  ,7'ournay ,  Utrecbt  (f  Malines  reprefentans 
les  Etats  de  Hollande,  Zélande  fcf  leurs  AJ/bciex 
par  leurs  Commiffaites  Députez  refpeSivement  de 
part  y  d'autre-,  Ajfavoir,  le  très  honorable  Sei- 
gneur, le  Sieur  Jean  de  Landen,  Abbé  de  St.  Ger- 
truyde  à  Louvain,  le  Sieur  (a)  Giflain,  Abbé  de  W 
S.  Pierre  à  Garni;  te  Sieur  Mathieu  Abbé  de  S.  acmltr;— 
Gtfflayn,  élu  Evique  cT Arras ;  le  Sieur  Jean  (b)  ^2*^ 
de  l'mel,  Seigneur  de  Gttingen  ;  le  Sieur  François 
de  Halenin  ,  Seigneur  de  Swevegtn  ,  Gouverneur  ^l,0,"^. 
£«?  Capitaine  cPOudena\dc,  £>?  Commi faire  pour  le  ««•  '<  *ui 
renouvellement  des  Loix  de  Flandres; le  Sieur  Char-  î»"^ 
les  de  (f)  Gaure;  le  Sieur  Jean  de  Frefyn,  Cht-  (.)  ou  gt*. 
valitrs  ;  le  Sieur  Elbertut  Leenius  Dotleur  y  Pro-  **• 
feffeur  en  Droit  dans  PUniverfité  de  Louvain; 
Maître  Pierre  de  Bevrt ,  Cenfeiller  de  Sa  Maie  fié 
en  Flandres  5  i$  le  Sieur  Quentin  de  Pratz ,  Chef 
;  des  Ecbevins  de  la  Fille  de  Mons  en  Hainaut ,  en- 
'  femble  Jean  de  Depenants  Confeiller  de  Sa  M.ifrfté, 
\  y  Maître  de  fa  Chambre  des  Comptes  en  Brabant 
Député  de  leur  part,  Secrétaire  des  fusdits  Etats 
de  Brabant,  Flandres,  Hainaut  &V.  le  Sieur  Phi- 
lippe de  Marnix  Sieur  de  Sainte  Aldegondc  -,  Arent 
de  Dorp,  Sieur  de  Teemfche;  Guillaume  de  Zuylen 
de  Nievelt,  Sieur  de  Heeractsberte ,  Escuyers;  le 
Sieur  Adrien  vander  Myle,  Dodeur  en  Droit, 
Confeiller  de  fon  Excellence  &  du  Confeil  Provincial 
de  Hollande,  Maître  Corneille  le  (d)  Roi,  Licen- 
cié,  6?  aufjfi  Confeiller  de  fon  Excellence;  Maître' 
Paul  Buy  s  Avocat  du  Pais  de  Hollande;  Maître 
Pierre  de  Rycke,  Bailly  de  Fleffingue;  Antoine  de 
Sickelen  Confeiller  de  Zélande;  &  André  (e)  le  {•) ftJbgM 
Jeune  Bourguemaltre  de  Middelbourg,  de  la  part 
Q.q  *  des 
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AîîNO  Staten  van  Hollandt,  Zeelandt,  ende  Gcartbclcwdc, 
s  nacT  gytwyfcn  van  harc  Cotninifficn.  iti  't  eynde  van 

1  del'cu  cheiaferccH ,  dit  legcnwootdich  fraetict  opge- 

rcctu  ende  gemaeckt  ij,  bçiluyten  tulïchcn  de  voorli. 
Parthyen  ende  Landcn  «en  ecuwige  ville  Vrcde,  Ver- 
bsndt  code  Ecnigheyt,  onder  de  Voorwaerden  ende 
Conditicn  hier  naer  volgcnde. 

I.  Eerft,  dat  aile  otfenfien,  injnrien,  raudadcn  co- 
de bcfchadiglieden ,  gcfchict  ter  faeckc  vanden  troubleo 
tuUchcn  de  Ingefctenen  vande  Provintien,die  in  dit  te- 
Bcnwoordigh  r'iacact  gecomprchcndecrt  lijn,  foo, 
waer.  ofte  In  wat  manicrcn  dattet  ty,  fuilen  verge- 
ven,  vcrgeten,  ende  gebouden  ïiin  ait  niet  gcfchiet, 
fulci  dit  ter  ootlaeckc  van  dicn.te  gecncn  tyden  incn- 
tie  gemaeckt,  ott  yemandî  acogcfpruockcu  en  fal  mo- 
gen wordeu. 

I  L  Dieovolgende  belooven  die  voorfi.  Staten  van 
Brabandl,  Vlaenderen,  Hentgouwe.  &c.  tnitsgadcri 
mijn  Hcete  Prince,  Staten  van  Hollandt  ende  Zcc- 
laodt,  met  hare  GcafTocieerden ,  ongcveynsdclick  co- 
de in  goeder  trouwe,  van  nu  voortacn  t'onderhooden 
een  valle  ende  onvetbrecckelicke  vricndtfchap  ende 
Vrcde,  ende  in  fulcker  voegeu  clckandercn  t'allcn  ry- 
deu  ende  in  aile  occurreniicn  by  te  ftacn  tnct  racdt  en- 
de ditt .  goct  ende  bloedt  :  ende  infonderheyt  omme 
pyt  de  Landen  te  verdryven  code  daer  en  bayten  te 
hôuden  de  Spaeofchc  Soldtten,  ende  andere  uytheem- 
fche  ende  vrceinde,  gepoocht  hebbende  buyten  wege 
van  rechie.  den  Hecreu  ende  Edclen  't  leveo  te  benc- 
men,  den  fiickdom  vanden  Lande  te  hunwacmt'ap- 
pliccrcn.cnde  die  Gçmcynte  voorfi.  in  eeuwige  flaver- 
nye  te  brengen  ende  houden,  omme  ten  wclcken,  en- 
de allen  anders  te  furnicreii  wes  noodigh  werdt.tet  rc- 
filtcrwic  vande  geene  die  hemliedcn  hier  inné  tnctter 
daet  Ibudcn  wilicn  coutrarieten,  die  voorl*.  Boodtge- 
nooten  ende  Gcallicerden ,  ooek  belovca  hen  bereyt 
ende  valvacrdigh  (c  laten  viudco  t'allcn  aootclickcn 
code  redehekeu  Coptrtbuticn. 


!  1 1.  Daer  en  boven  il  geaccordeert ,  dat  terftont  na 
'(  vwtrcck  v*nds  Spangjacrtt  ende  harc  Adhcrcntcn, 
■ls  aile  faeeven  in  rullc  ende  verfeeckertheyt  fuilen 
lijD,  fallen  berde  die  t'artycn  gehouden  lijn  te  procu- 
rerai ende  bencerftUen  dt  convorarien  ende  vergade- 
ringen  vande  Générale  Staten ,  inder  forme  ende  ma- 
nière ait  gcfchiet  it  ten  tyde  als  wylc  hooch-loflijckcr 
memorie  Keyfcr  Kacrle  d'opdracht  code  transport  dede 
van  defe  Êrf  Nedcrlanden,  in  htnde  vande  Coninckl. 
Majelt.  onfen  genadighflc  Hecrc,  om  te  ftellen  ordine 
inde  Ueckcn  vande  Landen  in  't  generael  ende  particu- 
lier, fo  wel  aengaende  't  faiâ  ende  eiecutie  vande  Re- 
ligie  in  titillant ,  Zeclant ,  Bommel ,  ende  GcaiTbcieer- 
de  Plaetfcn,  reltitutic  v»ude  Stcrckteo  ,  Artelleryen, 
Schcpeo  ende  andere  Ctecken  den  Coninck  toebehoo- 
rende,  gednyrendc  voorfi.  troubelcn  by  die  van  Hol- 
landt ende  Zeelandt  genomen,  als  andet lin»,  foo  ten 
dienlte  van  fync  Majcft.  wcIVkerr,  eude  Unie  vande 
Landen  men  fal  bevindrn  te  ^choorcn ,  waer  inné  noch 
«an  d'een  noch  van  d'ander  îyde  ccoigh  tegenfeggen 
ofte  bclct,dilay  uocli  uyillclleu  fal  mogen  gedaeo  wer- 
deD,  nict  meer  ten  opfienc  vande  Ordonnamien ,  uyt- 
fpraken  ende  refnlutien  die  aldacr  fuilen  gefehièden  en- 
de gegeven  worden ,  dan  Inde  exemprie  van  dien ,  hoc- 
danigh  die  foude  nvogen  wcten,  waer  inné  beyde  de 
Panhyen  henliedeti  gantfchelick  ende  ter  goeder  troo- 
we fubuuueren. 


IV.  Dat  van  nu  voorts  aen  d'Inwoonderen  ende 
Onderfatcn  van  d'een  en  d'ander  lyde,  van  wat  Lan- 
de van  herwaerts-overc,  ofte  van  wat  date,  conditie 
ofte  qualitcyt  hy  ty,  over  al  fullcn  mogen  hanteerçn, 
gacn  ende  keeren ,  wooncn  ende  trafficquercn  Coop- 
nunsKewyfe  ende  taderfinti ,  in  aile  vrydom  ende  ver- 
leeckerthcyt,  welverilaende  dat  nict  geoorloft  ofte  toe- 

3 ci  "en  fàal  nu,  die  van  Hollandt,  Zeelandt  ofte  an- 
cre, van  wat  Lande,  condirw  nfic  qualitcyt  dat  het 
lj ,  yct  te  anentercn  herwaerts-overe  buyten  de  voorft. 
Landen  van  Hollandt,  Zeelandt,  ende  Gea,fTbcicerde 
P.'avtfcn,  tcfcni  d«  gcmvyne  ruft»  tndt  vrcde,  fonder- 
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Je  s  f*iiit\  Seigneur  Prince  13  Etats  de  ffelbnJe, 
Zélande  ty  Ajfociez,aprés  l'exhibition  de  leurs  Corn- 
mijpons  (a)  inférées  à  la  fin  des  préfentes  a  été  fait 
y  dreffé  le  préftnt  fraisé,  jf Mante ,  0?  Unit*  fer- 
me (3  éternelle ,  aux  conditions  qui  s'enfuivent. 

I.  Premièrement ,  que  toutes  offences  ,  injures , 
méfait s,  ty  domages  adienus  à  taufe  des  troubles., 
entre  les  Habttjns  des  Provinces ,  compris  en  ce  Trai- 
té, en  quelque  lieu  ou  manière  que  ce  J'tit,  feront 
pardonnésy  oubliés ,  &  réputés  comme  non  adve- 
nus, tellement  qu'à  caufe  tficeux,  il  n'en  ftra  ja- 
mais fait  mention ,  £«?  perfonne  aujji  n'en  fera  re- 
cherché. • 

IL  Suivant  quoi  lesiits  Etats  de  probant, 
Flandres ,  Hainault  (*tc.  comme  au[fs  hdtt  Sieur 
Prince ,  ty  les  Etats  de  Hollande,  ty  Zélande,  ty 
leurs  Ajfoc'tfz  promettent  d'entretenir  d'oreftnavant 
en  benne  foi,  (y  fans  dtffmuiatlon ,  ty  de  faire  en- 
tretenir par  leidits  Pais,  une  firme,  ty  inviolable 
Paix ,  ty  amitié.  Et  par  ce  moyen  d'aj/îfter  Pun 
l'autre, en  tout  temps,  &  à  toutes  occurrences ,d 'ad- 
vis,  deconfeil,  tâ  défait!,  ty  d'y  employer  corps , 
ty  biens,  ty  notamment  peurebaffer,  ty  tenir  hors 
de  ces  Pais, les  Soldats  Espagnols,  ty  autres  étran- 
gers, qui  fe  font  efforcé  s  ^ber  s  de  toute  voye  de  dtoiQ, 
d'ofttr  la  vie  aux  Seigneurs ,  ty  Nobles  ,  de  s'appro- 
prier les  richejfes,  tâ  biens  du  Pais,  ty  de  redu'trt, 
ty  tenir  h  Commune  en  perpétuelle  fervilude.  Et 
afin  de  fournir  à  tout  ce  qui  fera  neceffaire  pour  re- 
fifier,  à  tous  ceux  qui  leur  voudtoyent  contrarier  en 
ce  fait ,.  lesdits  Confédérés  ,  ty  Jllliés  promettent 
de  fe  tenir  prêts ,  prompts ,  ty  appareillés ,  à  fai*e 
toutes  Contributions ,  ty  Impofitions  necejfaires,  & 
raifonnables. 

III.  Outre  et  a  été  accordé,  qu'incontinent  après 
le  parlement  des  F.spaignols,  ty  de  leurs  Adhérant, 
ty  lors  que  toutes  ebofts  feront  en  repos,  ty  feureté , 
que  les  deux  Parties  feront  tenus  d'avancer,  ty  pro- 
curer la  convocation,  fy  îaffemblée  des  Etats  Géné- 
raux, en  la  forme,  ty  manière  qu'elle  a  été  tenue 
du  temps  de  feu  de  Tres-haute  mémoire  r  Empereur 
Charles,  lors  qu'il  céda,  tâ  transporta  ces  Pats- Bas 
és  mains  du  Roi  nôtre  Sire:  afin  de  mettre  ordre 
aux  affaires  du  Pais  tant  en  gênerai  qu'en  particu- 
lier ,  tant  touchant  le  faitl  de  l'exercice  de  la  Reli- 
gion és  Pats  de  Hollande,  Zélande,  ty  Lieux  Jfft* 
ciés,  que  pour  la  refit  ut  ion  des  FortereJfesy  de  V  Ar- 
tillerie, des  Bateaux,  ty  autres  chofes  appartenan- 
tes à  Sa  Mtjeflé  tâ  lesquelles  durant  lesdits  troubles 
ont  été  prifes  par  ceux  de  Hollande,  tâ  Zélande, 
ou  autrement  ,  félon  qu'on  trouvera  tire  expédient 
pour  le  ftrvice  de  Sa  Afajefé  tâ  pour  le  bien,  tâ 
Union  des  Pais.  Ce  qui  fe  fera  fans  contredit ,  (â 
fans  que  de  part  ou  d'autre ,  on  y  puiffe  donner  au- 
cun empêchement,  délai,  ou  retardement,  foit  au 
regard  des  Ordonnances ,  déclarations,  tâ  re feintions 
lesquelles  y  feront  faites,  tâ  prinfes,  qu'en  F  exé- 
cution eTicelies ,  quelles  qu'elles  feytnt ,  à  quoi  les 
deux  Parties  fe  fbubmettent  entièrement  ,tâ  en  bon- 
ne foi. 

IV.  Que  derrefenavant  les  Habitons,  ty  Sujets 
de  part  (â  d'autre ,  de  quelque  Province  de  par  de- 
çà, on  de  quelque  état,  qualité  ou  condition  qu'Us 
feyenl,  pourront  hanter,  fréquenter,  fafert  repas- 
fer,  demeurer,  trafficquer  par  tout,  foit  pour  faire 
train  de  Marcbandife  ou  autrement ,  tâ  ce  en  toute 
liberté,  tâ  fenrlé.  Bien  entendu, qu'il  ne  fera  loi- 
fible  ni  permis  à  ceux  de  Hollande,  tâ  Zélande,  on 
à  antre  de  quelque  Pays,  qualité,  on  condition  qu'il 
foit,  d'attenter  quelque  chofe  par  deçà,  ou  hors  des- 
dits  Pais  de  Hollande,  Zélande,  tâ  Pinces  Alliées, 
contre  le  repos,  tâ  la  Pain  public  que,  notamment 
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A.KKO  I'n"e  re8en?  de  Catholijcke  Roomfche  Reflgie,  ende 
cxcrcitie  van  dien,  noch  yemaudt  ter  caufe  van  dien  te 

X  J  76.  injttrkren,  irriteren  met  woorden  ufte  met  wercken, 
'  noch  met  gdijcke  aûicn  te  fchandalifcrcn .  op  pcync 
ran  gdlraft  te  worden  ait  perturbateurs  vai  de  gemey- 
oc  rufle,  anderen  ter»  exemple. 

V.  Ende  op  dit  middclerfjjt  niera*™  liçhtelick  en 
ftae  toi  cenigen  bc<ri)pe,  captic  ofte  pcricule,  l'ollen 
aile  Placatcn  hier  voortijts  ^emaeckt  ende  gepublicccrt 
op  't  ftuck  vandc  hcrcticjmitigadcrs  die  Cnminele  Or- 
donnanrie  by  den  Hertoge  van  AIvc  ïemacckt,  ende 
het  gerolch  ende  exeentie  van  dien.gelîispendecrt  wer- 
den  ,  tôt  dat  by  de  Générale  Staten  anders  dacr  op 
ghcordi>nneert  xy,  welvcrftaende  daltcr  egeene  fchan- 
tlaie  co  gebeurc  in  manière  voorfx. 

VI.  Dat  mrjn  Heere  den  Prince  fal  blyven  Admîrael 
Genericl  vau  der  Zce  ,  ende  Stadthotidcr  van  fyne 
Maieft.  van  Hullandt  ende  Zcelaudt,  Bommel,  ende 
anderc  Geailbdecrde  Plaetlcn,  om  in  als  te  eebieden, 
foo  de  felve  tcgcnwoordclick  doct,  met  de  lelve  Osfi- 
dcren.Jufticicren  ofte  Magillrarcn,  fonder  eenige  ver- 
anderinge  ofte  innovatie,  ten  xy  by  fijn  confente  code 
vrille,  ende  dat  over  de  Steden  ende  Plaetfcn  die  fyne 
Excel!,  no  ter  tijt  is  houdende,  tôt  dat  by  de  Générale 
Staten  nier  't  vertreck  vandcu  Spaugiacrden  anders  gc- 
ordooomt  xy. 


VII.  Maer  belangcnde  die  Steden  ende  Plaetfcn  be- 
grep.  n  onder  de  Commiffie  van  de  Coninghl.  Majelt. 
by  hem  outfangrn,  die  tcgeuwuordclijck  onder  het  ge- 
bicdt  ende  gchoorfaemheyt  vau  fyne  Excel!,  niet  en 
llit-n  .  fal  dit  Poincl  gefehort  blyven,  ter  tijdt  ende  wy- 
len  de  felve  Steden  ende  Plaetfcn  hen  met  de  andere 
Staten  gevoecht  hebbende  tôt  defer  Unie  ende  Aceort, 
fyne  Excel!-  henluyden  fal  ghegeven  hebben  fatiifaciie 
op  de  Poinâcn  dacr  inne  fy  hem  fouden  vinden  gein- 
tercueert  onder  lijn  Gouverncmcnte,  't  xy  ten  opficn 
vandc  ctcrcitic  vande  Kctîgtc  oi'te  anderiint» ,  op  dit  de 
Provintien  niet  ghedemembreert  werden,  ende  om  aile 
«wift  cude  tweedracht  te  fchouwen. 

VIII  Ende  en  fulleo  middeler-tijdt  egeene  Placa- 
tcn, Mandemeuteu  ,  l'rovilien  noch  Exploidcn  plactfe 
heboen,  inden  voorfx.  Landen  ende  Steden  by  den 
voorfx.  Hcerc  Prince  geregiert,  dan  die  gecne  by  fyne 
Exccll.  ende  by  den  Rade,  Magirtraten  ende  Officiers 
aldaer  gheapprobeert,  ende  ghcdeccrncert ,  fonder  pre- 
jud  tic  voor  den  tockosnenden  tyden  van  den  rclortc 
vaodcn  grooten  Rade  van  fyne  Majdlcyt. 

IX.  I*  mede  ondcrfproocken ,  dat  aile  Gerangencn 
ter  laecken  vande  voorleden  troublen,  namentlick  den 
Grave  van  OolTu,  fullcn  vry  ende  los  gelatcu  werden 
fonder  rantlbcn  te  bctalcn,  maer  wel  de  gcvanokcnillc- 
koften ,  ten  warç  nochtaas  dat  de  rantfocncn  voor  date 
Tan  defen  bctaeldt ,  ofte  daer  van  overkomen  ende 
geaccordeert  waren. 

X.  h  voorts  veraccordeert ,  dit  de  voorfx.  Heere 
Prince,  ende  aile  Hecrcn,  Riddercn,  Edclluyden, par- 
ticulière Perlbonen  code  Onderlàtcn,  van  wat  Hâte, 
qua'ttcyt  ofte  conditie  die  xijn,  miisgadcrs  hcnlicder 
Weduwen  ,  Duwagien ,  Kinder  s  ende  Erfgcnamen 
van  d'ecn  ende  d'ander  xyde,  gereftirucert  7ijn  in  hacr- 
luyder  goede  name  ende  rame,  ende  fullcn  ooek  mo- 
gen  aenvaerden  .  ende  die  potlelTie  aennemen  van  aile 
harc  Hecrlickhcden,Goeden,Prerogativcn,  Aâkn  en- 
de Crédite»,  die  niet  verkoebt  ofte  gealienecrt  ijjn,  in 
folcken  ftact  als  de  voorfx.  Goeden  nn  tegenwoordigh 
xijn ,  Ende  ten  dien  efTecle,  lijn  aile  die  faulrcn,  Con- 
tnimacien,  Arrdlen,  Semcnricn,  SaylilTementen  code 
Kxccutien .  gegeven  ende  gedacn  lîchtent  den  aenvanck 
vandc  troubclcn  in  den  Jire  t  j 66.  foo  wel  om  laeckc 
vandc  Rcligie,  als  om  't  aennemen  vande  Wapencn , 
met  het  geenc  daer  nacr  gevolght  is ,  gccaiTcert,  ge- 
revoeeen  ,  doodt  ende  te  niete  gedacn ,  ende  follen  de 
felve,  mitsgadert  aile  fchrirtelijckc  Procedoyren,  Ao 
ten,  Aâitatcn  te  dien  gefehiet,  vemielt,  ende  t'ndc  Re- 
gilterx  Rcroyccrt  werden,  fonder  dat  noodigh  xy  hier 
coe  ander  befchcyt  te  nemen,  ofte  provifie  te  verwer- 
ven  ,  dan  dit  tegenwoordigh  Tractaet ,  niet  tegen- 
ftaendc  eenige  lncorporatie  ,  Rechten,  Cofroymen, 

Privi- 


(ontrt  /«  Riligiut  Catholique  (j?  Romaine,  tu  txer-  ANXO 
ciu  ficelle  y  ni  tt' injurier,  ou  irriter  aucun  à  caufe  s 
tTicelle,  dtfaicl.  ou  de  ptrole,  ni  auffi  l  feanda-  1  57». 
li/er  par  acltt  jtmblahlei,  fur  peint  d'être  punis 
comme  péri ur battues  du  repos  publie  afin  dt  Jeivir 
d'exemple  aux  autres. 

y .  Et  afin  que  cependant  perfenne  ne  fait  itjert- 
mtnt  expefé  à  qutlqut  rtprinfe.,  cj piton  eu  danger, 
tous  les  l'Iacarts  qui  ont  ét(  faicls ,  (jf  publiés  farci 
devant,  fur  le  faiS  d'berefit,  comme  auffi  les  Or- 
donnances Criminelles  faiBes  par  le  Duc  eTjttee,  la 
pourfuitt,  fjf  r exécution  en  fera  fufpendue,  jusquts 
à  ce  qu'il  en  fera  ordonné  autrement  par  les  l.tats 
Généraux:  bien  entendu  qu'il  ne  fe  face  aucun  fean- 
dale  en  la  manière  fusdile. 

F l.  Que  Monfieur  le  Prince  demeurera  en  Titat 
d"  Jdmiral  General  de  h  Mer ,  fc?  de  Gouverneur  de 
Sa  Majefté  en  Hollande,  Zélande,  Bommcl,  6? 
autres  Places  afjocUes,  pour  y  commander  tn  tout, 
ainfi  qu'il  fait  preftntment ,  avec  les  mêmes  Jufii- 
eiers,  £j?  Magifirats,  fins  aucun  changement  ou  in- 
novation ,  n'e/l  que  cela  fc  face  par  f»n  confentt' 
ment,  y  adveu,  tj  ce  fur  les  Villes,  6?  Places 
que  fon  Eue.  tient  à  prejent,  jusques  à  ce  que  par 
Us  Etats  Generàux ,  après  le  parlement  des  Espa- 
gnols, il  en  foit  ordonné  autrement. 

fil.  Mais  touchant  les  Villes,  fc?  Place  s,  com- 
primes tn  la  Commtfio»  qu'il  a  de  Sa  Mnitfié ,  fc? 
lesquelles  prefentemtnt  ne  font  pas  fom  fobeiffanee  de 
fon  Excellence ,  ce  point  demeurera  en  furceance , 
jusques  à  ce  que  lesdiles  Villes  fc?  Places  feront 
joindes  en  cette  Union  fc?  Accord  avec  les  autres 
Etats,  fc?  que  fou  Excellence  leur  aura  donné  futis- 
faHion,  fur  les  points  lesquels  ils  fe  pourr oient  trou- 
ver intereffez  d'être  fous  fon  Gouvernement ,  au  re- 
gard de  t  exercice  dt  Ut  Religion,  ou  autrement , afin 
que  les  Provinces  ne  foyent  démembrées ,  fc?  pour 
éviter  toute  difftntion  fc?  discorde. 

VIU.  Et  cependant ,  nuls  Placard,  Minde- 
mcr.s,  Ptevifions,  ni  Exploits,  »' oui  eut  lieu  tsdits 
Pays  fc?  Villts  gouvernées  par  ledit  Prince,  /mon 
ceux  qui  auront  été  approuvez  on  décernez  par  fon 
Excellence,  ou  par  le  Confeil,  les  Magifirats  on 
Officiers  illee,  fans  préjudice  pour  U  tems  avenir, 
du  refirt  du  grand  Confeil  dt  Sa  Majefté. 

IX.  On  a  auffi  conditionné,  que  tous  les  Prifon- 
nitrs  détenus  à  cauft  des  troubles  pafez,  notamment 
U  Comte  dt  Hoffiu ,  feront  relâchez  fans  payer  ran- 
çon, mais  bien  les  dépens  de  prtfon,  n'était  toute- 
fois que  les  rançons  fuffent  payées  devant  la  date 
de  cette ,  eu  qu'on  en  tut  déjà  convenu  fc?  accordé. 

X.  D'avantage  on  a  auffi  accordé,  que  ledit 
Sieur  Prince,  fc?  tous  autres  Seigneurs,  Chevaliers, 
Nobles,  particulières  Perfonues,  fc?  Sujets  de  quel- 
que état ,  qualité ,  ou  condition  qu'ils  foyent ,  en- 
fcmblelews  Vtfvts,  Douagierts,  Eufans,  fc?  Hé- 
ritiers, de  part,  fc?  d'autre,  feront  remis  tnlturs 
Biens,  fc?  bonne  renommée,  fc?  pourront  auffi  re- 
prendre, fc?  rentrer  en  la  poffeffion  dt  toutts  leurs 
Seigneuries,  Biens,  Prérogatives, 4dions,  13  Cré- 
dits, non  encores  vendus  ou  aliénés,  mai  t.  en  tel  état 
que  la  dit  s  Biens  font  pre feulement.  Et  à  cet  cffctly 
tous  Us  Défauts,  Contumace  s,  Arrêt  s,  Sai/ifemens, 
fc?  Executions,  données,  fc?  f aides,  depuis  le  com- 
mencement des  troubla ,  en  Tan  if66,  tant  pour  U 
faiS  dt  la  Religion,  que  pour  avoir  prias  Us  armes , 
avtc  tout  ce  qui  s'en  tft  tnfuyvi,  feront  cajféti,  re- 
vocquées,  fc?  annullées.  Et  pareillement  toutes  les 
Procédures,  Allions,  fc?  Citations,  lesquelles  en  ont 
été  failles,  feront  anéanties, &  rayées  és  Repères , 
fans  qu'il  fois  de  befoing  d'en  prendre  eu  obtenir  quel- 
que autre  documtnt  ou  provifion,  que  ce  prtfent 
Traiclé ,  ntnobjlant  toutes  Incorporations,  Droitis, 
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kvntn  rnvilcaicn,  Prefcripticu,  loo  wel  légale,  çonvemio- 
*lNNU  nale  ,  colluymicre  ,  als  locale  ,  noch  ecnige  anderc 
1*76  Exemptie  ter  contrariai,  de  welcke  m  defen,  endc 
'      "aile  anderc  faccken  de  voorft.  troobclcn  coucerne- 
rende,  fDllen oadbren,  ende  egeene  ftede  hebben,  als 
tôt  dien  by  defen,  foo  verre  als  *t  noot  is ,  fpecialick 
ghcdirogeert  wefcn,  ooek  mede  de  Rcchten,  dispone- 
rende  dat  générale  derogatie  niet  en  it  fonder  prece- 


X  I.  Wclvcrftaendc  dat  hier  ondet  begrepen  fuMen 
lîjn,  ende  dit  tegenwuordigh  benefitie  genieten ,  mijn 
cctudichll  Vroowe  de  Gefellenedc  des  doorluchtigcn 
Krurvorft  vanden  Rhijn,  ccrtijdts  achtcr-gelatcn  Wc- 
duwe  des  Hecrcn  van  Bredcrode,  foo  vecle  als  aenj;act 
Vyancn,  ende  anderc  Goederen,  dacr  haere  C.V.  D., 
olic  aâic  van  hier  hebbende ,  toc  gerechtight  is. 

XII.  lnsgclijcx  fal  hier  inné  begrepen  wefcn  die 
Grave  van  Buyren,  fo  vcle  aeneaet  de  Stadt,  Slot  en- 
de Landen  van  Buyren, om  de  felve by  de  voorft.  Hce- 
rc  Grave  by  't  venreck  van  Garnifoen  gcbruyckt  te 
worden  als  ujn  eygen  toebehooren. 

X II  1.  Endc  fullen  te  niete  gcdaen  ende  afgeworpen 
werden,  die  Pilaren ,  Tropheen ,  Infcripticn ,  ende  an- 
dere  teeckenen  by  den  Hertoge  van  Alvc  ghedacn  rech- 
ten,  tôt  fchande  ende  blamatic,  foo  vande  bovenge- 
noemde,  als  van  allcn  anderen. 

X I V.  Aengacnde  die  vruchten  van  de  voorfi.  H«r- 
lîckhcden  ende  Goeden, 't  verloop  ende  die  verachtert- 
heden  vande  Dowagierc  tochten ,  Pachten,  Chijnfcn 
ende  Rcnten,  fo  op  de  Coninck,  Landen. Steden, en- 
de aile  anderc  die  voor  date  van  defen  verfchencn ,  en- 
de nochtant  niet  betaelt  ofte  ontfangen  lijn,  by  tync 
Maiell.  ofte  fims  adie  hebbende,  die  lai  elcx  't  fyne 


XV.  Wclverftaendc,  dat  aile  het  geenedatter  ghe- 
villcn  is,  foo  wel  vanden  voorft.  Erf-gocdch,  Rcn- 
ten, als  aile  anderc  Goeden,  (tentent  i>înte  Jansmifle 
Anno  tf76.  leftleden,  fal  blyven  ten  profyte  vanden 
geencn  hun  recht  hebbende,  niet  tegcnllaende  dat  daer 
mf  by  denOntfaoger  van  de  Confiscatie,  ofte  anderc, 
yet  ontfangen  ofte  geint  ware,  dacr  af  in  fulckcn  gc- 
valle  reftirutie  gefehieden  fal. 

XVI.  Macr  by  foo  eenige  Jaerfcharen  vanden 
Toorfa.  Pachten,  Remen  ofte  aridere  Innekomcn  van 
'»  Coninghs  wegen  by  titele  van  Confiscatie  iengefla- 
een  endc  geheveo  ware,  foo  werde  elck  over  gefijckc 
Jaerfcharen  vry ,  los  endc  quyte  gehouden  vande  reele 
lallen  endc  opllal  uyt  fyne  goeden  gaende,  foo  men 
ooek  t'allcn  tyde  insgeliics  vry,  los  ende  quyte  ghe- 
houden  fal  tijn  van  aile  Rcnten  (ht  en  de  op  de  Landen 
ende  Goederen  die  men  mits  die  voorleden  troublen 
niet  en  heeft  konuen  ghebniyckcn ,  in  ailes  naex  rate 
vanden  tyde,  iit  het  felfde  bclct  endc  ongebruyek  uyt 
oorfaecke  voorft.  gebeurt  is.  Noopctidc  die  Huysca- 
theylen  ende  anderc  Meublen,  die  aen  beyden  lyden  te 
nicte  gedacn.  verkocht,  ofte  anders  gealienecrt  lijn 
daer  aï  en  fal 


XVII.  Endc  aengacnde  die  Erf-goeden,  Huyfcn 
ende  Rcnten ,  die  by  titcle  van  Confiscatie  verkocht  of- 
te vctaliencert  zijn,  de  Générale  Staten  fullen  in  elcke 
Provintic,  ende  uyt  de  Statcn  vande  felve,  deputeren 
CommùTarifen,  otnme  kenniflè  te  nemen  vande  Xwa- 
ri*hcden,  indien  dacr  eenige  vallen,  omme  rcdclijcke 
fatisfaâic  te  doen ,  foo  wel  aenden  aoden  Proprietaris, 
als  aende  Koopers  ende  vctkrijger  vande  voorft.  Goe- 
den endc  Rcnten  voor  hun  regres  ende  evidie  refpeâi- 
vclijckcn. 

XVIII.  Van  ghelijcken  fal  ghefehieden  noopende 
*t  verloop  vande  perlonele  Rcnten  ende  Obligatien, 
ende  aile  anderc  pretenfien,  klachten  ende  doleantien , 
aïs  de  gheintereflccrdc  ter  oorfaecke  vande  trouble, 
fullen  namaels  aen  weder-zydcn  willen  inrenteren  ende 
roorltcllcn,  in  wat  manière  dattet  xy. 

XIX.  Dat  aile  Prelaten,  ende  aile  anderc  Geefte- 


iSjckeperfooncn,  vriens  Abdyen,  Stichten  ,  Fondaticn 
ende  Rtfidentien  buyten  Hollandt  ende  Zcelandt  gelc- 
de  felve  Landen  gcgoedt 
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O  M  A  T  I  au  E 

Contâmes,  Privilèges,  Prcfcriptions,  tant  légales,  AnN(5 
conventionné ,.   ,  coutumierts ,  que  locales  ,  ni  au-  * 
cunes  autres  Exemptions  au  contraire  :  lesquelles  en  et  1 57** 
faiit,  £jf  tn  toutes  autres  ihofes  lesquelles  concernent 
lesdtts  troubles,  ctflcront,  (3  n'auront  aucun  lieu, 
comme  y  ayant  dérogé,  fpecialement  par  ces  prefentes 
(fi  tant  efi  qu'il  en  [oit  btfoing)  comme  Oujfi  le 
Droit  dispeft,  que  la  dérogation  général*  n'efl  it 
nulle  valeur ,  fi  la  fpeciale  ne  précède. 

XI.  Bien  entendu  qu'en  ceci  feront  compr'ms,  (3 
jouiront  de  ce  prefent  bénéfice  Madame  Us  Cemtefle 
Palttine,  auparavant  Veuve  de  feu  Monfieur  de 
Bredcrode , en  ce  qui  touche  Viant,i3  autres  Biens, 
qu'elle  peut  prétendre,  on  ceux  qui  en  ont  quelque 

j  aSton  d'elle. 

XI I.  Semblablement  y  fera  emprins  le  Comte  de 
Bure»,  quant  à  ce  qui  touche  la  Ville,  le  Château, 
(3  te  Pais  de  Bure»,  pour  en  jouir  comme  fou  bien 
propre,  après  que  la  Garnifon  en  fera  partie. 

XIII.  Les  Colomnes ,  Trophées,  Infcriptions , 
Effigies  trèfle" es  par  le  Duc  d'Alve,  au  déshon- 
neur o  Uiriity  tant  de  ceux  qui  ont  été  dénommés 
ci  deflits ,  que  tous  autres ,  feront  abbatutt ,  t$  dé- 
molies. 

XI F.  Quant  aux  fruiSs,  y  revenus  des  fus- 
diles  Seigneuries,^  Biens, le  s  arrierages  des  Douai- 
res, Ufufruicls,  Fermes,  Cens  ,13  Rentes , aligné  es 
tant  fur  les  Pais, 13  V tilts  de  Sa  Majt/ié,  que  tout 
antres ,  lesquelles  font  efebeues  devant  la  date  de  cet 
prefentes,  (3  néant  moins  ne  fout  pas  payées,  ni  re- 
crues par  Sa  Majejlé  ,  ou  ceux  qui  en  ont  caufe, 
chacun  en  ce  qui  efi  du  fien  les  pourra  recevoir, 
(3  en  jouir. 

Xy.  Bien  entendu,  que  tout  ce  qui  efi  efcbeu, 
tant  desdits  Héritages,  (3  Rentes, qu'autres  Biens, 
depuis  la  S.  Jean  de  l'an  IC76.  derniir  paflé,  de- 
meurera au  profit  de  ceux  qui  y  ont  droit ,  encore! 
que  les  Receveurs  des  Confiscations  ou  autres,  en 
enflent  déjà  receu  quelque  ebofe,  dequos  en  tel  cas  il 
ne  Je  fera  point  de  refiitution. 

XV I.  Mais  s'il  y  a  quelques  années  desiitts  Fer- 
mes, Rentes,  ou  autres  Revenus,  lesquelles  ajent 
été  faifies,  (3  receues  de  ptr  Sa  Mye/lé,  chacun  fe- 
ra pour  femblMes  années  franc,  libre,  (3  quitte  det 
charges  réelles, (3  Hypoteques  aflignées  fur  les  Biens, 
comme  aujfi  l'on  fera  tenu  pour  libre  ,  fraie ,  (3 
quitte  de  toutes  les  Rentes  tflignées  fur  les  Pays  (3 
Biens,  desquels  on  n'a  pi  jouir  à  caufe  des  troublet 
paffez,  le  tout  félon  les  rata  du  tems,  que  la  jouis- 
fance  en  a  été  empêchée  pour  la  caufe  fusdste.  Quant 
aux  Cathels,i3  autres  Meubles , lesquels  ont  été  dit- 
fipez ,  vendus,  ou  aliénez  de  part  (3  d'autre,  pet- 
fenne  n'en  pourra  prétendre  aucune  refiitution. 

XVII.  Et  au  regard  des  Héritages,  M  ai  fans, 
S?  Rentes ,  lesquelles  ont  été  vendues  ou  aliénées  par 
filtre  dt  Confiscation:  les  Etats  Généraux  députe- 
ront quelques  uns  d'enté' eux,  en  chique  Province, 
pour  prendre  cogneiffance  des  difficultés ,  s'il  s'en  pre- 
fent e  aucunes,  pour  en  faire  fatisfaaion  raifonnable, 
tant  aux  anciens  Propriétaires,  qu'aux  Achepteurs, 
(3  Vendeurs  desdits  Biens,  (3  Rentes,  four  leur 
regres,  (3  evidion  refpeSivement. 

XVI II.  Le  même  fie  fera,  touchant  les  arrie- 
I rages  des  Rentes  perfonnelles,  (3  obligations,  (3  de 

toutes  autres  prettnfionstflainRes  (3  doleances,que  les 
inttreffis,  à  caufe  des  troubles,  pourroyent  cy  après 
intenter,  (3 propofer  de  part  13  d'autre,  en  quel- 
que manière  que  ce  foi  t. 

XIX.  Que  tous  les  Prélats,  (3  autres  perfomtet 
Ecclefiafliques ,dtnt  les  Abbayes,  Dioctfts,  Fon- 
dations, (3  Refidenccs,  fitnées  hors  de  Hollande , 
(3  Zélande ,  font  neantmtms  bénéficiées  esditt 
Pays,  rentreront  en  la  pofleflion  de   leurs  ditt 
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AnNO     gebfoyck  vâ"de  fc've  hcnre  Goeden,  als 
-  WKO  opiienc  vanden  Wacrliicken. 

•  5  76.  XX.  Maer  wat  belanght  de  Rcligienfcn  ende  ande- 
re fjccilclijckc,  die  binnen  de  voortz.  twee  Provinticn 
code  heuren  GcaUbcierrdc  gcprofeiryt  ofte  ghepreben- 
deert,  ende  daer  uyt  geblcvcn  ofte  getrocken  zijnde, 
gemerckt  dat  de  mecilcndccl  van  heure  goedeu  gcalic- 
neert  zijn:  de  felve  fat  men  van  nu  voom  acn  vcrlJrec- 
kcii  rcddijckc  alimentation,  nerfl-ns  de  geblcvcnc,  ofte 
anders  fal  hen  mede  torgclatcn  worden  't  gebruyek 
van  heure  goeden  ,  ter  vctkiefinge  nochtans  van  den 
Staten,  ailes  by  provilie,  ende  tôt  dat  andcrllont  op 


GENS.  tg| 

Biens  comme  auparavant ,  au  retard  des  Seeu-  ANNO 

XX.  Mais  quant  à  ce  qui  touche  les  Perfonnes 
RetigUufes,  (3  autres  Ecc/efiafliques ,  qui  ont  été 
frofez,  (3  prebendez  esdites  deux  Provinces ,  fc? 
1  en  /ont  rethés ,  veu  que  la  plupart  de  leurs  biens 
oui '  été  aliénés,  ou  leur  donnera  dorénavant  une 
r aifonnable  alimentation,  avec  ceux  qui  y  fir.t  de 
meurt z ,  ou  autrement ,  01 
fanée  de  leurs  biens, au  cb 


. ,  ou  autrement ,  on  leur  permettra  la  jouïs- 


(3  option  toutes/ois  des 


XX  I.  Voom  is  geaccordeert,  dat  allcgiftcn,  ci- 
heredatieu  eude  andere  dùpou'ticn,  iuetr  visât  vel  canfa 
mer  lis  ^  by  particulière  ende  privatc  perfonen  ghedaeu, 
daer  by  de  gcrcclite  Erigcnamcn  ter  faccke  vande 
voorfz.  troublcn,  ofte  vande  Kcligten,  van  heuren  ge- 
rechtige  lùcceflîe  verlleeckcn,  verniiiidcrt  ende  onterft 
aiju,  uyt  krachte  van  defen  gehouden  fulk-n  werden 
ah  gecaflccit  code  van  geener  weerdea. 

XXII.  Ende  atfbo  die  van  Hollandt ,  ende  Zee- 
landt, am  die  koften  vanden  Oorloge  beter  te  vervuli 
len,  aile  fpecien  van  goade  en  iilver  te  hooge  pryfc  ge- 
llelt  hebben ,  die  fy  in  andere  Provinticn  niet  en  touden 
konnen  fonder  groot  verlies  uytgcvcn,  is  befproockcn, 
dat  de  Gedeputeerden  vande  gemeyne  Staten,  ten 
eerllen  mogelijck  ïijnde ,  advyferen  fullen,  omme 
daer  at  te  nemen  ccricn  generalen  voet,  ten  fine  dat  de 
cours  vande  voorfz.  Munie  eenvourlclick  geltclt  iv, 
alluo  na  ait  doenlick  is,  tôt  onderhoudcniin.-  van  dclïr 
Unie,  eade  vanden  ghemeyncn  Cuophandel  aen  wc- 
der-zyden. 


hun  vurdere  pretentie  by  de  Générale  Staten  vero.'dent  1  fiw«s»'  tout  par  provifion,  (3  jusques  à  ce  que  fur 
frl  l'»s  ultérieures  pretenfions,  il  eu  fois  ordonné  par 

les  Etats  Généraux. 

XXI.  En  après  on  a  accordé,  que  toutes  dona- 
tions, exberedàtions ,  (3  autres  disposions,  iater 
vi vos  vcl  caufa  monts,  faicles  par  perfimnts  par- 
ticulières, y  privées,  (3  par  lesquelles  tes  vrays 
//entiers  ont  été  déboutés  ,  privés  ,  &  déshéri- 
tés, à  cau/è  desdits  troubles,  eu  de  la  Religion,  fe- 
ront en  vertu  de  cètes,  tenues  pour  caffées,  (3  Je 
nulle  valeur. 


XXIII.  Voom  op  het  vertooeh  gedaen  by  den 
Gedeputeerden  van  Hollandt  ende  Zeelandt,  ten  fine 
àu  de  Gvticraliieyt  van  aile  die  Nederlànden  louden 
tTicaren  lalle  nemen,  aile  die  fchulden  die  tnijn  Hecre 
den  Prince  gecontradeert  heeft ,  omme  te  doen  fyne 
twee  Eip^diticn  ende  gheweldige  Heyrtochten,  ten 
wclcketi  t;>o  wel  die  van  Hollandt  ende  Zeelandt,  als 
de  Provintien  ende  Sceden  die  hen  in  den  laellen  tocht 
over  gaven  ,  verbonden  hebben  gehadt ,  (foo  l"y  fev- 
dcn.)  îs  het  felfdc  Poinâ  geftelt  ende  gelaten  ter  dis. 
enrtie  eiide  Jcterminatic  vanden  Générale  Staten ,  dcn 
welcken  aile  faecken  gheappeyfeen  ïijnde,  daer  van 
rapport  ofte  remonllrantie  gedaen  fal  worden ,  omme 
dien-aengaenie  lulckcn  re^uard  genomen  te  werden 
tls  't  behoort. 


XXIV.  In  die  gemeyne  Accoort  ende  Pacificatie 
«n  fullen  niet  begrepen  zijn,  omtne  te  genieten  't  bé- 
néficie van  dien  ,  de  Landen,  Hoerlickhcdcn  ende  Stc- 
dcn  houdende  Partye  contrarie, tôt  dnt  fy  hen  crFcétue- 
lickcn  fullen  gevoccht  hebben  met  defc  Contcdcratien 


d'welck  fy  fullcu 


Welck  Traâact  ende  Vredehandel,  nacr  rapport, 
•ggreatie  ende  advoyemetit  foo  wel  vanden  Hcercn 
Gccommittccrden  totun  Gouvernemente  vanden  Lan- 
den,als  ooek  vanden  Staten  der  felven,  eenfamelicken 
van  mijn  Hccrc  de  Prince,  Staten  van  Hollandt,  Zee- 
landt, ende  Geaflbciccrdc ,  in  aile  de  voorfi.  Poinâcn 
ende  Atticulcn,  ooek  mede  al 't  gene  dat  by  dcn 
voorfr.  Générale  Staten,  in  't  genc  voorft.  is,  ende 
anders  gedefinieert  ende  geordmeert  ù\  worden,  de 
»oorft.  Gcdcputccfdcn  hcbbïii  uyt  krachte  van  hunlie- 
den  Pouvoireu  ende  CoinrniiTie,  belooft  onverbreecke- 
Kck  te  oWcrvereu,  onderhouden  ende  volkomen  ende 
•lie  't  felve  over  d'ecn  ende  d'ander  ïyde  te  doen  re- 
(pccliveli)ckcu  ratihecren  ,  fwccrcn  ,  tekenen  ende 
îegeJcu  by  de  Prel-ten,  Edclcn,  Steden  ende  andere 
Lcdcn  vaude  voorfz.  Landen, fonderlingc  ooek  by  dcn 
voorfz.  Hccrc  Prince ,  foo  wel  in  't  generael  als  parti- 
culier binnen  cen  maent  nacltkomende  t'elck  genoc- 
gen.  Ende  in  kcnnîlTe  van  aile  't  gene  voorfz.  is,  heb- 
ben de  voorfz.  Gedcputeerden  defen  tcgcnwoordigcn 
onderjn  't  Schcpen-huys  vander  Stadt  van  Gent,  den 
van  Novcmbcr  15-76  onder  gheteyckcnt ,  by 


de  Gcdeputce.dc  ten  weder-zyden  indc  prefatie  van' de-  me  de  Novembre  if76. 
icn  gaoert. 


XXI I.  Et  comme  ceux  de  Hollande,  (j  Zélan- 
de, pour  d'autant  mieux  fournir  aux  frais  de  la 
Guerre,  ont  mis  à  haut  pris  toutes  espèces  de  Mon- 
naye d'or,  &  d'argent,  lesquelles  ils  ne  fçauroyent 
débiter  en  d'autres  Provinces  fans  grande  perte,  il 
a  été  conditionné  que  les  Deputét  des  Etats  Géné- 
raux ,  tdvfjirm  au  plutôt  qu'il  fera  pojfiblc,  à 
prendre  la  de/Jus  un  pied  geperal,  à  ce  que  le  cours 
défaites  Monnoyes  fe  puijje  égaler,  au  plus  prés  que 
faire  fe  pourra,  pour  1 entre! enement  de  cette  U- 
nion,  £sf  du  commun  Traffcq  de  part  fcp  d 'autre. 

XX /IL  Et  quant  à  la  remonfirance,  faille 
par  les  Députés  de  Hollande,  fc?  Zélande,  afin  que 
la  Généralité  de  tous  les  Pays-bas  prenne  à  fa  char' 
ge  de  payer  toutes  les  debtes,  que  Menfieur  le  Prin- 
ce a  failles ,  pour  faire  fes  deux  Expéditions ,  &f  la 
Uxée  de  fes  deux  grandes  Jrmées,  à  quoi  tant  cemse 
de  HJlande,  fjf  Zélande,  que  les  autres  Pro- 
vinces f$  Filles ,  lesquelles  je  rendirent  du  temps  de 
fa  dernière  Expédition ,  s' étaient  obligéet  (  comme  ils 
dirent)  ce  point  a  été  remis,  fc?  laifé  à  la  discrétion  f 
6?  détermination  desdits  Etats  Généraux,  .  quels, 
{après  que  toutes  les  affaires  feront  appayfées  )  on  en 
fera  rapport  ou  remouftranee ,  afin  d'y  avoir  tel 
égard  qu'il  appartiendra. 

XX /F.  En  ce  commun  Accord,  {3  Pacification 
ne  feront  point  comprins ,  pour  jouir  du  bénéfice  d"i- 
celle,iei  Pays , Seigneuries,  (5?  Filles,  tenant  parti 
tontraire,  jusques  à  ce  qu'ils  fe  feront  effeUuelle- 
ment  joints ,  unis  en  cette  Confédération ,  et 
qu'ils  pourront  faire  quand  il  leur  plaira. 

Lequel  Traité  &  Négociation  de  Paix  ,  enfuite 
du  rapport,  agrément  rjj1  aveu  des  Siignturs  Dépu- 
tez au  Gouvernement  desdils  Pays,  comme  au/fi  des 
Etats  d"iceux,enfemble  de  M.  le  Prince,  dis  Etats 
de  / Mande,  Zélande  13  Jffvciez ,  les  fusdits  Dé- 
putez, en  vertu  de  leur  Pouvoir  (3  Commiffton  ,ont 
promis  tTobferver,  entrttenir  6?  accomplir  inviola- 
blement,  dans  tous  lesdits  Points  6f  Articles,  com- 
me auffi  tout  ce  qui  par  les  Etats  Généraux  fera  dé- 
fini 13  ordonné  à  cet  égards  Et  de  les  faire  refpecJi- 
vement  ratifier,  jurer,  figner  (3  fceller  de  part  (3 
d'autre  par  les  Prélats,  Nobles,  Filles  (3  autres 
Membres  des  fusdits  Pays,  (3  partituliétment  par 
ledit  Seigneur  le  Prince  d'Orange,  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier,  (3  ce  dans  un  mois  prochain  am 
contentement  d'un  chacun.  En  témoin  de  ce  que  des- 
fus  les  fusdits  Députez  à  ce  prefens  ont  figné  cet 
prefentts  dans  la  Mai/on  de  Fille  de  Gand  le  buitié- 
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1 1.  Dec.  Ajfociaïton  faite  entre  (es  Primes,  Seigneurs,  Gen~ 
lilsbommes,  (à  autres, tant  de  PLtat  Etdefmfli- 
que,  de  h  Noblejfe,  que  du  tiers  Etat,  Sujet! 
tj  Habit  ans  du  Pays  fcf  Comté  de  Cham- 
pagne 6?  Brie,  approuvée  pur  Henri  III. 
Roi  de  France,  à  Blois,le  1 1.  Déumbre ,  1576. 
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du  Duc  de  Nevers.  Part.  I.  pag. 


AU  nom  de  la  tre»- faine)  e  Trinité,  &  de  la  Com- 
munion du  précieux  Corpi  de  Jésus  Christ, 
avons  promis  fit  juré  fur  les  taintes  Evangiles,  &  fur 
nos  vie»,  honneur»  &  bien»,  de  garder  inviolablemcnt 
les  chofe»  accordée»  fit  par  non»  îousfignécs,  fur  peine 
d'ellre  i  jamais  déclarer  parjures,  infâmes  &  tenus  pour 
Gens  indigne»  de  iouic  nobleiTc  &  honneur. 

Premièrement,  eftant  connu  de  chacun  le»  grande» 
pratiques  &  conjuration»  faite»  contre  l'honneur  de 
Dieu,  la  fainere  Eglifc  Catholique,  fit  contre  l'Eftat  fit 
Monarchie  de  ce  Tioyaumc  de  France  fit  Maifon  de 
Valois,  tant  par  aucuns  de»  Sujet»  dudit  Royaume  que 
par  étrangers;  &  que  le*  longues  it  continuelles  Guer- 
res fit  Divifion»  civile»  ont  tellement  affoibly ,  &  réduit 
no»  Rois  en  telle  neceffité,  qu'il  n'eil  plus  poffible  qoe 
d'eui-mesmes  ils  foûtiennent  la  dépence necdfairt  pour 
la  confervation  de  noflre  Religion,  Eftat  &  Dignité 
Royale  ;  ny  qu'il»  puillént  par  cy-apre»  nous  maintenir 
fous  leur  protection  en  feureté  de  nos  perfonnes,  ra- 
milles fit  bien»,  au»oucls*par  cy-devant  nous  avons  rc- 
ceu  tant  de  perte  fit  dommage. 

Avons  eftirné  eftre  tresncccûaire  de  rendre  premiè- 
rement l'honneur  que  nous  devons  1  Dieu,  à  la  manu- 
tention dcnoftre  Religion  Catholique,  &  nou»  y  mon- 
trer plus  affectionnez  à  la  confervation  d'icelie,  que 
ceux  qui  font  desvoyez  de  la  bonne  Religion,  ne  font 
i  l'avancement  d'une  nouvelle  opinion. 

Par  ainfi  jurons  fit  promettons  de  nous  employer  de 
toutes  nos  puifTances  a  remettre  fit  maintenir  l'exercice 
de  noflre  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  fit  Komai- 
ne,  en  laquelle  nous  fit  nos  PrcdcccUeur»  avons  cité 
nourris,  fit  voulons  vivre  fit  mourir. 

Aufîî  promettons  fit  jurons  toute  obeiiïknce,  hon- 
neur ,  fit  trej-humble  fervice  au  Roy  Henry  à  prefent 
régnant,  que  L)ieu  nous  a  donné  pour  noftre  fouverain 
Roy  fit  Seigneur,  fit  qui  eft  légitimement  appcllé  a  la 
fuccefïion  de  fes  Predcceffeurs  par  la  Loy  du  Royau- 
me; fit  après  luy  a  toute  la  pofterité  de  la  Maifon  de 
Valois. 

Et  outre  l'obeilfance  fit  fervice  que  nou»  fomme»  te- 
nus par  tout  Droit  de  rendre  i  noftredit  Roy  Henry  a 
prefent  regnant.nou»  promettons  employer  no»  biens  fit 
vies  pour  la  manutention  de  fon  Eflat ,  confervation 
de  fon  authorité  ,  fit  l'exécution  des  commandemen» 
qui  par  luy,  fes  Lieutenans  Généraux,  ou  autre»  ayant 
de  par  luy  pouvoir,  non»  feront  fait»  ;  fan»  reconnois- 
tre  autre  quiconque  foit,  que  luy,  ou  ceux  qui  de  par 
luy  nou»  commanderont. 

Et  d'autant  que  par  la  bonté  fit  prudence  de  noftrc- 
dit  Roy  fit  Souverain  Seigneur ,  il  luy  a  plû  tant  faire 
de  bien  i  tous  le»  Sujet»  de  fon  Royaume,  que  de  les 
convoquer  1  une  Airembléc  générale  de  tous  Ordres  fit 
Eftats  dudit  Royaume,  pour  entendre  le»  plaintes  fit 
doléances  de  fe»  Sujets;  fit  pour  faire  une  bonne  refor- 
mation des  abus  fit  desordres  qui  ont  continué  de 
longtemps  en  cedit  Royaume,  espérant  que  Dieu  nou» 
a  quelque  bonne  refolution  par  une  fi  bonne  & 
Aucmbléc;  promettons  fit  juron»  d'employer 
n»  fit  vies  pour  l'entière  éxecution  de  ce  qui 
fera  commandé  fit  ordonné  par  S.  M.  âpre»  avoir  oui 
le»  remonftrancet  de*  Eftats  affemblrt. 

Et  pour  cet  effet  nous  tous  fousfigncï ,  promettons 
de  nous  tenir  prefti,  bien  armez  fit  montez,  fit  accom- 
pagnez félon  nos  qualitez,  pour  incontinent  que  nou» 
ferons  adverti»,  exécuter  ce  qui  nous  fera  commandé 
par  le  Roy  noflre  dit  Souverain  Seigneur,  ou  par  fes 
Lieutenans  ou  autre»  ayant  de  luy  pouvoir  fit  authorî- 
té, tant  pour  la  confervation  de  nortreditc  Province, 
que  poor  aller  ailleurs,  s'il  eft  befoin,  pour  la  con- 
feSSP  dc  noftrcditc  Religion  fit  fervice  de  ladite 
Majefté. 

Et  offrons  pour  le  Pay,  fit  Comté  de 


Brie  pour  cét  effet ,  jusqu'au  nombre  de  Gens 
de  Cheval  bien  montez  fit  armez  ;  fit  Gens 
dc  Pied,  tant  pour  la  conlërvation  de  ladite  Province, 
que  pour  employer  ailleurs  où  il  fera  requis;  fans  j 
comprendre  ceux  qui  font  des  ordonnances;  attendu 
qu'ils  font  obligez  dc  fetvir  ailleurs.  Et  pour  chacune 
Compagnie,  foit  de  Gens  de  Cheval,  foit  de  Gens  de 
Pied,  leront  trois  Gentilshommes  du  Pats  nommez  au 
Lieutenant  de  Roy ,  ou  ecluy  qui  aura  pouvoir  de  S. 
M.  qui  fera  choix  fit  éleâion  de  l'un  d'iceux. 

Et  parce  que  telles  levées  ne  fe  peuvent  mettre  fus 
fans  grands  frais  fit  dépences;  fit  qu'il  eft  tres-jufte  eu 
telle  neceffité  de»  affaires  du  Royaume ,  d'employer 
tout  le  moyen  que  chacun  peut  avoir  ;  fera  levé  fit  prit 
fur  le  Pays  les  fomme»  de  Deniers  qui  feront  jugées 
ncccfTaires  par  l'advis  du  Lieutenant  du  Roy  ou  autre 
ayant  pouvoir  de  S.  M-  dont  après  S-  M.  fera  fuppliée 
les  vouloir  authorifer  fit  valider,  attendu  que  c'efl  pour 
employer  en  chofes  fi  faindes  fit  necefTaircs  pour  le 
fervice  de  Dieu  fit  de  faditc  Majefté. 

Et  pour  plus  facile  exécution  des  chofes  futdites, 
le»  Gouverneurs  appelleront  Dx  des  principaux  de  la 
Province,  pour  avec  leurs  advis  pourvoir  a  ce  qui 
fera  necellâire  pour  l'exécution  des  chofes  fusditet. 

Et  en  chacun  BaUlage  ou  SeneichaufTée  de  ladite 
Province,  fera  député  un  ou  deux  Gentilshommes, ou 
autre  de  fumfance  fit  fidélité  requife ,  pour  entendre 
particulièrement  fur  les  Lieux  ce  qu'il  fera  befoin, 
pour  après  le  rapporter  i_  ceux  qui  en  feront  chargez 
par  les  Gouverneurs  ou  Lieutenans  pour  le  Roy. 

Et  s'il  eft  advifé  pour  le  fervice  du  Roy ,  bien  fit  re- 
pos de  ladite  Province,  d'avoir  advis  fit  communica- 
tion aux  Provinces  voifine*  ,  aurons  fi  bonne  intelli- 
gence que  chacun  fe  pourra  aider  fit 
rautre. 

Tons  lesdits  Gentilshommes  fit  autrei 
cftans  de  ladite  Aflbciation,  feront  maintenus  fit  con- 
fervez  les  un»  par  les  autre»  fous  robcifTatice  du  Roy 
en  toute  feureté  fit  repos ,  fit  empeschez  de  toute  op- 
preffion  d'autruy  :  fit  s'il  y  a  différend  fit  querelle  entre 
eux ,  fera  compofé  par  le  Lieutenant  General  du  Roy, 
ou  ceux  qui  par  luy  feront  appeliez,  qui  fera  exécuter 
fous  le  bon  plaifir  fit  commandement  du  Roy ,  ce  qui 
fera  advife  eûte  jufle  fit  raifonnablc. 

Et  lî  aucuns  desdits  Catholiques  de  ladite  Province, 
après  avoir  efté  requis  d'entrer  en  ladite  Aflbciation, 
faifoit  difficulté  ou  ufaft  de  longueur,  attendu  que  ce 
n'eft  que  pour  l'honneur  de  Dieu,  le  fervice  du  Roy, 
le  bien  fit  repos  dc  la  Patrie,  fera  cftimé  en  tout  le 
Pays  eunemy  de  Dieu,  fit  defertcur  dc  fa  Religion, re- 
belle i  fon  Roy,  tratltre  fit  proditeur  de  fa  Patrie  1  & 
du  commun  confentement  de  tous  les  Gens  dc  bien, 
abandonné  de  tous,  dclaifTé  fit  expofé  a  toutes  injures 
fit  oppretuons  qui  luy  pourront  furvenir  ;  fans  qu'il  foit 
jamais  receu  en  compagnie ,  amitié  fit  alliance  dea 
fusdit»  AÛociez  fit  Confedcrez,  qui  tous  ont  promis  fit 
juré  amitié  fit  intelligence  entre  eux  pour  la  1 
tiou  de  leur  Religion,  fervice  du  Roy,  fit  1 
de  leurs  perfonnes,  biens  fit  familles. 

Et  parce  que  ce  n'eft  nôtre  intention  de  travailler 
aucunement  ceux  de  la  nouvelle  opinion,  qui  vou- 
dront fe  contenir  fans  entreprendre  aucune  chofe  con- 
tre l'honneur  de  Dieu,  fervice  du  Roy,  bien  fit  repos 
dc  fe*  Sujets;  promettons  fit  jurons  les  conferver,  (ans 
qu'ils  foient  aucunement  recherchez  en  leurs  confiden- 
ces ,  ny  moleftez  en  leurs  perfonne»,  Biens,  honneurs 
fit  famille»  :  pourveu  qu'il»  ne  contreviennent  aucune- 
ment a  ce  qui  fera  par  Sa  Majefté  ordonné  après  la 
conclufion  des  Eftats  Généraux. 

Nou»  avons  promis  fit  juré  de  tenir  les  Articles  fus- 
dits,  fit  les  obfexver  de  point  en  point,  fans  jamais  y 
contrevenir,  fit  fans  avoir  égard  i  aucune  amitié,  pa- 
rentage,  fie  alliance  que  nous  pourrons  avoir  a  quel- 
que perfonne  de  quelque  qualité  fie  Religion  qu'elle 
foit ,  qui  voudroit  contrevenir  aux  commandemen»  fit 
Ordonnance»  du  Roy ,  bien  fit  repos  dc  ce  Royaume  : 
fit  femblablement  de  tenir  fecrette  la  prefente  Alfocia- 
tion,  fans  aucunement  la  communiquer  ny  faire  en- 
tendre 1  quelque  perfonne  que  ce  foit,  fin  on  à  ceux 
qui  feront  de  la  prefente  Aflbciation.  Ce  que  nous  ju- 
reront fit  affirmeront  fur  no»  confeiences  fie  hon- 
neur» ,  fit  fou»  le»  peines  cy-defTu»  mentionnées  :  le 
tout  tous  l'autborité  du  Roy,  renonçant  à  tonte»  au- 
tres Aflbciations,  fi  aucunes  en  avoient  efté  cy-devarrt 
faite». 

Apres  avoir  entcnJu  le  contenu  aux  Articles  cy-des- 
fui,  avons  permit  à  nos  Sujets  du  Pays  dc  CnamP^.ne 


DU   DROIT   DES  GENS, 


Anno 
IJ7<*. 

P-  Janv. 
r  av  i-iii. 


&  Bfîe,  d'exécuter  ce  qui  cft  porté  pariceui;  &  oc- 
troyé de  lever  far  au  les  deniers  neceflaires.  Fait  i 
Blois  le  oniiémc  jour  de  Décembre  i  p6. 

CXLII. 

AUt  de  rUmon  des  Etals  des  Pays-Bas,  peut 
ebitger  Dm  Jean  d'A  «triche  dt  retirer 
Us  troupes  Espagnoles,  dt  VopprcJJion  desquelles 
lesdits  Etats  Je  plaignaient ,  fait  à  Bruxelles,  le 
p.  Janvier  i  j-77.  [EmanubldeMetb- 
rsk,  Hiftoirc  des  P^ys-Bas  traduite  en  Fran- 
çois. Fcuill.  i  j  i .] 

VTOus  foubfignés,  Prélats, Gens  d'Eglife,  Seigneurs, 
JJN  Gentilhomme* ,  Magiftrats,  &  Gens  de  Juftice, 
Villes.  Chaflclatiies ,  &  autres,  tiyians  fie  reprerentans 
les  Eftats  des  Païs-Bas,  aifcmblés  prefentement  en  la 
Ville  de  BruiTelles,  fie  autres  elfans  fous  l'obcïflânce 
du  tres-haut,  trcs-puillïnr ,  &  tres-illuftre  Prince,  le 
Roy  Philippe,  noftre  Souverain  Seigneur  ,  fie  Prince 
naturel.  Sçavoir  fayfons,  i  tous  ptcfcns  &  i  venir, 
que  nous,  voyant  noflrc  commune  Patrie  oppreffée, 
par  l'opprefiiou  ,  plus  que  barbare  &  tyrannique ,  des 
ÊspaignoW ,  avons  cfté  esmetts,  poufTés  &  forcés,  de 
nous  unir  fit  joindre  par  eiifcmbte  pour  affilier  les  uns 
les  autres,  d'Armes,  de  Confcil,  de  Gens,  fie  d'Ar- 

Sent,  contre  lesdits  Espagnols  ,  fit  leurs  Adherans , 
cclarés  rebelles  de  Sa  Mnjefté ,  fit  d'élire  nos  En- 
nemis. 

Et  qne  celle  union  fie  conjoindion  a  eflé  depuis 
coufencie  par  la  Pacification  dernièrement  faide,  le 
tout  par  authorité  &  aggrearion  du  Confcil  d'Eftat, 
commis  par  Sa  Majefté  au  Gouvernement  gênerai  des 
fusdits  Païs.  Et  d'autant  que  la  bonne  Intention  des 
Députez  de  celle  Union  requiert  toute  fidelité.conftan- 
cc,  fit  Trcfve  de  part  &  d'autre  pour  toujours,  fit  que 
nous  ne  voulons  aucunement ,  que  par  quelque  mal- 
entendu, il  y  ait  quelque  matière  de  foupçon,  beau- 
coup moins  de  quelque  mauvaife  volonté  en  nous, 
mais  au  contraire,  que  les  affaires  de  ladite  Union, 
paillent  eftrc  avancés ,  procurés  fit  exécutés ,  en  toute 
finecrité,  fidélité,  &  diligence,  en  telle  forte  qo'aucon 
des  Habitans  &  Sujects  de^dits  Pais,  n'ait  oceafion  lé- 
gitime, de  s'en  mescontenter ,  on  de  nous  en  fçavoir 
mauvais  gré.  Partant,  &  fpeciarement  afin  d'éviter, 
que  rien  ne  te  face  infidèlement,  &  au  préjudice  de 
nollre  commune  Patrie,  eu  la  jullc  fit  légitime  defence 
d'icelle,  ni  aufli  que  rien  puifle  élire  obmis  par  négli- 
gence ou  connivence,  de  ce  qui  eft,  ou  pourroit  eftrc 
ncccflâire  pour  ladite  defence:  Nous  avons,  en  vertu 
de  nollre  Pouvoir,  &  Commiflîon,  rcfpcerivemcnc  & 
autrement,  pour  nouéjWc  nos  SuccclTcurs,  promis,  fit 
promettons  en  bonne  foy  ,  comme  bons  Chrcftfens, 
Gens  d'honneur,  &  vrays  amateurs  de  nollre  Patrie, 
de  tenir  fit  entretenir  inviolablcment,  fit  pour  toujours, 
celle  Union  ,  AUociation  &  Alliance  commune,  fâns 
qu'aucun  de  nous  s'en  puifte  desnnir,  ou  feparer  par 
simulation,  feintife,  fccrcte  intelligence .  ni  par  aucu- 
ne autre  manière,  que  ce  foit,  i  la  confervarion  de 
nollre  fafncle  foy,  de  de  la  Religion  Catholique,  A- 
poftolique,  &  Romaine,  accompliflcment  de  la  fus- 
d'te  Pacification,  &  quant  &  quant  à  t'expuliïon  des 
Espaîgnols,  &  de  leurs  Adherans,  fous  la  deuc  obeïs- 
fance  de  Si  Majelté,  au  bien  &  repos  de  noftre  Patrie, 
"  mble  pour  maintenir  6:  conferver  tous  fit  chacun 
Privilèges,  Droicts,  Franchifes,  Statuts,  Couftu- 
Ufances  anciennes.  A  qnoy  nous  employerons 
tous  tes  moyens  qui  nous  feront  poflibles,  foit  Argent, 
Gens,  Confcil,  Biens,  voire  la  vie  mesme,  s'il  en  ell 
de  befoimr.  Et  que  nul  de  nous  ne  pourra  en  particu- 
lier, donner  aucun  confcil,  advis  ou  confentemem , 
ni  tenir  communication  feerctte  ou  particulière,  avec 
ceux  qui  ne  font  pas  de  celle  Union ,  ni  an  contraire 
leur  rcvelcr  en  aucune  manière, ce  qui  ell  ou  fera  traic- 
té,  advifé  ou  arrclté  en  noftre  commune  Afiemblée, 
ains  il  faudra  qu'il  s'accommode  &  fe  conforme  à 
tout  ce  que  portera  nollre  commune  &  générale  relb- 
lution.  Et  que  fi  quelque  Province,  Ellats  ,  Païs, 
Ville,  Challeau,  ou  Mayfon  venoit  à  cllre  affiegée, 
aflaillic,  envahie, endommagée,  ou  oppreffée,  en  quel- 
que façon  que  ce  foit,  ou  que  quelqu'un  de  nous ,  on 
autre,  s'eflant  comporté  valeorcufement  pour  la  Pa- 
trie. &  defence  d'icelle,  contre  lesdits  Espaignols,  ou 
en  d'autres  affaire*  ,  lesquels  en  dépendent,  tant  en 
Tom.  V.  Part.  L 


gênerai  qu'en  particulier»  vienne  i  dire  recherché, cm-  A KNÔ 
prifonné,  rançonné,  endommagé,  travaillé,  oppreffé 
ou  inquiété,  en  fa  perfonne,  en  Ton  bien,  honneur,  I  577* 
ellats,  ou  autrement:  nous  promettons  de  l'affilier  par 


tous  les  moyens  fusdks,  fit  notamment,  de  procurer 
&  pourfuyvrc  la  délivrance  de  tels  prifonniers  ,  fok 
par  force  &  violence,  ou  autrement:  fur  peine  d'eflre 
demis  &  dégradé  de  noblciTe,  de  nom,  d'armes  fie 
d'honneur,  &  d'cltrc  tenus  comme  perjures,  des  loyaux 
fit  Ennemis  de  noftre  Patrie,  devant  Dieu,  &  devant 
tous  les  hommes, fie  d'encourir  pour  jamais,  note  d'in- 
famie fie  de  lâcheté.  Et  pour  confirmer  fie  valider  cette 
nollre  faincte  Alliance,  nous  avons  ligné  la  pre  fente 
de  nollre  feing  ordinaire,  le  n  eu  ri  es  me  de  Janvier,  l'an 
1 577.  DclToui  cftoyent  les  fignaturcs  des  Députés  de 
chasque  Province,  fit  au  bas  eftoit  la  confirmation  fit 
aggreation  de  MelEears  du  Confeil  d'Eftat,  en  la  ma- 
nière qui  s'enfuit. 

Les  Députés  des  Eftats  Gencraulx  cy  deiTus  foub- 
figncS,  avant  requis  ceux  du  Confcil  d'Eftat,  commis 
par  Sa  Majefic'  au  Gouvernement  gênerai  des  Païs  de 
par  deçà,dc  vouloir  aggreer  le  contenu  de  celle  Union, 
cy  défais  escritte.  Ceux  du  fusdit  Confcil,  conlide- 
rans  la  fusditc  requifition,  fie  les  rai  font  cy  delTus  réci- 
tées ,  ont ,  autant  qu'en  eux  eft ,  aggreé ,  fie  confir- 
mé.aggrcent  fie  confirment  par  cèdes  la  fusdite  Union, 
félon  fa  forme  fie  teneur.  Fait  i  Bniflêlles  fur  la  May- 
fon de  Ville.  l'AtTcmblée  des  Ellats  fusdits, le 9.  de 
Janvier,  l'an  IJ77-  Et  plus  bas,  par  Or" 
Mcffieuts  du  ConieU  d'Eftat,  Be  k  ti  j. 


CXLIIL 

Edit  Perpétuel ,  ou  Traité  (g  Accord  entre  le  Pria-  17-Fcvr. 
ce  Don  Jean  d'Autriche,  au  mm  de  e»is>i 
Philippe  II.  Roi tP Espagne , /«Etats  g* J*»»". 
Généraux  des  Pays-Bas.  Fait  à 
Brttxeliesle  17.  Février [Emanuel 
de  Meteren,  Hilloire  des  Pays-Bas  tra- 
duite en  François.  Fcuill.  ijz.J 

PHilippe,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  CaïHHe, 
de  Léon ,  d  Arragon ,  de  Navarre  ,  de  Naplcs  t 
de  Sicile,  de  Majorque,  Sardaîgne,  des  Islcs  de*  In- 
des ,  fie  de  la  Terre  ferme  de  la  Mer  Occeane  :  Arche-» 
duc  d'Auftriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Lorrayuc,de 
Brabant,  deLimbourg,  de  Luxembourg,  de  Gucldrc, 
fie  de  Milan:  Comte  de  Habsbourg,  de  Flandre», 
d'Artois,  fit  de  Bourgogne  :  Palatin  de  Haynault,  de 
Hollande,  de  Zélande,  de  Namur,  fie  de  Zutphcn: 
Prince  de  Suave,  Marquis  du  S.  Empire:  Seigneur  de 
Frifc,  de  Salins,  de  Malines,  de  l'Èftat,  de*  Villes, 
fie  Pais  d'Utrccht,  d'OvcrilTel,  fit  Groninghe,  fie  Do- 
minateur en  A  lie,  fit  en  Afrique.  A  tous  ceux  oui  cea 
prefente  Lettres  Patentes  verront,  fit  orront,  Salut: 
Que  comme  depuis  le  dernier  de  Juillet,  clloicnt  arri- 
ves ,  à  noftre  grand  regret  fit  mart ilfemcnt  en  nos  Païs- 
Bas,  à  caufe  des  altérations  furvenuës  parmy  nos  Sol- 
dats Espaignols ,  fie  autre  Gendarmerie  cftrangcrc,  le» 
changemens  &  trouble»  ,  avec  les  dcsrcglcmcns ,  in- 
convcnîcns,  ma! vci Tarions  fie  miferes,  lesquelles  pa- 
reillement, i  noftre  grand  regret,  en  font  en  fu  y  vies, 
ai  n  iî  qu'un  chacun  fçait ,  nous  avons  envoyé  en  nos- 
dits  Pais,  à  la  reconciliation,  réunion,  repos  &  Paix 
desdits  Païs,  fit  an  Gouvernement  gênerai  d'iceux, 
noftre  tres-aymé  bon  Frère  Don  Jean  d'Auftriche, 
Chevalier  de  noftre  Ordre  de  la  Toyfon  d'or. 

Lequel  à  fon  arrivée  és  nosdits  Pais,  a  traicté  fit 
arrefté  premièrement  en  noftre  Ville  de  Luxembourg, 
avec  noftre  tres-cher ,  fidèle,  fie  bien  aymé,  le  Révé- 
rend Pcre  en  Dieu  le  Sieur  Matthieu,  Abbé  de  S.  Gi- 
lain,  esleu  Evesque  d'Arras,  Charles,  Philippe  do 
Croy,  Marquis  de  Havre  fitc.  nollre  Coufin,  oc  Gen- 
tilhomme de  noftre  Chambre,  Charles  de  Hauwaert, 
Baron  de  Liedekercke ,  Vicomte  de  noftre  Ville  do 
Bruftcllcs,  fit  Adolf  de  Meetkerckc,  Confeillicr,  fit 
Rccepveur  de  noftre  Païs  de  Vryen ,  en  noftre  Corme" 
de  Flandres  .Commis  fie  Députés  des  Eftats  Gencraulx 
de  nosdits  Pats-Bas ,  fie  depuis  en  noftre  Ville  de  la 
Marche, fie  depuis  encores  en  la  Ville  de  Hoy,  au  Paît 
de  Liège,  par  l'inecrvention  fie  entremife  des  Seigneurs 
cy  defTous  nommés  ,  Ambaflideurs  fit  Dépotés ,  de 
noftre  très-digne,  fit  tres-cher  Frère  Rodolph,  fécond 
de  ce  nom,  Empereur  des  Romain! ,  toujwurs  Au- 
Rr  guflo 
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ANNO  Çofte        députes  &  envoyés  fpecialement  de  Sadittiyons,  &  ratifions 
MajcuY  Impériale,  afin  de  moyenner  fit  avancer  ladite 


I  j7  77»  réconciliation,  union  fit  accord,  i  fçavoir,  le  tres- 
reverrnd  Pcre  en  Dieu  ,  noftre  cher  &  bon  amy,  le 
î>ic«r  Geraett  de  Grocsbckc,  Evcsquc  de  Liège,  Duc 
de  Bouillon,  Marquis  de  Prancniinont,  Comte  de 
LaOOn  fito  Prince  du  S.  Empire  :  Le  Sieur  Philippe 
d'Aide,  Baron  de  Wyncbourg,  Prefident,  &  André 
(i"ai|lc.  Docteur  és  Loix,  premier  Confeillicr  de  Sadite 
Majt-flc  Impériale:  Warner, Sieur  de  Gimmich,  Grand 
Bauli  du  Fais  de  Juliers,  fit  Jean  Louwerman,  Licen- 
t.é  d  Drotds,  tous  deux  Confdllicrs  du  haut  fit  puis- 
lànr  l'rincc,  noftre  trcs-chcr,  fit  tres-aymé  Oncle, 
Guillaume  Doc  de  Clevcs,  fit  de  Julien  fitc.  pareille- 
ment Prince  du  S.  Empire,  comme  Députés  dudit  Duc. 
Et  ArnhafFafcur  de  Sa  Majellé  Impériale,  dénommé 
par  le  Midi!  Duc,  &  fubdclcgué  en  fon  abfcncc,  a  ce 
que  défias, arec  nos  tres-chers  &  feaulx,  ceux  de  nos- 
tre  Confeil  d'Ellat,  commis  de  par  nous,  au  Gouver- 
nement General  de  nosdits  Païs,  fit  Secrets:  Et  le  fus- 
dit  Sieur  Matthieu,  Abbé  de  S.  Gilain,  fit  efleu  Eves- 
qoe  d'Àrras  :  le  Sieur  Bocho  Ayta,  Archediacre  d'Y- 
pre  :  le  Sieur  Frédéric  Percnot,  Baron  de  Route  :  le 
Sieur  de  Chatnpîgny,  Gouverneur  de  noftre  Ville 
d'Anvers,  Jean  de  S.  Orner,  Sieur  de  Moerbcque, 
Gouverneur  de  nollrc  Ville  ,  &  Challcau  de  Arien  , 
Franco?)  rte  Halcsvîn,  Sieur  de  Swevegem,  Grand 
Bailli,  fit  Capitaine  de  noftre  Ville  &  Challcau  de  Ou- 
dtiiaerdc,  Chevaliers.    Et  le  fusdit  Adolf  de  Mect- 
keretic,  commit  fit  députés  des  Eflars  fusdits ,  fie  la 
dernière  fois  en  nollrc  Ville  de  Bruftcllcs,  où,  afin  de 
pourfuyvre  ,  6:  parachever  .  le  fusdit  Traité  &  Ac- 
cord, avec  ceux  de  noftrcdit  Confeil  d'Ellat  ,  &  les 
Ellats  fusdits,  fc  «ont  trouvés,  les  fusdits  Seigneurs, 
&  AmbalTadcurs  de  l'Empire,  fit  lc«  Siibdclegués  du 
fusdit  Duc  de  Julicrs,  avec  nollrc  tres-chrr  fie  féal,  le 
Sfeur  Ocîavio-Gonzago,  Chevalier,  fit  noltrc  Confei 


le  prefent  Traidé  de  Paix,  A\NO 
Pomcts,  6:  Articles,  promettant  en  foy,  fie  parole  de  •il*I,V7 


Koy 
touche 
jamais 


rïnec,  autant  que  ledit  "1  raidé  de  Paix 
,  &  concerne,  de  le  garder,  fit  obfcrver,  pour 
inviolablcmcnt,  fit  de  le  faire  pareillement  en- 
tretenir, fit  garder  par  tous,  &  un  chacun  de  ceux  au- 
quel il  touche.  Suyvant  quoy  ,  nous  accordons,  fit 
ordonnons ,  que  la  convocation  de  l'Allemblée  des  Es- 
tais Gencraulx  de  nosdits  Pais-Bas,  mentionnée  en 
l'Article  troilicime  du  fusdit  Traidé  de  Paix,  fera 
faide  en  telle  façon  fit  manière,  &  avec  tels  cH'cds  que 
contient  le  fusdit  Article.  ' 

111.  Item  nous  accordons,  Itaroons  coordonnons 
que  tous  &  un  chacun  de  nos  Gens  de  Guerre,  Efpai- 
gnols,  Allemands,  Italiens,  Bourguignons,  &  autres 
eflrangcrs.tant  a  cheval  qu'a  pied,  cilans  prefentemeur 
en  nosdi»  Pais-Bas,  partiront  libres,  francs,  &  fims 
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hors  de  nosdits  Pais,  fans  y  pouvoir 
retourner,  ou  fans  qu'autres  y  pourront  derechef  citrc 
envoyés,  n'ayant  point  de  Guêtre  hors  du  Pais,  fit 


généralement  n'en  ayant 


de  befoin. 


lier,  commis  à  cela  par  noftre  fusuommé  bon  Frère, 
propofant  divers  poincts,  fit  moyens,  tendans  or  fer- 
vans  à  ladite  conciliation  ,  accord  &  reunion ,  &  à  l'ad- 
dtcfle,  &  éxecution  d'icclle,  nous  avons,  avec  la  dé- 
libération, coiiftil ,  &  advis  de  noftre  fusnommé  bon 
Frcrc,  &  de  ceux  de  nollre  Confeil  d'Ellat,  fit  Secret 
fusnornmes,  en  conformité  des  fusdits  poinds  fit 
moyens,  entte  nous  d'une  paît,  fit  les  fusdits  Ellats  de 
l'autre  truidé,  &  accordé  ,  pour  nous,  &  nos  Succes- 
feurs,  ftatué  fit  ordonné,  comme  nous  ftatuons  &  or- 
donnons ,  en  forme  d'un  Edict  perpétuel ,  &  pour  ja- 
mais ii révocable,  les  Poinds  fit  Articles  fuivans. 

1.  Premïctcmcnt  que  toutes  otïcnfcs,  injures,  mes- 
faicU,  acculations,  &  en  gênerai,  tous  faiéts  &  ades 
réels,  laids,  advenus,  &  accomplis,  â  caufe  des  fus- 
dhes  altérations,  changcincns,  fit  troubles,  par  tous, 
fit  un  chacun  des  Habitant,  fit  manant  de  nosdits  Païs, 
en  quelque  lieu,  fit  mauicre  que  ce  foit,  tant  en  genc 
rai, qu'en  particulier, feront,  fie  demeureront, oubliés, 
fit  cllimés  comme  non  advenus ,  tellement  que  nul  des 
fusdits  Habita»*  n'en  fera  jamais  tourmenté,  fâché, 
ou  recherché. 

il.  Que  puis  que  les  Evcsques,  Abbés,  fit  autres 
Prélats ,  fit  perfonnes  Ecclelialliques  de  nosdits  Pais , 
comme  aum  ceux  de  la  Faculté  en  Théologie,  fit  és 
Droiets,  de  l'Univcriité  de  Louvam  ,  ont  par  diverfet 
Lettres  Patentes  dreflees  là  dctlu>,  advifé,  fit  attelle, 
que  félon  l'ellat  des  arTaircs,  auquel  elluyent  pour  lors 
nosdits  Pats-Bas  ,  le  Traidé  de  Paix  raid  fit  arrefté 
en  noftre  Ville  de  Garni,  le  8.  de  Novembre  dernier 
palTé,  entte  les  Ellats  fusdits  d'une  part,  fit  nollrc  Cou- 
fîu  Guillaume  de  Naflau,  Chevalier  de  nollrc  Ordre, 
Prince  d'Orange,  fit  les  Ellats  de  nos  Pais  de  Hollan- 
de fit  Zélande,  avec  leurs  Aflociés,  fit  Alliés,  de  l'au- 
tre, ne  contenoit  rien,  qui  ptejudkiafl  à  noftre  faindc 
foy,  fit  à  la  Religion  Catholique,  Apoltolique,fit  Ro- 
maine, mais  au  contraire  fervoit  à  l'advancement  d  i- 
cclle:  Et  que  pareillement  ceux  de  nollrc  Conlcil 
d'Ellat,  ont  advifé,  arrefté  fit  certifié,  que  fuyvant 
l'ellat  oes  art'aites,  auquel  nosdits  Pais  eftoyent  pour 
lors, ledit  Traidc  de  Paix, ne  contenoit  fcmblab'cmcnt 
rien  qui  fut  ptejudiciable  à  la  grandeur,  à  l'authorité , 
fit  lubjedion,  que  nosdits  Païs  nous  doibvent,  fit  no- 
tamment, que  le  tnesme  a  ellé  attefté,  fit  certifié  par 
les  fusdits  Seigneurs  de  l'Empire,  fit  Subdelegués  du 
lusdi:  lJiincc,  fit  Duc  de  Julicrs,  eu  conformité,  de 
ce  que  les  fusdits  Evcsques,  Abbés,  fit  autres  Prélats, 
&  perfonnes  Ecclcualliques ,  avec  ceux  de  noftre  Con- 
feil dtlUt.cn  ont  attefté.  Voyla  pour  quoi  nous 
avons  aggteé,  approuve,  &  ratifié,  aggreotis, 


point  i 

Eftats  Gencraulx  desdits  Pais,  le  fçavent,  fit  le  trou- 
vent bon. 

IV.  Et  quant  au  temps  fie  terme  du  partement  de 
nosdits  Gens  de  Guerre,  nous  accordons,  ftatuons  fie 
ordonnons ,  que  d'entre  eux  feulement ,  les  Espaignols, 
Italiens,  ^ fit  Bourguignons,  partiront  vingt  jours  après 
l'inlînuation,  que  uoftredit  bon  Frère  leur  fera  faire 
incontinent,  hors  de  noftre  Challeau,  fit  Ville  d'An- 
vers, fit  de  tous  nos  autres  Challeaux,  Villes,  &  For- 
tcrefles  de  nosdits  Pais-Bas,  lesquelles  ils  tiennent  fit 
occupent  prefentement  où  ils  fe  trouvent ,  fit  hors  de 
tous  nos  Pais-Bas; fit  notamment  hors  de  noftre  Duché 
de  Luxembourg  en  vingt  autres  jours,  ou  plustoft  fi 
faire  fc  peut,  à  quoy  noftredit  Frcrc  s'cmployera'dc 
tout  fon  pouvoir,  fit  durant  ledit  temps  de  quarante 
jours ,  il  faudra  que  tous ,  fit  un  chacun  de  nos  Gens  de 
Guerre ,  fc  comportent  honneftement  fir  pavrible- 
brusler,  piller,  opprclfer,  ou  endommager 
"  ni  les  Pays  voylins, 


^ays-Bas , 


ment, 

en  aucune  façon  nosdits 
&  Habitant. 

V.  Et  quant  au  terme  fit  temps  du  partement  des 
Soldats  Allemands,  il  faudra  qu'ils  partent  hors  de  nos 
Pays  Bas,  incontinent,  après  que  les  Eftats  auront  ac- 
cordé avec  eux,  fur  ce  qu'on  trouvera  félon  rayfon  fie 
équité,  leur  cftrc  redevable,  après  qu'on  aura  faid  con- 
te fit  descorue  avec  eux  ,  fit  qu'on  aura  rabattu  ce  qu^ 
faut,  comme  cela  fc  verra  plus  amplement  cy  après, au 
quinïiesmc  Article  de  noftre  prefente  Lettre,  où  nous 
en  dispoferons. 

VI.  Nosdits  Gens  de  Guerre,  Espaignols,  Alle- 
,  Italiens,  Bourguignons,  fie  autres  ,  en  partant 
de  nos  Challeaux,  fit  Villes,  y  laifleront  tous 

les  Vivres  ,  Provilîons  ,  Artillerie ,  fit  Munition  de 
Guerre,  qui  y  font,  lesquels  Chalcaux  &  Villes, avec 
lesdits  Vivres,  Provilions  ,  Arriltcric,  fit  Munition, 
nous  mettons,  avec  l'advis  de  nollrtdit  Confeil  d'Es- 
tat  ,  és  mains  de  perfonnages  nés  en  nosdits  Pays- 
Bas,  fit  qualifiés,  félon  que  oortent  les  Privilèges  des- 
dits Pays,  &  qui  pour  cefte  fois  fetont  agréables  aux 
lusdits  Eftats. 

VII.  Et  quant  aax  oppreflïons ,  contributions,  & 
comportions,  faides,  par  quelques  uns  de  nos  Gens 
de  Guerres, quels  qu'ils  pourroyent  cftrc,  en  nos  Pays- 
Bas,  durant  le  temps  qu'ils  s'y  font  tenus,  nous  ferons 
faire  en  cela,  félon  que  le  Droid,  la  rayfon,  fit  l'équi- 
té le  requerra,  fit  félon  qu'il  fera  pofliblc  de  le  pouvoir 
acccomplir  fit  exécuter,  aulfi  ferons-nous  faire  recher- 
che, fit  information,  tant  des  Chefs  fit  Capitaines  de 
nosdits  Gens  de  Guerre,  que  de  tous, fit  un  chacun  de 
nos  Soldats,  qui  en  quelque  façon,  fit  manière  que  ce 
pourrait  cftre,  pourroyent  avoir  forligné  fit  forfaid  en 
nosdits  Pays-Bas,  ou  és  Pays  voifins.  Et  nous  en  fe- 
rons Droid  fit  Juftice,  foit  en  nos  Pays-Bas,  ou  en 
nos  Royaume  d'Espaigne,  ou  ailleurs,  félon  que  noua 
trouverons  dire  le  plus  expédient. 

VIII.  Nous  accordons  ,  ftatuons  fie  ordonnons 
aulfi,  que  tous,  fit  un  chacun  des  prifonniers ,  déte- 
nus à  caufe  des  fusdits  chanccmcns  ,  altérations  fie 
troubles,  de  part  fir  d'autre,  feront  délivrés  fit  relâ- 
chés francs  fit  libres  ,  fans  payer  rançon.  Bien-en- 
tendu que  touchant  le  renvoy  de  nollrc  Coulîn  Philip- 
pe, Guillaume  de  Naflau,  Comte  de  Bucr.cn,  és  nos- 
dits Pays-Bas,  nous  pourvoirons,  fit  ferons,  qu'il  fe- 
ra remis  franc  fie  libre  en  nosdits  Pays-Bas,  auffi  tofl 
que  l'AfTemblée  des  Ellats  Gencraulx  fe  ticndra.fit  que 
le  Prince  d'Orange  aura  de  fon  collé  fatisfaid,  réel- 
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fembléc 

X  5  77.  IX.  Item  nous  accordons,  damons  &  ordonnons, 
que  le  débat,  différent,  &  la  difficulté,  touchant  le 
rellablitTemeiit  de  quelques  Seigneurs  A  Officiers,  en 
leurs  Gouvcrnemens,  Eliats.  fit  Offices,  desquels  ils 
ont  cfté  demis,  a  caufedet  fusdits  changemeus,  trou- 
bles, &  altérations,  fera  futpendu,  jusques  à  l'AHcm- 
bléc  fusdite  des  Eilais  Gcneraulx.  Et  lors  ladite  ques- 
tion, ou  différent,  lera  mis  en  Jufticc,  fit  rapporte"  au 
Coq  (cil,  fit  a  la  Jullicc  ordinaire  de  nosdits  Païs  Ba$ 
rcfpedivcmcut ,  afin  que  la  coinoillànee  en  ayaut  cllé 
priiile,  on  en  face  uue  tin,  félon  raylon. 

X.  En  aptes,  nous  promettons  en  foy,  &  parole  de 
Prince,  d'entretenir  &  mainteuir  par  nollrc-dit  bon 
Ererc,  &  f<ar  tous  autres  Gouverneurs,  A  par  un  cha- 
cun d'iccux,  tant  gencrauli  que  particuliers,  lesquels 
font,  ou  pourront  cilre  envoyés  en  nosdits  Païs-Uas, 
par  nous  ou  nos  Succcflcurs,  fit  de  faire  entretenir  A 
maintenir,  tous  &  un  chacun,  les  anciens  Privilèges, 
U lances,  &  Couftumes  de  nosd'us  Haïs-Bas,  fit  que 
nous  ne  nous  lailfcrons  pas  fervir,  foui  noftre  Gou- 
verneur, ou  foui  ecluy  de  nollre  susdit  Frcrc,  ou  au- 
tres Gouverneurs  de  nosdits  Païs,  en  Confeil,  ou  au- 
trement, d'aucuns  aurres  au  Gouvernement  &  admi- 
niftratiou  de  nosdits  Pars-Bas,  linon  de  ceux  qui  font 
naturels,  A  nés  en  nosdits  Pais. 

XI.  Les  Eliats  fusdits  ont  teciptoquement  promis, 
for  leur  confcicnce,  foy  âc  honneur,  devant  Dieu  & 
devant  tous  hommes,  d'entretenir  fit  maintenir,  doi- 
vent entretenir  A  maintenir,  fit  qu'ils  entretiendront, 
&  maintiendront  en  toutes  chofes ,  fit  par  tout  nollre 
fainde  Catholique  Foi,  Apollolique  &  Romaine,  A 
l'authorité ,  A  obeïliance  laquelle  nous  eil  deué,  fie  de 
n'y  contrevenir  jamais. 

XII.  Item,  les  mesmes  Eltats  ont  aufiî  pareille- 
ment, fit  en  la  mesme  manière,  promis  de  renonçcr, 
doivent  renonçcr,  fit  renonçeront  i  toutes,  A  chacu- 
ne, les  Alliances  fit  Confédérations ,  faides  pour  leur 
aflèurance,  fit  defence  avec  des  cltrangers,  depuis  les 
changements ,  altérations ,  fit  troubles  fusdits. 

XIII.  Les  mesmes  Eltats  ont  auffi  promis  de  con- 
gédier fit  renvoyer,  doivent  congédier  fit  renvoyer,  fit 
congédieront, fit  renvoyeront  hors  de  nosdits  Pats-Bas, 
toute  fit  nn  chacune,  la  Gendarmerie  cltrangerc,  la- 
quelle ils  ont  levée, nu  auront  peu  faire  lever, fit  d'em- 
pescher,  doivent  empescher  ,  fit  empescheront  ,  que 
nulle  autre  n'entre  en  nosdits  Païs-Bas. 

XIV.  Item,  tes  fusdits  Eltats,  en  tesmoignage ,  fit 
pour  certifier  la  lincerc  fie  naturelle  ariedion,  qu'ils 
portctit  à  nollre  fetvicc,  nous  ont  libéralement  prefen- 
té,  fit  accordé  la  fournie  de  lix  cens  mille  Livres ,  de 
quarante  gros  la  Livre,  Monnoye  de  Flandres.  De  la- 
quelle famine,  ils  mettront  en  Argent  preft,  la  moitié 
és  mains  des  fusdits  Sieurs  Ambafladcurs  de  l'Empire, 
fit  Subdclcgués  du  fusdit  Prince,  fit  Duc  de  Juliers.ann 
d'efhc  délivrée  par  les  fusdits  Sieurs  Ambaiia  deurs ,  fit 
Subdclcgués  proportionnellement  és  mains  de  nollre 
fusdit  bon  Frète,  ou  à  celuy  qui  fera  commis  par  luy, 
a  la  discrétion,  fit  félon  que  les  fusdits  Sieurs  Ambas- 
fadeurs,  fit  Délégués  le  trouveront  bon,  afin  de  faire 
partir  nos  fusdits  Gens  de  Guerre,  Espaignols,  Ita- 
liens, Uourguignons,  fit  autres  cltrangers,  hors  de  nos- 
tre  Chalteau  fit  '/iic  d'Auvers,  fit  hots  de  tous,  fit  un 
chacun  de  nos  Chaltcaux  ,  Villes,  fit  Fortercflcs,  hor- 
mis les  fusdits  Allemands,  jusques  à  ce  qu'on  ayt  en- 
tièrement descompté  avec  eux ,  comme  fera  ait  cy 
après.  Et  lesdits  Eltats  transporteront  l'autre  moitié, 
pour  la  faire  tenir  par  luffifantcs  Lettres  d'eschange  à 
Gennes,  pour  en  deux  mois,  après  que  les  fusdits  Es- 
paignols, Italiens,  fie  Bourguignons ,  feront  partis  hors 
de  nollre  fusditc  Ville,  fie  C  h  ait  eau  d'Anvers,  eitre  de- 
livrée  és  maint  de  ceux,  qui  en  auront  procuration  de 
noftrcdit  bon  Frère. 

XV.  D'avantage  lesdits  Eftats,  en  la  manière  que 
de  (fus ,  ont  promis  de  prendre .  fir  om  ptins  à  leur  char- 
ge, de  contenter  les  Allemands  fusdits,  de  la  folde, 
laquelle  ,  après  qu'on  aura  faid  les  comptes  fit  des- 
comptes, fit  qu'on  aura  rabbaru,  ce  qu'il  fault  rabattre, 
on  trouvera,  fclbn  rayfou  fie  équité, leur  cftre  encores 
redevables.  En  quuy  nous,  fie  nolltedit  Frcrc,  pro- 
mettons d'affilier  lesdits  Etats ,  fit  les  ayderons  de  tout 
noftre  pouvoir ,  authorité,  fir  crédit,  tint  envers  ceux 
qui  ont  lesdits  contes,  fit  regiilres  en  main,  qu'envers 
les  fusdits  Allemands,  pour  les  induire  fie  esmouvoir, 
à  fe  lailler  contenter,  ce  qui  fera  trouvé  cftre  rayfon- 
nable.   Scion  la  prefentation  qu'en  ont  auffi  faide  les 
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fusdits  Ambafladcurs  de  l'Empire,  fie  Subdclegucs  du  ANNO 
fiisdii  Pri'.ce,  &  Dvtc  de  Jiilicrs,  qui  om  promis  de 
faire  de  mcsroe  envers  les  lu>dits  Allemands:  aulfi  *)77t 
qu'ils  plieront  la  fusditc  Majc.é  linpcrialCj  qu'il  luy 
plaife  employer  fon  aurhoril.  ,  envers  tes  lusdns  Al- 
lemands :  qui  pourront  demeurer  paviîblcment  en  nos 
fusdits  Pais-Bas,  en  telle  Place,  que  nous  leur  enfet- 
gnerons,  Iclon  l'advis  de  noftrcdit  Confeil  d'Eftat, 
pour  la  defence  fit  aflèurance  de  nous  ,  &  des  fus- 
dits Eliats,  jusques  à  ce  qu'on  leur  aura  laid  entière 
fatisfadion. 

XVI.  Item,  les  fusdits  Eliats,  ont  en  la  manière 
fusditc  promis,  fie  feront  tenus,  après  le  parlement  des 
fusdits  Espaignols,  Italiens,  fie  Bourguignons,  hors  de 
nosdits  Paï»-Bas,dc  recevoir,  fit  recevront  nollre  fusdit 
bon  Frac,  en  cxhibatit  fit  délivrant  nos  Lettres  Paten- 
tes de  commiffion,  fervante»  à  celte  fin;  fit  lesquelles  • 
ont  elle  là-ddHis  expédiées,  fit  en  laifant  le  Serment, 
comme  il  appartient,  fit  félon  qu'on  a  accouftumé  de 
faire,  en  y  adjoultant  fit  obfervant  auffi  tes  autres  fo- 
Icmnitcs,  desquelles  on  a  accouftumé  de  fe  fervir,  fit 
lesquelles  on  fait  fit  obfervc  en  tel  cas,  comme  Gou- 
verneur, Lieutenant,  fit  Capitaine  General,  cllably  de 
nollre  part  en  nosdirs  Païs-Bas.  Et  les  Eliats  feront 
tenus  de  luy  porter,  fit  faire,  luy  porteront,  fit  feront, 
comme  tel,  le  rcfpcd,  l'honneur,  fit  l'obcïflance  qu'il 
appartient.  Tellement  toutesfois,quc  le  fusdit Traidé" 
de  Paix,  fait  en  nollre  fusdite  Ville  de  Gand, demeure- 
ra en  fa  vertu  fit  vigueur,  en  tout  ce  que  ilcflus ,  fie  de 
ce  qui  en  dépend. 

XVII.  Item,  nous  ftatuons,  fit  ordonnons,  que 
!  nos  Succcllcurs,  a  leur  joyeufe  entrée,  noftre  lu  s  nom- 
mé bon  Frère,  fie  tous  autres  Gouverneurs,  qui  par 
nous ,  ou  nos  Succclleurs ,  feront  commis  en  nosdits 
Païs-Bas,  tant  gcneraulx  que  particuliers,  fit  fcmbla- 
blcment  tous,  fie  un  chacun  nos  Prclidcns.Confeillcrs, 
Officiers,  fit  Jufticiers,  a  leur  arrivée,  entrée  fit  com- 
mencement de  leur  adminiflration  en  leur  Gouverne- 
ment. Eliats  fit  Offices,  feront  tenes  de  jurer,  fit  jure- 
ront d'entretenir  fit  obferver,  fit  de  faire  entretenir,  fit 
obfcrvcr,  autant  qu'en  eux  eft.uoitre  prefente  Ordon- 
nance, Accord  fit  Compad. 

X  V 1 1 1.  Finalement ,  nous  aggTeons ,  fie  approuvons 
fit  tenons  pour  bon ,  tous  fit  un  chacun ,  les  eschanges, 
transports  de  rentes,  fit  pendons,  fie  autres  obligations, 
fit  alTcurances ,  que  les  fusdits  Eliats  ont  fait  fit  palîé, 
fit  lesquelles  ils  pourront  encores  faire  fitpafler,  avec 
tous  fit  un  chacun  de  ceux  qui  les  ont  affiliés:  qui  leur 
ont  fourni  fit  conté,fit  qui  encores  les  pourront  affilier, 
fit  leur  pourront  fournir,  fit  conter  quelques  Deniers, 
pour  s'en  fervir, fie  ayder  ,  a  caufe  des  fusdits  troubles, 
fit  lïngulierement  2  très  haute,  fit  trcs-puuXantc  l'ritt- 
cefle.  nollre  rrcs-cherc  Sctur  la  Rcyne  d'Angleterre. 

XIX-  Et  afin  que  tous,  fit  un  chacun  des  fusdits 
Poinds,  fit  Articles  puiflent  bien,  fidèlement,  réelle- 
ment.fit  de  fait  cftre  entretenus, accomplis, fit  erredués, 
fit  que  tout  le  contenu  de  nos  prefentes  Lettres  puis- 
fe  eltrc,  fie  demeurer  pour  jamais  perpétuel,  ferme,  fit 
inviolable.  Nous  avons  fait  appendre  a  ces  nos  pre- 
fentes, noftre  Seau,  fit  les  avons  fait  foubtÎKncr,  par 
nollre  fusdit  bon  Frcrc  d'une  part,  fit  les  fusdits  Eltats 
de  l'autre,  y  ont  fait  appolcr  le  Seau  des  Filais  de  nos- 
rre  Duché  fit  Païs  de  Brabant,  pour  fit  au  nom,  fit  a  la 
requelle  de  tous  les  aurres  Eliats  fusdits:  fie  les  avons 
fait  foubligner ,  par  fpeciale  fir  cxptclTc  charge,  fie  or- 
donnance de  tous  lesdits  Fftats,  par  nollre  cher,  fit  bien 
aimé  Corneille  Wellcmans,  Greffier  des  fusdits  Eftats 
de  Brabant.  Seniblablement,  1  la  rcqnelle,  tant  de 
nous,  fit  de  noftre  fusdit  Frerc,  que  des  Eftats  fusdits, 
les  fusdits  Sieurs  Ambafladcurs  de  l'Empire,  fit  les  Sub- 
delegués  du  fusdit  Prince,  fit  Duc  de  Julicrs,  en  qua- 
lité, fie  comme  entreventeurs  fit  entremetteurs,  afin  de 
moyenner  fit  avancer  la  fusditc  conciliation .  accord  fit 
union,  comprinfc  en  la  prefente ,  ont  auffi  prrfenté  de 
leur  franche  fit  bonne  volonté,  de  faire  confirmer,  ap- 
prouver, A  ratifier  la  prefente,  par  Sa  Majcfté  Impé- 
riale, qui  les  a  députés,  avec  tout  ce  qu'ils  auront  fait, 
&  traidé  pour  Padvancement.de  la  fusdite  conciliation, 
fit  reunion,  fi  avant,  &  autant  qu'il  en  fera  de  bcfolii. 
Donné  en  nollre  Ville  de  Marche  en  Famine,  le  ri. 
de  Février,  en  l'an  de  nollre  Seigneur  1577  fit  de  nos- 
tre  Règne,  à  fçavoir,  d'Espaignc,  CicNe  fitc.  le  vingt- 
rroilîcsme  an,  A  de  Naples  le  vingte-cinquirsme. 
Senifi/a/  Jeah.  Et  plus  tm  ,  pat  ordonnance  de 
fon  Alteic.  Et  fi^né  F.  le  Vasseur.  Et 
Je  Paître  etlt"  efl»it  tiuorrt  eicrit:  Donné  en  nos- 
tre  Ville  de  Bruflelles,  le  17.  jour  de  Février,  en  l'an 
Rr  a  de 
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ASNO  de  noflre  Seigneur  if77-  de  noftre  Règne t  à  fçivoir, 
d'Espaigne,  Cicile  6lc  le  13.  an,  &  de  Naplcs  le  ij. 

*-)77'  Saut  citait  tirrit  :  Par  ordonnance  de  Medicurs  du 
Confctl  d'Eftat  de  noftre  Sire  le  Roy,  ordonnes  par 
Sa  Majelté  aa  Gouvernement  General  de  nos  Pais  de 
par  deçi  :  &  figue1 ,  o'O  v  k  r  i.  o  p  e  r.  Il  y  avait  en- 
tera turit:  Par  fpeciale  &  cxpreflTe  charge'  &  ordon- 
nance de  Meflkurs  le»  Ellats  Généraux  des  Païs-Bas  : 
&  tfltit  font ,  CoRKElt.LK  WtttEMAHS  ,  fjr" 
encore  plut  tas,  G  e  r  *  e  r  T  Evesquc  de  Liège,  P II I- 
Lippe  Semor,  Baron  en  Wincnbereh  etc.  A»- 
D*t'  Gail,  D.  Wernheritzo  GuMicit,  & 

JeanLouveRMAN.  Et  encore  flxt  bas ,  il  v  a- 
veît:  Publié  à  BrufTclIes,  le  17.  de  Février,  l'ai)  ifn, 
co  prefente  de  Metteurs  du  Confeil  d'Etat  commis 
par  le  Roy ,  au  Gouvernement  General  des  Païs-Bas , 
Monfeigncur  le  Révérend  Evcsque  &  Prince  de  Liège, 
&  autres  Seigneurs ,  Ambalfadeurs  de  Sa  M:ijefi<5  im- 
périale, &  de  Mcfiicurs  les  Ellats  Gcncraulx  des  Pais 
îusdits:  Par  moy  Secrétaire  de  I»  Ville  de  Bruxelles  : 
&  fouifigm/,  Aerssens. 


CXLIV. 

tst.Fcvr.Pretc/Iatiori  des  Etats  de  Hollande  W  de 
Zel  and f., y  de  Guillaume  de  Nas- 
sau Prince  d'Orange  leur  Gouverneur ,  contre 
VEdit  fxrpéltul.  F.tite  à  Middelbourg,  le  ip. 
Février  ifjj.  [L'ierre  Bor,  Hiltoiie 
des  Guerres  des  Pays-Bas,  Tom.  II.  pag. 
790.] 

M Y»  I  lucre  de  Prince  van  Orangien,en  de  Staten 
van  Holland  en  Zeeland  ,  gelien  hebbende  de 
Brievcn  van  crcdeniic  van  wcj;cn  mijn  Hccrcn  de  Gé- 
nérale Staten  van  de  Ncdcrlanden,  by  mijn  Hecrc  van 
Willerval  en  Meeftcr  Pauwels  Buys  Advocact  van 
Holland,  in  't  gclclfchap  van  mijn  Hcere  de  Amba/Tâ- 
dcor  van  den  Kcifer,daer  toc  crnlrclijkcn  verfocht  we- 
fende,  overgebrocht  aen  den  voorli.  Hïere  Prince,  en 
daer  uit  verflactidc,  dat  de  s'oorfz.  Hccrcn  Staten  bc- 
geerden  te  hebben  haer  advîjs  op  eenige  Articulen  be- 
Hom  by  manière  van  ceuwtg  Ediâ  in  den  nacin  den 
Koninx  ,  tor  beveftinge  des  Vrcdcs  ftreckende  ,  tus- 
fchen  de  Landcn  van  herwaers-over ,  en  Don  Johau 
van  Ooftcnrijk,  welks  Articule»  heoluiden  van  gclij- 
ken  ii|ii  vertoogt  gcwccft,  hebben  geantwoord ,  en 
•ntwoorden  het  nunt  bier  na  volgt  :  te  wcten  ten  aen- 
fica  van  de"  voorfz.  Articulen,  dat  fy  luiden  nict  kon- 
nen  nalaten  grotelfjx  te  luven  eu  prijfcn  den  heiligen 

nen  lorTelijkc  begeerte,  die  mijncn  voorfz.  Heercn 
titen  toncn  te  hebben,  om  ons  arm  bcdrocfdc  Va- 
dcrlind  weder  te  frellcn  in  de  geraftigheid  en  ftiilig- 
heid,  over  fo  lange  tiid  begeerr:  en  vermenen  vafte- 
Jijk,  dat  de  voorlz.  Hecieu  Staten  in  het  felve  geen 
ander  oplîchtc  of  voorncincn  en  hebben  gchad,dan  om 
cenmael  dit  arme  benneude  volk  te  vctlonett  van  fo 
veel  ellcndcn  eu  cativigheden ,  daer  mede  fy  alrede  by 
na  ganfchelijkeu  ondergekomen  en  vernielt  zijn  ge- 
weelt ,  door  de  wrede  en  onverdragclijkc  tyrannie 
der  hoveerdige  Spacnlc  Natic,  en  onwcttige  Regeringe 
bv  henluiden  ingevoert:  mitsgadcrs  om  in  toekomende 
tljdc  goede  gercgelthcid  en  fekere  remédie  te  ftellen, 
om  hier  iiainacls  in  gclijkc  on^cimckcn  niet  te  vallcn, 
met  ecn  veftinge  en  onvcrbrckeliike  oiiderhouJinge  der 
ouder  Privilegicn,  Rcchten  en  Vryheicn  des  Lands: 
en  dat  fondcriingc  hirc  voorncrncn  is  geweelt,  met  de 
voorfz.  Articulen  te  handiioudcn,  in  als  en  over  al.de 
lelte  Padficatie  gemaekt  en  beiloten  in  de  lledc  van 
Gent,  den  8.  Novcinbris  le/lleden,  fulx  als  fy  in  al  le 
hare  Brievcn,  Aclen  en  Proreibticn  altijd  belooft  en 
verfekert  hebben,  wefende  het  felve  fckerlijkc  lof- 
wcexdig  en  prijfclijk,  00k  by  aile  onfen  naknmelin- 
ecn-    Maer  nochtans  na  dat  de  voorfchreven  Heercn 
Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland,  de  voor- 
fchreven Articulen  wel  particulierliiken  van  pu  11  cl  te 
puuâ  hadden  ovcrleid ,  na  de  tegcnwooidige  gclegent- 
heid  der  faken  .  en  noodli)khcid  van  dien  ,  die  henlui- 
den dwingt  aile  om'taudiglieid  heden  wel  te  overwe- 
gen,  çclijk  00k  ten  tijdcn  van  onfc  Voor-vaders,  die 
in  sîctijkc  vcrlopen  niminermeer  nagelatcn  hebben  te 
verfoeken  en  te  verkrijgen  van  hare  Prince  nicuwe  en 
loffclijckc  Privilegicn  :  fo  hecft  hen  gedocht ,  dat  by  de 
Toorfehrevcn  Articulen  noch  nict  volkomclijkcu  vaa 


a!s  en  was  voldacn,  den  goeden  yver  en  begeerte  der  Awvo 
voorli.  Hccrcn  Staten  hier  vorcn  vcrmeld.    Want  tea 
eerllen,  fcliecn  dat  ic  voorfi.  oude  Privilegicn  des  I  T77« 
Lands,  die  fy  luiien  by  aile  wegen  begeren  beveftigt 
te  hebben,  daer  in  omwcgen  bevonden  worden,  gro- 
teliix  verkort  te  ïijn,  fo  door  dien  dat  daer  in  de  vry- 
heid  en  macht  van  de  Générale  Staten  te  vergaderen 
den  genen  dien  ha  felve  van  aîlen  ouden  rechts  wegen 
tockomt,  bcdektelijk  was  benomen:  als  mede  door 
dien  dat  de  Staten  van  den  Lande  gebondeu  lijn  acn 
nicawe  en  nooit  gebruiktc  Vcrbintenirte  «1  Eedcn  : 
oaer  benetfens  dat  men  00k  de  openbare  inbrckinge 
derfelver  Privilegicn  klaerliik  bcmetkte,  ult  de  onbe- 
hoorliike  verholdinge  van  de  Grave  van  Burwi,  die 
(  fo  aile  de  werclt  weçtl  Kclkht  en  vervoert  is,  tegens 
allcrccht,  reden  en  Privilegicn  der  voorfi.  Landcn- 
het  welk  te  mecr  in  te  lien  (tond,  dat  de  felve  Privile- 
giVn  alfo  worden  ingebroken  in  't  beginfel,  en  in  een 
hiindcl  die  nitdruckclijke  en  fonderlinge  behoorde  te 
diencn  tôt  weder-oprechtinge  en  beveftinge  der  felver  : 
fondeTlingc  ten  inlîen  van  een  particulier  perfoon ,  en 
die  in  genige  fakc  kan  misdaen  hebben  :  het  welk  fecr 
wein;g  hope  was  gevende ,  dat  het  felve  tegens  den 
Volke  en  den  Steden  in  't  gencrael  foude  hier  namaels 
onderhouden  worden:  tegens  den  welken  geen  matc- 
rie  en  fal  gebreken,  om  hen-luiden  met  rcbcllie  en  cri- 
men  Lefc  Majefteit  te  bcfchuldigcn  :  daer  by  gcvocgt 
dat  în  defen  handel  opcntlijk  gedaen  word  tegens  de 
voorfi.  Pacificaric  van  Gent,  hoewcl  ten  nadeel  het 
felve  gedaen,  is  de  gehele  verniclinge  der  felver,  waer 
toc  de  voorfz.  Articulen  fchijncn  te  lireckeu ,  het  welk 
noch  opeiUlijkcr  blijkt,  dat  d'approboiie  en  aggreatie 
v.mdici),  gcenlîns  cenvoudig  noch  categorijke  en  is, 
fulx  als  de  reden  en  gewichtigheid  van  fulken  fakc  wel 
vcreifchtc ,  maer  gchclijk  dependerende  van  fekere 
aJtriéiîcn  en  wedethalinge ,  gelimiteert  en  onderwor- 
pen,  tôt  een  ontalliikheid  van  bcdriegehjke  oitvluch- 
ten ,  en  in  ailes  gclijkcodc  de  felfde  de  welke  ten  tfjde 
van  mi;n  Vrouwc  van  Parme ,  ecn  lb  grouwclnke 
bloedvercietinKC  veroorfackt  hebben,  tegens  de  welko 
00k  by  den  Gedeputcerden  van  den  voorfz.  Heeren 
Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland  gcprotellccrt 
en  publijke  A&c  verkregen  was  ,  beîangcndc  de  ag- 
Ereatic,  by  na  in  gclijkc  termen  by  den  Radcn  van 
Staten  gefehied  :  daer  en  boven  bevinden  de  voorfi, 
Heercn  Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland 
fommige  Poinelcn  (na  harcn  vcrllande)  der  reputatie' 
en  cerc  des  Vadcrlands  fo  nadeclig,  dat  fy  vertneinen 
dat  ten  eeuwigcn  dage  de  gedichteniflc  van  dien,  en 
00k  de  tiakomelingen,  een  grotc  fchandvlecke  foude 
in  gcdrukt  blijvcn  :  door  dien  dat  wy  den  genen  die 
ons  fo  ovcrlalligt  en  onweerdelijkcn  hebben  gctrac- 
teert,  nict  allccn  fouden  hebben  geloont,  en  hare  bi- 
foldinge  gegeven ,  maer  00k  getreden  fouden  xijn  in 
compolitic  en  ovcrkomflc  ma  den  genen  die  wy  by 
openbare  Ediclc,  en  by  autontcyt  van  den  Conink,  en 
van  de  Staten  vcrklaert,  en  pamculierlijkcn  by  een  în- 
ftruaie  voor  den  Staten  van  het  heylig  Rijk,  hebben 
doen  bcfchuldigcn  als  cerlofe  fchelmcii  en  rebellai,  de 
welke  vabonden  en  confpiratien  met  den  Spangîaa- 
den  gemaekt  hadden  :  en  dat  noch  mecr  is ,  dar  wy  ge- 
leden  en  met  onfcn  voorwacn  tocgclaten  hadden, 
buyten  onfen  Vadcrland  gevoert  te  wordai  ,onfe  Bag- 
lîuen.  Juwclen,  Geld,  Gocd,  Koopmanfchappen,  en 
Brandfchattcn  fonda  eenige  tegcnfprakc  :  daa  en  bo- 
ven docht  den  voorfz.  Hccrcn  Prince  en  Staten  van 
Holland  en  Zeeland,  dat  daer  in  nict  behoorlijk  over- 
wegen  noch  ingelîcn  en  Cjn,  de  rcfpect,  cerc  en  dank- 
baerheid  die  wy  fo  de  doorluchtige  en  groot  machtrge 
Couînginnc  van  Engcland ,  als  mede  mijn  Heerc  den 
Hertoèc,  Urocdcr  des  Coninx  van  Vrankrijk  fchuldig 
lijn ,  die  ons  in  onfcn  nood  fo  ganfehen  goeden  willc 
en  genegentheid  bcwcfcn  hebben  om  ons  by  te  llacn , 
en  met  harcn  Goedcrcn  uyt  de  vadruckinge  en  flaver- 
nyc  (daer  wy  ons  docu  ter  tiid  in  vonden)  te  trecken  : 
de  wylc  de  reden  wel  foude  hebben  vaeyfcht,  dat- 
menfc  daer  mede  hadde  begrepeu,  in  uytgedrnckta  en 
ccrlijker  fprakc. 

En  ten  lcltcn  en  bci'ondcn  nia  dat  in  de  voorfz.  Ar- 
ticulen den  Inwoonderen  van  Holland  en  Zec'and 
met  eenige  vcrfckcrthcid  verlicn  warcn  :  den  welken 
men  in  den  lcltcn  Vrede  handc!  tôt  f'rcda,  veel  voor- 
deliikcr  en  rcdelijkcr  verfekertheden  «eprefenteat 
hecft,gclijk  men  00k  noch  Ull  nacl  in  den  V'rcde-han- 
del  tôt  Gent  foude  gedaen  hebben ,  ten  warc  hare  Gc- 
deputeerde  fo  moudelinge  als  fchrifteli;k  vcrklarcnde , 
dat  fy  in  geendex  mametcu  verftonden  met 
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te  handelen,  dm  met  dcn  Staten  fclfs,  hadden  willen 
vertonen ,  hoc  fy  acn  h  ter  lijde  ter  goeder  troawe 
warKielden,  protciiereride,  dit  fo  men  v«a  méninge 
«rare  geweelf ,  vin  Don  Johan  te  ontfangen  ,  en  lo 
men  met  hem  foude  moeten  hebben  ttaâercn,  in  lui* 
ket  voege  alsmen  nu  doet ,  dit  fy  andre  verfekertheden 
foaden  verfocht  hebben,  lulx  de  reden  en  gelegenthctd 
der  fake  vercifchtcn.  En  in  defen  Articolcn  en  wotd 
niet  allccn  van  genc  verfekenheid ,  maer  00k  nict  ver- 
van  de  particulicrcn  wederom  in  hacr  gehccl  te 
1,  rocrende  hirc  Goeden,  Staten  en  Gouverne- 
m  die  fy  hebben  in  verfeheiden  Klactfen  van  her- 
waers  over.  en  insgelijx,  in  het  Graeflchap  van  Bour- 
goingien,  het  welk  nochtans  volgende  dcn  voet  van 
der  Pacitiotie  (d'wclk  doen  1er  tijd  nict  gchandelt  en 
worde  dan  met  de  Générale  Staten  van  de  Landen  van 
herwaers-over,  en  ovcrfulx  niet  uitdruckelijken  gcfpe- 
cificcctt  en  mochte  worden)  na  aile  redenen  wel  be 


ren  den  voorft.  Heercn  Staten.  dat  fr  den  Vrcde  tôt  lu»n 
Gent  by  aile  wegen  fullen  onderhoudea.  verhopende  rlr,r,v* 
dat  de  méninge  der  voorft.  Heercn  Staten  toit  mede  I  ï  77» 

is,  den  felfden  blddeudc  dat  fy  in  alleu  voorvallett 
metter  dacd  willen  bcwijfen  ,  lulx  fyluidcn  op  hacr 
fildc  tôt  alleu  tijden  bereid  fini  te  doen.  Niet  te  min, 
op  dattrten  metter  daed  mat;  lien .  dat  fy  nict  anden  en 
begeren  dan  te  vorderen  het  vatrek  der  Span*;ia<.rden 
en  andete  uithccmtc,  en  hcvetlingc  der  Vrcde,  en 
Rulle,  mitsgadcrs  der  ouder  Privilégiai,  Rcchtcn  en 
Vryhedcn  der  Landen  :fy  lîjn  te  treden  de  voorfchrcve 
Articulai  te  loven  en  te  nndertekcnen  cch  ludelijk  en 
onder  conditic,  dat  de  voorlchreve  Heercn  Staten  cerfl 
en  al  «orcn,  believeu  vallelijK  en  oitwcdcr-roe,..e!ijk 
te  befluitcu,  en  hen-luidcn  daer  van  behoorlijkc'  Acte 
obligatoir  in  forme  te  geven,  by  de  Hcereu  staten, 
Gouvcrneurcn  van  de  Hovincien  Hootden  en  C 
a- Un  ■  !'  >•••  l       «1  k cm  .  dat  -11  1  .  verte  .1.  5 


,'sn 

hoorden  bedwongen  te  lijn  gcweell.  tn  dat  meer  is,  1  giaerden  binnen  dcn  tijd  t'harcr  vcrtrek  met  Don  Jo- 
en  konnen  l'y  luiden  in  de  voorfx.  Articulcn  gene  vet-  j  han  gcitcM  en  gearcordeert,  niet  metter  dacd  en  fullen 
fekertheid  bemerken,  00k  voor  dcn  anderen  Provin-  .  vcrirockcn  li;n  uit  de  Landen  van  herwacri-over ,  dat 
cien,  en  al  het  gemeen  arme  volk  van  hcfwaers-ovcr,  j  in  l'uUen  gevaile  (om  eenmael  te  verhoeden  defe  uit- 
gemerkt  dat  aldacr,  noch  van  Butchten  en  Galicien  af   vluchten  en  lanku -\ li,;hcdea  die  on*  tôt  noch  toc  fo 


te  worpen  (uit  de  welke  uoeat ju*  aU  cen  ycgelijkcn 
wel  kcnnclijk  is,  fo  veel  quaeds  is  gefehied)  vermaent 
noch  geroert  en  wotd ,  noehte  00k  uitgedtukt 


fchadclijk  lîjn  gcwceftj  de  voorft.  Heeren  Staten  bre- 
ken  en  atïnydcn  fullen  aile  vordere  communicaiie  met 
hem.  en  't  voorfx.  vcrtrek  by  wegen  van  Wapencrt 
fullen  verkolficn,  fonder  daer  na  rocer  te  verltaen  tôt 
eenigen  hnndc!  of  r'ûiiienfprekingc  hoedanig  die  foude 
mogen  wefen:  en  dat  henluiden  gelieve  00k  andermael 
Acte  en  gclijkc  Verbimeniûe  te  geven  ,  dat  na  het 
voorfx  vcrtrek,  noch  l'y  noch  de  voorft.  Gouverneur*, 
Hootdcn  en  Coloncllcn  dcn  voorfx.  Don  Johan  noeh- 
te anderc  voor  Gouverneur  van  dcn  Lande  en  fullen 
.1  t  11.:,  1,  ti'i         r.ochte  erkrnnra,  moi  M  il  ci  r 
hy  weder  opgcjicht  en  gchelijk  voldacn  fal  hebben,  ai- 
le Poincicn  die  crnigfins  fijn  fbydcnde  en  contrarie- 
rende  de  voorfx.  Privilegicn.Rcchten  en  Vryhedcn  de» 
Lands  .  of  ceniglins  iiàdelig  de,  Pacincatic  van  Gent, 
volgende  welken  atlcn  en  eencn  ycgelijken  wederom 
men  hcnlu:dcu  meent  tôt  Gou-  \  gellelt  lullen  worden  in  allcn  haren  Gocdcn,  fo  wel 

in  Bourgoingien  ..Is  berwaers-over :  en  dat  aile  de 
voorfx.  Privilegien  en  Vryhedcn  geconfirmeert,  gerati- 
riceen  en  bcveltigt  wotden,  volgende  het  gene  de 
voorfx.  Hccren  Staten  ten  tijdc  des  Vtcdeliandels  toc 
Gent,  folemnelijk  bclooft  hebben  by  hare  gcrcheiltc, 
acn  haren  Gedcpnteerden  van  date  den  18.  Oâobris, 
15-76  'icdaen  tôt  Middclburg  den  ro.Fcbruary,  IJ77. 
OaJer/iant  ^et tient ,  G  U  1 1- 1-  A  O  M  r  DE  Nassau. 
£1»  Kùtb  eem  wini/>  fe^er,  By  ordonnantic  der  Statca 
van  Holland  en  Zeeland.  Ondentkent ,  C.Tatmom. 


...i  fufped  en  nu- 
_J  00k  in  den  Icllen  att'chcid  tôt  Hoey  gedreigt  welen- 
dc,  voorwaer  wel  eoede  verfckcTthcta  behocfde  voor 
den  tockomendc  tij  '.c,  als  de  L.i!i:k-n  n:uwapcnt  en 
Don  Johan  in  de  autoriteit  v.in  (touverncor  bevelligt 
fal  fijn,  al  en  waert  maer  ten  inlien  van  de  cxcmp!cn 
des  voorlcden  tijds:  maer  (er  contrarie  fchijnt  dat  men 
dcn  Staten  wil  accommuiercn  met  Gouverneurs  toc 
baer  believen,  voor  defen  nuel  gclijk  al  *acrmen  van 
méninge  hier  namac's  hcti-lieden  ic  benemen  aile  mîd- 
delcn  van  hen  verfekert  te  houden  tegens  den  qua 
den  opfet  der  gêner  dï 
verneurs  te  geven. 

Om  kort  te  maken ,  daer  warcn  vccl  andere  dierge- 
Ifjke  Articulcn  ,  die  men  na  net  bcduukcn  des  voorfx. 
Heere  >  Prince  eu  Staten  van  Holland  en  Zeeland,  wel 
behoorde  te  overwegeu  en  merken ,  was  dacrom  haer- 
luider  voornemen ,  om  al  het  felve  by  gefehrifte  te  Itel- 
fcn,  om  de  voorfx  Heercn  Staten  over  te  fenden,  en 
hen-luiden  met  eencn  te  verklarcn,  dat  het  nu  den  tijd 
was  (  om  volgende  de  voetflappcn  van  onfe  voor- 
ouders)  te  verfocken,  vcrvolgen,  en  verkrijgen  ver- 
bredinge  en  vermcctderingc  van  de  Prrvilegien,  Rcch- 
tcn en  Vryhedcn,  ons  by  hen-luidcn  achtergelatcn * 
byfondcr  nu  hebbende  daer  10e  fo  goede  occalic  en  ge- 
ïegentheid,  om  nict  wederom  in  gelijken  ongemak  te 
vallen:  mier  fo  fy  luiden  belich  warcn  met  de  voorfx. 
Punct  'n  en  Articulcn  te  bclcidcn,  en  by  geichrifte  te 
llellcn,  ten  cindc  ilsvoren,  is  hen-luiden  brhandrcikt 
gewcelt  Oofiic  van  de  Miûlve  die  de  voorfx.  Heercn 
Staten  acn  den  voorft.  Mon  Johan  gefehreven  had- 
den ,  uit  de  welke  fy  verllacn  hebben,  dat  de  voorli. 
Hccren  Staten  belooft  hebben,  fouder  antwoord  op 
de  voorfx.  Articulcn  te  verwachten,  met  den  voorfx. 
Don  Johan  te  befluiten .  en  hem  te  verfoeken  de  felve 
Articulcn  te  ondertekeuen,  met  beloftc  om  die  te  doen 
publicercn  ,  en  hem  in  den  Lande  te  owt'angcn  :  daer 
van  de  vnorfx.  Hccren  Prince  en  Staten  van  Holland 
en  Zeeland  wel  verwondett  xitn  gcweell .  (îende  fulke 
veranderinge ,  gemerkt  dat  de  date  van  de  voorfx  Mis- 
rive  by  na  was  van  den  felven  tijd  (  fo  fy  hen-luiden 
00k  (ecr  korts  daer  na  behandreikt  warcn)  dat  de 
voorft.  Heere  van  Willerval  by  hen-luiden  gekomen 
was,  want  boven  de  contrariteit  die  fy-Iuidcn  in  defen 
handel  vonden,  docht  hen-luidcn  ooek  dat  defe  ver- 
hacllinge,  van  cen  fake  van  fo  grote  confccjuentic , 
daer  de  ganfche  welvaert  of  het  verderf  van  aile  defe 
Nederlandcn  aanhangende  was  ,  gepr.cipiieert  was, 
dics  ptet  te  min,  dewi|le  fylui.len  achten  en  vaftcliik 
gclovcn  het  felve  ^cleliicd  te  ftm,  om  de  Landen  fo 
veel  te  eer  van  de  Spatigi  icrdcn  en  andere  vremdc 
onderdruckers  des  Va  icrlmds  te  verloffen.  Soo  en 
konnen  fy  nict  anders  dan  wcnfchen  (fo  fy  00k  doen 
van  ganfeher  herten ,  en  God  dcn  Heere  bidden)  dat 
den  uitgank  mag  wefen,  fo  hem  die  aile  goede  lief- 
hebbers  des  Vaderlands  begercn:  fo  veel  hen-luiden 
acmraet.  dewijle  nu  te  vergeefs  fonde  fijn  veel  redenen 
tet  contrarie  by  te  brengen,  te  debatteren  of  wedcrleg- 
|en  cen  fake  af  gedaen  ùjode,  beloven  fy  en  verfeke- 


Précis  dt  la  PrtiefltlioH  prie* 'Jcnte  en  Front  ois  t 
tiré  de  rHiftoirc  des  Païs-Bas  cI'Emanuel 
MetereN)  FeuilL  1 3 j . 

CEfte  Paix  ayant  c(î<5  faite  &  arreft^e  ,  le  Prince 
d'Orange,  avec  les  Klats  de  Hollande,  &  Zé- 
lande, firent  mettre  en  lumière  un  Advis.Rcfponcc,  & 
Protcllation ,  le  19.  de  1-ebvn'er,  difaus  là  defTus.  Que 
eux  ayans  veu  les  Lettres  de  crcdcnce,  de  U  part  des 
Eftats  Gcncraulx,quc  le  Steur  de  Willcrval  ,&  Maiftrc 
Paul  Buys  Advocat  de  Hollande,  accompaigni  de 
Monlîcar  l'AtnbalTadeur  de  PEmrcrcur  leur  avoient 
apporté,  (t  qu'on  avoit  demandé  leur  advis,  fur  quel- 
ques Articles  de  l'Ediâ  perpétuel ,  arrefié  au  nom  du 
Roy, pour  confirmation  de  la  Pair,  qu'ils  ne  pouvoient 
point  laifTer  de  louer  ce  faiuel  xele ,  de  voir  ces  Paît 
délivrés,  de  tant  de  mifercs,  caufe'cs  par  l'infolence, 
&  mauvais  Gouvernement  des  Espaignols ,  &  en  outre 
de  vouloir  maintenir,  en  tout  &  par  tout,  la  dernière 
Pacification  faite  à  Gand.  Mais  que  cependant  ayans 
bien  confideré,  &  regardé  de  prés  aux  Articles,  il  leur 
fembloit,  qu'on  n'avoit  point  fat t\ l'air  en  tout  au  fusdit 
bon  xele,  ot  delir  des  Kitats,  d'autant  qu'on  avoit  olté 
couvertement ,  la  liberté  &  pufllanec  d'alfembler  les 
F.ftats  Gcneraulx,  à  ceux,  ausque  s  de  tout  temp-  cela 
appartient  de  droiâ,  &  pareillement  que  par  ce  moyen 
les  Ellats  eiloient  obligés  i  des  Alliances  &  Serments 
nouveaux,  &  qui  n'ont  ïamais  eflé  en  ufige, 

Joinét  auffi,  qu'on  remarquait  des  inrVu-Jions  mani- 
feftes  desdits  Privilèges, en  la  rétention  indue  du  Com- 
te de  Bncrcn  en  Espaigne,  It  ine-me  lor-  qu'il  emble 
qu'on  veuille  le  plus  rellabiir  4:  conrirmer  les  Privilè- 
ges, principalement  au  regard  cTunc  perfonne  particu- 
lière, qui  *i«  pouvoir  avoir  meffaict.  &  ce  mes  me  con- 
tre la  Padâcation  de  Gand,  laquelle  n'ettoit  pa>  ap- 
Rr  3 
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ANNO  prouvée  Amplement,  mais  couvertement  fit  finement, 
par  des  paroles,  for  lesquelles  on  pouvoit  faire  des  in- 
I  ji  77*  terprct«ions  incertaines,  &  trouver  des  fubterruges 
frauduleux,  fcmolablcs  à  celle  de  Madame  de  Parme, 
qui  avoient  cflé  caufe  de  tant  d'crfulion  de  faug. 

Ils  y  trouvoient  auflî  quelques  Poincb,  préjudicia- 
bles 1  l'honneur  de  la  Patrie,  félon  leur  opinion,  en 
ce  qu'on  viendroit  à  entrer  en  compofltion  avec  «eux  , 
qui  avoient  tant  oppretTé  les  Pais ,  St  qui  avoient  clîé 
dedat és  par  l'authorité  du  Roy ,  &  des  Eftats ,  &  ac- 
cule! particulièrement  devant  tous  les  Eftats  de  l'Em- 
pire Romain,  comme  Gens  infimes  St  rebelles,  &  qui 
plus  cil,  de  leur  permettre  encores  d'emporter  hors  du 
Pais,  leur  Baggues ,  Joyeaox,  Argent,  biens ,& Con- 
tributions, &  ce  fans  aucune  contradiction,  l.'s  efti- 
moient  pareillement ,  qu'ils  n'avoient  pas  bien  prins 
garde  au  refjject  .honneur,  &  recognoilTancc  qu'ils  dé- 
voient à  la  Royne  d'Angleterre,  il  au  Duc  d'Anjou, 
Ererc  du  Roy  de  Erancc,  qui  leur  avaient  monfrré  en 
leur  grnndc  ncccïïité,  une  li  bonne  volonté  &  inclina- 
tion, i  les  aflifter,  &  à  les  tirer  hors  de  lervitude  par 
leurs  moyens,  tellement  que  la  raifon  requeroit,  qu'ils 
y  fuiTcnt  aufii  cotnprins.en  parlant  d'eux  cxpreiTémcnt, 
&  honnorablement. 

Einalemcnt  ils  trouvoient  femblablement,  qu'il  n'y 
avoit  nulle  aifeuranec  pour  ceux  de  Hollande,  i  Zé- 
lande, felou  qu'autrefois  on  leur  avoit  prefenté  à  Brc- 
dj,  comme  on  eut  aufii  bien  fait  à  Ciand,  n'elt  que 
leurs  Députés  culfcnt  déclaré  tant  de  bouche  que  par 
cscrit,&  ce  en  bonne  fov. qu'ils  n'auroient  a  faire  avec 
nul  autre,  qu'avec  les  Eftats  mesmes:  Qu'il  n'y  avoit 
pareillement  en  ces  Articles  nulle  aifeuranec,  6t  qu'on 
n'y  avoit  fait  aucune  mention ,  de  reftablir  &  remettre 
quelques  particuliers  en  leur  entier  au  regard  de  leurs 
siens,  Eltats  êt  Gouvernrmcns ,  qu'ils  av.oient  en  di- 
vers Païs  &  Places  de  par  deçà,&  femblablement  en  la 
Comté  de  Bourgogne,  à  quoy  on  debvoit  bien  aufii 
avoir  csgard,  voyant  que  du  temps  de  ta  Pacification 
de  Gand .  rien  n'en  pouvoit  dire  lpecifié  eipreflëment, 
comme  n'eftant  pas  en  leur  puillànce.   Pour  les  autres 
Poinâs.ils  ne  pouvoient  remarquer  aucune  atTcurance, 
veu  qu'on  n'y  faifoit  nulle  mention  de  rompre  les 
Chaftcaox  Se  t  otterellës ,  ni  de  donner  quelques  alTeu- 
rances  ou  pardons  particuliers:  Se  que  ce  qu'on  avoit 
dernièrement  menacé  ouvertement  la  commune  àHoy, 
ne  pouvoir  élire  que  fufpeâ.  Cependant  que  cela  efloi» 
bien  neceirairc,  devant  que  les  Païs  fuflent  desarmés, 
&  que  Don  Jean  peut  eftre  confirmé  en  l'autorité  de 
fon  Office  de  Gouverneur.  Mats  au  contraire,  il  sem- 


ble qu'on  a  feulement  voulu  pour  cefte  fois  accommo- 
der les  Eftats,  d'un  Gouverneur  qui  fut  félon  leur  vo- 
lonté, comme  li  on  citait  d'intention  de  leur  ofter  cy 
après  toas  moyens  de  i'affeurcr,  contre  les  mauvais 
delfeings  de  ccu* ,  qu'on  leur  pcnlë  donner  pour  Gou- 
verneurs.   Il  y  avoit  bien  encores  d'autres  femblablcs 
Articles,  qui  meritoieut  bien  d'eftre  pefet,  ét  confi- 
derés,  lesquels  aura  ils  s'eftoient  propofés  de  mettre 
par  escrit  &  de  les  envoyer,  lors  qu'ils  receurent  le» 
Articles,  que  les  Eltats  avoient  desia  envoyés  à  Don 
Jean,  pour  li  delfus  le  recevoir,  dequoy  ils  efluient 
fort  esmerveitlés,  cltimans  que  I*  précipitation  clloit 
danjtcrcufe  en  une  chofe  de  telle  confcquencc,  neant- 
motns  qu'ils  vouloienc  penfer,  que  cela  avoit  cité  fait 
pour  le  mieux.  Se  afin  de  delivret  d'autant  pluftofl  Us 
Pais  des  oppreflëurs  elt  ranger  s.   Et  qu'ils  ne  vouloient 
fouhaiter  autre  chofe  ,  et  prier  Dieu  ,  que  l'ilfue  en 
peut  cltre  telle,  comme  tous  amateurs  de  la  Patrie  le 
deliroient.    Et  quant  à  ce  qui  leur  touchoit,  puis  que 
c'eftoit  en  vain  de  dchattte  d'une  chofe  desia  faite 
qu'ils  promettoient  &  allcuroicnr  Meilleurs  les  Eltats , 
(l'entretenir  par  toutes  voyes  la  Paix  faite  à  Gand,  es- 
pérant aulïi  le  m  es  me  de  leur  collé.  Ncantmoins,  afin 
d'avancer  te  pattement  des  étrangers,  la  Paix  du  Fais, 
&  la  confervation  de  leuts  anciens  Privilèges,  qu'ils 
eftoient  contents  d'approuver  fit  foubfigncr  les  Articles 
fusdirs,  excepté,  &  à  condition,  qu'il  plufl  a  Mes- 
fîeurs  les  Eltats  ,  d'arrelter  fermement  &  inviolablc- 
ment ,  &  de  leur  en  donner  Acte  obligatoir  en  forme 
dcué,  que  (i  les  Espaignols  ne  partoient  réellement  St 
de  fait  hors  des  Païs,  en  dedans  le  temps  que  Don 
Jean  leur  donne  pour  leur  partement,  qu'en  tel  cas 
lesdits  Sieurs  Eltats  n'entreront  plus  en  aucune  com- 
munication avec  luy ,  &  pourfuivront  ledit  partement 
par  armes,  fins  entendre  puis  après  i  aucun  autre 
Traiété.  Et  que  leur  p  I  ai  tir  foit  de  leur  donner  encore 
une  fois  acte  &  obligation  verbale,  qu'après  ledit  par- 
tement ils  ne  recevront, ni  ne  recognoiflront  ledit  Dou 
Jean,  ni  antres  Gouverneurs  des  Païs,  n'efl  que  pre- 
mièrement il  n'ait  redrelTé,  Se  entièrement  fatisfait  à 
tous  les  leges  &  Droiûs  du  Païs,  ou  aucunement  pré- 
judiciables a  la  Pacification  de  Gand  :  &  par  confe- 
queut,  qu'un  chacun  foit  derechef  remis  en  tous  fes 
Biens ,  tant  icy  qu'en  Bourgongne,  St  en  tous  fes  Pri- 
vilèges Se  Droiifh ,  fuivant  ce  qui  du  temps  de  la  Pa- 
cification avoit  folemnellcment  cité  promis  à  Gand, 
parescrit,  à  leurs  Députés,  en  Datte  du  a8.  d'OÊto- 
bre.l'an  1*76.  Fait  à  Middelbourg.le  19.  de  Fcbvrier, 
l'an  if77- 


ÀNNO 
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I.  Mars.  ABe  des  Etats  Généraux  au  fujet  de  la  Protec- 
tion précédente.  [Bon,  Hiftoirc  des  Guerre» 
des  Pays  Bas.  Tom.  IL  pag.  701.] 

OP  huiden  den  ecrflen  Marty ,  anno  1577.  Mijn 
Hecren  de  Générale  Statcn  van  de  Ncdcrlandcn, 
gelien  hebbende  't  gefehrift  van  miin  Hccre  de  Prince 
van  Orangien  en  de  Statcn  van  Holland  en  Zccland, 
overgegeven  op  't  verdtag  gemackt  tuflchen  Don  Jan 
van  Ooftcnrijk,  Ridder  vanden  Guldcn  Vliefe,  en  de 
Générale  Statcn  van  de  Ncdcrlandcn  den  19.  des 
maends  Fcbruary  1777.  verklarcn  de  voorgefchrcvcn 
Générale  Staten ,  dat  hun  ititentic  altijd  gewccft  en  als 
noch  is,  de  Pacificatie  binneu  Gcnt  in  de  maend  van 
November  Icltlcden  tuiTchcn  de  Exe.  van  den  Hccre 
Prince  voorfi.,  den  Statcn  van  Holland  en  Zccland 
en  harcn  Bondgcnoten  en  den  voorfi.  Générale  Staten 
opgeriehtet  metter  daed  te  verhandhaven  en  onderhou- 
den ,  en  onder  anderc  dingen  te  doen  weder  oprichten 
of  redrelTcrcn ,  aile  't  genc  dat  bevotiden  fal  worden, 
dat  gcdaen  en  voorgeuomen  is  tegens  en  boven  de  Pri- 
vilegien,  Gercchtigheden ,  Vryhedcn  en  Ufauticn  der 
NcderUnden,  fo  wel  in  't  genetael  als  particulier,  en 
dat  fy  verltacn  de  Spaenrc,  Italiaenfe,  en  Bourgoenfc 
Soldaten  door  gcwcld  vjii  Wapcncn  te  doen  vertrec- 
Jc«rn  «'t  de  Ncdcrlandcn  in  conformité»  van  't  voorfi. 
yvecoort  of  Verdrag,  in  geval  dat  de  voorfr.  Soldatcn 
nïet  vemocken  tijn.  metter  dacd  uit  de  voorfz.  Ncdcr- 
landcn binnen  den  bclleindcn  tijd,  voleens 't  exprefte 
bgygAu^anluiden  is  gedaet,  van' wegen  zijn  v<Lfz 
jVlooghe.d,  fonder  wyder  te  verltacn  tôt  eenige  han- 

dclin- 


Traduclion  de  cet  jftle  ,  tirée  de  /'rliftoirc  d'E-  I.  Mus. 
manuel  NI  bte  ken  en  François.  Fcuill. 
154. 

MEJJteurs  les  Eftats  Gêner  aulx  des  Pays-Bas, 
'  ajans  veu,  ce  jourcCbuy,  premier  de  Mars, 
Van  irjj.  FEscrit  de  Monfeigneur  le  Prince  d'O- 
range ,  (3  des  Eflats  de  Hollande  (jt  Zélande  tou- 
chant C Accord  fait  entre  Don  Jean  tf  /fujlricbe  , 
Chevalier  de  la  Toyjon  d'or,  &  les  Eftats  Gene- 
raulx  des  Pays-Bas,  le  iç.de  Février,  l'amryj. 
Les  fusdits  Eftats  déclarent ,  que  leur  intention  a 
tous/ours  ejlé,  y  eft  encores,  de  maintenir  (3  en- 
tretenir par  ejfea  la  Pacification  de  Gand,  faiae 


mois  de  Novembte  pal 


fon  Excell.  le 


Sieur  Prince  fusdit ,  les  Eftats  de  Hollande,  Zé- 
lande, ty  leurs  Alliez,  {3  les  fusdits  Eftats  Gene- 
raulx:  £<f  entre  autres,  de  faire  redrejfer  tout  ce 
qui  fera  trouvé  avoir  efté  fait  (i?  entrepris  contre 
les  Privilèges,  Droitls,  Francbifes,  £#  Cou fl urnes 
des  Pays-Bas ,  tant  en  gênerai,  qu'en  particulier. 
Qu'ils  entendent  auffi,  qu'on  fera  fertir  far  force 
d'armes  les  Soldats  Espaignols ,  Italiens ,  Bour- 
guignons, au  cas  que  lesdits  Soldats  ne  partent  en 
dedans  le  temps  ordonné,  fuivant  le  commandement 
exprés,  lequel  leur  a  efté '  faitl  par  fon  Alteffe,  fàns 
entendre  en  outre  à  quelque  traitté  ou  communica- 
tion , 
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dclinge  of  cornnranieatie  om  het  vcrtrck  der  voorft. 
Spangiaerden  ecnignns  rc  differeren  :  en  aengemcrkr 
de  btadhouderen  van  den  Provincien  ,  Hootdcn  en 
Overikn  Coloncllcn  van  den  Ktijgivolk  gehoudcn 
lijn  lich  daer  na  te  regulcren  :  fo  lai  m  en  aen  haer 
vcrfockcn  dat  fy-loiden  van  gelijkcn  willcn  ondertekc- 
nen  geli|kc  Rcfolutic,  wact  van  defe  jegenwoordige 
Aclc  is  afgevcctdiget ,  en  ter  ordonnantie  van  den 
voorfi.  Générale  Statcn  ondertekent  van  de 
van  Braband  op  dag  en  jacr  als  boven- 


cation,  eu  dilayer  aucunement  h  parttnunt  desdits  An  no 
Espagnols.    Et  veu  que  Us  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces, Us  Chefs ,  fc?  Colonels  de  la  Gendarmerie ,  1  J77« 
font  tenus  de  fe  regUr  félon  et  que  defus,  on  les  re- 
querra ,  de  vouloir  auffi  foubfegner  ladite  Refelu- 
tion>  fjf    cet  efe3  ee  prefent  AHe  a  efié  depefebé 
par  ordonnance  des  Eftats  Generaulx  fusdits,  6? 


r.gné 
deffu 


des 
us. 


Greffiers  de  Brabant  ,  Fan  fc?  jour 


CXLV. 

Si.Août.RuDOLPHi  II.  Romanorum Jmperattrls  In- 
veftitura  de  Caftro  Burco  VilUs  Finarii, 
Calbo  Franco,  cum  D'tflriButS  Territorio tant 
in  Mari  quàm  in  Terra  y  aliisque  Lotis  ,Caflris , 
fillis,  là  préeclariffimis  Juribus,  in  primis  verb 
de  Vicariat»  Sacri  Romani  Imperii,  in  gratiam 
AlfonsideCarreto,  Marcbionis  Cla- 
vexan*  t*  Finarii%ejusque  Dtscendentium  utrius- 
que  fexus  cenceffa.  Datant  Viennx  die  ultima 
Augujli  if 77.  Cura  Prioribus  Investi- 
tvris  infertis ,  £5?  de  verbo  ad  verbum  trans- 
triptis  ,  videlicet  ,  Ferdinandi  I.  Im- 
per at  or  is  Eletli ,  pto  Alfonso  de  Car- 
re t  t  o  ,  Marcbione  Clavexan*  G?  Finarii. 
Dat.  Viem*  die  17. Martii  1  f64-  Caroli 
•  V.  Imperatoris ,  pro  Alfonso  de  Car- 

retto  Marcbione  Finarii.  Dat.  Genu*  die  f. 
Novembris  ifjtf.  Ejusdem  Caroli  V.  Imp. 
pro  Joanne  de  Carretto  Marcbione 
Finarii.  Dat.  Gemue \6.Augufii  ifio.  Maxi- 
mi  l  1  a n i  I.  Romanorum  Revis  pro  Alfon- 
so de  Carretto  Marcbione  Saome ,  Cla- 
vexait*,  y  Finarii.  Dat.  Grupelo  Papi*  die 
8.  Dccemb.  1406.  Caroli  IV.  Imp.  pro 
Alekamo,  Georoio,  fcf  Emanue- 
le  de  Carretto  Marcbionibus  Saon* , 
fcf  Clavexan*.  Dat.  Pifis  Uns  Mai't  anno  1  }f  f. 
Frederici  II.  Imp.  pro  HkNRI  Co  Mar- 
cbione Saonx.  Dat.  apud  Burgum  Santli  Do- 
nini.  Anno  1126.  Menfis  Julii.  Et  Fre- 
derici I.  Imp.  pro  Henrico  Gubr- 
cio  Marcbione  Saon*  Anno  Incarnations 
îitfi.  Indiel.  décima.  [Pièces  Authentiques 
tirecs  des  Archives  Royales  du  Château  de 
Milan.] 

T)  Udolfiius  fecundus  Divina  fàvente  Clemcn- 
XX  tia  Eleâus  Romanorum  Impcrator  fcinpcr  Au- 
guflus  ,  ac  Germauix  ,  Hungarî*  ,  Bohcmi»  ,  Dal- 
matix,Croatix,Sclavonix  &c.  Rex,  Archidux  Auflrix, 
Dox  Burgundix,  Brabantix  ,  Stirix,  Carinthix,  Car- 
niolx  &c.  Marchio  Moiavix  &  Dux  Luccmburgix, 
ac  fuperioris  ,  &  inferioris  Silcfix,  Wirtembergx,  & 
Techx  ,  Princeps  Sucvix  ,  Cornes  Habspurgi ,  Ty- 
rolis, Ferrais,  Kiburgi.  &  Goritix,  Lantgravius  Al- 
farix  ,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii,  Burgovix,  ac 
fuperioris ,  te  inferioris  Lufatix,  Dominus  Marchix 
Sclavonicx,  Porcus  Naonis,  &  Salinarum  &c.  Ad  per- 
petuam  rei  memoriam  recognoscimus ,  &  notom  faci- 
mus  teuorc  prxfcutiuin  Univerlis.  Quod  com  Illuftr. 
Nolter,  &  Imperii  Sacri  Frinceps,  &  fidclis  diledus 
Alphonfus  de  C»rrcto,  Marchio  Saonx,  Clavcsanx, 
&  Finarii  nobis  humiliter  «cpoOiit,  Progenitorcs  fuos, 
quondam  Sannx,  Clavcxanx  &  Finarii  Marchiones  à 
EMvis  oHn  l'ra:deceiroribns  noflris  Romanorum  Impc- 
raii>ribus,  ac  Rcgibus  pertinebat ,  vet  quod  haberc  de- 
bcant  in  ipfa  Marchia  ,  &  Locis  prxdidis  :  attamen 
làlvis  fervitiis  Imperio  debitis ,  cum  mero  fle  mixto 
Impcrk>,omnimoda  Jurisdiaionc,&  ^ladii  poteftatc.ac 
omnium  Caufarum,  tim  civilium,  quàm  criminalium 


decilîonc,  aliisque  maltis  infignibus  Privîlegîis  ,gmiis, 
&  Indaltis,  videlicet  tacultatc,  &  potcllatc  editicandi 
in  ipfa  Marchia  CaAra,  Oppida,  &  Fonalfcia  cujus- 
cunque  gencris,  «iam  faéta  confervandi,  vcl  dcilrueu- 
di,  foi  pro  Hbito  voluntatis  mutandi,  ac  deferta,  vcl 

3ux  non  inhabitata,  cxcolendi,  &  habitabilia  facien- 
l«  occupara  ab  aliis  propria  ctiam  anthoritate  recupe- 
randi,  invadciHi,  &  orïcndcndi ,  Pedagia  imponendi, 
Monetam  cudtnHij  Milites  anratos,  ac  Dodores,  & 
Notarios  creandi  ;  '"utorcs,  &  Curatores  conftituendi , 
&ordinandi,  naturalu.  baftardos,  fpurfos,  manfercs, 
norhos,  incelluofos,  &  vioscanquc  alios  ex  iliieito, 
&  damnato  coitu  procreatos  l^itimandi.  Et  denique 
ordipato«  ,  &  ercatos  fuiirc  perpetuos  Sacri  Imperii 
Vicarios  in  dictis  Marchionatibus  Saonx,  Finarii,  & 
Clavexanx,  exterisque  corum  Locis,  Villis,  Caftris, 
&  Jurisdiclionibus ,  proat  hsc  omnia  latius  apparent  in 
Privilc^iis  Divorum  quondam  Impcraiorum  Friderki 
fecundi,  Caroli  qoaru,  Maximiliani  primi,  &  Caroli 
Quinti,  Magni  Patrai,  &  Avi  materni  noftri  Chari3i- 
mi,  prxclariffimx  recordationis ,  noviflimè  confirma- 
tis  per  auguftx  Mcmorix  Divum  Impcratorem  Ferdi- 
nandum  Avum  paternum  noftrum  obfervandiffimum. 
Et  prouide  idem  Illuflr.  Marchio  magnis  prxcibos 
reverenter  pctierit,ut  Nos  quoque  dignaremur  memo- 
ratas  conceflioncs  Divorum  Friderid  primi,  &  (ccun- 
di,  &  fcquutam  portmodom  approbationem,  innova- 
tioncm,  ci  ampliationcm  Divorum  Caroli  Quarti. 
Maximiliani  Primi,  Caroli  Quinti ,  &  Ferdinandi  bé- 
nigne approbarc,  confirmarc,  ac  de  novo,  fi  opus  fit, 
concedcrc,  comodo,  quo  in  Invcflituris  infraferiptis 
continetur,  &  aliis  quoque  honoribus,  gnuiis,  benefi- 
ciis,  libertatibus,  ftcultatibus ,  conceflîonibuï ,  &  in- 
dultts  illuflrare ,  amplificare ,  &  exornarc.  Et  deni- 
que ipi'up  Illudr.  Alphonlbm  de  prxdïâis  Marchiona- 
tibus, Oppidi>,  Locis,  Caltris,  &  Villis,  Juribus,  6c 
pcrtinentiis  in  Feudum  liberum,  juAum,  rèâum,  an- 
tii^uum ,  &  antiquiflimum  inveflire ,  cum  mero  tt 
iruxto  imperio,  omnimoda  Jurisdiâionc,  &  gladii  po- 
tcllatc, omniquc,&  plcuaria  tàm  civilium,  quam  crimi- 
nalium caufarum  cognitionc  ,  &  dererminationc  ,  ac 
lurisdiâione ,  &  quibuslibct  emolumemis  tàm  in 
Terra,  quim  in  Mari  ,  oumibusque  &  fitigulis  gra- 
tiis  ,  Priviitgli»  ,  a.  Concellionîbus  ,  licuii  in  dic- 
tis Invcftituris  Bt  Rcfcriptis  lupranomiuatorum  di- 
vorum lmpcratorum  PrxdcceiTorum  noftrorum,  de. 
feripta  habentur,  quorum  tenor  fcquuniur  in  hxc 
verba: 

FErdikahdus  Divina  favente  Clcmcntia  Elec- 
tus  Romanorum  Imperator  ft-mper  Auguflus,  ac 
Germanix,Hungarix,  Bohemix,  Dalmatix,  Croatix 
Sclavonix  &c.  Rci, Infans  Hispaniarum.Archidux  Aus- 
trix,  Dux  Burgundix  ,  Brabantix,  Stirix,  Carinthix, 
Carniolx&c.  \urchioMoravixc<c.  Dux  Luccmburgis, 
ac  fuperioris,  &  inferioris  Silclix,  VVirtcmbcrEX,  & 
Teckx,  Princcps  Sucvix  ,  Cornes  Habspurgi,  Tyro- 
lis,  Ferretis,  Kyburgi,  &  Goritix,  Lantgravius  Alû- 
tix, Marchio  Sacri  Romani  Imperii, Burgovix,ac  fupe- 
rioris, &  inferioris  Lufatix,  Dominus  Marchix  Scla- 
vonicx,Portus  Naonis,&  Salinarum  &c.  Ad  perpetuam 
rei  memoriam  recognoscimus,  &  notum  facimus  tc- 
norc  prxfentium  Univerlis.  Quanquam  Impcratoriam 
Celfitudinem  ac  Majeftatcm  magnoperc  decet  libcrali- 
tatem,  &  munificcuiiam  fuam  nullis  tenerc  finibus  cir- 
cumfcriptam  :  fed  cam  quam  latiffime  diffundere 
cxcmplo  fummi  ipfius  Parçntis ,  ac  rerum  &  univerli 
Mundi  Opificis  Dci  optimi  maximi ,  à  quo  omiiis  in 
terra  potcflas,  dignitasque  proficiscitur,  cujus  immcri- 
fa,  &  ineshaufta  benignitas  bona  fua  omnibus  voluit 
effe  communia:  exiftimamus  tamen  in  primis  dilipcn- 
ter  advertcndum.nc  munera, honores,  &  bénéficia  Jm- 

periali* 
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AnSO  rc['-,-'sc»,Tiini5in  qucmquc  cifum  oblatum  promiscuej  &  confiant!»  «que  prudentix  Magiftrutn  ac  Ducem  &  An  NO 
aut  dtra  dclccïom  conjtciantur  fcd  procujusqucDtgni-    fui  amantilîimum  vcluti  Pareutem  cxhibuerit.  Qui  dum  ■f*r,r"v' 


l  J77.  t. ne.  &  mcritis  diflribuamur:  In  qua  fané  muncris  par- 
te divi  Prxdeceflbres  noflri  Romanorum  Imperatores, 
fit  Rcgcs  non  parti  funt  oflicium  fuum  a  benemeritis 
deridi-rari  :  qued  iutel figèrent  non  tim  ad  fuftinendam, 
ampliricandamque  gloriam,&  exiftimarionem  fuam  ma- 
xime perriuetc,  quam  hujuscemodi  (timulis  Vinutcm 
iplam  ali,  fit  cuni  prxlcntcs,  tum  pofteros  ad  rectè  vi- 
,  vendum,  ad  laudem,  ad  decus,  h  cadem  ftudia  allî- 
ci ,  inflatnati ,  atque  incendi.  Hune  laudatiflimum 
divnnun  Prxdeceflurum  noftrorum  morem,  fit  exem- 
plum  nos  etiam  qaoquo  loco,  fit  tempore  hucusque  fc- 
cuti,  in  cjiidem  curam,  fit  cognitionem  femper  incu- 


Turcam  perpetuam,  fie  potemiflimum  Chriitiani  nonii- 
nis  hoftem,  Terra  Miriquc  modo  nppujnaudo,  modo 
oppugnantem  rcpcllcndo  ad  Infulam  Rhoden  ab  ejus 
impetu  fil  vain  fcrvando  rabidas  iîlius  vires  ftangit,  fit 
irritas  facic ,  nonne  acerrimam  fc,  non  jara  Sanâx 
tantum  illius  Socictatis,  fcd  unlvcrlî  propè  dixerimut 
Orbis  confervatorem  ,  &  vindieem  prclmit  ?  At  quid 
tim  magnum  atque  admiratinne  dignum  afferri  poteft, 
quod  non  optimojure  Alphonfum  Marchionem  horutn 
duorum  Fratrem  Joannis  Marchionis  Patrem  ,  hujus 
vetô  de  quo  fermo  c(l  altcrius  Alphonfi  Avum  caderc 
po.li:?  Jnanncs  autem  Alphonfi  illins  Filius  poftremi 


«577. 


buiuius,  ut  optimi  qoique  de  nobis,  ac  Sacro  Ronu-  j  hujus  nihil  fuis  majoribus  indignum  âgreflus,  fed  ad 


no  Impcrio,  lnclitaquc  Domo  noftra  Auilrix  prcclarc 
meriti  Viri,  fit  prefertim,  qui  domi,  roilitixqoe  lbrtct 
ac  prxdantcs  fc  fc exhibuerunt,fit  illaflri  loco  nati  avi- 
tam  cxcelleinibus  animi  dotibus,  ac  prxctaris  ftudiis 
comprobaverunt  intclligerent  fe  non  malçpofoifle  upc- 
ram,  quant  nobis,  &  Reipublicx  itnpendiflent,çurn  po- 
liai  maximorum  hononim  prxmia  benefido  «inutis  ab  , 
Impérial!  fplcndorc  fe  adeptos  elfe  Ixtarmiur,  eorum- j 
que  veftigits  pofteri  quoque  infifterew  :  fit  ad  cadem  I 
pulcherrima,  fie  honeftiffima  ftudii»  capcftlnda  plenist 
(quodaiuni)  veli»  contenderenr   Ejus  vcr6  bcitignè 
mentis,  ac  voluntatîs  nortra;  ueelarandx  orcaJïonem 
nunc  egregiam  nadi  fumu>  in  ornando  Uluftri  noftro, 
K  Saeri  Fmpcrii  Priiicipe  fidèle  dilecto  Alphonfo  de' 
Carreto,  Marchionc  Saonx,  Clavexanx ,  At  Finarii,  ! 
quem  prxicr  antiqailTimam  nobilitatem  cùm  proprix, j 
tùm  paremum,  ac  maioram  fuorom  vittutes,  &  prx- 
clara  mérita  majorem  in  modum  commendant  ;  omni-  I 
que  gratia ,  &  clemenda  noftra  dignum  reddant  :  Ipfe 
enim  Progciiitorum  fuorum  longa  annorum  feric  ad  fe 
transmiilàm ,  &  vi-lmi  per  manas  traditam  rerum  forti- 
ler,  ac  fapieuter  geftarum  gloriam,  nihil  ab  corum  vir- 
tutibus  degencrans,  ita  omnibus  locis,  &  temporibus 
tucri,  conlcrvarc,  &  auA-rc  (luduit,  ut  plané  dignum 
fe  declaraverit ,  qui  talibus  majoribus  proercatus  eiTet- 
Atque  illi  quidem  qua  fide,  integritate,  conftantia,  ac 
fortitudinc  divos  quondam  Prxdeceflbres  tioflros,  & 
Sacrum  Imperium  Belli,  Pacisquc  icmçnrc  colurrint, 
qua  animorum  promptitudinc,  &  alacritate  graviffima 
quxque  falntis,  h  fottunarum  pericula  fubterint,  nf- 
mis  longom  foret  hic  (igillatim  commemorarc,  cùm  id 
abonde  tcDcntur  multa ,  caque  ampliffima  Privilé- 
gia, Indulta,  &  graiix,  qux  illis  fubindc  ab  Impcrato- 
ribus  conceffx  fuere,  nec  opus  fit  j«m  indc  ab  origine 
rem  altius  rcpctete,&  ctariiTimorom  virorumjui  ex  ifta  j 
iniigniFamiliaveluti  ex  Equol  ro|ano  diverfiFtcmpori-  ! 
bus  prodicrunt ,  toDgiotcm  aliquam  hilloriam  texere, , 
corum  tamen  Virtus,  qui  Patrum  noftrorum  memoria  • 
florpcrnnt,  jure  quodam  fuo  poilulare  videtur,  quod  , 
nominatim  clogio  nollro  prxdicetur,  &  vcluti  quibus-  j 
dam  Solis  radiis  illuminerar,  atque  c  tenebris  quodam-  i 
modo  erota,  quafi  ad  vitam  iterum  rcvoceiur,  fuerunt 
enim  (quemadmodum  arrepimus)  inter  majores  pre- 
diài  Marchionis  prxclari  quid*m  triri:  qui  >n  utroque 
Ordine ,  Sacro  nimirum  &  Ecclefiaftico  ,  atque  ctiam 
prophano  five  fcculaii ,  in  ampliflimo  dignitatis  gradu  I 
collocati,  maxima  vïrtotum  fuarum  documenta  hoini- j 
nibus  dederunt;  Ac  fuit  inter  alios,  ne  totam  feriem  i  I 
capiie  arceflamus,  Carolus  de  Catmo  Sanu»  Romane 
Ecclcllx  Cardinalis  Vir.  ut  nobis  relatum  cil,  clariffi- 
mus,  idemque  prxdantiffimus,  qui  fibi  adeum  hono- 
ris, tt  dignitatis  gradum  doctrinx  excellcntia,  proden- 
tia,  vitx,  morumque  probitate,  ac  fumma  rcli^ionc 
»iam  munivit ,  deinde  ver6  port  adcçtain  Dignitatem  ita 
vixit,  ut  aliis  fui  ordinis  proceribus  innocent ;x  ac  fauc- 
timonix  certa  quafi  propofita  cife  norma  viderctur. 


fumma  femper  nlrcns,  graviflirois  caput  fuum  periculis 
objîciens,  lub  aufpiciis  divi  quondam  Caroli  Quinti 
imperatoris  augurtx  Mcmorls  Fratris,  &  Domini  nos- 
tri  CharilTimi,  in  expeditione  Tuuetana  vitam  ;ipfam 
profundere,  &  honcltiflïmam  ,  atque  omnibus  laudi- 
bus  ac  prxdicationc  dignirtinum  mortem  pro  Chrirt! 
Religionc  tutanda,  ac  propugnatida  oppetitt.    His  tint 
Claris,  &  llluftribus  natus  Progenitoribus  Alphonfus 
tum  &  ipfe  dies,  noâesque  in  eam  curam  follic'tut 
jncumbit,  qua  maxima  ratione  infitam  animo,  fie  quali 
ingencratam  virtutem  exerceret,  in  Cxl'arcam  noifram 
Aulam  fe  contulit,  ubi  per  quinquennium  ita  fc  omni- 
bus probavit,  ut  &  fummam  omnium  laudem,  &  bc- 
nevolcntiam  confecutus  fit.   Eum  autem  fc  fc  prxbuit, 
tùm  alias  iempet,  tùm  veto  prxtcrito  anno,  quo  Sc- 
rentrtimus  Princeps,  Rcx  Maximilianus  Filius  norter 
Chariffimus  ,  Romanorum  ,  Hungarix  ,  6t  Bohcmis 
diademate  ïnfigultus  cfl ,  ut  ptane  omnibus  tcilatum  re- 
liqucrit,  fc  dignum  omninô  elfe,  qucni  nos  fpcciali- 
busgratiis,  6t  Privilcgiis  profequeremur.    Cum  ^«ur 
jam  diâos  llluilris  Alphonfus  Mnrchio  Nobis  huinili- 
ter  expofucrit  ,  Progénitures  fuos  quondam  Saonx, 
Clavexanx ,  &  Finarii  Marchiones  i  divis  quondam 
Pridecciloiibus  noftris  Rotnanorum  Impcratoribus,  ac 
Regfbus,  de  diâis  Marchionatibus  ,  ac  aliis  Cartris, 
Vilïis,  &  Locis  in  rectam,  jurtum,  nobile,  &  anti- 
«ruillimuui  Fcudum  fecundum  ordinein  primogeniturx, 
inveftitos  fuific,  qua>  ad  ipfum  Jure  primogeniturx  de- 
voluta  ftnt,  ut  puta  Caftro  liurgo,  &  Villis  Finarii, 
Caftro  Francho  cum  Dirtriâu,  &  Territorio,  tam  in 
Mari,  quam  in  Terra,  Caftro,  &  Cartel lania,  Vallis 
Retli  cum  Jutisdicttone,  &  poteftate  ctiam  ponendi, 
&  rcmovendi  Cottfules  ,  Caftro,  Borgo,  «  Villis 
Carcherarum,  &  Bugilli,  raedietate  Callri  Villamm, 
&  loci  Camciranx,  Caftro  loco,  &  Villis  Parodii, 
Caftro,  &  Villis  Merualdl ,  Caftro , &  Dargo  Maximi- 
ni,  parte  Rochetx  Lingii,  Caftro,  &  Villis  Riverna- 
lis  Ceticxii,  fit  Amafrhi,  aliorumque  Caftrorum ,  Vil- 
larum,  &  Locorum,  de  quibus  in  divorum  l'rxdeces- 
forum  noftrorum  Inveftituris  inferios  inferris,  cum  Ju- 
ribus  ipforum  Fcudorum,  cumtiolchis.  Pascuis,  Fo- 
dris,  Bannis,  OrTcnlîs  ,  Placitîs  ,  Diftriâibus  ,  Al- 
bcrgarïis,  Conditionibus ,  Ufibus,  Opcribus,  Frucli- 
bus.Cenfibus,  Rcdditibus,  Angariis, Aquis, Aquarum 
decurlibus ,  Molendinis,  Piscationibus,  Montibus  ,Pla- 
nitiebus,  capturis  volucrum  ,  &  beluarum  ,  cultis  & 
incultis ,  divifis  vel  indiviiis,  ripis,  paludibus,  rupis, 
&  rupinis,  omnibusque  aliis  ,  &  quibuscunque  latius 
expreilis  in  jam  diciis  Prxdcccftbrum  noftrorum  Jnves- 
tituris.   Et  prztcrea  ctiam  iisdem  fuis  Progenitoribus 
conceftum  tuiirc  totum  illud  jus,  honoris,  &  Rega- 
lium,  quod  Iplîs  divis  Prœdeceftoribus  noftris  Romano- 
rum Impcratoribus,  ac  Rcgfbns  pertinebat,  vel  quod 
habetc  debebant  in  ipfa  Marchia,  tt  Locis  prxdiâis, 
attamen  falvis  fervitiis  Impcrio  debitis,  cum  mero  & 
Qlixto  Impcrio,  oinnimoda  Juriïdidionc ,  pladii  po- 


Fcrtur  hic  habuiirc  Fratrem  Fabritium  de  Carrctto  in  j  teftatc,  ac  omninm  Caufarum  tam  civilium,  quam 
ditîitnili  vite  génère,  ita  fui  fiinilcm,  ut  fi  utt Jusque 
bonitas ,  ac  fiipicntia  fpedetur  feré  alter  dici  meriti)  j 
potucrit,  quem  prxtcr  cas,  qui  in  Fratre  eminebanr  i 
vii tutti ,  prxlianti  quoque  rd  militari!  feientia  pari  ' 
junâa  prudentia,  &  magnarum  rerum  ufu,  atque  ex-  , 
perientia  daroifté  cognovimus,  &  cum  ufus  poftularec 
tim  Mari,  quim  Terra  five  Ducis,  five  prlvati  .Vlilîtis 
ifTiplendum  clfet  munus,  talem  fc  prxbuirte,  ut  mr-Ilor  j 
n*  Dut,  «n  Miles  fuerit ,  dubium  omnibus  rcliquerit;  j 
c|Uibus  cjus  virtutibus  pcrfeâum  eft,  ut  ultro  libentis-  j 
(i  rois  omnium  animis  ad Hicrofolymitanorum  Equitum  j 
tiimmum  Magiftratum  expexeretur  atque  adeo  pertra- 
herctur.  Eumille  Magiftratam  ira  gertirtc  perhibetur,  . 
&  maximum  fui  dclïderium  ftrenuis  ac  nobilibus  illfj  I 
fcquiubu»  rcliquerit, iijque  fcfc  hondlatîs,  îbrtitudiois,  | 


criminalium  dcdlionc,  aliisque  multis  inlignibus  Pri- 
vilcgiis, gratiîs  ,  &  Induttis  ,  viJelicct,  faculuic,  fie 
potcllate  xdirîcandî  in  ipfa  Marchia  Caftra,  Oppida, 
&  Fortalitia,  ruriscunque  getieris,  &  jam  faâa  con- 
fervandi,  vel  deftruendi ,  feu  pro  libito  voluntatis  mu- 
tandi  ,  ac  deierta  ,  vel  qux  inhabitata  excolcn- 
dî,  de  habitabil  a  tadendi,  occupât»  ab  aliis  propria 
ctiam  audhoritate  recuperatidi,  invadendi,  &  olieu- 
dendi,  Pcdagi.i  imponendi,  Monetam  cudendi.  Mili- 
tes aurcatos,  acDoâorcs,  fit  Notarios  crcandl,  Tu- 
tota,  fit  Curatores  confti'ucndi,  fit  ordinandi,  natu- 
ralts , baftardos ,  fporios,  manferes,  nothos,  ïnccftuo- 
fos ,  fit  qaoscunque  alios  ex  illicite,  fit  damnato  coîtu 
procréâtes  legr'timandi.  Et  denique  ordinatos ,  fit  crea- 
tok  ftiiflc  perpetuos  Sacri  luipcrii  Vicarios  in  tttfiii 

Mai- 
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Akko  Marchioniribus  Saonx,  dt  Ctavexanx,  cxterisque  eo- 
w  rumLocis,  Villis,  Ctftrit,  Burgis  ,  &  Jurisdietloni- 

*  5  77»  bu,>  Proul  hxc  oin"'J  ,ï,iu»  W'n'  i»  lJ*îvil«gîi»  Di- 
vorum  quondam  lmpcratoruiii  Kriderici  primi, rridcrici 
fecundi,  Caroli  quarti,  &  Maximiliani  primi,  prxcli- 
riffimx  recordationis ,  novitumc  contirmatis  pcr  augos- 
ta  mcmori»  Divum  Carolum  quiiuum  Frattem  ,  ac 
Domimim  noftrum  Charillimum.  £t  proinde  idem  II- 
lultri>  Maichio  magnis  prxcibus  revcrcnter  pcticrit.  ex 
qao  hxc  uinnia,  vigorc  primogcnitur»  poli  mortcm 
quondam  Patris  fui  lupranominaii  ad  fe  devuluca  lune, 
ut  nos  quoque  dignaremur  memoratas  Concctiioucs 
FridcricL  primi,  &  fecandi,  de  fcquutam  poft  modum 
approbatiunem  ,  innovationcm,  &  ampliationem  Di- 
vorum  Caroli  quarti,  Maiimiliani  primi ,  &  Caroli 
quinti  bénigne  approbare,  confirmare,  ac  de  novo,  fi 
opus  fit ,  concedere ,  eu  modo  quo  in  Inveftituris  in- 
fraferiptis  continentur,  ft  aliis  quoque  honoribui,  coo- 
vcfîionibus,  tt.  indulris  illuftrarc,  amplificarc,  &  exor- 
narc,  fit  deuique  ipfum  llluftrem  Alphonfum  de  prx- 
didis  Marchionatibus ,  Oppidis  ,  Caftri» ,  Locis,  fit 
Villis ,  Juribus  ,  ac  pertinent»!  in  Feudum  libc- 
fum  ,  jultum  ,  rectum,  antiquum  ,  &  amiquillimum 
inveftirc  cum  mero  &  mixto  impcrio,  omnimoda  Ju- 
risdidione,  &  gladii  poteftatc,  omniqoe,  fit  plenaria 
Caufarum  tàm  Civiliuui  ,  quam  Criminalium  cogni- 
tione,  &  detcrminatione4  ac  Jurisdicb'one,  fit  quibus- 
libet  émoluments,  tàm  in  Terra,  quam  in  Mari,  on* 
nibusque  fit  tingulis,  Gratiis ,  Privilegiis,& Concellîo- 
iiibus,  lîcutt  in  didis  Inveftituris,  &  Refcriptis  fupra- 
nominatorum  Divorum  Impcratorum  PraîdcceiTorum 
noftrorum  deferipta  habcarur,  quorum  ténor  fcquitur , 
in  hxc  verba: 

CAkoius  quintus  Divin*  faveme  Clementia  Ro- 
manorum  lmpcrator  femper  Augultus,  ac  Rex 
Gcrmani»,  Cafte  M  a; ,  Arragoni»,  Legionis  ,  utrlus- 
que  Sicilis,  Hïerufalcm,  Hungaric,  Datmatix, Croa- 
tie, Navarrx,  Granatx,  Tolcti,  Valcnris  ,  Galirix, 
I  Majoricarum ,  Hispalis ,  Sardiniz,  Cordubx,  Corlicx, 
Murtix,  Gicnnis,  Algarbii,  Algérie»,  Gibraltaris.  fit 
Infularum  Balcarium  ,  lnfularum  Caiiarix,  &  India- 
rum,  ac  Tetrx  rîrmx  Maris  Océan  i  fitc.  Archidux 
Auftrix,  Dux  Burgundix ,  Lotharingie ,  Brabamiz ,  Sti- 
rix.  Carlnthix,  Carniolx,  Limburgix ,  Lucemburgix, 
Gcldrix,  Wirternbergx ,  Calabrix,  Athcrtarum ,  Nco- 
patrix  fitc.  Cornes  Flandrix,  Habspurgi,Tvrolis,Bar- 
chinonix,  Arthois,  &  Burgundix,  Cornes  Palatinui 
Hannonix,  Holandix,  Seelandix,  Ferreris,  Kiburgl, 
Namurci,Roflilionis,Ceritanix,  ficZutphanic;  Landt- 
gravius  Alfatix ,  Marchio  Burgovi*,  Ûrillaiii,  fit  Go- 
tiani ,  &  Sacri  Romani  Impcrii  ;  Princcps  Suevix, 
Cathalonix,  Auûrix  fitc.  Do  minus  Frifix,  Mardi.» , 
Sclavouix,  Porrus  Naonis,  Biscaic,  Molin*,Salina- 
rum,  Tripolis ,  fit  Meclini*  fitc.  Ad  futuram  rei  me- 
moriam.Quod  cum  Uluilris  finecrus  nobis  dileftus.An- 
dreas  de  Autia  Commilîarius ,  &  Capitancus  nofter  ge- 
ncralts,in  Mari  Mediterraneo,&  Pcreta  de  Dorta  Con- 
juges.Pi inceps  Metphi*,Turores,fir  pro  tempore  Cu- 
ratores  Nobilis  noltri,&  Impcrii  facri  ridelis  dileâi  Al- 
phonlî  de  Carrctto  Marchionis  noviflimè  defunâi,  à 
nobis  humiliter  petierinr ,  nomine  quo  fupra,  ut  ipfum 
Alphonfum  jure  primogeniturs  de  Kendo  nobili, 
antiquo,  avito,  &  paterno  ,  videliect ,  Caftrl  BurRÎ, 
&  Villarum  Finarii,  Caftri  &  Caftellanix  Vallis  Re- 
tii  cum  Jurisdiclionc ,  &  potcllate  etiam  ponendi ,  & 
removendi  Confules,  Caftri,  Burgî,  4  Villarum  Car- 
cherarum,  &  Bugilli,  mcdletatcm  Caftri  Villarum,  & 
Loci  Cameiranx,  Caftri,  Loci,  &  Villarum  Parodif, 
&  Villarom  Mcrualdi,  Caftri,  &  Burgi  Maximini, 
partis  Rochct»  Cingii,  Caftri,  &  Villarum  Rivernalis, 
Ccnexii,  &  Arnafcni  cum  Juribus  ipforum  Feudorum, 
cum  Jurisdiaione,  ntero  dt  mixto  Impcrio,  &  omni- 
■noda  gladii  poteftatc.  omnium  jurinm,  &  Jurisdiâio- 
num  Civitaium,Oppldorum,Caltrorum,  Pofleflîonum, 
Valfallorum,  &  Feudorum  cum  Bol'chis ,  Paseuls-Fo- 
dris.  Bannis  ;  OrFcnfis,  Placitit,  Diftriâibus,  Albcr- 
(tariis ,  Conditionibus ,  Ulibus  ,  Fruâibus,  Cenlibus 
Rcdditibus ,  Angariis,  Aquis,  Aquarum  decurftbus ,  Mo- 
Irndinis. Piscationibus,  Montibus,  Planlticbus,  captiit 
Volucruin  ,  &  Beluarum  ,  cultis  &  incultis ,  divifij 
vel  indivilii,  rïpis ,  paludibus,  rupis,  &  rupinis,  qox 
étquas  tàm  prxfatus  quondam  ejusGenitor  Joannes  de 
Carretto  Marchio  Finarii.quim  etiam  Anteccflbrcs  fui 
tenibant,  &  poffidebant,  tenuerunt .  &  poflfderunt, 
prxdiaum  Alphonfum  pro  fc,  &  Filiis  fuis  Masculij, 
&  Succeflbribus  in  perpetuum  leeidmè  ' 
Tom.  V.  Pari.  L 
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fervata  femper  prxrogativa  primogeniturs  »  Inrcflire,   a  v  >-r\ 
nec  non  ijuascuoquc  Conccftloncs ,  PrxrogatiTas ,  Gra-  /*?"'stJ 
liai.  Privilégia,  &  Indulta  concellàs,  &  concelfa,  &  i  c 
ï  nobis  contirmatas,  tu  coutume  a ,  &  fpedaiiter  om-  ' 
nia,  6:  lingula  contenta,  &  exprefta  in  Privilcgio  nos- 
tru  prxraio  quondam  Joanni  Marchiooi  Finaxii  pcr  noi 
conecilo  lub  hoc  tenorc. 

(^Arolus  quiotui  Divina  favente  Clementia  E- 
ledus  Romanorum  lmpcrator  femper  Auguttut* 
ac  Rex  Germant»,  Caftcllx,  Arragonix,  Legionis, 
utriu»que  Sicilie,  Hierufalem,  Hungatix,  Dalmatix, 
Croatix,  Navarrx,  Graaatc,  Tolett,  Valentix,  Ga- 
litix ,  Majoricarum ,  Hispalis ,  bardinix ,  Cor  dubœ ,  Car- 
lies,  Murtix,  Giennis,  Algarbii,  Algérie»,  Gibral- 
taris,  ac  Inlularum  Balcarium,  lnfularum  Canari»,  & 
lndiarum.ac  Tetrx  rirmx  Maris  Oceani&c.  Archidux 
Auftrix,  Dux  Butguudi»,  Lotharingie  ,  Brabamix, 
Sriri»,  Cariuthix  ,  Carniol*.  Lymburgle,  Geldrix 
Wirternbergx ,  Calabrix ,  Athenarum ,  Neopatri*  &c! 
Cornes  Flandrix  ,  Hab»purgi,  Tyrolis,  Barchinonx 
Arthois,  6c  Burgundi»;  Cornes  Palatinus  Hannonix' 
Holandix,  Seelandi*  ,  Ferrctis  ,  Kiborgi,  Namurci* 
koflilionis,  Çeritanix,  Zutphani»;  Landtgravius  AU 
fatie,  Marchio  Burgovi»,  Oriftani,&  Gottani,  &  Sa- 
cri Romani  Imperii  Princeps  Sucvix ,  Cathalonix  Do- 
miuus  Frifix,  Marchix  Sclavonicx  ,  Ponus  Naonis 
Biscai»,  Molins,  Salinarum,  Tripolis,  &  Meclinias 
&c.  Recognoscimus,&  notum  facimus  renore  prxlcn- 
tium  Univerfis.   Quod  cum  Nobilis  nofter,  &  Imperii 
Sacri  Fidelis  diledus  Joannes  de  Carretto  Marchio 
Finam  a  nobis  humilimè  petlerit,  ut  eum  jure  primo- 
gcuiturx  de  Fcudo  nobili,  antique,  avito ,  &  pierno , 
videlicet  Caftri  ,  Burgi,  &  Villarum  Finarii,  Caftri 
I  rajjchi  cum  Diltndu,  &  Territorio  tim  in  Mari 
quam  in  Terra, Caftri,  &  Cattcilanias  Vallis  Rctii  cunî 
Jurisdidione,  &  poteftatc  etiam  ponendi  ,  &  remo- 
vendi Confules ,  Caftri,  Burgi(,  &  Villarum  Saliccti, 
Caftri,  «  Villarum  Carcherarum ,  &  Bugilli,  medie- 
tatem  Caftri  Villarum,  &  Loci  Camdran»,  Caftri, 
Loci,  &  Villarum  Rivernalis,  Ccnexii,  &  Arnafcni, 
cum  Juribus  ipforum  Feudorum,  &  Jurisdidione, me- 
ro &  mixto  Impcrio  ,  &  omnimoda  gladii  poteftatc 
omnium  Jurium,  Jurisdidionum,  Civitatum ,  Oppido- 
rum,  Callrorum,  PoiTcrEonum,  Vaflallorum ,  &  Feu- 
dorum, cumBofchis,  Pascuis,  P'odris,  Bannis,  Of- 
fenfis,  Placitls,  Diftridibus,  Albcrgariis,  Conditioni- 
bus,  Ulibus,  Frudibus,  Cenfibos ,  Rcdditibus,  An- 
gariis, Aquis,  Aquarum  dccurûbus,  Molendinis  Pis- 
cationibus,  Montibus.  Planitiebus , captifs  Volucrum, 
&  Beluarum ,  cultis  &  incultis ,  div/fis  vel  indiviiîs  , 
ripts,  paludibus  rupis,  &  rupinis,  qu»,  &  quas  tànî 
quondam  Alphonfus  de  Carrctto  Marchio  Finarii  Gcni- 
tor,  quam  etiam  fui  AnteeeOores  ,  poffidebant ,  te- 
nuerunt, &  poflîderunt,  prmominatum  Joannem  pro 
fe,  te  Filii»  fuis  Masculis,  &  Succcfforibus  in  perpe- 
tuum légitime  descendentibus,  fervata  femper  prxro- 
gativa primogenitur»  ,  inveûirc,  nec  non  qoascunqce 
Concefiiones,Prxrogativas,Grauas, Privilégia,  &  In- 
duit* conceflas,  &  concelià,  de  fpecialitcr  omnia  & 
fingula  contenta,  &  cxprrûa  in  Privileeio  Divi  Impèra- 
toris  Maximiliani  Avi  noftri,  prxclariflimz  nxmùri» 
cujus  Privilegii  ténor  fcquitur  in  hxc  verba; 

In  Nomint  Sa»a*,  y  individu*  Trimtati, 
Féliciter 


MAximiliahus  Romanorum  Rex  Sec.  Decet 
Impcnalis  Excellentia  Dignitatem  vota  fuorum 
fidclmm  clcmenter  admittere,  &  pr0  fua  innata  cle- 
mentia exaudire,  &  eorum  maxlmè ,  quorum  Majores , 
&  ipfl  quoque  circa  Sacti  Imperii  honores,  &  com- 
moda  cura  pervlgili ,  &  obfcquiorum  continuarione 
Majorum  fuorum  more  folit*  fidei,  &  legalhatis  in- 
duftria  conftantlbus  animis  femper  claruerunt,  &  ea  lie 


atfedu  perfequente  complète,  &  Principis  exhibita  gra- 
tia,  &  Subditorum  fetvcns  devotio,  prxfentibus  fit  ad 
gaudium,  ét  pofteris  ad  excmplum,  fanà  conun  Ma. 
jeftaris  noffae  prxfenria  porrexit  Nobilis  ,  dt  fidelis 
nofter  Alphonfus  de  Carretto  Marchio  Saonx,  dt  Cla. 
vexanx  przees  &  vota  prxfentis  tenons  : 

Screniffime  Cxfar  ,  fuerunt  femper  lacrolànâo 
Romano  Impcrio  ac  omnibus  factatirlim:s  Romano- 
rum Reelbus,at  Imperatoribus  PtxdeceiToribus  Sereni- 
tatis  vêtiras  Marchiones  Saonx,  Se  Clavexanx  Majo- 
res Proavi  njei  fideliffimi  Vaflalli,  &  Subditi,ét  ab  Im- 
Ss  periali 
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ANNO  periali  culmine  fetnper  libcraliflîmc  tradati,  fie  honora- 
ti,  quod  dcmonltrant  antiqua  Privilégia,  Gratis,  In- 
X  J77*  tcudatiuncs ,  Invcltiturx,  ac  Donationes  concédai,  & 
fadx  per  Scrcnifiîmos  quondam  felicis  recordationis 
Fcdericiiin  primum,  fit  redericum  fecuudum,  ac  Ca- 
ro'.um  quartum  Romanorum  imperatorcs  l'rideceilu- 
rcs  Sercnitatis  Velir»  Henrico  Gucrcio ,  fie  Bonifacio 
tune  Marchionibus  Saonx,fit Clavcxanx,  Majoribus  Pro- 
avis  Alphonli  de  Carretto  nunc  prxfentis  Marchionis 
Saonx,  &  Clavcxanx,  Finarii  &c.  ne  es  ledura  diéro- 
tum  Frivilegiorum, Gratiarum ,  Confirmationum ,  Li- 
terarum,  fit  Invcftiturarum  quarum  omnium  excmplum 
hic  in  autentica  forma ,  &  ndem  indubitatam  facientia 
Serenitati  Vcftrx  Cxfare*  exhibetor,  vidcri.fit  legi  po- 
tcft  ;  fit  ideo  prxlibatus  Alphonfus  Marchio,  qui  Mi- 
jorum  fuorum  Progcnitorum  Marchionutn  mores  imi- 
tando,  fide,  devotione  ,  ac  fervitutc  erga  Sacrofanc- 
tum  Romanum  Imptrium ,  &  Vellram  Rcgiam,  fie 
Cxfarcam  Majcltatcm  nemini  cedit,  cum  ea  qua  de- 
cet  reverentia  humilircr  addit  folum  Serenitati  fux  fup- 
plicando,  ut  prxiiominata  Celfitudo  Vcftra  ,  pro  Tua 
Cabra  benignitate ,  libcralitate  ac  magniliccmia  velit 
Privilégia  omnia,  Infcudariones  ,  Donationes,  Inves- 
titnras , Grattas , Concefiioncs ,  &  omnia,  fit  finguia  de 
verbo  ad  verbum  contenta,  fit  deferipta,  ac  concéda 
per  prsfatos  SerenilTimos  Imperatores  Federlcum  pri- 
mum, &  fecundum,  ac  Carolum  quartum  Prxdeceiîb- 
res  Sobliraitatis  Veftrsc,  Henrico,  Oonifacio,  Alera- 
mo,  Georgio,  ac  Emanueli  de  Carretto  tune  Mar- 
chionibus Saonx,  fit  Clavcxanx  Proavis, &  Maioribus 
Alphonli  nunc  prxfcntis  Marchionis  Saonc,  4  Cla- 
veianx, iibi  if  iï ,  fit  pro  fe,  &  Filiis  fuis  masculis  le- 
gitimis,  ac  Succeflbribus  approbarc,  ratirlcare,  fie  de 
novo  conccdcrc,  ac  etiam  confirmarc  audoritate  Rc- 
gia,  ac  hnperiali.   Quorum  Privilegiorum,  ac  Litc- 
rarum  ténor  hic  brevitatis  eau  fa  pro  expreflb  habetur, 
fit  quia  iplc  Alphonfus  Marchio  Saonx,  fit  Clavcxanx 
nonnulla  Callra,  Bon  a,  Feuda,  fit  Jura  in  didis  Mar- 
chionatibus  Saonx, &  Claveianx  ac  alibi  tenet,&  pos- 
fîdct,qux  Callra,  Bona, Feuda, Loca,  &  Jura  funt  Juris 
Romani  Impcrii,  fit  tenta,  &  ponc-lfa  à  Pâtre,  à  Fra- 
tre,fit  Avo  luis  recognitionc  à  Komauo  lmperio  habitai 
&  aliquando  per  aliquos  ex  eis  de  fado,  fit  line  licen- 
lia  prxùtorum  Sercnilîimoram  Imperatorum ,  qui  tonc 
aderant ,  fuerunt  de  fado  mctieulofc ,  quia  à  finitimis 
Bcllo  vexabantur,  alienata,  vel  in  partem,  vcl  in  to- 
tum,  quod  neri  non  potuit  in  prxjudicium  fâcrofandi 
Romani  Imperii,  viaclicet  Caftrum,  Burgum,  fit  Vil- 
las  Finarii,  fit  Caitri  Franchi  cum  Diilrictu  in  Terra, 
fit  in  Mari,  Caftrum,  &  Villas,  ac  Caftcllaniam  Vallis 
Siellaneili,  cum  Jurisdidionc  ponendi,  &  removendi 
Confules   Callrum ,  Villas ,  fit  Cafteitaniam  Rctii  cum 
Jurisdsdionc  tonendi,8t  removendi  Confules,  prout  iibi 
videbitur;Ca(trum,Burgum,  fit  Villas  Saliceti,  Caftrum , 
&  Villas  Carcheraru m,  fit  Buxilli,  medictatem  Caflri, 
Villarum,    fit  Loci  Camcirant,    Caftrum,  Locum, 
&  Villas  Parodii.  Caftrum  fit  Villas  Mcrualdi.Caftrum, 
Burgum,  fie  Villas  Maximini:  partem^  Rochctx  Cingii; 
Item  medictatem  Fcudi  pro  indivifo  Rivernalis,Cenetii, 
fit  Arnafchi,  cum  Juribus  dïdorum  Fcudorum  Loca 
otnuia  fuptapofita  rationc  alti  Dominil  lmpctio  Roma- 
do,  fit  qux  Loca  prxdidus  Dominus  Alphonfus  tenet, 
&  poffidet,  tàm  Jure  Succcffiouis,  quam  titulo  acqui- 
fitîonis,  qux  Caftra,  Bona,  fie  Feuda  nunquam  adhue 
recognovit  a  Cxfarea  Rcgia  Majeftate  Veitra,  nec 
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masculi,  nec  fiminx  ut  fupra ,  quod  liceat  ipû  AI-  AnNO 
phonfo  Marchioni ,  fit  Filiii,  Hxredibus,  fit  Succeflo- 
tbus  fuis  trftari,  fit  legarc  dicta  Callra,  Loca,  fit  Vil-  I  577. 
las,  ac  Jura  fupradiâa,  fit  de  itJis  disponerc  prout  lîbi 
vidcbfair,  fit  cui  voiucrit  modo  vocetur  fit  nominetur 
de  pirentela  de  Carretto  :  Lt  hoc  in  his  formis,fit  mo- 
di-,fit  cum  his  Gratiii ,  âf  Privilcgiij  quibus  invclliti  fue- 
lunt  preûti  Majores  fui  Henricus,  Bunifacius,  Alera- 
101»,  Georgius,  4  Emanucl  i  diclis  Sercniflimis  lm- 
peratoribus  Federico  Primo  ,  fit  fecuudo  ac  Carolo 
quano,  fit  cum  his  determinerur  Prxcmincntiis,  Digni- 
tatious,  Prxrogativis,  Jurisdiâionibus  ,  mero  fit  mix- 
10  lmperio,  fit  omnimoda  gladii  poteftate,  fij  prout  in 
didis  Privilegiis,  &  Literis  de  verbo  ad  verbum  conti- 
netur.qux  Privilégia  antiqua,  fit  Litcrc  infcri.fit  inferi- 
bi  petit  de  verbo  ad  verbam  In  Privilcgio,  fit  Invcllitura 
prxfenti  concedenda  ipll  Alphonib  Marchioni.ut  fupra, 
per  prcaominatam  Scrcniffimam  Majcftatcni  Veftram 
cujus  benignitati  ipfc  Alphonfus  Marchio  fe  humiliter 
commcndit,  fit  hoc  nonobftantibus  quibuscumque  Le- 
gibus,  fit  lmpcrialibus  Conftitutionibus  in  contrarium 
facientibus  nec  non  diâis  alienationibus  faflis  de  dic- 
ti»  Cartris,  fit  Feudis  de  faâo  etiam  non  obltantibns. 
Quas  alienationes  tanquàm  faâas  in  prxjudicium  fa- 
crofanâi Romani  Imperii  placeat  revocarc,  fit  annul- 
larc  in  totum  fit  dida  Caftra,  fit  Feuda  ad  le. fit  fiscutn 
fuum  trahere,  fit  confiscare  ad  clfedum  futurx  Invcs- 
titurx  fiendx  ipli  Alphonfo  ut  fupra.  Quibus  omnibus 
fit  lingulis,  quo  ad  hune  cfTcctum  motu  proprio,  fie  ex 
certa  fcientia.fit  de  plcnitudine  Vcllrx  potellatis, etiam 
abfolutx,  placeat  derogarc,  de  gratia  fpetiali.  Jnfiiper, 
ut  adventus  Sercnitatis  Vcllrx  in  Iraliam  fit  ipli  Al- 
phonfo felix,  fauflusque,  fit  Filiis  fuis  Hxredibus,  fit 
oucceflbribus  in  Mardiionatu  aliqno  novo,  fit  prxci- 
puo  honore,  fit  Privilegio.    Supplicat  humiliter  prxfa- 
tam  Vellram  Regiam  Maicftatcm,  ut  velit  iibi,  Filii», 
Hxredibus,  fit  Succcllbribus  fuis  in  Marchionatu  con-  • 
cederc  licentiam,  bailiam,  facultatcm  ,  fit  Jurisdiclio- 
nem  cudendi  pecuntatn  auream,  fit  argenteam , qux  ex- 
pendi  poflit  in  toto  Roman  o  lmperio.    Item,  fit  ercare 
ipfum  Comitem  Palatinum  cum  poteftate  legitimandi 
qouscumque  illégitime  natos,  in  ampla  (orma,  fit 
creandi  Tabellioncs,>&  Jodices  Cartutanos,  fit  ordina- 
rios  in  toto  Romano  lmperio  in  ampla  forma,  hem 
faciendi,  fit  creandi  Milites,  fit  Doctores,  fi:  de  gratia 
fpcciali  ex  nunc  erizerc,  crearc,  facerc,  fit  conftrtuere 
ipfum  Alphonfum.Filios,  fit  Succclfores  in  Marchio- 
natu fuum  Vicarium  pcrpetuum  in  didis  Marchionati- 
bus  Saonx,  Finarii,  fit  Clavcxanx,  cum  omnibus  fuis 
Honoribus,Dignitatibus.  fit  Prxrogativis  in  ampla  for- 
ma, quorum  quidem  Privilegiorum,  Literamm,  fie 
Impenalium  Inveftiturarum  tcnor.fit  conrinentia  de  ver- 
bo ad  verbum  hic  inferius  describitur. 


Ih  Nomiat  Sandre ,  6?  Individu*  Trmtatis 
Ftlhiter 


Arolus  quartui  Divina,  favente  Clementia  Ro- 
^  manorotn  Impcrator  feniper  Auguftus,  ac  Bohe- 
mix  Rcx  fitc  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Etii  Im- 
perialis  Dignitatis  circumipeda  benignitas  univerfos,  fie 
fingulos  Subditos,  fit  tidclcs,  quos  iiacrum  Romanum 
ambit  Impcrium,  ex  innata  clementia  pio  l'avorc  profe- 
quitur,  ad  illos  tamen  uberioris  gratix  iiicrcmenta  fpc- 
d«ab  ïnveftituram  habucru,  licct'femper  facrofandi  cilli  <juadam  prtrogativa  protendit,  q,ui  circa  Sacri 
Romani  Imperii  nominc  tenuerit,  fit  polfederit ,  tencat,    Imperii  honores,  fit  commoda  cura  pervigili.  oblèquio- 

rum  continaatione  folicitx  fidci  quoque,  fit  ' 


fitpoflideat.  velitquc  tenerc,  fit  poflidere.  petit,  acre- 

âuirit  humiliter  dida  Callra,  Bona,  fit  Villas,  Feuda, 
:  Jura  fibi  douaii,  U  iu  Fcudum  concedi.  Et  fc  fc  de 
îllis  inftantibus  prxcibus  ab  Itnpcriali  Majeftatc. fit  Cel- 
fîtudinc  fua  invelliri  pro  fc  fc,  Filiis,  Hxredibus,  fie 
Succeflbribus  fuis ,  videlicet  de  primogenito  in  primo- 
genitum  masculum  Icgitimum,  fit  naturalcm,  ita  quod 
primogenitus  folus  Fiiius  masculus,  fit  natoraliv  fiicce- 
dat  in  Marchionatu,  fit  didis  Locis  usque  in  intinitum. 
Et  cifu  quo  non  cflet  priinoi<cnitus,  vcl  Filius  mascu- 
lus Filii  primoçeniti  legitimus,  fit  naturalis,  quod  tune 
fucredat  l-ilia  txmina,  modo  nubat  in  unum  de  ta  mi  lia 
de  Carretto  ;  aut  qui  vocetur  de  domn  de  Carretto .  fit 
fi  eiTent  plûtes  Filix  fxmin»,.quod  lit  in  facultatc  didf 
Uomini  Alphonli  .  arretti  Marchionis  Filiarum  Harc- 
dum,  4  Succcflbrum  in  Marchionatu  unam  ex  ipiîs 
cligerc,  oUS  fucc^dat  in  didis  Marchionatibus .  Villis, 
Callris,  fit  Jurisdifionibus  de  quibus  fupra,  dummodo 
nubat  in  unum  de  f.Lmilia  de  Carretto  aut  qui  vocetur 
de  doir.o  de  Carretto.   Et  cafu  quo  non  efleot  Filii 
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indutlria  conftantibus  animis  claruerunt:  fane  ad  nos- 
trx  Majeftatis  acccdcns  prxfentiam,  Nobilis  Alcramus 
de  Carretto  Marchio  Saonx  ,  fit  Clavcxanx,  pro  fe, 
fit  Georgio  Patruo ,  fit  Emanuclc  Fratre  fuis,  obiulit 
nobis  quxdam  Privilégia,  feu  Literas  Screniffimorum 
Romanorum  Imperatorum  Federic:  primi ,  videlicet 
Fedcrici  fecundi,  Hicrufalcm,  fit  Sicilis  Régis  Pradc- 
ccirorum  noftrorum  divas  memorle  petens  cum  inltan- 
tia,  ut  eadem  Privilégia,  fit  Literas,  nec  non  Patnio, 
fit  Fratri  fuis  prxdidis,  ipforumqnc  Hxredibus  de  ver- 
bo ad  verbum  approbarc,  ratificare,  fie  de  novo  con- 
cederc,  ac  etiam  confirmarc  audoritatc  Imperiali , 
fit  benignitate  folita  dignaremur.  Quorum  quidem  Pri- 
vilegiorum feu  Literarum  tenor  fequitur  in  hxc  verba  : 

/*  Nomine  Sa*£l*,  (j  Individu*  Trinitatis. 

FEdericus  fecondus  Divina  favente  Clementia 
Romioorutn  Imperator  Temper  Auguftus,  Hieru- 

falem , 
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ANNO  falcm,  &  SiciJix  Rex  &c.  Dccct  Imperialis  Excellcn- 
cix  dignitatcm  Vota  fuorum  ridclium  clcmcntcr  admit  - 
tcrc,  &  ca  lie  crFcdu  profequciitc  comptere,  quod  Ac 
Principis  exhibita  gratia,  &  Subditorum  tervens  devotio 
prxllntious  lii  ad  gaudium ,  (t  policris  ad  cxcmplum. 
Inde  cil,  quod  univerlis  fidelibus  lmpcrii  prxfcntibus, 
<Y  futuris  fieri  volumus  manifcltum,  quod  cuin  Hcti- 
ricus  Marcbio  Saonx  fidelis  nolter,  tiliut  quondam 
Henrici  Guère»  Marehioui»  Frivilcgium  quoddara, 
quondam  inolitx  recordationis  Domina»  Imperutor  Fe- 
dericus  coaceffit  prxdiâo  Marchioni  Gucrcio  Patii 
fuo,  iutuendum  noftrx  Ccllitudini  prxfcnuircc .  fup- 
plieans  humiliicr,  &  dévote,  ut  illud  flbi,  ac  fuis  Hx- 
redibos  renovare,  &  contirmarc  de  gratia  nollra  digna- 
remur-  Nos  attendîmes  fidem,  a  devotionem,  nec 
non  grata  fervitia,  quse  prxfatui  Henricus  Fatcr  fuus 
przfato  Domino  Impcraiori  Fcdctico  Avo,&  Domino 
fmperatori  Patri  fuo  divx  menions,  ac  ipfc  Henricus 
Filius  iphus  fpecialiter  nolirx  Cclfitudini  in  fua  puri- 
tate  conilans  exhibait,  &  nunc  exhibet  inceliantcr. 
Supplicationcs  tuas  benigno  profequentes  aflcnlu,  Fri- 
vilegium  ipfum  durali  pagina  iranfcribi  de  verbo  ad 
verbum  duximus ,  illud  libi,  &  fuis  Hxrcdibus  confir- 
mantes cojus  tenor  talis  cft  : 

I»  Nomint  SanR*y  £îf  Individu*  Trinitatïs. 

FEdejiicus  Divina  faveate  Cleraencia Romano- 
norum  Imperator  Auguftus  (te.    Apud  nollram 
Majeftatcm  fidea,  &  devotio  femper  locum  habuerunt, 
&  noftri  fidèles  fuo  non  poiTunt  delîderio  traudari  il  la 
prxcipuè ,  qui  perfonarum  pcriculo  usque  ad  fanguiois 
cftulioncm,  3t  in  rcrum  dispendio  pro  lmpcrii  honore 
fidclitcr  decertaverunt.    £a  propter  cognoscant  uni- 
vcrlî  fidèles  lmpcrii  tim  futuri,  quam  prxfentes,  quôd 
nobilem  ,  dileetum  ,  &  ridclcm  noltrum  Henricum 
Gucrcium  Saonx  Marchionem,  pro  fua  fidc'.itatc ,  quam 
etrea  Impcrium  femper  habuit,  &  fervavit,  &  pro  ejus 
prxclaris  fervitiis,  qux  nobis  fréquenter  impendit  per 
rcâum  l  euium  invellimus  de  hoc  toto,  quod  Mar- 
chio  liuniucius  Pater  ejus  habuit  in  Civitate  Saonx,  & 
in  Marchia,  &  in  Episcopatu,  4t  in  toto  Dùtridu  prar- 
diQx  Civitïtis,  &  Marchi»,  live  in  Cartro,  &  in  Ci- 
vitate ,in  Mari ,  &  in  Terra,  &  in  Communi,&  in  Ar- 
gentariis,  in  Boschis,  &  Pascuis,  in  Fodris,  in  Ban- 
nis .  &Orfenû\,  Flaciris ,  Diltridibus.  AJbcrgariis, 
Conditionibus ,  Ulibus,  Uperibus  ,  Fruâibus,  Ccnli- 
bus,  &  Kcdditibus  ,  Angariis,  Aquis  ,  Aquarumque 
Decurlîbus,  Molcndinis,  Piscationibus.Montibus.l'la- 
niriebus,  Captiis  Volucram,  &  Ocluarum,  cultis  ,  & 
incultis,  divilis,  vcl  iudivilis,  ripis  ,  paludibus,  tupi- 
ni>,  &  in  omnibus  Calltis,  qux  nunc  funt,  &  adhuc 
enint.    Prxdidoque  Marchioni  Henrico  plcnariè  con- 
cedimus  poteflatcm  xditîcandi  fux  utilitatl,  et  fuis  Hx- 
redibus,  &  dcltrucndi  Caltrutn,  &  l'urrim,  qux  con- 
tra fuam  voluntatem  faâa  fuerint  in  omni  Marchia 
iplius  Civitatis  Saonx ,  &  in  CaAro  Quiliani  Segni , 
Nolii ,  &  Pcnicx,  Se  Pix,  &  Orchx,  &  in  omnibus 
horum  CalUorum  curiis,  quas  police  ipfc  Marchio,  vcl 
aliquis  pro  eo,  vcl  ab  hodie  in  antea,  acouificrit,  tt  in 
omnibus  aliis  ejus  Poflellionibus  quas  idem  FJenricus 
Marchio  Saonx  teuct  vcl  ci  pervencrint,  qux  de  pos- 
fefllonc  prxdiâi  Marchionis  Bomïacii  dignoscuntur 
fuifle.   Concedimus,  &  per  jultum  Fcudum  cidem 
Marchioni  Henrico  totum  illud  honoris  ,  &  rega- 
lium,  quod  nobis  pertiiict,  vcl  quod  haberc  debcinus 
in  ipta  prxdiâa  Civitate,  <t  Marchia,  &  in  unoquo- 
que  prxdiâorum  Caftroram,  &  iufuper  illud,  quod 
prxdiâo  Henrico  Marchioni  pertinct.vcl  per  fuum  Gc- 
nitorem  ei  pervenit  flarucntcs.   haque  firmiter  prxcipt- 
mus,  quod  nu  la  perfona,  magna  vcl  parva,habcat  po- 
tcAatein  petendi  vel  faciendi  in  prxdicla  Marchia,  Ci- 
vitate, &  Episcopatu,  &  in  omnibus  Marchionis  Pos- 
lctlîonibus ,  qux  W  pertinuerunt  ex  patte  Pauis  fui,  vel 
aliundc  quoeunque  modo  dici ,  vel  poflunt  nominari , 
nilî  folus  Marchio  Henricus, &  fui  Hxrcdes  omnes,  & 
illos  pcdagios,&  bonos  ufus,  quos  ipfl  Cive»  miferint, 
▼cl  quos  M.rchio  ad  honorem  ipfius  impofucrit  conce- 
dimus ,  &  confirmamus  prxdiâo  Marchioni ,  falvis 
omnibus  fervitiis  ,  qux  prxdiâus  Marchio  Henricus 
Impcrio  débet.    Hajus  autem  Conccdionis,  &  Confir- 
mationis  telles  funt ,  Kainaldus  Colonieniîs  Eleâus, 
Henricus  Crodicnlis  Episopus,  Ordiens  Qafilieniîs  E- 
piscopns,  Hcruunus  Conuantienlîs  Episcopus,  Udo 
Nucnbureenlîs  Episcopus,  Hcrmanus  Sardcniis  Epis- 
copus, Hermanus  Jadenefchencnlî»  Epucopus,  G«- 
Tom.  V.  Part.  1> 
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fendovius  Mantuanus  Episcopus,  Udalricus  Augicn-  A\no 
lis,  Hcrmanus  Hcrsi'cldcnlis  Abbav,  Henricus  Pro- 
thonotarius,  Anfelinua  Attentif  tpiscopu»,  Arcardus  1577. 
Parmenlis  Episcopus,  Sirus  Papienlîs  Episcopus,  Auui- 
nas  Episcopus,  T  ortoneiiiis  Eptscoput ,  Couradus  ra- 
latinus  Cornes  Rheni  ,  {rater  Domini  luiperatoris, 
Henricus  Dux  Aullrix,  Patruus  Domini  Impcratoiis, 
Utlho  Palatiiius  Cornes  Dcvoilcsmcsbath.Thcodoiicus 
Marchio  Cornes  Fhcato,  Cornes  Albertus  de  Saxonia, 
Cornes  Rudolphus  de  hulendorl",  Cornes  Ulricus  de 
Coliuebirix,  Coincs  Henricus  |ucardu>  Cadellanus  de 
Nigdcburg,  Wiliclmus  Marchio  Opiio  Malaspina, 
Coincs  Guido  de  Ulandrato,  Gcrardus  de  Luggcmbcg, 
et  Marquardus  Frater  ejus,  Henricus  Marcscaldus, 
Voydo  deSanâo  Natario,  Vibius  de  Donaria,  &  alii 
quimplures.  Ada  funt  hxc  Anuo  Dominicx  Incar- 
nationis  millclimo  ,  centclirno  ,  fcxagclinvo  fecundo, 
Indidione  décima,  Regnanic  Domino  Federico  Ro- 
nianorum  lmpcratorc  silorioliiliiuo  Anuo  Rcgni  c|us 
decimo,  lmpcrii  verô  fcpnmo.  Signum  Domini  Fe- 
detici  Roinanorum  Impcratoris  Inviâilfimi,  Ego  C- 
daricus  Canccllarius  vice  Colouicnlis  Eteâi,  &  Arcbi- 
canceïlarii  ncognovi.  Datuin  Papix  apud  Sanduin 
Salvatorem  poft  déliai  •  Mcdiolaui ,  quarto  Idut 

Junii,  féliciter-  Amen. 

De  abundantiori  quoque  nollrc  bcnignitaiis  gratia, 
qua  confuevimus  noltros  hdclcs ,  &  btncineritos  prx- 
venire,  de  certa  nollra  feientia ,  adjkticndo  concedi- 
mus, &  in  perpetuum  confirmamus,  ut  de  prxnoini- 
nata  conceflione  noftrx  invelliiurx  Fcudi  tim  Marchio 
memoratus,  quam  Hxrcdes  ôc  SuccclTorcs  fui  masculf 
legitimi,  &  fxminx  ab  eo  descendent»  uno  alieri  fuc- 
ccdcnrc  gaudeant  oniverli  ,&  li  Hxredcs  masculos  con- 
(ingerit  non  elle  fuperflites  Filia  fua, qux  cil  uior  Gta- 
tapalev  fidelis  nodri,  in  f-cudo  ipfo  fucceJat,  uec  non 
ejus  Hxrcdes  masculi,  &  fxminx  legicimx  ex  ca,  Se 
ejus  viro  Gratapalex  Desccndentcs  uno  altcri  fuecc- 
dente  Lege  aliqua.vel  Fcudorum  coul'uetudiue,  nec  non 
&Privi!egio  contra  hanc  nu(lramConccnloncm,velad- 
diiioncm  impetrando  aliquatenus  nonobllante.  Ad  hu- 
jus  auicin  innovationis,contiinuiioi)is,&  diâx  claufulx 
additionis  mcmoriam,c<  robur  perpetuô  valiturum  prx- 
fens  Privilcgium  inde  ficri,c<  Bullaaurca  tipario  iioltre 
Maje(latis,c<  ImpcrialiEdicto  firmiter  fancientes,  ut  nul- 
la  perfona.  parva  vcl  magna, non  Cornes ,  non  Marchio, 
Potcftas,  vcl  Communitas,  aut  quxlihct  alît  perfona 
contra  noftrx  Confirmation»,  &  innovât ionis.ac  pix- 
fends  adJitionis  tenorem  aufu  temeratio  veuit c  prxfu< 
mant,  quia  prxter  indiguationem  noftram  1 
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que  in  prxdiclis,  vcl  aliquo  prxdidorum  temeraxius  at- 
tentavtrit  contraire,  quarum  librarum  medicus  risco 
noftro,  rc'iqua  vero  prxdicto  Marchioni,  &  fuis  libe- 
ris  perfolvetur.  Hujus  autem  rei  Telles  funt  his  Ge- 
rardus  Patriarcha  Hierufalem ,  Albcrtus  Magdcburgcn- 
lis  Archicpiscopus,  Henricus  Mcdiolancniis,  Landus 
Rcgius  Archicpiscopus  ,  N.  VVormatienlis ,  Eugcniui 
Nucmburgcniis,  Coiuadus  lloeshcimculis.  E.  Mcrfe- 
burgcnlis,  Balilicnfis,  J.  Thaurieiilis,  Aug.  Verlilien- 
fis,  J.  Allenlis,  A.  Brilîcnlîs,  Giatia  FajifîcttCs  Epis- 
copi,  Torinus  Cornes  Sabaudix  totius  Italix  Lcgatui, 
&  Marchio  ejusdem.  Riinaldus  Dux  Spolctus,  Ricar- 
dus  Marcscalcus.  Marchiones  de  Ccna  Domini  de  Son- 
xano,  &  alii  quàm  plurcs.  Signum  Domini  Fcdcrici 
fecundi  Dci  gratia  Komanoruin  Impcratoris  lnvictiûi. 
mi,  Hierufalem,  &  Sicilix  Régis  4c.  Acta  funt  hxc 
apud  Burgutn  Sandi  Domini,  Imptrantc  Domino  nos- 
tro  Federico  Dei  gratia  Romanorum  iuiperaiore  fem- 
per Augullo,  Hierufalem, &  Sicilix  Kege  gloiiolillimo. 
Anno  lmpcrii  ejus  fexto ,  Rcgni  Hierufalem  primo, 
Rcgni  vei6  Sicitix  vicelimn  nono  icliciter  Amen.  Da- 
tum  apud  liurgum  mcmoraium  Anno  Dominicx  fn- 
carnatlonis  millelimo  ,  ducentelimo,  vicclimo  fexto 
menfis  Julii,  quartadecima  ludiâionc. 

Nos  itaque  attcndcnies  purx  tidei  conftantiam  ac 
prxclarx  dcvtitionis  iulignia,  qux  Progenitores  prxdic- 
torum  Georgii  Emanuelis,  iSc  Alcrami  ad  Sacrum  Ro- 
manum  Impcrium  femper  à  retroadis  temporibus  «es- 
fiflè,  ac  etiam  ipli  ad  nos,  <Sr  impcrium  gerere  nos ron- 
tur  ,  fruduofi»  quoque  obfequia .  quibus  Georgius, 
Emanucl,  &  Alcramus  prxnominati,  Majcftatr  nolrrai 
prompta  fedulitate,  fc  gratos,  &  placitos  reddiderunt, 
&  fç  poterunt  continuato  fidelitafs  ftudio  redderc  gra- 
tiores.  mentis  noltrx  oculis  limpidius  intuentes,  iplius- 
que  Alcrami  petitionibus  benignus  annuentes ,  prxdic- 
torum  P'edcrici  prirni,  \  Fcderici  fecundi  Imperato- 
rum  FcedccciTorum  nodrorum  Privilégia,  &  Literas, 
S  s  j  prout 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnKO  Proul  de  verbo  ad  verbom  ptafentibu*  font  infcrta, 

feu  infcrta,  fit  univcrfa,  fit  lingula  in  cisdem  contenta, 
I  <77.  rata  luoeutes,  &  iraia  lient  oigne  pollumus,  <5t  faJvis 
nollris,  &  Imperii  Icrvitiis,  fit  ndeliiatibu*  cidem  Ale- 
ramo, nominc  &  vice  ueorgh,  &  Einanuelis  prxdicio 
rnm  petenti,  fit  recipienti,  Hxrcdibos,  fit  Succcllori- 
bus  eorum  approbamus,  ratirkamus,  fit  de  novo  con- 
cedimus, ac  <tiam  de  noltra  certa  feientia ,  audoritate 
lmpcria'i  prœfeiitls  R-icnpti  pairocinio  connrmamus. 
Et  quia  Georgius  de  Carrctto  Marcliio  Saonie,  Ema- 
nncl,  &  Aleramusde  Carrctto  Marchiunes  Saonœ,  fit 
Chvcium  prxditti,nonnulla  Callra,Bona,  Fcuda, fit 
Jura  in  Marchionatibus  Saonas,  fit  Oavcsinas,  &  alibi 
obtincre  noscuntur,  quas  iplis  donari,  fit  concedi  in 
Feudum ,  4  fe  de  illii  inflantibuj  prxcibus  petierint  pet 
nodre  Imperialis  Majcltatis  Ccllitudinem  invelhri. 
Nos  ipfonmi  dignis ,  &  devotis  fupplicationibos  favo- 
rabiliter  iocltatfi,  prasdiclo  Georgio,  fit  fuit  Succcflb- 
ribus,  &  Hxrcdibus  tertijin  partem  Caftri,  Burgi,  & 
Villarum,  &  hotninum  Finani ,  fit  Dlilrictus  ejusdem, 
nec  non  Caftrum  ,  &  Villam  Stcllanclli,  cuin  tertia 
parte  Podii ,  Rotarii ,  Caftrum  ,  fit  Callellatiiam  A- 
quilx,  fit"  Eicii,  com  tribus  partibus  Gavcnolas,  Cas- 
trum  fit  Villam  Zucharclli,  et  Caftrum  Vêtus,  Cas- 
trum  fie  Villam  Bardineti  fit  medietatem  Caïlri .  fit 
Villa  Previolx  com 
mero  fit  mixto  I 


diâis  Tcritoriis  eonfi(tcntia,qnae  fuerant  allai  habitats,  A^v  0 
fit  nunc  funt  inhabitata,  facerc  habitari,  fit  qui  nun- 


quatn  habilita  tucre  f.ccre  haï  iiari  de  no»o,  in  quibui 
eisdcm  Priviiegiis  gaudeant,  de  quibus  gaudent  in  aliis 
fuperius  ejcprciie  attentis.  Concedi ctiam  cisdem, 
quod  Civitatci,  Callra,  Oppida,  fit  Loca  in  Tcrrito- 
riis  fuperius  nominatis  per  quatcumque  per  louas  de- 
tenta,  cujuscumque  llatus,  qoalitatis  leu  conditionis 
cxiilaut,  feu  per  quascumque  Communitates,  vel  Ci- 
vitates  occupât»  porfint  auctoritatc  propria  recuperare, 
fit  iavadrre,  fit  otlendcrc  cauûa  recuperationis  ipforum 
perfonas,  &  bona  ipforum  dctiucutiuin,  nili  dio 


IJ77. 


>1*  com  eorum  Jutions,  Jurisdictiow'bus, 
iito  Irrrperio.    Item  mtdietatcm  Feudorum 
Kivernalis,  Cenexii,  fit  Atnalchi,  fit  Feudum  rotum 
:  Zucconcllo  cum  Juribus  dietorum  Feudo 


Etmnucli  vero,  fit  Aleramo  de  Carretto  Mar 
;  Saône,  &  Clavexan«,fitSeorum  Hcredibus, 
&  Succcflbribos  ,  primo  tertiam  partem  Caftri,  Burgi, 
fit  Villarum,  fit  hominum,  ac  Diltrictus  Finarii,  nec 
non  Caftrum,  fit  Villam  Calizani ,  Caftrum  &  Vil- 
lam Maximini,  &  medietatem  Callti,  fit  Villas  Pjaevio- 
lx  ,  duas  partes  terri*  partis  Callrl  fit  Villas  Crucis- 
ferrex  Burgi  Millciimi.flc  partem  Quam  habent  in  Car- 
caris.    Item  quattam  partem  Cartri  Cingii ,  dt  Burgi 
Plebls  Rhccii,  cum  pertinentiis ,  &  Villis  corundem, 
6:  cum  Jurisdiâione  ponendi  Confolcs  in  tota  diâa 
Caftcllania,  qoartam  partent  Caftri ,  dt  Villas  Cartoni, 
Burgi  Vifalici  Villarum  pertinentiarom  corundem,  me- 
dietatem Caitt i  Rochas  Pancii ,  cum  quarta  parte  Pan- 
ci  j,  Qkc,  dt  aliarum  Villarum  pertinentiarom  ad  dic- 
tam  Caftellaniam,  &  quartam  partem  Feudorum  Vas- 
faltorum  infraferiptotum  feilicet  Callrorum,  dt  Villa- 
rum ,  Euxii,  Pornaxîi,  Monte  Calvi,  Vilcgi,  Ma 
remi,  Catanovae,  Gavene.  Minexi,  Ain,  Cravannas 
Calhi  Blanchi,  cum  pertmentiis  corundem,  medicta- 
tem Feudorum  Caftri,  &  Villas  Rivernalis,  Ccncxii, 
&  Arnafchi  cum  eorum  Juribus,  fit  pertinentiis,  fit  om- 
nij,  fit  lingula  Callra,  Civitatcs, Oppida, PolTciTioncs, 
bona,  fit  jura  VaiTallouim,  Feudorum  Juri>diâioncs. 
merum  fit  tninuin  Impetium,  cum  Juribus,  fit  perti- 
nentiis univeriis  quas  ad  ipl'os,  fit  eorum  qucmiibet, 
vel  ex  ci*  altcrum,  pcrveiierunt  ex  titulo  Emptionis, 
Donationis ,  Hxrcditatis ,  vel  alio  quovis  titulo  ,  fit 
qua;  nunc  ipfi  ,  fit  quilibet  eorum  vel  ipforum  altcr 
poffidet,  vel  podederont,  fit  ctiam  <.!ailra,  Civitate», 
Villas  fit  Juta  quxlibet  cum  pcrtinciuiis,  Juribus,  fit 
Jurisdictionibus  eorum  qulbos  fpoliati  fuerunt,  fit  funt 
iplî,  vel  eorum  Prardccclforcs  ubicunque  lint  commit- 
timus  ex  certa  nollra  feientia  in  pcrpetuum  concedi- 
mus.  fit  de  "novo  donantus  ,  omniaque  dida  Callra, 
Oppida,  Villas,  Commonitates  quascumque  fuperios 
vocatai  cisdem  concedimus,  cum  omnibos  Valiallis, 
Valvaforibus ,  feu  fidelibus  quibuscunque  in  diêiis 
Territoriis  habitantibus,  fit  habitatuns . qood  lint  eorum 
fubjcài,  fit  etfè  intclligantur  cum  Vallibus,  Montibu», 
Planidebus,  Collibus,  Sylvis  ,  Pascois,  Molendinis, 
Aquis.Aquarumqoe  JJecurfibus,  Fluminibos,  Stagnis, 
Latiis,  Piscationibus ,  Venationibus,  cujuscunquc  ge- 
neris,  coin  excandatiis  Vallallorum,  fit  ridclium  quo- 
rumeunque  habitantibus  in  diâis  Locis,  importtionibus 
pxiurum,  fit  bannorum,  angariarum,  perangariarom, 
oncrum  realium,  perfonalium,  fit  mixtorum  de  gratta 
fpeciall     Reccpto  quoque  à  pnedicio  Aleramo  fuo,  fit 
prxdîâoram  Gcor>;ii,  fit  Emanuclis,  «c  l  lxredum  fuo- 
ratn  nominc  in  manibus  nollris  hontagii ,  fidcliiatis, 
obedienti»,  ac  fubjeaionis  débitas  foSitn  Juramento, 
ipfum  Aleramum  petentem ,  fit  recipientem,  vice  fit 
nominc  quo  fupra,  dantes.  fit  concedentes  c'idem  de 
plcnitudinc  poteftatis  nolîras  columinis  aucioritatetn,  fit 
liceotiam  t'abricandi  Callra,  Oppida,  fit  Fortalittas  ca- 
jascunaue  Rcneris  in  locis  prxdiQis,  fit  jam  faâa  con- 
fervandi ,  dcltruendi ,  mutandi  ad  eorum  libitum  volon- 


tas  Civîtates,  &  diâa  Callra,  Oppida,  fit  Loca  refti- 
tuant  cum  omnibus,  fit  Jurisdictionibas  corundem. 
Inhibentcs  igitur  univeriis,  fit  lîngtilis  Principibus  iàm 
Eccleiiallicis,  quatn  tnundanis,  ntc  non  Marchioni- 
bus,  Communitatibus  ,  Baronibus  ,  Nobilibus,  Civi- 
tatibus,  exterisque  hoininibus,  fit  pertonis,  parvis  vel 
mat'nis,  cujuscunque  liatus,  dignitatis,vel  conditionis 
ci  niant ,  firinitcr ,  fit  dillricle ,  ne  jus  aliqood  in  y  rxdic- 
tis,  tim  concclfis  antiquis  per  Prasdcccftorea  noQros, 
fit  per  nos  confinnatis,  quam  per  nos  de  novo  con- 
ceftîs,  fit  indultis  libi  audeant  vendicare  vel  iplos  in  ris 
quomodolibct  impedire,  non  obllamibus  aliquibus  Pri- 
viiegiis, feu  gratils  conceffis  alicui  perlbn*  fingulari, 
cujuscumque  Itatus.qualitatis.lcu  conditionis  extftant, 
feu  cuicunque  Collegio,  Civitari,  feu  Coinmunitati, 
quoeunque  vocabulo  ccnfctctor,  vel  iu  pofterum  con- 
cedendis,  quas,  vel  quas  ex  nunc  tollimos,  fit  ctiam 
annullamus.caquc,fitcas  de  cena  nollra  feientia  iu  quan- 
tum prasfenribus  obviarc,  dt  derogare  videntur,  decer- 
nimus  nollius  eflè  in  antea  toboris  vel  momenti,  fit  (I 
de  cis  expreflam  oporterct  tieri  mentionem,  quam  pro 
exprella  ex  nunc  haberi  volumus,  fit  cenfemut  :  li  quis 
verà  lccus  attentare  prasfumpfcrit,  indignationem  nos- 
tram  Impcrialem,  fit  pxnam  centum  Marcharum  auri 
puri  comsionendarum ,  quarum  medietatem  Fisco  (eu 
/Erario  Caméra;  nolirz  Imperialis,aliam  vero  medieratis 
partem  pajforom  iajoriam  ofibus  applicari  volumus,  le 
noverit  irremiulbiliter  incurfurum.  Signum  ScrLnilljmi 
Principis,  fit  Domini,  Domini  Carou  Quarti  Roma- 
norum  Impcratoris  InviûifTimi,  fit  glorioliflimi  liohc- 
mias  Régis.    Telles  hnius  funt  Dominus  Pctrui  Kos- 
tienlis,  fit  Veletrcnlis  Fpiscopus  Sanâx  Romane  Ec- 
clelic  Cardinatis  ,  nec  non  Vcncrabilis  Johanncs  Ar- 
chiepiscopus  Pifanus,  Johanncs  Olomuccnlis,  Girardut 
Spirenits,fit  Marquardus  Augullenfis  Ecclcliarum  Epis- 
copi.it  llluftris  Johanncs  MarchioMontisfcrrati,Nico- 
laus  Opavias.  fit  Bolco  Falchenburgenlis  Duces  ,  nec 
non  fpèâabilis  Johannes  Nutcmburgcniis, fit  Burcardus 
Magdeburgenlîs  Burgravii, Johanncs  de  Rcch, fit  Alber- 
lus  de  Analth  .Cornues , fit  ctiam  nobiles  Spingo  diâus 
Lcpus  de  HafcmbughjAsco  de  Strorzezicn.  fit  Buscode 
Vnilhartiez ,  Mngiltri  Camrrx,  Lct'co  de  Volartirn.  Ma- 
refcalcus  Impenalis  Curix,fit  plures  ride  digni,  prxlen- 
tium  fubBulla  aurcaTypario  noftrxMajcliaris  iniprellà 
tcilimonio  Literarum.  Datum  Pilis,Anno  Elomini  mil» 
lelîmo,  trecentelimo ,  quinquagefîmo  quimo,lndiâio- 
ne  odava,  Idus  Maii.  Rcgootuin  nollrorum  nono,lm- 
perii  vcr6  primo. 
Nos  itaque  aiteadentes  pure  fidei  conftantiam,  ac 
asclaras  devotionis  inCgnta,  qux  Progcnitorcs  prxfati 
Alphonfi  Marchionis  ad  Sacrum  Romanum  Impcrhim 
lemper  rctroaâis  temporibus  gerlille,  ac  etiam  ipfe  ad 
nos,  fit  Imperiam  gerere  noscuntur,  fruâuofaque  ob- 
lëquia,  fit  âdelcm  animum,  quibos  ipfe  Alphonfus 
Majeflati  nollrx  prompta  fedulitite  fe  gratuin,  fit  pla- 
dtum  reddidit,  fit  fe  poterit  continoato  ndeliratis  ftudio 
reddere  gratiorem,  mentis  nollrx  oculis  limpidius  in- 
tuentes,  ipfiusquc  Alphonfi  petitionibot ,  fit  votii  bc- 
nignus  «nnoentes  prcdiclorum  Federici  primi ,  fit  Fri- 
derici  fecundi,  ac  Ciroli  quarti  Imperatorum  Prxde- 
cclTorum  noftrorum  Privilégia ,  fit  Liueras  prout  de 
verbo  ad  verbum  prasfentibus  funt  inferta,  fit  univcrfa, 
ac  fiugola  in  risdem  contenta  rata  habentes ,  fit  grata, 
ficut  dignè  poflumus,  fit  falvis  nollris,  fit  Impcni  fer- 
vitiis,  «  tldelitatibos  eidem  Alphonfo  petenti,  fit  reci- 
pienti pro  fe,  Filiis,  ricredibus,  fit  Succellbribos  fuie, 
motu  proprio  approbamus,  ratificamus ,  fit  de  novo 
concedimus  ,  ac  ctiam  de  certa  nollra  feientia,  fit  pie- 
nitudine  poteftatis.  ac  auâoriuie  Impérial!  prsfenris 
Scripti  nollri  patrocinio  in  pcrpetuum  confirmamus.  Et 
quia  ipfe  Alphonfus  Marchio  ut  fupra  petiit,  à  Screni- 
tatis  noltre  Majeftate  fis  inveiliri  de  Caflro ,  Burgo,  & 
Villîs  Finari'i,  fit  Caftri  Franchi  cum  Diftriâu,fir  Tcr- 
ritorio,  tim  in  Terra,  quim  in  Mari,  cum  alîls  Cas* 
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tatis.   Et  quod  poflint  pnediâi,  fit  valeant  loca  in  prx-  j  tris, Fendit,  fit  Joritdiâionibnt,  de  quibos  In  ejus  prx- 
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eibus  at  fupra  Cominetur ,  imellecris  plcnifllme  prius 
ASSO  didis  alienationibus  fxdis  de  «itetîs  Lotis,  Caltiis, 
Fcudis,  At  Jutisdidiontbus  pro  ut  iu  prxeibus  dii4ï  Al- 
1  J77«  phouli,  line  noltri,  6c  6ctenilliinorum  Rcgum,  fit  Ini- 
pcratnrum  Pra^eccftorutri  nolkrorum  licentia,  es  quo 
ipfa  Calira,  &  Fcuda,  Ac  Jurisdidiones  devoluta  funt 
ad  facratiflimum  Romanorum  Imperium,  &  lie  habita 
de  ptKmitlis  omnibus  plena  feientia,  fit  notitia,  \  imite 
prxfcntis  Edidi ,  fit  Rcfcripti .  &  omni  imliori  via, 
caufa,  At  forma,  quibus  mcllus  pod'umus ,  &  de  nos- 
ira  Kcgia,  fit  Impcriali  ruprema  poteftatc ,  fit  motu  pro- 
prio,  ac  et  certa  noltra  lcientia  dcclaramus  ,  avoca- 
mos,  fit  confiscamui  omnia,  &  fingula  (Salira,  Loca, 
&  Fcuda,  At  Jurisdidiouc  quibus  fupra  alkii.ua  .fit  icm- 
poribus  debilis  non  rccoimita  à  nobis,  &  a  Sercniilî- 
mit  PrxdcceiToribut  nolttis.  fine  eornmque  licentia, 
aJ  nos,  &  Sacrum  Komanum  Imperium  effe  devoluta. 
Et  lie  ipià  omnia  contiscamus  per  hane  noflram  (en- 
tentiam,  fit  declirationcm  ,  quant  fedentes  c  noilro 
folio  in  his  feriptis  prorerrimus ,  fit  deelaramus,  (t  fen- 
tentiamus.  El  klc6  nos  ipfiu*  Alphonli  dignis,  <5c  dc- 
votis  fupptîcationibus  favorsbiîitcr  incliuati .  eis  Al- 
phoufo  liect  abfenti,  At  Nobili ,  Dodori  D.  Blallo  Ca- 
ncf'ro  Procurarori  iplius  Alpiionii  ac  l'rocuratorio  no- 
mine  iplius  prxlcnti,  fit  acceptinti  didum  Callrum, 
Burguin,  fit  Villas  Finarii,  fit  Callrum  Franchum,  cum 
Diltridu,  fit  Territorio  tàm  în  Mari ,  quam  in  ferra, 
Caftrum,  fit  Villas,  fit  CalUllauiam  Valli,  Stclaticlli 
cum  Jurisdidiouc,  fit  poteftatc  ponendi ,  &  removendi 
Cou  fuies.  Caftrum,  fit  Villas,  At  Calh-tlaniam  Kctii , 
cum  lurisdiâione,  fit  poteftatc  ponendi,  fit  rerfknciidi 
Conlulcs  prout  libi  videWrur.Callruin.Burguni  &  Villas 
Saliceri,  Callrum,  «t  Villas  Carchcrarum ,  ArBuxilli, 
medictatem  Caltri,  Villarum,  fit  Loci  Cameirans.Cas- 
tru  n.Locum.  At  Villas  Parodii.C.aitr ont, fit  Villas  Mu- 
raldi.Caftrnm,  Burgum,At  Villas  Mavimini.partem  Ro- 
cherx  Cingii, Caftrum, fit  Villas  Rivernalis.Cencxii .  & 
Arnafchi  cum  Juribus  ipforum  Feudotum.At  omnia  ,<5t 
lingula  Caftra,Oppida, fit  Civitatcs, l'ortcfliuncs,  fit  bona, 
ac  jura  Vafallorum.At  Feudorum  jurisdidioncs,rncrurn, 
fit  miitum  Imperium,  At  ghdii  potellat.m  cum  Juribus, 
fit  fuis  pertinentiis  univcrlis,  oui  ad  ipfum  Alphonfum 
p«rvenerunt,  quovis  tltulo  live  emptionis  lîve  Hftcdi- 
tatis,  fit  Succclfionis ,  fit  quar  polîidet  in  prxfcm  arum  , 
fit  polTcderunt  aodorcs  fui,  &  ctiam  Calira,  Civitatcs 
Villas,  fit  Jura  quzlibet  cum  pertinentiis,  Juribui,  Ju- 
risdidionibus  corundem  ,  quibus  fpoliaci  facrunt,  sel 
funt  ipfe  Alphonfus,  vcl  eoru:n  Prxdeceftorcs  ubicun- 
que  fuoe  cummittimus;  motu  proprio,  fit  ci  certa  nos- 
tta  fcïentia  in  perpetuum  damus,  fit  de  novo  damus, 
fit  concedimus  in  Fcudum  N  ibile,  Anciqoam,  l  atcr- 
num,  fit  Avkum,  prout  inita  dicetur,  ità  quod  in  uin- 
nibus.fit  per  omnia  faptat  ca.urani  Nobilis,Aniiuui,Pa- 
terni,  fit  Aviti  Fcudi,  cum  omnibus  Vallallis,  Valva- 
foribus,  feu  fidclibus  quibuscanque  in  diclis  Territo- 
riis,  fit  Locis  habitantibus ,  fit  hab.tatutis,  quod  lim  ip- 
lius  Alphonli  Subjcâi,  fit  efle  iiitelligantur,  cum  VaU 
libus,  Montibus,  Planitiebus,  Collibus,  Sylvis,  Pas- 
cuis,  Molcndinis,  Mari .  Au  «lis  ,  fit  Aquarum  decur- 
fibus,  Fluminibus,  Stagnis,  Lacubus  ,  Piscationibus , 
Venationibus ,  cujuscunque  fint,  cum  excandantiis  Va- 
(',1 11  oui  m,  Noveni ,  Driâi,  Accordamcnti,  Areenta- 
ni,  Fodris,  Albergariis.  U fibus,  Opcribus.Fructibus, 
Ccfifîbus,  Rcdditibus,  fit  fldelium  quorumeunque  Ha- 
bitantiam  iadultis  ,  impofîtioaibas  pxnarum  ,  banuo- 
rum ,  mulâarum ,  angariarum .  perangartarum ,  oncrum 
realium,  nec  non  fit  omnes  pedagio»,  fit  bonos  ufus, 

Ëdc  prxfenti  funt  in  diâis  Locis  omnibus,  vcl  quos 
Marchio  Alphonfus,  Filii,  Hwedcs,  fit  Succes- 
s  ut  fupra  in  diâo  Marchionatu  ad  honorcm  Sacri 
Irnpcrii  pofuerim  de  gratia  fpecitli.  Reccpço  prius  i 
diao  O.  Blalio  Procuratore  ,  fit  Procaratorio  nomine 
dtâi  Alphonli  Marchionis,  fit  Hcrcdurn  fuorum,  fit 
SuccctTorom  ut  fupra  in  manibus  noftris  Homagii,  fide- 
litatis,  obedientix,  ac  fubjeâionis  débita  in  forma  fo- 
lita  Juramcnto,  concedimus,  fit  confirmamus  prxdiâo 
Marchioni  Alphonfo ,  ac  de  novo  de  prxmîflis  omni- 
bus, fit  fingulis  inveQimus,  ac  donamus  de  no  lira  Im- 
perialis  plenitudinc  potedatis,  noftris,  fit  Irnpcrii  Sacri 
fervitiis,  fit  ndelkatibus  debitts  femper  falvis,  videlicet 
ipfi  Alphonfo  Marchioni  prefenti  pro  fe.  FiHis,  Hxre- 
oibus,  fie  Sncccftoribus  fuis,  videlicet  de  primogenuo 
in  primogeniram  rmsculum  legittmum,  At  naturalcm, 
ità  quôd  folus  primogenitns  Flliui  masculus  legitimus 
fiiccedat  in  dicto  Marchionatu,  Fendis,  fit  dictis  Lo- 
cis ,  fit  Jurisdiaionibus  usque  in  infinitum.  Et  cafu 
s,  ttà  Filius  mascolas  legiti- 


mus, fit  naturalls  Filii  primogenitt,  qaod  tune  fucce-  A  wvd 
dat  Filia  fxmina,  modo  iiubjl  in  unum  de  fanvlia  de 
Carretto,  aut  qui  voectur  de  domo  de  Carretto, fit  hoc  I  K77t 
von  obllantîbus  dfâis  alïcnat  onibus  fadis  d'  d  ctis 
Callris,  fit  Feudis  per  Prxdccclîorcs  iplius  Alphonli  ut 
lupra,  quas  omnes  de  fado  fadas,  fit  in  prxjuditium 
Sacroiandi  Rom  ini  lmpcr-î ,  motu  proprio  ,  fit  ex 
certa  feientia,  fit  de  plctMudinc  potctlatis  noi:rs,cti.m 
abfuluts  revocamus .annullamus ,  fit  calfamus.fli  vigo- 
rc  prxlcntis  nofiri  Refcripti ,  fit  Dccreti  pro  atinullaits, 
ut  cairatis  nunc,  fit  m  futurum  hiberi  volumes,  fit  de- 
cernimus.    Et  cafu  quo  non  eflent  Filii  mascull ,  nec 
fxminx  ut  fupra ,  quod  liceat  ipli  Alphonfo  Marchio- 
ni, fuisque  Filiis ,  Hzredîbus,  fit  Succclfotibus  teftari, 
legare  dida  Caftra,  Loca,  fit  Villas,  ac  Jura,  fit  de 
illis  disponcre  prout  libi  videbitur,  fit  qui  modu  voec- 
tur, fit  nominetur  d--  parcntcla  de  Carretto, falvis  fem- 
per Juribus,  fit  fervitiis  Sacrofandi  Romani  Irnpcrii, 
fit  hoc  non  oblrantibus  quibuscunque  Le  ibns.fit  lmpe- 
nalbus  ConUitutiouioui,  fit  Fcudorum  ulibus  ia  con- 
ti.iiimn  facientibus,  quibus  omnibus,  fit  lîngulis  quo 
ad  hune  motu  propiio  ,  fit  ex  certa  feientia,  fit  de  nof- 
m  plenitudinc  potcd  <cis  etiam  abfolutx  decernendo, 
ac  llatucudo  hoc  Iinpcriali  nollro  Edido  derogamus, 
fie  derogatum  clic  volumus  de  gtatia  fpcciali.  Dames, 
fie  concedentes  cidem  Alphonlo  Marchioni,  fuis  Filiis, 
At  Sutxrfluribus  in  Marchionatu  de  plenitudinc  potelta- 
tis  noftri  columinis  audoritatem ,  At  licentiam  rabrican- 
di  C^alira,  Oppida,  fit  Fort  ilitias,  cujuscunque  generit 
in  Locis  praedidis.  fit  jam  rada  cottfervandi ,  deftr 
di,  mutandi,  fit  ad  cjus  libitum  voluntatis  ,  fir 
pont,  &  vaicat  loca  in  prxdidïs  Territoriis  c 
tia,  qux  fucrunt  alias  n^bitata,  At  nunc  funt  inha 
lacère  habitari  de  novo  cum  cisdem  Privilcgiis  de  qui- 
bus  fupra.    Concedimus  etiam  ipli  Alphonfo  Marchio- 
ni, fuisque  Filiis. Hxrcdfljos,  fit  Succefloribus  in  Mar- 
chionatu, quod  Civitatcs,  Caftra,  Oppda,At  Loca  ia 
I  erritoriis  fupcriu)  recitatis,  per  quascunque  p.  rfunas 
detenta,  fit  oceupata,  cujuscunque  Commun itates , vcl 
Civitatcs,  oceupata,  fit  tenta  detinentur ,  pofllt  audo- 
ritutc  propria,  rccupcrarc ,  fit  invaderc  ,  fit  offendere 
cailla  recuperatiorvis  ipforum  res,  perfonas,  fit  bona  ip- 
forum detiiicririum,  niti  didas  Civitatcs,  ut  dicta  Cas- 
tra, fit  Oppida,  fit  Loca  redituant,  cum  omnibus  Ju- 
ribus ,  fit  Juiiîdidionibus  corundem.  Concedimus 
quoque  adjictcndu  uoftro  proprio  motu,  fit  de  noftrs 
plenitudinc  potcltatis  iplî  Alphonfo  Marchioni,  (c  Fi- 
liis, &  Hxtcdibus,  fuisque  Succefloribus  in  Marchio- 
natu iu  pcrpetuum  audoritatem,  At  licentiam  cudendi 
pecuniam  aurcam,  fie  argenteam,  qu*  expendi  poffit  in 
toto  noilio  Romano  Imperio.  Item  quod  ipfe  Alphou- 
lus  Marchio,  hilii ,  Hxrcdcs ,  fit  Succcirores  in  â\lar- 
ehionatu  ut  lupra.  poiTit,  fit  valeat,  pofllnt,  fit  valeant 
create .  lacère ,  fie  conftitucre  Milites  Auratos  ,  cum 
omni  di\in"tate  militix,  fit  cum  Privilcgiis,  Jurisdiaio- 
nibus, Honorant i  s  r  Gratiis,  Indultis,  Prxcminentiij, 
Franchiliis,  lmmuititatibos,  Libertatibus,  fit  aa'is  qui- 
buscunque prxrogativis,  fit  emolumentis  ,  tàm  feriptis 
in  Corporc  Juris,  quam  non,  fit  tim  ex  confuctudine, 
quam  aliter,  fit  quomodolibet  fpeâare,fit  pertinerc  po- 
tentibus ,  dum  in  annorum  adu,  At  eipcditione  degunt, 
ubique  locorum  polie  gauderc,  uti,  At  frut,  fit  ipla  ha- 
bere,  tenerc,  At  ponldcrc  vcl  quafi,  tanquam  veri  Mi- 
lites legitimi, fit  folemniter  ab  Impcriali  noftro  culmine 
conllituti.    Item,  fit  quod  ipfe  Alphonfus  Marchio, 
Hxredes .  At  Succcftorcs  fui.ut  fupra,  poflînt ,  fit  valeant 
crearc,  facere,  fit  conftitucre  Dodores  ,  tlrn  iu  Jute 
Civili,  quam  in  Jure  Canonico,  At  conjundim,  fit  di- 
viltm,  du  m  modo  dodi,  idonci,  At  apti  fuerint,  fit  tint 
fuperque  confeientiam  fuam ,  fit  fuorum  Hxrcdum ,  At 
Succeflbrum,ut  fupra.oncramus.  Reccpto  prius  a  quo- 
libet tàm  Milite,  quàm  Dodore,  per  ipfum,  At  quem- 
libct  fuorum  Hxrcdum  creandis,  fit  promovendis  cor- 
porali  Juramcnto;  quod  erunt  nobis,  Succcrfcribut 
noftris  légitime  intrantibus  fideliftlmi,  At  artem  ipforum. 
fidclircr,  legaliterquc  exercebunt,  At  pauperibut,  or- 
phanif,  At  vidais  crunt  Procuratores,  libérales,  jufti, 
At  milèricordesivolcntes,  fir  decernentes  ex  noftra  Cx- 
farca  libcralitate ,  quod  quilibet  Filius  legitimus,  fit  na- 
turalls Hxres,  fit  Succclibr  in  infinitum  in  Marchions 
tu  hoc  benefido,  fit  Privilégia  dodorandi,  fit  Milites 
!  proercandi ,  fit  promovendi  fruatur,  potiatur,  fit  gau- 
deat.    Volentes  infuper,  fit  vigore  prxfcntium  (lamen- 
tes, qu&d  Dodores  omnes  per  ipfum  Alphonfum,  fie 
.Succeflbtcs  fuos  creati,  fit  fadi,  ut  fupra,  poflint,  fit 
valeant  per  totum  Sacrum  Romanum  hnperium,  At 
ubique  locorum  in  omnibus,  fit  lingulis  exercitiis.  pa- 
Ss  3  Icfttis, 
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AnNO  ,eftri,i  &  dtsputstionibus  tanquim  veri  Doétores  intcr- 
elTe,  &  quibuscutnqoe  Honoribus  ,  Orficiis.  Juribus, 
I  T77.  Inlignibus,  Privilc^iis  ,  Prxrogilivis  ,  &  gratiis  tim 
rcalibus,  quam  pcrfooalibus,  live  niiui>,  uii,  fit  fcui 
polfint,  fie  valcant  in  quibuscunque  Collrgiis,  fit  Unt- 
vcrlitatibus,  quibus  citcri  Doâores  ïn  Privilcgiatis  Stu- 
dits  gaudcnt,  utuiuur,  fit  fruuntur,  conl'ucrudinc,  ?d 
de  jure  contradiâione,  &  impcdimento  cdfantibus  qui- 
buscunque, ac  proinde.ac  li  client  doâorati  in  Studio, 
&  Collegio  Papieuli ,  ac  Boiionicnli ,  vcl  aliquo  alio 
Studio  gcnerali,  &  hoc  non  obftantibus  quibuscunque 
Sututis.Dccretis,  Lrgibus,  fir  Cuiifuetudinibut  faclis, 
&  in  futurum  forte  fieudis  à  quoeunque  Collegio,  & 
Univcrfitatc,  ac  Principe  in  contrarium  facienribus  : 
quibus  omnibus  motu  proprio,  fie  ex  certa  «oilra  feien- 
th.fle  de  noftrx  plcnitudinc  poteftatis  derogamus,  fie 
derogatum  cire  volumus,  imo  quo  ad  hune  cfTcâum 
duntaiat  motu  proprio  ipfo  omnia  Statuta,  fie  Décréta 
«flamus,fic  annullamns.fit  nullius  valons, S  momenti 
elle  declaramus.    In lu per  gratiofius  advertentes  augus- 
talis  démenti*  benignitate  volente*  ipfum  Alphonfum 
Marchioncm,  Filios,  Hxredcs,  fie  Succcflores  fuos  in 
Marchionatu, ut  fupra,  variis  Honoribus  ini;gnirc,ipfurn 
Alphonfum  Marchioncm,  Fîlio»,  Hxredcs,  fie  Succes- 
forcs  fuos  in  Marchionatu,  ut  fupra,  et  certa  feientia 
noiera,  atque  animo  ,  fit  propolito  deliberato  ,  fano 
Principum,  Comitum,  Baronnm,  ac  Proccrum  acce- 
dente  conlilio,  fit  confenfu,  nollrum,  fit  Imperii  Sacri 
Vicarium  perpetunm  in  Marchionaeibus  Saône,  fie  Cla- 
vexanx,  fie  in  omnibus  Locis,  Villis,  Caftris,  Burgis, 
&  Jurisd;âionibus,  qui,  fit  quas  tenct,  &  pnflldet,  vcl 
qui  tenebit ,  &  poflidebit  in  futurum ,  ipfe  vcl  Succcs- 
forcs  fui.  conftituimus,  «camus,  &  cligimus  cum 
omnibus  Privilegiis  ,  Jurisdi&ionibus  ,  Honoranriis, 
Dignitatîbus ,  Gratiis,  Induit»,  Prxcmincntiiis ,  Fran- 
chiliis,  Immunitatibus  ,  Libcrtatibus,  &  aliis  quibus- 
cunque Prxrogativis,  fit  Emolumcniis  tàm  feriptis  in 
Corporc  Juris  ,  quim  non,  fle  tlm  ex  confuetudinv 
quim  aliter  ctteris  noftris  Vicariis  perpetuis  fpcâanti- 
bus  pariter,  &  conccflls,  fit  quomodolibet  fpechre,  & 

fermière  potentibus    Adjiciendo  ulterius,  A  libi,  fie 
'iliis,  6c  Hxrcdibus,  &  SuccetToribus  in  Marchionata 
concedendo  hoc  noflro  Impcriali  Ediâo,  fit  Dccrcto 
quôd  ipfe  Alphonfus  Hxredcsquc ,  &  Succcflores  in 
Marchionatu  in  perpctuum  inde  poffit,  fit  poflint  per 
totum  Romanum  Impcrium, fie  uhique  locorum  creare, 
faccre,  fit  ordinare  Tabelliones,  feu  Notarios  Publicos 
cum  omnimuda  poteltate,  Jur'sdiclionc,  ad  hujusmodi 
Tabcllionatus  Officium  Ipeciantibus,  &  fpcâare  poten- 
tibus, &  eosdem  cum  penna,  fit  calamarîo,  &  Tr.bcl- 
lionatus  Otlitio  inveftire,  prout  moris  cil,  dum  tamen 
«d  pradicam.fic  exercieationcm  hujusmodi  Orhcii  fufli- 
cientes, habiles, idoncos  elfe  noverint,  fuper  quo  fuam, 
&  fuorum  Hxrcdum ,  fit  Succellhrum ,  ut  fupra ,  femper 
oneramut  confeientiam  .  nec  non  «candi, &  ordinandi, 
&  inm'tucndi  Judices  ordinarios  juxta  facra  Lcguiri  Sta- 
tuta, cùm  omnimoda  Jurisdictionc ,  fit  peteftate  ad 
hujusmodi  Judices  ordinarios  fpcâantibus ,  fit  conces- 
(îs ,  dummodo  ab  îiis  Notariii,  fit  Tabellionibus,  & 
Judfcibus  ordinariis  per  ipfum  Alphonfum  Marchio- 
nem,  vel  per  qucmlibet  fuorum  H.wrcdum,  fit  Succcs- 
Ibrum, ut  liipra, «candis  ut  pcrmittitor,vicc  fit  nomine 
Sa«i  Romani  Impcrii ,  dtbitum  fideliratis  recipiendum 
corporalCj'ôt  proprium  Juramentum,  in  hune  modum 
videlicet,  quôd  «unt  nobis,  fit  Sacro  Romane  Impe- 
rio,  fit  omnibus  SgcccfTonbus  noflrii  Romanorum 
Imperatoribus,  fit  Regibus  légitime  intrantibus  fidèles, 
nec  unquain  crunt  in  Confilio,  ubi  peticulum  noftrum, 
&  noftrorum  Succeirorum  traéletur,  fed     nui»,  fit 
falutem  noftram  défendent,  fit  promovebunt,  damna 
noftra  pro  fua  poflibilitate  evitabunt  ,  &  avertent, 
prxtereà  tam  publica,  quim  privata  Inflrumeuta,  ulti- 
mas  Votuntates,  Codicillos,  Tcftamenta  qurcnnque, 
'Judiciorum  Aâa,  atque  omnia,  fit  fini;ula  qux  illis,& 
cuiliber  ipforum  ex  debitodictorumOrfitiorum  facienda 
occurrennt  vcl  fcribeinh,  julti,  pure,  fideliter,  omni 
lîiTiutztione,  machinatione,  fallîtate,  fit  dolo  remotis , 
Ibribenr,  legeni,  fit  facient,  non  attenderido  ndium , 
pecuniam,  muncra,  vcl  alias  pafliones,  aut  amicicias, 
v*l  fivores, Scripturas  verô.quas  debebunt  in  publicam 
Formam  redlgerc  in  inembrants  mundis,  non  in  canis 
abrafii.  atque  pa^Irîs  fideliter  conferibent ,  lcgcnt,  fa- 
cient -  «j  diaabunt. Caufasquc  Hospitalium,  Urphano- 
rum.V^uarum.A  mifcrabilium  prrfonarum,  nec  non 
pomes  &  lïratas  publicas  pro  virïbus  promovebunt, 
rententias  &  dicta  fcltium  donec  publicata  fuwunt  fub 
tiercto  fidehier  ad  diaa  Offitia,  quomodolibet  pertine- 


bunt.de  confuctudine,  vel  de  Jure,  qnodqoe  hujuimo-  A  N  ^  ~ 
di  Notarii  Publici ,  feu  Tabelliones,  &  Judices  per"ww" 
ipfum, fit  qucmlibet  fuorum  Ha^edum,  fit  SucccfTorum  I  5  77. 
in  Marchionatu,  ut  fupra,  creati,  fit  faâi,  poflint  ' 
per  totum  Romanum  Itnptrium  ,  faccre,  conferibere, 
oc  publicarc  Contraflus  ,  Judicia  ,  Inltrumenta ,  fie 
u: limas  Voluntatcs,  Décréta,  fit  Auâoritates  interpo- 
nere  in  quibuscunque  Contraâibus  illa,  vel  illas  re- 
quirentibus,  ac  omnia  alia  ,  Se  lingula  faccre,  publi- 
carc, fit  exercCTc,  qux  ad  Ofhcium  Publici  Notarii 
feu  Tabcllionis ,  fit  Judicis  Ordinarii  pertincre ,  fie 
fpeclare  noscuntur.   Item  eadem  auâoritate  Ccfarea, 
ut  fupra,  fit  ex  certa  noftra  feientia,  ut  fupra,  eidem 
Alphonfo  ,  &  cuilibet  fuorum  Hxrcdum ,  fie  Suc- 
ceiTorum  in  Marchionatu,  ut  fupra,  pleniflime,  fit 
omnîmodam  Jurisdidionem  concedimus ,  fit  impai- 
thnur  creandi,  conilituendi ,  fit  ordinandi  Tutores, 
Curatores  Pupillis,c<  Minoribns ,  fit  quibuscunque 
Curatoruin  indîgentibus ,  adminillrationem  decerne- 
re  bouorum,  fit  auâoritatem  interponcre  in  cafibus 
opportunis.    Infuper  eadem  auâoritate  Ccfarea ,  fit 
poteftate  eidem  Alphonfo  Maicbioni,!- iliis, Hxrcdibuf, 
fit  Succellbribas  in  Marchionatu,  ut  fupra,  concedimus , 
fit  Iargimur  auâoritatem,  potcftatcm.bailiam,  fit  Jutù- 
diâioncm,  quàd  partit ,  fit  valeat  naturalcs  balbrdoi, 
fpurios,  manières ,  nothos,  inctltuofos  copulativc,  fit 
disjunâivè,aut  quoscunque  alir.s,  ex  illicito,cc  damna- 
to  coitu  procreatos,  viventibus  corum  parentibus  l'eu 
etiam  mortuis,  legitimare,  Filiit  tamen  Principum,Co- 
mitum,  fit  Baronum  duntaxat  exceptistfit  eos  ad  omnia 
Juta  légitima  teftitucre ,  &  reducerc,  omnemque  geni- 
turx  maculam  penitu»  abolere ,  ipfos  reftituende)  ad 
omnia ,  fie  lingula  Sueceflionum  Jura  etiam  ab  intcllato 
cognatorum,  fie  agnaturum  bonorum, Honores,  Digni- 
tates,  û  ad  lïngulos  aâus  lcgitimos,ac  fi  cirent  de  legi- 
timo  Matrimonio  proctwti ,  dummodo  tamen  légitima- 
tiones  hujusinodi  per  ipfum  Alphonfum,  fie  fuos,  ut 
permittitur,  Hxrcdes,  fie  Succeflorcs  fieri,  non  prxju- 
dicent  Filiis  legitirnis,  Hxredibns,  quia  ipli  Ic^ieimando 
cum  legitimis  xqcis  portionibus  fuccedant  parentibus, 
fit  agnatis  non  obftantibus  in  prxdiétis  aliquibus  Legi- 
bns ,  vel  particularibus  Statutis,  quibus  cavetur,  quod 
baftardi,  vcl  alii  quicunque  de  itlcgkimo  Matrimonio 
proercati  non  poflint ,  vel  debeant  legitimari  fine  con- 
fenfu, fit  voluntatc  filiorum  legitimorum  ,  fie  natura- 
lium,  ac  atiis  quibuscunque  Lcgibus,  Juribus,  Conlh- 
tutionibus,  particularibus  Sititutis,  feu  Confuetudinibus 
in  contrarium  facientibus ,  non  obftantibus.  Quibus 
omnibus,  fit  cuiiibct  ipforum  volumus  exprelTe  motu 
proprio,  fit  ex  nolha  certa  feientia  derogari,  ac  etiam 
nonobllantibus  in  prxdiâis  aliquibus  Legibus,aliis  etiam, 
fi  talia  eflcnt,qux  deberent  cxprimi.fit  de  eis  fieri  men- 
tio  fpccialis,  fit  de  verbo  ad  verbum,  quibus  obQanti- 
bus,  feu  obrtarc  valcntibos  in  hoc  cafu  duntaxat,  ci 
certa  feientia ,  fie  ■le  noftrx  plcnitudinc  poteftatis  ,  fie 
Régis,  ac  Imperialis  voluntatH  ration abiliter  deroga- 
tum  efle  volumus  per  prxfentes,  ac  etiam  in  bonis  Pa- 
ternis, fie  Materais, fit  quorumcunqueafcendentium,& 
descendentium,  fie  collatcralium  agnatorum,  fie  cogna- 
torum propriis  Ailodialibus,  Fcudalibus,  Prxdialibus  , 
Civilibus,  e  Laicis,  Juribus,  Honoribus,  fie  D'gnita- 
eibus ,  aquifitis,  fie  acquirendis  ex  Teliamento,  vcl  ab 
intcllato,  vcl  aliter  fuccedant,  fit  fucccdcrc  pollïnt,  fit 
valcant,  fie  tanquam  de  legitimo  Matrimonio  editi,  fit 
concepti  agnati.  fie  cognatis,  affinibus,  fie  propinquii 
parentum  fuorum,  in  quovis  gradu  feu  linea  conitituri, 
agnati,  fit  cognait,  affines  ,  fit  propinqui  reperiantur, 
fit  rccipCTe  ipfi  fibi,  fie  ad  omnes,  &  fingalos  aâus  le- 
gitimos  privatos  ,  publicos  ,  fie  civiles  ,  ac  nobiles, 
OfScia, Bénéficia,  Dignitaccs,  fit  Honores,  fi  fe  cafus 
prxbuerit,  admitiantur,  premifta  tamquam  proximio- 
ribu»,  fit  legitimis  Hxredibus  in  fuis  Juribus,  fit  por- 
tionibus nolumus  aliquod  prxjudicfum  generari.  Pis- 
cationum,  Vcnationum,  fit  Aquxduâuum,  omnia  Ju- 
ra ,  fit  interefte  ,  qux  ,  fit  Proceribus  nollris  condo- 
navimus,  ac  etiam  ipfi  Alphonlb,  fuisque  Filiis,  Hx- 
redibus ,  Ac  Succellbribus ,  in  Marchionatu ,  ut  fu- 
pra, per  ditioncm  Romani  lmperii  impartimur.  Inhi- 
bentes  igitur,fit  mandantes,  fie  Impcriali  Ediâo  firmiter 
(àncienecs  unîverlîs ,  fie  finuulis  Principibus.  Marchîo- 
nibus  ,  Communitatibus ,  Ducibus,  Civitatibus,  exto 
risque  hominibus ,  utperfonis,  parvis  vel  magnis,  cu- 
juscunque  ftatas,  dignitatis  vel  conditionis  exiflant , 
firmiter,  fit  direâê  mandando,  ne  quovismodo  in  ptx- 
diâts  ipfi  Alphonfo  Marchioni,  fuisque  Filiis,  fit  Suc- 
celToribns  in  Marchionatu  ,  ut  fupra ,  conceflis  antiqui* 
per  PrcdeceObrcs  noftros,  tàm  pet  nos  connrmatis, 
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quàtn  pcr  nos  ctiam  de  novo  concedis  ,  &  indultis,  ut 
fupra,  tibi  jus  audeaut  vendicarc  ,  vel  de  iprîs  quov  is- 
modo  impedirc  ,   quia  prxtcr  indignationctn  nollram 
pxnam  centum  Librarum  Auri  puri  procul  dubio  lulli- 
nebunt ,  quicunque  in  prxdicliv  ,  vcl  aliquo  prxdiclo- 
rum  temeraric  attentaient  contraire,  quarum  Librarum 
medictatem  FHco  nollro  ,  rcliqua  verô  medietas  prx- 
diclo  Alphonfo  Marchioni,  fit  Filiis  fais  Hxrcdibus , 
&  Succellotibus.ut  lupra  .pcrfolvctur,  non  obltaniibus 
aliquibus  Invellituris,  Privilegiis,  feu  Gratîis  coucclîis 
alicui  pcrfmx  lingulariter  cujuscunquc  Haras,  qualita- 
lis,  feu  conditions  exidant ,  feu  quoeunque  Collcgio, 
Gvitate,  feu  Communitatc,  quoeunque  vocabolo  cen- 
feantur ,  vcl  in  pollerum  conccdcndis  ,  qui: ,  fit  quas 
ci  nunc  tollimus ,  fit  ctiam  annultawus.eaquc, fit  eos  , 
de  certa  nollra  feientia  ,  fit  de  plcnitudine  nollrx  Ré- 
gis Majcilatis,    6c  potellaiis  ,  ctiam  abfolutx  ,  & 
quantum  prxlciitibus  nollris  Conririnationibus  ,&  Con- 
ceflionibus  ,  ac  Donationibus  ,  Infeudationibus  ,  Pri- 
vilegiis ,   fit  Gratiis  obviarc  ,   derogarc  ,   Se  contrafa- 
cerc  videantur  deccrtiimus,   ediciinus,   fie  Itatuimus , 
nullius  efle  in  anrea  roboris  ,   fit   momenri  ,  e- 
tiamli  de  eis  expreiTam  oporterct  faccre  mentionem  de 
verbo  ad  verbum,  qui  pro  exprclîa  ex  nunc  habeii  vo- 
lumus,  fit  cenfemus.    Tcfles  hojus  autem  rei  fit  Con- 
ceflionis  funt  Rodulphus  Princeps  de  Ahalt ,  Cornes 
Afcani*  Hcnricus  de  Surfccn.  Marefcalcus  Curfx 
Noftrx,  Johanncs  de  Cutcrdungs,  Galeoius  de  Miran- 
dula.  Comités  Henricus  Prucfchus,  Baroni  Stctembig, 
Augelus  de  Florentin  Oraror  Ducis  Mcdiolarti  ,  Jach- 
zerd  Capiianeus  Nollcr  ,  Joanncs  Gaspar  de  Lanbam- 
terg  ,  Jacobus  de  Landriani  Capitaneus  Nollcr  Burgo- 
v  i.v.  ,  fie  alii  quamplurcs  ride  digni  Conlïliarii ,  fie  fidè- 
les Noftri  Dilecli.    Et  in  quorum  omnium  Fidcm  ,  fie 
Tcdimonium  prxmillorum  has  Literas  Kcgalis  Sigilli 
nollri  muniminc  juflimus ,  fit  fccJmus  communiri.  Da 
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centum  Marcharotr.  auri  puri,  loties  quoties  comrafac-  ANNO 
cum  tuerie,  noverit  irrcmiffibilircr  incurfurum,  quarum 
mcdietattiti  nollro  Cxfareo  Fifco,  rcliquam  veto  me- 
dietatem  iniuriam  palli  ,  feu  pallbrum  uliaus  decerni- 
mus  applicari.    Harum  telliitionio  Litterarum  nunu 
nollra  lubfcriptarum,fic  Si^i'.li  nollri  Cxfaie:  appenlione 
munitarum.  Datum  in  Civitate  nollra  Impcriaii  Gcnu» 
die  décima  fexta  menlis  Augulli  Anno  Domini  mi|:cii- 
mo  quingcntclimo,  vi<efimo  nono.  Rcgnorum  noltro- 
rum  Komani  undecimo,  alinrum  verô  omnium  dujinio 
quarto.  Carolus.  Ad  mandatum  Cxfarcx  .  &  Caiho- 
licx  Majeltatis  proprium  Alfhonsus  Vai  nnsus, 
contirmarc  ,  approbare  ,  fit  quatenus  opus  lit  de  novo 
conccderc  digmremur. 
S     Moti  itaque  illorutn  prxcibus  ,  acccdcntibus  ctiam 
meritis  ptxrati  pu  pi:  1 1  l'rogeiu'turutn  erga  Divos  l  'rx- 
I  decclibrcs  nollros  Roimuorum  Impcratores,  fie  Rca,e», 
\  fit  prxfertim  prxdicli  cjus  Parcntis  ctga  nos,  fit  lucrum 
i  Romanum  Imperium  ,  qui  du:n  anno  proxime  rneie- 
rito  in  Ati'ricim  cxpcdiiioncm  fascepimus,  le  nobis  fi. 
'  dutn  Cotnitem  adhibens  ,  dam  fie  nobis  fit  Rcipublicx 
jChridianx  bouam*  fie  lercnuam  operam  navat ,  non 
I  absque  laode  virtutis  fortiter  occubuit ,  de  Cxfarca  nos- 
tra  muniricentia  ,  animo  deliberato  ,  ex  rerta  feientia  , 
fie  authoritatc  nollra  Impcriaii,  fano  acccdentc  Conlilio, 
recepto  prius  a  prxditlis  Principibus  McIrixTutoris  no- 
mine  qao  fupra,  fidelitatis,  fubjeetionis  ,  fit  obedientie 
confucto,  fit  debito  Juramemo  ,  prifatum  A'chonfum 
de  Carrctto  Marchioncm  Finarii  pro  fe  ,  fit  Kiliis  fuis 
Masculis  juxta  feriemprxinl'cttiPrivilegiiDiviqiiondam 
Cxfaris  Maximiliani  de  preditio  Peudo  nobili ,  anti- 
quo,  avito.fic  paicrno,  videlicet  Callri,  Burgi,  fitVil- 
larum  Finarii,  Callri  Franchi  cum  diftriclu  ,  fie  Terri- 
torio  tam  in  Mari,  quam  in  Terra, Callri,  fie  Caltclla- 
niœ  Vallis  Rctii  cum  Jurisdiclione  ,  fit  potcltate  ctiam 
ponendi  ,  fit  removendi  Confules  ,  Callri  ',  Hurci,  fie 


tum  Cïrupclo  Papix  Comitams,  die  oâava  menfis  De-  |  Villarum  Saliceti,fie  \'illarum  loci  Camciranx,CaÀri 
cembris,  Anno  Domini  millciïmo,  quadringentelimo,  [Loci ,  fie  Villarum  Parodii  ,  Callri  ,  fit  Villarum  Me- 
nonagelinto  fexto,  Regnorum  noftrorum  Romani  undc- irualdi  ,  Callri,  fit  Burgi  Maximini,  partis  Rochctx, 
cimo, Hungarixvcrèfcptimo, féliciter  Amen.  Maximi-  jCingii ,  Callri  .  fie  Villarum  Rivemalis  ,  Ccnexii ,  fit 
MANUs.  Ad  mandatum  Domini  Rcgis  proprium,  deindc  !  Araafchi  cum  Juribus  ipforum  Feudorum  ,  cnm  Juris- 
perme  &c.  Stuttzcl&nccllarius.iuConhlioRegiofub-  diâionc,  mero  &  mixto  Impcrio,  fie  omnîmoda  Gladii 
ictiptum  ett  i(ludPrîvilcgiumpcrM.confirmare,appTO-  potellatc,  omnium  Jurium,  Jurisdiclionum  Civitntam, 

Oppidorum,  Callrorum  ,  Potrcfllonum  ,  V.ifallorum, 
fit  Feudorum,  cum  Bofchis,  Pafcuis,  Fodris,  Bannis, 
OfTenfis,  Pladtis,  Didriclibus ,  Albcrgariis,Condiiio- 
nibus,  Utibus,  Opcribus,  Fruaibus, Ccnlibus .Redditi- 
bus,  Angariis,  Aquis,  aquarumque  Decurlibiis  ,  Mo- 
lendinis,  Pîfcationibus,  Montibus  ,  Planiticbns ,  cap- 
tiis  Volucrum  ,  fit  Beluarum,  cultis  fit  îticultis  ,  divi- 
lis  vel  indivilis,  ripis,  paludibus,rupis  fie  rupinis,  que 
)  fit  quas  tam  przfitus  quondam  Joannc;  cjus  Pater  , 
i  quam  fui  Anrcccllbrcs  à  nobis,  fie  lacro  Impcrio,  nos- 
I  trisque  AntccelToribus  obtinoerunt.  fit  pollcderunr,  in- 
I  vcllivimus  ,  corroboravimus  ,  rariricavimns,authorixa- 
vimns  ,  fit  tenorc  praifcntium  ,  inveilimus,  corrobora- 
mus,  ratiricamus,  autorizamus ,  fit  innovamus , fie  qua- 
tenus opus  cil, de  novo  eoncedimus,  noitris  tamen  ,  fit 
Imperii  Juribus  falvls.  Nulli  ergô  omninô  hominum 
liccat,  hanc  nollr*  Invetliturs  ,  Infeudationis  ,  Rati- 
rlcationis,  Approbationis,  fit  Confirmationîs,  fie  Inno- 
vationis  paginam  infrin^ere  ,  out  ci  quovis  aufu  tetne- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  id  atteinare  prsfump- 
ferit,  nodram,  fit  Imperii  Sacri  indignationcm  gravis- 
(imam  ,  ac  pznam  in  prwnferto  Privilcgio  nollro  con- 
tentant, fit  cxprcflam  tories,  quoties  contrafaclum  fuc- 
rit,  fe  noverit  irremiflibiliter  incurrifle  pro  dimidiu  Im- 
pcriali  Fisco.fcu  /Erario  nollro,  reliqua  verô  parte  in- 
juriam  palfi .  feu  paflorum  ulibns  applicanda.  Haram 
tellimonio  Litterarum  manu  nollra  fubfcriptarnm,  fit 
Sigilli  nollri  Cxfarci  appenlione  munitamm.  Datum 
In  Civkate  nollra  Imperiali  Gcnua  die  quinta  menlis 
Novembris.  Anno  Domini  millefimo.  quingentefimo, 
trigelimo  lexto  Imperii  nollri  decimo  frptimo ,  fie  Reg- 
norum noftorum  vigelirao  primo. 

Nos  igttar  ,  cupientes  nunc  prrfàto  Illuflri  Alphon- 
fo Marchioni  Finarii  bénigne  vnluntatis  nollrx  propen- 
lionem  rc  ipfa  declarare  ,  eidem  ci  certa  nollra  feien- 
tia atiimoque  benè  deliberato  ,  ac  fano,  acccdentc  con- 
(ilio,  authoritatc  nollra  Cafarea,  prxinfcrtis  Divnrum 
Imperatorum  PrxdecelTorum  noftrorum  Fedcrïci  pri- 
mi  ,  fit  Federîci  fecundi  Concefllones,  fit  fecutam  de- 
indc Approbationcm.Confirmationem,  Innovationem, 
tificationis,  Approbationis,  fie  Confirmationis  paginam  fit  Ampllattonem  Divorum  Caroli  qnarti,  Maximiliani 
inltingere  ,  aut  ei  quovis  aofu  temerario  contraire.  Si  ;  primi,  fie  Caroli  quinti.ac  onines  in  iis  deferiptas  Gra- 
quis  autem  id  attentare  prxfumpferit ,  fe  nodram  ,  fit  tias,  Libellâtes,  Prxrogativas ,  Privllei»ia,  fit  Indulta, 
Sacri  Imperii  iudignationem  graviUïmam  ,  ac  pxnam  I  pro  ut  ipfe  Marchio  ett  in  eorum  pefleffionc ,  vel  quafi. 


bare. fit  quatenus  . 

Moti  itaque  illius  precibus  ,  accedentibus  etiim  me- 
titis  îplius  in  nos  ,  fie  facrom  Romanum  Imperium 
de  Ccfarea  innata  nobis  muniâcentfa  animo  delibe- 
rato, fie  ex  certa  feientia,  fit  de  Auâoritatc  noftra  Cx- 
farca  ,  recepto  prius  ab  ipfo  Johanne  Marchione  fide- 
litatis ,  fubjrclionis  ,  fit  obedientia  confucto  fie  debi- 
to Juramento  ,  prxfatum  Johannetn  de  Carreno  Mar- 
chioncm Finarii  pro  fc,  fit  Filiis  fuis  Mafculis  juxta  fc- 
riexn  Privilegii  prxdiâi  Cxfaris  Maximiliani  de  prx- 
diéto  Fcudo  nobili ,  antiquo  ,  avito  ,  fit  paterno  ,  vi- 
dclicct  Callri  Burgi  fie  Villarum  Finarii  ,  Callri  franchi 
cum  didriâo ,  fie  Tcrritorio  tam  in  Mari ,  quam  in  Ter- 
ra, Cadri ,  fie  Callellanix  Vallis  Rctii  ,  cum  Jurisdic- 
lione, fit  potedate  ctiam  ponendi,  fit  removendi  Con- 
fiâtes, Cadri.  Burgi,  fit  Villarum  Saliccti  ,  Callri  ,  fit 
Villarum  Carchcrarum  ,  fit  Bugilli,  medirtatem  Callri, 
fit  Villarum  Cameiranx,  Cadri,  fie  Loci  Villarum  Pa- 
rodii ,  Callri  .  fit  Villarum  Mcrualdi  ,  Cadri  fit  Burgi 
Maximîni,  partis  Rochctx,  Cingii, Callri,  fit  Villarum 
Rivernalis,  Ccnciii.St  Arnafchi,  cum  Juribus  ipforum 
Feudorum  cum  JurUdiclione,  mero  fit  mixto  Impcrio, 
fit  omiiimoda  Gladii  potellatc  omnium  Jurium  ,  Juris- 
diclionum Civilatum,  Oppidorum , Callrorum ,  fit  Feu- 
dorum ,  cum  Bofchis ,  Pafcuis,  Fodris,  Bannis,  Of- 
fcnlis,  Placitis,  Didriclibus,  Albergariis,  Condition!- 
bus,  Ulibus,  0,'crtbos,  FrocFbus ,  Centibas  , Redditt- 
bus  ,  Angariis  ,  Aquis,  aquarumque  Decurfibus , Mo- 
lendinis,  Pifcatio'tibas,  Montibus,  Planitiebus, capiiis 
Volucrum,  fie  ISeluarum  ,  cultis  fit  incultis,  divilîs 
vel  indivilîs,  Ripi>,  Paludibus,  Ropis,  fie  Rupinis ,  que, 
fit  quas  taoquam  prxtatus  Alphonfus ,  quam  fui  Ame- 
ccllbres  ,  a  nobis,  fit  Sacro  Impcrio,  noOrisque  Ante- 
cciroribus  obtinuerunt .  habuerunt ,  fit  poiTedcrunt ,  in- 
vedivimus ,  conrirmavimus,  approbavimut ,  corrobo- 
ravimus ,  ratificavimus  ,  auctorizavimus  fit  innovas  i- 
mus,  fie  tenorc  prxfentium  inveilimus  ,  corroboramus, 
ratificamos,  autborizamus ,  fit  innovamus, fit  quatenus 
opus  ell  de  novo  eoncedimus.  Nulli  ergo  omnino  ho- 
minum liceat  hanc  nodrx  Inveditutat,lnfeudationis,Ra 
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As  KO  i  c  A  m  fniurum  crit ,  in  omnibus  ,  &  lîngulis  eorum 
Puuâi>>,  Sentent      Claufulis,  Articulis,  fie  verborum 

I  expreffionibus ,  apptobavimus  ,  razirïcjvimus ,  conrir- 

mivimus.St  iiuovavimus,ac  per  prxfcntes  approbamus, 
ratiticamu» ,  conrirmamus ,  innovainus  d  de  novo  qua- 
tenus  opus  clt  concedimus,  quicquid  in  iis  de  Jure,  vcl 
ex  gratia  fpcciili  confirmare  ,  darc  ,  dt  conccdcrc  pos- 
fumus  atquc  debemus ,  diâumquc  Matchionem  pto  fe 
dt  FÏUÏI  luis  Mascult's,  &  legitimis  juna  feriem  prxin- 
ferti  Privilegli  Divi  quondam  Cxfaris  Maximiliani  de 
prxdiâo  Feudo  nobili,  antiquo,  avùo,  &  paterno,  vi- 
dclicct  Caltri  ,  Burgi  ,  &  Villarum  Finarii ,  Caftri 
Franchi  cuin  Territorio  ,  Diilriciu  ,  feu  Jurisdiâionc 
tam  in  Mari  ,  quain  in  Terra,  Caftri,  dt  Callcllani» , 
Vallis  Kctii  cum  Jurisdiâionc  ,  &  poteftate  ctiam  po- 
nendi ,  &  removendi  Confules ,  Caltri  Burgi,  &  Vil. 
larum  Carchcrarum ,  &  Bugilli,  med:etaiis  Caftri  Vil- 
larum, dt  Loci  Cameiranx,  Caltri.  6:  Loci,  &  Villa- 
rum Merualdi .  Caliri,  &  Burgi  Maiimini,  partis  Ro- 
chetxCingii,  Caftri,  &  Villarum  Rivernalis,Cenexii,dt 
Arnafchi,  Caftri ,  &  Villarum  Stellanelii ,  cum  Juris 
diâione  ponendi ,  &  removendi  Confules  ,  prout  fibi 
videbitur,  Caftri ,  &  Burgi  Saliccti ,  Caliiani,  Oxilix, 
&  Burmidx  ,  ac  omnium  aliorum  Locorum  ,  Caflro- 
rum  ,  &  Villarum  in  prxfcriptit  Anteccllorum  noltro- 
rum  Invcftituris  enunciatorum  ,  fie  cum  omnibus  VU- 
vaforibus ,  &  fidelibus ,  ac  bominum  fidelitate  homa- 

Êii,  omnibusque  in  diâis  Territoriis.dt  Loris  habitanti- 
us  ,  &  habitaturis  ,  quôd  tînt ,  de  elle  intelligantur  ip- 
Iîjs  Alphonii  fubjcâi  cùm  Juribus  ipforum  Fcudorum, 
cum  mero  dt  mixto  Imper  io  ,  &  omnimoda  Jutisdic- 
tione  Gladiiquc  poteftate,  omnique,  &  plcruria  Caufa- 
rum  tam  Civilium  ,  quam  criminalium  cognttione  ,  & 
drtenninatione  omnium  Jurium,  &  Jurisdictionum  Ci- 
vitatum,  Oppidorum,  Caftrorum,  Pofleffionum ,  Vas- 
fàllorum  ,  4  Fcudorum,  cum  Bofchis  ,  Svlvis,  Pas- 
cuis,  Fodris,  Bannis,  Offcnlis,  Placitis,  Diilriâibus, 
Albergariis,  Condition ibu s,  Ulibus,  Operibus .  Anga- 
riisj  Argcntariis,  Noveninis,  Driâis ,  Accordamentis, 
fjâtbus  Vafallorum  ,  excandentiis  ,  pxnarum  impoli, 
tionibus  ,  mulâis ,  confiicationiba»  &  bonorum  devo- 
lutionibus.oneribus  realibus ,  perfonalibus  atqae  mixtis, 
nec  non  a  omnibus  pedagiis  ,  &  bonis  uûbus  ,  qui  de 
prxfenti  funt  in  diâis  Locis  omnibus  ,  vel  quos  ipfe 
Marchio  Alphonfus ,  Filli ,  Hxredcs ,  dt  SuccclTbres ,  ut 
fupra,  in  diâo  Marchionatu, &  Loci»,  ad  honorem  5a- 
cri  Imper ii  pofucrint ,  fraâibus  ,  cenfîbus  ,  redditibus, 
&  quibuscunque  fctvitiis  folitis  ,  ac  omnibus  aliis  intra- 
tibus,  cmolumcntis,dt  commodiiatibus,  de  quibus  ipfc 
Marchio,  ac  fui  Majores  fuerunt  in  poUcffîone  lïve  qua- 1 
fi,  dt  cum  aquis  tam  fallis,  quam  dulcibus,  Fontibus, 
&  Rivis,  aqaarum  decurlîbus ,  ac  Molendinis  quibus- 
cunque.   Item  pifeationibus  tam  pifeium,  cjuam  eoral- 
liorum  ,  ac  aliarum  rerum  ,  omnibusque  aliis ,  &  qui- 
buscunque  prxcmineritiis ,  pertinent:  i  ,  fit  Regalils,  de  J 
quibus  in  prxfcriptis  Invcftituris  ,  Montibus,  Planifie-  | 
bus ,  capturis  Volucrum  ,  &  Bcluarum  ,  cultis  &  in- 
cultis,  divilis  vel  indivifis,  ripis,  paludibus,  rupis ,  6: 
rupinis,  aux,  &  quas  tam  prxfatus  quondam  Johanncs 
Marchio  Pater  iplius  Alphonfi  quam  alii  cjus  Anteccs- 
fores ,  1  PrxdecelToribus  nollris,  fit  facro  Imperio  ob- 
tinucrunt,  dt  poffederunt,inve(limus,eaque  (pli  rectum, 
jullum  ,  nobile  ,  liberum  ,  antiquum  ,  fit  avitum  Feu* 
dum  conferrimus ,  recepto  (amen  vice  ver  fa  ab  info  11- 
lu.ir.  Alphonfo  Marehiot>eJuramentoconfueto.  Volen- 
tes,&  auâoritate  noltra  Cxfarea  decernentes, qu6d  fr- 
pedidus  llluftris  Alphonfus  Marchio,  ac  cjus  legitimi 
Filii  Hxredcs,  &  descendentes  masculi,  prcmiiïaom- 
nia  ,  i  nobis ,  fit  facro  Imperio  libère  in  Fcudum  ha- 
berc,  &  porlidcre  poflint,  &  debeant,  ordine  primoge- 
nrturx  fervato ,  quem  omninà  fervandam  elle  flatui- 
xnus,  ita  feilicet,  ut  folus  primogenitus  Filius  Mafcu- 
lus  ,  &  legin'mus  in  dicto  Marchionatu ,  ac  Feudis ,  & 
Locis  fupraferiptis  in  infinitum  fuccedat.   Cafu  vcr6 
quo  non  extaret  primogenitus ,  neque  etiam  prirnogeniti 
Filius  Masculus,  &  légitimas  ,  tune  poSit  ctiam  luccc- 
dere  Filia  Fxmina,  modo  nubat  uni  ex  familia  de  Car- 
retto,  vel  qui  vocetur  de  domo  de  Cartetto,fin  autern 
«tarent  pluret  Filix  Feminc,  tune  lit  in  facultatc,  & 
•rbittio  dicti  llluftris  Alphonfi  Marchtonis  ,  &  fuorum 
in  diâis  Feudis  ,  Hxrcdum  ,  ac  Succellbrum  unam  ex 
iplîs  eligere  ,  qu*  fuccedat  in  ifsdem  Feudis  ,  Locis, 
et  Jurihus ,  dum  modo  nubat  uni  ex  familia  de  Carretto, 
aut  qui  vocerur  de  domo  de  Carretto,  relîâa  tamen  rc- 
liquis  riliabus  debira  ipfis  légitima  ,  qua  eis  de  dote  pro 
gradu  ipfarum  condecente  profpeaum.    Cafu  rerè, 
quo  nou  cOcnt  Filii  Masculi ,  nec  Fasminas,  ut  fupra, 
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quod  liccat  ipfi  Alphonfo  Marchioni ,  fuisque  Filits,  Awr» 
Hxredibus  ,  dt  Succciroribus  icftari  ,  &  legarc  dicta  'r*•NNl, 
Caltra,   Loca,    Villas,    de  Jura,    &  de  illis  dis-  IÇ77. 
poncre  ,    prout  fibi  videbitur  ,   &  cui  modo  voectur, 
de  notninctur  de  paientcla  de  Carretto  ,  falvis  femper 
Juribus  ,  4:  fervitii»  facrolancii  Romani  Imperii.  Et 
n.°f.  «w»nob««ititw*  quibuscunque  Ltgibus  ,  &  [mpe- 
nalibus  Conltttuttonibtu,  6:  tcudorum  Ulibus  in  con- 
trartum  facienttbus  ,  qu:aas  omnibus  ,  tt  liiigulis  quo 
ad  hune  crtectum  dumaxat  motu  proprio  ,  &  ex  certa 
feientia  ,  ac  de  Cxiarxa  noltra  poteftatis  plcnitudinc 
deroiflunus  }  ût  derogatum  elfe  volumus.   Oantes ,  & 
elargientes  infuper  eiJein  Illullri  Alphonfo  de  Carretto 
Marchioni  Saonx,  Clavexane,  6t  Finarii,  ac  cjus  Li- 
ber is  ,  Hxredibus  ,  ac  Succelforibus  antcdictis,eadem 
noltra  feientia,  dt  auâoritate,  plcnam  faculratem,  po- 
tçflatem  atquc  licentiitn  entendî ,  &  jufto  Emptîonis 
titujo  acquircudi  ab  aliis  nollris  ,  de  Sacri  Imperii  Va- 
fatlis  Bona  Pcudalia,  taque  Marchionatui  Finarii  ad- 
jungendi,  incorporaudi ,  ét  uniendi,  taîcm  eintionetn 
ratiticantet ,  &  Cxfarcx  noftrx  auâoritatis  robore  fir- 
mantes  ex  nunc  ,  pro  ut  ex  tune  de  contra ,  eamque 
firmam,  raum,  &  graum  efle  totales,  &  decernen- 
tes, dummodo  tamen  Bona  il  lu  emenda  tranfeant  cum 
onerc  fuo  Fcudali ,  nobis ,  &  facro  Imperio  debîto. 
Prxtcrca  ex  cadem  certa  feientia  atquc  auâotitate  ,  a. 
nimoquc  benc  deliberato  ,  &  fano  accedcntc  Cofililio, 
virtute  harum  Literarum  noftrarum  confirmamus  âc 
quatenus  opus  elt  de  novo  creamus,  infb'tuimus.at'or- 
dinamus  fxpcdiâum  lllullrcmAlphonfum  Marchioncm, 
ac  cjus  legitimos  Filtos, Hxredcs, &  in  diâis  Marchio- 
natibus  baonx  ,  Clavcxanx  ,  ac  Finarii  Succefforcs  in 
fupralcriptis  omnibus  Locis  ,  Viilis  ,  Caftris  ,  Borgis 
ât  Jurisdiâionibus  ,  que  vcl  nunc  tenet ,  dt  pollider' 
vel  In  poil  cru  m  légitimé  acquirct,  tenebir,  dt  pofïïdc- 
bit  ipfe,  vel  SucceUores  cjus,  noflros,  tt  ûcri  Imperii 
perpetuos  Vicarios  ,  cum  omnibus  Privilegiis ,  Juris- 
diâionibus,  honorantiis ,  digniratibus,  çratiis.indulris 
prxemijientiis ,  Franchiliis,  Immunitatibus  ,  Libcrtati* 
bus,  &  aliis  quibuscunque  prxrogativis  &  emolumentis 
live  feripta  fint  in  Corporc  Juris  fîvc  non  feripta,  qux 
aliis  perpetuis  noftris.  &  Imperii  Vicariis ,  vcl  ex  con- 
fuetudine,  vel  quomodolibet  fpcâcnt.    Et  ut  noflram 
de  ejusdem  Illultxis  Alphonli  Marchionis  fide,  de  inte- 
gritate  fiduciam  majori  quoque  argumento  conteltaum 
reddamus  ,  nos  fané  informât! ,  quod  agnatio  ,  feu  fa- 
milia illorum  de  Carretto  in  partibus  Ligurîx  olim  fue- 
nt  valdè  numerofa.dt  polTedcrit  ibidem  multa  Loca.fir 
Fcuda  pro  quibus  Divos  quondam  PrxdccefTores  noflros 
Romanorom  Imperatores,  dt  Rcges,  &  Sacrum  Impe- 
rium  duntaxat ,  dt  immédiate  recognoverint ,  prout 
etiam  nunc  nonnulli  recognofeant,  liect  pauci,quando- 
quidem  propter  multas  dtscordias  inter  ipfbs  Fcudara- 
rios,  ac  temporum  iniquitatem,  tandem  res  eo  rcdaâa 
fît, ut  plures  illorum  aliis  Principibus,  dt  Dominiis  fcfe 
conjunxerint ,  ac  tandem  etiam  fubmiferint  cum  magna 
fàcri  Romani  Imperii  injuria  ,  fit  diredi  Dominii  cidem 
compétentes  jaâura  ,  dt  detrimento.    Volcntes  in  hac 
parte  pro  Cxfarci  nuftri  munerfs  rationc  providere  ne 
facri  Romani  Imperii  Jura  in  partibus  Mis  magnis  ctiam 
dimmuantur,  ex  eadem  certa  noltra  feientia, (t  matura 
animi  dclibcratione,  ac  Cxfarea  uudoritatc  cuudcm  II- 
luftrcm  Marchioncm  Alphonfum  ac  cjus  in  fupraferip- 
tis Fendis  ,  de  Locis  Hxredes  ,  dt  Succefforcs  qui  ido- 
nei  &  habiles  extiterint  clc^imus  ,  confticuimus  ,  crea- 
vimus,  dt  deputarimus,  prout  per  prxfcntes  clîgimus, 
conftituimus  ,  creamus  ,  de  deputamus*  usque  ad  nos- 
trum ,  &  noftrorum  in  facro  Imperio  SuccelTorum  bc- 
neptadtum  ,  noflros  ,  &  ejusdem  Imperii  Commiffa- 
rios  Générales,  dantescisdem  Cxfarea noftraauâoritatc 
amplatn  facultatem  ,  dt  poteftatem  ,  atquc  cxpTcfTum 
mandatum,  ut  in  futurum  poffint.dt  debeant  quascun- 
que  Caufas  Capitales ,  Criminales,  vel  Civiles,  maxi- 
mas  .  magnas  ,  vel  parvas  ,  quas  pofl  hac  inter  diâos 
heudatarios  noflros  ,  ex  familia  ,  dt  agnationc  de  Car- 
retto ,  autipfos,  «ut  eorum  Subditos  eonjunâim,  vcl 
feparatim  oriri,  vcl  cmergere  contigerit,  ctianili  bono- 
rum omnium  feu  partis,  aut  ftatus  cujuslîbct  feu  liber- 
tatis  ,  vel  fervitutis  perfonarum  fententiam  ,  de  cogni- 
tionem ,  aut  Patrix  ad  tempus  ,  vel  in  perpetuum  ,  fo- 
tique  interdiâioncm  ,  feu  quameunque  membrorum 
aut  vitx  condemnationcm  requirant ,  tam  ex  Ofhtio 
quam  ad  part  in  m  inftantiam  vocatis  ,  vocandis  ,  dt  ad- 
hibito  duorum  aut  pluriom  Jurisperitorum  ,  qui  parti- 
bus non  fint  fuspeâi,confilio,&affiltcntia,  Jure  median- 
te,  audire,  cognofeere,  deciderc,  &  determinare,  ci- 
tation», procefTus  ,  tentent  m  > ,  dt  omniainde  fecuta^ 
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ANNO  *  "on  f«is  Juiicibuj  Lieu  ctiam  de  confenfu,  aut  ex 

cooipromillionc,  vel  fub  llffione  Hartium,  quatenus  in  j 
1  377'  noltrum,  fit  facri  Imper ii  prxjudicium  vergunt  noftro 
nomine,  &  auâoriute  irriurc,  ciifare,  annullarc,  re- 
vocare  ,  fit  in  priltiouin  rellitucre  ,  attaque  omnia  ,  fit 
fingula  iacerc.qux  in  prxmillis,5e  circa  ea  cumdcpcn-  . 
dentiaus  ,  fit  émergent ibus  ,  incidentibos  ,  annexis,  &  ^ 
connevis  ncccilaria  fucrint  feu  quomodo!ibct  opportu-  , 
na  ,  fit  proui  jullutn  tuer  t  ,  fie  in  judicialibus  J u ris  or-  I 
do  ,  6c  xjuiiatis  ratio  diclabunt ,  facultarc  tamen  ap-  j 
pcMandi  ,  &  provocandi ,  ac  quibuslibet  exceptionibus 
unicuique  l'ai  vis  ,  &  il  le  lis.    Cxtcruin  quo  commo- 
dius ,  atque  liberius  idem  tlluftris  Marchio  fupralcrip- 
tis  gratiii ,  lib.:riaribus ,  beneficiis,  induit»  ,  fit  conecs- 
iiemibus  utatur  ,  fit  fruatur  ,  nos  cundem  Marchioncm 
Finarii  cum  cjus  Marchionatu  omnibusque  Caftrîs, 
Terris,  Locis,  V'illis,  puin.'ûli)iiibas, rébus, ac  bonis  in 
noftram,  &  l'acri  Imperii  clicnrclam,  protedionem,  fit 
falvaguardum  fjscepimus ,  alfumplimusquc  ,  fie  fusci- 
pimus,  atque  .iiiurnimus  vigore  prxfcntiurn  ,  volentes, 
fit  décernent?*  ,  quod  idem  Marchio  lit ,  teneatur  ,  fit 
cire  debeac  uni  cuin  diclis  fuis  Marchionatu ,  Caftris, 
•  Terris,  Locis , V'illis ,Potreflionibus,  Hominibus,  Sub- 
diti*  ,  ac  rébus  ,  fit  omnibus  bonis  fub  hac  noltra  fpe- 
ciali  tuiu'onc ,  &  falvaguardia  noftra  ,  fit  lmperialis  A* 
quilx  perpetuo  falvus  ,  protcâus  ,  fit  fecurus  ab  omni 
gras  an.  me,  opprellione,  fie  onerc  hospitandorum  Mt- 
litum  ,  fit  ftipendiarium  ,  fit  quod  deinceps  omnibus  ac 
fingulis  Immunitatiaus  ,  Gratiis,  fit  Prxrogativis  potia- 
tur.  fit  gaudeat,  quibus  alii,  qui  fub  hujusmodi  noftra, 
&  imperii  falvaguardia  ,  ac  protcâione  conftituti  funt 
de  Jure  ,  iive  cuufuetudinc  uiuncur,  fruuntur,  potiun- 
tur  fit  gaudent.  line  alicujus  impedimento,  aut  contra- 
dicHnnc.    Prxtetea  voientes  fxpedicio  llluftri  Mar- 
chions Saonx,Clavcxanx,  fit  Finarii,  gratiam  noftram 
Cxfaream  alio  ctiam  longe  luculentiori  argumento  de- 
clararc  ,  quem  fcilicct ,  cum  propter  Majorum  mérita , 
tum  proprias  ob  virtutes,  dignum  judicamus,quem  «m- 
plior,  magisque  inligni  litulo  condccorcinus,  tali  nimi- 
rum  ,  qui  vetuftillimx  Nobilitati  cjus  respondeat ,  ex 
eadem  noftra  certa  feientia  ,  animoque  benè  délibéra- 
to,  ac  fano  acccdentc  conlilio  ,  deque  Cxfarcx  noftrx 
potellatis  plenitudiae  fepediâum  llluftrem  AJphonfum 
Marchioncm  in  Dci  omnipotentis  nomine  ,  a  quo  ma- 
nis  Principatus  fie  honor,  in  verum  noftrum,  fie 
Lomani  Imperii  Principcm  creximus ,  allunipli- 
i,  atque  extulimus,  ac  vigore  prxfemium  ,  omni 
meliori  via,  forma,  fit  modo,  quo  melius ,  atque  cm- 
catius,  de  Jure  vel  ex  confuctudine,  tîeri  poteft,  ac  dé- 
bet, crigimus ,  airumimus ,  atque  exrollimus.  Dccernen- 
tes  ,  fit  hoc  noftro  Cxfarco  Edicto  firmillimè  ftatuen- 
tes  ,  quod  fxpediâus  llluftris  Alphonfus  de  Carrcno 
lVlarchio  Finarii ,  ac  legicimi  iplius  Filii  Masculi ,  He- 
redes  ,  fit  descendent»  ,  qui  ipfi  in  prxdiâo  Marchio- 
natu fuccetTuri  lunt  ,  pomnt  ac  debcant  ex  hac  dlc  in 
pofterum,  perpetuis futurs  temporibus.ab  omnibus,  cu- 
juscunque  Itatus,  gradus,  ordinis,  dignitatis ,  fie  con- 
ditionis  extiterint,  fit  ubicunque  locorum  fucrinc,  Prin- 
cipes, fie  Marchiones  Imperii  nominarï ,  appcllari,  te- 
iieri,  reputari,  achonorari,  omuibusque  Honoribus , 
Dignitatibus  ,  Prirogativis,  Imraunitatibus  ,  Libertati- 
bus ,  Gratiis,  fit  Indultis  absque  ullo  impedimemo  uti, 
frui,  fit  potiri,  quibus  alii  noftti,  fit  facri  Imperii  Prin- 
cipes, fie  Marchiones  haâenus  indandis,  fie  recipiendts 
Juribus  ,  in  couferendis  feu  fuscipiendis  Feudis  ,  fit  in 
alils  omnibus  ,  ac  fîngulis  illuilrem  flatum  ,  fit  condi- 
tionem  Hrincipum  ,   fie  Marchionum  concernentibus, 
confuctudine  vel  de  Jure  ,  font  ulî ,  fruiti ,  potiti .  fie 
gaviiî,  ncque  vel  ipfc  1 11  u. Iris  Alphonfus ,  vel  cjus  Hc- 
redes  ,  fit  SuccclTorcs  à  quoeunque  hominum  coram  a- 
Ho  Judice  ,  quam  coram  nobis  ,  ac  nolhis  in  lmperio 
Succeflbribus  vel  iis  ,  quibus  nos  ,  aut  jam  diâi  noftri 
Succcir<>res  vices  noftras  fpecialiier  delegavcrimus  ,  fie 
commiferimus  ,  in  judicio  convenir i  debcanc  ,  q néant. 
Poftremô  cum  hanc  noltram  gratiam,  fit  beneficenriam 
velimus  clTc  cumulatam  ,  dfcio  llluflri  Marchioni ,  ac 
ipfius  in  Marchîonatibus  Saonx,  Clavexaux  ,  fit  Fina- 
rii legitimisSucccflbtibus  plcnam  «iam  poteftatem  feci- 
mus  ,  dedimus,  atque  couccflîmus  licut  per  prxfcntes 
feienter  ,  fie  ddiberate  facimus  ,  damus ,  fit  concedi- 
mus,  quapnfTinc,  fie  valeant  honcllis,  »c  bonx  famz 
Viris,  Subcfiti* .  fit  Servitotibus  fuis,  quos  feilicet  hoc 
honore  dignos  judicaverint.authoritatc  noftra  Cxfarea, 
Arma  ,  fit  Iniignia  conferre,  largirique  ,  cjusmodi  per- 
fonarum  qualitati  idonca  ,  fit  convenientia  ,  fit  antiqua 
quibus  utontur  continnarc  ,  ac  ampliarc  ,  cosque  cum 
Inlignium  tum  Feudomm  capaces ,  dummodo  taznen 
fox.  V.  Part.  I. 


in  hujusmodi  Armorum  conceûijnc,conrjfmationc,  fit 
ampliatione  ,  caveaut  ,  ne  cuiquam  Aquilam  Imperia- 
lem  ,  aut  avita  quorumvis  Principuin  ,  Oimitum  ,  lia- 
ronum  ,  fie  Procerum  Arma  ,  vel  lnlignia  concédant, 
nec  cuiquam  hominum  cujuscunque  llatus  fuerit  ,  ur.à 
vel  plures  (Joronas  Régales  aurcas  Galcx  imponendas 
largiantur  ,  fi  quidem  hanc  facu  tatetn  nobis  iplis  relcr- 
vamus  ,  qui  quidem  lie  per  prxfatum  Marchiunem  ln- 
lignibus  ,  fie  Armorum  ornamenris  decorati  ,  un  j  cum 
ipibrum  Liberis ,  Ncpotibus,  poitcris,  fit  defeeudenti- 
bus ,  ac  dclcciiluris  in  pcrpciuum  legitimo  thoro  prog- 
nari,  polfinc,  fie  valeant  ejufccniodi  Armorum  lnlignia 
perpetuis  temporibus  in  omnibus  honeltis  ,  fit  decenti- 
bus  Aélibus,  fie  txpeditionibus  aliorum  Armigcrorum 
morc.tam  ferio  quam  joco,in  hallilibus  Ludis.Ucllis, 
Ducllis  ,  lingulaiibus  certaminibus  ,  fit  quibuscinque 
pugnis,  emiuus,  cotniiiu>,  haberc  ,  déferre,  ac  eel  la- 
re, eaque  Scuii»,  \'c»iilis,  I  cntoriis,  Scpulturis,  Ha- 
rietibus  ,  Oftiis  ,  Fcncftiis  ,  Lacuuaribus ,  Tapctibus  , 
Pulvinaribus,  Annulis,  Signatoriis,  Sigillis,fit  quibus- 
cunque  demum  rébus  ,  fie  iignis ,  infculpere  ,  arligerc, 
adpiugcrc,  fie  iutexerc,  nec  non  pro  vais  Annigcris  ab 
univerlis  ac  (inguiis,cu|uscunque  conditionis ,  feu  prxe- 
minentix,  llatus,  dignitatis  cxillant  ,  haberi,  frribi,  dt> 
ci,  fit  nominari  ubique  Locorum  ,fic  Terrarum,  in  Ju- 
dicio  vel  extra,  in  rebus  ecclelialiicis ,  fit  prophanis  qui- 
buscunque,  ctiamli  talia  forent ,  de  quibus  in  prxfeti- 
tibus  Litcris  noftris  fpecialis  mentio  fieri  deberct ,  ac 
denique  in  omnibus, fit  per  omnia  il  lis  Honoribus,  Dig- 
nitatibus ,  fit  Ornais,  Muneribus,  Prxhemïnentiis, 
Libertatibus,  fit  Privilcgiis,  Gratiis .  fit  Indultis  gaude- 
re,  uti,  fie  frui, quibus  alii  Armigeri  i  nobis,  feu  facro 
Romano  lmperio  Inlignibus  decorati  utuntur,  fie  fruun- 
tur ,  fie  ad  qux  admittuntur  confuetudiae  vel  de  Jure. 
Nulli  ergo  otnninô  hominum,  cujuscunque  ftatus,  gra- 
dus,  ordinis,  fie  conditionis  exittat,  fie  quacunque  tul- 
geat  prxcmincntia  ac  Dignitatc,  lie  rat  hanc  nnftrx  Ap- 
probationis,  Katiticationis.Contirmationis,  Innovatio- 
nis,  Conccflionis ,  Inveftiturx,  Inlliturionis  ,  Creatic- 
nis  ,  Ordination  is  ,  Vicariat  us  ,  Commiflànatus ,  Pro- 
tectionis,  Salvaguardix,  iiem  llluftrationis, Freâionis, 
Aflumptionis,  Gratix,  Voluneatis,  fit  Decreti  paginam 
iufringere,  aut  qoovis  au  l  u  temerario  violarc;  qoisquis 
verô  fecus  fecerit,  is  noverit  fc,  prxtcr  nollram  fit  facri 
Imperii  graviftimam  indignationem,  pxnam  quingenea- 
rum  Marcharum  auri  puri  pro  dimidia  Fisco  nollro  Im- 
pcriali.  pro  reffidua  verô  injuriam  pairorum  ulibus  per- 
folvendain,  iPfo  fadoincurfurum.   Harum  Teftimonio 
Litcrarum  manu  noftra  lubfcriptarum  ,  ac  Si*il  i  nollri 
Cxfarei  appcnlione  munitarum.  Datum  inCivitatc  nos- 
tra  Vienna  die  vigclima  feptima  menlis  Maitii,  Anno 
Domini  millelîmo,  quingenicfimo,  fcxagclimo  quarto, 
Regnorum  nolirorum  Komani  trigelimo  quarto  ,  alio- 
rum vero  trigelimo  octavo. 

Nos  igitur  cupientes  nunc  prxfato  llluflri  Alphonfo 
Marchioni  Finarii  benigne  Voluntatis  noftrx  propeniio- 
ncm  re  ipfa  declarare,  eidem,  ex  certa  noftra  feientia, 
animoque  benè  deliberato,  ac  fano  acccdentc  conlilio, 
aaâoritatc  noftra  Cxfarea  ,  prxinfertas  Divorum  1m- 
peratorum  PnrdeceUotum  nolirorum  Fcderici  primi  , 
fie  Fcderici  fecundi  (Jonccfllones  ,  fit  leqoutam  deinde 
Approbationem  ,  Confirmationcm  ,  Innorationem,  fit 
Ampliationcm  divorum  Caroli  quarti,  Maximiliani  pri- 
mi, Caroli  quinti,  fie  Ferdinandi  Imperatorum ,  ac  om- 
nes  in  iis  descriptas  Gratias ,  Libcrtatcs,  Prerogativas, 
Privilégia,  fit  Indulta,  prout  iplc  Marchio  eft  in  corum 
pollcflione,  vel  quafi,  feu  in  futurum  crir,in  omnibus, 
fie  fingulis  corum  pundis,  fenuntiis,  claululis,  articu- 
lis ,  fit  verborum  expreftionibus  approbavjmus  ,  ratifi- 
cavimus,  connrmavimus,  innovavimus  ,  fie  de  novo, 
quatenos  opus  eft,  concedimus  quicquid  in  iis,  de  Ju- 
re vel  ex  gratia  fpccia'i,  conhrmare,  darc,  fit  cooeede- 
rc  polTumus  atque  debemus.  Diclumquc  Marchioncm 
pro  fc,  fit  Filiis  fuis  Mafculis  fit  Iceitimis,  justi  feriem 
prxinferti  Privilegii  Divi  quondam  Cslaris  Maximi- 
liani de  pixdiclo  Feudo  noblli  ,  antique  .  avito  ,  fit 
paterno  videliect  Callri ,  Burgi ,  fit  \'i!larum  Fi- 
narii ,  Caftri  Franchi  cum  Tcrritorio  ,  Dilliiâu,  feu 
Jurisdictione  ,  tain  in  Mari  quam  in  Terra ,  Caftri, 
fit  Caftellanix  Vallis  Kctii  ,  cum  Jurisdiéiione  ,  fit 
poteilatc  ctiam  ponendi  ,  fit  removendi  Confolil , 
Caftri ,  Burgi  ,  fit  Villarum  Carchctarum  ,  fit  liu- 
gilli  ,  medictaiis  Caftri ,  Villarum  ,  fit  Loci  Ca- 
meiranx  .  Callri,  Loci,  fit  Villarum  Paroldi ,  Cas- 
iri,  fit  Villarum  Merualdi,  Caftri, fit  Isnrgi  Matimini, 
partis  RochxCingii,  Caftri  ,  fie  Villarum  Rivcmalis, 
Ceaexii,  fit  Arnafchi,  Caftri  ,  fie  Villarum  Stellanelli, 
Te  cum 
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AKKO  cun>  Jwisdiâione  poncndi  ,  &  removendi  Confules 
prout  fïbi  videbiiar,  Caftri,  &  Burgi  Saliccti,Caliiani, 
I  ?77,  A  Oxilix,  A  Burmidx,ac  omnium  aliorum  Locorum, 
Caftror um ,  &  Villaium  in  prxfctiptis  AucecciTorum 
noflrorutn  Invcltituris  cnunciatoruin ,  &  eu  m  omnibus 
Valvalbribus ,  &  fidelibos ,  ac  hominum  fidelitate  Ho- 
magii,  omnibnsque  indidis  Tcrricoriis,  à  Locii  habi- 
tamibus.  &  habitaturis,  quod  (int ,  Ac  elfe  intclligamur 
iplius  Atphonii  Sobjecri  coin  J u r i bus  ipforam  Feuaorum , 
cam  mero  &  mixto  lmpcrio  ,  &  omniir.oda  Juritdic- 
,  gladiique  pnelUte,  omojque,  &  pleturia  Caus- 
tam  ovilium  quam  criminalium  cognirione,  A 
tionc  omnium  Jurium  ,  Ac  Jurisdidionum  , 
Civitatum  ,  Oppidorum  ,  Callrorum  ,  Poflêllionum  , 
VafTallorum,  Ac  Feodorum.  cum  Bofchis,Sylvis,Pas- 
cuis  ,  Fodris  ,  Bannit  ,  Oflenfis,  Operibus,  Angariis, 
Perangariis,  Argentan»,  Novcninis.Dridis,  Accorda- 
mentis  ,  fidibus  Vairallorom ,  escandentiis  ,  pxnarum 
impoûuonîbus ,  multis ,  confiscationibus  ,  Ac  bonorom 
devotutionibus ,  ourr  bus  rcalibus ,  pcrfbnalitms ,  at- 
que  mixiis,  nec  non  A  omnibus  peda^iis,  At  bonis  tri- 
bus ,  qui  d«  pretenci  func  in  did*  Locii  omnibus .  ve! 
quos  ipfe  Marchio  Alphonluc,  Filii,  Hxrcdes , &  Suc- 
ceilbrcs,ut  fupra,  i»  diâo  Marchionatu  ,At  Locis  ad  ho- 
nornn  làcrilmpcrii  pofucrimFrudîbu>,Cen(ibus,Rod- 
ditibus  ,  Ar  quibuscunque  Scrvitiis  foliiis,  ac  omnibo» 
aliis  Intratibus  .  emolumentis  ,  Ac  commodieatibus,  de 
qoibus  ipfc  Marchio,  ac  l'ai  Majores  fuerunt  in  poiTes- 
fione  IKc  quaii  ,  Ac  cum  Aquis,  tam  falfis  quam  dulcf- 
s.Fontibus  ,&  Rrvis.aquarorn  decurlibus ,ac  Molen- 
'  s  quibuscutiquc.    Item  Fiscationibus  tam  Piscium , 
m  Corallorum ,  ac  dm  rerum,omnibusque  aliis, 
quibuscunque  PraxmSacnciis ,  Pcrtincmiis,  Ar  Rega- 
ins,de  qaibus  in  prxfcriptis  Invcliitum,  Montibus ,  Pta- 
nttiebus,  cipturrs  Volucrum,  A  Bcluarum,  csltis  Ac 
ïocultis ,  divitis  Ai  indivHit  ,  ripis ,  paludibus,  rupis, 
Ac  rupinis  ,  que  ,  &  quas  tam  prxcatus  quondam  Joan- 
ncs  Marchio  ,  Pater  ipfios  Alphonfi ,  quàm  alii  ejus 
i  PraMccciforibus  nollris  ,  Ac  lacro  lmpcrio  obrinue- 
tout  .  Ac  poUederum  ,  inveftimus  ,  caque  ipfi  in  F'eu- 
dum  redum  ,  luftom  ,  nobilc  ,  liberum  ,  antiquum, 
de  avitam  eonfetimus.    Kecepto  tameu  viceverra  ab 
iffo  IMuitre  Alphanlb  Marchione  confueto  ,  Ac  debko 
ndelitatis  ,    fubjcdionis  ,  Ac  obedienti*  Juramento. 
Volentcs  ,  Ac  authoritatc  noltra  Cxfarea  decernentes , 
quod  fepedidus  lllultris  Alphonfut  Marchio  ,  ac  ejus 
legitimi  Fini  ,  Hiredcs  ,  Ac  desccndcMes  Masculi 
prxmifla  omnia  à  nobis  ,  Ac  facro  lmpcrio  libère  in 
Fcudum  haberc ,  tenerc  ,  fie  poffidere  porTînt ,  Ac  de- 
bcanc ,  ordme  primogeniturs:  fervaco  ,  quem  omoino 
lervandum  «Te  ftatuimus  ,  ita  feiliect  ,  ut  folus  pri- 
rnogenitus  Filius  Masculus  ,  At  legitimus  ,  in  diâo 
Marehionatu  .   ac  Feudis  ,  Ac  Loris  fuprafcripps  I 
in  infînicum  fuccedat.    Cafu  verô  ,  quo  non  entant 

Iirimogcnirus ,  neque  ctiam  primogeniti  Filius  Mascu- 
os,  Ai  legitimus  ,tunc  polfit  ctiam  fuccedcrc  Fi? la  Fa> 
raina,  modô  nubai  uni  ci  fatnilia  de  Carrctto,  vcl  qui 
vocetur  de  domo  de  Carrctto.  I>in  autem  ettarent  plu- 
rcs  Filiae  Fcminc,  tune  lit  in  faculrate,  At  arbitrio  die- 
rî  Illollris  Alptiotifi  Marchionis,  At  fuorum  in  diaù 
Fcudia  Hxredurn  ,  ac  Succcflbrum  ,  unam  ex  ipfis  eli- 

Cr ,  qui  fuccedat  in  iisdcm  Feudis  ,  Locis ,  Ac  Juri- 
,  dumtnodo  nubat  uni  ex  Familia  de  Carrctto,  aut 
■qui  vocetur  de  domo  de  Carrctto.    Kcliâa  tamen  reli- 
quïs  Filiabus  débita  ipfis  Légitima, qua  eis  de  Dote  pro 
gradu  iplarum  concedente  prospecnim  lit.   Cafu  verô 
non  client  Filii  Masculi,  nec  Femine,ut  fupra,  quod 
liccat  ipfi  Alphonlb  Marchiont ,  fuisque  Filiis  ,  Hcrc- 
«libus  ,  &  Succeilbribus  tcltari .  Ac  legare  dida  Cadra , 
Loca,  Villas,  Ac  Jura,  Ac  de  iUis  disponerc,  proue  lîbî 
videbitur  ,  Ac  qui  modo  vocetur ,  Ac  nominetur  de  pa- 
rentela  de  Carrctto.    Saisis  femper  Jurions ,  Ai  (crvftiis 
facrofanâi  Romani  Impcrii ,  At  hoc  non  obflamibus 
quibuscunque  Lcgibus.Ac  ImperialibusConflitutionibui, 
Ac  Fcudorum  ufibus ,  in  concrarium  faciemibus  :  quibus 
omnibus,  At  lingulis,  quo  ad  hune  cffedum  duncaxat, 
motu  proprio,  ût  ci  certa  fcientia,ac  de  Ccfarea;  nos- 
trx  poteflatis  plcnitudine  derogamus.  Ac  derogatum  eflè 
Nulli  cr<ô  omnin6  hominum,  cujuscunque 
grsdus,  ordinis,  Ac  condiiionis  exiftat ,  At  qua- 
e  fulgcat  praseminentia,  ac  di<nitate,  liectt  hanc 
:  Apptobatlonis  .  katirîcationis,  Confirmacionis, 
Innovationis ,  Conceflionis ,  InvclHcurx,  (iratix,  Vo- 
luntatis,  &  Decreti  paginam  intringerc,  aut  quovii  »u. 
lu  MIMIMIU  violarc.  Quisquis  verô  lecus  teccrit.is  no- 
fe  ,  prêter  noftram.  Ac  facri  Imperii  graviffimam 


puri ,  pro  dimidio  Fisco  noitro  Impcriali ,  pro  reffidua  AfsNO 
verô  parte  iujuriam  paflbrum  utïbus  pcrfolvcndam,  ipfo 
fado  incurfurum.  Harum  tefiimonio  Literarum,  ma-  I  577» 
nu  noflra  fubfcriptarum  ,  Ac  Sigilli  noflti  Cxlarei  ap- 
pcnfiotie  municarum.  Datum  in  Civitatc  nollra  Vien- 
na  die  ultima  mentis  Augufti ,  Anno  Domini  milletl- 
mo,  quingentefimo,  fepruagefimo  feptitno.  Regnorum 
nollrorum  Romani  lècundo,  Hungarici  quinto,  At  Bo- 
hemid  icidem  fecundo.  Firntatur, RuDOLPHUS.Vice 
ac  nominc  Revcrcndiffimi  D  Dahielis  Archicpis- 
copi  Archicanccllarii  Ac  tlcdoris  Mo^untini  Vt.  Sui- 
chéus  e>.  d.    Ad  Mandatum  facre  Cxfarex  M; 


facrx  Cxfarex  Majefta- 
tis  proprium  Puexuïuxch  Andr.  G  a  1  l  l.  d, 

B<»  BlITTNER. 

Extrada  fuit  pr*f<tm  CûpU  à  Prtvilegio  Oririnali  exif 
ttmti  in  Regio  Arcbivia  CjJIri  Part*  Javit  MidteUmi 
iater  Strhtmrai  tiutrii  in  Carta  ftrgaminta  ferifta 
tam  Sigilla  f  tnieati  in  Cera  rabeat  tam  Cardatii  na- 
ntit, &  ftrutis.  DntamUtdiatani  dit  trigtfima  mtn- 
Jit  Oaairis  Anai  17 19. 

Examinait  JoAnkes  Francischs  Stkigel- 

11U8  ktgli.' 


CXLVI. 

Eiit  it  Ptuijkttionfait  par  H  e  M  ri  HL  Roi  de  Sept 
Frmtt ,   pour  mettre  fin  aux  Iroublts  de  [on  c*thU.- 


faire  désormais  vnre  tout  /es  Sujets  LI 


RlFOR- 

au  «a»  n 


en  paix  fous  fan  obdffante.    Fait  à  Poitiers 
mis  de  Septembre  IJ77 [Benoit,  Hiltoirc 
dcl'Edit  de  Nantes.  Data  les  Preuves  du  To- 
me I.  pag.  18.] 

HE  h  r  1  par  la  grâce  de  Dien  Roi  de  France  Ar  de 
Pologne,  i  tous  prefens  At  i  venir,  Salut.  Dieu 


qui  cft  ferutateur  des  cœurs  des  hommes  ,  At  voit  le 
tond  de  toutes  leurs  penfecs  ,  nous  fera  toujours  vray 
Juge  ,  que  nôtre  intention  n'a  jamais  ét(  autre  que  de 
régner  félon  fes  faints  Commandcmcns  ,  At  gouverner 
nos  Sujets  en  toute  droiture  At  Jullice:  nous  rendant  i 
tous  Pere  commun  ,  qui  n'a  autre  fin  que  leur  falut  At 
repos.    Pour  à  quoy  parvenir  nous  nous  fommes  in- 
cçiramment  efforcez  de  fiure  tout  ce  qu'avons  citimé* 
plus  convenable  félon  les  occafions  6t  le  tems;  mAme- 
ment  avec  cette  intention  d'<tablir  un  «Duré  repos  en 
cerruy  nôtre  Royaume  ,  At  pourvoir  aux  defordres  Ar 
abus  qui  y  font  entret  par  la  licence  de  fi  longs  trou- 
bles: At  le  remettre  en  la  première  digniti'  At  fplendcur. 
A  cette  fin  nous  aurions  convoque  en  nôtre  ville  de 
Blois  nos  Etats  Généraux,  où  furent  traittées  iluficur» 
choies, A  fperialement  fur  le  fait  de  la  Religion;  ayant 
ét<  prnpoft  par  aucuns  ,  que  l'un  des  meilleurs  remè- 
des étoit  ,  d'interdire  tout  exercice  d'autre  Religion 
que  de  la  Catholique.  Toutefois  Dieu  n'a  permis  qu'en 
ayions  recueilli  le  fruit  que  délitions  :  a-ns  comme  fl 
luy  plaît  quelquefois  vifïcer  les  Royaumes  At  Potentats 
avec  fa  verge  de  rigueur  pour  les  ottetifes  &  pechex  des 
hommes  ,  les  troubles  te  ferofent  rallume*  en  nôtre 
Royaume  plus  que  jamais,  à  nôtre  très-grand  regret  te 
deplaifir.    Et  ce  qui  fur  tout  plus  nous  ctoit  grief,  c'C- 
toit  que  l'innocent,  c'efl  à  favoir  nôtre  pauvre  Peuple, 
porcoit  le  plus  de  mal,  d'oppreffion ,  Ac  d'injures.  Les- 
quelles chofes  ayans  jour  &  nuit  confiderces,  A  nous 
ayant  Pexperience  en  nôtre  Majorité"  de  vingt -cinq  ans, 
fait  connoitre  que  de  la  continuation  des  armes  A  de 
la  Guerre  ne  peut  provenir  le  bien  que  nous  avons  taut 
délire"  Ai  procure":  &  croyans  fermement  qu'il  plaira  i 
Dieu  par  fa  bénignité"  convertir  enfin  fa  rigueur  en  mi- 
fericorde  :  Se  que  fes  vifitations  foient  faluiaires  admo- 
nAtemens  pour  le  reconnoître  ,  &  retourner  au  droit 
chemin  de  nôtre  devoir:  Après  avoir  implore"  fon  aide, 
A  fuppliè  de  nous  infpircr  1  trouver  les  remèdes  plus 
propres  A  convenables  pour  le  bien  de  nôtre  Etat  :  & 
pris  fur  ce  l'avis  de  la  Roine  nôtre  très-honoree  Dame 
A  Merc  ,  de  notre  très-cher  At  très-amc"  Frcrc  le  Duc 
d'Anjou  ,  des  Princes  de  notre  fang ,  A  autres  ,  des 
Officiers  de  nôtre  Couronne ,  At  autres  Seigneurs  A 
notables  perfon nages  de  nôtre  Confeil  Privé  :  Avons, 
en  attendant  qu'il  ait  plu  i  Dieu  nous  faire  la  grâce, 
par  le  moyen  d'un  bon  ,  libre  ,  Ac  légitime  Concile  gê- 
nerai, de  rciinlr  tous  nos  Su|cts  a  nôtre  Eglif-  Cath  ili- 
1  que  ,  par  ecttuy  nAtre  prefent  Edil  perpétuel  At  irrevo- 
ind-gnat.onem,  pana,  quingemamm  Marcbarusn  Auri    cable/dit,  déclare",  flatue  &  ordonnèVdifoûf,  deVla- 
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rom,  ftatumis  &  ordonnons  ce  qui  s'enfuir. 

J.  Premièrement ,  (juc  la  mémoire  de  toutes  choies 
palTéei  d'uuc  part  êt  d'autre  ,  dès  êt  depuis  les  troubles 
avenus  en  nôtre  du  Royaume,  6t  i  l'occaliou  d'iccui, 
demeurera  éteinte  fit  alToupic  ,  comme  de  choie  non  a- 
venue  :  Et  ne  fera  loilible  ni  permis  a  nos  Procureurs 
Généraux,  ni  autres  perfonoe»  quelconques,  publiques 
i>i  privées  ,  en  quelque  tems  ni  pour  quelque  occaiiou 
que  ce  foit,  en  taire  mention,  procès  ou  poui lune, en 
aucune  Cour  ou  Jurisdiction  que  ce  foit, 

II-  Défendons  à  tous  nos  Sujets ,  de  quelque  état  fit 
qualité  qu'ils  foient,  d'en  rraoutetler  U  mémoire,  s'at- 
taquer, refleurir,  injurier  ni  provoquer  l'un  l'autre  par 
reproche  de  ce  qui  x'efl.  pallé  ,  pour  quelque  caufe  fit 
pretef te  que  ce  loic :  en  difputer,  coutelier ,  quereller, 
ni  s'outrager  ou  orienter  de  fait  ou  de  paroles:  mais  le 
contenir  fit  vivre  pailiblemcnt  enfcmble  ,  comme  Frè- 
re», Amis  fit  Concitoyens ,  fur  peine  au*  conticveuans 
d'eue  punis  comme  Infracicurs  de  Paix  ,  fit  Perturba- 
teurs du  repos  public. 

III-  Ordonnons  que  la  Rétif  h»  Cathaï'qne  ,  Apos- 
roliquc  fit  Romaine  foit  remile  &  rétablie  en  tous  les 
lieux  fir  endroits  de  cettuy  nôtre  Royaume  ,  fit  Païs  de 
norre  obciÏÏancc  ,  où  l'exercice  d'icelle  a  été  intermiv , 
pour  y  être  paifiblcmcnt  fit  librement  exercée,  fans  au- 
cun trouble  ou  empêchement  :  Défendant  tres-expres- 
IciiK.it  i  toutes  pcrfoiiues  de  quelque  état  ,  qualité  ou 
condition  qu'elles  fuient,  fur  les  peine»  qu-  delfus,  de 
ne  troubler  ,  mol  citer  ni  inquiéter  les  Kcclciiaitiqucs 
en  la  célébration  du  Divin  Service  ,  loùillance  fit  per- 
ception des  dunes,  fruits  &  revenus  de  leurs  bénéfices 
fit  tous  autres  droits  fit  devoirs  qui  leur  appartiennent, 
lit  que  tous  ceui  qui  durant  les  prefens  6c  prcccdcns 
troubles  fc  font  emparez  des  Eglifcs ,  Visitons  ,  biens 
fit  revenus  appartenans  aufahs  Ecclcliatliquet  ,  fit  qui 
les  détiennent  fit  occupent  ,  leur  en  dclaiflcut  l'entière 
potrcfllon  fit  paidble  jouillancc,  en  tels  droits ,  libériez 
tt  Amt3  qu'ils  avoient  auparavant  qu'f.s  en  fulTcnt 
dedailis. 

IV.  Et  pour  ne  laitier  aucune  occ.iii.m  de  troubles 
&  ditfcrerjs  entre  nos  Sujets,  leur  avons  permis  &  per- 
mettont  vivre  fit  demeurer  par  toutes  les  villes  &  liens 
de  cettuy  nôtre  Royaume  ,  fit  Puis  de  nôtre  obcillan- 
ce  ,  fans  être  enquis  ,  vexez  ,  moleftez  ,  n'allraints  1 
faire  chofe  pour  le  fait  de  la  Religion  contre  leur  (»*- 
feitmee ,  ne  pour  raifon  d'icelle  être  recherchci  és  mat- 
ions fit  lieux  où  ils  voudront  habiier ,  en  fc  compor- 
tant au  telle  félon  qu'il  cil  contenu  en  nôtre  prêtent 
Edit. 

V.  Nous  avons  aufll  permis  à  tous  Seigneurs  ,  Gen- 
i ■Lbiaimti ,  et  autres  perfonnes,  tant  rcgnicolcs, qu'au- 
tres faifans  profctlion  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée ,  ayans  en  nôtredit  Royaume  fit  Pats  de  nôtre 
obcïifànce  haute  Jullicc  ,  ou  plein  l'ief  de  Haubert  , 
comme  en  Normandie  ,  foit  eu  propriété  ou  ufufroit, 
eu  tout ,  ou  par  moitié  ,  ou  pour  la  troiiiéme  partie, 
avoir  en  telle  de  leurs  Maifons  desdits  hautes  Jultices 
ou  Ftcf»  fusdits  ,  qu'ils  feront  tenus  nommer  devant  à 
nos  Baillifs  fit  Sénéchaux,  chacun  eu  fon  détroit,  pour 
leur  principal  domicile  ,  l'exercice  de  ladite  Krligie*, 
tant  qu'ils  y  feront  refidens  :  &  en  leur  abfencc,  "leurs 
Femmes  ou  Familles  dont  ils  répondront.  Nous  leur 
permettons  aulfi  avoir  ledit  exercice  en  leurs  autres 
Alaitous  de  haute  Jullicc  ou  Fief  fusdit  de  Haubert , 
tant  qu'ils  y  feront  prefens,  &  non  autrement  ;  le  tout 
tant  pour  eux,  leurs  Familles,  Sujets,  qu'autres  qui  y 
voudront  aller. 

V  I.  Es  Maifons  de  Fief,  où  ceux  de  ladite  Religion 
n'auront  ladite  haute  Jullicc  ou  P'icf  de  Haubert ,  ne 
pourront  faire  ledit  exercice  que  pour  leur  Famille  tant 
feulement.  N'entendons  toutetoit ,  s'ii  y  furvient  de 
leurs  Amis  jusqoes  au  nombre  de  dix  ,  ou  quelque  Bft- 
téme  prcllé  ,  en  compagnie  n'excédant  ledit  nombre 
de  dix,  qu'ils  en  puitreut  être  recherchez.  Moyennant 
nutTi  que  lesdites  Maifons  ne  (oient  au  dedans  des  Vil- 
les, Bourgs  fit  Villages  appartenans  aux  Seigneurs  hauts 
Juliicicrs  Catholiques  autres  que  nous  ,  es  quels  Icfdits 
Seigneurs  Catholiques  ont  leurs  Maifons  :  auquel  cjs 
ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  dans  lesdites  Villes, 
Bourgs  fit  Villages  ,  faire  ledit  exercice  ,  li  ce  n'elt  par 
pcrmitfion  &  congé  desdits  Seigneurs  hauts  Jutiicicrs, 
fit  non  autrement. 

Vit  Nous  permettons  auflï  .i  <-r«x  de  ladite  Reli- 
gion ,  faire  tt  continuer  l'exercice  d'icelle  en  toutet  In 
l'i/fti  Î3*  Bourgi  ,  où  il  fc  trouvera  publiquement  fait 
le  dix-feptiéme  jour  du  prêtent  mois  de  Septembre.  Ex- 
cepté toutes! ois  és  Bourgs  appaitenaus  aux  Catholi- 
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,ques ,  tenus  a  pieté™  par  ceux  de  ladite  Religion  ,  es-  AnNG 
I  quels  l'exercice  n'étoit  fait  avant  ta  deruicre  reprife  des 
armes,  même  durant  les  précédentes  Paix.  I  J77» 

V  11  i.  Davauiagt«.u  chacun  des  anciens  Bailliages* 
Sencchauirëes  &  Gouvernement  tenant  lien  de  Baillia- 
ge ,  rctfortillam  nuement  St  lans  moyen  és  Cours  de 
Parlement,  nous  ordonnons  qu'es  fjuxiour/i  d'une 
MU,  ou  il  y  aura  plulicurs  Villes, et  au  défaut  de  Vil- 
les ,  en  un  Uourg  «u  Village  ,  l'exercice  de  ladite  Re- 
ligion fc  pourra  faire  pour  tout  ceux  qui  y  voudront 
aller. 

IX.  Derrcndans  trés-expretlémenr  i  tous  ceux  de 
ladite  Religion  taire  aucun  exercice  d'icelle  ,  tant  pour 
le  Miniiteie  ,  que  règlement ,  Discipline ,  ou  iullitu- 
tion  publique  d'cnt'jus  ft  autres  eu  cettuy  nôtredit 
Royaume,  fit  Païs  de  nôtre  oUïlTancc.cn  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  ,  fors  qu'és  lieux  cydclfus  permis  fit 
ottroyez. 

X.  Comme  auflï  de  faire  aucun  exercice  de  ladite 
Religion  en  nôtre  Cour  61  fuitte  ,  ni  i  deux  lieues  és 
environs  d'icelle: ni  pareillement  en  nos  Terres  fit  Paï» 
qui  font  deli  les  monts  :  ni  aufli  çn  nôtre  Ville  ,  Pré- 
vôté ,  fit  Vicomté  de  Paris  ,  ni  à  d.x  lieues  autour  de 
ladite  Ville  :  lesquelles  lieues  nous  avons  limitées  6c 
limitons  aux  lieux  qui  cnfuiveiit  ;  lavoir  cil  Sentis  fie 
les  l'auxbourgs  ,  Meaux  &  les  Faux  b.  Mculun  fit  les 
Faux-b.  une  lieue  par  delà  Chltrc  fous-Mont-lchcry  , 
Dourdati  fit  les  l  'auxboutgs,  une  licué  grande  par  delà 
Mculan,  Vigni,  Mcru  fit  S'.  Lcu  de  Seraiis.  Ausquels 
lieux  fusd'ts  nous  n'entendons  qu'il  foit  ut  aucun 
exercice  de  ladite  Religion  Toutefois  ceux  de  ladite 
Religion  ,  demeurai!»  csdite.  Terres  fit  Pais  delà  lea 
Monts  ,  fit  en  nôtredite  Ville  ,  Prévôté  de  Vicomté  de 
Pari»,  étendue  ainli  que  dit  ctl  ,  ne  pourront  être  rc- 

I  cherchez  en  leurs  Maifons  ,  n'allraints  à  faire  chofe 
|  pour  le  regard  de  leur  Religion  contre  leur  Confcicn- 
ce  ,  eu  le  comportant  au  relie  félon  qu'il  ell  contenu 
1  en  nôtre  prêtent  Edit. 

XI  Nous  dertendons  a  tous  Prêcheurs ,  Lecteurs 
fit  autres  qui  parlent  eu  public  ,  d'ufer  d'aucunes  part- 
iel, ducours  fit  propos  tendaus  à  cxnier  le  Peuple  à  fe- 
diti»»  :  aius  leur  avons  enjoint  &  enjoignons  de  fc 
contenir  &  comporter  modcltemcnt ,  ni  dire  rien  qui  no 
foit  à  l'inllruction  &  éducation  des  Auditeurs  ,  &  i 
tnantcn'r  le  repos  6c  tranquillité  par  nous  établie  en 
I  nôtredit  Royaume  ,  fur  les  peines  portées  par  nos  pre- 
|  cedens  Edits.  Enjoignant  rres-exprcfTémcnt  à  nos  Pro- 
cureurs Généraux  ,  et  autres  nos  Qtrîciers  d'y  tenir  la 
main. 

X I I.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  feront  aucune- 
ment ailraints,  ni  demeureront  obligez  pour  raifon  des 
sijurttwmi  ,  promeifes  ,  it  fermens  qu'ils  auroient  cy- 
devane  faits  ,  ou  cautions  par  eux  baillées  concernant 
te  fait  de  ladite  Religion  :  &  n'en  pourront  être  moles- 
tez ni  travaillez  en  quelque  forte  que  ce  foit. 

XIII.  Seront  tenus  auflï  carder  tt  obfcrvcr  les  Filet 
ind  tes  en  l'Eglité  Catholique ,  Apnflo:ique  fit  Romai- 
ne: it  ne  pourront  és  jours  d'icelle  befogner,  vendre 
ni  étaller  i  boutiques  ouvertes  :  de  aux  jours  ctqucls 
l'afagc  de  la  chair  ctl  défendu  les  Boucheries  ne  s'ou- 
vriront. 

X  I  V.  Ne  pourront  en  nôtredit  Royaume  ,  Païs  , 
Tertcs  flt  Seigneuries  de  nôtre  obrïflTancc  .  être  vendus 
aucuns  Livret  lins  être  premièrement  vus  par  nos  Offi- 
ciers des  lieux,  ou  pour  le  regard  des  Livres  concernons 
ladite  Religion  prétendue  Reformée  ,  par  les  Cham- 
bres cy-après  par  nous  ordonnées  en  chacun  Parle- 
ment ,  pour  juger  des  caufes  &  ditfcrens  de  ceux  de  la- 
dite Religion.  Deticndaut  très-cxprcfTémcnt  l'itnprcs- 
lioti ,  puâlicarion  et  veudirion  de  tous  Livres,  Libelle* 
&  Ecmi  diffamatoires  fur  les  peines  contenues  eu  noi 
Ordonnances:  enjoignant  à  tous  nos  Juges  &  Oflïcicrs 
d'>  tenir  la  main. 

X  V.  Ordonnons  qu'il  ne  fera  fait  différence  ni  dis- 
tinction, pour  le  regard  de  ladite  Religion  .  à  recevoir 
les  Ecolitri  pour  être  inllruiis  és  Univerlïtez  ,  Collè- 
ges ,  6c  Echoles  :  &  les  Malades  &  Pauvre:  és  Hôpi- 
taux, Maladeries,  tt  Aumônes  publiques. 

XVI.  Ceux  de  la  lice  Religion  prétendue  Refor- 
mée leronr  tenus  garder  les  Lotx  de  l'Eglité  Catholi- 
que, Apofloliquc  6t  Romaine  ,  reçues  en  cettoi  nôtre- 
dit  Royaume,  pour  le  fait  dis  Mariages  contractez  &  i 
contrarier  és  devrez  de  confanguinité  &  affinité  ,  pour 
lévitcr  aux  débats  flt  procès  qui  s'en  poutroient  ml" li- 
vre ,  i  la  ruine  de  la  plupart  des  bonnes  Maifons  d'ïcc- 
luy  ,  6t  dilfolutîtfii  des  liens  d'amitié  ,  qui  s'acquièrent 
ipar  mariage,  Se  alliance  entre  nos  Sujets. 
I  *     Ti  a  XVIL 
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de  ladite  Religion  psye- 

roui  les  armi  a  emiru ,  reiwnW  il  cil  accoutumé,  pour 

1 1 77.1c»  Charges  dt  Offices  dont  ils  feront  pourvus,  faos  être 
'  'contraints  affilier  a  aucunes  cérémonies  contraires  i 
leur-dite  Religion,  lit  étans  appeliez  pir  ferment  ne  fe- 
ront tenus  d'en  fiire  d'autre,  que  de  lever  la  main,  ju- 
rer dt  promettre  à  Dieu  qu'ils  diront  la  vérité  :  fit  ne 
feront  auffi  tenus  de  prendre  difpcufc  du  ferment  par 
eux  prêté  en  pafTant  les  Contratts  de  Obligations. 

XVI  II.  voulons  de  ordonnons  que  tous  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  Reformée ,  dt  autres  qui 
ont  fuivi  leur  party  ,  de  quelque  état ,  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  Ibicnt ,  foient  tenus  dt  contraints  par  tou- 
tes voyes  ducs  dt  raifonnablcs ,  dt  fous  les  peines  con- 
tenues en  nos  précédents  Edits  fur  ce  faits ,  paver  de  ac- 
qoiter  les  dimet  aux  Curei  ,  dt  autres  EccleOaltiqucs, 
dt  a  tous  autres  à  qui  ils  appartiennent  ,  félon  l'ulancc 
&  coutume  des  lieux. 

XIX.  Afin  de  reunir  d'autant  mieux  les  volontcz 
de  nos  Sujets,  comme  cft  nôtre  intention  ,dt  ôter  tou- 
tes plaintes  1  l'avenir  ,  déclarons  tous  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée  ,  dt  autres  nosdits  Su- 
jets qui  ont  fuivi  leur  pmy  ,  e  tpoblet  de  tenir  &  exer- 
ter  terni  Etats  .  Dignttet  ,  Ojfucs  y  Charge t  fnblifnet 
q  me  letnqnet ,  Royales,  Seigneuriales,  ou  des  V  il  les  de 
nosdits  Royaume,  Pais,  Terres  dt  Seigneuries  de  no- 
tre obciffancc ,  dt  d'être  indifféremment  admis  fit  re- 
çus en  iceut  ,  fans  qu'ils  foient  tenus  prêter  autre  fer- 
ment ,  ni  artraints  a  autres  obligations ,  que  de  bien  dt 
fidèlement  exercer  leurs  Etats,  Dîguitcz,  Charges  fc 
Offices,  dt  garder  les  Ordonnances.  Esquels  Etats, 
Charges  dt  Offices  ,  pour  le  regard  de  ceux  qui  feront 
en  notre  dispoiition  ,  il  y  fera  ,  avenant  vacation ,  par 
nous  pourvu  indifféremment,  dt  fans  diftinction  dtf  Re- 
ligion ,  de  perfonnes  capables ,  comme  verrons  dire  i 
faire,  pour  le  bien  de  nôtre  frrvice.  Entendons  auffi, 
que  ceux  de  ladite  Religion  puiffeut  être  admis  dt  reçus 
en  tous  Confeils ,  délibérations,  AlTemblées,  dt  fonc- 
tions qui  dépendent  des  chofes  fusdites  ,  fans  que  pour 
raifon  de  ladite  Religion  ils  en  puifTent  être  rejettez, 
on  empêchez  d'en  jouir. 

X  X,  Ordonnons  pour  r enterrement  des  morts  de 
ceux  de  ladite  Religion ,  pour  toutes  les  Villes  de  Lieux 
de  ce  Royaume ,  qu'il  leur  fera  pourvu  promtement 
par  nos  Officiers  dt  Magiflrsts,  en  chacun  lieu  ,  d'une 
place  la  plus  commode  que  faire  fc  pourra.  Ce  que 
nous  enjoignons  a  nosditi  Officiers  de  faire:  dt  tenir  la 
main  qu'ausdits  emerremens  il  ne  fc  commette  aucun 
fcandalc. 

XXI.  Et  afin  que  la  Juftlee  folt  rendue,  &  admi- 
niflréc  à  nos  Sujets  fans  aucune  fuspicion,  haine  ou  fa- 
veur, comme  étant  un  des  principaux  moyens  pour  les 
maintenir  en  paix  dt  concorde  ,  Avons  ordonné  dr  or- 
donnons ,  qu'en  chacune  de  nos  Cours  de  Parlcmcns 
de  Paris,  Rouen  .  Di|on,  dt  Rennes  ,  fera  établie  une 
Chambre  compofée  pour  le  regard  du  Parlement  de  Pa- 
ris }  d'un  Prclident  dt  16.  Confeilters.  Pour  ecluy  de 
Rotien,  d'un  Prclident  dt  douze  Confeillers.  Et  pour 
ceux  de  Dijon  ,  dt  Rennes  ,  chacun  d'un  Prelîdent  dt 
dix  Confeillers  :  lesquels  Prcûdcns  dt  Confeillers  fe- 
ront par  nous  pris  dt  choilis  du  nombre  de  ceux  desdi- 
tes Cours. 

XXII.  Et  pour  le  regard  de  nos  Cours  de  Parlc- 
mcns de  Btierdeanx  ,Grenakte  dt  Aix ,  fera  pareillement 
établie  une  Chambre  en  ebaenn  d'iccux  ,  compofée  de 
deux  Prefidcn*  ,  l'un  Catholique,  dt  l'antre  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée  ,  dt  douxe  Confeillers  , 
dont  les  huit  feront  Catholiques  ,  dt  les  quatre  autres 
de  ladite  Re!i«ion.  Lesquels  Prcfidcns  dt  Confeillers 
Catholiques  feront  par  nous  choilis  dt  nommez  ,  du 
nombre  des  Prelidcns  dt  Confeillers  desdites  Coûts.  Et 
quant  à  ceux  de  ladite  Religion  ,  y  fetont  employez 
ceux  qui  fc  trouveront  encore  i  prêtent  pourvus  des- 
dits Offices  esdites  Cours.  Et  où  ils  ne  feroient  nom- 
bre fuffifant ,  fera  par  nous  faite  érection  d'autres  Offi- 
ces ,  autant  qu'il  fera  nece (Faire  pour  parfaire  le  nom- 
bre fusdit  ,  aux  mêmes  gages  ,  honneurs  ,  autoritez  de 
prérogatives ,  que  les  autres  de  nosdites  Cours  ,  dont 
feront  pourvus  pcrfbnnages  de  ladite  Religion. 

X  X  1 1 1.  Et  pour  le  rcfTort  de  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  7htnlon/e  ,  fera  fcmblablement  établie  une 
Chambre  compofée  comme  les  autres  de  deux  Prc- 
fidcns ,  Pan  Catholique ,  dt  l'autre  de  la  Religion  : 
*  dont  Confeillers,  huit  Catholiques  ,  dt  les  qua- 
tre autres  de  ladite  Religion.  Lesquels  Catholiques 
feront  par  UOus  choilis  Je  nos  autres  Coûts  de  Parle- 
ment ,  dt  du  grand  Confcil ,  dt  pour  le  regard  de  ceux 


de  ladite  Religion  ,  y  feront  colloque»  e«r  qui  fe  AvM_ 
trouveront  encore  à  prefent  pourvus  d'Offices  en  icelui  **NNO 
Parlement  de  Thouloufc ,  raifaut  création  du  nombre  i  ç?y 
qui  fera  befoin  pour  remplir  ladjtc  Chambre, ainfi  qu'il     '  '  f  * 
ell  dit  pour  les  autres.    Laquelle  Chambre  ainfi  com- 
pofée fera  par  nous  envoyée  en  nôtte  Ville  de   Et 

pour  le  regard  de  celle  de  Danfhme' ,  la  feauce  en  fera 
fix  mois  en  nôtre  Ville  de  Grenoble  ,  dt  les  autres  fix 


Ville 


par 


mois ,  en  telle 
cy-après. 

XXIV.  Lesquelles  Chamhret  compofées  ,  ainfi 
que  dit  ell ,  dt  établies  par  tout  nosdits  Parlemens 
connoltront  dt  jugeront  en  fouveraineté  dt  dernier 
rclTbrt ,  par  Arrêt  privativement  a  tous  autres  ,  des 
procès  dt  differens  mus  &  à  mouvoir  :  esquels  procès 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  dt  autres 
qui  ont  fuivi  leur  part  y  ,  feront  parties  principales  ou 
garants,  en  demandant  ou  défendant,  en  toutes  matiè- 
res, tant  civiles  que  criminelles,  foient  lesdits  procès 
par  écrit ,  oa  appellations  verballes  :  de  ce  fi  bon  fem- 
ble  susdites  Parties ,  dt  Tune  d'icelles  le  requiert ,  avant 
conteftation  en  cauie  pour  le  regard  des  procès  a  mou- 
voir. 

XXV.  Voulons  suffi  par  manière  de  provifion  ,  de 
jusque  i  ce  qu'en  ayions  autrement  ordonné  ,  qu'en 
tous  procès  mus  ou  à  mouvoir  ,  là  où  ceux  de  ladite 
Religion  feront, en  qualité  de  demandansou  détendant, 
Parties  principales ,  ou  garants  és  matières  civiles  ,  es- 
quellcs  nos  Officiers  és  Sièges  Prefidiaux  ont  pouvoir 
déjuger  fouveminement  dt  en  dernier  reflbrt,  leur  foil 
permis  de  requérir  ,  que  deux  de  la  Chambre  ,  où  les- 
dits procès  fe  devront  juger,  s'abflienncnt  du  jugement 
d  iceux:  lesquels,  fans  aucune  expreffion  de  canfe, fe- 
ront tenus  de  s'en  abftcnir  :  nonobilant  l'Ordonnance 
par  laquelle  les  Juges  ne  fe  peuvent  tenir  pour  reeufez 
fans  caufe,  leur  demeurans  outre  ce  les  récusations  d« 
droit  contre  les  autres.    Et  és  matières  criminelles  , 
esquclles  auffi  ils  jugent  fouverainement ,  pourront  les 
prévenus  étans  de  la  fusdite  Religion  requérir,  que  trois 
desdits  Juge;  s'abltienncnt  du  |ugemcnt  de  leurs  procès 
fans  expreffion  de  caufe.    Et  les  Prévôts  des  Marc* 
chaux  de  France,  Vibaillifs,  Vifcnechaux ,  Lleutcnans 
de  robbe  courte  ,  dt  autres  Officicts  de  femblablc  qua- 
lité- ,  jugeront  félon  les  Ordonnances  dt  reglcmens  cy- 
devant  donnez  pour  le  regard  des  vagabonds.  Et  quant 
aux  domiciliés  chargez  dt  prévenus  des  cas  Prevrttaux, 
s'ils  font  de  la  fusdite  Religion ,  pourront  requérir  que 
trois  des  Juges  Prefidiaux,  où  lesdits  cas  fc  doivent  ju- 
ger par  les  Ordonnances,  s'ablliennent  du  jugement  de 
leur  procès  :  &  feront  tenus  s'en  abllenlr  fins  aucune 
expreffion  de  caufe  ;  fauf  u"  en  ta  Chambre  desdits  Sîe- 
jtes  Prcfidiaox  où  lesdits  procès  fe  |Ugeront ,  fc  trou- 
voient  jusques  au  nombre  de  deux  en  matière  civile,  dt 
trois  en  matière  criminelle  de  ladite  Religion:  auquel 
cas  ne  fera  permis  de  reeufer  fans  expreffion  de  caufe. 
N'entendons  toutefois  que  lesdits  Sièges  Prefidiaux  , 
Prévôts  des  Marechaui,  Vibaillifs  dt  Vifcnechaux,  en 
vertu  de  ce  que  dit  ell  ,  prennent  connoùTancc  da  lait 
des  troubles  pafTez. 

XX  V  I.  Ordonnons  ,  voûtons  dt  nous  plaît ,  que* 
nôtre  très-cher  dt  très-amé  Frère  le  Ray  de  Navarre, 
nôtre  très-cher  dt  bien-amé  cou  lin  le  Prince  de  Candi \ 
dt  femblablcment  tous  autres  Seigneurs,  Chevaliers, 
Gentilshommes,  dt  autres,  de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  Ibicnt ,  de  ladite  Religion  ,  de  autres  qui 
ont  fuivi  leur  party  ,  rentrent  dt  foient  effectue! Icment 
confèrvez  en  la  jouillânce  de  leurs  Gouvernetnens  , 
Charges,  Etats  &  Offices  Royaux, dont  ils  joui lloient 
auparavant  le  14.  d'Août ,  mil  cinq  cens  foixante  dt 
douze,  pour  les  tenir  de  en  u  fer  tout  ainfi  ,  dt  en  I» 
même  forme  dt  manière  que  les  autres  Gouverneurs  de 
Officiers  de  ecttuy  nôtredit  Royaume  ;  fans  êtte  as- 
traints  prendre  nouvelles  provifions  ,  nonobftant  tous 
Arrêts  «  Jujjemcns  contr'eux  donnez, dt  les  provifions 
qui  aurolenr  par  autres  été  obtenues  desdits  Etats.  Pa- 
reillement qu'ils  rentrent  en  la  jouïllancc  de  tous  dt 
chacun?  leurs  biens ,  droit,  noms  ,  railbns  dt  actions , 
nonobftant  les  Jugemens  enfuivis  pour  raifon  desdits 
troubles.  Lesquels  Arrêts,  Jugemens,  Provifions,  dt 
tout  ce  qui  s'en  feroit  enfuivi ,  nous  avons  à  cette  fin 
déclarez  fit  déclarons  nuls,  êt  de  nul  effet  de  valeur. 

X  X  V  1 1.  N'entendons  toutefois  que  ceux  de  ladite 
Religion  ,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  Parti  ,  lesquels 
ont  refigné  leurs  Etats  dt  Offices  en  vertu  de  nos  Let- 
tres Patentes  ,  ou  du  feu  Rov  nôtre  très-honoré  Sei- 
gneur di  Frère  ,  que  Dieu  abfolve  ,  puiflënt  les  recou- 
vrer dt  entrer  en  la  poffellion  d'iceux  ;  leur  refervant 
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AnNO  néanmoins  toutes  Aâions  contre  les  PoiTctTeurt  &  Ti- 
tuljitçs  desdits  Offices,  pour  le  payement  du  prix  con- 

I  y  77.  *cnu*cmr'eux,au  moyen  desdites  refignations.  Et  pour 
le  regard  de  ceux  qui  ont  été  par  les  particuliers  con- 
traints de  fait  êt  par  toi  ce  i  relouer  leur-dit-.  Etats  & 
Offices  ,  leur  permettons  ,  êc  à  leurs  Héritiers  ,  d'en 
1  lire  inlUncc  &  pourfuitc  par  Jullice  civilement ,  tant 
contre  ceux  qui  auront  ufé  desdites  forces  ,  que  contre 
leurs  Hoirs  fit  Succclfeurs. 

X  XV 11  I.  Et  quaut  i  ceux  de  ladite  Religion  ,  & 
autre»  qui  ont  fuivi  leur  party  ,  qui  autoient  été  pour- 
vus desdits  Offices  avant  le  14.  Août  mil  cinq,  cens 
louante  âc  douze,  êc  non  encores  reçus  en  iceui.Nous 
voulons  qu'ils  l'oient  reçut  eidttt  Etats  ,  &  toutes  pro- 
siii  >ns  neceflaires  leur  en  foient  expédiée*. 

XXIX.  Otdottnons  aufTi  lî  aucunes  Caatmemdtriet 
de  t'OrJre  de  S-  Jeta  de  Jorulklein  appartenant  a  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée ,  Ht  auttes  qui 
ont  fuivi  leur  party  ,  fc  trouvoient  failics  par  autorité 
de  Jullice  ou  autrement,  a  l'occafion  êc  prétexte  feule- 
ment  des  troubles  ,  ils  en  étoient  en  quelque  forte  que 
ce  ibit  depollédez  ,  que  pleine  &  entière  main-levée  en 
foit  faite  ausdits  Commandeurs,  &  eux  remis  en  tel  é- 
tat  fit  poifefïion  desdites  Conimandcrics,  qu'ils  étoient 
avant  le  14.  Août.  1 5-7 1. 

XXX.  Les  tri/es,  affiches  &  fubhaltations  des  Hé- 
ritages dont  l'on  pourfuii  le  décret ,  feront  faites  és 
lieux  êt  heures  accoutumées  ,  li  tjiirc  fc  peut ,  fuivant 
nos  Ordonnances  ,  ou  bien  és  Marchez  publics  ,  fi  au 
lieu  où  font  allis  lesdits  Héritages  y  a  Marché:*:  où  il 
n'y  en  aurait  point  .feront  faites  au  plus  prochain  Mar- 
ché étant  du  rctTott  du  Siège  où  l'adjudication  le  doit 
faire.  Et  feront  les  affiches  miles  au  poteau  dodit  Mar- 
ché ,  &  à  l'entrée  de  l'Auditoire  dodit  lien.  Et  par  ce 
moyen  feront  bonnes  &  valublés  lesdites  criées,  ce  pas- 
fé  outre  i  l'interpolition  de  décret  ,  fans  s'arrêter  aux 
nullitez  qui  pourraient  être  alléguées  pour  ce  regard. 

XXXI.  Les  .!.y*r.i';>  que  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée  ,  êc  îutres  qui  ont  fuivi  leur  par- 
ty ,  auroient  faites  par  autorité  d'autte  que  de  nous , 
pour  les  immeablet  opporteaaat  à  t'Ejrl'fe ,  n'auront  lieu 
ni  effet:  Ains  otdonnons,  voulons  êt  nous  plaît ,  que 
lesdits  Ecclcliafliqucs  rentrent  incontinent  êc  fans  de- 

.  lai ,  êc  foient  confervez  eu  la  poflêlfiou  êt  jouïlfance 
réelle  êt  actuelle  desdits  biens  ainft  aliénez,  fans  être 
de  rendre  le  prix  desdites  veutes  ,  &  ce  nonobs- 
lesdits  contrats  de  venditt'oii  ,  lesquels  i  cet  effet 
1  avons  caliez  6e  révoquez  comme  nuls ,  fauf  le  re- 
cours aux  acheteurs  contre  qui  il  appartiendra.  Et  pour 
rembourfer  les  acheteurs  desdites  Terres  des  deniers  par 
eux  véritablement  êc  fans  fraude  débourfez  ,  feront  ex- 
pédiées nos  Lettres  Patentes  de  pcrmilfion  à  ceux  de 
ladite  Religion  ,  d'impofer  êt  égaller  fur  euxjes  fom- 
mes  à  quoy  fe  monteront  lesdites  ventes ,  fans  qu'i- 
ceux  acquéreurs  puitTcnt  prétendre  aucune  action  pour 
leur  dommuge  &  intérêts  à  faute  de  jouïiTancc,  ains  fe 
contenteront  du  rembourfement  des  deniers  par  eux 
fournis  pour  le  prix  desdites  acquilitions  ,  précomptant 
fur  iceluy  prix  les  fruits  par  eux  perçus  ,  en  cas  que  la- 
dite vente  fe  trouvât  faite  à  trop  vil  &  injulle  prix. 

X  X  X  1 1.  Les  exberedatiaut  ou  privainus  ,  foit  par 
disposition  d'entre  vifs  ou  telhrm-ntaires  ,  faites  feule- 
ment eu  ruine  ou  pour  eau  le  de  Religion  ,  n'auront 
lieu  .tant  pour  le  paiTé  que  pour  l'avenir, entre  nos  Su- 
jets :.&  néanmoins  les  Telluriens  militait"  qui  ont  été 
faits  durant  lesdits  prefens  &  precedens  troubles  ,  tant 
d'une  part  que  d'autre,  vaudront ,  êc  tiendront  félon  la 
dispoiïtion  de  droit. 

X  X  X  1 1 1-  Les  defirdret  &  excès  faits  le  Z4.  Août, 
êc  jours  enfuivans  en  conlcquencc  dudit  jour  en  nôtre 
bonne  Ville  de  Paris  ,  êc  autres  Villes  &  endroits  de 
nôtredit  Royaume  .  fout  avenus  à  nôtre  très-grand  re- 
gret &  deplailîr.  Et  pour  dcmonltration  ftnguliere  de 
nôtre  bonté  êt  bienveillance  envers  nos  Sujets  ,  décla- 
rons les  veuves  &  eufans  de  ceux  qui  ont  été  tuez  les- 
dits joirs  ,  en  quelque  part  que  ce  foit  de  nôtredit 
Royaume,  exemts  de  contribuer  aux  impolitions  qui  fe 
feront  pour  raifort  du  liait  êt  Arrierc-ban  ,  li  leurs  ma- 
ris on  Percs  étoient  nobles  :  &  ou  leursdits  Maris  ou 
Pères  auroient  été  de  qualité  roturière  ,  &  taillées  : 
Nous  pour  les  mêmes  conliderations,  déchargeons  les- 
dites veuves  &  enfans  de  toutes  ni'  les  &  impolitions , 
le  tout  pour  &  durant  l'espace  de  ttx  années  prochai- 
nes: defendans  à  nos  Officiers,  chacun  en  fon  endroit, 
de  les  y  comprendre  au  préjudice  de  nos  prefens  vou- 
loir <Sc  intention. 
XXXIV.  Déclarons  auffi  toutes  Sentenct ,  Jugc- 


mens.  Arrêts,  Procédures,  Saiiies ,  Ventes  êt  Décrets  *  ,  . 
f.its  êt  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  pteten-  ANNO 
duc  Reformée,  tant  vivans  que  morts,  depuis  le  trépas  r  r  7T 
du  feu  Roy  Henri  nôtre  tres-honoré  Seigneur  St  Perc,  *  '  '  ' 
a  l'occaiiou  de  hdite  Religion  ,  tumultes  êt  troubles 
depuis  avenus,  enfcmblc  l'exécution  d'iceux  Jugement 
êc  Décrets  ,  dès  i  prefent  caliez  ,  révoquez  êt  .innut- 
lez,  êit  iccux  calfons,  revujuons  êt  annulions.  Ordon- 
nant qu'ils  foyent  rayez  Ai  ôicz  des  Rcgiuct  des  «iief- 
fes  des  Cours  ,  tint  Ibuvcraincs  qu'iniericiref  i  com- 
me nous  voulons  aufli  étreôtées  êt  effacées  toutes  mar- 
ques ,  vertiges  ,  êc  monumens  desdites  exécutions  ,  li- 
vres &  actes  diffamatoires  contre  leurs  perfonnes,  mé- 
moires &  polleritez.  Et  que  les  places  esquelles  ont 
été  faites  pour  cette  occafion  démolitions  ou  rafcrr.ens, 
foient  rendues  en  tel  état  qu'elles  font  aux  propriétaires 
d'icclles,  pour  en  jouir  êc  dispoter  i  leur  volonré.  Et 
généralement  avons  calTé  ,  révoqué  êc  annuité  toutes 
Procédures  êt  Informations  faites  pour  entreprifes  quel- 
conques ,  prétendus  crime  de  Lczc  Maicrté  ou  autres: 
Nonobftattt  lesquelles  Procédures,  Arrêts  êt  Jugemens 
contenans  retinioo,  incorporation  êt  confiscation, 
voulons  que  ceux  de  ladite  Religion,  &  autres  qui  ont 
fuivi  leur  party,  &  leurs  Héritiers  ,  rentrent  en  la  pos- 
feffion  réelle  êt  actuelle  de  tous  êc  chacuns  leurs  biens.  * 

XXXV.  Et  d'autant  qu'au  moyen  de  notre  fusdite 
Déclaration  ,  tous  Arrêts  êt  Jugemens  donnez  contic 
le  feu  Sieur  de  CbàtHUa  Amiral  de  haute  ,  êc  exécu- 
tion d'iceux  demeurent  nuls ,  &  de  nul  effet ,  comme 
chofe  non  faire ,  ni  avenue  :  Nous ,  en  confequcncc  d'i- 
celle  Déclaration  ,  ordonnons  que  tous  lesdits  Arrêts, 
Jugemens,  Procédures  &  Acres  faits  contre  ledit  Sieur 
de  Chitillon  foient  rayez ,  biffez ,  &  mis  hors  des  Regi- 
tres  des  Greffes ,  tant  de  nos  Cours  de  Parlement,  que 
de  toutes  autres  jurisdidtions  :  êc  que  tant  la  mémoire 
dudit  Amiral  ,  que  les  enfans  d'iceluy  demeurent  en- 
tiers en  leurs  honneurs  êt  biens,  pour  ce  regard  :  non- 
obstant que  lesdits  Arrêts  portent  réunion  êit  incorpo- 
ration d'iceux  biens  au  Domaine  de  nôtre  Courouuc, 
dont  nous  ferons  expédier  ausdits  enfans  plus  ample  êc 
fpedale  Déclaration,  fi  métier  cil. 

XXXVI.  Le  fcmblablc  voulons  être  fait  pour  le 
regard  des  Sieurs  de  Mtutpmmery,  Ahatiraa ,  Briqat- 
memt  êt  Cavaigaet. 

.XXXVII.  Dcrfcndons  de  faire  aucunes  Prtxes- 
$*ai ,  tant  i  caufe  de  la  mort  de  feu  nôtte  coufin  le 
Prince  de  Condé  ,  que  de  ce  qui  avint  le  jour  S.  Bar- 
thelemi  ,  cinq  cens  foixante  &  douze  ,  &  autres  Actes 
qui  poi (lent  ramener  la  mémoire  des  troubles. 

A  X  X  V  1 1 1.  Toutes  Prête  Jares  faites  ,  Jugement, 
y  Arrêts  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  pot- 
tans  les  armes  ,  ou  abfens  de  nôtredit  Royaume  ,  ou 
bien  retirez  és  Villes  &  Pais  d'iceluy  par  eux  tenus,  en 
quelqu'autrc  matière  que  de  la  Religion  êc  Troubles , 
cnlcmble  toutes  péremptions  d'inlianec  ,  prescriptions 
tant  légales ,  conventionnelles  ,  que  coutumieres  ,  êc 
failies  féodales ,  échues  pendaut  les  prefens  êc  prece- 
dens troubles ,  feront  eflimées  comme  non  faites ,  don- 
nées ni  avenues,  &  telles  les  avons  déclarées  &  décla- 
rons ,  êc  icellcs  mifes  êt  mettons  au  néant ,  fans  que 
les  Parties  s'en  puilTent  aucunement  aider  ,  ains  feront 
remifes  en  l'état  qu'ils  étoient  auparavant ,  nonobllant 
lesdits  Arrêts  êc  l'exécution  d'iceux  ;  êt  leur  lera  ren- 
due la  poflefEon  en  laquelle  fis  étoient  pour  le  regard 
desdites  chofes  ledit  14  d'Août ,  cinq  cens  foixante  êt 
douze.  Ce  que  deflus  aura  pareillement  lieu  pour  l'é- 
gard des  autres  qui  ont  fuivi  le  party  de  ceux'  de  ladite 
Religion  ,  depuis  la  dernière  reprife  des  armes  ,  ou  qui 
ont  été  abfens  de  nôtredit  Royaume  pour  le  fait  des 
troubles, êc  pour  les  enfans  mineurs  de  ceux  de  la  qua- 
lité fnsdite  .  qui  font  morts  pendant  lesdits  troubles. 
Remettant  les  Parties  au  même  état  qu'elles  étoient, 
fans  refonder  les  dépens  ,  ny  être  tenus  de  conligner 
les  amendes. 

XXXIX.  Tous  Priftaaiers  qui  font  détenus  ,  foit 
par  autorité  de  Jullice  ou  autrement ,  même  és  Galères, 
i  l'occalion  des  prefens  êt  precedens  troubles  ,  feront 
élargis  &  mis  en  liberté  d'un  côté  êt  d'autre,  (ans  payer 
aucune  rançon.  Callant  êt  annullant  toutes  obliga- 
tions paiTécs  pour  ce  regard  ,  déchargeant  les  cautions 
d'icelles ,  inhibant  êc  défendant  très-eiprcflêment  i 
ceux  ,  és  mains  desquels  font  lesdits  prifonuiers  ,  de 
n'ufet  de  force  &  violence  envers  eux,  ni  les  mal  trai- 
ter ,  ou  leur  mefaire  aucunement  en  leurs  pcrionnet, 
fur  peine  d' "tre  punis  ,  êc  chîtiez  trcs-tigoureufcmcrir. 
N'entendant  toutesfois  que  les  rançons  qui  auront  été 
jà  débourrées ,  êc  payées  par  ceux  qui  étoient  prifbn- 
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AnNO  n^n  de  Gusrrc  feulement ,  puilTcnt  être  répétée»  fur 
ceux  qui  les  auront  reçues,    tt  pour  le  regard  des  dif- 

7  «77,  icrcns  concernans  tesdites  rançons  de  ceux  qui  ont  été 
faits  prifonnict  s  ,  d'une  part  ét  d'autre  ,  durant  lesdits 
troubles,  la  connoiirance  &  Jugement  en  ell  refervé, 
comme  nous  la  refervons  1  nous  &  a  nôtre  perfonne. 
Détendant  aux  Parties  d'en  faire  pourfuite  ailleurs  que 
par  devant  nous  :  &  a  tous  nos  Officiers  &  Magillrats 
d'en  prendre  aucune  Cour ,  Jurisdiclion  ou  connois- 
fance. 

X  L.  Et  quant  a  ce  qui  a  défait  ou  pris  hors  /itwr 
ePhflilité .  ou  par  holtilité  ,  contre  les  rcglemcns  pu- 
blics ou  particuliers  des  Chefs  &  des  Communauté!  & 
Province  qui  avoient  commandement  ,  en  pourra  être 
fait  poarfHctc  par  la  voyc  de  Jullice 

XLI.  Ordonnons  auffi  que  punition  foit  faite  des 
crimet  es5  délits  commis  entre  perionnes  de  même  par- 
ti en  Km  de  troubles  ,  trêves  ét  fuspenlion»  d'armes, 
li  ce  n'eit  en  actes  commandez  par  les  Chefs  d'une  part 
&  d'autre,  félon  la  neceflîté,  loy  &  ordre  de  lu  Guer- 
re :  tt  quant  aux  levées  ét  exactions  de  deniers  ,  ports 
d'armes  ,  tt  autres  exploits  de  Guerre  ,  faits  d'autorité 
privée,  &  fans  aveu,  en  fera  fait  pourfuite  par  la  voye 
,  de  Jnllice. 

X  L 1 1.  Les  meubles  qui  fc  trouveront  en  nature  , 
&  qui  auront  é<é  pris  par  voye  d'hoftilité,  feront  ren- 
dus a  ceux  a  qui  ils  appartiennent,  s'ils  font  &  fe  trou- 
vent être  encore  lors  de  la  publication  du  prefent  E- 
dit,  és  mains  de  ceux  qui  les  ont  pris ,  ou  de  leurs  hé- 
ritiers ,  fans  rendre  aucuns  deniers  pour  la  tcllitution 
d'iccux.  Et  où  lesdits  meubles  auraient  été  vendus  ou 
aliénez  par  autorité  dejullice,  ou  par  autre  Commis- 
fion  ou  Mandement  public  ,  tant  des  Catholiques  que 
de  ceux  de  ladite  Religion  ,  pourront  néanmoins  être 
vendiquez  ,  en  rendant  le  prix  d'iceux  aux  acheteurs  : 
déclarant  n'être  Acte  d'holliiité  ce  qui  fut  fait  j  Paris 
&  ailleurs  le  14.  jour  d'Août  ,  mil  cinq  cens  foixante 
éc  doue  ,  ét  és  jours  confccmtts  en  confequcucc  d'i- 
ccluy. 

XLI II.  Pour  le  regard  des  fruit t  its  immntUn  , 
chacun  rentrera. dans  l'es  Maifons  tt  Biens,  de  jouira 
réciproquement  des  fruits  de  la  prefente  année  ,  qui  ne 
fe  trouveront  pris  &  recueillis  le  17.  jour  de  ce  prefent 
mois  de  Septembre.  Memcmcnt  les  Eccleliaftiquc»  : 
nonobllant  toutes  failïcs  Ôt  empéchemens  faits  au  cor*- 
traire,  durant  lesdits  prefens  ér  precedens  troubles  1 
l  jin  ;ik  aufli  chacuu  jouira  des  arrérages  des  rentes  qui 
n'auront  été  prifes  par  nous  ou  par  nos  Mandcmens  & 
Permifïions  ,  ou  par  Ordonnance  de  Jullice  ,  ou  par 
Mandcmens  de  nosdits  Frère  &  Coutin  le  Roy  de  Na- 
varre, &  Prince  de  Condé,  ou  autres  commandemens 
fous  eux.  . 

X  L I  V.  Tous  Titres  ,  Papier!  ,  Eufeiguemcns  rj" 
Dntmmtm  fui  sut  /te'  pnt ,  feront  rendus  &  rcllituez 
d'une  part  &  d'autre  ,  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent, 
encore  que  lesdits  Papiers  ,  ou  les  Crtîtcaux  &  Mai- 
fons csquelles  ils  étoient  garder,  ayent  été  pris  &  faili» , 
foit  par  nos  fpcciales  Cornmifltons  ,  ou  Mandcmens 
des  Gouverneurs  St.  Licutcnans  Généraux  de  nos  Pro- 
vinces ,  ou  de  l'autorité  des  Chefs  de  l'autre  part ,  ou 
fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit. 

XLV.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  cy- 
apres  être  furebarret  ni  fontes,  ï aucunes  charges  ordi- 
naires on  extraordinaire!  plut  ane  les  Catbaliquci ,  &  fé- 
lon la  proportion  de  leurs  biens  éc  facultez  :  ét  pour- 
ront les  Parties  qui  prétendront  être  furchargées  ,  fe 
pourvoir  par  devant  les  Juges  aosqnels  la  contioifiancc 
en  appartient-  Et  feront  tous  nos  Sujets ,  de  quelque 
,  Religion  éc  qualité  qu'ils  fuient  ,  indifféremment  dé- 
charge! de  toutes  charges  qui  ont  été  impofées  d'une 
part  ét  d'autre,  fur  ceux  qui  étoient  abfens  &  ne  jouts- 
foient  de  leurs  biens  ,  à  l'occalion  des  ttoubles ,  fans 
toutefois  pouvoir  répéter  les  fruits  qui  auraient  été  em- 
ployez au  payement  desdites  charges. 

X  L  V  I,  N'entendons  aufli  q>ie  ceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  ét  auttes  qui  ont  fuivi  leur  party  ,  ni  le»  Catho- 
liques ,  qui  étoient  demeurans  és  Villes  &  Lieux  par 
eux  occuper  tt  détenus,  ét  qui  leur  ont  contribué, 
foient  pourfuivii  pour  It  paiement  des  Taillet  ,  rlidet , 
Uârok.  CrUet  ,  Taillon  ,  Utenfiles  ,  Réparations  , 
antres  iMpafitiam  &  Sublîdes  échus  tt  impofci  depuis 


le  ij.  jour  d'Août  ,  mil  cinq  cens  feptante-deux  ,  jus 
ques  à  prêtent ,  foit  pas  nos  Mandcmens  ,  ou  par  l'A- 
vis fit  detitentlon  des  Gouverneurs  &  Etats  des  Pro- 
vinces ,  Cours  de  Parlement  ,  fit  autres  dont  nous  les 
avons i  déchargez  éc  déchargeons  ,  en  défendant  aux 
Thrcfoners  de  France  ,  Généraux  de  nos  Finances , 


Receveurs  Généraux  &  particuliers ,  leurs  Commis  Se  Anno 
Entremetteurs  ,  êr  autres  Intendant  éc  CommilTarrcs 
de  nosdites  Finances  ,  les  en  rechercher ,  moleller ,  ni  I  J  77» 
inquiéter  directement  ou  indirectement ,   en  quelque 
forte  que  ce  foit. 

X  L  V  1 1.  Les  Fartes  y  Garniront  qui  font  ou  feront 
és  Maifons,  Places  ,  Villes  ét  Châteaux  appartenant  i 
nos  Sujets  ,  vuiderout  incontinent  après  la  publicatiou 
du  prefent  Édit,pour  en  laifTer  la  libre  éc  entière  |Ouïs- 
fanec  aux  propriétaires  ,  comme  ils  avoient  auparavant 
en  être  dcllailis  :  nonobdant  toutes  prétentions  de 
Droit  que  ceux  qui  les  détiennent  pourraient  allé- 
guer: fur  lesquelles  prétentions  fe  pourvoiront  par  le» 
voye*  ordinaires  de  Jullice  ,  après  qu'ils  auront  de- 
laiiré  ladite  polTeflîon  ,  ce  que  fpectalemcnt  voulons 
être  effectué  pour  le  regard  des  Bénéfices ,  dont  les 
titulaires  auraient  été  depollcdez. 

X  L  V  1 1 1.  Le  litre  Commerce  &  Pajfajre  fera  rc* 
mis  par  toutes  les  Villes ,  Bourgs  A  Bourgades  , 
Ponts  ét  Palfages  de  nôtre  Royaume ,  Pais  ,  Terres 
&  Seigneuries  de  nôtre  obeïllancc  ér  protection  ,  tant 
par  Mer  que  par  Terre,  Rivières  éc  Eaux  douces  , 
comme  ils  étoient  auparavant  les  prefens  éc  précèdent 
troubles:  &  tous  nouveaux  Péages  ét  Subrides  impo- 
fer  par  autre  autorité  que  la  nôtre,  durant  iccuX 
troubles,  feront  ôtez 

X  L 1 X.  Toutes  f> lacs  ,  filles  «3'  Provinces  de  nô- 
tredir  Royaume,  Hais,  Terres  éc  Seigneurie*  de  nôtre 
obcïirance,  uferont  éc  jouiront  de  mêmes  Privilèges, 
Immunitez,  Libcrtcz,  Franchifes,  Foires,  Marchez, 
Jurisdictions  ét  Sièges  de  Jullice,  qu'elles  ftifoient  au- 
paravant les  prefens  ce  precedens  troubles  ,  nonobllant 
toutes  Lettres  à  ce  contraires,  ér  Ici  tranflations  d'au- 
cuns desdits  Sièges  ,  pourven  qu'elles  ayent  été  faites 
feulement  à  l'occalion  des  troubles,  lesquels  Sièges  fe- 
ront remis  fit  rétablis  és  Villes  &  Lieux  où  ils  étoient 
auparavant. 

L.  Es  filles  demanteUts  pendant  les  troubles  partez 
&  prefens  ,  pourront  les  ruines  éc  démantelemens  d'i* 
celles  être  par  nôtre  permiflîon  reédifiées  éc  reparées 
par  les  habilans ,  à  leurs  frais  &  dépens. 

Ll.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée, 
tt  autres  qui  autoient  fuivi  leur  party,  lesquels  auraient 
pris  à  ferme  avant  les  prefens  troubles  aucuns  Greffes  ,  • 
ou  autre  Domaine  ,  tt  autres  droits  a  nous  apparte- 
nant, dont  ils  n'ont  pu  jouir  i  caufe  d'iceux  troubles, 
demeureront  déchargez  ,  comme  nous  les  déchargeons 
de  ce  qu'ils  n'anroicnt  reçu  desdites  fermes  depuis  le 
24.  d'Août,  mil  cinq  cens  feptante-deux , ou  qu  ils  au- 
raient fans  fraude  payé  ailleurs  qu'és  receptes  de  nos 
Finances,  nonobllant  toutes  obligations  fur  ce  par  eur 
paiTéc». 

_  Ll  [.  Et  afin  qu'il  ne  foit  douté  de  la  droite  inten- 
tion de  nôtre  dit  Fr cre  le  Koy  de  Navarre ,  y  de  noire- 
dit  Conjin  le  Prince  Je  Conde" ,  Avons  dit  &  déclaré, 
difons  tt  déclarons  ,  que  nous  1rs  tenons  &  repntons 
nos  bons  parens,  fidèles  Sujets  tt  Serviteurs. 

Ll  1 1.  Comme  suffi  tous  les  Seigneurs,  Chevaliers, 
Gentilshommes ,  Officier»  ,  &  autres  habitant  det  Vil- 
les ,  C'ommunautez ,  Bourgades,  &  autre»  Lieux  de  nô- 
tredit  Royaume  ,  6t  Pais  de  nôtre  obetiTancc  ,  qui  les 
ont  fuivis  ,  fecourus  &  favorifez  en  quelque  part  que 
ce  foit  ,  pour  nos  bons  h  loyaux  Su)cts  ét  Serviteurs: 
déclarons  tous  Arrêts ,  informations  ét  procédures  fai- 
tes &  données  contr'eux  à  l'occalion  desdits  troubles, 
nuls  ét  de  nul  clTct ,  comme  chofe  non  faite  ,  ni  ave- 
nue :  voulant  qu'il»  foient  rayez  hors  des  Rcgitres  des 
Greffes ,  tant  de  nos  Cours  de  Parlcmens  ,  qu'autre* 
Jurisdictions  où  ils  ont  été  enregîtrez. 

L  I  V.  Pareillement  déclarons  ,  que  nous  tenons  & 
reputons  nôtre  Coutin  le  Duc  "Jean  Casimir  pour  nô- 
tre bon  voilin,  parent  ét  ami. 

L  V.  Et  demeureront  tant  nosdits  Frère  ét  Coufin  le 
Rty  de  Navarre  tt  Prince  de  ConJe",  que  le»  Seigneurs, 
Chevaliers,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  de  Vil- 
les ét  Communauté/.,  ôr  tocs  les  aurres  qui  les  ont  ai- 
dez ét  fecourus,  leurs  Hoirs  ét  Succclfeurs  ,  quittes  & 
déchargez  de  tous  deniers  qui  ont  été  par  eux  ou  leurs 
Ordonnances  pris  ét  levez,  tant  de  nos  receptes  ét  Fi- 
nances a  quelques  femmes  qu'ils  fe  puilTcnt  monter, 
que  des  Villes  ,  Communanrcz  ,  ét  Particuliers  :  des 
Hentes.  Rcvcnot,  Argenteries,  ventes  de  biens  Meu- 
bles, Eccleliatliqucs  tt  autres:  Bois  de  haute  Fûtaye  à 
nous  appartenant ,  ou  i  autres:  Amendes,  Bntms, 
Rançons  ,  ou  autre  nature  de  deniers  par  eux  pris  ,  i 
l'occalion  des  prcien*  &  precedens  troubles  ,  fans 
qu'eux ,  uc  ceax  qui  ont  été  par  eux  commis  à  la  levée 

des- 
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ou  qui  les  ont  bailler  &  fournis  par 

i  prefent  ni  pour  l'avenir.  Et  demeureront 
.,  om  eux  que  leurs  Commis,  de  tout  le  manie- 
fit  adminilhation  desdits  deniers ,  en  rapportant 
pour  toutes  décharges,  dans  quatre  mois  après  la  publi- 
cation de  nôtre  prêtent  Edit ,  faite  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Patit,  Acquits  dûcment  expédiez  par  nos- 
dits  Frcrc  &  Coulin  le  Roy  de  Navtrre  ou  Prince  de 
Coudé ,  ou  de  ceux  qui  auront  t  te  par  eux  commis  à 
l'audition  fit  clôture  de  leurs  Comptes,  ou  des  Corn- 
munautez  des  Villes  ,  qui  ont  eu  commandement  fit 
charge  durant  lesdits  troubles.  Demeureront  pareille- 
ment quittes  fit  déchargez  de  tous  Actes  d'holtilité,  le- 
vée fit  conduite  de  Gens  de  Guerre,  fabrication  &  éva- 
luation de  Monnayes  faites  félon  l'Ordonnance  des- 
dits Chefs  ,  ponte  ,  fie  prife  d'Artillerie  &  Munitions, 
tant  en  nos  Magalïns  que  des  particuliers  ,  confection 
de  Poudres  et  Salpêtres  ,  prîtes  ,  Fortifications ,  dé- 
mantèlement ne  démolitions  des  Villes,  Chlteaux, 
Bourgades,  cmrcprifcs  fur  icelles,brûtcmcns  fit  démo- 
litions d'Eglifcs  fie  Maifons ,  érabliifcmcns  de  Indice, 
Jugement  «  exécutions  d'iceux  ,  foit  en  matière  cfvile 
ou  criminelle  ,  Police  fie  Règlement  faits  entt'eux  , 
Voyages, Intelligences, Négociations, Traitiez  fit  Con- 
trats faits  avec  tous  Princes  fie  Commonaotez  étrangè- 
res ,  introduction  desdits  Etrangers  és  Villes ,  fit  autres 
endroits  de  cettuy  nôtre  Royaume,  fie  généralement  de 
tout  ce  qui  a  été  fait ,  geré  ou  negotié  durant  les  trou- 
bles prefens  ou  partez  ,  depuis  la  mort  de  feu  nôtredit 
Seigneur  fit  Perc  ,  par  ceux  de  ladite  Religion  préten- 
due Reformée  ,  fie  autres  qui  ont  fuivi  leur  party  , 
encores  qu'il  dût  être  particulièrement  exprimé  fit  fpc- 
cifié. 

LVI.  AufTi  ceux  de  ladite  Religion  tt  autres  ,  qui 
Ont  fuivi  leur  party  ,  fc  départirent  £jf  defifleront  dit  à 
prefent  de  tQUttt  Pratiques,  Liguer  &  Intelligences  qu'ils 
net  hors  uitredit  Royaume , comme  feront  anffi  tous  nos 
antres  Sujets  qui  en  ponrroient  avoir.  Et  feront  toutes 
Ligues,  A  fluctation  s  St  Confrairics  faites  ou  i  faire,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fort, au  préjudice  de  nôtre  prê- 
tent Edit ,  caflées  St  annullées  ,  comme  nous  les  cas- 
fons  St  annulons ,  défendant  trcs-cxprefTément  à  tous 
nos  Sujets  ,  de  faire  dorénavant  aucunes  cotrifàtions 
fie  levées  de  deniers  fans  nôtre  permrffion  ,  Fortifica- 
tions ,  cnrôllemens  d'hommes  ,  congrégations ,  fit  as- 
femblées,  autres  que  celles  qui  leur  font  permifes  par 
notre  dit  prêtent  Edit,  &  tâns  armes:  ce  que  nous  leur 
prohibons  St  défendons  fur  peine  d'être  punis  rigourcu- 
fement ,  fit  comme  Contempteurs  fit  Infracteurs  de  nos 
Mandemens  St  Ordonnances. 

L  V  1 1.  Toutes  prifes  qui  ont  été  faites  tant  par  Mer 
que  par  Terre, en  vertu  des  Conçcz  fit  Aveux  donnez , 
A  lesquelles  ont  été  jugées  par  les  Juges  de  l'Amirau- 
té ,  fie  autres  Commiffaires  à  ce  députez  par  ceut  de 
ladite  Religion,  demeureront  alTbupies  fous  le  bénéfice 
de  nôtre  prefent  Edit  ,  fans  qu'il  en  puiiTe  être  fait  au- 
cune pourfuîte  ,  ni  les  Capitaines,  leurs  Cautions  ,  fit 
lesdits  Juges,  Officiers  de  autres  recherchez,  ni  moles- 
ter en  quelque  forte  que  ce  foit.  Nonobttanr  toutes 
Lettres  de  marque  fit  faine  pendantes  ,  fit  non  jugées  , 
dont  nous  voulons  leur  être  faite  pleine  fit  entière  main- 
levée. 

L  V  1 1 1.  Voulons  que  les  enfant  de  ceux  qui  fe  fiât 
retirez,  hors  niiredit  Royaume  ,  depuis  la  mort  du  feu 
Rov  Henri  notre  trés-honoré  Seigneur  fit  Père  ,  pour 
caofe  de  la  Religion  fit  troubles  ,  encores  que  lesdits 
enfans  foictit  net  hors  nôtredit  Royaume,  foient  tenus 
pour  vrais  François  Se  rcgnicoles,  fit  tels  les  avons  dé- 
clarez fit  déclarons  ,  tans  cjo'il  leur  foit  befoin  prendre 
aucunes  Lettres  de  natnraltté ,  ou  autres  proviiions  de 
nous  que  le  prefent  Edit:  nonobflant  nos  Ordonnances 
à  ce  contraires ,  ausquellcs  nous  avons  dérogé  fit  déro- 
geons. 

L  !  X-  Ordonnons  qu'incontinent  après  la  publica- 
tion de  cettuy  nôtre  Edit ,  toutes  Troupes  Armées, 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  fe  feparent  fit  retirent.  Se- 
ront tenus  ceux  de  ladite  Religion  ,  fie  autres  qui  ont 
fuivi  leur  party  ,  voider  tontes  Garnifons  des  Villes, 
Places  ,  Châteaux  fit  Maifons  qu'ils  tiennent ,  apparte- 
nant tant  1  nous  ,  qu'aux  E  ce  (diadiques  fit  autres  par- 
ticuliers ,  fit  les  dehiitTer  ,  rendre  fit  remettre  en  pleine 
liberté,  ainfi  qu'elles  étoient  en  pleine  paix  auparavant 
les  prefens  fit  preeedens  troubles.  Et  neatitmoins  par- 
ce que  pluficurs  particuliers  ont  reçu  fit  foufTcrt  durant 
les  troubles,  tant  d'injures  fit  dommages  en  leurs  biens 
fit  perfonnes ,  que  difficilement  ils 


fi-tôt  la  mémoire  ,  comme  il  ferait  bien  requis  pour  AnNO 
l'exécution  de  nôtre  intention  :  voulant  éviter  tous  in- 


qui  en  ponrroient  avenir,  en  attendant  que  I  W?. 
les  rancunes  fit  inimitiez  foient  addoucics,  nous  avons 
baillé  en  garde  à  ceux  de  ladite  Religion  oretendué  Re- 
formée pour  le  tems  fit  terme  de  lit  ans  ,  les  Villes  qui 
s'enfuivent:  A  favoir  en  Languedoc,  celles  de  Mont- 
pellier fit  Aigucsmortcs  :  en  Dauphiné,  Nyons  4  Ser- 
re, Ville  fie  Château  :  en  Provence,  Seine,  la  Grand* 
Tour,  fie  circuit  d'iccllc:  en  Guyenne,  Pcri^ncux,  la 
Reolle,  fie  le  Mas  de  Verdun.  Lesquelles  Villes  nos- 
dits  Frères  fie  Coulin  le  Roy  de  Navarre  fie  Prince  de 
Condé  ,  fie  vingt  Gentilshommes  de  ladite  Religion 
ou  autres  qui  ont  fnivi  leur  party  ?  qui  feront  par  nous 
nommez  ;  fit  en  outre  ceux  qui  feront  commis  a  la 
garde  desdites  Villes  fit  Châteaux  d'icelles,  jureront  fit 
promettront,  un  feul  fit  pour  le  tout , pour  eux  fie  ceux 
de  ladite  Religion,  fie  aotres  de  leur  part?,  de  les  nous 
bien  fit  fidèlement  garder ,  ét  au  bout  du  terme  fusdit 
de  lix  ans,  a  compter  do  jour  fit  date  du  prefent  Edit  , 
les  remettre  és  mains  de  ceux  qu'il  nous  plaira  dépu- 
ter ,  en  tel  état  qu'elles  font ,  fans  y  rien  innover  ny 
altérer  ,  fie  fans  aucun  retardement  ou  difficulté  ,  pour 
caufe  fit  occafion  quelle  qa'clle  foit  :  au  bout  duquel 
terme  l'exercice  de  ladite  Religion  y  fera  continué 
comme  lors  qu'ils  les  auront  tenues:  neantmains  vou- 
lons fie  non»  plaît ,  qu'en  icdles  tous  Eccldiatliqucs 
puifleot  librement  rentrer ,  faire  le  Service  Divin  en 
toute  liberté,  fit  ponïr  de  leurs  biens  :  pareillement  tous 
les  habiians  Catholiques  d'icelles  Villes.  Lesquels  Ec- 
etenaftiques  Se  autres  habitans  nosdits  Frcrc  fit  Coulin , 
fie  autres  Seigneurs  ,  cnlcmblc  les  Gouverneurs  fit  Ca- 
pitaines desdites  Villes  fit  Gens  de  Guerre  ,  qui  y  fe- 
ront mis  «u  Garnifon,  prendront  en  leur  protection  ôt 
Sauvegarde  ,  i  ce  qu'ils  ne  foient  empêchez  à  faire  le- 
dit Scrv  ice  Divin  ,  molcllcz  fit  travaillez  en  leurs  per- 
fonnes ,  fit  en  la  jouiffimee  de  leurs  biens  :  mais  au 
contraire  remis  fit  réintégrez  en  la  pleine  pofleflîon  d'i- 
ceux: voulans  en  outre,  qu'esdites  Villes  nos  Juges  jr 
foient  rétablis ,  St  l'exercice  de  la  Jufeice  remis  comme 
il  fouloit  être  auparavant  les  troubles. 

LX.  Défendant  très-expreffément  a  tous  nos  Sujets, 
de  quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  foiene ,  de  faire 
aucunes  rntreprifes  ne  Monopoles  ,  pour  furprendre  les- 
dites  Villes  baillées  en  garde  i  ceux  de  ladite  Religion, 
ni  auffi  pour  prendre  fit  failir  aucunes  des  autres  Vil- 
les ,  Chlteaux  fit  Places  de  nôtredit  Royaume  fie  Pais 
de  nôtre  obcïifance ,  fur  peine  d'être  punis  fit  chitiez 
comme  lufradcurs  de  Paix  ,  fit  Perturbateurs  du  repos 
public. 

L  X  I.  Ne  feront  mis  par  nous  aucuns  Gouverneurs 
ni  Garniftut  és  Villes  que  tiennent  à  prefent  teux  de  la- 
dite Religion  ,  fit  qui  par  eux  feront 


qu'il  y  en  eût  de  tout  tems  ,  fit  même  du  règne  du  feu 
Rov  Henri  nôtredit  Seigneur  fit  Perc.  Pareillement  dé- 
fi rans  foulager  en  tout  ce  qui  nous  eu  polOble  nos  Su- 
jets de  toutes  nos  Villes  ,  Nous  entendons  que  les 
Gouvetncurs ,  Capitaines  fit  Gens  de  Guerre  qui  y  ont 
été  mis  en  Garnilon  ,  ï  l'occafion  des  troubles  ,  eu 
j  vuident:  fauf  de  celles  qui  font  Frontières  de  nôtrcd't 
Royaume,  lesquelles  il  eff,  befoin  garder  pour  la dc- 
feniè  fit  fûreté  d'iceluy.  Ne  voulons  aulTi  qu'il  y  ait 
és  Villes  ,  Châteaux ,  Maifons  fie  biens  appartenant 
particulièrement  i  nos  Sujets ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  autres  Garnifons  que  celles  qui  ont  accoutumé 
d'y  être  eu  tems  de  Paix. 

LXll.  Et  afin  que  tant  nos  JulHciers ,  Officiers, 
qu'autres  nos  Sujets  foient  clairement ,  fit  avec  toute 
certitude ,  avertis  de  nos  vouloir  fit  intention  :  fie  pour 
ôter  toutes  ambiguùez  ,  fit  doutes  qui  pourroient  être 
faits  au  moyen  des  preeedens  Edits ,  pour  la  diverlité 
d'iceux  :  Nous  avons  déclaré  fie  déclarons  tous  autre* 
preeedens  Etàtt  ,  Articles  têctcts  ,  Lettres  ,  Déclara- 
tions, Modifications,  Kequiiitions,  Refhïctions  ,  In- 
terprétations ,  Arrêts  ,  Rcgttres  ,  tant  feercts  ,  qu'au- 
tres Délibérations  cy-devaw  par  nous  fartes  en  nos 
Cours  de  Parlement  fie  ailleurs,  concernât:'-  le  fait  de 
la  Religion, fit  des  troubles  avenus  en  nôtredit  Royau- 
me ,  être  de  nul  effet  fie  valeur  :  ausquets  ,  fit  aux  dé- 
rogatoires y  contenues  ,  Avons  par  cettuy  nôtre  Edit 
dérogé  fit  dérogeons ,  fit  dés  i  prêtent  comme  pour  lors 
les  calions,  révoquons  fie  annulions,  déclarant  par  ex- 
près que  nous  voulons  que  certuy  nôtre  Edit  fort  fer- 
me fit  inviolable ,  gardé  &  obfervé  tant  pas  nosdits  Jus- 
ticiers ,  fit  Officiers,  qu'auttes  Sujets,  fans  s'arrêter  ni 
avoir  aucun  égard  à  tout  ce  qui  pourtoit  être  contrai- 
re, ou  dérogeant  i  iceluy. 

LXIII. 
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Luit  femblublemtnt ,  publiées  &  regi'lr/es  en  U  Cbam-  A  ».  ,  - 
brt  des  Comptes ,  ont ,  &  et  requérant       nufeatomt  le 


ANNO      LX  1 1 1.  Et  pour  plus  grand  afTûranee  de  l'entretc- 

nemcnt  fit  obfervation  que  nous  délirons  d'lccIuy,vou- 
I  c77«  l"ns.  ordonnons  fit  nous  pUît,  que  tous  Gouverneurs 

&  Lieutenans  Généraux  de  nos  Provinces,  Baillits , 

Sénéchaux  fit  autres  Juges  ordinaires  des  Villes  de  cet- 

tuy  notredit  Royaume  ,  incontinent  après  la  réception 

d'iccluy  Edit  ,  jurent  d*  le  faire  garder  &  obferver  cha-  j  accoutumez  à  faire  tris  {j*  publications  ,par  met  Pâanîër 
cun  en  leur  detroit  :  comme  aufli  les  Maires  ,  Eche-  Rofiguol  ,  Crieur  du  R.y  és  Ville  ,  Prévôté  &  y, comté 
vins,  Capitouls,  Conful*  fit  Jurais  des  Vil  les,  annuels  [  de  Pari,,  accompagné de  Mttbel  Aoiret  Trompette 
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ou  perpétuels.  Enjoignons  auil]  a  nosdits  Baiilifs ,  Se 
nechaux  ,  ou  leurs  Lieutenans,  ou  autres  Juges,  faire 
jurer  aux  principaux  habitans  desdites  Villes  ,  tant  d'u- 
ne que  d'autre  Religion  ,  l'cntreteriemcnt  du  prefent 
Edit ,  incontinent  après  la  publication  d'iccluy  .  met- 
tant tous  ceux  desdites  Villes  en  noire  protection  fit 
Sauvegarde,  6c  les  uns  en  la  garde  des  autres  :  leschar- 
geans  rcspcàivcment  fie  par  Actes  publics,  de  repondre 
civilement  des  contraventions  qui  (croient  faites  a  no- 
tre Edit  dans  lesdites  Villes  par  les  habitans  d'icellcs, 
ou  bien  reprefenter  ,  &  mettre  és  mains  de  Jufh'cc  les- 
dits  contrevenans. 

LXIV.  Mandons  a  nos  arnex  &  féaux  les  gens  tc- 
nans  nos  Cours  de  Parlemens  ,  qu'incontinent  après  le 
prefent  Edft  rcçt»\ils  ayent, toutes  chofes  cclTintcs,  fit 
fur  pe  ne  de  nullité  des  Ades  qu'ils  feioient autrement, 
a  faire  pareil  ferment  que  deflus ,  &  iceluy  nôtrc'Edit 
faire  publier  ,  fit  enregitrer  en  nosdites  Cours  félon  la 
forme  fit  teneur ,  purement  fit  limplement ,  fans  ufer 
d'aucunes  Modifications ,  Reflrictious  ,  Déclarations, 
ou  Rcgittcs  lecrets  ,  ni  attendre  autre  Juffion  ni  Man- 
deimu  de  nous;  fit  a  nos  Procureurs  Généraux  en  re- 
quérir fit  pourfuivre  incontinent  fit  fans  délai  ladite  pu- 
blication.   Enjoignant  pareillement  ausdits  Gouver- 
neurs fit  Lieutenans  Généraux  de  nosdites  Provinces 
de  le  faire  incontinent  publier  chacun  en  l'étendue  de 
la  charge  ,  par  tous  les  lieux  fit  endroits  è  ce  faire  ac- 
coutumez ,  le  faire  garder  fit  obfervcr,  fans  attendre  la 
publication  de  nosdites  Cours  de  Parlemens  ,  à  ce  que 
nul  ne  prétende  caufe  d'ignorance.  Et  que  plus  prom- 
tement  toutes  voyes  d'hollilité  ,    levées  de  deniers  , 
payemens  fit  contributions  échus  fit  I  échoir  .  ptifes  ,  I 
démolitions ,  Fortifications  de  Villes,  Places  fit  Châ- 
teaux ,  cèdent  d'une  part  fit  d'autre.    Déclarant  dés  ,  I 
prefent  iccllcs  levées  de  deniers  ,  Fortifications,  Dé- 
molitions ,  Contributions  ,  ptifes  fit  ravuTcmens  de 
biens  meubles, &  autres  .Actes  d'hollilité  qui  fe  feroient 
après  ladite  publication  fit  vérification  ,    que  lesdits 
Gouverneurs  fit  Lieutenans  Généraux  de  nosdites  Pro- 
vinces en  auront  fait  faire,  fûjcttcs  à  reflitution,  puni- 
tion fit  reparution.    Savoir  elt ,  contre  ceux  qui  y  ufe- 
roieiit  d'armes ,  forces  fit  violences  en  la  contraven- 
tion de  notredit  Edit  empéchans  l'effet  fit  exécution d'i- 
ccluy ,  de  peine  de  mort  ,  fans  espoir  de  grâce  ne  rc- 
mitlion.   Et  quant  aux  autres  contraventions  ,  qui  ne 
feroient  faites  par  voyes  d'armes  ,  forces  ôt  violences, 
feront  punis  par  autres  peines  corporelles  ,  banniflè- 
mens  ,  amendes  honorables  ,  fit  autres,  félon  la  gravi- 
té fit  exigence  des  cas, a  l'arbitre  fit  modération  des  ju- 
ges ,  ausquels  nous  en  avons  atttibué  fie  attribuons  la 
connoilTancc,  chargeant  en  cet  endroit  leur  honneur  fit 
confdencc,  d'y  procéder  avec  la  Juftice  fit  égalité  qu'il 
appartient,  fans  acception  ou  différence  de  perfonnes, 
ni  de  Religion.  ' 

Si  donnons  en  Mandement  ausdits  Gens  tenans  nos- 
dites Cours  de  Parlemcns ,  Chambres  de  nos  Comptes 
Cours  de  nos  Aides,  Baillits,  Sénéchaux,  Prévôts,  fit 
antres  nos  Jufticicrs  fit  Officiers  qu'il  appartiendra,  ou 
à  leurs  Lieutenans,  qu'ils  falfent  lire,  publier  &  enre- 
gitrer cettuy  notre  prefent  Edit  fit  Ordonnance  en  leurs 
Cours  fit  Jurisdiâions  :  ôt  iceluy  entretenir  ,  garder  ôr 
obfervcr  de  point  en  point,  fie  du  contenu  en  faire  jouir 
fit  uter  pleinement  fit  palliblcment  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra :  cclluns  fit  tsitans  ceffer  tous  troubles  fit 
empéchemens  au  contraire.  Car  tel  ell  nôtre  plailir. 
En  témoin  dequoy  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
nôtre  propre  main:  fit  à  iccllcs,  afin  que  ce  foit  cho- 
fe  ferme  fit  (table  a  toûjouts  ,  fait  mettre  fit  appofer 
nôtre  Seel. 

Donné  à  Poitiers  au  mois  de  Septembre ,  )'m  <je 
pracc  1*77.  Et  de  nôtre  Règne  le  quatrième.  Signé, 


-  Jure" 

dttut  Seigneur  etditt  lieux  ,  (lf  de  f notre  autres  Trom- 
pettes ,  le  8.  tT Octobre  ,  tau  mil  cinq  cent  ftixtnte  & 

dix-fept.   Signé,  Rossignol. 

jtttides  fecreti  du  17.  Septembre ,  If77. 


Premièrement. 


I. 


HENRI.  Et  plus  bas  ,  Par  U  Roi  étant  tu  fou  Con- 
MDr.  NturviLLE.  Et  a  côté.  Vifa. 
Et  feellées  fur  lacs  de  foye  rouge  fit  verte,  en  cire  vct- 
tc,  du  grand  Sec!.  Luis,  Publiées ,  &  regitrée,  ,  ou, 
te  requena,  {j>  coufentant  ,le  Procureur  gênerai  du  Roy, 
a  Paris  en  Parlement  ,  le  huitième  jour  cCUSokre  l'an 
mdtinj  ce„sf„xante  fj*  dix-fept.  Signé,    De  HiVEL. 


SA  Majerté  pour  gratifier  le  Roy  de  Navarre  Iuy 
permettra  ,  outre  ce  qui  elt  accordé  par  les  Ar- 
ticles généraux  aux  Sieurs  Hauts  Jullicicts  de  la  Reli- 
gion »  de  faire  taire  le  Service  pour  tous  ceux  qui  y 
voudront  aller  ,  encore  qu'il  en  foit  abfcnt ,  és  Mai- 
Ions  i  luy  appartenantes  és  Lieux  qui  s'enfuivent  :  Sa- 
voir au  Duché  de  Vendômois  en  la  Ville  deMontoire 
IL  Pareillement  Ladite  Majellé  permettra  à  Monfci- 
gneur  le  Prince  de  Condé  avoir  ledit  exercice  en  les 
Maifons  de  la  Ferté  fur  Loire ,  fit  Aneuien  encore 
qu'il  en  foit  abfcnt. 

1 1 1.  Sur  l'Article  faifant  mention  des  Bailliages  a 
été  déclaré  fit  accordé  ce  qui  s'enfuit.  Premièrement, 
que  Sa  Majcflé  entend  fous  le  nom  d'anciens  Baillia- 
ges ,  parler  de  ceux  qui  étoient  du  tems  du  feu  Roi 
Henri  tenus  pour  Bailliages ,  Senechau fiées ,  Gouver- 
I  nemens  reflortiffans  nuement  fit  sans  moyen  és  Coure 
de  Parlement. 

I    Secondement  qu'és  Bailliages ,  Scnechauflées ,  fie 
j  Gouvcrnemens  :  csqucls  ceux  de  ladite  Religion  tien- 
nent i  prefent  deux  Villes  ou  Bourgs  apparienans  à  la- 
dite Majellé,  ou  i  Seigneurs  Catholiques, Hauts  Juftt- 
ciers  ,  esquels  il  leur  cil  permis  continuer  l'exercice  de 
ladite  Religion  ,  ne  leur  fera  pourvu  d'un  autre  lieu 
pour  y  faire  ledit  exercice  ,  comme  és  autres  Bailliages 
de  ce  Royaume.   Ticrccment  qu'au  Gouvernement  de 
Picardie, ne  fera  pourvu  par  ladite  Majefté  que  de  deux 
Villes,  aur  Fauxbourgs  desquelles  ceux  de  ladite  Reli- 
gion pourront  avoir  ledit  exercice  pour  tous  les  Baillia- 
ges, SenechaulTécs  fit  Gouvernemens  qui  en  dépendent, 
fit  au  défaut  des  Villes  leur  feront  baillei  deux  Bourgs 
ou  Villages  commodes. 

Quartement ,  pour  la  grande  étendue  des  Senechaus- 
fées  de  Provence  Ôt  Poitou  ,  a  été  accordé  à  ceux  de 
ladite  Religion  en  chacune  d'icelles  une  autre  Ville,  é$ 
hauxbourgs  de  laquelle,  ou  en  défaut  de  Ville  un 
Bourg  ou  Village  commode,  où  ils  pourront  avoir 
l'exercice  de  ladite  Religion  :  outre  ceux  qui  leur  fe- 
ront ottroycx  par  ledit  Article. 

I  V.  Pareillement  a  été  accordé, qu'il  ne  fera  en  ver- 
tu dudit  Article  établi  ésTcrres  appartenantes  en  propre 
a  la  Reine  Mcrc  de  Sa  Majcflé  ,  aucun  lieu  pour  faire 
l'exercice  public  de  l  idite  Religion  :  Néanmoins  les 
Gentilshommes  qui  ont  haute  Juftice  ou  Fiefs  de  Hau- 
bert dedans  lesdites  Terres  pourront  jouir  ôt  ulèr  de  la 
permiliiou  qui  leur  lera  accordée  par  l'Edit ,  comme 
ailleurs. 

V.  Ne  fera  aufli  pourvu  d'aucun  lieu  pour  le  Baillia- 
ge de  Beaujolois  ,  appartenant  à  Monfcigncur  le  Duc 
de  Montpcnlier  ;  mais  lesdits  Sieurs  Hauts  Jufticicrs  y 
jouiront  du  privilège  de  l'Edit,  comme  ailleurs. 

VI.  Sera  ordonné  un  lieu  pour  toutes  les  Ifles  de 
Marennes ,  fit  un  autre  pour  l'Hic  d'Oleron  ,  cs^uels 
deux  lieux  fera  permis  i  ceux  de  ladite  Religion  avoir 
l'exercice  d'iccllc,  pour  tous  ceux  desdites  Ifles  qui  y 
voudront  aller. 

Vil.  Pareillement  fera  pourvu  pour  le  Pais  deMes- 
fin.fit  autres  qui  font  fous  la  protcâion  du  Roy, com- 
me il  fut  fait  par  les  Articles  fecreis  faits  avec  l'Edit  de 
l'an  1  $70. 

V 1  i  I.  Pour  les  mariages  des  Prêtres  ôt  perfonnes 
Rcligicufes  qui  ont  été  cy-devant  contriâcx  ,  fa  Ma- 
je/lé  ne  veut  ni  n'entend  pour  plufieurs  bonnes  confi- 
derations  qu'ils  en  foient  recherchez  ni  moleflex ,  fie  fe- 
ra fur  ce  impofé  filcnec  ausdits  Procureurs  Généraux, 
ôt  autres  fes  Officiers.  Sadite  Majefté  déclare  néan- 
moins qu'elle  entend  ,  que  les  enfans  ilTus  desdits  ma- 
riages pourront  fucceder  feulement  aux  meubles,  ac- 
quêts ,  fie  conquéts  immeubles  de  leurs  Pères  fit  Mc- 
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As"SO  rrt  ,  ne  voulant  que  lesdits  Religieux  &  Religicufcs 
profez  puiflent  venir  a  aucune  focceflîon  direde  ni  col- 

t  y  77 '•  latérale  Sadite  Majefté  ne  veut  ■oA,  que  ceux  de  la- 
dite Religion  qui  auront  cy-devant  contracté  mariage 
au  lien  ou  quart  degré  en  puiticitt  être  molcllez ,  ni  la 
ralid'té  desditt  Mariages  révoquée  en  doute,  ni  pareil- 
lement la  SucccrTïon  fttec,  ni  querellée  aux  enfans  liait 
ou  a  naître  descendant  desdirs  Mariages:  &  pour  juger 
de  la  validité  desditt  Mariages  faits  A  contractez  par 
ceux  de  ladite  Religion  ,  fit  décider  s'ils  font  licites  ou 
illicites,  li  celuy  d"cclle  Religion  cil  Détendeur,  en  ce 
cas  le  juge  Royal  connoitra  du  l'ait  dudit  Mariage;  A 
ou  il  lerort  Demandeur  ,  A  le  Défendeur  Catholiquci 
la  connoifTancc  en  appartiendra  i  l'Otficial  A  Juge  tc- 
cleliaftique;  de  quoy  feront  expédiées  par  faditc  Majes- 
té Lettres  Patentes  ,  pour  être  vérifiées  en  fet  Cours 
de  Parlement. 

IX.  Et  quant  aux  Matiages  qui  poutroient  jl  être 
traitez  ,  ou  de  fécond  ou  autres  entre  ceux  de  ladite 
Religion  ,  fe  retirant  vers  ladite  Majefté  ,  ceux  qui  fe- 
ront de  cette  qualité  ,  A  auront  contracté  Mariage  en 
tel  degré  ,  leur  feront  baillées  telles  provilions  qui  leur 
feront  necelfaires  ,  afin  qu'ils  ne  foient  recherche*  ni 
molcftez  eux  ni  leurs  enfant. 

X  Sur  ce  qui  a  été  accordé  par  les  Articles  genc- 
laux  ,  qu'en  chacun  des  Parlement  de  Paris  ,  Rouen  , 
Dijon  ,  A  Rennes  .  fera  compofée  une  Chambre  d'un 
Prclidcnt ,  &  certain  nombre  de  Confcillcrs ,  pris  A 
choiiis  esdites  Coure.  A  été  avifé  A  convenu  ,  afin 
d'ôter  toutes  occilîons  de  foupeon  à  ceux  de-ladite  Re- 
ligion ,  A  fatisfairc  en  cela  i  la  requête  A  fupplicariun 
trcs-hurnblc  qu'ils  en  ont  faite  à  Sa  Majefté  ,  que  les 
Prcfidcns  (t  Confeillets  lèront  par  Saditc  Majefté  choi- 
iis fur  le  Tablean.  des  Officias  d'iceux  Parlemcus ,  dtrs 
plus  équitables  ,  pailibles  &  modérez  ,  desquels  la  lifte 
fera  communiquée  aux  Députez  dudit  Sieur  Rot  de 
Navarre  ,  ft  de  ceui  de  ladite  Religion  ,  qui  fe  trou- 
veront auprès  de  Sadlte  Majefté  ,  avant  qu'-tre  ordon- 
nez pour  lervir  lesdites  Chambres  :  &  ou  aucuns  d'i- 
ceux leur  (croient  fuspeds  ,  leur  fera  loilîble  le  faire 
entendre  i  Sadite  Majefté,  laquelle  en  élira  d'autres  en 
leur  place- 

X  I.  Le  fcmblable  fera  obfcrvé  en  l'élection  des  Of- 
ficiers Catholiques  qui  doivent  fervir  és  Chambres,  qui 
feront  établie?  és  Pais  de  Guyenne,  Languedoc,  Dau- 
phiné  A  Provence 

X I I.  Pour  le  regard  de  la  provision  de  ceux  de  ladi-' 
te  Religion  ,  A  Offices  de  Prelidcns  A  Confcillcrs  qui 
feront  érigez  par  ledit  Edit  ,  pour  fervir  csdites  Cham- 
bres, a  été  accordé  qu'elle  fera  faite  par  Sadite  Majes- 
té ,  fur  l'atteftatiou  dudit  Sieur  Roy  de  Navarre  pour 
la  première  fois  ,  A  fans  en  prendre  aucune  Finance: 
A  avenant  vacation  d'iccux, qu'il  y  fera  par  Saditc  Ma- 
jefté pourvu  de  perfonnes  capables,  étans  de  ladite  Re- 
ligion 

XIII.  Et  d'autant  que  ceux  de  ladite  Religion  ont 
allégué  plulîcurs  caufet  de  foupçon  contre  ceux  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  i  raifon  de  quoy  ils  fai- 
foicm  inttance  d'y  établir  une  Chambre  ,  comme  pour 
les  Parlcmcns  de  Bordeaux  ,  Thouloufe  A  Dauphiné  , 
•fin  de  ne  rendre  ledit  Parlement  difforme  à  ceux  de 
Paris,  Dijon  fit  Rennet,a  été  accordé  que  ceux  de  la- 
dite Religion  qui  auront  procéi  audit  Parlement  ,  s'ils 
ne  veulent  recevoir  pour  Juges  ceux  de  la  Chambre  qui 
y  fera  drefTée ,  en  le  retirant  devers  Sadite  Majefté, 
leur  fera  par  elle  pourvu  de  Lettres  d'évocation  en  la 
Chambre  du  Parlement  de  Paris  ,  ordonnée  pour  l'ad- 
miniftratiun  de  la  Jofticc  à  ceux  de  ladite  Religion,  ou 
an  Grand  Canfcil ,  des  procès  mus , ou  de  ceux  i  mou- 
voir avant  comeftation  en  caufe  ,  en  apportant  aliéna- 
tion bien  A  dûment  faite,  comme  ils  font  de  ladite  Re- 
ligion Prétendue  Reformée. 

XIV.  Saditc  Majefté  veut  A  entend  qu'icellcs  Cham- 
bres compofée*  A  établies  esditt  Parlement  ,  pour  la 
dillributiondc  lajufticc  à  ceux  de  ladite  Religion,  foient 
réunies  A  incorporées  en  iceux  Parlcmens  ,  quand  be- 
foin  fera;  A  que  les  caufes  qui  ont  mu  Saditc  Majefté 
d'en  faire  l'établiiTemcnt  céderont ,  A  n'auront  plus  de 
lieu  entre  fes  Sujets. 

XV.  A  ces  tins  les  Prcfidcns  A  Confeillen  qui  fe- 
ront pourvus  des  Offices  nouvellement  créez  esdiiet 
Chambres ,  feront  nommez  Prcfidcns  A  Confeillert  des 
Cours  de  Parlement ,  chacun  «n  celle  où  ils  feront  é- 
tablis,  A  tenus  du  nombre  des  Prcfidcns  A  Confeillers 
d'icelle  Court  A  jouiront  des  mêmes  gages, autoritez  . 
prérogatives  que  font  les  Prcfidcns  A  Confeillets  des 
autres  Cours. 

Ton.  V.  Paît.  I, 


XVI.  L'examen  desquels  Prcfidcns  A  Confeillers  ANNO 
nouvellement  érigez  ,  lera  fait  au  Confcil  Privé  de  Sa 
Majefté,  ou  par  lesdites  Chambres,  chacun  en  fon  dé-  1  5  77» 
troit,  quaud  elles  feront  eu  nombre  futfiiàtn  ;  A  nean- 

inoius  le  ferment  accoutumé  fera  par  eux  prêté  és 
Cours,  ou  lesdites  Chambres  feront  établies  ;  excepté 
ceux  de  ladite  Chambre  de  Languedoc,  lesquels  picic- 
ront  le  ferment  és  mains  de  Moniteur  le  Chanccllicr, 
ou  en  icelle  Chambre  quand  elle  fera  établie. 

XVII.  En  ladite  Chambre  de  Languedoc  y  aura 
deux  Subftituts  du  Procureur  A  Avocat  du  Saditc  Ma- 
jefté, dont  ecluy  du  Procureur  fera  <-atho;i.|ue,  A  l'au- 
tre de  ladite  Religion  ,  lesquels  feront  pourvus  par  Sa- 
dite Majefté ,  avec  gages  compétent. 

X  V  11  1.  Y  aura  aufli  deux  Commis  du  Parlement 
de  Thouloufe,  l'un  au  Lis  il  A  l'autre  au  Criminel, 
dont  les  Greffiers  répondront. 

X  I  X  Plus  II  fera  ordonné  des  Huifilcrs,  qui  feront 
pris  en  ladite  Cour  ou  d'ailleurs  ,  félon  le  bon  plailir 
du  Roy,  autant  que  befuin  tera  pour  Je  l'crvicc  d'icelle 
Chambre. 

X  X.  La  feanec  de  laquelle  fera  par  Sa  Majefté  éta- 
blie A  transférée  aux  Villes  A  lieux  dudit  Pais  de  Lan- 
guedoc ,  félon  qu'il  fera  par  elle  avifé  ,  pour  la  com- 
modité de  les  Sujets. 

XXI.  Sur  ce  qui  a  été  remontré  par  ceux  de  ladite 
Religion  ,  que  depuis  la  publication  de  l'Edit  tait  l'an 

jusques  au  jour  de  la  publication  de  ecluy  qui  le- 
ra pc efememeut ,  i;  y  a  plulîcurs  prescriptions, péremp- 
tions d'itifiancci ,  ou  Jugement  donnez  contre  ceux 
de  ladite  Religion  ,  où  ils  n'ont  été  ouis  ne  défendus  i 
ou  bien  ayant  demandé  renvoy  aux  Chambres  Mlpar- 
tics ,  leur  a  été  dénié  :  leur  accorde  qu'en  failant  de  ce 
dûment  apparoir ,  ils  feront  reçus  eu  leur  premier  tut. 

XXII.  Pareillement  fur  ce  qui  a  été  remontté  de 
la  part  desdits  Sieurs  Roy  de  Navarre  A  Prince  dcCon- 
dé  ,  qu'ils  font  pourfuivis  en  plulîcurs  inftaucc» ,  par 
ccux  qui  ont  acheté  durant  les  troubles  des  biens  du 
temporel  de  l'Eglife  ,  requérant  qu'il  foit  dénié  toute 
Action  aux  acquéreurs  coutr'eux  A  autret,  qui  parleur 
commandement  ont  fait  le*  Contradt  desdites  ventes: 
leur  eft  accordé  au  nom  de  Sadite  iViajcfté  ,  que  toutea 
provilions  qui  leur  feront  nccelTaîrcs  pour  les  déchar- 
ger A  indemnifer  dcidites  ventes  ,  leur  feront  particu- 
lièrement expédiées  ;  à  la  charge  néanmoins  du  rein- 
bourfëmemdes  deniers,  comme  il  dl  porte  par  les  Ar- 
ticles généraux  de  l'Edit. 

XXIII  Sa  Majefté  promettra  &  jurera  l'obfcrva- 
tion  A  cntretencmeiu  de  l'Edit  qui  fera  fait  fur  lesdits 
Articles  généraux  ,  A  d'en  faire  jouir  ceux  de  ladite 
Religion,  A  autre*  qui  ont  fuivi  leur  pany  :  A  pareille- 
ment fera  promettre  A  jurer  j  la  Reine  la  Mere  ,  A  i 
Moniicur  le  Duc  d'Anjou  fon  Frère  garder  A  oblctvcr 
ledit  Edit' 

XXIV.  Le  femblable  fera  fait  auffi  par  lesdits  Sieurs 
Roy  de  Navarre  A  Prince  de  Condé. 

XXV.  Desquelles  promcfTes  &  ferment  feront  faits 
A  paftez  A  tics  lignez  des  mains .  A  fcellez  du  Seel  des 
armes  de  ceux  qui  les  auront  faits ,  qui  feront  recipro- 

3uement  mis  A  délivrez  és  mains  de  Sa  Majefté  ,  A 
udit  Sieor  Roy  de  Navarre,  ou  de  ceux  qui  feront  par 
eux  dcputci  pour  les  recevoir. 

XXV  I.  Sera  permis  audit  Seigneur  Roy  de  Navar- 
re,après  la  conclulion  de  la  Paix, envoyer  ver*  la  Rei- 
ne d'Angleterre  A  le  Duc  Jean  Cafimir  ,  pour  les  en 
avertir;  &  fera  baillé  PalTeport  A  Saufcondort  de  Sadite 
Maiefté  a  ceui  que  le  Roy  de  Navarre  y  dépêchera. 

XXVII.  Tous  ceux  de  ladite  Religion  qui  feront 
demeurez  titulaires  desdits  Bénéfices  ,  feront  tenus  le* 
religner  dam  fix  mois  à  perfonnes  Catholiques  ,A  ceui 
qui  auront  pTOmeiTes  de  penfions  for  lesdits  Bénéfice* 
avant  le  vingt-quatrième  Août  15-71.  en  feront  doréna- 
vant payez,  &  le  payement  desdites  penfions  continuéj 
A  feront  ceux  qui  doivent  lesdites  pen/ion» ,  contraint* 
leur  payer  les  arrérages  fi  aucuns  y  en  a.pourvcuqu'ilt 
ayent  actuellement  joui  des  fruirs  d'iccux  Bénéfices, 
excepté  toutefois  les  arrérages  échos  durant  les  trou- 
bles. 

XX  VIII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ne  feront 
de  ladite  Religion  ,  A  néanmoins  les  ont  furvis  durant 
les  trouble*  ,  ils  rentreront  en  la  même  pcnTctfion  A 
jouiflance  de  leurs  Bénéfices  qu'ils  avoierrt  auparavant 
le  i<l  Août  if 7»-  A  ceux  qui  d'autorité  privée  ,  fans 
mandement,  nu  don  de  Saditc  Majefté,  auront  joui  A 
perçu  le*  fruits  desdits  Bénéfice*  appartenans  aux  des- 
fusdits  ,  feront  tenus  A  contraints  le  leur  rendre  A  ré- 
tablir. 

yf  XXIX, 
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XXIX.  Sur  rinftance  faite  d'annuller  tes  obliga- 
tion* ,  ccdules  A  promeffes  faites  par  ceux  de  ladite  Re- 
ligion, A  autres  qui  ont  fuivi  leur  part  y;  enfemble  les 
Jugemens  donnez  (ùr  iceltes  contr'eux  ,  pour  rai  (cm 
des  Etats  ,  Charges  6c  Offices  à  eux  reiïgnez  avant  les 
derniers  troubles  ,  ou  depuis  ,  dont  aa  moyen  dHccux 
troubles  n'auront  pu  obtenir  les  provtfioui  ,  A  cepen- 
dant lesdttt  Etats  fit  Offices  auroient  été  itnpetrez  par 
autres  reejuerans  pareillement  retnbourfcment  de  ce 
qu'ils  en  auront  fourni ,  fort  aux  Finances  de  Sa  Ma- 
jefté ou  aux  rr ligna ns  ;  a  été  déclaré  .  que  faifàm  en- 
tendre i  Sadite  Majefté  les  faits  particuliers  dont  elt 

Îueftion  ,  elle  y  pourvoira ,  &  fera  faite  ouverture  de 
uflice,  _ 

XXX.  Sera  auffi  pourvu  par  les  Officiers  de  ta  Jus- 
tice,fur  le  débat  particulier  &  inftance  des  Parties, tou- 
chant la  caflation  requife  par  ceux  de  ladite  Religion , 
A  autres  qui  ont  fuivi  leur  party  ,  des  baux  a  ferme  par 
eux  faits  de  leurs  Wens  A  héritages  depuis  ledit  14. 
d'Août,  pour  pouvoir  rentrer  en  iceui  en  rembourrant 
par  eux  ce  qu'ils  en  auront  reçu. 

XXXI.  Les  Officiers  de  Sa  Majefté  en  la  Ville  de 
la  Rochelle,  Maire,  Echcvins,  Oonfuls  ,  Pairs  A  au- 
tres hibitans  d'icellc  Ville  .  feront  confervex  A  main- 
tenus en  leurs  anciens  Droits  A  Privilèges  ;  A  ne  feront 
recherchez ,  moleftez  ni  inquiétez  pour  leurs  Mandi- 
mens,  Décrets  A  prifes  de  corps, faites  tant  en  la  Vil- 
le que  dehors ,  exécutions  de  leurs  Jugemens  depuis  en- 
fuivis  ,  tant  pour  raifon  de  quelques  prétendues  entre- 
prifes  faites  contre  ladite  Ville  au  mois  de  Décembre 
iî-73.  que  par  un  Navire  nommé  l'Irondelle,  A  exécu- 
tion des  Jugemens  donnez  contre  ceux  de  l'équipage 
d'icellc ,  ne  pour  autres  Actes  quelconques ,  dont  ils 
feront  entièrement  déchargez.  N'auront  auffi  autre 
Gouverneur  que  le  Senechal ,  A  ne  fera  mis  aucune 
Garnifon  en  ladite  Ville  &  Gouvernement. 

Ne  pareillement  és  Villes  A  Places  qui  font  du  Gou- 
vernement de  Languedoc,  faut"  i  celles  où  il  y  en  avoit 
du  tems  du  feu  Roy  Henri. 

XXX II.  Sera  confirmée  par  Sa  Majefté  la  Décla- 
ration ottroyée  par  le  feu  Roy  dernier  aux  habicaos  de 
Pamiers  de  ladite  Religion  .pour  la  caflation  des  Arrêts 
donnez  pour  quelques  excès  avenus  en  ladite  Ville  au 
mois  de  Juin  if66,  A  fera  icelle Déclaration  a  cette  fin 
PTcfcmée  i  Sadite  Majefté. 

X  X  X 1 1 1.  A  été  accordé  audit  Roy  de  Navarre  A 
antres  de  ladite  Religion  l'entretenement  de  huit  cens 
hommes  payez  par  Sadite  Majefté  ,  pour  mettre  dans 
les  Villes  qui  leur  feront  lalflées  en  garde  pour  leur  fu- 
reté ;  ansquellcs  ae  pourra  Sadite  Majefté  mettre  au- 
cun Gouverneur .  ni  autres  Garnilbns ,  .V  pourvoira  de 
telle  façon  :  lî  bien  fera  connoitre  aux  Gouverneurs  A 
Lieutenans  Généraux  de  fes  Provinces,  que  lors  qu'ils 
voudront  paflcr  par  icclles  de  les  vifiter  ,  ris  ne  donne- 
ront à  ceux  de  ladite  Religion  aucune  occaûon  d'entrer 
en  affaire. 

XXXIV.  Ledit  Sieur  Roy  de  Navarre  reprefente- 
ra  à  Sadite  Majefté  ceux  qu'il  prétendra  colloquer  i  la 
garde  desdites  Villes,  lesquels  y  feront  par  elle  com- 
mit: ét  là  où  aucun  d'iceux  commis  i  la  garde  fe  gou- 
veroeroit  inCblemment ,  A  malverfcroit  en  fa  charge, 
n'obfervant  ledit  Edit  de  Pacification,  ledit  Sieur  Roy 
de  Navarre  fera  tenu  de  le  depoflèder ,  A  d'en  prefen- 
ter  un  autre  i  Sadite  Majefté  ,  pour  être  mis  en  À 
place. 

XXXV.  La  ViUe  do  Saint  Jean  d'Angeli  fera  de- 
laiffée  A  Moniteur  le  Prince  de  Condé  pour  fa  retraite 
A  demeure ,  pour  le  terne  &  terme  de  lîx  ans ,  en  atten- 
dant qu'il  puiilé  clteâucllement  jouir  de  fon  Gouver- 
nement de  Picardie  ,  auquel  Sa  Majefté  veut  qu'il  foft 
confervé. 

X  X  X  V  L  Ledit  Sieur  Prince  promettra  i  Sadite 
Majefté  de  bien  A  fidellement  garder  ladite  Vil  le  de  S. 
Jean  ,  &  au  bout  &  termes  fosdits  de  lî  x  ans  la  remet- 
tre avec  le  Cblteau  és  mains  de  celuy  qu'il  plaira  i  Sa 
Majefté  députer,  en  tel  état  qu'elle  eft,  fan»  y  rien  in- 
nover ni  altérer,  &  tant  aucun  retardement  ou  difficul- 
té ,  pour  caufe  ou  occafion  quelle  qu'elle  foit  ;  voulant 
Sa  Majefté  que  tous  les  Etxletiafflques  puifleot  libre- 
ment rentrer  en  icelle  Ville,  faire  le  Service  divin  en 
toute  liberté,  êt  jouir  de  leurs  biens ,  enfemble  tous  les 
h  abitans  Catholiques  5  lesquels  Eccleliaftiqucs  A  autres 
habiuns  ledit  Sieur  Prince  prendra  en  ta  protection  A 
Sauvegarde,  à  ce  qu'ils  ne  foient  empêchez  i  faire  ledit 
Service  divin,  moleftez,  ne  travaillez  en  leurs  per Ton- 
nes, ai  en  la  jouïflance  de  leurs  biens  ,  mais,  au  con- 
traire remis  &  réintégrez  en  la  pleine  polIélDon  d'iceux. 


XXXVII.  Ledit  Sieur  Prince  de  Condé  prefente*  An'MO 

ra  A  nommera  a  Sadite  Majellé  ecluy  qu'ifîvoudra 
commettre  à  la  garde  de  ladite  ViUe  ,  afin  qu'il  luy  en  1  5  77% 
foit  expédié  proviiiun  par  Sadite  Majellé  ,  comme  il  a 
été  cy-devaiit  fait. 

XXXV  III.  Pour  la  garde  A  fureté  de  lad'te  Vil- 
le ,  fera  accordé  audit  Sieur  Priuce  cinquante  hommes 
entretenus  aux  dépens  de  Sadite  Majefté,  outre  ce  que 
ledit  Sieur  Roy  de  Navarre  luy  départira  des  huit  cens, 
qui  luy  font  dclaitTct  pour  la  garde  des  autres  Villes! 
Voulant  Sadite  Majerté  que  lesdrts  huit  cens  cinquante 
hommes  d'armes  delahTcz  ,  ainti  que  dit  cft  ausdits 
Sieurs  Roy  de  Navarre  A  Prince  de  Condé,  foient  dé- 
partis A  colloquez  eu  Garnifon  dedans  lesdftes  Villes, 
ainli  qu'il  a  été  arrêté, làns  en  pouvoir  être  tirez niem- 
ployez  ailleurs  que  par  le  Commandement  exprès  de 
Sadfte  Majefté,  pour  éviter  la  foule  de  fon  Peuple,  de 
lever  toutes  occalions  de  demauces  entre  fes  Sujet? 
Entendant  auffi  Sadite  Majefté  ,  que  les  huit  ccus  cin- 
quante hommes  de  Guerre  foient  licentiez  après  le  ter- 
me échu  de  la  remife  ét  redit ution  desdites  Villes. 

XXXIX.  Par  les  Articles  généraux  la  Ville  de 
Montpellier  cft  delailfée  en  garde  à  ceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  pour  la  retraite  A  fureté  de  ceux  du  Pais  de  Lan- 
guedoc ,  mais  Sadite  Majefté  entend  que  ce  foli  i  ja 
charge  que  ladite  Villcfe  trouve  encore  entre  les  mains 
A  au  pouvoir  de  ceux  de  ladite  Religion  ,  le  jour  que 
ces  prefens  Articles  feront  accordez  &  lignez  en  cette 
Ville  de  Bergerac  ,  A  non  autteiaent  ;  auquel  cas  au 
lieu  d'icellc  Ville  leur  en  fera  par  Sadite  Majellé  bail- 
lée une  autre,  de  celles  qu'ils  tiennent  &  occupent  de 
prefent  audit  Pais  de  Languedoc    leur  choix. 

X  L  Sadite  Majefté  écrira  à  fes  Ambaiîadcurs  faire 
inftance  A  pourt'uite  pour  tous  les  Sujets  de  quelque 
Religion  qu'ils  foient  ' 1  —  »"'••■-  —  «5  


en  leur  Confcicnce 
venins  ,  furvenans  , 
l'Espagne,  l'Italie, 
lie*  4  Confédéré?  c 


qu'ils 


i  ce  qu'ils  ne  foient  recherchez 
m  fujets  i  l'Inquilition  ,  allant  , 
negotians  A  trafiquai);  par  toute 
fc  tous  autres  Pais  étrangers ,  Al- 
e  cette  Couronne  ,  pourveu  1 
u'oiicnfcnt  la  Police  du  Pais  ou  ils  feront. 

X  LI.  Toutes  Pièces  d'Artillerie  appartenantes  a  Sa- 
dite Majefté  ,  qui  ont  été  prifes  durant  les  prelëns  & 
troubles  ,  feront  incontinent  rendues  ét  mi- 
aux  Magalins  de  Sadite  Majefté  ;  néanmoins  celles 
qui  fout  és  Villes  baillées  pour  fureté  y 

demeureront  : 

mais  fera  fait  Inventaire  d'iccllcs  ,  afin  qu'elles  foient 
rendues  palfé  le  terme  de  fix  ans. 

X  L  1 1.  D'autant  que  li  tout  ce  qui  a  été  fart  contre 
les  Reglemcns  d'une  part  &  d'autre  cft  indifféremment 
?}S?f*e  '  *  referve  de  la  générale  abolition  portée  par 
A  fujet  à  être  recherché  ,  il  n'y  a  homme  de 


'Edit 


Guerre  qui  ne  paille  être  mis  en  peine;'  dont  pourroit 
|  avenir  renouvellement  de  troubles  ,  i  cette  caufe  a  été 
accordé  que  feulement  les  caj  exécrables  demeureront 
exceptez  de  ladite  abolition,  comme  tavilTcmens  A  for- 
cemens  de  Femmes  fit  Filles,  biûlcmcns  ,  meurtres  A 
volcries  faites  par  prodition,  A  pour  exercer  vengean- 
ce particulière  contre  le  devoir  de  la  Guêtre,  infrac- 
tion de  Palleports  il  Sauvegardes  ,  avec  Meurtre  A 
Pillages  fans  Commandement;  pour  le  regard  de  ccui 
de  ladite  Religion,  &  autres  qui  ont  fuivi  le  party  du 
Roy  de  Navarre, ou  de  Moniteur  le  Prince  deCoudé, 
fondé  fur  particulières  occalions  qui  les  ont  mus  i  le 
commander  A  ordonner. 

X  LI  1 1.  Sera  ordonné  que  tout  ce  qui  fera  pris  d'u- 
ne part  A  d'autre  par  voye  d'Hortilité  ou  autrement, 
pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit  ou  autre- 
ment, procédant  des  prefens  troubles,  dés  A  depuis  Je 
dix-lcptiémc  du  prêtent  mois,  que  les  Articles  ont  été 
accordez,  arrêtez  en  cette  Ville  de  Bergerac,  fera  fu- 
jet i  rcllitutioq  A  réparation  civile. 

X  Ll  V.  Pour  le  regard  de  la  Ville  d'Avignon,  A 
Comtat  Vetiaiflm  ,  délirant  Sadite  Majefté  que  les  ha- 
bitant d'icellc  Ville  A  Comtat  fc  rclfcntent  A  louis- 
fent  du  fruit  de  la  Paix  qu'elle  esperc  avec  l'aide  de 
Dieu  établir  dans  fon  Royaume,  tant  pour  la  conii- 
deration  de  n/>rrc  S.  Perc  le  Pape,  que  pour  avoir  (oû- 
lours  ladite  Ville  A  Comtat  été  fous  la  ptotcâion  de» 
Rois  fes  Predecelfeurs ,  A  que  c'eft  chofe  qui  impor- 
te grandement  a  i'éubiiiTèincnt  de  ladite  Paix  és  Pro. 
vinces  qui  en  font  circonvoifines :  Sadite  Majefté  fup- 
ph'cra  fadite  Sainteté  vouloir  accorder  aux  Sujets  de 
ce  Royaume  qui  ont  biens  en  ladite  Ville  d'Avignon 
&  Comtat,  A  pareillement  aux  Sujets  de  ladite  Ville 
A  Comtat  ,  lesquels  font  de  ladite  Religion ,  ou  qui 
ont  fuivi  leur  party,  qu'ils  foient  remis  A  réintégrez 
en  l'cutiere  A  paitiblc  jouilTancc  de  leurs  biens,  des- 
quels 
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«  quets  ut  auroient  été  prive»  à  l'occafion  de»  trouble» 

palllt  fit  Je  ladite  Religion ,  bas  qu'ils  puuTent  être  ey- 
I  c  7  7  après  empêchez  ou  molette*  en  ladite  jouiiTance  pour 
'  '  ladite  occalion.  Et  ce  tait  feront  ceux  qui  occupent  & 
détiennent  a  prefent  audit  Paï»  tes  Villes  ,  PLce»  & 
Lieu»  de  Sa  Sainteté  ou  de  fes  Sujets,  tenus  les  remet- 
tre incontinent  fit  fans  aucune  difficulté  ,  délai  ou  Ion-  I , 
gneur  ,  entre  les  imins  de  ceux  qui  feront  ordonner  |  tembre 
par  ladite  Sainteté  :  a  l'effet  de  quoy  le  Roy  de  Navar- 
re 6t  Mcotieur  leFrince  deCondé  envoyerum  un  Gen- 
tilhomme exprès  devers  les  Détenteurs  d'icelles  Places, 
pour  leur  lignifier  ce  que  dclfiis  ,  fit  les  requérir  <5t  fe- 
mondre  d'y  obéir  ;  &  où  ils  ne  voudroient  fitivt'aire, 
promettent  lesdits  Sieurs  Koy  de  Navarre  &  Ptiuce  de 
Condé ,  tant  en  leur»  noms  que  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion &  autres  qui  ont  fuivi  leur  pa'ty,  fit  autres, de  ne 
leur  donner  aucun  confort  ,  aide  ni  alTiltancc.  Coin- j 
nie  auifi  Sa  Majetlé  promet  que  là  où  âpre»  la  rcllitu-1 
tion  fit  remil'e  de»dite»  Places  entre  les  mains  de  ceux 
qui  y  feront  ordonnez  par  Saditc  Sainteté ,  aucuns  des 
Sujets  de  Sadite  Majelté  ayant  bien»  e»dite»  Villes  fit 
Comtat.ou  de  ceux  de  Sadite  Sainteté  faifans  proteflion 
de  ladre  Religion  ,  feroient  empêchez  en  la  jouïHiince 
de  leursdit»  bien»  a  l'occafion  fusdite  de  la  Religion , 
leur  pourvoir  fur  les  biens  que  le»  autres  Sujets  de  ladi- 
te Ville  d'Avignon  fit  Cointat  ont  és  Terres  &  Païs  de 
Ion  obt't'ifâtice  ,  par  Lettres  de  marque  &  rcprefaille, 
lesquelles  feront  i  cette  fin  adrclTées  aux  Juges  ausqucls 
de  droit  la  connoiifanee  en  appartient. 

X  L  V.  Les  fommes  qu'il  leur  conviendra  lever  pour 
le  payement  de  ce  qui  efl  dû  aux  Reître»,  tant  des  pre- 
fèns  que precedens  trouble» ,  feront  impofées  égales  fur 
tous  les  Siiiets  de  Sa  Majelté.  Et  d'autant  que  lesdits 
de  la  Religion  prétendent  que  la  plûpart  des  deniers 
dcitinez  pour  le  payement  desdits  Reîrres  des  troubles 
précèdent  étoient  levez  auparavant  le  vingt-quatrième 
Août  mil  cinq  cens  feptante-deux  ,  &  leur  furent  ôtez 
fit  remis,  fit  que  Sa  Maieité  pourroit  par  furprife  avoir 
fait  don  de  quelques  parties  desdits  deniers  à  certain» 
particuliers,  Sa  Maiefté  entend  que  ceux  qui  auront  eu 
lesdits  deniers  pour  quelque  occalïon  que  ce  foit ,  fit 
fou»  quelque  prétexte  que  ce  foit,  feront  conttaints  par 
toute»  voyes  dues  &  raifortnables  à  le»  rendre  ,  &  les 
Receveurs  8c  autre»  qui  ont  encore  de»  denier»  de  ladi- 
te nature  ,  feront  tenu»  du  les  mettre  promtement  és 
mains  des  Receveurs  Généraux  de  Sadite  Majeflé  .  & 
ce  par  emprifonnement  de  leurs  perfonnes  ,  li  bcfbin 
cl)  :  2c  moyennant  ce  ,  Sadite  Majelté  a  déchargé  fit 
décharge  lesdits  de  la  Religion  de  toute»  obligation»  fit 
promefles  qu'ils  en  auroieot  faites  fit  palTées  ,  tant  en- 
vers Sadite  Majelté  que  lesdits  Rci très  fit  tous  autres. 

X  L  V  1.  Sur  l'inflance  que  ledit  Sieur  Rny  de  Na- 
varre fit  ceux  de  ladite  Religion  out  fait  à  Sadite  Ma- 
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Roy  de  Navarre  fit  Prince  de  Condé,  fit  Députez  pour  An  no 
tous  ceux  de»  Province»  de  ce  Royaume,  Païs,  ferres 
fit  Seigneuries  qui  font  fous  l'obcillance  de  Sad  te  Ma-  I  J77. 
jelté  ,  lesquels  tont  profetfion  de  ladite  Religion  ,  fie 
autres  qui  les  ont  fuivis,  d'autre  part.  Pour  témoigna- 


ge de  qnoy  lesdit»  Article»  ont  été  lignez  de  leurs  pro- 
pres mains  en  la  Ville  de  Bergerac,  le  17.  jour  de  Scp- 
— nbre  1  j-77. 

Am!i  lignez  à  l'Original  Henri  de  Boerbon  ,  Louï» 
de  Bourbon  ,  Birun  ,  Descars  ,  6.  Sulpicc,  de  la  Mu- 
the-t-cnrlon,  la  Noue,  L.  Dufaur  Chance!  er  du  Roy 
de  Navarre  ,  S.  Genis  ,  Chauvin  .  Dufaur,  Claufonne 
Député  du  Languedoc  ;  Motin  Député  de  Guienne  , 
Scorbion  Députe  de  Montauban  ,  Payan  Député  de 
Languedoc  ,  fit  fuivant  fhn  pouvoir  Thore  pour  l'Iltc 
[  de  France, de  Signo Député  de  Diuphiné, Durand  Dé- 
puté de  Guyenne ,  Guyet  pour  la  Rochelle  ,  &  Boi- 
gnon  pour  la  Rochelle  ,  Courtois  Député  de  Vcndo- 
mois,  Roux  Député  de  Provence,  T.  Davaui  pour  la 
Rovergue.  AimfiSig*J,  Collatinnné  de  Niuf  ville, 
&  elt  /crit,  Extrait  de»  Regîtrcs  de  Parlement.  « 
De  Pontac.  6 

Citât,»**/  au  Mmutrh  oui  rfi  d*u,  U  BMuhram  du 
Koy ,  par  m<ry  Coufiilltr  Secrétaire  Ju  Rvy  ,  Mm  fin  , 
Courte  de  tr„ce  dt  fit  Fimuca  ,  dm  CtiUle  **- 
<»>*.   Signé,  G  on. 


CXLVII. 

5ricfcn$- Décret  Qtvfami  \\cnu\é  in  <P*tSictt/  hw  u,  Dec: 
burct)  cic  iStabt  Damzig  tu  wriflOi  tfrm.qlirtitii 
(îîtwbcn  unb  igchufc  cii^rnotnincn  /  »tc  auttl  lvr« 
fr (ben  aile  txrûbtc  Sclcnfcyunqcn  tvrtichcn  vint)  nat()» 
3fla|fcn  mttta.  ©tku  ju  iWamuburg  Un  u. 
iJeccmbns  ij-77.  [Schutienj  Chro- 
mca  Rcrum  Pruflicarum ,  pag.  j-43.] 

C'cft-à-dirc , 

Décret  Je  Paix  accordé  par  Etienne,  Roi  dt 
Pologne  ,à  la  Ville  de  Dantzi  ck,  fta lequel 
il  la  reçoit  en  fa  trace  fc?  protection  ,  lui  remet- 
tant  toutes  les  ojenfis  paffées. 
le  ix.  Décembre  ij-77. 

On3t  £«Pbjtn  von  ©ottré  ©itobni  /  Sonia.  JU  q>0i<n/ 
***  (Srcf^rti  r  ' 


jetté, 


:  des  Reîtrcs  dû  audit  Jean  Cali- 


é,  pour  le  payement 

■ ,  les  Colonel»  fit  Rent-meftre»  :  Sadite  Majelté  a 
déclaré  qu'elle  mettra  peine  d'y  fatisfaire  le  plu.  prom- 
tement, fit  aux  plus  btrefs  terme»  que  la  nccdlité  de  fe» 
alfai-es  luy  permettra. 

X  L  V  1 1.  Et  pour  te  regard  de»  fix  cens  mille  livres 
qne  ceux  de  ladite  Religion  ont  fait  entendre  leur  avoir 
été  permis  par  la  dernière  Paix  d'impofer  fit  lever  fur 
car  ,  pour  s'acquitter  de  certaines  fomme»  par  eux 
dues  :  leur  a  été  accordé  qu'en  faifant  apparoir  de  la- 
dite permiflion  ,  fit  qu'il  n'a  cy-devant  été  par  eux  rien 
levé  en  vertu  d'icellc ,  aîns  que  les  fommes  pour  les- 
qiielle»  elfe  leur  avoir  été  ottroyée  font  encore  ducs, 
ladite  permiflion  leur  lera  par  Sadite  Majeflé  confir- 
mée. 

X  L  V  1 1 1.  Monficur  le  Prince  d'Orange  fera  remis 
H  réintégré  en  toutes  les  Terres  ,  Jorisdiction»  fit  Sci- 
gnenrie*  qu'il  a  dans  ce  dit  Royaume  ,  fit  Pais  de  l'o- 
iKÏIfance  de  Sadite  Majeflé.  Pareillement  luy  feront 
r.-i.das  le»  Titres,  Document  fie  Papiers  conoernans  fa 
Principauté:  d'Orange  ,  li  aucuns  ont  été  pris  fit 
P  artez  par  le»  Gouverneurs  fit  Lieutenants  " 
At  antres  Officiers  de  Satine  Majeflé  ,  fi  jà  ce  que  des- 
Ins  n'a  été  exécuté. 

Les  prcllns  Articles  ont  été  faits  fie  accordez  par  ex- 
prés  ComtmndciTKnt  du  Roy,  au  nom  de  Sa  Majeflé, 
f  >os  ton  bm  plaiiir  ,  par  Monlieur  le  Duc  de  Mont- 
Vfniier,  fit  les  Sieurs  de  Biron  ,  Descars  ,  S.  Sulpicc, 
*te  lt  Mothe-Kenelon  .  en  vertu  du  Pouvoir  à  cujt  don- 
îié  rar  Sadi'e  Majeflé  ,  pour  conclure  fit  accorder  de 
Il  Pacification  des  troubles  de  ce  Royaume, d'une  part. 
\:\  par  le  Roy  de  Navarre  ôc  Monlieur  le  Prince  de 
""ondé ,  fit  les  Députez  de  ceux  de  ladite  Religion  Prfr 
tendue  Reformée 


.  in  iittotMn/  bet  laabt  lltataa  1  (gautii» 
ratt/  SirabeV  iaqi»/  Xovmt  «Xeuflêa  /  ^pretiffêii  /  Mu* 
Um/  «Sitawiitot/  ou*  Stilmai/  (Êllun^n/^tuuadn/  Swro/ 
<Pv6M.tBji/  tttftiûtiù  $3<r!tn/  ^tîrlt  in  eiebtnbtntgai. 

îbtm  fnnb  nnb  tu  wtfjm/  m  Xwjft  buflié/  «Sra  bmtn  bie 
tMMit  ittltdcn/Nig  îrtr/iiuff  futtitt  bet  2):ud;lautbtigfltn /  unb 
%ynfam}figm  btB  ÎJtpliatn  Soiniftttn  tXcttba  (Jbutjunl» 
;|urilm  un  vni  fiir  bit  vgtflbt  S5Jitjy  qetanget/txif  iwr  îuui» 
ti*/  htnbttn  sdfçt  i\rf*taiflt  3eit  wrlelunara  /  (te  in  Unfrc 
©nabt  «if  tu  nrnitn/  rote  anbtrc  garnit  ttnttrttwinn/utrtitKn 
iwlftn  ;  ÛbJcnttltt  <? tab  /  fiturpt  trrrr  Ôbriafctt  /  iSurgtrn  / 
(Eniittqelrnqot  /  unb  £irra>ofcrimi  laatmtttuMnbrt  /  in  Unfrre 
tfflpi  tflnabt  tmb  gebn»  /  au*  utirtttlMitijrttt  /  wtuw» 
a«  mtrt  Srttjtm/  nvltbtâ  irtr  ni  btn  liinbra  >PrtutTot  tmb  <il» 
ft.fclitmba  m  brr  ÇMtf  C.tnbtj  /  «Xi  tri  etaxbltrt  unb  ft* 
Troritrt  Senti»  uon  'Point  ^ibni  /  n?rt*t«  »tr  .rudj  r'efi  unb  tin» 
wrbriKMtdi  |irttJ  iroflen  oKilrnt/  auf  >unb  dnjnioitnnm  ba< 
bn»/  tmb  notb  m  Sraft  hcfé  auf' tmb  fltuvbinenibodj  mit  a<» 
wifFn/  ntib  an ff  iwiitrr  3nt  wtkîunùai  a<ntfctctni  btfctîw» 
tinb  rttriwrtfn  ;  3it  njelttjfe  tîdj  bit  ctabt  fîlb(t  burtb  Me  Un» 
trrbiînblft  tmb  s.»cOntitttttiçirr  i£cnfianttnuai  .fcrtcni  S3maciiitif» 
trrti  /  «forât  Soffribrrara  rXabt^miratibttn/  $jfinnd,''ni  bro. 
btt  SCttbtm  ©ottorn  tutb  êtuiMcum,/  Stitfbolb  Xlcrncftlb 
vrtfitppert  «Itmnan  unb  Jjaufjtn  9Ibtftn  ûuattiamnilcm/ 
t'abimbm  unb  fffp(lid,it«  hat/  wtt  bran  btefelbeti  Nriwd>  fol» 
qm/bitt}  fit  umb  wrjnbtnig  na*  $cfafjct<t  gormul  bitttnfonnt/ 
bnp  fit  tu  bqruçiutia  3bt<«  Itbitlbiatn  gthorfanut  tmbltnfmbà» 
ntctf  «t  $<i<n  ttntf  iooc-33.  ftorflt  %olarfa>/  itbtrn  vot  io  gco> 
Wmt  StTttbntt/  tnnrr{Mlb  ftmrf  '"Sabra  /  mit  alndtn  MtJtfi 
nm  Uni  «l«icn  fotltn/  ba|t  fie  mmli*  attflr  rnnfff t«n smicbao 
li«  br«  fcmmtnbffl  ipS.  JtibM  l'tntiwtauf.nb  ftoren  pot. 
nrfcb  /  bit  ffflâtnbm  jabrt  «bec  auff  ^anmt»  toi  taufttxi 
jlntbt  fumimuolmt  allai  a«ffi«.l  unb£ntf(ljiilbMuna/hwt 
rtlrant  /  unb  tu  Uttftrt  Sontgltd:e  Satnma  anbrtnaai  f^Otn/ 
b«f  fj>  Ntnrbni  bni  iSrb  ^btrr  fcbnlbiiicn  îtnîc  oçik  v<r;:y 
lln^rm  ffommiffir  111  llnfmn  iJlain<n  leitlcn  /  nad1  ijcwtbnli 
dxt  Ttrt  btr  i£rb«lci|hma^ber  léBtâbft  m  <J>rcuffin  /  nxlebe 


«duc  Retormée  ,  fe  tailant  forts  tant  par  ledit  Sieur .  <tnti>  bur*  wilanb  XonijTntranvnim  bfiKBfatutcn  M  \oi-t 
1  ou.  V-  Part.  I.  J  Vv  1  cm» 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  mit»  bit  feMM  bfftitbtatii.  3«  MI^UjglIMJI  bte 


1577. 


£Ufa  foUflJ  fît  *oooo.  fieten ,n  '""ff  3dtrtn  W  in  «ltKlî<11 
îrruimfiiy  nttuli*  rtll<  Safcf  anff  ^t1""  /  von  ntrtflo'nmai. 
btn  ûttm»  bte  78.  3**  an  uifaboi  «eoo.  ftatn  W»»/ 
mit  ,itfo  atlt  feUeubt  MR  û|»crn  alrurt  fummu  Xora^l  S)»af. 
S3tf(hltd-bobciii  toi  sablai  imb  ju(ttUn  :  '£«  ciatien 
imb  y  «w1*«  «««  S"**"  Som9li*<t  i^*cit  pfl.atf 

trlmr  m  itxtNii,'  (ollcn  fit  |ti  <jebi*rlidtt  jett  bfina*rnaie  rt. 
htm    3B(ÉM  btr  fd'utbc  abft  /  bit  f(t  bt»  ctr  Stont 
fcnbf  ju  Ni  M  muumcn  y  iwUra  tint  «uff  ued-flem  i\ti*e.tJ4t 
un*  bamMfitm.  ...  , 

j">icrtnt4.t<ifli  abet  Ntbtn  irit  nartfc-lacnbt  puncta  ibncn  gut. 
ii'iOw  unb  auf  aunafT  |tmri«uti4  |ii4tfrtçpiibiud'4tJ.tbrii.  Unb 
rrtt*  Iwbcn  unr  MM  allf  iru>>  jrbf  S3tlfi6i«,un4fn  /  fo  ivol 


r  rilli*  babtn  *«  itfnf      ™*  I1* 
bte  'Xtide  >]>oMtnal»  i»  unfmn  «flamtn/  vruitb/n  1111b  vtta.e> 
btn  y  imb  bit  StoCMiraM  fo  wibtr  fit  ^tfoïlrty  MJMMM 
roit  btttn  bit  abfrtarTuna.  b/ttt Ibnt  /  untrr  btft  Kfl*«  uilcc^l  pu 
blitirtt/  folrtf*  rotiitt  m  (U'  bail. 

'îBntft  Ma  wit  'b"<n  aile  tbrt  Ptieaepi  unb  îttcbtf  ywt- 
inwt  itnftTte  tu  (fratow  auf  Unlftw  Sroiiun4  «Klfiiitttn  <£y  , 
b.ey  Mjfèa  ilrb  firtaurt  anr»  lluftif  tanbt  *rru||rn/unS*l»  j 

«urTb«&iabt£\tnîi4fnlttffft/mtt  afmNfamtn^itaelunb 
VPtiiffttj/  bit  fît  btrîbtr  von  UiiS  «np-anan!  /  bffrarftut  unb 
bv-'lJtiar:  m  frtwti  «.tbiaittr-e  btt  •Xi]4f?ur4if*ni\£on>  I 
friïiûrt*  bâtai  ivtT  ihntn  au*  1  ihthics*  unb  na*  «aut  anmimt  1 
rtrHlrbiiifl  w>  {anbt-fiirbrii  y  gtmmMK  t'«fid«un4  a.trban 
but*  «n  btfciibrrte  S*  rttrtn  /  tvtld*  ob^tmclbjt  ©i^rt  ui'b  1 
àtitflt  irir  allt  mit  onaniyt  tuhalitn  unb  tu  ofuBtn/aucb  bt« 
wn  nadj  jti  fwnmcn  unb  m  aUtn  puntttn  /  CUuiulcn  unbbcb:n.  | 
«intw»  r:uj  unbun  wit  ifcntn  himint  tufajni  unb  bcp  ila|(rm 
SoiiHlrwuroettangdobtn;  Ubtt  birfti  al(rtfeUtii|1t  au*  bit-  | 
U4  ...n.tfdl/  Mw  ibnai  aU.r  fthabt/  bfll  Itc  lliltm  unb  ItfM 
limcrtWiiKii  «ûinn  /  aurt<  9«fen«n  ftlbfl  <u*»u.itf  t<tbt"  ' 
CIM  aupjfiiommtn  bit2aaatm/fd.'Ulbt  unb  «ùttt  /  f»  twNiu 
Kfit*  ben  ibiun  m  wnrabtiuia"  «owftn  ftijn  10II  miuben  unb 
ùcr^fbiii  au*  «tfiltnftt  fan  :llub  «fofltn  oit*  ni*f  Itçbtn/baf 
bffcnt(jalbtn  ihrtr  jtmanbtJ  lté  ftp  von  iMtcui  ^ifligarottobtr 
irgtnbrf  tiiinn  .tiiNtn  IWftra  tuutribantn/mit  :\t*t<  cbtr  an» 
*rtt  tttift  btfpte*tn  tpnbtn/fonbcrn  irodtn  wtlmtbt  unbttr» 
bmbtn  luie  bitum  /aO  fokbtt  bmgt  i>ntn  on  tômftrsuuinn  ,„ 
foin  unb  lit  )ti  frtrm  /  bcd<  au^tiiouimm  bit  Oliua  1  nx^m 
nxld-tr  fK/mbali  oba<b.t*t»-pumti</mtbri<anflbttê-uinuia«r 
ItatTi  fontn.  2SkiI  wtt  abtt  iut  ?nt  oba.tbadw  imiPiOtn*  ttli» 
d  t  ibrttOutcTtonfifcirtbabtn/aftiiiini  rott  bmnn  trflli*/bai 
aUt  unbtiwïtidt  0uttt  /  fo  wel  atintmtr  êtabt  aie  tinsdtn 

Sttfontn  tu  toramftibf/  wc  bit  MM  Htlcgm  (hin/wn  mfk 
tt  gonftftiruna  ftm  unb  h$  ftpn  f*Ufn/iwt  rctr  ■  btmtau* 
buwr  Won  afanbt  LÉM/Mb  m>Utii  au*  m*i  /bafl  inuanba 
imtain  f*tm  fini^trlai  ©ntfft  obtr  |ul.ipun^n  ibmt  uon  ht* i» 
ûcWtbttJ/  fit  uoin  SptfiÇt  btrftlbtn  traben  myt:  btret^li. 
*tn  t&ûux  balini  abtt  aflâmi  wit  Uns  .'bap  bet  £onfwtunn 
brtftlbtn  m*t  bfbtr  aW  brtijiia.  tauftnb  florm  uorffrn  foU  /  unb 
n-oUtn  auf  aiiJtbtnbtn  Stid'«.ta4  aO  fol*ft  tonfifcirrn  MH 
ibiitn  but*  m  ri*»*.  3iu<tntitTiiun  ^aiu^tint  Siad-fid-tuna 
fbun/alfo  caf  Jît mit Dctn^ntgcn fo ^inntin^rfj^a/ trol |Hft:t» 
Nn  ftrn  foQtn. 

&  foDtn  abtt  btrftlbtn  fummtn  m  fammtn  atfapt (  30000.  fl. 
md>t  twrreifcn  /  rwb  abtt  tTUMO  mtbr  bintttfltllM  frpn  /  fo  foll  < i 
txv  ttabt  obtt  1ï»uf*(trn  unb  ginivobnctn  fcttulbtn  f«n«  ne 
atîi^  fdyjbtn  /  fonbtrh  wir  idoUoi  fit  aurf  btn  faa  fd'd^iLeti 
halttn  ;  3fl  abtt  fonfl  *f  f  nntt  «uitr  .iu(ftrKilb  unktn  btf<bl  1 
von  rrufliw  tititt  Obnirntebfi^fH'cK.ptrfontnanhaKiiiMHf. 
f*tbtiif  bitftlbt  jlo*  nMt  an  fi*  frtbfl  Xtafftlee  le/fcBmau* 
aU  fold  t  tfldttr  ta  <èt abt  /  obtt  bt ntn  CHMkMia bu  ibf  m» 
tertlft  batan  babtn  /  «u  ooflor  gtmwt  |ihitf»tfJtt  nvtbtn  /  n>ir 
btbtn  and'  bitutit  auif  /  coffetn  unb  uwfbtn  Xraiftle*  aUt  bK 
£prudx/  îxert  ta/i&bcw  2)«3*ungnv  >è«\  i«  ftr.itionon,  Tb- 
rtfltn  unb  ■prisilt gitn  /  fo  <fin<inttic''>bt  uns  btTtt  <u^thorn« 
Crtttn  \a  irirnîa'tiiKm  2)«uttbtil/obtifi>iroiainptt)rra<<ii' 
btn  M  tinfltitii  ptrfi'iitiuuiiifaabtn/fTganijfn  unbiniv.utiibot 
itnmn    jfftt  ftrn  port  bit  fumnw  btt  koco.  cooptette  unb 
•tTfd'tnctttrflcttii/utlrtt  inoKicMd'ttniè'ad.tn  btjnÇtn/aiie» 
«nouimni)  alfo  baf  aDtt  imb  (tbttn  fo  wol  ituw.ntr  tetabralrf 
tinvtltii  'Pafo-itn  /  an  -  imb  ttifrrud-t  /  twfibc  an  Unfcrn  Qeff 
•apmUatwii6«n-tift  obtr  fenfltn  .|flanan  Run/  obtr m  anbfrn  tan» 
ban  Unfttni  Xôni jtci*  nnitUibt  no*  btnaa.  /  btn  PJfttn  frtn 
unb  cffni  fltbtn  unb  m  btn  îtruitn  foui  folloi  /  in  twld'tn 
fit  rot  llnftttt  Stônimj  îwittn  /  utib  irai  miturmtil  firgt. 
noinintn/  un&mlstnbfl»ivotbtnt«/  fol  amfababm/  ntd'tu/ 
unb  Staifclo*  fom.  Wo  au*  «li*f  iaurarr  nd  1  bit  {anb. 
«iitcr  b>ibtn  1  unb  bu  ^fi»  birft«  Ifritifiié  ubtr  btttTfclbni  l<bm 
von  unit  ni*t  btgtbtn/no*  ibtt  fduiibmt btfliflt pdctfuUicn/ 
b;t  foUtn  bftbalbtn  *ct  âuttt  mit  mlifttnyfbnbtrn  m  bitftlbt 
but*  Unfctt  »uttt?inHrfit  mSrafft  biefed  teflituintiMtbtn.^b* 
rtn  btfldltttn  Xnc4«ltu«n  abtt  unb  aOtn  btiiKni^tn  /  fo  uiu> 
Ittwtil  btr  (*tabt  init  iXatb  unb  t\yaj  obtr  nm^trlnj  ^orfthub 
btbulfli*  Jtirtitn  frtn  y  |ît  frçn  VMi  trt frn«  obtr  wurbtn  fît  it>oI« 
im  /  dl  fetdct)  nitniaMm  iuacred'»t(  1  obtr  111  ibr  fnittui  vor» 
wttbtil  uMCirinbtt  ircTbfiiy  t»  foQ  aud>  btm  itbu'thmbtn  Xrit<i<» 
titan  Ttin  bi"bttun<i  obtr  fdabtii  HHItfw  nxrbcii  /  unb  nto 
t'ifOtirtt  «II*»  wn  Untacn  uiKtr*ancn  »at en  /  btt  btr  tètabt 


^trfôiilt*  gtbimtt  bAtttn  /  ob«  *t  mit  ihttm  ^Ktfly  nnbjf  unb  /\^xO 
gttttriUtifdt  ^itptltabtet  bâttni  /  btnoi  fol  bntntbalbtn  trtbtt 
an  tnb  uo*  an  &ut  i  tui^altr?  btfd-iwt  /  qo.ibr  octr  fibabat  \  577. 
njwfiiihllll  2ytil  Un«  abtt  objtbadtt  cètubt  tin  îtbtU  ctudxt 
bm^tn  ûtttarbfii  bat/bamit  fit  W  nntNt  ibtt"Xt*ttuiib,îrq>» 
btttcii  btfrtaxrtt  a  fn,-n  MmàM  /  nxlitt  buigt  btrni  ftiriicuf 
lid>  bit  Commiaioii=b«nbri  brt  ^cimuuTjtitii/  fb  t'wn  Somgt 
iC.uiiiDunbo  "ïu^urto  5?odlobli*tt  ffMnaé  llnfcrm 2)otfab» 
rtn  an  bit  <£t«bl  arfrtttJtt  irattn/  au*  bu  MWtwiW  Unfrr« 
:\»td'»)â)afamluni  aiiijtbtnytbun'.ntbitinit  bitftlbciuBtfrtiwt 
auf  aU<<uioiifUi  9bMbf  <f«!/ll  ivtl*tu  fd  on  bu  'Mtbt  btrianbt 
"prtufrn  btrutftnffi.11  uub)U  htfmiîXarbfrtlag  l'on  btn  ©rfdjrrt. 
rt»  mit  foOtn  utnomnun  trttbtn/  attrffd  irbtn  /  unb  ira»)  fi*  bt» 
finbtn  îrtrb/  toi  ibntn  tncbtr  «<df  unb  biQia,fttt  auffgtbrrai. 
^ftii  kt>i  bai  fol  unt  Sî»itb  btt  •Xftrt* 'Sâtbf  abijtfdafft  wftboi  : 
sllfid'tr  «liait  ivirbatt*btrbanbflbit>pi'abl  .S.iiiiuitrbfttfifftiby 
autf  bm  frlbiaoi  Svtt**> ïaj  poirtobni.  ÏÏJtil  au*  bit  ifetabt 
,  Un*  tfiraa  Unftrn  Œinwa  bfittflnifre  tur«t^rtitn  b«ttt  y  (vuVii 
mt  Uni  Mnnnr  ma  t»  iurf*rnbtn  laiftu  n>oUtn/  mil  brrfrt« 
bigt  adf  Htit  na*  un9ftfr^orfabtm4utbunctmui*fffpfnr«l» 
Itn  i|f  jjrtîd  ttt  ^firtftii.  QUtnn  iwt  abtt  in  bit  lèiabt  tiiiutrifn 
iwrbtn  /  Kotlm  mr  ifett  fkt'frbttc  /  v»<  Uiifat  2)otfi»bt<ny  but* 
Unfrr  Aômulitfi  .niftboi/  m  gtuiijfauvft  a*c  babtn. 
ÂjKfr  oi>i{f  fd  tifbcnf  MMM  b<ibtn  unt  ofc^ontlbtr  «è'-'b»  'iJanÇi^ 
jum-iUn  inibautHSnAbiaïUi  (Uinutuiiawr^iinntimbiwd  ^rjfbtny 
unb  tbunfolttte  «Btn  bfnimtn  batan  jtltiim  bitunt  funb 
imb  ui  iWHfiiybtfrbltnbt  ba»  etn  iuli*ff /«iMftr  Allait  to  an  Ù)a 
giUnarn  twrb  1  btnftlbtn  îwrtf  euiuirn  /  unb  $<  nm  tbun  /  bit  »r  tact 
aber  èbijfUKlb  foU  au*  auff  ibrtt  fntrn  allt»  objffd'tifbtnt  10 
btt  tbat  \n  balttn  unb  su  trfuUtn  fd  ulM*  imb  uabunKn  ftrn. 
Bit  uwbt fui btT  Batbtit  urf unb  /  babtn  renr  jt 4fmrcrtta.n1  Q?iuf 
mit  tuiftrtr  ti^ttitn  jjanb  unttrfrtrirbtn  unb  unt  unfne  SXftd  * 
3nii*tl  btvtSiatt/  ;jtf**tn  unb  cjtufbtii  aw  BtalMfearf/bai 
11.  {aa  bt*  iSlonaibS  Decen.bM».  im  3abft  M  Sjtnn  n?7- 
unfrra  m&»  im  anbtrny  m  nrdmn  tniçirat  5bur»unb  ^urfl. 
liebtt  «ffanbttn  unb  unfrrtr  5«id  «-unb  >soff>Aatbt.  i&itbtn 
but*  bit  b'«nb  bte  Qodâtad-tfii  «(Df»«mn  Sanflo»  3a^ 
uwiflfp  von3amet|îfy  unftriJ  îtort*  llnt(t>(iant|tcrn. 


Si  triiAsus  Rtxfmif. 


cxLvin. 

EbfclNirfung  t*t  \wtttt  lie  ©tdbt  Damzipbe  Hiw  16 
ij-  7  6.  cr'âan^tncnïïctt^iftHdruru;  turdi  cttpçan 
jT^nig  in  tycitn  3c|*djcn  ju  9JMritr*uri}  btn  16. 
Dcccmbns  1  f 77.    [schutzbns  Chroni- 
ca  rcrum  Pruflicarum,  pag.  f4f-] 

Ce  ft- à- dire, 

Ltttrts  (TF- tienne  R»i  Je  Pologne,  fw  lesquel- 
les il  tajfe  0?  amulle  le  Ban  prononcé  en  1  fj6. 
f  entre  la  fille  de  Dan'tzhk.  A  Marien- 
bourgle  16.  Décembre  1  rjy. 

{W^r  tëttplwn  rim  c3ottrt©nabfnSéniaw>PoItny0to<> 
«*0  fStf  tu  JiBanxn/  3Ctii(Ttnyq>rfUfTtny!3Jlan<au  unb«*<» 
înaittu  /  vyûrrt  in  itrirbtnbttttttn.  îbun  funb  unb  btftnntny 
mit  gttitnipftttani  wifmiS*ritrTatya!i«i  btnoi  Nuan  âfltatiiiff/ 
baf  nartbnn  vor  Une  tu  ttfrttintn  y  but*  unftrt  (*4TirTtIi*t 
Cinrittu  ,  bttiirftn  unb  gtlabtn  nwtn  4tn  ûnarirnburir  auf 
giiniflaa  nart  (StfiiMfrbtbuna  y  btÇ  t'trlaiifftnai  ?«.  SabroJ 
bit  gbrbart/  maniu>ifftt  S9ura«ra|îty  fButanmtiffa  /  jtntb» 
maniK  /  Syndicu» .  ©dypptn  I  unb  bunbttt  iWimntr  imftrtr 
©tabt  ®anjt<i  von  Imiigiiotn  unftrtr  tèa*tn/  von  wt«tn  ae. 
tpi«TcT  unb  unftr  {DuiitH u  btru'b.rcnbtt  /  unb  in  obotbad:tcr  la» 
bini4  ittttlauifnj  btorifffnfr  ÎJ«uiNI  y  nxlrtt  labung  <rt>ar  bft-- 
.1  -liait  auf  orarbtn  irar  /  baf  ut  ivr  Une  unb  Uns  biTirohnt n - 
btn  fîâtbm  auff  Nimabie  fûnffiiiWi  iNHUitrUas  auf  nnfernn 
^tl'ltfp  iSîartfnbittfl  /  obtr  wat  n?it  btnn  fainpt  unftrm  Jjoflt 
«ut  lifbt  ftpn  itilTbtny  St*th*  btp  mluil  btt  ôarttn  unbptt» 
fonliebfrftbtmm  folffny  fît  abtr  m*t*  btiienxni4.fr  /  unanaffit» 
htn  nxld-cr  «tflalt  \k  atlabtiiir»lrtnyanfl>lifbtn/unb  aitfbit fia» 
ac  ni*t  antirorttttn  y  ob  Une  bamable  fd-on  von  Sfditewtiifn 
irol  .1 '■'.'!>•  ■  -  i  '•''■"<  n<oOtn/tit  4tlabtntnbrfUt4t(nuiibbe*ni*t 
nfdtintnbt  1  irt4tn  bteimi.itn  baefit  btfcbttlbt4t  irûrbfn  /  tu« 
wrtommr n/  babtn  wtt  bo*  auf  ^nâbiacn  4t nt igttn  nilitii  ibncn 
bitfrtS  nad'4f4fbtn  1  imb  btn  tagbae  Urtl>tilHHba|t<  uitaOtnno* 
tituber/  ntnilitb  bu»  auff  btn  t{.  ta<| Septembtnauff*rfrtebfn/ 
ipu'abtr  a,fmflbifrf«4anfcuinirny  mib  bod'  frintr  btt  atlacturn 
S'anff tr  trCrbioirn  y  babtn  nut  mit  unftrn  Satbfii  unb  Sc*te» 
frfahrntnyanjtmrrft  aOff  unb  irtftfr  obntmeltttr  arlabfnoiwit» 
btrboblfrn  y  unb  nun  OPCMM  bwwffntn  Unachorfainfi  /  wr» 
mi'<i  unftre  îÇtirte  arffïtn  unb  btr  Orbuimarn  btr  iKftd  e-33«« 
fainlimam  /  Mfrlbiac  fo  mr  fd>on  ju  vor  b'ittn'  <bun  iiulgtn/ 
noeb*  b.16  mr  fit  ûuJUnatbotfaiiu  fTfl.irtyunbulfjbtrrtbtNty 

bttfît 


Dec: 
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ANKO  M»     fetVbnlbtijt  /  ukrwunbm»  mtnrtbnkt  ton  tu  /  fite  b« 
baua  m  nwn  mu'ffai/wib  fraie  cm  in  Ung<boriampabarr<t/«l»' 

1  J7T.  svbcrt«i  bot  JJltmfag  njrt>e-.0)'îiiit{)<itKrf'XD0|iae  ta»  beé:<5. 

ja :  rte but* uiljnr  U^.ci  m  bic  4d"t  gctbait / trie bufte aU'c*  auf 
NiitUlbigen  iretter  ;ti  afcK'ii.  £)invcil  aba  jc$unb  ba  £>urd>« 
lau*rigitni  u:it  i^urd'Idu^tivKiiiiiiir.miî)  Jùrjlin/  tvtm  t'en 
&i*ftn/  ^ranNiU'iirgr/  grïagNbiirgt  /  &irtcmNtst  / 
bruNrc  von  »|J"en  imb  "pomuian  imb  O.to.-o.anune 
dbactcrtiiit  !  mi  iirtiiKii  unb  Mil  najnt  ihra y}u.U>iB|ln) nnb «Ôm't. 
btgni  £buiTÛr)î;H/,ftir|icii  unb  j^rnn/icc  fit  gcNtKii  Nibtn/ 
tirtnli*/  n>ttl  obg.biiii  te  gclabeiK/  I»  ivobj  auu1  bu  9,111  ;<  Se- 
mant ba  tj>tabt  i^Miîiflf  /  thrcit  trt  tbumi>  fct-ort  afaniit  unb  Une 
abgeNten/  an*  \\\  fd>ulCiga  ireu  unb  IMratKiiitgtcit  |t*bc> 
■tant/  nnb  btcfeibtgc  mit  itirrai(£rbt  in  tKttfugai  &urd' i]>rcTtt>= 
gefunbtt  anfldebrt/.iud' buttruge  Icutejuuilautieiiuuo  Mue  no 
mig  jurbun/  banebcn  au*ntiniiuT  wn  Nr  î«u/  umaiNinig. 
fat  nnb  gcborfani/u-rtcrni  |k  Nn  Scnigm  von  "Peint  .lautba 
ÇutUtcung  unb  iUerbiîitbme  baa  <a>tb<  'Ptcu|cn  /  mita  nxl< 
d'en  bu  ^tabt  Xstimgf  «gtiffai  /  uut  Nr  £ran  pelai/  tvrtii 
glub  fit  fern  /  uitb  neben  anNrn  ba  £roneiimatbantiibaXi>> 
ntgen  tu  (jfborfiiiiKii  ptitd'tig  f*ulb:g  fcrit  /  abiincaden  juge» 
fagt  bâti/  M<>n  inr  ad  fold"  n'iba  |ït  <rgaiigru<e  'itérée  aurf 
ju  (Kbm  unb  ,;b,u|darftn  alicrg-uitigii  gaiiMi.  ilj  baNnrcir 
mnemaft  bf  £Vin>flF<r  ïouc  tint»  Uiiratbanigfeu  /  audi  tvol 
be  wgen  geaifTcmacr.  nnouMricitNn/ banni*  ibrnunmebnrie* 
N  f.hraXT  £aç  inS  «vluwiuiuig  gcgnt  mie  unb  :«rtt  «Vcirti 
dp.miftnni  îrar'Knbaliri'  .itxr  vM-flcbadw  Â>wrd  làu*rgu<r 
un:'  i'in:  Uni  :ig  t  i£mir>  mtb  $ax\kn  an  une  burci  wra 
S'iriM.uKrngrwcn  ,.bi|rfutibfc  $iïtl,x  unb  Or  «ont  gelangnin- 
trrccilîon  uns  fi/'rOio  11  oiL'ig<r  mib  grbu*ircnbcr  ad>c  Niocnbc/ 
faite*  an  une  nitf't  (Tu•ln^cll  laiFiii/  t'cnbtrit  obgnn<lbit  1111  |<tc 
^'abt  iNtntigf/aiid'  atkihr<obg«roflt«:\<gimnue»mivMiitit/ 
S9ti!gir  unb  tfiitœohncr  jmsnabtn  aufnniun  / ibiirn  ibrui  jrr» 
«bi-uio  unb  imiVrtr  pofon  mlfftnrg/  babmdj  ten  ju  uitfl  uibcn 
btwgnt  fdvnNn  u,ib  mg,bnt/aud>  nnftr  Décret  n-iba  (lege. 
JaJt  unb  rrgj  igtn  ^tnfiKbfn/  abfdstjftn/  caftircn  unb  fratftiep 
ituid^n  1  mis  obgcui<ibt<n  t<r  crtabt  vOîiigifirat  unb  bu  gnnt< 
<crabt  m  wriocii  iianb  unb  njtîtb<  f<^<n  woUnt  /  mu  inr  bfnii 
•atid'  binitu  bitfclW  i^taft  îNmSijjf  /  bernt  Satb  unb  Qlûr.tcr  / 
s£ mfi'uilinif  unb  ^nnrcbntr/alli  unb  )<bcr(/fdinj>t  imb  b(Von. 
Nt  ;n  ^nabfii  auff-uiib  annfbantn  /  ibrnn  ibr<n  3rrfl>nmb  unb 
iinfrrt  2)crlcPtin^  sn(tbt>(11  wjfibfn  /  unb  bie  «(ftt<  iîrH<îrung 
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frtfMflrn  y#qM|  j.-,;d;r  |R  «wrbm  /  mil  fit  t*r  unff«6«dn«t  A  w*« 
imbfn>yfataiii  abulia  pun  f«pn.  ZH  rhun  nit  ôt<pbanus»on  /ÏNNO 


0£>S(e  i^itabat 
ber  tante  £or«n, 
fta/(£ulmcii  11110  CMM 


s.on\i  |u  "pol<ii/0rodfut|i  m  Im.mvn  nud) 
-.sneoimr/  y»iTO*i  /luimi  /  :\fU!Î'en  /  *pt.ii(» 
'Petnuvrn/  4iff|Umtt>7crT/  unb  ,Jur|i  ai 
eicb<nour^-n/laiit  tii|«e  luiio  imbjuiriikn  au"«ibttitn«siunuf» 
fcnivn  HC(i,v!i/riiii(frivjnt  une  aq<iinytti3ni/n<i*  Prat  n>tr  b»m 
ujpI  trtiîvii  Sémglid  f  i<:TP(  unbijob«tfn'nvmlt(b  barin» 
ntn  br|!,t,'/  Mt«  wir  txrcr  bciun  im  fur  ^|V«i|fçn/bc«te  :  11m. 
jow  u:Tbir<çlKirm/(*iiçni  unb  banjb^ni/  unb  fi;  rrid) 
tutb  ftlit(  uwdMi  |c(lnw  unb  atn  ail  Ma  cr  Ç<lljfot  a<Kmt. 
nié/  Nu  jM-riffuii/  alfi  «Xtrciim  3<i:^n  ^n■  lEiriaftit  rrl'at 
ucrftauti  |ii  n'ftbdi/  tpit  Nimaud"ajit1mtfa[r,ilu£t|id,"(ii  <ro« 
nmiij/  aU:r  umacr  llncmNincn  tmb  i\nd  e^airanbtm  trer^ 
unb  (éJcrc^fi»f tit<:i  .111*  Hriï-lcirjj  br|lcti,;i  unb b:fivîrT(iJl  h,axn/ 
nnbivii  uiwilni'it<ctaM  dnîn  U^brcc  Ijcsa  witulti. 
d>T  twtft/  aud'  ibtc  .vwimb  ektcâ  îufartit  bcflcm^n/  mtb 
t>truu."i<  urrfete  Soimlufcn  «ntpte  bu  tiitiot*  (huit  irclffii  /  b.ifi 
aUc  i!«  tîraiywni  unb  b^KrunjfnbcilanM^ibeninod  Kii/uiJi 
au*  frflfrrttii/bap  t*r£çb  Nnimt  nuff  »nfrtA{oiii^id;<n  s^ré-- 
nuiti  tu  *i"rar.iili  Htfifrwroi  b«B<ii/|î1'  ailrf  bu  Orbiiun^ii  Nt 
iant<  pnuiFoi  unb  alfo  aurf  ot^nNu  «  wtfrrc  tèfabr  ^,111*1.1 
trilnfcifi  aiu  babm  wt  b>"in</  an*  biUi^tm  unb  u*fiiMj« 
m«i  u-i(crfr  U  ttfrt|>4incn  obscn,mtct  criabiliiKatKini-fuifSn* 
].iiM«i  Lvirosifu/aut  lautftdi)  j«m^«i(8nabmlcnXi:iij|id\n 
ipil'cu  uni  Hcumib*  /  all<  uni  |<bac  eb^tnxlià  Uiif.'rcr  totabt 
£>.mi.'tq  Stdjtt/  frivie^j  .  Jr<r>b<t'Mi/  Irfrauiwnt  unb  bf. 
aiuiNsuitjro/  SBorulge/  Itblidx  sciwnjKtiot/  fo  .bn<n/(«  fm 
miter  u'a|Jfrlfl)  wontn  imb  laut  rt  ;(t<d'(btii  ob^T  a^ttot  frn/ 
feu  uuftrn  iïoffattcn  btn  allnbuid.''lfUd'tM|ifn  <ôht.i(n  l'on 
pclm  /  Jur|im  ijfrt-osfn  /  'Xvutfdtn  <D(d|)an  W'L'm/  a,-. 
fd\nctct/wrt(unnt  au*  (xr  <if|itft7cii  uatbjlu^fNtittnniibin.iltit 
«ilwbt  irorbfii  ft^t/  twld:«  laut  unb  mrtiuina  <brt  (0  t'iflit<|. 
Kit  un  als  obi  mit  buTon  trac  at  »,un  iwbcn  /  m  aartn  ibrm 
nvfm  unb  gtlialt/  yunttcn  unb  SrtKulit/Cl.u  'uîen ,  axlMcnh<i« 

tigcn  rcffUm/  tmb  folave  iu  ifcum  une  cmf*l»if<u,  bfft.lfffhjfB 
«nd«  unb  llartni/  bcwiiigtu  unb  bfflaiviii  ait*  NiefrUxbicmtt/ 
ne  mm  111  fttijtn  jetun  iviirljarftw  ctyfjnvfiiffit/  tmbebnt 
■Xnrhortn,  unmbriid'li*  yclmi/imb  flef  unb  fttlfe!:.-n4<b.iitm 
U'CTbfii/  autf  bu  ïrty  ^lt^*  inc  inr  airff  ber  lufauntun  fiiiiffi 

_       „  v  „,  .  ^  ...  ^.  „„s  ,  tmftrrr  «lurflidyn  ^ronnug  tu  iitafa»  osttd.'nvcrcn  batvn/  un» 

î^r.  ul.'5  *      "8"n««V1'n  -»D«i  ibmi  <r*lu|Ttn/  tfr  ipclcbon  (gçbt  mt  au*  bu  ianbt  ipmtifm  / lm©  aif»  unfîrt 

^unctm  unb  3rtiirfn  abfd'affm/auffbtbtn/^raftlct  madVn/   Cjf.ibt  £>anetg  n»Û7n  b^nfftn  b<iticn  /  rru  inr  1N1  brn  au* 


imb  abtbunMmb  buêtabt  fflt>(i  aud  aa<bfra!8i3rgnttmbi£in. 
trehnn-  in  ronge  &ttn  /  rwirboi  unb  anfebfli  /  aud>  ifrcrhci. 
«ni/  Pninlegicn,  SedK/  ©m*te.»irang</ (nxldve  a(lc6  fie 
von  anfanti  l«r/  (0  irol  in  aie  fliifféttSdlb  bn  iètabt  tuibaûntt. 
palben/  trie  aud1  aD<  anbrre  Prjerogjtiven  unb  wr(ua  in  fiâteti 
uterfliebnt  grtrauib  gebabt;  (tanbt  /  rrefen  tmb  gelegenbeit  /  m 
terer  fie  wr  eraangenen  imfe rn  Dccrc-r  gotyfcnitl/irKb.TeinfV»fn 
wb  M«i*n  /  in  frafft  atanmNrrt.grr  tm|ere  Dc.rct,  al» 
ftaifung/  C»tT>tion  tmb  aitifbebtiM.  'INifi  alfo  mutbge  un. 
Fre  ergaugmen  Décrets  (Hitabigfter  abfd'arfung  obatmelbte  ^tabt 
U>m$igf  von  aUm  vot  thtli*  unb  une  unb  bet  iftcn  pclen  ge= 
iteu  geaebtet  tmb  a<balten  nxtbot/aud"  alla  ibrarjabenbcnP'M 
Tile^ier . tSai*te iusmgen / iÇtets  unb làard'narnten  ,111*  Pr*- 
xogamxii  unbQ?eftaungen  fcQfémuilid'gfimften/uubfid'baa 
ntMri^t  fra  «fbrau*ai  mogen.  3u  mtbten  urfunbt  bieflee 


Stephanus  Rix/»if. 


CXLIX. 


16. Dec.  Stfphani  Stcnitf  in  <P$lm  33c 


lattî^un^  aller  t-tr 
Ota6t  Dantng  Dirrct)  fccro  Serfar»ret  /  crttifiltm 
Pn  tlcgicn  ,^rfi),unl)  ©cT«t?n.qrtttcn.  ©tben  Ï9îa> 
nmburç  t«n  t6.  ©ccanbrié  1  r77.  [ï>CHi.TztN.s 
Cluonica  Prulîîca  ,  pag  f^6.~\ 

C'cft-à-dirc, 

Leitrts  (/'Etienne  Roi  de  Pologne ,  far  lesquel- 
les il  confirme  à  la  FiUt  dt  Dantzick  tous 
les  Privilèges  qui  lui  ont  été  accordez  par  je  s  Pré 
deceffeurs.  A  Martenbourg  le  lé.  Décembre 
*T77- 

lm  Nmim  AdW.  Am,*. 
3«  Ctrtgen  bwftt  btnge  0«b«d"tni<. 


biaaiiff  ;ubnt  unb  btirteit/ 1 

twn  unb  farrudnnitg  /  au*  uUftfï  ;  aie  anban  ^tànbrti  unb 
Ortiumgen  ba  lïrone pcltit / ju  balten  unb  iiileitiinangeloben/ 
mbeifffltb*  ben  bnn  £r?be  /  nxldxn  wir  m  unfaa  Srônung/ 
Inbbafftig  ge|*tt>oren  babtn/  mita  twld'e  tt?ir  bu  lanotiHaifr 
(en  aud"  ba  inaffîn  twUtn  begriften  baint/baf-  thneu  aL'c  thre  .fren. 
unb  Waed'tiglatai  fe|l  tmb  unvalett  felien  abJlten  bloben/ 
b,t|J  rrir  alleu  bae  cbgefe{t(  111  aUmi  feuinn  nvfm  /  (grlçen  ab« 
f*rtrfun  /  "Smeflen  /  *punc»<n  uns  tcfdcijbe  étriântngnt/ 
Crfrrertunjcn/  *ttî  unb  unwbtû*lt*  Isilten  unb  111  adt  Ixibea 
au*  bap  <e  gcbalKii  unb  m  ad'(  gebabt  twbe  /  m  cwigen  \«* 
ten  t'af*affen  rroUen  /  aKo  bap  alla  uttrabt  /  inifibrati*  tmb 
btfd-ira/  bu  truba  ihte  Pt  vilegu  ,»e  ftrj  tmta  twld"em  fd  an 
unb  rittel  Sonylid-rr  nadsubungen  unb  bcunabigungeii  fjld  e« 
gefdvben  fep  /  «ngenfeu  unb  emjei'rl  lidvn  fm  1  ifjnnt  tpnttr  tu 
reintui  wurtbeifgaeid^i  eNr  fd-âblid-  féru  feUen.  3u  iwbra 
llrfunb  unb  geieugnie  bufee  aUen/balxn  ntr  unfet  ^nfitgelbu» 
frai  untrn  anhengtn  laffen.  0en<txn»u  SRMtaÉÏBflM  16. Ne 
iBlonaibe  Decembris  un  ^ibre  ba  iwiugcr  Jabt  /  «tt.  107. 
Itnfae  iXei*e  tut  anban/  m  gegdinvttigftit  iSbut-unb  ïu'rfl'» 
Ii4<t  ©cfuntrn  unb  unfaa  ^n*e.tmb  iyfcàW- 

Stephahus  Rex  fuif. 
CL. 

53«t"Kkrunfl  Steph ani  XM$i  in  Q.VKm  tfr  <2faM  1(Ç  n 
Dvnug  aca/bett  /  |lt  bcnNn  frrocii !  qrbrauct»  une  UK' 
Mtamut  ttx  ^iifl^ursifcbcit  SenMffM  m  lof 
(en.   ©cgcbcH  ju  «marimburg  ben  xc.  Sccoubrid 

lf77.[SCH  V  TZKt  - 

f47] 


.'iniiiiu'ui^  iiii  10.  ^./iiniiPfio 
ins  Chronica  Prulltci,pag. 


C'cft-à-dirc, 

Jfurance  donnée  fûr  Etienne  Roi  de  Pcloini 
à  la  Pille  de  Dantzick,  pour  le  Iwre  Exer- 
cice de  la  Confeffio»  cTyJu^b»u>&.  A Mantnbwrg 
le  16.  Décembre  îfjy. 

rm3r  e-ffpbmiur  t'en  ffli>B<e  «miben^  ^cmg  ni  feUn/ 
***  tbun  funb  Kboinanitiglid'  (  na*  Nm  Une  bu-Xlucfanb' 
ten  unfaa  ^abt  iMn^tg  Ngcrjret  basât/  Ni?  rrir  ibn<n  beu 
frcptii  jjtbraad;  unb  bctciumn.  Nt  2Hig^urgifd;t:t  Coafeil  c 

y  v  3  m> 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Dec. 

L'Akchi- 
bvc  Mat- 
tmi»«  rr 
lu  Tuii- 
1... 


A  s  KO  VUlMWdl  Ittfe  badfdte  burtb  itiifcrt  SSrirfff  (ht  uni  frfî  |ii 
pMM  (te  m|iixwr«i  irolrm/fcpn  tror  itjrtr  birtr/r-xiInMrFcrcri 
mjjin/fo  n>obI  in>iri<bntb'irgfn/«il9  auf  imftm .SCrémniB 
ft<P<n  gebMueb  btr  Religion  cnien  Jebrm  |it  uitoff"  gefdti'orrii 
!v  /  Iticbtlicb  bnregen  irocbm/bâf  trtt  iiufffl  urne  mit  irir> 
bnbcUitt  lùfagc  obgnnelre  unfrm  «gtrtbt  bitte  D<n  ïbgtdiri» 
icn  nii*(jiKn  un&  mbcifftn/  bitfj  (U  bfr  "JlUvrPburgi  W  > -. 
fefliun  fe  irc^l  m  brr  ©wbt  'iNimtfjr'  ait*  auilérhiilb  fcrSinfl» 
mmirai  ni  Hfttm  (jcbictt  unb  Wmcvtd'ptMrtge  /  «tint-cn/  ,^lo' 
flcrn  /  pit.ila#/  nue  fîlchea  ror  anfcrtr  iinfunfft  m*  .Ssing' 
rrieb  gmxffti  ift/  frKMid'th  unb  imbrfdnwrfen  fr*^*rii  g<br<iucb 
Nilxn  mëgen/tmb  Nipnmn<tnb  nxtjtn  Nr  :X(lifluMitKimfn(btgt 
ivitfc  /  tnib  tPoOm  |ie  aûe  btn  fr<r<n  fjfbruiidi  l*r  TluflSbUrai: 
!  <-m  Confeflion  ethjl«ii  /  fttl&en  /  unb  IsinblMbcn  /  une  u'ir 
f.Mebrt  «uei  /  mttt  fl[I«n  in  (Jirbmburgm  /  fimbern  otltfe  -u 
iîr.ifair  bn?  imferniSoniglierfii  C?!*e/<vud<gflob«  huixii.  SMl 
irollni  aud?  nid't/btiflbuCerc-nojncnunb  Sitdyn  «gtbr.iitrt'em 
fnncr  ge|iiil:  foflcit  Wïrîtibert  nvrNn/  bt#  (il  uvbrnn  Urfiinb' 
h,tb<n  irir  bt<£td  ogener  £anb  imterfebrietcn  /  unb  mit  uiifrrti 
tsiegel  nnfabrucfm  la  feu  /  g  tjtlfcn  uiiff  iJJtiiritntHrrg  /  'Jtnno 
1Ç77.  bfllid.  tng  Dtcrmbus.tiîtferd  iXetd'«ini  unbmi. 

Stephanus  Rex  f*hf. 


CLI. 

Conditions  fous  k/faeStl  Ftfrtbiduc  Matthias 
eft  ri(u  O'fHVerneur  dit  Pays-Bas,  acctptéts 
f.tr  C/frcbid&c.  Faites  nu  mois  de  Décembre , 
if  77.  [Iîmanuf.  i.  Metbren,  Htlîoitc 
des  Pays-Ba.-»,  Fcuill.  145". 1 

LE*  Articles  qu'on  propofa  arArehedur.fit  tefqnels 
depuis  il  jura  de  tenir  à  UrulTetlcs  ,  font  les  fuy- 

V3I1S. 

I.  Qu'il  gouverneroit  les  Fais  avec  un  Confeil  d'Es- 
tat  compote  de  perfonuages  nés  au  Pais  ,  &  les  plus 
propres  a  une  telle  charge,  qui  feroyenc  dénommés ,  & 
eOeus  par  les  Eftats  Generaulx- 

U.  Que  tous  les  affaires, qui  y  feroyent  traitSés  s'ar- 
reiteroyenc  par  la  pluralitédca  voix  des  Confeilliers, fans 
que  le  Gouverneur  fc  pourroit  fervir  de  quelque  arriè- 
re confeil. 

III.  Que  fi  quelques  Confeil liers, ou  autres  eftans  en 
Office  venoyent  à  Ce  comporter  autrement  qu'il  ne  tau 'r, 
ou  qu'ils  vîafent  i  cftre  chargés  de  plus  grandes  char- 
ges ,  que  le  Gouverneur  i  la  requefte  des  Ertats  Gene- 
raulx  fera  tenu  d'y  pourvoir. 

IV.  Qu'es  atljires  d'importance  ,  &  lesquelles  tou- 
chent tous  les  Plis  en  gênerai ,  Il  ne  pourra  rien  faire 
ùas  le  cûnfcntcmcnt  des  Elbts  Generauli. 

V.  Que  les  Eltats  Gencrauli  c>  alTaircs  de  grande 
iionfequencc  ,  &  qui  touchent  la  généralité  ,  comme 
font  les  contributions  ,  levée  d'argent ,  acceptation  de 
Hais  ou  de  Guerre  ,  Aliaoccs  avec  des  Princes  eftran- 
gers  on  chofes  femblables  ,  feront  tenus  ,  devant  que 
d'en  rien  conclure,  d'en  faire  rapport  aux  Notables, de 
i  la  Commune,  ven  qu'il  eft  plus  que  rayfonnable  que 
ce  qui  touche  un  chacun, foit  aulii  'onfentlpar  un  ch  t- 
cun, félon  que  fK>ttent  les  anciens  Privilèges,  &  Cous- 
t  urnes  du  Pais. 

V  I.  Qu'il  ne  pourra  pas  faire  ,  ni  introduire  aucuns 
Mandcmcns.  Placars,  ou  Urdounanccs  de  conséquen- 
ce ni  aucune  nouveaulté  ou  générale  inufanec  fans  l'ad- 
vis  ,&  coiifentemcnt  des  Ertats  Généraux ,  &  fans  qu'ils 
ayent  elle  légitimement  aiTemblés  là  deil'us. 

VII.  Enfin  ,  tout  ainfi  qu'en  tous  affaires  ,  esqucls 
le  Frincc  naturel  (comme  Duc  de  Brabaut^  elî  tenu  de 
prendre  l'advis  des  Eltats  de  Braba'<t  ,  aind  le  Gouver- 
neur fera  ténu,  de  prendre  advîs  des  Eftats  Generiulx  , 
ipres  que  les  Députés  en  auront  duciiient  faiei  rap- 
port à  leurs  Principaulx,  desquels  ils  auront  erté  en- 
>  orés. 

VIII.  Il  fera  tenu  de  propoler  au  Confeil  toutes  les 
LettKf  qu'il  recevra  ,  Se  esqocl'cs  touchent  aucune- 
ntnt  les  Ertats  du  Païs,afin  qu'on  puide  advi(cr,&  ré- 
soudre là  dellus. 

I  X.  Qu'un  né  traiérera  aucunes  affaires  d'fttlpor- 
t.uice  ou  qui  touchent  t'Eftat  ,  on  Confeil  d'tftat , 
n\ft  que  la  plus  paît  des  Cu.ilciUict*  J  foyent  pte- 

ÏCIitS. 

\-  Que  tous  A8cs ,  Kefolutinns ,  Dépêches  faides 
yY\ il  i'm,lVil'  r«tont  enrc^illrées,  «t  lbubfignécs. 

,,. }',  Lrt:d.l(  Gouverneur  fera  tenu  de  rcflitucr,  &  rés- 
rablfr  les  v.eux  Mvileges  ,  CoBttumci ,  &  Ufances  , 
lesquelles  on  monlhcra  avoir  efte  rompues  ,  ou  bien 


abolies  ,  &  prinfes  par  force ,  &  violence 


Anno 


X  I  !.  Que  les  Députés ,  &  Commis  és  Eltats  Gene- 
raulx,  demeureront  allcmblés  ,  aulfi  long  temps  qu'ils  f 
le  trouveront  bon  ,  pour  parfaire  leurs  affaires,  &  que 
lesdits  Eltats  Gencraulx  le  pourront  affcmbler  tou- 
tes les  fois  qu'ils  voudiout  ,  &  qu'ils  le  trouveront 
bon. 

XIII.  Qu'à  la  requefte  d'une  Province  ,  à  laquelle 
quelque  affaire  d'importance  pourra  cllic  furvenu,pour 
lequel  il  foit  de  belbing  de  s'atfcmliUr,  les  autres  Pro- 
vinces !c  pourront  allèinbler  fans  attendre  autre  com- 
mandement, pouvoir,  ou  congé  du  Gouverneur. 

X  I  V.  Semblablemcnt  les  Eltats  particuliers  de  chis- 
qoe  Province  fc  pourront  aflembler,  suffi  louvent,  & 
autant  de  fois  qu  ils  te  trouveront  bon. 

XV.  Que  la  Pacification  de  Oand  fera  entretenue', 
fans  aucunement  l'enrreiudrc  ou  amoindrir  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pourroit  élire. 

XVI.  Et  afin  que  de  ladite  Pacification  ne  fc  puifle 
élever  aucuns  débats  ,  &  ainfi  tomber  en  quelque  diffi- 
culté par  quelque  l'ubtile  csvillation  ,  tant  touchant  le 
point  de  fc a.i  :  .le,  que  touchant  quelques  autres  poineh 
contenus  eu  ladite  Pacification  ,  on  fe  raportera  tou- 
chant telles  quiftions  à  l'Interprétation  qu'en  pour- 
ront donner  les  Eltats  GcnerauU  légitimement  allém- 
blés.^ 

XV  IL  Le  Gouverneur  n'aura,  ni  ne  recherchera 
d'avoir  antre  Garde  que  celle  que  les  fcitats  trouveront 
cftre  neccifaircs  félon  le  temps. 

XVIII.  Qae  le  Gouverneur  avec  ceux  de  Ion  Con- 
feil, it  l'advis  des  Eftats,  pourra  cftablir,  &  ordonnet 
le  Chef  ou  General  d'Armée  ,  tant  par  Ean  ,  que  par 

i  Terre,  l'Admirai,  lé  General  de  la  Cavallerlc.lcMa- 
I  refchal  de  Camp  ,  les  Colonels  ,  &  autres  tels  Chefs 
'  d'importance. 

X I X.  Il  ne  lèvera  nulle  Gendarmerie  exrraordi- 
;  nairc  foit  à  pied  ou  i  cheval  ,  &  ne  pourra  auffi  mettre 

aucunes  Garnifons  és  Villes,  fans  le  fccu,&  confente- 
ment  des  Eftats ,  fit  fans  avoir  ouy  la  demis  les  Villes 
mesmes,  csquelles  on  les  voudra  mettre. 

XX.  Ne  pourra  cftablir  aucun  Gouverneur  en  au- 
cune Province  làns  l'advis,  «  conCcnicmcnt  des  Eftats 
de  ladite  Province  ,  fit  s'il  eft  poil  hic  ,  il  mettra  peine 
que  ce  foir  quelqu'un  lequel  foit  mesme  demeurant  en 
ladite  Province,  no  qui  y  ait  fes  birns,  fit  revenus,  on 
pour  le  moins  qui  foit  agréable  aux  Fais, comme  a  cité 

«a. 

XXI.  En  temps  de  Guerre  (I  conduira  ,  fit  exécute- 
ra tous  les  affaires  d'importance  par  l'advis  du  Confeil 
de  Guerre,  qui  luy  fera  adjoinét  par  les  Effats. 

XXII.  Que  ceux  du  Conlcil  de  Gnerre  ne  pour- 
ront rien  arrefter  ou  onfouflet ,  des  affaires  qui  tou- 
chent d'Eftat ,  fans  en  avoir  premièrement  fait  rapport 
aux  Eftats  Gencraulx. 

XXIII.  Que  le  Gouverneur  ,  fit  après  luy  tous  au- 
tres Gouverneurs  ,  qui  font  maintenant ,  on  pourront 
élire  cy  «près:  Item  les  Colonels ,  Capitaines , fit  Offi- 
ciels ,  feront  (futvant  les  Privilèges)  ferment  au  Roy 
leur  Sc'gncur  naturel,  fit  aut  Eftats  du  Pais,  de  défen- 
dre la  Patrie. 

XXI  V.  Ils  s'obligeront  a  tous  les  Articles  fusdits, 
&  principalement  à  entretenir  tous  ,  fie  un  chacun  les 
Privilèges ,  Droiâs ,  fit  Couftumcs  des  Pais ,  pour  les 
reftablir,  redreiTer,  fit  entretenir  inviolabfcment. 

XXV.  Pareillement  que  la  Gendarmerie  fera  fer- 
ment aux  Elbts ,  fit  à  la  Généralité  de  la  Patrie  aufD- 
bien  qu'au  Roy  leur  Seigneur  naturel. 

XXVI.  Que  la  diflnbution  des  Finances ,  fie  deniers 
pour  11  Guerre,  fe  fera  par  les  Eftats,  à  leur  meilleure 
commodité,  .fit;  par  ceux  qu'ils  ordonneront  à  cela ,  fit 
ce  à  caufe  des  grandes,  &  indicibles  charges  desquelles 
les  Domaines  de  Sa  Ma|cfté  ,  fit  les  Pais  en  gênerai  fe 
trouvent  chargés. 

XXVII.  Que  les  Eftats  pourront  accepter  les  pre- 
fèntations  ,  lesquelles  leur  ont  cfté  faites  par  le  Roy, 
fit  les  Princes  voilïns,  fi  la  neccffïtc*  les  ptcft'e,  artavoir 
lî  on  leur  fait  la  Guerre,  nu  aux  fusdits  Et  toutes  cel- 
les lesquelles  ils  ont  déjà  lecepté  ou  poerroient  encore 
accepter,  !e  Gouverneur  les  confirmera. 

XXVIII.  Qu'on  pourfuyvra  de  procéder  à  la  ri- 
gueur contre  tous  ceux  qui  ont  porté  les  armes  con- 
tre les  Ertats,  fit  la  Patrie,  en  fuivanr  le  party  de  Don 
Jean,  en  ces  derniers  troubles  ,  fit  le  cours  ,  fit  exerci- 
ce du  drniél  n'eu  pourra  pas  cftre  retardé ,  ni  cmpefehé, 
afin  que  cy  après  perfonoc  ne  fc  trouve  ,  qui  trouble 
l'Eftat  ou  le  bien  public 

XXIX.  Que  le  Gouverneur  fera  au  11  i  Riraient ,  que 

s'il 
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s'il  artivoit  qu'il  vin»  a  enfreindre  ou  en  tout ,  ou  en 
part  e  fa  promette  faiâc  touchant  letdits  Points,  que 
Ici  Elias  ne  feront  point  teuus  de  luy  rendre  aucune 
obeiflancc.  Que  s'il  les  vouloit  contraindre  (ans  avoir 
répare",  qu'ils  pourront  prendre  lei  armes  pour  leur  pro- 
pre, le  lufte  detence,  fuyvant  les  Privi  eges. 

XXX.  Que  Ici  Chattcaux  non  encores  démolis  , 
mais  lefquels  on  a  commencé  a  démolir,  feront  cutic- 
remetu  raffs  ,  fans  contredis.  Et  quant  aux  autre* 
Chaiteau\,defqaeli  nn  pourroit  aucunement  avoir  peur, 
qu'ils  pourroyent  ftrvir  a  l'oppreflion  des  Pais,  il  en  fe- 
ra ordonné  par  l'advii  des  Ettats  Généraux. 

CL1I. 

Extrait  du  traité  f  Alliance  entre  Elisabeth 
Rtim  d'Angleterre  ià  les  Etats  Généraux  des 
Pays-Bas,  conclu  fur  la  fi»  de  i  tyj.  y  rati- 
fié le  j.  Janvier  %  1/78.  [Emanuel  Me- 
tirin  ,  Hilloirc  des  Pays-Bas.  Fcuill. 
«44- ] 

QUe  la  Rnvne  d'Angleterre  délivreroit  aux  Eftats 
Geaeraulx  des  Infiniment  d'obligation,  ou  Let- 
tres de  credence,  tant  d'elle  que  de  la  Ville  ,  & 
Communauté  de  Londres , afin  de  lever. là  ou  ils  pour- 
rovent .  la  fomine  de  cent  mille  livres  Itcrlincs  ,  ou  la 
valeur  de  deux  cens  mille  Angelots  en  argent,  en  l'o- 
bligeant elle  meOne ,  &  fa  Ville  de  Londres  par  lesdj- 
tei  Lcttrei.  Et  pour  l'indemnité  de  ce  que  dcfl'us ,  les 
Emut  luy  livreroyenr  les  Obligations  de  quelques  Vil- 
les particulières  du  Pais- Bas  ,  lesquelles  la  Royne  ac- 
ceptetoit ,  1  condition  de  rembourfer  ledit  argent  en 
un  an  ,  &  de  payer  tous  interdis.  La  Koyne  envoyé- 
roit  aux  Ëltats  cincq  mille  Piétons  ,  &  dix  mille  Che- 
vaulr:  &  pour  leur  payement ,  les  Eftats  en  trois  mois 
feroyent  délivrer  ,  a  payer  autant  d'argent  à  Londres, 
qu'ils  pourrovent  avoir  coudé  ,  &  qu'ils  auroyent  de- 
lervi  ,  depuis  le  jour  de  leur  embarquement ,  &  qu'ils 
leur  donneroyent  d'auflj  bons  gages  ,  qu'à  aucune  au- 
tre Nation.  La  Guerre  finie,  on  Ici  renvoyeroit,  aux 
despens  des  hlt.it>  On  promettroit  aux  Chefs  de  la- 
dite Gcndarmeric.de  fe  trouver  au  (Jonlcil  d'EJlats,  & 
là  traiter  des  affaires  lesquelles  s'y  pourroyent  prclcn- 
ter.  Qu'ils  ne  viendroyent  point  aurTï  à  arrclkr  quel- 
ques affaires  d'importance  ,  comme  de  Paix  ,  ou  de 
Guerre  (durant  la  Guerre)  fans  le  coufeil,  &  confen- 
tement  de  la  Royne,  ou  de  les  Députe"! ,  lesquels  elle 
pourroit  envoyer  és  Pais-Bas  à  celle  fin  Que  les  Ettats 
ne  feroyent  nulles  Alliances,  ni  Contrats  fecreti  avec 
aucuns  Princes  ou  Potentats ,  qu'avec  fon  confente- 
ment ,  &  en  la  comprenant  csdites  Alliances,  fi  clic  te 
trou  voit  bon 

Si  quelque  Prince,  Peuple  ou  Ville,  venoit  à  entre- 
prendre quelque  choie  au  dommage  Ôt  préjudice  du  re- 
pos de  l'Eftat  d'Angleterre  ,  fous  prétexte  de  la  Reli- 
gion ,  ou  autrement  en  quelque  façon  que  ce  pourroit 
cflre ,  que  tel  Eftats  Gcneraulx  teroyent  alors  tenus 
d'aAiikr  la  Royne  ,  de  pareil  nombre  de  gens ,  &  aux 
inclines  condition!.  Qo'ill  ne  feroyent  pareillement 
aucune  afliftauce  ,  ayde  ou  faveur  à  tels  Perturbateurs 
de  Paix  en  façon  quelconque,  flt  ne  permettroyent  qu'on 
leur  en  Alt ,  lèloa  leur  pouvoir.  Si  quelque  débat  ou 
diilcniicui  l'eflevoit  par  m  y  les  Eftats,  lit  l'en  rapport  e- 
royent  a  ce  que  la  Royne,  ou  fes  Députés,  authorifés 
a  celle  fin ,  en  pourroyent  dire. 

Que  fi  la  Royne  eftoit  contrainte  de  s'armer  par 
Mer ,  ils  promettoyent  d'envoyer  à  l'a  requefte , quaran- 
te Navires  de  Guerre  bien  equippées  ,  4  pourveucs  de 
gens ,  de  vivres ,  fk  d'armes ,  pour  les  joindre  à  fes  Na- 
vires Royales  :  ât  ainll  rclifter  a  fes  ennemis  :  lesdltcs 
Navires  feroyent  aufii  fous  le  commandement  de  l'Ad- 
mirai de  la  Koyne,  le  tout  aux  despens  ,  et  a  la  char- 
ge de  la  Royoe.  Le  moindfe  de  ces  Navires  ne  (èroit 
point  au  défions  de  quarante  Tonneaux ,  &  le  nombre 
de*  Matelots  &  Gens  de  Guêtre  ,  feroit  félon  la  gran- 
deur des  Navires. 

Les  Pilais  ne  fouffriroyent  aucuns  Arvglois  Rebelles 
és  Pais  bas ,  notamment  quand  la  Royne  les  aoroit  dé- 
clarés pour  tels.  Quant  les  EllatsGeneraulx  voudroyent 
faire  la  Paix ,  ou  quelque  (Jompofitlon  H  Accord  avec 
le  Roy  .  ils  mettroyent  peine  de  luy  faire  confirmer 
ces  Articles  ,  fk  autant ,  &  tels  qu'il  plairoit  à  la  Roy- 
ne dtc.  Ce  Contrat  fut  confirmé  le  7.  de  Janvier , l'an 
1178. 


CLHI. 
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C'cft-à-dirc, 

Accord  mvfenné  par  Guillaume  landgrave de 
He/e ,  entre  Gontrier  Comte  de  H'jldetk , 
y  Anne  feuve  de  Henri  aujfi  Comte  de 
Waldeck,  touchant  la  moitié  de  la  Seigneurie  </*lt- 
ter ,  f ni  avait  été  léguée  à  ladite  Comtejfc  par  feu 
fin  Mari.  Ûn  y  convient  qu'elle  jouira  de  Pnfu- 
fruit  tout  le  teins  de  fa  vie  ,  (jf  que  h  moitié  de 
la  Mai/on  Obern  Ens,  qui  lui  efi  affignit  pour  fa 
Morganatique ,  lui  refera  en  propre.  A  Cajfel  le 
7.  Décembre  if7j. 

Cmy  ®iHKlm  w>n  @t>*«d  ©lubrn  liTirà'v3r<iff  ut  SJtiTcn/ 
•**"  (Swrf  |it  gjtemlnbojm/  £net  /  jjifgmriiiit.  unb  ilîib. 
Ni  /  K.  thun  funè  btrriui  orT.ntlH'  btftnurnrx  /  «\« 
,frm<n  annoi  /  jrbctnKr  von  2jKrin^/v»rifîinB  35kl. 
btd  1  rwilanb  ©tait  jî<ttrt*«  (u  "Saibrcf  fdigtn  bmcrrliiiTriirr 
^Siatlxii  /  .Slâgmn  an  rumn  1  unb  (Staff  «Siimbern  iu  T£aU 
bref  /  ÇSfttusftm  irai  niUictn  ibnl/umb  ibtc  ber  L2SJi*iben 
uiiithttn  TBitt timb  /  iBlfr^n^iib  /  unb  aubera  /  |id>  ^rrun^rri 
unb  •l'i-.l'tvtnkct  :u.tttr.iH»n  /  bttorr<d<n  fit  ivr  une  tu  ..'J  r . 
l' h  unb  AdiiMurr^  rcrfciriinni  ftvnj  baf  ton  bannorb  nad;  voc» 
jflynk  2Krfj6r/  imb  rratt<  ^ntijMinrr  ilnttrlMiiMuii^  /  y  te  bit 
yurtbojtn  mit  ibttin  aUnfatS  i|utrn  aSifTcn  unblisiOm/nud^ 
fclarnbct  «tl.ilt  mglidyn  unb  »'mriM«n  bitbrn. 

3«in  (Hrpm/  niia*nn  ber  ^taibcn  $t$tn  ttyttm  wrflpffrK» 
nm  3ubrmi,<n  bu  tstib<  fjrrifdsifft  3««t  iinu  îijistuiib  m» 
iiwd't  /  eb  bunn  iwl  i^tur  (Sunibcr  loltt-nn  muMd'tea  ^it» 
fuinb  b.ibrr/tmb  «iu«  bitfcm  Wrunb  «.rifrtBcn/bdri  bu*  r<rfpro« 
d'eue  3uttuum  ut  exuicyn  ©rcif  ÎJtnrtdl**  nid  t  feuiutni/  nerb 
m  brt  WriiifinMrrt  i^INcf  9iuteu  jormbtt  rrit  1  fonbrm  fol» 
tfct'  iidctf  brr  ïyittityn  nod>  fra>  unb  bei'or  ihînbr  /  fo  h.u  boeb 
fleMd'trr  ©ruf  ©tiiithcr  /  mit  Butbun  (éintr  ilîuruuinbitt  /  uff 
bffiNtynf  ^Vbanblunj  (ttti  rnbiMbtn  Nib«n  brjjcbrn  unb  bortl» 
lut  /  Iht  ber  ^.utibcn  btf  biilbr  >>nfa>rrfft  Hua  /  ()rbo(i>  «»f 
îlorbtbitit  brr  «tinbiitTerl  m  uUrruxi^rn  tbr  oie  ira  j>ri.irdth0> 
93rt(f  rrtnwtbt  ifl/  imb  ibr  ftcri/  (3ri,|T  sjcnndj  /  tien  fanon 
Staftcrn  /  (9riif  'Pttlirftn  fclium  /  rinbcreimiicn  bat  /  cin|u< 
ditmwtrn/  unb  tn  tbrnn  nlt|ili*cn  ©rnudi  tfjt  tcbruliin^/urtf) 
jdbinrrtl  fie  tfcrcn  i<ittib<n'i*fiinbt  nitljt  i>e«nbfrTt  refrb  /  at 
Uffrn/unb  foO  brrandcb  tfrafftQiintNrr  ned-fim  îii^  bit  tfrb» 
bittbraw  /  tn  ©rrfrpti  brr  2Uittibf  n  t  oéfr  ibrrr  vrrurbiKKn  tu 
l\itrr  nrhtiKn/unb  bit  UnbrrtSuKn/fo  balb  an  fit  tut  3Dtttibc/ 
bfr(<tb<n  Tnbolf*  ber  i^rçriifbe'iDrrfd'rfibuna/iinJ)  birfra  2)rr« 
ttaat/  dfrjorfcnnb  unb  grmmtj  }u  fan/amvciUn.  fgê  fofi  unct> 
bi<  -^ttiib  uraruttdrl  btr  QVu»  m  :f*d'  tmb  £mA<  trlMltrn  /  bie 
QBaKx  tu  ibrrr  unb  brt  UntxrtfMtKn  iXwturft  /  chut  vttwûf» 
umii  ju  .«(btiiudwi/  unb  fenfin  ibrm  ÎL'.iaiiuib  /  nndh  2Bit* 
tuinbi'JCttbf  /  |U  gmioTm  \stb<n.  unb  ebrrol  Ht  'SiBibt  w« 
mrmKt/Nitj  |irm  frlbiam  îèitinrib  tiudi  funffrifl  iJWHyn  jcibr» 
lidvt  >pm|ii>u/fo  be*  bon  ucn  brr  s>tHt/iiou  £&ri|toff  Holffi 
frli^ni  icrqen  /  gtarn  i5rbriiud<irag  fxr  ^urccbaf  nrt'd(lm  /  gr» 
bircn  foRm  /  frbôfb  /  birmril  brrutibni  /  biig  0rar  'Pb'l'P»  )U 
2J»tlbfcf/ubJ  tr  ffifitm  tèobn/  ©tuf  fimn^oi  bu  biilrx  firrr. 
fnStffi^arr  |U  frinflnltntrrbult  iuwl»(It  /  txuwltr  (wjWlgjM* 
brn  iin^Kto^m  /  tmb  w  ficb  btrultoi  /  fo  fodtn  <ma>  bùfrlbnt 
in  tubn  Wmnwt  uictt  t-t^ritten  feru  /  foubtrn  <0taf  ®ûntli<rii 
dUrin  bkibcn. 

2)or*  «ibrr  fbO  ibr  ber  "3Jmibm  /  an  (lis  brr  »3)tor!jcna,ib  / 
ibrrJ  jjrrm/  ©rarf  s^rirrid:»  (diotn  'Xiitbtil  am  bulbcn  JJjhJ/ 
Obrm  €nï  /  unb  btlfm  3mr(iirtm3fli  /  nnjraiitTOorttt  /  tmb 
mit  ter  (StbfUlbi4iukt/dud)  ba  UiibrrriMnen  Kiiuyifurij  arKil» 
tm  verben  /  trie  ebrn  wn  ^Uittinnb  urruirtbet  ift  /  unb  ■  btf« 
frlbru  s>tu(riS  m  aUrmuiiTtn  '  mt  bet  bdltxn  jJrrrfdNitTt  3ttrr/ 
bit  ^rit  ifjfrt  {rbcnC-  /  unb  nsrrmbm  %ittibat>t£vf(inbé  iu  ,\<  - 
nititm  bjbm/  boa)  m|  r«  <rad>  3l«ta>fiifl»  fola)  jjduij  tu  ^cû 

un* 


An.vo 

Dec. 
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CORPS  DIPL 


A  m  vn  mi  S'16}  I      n»a<  ^J"  acfc»>ret  /  i"  Satm  ^m  "W(t • 
j\r,         ,£}a  ^  6i{  -jg1(tlt<      fmj       (inj  /  ttyrm  2j}m*<n' 

T  {  -  -  fljitî  wrtnbcrn  /  imb  fi*  m  bit  anotrt  (gbt  bMtbtn  iwirty  /  uff 

Nnfdlxii  ê«u  c..|i  |ic  rjm  ityctumb  /  reit  au*  bon  JJaufl  A>> 

ban  gnft/  unblhncr  ^ugttmr  abiirtrtntn  unb  btijota/  bit  Ntl» 

bt  Çttîfd'afft  ^Bft  /  imb  bae  ftrtuf  NM  Obfffl  <£n£  /  tftraft 

trfûntbttn  im(ichiib<rt  f*la,tn  iu  lafftn  f*ulbi<i  fan  /  alfo  tmb 

btratftilt/  tafi  ibt  ®r«ff  Vôunijwt/^yn  •Xbrrtttma.  utib  llbir; 

laffun  g  fol*tr  bajba  lèiurf  bit  3at  ibrti»  itbtn*  unb  nid/t  Lin» 

gcr/.iHc'vibr  gutii*tn  rtiètn  tmb  bfj<ibl<n  Infft/hnnbmtfn!- 

btn  ûJîiîiîs/  unô  btrftlbt  iènmm  gmiafam  writdtnt  i  bmmt  fi: 

batn/  cbn  «Dm  ;Çtbl  unb  «K.ina,tl/|îcbtr  unb  «i<irig  fro. 

©itnxil  an*  btt  TBiaibe  «in  J?of"  iBiflingbauffn/beisgltidxn 

an  S9ait>f often  unb  S5tir<rnnjj  /  fo  rt)r  Çtrt  «ejrnf  Jjrntirt  /  m 

fcuwi  Ort  lanbt*  aiiijHKntxt/lwifcttaet  \u  fan  vrtincpnrt  /  fo 

H  unb  twO  fit  60*  / 11  rt  IxWcbtn:  ii8<NinMunJ  MtTrtbi«  /  <9tciT 

©linrhtrn  |u  gwrm/  fd,wnbfn  unb  faUtn  \a\fmi  MjMMfk 

«ua>  barauf/  tn  Xrafft  Ncfc*  23trtraa.6/  ttblitfrtn  2)trji*t  90 

thon  bar. 

SBa*  non  Ktmbm  /  3inRn  unb  t5tf<ttlm  /  brtMlotbfli  <m< 
flrârnbttr  ,Yrud>s  bm  ber  balbtn  SJfrifcbarTt  3»n  unb  btm  t}a»V 
Obtrn  <£n$  btfunbtn  iwib /foldx«  uDrf  f«U  bcr'aîinibtn  |it  gu» 
t«n/unb  tu  tbttin  S3«mA  bntbtri  blttbtn/  nut  au*  tnultidtm/ 
mai  von  £Sf nttwn  /  3mftn/  «tfàtltn  unb  nngfamtiftt  ;îru*t/ 
btp  btn  ûbruini  Qâufcrn  btfùnbfn/  Ntfclbfi  (flrat  laûmbttn  jti 
âniwi  /  gtlaffai  /  unb  bor«a.<n  tfr.iif  «SiSmbtt  b«  uff  «rnff 
^nncbV (Miiam  £*i  tiinbx«  4c|Uinb<nc  iè*nlbtn  uff  M  «tb- 
mni  /  unb  niti  btn  •ptnfwntn  wbalttn  /  fbnbtrh*  nber  ben 
QBiuuinb  unb  aHcr jtnaab  «Ba  bormif  wrfntotre  s8«fet;im*<n 
btfKfn  foO.  _  ^ 

©rn  jjjn^.nnb  Sltw.îih  twi  afHtln>  2Ji«f>t  Nrrtffcnb  /  ni 
<tb,)ff(bt  /  m  aH«  /  fj  bev  t*n  ÇAnfmi  Sftobcn  /  Ctxrn  3B«r» 
bf  y  unb  ^iUiii.|hdiifm  /  vot  SjauÇtatfe  imb  su  Ckt  Bat 
oW  0rdfï?<nri*  buffibt  tmbrtwmuni  ;  $nw*n  /  imb  in  btr 
lc$t<n  U5.Wltvcfif*<n  tb^lunj  naebiaeMU  Ninllxt  hdlKnbrtln- 
»cntir.fn/  bûrju  stf*lag(n  irwbtn  /  0r<iff  @iîntji<m  ju  gwy 
biirbni  blribcn  1  bat  ûbrigt  atw  /  fo  w«  btr  TSinttxn  mM  y 
ctxr  fbnfift  bni  ibr  a^m/  unb  n«tt«  mn$t  ifl;feB fitOrnff 
«îinilKta  h^lbrt  mimtiuibaf  wr  f«*  bqKHM  /  unb  baont  u>« 
rré  ©«fntl/ne  tu  fbim  titib  ju  Uflin  bubm. 

SNfiwil  au*®rtfff  jJtntKt  m  junofl fltbalKner  1lj<iliino r ^. 
Ii*  £ilbtr><S<f*iTT  /  Sttta»  Sl«not  bffonunm  /  nxlàné 
$irflf<atîntbcr  <iui!.<ÏTflfft  nnrt  nn|jcsi>gm<n  2)mr<iae /fllétwf > 
Cxrf.Ulis  /  atfrrtwt/  bt«  5Bmib«  abrt  KlTmyunh  fsnbcrlid)  tu 
iut  aûisovn  5)fflwn('St8en  /  unb  wraûïtxnen  «topf*  /  (b  ibjt 
ren  ib«m  Qmn  ^fdynctff  fcçn  fou/bcfuot  >u  fojn  ixrmoinfty 
fo  ifl  «bacrrtt  /  bnp  aart  frldy«  ®iilxtHÔ«f«>iti  /  mê  boTm 
nod)  tutlwnbtn/unb  nirS}iinijn?ifdvii  2fcrfbrmiQ  ntibi  routintn 
ifly®r,if  ®ûn(h«n/mi(T<rb<iu>  b<r*n<hunb  wtjjuïbttiSopffay 
bm  nt&fim  ir«bn-  n/fclatt  unb  twn<uif(i(B<b«n  wcrbtii  fett/  bit 
Oiîlbtnt  'ÀVmdnt'Xcuc  <iwt  /  imb  btn  vrrguïbtn  Scpff  fofl  bit 
^vittibf  thr  jcbmliina  iu  atbraud^n  bnbtn/unb  nodjibton'ïb» 
flcrbtn  biffe  OKV  vtturf  roifbft  juttlff  an  (SrrtfQiIitibtrn  yunb 
font  (ftbtn  fiiUtn/  oiKb  bcrfclbc  SCûctfaU  »on  t^n-/  btr®r<iftn/ 
Bttûfylid,1  wrfitbtrt  irtrbtn. 

<St  tfi  au*  bïfcMîtÇIi*/  f>  «kl  ®taf  ÎJtnndMS  kMtatMm 
SltriiBf.îfrebt  «nlnnatt  /  abflatbt/  bi»S  foitumer tSraff  ®iin- 
«{«ni  iirtn  btrfdbai  >pfcrb«/  tins  btr  btfitn  /  na*  fttntr  0raf 
«ûniptrô  ftlbfJ  <2Brthl  /  unb  nod;  tinttf/  nad»  fl>r  btt  IBittibni 
OtfaBtn  gtfolnrt  rortbtn  1  unb  bamtt  btipbe  'tfxri  afltt  'Sbta 
^ctfata  unb  Wtbndjtn  giSHtd?  unb  tnbluWn  wrglitdtn  ftçn 
unb  bltibtn  foOtn/  unmaffen  aua>  bnjbt  îbttl  f»l*«J  oflt«y 
oU  obm  wrntlbtt  /  fte  /  wfl  /  unb  imwbrwtltd)  ju  b^iltrn 
xtcfptotbtn  unb  uigtfiujt  bubtn  t  k  tttfunbt  miftt*  bitrauf  gt> 
itncfttn  'Jiîtfllitbtn  Secrtt-gnfitgtl*/  Bffd,ybai|ueflff«I/  <un 
7.  Deceœbr.  Anno  Domici  1J77. 


CLIV. 


5  ? ,  .*    uiann  TtWfl  garnit}  <9f  erg  un»  Otto  allcrfc  W  Wra- 


ii. Mai. 


ftn  jh  *Soum>  €ta<tt  «xlctwt    crt)alfuiifl  unti  auf 
nchium  Mro  ®raf|i  (Staiiuntn  1  Him  aué  tyncn 
iditn\^  toen  bm>  ancTerbnt  ianfceu  unti  (Sûtcrn  Wr< 
tUiftrn/  uni)  batod)  frldM  aué  nct^  fxfcW)nt  tnû|îc/ 
«twn  bevot  <PfanWwtfc  angtbottii  rwtbe  (  lami 
avd)  «)ro  Sapf.  «Dîaçrfl.  uinb  gcfainbtt  58elcbmm<) 
ton  bmcnfclbcn  anttludît  twrbcn  fcUc.  C*3c(ct>ctxrt 
fan  (âcftrt  2(rtnAutg  Knn.  OKat)  1  p8.  SRcbft 
tm  Confirmation  ihre  jtanf  Q3Tao«fl- 
tetpttt  II.  gtbtn  Çpwg  Un  4.  9ÏW«nbr^  1 578. 
[Lu m r. ,  Tcutfchcs  Reichs- Archiv.  Pan. 
Spécial.  Continuât.  II.  Abthcilung  VI.  Abbtz 
XXII.  pag.  ju.] 


O  M  A  T  I  CLU  E 

C'cft-à-dirc , 

Union  Htrediiairi  entre  Philippe,  Conrad  , 
Herman  Adolphe, Jban  Giokg^ 
y  Otton,  Comtes  de  Solms ,  par  laquelle , 
pour  la  confervaiion  de  leur  Mai/on ,  ils  (oni/ien- 

Hi  Imp 


Anno 
IJ78. 


neni  de  demander  à  SaMajefié  Impériale  l'Inves~ 
titure  fimulunit  de  leurs  Etais ,  6?  de  ne  rien  it- 
licner  de  leurs  Biens  allediaux  -,  fi  ce  n'efi  en  (ai 
d'une  grande  néceffité; auquel  cas,  celui  d'entr'eux 
qui  voudra  faire  une  telle  jflitnation  fera  obligé 
de  F  offrir  premièrement  à  fes  autres  Frères.  Fait 
au  Monaftere  a" 'Arensburg  le  11 .  Mai  l  f  78.  A1 
vec/o  Confirmation  AT  Empereur  Ru- 
do  1.  ph  s  II.  donnée  à  Prague  le  4.  kevemire 
IJ78. 

<rnxy  SUMH  btr  TfnbfT/  wn  00»»*  ©nabm/  fnwttiftt 
;XomifdvT  Sffljftr/  \u  nom  3titen  9I4NI  b<*  Sticbe  m 
©«manitn/  |u  jjun^arn  /  S3ôhtimb/SMuaa«n/€t«atiai  u. 
eclaiDiiitri  k-  Soi«!l/<fr|.jjfTjoj  tu  £5t|ltrttiet/  J>«8oa.  ui 
i?urgimb/  Qnmnl/  |u  &<ya/  |u*Arnb«n/  tu  i£ra(n/|U 
{ii{<nbnrg/|n  ^ihTrnbttg/.Obrf.imb  SîicCvr.TSd'Jtiîrn/  $ûrfi 
)U  <f4(iii<ibtn/  ijJ}or<iirr«r  btg  j},  ïCom  £K«ri'B  m  SBura^tu/iu 
3)iabrtn  /  Ob«r>  unb  9lifb<Man1jm6  /  ©tfurfitttr  tftraf  111 
JQabgburfl.  /  m  îprol  /  ju  "PfÎTt  /  iu  Sçbura.  /  unb  ui  Ocre/ 
ianbgraf  ni  &(n(i/  îj<ri  «ut  btr  îBwbifcWn  jjJlrtrtf  /  |ii  ty»r» 
ttnau  unb  \u  igalms  k.  k.  bttnrnm  crftiiiltdbtn/  îiné  hic 
if  M<n/  unfret  unb  bte  ;\fid>3  lidxn  Idctitocn  /  TlMu1?'*  unb 
i£onrab/  lJ5,itrr  unb  «iobn  /  Sin)!/  «£btT)sub/  çtrawnn  '£> 
bolpby  fymf  (3tciat  unb  Otto/  aQt  Orafrn  su  ëolnuS/ji}tr> 
rtn  tu  ûlmnttnbtrg  /  (Stbrubtrt  unb  S)tatm  /  cmt  (f  rb'iuib 
&rribtr»(£tnti;und.  tn'ifA'tn  ihut n  «lUtrliiW  nuf?j(Tid.-f<t  /  in  glaub' 
n>iîrbiatn  i5nV<in  iimnttuini^lid'  filrbnngtn  laffm  /  ivclf f  von 
T&xt  |ii  ^rrtdi  hmiad)  gtfcbritbtn  f,t\k:j  unbalfo  laurtti 

^®it  jPbil'PF*/  ÉBmt  Œbtrbaib/  (Eonrab/  SJirinatm'J^ 
bolpb/  5>itt^  (dtorg  unb  Ono/  tfkbeiibcr  unb  2)tttmiy©ra= 
ftn  ju  tggimtf  /  unb  Qtrrtn  |u  3nu'n(tiibtra,  unb  (tounnualb  / 
tbun  f  unb  unb  btrtimtn  U  nmt  vm  Uns)  /  unftrt  if  tbt  n  unt> 
?îad'FiMmnen/b»ip  nnt  Uni  trtnnn-t  btr  £tnvonbmif>/mii  bt> 
rtn  2Bit  tnumbtr  (Ujttban  / unb  adt  ron  «non  ©famm abcb» 
(tn  unb  btrtommtn  fîwi  /  btrcttwitm  vSOtt  bon  "XQntàrbngtii  ui 
Job/  imb  mit  fontr  qottl.  Çulfft  /  111  'Xuffntbmung  unb  SDtt» 
mrtjnmg  unftrt  ©tfn.'ltd't*  tfbt  /  2Bolf»bm  unb  gutm  9îûh» 
mmi  1  unb  ju  ;f  olgt  nxptaïui  btr  îyohUtbcbntm  Unftr  liebrn 
Sdot'IEUan/  Icbfttliatr  ^bàd^ml^/lobl.  unb  nit|litbtn/diid> 
btt  btrtu  glttebtn  imb  b^n@tfcb[t4ttn/9tn>ôbrUitbtn£j(tin> 
ptln  uns  tolgtnbtr  Sinîguni)  /  '^krénlbrtuug  unb  (Erbuna,  mit 
tmanbtt  rrtunbl.  wqlidxn  babtn  /  thun  auàt  fùiàxi  un  t  auttn 
îHrbtNtd't  imb  T&fon/  ju  untVttr  finbiL  unb  unftm  grooi 
lù nblid't n  ?)u6ni  /  bamit  unftrt  &inb<t  /  lÔMffm  unb  Wrâf» 
fhmtn/  ibrtm  i&tanb  ntimipy  nad;  2)rrlttbung  M  ^Qin.idm» 
ojm  t  btflo  baf  tTbalttn  /  auftrpgtn  /  unb  fonotth*  bit  £o<bttr 
init  timm  -Dîtlirtm  in  fyrjratbtn  aii^jtftt»  nxrbtn  /  unb  bu» 
burtb  btn  Çlliubfômuihngtrt/  fo  t'itl  OOtt  <&nab  Nirju  vnltibtn 
ivdrbt  /  unfrrt  (Sraff<  imb  >>Trf chiffrai  u,r^tnttt<irti4t  unb  tn> 
fiinfftijt  obnutraifftrt  un  t&olunfd^u  @tfd;ltd;(  btttbtn  mi» 
301. 

Syrotntam  tmb  (grfflia1  /  fofoUtn  imb  woflm  mrr  unit  on» 
fert  Smbn  unb  tbthcbt  (tibttf'Srbm/  nDtrftitS  nm  n?tr  ic(unb 
ffçn/obtr  binfu'nfftij  von  Itntf  unb  broi  tôttinm  unb  jJtabinni 
èolmS  etbobten  nxrbtn /tinanber  briîber()cb/t>tatrIidvtT<unb' 
li*  unb  trailidi  mnnitn/Uné  tmanbtr  iiiitf>bngtbûbrntbtr  tu 
infttunblidyn  '3}orifii  obtr'JBtrcffn  md;tanTto/nni>tbivTbtVii 
la()tn.  fyu  abtr  |ïcb  tmifd)cn  Uni  obn  unfttn  .Vinbmiti» 
nuft  ûRitn'tTnÏMbt  unb  ^rrung  tntgtn  unb  {ucragtn  murbtn/ 
(bùtn  unb  vceSai  2Bir  unb  miftre  Srbtn  mit  imfrrunblidvn 
iStbnffttn  /  2^orttn  obtt  SBttcftn  tmanbtt  mdjt  anotriffra  / 
fonbtm  tintt  btm  anbttn  fttnt^  babmbcn  :\t &tmi/  obtt  gtfnflrt 
<ÎR(unuui!/  fd-tifftlid:  m  Kt  Wiifc  btttd'tm  /  ba  abre  tin  obn 
btt  anbtt  îbttl  bairut  ma>t  gtfàitian  nod>  tu  ftttbat  œatt/auff 
b.ifj  bann  btaiti  rotiflàufftigt  Stdiltitigung  fittnret  Untiniiifrit 
unb  £>bnftcunbfdvifft  nid  r  uhkIuik  /  ba'licH  bann  tutiitgt/ 
Km  jirifd'oi  uni  obtt  unftrvu  'fcbtn  ÛHifjwtftinbt/  bitftrn 
4tting  obtt  bodrnd'tm/  tmflunbtny  unb  mt  obtt  urtfrtt  £i> 
btn/  btten  m  btt  Qûrt  fi*  mdrt  ficlbfi  vtt4ltt*cn  fonten/  fo 
f»Q  unftt  jebtt  tin  VUIonatb^'^tifi  ttntm  ^ttunb  ootr  jnxtn 
HtUni  unb  butd)  tin  fampt'ëtttnbm  mïnojîfn/  nxltbt  fol» 
tbt  3ttung<n  ni  wtbôttn  /  unb  in  btt  <Hitt  ai  vtt^lfitbm 
utttrrflcbcn  /  aud>  un  ^aO  tut  @utt  umfonff  n-  'te  /  ttiun 
(gytu*  tu  tbun  /  obtt  icofttn  t>Kit]tH  piqpm  /  tmcm  Ob' 
mann  ibct*  0tfaOrrut  tu  rtmcbltn/  Otbnuug  bei  ProcriTu, 
natbbtm  bit  v^adtn  nxtbtig/  unb  bit  î)lotb  ttfotbttn  motbtt  / 
Ut  fjùxn/  £Kad,<  Nibtn/  unb  mai  tKTgtjlalt  wtftitothcn/  ri 
babtc  cbnc  «Qt  Appellation  unb  Roiuéiion  bltibot  foOt/  mit 
I  imb  unftrt  gtbcn  foOctt  unb  t«Utn  au*  tin  anbtt  juin  brfitii 
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/belffen  for» 
'Jtaniié>^tben 


AblKO  kl*'6*™'  €<b«bfli  w«6  nj^Anl/fo  rtd  mcgli*, 
fommen/  baenxgeii  un  if it  unfae  oba  unfere  iDli 

1  f  78.  flnffW  KinanM/  bob»»  oba  mtertgc»  (gtanbea/  ûbrt  3Ce*t 
*  abietrn  /  mit  unrtéten  ©opalf  oba  Î8<bben  angegtiffm  rrtltlv/ 
imb  bafHbe  folebt*  «ndcrn  ©raffm  1"  <5olm<  fttntftli*  oba 
imiiibli*tutriffèn  tbate/  fo  foUtn  bieanban  Agniten/  ©raffen 
|d  Soin»  /  natbbera  bie  befTeu  Krftanbtgct  /  alftbalb  tbrein  2Kf 
nMiibten  imr  A.uh  iu:b  itmt  un|attmbli*  QrtfiiB  tbun/  fo  tiel 
ibnai  mbglt*/  bo*  »it  fur  Xo|tni  btatregen  aufgiengen /  foO 
tKTjenije/  nxldyin  fol*e  Jju'lffc  ^Infkt/tm^nt/fc  Utnattbmn 
bfbjrff  /  unb  fol!  ftina  fid'  mit  fente*  Agpjten  2tJtbatb«l  MC« 
glftdxn/  oba  bcuifdbai  ©eofall  oexr  iBorfebub  tbun  /  ntffcrr 
rwnnlirt>  ncd>  offtmli*/  gar  m  reinen  2B*g  /  m  Xraftt  btefer  tuifaa 
MMMMbai  SnmMmm  :  fo  unpr  oba  unfaa  grben  eùvr  u«r» 
Iterbeny  uni  wniuînbige  .tmba  rataffen  wûrbe/  bencn  f ente  S)or> 
nuintxr  un  leflament  i"ao!bnet/foU  ba  <Uufk  unta  uns»  /  oba 
nnfctn  2rben/in  3tif  jurragenben  .fané/  bieaubern  ©ratai  |u 
«£otui67  au*  fond  Ne  ne*|len  Jtermbe/  aufé  fwrbah*pt  ni» 
fjinmcn  brfd'rettvii  /  imb  alebann  frlden  llnmunbuen  ncehtren" 
fcigtSorauiiibaanxrjlen/  au*  bie  Kegiaung  ininmelft  bermaftcn 
rxfWen/  bamit  fane  ©efabr  oba  <54<ibai  ben  umtuinbigtn 

ftrn  iinbertl  •  bamtt  UltfcK  ©ra|f«imb  flfrrfdMfftn  gtgffii 
tMrrtge  imb  nifihirtfiKt  /  fambtbaro  imb  anbaen  aabftnian» 
bail  tnl|M  '©utan/  Sentcn;  ©eftaen/  {ftihjung/ 
Okrt^ojîffity  rrit  bi«  ÇRdbmrn  baben  mbgen/  barn  ni*ts  au*» 
OTominen/be(?omebc  umvrenfTat/  imb  iu  tmfa  unb  unftrlSr' 
oenba©rarïrtn{u€olm*Unieibjiltung  brr  «nanbablnbenmô» 
gen/  f»  («Dm  imb  rnoOm  trtt  imb  urifert  (grben  wn  nDm/  fb 
ne*fl  gtwelbt  /  unb  tin  )eba  fou  frtiitui  'Baux  unb  îDiuBcr/  eba 
fonjkn  bcroaabrt  bat/  r*abmrtînfftia  aaben  rourbe/aii'rer» 
Kalbb«'®iMrfdMfft/nichW  «rblitbwrniflmi/nybct  biir<ti5t.m)f/ 
SVrf<iuff/2><t<<iÇf/®;!f«n/  i<ftain«ntt/irbtt«|abm/no(timnu6 
b«S  «tftt<boi  fbit»  ob<r  ilirtbnwn  Nibm  Ml  /  et*  w«rc 
bnrnfirm  cbfrba  ftmoiSîotbbutrft  /  cb«  (xfwibtrc  ©<U^tnb«t 
ju îrbnltun^  îtfii/gbtm/élrtiibcn ober 2)ntxlTcrnn4 tanb imb 
tastmt  auf  bufm  *ta/  ïa  ««m<  <mbmi  wûrcflidj  <Pfanb<» 
iwifr  «iniurannicu/  mil  c<  bai  Agaaira  gum  (ii^cb<)«n/  unb  ba 
SDoriuj  unb  gmrâuiniinq  bmen  vot  mibcrn  g^onmt  tmboi/ 
Im  «ibrt  in  ffimr  Agnitm/  QkilNT  obff  SBtatt  /  Ôrrtfftn  iu 
®olm</0tiego^Ktc  etwr  2^tniô<m  nid*  mkt/  bai  Obnb> 
€<t>ulm5  MijiiUilxn/  foQ  bon/bft  cbarffetft  iiu>]?m  <9<lb0 
fc*buifftig/  bft'frlifbn»/  anbtrm  (<in<  ©iïter  m  wifcçm/  bo4 
B<)9  Mdftffflncn  St^ym lètanb^/ <iud>  md;t  rtMicb/nocbmitan» 
*trn  «fàbrli*oij>iiiblun9eTi/  Mbitrdb  b<n  Agnitm  brtjcbiSb" 
»mb«3iKrm  i>ottii»b«t  /  ttl&tty  »b«  juad>t/>onboTib<ii.\giii- 
ttnbit  ^SirbrrlofiuM  m  Mm  2)afdT«ibini^ny  Mnnnrn  Nitf 
itau|f»(*tr*Pfan>'(9<lb  mu  fnncn  xrttm  wwhtoi fllrtbmrn unb 
<3u1ntit.1t  aii#))«brucft  ftw/  |it  xbcrittt  wrb<bûlt«i  mtbt/  tu 
f»ld>tr  Çm-oNr  îSifbaléfun^  btr  p«fiiu(f<nb«  otxt  wfrfcnbt 
^HkiI  ftinot  ëi>l>iv5Bnib<Ti*«2^cttmi/(i)Tflffi3iiu<golm«/b« 
rré  iin  iidj  fclbfï  tu  lofni  tu  ffinnn  ^nmo^en  mtbt  batttyuiii 
fniKn  Re*erj-©ti<flfirn/  bi«  n  l'on  b<n  Jtàujftm  mbiwtVrt»* 
«nbera  atbiJbrfnbfli  à)îiu<ln/nnd>  b<flwi  iD<rmoa.tn  ju  wb<lf> 
fen  fdMt(bi>|  unb  pHirt-ty  foin;  unb  guidnrobl  in  feldicn£inlo> 
^gribitnaV^-0<nrjnbtnibfliiJîottn8  tkibffl/ttua>bfm2kt« 
H«»<n  imb  Piinapj]  -  Dcbitori ,  obnfemm  grbtn  b«  3iieb«T» 
ranf  wbffjttt/  nxnn  fie  iweb<t  \n  2)«ioc<en  fiMiuran/iu  tbim 
vetb •  (hilten  unb  erlaiaxt  (tçn  fofle.  jÇmitr  fo  fbUm unb  twOen 
wit  obtt  tmffT<iîrtKn  unfere  jegemrnttige  ober  ftinfln«.e0roft' 
SVnftbafftm/  Janb/  tente/  ©ûm/  3infe/îXmtb«virie  fola)e 
î>t<ibniai  buben  mosen  /  aintlid»  ober  itan  îbeil  nimmermet>r 
nttbc  (u  (then  macben/  no<b  aufftragen/  bu«  gefdxbe  benn  mit 
«Dft  b<r»  j*rif  lebeiitnaen  ©rafftn  |u  èolm«  autengBiffm  unb 
^Biflen  ;  %tx  unb  îrnïtre  grben  feden  unb  moOtn  aud»  tn  Star» 
ebltttoma,  ba  îoebter  b<il,tn  feb/n  imb  banbeln  /  bn§  Ntburd)  «n 
imfem  ianbfli/(futen/3in^  unb  Senthci  nute«  «bqelx/nedjCTb» 
lié  iweulffrt  twbe/baf  aud)  b«  ÎÏMfctet/  nadj  mjcaltem  J>rr» 
foimntnyipnm  fie  mit  finer  nabmb.rften  (Ebe-^fuet  unb  fonlten 
mit  S!<tbinii;tiiimb®ffdNmKf  »erfTd>m  unb  rafbiart  jimn/pot 
tm  Sblidvn  SBerUget  «inm  2)ermt/  bitftt  (£rt>  »gim«una  ae» 
m.i(l/ féiwren/  imb  m  ^cbfifftoi  l'on  (îd>  a,etxn  fofltn.  ijtf  fra 
nud>  fiuirr  intfnrtr  ijrtfli  ffiiwui0emabIefiPa<  an  tunbtn/ku» 
ten/(Etb»©iîtrni/Kcnt!Kn  cber  3m(tn/  m^&ittuinb«  îBieber. 
le^ung  /  ober  aUoiqcnaabS  SMbiwn  unb  2Jer(<tteibuna  erblid) 
miti?tben  ober  wftfreiben.   3m  JaD  au*  einer  m  miferm  ©e» 
fcblecbf  un  ©r.if  tu  (5oIm«/ber  fane  ebelidy  ieib«r(£rb«iot« 
m*t  /  f;me(»M(f»!rjertKbaffteii/®i5teT/3in(en/  SSmtb«i  unb 
Jgjgjfc/  |mn  ^atbtbfll  fttnet  <?mb<t  obet  Agnittn/  mit  t«or« 
ft^lid'tn/  muicthi^rn  i^cbulben  obet  anbetn  twaen/  juin  îbol 
c*er  gawjlid!  pffdwren/wieu)l<rn  obet  m  •aba.ana.  aefâbrliebrt 
iwife  fonuwn  laflen  iroltt/  Nuum  foOen  t(m  fttne  ajetetn  unb 
2Wt,TMnbt«n  in  btrQûte  lubefpredw  imb  m  «nwnien  haben/ 
unb  un  ;yaQ  fi>Itbtrf  rud't  |t(|l  ftnben  tnîtbe/  ebjeft#tft  nuiffm 
mit  bemftlboi  fût  .fteuiibcn  roef ommen  /  imb  lîdi  brfdvnbcn  laf> 
fen/aud)  btr  ,ftnmb<  ôptucb  m  aUc  'JBtat  «elebfli/  fidi  foldyn 
Wdyib  unb  ^tfanimiiii»  irebet  hir  fidt  l<tb)ien/nixbiratiXatb 
imb  ftiilffe  iileidxrf  ober  Hbtt  tttanbev'"Petfonen/  nacbînân» 
iiiillidwi/  nvber  mit 'ajorten  noeb  mit  Artfen/  nid't  wiber» 
feenvberaîerluff  m  befd-ulbi.tt<n  îbetW  a.uttn  0M|MM  /  mitb 
aller  fetnet  liegaibra  imb  be»e4lio?ni  Oiitcrn/  tanben/  imm/ 
jJmf}unb3Cen«bfli/  wtld>cbi(  Ajmmu  |iun  ©tfkn 
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fament3ra(f<n*Sinbern/c6er  ba  bfframifctnyrm/bfn ©ruban  Askq 
ctxt  3)etrnn  einjuiubm/  unb  m  fi*  |u  nebmeu/  aud,'  (u  beb.il- 
tcn/aUucH  baben  (ofién/  beji  fo  lan«  ber  llnjei>or(i«ine  cber  wt»  1*78. 
tbçmlidxn  îlJefii«.(i8«f(riilb<^tc  ftd'  jnmigfam  |ur,S3«fFétuna  «•  ' 
f lirtt  /  un&  gegen  ftrae  SSnlborn  imb  2îe«em  wr|obiKi  b.it/  bwç 
bnt  ncrî'iici  Agnatm  unbCtbni  in  (oldxr  Ocmpauoo  irjr  £Xcd  t 
wrbehjlten  /  ba  aud;  raiftr  ber  ©raftn  |u  ié«lm<  nner  ober 
mtbr  fût  .mbae  !3ÛNe  ju  iraben/angeUinirt  murben  /  auff  bai 
rr  ober  (îe  bann  bmrûnfffii|  (î*  anberrr  «ente  balben  b«jio  ba§ 
fur  (5*aben  wrramen  uub  bûten  uiôjen/fou  btr  ob<r  bi«>clbm/ 
f»  lu  iBuraoi  anatlprodxn/  b,\$  ibnen  xrafft  unftrtr  babtnben 
Smigun^  ©urge  ju  irabci  mcbt  «ebilbre/  jut  {mfd  inbigiraj 
wtjmtynbcn/  abff  ^(ettbn>ebl  unt  alla  (âraffm  jn  (^olm*  u)« 
rcr  nmulnbi  jeu  lyiiwen/  fonberlid'  brren/  nxld<  m  ber  iVe w rima, 
frpn/  SCatb  su  twnbeln/  'JMrt-t  baben  /  es  ipart  bann  bi« 
Sumtni  fo  aenna  ober  fon|l  bit  limffânbc  btrmafîên  brfd-affen/ 
bafi  b<r  <^<ifJ|ii>oift  font  ©efetroauna  eba  flîad>thnl  biwaurf 
|u  beforgen. 

3»m  biîtten  rooOen  wir  bfl?  atlen  rnifern  gnAbigften  unb  gn i* 
btaen  îjerren  imtotbanmii/  untert^iVnig  unb  mit  Çlei|i  fambt* 
liétn  anfudyn  unb  bittov  baf  bit  <ebra/  fo  etntr  oba  ber  an» 
ba  îbeil  aOem  nnpfaiiJm  bat  /  méaen  un<  aflm  ju  gtaen  unb 
Ijmbtlitb  ijelieben  nxrbèn  /  bmwiln  elfnt  baa  un*  altf  AgD»ten/ 
nacb  emee  06a  be*  anbrrn  'Xbflerben  /  b*t  Succeflion  tannuen 
l'on  iXed't«trejen  narw  unb  qebûbrtt  /  au*  biui*  gebeihen  unb 
wroebalten  (tçn  folle.  t*ontlm  fol!  em  .iltt]îfi®ra(f  im*Sotiria 
bir  l'on  unfaen  flùf  »  imb  nenf*afffen  btmbrenbe  qmnnt &0U 
mifdy  oba  iKunîtiiberaifa-e  }<ben/iw*  altoii ijaf ommen/ an» 
bon  femen  Agn»ten  mit  |um  Q3«1len  ju  Uibtn/  unb  Copus  ben 
anban  ©rafeu  ni  (£olm«  mutbnkn/  fl*  eraff  riînflTiafii 
ba  ©eUhnimg/unb  m  anban  t5acl>ea/ui  bamWwflRiàW 
bai  ©end'tfl  ta  gttfcK 

letli*  bemna*  m  nnfm  ba  Oraffrn  ■  Qeimt  b.îuf  li*en 
3B«taHngcn/i'oii  treçlanb  bem  3J*blS*obmen/ilnfatifreuiibl. 
lirb«n2)or.€ltanféeH3*a(titnûp  vor  mebr  b«in  1  co. Sabra 
©urâ^iebenunbiîreçbetttn  ae(hfrtrt/fcldxau*l)i«aufrgejm. 
nslrtiat  3eit  alfo  im  SSrau*  unb  Ubum  aersilftn  morben  /  ret* 
an*  ben  btn  ^obljebo^rnen  tmfon  ÎDetran  imb  i&dirâaan 
©raflen  tu  SJÎalTau/  un»  «ibtm  bena*barten  î^rrtn  imb 
^tmbçn/  m  aea<rawrrt«r  3«t  gfbrâu*li*  feçn/  altf  rrcam 
Mi  folcbe  um  *ren  Jubaltungen  /  «earifftn  /  Couditionen  un» 
Pœnen  a/aeii  bie  33abre*«  {u  ilboi/  bitmit  anturet/  rtiteba» 
btltt  unb  einanba  m  5tra)ft  bieftf  ja  balten  iiigefaat  nnb  Wr« 
fd-ri*en  baben.  SBtr  Iwbalten  un«  au*  b«amit  htm/  ûBt 
rrwf*en  un»  unb  unfem  2)or^lttm  auf gai*fete  SJriefft/  3)a. 
traae  unb  ïiniainn  in  fbren  Srttfften  (u  bleiben/  al«  fan  fit 
Nefa  mrfa  brutal.  SDaulnd  ima  meh  urtribet  frrn/  fol*if> 
dieu  baben  rnr  euwnba  mit  JJ<mb;geber*a  îreutn  an  eine< 
e.ef*ttonien  <St>be--flaa  rteuli*  nlr  un*  unb  unfae  grben  iu 
b*lten  oafpto*en  unb  uiarfaat/  rooflen  unb  lx*e|>len  au*  aBeri 
tntfrm  Crttti  unb  9îa*femmcn  111  unfrrn  ©rajf«unb  JJm» 
fd-aften/  b.tp  (te  im  fe*jebenben  3«ibr  ibre<  Zhai  bitft  rjrr» 
^mijutiH  alei*f,iD«  ju  baltra/  aeTôbcn  unb  f*n>arti/baniir»n 
*«n€ltan/  Settan/  jjreuirben/  2Jonni!nben  /  unb  btnen/ 
fo  *r  befireaen  îrnubtia  fn>n/  mit  (?rn|i  angebiiltoi  /  rmb  b<. 
neti  ror  folctn  wurtflid'cnkbmmtnbôthrauna  reine  rulbi» 
«ng  unb  tXeaietmw  ba  iinterthanai/  bip  fo  \ani  fit  ntd'|i«# 
ft«ta  uwiTen  bieft  gimauna.  br|l<ittiflen/  aeloben  unb  f&waail 
Mfbiaet  mtrbtH  foa.  J>iai!ii>en  foUen  aïKgefd-lciTen  fejm  «Ht 
©ftibrbe/  -«rgelifl/  '^unbe  unb  (fmrebavwte  feide  «Jîabnie» 
b»iboi  moaen/  baen  md-td  au?i?eneuiuKn  /  bann  itiriin*/  fa» 
Une  /  unfae  Çtben  unb  fl}a*rouunen/  wrteiben  unbbe«ben 
aOrtunbjegli*a©na»t/  Privilegien/  $r««beitai/  OMMM/ 
isa^ung  unb  ©abingung/  i-çn  meui  Nt«  gefdebm  rpire  ooer 
rwirbe/  unb  b'fmil«  fern  uw*te/  uni  baen  mininauiebr  iu 
gebraudyn/meta  bnrali*  no*  bffrntli*/au*  m*t  ni  gefUtten/ 
baf:  bm*  anbae  biarciba  i>orgencmmm  rrerbe/  Um uetreuli* 
unb  obiK  ©«ftrjrbe.  Seirén  m  nxrbrcn  ©ejeuanuji  imb  Ubc. 
fur*  baba  3Birbiefa  grb.(Siniaung  bit»  gleid'lautcnbe  Oriii- 
n»1  auf  «pagament  bringen  laffen/  mit  cigcnen  Sj.mboi  unter» 
febreben  /  unb  unt  unfrnn  angebebmen  anbartgenben  ^iniejel 
be|îegelt/  una  tmb  unfae  na*fommenbe  Œrbtn  /  befjèn  u-Ue«  iu 
beteiigen/  unb  fie  bamtt  in  wrbinboi/  aBea  getrtuli*  unb  obnt 
tfW&tbe.  ©ebni  unb  gefd  ebm  in  unferm  Çlofnïirmmrv 
auff  artiunMXbbain.îagMaji.  Anno  (gmiaufenb  fûntf  bun« 
bat  unb  a*t  unb  fteben^tg. 

WI«P»</0taf  111  Solm^ii*Sjar]u«Wmt»eiUKrâ. 

£rnti/  ©taffiu  <&o\mt.  ' 

(funtabt  /  ©rarf  w  èotun». 

€b«t/0taff  ut  «colma /  ianbaoft  in  3îe)?ebal«. 

5^rmann  ïbclff/  ©raff  |u  ^oluu». 

Jjarmf)  ©eorg/  ©raff  \u  tcolma. 

Otto/  ©raff  ju  iccluiïi. 

ttnb  Unu  barauff  anaauffn  tmb  gebetben/  nvif  ti  lèretn 
Pîabmm/  (ttamme  unb  ©rféUd't  111  m*ra  5BoWfahren/ 
aiiffner<mm/sf  brea  unb  i>tu{ni  «ebewn  tbSte/bap  Xir/baimt 
m&**m ^?r.iba»«rb.(E.n.g,ma,„  fûn(ft,ga  imbto 
trdfften  m _^urben  inwin^etotrten  blnben  mc*te  ItittaSi 
m  ibreii  ^nbalt/  ala  fti  rtgiaenba  rXômiflyr  Sàcfn/  iu 
raiffiarrn/  coufirm.ren  unb  ju  WfliBigen/  gnubiji^-n  ((trtt. 

x  1  firtn/ 
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1  î  7  8*  *n  tu^alinTinb  thtv  ^or^ttfrn /  iwtlanb  unltrcii  lrt>lt*m 
SMabrm  «a  3M*/  OCowM»  S.njftrn  uttSetuffirgo* 
fcrJtor BtMMauf  /  *«>«  un«t5»ir««li*  ou«*t  unb  bow» 
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Vice  »c  nominc  Rercrcndiflimi  Domini  Daniclii , 
Àrchi-Epfccopi,  Archl-Cinccllarii  &  Ele&o- 
ri»  Moguntini. 

Ut  S.  VlIHtUSER,  D- 

A.  Ersienberce*. 


Pain  de  Religion  dans  les  Pays-Bas,  arré-  tz.Juill. 
lit  y  conclue  i  du  confentement  (3  dt  l'avis  de  rwi».. 
rAubiduc  Matthias,  du  Prince  d  Orange, 
du  Confeil  d'Etat  £îf  des  Etats  Généraux  ,/aite  à 
jfuvers,  le  11.  Juillet  if78-  [Emanukc 
de  Met  r  rem,  Hiftoirc  des  P.-.v,  -  Yt  ;■, , 
Feuill.  ,f8.] 

UN  chacun  fçait  affer,  que  les  HacvH  tyranni- 
ques.  qui  ont  cf»<  fiiiôs  autrefois,  touchant  le 
Miû  de  1a  Religion,  par  le  confeil .&  la  peTl'uah'on  des 
cftrangcrs,  fit  notamment  de  la  Nation  EspaignoJc, 
fins  avoir  entendu  là  dcffiis  t'advis  des  Eftats  Genc- 
raulx,  &  lesquels  depuis  ont  eM  entretenus  avec  beau» 
roup  de  rigueur, &  des  punitions  infupportables,  ce  qui 
a  cù(  l'origine  de  toutes  nos  difficultés  prefentes, 
pource  qu'à  caufe  d'iccux  les  Privilèges,  Uroiâs,  & 
Coudâmes  louables  du  Fais  ont  cM  enfreintes ,  tt  mi- 
les fous  pic: ,  *  ont  cauic  en  fin  une  miferahlc  Gucrre( 
entreprinfe  pu  les  Ennemis  de  la  Patrie,  &  ce  à  nnflre 
estreme  ruine,  &  fervitude.  Et  comme  il  n'y  avoir 
point  d'autre  remède,  que  d'entrer  en  Alliance  avec 
toutes  les  Provinces  de  par  deçà,  de  là  cQ  venu  qu'on 
a  ftia  la  Pacification  de  Gand,  laquelle,  après  diverfes 
délibérations,  &  constations  pnnfes  là  demis,  tant 
par  les  Evesques  &  Theologfcns;  que  par  le  Confeil 
d'Eftat,  fit  autres  par  deçà,  seW  approuvée,  confir- 
mée,& jurfe  par  lerment  public  &  folemnel,  non  feu- 
lement  par  les  Eftats  de  tons  ces  Pais-Bas,  Ecclcfiafti- 
ques  &  Séculiers,  en  gênerai  &  en  particulier,  mais 
auÉ  par  Don  Jean  d'Auftrichc,  au  Nom  de  Sa  Ma- 
;fW  ,  faifant  un  Accord  avec  lesdits  Eftats,  pour  faire 
cefler  la  fusdite  Guerre,  fit  tous  autres  inconveniens. 

Et  combien  que  nous  avions  efperé,  que  ledit  Don 
Jean  ne  ferait  aucune  faute  de  le  couferver  &  entrete- 
nir, duquel  le  devoir  eftoit,  (comme  ayant  cite  mis  au 
Gouvernement,  &  à  la  bonne  direction  desdits  Pais- 
lias)  de  les  entretenir  en  paii,  repos  &  tranquilirl. 
Neantrooîns  ayant,  en  faifant  le  contraire,  rompu  la- 
dite Pacification  en  plufieurs  poinâs,  fi:  monitré  en  di- 
verfes chofes  le  contraire  de  fon  ferment,  fit  qu'il  ne 
s'y  vooloit  point  arrefter,  il  a  derechef  renouvcllé  la 
fusdite  Guerre,  ce  qui  nous  a  contraint ,  pour  la  con- 
fervation  &  defenec  de  noftre  naturelle  liberté,  de 
prendre  par  enfeinble  les  armes.  Tellement  qu'cltans 
réduits  à  cefte  extrémité,  à  laquelle  ladite  Guerre  (la- 
quelle ell  la  Mcre  de  tous  desordres,  &  inconvénient) 
nous  aSmeiics ,  nous  avons  elle  coniraindt  défaire, 
A  de  foufTtir  plufieurs  chofes  contre  noftre  gré  &  in- 
tention, lesquelles  font  préjudiciables  à  la  Religion,  & 
à  l'obciiTance  deue  à  Sa  Majcllé,  ausquellcs  autre - 
j  ment  nous  n'euffions  point  penfé,  &  lesquelles  prelèn- 
|  tentent  nous  ne  pouvons  empescher,  ainfi  que  nous 
uvons  remonrtré,  &  protefté  par  diverfes  fois,  devant 
que  d'entreprendre  ceoc  Guerre,  tant  par  Lettres ,  que 
par  Ambafiadeurs ,  envoyés  à  Sa  Majcllé ,  &  au  fusdit 
Don  Jean.  Et  combien  qu'ainfi  foit,  que  nous  n'ayons 
faute,  ni  de  puiflance,  m  de  bonne  volonté, pour  nos- 
tre  defenee,  li  eft  que  (  veu  la  divertité  des  Provinces , 
flt  des  opinions  des  hommes,  lesquelles  reculent  fort 


ce  fait)  nous  craignons,  que  uoftrc  bonne  volonté,  ni 
noftre  puiOatice ,  ne  nous  y  aideront  guercs ,  n'eil 
]iw  par  enfcmble  nous  venions  en  une  plus  cJlroittc 


^dnftfre  Rudolphi  II.  Confirmation,  t*fi.n 
Mm»  ijj9.  IM  tma  3nmw()otTn  m  ianKs 
Ditmarfditn  jCrnig  Friderico  1 1.  tn  Dtn> 
neimxâ  MifcfiiitUim  Revers.  ®tbm  m  Nr  etaW 
imgPtnp.Juiii  if78. 

C'cft-à-dire, 

Confirmation  du  Revers  donné  Tan  iffp.  au  Roi  de 
Dannemat:  Frédéric  II.  par  les  Habitons 


Alliance,  Accord,  &  Union  irréfragable,  notamment 
au  point  de  la  Religion.  Car  puis  que  non  feulement , 
à  caufe  de  la  Guerre,  mais  au  (fi  à  caufe  de  la  fréquen- 
tation inévitable  des  Marchands  ,&  autres  Habitans  des 
Royaumes,  &  Païs  circonvoilins ,  comme  de  France , 
d'Angleterre,  d'Allemagne  fi:  autres,  qui  ont  la  Reli- 
gion prétendue  reformée;  ladite  Religion  eft  fort  re- 
cherchée, A:  affcâionnée  par  deçà:  Il  eft  à  craindre, 
li  on  ne  permet  la  liberté  &  l'exercice  d'icclle,  par  un 
amiable  Accord  ,  &  paix  en  matière  de  Religion,  à 
l'exemple  d'Allemagne,  &  de  France,  qui  en  cela  fc 
font  accordés,  ét  vivent  en  paix,  A  en  repos,  au  lieu 
qu'auparavant  ils  ne  fe  pou  voient  nullement  fupporter 
les  uns  les  autres,  ains  fc  «aidoient  fort  hoftilcmem , 

que 
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»  que  par  fante  d'icelle,  pourroient  furvenir  des  grands   proximité  ne  caufe  quelques  différents  fit  querelles ,  \  N  ,;ç> 

/VNNO  ^Miten,  ctfutions  de  lang,  fit  astres  inconveniens.  Au  comme  l'on  void  arriver  communément. 


1  C78  moyen  dequov 
*      *  Païs  )  auroit  d  a 


nollte  commun  Enncmy  (ellant  au 
1  auroit  d'autant  plus  d'occafion  de  nous  nuire,au 
lieu  que  nous  cllans  bien  unis  cnlëmble,  par  une  paili- 
ble  union,  nous  pourrions  nous  défendre,  contre  tous 
inconveniens  fit  dangers.  Toutes  ces  choies  ayant  bien 
cité  conliderécs,  &  notamment  puis  que  1'Enncmy  ne 
craignoit  rien  tant ,  que  de  nous  voir  bien  unis  enlem- 
ble, touchant  le  fait  de  la  Religion ,  comme  ecluy  qui 
ne  cherchoil  autre  chofe,  que  de  nous  tenir  foos  ce 
prétexte,  par  tout  en  divifion  fit  discord.  Et  mesme 
on  en  cil  venu  ri  avant,  que  fi  par  fincrtc,ou  par  force 
il  entre  au  Païs,  il  n'efpargncra  ni  EcclelUiliqucs,  ni 
Carholiqucs,  ni  autres.  Ayant  aufïi  conlideré,  que 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  ont  par 
diverfes  Rcqueftes  fort  inftamment  fupplié,  qu  on 
leur  voulut  permettre  libre  exercice  d'icelle,  fous  tel- 
les règles  fit  ordonnances  qu'on  trouveroit  conve- 
nables. 

Nous  avons,  pour  la  paix  &  le  repos  du  commun, 
après  meure  délibération, priufe  non  feulement  avec  les 
Députés  des  Ellats  Gcncraulx,  mais  auffi  en  panicu- 
lict,  ayans  ouy  li  dellus  les  Eflats  de  chasque  Provin- 
ce, ordonné,  fit  ordonnons  par  ces  prefentes  les  poinâs 
fuivams,  fit  ce  fans  préjudice  de  l'union  des  Provinces 
de  par  deçà,  lesquelles  ne  fc  doivent  point  altérer,  ni 
le  leparer  les  unes  des  autres,  1  caufe  de  celle  Ordon- 
nance, notamment  puis  que  perfonne  n'efl  forcé  de 
changer  de  Religion  ,  ni  d'accepter  ladite  liberté,  n'cfl 
qu'il  l'approuve 


VI.  Esquelles  places,  ils  pourront  refpeétîvcment  IÇ78. 
scun  eu  fa  Religion,  oblervcr,  ouir,  fit  célébrer  les 


I.  Premièrement,  que  toutes  offences  ou  injures, 
faites  depuis  la  Pacification  de  Gand.i  caufe  de  la  Re- 
ligion, feront  pardonnées  fit  oubliées,  fit  tenues  com- 
me non  faites,  tellement  qu'}  caufe  d'icelles  nul  n'en 
fera  recherché  par  Juflice  ou  autrement,  fur  peine  que 
les  Transgrcflcurs  en  feront  punis,  comme  inrradreurs 
de  paix,  &  perturbateurs  du  repos  public. 

II.  Et  afin  que  par  coniequent,  pour  le  regard  de  la 
diverfïté  de  la  Religion  (laquelle  ne  peut  cftrc  entrete- 
nue, ni  plantée,  ni  oppreftéc  par  force  ou  par  armes) 
nul  discord,  ni  différent  ne  puilTc  plus  arriver,  on  a 


ordonné,  que  chacun,  touchant  les  deux  Religions 
fusdites , peut  demeurer  libre  &  franc,  ét  félon  qu'il  en 
▼eut  respondre  devant  Dieu,  en  telle  forte  qu'on  ne  fc 
pourra  irriter  l'un  l'autre,  mais  un  chacun,  foit  Ecclc- 
lîaftique  ou  Séculier,  pourra  poffeder  &  retenir  fes 
biens  en  paix  fit  en  repos,  &  fervir  Dieu  félon  la  cog- 
noiffance  qui  luy  en  a  eflé  donnée,  &  félon  qu'il  en 
trondra  respondre  au  jour  du  jugement.  Au  moins 
auffi  long  temps,  &  jusque*  i  ce,  que  les  deux  Par- 
ties ayans  cfté  ouyës  en  un  Concile  General,  ou. 
National ,  ou  n'en  pourra  arrefter ,  ou  déterminer  au- 
trement. 

III.  Et  afin  que  ta  liberté  de  la  Religion  foit  réglée 
de  part  fit  d'autre,  par  des  condit'ons  propres  fit  raiion- 
nablcs,  an  repos,  fit  pour  fa  feurté  d'un  chacun,  a  cité 
ordonné ,  que  la  Religion  Catholique  &  Romaine  fera 
rcftablic,  tant  és  Villes  de  Hotlandc,&  Zélande, qu'és 
autres  Villes  &  Places  de  par  deçà,  où  l'on  a  quitté 
ladite  Religion. afin  d'y  cflrc  exercée  paifiblcmcnt  &  li- 
brement, fans  aucun  trouble  ou  cmpeschcmcnt,  pour 
ceux  qui  le  demanderont,  excepté  qu'ils  ne  foyent 
point  moins  de  cent  menaces  en  chasque  grande  Ville 
ou  Village,  qu'ils  y  ayent  eflé  continuellement,  & 

an ,  fit  és  petites  ,  que 
ayent  pareillement  efté 


cha 

Services  Divins  ,  les  Prédications  ,  Prières,  Chants, 
Baptcsmc*.  Ccne ,  Sépulture,  Mariage,  Ecoles,  fit 
tout  ce  qui  appartient  à  leur  rcipccrivc  Religion. 

VII.  Es  Lieux  ou  l'exercice  de  la  Religion  n'a  pas 
efté  publiquement,  uul_  n'y  pourra  élire  recherché 
pour  le  fait  de  la  Religion,  en  aucune  manière,  tou- 
chant ce  qu'il  pourroit  faite  en  fa  Maifon. 

VIII.  Défendant  bien  cxprcffcinent  fur  les  peinei 
fusdites,  tant  Ceux  de  l'une  que  de  l'autre  Rcligion.de 
quelque  citât  ou  cond:tion  qu'ils  puiffent  cftrc,  de  ne 
fe  troubler,  fâcher,  ou  etupescher  les  uns  les  autres, 
de  parole  ou  de  fait,  en  l'exercice  de  leur  rcfpccîive 
Religion,  fit  ce  qui  en  despend,  ni  de  fcandalifcr  les 
uns  les  autres. 

IX.  Que  chacun  aulTi  s'ibfiicnne  de  venir  és  Lieux 
oû  l'on  exerce  autre  Religion  que  la  tienne,  n'eft  qu'il 
Te  gar ie  de  fcandalc,  &  qu'il  fe  règle  félon  les  Statuts,  ' 
fit  Ordonnances  des  Eglifes  ou  Temples ,  esqucls  il  fe 
trouvera,  fur  peine  comme  défias. 

X.  Que  tous  Moines,  Religieux,  fit  autres  Pcrfon- 
nes  Ecclefiaftiqots,  pourront  librement ,  6t  fans  aucu- 
ne fâcherie,  jouir  de  tous  leuts  biens,  Distncs  6c  au- 
tre* Droits. 

X I.  Ce  qui  fe  fera  fans  préjudice  des  Provinces  de 
Hollande  &  Zélande,  qui  fc  régleront,  touchant  les 
Biens  Ecelefîafliqucs  qui  y  font,  fuivant  le  xx.  Article 
de  la  Pacification  de  Gand  .jusque*  i  ce  qu'il  en  fcia 
ordonné  autrement  par  les  fcflats  Gcncraulx. 

XII.  Et  afin  d'éviter  toutes  irritations  &  queflions, 
on  défend  de  ne  faire,  chanter,  ou  mettre  en  lumière, 
aucunes  Chaulons  injurieufes,  Balades,  Refrcint,  ou 
autres  Livrets  ou  Escrits  diffamatoires ,  ni  de  les  im- 
primer ou  vendre  de  part  ou  d'autre. 

XIII.  Dcfcudans  auffi  a  tous  Miniftres,  Lecteurs 
ou  autres,  qui  preschent  en  public,  de  quelque  Reli- 
gion qu'ils  puillent  cftrc, de  ne  dire,  ni  d'ufer  d'aucuns 
propos  tendant  à  troubles  ou  (éditions,  mais  de  fe 
comporter  honneftement  &  modeftement ,  &  de  ne  dire 
i  leurs  auditeurs  que  ce  qui  fett  à  édification  ou  ins- 
truction, fur  peine  comme  a  efté  dit. 

XIV.  Dcffendans  en  outre  fur  mesme  peine,  à  tous 
Soldats,  de  quelque  Religion  qu'ils  foient,  de  ne  por- 
ter aucunes  marques,  par  lesquelles  ils  fc  pourroient 


VM        V  VjU  II)       J  VIII  V. 

pour  le  moins  l'espace  d'un  : 
la  plus  part  des  Habitans  y 


I V.  Scmblablcment ,  que  ladite  Religion  Refor- 
mée pourra  cftre  exercée  publiquement  en  toutes  les 
Villes  fit  Places  des  Païs  de  par  deçà,  &  que  le  mes- 
me foit  requis  par  les  Habitans,  en  mesme  nombre  que 
deffus. 

V.  Bien-entendu,  que  les  deux  Parties, tant  de  l'une 
que  de  l'autre  Religion ,  fc  prefenteront  devant  le  Ma- 
giftrat  du  Lieu  ,  ou  rcfpectivemcnt  un  chacun  en  la 
tienne  demandera  l'exercice  de  Religion,  laquelle  y  a 
eflé  fuspenduë  ,  &  ceux  11  feront  tenus  de  leur  dcfigncr 
incontinent  quelque  lieu  propre ,  à  fçavoir , en  Hollan- 
de &  Zélande ,  pour  ceux  de  l'ancienne  Religion ,  aus- 
qucls  on  donnera  telles  Eglifes  ou  Chapelles  qu'on 
trouvera  eftre  propres,  ou  par  faute  d'icelles,  les  pla- 
ces où  elles  ont  cfté,  afin  que  les  Catholiques  y  puis- 
fent  derechef  rebaftir  leurs  ERlifes  ou  Chapelles:  fit  és 
autres  Provinces,  tels  lieux  propres,  que  le  Magiftrat 
leur  pourra  monftrcr,pourveu  qu'ils  foyent  bien  loings 
des  Eglifes  des  Reformés,  fi  faire  fe  peut,  afin  que  la 
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rriter  les  uns  les  autres  ,  ou  s'inciter  i  querelle  ou 
débat. 

XV.  Que  ceux  de  laJite  Religion  feront  tenus,  tant 
ceux  qui  font  en  Hollande  fit  Zélande,  qu'ailleurs, 
d'obfcrver  les  Loix  fie  Coullumes  de  l'Eglilc  Catholi- 
que, au  fait  des  Mariages  contractés,  ou  à  traiéter, 
au  regard  des  degrés  de  confanguinité,  tt  affinité  :  Bien- 
entendu,  que  touchant  les  Mariages  desia  faits  au  troi- 
fiesme  ou  quatriesme  degré,  ceux  de  ladite  Religion 
ne  feront  point  recherchés ,  ni  la  validité  desdits  Ma- 
riages, ne  fera  pas  tiré  en  doubtc,  ni  les  Enfans  qui  en 
font  procréés ,  ou  qui  en  pourront  cftrc  procréés ,  ne 
feront  point  rcpouflcs  de  la  fucceffion. 

XVI.  Bien-cutendu,  que  l'affinité  Ecclefiafliquc  ne 
pourra  point  empescher  lesdits  Mariages  :  on  ne  fera 
po  nt  auffi  aucune  diflinâion  ou  difficulté  au  regard  de 
la  Religion,  a  recevoir  aucuns  Escoliers,  malades  ou 
pauvres,  tant  és  Univerfités,  Collèges,  Escoles.Hos- 
pitaulx,  Maladries,  qu'és  aumosnes  publiques,  ou  au- 


XVII.  Que  ceux  de  la  Religion,  hors  de  Hollande 
de  Zélande,  feront  tenus  de  garder  ,  de  obfcrvcr  les 
jours  de  Feftes,  lesquelles  on  obfervc  en  l'Eglifc  Ca- 
tholique Romaine,  i  fçavoir,  les  Dimanches,  les 
Noucls ,  les  Feftes  des  Apoftrcs ,  l'Anonciation  de 
noflre  Dame,  l'Asccnfion,  la  Chandeleur,  &  la  Fcfte 
du  Sacrement.  Et  ne  pourront  point  travailler, vendre, 
ni  tenir  boutique  ouverte  esdits  jours. 

XVIII.  Qu'és  jours  que  ladite  Eglifc  a  défendu  de 
ne  manger  de  la  chair,  les  Boucheries  demeureront  fer- 
mées, fit  chacun  fe  comportera  en  tout,  félon  l'or- 
donnance de  chasque  lieu. 

XIX.  Et  afin  de  mieux  reunir  tous  les  Subjects  de 
par  deçà,  nous  déclarons ,  que  ceux  tant  de  l'une  que 
de  l'autre  Religion,  feront  capables,  y  eftans  propres, 
d'avoir  fit  d'exercer  toutes  fortes  d'Offices  fit  d'Eltats, 
tant  en  la  Juflice  qu'autrement,  fans  toutesfois  que 
ceux  de  la  Religion  dite  Reformée  feront  tenus  de 
faire  autre  ferment ,  ni  d'eftre  obligés  à  autres  de- 
voirs ,  qu'à  exercer  fidèlement  leur  Ellat  &  Offices 
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AsiKO  &  i  obferver  1«  Ordonnance»  lesquelles  on:  efté  faites 
/i'    „   là  deflus. 

I  Ç7  8.  XX.  Et  pour  ce  que  l'adminiflration  de  la  Juftice, 
eft  l'un  des  principaulx  moyens,  pour  entretenir  les  Su- 
jets en  Paix  &  Union.  &  qnc  ncammoins,  }  caufe  de 
)m  diverlité  de  la  Religion,  &  autrement,  elle  cil  en  di- 
vers Lieux  foulée  aux  pieds,  au  grand  préjudice  &  op- 
preflion  des  innocens,dt  autres  qui  demandent  Juftice, 
a  cit<î  interdit  fur  les  peines  fusdites ,  h  afin  de  pour- 
voir i  toutes  calomnies,  lesquelles  ne  régnent  que  trop 
aujourd'huy.que  les  Juges,  Magiftrats,  ou  autres  per- 
fonnes publicques,  nclailiront,  ou  ne  prendront  d'o- 
restravant  perfonne  prifonnier,  fans  obferver  les  trois 
Toyes  ordinaires,  à  fçavoir,  en  prefence  du  meffaict, 
ou  par  l'ordonnance  du  Juge,  ou  information  légitime 
faite  auparavant,  ou  où  la  partie  eft  formelle,  fit  après 
les  avoir  adjoornés. 

XXI.  Et  les  perfonnes.prinfes  par  l'une  de  ces  trois 
voyes,  feront  incontinent  mifes  éf  mains  de  leur  Juge 
compétent,  afin  qu'on  prenne  cognoifianec  de  leur 

'fait   &  que  Juftice  en  foit  faite  comme  il  appartient. 

XXII.  Et  neantmoins,  afin  que  les  mauvaifes  hu- 
meurs de»  Republiques,  puiflent  cftre  d'autant  mieux 
pnteées,  &  chaflées,  clt  permis  i  un  chacun,  mes- 
me  uns  qu'il  y  ait  quelque  intereft  particulier,  d'aceu- 
fer  un  autre,  quel  qu'il  puifle  cftre,  pourveu  que  cela 
fe  face  avec  légitime  information ,  &  devant  un  Juge 
compétent,  qui  eft  tenu  de  faire  amener  en  Juftice, 
huit  jours  après  ou  pluftoft.l'accufï.fuivant  les  couftu- 
mes  du  lieu ,  &  de  procéder  en  toute  diligence ,  à  la 
condamnation, ou  abfolution  ,  félon  qu'il  trouvera  que 
la  Juftice  le  requerra. 

XXIII.  Sans  toutcsfoîs  qu'il  foit  permis  a  aucun  de 
calomnier  un  autre,  ou  de  l'aceufer  légèrement ,  <5t  fans 
fondement,  ou  de  l'intereflër  en  fon  honneur, ou  bon- 
ne renommée,  fur  peine  comme  deflus. 

XXIV.  Et  pour  donna  contentement  raifonnabte  à 
on  chacun,  touchant  l'exécution ,  tant  de  la  Juftice  ci- 
vile que  criminelc,  a  efté  ordonné,  que  d'oresnavant 
tous  Juges  h  Magiftrars  des  Villes  particulières,  Chas- 
telanies .  Villages ,  &  Seigneuries  des  Pais  de  par  deçà, 
feront  faits  des  plus  notables  perfonnes,  amateurs  de 
la  Patrie,  fans  diftindion  de  la  Religion. 

XXV.  Ces  Juges  fit  Magîftrats  s'employeront  feu- 
lement en  ce  qui  touche  la  Juftice,  la  Police,  ou  le 
Gouvernement  des  Villes  ou  Lieux,  où  ils  font  efta- 
blis. 

XXVI.  Sans  qu'aucun  leur  pourra  faire  en  cela 
quelque empeschement  ou  trouble,  ni  s'en  mcslcr  en 
façon  quelconque,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
pourroit  eftre. 

XXVII  Et  d'autant  que  les  Juges  «  Magiltrats  ont 
efté  n'agueres  par  tout  rcnouvellés,ceux  qu'on  nomme 
les  dixhuit,  ou  autres,  mis  en  leur  lieu,  eftants  plus 
ou  moins  en  nombre,  feront  par  tout  demis  de  leur 
charge,  &  on  leur  défendra,  de  ne  fc  mes  1er  point  des 
affaires  communs ,  ni  mesme  des  Fortifications,  &  gar- 
des des  Villes ,  n'eft  qu'ils  y  foient  particulièrement 
choifis  &  députés  par  lesdits  Magîftrats. 

XXVIII.  Ils  ne  pourront  pas  aufli  faire  aucune  Or- 
donnance d'importance ,  fans  en  avoir  premièrement 
communiqué  avec  le  Magiftrat  des  Villes  où  ils  font 
eftablis,  &  fans  leur  ordonnance  exprefle,  fous  peine 
comme  deflus. 

XXIX.  Et  afin  que  cefte  Ordonnance  puifTc  d  au- 
tant plus  aifément  eftre  entretenue,  on  commettra,  par 
les  Commiflâires ,  ou  autres  Députés, qui  auront  pou- 
voir de  renouvcller  le  Magiftrat,  quatre  perfonnes  no- 
tables, honneftes,  A  bien  qualifiées,  pour  a  toutes 
occalîons,cn  vertu  de  leur  Charge,  &  fans  en  cftre  re- 
quis par  quelque  Partie,  s'informer  touchant  l'înftruc- 
tion  &  contravention  de  ladite  Ordonnance.  L'infor- 
mation en  ayant  efté  faite,  &  mife par  escrit,  &  lignée 
pour  le  moins  par  trois  d'ieeux ,  fera  incontinent  pré- 
sentée aux  Magîftrats,  &  mife  entre  leurs  mains,  afin 
qu'en  ayant  fbmmairement  prins  cognoiflânee ,  on 
puifle  procéder  contre  les  transgrefTeurs ,  &  en  faire 
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ompte  exécution,  îeion  les  peines  fusdites. 
XXX.  bien-entendu,  que  l'Office  desdites  perfonnes 
notables ,  ne  durera  point  plus  qu'un  an ,  &  fetont  re- 
noiavellét  &  changés  avec  le  Magiftrat. 

Ainfi  fait  «t  adviK  le  a»,  de  Juillet,  l'an  1J78.  à 
Anvers. 
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Traité  entre  Monteur  le  Dut  <fANjou  13  d"A~ 
lençony  (fies  Etats  Généraux  des  Pays-Bas. 
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ACcord  &  Alliance  faits  entre  le  Sieur  Marquis 
de  Reignel,  Baron  de  Bufly  &  de  Saxefontaincs, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  des  ordon- 
nances du  Roi  Trcs-Chretîen, Gouverneur  &  Lieutenant 
General  és  Pais  h  Duché  d'Anjou, &  Colonel  General 
de  l'Infanterie  Françoife  de  Monfëigneur  lcDuc,rcpre- 
fentant  la  perfonne  dudit  Seigneur ,  accompagné  de 
Mcffieurs  de  la  Neuville  &  de  Mondoucet,  Confcil- 
lers  &  Chambellans  ordinaires  des  affaires,  &  Confcil 
dudit  Seigneur  Duc,  félon  la  Commiffion  émanée  de 
fon  AltcfTc,  du  vint-deuxicme  de  Juillet  dernier,  d'une 
part;  &  les  Prélats,  Nobles,  &  Députez  des  Villes  rc- 
prefentans  les  Etats  Généraux  des  Pais-Bas ,  d'autre. 

Premièrement,  Monfcigncur  le  Duc  d'Anjou  affilie- 
ra Mesdits  Sieurs  les  Etats  de  fes  forces  &  moiens. 


pour  leur  délivrance  de  la  tirannie 


portable  des 


Espagnols ,  &  de  l'inique  invafîon  de  Don  Juan ,  &  de 
fes  Adherans. 

A  favoir,en  entretenant  à  l'affiftance  de  cette  Guerre 
dix-mille  Hommes  de  Pied,  &  deux  mille  Chevaux 
paiez  &  foudoiez  à  leurs  frais  l'espace  de  trois  mois 
entiers  &  continuels.  Bien  entendu,  que  pour  les 
grands  frais  &  dépenfes ,  que  déjà  il  a  cû  à  l'occafion 
de  cettedite  Guerre,  par  diverfes  levées,  &  pour  le  re- 
gard du  précompté  desdits  frais ,  le  premier  mois  lui 
fera  déjà  alloué  pour  tout  ce  mois  d'Aouft  courant, 
tout  ainfi  comme  s'il  eût  affilié  lesdits  Etats  du  nom- 
bre fusdit  des  Gens  de  Guerre  ;  &  commencera  ton  i 
compter  les  deux  autres  mois  enfuivans ,  pour  fournir 
audit  tems  de  trois  mois  fusdit,  dés  le  premier  jour  da 
mois  de  Septembre  prochainement  venant  ;  pourvu  tou- 
tefois &  en  cas  que  toutes  les  forces  dudit  Seigneur 
Duc,  jusqu'au  nombre  fusdit,  foient  lors  pour  ledit 
premier  du  mois  de  Septembre,  arrivées  dedans  le 
rais,  &  prêts  pour  faire  le  fèrvicc:  autrement  com- 
menceront lesdits  deux  mois  dés  le  jour  de  leur  arri- 
vée, pour  compter  enfuivamment  jusqu'à  l'expiration 
desdits  deux  mois-  Desquels  pour  la  raifoo  fusdite, 
lesdits  Eftats  fe  contiendront  au  regard  du  parfournis- 
fement  des  trois  mois  defusdits  mentionnez. 

Et  au  cas,  que  ledit  tems  pafTé,  la  fusdite  Guerre  ne 
foit  encore  achevée, ledit  Seigneur  Duc  continuera  fon 
affiftance  &  fecours  au  nombre  de  trois  mille  Hommes 
de  Pied,  &  cinq-cens  Chevaux  i  là  féconde 

foldc  emploier,  tant  pour  la  Garnifon  des  Places, 
qu'on  lui  baillera ,  qu'ailleurs ,  pour  le  bien  desdits 
États. 

Et  li  deflus  ont  lesdits  Etats  accordé  &  accordent 
audit  Seigneur  Duc  le  titre  de  Defenfeur  de  la  liberté 
des  Païs-Bas  contre  la  tirannie  des  Espagnols ,  &  leurs 
Adherans;  fit  comme  tel  feront  déclarer  fie  publier  par 
tout  le  Pais,  afin  que  par  là  il  aparoifle  de  la  légitime 
occafion  qu  il  a  de  les  fecourir. 

Et  comme  par  l'afleurance  de  l'une  &  de  l'autre  Par- 
tie contre  les  Ennemis  communs,  qui  par  ci-aprés  fe 
pourraient  former,  ou  contre  lui,  ou  contre  lesdits 
Etats,  pour  le  regard  de  cette  entreprilé  fit  refolution, 
&  aufli  pour  entretenir  fit  augmenter  la  bonne  corres- 
pondance fit  amitié,  qu'il  a  plû  i  la  Sereniflime  Reine 
d'Angleterre  maintenir  avec  eux  j  a  été  trouvé  très  ex- 
pédient &  neceûaire,  que  ledit  Seigneur  Duc  avec  les- 
dits Etats  moienneront  devers  icelle.  qu'il  plaife  à  Sa- 
ditc  Majefté  d'entrer  avec  eux  en  une  bonne,  ferme, 
fit  indifloluble  Alliance,  pour  le  bien  &  utilité  com- 
mune de  fes  Païs.  dudit  Seigneur  Duc,  &  desd.  Etats, 
y  conioignant  auffi  le  Roi  de  Navarre  fit  fes  Confédé- 
ré!, fit  Moniteur  le  Duc  Caûmir,  Comte  Palatin  ;cn- 
fcmble  tous  autres  Princes  ,  Potentats  ,  Villes ,  Ré- 
publiques, qui  le  délireront,  fit  que,  par  commun  avis, 
l'on  trouvera  convenir,  fous  les  conditions  fit  Arti- 
cles, que  pour  la  meilleure  feureté  des  Alliez  fit  Con- 
fédéré* ,  l'on  pourra  ci-aprés  conelurre  fit  accorder. 
Mais  comme  Mondit  Sieur  de  Bufly,  &  autres  Dépu- 
tez dudit  Seigneur  Duc,  déclarent  n'avoir  aucun  pou- 
voir de  ce  faire,  fera  ledit  Sieur  de  Bufly  requis,  qu'il 
veuille  faire  tout  devoir  vets  ledit  Seigneur  Duc,  I  ce 
que  le  concept  d'Alliance  pu,  de  être  effedué.  BJen- 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT 

AnnO  entendu,  qu'elle  ne  fervira  aucunement  pour  envahir 
0   quelques  autres  qui  ne  feront  Ennemis  de  ladite  AI- 

1  J  78.  liance,  &  Mondit  Seigneur  Ouc  n'entreprendra  Guerre 
contre  ladite  Reine  d'Angleterre ,  &  ne  foufFrira,autant 
qu'il  lui  fera  poflible ,  qu'il  lui  en  foit  fait. 

Et  s'obligeront  lesdits  Etats  pareillement  vers  {celui 
Seigneur  Duc  ,  d'entretenir  avec  lui  une  perpétuelle 
Allocution  de  Alliance;  de  cette  Guerre  étant  finie, 
l'afTifter  contre  tous  dt  envers  tous ,  qui  le  voudront 
airaillir.avec  le  nombre  de  dix  mille  Hommes  de  Pied, 
&  deux  mille  Chevaux,  paicx  de  foudoiez  î  leurs  dé- 
pens l'espace  de  trois  mois  ;  de  iccux  expirez ,  &  que  la 
Guerre  ne  fût  finie,  feront  tenus  de  lui  continuer  le 
fecours  en  nombre  de  trois  mille  Piétons,  &  cinq-cens 
Chevaux,  excepté  tant  feulement  l'Empire, les  Koiau- 
mes  d'Angleterre  de  d'Ecoflë,  de  autres  Allici  &  Con- 
federez  desdits  Etats  ;  fi  comme  les  Rois  de  Danemarc 
de  de  Suéde,  les  Villes  Hanfcatiqucs ,  les  Princes  Elec- 
teurs, dt  le  Duc  de  Cleves»  Et  lî  ledit  Seigneur  Duc 
d'Anjou  veut  entreprendre  quelque  Guerre  ,  lesdits 
Etats  l'affileront  des  forces  lusdites,  en  cas  qu'icclle 
Guerre  fc  fade  par  leur  avis,  félon  les  Privilèges  du 
Païs. 

Bien  entendu ,  que  ledit  Seigneur  Duc  n'entrepren- 
dra nulle  Guerre  pour  le  fait  dt  caufe  de  la  Religion, & 
autrement;  auquel  cas  lesdits  Etats  ne  feront  tenus  de 
lui  prêter  aucun  aide  ou  fecours  :  &  cependant  durant 
le  fecours  dudit  Seigneur  Duc  ci-dciTus  mentionné ,  ac- 
cordent lesdits  Etats ,  qu'en  toutes  expéditions  de 
Guerre,  étant  fon  armée  jointe  par  commun  avis  avec 
la  leur;  ft  ledit  Seigneur  Duc  y  étant  en  perfonne,  fe- 
ra nommé  le  premier ,  de  y  commandera  comme  dc- 
fenfeur  de  la  liberté  du  Pais-Bas  conjointement  avec 
lesdits  Etats ,  réputé  pour  leur  General  ;  dt  n'y  étant 
ledit  Seigneur  Duc  en  perfonne,  commandera  ledit 
General  des  Etats  feul. 

Mais  en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  Police  dt  du 
Gouvernement  du  Païs ,  fera  ledit  Seigneur  Duc  con- 
tent de  ne  s'y  entremettre;  ains  demeurera  l'entière 
manianee  &  conduite  ausdits  Sieurs  Etats,  de  ceux  qui 
par  lesdits  Etats  a  ce  font  ou  feront  commis  &  ordon- 
nez, fi  comme  Monfeigneur  l'Archiduc,  dt  ceux  qui 
font  du  Confeil  d'Etat.  Bien  entendu  toutefois ,  que 
les  dépêches  qui  partiront  de  la  part  dudit  Seigneur  Duc 
fc  feront  de  la  part  desdits  Sieurs  Etats,  de  du  Confeil 
d'Etat .  &  ce  par  forme  d'avis  dt  requlfition  :  dr  au  refle 
le  prefent  Gouvernement  demeurera  en  l'état  de  dispo- 
îition  entièrement,  comme  il  e(l  a  prefent. 

Et  comme  ainfi  foit  que  tous  Traitez  particuliers  ne 
peuvent  liuon  engendrer  matière  de  défiance,  de  divi- 
fion  de  mutuelle  fincerité  dt  rondeur,  ledit  Seigneur 
Duc  promet,  qu'il  ne  fera  nuls  Traitez, Capitulations, 
Accords,  ni  dreflera  intelligence  en  particulier  avec 
aucunes  Villes,  Provinces,  ou  perfonnes  particulière- 
ment de  par  deçi,  fans  le  fcû,confentaiicnt,&  agréa* 
tion  desdits  Etats  en  genetal.  Comme  pareillement  le- 
dits Sicuts  Etats  promettront  de  ne  faite  nul  Traité, 
Capitulation ,  Accord  ,  ni  drefler  intelligence  en  parti- 
culier avec  une  Ville,  Province,  ou  perfonne  particu- 
lière de  par  deçà ,  qui  pour r oit  être  an  préjudice  dudit 
Seigneur  Duc ,  &  de  ce  prefent  Traité. 

Et  en  outre  promettent  &  s'obligent  qu'en  cas  que 
par  ci-aprés  ils  voulurent  prendre  un  autre  Prince,  ils 
le  préféreront  i  tous  autres,  pour  les  queftions,  qui 
lors  lui  feront  propofées. 

Et  i  l'effet  que  deiTus,  s'aflembleront  les  Etats  Géné- 
raux dedans  trois  mois  après  la  Guerre  finie,  &  plutôt, 
li  faire  fc  peut,  pour  en  refoudre. 

Et  pour  l'aflurance  dudit  Seigneur  Duc, lesdits  Etats 
font  contens  de  lui  mettre  és  mains  les  Villes  par  ci- 
devant  promit  es  pour  fa  feureté ,  fa  retraite ,  de  ac- 
commodement des  bleflez  &  malades ,  a  lavoir.  Le 
Qucsnoy,  Landrecy,  &  Bavay.  Bien  entendu,  que  fi 
ledit  Seigneur  Duc  peut  prendre  fur  l'Ennemi  une  de 
fes  Villes,  Maricmbourg,  Phitippeville ,  ou  Wigts, 
elle  lui  fera  baillée  en  échange  de  Bavay  a  fon  choix  & 
option. 

Pour  faire  délivrer  lesdites  Villes  audit  Seigneur  Duc, 
feront  dépêchées  Lettres,  tant  i  icelles  Villes,  qu'au 
Sieur  Comte  de  Lalain,  Gouverneur  de  Hainaot.  dt 
aux  Gouverneurs  particuliers  d'icelles  Villes  par  lesdits 
Etats  fit  par  le  Confeil  d'Etat  i  la  fin  fusdite,  leur  re- 
montrant, que  c'elt  pour  le  bien  dt  la  feureté  générale, 
fit  la  leur  en  particulier.  Et  en  cas  de  refus,  lesdits 
Etats  fit  Confeil  d'Etat  donneront  commandement  plus 
étroit ,  avec  proteftation  contre  eux  de  tout  le 
qui  en  pourrolt  avenir ,  de 
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poffible,  tant  envers  ledit  Sieur  Comte  de  Lalain,  Aum« 
que  autres,  «fin  que  foit  accomplie  l'affeutance  desdi-  /ÏNN° 
tes  Villes.  1  C78. 

Et  outre  toutes  Villes,  Places, &  Forterefli-s  fîtuées 
par  delà  la  Meufe,  lesquelles  ne  font  i  prefent,  ou 
n'ont  été  unies  &  conjointes  en  l'Alfociation  des  Etats, 
depuis  la  Pacification  de  Gand,  li  comme  de 
Luxembourg,  qui  le  prendront  par  armes  dudir  Sei- 
gneur Duc.  foit  feules  ou  accompagnées  de  forces  & 
armes  desdits  Etats,  demeureront  fous  la  puiiTance, 
commandement,  dt  obeifTance  dudit  Seigneur  Duc,  fa 
vie  dur.int.  Et  après  fon  trépas ,  fuccederont  dt  hérite- 
ront lesdites  Villes  conqueflées,  dt  celles  qu'il  recevra 
pour  fon  aiMrance,  à  fes  Enfans  miles  procréez  en 
loial  Mariage,  n'hériteront  de  ne  fuccederont  1  autres 
quelconques  Hoirs  ou  aians  caufe; de  quoi  feront  don- 
nées toutes  feuretez ,  Lettres,  &  Obligations  neceûaires 
en  bonne  dt  duc  forme. 

Mais  quant  aux  Villes,  Places  de  Fortercfics,  qtri 
ont  été  unies  avec  lesdits  Etats ,  depuis  ladite  Pacifica- 
tion de  Gand,  icelles  demeureront  ausdits  Etats,  en 
cas  qu'icelles  puaient  être  recouvrées  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit. 

Et  quant  aux  Villes  dt  Places  auffi  non  aflbciées  en 
la  façon  fusdite,  qui  le  rendront  de  leur  gré,  de  tans 
être  forcées  par  armes,  ou  lièges,  fi  comme  par  intel- 
ligence ou  compofition  ;  font  contens  lesdits  Etats ,  que 
ledit  Seigneur  Duc  participera  de  la  moitié  de  la  cun- 
quelle  d'icelles. 

Acceptant  néanmoins  l'offre  qu'en  rembourfant  par 
lesdits  Sieurs  Ktats  les  frais  de  entretenemens  des  Gens 
de  Guerre,  faits  par  ledit  Seigneur  Duc  pour  la 
raledéfenfe  de  la  Patrie,  lesdites  Villes, 
aflûrance,  leur  feront  rendues. 

Acceptant  auffi  lesdits  Sieurs  Etats  les  offres  de  pre- 
fentarions ,  que  ledit  Seigneur  Duc  leur  a  faites  de  fc 
déclarer,  comme  déjà  il  s'eft  déclaré  ;  comme  auffi  ils 
acceptent  l'ampliation  d'icclui  Article  d'être  Ennemi 
de  tous  ceux,  que  les  Etats  tiendront  de  reputeront 
pour  Ennemis,  dr  principalement  des  Espagnols  ,  de 
leur»  Adherans  de  Partifans ,  dont  s'imprimera  Aâe 
public  dt  folennel,  en  la  forme  que  lesdits  Etats  avi- 
feront. 

Davantage,  que  ledit  Seig  nenr  Doc  n'emmènera  par 
deca  nuls  étrangers  Gens  de  Guerre  antres  que  Fran- 
çois naturels  ,  dr  iceux  en  nombre  prédit ,  fàuf  fa 
Garde  ordinaire  de  SuilTcs  ,  qui  eft  du  corps  de  fa 
Maifon,  dt  fi  aucunement  il  en  fût  requis  par  lesdits 
Etats. 

Que  ledit  Seigneur  Duc  empêchera  par  tontes  voies 
i  lui  potTibles ,  que  nulles  Troupes  Françoifes  ni  autres 
viennent  au  fecours  des  Espagnols;  comme  auffi  em- 
pêchera tout  autre  renfort  dt  a  Si  (lance  qui  fe  puîné  fai- 
re aux  Ennemis,  tant  que  poffible  lui  fera. 

Item.  Que  les  troupes,  qui  par  ledit  Seigneur  Duc 
feront  envoiées  an  fecours  desdits  Etats,  feront  cn- 
voiées  de  emploiées  par  commun  avis  au  plus  grand 
bien  dt  feureté  du  Païs ,  remerciant  tres-arrectueufement 
ledit  Seigneur  Duc  des  Actes  d'hoQilité,  que  déjà  il  a 
montré  contre  les  Ennemis;  bien  entendu,  que  ni  le- 
dit Seigneur  Duc,  ni  lesdits  Sieurs  Etats,  ne  pourront 
refpeâivemcut  traiter  aucune  Paix  00  Amitié  avec  le 
Roi  d'Espagne,  de  autres  defTus  mentionnez,  fans  le 
fetl,  contentement,  dr  gré  l'un  de  l'autre,  moiennant 
que  durant  l'espace  de  tout  ce  mois  d'Aoult  qui  court, 
en  cas  que  lesdits  Sieurs  Etats  puilTcnt  arreller  avec 
Don  Juan  conditions  d'une  Paix  aûcuréede  bonne, avec 
l'effet  d'icelle  i  leur  contentement,  lesquels  ne  feront 
en  préjudice  dudit  Seigneur  Doc ,  m  de  fes  Servi- 
teurs ,  Alliez  dt  Confedercz  ,  ils  aient  la  liberté  de 
puilTancc  d'y  entendre,  dt  de  les  conclure  dt  arreller; 
moiennant  que  durant  cedit  mois  d'Aoult,  ledit  Don 
Juan  remette  les  Villes  de  Limbourg,  Ruremonde, 
de  Deventcr,  enfemble  toutes  les  Villes  lîfcs  de  deçà 
la  Meufe  és  mains  desdits  Sieurs  Etats  ;  pourvu  qu'en 
icetoi  Traité  foit  compris  ledit  Seigneur  Duc,  de  tous 
ceux  qui  en  cette  prefente  expédition  de  entremife  lui 
auront  lervi  dt  affilé  ;  comme  auffi  tous  antres  Prin- 
ces dt  Potentats  y  feront  compris,  qui  auront  donné 
fecours  de  affftancc  ausdits  Sieurs  Etats  en  cette  pre- 
fente Guerre,  fi  comme  la  Sereniffimc  Reine  d'An- 
gleterre ,  le  Duc  Jeau-Calîmir,  Comte  Palatin,  dr  autres. 

Et  à  condition  que  par  ci-aprés  fi  on  faifoit  la 
Guerre  audit  Seigneur  Duc,  en  refpeâ  dt  pour  caufe 
du  fecours  qu'il  a  voulu  prêter  ou  a  prêté  ausdits 
Etats,  ils  fetont  tenus  de  l'affifter  dt  fecourir  de  leurs 
forces  de  moiens,  fuivarc  l'Article  ci-deflus  ftecifié 
Xx  3  fur 
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AnNO   ^ut  cmc  mâticre:  El  davantage,  que  fc  faifant  la  Paix 
au  ternie  fuscir,  ils  reconnoitront  le  bénéfice  d'icelle 

I  578.  Pai»>  après  DLu,  de  la  main  dudit  Seigneur  Doc,  êt 
J  lui  feront  reinbourfcr  tous  les  frais  H  dépens,  que 
pour  ledit  fecours  il  aura  faits  &  pain;  &  en  outre, lui 
feront  une  reconuoiflance  condigne  à  fa  grandeur  :  & 
que  pendant  que  l'on  traitera  la  l'ii.v,  &  durant  le  terme 
fusdu,  tous  les  autres  Points  &  Articles  ct-deflus  men- 
lionnez.demcureront  en  leur  pleine  vigueur  ôt  force, & 
s'exécuteront  prontement,  &  ne  laiiTcra-t'on  de  faire 
tout  Actes  d'hoftilité. 

En  outre,  acceptant  lesdits  Etats  la  prefentation  en 
offre,  que  ledit  Seigneur  Duc  leur  fait,  concernant  la  I 
confervation  des  Villes,  qui  lui  feront  miles  en  main,  I 


en  telle  forme  que  les  Habitant  auront  occaiîon  de  Avvo 
s'en  contenter,  te  avec  li  bonne  discipline,  que  les  nliKKJ 
voiiins  en  puùTcnt  prendre  exemple,  entretenant  leurs  I  Ç78. 
Privilèges,  Droits,  êt  Liberté*  anciennes  ,  &  les  ren-  ' 
dam  en  tout  tel  état  de  Fortcrcircs  &  Munitions,  qu'il 
les  aura  reçues,  faut'  fi  elles  étoieut  aiTaillits,  &  vio- 
lentées par  l'Ennemi ,  dont  ledit  Seigneur  Duc  leur 
donnera  afleûrancc 

Ainlî  fait,  acordé.  &  arrêté  en  la  Ville  d'Anvers 
par  lesdits  Sieurs  Ambaflideurs  &  Etats  Généraux, 
lesquels  en  ligne  de  vérité  ont  fait  ligner  cette  par 
leur  Secrétaire  Maître  Jean  Gouffin  ,  le  13.  jour  du 
mois  d'Aouft  ir 78.    Par  ordonnante  dttitt  £ 
G  ouf  F  IN. 
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Muta, 


1179.  Ferbandelingbe  van  de  Unie ,  Eeuwigb  Verbondt 
,  ende  Eendracbt  tufeben  die  Landen ,  Provinticn 

Z3janv.     Suden  fn  uden  VJm  Hollant,  Zrb- 

Nm<  lant,  Utrecht,  &c.  binnen  de  Stadt 
Vtrecbt  gefloien,  den  1$.  January  Anno  ifjç- 
[Reçu  ei  1.  van  de  Traéfciten  gemaekt  ende 
gellootcn  tuflehen  de  H.  M.  H.  Staten  Gene> 
ratl  der  Vcreeeighde  Nedet  landen  ter  cenre  >  ai- 
de vericheyde  Koningen,  Princen  ende  Poten- 
tat?»,  ter  anderc  zydcj  d'où  l'on  a  tire  cette 
Pièce,  &  les  autres  qui  en  dépendent.  Elles 
fc  trouvent  auflî,  en  Hollandois  &  en  Fran- 
çois ,  dan»  W 1  c  qv  e  f  o  r  t  ,  Hift.  des  Pro- 
vinces-Unies ,  aux  Preuves  du  Liv.  I.  pag. 

MO 

ALfoo  men  beviat  dat  tedert  de  Pacifîearîc  tôt  Gent 
gemaekt,  by  den  wclcke  ghenoegh  aile  die  Pro- 
vintien  van  defe  Ncderlanden  hen  verbonden  hebben 
inalkanderen  met  Lijf  ende  Gocdt  by  te  ftaen ,  om  die 
Spangiaerden  ende  andere  Uytheemfche  Naricn  met 
harcn  aenhanck  uyt  defe  Landen  te  verdryven,  de  fel- 
ve  Spangiaerden  met  Don  Johan  d'Auftrice  en  .indcre 
hacrluyder  Hoofden  code  Capiteynen  aile  middelen 
gefocht  hebben  ende  noch  dagclicx  foecken  om  die 
voorft.  Provinticn ,  foo  in  't  gebcel  als  in  't  deel  te 
brengen  onder  hacr  fubjectie ,  tyrannyfche  rcgierïoge 
ende  flavernyc:  Ende  die  felve  l'rovinticn  loo  met 
Wapencn  ils  praaijckc  vanden  anderen  te  fcheydcn, 
dismembreren,  ende  die  Unie  by  de  voorft.  Paciûcatie 
gemaeckt ,  te  niet  te  doen  ende  te  fubverterea  toc  uy- 
terlikc  ruine  ende  verderffenifle  van  de  voorft.  Landen 
ende  Provinticn,  gelijck  men  mener  dact  bevint  dat 
fylieden  in  't  voorft.  voornemen  volhcrdcnde,  noch 
onlangs  cenige  Steden  ende  Quartiercn  met  Brievcn 
ghefollicttecrt,  eenige  namelijckc,  van  de  Landen  van 
Gclrc  met  Wapenen  acngcgrepen  ende  overvallen  heb- 
ben. SOO  1ST,  dat  die  vanden  Furllcndommc  van 
Gelre  en  Gracffchappe  Zurphcn,  die  vanden  Graef- 
fchappeu  ende  Landen  van  Hollant,  Zeelarit,  Utrecht 
ende  Vrteflche  Ommelanden,  tulTchen  die  Eems  ende 
Lauwers,  geractfaem  gevouden  hebben  fich  nader  en- 
de partieulierlijckcr  metten  anderen  te  verbinden  ende 
vereenigen,  uiet  om  hen  van  de  voorft  générale  Unie 
by  de  Paciticatic  tôt  Gent  gemaeckt  te  feheyden ,  inaer 
om  die  felve  nog  mecr  te  itercken.  ende  hen  felven  te 
verfien  tegens  aile  inconvenienten  daer  inné  fy  foudeo 
mogen  vallen  deur  eenige  practijcke,  aenflagen  ofte 
geweldt  van  hire  Vyanden,  om  te  weten,  hoc  ende 
in  wat  manieren  die  voorft.  Provintien  hen  in  fulckcn 
ghevalle  fullen  hebben  te  dragen ,  ende  |e«ns  't  gewelt 
van  non  Vyanden  konnen  bcl'chermen:  En  om  vorder 
feparatie  van  de  voorft.  Provinticn  ,  code  particulier 
J-.eden  van  dien  te  fchouwen  .  blyvendc  anders  die 
voorft.  générale  Unie  ende  Paciticatic  van  Gent  in 
■wreetden:  ijjn  dien-volgendc  by  de  Gcdeputeerden  van 
*ie  voorft.  Provincicn  volkomelijcken  by  den  haren 
rcfpective  hier  toc  gheauthorifeert  ,  gearrefteert  ende 
jzcfloten  die  Poinden  ende  Artfculen  hier  ru  vol- 
gendc ,  fonder  in  allcn  gevalle  hen  by  defen  te  wil- 

Rijcke  °fte  Uït  den  Hcvli8cn  R°omf<:r'e'» 

I.  En- 


clviii. 

Traite  d'Union  8c  d'Alliance  perpétuelle  entre  I  ç  70, 
les  Pays,  Provinces,  Villes  &  Membres,  de 
Hollande,  Zélande,  Utrecht,  23-Janv- 
(3c.  qui  dcpuis,à  caufe  de  ce  Traité.furent  ap-  f»»»i«- 
pcllces  les  Provinces -Unies.    Fait  à  Utrecht  v"m. 
le  2j.  Janvier  if7p.    (_  Recueil  des  Traitez  en- 
tre les  Etats  des  Provinces-Unies  (3  divers  Roist 
Princes ,  (3c  In  Quarto j  &  Jean  Fran- 
çois le  Petit  dans  la  Grande  Cbroniqut 
ancienne  fcf  moderne  de  Hollande  (3  Zélande, 
Tons.  1 1.  pa*.  371.  d'où  l'on  a  pris  en  partie 
cette  Traduction  Françoifc.] 

COmme  on  a  cepu,  depuis  la  Pacification  faite 
à  Gandfpar  laquelle  les  Provinces  de  ces  Pays- 
Bas  s" e fiaient  obligées  de  s'entre-fecoutir  de  Corps  (3 
de  Biens,  pour  cbajfer  hors  desdits  Pays  les  Espa- 
gnols (3  Iturs  Adberens.  Jyans  lesdits  Espagnols 
avec  Don  Jean  (3  autres  leurs  Cbefs  (3  Capitaines 
cherché  tous  moyens,  comme  ils  font  encore  journel- 
lement, de  réduire  lesdites  Provinces  tant  in  gêne- 
rai, qu'en  particulier ,  fous  leur  fervitude  (3  tyran- 
nie :  (3  t*nt  par  armes  que  par  leurs  pratliques  les 
divifer,  (3  dtsmembrer ,  rompant  leur  Union  faite 
par  ladite  Pacification,  à  la  totale  ruine  desdits 
Pays.  Comme  de  fait  on  s  veu  que  continuons  en 
leur  dit  deffein,  depuis  peu  de  temps,  ils  auraient  par 
leurs  Lettres  follicilé  quelques  Filles,  (3  Quartiers 
desdites  Provinces:  s'efians  nommément  advancez 
de  faire  irruption  au  Pays  de  Gueldre.  Pource  eft 
il  que  ceux  de  la  Ducbé  de  Gueldre  (3  Comté  de 
Zutpben,  ceux  des  Comtés  de  Hollande,  Zélande, 
Utrecbt,  Frife  ,  (3  les  Ommelandes  entre  les  ri' 
vieru  eVEms  (3  Lauwers,  ont  trouvé  expédient  (3 
necejfairt,  de  s'allier  (3  conjoindre  plus  étroitement 
(3  particulièrement  par  enfemble:  non  pas  pour  ft 
départir  de  l 'Union  faite  à  la  Pacification  de  Gond, 
mais  pour  tant  plus  la  confirmer  ,  (3  fi  pourvoir 
contre  tous  incamemens ,  esquels  ils  pourraient  es- 
eboir  par  les  pratiques ,  furprifes,  (3  efforts  de  leurs 
Ennemis ,  (3  pour  {(avoir  comment  en  telles  oc- 
currences ,  ils  fe  pourront  confiner  (3  garantir  : 
aujfi  pour  éviter  fjf  retreneber  ultérieure  divifion 
desdites  Provinces,  Membres,  (3  Pilles  de  cefie 
Union  peuvent  avoir  entre  elles  ,  ou  par  après  fe 
pourraient  fusciter  touchant  leurs  Previleges ,  (3 
Exemptions ,  Droits ,  Statuts  13  anciennes  Cauftu- 
mes ,  (3  des  Membres  d'icelles.  Demeurant  au  fur- 
plus  ladite  Union  (3  Pacification  de  Gond  en  fa  for- 
ce (3  vigueur.  Suivant  quoy  les  Députez  desdites 
Provinces  chacun  en  leur  regard,  fuffifament  autbo- 
rifez,  ont  conclu  (3  arrefté,  les  Points  (3  Articles 
qui  s'enfuivent,  fans  au  refie,  fe  vouloir  par  ceftes 
dtfiraire  ni  alliener  du  St.  Empire. 

I.  En 
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DU  DROIT 

AnNO      I-  Ende  rtrft,  du  de  voorfz.  Provincien  fuh  metten 
anderen  vcibinden  ,  confedereren  code  vercenigen  Cul  - 

1  J79.  leu.  çelyck  fy  hen  verbinden,  confedcrcrcn  ende  ver- 
etnigen  midts  defen,  ten  eeuwigen  dace  bjr  den  ande- 
ren  ic  blyven,  in  aile  forme  ende  marîieren  ait  oft  fy- 
luyden  maer  een  Provint  te  waren,  fonder  dat  de  felve 
hen  t'eeniger  tyde  van  den  auderen  fullen  fcheyden, 
Uten  fcheyden',  of  ftpatcicn^  by  Teftimente, Codicil- 
le, Doaatie,  Ccflie,  Wiffclingc,  Vcrkoopingc,  Trac- 
taten  van  Peyi,  van  Huwclick,  noch  om  geeo  ande- 
ren  oorfaecken,hoe  danet  gebeuren  foude  mogen, on- 
vermlndeit  nochtans  cenen  yegelijckc  Provintie,  ende 
die  particulier  Steden.  Leden  ende  Ingezetenei»  van 
dieu,  haerlayder  (pectalc  code  particulière  Privilégier) , 
Vryhedeo,  txemptien,  Recbcen,  Statuten.loflelijckc 
ende  wel  hergcbracbte  Colloymen,  Ulantien  ende  al- 
lcn  bacrluyder  Gerechtigheoen  ,  waer  inne  fyluyden 
den  anderen  niet  alicen  geen  prejudicie ,  hinder  of 
letfel  doen  fallcn ,  maer  fullen  den  anderen  daer 
Inne  met  «De  behootlijcke  ende  mogelijckc  mij- 
dclen,  jae  met  Lijf  ende  Goet  (is  't  noot)  nelpen 
hanthouden  ,  flyveo  eode  ftercken  ,  befehudden  , 
ende  ooek  befehermen  tejjcns  allen  ende  een  ycgclijc- 
kc,  wîe,  ende  hoedanigh  die  fonde  mogen  weftn,  die 
hen  daer  in  eenige  datelijcke  Inbreecke  fonde  willen 
doen :  Wel-vcrftaende  dat  die  queilic  die  ttnlge  vin  de 
voorfz.  Provintien,  Leden  ofte  Steden  van  deie  Unie 
wefende,  metten  anderen  hehben,  ofte  namacîs  foude 
mogen  krygen,  noopende  haerluyder  particulier  ende 
fiecialc  Privilegien,  Vryheden,  Eiempticn,  Rechien, 
Staraten,  loffelijeke  ende  welhergcbrachte  Coliumcn, 
TJ  (ancien  ende  haerlieder  Gerecht^hcden,dat  de  fcl  by 
ordinarit  Joftiric,  Arbitcri,  of  mmnelkk  Accoort  be- 
flicht  fallcn  worden ,  fonder  dat  de  andere  Landcn  of- 
te Provintien,  Steden  ofte  Leden  van  dien  (foo  langhe 
fich  beyde  Parthyen  'trecht  fubmirteren)  hen  des  fui- 
len  bebben  te  bemoeyen ,  ten  ware  hen  gelieftie  te  in- 
tercéderai tôt  Accoidt. 

II.  Item,  dat  die  voorfx.  Provincien  fn  confornil- 
teyt  ende  tôt  voltreckingc  van  de  voorfx.  Eenighcyt  en- 
de Verbandt,  gebouden  fullen  wefen  malkanderen  met 
Ujf,  Goet  ende  Bloet  by  te  llaen,  jegent  aile  fortlcu 
ende  gcwelden  die  hen  yetnandt  foude  mogen  aendoen, 
nyt,  ende  onder  't  deexel  vanden  naem  van  de  Ko- 
ninckl.  Maj-  ofte  van  fynent  wegen,  het  ware  ter  cau- 
fe van  't  Tractact  vandc  Peys  tôt  Gcnt  ghetnaeckt,van 
dat  fy  die  Wapencn  tegen  Don  Johan  U'AulIrice  aen- 
genomen,  den  Ertt-Hertoge  Mathia*  tôt  Gouverneur 
ontfangen  hebben,  met  aile  't  genc  dat  ter  acnkleeft, 
van  dependeert  ofte  oyrgevolcht  W  ,  ofte  aytvolgen  fal 
mogeft,  alwaer  't  ook  onder  coleur  atleene  van  de  Ca- 
thoHjcke  Roomfchc  Religic,  met  Wapenen  willen 
rcltablillercn,  reftiureren  oft  invocren,  ofte  ooek  van 
cenige  nieuwigheden  ofte  alteratien  die  binnen  een;chc 
van  de  voorft.  Provincien ,  Steden  ofte  Leden  van  dien 
icdert  den  Jare  ifrS.  gebenrt  zijn,  of  ooek  ter  eau  le 
van  defer  tcgenwoordlghcr  Unie  ende  Confédérale, 
ofte  andere  dtergcliicke  oorfateken,  ende  dit  foo  wel 
in  ghevalle  men  aie  voorft-  forefen  ende  ghewcldcn 
foaden  willen  ghebroycken  op  een  van  de  voorfz-  Pro- 
vintien, Staten,  Steden  ofte  Leden  van  dkn  alleen, 
al  j  op  allen  in  't  grnerael. 


T 1 1.  Dat  die  voorft.  Provintien  ooek  gehooden  ful- 
len wefen  in  gelijcke  manière  malkanderen  te  afTide- 
ren,  ende  helpcn  defenderen  jeghem  aile  uythccmfchc 
ende  inheemfchc  Hecrcn ,  Kurllcu  ofte  Prinocn ,  Lan* 
den,  Provintien,  Steden  ofte  Leden  van  dien,  die  hen 
't  generael  ofte  particulier  ecnigbe  fortfen,  gewelden 
of  ongelijck  foaden  willen  aendoen  ofte  Oorloge 
maecken:  BehcUclijck  dat  die  afliftentie  by  de  Genera- 
litcyt  van  defe  Unie  gedecerneert  1kl  worden  ma  kcu- 
ouïe  ende  na  gelegentbeyt  vander  faecke. 

IV.  Item,  ende  omme  die  voorft.  Provintien,  Ste- 
den ende  Leden  van  dien ,  bercr  jegent  aile  rrmcbt  te 
mogben  verfeeckeren,  dat  die  l-roniler-lteden ,  ende 
ooek  andere  daer  men  des  van  noode  viuden  fal ,  't  zy 
Van  wat  Provintien  die  ziin.  by  advljs  ende  ter  ordon- 
nance van  defe  geunicerde  Provintien,  fullm  vaft  ^he- 
maecltt  ende  ghellerckt  wurden  tut  koften  vandc  Ste- 
èen  ende  Provintien  daer  inne  die  gclegen  zi|n,  midii 
bebbende  daa  toc  afiiitcmie  van  de  Generaliteyt  voor 
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/.  En  premier  lien  qui  lesdites  Provîntes  font  al- 
liante,  union,  (3  confédération  pat  enfemble:  cem- 
me  par  tes  prefentes  elles  ft  font  alliées,  unies,  ($ 
confédérée!  à  jamais ,  de  demeurer  ainfi  en  t  au- 
tos fortes  ist  manières  >  comme  /  toutes  ne  fus- 
fent  qu'une  Province  feule  ,  fans  qu'elles  fe 
puiffm  en  nul  temps  à  T  advenir ,  désunir  ni  fepa- 
rer,  ni  par  Tefiamtnt ,  Codicille,  D cm  tien,  Les- 
fion,  Eubangt,  Pendu  un  ,  Traitiez  de  Paix  on 
do  Mariage  ,  m  pour  nulle  autre  ottafion  que  ce  foiti, 
ou  puiffe  eflre.   Demeurant  néant  moins  faim  en- 
tiers, fans  aucune  diminution  ni  altérât  ion,  le  s  Pri- 
vilèges t  spéciaux  ($  particuliers,  Droits  %  Francbi- 
fes,  Exemptions,  Statuts,  Cou/1  urnes,  Ufancesi^ 
y  toutes  autres  DroiQures  (3  preminentes  que  cha- 
cun* dtsdites  Provinces,  filles,  Membres  &  Ha- 
bitant <T ictllet  peuvent  avoir.    En  qnoy  ils  nt  ven- 
tent non  feulement  point  prejudicier  ni  donner  cm- 
facilement  aucun  :  mais  ajfîjleront  les  uns  les  autres 
par  tous  moyens,  voire  de  Corps  y  de  Biens,  fi  be- 
(om  efl,  à  les  défendre,  les  conformer  y  maintenir 
contre      envers  tons,  qui  en  icenx  les  voudraient 
troubler  ou  inquiéter.  Bien  entendu  que  des  différent 
qu' aucunes  dtsdites  Provinces,  Membres,  (f  Filles 
de  cette  union  peuvent  avoir  entre-eJleston  par  a  prêt 
fê  poun oient  fusciter,  touchant  leurs  Privilèges  (} 
Franchi fes,  Exemptions,  Droits,  Statut  t  fcf  an- 
ciennes Cou/lame  t,  Ufances,tu  autres  Droitures,  il 
en  fera  vuidé  par  voye  de  Juftice  ordinaire,  ou  far 
Arbitres  £j?  appoiniemens  amiables  ;  fans  que  les  an- 
tres Pays  ou  Provinces,  Membres,  tu  ViUet,à  qui 
tels  differens  ne  touchent  (yî  avant  que  Parties  ft 
fubmrttent  en  droit  )  s'en  puiffent  aucunement  mesler, 
finon  d" inttrceffion  tendante  à  Accord. 

II.  Que  lesdites  Provinces ,  en  conformité  (f 
pour  confirmation  de  ladite  Alliante  Union ,  fe- 
ront tenues  fc?  obligées  de  s'cntre-aidtr  y  entre- 
fecoursr  les  unes  les  autres  de  tous  leurs  moyens  t 
Cores,  G?  Biens,  effufitn  de  leur  Sang,  &?  danger 
de  leurs  vies,  contre  tous  efforts,  envahies,  {3  at- 
tentats qu'on  leur  voudroit  faire,  fous  quelque  nom, 
ttuleur,  ou  fretexte  que  et  ftit  du  Roy  d'Espagne, 
tu  de  quelque  autre:  on  à  caufe  qu'en  vert*  d* 
Traitlé  de  la  Pacification  de  Gand  ils  auraient  prins 
les  Armet  contre  Don  "Jean,  ou  d'avoir  reçû  pour 
Gouverneur  f  Archiduc  Ma  tibia  t,  on  de  quelques 
autres  dependencts  dt  et,  fcf  de  tout  ce  qui  s'en  efl 
enfu'tvi,  ou  s'en  fournit  encore  enfuivrt:  Et  fut-ce 
fous  couleur  de  vouloir  refiablir  far  Armes  ht 
Religion  Catholique  Romaine,  des  nouveautés.  £jf 
altérations  qui  depuis  Fan  ir-f8.  font  advenues  en 
aucunes  desdites  Provinces,  Membres,  {$  Filles: 
ou  bien  four  caufe  de  cefte  prefente  Union  Confé- 
dération, ou  autre  caufe  femblable  :  13  ce  en  tas 
qu'on  voulut  ufer  desdits  effort  t,  envahies,  at- 
tentats, aufji  bien  en  powtitulier  fur  l'une  desdites 
Provinces,  que  fur  toutes  en  gênerai. 

I II.  Que  lesdites  Provincet  feront  anjfi  tenuct 
&?  obligées  de  en  pareille  manière  t'entre-fecturir , 

défendre ,  contre  tous  Seigneurs,  Princes,  (3 
Potentats ,  Pays ,  Villes,  &  Republiques  étrangères, 
qui,  ftit  en  gênerai  on  en  particulier,  leur  voudraient 
grever  (3  nttire^ou  faire  la  Guerre.  Bien  entendu  que 
l'afftflence  qui  en  fera  décerné»  par  la  Généralité  de 
ce  fie  Union,  fe  fera  avec  eognoiffante  de  caufe. 

iy.  Et  pour  tant  mieux  af curer  lesdites  Pro- 
vinces ,  Membres ,  fcf  Filles ,  contre  toute  force  en* 
nemie  :  que  les  Filles  Frontières  ,  {3  celles  qu'en 
trouvera  en  avoir  befoin,  en  quelque  Province  qui 
ce  /bit, /iront, par  tadvis,  (3  ordonnance  de  la  Gé- 
néralité de  ce  fie  Union,  fortifiées  aux  despent  det 
Filles,  (3  de  la  Province,  où  elles  font  fitutes  (3 
affifes,  à  ces  fins  aidées  de  la  Généralité  pour  la 
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A  SSO  de  «ne  hclft  :  Beheltclijck  dit  foo  verre  by  de  voorft. 

Proviutien  racdilaem  bevonden  wort  ccâigc  mcuwc 

I  Ç  70  Portcn  ofte  Stercktcn  in  eenige  van  de  voorft.  rTovin- 
'  tien  ic  Iccecn,  ofte  die  nu  leggen  fc  veranderen,  ofte 
a»  te  wcrpfii,  dat  die  koften  dier  toc  van  noode,  by 
aile  iie  voorft.  Provinciea  in  *t  generael  gedragen  lul- 

len  ivorden.  M  ,.  .  _   

V.  Endc  omme  te  voorhen  tôt  d«  koften  die  men 
van  noode  hebben  tal  tin  ghevalle  als  bovenï  tôt  dé- 
faille van  de  voorfl.  Provitttien,  i«  overkomen,  dat 
in  aile  die  voorft.  gcunieerde  Provintien  eenpaerlijck 
eode  op  cejien  voct,tot  gemeen  deicnfie  der  fclverl  ro- 
vimien,  opKhellelt,  geheven  ,  endc  openbaerlick  den 
mccll  daer  voot  biedende,  van  dr.c  maenden  tôt  dne 
macnJcn ,  ofte  eenige  andere  bequamc  tyden,  verpacht 
ofte  ghccotleâeert  Julien  worden  alomme  binnen  die 
vootft  gcunieerde  Provinticn,Steden  endc  Ledcn  van 
dien,  feeckere  Importe"  °P  alderhande  VVnncn  bm- 
nen  endc  buyten  gcbrouwen  Btcrea,  op  t  ghemael  van 
Kootn  endc  Grcyn  I  op  't  Zout ,  oouden,  Mlvercn 
Sydcn  ende  Wollc  Lacckencn.  op  de  Hoorn  bccitin 
endc  Bcuevde  Landen,  op  de  Bccllen  d.e  gellicht 
werden,  Pccrden.  Ollen  die  verkocht  ofte  verpangel 
wordeu,  op  de  goeden  ter  Wagc  kotnende,  ende  al 
fulckc  andere  al»  men  naermacW  bv  ghemeen  advfti 
ende  conlcnt  goct  vinden  tal,  ende  dat  achiervotgcndc 
de  Ordonnance  die  meu  daer  op  conc.p.eren  ende 
maecken  fat,  dat  men  ooek  hier  toc  employerer [M 
d  iukomen  van  de  Domeyncn  van  de  Konmckl-Majei- 
teyt,  die  lallen  daer  op  (laendc  algctogen. 

V  l  Welcke  middelen  by  getneen  advife  verhoocht 
ende  verleccht  fui  Ien  worden ,  ira  dat  die  nooi :  endc  ge- 
legeniheyt  vander  faccke  veteyflchen  fal,  ende  aUccn- 
lick  verfheckt  tôt  die  gemeene  defenfîc,  ende  tôt  t  gè- 
ne die  General'irert  genouden  fal  wcfcn  K  dragon,  fon- 
der dat  de  felve  middelen  tôt  cenige  andere  lakcn  lul- 
leo  mogen  worden  bekeert 

VU  Dat  die  voorft.  Frontier-Siedcn,  endc  oock 
andere,  als  die  noodt  verc) lichen  fal  ,  t'allen  tyden 
gtidiouden  fullcn  wefen  te  ontfangen  alfulckc  Guar- 
nifocncn  als  die  felve  Geuitieerde  Provmticn  goedt 
»mden  ende  hcnluyden  by  advys  van  den  Gouverneur 
Tan  de  Provintie  daer  *t  Goamifoen  gclcyt  fal  worden, 
ordonnerai  fullen,  fonder  dat  fy  des  fullcn  mogen 
weygcren:  Welvctftacnde  dat  die  voorft.  Cjuarniloe- 
neuhy  de  voorft.  gcunieerde  Provini.çn  betack  fullen 
worden  van  haerluyder  foldyc,  ende  dat  die  Capitcy- 
nen  endc  Soldaten  ,  boven  den  generalcn  eedt.  pirti- 
culierliick  die  Stadt  ofte  ÎHede  ende  Provint*,  daer 
lune  die  yelcyt  fullen  wordon,  eedt  doeu  lullcn,  en- 
dc dat  't  felve  te  dien  cyndc  in  hacrl.edcr  Articul-brief 
EhciKIdt  fal  worden,  dat  men  oock  alfulckc  ordre 
ftelleu  endc  difeipline  onder  de  Soldaten  houden  fa  , 
datdieBorgeti  ende  Inwoouder*  van  de  hteden  ende 
Plattc  Landcn,  foo  wel  Geeftclick  al*  Wcrelthck  ,dacr 
by  boven  die  redenen  nie»  bcfwaert  worden.  noch .ce- 
nïBeoverlall  lyden  fullen  ende  en  fullen  d.e  voorft 
Guarnilbcncn  van  geenen  Excijs  ofte  Impoli  meerder 
evemp.  wcfcn,  alsdic  Borgen  «.de  l^oondcr.  van 
de  plaetfe  daer  die  geleyt  îullcn  worden  ,  midtf  dat 
oock  den  felven  Borgers  ende  Inwoondcrs  by  de  G» 
neralitc>,  Losi.»-gcldt  vcr.lrcckt  fal  wotdcn,  gelijck 
tôt  noch  toe  in  Hollandt  gebmyckt  is. 

V  1 II.  Ende  ten  cynde  men  t'allen  tyden  fal  mogai 
Sheafllftem  wcfcn  van  de  lnwoondcrs  vanden  l^nden, 


moitié.    Mais  t*Ufi  trouve  exptditnt  de  ba/lilr  quel-  A.NNO 
que  s  nouvelles  Fertireffes ,  ou  d'en  desmoltr  aucunes 
en  uehes  Provinces ,  que  les  frais  feront  à  la  charge 
de  la  Gtneraltté. 

F.  Et  pour  fubvenh  à  la  dtspenfe  qu'il  convien- 
dra faire  au  cas  que  deffusy  pottr  la  tuttion^  def- 
fence  desdites  Provinces  :  a  efle  accordé  que  par  tou- 
tes lesdites  Provinces-Unies  concordabtement  (3  fur 
un  même  pied ,  feront  mis  fus,  &  de  trois  mus  en 
trois  mots  affermées  au  plus  offrant,  ou  colletlées,cer- 
laines  gabelles  fur  toutes  fortes  de  Fins  fc?  Bières, 
fur  la  moult ure  des  Grains,  fur  le  Sel,  fur  les 
Draps  d'Or  ,it  Argent ,  &f  de  Laine,  fur  les  Beftes 
qui  fi  tueront,  fur  tous  Chevaux  isf  Beufs  qui  fe 
vendront  ou  esebangeront ,  fur  tous  biens  fujeHs  au 
grand  pois,  ou  bâtantes,  (J  fur  tous  autres  biens 
que  par  commun  advis  fcf  conftnttment  fe  trouveront 
eftrt  convenables,  fuivant  les  Ordonnances  qui  en  fe- 
ront pourje  flics  13  dreffées  :  13  q*'à  tes  fins  on  em- 
ploiera pareillement  les  Damaints  du  Roy  d Espa- 
gne, défalquées  les  charges  qui  y  font. 

VI.  Lesquels  moyens  fe  pourront  augmenter,  eu 
diminuer,  haulffer,  ou  abaiffer  filon  l'exigence  des 
affaires,  confirmez,  feulement  pour  fubvenir  à  la 
deffenfi  commune,  fcf  pour  ce  que  la  Généralité  fera 
fubmife  de  fupporter  fans  en  nulle  manière  les  pou- 
voir applicqutr  à  nul  autre  ufage, 

y  II.  Que  les  Filles  Frontières  ,  rjf  toutes  les 
autres  que  requis  fera,  (3  qui  en  auront  befoin,  fc 
ront  en  tout  temps  tenues  de  recevoir  toute  telle  Gar- 
nifin  que  lesdites  Provinces-Unies  trouveront  conve- 
nir ,  (3  que  par  Padvis  du  Gouverneur  d*  la  Pro- 
vince, oit  les  Filles  requièrent  Garnifon  fera  ordon- 
né, fans  la  pouvoir  refufir.  Lesquelles  Garnifon: 
feront  payées  dt  leur  filde  par  lesdites  Provtnces- 
Unies  :  (3  les  Capitaines  (3  Soldats  pardeffus  le  fer- 
ment gênerai,  en  feront  un  particulier  à  la  Fille  on 
Province,  où  ils  feront  pofiz,  ce  que  fi  couchera  ez 
Articles  dt  leur  retenue.  Jufiî  qu'il  fi  tiendra  tel 
ordre  (3  difeipline,  entre  tous  Gens  de  Guerre,  que 
les  Bourgeois  13  Habitant  des  Litux,Filles  (3  Pays, 
tant  Ectlepafiiques  que  Seculiers,ne  foient  trop  char- 
gez, ni  fouliez  outre  raifou.  Lesquelles  Garnifons 
ne  feront  non  plus  exemples  i  Affis  (3  Impofts  que  les 
Bourgeois  (3  Manans  des  Lieux  où  ils  feront  mit  : 
moyennant  que  la  Généralité  de  ladite  Bonrgeoifie 
leur  paye  leur  Argent  de  ftrviee  tj  Logis  >  comme  il 
s'eft  fait  jusques  i  prefent  en  Hollande. 

FUI.  Et  afin  qu'à  toutes  occurrences  fc?  en  tout 
temps  on  puiff'e  tflre  afffié  des  Gens  d»  Pays  ,  les 


Rheafiiltecrt  wcfcn  van  de  lnwoondcrs  vanden  Uanden,  umps  0»  f„Jft  ,Jire  ajftjti  des  ws  au  ™,  m. 
?ul!cn  d'Ineeietenen  van  elcke  van  defe  getan.eerdc  lhbilMi  je  chaaene  desdites  Provinces- Unies  és 
Frovinticn,  i>«deu  ende  platte  Landcn  binnen  den  flt  rJl^-#1,  Onmmi .  terni  au  plus  lont,  en  de- 


tiidt  van  cen  inaendt  na  date  van  defen,  ten  langhllen 
ccmonilert  ende  opgefchrcven  worden,  te  wcten  die 
Se  5n  "«.Tchcn  achtien  endc  tlclligh  jaren  om 
2ie  hooldcn  ende  "t  getal  van  die  gewcten  innde,  daer 
nacr  der  eerftcr  t'fanWkomrtc  van  defe  dondigeno- 
ten  votder  gheordonneert  te  worden,  als  tôt  die  mcdtc 
befeherminge  ende  vcrfecckcrtheydt  van  dele  geumeer- 
de  Landcn  bevonden  fal  worden  te  diencu. 

IX.  Item,  fal  men  geen  Accoord  van  Ueftant  ofte 
Pcys  maecken,  noch  Oorloge  aenveerden,  noch  eem- 
K  impollcn  of  Conrribotie  inttellen,  die  gencralitcvt 
van  defen  verbande  aengaende.  dan  met  gnemeen  ad- 
vijs  ende  content  van  de  voorft.  Provinucn,  macr  m 
aiidcrc  taecken  *t  beleyt  van  defer  Contcderatic  endc  t 
acne  daer  van  dependeert  ende  aytvolgcn  ftl  aengaen- 
de, fal  men  hem  regulcren  na  *t  genc  geadvifeert  ende 
eetloten  fal  worden  by  meefte  ftemmen  van  de  Pro- 
vision In  defen  Vcrbonde  begrepen,  die  geco%ccrt 

fullcn 


Villes  (3  Champs  feront,  tant  au  plus  long,  en  de- 
dans un  mois  de  la  date  de  cefies,  paffez  à  monftre, 
(3  couchez  par  escrit,  depuis  les  18  jusqnts  à  6o 
ans  afin  que  le  nombre  diceux  efiant  cogna  à  la 
première  a f emblée  des  Confederez,  il  en  f oit  ordonné 
pour  plus  grande  affiuranec  (3  deffenfi  du  Pays, 
comme  fi  trouvera  convenir. 

IX.  Nuls  Accords  ne  TraiBez  de  Trefves  ni  de 
Paix,  ne  fe  pourront  faire,  ni  Guerres  fe  fusttter, 
nuls  Impofts  fe  lever,  nulles  Contributions  fi  mettre 
fus,  cencernans  la  généralité  de  ce  fie  Union,  qut par 
l'advis  (3  commun  confinlement  de  toutes  lesdites 
Provinces.  Et  en  toutes  chofes  toucbtnt  lentrete- 
nement  de  cefte  Confédération,  tf  de  te  qui  en  dé- 
pend, onfi  réglera  félon  ce  qui  fera  advtfé  (3  refolu 
par  la  pluralité  des  voix  des  Provinces  tomprmfts  en 
celle  Union,  lesquelles  feront  retneillits,  comme  o» 
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DU  DROIT 

An  N  o  fotlen  worden  fulei  aïs  mcn  tôt  noch  toc  in  de  Géné- 
ralités van  de  Statcn  hteft  ghcbtuyckt,  cnde  dit  by 

1  579'  Prolifii;  ,ot  dit  andcrs  la!  worden  gheordonnccrt  by 
ghemccn  advijs  van  de  Bondigcnotcn  :  behelicl  jck , 
dat  Ot*t  gclxurdcn  dat  die  Provintien  in  lakcn  vait  Be- 
ftandt,  Peys,  Oorloge,  ofte  contributif  met  den  an- 
deren  nict  accotderen  en  konden ,  dat  't  gelchil  gc- 
rct'crccrtciideghcfuhrnitteeri  fal  worden  by  provin'e  aen 
de  Hecrcn  Stadthoudcrs  van  de  voorft-  geunieerde  Pro- 
vintien nu  ter  tijdt  wefende  ,  die  't  voorfl.  gelchil 
tairchcn  Parthycn  fullen  vcr<clijcken  ofte  daer  van 
uytfprcccken ,  fulci  mis  fvluyden  bevinden  fullcn  in- 
det  billickheyt  te  behooren.  Welvcrltaende  ,  indien 
de  felve  Hecrcn  Stadthouders  dacr  inné  nict  en  fou- 
den  konneu  verdragen  ,  fullcn  tôt  hcnluydcn  nemen 
cnde  verkiefen  alfulcke  onpartydige  Âfléiléurs  ot'  Ad- 
jonften,  ah  henlovden  goet  duncken  fal.  ende  fullcn 
Parthyen  gehouden  wefen  nae  te  komen ,  't  geuc  by  de 
Toorfi  Heeren  Stadthouders  in  maniereii  ait  boven 
uytgcfproockcn  f.l  welëu. 

X-  Dat  geen  van  defc  voorfl.  Provintien,  Steden 
ofte  Leden  van  dieo  eenige  Conftderatien  otte  Vcr- 
bondcn  met  eenige  Nabuyr-Hceren  ofte  Landen  ful- 
lcn mogen  maecken,  fonder  contint  van  defe  gheu- 
nieerde  Provintien  ende  Bondigcnotcn. 

XI.  De»  «  overkomen,  dat  foo  Terre  eenige  Na- 
buyr-Furllen ,  Hecren ,  Landen  otte  Steden ,  fich  met 
defc  vourfï.  Provintien  begeerden  te  unicren.cndc  huu 
fn  defe  Ci>nfederatic  te  begeven ,  dat  l>  dacr  toc  by  gc- 
meen  «dvijs  en  le  confent  van  defe  Provintien  ontfaii- 
ghen  fullen  mogen  worden. 

XII.  Dat  die  voorfx.  Provtnren  gehouden  fullcn 
7îjn  licK  rnetten  anderen  te  cnnformcren  in  't  ftuclc 
vatidcr  Mante ,  te  wcten  in  den  co  m  TU  den  iJclde, 
nacr  uytwvfen  fulc!\c  Ordonti.'.iitk'n  al>  mcn  da.r  op 
metten  alJcr  eerilen  majeken  fal.de  wclcke  d'een  fon- 
der de  ander  nict  en  fal  inogeu  veranderen. 

X III.  Ende  foo  veel  't  poinÛ  van  de  Rcligie  aen- 
gaet ,  fullen  hn  die  van  Hoirandt  ciidc  Zee!andt  dra- 
gen  na  hacrlicder  goctdunckcn ,  ende  d'andere  Provin- 
tien van  defer  Unie,  fullcn  hen  mogen  reguleren  na 
inhoudt  van  de  Religions  Vrcde  by  de  Ecrtt-Hertojî,e 
Matthias  ,  Gouverneur  ende  Capiteyn  Gencracl  van 
defc  Landen,  met  die  Tan  fynen  Rade,  by  advijs  van 
de  Générale  Statcn  alredc  geconcipieert .  otte  daer  inne 
generaiijck  ofte  particuHcrlijck  al  fulckc  ordre  ftel- 
1  en ,  a!s  fy  tôt  rufl  ende  welvaert  vandc  Provineten, 
Su  den,  ende  particulier  Leden  van  dien ,  cnde  con-» 
fervatic  van  cen  ycgclijck  Gecdelick  en  Wcerlick, 
fijn  goet  cnde  gcTechtighcyt  dicnlijck  vinden  fullen, 
fonder  dat  hen  hier  inne  by  eenige  andere  Provintien 
eenige  htnder  ofte  bel  ci  gcdacu  fal  mogen  worden, 
midts  dat  cen  yeder  particulier  in  (ijn  Relîgic  vry  fal 
mogen  blyven,  cnde  dat  mcn  niemant  ter  caule  van  de 
Rclrgic  fal  mogen  achtcrhalen  ofic  ouderfoecken ,  vol- 
geude  die  voorti.  Paciricatie  tôt  Gent  gemaeckt. 

X I V.  Item ,  fal  mcn  aile  Conventualen  ende  die 
van  de  Gccrtelickheyt ,  volgcndc  de  Paciricatie,  laten 
voUen  hun  goeden  die  fy  in  eenige  van  defc  Reunicer- 
dc  Provintien  reciproquelick  hebben  IcRgcnde,  midti 
dat  indien  eenige  Geeflelijcke  Pcrfooncn  uyten  Pro- 
vintien die  ghcduyrende  d'Uorloge  luflchen  die  Landcu 
van  Hollandt  ende  Zcc'andt,  tegeus  de  Spangiacrden , 
(londcn  onder  't  «hebiedt  van  de  felve  Spangiacrden , 
hen  begeven  hadden  uyt  hare  Kloofteren  ofte  Collé- 
gien ,  onder  *t  gebiedt  van  die  van  Hollandt  ofte  Zee- 
landt,  dat  mendie  by  hun  Conventen  ofte  Collégien 
fal  doen  vcrlîcn  vau  behoorlijckc  alimentai ic  ende  on- 
derhoudt  hun  lcven  gcduyrcnde,  als  ooek  ghedaen  fal 
worden  die  genc  die  uyt  Hollandt  ende  Zcclandt  in 
cenighe  van  den  anderen  Provintien  van  defe  Unie  ver- 
i,  cnde  hen  onthoudende  lijn. 


X  V.  Dat  mede  den  genen  die  in  eenige  Kloofteren 
ofte  Gceftelijckc  Collégien  van  defc  geunieerde  Lan- 
den tijn,  ofte  geweeft  hebben ,  ende  die  felve  uyt  facc- 
ken  Tan  die  Reltgie,  ofte  andere  redeliicke  oorfaken 
begeeren  te  vcrlaten,  ofte  verlaten  hebben,  uyt  den  in- 
komlt  van  haren  Conventen  cnde  Collégien  haer  le- 
ven  langh  gcduyrcnde,  bchoorlijcke  alimcntatie  fal 
worden  vcrftrccAt  nacr  ghetegentheyt  Tan  de  goeden  : 
Wel  vernaende  dat  die  nacr  date  van  defen,  hen  in 
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DES  GENS. 

a  fuit  justes  à  preftnt  en  la  Gtntratiti  des  Eftats  :  ASNO 
15  et  par  prtvijioHi  tant  qu'autrement  en  (oit  or-  »mr% 
donné,  par  la  disposition  commune  des  Confedetez. 
Mais  fi  esdits  Traitiez  de  Trefves,  Paix,  Guer- 
te,  ou  Contributions,  lesdites  Provinces  ne  fçjtent 
accorder  par  enfembie,  lesdits  différents  fe  remet- 
tront ,  y  référeront  par  prwifion  fur  les  Gouver- 
neurs (3  Lieutenant  qui  /ont  à  prt/ent  esdites  Pro- 
vinces, lesquels  accorda  ont  les  Partit  s,  ou  décidè- 
rent de  leurs  différents  comme  ils  trouveront  ejire 
par  rai/on.  Et  fi  lesdits  Sieurs  Gouverneurs  fs1 
Lient entns  ne  convenaient  point  par  enfemble,  ils 
pourront  prtndre  tels  Ad'toi»cls  ,  (3  /ijjeffturs  non 
partiaux  que  hn  leur  fiimbler.i  :  £î?  feront  les  Par- 
ties fubmifes  d'accomplir  (J  entretenir  ce  que  par 
lesdits  Gouverneurs  Lieutenant  aura  efié  en  ma- 
nière que  deffus  déterminé. 

X.  6)ue  nulles  desdites  Provinces ,  Pilles ,  eu 
Membres,  ne  pourront  faire  aucun*  Confédération 
ou  Alliances  avec  nuls  Seigneurs  eu  Pays  de  leur  vei- 
/tnage,  fans  conftntement  de  ces  Pr<tvinces-Vnm,l3 
de  leurs  Confederez. 

XI.  Trop  bien  tft  Accordé  que  fi  $utlques  Princes, 
Seigneurs,  Pilles  ou  Pays  voifins  ,dcjiroitnt  de  s'ad- 
joindre par  /flliance  (3  Confédération  avec  ces  Pro- 
vinCts-Unies,  que  par  l'advis  tJl  agreation  de  toutes, 
ils  y  feront  receas ,  y  admis. 

Xi  t.  Qu'au  fait  de  la  Monnaye  ,  affavoir  du 
tours  6?  évaluation  des  Espèces  ,  toutes  lesdites 
Provinces  auront  a  fe  coiformtr  teigler  ,  félon  les 
Ordonnances  qui  à  la  première  opportunité  en  fe- 
ront dreffées,  que  l'une  nt  pourra  ebangtr  ni  alté- 
rer fans  l'autre. 

XI 1 1.  Quant  au  point  de  la  Religion ,  ceux 
le  Hollanie  13  de  Zélande  s'y  comporteront  comme 
bon  leur  femblera  :  É«f  au  regard  des  autres  Provin- 
ces de  cefie  Union,  elles  fe  pourront  gouverner  en  cela 
félon  le  Placcart  de  C Archiduc  Matthias  Gouver- 
neur General  des  Pays-Bas,  émané  par  Pudvis  du 
ConfeilttEflat,  {3  des  Eftats  Généraux ,  touchant 
la  liberté  de  Religion.  Ou  bien  elles  pourront ,  foit 
en  gênerai  tn  en  particulier  y  mettre  tel  ordre 
reiglement ,  que  pour  le  repos  de  leurs  Provinces , 
Filles,  tà  Membres  particuliers,  tant  Ecclefiafli- 
ques  que  Séculiers ,  en  la  confervation  chacun  de  fes 
biens,  droits,  (3  prérogatives,  ils  trouveront  mieux 
convenir.  Sans  que  par  nulle  autre  Province  leur 
putffe  en  cela  eftrefait,  ni  donné  aucun  deftourbier 
ou  empesebement ,  demeurant  un  chacun  libre  en  fa 
Religion,  fans  qu'à  caufe  d'icelle  ptrftnne  en  puiffi 
tflre  recherché,  fuivant  la  Pacification  de  G  and. 

XIV.  Que  toutes  perfonnes  Conventuelles  13  Ec- 
clefiafliques,  fuivant  ladite  Pacification,  jouirent  de 
leurs  biens,  qui  foitt  feituez  &  nffis  en  aucune  de  ces 
Provinces  refpeclivement.  Et  s'il  y  aveit  aucuns 
Ecclefiaffiques  lesquels ,  durant  les  Guerres  de  Hol- 
lande £«f  Zélande  allencontre  des  Espagnols ,  efloitnt 
feus  le  commandement  desdits  Espagnols ,  (3  je  font 
I  depuis  retirez  de  leurs  Couvent  s  ou  Collèges,  (3  ve- 
nus fe  rejetter  en  Hollande  ou  Zélande,  qu'on  leur 
fera  par  ceux  de  leursditt  Cl  iflrts  ou  Convents  don- 
ner alimentation  (3  tntretentment  fuffifant  leur  vit 
durant,  comme  pareillement  on  fera  à  ceux  de  Hol- 
lande (3  Zélande,  qui  en  font  for  lis  (3  retirez  en 
aucune  de  ces  Provinces-Unies. 

XP.  Que  pareillement  fera  donnée  alimentation 
(3  entrttenement  leur  vie  durant ,  félon  la  commo- 
dité du  revenu  de  leurs  Clôtures  ou  Convents ,  à  tou- 
tes perfonnes  de  ces  Pays  unis ,  qui  s'en  voudront 
départir,  ou  ja  en  font  départis,  foit  pour  Reli- 
gion eu  autre  eccafion  raifonnabl»  :  bien  entendu 
qu'à  ceux  qui  depuis  la  date  de  ciftet,  fe  voudront 
y  y 
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A  .  rt  CC(!'SC  KtooIkTcn  fullcn  bcgeven,  ende  de  fetvi 
AN  NO  dtT,,in  vcrlaucn ,  cgccn  alimcnuiic  vcrltrcckt  la! 
ï  c  70  den,  nuei  luilcii  roc  hat«a  behoevc  nacr  hem  mogen 
)'/'  nenun  't  gaie  l'y  dacr  inné  gebracht  hcbbcn.  Dut  oock 
die  ecne  die  jcgéiwootdclijcke  in  die  Convcnten  ofte 
Collégien  iijn,  ofte  naemicls  komeii  fuite» .  vrjhcyr 
endc  libcrtcyt  v  in  Relaie  ende  oock  vsn  klccdercn  cu- 
dc  habijt  hcbbcn  fuilen  :  lichcltc!i|ckcn  dat  fyluyden 
den  Ovcrllen  van  den  Convcnten  in  alleu  anderen  fa- 
kcu  onderdanij;  fullcn  ii;n. 

XVI.  Ende  of  'i  gebcùrde  (dit  Godt  verhoeden 
moct)  dat  inlL-hen  die  voatfz.  Provinticn  cenigh  ou- 
vcrltaiit.  twiil  ofte  tweedracht  geviclc,  daer  'nnc  fy- 
luyden Jeu  anderen  nict  en  kondc  vcrllaen,  dat  bel  fcl- 
ve  (  foo  verre  het  eenige  van  de  Provinticn  in  't  par- 
ticulier acngaet)  ter  neder  eheleyt  endc  beflicht  fal 
worden  by  den  anderen  Provinticn,  of  den  ghenen  die 
fy  daer  toc  deputeren  fullcn:  Endc  foo  verre  die  faec- 
ke  aile  die  Provinticn  in  't  gênerai  acn^aet,  by  de  Hec- 
ren  Stidhouders  van  de  Provinticn  in  manicren  als  bo- 
vcti  in  *t  negende  Articul  vcrhaclt,  de  vrclckc  gehou- 
den  fullcn  iijn  Panycn  recht  te  doen,  oft  te  vergcli|c- 
ken  b  nncn  cen  maendt  (  ofte  korter  ,  foo  verre  den 
noot  van  der  faecke  fulci  uytcyfeht)  nacr  intcrpcllatie 
ofte  verfoeck  by  d'ecn  of  d'anderc  Partye  dacr  toc  ge- 
dacn,  cude  wes  by  de  voorli.  anderen  Provinticn,  of- 
te lncrluyder  Gedcputccrdcn,  ofte  die  voorfi.  Hcercn 
Sudthou'ders,  al  fou  nyt  gcfproockcn  wort,lil  nae  gc- 
gacn  cude  acritervolght  worden,  fonder  dat  daer  van 
wyder  beroep  ofte  anderc  proyilic  van  rechten,  't  ly 
van  appel,  relief,  rcviiic,  nullftcyt  ofte  eenighc  anderc 
qucrcllcii ,  hoedanigh  die  foude  mogen  wcfcn,  vcrfoclu 
ofte  ghcbruykr  fullcn  mogen  worden. 

XVII.  Dat  die  voorfi.  Provinticn,  Stcdcn  ende 
Lcden  van  dieu,  hen  wachten  follen  van  uythecmfchc 
Furften,  Hcercn,  Landen  ofte  Stcden  eenige  occalïc 
te  geven  van  Oorlogcn,  endc  fulex  om  aile  al  fulcke 
occalicn  tcvcnnyden,  fuilen  die  voorfz.  Provinticn, 
Steden  endc  Ledcn  van  dien  gehouden  wcfen,  Ibo  wel 
den  Uyihccinfchen  als  lngcfetenen  van  de  voorft.Pro. 
vinticn.tc  adminiilreren  goedt  Recht  endc  Jnllitie  :  En- 
dc foo  verre  yemandt  van  hen  daer  van  in  ghebreecken 
b'.ijft,  fullcn  die  anderc  Uondtgcnotcn  die  handt  hol- 
dett  by  aile  bchoorl.jcke  wegen  endc  middclcn  dat 
fulex  eedaeti  fal  worden,  ende  dat  aile  abufen,  daer 
door  fuicx  bclct,  ende  de  Jultitic  deur  verachtert  foude 
mogen  worden,  gceorrigeert  endc  gereformeert  fullcn 
worden ,  als  na  rechten  ende  vermo^ens  cen  yeder  liju 
Privilegien,  lorîclijcke  cr.de  wel  hetgebracht  Cofluy- 
tnen. 

XVIII-  Item,  en  fal  d'eeiic  van  de  Geuniecrdc 
Provinticn,  Steden  ofte  Lcdcn  van  dien,  tôt  lafte  ende 
prejudicie  van  d'anderc,  endc  fonder  gemeen  confent 
geen  Impollcn  ,  Guivoy-gelden  ,  noch  anderc  dxr- 
gclijckc  laltcn  mogen  opAellcn,  noch  eenige  van  defe 
Bondtgenooten  hooger  mogen  bcfwarcn,  dan  hun  cy- 


igcuu*ncii  hooger 
gen  Ingczetenen. 

XI  A.  Item,  ommejegens  aile  opkomcnde  faccken 
endc  fwarUhcden  te  vcrlicn,  fuilen  die  Bondtgenoten 
gehouden  wcfen  op  de  bcfchryvingc  van  den  genen  die 
dacr  toe  geauthorifeert  fullcn  lyn  binnen  Utrecht  te 
Comparerai  tôt  fulckcn  d.igc  ah  hen  acnzcfchrevcn  fal 
wcfcn,  omme  op  de  voorli.  faccken  ende  fwarigheden 
die  mon  in  de  Bricven  van  bcfchryvingc  fal  exprimereu, 
foo  verre  des  mogelick  c* ,  ende  die  faecke  nict  fecrect 
eu  dient  gehouden  te  wcfen,  by  gemeen  advijs  endc 
conlèiu,ofte  by  de  meclle  llcmmen  in  manicrcnvoorfi. 
Khcdeîibcrccrt,  cnlc  gcrefolvccrt  te  worden  ,  alwacr 
*t  oock  eeniec  nict  en  compareerden ,  in  welcken  ghe- 
vallc  fullcn  d'anderc,  die  vcrfchyncn  fullcn  even  wel 
mogen  proceieren  tôt  lluytinge  van't  gene  fy  bevinden 
fullcn  tôt  het  ghemeen  belle  van  defe  geunicerde  Lan- 
den endc  Provinticn  tcdieticn,  endc  fal  't  gene  alfoo 
beflooten  is ,  onderhouden  worden  oock  by  de  genen 
die  niet  ^ecomparcert  fullcn  wcfen,  ten  warc  die  facc- 
ken l'ccr  wichtich  warcn  :  endc  cenigh  vertreck  moch- 
t*n  lyd.n,  in  welcken  gevalle  men  den  geenen  die  nict 
phcco«npirccrt  cn  fullcn  iijn,  andermicl  bcfchryven 
lut  omtnc  te  comparcren  op  feeckere  andere  dagen ,  op 
*t  vctbcuren  van  hacrliedcr  llcmme  voor  die  reylè,  en- 
dc wes  a'.t  dan  t>y  <je  genen  die  prefent  zijn  geflooten 
wort,  fal  bundigh  7,im  ende  van  weerden  gehouden 
worden  nict  tcgcnllaende  d'tbfentie  van  eenige  van 
d'anderc  Piovimien,  bchcltclijck  dat  die  nict  gelcgcn 

cn 


:  habituer  rsdits  Chipes  &f  Converti ,  6?  par  après  Anso 
en  c fuub  utent  Joriir,  ne  kur  fem  donnée  aucune  ait- 
mentaliot ,  mais  s'en  pourront  retirer  fi  ttn  leur  IÎ7?» 
ftmbit ,  en  retenant  à  eux  ce  qu'ils  y  auront  appor- 
té. Et  que  tous  ceux  qui  preftnttment  font  esdits 
Ctinents ,  ou  qui  par  cy  après  y  voudront  entrer,  de- 
meureront libtes  en  leur  Religion,  prifejjion ba- 
bils, à  la  charge  qu'en  tous  autres  cas,  ils  /oient 
obetffans  à  leurs  Ctncraux. 

Xri.  Et  s'il  advenait  {ce  que  Dieu  ne  veuille) 
qu'entre  lesditcs  Provinces  il  j  furvint  quelque  mal- 
entendu ,  quefl:on,  ou  divifion,en  quoy  elles  ne  [au- 
raient s'accorder,  qu'utiles  ,  fi  avant  que  le  fait! 
touche  une  Province  en  particulier ,  feront  appoinc- 
te'cs  &  vuide'es  par  les  autres  Provinces,  ou  par 
celles  que  d'entre  t  celle  s,  elles  voudront  dénommer. 
Mais  s'il  touche  toutes  Us  Provinces  en  gênerai  :  celé 
fe  vuidera  par  les  Gouverneurs  tj  Lieutenant  des 
Provinces,  comme  il  efl  dtfl  Article  p.  cy-devant. 
Lesquels  feront  tenus  de  faire  droit  aux  Parties, 
ou  de  les  accorder  en  dedans  un  mois,  ou  en  plus 
bref  temps  fi  le  cas  le  requiert ,  après  en  avoir  efli 
femmez  requis  pir  l'une  ou  t autre  des  Parties. 
Et  ce  que  par  les  autres  Provinces ,  ou  leurs  Depu- 

'  lez,  ou  par  lendits  Couverneuri  ou  Lieutenant  aura 

|  eflé  dicl  fj?  prononcé ,  fera  fidvi  13  accompli ,  fans 
en  ce  fe  pouvoir  prévaloir  d'aucune  provifion  dt 
droit! ,  fit  d%  appel,  relief,  revifion  ,  nullité  ou  au- 
tres pretenfîons ,  quelles  quelles  foyent. 

Xy  II.  Que  lesditts  Provinces, Filles , fjf  Mcm- 
brei  (Ficelles  fe  garderont  de  donner  aucune  occafio» 
de  Guerre,  ou  nu  je ,  h  nuls  de  leurs  Foi  fins ,  Prin- 
ces ,  Seigneurs ,  Pays,  filles ,  ou  Républiques.  Pour 
à  quoy  obvier,  feront  lesdites  Provinces-Unies  te- 
nuh  de  faire  bon  bref  Droid ,  fj?  expédition  de  Jui- 
tice,auffi  bien  aux  Forains  fj?  EJlrangers,  qu'à  leurs  ■ 
Sujects  Citoyens.  Et  fi  aucune  d'entre  elles  y 
eftoit  défaillante,  les,  autres  leurs  tonfederéei  tien- 
dront h  main ,  par  tous  moyens  raifonables  rjf  con- 
venables ,  que  cela  foit  faift ,  (3  que  tous  abus  qui 
le  pour i  oient  empeseber,  ou  retarder  le  court  de  Jus- 
tice, foient  corrigez  fcf  reformez,  félon  droiti,  rjf 

fuivant  tel  Privilèges  fjf  anciennes  CouR urnes  d'i- 
cellei. 

X  f  1 1 1.  Ne  pourra  nulle  deiditet  Provinces, 
Villes ,  ou  Membres  mettre  fus  aucune  impofition  , 
Argent  de  Convoy ,  ni  autre  pareille  charge  au  pré- 
judice det  autres,  fans  commun  confentement  de  teui, 
ni  fur  charger  aucun  de  fes  Cbnfederez  plus  avant  que 
foi-mesme,  ou  fes  Habitant. 

XIX.  Que  pour  mettre  ordre  à  toutes  chofes  oc- 
curr entes  (3  aux  difficultez  qui  fe  poarr oient  prefen- 
fenter ,lcidits  Confcdcrtz  feront  tenus, fur  le  mande- 
ment 6?  refeript  qui  leur  fera  faitt ,  par  ceux  qui  fe- 
ront aut  hors  fez  quant  à  ce,  de  comparai  fi  re  en  ladi- 
te Fille  tTUtrecht,  au  jour  qui  fera  limité,  pour 
entendre  à  ce  que  par  les  Lettres  de  reaription  fer» 
exprimé,  fi  la  ebofe  ne  requiert  a"eflre  fecrettexpour 
fur  ce  délibérer ,  fj  par  commun  advis  (â  confente- 
ment, on  par  la  pluralité  des  voix  y  refoudre  rj?  or- 
donner, jaçoit  qu'aucuns  ne  comparurent  pas:  au- 
quel cas  ceux  qui  comparaîtront ,  pourront  ce  temps 
pend. ni  procéder  à  la  refolution  (3  détermination  de 
ce  qu'ils  trouveront  convenable  {j?  profitable  au  bien 
public  de  ces  Provinces-Unies.   Et  ce  qui  aura  atnfi 
eftérefolu,  s'accomplira,  meimes  par  ceux  qui  n'ont 
point  comparu ,  ne  fut  que  la  ebafe  fut  de  trop  gran- 
de importance ,  (3  qu'elle  put  fouffrir  le  delay, 
Auquel  cas  en  refeira  à  ceux  qui  ont  efié  défail- 
lant ,  de  s'y  trouver  a  certain  jour  limité  à  peine  de 
perdre  Peffefl  de  leurs  voix,  pour  ce  fie  fois.    Et  lors 
ce  qui  aura  eflé  fait,  demeurera  ferme  (3  vallable, 
ores  qu'aucunes  desdites  Provinces  ayent  eflé  abfen- 

tes, 
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ANNO  en  (si  xij ii  te  comparercu ,  hacrliedcr  opinir  fchrifte- 
lijck  over  lullcu  mjgcn  fcyudcu,  oininc  daer  op  in  't 

I  579»  CulleScren  tnaÀa  iWmtncu  fulcketi  rc^uard  genomen 
te  worden  ait  't  behoort. 

\  X.  Item,  ten  eynde  voorft.  fullen  allen  endc  een 
yeJer  van  de  vuurfi.  Buiidtgenooieu  gehouden  lijn  ai- 
le Gicckcn  die  hein  opkuimncu  ende  voorvallcn  fullen  , 
ende  dacr  l'y  hem  fullen  latcu  duncken  't  ghemeen  wel 
of  qualyck  varcn  dete  geunicerde  Landeu  ende  Bondt- 
gcnoutcii  getegen  te  zijn  den  gcuen  die  tôt  bcfchryvin- 
ngaHHhurttboR  fullen  Z'jn  over  te  fchrijveti,  oinmc 
oy  deu  fclvcti  daer  op  d'andere  froviutieu  befchrevcii 
le  worden,  in  manierai  roarfs. 

XXI.  Ende  fou  verre  cenige  dooekerheyt  ofre 
twi|rFelachtighcyt  in  defen  bevonden  worde,  dacr  U)t 
cenige  que llic  ot'tc  dispure  mochtc  verryfcn,  fal  d'in- 
terpretatic  van  divn  llaen  in  '1  fcggcu  van  defe  Uondt- 
ghenooten,  die  daer  op  by  gemeen  adviis  ende  confeac 
oiduliucicu  fullen,  fuies  fy  bevindeti  fullen  te  behoo- 
fcn.  Eudc  foo  verre  fyluvden  daer  inuc  nïci  cnlton- 
deti  accordcrcn  ,  lullcn  haer  recours  ncmen  tôt  die 
Hecreu  Stadthouderi  van  de  Proviniien  ,  in  forme 
boveu  vcrhaclt. 

X  X  1 1.  Insgcliicv  ,  fon  verre  hevondeu  worde  van 
noude  le  ïijn  de  Articulcil  van  defe  L'nie,  Coufedcta- 
tie  of  Vcroondt  in  eentke  Poinâen  ofte  Articulcn  ie 
venneerderen  nfte  veranderen,  fal  *t  felve  ooek  cedacn 
worden  by  gemeen  advij»  ende  content  van  de  voorft. 
BunJtgcnoteu  cude  anders  uict. 

X  X 1 1 1.  Aile  VTCtckç  PuiuiKu  cude  Articulcn ,  en- 
dc een  yeder  van  dieu  byfouder,  die  vparft,  ecuuiccr- 
de  Pcovinric  bcloort  hcbften  ende  beloven  midis  defen 
nu  te  gaen  cude  te  achtervolgen ,  doen  m  gien  cm  de 
achtcrvotgeii ,  fonder  dacr  jcgOH  te  doen  .  doen  doen, 
uoeh  gcdo^cu  ghedaen  te  worden ,  dtrcctclijck  of  in- 
diieâclijck,  in  ceniger  wyfe  ofte  manicrcii  :  Endc  (00 
verre  yetwes  by  yemant  ter  contrarie  gcdaeu  ofte  geat- 
renteert  wordeu,  't  felve  vetklarcn  fyluyden  van  nu  ait 
dan  nul,  ci;ecn  ende  van  onwcerdcn,  dacr  onder  fy 
verbinden  hacrliedcr  endc  aile  d'ingcfctcucn  van  haer- 
luyder  relveâivc  Provinticn,  Stcdeu  endc  Lcden  van 
dien,  perfooneu  endc  goedcrcii,  oui  me  de  felve  inge- 
Vallc  van  contraventic  voor  *t  onierhoudt  van  dclc, 
met 't  gene  dacr  Van  dependeert,  gearrerteert,  gehou- 
den,  endc  bekomrnert  te  m.>t>cn  worden  t'ai  ten  plact- 
fen  ende  by  ail  cri  Hccrcn  ,  Rcchtcn  code  Gerechten 
dacr  men  die  fal  konnen  of.e  inoghen  bekomen:  Endc 
vertyctitc  dteti  cynde  van  allcn  Eiccpticn,  Graticn, 
Privilégier),  Rclevainenteu,  endc  gcncralijck  van  al- 
lcn _  anderen  beneficien  van  Rcchtcn ,  die  hcnîuydcn 
ecnigtîms  ter  contrarie  van  defen  fouden  mogen  die- 
lien,  endc  by  fonder  den  Rcchtcn ,  feggende,  générale 
Rcnunciatie  geen  placu  te  hcbbcn,dacr  eu  îy  eerft  fpc- 
etael  voor  gegaen. 


327 


XXIV.  Endc  lot  meerder  vafligheydt,  fullen  die 
Hccrcn  Stadthoudeis  van  de  voorfi.  Provinticn,  die 
ini  cm,  ofte  naemaels  komen  fullen,  midtsgadcfs  aMc 
die  Magiitraten  endc  Hooft-Officicrs  vau  yegelick  Pro- 
vintien, Stadt  ortc  Lcden  van  dien,  defe  Unie  ende 
Coufederatic ,  ende  een  yeder  Articul  van  dien  in  't 
by  fonder ,  by  ce  Je  mocten  belovcn  nacr  te  fullen  gacn 
endc  onderhouden ,  docu  na  gacn  ende  onderhouden. 


XXV.  Insgelijcks  fullen  de  felve  by  eede  mocten 
belovcn  te  onderhouden  allé  Schurtcrycn,  Brocder- 
lchappen  ende  Collégien  die  in  eenighc  Steden  ofte 
VIcclr.cn  van  defe  Unie  ïijti. 

X  X  V  I.  Ende  fnllen  hier  vau  gemaeckt  worden 
llricvcn  in  behoorlijcke  forme,  die  by  Hccrcn 
houders,  ende  die  voomucmdc  Lcden  ende  Sud  ci 
de  Provimicn  daer  roe  (bccialijck  by  anderc  gei 
reert  ende  vcrfncht  lijnde  ,  beiegcli ,  code  by 
luyder  fcfpcâHvc  Secrctariffcn  ondcriccckent 
worden. 


vorden 
flnfcii 


Defe  voorfi.Poinclcn  endc  Aniculen  ïijn  by  de  Ge- 
deputeerden  van  deu  Ljudtfchappc  van  Gclre  ende 
(jraeffchappc  Zutphen  ,  midtsgadcrs  by  de  Gedepu- 
teerden  van  Hollandt,  Zcclandi,  Utrechr  endc  Om 
melanden  voorfi.,  binnen  Utrecht  vergaden  ende  15c- 
authorifeert  al*  boven,  uvtcrlijck  gheaneileen  endc 
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tet ,  fauif  qu'à  ctttx  qui  n'auront  tu  h  tn«yen  de  ANNO 
comparoijlrt,  il  Ititr  frra  loifiblt  d'y  envoyer  leurs 
advis  par  eicril ,  pour,  au  réveil  de  toutes  les  vmxt  *5?9' 
y  avoir  tel  égard  qu'il  appartiendra. 

XX.  Et  à  tes  fins  feront  tous  {3  chacun  desdits 
Ctnfedcrcz,  tenus  de  rescrire  à  ceux  qui  auront  i'au- 
tborité  de  faire  affembler  lesdites  Provinces-Unies, 
de  toutes  chofes  qui  pourront  occvrrtr  (g  venir  au 
devant ,  eu  qui  leur  femblera  ten  Ire  au  tien  ou  au 
mat  desdttes  Pr<n  rinces  Confcderez ,  pour  fur  ce 
les  faire  convoquer  comme  deffus. 

XXI.  Et  fi  avant  qu'il  s'y  preftnlera  quelque 
obfcurité,  ou  aulbi&uilé ,  par  ou  pourroit  naiflre  dis- 
pute ou  que  fi ion  y  V interprétation  /ficelles  appartien- 
dra ausdits  Confederez  qui  par  commun  advis  les 
pourront  esclaircir ,  Of  tn  ordonner  et  que  de  raifom. 
Et  fi  fur  ictllts  ils  ne  ton.liint  d'accord,  ils  auront 
recours  aux  Gouverneurs  6?  Lieutenans  des  Provin- 
ces comme  dit  efl. 

XXII.  Comme  pareillement  s'il  fe  trouvait  ne- 
ctffairt  d'augmenter  ou  diminuer  quelque  ebofe  rz 
Ait  ides  de  cède  Union,  Confédération,  (J  Alliance 
en  aucuns  de  leurs  points,  que  cela  fe  fera  par  corn- 

|  mun  advis     confentement  de  tous  lesdits  Confede- 
rez ,  Cjf  non  autrement. 

XXIII.  Tous  lesquels  Pointls  6?  Articles,  6? 
chacun  <f  eux  en  particulier  ,  lesdites  Provinces- 

,  Unies  ont  promis  &  promettent  par  cefies,  £a(- 
|  complir  entretenir  ,  de  faite  accomplir  en- 
j  tretenir ,  fans  y  contrevenir  ni  fouffrir  y  efttt  con- 
trevenu directement  ou  indireclement  en  aucune  ma- 
nière. El  fi  avant  qu'aucune  ebofe  fe  faffe  ou  at- 
tente au  contraire  par  aucun  d'entre- eux,  que  des- 
j  maintenant  fc?  pour  lors  ils  le  déclarent  nul,  (à  de 
I  nulle  valeur.  Obligeant  à  ce  leurs  ptrfonnes,  de 
tous  les  manans  £jf  Habitant  re fpc  Hivernent  desditet 
Provinces,  filles  ,  fcf  Membres,  enfemble  tous  leurs- 
biens;  Pour  kenx,en  cas  de  ctntravtntion,ejlre  par 
toutes  Places,  purdtvant  tous  Seigneurs,  Juges 
Jurisditlions  ,oii  on  les  pourra  recouvrer,  faifis,  ar- 
rivez ,  1$  empetebez ,  pour  Peffea  fcf  accompli fe- 
ment  dt  ces  prefenttt,  13  de  ce  qui  en  dépend.  Re- 
nonçant à  cet  fins  à  toutes  Exceptions,  Grâces,  Pri- 
vilèges, relèvement  (3  généralement  à  tous  bénéfices 
de  Droit,  qui  au  contraire  de  et  fiel  leur  pourraient 
aider,  (3  j'ervir.  Et  fpeciatement  au  Droit  qui 
dit,  générale  Renonciation  non  v.: loir  fi  la  fpeciale 
ne  précède. 

XXI P.  Et  pour  plus  grande  corroborât  ion  fe- 
ront tout  Gouwneurs  (3  Lieutenans  dtsdites  Pro- 
vinces ,  qui  y  font  à  prefent  ,  eu  qui  y  pourront 
tftrt  en  temps  advenir,  enfemble  tous  Magiflrats  (3 
hauts  Officiers  desdites  Provinces,  filles, ou  Mem- 
bres, tenus  de  juier  t3  prejler  le  ferment  d'entrete- 
nir [3  faiit  entraunir  tous  les  Pointls  (3  Articles, 
(3  fbar.'in  <f  eiuaWk  particulier ,  de  crfie  Union  tj 
Confédération. 

XXV .  Cvmm  pareillement  feront  tenus  de  faire 
le  mesme  ferment  tous  Corps  de  Confréries  ordinaires, 
(3  Compagnies  bourgeoifes ,  en  chacune  desdites  filles 
(3  Places  de  ladite  Union. 

XX  f  I.  De  quoi  fou  fera  des  Lettres  en  bon- 
ne (3  due  forme ,  qui  front  fertiles  par  let  Gou- 
verneurs,^ les  fuidtts,  Men.ù/ es  C3  f  iiiet  /les  Pro- 
vinces, en  étant  finalement  requis,  (3  priez  par 
les  autres,  [3  foubfignà!  far  leurs  Sécrétait  es 
refpeclifs. 

Les  Peints  ft?  Articles  cydeffus  ont  été  arrêter 
13  conclut  (3  figntz  par  les  Députez  de  la  Prwvnut 
de  Gtteldi  es ,  C>  dt  la  Comté  de  Zutphen ,  (3  prin- 
cipalement fat  Monfeigntur  le  Comte  Jean  de  tVaf 
fitu  Gouverneur  d/sdits  Pats,  peur  lui-mèmr,  ave: 
Yy  !  tr- 
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P  L  O  M  A  T  I  Q_U  E 

les  autres  Députez  au  nom  des  Nobles  its  fusdi-  ANNO 
tes  Principautez  de  Gueldres  (3  Comté  de  Zutpben  i  \ 
eufemble  far  les  Députez  de  Hollande ,  Zeelande, 
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gheflooten.  Vtt  hebben  die  vooifx.  Gedepatccrdcn  vin 
ANNO       Laude  van  Gclrc  cudc  Graeflchappc  Zutphcn, om- 

icro    me  vorder  verklaringe  van  de  tJaeuteheercn,  groot  

t         endc  kleyne  Stcden  van  den  voorft.Furltendomme  en-  Utu(ht  y  Ommelande  fusdits,  afemblés  à  Utrecbt 

£nQ^^  %  autbortfez  comme  dejjus.  Et  Z  le,  fus*» 
Stadt  Utrccht  aen  die  Gccommittcetdïn  van  dcStaten  |  Députez  du  Pais  de  Gueldres ,  (3  Comte  de  Zut- 


Stadt  Utrccht  aen 

aldacr.  Aldu»  ghedaeu  t'Uirecht  opten  dnc  en  iwin- 
iiçhficn  Januarn  1*79.  onder  die  handen  van  mijn  Ge- 
nadiKe  Heerc  die  Stadthoudcr  voorfi.,cnde  den  vooifi. 
Gcdeputecrden  ter  meerder  verfeecketiheyt  hier  onder 
eeltcldi,  ende  wa*  onderteeckent ,  Johan  Gracf  ïu 
Naftau,  Catiencllcboge,  4c  Van  wegen  die  Riddcr- 
fchappe  de*  Furlleudoms  Gclrc  endc  Graiifehappc 
Zutpben,  Alcxandcr  van  Tcllich  ,  Gelis  Picck,  Joa- 
chim  van  Liere,  Alcxander  Hcntinck:  van  wegen  die 
van  Hollandt,  G.  Poclgccft,  P.  Buys,  Reynicr  Cant: 
van  wegen  die  Staten  van  Zceiant,  Willem  Rocllius, 
Nicolaes  Blancx,  Pieter  de  Rijckc.  Casper  van  Vtw- 
bereen  :  van  wegen  die  Staten  van  Utrccht,  Anfoniui 
van  Galama:  de  mtudtuo  Capituti  fut  Schorc,  Jaco- 


pben,  pour  ,  far  les  Barons  ,  grandes  (3  petites 
filles  des  fusdiies  Prineipautez  (3  Comtez ,  faire 
une  déclaration  de  leur  part  aux  Députez  des  Etats 
a  Utrecbt)  pris  jour  au  neuvième  Février  pro- 
chain. Amfi  fait  (3  pajje  à  Utrecbt  le  vingt- 
trolfiime  Janvier  1 579  ,  le  fein  manuel  de 
Monfeigneur  le  Gouverneur  fusdit ,  (3  pour  plus 
grande  Jéureté  des  Députez  fusdits ,  (3  ttoit  figué 
Jean  Comte  de  Nafjau ,  Catzenelleboge ,  (Je.  Et 
de  la  part  des  Nobles  de  la  Principauté'  de  Guel' 
dres,  (3  Comté  de  Zutpben  Alexandre  de  Tellicb, 
Gelis  Pieck ,  Joacbim  van  Liere  ,  Alexandre  Ben- 


bu»  Verhaer  t~PMr€*9**  SÙ'éJi  Pétri  :  de  méidato  \  tifuk  D(  h  ,  âf  c(ux  J(  pMande  (j  poef, 
^bJ^t^^J^A^  P:  Renier  Kant  :  De  la  part  des 


Capituli ,  Adriacn  van  Zuylcn  , 

vj^Mwy'rfé'"^  NTcolacs  ,  Mats  de  ^Zélande,  Guillaume  Roelfius,  Nicolas 


van  ZoyIen,'A.  D.  Leydcn , Lubbcrt  van  ClecS":  Van  ]  Blanck,  Pierre  le  Riche,  Gaspar  de  Posbergen. 
wegen  die  Staten  der  Ouitnclandcn,  Egbeu  Clandt,  I  [)e  ja  part  de  ceux  (TUtrecbt  ,  Anfonius  de  Galama  » 
F.  Jargei.  Gccollationecrt  tegens  die  orig.nelc  bc-\du  mandement  de  fon  Chapitre  étoit  figné,Scb»re,Ja- 
teeckende  U«te,&  defe  '  **  "fié».  Vtcc-Doyn  de  Saint  Pierre  ;  par  le 

faccordcrcn,  b,  my  !  mandtmenl  du  Chapitre ,Adria»  van  Zuilcn,  Lam- 

|  bert  van  der  Burcb  ;  par  ordre  du  Chapitre ,  F. 
!  de  •aiten  Eng,  Re)nhart  van  Azziyne,  Bartbelemi 
'  van  der  U'ael ,  Nicolas  de  Zuylcn,  A.  D.  L;y 
|  den,  Lubbert  van  CJeeff;  De  la  part  des  Etats  des 
'Ommelanden,  Egbert  Clandt,  E.  Jarges.  Cclla- 
\tionné  aux  Originaux  de  la  pre fente  Union,  aux- 
quels la  prefente  Copie  s'ejl  trouvée  s'accorder,  par 
moy ,  Lamzweerde. 


Vcrk\*ri»te  *<*»  '*  derthiendt  Articui. 
Alfoo  cenighc  fthyncn  fwarigheydt  te  maecken  op  't 
13.  Articnl  van  de  Unie,  den  13.  deftr  maent  gefloten 
tuirc'nen  die  Gedepuiccrdcn  van  den  Lande  van  Gcldrc 
eude  Zutphen, Hollandt, Zcelandt, Utrccht  ende  Om- 
melanden, tutfchcn  die  tem*  ende  Laawcrs,  ali  of 
die  mcyninçc  endc  imentie  ware  geweell ,  nicmant  in 
de  iêlve  Unie  te  onefangen,  daii  die  geenen  die  der 
Religioni-Vtcdcby  de  Eertt-Hcnogc  van  Ooftcnrijck 
endc  Rade  vander  Staten  ntftcns  hem  by  advi|s  van  de 
Générale  Staten  gheconcipicert  i«,  ofte  ten  minfle  die 
bcyde  die  Religicn,  te  weten,  die  Cathulijckc  Room- 
lchc  endc  Gerctbtmcrrde  lbudc  tnclatcn.  Soo  is  *t, 
dat  die  voorft.  Gcdeputecrden  die  over  die  voorfi 
Unie  geflaen  endc  de  felve  gefloten  hebben,  omme 
ni  le  mis  ver  liant  ende  wantrOQwe  wcch  te  nemen,  by 
defen  wel  hebben  willen  vcrklarcn  hacrlieder  mey- 
ninge  eude  intentie  niet  ghewccll  te  ïîjn  ,  noch  aïs 
noch  te  wefen,  ecuige  Stcden  ofte  Ptovinticn,  die  ûch 
aen  de  voorfi.  Cathulijckc  Roomfche  Religie  allcene 
fullen  willen  houden,  endc  dacr  't  eetal  van  de  In- 
woonderen  der  felver  van  de  Gcreformcerdc  Rcligic 
foo  groot  niet  et»  i»  ,  dat  Ty  vermoghens  die  voorli. 
Rcligtons-Vtcdc  het  exercitic  van  de  Gerefotmecrde 
Rcli(tie  foude  moghen  ghetiietcn,  jua  de  voorfz.  Unie 
endc  Verbintcniilc  uyt  te  willenJKyten  :  Netnaer  dat 
fy  dei  niet  teeenflaende  bercydt  lflKn  wefen  al  fulcke 
Stcden  ende  Ptovinticn  die  lïch  alleen  acn  de  voorfz. 
Roomfche  Rcligic  fullen  willen  hottden,  in  defc  Unie 
te  ontfanghen,  by  foo  verre  fy  fich  anders  in  de  anderc 
Poinâen  endc  Atticulen  van  de  voorfz.  Unie  foude 
willrn  vetbinden  ,  ende  als  goede  Patriottcn  dragen, 
foo  die  mcyninge  niet  en  is  dat  de  ecn  Pruvintic  of 
Stadt  hem  '.t  feyt  van  d'andere  in  't  Poiuâ  van  de  Rc- 
ligie  fal  onderwinden,  ende  dit  oxn  te  meerder  vrede 
code  cendracht  toflehen  die  Provinticn  te  houden,  en- 
dc die  principaclitc  ocealîe  van  twill  endc  tweedracht 
te  verinyden  ende  wcch  te  nemen.  Aldus  gedaen  t'U- 
trecht  den  ecrftcn  Februaxij  lî?o. 


Amfîif 


Explication  Je  l'Article  treizième. 
Comme  quelques-uns  fembtent  faire  quelques  dîfli-' 
euîtez  fur  le  l  }.  Article  de  CUnion,  conclue  le  zj. 
du  prefent  mots  ,  entre  les  Deputtz  des  Pais  de 
Gueldres,  Zutpben,  Hollande,  Zeelande,  Utrecbt 
(j  Ommelande  ,  entre  les  Rivières  d'Eems  (J  de 
Lauwers  ,  comme  fi  leur  penfée  (J  leur  intention 
avoit  été  ,  de  ne  recevoir  perfonne  dans  cette  U- 
nion  que  ceux  qui  font  compris  dans  la  Paix  de 
Religion,  faite  par  P  Archiduc  d'Autritbt  avec  le 
Confeil  a l'Etat  par  Tavit  des  Etats  Généraux,  ou 
du  moins  qu'on  n'y  fouffriroit  que  ceux  des  deux 
Religions ,  fçavoir  de  la  Catholique  Romaine,  fj? 
de  la  Reformée.  Si  eft-il,  que  les  fusdits  Députez 
qui  ont  ajfiflé  à  ladite  Union  G?  l'ont  conclue ,  pour 
éviter  toute  mésintelligence  ijt  méfiance ,  ont  bien 
voulu  déclarer  par  ces  prefentes  que  leur  penfée  (J 
intention  n'a  point  été ,  £if  n'efl  pas  encore  ,  que 
quelques  Filles  ou  Provinces  qui  s'en  veulent  te- 
nir à  la  feule  Religion  Catholique  Romaine,  & 
où  les  Habitant  de  la  Religion  Reformée  font  en 
moindre  nombre  ,  &  qui  en  vertu  de  ladite  Paix 
de  Religion ,  jouij/ènt  de  f  exercice  de  ladite  Reli- 
gion Reformée ,  elles  foient  exclues  de  ladite  Union 
13  Alliance,  mais  que  nonob fiant ,  au  contrai- 
re, ils  feront  prêts  de  recevoir  en  ladite  Union 
telles  Fil/es  fcf  Provinces  qui  l'en  veulent  tenir  à 
ladge  Religion  Romaine  ,  pourvu  que  d'ailleurs  ils 
f^mgint  à  Pobfervation  des  autres  Points  &  Arli- 
mw.de  la  fusdit  e  Union,  13  fe  comportent  comme 
bauji  Compatriotes;  leur  penfée  n'étant  pis  qu'une 
Fuie  ou  Province  entreprenne  rien  contre  une 
autre  au  fujet  de  la  Religion,  (3  ce  pour  entrete- 
nir une  plus  grande  paix  (3  concorde  entre  Usdiles 
Provinces ,  leur  but  principal  étant  cTotcr  toute  oc- 
cafion  de  diffention  (3  M  discorde.  Ainfi  fait  à 
Utrecbt  le  premier  Février  If 7p. 

Ampli- 
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Ampltatie  va*  '/  vijflituit  Artieul. 
Allbo  hier  voorcn  in  '(  tf.  Artieul  vcrvicn  es  tôt  ali- 
mematic  endc  undcrhoudt  van  de  Gccilelijckc  Perfoo- 
nen  die  gewecfl  zijn  in  ccnîghe  Convcnten  ofte  Collé- 
gien, endc  hem  daer  uyt  ter  caufe  van  de  Rclîgicofte 
aiidere  rcdelijckc  oor&cckc  begeven  hebben  .  ofte  nae- 
inaels  begeven  fallen,  ende  dat  lccr  te  bedachten  et, 
dat  ter  oorficckcn  van  dien  eenige  Proceflen  lande 
inogen  verryfcn,  gelijck  fy  vcrltaen  dat  aJrecde  verre- 
fen  iijn,  uyt  lacckc  dat  al  folcke  Pcrlboncn  fallen 
willeii  pretenderen  gherechticht  te  xfjn  in  de  fuecetfïe 
van  de  goeden  van  hun  Ouders ,  Brocderen ,  Suflcren , 
cikIc  onderen  Vrienden  ofte  Magcn  metter  doodt  ach- 
tcrgclatcn,  ofte  nu -h  achter  te  lateti,  ende  ooek  die 
genc  die  fyluydcn  in  hun  leven  by  tytel  van  glftc, 
tramporte  ofte  eenige  anderc  foude  mogen  ovcrdta- 
gen,  ghealicneert  ofte  ooek  naer  hun  doodt  verfece- 
ken  hebben:  Soo  is  't  dat  die  voorfz.  Bondrgcnoten , 
ont  die  felve  ProceiTcn  ende  die  fwarigheden  die  daer 
uyt  foude  moghen  opftacn  ,  te  verhoeden,  goetgevon- 
den  hebben  aile  die  Proccifcn  die  ter  caufe  voorfz.  al- 
reede  geinftîtueert  xijn,  ende  noch  namacls  geinlli- 
toeert  lullen  mogen  worden  te  fuspendereii ,  in  ftate 
ende  farceantie  te  honden,  ter  tijdt  toc  anders  by  de 
voorfz.  Bondtgenoten  ende  anderc  die  hen  in  defe 
cenighett  ende  verbande  fullen  mogen  begeven ,  gene- 
rilijck  daer  op  (ooek  by  d'iothotitcyi  van  d'Ovcrig- 
heyt  in  *t  noot)  geordunnceit,  endc  vcrklaringe  gc- 
daen  fil  zijn.  Aldus  geda...  by  de  voorfz.  Gedcputccr- 
den  op  den  eerrtcn  Fcbruarij  1  y-y.  endc  w  is  gneteee 
kent,  Lamzyveex  ne. 

Op  huvdcn  den  vierden  Febmarij  15-79.  'M»  de 
V'crgaderuighe  van  de  voorfz.  Cicdcputeerden  binnen 
Utrecht  vcrfaemt,  ghccontparccrt  die  Gcdeputccrdcn 
van  Gent  onderfehreven,  endc  hebben  vcrklacrt  dat 
frluyden  ghevitheert  hebbende  die  Poinâen  code  Arti- 
culcn  van  de  voorf*.  Unie,  ende  't  genc  in  krachtc 
vau  dien  vorder  gebefoigneen  is  gcwecft,  't  felve  goct 
vonden,  ende  hebben  de  felve  ai  fulcx  in  krachtc  van 
haerluydcr  Urieven  crcdcntic,  fpecialc  Procuratic  ende 
Inftruâie,  gedateert  den  17.  Januarij  IJ79-  gead- 
vouectt,  gheapprobeert  endc  geratifiteert,  bc!ovcndc 
ait  de  anderc  Bondighcnooten  de  felve  ,  endc  yeder 
Puind  van  dien  by  fonder  t'onderhouden,  naer  te  gaen 
endc  achtcrvolgen.  Des  t'uorkonden  hebben  die 
voorfz.  Gcdeputccrdcn  hacrlicdcr  handen  hier  onder 
ghclU'It,  ten  «âge,  inaendt  endc  jare  als  boven  Endc 
w  .>  onderteeckent  van  weghen  die  van  Gcnt,  Aaclf 
de  Gm.'ere ,  Lievia  layart  ,  Cbriftoffel  de  le  Becfue , 
Lucas  Mayort. 

Op  huydcn  den  vijfden  Marti)  If79-  *'jn  in  de  Ver- 
gjdetinge  van  de  voorfz.  Gcdeputccrdcn  binnen  U- 
trecht  vergadcrt,ghccoinparccrt  <Sk  Gcdeputccrdcn  van 
de  gemeync  Riddcrfchappc  des  Nymcgefche»  Quar- 
tiers ,  midrsgadcrs  van  de  ftitadt  Nymegcn ,  endc  heb- 
ben vcrklacrt  ,  dat  fyluyden  gheviliteert  hebben  die 
Poinétcn  ende  Articulcn  van  de  voorlï.  Unie,  ende 
't  gene  in  kracht  van  dien  vorder  is  ghebefuigneert  gc- 
wcclt,  't  felve  goetgevonden  :  ende  hebben  die  felve 
al  fulcx  in  kracht  van  hacrlicdcr  Inltruciicn,  met  des 
voorfz.  Stadts  Nymegens  fecrect  Zegcl  befegelt  in  da- 
te den  t».  Fcbruarij  1*79.  gheadvoucert ,  geapprobem 
endc  gcratifïcecrt ,  advoucrcn,  itc.  midts  defen,  bc- 
loovendc  als  d'anderc  Bondtgcnoicn  de  felve,  ende 
yeder  Poinci  van  dieu  byfondcr  t'onderhouden,  nae  te 
gaen  ende  arhtervoîgen.  IX-s  t'oorkonde  hebben  die 
voorfz.  Gcdcputecrdcn  des  gemeync  Ridderfchapi  des 
Stadts  ende  Nymegefchcn  Quartier*  hacrliedcr  handen 
hier  onder  ghclieldt,  ten  dage,  inaent  ende  jarc  als  bo- 
ven. Ende  was  ondcrtcyckcnt ,  Geln  Pwi,  Jan  Httj 
kem,Attnt  vam  Ztltcr  %Ûirck  Hemmtmg  fLamitrt  Jaatfz, 
Jeta»  vaait  Haie. 

Op  huvdcn  den  negenden  Martij  1^9.  is  gecompa- 
reert  in  de  Vergaderiuge  van  de  voorfz.  Gcdeputccrdcn 
biunen  Utrecht  vergadert ,  die  Gedeputecrde  vande 
gcmeynen  Kiddcrfchap,  hooft  eu  Je  klcync  Stcden  des 
Arnhcmfchcn  Quartiers,  ende  hccft  v^-rklaert,  dat  hy 
geviliteert  hccft  die  Poiucten  ende  Articulcn  van  de 
voorfz  Unie,  ende  't  genc  in  krachtc  van  dien  vorder 
is  ghebefoigneert  ghcweeft  ,  *t  felve  goetgevonden.  en- 
dc heeft  de  felve  al  fulcx  in  kracht  van  fync  Brirven 
van  crcdcntic  in  date  den  achthienden,  ende  van  lecc- 
kerc  Inftruclion  in  date  den  16.  Fcbruarij  79.  bcyde 
met  des  Stadts  vaa  Arnhcms  fccrcct  Zegcl  bcfcgelt, 
naer  lange  endc  rype  dcliberatic ,  geadvoueert ,  gclp- 
probeen  endc  geratificeert, &c.  midts  defen,  beloovcn- 
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Amplification  du  if.  Article  ANNd 
Comme  pir  l'Article  1  j\  cydejus  ilefl  feurvù  à 
ralimtntaùvn  ô?  entretien  des  pet  formes  Eulefiafli-  1 
«ues  qui  ont  été  dans  quelles  Couvents  (j  Collèges , 
tj  oui  p»ur  cauft  de  Rtlighn  eu  autre  fujet  raifan- 
nable  en  feront  fortis  eu  en  fertirent  cy  après ,  fc? 
qu'il  fereit  à  appréhender  que  peur  cette  etcafien^ 
tl  en  furvint  quelque  Precez  ,  comme  en  a  apris 
qu'il  en  eft  déjà  furvenu ,  a  e.tufe  que  telles  per fon- 
tes prétendent  être  bien  fondées  d'hériter  des  bien: 
dehijfez  eu  à  delaijfer  par  la  mert  de  leurs  Pere  fc? 
Me re  y  Frères ,  Saurs ,  eu  autres  Parens  ,  comme 
auff  touchant  ceux  qu'ils  auroient,  feit  par  don  pen- 
dant leur  vie ,  transport  ou  autre  moyen  ,  transpor- 
tez eu  aliénez  0?  même  affinez  après  leur  mort. 
Les  fusdits  Alliez  pour  empêcher  les  fusdits  Proeez 
t«?  différents  qui  en  pourroteut  naître ,  ont  trouvé 
bon  de  Juspendre  lesdits  Procez  qui  font  déjà  inten- 
tez ,  eu  qui  pourraient  être  intentez  à  l'avenir , 
de  les  tenir  en  état  de  furfeance,  tuiqnes  à  ce  que  Us 
fusdits  Alliez  y  autres  qui  fe  pourront  joindre  à 
eux  dms  ladite  Union  &  Alliance ,  en  ayent  or- 
donné {même  par  l\iut hérité  dn  Souverain ,  fi  be- 
foin  eft.  )    Fait  par  les  fusdits  Députez  le  premier 
Février  I  j-70.  fj  ètoit  figné,  Lamzweerdb. 

Ce  jourdhuy  4.  Février  1775,  en  PAf emblée  des 
Députez  ajfemblez  à  Utrecht ,  font  comparut  Us 
Députez  de  Cand  foufignrz ,  qui  ont  déclaré  qu'iceux 
ayant  vu  les  Peints  &  Articles  de  la  fuidite  Union, 
($  ce  qui  en  confequenx  a  été  fait  depuis,  l'ont 
approuvé,  y  Pont,  en  vertu  de  leurs  Lettres  de 
créance  fcf  Procuration,  £5"  Inftrutlion  fpeciale  en 
date  du  ij.  Janvier  If7«.  avoué  ratifié,  pro- 
mettant de  l'entretenir,  obferver,  fc?  accomplir  en 
chacun  de  fes  Points  ainfi  qtte  les  autres  Alliez.  En 
témoin  dequey  ont  lesdits  Députez  cy-dcjfons  dppefé 
leurs  feins  manuels  les  jour ,  mois  6?  an  que  deffus. 
Et  étoit  figné  de  la  part  de  ceux  de  Cand,  Adolphe 
j  de  Grutcre ,  Lieven  Tayart,  Chriitophe  de  le 
Becque,  6?  Lucas  Mayart. 

Ce  jourdhuy  cinquième  Mars  1  f  y 9.  font  compa- 
rus en  f  A  f  emblée  des  fusdits  Députez  afftmhlcz  à 
Utrecht,  les  Députez  de  la  commune  Nobteffe  d» 
Qfartier  de  Mmeguc,  enfetnbie  ceux  de  ladite  Fille 
de  Nimegue  ;  qui  ont  déclaré  qu'ils  ont  vit  les  Po  'mtt 
Cî?  Artules  de  la  fusiite  Union,  fjf  ce  qui  a  été 
fait  en  confequei.ee ,  y  l'ont  trouvé  bon,  fc?  Pont% 
en  vertu  de  leur  Inflruilion  fcellée  du  Sceau  privé  d* 
ladite  PilU  en  date  du  1 1 .  Février  1  f  jç ,  apronvé9 
avoué  ratifié,  r  avouent,  tfc.  par  cet  prefen- 
tet ,  promettant  de  l'obfen  er  fc?  entretenir  en  tous 
fes  Peints ,  ainfi  que  Us  autres  Alliez.  En  témoin 
dequoy  ont  lesdits  Députez  des  Nobles  de  ladite  fil- 
le de  Nimegue  fjf  Quartier  d'icelie  appofé  leur  fein 
manuel  à  ces  prefentes  Us  jour,  mois,  £<?  an  que 
deffns.  Et  étoit  figné,  Gclis  Picck ,  Jean  Kclf- 
ken,  Arcnt  van  Zcller ,  Dirck  Fiertimingh, 
Lambert  Jante. ,  tjf  Jean  van  de  Havc. 

Ce  jourdhuy  9.  de  Mars  If7p,  a  comparu  en 
PAJfemblée  des  fusdits  Députez  ajfemblez  à  U- 
trecbt ,  le  Député  de  la  commune  Noblejfe  de>  Vil- 
if  s  capitale  {j?  petites  d'Arnhem  y  de  fes  Quar- 
tiers ,       a  déclaré  avoir  vû  les  Points  &?  Articles 
de  la  fusdtte  Union,  fjf  ce  qui  a  été  fait  en  con- 
fequence  ,  fjf  Va  a<rêé ,  fjf  en  vertu  de  fet 
Lettres  de  Créance  en  date  du  dix-builiéme  fjf  d'u- 
ne Inflrutiion  cer  taine  en  da.'e  du  16  Février  l  f-rp. 
Us  deux  fcellée  s  du  Sceau  privé  de  la  Ville  d'Arn- 
hem, apres  une  longue  fjf  meure  délibération  ,  l'a 
advoiié ,  aprouvé  fif  ratifié,  advoùe,  {3c.  par  eet 
prefentes ,  promettant  en  la  qualité  que  dejfus  de  Vtit- 
Yy  3  irettnb- 
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A.NNO  de  in  qualité*  als  vooren ,  als  d'andere  liondteenoten , 
de  felve,  endc  yeder  Poiuâ  vau  dien  byfonder  l'on- 

I  J7 p.  dcrhoudcn  ,  ni  te  gaen  ,  endc  t'achrcrvolgcn.  Des 
t'oirkonie  necf't  de  voorfi.  Gcdcputecrdt-  de*  ghetney- 
nen  Kidderfehaps ,  hooft  ende  klcyne  Sic  Jeu  des  Arn- 
hcrnfclicn  Quartiers  lijn  huit  hier  ondet  gcltclt  ,  ten 
doge,  nucnJt  ende  jarc  al$  boven.  Ende  was  onder- 
teyckcnt  Alexanitr  Bentimck. 

C)p  huydcn  den  »3-  Minij  i  f-9.  tijn  ghccomparccrr 
In  de  Vcrgadcrin<;c  van  de  foorn<  Gcdcputecrdcn  van 
de  geunieerde  Provinticn  binnen  Utrccht  vcrgadcrt.die 
Gcdcputecrdcn  van  de  Stcdca  Lccuwcrden,  Snccck, 
Franickcr.cndc  van  fckcic  Grictmans  ende  uirictcayco, 
met  eeùighe  particulière  Edden  van  den  Lande  van 
Vricslandt  in  hacrlieder  Procuratie  benoemt  :  Ende 
hebben  verklactdt ,  dat  fy  geviliteert  hcbbcnde  die 
Poinâen  endc  ArticUleu  van  de  voorft.  Unie,  ende 
*t  gène  in  kracht  van  dien  is  vorder  ghebefoigneert  ghe- 
weclî,  't  felve  goct  vonden:  EuJe  nebben  die  felvc  al 
fulex  in  krachtc  van  de  voorft.  hacrlieder  Procuratie, 
in  date  den  l>.  Manlj  icjy  ghcadvoueett,  geappro- 
bcert  ende  geratirîcecrt ,  aivoucrcn,  approberen.  endc 
ratiriceren  midis  defen  ,  betoovende  aïs  d'anderc  Dondt- 
geuootcn  die  (cive  endc  yeder  Poinct  van  dien  byfon- 
der te  omierhouden,  nac  te  ijaen  ende  te  achtcrvolgen. 
Des  t'oirkondc  hebben  die  voorli.  Gedeputcerdcn  van 
de  voorft..  Stcdcn  Lccuwaerdcn  ,  Snccck,  Kraniker, 
endc  van  lèeckcrc  (irictnuns  en  Je  Grictcnycn,  met 
eenige  particulière  Edclcn  van  den  Landen  van  Vrics- 
landt, hacrlieder  handeu  hier  onder  geltclr,  un  dage, 
jaer  ende  maent  als  boven.  Ende  was  onderteeckent, 
B.  IdtaerU.  Jtllt  Sibef*. 

Op  huydcn  den  11.  ApriZis  1779.  lijn  gecompareerr 
in  de  Ver»adcrtngc  van  de  voorft.  Gcdcputecrdcn  van 
de  Geuniccrdc  Provinticn  hinnen  Utrecht  vergadert  die 
Gcdcputecrdcn  vandc  Stadt  van  Vcnlo  ,  namclfrk , 
Gcracrt  van  Lohn ,  Herman  de  Laet  Cornclift ,  Schc- 
penen,  Jacob  Goris,  Racdt,  und  Johan  de  Groot  ,als 
Gedeputcerdcn  vandc  Gcmccntc  aldacr,  endc  hebben 
vcrklacrt ,  dat  fy  geviiïtccrt  hcbbcnde  die  Poinclen  en- 
de Articulcn  vandc  voorft.  Unie,  ende  't  genc  in 
krachtc  van  dien  is  vorder  ghebefoigneert  ecwceft,  't 
felve  goetgevonden,  ende  hebben  die  felvc  al  fui  ex  in 
krachtc  van  hacrlieder  imsruciic.  In  date  den  3.  Aprilis 
I  f 79.  geadvoucert,  gheapprobeert  endc  geratificeert , 
ad  vouerai,  approberen  eude  ratiticcreu  midt»  defen  , 
be'oovendc  aïs  d'anderc  liondtneiiooten  de  feive,  ende 
yeder  Poinâ  van  dîcn  byfondcr  t'onderhouden,  na  te 
gaen  ende  t'achtervol^en  Des  t'oirkondc  hebben  de 
voorft.  Gedeputcerdcn  van  de  voorft.  Sledc  vjn  V'enlo 
hacriieder  handeu  hier  onder  geftclt.teii  dage.  jare  endc 
maent  al*  boven.   Endc  was  ondcncyckcnt .  Getmrdt 

Van  Lté»,  Herman  tie  Létt  ,Ctrnelijfeut  Jatib  Gant, 
Joha»  Je  Gratt. 

Alfoo  Cjn  Excellente  tôt  confervatie  ende  hanthou- 
dinge  der  ghcmccncn  welvavrt,  Kechtcn  endc  Vryhç- 
den  der  Nedcrlandcn,  altijdts  oorbaerlijck  ende  noo- 
diglt  beronden  hceft  aile  goede  vricnifchap,  eenigheyt 
ende  eendracht  onder  die  Provinticn  der  felver  Lan- 
den ,  ooek  die  Stcdcn  endc  befonderc  Lcdcn  van  dieu 
onderhouden  te  worden,  wacr  deur  nict  allcenlijck  de 
gemeenc  Vyanderi  met  meerder  gewelt ,  gemeenc 
niachr,  onderlinge  byltandt,  wcdcrgcllacn  endc  atghc- 
weerr,  macr  hen  ooek  die  middclcn  benomen  foude 
worden  van  tulfchen  die  felve  Provintieu,  Stcdcn  ofte 
Lcdcn  van  dien,  cenigh  onvcrftant  ofte  tweedrachr  te 
faven  of  te  maecken  ;  door  oorfakc  foo  van  de  onder- 
fcficyt  van  de  Rcligic,  «la  anders  :  Soo  is  't,  dat  lï|n 
Excell.  gelien  hcbbcnde  feeckere  Unie  endc  Vcrbondt 
t'Utrccht  in  Januario  Icllledcn  gemaeckt  endc  jjclluo- 
ten,  tulTchcn  den  Wclghcboorcn  Hccre  Gracf  Jnhan 
van  Nallau,  Stadtholdet  van  den  Furftcndommc  Gclrc 
ende  Gracffchap  Zurphcn,  ooek  die  van  Hollandt, 
Zeclandt,  Utrccht,  ende  der  VrieiTcher  Omlanden, 
tulTchen  die  Eems  ende  Lauwcrs,  die  felvc  Unie  ende 
Vcrbont  voor  goct  hecft  bevonden,  endc  toeghcllacn, 
doch  op  dit  die  felvc  dics  te  beter  ende  met  bequatner 
oorfakc  ende  ghclcgcnihcyt  mochten  der  generalitryt 
der  Provinticn  van  herwaerts  over  voorgeOdt  worden, 
om  tôt  cen  algemcenc  Vrcdc,Unic  endc  Eeodrachiig- 
heydt  over  die  gantfchc  Landen,  met  gemeenc  verwil- 
litige  acngennmcn  endc  bcncxiteti  te  worden,  hctl'r  (ot 
noch  toe  uytgeilclt  eude  opghehondcn  van  de  felve  U- 
nic  l'onderfchrijvcn,  ende  alfoo  nu  finie  H:>»ghc>dt 
met  cen  groot  deel  der  voorft  Provinticn  van  her- 
xTacrti  oyerc  vcrklacrt  hebben,  dat  fy  voor  goct  inlicn 
eude  bevinden  raedtfacm  te  Wcfcn,  dat  ecn  alfoodanice 
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trettmr  fjf  «bfcr'Jtr  en  tous  fe>  Points  tout  ainfi  AnNO 
(jut  les  autres  Jilitx.    En  témoin  dequoy  le  fus- 
dit  Député  de  la  Nobïejfe,  faille  Capitale  eT/im-  l5?9' 
htm  y  autres  de  ces  Quartiers ,  a  Jigné  ces  prt- 
ftntes  de  fon  fein  manuel  tes  jours  ,  mois  isf  ai* 
que  dejjui ,  ($  éttit  Jigné ,  Alexandre  Bcminck. 

Ce  jourdbuy  15.  A/arr  ifjç.  funt  comparut  dans 
PjfJ/emùlée  des  jusdits  Députez,  des  Provinces-Unies 
convoquez  à  Utrecbt  les  Députez  des  Filles  Je  Lt- 
warde^  Sneek ,  Franeter  de  certains  Gritman 
6?  GritenieSy  avec  quelques  Nobles  particuliers  du 
Pais  de  Frife  dénommez  dans  leurs  Procurations. 
Lesquels  ont  declaté  avoir  vû  les  Points  0?  yfrticles 
de  h  fusdite  Union  ,  £<?  ce  qui  «  été  fait 
en  confluence ,  (J  ont  icelle ,  en  vertu  de  leur 
Procuration  en  date  du  \i.  Mars  If 7p.  advieée, 
approuvée  tjt  ratifiée,  adicuent ,  approuvent  &  ra- 
tifient par  ces  pre fentes,  promettant  comme  les  au- 
tres Alliez  de  Cobferver  (j  entretenir  en  tons  fis 
Points.  Fn  témoin  dequoy  ont  les  jusdits  Députez, 
des  filles  de  Ltviardtn,  Sneek,  Franeier,  fj?  de 
certains  Grimant  i3  Critcnies  avec  quelques  Nobles 
particuliers  dts  Pats  de  Fiife ,  Jigné  ces  prefentes 
les  jour,  mois  6?  an  que  deffus.  Et  étoit  Jigné  B. 
Idzucrdu,  Jcllc  Sibcft. 

Ce  jourdbuy  onzième  Avril  j  f  79.  font  comparus 
est  C jijfemblée  des  Députez  des  Provinces-Unies 
convojuez  à  Utrecbt,  les  Députez  de  la  Fille  fa 
Fenu ,  fç.ivuir  Gérard  van  Lobn,  Herman  de  Laet 
Corneli/z,Escbtvins,Jacob  (îcru  Confcilter  ,£jf  Jean 

1  de  Gruol,  ctmme  Députez  des  Filles  fusdite  s,  les- 
quels ont  déclare  avoir  vti  lei  Pointi  ist  Articles  dt 
la  fusdite  Union  ,        ce  qui  a    été    fait  en) 

•  confequence,  (J  l'ait, en  vertu  de  lcu>  Inflruflion  en 
\date  du  j.  Avril  if7p.,  avouée,  approuvée,  & 
ratifiée,  l'approuvent ,  aveutnt  ,  fjJ1  ratifient  par 
ces  prefentes  $  en  met  tans  comme  les  fusdits  Députez 
de  tobferver  maintenir  en  tous  fes  Points.  En 
témoin  deqmy  ont  les  fmdits  De;utez  de  ladite  Fille 
de  Fenlo  figné  ces  pr*  lentes  les  jour ,  mois  &  an  que 
deffus.  Et  était  figné  Cicrard  van  Lohn  ,  Her- 
man de  Laet  CornclùTcn  ,  Jacob  Goris ,  Jean 
de  Groot. 

Comme  fon  Excellence  a  toùjiurs  trouvé  qu'il 
étoit  neceffaire  pour  la  coujérvatton  &  te  maintien 
du  bien  public, tj  des  Droits  fjf  Libériez  des  Pêïs- 
Bas,  d'entretenir  une  bonne  union  (sf  concorde  entre 
les  Membres  des  Provinces,  comme  aufji  entre  les 
Filles  (J  di ffer en  s  Membies  d"  ne  lies,  par  ou  Con 
pût  non-feulement  refifter  à  f  Ennemi  commun  avec 
pins  de  force  (J  puiffasue ,  mais  aufft  lui  oter  les 
moyens  de  femer  la  desunion  fjf  la  discorde  entre  ces 
Provinces  (J  les  Membres  (Ficelles,  tant  à  caufe  de 
la  différence  de  Religion  qu'autrement  :  C'en  pour- 
quoi fon  Excellence  ayant  vù  certaine  Union  fs*  Al- 
liance faite  fjf  conclue  à  Utrecbt  en  Janvier  der- 
nier, entre  Monfeigneur  Jean  Comte  de  Naffau 
Gouvtrneur  de  la  Principauté  de  Gueldres  (jf  de  la- 
Comté  de  Zutpben,  enfembie  ceux  de  Hollande,  Zé- 
lande, Utrecbt  (à  les  Ommelandes  de  Frife,  entre 
t'Eems  (si  le  Lauuer,  il  a  trouvé  ladite  Union  à  pro- 
pos fjf  l'a  ptrmife.  Mais  afin  qu'elle  puiffe  être 
/'. vi t.tnt  mieux  fjf  avec  plut  de  raifon  fjf  convenance 
propofée  à  la  gei.ci  alité  des  Provinces  de  deçà ,  pour 
être  acceptée  fjf  conclue  unanimement  peur  une 
Paix,  Union  fjf  Concorde  générale  de  tous  lesdits 
Pais, il  a  d'ffeit  fjf  jurfis  jusques  à  prifent  à  figner 
ladite  Union-,  F.t  c^mme  fadite  Alteffe  a  diclarê 
avec  une  grande  partie  dts  Provinces  de  deçà ,  que 
pour  bonne  raifon  ils  trouvent  à  propos  qu'une  tell* 
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Anno   Unie  foude  gcraemt,  befloten  endc  aenRCiinmen  wor- 1 
den ,  tôt  beter  beleydinge  der  faccken  onfe»  gemeenen  1 

*}  VadcTlants,  Soo  heett  lijn  Excel!,  nu  ooek  wci  willeti  j 

verklarcn ,  als  hy  midis  defen  verklaert  die  voorft.  \ 
Unie  allTe  t'Utrecht  tulfchen  die  voorft.  Provt'uticn 
ghemackt  endc  beflooten  :<  itcweelt,  vuor  goct  aen  te 
neiuen  eude  le  houden,  alfoo  hyfc  aeonccmt  code  voor  | 
goet  houdt ,  als  voor  feker  achtende  dut  in  de  felve  de  j 
Ovethcyt  endc  d'authoriteyt  der  Hooghcyt  van  de 
Eertihcrtogc  nict  verkort  noch  vermindert  en  wort, 
endc  alfoo  binnen  korten  dagen  der  voorft.  Geunieer-  I 
de  haer  fullcn  vergadercn ,  om  vorder  over  aile  parti- 
cule re  Poinâen  eude  Articulcn  der  felver  Unie  te  ra- 
men  endc  te  bcfluyten  *t  gene  tôt  meerder  endc  varter 
Ecndrachi  der  felver  fal  mogen  dienen.   Soo  is  't,  dat 
fjjn  Eeell.  ook  hier  mede  verklacrt  te  willcn  de  felve 
Articulcn  ende  Poinrien  aennemen  ende  achtervolgcn , 
alfoo  fy  van  de  voorft.  Provinticn  van  Geldcrlant , 
Huilant,  Zeelant,  Utrecht  en  anderc  die  haer  daer 
mede  fullcn  begeven,  fullen  geraemt,gcflotcn  en  voor 
goet  acn^enoinen  worden.   Des  t'oirkonde  hecft  lîjn 
Excel!,  defe  met  fyncn  nacm  ondertekent ,  en  lijn  ; 
(ècrect  Zegel  daer  bencrTens  laten  drucken  in  Placier 
binnen  der  Stcdc  van  Autwerpen  ,  op  den  3.  Mayo 
ir.     tnitrtettkntt  GUILLAUME  Vt  NaS5AU,| 

mub  lngtr  fttwt  gtfcbrtvtu ,  by  belcve  van  lijn  Excel). 
-  oudericttkeut,  V.  Bkuxjncx. 

TJphuyden  den  1.  Jnnij  1*79.  vergaderr  lijnde  die 
volmichtighe  van  den  Steden  in  't  Klooftcr  van  de  Ja- 
cobijiicn,  op  den  Lantsdag  binnen  Lccuwaerdcn,  nac 
dat  fvluyden  die  propofiiic  van  de  Gelànten  der  nacr- 
der  Unie  van  Utrecht  aengehoort  hadden,  ende  cent 
ghe  uyt  haerlicdcr  Volmachtigc  van  de  voorft.  Ste- 
den ,  tôt  vciCocckc  van  de  voorft.  Gelànten  ge- 
deputeert  hebben  gehadt  ,  omme  uyt  aller  namc 
naerder  met  den  voorft  Gefanten  te  communicc- 
ren,  ende  die  Poinâen  endc  Articulcn  van  de  naerder 
Unie  voorft.  te  viliteren  ,  't  wclckc  gcdacn  n'jnde, 
endegehoordt  hebbende  bet  rapport  van  hun  mede  Vol- 
machtigen.verklarcn  aile  die  Volmachtigc  van  de  Ste- 
den, de  defe  onderteeckent  hebben  uyt  krachte  van 
haerlicdcr  Procuration,  die  fyluyden  geaivoueert,  ge- 
approbeert  ende  gcraiificcert  hebben  aile  die  voorft. 
Poincten  ende  Artieulen  vander  Unie  voorft,  advooe- 
ren,  dtc.  raksdcfcn,  beloovende  als  d'andere  Bondt- 
genoten,  de  felve  endc  een  yeder  Poinâ  van  dicn,foo 
wel  van  't  gene  dat  hier  inné  te  voorcn  gcdacn  is,  en- 
de noch  uyt  krachte  van  de  felvige  gedaen  fal  worden, 
bvfbndcr  t  onderbonden  ,  nae  te  gacn  ende  t'achtervol- 
ghen.  Des  t'oirkonde  hebben  de  voorft.  voltnachrighe 
van  de  Steden  haerlicdcr  handen  hier  onder  ecftclt,  ten 
dage,  rruent  ende  Jatc  als  boven;  Ende  was  onder- 
teyckent  met  de  namen  hier  nae  volgcnde  by  diverfchc 
handen  gefehreven,  Juliui  von  Botmyat  Volmacht  van 
Franicker:  J.  Perryea  Hewrikfz,  Volmacht  van  Fra- 
nîcker,  Htnritk  J'orUbfz  ,  als  mede  Volmacht  van 
Leeowerden:  J*m  Jaujz,  als  gefubllitueert  van  Adye 
Lambcre,  die  Procuratic  haddc,  ende  van  Hoys  ghe- 
icyit  was:  CUei  Httthiffz,  van  wegen  den  Racdt  der 
Stedc  Sneke:  Pkter  L«rr»fi,van  wegen  der  Gcmeca- 
te  der  Stcdc  SneRc:  J*cot  Syvmfz,  als  Volmacht  van 
Dolsweert:  frauijacab  Frtrekefz,  van  wegen  die  van 
Bolsweert:  Boxmr  PUttrfz,  als  Volmacht  van  de  Bor- 
gemceQers  der  Stede  Ylft:  J<Uz*  v»  '■•  oU  als  me- 
de Volmachtigh  van  Ylll:  Riymer  Oljenfz  van  St<n  r- 
rtm ,  H'illtm  Jsippafz,  Volmacht  van  S  laten  :  Jeban*tj 
Beitrgè,  Borgcmeefler  van  Worcum,  ons  Volmacht: 
Donne  AbitJ'z ,  Volmacht  van  Worcum. 

Alfoo  wy  Geoirg  van  Lalaing,  Grave  tôt  Kinnen- 
bergh,  vry  endc  Baenreheere  tôt  Ville,  Heere  tôt  Vi- 
lieroe,  Imbrcchies,  Stadtholder  endc  Capiteyn  Gcne- 
rael  over  Vricslant  ,  Over-Yflcl  ,  Groeningen,  den 
Omlanden ,  Drente  ende  Lineen ,  Hooft  van  Syne  Ma- 
jeft.  Ktnanitcn,  tôt  confervatie  ende  hanthoodinRe  der 
gemeene  wc'vacrt,  Rccbten  code  Vryhedcn  der  Ne- 
derlanden,  oorbaerlick  code  hooghnoodigh  bevonden 
hebben,  aile  goede  vrtentfchap  ,  cenigheyt  ende  een- 
dtacht  onder  aen  Provimien  der  felver  Landcn,  ende 
onder  onfen  Gouvernememe  ftaende,  ooek  onder  de 
Steden  ende  befonderc  Lcdcn  van  dien ,  onderhouden 
te  worden ,  waer  deur  niet  slleene  die  gemeene  Vvandt, 
met  ineerder  gcwclt,  ghemeyne  macht  endc  onderlin- 
gc  byllant,  weder  gcflacn  ende  afgckcert,  macr  hem 
00  ck  die  tniddelen  benomen  foude  worden  van  tut- 
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Unitn  fait  fait» ,  conclut  &  accepté* ,  pour  la  Anno 
meilleur*  direftnn  des  affaires  d*  la  Patrie,  fadite 
Excellence  a  bien  auffi  voulu  declartr  à  prefent ,  l579* 
comme  Elle  déclare  par  ces  pre/entes ,  qu1 Elle  reçoit 
&  tient  pour  bonne  ladite  Union ,  telle  qu'elle  a  clé 
conclut  i£  arrêtée  tntrt  les  fusditet  Provinces ,  com- 
me défait  Elle  l 'acceptt (à  tient  pour  bonne, tHimant 
pour  It  certain  que  h  fouvtraintté  fc?  Fatttbariti  de 
fin  Alttjfe  PAicbiduc  n'y  eft  point  lezét  ni  amoin- 
drit. Et  comme  dans  peu  de  jours  les  fusdJts  M- 
Uez,  fe  doivent  afftmblcr  four  re/eudtt  conclure 
fur  les  Points  &  Articles  particuliers  d*  laditt 
Union,  ce  qui  fera  trouvé  expédient  pour  plus  gran- 
de fermeté  £<?  concorde  ;  fon  Excellence  déclare  par 
ces  prtfentes  qu'Elit  veut  accepter  13  obferver  Itsdits 
Points  y  Jiticlts ,  ainfi  que  ctux  des  Provinces  de 
Gmldrti,  Hollande,  Ztlandt ,  Utrtcbt  y  autres 
qui  s'y  rendront  auront  art  été,  conclu  £5?  trouvé 
à  propos.  En  témoin  dequoy  fadite  Excel!,  a  Jigné 
ces  prtfentes  d*  fa  main,  ($  y  a  fait  appofer  jom 
Stau  privé  dans  la  fillt  d'Anvers  It  \ .  May  1  f 79. 
Signe  Guillaume  de  Nassau,  Se  plus 
bas  ctoit  écrit, par  f 'ordonnant  de  /en  Excellence, 
Signé  V.  Br u ni n ex. 

Ce  jourdbuy  1 .  Juin  1  (79.  les  Députe*  des  Pil- 
les étant  afftmblés  à  Lewardt  U  jour  d*  Diète  des 
Etats,  dans  It  Clot'trt  des  Jacobins  ,  après  avoir 
entendu  les  propofitions  des  Députez  de  VUnion  d'U- 
trecht,  fcf  que  quelques-uns  desdits  Députez  ont  été 
requis  par  ceux  d*  f  Union,  d'en  venir  à  une  confé- 
rence plus  part ituliett  avec  eux,  comme  auffi  d'exa- 
miner les  Points  6?  Articles  de  la  dernier*  Union  -, 
ce  qui  étant  fait,  0?  ouï  le  rapport  de  lews  Dépu- 
tez ,  déclarent  ictux  Députez  des  Pilles  qui  ont  fi' 
gné  ces  prefintts  en  vertu  dt  leur  Procuration, qu'Ut 
ont  avoué,  aprouvé,  £jf  ratifié  tout  les  Points  (J 
Articlts  de  la  fusait*  Union,  F  avouent ,  &e.  par 
ces  preftntts\  promettant,  comme  les  autres  Alliez, 
de  robferver  &?  entretenir ,  £5?  tous  les  Points  (Fi- 
celle, tant  à  régird  dt  et  qui  a  été  fait  jusquts  à 
prtftnt  qut  dt  et  qui  en  vertu  tPicelle  Pourrait  itrt 
fait  à  l'avenir.  En  témoin  dtquoi  ont  iesdits  Dé- 
putez figné  ces  préfentes  de  leurs  maint ,  les 
jour,  mois  6?  an  que  deffusy  Et  ét oient  fignés  les 
differtns  noms  cy-aprés  ,  Julius  de  Botnia ,  Dé- 
puté dt  Franekers  J,  Verryen  Henrikfz,  Député 
de  Franeter:  Henri  Jarichfc,  Dtputé  dt  Lteu- 
waerde  :  Jan  Janfi ,  comme  Procurtur  fubfiitué 
cTAdie  Lambert  pour  fon  abfence;  Nicolas  Hor- 
thiflz,  dt  la  part  du  Lonfeil  de  Sntck  j  Pierre  Lic- 
vens,  dt  la  part  des  Bourgeois  dt  laditt  Pille  dt 
Snttt  -,  Jacob  Syvercft ,  comme  Dtputé  dt  Bols- 
weert; Frans  Jacob  Frerckeft,  dt  h  part  dt  ceux 
de  Bols'jieert  j  Banne  Pictcrft ,  comme  Dtputé  de 
la  Magtfiraturt  dt  la  Pillt  a"Wi  Jehlc  de  GaJa- 
ma  ,  auffi  Député  d'J'Ifl  1  Rcynicr  Olrcttfz  de 
Stavercn,  Guillaume  Sippafz,  Député  <te  Sltten; 
Jean  Bottcgh ,  Bourgutmaitrt  de  fPorcum  notre 
Député  t  Donne  Abbcfz ,  Député  de  Worcum. 

Commt  ainfi  fait  que  nous  Georgt  de  Ltlain, 
Comte  dt  Rinneberg,  Baron  de  Pilie,  Seigneur  de 
Pilierot,  Imbrtcbies,  Gouverneur  &  Capitaine  Ge- 
ntral  dt  Frift,  Over-Tffel,  Groningue ,  des  Ommt- 
landes^,  Drente  6?  Lingtn ,  premier  Officier  des  Fi- 
nances dt  Sa  Majefié,  avons  trouvé  que  pour  la 
confarvation  t5?  maintien  du  bien  public,  det  Droits 
y  Liberttz  dit  Pais- Bas ,  il  tfl  neceffaire  £jf  utile 
d'entretenir  une  bonne  amitié  tjf  concorde  entre  les 
Provinces  dtsdits  Pais,  6?  qui  font  faut  nôfre  Gou- 
vernement, comme  auffi  entre  les  Pilles  &  Membres 
oTictllts,  par  où,  non-feulement  on  pourra  rtfifier  à 
r Ennemi  commun,  mais  auffi  lui  pourra  être  été  tout 
de  femer  la  difftntion  &f  la  discorde  entre  les- 
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_  fchen  die  felve  Provin-.icn,  Stedcn  ofte  Ledcn  Tan 
AKfcO  cenigh  oiwerllant  oite  iweedrtcht  te  layeu  or  ic 
.  <7q  tnaketi,  door  uorlaecke  van  ondcrfchcyi  van  Kchgie, 
XJ''  »U  anders,  in  w.i:  murerai  't  lelvc  (oude  mogen  ge- 
fchieti.  boill.  dar  «y  ghclîcn  hebbende  fckerc  Unie 
ende  Vcrbondi  in  vcrlcden  Soliler  u>t  Arnhcm  in  ouïe 
prelcnt'c,  end;  iro-t  unie  advijs  geconcipiccrt ,  ende  in 
Januario  lellieden  tôt  Utrecht  geinaeckt  ende  geUotcn 
tafTchtu  den  Wclghcboorcti  Hecrc  Cirave  Johan  van 
N.illau,  *«tadtho]dcr  van  den  l'utllcndommc  Gclrc en- 
de Gracflchappc  ZmphCD,  ooek  d  e  van  Hollandt, 
Zeelandt,  Uirecht,  Vrieilchc.Omlandcn  ende  ande- 
rcu,  midtsgvicrs  feeckerc  Acte  van  approbatic  ende 
aennemiiuhe  der  voorfi.  Unie,  by  mijn  Hecrc  den 
Prince  van  Oraïuien  ,  Lieutenant  Gcnerael  van  den 
Ecrti-Hcrtogc  Maïhias,  liouverncur  Gcncnel  van  de 
voorfi.  Ncderlanden,  in  date  den  3.  May  1Ç79-  de  fel- 
ve Unie  gcratiticccrt,  gheapprobeert  ende  acngenoinen 
hebben,  ratifkeren,  approberen,  advoucren  ende  ne- 
men  aen  mits  dcl'c,  voor  feecker  achtende  ende  hou- 
denJe,  dat  in  de  felve  de  overheyt  ende  authoritcyt  der 
hociRhcyt  van  de  Ecrti-Hertcghc  niet  verkott  nochte 
vethindert  en  wordt:  Beloovende  ah  d'anderc  Bondt- 
genooten,  de  felve  ende  yeder  Poinél  van  dien  t'on- 
derhouden,  nae  te  gaen  ende  t'achtcrvolgen.  Des 
t'oitkonde  foo  hebben  wy  delc  met  onfe  hindt  onder- 
teeckent,  ende  onfe  fecrect  Zegel  in  forme  van  Plac- 
caet  hier  bcncrî'ens  doen  drucken.  Achim  t' Win  le  in 
den  Omlanden  den  it.  Junij  1^79.  Undcr  llont  ^c- 
fchreven,  Geoirjr  van  Lalaing. 

Op  huyden  den  riendeu  Julij  1 179.  zijn  in  de  Vergar 
derin^c  vin  de  voorfi.  Gedcputccrden  binnen  Utrecht 
vergadert  ,  eecuinpirccrt  die  Gedcputccrden  van  de 
Stede  van  Yrren ,  narnentlick  d'Hccr  Johan  van  Lan- 
guede!,  Wethouder,  ende  M.  Peter  Bacldc,  Pcnlion- 
nsuï»  der  voorli.  Stede  van  Ypren,  die  verklacrden  dat 
fy  gheviliteert  hebbende  die  Poincien  ende  Articulen 
van  de  voorfi.  Unie,  ende  't  gene  in  krachtc  van  dien 
vorder  is  gebefoigneett ,  't  felve  goetgevonden,  ende 
hebben  die  felve  al  fulex  in  krachte  van  hacrlicderBre- 
ven  van  Crcdentie  ende  Procuratie,  in  date  den  13  Ju- 
n'j  1 J79.  geadvoucert ,  geapprobetfi  ende  gcratificccrt , 
advoucren  ,  ftc.  by  dclcn  ,  belovend»  al!  d'anderc 
BonJrgcnotcn  de  felve  end.-  yedef  Poincr.  van  dien  by- 
fondsr  t'onderruiuden,  nac  te  gaen  ende  achtcrvolgcn. 
Des  t'oirkondc  hebben  die  voorfi.  Gedcpuiceideii  der 
Stede  van  Ypren  rncilieder  handen  hier  onder  ghcflclt, 
ten  dage,  maenc  ende  Jarc  als  boven.  Ondcrtccckcnt, 
7<iwt«  L.^ueJet,  M.  Peter  B,ieUe. 

Op  huyden  den  19-  Jul'J  1*79-  ïim  in  de  Vergade- 
ringe  van  de  voorfi.  Gcdcputeerdcn  der  nader  Gcu- 
nieerde  Proviniicn  binnen  Utrecht  vergadert  die  Ge- 
comnrtteerden  vander  Stidt  van  Antwerpen,  nameut- 
lick  Hecr  Janne  van  Stalen  ,  buytcn  BorKemccfrcr , 
Joncker  Philipfc  van  Schoonhoven ,  Hcer  tôt  Wanrop, 
Schcpcnc,  Johan  van  Brecht,  oude  Schcpene,  Adam 
Vcrhult.  Colonel,  Vaieriut  van  Dale,  ende  J an  Gijt- 
fels,  Dekens.dic  verklacrdcn  dat  l'y  gevifueert  hebben- 
de die  Poincten  ende  Articulen  v.inde  voorfï.  Unie, 
ende  't  gene  in  krachte  van  dien  vorder  n  ghebe- 
lbignecrt,  *t  felve  goetgevonden  hebben,  de  felve  al 
fulci  in  krachtc  van  hare  Procuratie  in  date  den  M. 
julij ,  ende  Bricvcn  van  Crcdentie  in  date  den  13.  Julij 
l<79.  ghcodvouecrt,  geapprobeert  ende  geratiticeert, 
advoueren,  approberen  ende  ratificeren  inidts  dcf.-n, 
beloovende  als  d'anderc  Bondrghen.nen ,  de  felve,  en- 
de yeder  Poind  van  dien  b) fonder  t'onderhouden,  nae 
te  gaen,  endi.-  t'achtcrvolgen.  Des  t'oirkondc  hebben 
de  voorfi.  Gcdcputeerdcn  van  de  voorfi.  Stadt  van 
Antwerpen  hacrlicder  handen  hier  onder  ghefteldt ,  ten 
da«e,  matnt  ende  Jare  a!s  boven.  Ende  was  onder- 
teyckeflf.  J*u*  vm  Suit*.  Ww  wi  Sdtmiêvtm, 
Jobau  «M  lirettt,  Adam  fer  huit ,  VtltrtHi  vmm  Dale, 
'Jj*  Grjfth. 

Op  huyden  den  13.  Septembrîs  IJ79-  l'in  in  de  Ver- 
gadciinghe  van  de  voorfi.  Gcdeputmden  binnen  U- 
trecht  vergadert,  gecomparectt  die  Gcdcputeerdcn  van- 
de  Stede  van  lireda,  nani-ntlick  Godert  van  Luchten- 
bergh ,  BorRcmcertcr  der  fclvcr  Stede,  Godcfroy  Mon- 
tons, Schepen  ende  Lieutenant  van  den  Colloncl  ende 
ooek  Capitcyn,  ende  Chrirtiaen  Back,  Wccs-mecfter 
Thicnm 


lienman,  die  verklaerden  dat  fy  gheviliteert 
hebbende  die  Pointien  ende  Articulen  van  de  voorfi. 
Unie,  ende  'r  gencin  krachte  van  dien  vorder  is  gebc- 
forgnecrt,'t  felve  goetgevonden,  ende  hebben  die  felve 
al  fulex  in  krachtc  *m  hare  Procuratie  in  date  den  10. 
Septembcr  ij7y.  gheadvoucert  ,  gheapprobeert  ende 

gera- 


O  M  A  T  I  au  E 

dites  Provinces ,  filles ,  6?  Membres  ficelles ,  à  AnnO 
1  roccafio»  de  la  dnerfiii  dt  Religion,  eu  autrement 
!  en  quelque  autre  minute  que  ce  fourrait  être:  c'efi  1  579' 
|  pourquoi  ayant  vu  certaine  Union  y  Alliance,  es»' 
I  fue  l'Eté  dernier  à  /i>nhem  en  notre  prefence  y  de 
\  notre  a:  is ,  0  conclue  en  Janvier  dernier  à  Utrecht 
entre  Monjeigneur  le  Comte  "Jean  de  ÎSaJfau  Qou- 
verneur  de  la  Principauté  de  Cueldre  fjf  de  la 
Comté  de  Zutpbcn,  y  aujît  ceux  de  /Mande ,  Zé- 
lande, Utrecht,  Frife  ,  Omme.andes ,  {3  autres, 
enfemble  Monfeigneùr  le  Prince  d'Orange,  Lient e- 
nant  Gemral  dt  f  Archiduc  Matbias,  Gouverneur 
General  des  fusdits  Pais- Bas  en  date  du  j.  May 
if 70.  avons  icelle  Union  avouée,  approuvée,  (J 
ratifiée,  avouons,  apiouvons,  agréons  (J  ratifions 
par  ces  prefentes  ,  tenant  pour  certain  qu'en  icelle 
la  fouveraineté  6?  l'authortté  de  fin  Alteffe  t  Ar- 
chiduc n'ejl  point  lezee^  promettant  comme  les  au- 
tres Alliez  de  rob/erver  (3  imiter  fc?  en  tous  les 
Points  d' icelle  :  En  témoin  de  ce  nous  avons  ces  pre- 
fentes figné  de  nitre  main  ,  &  y  avons  fait  ap- 
pliquer notre  Seau  privé  en  forme  de  Placcard.  Fait 
à  Iflnfe  dans  les  Ommelandes  le  il.  Juin  if/p, 
était  figné  George  de  Lahing. 

Ce  jc;ircfhtty  1 0.  Juin  t  f 70 ,  font  comparus  en 
T Affcmblée  des  jusdits  Députez  convoquez  à  U- 
trecht  tes  Députez  de  la  fille  cTTpres,  nommément 
le  Sieur  Jean  de  Languedel ,  Jurisconfulte  ,  & 
M.  Fieire  B  ielde,  Pcnfionaire  de  It  fusdite  Ville 
dTpres,  qui  ont  déclaré,  qu'ils  ont  vli  les  Points 
fjf  Art  ici  s  de  la  dite  Union,  &f  ce  qui  a  é/é  fait 
en  vertu  d' icelle  ;  l'ont  trouvé  bon,  £5"  l'ont,  en  ver- 
tu de  leurs  Lettres  de  Créance  fj?  Procuration  en 
date  du  1}  Juin  1  f 79 ,  avouée,  approuvée  &  ra- 
tifiée, avouent,  (3c.  par  ces  prefentes  ;  promettant 
comme  les  autres  Alliez  de  r  entretenir  £5?  obferver 
en  tous  fes  Points  Ut  Articles:  En  témoin  dtquoy  ont 
les  fusditz  Députez  de  la  fille  iTTpre  fi^né  cet 
prefentes  les  jour  ,  mois  (3  an  que  deffus.  Signé 
Jean  van  Languedel,  M.  Pierre  BaclJe. 

Ce  jourdbuy  19.  Juillet  ifji>,  font  comparus  en 
V AJfemblée  des  Députez  des  Provinces- Unies,  con- 
voquez à  Utrecht,  les  Députez  de  la  fille  d1  An- 
vers, nommément  le  Sieur  Jean  de  Stalen,  ancien 
Bourguemaiire-,  Joncker  Philippe  de  Schoonhoven , 
Seigneur  de  Jl'anrop,  Escbevms;  Jean  de  Brecht, 
ancien  Eubevin  ;  Adam  f  et  huit,  Colonel  i  fale- 
rius  van  Dale,  (3  Jean  G)fels  Doyens,  qui  ont 
déclaré  avoir  vû  les  Points  Ù  Articles  de  la  fusdite 
Union,  (3  ce  qui  en  vertu  a" icelle  a. été  fait  depuis, 
font  trouvé  bon,  (3  en  vertu  de  leur  Procuration 
en  date  du  t*.  Juillet  fj?  des  Lettres  de  Créance  du 
t].  Juillet  i$7p,  Pont  avouée,  aprouvée  6?  rati- 
fiée, r  avouent,  raprouvent  &  ratifient  par  ces  pre- 
fentes, promet  tans  ainfi  que  les  autres  Alliez  de 
fobfervtr  fcf  enfuivre  en  tous  Us  Points  cT icelle  :  En 
témoin  de  ce  ont  les  fusdits  Députez  de  ladite  fille 
d'Anvers  /igné  ces  prefentes  les  jour ,  mois  (3  an  que 
deffus  \  Et  était  figné,  Jean  van  Stalc,  Philippe 
vnn  Schoonhoven ,  Jean  van  Brecht ,  Adam  Vcr- 
hult, Valcrius  van  Dale,  Cs?  Jean  GyiTcls. 

Ce  jourdbuy  i$.  Septembre  If79,  font  com- 
parus en  T  Affcmblée  des  Députez  convoquez  à 
Utrecht,  les  Députez  de  U  fille  de  Breda  }  fça- 
voir  Godert  van  l.ucbtenbergb,  Bourguemaiire  de 
ladite  fille  i  Godefroy  Montens,  Escbevin  &?  Lieu- 
tenant-Colonel, (S  aufifi  Capitaine ,  (3  Cbrijlian 
Back,  Maître  des  Orphelins  13  Dixenaire  qui  ont 
déclaré  qu'ils  ont  vû  les  Points  (3  Articles  de  la  fus- 
dite Union  j  (3  ce  qui  a  été  fait  en  confeouence  f  i- 
celle, (3  l'ont  trouvé  bon  ftf  en  vertu  de  leur  Pro- 
curation en  date  du  dixième  Septembre  1179,  fe«/ 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT 

A _  geratificeert,  nuificeeren  ,  advooeren,  fitc  by  dcfen, 
NNO  oeioovend,:  a](  d'andcre  Bondtgenotcn  de  fclve  ciide 
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avoué,  aprouvé  y  ratifié ,  l'avouent ,  &c.  f.ir  ces  AsNÔ 
prefentes  ,  promettant  de  Vobferver  y  entretenir 


yeder  Poinâ  van  dien  by  fonder  t'onderhouden,  nae  te 
gacn  code  achtervolgcn.  Des  l'oirkondc  hebben  die 
voorft.  Gedeptitcrrden  van  de  voorft.  Stadt  van  Krcda 
hacrliedcr  handen  hier  onder  geileii,  len  dage,  maendt 
endc  jare  als  boven,  cindertecckcni ,  GtJert  v*n  L*cb- 
.:  -l'ttgb  ,  GoJcrt  IVtnttnt  tilde  Cbnjlitm  liatk  Front 
Stme. 

Op  huyden  den  ccrltcn  Februarij  icSo.  is  in  de  Vcr- 
gadertnge  van  de  voorft.  Gedeputcerden  der  nacr  Ghe- 
unicerde  Provinticn  binnen  Utrecht  vergadert,  gecom- 
p.irecrt  d'Heer  Goido  du  Bruecq,  Schepcu  der  Stade 
van  Brugge,  de  welcke  vcrklacrdc  dat  hy  gheviiiteert 
hebbende  die  Poinâcn  ende  Articulen  van  de  voorft. 
Unie,  code  't  geijc  in  krachte  van  dien  vorder  is  gebc- 
foigneen,  *t  fclve  gort  vont  ,  endc  hccft  ovet  fulcx 
boven  al  l'ulcke  apptobatie  der  felver  by  d'Hccr  Litvin 
Steppe,  Schepenc,  endc  M.  Jacob  Ymaii,  Pcnlionna- 
ris  det  felver  Stadt  van  Brugge,  uyt  krachte  van  harc 
Bcfegeldc  Procuratie  in  date  den  lêvcndcn  Novcmbris 
I  rya,  den  16.  der  felver  maendt  toi  Atitwerpcn  gc- 
dacn,  nyt  krachte  van  Crcdentie  endc  bcfegeldc  Pro- 
curatie beyde  in  date  den  if.  Januailj  icSo.  de  fclve 
Unie  geadvoucert,  geapprobeert  ende  geratificeert,  ad- 
voueert,&c.  by  defcii.beloovcndc  als  d'andere  Bondt- 
genotcn, de  fclve  ende  yeder  Poinâ  van  dien  byfondcr 
l'onderhouden,  nac  te  gaen  ende  t'achtetvolgcn.  Des 
l'oirkondc  hccft  de  voorft.  Gcdeputccrdc  van  de 

voorft.  Stadt  van  Brugge  lijn  handt  hier  onder  gefictt,  I  té  je  iailtt  yilie  dt  BrH^  4 
tendage,  maent  endc  jare  als  boven.  Ondcrtccckcm ,   m  u    ^         -  ^  3^ 

Cuti»  dm   t:  '. 

Op  huydcn  den  ccrlten  Februarij  ifSo.  is  in  de  Ver- 
gaderioge  van  de  voorft.  Gedeputcerden  der  naeder 
Ghcunicerde  Provinticn  binnen  Ucreche  vergadert,  ge- 
compareen  Jonckhccf  Wouter  vander  Hcckc  Schepen 
's  Lundis  van  de  Vryen ,  de  wcicke  verklaerdt  dat  hy 
gevifitecrr  hebbende  die  Poinâcn  ende  Articulen  vande 
voorft.  Unie,  endc  't  gene  in  krachte  van  dien  vorder 
is  gebefoigneert,  't  fclve  goet  vont,  endc  heert  over 
fnlcks  boven  al  fulcke  approbatic  der  felver  by  Meefter 
Y  timbrant  Prooyn,  Penfionnaris  't  voorft.  Lants  van- 
de Vryen,  uyt  kracht  van  fyne  befcgelde  Procuratie 
in  date  den  1 7.  Oâobris  1  y  70.  den  16.  Novembris  tôt 
Antwerpen  ghedaen,  uyt  krachte  van  fyne  bcfcgeldc 
Procuratie  in  date  den  15.  van  Lauwe  de  l'es  loopenden 
Jaerc,  endc  Bricvcn  van  Crcdentie  in  date  den  ic.  der 
felver  maent  ,  de  felve  Unie  geadvoucert ,  geappro- 
beert endc  geratificeert  ,  advoueert  ,  approbeert  ende 
ratifîceert  by  defen:  Bcloovcndc  als  andere  Bontgcno- 
ten  de  fclve,  endc  yeder  Poinâ  van  dien  byfondcr  nacr 
te  gacn  rnde  t'achtervolgcn.   Des  icn  oirkonde  hccft 
die  voorft.  Gcdeputccrdc  des  voorft.  Lanis  vandc 
Vrvcn  lijn  handt  hier  onder  ghcftclr,  ren  dage,  maendt 
endc  jare  boven.  Onderieeckent.  Wouter  van* 
PER  Htcutx. 


même  en  tons  Its  Points  6?  Articles  ficelle,  lin  té-  M  7?' 
moin  dt  quey  les  fusdit  s  Dtputez  de  ladite  fille  de 
Breda  ont  figné  ces  prefentes  les  jour ,  mois  y  an 
que  deffus.  Signé  Godcrt  van  Luchtcnbcrg ,  Go- 
dert  Wontcns,  y  Chiittian  Back  Fils  de  Fian- 
çois. 

Ce  iourdbuy  tremicr  Février  ifPo,  efi  temparu 
en  PAJfcmblée  des  Dtputez  des  Provinces-Unies  con- 
voquez à  Utrecht ,  /*  Sieur  Guido  du  Bruecq,  Es- 
cbevin  dt  la  fille  de  Bruge ,  qui  a  déclaré  avoir 
examiné  les  Points  rjf  Articles  de  h  fusdite  Union , 
13  ce  qui  a  été  fait  tn  confeqnence ,  laqntllt  il  a 
trouve  bonne ,  {$  ra ,  outre  taprobatkn  faitt  d'i- 
cellt  par  It  Sieur  Lievtn  Steppe,  Escbevin,  fcf  M. 
Jacob  Tman,  Ptnfionaire  de  ladite  fille  dt  Brngt^ 
en  vertu  de  leur  Procuration  fcellée  tn  date  du  ftp- 
ticmt  Novembre  1  ej$  ,    faite  à  jinvtrs  le  16.  du 
mime  mois ,  fc?  en  vertu  des  Lettres  de  Créance 
Procuration  fcellée  en  date  du  ir.  Janvier  If8c, 
avoué,  approuvé  (3  ratifié  ladite  Union,  r 'avoue , 
tff.  par  ces  frtfcntes,  promettant  comme  Us  autres 
Allitx  de  robftrver  y  entretenir ,  enftmble  tons  les 
Points  ficelle.    En  témoin  dequoy  ledit  Dtpu- 

figné  ces  frtfen- 
Signé  Guido  de 

Bruecq. 

Ce  joardbuy  premier  Février  ifSo,  en  VAflim- 
blét  des  Députez  des  Provinces-Unies  convoquez  à 
Utrtcbt,  a  comparu  It  Situr  Ifouttr  vandir  ilecket 
Escbevin  du  Pais  de  fryen,  qui  déclare  qu'ayant 
vu  les  Points  (3  Articles  de  la  fusdite  Union,  y  et 
qui  tn  vertu  d'ictlle  a  été  fait  depuis,  il  l'a  trouvée 
bonne,  y  Pa  outre  taprobation  d'icellt  par  Maître 
Tfenbrant  Prouyn,  Ptnftonaiie  du  fusdit  Pais  dt 
Jfrytn,  tn  vertu  dt  fa  Procuration  fcellée  en  date 
du  17.  Oclobre  If 7p.   faite  à  Anvers  le  16.  No- 
vembre, en  vert  a  de  fa  Procuration  du  zj.  de  Fé- 
vrier de  la  prtftntt  année  ,  (£  de  fes  Lettres  dt 
I  Créance  en  date  du  if .  dudit  mois,  avoué,  aprou- 
I  vé  y  ratifié  ladite  Union,  l'avoue,  l'apfrouvt  y 
la  ratifie  par  tts  prefentes  j  Promettant  comme 
les  autres  Alliez  de  ftnfuivrt,  enftmble  tous  les 
Points  y  Articles  d'ictlle.    En  témoin  dequoy  le 
fusdit  Député  du  Pais  de  fryen  a  figné  ces  prefentes 
les  jour,  mois,  fj  an  que  deffus.    Signé  Wou* 

ITEK  VANDER  HeCKEN. 


eux. 

î.8.Fevr.  Inveftitara  Ducatus  Mediohni  Comitalutqut  Pa- 
pix  y  Anglcrix  ,  ptr  Ruoolphum  II. 
Romanorum  Impet aiorem  Ph  i  i.  i  h  PO  II.  lits- 
paniarum  Régi  toliata  pro  fe  y  Dtscendentibus 
fuis  masculis  legitimis.  Datum  Prag*  die  ultima 
mtnfis  Februarii,  if79-  Cum  prioribus  Inves- 
tituris,  nimirum  Ferdinand!  I.  y  Ca- 
romV.  Imperatorum.  \  Piccc  authentique, 
tirée  des  Atchivcs  Royaics  du  Château  de 
Milan.] 

RUDOt-rnus  fecundus  Divina  favente  Clementla 
Hlcâus  Romanorum  lmpcrator  femper  Augnftus, 
ac  Germanie,  Ungharix,  Bohemic,  Dalmatia:, Croa- 
tie, Selavonic  &c.  Rcx  ,  Archidux  Auflrix ,  Dui 
Burgundix ,  Brabantix,  Stirix.  Carinthic,  Camiolas, 
écc.  Marchio  Moravie  &c.  Dux  Luccmburgix ,  ac  fu- 
:rioris,&  inferioris  Silefix,  Viertcmbergx,&  Tccka, 


per 


f  o m.  V.  Part.  I. 


Princcps  Saeviae,  Cornes  Habsporgi.Tirolis,  Ferretis, 
Kiburgi ,  fit  Goritix,  Landtgravius  Alfatic,  Marchio 
Sacri  Romani  Imper::,  Burgovix.  ac  fuperiuris,  à  in- 
ferioris Lufatix,  Dominus  Marchix,  Sclavonix , Por- 
tusNaonis,  fit  Salinarum  &rc.  Ad  futuram  inemon'am 
Recoçnoscimus  tenorc  prxfcncium  pro  nobis,  de  nos- 
tris  in  Imper io  Succcflbribus  notum  facientes  Univcr- 
lis.  Cum  Divus  quondam  lmpcrator  Carolus  Quintus 
aoguOx  memorix  Magnus  Patruus,  A  vus  maremus, 
&  Prxdccellbr  nofler  obfervandiûlmus  fuperioribus  an- 
nisdcvolrjto  ad  Majcftatcm  fuam,  fit  Sacrum  Roma- 
num  Imperium  plcno  Jure,  per  obitum  llluflrïs  quon- 
dam Francise!  Sfortlx  Mediolani  Ducis  absque  Hxrc- 
dibus  legitimis,  fie  Fcudi  capacibus  detunâi,  ejusdem 
1  Mcdiolancnlis  Status,  fie  Ducatus,  ac  pertinemiarum 
1  utili  Dominio  volens ,  fie  cupiens  fecuritati,  &  incolu- 
t  micati  ejus  Status  quam  poflet  reâiâlmc  confulere,  & 
1  talcm  Principcm  ci  prxliccre,  qui  Sacri  Romani  Im- 
perii  Jus,  fie  propriciatem  auâontatc,  potentia,&  viri- 
bus  eueri,fic  confervarc,  Subditos  ver<>  in  pace,  ft  ius- 
titia  regerc,  ât  gubernarc  ponct,cutidcm  Dueatum ,  Sta- 
tum,  «  Dominium  Mcdiolaiiciifc  ex  fupradiflis,  fit 
aliis  ratlonabiltbus  caolis  cum  Comitatibus  Papic  ,  <5t 
Anglctix,  ac  omnibus  coium  pcniucntiis,  &  Juribus 
2  x  Filio 
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Fflio  fuo  Chariflimo  Sereniflimo  Principi  Domino 
Philippo  Hispaniarum  ,utriusquc  Sicilie.dt  Hieruftlem 
Ac.  Kegi  Catholico  ,  Arcuiduci  Aullrix,  Duci  Bur- 
giindi.ï,  dt  Mediolani  dtc.  Avunculo.Sororio,  &  Fra- 
iri  DOAro  Chariffimo  motu  proprio,  &  quod  nullum 
imiii  utilem  convcuicntcm ,  ac  idoncum  ad  ejusdem 
Statue,  ac  Jurlam  Sacri  Imperii  in  eo  dctenlionem  I 
winperiret  paterne  coiituictit,  atque  donavcrit,  dt  polt  I 
madurn  Serenictteoi  ejus  dedictts  Ducatu  Mediolani,  | 
ac  Conitatibus  PapiB,ût  Anglerix.eorumque  omnium  I 
p-rrmcntiis  univerfis,  qux  ai  diâos  Ducatum  Co- 
mit.itus  tune  (psâabinc ,  feu  olim  fpefhverant ,  feu 
pv-rrinuerant ,  Daeibusquc  &  Comitibus  prxdiâis  coni-  | 
petiverant,  feu  etiam  compctcrc  deberent  de  Jure,  vel 
Confuetudine,  vcl  aliter  quomodocunque  juxtà  for- 
main  Invcftiturarum  antiquarum,  et  cum  omnibus  Jo- 
ribus.Hoiioribus.Prcrogativis.Lilxrtatibus,  &  Exemp. 
tiouib-js  in  amiquis  Invcftiruris  latin*  exprcfBs,  non 
tim  pro  Serenitate  fua,  ejiiam  etiam  ejusdem  Filiis 
masculis  ex  legitiino  Matrimonio  proercatis,  ac  pro- 
crejndis.fit  aliis  Descendentibus ,  qui  è  Serenitate  fua, 
dt  Filiis  ejus  legitimis  masculis  legitimi  naseerentur  fe- 
cuudum  ordinem  geniturx,  &  ejusdem  Fcudi  naturam 
infeudaverit ,  &  inveftiverit  :  Poftei  ver5  cum  exiftima- 
ret  omnibus  modis  prospia'endum  ut  futuris  contenrio- 
nibu*,  dt  differentiit ,  qux  inter  Sucrclforcs  oriri  pos- 
feut  omnis  occalio  prxcluderetur  in  ipfo  Statu  Medio- 
lani, &  Comitatîbus  fupradiâis  talem  fuccedendi  ra- 
tionctn,  &  formam  conftituetit  per  quam  Status  ille 
cum  omnibus  fuis  pertinentiis  in  perpetuum  integer,  de 
indivifus  confervaretur ,  ita  ut  neque  Succcflorum  plu- 
ralitate  neque  Competitorum  ambhione,  vcl  contentio- 
ncdiftrahi,  five  diserrpi,  quandoque  potlct,  nimirtim 
m  ipfi  Sereniflimo  Régi  Philippo  in  dicris  Ducatu,  fc 
Conitatibus    fucccdcrcnt   Films  cjus  primogenitus 
masculus,  dt  legitimus,  ejusdemque  Primogeniti,  Pri- 
mogenitus  masculus  legitimus  ,  dt  fie  ordine  fucceflivo 
de  Primogenito  In  Primogenitum  masculom  descen- 
dentem  usque  in  infinitum;  defiefentibus  autem  Pri- 
mogeuitis  masculis.  fuccederet  fecundo  genitus  mas- 
culus  legitimus,  ejus  fecundo  geniti  primogenitus 
masculus,  dt  ab  eo  dcscendcntcs  masculi  priniogeniti 
nsque  in  infinitum,  fi  masculus  aliquis  fucrit  fupcrftcs, 
idem  etiam  de  tertio,  &  quarto  genitis  intelligendo  or- 
dine primogeniturx  femper  fervato.   Déficiente  veto 
linea  mascaltna  iuccederc  deberet  Fi  lia  Primogcnita, 
cjusdtmquc  primogeuit*  primogenitus  masculus,  ejus* 
que  dcscendcntcs  misculi  ordine  fupradiâo  usque  in 
infi.'.it'im,  codem  Siicceflîonis  ordine  in  fècundo,  ter- 
tio, de  quarto  geuitis  filiabus  carom  denique  deseen- 
deutibus  primogenitis  fervato,  prout  in  Diplomate  ipiius 
quondam  Divi  Caroli  defuper  edito,  ac  inferios  inferto 
latin»  continetur.    Deùincto  autem  prxlibato  Divo 

Îioondam  Imperatore  Carolo  Quinto,  Diyus  quoque 
mperator  Ferdinandus  inclytx  reeordationis  Dominus 
&  Avus  Patcrnus  nolter  obfcrvandiflimus  ad  benevo- 
lam,  de  ftudioiifTimam  petitionem  diéli  Sercnilîîmi  His- 
paniaram  Régi»  Fratris  noftri  Chariflîmi ,  infilîendo 
veftigiis  prinominati  Divi  Patris  fui  Caroli  Quinti, 
non  filum  denuo  inveltivcrit ,  &  infeudaverit  eundem 
Sciciiifllmum  Regcm  Philippum  pro  fe  de  Filiis  fuis 
masculis  ex  legittmo  Matrimonio  proercatis,  &  p-o- 
creandis,  aliisque  descendentibus  ex  Serenitate  ejus,  & 
Filiis  ejus  legitimis  légitimé  fecundum  ordinem  geni- 
turc  nascituris  de  diâis  Ducatu  Mediolani,  &  Comi- 
tatîbus Papix,  dt  Angleris,  eorumque  omnium  per- 
tinentiis,  prout  confiât  ex  Refcripto  Majcftatis  fus, 
quod  datum  fuit  in  noftra  Impaïali  Civitatc  Augulla 
Vindclicorum  die  vigefima  fexta  mmlîs  Fcbruarii  anno 
Domini  millefîmo  quingcntclimo  quinquagefimo  nono, 
verùm  etiam  prscmctnoratam  extenfionem  a  Divo  Pa- 
truo  nollro ,  quo  ad  modum ,  fit  formam  Succefijonis 
faâarn  Uudaverit,  approbaverlt,  ratlificaverit,  confîr- 
mavcrlt  &  corroboraverit ,  licuti  apparet  in  Diplomate 

uiturln  hxc  verba: 


nus  Marchix  Sclatonicx,  Portus  Naonis,  &  Salina-  Anno 
rutn  dtc.    Ad  futuram  rei  meinoriatn  recognoteimus 
&  notum  facimus  tenore  prifeutium  Univcriis.   QUod'  I  Î70. 
Sereninlmus  Princeps  Dominus  Phiiippus  Hispaniarum 
utriusque  SiciliB,  &  Hierufalcm  dcc.  Rei  Catholicus  ' 
Nepos  noller  Charifllmus  nobis  bénévole  exponendurn 
!  curaverit ,  le  fuperioribus  annis  a  prxclarillimx  incmo- 
rixquondam  Imperatore  Caiolo  Quinto  Auguflo  Fra- 
|  rrc,  ac  Domino  noliro  Chariffimo  itivcilitutn  faille 
de  Dacatu  Mediolani,  &  Comiiatus  Papix,  &  Anglc- 
rix  pro  fe,  ac  legitimis  Hsredîbus  fuis  masculis.  prout 
etiam  nos  Invcltituram  illam  proximis  annis  confirma- 
vimus,  &  innovavimus,  dictosque  Ducatum  &  Comi- 
tatus  Seraiitati  ejus  pro  fe,  ac  Filiis  masculis,  légiti- 
mas, fecundum  ordinem  geniturx,  dt  naturam  Feudi 
"  Feudum  contulimus.   Poftei  autem  cum  prxfatus 
Divus  quondam  Frater  nofler  cenfuiOèt  omnibus  mo- 
dis prospiciendum  ut  futuris  contentionibus,  &  dirtc- 
rentiis,  qux  inter  SuccciTores  oriri  poiTent,  omnis  oc- 
cafio  prrcludcretur,  eundem  Divum  Fratrem  noltrum 
talcm  in  ipfo  Statu  Mediolani ,  à  Comitatîbus  prx- 
diflis  fuccedendi  rationem ,  &  formam  conftituiV 
fe ,  per  quam  Status  ille  cum  omnibus  fuis  perti- 
nentes in  perpetuum  integer,  fit  indivifus  confervare- 
tur ,  ità  ut  neque  SucceiToruai  pluralitate ,  neque  Com- 
petitorum ambitione,  vel  contentionc  dillrahi,  litre 
disccrpi  quandoque  polTct ,  nimirum  ut  tpli  Sereniflimo 
Régi  Philippo  in  diais  Ducatu ,  Se  Comitatîbus  fuecc- 
derent  Films  ejus  primogenitus  masculus  dt  legitimus, 
ejusdemque  primogeniti  primogenitus  mafculus  legiti- 
mus ,  &  lie  ordine  fucceflivo  de  primogenito  in  primo- 
genitum  masculum  descendentem  usque  in  Infinitum. 
Deficientibus  autem  primogenitis  masculis,  fuccederet 
fecundo  genitus  masculus  legitimus,  ejusdemque  fe- 
cundo geniti  primogenitus  masculus,  &  ;ib  L-n  descen- 
dentes  masculi  primogeniti  usque  in  infinitum,  fi  mas- 
culus aliquis  fucrit  fupcrfte»,  idem  etiam  de  tertio,  & 
quarto  genitis  intelligendo,  ordine  i»rimogeniturx  fem- 
per fervato.    Déficiente  vero  linea  masculina  fuecc- 
dere  deberet  Fîlîa  primogenita,  ejusdemque  primoge- 
nitx  primogenitus  masculus  ,  cj  usque  desecudeutes 
masculi  ordine  fupradiâo  usque  in  infinitum,  eodem 
fucceffionis  ordine  in  fecundo, tertio,  &  qaarto  genitis 
filiabus, earumque  descendentibus  primogenitis  fervato, 
prout  in  Diplomate  ipfius  quondam  Divi  Caroli  defu- 
per edito  latius  continetur,  cujus  ténor  cil  talis: 
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rolus  Quintus  Divina  favente  Clcmcntîa 
Romanorum  Impcrator  Auguftus,  ac  Rex  Ger- 
•'-s.  Callcllx,  Arragouix , Lcgionis ,  utriusque  Si- 
cilix,  Hierufalcm  ,  Hungarix  ,  Dalmatfx  ,  Croatix, 
Navarrx,  Granatx,  l  olcti.  Valent ix,  Gallitix,  Ma- 
joricarum  ,  Hispalis  ,  Sardinic  ,  Cordnbx,  Corficx, 
Murtiœ,  Gicnnis,  Algarbii,  Algeïirx,  Gibraltaris,ac 
Infularum  lialearium,  Infularum  Canari*,  &  India- 
rum,  ac  Tctrx  firmœ,  Maris  Occani  &c.  Archidux 
Auftrix,  Dut  Durgundix,  Lothatingix,  Brabantîte, 
Stirix,  Carinthix,  Carniole,  Litnburgix ,  Luccmbur- 
gix,  Gcldria,  Viertembergic,  Calabrix ,  Athcnsrum, 
Ncopatrix  &c.  Cornes  Habspurgi ,  Flandrix,  Tirolis, 
Barchînoiiix,  Arthois,  et  Burçundix,  Cornes  Palati- 
nus  Hannonis,  Holandix  ,   Zclandix,  Fcrrcti,  K'i- 
burgi,  Namurci,  Roflilionis,  Ceritanix ,  &  Zutpha- 
nix,  Landgravius  Alfatix,  Marchio  Durgovix,  On's- 
tani,  &  Gotiani  ,  &  Sacri  Romani  Imperii,  Princeps 
Sacvisc,  Catlialonix,  Dominus  Frifix,  Marchix  Sela- 
vonicx,Pof tus  Naonis,  Biscaix,  Moiinx,  Salitiarum, 
Tripolis,  &  Mechlinix  dtc.    Ad  futuram  rei  memo- 
riam  recognoscitrms  pro  Nobîs,  &  Noftris  in  Imperio 
SucccflTonbus,  &  notum  facimus  harum  feric  Ûnivcr- 
fis.   Quod  cum  fuperioribus  annis  lllaflris  quondam 
Franciscus  fecundus  Sfortta  Mediolani  Dut ,  quem 
paulo  ante  in  univerfum  Dominium,  *e  Statum  Me- 
diolani Dci  aufpiciis  in  noftrum  Sacri  Romani  Imperii 
Jus,  dt  poreftatem  armis  noftris  juflè,  ac  légitime  res- 
titucramus,  dt  in  Feudum  illi  contulcramus  ,  nullo 
Herede  Feudi  capacc  poft  fe  rcliâo,  lie  Deo  disponen- 
tc  in  fata  conceiTerit,  eaque  de  caufa  ipfo  Statu,  ac 
Dominio  Mediolanenfi  ad  Nos,  dt  Sacium  Romanum 
(mperium  plcno  Jure  dcvoluto,  ut  ejus  lecuritatî,  de 
fimul  Sacri  Imperii  Juribas,  atque  adeô  rorius  Italie 
paci  opportune  confuleretur ,  quod  fieri  nullo  modo 
polfe  jim  tum  experientia  edoâi  cernebamus,  nilî  Sta- 
tus ille  talî  committcrctur.qui  Jus  Imperii, de  fmim  vi- 
,  ribus,  dt  potentia  ubi  opus  effet,  tueri  atque  defFcndcre 
M&tix,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii,  I  poflet  cum  omnibus  circumfpeâis ,  nullum  alium  ma- 
tsurgovix,  ac  fopttioris  dt  inferioris  Lufatix,  Domi-  !  gis  comrnodutn  ad  eam  rem,ât  Statum  inveniremus  jam 

diéîuni 


defuper  cnunato,cujus  ténor  fequ 


FErihm  andus  Divina  favente  Clcmentia  Elec- 
«us  Romanorum  lmperator  femper  Auguftus,  ac 
Germwix,  Hungirix,  Rohemie ,  Dalmatix, Croatix, 
Sclaronic  dtc.  Rex  ,  Infàns  Hispaniarum  ,  Archidux 
Aufttie,  Dux  Burgundl*,  Brabantin ,  Stirix,  Ca- 
rinth'x  ,  Carniolx  dtc.  Marchio  Moravîœ  dt  Dux 
L-uccmburgi ,  lc  fuperioris  &  infetioris  Silefi*. 
Vicrtcinb-TM,  tt  Tccka,  Princeps  Sucvix ,  Cornes 
Hasburgt,  Tyrolis  ,  Fertetis  ,  Kiburei  ,  fit  Gorirïx 


Digitized  by  Google 


DU    DROIT    DES  GENS. 


33* 


AnNO  diâum  Statum,  fie  Dominium  Mediolani,  »c  Comita- 
tu»  Fapix ,  fie  Angletix  berciiiflimo  Frincipi  Domino 

1  57Q-  Philippe  Frincipi  Hispaniarum ,  Archiduci  .Aulttix. 
Duel  Bur,;un4i«,Mediolaui  &c.  FrincipiA  »•*!'«>  noUio 
Chtfilïïmo  iu  Fcuduin  contulimus,  fit  dilcctiuncm 
fuatn  de  illo  invcfrivimus  tanquam  cum,  qui  nobis  mc- 
riio  prx  exteris  gratus  efld,  <5c  quem  ad  dctcnlionem 
ptx.ati  Statu»,  fie  Jurium  Sacri  Imperii  in  CO  en  caulis 
prxnarratis  incrito  niagis  idoueum  judicairemus  quem- 
admodum  ex  Littcris  uoliris  fuper  ca  re  expeditis  ap- 
parct.  Quoniam  a'.itcm  non  minus  folicitc  curandum 
cil,  quiûus  rationibus,  qux  immenfo  fumptu,  fit  la- 
bore  parta  funt,  confcrveiuur,  id  verô  potilfitnum  in 
co  coafillere  judicemus  fi  futur»  contentianibus  ,  fie 
dirfcrentiis ,  quj;  inter  Succcllores  oriri  poflêat  Otnnil 
occalio  prxcludatur.  Proindc  opère  prctium  vilum  c(t 
in  ipfo  Statu  Mediolani  certain  lUcccdcndi  rationcm, 
&  for  main  ex  nunc  conilitucrc  quo  uim  r  un  ilk  CUHI 
fut»  omnibus  appertineni  is  in  omne  xvum  iotegcr,  fit 
indivifus  permaneat,  ac  nique  Sui-ccllbruiii  pluralita- 
tc,  ncque  compctiiorum  ambitione  ac  COQteariOnc 
diltrahi,  atque  disCerpi  quandouuc  poflk.  Quapropicr 
motu  proprio,  non  per  errarem ,  aut  improv  idciuiain  , 


que  etiam  G  talia  forent,  qux  hic  de 
infircre  oponercl ,  aut  de  eis  tacerc 
lem.  quibus  omnibus,  fit  liugulis  coruni  tenorcm  hic 
pro  inlertis,  fit  futficunitcr  exprctlis  habenres,  fit  haberi 
voïentes  quatenus  obllarcnt,  feu  quovismodo  obtlare 
portent  !\uic  iK.llfx  Conitiiutioni,  Urdinationi,  Dispo- 
Ihiom",  atque  Dccrcio  pro  hac  vice,  fit  ad  huuc  elfecium 
|dumtaxat  cxprollc  derrogamus,  Ac  deirogatum  elle  vu- 
lluinus,  feiemia,  auctontate,  (t  potiflate  prxdiâis  fup- 
;  pleines  onmi  tam  Juris,  quain  t'acti,  fit  cujusvis  fo- 
'  lcmmtatis  uni  iiitnnlccx,  quai»  cxtiinlccx,  aut  for- 
mai», qux  fervari  debuillct,  fit  non  ctlct  lervata,  fit 
alii  cuicunque  dci'cctui,  qui  in  prxniilfis  quovismodo 
..itervtuilllt ,  aut  iutcrveuiiTe  dici,  lin  allegari  potier, 
nollra  t  amen ,  de  Impciii  facri  fupcrioritaie,  fit  fcudali 
ubfcquio  Ramper  lajvis ,  fit  hac  lege  adjctld  ut  quicuu- 
que  in  prxtàtw  Ducat  u ,  fit  Statu  Mediolani,  Corr.ita- 
tibjsque  Fapix,  <k  Angletix  l'uccetfcrit ,  five  mascu- 
lus,  livcnrminat  K-tit,  quodis,  vcl  illa  cosdem  Du- 
catuin.  fie  Comnaïus  a  nobis,  fit  Succciioribus  noilris 
Ronuuoruin  lmpcratoribus,  &  Regibus,  mascuii  qui- 
dem  per  fe,  firmina  veto  mediante  perfona  legitiini 
Frocutatoris ,  aui  t'"eudo  aciuli,  ad  getendum  aut  de- 
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fed  animo  benè  dclibcr-iio,  l.niu,  &  maturo  Fro.cni  n  il-rviaiduin  teudum  apti,&  idonri  in  Feuduin  re 

nolhorum,  &  imperii  Sacri  Fidtlium  acccdcnte  Con-  cognosccrc,  Iintitituram,  quotics  cafus  polluîaverit  j 

filio.-prefatiquc  acreoifllmi  Principis  FiWi  uoliri  Cha-  peicrc,  &  debitum  fidelitatjs,  &  homa^ii  Jti 

•  it*    -  jtiii.     •  1  '  ^Léu  i  n  •  ....     K7..n:  .\  ___:_x  k. 


ramentum 

prxfl.irc  teneatur.  Nulli  er<6  omnino  homiuutn  liccat 
nanc  nortrx  conflitutionis,  ordinationis,  decreti,  der- 
rog-Uioiiis,  fuppîctionis,  voluutatis,  &  prxcepti  pjgi- 
nam  iufringeic ,  ait  ci  quovis  au  lu  temerario  contrai- 
re, aut  contra  prxinilla,  vcl  aliquod  corum  facerc,  vcl 
vciiirc  quovis  quxlito  colore,  in^enio,  feu  pretLitu. 


riflimi  confenfu,  de  voluutate  imervenietite,  ex  ctr  a 
feientia,  &  Impcriali  audoritate  ooÛra,  ac  de  plcnitu- 
dinc  poicUatis,  harum  Littcjarum  feric,  ac  vigorc  dc- 
ceruimus,  ordinamus  ,  atque  ibtuîmus  hoc  Impcriaii 
Edicio  perpetuô  valituro,  quo«l  111  ptxdicto  âtatu,  et 
Doininii)  Mediolani,  Comitatibusque  Fapix,  ât_An- 

cletix  cum  univcrCs  eoruin  Juribus,  &  pertmentii»  ex  I SI  quis  amem  fecus  atteiuire  prsluinpfcrit  noitram,  âe 
hoc  tcitiporc  in  autci  perpetuis  faturis  temporibu»  lue-  Imperii  là  cri  iiid^nationcm  graviflimam,  ac  penam  dé- 
cédât t\  îucccacrc  debcat  prefati  SercnilTimi  Filii  noilri  cem  millium  Marcharuin  aaii  puri ,  toties  quiiticJ 
Hispaniarum  Principis  Friinogcnitus  masculus  leciti-  contrafactutn  fuerit,  le  noverit  eo  ipfo  incuruTe,  qua- 
mus  ex  eo  descendais  .  cjusdcmquc  Frimagcnin  Tri-  rum  dimidiam  Impérial!  Fisco,  feu  -tërario  noliro,  re- 
ino^cnitu»  masculus  lc,;itimus,  &  lie  ordinc  fucceflivo  liqumii  verô  dimidiam  Parti  Ixfa:  decern;mus  absque 
de  Frimogenito  in  Frimogenitum  masculum  dcscendcn-  ulla  reinitlione  -pplicandam,  r-its  nihi!«>nnius ,  ac  in 
tem  usque  in  inrluitum.  Dcricicntibus  autem  Primo-  'fuorobore,  5t  vigorc  manentibus  omnibus  dispolit  o- 
s  Masculis  luccedat,  &  l'ucccderc  debcat  in  p»x-  jnibus  noihis  primiflls.  Harum  tcllimonin  Littcraruin 
,  fie  Statu  Mediolani  Comitatibusque  Fa-  manu  nollra  fublcriptarum.  fit  Bullx  nodrx  aurez  ap- 
pix,  fit  Anglcrixcum  eorum  pertiaentiis  feeundo  ge-  |pemioue  muuiiaruin.  Datum  in  Oppido  noitro  Bru- 
n  tus  masculus  Ictritimus  ejusdemque  fecundo  geniti  xcllctili  Ducatus  noflti  lirabair.ic  die  duodecima  men- 
tis Pcci.inbtis ,  Anno  Domini  millelîmo  quiiigentelimo 
quadra^climo  nuno.  Imperii  noilri  trigclimo  ,  fit 
Regnorum  nodrorum  trigclimo  quarto.  Dicrusque 
Scrcniilimus  ,  fie  Chariflîinus  Ncpos  noller  Rcx  (la- 
tholicus  nus  amunter  rogaverit ,  ut  hujusinodi  Succes- 
b'onis  fonnutain  ip!i  quoi|ue  audoritate  nollra  Cxfarca 
approbarc,  ratiricaie,  contirmarc,  fit  curroborare  vel- 


Frimogenitus  masculus,  fit  ab  co  Desccndentes  inasculi 
primogeniti  usque  in  inritrtuin.  Ç^uando  aliquis  mas- 
culus lupcrltcs  fuerit,  illud  idem  iutelligendo  de  tertio, 
fie  quarto  genitis  masculis  ordinc  primo).'entturx  fem- 
per  falvo,  fie  fervato  Ueticiente  ver6  linca  masculi- 
na  fuccedat,  fie  luccedcrc  debcat  in  diclo  Mediolanen- 
(i,  (t  Dominio  Comitatibus  Fapix,  fie  Anglcrix  cum 

corum  pertineutiis  Filia  prim«gcn:ta,  ejusdemque  pri- I  lemus.  Nos  fauè  huiusmodi  nliali  petitioni  einsdem 
inogenits  piimogenitus  masculusjcjusq^e  Desccndentes  Sereniflimi  fit  Charidimi  Ncpotis  noilri  Régis  Catho  ici 
mascuii  ordinc  lupradido  usque  in  uihnitum ,  atque  ea-  haud  gravatim  annuimus ,  qui  alioqum  etlam  Sercnitati 
dem  Ici,  idemque  ordo  fucccllionis  intelli.iatiir.fie  fer-  I  ejus  pro  motua  nollra  arâiilima  fanguinis  conjunclio- 
vetur  in  fecundo,  tertio,  fit  quarto  génitif  Fiiiabus.ea-  Ine  omni  loco?  fit  tempore  lubenitr  gratiricamur,  tum 
rumque  Desceudentibus  primogenitis  ita  ut  alii  Filii,  Divi  Patris  lui  caufa,  cu;us  fraternx  in  nos  dilcclionif 
aut  rwB  nullum  Jus  pretendere  poliint  ad  dlétos  Du-  memoria  nunquam  ex  animo  noftro  cvcllctur,  rum 
catmn, fit  Comitatus, fed  folum  alii  Fratres.fle  Dcscen-  |etiim  quod  Sercnitatis  faa  plurima,  fit  priclariffima 
dentés  masculi  legitimi  habeant,fic  hahere  poffint^c  per-  :cxteut  erga  facruin  Rom  muni  Imperium  nitrita,  hubi- 
cipiaut  ab  iplis pritiiogciiitis  alimenta  condecentia,  juxta  taque  ratione,  quod  Scrcuicas  ejus  haâcnus  iu  dicto 


gradus  dignitateiu,  1-niabus  veto,  li  quas  habere  coiui- 
gerit,  casque  nuptui  tradi ,  de  condecenti  dote,  prout 
gradus  earum  conditio  tequirit  ,  prospiciatur,fic  honella 
fulknutione  alantur  ,  quibus  ita  prxllitis  decernimus 
ipfos  ,  fit  ipfas  deberc  tacitos,  fit  tacitas ,  atque  con- 
tentos,  fit  contentas  cfle  iplis  fuper  cxteris,  qux  Suc- 
ccllionc:n  hujusinodi  Ducatus,  Dominii,&  Status  Me- 
diolani,fie  Comitatuum,  ac  pertinentiarum  prsdiâarum 
concernunt  peipctuum  lilemium  imponentes  Qux  qui- 
dem  oinnia  prxmiUa  facimus,  conltituimus,  ordina- 
mus, fie  Gw dirais  moto,  anuno,  conlilio  ,  feientia, 
auctoritatc  ,  fit  poteftatc  fupradidis  ,  caque  non  op- 
tante Legc.  fie  forma  prxdittx  nollrx  Invcllitur*  prx- 
fato  Screniflimo  Filio  noltto  Philippo  Hispaniarum 
Frincipi  concciFc  ,  ac  non  obftantibus  quibusris  aliis 
Invdlituris  p«.r  Nos,  aut  Divos  Pridccclforcs  nollros 
Romartorum  lmperatotcs  fie  Rcgcs  augullx  memorix 
lllullriàus  quondam  Mcdiu'ani  Ducibus  fub  quacun- 
que  verborum  forma  conceflis,  (îvc  etiam  donatione, 
fit  Invcliitura  nollra  ptiinxva  ipfi  Scrcnitf'mo  Frincipi 
Filio  noitro  col I ara,  naturave  iplius  Fcudi,  Ducarns, 
fit  Comitatum  prxdiâorum,  nec  non  Legibus,  ConOi- 
tutionibus,  (Jonluetudinibus,  Feudorum  Dccretis  tam 
Mcdiolanenlis  Dominii,  quàm  aliis  Statutis,  Privilc- 
giis,  Conccffionibus,  tain  gcneralibus,  quam  particu- 
laribus.  fit  aliis  in  contr  : 
Ton.  V.  Part.  I 


Statu  Mediolanenli  Jus,  fit  proprietatem  ejusdein  làcri 
Imperii  fummis  virions  ttieri,  fie  confervarc  Huduetit, 
fie  deinceps  quoque  idem  longe  facitius,  fit  comodius 
prxltarc  poterie,  non  loluni  iplàinct  Screnitas  fua,  vc- 
rum  etiam  Hxrcdes  âc  SuocitaKI  fui,  li  lupraferipta 
ratia  ,  fie  furma  Succcllionis  tibfervetur.  Itaquc  ex 
certa  nollra  feientia,  animnque  henè  dcIiberuO,  fie  de 
Cslarex  uollrx  poietl ati»  plcilittidine  rnemoratam  Uivi 
Frattis  noilri  Conllitutioncm,  fit  formam  SucceUioni* 
in  preinferto  Diplomate  dcsctîptam,  oninisquc.fit  fîn- 
gula  in  eo  Rcfcripto  comeiita  in  omnibus  eorum  Punc- 
lis,  Claufulis,  Articulis,  Se:iteutiis,  fit  verborum  cx- 
prcfïïonibus,  prout  fuperius  inferta  hatientur,  laudavi- 
mus,  approbivimus,  ratylicavimus  ,  confirmavimus  ,• 
fie  corroboravimus  prout  per  prefentes  laudamus,  ap- 
probamus,  rattiricamus ,  confirmamus ,  fie  eorrobora- 
mus.  Voîentes,  ac  deccrnentcs  ca  oinnia,  fit  lingula 
in  perpetuum  rata,  grata,  valida,  fie  lirina  elle,  ucc 
non  cenferî,  atque  obfervari  deberc  non  obftantc  Le- 
gc, fie  forma  tnvclliturx  per  Nos  diflo  Screnitfimo,  fie 
CharilTimo  Nepoti  nollro  Catholico  Hispaniarum  Régi 
ante  hac  concetTx .  qux  data  fuit  in  lulira  Impcriali 
Civitatc  Augulla  Vindelicorum  die  Tigelima  feptima 
menfis  Februarii  Anno  Domini  milleiÎDM  quingcnteli- 
ino  quinquagcliin  i  nuno  ncq-ac  ctiim  obllanti'ais  qui- 
busvis  aliis  Invcltituris  pet  pïxlibatuin  quoudam  Impc- 
Zi  ».  r;no- 


Anno 
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dcndi  formam  audoritate  nollra  Cxfarea  rattificare,  A  vvfj 
approbarc,  conrirmare,  &  corrobotarc  vcllcmus.  Nos 
fane  hac  fraterna,  &  (ludioliflima  pciitioue  prxfati  Se-  I  Ç70. 
rcnilfimi,  4  Charilijmi  Fratris  nollri  Régis  Cathol ici 


ratorem  Carolum  Qointum,  aut  alios  Divos  Prxde- 
ceilbrcs  noltros  Romanorum  lmperatores,  ac  Reges  , 
augultx  memorix,  live  cidein  Serenillimo  Régi  Phitip- 
po,  live  llluiliibus  quondam  MedJolini  Ducibus  fub 
quiconque  verborutn  forma  cooetffil ,  fit  prxlcrtim  ! 
primxva  Invcltitura  ,  quàin  Scrcnirati  ejns  a  fxpc  I 
nominato  Divo  Parente  fuo  coHatuni  clic  liquet  l'eu  j 
natura  iplius  Kcadi,  Ducatus  ,  de  Comitatuuin  prx- : 
didorum,  nec  non  Legibus ,  Conftitutionibus ,  (Jon- 
fuetudinibm ,  Fcudorum  Décret»  tam  Mediotancnfis 
Dnininii,  quam  aliis  Statutis ,  Hrivilejjiis,  Conccfiioni-  I 
bu,  tam  gencralibus,  quam  parciculattbus  aot  aliis  in  ; 
comrarium  faciemibus  quibuscunque  etiam  li  talia  fo- 


intdeda,  tidem  haud  gravatim  annuenduin  duximus 
conliderata  non  modô  ardimma  fanguinis ,  fit  arfinica- 
tis  conjundionc,  qux  inter  Nos,  oc  Serenitatem  cjui 
intercedit,  fit  meritô  apud  nos  quoquo  loco,  Ac  tem- 
porc  plurimum  urique  momenti  haberc  débet ,  fed  po- 
tillimum  etiam  eximia  auâoritaie,  &  potentia  Serenitati 
cjus  a  Dco  Omnipoieute  concéda ,  qox  prx  exteris 
Legibus,  atquc  Principibus  jus,  &  proprietatem  Sacri 
Romani  Itnpcrii  in  dido  Statu,  &  Ducatu  Mediolani 


rent ,  de  quibus  hoc  loco  fpcialis  inentio  ficri  deberet,  tucri ,  fit  conlërvare  valet,  prout  certè  Scrcnitas  cjus  fn 
iis  namque  ortmibus,  fit  lingulis,  quatenus  huic  noilrx  Sairum  Romanum  Imperium,  utpote  cujus  Sercnitaa 


us  namque  omnious,  oc  iinguns,  quatenus  nuic  noitrx  oairum  Romanum  Imperium,  utpote  cujus  Scrcnitas 
conlinnationi,  dispolitïoni ,  fit  deercto  obftarent,  feu  fua  Ampliflîmum,  &  Fidcliflimum  eû  Membrum.plu- 
quovismodo  oblbrc  poirent  pro  hac  vice,  &  ad  hune1  ""'ma.  ac  prxclariluma  eitaot  mérita,  neque  dobitan- 
erTedum  dunitaxat  cxprellè  derroeamus  ,  fit  derroea-  dum  efî  Serenitatem  fuam  eundem  animum  ac  idem 


ïum  dunitaxat  cxprellè  derrogamus  ,  fit  derroga- 
i  elle  volumus,  feientia,  &  audoritate  prxdida  fu- 
plcntcs  omni  tam  Juris,  quam  fadi.fir  cujusvis  Tolem- 
nitatis,  tam  intrinfeex,  quam  extrinfecat,  aut  forma- 
lis,  que  fervari  debuillct,  &  non  cifct  fervata,  &  alii 
cuicunque  defedui,  qui  in  prxmilTis  quovis  modo  in- 
terveniirct ,  aut  inccrvcnilTc  dici ,  feu  allegart  poflet, 
nollra  tameti  fit  Impctii  Sacri  fupcrioritatc ,  fit  feudali 
obfcquio  femper  falvis.    Hac  quoque  Lcge,  quam  ad- 
iccit  Divus  Impcrator  Carotus  Ouintus  relier  vata,  ot 
îllxîa,  ut  quicunque  in  praîdido  Ducatu,  &  Statu  Me- 
diolani, Comitatibusquc  Papix,  &  Anglcrix  fuccclfc- 
rit,  live  masculus  five  feemina  fuerit,  quod  is,  vcl  t lia 
eosdcm  Ducatum,  &  Comitatus  a  Nobis,  fit  Succes- 
foribus  Noftris  Romanorum  Imperatoribus,  fit  Re^i- 
bas  masculi  quidem  per  fe,  feminx  verô  medeante  per- 
fona  legitimi  Procuratoris  aut  Fcudo  gcruli  ad  geren- 
dum,  aut  deferviendum  Feudum  apti,  &  'donci  in 
Feudurn  rccognosccrc  Inveftituram,  quotics  cafus  pos- 
tulavcrit,  petere,  fit  debitum  ride  Mûris,  fit  Homagii 
Juramentum  prxllarc  teneatur.   Nulli  ergô  omninô 
hominum  liceat  hanc  noilrx  approbationis ,  ratirkatio- 
nis,  confirmât ionis ,  corroborât ionis,  decreti,  derro- 
gationis,  fupplctionis,  voluntatis ,  fie  prxcepti  paginam 
infringerc,  a-if  ci  quovis  aufu  temerano  contraire,  aut 
contra  prxmilla,  vcl  aliquod  corum  facerc,  vel  venirc 
quovis  quxiito  colore,  ingenio,  feu  pretextu.  Si  quls 
autem  (ccus  attentarc  prxfumpferit  nollram  ,  &  1m- 
perii  Sacri  indignationem  gravillimam,  ac  pnenam  de- 
cem  millium  Marchnrum  auri  puri  toties  quoties  con- 
traladum  fuerit  le  noverit  co  ipfo  incuriflc,  quarum  di- 
midiam  linpcriali  Fisco,  feu  jErarîo  nollro,  reliquam 
verù  dimidiam  Parti  Ixfx  decernimus  absque  ulla  re- 
miliione  applicandam  ,  ratis  nihilominus  ,  ac  in  fuo 
robore  &  vigore  manentibus  omnibns  dispolîtlouibus 
fuperius  descriptis.    Haram  tem'inonio  Litterarutn  ma- 
nu nollra  fubfcriptarum.o:  Ccfarci  Sigilli  nortri  appen- 
floUC  munitarum.   Datum  in  Civitate  noftra  Vienna 
die  quinta  mcnlîs  Januarii  Anuo  Domini  millefimo 
quingentelimo  fexagelimo  quarto,  Regnorum  nollro- 
rum  Romani  trigclitno  quatro,  aliorum  verô  trigeiîmo 
odavo.    Porrô  fublato  etiam  ex  hac  vita  in  CBleftcm 
Patriam  Divo  Domino  Avo  Patcrno  nollro  Impcrato- 
re  Ferdinando  feclicis  memorix  Majellatis  fux  Suc- 
ceHbr  Divus  lmperator  Maximilianus  lecundus  Do- 
minus  ,  &;  Cïenitor  noflcr  obfcrvandilTimus  auguDz 
memorix  didam  Invcllituram  nna  cum  confirmatione 
cxtcnlionis  prxinferta  laudaverit,  confirmaverit ,  &  rc- 
novaverit,  prout  patet  ex  Majcftatis  fux  Diplomate 
dato  in  Civitate  nollra  Vienna  die  lèxta  mcnlîs  Julii 
Anno  Domini  millclimo  quingentelimo  fexagelimo 
quinto;  Nunc  verô  poltca  quam  ejusdem  Divi  Gcnito- 
ris  nollri  obitu,  Sacri  Romani  lmçcrii  gubcrnacula  Di- 
vins voluntatc  ad  Nos  dcvoluta  lune,  prxdidus  Scre- 
niflimus,  &  Charillimus  Fratcr  noller  Rex  Catholicus 
ne  ullo  unquam  temporc  videretur  iis,  qux  Serenitati 
fux  incumbunt  erga  Nos,  &  Sacrum  Romanum  Im- 
perium dciuillc,  nos  medio,  &  opéra  nobilis  linccrë 
diledi  Don  Joannis  de  Ik>rgia  fui  Conliliarii,  6c  ad 
Nos  dcllinati  Oatoris,  atqoe  Nlandatarii  &  Procurato- 
ris fraternè,  ac  lingulari  lludio  rogaverit  uc  Serenita- 
tem fuam  pro  f«,&  Liberis,  Hcrcdibus,  &  Descenden- 
lihus  fuis  Je  fupranominaiis  Statu,  &  Ducatu  Medio- 
lani. &  ComitititHis  Papix ,  fle  Anglcrix,  corumque 
omnium  pettinentiis  univerlis  bénévole  invdlirc,  &  iu- 
feudare,  omniaque,  *t  lingula  in  memoratis  Divorum 
l^aroli  Quinti,  Fcrdinandi,  &  Maximiliani ,  ac  aJio- 
rum  PridecclTorum  nollrorum  Lùteris,  &  Invcllituris 
conrclla,  bda,  dispolita,  declarata,  atque  décréta, & 
prxfermn  lupcrius  descriptam  cxtenlioncm,  ac  fucèe- 


dum  eft  Serenitatem  fuam  enndern  animum  ac  idem 
Itudium,  eandcmque  alacritaicm  in  procurandit  pro- 
movcndisque  iis ,  qux  ad  comodum  ac  bcncfltium  Sa- 
cri Imperii.  &  totius  Chriflianitatis  pertinent  deinceps 
quoque  omni  loco,  &  temporc  declaraturam ,  ac  om- 
nes  fuas  cogitationes,  omnesque  curas  co  rclaturam 
ut  Imperio  Romano,  ac  Univerfos  Rcipublicx  Chris- 
tianx  non  minori  prxlîdio,  quam  ornamento  femper 
fuitTe  yideatur.  Quo  circa  cupientes  tam  prxclane  didi 
SercniiTimi  Régis  erga  nos,  &  facrum  Imperium  vo- 
luntati,  &  egregiis  meritis  mutua  nollra  Czfarca,  Se 
fraterna  bencvolcntia  refpondere,  ex  certa  nollra  feien- 
tia, animoqiic  benc  dehberato  ac  de  Cefarcx  noilrx 
potcilatis  plcnitudinc,  ûno  quoque  accedente  conlilio, 
lxpc  didum  Scrcniffimum  Regem  Philippum  Catholi- 
cum  Avunculum  fororium,  fit  Fratrem  noftrum  Cha- 
riffimum  tanquam  Mediolani  Ducem  pro  fc,  &  Filiis, 
Hxredîbus,  ac  Succeflbribus  fuis  ex  legitimo  Matri- 
monio  proercatis,  ac  proercandi»,  ac  aliis  Desceudcn- 
tibus,  qui  ex  Screnitate,  &  Filiis  ejus  legitirnis  légi- 
time nascentur,  juxti  ordinem  Primogcnitorx  à  Divo 
Carolo  Quinto  inllitatum,  &  per  Divum  Parcntem 
noftrum  confirmatum  infeudavimus ,  &  inveftivimus , 
nec  non  infeudamus ,  6c  invettimus  tenore  prxfentium 
de  didis  Ducatu  Mediolani,  nec  non  Comitatibus  Pa- 
pix,  &  Anglcrix,  corumque  omnium  pertinentiis  uni- 
verlis, qux  in  prxlènti  ad  didos  Ducatum,  &  Comi- 
tatus fpedant,  feu  olim  fpedaverunt,  &  pertinuerunt 
Ducibusquc,  &  Comitibus  prxdidis  competiverunr , 
vcl  etiam  competerc  deberent  de  Jure  vel  de  confuetu- 
dine,  vel  aliter  quomodocumque  juxta  formam  Inves- 
tirurarum  antiquarum,  &  cum  omnibus  Juribus,  ho- 
noribus,prcrogativis,libertatibus,  exemptionibus  in  eis- 
dem  antiquis  Inveûituris  latius  exprefTis,  quas  hic,  in 
quantum  opus  eft,  pro  repetitis  haberi  volumus  perin- 
de,  ac  fi  de  verbo  ad  vetbum  prxfentibus  infertx  eflenr. 
Reccpto  tamen  prius  à  fupra  nominato  Serenitatis  fux 
Oratore,  Procuratore,  ac  Mandatario  ad  id  fufScicnti 
maudati  inllrudo,dcbito,ac  folito  fidelitatîs,  &  homa- 
gii Domine,  &  in  animam  Serenitatis  fux  cqrporali  Ju- 
ramento.    Ad  hxc  feienter,  deliberate  ac  confultô,  fit 
de  Cxfarcx  potcilatis  noilrx  plenitudine  omnia,  ac 
lingula  in  memoratis  Divorum  quondam  noitrorum 
Magni  Patrui ,  Avorum  fit  Genitoris  ,  aliorumque 
PrxdeceUbrum  noftrorum  Litteris,  fit  Inveilituris  con- 
tenta, fie  nominatim ,  ac  prxcipuè  fupra  infertam  ex- 
tenfionem,  fit  fuccedendi  ordinem,  fit  modum  a  Divo 
quondam  magno  Patruo,  fit  Avo  Materno  nollro  Ca- 
rolo Quinro  inllitutum,  atque  per  Divos  Avum  Patcr- 
num,  fit  Genitorcm  colendx  memorix  Ferdinandum, 
fit  Maximilianum  lecundum  lmperatores  confjrmatnm, 
fit  corroboratum.nos  quoque  iri  omnibus  corum  Punc- 
tis,  Claufulis,  Articulis,  Sentemiis  fit  verborum  ex- 
preflionibus  laudavimus,  approbavimus ,  rattiticavimus, 
confirmavimus,  fit  corroboravimus,  prout  per  prxfcn- 
tes  approbamus,  rattirïcamus  ,  confirmamu»  ,  fit  cor- 
roboramus,  fit  quatenus  opus  c(l  fit  expedit  in  favorcm 
Ispcdidi  Serenifllmi  Régis  Hispaniirum  cjusque  Hxre- 
dum,  fit  Dcsccndcntium  .  xdidorum  de  novo  conce- 
dimus,  facimus,  disponimos,  inlliruimus,declaramns, 
fit  decernimus.  Volentes,  <V  hoc  nollro  Cxfarco  Edido 
rîrmiter  (latuentes,  fit  fancientes,  quod  ea  omnia,  ac 
lingula  in  pcrpctuum  rata,  grata,  valida,  fit  firma  eiTc, 
|  atquc  cenleri  fit  obfervart  debeant  non  obflantc  Lcge 
fit  forma  Inveftiturx  cidem  Serenîffimo ,  fit  CharifTimo 
Fratri,  fie  Avunculo  nollro  a  Divo  Ferdinando  Avo 
nollro  ante  hac  concclTx,  neque  obilanribus  qnibusvi* 
aliis  Inveilituris  per  prxlibarum  quondam  Imperatorem 
Carolum  Quintum,  aut  alios  Divos  Praedccclibres  nos- 
tros  Romanorum  lmperatores,  ac  Rcges  felicis  recor- 
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Akko  darfonis  »  "ve  e'dem  Sercniflimo  Régi  PMlippo ,  fivc 
lllultribus  uuondam  Mediolani  DucioiK  fub  quacuin- 
I  CTO.  que  verborum  forma  concellîs,  &  prxfcrtim  Inveftitu- 
'  '  *  ra ,  qux  Sercnicati  ejus  a  l'xpc  nominatu  Divo  Parente 
fuo  coliata  fuit,  feu  natura  iplius  Fcudi  Ducatus,  fit 
Comitatuum  prxdictorum,  vel  quibuslibet  Legibusju- 
ribus,  Conllitutionibus,  Confuctudinibus ,  Statutis.ac 
Fcudiîious  Dccrctis  tam  Dominii  Mcdiolaneiilis  quant 
aliis.live  generalibus,  (îvc  particularibus,  Statuti»,Privilc- 
giis.fic  Conceffionibus ,  &  aliis  quibuscunque  conceffw, 
vel  conccdcndis  in  contrarium  tacientibus  aliter  dispo- 
nemïbus,  vel  aliam  formim  dantibus,  vel  ctiam  aliquii 
pro  lblcmnitate  rejuirentibus  etiam  fi  talia  forent,  de 
quibus  hoc  loco  fpecialis  tnrntio  fieri  deberet,  ii«  nam- 
que  omnibus,  fit  fingulis,  quatenus  huic  noftrx  Jnfeu- 
dationi,  Inveft-turx,  Déclaration!, Confirmation!, Dis- 
polîtioni,  &  Dcct eto  obltarcnt ,  feu  quovis  modo  obs- 
tare.  citisque  vim,  &  erfecrum  impedire,  live  cliderc 
portent,  pro  hac  vice,  fit  ad  hune  duintaxat  effeclum 
expreflè  derrogamus,  fit  derrogatom  efle  volamus, 
ïcientia,  fit  auctorftatc  prxdicta.  Supplentcs  omnibus, 
tam  faai,  fit  cujusvis  folemniratis  tam  intrinfccx , 
quam  extrinfeex,  aut  formait*,  qux  ferrari  debuiilct 
fit  non  elTet  lervata,  &  aliis  quibuscumqae  defcâibus, 
lî  qui  in  prrmiflis  quovis  modo  interveuiflênt,  tut  in- 
tervenifle  dici,  vel  allegari  poflent ,  noftra  ramen,  fie 
lmpcrii  Sacri  fuperioritate,  fit  feodali  obfeqnio  femper 
falvis;  hac  quoque  Lege.  quam  adjecit  Divus  Impcra- 
tor  Carolus  Quintus,rciîervata,fit  illxfa.ut  qaicunque 
in  prxdicto  Dacatu,  fie  Statu  Mediolani,  Comitatibus- 
qaePapix,  fie  Anglcrix  fucccflcrit,  fîve  masculus.flvc 
fxmina  fucrit ,  quod  is  vel  illa  cosdem  Ducatum,  fie 
Comitatus  i  n>bis,  &  SuccclToribus  nollris  Romano- 
rutn  Impcratoribus,  fit  Kegtbus,  masculi  quidem  per 
le,  femiiix  verù  mediante  pcrlbna  legitimi  Procura- 
loris,  aut  Fcudogeruli,  ad  gerendum,  aut  defervien- 
dum  Fcudumapti,  fit  iJonei  in  Feudum  recognoscere 
Inveltimram,  quotics  calas  pollulavcrit  petere,  &  de- 
bitutn  fidclitatiï ,  fit  homagii  Juramentum  prxftarc  tc- 
ncatur-  Committcntes  quoque,  &  cxprcllc  injungeti- 
tes  Gubernatori ,  Prslidi,  fie  Senatui,  fit  unîverfis,  fit 
fingulis  Mediolani,  Papix,  fit  Anglcrix  Corriiribus.Ba- 
rotiibus  ,  Nobilibus  ,  Uientibus  ,  Vaiïàllis,  Offiriali- 
bas,  &  Miniltris,  esterisque  Civitatum.  &  Locorum 
Tcrrarumque  totius  Ducatus,  fit  Status  Mediolani,  fie 
Comitatuum  Papix  ,  Angletixque  Subditis  ,  &  aliis 
nollris,  &  lmpcrii  facri  (idelibus  dileâis  cujuscumque 
priheminentite ,  dignitatis  ,  ftarus  ,  gradus  ,  ordinis, 
aut  condition!*  exillau  tam  prxfcntibus,  quam  futuris 
nt  prxfatum  ScrenifTimum  Regcm  Hispaniarum  Avun- 
culutn,  Sororium,  fit  Fratrcin  noltrum  charirtimum 
ejusque  Hircdes  fit  Dcscendcntcs  anrcdiâos  tanquam 
luos  vero* ,  ordlnarios ,  fit  legitimos  Principes ,  &  Do- 
minos reeviant ,  &  agnoscant,  cisque  confueium  ho- 
nni; uni,  jt  fidelitatcm  prxlicnt,  corum  prxccptis,  & 
jurnonibus  reverenter,  fit  firmiter,  ut  par  eft,  partant 
aique  obediaot,  a.iaquc  omnia,  &  llngula  prxllcnt,  & 
faciant,  qux  fidèles  Y'affalli,  Offitiales,  &  Subditi  fuis 
natutalibus,  veris  &  legitimis  Principibus  ,  &  Dominii 
faccre  ,  &  prxfhrc  tenentur  de  jure ,  confuerudinc, 
aut  Privilcgio  f^eciall  Pritcrci  mandamus  quoque 
'omnibus,  at  fingulis  Eleilotibus ,  &  aliis  Principibus 
Ecclelïafticis,  &  Secularibus  facri  Romani  Imperii  nec 
non  quibuscunque  aliis  Prxlatis,  Ducibus ,  Marchio- 
nibus,  Comitibus,  Baronibus  ,  Nobilibus,  Militibus, 
Clicntibus  ,  Capitancis  ,  Prxfeâis ,  Gubernatoribus, 
Poteitatibus  ,  Magirtratibus  ,  Confulibus  ,  Jodicibus, 
Civibus,  Commuoitat:bus  quarnmcumqnc  (Jivltatum, 
Oppidorum,  Tcrrarum,  fit  Locorum,  fit  denique  om- 
nibus aliis  nollris,  fie  facri  Romani  Imperii  Subditis,  fit 
(idelibus  dileâis  cujuscunquc  Itatus  ,  gradus  ,  prxhe- 
minentix  ,  dignitatis  ,  ordinis,  fit  conditionis  fucrint, 
prxfeii!ib.is,  «  futuris,  tam  Italix,  quam  Germanix, 
aut  atterius  cujuscunquc  de  facro  Roman o  linperio  dc- 
pendentis  Provincix,  fub  pxna  Banni  Imperialis,  nec 
non  privationis,  fit  ammifiionis  o.nnium,  fie  lingulo- 
rum  Prtvilegiorum ,  Regalium,  Fcudorum,  fit  Bono- 
rum,  qux  a  Divis  Prxdeceflbribus  nollris  Romano- 
rum  Impcratoribus,  fit  Regibus,  ac  nobis  ,  fit  facro 
i  Imperio  quovis  modo  obtinent,  ut  ipfum  Se- 
m  Regem  Hispaniarum  fitc.  Avunculum,  & 
noltrum  chariflirrtum  ejusque  Hercdes,  fit 
Descendcntcs  juxtà  fupraferiptum  ordincm  AicceMuros 
in  memorata  donatione,  conceffionc,  extenlîone,  dis- 
politione,  fit  declaratione  Divi  Caroli  Quinti  Magni 
Patrui,  fit  Avi  r.ullri,  per  Divos  Dominos  Avum  pa- 
ternum ,  fit  Gcuitorcm  ,  &  PrxJeceflbres  noftros,  ut 


fuperias  dcmonftratum  cil,  confirmât*  ,  fit  hac  noftra  AnNO 

dictorum  Ducatus,  Comitatuum  ,  pertinentiarum,  fit 
Jurium  prxdiâorum  infeudatione  ,  inveditura,  confir- 
■nationc,  approbatioiic,  declaratione,  divpolîtione,  fit 
Decreto,  aut  in  aliqua  corum  parte  impediant,  pertur- 
bent, moîcfient,  aut  gravent,  fed  illis  omnibus,  fit  lin- 
gulis  liberè,  fit  pacificê  fecundum  corum  forniam,  & 
tenorem  uti.  frui,  fit  gauderc  linant,  fit  contrarium  ne 
faciant,  nec  ficri  procurent,  aut  permutant  direde, 
vel  per  tndircâum,  quovis  quxfito  colore,  ingenio, 
feu  pretextu ,  quatenus  pxnas  fupradictas,  fit  prxterea 
mu I clam  mille  marcharuin  auri  puri  maluerint  evitarc, 
quam  quilibet  contrafaciens  totiens  quotiens  contra- 
tailurn  fucrit  ultra  pxnas  fupra  commcm:)ratas  ipfo 
tado  fe  noverit  irremiflïbiliter  incuride.  (juarum  di- 
midium  Imperiali  Fisco,  feu  .1'.-  m  noftro,  reliqoum 
verb  Parti  Ixfx  decernimus  applicanduin.  Harum  tes- 
ttmonio  Litterarum  manu  noltra  fubfcriptarum  fit  Sigii- 
N  nollri  Cxfarci  appcnlione  munitarum.  Daturn  in 
Anla  noftra  Regia  Pragx  die  ultima  inenfis  Fcbruarii 
Anno  Domini  inilldimo  quingentefimo  fcptuagelîmo 
nono,  Regnorum  nollrorum  K um an:  quarto  ,  Hunga- 
rias  feptimo,  fit  Bohctnix  itidem  quarto.  Signatum  R  u- 
DOLPus.vice  ac  nominc  RevcrendifTimi  DominiDon 
Danielis  Archiepiscopi  Archicanceltarii.fit  Elcâo- 
ris  MogunrtnL  Vi  Srielxuser  D.  Ad  mandatum 
Sacr»  Cxfarex  Majefiatis  proprtum  Oberhbur- 
gcr.  Collationata ,  Rcgiltrata  Buttiner,  eu  m 
Sigillo  Cxfareo  pendenti  in  Capfula  lignea  fitc. 

Extrada  fuit  frtfemi  Cafta  à  Rtgiftr»  imfcriftt  fkb  Lit- 
terit  KK.  Ducir  LuDovict  Maria  Sfor- 
T  l  *  l'u  i.  exifteKtt  i»  Regio  Arcbivi»  Cajlri 

Ptrttjavit  Mtdialami  i* i  papira  jiripia  ;  Daturn  Mt- 
dialani  dit  trigtftma  mtufit  Oûafaii  Ànmi  1^19. 

Examittavit  JoA  NXE  5  Fr  AKCISCUS  STRIGtL- 
L 1  v  s  Rtgii  Arcbivu  Officialit. 


CLX. 

Articles  de  la  Ccnftrente  tenue  à  Nerat,  four  i8.Fcvr. 
ircir  £j  téfeudre  les  .  rjicultez  Jurvenucs  au  c*tmgi_i- 
fujet  Je  rtdit  de  Pacification  donné  par  H  e  n-  vtl  lT 
Ri  III.  Roi  de  France,  au  mois  de  Septembre  uWt'm 
1  f7j.  touchant  les  troubles  de  la  Religion. 
Lesdtts  Articles  conclus  au   mois  de  Février 
If7p.    [Benoît,  Hiitoirc  de  l'Edit  de 
Nantes  ,  dans  les  Preuves  du  Toru.  I.  pag. 
4J] 

POur  faciliter  l'exécution  de  l'Edit  dernier  de  Pacifi- 
cation fait  au  mois  de  Septembre,  mil  cinq  cen» 
foixaute  fit  dix-fept,  fit  éclaircir  fit  refoudre  les  difficul- 
té! qui  font  intervenues,  fit  qui  pourroient  encores  re- 
tarder le  bien  fie  effet  d'icttuy  Edit:  A  été  fur  la  Re- 
quête, Suplication  fit  Articles  prefentex  par  ceux  de  la 
Religion  prétendue  Reformée,  refolu  fit  arrêté  ce  qui 
s'enfuit,  en  la  Conférence  tenue  à  Nerac  en  ce  prefenc 
mois  de  Février,  mil  cinq  cent  foixaute  fj*  dix-utuf, 
entre  la  Reine  Mcrc  du  Roy,  artifice  d'aucuns  Prin- 
ces fie  Seigneurs  du  Confcil  privé  du  Rov;  fie  le  Roy 
de  Navarre  ,  aufiï  affilié  du  Député  de  Mnnfci<!icur 
le  Prince  de  Condé  ,  Seigneurs  fit  Gentilshommes  , 
fie  des  Députez  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée. 

I.  Que  les  Hauts  Juftitiert  ou  ceux  qui  tiennent 
plein  Fief  de  Haubert ,  foit  en  propriété  ou  ufufruit, 
en  tout,  par  moitié  ou  tiers,  pourront  faire  continuer 
l'exercice  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  es 
Lieux  par  eux  nommez  pour  leurs  principaux  domici- 
les, encores  qu'ils  en  foient  abfens  fit  leurs  Femmes, 
pourven  qu'une  partie  de  leur  Famille  demeure  audit 
Lieu  :  fit  encore  que  le  Droit  de  Juftice  ou  plein  Fief 
de  Haubert  foit  controverfé,  néanmoins  l'exercice  de 
ladite  Religion  y  fera  continué,  pourven  que  les  fus- 
dits  foient  en  pofliflion  acluclle  de  ladite  Julfice.  Et 
pour  le  regard  de  l'exercice  public  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée,  és  Lieux  ordonnez  par  le  Roy, 
fi  quelqu'un  desdits  Lieux  fe  trouve  incommode, 
présentant  requête  au  Roy  d  ces  fins  pour  le  transférer 
ailleurs  ,  leur  fera  pourvu  funâfammeut ,  fit  à  leur 
'  par  Sa  Majellé. 

Zi  ï  11  Que 
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Il  Que  fuivant  certaines  Lettres  Patentes  do  Roy, 

donnée»  à  paris  le  13.  Novembre,  1J77  conformé- 
ment  1  PArtielc  X  I.  de  ce  qui  tut  arrêté  fit  ligné  i 
Bergerac  le  lé-  Septembre  audit  an  1177.  qui  par  iuad- 
vcrtcncc  aurolt  été  obmis  en  l'Edit  dernier  de  Pacifi- 
cation :  cil  permis  à  ceux  de  ladite  Kcligion  prétendue 
Reformée  pouvoir  acheter ,  faire  /Mft.r  fit  coultruire 
des  Lieux  pour  faire  ledit  txtriiee  de  /teligiem  aux 
Fausbourgs  des  Villes,  ou  des  Bourgs  fit  Villages  qui 
leur  l'ont  ou  feront  ordonne*  en  chacun  Bailliage,  Se- 
ncchaulice  ou  (Gouvernement,  &  aux  Lieux  où  l'exer- 
cice de  ladite  Religion  leur  cil  permis  par  l'Edit.  Et 
ceux  qui  le  trouveront  audits  Lieux  avoir  M  par  eux 
éditiez,  leur  feront  rendus  en  tel  état  qu'il»  fout. 

1  [  I.  Ell  permis  à  ceux  de  ladite  Région  prétendue 
Reiortnée  eux  aflcmbtcr  par  devant  le  Ju,;c  Royal,  fit 
par  Ion  autorité  égaler,  fit  lever  fur  eux  telle  Somme 
de  denien  qu'il  fera  arbitré  être  ncccirairc,  pour  être 
employée  pour  l\ntrettnement  de  ceux  qui  ont  tearges 
pour  l'exercice  de  leurdite  Religion,  dont  on  baillera 
l'état  audit  Juge  Royal,  pour  iceluy  garder. 

1  V.  Que  fuivant  le  XX.  Article  dudit  Erlit  de  Paci- 
fication ,  il  fera  promtement  pur  les  Juges  fit  Magiltrats 
des  Villes  pourvu  de  lieu  commode,  pour  enterrer  les 
corps  des  morts  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée.  Et  dont  font  faites  defenfes  autant  ausdits 
Officiers  qu'autres, de  rien  exiger  pour  la  conduite  des- 
dits  corps  morts:  fur  peine  de  concuûlon. 

V.  Et  pour  obvier  à  tous  dirferens  qui  pourroitn: 
furvenir  entre  les  Cours  de  Parlemens ,  fit  les  Ctumbrei 
d'icclles  Cours  ordonnées  par  iceluy  Edit,  le  Roy  fera 
au  plutôt  un  bon  fit  ample  règlement,  entre  lesdites 
Cour»  de  Parlement  fit  le.dites"  Chambres  :  fit  tel  que 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  jouïtont 
entièrement  dudt  fcdlt:  fera  promtement  palfé  outre  à 
rétabliffemcnt  de  la  Chambre  de  Languedoc ,  fuivant 
iceluy  Edit.  Mais  s'il  fe  voit  cy  après  que  le  nombre 
des  Juges  n'y  foit  fuffifant  pour  l'amucncc  des  caulès, 
prefentaus  lesdits  de  la  Rclig:on  requête  1  Sa  Majcfté, 
leur  fera  pourvu  fuffifamment.  Pour  le  regard  des 
Gens  du  Roy,  feront  fuivis  les  Article*  fecrets  de  l'an 
1  $77,unt  pour  le  regard  de  la  Chambre  de  Languedoc, 
ue  de  celle  de  fjuycnne.  Néanmoins  lesdits  Gens  du 
oy  en  cette  chari-e  feront  continuez,  fans  pouvoir 
être  révoque! .  linon  es  cas  de  l'Ordonnance, combien 
qu'ils  portent  titre  de  Subflituts  d' Avocats  ét  Procu- 
reurs Généraux  esdites  Cour*  de  Parlement.  Les 
Commis  des  Greffiers  Civil  fit  Criminel  esdites  Cham- 
bres,  exerceront  leurs  charges  par  commiflion  du  Roy: 
&  feront  appelle!  Commis  aux  Greffes  Civil  fit  Crimi- 
nel Et  partant  ne  pourront  être  dclîituez,  ni  révoquez 
par  lesdus  Greffiers  des  Parlemens ,  toutefois  feront 
tenus  rendre  l'émolument  desdits  Greffes  ausdits  Gref- 


fiers,  lesquels  Commis  feront  fatarlcz  par  lesdits  Gref- 
fiers, félon  qu'il  fera  avifé  &  arbitré  par  lesdites  Cham- 
bres- Et  quant  aux  Huiffiers ,  outre  ceux  qui  feront 
pris  esdits  Parlemens  ,  lesquels  feront  Catholiques,  en 
fera  érigé  de  nouveau  deux  en  chacune  Chambre,  qui 
feront  de  ladite  Religion.  Et  feront  tous  lesdus  Huis- 
fiers  réglez  par  lesdites  Chambres,  tant  en  l'exercice  & 
département  de  leurs  Charges,  qu'és  émolumens  qu'ils 
devront  prendre.  Seront  aulli  és  Villes,  où  lesdites 
Chambres  feront  érigées,  deux  Offices  de  Sergcns, 
pour  être  tenus  par  perfonues  de  la  titc  Religion.  Et 
quant  aux  Procureurs,  eft  permis  aux  Procureurs  des- 
dits Parlements  d'aller  pollulcr  esdites  Chambres.  Et 
eu  cas  que  le  nombre  ne  fût  fuffifant,  en  fera  érigé 
par  le  Roy,  fit  pourvu  gratuitement  i  la  nomination 
desdites  Chambres,  tel  nombre  qu'elles  aviferonr, 
pourveu  qu'il  n'cïcedc  dix:  fit  dont  elles  envoyeront 
jcrôllc,  fur  lequel  feront  faites  fit  fecilées  les  provl- 
lions.  Les  expéditions  de  Chancellerie  desdites  Cham- 
bres le  feront  en  prefence  de  deux  Confeillers  d'iccl- 
les Chambres,  dont  l'un  fera  Catholique,  fit  l'autre  de 
ladite  Religion  prétendue'  Reformée:  en  l'abfence  d'un 
des  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  l'un  des 
Notaires  fit  Secrétaires  desdites  Cours  de  Parlement , 
fera  reûdencc  és  Lieux  desdites  Chambres ,  ou  bien  un 
des  Secrétaires  ordinaires  de  la  Chancellerie,  pour 
figner  les  espeditions  de  ladite  Chancellerie  Et  a  été 
arrêté,  que  la  Chambre  de  Languedoc  fera  établie  en 
la  Ville  de  l'Ifle  en  Albigeois. 

VI.  Quant  aux  A"its  donnez  és  Cours  de  Parle- 
ment, depuis  ledit  Edit,  esquels  les  Parties  n'ont  pro- 
cédé volontairement,  c'clt-a-dire,  ont  allégué  fit  pro- 
pofé  fins  dcclinjtuires,  ou  qui  ont  été  donnez  par  dé- 
faut, taut  en  matière  civile  que  criminelle,  uouobllant 


lesquelles  ont  été  contraints  de  paûer  outre,  ils  feront  An  KO 
cenfez  fit  reputez  comme  ceux  qui  ont  été  donnez  au-  nt,ftv 
paravaut  l'Edit,  fit  révoquez  par  iceluy.    Le  fcmblable  I  579. 
eil  ordonné  pour  les  Jugemens  Prelidiaux  donnez  de- 
puis  l'Edit,  fit  pour  les  cas  abolis  par  iceluy  Edit,  fit 
par  la  prefente  Conrèreucc.    Et  pour  le  regard  des  Ar- 
rêts donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  qui  ont  procédé  volontairement,  fit  fans 
avoir  propolc  fins  declinatoires,  iccux  Arrêts  demeu- 
reront :  fit  neanmoiiis  fans  préjudice  de  l'exécution 
d'iccux  fe  pourront,  fi  bon  leur  femble,  pourvoir  par 
Requête  Civile  devant  lesdites  Chambres.    Et  jusques 
a  ce  que  lesdites  Chambres  fit  Chancelleries  d'icclles 
foient  établies,  les  Appellations  verbales,  ou  par  écrit, 
interjettées  par  ceux  de  ladite  Religion  devant  les  Ju- 

5 es,  Greffiers,  ou  Commis  Exécuteurs  des  Arrêts  fit 
ugemens,  auront  pareil  effet  que  fi  elles  étoient  rele- 
vées par  Lettres  Royaux.  Et  pour  les  Procès  non 
encorcs  jugez,  pendant  esdites  Cours  de  Parlement, 
de  la  qualité  fusdite ,  feront  renvoyez  ,  en  quelque 
état  qu'il»  foient,  esdites  Chambres  do  refloit,  fi  l'une 
des  Parties  le  requiert,  fuivant  l'Edit  i  dedans  quatre 
mois  és  Provinces  où  les  Chambres  (ont  établies  , 
après  l'enregîtremciit  de  ces  preiens  Articles  :  fit  pour 
les  autres  Provinces  où  elles  ne  font  encores  établies, 
quatre  mois  après  l'établilfcment  d'icelles,  devers  les 
Greffiers  dédites  Cours  de  Parlement,  fit  ce  pour  le 
regard  des  Procès  qui  font  inrtruiis  fit  prêts  i  |ueer. 
Et  quant  à  ceux  qui  font  discontinuez ,  fit  ne  font 
en  étar  de  juger ,  le»dits  de  la  Religion  feront  tenus 
faire  ladite  déclaration  à  la  première  intimation  fit 
lignification  qui  leur  fera  faite  de  la  pourOiite,  fit  ledit 
tems  palfé  ne  feront  plus  reçus  a  requérir  lesdits  ren- 
vois. Et  quant  aux  Procès  évoquez  tant  é»  Cours  de 
Parlement, Grand  Confeil, qu'ailleurs,  en  cottant  par- 
ticulièrement par  lesdits  delà  Religion  lesdits  Procès, 
leur  fera  pourvu. 

VII.  Lit  inlrbé  ,  attendant  l'inffallation  detdites 
Cbam*rts,  fit  détendu  i  toutes  Cours  Souveraines,  fie 
autres  de  ce  Royaume,  de  connoîire  fit  juger  les  Pro- 
cès civils  fit  criminels  detdits  de  la  Religion,  fit  autres 
qui  ont  fuivi  leur  party,  dont  par  ledit  dernier  Edit  de 
Paix  cfl  attribué  la  connoillancc  ausdites  Chambres. 
Seront  auffi  réitérées  les  defenfes  contenues  en  l'Arti- 
cle XXVI.  dudit  Edit  de  Pacification,  pour  le  regard 
de  la  connoiflance  du  fait  des  troubles  jusques à  huy: 
fit  généralement  tous  Jugemens  fit  Arrêts  donnez  con- 
tre fit  au  preiudice  dudît  Edit ,  feront  ealTez  fit  révo- 
quez, enfemble  tout  ce  qui  s'en  c(t  enfuivi. 

VIII.  Que  dorénavant  en  toutes  inftrnûi»ns ,  autre 
qu'informations  de  Procès  criminels ,  és  Scnechaulfécs 
de  Thou;oufe  ,  Carcalfonne  ,  Rovergue,  Lauragais, 
Bcziers,  Montpellier  fit  Nîmes,  le  Magiflrar  ou  Com- 
miltiiirc  député  pour  lad  te  infiruètion,  s'il  cil  Catholi- 
que, fera  tenu  prendre  ■«  Ajaint  qui  foit  de  ladite  Rt- 
l'jrim  prétendue  Reformée,  dont  les  Parties  convien- 
dront: fit  ou  ils  n'en  pourront  convenir,  en  fera  pris 
d'office  un  de  la  fusdite  Religion  par  ledit  Magirtrat 
ou  Commiffaire  :  coin  ne  en  fcmblable  fi  ledit  Magis- 
trat ou  Commilfa:rc  cil  de  ladite  Religion,  il  fera  tenu, 
en  la  même  forme  deflusditc,  prendre  un  Aïoint  Ca- 
tholique. Et  quand  il  fera  qucilion  de  faire  Procès  . 
criminel  par  les  Prévôts  des  Maréchaux, ou  leurs  Lieu- 
tenans,  a  quelqu'un  de  ladite  Religion  domicilié,  qui 
foit  chargé  fie  acculé  d'un  crime  Prevôral,  lesdits  Pré- 
vôts ou  leurs  Lieutenans,  s'ils  font  Catholiques ,  fe- 
ront tenus  appellcr  1  l'inluuâion  desdits  Procès  an 
Ajoint  de  ladite  Religion.  Lequel  Ajoint  affiliera  auflî 
au  jugement  de  la  compétence;  fit  au  jugement  diffini- 
tif  dudit  Procès.  Laquelle  compétence  ne  pourra  être 
jugée  qu'au  plus  prochain  Siège  Prelidial,cn  aficmblée, 
avec  les  principaux  Officiers  dudit  Siège,  qui  feront 
trouvez  fur  les  Lieux  i  peine  de  nullité. 

I  X  En  exécutant  ledit  Edit  de  Pacification ,  feront 
rétablies  les  Imflites  *  Manfnbam,  Montpellier,  Nî- 
mes, fit  par  tout  ailleurs,  où  elles  foutoient  être  arant 
les  troubles.    Le  tout  fuivans  iceluy  Edit. 

X.  La  fabrication  de  la  Monnaye  fera  reinife  en  la 
Ville  de  Montpellier,  ainli  qu'elle  y  étoit  auparavant 
lesdits  troubles. 

X  I.  Le  Roy  pour  ne  laitier  aucune  oecafion  de  dis- 
fenfions  qui  puiilcm  altérer  le  repos  entre  fes  Sujets, 
ordonne  que  tout  ce  qui  elt  avenu  depuis  la  publication 
dudit  dernier  Edit  jusques  à  huy,  contre  fit  au  préjudi- 
ce d'iceluy  Edit,  d'une  part  fit  d'autre,  fera  fit  demeu- 
rera /teint  &  njf°n»  comme  non  avenu.  Et  ne  fera 
aucun  recherché  pour  raifon  de»  aiTerablées  de  Gens  de 
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i         Guerre,  faite*  dan*  les  Ville*  oa  aux  Champs,  éta- 
AHNO  {,]jircrncn,  &  cncrctcrwnwnt  des  Gardions,  ciurepriles 
I  Ç70.&  btà**  de»  Villes,  Places,  Châteaux  At  Maifons, 
*    "'meurtres,  emprifounemens,  rançons  ,  n'autres  excès 
en  ce  for  venus,  ne  pareillement  des  ruines  des  Tem- 
ples, Maifons  &  Edifices  des  Ecelclialliqucs  6c  autres, 
doni  Icsdirs  Sujets  d'une  part  &  d'autre  feront  At  de- 
meureront qoittes  &  décharge!  :  &  ne  fera  permis  aux 
Procureurs  Généraux  de  Sa  Maictté,  n'auttes  perfon- 
nes  quelconques,  publiques  ni  privées,  en  quelque 
teins,  ni  pour  quelque  uccafion  que  ce  foit,  d'en  faire 
pourfuiteen  quelque  Cour  ou  Juritdiâion,  n'en  aucu- 
ne manière  que  ce  pui(Te  être.   Le  tout  en  la  même 
forme  At  manière  qu'il  cft  porté  par  l'Article  LV.  du- 
dit  dernier  Edit  de  Pacification:  excepté  les  raviifcmens 
des  Femmes  At  Filles,  bri Ioniens,  volettes ,  meurtres 
faits  par  prodition.  At  de  guet  à  peus,  hors  les  voyc* 
d'hoftilité,  ou  pour  exercer  vengeance  particulière,  4 
autres  crimes  At  délits  refervez  par  ledit  dernier  Edit  de 
Pacification,  lesquels  pourront  être  pourfuivis  parles 
v  oyc*  de  Jultice:  At  d'iceux  être  fait  la  punition  telle 
que  les  cas  le  requerront.   Et  pour  le  regard  des  de- 
niers pris,  tant  des  Finances  du  Roy,  que  des  Villes, 
Communautcz,  ât  autre*  particuliers:  At  ceux  auffi  qui 
ont  été  impofez  Ac  cueillis  de  quelque  forte  &  nature 
de  denier*  que  ce  foit,  &  en  quelque  minière  qu'ils 
ayeut  été  lcvci  par  Icsdirs  de  la  Religion,  Ac  autres  qui 
ont  tenu  leur  Party  depuis  l'Edit  de  Pacification , 
en  font  &  demeurent  entièrement  déchargez ,  fan* 
qu'il*  en  puidcnt,  ne  ceux  qui  l'auront  commandé, 
Corps  de  Ville*  &  Communautés,  ni  auffi  leurs  Com- 
mis, être  aucunement  recherchez.    Seront  néanmoins 
icvdits  de  la  Religion  tenus  s'alfemblcr  avec  les  Com- 
munautcz des  Villes,  Ac  faire  un  état  au  vray  en  com- 
mun dedans  le  dernier  jour  d'Avril  prochain  pour  tous 
délais,  tant  en  recepte  que  depenfe,  jusque*  a  huy: 
lequel  état  ils  feront  tenu*  de  ligner  &  affermer  tous 
conjointement,  At  iceluy  mettre  é*  mains,  dedans  le- 
dit tems  de  deux  moi* ,  de  ceux  qui  font  ordonnez 
pour  exécuter  ledit  Edit  de  Pacification  en  Languedoc, 
afin  que  fur  ledit  état  le*  Chambres  de*  Compte*  pas- 
fent  en  recepte,  At  allouent  en  depenfe  ce  qui  fera  con- 
tenu audit  état ,  At  non  davantage.   Et  afin  de  reprimer 
l'infolcncc  de  plulîcurs,  At  empêcher  ces  maux  a  l'ave- 
nir, le  Roy  déclare  que  cy-après  II  ne  donnera  aucune 
abolition  ni  grâce  des  fusditet  At  fcmblablcs  contraven- 
tions à  l'Edit.   Et  fait  détentes  i  l'on  Chancellicr  ou 
Garde  des  Seaux  de  les  feeller  ,  &  a  tous  Juges  d'y 
avoir  égard  ,  en  quelque  façon  que  ce  foit.    Et  j; 
aucuns  de  ccui  à  qui  la  prefente  grâce  e(t  faite  re- 
tomboient  en  même  faute,  feront  non  feulement  pu- 
nis pour  ladite  nouvelle  faute:  mais  auffi  feront  privez 
&  déchus  du  fruit  &  bénéfice  qui  leur  elt  accordé 
par  cet  Article. 

X I I.  Que  tous  les  Procé»  &  infiances  concernans 
le  fait  des  troubles ,  qui  ont  été  renvoyez  par  les  Corn- 
ini  (frire*  Exécuteurs  de*  precedens  Edit*  de  Pacifica- 
tion par  devant  les  Juges  Prefidiiux  ou  autres  Juges , 
feront  renvoyez  en  l'état  qu'ils  font  ausdites  Cbtm- 
im  ii  CEJit.  N'entendant  le  Roy  que  fes  Sujets 
foient  recherchez  de  ce  qui  eft  avenu  depuis  les  pre- 
miers troubles,  fuivant  l'Article  LV.  dudit  dernier 
Edit  :  At  s'il  y  avoir  des  Procès  jugez  ,  fera  loifible 
aux  Parties  fe  pourvoir  par  les  voyes  de  Dtoit  ausdite* 
Chambres  de  l'Edit. 

XIII.  Pour  ce  qu'au  commencement  de  l'Article 
XL11.  dudit  dernier  Edit  de  Pacification,  en  plu- 
lieur*  impreflïons  commune*  qui  ont  été  faites,  le 
trouvent  ce*  mots  :  y  /'/  prit  par  vtye 
fbajltliti,  par  affirmation  :  combien  qu'il  doit  être 
conçu  négativement,  Ac  en  cette  forte:  fui  w'auremt 
/*/ pris  par  fovr  thofliUti:  ainfi  qu'il  s'efl  trouvé  être 
écrit  en  l'original,  qui  fut  convenu  &  ligné  à  Bergerac 
le  17.  Septembre  1577.  Etl  ordonné,  que  la  tarrtc- 
■  *  en  fera  faite  fuivunt  iceluy  original  :  Ac  enjoint 
à  tous  Juge*  de  juger  conformément  1  ta  prefente 
correction. 

X  I  V.  Que  toutes  cttsiÇatient ,  impofition*,  cueillet- 
te*, levées  de  deniers  At  nouveaux  fubfides,  par  qui  At 
pour  quelque  occafion  que  ce  foit,  faits  autrement  que 
par  commitHon  exprefle  du  Roy  ,  ceireront,  Ac  ne  s'en 
pourra  cy-apre*  autrement  faire  aucuns,  fur  les  peine* 
portées  és  Ordonnances. 

XV.  Le*  afftmbUtt  générales  des  Ville*  &  Commu- 
nautcz fc  feront  félon  les  ancienne*  coutumes,  &  y  fe- 
ront appeliez  les  Habitant  d'icellcs  oui  ont  accoutu- 
mé de  s'y  trouver,  fans  diftinction  de  Religion,  fui- 
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vaut  ledit  detniet  Edit  de  Pacification,  Article  dix-  AVTV!rt 
neuvième.  ANNU 
XVI.  Que  l'Edit  de  Pacification,  tt  ce  qui  a  été  I  «70, 
refolu  en  cette  Conférence,  fera  txtcntl  en  tous  fes    '  ^ 
Articles,  tt  félon  fa  forme  At  teneur,  &  que  ladiie 
exécution  fc  commencera  au  premier  jour  de  Mars 
prochain,  pour  le  plus  tard,  At  fera  continuée  en  la 
Guyenne,  fans  interruption  d'une  part  &  d'autre.  Et 
pour  le  regard  de  Languedoc,  ladite  exécution  fc  com- 
mencera le  premier  jour  du  mois  d'Avril  prochain, 
pour  le  plus  tard  :  mais  que  cependant  tous  prifon- 
niers  de  Guerre  feront  mis  en  liberté ,  fans  payer  au- 
cune rançon  :  At  tous  Actes  d'holtilité,  At  autres  con- 
traventions à  l'Edit  généralement  quelconques  cefle- 
ront ,  fuivant  les  commiffions  qui  ont  été  pour  ce  ex- 
pédiées, &  feront  envoyées  par  tout  és  Gouvcrnemens 
de  Guyenne,  Languedoc,  At  autres  Province*  où  be- 
foin  fera. 

X  V  1 1  A  été  auffi  accordé  par  ladite  Dame  Reine 
Mae  du  Roy,  ledit  Sieur  Roy  de  Navarre, &  tous  les 
dcilusdits ,  que  toute*  le*  Pillei  Places  garaVet  par 
lesdits  de  la  Religion  feront  remifes  aux  Gouverne- 
ment de  Guyenne  &  de  Languedoc,  au  tems  déclaré 
par  le  précèdent  Article  :At  y  fera  l'Edit  de  Pacification 
j  entièrement  exécuté  ,  comme  auffi  ,  &  par  même 
moyen,  és  autres  Villes  où  les  Catholique*  font  en 
plut  grand  nombre,  fans  qu'il  foit  permis  d'y  mettre 
;  aucune  Garnifon  de  part  ne  d'autre:  ains  demeureront 
les  Habitans  d'icellcs,  de  l'une  At  de  l'antre  Religion, 
en  la  fpecialc  Sauvegarde  du  Roy  nôtre  Souverain  Sei- 
gneur, &  fans  qu'il  foit  loifible,  fur  peine  de  mort, de 
leur  méfaire,  ni  entreprendre  aucune  chofe  contre  la 
liberté  At  fûreté  desdites  Villes.  Néanmoins  pour 
fÛreté  de  ce  que  delfiis  ,  At  aftûrancc  de  l'exécution 
dudit  Edit,  l'on  JaitTc  At  baille  en  garde  audit  Sieur 
Roy  de  Navarre  les  Villes  qui  s'enfuivent  :  ..  favoir  au 
Gouvernement  de  Guyenne,  Baïas,  Puymerol  ât  Fi- 
geac,  jusque*  au  dernier  jour  d'Août  prochain  venant, 
non  plus  long-rems:  At  au  Gouvernement  de  Langue- 
doc ,  Ravel  ,  Briateftc  ,  Aleth,  fat'ntc  A  grève ,  Jiaïz 
fur  Baiz,  Baignols,  AHctz,  Lune),  Sbmmicrrs,  Ay- 
margue*  tt  Gignac,  jusque*  au  premier  jour  d'Octo- 
bre auffi  prochain  venant,  At  non  plus  long-tems  ;  i 
la  charge,  At  non  autrement ,  qu'ils  ne  pourront  en 
icelles  faire  aucune  fortification,  démolition  des  Egli- 
fes  At  autres  Lieux,  ni  autre  chofe  quelconque  con- 
tre l'Edit. 

X  V  1 1 1.  Qu'csditcs  VUUi  tous  les  Etcltfitfliquei ,  Ac 
autres  Habitans  Catholique*  y  remtrtrtmt  fjus  aucune 
difficulté,  At  jouiront  entièrement  de  tous  leur*  bien* 
At  fruit*  d'iceux:  feront  en  icelles  le  Service  Divin  fé- 
lon t'Eglife  Catholique:  la  Juttice  y  fera  auffi  libre- 
ment adminiftrée  :  le*  deniers  du  Roy ,  tant  ordinaire* 
qu'extraordinaires,  feront  levez  &  cueillis:  Ac  y  fera 
au  demeurant  l'Edit  entièrement  gardé  At  obfcrvé. 
Comme  en  femblable ,  fuivant  ledit  Edit ,  fera  fait 
pour  le  regard  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  ,  és  autres  Villes  où  les  Catholiques  font 
en  plus  grand  nombre.  Et  cft  auffi  refolu  ,  que  le* 
Magiltrats  At  Officiers  des  Villes  tiendront  la  main, 
fur  peine  de  fuspenfion  de  leurs  Office*  pour  la  pre- 
mière foi*,  At  de  privation  pour  la  féconde  à  ce  que 
deffiis. 

XIX.  Que  lesdites  Pilles,  durant  le  tems  cy-devant 
déclaré,  feront  commandée*  par  Gens  de  bien,  ama- 
teur* de  la  Paix  At  du  repos  public  :  lesquels  feront 
nommez  par  le  Rov  de  Navarre,  At  agréez  par  ladite 
Dame  Reine  Mere  du  Roy  :  lesquels  s'obligeront  avec 
fix  aux  principales , At  quatre  aux  moindres  d'icellcs, de 
les  bien  conferver  fous  l'obeiffance  du  Roy,  At  faire 
bien  entretenir  l'Edit,  At  ce  qui  a  été  prefentement  re- 
folu entre  icelle  Dame  Reine  Mere  du  Roy ,  At  ledit 
Sieur  Roy  de  Navarre,  maintenir  tous  les  Habitant 
d'icelles  en  fttreté,  fuivant  ledit  Edit,  At  nommément 
de  remettre  lesdites  Villes,  j  favoir  celles  du  Gouver- 
nement de  Guyenne,  le  premier  jour  de  Septembre 
prochain  venant  :  At  celle*  du  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc ,  le  premier  jour  d'Oâobre  aulfi  prochain  ve- 
nant, entre  les  mains  de  ecluy  qu'il  plaira  au  Roy 
commettre  pour  fe  transporter  esdites  Ville* ,  afin 
de  les  voir  remettre  incontinent  en  l'état  qu'il  elt 
porté  par  iceluy  Edit  de  Pacification  ,  fans  y  mettre 
aucun  Gouverneur  ou  Garnifon  ,  Ac  fans  rien  dépla- 
cer d'icelle*  Villes  de  ce  qui  y  c(t  de  Munition,  d'Ar- 
tillerie, At  autres  chofes  fervant  a  la  defenfe  desdites 
Villes,  appartenant  au  Roy  ou  aui  Communautcz  des- 
dites  Villes. 

XX.  A 
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A  été  auffi  remis  par  ledit  Sieur  Roy  de  Na- 


X  X 

AkSO  va;rc'1*.  'Àlùr'de~Barais i iccllc  Dams  Reine,  laquelle 
,  -_n  à  fa  nom  nation  a  trouvé  bon  que  la  garde  en  Ion 
J)?y-  commife  au  Sieur  d'Arpajon,  pour  en  avoir  la  charge 
jusques  audit  dernier  jour  d'Août  prochain.  Auquel 
tems  ledit  Sieur  d'Arpajon  1er*  tenu  le  remettre  és 
mains  du  Commitl'airc,  qui  ira  aux  autres  Villes,  pour 
les  biffer  en  tétat  qui  eft  porté  par  l'Edu,  comme  les 
autres  quatorze  Villes  cydevam  nommées. 

XXI.  Et  pour  évirer  à  toutes  foules  fie  oppreffions 
des  Habitans  desdites  filles,  fit  Lieux  circonvoilins  d'i- 
cellrs,  ladite  Dame  a  promis  promet  audit  Seigneur 
Roy  de  Navarre,  fit  ausdits  de  la  Religion  prétendue 
Rerormée,  de  faire  fournir  trente- lit  mil  livres  Tour- 
nois lesquels  feront  délivrez  és  mains  de  ceux  que  le- 
dit Sieur  Roy  de  Navarre  nommera  au  commence- 
ment de  chacun  desdits  mois,  au  prorata  &  par  égale 
portion,  félon  le  département  qu'il  en  terx 

XX  IL  Et  par  ce  moyen  a  été  cxprcITément  refolu , 
que  lesdits  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  ceux 
qui  c.mmsndenut  en  tcellcs  ^.V/«, ni  pareillement  ceux 
qui  feront  emnut  à  U  farde  desdttes  Ftflu.OC  pourront 
loecr  és  Mïifons  des  Catholiques,  que  le  moins  que 
faire  fe  pourra  ,  lever  ne  exiger  des  Habitans  d'icelles 
ne  autres,  ni  auffi  des  Lieux  circonvoilins  aucune  cho- 
fe,  fous  quelque  couleur  fit  prétexte  que  ce  foit,  fans 
permiffion  du  Roy.  Mais  les  Confuls  desdites  Villes 
feront  tenus  durant  ledit  tems  de  fil  mois  fournir  les 
chandelles  des  Gardes,  fit  le  bois  des  Corps  de  Gar- 
des :  ce  qui  ne  fc  pourra  çuercs  monter ,  attendu  lafai- 
lbn  de  l'été:  faut' toutefois  à  la  première  Afficttc  d'im- 
pofer  fie  l:ver  fur  les  Diocefes  fit  Senechauffées ,  la 
Sommî  à  laquelle  fe  trouvetont  monter  lesdites  chan- 
delles fit  bois  :  ce  qu'il  leur  cft  permis  de  faire,  fans  ti- 
rer à  confequence.  Et  pour  le  regard  des  Garnirons 
étans  à  prefent  és  Villes  dudit  Pais  de  Languedoc  te- 
nues par  lesdits  de  la  Religion ,  leur  cft  permis  de  le- 
ver, ïi  jà  il  n'a  été  levé,  ce  qu'il  faut  feulement  pour 
leur  entretenement  jusques  au  dernier  iout  du  mois  de 
Mars  prochain,  fit  non  plus.  Et  bailleront,  fuivant 
cela  aux  ComtniiTaircs  qui  vont  prefentement  faire 
celfcr  tous  Adcs  d'hoftililé,  l'Etat  au  vray  à  quoy  fe 
monte  le  payement  desdites  Garnirons  Et  fera  ledit 
Etat  dreffé  fans  fraude,  fur  les  vieux  rûlles.  En  ce  | 
non  comuris,  pour  le  regard  du  haut  Pais  de  Langue-  | 
doc  les  "Lieux  de  Dornhe  ,  S.  Germa,  Pechaudie, 
Pierrcfiac,  Carlus,  FrigcroUes,  Myeules  &  Poftrimi, 
qui  feront  promtement  démantelez,  «  delailfcz.  tt 
pour  cet  effet  ceux  qui  les  détiennent  en  feront  incon- 
tinent ledit  delaill'emcnt  és  mains  de  ceux  qui  lont  en- 
voyez pour  faite  ecll'er  les  Actes  d'holtilité ,  fur  tant 
qu'ils  délirent  jouir  de  l'abolition  générale,  accordée 
à  ceux  qui  ont  contrevenu  à  l'tdit  de  Pacification  de- 
puis la  publication  d'iccluv.  Et  i  faute  d'obéir  a  ce 
quedeffus,  feront  privez  du  bénéfice  do  ladite  aboli- 
tion, À:  punis  comme  perturbateurs  du  repos  public, 
fit  ans  clpoir  d'aucune  grâce.  Et  feront  auffi  nom- 
mées aux  exécuteurs  de  l'Edit,  tant  en  Guyenne  que 
bis  Lan  -uedoc,  les  Villes,  Bourgs  fit  Uiitcaux  qu'il 
faudra  démanteler,  félon  l'avis  de.  ceux  du  Pais  ,  de 
l'une  fit  de  l'autre  Religion:  &  ce  qu  il  plaira  après  au 
Rov  en  ordonner  fur  ledit  avis,  fans  y  comprendre  les 
Places  des  Seigneurs  particuliers.  Et  pour  le  regard  du 
haut  Linguedoc,  fera,  comme  dit  eft.  avifé  par  lesdits 
exécuteurs,  s'il  y  a  aucuns  Lieux  de  la  part  des  Catho- 
liques qu'il  Toit  requis  ôt  a  propos  démanteler,  luivant, 
comme  dit  eu,  l'avis  de  ceux  dudit  Pats  de  1  une  fit 
de  l'autre  Religion,  fit  auffi  félon  ce  qu'il  plaira  après 
au  Roy  en  ordonner. 

X  Et  pour  bonne,  ferme,  droite  «  fïncerc 

aflûrance  de  tout  ce  que  deflus,  ledit  Seigneur  Roy  de 
Navarre  enfcmble  mondit  Seieneur  le  Prince  de  Con- 
dé.  fit  vingt  des  principaux  Seigneurs  &  Gentilshom- 
mes de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  tels  qu  il 
pla  ra  à  la  Reine  Ta  Mère  nommer. cmcmblc  les  Dcpu- 
tcz  qui  ion.  icy ,  au  nomdes  Provinces  qui  les  ont  en- 
voyez:  outre  cruv  qui  commanderont  lesdites  villes 
qui  leur  font  delailTécs  pour  lesdits  lix  mois,  promet- 
tront fit  jureront  fur  leur  foy  &  honneur,  fit  obligation 
de  mus  leurs  biens,  de  faire  vuider  mutes  Garmfom, 
tant  desdites  auattrzr  Villes,  que  Citadelles  d'icelles, 
enferob'e  d'icelles  Vilk-s  fit  Citadelles  remettre,  fans 
aucun  delay,  exeufi,  tergiverfation ,  ni  autre  prétexte 
qurlronqne,  dedans  les   fusdits   premiers  jours  de 
Septembre  fit  (Jîtobre  prochains,  entre  les  mains  du 
Commiiriire  fusdh.pour  les  lailferen  l'état  qu'il  eft  porté 
par  ledit  Editde  Pacidcation.ainli  qu'il  eft  dit  cy- devant. 


XXI V»  A  été  aoffi  refolu,  que  s'il  avenoit  qu'il  fc  foso 
fit  de  part  ou  d'autre  quelque  attentat  au  préjudice  «lu-  "  ' 
dit  Edit  dernier  de  Pacification,  dt  de  tout  ce  que  des-  l  J7Q. 
fus,  la plainte  fcf  paurfnute  s'en  fera  aux  Gouverneurs  ' 
fie  Lieutcnaus  Généraux  du  Roy ,  fit  par  voye  de  Jus- 
tice aux  Cours  de  Parlcmcns  ou  Chambres  établies, 
chacun  pour  Ion  regard,  luivant  l'Edit.  Et  ce  qui  fe- 
ra ordonné  par  eux  fera  exécuté  promtement ,  fie  pour 
le  plus  tard  dedans  un  mois  après,  i  la  diligence  des 
Gens  du  Roy,  pour  le  regard  des  Jugemcns  qui  inter- 
viendront, fans  ufer  d'aucune  connivence  on  diffimu- 
larion.  Et  eft  exprclTémcnt  ordonné  ausdits  Gouver- 
neurs fie  Licutenans  Généraux  des  Provinces ,  enfcm- 
ble aux  Baillifs  fit  Sénéchaux,  de  tenir  la  main,  don- 
ner tout  aide  fit  confort,  fie  employer  les  forces  du 
Roy  à  l'exécution  de  ce  qui  aura  été  avifé  fie  ordonné 
pour  la  réparation  dudit  attentat.  Par  ainlî  les  attentats 
de  part  ni  d'autre  ne  feront  pris  ni  reputez  pour  infrac- 
tion de  l'Edit  ;  pour  le  regard  du  Roy ,  fie  du  Roy  de 
Navarre,  du  General  des  Catholiques,  fit  desdits  de  la 
Religion.  Etant  la  droite  fie  ferme  intention  de  Sa 
Majefté,  fie  luivant  la  fupplication  dudit  Sieur  Roy  de 
Navarre,  qu'ils  foient  incontinent  reparez,  fie  la  cor- 
reâion  des  coupables  fcvcreincnt  fie  exemplairement 
faite. 

X  X  V.  Et  pour  ce  faire  feront  tenus  les  Gentilshom- 
mes fie  les  Habitans  de  Villes,  tant  d'une  Religion  que 
d'autre,  d'aecompagner  lei  Gouverneurs  (s*  hieuiemnt 
Généraux  du  Roy,  i<t  les  aider  de  lenrt  perfonnes  & 
|  moyens,  il  befoin  cft,  fit  en  font  requis  pour  faire  re- 
parer incontinent  lesdits  attentats.  Seront  tenus  lesdits 
[  Gouverneurs  fie  Licutenans  Généraux  ,  enfcmble  les 
Baillifs  fit  Sénéchaux,  s'y  employer  vivement  fans  au- 
cune remife,  delay  ni  exeufe,  fit  y  apporeer  toute  di- 
ligence &  moyens  a  eux  poffibles ,  pour  la  réparation 
desdits  attentats  ,  fit  punition  des  coupables  par  les 
peines  portées  en  l'Edit.  Et  outre  a  été  auffi  refo- 
lu, que  ceux  qui  feront  entteprifes  fur  Villes,  Places 
fie  Châteaux,  ou  qui  leur  donneront  aide,  affiftanec, 
faveur  ou  confeJI,  ou  qui  commettront  aucun  attentat 
contre  fie  au  préjudice  de  l'Edit ,  fie  de  tout  ce  que  des- 
fus  :  pareillement  ceux  qui  n'obéiront  fie  refifteront  par 
eux,  on  par  autrui,  directement  ou  indirectement,  \ 
l'effet  fit  exécution  dudit  Edit  de  Pacification  ,  fit  de 
tout  ce  que  de/Tus,  font  dés  i  prefent  déclarez  crimi- 
nels de  Lczc  Majefté,  eux  fie  leur  pofterité,  infâmes 
fie  inhabiles  a  jamais  de  tous  Honneurs ,  Charges , 
Dignitez  fit  Succcffions  :  fie  encourus  en  toutes  les  pei- 
nes portées  par  les  Loix,  contre  les  criminels  de  Le- 
zc Majellé  au  premier  chef:  déclarant  en  outre  Sa 
Majefté,  qu'elle  n'en  donnera  aucune  grâce:  défen- 
dant à  fes  Secrétaires  de  les  figner  ,  à  fon  Chance- 
lier ou  Garde  des  Seaux  d'en  lcellcr  ,  aux  Cours  de 
Parlcmcns  d'y  a\oir  égard  à  l'avenir,  quelques  ex- 
près fie  réitérez  mandemens  qui  leur  en  puilïcnt  être 
faits. 

XXVI.  A  pareillement  été  refolu,  que  les  Sei- 
gneurs députez  pour  l'exécution  dudit  Edit  de  Pacifica- 
tion, enfcmble  des  Articles  fecrets  faits  lors  dudit  Edit 
dernier  de  Pacification,  fie  de  tout  ce  que  dcfliis,  pro- 
cedans  à  ladite  exécution ,  remettront  les  Alatfous  & 
Châteaux  dudit  Sieur  Roy  de  Navarre,  a  inclure  qu'ils 
pilleront  par  les  ScDechautTécs,  où  lesdits  Châteaux  fit 
Maifons  dudit  Seigneur  Roy  de  Navarre  font  lîtuez  : 
fit  feront  délai Ifcz  fans  Garnifon  de  part  fit  d'autre,  fit 
remis  en  tel  état  qu'il  cft  porté  par  l'Edit  de  Pacifica- 
tion ,  fit  fuivant  les  anciens  Privilèges. 

XXVII  Que  tout  ce  que  deflus  ,  fit  ce  qui  eft 
porté  par  l'Edit  dernier  de  Pacification,  fera  invitla- 
blement  tarde"  kj  obÇtrvi  de  fart  là  d'autre  ,  fur  les 
peines  portées  par  ledit  Edit  :  qu'il  fera  mandé  aux 
Cours  de  Parlemens  fie  Chambres  ordonnées  pour  la 
luftice,  fuivant  iceluy  Edit,  Chambres  des  Comptes, 
Cours  des  Aides,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  fit 
tous  autres  Officiers  qu'il  appartiendra,  ou  leurs  Licu- 
tenans, faire  enregîtrer  les  Lettres  Patentes  qui  fe- 
ront drelTées  de  tout  ce  que  dellus ,  fit  le  contenu 
d'icelles  fuivre,  garder  fit  obferver  de  point  en  point, 
félon  leur  forme  fit  teneur.    Et  fera  enjoint  aux  Gou- 
verneurs fie  Licutenans  Généraux  de  toutes  les  Provin- 
ces de  ce  Royaume ,  faire  incontinent  cependant  pu- 
blier ,  chacun  en  l'étendue  de  fa  charge,  lesdites 
Lettres  Patentes  ,  afin  que  perfonne  n'en  puilîe  pré- 
tendre caufe  d'ignorance,  fie  le  contenu  d'icelles  auffi 
inviolablemcnt  «arder  fit  obfervcT,  fur  les  peines  por- 
tées par  ledit  dernier  Edit  de  Pacification,  fit  autres  cy- 
deflus  déclarées,   tait  à  Nerat  te  dernier  jour  de  /«- 
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â  ,n  vntr,  l'a»  mil  tsnq  cent  fisuautt  &  dix-neuf.  Ainfi 
/INNU  (jpn<>  Catiiike,  Hih»i. 

1  C70       BeartWf ,  Député  de  Mnnfeiruemr  h  Printt  de  Ctw 

*  J  '  7*  U,mr  Jaytuft,  lanffae,  Vyurat,  de  U  Motàe  Ft- 
tultm,  CiairmonS  ,  Durant),  Turenue  ,  Guitry  Uu- 
Faur  Cbanceïïttr  dm  Roy  dt  Navarre ,  Scorbut ,  Dtputd 
de  U  G  tuer  ahté  dt  B  tardent* ,  Tolet  &  dt  y  aux  Dépu- 
tez pour  Roiertste. 

Après  que  tt  Roy  a  vi ,  &  mûrement  etafider/  dt  mot 
à  autre  tout  il  c intenu  tm  ttt  prefeus  Articles,  attardez 
tm  la  Conftrtnct  que  U  Reiue  fa  Mère  a  faite  à  Nerac , 
orvet  le  Ray  dt  Navarre,  &  les  Députez  dt  U  Religion 
prétendue  Reformée ,  qui  y  étaient  afjtmblez ,  pour  fntf 
li ter  F exécution  du  dernier  Edst  dt  Pacifie at ion  :  Itlditi 
Articles  arrêtez ,  &  fil*tz  de  part  &  a' autre  audit  lieu 
dt  Nerat,  le  dernier  jour  du  mois  dt  Février  dernier 
pafjé  :  Sa  MajejU  les  *  approuvez ,  confirmez  Cjf  r0ifitz, 
veut  entend  qu'ils  foient  obftrvez  &  txeeutez  ftléu 
leur  forme  &  t tueur ,  à  ttt  fins  que  les  prtvifioni  (j*  de- 
pêches  rtquifts  tu  ftitnt  au  plitit  fastes  (if  tuvoy/es. 
Fait  a  Ptrif  le  '4-  jour  de  Mars,  mil  cinq  cens  louan- 
te 6c  dix-neuf.  Signe" t  HLN  Ki.  Et  plut  bas,  vi 
^EUF  VILLE. 

CLXl. 

»rMin.  3«8(ttdSi  jrwfcfcn  3$n>  Sttm$L  2Jîanefl  in  IDcrott. 

iiurcf  Fridrich  il.  einci*  «  ^et>annKii  unt> 
HXxApt)  ©ebrûtore  -Otrtegen  p  gfWlfifftj  tffrffli 
tuifccr.i  trjtitë  I  Ivtxt)  Smnrttriung  flugùtft  Qtt> 
fûrrtcnS  3u  «Sadrôen  /  UlrttW/  Jjrrtogtn  3u  OTcrf. 
Unburg/  unb  2Bu>{ma/  tanbatanhi  «an  J^||cn 
ûber  Me  iwarn  Ut  itr*trtë>ifmfar)unjj/  igfcuré  uni- 
J»r)tn«S>ifrr(t  an  txtn  ^ûrftoift«unt  octyrfiwig  unb 
Ut  3nftil  #ebinrm  îrr>t|c^en  3tjncn  mtiîanbcncn  3t« 
runa.cn.  0rxrrfccin5u!)nfn/^fn  if.  Martii  «pp. 
[Londorpii  Aâa  publica , Paît. XII. Lib. 
XIII.  pag.  344.] 

C'cft-à-dirc, 

fraiti  S1  Accommodement ,  entre  Frédéric  II 
Roi  de  Danntmarc  d'une  part ,  fcf  )ean  & 
Adolphe  Frères  Dues  de  Sleswicb-Holflein 
d'autre  part,  fait  (J  conclu  par  la  médiation 
«TA  uousti  Eleveur  de  Saxe  ,  eTU  lric 
Duc  dt  Mtcklenbourg,  fj  de  Guillaume 
Landgrave  de  Heffe  fur  les  Difértnts  qu'ils  m- 
voient ,  au  fujet  de  P Inféodât  ton  ,  des  fervices 
«Je  Vafellage,  fj  Redevances  du  Duché  de  Slcs- 
wich.    A  Odtnféth  if.  Mars  1570. 

<r\Jr©utd'I<u*fisf«i/©iir*ltu4ti3<n  ÎJc^gtbctinKn  foîr. 
*«*  t'"»  u."*  WMI  Aueuftcn  ,  Jjfr*eg<n  (u  igotMOl/ 
bc<  ftftl.  Soin.  gt«d!«  €t».  sDl.uf*aB«n  11116  (H>urfiJi11f  11  /  l«np. 

f«n  }ii  imn^^urg.  Jjaj  Cltichen,  Jjo^ogmiuïïttfflfnbur^/ 
^urflrn  )u5B<nbm/(ôrafai  tu  gdinxrin  o«r  (anlx  iKcflorf  unfi 
(£lll^rilltt^  Jj<r!n/un6  Sjtrin  ^Bilbflirun /  <anN0t«ffn  )u  Qrf» 
ftn/iâriiftn  |U  ŒrtVntlmbo^ny  'S>««  /  3i<t$fltfKtin  unfc  gî^Ni/ 
niiftrrt  gmwiafifT  Hn6tsmi6Hfn  ijtxvai  mx  bicrimtm  Ixnantt 
Commiffanoi  unb  'jitfy/  betmnm  unb  tfcua  funb  :  îfîjd^m 
«nt  gn«  a<ratrjn<  ^ot  btro.'ittifd'm  bfm  X>nrtt>I.  ®rof  m.îd'>tigoi/ 
«11*  JJotts*ohm<n  Jiitllni  imb  SJ<r:n  /  SVrni  Chriftun  b<m 
Snotn/  bC'd'lobl.mnb<r21jnfl[idxt(5<bâ(Mm«/  unbiwdi^ljr 
fbUtt9-  tôbtlidmi  TOwan}  /  jvrm  .Çîifbmdjfli  bru  'ïntxrn  ui 
'i'fnndnarrf  3Ji>np<j<n;  btt  ^cnbm  unb  (fjotbfli  jtMii^m/  unb 
ban  KM  Â>(nncin.ircf  ;  an  «ncm.imb  bann/bm  aud)  Sut*l. 
ÎJodjijfbotirnm  ,_Ji5r(ïtn/  imbjjefm/JjmnSi'Wtftnptn'Hcltmi/ 
uiib^<Tin'Xbolflî(ii(i5(bnibflm/  (£rl*n  m  ifjcrnxgtn/S^t^'gfn 
\tt  v5di|(firï>i>|«^»aHnn/<5t<»rin«m  unbbrr  £Mttuwrfcb«i/©ra. 
foi  ju  Ciboibura  unb  SyiuKnborjl  ain  anbern/  unfrrn  «Orr» 
fcité  aiiAbmIfli  unb  jnibum  fixnn  /  fidi  laiijinmy|f  ^rrunam 
unb  ÔcbrwJyn  wcarn  ber  Urxn6-<£ ntnihnn^/^trard  unbtfbfn» 
bien)!  «1  bon  Jiirtlmttjmn  ^<Hcfriiia/unb  brr  3nful  ijifbuKtn/ 
tmbditen/  b*tcntiKgcn  ant'ânijl!*  brp  iXtjimim  hôd>Ptnntli€d 
Xonm«  Chriflunju  ^olbinam  /  Anno  1^47.  bnTMdxrbojbc 
W^'i  SnOfl  >3Jl.n.  50  Obtnfclx  Anno  67.  fjiinbtliini  l'or, 
•joiommm  /  nxltte  abtr  au»  bot<n  m  b;n  Aflen  b«ft7tMidvn  Ur» 
fadw  unfrudHbtrrltd^  tibttitn^m  /  barauf  «nbl'tJyn  bo*a<b.  un> 
(ht  iiniibuUf  unb  anâbi*)c  ijerm  bit  £bur-,Ç'lr|rm  unb  .Çtîrrtm/ 
(e»irl'f.n  /  Sttrflmbur^  unb  WJmj  ber  3ffnMiibmîp  unbfon. 
botwb«n  iwbltKTgtbradjtm  Coirefpond«na  imû  Bumuuna 
To««.  V.  P»»i.  [. 
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nadj/  mit  aUrr  objfirKlbfffrr  interefllrenbai  tyânbtçtn  ÎJjif.  A 

unb  2B«aai/  6uft  i*^dy  bur*  lotlidv  nnb  btçbni  ïbfiim 
annrbinJidv  c$*it  |u  WTmitttln/  unb  oacr|j«n&  flJiifcifrrtaiib  I 

tmb  UtqKa/  fo  au«  uiifotrrtiîtTKn  (£<xt<n  (idj  crutatu/  cbiu- 
>paib<n/  «îusrrMiixrîijjtraobliiîfrnuiwtid'Bmrrneùiumt.  unb 
M6  3l>nn  (i"tHrr»unb  tfûrtllid-<n  v9n<uxn  von  obatiihnun 
9>«nb<rtn«U«ftit«ffTiicTt  a.ijtlid.*  Untrrbanbluii4ruy«auiiK(/ 
burrtj  bttftUxn  vyro:bnru  Commiflinm  unt  >Xdf(K/  bat  n 
Jon.  Anno  69.  m  ûbrnfdj»/  in  {8<r(<ni  ^br.  «cru  <0îa|.  tntb 

Sbrt  Kajbj/  au<h  3  #.0.  gn«cOmnd'iiJKTi  Satbt  MMnrt 
inn|iruiinJ  nud>/  bwft  fead^n  nothiiirifrtçili*  »(rbo«n  laf» 
/  bKfdbai  bann  intlrrlm  bitnlUid.viiîiBd/ju'XHylrfiin^btr 
angff<atcn»a<brt*niPoratf*la«in/uiib  tnblitbtn  3nhalt«  btSm 
baxubtt  <iufa«Kr;trn  'Xifit'irbm  m  fernern  SiadTbovftn  /  unb 
continuation  brt  gutli*ni  ijauNlung/  bod'^b.  (Jbur>unb 
IM  ©nabrn  / oba  in  (Surfit bung  brr  ©ûrc/ju rta  did  <n  'ïnè» 
ttagrn  unb  2)<ranl.iffun«  wrfdofcrn  f\u  Jolgf  «wld'rt  TLbfà  ic« 
b<#/  mit  ÊirroiUimma  t'irUrmrltcr  Mal.  unb  ftcrtoacn  in 
SJolllriti/  auf  Ç3<r(lïlt*  bbdsarb.  unftr  anAb(a(trn  unb  amibien 
iyrm,  mt  birft  e<«b<n  na*  acnitgfamrr  (£rfcrjtmti  birftsf,iI5 
nmtbrad>tm  jflen ,  an  ban  Cm  bafk  in  jungita  jjanbltma 
^tl.ilTm  /  Ml  WKbtr  ruiîumnrrt/  unb  ad  pirtcm  mu  brttsïn 
unb  tx*  i\«(My  fo  irçt>l  aud;  3  'ï.0.  mtt  gnugfamrr  SDcfl. 
mad-t  aborerbnttm  Satbm  /  aunia-*  limab«inbluna  l'oratnom. 
mm  unb  a.rptt'oa.m.  TM  babm  rrir  rnMtrb  burd'  (flotft!»  gûmt 
bw  2)«lfU>una/  mit  ber  abartimbKn  9Câfb*  autni  'S.Mficn  unb 
ÏÏJiIltn  /  jtraflt  ibrrr  bjUbtnbrn  9)uRmad?toi  /  ut  l?rb<tltimii  al» 
Us  (rrunNidjoi  'œtOcti*/  Jrtrbt/  Surjt  nnb  Œmiafnt/  "atub 
etilTtun?  unb  |^crtv|ian*un«  3.  t.  SR.  tmb  -J.  0.  lanbmi 
unbUiitrr(rwit<niotli*ni2Be(>lt''rt1''ï«fnfbmai  unbWcbriyn^/ 
bwft  voraffnfloit  3rrunam  babin  vo«li(b<n/  rmnmrlt  unb  ver» 
rraacn  nm  fof^cr  : 

■RufanglidVn  reifl  bic  jf.  m.  VM  (î*  tmb  brtfrlbfn  Snccerom 
am  Sind>  ©mnemaref  /  bit  ijftçoarn  jn  Jjolfrtm  brt  Ûlbm* 
burgifd'tn<ètamm<«/fo  r«l  btrrn  frfjidxr  3eu  lct>«rn/  c*<r  f ûnfftî<i 
frçn  nyrbm/  unb  ntttx  aObflrnt  ab^funbrn  unb  2krti*t  ut- 
rorni/  au*  bnnt  «Jîadjfemmm/  mit  bfinrÏJÎr^mthinntrrflf^ 
rpia/  (amt  boni  mas  vtt  HUné  Mju  gtliemi  tmb  btr Jjnfui» 
iîd>mcrn/  ttt  mtt<inrmaln!1ltrrli*tn/  nnb  ucra  S«d>  5>tuir» 
martf  boTubrtnboi  antrrrbttn  '^bnm.<rb<n/trm<rrj»ilb3atirttt 
unb  Zasti  wuxfltdSfn  Wtbnm.  i>irr(}«iîtn  foUtn  etweNtdjte 
^^mUBbbfiftlbfliSîadbroiranm/  ob^ontlM  5ttT|iotrbuin 
C-d  ltFwtg  unb  btt  3nftil  ^tbmarn/  i(o  unb  fo  oftt  bit  Itbta 
,11  ijitlle  fomnwn/  tu  3abr  tmb  îaa.  iu  <<bm  mtvfabfli/  twe 
roantMim  ftn)  ftnrr£i}orul  bff  JtJxrs^id't/  Kn>tn?unb(<btn» 
œntfi  alfboalb  rrrgiid)oi/bit  ut  gnbt  aîtrirogctf  jh  bc* 
fmiyn. 

Unb  rpmn3b.3niij.  jtiScVfd>i5*ungc<Knianb  unb  ieuttrattst} 
Uj  gtbaltung  berfrUwn  JJobfit  unb  Réputation .  fid'  mbrr  tbte 
'Jttnbt  notbwtnbtg  in  5tritJa-Stîfrimg  /  bertn  fit  fid;  m  (Siîtt 
obtr  |ti  «dit  ntdt  jutntbrctjrn/  btgcbtn  mûtim/fo  rooSot  3.  $. 
0./rpmm  fol*<  mit  btrfrtbcn  SCith  mib  guttit  ISkfxnrfciùbar» 
bttrd'bcd)  f«n<!t)îrt>tnmgn<i*2.1rranb<nmg  brr  im  «X«d?  £tim» 
nniMTrf  unb  JÇXtçogtbum  SJoiprm  unt«fd't«blttl?ai  iXtatrruno, 
jrmo'ntt  fnpn  fott)  iinaffangfnunbâefnbrtnjitb/nad)  <w«cbrn>  ' 
btr  îS<ratbf(Wagiin<i  tmb  SStfd'luj!  /  aud?  gtfdvbtn  auffmabnm 
3b«r  tmb  bon  iXndj  l'en  mtbrfnrrbmnn  jjajostfcmi 

unb  brrn  {anbt  tu  Jtbmarn/  auff  btrKlbtn"1  Mjt.t 
;$urfll.  (SiMbtn  Unfofim  unb  Nirlugt  ftd'«  9)ïonat  lang/intr» 
atg  OTann  ut  SKog  unb  aa;*ig  ifflann  su  Juf  urf(Hrf«n/  ctxr 
abtr  an  (îatt  berftlbtn  auf  tmm  Sîftft^tn  ix.9Ur>lr.  unb  tintn 
Jiîfftitd't  4.  SCfblr.  ÎDiopntfd'frajtbtwy  'OJÎon.itlidj  tnfrtd'* 
toi/  obrr  t»m}i  ba  tt  bti  JXndb«  unb  btr  ilxcrn  jDrwWMiJtt 
beffat(9<lt^nkitrpaTt/  dwl  Sotttt  obtr  5tn«rtt /  fobod'iîdi 
iR  btmnmrr  'Xnftblag  frfrrrtftc/  btfolbtn  unb  tmttrtHltoi/^Bw 
bann  auctv  ba  in  btjttmtrt  3tu  brr  ftdjé  OJlenjt  fol^t  $ru$«- 
tXu')tung  nifljt  fonte  gtrnbtt/  unb  bit  Ôtgnirotrjc  irtbtr  ben 
i^rmb  Pafolgrt  nxrbtn  raûtft  /  3bt-;Çilft"  (3>i'ib<n  ni?  anreue 
Jcbcnlrutt  fid?  aller  arbilÇir  rrjngm  imb  rabalftn  foarnunbrrcl» 
loi/  inrnafRn  ban  3.  Xèn.îfJlaj.n'egtn  btrtn  Hnmtt  am  SJo» 
efgthutn  vtd>Icfjrpig  unb  3nful  Jdjmam  /  |(ber  3nt  ba«  tbnge 
pto  tati  babf»  |U  tbtm  obtr  tu  confenrrn  itnrtdigrt. 

SVjiglfidxn  irtD  3br.  £«ntaj.  tjflajtfl.  tmb  bae  Xn&i  mie 
rtnrm  ltbtn»SJ«!n  etanet  unb  gtbtlbrrt/  3h.^ur(Ht*r  0n,tbf» 
brp  molgontlbtem  ifûrfloitl'um  «rd'lrfhrig/  famt  brrn/  fo  ver 
alttriJ  bam  geb««/  unb  btt  3mul  ;îtbintTn/  fo  offt  ri  pîotf» 
tbm/  fd'U^tn  unb  wrttKibta,rn  /  jrbodj  NiÇ  3bt  génial.  îKai. 
tmb  botn  Succeffcrn  am  ;\ndi  'iJrtmnnarcr  gtitrn  SXafb  mtb 
btrfrttxn  Slad'femmrn  /  btn  vorfallttibcn  ÏAufften  mit  fJaebt 
gtgrbtn/  unb  bflflbcn  wlidjoirn  irbcntttîrfm /  obnc  bringen- 
bt  unb  grrmgfame  2)rrurfad'ung  font  0tfat>r  aufgrlattu 
merbt. 

TTiad-otm  aber  nwgoi  llngortftKtt  brr^âat/tmbanbtTfrmtfcr  " 
rrbcbltdxn  lirfitdyn  /  xÇtgre  3eit  3br  .^onigl.  3Ra|<jL  mtb 
0n.  ber  funtfttgrn  Succêtuon  halboi/  rntltd'  nidt  vcrglid'crt 
nxrboi  f  ônnm  ;  Zlt  foD  rtnan  itbttn  îb«l  birtX  falë  fnn  iX<d>C 
unb  0«t<bttgfot  t'orbtbalttn  ftrn/  btrg<|talt/fo  nad)  0C>ttr< 
anâbigtr  (èttitcfung/onrt  obtt  mrbr  von  bai  btltbntrn  ,îitr!l<n/ 
ibet  titrlj  obtr  lang  an  i<tbt«>£rlxn  abgtbrn  rotlrbe/  tsi^  al», 
bann  faner  von  bai  ûbtrblabaibtn  (ld>  btr  mlebiatrn  0iîtcr 
untftfangai  obrr  antnaffhi/  fonbrrn  bttfdbm  bttr*  rtltd't  jbf 
.îirftltdY  0""bai  aOnfat*  artrttK/  tmb  mit  (Eibt  unb  'Pm** 
vamanitt  UiitrtthatKn  wivnlttt/  unb  bctél  fi  buro)  tWiige 

a  •  1  se<tul» 
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œ<|Mimg  nnb  J?duflt«i«i 
fo  langt  l>mttrl«rt  Wa 

«ntiKSrtootfi*  f<lb|l  oba  6:rr*  fUiffîgt  Untabanblung/ali*a 
tafvttcn  abcttaim  ijccm  unb  ,y«unb</  iwgai  ba  Succcffion . 
tmb»t\iebaatanbâiiatg/dU)fb'fl"J«  unb  l«bhdr<  jMtitcl  ut  ba 
©iltt  Wjjli4'<n/  oba  but*  r<*ut*t  2)aanla|Tiuta,  mtfcbabai 
uxrbai  môgai. 

(9la*a  (d^ak  fcO  an*  htft  SDannignng  a*  SJor^ln» 
rtuug/  bot  birtwot  duifjCTtd^rctm  2)<rtrigcn/  f»  trol  ois  ban 
Uabc  unb  tXmafdvtfff  m  »à*Ufiwig  unb  .ïtbmarn/  an  ibrat 
bagtbraibiai  Pimltjieii,  ',Çr<rfjnf<riy  Stodftoi  unb  ®atd>tig. 
f<iKii/  mib  fcnfkn  <JRÂimtglidjia  Enna*tbalig  ftpn/  unb  ja 
cini.Kn'Xbbni<r'ni*tgaa*ai/w«  bann  au*  bic^aroiSonigl 
unb  ,}ixM.  ïbacfanbtai  Otitbf  /  von  wtgat  bit  &m.  Wlau\\ 
unb  bat  iXa*t<  su  IVnncin.ticf  «ngaMncn  fcobat  /  brfglricNn 
von  bao  «m  ©ttfjf  tmb  dapstl  «?*icfhwg  iVabt  unb&atdv 
agîtuv  unb  batf  bur*  bitfat  SBattag  /nxba  bon  nXaA  ni  Dot. 
naiurcf/no*  ben  $Ja$ogai  ut  <Ê*lcfhwg/ an  gnnclbton  çf  tifft 
uiib  <£apitte[  m*«  pf*|udiar«  fqjn  fout/  ati*brucfli*  pto- 
teflira  unb  btbtnga  babat. 

Unb  wtacobl  '«;,r  von  allai  îbtikn  pou  bwril  <tmb  bods*' 
ba*«n  milan  gnaSigfkn  unb  gnibigm  Ômn  |u  bttftui  S3«r» 
trngc  mit  giin^winm  tarait  unb  nothoûrtfriaaÇto'rhligai  «b» 
a/fatia«  unb  vaftbcn  gavant  ;  <5o  ifi  boa  jfirafft  bafrlbat  vor 
<UB  «ngtftbai/  baf  bKfc  aubtUigt  unb  n?olb<biid«li*e  Jtaqla- 
<tun^/  |u  fo  vwl  btfto  mcbra  anfrbnlidxn  unb  ftasIitNn  iir. 
fitub/  m*t  atlnn  i»on  ba  X6nigli*at  ^airflaf  unb  batat  bto 
3^9R4)<i'  »Bt«,3nt4nniffaiN:;  X.  i  Vitlxn  uorfi*/  tmb 
<nif  sSrfr&li*  btr  3b>r<fmNn  /  unb  alfo  un  (Rama  bal  Mmot» 
li*m  *wô-iXabt*/  au*  S.  3. 0.  al*  bai  allafart  ut  bit. 
fa  »6a*at  IntereŒrcnbai  ^artbtoat  /  fenban  au*  wn  bat 


llntabanbiurig  ^ur^unb 


(«n  vafanrtra/  tracafa>r>d>ci 
bc(ianbi^<r  .Jorm  wflatiogai/  unb  Bon  bannat  3br 
'•  unb  JûrfUubtn  ÇVnabm  fana  mit  bon  aùa» 


al*  ut  g*f*tbai  inuali*/m  vouararbai  dbafdwft 
imt  mt  unis  bann  nObia  brf  (Emgitng*  tmb  ÇJfc. 
Mtofb)/  bwa  bMftr  SDatroj  tafirrùttnwrbcn  foOovfonbali* 

^^dMimb^brtbo^ftirt^ir/bfe  Jtonial.  unb^diH» 
liax  Coinauffirien  unb iX.itN/ âtlf  nnp»lina<n<  fonbntobrf  fpe- 
o»l  S8«W/  «1  fa«  Olp  Xon-  9W<«-  unbtfirfll.  (0n«b«i/nn. 

3u  Ubrfunb  |J5t«  unb  ftfbt  JJalttmg  tf»  b»nn  OVrtT,ig 
unb  2)aMltid>ung  brojfct*  mif  tpapttr  «bwtbt  /  unb  bobtn 
wr  btr  tljuir  >tmb  »ur(tei  k.  uitm-fd^ntbtn  it.  HWfn«)ai  m 

Obfliftt  m  Jûbn(it/l«ni  i?.  gjlonart.titg  Mutii .  nxldw  ma 
ta  î.tg  AnDunduioDit  Muta,  ntd>  £trt)h  unfao  grloftri 
^buaunijrtbt  i$7v.  . 


CLXII. 


1  î3crtnunt)f(Çafït  ffiatr  otttcrn/ 


io.  Avr.  (Jrncucrte  Çrt 

fcnvcrftch/  untfn 

Àiirti.1-  QBii|}<(ii^/  ^etymati  '3cl>itm  (Eufuitire:/ 
uitb  "tenant!  <^nit|l  JScrÇrgtn  }u  *c»uh|Wn/imt 
^à^cri93îar«tp.5Hut»lv^*  II.  cdt  Stlni^  mi&thtnni 
unb  ta  (îrcii  SWhfîmb/  jtt  crÇwuimg  DtftiSitbigcr 
SrcimWfclutfr/  jitrt  bff4*$unij  t^m  Wancii  unt  t<r 
drtMt  3ûnlcnt()uiii  uiu)  laitt>cn.  ^utncrkbt  3u 
Srtfbm  tel  10.  Aprilis  1/79.  [Lunig, 
Tcutfches  Rcichs- Archiv.  Part.  SpccnLll. 
AbthciluDg  IV.  Ablkcz.II.  pag.  101.  J 

Ccft-à-dirc  , 

Rtnwvtlkmnt  d*  rUnit»  Htuiitùu  it  la  Mai' 
/onde  Saxe  avec  la  Cturoant  dt  Bohême, 
fait  conclu  entre  Avgvste  Electeur  dt 
Saxt  pour  lui  &  fit  Coufim  Frideric 
Cjuillaume,  Jean,  Jean  Casimir, 
13  Jean  Erneit  fune  fart,  fc?  Ro- 
dolphe II.  Empereur y  comme  Roi  de  Bo- 
itme ,  d'autre  partyp$ur  le  maintien  de  l ancienne 
Amitié \  13  la  Défenfe  des  Etats  de  la  Couronne 


de  Bohême  contre  toute  AgreJJten. 
10.  Avril  1*70. 


A  Dresde  le 


mCn  ©olt«)( 

t<8  btrii'"* 


W  wc  i 


fat nui}  tjctm  3ob«mn  ilaihmrn/  unb  >bAnn  «tnfltn/dli 
5*P?  imb^ntttftn/  JJagogcn  W^^bSBatÊm 
m  £>onng<ii  uiib  ûK-u^-iWitai  nivOJoiT<u/  brtntiKnifrmtiid; 
mit  bitftm  SSntfi  dQ(  bboi  /  b«t  u>n  itboi  obn  birtn  loen/ 
SMtaW  H*  îstilani  bod  loblirtjitt  vXbnflli(b<t  Ôrtibuultf/ 
Siiiifa  Maximuiin.  Unfcr  uUffgmtbigKot  Ctn/  aliJ  jfonia  ui 
58ôbnKn/wrg4ng«wi»  funff|d>o^unbftt  unb  un  rut  unb  fiAoî. 
tfSlJai  _"ç.ibrc  Nn  iM.  îjg  «HiomidS  Junt,  ,Unt  wobllvbad-, 
«m  SJîuih  unb  t\.i(J>  Ahrcr  yfrfrrl.  sJKa)t|ljt  Uren  <3ob<unb 
gftrcutn  ltntmb.in(n/Aio<rn  unb  «tn«btfn/  unb  «nbmt  'ikta 
^iî,i|t(}«t  irtnb.Jflttbtn  m  guttn  îtruot/cbm  ew>btC«;  fût  lîcb/ 
3br<r  ïBlfljotJ.  if  rbiKbmot  tmb  nfltbromiiKnbc  iîénigt  tmb  btr 
port  «olxim/mtt  Un«/dud>  nxilanb  bm  Jîod^a<bohrn<n  ;Çtir. 

j^rm  3ob,inn  7&\Mmi  Sietieqm  tu  ©od-?tn  /  il\nrfff^<t 
W<batPtnuo/  unb  Unftrn/  .m*  f«M  ^E^ffîfS 


i)l(w)rommai  /  nmt  mn^cn  fl^b--3ffomgtma  mt. 
gii*m  b.tb<n/  vu  bann  btfftn  bKajafdwbun^m^bcrbrtictt* 
an  oblxmtltnn  d«o  auf^crubirt/  lauttt  au<nxi(at.  ^«nxU 
abrr  na*  btm  SBÉta  «on«#  ttlnaf»  vawttnnt  ^t  bodjacr 
ba«H  jbrt  £Kai<|lât  (ttliga  t9<bi*mûtf  uuc  iob7«b«S3a/ 
1  Wxn 1  wit  friaok  fo  wobl/  aU  unw /  b<c  3«fn  u»o  unb 
hod'fKtcNuttto  Xèofcti  Muimutini  bddxbm/  btn  HUti  biu*. 
I.iud  tt^î(n/«ro{ijn%igtJtn/  umîbtnrinblid'fjqt  Rutilai  unb 
ftorm/Jjrttn  iXubclftcn  btn  ïnbcm/trtrâblffu  Somildxn  xâii- 
ffrn/  jitJJtmwrnunbîBoboinbSàni^yx.  X>utd»ilnftT<"rôïi. 
ma*fig<  abg(f,tnbtc  ;Xatb</btn  3Boblgrt>obtnttt..'  nnfac  h<b<  ac. 
trtum/Jjfl-tn  ©urd,wbtai/0tiiffcn  unb  £«m  tu  »,ubn/  unb 
ffllu)«nOT/efabb.ilttrn/  îbam  von  e*oambotf  111  tKotttc 
r«rtflrff/bti«  (Kiliaot  RM#ii  Bta*tf«tai*d|SAnM 
Çfnn  3BeljF4«n«  Qhkntatf  |>  «o*rf/  ba  «t*tai  D„rto,n  / 
bittlid»  trfudM/unb  umclan>jrt/  M|i'>K  »J)},iKfi.it  oNmjqnJto 
trb^imauna  mit  Un*/  twaraKlffli  llnfrrn  2)<tt(rn/  ibifan 
"-ib  libr.  t.  lftb<n  unb  îUa*fommni/  witîxniin  gna*ialtd<  m. 
mufrit  /  unb  ju  l'oDtouimtna  otblicfcr  SBabuitung  bai  îjmka 

tomvm  3te»  tR«K)ïat  gnâNgiub  r 

mm  woltrn/(é  botnr 
Scrofucrung  foufrtr 


uaununi  SMKhm  poUii. 
fomwcn  lafltn/unb  anneb» 
:  Saçtttiiny  mit*,  m  un 
*»  muî/unbiwtftncbat. 


...  nxatn  eta<« 

oftfMCl Unfora  wngm  2)<ttcm/unttTtbâiiij|  CTfuqj«/aiiifldnj«t 
unb  ar<tbfn  trottai. 


mi  :Xatbt/  OŒdra'/lanb.iratb*  tmb  Uitttttbaiwi  (Janlid<n 
rgimgt  btr  UbMl  rVntvrtid-ai  pfchjî^Mig  fo 


nxgrn  nnfrm  ^ungat  QVtrrn/  au*  unfmt  tmb  "v*.  i  (?r. 
bat  /  «tbmbmat  unb  nad.fomntmb*  (ifeur  •  uiu>  iÇtîtfkm  bat 
JJauftô  ut  fcHtjWai/  mit  bo*fJj«ba<Ua  X.^fal.  SDf«jq&/al< 
xontgai  tu  58ebmm/unb  bar  ffron  iSoboinb/ Un*  ai-ult*  tmb 
in  awa-  irait  obn»  0cfirfcrt*  ucrbunbat  ; 

awrtmbat  un*  au*  bianrt/  wk  obfltbrt/  ron  naia»/  voc 
Un</  unfarc  jungt  S)tomt  /  unfot  m*  ibra  i.  gtben  tmb 
MMWnnoibt  ffjur  >unb  Jtlr|ttn  ju  (£a*fht/  bmiTouIi*  ut* 
m  verafft  bt|»  <Çri<ff«J  ut  aOa-  maaP/  M  bena*  gcMirubat 
fWbrt/alfo/Nifi  wtr/  tmftrt  jinigt  2Vnrrn  unb  unfarc  unb  ibrre 
<bb.  Œrbat/gtbabmtn  unb  na*fo8irarnbt  (£b"»'U»b;viîrtl(n 
WfigiMeacbfin/  gwtn  unb  tubar  3br.»»pfa:l.  uHaKfJ.»/ 
ali  Xonigai  unb  ba  iTron  fflobnmb/  iu  artgtn  £atcn  mm» 
m«nn<br  w  5<bbat/»anbf*afft  oba  (f  marifft'  f  ouunai  /  au* 
bai  Uitfan  in  unfan  lanbat  unb  Wrfnrttn  grtf|Tcn/uiii«j!;r!id) 
m*t  wfJantn/  fmban  attwtgt  cinanba  mit  aanfcn  îrarn 
uuttxn/  tbrtn  unb  forban  foOtn  tmb  twOtn/  aud'bafî  3«ir 
3br.  SAttfaL  3)!ai<fl.  .unb  bafclbai  ifron  ^olvunb  1  bac  CFtbm 
unb  na*rounnrnbt  Somgt  *u  Qobrtmb  ga«bat  n»  brbolffn 
fan  fbûat  unb  rooDai  /  amali*  ut  b*altai/  fcbûtm  unb  tu 
f*ttmat/  3bra  nM  'îfaxfl  Xomgrtub  BRobrorn/  txfd. 
Un  incrponrK  ;vurtl<nttHnnb/  Jano  UuMtjUBtàatmi  vf  rb. 
eut/€brt/  «t*t  unb  <8at*a|fnt/  tmb  bit  Qiîlfft  fbUrn  unb 
wtr  u«at  tbun/  mu  «a  unfaa  5»la*t/  obwCkftfcrbr/ 
n/  maMnM  auignwainni/  von  bavn 
/  mbtnbar  unb  bffd-<ibiga  nvrbai/  unb  bit  an 
t*nigrnd<  «ébutat  mtb  bafilboi  in- 
coryonttt ^OifUmpat /  ^Jtirfibafft/  <£rtM8u«a/  iXabts/ 
€brt/  tdCTTobnbat/  ianb  «nb  kurbr/  QdfHt*  obrr  ^«titli* 
Krnffat/  Mb  amgaU»  2&e<fe  JJmbaung  oba  fe*abat  tbun 
tooUtn/ba  OTabram  an  ban  Jtwtigra*  (u  <8ôbm<n/bai£hiir. 
unb  eamine/  bKttn  xonig  tu  SBebamb  uxgai  fana  <anb« 
bat  unb  babtn  foO/  an  ba  &*i  «mat  arbmtfdvn  xômgal/ 
ntK«  funfftigrn  Xarna* /an  ba  i»lannf*.tfft  tmb  Jrbai-ftbafft 
n  ba  <Ena  «oban*  atbbrig  /  (a  SPJ«rggrafff*afft  Obannb 
■dUdasiaufo. 

Unb  foOai  an*  ^Bir  /  Unfa<  g tbrn  /  Mixbjnm  /  natMonw 
Mrnbt  (ftDt.unb  âîrftcn  |n  ©a*fcn  3bca  >titn.  X^al. 
-3U)<$  bit  if  ron  ffiobein  unb  bafdbat  mcorponra  ^ntpett* 
tbumb  tmb  iaobt  baron  aamtmalt*  oba  fonbrrlttb  nnnma  m 
fanai  3atat  trrai/  bmban  oba  amprtdvn/  in  ttma  5Bafi/ 
fonban  lit  barw  ajtttuilHbM  btlfftn/  fd'irmat  unb  banbbdbai/ 
twba  «uVrmarantll*/  ait  vorgtf*TKbai  fJcba/  unb  n<.>nn 
tBir/  lltifat  &6mi  (Etlii*mfn  unb  iiad^ommnibf  ïbift» 
unb  Jur(tai|BiS«*fat/  ton  twgat  [»*|iijaiannf<r  Xàrfal- 
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ttt  un- 
vxum  wir 

tirroenbia.  aiW  sUtonart  ujoai  jh  Sjaljjt  tramai/  mxb  abex 
t-\<  J?iilrft  aknba  Mil)  mobat/  fo  foûai  nw  mu  btx  jfMiltft 
au* 4*  tournai/  114$  ban  ïag<  foldtt >Ji(nhnimg /  iininutr>n 
«I*  MNcftriOKn  |kba.  ^3B<mn  it>rr  au*  b«Hfaai«inbftTjtW. 
MlMHt/  <il«  Xomgt  ju  SPcbam/  imb  bacXronSScbeimb/  ju 
>5ill|rt  fouiinai/  imb  ttmar  2>oW  ju  Jjuïft  f*ufm/  fod  v"sbr« 
Xanfal.  «DiitjtA.  Uni  oba  buftlbat/  bK  imi  t^tim  ih  Çuiffc 
ftnbai  wabai/  mtt  Qfca/  mit  SBrobty  m»  Xu*.tf  ixift/iinW 
mm>  mm  nidt  itn  Jtlbt  lKg<  /  mit  joua  wrforgen  1  ebr*  (Se 
Mrtc  flîrtmai  nbtr  mit  o*a  bit  Unfrrn  amgrn  ^dvibai/  ba« 
•f  3t»  X>hjfal.  'iUliiKH-  M*  Œ'on  SSetiamb  llntf  ni«ui< 
rid-tm  eba  abjutra gai  m*t  p rtid  tM  /  gertnmien  iwt  nba  out- 
tinanba€5*lofi/<*trlbtt/  unbanbaré  .»  bx  m  tmfrn  fanbai  nirbt 
geleam  niftnvobfri'otillntf  mrWpi  «t^ai  gtatgai/  bitfbflrnrWt 
bxtêm/  imb  4lfid,<mrtfiiMiib«<i(ftDrt/9lrt>in<iio>urtb«tÇrf«i< 
iiuti  nn  êd'lofforn  mib  ©tâbtai  /  bit  in  tlnfan  Janbai  $aMm 
■Ara/  oba  bit  «en  mrt  |ii  Jrbai  «mgai/  ba  ;$T»mmm  fod 
uns  aUrtiK  Mtiben/îBart  tt  aba/baprcirtmb  teMfhmffrra» 
mm  iKrjmm  <m  Wangatm/bit  fbflai  mil  tM*icqlid>f0 lliiwhl 
gOMmaaiaitcglntbmilanaiibatbatai/  imb  mn  Ni*/ bip  rrir 
btjlo  brtfi  tmb  mit  <ob  tmfaa  tfiSr fient buinb  unb  ianbt  frntub» 
li*er  «awltai  miigai  /  *5©  babai  wtr  Utrf  mil  3brtr  x«i>fal. 
9Mt|Ht/  «KJtôni^t  juSSobamb/mib  btx  £reii*obamb/WT« 
txium  1  baftuxn  ibrt  <<tnbt  tmb  ©aaffln  gartuli*cii  ht  Iffm 
f*ii(ai  unb  fdirmen  /  t. unit  ber  Xauffuiann/  pilgram  unb  an 
icWk«  jidw  nvmban  môat. 

9Bnr  Codai  unb  woaai  nu*  ron  inrt  ftlbj/  au*  btn  unfan 
tmgtftbrft*  iWtH  <fflattav3brajtimrn!.£!nii)(|l.  imb  ba£ron 
S9MCimbJ<uibimb'BibfT(.id-«  in  raifort  ©tMoflan  /etilbtm/ 
OT<iT(ft<n/<mibot  unb  <5rt>tttni  mtbc  twuftn/  J«fitn/<<ai/«in' 
rfai/obrt  tanalrp  îjûlff/  ÎÇorfdjub  oba  <i8a;ttaiib  tbun/  unb 
iMd<bcm  {n>ifd<ai  rwtjl<inb  Jtoma  Uladulio  unb  JJaloî  v5<or« 
S«i  lu  tè^d-frn  baonxgm  an  2yxtx<i$t  unb  lJkr«ni|jimg<  ntif» 
flirwtct/  txt  ditum  fla>a  SBnbtÇin/  <nn  «^emiabcnb  brf  î«« 
<)<#  f»nAi  Ntcolii  Epucopi  Anno  1  jof .  Nirinnai  audjrbrittft/ 
itxid*T«rfl«lt  tt  mit  bai  QaxMxni  unb  SBa^-àbi^rn/ditai  mit 
isrr  2>elg<  unb  acbrrn  brra  Çâiifrr  tmb  SPayrtarga  foUf  40 
hulffli  rwrfrtn/  banfcltyn  2)atr<i4  foO  tu  nflrn  ïrtirffln  na*> 
jijWiirn  nxrbai/  mit  btflVrSrtiarunt/itvmn  btm  ^fd'^igrr 
<ba  «atbba  nâcbgffbla.a  rrtrb  /  f»  foOai  nm*  HkiI*  Dicnrr 
unb  tim<rtban«i  in  bté  rniban  <»utb  nnd«(uf»lg<n  /  tmb  brn-tm 
nm  bat  ftinb  oba  ©*fd,snsH«  «f^wjUdj  «immènm  Mai/ 
Mb  »«r I  f«b  Nimtt  in  bti  <<mb>Sjam  ntd'titïmbt  tbn  fa. 
lia  UntatbaïKn/  Prilitai/  (ftntflffl/  <?atai/  ucn  "XM  ebar 
fi tàbtt  /  in  bam  ©aubt  a  8a'itn4at  /  |u  (gaufra  tvaibat/  imb 
«ilfo  fold.v  ifanbt  unb  !8a**ibi^rr  gffinjltd>  i'aw<n)rat  loflai/ 
Kxh  fotl  fema  mit  gnmKiçinn  Qar  Mm  «nban  m  botf  i<inb 
cmjirlxn  /  ,111*  bK  SJmfial  oba  0]a(N»lg<  bar  9M«brtbi!|a' 
m  aDaMgc  tfat  tèd>tbai  ba  Untotbanari  unb  ianb  bc> 


t  fedai  tmb  weaai  «uœ  bar  bodiftgawwm  .^.rtifal.  SKu» 
JffJAt/  bafrtbai  €rb«n/  (gt1ma>imn  nnb  n.icbf*inmai  Som< 
g<n/  unb  b«  Sron  SBobamb  /  <m  ifertti  tunbm/  tcutai/  9C<jiaiim« 
t<rn/'Xu0f(t{ungai/mit  «Om  ibrm  Jjfrromimn/  fcmalaXEm- 
jnff/  3rrunuc  oba  (gtntrag  r|>un  /  nodj  un<  bar  ibrai  trtba 
ti<  armaSmrii  /  vart^abigat  eba  twfprc*ai  /  aud)  manonb 
brt  tinfan  ftlQt»  t>a|l<ittat/  mit  t«nnlrt>  2$<tf<  ebtK 
ftbrbr. 

unb  miff  baf  fold'  urtfat  (Emiaurti  btfto  btÉhÉte  rnibnuf» 
ridtt^tr  mai  gftwltai  uub  nolnbr«d't  twrbm  ;  <f  0  h.tbai  mx 
«aé  Mbai  vxrnrtani  /  ob  mx  mit  bod-farbudMa  jMMM  OTrt» 
Kp«/  tmfan  nDtrgnlbtrVn  )i}(Tm/  ni*  Swiigtn  tu  53?ofcaiiib/ 
ju  fdncftn  gnwmncn/  Utfo*  nvorn/  bit  fitt  ^tnfÏR)ro  bf«t<n 
jpurbrn/  3jJ.itm  mir  bann  Xavfal.  ajt<r»cfl.  bartnrtb  m» 
(at^dmjft  frbrttbai/imb  amn  îaj/babamtmnn'ilJîonaf/iiiid) 
fold  a  \s,d«ntft  tu  rrf*anai/  fpecifiritt  tmbai  fbû  /  btntnntn  / 
f»  filai  wtr  vqfct  Vf(\\  unfat  fd>«Mub«  iXât ht  ouf  fo!<hai  îag 
«rgfn  lE-jar  in  b«  @«bt  fdfuftn/  fctfrtbtt  btnf  ominrn  nnb  m» 
ftidxn/  tmb  $\c\$  |>abaiybie  ©atbt  gtittid*  ju  i«a«dfot/£>b|k 
<ibr  bic  Oiltigf «t  mdH  alungm  morbtm  /  fo  foOm  irir  3bf  « 
Xfofnrl.  Wla\<ft.  tmb  brr  gron  Sobamb  brrr  ^rfonat  b«S 
(Ebur-niib  ^arftat  »  tètmibrt  /  bnritttf  cmoi  Obmjnn  ;u  tx> 
irafilrn/  brntnnrn/  baftlbt  OlmumnfeB  fi*  ba  <è«tbtn  b«» 
Idbnt  /  tmb  in  anan  {Konot  vtm  ba  3at  «n  in  trd> 
mxtl  dit  et  ju  onnn  Cbuwnn  tKnama  twrb/  «mai  Std-K» 
Zai  «tgai  çia  fefien  /  m  bcmfrtbtn  imfrr  irtxt  jm«n<  fVmar 
?Cittbf  nirtyrfa}ai/  bi<  foOrn  ba?b«  ^Xrrtbapai  in  iHabt  axaai 
arunber  norttuirrTttjlidi  ilabôrat/imb  wir  C<  dflr/obCTbamrb' 
ra  îl>al  /  bw  (ft,idy  m  î&d>t  oitfi*abtn  /  b.ibrç  foif  al  bfcrtxn/ 
■i*  wa  un<  btpboi  Ibdlat  rwd-fommm  unb  orljalt  m  nxrbai  / 
cbnt  ^Bagauna  unb  'Xu^iugr/trrm'idMmbobnrèia'abTbr.  Unb 

Bdxr  (ïnrfétib  foO  grbaltcn  roabai  /  unb  arftrrbat  m  anan 
Ibat  3«brr/  vm  Ux  3m  an  ut  rabjoat/  a\«  batrfk?Ç«W#; 
toi  von  brin  Obinmmr  gff<U  ijl/  tt^xokt  btm/  ba^  fl*  bir 
é<m>  bnrrb  grfiinmniîs  ba  ?<c*k  lânga  wrti^ai  imîrbr^bt» 
in<  foa  aud>  natfrf ontmm  mabrn  /  unb  bar  ob^oiamttt  ftmnmtn 
M  foldxt  <pflid.'t  unb  (Et»/  Nimit  a  ban  JJn-m '  brt  S.irh  a 
if)/ wmanb  mon/ in  bwfa  (gad'ïn  b<t  ?Cfd;frn  r«en  brin  fyxm/ 
btmt  tx  îOTnunb/unwrulglid.Hn/  trlebalt*  a  |u  «nmiObinann 
knonirt  wirt/  Itbia  gqrÇut  nxrbm/  u)n  foO  aurh  btx  ftrr:  •  be-' 
SU*  «  tfl  /  binm  >itrtai  tmb  mmegrn  /  bitfi  rr  ;*  • 


rXnbtat*  nnnrjun*/  txlabc/  unb  bai  @«bai/  mit  n>rfta>a/ 
iwri'fouimr.  ,  »  , 

Ob  «ba-  Unfrrt  Pf*l»tat/  ®r<tfim/  fiatoi/  9tisa/.^iKd  K  1  ç  7  A. 
imb  Untotbanm/  mit  hotbfigtbadrtff  tupfaï.  ÂKtualât/  al<  '  * 
Xoniarn  tu  SBobnmb/  unb  bcx  (£ron  Stabam  tu  tbuai  gawn» 
nm/  fo  fotl  a  fia)  barun  ffâbt»  brgniîgtn  taffm/  pk  bai  tX't» 
thrn  ty»  /  mit  bon  «  ;u  tl;un  m  Iwtxn  vmnnnrt/bstt/Ni^  bu- 
^d'cn  ra  onon  balbot  3>ibr«/  wm  brm  atlai  iXcdpi>l<>g  an 
ju  rrdbnm/  auidnrbcn  maNn/  mit  oblltba. 

©rtHlndxn  ob  unfa  nna  oba  unfrrr  (frbrn  «lit  brt  nn^ 
b«  ilnirttbiiiun  ju  ftbirfcn/  (*dMtlb  oba  <mb*K  3ufpnitb< 
juruniftia,  btfouunm  rpûrbr  /  fo  foa  unfa  |cba  unb  mifa: 
dtaàionumii  unb  if  tbm  brn  anban/  n  ie  nttbfl  uarnielba/Kn 
bt*  Sttliigtm  ocbcntlid'an  Sid!<a  iu  Mffcn/  oba/  bn  bi: 
vèfidy  rudx  flot  oba  liquida  t»àrc/  fdiiuing  ntbtlidvd  "ïu* • 
aags  inuirma^imjanrtOb«umirt  tmb  3ufr(un^  Cn  ;XâtjK/ 
«M  obot  aoMlba  /  vafd;<iffm  unb  gefiaueti  /  aucVciccuiiun 
tbun  laflén. 

ÎBûrbtn  uba  tmfrre  UntatbciiKn  bcipbafitrt  gram  «inanbtr 
tn  frbitfrn  gomimm  /  m  xoai  &anbi  2UiSrtoi  oo<r  Ifirfat  btt 
oba  bu  wiroi  /  bcnihrtc  ci  an  bai  Wr i|llirb«  ©aidrt  /bd<  fod 
«n  b«  ©afttidxn  ©<nthtcn  %id>mbtlt  iwrbrn/5S<rtH)rtt  f»ab«t 
iajai/  Ninim  (ofl  aum  fur  brt  i<bm<Rara  trbai>®ai  i  iM 
Kdnai/  wm  bon»  b*e  t9ilta/  bariin  abma  beun  r«t'ta/ju  Jt- 
bai  bariijirtn.  Z\>àtt  «  <iba  «pafonlid^  igpnidx  antrctfai/ 
bit  foOtn  t<art*t  nxrbm  an  txn  t3etitbum  Ntruuun  ba  "Km» 
worta  gOtfftn  imb  tw^nbaffog  »  t*  /  bod-  wàxcn ci  Sitta  obtr 
Jtortjtt/  unb  bit  in  tnncn  t9crut>ttn  mft|7tn  nwrtn/  WNiim 
foa  b<r  ïnmwtrt  gtrttbt  nxttxn  fûr  btm/  bit  Statb/  £nrmf 
«btt  Ttngttwiga  a 

9Bit  /  unfat  (ftbai/  CdHK^am  unb  nad'tomintnbt  Ctiic* 
unb  ,ftit(?m  ju  £<id>ftn/  }anb><Sia(fai  m  £i»cingtn  unb 
iWocjgrofftn  |u(9Rtifrai/  moffrn  au*  wqiîaoi  mtfc  m^f» 
foi/  wo  um  btfnjinttitbt  «?4«ulbtn  obet  um  tfatbgt/  bit  mit 
Skitff  unb  èitatln  bntxi^t/  x-cn  ba  bod^rnauntm  Xaritcl. 
fl)«Ktiât/  bao  vf  rten/  fftbntjjtnai  unb  naa  fcinawi^n  xom« 
gtn  ju  QSobamb  ftlbft  /  obet  3bt(t  tOUlff  -  unb  ba  $xon  iQc 
bcimb  Untatbamn/  btp  unS/  mifan  <£ tboi  unb  naalominaw 
btn  if  but  '  tmb  tfdrftai  ju  iSatbfm  felbfi  /  obtr  unfnii  Untct» 
tbanat  tfilfft  gaxtai  wub/  Nt^  UtfaUi  QJJtt/  teti  unfece 
llntarf>antn/b«t/  fo  bit  Qiilrft  fud'tn/  unb  fcld<ti  «Bawifi  mit 
©citftn  uub  (feitjtln  wtkgai/ui  tant  tmnotljbtStfftigc  Sc*t<. 
ÛHwnng  fûbrtn  fodtn  unb  mofltn  /  fonbttn  ibntn/^nbalttf  brt 
OtflagttntigtncnSJofânmnùi/obci  bet  fi5tgtltflten"s«iit|f  tmb 
Çjtgtt/  ftblrumii  mib  airf  bat  linaflt  m  ft1ïonart.1în|!/unb  m 
2»«bltibima  btfffn  /  itoBtii  iwt  uf  bti  Skiga* "JUifiittw  in  14. 
îagen  ftlbfT  wtbtlfftn  Infroi/  tauut  btt  Xlâga  h»  SBrjûbluni 
btfouunt  unb  ttlangt. 

<tbrt  bit  @MtK  dirpotiMid)  nnltt/  inebra  Tiiniiûtinm^ 
bti  'Xtdxtn  btbotfftt/  unb  ju  tmtn  ptou^  roinmtn  mûfk/ 
fo  fedai  mt  bit  (£btit  '  unb  ,f itrflai  ju  (éacbftn  /  obet  btt 
rïid'trt  <tn  btn  otboitlidyn  (3awbttn/  bifein  tit  a.tbotig/  tuu 
miînblidy  25abot  anfitam  /  ob  bw  patthrotn  in  ba  <9Am 
vrtamga  tmb  wtgUd-en  rrerben  tontai. 

Unb  Ni  ba  «JVrlagK  m  QMjrotn  gtfrfRn  /  fod  in  SSobtim. 
bifd'tr  i5ft«d>t/  fontlfn  nba  in  SOleiffén/  unb  uuifnrbalb  btt 
(£rwi/  m  îaufeba  lètaadft  iiebanbelt  unb  proccdiret  uxrbtn  / 
auf'bai',ÇaBiiba  bit  tSiint  ■rÂ<3%K  cntihîiibe  /  fo  foOtn  mit 
bitvfbur>imb  ,Ji3rflm  jBièattftn/  oba  ba  iKid-ter  ba;  bm  orbtnt» 
bmtltd>tn(Sai*ten/btmXI«gaau»trltaen/frin  Libell  unbxlj^' 
vèd'nfft  gtbowlt  in  gjJon«f*^Çrift  tînutbnngtii/  nvlax^alt'* 
baim  btn  aStflagttn  m  gleidyr  a)tonat«'JriP/im  (?inbrimun,j 
frintr  Exception  oba<fl<atn'9tctbbur#t/ftTiiabifftlbtin  fjlttjft 
Btx  tuirt  ànonat*  btm  XlAgrr  ju  frtna  Replie» ,  btm^tnagi 
ttn  ju  fana  Duplica  au*  m  ùKomtrt'^rtii/  tmb  |Vldx«  aOrt 
«lci*f.nrt  m  99obmoi  m  ^obeiinbifd^tspraax/autfal^ilbb.-c 
(Eren  aba  m  îaitf*a  (*pradie  /  imb  ntnerlyiUi  baiannttr  tm» 
tetf*iebti*a  TemitDm  adaruibl  ba?  2)aluft  Drt  (jruçrt  anjn» 
brintirn  /  tmb  jum  llrttxl  ut  btfd^ieiJen  /  uing«nx*fcita  %ctft 
ûbaftnbtf  mabtn.  Unb  ruutban  «îlfp  uut  ben  jnwen  i^af» 
(f*rir?ftn  bemtlta  nutfft"  jum  Urfbtt  btf*lotfen  ftprl  tvirb/ 
fofltn  bit  Adi  wm  beiun  Oaidjttn /ba  rt  anfangli*  anbânmg 
grma*t/  i|J  ti  m  SSobmtii/  m  bK  AppdUnon,  in  unfa  btt 
î£hur>tmb  Jtkfkn  ju  <ga*f<n  <anNn  abat  wxbaé ObtTiJJof» 
(iSaidMt  ju  Itiptig/  ju  artittKn  gtjcMtfct/  NifeibU  innabalb 
jwfvaanonatm  ba«  Urtbtt  rtifad  /  tmb  btiiTdbt  an  gtbtrmbtn 
Dtttmb0at*t  imtbauin  gtf*icft/unb  adNt  au*  bfti}nonart< 
^nfl  bai  'Pflïtbaxn  aôrfntt  tmb  pablitirt  mabai.  iî«  rràrt 
bann/bat3rtbfr(ètul«i^elegni|>rtt  unb  hobt  9}otbbur|ff  trfor. 
bal  I  fo  fed  bai  $artt>tpcn  |ebern  no*  tiu  itiiç  /  ali  bit  Tri- 
pHoi  unb  Quadniplica  in  baaltid'tn  ^nftrn  anrt  iStonart  |u« 
grtafTtn/ fonflen  abtr/unb  bty  tinbrmaittig  aller  fotd-aç?-*rif» 
im/ttmt  PaatMid't  Ttirtfldd>rty  Jmeiiïia*  ober  DiUrion  na*gu 
bai  oba  iHTÎMtttt/  jebo*  fol  obgffcvt  SUonart -infl  mal» 
loi  ijalloi  ni*t  fbt  ju  re*Htn  .wgaangtn  Ktxbtn/  bnnn  voti 
btm  îaat/  an  mHdxm  btm  Slaa.a  nnb  S3<riaa(ai  bit  an» 
gtltjtt  éa^vrd'iirtttn  femb  bt(>.tnbigct  unb  infmuim  m> 
bai. 

Ob  au*  in  btre-ad-ot  (PtnKif-  mb  tfrjW  PhMjl  «efiîhrtt 
imben  fade/ oba  mû|lc/foB  totmfttw  wmtf&SM  fti'nett 
Çi<ipa^  tmb  Pofiiiontl-Ariirul  aiHubrmgtn/iuatlaffeil  imb  a» 
rr-abna/bicfelboi/  nvnn  flt  tinfouiuwn  ftpn/  aWNiIbbtin  5>c 
Haottn  jm  feuKii  Irueitogatorien/  bit  au*  im  nta/fun  \THm:t 

Ail  I  fUlpr' 
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.  ,_,n  r"1t»*™i4m/ûÉfrtt'irft/  w>  bfÇbra  IW-en  «Isbaitn  Ht3?fH' 
A""  rubrtutd  fold :s  >yxm\t  unb  ©cgcn>93avnfl  /  mi*  ©eiegenNit 
r.«û  fcrner  fcfclcunigflet  Tcnvin  t«ergonntt  /m*  disbarm  auf  biefclbt 
*  j/s'  n<fubtttn  ®cn>tif>  imb  ©cgauSStiPtit/  <uxruuia  mit  (it<ii<m 
nbgtmedjftltcn  édrifim  /  mtd>  Ttemcimiig  Ns  obbcradfcn 
Proceff,  von  bat  *Parthq>en  vafabtcn/  juin  Uribcl  gcfcWof' 
Uni  unb  oUmeat  m  Nr  l£ron  Oehmni/  mi*  ben  SBobtmifdtn 
•Yed-tot  m*  fwnuna,  /  unb  ;u  ûJl«(ffn  unb  jjocingcn/  na* 
te,V,tftfdxn  iX(*(en/  unb  m  ba  ©rafffdvijft  frnnebcrg  unb 
OrMIonb  m  Jrantftn  na*  itasgcfetrcn  ublidxn  SonferliclYn 
unb  gcmantn  îv*ten  gemrtbeikt  uiib  gcforocpoi  ipcrbtn.  3£U« 
«u*  alfo  a'aiMt  unb  gtfpro*cii  rvitb/  babt»  fou  ctf  ofcne ,1llf 
Appellation  .  Protefluion  unb  Supplicancm  vtrMcAcn/  unt 
Ni  ba  gerrtnncnN  tbni  m  anan  ïDlon.n/  na*  puMiartcn  llr- 
fbal/  ntcbc  btfnebiga  wûrN/  ibmt  (iratfs)  cime  aile  fanan 
3ufattbd'f/NcQu'ljfé  unb  E«ccurion  mnrcbff  in  Ué  ièd<ulii» 
gtr*  I3ila«/  nnb  Ni  bit  jur  •3ywblunj(  mcfcf  raebaw  ut  fana 
^  f  ^ihilbrwriJ  •Pafobncn/wie  batu*  folgcn  xito/mttjiabcila 
unb  ivUliioifm  tvabai. 

HnbfoKuianb  malien  JJaen/wicobflelxt/btg  MM  m*t  a« 
langtnfèn'c/  follunS/  Nmiam>'S}am/baXlagrt  folcNS/ivit 
unb  iia<  tvaS  Urf.i  *tn  cr  eaioara  morbtu/  wuwlbm/  alsbatm 

t>U<n  unb  ivotien  twr  obnc  cimgraÇBe^ugmitbcmSityfrcrnlt' 
icptn  fdsjffcn/  mu  Nr  ijulffe/  aUcrmafTcn  mu  obgebartt/  Wang 
lu  wtfahren/  3m  .fall  aba  ba  saerlagte  am  ©ut&mdjt  |u  N> 
jaMeii  bit"  /  ali'baim  follen  u>iT  unb  tu  unfan/  m  bacn  ©c- 
ti*«cbi<«è*ulbaKt  aiMrtroffrn/WTpfuebtct  famyauf  be«©luu> 
fc*a**nfa*ai/  »u  feinew  labt  ju  grei/fcn/  unb  tbne  gefang» 
luVen  fàcn/  anb  auf  b«  ©lâubtgfts  WwpM  balten  jn  laflcn/ 
oba  dk/  bit  Nr  ©md^-Ça:  M  fcaltart/oba  Nr  ©ulubi» 
oot  utnb  N*  UnfftJcns  iirt>  bct*traa/ fo  fcQ  Nr  ©trufctti.SJai 
f*uiotgfcon/  Nnit'd'ulbinannbrm  ©laubigaan  ftme  ÎJanbju 
p  bni/  unb  r«lo<n  |u  [it|T<u/  bat  uvta  ber  0Uiubig<T  mit  ,\rf- 
f<l»/  bag  cr  ibmt  m*t  cntl.iufft  /  writsibrcn/ unb  an  fonc  lit. 
btx  (Ici'cn/  bi§  fo  lange  «  ibm<  îlbcr  M  58rob/  ba*  cr  ilunc 
lu  cftm  nitbt/  bic  (fd^ulb  (ibarbcttc/  eber  ffdj  fenfun  mit  ibmc 
fatriact/  bo*baji  ibme  <tm  teben  mdtê  faibli***  |agc|d0tt 
iPcrbc 

TU»  fi*  au*  ofruMbM  bflj  unftrn  Qktf.tbrcn  stiattMam  / 
»ann  fu  bu  :\Atb<  bajbafctt*  (iifaumun  gcf*uft/  baj  btc  nn 
H«l  8?obmi(*/  b«  anboc  î^cil  îcutf*/  bc«alndyn  au*  bu 
Untcrtbon  alto  baben  reoen  medra/  barauf  afMga/  b.;|;  bu 
©adxn  unijfhtfrt  blicbtn/  unb  tu  JV'.'ubc/  btt<aln(Nn  bu  bc> 
fdytbcnm  UntcnbaïKiw  obnc  Snbfd'afft  ren  cmanba  ueben 
muffen/  batauf  ^Bottrung/  3tiung  unb  fcbbfr  unb  anbcr< 
crfclgcti  bcrolMlbm  twbcn  int  uns  twonigct  m*  rcrglid-cn/ 
jpciI  m  ber  £n>n  SBcbwn  untet  aBcn  ^tanben  vncl  »Pnfcbn«t 
(inb/  tu  t«  îcmfdcn  «cpi<t*t  bcri*tct/  bafi  bintertcr/fo  offt 
bu  3ufdinMcnf*t<fung  but*  un«  aOc/  eber  |um  ïh<tl  bcf*i*t/ 
Me  sUtMunb  Untcrrtwtm  bic  îcwfd  ceprady  gtbraudyn  fol» 
kn/  unb  Sapftrl.  SE>ïiiKI*«M  /  ol«  Xomg  w  SSotma/bcro  €r> 
ben  unb  SJla*fommcnb<n/  unb  bu  £ron  tSogtnm/  moflow  fo 
efft  bit  liâtbc  iiifamincn  grfdncfct/  imb  ber  Untcrtban  ig<i*ai 
banbrln/  aac  «afbn/  fo  ba  <cme  î?îo:bturift  futtragm  r«n/ 
bu  berbrt  ber  icutfiro!  imb  »obmif*tn^»T(i*c  b<Ti*ta  fnj/ 
Ktojbncn /  ^Sann  ri  fi*  au*  alfo  turtniKn  ipiitbf/bafi  bnttr 
fcKBllmmb'tnen  $c<)<n  emauber  ju  cla^cit  bobni/foO  anfiînglid< 
htr  £ron  Q?obuKn  Untcrtb.incn  etner/  mil  fcintr  Stlaac/  unb 
■ann  Nirauf  cm  SScfd  cib  von  bcntwben  >|cii<bcn/ali!bann  un> 
fu/txé  ihnt'ljûrficn  ni  <&*4lfaf  "ib  unfetc  jungen  2)cttcrn/ 
«u*  mtfac  unb  3brcr  ibn.  (?Tbcn  unb  9}ti*fomuKn  Untmba» 
rien  tmer/  unt  fewer  Swge /unb  alfo  furter/wrtwtbfcItcTaVi» 
<*/bic  Slage  unb  ïntteort  bo  Untertbanen  g*otct  trcrben/(F« 
foUcn  «u*  bu  SXâtbe  f  «ne  <tnber<  <rad'<  ber  Unttrtbanai  r  jtncb» 
amt/ebe  fu  m  ber  tga*rn/  bit  fie  angefanjen/  cmen  SBefdxib 
o*a  "Xbf*ub  gemad  t  /  ben  twl*<n  aUen  wir  rt  alfo  ixrHct» 
Ikh  InlTcn/mit  birfrr  fernern  ffttlanmg/  ba^  btm  viager  imf.tr 
«Derféiti  /  enmxbcT  bic  ÎJÎubafcÇung  ter  -Xube  ju  bitten/  unb  ixr« 
mb#  c*cKTi5i>rtrf  Proccû,  Dot  benfdben  oba  on  btm  offent» 
lutxn  (9en*tc/  mie  fcba*t/  ut  uerfabren. 

<£<s  foOm  aber  biervon  «titonomitien  frrn/  bu  neurn  frrrxn 
ÎScraiwrtte/  gamarc  biinnv»a*</  bafjbctiScflagtcerbeblicbe 
Itrfadxn  furtrenbetc  /  UJcbmli*  bafj  bu  ê*ulj>  bqaWrt/  obet 
bur*  2,crlauffung  ÎCeebti!»vcnrabTter  "gfajfamj  pneferihirt 
■nbocrlof*cn/ui*  bergkidvtn/ b«!  foUen  bic  ^artbcçni  uif*leu» 
■ira  rcdtluwn  Tluirrag  gclaflbi  merbm/  mie  obfkfct/  unb 
ibncnfonflcnrtine  .Jnltimg/  gcfdbrlidxr  ïufjiM  ober  «cbclff 
Stflattct/  unb/ 1*  cd  gcftbebe/  bur*  un«  abgtf*afftt  nxrttn/ 
t*ne  «tyftbrbc.  SNetwil  mrr  batui  ou*  tokunige»)  5f*tmg 
Eucatton  ber  Urtbcln/  berinbrticbtr  ta*  obtrmeifjter  «S*ulb/ 
uw  «emtlbet/  rtrtelfftn  lafm  woOen;  So  fofl  au*  unw  fn« 
ntr  tn  fetnen  îiragrei*/  ijilrflentbuui  /  canbtn  imb  (ftebirten 
•rfattoi/  M  antern  lintenban  eber  2)mwnbfm  iu  fummern 
Ha  («Malini/  umb  €>d'ulbcn  iriEea/  al  RMH  MMf5M|K/ 
bag  bic  &*ulb  an  btm  Ottc/  bo  bot  Summcr  begebret/  ge> 
uw*t/  oba  bafrlbjt  |u  bejablen  /  verfcbriebcn  obtr  tugcf.igct 
marc. 

Chtfdlk  betreffentt. 

il  îTib  wttmol  von  mcotn  b«  îobe«f.lfle/  in  ben  alrtn  grb. 

ernigungm  cuit  gn«af  gtfr^c  gnsefcn/  mctthergeftoU  /  unb 
mit  m«<  Cononiown  foi*       imb  ^f^t  flut»  brr  £ron 


SBobmtn  m  unfer  bti  dburrtrfltn  lanb/ni*t  tptmger  «B*/au<  Ah'NO 
uiifirn  Janben"in  bic  lîron  S?ol>imn/  au»  bcr*trt'm«J  0md  un 
unb  Obrigrcitcn  folgcn  folttn/  fo  tu  Juten  uubr  iu  l2biba*U»  I  5  ?9' 
Icn  ait)  m  îXidjttgrctt  Urfodx  gcgebcti/  iMouxgcn  fi*  axilunb 

S»mer  -5crbmanb/  Jwfrl'jM.  y>ib>'idHni'ip /  mituii«/btm€bur» 
rfltn  |u  <ga*f<n/  burir  beçbcrfctt*  Rdctipc  rtrgliAtn/biijliu 
lunrfiig  obgonclbtc  ifrbi'iUlc  obnc  untcrfd'cib/  autf  ber  i£ron 
îïVobnioi  tn  unfetc  tanbe/  au*  barau*  bimwebcr  m  bit  i£ron 
S^oljineii  gercid«<t  unb  gtgeben  uxtbm  follcn/fo  Ntnn  roir  unter» 
tbamg  gctxtben/  vsn  uxgen  fûnffttgcr  iKi*itgfnt/mib  btffati 
5?<llanbciW  bitfcn  Amcul  in  ioJig<  itmcucrtc  i£tb;ini^ii:ig  <ra= 
letben  ju  lafTm/baben  bcitma*  3htt  Sauf.  iBlauft.  mît  jcitigtn 
»e^btM*tig<n  tXatb  /  gutem  2Bt|Tcn  unb  Sttiflrn/  3brcr 
(£ren  ©obenn  geboefomm  «ètanbe/  unb  anJxr«3WîI)WKfl. 
getreum  S'uben  /  Officirtr  /  ianb>ieutbe  /  unb  llnterthancn 
tiasii*cn  vi'nvtgung/  nui  iwtxNubtcn  lltfodxn/  unbfonbcr* 
li*<n  gnabigni  BiUrn/  fo  3j>rt  îKa).  ui  wttf/  imftrn  iimgen 
SMrcm/  unb  unftrn/  uni  3btcr  ibn.  £rbtn/£rbiictiuKti  unb 
fitwtjftamen/  tragcn/ol'itmelbtrt  l>k|lai:  cicigli*  unb  in  gutrn 
îreuen  ungcfcbrbc  |i*  rtrbunbrn/  bap  bmfiu>ro  ju  rdnffngtn 
crnigen^cttencd  allerfnttfinit  nKbrg<ba*tcn  ^obol>unb  Qjrbfal' 
Ira/  in  ta  >£ron  Qobtncn  imb  unfcm  unb  uiiférer  lumjm  2kt« 
trrn  lanbm/  mt  icço  unb  oben  rermelbt/  unvrrbru*Ii*  unb 
obn  aDen  aîacbtbcil  fofle  gebalttn  iwrten/  bod)  mu  buftr  aurt» 
bnicflidyn  Condition,  moferne  bit  2VrlaiTnifdNi|^  an  ifahr» 
nii  vtrbrtiibcn/  baf  tufelbiaen  obnc  (fnrgtli  jeten  îhtii  fol» 
gen  fcO<; 

©etrcfftnbe  abtr  (frunb  m*  5?oben/  na*btm  bie(Tr«iq?o» 
btim  mibtr  bu  HutUmtxt/  fo  orbmtii*rr TScife  m  but Xmiûj* 
cet*  ISobmen  niebt  angtnouunen/  pntucgirt/  c3o0  von  nx> 
gen  btt  ètabt'tmb  QMurr  l3iîitor  bcrtrtfctw  bep  cneë  (ctlicbcn 
Unt«t(<,uitii  (SffaDrn/  bitfclbtn  tu  vafauffcn  oba  iu  fxrîQai/ 
fre»  Hcbtn. 

ireffe  té  aber  JjoTcn/  <&(anbtB .  ober  Dtiatraàôigt  «tutti 
an/  bu  m  ber  £ron  v?3bnmb  m*t  angcnommai /  au*  barciii 

ej  m*t  tu  begeben  gtbadstn/  foOcn  bcrglci*m  (Sûtta/  no. 
ne  fl*  bit  -partfctB  b«rcbjrtunbf*>ift  oba  fontitn  imtnnan* 
ba  fclbfl  beé  Xauffa  ober^Srrtb»  m*t  vaglei*en  tinten/obtc 
toûxbcni  bur*  Ne  i|tev$>j>ttpt'<<mc/  in  mcldvn  |ic  g:lrg(n 
unb  befunben  nvrben/  neben  inxrcn  jltiflen  vom  ïbcl/  fo  mobl 
m  ba  kErun  ©obmen/  al*  m  unfer/  ba  t£bur  ,<rut|len/  un* 
unfare  nmgcn  'iJcttan  ianben/  nu*  gutem  »iîanfltn/ba  tan» 
bto.ïrt  imb  ©tbtait*  na*/  bamtt  fî*  meinanb  mit  «SiUigtciC 
lubtf*TVtbrcn  babe/  abat  unb  utri*ng  utira/  banc/  fo  bie 
iflclbc  geboten/  mtmtgali*  jug<|lrtla/  unb  bu  ©ûta  triebet» 
umb  mit  tauglicbcn  votigen  vitanb;e»'Ptrfobntn  vou  $enmj 
oba  i>on  ïbel  befa)a  rnaben. 

ôb  (t*«  aud'  btgebt/  Nip  eina  u.n  frma  2VrbanMung  mil» 
(en/  in  unftre  bte  cmen  ihcilr  <anbcn/|u  :Xc*t  mit itrtbel  vtt» 
urtbcila/  Hi5*tig  unt  m  beâ  anbttntanbmanaoffoiimbg<iang« 
II*  tingciogtn  tvur.be,  êo  fod  unfer  cma/  unfere  îTiacblcm. 
men  unb(£rben  btn  anbern/  von  ©tlegcmbnt  ftmtr  2krbant> 
lung  $Bcncbt  tbun/unt  bti  unbtltf  ïbfdrifft  tmta  ftinnn  ^n» 
fifgrt  »ufd;iifai/  fol*  llrtbel  fou  ba  anbat/  fnne  £U.ut'foinmtji 
ottr  iftbcn/  uf  Ne  anban  Ibtile  Tinfuchen/  iBcgebren  unb> 
SButen/  ivutcfli*  ju  cxequire.i  fdiulbig  fern  /  obnc  ©tfebt* 
be.  ©a  au*  ana  oba  mtbr  tmfa/  au*  unfa  diad;fommeu 
unb  gtbra/  Unten^an/  au»  unfcm  ianNn  futaXig/  ans  ira» 
utfod-tn  bas  beftobe/  fo  foO  ber  anba  *uk  m  feinen  tanbett 
m*t  gcbulNn  no*  gflcttcn  /  au*  ftineti  llntet*anen  foleNé  ui 
tbun  oba  *ntn  aufiubaltcn/  mitfvriilisli  mcbtvaflaacn/  tmb> 
ob  cma  bas  l3tltitc  tut*  iDJifibairt't  bep  im*  aiisbradjtbàttc/ 
fo  moUtn  unb  foOcn  mir/au*  unfere  £cbtn  unb  <)îa*romintn  / 
fo  ba(b  nue  be<  vtrfianbiga/  baffélbtge  anf  f lînbigtn  /  unb  ab> 
fdviffcn/  btgebt  es  fi*  au*/  bafj  ana  oba  mcbt  in  unfa  an* 
ttyils  ianben/  mu  tmorb/  :Xtu*/S>tebaa>/  ota  anban  m$* 
b.wMimg.-n  unb  urfa*cn/  fem  oba  *r  ccbtn  vamircfa/  tmb> 
in  btS  anban  lanbex  gctângh*  einge^gcu  troibrn/  m  banrt 
bic  îbat  brtmntlidvfo  folien  ba  oba  bic  in  «UtonntS'^il»/  auf 
Xnfudxn  Nr  bclabigtm  "Pcrfobncn  oba  *ta  Jjarf*afft/ftintn 
DaiPitrfai  mut  peùilicbtn  in  Nren  0erid>ien  /  tarmntn  acm« 
tomincn/gcitrafft  nxrbtn/  tvo  aba  binnen  SJconafS'Jtifl  b<c- 
balbtn  btp  ben  i9ai*ten  von  Nu  bef*abigicn  *pafobnen  teinc 
•Snfn*ung  gef*idH/  fo  foU  Nr  oba  Ne  tStfangcncn/  uf  etnrti 
llrfritbe  *r«s  BqwWÉH  tweNr  altbigct  iwtNn/tvae  eSoba 
é<i*c/  ba  fi  bit  f  bat  nubt  Nf  it*(li*/oba  fonfl  alfo  gelcgcn  /  baft 
ticiiuS<*ungba  iXcdHcn  oba  fomten  2)«rjug  b«*ra  nuflt/  uf 
ben  5*a  foa  unfa  cuki  ban  anNrn /  na*  £r|kttung  Nt  u,i» 
fofl/  fo  uf  Nn  oba  bie  ©efangenen  ergangeu/  btn  oba  bte 
tJJcfangrtini  m  foin  ianb  folgtn  \  i  latfcn  /  unb  foa  fie  Nr  auNc 
ut  Nncn  tôaufcttn/  bantmtn  fk  fîjtn  /  <innekmra/  unb  fécba  uf 
fein  llnfofltn  m  fttn  tant  fûbten  laffcn/uiib  m*t  mit  ©avait/ 
fonbaticed'tli*tvtNrfict'af.*rai/Ntt|u  unfa  uNr  bem  anban 
but*fcin(3*iamit©labtbcfdMrtcu/  unb  anNr/focSbtcSRotb* 
burfft  aforbat/futbali*  (rçn/unb  fane  SBabtnbaung  ibmi/ 
no*  su  tbun  gt|kuen  foUen  /  obnc  *9tfcbrN. 

2Bir  bitbtn  untf  tveita  vtreunget  unb  vaglid\n  /  biemtil 
fi*  utcl  tnutbmiUiga  lei*tfrrrigtr  iaite  untertirhen  /  tins 
unb  unfac  uminbànm  mit  S9ranb«5»ritt<ti  unb  anNrn  3a* 
dxu  tu  befehben/  m  bettauen/  unb  bu  unfofleii  tu  Nr  Porfot> 
gc  unb  fonfl  m  verutfadvn/  NsglctcNn  umb  ctlid  t/  bu  im- 
fetnju  astgclagaima  iinbuf  ben  canblrtairm  mm  emboîtai/ 
Ut  ivicnunktnrucbtT  folcbts  Jtlirxa/fflepjtjaaan  uni  global. 

trn 


DU    DROIT    DES  GENS. 


ANNO  «n  i»  3<lb<  unftÇrtafT'n/  bot  ©naff  unb  2tolirrung(ruK< 
unbitbaie/ui  ontm  effcmtidynïuiJfd  rrtbtn  rfoflm  MttKMI/ 

2*70,  unb  iro  fi*  NinnNt  innanb  imttrfltbtn  rMÎtbt /  uni  obtc  bit 
'  u::fcr  /  jcî*i5  '.tbtiliS  gtgtti  btn  anbrrn  )U  btfthboi/  clxr  |U  :2\M  - 
;l<[i)t)<Tn  /  obtt  (inf  btt '6 traffoi  |ii  Pttbaltoi/  bafl  btiftit*  ju 
fctunb/  mit  fol*tt  ibrtt  btt  ©tftbbung  oNr  ^tgtlagfrtmg/ 
cbgltt*  bur*  thncn  Ntr.ttif  nt*t»  nxurr»  ctf cl«i«  /  frui  (nb  tutb 
îtbflt  fcU  wnwrtf  et  / imb  MON  tr  <tnf  fmWnV  mit  brm  vsd'rtxrbt 
nu  Irtxn  jiim  iobt  atiTr.ift  wrrbtn/tkat  cr  «btr  omgrn  39raitb> 
^d.uVn  ebrr  uflcrbt/fo  fell  «/  fctritr  JWtirttcfmi^  ii.id7.iiid' 
vom  Idxn  iinn  icbt  gtfrr.rft/  nnb  njKirobl  bicriicbcn  au*  uor» 
orbntt  m*  gtft(iff  worbrn/  nvldwuvtffm  3b"»  £apf-  SDtoJffl- 
bafttb<ni£rtxn/£rbnthintnimb  n.idjiommtnbt  Seing  m  $*ob« 1 
moi/  mr  unb  iinfret  ningt  2Vrrr!t/  uuth niricr«  uni  3kilbn. 
(Jrbtn/  (Erbntbmrn  WMWllWBBWBf  S^SoT'fViN'iJtfl. 
tiJîabnung  tu  nûlff  fcmnu-n  foflm/  fb  ImKii  mir  bc*  su  intfc» 
tfrn  if\a%/  (Eibaltung  unb  î^un*tiaLMin»<  unfrrtr/  Nr  £buf  1 
unb  .ïurjUn  ui  téa*ftn/£bur>'Jt«ttt'mbuinb  nno  J.mboy  au* 
Nr  (£ren  S^cbmtn/  unb  btrftlbtn  iiicorporirttii  3iirfimtt>irm- 
fcm/  ianbtn  imbitutoi/  uni  ftrntr  tntt  3brtr  uwft.  (bo* 
Ne  t9laubot0>unb  !\tIiijion6'<ëSid'<n  .îmsgaiomrotn/btroitbal-- 
boi  nue  <in<inbcr  ;it  txlrfrn  umwrbunbtn  |r»n  iroD<n)  nad'Vl- 
anibtt  Articul  tmttrrtbtt  unb  i>crgli*m/  Hifb/RMnn  bôd'flgt' 
ba*tt  y*irf.  2Rd|tft./b«ro(?Jtboi  imbiïrbnibmni/tmb  mid'fcm» 
intnbt  Simgt/  unb  bit  (£rwi  ui  SQobmcn/  unb  tingtltibrrr 
Janbt  unb  Itutt/  ilbcr  furçt  obtr  langt  3ot/  burd>  jtnwnb/nvT 
btr  cbw  bit  îwrtn  /  vhmi  bnn  ©therfam  tint»  SÇém.  Sar.frrô 
o*<t  SumgtH  gtbrun.)tn/  unb  brrobalboi  ûbffgrnulttittt  obtr 
Aboyai  hxrboi  nwltr;  <*»foUni  unb  roeUtrt  îvtt  imfirrt  Ér« 
bol  nnb  (Erbntbmtn/  unb  S>ifl*rpimntnbt  bit  £bur.tmb  #ïh> 

8n  |U  ®a*f<n/  auf  bMfcflgfbartttr  ft^M  îOîai<fl./bfl^lbfn 
rtvn/  Çrfrncbmfn  unb  n.i*toinm<iuX  X^ntgc  |u  SBobuicn; 
2taBMbnmt>i  /  m  Srafft  i>iifgcri4frt  ffrbflnigunii/  n<i*b<m 
?av  foldjtt  SWrmjbnung/ jlintn  gn  Çi3lffffd;trffn/  fiJnff» 
hunbat  âTiJC'  »P*fTt</  juin  lAn^flni  inH(Th.alb<in«tJallcnflt«> 
VÇTtfl  /  unb  tottfb<ilb  Mufoib  2rt(inn  btfclbt  jhicg«HJ)olct«  / 
tnntrbulb  »*tffi<b<n  îdg</  imb  uf  bit  tinbfr»  CPJiibnung  wicbff» 
umb  mutsatti>niub*';îrtfté  /  b«n  ntèfkn  itMUé  folg<nbCLibft= 
mme  fûnrtbunbfrtomitlrr'Pfffbf/unbbMiifh.jlb  tjuftnb3JJ<inn 
tu  ,îup  Ixfoltn»  tinjtigdlw  /  innfrb>tlb  i<i«fcbm  îrtgrn/  unb 
ipobtfljiotbalfci  8«Ç  rodrf /unbirtr  |Uin  btitâÉMM  tnn«ibn<i 
n<t5rbffl/iil6Ninn  mit  unfff  imb      SJonfifl  |ii  <*o*ftn^in«nn 
<Dîa*t  jitiicbm/  fd^Boi  unb  wttm  btlffm/  ald  ob  bice<td;« 
mt»  /unfttt  ttgent  <<tnb  unb  (flH  fdbfJ  b<l»tngmb<  unb  «ntwfft/ 
unb  b<i(!  a0«(  uf  unftt  dgtn  Seflcn  unb  NirUgm  /  u'ie  iwr  un« 
boni  in  iwgcr  mit  nxildiu)  unfrrn  ftaMMMfii  h<bm  SBrubtr/ 
S7ore«N  <Korit<n  /  gfnyRnfn  ^hurf.lrfletw  jnufd'tn  TNiftmb 
Soîfa  ;îcrbtiwtib/hodjloWidi(Ur  «ScNltbnid^  /  mifgcri*K  QjTb» 
«ntgung/bicbtptrtflein  fhncn'Ptmcttn  bfn.KrrtfffaîblafroifrlU/ 
ouflbnîrfli*  gN«n  3bw  9bM  nnb  bafclbcn  nndTomnvnNn 
Sbnigm  imb  Sxt  ^ren  ©ôbmm  wfdTifbvn/  inb  uni  i<t« 
MMMM  Vmifrrlirt'ffl  9kà$.J  a\i  rcoKrcnban  Scnig  ut 
©cbnwn/  mfi  mut  t'«f*nrtxn  unb  itrlnnblt*  stnwd't/n^t 
wit  bnnn  uu*  m  2<otniunùfd'«ifft  obbaii:nN<r  unftrtt  mngai 
2VBmvfddr»g<btt2îontiunbfd'<i|ft  Ux>  imtf  ftcbtn  imb  bltibtn 
wirb/on  3bwt  Ibbn.  $at  w  bitftr  (Frbtimgimg  nnb  Wtbtn« 
SBtrfd  rnbiuig  «ltt*<nnij(Tai  «Htfûgtt  bdbai/t*  fbaai  fitt?  ou* 
unftrt  (ungt  2)tticTn/  r.lfbtilb  fit  ttn  unb  M  anbtrt  îbtil  |H 
iljrtn  2îoig(biibtni  obtr  inunbigm  y^irm  taMMU  beffin  vet 
IXht.Ibbn.ftlbfifn  imb  ba-esSrbni  unbSiï<i*remmm  glti*faU< 
nvt't  iwniga  mfcinbtrbttt  wtfdttuxn/  v<rrtver(ir<n  unb  m» 
btnbtn  /  fo  fui  cbbrtmltt  fpecificiirt  'Xtn.-.M  r>\<\<]  tet  3u|u> 
btmft  /  altf  nthmlt*  tlntn  bnttot  îbiil  /nvK'f  brmgrt  ju 
l«bti  ltnn.ibming/tinbimbtrt  («W  imb  ftd  eig  unb  («kp  'i>tittbdl 
onti  'Pftrb<*/  unb  «tbtbimbm  btnt  imb  bwptg  unb  tin  2>nitbfil 
ont*  ^nP'Xntd-K  tu  lotltn/nnbb<inn/iii'J«nbfTgTOtT<nïnocb/ 
iilnd-tr  nxifc  mit  ^br.  ibbn.  <anb«  ganjm  aR«(bf  btt  J&njM. 
»B!iti<Pctt/  btre  (£tcn  S^obintn  unb  btioftlbtn  tm^tltibtai  latu 
btn/m  ibfrtibbn.ttgfiK.^olUn  unb  bdtUg«i!Uittb<n/nnrnio[Ifn 
«it*tmftTtJ?ûln«  i'i>n  rjbm  Xavfrrl.  ftiîdttfl.  unb  3^ntn  nidjt 
nbnxnbfli/  eoi.ÇtinbcnfoibiinniM^unitbmtn  gtnxîirft/unb  eb 
fmviafingnwiiulirn/  3b«t  Xdffal.  aRaiffl.  unb3bmnn>ttb« 
b«nu  htiffm. 

VStfu.gti  t«  M  dbff  /  bdfl  bi<9}6fb<tlfcgTf^/imb  <itfo  tiknb 
nat</  tttiyft.SatfalWtauf.t  btrftlbtn  (Erttn/aftbnfbmtn 
unb  nfld'fwiunnibt  .^cmgtju  ©ôbmtn/imé/imftTt  ifiixn  unb 
SM<j*foinin«ibt/bK  (£but  >unb  ^iJtfttn  (u  e<id,«ftn/}ub<r«(lfn 
fl)2<ibiiuiig  init<Biii*t  immithni  iroMbntn  TOntbtn  ;  <5o  fcOtn 
nnb  mcCcn  irtr  baronf  (m  nt*(itn  ù'!o:Mt  nod?  btrftlbtn  21er» 
utabtiun»)  alfo  rtufffpn'imttbmwiblKliftnl.itTni.  £>b  wir/inifitt 
if  rbcnygtbntbintn/niid'fomintnbf  Çbm  »unb  ,îurflm/î?<r(ogf 
lu  vs-iiaVftn/  (nnbgritiiff  n  \u  X^kmqtn/mib  «Duirggr.tffm  tu  îDîctT» 
frn  /  anbttt  gmigimg  otxt  ÔH<rl»tîn6nû (T*  mu  jnn.mb»  l'crna). 
intii/  in.t*tn  i  ebtr  nnH'btn/  «u*  t?lt*t  «lit  Qrmignng  itr» 
luu.Tti/obtt  «rUrcfcii  nvjrî'nt/  bMnmcn  fbîltn  mrr  /  nnftrt  (Et- 
bcnrêtbncbintn  nnb  nad'fwnmtnbt  <£bvr«i*nb  >Çtîrti*n  m^n*» 
kn/bit(îimgun^/.iu*  bit  Xanfttl.iOlttKft.  bero  Srbtn/(fTtaKb< 
mm  unb  luxbrommtnbt  Sonîgt/imbbi((Eren{ui^o(m(n/uiu) 
btrftlbtn  mgtfNint  i«mî</  un'«r  «tutsutbincn. 

1M f»l*tSnUc«nrnmfnmrroriin^ /  unftrt^rbtn  nnb  ndâ>' 
remmtnbf^buT'unbJuriini/iijn^egtn  w<ôr«i*;m/inbtt<îr<ïl«» 
ttmgtmrf  «uft  bit  Safol.  «5la)t1l.  t  a\i  iXptnifd-tn  jtarftr  imb 
Xcnig/barui  au*  fonbnli*  m««tt^ri).2)ttbinbimgimb£rb<i' 
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mgimg/btt  mit  btr  î;àufft/ÎJ<frfn/3?ranbfnbirrgï  nnb  Jjtmif 
btrgf  babtn/fD  v\t\  btrftlbtn  aOt  ft*  btt  Rom.  jcarftrl.'âîîfljt^ 
imb  bt*  :Xti*é  gtberfamb  nnb  imtmbânigflmbalrat. 

<*cnfl  <iOt  unb  irtjlidt  ivirgtfdrifbfm  Antcul  imb  ^untfft  / 
mt  ht  wn  ^ort  \u  -3S$c«  obgtlauftt/  babtn  mt  vot  im*  nnb 
M  2)onnimbf*a|Tt  obgtnonbitr  unferrr  itmgtn  gjttttrt /  an* 
unftrt  iiitd  f  oinnunbt  J?tr»cgt  m  e**ftn/  bon  offttm.irmtnt 
■3intrgro^n.t*tigrt(n/  iMHànmMdmn  tïitrfUn  unb  îjffin/ 
^trm  Kubolpboi  bon  anbtrn/  mtinblKn  S«mfdtn  Jt.rpf.tn/ 
»n  $?imgani  imb  £9éb>ntn  Xrrugtn  /  fttnrr  OR.iKfl.  (£rbm  / 
vfrbiubtnai  unb  n.tdfomntti*<n  .yém^ni  unb  bn  fron  C?bb« 
mrn/btç  unfrr  (Sbur»unb  $tfL  2Burbrn  mib  wabnnïiMi» 
ttn  gtlsbtt  /  bitft^tbnnigiing  (Irt  unb  ftfl  ju  baltm/iurcUiub» 
rtn/  unb  btro  nu*utfommtn 

'£<<lTtn  ju  Uhrfunbtstbtn  mt  bitfmSPntjFmit  «gmttf>.m» 
tawmdM  /  unb  imfttngtoiTtn  .înbdiigtnbai  ^ntitgti  bt|ît» 
gtln  Uiltti/  atbtn  m  Xînfbtn  totao.  Apni.  na*  èbtnli  un» 
feré  Ittbtn  Jjani  Ôtburtb/  taufenb  ffaùanfctt  unb  ttn  ntun 
unb  (kbcneig|itn  3afttf. 

CLXIII. 

-Ç«^t>3  nifottht  ^ritwicW  in  <PTciifJcrt  Protcfration, 
ba§  Cic  »»n  ^rjutn  2(nnoi  Q>fii(p  (Brofiii  am  ^hciii  7 
gcbot)nitr  JxrÇf^iu  111  <8ttid)l  tyfalÈwf  luMn^ 
(Pniiahlin  untf ria|fftic  23fTik(>t  auf  ^rm  Saittrl. 
tint  ïJîùttcrl.  2(iithctl  /  3r>me  an  friiicn  ©crcdituv 
feiten  une  J>?wrt)».^anbliing  tan  prajudi?.  m» 
dKn  ffnitt.  Sîcnbur^  Un  17.  Apnl  1  j-7j>.  [  |  A- 
cont  Fr  a  nci  Rclationis  Hiftor.  Continuât, 
Vcrml.  anni  i5op.  pag.  ri,1 

C'cft-à-dircj 

ProttJIath»  «TAlbsri  Fridbric  jD«  A 
Pi-*^,  /tar  /4j«f//f  j/  aVJare-  yaf  /j  Rtncnàa- 
lion  faite  par  Anne  Cemefe  Palalint  dê 
Rbyny  nfe  Ducbrffi  de  Julien  &f  Femme  de 
Philippe  Louis  Ctmte  Pahun,  à  la  por- 
tion dt  la  Sutceffion  Paternelle  y  Maternelle,  ne 
pourra  ni  ne  devra  préjudicier  aux  Droits,  qui 
lui  font  acquis  par  /on  Coutracl  de  Mariage. 
Fait  à  Neubourg  le  Zj.  d'avril  1 77p. 

JmSdafjmmKr  nn^ciuVt(jr(icJ)fn5>rcr>fa(tiafïit/ 

BlTOlt. 

£?Unb  imb  efft nb.tr  fr»  aDrnnnintglidt/  bur*  M  fi  gtgairmtîtf 
offtn3itfirinnfntunb  Urfimb/Nipiin3ab'ralt'in.iiifdrcibt 
imb  jtblt/  i«i>n  btr  btrlfamm  «tburt  3ffu  (£bn|n  1579.  im  14 
'Xomn  3imi(>i<ibl/ju  Utcin  lndt«io  grnmu/btT)  50101/  ï)etî> 
f*ung  imb  iXtgttrinig/  btf  "antrbnrri'ltud'ttgrttn  unb  llnubtr» 
irmMt*ffin  .furfioi  unb  f}mn/  Sjo-m  Subclpbi  btft  «nbon/ 
trnwblttn  Km.  Xapfai/  ju  aOtn  jottn  «JJdjttr  btS  HutWr 
metruMmoi/  uiun*arii/  ©c.btrm/  SNiunaritn/  Groatim/ 
unb  <*<lapcmtn/  x.  Sema./  er»>>?trfc>g  m  Otfferrttd;/  fvt« 
»og  m  SBurgmibi/  (Etcrcr/  Xrmbttn/  'grain  unb  Wilrrtm. 
borg/  k.  ©rafftn  ju  irrol/  it.  UjiftrtJ  aBfrgnibigfiai  S>nrat 
thrtr  Jtapffrl.  aR.wfJ».  SCwmfd.'tn  Kod^  iui4.b«frîjungarif*flt 
un  9.  bt«  S8t>bfrniif*<n  im  4.  x.  auff  Oïîeiitag  btn  5.  ffllo* 
nats  Aprite.  pormtiiag/  nwfdtn  7.  imb  S  i*rn/inbfr'Çiirfj« 
Ii*oi^tatt9)tuburg/in  btfl  ghmbaffroi  imb  funtrmtn  {Stteta 
,Çtitbn*abrfj«atig*tTi>  unb^iîrgtTéNtftlbtl  gtrrHnlidx  q?« 
Kiufimg/  «m  Wmt  gfltgtn/  m  brrobtrn  (*titbtn/btrtn  foi» 
ft«  Jtgtn  btm  'OTartf  atrid1*  ffrnb/frfditnoi  wr  mrr  Notirfo,- 
imb  gtjoigtti  hfnvtdjbontlt/  bitCbtln/  CbrnftfJni  imb  hc>*. 

Sthrtm/  Çtrijubwig  Ktuttr/  Jî<nirtmantu£J}atn*oufi  unb 
dlbtn/imb  ^Xmlui'  5Crugrr/brr  i\t*tm  Do^or.  mÏ9HM. 
ï*rtufrrf*t  •Jtbgtfjnbioi/imb  btittn  m  nrtn  banbni  «n  i\trrrtn 
l*roic(iarion-]tBtl/init  SBitt/  bafj  1*  Notinus  bot  tw  btu  g«« 
laigtii  offtmltd>  iTTltfm/ibin  nlebann  tm*  obtr  mtl»re|ffii3ti» 
frrumnit  Nrriibtr  tnadvn  ipoltt/  btr  alf?b<ilb  êffaitli*  mltftn/ 
wn  mert  tu  iportm  nlfo  umtt nb  :  Sif.nt'Cfln  bit  (Fbtbtrt bung 
itrtfdtn  btn  CMMbl.  S?o*gtlwrntn  ;ïtîrfloi  nnb  JJcrm/  Jjtnn 
■Jilbrf*f  ;^TtbtTidyn/  iPîargQT.irftn  \u  S5rancfnbwayin«}>r<nf. 
ff"/  luettftm/.VtMntrn/btr  (£a|Tuboi  imb  Oyoïboi/  it.  îj«» 
(egoi/  a9urggT<tiftn  in  Munibtrg/  imb,Çiîrlirn  m;XiIgni/tm» 
ftrii(3n«îoittoi  tfu'rflni  iinbîjtrm/it.  unb  b<rftlbtn  ftmtr.f  irft» 
ltdxn(3niibm  arlitbctti  (Stuutblin/  btr  au*  tDirrd'Itiiri'tigo»  1 
ÎJed'gtbwntn  rJtîr|rin  imb  tfranm  / iJran  aRarm  (Ëlconr-ra/gc» 
bornen  Çtrfcgm  ut  vjliil*/  £lnt  imb  <8<rg/  àlarggrùftn  iir 
^ranbtnburgm»PrtiiiTni/  !t.  Sjntogin/ babm  MnSlrl  imb 
xxtglirtbtn/  bnjt  n\mn  fi*  brr  f.tO  nmigt  (wHd,yn  <9di»  anôV 
0  b  l>  r  ih* 
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tFrbrii  tas  *braudxt  cta  atbrau*m  ini>a,t:w  an  bWba»  t( 

rnuNn/KutTt  imbiw*mnta«  toubct  fcctKWr  alan«ttn  imb 
hiicttiiitu  «.wfcriidxn  Privilégiant! ,  fenuwn  un»  ^ecrtt  ffç» 

S î  «TwSSmc  non  Nn  anbcrn  Wjn  ^ 

mrNnffito  .«U  m  wm«  /  ta*  an*  bur*ta+n*n  un 
K  l'  ne,,  iffaflcn  imb  ftrnn  /  fi«:n  W 

Icuchia,  onb  fi,>*acbomtn  '.Jutftin  un»  tfrot  n 
ttrteim  su  éul*/£la*  imbStia/Jt.  ^iwroltm  ^JMjtn 

ïrtîw  /  u  fpcae  rtiiif  allé  faut  b<$  »A8«U*«  u:ib  -Butter- 

fuW/  rtrmta.  un»na*.nn>ilt  btr  »***«J^«^*? 
VçVNmWtfn  ,u©uï*/K.  Ui»*»  ^ 

fcw/  iwifdxn  au*  hodj««btfd>fcn  3  ,Ç  <3  ^îlMraflrn/  |*i< 

bacbu  <%>*(  «acniuiîcn  cbtnférmia.  unb  «at*  ju  fopn 

Su  unb  ZWW  *b»*  !om*«  M  nW« 

md't  «f-btbcn/  fmbtrti  wl  mtbt  Mt  a;n«u*unï  tnbli*  ab- 

^"mfifrfi.irttt  hrrtommtn  unb  enrfcrtnâtn  mo*tcn/  au* 

Mib  ,r  J/  n  V KitiTtn  /  «u^frtun/  gommera  /  tyr  €<mm 
SnJi  *n  Ww'brfcU>/uiJb  Naauff  babçnb«  «nnsftimr  Jca- 

r'énbu >D*i\  i$-  «•  b«»in  f <"**  «"««s  non  ob« 
[lut  /  0*«  confeniitl  nu*  l'frrotUiim  obor  con- 

WbcbaKni/  unb  |.*  bafcllxn  f«««w^  /w  bas  m      K  ; 

m   tu  tbnkn/  aUc«  m  uttlidxt  ^«in.  "AXf  i*  Mnn 
tM«tH*n  balbm/  md;t  twwtrai  foUtn  cbtr 

«Ha*  valtfvm  fold^t  e*««1î«"imn">tttttn  b,f  ^"''n 
^inbfffl/  W  b.tProteft3Mon  »^"JK 

San»  .îlaôacr/btp  9S«*«/  «Ôterj  3*j««  bq?b«  ffltaacr 
akk i  lu  ■OJiubura/  infonbabw  Mt»«  btruffm  unb  nbtsen/ 
Niraaib  i*  Not»rius  bfflîJfr!nïba«fnn6(tn/'Xmvt*  unbgcbé» 
<pfli*t«  balbcn/  Htfunb  ju  flcba  un*  abetun/  unb  bionit 
<ittb«n  Kux  /  «<f*cbm  f<rn  6«K  '2>'n«  /  "«  «"*  «m«  btr 
iEbttjh  /  Inrtiftio.  S.u<f.  «tgwuna/  ^Jonatecag/  flmib  un» 
lias  /  bit<*<nbcf*Tlt6cn/  m  jjrçcniwtijfat  obgcmmnm  «c 

ùnb  b«wu  i*  ©<b<o!i  ^mner/  «iirjcr  <u  e*tt'<*«f*<n 
u>«»t  *XM<«utg«  «iffbuinb*/  unb  auf»  «oui.  Sapf.  ïBîaKtî. 
Amncinat  un»  viWnit  /  on  ofrnbatrt  4<f*u»ro«  Notanui , 


Itugot/  <twj"«  "W»»1  «owfeu/  bi^  aC<«  alfr  otfdtfKn  f(«n/  ANNO 

!  gtbott/  Ijab  l*  b.JtUUtb  blji  »lffH  Inllrument  NltUUp  BClIM*t/ 

m  bit(<  etf<nc  fotm  gtbcad  t  /  unb  utwv  mit  mciwr  trora«n  I  J  7  9» 
SNm»  aef*xifb«n  un»  un»<t(d;n<txn/  mit  tntutnu  îfluff.tmt» 

CLXIV. 

•Pfalçgtajf  Wipp  îuttwg*  6fç  SX^in  flt$fn>Pro-  z8.  Avr. 
tcltation,  vcïtxt  bit  W>rç)d>cilbc  Proccftation  ^*r. 
|M  ?(lhct*t<  jJrirtiericW  m  OknifMQf  ft>W.« 
ofô  ttnnctfjwntiig  wbcrfpTcttjt  uni»  fîct)  bai  benefi- 
cium  btë  Privikgii  Succeffiomi  Wrtf  ()a(. 

ttn  Jjafctn  uvUt.  (Sfbcn  ju  ÇOtubm-g  Dm  *8.  April 
ij-7P.  [J  acobi  Fx  an  ci  Rcktioais  Hii- 
tor.  Cootin.  Vamal.  anni  itfop.  p*g.  ff] 


Ccft-à-dire, 

Prottfiation  de  Philippe  Louïj  Comtt  Pm- 
lat'm  fur  mUi  <T A lbikt  Fridbric  Z>m 
(//  Pruffiy  contenant  en  fuijienct  qu'élit  n'étoit 
pas  nécefftirei  fcf  qu'il  fe  refera*  toujours  les 
Droits  de  Succeffton  qui  lui  pourront  appartenir 
en  vertu  des  Privilèges  de  F  Empereur.  A  New 
bourg  le  18.  Avril  157 <9- 


twflVn  &»  )tb«nnflim«li*rn 


b>fh 
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Â  Inftnjinoit  futtciUBt/  bup  mi*  vmfai  Itfbfn  JJftui  '^u 
tfbrtiu  t3rt>urt  1 T79-  3aht/  10  7-  K0"'"  3um*!}abl/bflj 
'Xfm<runa  b<fl  TO«buf*lftid'tiii1itti,'tô»«t'ma*tt«flciv  lluubnt» 
îwiiMi*jt<n  5ur|l<n  unb  )?ntiW  S2<rw  Subclvb«n/  b«*  J(n» 
b«n/  «nvbbîtni  Scmiftbfli  Jtfpfor»/  ju  oflen  3ottn_»«btrt 
btp  >X«d^/  m  ®«mant«i/  ju  ï}tm«>tni/  S5«tKç«/  ©aima» 
tira /  o rtsiticn  unb  ôctavemen/  «.  Sema/  ^»lb<»Mfn  jtt 
fvttarci*/  «frçoapt  iu  ©urpnbi/  <*tn><t/Simu)t<n/(tram 
unb  îlSiîrtraUxra  /  ©raffm  |u  ivtcl/  Unfrrs  oOfr^nubiaiicn 

jjutwarifdyn  un  7.  tmb  b<? S?cbfninif*<n  tm4.3a5r/un  0)lo. 
n«t  Apt.U.  «m  Bmfltftt  Nn  1*.  be)T<lbcn  Sénats/  t'ormimi? 
na*  8.  «ibeen  /  ju  91<ubur  j  an  btr  îbsnau/  m  N«  gb/ln  nu) 
unb  ajcflm/  SJ«în  -Xnbrcn  ^u*fm  wn  tinta*  ina»Mtn/K. 
,"îiîr|ilt*«n  «Pfaiçarnttifdvn  ctobUsilttrë  bafabé  btbawfim?/"» 
b<r  unbtrn  (gtubnw  m  meut  b(p  unbafd'ticbcncn  No-.ini,  unb 
bttbfniad^btiianntm  bityib<rtiiîm(n©<}ttia<nqc4<uwert^f<it/ 
tw  (£bnt!j<ba*t(n  jj«m  etabtbalttr/  au*  bon  ■£ btni^flm 
imb  Oedstlthrtm  Q«m  îebta  3«rtn  /  b«  îît*t<n  Ooftorn/ 
unb  -PtalfewWcn  -Kafet/aU  barju  von  btm  Â>ut* Uu*tis«i/ 
j>*ctbomrn  .ftîrlkn  unb  JQcnu/  S?o-:n  •pbtlipe  Jubirwn/ 
>&tal^taffm  bm  Xbftn/  j;«Çc«m  m  •SS.irni/^tafta  stt2M« 
Nne  un»  vrvanl:crm  /  mctium  anaîi^n  ,jur|lm  unb  s;«r:n  / 
tiifonbalxit  Dq>u'iiMi  unb  vtrorbr.mn/  rrf*i«un  fernbt  bet 
fftxl  1  au*  ^c*s<l<brt  imb  i£bmwfl</lu»«îm  ÎKauctr/  ^utipt. 
matin  lum  ^cutnbatiti  un»  »tlbau/  un»  >paulu«  .<rujft  btr 
>Xc*(cn  Doflor ,  al*  ,ïtir(lli*<  ÛJÏaT^ramftbf  / '3ranNnbiirai. 
fdv  •JUtad'jnbK  SKÔtW/  famrt  f.ntm  S'our-.o  un»  iivwiWc;tu. 
"  but  trmtlttt  J^as  Dotiot  tfnijtt  munfili*  rur^ 


bradât  : 


<ija*ban  fit  cm  abfmtiuna  auff  ir  anaebra*«  ÎÎVfrbtm^ 
forjc|trig>é  l<i$i  bef einmcn  /  tic  meti  au*  btrua*  fd-nffihdi 
îiw(|irtlt  morbtn/  fo  tbrtai  lit  )î*  atacit  be*btn«lt<m  unfcrui 
anabiijtn  .Jùtfttn  unb  JJnm/foldyg  griabiacn  grtfiatii^  fut  i« 
-perfoh  «nbtrth.miitbtbc-.ncf«n/  buiwil  ftt,\bcr/  iu<n  fcnïjcnn 
i'ai!»n«<n/b«VL>t  iu  crfcnutn  mgcbcn/M*  I"  l'«  bnn'^utd'» 
lfudm«vnodscbctnni  ;Ttîr|U-n  un»  ^atni^cnn  &m  â"' 
(xru-Mi/  a>iar«raffcn  m  SSranbmbwayin  «PrnitTcn/jii  «rt«« 
tuv-Pcunncrn/ba  (£a!Ti*»n  un»  î$fRNn/  '•'"î.'11  ^*lc|icn/ 
,n  V^rn>orn7  S^cn /.«ur^ra^n  |u  ^riuwa/nnb 

Nam/  un  f,tU  man  ibntn  mu  abf*i taM"  ïntiport/  alfo  înc 
^ffds'tsn/  bcncflncn  mutîx/  Ni»  lit  banr^cr  wr  Nutiiim  un» 
^tnidcn  Pr -tcttiun  /  imb  bcMnvant  ^tbiîtlidi  li.ttia-r.cnti  va. 
ftmm  lafRn  fbUffl  /  fe  woltc  mm  m*t  arba)t  .icburtn  1  .ann 
foldVni  ibrnn  brttlt  it,i*sufouunfn/  b<tt;ii  »  tiwain  nad>  01. 
balt  ihret  Inttruftion.  bmdN^rmt>«tia,ni  Nm.rttn/fin  Inftru- 
mcni  autfrid-tcii  laflin/  mit  fTctmbli*ni  bittcn/  lit ,  biO>r:n 
utrortntK  «wlttn  NttTtlb      i:1c"  <umnnmcn/unb3brcr  Jut|il. 

Wn-i»»n  îibtraiitii'c-ncn.  „  .  ,     .  . 

TttitT  fol*t»  bu  Jt'irillid-c  WfcarJffiftN  /  bnr*  ob^tnamitm 
v^cr-n  Ooflor  îfira  jwbcrmnb  aiutiatn  t.îlK-ti îrintvl  ftc  M 
,r'(  ■lVtfonc.i/  N  b:r  ■Jirfll^tn  i\Mi.i.|r.u«ifdyn  met  un» 
fjrtaSmtii  fut  .mnotbnxnb.a  b.dtm/  to  wolrcn  fit  bo*  ta* 
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AnNO  Infiniment  mlffm  borrn/  uuo  fia)  Utrauff/  iwi#  trtf  «.nabiarn 
Sûr  jkn  unb  Jjcnn  îNosbourirt  rrforbtm  wurN  /  Iwnrt  Ut 

I  J79«  tir  crrïârcn.   101a*  (oLitin  bat  6»  iwarta*"  Naunui  Un 
Uariff  brt  wrftrtiatni  Intlrurocms  offrmli*  vfflcfm/  uni  ijl 
(itîif  fol*rt/  ru*  Utft itâtrcttmitt  unb  Berna  unUrribnn.}  Ut 
BUMM  Waltfio-atfifdxîi  i  6nr*  UnKltro  jJctm  Doctor  3c. 
têt  nxiftrt  furjcbr.i*c/  ba*  lit  ewJJftm^fftfiftmu  fi*  mitrt 
nxniarrt/  aU  fold-rt  unnotbnxnU;)tit  l'iu<ciliitiHi  KHBI 
»i|icnau*n<olba8«irrin  «nâNJtn  ^ârfltii  unb  Çcttii/  >PfaH= 
ararftn  PinliP*  tu6»Mra  tu  fcnUiii  bcfrtmbUit  4rtn*tn  rour. 
te/  S  bttra*tunj  bap'  3-  JO-    *"1"n  M'  da,<  ta*)«ny 
fo  il*  .icbiirt/  uni  lit  tu  «t>un  f*utby/  «ItpfJ  brttn/  MV  lie 
au*  «#n  UpUn  ,Çurfl-n  d)î«ti«rajf  v&toy  Jncbcrt*/  K. 
5.  (9.  M  btft*U>  alfo  trtlart/ baf  wrteflSntîi*  f  a»  kt 
tiHi^f fit  na*  ' J  j.  0  bamit  ta  frttbm  uni  Ujinuat  orwell  frçn 
folttn  /  ut  Km  une  ribtt  Wcbrt/  fo  bf«*  fl*  etr  M  ne*  m*t 
Uatbmi  m  wrbefft  3  J  t9.  Ut  Mmn4tt4.t  wcrU  Untfttffl 
gn,ibiu.ti*  itrbûltni/  UrbalUn  r*  au*bicfrt  iirmethnvnbi*ni 
Pfoie'ftittn»  trtjnpr  jtit  4.ar  mtrt  bcbbiffct/  bittvtil  abtr  bitttlbc 
dlfc  de  t»ao  uni  obn  aflt  fua  t>Ur  rt*t  btf*<btn/  mu|U  unb 
tpolt  uuin  |k  m  trtm  imirtrt  wtbltibtn  laiTm/  bod?  mMgjW 
aU  Xbatoibmtt/im  zUaintn  unb  van  iw^tn  trrt  |MMt>yW« 
|ùr.  unb  Jjtrm/  feldxr  unnotbafiibiarn  ProtdUnon,  b'""" 
tn  rnclion  tornu,  au»  f  ejebrt  arf*tbfil  fb«  ebrt  maa/  WtUr» 
fprtd  tn  /  au*  tbrrm  ©nâUstn  .yurljtn  uni  $^m/<pfaitgran 
«ptiliri  lubwiitn/  Nm«*<ii  3  S-  «Ô-  «rtxbtn;  (ôtuublf  unb 
Uro  (£tbrn/  aujf  juf untftiât  faut  /  bit  btr  ■2Kluia*ciar  anaU^ 
liftvrtbiitfnnwlit/  ûa<  ^o  :X<*'  unl)  VSrtwtiiititaw  unb 
fonUrli*  M  bcnc6autn  bf  ji  Xfr(«li*tn  Pnvilejn  Sueccffio- 
Dii,  aitfttutfli*  nerlxbaltoi  babtn/  bt|T<n  fit  fi*  iinn  v«Ud" 
(Un  btbmgt  babtn  mcUm.  Q9t4trttn  baraaff  an  nu*  bat  No- 
iinum  unb  bit  ®titugcn/  bitpwtt  fol*tr  btf*tbrwt  wba> 
ftî«(im<t  unb  4« jrti'Prottnition  nn^tNntf  frtin  /  imb  td>  Nir» 
tlba  tmô  obtr  m<bc  Inftrumcnt».  btten  un  f.iU  btr  SHiKtHit  H* 
ju  ^fbrall*fn  btttm/  itifatiflcn  unb  miffnebtra  ireitt/  btvi* 
tnid'>  Uinn  m  Àtatft  uttint»  traînent  'ïmvfê  m  tbun  M«Mj 
frtmbt/  au*  mi*  battu/  gtont  annntmua,  b<t  tîbfrrti*tm  jt» 
wchnli*tn  Art*  nunuiim  rtboStn. 

i9tf*tbtn  fti  nbbifft  ÂMiminSalW/  Indiction. gKwiat/îait/ 
fetunb/  Un  :Xf,jitru:t^  mit  >>T:|>lv.|ït/.ut*  an  Orth  unb 
Un /  ffir  oUit  t)tuwlt  irt/  m  MMa  uni  iitjcitn\«t  Ut  &lm 
Mb  3)c|kn/  ïbolff  wnn*  ètutrof<i>cr«  /  unb  Ubain  ven 
îlMlUnflcin  /  Upbtt  ^fal(9ta|f  fWvi  iubwi»)*  danuna» 
fwfedV  al«  «ttoijcn  barju  mfonbaiKit  bftu)ffn/fi>  U*  uUr 
KècJ  i*  Nt  Nou:iu»,  brt  Sjrttn  •ijliflràjtaflîftbni  Notitii 


C9tUi)n  StnUrS  l'en  ïbcnairnb  atl>abtt  (Sfttu<tn/S>nni(  tTla» 
SJgnr/  UçU  «uiârt  aUbit  ju 
Dicubnr*/  rrûttni/  afin  bitftr  cbgrfd-ntUn  i<rrlflujfnim'i>ira. 


btttr  MMbàM/  unb  tStoritn  j 


«ngfUnrf  ju  ffiMt/  ba«  fit  ju  tbun  ;i*  ^urmiGig  trbottat. 

Ilnb  bttnvil  id»  ©artb  l'on  Q«atn/au«  ÎXom.  Stapf.  iDîajefl. 
■î'iiid'f  cffmbrtwt  titf*woTnfT  Notinu» ,  mit  unb  ntbtn  bmtn 
Uirju  btruiftnni  idtitu^m/  Up  Uni  ftflbffdxbtntn  brt  ÎJrtin 
îSlatyiitT^tiifrttn  innnbli*m  fiîttrag/wtltfung  M  InftnimcoB 


libcrei  de  faire  entre  eux  quelque  Trtitd  ponr  rminte- 
nir  At  cunferver  ladite  Ville  de  Genève  en  l'eftat  qu'el- 
le le  rctrooToit ,  comme  choie  qu'ili  ellimoient  dei 
plus  important.-*  tt  neccllaircs,  non-fculeuient  au  bien 
&  rcurcti!  commune  de  toutes  let  Ligues ,  mais  auftj  j 
la  contervation  tt  entrctcncmcnt  de  l'ancienne  Amitid 
dt  Alliance  qui  cil  entre  Nous  &  elles.   Nous  requé- 
rant qu'a  cette  occarton ,  i  l'exemple  de  nos  Htcdcccs- 
lcurs  Rois,  qui  ont  toâjours  elle  tres-prompts  d'em- 
bralTcr  tout  ce  qui  s'cll  prefenté  pour  le  bien  &  icpoa 
d'icellcs  Ligues ,  nous  voulullions  entrer  avec  eux  au- 
dit 1  r -iî r -  :  A  quoi  ne  voulant  défaillir  pour  l'ancienne 
Amitié  &  bienveillance  que  nous  leur  portons,  après 
avoir  diverfes  fois  mis  l'artaire  en  délibération,  Nous 
aurions  envoil  Lettres  Patentes  en  datte  du  dixième 
jour  de  Juillet  1578  i  nolttc  ami  &  féal  Confcitlcr  en 
nollrc  Priv<  Conicil,  Premier  rrciidult  cnDauphintf, 
A  lors  nollrc  AmbalTadeur  csdites  Ligues ,  le  Sieur  de 
Hautribrt,  portant  pouvo  r  expiés  de  traiter  avec  les* 
dits  Seigneurs  des  Ligues  en  gênerai,  nu  avec  aucuns 
Cantons  ou  Alliez  a  icellex  en  particulier  qui  y  vou- 
droient  entrer  ,  de  ce  qu'ils  jugeroient  &  aviferoient 
élire  propre  &  neceflaJre  pour  la  confervation  &  def- 
fenfe  de  ladite  Ville  de  Genève  &  Territoire  d'icclle, 
en  l'ellat  qu'elle  fe  trouve  de  prefent,  &  empescher  les 
entreprifes  qui  le  pourroient  taire  fur  {celle,  au  préju- 
dice du  repos  desdites  Ligues,  par  quelques  perfonnes 
ou  Potentats  que  ce  foient  :  &  pour  cet  clfct  accorder 
par  ledit  Sieur  de  Hautcfort  en  nollrc  nom,  tel  fecourt 
&  aide,  faveur  &  adiflance,  qu'il  feroit  trouvé  expé- 
dient &  ncccllairc  pour  la  continuation  A  fortification 
du  repos  en  mènerai  desdites  Ligues ,  &  de  noltre  ami- 
tié &  commune  intelligence  avec  Scelles.   Suivant  les- 
quelles nos  Lettres  de  Pouvoir,  &  autres  Lettres, 
I  Mémoires  &  Initru  -lions  que  Nous  en  aurions  députa 
envoiées  aodit  Sieur  de  Hautcfort ,  après  en  avoir  di- 
verfes fois  traité  &  négocié  avec  lcsdits  Sieurs  des  Vil- 
les &  Cantons  de  Berne  &  de  Solcurc ,  nos  trés- 
chers  &  grands  Amis,  Alliez  Se  Confcdcrcx.  leclui 
Sieur  de  Hautcfort  par  l'avis  fit  en  prefence  de  nollrc 
amé  fit  féal  Confcilier  en  noflredit  Conicil ,  fit  noltre 
Ambadàdeur  après  lui  ausdites  Ligues,  le  Sieur  de 
Sancy,  feroient  enfin  demeurez  d'accord  avec  lesdita 
Sieurs  de  Berne  fit  de  Soleure,  fous  nollrc  bon  plaitir, 
des  Articles  ci-aprés  déclarez  fit  inferet  de  mot  a  mot, 
Cefl  a  fçavoir  : 

Eh  premier  lieu,  Que  ponr  fatisfaire  a  la  Rc- 
quclle  que  lcsdits  Sieurs  de  licrne  fit  de  Soleure  en  ont 
fait  à  Sa  M  iicité  Tres-Chréticnne.  fit  i  l'opinion 
qu'ils  ont  qu'il  importe  grandement  1  leur  bien  fit  re- 


Anno 

IJ79. 


au*  Ur  s^tni  ^>falîçitatiîfd.xn  n'ibtrfcrtd unit /  ftlriiangtntr  pos,  fit  de  tout  le  gênerai  des  Ligues,  que  les  Pais  ap- 
ProteiHtion,  unb  aum  anUrn  obtitftbriUntn  'Â>ingtn  -ptt|on>  !  partenans  ausdits  Sieurs  de  licrne  fit  i  eux  dclaillcz  par 
U*  ânrtfrn  Un/  ba«  Atfb  fltfibtn/  gebort/tmb  ad  notatn  i*r«  j  les  Accords  ci  devant  faits  entre  M.  le  Duc  de  Savoyo 


8.  Mai. 

F>l>ci , 
Omiti  . 
BaiHt.tr 


fjf't  /  fo  hab  1*  t>i%t  offnt  Inflrument .  ntldvé  1*  mit  nttina  I 
Çanb  jtittritbci/barûbrt  Ujtifftn/  unb  in  buft  form  gtbra*t/ 
au*  uutb  uuhrrrâ  «jlauUné  unb  lidirtbtit  U'iUni/  mu  mriiKni 
îauff  >  unb  uïnanvn  /bann  aud>  mit  indnan  gtwcbnlicbm  No- 
t»tot  v5iintt  Ufrafftiia/  l'on  Xmvttf  trtgcn/  ,ufol*«nm« 
fonbrtbtic  rcquintt  unb  nforbetf. 

CLXV. 

Traité  perpétuel  fait  far  Henri  III.  Roi  de 
France  avec  les  Pilles  de  Genève,  Berne 
y  Soleure,  le  8.  Mai  if7p.  Ratifié  par 
le  Roi  au  mois  d'Joût  trj9-  par  les  trois  Pil- 
les à  Soleure ,  en  préfence  de  l' Jmbaffadeur  de 
France,  le  zo.  Jcût  if7P-  [Freder. 
Léonard,  Tom.  IV.  ] 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  fit 
de  Pologne-  A  tous  prefens  fit  avenir  ,  Salut. 
Comme  ci-devant  fit  de  long-temps ,  nos  tres-chers  fit 
grands  Amis,  Alliez  fit  Confederez,  les  Sieurs  des  Vil- 
les fit  Cantons  de  Berne  fit  de  Soleure,  fur  les  bruits 
qui  ont  par  diverfes  Ibis  couru  de  plulieurs  entreprifes 
fit  deiTcins  fur  la  Ville  de  Genève,  fulfent  entrez  en 
opinion  qu'iccllc  Ville  venant  a  changer  de  main,  Ja 
Paix  fit  tranquilité  générale  de  tous  les  Pais  des  Ligues 
en  pourroit  eftre  beaucoup  altérée,  pour  élire  icelle 
Ville  l'une  des  Clefs  fit  Boulcvarts  desdits  Pais  des  Li- 
gues, fit  d'aillears  alliée  par  ancienne  Coinbourgcoilie 
avec  lcsdits  Sieurs  de  Berne.ils  nous  auroient  fait  enten- 
dre que  pour  obvier  a  telles  entreprifes,  dont  le  fcul 
bruit  troubloit  grandement  leur  repos,  ils  cltuicnt  de- 
Tom.  V.  Part.  L 


fit  eux,  foient  compris  au  Traité  de  la  Paix  perpétuelle 
qui  ell  entre  la  Couronne  de  France  fit  le  gênerai  dei 
Ligues:  Il  a  cllé  accordé  qu'iccux  Païs  dclaiUei  par 
ledit  Sieur  Duc  de  Saroye  ausdits  Sieurs  de  Berne, 
feront  fit  demeureront  compris  en  ladite  Paix  perpé- 
tuelle, aux  mêmes  qualitez  fit  conditions  des  autrci 
Pais  appartennns  d'ancienneté  ausdits  Sieurs  de  Berne, 
tout  ainlî  que  fi  elles  elloient  ici  delignées  fit  fpccifiéet 
par  le  mena. 

I I.  Pour  les  mêmes  confideratlons  que  deiTus,  fit  en 
faveur  fit  contemplation  desdits  Sieurs  de  Berne  fit  de 
Soleure,  il  a  eflé  auffi  accordé  que  lad.  Ville  fit  Cité 
de  Genève  avec  fon  Territoire  ,  fera  coin,  rite  audit 
Traité  de  Paix  perpétuelle  ;  a  la  charge  que  les  fjabi- 
tans  d'icellc  le  comporteront  envers  Sa  Majcllé  At  la 
Couronne  de  France  ,  avec  le  rcfpcâ  qu'il  appar- 
tient ,  fit  qu'il  ell  porté  par  ledit  Traité  de  Paix  per- 
pétuelle. 

I I I.  Sans  néanmoins  que  par  le  moien  de  ladite 
comprehention  les  Habitatis  d  icelle  Ville  de  Genève 
jouillènt  d'aucune  exemption  des  Droits  de  Gabelle, 
Péages,  fit  autres  Sublides  At  Impolis  pour  raifon  du. 
Trafic  fit  Marchandife  qu'ils  feront  en  France,  aini  fe 
contenteront  lesdits  Habitant  d'cllrc  traitez  comme  les 
propret  Sujets  du  Roi,  pour  raifon  dudir  Commerce  , 
Péages,  Gabelles,  Sublides  fit  Impolis,  tant  pour  l'a- 
chapt  fit  debitement  des  Denrées  At  Marchandifes,  que 
pour  les  Droits  d'entrée  fit  fortie  d'icellcs,  cnfcmble 
pour  la  liberté  d'aller  ,  de  venir  fit  négocier  par  le 
Roiaumc  de  France,  Terres  At  Seigneuries  de  fon 
obcitTance. 

I V.  Et  s'il  intervient  quelque  différend  entre  les  Su- 
jets de  S.  M.  Ai  les  particuliers  de  ladite  Ville  de  Ge- 
nève, le  demandeur  fera  tenu  de  pourfuivre  fon  Droit 
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pjrdcvant  le  Me  ordinaire,  &  au  domicile  du  deffcu- 
AkN°  Unt  parc  que  d'autre;  Mai»  s'il  y  échet 

 tn  quelque  diilicuité  &  dtticrent  lur  le  tatt  de  la  Garni- 

»  }  7y>  f(}„;  ,jU  aa  |CCour>  dont  lera  parle  ci-aprés,  le  Roi  cil 
fêta  au  Droit  Je  Marche,  fuivanc  &  à  la  forme  du 
Traité  de  la  Paix  perpétuelle.  , 

V.  SU  avient  que  pour  la  confervation  de  lad.  Ville 
de  Genève,  le$d.  Sieurs  de  IJcrrte  fit  de  Solcurc  aient 
occaliori  d'accorder  Garnifon  i  icclle,  Saditc  Majcilé 
eu  ce  cas  fera  tenue  de  foldoicr  ladite  Garnifon  a  fes 
fiais  &  dépens,  jusques  au  nombre  de  cinq  Com- 
pagnies de  Gens  de  Ciucrre  de  la  Nation  de  Soille,  li 
tant  cil  cil  befoin  pour  la  feurcté  de  ladite  Ville ,  cha- 
cune d-sditcs  cinq  Compagnie»  compofée  de  trois  cens 
Hommes, qui  feront  paicz  à  raifon  de  treize  cens  Ecus 
de  quatre  l  ettons  pièce  par  mois  pour  chacune  Com- 
pagnici  Se  ce  feulement  pour  le  temps  Se  au  prorata  des 
jours  qu'elles  auront  fervi  pour  la  iiecefiïté  qui  fe  pre- 
lentera,  outre  cinq  jours  pour  l'aller,  fit  autres  cinq 
jours  pour  le  retour. 

V  1.  Mais  afin  que  l'on  nefaflè  entrer  le  Roi  en  dé- 
peufe  inutile  6c  luperfluc  pour  ladite  Garnifon,  il  a  ctlé 
accorda  que  lors  qu'il  conviendra  ta  mettre,  la  Déli- 
bération s'en  fera  avec  l'AmbalTadcur  de  S.  M. 


&  autres  chou  s  ncceflàircs , en  paiant  raisonnablement,  AnkO 

Se  feront  pour  cet  ctfrt  les  Seigneurs  de  ladite  Ville 
premièrement  avertis  du  pillage  desd.  Gens  de  Guerre,   I  J70. 
attendu  la  qualité"  de  lad.  Ville,  à  ce  qu'ils  ne  foieot 
furpris  ou  " 
Xlit. 


ne  fera  donné  aucun  partage  ni 
retraite  en  lad.  Ville  de  Genève  aux  Ennemis  de  S.  M. 
&  Couronne  de  France- 

XIV  Et  en  outre  i  efté  dit  fit  accorde  que  le  pre- 
fent  Traité  durera  &  tiendra  à  perpétuité  de  même  que 
la  Paii  perpétuelle,  fans  que  par  ci-aprés  il  puitTo  élire 
fait  d'une  part  ni  d'autre  aucune  chofe  au  pre)udice  d'i- 
celui,  al  us  fera  inviolablemen:  &  de  bonne  foi  obfcr- 
vé,  entretenu  fit  gardé,  tant  par  Sad.  M.  que  par  les- 
dits  Seigneurs  de  Berne  &  de  Solcurc,  fit  autres  Can- 
tons &  Alliez  desdites  Ligues  qui  par  ci-aprés  y  pour- 
ront entrer ,  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur, 
tans  aller  jamais  au  contraire  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  l'oit  ,  fc  rclcrvant  néanmoins  ledit  Sei- 
gneur de  Hautefort  de  faire  entendre  à  S.  M-  tout  le 
contenu  ci-deflus  pour  en  avoir  fon  bon  ptaifir,  fit 
l'aiant  pour  agrcable  d'en  envoicr  susdits  Seigneurs  de 
Berne  fit  Soleure,  dans  trois  mois  prochains,  Lettres 
fit  Sceaux  de  S.  M-  fit  Ion  feront  prefter  de  Dart  fit 
d'autre  les  Scrmcm  en  tel  cas  rcqui: 


ausdites 

Ligues ,  lequel  y  aura  fa  voix  comme  un  des  Cantons 

mm  feront  entrez  en  ce  Traité,  &  fera  faite  la  refolu-  jEn  témoin  de  quoi  lesdits  Seigneurs  de  Hautefort  & 
tion  de  bonne  foi  félon  ta  pluralité  des  voix.  |de  Sancy  ,  ont  limité  les  prefentes  de  leurs  mains, 

VII.  Et  pour  ne  demeurer  court  de  ce  qu'il  faudra  jât  i  icelles  fait  mettre   le  Sccl  de  leurs  Armes, 
pour  fo  doier  ladite  Garnifon,  fit  qu'à  faure  de  deniers  |Commcautfi  lesdits  Soigneurs  de  Berne  &  de  Soleu- 
il  ï'avictine  quelque  inconvénient  à  ladite  Ville,  fit  par  re  les  ont  pareillement  liguées,  &  à  icelles  fait 
confequent  ausdits  Sieurs  des  Ligues,  a  elté  accordé  fit  appofer  leurs  Sceaux,  le  huitième  jour  de  Mai  Pi 


que  S.  M.  fera  tenue  de  faire  configner  és  mains  des 
Seigneurs  de  la  Ville  fit  Canton  de  Solcure,la  Somme 
de  treize  mille  Ecus  de  quatre  Tcllotis  pièce,  a  quoi 
monte  la  foldc  de  ciuq  Compagnies  ci-delfiis  accordées 
pour  laditte  Garnifon  pour  deux  mois  entiers. 

VIII.  Et  s'il  avenoit  que  ladite  Ville  de  Genève 
fut  afliegée  par  qui  que  ce  fuit ,  &  que  pour  la  fecourir 
lesdits  Sieurs  de  Berne  fi  de  Soleure, fit  autres  Cantons 
qui  entreront  en  ce  Traité  ,  fulTcnt  contraints  de  drciTer 
une  Armée;  en  ce  cas  Sad.  M.  fera  tenue  de  les  lë- 
ccurir  fit  aider  de  la  Somme  dé  quinze  mille  Ecus  de 
quatre  Tellons  pièce  pour  chacun  mois  pour  tout  lë- 
cours,  tant  4c  (i  longuement  qu'il  y  aura  Armée  en 
Campajne  pour  la  deffënfe  de  ladite  Ville,  moiennant 
lesquels  quinze  mille  Ecus  par  mois  Sad.  M.  demeure- 
ra déchargée  du  paiement  des  cinq  Compagnies  ci-des- 
his  accordées  pour  la  Garnifon  de  ladite  Ville,  i 
compter  du  jour  que  ladite  Armée  fera  en  Campagne 
pour  la  dcrTenfe  d'icellc 


de  grâce  ij-79. 

Ratifitation  du  fiudit  Traité  faite  far  le  Rei 
Henri  III. 

HENRI  par  U  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Pologne.  A  rous  prelens  Se  i  venir.  Salut.  Com- 
me ci-devant  &  le  Ion,;  temps  nos  tres-chers  Se  grands 
Amis,  Alliez  fit  Confcderez,  les  Seigneurs  des  Ville» 
Je  Cantons  de  Berne  fit  de  Soleure,  fur  les  bruits  qui 
ont  par  diverfes  fois  couru  de  plulicurs  entreprîtes  fit 
defTeins  fur  la  Ville  de  Genève,  fuirent  entrez  en  opi- 
nion qu'icelle  venant  à  changer  de  mains,  la  Paix  & 
tranquillité  générale  de  tous  les  Pais  des  Ligues  en 
pourroit  élire  beaucoup  altérée,  pour  cllre  icclle  Ville 
l'une  des  Clefs  fit  Boulevarts  desdits  Pais  des  Ligues, 
Se  d'ailleurs  alliée  par  ancienne  Combourgcoilic  avec 
ils  nous  auroient  fait  en- 


lesdit) 


par 

Seigneurs  de  berne, 


I X.  Et  arin  que  lesdits  Seigneurs  de  Berne  &  Soleu-  J  tendre  que  pour  obvier  a  telles  entreprîtes ,  dont  le  fcul 


re,  Se  autres  Cantons  qui  entreront  en  ce  prefent  Trai- 
té aient  plus  de  moien  de  Te  fortifier  fit  drcfTèr  une 
plus  belle  Armée  pour  le  fecours  de  ladite  Ville, quand 
le  befoin  y  fera,  li  aucuns  des  Sujets  de  Sad.  M.  les 
veuillent  venir  aider  &  fecourir,  il  ne  leur  fera  aucu- 
nement deffcndu  ni  empêché  par  Sad.  M.  ni  par  fes 
Minillres  Se  Officiers. 

X.  Que  fi  à  l'occafion  ou  en  haine  de  la  dcrTenfe  Se 
confervation  de  lad.  Ville  de  Genève,  aucun  Prince 
ou  Potentat  venoit  à  mouvoir  Guerre  contre  lesdits 
Seigneurs  de  Berne  &  de  Solcurc,  fit  autres  Cantons 
qui  pourraient  ci-aprés  entrer  en  ce  Traité,  ou  aucuns 
d'tcnl ,  en  ce  cas  S.  M.  fera  tenue  les  aider  fit  fecou- 
rir de  la  Somme  de  dix  mille  Ecus  de  quatre  Tellons 
pièce  par  mois,  tant  fit  li  longuement  qu'ils  auront  Ar- 
mée «u  Campagne  pour  raifon  de  lad.  querelle. 

XI-  Comme  au Hi  en  cas  pareil  li  quelqu'un  venoit 
à  mouvoir  Guerre  contre  S.  M.  T.  C  à  l'occaiîon  de 
ladite  dcfTente  fit  confervation  de  Genève,  lesdits  Sei- 
gneurs de  Berne  Se  Soleure,  ft  autres  Cantons  qui  y 
entreront,  feront  tenus  de  fecourir  S.  M.  jusques  au 
nombre  de  lit  mille  Hommes  de  Guerre  de  ladirc  Na- 
tion, li  tant  Elle  en  a  befoin,  eti  faifant  les  levées  Se 
foldoiant  les  Compagnies  foivant  &  à  la  forme  des 
Traitez  d'Alliance  que  S.  M.  a  dejaavcc  aucuns  des- 
dits Cantons  desdites  Ligues. 

XII-  tt  po»r  rcconnoiflancc  du  bien  que  ladite  Vil- 
le recevra  du  Roi,  par  le  moien  de  ladite  detTcnfe  Se 
confervation  ,  les  Sujets  de  Sad.  M.  auront  feur  Se  li- 
bre accez  en  icelle,  tant  pour  le  regard  du  Trafic  fit 
autres  affaires  qu'ils  y  pourraient  avoir,  qu'aufli  pour 
le  pairage  des  Gens  de  Guerre  que  Sad.  M.  fit  fes  Suc- 
relieurs  auront  i  tirer  desd.  Ligues  ,  ou  envoicr  de 
France  de  là  les  Monts,  Lesquelles  Gens  de  Guerre 
pa(Tans  i  la  file  fans  desordre  Se  avec  toute  modettie, 
y  tèront  teccus  fit  logez,  &  à  iccux  adminiltrei  Vivre» 


brait  iroubloit  grandement  leur  repos,  ils  cttoient  dé- 
libérez de  faire  entre  eux  quelque  Traité  pour  mainte- 
nir ce  conferver  ladite  Ville  de  Genève  en  l'eflat  qu'el- 
le fc  trouvoit,  comme  chofe  qu'ils  eitimoicnt  des  plut 
importantes  6e  neccilà  rcs,  non  feulement  au  bien  & 
feurcté  commune  de  toutes  lesditcs  Ligues ,  mais  suffi 
à  la  confervation  Se  cntrctcncment  de  l'ancienne  ami- 
tié &  alliance  qui  ell  entre  Nous  Se  elle,  Nous  requé- 
rant que  à  cette  OCCafion  a  l'exemple  de  nos  Predeces- 
feurs  Rois,  qui  ont  toujours  cité  tréspromprs  d'em- 
brafler  tout  ce  qui  s'cll  prefenté  pour  le  bien  &  repos 
d'icelles  Ligues,  Nous  vouluffions  entrer  avec  eux  au- 
dit Traité.  A  quoi  ne  voulant  défaillir  pour  l'ancienne 
amitié  de  bienveillance  que  nous  leur  portons.aprés avoir 
par  diverses  fois  mis  l'affaire  en  délibération. Nous  au- 
rions envoié  nos  Lettres  Patentes  en  date  du  dixième 
jour  de  Juillet  157S  s  nollre  amé  Se  féal  Confeillcr  en 
notlre  Confeil,  Premier  Prelïdcm  en  Dauphiné,  Se  lors 
I  noflrc  Ambalfadeur  ausdites  L-'guc«,le  Seigneur  de  Hau- 
tefort ,  portant  pouvoir  de  traiter  avec  lesdits  Seigneur» 
des  Lignes  en  gênerai  ,  ou  avec  aucuns  Cantons  ou 
Alliez  d'icelles  en  particulier  qui  y  voudroient  entrer , 
de  ce  qu'ils  jugeraient  fit  aviféroient  étire  propre  fit  ne- 
ceffaire  p  >or  la  confervation  &  defTenfe  de  ladite  Ville 
de  Genève  &  Territoire  d'icellc,  en  l'eflat  qu'elle  fe 
trouve  de  prefent.  &  empescher  les  entreprifes  qui  fe 
pourraient  faire  fur  icelle  au  préjudice  du  repos  desd. 
Ligues,  par  quelques  per tonnes  ou  Potentats  que  ce 
foit;  fit  pour  cet  effet  accorder  par  ledit  Seigneur  de 
Hautefort  en  nôtre  nom,  tel  fecours,  faveur,  aide  fit 
ailil lance  qu'il  ferait  trouvé  expédient  Se  neceflâire 
pour  la  continuation  fit  fortification  du  repos  gênerai 
desdites  Ligues ,  fit  de  notlre  amitié  Se  commune  intel- 
ligence avec  [celles,  fuirant  lesquelles  nos  Letrres  de 
Pouvoir,  &  autres  Lettres,  Mémoires  fit  Instructions 
que  nous  en  aurions  depuii  envoié  audit  Seigneur  de 
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Serment  prtti  par  les  Députez  des  trois  Filles ,  à 
?  Ambaffadeur  du  Roi  Henri  III. 

VTOos  Beat  Ludovic  de  Mullinen,  ancien  Ad- 
iN  vover  ;  Nicolas  de  Dîcsbach;  Hans  Anthoui 
Tillier,  Bourfier  du  petit  Confeil;  Vincent  Tachfcl- 
hotfer,  Secrétaire;  Hans  Rudolph  de  Bonftctln;  Hans 
Kudolph  Weftenberger,  au  nom  du  grand  Confeil, 
Députez  de  la  Ville  &  Canton  de  Berne.  Et  Nons 
Urs  Sury  ;  Urs  Ruchly ,  nouveau  fit  ancien  Advoyers  ; 
Stephan  Schuabler , Banderet ;  Urs  Kudolph,  Bourfier; 
Peter  Matislip  ,  ./Edile  du  petit  Confeil;  Jean  Jacques 
de  Stald, Secrétaire;  Balthazard  Grifiach  ;  Usrich  Vo- 
gelfang  ;  Pictet  Briovel  ;  Jeronimus  Lallimbcrg,  du 
grand  Confeil,  auflî  Députez  de  la  Ville  fit  Canton  de 
Soleure.  Sçavoîr  faifons,  qu'après  avoir  cité  lue  en 
nos  Cantons  devant  noftre  grand  fit  petit  Confeil ,  là 
Ratification  du  Traité  dernièrement  fait  entre  le  Roi 


A  vmo  Haotefort,  après  en  avoir  par  diveifcs  fois  traité  fit  nc- 
gocié  avec  lesdïts  Seigneurs  des  V  illes  &  Cantons  de 

j  Ç7Q  Berne  &  de  Solcurc,  nos  tres-chers  dt  grands  Amis, 
*fy*  Alliez  &  Confédéré»;  icclui  Seigneur  de  Hautefbrt, 
par  l'avis  A  en  prefence  de  noflrc  amé  fie  féal  Concil- 
ier ai  noftrcdir  Confeil,  fit  noltrc  Arab  ilfadeur  après 
lui  auvdites  Ligues,  le  Sieur  de  Sancy,  feroit  enfin  de- 
meuré d'accord  avec  le»dits  Seigneurs  de  Berne  6:  So- 
lcure,fous  noftre  bon  plaifir,  des  Articles  ci-après  dé- 
clarez &  infetez  de  mot  a  mot. 

Sçavoir  faifons  ,  Que  Nous  après  avoir  veo  fit  meu- 
rement  conlideré  tous  lesdits  Articles,  ainli  faits  fit  ac- 
cordez i  naître  nom  par  lesdits  Seigneurs  de  Hautefbrt  I 
fit  de  Sancy,  nos  Ambaffâdcurs  fusdits,  avec  lesdits  I 
Seigneurs  des  Ville*  fit  Cantons  de  Berne  fit  de  Soleu-  ; 
rc,  fit  les  aians  bien  agréables  avons  iceux  louez,  ap-  I 
prouvez  &  ratifiez,  lotions,  approuvons  &  ratifions  | 
par  ces  prefentes  ,  félon  qu'ils  (ont  couchez  fie  écrits 
ci  deffis,  tout  ainfi  que  fi  par  Nous  en  perfonne  ils 
avoient  efté  faits  &  accordez  :  fie  partant  avons  pro- 
mis en  bonne  foi  fie  Parole  de  Roi ,  tant  pour  Nous 
que  pour  nos  Succeifeurs  Rois,  i  perpétuité  tenir, gar- 
der fit  inviolabtcment  obfervcr  tout  le  contenu  en 
iceux  de  point  en  point  félon  fa  forme  de  teneur,  fans 
jamais  aller  ni  permettre  qu'il  foit  allé  de  noftre  part 
au  contraire,  directement  ni  indirectement .  en  quel- 
que forte  fit  manière  que  ce  foit.  Mindant  fir  ordon- 
nant pour  cet  effet  audit  Seigneur  de  Sancy ,  1  prefent 
noftre  Ambaftadeur  ausdites  Ligues,  (auquel  Nous  en 
donnons  tout  pouvoir  par  ces  Prefentes)  de  faire  À 
prefter  pour  Nous  en  naftrc  nom  <St  fur  noftre  foi  fie  j 
can  factice,  a  l'endroit  desdits  Seigneurs  de  Berne  fit  de  ' 
Soleu  rc,  fit  antres  Cantons  ou  Alliez  desdits  Seigneurs  < 
des  Ligues,  qui  voudront  entrer  audit  Traité,  le  Scr-  j 
ment  en  tel  cas  requis  fit  accoûrumé ,  fie  de  mesme  le 
recevoir  poar  fir  en  noftre  nom  desdits  Seigneurs  de 
Berne  &  de  Solcure,  &  autres  que  befoin  lera,  pour 
l'entretenemcnt  desdirs  Articles  fit  Traité,  félon  qu'il 
a  efté  promis  dt  convenu  en  iceux  faifant  de  accordant. 
Et  d'autant  que  Nous  avons  efté  avertis  par  lesdits 
Sieurs  de  Hautefbrt  fie  de  Sancy  ,  nos  Atnbalfadeurs 
fusdits,  qu'en  faifant  la  conclulion  desdits  Traitez  dt 
Article*  les  Seigneurs  de  ladite  Ville  fit  Canton  de 
Berne  auraient  en  leur  Confeil  fait  expreiTe  referve, 
que  le  Droit  fie  action  que  noftre  très-cher  fit  tres-amé 
Oncle  le  Duc  de  Savoye  prétend  fur  icelle  Ville 
de  Genève,  feroit  décidé  aimablement  fit  par  Juftice, 
là  où  les  Parties  fe  font  affignées  ;  ne  voulant  céder  à 
autre  en  amitié,  affeâion  &  bonne  volonté  envers  nos- 
tredit  Oncle,  Nous  avons  dit  dt  déclaré  que  nous 
avons  ladite  referve  pour  bien  agréable,  Voulons  fie 
entendons  que  de  noftre  part  elle  ait  lieu  en  la  mesme 
forme  &  manière  que  lesdits  Seigneurs  de  Berne  l'ont 
faite  &  refolué  en  leurdit  Confeil  ,  en  faifant  ledit 
Traité.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  Pre- 
fentes de  noftre  propre  main,  &  i  icelles  fait  mettre 
noftre  Sccl.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Aouft  l'an  de 
grâce  if79  fit  de  noftre  Règne  le  fixiéme.  Ainfi  figue", 
HENRI.  Et  plut  bus:  Par  le  Roi,  Bhulart. 
Es  fttlUei  du  grand  Sceau  dt  eirt  verte,  fur  Uffett  dt 
fiyt  r,ugt 


de  France, noftre  trés-redouté  Seigneur,  Allié  fit  L'on-  \sNO 
fédéré,  pour  la  conl'ervurion  dt  dcncolc  de  la  Ville  de 
Genève:  Nous  avons  eu  charge  de  nos  Seigneurs  dt  l  J79« 
Supérieurs,  de  remercier  irés-hutn^lcmcnt  Sa  Majcfté 
de  ce  qu'il  lui  a  plfl  fc  déclarer  tellement  affectionné 
au  bien  &  repos  de  ces  Ligues,  que  d'avoir  voulu  rati- 
fier ledit  Traité,  avec  la  Relcrve  que  la  Ville  dt  Can- 
ton de  Berne,  en  faifant  la  conclulion  dudit  Traité, 
aurait  exprclfcincnt  laite  à  fc  avoir  que  le  Droit  &  Ac- 
tion que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye,  comme  Héritier 
des  reus  Ducs  de  Savoye  fes  PicdecefTéurs,  prétend  fur 
ladite  Ville  de  Genève,  feroit  décidé  amiabletncnt  ou 
par  Juftice,  la  où  les  Parties  fe  f  >nt  alignées, &  avons 
eu  auflî  commandement  de  nosdlts  Seigneurs  de  Supé- 
rieurs, de  jurer  en  leur  nom  ledit  Traité<  Et  pourtant 
Nous  les  Députez  fusdits  ,  au  nom  de  comme  aiaiis 
pouvoir  de  nos  Seigneurs  &  Supérieurs,  avons  juré  dt 
promis  par  nos  Scrmcns  accoûrumcz,  jurons  fit  pro- 
mettons par  ces  prefentes,  tant  pour  Nous  que  pour 
nos  Succeifeurs,  à  perpétuité,  tenir,  garder,  fit  invio- 
lablement  obfervcr,  tout  ce  qui  clt  contenu  audit  Trai- 
té fit  Accord  de  point  en  point,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire.  Et  d'autant  qu'eu  faifant  ledit 
Traité  nous  nous  ferions  fait  forts  que  la  Ville  de  Ge- 
nève accepterait  tout  ce  qu'eu  iceluî  Contrait  nous 
aurions  promis  i  Sa  Majcfté,  qui  les  peut  conferver, 
Nous  avons  icclui  Traité  dr  Accord  communiqué  aux 
Seigneurs,  Syndics,  fit  Confeil  de  ladite  V  ille  de  Ge- 
nève, lesquels  l'ont  accepté  dés  le  vingt-quatrième  de 
Juin  dern:cr  paffé;  dt  avons. Nous  Députée  de  la  Ville 
de  Canton  de  Berne,  cftitné  qu'entant  que  ledit  Traité 
peut  toucher  fit  concerner  ladite  Ville  de  Genève,  ils 
deuffent  faire  Serment  de  le  garder  auflî  inviolablement 
de  leur  part, fit  de  point  en  point  obfervcr  félon  fa  l'or- 
me fit  teneur. 

Pour  à  quoi  fatisfaire  le»dits  Seigneurs  de  Genève 
ont  député  Nous  Michel  Rozct,  fit  Ami  Varro,  Con- 
feil lers  de  anciens  Syndics  dî  ladite  Ville  de  Genève, 
pour  fie  en  leur  nom  venir  jurer  ledit  Tnité  à  qui  il 
appartiendra.  Et  en  vertu  du  Pouvoir  à  Nous  donné 
par  nos  Seigneurs  fit  Supérieurs,  Nous  Députez  fus- 
dits de  lad.  Ville  de  Genève,  jurans  au  Nom  de  Dieu, 
avons  promis  a  Moniteur  de  Sancy,  AmbafTadeur  de 
Sa  Mai  efté  Très- Chrclticnnc  en  ce  Païs  des  Lignes, 
fit  a  Mcsdits  Seigneurs  les  Députez  de  Berne, nos  tiés- 
chers  Combourgcois,  de  garder  fit  inviolablement  ob- 
fervcr ledit  Traité,  en  tant  qu'à  nous  touche  fit  peut 
toucher, fans  jamais  aller  au  contraire , en  quelque  for- 
me fit  manière  que  ce  foit.  Et  d'autre  part ,  Nous  Ni- 
colas de  Harlay  ,  Seigneur  de  Sancy,  Ambaftadeur 
pour  Sa  Majcfté  aux  Ligues  de  Suilfc,  promettons  fit 
jurons,  pour  fie  au  nom  de  Sajitc  Majeité  aux  fusdits 
Députez  des  trais  Villes,  fuivant  le  Pouvoir  fpecial  i 
Nous  donné,  transcript  en  la  Ratification  que  nous 
avons  mife  és  mains  de  Meilleurs  de  Berne  fit  de  So- 
leare, tant  pour  Sa  Majeité  de  prefent  que  pour  fes 
SucccfTcurs Rois  à  perpétuité,  tenir,  garder,  fit  invio- 
lablement obfervcr  le  contenu  audit  Traité  de  point  en 
point,  félon  fa  forme  fit  teneur,  fans  jama;s  aller  de 
la  part  de  Sa  Majcfté  au  contraire,  directe  tient  ou  in- 
directement ,  en  quelque  forme  fit  mati  ère  que  ce 
foit.  Comme  au  m  Nous  Députez  de  Berne,  promet- 
tons fit  jurans  comme  deffus  aux  fusdits  Députez  de  la 
Ville  de  Genève,  d'obfervcr  ledit  Contr3â  envers  eux 
inviolablcmeut,  félon  que  ci-delfiis  nous  avons  pro- 
mis fit  juré.  En  témoin  de  quoi  Nous  Ambiilajeur 
fusdit  de  Sa  Majcllé  Très-Chrétienne,  avons  fxh  fccl- 
ler  le  prefent  Acte  du  Scel  de  nos  Armes.  Et  Nous 
fusdits  Députez  des  Villes  de  Berne  fie  Soleure  ,  du 
Sccl  fit  Armes  de  nosdites  Villes  fie  Cantons  ,  fie  Nous 
fusdits  Députez  de  ladite  Ville  de  Genève,  avens  pa- 
reillement fait  fceller  le  prefent  Acte  du  Scel  de  nos 
Seigneurs  fit  Supérieurs ,  lequel  nous  avons  feulement 
mis  de  Mondit  Seigneur  l'Ambafladeur  de  Sa  Majcfté 
Tres-Chrétienne,  fit  de  Mefficurs  de  Berne:  fit  avons 
tous,  félon  qu'il  cft  porté  ci-devant,  fait  transcrire  a 
la  fin  de  ces  Prefentes  les  Pouvoirs  i  Nous  donnez , 
dont  fie  de  toutes  lesquelles  chofés,  Nous  fuvdit  Am- 
bafTadeur de  Sa  Majefté  ,  fit  Députez  fusdits.  avons 
chacun  retiré  un  Aéte  i  part  pour  nous  fervir  en  tant 
que  de  raifon.  Fait  i  Soleure  le  zo.  jour  d'Aouft  l'art 
de  grâce  ij79- 
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ArtikeJen  van  Verfoeninge  tuffcben  den  Hatog  van 
Parma,  ah  Gouverneur  Generael  der  Neder- 
landen  en  Walsb  Provintien  ah  He- 
ncgouwcn,  Artois,  Doujy,  Ryflcl,  Orchics 
enz.  geflulen  tôt  Atrecbi  den  17.  Mey  tf79- 
[PlBTB*  Hor,  (1)  Oorfpronck,  Bcgin, 
en  vervolu  des  Ncderlandichc  Oorlogh,  I  om, 
II.  pg.  V».] 

I.  T7Er"c,iJclt>  dat  de  onderhandelinge  van  de  Pacifi- 
C  catic  van  Gent,  de  Unie,  't  Edieî  perpétuel, 
ett  Ratitîcatie  vaii  fijner  Majclldi  fullen  blijven  in  hacr 
voile  kracht  en  vigeur,  en  fullen  met  der  dacd  in  haie 
Puhicicn  gectfccïucert  wotdeii. 

II.  Eu  nui  dics  te  gcvucgelijker  tuiïchen  de  Ondcr- 
duitn  van  fijner  Majclicir  weder  op  te  richten  cen 
goed  hetrouwcn  in  ecn  goede  Unie  en  Verdrag,  ten 
dienlic  Godes,  tôt  onderhoudinge  der  Gatholijke  A- 
poltolife  Roomfe  Kcligic,  tôt  gchoorfacmheid  ïijner 
Majcltcit, mitsgaders  tôt  rude  en  welvareu  des  Lands, 
fal  over  bcMcn  ïijdcn  bewilltget  werden  cen  ccuwig 
vergeten  van  aile '1  genc  dacr  foude  fijn  gell-id  of  ge- 
daen  worden  in  wat  manieten  dat  net  l'y,  11a  de  écrite 
alteraticn  en  van  wegen  der  felven,  fonder  dat  derhal- 
ven  cenig  verwi)t  of  otidcrfoek  by  de  Jugcn,  Ktscacl 
of  andere  fal  mogen  gcfchicdcn  ,  als  van  dingen  die 
niet  gebeurt  lijn,  en  fullen  tôt  defen  cinde  aile  Sen- 
tentien,  Decretcn  en  Vonniircn  gegeven  fn  wel  in  dc- 
fen  Landcn  als  in  anderc,  waer  de  felve  lijn  mogen, 
ondcr  de  gerechtigheid  van  lijncr  Majeflcit  gclcgen, 
van  wegen  der  voorleden  troublen,  uitgedacn  en  door- 
;el)rcept  worden  uit  de  Re^iflcrs  tôt  volkomen  ont- 
illingc  van  aile  die  van  de  Unie  begrepen  in  dit  Ac- 
coort  :  behouden  de  oproerige,  gevangenc  baJIingcn  en 
anderc  in  rechte  betrocken  door  de  Gouverneurs  en 
Magîflratcn  der  contraâcrcndcn  Landcn,  de  welke 
hcnliedcn  niet  wctende  te  ontfchuldigcn  van  den  faic- 
ten  hcnlicden  op  gelcid,  fullen  in  def'e  vergetinge  en 
abolitie  niet  begrepen  werden, leifi  dacr  fullen  behoor- 


f: 


inhoudende 


Iijkc  fcdicten  en  riaceaten  gcitcia  weroen,  mhoude 
exprès  verbod  cenen  ycgclijkcn  fonder  onderfeheid  gc- 
daen,  van  nicmands  met  te  verwijten  uit  oorfakedcr 
voorgaendc  ûken. 


III.  Sijne  Majefteit  fal  bevefliçen  en  voor  aenge- 
naem  houden  aile  *t  gene  dat  voorlien,  gegeven  en  toe- 
gelatcn  is,  by  mijncn  Heere  den  Eemhertog,  de  Sta- 
ten,  Racd  van  State,  niet  wefende  tegen  de  Pacincatic 
van  Gent,  de  Unie  dacr  nagcvolgt,  Ediél  perpétuel, 
Rechtcn,  Privilegien  en  Vr yheden  des  Lands,  fo  wel 
in  't  générale  aïs  in  't  particulier. 

I V.  En  fal  niemand  onderfoeken  noch  doen  onder- 
foeken,  van  wegen  de  afbrekinge  der  Caflelcn  eu 
Stcrkten,  de  welke  Galicien  en  Sterkten  niet  fullen 
mogen  hcrbouwct  werden,  noch  ander  nieuwe  opge- 
richt, fonder  de  etprefle  verklaringe  der  Staten  van  clk 
Laud  in  't  particulier. 

V.  Sijne  Majeflcit  fal  doen  vertrecken  uit  allcn  de- 
fen Landcn ,  fclfs  uit  den  Hertogdommc  van  Luxem- 
bourg aile  Krijgslicdcn,  Spangiaerdcn ,  Italianen,  Al- 
bauoifcu,  Bourgoignons  en  ■Ile  anderc  vrcmdclingcn, 
deu  Staten  niet  acn*cname  wefende,  acceptcrcnde  dit 
icgcnwoordi*  V'crdrag  binnen  de  fes  nakomendc  we- 
ken,  ua  de  Publicatic  der  felven,  of  noch  eer,  in  fo 
verre  als  deu  Léger, hier  na  breder  geroert,  kan  gefor- 
meert  en  opgcricht  werden  ,  fo  't  mogclijk  is  al  le  din- 
gen gerect  te  hebben  ,  die  tôt  hacrlicder  vertrek  nodig 
«in.  En  i'i  a) ten  gevallen  fullen  uit  treckeu  binnen  de 
voorfeide  les  wcken  (gemerkt  dat  de  contraâcrendc 
Staten  bcloven  hen  in  aile  ueerfligheid  te  employeren 
met  de  Gcconimittceidc  van  ïijner  Majeflcit  fonder 
bedru-  ot  urgdift  om  den  voorfeiden  Léger  veerdig  te 
hcbb.-n  binnen  den  dag  dat  de  voorfeide  vtcmdelingwi 

...  &l  u1n'Ji!1<Mi*B  ■oa,  T,*B'»  lu'  «  Tiaili  fin  imprimé,  8t  pa- 
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Articles  de  la  Paix  conclue  entre  les  Députez  du 
Prince  de  Parme  &  les  Provinces  Va- 
lonnes,  lavoir  le  //munit  ,  t  Artois,  les 
Villes  de  Douai,  Yls/e,  Orcbies ,  Sec.  à 
Arras  le  17.  Mai,  ij*7p.  [Boa,  Hiftoire 
des  Guêtres  des  Pays-Bas,  Tom.  II.  pag. 
pS.  ] 

/•  T}  Rentier  entent  que  les  negotiations  de  la  Paci- 
L  fi catien  de  Gand,  f  Union ,  Edit  perpétuel, 
Of  Ratification  de  Sa  Majeflé,  demeureront  en  leur 
entiete  force  (3  vigueur,  &  fortiront  leur  effet  en 
tous  leurs  Points. 

I I.  Et  pour  entretenir  plus  fenfiblement  une  bon- 
ne confiance  entre  les  Sujets  de  fa  Majefté,  par  une 
bonne  Union  &  Concorde  ,  au  fervice  de  Dieu,  à 
r tntretenemnt  de  la  Religion  Catholique ,  jfpofloli- 
que  13  Romaine,  robeiffance  due  à  Sa  Maje fi i, en- 
semble le  repos  Ù  la  prospérité  du  Pais,  il  fera  con- 
fenti  de  part  6?  d'autre  à  une  amniflie  iternslle,  de 
tout  ce  qui  peut  avoir  été  dit  ou  fait  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fiit ,  depuis  les  premières  inimitiés  £5?  à 
eau fe  (ficelles,  fans  qu'à  cette  occafion  il  puiffe  être 
fait  aucun  reproche  ou  information  par  les  Juges, 
Fiscaux  ou  autres,  comme  de  ebofes  non  arrivées, 
t^f  front  à  cette  fin  toutes  Sentences,  Décrets, 
Arrêts  rendus ,  tant  dans  ces  Pais  qu'en  d'autres  où 
ils  puiffent  être  feituez  ftus  la  JurisdiHion  de  Sa 
Majefté ,  à  caufe  des  troubles  précèdent ,  mis  à 
néant  &  rayés  des  Rentres ,  à  rentière  décharge  de 
tous  ceux  compris  dans  cet  Accord.  Exceptez  les  fe- 
ditieux,  les  bannis  emprifonnez  autres  mis  en 
Juflice  par  les  Gouverneurs  Af  tgifirats  des  Pais 
contradans ,  lesquels  ne  peuvent  pat  fe  disculper  des 
faits  à  eux  imputez,  13  qui  ne  feront  pas  compris 
dans  cette  amniflie  tj  abolition  ,  même  qu'il  fera 
fait  des  Placards  convenables  contenants  deffences 
exprefjes  à  tous  fc?  un  chacun  fans  exception  de  rien 
reprocher  à  perfonne,  à  caufe  des  affaires  paffées. 

III.  Sa  Majefté  confirmera  (f  tiendra  pour 
agréable  tout  ce  qui  eft  peurvâ ,  donné  fjf  accordé 
par  A  f onfieur  VAubiduc,  les  Etats,  Confetl  d'E- 
tat, y  qui  n'eft  pas  contraire  à  la  Pacification  do 
Gand,  l'Union  qui  s'en  ejl  enfuivie,  l'Edit  perpé- 
tuel, Droits ,  Privilèges ,  tj  Liberté  des  Pais,  tant 
en  gênerai  qu'en  pxrtnulier. 

IV.  Que  perfbnne  n'informera  ou  fera  informer 
au  fujet  de  la  démolition  des  Châteaux  6?  Forts  1 
lesquels  Châteaux  (3  Forts  ne  pourront  être  rebâtis  , 
ni  autres  nouveaux  confît  uit  s,  fans  Vexpreffe  décla- 
ration des  Etats  de  chaque  Pais  en  particulier. 

y.  Sa  Majeflê  fera  fortir  de  tous  lesdits  Pais, 
même  du  Duché  de  Luxembourg,  toutes  Troupes, 
Espagnols ,  Italiens ,  Albanais  ,  Bourguignons  (3 
tous  autres  étrangers  qui  ne  font  pas  agréables  au 
Pais,  acceptant  le  prefent  Traité  dans  ftx  fémai- 
nes  après  la  publication  d'icelui ,  £*f  encore  plûtôt  fi 
l'Armée  plus  amplement  mentionnée  cy-aprés  peut 
être  reformée  FJ  redrefée  ,  (3  fi  toutes  les  ebofes 
pour  leur  départ  peuvent  être  prêtes.  Et  en  tout  cas 
elles  fortiront  dans  lesdites  fix  fémaines-,  (vû  que 
les  Etats  contraclans  promettent  de  s'employer  en 
toute  diligence  avec  les  Commiffaires  de  Sa  Majefté, 
fans  tromperie  ni  diff mutation ,  afin  cf  avoir  ladite 
Armée  prête  dans  U  jour  que  Usdits  étrangers  de- 
vront 
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ta)  en  Wnnen  andere  f«  weken  uh  de] 

I  Bourgoigncn,  fonder  datfc  fullen  mo- 
1  «  70  Ke"  wederom  keren  m  defe  voorfeide  Landen,  of  we- 

*  derom  daer  in  gefondtn  wetdcn ,  aengefien  dit  fiine 
Majeflcit  £cen  uitlandfe  Oorlogc  heett,  en  generalijk 
«lier  geen  gebrek  of  vin  doen  hebbende,  fo  den  voor- 
leidcn  Statcn  wel  hekent  i».  Gclijkerwljs  ook  de  voor- 
feide Statcn  follen  doen  veruecken  aile  Françoilën, 
Eugelfen,  Schottcn  ,  eu  andere  vremdcluigcn  over  de 
wclkc  fy  cenige  macht  of  bevel  hebben. 

VI.  En  fullen  de  voorfeide  KVjgslicdcn ,  Spangiaer- 
den,  Duitfco,  Italiancn,  Bourguignons  en  andere  aile 
gelijck  wanneer  fy  fullen  uii  den  Caltclcn  en  Stedcn 
verrrecken,  gehouden  liiu  daer  in  te  laten  aile  Viâua- 
lie,  Gefchut  en  Proviandc,  daer  In  wefende.  En  acn- 
gaende  't  Gefchot  uit  den  Sterckten  getrocken,dat  fcl- 
vc  fat  weder  gegeven  en  gdleli  werden  ter  plactfcn 
daer  't  uitgcuockcn  h  gcworden,  met  de  écrite  gel  e- 
geùtheid,  fonder  datment  fal  mogen  uit  den  Lande 
voeren.  De  welke  Caftelen  en  bteden ,  mhsgaders  de 
voorfeide  Viâuaillen,  Gefchut  en  Provianden,  fullen 
by  (îjne  Majellcit  in  handen  gcllclt  werden  van  lieden 
in  defen  Nederlandcn  geboren  of  gequaliriceeri ,  ach- 
tcrvolgcndc  de  Piivilegicn  der  felven,  acngcnacm  den 
voorfeiden  Statcn ,  en  namelijk ,  de  gene  die  onder  *t 
Gouvernement  van  Henegouwc  fijn,  binnen  îodagen 
na  de  Publicatie  van  dit  Accoort,  en  de  rclte  wacr  dat 
delèlve  mogen  gclegcn  fijn,  binnen  anderc  aodagen 
nacllvolgcnde. 

V  1 1.  Gcdurcnde  welken  tijd  van  't  vertrecken  der 
voorfeide  vrecmdclingen  ûinc  Majetteit  en  de  Geu- 
nieerde  Landcn  fullen  cen  Léger  oprichten  van  lieden 
in  defen  Landcn  geboren  en  andercn  die  fijner  Majcs- 
Ml  en  den  Staten  der  Landcn  die  In  dit  Verdrag  tegen- 
woordelijk  ingacn,  en  noch  werden  ingaen,  aengena- 
nic  fullen  wcfcn.niet-te-inin  tôt  kollen  van  hjner  Ma- 
jeiteit,  welverftacnde,  dat  de  voorfeide  Landen  fullen 
lij ne  voorfeide  Maicltcit  byflant  met  contriburien ,  in 
conformiteit  van  den  10  Artijkel  hier  na  volgendc, 
len  einde  om  te  onderhooden  de  Catholijke  Roomfe 
Rcligie  en  de  behoorlijke  gehoorfaemhcid  van  fijner 
Majeftcit,  op  <lcn  voet  van  de  Paciâcatie  van  Gent, 
Unie,  Edià  perpétuel,  en  van  dit  tegenwootdig  Ver- 
drag, in  aile  hare  Poindtcn. 

VIM.  Sijne  Majeftch  fal  berelen  den  Staten  en 
Gouverneurs,  fo  wel  gencnlc  als  particulière  Kadeu 
en  Magiltrarcn  van  Luicrriborg  en  van  Bourgoigncn, 
te  onderhouden  en  nia  te  laten  verminderen  of  iet  te 
doen  ten  achterdelc  van  't  Edia  perpétuel  In  allen  ûj- 
nen  Poinâen  en  Articulen  :  ook  niet  verdragen  cerne 
Krijgsvolk  door  te  leiden,  acn  te  nemen  of  binnen  's 
Lands  te  laten  komen  ten  achterdelc  van  defe  Landcn , 
en  fal  van  aile  't  genc  dat  hier  boven  vcrhaelt  i»  ,  Eed 
doen,  en  daer  van  behoorlijke  en  genoegfatnc  Acte  ge- 
ven  :  gelljkerwijs  ook  de  Staten  wederom  van  haerfie- 
der  fitdc  fullen  aile  noodlijk  devoir  doen,  alfoo  men 
gcdacn  hecit ,  ten  cinde  dat  de  Handelinge  vau  Koop- 
manfchap  en  Communicatie  vry  en  vrank  fy  tuiTchcn 
de  voorfeide  Landcn,  alfo  fy  in  den  voorgaenden  tijd 
is  ceweeft,  en  in  aile  vcrfckcnhcid. 

IX.  Dat  aile  gevangenen  van  de  contractcrcnde 
Partyen  fullen  fo  wel  over  d'een  ah  over  d'ander  fijde 
los  gelaten  werden  ,  terflond  na  de  Publicatie  van 
dit  tegcnwoordig  Verdrag,  fo  verre  alsfe  in  haer. 
lieder  macht  fullen  wefen  fonder  eenig  rantfoen  te 
betalen. 

Gelijktrutijt  ook  de  fltrrr  van  Oyrnyei  en  anitrt  Cul- 
Un  zijne  Majtftat  in  aile  ootmotdi^beid  kidden ,  dat  haer 
beliext  in  defe  Landen  tuedertm  vry  en  lu  te  fende» 
den  I Itère  Craie  îkm  Bneren,  mitt  Eed  dmde  van  de 
CtibJijke  Rmmftbe  Religie,  de  Paiificatie  van  Gent, 
Unie,  Edià  ftrpetntl,  en  dit  tegenarourdig  Verdrach  te 
tnderbeuden. 

X.  Aengiendc  de  Goedcn  die  over  d'een  en  d'ander 
fijde  lîjn  geaenveert ,  ecarrcltccrt  en  nehandclt  worden, 
ru  de  Paciricatic  van  Gent ,  fo  wel  hier  te  Lande,  als 
in  Bourgoigncn  en  cldcrs,  cen  ycgelijk  fal  wederom 
in  komen  in  aile  li|iic  onbcrocrclijkc  Goedcn,  en  bc- 
lutrçcndcdc  rocrclijkc,  ten  ycgelijk  Cil  daer  wederom 
in  komen, in  fo  verre  alite  niet  verkocht  of  gcalienecrt 
fullen  fiin,  by  bevele  van  fimer  Majellcit  of  fiiner 
Hooghcid,  Raed  van  State,  Générale  Staten  of  parti- 
culier, Stedeu  of  Gouverneurs  Gcncracl  of  particulier, 
wacr  in  fullen  begrepen  fi|n  de  Goiden  van  de  Gevan- 
genen aengehouden  by  die  van  Gent  en  hare  acnhan- 


ftrtir)  y  dam  fi*  autres  fémaints  bors  la  Ann0 
Comté  de  bourgogne ,  fans  au'ellts  puijfent  retourner 
dans  Itsdits  Pais  ou  y  être  derechef  enxojies^  z6  1  5 '9* 
que  Sa  Ma  je  fié  n'a  point  de  Guerre  étrangère,  {# 
qui  eu  gênerai  en  au  ùe/iin ,  comme  la  ebo/e  efi  no- 
toire auxdtts  Etats.  Comme  auffi  Us  fusdits  Etats 
feront  fortir  tous  les  François,  Anglois,  Eeoffois^ 
&  autres  étrangers  fur  Usqueh  Us  ont  quelque  tom- 


Fl.  Et  feront  Usdites  freupes,  Espagnoles ,  Al» 
limandes ,  Italiennes ,  Bourguignonnes  ,  ($  autres 
quand  elles  for/iront  en  m/me  terni  des  Châteaux  (sf 
Filles ,  obligées  dj  laijfer  Us  Munitions  de  bouebt 
y  de  Guerre  que  s'y  trouveront.  Et  à  Végard  dt 
F  Artillerie  tirée  des  Forts ,  elle  fera  remife  és  Lieu* 
d'où  elle  aura  été  tirée,  fc?  te  à  la  première  oeca- 
fion,  fans  qu'on  I*  fuiffe  mener  hors  du  Pays.  Les- 
quels Châteaux  &  Pilles,  enfèmble  Usdites  Muni- 
tions dt  bouche  de  Guerre  feront  par  Sa  Majefii 
mis  és  mains  de  Gens  nez  au  Pays  eu  qualifiés ,  fui' 
vans  Us  Privilèges  d'utiles,  fjf  agréables  aux  fus- 
dits Etals ,  y  nommément  de  ceux  qui  font  fous  le 
Gouvernement  de  Hainaut  ;  dans  vingt  jours  apris 
la  Publication  du  prefent  Accord,  y  U  refle  cù  et 
puiffe  être,  dans  vingt  jours  enfutvauts. 

F  II.  Durant  lequel  tems  du  départ  dtsditt 
Etrangers,  Sa  Majefté  &  Us  Pays  Unis  lèveront 


une  Armée  de  Gens  nez  au  Pays,  6?  autres  qui  fe- 
ndes Pays 


ront  agréabUs  h  Sa  Maie  fié  fj  aux  Etats  dt 


qui  entrent  dans  ce  prefent  Trait  té,  (st  qui  y  pour- 
rotent  entrer,  neantmoins  aux  dépens  de  Sa  Majefié. 
Bien  entendu,  que  Us  fusdits  Pays  affileront  Sa 
Majefié  de  contributions ,  en  conformité  du  zo  Ar- 
ticle cy-deffous,  afin  de  maintenir  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  (<?  Ttbtiffance  convenable  due  à 
Sa  Majefié,  fur  U  pied  de  la  Pacification  de  G  and, 
Union ,  Edit  perpétuel ,  fj  du  prefent  Traité  en 
tous  leurs  Points. 

FUI.  Sa  Majefié  ordonnera  aux  Etats  (J  Gou- 
verneurs, fj  aux  Confeils  généraux  fj  particuliers, 
fj  aux  Magifirats  de  Luxembourg  fj  de  Bourgogne 
d" entretenir,  fans  diminution  ni  desavantage ,l' Edit 
perpétuel  dans  fes  Points  fj  Articles  :  fj  ne  ftujf ri- 
ra d  introduire  aucunes  Troupes,  ni  d'en  recevoir  ni 
faire  venir  dans  le  Pays  au  desavantage  cficelui,  fj 
prêtera  Serment  fur  tout  ce  qui  efi  fpecifié  cy-deffus, 
lj  en  donnera  Acle  convenable  fj  fuffifaut.  Ci 


auffi  on  a  fait ,  afin  que  le  Négoce  de  Marchandife 
fj  Communication  foi!  libre  fj  franc  entre  lesditt 
Pays,  fj  comme  il  a  été  du  tems  paffé,  fj  en  tou- 
te feureté. 

IX.  $ue  tous  prifonniers  des  Parties  contr atlan- 
tes feront  relâchez,  tant  de  part  que  d  autre,  auffi- 
tôt  après  la  Publication  du  prefent  Traitté,  autant 
qu'en  eux  fera,  fans  payer  rançon. 

Comme  auffi  les  Sieurs  d'Ognycs  Se  autres 
fupplicront  très- humblement  Sa  Iv'hjcftc,  qu'il 
lui  plaifc  de  renvoyer  librement  dans  ces  Païs  le 
Sci/jncur  Comte  de  Bure,  en  prêtant  Serment 
de  maintenir  la  Religion  Catholique  Romaine ,  la 
Pacification  de  Gand,  Union,  Edit  perpétuel, 
&  le  prêtent  Traité. 

X.  A  f  égard  des  Biens  qui  d'une  fj  d'autre  part 
ont  été  enlevez ,  fj  arrêtez  fj  négociez  depuis  la 
Pacification  de  Gand, tant  icy  au  Pais, qu'en  Bour- 
gogne fj  autre  part,  chacun  rentrera  dans  fes  Biens 
immeubles,  fj  à  regard  des  Biens  meubUs,  chacun 
y  rentrera  au  cas  qu'ils  ne  foient  pas  vendus  ou 
aliénez  par  ordre  di  Sa  Majefié  ou  de  fo»  Alteffè , 
Confeil  d'Etat,  Etats  Généraux  ou  particuliers, 
auxquels  feront  compris  Us  Biens  des  Prifonniers, 
détenus  par  ceux  de  Gand  fj  leurs  adberans;  Bien 

eus  tn- 


Digitized  by  Google 


CORPS  DIPL 


4  uvrt  6«*.  wcl  mftacnde  dat  fo  veel  als  belangt  de  Goede 
A  M    die  alrede  geacnveert  en  gearrefteert  fijn,  v*n  de  vuor- 
1  î  7  O  fcide  ecvaneenen ,  door  de  voorfeide  van  Gent  en  hare 
A  '        aenhangers  aengehouden,  fullen  werden  gefequcflreert 
en  in  handen  geltclt  van  getrouwe  Adminiltratcurs  van 
den  daz  van  de  Publicatie  defe»  Verdragi,  op  dat  tn 
ecvallc  daifc  uit  haec  gevankenifle  komende ,  werden 
•emicmen  en  fwercn  dit  tegenwoordig  Verdrag  ,  de 
felve  hen  getrouwelijk  wederom  gegeven  en  rocceOCK 
werden,  nen  gevende  binnen  dien  ccrlijke  en  redel.jkc 
alimeutatie  en  onderhoud. 

XI.  Aile  de  Gouverneurs  tôt  defer  tijd  fijndevan 
Landen,  Steden,Plaetfen  en  Sterkten  die  verfoent  fijn, 
gecommirteert  voor  't  verttek  van  w.jlcn  Don  Johan 
Sa  Namen,  fullcn  onderhouden  en  gehanthaeft  werden 
eeliikerwijs  ook  fullen  gemainteneert  werden  die  tôt 
den  Gouvcrncmemen  door  aflijvigheid  vacerende,  ful- 
len fijn  voorfien  worden.  En  aengaenae  de  Gouver- 
neurs die  by  ptovifien  lljn  gecommitteert  worden  door 
de  gevankeiiilTe  en  vcrftriekiagc  van  fommige,  de  felve 
Gccoromittccrde  tôt  den  voorfeide  Gouvernemetitc 
fullen  daer  in  gecontinucert  werden  tôt  der  tijd  van  de 
herftellinge  en  wederkorafle  der  voorfeiden  gevanee- 
nen ,  wel  verftaende  wacr  't  by  aldien  dat  de  voorfeide 
gevangene  gerochten  te  fterven,  dat  daer  in  voorhen 
Ul  werden  in  conformiteit  van  den  18  Attljkcl.  Be- 
lovende  lijoc  Majefteit  gene  af  te  fetten ,  by  aldien 
datfc  fullen  gehouden  hebben  aen  der  Staten  7;ij  de  gc- 
durendedefe  alteracicn,  en  gemainteneert  de  Catholtj- 
ke  Roomfc  Rcllgie  op  den  voct  van  de  Pacificatie  van 
Gent  en  Unie  daer  na  gevolgt,  en  datfc  hier  na  gecn 
dineen  fullen  doen  ten  achterdcle  of  prejudicie  van  du 
tegenwoordig  Verdrag  en  defe  Verfoemnge. 

XII.  En  tôt  meerder  verfekenheid ,  men  fal  in  con- 
formiteit van  den  n  Anijkel  de*  voorfeiden  Edicb 
perpétuels ,  de  contraflerendc  Staten  doen  den  Ecd 
doen ,  mrtseaders  aile  Perfonen  in  eenige  dignitert  ge- 
ftelt,  Gouverneurs,  Magiftraten,  Borgers  en  Ingeîc- 


nen  der  Steden  en  rapaÎTen ,  daer  Garnifoen  fal  wcfcn , 
en  ooek  den  Kriigslieden,mits  ook  den  genen  van  den 
Steden  en  rapaflen  daer  gecn  Garnifoen  is,  fclfs  allcn 
ânderen  die  eenige  ftaten,  Bcvel  ofte  Officie  hebben  in 
Kriigsfakcn,  ofandets,  en  te  onderhouden  de  Catno- 
lijko  Roomfc  Religie  en  de  bchoorliike  gehoorfacm- 
heid  des  Coninx,  volgende  de  voorfeide  Pacificatie, 
Unie  daer  na  gevolgt ,  Ediâ  perpétuel  en  dit  tegen- 
woordig Verdrag  van  n;ct  in  te  nemen,  vcranderen,of 
toc  te  laicn  cenig  Garnifoen  fonder  het  weten  van  den 
Gouverneur  Gcoetael  en  Provinciael ,  en  het  adviji 
van  de  Staten  van  elk  Land  of  hare  Gedeputeerdc,  wcl 
verftaende,  dat  in  gcvalle  van  fubytcli|kcn  node,  de 
voorfeide  Gouverneur  Provinciael  lal  de  ftcrkten  daer 
Garnifoen  in  ptacht  te  wefcn  met  Krijgslieden  verfien , 
■wefende  nochtan»  in  Eede  en  dtcnûe  van  fijner  Majes- 
té» in  dke  Provincic. 


XIII-  Sijne  Majefteit  en  ûl  nlet  befwaren  noch 
doen  befwaicn  de  Steden  noch  't  ptatte  Land  met  ee- 
nige vreemt  Krijgsvolk  ,  noch  ook  met  die  van  deu 
Lande,  ten  ware  dat  fy  't  begeerden  ora  eenige  aen- 
flaende  Oorloge  of  pcrijkel,  en  't  felve  inden  Plaetfcn 
daer  *t  altijd  is  gewoon  te  wefen  ,  m  welken  gc- 
valle  fal  *t  voorfeide  Garnifoen  fijn  van  Krijgslieden 
in  den  voorfeiden  Lande  geboren ,  aengenaem  den 

X?V.  Dat  in  aile  Steden  en  Plaetfcn  daer  de  Ma- 
giftraten  fijn  vermaekt  geweelt'van  den  beginne  dcfcr 
Oorlogen  cxtraordinaerlijk ,  de  felve  fullen  gerçdrcs- 
feert  en  geflelt  werden  na  de  U  (ancien  en  Pnvik-glcn 
van  elkeTlaetfe^eobfcrvccrt  ten  tjjde  van  wylen  Ko- 
fer  Carcl  den  vijïden ,  ftcllende  folke  ordea,  dat  de 
'  ircvcn  Magilhaten  gfrcfpeâeerc  en  geobedieert 
fo  't  behoott ,  om  niet  in  nieuwc  inconvcmen- 


icn  te  vallen. 


XV.  Sijnc  Majefteit  fal  tegenwoordelijk  en  yoor- 
raen  committeren ,  rot  eenen  Gouverneur  en  Lieute- 
nant Generael  van  defe  Landen ,  eenen  Prince  of  Prin- 
cefle  van  fijnen  Bloedc,  aengenaem  den  Staten , die  (al 

Schouden  fijn,  folcmnelijk  te  fweren,  te  onderhouden 
e  Pacificatie  van  Gent,  Unie  daer  aa  gevolgt  ^  het 


O  M  A  T  I  au  E 

entendu  que  pour  ce  qui  regarde  les  Biens  des  prl-  Anno 

jonniers  qui  déjà  ont  été  enlevez. ,  arrêtez  fj  détenus  j  çro. 
par  lesdits  de  Gond  fj  leurs  adhérant,  ils  feront  *'f* 
fequeftrez  fj  mis  entre  les  mains  d' Aàminiftrateurs 
fideUes  du  jtur  de  h  Publication  du  prefent  Traité \ 
afin  qu'au  cas  qu'ils  revinrent  de  leur  prifon,  en 
prêtant  le  Serment  («f  acceptant  le  fusdit  Traité \ 
teeux  leur  puijjent  être  loyalement  rendus  fj?  refii- 
tuez  ,  en  leur  donnant  Palimentation  &  entretien 
raifonnable. 

XL  Tons  les  Gouverneurs  de  ce  tems  qui  le  font 
des  Pats,  Pilles,  Places,  fj  Ports  qui  font  récon- 
ciliez, établis  avant  le  départ  de  feu  Dom  Jean  à 
Namur,  feront  confervez  fj  maintenus)  Comme 
au:])  feront  maintenus  aux  qui  feront  pourvûs  aux 
Gouvernements  vacans  par  decés.  Et  à  Pégard  des 
Gouvernements  nui  font  commis  par  provtjion  ,  à 
caufe  de  remprifonnement  o»  détention  de  quelques- 
uns,  lesdits  Commis  anxdits  Gouvernements  y  feront 
continuez  jusque  i  au  rotabliffement  desdits  prifon- 
niers  \  bien  entendu  que  s'il  arriveit  que  lesdits  pri- 
fonniers  vinffent  à  mourir,  il  y  fera  pturvû  en  con- 
formité de  T  Article  1 8.  Promettant  Sa  Majefté  de 
n'en  démettre  aucun,  au  cat  qu'ils  ayent  toujours 
tenu  le  parti  des  Etats  pendant  ces  inimitiés,  i3 
ayent  maintenu  la  Religion  Catholique  Romaine  fur 
le  pied  de  la  Pacification  de  Gond  fj  de  t  Union  qui 
s'en  efi  eufuivie,  fc?  qu'ils  ne  faffent  aucune  ebofe 
cy-aprés  au  désavantage  t3  préjudice  du  prefent 
Traité  fj  Réconciliation. 

XII.  Et  pour  plus  grand  f  fureté,  en  conformité 
de  r Article  il.  du  fusdit  Edit  perpétuel,  on  fer* 
prêter  Serment  aux  Etats  contraflans ,  enfemble  à 
toutes  perforâtes  élevées  en  dignité  ,  Gouverneurs  > 
Magifirats,  Bourgeois  fj  Habitant  des  Pilles,  (J 
paffatjes  oit  il  y  aura  Gamifon,  fj  auffi  aux  Gent 
de  Guerre,  fcf  auffi  à  ceux  des  Villes  13 paffêg"  °* 
il  n'y  a  point  Gamifon,  même  à  tous  autres  qui  ont 
quelque  état,  Commandement  ou  Charge  Militaire 9 
ou  autrement  -,  (3  &  maùpentr  la  Religion  Catboli* 
que  Romaine  FJ  Tobeïffante  convenable  due  au  Rosf 
fuivant  la  fusdito  Pacification  fj  PUnion  qui  s'en, 
efi  en/ùivie,  fj  VEdit  perpétuel,  de  ne  point  rece- 
voir, changer,  ou  permettre  d'entrer  aucune  Garni' 
fon  fans  le  fçi  du  Gouverneur  General  (J  Provin- 
cial, fj  Pavis  des  Etats  de  chaque  Pais  ou  leurs 
Députez  \  bien  entendu  qu'en  cas  de  netefjité  près- 
faute,  le  fusdit  Gouverneur  Provincial  pourvoira 
de  Gens  de  Guerre  les  Forts  où  on  étoit  accoutumé 
de  mettre  Garuifonjtunt  néanmoins  fous  le  Serment 
(J  fervice  de  Sa  Majefté  dans  chaque  Province. 

XIII.  Sa  Majefté  ne  furibargera  ni  fera  fur- 
charger  les  Villes  ni  U  Plat-pats  d'aucunes  Troupes 
étrangères,  ni  même  de  celles  du  Pats  ,  À  moins 
qu'elles  ne  le  defirajfent ,  à  caufe  du  danger  d'une 
Guerre  prochaine,  fj  cela  dans  les  Places  ou  on  eff 
accoutumé  d'y  en  avoir,  auquel  cas  la  fusdite  Gar- 
nijon fera  de  Gens  de  Guerre  nez  au  Pays,fj  agréa- 
bles aux  Etats.  ,  . 

XI  F.  i?f  dans  les  Villes  fj  Places  ou  les  Ma- 
gifirats ont  été  renouveliez  au  commencement  de  cet- 
te Guerre  extraordinaire,  Us  feront  redrefez  fj  re- 
mis fuivant  VU  fait  fj  les  Privilèges  de  chaque  Lieu* 
fj  qui  étaient  ebfervez  du  tems  du  défunt!  Empe- 
reur Charles-Quint  t  mettant  tel  ordre  que  lesdits 
Magifirats  foient  refpetlez  fj  obéis,  comme  il  efi 
convenable,  pour  ne  point  tomber  dans  de  nouveaux 
inconvénients. 

XV.  Sa  Majefté,  dis  à  prefent  comme  pour  lors, 
commettra  pour  Gouverneur  fj  Lieutenant  General 
de  ces  Pays  un  Prince  ou  Princefe  de  fon  Sang, 
agréable  aux  Etats,  qui  fera  tenu  de  jurer  folenmel- 
lêment ,  itobftrvtr  la  Pacification  de  Gand,  Wnion 

q*i 


Digitized  by  Google 


DU    DROIT    DES  GENS. 


AnKO  P«T«uel«  en  M  tegenwoordig  Vcrdrag  in  aile 

haer  Poindcn  en  Artijkclon,  en  narhclijk  te  onderhou- 

I  C70.  den  de  Caihol  jke  Kootnfe  Relaie  en  behoorlijke  gc- 
hoorlieuaheid  van  fijnc  Mijcftot ,  biddende  de  feive 
l'cer  ootmocdelijk  en  acnhuudco.de ,  te  willcn  aggrecren 
en  continuerez  in  't  voorfeide  Gouvernement,  mijn 
Hcere  den  Ecrtshcrtog  Mathias,  mits  dat  hy  terltond 
vertrecke,  en  hem  begeve  in  de  Landen  van  defe  Ver- 
foeninge,  fo  niet  met  volkomen  Coinmir7ic,ten  minften 
voor  den  tijd  van  dric  maenden.  En  f  •  li.ne  Majcftrit 
daer  niet  toe  woude  genegen  ù°jn  ,de  Snten  fullen  den 
Keifer  btddeu dat  hem  gclicve  vanlijne  .Majcftcii  le  ver- 
krijgcn  eenige  fatisfiâie  voor  den  vootfchrevcn  Ectts- 
hertog.  En  terltond  m  't  vertreckeu  en  uitgacn  der 
voorfchrcven  Spangiaerdcn  en  andere  vrccmde  inge  ait 
sllc  defe  Ncdcrlandcn ,  en  na  't  overleverea  der  Ste- 
den,  Galicien,  Sterktcn,  fo  gefeid  is,  mijn  Hcere  de 
Prince  van  Parmi  fal  't  Gouvernement  Gcncracl  hcb- 
ben, om  t  welke  te  bed'cnen,  fal  hy  hem  begeven  met 
allcenlijk  ao  dicnicrs  van  iijnen  huile  en  vrecmdelin- 
gen,ook  met  foodanige  Guarde  als  na  ouden  gebruik , 
ander  Gouverneurs  hcbben  gehad,  van  ingeboorne  de» 
LiikU  en  vrecmdclingen ,  d'eenc  en  d'ander  den  Sta- 
ten  aengenaern  ,  in  cenlge  Stad  der  voorfx  Landen  , 
om  te  regeren  by  advijfe  van  den  Raed  van  Staten  gc- 
mentioncert  in  den  volgcndcn  Artijkel ,  gedurende  den 
tijd  van  Ces  maenden  na  den  dage  van  't  vetirex  der 
voorfi.  vreemdelingen  en  lever  inge  der  voorfchrcven 
Plaetfen  :  voor  welk  vertrck  der  voorli.  vreemdelingen 
en  leveringe  der  voorfz  Plaetfen  en  voorbcrcidlngc  tôt 
pubticatie  van  dit  Verdrag  in  den  Landen,  fulten  de 
Staten  correspondent»;  houJcn  met  ftjiic  hxeellcntic, 
en  hem  vcrwittigen  van  aile  't  genc  dat  daer  fal  gehtn* 
delt  werden,  aengaendc  de  executie  des  télvcn:  en  ai- 
le Placeatcn,  Mandemcntcn  en  Provilicn  fullen  ge- 
fchieden  uit  en  onder  den  Namc  van  Sljne  Maiclfeit 
allcenlijk,  na  welke  fes  maenden,  fo  Sijnc  Majcftcit 
noch  met  en  fal  verfien  hcbben  totten  Gouverncmcnte 
defer  Lindcn,  om  aile  détordre  of  confuùcte  fchou- 
wtn ,  fal  dat  felve  geadminiftreert  werden  by  de  Kacd 
van  Staten,  verwachtende  de  kotude  van  den  nieuwerj 
Gouverneur. 


XVI.  Si/tae  Majefteit  fal  kiefen  voûr  fîjnen  Ried 
van  Staten  tien  or  twtclf  Perfonen,  fo  wel  van  de 
Hcercn  en  Edellieden,  als  van  gelccrde  Iteden,  of 
meer,  fo  't  gebraikeliik  is  geweeil,  al  ingeboorne  's 
Lands,  vau  welken  de  twe  derde  delen  fullen  moe- 
ten  aengenacra  fijn  den  Staten  der  voorfchrcven  Lan- 
den, en  haer  Partye  gevolgt  hcbben  van  den  beginne 
der  Oorlogen  tôt  na  toc. 

XVII  Volgendc  *t  advijs  endc  refolutic  van  wel- 
ke Racds  Heeren  (die  gehouden  luJlen  fijn  den  fel- 
ven  voorfchrcven  tcd  te  doen)  fullen  aile  etpeditien 
en  depefehen  gcdacn  werden  die  gepanpheert  fullen 
wefen  van  cenen  van  de  voorfeide  Kacdsheeren ,  om 
itlcn  inconvenienten  die  men  gewaer  is  gewor'den 
voor  te  komen.  ' 

XVIII.  Dat  tôt  aile  Gonvernementen  ,  die  van 
nu  voort  aen  ,  ten  minften  tôt  de  fei  tockomende 
jaren  fullen  komen  te  vaceren,  ferfs  om  *r  Hoot't  te 
wcfen  van  den  Krijgslieden ,  Sijne  Maj-fteit  verlïen 
fil  fo  wel  vin  ingeboorne  in  defe  Landen  ils  van 
vreemdelingen,  d'eenc  en  d'aniere  ,  aengenaern  den 
Staten  der  verfoenden  Landen  refpecxivcliik  capabel 
beqaame  en  gequaliâoeert  na  de  Privilegien  der  fcl- 
ven,  en  aengaende  de  Raden  fo  wel  den  ptiveen  als 
van  de  Financien  of  andere  Otfîcien  van  importau- 
cie,  fijne  voorfeide  Vlajertcit  fal  defelve  00k  verfien 
met  ingeboorne  des  voorfx.  Lands,  of  00k  mer  an- 
dere niet  fîjnde  ingeboorne ,  aengenaern  den  voor- 
fchreven  Staten ,  dewelke  al  eer  danle  ontringen  wer- 
den, fullen  gehouden  lijn  folemnelijk  te  fwcrcn  dit 
Appoinâcmenr.cn  by  Ecde  te  belovcn,  in  gcvalle  d*t- 
fc  geware  worden,  dit  daer  ict  gehandclt  worde  tôt 
prejudide  des  felven  ,  de  particulière  Staten  daer  af  te 
verwitrigen ,  op  poene  van  gehouden  te  werden  voor 
meinedige  en  cerloos. 

XIX.  Sijne  Majefteit  fal  beveftigen  aile  Conftitu- 
tien  van  Rentcn  ,  Peulioenen  en  ander  Obligaticn 
verfckenngcn  en  impofirien  die  de  voorfchrcven  Su- 
tenby  advyfe  van  clk  Lind  ,  hcbben  gedacn  en  iic- 

Tou.  v.  Paît,  I.  ftitm, 
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qui  i  en  tjl  tnfurjie,  VEàit  ptrpttttd  U  fnfiml  AS\à 
Trattè  tn  tous  kuu  Pnnu  y  yfrtu.es ,  wmmé- 
mtnt  de  maintenir  la  Rel,g,an  Catholique  komamei  *  j  7^. 
tî?  r tbeyjjuncc  raifonnabte  d&è  à  Sa  Maie/lé  ;  /« 
priant  très- humblement  de  v^Uir  agréer  (<}  con- 
tinuer au  fuidtt  Gouvernement,  Monfettneur  t  .if. 
cbtdue  Matthias  ,  à  condition  qu'il  patttra  (j  fe 
rendra  aujji-tbt  dans  ces  Pays  réconciliez,  fin»* 
avec  une  Commffion  entière, du  moins  avant  te  tems 
de  trois  mois.  Et  fi  Sa  Majefié  n'y  avoit  point  de 
penchant,  les  Etats  fuppltront  P Empereur  qu'il  lui 
plàife  d'obtenir  de  Sa  Majejlé  quelque  fatiifa&on 
pour  U  fusdtt  /irchtduc.  Et  au/fi-tit  après  le  dé- 
part (à  /ortie  des  fusditt  Espagnols  y  Etrangers 
de  tous  ces  Payi-bas,  y  la  délivrance  des  Filles 
Châteaux,  Forts,  comme  dit  efl  ,  Monfeigneur  le 
Prince  de  Parme  aura  le  Gouvernement  General; 
pour  fane  laquelle  Charge,  il  Je  rendra  feulement 
avec  vingt  ferviteuri  défit  Af  ai/on  y  étrangers, & 
auffi  avec  pareille  Garde  que  les  autres  Gouverneurs 
itmnt  atcçutumtz  d'avoir  anciennement ,  de  Gens 
nez  au  Pays  y  d'étrangers,  les  uns  y  tes  autres 
agréables  aux  Etats,  en  quelque  Fille  des  fusditt 
Pjis  ,  pour  gouverner  par  tavis  dit  Confeil  d'Etat, 
mentionné  dans  C  Article  fuivant ,  pendant  le  tems 
\di  fix  mots  après  le  jour  du  départ  des  fusditt  E- 
trangtrs  y  la  délivrance  desdits  Placet }  pour  lequel 
départ  des  fusdits  Etrangers,  delr.rar.ee  des  fusdi- 
tes  Plnes  y  préparation  pour  la  publication  de  a 
Traité  dans  le  Pays,  tes  Etats  entretiendront  cor- 
respondanct  avec  Son  Excelleme,  y  lui  donnent 
avis  de  ce qui  s'y  fera  à  V  égard  de  f  exécution  de 
a r  que  de  fus:  y  les  Plia*  U,  Vmdements,  y 
Provifions  fe  feront  au  Nu»  Je  ùa  Majtfié  feule. 
Après Jesquels  fix  mois,  fi  Sa  Majeflé  n'a  pa' enco- 
re pourvb  an  Gouvernement  de  ces  Pjys,  pour  évi- 
ter tout  désordre  y  confufion ,  il fera  admmifré  far 
le  Confeil  d'Etat,  en  attendant  l'arrivée  du  nou- 
veau Gouverneur. 

j,  $yil  S*  ^oifira  pour  fin  Confeil 

d'htat  dix  ou  douze  Perfores  tant  parmi  les  Sei- 
gneurs y  Nobles,  que  pormi  les  fçavans,  eu  plus 
s'il  efl  d'ufage,  tous  naturels  du  Pays,  dont  les 
deux  tiers  feront  agréables  aux  Etats  des  fusdits 
Pays,  y  qui  auront  tenu  leur  Parti  tiés  le  com- 
mencement de  tette  Guerre  jusques  À  prefent. 

XFII.  Suivant  tavis  y  refolution  desquels 
Confeiîlers  d'Etat  {qui  feront  tenus  de  faire  U 
Serment  prescrit)  feront  faites  toutes  expéditions 
y  dépêches  qui  feront  parafées  par  Pun  d'iceux, 
pour  prévenir  tous  les  incvnveniens  qui  ont  été 
aperçût. 

ftf-  £>*t  pour  les  Gouvernements  qui  d'icy 
on  avant  du  moins  dans  les  fix  années  prochaines , 
viendront  à  vaquer,  y  même  la  Charge  de  General 
des  Troupes,  Sa  Majefié  les  remplira  tant  de  per- 
fonnes  nées  au  Pais  que  d'Etrangers,  les  unes  y 
les  autres  agréables  aux  Etats  des  refpeclifs  Pays  re- 
conciliez, capables,  propres,  y  qualifiez  félon  leurs 
Privilèges:  Et  à  f  égard  des  Confeils  tant  privez 
que  des  Finances  y  autres  Charges  d'importance,  f» 
fusitte  Majefié  y  pourvoira  auffi  de  Gens  nez  y 
non  nez  au  Pays  ,  agréables  aux  fusdits  Etats; 
pourvu  qu'avant  leur  rteeption  ils  jurent  folemntlle- 
meut  cet  Accord ,  y  promettent  par  Serment, 
qu'au  cas  qu'ils  s'aperçoivent  qu'il  fe  fajfe  quetqut 
tboft  su  préjudice  ificeJui,  ils  en  avet  liront  let 
Etait  particuliers,  à  peine  d'être  ri puiez  parjures 
y  infâmes. 

XIX:  Sa  Ma'itflê  confirmera  toutes  Conflit  u- 
fions  de  Jientei,  Penfions  y  autres  Obligations, as- 
fûrances  y  impefitions  que  les  fusdits  Etait  ont  fai- 
tes y  pafées ,  feront  y  paieront  par  tavis  de 
^  c  c-  chaque 
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ijt  à  ceux  qui  Us  ont  affifié,  (fi  fourni,  AnKO 
(fi  fourniront  tfe  Ititri  Dtniers  pour  t'en  . 
I  Uur  befoin,  (fi  pour  le  payement  des  det-  1  '  7 9' 


fullen  docn  eu  paflèren,  allcn  deneenen  die 
en  gerieft  hebben,  fullen  afliftcren  en 
,  om  hen  te  hulpe  te  komen  in 


Lren  nood  en  tôt  betalingc  der  gemaekte  fchulden,ter 
caufe  van  de  voorleden  Uorloge,  in  conformité»  de» 
18  Artijkel»  van  *t  voorft.  Ediét  perpétuel. 

XX.  Enfe  fallen  voort  aen  in  jtener  manieren  bc- 
fwaert  werdcn  met  Schattingen,  Tribu  t  of  Infertingen 
anders  denfe  gcwecit  hebben  ten  tijde  van  wijlen  den 
Keifer  Kaerle,  en  by  confcntcrneni  der  Siaren  van  elk 
Liod  refpeaivclijk  ,  dat  aile  en  yegelijke  Privilegien, 
Uûncien  en  CoQuimen,  fo  wel  in  générale  als  in  't 
particulière  fullen  onderhouden  werden»  en  in  fo  ver- 
re als  dacr  eenige  fijn  gebroken  of  overtreden  wor- 
den,  die  fullen  gerepareert  en  weder  opgericht  wor- 
dcn. 

XX I.  Bovcn  dien  fullen  de  contraaerende  Partyen, 
Toor  fo  veel  alrt  hen  fal  raken,  gehouden  fijn  te  re- 
nuncieren  aile  Confédérale  en  Verbinteniilèn,  die  fol- 
fen  fijn  gefcMed  van  den  beginue  der  veranderingen  en 
altérai  ien. 

XX II.  En  om  dies  willen  dat  hcnlfcden  de  Sta- 
tm  verobligeert  vinden  te  wefcn  aen  de  Conioginne 
van  Engeland,  en  mijn  Hecre  den  Hertog  van  Anjou, 
Broeder  van  den  Konink  van  Vrankriik,  om  den  goe- 
den  bvrtand  en  affillemie  van  henlieden  gedaen,ftjne 
Majefteit  fkt  binnen  twe  naeftkomende  maenden,  m 
dat  de  Prince  van  Parma  fal  aen  t  Gouvernement  Gé- 
néral fijn  gtkomen,  fekere  Perfonen  van  qualiteit  tôt 
den  felven  fenden ,  om  aile  goede  dicnlten  te  doen,  en 
fal  de  VerbintrnilTe  en  oude  Vriendfchap  met  de  voor- 

ven  Koninginne  wedcrlijts  gecoatinacert  werden, 
:lijken  ook  met  den  Hen©*  van  Anjou 
ve  van  nu  voortaeu  voor  goede  Vric 
tn  Bondgenoten. 


goede  Vriendcn,  Ge- 


X  XI 1 1.  En  tôt  vermeerderinge  vin  den  goede  wil- 
le  en  affectie,  die  de  Princen  behoren  haren  Onderda- 
nen  te  dragen,  en  refpecrivelijk,  op  dat  de  feJ»eOn- 
derdanen  mosen  beter  genegen  hjn  tôt  net  relbctt  en 
behoorlijke  gehoorfternheid  dtcfc  haren  natuerlijken 
Prince  fchuldig  fijn,  net  fchijnt  oorbaerlijk  en  noodlà- 
kcliik  te  wefen  (fo  men  ook  't  felve  ootmoedelijk  van 
Cincr  Majefteit  h  verfockende)  dat  hacr  believe  met  de 
eerfte  gelegentheid  en  fo  hacft  alû  mogclijk  is  een  van 
fijnen  Kinder  en  herwaerts  over  te  fenden,  dewelke 
apparent  fijn  lui  hem  in  defen  Landen  te  fnccederen, 
om  alhicr  opgevoed  en  onderricht  te  werdcn  tu  de 
manière  der  felver  Landen  ,  in  aile  Godlâligheid  en  be- 
hoorlijke deogden. 

XXIV.  Aile  Provînden,  CalTelryen  ,  Stcden  of 
particulière  Perfonen  van  detè  Ncderlanden ,  die  met 
fijner  Majefteit  hen  fullen  begeren  te  verfoenen,  op 
éets  felven  voet  en  conditic  van  dit  tegenwoordig  Ver- 
drag ,  fullen  de  felve  bénéficie  genicten  ,  mit*  datft 
williglijk  daer  toe  komen  binnen  drie  maenden,  na  't 
dadelijke  vertrek  der  Spangiaerden  mt  alien  defcn  Ne- 
derlanden. 

XXV.  De  Staten  fullen  uotmoedelijk  bfdden  d« 
Paufelijke  Hciligheid  en  de  Keiferlijke  Majefteit,  den 
Konink  van  Vrankrijk,  den  Hettojçe  van  Anjou,  de 
Eembiflchoppen  van  Colen  en  Trier,  en  den  Hertog 
van  Clcve ,  al»  yverige  Lief  hebbers  van  de  rufte  en 
welvaten  der  algemeinc  Chriftenheid ,  dat  hen  believe 
de  band  aen  te  houden.  op  dit  dit  Verdrag  en  Ap- 
poinSement  werde  in  aile  fijne  PoinQen  volbrocht, 
volkomcn  en  onverbrekelijk  onderhouden. 

XXVI.  En  fo  in  d'eiecutie  en  volbrenginge  van  de 
PoirrcUn  der  voorfeide  Paclficatie  en  wat  daer  aen 
kleeft,  eenige  fwarigheid  oprefe  na  de  pnWicatie  van 
dit  Verdrag ,  fijne  voorfeide  Majefteit  en  Staten  der 
Landen  fullen  refpeâivelijk  Commiflariflèn  deputeren, 
om  "t  felve  te  verftaen,  te  apporoSeren  en  in  't  weik 
te  bringen. 

X  X  V  1 1.  En  fal  dit  tcgenvroordlge  Verdrag  en  Ap- 
poinaetnent  beveftigt  werden  met  eenen  folerrmelen 
feedeover  beide  fijden,  op  de  heilige  Evangelien,  en 
by  fijner  Majclteit  geaggreert  en  voor  goed  gehouden , 
binnen  drie  maenden,  volgende  na  de  PuUicatie  des 
tfclven,  of  noch  eer,  ift  mogeli|k. 

XXVIU.  Alduj  gudjea  befloten,  gearrtfteert  en 


chaque  Pays 
prieront 
aider  da»i  ... 

tes  créés  à  comfe  it  les  Guerre  fuffie^  eu  couftrmi- 
té  du  dtx-huthtme  Artitk  du  fusdit  Elit  perpétuel. 

XX.  Ils  ne  firent  dorenuvesnt  en  aucune  manière 
cbtreez  de  Taxes ,  Tributs  ou  Inspofittons ,  autrement 
fu  ils  rent  été  du  tems  de  feu  t" Empereur  Charles, 
fjque  par  le  confentemeut  des  Etats  de  chaque  Pays 
refpeclifi  <&*  tous  fj  ebacuns  leurs  Privilèges ,  V- 
fanus  y  Coutumes,  tant  t»  général  qu'en  particulier 
feront  maintenus  :  Et  s'il  arrivât  qu'il  y  en  eût 
quelqu'un  ef  enfreint ,  ils  feront  réparez  {j  redrejfex. 

XX I.  Outre  ce  les  Parties  contractantes ,  autant 
que  cela  les  concernera ,  feront  tenues  de  renoncer  à 
toutes  Confédérations  (j  Alliances ,  qui  auront  été 
faites  depuis  le  commencement  des  changements  & 
inimitiés. 

XX/I.  Et  parte  qu'iceuse  Etats  fe  trouvent 
obligez  de  demeurer  attachez  à  la  Reine  d*/fngleter~ 
re,  fj  à  MonJUur  le  Dut  d'Anjou  Frère  du  Roi  de 
France,  pour  ht  bon  f  ce  ours  &  les  bonne  afiftauee  par 
eux  faite, Sa  May e fié ,  dam  Ut  deux  mats  prochains t 
après  qne  te  i  rince  ae  rarme  jern  arrive  en  jon 
Gouvernement  General  ,Uur  envoyer  a  certaines  Ptr- 
fonnes  de  qualité,  pour  leur  témoigner  tous  bons  fer- 
vues  :  Et  feront  continuées  F Alliance  ($  vie  dit 
Amitié  réciproques  avec  la  :  usait  e  Reine  ,  rjf  fembla- 
bltment  avec  U  Duc  dCAnyou  ;  les  tenant, dés  èpre- 
fent  comme  pour  lors,  pour  bout  Amis,  Foifius.  (S 
Alliez. 

XXIII.  Et  pour  V augmentation  de  U  bonne 
volonté  fj  affection  que  Us  Princes  doivent  porter  à 
leurs  Sujets,  afin  que  le  s  dit  s  Sujets  foiont  d'autant 
plus  enclins  au  refpetJ  (3  ebétffance  convenable  qu'Ut 
doivent  à  Uur  Prince  naturel,  il  paroit  avant ageun 
&  neaffaire ,  (ce  dont  aujfi  Sa  Ma  je  fié  efi  très- 
humblement  fuppliée,)  qu'il  lui  plat  fe  à  la  première 
eccafian,  &  auffi-tbt  que  faire  fe  pourra,  d'envoyer 
ici  un  de  fes  Enfant  qui  lui  devra  en  apparence  fisc 
céder  tn  cet  Paît,  pour  y  être  élevé  fcf  »u;?r«;/  fé- 
lon Us  manières  dît  Pais ,  en  tente  pieté  &  vertus 
convenables. 

XX IF.  Toutes  Provinces,  CbitelUnies ,VUks, 
ou  Perfonnes  particulières  de  ces  Pais-Bas,  qui  de~ 
fireront  de  fe  réconcilier  avec  Sa  Majefté ,  fur  U 
mime  pied  aux  mimes  conditions  de  ce  prefent 
Traité,  joueront  de  ce  bénéfice  ,  pouryû  qu'elles  y 
viennent  volontairement  dans  trois  mois  après  U  dé- 
part efftRifdes  Espagnols  hors  de  ces  Pais-Bât. 

XX F.  Les  Etats  prieront  humblement  fa  Sain- 
teté U  Pape  &  Sa  Mojefié  Impériale ,  U  Roi  de 
France, U  Duc  a* Anjou, Ut  Archevêques  de  Cologne 
(fi  de  Trêve,  (fi  U  Duc  de  Cleves,  comme  zelez 
amateurs  du  repos  (fi  prospérité  de  texte  la  Chrétien- 
té, qu'il  Uur  pUife  de  tenir  Ut  ««k»,  à  a  que  ce 
Traité  (fi  Appoint  entent  fait  accompli  en  tant  fit 
Points,  (fi  obfervé entièrement  (fi  inviolabUment. 

XXFI.  Et  Ji  dans  T  exécution  (fi  ateomptift- 
ntent  dis  Points  de  la  fusdit  t  Pacification,  (fi  de  ce 
qui  eu  dépend,  il  furveneit  quelque  difficulté  après 
ta  publication  du  prefent  Traité,  fadite  Mayefié(fi 
Ut  Etats  des  Pays  députeront  rtfpeBrvernent  dis 
Contmif aires ,  pour  y  entendre,  (fi  travailler  à  rac- 
commodement ,  (fi  exécution  d'iceux. 

XXFII.  Et  fera  U  prefent  Traité  (fi  Appein- 
totnent  confirmé  par  Serment  folernnel  de  part  (fi 
t  autre  fur  les  Saints  Evangiles  t  (fi  agréé  (fi  tenu 
pour  bon  par  Sa  Mate  Hé  dans  trois  mois  fuivans 
après  U.  publication  ficHui,  (fi  encore  pléltt,  f§ 
efi  pofiible. 

XX  T III.  Amfi  fait  f  etncht  (fi  arri/é  dans 
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M  no  S**60"*"»  'n  de  Abdye  van  Sinte  Vaafl  van  Atrechr, 
WNO  den  17  dag  van  Mcye  if79.  By  den  Eerweerdiitllcn 
Heer  Alarèemi  M ■tilori  Biftchop  van  Atrccht,  Mer  J*n 
M>  Noirctrmti  Riddere,  Barocn  van  Selle,  en  CrW- 
Immmt  lt  Véfftnr  Heer  van  Walhaon,  gecommitteerde 
en  Gedeparecrdc  van  mijn  Heere  den  Prince  van  Par- 
mi, uit  den  Name  van  fijner  Majciicir,  over  d'een 
iijdc,cn  by  mijne  Hecre  de  Statcn  des  Landi  euGracf- 
l'chaps  van  Artois,  in  voile  verlamelinge,  den  Ecr- 
wecrdigften  Vider  in  God  Hecr  Jjjnn  f'rvz,  A*tu*t 
Gtrmmm  Abt  van  Vieognon ,  Mer  riicUti  v*n  LnmiUi 
Riddcr,  Heere  van  Hcule,  Erfpancticr  van  Hcnegou- 
\*c,  Lémtltt  de  Prrfimt,  Hecre  de  ia  Haye,  d'Hccren 
Jmm  SUfywiti,  Hecre  van  Markque  Voorfchepen,  en 
Ltmu  Cortomt  twede  Schcpcn  der  Stcde  vanBctgcn,?*- 
■M  Ut  U  Crtix  Heere  vin  Ca.  lève  lie  Racd  der  voorft. 
Stcde  van  Ucrijen ,  en  L*it  Ctu-litr  Gtiffier  van  de 
Statcn  de»  Landt  en  Graefïchaps  van  Hsneeouwe  Ge- 
deputeerde  van  de  voorfchrcvcn  Sratcn.  En  de  Hec- 
t,cn  Rotlomt  it  Vitqnr  Bai  lia  van  YVarin,  Jnqnti  dt 
Hmn-.n,  Heere  van  Gislengien  Bailiu  van  Comene, 
van  wegen  der  Hcercn  hoge  Jufticicrs  :  Jmn  Pnoxut 
Heere  van  Grandi]*  Meyer.en  Mccfter  Dtmiji  Gilittrt 
Ltccntiact  in  de  Rechten  ,  Griffier  der  Stede  van  Rîji- 
fel,  van  wegen  der  Schepcnen  en  Racd  der  voorfchrc- 
vcn Stcde  van  Rijliel:  den  Ecrwccidigen  Vader  in  Go- 
de Heere  Piettr  Corptntitr  Abt  van  Lot  en  Mériter 
Fiant  va*  dtm  Kttrt,  Canonik  der  Collégiale  Kcrkc 
tan  S.  Peter  te  Rijifd,  Gcdcputccrdc  van  de  Hcercn 
Prclatcn  en  de  Geertelijke.  Ook  Heer  Enflât  d'Oi- 
gmyts  Heer  van  Au(lin,Grifon  &c.  en  Meefter  Adrintn 
Xtiltmtsu  van  wegen  dex  Edelcn;  en  van  wegen  der 
Magilrratcn  en  Racd  der  Stad  van  Douay  ,  Emfltue 
d'Aimfl ,  Heere  Jecnmclle  François  ,  Hoott  van  de 
Srhepenen  der  voorfchreven  Stcde,  en  Mccfier  PMipi 
Broikt  Liccntiacr  in  de  Rechten  Raed  en  Penfionaris 
der  felven.  «Ile  Gedepurecrde  van  de  Sieden  en  Caûel- 
ryen  van  RijfTel  ,  Douay  en  Orchics  over  d'ander  :  te- 
genvroordig  mijn  Hecre  Ribert  de  Mtlmm  Markgrave 
Tan  Richcbourg ,  Burggravc  van  Gent ,  Barocn  van 
Chaosnont,  Gouverneur  en  Capucin  Generael  des 
Lands  en  Grieflchap  van  Artois  en  Mer  Adrintn  va* 
Oigiytt,  Riddcr,  Hccrc  van  Willerval  Gouverneur  en 
Capitein  Generael  van  de  Stedcn  en  Caffelryen  van 
RhlTel ,  Douay  en  Or  chics.  Ondertekcnt  Ittatbitm 
MenUrt  Bilfchop  van  Atrccht,  Jehan  dt  Ntircmrmts , 
C  ni  11. mm  t  It  Fmjftnr,  dt  Mtlmm,  A.  d'Oignyt,. 


Beneden  flond  gefehreven:  Wy  Grifners  der  Sratcn 
en  Graeflchepcn  van  Artois,  van  Hcnegouwc,  van  de 
Stad  van  Rijucl ,  en  Racdsbecrc  der  Stcde  van  Douay , 
in  ibCèntle  van  den  Gtiffier  der  felver  Steden ,  tegen- 
woordig  by  aile  't  gene  dat  in  dit  gefehrifte  begrepen 
is,  hebben  by  bevcle  van  onfc  Hecren  en  MccRcrs 
refpeâivclijk  hier  onder  geltcld  onfc  namen  en  hand- 
tekenen,  in  arteftacie  van  der  waerheid,  dag  en  jacr 
al  s  boven,  den  17  Meye  1*79.  Onder  getekent,  P 
MêTcbtmt,  L.  Cariitr  D.  U  ÛJlebert ,  P.  Brttde.  Dacr 
na  (lond  alfo  : 

En  wy  Grave  van  Lalaing  Lieutenant,  Capitein  Ge- 
nerael en  Hoog  Bailiu  van  t  Land  en  Graefïchap  van 
Henegouwe,  hebbende  gcafTilrcert  tôt  de  vorderlogc 
van  de  voorfchreven  Pacificatie  en  overfîen  de  Artii- 
kelcn  begrepen  in  dit  gefehrifte,  houden  voor  goed, 
accepteren  en  conformeren  ons  na  de  felve.  Oorkon- 
dc  mijns  nacms  hier  onder  geftelt,den  13  dag  in  Mcye. 
Gctekent 

P  H  I  L  I  P  F  t  RE  L&IA1N6. 


F Abbûye  dt  Saint  y taft  £ Arras  h  If  jour  de  A  NNft 
Mai  if79.  par  Je  Rntrtnd  Sei&ntnr  Mathieu 
Moulart  Ev/fme  tTjfrrai,le  attablé  Jean  de  Noir-  *  J  7?. 
carmes  Chevalier ,  Baron  de  Selle,  6?  Guillaume 
le  ValTcui  Seigneur  de  lValb*o»y  CommiJ/iires  & 
Dépitiez  de  Memfeigmeur  te  Prince  de  Parme  an 
Nm  de  Sa  Majejle'y  d'une  part  >  Et  par  Mefiieurt 
les  Etats  de,  Pays  fcf  Comté  d?  Artois ,  en  pleine 
Aflembliei  le  Révérend  Pere  e*  Dieu  U  Situr  Ja- 
quej  Froz,  Antoine  Germain,  Abbé  dt  Vuorn»ny 
le  notable  Nicolas  van  Laodas  Chevalier,  Seigneur 
de  Mtule,Panttier  héréditaire  dt  fJainaut,Lmcc\oz 
de  Perlant,  Seigneur  de  la  Hajey  les  Sieurs  Jean 
d'OffignicSjJVjjgwirr  dt  Markqne  premier  Esebevint 
cjf  Louis  Corbaut  fécond  Escbevin  de  la  FilU  de 
Mens y  Jaques  de  la  Croix  Seigneur  de  Cdllevtllt 
Ctnfeiller  de  ladite  Fille,  avec  Maître  David  de 
Hanchin  Doileur  en  Droit ,  Pen/tonnairt  de  ladite 
Fille  de  Bergue,  &  Louis  Carlicr  Greffier  des  £• 
tats  des  Pais  6?  Comtez  de  f/ainaul,  Députez  des 
fnsdits  Etats.  Et  les  Sieurs  Roland  de  Vicquc 
Bailli  de  'fVarin,  Jaques  de  Hennin,  Seigneur  de 
GiJIengien  Bailli  de  Comene  dt  la  fart  des  Sri- 
gnturs  hauts  Jujliciersi  Jean  Pitavet  Seigneur  dt 
Grandlis  Maire,  fc?  Maître  Dents  Gilbert  LrVr»- 
Ht  en  Droit ,  Greffier  de  la  Fille  de  Pile ,  dt  la  fart 
des  Escbevins  fjf  Conftilde  la  futditt  Fille  de  Fis- 
lt  i  le  Révérend  Pere  en  Dieu  Pierre  Charpentier 
Abbé  dt  Los,  (j  Maître  Florend  van  der  Keere 
Cbanoint  dt  PEglift  Collégiale  de  St.  Pierre  de  rit- 
le,  Députez  des  Seigneurs  Prélats  fcf  du  Clergé,  & 
le  Sieur  Eultache  d'Oignics  Seigneur  <T Aufitn,Gri- 
font  £jY .  fcf  Maltrt  Adrian  Rcblemettc  dt  la  part 
des  Nobles  -,  de  la  part  des  Magiftrats  fcf  Confia 
de  la  Fillt  dt  D«if*_y,Eulhche  d'Aouft, Seigneur  dt 
Jecumellt  François,  Chef  des  Escbevins  des  fusdites 
Filles ,  fcf  Maître  Philippe  Broid»  Lient iê  en 
Droit  Ctnfeiller  Penfienaire  des  mêmes  Filles ,  tout 
Députez  des  Filles  fjf  Cbdtelltmes  de  r Lie,  Douay 
Cîf  Orcbies ,  d'autre  part  1  prefent  Monfeigneur 
Robert  de  Mclun  Marquis  de  Rscbcbeurg ,  Burg- 

SavedeGand,  Baron  dt  Chaumont,  Gouverneur 
'  Capitaine  General  des  Pays  6?  Comté  d'Artois  , 
(â  le  Notable  Adrian  d'Oignici,  Chevalier,  Sri' 
gntur  dt  Willerval,  Gouverneur  fj  Capitaine  Ge- 
neral des  Filles  £j?  CbâteUenie  de  P/slt,  Douay  6f 
Orcbies.  Signé  Mathieu  Moulart  Evéque  t'Aé- 
ras, Jean  de  Noircarmes ,  Guillaume  le  Vas- 
fcur,R.  de  Mclun,  A.  d'Oignics. 

En  bai  éttit  écrit,  Nous  Greffiers  des  Filles  1$ 
Comtez  d'Arteii,  deUainaut,  de  la  Fille  de  P/s- 
le,  y  Confeilltrs  de  la  Fille  de  Douay,  en  Pal fen- 
te du  Greffier  dtsditts  Filles,  en  pre fente  de  tous 
ceux  qui  font  compris  dans  cet  écrit,  avons  par 
Mandement  de  nos  Seigneurs  rjf  Maîtres  refptftivt- 
ment  mis  ici  nos  noms  rjf  fignatnres,  en  témoin  dt 
la  vérité,  les  jour  an  fue  deffus  17.  Mai  1  f-70. 
Sousfigné,  P.  Marchand,  L.  Carlicr,  D.  de  Gil- 
bert, P.  Broedc.  £j?  en  après  itoit  écrit. 

Et  nous  Comte  de  Lalaing,  Lieutenant  Capitaine 
General  &?  Grand  Bailli  du  Pays  &f  Comté  de  Hai- 
naut,  ayant  affijié  à  P  avancement  dt  la  fusdite  Pa- 
cification, &f  vû  les  Articles  contenus  en  cet  écrit , 
Us  tenons  pour  bons,  les  agréant  6?  nous  conformons 
à  iceux.  En  témoin  dequoi  t'ai  mis  mon  nom  cy-dtt- 
fout  lt     jour  de  Mai.  Signé 

Philippe  de  Lalainc. 


Tom.  V.  Part.  [. 
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CORPS   DIPLOMATI  Q_U  E 


CLXVH. 


Anno 

XJ79' 

zt.  Mai.  (SM(bt  Sftgleitliuna  »w»f*en  fcnt  £<k#ÎM.  Sam» 

iwt  -  ©encart -Coilegio  an  fincm/  une  ^rirtriq» 
(£i>ucfîhiien  ^faUJaraffcu  berna  Stycin  ain  aiit>cm 
2hcili  tuuli  btrttrl'fttljigt  .fccncn  ComnjnTanen 
îmdwi;  QBotiim  t«  ùnrer  Jjncu  wt^m  glMWj 
mvactycncr  3Jït#ï«T|îtniD  un»  3rruti;jffi/  lwt,urct> 
Régalien,  £rcr$ctrtn  j  tn»  Sc-uVta^biaung 
anffc  l'ctmiAtmtng  ottten  /  wit  Jxrtxrfcirt  «utrn 
wilfcn  ont»  tviikn  tor^fttjt  wrt*n;<^n^ôp«r>tr 
Mj  zitm  May  IJ79-  [Lu  m  10  ,  Teurichcs 
Reichs-  Archiv.  Patt.Speckl.  AbtbeUung  IV. 
Ablatz  I.  pag.68l.3 

C'eft-àdire, 

Accord  *wùdbl$  fait  par  Us  Cemmifairn  de  part 
(à  t autre ,  outra  U  ColUp  Impérial  4*  la  trii- 
/mtoCHAMIlKDlJUSTICI,  Cîf  Fat- 
d  e  h  1  c  £leûeier  Palatin ,  par  kaœl  Ut  Difé- 
rtnti  fa»  venus  tntr'esx,  aa  fujtt  de  cettaims 
Péages ,  dont  la  ptexeaHon  frijaiiàmt  à  Uurt 
Regain ,  Immwtuéi ,  Droits  (J  PrivUegeSy  fm 
ateommoiis.    A  Spire  le  il  Mai  if  7». 

Ch  M  fi*  iwif*w  W  «3e<M»H.  »0«vW-CaljMio 
•*  unb  «niai»  ta»  Dut*ku*nmtm  >}o*art>orntii  j-ut  jl« 
uni  fierai/  fienn  Jnttai*  -pf.iïÇ  t9ratfen  SJO         /  brf 

m  ^aWn/  i^loblidw  {StbWnuf/  ttttbvem  wtom  b*> 
ftM*ia  1nfb«ittiM  «nb  iiKinxxru  1  j  mnw^  Qul'o*  on  txi 
çj-wffriU.  (ôiui^3«Ml  m  0ffm««bnmb,i  unb  antart  3e0<» 
Trrwutn  unb  JRijhKr'Iaiitx  H*  nigmagm  /  tanrtetto  tr» 
foUt  /Ttot  weta  *<m  bie  <6o*  &"■*  Ni  Stefal.  Recru  m  j 
tatVtm  ^butI.  £amma*9eti*t  rt*th(ng»«  joatfjc/  «MM  | 
«tfT PrcfidesKB  u»0  aSnXilct  battlbo  dtilf  juryH  g«bitUm« 

tien  ïfom.  Sâçfnrl.  <Kl«)tp.  $^^lt*fktp^t^rç«e« 
bidtnnp/  «a*  tat  (TbHniirtUn  and  ôtiata  M  M£«JJ 
unocynOM  âLub»/  t^tn*aifttn  ^  «efanbtro  /  itat  8§e»  | 
f*wett«t  unb  SUarn  ubafdîufct/  tatntn  baim  na*  Mmi 
ton  1  nb  acbOTicm  ÎPxrid't/  mtb  JjoiltlijrtwthmsSfnrti^rflcn*  j 
«<aoi'î3cri*tr  rtroJ*  Çrwcâung  «On  HmbfUnNii  tmfet  e*» 
«mi  brt«,*[n  (tn  Deoet  erfcl^t/  Mnim  witrr  oritxtit  ni  «6> 
béa  lÈmttt  fiinlçïiimn  W*t<  iSîî»w<T(lantMa  bi<  (£4*  w 
M*fl  fi)U«!U<r  ViCimon  b«  77-  S**1* 
6tt  aiiff  ia'^ttn  Vifitatioo,  no*  anf  M^mien  nrjtimrfhyt 
rmbWsrntbii  <j*Ml«n«it  Dtjwwriom  »  ïiwn  /  an*  txm*Mt 
crauifrtcr  Vittwion,  «itf  «tti^aUmn»  \lt(ait<n  unb  2w^tv< 
tewiao  bitf<  ôtf*  «»*  !*î<«nûlung  jjrtiùbceiibm  Jerlgang  n-- 

tn^liXn0bniin.nb  t«  jtto«an«K^«}«r»m<^»W«tKn 
unbVifit«or«  in  trafltbmîbnc»  Stgmfpwg.  <in*  jn'Jtanrf' 
«mh-Jtit.-7.«r«wmfl  «m»  Wtf  JÉ S»  'i»*1^' 
LthHM  tJccroKo/jaKnfiinabwfn  vifmaon.  tow» 
CSèMliai  .ÇilrfUn  unb  îjmn/  S^rm  ti*w?  fjjM|»gN|tM 
lxL>  VMn/lIfrorftlr^n/  M  Ml  i«  lvfH'rb<»(r  gimrcfnna  *r 
<piiitfthfll  «Mbm  Skviicnas/  bk*  ^  iiunuuhr  barbet 
miiia»««Kt  P«ctei<ii  «imwrt/  irab  «uff  txaomnt  jjat  tu  cr» 
fdwmn  b«t<  UN  i^0'  âtft>r**"iû,,3N,"!,/ton  5^ 

Sa  ^bc  StWfStf  Vdnabni  wk  nbfrm*img  8*ib«n*CTi 

fecOTitti  trffinà      ««  »*'  !^e*!!Î*Wf/ 

©Klrt*  SWvt<tfl>  HlKlW  i"  0»ÊS*^  unb<uh«ttl« 
nm\  btt !jMni        "»f  i"1*"  €Tf*an«n  on  Collegiuœ 

ûb  nwn  nun  rooM  t|  MIM      «P  •n,t)  tu  «PW 
w«*r&j*cM  M  ■*  mm  *&m*<W&*H'at 

bmwnwerMma  VrtvUepn /nu  usé  nxlda  «<|talt  bit  <£am» 
iMHSfiM'Cts  unb  ixflilbw  iu4«b<mc  unb  wrwonWt  -PrtfoiKn 

l^  w  aS^m^  f«*  "<«n«bW  ta.    (ta*!  «"tf^n  l^bm  wfli/  taM» 

Am^bWt :  t«nc«  grauk  fi>/  ,  çftncno.birflIWiJ»  9MW«1I»«^ 
in  i*twaa  bitfon  «fefcrl.  ©wm»(^©ffKW  .m  m  b*««bfn 
privile«i«  unb  5rmb<itCT  ta  dero^irm  j>b<r  bicftltx  uj  f*in.i. 
\tin  l  v«imHK  Wr  S«Btfot^  Stiçfnl  flRajtft  unfrm 
alIrtitftAiyi*(ltn  fytmi  au*  btm  SJ«I.  anb  bittçui  bo<b» 
l^bUa>n  Coïkgio .  mu  m»*  jnnnntt  Jonium  ju  «.fbubrtnbtn 
U^rtn  unb  ®uf«n/  trb>ilt<n  unb  btforbrtn  bfltfrn  œolttn;  ïl» 
Ida  »nl-b«f»  Ottlbajunl  anb3ftuuâai  t«>n  wmoi  forbro*» 
ttnS3«f*1^,trt,<n,<l*,  Tbobm  unb  von  be«nyi}««vbn63b"îliw 
•"ikpk.<ôn^-  «"  but  ianb.unb  2BaiT« ^ 3ia<n  /  betrn  li*  toc 


(£flimntr^(3mct,t<«']>rtfMKn  /«W  b«  ik*(1  iMM  «m 
«w.tuavn/  RMbt  (ai  gcnitg«  <tfc^tnM  /  fcnèrai  il;tu  l>uwnc>cc 
>  49<gtMlM§tUMt(ti /  Kegtlmi  unb  Jrtvb<utn  ju  l'onbaa 
édjmàlminit  bsdilidi  wToudMlmict  wutbcn/  gebubtenb  (£inlé< 
ba)0  iMb  Jkroifrnuiij  wcjd'itifcji  fom  rcoltc/  Kunu  alfo 
cumb  ilxil  (i)  «ob>  Ah)  boa  anbaa  aa  ftuien  b«itxiib<a  l'nvi- 
Icfptn  unb  tymlxicfn  uvùKi  abgitng/âba  dQtJDaiMbnunjujib 
ÏDÎiHbrjud^  KtuiKbffl  blnlxn. 

^Uanatann  rie  bk  CommtSUrii  unb  Viâtiroret  6i(fM  cSet 
(rirog<n/  uni  m  halft  cbbaubrur  voafDimncnlid-oj  fimnb> 
Ikflung/  bu  ftunbhmij  ailltd>  tn  (gûte  MrgtnouuiKn /  «te  M. 
bat  lit  ntid> nn^enemmenm  bttbttfnt6  hm  unb  iriitw  biphoru 
oiUitiidjttm  l3crid't/  bttftttx  bur*  tbre  bnniîhl.  mu«b«nî» 
luna  fo  n-nt  .Htbrnd't  /  bflf  mit  babtrftittf  gittnn  ^Btfjfrn  unb 
3BiUfn/tmfc  "tvnfoinnwnrtltbiT  Sjnt«1irtlM»nb«  CoDc^ii,  aat) 
btt  ^burfurfll.  "PfAiQifrbcn  ibwm  *njbmrt<n  Jjwm  ^tbantr 
KHitxm ,  bt<  <5*«i'tn  iMcbfolaxnbc»  u)iii»î'tn  :n  ^ûtt  b>n>unb 
boNdp^<  an»  wtglidxn  fcpn  «Mtbm. 

Unb  «(IMb  1»  w«l  bit  «Scncnl-frcmfioo  anbtMt/  (0  na 
Callcguai ,  ti  fcç  nn  Qolà/ftrn/'Sai&baatibaaViâiuUai 
xiîtUoi  tbvt/foB  bwfrlLx/wit  bjRfonuaa/imb  bit  ^ur^t'aUj 
nbittij  t#/  an  aQm  3ô0m  ftt»  uoriîbtt  paiûtct  iraNn/  bed; 
twp  |u  vocbmfi  eût  CoLcgium  btt  liburftîrUiidxa  f^falt  ut 
v^d  nrfrtn  mit  untttfdvicixntn  i>inbKid.i«n  Ui  Qtriu 
*mi>x\ti>tai  vi  trfamcu  ^dx  /  ma*  unb  mfftntl  Nisjtiu^t  frr  / 
anb  an  irtld'tn  3bu<n  folcft  2Baiitcii  foUrn  ftlr^rfiïtirrt  nxrbt'n/ 
bainù  Aht.  £burriirftl.  @naba  bn>  ibrtn  ^oUcrii  Nimut  iftbufc» 
rtnbai  SJtftl*  ,?<bfn/  unb  ù)mn  içk  Ôîct^Bntrift  bt|to  dj«  gt* 
folJtt  lt>abai  fony<. 

%<mn  mon  nu*  tnm  1.)  bifttto  ttnfll  tlWlKWHI  SJolt» 
XnWwrNr/  trie  <tud>  ttwtn  Dcputttm  tartîbtraebttbt/irtefM' 
It  no+inal*  fin  fetch  SJolç«"Xi:|'dinn6tr  ton  «um«  Collejio  vrt* 
otbntt  unb  iiinamikti  nwrbtr.  /  btt  <brku  /  cuOn&n*.  /  artrw 
unb  M  y)mb<lé  trf»b«n  «(9/  awd>  etnan  Cotki>io  gdebt  md> 
*)«^reim  /  me  aucb  ihme  buTtrwol/  tarauf  et  atfaîbt  nnD 
WtHxttt  idtca  atfd- 'n-ift  l  uni  wutbmlid*  au*  tabin  ie%ui>n 
toetbtn  1  Uip  tx  wtntanbi»  tUMcftcncn  petfoncn  <tm<t  S}ds  atxt 
anbrrt  obbmîlxKT  wutïïn  brjl«fla/  wrtxr  btuniid>  iwa<  oitntt* 
UbfUitn  ktfjâi  fgfl/iSbor  iwldt*  aQ<«  a  ftin  rimi  unb  un» 
MMli  Protocoli  nub  0tr|tKi;nu|  |u  bulfen/  œtld?t«  bann 
làl»riiit'c«ros\£.u»nttt>:\id)t£runb!3<ij|ieoti  btt  fbutfurfUid'tn 
-PfulÇ  m  m4jrtr  0emt^«<  unb  0ia*t»«;ttma  foB  ubeifl  ufc 
iwtbai. 

î\mit  and>  in  birfcm  aDttn  fan  Jtbl/  SBlnnacl  obtr  anbrre 
luibrbmmg  aMflo)tybbtt  enwiAftrfoO  obtxriîbnrr  jj9u>')[nf*nn» 
btf/ifKÎ-irtao.'  ftm  Derutwn  tycu-n  <  framit  fan  Uwttmag 
anb  iSJïiJbraua)  anfcNrid.if/fbnbtni  bnrtbaw)  bKntmtn  nfridiij} 
BnbobnfiJjJrtnutl  «rbattbtlt  unb  stgmtqtn  mabt/ bit  i*otm»  un« 
§tWibrltdt«  arimi^tn  irUtt/  9brr  ftti^cn  brr  Ç«lÉ''2InMiiKiba: 
imndjdt)  btfio*m  imbtn /  fW*«*  .ibM-jfftn^  unb/  ta  te  bw 
îllatbbutfft  ttfctNtt  /  an  ffauuntt.iXiebta'  unb  S3tt)fi<fr  aclan» 
Muifl^n/bitaud)  fdulbtgjttn  fi>atn/hitiunfag*dbTtnba;n|»» 
(td)  <£mfrbm«  in  vcrfctaffai  /  obtr  fonfltn  mit  nstbTOtnbtfltt 
gtgat  u)uu  tu  «xrfabrat. 
bann  bit  pirtieulu-proTi6on  anlangt/  bit  en  jtbe 
(raunntt'ôcndn*  pcripanbtt  ^Jetfon  DM  fldj  ftlbf!  |u  fantt 
bau^Urtitn  ï<)otbbur|ft  btfltflt/  bit  fuD  audj  an  tinan  |tbtn/an 
rtQtn  3cCai/  mt  baf  oinmtn  /  unb  uwbt  bo*f$<b.£burfur|(  (id> 
aud>  crbictbig  «tmadjf/ioCtTrpvoriibftâtbtn  unb  ptûlrt  tmbai/ 
bedi  na*folgtnbtT0tfta[t/ba^  tin  ybtx  tmtrr  fnnan  >piB|4\ifc 
unbtiatnai  untttf*titbaiai  Qanbfcbtifft  bttatnt/  it.h'  imbimc 
md  taffclben /  bai  tt  an*  fél*tt(  niraaib  anbrrfl/  bann  |u  fa* 
nrr  bauftidyn  ÎKÎotbburfft  uQdn  btburfTtig  ftij  /  unb  fbl*t  fane 
S3ttanbtnu(i  auf  bit  £oiu)leo  fd'icfcn/  ba«  gtBJcbnlidt  HcU» 
wi*tn/  un  %abt  164?.  w^licbtn/  fo  btt2wtrautt  btrûbtttt 
^itnîlco  tn  ibartubrinia.  babrn  foO/  bntauf  truffai  ju  l«f> 
ftn/  unb  fïa  leldy»  Mma  ftmrt  nxa«  oti«  b«  tfanijk^ 
itTreâtn  /  fbnbtrn  m  bfrfdbai  atkin  iut  «otbbut fft  arbt«u*t 

Q&irt  abtt  v«  •pftfewrn  (»(*«  ^renbat  ft*  lu  «wtoud  ai  / 
tnrrroh]  btt  Drtnung  biffât»  aud'  ftm  >3t«f  bat/  fo  Mitas 
feo*  mi*njK|Ri><  <M»™i  ancrr  ta*  XarC  (£«KiHia^<^tridit*. 

■Çta)b<«  fWWttt:  €atnuur«fl(i*«»^  Pneficientm/  V»tpfi5«/ 
iVntMlt*/  Piaranoranm/  unb  £an*kt •  Ph«l .  fua  Ad»o 
mi,  «ibère  Advoattn/  Procuniote» ,  >Pfain4«îBJtirVr /  Pe- 
datkn/  <ff*twtnt  (Zaminti =58o«en  (aurfabiub  bttiBtiitatfn) 
9«n).»*fitaMitat  /  obbcribTue  i£i)miua.(ôtti«<9  ¥>ttfonai 
i^Ktftaixn  unb  eût  imtnwricalirU'  Pnâjcân-tn. 

àtiJBjtab  <*a  tat  ^>aittaBtn/  So;iiv-:t»nttu  /  jjttart  frtmobt 
Nounta  unb  Sotftwnjiav  W>  btm  (S«id;t  bbbftubncf  tdjtah 
uubt  »ui}«lvui  unb  utittHinta/  bit  fodai  untet  biffa*  «fctrbtrt 
m*t  lvi<riiT<n  fcBU/  tanSxt  tamt  btr  Scrnxtutt  tm  a/urt* 

"i>  Wd-tlid>b4«3el.3ti*tii 
Çrtmt^mt,  m*t  nuff4t> 

braeft  rotibt.  .  „ 

5>mmt  abn  au*  nn  umttfd>tib  untet  btn  Priaiaotai  gt-- 
om*(  mata  /  nxi*t  non  in  biffer  ,îrtfb/it  bt^tiffai  )u  fton 
tvtTinfrnt/fûàfn  bit|tnige  DoSoret  unb  Lieentuiai/  au*  wm 
ïtai  batunttt  i>erttanbtn  nertan  /  fo  btt  Piiftc  balber  fi*  an» 
hrro  bfatbtn/  unb  fi*  btt  ^bu»r  btt)  Sammnr  ■  aubter  unb 
S5ai|îgtt  immairiculirea  unb  ein{a*nm  laffèn/  bit  an  bat  atar 
>iuet*ff*l»irm  fojn. 
ffl  foOtn  «btt  glIlMMI  ■  IHipfff  «nb  SBtvfitar  biftimtn:  in 
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Xmt*mun«,  bciiîbrtrt  rTiftcinira  flirte  HLirreiion  MN»/b<|i 

nul  bèrftUyn  m*t  ai  ml  /  ns*  au*  berâjet*en  <l>erfenen  auf> 
1/  tu  ni*t  vet  l't»dic»ni<n  uiojen  gcoa-tei  reerten/ 
qnliticiit  fqm/  une  un*  jur  Duererion  M*  <£am> 
ré  trtWt  trrrb  /  «ncr  ober  ben  anNrn  tuf  inxp  brer 
34*  M^*  ,r«i+eit  «emeflën  \n  Ulfin. 

 m  au*  bev  turtau  trreat  worMn/  wie  et  ont  bmirai- 

aen  «efrnxeii  >Vcn<>iwt  |u  »m»im/btt  SdMiMef  balten/Meoxil 
1>k  PnAi  itiiin  înrhrnitbeile  ni  Se>#  neben/  mrt>«"»  txr  jrtç- 

R**  wema.  (jetrrautrwv  ifl  barrur  atadtrt «mrten  /  btf  Me. 
■  <£4«nn«Hfl«ri*t».^ttf«ii«/fo  .«C»|t*w«er  balten/brre»! 
b*d>  ttxm*  fnjn/  billt*  bn  .yrevuna  |J*  JB  a«i>r.iu*ruuub  bero 
oemeflen  moim/bann  knfleo/ba  Me  Pnâintncn  nveijrcbeil  ft* 
fdWitti  betojtro  fehtn  /  Mtrtm*  btt  (Riarfurrr».  }>MH  tm  wel. 
mittrmi  kïtmrkxn  Mnt< 

Unb  Nmm  MUwiebT  «ft  (JVfubt  at*  Knoitauna  txrbutm 
unb  rwwrben  Met*  /  ftrikn  !«*c  iw*  Mcfcr  2)<n*|*obiin a  unb 
f^itfen  K»fl«  t£aimiKt.fX«t-icr  unb  *et^h)er  itwarmem  «me 
ncibumtMr  gmiRtrmwj  Mb  SBnitiabuuna.  mua  b*ft  g«amer< 
v3en*t«  #erfo»nt  thon/  batntt  f*  brffën  oUtf  ante  "Si  tï"<n  > 
fehafft  Nitxn  /  tmb  ta»  fi*  M»  itmritTenW'afft  mffttwlMflfTi  / 
Itatarn  trtb  tamad'  (ii  nd-ten  b«tten.  ©a  au*  btt  familier. 
Stdfer  «nbm  unb  nuelidxrr  Dtbmmt  ber  Pnftionreii  un© 
SDflaâiiaA  Mben  aiwtbntu  m*  madvn  wiiibe/foU  Miffèlbe/  f»  iirl 
wBjS»  OMffU  i*crmt  tn<f *nfftmj«efa*n*«mg 
communiant  iktMti/  imb  foUen  bmrot  «Uc  biabeto  gNp»l 
fox  3m>irnt<it  un»  <mjtj«rllAnbe  birta  Jjol?  •  raib3oB,*>mt,; 
Uraaen  btttxn  onru)  unb  gar  r-cr«li*en  unb  ixnraaen/fl  ud'  ber  hier  • 
for  Mgefkflec  fisalifdK  Procctl  •lufyhotxn  tin/  unb  btbfffftt» 
èonjau^m/  fe  >i«mii  iK^nffm  ruHmh*  unb  gnr<uli*  na*« 
tomarn  /  me  barm  M  ijurtid^  <9cTMln*vni)  wn  jebrai  îl>ol 
wiami*  «wmn  irotlxn /  «0e«  oMk  0<fetitbe  ;  bo*  ba< 
bm  bie  <PfÂl«t1ax  IfcjtentNMM  «n  fUts  an*  <iu»  «eW*  itrt« 
dMa  fiitm«  *nen  wibffcilmi/  M  urxr  bwft  «nbm  metir 
«noMiun^  >ûnfngli*  eiitre«^n  Wte/  Uft  2*r.  tXbnrfûtlil. 
<&n.  nrtm  SSotbdviIt  berfttten  Reiplien/^ffi^titen/Oberntnb 
<Ôer(*ti(rfoKn  ber  (i<bû)>t<nr>tn  0Ri»<ln  fi*  au*  ba^ffl  unb*. 

Cm  m  dabeiH  ober  ut  aOe  Me*  2>erglti*unn  unbty* 
I.Se^S.iiinMner^îHr^fe'tfnTbflt  an*  iim'orgriffcn/fon» 
Mrn  pomeMtni/unb  bt«  ,u«1jrrimb  ifl  ieber ^ontentn imerra 
auomunclw  €aruT»<T.5>inb.3eid?en  bieft  gtodlauMTtbtahf 

&Blto$  MJl  m.  Miy  i  V79- 

Ptiasi  C»*i  Secirttrig*  ùiMcnpfit. 


CLXVIII. 

10.  Juin.  Çi^Wx"  cl,fr  ^n  ta>t«f  ntnnrn/  Pcrmuta- 
•Sfrna^  jnnfclxn  (Edncfgrtt  2tu«ufte  in 
<5atbHfn  mrt»  ton  AdtniniUvttorc  W  vfrç«*Bi' 
fouint*  îWasKtiirg  3oaà)ïm  Jrttrittf^Arsgrjftn 
ju'StanufUbur^/buil^  Médiation  (Ihutfiirfî  3<^ 
tyiim  (Scwjrt«  yi  <Ôtattott*ta$  çjt^lrflcn/  tfrinr^ 
Mfcn  wt\  frmHWtn  Adimmunitorc  tint  ^Jcreillv- 
•  amy  toi  ^oiu-<SapirdU/  tic  ».  3er|tàKt  ni*  bit 
ÇïcuftaM  wt  v5t»Ucbtn/  tai  Hmt  iHairanc(butg  mit 
ton  ^taftn  JBipptv»/  bu*  <cUildî/  ctabt  unb  Mua 
Ttttmi/  fautbt  3pia,tftabf(5îaftfàbT;  trem  ba^  2tinbt 
^«itfttbt  h.  nébn  <ultn  @fttrt«iç?rcitnU  btr  i&n< 
fthafft  /  knWfiitfH:  Cbtid|rW  an  (£t)Htfut|lcn  ju 
vSaclJfifn  rr«)  unb  aunwuïji  aM«rcttcn  trorbtnj  bar> 
enrtjtqtn  Mrl'rr  an  irncu  unb  an  \tin  Dcm  -sSanml 
nnti*te-©tifft<i!Tîagbtbin-a  alke  ba«  Çt  uiibNrt 

Îaiu)t  Jpaufl  ead^tn  tm  "Surjutaf  lu  ÇPIagbf 
urg  in  ben  owbtcn  OTiVibebut))  unb  fyiXk)  unb 
ftrtnçtn  iftç  -  ortrtT  ÇDÎa^utg  aué  'Slëiu.  .fttujfttl. 
tn^jîhn^^awft.^qnabiaung  habfit/boin  ïKcict) 
m  if^m'tTaatn/  unb  fîd)  nnt  fibima,  btt  Skinn^ 
^cÇlimaVi5cld)nungbct  <2(l)ulpfn/  unb  Salçaru' 
frn  m  ^aUc  tt  an^ewa^tt i  ûbtr^cboi i  unb  ju^|t.-llt. 
VÏT^cbm bw  to.  junt  1  f79-  \_LvmtG, Teuc- 
fches  Rrichs-Archiv.  Part.  Spcc  Abthcil.  I  V. 
Abfcu  II.  pag.  top.  d'où  Ton  a  tiré  cette 
Piéoc,  qui  le  trouve  auiîi  par  Entrait  dans 
■#«Wfftrft1.  -3}laaM,wr^-  Refponfmn  aof  btt  <Pra« 
fa»  bon  OTaitffrïb  bv)  ^at)|frL  SPlaçcfï.  ûbtrgrknt 
Douuûion  sf*d  Thucïliuh  in  JRis  Pu- 
bliât Imfem  Rm.  Gtrmêmti  Part.  1 1.  pag. 

4770 
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TrënsaUitH  fEitltbtn^  opptlUt  fur  d'autres  l* 
Tr»HsactitH  ./' 'h.cbaagt ,  conclue  tnttt  Adcustc 
EleUtur  dt  Saxe  d'une  fart ,  fc?  JoaCHIM 
Frédéric  Morcgravt  de  Brandeboar^  (J 
Jdminiflrateur  de  F  Jrcbtvicbé  de  Magde  ouT^ 
d'autre  p^rt ,  par  l'tntrtmife  de  Jean  Geor- 
ge litecleur  dt  Brandebourg,  tj?  dt  Guit- 
l  a  v  m  f.  Laxdzrovt  dt  Hejfe  }  portant  que  la 
nouvelle  Fille  bâtit  devant  Eùlcbcn,  Its  trois 
Fauxbourgs,  It  Bailliage  dt  Ranitnelburg,  avtc 
k  Lieu  nommé  Wippra,  U  Château ,  ta  Ville, 
le  Bailliage  rf'Artcrn,  avec  Voigftadt  &  Kar- 
lladt,  tomme  auffi  le  Bailliage  dt  Bemftedt,  y#- 
ront  ddét  par  le  Prince  jtdminiflrateur  de  Mag- 
debeurg,du  conjtmement  de  ftn  Cbttpitrt,à  CEltc 
leur  dt  Saxt  avec  tous  leurs  Dr oit s ,  Ftudalités 
ou  Fiefs,  y  Supériorité  Territoriale;  en  échan- 
ge dequoi  PElttltur  ctdt  auffi  audit  Adminiflr a- 
leur  au  Chapitre  de  f Jrcbevicbé  tout  et  y  ut 
lui  13  la  Maifon  dt  Saxt  ont  tu  (3  pofltdé,  tm 
vertu  dtt  Conceffiom  dti  Empereurt  (j  Rois  des 
Romains,  cemmt  Beurggravts  dt  Magdtbourg, 
dam  les  Filles  de  Magdebourg  fcf  de  Halle , 
tout  et  qu'il  tenoit  tm  Fit/  dt  FEmpirt  dam  P  Ar- 
cbrvithi,  tout  It  Droit  qu'il  prétendait  à  Hall 
dans  TExtrcict  du  Ban,  Jnvtfiiture  d'Ecbevin, 
£jf  Intendant  dtt  Salines.  Fait  à  Eisltbt»  It  to. 
Juin  ifjfi. 

(Jlty  rjotwimeé  wn  0ob<«  OiMbm/Sffîflraajraff  tuSBMn» 
t<twt$/  MtfJJoL  SComifdxn  Reicjjg  £rti.-£imuierrt 

ber  &if« 
iBurj» 

«n/  <$,u  "ajiliitlin/  lanoqa^  |U^eflToV©«<if  iu  €(U|tnc«tn» 
hoaen/  SDttt j  /  Jitjjenbiiut  unb  ïlîtbM;  ©efennen  bietunt  unb 
ttan  ftuib  «<en  aflennlunialicv/  SJÎitd.'bem  iwifdyn  ben  Ç»di» 
jeboJjnKuJutfieiJ/  S^ctm  'ïuguflen  /  ijettu^en  \u  f*<id;fnv  bei 
S}c\\.  Stiu».  Set*«  ifrtj'iBUrfdann  unbi£burfuTpen/  ianb> 
Wrarro  ùi  îbûruwtii  /  iJJJiiygrattn  )u  iKtiffen  /  unb  Sur  j« 
jttafmiu  £5îaab<butd  /  unb^erin  3*'dim  lyriebriden/ poftu- 
Bltcn  Admioiilraxorn  ott  ^mwt  >  unb  î«(  >  t&tifff*  ifJaqbe» 
t'itrj/  û71arij«jrafen  \u  S8t<inbeiibuti/ it.  ttnffrn  Ircunbli'd'en 
litbèa  é»bu  /  Obéit»  /  SSettern/  vt*uMJtT»,'  SSrubem  unb 
«œortern/  tmb  3btet  ibb.  SBarfarjroi  /  ben  (EburnirHen  ui 
«èad'fen/  unb  îtti^ifdoffoi  \u  liHûtbebura  /  ju  yielui.iln 
3mmvîfn  fUrWaTlen  /  tteldie  fi*  tutnenU;*  babee  8arrf;i*et/ 
bafl  Me  (£buriût|len  ui  teo*Rn/  aie  fiBirrwrjt'en  (u  iHïîaabt» 
burg/  uf  fot*<#  îBuTjytjifftbuiiu?  ©etetbiïiîreit/  unb  hramb» 
lid^itfudxneiiusifru-îSifdvfî»  ju  •jmagîtburi'ben  igdmlt» 
bei)Ten  W  befl  gtij-vèiiff'»  r«»ebiu<n  Ôtabc  fyiîlt  Mn  «Ban» 
ju  befebien/  <utd<  benfelben  mit  ben  neuen  êdown  in  bai 
ifSai:'.  ic  ;u  nxifrn/  unb  ibnen  unb  ben  cruiq-tSnkn  mil  bed 
vcwliden  ©etu>l<n  m  ba  (g'flbi  uub  'ïb«l  bafellfiiu  beldbeii 

tcbabt:  bat  au*  ut  ber  3«t/  ba  Me  aile  ig-tabt  anaaNbiiisj 
cU^ett/  unb  b«nad*rtcbertnwbCT/  ] œtf clyn  fflwjr f iî r^l  ii):o. 
nu  ui  £>a*fen  fettger  0<bencfen  /  unb  klitnti  au*  bem  it|S 
«flurenMn  i£biutûrjkn  felbli/  erflli*  Sedc  v»f«nte  mit  bem 
£ioui  \£aç«u'  ba  lgrii-tSi<èbffli*<n  .Çirden  ut  u-'îa^beburg/ 
unb  benw*  aud^  mu  ben  «aiereitben  Œri}»g?tfd  i)ffb  Se*  ufae« 
nwnbten  Stne4>'.^ofifne  biilbet  /  2Jertri1«e  cufjetidjtet  /  burd> 
iwl*e  Mm  £buifut(len  \u  »5a*ftn  ber  Mt*  i^eil  ah  betaltrtt 
«rtabc  dnagbebutg/  mit  jrn  i|T>t  9Um|1/  iittomnun/  orie  m 
benfelbeii  iKtttuaea/weld*  bie  Ttipimr  a/:iannnri>tben  irei« 
t.'t  iiuWMiufi  :  Unb  bann  fcnbetli*  aui)  :>ein/  jnjifd  en  bem 
^iiirrhitlie»  juè-a*fm/  unb  €u)=©ifa>>fftn  ju  vD^iflbcbutfl 
wel  jjuNrfiwli  unb  Biincfenifùuibm/  bai  bufelbcn  m  ben*)raflf« 
f*atTt  iPiannHielb  luitftfaubene  «elyn  haben/  trddx  (î*  1140 
5\nfiien  t)ot(Kt"'d'toi  Unfetn  fteunbiid'eji  lifben2)<«ftn/î>bei» 
irunv£^towuj<rn/  iïtubetn/  (gobn  uni©n>ati<tn/Nm(rbiiï.- 
tùt|Un  ju  iàrt*frn  unb  AdanimlbMorn  Mit  4tt)=ittitfttf /bat» 
au*  ne*  omet  txttnebtet/  ba(  Me  (eben>S^ttni  bet  <9r<if< 
fdMffi  >Jîanf*flb/  Otafm  Çarut  (3estfl.ni  unb  frinet  SBnlbtt 
Knihfil  an  berfelben  ©tafffd'affi/  «nf  eme  mrtauete  î)uiflc!> 
mnu  (Hb|l  -mi  eerrralienaniid'aeiiiMiunen/urb  batauf  bet^hur» 
fiîtp  ju  (îrfd'fén  bit  <«benfdMiffi  unb  Ûbnorett  fibet  bit  t*rabc 
!  Jifildxn  ton  Mm  ^nfft  »iuiftiUuM/  bnrdi  etnen  ^SJ*el*^l  an 
ûd  fltbtad-!  /  bieiMil  batau*  (tfolgt  /  baf  ber  ba\  Eiecuitonrn 
uni»  Nwb/  anbeter  tlbuiifl  unb  ©ebuu*  bet  «cube*, 
i  jnlli*en  îMinàfujfeit  tmb  tSaiebtf  in  ben  Kepeit  STst» 
Cce  1  fimmi 
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A  *,*st\    <***«"/  at«btm«Pti5trni>Snnfbot|ftT'Unb  îftttfm»<*tiafr<n 
ANNO  2.>imtlni'oc5e|iUbcnA'i<l\£intit«iuifcllilci(t'Iiflt«ti,i't3fT'i«li"l. 
_  _       ÔW*  uvidw»  alita/  rvann  banftlbth  m*t  jcitltd*  votfom» 

■  }  7  y  '  ma  iirifd  cn  tv rbtn  ^bttn  ibb.  roobl  aDttbanb  ^tg--ii)iT|lanb 
unb  uniitunbliûVtt  $.->U<  vtcuifarttt  \\\iUn  roogtn/  n-tldrin 
Atit  ibrt  ibb.  nu0  .iiirt>wbtmi  ttnmbliiv:  2ktiv.uibmlij  ftmt 
lètat  gtbtn/fonbttn  btrfdbnt  uib  anbttt  uui-t  ibra  ibb.  »et< 
gtruUtntn  ^nungtn/  butdi  btqunnt  itttttrb'mbltt  vttl  licbtt 
Ivdxu  tromblidvn  twfltn  vtmagtn  imb  tntfd'itbnt  uxibcn/unb 
ibt<ibb.  Uni»  bat  mu  ftnmbhdxn  rtfuifrtt/  bafi  twr  (tué  vittt. 
liebot  uni  frtiinblKbtn  giflai/  Une  iit>if*tn  bfvbtn  ytjtm  ibb. 
ju  gutlitra  iiinrtbiutblrtn  ftfunblt*tit  ivoltm  vtrnu'ioffl  Uifcn/ 
Dttnt  mit  bann/  bttftlbtn  Unftttt  vatttltd'tn  Slngung  unb 
fttunil  dxr  2kuvanbni!t)  nad*/  bamit  mit  btvbai  .>btm  ibb. 
lugttNtn/framblt*  unb  flan  fiatt  gaban  '  unb  barauf  tu  notb« 
bûtfftijft  i»*tt»*r  imb  gutliaVc  iKrflltidumg  ocbantlttr/  imb 
«nbrett  3bttt  ibb.  tâtbttdvn  /  tifllirti  m  vrtfn)itntnan  ft*r) 
unb  ffct>ttu]igflm  jabc  gfgtn  invug/  unb  bttna*  tvtdxrtrai 
bon  Êontrtg  Cutite  bol  iço  Inuffrnbtn  nom  unb  |irtxti(|tgtl<n 
3ibrr*/  B'gtn  ^«Ptrt?<n/  ojlitbt  Uii(ct<  vorntbint  tXicbc  vtt» 
«bnn/  nnb  bafdbfl  von  txrbct  3bt«  iit*.  Nir^d  obgtfantm 
iXmbnwbu  (ëacbc na*  aflct  ^otb^iattt  bircn/unb  alité  bu<5/ 
um«  ba>tx  3!>tf  t<bb.  ta  iBtatiiiibuiia  ibKt  t;Vtfd>tigf<it  munb< 
lit  imb  frt-tirftli*  vetiia*t/  mit  aUtin  ,$l«fi  babm  anwgtn 
toffro  ;  jn  ttxtdtn  vabôtm  bann  bffttnbm  /  Nif  iiflcn  vot gt > 
mtlbtoi  imb  anbttn  mtbr  /  wnf*m  baibm  jfrim  tibb.  votât  • 
fallmm  unb  no*  nxittt  btforBUtbai  û)lifm«|lânbni  $mtftaU 
(en  btgutm.i  unb  bttiâiibiatt  m*t  abiubtltfm/  Mnn  but*  ont 
frtunbli*e  ftusiwd'fdung  nnb  2$rtglti*uii8  ;  'KttJ  babm  tvit 
barauf  mit  goultrtvt  2Jttkihung/unb  biir*iiMf.t(t9Carbellnfr' 
gt  ItntftbantKluitg  i  votgvmtltm  llnfccn  rrmuMitbrn  Iwbai 
<robn/  Cbnni/  iè*n>aBfcn  imb  tSfui*trn/  b<n  Admimitra- 
torn  M  Prinnis  imb  (Jf!J*>£iti|ff6  Jlagb<butg  ftftmblid'  L'tt» 
mottt/  bap  ftinrt  ibb.  mit  (ntigni  giirnn  ftdfh  nnb  SJktnfli» 
giuig  ffina  ibb.  Xtom^apuuliJ  unb  iaiibn^tântx/btm  (£but« 
furflni  iu  éiiutfcn/  m  (tcunbiutfli  Sbiai  unb  (fitfaSlen  aOct 
ffitict  ibb.  unb  brrfrlbcn  £t,; ^nfft»)  <3<ttdKigf<it  b<t  itbtn» 
MMfft/i.tnbfô'JiItllIid,^  OlMigf«(/Jun«il":*i»n  uni  aU<!i8M» 
«iftigtot/wxttf  unb  («  rtrt  ftintt  ibb-  unb  bu*  £t«»etifl»  (in 
m»  ÙM  Ne  bwj  QîotRAbte/  ait  M«  ?ï?tilrf(n.9îtubctff(t>uiib 

rWm  «(£tt<ifT<n  » SDiftirf /  unb  ht  ii)}<ti»(5<«b«  wt  ŒiJ Ubmj 
fom  bit  2Vt(ltinimg  b<r  ©tn<btt/  fo  b«  Sat^  |u  £iÉ!<btn 
i»n  btn  Ocafm  -,0  iDUnflMb  m  ^fanbftbajft  bot/  mtfnxiftt/ 

Kt  btn  bJtrtrt  banni  (loiTtnboi  tmb  mnbtiBtltgtntn  i£ircf<n> 
(fit » Sef botfftt :  imb  ÇWrnttftt'OTatfftn/  unb  btui  Dstlft 
OTtwnbtlffa/fonilfn  (SKbtnbitj  gmannt/  toit  fotebttf  nDt*wr« 
rnnet  witb/ btégtatbtn  <m  unb  ubtc  boé  gnDtjt  Kuit  Rimmel' 
buta/  mit  brai  Jlttfcn 'JBipTt.i/  tmb  b<ui  jugeb^iont 
ixnftbfli  tÇsifl/  bntnrbtn  cma>  btn  gai«iaiÇ?<ibtnf(btpmbi/faint 
«Om'SAiifdn/  ffm  -  unb  3u8<b«im8  /  nttbttf  bci-on  auégt' 
fd'lolTtn  :  <£t  foa  nbtt  bitfanfr-tftiTiint  twmbtn  sfratbrcn  unb 
-StogbfbtitB  N*  ùtti  rtlfo  gtiogm  wrbtn  /  bâ$  but  ,£>(>rff 
ï8«jntrc<M  m  b<a  €ttj>  iStifftB  ©trtnrj  /  unb  botb  bon  ïmbt 
?Cnnnn<!biifg  bdt.in  bit  id)n/9hnjui»g/t*\<ti*t/tmb  nvwbtm 
©tnibft  anbângig  bltibe/  «If»  (iud»  tltxt  bas  tè^lef/  tètrtbt 
unb  Unit  ïncrn/fauit  2>otgt»(5titbt  /Xarllrt  nnb  aOtn  rnibren 
'C'ctffttn  unb  3ubtbtnmgtn/  Item  tîbtt  ba*  ^mt  Bjvqrfttt/ 
mit  aflec  fana  3ubcb^tung  ;  SRttir  bit  itbntfoVifft  am  ^ctift 
*Pcbttirtt(/  mit  aOtn  iXtdKtn/  fo  ba#  tfttî't»n|iftgRaat«tar( 
bivanbtTD  bawn  gtbabt  unb  gtbDwitt  /  obtr  m  etmgtm  ^Btgc 
barumt  t-iwn  nnb  gttxaudtn  mogtn  /  fttn  nnb  gutitudig  ab> 
gtttrtttt/  anch  fttunblid.'  btnnfligtt  babtn/  baf  ftintt  ibb.  unb 
btrftlbfli  twd'foiiuntnbc  îttj»©ifd>()|ft  obtt  Adminiftrttortn 
brt  €tti»ïrti(ft4  jJlagbtburB/  f«b  baftlbni  binfubco  m«bt 
intbt  aniiwffin  no*  untnfabnt/  aud>  bit  tftjftn  ju  -itan^frlb 
mit  t>MbtiMlbtni  bttntn  2)otflàbttn/  unb  btt  Wtuflabt/  aiub 
aOtn  tmb  )tb<n  obgtnwlttn  (ôûtetn  unb  «étiitftn  nxtttt  mtbt 
btltiboi/  fwtbtm  bitftlbtn  /  fo  o(ff  bit  ijbn  ju  ijoflt  foutmtn  / 
bomtt  jn  itbftjfit  an  bit  (£but*"nb  ^ûrrttn  ju^i^atMni  imb 

grttibb.  (Jtatn  unb  n.i<bromuifnbf  { hur-uiib  Jûrptn  «u  tèutb» 
roollm  unb  fodni  rmv^iftn/nnnwipin  fftnttibb.bittftttfni 
unb  txn<Pff5Hft  N<0ut«,PoMn)tt|aud<  bimnit/«nbtn>{r(tfft 
bitM2)ftttagt«/t'et  fi*  imb  b«fdbm  £>om<£«rimltmbi£rti» 
Ç.tift/mtt  tbttii  itbtn/an  btn  gtmtlrtn  bwvn  ilotftibtfn/  imb 
Sa  ditwn  tfiabt/  au*  alltn  nnb  itbtn  obgtmtlbtni  tètiitf  tn 
an  ffintt  bt«  t£b'itf"ftien  ^*ff"  ^W.  unb  btlfrl* 
btn  (f tbtn  unb  31itd>roirontn  /  wit  t<  am  bt flanbtujifn  grfd't. 
btn  fan;  remittirtn  nnb  n*ifnu  unb  in  bit  itbtn>S$cttfe/  iwl? 
tbt  btt  iSiaftti  unb  çyiitur  binfubto  m  fnntr  M  Admininn- 
torii  ibb.  (£aiiti!t»  ntbratn  nxtboi/  wa»  btt  baïKt  2)«(labtt 
■nb  btt  ?)fii1>abt  vet  (£i)tltb<n  f  au*  afltt  unb  ubtr  obgtindr 
trt  <èti5tft  balbet/  in  btn  poïtgtn  ittm=S8ctt|ftn  wtmdbft/  ;u 
•i\«bûtiing  funtftigt«  iIJh(l«^tt(}atibt*/  nttttt  m*t  woUtn 
fttjoi  laff<n.  i£e  n-oOm  au*  ftintr  btt  Admioiftratorii  ibb. 
»ic  (£miwhiift  btt  bKBtn  ïloffltibft  unb  tn  btt  îiîfuff.ibt  rot 
iftlrtM  /  tx«Qirt*m  bit  ©tintinbtn  obgtftt)(tt  'Xtmtft^  **^àb« 
td  .ïlftfm  unb  S>crfftt/  aldbalb  nttm  bit  iofotbluug/  lûxt» 
wrtwni)  nnb  SîiiUugimg  btt  alttn  étabtaJingbtbutg  grf*tbtn/ 
»<l(bt  ftmtt  ibbtn  fit  auf  ©taf  Jjan«0<rtgtn  ju 
?  **L  LU  ^Ptiibrt  wittaulid'/  J?infMJunB  (jcibun/ . 
5JSSJSL?*'!  '"^stftlcn/  unb  |ït  bannit  garni  unb  gar  an  | 
G*«f«iwi  W  ©acHtn  ibb.  wttftn  laffhvbmnu  fk  (i*  f»  wcbl 


al<  btt  iStmwbntr  aitcn  «5tabt  CiJIrtKit  bwtubtc  ftmtt  AHNO 
ibb.  unb  btroftibtn  £)btr>'Jlulfftbtrt<  W<blm«  btjto  otborM- 
in«  ya  wbalttji  babtn  ;  iXiffnt^tgtii  unb  iu  ^tb«|)tli*tt î^it.  I  î  79. 
btrttiiaBung  fol*tt  (tintt  btt  Adtnimnrtturis  ibb.  nnb  btrftl» 
btn  i£tt«i±,uiftt  i  ni  uub  an  btn  tmbrbthlbrtfM  bwxn  ^or« 
li'iM(.i  unb  bttgltujlabt  wt  i£.\$it\xn/  au*  allai  objjtintltfii 
"Xtmtttn  /  vbtttttn  unb  \£>t&tt ai  /  ito  btm  iEhurfut|itn  ubwttt 
tmai  itbtnttiafft/  iaitfxu «'jiitfUi*tT  £*njftit/  Junidiônon 
unb  ■i1otm,t|imrm  /  autb  ftina  bt«  Adminiilun.ru  ibb.  but» 
tturbtT  tu  fratnblKbtn  fibttn  imb®tf«Dtn/  bat  bet  Çbuttihrt" 
tu  (r«i*ftn/  uot  ft*  unb  ftttitr  ibb.  Çrbtn  unb  9iad«rouuwn  / 
i?tr«Ottjtn  unb  (£biitfnr|Jai  tu  èacbftn  /  autb  m  anatbobrntr 
unb  i>on  btt  Ma  Ma/fal  slKajtpat  /  Unfam  nOtrcnâbia^tn 
Jijfttn/  iit'attia,itiKr  unb  btilttiittrt  2)onnunbfd  nfft  ftmtT  ibb. 
unmunbtmn  2)ftttmybtt  (ungai  JOtr(oa<n  tn  <Nifbf<n/unbb<tf 
aj«nit^}aupièa*(rn/b<ui  Adminiantctn  unb  fatKi  ibb.  Soin» 
l£a»uul  unb  (fr$<f  titft  aiactbtburd  oBt«  basS/tnas  fontr  ibb. 
unb  bat  «njtJijau^croibfni  «U  tm  SSurjjtaft  |ti\B)aabtbuta 
tn  btn  tgtabttn/  Ù)2a>tb<bUT4  unb  >>ulc/  unb  m  ban  aanOtn 
€«l^6ti||t>jr!ai;bfbuf^du«  btt  3tim.  <ih?ftT  unb  S6ni(it  ffttr 
tnobijnng  (xibtn/  von  btm  htili^ni  î*n*t  >u  ithoi  ira^tn/anb 
)«*  ont  tlbunij  imb  (c>5tbtau*  btt  ©anné.!3tttblun«,/  «Btltb» 
nunj  btt  ett'ultjfn  unb  iëaltj»t3tafîii  ja  SJaflt  unb  aflnn  an. 
ban/  btf  fntut  ibb.  fi*  batimttr  gtgtn  bnn  Sttt'ëttfft  bif> 

So  anjnnafrt/obtr  Dtrniogt  *ttr  babtiiboi  «t(inabunj<!,imb 
tn>53Sritift  ttwan  von  btn  £bur>unb  iÇihtitn  btr^b^ini- 
aun«.  btftbftKntn  2Bofimg/  au*  btr  batfitbrt  autgtridttftn 
2krttrt(if  /  obtt  fonfftn/  tn  tintât  3Btjt  |tt  ^tbraucbtn  babtn 
moatn  /      nt*t«  /  rtu  baffilbigt  9îamai  bàboi  mwbft  /  bat. 
von  au«4tnemintn/  btmutbtrum  Rttiitbli*  unb  gutinQmibtr. 
gtbtn/ufgrtragaj/unb  lugf fiait/  rnib  ft*  brt  «uT^infftbtim^ 
tu  aWagbtbutg  ©otdjtigfttttn  /  bti  garait*  .  «Itftblung  / 
eraftn.gKbtnaj/  Ctnrodfung  b«è*ultjfn  unb  S^tbbvjiai  / 
(Btkbnmgtn  mit  btn  »tinlidVn  4jjtn*ttn/  unb  born  barlxp  tu 
ftttaaaii(n  JfaOtn/  onb  alite  anbtrn/  vit  tt  tu  3Ct*t  am  bt. 
rWiibiglItn  «tf*tbtn  lan  nanti  unb  gat/mtb  «Ifo  Kt|t<b»n  unb 
i  btgebtn/bap  fttntr  ibb.  urib  bwftlbtit  (£rb<n  unb'Dî.itbîoinmai/ 
1  unb  aUt  ftcrfogtn  unb  Çburturflm  \u  v?ad  fo»/  fj*  ba  obbt. 
uitlttn  uub  atltt  anbtrn  (Ô«t*(ufnt  btt  5yuT<gra(fibuin«  bin* 
hlbto  m  bmboigtâbtai/VinagMnira  w*QatIt/unb  taigantim 
Ifttj'iSttfi/  gat  mtbt  mtbt  gtbraudw  /  au*  btn  Admioinn- 
toni  unb  bit  iufûnjftigt  gni^iftbofîf  mtb  baa  £om.€apitul 
ju  tKaabtburg  an  btt  <3urq^fafftbuinJt&ttt*(igftit/btr©an» 
»t*»5?4fbuma/  etûftn  >  ©tbmg  unb  «BtfieDung/  Ubungunb 
©«braa*  btt  p<mlt*tn  (ôntthtt  unb  Jurudiflioo .  unb  btTftl* 
btn  Execution  m  btn  (5t3btfn/3Ragbtbutg  unb  S;aUt/  unb  m 
«amion  €»%tgtifft  smagbtburg/  nratmtnntbt  turbiitn/  va. 
mnbtrn  /  eba  raunTubUfn/  obtt  fttb  bttftlbtn  tn  tintgtnt^St. 
gt  amnafltn  vooOm  /  fonbem  ftintr  ibb.  unb  brrftlbai  i^t btn 
unbiRa*romDKn/iVrt4ogtn  un»  i£htiiftSr|l<n  tu  (ïraibfat/niol* 
Itn  unb  foCtn  btn  Admmiftruam  unb  nnd'folgtnbe  <£ ttti$Bi. 
f*0(ft  obet  Adminiftratorn  unb  bai  <£apitul  ju  ongrn  3ntm 
bamit  vot  ft*  ftlbil  Oba  but*  tintn  anbtrn/  rott  ^bntn  bariu  i 
gtf'antg/  tbrt#  ^llanl  unb  ©tfaOtn«  atbabrtn  lafrai. 

il)  a*  btm  a  btt  btt  Trtali  $8wgnraf  ju  SDiagbtburg  balbm 
S?<f  ittf  gtf*tbtn/baÇ  im  fini.  3Com.  tVi*t  via  SBurtjgrdftn/unb 
alfo  tin  SBuregraf  tn  iBlagbtbtttg  tin  fonbrrtr  etanb  btt 
StitM/  bap  au*  baiTtlbt  ©titografthum  511  gWagbfbutg  auf 
fonbtrtUtmttr/nxIdx  aufla  N»  vStttft*  iStagbtbiirg  gtltgmy 
aii#gtf«tK  imb  fimdiret  fav  al<  ©untimrtu  i\.mip  /  t£u<nau/ 
9lottfau/it.  unb  btr  (£burfiîtfl  ju  tèa*ftn  bntalbtn  (îd>bt< 
Titofi  S3urggraf  311  aJîagbtbutg  /  mtt  btm  borru  gtbotigtn 
<3&apm  m*  baf)  fttnt  ibb.  unb  btrftlbtn  <Ertxn  unb  9?a*fci>> 
mm/  batf  85Btgaraiftbum  fl)!agb<btiTg/  mit  ftintn  ;ugtbôrt> 
gra  TCanttrn/  bmnUirj  vom  hnl.  Sôm.  Xttd-t  mtbt  foKm  ;u 
itbfiiftnrfangm/  nid-t  b»gcbtn  fan/  bamtt  nun  batauti  baf 
fttnt  bt«  £bm-fiirUfH  ju  ifea*ftn  ibb.  unb  ftintt  ibb.  na*fotn« 
mtnbt  ffburfiSrUfn  unb  fin-ricgtn  jtt  tïad'ftn  btn  Titui  ui* 
^Baptn  brf  SPurggt afftbtim«init  btilcibigm  îugfbcriBtnîaii. 
tttn/jud>  binntbto  von  bnn  fini.  ;Xtid>  511  itbtn  tutpt.ibtn  nw» 
bm/  tn  li'nfftigtn  3ntni  fttn  ^Ibum  obct3nxirtl  furfaOrn/ 
obtr  fol*rf  babm  wrllanbtn  obtr  angtjogtn  nxtbtn  megt/  ait) 
roiffnbif^iirnîrfltnuTtbbaefiaujifea^faifold'fS  Titult  obtr 
itbtn». (Smvfabung  balbtr  tn  bm  îrtàbttn/  OTagb*ttrg  unb 
fiaflt  1  obtt  au*  un  gantttn  CMMËn itt  Sllagbtburg/  nod<  tniM* 
bnt*tigtt  ;  t5o  babm  fttnt  brf  îbutftif \\m  ju  tpad-foi  ibb. 
rttunblid>  btrniQtgtt  /  baft  fttnt  ibb.  nu  btr  (tu  trann  (tint  ibb. 
bnn  Adminiftratorn  anbtrt  ûbtr  bté  0°UT8gT.iff*iimïi  ©n;f*» 
tigftif/ba  S3annf<.9?tftb'i'n8  wnb  btftlbtn  giiatbotimgtn  b/i» 
lyiiN  Ubrfunbm  ntrttn  tlbtranmitittm  laffm/  fnntt  ibb.  unb 
bttftlbtn  3>om'£apitul  juglnmaucb  jnjftn  unftrfd  icblidx  Rc- 
verfe  gtbni  iMflm/  bormnm  na*  alla  «Pflid't  tbun/  unb  fttb 
barûbtt  an  mtfrnjnntltff  altm  ©tabt  SRagbtburg  ivtitn  mit 
btm  trtnîgfltn  md'tiJ  aiwuttfm;  3n<bnbnb<it  obtr  foQ/  njatf 
brm  (Ebunihfim  511  tSatbfm  /  u>  fana  ibb.  vmnogt  btr 
Tnpirtit .  2)atiâgt  an  btt  altm  Cr>tabc  iSIaaotbutg  babtn= 
bt  (9md>iigfti(  /  btt  2krgltitung  batbtn  /  bur*  bit  alrt 
têfabt  gRagbfburf  /  mtvtn  bar*  Unftrn  bté  gbutnlrflm  ju 
SBtanbniburg  fitnn  SSatan  /  unb  fimtog  fittntitbm  ru 
QPTaunfd'mig  unb  iûntburg/  btrbt  ftl  unb  milbtt  ©tbi^H- 
nùi»  /  tn  tinnn  SVrtrag  /  btt  Dnum  fltbtt  SI?ontag«  nad- 
QojfirBoJogeûiu,  un  wnfcnb  funffbunittc  unb  vn  unb  (<*• 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


AkKO  tV*rt  /  uiotfwribtlt /  t*a  uf  hf^bene  iJinfirBiinJ  no* 

bai  rrtunm  o*a  aauitttlt  rcaboi  foutu/  burina  au*  aurach.!. 
I  f  7  g  kn  fnjn  /  imb  bar  Çburfiîr|i  un»  fana  lit).  igxUn  unb  îRod^ 
t'y  remuai  fi*  binfm-ta  btr  «ilccn  étott  <JKtiJ.6tbura/  tiiu)  dbtr 
(ont!  <bb.  (an6^*5tàn(  <tn  tximt  t>tai/  Ni  bit  2)<ra,taiun»t 
bon  Admmittnrorn  unb  tcffHbcn  sÉ H^èli|Jt  cbnt  ullc  iDtittcl 
ulftm  ju|klyt  /  fana  ^«rjUttunij  imtcrftib«J  ot«  «*tau*cn. 
luib  m  no*  uvbra  |Un|i*rr  unb  itm'wrûtfu*»  ^dnuo 
buna.  fol*tT/  M  iXburtiirtitn  ju  i^artfcn/  rrtunbli*a 
ipiUmng  /  ©i^tbttna  unb  ï&tutum  iv*  $3urgi<rmf(hiiuits 
>JTUJDftw^  tufidvnbcn  s>Vrr*tijr<it  ba  ^nnte.&fôuin^/ 
fyàfm  '(ftfùinnis/  unb  «iiNrer  oboi  ainiltm  baftHxn  3ubV« 
toruna  un  (fnvôtifft/  nu*  aUtiS  ùi»miH>  an  ba  alfra  oiaût 
vOÎUijtybuTH  babaiboi  ^f*trn</  tfollrn  feint  }bb.  ba>  lofta)- 
lunti  unb  ubaroafitna  M  iXath*  unblôanciijaibaautnôtâbf 
dRa4>btn/«  /  ban  AdminiftMtoro  sba  fana  4N>.  buqu  ixr« 
oicnacn  guitffl  baftlbfl  /  m  bot  aient  vStaot  sKa Jbiburji  / 
aac  imb  iee«  |u  ba»  J3?itrm)ta  iftbuma  su  îBi.t^cburâ  f&métt^ 
tm  Ux  «flmtt<>QWfblang/  ©rAfra^tbiiye  unb  txrlçlbcn 
^uatboruna,/  bt«j|«*(n  \u  ba  Ttipattit-jjanbluna  obérai. 
bt  ZVnr.i*  unb  iihrfunbai  ûbaanuporttn  unb  (Uilclira  laiftu/ 
unb  eb  amt  2?aftbai  an  oba  inrttr  britfli*t  Uirrunbtn  su  vul< 
bandât  bt*  fltrr^raiftbmu*  »3<rabtia,rat  ba  ^mnte^S8rftb> 
iiuiu  unb  SSrafra /*3rt>iir,j«  iu  ù)toa^burayunbbaTtipjim  j<> 
Ijotm/  bai  bai  ^burfiirtfci  su  âadjfm  Ibb.  ivrlHitbtn ,'  btcfcl* 
bai  foilai  niax  iKiitija/  aie"  ro.trtn  lit  mit  uba-anmiorKi  /  non 
ban  vEtmrfuriien  /  bai  $mv>a.ai  unb  Sjaufe  m  ^djjtn/  iwba 
6tn  Adcnininrj.orn  unb  fana  ibb.  S>om>i£.ipitul  unb  tfr$» 
«Stiift  |u  f<in<i3«t  anmoiax  oba  gtotaudst  uxrbtn/foiiban 
lutrunt  aaaufrlbai/  fb  turf  ba?  SBuT^MiftbumiSlÔacd  ntjfdt 
6ar  S3anar«  «  SScfc^ltm^  unb  <graf««Ô<btnj«  tn  btinêt.'ibtav 
^UJti^Mum  uiu>S?4l</  unb  un  €r<»^tn  uRa9b<biiri(  unb 
btf  Tripirtit  bfldii^rt/ tf(m(  unb  <;<«■  gaobtrt  unb  t»»n  Unfr.î^- 
tnfctm  ;  ôan^  txu  vfbitrfurfloi  m  è«*fm  ib>.  foUcti  <iud> 
hinwbro  tyn  j^Cathoi  bar  tfet Abt<  «Ujocbura  unb  ê.«D«  /  (u 
Syabutuna  runffrycB  d)nP  »  akctlmibtf  /  mdjt  iwbc  htim 
OVtraicn  f*rnbm/  lœnaflïn  ba  Adre  ninritor  bol  ï\itcb<n  b« 
(ct'tbtc  m  b<n  bitrm  abiiarmnrn  'Xaman  au*  ah'u  mdt  ii>n 
(ctxrabai  l,i(]in.  5>itroal  aba  ipaûuib  bai}o*4<tM>bnK^i!rtï/ 
S?fii  3Md'im  •Warjornf  imb  fftinrfurfî  |u  ^îanbmbura/  K. 
llnfrrt  brt  (£b:i»t'u'f ^oi  nu  SBumeaibura.  Jja?  J)ata/v£b'i|ftfl- 
0<ba*mi|S/  in  bit  Triptnit-  fianblunq  au*  auf  «n«  jcmik 


il* 


Sna^t  ont  cinjfiojffl/  «Ifo  baf  fana  tbb.  oba  baklbcn^rbai 
unb  £Ha*ronunm/  nynn  fi<  ban  gburfûr)len  ju  ôad^ftn/  nartj 


flîatf  lemaun  /  )tbcr  m  bai  Zaman/  rc<ld<»biif<in«  (bb.  fou  AnnÔ 
ïlttrô  ;u}cbiâan4in/  tsnb  bvrcMinfilMtft  buf*  bit  M  2Hafr*i 
l)bt)(biE<}bb.jugcl>uUXU/tic  JûtflJ:**  JurijJiftjon.  Obrt?  I \7&. 
rat/  Xfijalirt!  une  iïîotUMHUfai  flflfin  pubtn/  bcfciirm  unb 
excrcirrn  foU/t'un  Nm  anbern  »iUnub,iltxn  nihj-.^nilvrji^îndw 
bon  ,tb<r  bic  i&rsnxrrft  m  ba  WraffdMflt  ^art(<rcu>/  fo  «til 
bi<Wb«i  SBtT^tf*  ui  bai  Altaï  Xaoiali*m  lii»d»uur«i 
Ixtircfa/  w>n  ban  dbur  =  .Çurfltn  ju  «è<idiai  ju  {rtjn  nîhrai  / 
imb  uun  ïb/il  ni  bc«  AdmmiUriKjrii  Iraitau  jaVjtn/  ffO 
ba  £bur!(|urii  \u  e<i*foi  unb  fcina  Jbbn.  igttm  imb  OTa*. 
Jouuuai/  bir  «a«.Wai*t«/  f*  îwit  obbawlt*  tn  bal  altm 
in»efl)iuia  fpec.flcirtt  ®rint  auàirafa;  bitrd'  bit  Ôrafni  m 
JJÎau|ftlb/  eba  i'ao*nct<  «trinXi^ta  ju  5  iji|*<n  unb  V  <mf » 
fett/aaan  eietcirm  unb  lîbai  latî<n/  gltufrirobl  aba  nlfo/Mfi 
«  unb  tu  fsldxn  ©aj .  0<rid toi  Tant  anbrc  Jxnti  nnr 
fijffgnKrtf é  #  tSdtWn  y  unb  tk  juin  SSa^ntreft  mho» 
tai/«jiS<n  imbtn  foûoi  ;  21»  iwnn  wn~S9a»iKrcf«)/ 
bao  SS<|UUuiy<n/  jjusfny  2)cmttb  /  Suvtfct  m  imb  w  bat 
Jjuitai/  s£a!j<ni  unb  unian  ba-.|l<i(t>ni  ju  btin  sj<rinpa<ft 
j<iôni3fiij!}jiiMn/  contiihuct/  unb  (îd'baba/  v»nm*thal» 
tcnduxijtii/  eba  fflii|kn  >nm.|tn  ;urra^ai/  oba  au*  biaju 
Conknj  i-on  twtbat/  N*^ui*.« /  nxitii  im  S&ay/  >,,innKt<r» 
tiaai  ed^d-ioi.  ijiiflcn/Xabn/nnb  uffcn  ^aHai  dclinqmrn; 
'iJann  mit  ban  <iû"m  foQ  dlhtn  ba  £tw  ,Çi!r)l  m  cr'id'ftn/ 
aliba^hn-Otri  baj  fljara,)WTifi  /  b,i  Adnmiftritotts  imb  fci» 
na  Ibb.  i)}aH'toinin<n  am  £rG  =  >f>tifft  inuapinMt/  ui  tl«an/ 
baauxr  (u  ndtm  uni  w  cxeqmroi  (sibcni  T&oi  alxr  m'tvri» 
Ruwn/  Ui  Adminirtntorii  ïcmiait/  Mnnncn  bit  ujo  eb<c 
^tn^haiftijie  >8fTv(-.mrft  «If^tn/  tina  ju  brm  fliibrrn 
tn  c>j*<n/  iwidv  ui*t  tu  bai  obbawltm  S8a^n«rcM'iî«iib= 
luna<ji  ^burii)/but*pafonli*<  oba  bm^lid^Sl.iJruifpralyn/ 
oixr  n'o  |id>  m  fotbuiuu  ïonteni  tbatudx  D.tbrwl'un^  imfc 
uHiPbanbluuijai  jutiU!)ai/ba.(Tflbu<  «îflcefjaba  Admimfttitof 
unfcJrukTibb.njd  founiKiibt^t^sBifd^rfltunb  A4ininiftr»ioro 
brtCtl'ètiifteùJlagbfburijju  nd-ten  unb  ju  flouai  Jsibovwn 
îxin  <£bui ,  ^tir^ai  m  è<i*Kn  unb  fana  U'bn.  grbtn  unb  îQ.td'* 
rouiuun  anoitbalba  un«bmbat.  'SBann  an*  in  obbcmjlrfn 
58<rjiBfTrfrf.e.)*ai  unb  bata-o  tilbraibtn  JJanbltmaai  ba 
£b«r>  Jut|l  su  ©<i*fcn/  oba  boTtlbai  Obtt.ïu(RaVr/  tinb 
S3ori  =  a)oii(t(/  ba;  u*l>rtnba  watt<iuli*ai  JjmjtfaunJ  tntb 

rinM  mn.inluii  /   f\  <m  Hmim  '"V.....  _..  i   I  i  .  .  . 


Jnbalt  ba-  fana  tbb.  barùba  iu<ia?tatai  i)afi*<riuu/  finf 
unb  ikuiHi i  taufrnb  ©illbai  aU^ai  inlrbai  /  p»n  fana  M 
&mfbtm  io  cè.idjfm  fbf  bic  alte  6«bt  $U^b*ur 
tjittm  Ihai  mit  foit«  îîbawitfai  wabai/  na*  twitan 
otx\p<xtiàgi  :  §o  bat  ba  Çburfiîrjl  \u  @a*fai( roa*  faw  i bb. 
Md)  Ubrawifung  bt«  biittai  ïtiduî  Ut  altai  i&tabt  ùJliUbo 
birr^/baoïK^m  baj  ltn«7  bfinffb^uifiSrflanuSaMnbaiburjau 
tortVrn  babai  uio*a/  bat»  Adminiftutorn  unb  î>)in.|£jfitul 
ftauiMi*ni  mit  uWjtbat/  unb  ipoflai  mil  ba  £|>ut7ùï|!  ju 
«îanbtubuii  /  mut  baonxaai  mit  Unfain  fremiblufai  Jidxn 
<r«t)n«  ban  Adminilhitorn ,  unb  fana  «b*.  'î>oiu-  ffapitul  / 
«ml  Ut  «Ut  <è«nbf  «Dl.igbrtHtT.1  bajigre.iïttfftf  mm  aOan  <u> 
roman  /  ftnvr  Mtali*  unb  ^niîbmi*  twtlcn  |u  wraltid^n/ 
m »<in S9<buff  ba  (Eburfûrfl  iu v£ad»frn  iin(a</  ba> 
(iburfutfJat  |u  <3:anb<iiburd  /  çain  Soaat*  2.Vrftd«<rtmH  iîb« 
bitççooo.  fl.  baj  ub<r.inm»onuii^  boa  su  ba  Triptait-ibanb» 
lunji  fltboTMai  lunrf  imbtn/  bem  AdminiuritorD  unb  ban  '&cm> 
^apitul  mit  ubajnmwtai  laflVn. 

i?ianbrr  bat  bft  (Eburfûrfl  m  ©,i*fffl  /  vet  fi*  unb  fana 
w.  £rlvn  unbS)ia*rominai/fltl<^bnttûr»kn  unbî2a$o<)aib<« 
gjp  <5a*kn  /  ban  Admmiftntara  ,  unb  btffHbai 
t-tifft  îlliaijbtbiirij  /  and'  n<t*4*ai  unb  abjaraav  bit  i*n- 
Wf  imbalk  Obrijfat  liba  b«  Xîorffa  33oD«bai/  SBeut» 
lltbt  unb  3ifH<lri.'ba  /  unb  Ml  bu  ftljinf*affT  unbôbaafdt  liba 
b.i«21i>rnKrg:'To»t(iinl)iitfi5!)ro  bai  ban  Çanft  3î<in»iftlb  bltt. 
bai/  ba  Admini«r»iof  tfi  au*fitamb(i*  tutruNn/  Nif  (Jjraf 
)?an|i(9<or5fiuu)ian|iWbt/  uffttn  ktUm  oOabifiamitiXcd't 
MJJj  mtftW/  baib<tnniiitaiirntabi>ltNirmi<bJab</bo*ba^ 
baf<lbijit  b«m  0rafai  an  bon  ûn.ubtbutaif*ai  Uninrhalt  ab. 
gtKMI  watt. 

'(îana  ifi  tn  ba  npi^iai  ebbanrtta  unfaa  frambli*<n  lie 
bm  ûbfim* /39aja«/fed'ttia4,fr«/  9tuba«  i  tSamnag  unb 
*rcbn«  bat  (TtHirfiirftai  ju  e-a*frn  unb  Admunflntoti»  M 
$run;it.unb  "JrJ.^ift*  >BJaqbfbur*i  >Jiâtb<n  isa>t1o4ai(T 
2Vrhcr  unb  ftunblun.i  ba'utNn/  Mfi  ba  oWrut'tt  TKgai  iiba 
bit  ÇVraiwrtfc  m  ba  «raiffd'aifT  ùllanfirrtb/  mal  Ut  ffkàfm 


iqucnration  lonanboi/  jb  in  boitn  VcMan  (  "nx(d>t  i»oïi  braî 
Admmiilfitoni  sult{in  rubrtn/  iptfmtlid;  «ffaTtn/  citirrn  »b<r 
U!*5*<i*<n  luoUtn/  foD  bafltlbt  auf  3Jr  ïnfu*m/  bur*  bit 
SkftbllMba  /  oicr  ^nfraba  ba  Tftmta/  bttnmta  ba  btflaatt 
m<\VM  uiimcya-;!*  ç|cf*fb<n;  ©ttftlbtn  foUrnau*/  n?o  I 
ibrt:i  intabaibtn  ober  btfobltntn  ïantan  îJba  «ptrfcnni  oba? 
.  Wuta-  taeeufion  unb^iîlfff  ju  tbim/bitfctbt  allait  t'oDiirttfai/ 
ait  '  unb  wni*ttn  U\T<r\/  unb  biaiiba  ba  ibut-JiJrfi  suè.i*fin 
unb  bffrdbai  fftbtn  unb  OTad/fomniai  Nm  Adminirtratora. 
unb  bmtncba  ba  Adminifbitor  mib  fana  <bb.  î»îa*fominfn 
wi  •îre  ^ètiflf  /  U\a  ibur.Jurilai  ju  t*<i*^ti/  (n  i(jra  jtb<< 
Atmtan  mib  ^mdKtn  /  raïun  (Emrraa  tbtm;  '^amtt  au*  bit 
PM  Uxu  vfi«-*nd^ff  unb  Stur  ,(jtitffcn  ju  înar/  bur*  tra< 
lanb  <£rft  »  SJ3ifJ;orT  (femtfuiunNn  ju  î3ïaa,îKlnir^  ftl.  ipiba  bm 
€bu»  ',f UtfTtn  ju  K5ad>)(ii  rtiigtfanjcnt  ?{«*[fattijung  gUt> 
lm/  tifjjcbobcn/  unb  batn  ton  btçbai  it>altn  requncira  fèpn 

Unb  na*ban/fo  »Ul  ba  ©tafai  tu  ORantifclb  fîgtntti  îjitltdy 
SJouja/  uiibbitbartuxtiUifitaid-tfttiJarrrt^f  bclanatt/  fiitue» 
bradât  worbai/  baf  bit  «raftn  btfftlbai  bai  Jjanbltrn/  nain 
ujr  \cUe  'Xiitbtil  aui  SSct^nxicft/  mit  baoïUiauna  ba 
SSifdvtfi  |U  y)}a.ibtbiir^  /  m  bclcrbannj  Ut  ©a-quvTrfsJ  mit 
DtiTr'aiitKt/tnu)  bit  ©rafen  unb  SJanblcr  fï*  i«o  ho*  bttttmat 
fofltn/  ba^bitfcibtn  iAtl)Hu  von  btnai/  wH&SuImi mMm|B!. 
ftn/iuétaiiun.ijou)/  unïfonfttn  i-afiitifft/ni*to!battlid  (9c. 
baut  gttwiitai/  unb  bit  Qolttrt  mit  jjûtai  /  unb  tn  aabttt  ^WJt 
luSîadjtbaJbaîsSermixtcfa  ftht  l'mnî^a  iDtrbni;  ^ff  Naaut 
unb  afsiatbtt/  t.ip  btr  ibiirfurfl  |u  Ça^jm/  unb 
Adminiilrïior  bt*  >î>runat  unb  i£r(  »  v?tifft é  ana^btbura/  an 
jcbtr  in  btn  aantan/  bit  won  fana  ibbn.  su  |*tn  fithai/  «ute 
Ûibnuna  inadyn  foflai/mt  tt  mit  btnîjoljungai  unb0«b£iuai 
su  balttn/  bo*  Nn  ©rafrn  tu  iKannfftlb  an  Ém/  unb 
fonfltn  onan  >*tn  an  fnntn  :\fd^ttn  unfd<lblid>.  unb  auf 
btp  btwidiJuiM  btr  abrrauna  ba  ttbnfd'afft  tmb  Junniiaron 
uba  bit  biat  33oi(ï<îbtf  unb  bit  fliaijtabt  l'or  (Sif  lAtn/  bnra) 
bat  Adœiniilmtuù.  RàtU  ainnat  irorbtn/  Nifi  bur*  'ol*c 
Zbntnmii  uunn  bit ltbn--3<itfn  binfûbro  flOtin  iuÇt(ilfbot 
foltai  acNiltai  iixrbai  /  bit  Çmirobna  baJ  Zlfalt  9tMHtf< 
ftlb  aroiTtn  •JU^aua.  an  u>ra  fflabruna  kibai  iwîrbai/  bafl 


«  enfni  au*  bit  finirobntc  btr  2)or(lilbtt  unb  ba  ffltuai  irtabt 
bitftlbai  i»on  ban  *>ulc  ■  t^*ftn  mit  ban  $8aa..eai*«  ,„  !  wkt  ÇxfiUUnf  Mtl  îafa/  ajirftn  /  3$tinbajt  unb  (Sot 
}<hn  NitKn/otBalrtd  rn  nevr  fClirtm  i<>>n  bai  i^rjtni  m  W.-mi.  '  ?/IIi,iA>îtrr  WAam  /  h»  k>^        .i,,»,..  -v  


wn  l>iotn/l(tB<|lrid  fn  uba  tjlidyn  von  bai  (Arafanu  3)lan|!l> 
fHb  imitr  fi*/btrs?olPun,sb<iie«/  inbatflraiffdMft'tiDiannJ» 
ftlb/  iwtbit  ni Mtbauai SSaawrttf e  UNcbrautrai/  iif^c» 
nd>ttttn  2Jatn1(|t/  k(o  tuib  bttbtvotn  au*  su  iiclinaln  3n>K> 
fpalt  unb  ^mmmti  watfaDai  ;  SNumt  nun  bfrottHdtn  unttr 
bn'btn  3brai  fibbn.  aud1  tin  aaniTtr  2)aftanb  aantuwt/  imb 
bifftlbai  biiraua  sn  ftma  Unridtijftit  touuntn  inoflai/  (wbtn 
iwr  mit  btçba3braabbn.  au*bttf€apttiU«ba£ts.$<if*etf, 
li*tn  s«  ORa^iyburg  2)ottw(Tai  unb  «r^iaïaïuw /  bitft  ïïr. 
tirai  babin  wgU*tn/  baf  ba  Gp&gM  suéad^oi/tmb  bn- 
Adminiftiatot  M  *n}.S«if}t</  unb  3ixn  ibb.  btçiaftif» 


Jtlb»0uta  battra/  bit  «ma  ba?  <Ér«=c*tiffri<  «aman  "àù 
'Itgai/  btrhalbai  i<on  notion/  b.;r-  tu  2>ainirima  fiiu)fttu^ 
3dii(f0/  «tk  ttf  Ivuiiit  iu  biiltra/  au*  QJaffpiin^  btf*tbt  '  fa 
Nit  ba  ifl'urfûttt  ut  <èad)fcn  frainbU*  bnrdli>ia/  bap  fan; 
«bbn.  nut  itiunw  ba  ttbn>3t«ai/  unb  fonpai'bw  Qîafrbunj 
tbun  mofltn  /  bap  b<n  QVrisltutbtn  uni  anban  (Simwbntrn  S 
îiwl  ananfftlb/  «n  ibra  SJabrinij  m*fg  foO  an)oa.at/  fon. 
ban  ai  Ntrmtt/  mit  btrronuruu/  ittbalttn  mabai  ;  <*o  vul 
aba  bit  ïtittr/  îSSiotn/  ajtmbatit  unb  anbat  Jtlb»(9ifta/ 
fobitiSiiiiPobwrba-dltfnv2t.ibt<?i«ltbcn/  au*  ba  2)orr'<i»tt  / 
unb  ba  Siïturn  >r  tabt  wgijkbai  /  tn  Ut  îrt»€tifft«  Tfantan 

fr*i»,- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  mbabffl/  belamut/     btfunbtn/ buf  wii  bmfdb.^n  ©ûrrrn 
«i«r  3eit  ni*t  aUttn  bit  altt<Pflt*t  uiib^cbubrgtgtbtnBKr»/ 

I  f 79*  fonbtrni txifi »icë>t.i6K  imb nnbtrt  untfrfbantn  rxr  vâr.iftftfraflt 
27ian§ftlb  /  iu  abjablimg  btr  t^rafen  ttbulotn  /  nu*  tint  at> 
innnei*tfurTgtiï'tu"iatt  bnbtn/bftnftlbfii  na*  Ml  btr  (Xbtirftlrfl 
iuë»i*f<n  unb  Adminiftratot  bt*  (£r&»©nffiiS  foldt  ëtturtn/ 
urrtrra*  mit  bmbtr  3btet  Ubb.  giidbiglittn  Sîa*l«i|Ttmg  imb 
Confcni  binfilb"»  »«  Wtgimg  btr  tôràfli**"  v£*ii!ttn  uitbr 
uiô*tf  «tirtflutt  ttvtIwi /fo  lan^f  bttftcltxn  cèinircii  flf  ^ai  m  btn 
ïnwtmunb«êtabten/bietwiibrjtbt«  Hbb.  lUttbiirubrfiwvon 
.lilm  unb  {<Nn  bannn  atlcgcntn  (ôûtern  fclb)!  fi:ifiroimltn/bar> 
iîb«  orbtntli*t  SVtgifitr  t>ilttn/unb  ba<  tin.KnoinuKntx5mKr. 
0tlb  mit  bm  Xta.iftfrn/iu  tS*^»b'unâ  ber  (Sraitii  ië*ulbtn/btm 
wroibntten  «mtmen  SxennnetfieT/  ivtttbft  «u*  bmbtn  3bw 
«bba.juJlna'rrtTMnbfttmfoa/in  btn  gtmttmnôtnttr'SÇdilen/ 
btr       umtrf*ttb<nt  tfû*  babtn/unb  mit  iwttitn  iÔ*lofftn)/ 
bartu  vite  fctrm  ObŒ»ïufT<Nt«Hicnè*lu(Tflb<tbt/wnw*rf 
terni  fbûVbabr  ilbttanfttwrten  lafftn/  baron  btrftlbt  3ttnfmcifïtt 
nu*  beçbtn  3br.  W.  obtr  ctrfttbtn  Obft'TlitfftbcnJ/  nd'ttgt 
rçt*nunj,tbunfott;  iwul  <*ft  auffcrbalb  feldvr  gtmttntn  lanb- 
«èreiitr  rjifbevom  on(3iunb>ot«£rbtn>3inffn  <"  bit  ïtnutr/ 
bannutr  bit  Jtlb  AÔiitfTgelfgtn/  «gcbcn/ofta  gebuntt  rcorben/ 
ba«  feabon  Adminiitritorn  unb  £r»«i»tifft  no*in«bln  m  bi< 
Zantttt  babm  bit  «ûrcr  gcbçng/  ebnc  timgt  bt«  £burfiirt?cn 
tu  ©ntWfli  Sxrbnibauni/  gtrti*ft  unb  JCtjMn  totrben  ;  2Btlcbtn 
t*t0râftn  »i3RnnJf(lb©lâubtami  obCT^Uryn.Jtid'Porbitfrr 
-Xu««**felimJ  m  bit  ijàuftr/  J Ittfen/  ftolçungtn  unb  @iîtrr/ 
bit  btr  AdminùV«or  btff  (grMénfW  ùTlngbcbuTg  btm  £bur» 
fiiriïtn  tu  (5a*ftn  m  bitftin  Sttnaqt  abgtt rtf m  /  roiircnt*  ge» 
bolffenroorbtn/  obtr  bit  $8if*oftli*t'ïbf*ttbt/  Coofeni  obtr 
SBopiUiflima  banlbn  babtn/  bitftlben  fcflm  btt>  ben  mbelfft' 
mn  ober  confcmirten  i;«uf«n/ fioltcrn unb «lîicm/bi^fif  mit 
rtcbtl<*tm£rrânniifl  bavon  abgtbanbdt/  von  btm  (Eburfurjjtn 
lugatMtn/  unb  fnntr  <bb.  î&ftblt*babtrn/  unvmmruhia.fr 
«lûlTtinwbtn;  <£i  foB  au*  bmfurbtr  rotbtr  bu  fotabt  <£t|i. 
Itbtn/  no*  fonfkn  font  gtabf  /  wegtn  iber  nmntinttn 
rtrbtiafru  brf  ^icrfauff*  obtt  ®wrf*<iicfm«  m  SWrfftrn  oM 
Sltrfoi  nn^Otn/  fonbttu  bo  bitftlbtn  iwintmtoi/  bflp  fin  obtr 
nwbt  S^fftr  fcbulbi«  ebtr  pfli*fi8/  batf  ®w  bw  ibncn /  iinb 
font!  <m  ftiimn  flnbtm  Ortt  ju  bebltn/  fellm  biffctbtn  vstâbtt 
foldvs  bm  btt  Cbrijrm/  bnnmt«  on  jtbrf  5>0Tff  gd^tn/or» 
bmtli*  fu*tn.  <S<rt  <iud)  fonfJtn  bitHnijtn/  fo  m  bt«  €b"r» 
ffûrfini  m  (rJ*^  /  ^      S^'®41^*  Soiut™  wobn» 
Sifftifl/  iu  ttnonbtT  in  fiwtcn/  boé  foll  tin  jtbtr  tor  bt« 
SrtlflJtrn  orbtntlubK  ObTigttit  judwi  /  tmb  paftmli*« 
ftorbttmutwlbm/  mtnwnbtf  frint  ©attr/  fo  imttr  tinjr  <in= 
btm  CttifdHifft  qtltJtn/  mit  Summtr  unb  ïntll/  «uflabalb 
Nr  in  St*ttn  jugnafllnm  Silltn/  bfltgtt  cbtt  «ngtboKm 
ipabtn. 

©er  ffturfiîcp  jh  &id'ftn  imb  Adminiftrttor  M  Çcimaf 
unb  ffti-ehfft«  dî.ijjbtbur,)  /  oNt  bn«  gapitul  btflctbfflÇct» 
etiffts/  folltn  '»"*  i«  'n<btft  33<frAiln«;inâ  htfti  2)<na3«. 
S5«uibf[un^  bit  iXôm.  S»tyf(tli*«  flnuitftrtt/  |H  alltranàr 
îîgflfnîjrtrn/btiftlbiiibiitd;  tfc<  bttîNrftifdiXntbtuntfttbrtmgH 
ÏSkNnS  IrtflVn/  imb  bm  Jbttr  5Urfrtl'*<n  SStoltfldt  m  Nt 
tûrinn  btvjtitftiwi  23rt>«*ftliw  brf  ïj^ufta  é<u»-f<n  unb€r«« 
(^ntfté  ûJJagbtbnw  Ubn'*Sl'1Ift  unb  ©tttd;tigtcK /  bttftlbm 
aUtr^n^iiiflfn  ConTen»  unb  tint  Confirmtuon  futbm/  twrmn 
btt  wnït"  23<rtta<i  mit  infcr  trt  unb  wn  ^brtt  £rtwrlidxn 
<Uîu  <|i.\t  in  b«|l«  iÇorm  confirmirtt  imb  bfflangtw  mMb  flart 
aSftHM  «tban  twbt/  ba^  fo  offre  tm  QarfjM  ju  «èa*. 
fcn/  unb  fin  Adminiarator  uno  gt^ifd'Off  b<«  (ï'^tilftô 
<Uî*mb<bur*i  /  3b«  Res«l'tn  unb  *tbflt  ror.  *Xomtfd,^n  jtSpftrn 
tmb^oniaoi  onrf.ibcn/  brf  S?ur«riifftb«m«  aRagbtbUTji  j«. 
«ÀcVrigt0fr<(brigrfit  btt  <8amwti:?3fffbiuiig/  (5raftn»4S<binj0 
unb  tmbfrt  in  bai©trtbttn  >3î«i?btl)jitg/  S&at  imb  gr^etifft 
IBlagbtbura/  bt«gttt*<n  bit  Mtn  ubtr  bit  nltt  (gtabt  fBtafi* 
burg/  btm  Adminiftruorn  obft  QM4BifîfK#  l"  a>la|bfbUT«/ 
btm  gburfûifkii  ju  é.fltbffn  aba  bit  *tfen  ubtr  bit  ©wbt  ©f . 
Itbtn/  imt  aQtn  btrfflboi  33orp.ibtrn  imb  btt  gîtwn  et.ibt/ 
faim  btm  Suffit  gîtiim  Sjtlffta  unb  obbtmdttn  b:rom  ûlîar. 
dm/  mit  fo!d*#  aDtô  l'ttjlanft  wirb/  audj  btt  Jtbtn  lîbtr  ba* 
ianfr  "Huit  îXommtlbuTg/  mit  btm  Sltcftn  2»ipptn/  unb  bon 
|u«borigtn  TBivptriftbtn  $orfl  /  btm  ganjtn JSebtn  Scbmtnbi 
unb  «Util  Dôrffmi  unb  ^ugtbormigtn  /  Item  ubtr  bas  letflofl/ 
étabnnibTtmbt'Xrtfrn/  famt2)ogffltbt/  jtatfkbt/unb  btrrcb' 
au6  aOra  SXtfftTii  imb  Jugeljotimgtii.  Item  ubtr  baâ  IJauff 
ISomflebt/  btften  'ÂJÔTfltr/  tmb  aQe  3ugtb#Tungtn  /  unb  M 
•doxtf  «I>obtlwi$/  mit  mMM  fodtn  gtliebra/  imb  m  ibrt 
Irbtn^ntnt  itftyt  nxrben;  Unb  ob  bimnnrn  tm  2)trfebtn 
bffdyfK/  unb  in  bt*  rinen  îbfiW  iebn  =  S3rieff/  ein  obtr  mtbr 
Ôrfrft  mit  gtftît  tinifbtn/  b«  in  biefem  23tttTûgt  btm  anbttn 
jugcbanbtlt/  nxld-t*  b«b  w«  )tbrm  tbtil  mit  btflttn  ^Itip 
Dtrbihtt  nxrbtn  (i>0;  fo  foO  bo*  bafftlbt  ftinem  îbeil  mbtr 
bitft  2)trttag<.J}anbltmg  luflatttn  îomintn/  fenbtrn  btr(Ebur« 
fûrft  m  ©od-fcn  fsU  ficb  m  btm  <Ert(^Sti(Tt  ÛJlaabtbitrg  tmb 
©tafffd<iHt  $Ut\ï felb  /  imb  btt  Admimfirator  an  btn  2)orft,\b. 
uni  luibbet SJÎtuflKëtabt  Mt®fKboi/  nu*  afftn  obbtmtltm 
Kfuufm/etîtîm  unb  (ttiîcftn/mtbttt*  m*t/  baim  ^br  Kb« 
iibbn.  m  buftm  2kmau.t  fugttjnnbelf/  anmaiTen.  Unb  (Moi 
xlfc  lienntt  oQt  unb  jebc  bitrobtn  atmtltt  jwif*tn  bon  £bw 


fitrthn  |u  @a*ftn  unb  Admimllratorn  M  'Prinint  unb  <£rt\>  A  »». 
(ôtitfttïiliîagbtbiiTgiwgffûafnf  atiangtl  unb<atbrt*tn/fTtunb» 
licbtn  uRb  m  Qrunbe  in  (jmiKftit  utritlicbai  unb  vtrtragtnftpn/  |  c  7  q 
twrauf  au*  btçtt  ^brttbtn.  btt  (£burfiir(i  ju  cadfm/  t>or  fttb/     *  '  *' 
fftntr<bbn.2rbtnùnbrM*fouunfnbtîJfrri.oatn  unb  (Ibwfdr|ini 
{it  lèati»ffiwunb  infonbtrbtu  5trafft  tragtnbtt  2)ormunbf*alft/ 
ou*  frintr  (bb.  unutûnbtgtn  2)tttern/  ber  IjtmufnOertjoatn  ju 
Ôatbftn/  unb  btt  Admimftntor  bttf^nmat  unb  i£rti>ié»ff«f 
iDMgbtbitrg/  iw  fî*  unb  fttmt  <bb.  9îa*f  omintii/  if  rt|»©ifd.'onV 
obtr  Admîniflnitofn.  unb  bai» (Eflpitul  bt«  <?rtj^5tifft«i8î«j» 
btbirrg/  fTfunfch*  boriUiget  unb  uiatfugtt/  baf  3brt  i^bbn. 
aOtffcitfl  bitfm  Xavcaq  ;Çutflltd>/  fin/  ftjl  unb  imwTbro*tn 
œotitn  trfblgen/  unb  balttn. 

■28<[tbt<  aM  |U  Ubrf tmb  unb  wflet  tmwtbt t!*li*tr  fyitttmg 
brrfclbt  b.'tpnuil  mgroûlrtt/  unb  von  Une  btn  UmtrbanMungà 
tbut'tmb  (Jurfien/forncbl  nu*  von  brootn  unftrn  fttmiblicbtn 
hebtii  Obenntn/  JDttttrn/  è*axiatrn/  ©rubmi/ (&obn  unb 
(Stoavtm/  btm  iSbmflîrfltn  ju  t*a*ftn  unb  Admininratorn 
bte  ^>rtmat  unb  £tt|'<5titf«  îSRagbtburg  mtt  tigtntn  i^anotn 
untftfd'titbfn/  unb  mu  unjtrn  atltrfnW  iinbangtiibfn^nftegtln 
btttihgtt. 

Unb  nm"£y*anb/  Senior  unb  gantu  (Japitul^tmfin  btr 
btt  9"m«,<îtq*®tfd-oflU*tn  Sir*tn  ju  iKagbebufg  /  babtn 
}U  glaubroûrbwtt  btjtuguna/  bai  «lit  unb  Kbt  Puncle  unb 
Articul  btfjtlbtn  /  mit  unltrm  gurtn  %ifftn  unb  einbtlligtr 
bemiUigung/alfo/nHt  bierobtn  aUtntbalbtn  vtrmtlbtt  /  abgtbon* 
txlr  unb  txrgh*tn  toorben/  itnftr 3n|it«ti an* mitbaranbtngtn 
[afftn.  Aflum  ajîtBnro*i3  m  btn  b''1'»01  ^(tngftn/  btn 
jcbenctn  Wonatl  >  îag  Junii  na*  £bnH<  tlnftr«  litbtn  Sjmm 
unb  igtltgmatbtré  @rbutt  tin  taufmb  fiinff  bunbtrt  unb  neun 
unb  iitbenjigjtai  3"bft . 

3«bann  ©totgt  ibutfiJrft/  mpp. 

^Uiguflud  gbucfi'rft. 

SSilbtlm  lanbgtaf  ju  fyflm. 

3oa*im  Jtitbti*  SWarggraff  |U  îBranbtnbutj. 

(L.S.)    (L.S.)    (L.S.)    (L.S.)  (L.S.) 


CLXIX. 

SWffl.SJtttrag /turichtt  nad)  btrglichcmn  t5<rftVf»«rtVn  to. Juia. 
PermutationvBrrtraa,  burct)  obcngcnanitbtrr^tNitr» 
fnrfhtW  ton  îSranbrnbur j  unb  ianboiraft n*  ju  jÇefi 
fcn  \a  fclcfctr  J>anMung  gcbrauclKc  !DÙrt)e  brtitbet 
WCrbOl/IWt  c^inirbrr  Hn-mutation ,  Ratification 
unb  ^açftrt  Confirmation  £tfjlttifiticn  Srrtragctf 
folk  gfJjatttn  rotrptn.  At5him  ^ifjltbcn  bm  10. 
Juny  if7p.  [Lu Nie,  Teutfches  Rcichs- 
Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât.  II.  Abtheil.  IV. 
Abfatz  II.  pag.  376.] 


Ceft-à-dirc, 

Jcttri  particulier,  par  lequel,  enfui  te  Je  la  prête- 
dente  Tr  a  nu  thon  d'Echange  entre  f Eleveur  dt 
Brandebourg  &  le  Landgrave  de  H e s* 
il ,  0»  convient  auffi  de  ce  qvi  regarde  U 
manière  dont  f 'Echange  fe  devra  faire ,  la 
Ratification ,  fcf  la  Confirmation  Impériale. 
Fait  au  mime  lieu,  (à  U  même  jour  10.  Juin 

1579- 


(7>£t  ©ur*lfu*ttaflen  /  ©ttr*Itti*fi(|en/  ÎJo*gfbobrnm 
*~>  i&tfbm  tmb  fittrtn  /  Jjtrm  Jjobann*  <&totwi/  SStarg- 
araflftn  ju  53ranbenburg/  btt  ÎJttligtn  SXomifcbtn  tfci*s  M 
iramintrtrn  unb  gburfîrfftn/  ui  (preufTtn/  »u  gittuin/<Poin. 
mernybtt  £affiuxn/®tnbtn/tmb  m  g*lefitn/un£«fltn/î}et» 
eogr/SBitrggraffm  tu  '«Jîumbfrgf  /  unb  -Jrlrfftn  su  OT>5fn/unb 
îjmn^Bilntluifn/ianbgTflfftn  ju  J?ttTfn.'v9ra|fm  iu  ^a^fntln, 
boaen  /  ®itî  /  3iNtnb<«n  unb  ftibM/K.  Unftror  gnobtg  j  unb 
onaotgtfm  ijtrirviu  na*fo!genbtr  ôanblung  wroibntte  Sdtbf  / 
wtt  ^Storge  w>n  ©Ijnrftnbirrg/iif  ©oitbtrg  unb  9MflPM9BI/ 
bt«  tt-iitftiJ  SJagtlbtrgf  jut  PTifbtjlocf  ÎJntrotmann/  Lampettus 
SJitftlmmtr/btr  :\t*ttn  Doâor  tmb  ganîlrr/imb  ©itioff  ron 
gBtittrftlt/ni  iSalutm  unb  OTeuftiboTjf  /  unb  ron  irtgen  &o*. 
atMd'ttô  ianbgrarT  ^Bilbtlnui  ju  fieflen/  irir  JJanÇ  von  S?tf 
ftvf*  uf  «obimgtn/unb  SCembaTt  gfc(fti/Ca»|hl /  btftnnerv 
bjtnnit  unb  tbuu  f  unbt  gtgci  aOermarmiglicbm  ; 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


}<Si 


Anno 


ÇOartton  nwfcbcn  brm  £wdlcu*tijt|lcn  /  Sed«gcbobrncn 
unb  fctrm/  JJflrm  Auiçuitm/  Serfcogcn  iu  crad'fcn  / 
i  <\bm  kXnd'«  tgrt'iDlaifd'aUii  mù>  £burfm-|icnyianb> 
m  ibiSrmgen/  flRarjjraiffn  tu  iWici^n/  unb  !»urg» 
_j  lue  >Jîagbtfciirg/unb  Ç^nn  3oacbim  £rubrid*n/^ftu- 
„rtm  Admminratorn  be6  i'nmati  -  unb  <£ltj««rtltft! 
bM4t/Wmgt*9<n  »"  «runbenburg/  in  *pttujfn/ui©ttB'»/ 
«puunrrn/  t<r<£afiubcn/ ^nibawunbinçjf  lt|tm/»u£roi!ni/ 
wrtioatn/  ^tir^atafftn  ju  ohirnaxrg/imb.yurllcii  in  iîuaen/ 
lUjftraanabigflcri  Çwwn,'  Micbtbarliebe  3rrung  iwgttaUtit/ 
mib  bmbe  v\brc  tfhur.unb  ,TurpM.©nabrn  j}o*gebfld?tc  Unftrc 
mifc«*U!*«n»i!}tJ}<nt,w,>("  £burfurjlcn  |U  *ranfcr*urgr 
imb  MntsMtf  ^îîbcltucn  iu  JJcflcn  /  fpbnli*  imb  framburç 
verinoert  '  bnf!  btobt  ^b"  v£biut .  unb  ,yïir|H.  ©mibtn/  m  bot. 
felbctt  gtftlicbe  Ôanblïmaai  iwiebmcn  imb  PN<"  J«  lalç|J/ 
inucrlickn  unb  fmmbliaScn  gctriUtgt/  unb  (icb  bâtant  mit  3h> 
ren  £bur  >tmb  jûrfll.  ©nabat  ben  mtbj  Miffraitri  ©onmag 
Cantate  ,  3brer  atlcrfcitU  £bur  »  unb  iforfll.  ©naben  Katbc 
flnbcro  geaên  <£i|ilebtn  jinammen  |ti  f*itfcn/  frrunblicben 
«litb.cn/  uns  nttd)  |u  fol*tr  Jjanblung  anbero  abgeftingct 
kibm. 

©af  rtnr  bnnna*/  iw*  wrgehmber  Skrbot/  au*  btiti'or* 
aclcgmi  brifflid^n  llrfunbfli/  gebubter  i£rfunûigung/  nu*  gc- 
tbancr  bcfî(bfi*umg/unb  barouf  gcpflogtnrr  flctfiatr  untcrNiib' 
lung/tma  cm»  Smrage*  vttglidxn/  unb  beufelbtn  tmSwbmcn 
fcôtïgebrtd, t  tmfcrrr  griobiajJcn  unb  gnabigen  Sjcrrtn/  ber  lin» 
iîrNnbdutw<»€but .  unb  #ir|tc«  /  une  bit  berna*  i  ngrotfirtt  / 
unb  von  î}o*4rtad>tcn  gbur  •  unb  JorUcn  atloi  fotl  voO  < 
»crtot/b.ibai  begrriffm/  wrfaffën/  unb  filnfimuM  abfdtnbcn 
latTni/  nxld'c  filnff  kicmpUr  nt*t  nOeinc  rvre/  fonbern  nwn 
uns  ait*  bet  £bur«unb  fiiklloi  jtifèndtfêTi  unb3iagbtburgui 
fcieftr  fMnblung  2)crotbtKtni/fo  roobl  nu*  ctnrf  Jjotfwurbi^n 
©èm  .i£aptttcls  b<r  (ïrtj»ÎSif*offid'<n  Xirdxn  ut'.IRagbebirrg 
KlMtfanbtcn  /  jumtbrft  begUubigting  unb  |u  verhutuna,  ûfle* 
gfot«SDtTftanbc«  /  mit  eiacncn  Jjanbcn  umtrftbrrfbtn/  tuib  i|t 
îurben  venter  flbgertbt  unb  l'on  a&cn  tbnltn  bctriUiqt  mot ben/ 
M  bot  ^butfiiril  tu  SBr.inbcnbutg/ !t.  unjcr  giiitbi^kr  S2<n  / 
fMdcn  21«tr«j|  inncrbulb  Qîicrjcbjcn  l«âoi/  m  ftintr  i£bjn" 
}iît(il  ©iMbcn'jJ.inb.'Àcid'cn  unb  iinbcn«nbcn  y\ftt&d  v*xfa> 
tm/  lanHraff  ÎBtUjcTm  ut  JJfffcn/  mena  gnabimloi  Jûrfkn 
iriib$?crjiv'n<bcn  bKÇtn  Ocfambt'è'dicnbcn  an  bcn£hurnir|ta! 
ju  «riutbfrn  unb  Adminiflntorn  bc«  Pnmiu-unbgttt.è-tifft^ 
<nju^b<bnr<i/  aucb  bai  3>om.£<HMtcl  ju  ajîa^bcbur^/  bamit 
3br:t£hurfûrl1I.@n<>bcn  unb  bein  '2«m^aptBcI  bcrfcllx  2kt= 
îrofl  /  boi  '^>rc  (Ebur  •  imb ;^îr|tl.»iwbtn  imb  3brrt  ît>ctl« tu 
Voujubcn  /  Attd>  unS)$<  HWfcrtii«  tretben/  jitfdncfcn/  Nirauf 
(cîiK  Mrjllitbc  ©iwNn  bcnfclbcn  /  fo  tpobl  Ne  i(tjt^m<lbtcn 
B:cncnî)i«)ctt^5d,rnbni  uudi  imtcrjotbiKii  unb  ftcgcln/  unb  bit 
nleb.mii  bcm£burfurflai  iuQ3r«tnbnibur<j  «weber  lufmigflifjOV 
onb  feinc  ^'burfiirHI  ©nuben  foldy  2ktrrrtj<  uitt  btncn  barju  |  I. 
««b&ri^n  édfobcn  fctmr  bon  gburtuiUni  ui  igfltbfcn  unb  1 
Adminiftntom  bti  l'nmîti- unb  ffrtj»(fti(r«  SDltJîlNbiira./ 
niid-  Nin  £flptttd  |u  voUticbcn/  unb  cnblidi  icbcm  îh<il  ctnN» 
ftc^clt  K»empl>r  (u  bcbflltcn/  itifcbidcn  mûgcn/  wicNmn^br. 
V? but  •  unb  tV'Tf?l.  ©nabot  /  wnl  aOctf  ba«/Jb  bfltmncn  bt» 
«ntfcti/  mit  bcrfclbcn  imâbiift» tmbomU.ia.cn  2)«1>t»ufl/'2Bil' 
fcnunb®cfcbl  «cbanbclt  mtb  vcroIiaSm  rocrbat/  fonbcr3n>ciffcl 
giiâtgp  unb  ajMwigltd}  tu  tbun  iwtbcn  4tiKijt  fatn. 

£>jutu  Nmn  au*  an«t  bcinc/  fo  bicrmncn  wbanbclt/  for» 
brtlid)|1  na*aefcît  ircrbc/  fo  Nibcn  b<«  Cbuifurftei  tii  'éad'frn 
unb  Adminiitraioru  ju  ^(agbcburg  u.  anb<ro  verotbuetc  £KA* 
tb«  ft*  tKrglitbcn/  baff  bcçbt  3br.  (£bm-'imb  '$iT$l.  0nabcn 
autPetn  imb  Piuli  ftbictU  tu^ra«jt|U  Jtfaffcl-3Rwfi.f4>itfcn/ 
unb  beren  aUfTi;nâbia(lcn  Confcns  unb  Confirmation  tu  brut 
«Ibict  aufgcndbtcn  2Wrtraac  mitcrtbâmgll  moOcn  fudyn  laflc n  / 
unb  bnj»  alebnrm  barauf  cr|llta>  bic  rpiirefltd^e  iibcrrrttfung  ber 
altoi  êitabt  'ïlîaabcbiug  /  unb  bem  S?crtn  Admimnratorn  bit 
y>iilbitftm.id  »«ci(timo  /  tmb  glctd^  bnmtd>  bic  Ubcmxifung  ber 
létabtc/  Vflccfcn  unb  ©ûtbcr/  nxldvr  icbttlfcKifFt  on  tljal 
txm  anbern  m  brr  (grafffdNsffi  2)t«m«f<lt  m  btcfcm  Skttragc 
tiNKtrctrn  /  bcfcbcbcn  foO. 

%h>  ftritb  f)t  autb  ;u  SBcrbiitima  a0<^  ®t)àncf?  emia  mot» 
beat  baf  bic Htavatai Swrffcr imb ©utlxr/ rrcldy on  îb«l bon 
«nbctn  m  bem  tnMMH  iScrtM^f  ûborlatTcH  /  tum  aUcrfot» 
taltd'ftcn  unb  notb  fur  ber  u>iircf  heben  "Xnircifima  btirtb  bœbcr 
imfcr  onâbidffrn  ÎJmcn  /  btt  £burfurflcn  ui  (gatbfcn  unb  Ad- 
miniiVratorn  bc« <£ r^tifftô  iDîaabcburabarju SIkroibnctc ri*, 
tinf^acn  poTftnt  unb  rcrm.tblct  tPcrNn/imbbabcnflcbbjcéad^ 
fifdtn  Jîufbc  infonbcrbcit  crflArct/  Mp  fie/  ben  Q}rTçirenÇima 
tirifdyn  ben  bictxTt  ,îelb  •  iDlarcfcn  unb  bent  £>or|f  3îo!aftttbt/ 
bit  i<Ven<en  von  ber  'Jelb.îDîrtrcf  2)elaf  flcbt  :\cmroi4  /  retlcbc 
rwtbgtflcben  rt>art«  aebet  /  tmb  uf  bic  buv  bobot  S3<hnnc  /  m 


ffljet/  bafj  aacô  bai/  road  in  betnfclbcn  narraiirè  obrr  dispofi-  Anno 
tivi  aefejt/  m  fiin(fiiacn  giltlidw  ober  rcd^tlitbcn  Sjunblunaat/  , 
ober  flud?  fonflen/  Itinem  lrjo\  tu  eiiiiann  ÎJcaa>n>til/t*)d'obcn  »  }7y* 
ober  if  mnîbrtnm  gcrcid'm  /  btfrdbcn  jnbalt  auà)  von  etncnt 
îbetl  rcibcr  tkte  nnber  m  bcgrûnbimg  oba  btfdYinuna  frincô 
itrbofftcna  Xecbtcrtf  ui  tfttKT  3ett  m  tgûte  ober  <Xed,-t  foU  an» 
geicsjen  /  gebemet  ober  gfbriniibt  twrben. 

6(  pM  «t*  bem  i£btiTfur|lcn  ni  ^aifrti  :  tmb  (BmAON 
burg  k.  fo  roobl/rtlé  brtn  Adminirtriiom  freç  flebtn/watf  ^r. 
(Ebùr  »  unb  jJiîrfH.  (gnabtn  ut  ^leberflattung  b«  Xnegeé. 
Xo|lcnë/  nxldvn  3br.  (ihurMmb  i^îr|i|.  ©naben  m  >»cljge< 
runa  ber  dltcn  <5tafrt  ^î.igbcbtrt*  angcnvniÈt/bcp  btm  JJeilig<n 
fbotb  alfo/  bap  b»îmit  biefnn  ^)ertragc  nid^te  ut  roiba 
gtlMnbcIt  îi'frbe/)  fudvn  unb  «Ionien  mi5gcn/  in  btm  3t». 
l£bur»unb  jûnil.  ©nabot  nnanb.r  mi*  rcçunbltdxn  bep|laiu> 
Uifien  rrcllcii  /  >iQc0  gan(  trctilid)  unb  migefabtlieb.' 

Unb  rtMt  baben  uns/  tuttb  gletd>màvigcfi  bebfllttné  ont  @t* 
bâthtnû«  roiBciw  Ntrnebcn  bicfrt  bcfcleibe^  t'crgtidxn/  rrclcbtm 
iumtbrallrtunbttvtr/tmbnebtn  une  bic  it  âcbfifdy  unb  iBiagbe» 
biffgfdx  anbtro  peroibnetc  <XiuI>e/aud'1  bicsbgcfanbte  b<e  £vm> 
ÇapitteW  /  nebmli*  /  (Sndi  'i)otcfimir  i«on  'Ptrlevfdj  /  Obtx* 
^tJMnutnn  m  'îhûrmgcn/  Lauiennus  <mbeinann/bcr  Sed-tc 
Doâor.  uf  ©tbcli»/'&oljfQ?o(re/>>uptnwnn  iu3<tV  failli 
von  iinbott/  |ti  Xrifcbaw/  unb  2Mn  ffîunftbtna/  ber  <Xc*tm 
Doâor .  icvin  l'on  ber  cduiloibiiritr  /  vCwnbcd'ant  brr  u;r(« 
SBifcbeftlidxii  itirtbtn  ju  «Sfagbcburg  /  unb  îbmn  ;  >prob(f  tu 
Sjavelbcrg/aJîelrtnor  t>i>n  fKmnorf/  btr(grVSBtf*oftlid'oiXtr» 
cbm  tu  uRagbtbttrg  /  etibolff  ivn  2(li<enfd>lebcn  ber  &ttt  uf 
fiunbetfburu i  unb  hmen  ©iterfd'lebtn  /  'jiorij  von  "Xrmui  uf 
»/  yuujNlimill  p  trtrapfurr/  3»bonn  îraiitenbuel / 
£,wi;!er/  Antoniu?  ,^rtubtmann/alle  bien  ber  iXecbtt  Doâoro, 
unb  .Çabiana  *ebt  /  brf  iwgtbad^ttn  ©cm  »  £.ipiitcl«  Syndi- 
cat, mit  rigtnoi  Sjônben  untrrfcbriebcn  tmb  belitgelt.  Aâura 
Sifi!cben/û)}ittn>od,'cnr>  in  btu  >?ciligen  '}>hngticn/bai  jcbenbeu 
■ïionatd'îag  Juny ,  Anno  i  ç  ■;. 


CLXX. 

Articles  de  Paix  propofez  aux  Etats  Géné- 
raux, par  les  Députez  de  r  Empereur  S  i  c  i  s- 
M  o  N  d  |  pour  la  Paix  avec  le  Roi  d'Espagne 
Philippe  II.  à  Cologne  ,  les  10.  u  18. 
Juillet ,  1 170.  [Emanuel  Mf.teren, 
Hiftoirc  des  Pays-Bas.  Fcuill.  174.] 


10.  & 
iS.JuiU. 

Kir  ackc 

■  T  LU 

r»Ti-»»y 


PRcmicremcnt,  que  la  Pacification  de  Gand,  faite 
l'an  iy;6.  le  8.  de  Novembre,  l'Union  faire  a 
Brudèltef  le  9.  de  Janvier,  l'an  if77-  &  l'Edit  perpe- 
tuel,  du  17.  de  Février  ,  publié  en  la  me'me  annèfe, 
avec  l'approbation  du  Roi, feront  entretenus,  ft  mis  en 
eiecution,  en  tous  leurs  Points  &  Articles. 

II.  Que  tout  ce  qui  cil  arrivé  du  temps  des  premiers 
troubles  ,  &  après  les  Traités  fusdits  de  la  Pacifica- 
tion ,  Union  &  Edit  perpétuel ,  auquel  temps  on  a  fait 
&  dit  beaucoup  de  chofes  de  part  &  d'autre,  tant  en 
commun  qu'en  particulier,  fera,  par  cette  prefente  Pa- 
cification ,  mis  en  perpétuelle  oubliante,  non  moins 
de  ce  qui  a  été  fa<t  ft  dit  depuis ,  que  de  ce  qui  s'eft 
fait  auparavant,  tellement  qu'on  n'en  fera  plus  nulle 
mention,  nul  reproche,  ni  nulle  recherche,  ains  on 
le  tiendra  comme  s'il  n'étoit  jamais  advenu,  &  ce  fur 
peine,  que  les  Sujets  qui  y  contrediront  feront  punis 
comme  perturbateurs  du 
d'exemple  aux  autres. 

III.  Le  Roi  Catholique  maintiendra  fes  Vaflaux  & 
Sujets  ,  &  s'il  elt  de  bêfoin  ,  il  confirmera  de  nou- 
veau tous  ft  un  chacun  les  Droits,  U  Tances,  Cous- 
tumes,  Franchifes,  Exemptions  ft  Privilèges ,  de  cha- 
que Province,  Ville  ou  Communauté,  &  i  toutes  au- 
tres perfonnes  particulières ,  tant  en  commun  qu'en 
particulier,  comme  il  a  promis  &  juré  au  10.  Article 
da  l'Edit  perpétuel,  &  du  temps  qu'il  fut  inauguré  en 
ces  Pais-bas. 

IV.  Toute  Gendarmerie  eftrangere,  comme  E«pa> 
rnols,  Italiens,  Allemans,  François,  Bourguignons, 
Ànglois  ,  Ecoflbis  &  autres  ellranijcrs  ,  qui  ont  elté 


repos  public ,  pour  fervir 
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Ton.  V.  P»aT.  I. 


troubles, partiront  tous  en  dedans  le  ternie  &  au  me'me 
I  temps,  lequel  on  ordonnera  par  commun  confente- 
incnt. 

1  V.  Et  quant  à  ce  qui  touche  l'autre  Gendarmerie , 
{  laquelle  n'eft  pas  ellrangerc.lc Roi,i  la  descharge  ft  cn- 
I  tfer  foulagement  de  fes  Sujets  opprctlcs,  commandera 
de  la  congédier,  &  renvoyer  tant  par  Tene,  que  par 
i  Mer,  afin  qu'un  chacun  puillc  vivre  chet  fol  en  paix 
i  ft  repos  :  Excepté,  qu'on  retiendra  feulement  les  Gai- 
D  d  d  nifons 
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An'NO  nifons  ordinaires,  afin  que  les  Bourgeois,  ét  tous  les 
Habîians  putiTent  derechef  s'adonner  à  leurs  Marchan- 

<I  J7^«  difès,  Traffieq  &  Meftïer,  tout  ainfi  que  durant  la 
Paix,  au  moyen  dequoi  ils  puiflent  entretenir  honncs- 
tcment  leurs  Femmes  ét  Enfans,  fans  faire  tort  à  leurs 
prochains,  ét  quitter  le  mauiment  des  armes  i  quoi  ils 
n'étoieot  point  accoullumés  auparavant,  ét  ce  qui  aulli 
en  temps  de  Paix  ne  fert  de  rien. 

VI.  Que  toutes  Contributions,  Impolis,  ét  autres 
Charges  excraordinaires,lesquelles  ont  été  impolies  du- 
rant ces  prefens  troubles,  feront  entièrement  abolies. 
En  telle  forte  toutesfois  que  li  on  trouvoic  qu'on  de- 
vtott  encores  referver  ét  continuer  quelques  charges  au 
bien  du  commun ,  fi-tôt  que  cela  aura  été  rcmonftré 
par  les  Ellats,  le  Roi,  fans  faire  difficulté ,  s'accommo- 
dera 1  leur  defir  félon  leur  advis. 

V I I.  Le  libre  traficq  &  partage  fera  derechef  res- 
tabli  en  tous  Lieux,  ét  Villes,  Villages  ,  Ponts,  Ha- 
vres, desdits  Païs  &  Provinces,  non  moins  par  Terre 
que  par  Mer,  ét  fur  les  Rivières,  tout  ainii  qu'on  fou- 
loit  ra  re  devant  les  troubles.  Mais  les  nouveaux  Im- 
polis qui  ont  clic"  cftablis  dorant  ces  troubles ,  fans  l'au- 
thorité  du  Roi,  feront  incontinent  abolis. 

VI II.  Et  afin  qu'il  ne  relie  aucune  matière  de  dé- 
bat, ou  plainte,  tous  les  Ecclefiaftiques,  &  les  Per- 
fonnes  Séculières,  tant  Naturels  du  Païs  qu'Etrangers, 
retourneront  chacun  en  la  pofleffion  de  leurs  biens  mo- 
biles ,  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers, qui  font  encores  en 
cflre,  ét  de  tous  leurs  biens  immobiles,  tiltres,debtcs, 
&  actions,  qu'ils  pourront  lever  &  s'en  fervir  inconti- 
nent, aflàvoir,  en  tel  eftat,  qu'on  les  trouvera  prefen- 
temenr,  (ans  aucune  fraude  ou  tromperie,  nonobllant 
quelque  engagement,  ou  «change  &  aliénation  au 
contraire,  depuis  le  temps  de  la  Pacification  de  Gand, 
mais  ce  qui  efl  advenu  devant  ladite  Pacification  fera 
lailté  en  leur  libre  disposition. 

IX.  Semblablemenr,  un  chacun  des  Sujets  de  part 
•  &  d'autre,  fera  rerois  en  fon  honneur,  Dignité,  Bé- 
néfice, Gouvernement,  Office  ét  Service,  tout  ainfi 
comme  il  droit  du  temps  de  l'Edit  perpétuel ,  ét  ce 
qui  efl  a J venu  devant  ledit  Edit,  fera  laine"  en  leur  dis- 
pofition  :  hormis  feulement  ceux  qu'on  trouvera  avoir 
eu  quelques  Charges  ou  Offices,  contre  les  Franchi- 
ses, Droits  &  Privilèges  des  Païs,  i  condition  toutes- 
fois,  que  ceux  li  ayants  cfte"  demis,  feront  de  nou- 
veau remis  en  leur  entier,  &  feront  tenus  de  faire  le 
Serment,  contenu  en  l'Article  fuivant,  comme  aulli 
feront  tenus  de  faire  tous  autres ,  qui  ont  clic*  en  Of- 
fice jusqoes  i  maintenant,  &  qui  y  pourront  eflre 
choifis  1  l'advcnir,  en  révoquant,  caftant  ét  annullant 
tout  ce  qui  de  part  &  d'autre,  aura  efté  fait,  décrété, 
&  prononcé  au  contraire. 

X.  Que  nuls  ne  pourront  élire  receus  i  aucun  Gou- 
vernement des  Païs,  Villes,  Chaftcaux  &  Fortcrcflês , 
ni  pour  eflre  Capitaine  ou  Chef  de  Guerre ,  ni  au  Con- 
feil  d  Eftat,  Secret  ét  des  Finances,  ou  autres  Offices 
déplus  d'importance,  finon  ceux  qui  font  naturels  & 
nés  és  Païs  comprins  fous  le  gênerai  Gouverne- 
ment. Et  lesquels  suffi  devant  que  d'eftre  reccus, 
outre  le  Serment  ancien  ét  ordinaire  lequel  on  fou- 
loit  faire  au  Roi  comme  au  Prince  naturel ,  jureront 
&  promettront  folemnellement  au  Roi  &  aux  Eftat  s 
de  garder  &  obfcrver  ces  Articles  bien  &  fidèlement, 
fur  peine  d'eftre  perjures,  &  d'cllre  punis  comme  tels. 

XI.  Tous  prifonniers  de  part  ét  d'antre,  qui  font 
encores  prifonniers  i  caufe  de  ces  troubles ,  feront  in- 
continent relâchés  francs  &  libres  fans  payer  aucune 
rançon,  n'eft  qu'ils  en  euflènt  déjà  auparavant  accordé 
autrement. 

XII.  Le  Comte  de  Bueren  fera  mis  en  liberté  & 
reftabli  en  là  Patrie  en  trois  mois ,  ét  après  que  le 
Prince  d'Orange  aura  accompli  ce  qu'on  aura  traité 
avecqoes  lui. 

XIII.  Les  Décrets,  Mandemens,  Dispositions ,  & 
Ordonnances,  faites  au  nom  du  Roi,  par  l'Archiduc 
Matthias ,  celui  qui  lui  efl  adjoint  &  les  Ellats  depuis 
les  derniers  troubles ,  feront  tenus  pour  légitimes  &  de 
valeur.  ét  auront  leur  plein  effet,  quant  i  ce  qui  tou- 
che les  Bénéfices ,  Dignités ,  Offices  &  autres  choies , 
lesquelles  fouloicat  dépendre  de  la  puiflance,  &  eflre 
en  la  dispolition  de  ceux  qui  tiennent  la  place  du  Gou- 
verneur des  fusdites  Provinces  ,  mais  non  és  chofes 
lesquelles  font  refervées  à  la  Pcrfonnc  du  Roi  m  es  me, 
ou  lesquelles  ont  cfté  faites  cootre  les  Droits,  Privilè- 
ges ,  &  i'iaachife*  de  la  Patrie,  tant  en  commun  qu'er 


Pareillement  les  Magiftrati,  ét  Officiers  de  Av«n 
t  Villes  ét  Places,  qui  ont  cflé  demis  de  leur  n?,liU 


XIV. 
toutes  les 

Charge,  par  autre  vove  que  par  voye  de  Juflice,  le-  I  Î70. 
gitimemeot  administrée  ,  ou  autrement  ,  contre  les 
Privilèges  desdites  Villes  ,  on  fans  fuivre  la  manière 
de  faire  ordinaire  &  accou Humée,  feront  /ncontinem 
rcnouvellés  ét  remis  en  leurs  Dignités  ét  Offices.  Et 
quanta  l'élection  d'iccux  on  y  procéderai  l'advenir, 
comme  l'on  a  fait  par  ci-devant  &  ainfi  qu'on  le  doit 
faire,  félon  les  Loin,  CouAumcs  &  Privilèges  de  cha- 
que Païs,  Ville  ou  Place,  afin  de  ne  conniver  au 
tort  qu'on  pourrait  avoir  fait  à  quelqu'un. 

X  V.  Sur  tout  l'authorité  du  Roi ,  &  l'ok-ïllkncc 
que  fes  Sujets  lui  doivent  fera  remife  en  fon  entier 
comme  auparavant  félon  que  les  Loix  Divines  ét  hu- 
maines le  requièrent, comme  auffi  félon  les  Privilèges 
Ufances  ét  Coullumcs  de  la  Patrie.  &  pareillement  fe^ 
Ion  la  Pacification  de  Gand ,  l'Union  qui  en  clt  enfui- 
vie,  l'Edit  perpétuel ,  &  le  préfet) t  Traité,  afin  que  la 
Juftice  puifie  eftrc  bien  administrée,  &  les  Suicts  bien 
gouvernés,  en  toute  équité,  repos  &  obeïiîàjice,  éc 
ce  en  telle  façon  ét  manière  comme  cela  s'en  fait  de 
tout  temps ,  tant  du  temps  de  feo  l'Empereur  Charles 
cinquième, et  fes  Predeceflcurs,  que  du  temps  du  Roi 
&  jusques  au  commencement  de  ces  troubles,  car  fans 
ce  reftablillemem  fusdit,  il  n'eû  nullement  poffible,  de 
maintenir  le  Peuple  en  bonne  Union,  Concorde,  vraye 
Juftice,  Paix  et  repos. 

XVI.  Relie  le  point  du  Gouvernement  de  ces  Pro- 
vinces fusdites  j  pour  lequel,  le  Roi  choilîra  un  Prin- 
ce ou  une  PrinccOè  du  Sang,  bien  verfé  és  affaires 
d'Eftat ,  &  doué  de  Dons  et  qualités  neceflàires  i 
une  fi  grande  Charge,  6c  duquel  les  Sujets  auront 
bonne  occafion  de  fe  contenter.  Il  les  gouvernera 
anffi  en  toute  Juftice,  Droicturc  ét  Equité,  ét  notam- 
ment félon  les  Ufances ,  Droits ,  Coutumes  &  Privi- 
lèges des  fusdfttes  Provinces ,  en  y  comprenant  aufîi  la 
Pacirî  cation  fusdite,  cv  ce  prêtent  Edit  de  reconcilia- 
tion ,  qu'il  fera  tenu  de  croire,  &  de  jurer. 

XVII.  Es  mains  duquel  Gouverneur  General  fe- 
ront, (ans  ultérieur  advis, entièrement  délivré  toutes  ét 
chacune  les  Villes,Fortereflcs,&  toutes  autres  Places 
lesquelles  l'un  ou  l'autre  Party  détiennent  mainte- 
nant, fous  quelque  tiltre  ou  prétexte  que  ce  pourrait 
être.  Scmblablemcnt  auffi  les  Biens  Patrimoniaux  ap- 
partenans  au  Roy,  pareillement  l'Artillerie,  la  Muni- 
tion, les  Vivres,  Armes  ét  Navires,  afin  de  donner 
les  Places  (  esquelles  il  y  a  eu  de  tout  temps  des  Gar- 
mfons)  en  garde  par  l'advis  du  Confeil  d'Etat,  aux 
Naturels  du  Païs, qui  feront  Serment, par  lequel, outre 
les  anciens  &  accouftumei  Scrmens  qu'on  fouloit  faire 
au  Roy,  comme  au  Prince  naturel,  ils  s'obligeront  au 
Roy  ét  au\  Ellats  à  entretenir  ces  Articles,  &  qu'en 
outre  il  en  dispofera  félon  qu'il  trouvera  être  expédient 
pour  le  lervice  du  Roy,  et  au  profit  ét  afleurance  des 
Païs,  ainfi  que  cela  fe  doîbt  faire  fit  a  été  fait  devant 
les  prefens  troubles. 

XVIII.  Et  neantmoins  le  Roy  permet  (  &  ce  nue- 
ment  au  regard  de  cette  reconciliation  )  que  ce  qui  a 

"  prins  &  reçeu  jusques  i  maintenant  de  fes  Biens 


Patrimoniaulx,  pour  ?affiftancc  de  la  Commune,  que 
cela  demeure  ainfi  colleâé  ét  reçeu,  fans  qu'il  en  loit 
fait  i  aucun  quelque  ultérieure  pourfuitte  ou  recher- 
che. Hormis  toutesfois,  que  pour  l'advenir  on  s'abs- 
tiendra de  femblablc  rétention,  prinfe,  &  recepte. 

XIX.  La  Pacification  de  Gand,  l'Union  Générale 
des  Eftars,  laquelle  en  cil  cnfuyvie,  fit  l'Edit  perpétuel 
de  BrufJelles  propofé  cy  deflus  au  commencement,  de- 
meurant en  fon  entier,  les  Etats  renonceront,  i  tou- 
tes autres  Alliances,  Accords  <5t  Promettes  mutuelles, 
faites  ou  contractées  à  caufè  des  fusdits  troubles ,  tant 
dedans,  que  dehors  les  Provinces. 

XX.  En  ce  Contrat  feront  comprins  laRoyne  d'An- 
gleterre, &  le  Duc  d'Anjon. 

Quant  aux  autres  Points ,  touchant  l'accomplifte- 
ment,  l'expédition  ,  la  confirmation,  publication  ét 
ferme  obfervation  et  entretenement  de  cette  Pacifica- 
tion, il  en  fera  traité  cy  après,  quand  on  fera  d'accord 
&  qu'on  aura  tout  arrêté. 

i.  Quant  i  la  Religion,  laquelle  doit  fur  tout  être 
recommandée  i  tous  vrays  Princes  Chrétiens ,  le  Roy , 
(en  fuyvant  les  pas  des  Roys  Catholiques  fes  Predeccs- 
lenrs)  ne  peut  qu'il  ne  délire  &  commande,  que  la  Re- 
ligion Catholique  Apoltolique  ét  Romaine  demeure, 
ét  foit  entretenue  en  fes  Païs ,  félon  que  de  tout  temps 


particulier,  ou  lesquelles  autrement  pourraient  tendre  elle  y  a  non  feulement  été  recciie,  mais  mesme  a  été 
au  préjudice  et  dommage  de  quelqu'un.  caufe  que  les  Sujets  dîsdittes  Provinces  ont  parcy  de- 


vant 
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eft  notoi- 
ont  été 


A  wo  vînt  ^eor'»  &  cu'  heureux:  Et  en  laquelle  il  < 

NNU  je,  que  tant  le  Roy  ,  que  fes  Prcdccclfeurs 
1  «?  yqt  inaugurés,  &  par  le  moyen  d'un  Serment  Iblemnel  ont 

"  cte  reccus,  pour  leur  Prince  nicurci  Ladite  Religion 
(toute  autre  en  étant  forclofc)  fera  d'oresenavant  cn- 
feifinée  &  exercée  és  Provinces  du  Pais-bas  librement , 
paiiiblemcnt ,  ôt  fans,  aucun  empeschement .  félon  que 
les  Etats  s'y  font  par  cy  devant  mutuellement  fit  l'o- 
lemuellcment  obliger  en  l'Union  générale ,  comme 
pareillement  eu  l'Edit  perpétuel,  ôt  félon  que  par  plo- 
lieurs  Lettres  ili  ont  promis  au  Roy  ,  tant  devant , 
qu'après  fes  troubles,  A:  comme  depuis  peu  ils  ont  en- 
tores  escrit  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  en  telle  forte, 
qu'ils  ne  peuvent  en  façon  quelconque ,  (inon  avec 
honte,  ôt  confulion  totale  de  tout  l'Eut  politique, 
l'aire  quelque  chofe,  en  un  fait  de  telle  importance, 
contre  leurs  propres  Escrit  s. 

Quant  a  ce  qui  touche  ceux  de  Hollande,  Zélande, 
<ft  la  Ville  de  Bommel,  on  le  laifte  .  la  disposition  de 
la  Pacification  de  Gand:  a  condition  toutesfois.qu'en- 
tretuidis  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  reftablic 
es  Villes  Ôt  Lieux  desdirtes  Provinces,  csqucls  elle  a 
été  exercée  du  temps  du  fusdit  Traité. 

i.  Les  Subjets,  qui  gnt  quitté  la  Religion  Catholi- 
que Rorruync  és  autres  Provinces,  con.prinfes  en  ce 
Traité,  Sa  Majefté  conlidcrant  l'état  prefent  des  Fais- 
bas,  leur  octroyc  pir  fes  Commis-lires,  qu'ils  pour- 
ront demeurer  en  ces  Provinces,  fans  être  forcés,  ou 
recherchés  en  vertu  des  Placarts  faits  touchant  la  Reli- 
gion, lesquels  demeureront  en  furceance,  &  ce  jus- 
que* à  ce  que  le  Confeil  d'Etat,  légitimement  ôt  com- 
me il  faut  aflcmblé  de  par  le  Roi  ou  fon  Gouverneur 
General,  en  un  lieu  où  les  opiuious  pourront  cllrc  li- 
bres, il  en  fera  ordouné  autrement,  fit  qu'on  aura  re- 
gardé à  la  modération  des  Placarts  :  En  mettant  ordre, 
»juc  cependant  tels  Sujets  ayent  à  s'abllenir  du  tout,  de 
feandaic.  fcditîon  ,  &  de  tout  exercice  d'autre  Reli- 
gion. Cependant  ils  pourront  auffi  librement  jouir  de 
tous  leurs  liiens,  tant  mobiles,  qu'immobiles,  ôt  de 
tous  Droits  ôt  Actions  ,  ôt  les  pourront  aufli  (  quels 
qu'ils  puiircnt  ertre)  transporter  ailleurs,  vendre,  ou 
aliéner,  félon  qu'ils  le  trouveront  bon.  Et  quant  à 
ceux  qui  y  voudront  retenir  leurs  biens,  ils  choifiront 
en  leur  abfencc  pour  l'adminiliration  &  rcccptc  de 
leurdits  biens  es  mêmes  Provinces  ,  des  Reccpvcurs 
Catholiques,  Ôt  tels  qu'ils  trouveront  bon,  «Se  en  outre 
ils  pourront  aufli  fouvctit  ôt  toutes  les  fois  qu'ils  vou- 
dront retourner  és  mêmes  Provinces,  mais,  i  condi 
tion  d'y  vivre  Catholiquemcnt ,  Ôc  en  telle  manière 
qu'il  cft  feant  à  des  perfonnes  Catholiques.  Ce  retour 
4:  pouvoir  d'adminillrcr  fes  propres  biens .  fera  permis 
à  un  chacun  en  bonne  fov,  aulTt-tôt  que  les  Curés, 
ciers  ôt  Magiitrats  des  Places,  où  ils  délirent  le  re- 
tirer,en  auront  ellé  advcrtis.Ôt  qu'ils  leur  auront  don- 
né à  entendre  leur  intention  ôt  volonté.  Cette  debon- 
naireté  Royale  nuinitre  alTcz  i  un  chacun  ,  que  le 
Roi  ne  cherche  rien  moins  que  iz  Conlisçation  des 
Hicns,  &  la  ruïne  de  fes  Subjcds,;tii  auffi  de  les  con- 
traindre par  la  rigueur  des  precedens  Placarts,  vû  qu'il 
c  t  i  rell  de  les  modérer  avec  l'advts  du  Confeil  d'F.Uar, 
fi  de  faire  tout  ce  oui  tend  i  la  gloire  de  Dieu,  ôt  au 
repos  ôt  paix  des  Païs,  &  ce  qu'un  doux,  bcniiig  ôt 
fort  amiable  Prince  Chtcllien  doit  faire. 

CLXXI. 

io.  &  (  i  )  Articles  de  Paix  avec  /"Espagne,  propofez 
1 8. Juill.    pir  les  Etats  Généraux  aux  Conféren- 
Eip*6..n     m  ttnu<i  à  Colol»t  Pour  la  Paix  en  i  j"7o.   [  E- 
att*i        manuel  Meteren,  Hilloirc  des  Pavs- 
Bal.  Ieuill.  176.1  7 
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I-  pRcmiercmcnt,  que  la  Pacification  faîte  à  Gand, 
J  l'an  i  r?G  8.  de  Novembre, pareillement  l'U- 
nion faite  i  Brullellcs  le  9.  de  Janvier  l'an  107.  Ôt 
l'Edit  perpétuel  publié  It  même  année,  le  17.  de 
l  évrier,  avec  l'approbition  du  Roi  ,  outre  ce  qu'on 
trouvera  avoir  elle  changé  és  Article»  fuivants .  feront 
entretenus  ôt  mis  en  exécution  en  tous  leurs  Points 
ôt  Articles. 

1 1.  Et  pour  ce  que  foutre  ce  qui  s'elt  pille  du  temps 
ces  premiers  troubles)  plulieur>  choies  font  advenues, 


flj  Ce»  AnWa,  non  plu»  qoe  If»  piccedent. 
le  m  Conférr  Kf)  de  Coiuzne  |u;Ci;t  ICOLCS 

I  om.  V.  Part.  I. 


o'euiem  auou,  tffcl , 


&  ont  efté  dites  ôt  faites  de  part  et  d'autre,  tant  ed  Anvo 
commun  qu'en  particulier  après  lesdits  Traités,  de  la  nn™ 
Pacification  de  Gand.  de  l'Union,  fit  de  l'Edit  perpe-  1  Ç70 
tuel ,  voilà  pourquoi  elles  feront  auffi  mifes  en  un  per-  1 
petuc]  oubli  .  par  cette  prclcnte  Pacification  ,  non 
moins  les  chofes  qui  ont  ellé  ducs  &  faites  depuis,  en 
quelque  l:eu,  ou  manière  que  ce  puilTc  cllrc,  foit  tou- 
chant la  démolition  des  Challcaux  &  FoncrclTcs,  ou 
de  quelque  autre  chofe,  que  de  ce  qui  cft  advenu  au- 
paravant, tellement  qu'on  n'en  fera  plus  de  mention, 
reproche,  m  recherche,  foit  par  les  Fiscaux,  ou  Offi- 
ciers publics,  foit  par  quelques  autres  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'ils  foient,  que  fi  la  chofe  ne  fut 
jamais  advenue,  tellement  que  ceux  qui  feront  au  con- 
traire feront  punis,  pour  fervir  d'exemple  aux  autres 
comme  Perturbateurs  du  repos  public.    El  à  cette  fin  ', 
&  pour  plus  grande  alTcurancc,  toutes  les  Sentences  , 
lJecTcts,  Prescriptions  ôt  Arrcrts,  faits  à  caufe  des 
troubles  fusdits,  tant  en  ces  Pais,  qu'en  autres  oui 
font  fous  l'obcilTancc  de  Sa  Majellé,  feront  calTés 
abolis,  &  royés  des  RcgiUres  publics;  Pareillement  on 
ne  drellera  plus  nuls  Challcaux ,  ni  de  par  Sa  Maicfté 
ou  fes  Succeilcurs  ,  des  maintenant  Ôt  pour  tou- 
jours. 

II  I.  Le  Roi  Catholique,  Ôt  fes  SucccfTcurs,  main- 
tiendront tous  leurs  Yaftaulx  ôt  Sub|cts,  Ôt  s'il  cft  de 
befom,  contermeront  de  nouveau,  fit  feront  inviola- 
blcment  entretenir  par  tous  leurs  Gouverneurs,  tant 
Généraux  que  particuliers,  en  vertu  de  ce  prefent 
I  raité.tous  Ôt  un  chacun  les  Dro  ts, Ufances,  Cous- 
tumes,  Franchifes,  Exemptions  &  Privilèges  de  cha- 
que Province ,  Ville  ou  Communauté,  &  de  toutes  au- 
tres perfonnes  particulières  ,  tant  en  commun  qu'en 
particulier. 

!  L  y  j  To.t!te  !*  GW^wnerie  ertrangere  du  Roi,  tant 
i  Pied  quà  Cheval,  les  Espagnols  ,  Italiens,  Alba- 
no.j,  Bourguignons,  François,  Allemans,  4:  autres 
étrangers,  foit  qu'ils  ayent  ellé  mandés  à  caufe  de  ces 
prefens  troubles,  ou  auparavant,  partiront,  en  quinze 
jours,  après  la  publication  de  la  Paix  &  hors  des  Vil- 
les ô:  I  ortereiTes,  &  en  vingt  jours  enfuivant  hors  de 
Luxembourg  ,&  de  tous  les  Pais-Bas,  &  encorcs  \inet 
jours  après,  hors  de  la  Bourgogne.  Auffi  ni  eux  ni 
autres  ne  retourneront  point,  n'clt  que  ce  fut  à  caufe 
de  quelque  Guerre  qu'on  pourrait  faire  hors  du  Pais 
ou  en  gênerai  à  caufe  de  quelque  autre  neceffité,  ap- 
prouvée &  connue  des  Ellats.  Ladite  Gendarmerie  le- 
ra  tenue, en  partant  hors  des  Villes,  Challcaux  ôt  For- 
tcrclles,  d  y  laiirer  tous  les  Vivres,  la  Provilion,  l'Ar- 
tillerie ôt  Munition  de  Guerre,  qu'ils  y  out  trouvée 
et  rellituer  celle  qui  ponrroit  avoir  efté  transportée  ail- 
leurs, &  la  remettre,  i  la  prochaine  commodité  és 
mêmes  Villes  ou  Places  ,  d'où  on  les  a  prinfes  ou 
transportées,  fans  en  rien  emporter:  ains  demeurera 
pour  s  en  fervir  à  la  dcfcncc  desdites  Places  félon  ce 
qut  en  fera  dit  cy-deflbus.  Et  pour  plus  grande  afleu- 
rance  desdits  Articles,  les  Gouverneurs  ôt  Eftats,  tant 
Généraux  que  particuliers,  en  Luxembourg  *  eu 
Bourgogne ,  feront  Serment  d'entretenir  tous  les  Ar- 
ticles de  ce  prefent  Traité:  ôt  ne  permettront  jamais 
que  quelque  Gendarmerie  eftrangcrc  y  retourne,  &  m 
leur  oaroyeront  aucun  partage,  au  dommage  &  prc.u- 
d.ce  de  ces  Pais.  Et  pour  confirmation  de  ce  que  dés- 
fus,  ils  endonneront  une  aireurance  authenticque.  Les 
hllats  auffi  mettront  ordre  que  le  Commerce  &  Tra- 
ficq  mutuel  fou  derechef  renouvellé  csdites  Provinces 
&  entretenu  en  toute  feurté.  ' 

V.  Au  mime  temps  que  les  cftrangcrs  partiront, 
ceux  d  Artois  ôt  tous  ceux  qui  fout  leurs  Alliez  crî 
Guerre,  rendront,  avec  les  Vivres  ôt  la  Munition, 
toutes  les  Villes,  Places  ét  FortcrelTcs  lesquelles  ils 
ont  prins  és  auttes  Provinces,  ou  bien  qui  font  en  leur 
puillancc-  Semblablemcnt  au  même  temps  &  en  la 
même  manière,  leur  feront  auffi  rendues  les  Places 
que  les  Eftats  des  autres  Provinces  poflcdciit  ou  tien- 
nent en  leurs  Pais.  Et  pour  plus  grande  descharge  des 
Subjccts,  fit  plus  grande  fiance  ôt  amitié,  les  deux 
Parues  remanderont  &  retiendront  dereditf  leur  G  en 
darmericés  limites  de  leur  propre  Pais,  en  cftablii&fû 
des  CommilTaires  de  part  fit  d'autre,  pour  la  dcfcncc 
des  Places ,  où  la  Gendarmerie  tant  de  l'un  que  de 
l'autre  Parti  deruenmi  l'espace  d'un  mois  ou  fi*  M. 
malnes:  Afin  que  durant  ce  temps  ou  puilîc 'lever  l'Ar- 
gent pour  leur  payement:  &  que  lors  après  avoir  p.ivj 
toutes  Ict^  I  roupes.on  les  puille  congédier  Ôt  renvoyer 
en  un  même  temps. 

V I.  Et  afin  que  la  mutuelle  Union  &  afTcurance  des 
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wifle  demeurer  d'autant  plus  ferme ,  les  Eftats 
•a—  donneront  caution  &  respon- 
~nt  de  partage  aux  crtran- 
m  hw>  "  Païs  intérieurs,  comme 
a  efté  dit  en  l'Article  cy-dertus  ,  au  regard  de  ceux 
de  Luxembourg  &  de  Bourgongnc.  Semblablemcnt 
les  Ellats  des  autres  Provinces  leront  auffi  tenus ,  de 
donner  pareille  caution  a  ceux  de  Luxembourg  ,  de 
sjourgonenc,  &  à  ceux  d'Artois  fit  leurs  Alliés,  hor- 
mis touicsrbis,  que  fi  outre  les  fusdits  cftrangers,  fc 
trouve  encores  quelque  Gendarmerie  du  Roi ,  laquelle 
ne  fc  foit  pas  bandée  avec  ceux  d'Artois ,  fit  leurs  Ad- 
herans,  etle  fera  auffi  congédiée  &  renvoyée, au  même 
temps  que  les  autres  partiront:  Et  les  Villes,  Chas- 
teauv  fie  Fortereffes,  desquelles  ils  fortiront,  feront 
fcltituécs  aux  Eftats  de  chaque  Province,  à  telle  con- 
dition qu'on  ne  mettra  point  de  Garnifoncsdites  Pla- 
ces afin  que  les  inhabirans  y  puiffent  '' 
tourner .  pour  y  mener  leur  train  de 
toute  allûrance,  n'eft  que  ce  fuiTcnt  des  Villes  Fron- 


ibrement  re- 
Marchandile  en 


Chefs  de  Guerre  fur  les  Soldats  eftans  en  Garnifon: 
ou  pour  cftrc  des  Ellats  fit  principaux  Officiers,  elbblis 
particulicrcmcnt  en  chaque  Province,  que  ceui  qui  li- 
ront agréables  auxdites  Provinces,  où  ces  Offices  fe- 
ront adminiftrés.  Tous  les  fusdits,  qui  feront  reçus 
a  des  Offices  publics,  ou  autres,  feront  des  Naturels 
des  Provinces,  bien  qualifiés  félon  les  Privilèges:  ce 
ceux  la  devant  que  d'être  admis  feront  Serment  folcm- 
nel  d'ellrc  fidèles  au  Roi  &  aux  Ellats,  &  d'entretenir 
ces  Articles,  fit  promettront  de  déclarer  fidèlement  & 
ûncerement  aux  Ellats  de  chaque  Province,  ce  qui  fc 
pourroit  traicler  contre  leur  honneur,  bien  &  repos, 
fur  peine  d'cflre  perjurcs,  fit  d'ellre  demis  de  leur  ad- 
miniftration  ou  Office. 

Xi.  Les  prifonniers,  qui  de  part  fit  d'autre  font  en- 
cores prifonniers  pour  le»  fusdits  troubles,  feront  in- 
continent relâchés,  fans  payer  aucune  rançon,  n'eft 
qu'il  en  foit  déjà  auparavant  accordé  autrement  en- 
tr'eux. 

X  H.  Le  Comte  de  Bueren  fera  remis  en  la  liberté , 


Anno 


dovant. 
VII.  Quant 


Impofitions,  Contributions,  Pea- 
ees&  autres  Charges,  impofées  a  caufe  de  ces  prefens 
troubles,  d'autant  qu'il  cil  notoire  que  les  Pais,  pour 


l'amour  desdits  troubles,  &  charges  précédentes  font 
fort  endebtés:  tellement  qu'il  ell  grandement  l  crain- 
dre  que  les  Sujets,  qui  voyagent  hors  du  Pais,  pour- 
roient  eftre  arrertés  ,  &  que  le  traficq  pourroit 
empesché,  n'eft  qu'on  y  pourveut,  fit  partant 
permettra  aux  Eftats  d'v  pourvoir  en  telle 
cela  puilfe  tendre  à  la  descharge  de  1 


:  crv  pc 
la  dese 

fets"  r&  dê  l'accroiffemcnt  du  Commerce,  felo 
Je  trouveront  bon,  en  approuvant  fit  confirmai 
let  conditions  des  Rentes,  Pcufîons  &  autres 


eftre 
e  Roi 
rte,  que 


que 


Ellats 


la  liberté  des  Su- 
Ion  qu'ils 
it  toutes 
obliga- 
ont  faits  jusques  a 


les  conftitutions 
lions  ét  aflûranccs, 
à  maintenant.  _  ,r  , 

VIII  Et  afin  que  nulle  fetnence  de  diviuon ,  ou  de 
plainte  lie  demeure  de  relie,  tous  les  Ecclcfiaftiqucs, 
le  Prince  d'Oraugc ,  fit  tous  autres  Séculiers ,  tant  ceux 
oui  font  au  Païs.  que  ceux  qui  font  dehors,  recoovre- 
iiîb'.cment  tous  leurs  biens  tant  mobiles  qu  îm- 
iles ,  Ecclefiartiques  que  Séculiers,  en  quelque 


ront 


dercs  °ou'durànt"cês"  troubles,  &  de  tout  temps  II  y  |  &  en  fa  Patrie,  trois  mois  après  la  publication  de  cette 
.  eu  des  Garnifons ,  lesquelles  on  pourvoyez  corn-  ;  ^  ^  & 

faites  par  l'Archcduc  Matthias,  ceux  qui  lut  ont  cfté 
adjoints,  &  les  Eftats,  depuis  les  derniers  troubles, 
tant  devant  la  feparation  de  quelques  Provinces, 
qu'après,  feront  tenus  pour  légitimes,  fit  de  .valeur, 
&  auront  leur  effet,  quant  à  ce  qui  touche  les  Bénéfi- 
ces, Dignités,  Offices  &  quelques  autres  chofes,  les- 
quelles fouloicnt  eftre  en  la  puiflance,  &  en  la  dispo- 
lition &  pourvoyance  ordinaire  de  ceux  qui  tiennent  le 
Iîeu  du  Gouverneur  des  fusdites  Provinces.  Et  en 
outre  le  Roi  Catholique ,  i  la  requefte  des  fusdits  Es- 
tais ,  tiendra  la  dispolition  qui  en  aura  efté  faite  pour 
bonne  fit  de  valeur:  comme  auffi  les  chofes  lesquelles 
font  refervées  à  la  propre  perfonne.  Et  ce  pour  cette 
fois  feulement,  hormis  auffi  ce  qui  a  elle  autrement 
dispofé  par  ce  Traité. 

XIV.  Pour  créer  les  Magiftrats  fir  autres  Officiers 
particuliers,  és  Villes  fie  autres  Places, on  y  procédera 
à  l'ad venir,  comme  on  a  fait  par  cy-devant.  fit  félon 
que  portent  les  Loix  fit  Privilèges  de  chaque  Pais,  Vil- 
le ou  Place. 

X  V.  L'Authorité,  fit  l'obeïflànce  fera  derechef  ren- 
due au  Roi,  ainfi  qu'il  appartient  fuivant  les  Loix  di- 
vines fie  humaines,  félon  les  Privilèges,  U lances  6t 
Couftumes  du  Païs,  félon  la  Pacification  de  Gand, 
de  l'Union  qui  en  eft  enfuivie,  fit  de  ce  prefent  Traité. 

X  V  I.  Le  Roi  choitlra  au  Gouvernement  des  fusdi- 
tes Provinces  un  Prince,  ou  une  Princefle  de  fon  fang, 
qui  foit  agréable  aux  ElUts,  bien  expérimenté,  fie  qui 
ait  les  dons  &  qualités  requifes  a  une  lî  grande  Charge, 
fit  duquel  les  Sujets  ayent  occafion  de  fe  contenter  : 
Eftans  auffi  gouvernez  par  lui  en  toute  droiclure  fie 
équité,  fit  notamment  félon  les  Loix,  Couftumes,  & 
Privilèges  des  fusdits  Païs ,  en  y  comprenant  la  fusditc 
Pacification  ,  fit  ce  prefent  Edit  de  réconciliation , 
qu'il  fera  tenu  d'entretenir,  fit  en  fera  promelfe  & 
Serment.  Et  d'autant  que  l'Illuftre  Archeduc  Mat- 
thias s'eft  comporté  fort  modellement  &  modérément 
en  ces  grands  troubles,  les  Eftats  requerent  fie  prient 
qu'il  plaifc  à  Sa  Majellé  de  le  vouloir  continuer,  ou 
de  le  commettre  de  nouveau,  fous  l'obl  gation  fit  Ser- 
ment cy-devant  fait. 

XVII.  Les  Villes,  Chaftcaux,  Forterefles,  l'Ar- 
tillerie, la  Munition  t  les  Vivres,  les  ^rmes,  &  Na- 
vires, &  autres  choies  touchant  ceux  de  Hollande, 
Zélande,  &  leurs  Confédérés  demeureront  à  la  dispo- 
fition  de  la  Pacification  de  Gand.  Mais  és  autres  Pro- 
vinces ,  lesquelles  font  fous  la  puiflance  des  fusdits 
Eftats,  où  ces  chofes  feront  tenues  fie  adminirtrées , 
par  ceux  ausquels  les  Offices  de  Gouverneurs,  Capi- 
taines ,  fie  autres  Charges ,  ont  ellé  commis  par  le  fus- 
dit  Archeduc,  fie  les  Eftats,  en  faifant  Serment  au  Roi 
fie  aux  Eftats,  comme  a  cfté  dît  cy-deflus  en  l'Article 
neufviéme  :  Et  les  Villes,  Chaftcaux,  fie  Forterefles 
d'où  les  Espaignolt  fit  autres  fortiront ,  avec  les  Offi- 
ces qui  poutront  eftre  vacants  cy-aprés,  Sa  Majellé  Ici 
commettra  aux  Naturels  de  ces  Pais,  qui  feront  quali- 
fie» félon  que  portent  les  Privilèges,  &  qui  feront 
agréables  aux  Eftats  de  chaque  Province.  Mais  devant 
que  de  recevoir  le  Gouvernement  des  fusdites  Villes, 
Chafleaux  &  Forterefles,  fit  de  prendre  en  leur  garde 
la  munition,  ils  feront  le  Serment  cy-deflus  propofé 
en  l'Article  neufviéme:  jusques  à  ce  qu'il  en  foir  or- 
donné autrement,  par  le  confentement  des  Ellats  Gé- 
néraux, foicinncllcmcnt  affemblés  :  Et  cependant  on 
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îrouvera  prefentement ,  nonobftant  quelques  engage- 
inens  ou  allieuations  faites  au  contraire,  depuis  le 
•eniDs'de  1a  Pacification  de  Gand, hormis  ce  qu'on  ex- 
ceptera é s  Chapitres,  où  l'on  dispofe  de  l'exercice  de 
la  Relîekm.  Us  feront  pareillement  reftitués  en  la  pos- 
xeffinn  libre  de  tous  leurs  Biens  mobiles ,  Tiltres,  Ac- 
tions de  debtes,  non  aliénées.  Mais  tout  ce  qui  eft 
advenu  devant  la  Pacification  de  Gand,  eft  biffé  à  la 
dispolition  d'iccllc,  comme  auffi ,  on  biffe  à  la  dfspo- 
îliion  du  lî.  &  16.  Article  de  ladite  Pacification,  ce 
dont  les  biens  immobiles  font  chargés,  jusques  i  Nocï 
prochainement  venant. 

I X.  Tous  fie  un  chacun  les  Sujets  de  part  or  d'autre 
feront  auffi  remis  en  leur  entier ,  touchant  leur  hon- 
neur Dignités  &  Bénéfices  Ecclcfiaftiqucs,  mais  tous 
les  nouveaux  Evichés,  Dignités  &  Bénéfices  ccflcronr, 
&  feront  anullés  pour  jamais:  Semblablemcnt  ils  re- 
couvreront les  Gouvernemens ,  Offices  fit  Charges  de 
la  Commune,  lesquelles  n'ont  pas  encores  cfté  confé- 
rées aux  autres,  n'eft  qu'ils  vouluflcnt  eftre  contents 
d'une  raifonuablc  recompenfe  :  Mais  ceux  desquels  les 
Offices  &  Charges  ont  efté  conférées  a  d  autres ,  on 
leur  donnera  une  railbnnablc  recompenfe,  fit  quatre 
mois  après  la  publication  de  la  Paix.  Ce  qui  fc  fera 
rar  des  Commiflaircs  qu'on  cftablira  de  part  fie  d'autre, 
afin  qu'au  commencement  de  la  Pacification  &  fur  la 
fin  des  precedens  troubles,  on  ne  donne  occafion  de 
nouveaux  troubles.  Hormis  toutcsfols,  que  ceux  qui 
feront  ainfi  rellablis  de  nouveau,  feront  tenus  de  faire 
le  Serment,  duquel  eft  fait  mention  en  l'Article  fui- 
vant •  ainli  que  feront  aufli  tous  ceux  qui  ci-aprés  fe- 
ront choilis  i  des  nouveaux  Offices  ou  Charges  en  ré- 
voquant, caftant, fit  annulbnt.tout  ce  qui  aura  efté  fait, 
décrété  &  prononcé  de  part  fit  d'autre. 

X.  Nuls  ne  pourront  eftre  admis  ou  reçus  au  Con- 
feil  d'Eftat ,  Secret ,  ou  aux  Finances  fit  autres  Offices 
de  pl»s  grande  importance  ,  fit  qui  touchent  tout  le 
Corps  e»  commun,  que  ceux  qui  feront  agréables  aux 
Filais:  niauffi  au  Gouvernement  des  Provinces,  Vil- 
les, ChSteaux  fit  Forterefles ,  pour  eftre  Capitaines  ou 
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A  wn  <k,ivrcra  incontinent  és  mains  du  fusdit  Gouverneur  le 
^  Patrimoine,  &  tous  les  autres  liiens  appartenans  à  Sa 
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Majcrté. 

XVIII.  Le  Roi  ncantmoins  permettra,  &  ce  lînce 
renient,  au  regard  de  cette  reconciliation,  que  ce  qui 
a  clic  prins  \  reçu  jusques  à  maintenant  de  l'es  Biens 
Patrimoniaux  pour  l'alliltance  du  commun,  demeurera 
uinli  collcclc  &  reçû,  a  condition  toutesfois  que  d'o- 
rcsen-avant,on  ne  fera  plus  femblable  failic  &  recepte. 

X  !  X.  Les  Ellats  renonceront  à  toutes  Alliances  &  1  tum.quam  per  Litcras  ad  iDfam0Rf•mnnk^;~?!,^•",,,',,* 
Confédérations  faites  avec.dcs  curangers,  à  caulç  de  \  CVpr*«cri,i^enfiTF^ 


DES  GENS. 

adductx  ilnt,  nîmirum  prxjudidam  quod  per  dictant 
«-onventionein  Reipublicx  illius  juribus,  que  Finirii 
non  modo  in  littorc  Maris  ac  Cillro  Franco,  verum 
etiam  Jurisdiclionis  Feudalis  ratione  fuper  nonnullis 
■  mus  status  locispr*tendat,  inferri  videatur.ac  deinde 

mE^UnilS!™  «"/Ju^emRcrpublIoB  xmulationcm 
cr.gend.  Confihu.n  Majeftas  fua  Cxfarca  licet  memine- 
nt,  le  antehac,tâm  per  Dccretum 
publics  Syndic?  Dodori  Gcorgio  de  Gcorgiu 


Anno 


quoddam  ipfîus  Rci* 
10  de  Georiiis  exhibi- 


ces  troubles ,  hormis  ce  qui  a  cité  traité  avec  la  Roy 
ne  d'Angleterre,  &  le  Duc  d'Alcnçon. 

X  X.  En  ce  Traité  feront  comprins  la  fusdîte  Roy- 
nco' Angleterre,  le  Duc  d'Alcnçon,  &  tous  Princes, 
&  autres,  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient , 
qui  ont  inonftré  quelque  faveur  ou  fait  atîiltance  aux 
Eft.its. 

XXI.  Et  d'autant,  qu'à  caufe  du  Commerce  &  Tra- 
ficq  des  Sujets  avec  leurs  voiiîiis ,  qui  font  de  dirleren- 
tc  Religion,  i  caufe  aullî  de  !.i  longue  abfcnce  de  Sa 
Majcité  &  les  troubles  qui  en  font  enfui  vis,  il  eft  fur- 
venu  un  li  grand  changement  en  la  Religion,  que  la 
chofe  ne  peut  pas  efire  remife  en  fou  premier  citât  , 
fans  crainte  de  plus  |;rand  danger:  Voilà  pourquoi  le 
Roi,  a  l'humble  requeite  de  l'es  Sujets  (&  afin  que  Ici, 
débats  inteftins  ne  viennent  à  s'augmenter,  avec  plus 
de  danger  de  la  Religion  Romaine)  permetira  l'cxcr- 
cicc  de  la  Religion  Reformée  ,  &  de  la  Coofeflîon 
d'AugsbonrR.és  Villes  &  Places  ou  on  l'exerce  main- 
tenant publiquement.  Les  Ellats  femblablemcnt  res- 
rabliront  en  toutes  les  fusdites  Ville»  &  Places,  li-roll 
que  la  Paix  fera  publiée,  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine,  en  propolani  des  conditions  raifon- 
uablcs,  lesquelles  on  tiendra  inviolablcmcnt.  Et  puis, 
après  que  la  Paix  aura  elle  publiée,  &  que  tous  les 
Soldats  de  part  &  d'autre  feront  partis,  que  toutes  cho- 
fes  feront  appaifées.  les  Ellats  s'allemblcronr ,  en  la 
prefence  des  Coinmiflaires  du  Roi ,  mettront  peine  que 
la  fusdite  Religion  Reformée  ne  foit  exercée  qu'en 
certaines  Villes  &  Places,  félon  que  chaque  Province 
le  pourra  requérir,  i  condition  neantmoins  que  ceux 
de  Hollande,  Zélande  &  leurs  Confédérés, demeureront 
és  termes  de  la  Pacification  de  Gand:  Les  Ellats  aulii 
ficheront  de  faire  en  forte,  que  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine,  puiil'e  auffi  eftrc  en  quel- 
ques Places  en  Hollanie  &  Zélande, jusques  à  ce  qu'a- 
vec le  temps,  &  par  plus  ample  «llcmblée  des  Elhts , 
on  y  pourra  pourvoir  plus  a  plein,  fi  en  la  preintere 
alfemblée  toutes  chofes  ne  peuvent  élire  du  tout  ame- 
nées à  une  bonne  tin. 

XXII  Quant  aux  autres  chofes,  touchant  l'expé- 
dition, la  confirmation,  publication,  ferme  &  perpé- 
tuel entretenement  de  cette  Pacification,  il  en  fera  trai- 
té cy  après,  quand  on  fera  d'accord  &  qu'on  aura  ar- 
rellé  de  toutes  les  autres  chofes. 


originem,  ac  rat.ones  ira  cxplicuilTe  «  ea.ndcm  Rcm- 
publkam  acquieturam  ciTe  fibi  pollicita  lit  Tmeo 
cum  fecus  evemat,  Majeftas  fua  haud  prx.ermittendum 
duxit,  quin  illa,  que  tune  dido  Syndico ,  ac  polt- 
modum  îpli  etiam  Reipublicx  in  mentem  vocavit  ub/s. 
rius  aliquantù  répétât.  1 

Quo  in  loco  irtud  in  primis  haud  Prxtcreundum  cen- 
ict  ca  qux  lie  inter  Majellatcm  fuam,  ac  prxfatum 
•Vrcniflimum  Hispamarum  Regcm,  aâa  conventaoue 
funt,  ncquaquam  i  Cxfarea  Majellate  fua,  fed  à  Divo 
quondam  Impcratore  Maximiliano  fecundo  Maielhtt's 
lui  Domino  Gcnitorc  colcudillimo  auguflilTimx  me- 
nions profcâa  elle  ;  eundem  verô  Divum  Maximilia- 
num  gravittimas  habuilfc  caufas.ut  ad  hujusmodi  Trac- 
tationem  cum  prxfato  Rege  Catholico  incundam  con- 
descenderet.  In  qua  quidem  l'raâatione  cum  praelibaro 
Ihvo  Maximiliano  fuperllite  eo  usque  deventum  fuerit 
ut  ad  ejusdem  condufioncm  nihil  1ère  reliquum  elfcr ' 
utique  Cxiarea  Majcrtas  nunc  imperans  ea,  qux  fie 
racta  tuerunt  bouo  modo  rctraélare  minime  potuit 
Quo  taclutn  ut  Tractatio  HU  in  eum  tandem,  qui  le- 
quitur  modum  conclufa ,  firmataque  fuerit.  Nimirum 
quod  Screnitas  lua,  vcl  ejusdem  loco  Gubernator  Me- 
dtolanenf.  diûr  Arci  Finarienfi  Ctcfareas  Maicllatis  ac 
Sacri  Impcru  iiomine  l'rarlidium  DecefTarium,  null'ius 
tamen  alterius  quim  tum  in  Capitc,  tum  in  Membris 
CicrmanicE  Nationis  imponcre-poffit.  Quod  quidem 
Pratlidium.ac  tàm  Capitaneus ,qaàm  eteter.  Milites  pri- 
mo loco  Cxfareas  Majellatf ,  ac  Sacro  Imperio:  dci'n- 
dcvcrù  in  his,  qux  ad  ScrenilH  Régis,  tanquam  Du- 
cis  JVlcdiolancn.  ac  ejusdem  Sacri  ' 
ipfiusque  Status  Mediolancu. 


nec  quit 
eiusdcin 


useunque  aliis 
gubernium, 
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tS.  Août.  Declaratio  Su*  M  aji  sta 

qubd  nonobflantibus  oppofitionibus  faHis  per  Rtm- 
publicam  Genuensem  exequantur  ordinal. 1 
tirca  Prxfidium  (Sermanum  in  Ai  ce  Finarienfi , 
Govoni  US*  immittendum.  Bat.  Praga  die  18. 
jfugujli  iryy  [Pièce  tirée  d'une  Informa- 
tion de  Droit  publiée  à  Milan  par  ordre  du 
Roi  d'Espagne  en  16}  3.  fous  le  Titre  de  Dis- 
euffio  G>u*fiionis  Salaria  Finarienfts.'] 


tngne  intellexit  ca  ,  qux  nominc  Excelfx  Reipublicx 
Genucnlis  ejusdem  Oraior  Dominus  Georgius  ab  Au- 
11a  tàm  viva  voce.quam  feripto  propofuit  ratione  Con- 
setnionis  inter  Majellatem  fuam,  &  Srrenilîimum  His- 
piuiarum  Re^em  Catholicum  &c  tnitae ,  quoad  Prx/i- 
dium  Arci  hinaricnli  Govoni  diâx  i  Screnitatc  fua 
imponendum, 


Imperii  Feudatarii, 
fecuritatem  atque  quic- 
la  ■P.crtl!1rh",!t'  Ser«!!,".atl  Suoque  fus  Juramento 
obrtnai  elle  debcant,  us  inlur*r  conditionibus  adjeilis 
quod  nec  Scrcntll.  Rex  ncqae  Gubernator  Mcdiola- 
neu.  ve I  etiam  d  cli  CaPit,.Kus,  &  Milites,  Marchio- 
ni,  proventibus  ,  &  redditibus 
rébus  ad  Statum  Finaricn.  ac 
h  admmillrationem  pcniiicntlbus, 
le  utla  ratione,  vel  quovis  quxlito  colore,  feu  prsrtex- 
tu,  immiscerc,  fed  fola  Areis  cuflodia  contentii  reli- 
quis  omnibus  abllincre;  Prxlidium  verô  illud.quando- 
cutnque  Majcllati  fux,  ac  ejusdem  in  Sacro  Imperio 
Succcllonbus  vtlum  tuerit,  line  omni  exceptionc,  cx- 
ÇOUKionc  vel  mora,  revocare,  neque  ullam  ex  cadem 
Arec,  vel  Illuilriif.  MaxcMonl  Finaricn.,  qoandocum- 
qu  pfum  m  Marchïonatum  illum  rcftitul  continuât 
cjusdcmvc  Mmiitris,*:  Subditis,  vel  aliis  Sacri  Imperiî 
Principibus,  Membris,  Vulïliilïs  ,  &  Fidelibus,  imu- 
nam,  vcl  damnum  inferre  debeant.  Qucmadmodum 
etiam  de  his,  &  omnibus  inviolabiliter  obfcrvandis  tam 
quim  Gubernator  Mcdiolancn.  Litcris 
>«  1ÎS  M*Jc"at>  jam  pridem  con- 
lignatis  fc  hrmtrTime  obligarunt.  Idque  tam  fua,  quam 
Hxredam,  &  Succeflbrum  Tuorum  Regum  Hispania- 
rum,  &  Gubcrtutorum  Mcdiolancnlium  nominc  qui 
candem  obligationem.quoticscumque  cafus  aliquis  fivo 
mutatio  incident,  renovarc  tenentur.  ' 

Acccdit,  dx  hoc,  quod  &  ipfi  Capitaneus,  &  Milites 
in  Juramento,  amequam  in  Arcem  iftam  recipiantur, 

SAcra  Cxfarea,  ac  Hungarix,  &  Bohemïx  &c  m^nî1  condi"'ODCS  tam 

Re,.  Majeilas  Dominus  SE  bc^t  t  £^  ^^^^1^  tS^ 

aliisvetnfcrcndo,  quàm  ex  diôa  Arce,  quandocumquè 
Cxfarex  Majeflati  vcl  ejusdem  in  Imperio  Sncceflori- 
bns  vifum  fuerit ,  recedendo ,  camque  ad  Majcllatis 
fux,  vel  eorumdcm  Succcllbrum  manus  conlignando 
jurare  tencantur. 

imponendurn    Qux  quidem  eo  prxcipuè  tendunt.'uT  I  f£j&  Callri"? 
Majeftas  fua  C*farca  jam  d.élum  ScrcnilT.  Regcm  in-  1  Eicelfa 


Sercniir.  Rex, 
fuis  revcrfalibus 


ducerc  velit,  quo  Serenitas  fua  ejusdem  Miniîkos  ab 
hoc  inftituto  dimoveat,  IliullrilT.  vero  Prineipem,  Do- 
mmoni  Alphonfum  de  Carrcto  Marchionem  Finarii  in 
Statum  illum,  ejusque  Fortalitia  reftituat. 
Cumque  hujus  fux  petitionis  dux  potiffimum  caufx 


modi 


Caflr 
im  Rcmpub 
traditionem 


h  cri,  adeoque 
uenicm,  ut  que  ad  hujus- 
:rrc  videtur.,.  rem  mim.. 


primo  latis  utique  apparct  nullam 
inarienfis  traditionem  '' 
licam  Genuenlem, 
omnia  referre  videtur.,.  rem  minus 
recte  accipcrc,  cum  nihil  taie,  led  de  lc>lo  Prxiidio 
co,  quod  diâum  eft,  modo  à  Serenilîimo  Rcee  impo- 
nendo  aâum  lit.    Ipfum  verô  Callrum  non  feens  »c 
;  reliqaa  Status  irtius  Fin.rienf.  loca  Cxfarex  Majefté 
VQa  3  mani» 
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arbitrio  rcvocan.-.        —    — ■■ — 

Quibus  fie  llantibus  Majeftas  tua  non  vidct  quidnam 
Exccllx  Rcipublicx  Juribus,  qui  vcl  in  liuorc  Maris , 
vel  aliis  quibuscumque  Marchionatus  illius  locis  prx- 
tenJit  Convcntionc  hac  adferatur  pmudicii;  prxfcrtitn, 
cum  prxtcr  folam  Arcis  cutlodiam  reliqua  omnia  in 
eodem  quo  nunc  cxilrunt  llatu  ;  nempe  in  Cxfarci 
Ciommillarii  cidem  Marchionatui  Majcftatis  fui  noini- 
ne  prxiuturi,  ac  tim  gubcrnii,  àt  adminiftrationis, 
quam  aliarum  rcrom  quarumcuinque  cutam  habituri, 
imnious  reliuquenda  Bot:  atquc  infuper.  quod  ad  ip- 
fam  Arcem  fpecrat,  haud  ulla  nedum  propnetatis,  & 
Dominii,  fea  nec  poflcrlu>nis  translatio  nat,  txcclfx 
autem  Rcipublicx,  cum  alias  Jura  fua  intégra,  illxU-  j 
que  m j néant  ;  turn  «iam  liberum  fit,  vcl  «nanatam 
fuperiori  anno  fexagelimo  tertio,  a  Divo  quondam  1m- 
peratore  Fcrdinando  AugulHlTimx  mernorix  ad  Serc- 
niiC  Re^em  de  diciis  iplius  Rcipublicx,  ac  la  etiam 
pratcnfionibus.qux  viciflim  lllultrilf  Marchioni  com- 
peterc  poti'cnt,  CommilTionem  profequi,  vcl  Majellati 
fux  ca,  qui  fibi  hac  in  parte  opportuna,  atquc  neces- 
ûria  fore  exillimaverint  proponcre. 

Tum  nec  illud  verendum  ctt,  ut  Portos  aliquts  Fi- 
narii  conflruatur,  erigaturve ,  cum  cxpreUc  cautum 
fit,  quod  ScrenuT.  Rex,  &  Guberimor  Mcdiolancnfis 
prxter  dicti  Prslidii  impofitioncin  a  extens  omnibus 
Status  Finarienfis  rebus  abttincrc,  neque  fc  iisdcm 
quovis  modo  iinmisccrc  debcant.  Qua  quidcm  genc- 
ralitate  Portus  quoque  extruendi  poteitas  prxcifa  cit. 

Hic  cum  ita  fc  habcant,  Majeltas  fua  non  dubitat 
Excelfam  Rcmtmbticam ,  ac  Dominum  Oratorcm  faci- 
le indè  colleàuros  Majeftacis  fui  nequaquam  cam 
fuille  mentem,  ut  ipfius  Rcipublicx  Juribus  u!la  ratio- 
nc  prœiudicarct.  Et  quia  idem  etiamnum  cfi  Cxrarc* 
Majelhtis  animus,  ac  erga  fuam  iftam  Camcram,  & 
Civitatem  Imperialcm  Gcnuenfcm  ea  omnino  volun- 
tas,  ut  (quod  antea  ouoque  dcclaravit)  ejusdem  Jura 
non  modo  farta ,  teâaque  confervan  ,  verum  etiam 
quam  maxime  auûa,  ne  dom  ulla  ex  parte  imminuta 
cupiat.  adcoque  Commiflàrio  fuo  Cafareo,  rebus  t\- 
narienlibus  prxficîendo,  id  negotii  datura  lit,  ut  om- 
mein  majorcm  curam  adhibeat,  ne  vel  Gubcrnator  Mc- 
diolancn.,  vcl  Capîtaneus,  &  Milites  antcdich  memo- 
latx  Conventions  limites  ospiam  ttansgrediantur ,  non 
omillura  etiam, qui  in  eo  calu,  quo  talc  quid  cvcniret, 
quod  in  Reipublicy  illius  Genucn.  prxjudicium  ,  in- 
iuriam,atqne  damnum  redundare  pouet,ita  providcat.ut 
ejusdem  Rcipublicx  indcmnitaii  confultum  clic  queat. 
Majeïlas  fua  plane  libi  pollicetur,  eandem  Rcmpubli- 
cam.  ut  qui  haud  ullam  de  Conventionc  illa  conque- 
icndi  caufam  reliquam  haberc  potclt,  huic  Majcltatis 
fux  declarationi  elfe  aquicturam 

Quod  demum  ad  UlultrilT  Marchioms  Finarti  rcfli- 
tmionem  fpcélat ,  MajcfUs  fua  jam  pridem  obtulit 
haneque  fuam  mentem  ipli  Scrcmll.  Régi  Catholico 
aperuit,  fc  luaitix,  ac  Cxfarco  muneri  luo  temporc 
non  elfe  defuturam;  quinimo,  auditis  i^,  qui  Illus- 
trer. Marchioni  opportuna,  atquc  neccITaria  videbun- 
tur,  id  velle  Itatucre,  quod  convenire  judicavetit,  id, 
quod  Majclhs  fua  etiamnum  oftert. 

Et  hxc  funt ,  qua  M3jc(las  cjus  prxf.  D-  Oratori 
refpondcri  elementer  juflit.  Cui,  quod  fupercft,  Ci- 
farcam  fuam  gratiam  benignè  defert.  Decrctum  Pragx 
die  decirna  oâava  Augufti  Anno  Dornini  millclimo 
quingentefimo  feptuagelimo  nono. 

Sign.  V  S.  VlSCBIMSKR,  &c.  Obernbor- 

C  E  R ,  &C  ,       ,  - 

ExtTMdmm  fuit  pr<tfe*s  txemplnm  a  Scnptuns  ptrtt- 
nentibms  ad  Starcbionatum  Finarti,  exiftettntut  m 
Repo  Ducati  Archtvio  Mtdiolaii  i*  Capfa}  fin  Copbano 
fix**t,  D.  in  f  ho  Jam  Sacuh ,  à  Volumint  intitulât  a i  Ins- 
trucliones  Impériales  in  caufa  rcbcllionis  Finaricnlium, 

y  à  quadum  firiptura  ineifiente,  Quia  vocit'erari  vide- 

tur,  y  t. 

P  L  A  r  O  N  u  s. 
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iS.Août.  Decrctum  Rudolphi  II.  Cafaris  de  PraftAio 
in  Ame  Finarienfi  Govoni  ditla  ,  ptr  Regem 
Hispaniarutn  imponendo,  £«f  quibus  conditiontbut . 
Cum  Philip  pi  II.   Régis  Jcccptatione  (à 


Promifftonci,  Dai.  MaJriti  die  i8.  dagufti  If79.  Anno 
[Picccs  tirées  d'une  Information  Ce  Droit 
publiée  à  Milan,  par  ordre  du  Roi  d'Espagne  1  $79' 
en  \6\2.  fous  le  Titre  de  DhcuJJlo  ^uJjinms 
SjlarU  Finai icnfts.~] 


QUosiam  vetô  Majcftas  fua  cognovit ,  qui  ah 
ipfo  Marchionc  ulterius  propolita  funt  eo  fpec- 
tantia.ut  Scrcnidîmo  Rcgi  Arcis  Finaticulis  Go- 
voni dicte  cullodia  cnmmittatur,  certis  tamen  condi- 
tionibus  a  Majcltate  fua  Cxfarea  prxfctibcndis ,  prx- 
fertim  verô  his,  quod  Prxlïdium  cidem  Arci  i  Sere- 
Bifltmo  Regc  imponendum  ex  Milite  Gcrmano  conllct, 
ipfumquc  l'rxfidium,  vel  criam  Guberintor  Me: 
nenfis,  aliique  bcrenifiïmi  Régis  Offichles,  &  Minis- 
tri,  nec  Jurisdiciioni,  neque  proventibus  Marchiona- 
libus,  aliisvc  quibuscumque  ad  Status  Finarienfis  Gu- 
bernium  ,  &  adminiftrationcm  pertinentibus  rebus  ft; 
ulla  rationc  immisecant,  atquc  înfupcr,  tlm  ScrcnifTi- 
mus  Rex,  quam  dicius  Gubcrnator  fe  obligent,  ac  Ju- 
ramento  caveant,  fc  Prxlïdium  illud  quandocutnque 
Maiellati  fui  vifum  fucrit  revocaturos.  Cxlarca  cjus 
Maieftas,  qui  Seicnifllmo  Régi,  hoc  loci ,  quo  ad 
uspiam  fieri  poteft,  gratiricari  cupit.  fuum  quoque  ani- 
mum  ipti  Domino  Marchioni  ulterius  declarandum 
duxit. 

Et  primo quidem  Majeftas  fuaeo  condcsccndit.quod 
Sercniffimus  Hispaniarutn  Kcx,  vel  ejusdem  Ioco  Gu- 
bcrnator Mcdiolancnfis  dicrx  Arci  Fmaiicnlî  Cxfarcx 
MajelUtis  lux,  ac  Sacri  Imperii  nominc  l'rxfidinm  nc- 
ccllarium,  nul.ius  tamen  altcrius^quàm ,  tùrn  in  Capitc, 
tùm  in  MembrisGermanix  Nationis  impuuatiita  tamen 
ut,quemadmodum  antea  cumprxlibato  Divolmprratorc 
Maximiliano  conventum  fuit,  hujusccmodi  Prxlïdium, 
ac  tim  Capîtaneus,  quim  exteri  Milites  primo  Ioco 
Cxfarex  Majeftati,  ac  Sacro  Impcrio,  deindè  vero  in 
his,  qui  ad  Siercniïïîmi  Régis  tamquam  Ducis  Medio- 
lani.ac  ejusdem  Sacri  Imperii  Fcudatarii,ipliusque  S;a- 
tus  Mediolancnfis  fecuritatem,  &  quietem  pettinebunt, 
Scrcnitati  quoque  fux  Juramcnto  obltricli  cire  debcant. 
Sereniflimus  autem  Rex,ac  diâus  Gubcrnator  Mcdiola- 
ncnfis de  conditionibus,  quas  lllulhilTimus  Domiuus 
Marchio  obtullt ,  quxque  moi  aliquanto  uberius  repe- 
tentur,  obfervandis,  fe  firmiffime  obligent,  idque  tim 
luo,  quam  SuccdTorum ,  &  Hircdum  fuorum  Regum 
Hispanîarum,  &  Gubcrnatorum  Mcdiolancnlïum  no- 
minc, qui  etiam,  quotiescumque  cafus  aliquis,  five 
mutatio  accident,  eandem  obligationem  refenarc  le- 
neatur.  Nimirum,  quod,  nec  ipli,  neque  Capîtaneus, 
&  Milites, qui  in  Prxlidio  quoquo  temporc  futuri  funt, 
Marchionatus  illius  Jurisdiciioni,  Proventibus,  5r  Red- 
ditibus,  nec  quibuscumque  aliis  rebus  ad  Statum  Fina- 
rienfem,  ac  ejusdem  Gubernium,  &  adminiltrationem 
pertinentibus  le  ulla  rationc,  vel  quovis  qux/ito  colo- 
re, feu  prxtcxtu  immiscebunt;  led  fola  Atcis  cullodia 
contenti  à  rcliquis  omnibus  abllincbunt.  Prxlïdium 
vcr6  illud, quandocumque  Majcilati  Sux  Cxfarcx,  ac 
ejusdem  in  facro  Impcrio  Succclîoribus  vifum  fucrit, 
line  ulla,  tim  fumptuum  in  hujusmodi  euftodiam  im- 
penforum,  quim  alia  quacumque  exceptionc,  exeufa- 
tione,  vel  mora,  revocabunt. 

Et  addita  cautione  nullam,  ex  Arec  illa  Finarienfi , 
vcl  iHuftriffimo  Marchioni  Finarii ,  quandocumque 
ipfum  in  Marchionatum  illum  rcllitui  continget,  ejus- 
demque  Miniftris  &  Subdltis,  aliisque  facri  Imperii 
Prlncipibus,  Mcmbris,  Vafl'allis,  &  fidelibus ,  injuriam, 
vcl  damnum  illatum  iri. 


P  h  i  l  i  P  p  i  Régis  Catbolici  Acceptât to  &  PromiJJîo  i8.  Août. 
de  Conditionum  obfcrvationc ,  quibus  ipfe  rj?  Suc- 
ee/ores  ejus  Duces  Mediolanenfes  poffint  Prafi- 
dium  in  Arct  Finarienfi  imponere.  Dat.  Madriti 
diet%.  jlugufti  IJ7Q. 

PHiLippus  fecundus  Dei  gratia  Hi^paniarum, 
utriusque  Sicilix  ,  Hicrufalem  &c.  Rev ,  Archi- 
dux  Aullrix,  Dux  Burgundix,  Brabantix,  h  Medto- 
lani,  Cornes  Abfpurgiî ,  Flandrix  ,  &  Tirolis.  Rc- 
cojçnovimus  pronobis,  &  Snccefloribus  nollris^  Duci- 
bus  Mediolani,  ac  notum  racimus  tenore  prxfentium 

aniverfis.  _  ,  , 

Quod  cum  Sereniflimus  Princcps  Dommns  Rudol- 
phus  fecundus  Electus  Romanorum  Impcratar,  ac 
Hungarix,  &  Bohxmi»  &c.   Rex ,  Archidux  Aullrix , 

Dux 


DU  DROIT 

A  N  SO  Dux  Burgundii,  Cornes  Tirolis,Confanguincus,  Afii- 
nis,  &  Frater  noftcr  cvifBmus  port  longam  traâatio- 

1  5^9'  nc,n«  cutn  Sercniflimo  cjus  Gcnitorc  Maximiliano  fe- 
cundo,  quondam  Romauoram  Impcratorc  patrucle, 
Socero,  &  Fratre  noftro  cariffimo,  anguftilîîinx  me- 
morie,  primum  cœptam ,  ac  demura  cura  ipûusSere- 
niflitno  Filio  Impcratote  Kodulpho  coatinuatam  tan- 
dem, ex  certis  eau:  cis  aninium  moventibus  prxfcr- 
tim  verè  qaietis ,  ât  tranquillitatis  public*  juvandx,  re- 
tinendxque  (ludio  co  condescendent,  quod  nos,  ac 
Succefibres^ioftri ,  vcl  loco,  &  nomine  noftro,  fie  eo- 
rumdem  Succeflbrutn  nollrorum,  is  qui  diâi  Ducatus 
noftri  Mcdiolancnlis  Gubernio  ,  protempore  prxerit 
Arci  Finaricnli  vulgo  Govoni  dias,  ipfius  SereniiTicni 
linperatoris ,  ac  Succeflbrutn  fuorum  Romanorum  Tm- 
peratorum ,  &  Rcgum ,  tacrique  lmperii  nomine  PîxG- 
dium  nccefTarium  nullius  tamen  alterius,  quam,  tum 
io  Caplte,  tùm  in  Mcmbris  Germanie*  Natiouis  impo- 
nerc  poflit,  ità  tamen,  ut  hujunnodi  Prxlîdiatn,  ac 
tain  Capitancus,quain  exteri  Milites  primo  loco  cidem 
Sereniflimo  Impcratori  Rodulpho,  ac  ejusdem  Succcs- 
Ibribus  Romanorum  Impcratorîbus ,  fit  Kegibus ,  facro- 
que  Imperio,  deindc  verô  in  his,  quae  ad  noftram  Suc- 
ceftorom  noftrorum  Ducuro  Mediolanenfium,  ac  eius- 
dem lacri  lmperii  Fcudatuiorum , ipliusquc  Status  Me- 
diolancnlis  fecuritatesn ,  Se  quietem  pertincbunt,  nobis 
quoque,  &  Succeftbribus  nollris  Ducibus  Mediolanen- 
fibus  Jurarncnto  pbftrjâi  e/ïè.  Nos  verô,  ac  noftcr  in 
diâo  Statu  Mcdiolanenfî  Gubernator ,  &  Capitaneas 
Generalis  Illuflris  O.  Antoaius  de  Guiman  Marchlo 
de  Ayamontc.de  irufraferiptit  condkionibus  obfervattdis 
le  îirmidîmè  obligare ,  idque  tam  noftro ,  &  Hcre- 
dum,  five  Succcflbrum  noftrorum  ,  Ducum  Mediola- 
nenfium, quam  Gubernatorum,qui  pro  temporc  erunt, 
nomine.  i^uin  ctiam ,  ac  tam  nos ,  fit  Succeflbres 
nollri  jam  dicîi ,  quam  t'uturi  Gubcrnatorts,  quotics- 
cumque  cafus  aliquis,  tivi  motatio  acciderlt ,  candem 
obligationcm  renovarc  teneamur.  Nimirum,quàd  nec 
nos,  Hxrcdcs,  fit  Succeflbres  noflri;  ncque  diâi  Gu- 
bcrnatnrcs,  neque  etiam  Capitancus .  fit  Milites,  qui  in 
Prxfidio  diâx  Arcis  Govoni,quocunquc  temporc  tbturi 
funt,  Marchionatus  Finarienns  Jurisdiâioni,  proven- 
tibus,  &  redditibus,  nec  quibuscumque  aliis  rebos  ad 
Statut  h  Finarienfem,  fit  adminiftrationcm  pettinentibus 
nos  ulla  ratioite,  vel  quovis  quxfito  colore,  feu  prx- 
tcxtu,immisccbimus;  fed  Arcis  euflodia  contenu'  a  re- 
liquis  abflincbimus.  Prxlîdium  verè  illud  quandocutn- 
que  prcfàto  Confànguinco,  Arfini,  &  Fratri  noflro  ca- 
riffimo lmperatori  Rodulpho,  ac  ejusdem  in  Sacro 
Impcrio  Succeflbribus  vifum  fucrit  fine  ulla ,  tam 
fumptuum  in  hujusmodi  euftodiain  impenforum ,  quam 
alia  quacumque  cxccptionc ,  vcl  mora  revocabimus, 
ca  addita  cautionc  nullam,  ex  Arec  illa  Finarienfi,  vcl 
lllultri  Principi  (îneerc  nobis  dileâo  Alphonfo  de  Car- 
rcto  Marchioni  Finatii  quandocumque  ipfum  in  Mar- 
chionitum  illum  rcflitul  continget,  ejasdcmvc  Minis- 
tris,  &  Subditis  ,  aliisque  facn  lmperii  Principibus, 
Mcmbris,  Vaflallis,  &  Fidelibus  injuriam,  vel  dam- 
num  per  nos,  ac  Succeflbres  noflros,  vcl  diâos  Gu- 
bernatorcs,  Capitancos,  &  Milites  illatom  iri.  Idcircè 
anlmo  benè  deliberato,  ac  ex  certa  noftra  feientia  in 
vetbo  Régis,  de  Principis  promitiimus,  nosque  &  Suc- 
cclHirci  tioflros  Duces  Mcdiolanenfes  firmiffimè  obli- 
eamus,  quod  prxfcripta  omnia,&  llngula  inviolabiliter, 
bouaque  fîde,  &  omni  lînceritatc  intégré  obfervabi- 
mus,  ac  a  Gubernatoribus  ,  Capitancis,  &  Militibus 
nollris  obfèrvari  curabimns ,  neque  iisdcm  ulîo  quxfito 
colore,  feu  pretextu  contraveniemus ,  vel  ab  aliis  id 
ficri  permittcinus ,  omni ,  &  quacumque  exceptione, 
dulo  6l  fraude  lèmotis.  Quia  infuper  promittimus  in 
toJcm  verbo  Régis,  &  Principis,  quod  non  folum 
l'u/idfi  diâx  Arci  Finarienfl  impofiti ,  vel  imponendi 
llipeudia,  ac  allos  fumptus  in  ejusdem  Arcis  euflodiam 
ncciliârios  foluturi;  verum  etiam  reiidui  illius,  quod 
ram  Militibus,  qui  illic  l'uperfunt,  auàm  dimiffis,  vcl 
vita  Ainâis,  ultra  id,  quod  ipii  haâenus  numeratum 
clt ,  debetur  ,  foluiioncm  jam  diâam  Screniflimum 
Imperatorem  (lonfanguineum ,  Affinem,  &  Fratrcm 
noltrum  caiiirimum  lublevarari,  ac  eandem  in  nos  fus- 
ceptari  limus.  Harnm  teOimonlo  Làterarum  manu  nos- 
tra  fubfçriptarum,&  Sigilli  noftri  Regii  appenlione  mu- 
utiiiruiij.   Datum  in  Oppido  noflro  Madrid  die  18. 
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menfis  Augufti,  anno  Domini  1^79.  Rcgnornm  autem  ÂNNO 
noftrorum,  videlicet  Htspani,  &  ulterioris  Sicilis  aa. 
Citcrioris  verù,  Hycrufalem,  &  aliorum  if.  1  J7J/« 

PHIL1PPUS. 

M  M**JatMm  Régi*  ,  &  CttboUc*  Msjtfiétii  pro- 
friutn. 

Gabriel  à  Catas. 

ExtraSum  fuit  pr<tftni  Extmflum  i  Striftkrii  ftrti- 
nemioMi  ai  MarchioHatnm  Fixant.  &  exiflemtilus  in 
Regia  Diutli  Jrcbhiit  MtJieLwi  in  capfu,feù  copba- 
n,  font   D.  V  à  Vtlumiuc  fiz»*t.  t.  txiflemtt  m 
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Lettre  de  Henri  III.  Roi  de  France  au  Prince  lf  Nov 
France  pour  le  rit attifement  des  CatbeU- 
fm  Romains  dam  cette  Principauté,  à  Paris  le  *fo»1" 
if.  Novembre  tey9.    [Extrait  fur  l'Original  ol- 
Manuscrit.  ] 

M On  Confin ,  TEvcsque  d'Orange  avec  le  Clergé 
&  autres  Catholiques  de  ladite  Ville  tous  cniim- 
ble  ptivci  de  l'exercice  de  la  Rcligiou  Catholique  en 
icclle,  de  lesdits  EccleGaftîques  outre  ce  chaUés  de 
leurs  Maifons  ét  fpoliti  de  Jcors  Biens,  u'ont  voulu 
chercher  autre  remède  en  leur  oppreffion  que  celui  quj 
convient  à  de  bons  Sujets  de  recourir  i  leur  Sei- 
gneur avec  rcmonftrance  de  leurs  griefs  &  doléan- 
ces, &  fupplication  de  leur  faire  Juftice,  ayant  les  fus- 
dits  à  cette  fin  délègue1  exprès  devers  vous  ledit  Sieur 
de  Reucll  prêtant  porteur  &  charge*  de  vons  requérir 
au  nom  d'iceux  que  veilliez  réintégrer  lesdits  Ecclc» 
fiafliques  en  leurs  Biens  &  Maifons  dans  ladite  Vil- 
le ,  avec  faculté  à  eux  "de  auxdits  Catholiques  d'y 
exercer  ladite  Religion  fans  cmpcschemcnt,  y  faîfànt 
vivre  de  maintenir  tous  les  Mabirans  tant  d'une  Kcli- 
gion  que  d'autre  en  égale  liberté  ,  &  fc  prendre  les 
uns  les  autres  en  mutuelle  protection  fous  voftre  au- 
thorité,  à  l'exemple  de  ce  qui  cfl  ordonné  par  mon 
Edit  de  Pacification  pour  le  regard  de  mes  Sujets 
&  fuivant  l'ordre  qu'ils  difent  leur  avoir  â  cette  riJ 
cfté  cy-devant  cftabli  par  vous  ou  par  feu  mon  Cou/in 
le  Comte  Ludovic  voftre  Frcrc  en  voflre  nom  & 
d'autant  que  la  voye  &  fubmiffion  dont  il;  ufent  en 'cet 
endroit  rend  leur  requefle  autant  favorable ,  comme 
elle  cil  de  foi  accompagnée  de  raifon  &  d'équité  & 
que  outre  que  en  voftre  contemplation  je  délire  le' re- 
pos de  vosdits  Sujets  1  J'en  ai  aufli  occalîon  pour  la 
contiguïté  de  voftre  Principauté  avec  les  Terres  de 
mon  obeïflaace,  &  l'Eftat  de  noftre  Saint  Pcrc  le  Pa- 
pe, duquel  je  fuis  Proteâeur,  i  cette  caufe  ic  vous 
ai  bien  voulu  écrire  en  recommandation  de  leurdiie 
Rcquefte ,  vous  priant  mon  Coulin  la  leur  vouloir 
ottroyer  comme  nés  jufte  &  raisonnable ,  &  au  fur- 
plus  pourvoir  an  Gouvernement  de  voftre  dit  Princi- 
pauté de  lj  bonne  façon  que  non -feulement  la  tran- 
quilité  y  foit  confervée  entre  IcsHabitans,  mais  auffi 
que  les  commodités  qui  en  dépendent  ne  foient  ap- 
pliquées, comme  a  cfté  fait  cy  devant  par  la  facilité 
de  ceux  qui  en  ont  eu  la  charge,  à  endommager  d; 
offenfer  les  Voifins ,  au  lieu  de  garder  le  devoir  de 
bonne  voifïnance  ée  amitié ,  m'ailûrant  que  aurez  en 
tout  la  confideration  que  importance  du  fait  méri- 
te.  Je  ne  vous  en  diray  autre  choie  ,  fînon  que 
j'aurai  à  lîngulier  plaifir  d'y  voir  les  affaires  &  vos- 
dits Sujets  en  la  même  Pacification  que  je  de/ïre  en- 
tre mesdits  Sujets.  Priant  le  Créateur  vous  avoir,  mon 
Cqoftn,  en  fa  fainte  &  digne  garde.    Ecrit  à  Paris 
le  if.  jour  de  Novembre  1 J79.   Sig*S  HENRI: 
pl*'  hi, 

De  Neufvilh. 
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Ban  en  Proscriptit gegtven  door  Phi- 
lippus  de  II.  Konintk  van  Spagnien  ttgtns 
WilHELhmiNassao  Prince  van Oran- 
enz.  gepublueert  tôt  Maeftricbt  den  if. 
"Maori  i f  80.  [Pibtèr  Bor,  Oorfpronck, 
Bcgin,  en  vcrvolg  des  Nederlandfchc  Oor- 
logn,  Tom.  IL  pag.  iy8.] 

I^HiLiPPisbyder gratie  Gods  Conink van Caftï- 
Jf  lien,  van  Léon,  van  Arragon,  van  Navarre,  van 
NapeW,  van  Sicilien,  van  Majorke,  van  Sardinjc, 
van  den  Eylanden  Indien  en  vaften  Landen  der  Zce 
Oceane ,  Éerts-hertog  van  Ooftcnrijk  :  Hcrtog  van 
Bourgongnien,  van  Loihrijk,  van  Braband ,  van  Lem- 
borg,  van  Luxemborg,  van  Gclre,  en  van  Melanen  : 
Grave  van  Habsborg,  van  Vlaenderen,  van  Arthoys, 
van  Bourgoignien  :  Palsgravc  van  Henegouwe,  van 
Holland,  van  Zcland.  van  Naroen  en  vanZutphen: 
Prince  van  Zwavc:  Markgrave  des  heyligs  Riji.Hcc- 
rc  van  Vrîesland,  van  Salins,  van  Mcchelen,  van  der 
Stad I,  Steden  en  Landen  van  Utrecht ,  Overyflel,  en 
Groeningeo,  en  Dominateur  in  Afte  en  Africe:  allcn 
den  genendie  defe  tegcnwoordige  fullen  fien,  Salnit. 
Het  is  eenen  vegcliikcn  kennefijk  en  openbaer,  hoc 
gunftiik  dat  wnlen  hooglorFclijker  gedachten  de  Key- 
lcr  Kaerl 
der  (wic; 
traâeert  h»—  . 
doen  komen  totte  Succède  van  wvlc  Rhene  van  Cha- 
lon  Prince  van  Orangien  fijnen  Ncve  :  en  in  welker 
vouge  fijne  Keyferlijkc  Majefteit  den  felven  daer  na 
▼an  liiner  jonkheid  af  (hoewel  hy  vreerodeling  en  uit- 
Tieemfer  was)  gevordert  en  gepromoveert  heett. 
Twelk  by  on»  naderhand  altijd  nagevolgt  en  gecontî- 
nueert  is  geweert,  hem  écrit  mael  gecreëert  hebbende, 
Riddcr  en  mede-broeder  van  onfer  Orden  van  den  gul- 
den  Vîtes,  en  daer  na  gecommuteert  onfcn  Stadhou- 
der  Generacl,over  Holland  JZeland,  Utrecht  en  Bour- 
goignien, en  00k  van  onfcn  Rade  van  Staten,  hem 
Socnde  voons  velc  en  vetfcheiden  ceren  en  weldaden, 
mits  welken  en  uit  faken  van  Ecden  van  manfchap  en 
itouwighcid,  die  hy  ons  00k  gedaen  heeft  m  t verhef- 
fen  vande  Lenen,  Steden,  Landfchappen  en  Heerli)k- 
heden,  die  hy  van  ons  houdendc  is ,  m  diverfe  onfe 
Landen  en  Provincien,  hy  grotelijx 


plicht  en  verobligeert  was  fich  te  begeven  onder  onfe 
«hoorlaemheid,  en  tôt  onfcn  dienlt  en  getrouwighcid, 
en  de  welvaert  en  uiiliteit  van  onfe  faken  en  aôaireo  te 
vorderen  en  promo»eren ,  en  voorts  aile  tulle  en  iran- 
ouilliteit  in  onfe  Staten  en  Landen  te  handhouden  en 
miintencren  :  is  nochtans  een  ider  kennelijk,  dat  fo 
serinée  wy  uit  onfe  Nederlanden  vertrocken  fijn  gc- 
wcclï,  de  voorgemelde  Wïlhelm  van  Naflau  (  by  de 
middelen  als  voren  Prince  van  Orangien  gemaekt  lîjn- 
de)  met  allcn  liftïge  en  bofe  aenflagen  en  praaijkcn 
fich  vervordert  en  gepoogt  heeft ,  eerltelijken  om  te 
winnen  en  vcrkriigen  den  wille  en  gemoed  van  den 
«enen ,  die  hy  wifte  qualiik  ^jRteffj jdtf  ni« 
fchulden,  vyanden  van  der  Julbrte,  liethebbers  van 
nicuwicheden,  en  boven  al  de  gene  die  ter  laken  van 
de  Rcligie  bedragen  of  gefufpeâccrt  waren ,  de  felve 
careflerende,  acnhalendc  en  tôt 


met  fchone  woorden,  beloften  en  valfc  perfuafico,  in 
fulker  voegen  en  fo  verre,  dat  hy  principacl  Authecr 
en  oproerder  is  gcweeft  van  de  écrite  Requeftc  of  Sup- 
plicatic,  overgegeven  en  geprefenteert  by  ettclijken 
noop  jonger  Edclmans,  fijn  Huys  en  tafel  dagelijx 
hanterende  :  hebbende  00k  de  conjunutc  en 
nirte  daer  van  t'ryncn  Huyfe  gemaekt 
hulpe  en  byftand  van  Graef  Lodewijk 
nen  Broedcr,  die  een  groot  Ketter  en 
En  hoewel  dat  hy  directeur  en  acnnchter 
aenflagen  en  voorllellen ,  des  nienemin  ht 
tijd  dagelijx  gekomen  en  gcfrcquentecrt  in  den  Racd 
van  Staten,  prefenten  tegenwoordig  over  aile  dclibe- 
ratien  en  refolutien  die  aldaer  genomen  warcn ,  waer 
uit  een  ieder  bemerken  kan  fijn 
linge  van  tljn  Ecd.    En  alfo 


Naflau  fij 
was. 
talte 


wigheid  en  quv- 
fcïvc  Requcltc 


voorts- 


Anno 

CLXXV.  ljgo- 

Edit  de Profcription donné  par  Philippe  II.  'f* Man. 
Roi  d'Espagne  contre  Guillaume  IX.  eipagw  » 
Prince  d'Orange,  &c.  publié  à  Maltricht ,  le  £0m"* 
if. Mars  if 80.    [Bor,  Hiftoire  des  Gutrres 
des  Pais- Bas,  Tom.  II.  pag.  tp8.] 


PHilippe  par  la  grau  de  Dieu  Roi  de  Cas- 
tille,  de  Léon,  £  Arragon,  de  Navarre,  de 
Naples,  de  Sicile,  de  Majorque,  de  S ar daigne, 
des  Isles,  Indes  fc?  Terre  ferme  de  lé  Mer  Oceane, 
Archiduc  d'Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  de  Lor- 
raine, de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg, 
de  Gueldres  (3  de  Milan-,  Comte  de  Habsbourg,  de 
Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne  ;  Comte  Palatin 
de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande,  de  Namur, 
Gf  de  Zutphen\  Prince  de  Sivabe  -,  Marquis  du 
Saint  Empire;  Seigneur  de  Frife  ,  de  Salins,  de 
Malines,  des  Filles ,  Bourgs  6?  Pais  oWtrecbt, 
Overyjfel,  {3  Groningue,  &  Dominateur  en  Afie 
t3  en  Afrique:  A  tous  ceux  qui  ces  frefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Tous  &  un  chacun  fcavtnt 
manifeftement ,  combien  F  Empereur  Charles  quint 
de  glorieufe  mémoire,  nôtre  Seigneur  &  Pere,  (à 
qui  Dieu  fajfe  mi  fen corde  )  a  traitti  favorablement 
Guillaume  de  Nafau,  pour  le  faire  venir  à  la  Suc- 
ctffion  de  feu  René  de  Cbalon,  Prince  d'Orange  fin 
Coufin,  fcf  comment  Sa  Majefii  Impériale  l'a  élevé 
6f  avancé  dés  fa  jeunefe,  quoiqu'il  fût  étranger, 
ce  que  nous  avons  enfuit  te  toûjours  continué ,  l'ayant 
en  premier  lieu  créé  Chevalier  y  Confrère  de  nôtre 
Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  &  établi  depuis  Gouver- 
neur General  de  Hollande,  Zélande,  Utrecht  & 
Bourgogne ,  anffi  de  nôtre  Confeit  d'Etat,  lui 
conférant  en  outre  tant  6f  différent  honneurs  6? 
bienfaits,  à  caufe  dequoi  &  vû  les  foi  6?  hommage 
qu'il  nous  a  fait  en  relevant  let  Fiefs,  Filles, Pro- 
vinces 6?  Seigneuries  qu'il  tient  de  nous  en  nos  di- 
vers Pais  (3  Provinces  ,  il  étoit  grandement  te- 
nu (3  obligé  de  fe  ranger  à  nôtre  obeïffance,  fer- 
vice  (3  fidélité,  (3  d'avancer  &  procurer  laprofpe- 
rité  £«?  utilité  de  nos  affairet,  fc?  en  outre  de  main- 
tenir le  repos  &  la  tranquilité  dans  nos  Etats  fc? 
Pats  ;  il  efi  pourtant  notoire  à  tout  qu'auffi-tôt  que 
nous  avons  été  partit  de  not  Pais- Bus  ,  le  fus  dit 
Guillaume  de  Nafau  (fait  Prince  d'Orange  par  les 
moyens  ci-de/us)  a  entreprit  fc?  tâché  par  toute  for- 
te d'artificieux  moyens  (3  de  pratiques  :  première- 
ment de  gagner  fc?  s'emparer  des  esprits  de  ceux  qu'il 
connoijfoit  mal-intentionnez  fcf  chargez  de  dettet, 
ennemis  de  Juflice,  amateurs  de  nouveauté,  rjf  fur 
tout  de  ceux  qui  pour  caufe  de  Religion  avaient  été 


le  principal  auteur  (3  moteur  de  la  première  Requête 
y  Supplication  donnée  (S  prefentée  par  un  certain 
ramas  de  jeunes  Gentilshommes  fréquentant  journel- 
lement fa  Maifon  fcf  fa  tables  la  Conjuration  13 
r  Alliante  ayant  été  faite  avec  eux  dans  fa  Maifon, 
par  Taide  13  Taffi fiance  du  Comte  Louis  de  Nafau 
fon  Frère  qui  étoit  un  grand  Hérétique  ;  Et  quoi 
qu'il  fit  le  diretleur ,  rjf  l 'entrepreneur  de  tous  les 
de  feint  (3  de  toutes  Us  propofi tient ,  il  s'tft  néan- 
moins en  mime  tems  toûjours  trouvé  dans  le  Confeil 
d'Etat,  (3  a  toûjours  été  prefent  à  toutes  let  Délibé- 
rations (3  Rejoint  ions  qui  y  ont  été  prifes,  par  ou 
chacun  peut  juger  de  fa  fidélité ,  (3  comment  il 
U'efi  acquitté  de  fon  Serment  j  Et  auffi  procédant  en 
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voftrttvarcridr,  heeft  hy  mer  fijne  aenhangeren,  tôt 

NO  vcrfcheiJcn  Plactl'cn  en  Vleckcn  van  onfcn  vonrlchrc- 

Bq  ven  Landen.  ingebracht  de  valfc  PrcdiCflden  en  open- 
bare  Vcr^adcringe,  gclnrende  den  tijd,  dac  onle  feer 
lieve  en  feer  beminde  Sulkr  de  Hertoginne  van  P.t- 
ma,  alsdoen  Régente  en  Gouvernante  Gcncrael  in  dé- 
fi; onfe  hrt-Ncderlandcn.aen  ons  gefchikt  en  gefonden 
haiae,  om  o(j  *t  inhouden  der  felver  Supplicatien  or- 
den  te  llclleii:  hebben  intgelijr  by  advyfe,  wete,  par- 
riciparie  en  mede-p!ichtii;heid  des  felven  van  Oran^ieji, 
de  Kettcrs  en  Heretijken.onder  't  dexe!  en  by  toc-doen  I 
van  de  gene  d  e  de  voorfchreven  KequeOe  geprefenteert  | 
hadden ,  en  by  hem  get'avorifeert  lijnde  ,  bcgolt  met 
oprocr  te  breken  de  licclden ,  Amiren  en  Kerken,  en  j 
aile  gewyde  en  geconfa  :reerde  IVkcii  te  prophaiicren,  ! 
ja  nok  de  H  ci  lige  Sacramenten  van  ucd  Ingcfteii  en  ; 
geordiueert.  Des  nier  t-gentlaende  lijn  de  faken  door  | 
de  Godlijke  gratie,  en  d:  voorfichtighdd  van  de  voor-  { 
fchreven  Hert"glunc  van  Parma  faix  gehande't  en  ge-  ■ 
retnedieert  gewccft,  dur  hy  benodigt  is  gewcclt  he.n  ic 
vertrecken  uit  onle  Landen,  en  lijn  G  •uveriiemeiiten  i 
le  verlaten,  niet  fonder  groren  toorn  en  gratnfdup,  ! 
met  dreisememen  hem  daer  van  te  willen  vtreken,  | 
d'welk  hy  in  't  navo'gende  |acr  vermeinde  te  doen  en 
volbringcn  met  feit  van  Wapcnen ,  maer  te  verseets  : 
wint  hy  fo  dapper  en  Itrengclijk  vcrvolgt  werd  van  i 
onfcn  Lcgcr ,  hem  continuclijken  na  tr^ckende,  dat 
hy  uit  aile  onfcn  Landen  verdreven  en  verjaegt  is  ^c- 
wecft,  fonder  hem  aldaer  créons  te  kunuen  bcrgeii  of 
onderhooden.  Maer  a'fo  ctlijken  tyd  daer  na  tôt  ver- 
icheiien  Plsctfen  opgercfen  is  fckere  aitrek  en  mi<>hn- 
gen  van  Onfcn  Ondcrfaten  .  tegens  de  Rcgeriiigc  en 
Gouvernemcntc  van  dm  Hcrti'g  van  Alve,  hebbende 
in  't  voorfchreven  Gouvernement  gefuccedeert  M  de 
voorfchreven  Hertoginne,  en  onder  .mdere  in  Hotland 
en  Zcland,  heeft  de  voorfchreven  van  Orangicn  e,e- 
praâifcerr,  om  in  de  (cive  Landen  te  mogen  weder- 
kecren  :  Wacr  toe  hy  nochuns  nict  nei#i!iinecrt  of 
ontfangen  is  ^eweeft,  fonder  cerlt  en  alvorcn  den  Sta- 
ten  van  den  voorfchrevrn  Landen  en  den  van  den  Stc- 
den  aldaer  ,  ten  Heyligcn  gefwnrcii  te  hebben  ,  dat 
hy  de  telve  Landen  en  Vcdcn,  voor  ons,  en  on- 
der  onfe  Rehoorfaemhcid  hand-houden  en  inainteneren 
foude,  fonder  iet  te  vetanderen  van  hrt  genc  des  bc- 
horen  foude  totte  oude  Catholijkfc  en  Roomfe  Re!i- 
gie.  dan  foude  hen  allccnc  ijk  (als  .Sudhoudcr  en 
Gouverneur)  byltacn,  affirteren  en  befehermen  tegens 
den  voorfchreven  HcrtOi»  van  Alve,  lu  verre  liy  de  fcl- 
ve  foude  willen  tbftfrcrcn  en  bedvvingcn  tôt  't  *tene 
des  hy  was  prctcndcrendc,  te  wcten  tmten  10.  en  10. 
penningtn  van  den  linp  «lîricn  ,  die  hy  oplrellen  wou- 
de,  't  we'.k  wy  hem  nict  bcvolen  hadden,  noch  ook 
verftonden  fuU  gedacn  te  worden,  dan  met  goeden 
dank  en  wille  van  onfe  voorfchreven  Onderfaten  en 
dat  noch  in  plaetfe  van  anderc  beden  en  Impolttien, 
daer  van  incn  de  felve  vermeinden  te  ontlaften.  Maer 
fo  gerin^e  de  voorfchreven  van  Nalfiu  in  't  voorfchre- 
ven Gouvernement  fetreden  en  ontf.ingen  was,  hccft 
hy  met  lij'ie  Minïfters,  Dienacrs  en  SuppooMen  bo 
gonll  in  te  btin^cn  de  valfche  Predtcatten  alom  daer  hy 
konde  of  vermochte  :  prelècuterende  en  vcrvolgcndc 
aile  goede  Padoors,  Prcdicantcn,  Religieufen  en  ecr- 
Ii|kc  tuiden  en  perfonen;  van  den  welken  hy  een  feer 
groot  gctil  verjaegt  heert,  en  diverfc  van  hen  jammer- 
lijk  doen  vermoorden,  of  immers  heeft  daer  in  gedis- 
fimulecrt  met  cenige  van  fiin  aenhangcren  de' felve 
moofden  geperprrrcert  en  gedacn  hebbende,  ter  tijd  toc 
dat  de  voorfchreven  Staien  grorclijx  eeorTendeert  en 
vertoornt  van  fulken  wreedhcid,  begeerden  en  wilden 
recht  daer  over  gedacn  te  worden .  dat  alsdoen  hy  hein 
gelict  ecn  misha<cn  daer  van  te  hebben.  Des  nietternin 
is  hy  naderhand  wederRekcert  tôt  lijnen  eerfien  voor- 
nemen ,  qualijk  handelende  en  tracterende  de  gene  die 
hy  hiclt  voor  Catholijkc,  en  lijn  aenfl^gen  contrarie- 
rendc:  hem  bchelpende  metten  Raed  van  de  Heretijkcn 
Minillers,  1<>  ttithcemfe  als  inlandcrs ,  veranderende 
ook  de  Magiilraten  en  Wethouders,  die  hy  wirte  lijne 
aenfligen  en  voornetn-  n  met  te  fa1  oriferen  :  en  voorts 
hecrr  bcionil  in  te  bringer;  de  liberteit  van  de  confeien- 
tic.  of  (om  beter  te  fcRgen  )  confufte  van  Religic. 
Waer  uit  korts  daer  na  gcvolgt  is,  dat  de  Catholigkcn 
opcnbaerlijck  gepcrfcCutcert  en  verjaegt  (îjn  geweeft: 
de  Kerken  van  Mans  en  Vrou'.ven  (^loofters  af^ewor- 
pen ,  en  t'ccncmail  geruineert  :  de  Religicufen  ,  fo 
Mans  aïs  Vrouwcn  perfonen  ,  qualijk  Retraâecrt, 
gebannen,  en  ganifelijk  verdreven,  fo  verre  fy  hare 
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entre  fur  laiitt  Rtqattt,  H  a  avtc  fts  adhérents  AnKO 

introduit  en  plufiturs  Ueux  tj  Filhg-i  de  mi  fus-       B  , 
dits  fais  les  faufts  Prédications  Jffembtées 
jubliquti ,  durant  le  tems  que  nitre  ebert  Sœur  la 
Ducbtffs  de  l'arme,  aUn  titgtnte  Geuvetnante 
Générale  di  no.  l' aïs- Bis  Hcreditatres ,  avtit 
envoyé  pour  dorner  nos  ordres  fur  le  contenu  de  la- 
dite Requête.    Les  Hérétiques  ont  fen.blablemtnt , 
par  r avis ,  au  fçeu  fjf  far  la  participation  du  fut- 
dtt  d  Orangr ,  &?  à  rinfligatiun  de  ceux  qui  avaient 
prefentf  U<lite  Requête ,  U  f  ar  eux  uutvrifez,  corn'- 
mencé  pfditieujemtnt  de  briftr  les  Images ,  les  Àu- 
ttls,  fj  Eglt/ei ,  ^  de  pnfaner  les  chofes  facréa, 
voire  mime  le  Saint  Sacrement  in/litué  &  ordonné 
de  J),tu  ;  Ce  noKoi'ftant  its  affaires  ont  été  tellement 
conduites  fj?  redreffées  pur  la  trace  Divine  rjf  par 
la  prudence  de  nôtre  fusdrt*  Duchejfe  de  Parme , 
qu'il  a  été  contraint  de  fo'tir  de  nos  Pats  (_<?  d'a- 
bandonner fin  Gouvernement ,  non  fins  grand  cou- 
roux,  (J  menaces  de  s'en  vouloir  vanger  |  te  qu'il 
pen  f  i  pouvoir  e  fetluer  l'année  fuivante  par  la  voye 
des  ar  mes ,  mais  en  vain  ;  car  ayant  été  pourfuivi 
vigoureusement  fj?  fins  re  cube  par  nôtre  Armée  qui 
le  talonnait  continuellement ,  //  a  été  cbajfé  dt  tous 
I  nos  Pais ,  fins  s'y  pouvoir  mettre  à  l'abri  ni  main» 
'  tenir  en  aucun  endroit  ;  mais  comme  quelque  tems 
apr  ès  il  s'efl  élevé  en  divers  Lieux  quelques  mecen- 
tentcrntnt  de  nos  Sujets  contre  le  Gouvernement  du 
Duc  a* Me  qui  y  a  ficcedè  à  ladite  Dutbejfefè  en» 
I  tre  autres  en  Uoliande      Zélande,  h  fusdit  d'O- 
range a  taché  par  fes  pratiques  de  retourner  aux- 
dits  Pays  \  à  quoi  pour  tant  il  n'a  point  été  reçu  / 
qu'après  avoir  juté  aux  Etats  des  fusdits  Pays  fj 
à  ceux  des  f  illes,  qu'il  maintiendrait  lesdits  Pays 
{j?  l'illes  pour  Kous  fjj1  à  nette  obcijfance ,  fans  rien 
j  changer  de  ce  qui  apar  lient  à  F  antienne  Religion 
j  Catbclique  Rom  line;  mais  que  comme  Stadboudtr 
I  {3  Gouverneur  feulement,  il  les  effi fier  oit  fj  défen- 
dait contre  le  fi: dit  Duc  dÂlbe,  en  cas  qu'il  vou- 
lût les  forcer  fj  contraindre,  comme  il  le  prétendait, 
l  à  une  Impujittan  du  i  _.  ts  lo.  denier,  laquelle 
impofuion  ti  voulait  établir  fins  nôtre  Mandement , 
ce  que  même  nous  n'entendions  pas  qui  fe  fit ,  que  de 


S1U  . 

bon  gré  fjf  p*r  h  volonté  de  nos  fusdits  Sujets ,  fj 
cela  encore  au  lieu  d'autres  Importions  fjf  à  leur  dé- 
charge ;  mais  le  fusdit  de  Naffau  n'a  pas  plutôt  été 
reçû  à  fin  Gouvernement ,  qu'avec  fes  Mini/Ires, 
Serviteurs  fc?  Suppôts  il  y  a  introduit  la  faufft 
Prédication  par  tout  oit  il  a  pu,  petjecutant  tous  les 
bons  Pafleurs,  Prédicateurs,  Relgieu/es  fjf  honnê- 
tes gens,  dont  il  a  ebaffè  un  grand  nombre,      en  a 
fait  impitoyablement  a(fiffiner  plufieurs  ,au  du  moins 
a-t-il  diffmnlé  lesdits  affaffnats  avec  fes  Adhèrent  si 
les  ayant  fiiits  rj?  perpétrez,  jusques  à  ce  que  l>t 
\  fusdits  Etats  grandement  offtncez.  G?  ccuroucez  d'u- 
\  ne  telle  cruauté,  ils  defirerent  que  droit  y  fut  fait , 
6?  pour  lors  il  fit  femblant  de  témoigner  le  eba- 
\  grin  qu'il  en  avait  ;  Neantmoins  il  efl  en  après 
retourné  à  fou  premier  deffêin  ,  maltraitt  wt  ceux 
qu'il  tenait  pour  être  Catholiques,      qui  contra- 
riaient à  fes  entreprifes  ;  fe  ftrvant  du  Canfeil  des 
J  Miniftres  Hérétiques  tant  naturels  du  Pays,  qu'é- 
trangers, changeant  auff  les  Juges  (J  Magifirats 
qu'il  ff avait  n'être  pas  favorables  à  fes  projets  fj 
à  fes  dejfeins  \  6?  enfuite  a  commencé  d'introduire 
la  liberté  ie  conftience  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  la 
I  canfufion  de  Religion.    D'où  il  s'en  efl  bien-tôt  en- 
i  fuiv't  que  les  Catholiques  ont  été  publiquement  ferfe- 
I  tutez  fj  ebafez  ,  les  Eglifes  tj  Cloîtres  éTHom- 
I  mes  fj  de  Femmes  abat  us  fj  entièrement  ruinez: 
!'  les  Perfonnes  Religieuses  de  F  un  fj  de  l'autre  fexe 
\  maltraittées,  bannies  ,   fj  tout  à  fait  deebas- 
1  fées,  Ion  qu'elles  ne  vouhieu$  p»s  abandonner  leur 
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Religion  ou  apojlafttr,  ÊJ?  auffi  fe  marier ,  ne  ft  Akno 


«  R  li'  e  en  prol  lue  met  WUOCH  veuaKen,  or  apoinuc-  , 

rcà  Ci  >•  •'•  isch  ten  Huwclijck  begeven,  alfo  hy  hem  | 
I  î8o  op  ic  indere  nict  Detroudc:  gciijk  hy  ook  fclfi  noch 
'      '  uehv:i;  it  wolcndc.en  tijti  twede  lluysvrouwe  als  noch 
levciidc  ,  genornen  or"  gctrout  hecf't  cen  Nonne  en 
Abdùic  by'  BttfcbW  handen  f>lcmuclijkeii  geconfa- 
crcecc  en  ie«  ijd .  die  hy  als  noch  by  hem  hoadend  h  : 
'i  welk  de  aUcrl'chindclijklle,  onecrîijkc  en  infacmllc 
fakc  ik  dieneti  fonde  mogen  doen,  nict  allcenlijk  na 
uiiwyfcii  der  Chrilklykcr  Reijgic  ,  macr  ook  na  de 
RoomlL-  Rcchten  en  Wettcn,  en  te^ens  aile  cerbacr- 
heid  :  en  hccft  lich  eindclyken  f<>  verre  vergeten,  dat 
hy  de  Citholijklc  Reii^ie  gani'cin-iijk  verlackt  en  ver- 
la;cn  heeù,  toclatcndc  aile  Kcttcryen,  dwalingen  en 
boosheden  van  alderhande  Seden,  Hcrefycn  en  Kct- 
icryen,  on  (  indîcnt  hein  mogclîjk  warc  )  fccncinsel 
rc  verniclen  en  uitroeyen  onfe  Heilige  en  Catholijkle 
Rcligte,  van  utlcn  tyden  onderhouden  en  neobfcrvccrt 
by  den  ginfclien  en  univcrfclen  Staet  van  Kcrltcnrijk. 
H.bbcnde  middclrctijd  onfe  arme  Ondcrfaten  vanHol- 
laiid  en  v.in  Zc!aud  gebrocht  tôt  fulke  hardneckigheid  I 
in  Obftîiuethdd,  en  de  felve  in  l'ulken  llaet  geredu- 
cecrt,  dit  by  na  aile  de  Stcden  d'een  na  d\inderc  belc- 
gert  en  ingenomen  lijn  gcweeft,  fo  met  (tormender- 
hand  en  gewclt .  als  by  compofitic  en  redditie,  fulx 
dat  hy  te  meer  Itondcn  gcfchapcn  is  gcwceft  daer  uit 
gedreven  te  worden  door  onfe  macht  en  wapenen  ,  tôt 
dat  na  d'aflyvighcid  des  groot  Commandeurs  van  Calli- 
lien,  den  wclkcn  wy  ook  gecommitteert  hadden  Suc- 
ceircur  In  't  felt'de  Gouvctnemcnt  na  den  voorfchrcvcn 
Hertog  van  Alva  (by  ons  wedcrgerocpen  om  onfe 
Onderùtcn  des  te  meer  te  contentercn,)  de  faken  gc- 
vallen  lijn  in  cen  ongcrcgcltheid  en  ongchiiorfacmheid 
van  Krij'svolk ,  inçjcMOtTwn  hcbbtnde  de  Stad  van  Zic- 
rixicc:  welkc  onéercgcltheid  of  desordre  den  voor- 
fchrcvcn van  Nalfau  begonite  cenige  giinllc  en  faveur 
aen  te  br  ngcn.    En  korts  dacr  na  de  Générale  Statcn 
van  defe  onfe  Eif-Ncderlandcn,  willende,  cens  uitte 
cUcndc,  tuilerie  en  calamiteit  van  der  Oorlogcn  ko- 
mc;i,  daer  toc  gcpcrfuadeert  fijnde  van  den  voorfchre- 
ven  van  Naftiu,  feggende  en  limulerende,  anders  niet 
te  be^ercu  d.in  de  welvaert,  rultc  en  vrede  van  den 
Landen ,  en  de  felve  quyt  te  maken  en  ontlaflcn  van 
den  uithcemfc  Krijgsluiden,  en  de  Landen  onder  onfe 
gehoorfaemheid  te  liouden,  en  in  de  felve  te  bcwaren 
en  COtltervercll  de  oude  Catholijkc  Rcligic.fulx  als  die 
ran  o-.ids  aldacr  geoertent  en  gccxcrceert  is  gcwceft, 
mitsgaders  ook  de  Privilegicn  en  Vryheden  dcsfelfs 
Lund  t'onderhouden  :  hebben  met  hem  gcmaekt  het 
Tradaet  van  Gent.exprcllelijkcn  gcmaekt  op  twe  fon- 
der linge  fondatnenten ,  te  wcten,  van  de  voorfchrcvcn 
oude  Religic,  en  onfe  gchoorfacmhcid  te  handhouden 
en  maintencren.    Binncn  welken  tyde  hebben  wy  her- 
waers  over-gefonden  wylen  onfen  goeden  en  freund- 
lijkcn  Brncdcr  Don  Joan  van  Ooftcnrijk,  lofljkcr  me- 
morien,mec  intentie  en  bevel,  dat  hy  aile  de  beroerten 
en  troubclen  van  onfe  voorfeide  Landen  foude  accom- 
moderen,  ncdcrleggen,  vereenigen  en  reconcilieren, 
met  de  allcrbcfte  en  gcvocglijke  wegen  en  middelen, 
als'r  mogelijk  foude  wefen:  't  vrclk  hy  ook  gedaen 
heeft:  gevende  en  accorderende  onfe  Ondcrfaten  aile 
't  genc  datmen  hen  eeniglins  mochtc  toclaten,  ratifice- 
reude  insgelijx  't  voorfchrcvcn  Traétact  van  Gent,  't 
we!k  hy  alom  dede  uitroepen  en  publiceren  in  ge- 
woonlijckcr  manierai ,  waer  tegens  de  voorfchreven 
van  (Jrangicn  met  a'!c  fijne  macht  hem  oppofeerde. 
Macr  allo  hy  't  felve  nict  konde  bclcttcn, hccft  't  vuor- 
fchre  en  Tractaet  (jecnlins  willcn  laten  publiceren  in 
de  Vleckcn  en  lJtaetfcn  van  lijn  Gouvernement,  utt 
fpyte  dat  hy  defelve  Pubticatie  nict  haddc  kunnen  belet- 
ten,  fo  voorfchreven  is:  nict  tegenltacndc  dat  wy  fclfs 
naderhand  d'ecn  en  d'ander  Accoord  en  Traâact  geap- 
probeert,  gccmulgeert  en  geratificcert  hadden,  en  dat 
onfen  vootfchrcven  goeden  Brocdcr,  initsgadets  de 
Gedeputeerdc  van  den  anderen  S  t. «en  diverfe  trcrtelij- 
kc  Perlb!ia*ren  aen  den  voorfchreven  vau  Orangien  ge- 
fon  Jen  haiden ,  om  den  felven  daer  toc  te  pcrfuaderen 
en  VcrwjltSgcn,  op  dat  hy  van  fonder  lijdc  foude  wil- 
lcn erfeâacren  en  volbringen,  't  genc  dacr  toc  hy  ge- 
luiud^n  en  verbonden  was  by  de  Capitulatien  van  *t 
vooricîircvcn  "l  raciaet  van  Gcnt.    En  want  hy  altijdt 
voorhieli  e.i  by  brjclit,  dat  hy  in  Gin  geheel  Gouvcr- 
nënieut  U-hoorde  gcftclt  en  gercltitueert  te  worden, 
voorts  dat  de  Stcden  die  hem  niet  hadden  willcn  cr- 
kennen  voor  Gouverneur ,  en  ooek  de  gene  die  wy 
naderhand  met  macht  van  wapenen  wederom  ingeno- 
men ot  anderlins  onder  gchoorfacnihcid  grbracht  had- 
den, 


voûtant  pas  fier  aux  autres \  comne  aup  lui-même  j  r8o» 
étant  marié,  fa  faondc  Femme  vivant  encore,  a  ' 
pris  ^  époujé  un*  Nvnne  6?  Abtjfe  folemnellement 
confier ie  par  les  mains  d'un  Evique,  laquelle  il 
tient  encore  prés  de  lui  ;  ce  qui  eft  la  cboje  la  plus 
bonteufe ,  la  plus  malbvnite  (3  la  plus  infâme  qu'on 
puiffic  faire,  non-feulement  félon  les  Loix  dt  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  mais  auffi  félon  Us  Droits  (j  les 
Loix  Romaines  %  fc?  s'efl  enfin  tellement  oublié,  qu'il 
a  entièrement  renoncé  &  abjuré  la  Religion  Catho- 
lique, permettant  toutes  Herefies,  erreurs  me- 
tbamstttz  de  toutes  fortes  de  Setles ,  pour,  s'il  lui 
était  poffible,  anéantir  totalement  6?  txtirper  nôtre 
Sainte  Religion  Catholique  qui  de  tout  tems  a  été 
g  trdéc  &  obfervée  par  tous  les  Etats  Chrétiens, 
yfy.mt  par  même  moyen  réduit  nos  pauvres  Sujets  de 
Ho/lande  &  de  Zélande  à  une  telle  opiniâtreté  G? 
ob/linatton  dans  un  tel  état,  que ptesques  toutes  les 
F iile s ,  les  unes  après  les  autres ,  ont  été  affiegées 
13  prifes ,  tant  dïaffaut  fj?  de  vive  force ,  que  par 
compofttion  y  reddition ,  tellement  qu'il  a  donné  tant 
plus  de  lieu  de  le  ebaffer  par  le  pouvoir  de  nos  ar- 
mes ,  jusque  s  au  tems  qu'après  le  decez  du  grand 
Commandeur  de  Caflille,  lequel  nous  avions  auffi  éta- 
bli Succffeur  au  fusdii  Gouvernement  après  ledit 
DuctrAlve,  (pirnous  rape'.M  pour  contenter  tant 
plus  nos  Sujets ,  )  les  chofes  font  tombées  dans  un 
désordre  une  desobeiffance  des  Troupes  ,  ayant 
pris  la  mit  de  Zinikzée  ;  lequel  desordre  £f  dérè- 
glement a  commencé  à  mettre  le  fusdit  de  Najfau  en 
quelque  fatf-ir  y  crédit  ;  Et  peu  de  tems  après  les 
Etats  Généraux,  voulans  s'accommoder  à  cauft  de 
la  mifere  6?  calamité  de  la  Gu>rre,  étant  perfuadez 
à  cela  par  le  fusdit  de  Najfau,  difant  rj?  faifant 
ftmblant  de  ne  defirer  que  prospérité,  repos  6?  paix 
des  Pays,  de  les  décharger  des  Troupes  Etrangères, 
fc?  de  les  maintenir  dans  nôtre  obeiffance  &  d'y  con- 
ferver  l'ancienne  Religion  Catholique,  comme  auffi 
les  Privilèges  6?  Libériez  desdits  Pays  ;  Ils  ont  fait 
avec  lui  le  Traité  de  Gand,  6?  et  expreffément  fur 
deux  fondements ,  ftavoir  de  maintenir  6?  conferver 
la  fusdite  antienne  Religion  13  Tobeïffmce  qui  nous 
eft  due.  Dans  lequel  tems  nous  avons  envoyé  de  delà 
feu  nôtre  bon  (J  amé  Frere,DonJean  d'Autriche  de 
louable  mémoire ,  avec  intention  £  mandement  d'ac- 
commoder les  troubles  6?  diffentions  de  nos  fusdits 
Pays,  Cs"  de  les  réunir  fcf  réconcilier  par  les  meil- 
leurs y  plu:  convenables  moyens  qu'il  feioit 
poffible;  ce  qu  auffi  il  a  fait,  donnint  &  accordant 
à  nos  Sujets  tout  ce  qui  en  quelque  manière  pouvoit 
être  permis ,  ratifiant  femblablemenl  le  fusdit  Trai- 
té de  Gand,  ce  qu'il  fit  par  tout  crier  Ù  publier  en 
la  manière  accoutumée ,  à  quoi  le  fusdit  d'Orange 
s'oppofoit  de  toute  fa  puiffance;  mais  comme  il  ne 
pouvoit  T  empêcher,  il  n'a  du  moins  voulu  permettre 
que  le  fusdit  Traité  fut  publié  dins  les  Lieux 
Places  de  fin  Gouvernement ,  en  dépit  de  et  qu'il 
n'avait  pu  empêcher  ladite  Publication  ,  comme  il  eft 
dit  ci-deffus,  nonobftant  que  nous  euffions  enfuite 
aprouvè  y  ratifié  l'un  y  Vautre  Traité,^  que  nôtre 
fusdit  bon  Frère,  avec  les  Députez  des  autres  Etats 
euffent  envoyé  divers  excellens  Perfonnages  au  fusdit 
d'Orange  jour  le  ptrfuader  d'y  confentir,fJ  afin  qu'il 
voulut  effectuer  (J  exécuter  de  fon  côté  ce  à  quoi  il 
était  obligé  £«f  tenu  par  la  Capitulation  du  fusdit 
Traité  de  Gand.  Et  comme  il  reprefenloit  tj  pro- 
pofoit  toujours  qu'il  devait  être  refittué  y  rétabli 
dans  fon  entier  Gouvernement,  fj  de  plus  que  les 
filles  qui  n'avaient  pas  voulu  le  reconnaître  pour 
Gouverneur,  G?  auffi  celles  que  nous  avions  reprî- 
tes par  la  force  des  armes ,  ou  qui  d'une  autre  ma- 
nière étoient  rentrées  à  nôtre  obeiffance  fuffent 
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den,  onder  fyn  voorfchreven  Gouvernement  gcllelt  I  remifet  fi,»*  r.~  j ■.  ^  -i  1  ■    ,  7  ,  ■ 

fijuden  worden,  i*  hem  deshalven  door  de  goedeme-    rZfJ''  Go*"'trnemettt *  'Um  *  été  fatt  AnNO 
reaheiden  lichtmoedigheid  van  onfe  voorfchreven  Sta-   J"">J^el,on  a  cet  égard  par  M  debanurete  fj  Heu-  o 
ten  ûtisfaâie  gegeven  gcwccft ,  alfo  de  felve  iijn  frau-    teur  des  fusdit  s  Etats,  comme  ne  conr.oiff'ant  pas 
den,  bedrog.  lillighriden  meineedfghcid  als  noch  nict 


f«r  f  fowwf  w  ctnnoifj'ant  pas 

encore  jti  fraudes  ,  tromj cries  ,  >fojfr  fj  /"j** 


h  ymu  1.11  uiuiiumyiuu  j.t  iiiilh  ni«  j"  jmuacs  ,  tromj  cries  ,  finelfes  (3  fjUX 

kenden,  m»  by  hem  fvverende  nochuns,  dat  hy  niet  /r/***//,  f„  Jura„,  „eaillwmis  ^ff"  cban/eroit 

veranderen  loude.in  de  rorme  en  manière  van  de  voor-  rien  en  la  for*.*  f4              ,  /  r  2  l"a"&c,0'r 

fchreven  oude  Catholijklc  en  Roomfe  Relira,  en  dat  I                    t  U      L  f  *  fa  A'*"  «■**"'< 

hy  te  dien  eindc  geveu  lbudc  fulke  vcrlckcnhcîd  en  fa-  «T  Romaine  Religion,       qu'il  donnerait 

tisfactie  van  de  Wcthoudcrs,  Borgcrs  en  Inwooudcn  f.?  ff/4        /2r"«'  fe"  fatisfatlion  que  Us  Jutes, 

van  c!kc  Stad  rechtshalven  hadden  mogen  «lichen.  En  Bourgeois  fj  Habitans  de  chaque  mie  l'avaient  p& 

na  dien  men  lange n  tijd  gedisputeert  liadde  oP  de  ver-  demander  de  droit.    Et  après  avoir  dimutt  lnL. 

l    .  ,-i  f  1 1. -.1 ,  ■  11    .ii..    .»IL.a    ^....J  -   ■*  -■      ^  1           I    *   1  ***  if/mi  Ç  tV'J^ 


ten,  en  andere  begrepen 

ven  fatisfaciie  ,  gefworen  hadde.    Mm  in  plactfc    dans  f Acle  de  la  fusditt  fatisfaelion.    Mais  au  ëèel 

van  lijnen  Eed  en  bclot'ten  te  ondcrhuudcn  beett  hy    de  tenir  l'on  Serment  M  ft<  -  •; 

ter  contrarie.,  in  de  felve  bteden  fi  n  Minilters  en  ^^J^J^^SJV  f2^&l 
l'rcdicamcn  der  Calvenillcn  van  (tonden  aen  in  «e-  Ï^JKK**  auf'-{0\  f"  Mintflres  &  Predica- 
bracht,  en  aldacr  docu  wederkercn  de  voorvluchtige 
Katcrs  en  Herctykcn,  en  00k  aldacr  geprafctifeerr  vry- 
heid  en  liberteit  van  confeientie,  en  in  cjtclyke  Kcr- 
k<n  eenige  l'chundalcn  en  onllichiighcdcn  gedaen  :  bc- 
^ii.ucnde  aldciecrlt  aen  de  btddendè  i)rdcnt-nt  dacr  na 
acn  de  Magiitratcn  en  Wcthoudcrs,  dJc hj  alldaskctu 
hceft  doen  vervolgcn  en  perlecuteren ,  en  00k  de  goede 
Pallorcn  vcrjaegt,  en  ciudclykcii  de  Catholijkfc  Keli- 
y  iv  te  nicite  gtbracht  en  verdreven ,  en  d'excrciiic  der 
fclvcr  verboden  en  gcintcrdicccit  :  't  welk  doende, 
hceft  hy  gcbruikt  en  geobfcrvecrt  van  lijnc  gewoonlij- 
kc  hvpocrifien,  dillimulaticn  en  gcvcinimcdcn,  fc,;- 
gende  fulx  hein  te  nmbagen ,  en  dat  hy  't  fcllde  nict 
Vondc  rcmedicren ,  de  nieiteinin  verwekie  en  oproerde 
lècrctclijkcn  onder  de  hand,  met  liinen  Minillers  en 
acnhangercn  ,  aile  oproerige  Hcrcttjken  en  fcditleufc 
perioi.cn,  om  die.gelijke  boosheden  te  gebruiken  en 
ul'eren  :  en  om  't  felve  te  volbrengen,  hceft  allens 
kciis,  met  hnlpc  en  afiilUtuic  van  de  liinen,  bfnnen  de 
Stcden  GarnifcKn  doen  leggen,  tc»;cns  aile  befpreken 
en  lime  gefworcnc  bclortcn.  Dacr-cn  tuflchen  hiclt 
hy  nict  op  onfe  vsHitfchrcven  Brocdcr  Don  Joan  te  ac- 
euferen  en  bcfchuldigcn ,  dat  hy  tegens  den  Statcn  tna- 
Lhineerde,  *t  wclck  nochtans  onfe  voorfchrcven  Broc* 
der  OM  altijd  verfekert  hceft,  niet  vracr  te  fijn:  maet 
wel,  dat  hy  acnmerkende  de  obllinactheid  en  booiheid 
vau  de  voorfchrcven  van  Orangien  met  eenigen  beeft 
inogen  gecommuniceert  hebben ,  hoc  datmen  den  lcl- 
ven  tôt  reden  foude  mogen  brengen,  en  bclcttcn  dat 
hy  niet  wederom  de  gemeinc  rulle  en  welvaert  van  den 
voorfchrcven  Landen  lbudc  lloreu,  eti  turberen,gclijk 
hy  naderhand  gedaen  hecft  :  des  niet  tcgenilaendc.heeft 
de  voorfchrcven  van  Orangien  nict  opgehoudcn ,  tôt 
dat  hy  met  liine  gevvoonlijkc  lilten  en  praetyken  (dacr 
mede  hy  hein  leer  wel  behclpcn  kan  )  fulke  difliden- 
Ik  en  wantrouwigheid  tulfciien  onfcn  vourfehreven 
Brocdcr  en  de  Statcn  van  onfcn  voorfchrcven  Laudcn 
opgcrocit  hadde,  datmen  dacr  van  anders  niet  kondc 
vcTwachien  dan  cenen  grooten  apparenten  moord,  in 
der  voiigcn,  dat  om  alfulk  Ituk  en  desordre,  of  ten 
mjtiftcp  de  gevankenis  van  lijncn  perfoon  te  verhoc- 
den,  de  vourgc.ncldc  Don  Joan  heert  t'fijnder  verie- 
kertheid,  hem  vertrecken  bitmen  onfe  îiiad  Slot  en 
Callcel  van  Namen  :  daer  toc  de  felve  des  te  meer  ec- 
moveert  en  beweegt  was  ,  lu  hy  egeue  wapenen  of 
Kri|gj-volk  ter  hand  hadde,  en  dat  ter  contrarien  al 
klaer  en  blijkeliik  was,dat  de  voorfchreven  van  Oran- 
gien by  aile  lijnc  locgemackte  en  ecappoficerde  dic- 
naers  nict  cclfecrdc  de  fadieufe  en  (cdiiieufc  perfoticn 
op  te  roeycn.om  tegens  fijnen  perfoon  faix  te  doen  en 
attentercn ,  aïs  hy  in  't  felve  jaer  hadde  laten  doen  op 
die  genc  van  onfcn  Rade  van  State  gecommitteert  tôt- 
ten  Gouvernement  Gcncrael  van  onle  voorfchrcven 
Landen.  Dat  alsdi.cn  mciuende  de  voorfchreven  van 
Orangien  al  gewonnen  te  hebben  ,  hceft  bcgonfl  te 
openbaren  aile  lijne  macht,  wapenen  en  lillighcdcn, 
om  onfe  Ondcrfatcn  te  verweeken  en  brengen  tôt  cen 
open  Oorloge  tegem  onfcn  voorfchrcven  Brocdcr, 


leurs  Calvimftes  dans  lesdttes  Fillts ,  &  y  a  fait 
retourner  ks  Héi é  tique  s  qui  s'en  étaient  enfuis ,  en- 
femble  y  a  pratiqué  la  liberté  de  confeience,  fc?  a 
commis  quelques  (caudales  dans  quelques  Eglifes; 
(ommenfjnt  premièrement  par  les  Ordres  mandiants, 
enfutte  de  quoi  il  s'efl  adreffé  aux  Magijlrats  (j  aux 
7«S«,  lesquels  il  a  fait  petit  à  petit  petfecuter. 
fJ  a  au£i  fut  abolir  Of  anéantir  la  Religion  Cath.. 
en  faifant  interdire  textreice^  ce  que  faifanty  il  a> 
mrs  en  ufagefes  hypocrites  accoutumées  ,(j  fes  diffi- 
mulatiom,  difant  que  telles  chofes  lui  deplaifoient  ^ 
&  qu'il  n'y  pouvait  pis  remédier,  fc?  Cependant  it 
excttoit  fecretement  fous  main  avec  fes  Miniftres 
C?  Adhérants,  ttui  les  feditieux  Hérétiques  pour 
faire  de  fembtables  mécbancetr.c  -,  y  pour  quoi  exé- 
cuter, il  a  petit  à  petit,  par  l'aide  (J  l'aff, fiance 
desfiens ,  fait  mettre  des  Garnifons  dans  les  Filles 
contre  toutes  Us  promeffes  qu'il  avoit  jurées.  Dans 
ces  enttefaites  il  ne  ceffoit  d'accujer  nôtre  fusait  Frè- 
re Dam  Jean,  de  machiner  contre  PEtat^  ce  que 
pourtant  nôtre  dit  Frère  nous  a  teûjours  attiré  n'être 
pas  vraii  mais  bien  que  remarquant  l' ob fi  i  nation  y 
la  méchanceté  du  fusdit  d'Orange ,  il  a  pieu  com- 
muniquer avec  quelques-uns ,  comment  il  pourrait 
être  amené  à  la  raifort,  fj  empêché  de  troubler  de- 
rechef le  repos  fj  la  prospérité  des  Jusdits  Pays, 
comme  il  a  fait  enfuite.  Ce  nenobflant  U  Jusdit 
d'Orange  n'a  point  eu  de  cefe ,  jusques  à  ce  que. 
par  fes  fmeffes  6?  pratiques  accoutumées,  (  fc? 
dont  tl  fçait  nés  bien  fe  fervir)  il  n'ait  femé 
telle  méfiance  entre  nos  fusdtts  Frère  fj  Etats 
de  nos  fusdit  s  Pais  qu'il  ne  tes  ail  d,vifez. 
dont  an  ne  pouvait  attendre  autre  chofe ,  %on 
toute  apparence,  qu'un  giand  meurtre,  en  forte 
que  pour  éviter  un  tel  desordre,  ou  du  moins  empe- 
çher  l'enprifonnement  de  fa  perfonne ,  le  fusdit  Don 
Jean  fe  retira  pour  fa  fureté  dans  nôtre  Fille 
Château  de  Namur  ;  à  quoi  il  fut  d'autant  plus 
porté  qu'il  n' avoit  en  main  aucunes  armes  ni  Trou- 
pes ,  fj  qu'au  contraire,  il  éteit  clatr  fj  notoire  que 
le  fusdit  d'Orange  ne  ceffoit,  par  frs  Serviteurs  ap- 
posez, d'inciter  des  fatlieux  fj  feditieux  peur  faire 
fj  attenter  contre  fa  per Jaune,  comme  il  avoit  fait 
faire  dans  la  même  année  contre  ceux  du  Cenfeil 
d'f.tat  Députez  au  Gouvernement  General  de  nos 
fusdits  Pays.  Que  le  fusdit  d'Orange  penfamt  avoir 
tant  gagné,  a  commencé  de  manife fer  tout  [on  pou- 
voir, fes  armes  fj  fes  fi  ne  fes,  peur  induire  not  Su- 
jets à  en  venir  à  une  Gueirg  ouverte  contre  nôtre 


lÂutenan,  eh  Stadhouder  Gcncrael  ■  nochtanVby Tu,!  VEA  S  ~A        ^""/J             """"  nitrt 

fchcn-fprckcn  en  intervenue  van  lekcre  iretîcliike  Fer-  V      ,      '  '  U€Htennnt  S*  Gouverneur  General. 

(biMCfcri  nert'eus  fijlK  perfoon  wefende,  en  van  andere  CePen<tant  P#  rentiemife  (j  r  intervention  de  cer- 

Hoede  luidcn  over  de  ïvdc  van  de  Statcn.  ffta  AmC^t  tains  excelUns  Perfinnflges  qui  étaient  prés  de  lui 


   ....„„.,  v,i  rui  iiiucrc 

goede  luidcn  over  de  zyde  van  de  Statcn,  Iijn  de  fakeit 
fil  verre  gebrocht  gcwccfl,  dut  aile  dingcti  geaccom- 
inodccrt  en  geflicht  wircn,  en  over  d'ecn  en  d'andere 
zydcri  veraccotdeert  en  vereenigt,  ja  fo  verre, dat  onlc 
\  oorfthrcvct)  Broeder,  om  aile  oorfaken  van  diiltden- 
Tom.  V.  Pak  r,  f.  tî 


ij  H" autres  bonnes  gens'' de  la  part  de  PEtat  Us 
affaires  ont  été  acemmaden  fj  accordées  de  part  fj 
et autre  jusque  s- là  que  nôtre  fusdit  Frère,  pour  étii- 


Digitized  by  GoogI 


37- 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


te  vreden  was  fijn  Gouvernement  te  ver-  [gner  tout  fgjet  de  défiance,  fut  content  de  quitter  AnNO 

'fin  Gouvernement ,  &  de  fe  retirer  en  Italie ,  te  ..o_ 
qui  aufft  était  nôtre  volonté \  Et  les  Députez  det  E-  *  >  * 


AknO  ^ffS^jaMai  te  v'crtreckcô^cîijk  ook  onfenwille 


laren  en  ni  liant"  "  »w»»»»-»--»d— j-  -  —  — .  „ 

en  waren  atsdoen  de  Gedcputeerde  van  de  Staten 
1  J  8o-  hv  hem.  om  reproche,  en  van  beide  lyden  te  onder- 
fêkencn  de  prefentatfcn  en  weder  prefentatien  :  maer 
ter  quader  uren.  Dcfc  gcmcîne  vyand,  perturbateur 
«i  vcrltoorder  van  de  gemeine  vrede  en  rulte,  aenhen- 
dc  dat  bv  uic  Holland  (aldacr  hy  was)  delen  peysen 
reconcilutie  met  aile  fijne  lilten  en  praâyken  nlet 
konde  bclettcn,  hecft  hem  gchaeft  op  deti  felven  tijd  te 
komen  binnen  Bruffel;  en  hem  gclatende,  als  ot  hy 
den  peïs  hiddc  willen  hebben,  heetr  de  Oorlogc  gevor- 
dert  en  in-gebrocht,  voortltcllcnde  nicuwe  conditien 
als  doen  noch  nlet  befprokcn  noch  yoorgehouden , 
fulx  dat  hy  t'ûjndcr  intentie  gckomen  îs ,  brekende  al 
'teene  datter  geaccordccrt  was,  fo  cen  yegclijk  ken- 
ncliik  îs.  En  naderhand  de  fake  gckomen  lijnde  tôt 
cen  open  en  feer  wrede  Oorlog,  hceft  hem  met  gcwclt 
en  oproer  van  de  Genu-inte,  tegens  den  wille  van  de 
Staten  ecdaen  verklaren  voor  Ruwacrt  Ot  Scnermer. 
hecr  van  onfen  Landen  van  Braband,  en  daer  na  twe- 
dc  Staihouder  van  aile  onfc  Lrf-Ncdcrlandcn  :  gcltjk 
hy  ook  ten  leftcn  door  oproer  en  emot.e  van  dien  van 
Gent ,  en  van  fckere  anderc  Stedcn  en  Plactfcn  hem 
hecft  laten  kieftn  voor  Gouverneur  van  Vlarndcrcn: 
hebbende  ook  doen  komen  lijn  Broedcr  en  Schoon- 
broeder,  uitlandcrî,  om  andere  Gouvcriicmcntcn  van 
ont'e  Landen  en  Provincien  te  hcbbeii  :  en  worden 
miJdclcrtiid  by  hem  en  de  lîjne,  onfc  Oudcrratcn  be- 
lait  ca  vcrdrukt  ,  met  aile  foorteu  en  mameren  van 
Impofitïen.  Schattiu^cn,  Exadicn,  EylTchci».  Contri- 
butien  en  QuotifMicn.de  omameliikftc.  barbangiTe ,  en 
tyriniiiglk  als  oit  geho-m  of  gclicn  fijn  gcwccft,  de 
welke  hy  met  geweldiRcr  hau  1 ,  eu  leit  van  wapenen 
opiebeurt  en  geexecutcctt  hecft ,  fonder  co.ifcm  of 
accoort  van  onfc  OnJerlaten,  noch  daer  van  bew.js 
of  rekeninge  te  doc:  en  fi  waimcer  yemand  daer  op 
wildc  fpreken,  hecft  dien  doen  acruaften,  quahik  trac- 
teren  enin  gevankenis  werpen,  of  ook  doen  p.llçren, 
beroven  en  ter  dood  brengen.  Ten  andercn  îs  klaer 
en  kcnlijk  't  gene  dat  wy  cominuctijkcn  gedien  heb- 
ben om  het  misverlhnd  tulTchen  onfcn  voorfchrevcn 
Lieutenant  of  Stadhouder  Generael  en  de  Staten  op»c- 
refen  (  als  voren  )  te  tecommoderen  en  ratlficercn ,  na 
al  't  eene  dat  hy  on*  of  onfcn  voorfchrcvcn  Broedcr 
wel  aedacn  was  ,  is  gefupprîmeert  en  verborgen  ge- 
wcclf-  en  ter  contrarie  vau  dien ,  fo  heeft  de  voorfchre- 
ven  van  Oran^icn  en  de  fîjne  ontallijkc  lafteringcn  en 
calumnlen  geinventeert  en  voorts  gebracht,  om  onfc 
Ondcrfate»  lanx  fo  meer  te  abuferen  en  bedrregen:  en 
infonderheid  alfo  wy  ten  tijdc  en  in  de  coniunaure 
van  de  Viétorie  van  Gcmblours  gefonden  hadden  den 
Vry  Hecrc  van  Selles,  met  feer  redelijkc  condition, 
om  onfc  voorfchrevcn  Ondctfatcn  in  gratic  en  genade 
tVmtfanecn,  en  aile  faken  te  »ereenigcn  en  rcconcilic- 
ren  en  is  da.r  van  nochtans  nict  na  gevolgt ,  door 
't  bèlet  dat  hy  daer  in  gedacn  hecft:  hoewel  dat  den 
felven  tijd  gedurende  onfe  voorfchrevcn  Otidcrfaten 
overfchtijvendc,  fo  aen  om  als  acn  den  Kcifer  onfen 
eneden  Broedcr  en  Neve,  en  anderc  Voriten  en  Ho- 
tcntaten.om  te  lultiticeren  de  gefchillen  en  ditferenticn 
die  t'y  hadden  tegens  onfen  voorfchrevcn  Lieutenant 
en  Stadhoudcr  Generael,  opentlijk  protclteren,  dat  fy 
eeenderhandc  faken  wilden  veranderen  in  de  oude  Ca- 
tholi|kc  Roomle  Rcligie,  fulx  als  de  felve  van  allcn 
tijden  binnen  onfc  voorfchrevcn  Landen  geobrerveert 
hadde  uewcell,  en  t'famentlijken  onder  de  felve  t'ons- 
waersdragcn  en  betoncn  de  gehootGwmhcid ,  die  ons 
by  Gccltclijkc  en  Wereldlijke  Rcchten  toebehoorde: 
V  welke  de  twee  puncten  alleenlijk  waren,  die  wy  van 
hen  altijds  begeert  hadden,  en  ter  frlver  ti|d  al  noch 
beeeerden,  en  daer  in  wy  met  hen  cens  waren.  Des 
nict  tegenftaende  beduchtendc  de  voorfchrevcn  van  O- 
rin>:icn  de  reconetliatie  van  onfen  voorfchrevcn  Oj|- 
dcrlateti  met  ons  ,  hecft  wederom  gevonden  nicuwe 
lillen  en  inventien ,  om  nict  alleenlijk  't  gene  des  voor- 
fchrevcn is  te  bcletten,  maer  ook  om  de  fake  te  bren- 
eeu  tôt  cen  ganft:  desperatie  en  wanhopen  fonder  re- 
moite,  iidient  mo;?eli)k  haddc  gewccft,  door  middel 
van  al  te  corromperen  met  Kctterye  en  Hcrefiic  :  t 
welk  hy  iudivcrfc  Vlccken  en  Ptaetfcn  gedaen  hecft: 
eensdceis  door  de  bofe ,  liftige  en  meinedige  treken 
(  die  hem  en  allcn  Kcttcrs  feer  gemein  li|n)  als  ook 
door  oprecht  en  puer  gcweld,  gebruikende  t  felve  dat 


1ut 

tat s  furent  prés  Je  lui  pour  Jigner  dt  part  &  eTdw 
fret  les  propo/itiouti  mais  à  h  malbeure:  car  cet 
Ennemi  commun  13  perturbitetr  du  repos  public y 
voyant  que  de  Hollande,  oit  il  étoit,  il  ne  pouvott 
pat  par  fes  fublilitez  (3  pratiques  empêcher  cette 
Paix  fcf  Réconciliation ,  ïeft  prejfé  anj/ji-iot  de  ve- 
nir à  Bruxelles ,  &  fatfant  femblant  de  vouloir  la 
Paix.,  il  a  fuscitê  £y  aufé  la  Guerre ,  en  propofant 
de  nouvelles  conditions  dont  il  n'avoit  point  encore 
été  parlé  y  enfuite  qu'il  eft  venu  à  bout  de  fon  inten- 
tion, rompant  tout  ce  qui  avoit  été  accordé,  comme 
il  eft  notoire  à  tous.  Et  les  ebofes  aiant  enfuite  été 
amenées  au  point  d'une  Guerre  ouverte,  il  ('eft  ptir 
force  fcf  dans  le  tumulte  des  Peuples  fjit  de.Lrcr 
Ruart  6?  Protetleur  de  nôtre  Pays  de  Braba.it ,  fjf 
enfuite  fécond  Gouverneur  de  tous  nos  Pays-Bas  Hé- 
réditaires i  .comme  auffl  il  s  eft  fait  en  dernier  lieu 
élire  Gouverneur  de  Flandres  dans  f  émttte  de  ceux  dt 
G  and  6?  de  quelques  autres  Filles  Places,  aiant 
auffl  fait  venir  fou  Frère  Êî?  fou  Beaufrere  qui  font 
étrangers,  four  avoir  d'autres  Gouvernemens  de  nos 
Pays  6?  Provinces,  par  le  moyin  dejuoi  lui  fj?  Us 
liens  ont  oppreffif  £jf  furebargé  ncs  Sujets  par  toutes 
fortes  d Importions ,  Tributs,  Exatlions,  Deirui:- 
î  des,  Contributions  &  Quoti fat ions  les  plus  itijnp.es, 
barbares,  tjf  tirannijues  dont  on  ail  jamais  oui  par- 
ler ,  lesquelles  il  a  levées  13  exécutées  par  la  voyt 
des  armes,  fans  le  confentemtnt  (3  accord  de  ko  s 
Sujets ,  ni  fans  en  rendre  compte  ni  raifon  -,  Et 
quand  quelqu'un  en  a  voulu  parler ,  il  Pa  fait  pren- 
dre, maltrait  ter,  emprifonner,  prendre  fes  biens  13 
mettre  à  mort.  D'ailleurs  on  [(ait  ce  que  nous  a- 
vous  continuellement  fait  pour  apaifer  la  mesirtelli- 
gence  qui  a  été  entre  nôtre  fusdit  Lieutenant  ou 
Gouverneur  General  (3  fcl  Etats,  (3  que  ce  que 
nous  (3  nôtre  cher  Frère  avions  fait  a  été  fupprimé, 
ce  qu'au  contraire  le  fusdit  d'Orange  (3  les  feus 
ont  de  plus  en  plus  inventé  (3  avancé  des  calom- 
nies (3  fauffetez  pour  abufer  rjf  tromper  de  plut  en 
plus  nos  Sujets  ;  Î3  p  irticul'itremtnt ,  lors  que  dans 
le  tems  £jf  conjoncture  de  la  FiSoire  de  Gemblours 
mus  envoyâmes  le  Sieur  de  Selles  avec  det  conditions 
très  raifonnablcs ,  pour  recevoir  nos  fusdit  s  Sujets  en 
grâce,  fj?  pour  réunir  fj?  reconcilier  toutes  ebofes, 
I  celt  n'eut  pourtant  point  de  fuite,  par  f  obflaile  qu'il 
y  aporta ,  (3  quoi  que  durant  tout  le  fusdit  tems  nos 
fusdit  s  Sujets  eufent  écrit  ta*t  à  nous  qu'à  P  Empe- 
reur noire  bon  Frère  (3  Cou  fin,  rjf  autrrs  Princes 
(3  Potentats,  pour  fe  juftifier  des  différents  (3 
diffentions  qui  étaient  entre  eux  (3  notre  fusdit 
Lieutenant  (3  Gouverneur  General, proteftans  publi- 
quement qu'ils  ne  voulaient  rien  changer  en  aucune 
manière  dms  r ancienne  Religion  Catholique  Romai- 
ne, telle  qu'elle  avon  toujours  été  obfervée  dans  nos 
fusdits  Pais ,  (3  qu'ils  nous  témoignaffeit  tous  en- 
femble  robeïffance  qui  nous  eft  due  fuivant  le  Droit 
Divin  (3  humain, ce  qui  éloit  les  deux  feuls  Points 
que  nous  avions  toujours  deftré  deux,  que  nous  de/i- 
rions encore  alors,  6?  dont  nous  étions  d accord. 
Néanmoins  le  fusdit  d'Orange  aprehendant  une  ré- 
conciliation de  nos  Sujets  fusdits  avec  nous ,  a  dere- 
chef inventé  de  nouvelles  fubtilitez  pour  non  feule- 
ment arrêter  ce  que  dit  eft,  mais  pour  amener  let 
ebofes  hors  d'état  d'y  plus  efpertr  de  remède,  s'il 
avoit  été  poffibîe,  13  ce  en  corrompant  tout  par 
rberefu,  ce  qui  lui  a  reuffi  en  divers  f'illages  (3 
Places,  en  partie  par  des  traits  méchants,  artifi- 
cieux (3  faux  ,  (  qui  lui  font  ordinaires  aujft-bie» 
qu'à  tous  les  Hérétiques  )  comme  aujft  par  pure  vio- 
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Anno      :jrr  le  vorc'>  gcdaen  haddc,  om  de  Landen, en 

•        vmeien  van  Holland  en  Zcland  te  bcdetveu,  ftcJU. 
I  S  80.  a'lc  dingeu  in  roer  en  moetwiilighcid  der  Gerucinten, 
'        fa  met  ptunderinge  van  de  Kerken  ,  prophanatie  van 
de  Hcilige  Sa.'ramcnten ,  moordaden  ,  of  vangeniflen 
van  BwcboppCU •  Pailoren,  Jcfuitcn,  Religieulèn,  fo 
Vrouwcn ,  als  Mans  Perfoncn ,  en  van  verfchcidca 
anderc  wereltlijke,  deugdciijkc  en  ccrtijkc  perfoncn, 
ve.'iiteuwendc  aile  de  Wcttcu  en  Magillratcn,  aflk-1- 
lctidc  tegeti'»  aile  regel  en  orden  van  Rechtcn,  Privilc- 
gien,  Ufanticn  en  oude  herkomen  eu  obfervantien , 
do  Prcfidenten ,  Ractsluyden,  Gouverneurs  van  Plaet- 
fcti,  BiilHui,  Provooltcn  ,  Drollàtcu  ,  Scholtctcn, 
Schepenen ,  en  anderc  Catholijkc  Orhderen  en  Ampt- 
lieden  t'ouswaers  eu  corten  welvaren,  ruile  en  vrede 
van  den  Lande  gearfcâionccn  lijnde ,  (tellcudc  in 
plietfe  van  dien  cxtraordinacrlijk ,  en  door  lijn  cigcti 
autoriteit,  en  dikmael  door  oprocr  van  't  gemein  Volk 
by  hein  op  gerocir  (onder  de  welke  hy  regeert  en 
triunipheert  )  aile  K  et  1er  s ,  Scâarifen  ,  l'cditieufc  eu 
oproerige  menfehen  ,  levende  op  roven  en  ftclen  en 
anderc  lijns  gcttjkc  :  in  der  voagen,  dut  hy  aile  faken 
gebracht  heeft  tôt  een  confuMc  de  aller  tyrannigflc, 
barbariglte  en  moordadigfle,  als  oit  gehoort  of  gelien 
is  gewecil  ;  't  Welk  mishagende  fekere  Catholijkc 
Linden  en  Provîncicn,  en  lbndcrlinge  liende  de  con- 
feientien  der  goeder  luiden  fo  ^rotelijx  geopprimeert, 
geweidigt  en  verdrukt ,  de  kerken,  Clooilcrs,  Ab- 
dvcn,Slotcn.  Galicien,  en  Ha  fen  van  Edel  luiden  en 
anderc  goede  perfonagien  afgeworpcn,  en  hun  goede- 
ren  alleu  bnten  menferven  te  proyc  gegeven,  ter  dis- 
crète en  geliefte  van  defeu  vrccmdcHug  en  uirlander, 
en  den  ganfehon  lUet  vau  den  Lande  by  hem  gefub- 
Verteett  en  bedorven ,  ji  fo  verre,  dat  hy  daer  toc  hceft 
witten  bedwingen  gchele  Landai  en  Provîncicn  tegens 
harcn  Eed  en  willc:  hebben  fîch  die  felve  Provîncicn 
met  ons  willen  tcconcUierco ,  't  welk  hy  acn  allen 
oorden  en  fijdcn,  en  met  aile  lî/n  macht  gepoo^t  hecte 
te  belcuen ,  marr  de  felve  hebben  vromer  en  fiantafti- 
ger  gcwcclr  dan  hy.    En  dat  noch  erger  is,  hoe  wel 
dat  de  voorfchrcvcn  Heerc  de  Keifcr  ten  crnftiger  ver- 
(beke  van  de  voorfchreven  btaten  (die  hem  gebeden 
hadden  om  tufTchen  ons  en  hen  voorlpraker  en  midde- 
Uer  te  willen  lïjn  van  eenre  Paciiicatic)  te  vreden  was 
aile  faken  in  handen  te  nemeu,  om  die  te  uirten  en 
neder  te  leggen,  wacr  toc  wy  00k  begerende  onfc  On- 
derfaten  verlofl  te  fien  van  defc  cllcndc  en  calamitei- 
ten  ,  ons  willig  hebben  laten  bcn'ndcn.  Volgcnde 
welken  hceft  (îjne  Kciferlijkc  Majeftcir  ten  felven  cin- 
dc  jijue  Gefanten  en  Commiflkrifcn  tôt  Cculcn  ge- 
fchikt  en  gefonden,  fo  van  Cheur-Furftco  als  anderc 
van  de  priiidDacllle  des  Hciligen  Rijx,  om  teacnhoren 
en  vcrltacn  de  puncten  daer  van  gefchil  en  différent 
was  :  nochtans  hceft  *t  felfde  den  voorfchreven  van 
Orangicn  geenlins  komvn  diverteren  noch  aftrccken 
van  lijne  bole  meininge  en  voornemen.    Welke  Ge- 
fanten of  Commiflarilen  hebben  aile  't  felfde  acnge- 
hoort,  en  fukcren  langen  tijd,  fo  op  den  cflch  en  pe- 
titicii  van  de  voorfi.  Statcn,  als  op  onfc  prefèntatien 
gecommuniceert  en  gchandelt:  hebben  eindelykcn  ge- 
refolvcen  en  gedeercteert  de  Punôen  en  Artieulcn  die 
fy  hebben  laten  drucken  en  publiceren,  om  tereenre 
en  ter  anderc  zyden  aengenomen  en  gcacceptccrt  te 
worden  :  is  nochtans  al  't  felfde  fonder  cfTccl  geble- 
ven ,  niet  tegenrtaende  dat  de  voorfz.  Articulen  fo  bil- 
Hg  ,  gracclijk  en  redlijk  warcn ,  dat  aile  luiden  van 
goeden  oordcel  en  verftande  kennen  en  bclijden,  de 
felve  mrcr  dan  fu rricient  ciidc  gcnoegfaem  gcwccll  te 
lijn,  en  dat  wy  mecr  gcprcfcntccrt  hebben.  dan  't  gè- 
ne des  onfc  Onderfaten  fclfs  na  redenen  aen  ons 
hadden  behorcn  te  verfocken.    En  de  felve  communi- 
catic  gedurende,  heeft  de  voorfchreven  van  Orangicn, 
om  tegens  den  Reifer  en  ons  te  contremunlerc,  en  op 
dat  hy  aile  faken  tôt  desperatie  foude  mogen  brengen 
binnen  der  Stad  van  Uttccht  een  verfarnclin^c  en  ver- 
paderinge  doen  houden  van  de  Gcdeputeerde  van  ette- 
lijke  Sitcdcn  en  Laùden,  die  hy  onder  fijn  macht  en 
gcbiid  houderide  i> ,  oin  aldacr  een  nieuwe  Confcdera- 
tic  en  Vcrbonteniffe  of  openbarc  Confpiratie  te  ramen 
en  fliiitcn  tegens  ons  en  onfc  Rcligie,  met  grouwelij- 
ken  en  afgri)fclijke  woorden  en  ceden,  en  hebben  hen 
00k  nia  kunuen  vermijdcn  de  CoinmilParifcn  des 
huo0'ged.ichter   Reiferlijke   Majetteit    te  injurieren. 

Wacr 


lence ,  mtttant  en  ufage  et  qu'il  evoit  déjà  fait  aupa-  A  N'\o 
rayant  pour  perdre  les  Freinées  de  /Mande  &  de  n 
Zélande ,  mettant  toutes  ebofes  <n  trouble  fcf  diffen-  1  î 
non  parmi  les  Peuples,  par  le  pillage  des  Eg/,/est 
projarutton  des  Sacrements ,  meurtres,  emprifomte- 
ment  s  des  Evites,  Pafteurs,  Jefuites,  Religieux 
&  Religteujcs  cj?  de  plufieun  autres  vertueujes  fjf 
honnêtes  ptrjonnes,  renouvellant  les  Loi*  les 
AhgiftratSy  dtpofant,  contre  les  règles  fc?  ordre  de 
Drti*2  &  contre  les  Privés,  U fautes,  Coutw 
mes  ti?  obfervancts,  les  Prefidens,  Confeilier s,  Gou- 
verneurs des  Places ,  Baillifs,  Prevott^Droffarts, 
Maires,  Eubevins,  &  autres  Officiers  Catholiques 
a  mus  affetl tonnez  6?  aimant  la  prospérité,  repos 
6?  tranquilité  du  Pais,  mettant  en  leur  place  d'une 
manière  extraordinaire  ^  de  fa  propre  aulboriti. 
ifc?  jouvent  par  k  tumulte  du  bas  Peuple,  {par- 
mi lesquels  il  domine  &  triompie)  tous  Hérétiques, 
Sectaires,  gens  feditieux  &  tumultueux  qui  ne  vi~ 
\vent  que  de  vol  0  de  brigandage,  £5?  autres  /es 
!  femHables,  en  telle  forte  qu'il  a  amené  Us  ebofes 
dans  une  confufion  h  plus  tyranniquc,la  plus  barba- 
re fcf  la  plus  fanguinaire  dont  on  ait  jamais  enten- 
du parler,  fcr"  qui  fe  foient  jamais  vûcs  ,  £3"  qui 
depiaifant  à  plufteurs  Pais  'J  Provinces  Catbol., 
fjf  voyant  fur  tout  la  confeience  de  tant  de  bonnes 
gens  opprimée,  fc?  forcée  ,  les  Iglifes ,  Cloîtres, 
\Abayes,  Châteaux,  Fortercfes ,  £57  Maifons  de 
Gentilshommes     autres  bons  per fanages  abattues,^ 
leurs  biens  donnez  en  proye  aux  méchants,      à  la, 
discrétion  W  bon  plaifir  de  cet  Etranger,  fc?  l'Etat 
entier  boultverfé  6?  ruiné  par  lut,  jusqucs-là  qu'il 
a  voulu  forcer  à  cela  les  Pais  £?  Provinces  entières, 
contre  leur  Serment  &?  volonté,  lesdites  Provinces 
fe  font  voulu  reconcilier  avec  nous,  te  qu'il  a  tâché 
de  tout  côté  y  de  tout  fon  pouvoir  d'empêcher  j  mais 
elles  ont  été  meilleures  £5?  plus  confiantes  que  lui.  Et 
qui  plus  efi ,  encore  que  le  fusdit  Seign.  Empereur  à 
U'in/iante  demande  des  Etats  fusdit  s,  qui  F  avaient 
Uupplté  de  vouloir  être  Medinteur  entre  mus  fc?  eux 
peur  pacifier  les  ebofes,  étoit  content  de  les  prendre 
en  main  pour  les  accommoder,  par  oit  nous  defirans 
auffi  que  nos  Sujett  fuffent  délivrez  de  ces  miferes 
ïs!  calamitez,  nous  y  avions  donné  les  mains  y  En 
eonjequence  de  quoi  Sa  Majejlé  Impériale  envoya  fes 
Commifwes  à  Cologne,  (j  ce  tant  des  Eltdeurs 
que  d'autres  entre  les  principaux  d<  r Empire,  pour 
entendre  les  Points  dont  on  étoit  en  différent  ,  Cepen- 
dant tout  cela  n'a  pas  pû  faire  de  ft  fier  ledit  iPOrin- 
ge  de  fes  méchants  deffeins.    Lesquels  Envoyez  fj 
Commtffaires  ayant  entendu  les  ebofes  ,  un  certain 
long-tems,  tant  fur  la  demande  des  fmdits  Etats, 
que  fur  nôtre  reprefentat ion  ,  «  eux  communiquée  9 
6?  mis  en  main  \  ils  ont  enfin  refolu  cj?  décrété  les 
Points  6?  Articles  qu'ils  ont  f  ut  imprimer  &  pu- 
blier, pour  être  acceptez  de  part  fc?  d'autre  :  tuais 
tout  cela  fans  effet,  quoi  que  1rs  fusdit  s  Articles 
fuffent  fi  raifonables  tj  fi  fivirables,  que  toutes 
perfonnes  de  bon  jugement  &  d'esprit  rcconnoiffenttf 
confeffent,  qu'ils  ét  oient  plus  que  fuffifantss  tique 
nous  avons  plus  offert  que  tout  ce  que  nosdits  Sujets 
eux-mêmes  pouvaient  raifomablement  demander  de 
|  nous.  Et  le  fusdit  d'Orange  a,  durant  ces  communi- 
cations, pour  rtnverfer  ce  que  l'Empereur  &  nous 
voulions  faire ,  &  réduire  toutes  ebofes  en  un  état 
de  desefpoir,  fait  tenir  une  Affemblée  à  Utreebt  des 
Députez  de  ebaque  Filtt       Pais  qu'il  tient  fout 
fon  pouvoir  y  commandement,  pour  y  tramet  une 
nouvelle  Alliance  y  Confédération ,  ou  plutôt  une 
Confpiration  manifefi*  contre  nous  £«?  contre  nôtre 
Relition,  avec  dès  paroles  fj?  des  ferment  horribles 
exeirables,  6f  n'ont  pas  même  feint  d'Inju- 
rier let  Commiffaires  de  fadite  hîajeflé  Impériale. 
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374         CORPS  DIPL 

Waer  toc  en  om  fulx  te  doen,  by  hem  bchclpctidc  is 
As'HO  met  liin  Broeder  en  Schoon -broeder,  en  andere  toege- 
o  _  maekte  en  geaporteerde  perfonen  :  't  welk  hy  met  grotc 
IjôO.  fonicimticn^  praâijken,  calumnten  en  grote  bcloftcn 
by  na  met  forfe,  gewclt  en  importuniteit  afgedrongen 
en  geextorqueert  heeft  in  diverfe  Quattiercn.  En  nict 
legenllacnde  aile  goede  officiel!  en  devoiren  by  de 
voorfchreven  Commiflarifen  gedaen ,  om  aen  de  Lan- 
den  en  Provintien  te  doen  vcrltacn  hun  goede  en  deuç- 
dclijkc  refolutie  onfen  Onderfatcn  fo  noodlijk  en  *alig 
(ijnde,  heeft  hy  fo  vccl  gcdacn  door  iîjn  aenhangcrcn 
en  toegemaekte  perfonen,  (  dacr  mede  hy  hem  bchelpt 
voor  Iijii  inllrumenten)  dat  de  voorfchreven  Artijkc- 
len  langen  tijd  achter-houden  en  gefupprimeert  fîju  gc- 
wcclt.  En  alfo  de  felve  nict  langer  kondc  vcrholen 
blijven,  heeft  hy  niet  srllccnlijk  belet  dat  die  niet  aen- 
genomen  lijn,  maer  ook  gcprocureett,  dat  ter  contra- 
nefl  diverfe  fchandclijkc  Schriften ,  en  Boeken  vol  leu- 
ceuen  en  calumnien  uitgcgcven  lijn  gewceft  :  en  voorts 
hebben  noch  de  Gedcpuieerdc,  die  hy  iicft'cns  hem 
heeft  binnen  Antwcrpen  vau  (i)iicr  foorte  en  manière, 
gccifcht  en  be^eert  diverfe  andere  Artijkelen  veel  lalli- 
ger,  onbehoorlijkcr  en  onbiltigcr,  vol  lafleringe,  in- 
jurien  en  blasphemien  tegeus  God  en  ons  haren  Over- 
ltcn  en  Souveraine  Heerc,  en  natuerlijken  Prince, fuir 
datmen  diesgelijken  niet  meer  foude  kunnen  doen.  En 
bevindende  dat  hy  met  alleu  lijnen  arbeid,  lillen,  in- 
dudien  en  pcrfualicn,  de  felve  noch  niet  aile  konde 
gewinneu ,  heeft  (îch  eindelijk  vertrocken  uit  Antwer- 
pen ,  aldaer  hy  bat  dan  twee  îaren  hem  onthouden  had- 
de,  fonder  daer  uit  te  gacn,  en  is  getogen  binnen  on- 
fer  Siad  van  Utrecht  om  te  volbringen  d'executic  en 
clfcd  van  de  voorfchreven  ougoddelijkc  eonfpiratie, 
en  aile  ûken  in  *t  verwerren  te  flellen,  fonder  "t  felve 
te  kotincn  remediercn ,  en  generalijken  heeft  hem  fulx 
gcdrajcn  in  aile  foorten  en  manière  van  tyrannije,  dat 
hy  vcriaegt  en  uitgedrevcn  heeft  aile  Gccftclijke  Perfo- 
nen, handelende  ook  fulx  metten  Heetcn  en  princîpa- 
len  Adel  van  onfe  Landen ,  dat  fy  bedvrongcn  fini  gc- 
wecft,  fich  te  vertrecken,  en  hun  Vadertand  te  verla- 
ten  en  abandonnercn  :  ten  cinde  dat  hy  te  bat  en  abfo- 
lutclijkcr  foude  mogen  regieren  en  domincren,  onder 
de  oprocrijse  Geeftcn  van  der  Gemeimc ,  die  goede  liiî- 
den  verdreven  (î)nde.  Fn  want  men  opcn:lijk  (îet,dat 
aile  defe  confulkn  en  plagen,  die  onfe  voorfchreven 
Landen  lijdendc  (îjn,  tock<>men  en  procederen  door 
den  racd,dacd,  oprtcl  en  ingeven  van  defen  bofcn  Hy- 
pocri|t,  en  door  fijncn  ongcrufUn  Gceft,  die  al  lijn 
geluk  is  Itcllcndc  in  d'ongcluk  en  beroertc  van  onfe 
Onderfatcn:  en  dat  voorts  meer  al  kcnnelijk  en  open- 
bacr  is,  dat  fo  lange  hy  (îch  binnen  onfe  Voorfchreven 
Landen  onthouden  fal,  genen  pais  noch  cenige  rullc 
ald:ter  te  verho^cn  of  verwachten  liact,  alfo  hy  aile  fa- 
ken  fonderende  is  op  cen  eeuwlge  diffidentic  en  wan- 
trouwighcid,  die  hy  altijds  in  den  mond  heeft  ('t  welk 
allcn  bofen  menfehen  gemein  is,  wiens  confeientien 
doorknac^t  worden  met  Gain  en  Judas,  en  hacrs  gc- 
lijkc:  )  gemerkt  ook  dat  niet  tcçcnlhende  't  verfock  en 
prefentatien  die  hem  gedaen  (ï)n  geweelL  en  befonder 
by  Keiferlijke  Majellcits  Gcfanten  en  CummiiTarircn 
tôt  lijnen  groten  voordelc,  op  dat  hy  hem  foude  wil- 
len  vertrecken  ter  plactfe  van  fijner  geboorten  (al- 
daer ecn  yegelijk  uitter  naturen  behoort  a'dermeelt  te 
begercn  fijn  leven  over  te  bringen)  hy  daer  toe  nict 
heeft  willcn  vctilaen,  hebbende  liever  (eenvreemdc- 
ling  en  uitlandcr  als  hy  is)  onfe  voorfchreven  Landen 
te  bederven ,  dat  hem  te  vougen  en  accommoderen  tôt 
•t  genc  des  tôt  welvarcn  van  onfe  ingeborene  Onderlâ- 
ten  van  node  is. 

SOO  EEST,  dat  wy  al  't  felfde  aengefien,  en 
om  de  redenen  voorfchreven  fo  billfc  ,  rcdclijk  en 
rechtvcerdig  fijnde:  en  daer  in  gebruikende  de  autori- 
teit  en  Qverigheid  die  wy  over  hem  hebben,  ait  krach- 
te  van  <k  eeden  van  trouwe,  hulde  en  ouderdanUheid 
die  hy  ons  dikmael  gcdacn  heeft,  en  ook  -als  wefende 
Prince  abfoluit  en  Souvcrein  der  voorfchreven  Erf  Ne- 
derlanden.  fonderling  aenfchou  nemende  op  aile  lijne 
bofe  en  erger  lluckcn  en  feiten  ,  en  dat  hy  allccn  't 
Hooft,  Auteur  en  Promoteur  i»  van  aile  d  fe  beroer- 
ten ,  en  principaelflc  perturbateur  van  allcn  onfen 
Landen  en  Staten,  en  op  't  kottfte  de  nemcïne  Perte 
van  der  Chrillcnheid  :  verklarcnde  den  l'elven  als 
C-hclin  en  verrader,  en  vyand  van  ons  en  van  de  Lan- 
den. En  overfulx  hebben  wy  hem  in  den  ban  gclteld , 
en  bannen  mits  defen ,  ten  ceuwigen  dagen  uit  onfen 
vootfthrevcn  Landen,  «n  aile  andere  onfe  Staicn, 

Conink- 


O  M  A  T  I  CLU  E 

A  quoi  il  a  employé  &  joint  à  lui  fo*  Frère  (3  fo*  AnNO 
Btau-Frere  {3  autres  perfotnes  apoflées,  lesquelles  „ 
il  a  gagnées  par  Je  grandes  félicitations ,  pratiques ,  1 5  "  ® • 
calomnies ,  promeffes ,  {3  presque  par  farce  &  vio- 
lence dam  plufieurs  Quartiers.  Et  nonobflant  tous 
les  bons  offices  6?  devon  s  employez,  par  ledits  Com- 
mijfaires  pour  faire  entendre  aux  Pays  13  Provinces 
leuts  bonnes  &  vertiieufes  refolutions ,  fi  utiles  à  nos 
Sujets  y  il  a  fi  bien  fait  par  fes  adhérants  ,  qui 
lui  fervent  cTinflrumeut  à  fes  defeinst  que  lesdits 
Articles  ont  été  long-tems  en  fuspens  fjf  fupprimis\ 
Et  comme  ils  ne  pouvaient  pas  demeurer  Ung-tems 
cachez ,  il  ri  a  pas  non-feulement  empêché  qu'ils 
fuffent  acceptez. ,  mais  a  fait  mettre  au  jour  & 
publier  au  contraire  divers  Ecrits  fcandaleux  (3  des 
Livres  remplis  de  menfonges  fjf  de  calomnies  ,  fj? 
outre  ce  les  Députez,  qu'il  a  à  Anvers  prés  de  lui% 
gens  de  fa  forte ,  ont  demandé  (3  deftré  divers  au- 
tres Articles  beaucoup  plus  impies  (3  deraifonnables , 
(3  remplis  d'injures  (3  de  blasphème  contre  Dieu  i$ 
nous  leur  Souverain  Seigneur ,  rjf  Prince  naturel y 
tj?  tels  qu'on  rie*  pourroit  jamais  faire  de  fembla- 
bles.  Et  voyant  qu'avec  toute  fa  peine ,  fes  fi<- 
nèfles,  indutlions  fcf  perfuafions,  il  ne  les  pouvoir 
gagner,  il  eft  enfin  forti  d'Anvers  où  il  étoit  reflé 
plus  de  deux  ans  fans  en  fortir,  (3  eft  entré  dans 
nôtre  Fille  d'Utrecbt,  pour  effectuer  la  fusdite  im- 
pie confpiration ,  (3  mettre  toutes  chofes  en  telle  con- 
fufion ,  qu'on  n'y  puiffe  remédier ,  s' eft  comporté 
généralement  fi  tiramiquement  en  toute  forte  fj?  ma- 
nière ,  qu'ilacbaflé  toutes  les  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques ,  trait  tant  de  même  les  Seigneurs  6?  principaux 
Nobles  de  nos  Pays  en  forte,  qu'ils  ont  été  obligez 
de  fe  retirer  13  d'abandonner  leur  Patrie  ;  Et  cela 
afin  de  pouvoir  utilement  iâ  absolument  régir  (3 
dominer  parmi  les  esprits  feditieux  du  peuple,  les 
bonnes  gens  étant  ebaflez.  Et  comme  on  voit  mani- 
feftement  que  toute  cette  confufion,  t3  cette  mifirt 
que  fouffrent  nos  Pays, procèdent  des  confeils,  adions, 
(3  perfuafions  de  ce  méchant  Hypocrite  {3  de  fo» 
esptit  inquiet,  qui  fait  confifier  tout  fo*  bonheur 
dans  le  malheur  (3  le  trouble  de  nos  Sujets,  (3  qu'il 
eft  plus  que  notoire  que  tant  qu'il  demeurera  dans 
noidits  Pays,  il  n'y  aura  aucun  repos  à  espérer  (3  à 
attendre ,  parce  qu'il  n'a  qu'une  défiance  continuelle 
fur  toutes  chofes,  comme  il  le  dit  inccjfament ,  (ce 
qui  ejl  commun  à  tous  les  méchants  do*t  la  confeien- 
ce  les  ronge  comme  Gain  (3  Judas  (3  leurs  fembla- 
bles  ;  )  vû  auffi  que  nonob fiant  les  demande;  (3  pro- 
pofitions  qui  lui  ont  été  faites  à  fo*  grand  avantage 
(3  particulièrement  par  les  Envoyez  (3  Commiflaires 
de  Sa  Majefiè  Impériale,  afin  qu'il  fe  retire  fur  Ut 
lieux  de  fa  naifjancc ,  (où  chacun  naturellement  defire 
le  plus  de  pafler  fes  jours  )  il  ri  a  pas  voulu  y  enten- 
dre, aimant  mieux,  (Etranger  tel  qu'il  eft)  ruiner 
nos  fusdits  Pays  que  de  s'accommoder  à  ce  qui  ejl 
neceffaire  pour  la  prospérité  de  nos  Sujets  naturels. 

Nous  ayant  tout  to*ftderé ,  (3  pour  les  taifons 
fusdites  qui  font  fi  jufles  (3  équitables  ;  (3  nous 
fervant  e»  cela  de  l'autorité  (3  Souveraineté  que 
nous  avons  fur  lui,  en  vertu  du  ferment  de  fidélité 
(3  d'obéi fance  qu'il  nous  a  fouveut  prêté,  (3  auflt 
comme  étant  Prince  abfolu  (3  Souverain  des  fusdits 
Pays- Bits  Héréditaires  ,  prêtant  particulièrement 
attention  fur  toutes  fes  méchantes  atlions  (3  pièces, 
(3  qu'il  eH  la  feule  ctufe  (3  promoteur  de  tous  ces 
troubles  (3  le  principal  perturbateur  de  tous  nos 
Pays  (3  Etats ,  t3  en  un  mot  la  pefte  publique  de 
la  Chrétienté,  le  déclarant  pour  coquin,  traître,  (3 
ennemi  de  nous  [3  de  nos  Payf,  nous  l'avons  pour  cette 
raifo*  banni  (3  ba**iffo*s  par  ces  prefentes  pour  tou- 
jours de  nos  fusdits  Pays  (3  de  tous  nos  autres  Etats , 
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ANNO  Couinkrijkenen  Hcerlijkhedcn.  Verbicdende  en  inter- 
_  _  g  _  diccrendc  alleu  onfen  Onderlatcn,  van  wai  rtatc.con- 
1  5  ô0*  ditic  of  oualiteit  die  lyn,  mer  hem  te  haudckn,  ver- 
kcrcn ,  fprakc  houden  of  communiceTcn ,  opcnbaerlijk, 
of  bcdektclijk,  noch  den  felven  te  ontfangen  of  loge- 
rai in  harcn  huifen ,  noch  hein  gerieven  ot  acemnmo- 
deren  van  ceniçe  ec:lijke  waren,  drjnk.vyer  ot  audere 
nood!ij->hcid  in  gcenaerhande  manicren  ,  op  peue  te 
vallcn  in  onfen  indignatic,  fo  hier  na  gefeid  làl  wor- 
dca.  Maer  coufciueren  allcn  en  eencn  yegclijkcn, 
•t  iv  onle  Ondcrfaten  of  andere,  tôt  exccuiie  van  defc 
•  onle  Dcclaratie  en  verklaringe,  den  felven  te  arreftc- 
ren,  bekommcren,  belettcn,  en  hem  van  lynen  per- 
iboa  te  verfckereti,  ta  ook  te  hinderen,  aentarten  en 
orTendereu  fo  wel  in  lijne  goederen  als  aen  lijn  liif  en 
pctfuoii:  exponerende  en  ovirlcverende  den  lelveAVil- 
helm  van  Nartau,  ter  bclicftc,  fpot,  en  proye  van  eencn 
yegcliikcn,  als  vyaud  van  den  menfchelijken  gctlachte, 
gevende  eencn  ycgclitkcn  aile  ïijne  goederen,  rocr- 
lij<c  en  onroerlijkc,  waer  die  gcltacn  of  gelegen  mo- 
gen  lijn,  wiede  felve  fal  kunnen  ncmen,  aenveerden 
en  bokomen,  uitgefondert  de  goederen  tcgenwoorde- 
Ihk  ouder  onfe  hand,  gebruik  en  polTeffic  wefende. 
En  ten  einlc  *t  felfde  te  ecr  en  met  meerder  vlyt  en 
fpoed  gcdaen  en  volbracht  mag  worden,  en  om  onfe 
Onderlaten  te  geringer  van  defc  tyrannyc ,  opprefiie  en 
verdruckinge  te  vertolTen ,  en  op  dat  de  deugt  en 
wroomheid  geprcfen,  en  de  boosheid  en  misdaed  ge- 
ûraft  worden  ,  bcloven  wy  in  Coninklnkc  en  Prin- 
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celijke  woorden,  en  als  Gods  dienaers,  dat  indien  ye- 
nuud  *t  ty  onfe  onierfact  of  uithecmfe,  fieh  fo  vroom 


en  tôt  «...«...  ...v....,  v 

fo  v'ycrig  liet  bevinden  ,  dat  hy  by  ecnine 
middel  defc  onfe  ordiiuntie  kondc  exccutcicn,  en  lich 
quijt  m^ken  van  defe  voorfchreven  Pelle,  nns  den  fel- 
ven overlevercndc  dood  of  levende,  of  dien  felfs  van 
den  leven  berovctide:  wy  den  felven  lullcn  doen  ge- 
ven  en  furniercn  voor  hem  en  lijne  Eifgenamcn  in 
gronden  van  crve,  of  jjerede  Penningen  lijndcr  keore 
en  optt'e,  terftond  na  dat  die  fake  volbracht  fa!  wefcn, 
de  Somme  van  îyooo  gnude  Kronen  :  en  fo  verre  hy 
eeni,;  ddicl  of  mi»daed  gecommitteert  Inddc  (hoe 
groot  't  felve  fonde  mogen  lijn)  wy  belovcn  hem  't 
felve  te  vergeven,  gelijk  wy  ook  van  nu  voort  als  dan 


doen  en  vergeven,  en  indien  hy  van  genen  Adcl  ware, 
n  den  felven  geannobiliteert  en  annobilitcren 


hebben 

defen,  in  acnlîcnin 
vallc  de  principael 


fijn  vromigheid  : 
tôt  hulpe  en 


lîjneu  acnfla»;  of  eiecotie  van  den  feite  eenige  an 
perfonen  aenneemt,  fullen  wy  ook  den  felven 


in  ge- 
van 
andere 
aile 

guntt  eu  wcidacd  bewi)fen,  en  tegens  elken  van  nui 
fulx  bckcnuvn  als  hun  qualitcit,  en  den  dîenfl  die  fy 
ons  hier  in  çcdaen  fullen  hebben,  't  felfde  vereilTchen 
làl, hen  verifevende  iiisgelijx  't  gene  des  fy  fouden  mo- 
gen  nii>broikt  en  misdaen  hebben ,  de  felve  ook  anno- 
bi.iteronde  als  vorcn  :  en  alfo  de  receptatenrs ,  faoteors 
en  aenhangercn  van  fulken  bofcn  Tyran,  oorfake  fljn, 
dat  hy  hem  mach  continuercn  en  onderhouden  in  fljne 
boosheid,  fonder  de  welke  de  booswichten  niet  latjg 
konnen  domincren:  verklarcn  wy  insselijx  aile  de  gè- 
ne die  binnen  een  maend  na  de  publicatic  van  defen , 
hem  niet  vertrecken  fullen  van  fijner  fijdcn.maer  con- 
m  byllatvd  en  faveur  te  bcwiifen,  of  den 
volgen,  hantercn,  byftacn,  favoriferen  of  be- 
raden,  dircdclijk  of  indireaelijk ,  of  van  nu  voortaen 
met  goed  of  geld  helpen  fullen,  voor  rebelle  en  we- 
derlpannige,  en  vyanden  van  de  gemeinc  rufte  :  En 
overl'ulx  hebben  wy  de  felve  gepriveert  en  privercn 
by  dclcn,  van  aile  goederen,  Adel,  ecre,  grade  en 
genade,  na  en  in  de  toekomendc  tijden,  cevende  hue 
goederen  en  perfonen,  waer  dat  de  felfde  gevonden 
rullcn  worden,  't  fy  in  onfe  Landen  en  Comnkrijkcn 
of  buiten  le  felvcr  acn  den  genen  die  de  felve  aen- 
flacn  en  occuperen  fullen,  't  fy  Koopmanfchap,  Geld, 
fchuldenen  tclien  of  crediten,  Landen,  Heerlijkheden 
en  andere,  fo  verre  de  goeden  alsnoch  niet  aengeflagen 
en  in  onfe  handen  gelUt  lijn ,  fo  voorfchreven  is:  en 
om  toten  arrefte  en  acntaftinge  van  h  ire  perfonen  en 

Eïdcn  te  mogen  komen .  fal  voor  genoegtame  pro- 
ie wefen  dat  men  fa)  konnen  betonen,  de  felve  (  na 
dtn  ti|d  hier  vorcn  gcllclt  ).  gelicn  te  hebben  communl- 
fprakc  houden,  handelen,  traéteren,  fréquen- 
ta *l  openbacr  of  in  't  hcimelijk 
mettra 


Royaumes  £jf  Stigaturies.    Défendant  {3  interdi~  AnKO 
faut  à  tous  nos  S  yen ,  de  quclqut  étal ,  qualité,  oQ 
condition  qu'ils  fuient,  de  traiter,  tonverfer,  parler 
ou  communiquer  avec  lui  publiquement  on  fecrete- 
ment,  ni  de  le  recevoir  tu  loger  en  leurs  Mai/ons, 
ni  de  lui  fournir  y  accummoder  d'aucune  ebofe  à 
manger,  botjbn,  feu  tst  autres  necejfitez  en  quelque 
manière  que  ce  [oit,  fur  peine  d'encourir  nôtre  in- 
dignation, comme  il  fera  dit  ci-aprés  j  mais  don- 
nons nôtre  confentement  à  tous  &  un  chacun ,  fait 
nos  Sujets  ou  autres,  pour  t exécution  de  nôtre  pre- 
fhite  Déclaration  ,  de  l'arrêter,  inquietter,  empê- 
cher, y  de  s'ajfûra  de  fa  perfonne,  voire  même 
'le  V attaquer ,  tant  en  fes  biens  qu'en  fon  corps  13 
en  fa  perfumie  -,  Expofant  £j?  livrant  le  fusdit  Guil- 
laume de  Naffau  au  bon  plaifir       en  proye  d'un 
chacun,  comme  ennemi  du  genre  humain-,  donnant 
fes  biens  meubles  &  immeubles ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  puiffent  être  fituez  ,  à  quiconque  les  pourra 
prendre       s'en  fatfir ,  exceptez  les  biens  que  nous 
avons  déjà       dont  nous  femmes  en  poffejjion.  Et 
afin  que  ecte  fe  pusffc  faire  &  exécuter  tant  plu- 
tôt, y  avec  plus  de  diligence,  de  livrer  nos  Sujet  t 
de  cette  tyrannie      opprejfon  ;  (3  que  la  vertu  fait 
louée,  £?•  le  vue  puni,  nous  promettons  en  parole  de 
Roi  6?  de  Prince,  comme  fetviteur  de  Dieu, que  fi 
quelqu'un  ,  fait  de  nos  Si'jns  ou  étranger,  a  affez  de 
probité  &  de  cour  ige  pour  nous  rendre  ce  fervke  & 
travailler  avec  zele  au  bien  des  peuples ,  que  d'exc- 
cuter  nôti  e  Ordonnance  ci- deffus  Ù  fe  défaire  de  celte 
fusdite  Pejle,  nous  le  livrant  mort  tu  vif,  ou  lé 
privant  de  la  vie ,  nous  lui  ferons  donner  (f  four* 
nir  pour  lui  y  fes  Héritiers  en  fonds  £jP  Héritages^ 
ou  Argent  comptant,  à  fin  choix  13  option,  auffi- 
tôt  que  raéle  aura  été  commis ,  la  Somme  de  vingt 
cinq  mille  Ecus  d'or.    Et  s'il  a  commis  quelques  dé- 
lit! s  ou  crimes,  {quelques  grandi  qu'ils  puisent  être) 
nous  promettons  de  lui  ptrdonner  ,  comme  nous  les 
lui  pardonnons  dés  à  prefent  comme  pour  lors-,  (3 
s'il  n'efl  pas  Noble  nous  l'avons  annobli  fcf  annoblis- 
fons  par  ces  prefent  es,  en  confidtration  de  fa  pro- 
bitéi  (3  en  cas  que  le  principal  aSeur  fe  faffe  afffler 
par  d'autres  pour  V exécution  de  ce  àeffein  nous  leur 
témoignerons  toute  faveur  t3  bienveillance  &  les  re- 
connaîtrons félon  leur  qualité  (3  le  fervke  qu'ils 
nous  auront  rendu  en  cela  %  leur  pardonnant  auffl , 
s'il  efl  befoin,  les  crimes  qu'ils  pourraient  avoir  faitt 
t3  les  annobliffant  de  mime  comme  deffus.    Et  com- 
me ceux  qui  reçoivent  chez  eux ,  favori fent  c!îf  tien- 
nent le  parti  de  tel  méchant  Tyran,  font  eaufe  qu'il 
continue  fc?  s'entretient  en  fa  méchanceté,  (s  qu'il 
ne  pourrait  pas  dominer  iong-tems  fans  eux  ,  nous 
déclarons  femblablement ,  ceux  qui  dans  an  mois 
après  la  publication  des  prefentes,  n'abandonneront 
point  fon  parti,  mais  continueront  à  lui  donner  f«- 
cottrs  6?  faveur,  (3  le  fuivront ,  fréquenteront, 
affileront,  fivoriferont  tu  confeilleront  directement 
ou  indneilement  ,  ou  d'ici  en  avant  ?  aideront  de 
bien  ou  d'argent,  pour  rebelles  13  désobéi  (finis ,  13 
ennemis  du  repos  public.    Et  en  outre  les  avons  pri- 
vez b?  privons  par  ces  prefentes  9  de  tous  biens ,  no- 
btejfe,  honneur,  grâce  £î?  faveur prefens  (3  avenir, 
donnant  leurs  biens  (3  perfonnes ,  par  tout  où  ils  fi 
trouveront ,  foit  dans  nos  Pais  (3  Royaumes  ou  hors 
d'nctxyà  ceux  qui  pourront  s'en  faifir  13  les  occuper, 
foit  Marchandifts ,  Argent,  dettes,  allions  ou  cré- 
dits, Terres,  Seigneuries  13  autres,  à  moins  que 
lesdits  biens  me  foient  déjà  en  nôtre  pofjeffion,  com- 
me il  efl  dit  ci-deffus.    Et  pour  parvenir  à  l'arrêt 
(3  fa' fie  de  leurs  perfonnes  6?  biens,fervira  de  preu- 
ve fuffi faute  qu'on  puiffe  témoigner,  {après  le  tems 


ci-deffus  prescrit)  les  avoir  vâ  communiquer,  par- 
ler, négocier,  trait  ter,  fréquenter  F3  converfer  en 

public 
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mcrten  voorft.  van  Orangien  ,  of  dcn  fclven  ccnige 
.rnculictcgunlle,  faveur,  hulpc.  byltant  of  affiltcntie, 
iredciijk  of  itidiredclijk  ,  gcdaen  te  hct>bcn.  Vcrge- 


P 

Jc.Xnô'chTanV  allen  en  cenen  ycgcliiken  al 't  genc  dat 
fy  icnien  voorfchrcvcn  tijd  toc  gcdaen  mogeti  h.'bben 
ter  contrarieii.  fo  verre  fy  hen  wederom  komen  ftcllen 
en  reduccreu  onder  de  behoorlijke  en  oprechte  gehoor- 
ïaeinhcid ,  die  fy   on*  fchuldig   fijn ,  acccptcrcndc 
"t  vQorfchreven  Traâaet  van  Atrccht  binnen  Bcrgeo 
eefloten.  of  de  Articolen  der  Keyfctlijkc  Majcllcits 
Oimmilfirifen  en  Geftntcn  tôt  Cculen.  Ontbieden 
dacrum  en  bevelen  onfen  fecr  lieven  en  gctrouwen  de 
Hoot't  -  Prctidcnten ,  en  luiden  van  onfen  fecreten  en 
groten  Raden,  Cancelicr  en  Luiden  van  onfen  Rade  in 
Utaband:  Stadbouder,  Prefident  en  Luiden  van  onfen 
Rade  tôt  Luvemborg:  Sudhouder.Canttler  en  Luiden 
van  onfen  Rade  in  Gclderland:  Stadhouder  van  Lym- 
borg,  Valkcnborg,  Daelhem  en  andere  onfen  Landen 
van  Uvcnnife:Gouverneur.Pre[îdemen  en  Luiden  van 
onfen  Raden  in  Vlaendcrcn  en  Arthois:  Groot  Bailliu 
van  Hencgouwe.en  Luiden  van  onlcn  Rade  te  Bergen  : 
Stadhoud^-r,  Prelidetit  en  Luiden  van  onfen  Rade  in 
Holland:  Stadhouder,  Prefident  en  Luiden  van  onfen 
Rade  tôt  Namen  :  Stadhouder,  Prclident  en  Luiden  van 
onfen  Rade  in  Vricsland  :  Stadhouder ,  Canuler  en 
Luiden  van  onfen  Rade  in  Overyfcl;  Lieutenant  van 
Groeningen,Stadhouder,  Prclident  en  Luiden  van  on- 
fen Rade  t'Utrccht:  Gouverneur  van  Rijlfel,  Douay 
en  Ordiies  :  Provolt  van  Valencyene  :  Bailliu  van 
Doornicke:  Rentmeelters  van  Bewelt  en  Bcoilterfchclt 
iiî  Zeland:  Schoutet  van  Mechelen  en  allen  anderen 
oni'n  Rechteren,  Julticiercn,  Orticiercn  ,  en  Ampt- 
luidcn,  tegenwoo'dige  en  toekoinende,  en  dien  van 
onlln  Vallakn  dien  dit  aeneacn  fal ,  hare  Stcdehoudc- 
ren  en  clken  van  hen  alfoo  t  hem  toebehoren  fal,  dat 
fy  defe  onfe  tegenwoordige  D-xIaratie,  Gcbod  en  Or- 
donnautie  doen  kundigen  ,  uitrocpcn  en  publiccren  , 
elk  binnen  de  limkcii  van  fijnc  Jurisdidie,  dacr  raen 
gcwoonlijk  is  uitroepingen  en  publicatien  te  doen,  op 
dat  nicirund  dacr  van  ignorantic  foude  mogen  pre- 
tenderen:  en  voorts  onderhouden  en  obfcrveren,  doen 
onderhrmden  en  obfcrveren  onvcrbrckclijVen ,  aile  de 
Punct  n  en  Articulen  dacr  in  begrepen,  na  hare  forme 
en  inhouden  :  procedercude  en  doende  procedercn  rcs- 
pedivclijkcn  totte  recompcnlc  ,  loon,  pene,  ftraf  en 
puniiie  boven  vermelt ,  fonder  eenige  «unité,  faveur 
nf  diflimalatic.   Des  te  doen  ,  met  diesfer  aenklccft 
geven  wy  hen  en  elken  van  hen  befonder  volkomrn 
macht ,  autoriteit  en  fondcrling  bevel  :  ontbieden  en 
bevelen  allen  en  cenen  ycgdijken,  dat  fy  hen  *t  felf- 
dc  doende  ernrtli|ken  verllacn  en  obedieren.   En  niet- 
temin,  alfo  de  voorfchrcvcn  publicatîe  tegenwoorde- 
lijk  niet  gcdaen  kunnen  worden  binnen  de  Steden, 
Landen  en  Caffelrijen  ,  geoccupeert  fijndc  door  de 
rebellic  van  de  voorfchrcvcn  van  Orangien  :  willen 
wy  dat  de  publicatien  die  gcdaen  fullen  worden  bin- 
nen de  naelte  Steden ,  wefende  onder  onfe  gehoor- 
faemhcid  ,  van  fulker  weerde  en  effeâe  fullen  fijn, 
als  of  de  felve  gcdaen  waren  alom  binnen  de  Plaet- 
fen  en  Vlccken  gecoftumeert,  en  voor  fuir  hebben 
■wy  die  gcaotorifeert  en  autoriferen  by  defen.  Willen- 
<Je  en  bevelcndc  iosgelijx  dat  die  van  Itonden  aen  gc- 
drukt  en  geptint  fullen  worden  by  gefworen  Druckers 
of  Printers  van  onfe  Univcrlîtcitcn  van  Loven  en 
Douay  in  twederley  fprakc  en  talc ,  op  dat  de  felve 
te  geringer  tôt  kennifle  van  cenen  ycgelyken  foude 
mogen  komen,  en  fulx  is  onfe  gratie,  decreet,  wille 
en  goede  geliette.  T'oorkonde  van  't  genc  des  voorft. 
is,  hebben  wy  onfen  groten  Zcgcl  doen  hangen  aen 
defe  tegenwoordigc,  die  gegeven  fijn  geweelr  in  onfer 
Stad  van  Mallricht,  drn  if.  dag  van  Martio  in  't  jaer 
onfes  Heeren  Tf8o.  van  onfen  Ryken,  te  weten  van 
Spangien  en  Cicilien  't  3f.  en  van  Napeli  *t  27.  By 
**f>rcfe  Ordonrnantie  va*  fijner  Mtjtfttil  ,  V f. R  R  E 1- 
XEN.  Em  tomrrm  de  votrfz.  Brieven  gtfegrtt  mttttn  grt- 
Un  Ztgtt  vmmfijm*  Mojtfteit  im  rode*  wijfe,  em  dobbelem 
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public  ou  en  particulier  avec  le  fuid.  (T Orange ,  eu  ANNO 
de  lui  avoir  fait  quelque  faveur  ,  aide,  fecours  ou  \t%Q% 
afjiilance  dtretlement  ou  indirectement.  Pardonnant 
néanmoins  à  un  chacun  tout  ce  que  jusqutt  aud. 
temt ,  il  pturroit  avoir  fait  au  contraire,  pourvû 
qu'ils  ft  vttnnent  réduire  à  la  jufte  &  Jn.cn e  obéis- 
f'ance  fui  nous  efl  dite,  acceptant  le  futiit  Trait  té 
a"/frras  conclu  à  Bcrguc*  ou  tes  Articles  des  Corn- 
mijjaires  {$  Envoyez  de  Sa  Majeflé  Impériale  à 
Colonie.  Ordonnons  fc?  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  y  fidèles  Premier  Prefiàent ,  y  Gens  de 
notre  furet  &  grand  Ctnfeil,  Cbancdicr  &  Gens 
de  nôtrr  Confeil  de  Brabant;  Gouverneur,  Prefi~ 
dent,  y  Gens  de  notre  Confeil  de  Luxembourg', 
Gouverneur  y  Chancelier  {«?  Gens  de  nôtre  Confeil  de 
Gueldres,  Gouverneur  de  Limbourg,  Fauquemont t 


neur 

àrei 


Dalhetn  cj  autres  nos  Pays  d'Outrtmeufe  ;  Goitver- 
Prefident ,  y  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Fiait' 
Artois  \  Grand  Bailli  de  Hainattt,  &f  Gens 
de  nôtre  Confeil  de  Bergue\  Gouverneur,  Prefident 
6?  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Namur  1  Gouverneur , 
Prefident  &f  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Frtfe\  Gou- 
verneur, Cbmcelier  13  Cens  de  nôtre  Confeil  d'O- 
very'Jel  \  Lieutenant  de  Groningue  \  Gouverneur , 
Prefident  &?  Gens  de  nôtre  Cunfett  d'Uttecbt  1  Gou- 
verneur de  Plie ,  Douay  &?  Orchies  \  Prévôt  dt 
Valenùtnnc;  fiailii  de  Tournay,  Receveurs  du  fVeft 
y  Ooflerfcbelt  en  Zélande j  Escoutet  de  Mutines, 
Ci?  fju\  autres  nos  Juges,  Jufliciers,  6?  Officiers, 
I  prefens  &  futurs,  fc?  à  ceux 'de  nos  Vaffaux  qu'il 
appartiendra ,  leurs  Lieutenants  fc?  chacun  de  ceux 
à  qui  cela  concernera  ,  qu'ils  ayent  à  faire  fça- 
voir      publier ,  chacun  dans  fin  rejfort  &  ju- 
risditlhn ,  ou  on  efl  accoutumé  de  faire  des  publica- 
tions, cette  prefente  Déclaration,  afin  que  perfonne 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance  1  (5?  en  outre  qu'ils 
ayent  à  obferver  inviolablement  tous  les  Points  (f 
Articles  qui  y  font  contenus,  félon  leur  forme  rjf 
teneur  ;  procédant  &  faifant  procéder  chacun  endroit 
foi,  à  la  récompense,  falaire,  peine,  châtiment  &f 
punition  ci-deffus  mentionnées,  fans  aucune  grâce, 
faveur  ou  diffimulation.    A  quoi  faire,  &  tout  ce 
qui  en  dépend,  leur  donnons  plrin  pouvoir ,  autorité, 
6?  mandement  fpecial;  Ordonnant  fj?  commandant 
à  un  chacun  qu  à  ce  faire  ils  foient  confentantt  & 
obeïfants.   Et  néanmoins  commt  les  fusdites  pr (fen- 
tes publications  ne  fe  peuvent  pas  faire  dans  les  fil- 
le s, Terres,  6?  Chatellenies ,  qui  font  occupées  par  la 
rébellion  du  fusdit  d'Orange,  nous  voulons  que  les 
publications  qui  feront  faites  dans  les  filles  les  plus 
proches,  étant  fous  nôtre  obeiffance,  foient  de  telle 
valeur  y  effet!,  que  fi  elles  avaient  été  faites  dans 
tous  les  Lieux      Places  accoutumées ,  à  quoi  nous 
les  avons  autorifées  £îf  autorifons  par  ces  prefentes. 
Voulans  rjf  ordonnons  femblablement  qu'elles  foient 
auffi-tôt  imprimées  par  nos  Imprimeurs  jurez  de  nos 
Univerfitez  de  Louvain  fi?  Douay  en  deux  différen- 
tes Langues ,  afin  qu'elles  parviennent  tant  plutôt  à 
la  connoiffance  d'un  chacun,  fjf  ce  de  nôtre  grâce, 
décret,  volonté  ($  bon  plaiftr.    En  témoin  dequoi 
nous  avons  fait  appofer  nôtre  grand  Seau  à  ces  pre- 
fentes qui  furent  données  en  nôtre  Fille  de  Maflricht 
U  1  f .  jour  de  Mars  fan  de  nôtre  Seigneur  1  f 80 , 
de  nos  Régnes,  favoir  d'Espagne  6?  de  Sicile  le  jr, 
£î?  de  Naples  U  17.  Par  Ordonnance  exprefle  de 
Sa  Majcftéjfignc  Verrbikbn.  Et  croient  les 
prefentes  Lettres  fcellées  du  grand  Seau  de  Sa 
Majefté  en  cire  rouge,  &  pendant  à  double 
queuë. 
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vtrbeidenStn- 

ver  émit  a  t  van  Hollanu  «  Zeuand 
by  den  Prince  Wilhelm  van  Nassau 
Prince  «M  OrangUn  fcfr.  Gedaen  in  dtn  Hage 
ècn  f  7«/y  ifoo.  [Pibter  Bor,  Oor- 
Inroock,  Bcgin,  en  vervolg  des  Ncdcrland- 
fche  Oorlogh,  Tom.  II.  pag.  183.] 

WIl-HELM  by  der  gratie  Gods  Prince. van  Oran- 
ftica,  Grave  van  Naifau  &c.   Doen  kond  eencn 
jcKclijk  :  alfo  de  Ridderfchappcn ,  Edelen  en  Stedcn 
van  Holland  reprefenterende  de  Staten  van  den  felven 
Landen,  ait  fekere  oorfaken  en  om  redenen  hun  daer 
toe  bewegende,  ons  feer  erullcliikcn  hebben  verfocht 
en  begeerr  te  willen  aennemen  de  Hoogc  Overighcid 
en  Regeringe  jder  voorfchreven  Landen,  ten  rainften 
voor  eenigen  tijd.    Vcrklarendc  ons  met  gemenen  ad- 
vyic  en  rijpen  berade  daer  toe,  mitsgadcrs*  tôt  aile  den 
onderwind  en  beleidinge  van  de  gemenc  faken  der  fel- 
ver  Landen,  verkoren  en  geftelt  te  hebben,  fo  fy-lie- 
den  de  felve  faken  ganfchelijk  onfcn  ville  en  geliefte 
waren  ouderworpendc.eu  alsnoch  ons  confcrcrcndc  en 
«vende  volkomen  macht  en  autorîteit  daer  toc  eenig- 
fins  nodig  lîinde  in  der  formen  en  manicren  hier  na 
volgende.   Te  weten  :  dat  wy  fo  lange  de  voorfchre- 
ven Landen  fullen  fijn  in  Oorlogc  of  Wapcnen,  vol- 
komen autoriteit  en  macht  gebruikcn  fullen  als  Souve- 
rain en  Overhoott,  te  gebieden  en  verbieden  aPcs  wes 
tôt  confervaiie  en  bclchcrminge  der  felver  Landen 
dienlijk  of  fchadeloos  fal  mogen  wcfen,  en  alfulx  op 
aile  Krijgs-fakcn  en  Oorlogsvol*  ,te  Water  en  te  Lan- 
de, te  dbponercn  na  onfen  goeddunken,of  met  advys, 
die  ons  getleven  fal  t'allen  tyden  daer  toe  te  gebruiken, 
in  de  voorfchreven  Krijgs-fakcn  ftellende  en  gebrui- 
kende  all'ulke  overfte  Lieutcnanten,  Capiteincn,  OS- 
cieren  en  Solditen,  als  ons  gelieven  en  gocddnnkcn 
fal ,  onthoudende  de  felve  en  allen  Comnuûariûcn  tôt 
beleidinge  der  Krijgs-fiken,  met  het  gunt  daer  aen 
klecft  ceniglîns  nodig  iijnde ,  op  bchoortijkc  tracle- 
ment  en  befoldinge  met  aliulke  goede  en  générale 
Krijgs-ordeninge  en  discipljinc  aïs  tôt  foulagemcnte 
der  Ingefetenen  en  ten  minnen  quetfc  van  den  Lande 
in  aider  gelijkheid  en  eenparighcid  fal  konnen  gefehie- 
den  :  dat  00k  fulx  de  gehcle  befeherminge  der  voor- 
fchreven Landen  (kl  Aaen  t'onlcr  dispolîtie  en  ordon- 
nuitie,  daer  toc  wy  fullen  mogen  gebruiken  aile  de 
Knechten,  Oorlog-fchepen,  en  Bootsgcfcllcn  jegen- 
woordig  in  dienfte  der  voorfchreven  Landen  wefendc, 
en  die  noch  vorder  aldaer  aengenomen  en  toegeruft 
fullen  mo«n  worden,  tôt  alfulke  dienften,  aenlJagcn 
eu  cxploiâen,  en  daer  van  in  elken  Quaniere,  Stedcn 
en  Vlecken   fo   vete  mogen   vetdclen ,  logercn, 
fchicken  en  ordonneren,  als  wy  tôt  weerrtand  der 
Vyanden  en  befehermenifle  der  lèlven  Landen  bevin- 
den  fullen  nodig  te  lijn,  en  dat  fonder  advys  of  bcwil- 
liginge  van  de  Staten ,  van  Steden  of  van  yemands  an- 
ders  daer  toe  ce  verwachten.   In  der  voegen  dat  alfe 
Steden  en  Vlecken  altjids  het  Kri|gs-volk  of  Garnifoen 
henluiden  toegefonden,  elx  in  lîju  regard,  en  binnen 
elken  Quartier  t'onfer  ordonnantie  en  by  provifie  ful- 
len onttaniçcn ,  voor  en  aleer  fytieden  fullen  doen  eeni- 
ge  rcmonftruntic  of  verfoek  ter  contrarie  tôt  hare  ont- 
laftinge,  fonder  dat  eenige  Knechten  in  Steden  of 
Vlecken,  Schanfen  ,  Sterkten  ,  of  Huifen  leggendc, 
in  den  Accylèn  of  Impollen  meerder  vrydom  fullen 
mogen  genieten  dan  d'ingefetencn  van  dien  :  dat  voorts 
geen  onderfeheid  fal  worden  gemaekt  in  den  Quartic- 
ren  of  Steden  van  de  Knechten,  Bootsgcfcllcn  of  Schc1 
pen  aldaer  wefende  of  by  wie  de  felve  bccaelt  fullen 
worden:  maer  fullen  aile  Knechten,  Bootsgefellen  en 
Oorlog-fchepen,  mitsgaders  aile  de  Penningen  die  uit 
de  gemeinc  middeten  van  der  Unie  van  Holland  fullen 
procederen  van  eenderhande  nature  en  conditie  gehou- 
den,  en  aile  Steden  en  Quarticren  van  dien  vooreen 

dat  mede  geen 
Knech- 


Tom.  V.  Part.  I. 


Anno 
1580. 

Acceptation  de  la  Souveraineté  de  la  Province  f  Juill. 
oc  Hollande  Se  de  Zélande  par  hol- 
Guillaumi  IX.   Prince  d'Orange,  du 
moins  pour  quelque  tems,  fait  à  la  Haye  le  r . 
Juillet,,  ij-80.    [Bor,  Hiftoirt  des  Guerres 
des  Pais-Bas,  Tom.  II.  pag.  t8j.] 

GUillaume^<i>  ia  grate  de  Dieu  Prince 
d'Orange  ,  Comte  de  Naffau  (3c    A  tous 
fçavoir  faifons  ,  comme  Us  Nobles  (3  les  Filles 
de  Hollande  reprefentans  Us  Etals  du  fusdit  Pats, 
nous  ont  requis ,  pour  certaines  cau/es  (3  raifons  à 
ce  Us  mouvant ,  de  vouloir  accepter  la  Souveraineté 
(3  Gouvernement  du  fusdit  Pais,  du  moins  pour 
quelque  tems,  nous  ayant  nommez  à  ce  par  ravis 
commun,  (3  meure  délibération ,  enfemble  eboifis  i3 
établis  pour  Vadminifiration  (3  conduite  des  affai- 
res communes  du  fusdit  Pais,  Us  fournit  tant  entiè- 
rement à  nôtre  volonté  &  bon  pUtifir ,  comme  de  fait 
ils  nous  confèrent  (3  donnent  rentier  pouvoir  (3  au- 
torité à  ce  neceffaires  ,  en  la  forme  (3  manière 
qui  s'enfuit.    Sçavoir ,  que  durant  tout  le  tems  que 
Us  fuid.  Pais  feront  en  Guerre,  mus  u ferons  d'un 
entier  pouvoir  (3  autorité  comme  Souverain  6?  Ca- 
pitaine General,  afin  a" ordonner  (3  défendre  tout  ce 
qui  pourra  être  necejfaire,  faifable  &  non  domagea- 
bU,  pour  la  confervation  &  défenfe  dudit  Pays  ;  13 
ainft  dispofer  de  toutes  Us  Affaires  Militaires ,  tant 
par  Mer  que  par  Terre,  Jelun  notre  bon  plaifr,  on 
par  ravis  de  ceux  dont  en  tout  tems  nous  voudrons 
nous  ferv'tr  à  cet  effet  $  établiffant  rjf  employant  dans 
Us  fusdit  es  Affaires  Militaires, tels  Lieutenants  Gé- 
néraux ,  Capitaina,  Offu  im  (j  Soldats  que  bon  nous 
fembUra  ,Uur  fournijf  jnt  o  à  tous  les  Commiffuires 
neceffaires  pour  la  conduite  des  affahes  de  la  Guerre 
y  de  tout  ce  qui  en  dépend,  Us  gages     /*  folde  con- 
venables, fous  tel.es  bonnes  is  générales  ordonnances 
ià  disciplines  mditabet  que  faire  fe  pourra  juftement 
(3  équitablement  pour  le  foulagement  des  Habitant, 
6?  au  moindre  détriment  du  Pais  :  Que  pareillement 
l'entière  défenfe  du  fusdit  Pays  demeurera  à  nôtre 
dispofttion  y  ordonnance;  à  quoi  nous  pourrons  em- 
ployer toutes  UsTroupes,Faiffeaux  de  Guerre, &  Ma- 
telots qui  font  prefentement  au  fervice  du  fusdit  Pays, 
&  ceux  qui  pourraient  dans  la  fuite  être  encore  levez. 
£5?  équipez,  pour  tels  fervices ,d  ffeins ,  fj  exploits; 
dont  mus  départirons  te!  nombre  qu'il  nous  femblera 
neceffaire  dans  chaque  Quartier,  filles ,  6?  Bourgs 
pour  la  défenfe  dudit  Pays,  (3  pour  s'oppofer  aux 
Ennemis  ;  (3  ce  fans  attendre  l'avis  (3  confenu  ment 
des  Etals ,  des  Filles  ou  d'autres.  En  telle  manière 
que  Us  troupes  (3  Garnifons  qui  feront  envoyée  t 
dam  chaque  Quartier ,  t3  dans  toutes  les  Filles  (3 
Fillages  par  nés  ordres  y  feront  rrçûés  par  provi- 
!  fion ,  fans  que  pour  leur  décharge  ils  puiffent ,  chacun 
'  à  fon  égard ,  faire  aucune  remontrante  ni  demande 
au  contraire,  fans  que  les  Troupes  qui  feront  en 
Garnifon  dans  les  Filles,  Fillages,  Forts,  Fortins, 
ou  Maifons  puiffent  jouir  de  plus  grande  exemption 
que  les  Habitant  desdits  Lieux.    En  outre  qu'il  ne 
\fera  point  fait  de  différence  dans  les  Quartiers  fj? 
Filles,  des  Troupes,  Matelots  13  Faîffeaux  qui  j> 
feront ,  ou  par  qui  ils  feront  payez  toutes  les  fois 
qu'on  Ut  y  mettra  :  mais  toutes  les  Troupes ,  Mate- 
lots, (3  Faiffeaux  de  Guerre,  enfemble  les  Deniers 
qui  procéderont  des  revenus  communs  de  FVnion  de 
Hollande  (3  de  Zélande  front  reputez  d'une  mime 
nature  fj?  condition,  (3  toutes  les  Filles  13  Quar- 
tiers d'icelles  Provinces  feront  tems  pour  un  feul 
Corps ,  comme  il  appartient.    Que  femblablement  on 
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Amvo  Kncchten  noch  Bootsgcfellen  in  ccnige  van  de  voor-  1 

Iï8o.SrC.  nochtc  eenige  cqu.pagu:  van  Sçhepen  01 
;  ou.  a,» .     .  nochtc  d   feWe  opgdcKl  ullen  mo- 

«a  wcrdui,  dan  t'ooler  ordonnant*  en  belicvcn  ! :  dat  | 
Lv  fullen  doen  na  komen  aile  onfe  licvclen  en  Ot-  , 
donnamien  ,  Wetten  ,  Discipline.»  en  Articuleu  des 
Kriieshaodcls  mette  ftraffinge  van  den  overtreders  van  J 
Sfcn  daer  to«  de  Staten  en  Stcden  met  harc  Schutte- 
mn  en  gemeente,  des  «eboden  fijndc,  de  rond  fullen 
houden  :  dat  wy  mette  Staten  voornoemt  voorts  totten 
ontûng  van  de  gemenc  Penuingcn  van  de  voorfchre-  | 
ven  Unie  fuUcn  mogen  ftellen  of  continuerai  binnen 
elken  Quartiac  tifulke  Ontrangers  als  on*  goed-dun: 
ken  fal ,  en  van  wegen  en  opien  naern  van  de  Ciraet- 
liikheid  van  Holland  en  Zeland  Rccht  en  Julïitic  doen 
adm'ailtrcrai  by  den  Rade  Provindael  van  den  Hovc 
vati  Holland,  over  aile  de  Plaetfen  en  d'Ingefacnen 
van  Holland',  Zeland  en  Weft-Vriesland 
tclven  Hovc  reforrerende  en  behorende,  inallefiken 
tôt  kenniilc  van  den  felven  Hovc  ftaende:  dat  voorts 
iu  aile  voorvallendc  gefchillen  en  judicielc  faken  het 
Hof  en  den  Racd  Provtaciael  voomoemt  met  hareu 
mengercfpcaeert,  gekent  en  hacr-liedex  man- 
bevelen  gcobedfeert  fullen  worden,  fo  btn- 

-  «  -%  van  Holland,  ais  den  Noorder- 

i   fulx  ait  van  ouden  herkoinen  is 


mogen 


vtn  de  Juriséidie  van  den  felven  Hove 
ot*  eenige  nieuwighcid  in  breugen, 
,*.itcn  der  voorfclweven  Landcn  by  aile 
'«i  en  iniddelcn  elx  in  den  haren  fullen  00k  voor- 
lîci*  Dehoudelijk  nochtans  dat  gene  provilîcn  van  den 
felven  Rade  fullen  werden  verleent,  noch  00k  ecnifîc 
Procedutcn  geadmitteert.jegen  d'Ordonnamicn  en  Re- 
folutien  van  den  Staten,  noch  00k  eenige  kenniffc  ge- 
uomen  aenaaendc  d'Impoften  der  gemenc  middeieB 
van  der  Unie,  gedettineert  tôt  onderhoud  vander  Oor- 
loge-  macr  die  felve  faken  bien  ter  dispofitie  van  de 
Gedtpatccrde  van  den  Staten  binnen  elkcn  Quartier 
gdlclt,  mit$  dat  den  felven  Racd  hem  lsl  hebben  re 
voegen  na  befehreven  Rccht  en  equiteir, mitsgaders  aile 
deugdlijkc  Privilcgien  en  Cottunien,  en  in  materie  van 
Appellation  en  eiecuticn  van  haer-licdcr  Scutenticn  na 
de  Ordonnantie  en  Refolutiçn  van  dcStaten.  Des  fullen 
wy  totten  ftltcn  Racd  aile  Hooit-Officicren  en  andere 
Omeieren  van  Jnftiric  rot  collatie  van  de  Camer  van  de 
Rckeningc  na  ooder  gewoonte  niet  ftaende,  bequame 
perfouen  Itellcn  en  ordonnercn  van  wegen  de  draerre- 
Jijkhcid  van  Holland  en  Zeland  voornocmt,  te  weten: 
fo  wanneer  eenige  van  de  jegcnwoordige  fal  mogen 
ovcrleden ,  of  den  tijd  voor  eenige  Ofiaeren  gecxpi- 
reett  lîjn,  *t  en  ware  wy  om  eenige  redenen  boven  dc- 
fen  gœd  bevonden  te  verandercn  of  te  vernieuwcn, 
't  welk  wy  mitadien  fullen  mogen  doen  in  beiden  gc- 
vallcn,  met  advys  van  de  Staten  voornoemt,  de  wclke 
ons-altyd  fullen  denomineren  drie  bequame  perfonen, 
uitten  welken  wy  totte  vacerende  Staten  en  Officien 
rcfpeaive  een  fallen  verordonneren ,  mits  dat  fn  den 
voorfchreven  Raed  van  Holland  altyd  twee  fullen  fijn 
van  Zeland,  aU  na  ouden  herkomen  of  de  Privilégiai 
van  den  felven  Lande.  En  fullen  die  van  den  Rade 
voornoemt  by  provific  mogen  verlenen  allen  proviiîen 
in  materie  van  gratien,  aïs  relief  en  reftitutie,  fuli  ah 
by  den  eroten  Raed  van  Mechclcn  plag  worden  ge- 
dacn  :  Item,  aile  Benericien  van  Rechien,  als  Bénéfi- 
cie van  Inventaris,  Cefficn  en  diergelijke,  fullen  oc* 
by  provifie  ter  eerfter  inftantie  kcnnifle  hebben  van  aile 
queftien  feudalc  vallende  binnen  Holland,  mits  dat  in 
fulkcn  faken  by  hen  fullen  fijn  de  Stadhoudcr  en  Ra- 
den  van  de  Leenen ,  als  van  ouds  gcweeft  hebbende  en 
noch  jegenwoordig  fïjnde  :  dat  by  ons  als  by  der  over- 
hand  fullen  mogen  werden  verleent  aile  grancn  als  Rc- 
miffien,  Pardons,  Rcfpijten,  Quinquerncllcn,  Lcgiti- 
matien,  en  dicrgeli]kc  van  wegen  de  Gracflykheid  als 
boven,  na  behoorlijk  advys  van  de  OrBcieren  en  Wct- 
houderen  van  der  Plaetfen  of  anderc  na  ouder  gc- 
woonic:  van  gelijken  aile  Oaroyen,  Bencncicn  en 

Prero- 


ne  recevra, caffera  , ni  n'équipera  aucunes  Troupes  ni 
Vaiffeiux  djn>  les  fuidits  Quartiers  ou  Filles  fans  -.g- 
nos  Ordonnances  y  Mandements.    Que  nous  ferons  > 
obfervtr  tout  nos  Mandements ,  Ordonnâmes ,  Loix  , 
Disciplines  ci?  Articles  Militaires  par  punition  con- 
tre Ui  transgreffeurs  ;  à  quoi  les  Etats  (3  Filles 
prêteront  la  main  par  leurs  Milites  (â  Communes: 
Qu'avec  les  Etats  fusdits  nous  établirons  ou  conti* 
murons  dans  chaque  Quartier  tels  Receveurs  que 
bon  nous  fembkra  pour  la  rttepte  des  Deniers  com- 
muns de  la  fusdite  Union ,  y  ferons  adminifirer  la 
Juftke  par  le  CtnfcU  Prvuineial  de  la  Cour  dt 
Holltnde,  de  la  part  6f  au  nom  de  la  Comté  de 
Hollande  fc?  Zélande ,  à  P égard  de  toutes  les  Places 
6?  Sujets  dt  Hollande ,  Zélande  ,  Ci?  ffejl-Frife 
rejortifants  à  la  fusdite  Cour  dans  toutes  les  caufes 
dont  la  conneiffance  M  appartient.    Qu'en  outre 
dans  routes  les  affaires  judiciaires  &  les  différent 
qui  [urvieiuii  oat  la  Cour  &?  le  Confeil  Provimial 
fusiits^enfemblt  leurs  Lieutenants  feront  refpeBez  & 
leurs  Mandements  obéis,  tant  dans  ces  Quartiers  de 
Hollande  que  dam  le  Quartier  Septentrional  de  Zé- 
lande, comme  il  a  été  pratiqué  d'ancienneté \  fans 
qu'aucunes  Villes  ou  Places  puiffent  s'y  oppofer,  ui 
comrevenir  aux  Mauikmenti  Î51  provifions  de  ladite 
Cour,  ni  non  plus  décimer  icelle,  m  introduire  au- 
cune nouveauté  ,  centre  quoi  les  Etats  dit  fusdits 
Pays,  chacun  endroit  foi,  y  pourvoiront.  Excepté 
néant  moins  qu'il  ne  fera  accordé  par  le  fusdit  Con- 
feil aucune  previfton ,  ni  qu'il  ne  fera  admis  aucune 
Procédure,  contre  les  Ordonnances  cj?  Rcfolutiens  des 
Etats,  ni  pris  tonnoiffance  à  r égard  des  Impôts  des 
Deniers  communs  de  r  Union  dejlinez  pour  f  entretien 
de  la  Guerre  :  mais  que  lesdites  ebofes  feront  laiffées 
à  la  disptfition  des  Députez,  des  Etats ,  établis  dans 
chaque  Qmarticr ,  pvmvû  que  ledit  Confeil  fe  régie 
fur  le  Droit  écrit     l'équité,  &  fuivant  les  Privi- 
lèges 6f  Coutumes-,  £î?  en  matière  fÀpcl  fc?  exécu- 
tion de  leurs  Sentences  fuivant  les  Ordonnances  6? 
Refolutions  des  Etats.    C'efl  pourquoi  nous  établi- 
rons &  ordonnerons  de  la  part  du  Comté  de  Hollan- 
de Cjf  de  Zélande  fusdites  des  perfonnes  capables  pour 
être  Hauts  Officiers  y  autres  Officiers  de  Juffice 
dud.  Confeil  (j?  qui  ne  font  point  fuivant  Pancienne 
coutume,  à  la  collation  de  la  Chambre  des  Comptes: 
ff avoir,  quand  quelqu'un  de  ceux  qui  font  présente- 
ment en  charge  viendront  à  décéder ,  ou  que  U  tems 
de  quelques-uns  fera  expiré;  a  moins  que  pour  quel- 
ques autres  raifons  nous  ne  ttouvajjtons  à  propos  de 
les  changer  ou  renouvellera  &  qu'en  Pun  £jr  en  Pau- 
ire  cas  nous  le  fertnt  par  l'avis  des  Etats  fusdits, 
lesquels  nous  nommeront  toujours  trois  perfonnes  ca- 
pables, dont  nous  en  ordonnerons  une  pour  remplir 
la  place  vacante,  à  condition  que  dans  le  fusdit  Con- 
feil de  Hollande,  il  y  en  ait  toujours  deux  de  Zélan- 
de, fuivant  les  anciennes  Coutumes  6?  les  Privilè- 
ges du  fusdit  Pays  j  Et  pourront  ceux  du  Confeil 
fusdit  accorder  provifioneUement  en  matière  de  grâ- 
ce, tous  reliefs  (J  reftitutions ,  comme  il  était  ac- 
coutumé d'être  pratiqué  par  le  Confeil  de  Malines  j 
'Item  tous  Bénéfices  dt  Droit,  tous  Bénéfices  d" In- 
ventaires, Ctffiens  6?  fcmUablesi  &?  auront  auffi. 
comoiffame  par  provifien  en  première  mfianct  de 
toutes  queflions  féodales  qui  écherront  en  Hollande, 
à  condition  qu'avec  eux  feront  les  Stadtholdcr 
ConfeilUrs  des  Fiefs,  comme  ils  y  ont  été  de  tout 
ttms  Cs?  y  ftm  encore  ;  Qui  par  nous  en  qualité  Je 
Souverain,  pourront  être  accordées  toutes  grâces, 
Rtmifiens,  Pardons,  Lettres  de  Refpit , Légitima- 
tions y  femblables  au  nom  de  la  Comté  comme  des- 
fus  félon  l'avis  convenable  des  Officiers  fc?  Magis- 
trats des  Lieux  ou  autres  Juivant  P ancienne  cou- 
tume i  ftmblablcment  tous  O&roys ,  Bénéfices, 
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ASNO  Prerogativen  of  Priviiej  rien  :  wcl-verllacndc  dat  in  *t 
«  vcrlcncn  van  eenige  Ociroycn  of  Privilegien  acn  eenige 
*  )  °0«  Comtnunitcitcn,  Steden  of  Vleckcn  *t  Idvc  gedaen  lal 
wordeu  met  ;idvys  van  den  Staten  om  aile  quedien  te 
voofkomcn,  houdendc  voor  bcvcftigi  en  geconfirmeert 
aile  Privilegien,  Ociroycn,  Ucncficicn,  en  Prcrogati- 
ven  tôt  noch  toc  o'p  den  nacm  van  den  Conink  baiten 
en  binnen  Holland  vcrlcent,  uitbefundcrt  by  den  Her- 
tog  va»  Alva  gedurende  lijn  Gouvernement ,  en  lijue 
SuccclTcurs  in  don  felven  Gouverncmeiite  rdfoâtvc, 
fcJert  't  begin  van  de  wapeninge  van  Hqjland  en  Zc- 
land.gcgiint  en  geaccordeett  m«g  fijnrdjt  wy  mede  on- 
der  onic  hand  en  icgel  verleencn  ftillcn  de  Siuvegnar- 
den  en  t'aspoorten  als  't  lèlve  tôt  noch  10e  is  geufeert 
en  gedaen,  fijndcr  dat  yemand  in  Holland  of  Zeland, 
wie  hy  fy,  hem  fulx  fa]  onderftaen  dan  t'onfer  expres- 
feraucrorifatic:  dat  wy  creëren  en  vernleuwen  fullen 
ten  gewoonlijken  tijde  de  Magiftratcn  in  den  Stcdcn 
ait  na  ouder  Herkomen.Hantfcllenen  Privilegien  van 
de  Steden.  Wel-verftacndc  indien  den  nood  of  verfe- 
kettheid  mochte  vereifehen  eenige  afïlellingc  of  ver- 
nicuwinge  van  de  Omcicren ,  Wethouderen  of  Ma- 
giftraten  van  den  Steden  baiten  den  gewoonlijken  tijd, 
fullen  wy  't  felve  ook  mogen  doen,  met  kennlflè  van 
faken ,  en  van  't  meerendeel  der  geenre  die  de  Vroed- 
fchap  der  felver  Steden  lïjn  rcprelenterende .  al  fonder 
dte  Steden  voorfchrcveu  Hantfeften  en  Privilegien,  die 
niet-te-min  gehouden  fullen  worden  en  blijven  in  haer 
gehecl  :  mitsgaders  ook  dat  wy  hanthoudeu  en  befeher- 
men  fullen  aile  Rechten,  Privilegien,  Gcrechtigheden, 
VrTdommen  en  lofli|kc  Coftumcn  der  Landcn  van 
Holland  en  Zeland  in  't  gemeiu,  en  van  elken  by  fon- 
der, met  voorlland,  houdinge  en  protectie  van  de  prec- 
mine.itien  en  autoriteit  van  aile  wcttclijlfe  Officieren 
Magiftratcn  en  Overighcid,  fonder  dat  de  Gouver- 
neurs ,  Capiteincn  of  andercn  tôt  vorderinge  van  de 
Knjgsfaken  in  eenige  van  de  Qnarticrcn  geftelt,  hen 
fullen  verrorderen  nochtc  onderwinden  eenige kennirtc 
te  nemen  van  politijkcof  judiciele  faken  binnen  of  bai- 
ten den  Steden  vallcndc:  maer  daer  mede  fullen  laten 
bewerden  den  OfEcîcr.Magiftraten  en  Wethouderen  al- 
dier,  mitsgaders  den  RadeProvinriacl,  fulx  van  oaden 
ttjde  altiids  gcbruikt  en  geobfcrvcert  is  geweeft.  En 
aengaçnde  de  Religic,  Julien  wy  vorderen  en  handhou- 
den  d  oelfeninge  allecn  vaa  de  Gcreformeerdc  Evange- 
lile  Rel.gic,  fonder  dat  wy  fullen  toc-laten  dat  men  op 
yemands  gclove  of  confeientie  fal  inqairercn,  of  dat 
yemand  ter  canfe  van  dien  eenige  moeycnuTe,  injurie 
of  letlel  acngedacn  fal  worden  :  doende  vorder  d'oef- 
d^  VO0,;fchrevcI>  Rcligic  aengaçnde.  ftcllcn 
alfulkegoede  ordre  als  na  gelcgenihcid  der  faken  en 
conditicn  van  den  Steden,  ter  mcefte  geruftieheid  en 
commoditeit  van  der  Gemcintc,  fonder  verminderinec 
van  Godes  cere,  bevonden  fal  worden  te  dienen  en  te 
ochoren  :  ook  met  advys  van  den  Staten  ceft  nood.  En 
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Prérogatives  ou  Privilèges  $  bien  entendu  qui  d 3m  AnKO 
ta  conceffion  de  quelques  Otlroys  ou  Privilège  à  0 
quelque  Communauté ,  Filles  ou  Villages  la  ebo/e  fe  I5°°" 
fera  pir  l'avis  des  Etats  peur  pievenir  tout  diffé- 
rent ,  tenant  pour  ratifiez  (3  confirmez  tous  Privi- 
lèges, Oclroys,  Bénéfices ,  (j?  Prérogatives  accor- 

,//Tej  à  Tn'tnt  **  k  Roi  ****  dedans 
*  j?*™"*  '  ceux  accordez  par  le  Duc 

d  yftbe  durant  /on  Gouvernement ,  £jf  pJt  fes  Suc- 
ce  feur  s  dans  les  fusdtts  Gouvernements  re/peclifs, 
depuis  le  commencement  de  la  prife  des  armes  par  la 
Hollande  &  U  Zélande;  femblablement  nous  ' 
accorderons  fous  nôtre  fignature  &  fiel  les  Sauve- 
gardes fcf  Paffeports,  comme  il  en  a  été  u/é  jusaues 
à  pre/ent,  fans  que  perfonne  de  Hollande  ou  Zélan- 
de ,  quelle  qu'elle  /oit,  ait  à  V entreprendre  fans  y 
être  par  nous  exprefement  autori/ez }  hue  félon  les 
anciens  Privilèges,  Coût urnes ,  fc?  Chartes  nous  crlé- 
rons  fcf  renouvellerons,  dam  les  tems  accoutumez, 
les  Magtflrats  dans  les  Villes.  Bien  entendu  que  fi 
la  néceffité  fcf  la  /ùreté  requérait  quelque  dépofiùon 

,  des  Villes  hors  le  tems  accoutumé,  nous  le  pourrons 
pareillement  /aire  avec  conttotffance  de  caufe  &  de 
;  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  repiej entent  le 
Con/etl  desdites  Villes,  fauf  les  Privilèges  y  Char- 
tes desdites  Villes,  qui  néanmoins  demeure  ont  en 
leur  entier.  Enfemble  que  nous  maintiendrons  & 
de^ndrons  tous  Droits;  Privilèges,  JurisdiUions , 
Ubertez  &  louables  Coût  urnes  des  Pays  de  Hollande 
fc?  Zélande  en  gênerai,  y  de  chacun  d'iceux  en  par- 
ticulier, avec  défen/e,  protection  6?  con/ervation 
des  prééminences  fcf  autoritez  de  tous  les  légitimes 
Officiers,  Magifirats,  6f  Supérieurs,  fans  que  les 
Gouverneurs,  Capitaines  ou  autres  mis  dans  quelque 
Quartier  peur  l'avancement  des  affaires  Militaires 
ayent  à/e  mêler  ou  à  prendre  connoiffance  des  Affai- 
res de  la  Police  ou  de  ta  Jujlice  qui  /n  om  agitez  de- 
dans ou  dehors  les  Villes:  mais  latffcront  agir  Us 
Officiers,  Magifirats  (J  Juges,  en/emble  te  Confeil 
Provincial,  comme  il  a  toûjours  été  u/é  &  ohfervé 
de  tout  tems.  Et  i  régard  de  la  Religion,  nous 
avancerons  maintiendrons  le  /cul  exercice  de  U 
Religion  Evangelique  Reformée  , 


,  /ans  permet  de 
qu  aucun  /oit  inquiété  pour  rai/on  de  fa  foi  (j  an- 

giftraten,  Schurteryen,  en  Gcmeenten  in  allerTstedcn  >  Jr  f™6"* '  "Vun  ou  ^bernent ,  /ai- 

en  Vleckcn  ons  Eed  doen  in  onfc  voorfchrcveu  Rcgc-  0UUe'>  P0ttr  "       concerne  l'exercice  de  la 


nnge,  Bevclen,  en  Ordonnant ien  boven  vcrhaelt,  en 
tôt  onderhoodinge  van  dien  gehouw  en  getrouw,  on- 
dcrdanig  en  gchoorfaem  te  wefen.  Als  ook  by  ons  of 
yan  onfent  wegen  reçiproqnelijk  gcfworen  fal  worden 
d  de  voorfchreven  Regeringc  der  Unden  van  Hol- 
C"  P'anduh«™  R^ten,  Privilegien, Vrydom- 
me„  en  loflykc  Coftumen   in  der  formen  en  manieren 

il  v  ,r^by  a"e  m?,«e'yke  «  befehermen  en 

^Tt,CgCnî.*liC  hfxC  V.yanden  en  Weder-par- 
tyen .  mus  dat  wy  m  den  Quarticren  daer  wy  ons  fou- 

den  mogen  onthouden,  t'onfen  hulpe  en  rade  moeen 

gcbru.ken  de  Gedepateerden  van  de  Staten  en  Steden 

oL  r?,",'"  k^  Qua"iere  °P  h«  Wdd  der  gemene 
Jake  fullen  wefen  gçordonneert.   So  «ft  dat  wy ,  om 

Holland,  en  willende  den  felven  daer  in  believen 
ggg*w ,.■  ïï»  no-inge,  en  't  gunt.fy-laidcn  ver- 
ftaen  tôt  vervordctiogc  en  verfekertr.cid  van  de  gemene 

fakc, 


Tous  V.  Paut.  L 


fusdite  Religion ,  établir  tel  ordre  que  foccun  en- 
ce  des  cas  cj  l'état  des  Villes  le  requerra,  à  la 
plus  grande  tranquilité  fj?  commodité  des  peu- 
ples,/™ diminution  de  r  honneur  de  Dieu  (j 
auffi  par  l'avis  des  Etats ,  fi  be/oin  efl.    Et  tes 
Etats  en  gênerai,  aufft-bten  que  les  Officiers,  Ma- 
I  giftrats,  Milices,  y  Peuples  des  Villes  &  Villa-es 
prêteront  Serment  de  nous  être  fidèles  dans  noire 
Gouvernement,  fjf  cfob/erver  fj  maintenir  fidclle- 
ment  nos  Mandements  13  Ordonnantes  ci-deffius  men- 
tionnez, comme  auffi  de  nous  être  /eûmis  (3  obéis- 
sants.   Comme  nous  jurerons  auffi  réciproquement, ou 
j  autres  de  nôtre  part, de  maintenir  (3  procurer  le  bien 
>  de  Hollande  tj  de  Zélande  en  la  ma- 

nière ci-defus,  par  toutes  voyes  poffibles  contre  tous 
Ennemis  &  adver/es  Parties,  C?  leurs  Droits 
Privilèges,  Liber teztf  louables  Coût  urnes,  à  condi- 
tion que  dans  les  Quartiers  où  nous  refiderons,  nous 
pourrons  nous /ervtr  pour  nous  affifter,  des  Députe- 
des  Etats  6f  Villes  qui  firent  ordonnez  dans  chaque 
Quartier  pour  la  conduite  des  affaires  communes 
C  efl  pourquoi  pour  /atisfaire  à  la  demande  6?  aux- 
defirs  desdits  Etats  de  Hollande, &  voulant  leur  com- 
plaire en  cela,  auffi-bien  qu'en  leur  négoce,  R  en  ce 
qu'ils  jugent  à  propos  pour  l'avancement  &  laftreié 
*  des 


)igitized  by  Google 


3 


8o 


CORPS  DIPL 


a  i        fake  en  welvaert  der  Landen  dienliik  te  ztjn  .de  voor- 
AtfNO  j  .hre'vell  Overigheid  en  Rcgcringe  der  Landen  in  tor- 
,{Q0  m(fen  miniereu  boven  vcrhaelt,  aengenomeu  hebben 
'         en  acnnemen  by  defen:  bclovcnde  en  ons  mitsdteu  acn 
den  fcWen  Statcn  en  Landen  vcrpiichicnde,  de  Poinc- 
ten  en  Articulen  vonrlchrevcn  ter  goeder  trouwen  te 
volkoinen  en  achtervolgcn,  l"o  vccl  acngacn  mag,  en 
ailes  op  de  belofte  van  verbandc  en  gchoorfaemheid 
reciprocc  van  de  zijde  van  den  felven  Statcn ,  by  haer 
vcrfcgcldc  Bricven  ten  felven  eindc  en  fake  ons  daer 
tegens  gedaen  ,  en  voorder,  indicn't  1100J  fy ,  te  doen 
bcvclligen  na  behoren  en  iuhoud  der  felver  Brieven. 
t'Oorkondc  defen  met  onfe  hand  en  ZegeSc  beveftïgi. 
Gcdaca  in  den  Hagc  den  s-  July  irSo. 


O  M  A  T  I  dV  E 

des  affaires  communes  &  la  prospérité  des  Pays;  \sso 
avons  accepté  ,  6?  acceptons  par  ces  preftntes ,  la  „ 
Souveraineté  fc?  Gouvernement  des  Pays,  en  la  for-  1  5  5o- 
me  rjf  manière  ci-dejfus  mentionnée ,  promettant  en 
ce  f ai  faut ,  6?  nous  obligeant  auxdits  Etats  fjf  Pays , 
d'enfuwre  parfaitement  £î?  en  bonne  foi,  autant 
qu'en  nous  fera,  les  Points  &  Articles  ci-deffus,  le 
tout  fous  la  ptomeffe,  obligation  fc?  obetffance  réci- 
proque du  côté  des  Etats  dont  ils  nous  ont  à  cet  effet 
fcellé  leurs  Lettres,  fc?  lesquelles,  fi  befoin  eft,  ils 
feront  confirmer  comme  il  appartient.  En  témoin  de- 
quoi  nous  avons  çonfirmé  ces  prefentes  de  nos  main  fc? 
Scel.   Fait  à  la  Haye  le  f.  Juillet  i  f«o. 


CLXXVII. 

19  Sept.  Jrtkles  fc?  Conditions  accordées  entre  Monfieur  le 
r.rv-BA,      Duc  d'Alençon,  fc?  /«  Etats  Géné- 
raux des  Pats-Bas.    Au  Pleffis-les-Tours,  le 
io.  de  Septembre  tfRo.    [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  II.  pag.  6i8.] 


«T  ALIN- 

iom. 


PREMIER* ment,  que  les  Etats  éliront  &  appel- 
leront, élifent  &  apellcnt  Son  Alterte  pour  Prince 
fit  Seigneur  desdits  Pais  ,  i  tels  Titres  ,  à  favoir  de 
Duc.  Comte,  Marquis,  &  autrement,  avec  telles  lu- 
perioritei  fit  prééminences,  comme  les  Seigneurs  pré- 
cédons les  ont  poiredei  :  Bien  entendu  que  tontes  les 
Alliances  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  S  Pais-Bas, 
tant  avec  l'Empire,  &  les  Roiaumcs  de  France,  d'An- 
gleterre, Danemarc,  qu'autres,  non  préjudiciables  au 
prefent  Traité, demeureront  en  leur  entier, fans  qu'il  y 
ait  aucun  changement. 

Après  le  trépas  de  S  A.  fes  Hoirs  mâles  légitimes, 
procréez  de  lui,  luccederont  csdits  Pais;  &  advenant 
que  S.  A.  ou  fesdits  Hoirs  auroient  plufieurs  Enfans 
miles  légitimes ,  fera  au  choix  desd'ts  Etats  de  prendre 
celui  qu'ils  trouveront  mieux  convenir. 

Et  en  cas  de  minorité  du  Succeflcur  ou  choilî  par 
lesdits  Etats,  iccux  lui  commettront  Gouverneur,  re- 
tenant i  eux  la  Tutelle,  Gouvernement,  fit  Adminis- 
tration des  Haïs,  tant  fit  jusques  i  ce  qu'il  aura  accom- 
pli les  vint  ans  de  fon  ilgc,  linon  qu'il  y  eût  été  pour- 
▼  û  autrement  par  Son  AltclTc,  fit  les  Hoirs,  félon  l'a- 
vis des  Etats:  fit  venant  SaJitc  Altc(Te,&  Hoirs  fusdits 
à  défaillir,  fol  en  la  puiirance  des  Etats  des  Pais,  d'é- 
lire un  autre  Prince  &  Sciuncur. 

Son  AlictTe  fera  mife  en  poficflïon  des  Domaines  des 
Pais,  en  l'état  qu'ils  fc  trouvent  à  prefent,  lesquels  Do- 
maines demeureront  chargez  de  toutes  dettes  réelles, 
fit  quant  aux  personnelles,  fit  quant  à  celles  qui  ont  été 
faites  fit  créées  par  les  Seigneurs  precedens,  avec  les 
Provinces  <5c  Villes  ici  contractantes,  &  autres  unies, 
ou  avec  les  particuliers  fit  Habitans  d'icclles  tenans 
leur  parti,  lesquels  en  feront  déchargez  &  fatisfaits  :  fit 
S.  A.  jouira  desdits  Domiines  ,  fit  les  fera  dcITêrvir 
par  tels  qu'il  lui  plaira,  moiennant  qu'ils  foient  Natu- 
rels du  Pais,  fit  fc  contentera  desdits  Domaines ,  fans 
qu'il  puifle  lever  ou  alTeoir  aucuns. deniers  extraordinai- 
res, fans  le  confentement  des  Etats,  fuivant  leurs  an- 
ciens Privilèges  :  fit  là  où  lesdits  Domaines  fc  trouve- 
toient  tant  chargez,  qu'ils  ne  fuûcnt  fuffifans  a  entre- 
tenir l'état  de  S  A.  lesdits  Etats  refoudront  d'y  four- 
nir, fit  lui  donner  tout  contentement  fit  laiisfacrîon 
raifonnable. 

Sou  Alterte  eutretiendra  aux  Pays,  Provinces,  Vil- 
les, fit  Communautcz ,  les  anciens  Traitez,  Contrats, 
Droits.  Privilèges,  Franchîtes,  Lîbertez,  fit  Ufages, 
M  Fiite    fit  même  (a  )  l'Unian  XUtrtebt,  en  ce  qu'elle  ne  peut 
le  i».  |m-  prC|udicicr  au  prefent  Traité. 

""■  Son  Alterte  ratifiera  tout  ce  qui  a  été  ordonné  fit 
eontcrc'  par  ci-devant  par  l'Archiduc  Mathias,  fit  par 
les  Etats,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier. 

Que  S.  A.  fera  tenue  d'afTcmblcr  les  Etats  Géné- 
raux ,  pour  le  moins  une  fois  par  an ,  afin  d'y  être  or- 
donné fit  dimnft  fur  les  occurrences  concernant  le 
bien  du  Pays,  fit  l'cntretcnement  des  Privilèges  d'ice-  , 


lui;  outre  que  lesdits  Etats  auront  puiflânee  de  s'as- 
fembler  toutes  fit  q  lantcsfois  qu'ils  trouveront  con- 
venir pour  les  affaires  do  Pays ,  fuivant  les  anciens 
Privilèges. 

•S.  A.  tiendra  fa  refidence  csdits  Pays-Bas,  fie  en  ce 
cas  que  pour  urgente  nccertlté  il  s'abfentât  pour  uti 
tems,  commettra  quelqu'un  des  Pays  en  fa  place,  qui 
foit  agréable,  fit  du  confentement  desdits  Etats. 

S  A.  aura  pour  Confcil  d'Etat,  Naturels  du  Payst 
tels  que  les  Provinces  commettront,  ou  ont  commis 
pour  cette  fois;  auquel  n'affilieront  aucuns  étran- 
gers, ni  François,  ni  autres,  linon  un  ou  deux,  du 
confentement  desdites  Piovinces,  fit  agréables  i  (cel- 
les :  fie  pour  l'as'enir  ,  quand  d'autre»  feront  fubrti- 
tuez ,  S.  A.  les  commettra  a  la  dénomination  desdites 
Provinces. 

S.  A.  étant  csdits  Pays-Bas,  aura  les  principaux  Of- 
ficiers de  fa  Maifon  de  ceux  de%dits  Pays  ;  fit  quant  aux 
autres,  pourra  prendre  tels  qu'il  lui  plaira,  a  condition 
toutefois  que  la  plus  part  des  Gentilshommes  feront 
desdits  Pays. 

Quand  le  tems  écherra,  qu'il  faudra  pourvoir  aux 
Gouvernemcns  des  Provinces  fit  Places  fortes,  fit  aux 
principaux  Officiers  de  la  Province,  feront  nommez 
trois  par  ceux  de  ladite  Province,  desquels  Son  Alterte 
choinra  l'un  fit  ceux,  qui  fc  dénommeront  pour  les 
Chefs  des  Villes,  feront  agréables  i  icellcs. 

S.  A.  promettra  d'entretenir  la  Religion  fit  Reli- 
gions csdits  Pays,  en  tel  état  comme  elles  font  preien- 
tement,  ou  comme  és  Etats  de  chacune  Province  par 
ci-aprés  fur  ce  fera  dispofé  ,  fit  nommément  és  Pays 
de  Brabant  ,  Gucldrc  ,  Flandre,  Utrecht,  Malines, 
Frifc,  Ovcr-Iflel,  Ommelandcs ,  Drent,  fit  Tewent, 
fans  que  de  la  paît  de  S.  A.  rien  y  foit  changé  ou 
innové. 

Hollande  fit  Zélande  demeureront  comme  ils  font  à 
prefent,  nommément  au  fait  de  la  Religion,  fit  autre- 
ment: Bien  entendu  qu'en  affaires  concernant  la  Mon- 
noic,  la  Guerre,  les  Contributions,  &  les  Privilèges 
d'entre  les  Provinces  fit  Villes  refpectivcmcnt ,  ils  fe 
foumettront  à  S.  A-  fit  à  la  Généralité,  fuivant  les  Ac- 
cords fit  Traitez  faits  par  commun  avis  des  Etats  Gé- 
néraux, ou  à  faire  félon  les  anciennes  Coûtumes,  U- 
fanecs,  fit  Privilèges. 

Et  en  gênerai  S.  A.  ne  permettra  point,  que  per- 
fonne  foit  recherché  ou  enquis  en  fa  Maifon,  ou  au- 
trement inquiété  pour  le  fujet,  fit  fous  le  prétexte  de 
ladite  Religion  ,  ores  qu'il  filt  exercice  d'iccllc  hors 
desdites  Provinces,  prenant  les  uns  fit  les  auttes  en  fa 
protection 

Que  S.  A.  fera  fit  procurera  envers  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  qu'il  aidera  lui  fit  fes  Hoirs  de  fes  forces  fit  moiens, 
pour  toûiours  le  maintenir,  enfemblc  les  Provinces 
contractantes  érans  de  fon  obeïffancc,  contre  tous  En- 
nemis, fût  IcRo;  d'Espagne,  ou  autres  Alliez  fit  En- 
nemis ;  fit  que  Sa  Majellé  ne  permettra  qu'aucune  aide, 
faveur,  fécours,  fit  partages  ,  foient  donnez  en  fon 
Roiaumc  ausdits  Ennemis,  fit  commandera  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces,  Villes,  fit  Places  Frontières, 
fit  autres,  de  favori  fer,  fit  donner  partage  libre  aux 
Habitans  desdits  Païs. 

Après  que  S.  A.  Icra  en  potTeflion  fit  jonï/lance  ac- 
tuelle desdites  Provinces  ,  fera  que  le  Roiaumc  de 
France  fit  lesdits  Pays  s'allieront.fit  demeureront  Alliez, 
faifant  la  Guerre,  par  commun  avis,  contre  mus  ceux 
desquels  l'un  ou  l'autre  vicudroit  i  tae  aflailli  :  Bien 
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A  srwn  «tendu  toutefois  que  lesdits  Pays  ne  feront  incorpo- 
rez  à  la  Couronne  de  France,  ains  demeureront  fous 

I  5  80.  leur»  Loix,  Coutumes,  Droits,  UCinccs,  Contrats, 
'         &  Privilèges  anciens. 

En  outre,  pour  plus  grande  allûrance  contre  les 
Ennemis  communs,  qui  par  ci -après  fe  pourtoient  for- 
îmlifer  contre  le  prefent  Traité  ;  &  aulfi  pour  augmen- 
ter &  entretenir  la  %  bonne  correspondance  &  amitié 
qu'il  aplù  à  la  Reine  d'Angleterre,  aux  Rois  de  Da- 
ncmarc,  Portugal,  Suéde,  Ecofle ,  &  de  Navarre; 
aux  Princes  de  l'Empire,  Villes  de  la  Hanfc  Tcutoni- 
que,  &  autres  Princes,  Potentats,  Republiques,  Vil- 
les ,  &  leurs  Conférerez ,  maintenir  avec  les  Etats  des 
Pays-Bas,  ils  feront  requis  de  la  part  de  S.  A.  &  Etats 
fusdits,  d'entrer  avec  eux  en  étroite,  ferme,  &  indis- 
foluble  Alliance,  pour  le  bien  &  utilité  commune, 
fous  les  Conditions  &  Articles,  que  par  communs 
avis,  pour  la  meilleure  iûreté  fit  allûrance  des  Alliez 
ftCoufedercz,  l'on  pourra  par  enfemble  conclure  & 
arrêter. 

S.  A.  fera  obligée  de  faire  la  Guerce,  ft  maintenir 
lesdits  Pays  comme  demis,  tant  avec  les  moiens,  qu'il 
aura  cûs  du  Roi  fon  Frète,  que  les  liens  ;  a  quoi  les- 
dits Etats  fourniront  par  an  la  Somme  de  deux  mil- 
lions quatre-cens  mille  Florins ,  le  Florin  de  quarante 
gros  Monnoie  de  Flandre;  de  laquelle  Somme  ferout 
devant  tout  paies  les  Garnifons  &  Gens  de  Guerre  du 
Pays ,  en  tel  nombre  qu'on  trouvera  convenir. 

Quant  au  General  de  l'Armée,  S.  A.  l'ordonnera 
par  avis  &  confentement  des  Etats,  &  commettra  fur 
les  Troupes  Françoifes  un  Chef  agréable  aux  Etats 
fusdits. 

Il  ne  pourra  mettre  aucuns  François,  ou  étrangers, 
en  Gariiifoo  és  Villes  &  Places  fottes,  fans  le  con- 
fentement de  la  Province  où  la  Place  cft .  &  quant  aux 
autres  du  Pays,  les  mettta  par  avis  du  Confeil  fusdit. 

Mais  pour  pourvoir  aux  neceffitez  des  Gens  de 
Guerre,  feront  ordonnées  par  les  Provinces  Places 
commodes  &  fures ,  pour  rafraîchir  &  hiverner  les 
Compagnies  en  cas  de  befoin. 

Que  tous  Gens  de  Guerre  étrangers ,  tant  François 
que  autres,  feront  tenus  de  fortir  du  Pays,  quand  les 
È.  G-  le  requerront  à  S.  A. 

Il  ne  pourra  faire  aucune  Alliance  avec  le  Roi  d'Es- 
pagne, fbit  par  Mariage, ou  autrement,  ni  Accord  avec 
ledit  Roi,  ou  les  Provinces  desunies,  linon  avec  l'avis, 
confentement,  &  aveu  des  Provinces,  qui  l'auront  re- 
çu; comme  il  ne  fera  aufG  d'autres  Alliances  étrangè- 
res, au  préjudice  dudit  Pays  &  de  ce  Traité 

Bien  entendu  que  les  Provinces,  Villes,  &  Places 
desunies,  &  autres  qui  fe  voudront  foumettre  a  S.  A. 
&  joindre  avec  les  Etats  contractans ,  feront  reçues  & 
âdmifes  en  ce  Traité. 

Et  quant  à  celles  qui  feront  prifes  par  force,  S.  A.  en 
ordonnera  par  avis  des  Etats ,  ainti  que  par  leur  com- 
mun confentement  fera  trouvé  convenir  ,  foit  par  les 
Provinces  desunies,  ou  autres  au  Pays-Bas. 

S.  A.  &  fes  Succeileurs  feront  le  Serment  folcnnel 
&  accoutumé  en  chacune  Province ,  pardclHis  le  gêne- 
rai Serment  à  faire  aux  Etats,  de  l'obfcrvation  de  ce 
Traité.  Et  en  cas  que  S.  A.  ou  fes  Succcflcurs  con- 
trevinfJcnt  à  cedit  Traité,  en  aucuns  Points  d'icclui, 
les  Etats  feront  de  fait  abfous  &  déchargez  de  toute 
obcïftancc,  ferment,  &  fidélité,  ft  pourront  prendre 
un  autre  Prince,  ou  autrement  pourvoir  aux  affaires, 
comme  ils  trouveront  convenir. 

Au  relie,  puisque  Monfeigneur  l'Archiduc  d'Autri- 
che, aiant  été  appel  lé  en  ces  Pays,  s'y  cil  ndcllemcnt 
emploté  &  aquité  félon  (es  promettes ,  fera  avifé  par 
lesdits  Pays,enlêmble  S.  A.  par  quels  meilleurs  moiens 
on  pourrait  donner  audit  Archiduc  toute  raifonnablc 
làtisfactipn  &  contentement. 

Tous  lesquels  Articles  ont  été  accordez,  conclus, 
&  arrêtez  par  Sad.  A.  en  fon  Confeil ,  &  par  les  Dépu- 
tez, fuivant  le  Pouvoir, Mémoire ,&  Intimerions  à  eux 
données  par  les  Déléguez  des  Provinces  de  Brabant, 
Flandre,  Hollande,  Zélande,  Matines,  Frile,  Om- 
melaiides,  en  l'Aifcmbtéc  générale  des  Etats,  tenus  en 
la  Ville  d'Anvers  le  douzième  jour  d'Août  dernier 
pjuTé,  ledit  Pouvoir  figné  J.  Gouffin,  &  A.  Blinnez, 
Secrétaires  desdits  Etats,  &  fcellé  du  grand  Scel  des- 
,  dits  Etats  de  cire  rouge;  à  la  charge  que  Sad  A.  fera 
tenue'  pour  l'exécution  des  xv.  ft  xvi.  Articles  fus- 
dits, faire  que  le  Roi  Trés-Chrêticn ,  fon  Frerc,  lui 
déclarera, &  lui  donnera  allûrance  fous  fon  Seing, d'ai- 
der Sad.  A.  & 


fes  Hoirs ,  de  forces  &  moiens  pour 
intenir,  cnfcmblc  les  Provinces  cou- 
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traçantes  étans  de  fon  obéïiTancc,  contre  tons  Enne-  AnNO 
mis,  fût  le  Roi  d'Espagne,  ou  autres  Alliez  &  fcnnc-       g  ■ 
mis  desdits  Pays;  qu'il  ne  permettra  qu'aucune  aide  &  1  )  °°* 
faveur,  fecours  &  palTage ,  fuient  donnez  en  fon 
Roiaumc  ausdits  Ennemis»  commandera  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces,  Villes,  &  Places  des  Frontières, 
&  autres,  de  favorifer ,  &  donner  paflage  libre  aux 
Habitans  desdits  Pays;  &  dés  que  Sad.  A.  fera  en  pos- 
fellion  &  jouifljnce  actuelle  desdites  Provinces,  que 
Sa  Majcfté  &  le  Roiaumc  de  France  s'allieront,  et  de- 
meureront Alliez  avec  lesdits  Pays,  failant  la  Guerre 
par  commun  avis  contre  tous  ceux,  desquels  l'un  ou 
l'autre  viendront  >être  airaillis.   Ont  promis  &  pro- 
mettent Sad.  A.  &  nsdits  Députez  audit  nom,  de  gar- 
der, obferver  ,  &  entretenir  inviolablement  tous  & 
chacuns  lesdits  Articles  félon  leur  forme  &  teneur, 
fans  aucune  chofe  y  changer  ou  innover,  &  ce  incon- 
tinent après  que  de  la  déclaration  de  Sad. M.  telle  que 
defTus,  fera  aparu  ausd.  Députez.    Bien  entendu  que 
Sad.  A.  fuivant  la  déclaration,  qui  en  a  été  fuite  aus- 
dits Députez,  pourra  à  l'Aucmblcc  des  Etats,  qui  fera 
faite  en  làprcfcnce,  remettre  en  délibération  les  a.  a. 
9,  &  18.  Articles,  pour  avifer  fur  les  durerez  &  diffi- 
ailtcz  d'iceux  ;  fauf  ausdits  r  tats  d'en  ordonner  ce 
qu'ils  verront  être  a  taire:  ft  a  été  palTé  le  fixiéme  Ar- 
ticle ddfus  écrit ,  fur  la  déclaration  &  allûrance  que 
lesdits  Députez  ont  donné  i  Sad.  A.  aucune  chofe 
n'avoir  été  ordonnée  &  conférée,  que  des  Offices  & 
Bénéfices,  &  quelques  menus  dons  de  peu  d'importan- 
ce» même  du  confentement  des  Etats  :  comme  auffi  en 
accordant  le  dixième  Article  a  été  dit ,  qu'en  dreflant 
l'état  de  la  Maifon  de  Sad.  A.  fur  les  lieux,  fera  faite  ' 
déclaration,  quels  font  les  principaux  Officiers  men- 
tionnez andit  Article:  &  en  paflànt  le  vint-lixiéme  d'i- 
ceux Articles,  a  été  fcmblablement  dit,  que  les  Etats 
n'avoient  entendu  comprendre  fous  icclui  ce  qui  étoit 
du  fait  &  droit  de  la  Guerre,  lesquels  demeureraient 
i  la  volonté  de  Sad.  A.  avec  fon  Confeil  de  Guerre; 
ce  que  lesdits  Dcpatcz  ont  déclaré  ne  trouver  fiuon 
que  raifonnablc,  n'entendant  empêcher,  que  Sad.  A 
ne  propofe  ausdits  Etats  ce  qu'elle  trouvera  être  con- 
venable pour  plus  ample  &  claire  interprétation  ou 
ampliation  desdits  Articles ,  ou  autrement  ce  qu'elle 
verra  être  à  faire,  &  ainfî  que  deû*us  a  été  dit-  Fait 
au  PlefBs-lés-Tonrs,  le  dix-neuvième  jour  de  Septem- 
bre l'an  mille  cinq-cens  quatre-vinr.  Signé,  Frah- 

501s.  Et  plus  iax  t  Philippe  de  Marnix. 
.  Guichart.  And.  Hessels.  F.  de  Pro- 
vins. Jaq.  Tayadit.  Noël  dk  Sarok. 
Gaspar  de  Vosberghe. 

CLXXVIII. 

Articles  propefez  à  f  AJfemblée  faite  au  Lieu  de  itf.Nov. 
Flex  près  de  la  Ville  dt  Sainte- Foy,  entre  le  Duc  c»tmoL.- 
d'A  n  j  o  o  Frère  unique  de  Henri  III.  Roi  " 
de  France  y  en  vertu  du  Pouvoir  que  Udtt  Roi  Efff*" 
lui  a  donné le  Roi  de  Navarre  afîifli  des 
Députez  de  ceux  de  la  Religion  Réfor- 
mes, pour  mettre  fin  aux  Troubles  arrivez  en 
France  depuis  le  dernier  Edit  de  Pacification. 
Fait  le  16.  de  Novembre  ij-80.    Lesquels  Arti- 
cles furent  aprouvez  £«?  ratifiez  par  le  Roi ,  à 
BIois,  le  16.  de  Décembre  de  la  même  année. 
[Benoît,  Hiftoirc  de  l'Edic  de  Nantes, 
dans  les  Preuves  du  Tom.  I.  pag.  f*.] 

ARticles  propofez  &  mis  en  avant  en  l'AiTemblcV  & 
Conférence  faite.au  Lieu  de  Fltx,  près  la  Ville 
de  Sainte-Foy,  entre  Monfeiimcur  le  Duc  d'Anjou 
Frerc  unique  du  Roi, en  vertu  du  Pouvoir  que  Sa  Ma- 
jcllé  lui  a  donné,  &  le  Roi  de  Navarre  affilié  des  Dé- 
putez de  la  Religion  prétendue  Reformée,  le  faifant 
fort  pour  tous  les  Sujets  du  Roi  laiiàni  j  rnr.-fiîon  de 
ladite  Religion,  pour  être  prefentez  1  Sa  Majcfté,  & 
par  elle,  fi  tel  cli  fon  plailir,  accordez  &  agréez.  Et 
ce  faifant  mettre  fin  aux  troubles  ft  désordres  avenus 
en  ce  Royaume  depuis  le  dernier  Fdit  de  Pacification, 
fait  au  mois  de  Septembre,  mil  cinej  cens  luisante  ft 
dis -llpt  :  &  Conférence  tenue  à  Nerac  le  dernier 
jour  de  Février  mil  cinq  cens  foixante  &  dix  neuf, 
remettre  les  Sujets  de  Sa  Maiefté  en  bonne  union  ft 
concorde,  ft  finis  fon  obeïlîaucc,  &  pourvoir  par  une 
F  f f 3  bonne 
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«  _  bonne  fit  promte  exécution  , 
A'MN'J  puiilc  avenir  entr'eui ,  choie 


qui  a'.tcrc  ladite  Pacifi- 


Mg0<  cation. 
A  R  r  i  c  i.  k  I.  Que  ledit  dernier  Edit  de  Pacification, 
&  ArtnUt  fecreti  &  particuliers  accorde*  avec  icclui, 
enièinbic  les  Articles  de  la  fusdite  Conférence  tenue 
à  Nerac,  feront  réellement  d  par  effet  obfetvez,  fit 
exécutez  en  tous  &  chacuns  leurs  Points  :  qui  tiendront 
fie  auront  ieu,  non  feulement  pour  les  chofes  avenues 
durant  tes  precedens  tr.iubles ,  mais  aulli  pour  celles 
qui  font  furvenucs  depuis  ladite  Conférence  jusques  a 
relent,  fit  que  tous  les  Sujets  du  Roi  d'une  fit  d'autre 
cligion  jouiront  du  bénéfice  des  déclarations,  aveux, 
décharges,  fie  abolitions,  contenues  susdits  Articles, 
Edit  fi  Conférence,  pour  ce  qui  a  été  fait  fit  commis, 
pri>  fie  levé  de  part  fit  d'autre  durant  les  prefens  trou- 
bles, &  à  l'occalion  d'iceux  ,  comme  ils  culTciu  fait 
pour  ce  qui  étoît  avenu  durant  les  precedens  troubles, 
liiuf  ce  qui  cil  cxpreiTément  dérogé  par  les  prefeus  Ar- 
ticles. 

II.  Les  Articles  dudit  Edit,  concernans  le  rétablit- 
fement  de  la  Rtlt£t*n  Catholique,  Apoftoliquc  fit  Ro- 
maine, à  la  célébration  du  divin  Service,  és  Lieux  où 
il  a  été  intermis ,  enfcmblc  la  jouïilance  fie  perception 
des  dimes,  fruits  fie  revenus  des  Eccleliailiques ,  feront 
entièrement  exécutez,  fuivis,  fit  obfcrvez,  fie  ceux  qui 
y  contreviendront  très-rigoureufcmcnt  châtiez. 

III.  En  exécutant  le  premier ,  fécond  fie  onzième 
Articles  dudit  Edit,  fera  enjoint  aux  Procureurs  Gé- 
néraux du  Roi,  fie  leurs  Subliituts  aux  Bailliages,  Se- 
nechiulfées  fie  autres  Jurisdictions  Royales,  informer 
d'office  ,  fir  taire  pourfuitc  au  nom  du  Roi ,  contre 
tous  ceux  qui  émouvans  jeiitiou  ou  autrement,  fit  en 
public  tiendront  propos  fcandalcux .  fit  en  quelque  fa- 
çon que  ce  luit  contreviendront  ausdits  Edits,  Articles 
ot  Conférence,  pour  Us  faire  punir  des  peines  portées 
par  iceux  :  fie  i  faute  de  ce  faire  feront  lesdits  Procu- 
reurs fit  Subliituts  refponfables  desdites  contraven- 
tions, en  leurs  propres  fit  privez  noms,  fit  privez  de 
leurs  états  ,  fans  jamais  y  pouvoir  être  remis  fit  ré- 
habilitez. Et  feront  lc>  Evcques  exhortez,  fit  autres 
perfonnes  Eccletialliquec,  de  garder  fit  faire  garder  aux 
Prêcheurs  qui  feront  pur  eux  commis,  le  contenu  ans» 
dits  Articles ,  comme  en  fcmblablc  Sa  M.jclté  l'or- 
donne tres-expreirément  à  tons  autres  qui  parlent  en 
public,  fur  les  peines  contenues  en  l'Edit. 

IV.  En  conlequence  des  IV.  IX.  fit  XIII.  Articles 
dudit  Edit,  tous  ceux  de  ladite  Religion,  de  quelque 
qualité  fit  condition  qu'ils  l'oient ,  pourront  tire  U  de- 
meurer firemeut  par  toutes  les  Pilles  £3"  Lieux  de  ce 
Royaume,  fans  pouvoir  être  recherchez  ne  inquiétez 
pour  le  fait  de  ladite  Religion,  fous  quelque  couleur 
que  ce  foit.  en  le  comportant  au  relie  félon  qu'il  cil 
ordonné  par  les  Articles  fusdits  dudit  Edit  Et  ne  fe- 
ront contraints  tendre  fit  parer  le  devant  de  leurs  Mai- 
fons  aux  jours  fit  Fêtes  ordonnez  pour  ce  faire  :  mais 
feulement  fouftrir  qu'ils  foient  tendus  fie  parez  par 
1'autoriu1  des  Officiers  des  Lieux.  Ne  feront  tenus 
aulli  contribuer  aux  frais  des  réparations  des  Egli- 
fes  ,  ni  recevoir  exhortation  lors  qu'ils  feront  malades 
ou  prochains  de  la  mort ,  foit  par  condamnation  de 
Jullice  au  autrement ,  d'auttes  que  de  ceux  de  ladite 
Kcligion. 

V.  Le  premier  Article  de  la  Conférence  tiendra  fie 
aura  lieu,  encores  que  le  Procureur  General  du  Roi 
foit  Partie  contre  les  Hauts  Juflicicrs ,  qui  étoient  en 
polléffion  actuelle  de  ladite  Jullice,  lors  de  la  publica- 
tion dudit  Edit. 

V I  En  exécutant  le  VIII.  Article  dudit  Edit,  ceux 
de  ladite  Religion  nommeront  au  Roi  quatre  ou  cinq 
Lieux  en  chacun  Bailliage  ou  Scnechauirée  de  la  qua- 
lité portée  par  l'Edit,  afin  qu'après  être  informé  de  la  ( 
commodité  ou  incommodité ,  Sa  Majcllé  en  puifle  | 
choin'r  l'un  d'iceux  pour  y  établir  l'exercice  de  letsrdi't  j 
KctigiaH,  ou  bien  s'ils  ne  fc  ttouvent  commodes,  leur 
être  par  elle  pourvû  d'un  autre  dans  un  mois  après  la- 
dite nomination,  le  plus  à  leur  commodité  que  faire  le 
pourri,  fie  félon  la  teneur  dudit  Edit. 

VII.  Et  pour  le  regard  dtt  fepnltures  de  ceux  de  la- 
dite Religion,  les  Officiers  des  Lieux  feront  tenus  de- 
dans quimainc,  après  la  rcquilition  qui  en  fera  faite, 
leur  pourvoir  de  lieu  commode  pour  lesdites  fepultu- 
res, fans  ufer  de  longueur  fie  remile,  à  peine  de  cinq 
cens  Ecus  en  leurs  propres  fit  privez  noms. 

VIII.  Lettres  Patentes  feront  expédiées  adreiTaiitcs 
aux  ('«urs  de  Parlement,  pour  enre/ritrer  fit  faire  ob- 
ferver  les  Articles  particuliers  fie  fecrejs ,  faits  avec 


que  d'orénevant  il  ne  |  ledit  Edit.  Et  pour  le  regard  des  Mariage*  fit  differens 
qui  l'ur viendront  pour  iceux ,  les  Juges  hcclelialliqucs , 
fit  Royaux,  enfemblc  lesdites  Cnatnbres,  en  connaî- 
tront rcfpcclivcnient ,  luisant  lesdits  Articles. 

I  X.  Les  taxes  &  impujitwus  de  deniers  qui  feront 
faites  for  ceux  de  ladite  Religion ,  fuivant  le  contenu 
en  l'Article  troiliéme  Oc  ladite  Conférence,  feront  exé- 
cutoires, nonobllant  oppolttiotis  ou  appellations  quel- 
conques. 

X.  Sera  permis  à  ceux  de  ladite  Religion  avoir 
{"exercice  d'icelle  és  Villes  fie  Lieux  où  il  étoit  le  dix- 
lèptiémc  du  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  foixante 
fit  clix-fept,  fuivant  l'Article  feptiéme  dudit  Edit. 

XI  Le  Roi  envoyera  au  Pais  fit  l>uché  de  Gu ven- 
ue une  Chambre  de  Ju/liee,  compofée  de  deux  Prcfi- 
dens,  quatorze  Conleillcrs,  un  Procureur  fif  Avocat 
du  Roi,  fit  Gens  de  bien,  amateurs  de  Paix,  d'intégri- 
té fie  fuffifance  requife,  lesquels  feront  par  Sa  Maicflé 
choilîs  fit  tirez  des  Parlemens  de  ce  Royaume ,  fit  du 
Grand  Coufcil ,  fie  en  fera  la  liltc  commuuiquée  au  Rot 
de  Navarre, afin  que  li  aucuns  d'iceux  étoient  fufpcérs 
il  foit  loiliblc  le  faire  entendre  â  Sadite  Majcllé,  la- 
quelle en  étira  d'autres  en  leurs  places.   Lesquels  Pre- 
1  lidcns  fit  Confeillers  ainli  ordonnez  connoitront  fie  ju- 
'  geront  toutes  caufes,  Procès,  dirf'erens  fit  contraven- 
1  lions  à  l'Edit  de  Pacification,  dont  la  connoilfance  de 
'  Juridiction  a  été  par  ledit  Edit  attribuée  à  la  Chambre 
i  compofée  par  icclui  :  ferviront  deux  ans  entiers  audit 
Pats,  fie  changeront  de  lieu  fie  feance  par  les  Se;  e- 
chaulfées  d'icclui  de  iix  mois  en  lix  mois,  afin  de  pur- 
I  ger  les  Provinces,  fit  rendre  Jullice  à  un  chacun  fur  le» 
Lieux.    Et  néanmoins  a  été  Accordé,  que  par  l'éta- 
bliflement  de  ladite  Chambre,  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée  dudit  Pais ,  ne  feront  privez  du 
Privilège  fit  Bénéfice  qui  leur  cil  concédé  par  ledit 
1  Edit,  par  l'établillèincnt  de  la  Chambre  Tripartie,  or- 
|  donnée  par  iceluy.  De  laquelle  les  Prelidens,  fie  Con- 
;  fcillcrs  Je  ladite  Religion  demeureront  unis  fit  incorpo- 
i  rez  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux  fuivant 
j  leur  ércéiïon,  pour  y  fervir  fit  avoir  rang  fit  feance  du 
jonr  qu'ils  y  ont  été  reçus,  fit  jouiront  des  Hon- 
I  ncurs,  Autpritcz,  Ptécmincnccs,  Droits,  Emolumens 
I  fie  Prerogaeivcs  quelconques,  ainli  que  les  autres  Pre-, 
|  ûdens  fit  Confeillers  de  ladite  Cour.  Et  pour  le  regard 
]  des  Provinces  de  Languedoc  fie  Dauphiné,  les  Chant- 
I  bres  qui  leur  ont  été  ordonnées  par  ledit  Edit,  y  fe- 
ront établies  fit  continuées  félon  fie  ainli  qu'il  elt  porté 
par  icelui ,  fie  les  Articles  de  ladite  Conférence  de 
Nerac.   Et  fera  la  feance  prochaiue  de  celle  de  Lan- 

Ênedoc  en  la  Ville  de  Et  pour  celle  de 

lauphiné  fera  établie,  fuivant  ce  qui  a  été  ci-devant 
ordonné. 

X  1 1.  Lesquels  Prelidens  ,  Confeillers  fit  Officiers 
desdites  Chambres  feront  tenus  fc  rendre  promtement 
és  Lieux  ordonnez  pour  ladite  feance,  afin  d'y  exercer 
leurs  charges,  fur  peine  de  privation  de  leurs  Offices, 
fit  de  fervir  actuellement,  fie  refider  susdites  Chambres, 
fans  qu'ils  s'en  puisent  départir  ni  abfenter ,  que  préa- 
lablement ils  a'ayent  congé  desdites  Chambres  enregî- 
tré,  lequel  fera  |ugé  en  la  compagnie  fur  les  caufes  de 
l'Ordonnance.  Et  y  feront  lesdits  Prelidens,  Confeil- 
lers fit  Officiers  Catholiques  continuel  le  plus  longue- 
ment que  faire  fc  pourra,  fie  comme  le  Roi  verra  Irrc 
neceiTàirc  pour  Ion  fervice  fit  le  bien  public  :  fit  en  li- 
centiant  les  uns  fera  pourvû  d'autres  en  leurs  places 
avant  leur  parlement 

-  XIII-  Inhibitions  fit  defenfes  feront  faites  i  toutes 
Court  Souveraines ,  fit  autres  de  ce  Royaume ,  de  con-  . 
noître  fit  juger  des  Procès  civils  fie  criminels  desdits  de 
la  Religion  ,  jusques  au  jour  que  lesdites  Chambres  fe- 
ront feantes,  ni  après:  fur  peine  de  nullité,  dépens, 
dommages  &  intérêts  des  Patries ,  linon  que,  de  leur 
contentement  elles  proccdalTcnt  esdites  Cours,  fuivant 
les  Articles  XXVI.  dudit  Edit,  V  I.  &  V 1 1.  de  ladite 
Conférence.  1 

XIV  Sera  pourvfl  par  te  Roi  d'affignation  val  la- 
bié pour  fournir  aux  frais  de  Juflice  esdites  Chatn- 
bres,  fauf  d'en  repeter  les  deniers  fur  les  biens  des  con- 
damnes. 

XV.  Sera  fait  par  le  Roi,  le  plus  promtement  que 
faire  fe  pourra,  un  Règlement  entre  lesdites  Cours  de 
Parlement  fit  lesdites  Chambres ,  fuivant  l'Ed't  fie  Ar- 
ticle V.  de  ladite  Conférence,  ouïs  fur  ce  aucuns  Pre- 
lidens fit  Confeillers  desdits  Parlemens  fit  Chambre. 
Lequel  Règlement  fera  gardé  fie  obfervé  ,  fans  avoir 
égard  aux  precedens. 

XVI.  NeVuurront  lesdites  Cours  de  Parlemens,  ni 
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ANNO  de  ce  qui  fera  pendant  êt  introduit  esducs  Chambres ,  ét 
I  ç8o   dont  elles  doivent  comiottre  par  ledit  Edit,  fur  peine 
'         de  nullité  de»  procédures. 

XV 11.  Es  CÀ**«r*«  ou  il  y  aura  Juges  d'une  & 
d'autre  Région  ,  fera  cardée  la  prepors.om  des  Juge,  &  i 
Jugemeoi  félon  leur  elïabUttement ,  ùnoa  que  les  Par-  ' 
ties  conlentilfent  au  contraire. 

XV  111.  Le»  rec^diitms  qui  feront  propofées  con- 
tre Ict  Prefidens  et  Conlcillers  desdites  Chambres  de 
Guyenne,  Languedoc  &  Dauphiué,  pourront  être  ju- 
gées au  uombre  de  fil,  auquel  nombre  les  Parties  fe- 
ront tenues  de  fe  rertraindre,  autrement  fera  paûc  ou- 
tre, làns  avoir  égard  ausdites  reeufations. 

XIX.  Les  Prefidens  ét  Conlcillers  desdites  Cbam- 
iresxxt  tiendront  aucuns  Confeils  particuliers  hors  leurs 
Compagnies.  Esquclles  auffi  feront  faites  les  propofi- 
tions,  délibérations  &  résolutions  qui  appartiendront 
au  repos  public, &  pour  l'état  particulier  ét  Police  des- 
dites Villes,  où  i  ce!  les  Chambres  feront. 

XX.  Tous  Juges  ausquels  l'adrcûc  fera  faite  des 
-exécutions  des  Arrêts  &  autres  Commiffious  desdites 
Chambres ,  enfcmble  tous  Huiliers  &  Sergens ,  feront 
tenus  les  mettre  i  exeenttem.  Kt  lesdits  Huiffiers  & 
Sergens  fitire  tout  exploits  par  tout  le  Royaume,  fans 
demander  Placet,  Vilà,  ne  Partatis,  à  peine  de  fus- 
pcnfkm  de  leurs  états,  êt  des  dépens,  dommages  êt  in- 
térêts des  Parties ,  dont  la  coonoiflanec  appartiendra 
ausdites  Chambres. 

XXI.  Ne  leront  accordées  aucunes  ivteatiant  de 
caufes  dont  la  coimoiOance  eft  attribuée  ausdites  Cbmm- 
ires,  linon  en  cas  des  Ordonnances,  dont  le  renvoy 
fera  fait  i  la  pins  prochaine  Chambre  établie  fuivant 
l'Edit  :  &  fur  la  revocation  des  évocations ,  &  caiTa- 
tiou  des  procedurea  faites  fur  icelle ,  y  fera  pourvu 
par  le  Roy  fur  les  requêtes  des  particuliers  :  &  Ict 
partages  des  Procès  desdites  Chambres  feront  jugez 
en  la  plus  prochaine,  obfervant  la  proportion  ét  for- 
me desdites  Chambres  d'où  lesdits  Procès  feront  pro- 
cédez. 

XXII.  Les  Officiers  fubalternes  des  Provinces  de 
Guyenne,  Languedoc  &  Dauphiné,  dont  la  réceptive 
appartient  aux  Cours  de  Parlemcns,  s'ils  font  de  ladite 
Religion, pourront  être  ex  animez  &  reçus  en  la  Cbmm- 
bre  de  fEdit,  làns  qu'autres  fe  puiflent  oppofer  &  ren- 
dre Parties  a  leurs  réceptions,  que  les  Procureurs  du 
Roy  êt  les  pourvus  desdits  Offices.  Et  néanmoins  le 
Serment  accoutumé  fera  par  eux  prêté  esdites  Cours 
de  Parlemcns  ,  lesquels  ne  pourront  prendre  aucune 
connoiirancc  de  ladite  réception  :  êt  au  refus  desdits 
Parlemcns ,  les  Officiers  prêteront  ledit  Serment  ausdi- 
tes Chambres. 

XX III.  Ceux  de  ladite  Religion  qui  ont  refigni 
leurs  Hsts  &  Offices ,  pour  la  crainte  des  troubles ,  de- 
puis le  14.  Août  mil  cinq  cens  foixante  Se  douze,  ans- 
quels  pour  raifon  de  ce  auroit  été  tait  quelques  pro- 
mettes :  en  vérifiant  lesdites  promcûcs  leur  fera  pourvu 
par  la  Juftice,  ainfi  que  de  raifon. 

XXIV.  LeXLVI.  Article  dudit  Edit  fera  entiè- 
rement exécuté,  &  aura  lieu  pour  la  décharge  du  paye- 
ment des  trrerêges  des  eimtrUmtitm  ,  &  tous  autres  de- 
niers Impofez  durant  les  troubles. 

XXV.  Toutes  deliberttiam  faites  aux  Cours  de 
Parlemens,  Lettres ,  Remontrances  êt  autres  chofes 
camtrairei  audit  Edit  de  Pacification  &  Conférence, 
feront  royies  des  Regitres, 

XXVI.  Les  Procès  des  vetgeAomt  feront  jugez  par 
les  juges  Prelidiaux,  Prévôts  des  Maréchaux,  &  Vice- 
fenechaux,fuivant  le  XXV.  Article  dudit  Edit,  &  VIII. 
de  ladite  Conférence.  Et  pour  le  regard  des  dtmiciliez 
d  Provinces  de  Guyenne,  Languedoc  ét  Oauphtné, 
les  Subltituts  des  Procureurs  Généraux  du  Roy  esdi- 
tes Chambres  feront  à  la  requête  desdits  domiciliez 
apporter  en  icclles  les  charges  &  informations  faites 
contre  iceux,  pour  connoître  &  juger  li  les  cas  font 
prevôtablcs  ou  non  ,  pour  après ,  le  Ion  la  qualité  des 
crimes,  être  par  icclles  Chambres  renvoyez,  pour 
être  jurez  a  l'ordinaire  ou  prcvotablcment ,  ai  mi 
qu'ils  verront  être  à  faire  par  raifon ,  obfervant  le 
contenu  esdks  Articles  dudit  Edit  êt  Conférence. 
JBt  feront  tenus  lesdits  Juges  Prelidiaux,  Prévôts  des 
Maréchaux,  &  Vicetenechaux ,  de  refpcâer  ,  obeïr 
ét  fotisfaire  aux  coimmndemcns  qui  leur  feront  faits 
par  lesdites  Chambres,  tout  arafi  qu'ils  ont  accoutumé 
de  faire  auidht  Parlemens,  k  peine  de  privation  de 
leurs  états. 

XX Vil.  En  toutes  Villes  dtmsmteleet  pendant  les 


DES  GENS. 


3*3 

troubles,  pourront  les  ruines  &  demantelemens  d'icel-  A.NNO 
les  Cite  par  pcrmifliou  du  Roy  rééditiez  ét  réparez  par 
les  Habitai n.  i  leUr  frais  &  depeus ,  fuivant  le  cm-  I(SO. 
quantième  Article  dudit  Edit. 

XX VIII.  Seront  accordées  pareilles  décharges  Se 
«bolttient  pour  le  regatd  des  chofes  faites  &  avenues 
d'une  part  ét  d'autre  depuis  ladite  Conférence  jusques 
à  prefent,  que  celles  qui  font  contenues  audit  Edit, 
Article  LV.  nonobftant  toutes  Procédures,  Sentences 
êt  Arrêts,  6:  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi,  qui  feront 
déclarez  nuls,  ét  de  nul  effet ,  comme  non  avenus, 
dérogeant  pour  ce  regard  an  contenu  du  XXV.  Arti- 
cle de  ladite  Conférence,  lequel  néanmoins  pour  l'a- 
venir demeurera  en  fa  force  &  vertu.  Esquelles  aboli- 
tions leront  comprîtes  les  prifes  de  Bazas  êt  de  Lan- 
gon:  la  première  faite  durant  la  Guerre,  en  l'an  mU 
cinq  cens  foixante  h  feîze,  fit  l'autre  après  ladite  Con- 
férence de  Nerac ,  êt  ce  qui  s'en  cil  enfuivi ,  non* 
ans  Arrêts  êt  Jugemcns  qui  pourroieat  être  in- 
su contraire 
IX.  Après  la  publication  dudit  Edit,  faite  la 
part  où  fera  mondit  Seigneur ,  toutes  Troupes  &  Ar- 
mées d'une  part  ét  d'autre  fe  fepareront  ét  ictirerom, 
ét  après  qu'elles  seront  retirées;  c'eft  i  fçavoir  tca 
Franco  Tes  licentiées,  &  congédias  ,  êt  les  étrangères 
feront  hors  du  Gouvernement  de  Guyenne,  pour  for- 
tir  hors  du  Royaume,  Après  que  les  Villes  cy-après 
nommées  feront  remîtes  entre  les  mains  de  Mon- 
feigneur,  ledit  Sieur  Roy  de  Navarre  ét  ceux  de  la- 
dite Religion,  êt  autres  qui  ont  fuivi  leur  party,  fe- 
ront tenus  de  mettre  entre  les  mains  de  mondit  Sei- 
gneur les  Villes  de  Mande,Cahors,Monfegur,S.  Mi- 
non,  ét  Montaigu  :  lequel  Montaigufcra  démantelé 
auffi-tot  qu'il  aura  été  remis  entre  les  mains  de  mondit 
Seigneur. 

XXX.  Incontinent  après  la  remifèdes  fusdites  Vil- 


qu'il  eft  ordonné  par  ledit  Edit,  &  Atticles  de  ladite 
Conférence 

XXXI.  Et  le  Roi  fera  en  même  temps  remettre 
entre  les  mains  de  mondit  Seigneur,  lequel  en  répon- 
dra 1  Sa  Majclié,  la  Ville  êt  Château  deU  Reaile,  la- 
quelle mondit  Seigneur  baillera  en  garde  à  Monh'eur 
Je  Vicomte  de  Turcnnc,  qui  paflera  telle  obligation  ét 
promeiTe  qu'il  plaira  à  mondit  Seigneur,  de  la  rendre 
ét  remettre  entre  fes  mains,  afin  de  la  reftituer  i  Sa 
Majrlté,  au  cas  que  dedans  deux  mois  aptes  ladite 
publication  les  Villes  dclaiftces  par  ladite  Conférence 
étant  en  Guyenne,  ne  ruucut  rcmilcs  par  ceux  de  ladi- 
te Religion  en  l'état  qu'elles  doivent  être,  par  les  Ar- 
ticles de  ladite  Conférence:  pour  le  regard  desquelles 
Villes  tenues  encores  â  prefent  par  ceux  de  ladite  Re- 
ligion, &  i  eux  détaillées  par  ladite  Conférence,  pro- 
mettront ledit  Sieur  Roi  de  Navarre  êt  ceux  de  ladite 
Religion  i  mondit  Seigneur,  lequel  en  baillera  fa  pa- 
role au  Roi,  eu  vuider  les  Garnifons,  êt  les  remettre 
en  l'état  qu'elles  doivent  être  par  l'Edit  &  Conféren- 
ce: Savoir  eft  celles  dudit  Pais  de  Guyenne  dedans 
lesdits  deux  mois  après  ladite  publication  desdits  pre- 
fens  Articles  faite  la  part  que  fera  mondit  Sieur,  & 
celles  de  Languedoc,  dedans  trois  mois  après  ladite 
publication  faite  par  le  Gouverneur  ou  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Province,  fans  y  ufer  d'aucune  longueur, 
remite,  tergiverfatton  ou  difficulté,  fous  quelque  cau- 
îe  êt  prétexte  que  ce  foit.  Et  quant  à  la  liberté  & 
garde  desdites  villes,  obfêrvcront  ce  qui  leur  cil. en- 
joint par  lesdits  Articles  de  ladite  Conférence.  Et 
feront  le  fcmblable  pour  celles  qui  leur  ont  été  baillées 
en  garde  pour  leur  fureté  par  ledit  Edit,  ft  nomme- 
ront a  Sa  Maicfté  perfonnages  de  mœurs,  qualitez  & 
conditions  requifes  par  ledit  Edit  pour  y  commander. 
Et  feront  tenus  ét  obligez  de  les  laiflêr  êt  remettre  en 
l'état  porté  par  ledit  Edit ,  incontinent  après  que  le 
tems  qui  refte  i  échoir  du  terme  qui  leur  a  été  accordé 
par  icelui  fera  expiré,  fuivant  la  forme  ét  fous  les  pei- 
nes y  contenues. 

XXXII.  Toutes  autres  Villes,  Places,  Cbitemx 
(5*  iVttiJims  appartenans  au  Roi  êt  aux  Ecclefiaftiques, 
Seigneurs ,  Gentilshommes  ,  êt  autres  Sujets  de  Sa 
Majcrté  d'une  êt  d'autre  Religion  :  enfcmblc  leurs  Ti- 
tres, Papiers,  EnC-igncroens  êt  autres  chofes  quelcon- 
ques, feront  remifes  en  l'état  qu'il  cil  ordonné  par  le- 
dit Edit  êt  Articles  de  ladite  Conférence,  êt  rcftîtucz 
aux  propriétaires  incontinent  après  ladite  publication 
desdits  prefens  Articles,  pour  leur  en  laifler  la  libre 
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iouïirancc  fie  pofllffion,  comme  ils  avoient  auparavant 
qu'en  être  desfailis,  fur  les  peines  contenues  susdits 
Edits  fie  Article!,  nonobltant  que  le  droit  de  la  pro- 
priété ou  pollllfion  fût  en  conttoverfe.  Et  vuideront 
Joutes  Garnirons  desdites  Villes.  Places  6:  Châteaux , 
fit  feront  à  cette  fin  les  Articles  de  t'Fdit  fit  Conféren- 
ce concernant  les  Gouvernemeus  .  &  Garnifons  des 
Forts  &  Citadelles  des  Provinces,  Villes  fit  Châteaux, 
exécutez  félon  leur  forme  fit  teneur. 

XXXIII.  Pour  l'effet  de  quoi  mondit  Seigneur  a 
orlirt  fit  promis  demeurer  ledit  tems  de  deux  mois  au- 
dit Pais  de  Guyenne,  exécuter  fit  faire  exécuter  ledit 
Edit  &  Articles,  fuivant  le  pouvoir  à  lui  donné  par 
Saditc  Maiefté,  laquelle  a  cette  fin  fer.i  fuppliée  établir 
prés  de  fa  perronne  un  Confcil  coropofé  de  perlonnes 
capables  fie  fuffifantes. 

XXXIV.  L'Article  X  L  V  1 1 1.  dudit  Edit  concer- 
nant la  liberté  du  Commerce  ,  &  Pextmaiom  de  tout 
nouveaux  Péages  &  Subfidei  impofez  par  autre  autorité 
que  celle  de  Sa  Majclté,  fera  fuivi  fit  elfcdué:  fit  at- 
tendu les  abus  fit  contraventions  faites  audit  Edit  de- 
puis la  publication  d'icclui ,  fur  le  fait  du  Sel  de  Pec- 
quaiz,  feront  faites  inhibitions  fit  defenfes  à  toutes  per- 
lonnes, de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient, 
d'empêcher  direàement  le  tirage  du  Sel  de  Pecquaiz , 
impofer,  exiger,  ne  lever  aucuns  Subfides,  tant  lur  les 
Mirais,  que  fur  la  Rivière  du  Rône,  ni  ailleurs,  en 
quelque  part  fit  forte  que  ce  foit,  fans  l'expreiTc  per- 
miffion  de  Sa  Majclté.  fur  peine  de  la  vie. 

XXXV.  Toutes  Pièces  i Artillerie  appartenant  i 
Sa  Majcfté,  qui  ont  été  prifes  durant  les  prefens  «t 
precedens  troubles,  feront  incontinent  tendues  fuivant 
l'Article  XLnl.  des  feercts.  , 

XXXVI.  L'Article  XXX.  dudit  Edit  concernant 
les  Pnfanniert  &  let  Ranfoni,(ctn  fuivi  fit  obfervé  pour 
le  regard  de  ceux  qui  ont  été  faits  prifonniers  depuis 
le  renouvellement  de  la  Guerre,  fit  n'ont  encore  été 
délivrez. 

X  XX  VII.  Le  Roi  de  Navarre  ,  Çg»  Monfïeur  le 
Prince  de  Coudé  jouiront  effcaucltcmcnt  de  leurs 
Gouvernemens,  fuivant  ce  qui  cl!  potté  par  ledit  Edit 
&  Articles  feercts. 

X  X  X  V  J  II.  La  levée  de  fix  rem  m,l  Livre, ,  qui 
fut  pennife  fit  accordée  par  lesdits  Articles ,  fera  con- 
tinuée fuivant  les  Commilïions  qui  en  ont  été  depuis 
expédiées  en  vertu  d'iceux,  à  laquelle  fera  Sa  Majeflé 
ftippliée  faire  ajouter  la  Somme  de  quarante  cinq  mil 
Livres,  fournie  Ôr  avancée  par  le  Sieur  de  la  Noue. 

XXXIX.  Les  Articles,  XXII.  XXIII  &  XXIV. 
des  fecrets  accordez  i  Bergerac,  touchant  les  Serment 
y  Pro.nejfet  que  doivent  faire  le  Roi ,  la  Reine  fa  Mè- 
re, Mnnfeigneur  fon  Frère,  le  Roi  de  Navarre,  fit 
Monftigneur  le  Prince  de  Condé  feront  réitérez  fit  ac- 
complis. 

X  L.  Les  Prince!  du  San*,  Officiers  de  la  Couron- 
ronne,  Gouverneurs  fit  Licutenans  Généraux,  Baillifs, 
Sénéchaux  des  Provinces,  &  principaux  Magiftrats  de 
ce  Royaume,  iurermt  fit  promettront  défaire  garder 
&  obfcrvcr  lesdits  Edits  &  prefens  Articles, s'employer 
&  tenir  la  main, chacun  pour  fon  regard,  à  la  punition 
des  contrevenans. 

XLL  Les  Court  de  Parlemens  en  corps  feront 
pareil  Serment ,  lequel  fera  réitéré  en  chacune  nou- 
velle entrée  ,  qui  le  fera  tous  les  ans  i  la  Féte  de 
Saint  Martin,  à  laquelle  ils  feront  lire  &  publier  ledit 
Edit. 

X  LI I.  Les  Stuechaux  fit  Officiers  des  Senechaus- 
fées  és  Sièges  Prefidiaux,  feront  autït  le  m(mc  Ser- 
ment en  corps, &  le  réitéreront, faifant  lire  fit  republier 
ledit  Edit  en  chacun  premier  jour  de  Jurisdiâion  après 
les  Rois. 

X  L  1 1 1.  Les  Prévoit ,  Maires  ,  Jurats.  Confuts , 
Capitouls,  &  Echevins  de  Villes  feront  femblable  Ser- 
ment aux  Maifons  communes,  appeliez  les  principaux 
Habitans  d'une  fit  d'autre  Religion,  fit  les  réitéreront  à 
toutes  nouvelles  élections  desdites  Charges. 

XLIV.  Tous  les  deffusdits  &  autres  Sujets  quel- 
connues  de  ce  Royaume ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  fe  départiront  &  renonceront  i  toutes  Ligmrt, 
Afiociations,  Confrairies ,  fit  Intelligences,  tant  de- 
dans que  dchot s  le  Royaume.  Et  jureront  de  n'en  fai- 
re désormais ,  ne  y  adhérer ,  ne  autrement  contre- 
venir directement  ne  ind;rcacmcnt  audit  Edit ,  Ar- 
ticles ,  fie  Conférence ,  fur  les  peines  portées  par 
iceux. 

X  LV.  Tous  Officiers  Rovaux,  &  autres.  Maires, 
Jurats,  Capitouls,  Confuls  fit  Echevins,  repondront 


en  leurs  propres  &  privez  noms  des  contravtntiont  qui  Anno 
feront  faites  audit  fcd.t,  à  faute  de  punir  fit  châtier  les  q 
contrevenans  tant  civilement,  que  corporel lemeut  li  le  *  Jou* 

cas  y  échet. 

X  L  V  I.  Et  pour  le  fnrplus  de  tout  ce  qui  eft  conte- 
nu ,  et  ordonne  par  lesdits  Edits ,  Conférences  fit  Ar- 
ticles, lèra  exeenté  y  obferié  de  point  eu  point  félon 
fa  forme  fit  teneur. 

Fait  à  F  ex,  prés  Sainte  Foy,  le  16.  jour  de  No- 
vembre, IfSo.  Ainfi  figné  de  la  propre  main  de  Mou- 
feigueur  frère  dn  Roi,  KïAXÇOI  S.  Et  de  la  propre 
m  ■   dn  Rai  de  Navarre  ,  HENRI. 

XL VII.  Depuis  les  Articles  lignez  à  Flex  le  x6. 
du  mois  païfé,  a  été  accordé  entre  Monfcigncur,  fit  le 
Roi  de  Navarre,  &  ceux  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée, qu'au  lieu  de  la  Ville  fit  Château  de  la  Reolc 
mentionnée  au  XXXI.  desdits  Articles,  les  Villes  de 
Figenc  en  Quercy,  fit  Mmfegur  en  Bazadnis ,  feront 
détaillées  audit  Sieur  Roi  de  Navaric  fit  ceux  de  ladite 
Religion  pour  la  fureté  de  leurs  perfonnes,  6t  les  gar- 
deront durant  le  teins  qui  rclte  â  échoir,  de  iix  M  Bées 
accordées  par  l'Edit  de  Paix ,  â  inôrqcs  charge'  fit  con- 
ditions que  les  autres  Villes  leur  ont  été  dclaillecs.  Et 
pour  la  (ûreté  desdites  Villes,  le  Roi  entretiendra  au- 
dit Sieur  Roi  de  Navarre  deux  Compagnies  de  Gens  de 
pied  ,  chacune  de  cinquante  hommes  ,  outre  &  par 
deflus  le  nombre  des  antres  Garnifons,  accordées  par 
les  Articles  feercts.  Et  fera  donnée  affignation  bon- 
ne fit  valable  pour  l'entretenemcnt  desdités  Garnifons, 
fit  ladite  Ville  de  la  Rcole  &  Château  remis  en  tel  état 
que  les  autres  Villes  non  baillées  en  garde.  Le  tout 
fous  le  bon  pla:lîr  du  Roi. 

Fait  â  Contrat  le  16.  jour  de  Décembre,  mil  cinq 
cens  quatre-vingts. 

Ainfi  fitné  Je  ladite  propre  main  de  Munfeigmnr 
Frère  du  Roi ,  François.  Et  do  ladite  propre  main 
dm  Ri,i  de  Navarre ,  HENRI. 

Après  que  le  Roi  a  vû  fit  mûrement  confideté  de 
mot  â  autre  tout  le  contenu  en  ces  prefens  Articles, 
propofez  en  la  Conférence  que  Ivlonfeigneur  le  Duc 
d'Aniou  fon  Frère  unique  a  faite  i  Flex  fit  Contrat, 
avec  le  Roi  de  Navarre,  et  les  Députez  de  la  Religion 
prétendue  Ref- innée  .  qui  y  étoient  alTcmblez  pour  fa- 
ciliter l'exécution  du  dernier  Edit  de  faciricatioii ,  Ici- 
dits  Articles  ariêtcz  fit  lignez  de  part  fit  d'autre  ausdits 
lieux  de  Flex  fit  Coutras,  Sa  Majclté  les  a  approuvez, 
confirmez  fit  ratifiez, vent  fit  entend  qu'ils  foient  obfer- 
vez  fit  exécutez  félon  leur  forme  fit  teneur,  fit  que  les 
Provilions  fit  Dépêches  requifes  foient  au  plutôt  faites 
fit  envoyées. 

Fait  à  Blois  le  vingt-fixiéine  jour  de  Décembre , 
mil  cinq  cens  quatre-vingts.  Ainfi  figué ,  HENRI. 
Et  an  défont,  P  I  s  A  K  T. 

Luit,  publiée!  &  regitrées,  oui  ÇJT  ce  eonfrntant  le 
Procureur  General  du  Rai,  en  coufequtnee  del  autres 
Lettrtt  concernant  le  fait  de  la  Pacification  iet  troubler 
de  ce  Royaume  ci-devant  puLliéet  &  rentrée!,  à  Paru 
en  Parlement  le  vmtt-fixiéme  jour  de  Janvier  ,  Pan 
mil  cinq  cem  anatre  -  vingt,  -  un.  Ainfi  hgné  ,  Du 
TlLLET. 

CLXXIX. 

Jfùhgie  ^Guillaume  IX.  Prince  d'Or  an-  l  J. DecJ 
te  contre  la  Profiripttt»  de  Philippe  II.  E„AcNa 
Roi  d'Espagne,  présentée  aux  Etats  Généraux 
des  Pays-Bas,  le  ij.  Décembre  If 80.  [Jo- 
seph de  la  Pisb  ,  Tableau  de  l'Hu- 
toire  des  Piiuccs  &  Principauté  d'Orange, 
pag.  4<$S.] 

CE  que  j'ai  toujours  demandé  i  Dieu,  Meilleurs, 
fit  déliré  de  tout  mon  cœur  me  vouloir  accorder, 
dés  le  temps  que  j'ai  voué  ma  perfonne  fit  ce  que  j'a- 
vois  de  moyens  en  ce  monde,  pour  le  recouvrement 
de  vfttre  liberté ,  l'alîûrancc  de  vos  perfonnes,  biens  fit 
confciences,  li  dis-jc  j'auroy  oneques  prepolé  ce  qui 
me  touche  en  particulier  i  vôtre  fatut  en  gênerai ,  en 
ce  cas  que  je  portafle  une  peine  fit  ignominie  éter- 
nelle, laquelle  j'auroy  attirée  fur  moy  par  ma  pro- 
pre volonté  :  Mais  au  contraire  li  ce  que  j  ay  tait  cy- 
devant  eût  été  teutement  entrcpnns  par  moy  pour  la 
coniervation  de  voltie  Ellat,  fit  que  j'euife  (oultcnu 
une  grande  partie  du  faix  de  cette  preiente  Guerre, 
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A  «un  feulement  pour  le  falot  commun  de  Im  Patrie;  que  la 
haine  coneenë  ptr  les  meschants  contre  le  Païs  fit  con- 
I  5  80.  tre  100$  Gens  de  bien  flt  d'honneur,  ayant  efté  pour 


quelque  temps  diftimulée  fit  couverte  en  leurs  cœurs. 
Tint  a  fe  desgorger  tout  à  la  fois  plutoft  fur  moy 
fcul ,  que  fur  tant  de  Gens  de  bien  ,  &  mesines  fur 
le  gênerai  de  la  République:  que  li  ma  volonté  avoit 
efté  telle  envers  vous,  Meflîeurs  ,  vos  Enfans,  vus 
Villes,  &  Communautés,  j'en  peuffe  rapporter  quel- 
que jour  un  tesmoignage  folemncl ,  tant  pour  le 
repos  de  ma  confcicnce  que  pour  mon  honneur  en- 
vers tous  Peuples  de  la  Terre,  fit  envers  toute  la  pos- 

Maintenant  je  me  resjouy  grandement  fit  rends  grâ- 
ces immortelles  à  noftre  bon  Dieu ,  fit  ay  grande  oc- 
caiion  de  contentement  flt  fatlsradion ,  puis  qu'il  per- 
met m'en  eftre  rendue  une  fi  rare,  fi  noble  fit  li  etcel- 
lente  marque  par  cette  Profcription  cruelle,  barbare, 
&  dont  jamais  n'a  efté  ouye  la  femblablc  en  ces  Païs, 
recommandés  envers  tous  Peuples  fit  Nations  pour 
leur  fingulicre  fit  incroyable  humanité:  Car  combien  ! 

3uc  rien  ne  fot't  plus  delirable  i  l'homme  qu'un  cours 
c  fa  vie,  heureux, prospère,  fit  égal,  fans  aucun  heurt  | 
ou  mauvaife  rencontre:  toutefois  fi  toutes  choie*  me 
fuffent  Venues  à  fouhait  fit  fans  avoir  rancontré  la  hai- 
ne de  la  Nation  Espagnol  le  &  de  fes  Adncrcm,  j'au- 
roy  perdu  l'advaniage  de  ce  témoignage  qui  w'efl  ren- 
du par  mes  Ennemis,  lequel  j'eftime  eftre  le  plus  ex- 
cellent fleuron  de  gloire,  dont  j'euffe  peu  denrer  de- 
vant ma  mort  eftre  couronné.    Qu*eft-cc  qu'il  y 
a  de  plus  agréable  en  ce  inonde  &  principalement  à 
celuy  qui  a  entrepris  un  li  f»rind  fit  excellent  ouvrage, 
comme  eft  la  liberté  d'un  II  bon  Peuple,  opprimé  par 
de  fi  mochintes  gens,  que  d'cftie  hay  mortellement 
par  (es  ennemis ,  fit  ennemis  enfemble  de  la  Patrie  ;  fit 
par  leur  propre  bouche  flt  confeffinn  tecevoir  un  doux 
témoignage  de  ta  fidélité  envers  les  fiens,  de  fa  cons 
tance  contre  les  Tyrans  flt  perturbateurs  du  repos 
public.    Tellement  que  de  tant  de  plailirs  qne  les  Es- 
pagnols fit  leurs  Adherens  m'ont  faits  penfants  me  lai 
rc  desplaifir,  comme  par  cette  infâme  Profcription  ils 
ont  plus  penfé  me  nuire,  aufli  ils  m'ont  d'advantage 
resjouy  fit  m'ont  donné  plus  de  contentement.  Car 
non  feulement  j'en  ay  receu  ce  fruiâ ,  mais  aufli  ils 
n'ont  ouvert  un  champ  pour  me  défendre  plus  ample 
que  je  n'eutTe  ofé  délirer,  fie  pour  faire  cognoiftre  i 
tout  le  monde  l'équité  fit  jullice  de  mes  entreprinfes , 
en  laifler  à  ma  pofterité  un  exemple  de  vertu  imita- 
ble à  tous  ceux  qui  ne*  voudront  deshonnorer  la  110- 
bleffc  des  Anceftrcs  dont  nous  fortunes  descendus,  fit 
desquels  un  fcul  n'a  jamais  favorite'  la  tyrannie,  ains 
tous  ont  aimé  la  liberté  des  Peuples ,  entre  lesquels  ils 
ont  eu  charge  fit  authorité. 

Je  n'ay  point  occaiion  de  me  plaindre,  que  je  n'aye 
eu  par  cy-devant  allés  ample  fubject  pour  parler  de 
moi-mesmes  fie  taxer  les  fautes  lourdes  fit  énormes  de 
mes  ennemis;  mais  ni  la  pudeur  ne  me  permettoit  de 
chanter  moy  mesmes  mes  louanges ,  ce  qui  eft  trop 
difficile  de  ne  faire  quelque  modeitie  qu'on  fe  propole 
en  tel  fubject ,  ni  l'honnelleté  publique  vouloir  que 
je  m'eslargifle  à  réciter  les  crimes  de  mes  ennemis .  ai- 
mant trop  mieux  eufevelir  une  partie  de  leurs  énormes 
entreprinfrs  fous  filence  ,  qu'eu  les  divulgant,  bien 
que  tres-vrays  ,  me  mettre  en  danger  d'encourir  le 
foupçon  d'ellre  mesdifànt.  Puis  doneques,  Meilleurs, 
qu'en  cette  Profcription  it  n'eft  point  feulement  ques- 
tion de  taxer  ma  perfonne  fit  de  l'cxpolcr  barbarement 
en  proye,  mais  qu'auffi  il  eft  cognu  à  un  chacun  que 
par  mes  playes  on  veut  navrer  la  Republique  fie  i'Eftat 
de  tous  ces  Pays  :  comme  ce  n'eft  plus  par  petits  li- 
belles diffamatoires  compofés  par  gens  de  ci  -t,  fit 
desquels  les  injures  ne  m'esmouvoyent  non  plus  que 
la  langue  de  quelque  petit  ferpent,  qu'il  faut  plustoll 
escacher  du  p  cd  que  t'amufer  à  le  combattre  par  les 
armes  ;  mais  que  Gens  de  fi  grande  qualité  rabailfent 
tellement  fie  fi  vilement  leur  grandeur ,  que  de  t'a- 
mufer 1  mesdire  tautlement  fit  à  calomnier  ;  Il  m'a 
femblé  eftre  du  tout  neceffaire  de  parler ,  afin  que  la 
Patrie  commune,  pour  laquelle  je  fuis  preft  d'expofer 
la  vie, comme  j'ay  fart  les  biens, ne  fe  fentift  intereirée 
par  mon  filence,  fit  que  d'antre  part  ces  Tiltxes  Illus- 
tres de  tant  de  Pays  fit  de  Royaumes  s'eftendans  jus- 
que* fur  l'Afrique  fie  l'Aiie,  n'csblouïffent  les  yeui  de 
plufieurs,  qui  jugent  plustoft  les  affaires  de  ce  monde 
par  les  ombres  &  apparence,  que  non  pas  par  la  fer- 
meté fit  folidité  de  la  rail 
Je  cognoy  contestais  que  ceux  qui  m 
T  DM.  V.  Pa»t.  I, 


fes  ont  advantage  fur  moy,  &  ptinci-  ANNû 
ix  points,  l'un  eft  qu'ils  tout  mon  (Ire  u 
ts  grandes  qualités  qui  lurpallent  intt-  *  J  J' 


en  plufieurs  chofe; 
paiement  en  deux 
A  parade  de  leurs 

niment  ma  condition,  l'autre  quV»  fe  louent  eux-mes- 
mes.  De  cet  deui  ce  qui  apporte  du  plaifir  ctt  donné 
i  mon  ennemi ,  fit  j'ay  en  partage  ce  qui  cil  dur  \  de- 
plaifant  a  tout  le  monde.  Mais  j 'espère  moyennant 
voftrc  faveur  fit  bonne  Volonté  ordinaire,  que  l'un  fit 
l'autre  ne  m'apporteront  aucun  doinma.e, comme  ainti 
foit  que  depuis  long-temps  vous  avéi  esprouvé,  que 
ces  grandes  fie  illultres  qualités, li  elles  foui  tachées  de 
tyrannie,  ne  peuvent  beaucoup  gaigner  fur  des  cœurs 
francs  fit  généreux. 

Et  d'autre  part  cognoiffant  le  train  ordinaire  de  ma 
vie  qui  n'aime  non  plus  de  taxer  autruy  que  de  me 
louer  moy  mesmes,  s'il  faut  que  je  tacc  l'm»  ou  l'att- 
ire comme  il  elt  difficile  de  m'en  paifer   combien  que 
ce  lera  en  la  plus  grande  modcilic  que  je  pj  rray  )  <.'< 
s'il  y  a  quel  lue  chofe  qui  femble  moins  dam,  lera  i 
vous,  Meilleurs,  de  l'attribuer  plustoft  à  la  nectliité 
de  ce  faire,  qui  m'a  efté  donnée  par  oies  ennemis,  que 
non  pas  i  ma  nature,  fit  par  ainff  rejettcr c  n  t  h-  • exncot 
la  couIdc  fur  leur  impudence  «It  iniportuniié.    Et  v:>us 
pricray,  Mctîi-urs,  de  vous  fouvcilir  que  je  fuis  laus- 
fement  acculé  d'ellre  i»;r«,  infiUle,  btreis^ue ,  kyp*- 
(Tite ,  femul  i*if  a   lu  ts  \£  à  Ci»  ,  ptr-^r.i  tteur  tiu 
pnyt ,  rebelle  ,eftr*>>tg<  r  ,  tnktmt  in  Ceute  hum  ai  a  ,  pe',lt 
publique  de  U  Ketw.>  t*r  Cbrejlitnne ,  tr^ijlre,  ^  ntci- 
ibêint  ,  fut  je  fnn  rx'  fe'  pour  ejlre  <.ttii  le-nme  uni 
bette,  (tvef  \aiure  1  ti.ui  sjj.iffineuri  fcf  A  t<ms  empti- 
fiuueuri,  qui  U  t  omjruKt  entreprendre ^  viius  laiffaut  i 
jqger,  ^'il  ell  polfiolc  que  je  me  purge  de  telles  calom- 
nies, fans  palier  en  quelque  chofe  l'ordinaire  traiu  de 
ma  co-aft'ime  de  p.rlcr  de  moy  fit  d'autruy.    (  epen- 
dant  je  fuis  tellement  nl'euré  de  la  jullice  de  ma  cau- 
fc,  de  mon  intégrité  ck  ri  lolité  envers  vous,  de  vos- 
tre  équité  fit  rondeur,  Je  de  'a  r  gri'>'ir;ace  que  vous 
avés  comment  toutes  mes  nffjiri-  te  ib'it  paaléc*,  que 
)e  ne  vous  demande  n'itic  ch^së  h. .on  que  vous  jugiés 
fie  co^noilfics  de  ce  fait,  fit  en  i.rdorwic'» ,  pour  voilre 
1  bien   falut,  fit  conlcrv.itio'.i ,  ce  que  les  l.oix,  f  ran- 
chi fes ,  Libertés,  fit  Hriviieiies  du  Pays  vous  comman- 
dent, f'ivant  l'espérance  qje  tout  le  feuplc  a  de  vos. 
tre  fagellè  fit  intégrité;  ce  que  je  vous  prie  de  taire, 
voire  obtefte  par  toutes  chofes  fiintes  flt  facrées,  fit 
mesme  par  voftrc  Serment  fit  obligation  que  vous 
avés  au  Pays:  'n'alleurant  certainement  comme  en  plu- 
fieurs autres  chofes  je  fuis  m  ind  c  que  mes  ennemij, 
aurfi  qaie  je  feray  eu  ce  point  d'autant  leur  fuperieur, 
que  par  tous  moyens  fit  artifices  iis  ont  voulu  violer, 
rompre,  fit  opprimer  vos  Loix,  vos  Privilèges,  fie  Li- 
bertés :  mais  au  co  traire  que  je  me  fuis  de  bon  cœur 
fie  avec  toute  fidélité  employé  pour  les  maintenir  fie 
conlcrver. 

Et  combien,  Meilleurs,  que  je  ne  fuis  pas  tellement 
ennemi  de  ma  bonne  renommée,  que  je  ne  printe  à  gté 
(comme  j'espere  mes  actions  le  mériter >  d'ellre  en 
bonne  eftime  envers  tons  les  Princes,  Potentats, fit  Ré- 
publiques de  ce  monde,  fors  envers  les  b.spaignols,  fie 
leurs  Adherens ,  desquels  tant  qu'i.s  perfevereront  eu 
leur  tyrannie,  je  ne  délire  ni  grâce,  ni  faveur,  ni  ami- 
tié quelconque  :  toutesfois  puis  que  vous  c,fes  (culs 
en  ce  monde  à  qui  j'ay  Serment,  ausquels  (culs  je  me 
tiens  obligé ,  qui  feu's  avés  puiffance  d'approuver 
mes  actions  ,  ou  de  les  improuver  ,  je  me  tiendray 
pour  bien  fatisfait  quand  j'auray  receu  testnoig:iage  de 
vollre  part  conforme  a  mes  intentions ,  qui  ont  efté 
toûjours  conjointes  i  vollre  bien,  uri'ité  fie  fervice;  fie 
endurerav  patiemment  les  autres  PcunJcs  fie  Nations  en 
juger  tclon  leurs  pattious  <St  affcâiotrt,  ou  b;eu  ce  que 
plus  je  defire  félon  l'équité,  droiture  fit  jullice,  ayans 
premièrement  dcspoiiillé  tout  preiugé  i  délivré  leurs 
entendemens  des  nuages  de  ces  grandeurs  qui  les  pour- 
roient  avoir  éblouis  par  cy-dev.  nt- 

Or  fi  ma  ennemis,  Meilleurs,  fulTent  venus  droit 
au  pomt  de  la  Profcription ,  mertans  en  avant  les  rai- 
fons  fur  lesquelles  cette  .Sentence  barbare ,  fit  qui 
monllrc  par  trop  leur  cœur  bas  fit  forlignant  de  la  ver- 
tu de  leurs  Anceftrcs  cil  fonde'e,  je  n'eullc  aufli  ufé 
d'aucuns  circuits ,  fit  d'eu trt'e  l'euDe  déclaré  quelle  elt 
mon  innocence ,  flt  combien  leurs  tondemens  font 
débiles  fit  ruineux.  Mais  pui'.  que  pôur  tr<  rendre 
odieux,  ils  ont  mieux  ai.né  jetter  dés  l'cn'rée  au  de- 
vant des  yeux  de  tout  le  monde  un  atnas  d'injures,  fie 
les  entrelaffer  fans  propu»  au  cours  de  leur  orailbn , 
parlans  de  mov  fî  impudemment:  te  penfe  c.'i!  eft  ne- 
ccflàire  fit  mesmes  tres-jufte  que  je  rcfpondc  â  lies 
G  g  t  ralonjj 
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AlsîN'O  calomnies,  an"n  <lu'*ocun  eïlant  esmeu  ou  pctfuadé  par 
tels  propos ,  ne  reçoive  cette  mienne  defence  d'un 
1  S  So.  cœur  plu*  aliéné  de  moy  ,  que  le  droit  reccu  entre  tous 
Peuples,  fit  l:i  Jultiee  ne  le  requièrent. 

Quant  à  cet  amas  donc  d'injure»,  par  lesquelles  je 
fuis  impudemment  deschiré,  fit  lesquelles  citant  reti- 
rées de  cette  Profcripiion  rien  n'y  réitéra  qu'une  fu- 
mée, voyés,  Meilleurs  ,  combien  la  defence  de  la- 
quelle j'ufe  eft  litnplc  fit  fans  fard.   Si  vous  me  cog- 
noifDs  élire  tel  que  mes  ennemis  me  publient,  lî  je 
*    p;>rtcou  eu  corps  ou  en  ame  telles  couleurs,  dont  le 
forgeron  d;  cet  Escrit  dit  qu'il  m'a  dépeint  (  car.Mes- 
lieurs.  vous  m'avés  cognu  dés  ma  jeunelTe,  fit  je  n'ay 
palfé  mon  aage  ailleurs  qu'avec  vous  )  fermés  incon- 
tinent vos  oreilles,  fit  rcfufés  d'entendre  une  feule  pa- 
role fomnt  de  ma  bouche.   Mais  li  au  contraire  en 
toute  ma  vie  j'ay  cité  plus  homme  de  bien,  plus  entier, 
plus  continent,  moins  avare,  que  les  autheurs  de  cet 
infime  Escrit,  et  que  celuy  qui  l'a  publié,  à  fçavoir  le 
Prince  de  Parme  fit  les  Prcdcceflèurs,  desquels  les  faits 
Jonc  trop  connus  par  les  Hilloircs,  li  dis-je  vous  me 
coguoiifés&mes  Anccftrcs  plus  Gens  de  bien  que  ceux- 
cy  fit  leurs  Anccllrcs,  croyés  que  comme  ils  me  calom- 
nient faulfcmcnt  dés  l'entrée, qu'ils  ne  feront  auffi  non 
plus  croyables  en  tout  le  refte  de  leurs  impudentes  ac- 
eufations.   Car  je  vous  prie  à  qooy  fert  tout  ce  ré- 
cit de  tant  d'injures ,  linon  pour  monflrer  a  tout  le 
monde ,  que  mes  ennemis  Içavent  bien  mesdire  fit  de- 
traclcr,  de  celuy  qu'ils  n'ont  peu  par  la  grâce  de  Dieu 
meurtrir  par  poifon,  ni  par  glaive,  ni  tromper  par  pro- 
mettes &  amufer  par  vaincs  espérances,  en  eftayant  de 
Je  navrer  du  venin  de  leur  langue  accoutumée  dés 
leur  jeune/fc  à  un  fi  infâme  mellier. 

Un  fait  un  recit  des  l'cntrée.^r  pluUturs  bien-faits  que 
foy  récent  de  l'Empereur  ,p<nr  le  regard  de  ta  SueceJ/iau 
de  jeu  AUufieur  le  Prince  d'Oronge  mou  Ctufiu  ;  que  le 
Jiay  m'aurait  fait  de  J'en  Ordre ,  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  IhllanJe  ,  Z/elandt  ,  Utrecbt ,  & 
Beurgoigne ,  y  du  Confeil  sCEflat.    A  quelle  fin  ces 
chofes?  pour  monflrer  que  je  fuis  grandement  obligé  à 
la  Maifon  d'Espaiguc ,  &  que  je  ne  puis  éviter  d'eftre 
condamné  d'ingratitude,  &  d'infidélité  a  raifbn  des 
Serments  par  moy  faits,  et  des  Tctrcs  fit  Seigneuries 
que  je  tenois  à  hommage  dudit  Seigneur.  Volrcment 
je  confefTe  fit  fuis  d'accord  avec  le  Roy  &  avec  toute 
la  Maffon  d'tspaîgnc,  que  rien  n'cfl  tant  à  condamner 
en  ce  monde  ,  que  l'homme  fouillé  de  ces  deux  ta- 
ches, à  fçavoir  d'ingratitude  fie  d'infidélité  ,  &  qui  a 
dit  ces  deux  injures  i  un  homme  ,  il  luy  en  a  dit 
autant  cu'il  peut  ;  fit  principalement  en  ce  que  d'au- 
tant plus  qu'un  Seigneur  elt  de  Maifon  plus  noble  & 
îllultrc,  d'autant  plus  eft-il  des-honoré  s'il  peut  eftre 
convaincu  de  telles  fautes.    Je  ne  refufe  point  auffi 
d'eflre  haï  de  tout  le  monde ,  exterminé  de  la  Ter- 
re, que  ma  mémoire  foit  fleftric  à  jamais  fî  je  fuis  trou- 
vé tel  ;  Mais  ce  fera  à  cette  condition  que  fi  je 
monttre  qu'il  u'y  a  Prince  en  ce  monde  plus  ingrat 
envers  un  pauvre  Seigneur  ,  que  celuy  qui  m'aceufe 
&  me  veut  condamner,  l'elt  envers  moy,  il  foit  auffi 
■flubjcâi  à  pareille  condition,*:  qu'il  foit  tenu  pour  tel 
qu'il  eft,  envers  tous  les  vivants  fit  toute  la  pofterité. 
Jeproteite,  Meffienrs,  que  la  mémoire  de  l'Empe- 
-  Charles  me  fera  toujours  honorable ,  tant  pour 


reft  i  mon  profit,  qu'cuft-il  fait  pour  moy  linon  qu'il  ANNO 
m'eull  adminiltré  Jnllicc,  fit  ne  m'euft  voulu  oltcr  ce 
que  les  1  ~- 

noicut  ? 


raifon  de  les  gcltes ,  que  pour  ce  qu'il  luy  a  pieu  me 
faire  tant  d'honneur  que  de  m'avoir  nourri  en  (a  Cham- 
bre l'espace  de  neuf  ans ,  auquel  auffi  |'ay  fait  fervfce 
très -fidèle  fit  très-volontiers.  Mais  li  celuy  qui  par 
raifon  entre  tous  les  humains,eft  le  plus  obligé  i  main- 
tenir fa  renommée  vient  m'aceufer  d'ingratitude  pour 
n'avoir  recognu  les  biens  qu'il  dit  que  j'ay  recrus  de 
l'Empereur,  je  vous  fupplic  m'exeufer  li  cftant  con- 
traint je  déclare  pour  mon  innocence  quant  aux  bien», 
c>ue  je  n'en  ay  reccus  aucuns  de  luy,  ains  qu'en  luy 
taitant  fervice,  |'ay  receu  de  très-grandes  pertes,  com- 
me vous  entendre*  clairement  s'il  vous  plalft  m 'escou- 
ter  patiemment. 

Or  doneques  il  dit  ;  6J»#  pour  la  Succeffion  de  feu 
Jlhnfttur  le  Prince  René  mm  Confia,  l'Empereur  m'a 
trmûj  fav>rahUment.  Mais  en  quoy  ?  premièrement 
ïl  ne  s'eft  jamais  trouvé  Seigneur  lî  mal  advifé  qu'il  ait 
voulu  quereller  contre  moy  la  fuccclîion  ,  tellement 
que  U  elle  ne  m'a  cité  empeschéc  par  l'Empereur, qu'a- 
il fait  pourmuy?  ne  fe  trouvant  Partie  aucune  li  témé- 
raire qui  ait  oft  f,-  Mefcntet  pour  la  débattre?  Et  quand 
j'eufte  eu  de»  Parties ,  ti  mon  droit  eftoit  lî  clair  tt  it 
bien  fondé  que  rien  n'cull  jamais  peu  eftre  allégué  au 
contraire,  fie  que  li-deflus  l  Empctcur  caft  donué  ar- 


Loix.la  Raifon,  '  la  Nature  mesmes  me  don 
Mais  s'il  vous  plaift,  Meffieors,  de 
rcr  la  nature  de  la  fuccclîion,  vous  trouverés 
droit  avoir  cfté  tel ,  que  l'Empereur  n'eut!  peu  m'en 
priver  fans  un  tort  extrême  fit  injure  trop  évidente. 

Il  y  avoit  en  la  buccclfion  deux  Membres  princi- 
paux .  ce  qui  venoit  de  notlre  Maifon  de  NalTau,  dont 
Meilleurs  mes  Predccellcurs  Ayculs  fit  Bilayculs,  On- 
cles paternels  it  Coulin  germain  paternel  ont  jouy  :  à 
fçavoir  les  biens  qui  m'appartiennent  aujourd'huy  en 
Brabant,  Flandres,  Hollande  fie  Luxembourg:  l'autre 
eftoit  la  Succeffion  de  la  Maifon  de  Chalon.   Quant  a 
la  Succeffion  de  Naffau  qu'on  appelle  communément 
de  Brcda ,  pour  eftre  le  lieu  principal  de  mes  Seigneu- 
ries ,  &  où  moy  ce  mes  PredecclTcurs  avons  tenu  nos 
Chambres  de  Comptes  ,  Confeil ,  fit  principaux  En- 
lèigncmens,  qui  efl-ce  qui  me  pouvoir  troubler  en  iccl- 
le,  finon  Monlieur  mon  Pcre  qui  eftoit  Oncle,  fit  moy 
Coulin  germain  de  Montîcur  le  Prince  René  ,  Fils 
unique  de  Monlieur  le  Comte  Henri  de  NafTàu  mon 
Oncle  &  Ftcrc  de  Moniteur  mon  Pcre?  Mais  tant  s'en 
faut  que  je  futte  empesché  en  la  Succefllon  par  mon- 
dit  Seigneur  fit  Perc,  que  luy  mesme  prit  la  peine  de 
venir  folliciter  que  j'en  fufle  mis  en  pofteffion,  fit  ne 
fe  trouva  jamais  homme  lî  impudent  qui  s'y  voulut  op- 
pofer,  finon  le  Ptcfident  Schoorte ,  lequel  en  Confeil 
dit  que  Ftliut  btrttui  nom  débet  futtedere.  D'autant 
que  Monlieur  mon  Perc ,  enfuivant  les  exemples  des 
bons  Roys  David,  Jofias,  fie  autres,  avoit  reformé  les 
Eglifes  de  fes  Terres  qu'il  tenoit  en  Allemagne  fit  les 
avoit  repurgées  des  abus,  félon  1a  parole  de  Dieu,  ôr 
mesmes  par  la  permiffion  de  l'Empereur.  Et  toutesfois 
pour  cela  ne  laiffa  le  Confeil  de  donner  advis  félon 
railbn  fit  équité,  comme  aulli  il  ne  pouvoir  autrement, 
veu  mesmes  que  Monlieur  le  Comte  de  Konicklteyn 
mon  Oncle  avoit  cfté  maintenu  en  la  Succclîion  dn 
Comté  de  Rochcfort ,  combien  que  luy  mesme  fuit 
Proteftant.   Puis  doneques  que  c'eftoit  un  différent 
(fi  difTercnt  fe  doit  appcllcr  ce  qui  eftoit  eu  noltre 
Maifon,  foit  que  fa  Succeffion  fusdite  fuft  adjugée  aa 
Perc  ou  au  Fils)  toutesfois  fuivant  les  Loix,  autres 
que  nous  n'y  pouvoient  prétendre  aucun  droit. 

Quant  à  la  Maifon  de  Chalon  ;  Premièrement  il 
ne  le  peut  dire,  pour  les  Baronnies  que  je  tiens  6l  pos- 
fede  paifiblement  au  Duché  de  Bourgoigne  fie  au  Dau- 
phiné  de  Viennois,  que  j'en  fois  obligé  a  l'Empereur;  ' 
car  il  n'y  avoit  non  plus  de  puillance  que  moy ,  le  tout 
cftant  en  la  puifTance  du  Roy  de  France  qui  faiftfîoit 
également  le  ('omté  deCharollois  appartenant  à  l'Em- 
pereur fit  mes  Baronnies,  quand  la  Guerre  lé  mouvoir 
entre  eux  deux;  tellement  que  je  ne  luy  en  puis  eltre 
aucunement  obligé,  linon  de  ce  que  je  fus  compris  au 
Traiâé  de  Paix  de  Soill'ons,  qui  élt  le  moindre  devoir 
qu'il  euli  peu  rendre  i  la  mémoire  de  Monlieur  mon 
Coulin,  qui. eftoit  peu  de  temps  auparavant  mort  en  la 
mesme  expédition  fit  à  fes  pieds,  an  liège  de  S.  Dilicr, 
après  tant  de  faits  d'armes  pour  fon  lervice. 

Et  moins  m'a-il  peu  favorifer  en  mon  Principauté 
d'Orange  ,  où  il  n'avoit  rien  à  voir  ni  lui  ni  Prince 
quelconque,  le  tenant  en  fouveraineté  nue  fit  abfoluë, 
ce  que  peu  d'autres  Seigneurs  pourront  dire.  Et  n'y 
a  Prince  pour  le  regard  de  mondit  Principauté  duquel 
j'aye  befoin  de  l'amitié  fit  bonne  grâce,  linon  du  Roy 
de  France,  lequel  j'espère  ne  voudra  toucher  à  ce  qui 
appartient  à  un  pauvre  Prince  qui  luy  eft  trés-humble 
ferviteur,  pour  ce  que  la  raifon  ne  le  permet,  laquelle 
il  ne  voudra  outrepailèr,  fit  auffi  en  confideration  des 
loyaux  fervices  que  mes  Prcdeccûcnrs  ont  faits  a  la 
Couronne  de  France  fit  Duché  de  Brctaignc  (dont  il 
eft  descendu  fit  Héritier  )  avec  grands  dangers  de  leurs 
vies,  grandes  despenfes,  fit  infinis  travaux. 

Il  relie  donc  ce  qui  m'appartient  au  Comté  de  Bour- 
gogne, fit  dequoi  fi  injuftement  fit  tyranniquement  fai 
cité  (i  long-temps  fpolié  fit  depoffedé,  qui  me  revient 
jusques  i  prefent  4  prés  de  deux  millions  de  perte. 
Mais  je  voudroi  en  premier  lieu  ,  qu'on  fe  fouvint 
pourquoi  le  Comté  de  Bourgoignc  eft  appellé  Franc,  à 
fçavoir  entte  autres  raifons  par  ce  que  la  franchife  fit 
liberté  des  Seigneurs  fit  teoans  biens  audit  Pays  eft, 
qu'ils  ont  puiffance  de  tefter  fit  dispofer  de  leurs  biens 
comment  fit  à  qui  bon  leur  femble,  fans  pouvoir  eftre, 
ni  pour  femmes ,  ni  pour  Enfans  ou  Héritiers  quel- 
conques, forcés  à  dispolition  autre  de  leurs  biens  qne 
comme  il  plaift  à  leur  volonté.  Puis  donc  que  Mon- 
lieur le  Prince  René  meu  de  (x  propre  volonté  ûns 


I  j8o. 


DU    DROIT    DES  GENS. 


3*7 


lors 


I580. 


A antre  égard  qu'il  eoft  i  moy ,  qui  étais  encore* 
"NO  jcirnic  Enfant,  vivant  en  Allemaigne  tous  la  puiflance 
&  discipline  de  mes  Maîtres  6:  Gouverneurs, fit  n'ayant 
autre  rcfpcâ  finon  que  j'eftois  fon  Coulin  germain, 
m'a  inftitué  fon  Héritier  aniverfcl ,  ce  qu'il  a  fait  fui- 
vant  la  pnilfancc  qu'il  en  avoit  félon  l^cs  Loix  4c  Cous- 
tumes  du  Pays,  lî  dis-jc  j'en  dois  rendre  grâces  à  quel- 
qu'un* c'cll  à  la  mémoire  dudit  Seigneur  Prince,  le- 
quel citant  l'aisné  de  noftrc  Maifon  a  voulu  comme  je 
lui  devois  fucceder  à  ce  rane  d'ainefle,  que  jevinfle 
aafli  à  lui  fucceder  en  fes  biens.  Je  ne  vois  point 
doucques  jnsques  i  prefent  ,  que  je  fois  oblige*  de 
rien  pour  cette  Succeflion  i  la  Maifon  d'Espaigne, 
&  n'y  a  homme  du  monde  qui  le  puiflc  dire  avec 
.  vérité. 

Mais  l'Empereur  donna  Oétroy  audit  Seigneur  Prin- 
ce, de  tefter  à  qui  bon  luy  fembleroit.  &  en  vertu  de 
l'Octroy  le  Prince  m'a  choili  pour  Héritier.  Cela, 
Mefneurs,  eft  à  mon  tresgrand  advantage.  6c  ne  peut 
fervir  à  mon  Ennemi  :  Car  quand  l'Empereur  a  ac- 
cordé l'Octroy,  il  ne  fçavdlt  pas  qui  devoir  élire  nom- 
mé Héritier  par  le  Prince,  &  n'a  efté  fecu  de  perfonne 
jusques  au  jour  de  l'ouverture  du  Tcftament,  qui  fut 
faite  en  la  prefenec  de  la  Roync  Marie ,  depuis  la 
mort  dudit  Seigneur  Prince  ;  tellement  que  l'Empe- 
reur accordant  l'Octroy,  puis  que  fon  intention  n'es- 
toit  de  m'advancer ,  je  ne  fens  aufll  luy  eltre  obligé 
de  cette  faveur  qui  fut  faite  au  Prince  (laquelle 
neantmoins  la  moindre  perfonne  qui  foit,  peut  racile- 
ment  obtenir  par  Lettres  ordinaires  de  la  Chancellerie  ) 
«'citant  faite  en  ma  contemplation.  Car  déjuger  de 
l'Octroy  par  ce  qui  en  eft  par  après  enfuivy,  feroit  ju- 
ger contre  les  règles  que  j^ay  (1  fouvent  ouy  repeter  à 
l'Empereur  ,  qui  difoit  les  Coulais  devoir  élire  exa- 
mines, approuvés,  ou  reprouvés  par  les  caules  &  non 
par  les  ert'ects.  Or  pofons  qu'il  n'y  eoft  point  eu  d'Oc- 
troy  :  Toutesfois  rien  n'a  efté  ordonné  par  le  Tefla- 
ment  de  Monlieur  le  Prince  René  que  félon  les  Lais, 
.  ainfi  qu'il  a  efté  dit. 

Mais  que  rcspondront-ils  quand  outre  toutes  ces 
raifons  je  leur  diray,  que  le  Teftament  de  Monficur 
mon  Coufin  eft  un  Teftament  Militaire,  ce  qu'ils  ne 
vent  débattre  ni  obfcarcir,  voire  fait  avec  telle  fo- 
ie maturité  ;  fait  dis -je  &  fondé  par  paroles 
s,  fur  ce  que  ledit  Seigneur  Prince,  qui  avoit 
ja  auparavant  fenti  que  c'eftoit  des  dangers  de  la 
Guerre  en  tant  d'expéditions  pour  le  fervice  de  l  Em- 
pereur,  eftoit  ja  en  chemin  pour  aller  a  une  Guerre 
fi  dangereufe  6:  avec  un  li  grand  Prince  que  le  Roy 
François:  fit  combien  que  je  ne  Ibis  pas  un  grand 
Docteur  en  Loix,  lî  cft-cc  qu'il  me  fouvient  trés-bien 
avoir  ouï  plulicurs  fçavants  perfonnages  disputans  de 
cette  matière  en  prefence  de  Moniteur  mon  Pcre,  qui 
difoient  non-feuicment  les  Teflaments  Militaires, mais 
auflî  les  Codicilles  élire  de  telle  valeur  fuivant  les 
Loix  Impériales,  que  fi  l'Homme  de  Guerre  avant  fa 
mort  avoit  fait  la  moindre  marque  de  fa  volonté, 
comme  ayant  tracé  de  fon  fana  fur  (a  targe  le  nom  de 
ecluy  qu  il  veut  inftituer,  ou  de  la  pointe  de  fa  Halle- 
barde ou  cfpée  efeript  en  Terre:  que  cette  Ordonnan- 
ce de  dermore  volonté  eftoit  inviolable  &  préférée  à 
toute  autre  inftitution ,  fuivant  les  anciens  Privilèges 
de  ceux  qui  font  honorés  du  baudrier  militaire.  Com- 
bien plus  ce  Privilège  eftoit-il  deub  i  un  fi  vaillant 
Prince  &  fi  gentil  Chevalier  i  Car  icv  il  n'eft  point 
queftion  d'une  (impie  marque  :  il  y  a  un  Teftament 
bien  fait  &  meurement,  non  point  i  la  halle,  ou  par 
un  (impie  Soldat  blefle,  tendant  à  la  mort;  mais  par  j 
un  Prince  de  vertu  Se  digne  d'honneur  immortel ,  affilié 
de  fon  confeil  &  acheminé  a  l'expédition:  non  point 
a  un  eftrangcr,  mais  à  fon  Coufin  germain  :  non  point 
à  un  importun  flatteur,  niais  i  un  Enfant  citant  bien 
loing  de  l'Armée  Impériale,  qui  alloit  affieger  S.  Di- 
lîer  k  deliberoit  de  donner  jusques  i  Paris.  Ordon- 
nance, dis-jc,  faite  non  point  au  desecu  de  l'Empe- 
reur, mais  avec  fon  Oâroy;  Ordonnance  fuivant  les 
Loix  &  Courtumcs  des  Lieux.   Eftant  donc  fi  ferme, 
il  n'a  efté  en  la  puillânec  d'aucun  de  la  débattre  & 
moins  de  m'en  fruftrer,  finon  par  une  voye  qui  euft 
cité  par  trop  tyrannique,  &  qui  peut- eftre  euft  plus 
apporté  de  dommage  i  la  renommée  de  l'Empereur 
que  d'advantage,  s'il  euft  voulu  me  faire  autre  choie 
que  la  raifou.    Et  comme  il  y  a  eu  entre  mes  Prcde- 
cefleurs  aucuns ,  qui  ont  bien  trouvé  moyen  de  fc  faire 
faire  raifon  à  des  Princes  injultes  &  ingrats  qui  leur  de- 
tenoient  leur  bien ,  auffi  j 'espère  que  Dieu  me  fera  en- 
core i  la  grâce  d'avoir  heurcuie  iffuc  contre  celuy  qui 
Tom.  V.  Part.  I. 


de  mes  biens  &  me  veut  A.NSO 

s  puis  que  je  fuis  contraint  de  parler  cn~orcs  de  I  J  8o< 
ucceffion,  je  voudroy  qu'on  me  dit  (i  l'Empe- 


peuvent 
lemnité 


m'a  injustement  despouillé 
barbarement  ofter  la  vie 

Mai  . 
cette  Succeffi 

reur  me  taillant  jôuyr  de  la'Succcffion,  m'a  donné'de 
fon  bien  ou  non;  car  li  je  n'ay  rien  receu  finon  ce  qui 
avoit  appartenu  à  Monficur  le  Prince  René  :  je  ne  vois 
point  que  le  Roy  puiflc  en  façon  quelconque  me  re- 
procher, que  luy,  ou  que  l'Empereur  fon  Pere  m'ayent 
donné  quelque  chofe,  lî  çc  n'elt  libéralité  que  de  faire 
largcfie  du  bien  d'autruy. 

Mais  au  contraire  bien  que  pour  le  prefent  je  taife 
les  torts  qui  me  font  faits  audit  Comté,  auquel  j'ay 
tels  Droits  &  Prééminences ,  &  dont  on  m'a  despouil- 
lé, &  desquels  je  ne  parle  pour  le  prefent,  les  remet- 
tans  i  débattre  ,  quand  les  armes  m'auront  fait  plus 
de  raifon,  que  l'injuftice  de  ecluy  qui  me  détient  le 
tout:  je  n'eus  pas  li-toft  appréhendé  la  SuccclTioii, 
qu'aufli-toft  je  fus  despouillé  de  la  Seigneurie  de 
Chaftel-belin ,  laquelle  eft  de  (i  peu  de  valeur ,  qu'à 
prefent  me  font  deubs  trois  cents  cinquante  mille  Li- 
vres d'arrérages  i  caufe  d'icellc.    Et  voicy  le  comble 
d'injuftice.   L'Empereur  fuit  requis  par  Monlieur  mon 
Pcre ,  que  pour  le  moins  félon  les  Droits  ,  je  fuflè 
premièrement  réintégré  en  la  poffcffion  en  laquelle 
avoit  efté  mon  Prcdccefllur,  il  ne  le  voulut  permet- 
tre, feulement  me  permit  (eftant  toutesfois  despouil- 
lé) de  pourfuivre  mon  Droit  par  Juftice,  en  quoy  il 
me  laifloit  au  moins  quelque  ouverture,  d'autant  qu'il 
ne  m'empeschoit  pas  de  débattre  mon  droit  contre  luy, 
eftant  la  caufe  évoquée  au  Parlement  de  Matines: 
Mais  le  Fils,  qui  neantmoins  ofc  me  reprocher  fes 
bienfaits,  voyant  la  caufe  prefte  à  juger,  le  jour  mes- 
mes  que  le  Procès  fc  devoit  vuider,  les  advis  des  Prc- 
fidents  &  Conferllers  cftoient  ja  enregiftrés ,  &  avois  eu 
advertiflement  de  chercher  argent  pour  les  espiecs, 
(voyés ,  Mcflieurs,  que  la  Juftice  eftoit  bien  rendue 
par  ecluy  qui  me  l'avoit  jurée  &  aux  Barons  de  ces 
Pays:  )  Il  interdit  i  fa  Cour  de  pafler  outre,  &  laifle 
le  Procès  pendu  au  croc,  où  il  clt  encores  à  prefent. 
Voila  les  grands  advantages  que  j'ay  receus  de  la  Mai- 
fon d'Espaigne,  voila  le  fondement  &  la  bafe  des  re- 
proches, &  furquoy  eft  appuyée  cette  infâme  ftrncture 
de  Profcription. 

Mais  au  contraire  fi  je  viens  à  déduire  combien  la 
Maifon  d'Espaigne  eft  obligée  i  mes  Predeccfleurs, 
j'ay  peur  d'entrer  en  une  Mer  que  je  ne  puiire  pas- 
fer  en  plufieurs  mois.  Je  toucheray  doneques  feule- 
ment les  principaux  points ,  laiffant  à  vous  ,  Mcs- 
licurs,  fit  aux  Leâeurs  la  recherche  particulière  des- 
dites obligations ,  aux  Hilloires  &  anciens  Regittrci 
de  ce  Pays.  • 

Celuy  qui  eft  premièrement  venu  de  la  Maifon 
d'Auftnche  au  Pays-Bas  &  long-temps  après  que  me* 
Predcceireurs  y  tenoient  Comtés  &  Uaronm'cs  ,  eft 
l'Empereur  Maximilian  ,  lors  Archiduc  o'AulIriche; 
qui  eft  celuy  qui  ne  cognoit  que  le  Comte  Engclbcrt, 
mon  grand  Oncle,  ell  celuy  qui  a  maintenu  ledit  Em- 
pereur, employant  fes  biens,  fa  vie.  &  fon  entende- 
ment pour  le  conferverf  N'elt-cc  point  le  Comte  En- 


Gens  de  Che- 
val mis  en  route,  au  moyen  dequoy  furent  arreftées  les 
grandes  Conqueftes  du  Roy  Louïs  onzième,  ce  qui 
alfcura  depuis  l'eftat  de  Maximilian?  N'cft-ce  pas  luy 
qui  au  retour  de  fa  prifon  de  France  trouva  Maximilian 
embrouillé  en  Flandres  contre  Monficur  de  Raveltiiti 
&  ceux  de  Bruges .  fle  qui  fit  tant  par  armes  &  par  con- 
feil que  l'appointcmcnt  fc  fit:  qui  fut  caule  de  mainte- 
nir derechef  ledit  Archiduc,  de  qui  fit  pareillement  en- 
tretenir l'Accord  aux  Habitans  de  Bruges,  dont  enco- 
res en  demeurent  aujourd'hui  les  marques  illuilres  & 
de  û  fidélité  &  de  la  gratitude  des  Bourgeois?  C'eft  ce 
mesme  Engclbcrt  qui  a  dompié  ceux  qui  fc  rebellolent 
vers  les  confins  du  Rhin ,  &  a  rendu  ledit  Empereur 
paifible  des  Pays  d'Outre- Meufe.  Sans  parler  des 
voyages  dangereux  entrepris  pour  ledit  Empereur , 
comme  de  Bretaigne  pour  le  Traité  du  Mariage  entre 
ledit  Seigneur  Archiduc  &  Madame  Anne  Héritière  du 
Duché  ,  dt  depuis  Roync  de  France  deui  fois  :  Ht 
avoit  fi  bien  négocié  que  tout  eftoit  accordé  de  fut 
palTé  outre,  fans  que  Monficur  Johan  Prince  d'Oran- 
ge Pere  de  Monlieur  Philibert  rompit  ce  coup,  tSc 
procura  le  Mariage  de  ladite  Dame  là  Couline  ger- 
maine avec  Chartes  Roy  de  France.  Et  furent  les 
&  râleurs  dudit  Seigneur  Comte  li  grand» 
kgg»  «a 
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eu  ce  Pays  qu'il  fut  Lieutenant  General  par  tout  le 

Pays-Bas.  ......  „ 

Le  Succcfleur  dt  Héritier  audit  Seigneur  Comte  tn- 
gclbcrt  es  B  ons  de  ces  Pays,  tut  Monlieur  le  Comte 
Jehan  de  Naftau  l'on  Frerc  &  mon  Ayeul  :  fit  après  fa 
mort  fucceda  Monlieur  le  Comte  Henry  mon  Onc 
Fils  aisné  dudit  Seigneur  Comte  Jehan  aux  bi 
psrdcça ,  en  lirabant  ,  Luxembourg  ,  Hollande  ,  dt 
Flandres  :  Monlieur  le  Comte  Guillaume  mon  Père 
aux  Biens  d'Allemaignc.    Pcrfonne  ne  peut  nier  que 
de  l'on  temps  il  n'y  a  eu  Seigneur  en  ces  Pays  qui  plus 
ait  travaillé  pour  le  fervicc  de  l'Empereur  Charles  que 
luy:  &  1  fin  que  je  ne  m'cltcnde  a  reciter  ce  qui  eli 
tant  cogna,  feulement  je  vous  diray  en  un  mot  que 
c'eft  luy  qui  a  mis  la  Couronne  Impériale  fur  la  telle 
de  l'Empereur,  ayant  pourfuivy  tellement  ccft  affaire 
lors  que  l'Empereur  pour  fon  jeune  âge,  &  pour  fou 
abfeucc  (  car  il  cftoit  en  Espaignc  )  n'eltoit  capable  de 
le  pourfuivre,  qu'il  pcrfuadaaux  Electeurs  de  préférer 
l'Empereur  au  Roy  de  France,  qui  contendoit  auflî 
pour  le  fait  de  ladite  eleâion.   Et  comme  il  eft  notoi- 
re à  un  chacun  que  cette  Couronne  Impériale  a  efté  le 
pont,  qui  par  après  a  fait  paflage  i  l'Empereur  pour 
tant  de  conqueftes ,  on  ne  peut  desnier  que  la  recog- 
noiflanee  n'en  doive  eftrc  faite  audit  Seigneur  Comte. 
Mais  me  pourra-on  à  prefem  monllrcr  une  feule  mar- 
que de  recompenfe,  un  feul  bienfait  que  nollrc  Maifon 
ave  reccu  de  celle  d'Espaignc  ?  On  voit  en  plulicurs 
Pïaccs  de  ce  Pays  les  Pièces  d'Artillerie  aux  armes  de 
Hongrie,  que  le  Roy  de  Hongrie  a  donné  à  mes  Pre- 
deceffeurs ,  pour  tesmoignage  dt  mémoire  de  leur  ver- 
ru,  qu'ils  avoient  employée  à  leur  fervice  contre  les 
Turcs,  desquelles  Pièces  aucunes  m'ont  cfté  violem- 
ment emportées  par  le  Duc  d'Alve  hors  de  ma  Maifon 
de  Brcda,  lors  qu'il  tyrannifoit  en  et  Pays,  de  aucu- 
nes y  font  encores  demeurées ,  ce  que  je  mets  en  avant 
pour  dfre  que  tant  que  ces  Pièces  dureront,  tant  auflî 
dureront  les  marques  de  la  vertu  de  mes  anceftres, 
&  un  illuftrc  tesmoignage  qui  leur  a  cfté  rendu  par 
le  Roj  de  Hongrie.  Mais  comme  mes  PrcdccefTcurs 
ont  cfté  fi  nobles ,  dt  par  la  grâce  de  Dieu  fit  leur  bon 


laquelle  fauflement  Oc  calomnicu Tentent  il  me  pronon-  A  v 
ce  traiftre  fit  meschant ,  ce  qui  ne  tomba  jamais  et  es- 
perc  ne  tombera  en  aucun  de  ma  race.  Mais  qu'on  me  I  T  80 
rçspondc  par  le  commandement  de  oui  le  Cardinal  de 
Granvclle  a  empoifonné  l'Empereur' M axirnilian  der- 
Onclc   nier  ellatit  encorçs  Roy  des  Romains ,  je  fçay  ce  qu'il 
ens  de   m'en  a  dit,  de  que  depuis  il  a  eu  telle  crainte  du  Roy 
I  &  des  Espaignols,  qu'il  en  a  cité  plus  craintif  à  taire 
profcrTion  de  la  Religion,  laquelle  il  cognoilloit  tou- 
tetfois  cftrc  la  meilleure. 

Il  pourfuit  &  dit,  Qu'il  m'a  futteffivement  continu/ 
£y  OMgmtnt/  de  plus  en  plut ,  m' ayant  fuit' de  fon  Or- 
dre, eu  apréi  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
/Mande  ,  Zélande  ,  Utrecbt ,  £3"  Bonrr» 


•  rnemeut 

ni  fom 

Confeil  d'E/lat ,  {j*  m'a  fait  flufienrt  biens  &  bow.eurt. 
Quant  aux  biens  je  ne  puis  aucunement  le  recognois- 
tre,  fî  on  ne  veut  appel  1er  bienfaits  les  grandes  despen- 
fes  que  j'ay  fartes  tant  pour  le  fervicc  de  l'Empereur 
que  du  Roy.    Car  ceux  qui  ont  vescu  de  ce  temps  fit 
principalement  du  Roy  ,  peuvent  avoir  fouvenance 
comme  la  Cour  a  ellé  grandement  accompaigitéc  de 
Nobleffc  de  plufieurs  dt  diverfes  Nations,  dt  pour  la 
pluspart  de  Noblefle  Allemande.  Or  chacun  fçair  que 
ma  Maifon  a  tousjours  efté  ouverte,  dt  que  j'avois  or- 
dinairement la  descharge  &  le  defray,  foultenant  les 
despenfes  de  la  Cour  pour  le  peu  d'ordre  qu'il  y  avoir 
de  la  pan  du  Roy.    Un  chacun  fçait  aaHî  la  grande  dt 
ciceflive  despenfe  qu'il  me  convint  fouftenh-'au  voya- 
ge, auquel  contre  ma  volonté  6r  plufieurs  proteflation» 
fartes  â  l'Empereur  fit  à  la  Roync  de  Hongrie,  je  fi» 
contraint  de  porter  la  Couronne  de  l'Empire  à  l'Empe- 
reur Ferdinand,  d'autant  qu'il  ne  me  fembloit  raifon- 
uable  que  j'emportafTe  la  Couronne  de  dciïus  la  tefte 
de  mon  Maître, 
ccflcurs.  Dcpui 


non  point  pauvres  ,  ils  n'ont  rien  demandé 


die  ces  Pays,  ni  auflî  n'ont  rien  reccu 
de  gratuit.    Et  toutefois  pour  le  moins  la  Couron- 
ne Impériale  meritoit  bien  quelque  recompenfe.  Je 
confefic  que  la  SucccfHon  de  Chalon  &  du  Prin- 
cipauté d'Orange  ,  a  cfté  un  grand  accroiflèment  i 
noftre  Maifon  ;   Mais  fi  nous  en  fommes  obligés  i 
quelqu'un  ,   vrayement  c'eft  au  grand  Roy  Fran- 
çois ,  qui  donna  en  Mariage  i  Moniteur  mon  On- 
cle ,   la  Sœur  de  Moniteur  le  Prince  Philibert, 
Fille  de  Monlieur  le  Prince  Jehan,  laquelle  avi.it  efté 
nourrie  avec  la  Roync  Anne,  lielte-Mcrc  dudit  Sei- 
gneur Roy,  dt  de  laquelle  eltoit  Couline  ladite  Prin- 
cciFe    Et  voyés  icy  ,  Meflieurs  ,  t'honnefteté  de  ce 
Monarque.   L'Empereur  a  reccu  fa  Couronne  par  les 
peines  &  travaux  de  mon  Oncle:  le  Roy  François  qui 
fçavoir  ce  que  ledit  Seigneur  avoit  fait  pour  fon  com- 
pétiteur, ne  laifla  de  luy  donner  cette  PrineelTe  en  Ma- 
riage, Héritière  prefomptive  de  fon  Frère  Monlieur  le 
Prince  Philibert,  recoguoiflant  ledit  Roy  ne  devoir 
fçavoir  mauvais  gré  i  ecluy  qui  avoit  conftamment  fui- 
vy  le  parti  qu'il  avoit  prins.    Tellement  que  je  puis  di- 
re comme  difent  les  Hiftorioçraphes  de  fon  temps,  qu'il 
a  cfté  un  genn'l  coeur  de  Prince  dt  libéral.   Et  quand 
l'Empereur  auroit  concédé  quelque  chofe  a  la  mémoi- 
re de  Monfieur  le  Prince  René,  dt  que  fuivant  la  dis- 
position dernière,  il  auroit  accordé  i  fa  volonté  quel- 
que Privilège  dt  Bénéfice  extraordinaire:  je  vous  prie 
citant  un  fi  valeureux  Prince  qui  luy  avoit  tant  fait  de 
ferviecs,  ayant  par  la  force  des  armes  non- feulement 
reparé  le  dommage  d'une  bataille  perdue"  ponr  l'Empe- 
reur, mais  auflî  luy  ayant  reconquis  le  Duché  de  Guel- 
dre.  dt  par  après  venu  iceluy  m  es  mes  mourir  aux  pieds 
de  l'Empereur  dr  pour  fon  fervice;  feroit-ce  toutefois 
recompenfe  condigne  rendue  à  fî  loyaux  tt  fi  fignalés 
fervice*  ? 

Que  diray-je  du  Prince  Philibert,  lequel  feul  luy  a 
acquis  u  Lombardie,  le  Royaume  de  Naples,  a/fènré 
l'ElUt  de  Rome,  &  luy  a  prins  le  Pape,  en  fomme  l'a 
rendu  comblé  de  toute  grandeur  dr  félicité  :  dt  mainte- 
nant le  Eils  viendra  reprocher  à  la  mémoire  de  telf 
Princes,  que  l'Empereur  a  fait  jufticc  i  leur  Sncce/lèur 
dt  Coulin?  Que  fi  ceux  d*  Nalîau  n'avoient  vefeu  par 
cy-devam,  fi  ceux  d'Orange  n'avoient  tant  faits  d'ar- 
mes devant  que  le  Roy  fut  nay:  il  n'aurolt  pas  mis 
tant  de  Tiltres  fur  le  iront  de  cette  Prolcription  ,  par 


fus  envoyé  pour  l'un 

la  Paix  de  Chafteau  en  Cambrcfîs,  qui  m'apporta  auflî 
une  exrreme  despenfe,  tellement  que  je  puis  bien 
afleurer  qu'en  ces  trois  Articles,  joincr  auffi  aux  frai» 
que  j'ay  faits  aux  dernières  armées  dt  principal cment 
en  celles  de  Philippcville  dt  Chartcmont  où  j'eftois 


General  ,  j'ay  fait  despenfe  de  plus  de  quinze 
mille  Florins,  dt  toatesfois  la  Chambre  des  Ce 
peut  encores  faire  foi  que  je  n'ay  jamaj 
penfè  d'une  maille  pour  ces  fervices , 
eftant  Lieutenant  General  de  l'Armée,  que  je  n'ay  re- 
ceu  pour  tous  gages  que  trois  cents  Florins  par  mois, 
qui  n'elloit  pas  pour  payer  les  fervtteurs  qui  reudoient 


Tout  au  contraire,  fî  la  Roync  de  Hongrie  vtvoit 
encores,  elle  auroit  bien  foavenancc  de  ce  qu'elle  me 
dit,  quand  l'Empereur  fe  trouvant  en  la  plus  grande 
extrémité  qu'il  fut  jamais, ptr  les  Armes  du  Duc  Mau- 
rice, dt  du  Landtgrave  Guillaume  d'une  part,  de  de 
l'autre  par  celles  du  Roy  de  France,  fit  la  Paix  de  Pas- 
fini   à  fi  grand  intereft  de  noftre  Maifon,  laquelle  luy 
fervit  (avec  noftre  grand  perte  dt  despens)  de  luy  con- 
ferver  l'Empire  qu  elle  lui  avoit  acquis  auparavant. 
Car  comme  en  plaine  alfemblée  de  l'Empire  par  advis 
des  Electeurs,  l'Empereur  eslevé  en  fon  throsne  dt 
Siège  Impérial  nous  euft  adjugé  dt  par  arraft ,  le  Comté 
de  Carzencllebogen  avec  plus  de  deux  millions  de  Flo- 
rins d'arrérages,  il  fit  toutesfois  fa  Paix  à  nos  despens, 
remettant  par  l'Accord  de  Palfau  nos  Parties  en  pofPes- 
lion,  fans  aucune  recompenfe:  ce  que  je  ne  propofe 
pour  faire  refusciter  le  Procès ,  duquel  noftre  Maifon 
depuis  a  appointé  avec   la  très  illuftre  Maifon  des 
Landtgraves  de  HefTên,  desquels  nous  fommes  bons 
Parents  &  ferviteurs  :  mais  e'cll  pour  faire  entendre  i 
tout  le  monde  les  grands  Biens  que  nous  avons  récent 
de  la  Maifon  d'Espaignc,  dt  que  chacun  entende  qui 
c'eft ,  qui  peut  i  bon  droit  cftre  taxé  d'ingratitude.  Ce 
n'eft  pas,  Meffieurs,  le  premier  fcmblablc  trait  qu'on 
nous  a  fait  :  car  Monfieur  le  Prince  René  aisné  pour 
lors  de  noftre  Maifon  pourfuivant  fi  valcurcnfemcnr  la 
Guerre  de  Cleves.  l'Empereur  luy  promift  de  n'appoin- 
ter jamais  avec  le  Duc  de  Cleves,  finon  i  condition  de 
nous  laitier  pallîblcs  du  tiers  du  Duché  de  Juillicr»,  qui 
nous  appartient  par  la  Suceetfion  de  Moniteur  le  Com- 
te Jean  de  NnlTau  mon  miaycul.  dt  de  Marguerite 
Comtcfle  de  Juillicrs  dt  de  la  Marck  :  toutefois  fe 
voyant  victorieux,  appointa  comme  il  luypleuft,  ou- 
bliant que  cette  victoire  luy  eftoit  acquife  par  la  fueur 
dt  vaillantifc  de  mondit  Sieur  Sr  Coufin. 
Quant  aux  honneurs,  je  ne  denieray  jamais  comme 
y-delfus,  que  l'Empereur  ne  m'ait  grandement 


i'ay  dit  c 
honoré,  m'ayaot 
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AkKO  &e  neuf  ans,  &  depuis  en  mes  deux  premières  Guerres 
m'ayant  donné  charge  fur  toutes  les  Ordonnances  de 
i  5  H  u.  ces  Pais.  Et  combien  qae  je  n'cuflè  attaint  encores 
l'iage  de  vingt  et  un  an,  citant  mesmes  abfent  de  U 
Cour  a  fçavoir  i  Buercn,  neanttnoius  le  Duc  de  Sa- 
v:.vc  faifant  un  voyage,  l'Empereur  me  choilit  pour 
General  de  l'Armée  ,  combien  que  les  Seigueurs  du 
Confcil,  &  la  Royne  mesme  en  prefentafient  pluficurs 
autres , desquels  la  capacité  elioit  tres-erande,  à  fçavoir 
Menteurs  les  Comtes  de  HolUi,  de  Lalaing,  Martin 
van  Roirem  vieux  Chevaliers,  &  les  Comtes  d'Arcn- 
bergh,  de  Meghen,  &  d'Egmoud  qui  eftoit  âagé  de 
douze  ans  plus  que  moy  :  ce  néanmoins  ores  que  je  ne 
fufle  nommé  d'aucun  (comme  depuis  ils  respondirent 


389 


à  l'fcmpereur)  a  raifon  de  ma  jeunclTc,  fi  cft:ce  qu'il 
pleut  à  l'Empereur  me  choilir  pour  les  raifons  que  lors 
il  déclara,  &  lesquelles  la  Royne  de  Hongrie  me  con- 
iraignanti  de  prendre  la  charge,  me  fit  entendre  par 
après,  lesquelles  au  Ai  pour  le  prefent,  j'ayme  mieux- 
taire  qoe  les  expofer, pour  ne  femblcr  me  vouloir  moy- 
mes  par  trop  haut  louer  &  prifer.  Je  dis  encores 
.qu'il  pleuft  à  l'Empereur  me  faire  venir  du  Camp, 

 •:»  ...  J—i  1.  ..iA.,i  .»-fÉ 


plus, 
lors, 


,  Meflicurs,  qu'il  vous  déclara  la  volonté  qu'il  avoit 
de  remettre  fes  Royaumes  entre  les  mains  du  Roy , 
&  luy  pleut  encores  tant  m'honorer,  qu'iknc  voulut 
faire  cet  Aâc  folenncl  en  mon  abfcncc,  &  mesmes 
voulut  fe  prrfentcr  en  voftre  Aflcmblée  eftant  appuyé 
fur  moy  à  caufe  de  fon  infirmité,  ce  que  plufieurs  clti- 
merent  pour  lors  m'avoir  efté  à  tresgrand  honnenr. 
Mais  quand  ainfi  feroit  que  depuis  le  Roy  m'eut  fait 
quelques  honneurs,  toutefois  je  ne  vois  point  qu'il 

«.,:dr..    *r»  nn.l.r.nnll.    n^t'ilnlr         nuis  ^tt... 


s'en  puifie  en  forte  quelconque  prévaloir  ,  puis  que 
il  me  les  a  voulu  ofler. 


contre  tout  droit  fit  raifon  ,  fit  contre  fon  propre  fer- 


Car  quant  i  l'Ordre,  lî  l'Empereur  &  le  Collège  des 
Chevaliers  m'ont  donné  leur  voix,  je  n'ay  non  plus 
d'obligation  a  luy  qu'à  un  des  autres  Chevaliers,  veu 
qu'il  luy  eftoit  ncceiTaire  de  trouver  bon  ce  qne  le  Col- 
lège approuvoit,  comme  il  fçait  qoe  contre  fon  advis 
&  fa  volonté  nous  esleumes  au  dernier  Chapitre  de 
l'Ordre  tenu  en  ces  Pats  à  pluralité  de  fùm-ages ,  pla- 
fiears  Chevaliers,  &  les  Usines  recevoir.  Mais  quand 
ainfi  feroit  que  je  luy  en  ferois  redevable,  toutefois  tant 
s'en  faut  qu'il  me  le  pu  i  île  reprocher,  qu'au  contraire 
il  en  eÛ  luymesme  deschen.  Il  a  juré  fit  cil  contenu 
iux  Chapitres  d'iceluy  que  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
doivent  élire  jugés  par  leurs  Frères.  De  fait  il  ne  fut 
jamais  en  la  pniiljncc  du  Duc  Philippe  furnommé  le 
Bon ,  de  contraindre  Mcfilre  Jehan  de  Luxembourg  i 
quitter  le  Serment  qu'il  avoit  au  Roy  d'Angleterre,  re- 
mettant ledit  Seigneur  de  Luxembourg  la  decifion  de 
leur  différent  au  Collège  des  Chevaliers.  Mais  les 
Frères  que  le  Roy  a  donnés  a  Mcfîicors  les  Comtes 
d'Egmont  6V  de  Homes,  Marquis  de  Bcrgues,  &  de 
Montigny,  ont  efté  des  faquins  ,  des  chiquaneurs  fit 
gens  de  néant ,  par  lesquels  auffi  il  m'a  fait  condamner 
contre  toute  voye  de  dtoit ,  ainll  que  i'ay  par  c»-devant 
protefté  fit  allégué  les  nullités  devant  toute  l'Europe. 
Tellement  qu'ayant  luy-mesrae  contrevenu  1  fon  Ser- 
ment contre  les  Chapitres  du  Collège,  il  n'ell  aucune- 
ment a  ouïr  en  tels  reproches,  csquels  fe  trouvent  gra- 
vées les  m'arques  de  fon  Serment  rompu  &  violé.  Et 
au  relie  lî  je  dois  rendre  grâces  i  aucun,  de  l'Ordre, 
des  Gouvernemcns  &  autres  Dignités  :  c'efl  a  l'Empe- 
reur lequel  l'a  ainll  voulu  &  l'a  donné  devant  que  par- 
tir du  Pays, ayant  auparavant  cognu  mes  devoirs  fit  ma 
fidélité,  nommément  pour  raifon  de  mes  lerviecs  en 
la  conduite  de  fon  Armée,  en  laquelle  j'avois  en  telle 
Monfienr  de  Nevers,  fit  feu  Monficur  de  Challillon 
Admirai  de  France,  qui  a  bien  fait  depuis  cognoiftre 
qn'il  eftojt  une  rude  partie,  ce  ncantmoins  Dieu  mercy 
n'emportèrent  rien  fur  moy,  ains  j'édifiai  à  leur  barbé 
Philippe- ville  &  Charles-mont,  ores  que  la  pefle  affli- 
geât étrangement  noftre  Armée. 

t  de  Bourgoignc,  je  puis  bien 
recen  aucune  chofe,  joint 
ont  de  tout  temps  maintenu 
qu'il  leur  appartenoit  héréditairement:  fit  de  fait  Mada- 
me Philiberte  de  Luxembourg,  eftant  Monlîeur  le 
Prince  Philibert  fon  I- ils  en  Italie,  fift  aflembler  les 
Ellats  de  Bourgoignc  en  ma  Ville  de  Noicroy:  fit  fur 
ce  qu'aucuns  le  trouvèrent  mauvais,  pour  eftrc  ma  dite 
Ville  fur  l'une  des  Frontières  du  Comté  de  Ilourgoi- 
gne,  elle  respoudlt  qu'elle  vontoit  entretenir  la  pofles- 
fion  de»  Seigneurs  de  la  Maifonde  Chalon  qui  eftoient 


Gouverneurs  Héréditaires  du  Comté  de  Bourgnngnc. 

1  du  Roy 


Mats  qnoy  qu'il  en  foit,  les 


mon  eudroit,  monftrent  alTés  qu'il  ne  peut  m'objefter  AnNO 
ces  honneurs,  lesquels  contre  toutes  règles  d'honneur     . o_ 
il  m'a  voulu  ollcr  avec  la  vie  fit  les  biens,  m'ayant,  *)8°» 
contre  tout  Droit  divin  fit  humain,  ravi  mon  propre 
Enfant  mesmes  contre  les  Privilèges  du  Pays  qu'il  a 
jurés  à  la  joyeufe  entrée. - 

Car  quant  à  la  charge  de  Confcillcr  d'Ellat,  j'ay  as* 
fés  fumfamment  monltré  en  ma  dcfcncc  faite  par  cy* 
devant  en  l'an  foiiante  fept,  que  le  Cardinal  fit  autres 
avoient  prafliqué  que  j'y  fufle  appellé,pcnfants  fe  cou- 
vrir feulement  de  mon  anthorité  envers  le  Peuple,  fit 
pourtant  je  ne  me  dois  fentir  leur  obligé;  puis  que  ce 
faifant  ils  ne  cherchoient  pas  tant  mon  advantage  que 
leur  profit.  Que  s'ils  font  decheus  de  leur  espérance, 
il  faut  qu'ils  l'attribuent  ou  à  leur  incapacité  de  n'avoir 
peu  affés  logement  conduire  leur  entreprinfe,  ou  ce 
qui  cfl  le  plus  véritable  (car  ils  n'avoientpas  faute  de 
fens)  leur  mefehanecté  a  efté  li  grande,  fi  vilible  fit  fi 
palpable,  que  perfonne  ne  les  a  peu  fouffrir,  ains  ils 
ont  efté  jettés  hors  du  Pays  comme  un  venin,  poifon 
&  une  pefle  publique. 

Or  d'autant  qu*on  ne  s'eft  pas  feulement  adrclîé  à 
ma  perfonne,  pour  m'aceufer  d'ingratitude  fit  d'inndc* 
lité,  mais  auffi, comme  la  raee  4:  la  fureur  mord  esgal- 
lement  tout  le  monde,  aufïi-bicn  l'innocent  comme 
celui  qu'on  juge  eflre  coulpable,  leur  petulencc  a  ellé 
fi  grande  que  de  vouloir  toucher  à  l'honneur  de  ma 
Compaigne,  rar  le  blasme  qu'ils  cuident  mettre  fus  i 
mon  dernier  Mariage  :  je  ne  fçay  fi  je  les  trouve  plus  1 
condamner  en  impudence  ou  en  btflifc,  n'ayant  feen 
ces  fçavants  hommes  ,  qui  fc  vantent  d'élire  fi  bons 
Peintres,  praâiqucr  la  leçon  chantée  fit  rechantéc  par 
les  plus  petits  Escollicrs  ,  Celuy  qui  s'appareille  pour 
met  Are  a*autruy ,  Ait  eflre  exempt  de  tout  trime.  Car 
c'cft  une  impudence  dt  témérité  s'ils  co^noiflent  leur 
fautes  fi  notables,  &  ncantmoins  pafTent  par-deflus  leurs 
espines  fit  chardons  comme  li  c'eftoient  rofes  :  ou  s'ils 
ne  les  cognoilTcnt,  quelle  beftife  eft-cc,  quelle  rtupi- 
dité,  de  ne  point  voir  ce  qui  fe  prefente  à  toutes  heu- 
res a  leurs  veux ?  Ils  voyent  tous  les  jours  un  Roy  în- 
ccftueux  qui  eft  i  un  feul  demy  dégré  prés  un  Jupiter 
mary  de  Junon  là  propre  fœur  :  fit  ils  m'ofent  repro- 
cher un  Mariage  faint ,  honefte,  légitime,  fait  félon 
Dieu,  célébré  félon  les  Ordonnances  de  l'Eglîfe  de 
Dieu!  Et  derechef  je  fuis  icy  contraint  de  vous  prier, 
Meilleurs,  de  penfer,  ce  que  vous  n'avés  jamais  veu 
en  moy,  que  je  fois  esmeu  par  mesdifance  à  descou- 
i  vrir  ces  abominables  ulcères,  fit  mettre  devant  les  yeux 
de  tout  le  monde  le  cautère  de  telles  confeiences  :  mais 
qu'il  vous  plaife  l'imputer  à  cette  rage  &  fureur  des- 
j  espérée  des  ennemis  de  Dieu,  de  toute  la  Chrcftfcn- 
I  té,  fit  les  voftres  en  particulier,  qui  ne  font  enflatn- 
[  bés  contre  moy  pour  ce  qu'ils  cognoifTcnt  quel  a 
efté  mon  l'oing,  ma  diligence,  &  fidélité  i  voilre  con« 
j  fervation- 

Celuy  donc  qui  a  espoufe"  fa  Niepee ,  ofc  me  re- 
procher mon  Mariage  !  un  Mariage  dis-jc  légitime  4 
j  félon  Dieu!  Celuy  lequel  pour  parvenir  1  un  tel  Ma- 
riage a  cruellement  meurtri  fa  Femme,  Fille  &  Sœur 
des  Rois  de  France'  comme  je  fçay  qu'on  en  a  en 
France  les  informations  !  Sa  Femme  légitime  !  Mcrc 
de  deux  Filles  vrayes  Héritières  d'Espaigue!  comme  je 
ne  doute  que  la  Couronne  de  France,  laquelle  par  cy- 
devant  a  donné  la  Couronne  de  Callille  a  un  ballard 
duquel  Philippe  eft  descendu  ,  depoifedant  un  tyran 
toutefois  légitime,  n'aura  moins  de  puillânee  cic  la 
maintenir  aux  vrayes  Héritières,  fi  Dieu  qui  eft  julle. 
Juge  &  qui  ne  lalfiè  jamais  telles  meschancetés  impu- 
nies, n'en  fait  la  vengeance  durant  fa  vie  le  priv.  nt  do 
fon  eftat ,  comme  il  1  a  tres-bien  mérité ,  quand  il  n'au- 
roit  fait  autre  faute  qu'en  cet  incellc  ,  accompagné 
d'un  meurtre  fi  abominable.  Mais  il  a  eu  dispenfe.  De 
qui?  du  Pape  de  Roms  qui  eft  un  Dieu  en  Terre.  Cer- 
tes c'eft-ce  qoe  je  croy  :  car  le  Dieu  du  Ciel  ne  l'au- 
roit  jamais  accorde".  Or  quel  a  efté  le  fondement  de 
cette  terreftre-divîne  dispenfe?  c'cft  qu'il  ne  falloir  pas 
laifler  un  fi  beau  Royaume  fans  Héritier  :  &  voyla 
pourquoy  a  efté  adjoullé  i  ces  horribles  fautes  pré- 
cédentes un  cruel  parricide,  le  Pere  meurtriftant  inhu-r 
mainement  fon  Enfant  &  fon  Héritier,  afin  que  par  ce 
nuncn  le  Pape  eut  ouverte  de  dispenfe  d'un  li  exécra- 
ble incefte,  abominable  a  Dieu  Se  aux  hommes.  Si 
donc  nous  difons  que  nous  rejetrons  le  Gouvernement 
d'un  tel  Roy  inceftueux,  parricide,  meurtrier  de  fa 
femme,  qui  nous  ponrroit  accofer  luflcmcnt?  comNien 
y  a-il  en  de  Roys  bannis  de  leurs  Royaumes  &  challés, 
qdl  n'avoient  pas  commis  des  crinws  fi  horribles  ?  Car 
GSg  3  qu.int 
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Awn  quant  à  Dom  Charles,  n'cftoit-il  pas  no  (Ire  Seigneur 
iV!NN  futur  &  Mailtrc  prefomptifr1  Et  li  le  Pcrc  pouvoit  aile- 
I  J  Soi  guer  contre  fon  Fil*  caufe  idoine  de  mort,  clloit-ce 
point  à  nous  qui  y  avions  tant  d'intereft,  pluftoft  à  le 
juger,  qu'à  trois  ou  quatre  Moyncs  ou  lnquilUcurs 
d'tvpaigne?  Mais  pcui-cftrc  qu.'il  faifoit  confeience,  de 
JiiiTer  puur  Héritier  celuy  qu'il  fçavoit  eftre  nay  en  Ma- 
riage illégitime  ,  d'autant  que  du  temps  qu'il  faignift 
d'espoufer  l'Infante  de  Portugal  Mere  de  Dom  Char- 
les ,  (I  eftoil  marie*  à  Dona  Ifabella  Oforio  ,  de  la- 
quelle aufli  il  a  eu  deux  ou  trois  Enfans,  dont  le  pre- 
mier fe  nomme  Dom  Pedro,  &  le  fécond  Dom  Bcr- 
nardino  ,  duquel  Mariage  pourroit  donner  bon  tesmoi- 
gnage  Rigomes  Prince  d'Yvoli,  s'il  cftoit  vitrant;  car 
il  en  fut  le  négociateur, dont  luy  eft  venu  ce  grand  cré- 
dit, &  tant  de  Biens  en  Espaigne,  lesquels  à  prefent 
ingratement  on  refTucc  de  fa  Vefue  comme  d'une 
esponge.  Que  s'il  s'ell  li  bien  porté  en  ce  prefumé  Ma- 
riigc,  celuy  qu'il  a  contracté  avec  la  Fille  de  France 
n'a  pas  gueres  cfid  plus  heureux  :  car  outre  le  meurtre 
de  la  Roync  fa  femme,  il  a  aufli  cfté  ennobli  d'un 
adultère  qualifié  entre  tous  autres,  C'cft  qu'il  a  tenu 
mesnage  ordinaire  avec  Donna  Eufralia,  laquelle  es- 
tant enceinte  de  fon  fait,  il  contraignit  le  Prince  d'As- 
coh  de  l'espoufer,  fit  au  bout  de  quelque  temps  (com- 
me les  fcmrcurs  de  la  tyrannie  difent)  le  pauvre  Prince 
mourut  de  desplailir,  pour  ne  pouvoir  remédier  (ayant 
trop  forte  partie)  à  ce  qu'un  billard  du  fait  d'autruy  ne 
fut  fon  Héritier.  Mais  ceux  qui  en  parlent  plus  certai- 
nement, afferment  qu'il  receut  un  morceau  plus  aifé 
i  avallcr  que  non  pas  a  digérer.  Et  maintenant  celuy 
qui  cil  orné  d  une  Couronne  de  trois  tels  Mariages, 
citant  dis-je  un  tel  Mary  trois-fois,  ofc  me  reprocher 
mon  Mariage  ! 

Mais  ores  qu'il  ne  fut  tellement  fouillé  &  qu'on 
peut  le  tenir  pour  innocent,  fi  ell-ce  que  jc  ne  crains 
point  qu'il  me  puifTe  reprocher  aucune  faute  :  &  Dieu 
mercy  je  n'ay  rien  fait  que  bien  rneurement  &  avec  le 
confcil  de  plulicurs  peribnnages  d'honneur,  fages,  fit 
discrets.  Et  n'cil  befoin  qu'il  fe  donne  beaucoup  de 
peine  de  chofe  en  laquelle  il  n'a  que  voir,*  de  laquel- 
le aulïï  je  ne  fuis  tenu  de  luy  rendre  aucun  compte. 
Car  quant  a  ma  defunâe  femme  elle  appartenoit  i 
Ainces  de  tres-gTand  lieu ,  Princes  fages  &  d'honneur, 
lesquels  je  ne  doute  qu'ils  n'ayent  toute  fatisfaâion. 
Et  quand  je  voudrois  entrer  plus  avant  en  ce  discours, 
je  luy  pourrois  bien  faire  cognoiftre,  que  les  plus  Iça- 
vants  de  fes  Docteurs  le  condamnent.  Quant  à  ce  qui 


uchc  le  Mariage  auquel  je  fuis  allié  à  prefent,  quoy 
qu'ils  facent  bouclier  du  xéle  qu'ils  v  veullent  faire  pa- 
roillre  avoir  aux  traditions  de  l'Eglife  Romaine  :  fi  ell- 
ce  qu'ils  ne  feront  jamais  croire  à  perfonne  de  ce  mon- 
de, qu'ils  foient  plus  grands  zélateurs  d'icelle  Eglife 
que  Moniteur  de  Montpenfier  Moniteur  mon  Bcau- 
pere ,  lequel  ne  fait  pas  profeflion  de  fa  Religion  com- 
me fait  le  Cardinal  de  Granvelle  fit  fes  femblablcs,  mais 
comme  il  penfe  fa  confeience  luy  commander,  &  tou- 
tefois ayant  bien  penfé  ce  qui  eft  palTé ,  fie  ayant  ouy 
l'aJv-s  de  plulieurs  des  principaux  de  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  alTcmbléc  à  Poicïicrs  pour  les  grands 
jours,  ayant  aulli  ouy  l'advis  des  Evcsqucs  &  Doc- 
teurs, a  trouvé  comme  telle  cil  la  vérité,  que  non- 
feulement  ores  qu'il  y  eut  eu  promeuve  de  la  part  de 
.  ma  Compaigne,  elle  eftoit  nulle  de  droit,  pour  avoir 
cllé  faite  en  bas  aage,  contre  les  Canons,  Ordonnan- 
ces de  France,  fit  Arrcfts  des  Cours  fouveraincs ,  mes- 
:  les  Canons  du  Concile  de  Trente  auquel 
ni  défère  tant  :  mais  que  jamais  n'y  eull  au- 
_  promette  faite  ,  ains  pluiicurs  protcftatîons  au 
contraire,  dont  eft  apparu  par  bonnes  informations  fai- 
tes ,  mesmes  en  abfcncc  de  ma  Gimpaigne.  Et  quand 
tout  cela  ne  feroit  point,  fi  clt-ce  que  je  ne  fuis  pas  (i 
peu  verfé  en  la  bonne  doârine,  que  je  ne  fçache  tous 
ces  liens  de  confeience  retors  par  les  hommes  ne  pou- 
voir élire  à  aucune  obligation  devant  Dieu.    Et  ne 
me  peut  empescher  ce  qu'on  dit ,  que  fi  telle  chofe 
ciloit  petmile  à  Seigneur  de  ma  qualité,  pour  le  moins 
que  le  Pape  en  devoit  donner  dispenfe.    Car  il  y  a 
long-temps  Dieu  merci  que  jc  fçai  bien  que  peut  val- 
loir  cette  traficque  de  dispenfes  de  Rome:  fit  tant  s'en 
faut  que  je  veuille  avoir  recours  i  celuy  qui  m'a  jus- 
que* à  prefent  procure  tout  le  mal  qu  il  a  peu ,  que 
j'espete  bien  comme  ce  bon  Paltcur  me  fait  fit  à  toutes 
gens  de  bien  du  pis  qu'il  peut,  aufli  que  Dieu  me  fera 
la  ijracc  d'advancer  la  roync  de  ce  règne  myllique  qu'il 
a  drelfé  en  fa  fpclunque  de  Rome,  au  moyen  duquel  il 
a  domine  par  cy-devant  fur  toute  la  Terre,  failant  bai- 
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fer  la  pantoufle  aux  Princes  &  Roys,  voire  foullant  aux  AtfNO 
pieds  un  Empereur.  „ 

On  m'objecte  aufli  eue  je  fuis  eftranger.  Comme  fi  1  J  OO. 
le  Prince  de  Parme  ciloit  un  grand  Patriot,  qui  n'eft 
point  nay  en  ce  Pays ,  n'y  a  un  fol  de  bien  ni  Tiltrc 
aucun ,  fit  lequel  neantmoins  commande  i  baguette  i 
quelques  mal-advifés  fit  qui  fe  rendent  fes  obcïlfantt 
comme  des  pauvrci  esclaves.  Mais  qu'ell-ce  qu'ils 
appellent  eftranger  ?  A  fçavoir  cc'.uy  qui  eft  nay  hors 
du  Pays.  Il  fera  donc  aulli  eftranger  comme  moy  :  car 
il  eft  nay  en  Espaigne  Pays  naturellement  Ennemi  des 
Pays-Bas.  &  je  luis  nay  en  Allemagne  Pays  naturelle- 
ment amy  &  conioint  1  ce  Pays.  On  respondra  qu'il 
eft  Roy:  fit  je  dy  au  contraire  que  ce  nom  de  Roy  m'elt 
iacognu.  Qu'il  le  foit  en  Caltillc ,  en  Arragon  ,  a 
Naples ,  anx  Indes ,  &  par  tout  où  il  commande  a  plai- 
fir:  qu'il  le  fort  s'il  veut  en  Jerufalcin,  paylible  Domi- 
nateur en  Afic  fit  Afrique,  tant  y  a  que  je  ne  cognois 
■  en  ce  Pays  qu'un  Duc  fit  un  Comte,  duquel  la  puiftan- 
cc  eft  limitée  félon  nos  Privilèges  lesquels  il  a  jurés  i 
la  joyeufe  entrée.  Quant  à  ce  qui  me  touche,  il  eft 
notoire  que  moy  &  mes  Predcccllcurs  desquels  je  fuis 
descendu  en  droite  ligne  masculine,  avons  commencé 
de  plus  de  deux  cents  ans  de  pofleder  Comtés  fit  Ba- 
ron nies  é» Pays  de  Luxembourg,  Brabant,  Flandres, 
Hollande.  Car  environ  l'an  mil  trois  cents  quarante  , 
Moniteur  le  Comte  Otthon  ,  duquel  je  fuis  descen- 
dant en  feptiesme  degré,  fit  duquel  je  luis  Héritier  ais- 
né,espoufa  la  Comtcde  de  V ianden , fit  depuis  le  Com- 
té dudit  Vianden  n'eft  party  de  noftrc  Maifon ,  ains  en 
avons  toujours  jouy  payfiblcmciu,  jusques  à  ce  que 
le  Roy  m'en  a  injullemcnt  depoflèdé.  Depuis  Monlicur 
le  Comte  Engclbçrt  I,  petit  Fils  dudit  Comte  Otthon, 
espoufa  la  Dame  de  Leck  &  de  Breda,  duquel  aufli  je 
luis  descendu  en  ligne  directe  masculine,  &  en  cin- 
quiesme  degré.  Puis -je  donc  eftre  à  bon  droit  ap- 
pelle eftranger?  Sans  que  jc  touche  pour  le  prefent  i 
mes  biens  de  Bourgoignc,  où  j'ay  Dieu  mercy  allés 
bonne  part.  Et  jc  vous  laifle  à  juger.  Meilleurs,  qui 
cognoiilés  mieux  nos  Loix  que  gens  du  monde,  com- 
ment nos  Anceftrcs  en  ont  ufé  de  temps  immémorial, 
&  fi  les  Sieurs  de  Ravrftain,  de  Luxembourg,  de  S. 
Paul,  dcNcvcrs,  d'Eftampcs,  fit  autres  Seigneurs  te- 
nans  Comtés  &  Baronnics  en  ce  Pays ,  ont  cfté  tenus 
pour  eftrangers,  fit  fi  encores  aujourd'huy  vous  ne  tc- 
nés  pas  pour  naturels  tous  ceux  qui  poflèdent  telles 
Seigneuries ,  moyennant  qu'ils  veulent  luivre  le  party 
de  ce  Pays,  fit  mesmes  n'en  avons-nous  pas  Loy  ex- 
prefle  entre  nous  en  Brabant  qu'ailleurs? 

Car  quant  aux  Tiltres  de  Duc  de  Brabant,  Comte 
de  Flandres  fit  autres  qu'il  porte,  encores  que  je  con- 
felle  ces  Dignités  cftte  grandes  :  toutefois  fi  luy  fit  les 
Espaignols  ne  le  fçavcnt ,  il  faut  qu'ils  apprennent, 
que  les  Barons  de  Brabant,  avec  les  bonnes  Villes  du 
Pays,  quand  les  Ducs  de  Brabant  fefont  tant  oubliés 
que  de  fortir  des  termes  de  raifon ,  leur  ont  bien  enfei- 
gné  qucjlc  ciloit  la  puiftàncc  des  Barons  fit  généra- 
lement des  Eftats  du  Pays  de  B  abaut.  Or  il  eft  notoi- 
re que  |e  fuis  descendant  de  Seigneurs  lesquels  par  au- 
cuns fiecles  ont  polR-dé  des  principales  Baronnies  fie 
Seigneuries  de  Brabant,  Flandre,  Hollande  fit  Luxem- 
bourg. Mais  j'esperc  que  Mcflieurs  les  Etats  ont  n" 
bien  commencé  a  luy  mnnllrer  combien  il  a  failli  en 
fon  devoir,  fit  que  lesdits  Sieurs  luy  en  fairont  encore 
une  fi  bonne  leçon,  que  les  pauvres  Siciliens,  Cala- 
brais, Lombards,  les  Arragonnois  fit  Caftillans,  ap- 
prendront par  noftre  exemple  ce  Tyran  ne  devoir  eftre 
fouffert  en  la  Terre:  fit  les  pauvres  Grenadins  mesmes 
fçauront  comment  il  faut  traiâcr  ce  Tyran,  lequel  du 
temps  de  la  Guerre  des  Morisques  fit  emprifonner  en- 
viron cent  Marchands  Habitans  de  Grenade  fie  tous 
Chrefticns,  dont  le  moindre  avoir  vaillant  cinquante 
mille  Ducats,  fit  puis  par  un  tumulte  populaire  les  6(1 
maflicrer,  mettant  en  fes  Coffres  tout  le  bien  de  ces 
pauvres  gens.  Et  en  fotnme  Meflieurs  les  Eftats,  Dieu 
aidant,  luy  enfeigneront  comment  il  faut  traiâer  ceux 
qui  f au  lient  leurs  Serments,  faits  fie  donnés  à  un  fi  bon 
peuple  à  leur  joyeufe  enttéc 

Mais,  Meflieurs,  fi  je  viens  à  palier  plus  outre,  fit 
que  te  vienne  à  vous  déduire  le  long  temps,  auquel 
mes  Predeccireurs  ne  font  pas  feulement  originaires, 
mais  Seigneurs  fit  tenaus  grands  Biens.Ti!trcs  fit  Digni- 
tés en  ces  Pays:  je  vous  diray  du  temps  que  les  Prc- 
decellcurs  elloicnt  Comtes  de  Habsbourg  fit  demeurans 
en  Suiife  :  que  tes  miens  eftoient  long-temps  aupara- 
vant Seigneur»  du  Pays  de  Gueldre,  dont  encores  i 
|  prefent  font  demeurées  les  Armes  de  noftre  Mailbn  de 
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A  vrvrk  Niflku,  pour  les  Armes  des  Ducs  de  Gueldrc  :  &  n'a- 
/VîsNO  von>  pas  u.n0  co„ulw  ra  partant  ledit  Pays,  mais  dc- 
I  e  80  f°'*  ^uc  Moniteur  le  Corme  Otiho  cuit  espoufé  blillc 
'        à  Héritière  du  Voght  ou  Rcgcnt  de  Gucldrc  (cor  ainlî 
uommoit-ou  les  Seigneurs  de  (Jueldrc  en  ce  temps-la  ) 
ce  qui  advint  l'an  mil  trente-neuf  jusques  eu  i'an  ijro. 
mes  Prcdccelfeurs  out  ellé  Seigneurs ,  Comtes  fit  Ducs 
du  Pays  de  Uueldre,  comme  encorcs  on  peu  en  voir 
les  monuments  :  St  je  m'atreurc,  tant  s'en  faut  que  ce- 
luy  qui  m'appelle  changer  puiifc  monllrcr  telles  mar- 
ques cju'il  elt  originaire  de  ces  Pays,  qu'au  contraire 
aud.t  temps  fa  race  elloit  incogncué  du  tout 

Et  d'iutant  qu'il  s'employe  à  taire  un  narré  taux, 
fot  &  ridicule,  contenant,  aiufi  qu'il  dit,  le  progrès 
de  mes  entreprifes;  parce  que  plulieurs  d'entre  vous, 
ou  lors  que  ces  affaires  ont  cll<i  commencées  n'cltoient 
en  auge  compttant  pour  les  entendre,  ou  bien  pour  ne 
lettre  lors  encore*  entremis  es  affaires  publiques,  110 
poavoient  voir  comment  routes  choies  le  conduifoient 
par  l'alhice  des  Cardiuatiltes,  fie  par  le  Confcil  Venant 
d'Espaigne ,  lequel  a  (uûjours  voulu  commander  à 
ce  kjùys  comme  il  fait  aux  autres, citant  fclon  leur  opi- 
nion le  Chef  des  Seigneuries  fit  nous  leurs  Sujets  &  Es- 
claves; je  vous  reciteray  comment  toutes  choies  ont 
cité  Cu.iduir.es  par  ces  bons  cerveaux  qui  penfenr  le  res- 
te du  monde  élire  des  belles  auprès  d'eux,  jusque*  à 
itous  avuir  amenés  à  deux  doigts  près  de  110 lire  ruine 
àc  d'une  fervitude  milcrablc,  li  Dieu  par  fa  providence 
n'avoir  veillé  fur  uous,  St  ne  nous  avoir  délivrés  de 
Jcur>  cruels  conlols  St  mains  fànglantes.  Et  vous  fup- 
plie,  MeiFieurs ,  comme  j'ay  icy  befoin  encorcs  devos- 
tre  patience,  de  continuer  ;  me  donner  auffi  bonne  au- 
dience comme  vous  avés  fait:  &  je  ne  doute,  comme 
plulieurs  d'entre  vous  ont  veu  le  tout  ou  partie  de  mes 
gclte»  &  deportcmcus  ou  l'ont  entendu  de  leurs  Pères 
tt  autres  gens  de  bien  qui  en  ont  cité  témoins,  que 
m'ayant  ouy  vous  ne  jugiés  facilement  mes  paroles  es- 
tre  autant  véritables,  que  celles  de  mon  ennemi  l'ont 
nulles  &  impudentes. 

Je  ne  vous  toucheray  rien,  Meilleurs, de  ce  que  j'ay 
veu  du  temps  de  l'Empereur,  non  pas  que  jcne  me 
fois  apperceu  de  plulieurs  choies 
liguées  par  les  Espagnols  que  |c 
lies ,  St  que  je  n'emcndiire  alfés  1 
temps  pourroit  tcllcucnt  accroillre,  qu'il  feroit  enûn 
neceliàire  d'ufer  d'une  forte  St  puiirante  médecine,  & 
purger  le  Pays  de  ces  pernicieufes  humeurs  Espagno- 
les. Mais  pour  ne  point  cognoiltrc  lors ,  à  raifoa  de 
mon  aa^e  St  peu  dVxpcriencc ,  la  profonde  malice  des 
Espagnols  &  leurs  Adhcrcns,  je  ne  m'cullc  peu  per- 
fuader  que  nous  euflions  ellé  contraints  d'apporicr  le 
cautère,  1  ce  chancre  d'Espaignc  ou  bien  eu  venir  jus- 
ques au  rafoir.  Mais  depuis  qu'avec  l'aige  j'ay  auflî 
ellé  d'un  jugement  plus  confirmé,  j'ay  aulli  eu  con- 
traire opinion  à  plulieurs  qui  n'cullent  fçeu  penfer  la 
rage  &  cruauté  des  Espaignols  pouvoir  venir  li  avant, 
car  rien  n'clt  advenu  à  quoi,  pour  avoir  eu  cognois- 
lance  bien  particulière  de  leur  naturel  cruel  ,  avare, 
orgueilleux,  je  ne  m'y  fois  bien  éf  certainement  atten- 
du long-temps  auparavant.  Je  paiTeray  donc  ce  temps- 
là,  lequel  aulli  ne  vient  aucunement  I  eltre  comparé 
en  lorte  de  debordemeut  tt  tvrannic  i  ecluy  qui  a  pas- 
fé  depuis  au  temps  du  Roy  fou  Fils,  non  que  les  Es- 
paignoU  futtent  lors  meilleurs  qu'ils  ne  font  i  prê- 
tent, car  ils  faifoient  trop  evideme  preuve  aux  Indes  & 
autres  Lieux  où  ils  commandoient  absolument,  de 
leur  naturel  pervers  St  tyrannique  volonté:  mais  lent 
ambition  &  orgueil  elloient  aucunement  retenus  par  la 
bonne  affection  que  l'Empereur  ponoit  aux  pauvres 
Sujets  de  ce  Pays,  St  d'autant  que  ces  Province*  cs- 
toient  plaine»  de  braves  Seigneurs,  hommes  làgts  & 
vaillants,  refleutans  leur  ancienne  Noblefle  (tt  pleut 
a  Dieu  qu'ils  tulfciu  des  Eufaus  femblablcs  à  eux!  :  qui 
fervoient  de  bride  à  leur  iufolcnce  &  de  contrebatterie 
à  leur  orgueil  &  témérité.  Je  viendray  donc  au  temps 
qci  a  fuivi ,  pource  aulli  que  celuv  qui  a  ellé  Hcii- 
ticr  des  bien»  tt  non  des  vertus  de  l'Empereur,  ett  ec- 
luy qui  me  vient  aiTaillir  d'une  façon  plus  que  barbare 
tt  tvrannique. 

L'Empereur  de  très-haute  mémoire  St  la  Royne  Ma- 
rie, voyants  leurs  affaires  tellement  empirées  par  fis- 
Aie  tout  autre  que  le  Pape  tt  les  Espaignols  ne  s'es- 
toient  promis  de  la  Guerre  d'Allemaignc.s'eilant  |oint 
le  Roy  de  France  avec  aucuns  des  principaux  Princes 
d'Allemaiisne,  Sa  Ma)c(lé  fut  contrainte  d'accorder 
avec  fon  Ennemy  citants  les  affaires  en  tel  cflat,  que  I 
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fe  retirer  eu  Espaigne  pour  y  démener  une  vie  privée,  A.NNÔ 
après  s'cllre  demis  de  tous  fc*  Royaumes,  Terres  & 
.Seigneuries  fur  la  Pcrloiine  de  fou  Rit,  Et  combien 
que  le  Roy  pour  raiion  de  la  condition  de  ton  citât  & 
<lt ;  l'es  Seigneuries  .nommément  des  Pays-Bas  eut  be- 
loin  (  comme  aufli  il  en  avoit  trés-exprés  commande- 
ment )  d'entretenir  les  Sujets  en  bomie  volonté  àt  af- 
I  fecîion  envers  luy,  veu  que  de  leurs  moyens  St  valeur 
|  dependort  eniieremcnt  le  falut  du  Pays  tk  le  mattiticn- 
nement  de  l'on  honneur  :  toutefois  fuit ,  ou  pour  .la 
nourriture  qu'il  avoit  prife  en  Espaigne  ,  ou  par  le 
confcil  de  ceux  qui  l'avoient  &  l'ont  depuis  polTcdé,  il 
I  a  toujours  retenu  on  fon  cœur  la  volonté  de  vous 
aiTujettir  J  une  fervicude  (impie  &  abfuluc ,  qu'ils  ont 
appetlc'e  Entière  ùLetjjutite ,  vous  privans  entier  entrai 
de  vos  anciens  Privilèges  6:  Libertés,  pour  Jispofer  de 
vous,  de  vos  Femmes  &  de- vos  Entàns,  comme  font 
fe»  Minillres  des  pauvre*  Indiens,  ou  pour  !c  moins 
comme  des  Calabrais ,  Siciliens,  Ncapolitains,  &  Mi- 
lanois,  ne  fe  louvcnans  pas  que  ces  Pais  n'étoiem  l'a'ïs 
de  Conjueltes,  ai  us  Patiimoiiiaux  pour  la  plusp.irt,ou 
qui  volontairement  s'étoïent  donnés  à  les  Prcdcces- 
feur*  fous  bonnes  conditions  ;  Et  d'avantage  qui 
avaient  fervi  à  l'Empereur  fon  Pcrc  <Sc  au  Roy  fon 
Aycul  de  fondement,  pour  cslever  l'édifice  des  Royau- 
mes St  Seigneuries  ausquels  ou  voit  la  Muilbu  d'Aus- 
trichc  eltre  parvenue.  Cette  atfeâion  ne  s'eit  que  trop 
manifcltée  incontinent  après  le  département  de  l'Em- 
pereur, comme  li  les  Seigneurs  qui  vivoient  lors  nous 
reftoient  encores ,  vous  en  pourraient  rendre  fu  tri  là  ne 
témoignage:  Car  aulli- toit  qu'il  fut  contraint  de  r'en- 
trer  en  Guerre  avec  le  Roy  de  France,  veu  la  pjilTan- 
ce  de  fon  Ennemi,  joint  aulli  les  fages  advertillcmcnts 
de  l'Empereur,  s'il  eut  en  une  feule  cftiucellc  de  bon- 
de fit  liuccrc  affection  envers  ces  Païs  ,  il  devoit  au 
moins  entretenir  les  Sujets  en  bonne  dévotion.  Mais 
au  milieu  de  l'es  grandes  affaires  (tant  eltoit  le  defir  de 
tyranuiftr  desborde  )  il  lit  trop  claire  &  trop  certaine 
demonllration  de  fa  mauvaife  volonté. 

L'Empereur,  Mcflieurs,  qui  cognoilToit  mieux  que 
Prince  ni  homme  du  monde,  la  fuperbe  or  orgucilleufe 
nature  des  Espaignols ,  Se  peut  eltre  l'inclination  du 
Roy  fon  Fils,  d'autre  part  l'ellat  de  ce  Païs.  ce  qui  le 
pouvoit  perdre  ou  conferver .  advertit  ferieufement  le 
Roy,  que  s'il  ne  retenoit  ccft  orgueil  d'Espaignc,  qu'il 
prevoyoit  bien  qu'il  feroit  caufe  de  la  ruïne  entière  de 
cet  Eltat,  lequel  à  la  longue  ne  pourroit  fouffrir  cette 
infolcnte  domination,  que  les  Espaignols  exercent  par 
tout  où  ils  peuvent  ;  Et  luy  ht  cette  rcnvmllrancc  en 
la  prcfcncc  de  feu  Monlîcur  le  Comte  de  ik>(Tu  Pcro 
du  dernier  decedé,  moy  &  plulieurs  autres  Seigneurs 
de  la  Chambre,  dont  il  y  en  a  encorcs  de  vivans.  Mais 
ni  l'authorité  &  commandement  Paternel,  ni  le  bien 
de  les  affaires,  ni  la  JuIlLe,  ni  (ce  qui  retient  les  plus 
barbares  Nations)  f<  n  Serment,  n'ont  pû  en  rien  mo- 
dérer ce  naturel  &  volonté  de  uous  tytannifer:  ains  au 
contraire  comme  s'il  eut  elté  par  delTus  toutes  Loix, 
Privilèges  6t  Libertés  du  Païs,  fur  l'Equité  mesme  & 
Jullicc,  a  rompu  tous  liens  pour  fe  destarder  en  toute 
forte  de  haine  irréconciliable  St  de  cruauté. 

En  ce  temps-là,  Meilleurs,  vous  luy  accorda/les 
l'aide  qui  fut  appcllée  Novenalc,  par  laquelle  aiJe  & 
par  la  vaillance  &  fage  conduite  des  Seigneurs  ée 
Nobles  de  pardeca,  et  de  plulieurs  braves  Seigucurs  &: 
Soldats  Allemands,  fes  affaires  furent  li  bien  &  fi  heu- 
reufement  conduites,  qu'après  le  gaing  de  deux  Ba- 
tailles, Prifcs  de  Villes  St  Prifonnicrs  de  grande  part 
St  en  grand  nombre,  fon  Ennemy  fut  contraint  de  re- 
cevoir une  Paix  aulli  desadvantageufe  au  Roy  de  Fran- 
ce ,  qu'elle  eltoit  honorable  &  profitable  au  Roy 
d'Espaigne,  St  s'il  m'elt  licite  de  dire  quelque  chofe  de 
moy ,  s'il  luy  relloir  une  goutte  de  gratitude ,  il  ne  • 
pourroit  denier  que  je  n'aye  elté  l'un  des  principaux 
mttruments  &  moyens,  pour  le  faire  parvenir  à  une 
telle  Paix  St  li  advantageufe,  l'ayant  traiâé  en  privé 
avec  Meilleurs  le  Conneftablc  de  Montmorancy  & 
Maréchal  de  S.  André,  à  l'inflance  du  Roy  ,qui  m'as- 
feura  que  le  plus  giand  fervice  que  je  luy  pourrais  fai- 
re en  ce  monde  c'eltoit  de  faire  la  Paix,  &  qu'il  \x 
voulait  avoir  à  quelque  prix  que  ce  fut,  pour  ce  qu'il 
vouloit  palier  en  Espaigne. 

Or  tant  s'en  faut  que  ni  luy  ni  fon  Confeil  compoflf 
d'Kspaignols  St  d'aucuns  de  ce  Païs,  qui  ont  toujours 
continué  en  inimitié  conrre  vous  ,  voffre  liberté,  St 
tout  le  Pa>s,  vous  fecutient  aucun  gré,  ni  d'un  il  beau 
lecour»,  ni  ce  l'heureulè  exécution  qui  en  enfuivir, 
qu'au  coiuraixc  il,  jugèrent  cette  fubvenùon  avoir  efle* 

en 
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AnNO  un  Crime  de  Icîc  Majellé,  &  pour  lequel  vous  aviés 
encouru  (&  par  dcfl'us  tous ,  feu  Moniteur  de  Lalaing) 

X  J  00.  à  bon  droit  femcticc  de  ponitiop.  Et  pourquoy  ?  d'au- 
tant, Meilleurs,  que  vous  ne  voulultes  rien  accorder 
faits  la  convocation  des  Eftats  Généraux,  6c  que  vous 
voulultes  coupper  les  ongle)  à  fes  harpycs  de  Barlc- 
monts  &  leurs  femblablc»  ,  quand  vous  ordonuaftes 
les  deniers  élire  difltibués  par  vos  Commis  nui  con- 
ditions propofecs.  Voila  i  la  vérité  deux  grands  cri- 
mes, le  premier .  en  requérant  rAllemblec  des  Eftats: 
car  d'autant  qu'elle  fert  de  bride  &  de  barre  à  la  tyrau- 
nic,  c'eft  un  crime  autant  haï  des  tyrans,  mangeurs  de 
peuple ,  h  an  émis  de  leurs  Sujets  &  de  leur  propre 
Couronne,  que  cette  Noble  Atfemblée  cft  aimée, 
honnorée,  6t  révérée  par  les  vrais  Kols ,  vrais  Prin- 
ces &  bons  Pcres  du  Peuple  ,  vray  fondement  d'un 
Eftat,  l'alfcurancc  de  la  République,  &  le  fcul  repos 
drs  Princes.  L'autre  crime  ne  fe  pardonne  |anuis , 
car  les  rongeurs  du  Peuple,  vivants  du  fang  des  pau- 
vres gens,  ont  de  lî  long-temps  t'ait  cllat  de  leurs  lar- 
recins  &  concuflîous  ,  qu'ils  reputcut  leur  pcculat 
élire  un  revcn.i  aulfi  b.tn  &  auffi  affeuré,  mais  beau- 
coup plu*  fructueux  que  "de  leurs  Champs  6c  Jardins, 
&  diftlmulants  la  vraye  caufc  du  mal  qu'ils  cachent 
à  leurs  Princes,  cherchent  des  prétextes  en  les  flattant 
&  en  mentans ,  pour  ctnbrafcr  leurs  coears  contre 
leurs  Sujets 

J'ay  veu,  Meulcurs ,  leurs  geftes  ,  j'ay  ouy  leurs 
propos,  j'ay  eflé  témoing  de  leurs  advis^  par  lesquels 
ils  vous  adjugeoient  tous  i  la  mott,  ne  faifints  non 
plus  d'cltat  de  vous  que  de  belles,  s'ils  cullcnt  eu  la 
pniflaiicc  de  vous  maflacrer  comme  ils  font  és  In- 
des ,  où  ils  ont  fait  mourir  mifcrablemcnt  plus  de 
vingt  millions  de  perfonneî,  et  ont  exterminé  trente- 
fois  plus  de  Païs  que  n'cll  Krand  le  Païs-Bas  ,  avec 
des  excès  lî  horribles  que  toutes  les  barbaries,  cruau- 
tés flt  tyrannies  qui  furent  jamais  faites ,  ne  (ont  que 
jeu  au  prix  de  ce  qui  cil  advenu  aux  pauvres  Indois: 
comme  par  leurs  propres  Evesqocs  &  Docteurs  a  ellé 
laûTé  par  escrit ,  &  pour  rendre  le  Koy  incxcufltblc 
devant  les  hommes  ,  luy  en  a  cfté  dédiée  l'Hiftoirc  par 
un  de  fes  Suivis  auquel  il  relloît  quelque  peu  de  juftice. 

De  ce  temps- là  donc,  Meilleurs,  moy  &  les  autres 
Seigneurs,  &  plusieurs  des  plus  gens  de  bien  6c  enten- 
dus de  la  Noblclle  &  du  Peuple,  trouvions  bon  de  fai- 
re fortir  du  Païs  les  Espagnols,  eftimams  bien ,  ores 
qu'il  y  eut  encores  quelque  fang  corrompu  entre 
nous ,  comme  on  en  voit  relier  plus  qu'il  ne  ferait  de 
bel'oin  (oui  cft  ilfu  de  cette  race  infectée  de  la  conta- 
gion des  Pères  )  qui  fervoiettt  lors  à  l'ambition  des  r  >- 1 
prigltoH  &  trafiques  du  Cardinal  :  ce  neantmoins  que  I 
le  meilleur  nombre  H  tous  les  Seigneurs  de  la  p'us  ! 
grande  qualité,  feroient  Ennemis  de  cette  tyiannic  Es- 
paignollc:  mais  partie  pour  autres  occupations ,  partie 
pour  mon  voyage  &  de  linéiques  Seigneurs  en  France 
ou  nous  fusîiîes  envoyés  en  Hoftagc,attfli  pour  afliller 
au  Mariage  de  la  Pille  de  France,  l'affaire  fut  inter- 
rompu &  l'exécution  empeschéc.  Maintenant  tant  s'en 
faut,  Mcflieurs,  que  |e  veuille  denier  une  grande  par- 
tie de  ce  qui  cil  propote  contre  moy  ,  que  je  le  tiens 
au  contraire  à  grand  loiiangc,  &  vous  en  diray  p»ut- 
eftrc  d'advantage  que  ne  fçavcnt  mes  ennemis;  6c  d'au- 
tant plus  qu'ils  s'écrieront  contre  mny,  &  donneront 
témoignage  de  leur  fureur  &  orur  ennemi  contre  ce 
Pais,  d'autant  plus  je  me  resjoù'iray  de  ce  qu'il  a  pieu 
à  Dieu  me  faire  la  grâce  d'avdcr  à  coupper  le  cour»  de 
cette  desmefurée  tyrannie,  6c  par  ce  moyen  aufG  avoir 
aidé  à  l'ouverture  de  la  vraye  Religion. 

Ils  difent,  Dit  que  le  Ray  eujl  tourné  le  fie  i  de  tel 
Pdit-Bat,  que  j'ay  par  fimftret  pratiques,  trames ,  & 
a/lacet,  tente  de  gaigner  tel  Volvut/i  dei  Alatttuteutt , 
ehargii  de  dcbtei ,  hayneux  de  la  Jn/lUe,  jl adieux  de 
niuveautct ,  rjf  fur  tant  (eux  qui  eflotent  fmfpeUi  de  la 
Religiv*.  Quant  1  ceux  qui  avoient  I»  cognoiuaitcc 
de  la  Religion, je  coufetle  que  je  ne  les  ay  jamais  haïs. 
Car  puis  que  dés  le  berceau  j'y  avois  efté  nourry, 
Moniteur  mon  Pcrc  y  avoit  vcscu.y  efloit  mort,  ayant 
chailé  de  l'es  Seigneuries  les  abus  de  l'Fglife ,  qui 
cft-ce  qui  trouvera  ellrange  fi  cette  doctrine  cftoit  tel- 
lement engravée  en  mon  cceur,  it  y  avoit  jetté  tel- 
les racines,  qu'en  fon  temps  clic  cil  venue  ï  apporter 
fes  fruits?  Car  poot  avoir  ellé  fi  longues  années  nourri 
en  la  Chambre  de  l'Empereur,  6c  ellant  en  aage  de 
porter  les  armes,  auflï-tolt  enveloppé  de  grandes  char- 
ges ,  j'avois  lors  plus  à  la  telle  les  armes,  la  chaire  6c 
autres  exercices  de  jeunes  Seigneurs,  que  non  pas  ce 
qui  cftoit  de  mon  falut:  toutefois  j'ay  grande  occalion 


de  remercier  Dieu,  qui  n'a  point  permis  cette  frime  ANNO 
leincnce  s'cfloufrcr,  qu'il  avoit  femée  luy-mesmc  en  0 
mov,  &  dis  d'advantage  que  jamais  ne  m'ont  pieu  ces   1  5  °°- 
cruelles  exécutions  de  feux,  de  glaive, de  fubmerlions, 
qui  eftuicnt  pour  lors  trop  ordinaires  à  l'endroit  de 
ceux  de  la  Religion,  ainli  que  l'Ecrivain  ou  le  Peintre 
de  cette  infâme  Profcriptiou  les  appelle  :  en  quoy  ores 
qu'il  flatte,  qu'il  mente,  qu'il  calomnie  par  tout  ail- 
leurs, neantmoins  a  trés-bien  parlé  en  cet  endroit,  di- 
fant  ceux  lesquels  il  condamne  élire  de  la  Religion, 
comme  véritablement  icelle  feule  mérite  ce  nom  par 
excellence,  ce  que  la  vérité  manie  luy  a  arraché  de 
la  bouche ,  taut  eft  grande  la  force  6c  vertu  d'icelle 
vérité.  * 

Mais  quand  eftant  en  France  j'eus  entendu  de  la 
propre  bouche  du  Roy  Henry,  que  le  Duc  d'Alve 
rraidloft  des  moyens  pour  exterminer  tous  les  fufpeéb 
de  la  Religion  en  France ,  en  ce  Pays  &  par  tou- 
te la  Chrelliemé  ,  &  que  ledit  Sieut  Roy  (qui  pCM. 
loit ,  que  comme  j'avois  efté  l'un  des  commis  pour  le 
Traiclé  de  la  Paix,  avois  eu  communication  de  & 
grandes  affaires ,  que  je  fuflë  aufiî  de  cette  partie) 
m'euft  déclaré  le  fond  du  Confeil  du  Roi  d'Espaigne 
I  6t  du  Duc  d'Alve:  pour,  n 'élire  envers  Sa  Majellé  en 
'  desellime,  comme  fi  on  m'euft  voulu  cacher  quelque 
chofe,  je  respondis  en  forte  que  ledit  Sieur  Roy  ne 
perdit  point  cette  opinion,  ce  qui  luy  donna  occalion 
de  m'en  discourir  allés  fumfamtneiit  pour  entendre  le 
fonds  du  projcâ  des  Inquisiteurs    Je  contelfc  que  je 
fus  lors  tellement  esmeu  de  pitié  &  de  cornpalEon 
envers  tant  de  gens  de  bien  qui  cil  >icnt  voit  '»  à  i'occi- 
fion,  &  généralement  envers  tout  ce  Pays  auquel  j'a- 
vois tant  d'obligation,  6c  auquel  on  voulcit  introduire 
une  Inquilition  pire  &  plus  cruelle  que  celle  d'Espai- 
gne, voire  que  c'clloiertt  des  filets  tendus  pour  fur' 
prendre  les  Seigneurs  mesmes  du  Pays  suffi-bien  Qtw 
le  Peuple,  de  façon  que  ceux  que  les  Espagnols  6c 
leurs  Adhcrcns  n  avoient  pû  fupplanter  par  autre  voye, 
fulfent  tombés  par  ce  moyen  en  leurs  mains,  dont  il 
eut  elle  iinpoftjble  d'eschapper .  puis  qu'il  n'eut  fallu 
que  regarder  une  Image  de  travers  pour  élire  condam- 
né au  feu.    Voyant  dis-jc  ces  choies,  je  confcflë  que 
dés  lors  j'entrepris  à  bon  escient  d'ayder  i  faire  chalfer 
cette  vermine  d'Espaignols  hors  de  ce  Pays,  &  ne  me 
repens  point  de  l'avoir  fait,  ains  j'eftime  que  moy  6c 
Mcflieurs  mes  compagnons,  avec  tous  ceux  qui  ont 
favorifé  une  li  louable  entreprife,  avons  fait  un  acte 
digne  de  louange  immortelle  &  qui  eut  ellé  accompli 
de  tout  point  6x  cornons  acquis  le  comble  d'honneur, 
li  nous  euûions  autii-bien  fermé  la  porte  aprc's  leurs 
talons,  tellement  qu'il>  n'y  euflent  jamais  rentré, 
que  nous  avious  lors  trouvé  les  moyens  d'en  net- 
toter  le  Pays. 

Et  vous  dis  encores, Mcflieurs, d'advantage, &  veux 
bien  que  tout  le  Confeil  d'Espaigne,  voire  que  tout  le 
monde  l'entende  :  lî  mes  Frères  &  Compaignons  de 
l'Ordre  &  du  Confeil  d'Eltat  cufTcnt  mieux  aimé  con- 
joindre  leurs  confeils  avec  les  miens,  que  défaire  It 
bon  marché  de  leurs  vies,  que  nous  euffions  tous  em- 
ployés corps  &  biens,  pour  empeschtx  le  Duc  d'Alve 
&  les  Espaignols  de  rentrer  dedans  le  Pays,  &  encores 
1  prefent  je  fuis  content  qu'ils  entendent ,  comme 
desja  une  partie  efl  tellement  nettoyée  de  cette  ordure, 
qu'il  u'y  a  plus  de  mémoire  eu  icelle  linon  de  leurs 
offements,  aufli  que  je  ne  celTetay  avec  l'ayde  de 
Dieu  &  moyennant  voftre  faveur  (laquelle  j'espè- 
re ne  me  defaudra  point)  de  m'employcr  de  toute 
ma  puiflance  avec  vous ,  Mcflieurs  ,  pour  purger 
tout  le  Pays  en  gênerai  de  cette  vermine ,  &  pour 
la  faire  repartir  &  tous  fes  Adherens  de  li  les  monts 
pour  y  troubler  leurs  propres  Païs  ,  ét  nous  laifler 
vivre  en  paix  6c  repos,  du  corps,  des  biens  &  de  la 
confclence. 

Ils  fe  trompent  donc  bien  fort ,  quand  ils  penfent 
aue  j'ay  entrepris  un  tel  ouvrage  après  leur  partement 
de  ce  Païs  :  car  je  l'ay  fait  lors  que  j'eftois  en  France 
à  la  chalfe  avec  le  Roy,  eux  ellans  encore  icy,  &  ne 
ceflay  que  par  le  moyen  de  feue  de  trés-b-muc  mémoi- 
re, Madame  de  Savoye,je  n'euffe  obtenu  congé  de  re- 
venir en  ce  Païs  fur  mi  foy ,  &  avec  promette  de  re- 
tourner à  Rheims  pour  le  Ikcre  du  Roy  François  fé- 
cond; &  eftant  icy  venu  je  follicitay  non  pas  des 
banequeroutiers,  msis  des  gens  de  bien  tt  d'honneur, 
&  des  premiers  &  plus  notables  Pet  Tonnages  du  Païs, 
pour  demander  au  nom  des  Eflats ,  que  les  Espai- 
gnols fuflent  contraints  de  le  retirer,  ce  qu  fuit  fi- 
executé,  &  fe  peuvent  fouvenir  les  Enne- 
mis, 
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A  H  NO  m'5'  ^  eloicnt  ces  bons  &  honorables  pcrfonnages 
qui  leur  portèrent  ce  trés-desagureable  mcllâgc,  &  fe 

15  00.  les  reprefentants ,  ils  cognoiltront  leurs  impudences  6c 
calomnies. 

Mais  quant  ï  ce  qu'ils  disent  que  j'ay  efté  le  princi- 
pal Aothcur  de  la  Requellcprefentée,,  je  veux  bien  di- 
re. Meilleurs,  ce  qui  en  eft  :  c'cll  qu'ayant  bien  fenti 
le  mal  cftrc  tellement  accreu,  qu'il  n'eftoit  plus  ques- 
tion de  bruller  ieuletnent  des  pauvres  gens  qui  fc  lais- 
foicnt'jettcr  dedans  un  feu,  mais  que  plufieurs  de  la 
meilleure  Noblèue  &  des  .principaux  d'entre  le  Peuple 
en  murmutoient.  craignant  quelque  dangereufe  iflue, 
comme  je  voyois  devant  mes  yeux  la  France  avoir  en- 
duré un  dangereux  accès  de  Guerre  civile  pour  fem- 
blable  occalion,  &  ayant  douté  que  nous  ne  ludions 
aûaillis  en  ce  Pays  d'une  mesme  maladie,  qui  a  ordi- 
nairement de»  accidents  trés-dangereux ,  &  plus  diffi- 
ciles a  guérir  que  la  maladie  mesmes,  (comme  hclas 
nous  ne  le  voyons  que  trop  )  Voyant  dis-)e  ces  choies, 
pour  l'obligation  que  j'avois  â  raifon  de  mon  Serment, 
&  pour  mon  devoir  envers  le  Pays  :  je  priay  Meilleurs 
mes  Frères  &  Compaignons  Chevaliers  &  principaux 
Confeillers  d'Eflat  de  s'allèmblcr  à  Hoochiiraren ,  en 
intention  de  leur  remonftrer  le  danger  apparent  auquel 
elloit  le  Pays,  a  fçavoir  de  tomber  en  Guerre  civile,  & 
que  le  vray  &  unique  moyen  pour  l'empescher  elloit , 
que  nous  qui  pour  rai  Ion  de  nos  Grades  &  Offices 
avions  aathorité  au  Paît  primions  le  t'ait  en  main,  pour 
apporter  le  remède  que  nous  trouvérions  convenable 
au  bien  du  Pais,  &  taire  feulement  que  les  créatures 
du  Cardinal,  qui  uu  denunJoient  qu'cftulion  de  fang, 
banniftemens ,  confiscations  de  Biens ,  en  Comme  playes 
&  meurtres,  n'y  miHen  la  main,  qui  euft  apporté  une 
ruine  certaine  au  Haïs  :  autrement  que  ceux  qui  ne 
«ouvrent  bon  qu'on  bruslat  à  l'accoutumée,  n'an- 
roient  faute  de  Chef  qui  le  voudraient  empetcher.  Et 
combien  que  je  leur  rcmonftralfc  beaucoup  de  niions 
pour  les  faire  condescendre  I  mon  advis,  &  que  j'y 
•djouftaffe  outre  la  bonne  amitié,  qu'il  y  avoit  entre 
nous,  auffi  l'advis  de  Monlicur  le  Comte  de  Schwart- 
lembourg  mon  beau  Frère ,  tt  le  Seigneur  Georges 
van  Hol,  qui  avoient  pour  lors  très-grand  crédit  en- 
vers les  Seigneurs  pour  les  lignalés  fervices  faits  à  ces 
Pai  s  :  toutefois  il  ne  fuit  en  ma  puiffânec  de  rien  inv 
petrer,  &  ne  me  profita  cette  entrevue  d'autre  chofe 
Sinon  d'an  témoignage  i  tout  le  mgnde,  que  pre- 
yoiant  de  loing  je  mal  que  nous  voyons  à  prefent, 
j'avois  cherché  tous  bons  moyens  pour  le  prevénir  & 
divertir. 

Mais  ceux  desquels  j'ny  parlé  qui  trouvoient  ces 
perfecutions  dures,  *  qui  nevoyoient,  icrl les  duran- 
tes, aucun  repos  aiTcuré  en  ce  Pais  (comme  il  advient 
toûjours  en  femblables  affaires)  fe  mirent  1  propofer 
nouvelles  entreprifes,  lesquelles  pour  raifon  de  met* 
Charges  je  rrouvay  moyen  de  descouvrir;  tant  y  a  que 
craignant  qu'il  n'en  fuivit  une  trés-dangereufe  iiruë,  & 
cllimant  que  cette  voye  elloit  la  plus  douce  &  vraye- 
ment  juridique,  je  contcilc  n'avoir  trouvé  mauvais  que 
la  Kcquede  fu.lt  prefentée,  ce  que  tant  s'en  faut  que  je 
vucillc  desguifer  que  je  tiens  i  très-grand  advantage, 

Emon  honneur  &  réputation  fit  pour  le  fervice  du 
&  du  Pais  :  car  fi  les  fages  Confeillers  du  Roy 
u  efté  fi  advifés  de  l'accorder,  tant  de  mi&rcs  ne 
fanent  cnfuivics?  par  lesquelles  peu  s'en  eft  fallu  que 
tout  le  Pais  n'ait  efté  confumé.  Mais  S'ils  défirent 
lcavoir  la  vraye  &  prochaine  caufe  de  ladite  Kequellc 
cè  de  ce  qui  en  eft  enfuivi.  qu'ils  s'en  prennent  i  lear 
infatiable,  qui  ne  fe  contentoit  pas  de  la  ti- 
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Seur  intolérable  des  Placarts^  maiv  fuivant  l'exemple 
ce  fol  Koboam  ,  &  en  croyans  le  confeil  d'une 
Femme  miKadvifée,  d'un  Cardinal  créature  du  Pape, 
•  &  d'aaires  femblables,  ils  difoient  ;  Le  Pert  WZ  « 
<bmfl,ét  Sacomrg/et,  &  le  t,U  vont  tbaftier*  de  fetr- 

Là  deflus  eft  mife  en  avant  la  pourfuitc  à  tout» 
inftance  de  la  réception  des  nouveaux  Evesuues,  qui 
avoient  ellé  érigés  quelque  temps  auparavant,  c'eft-à- 
dirc,  autant  de  Bourreaux  pour  brasier  les  pauvres 
Chrcfliens,  les  Privilèges  foulés  aux  pieds,  &  parqoi? 
par  une  femme  paflionnée  <5c  cependant  armée  du  mas- 
que de  la  puiiTarice  d'un  Roy,  des  trahirons,  perjures, 
fineiles  Cardinales.    Voila  dis-je  l'enclume, Meilleurs 
fur  laquelle  a  filé  forgé  tout  le  mal  qui  eft  enfuivi' 
pour  n'avoir  pas  fait  telle  raifon -à  laRequeftc  prefentée 
par  la  Noblefic  qu'il  elloit  necciTaire  :  en  quoy  j«  fcav 
&  le  puis  protefter  devant  Dieu  &  devant  vous,  Mes- 
fienrs,  qoej,  ne  fi.  aucune  faute  à  mo, 
Tom.  V.  Part,  I. 


â  mon  Serinent,  aine  j'adverti*  la  DachelTc  &  tous  les  An  NO 
Seigneurs  du  Confeil,  de  ces  grands  inconveniens  qui  e 
depuis  ont  enfuivi,  tellement  que  tout  le  mal  leur  en  1  S80» 
doit  élire  imputé.  Car  tant  s'en  faut  qu'ils  voulurent 
,  me  donner  audience,  qu'ils  penfoient  au  contraire 
avoir  trouvé  un  Sujet  propre  pour  exécuter  ce  qu'ils 
avoient  de  long-temps  propofé,  à  fçavoir  après  avo  r 
ruiné  ceux  qui  eftoient  foupçonnés  de  la  Religion, 
pouvoir  par  après  facilement  réduire  le  relie  fout  une 
milerablc  &  intolérable  fervitude.  Et  noji-fculement 
de  ma  part,  Metteurs,  mais  auffi  par  plufieurs  autres 
leur%  turent  faites  diverfcs-Rcmonllrance,  publique»  4: 
particulières,  &  par  gens  de  bien  &  amateur*  du  Pays, 
voire  du  R<.y  plus  qu'il  ne  mcritoit,é<  l'advertirent  en 
temps  est  lieu  du  danger  futur  ,  6:  quel  elloit  le  devoir 
du  Koy,  a  raiton  Je  Uni  Serment,  de  fes  obligations . 
des  conditions  ausquelici  il  avoit  cité  receu  pour  Sei- 
gneur de  ce.  Pays,  &  auparavant  luy,  fes  Predeces* 
leurs  Mon  ieur  le  Comte  d'Egmont  mesme  fut  en- 
voyé en  Espi^ne  pour  dire  lesdites  rcmonllrances  à  la 
propre  Perionne  du  Koy  :  ce  ncammoins  tant  s'en  faut 
qu  on  y  ait  peu  profiter  quelque  chofe,  que  ledit  Sieur. 
Comte  au  contraire,  ellant  abufé  fous  couleur  de  la 
Parole  du  koy  qui  luy  a  depuis  coullé  bien  cher,  ap- 
porta Lettres  toutes  contraires  à  ce  que  le  Roy  iTv 
avoit  de  bouche  donne  charge  de  dire:  tellement  qui 
lors  il  tut  contraint  de  confefler  que  j'avois  bien  pre- 
veu  devant  fi>:i  voyage  ce  qui  en  adviendrait,  tt  en- 
core* ces  Disciples  oc  Machiavel  nous  voudront  icy 
ébloiiir  les  yeux  de  ces  beaux  masques  de  loyauté, 
fidelit*.  naturelle  clémence,  &  femblables  mots  do- 
res k  fpecicuî  ,  &  cependant  ils  ne  feront  difficulté 
de  fe  loua  des  Scrmens  qu'ils  font.nl  des  paroles  don- 
nées  à  Perfonnagc's  de  telle  qualité  !  Voilà  donc  les  au- 
theurs,  promoteurs  &  inftrudeurs  des  troubles  furve- 
uus  à  raifon  de  la  première Requcfle:  &  yous  avés  en- 
tendu ,  Meilleurs ,  quel  «  cfté  le  confeil  que  j'y  «' 
donué. 

Quant  a  ce  qu'ils  parlent  de  defuncr  Monfieor  le 
Comte  Louys  mon  Frère;  Ils  feroient  mieux  de  laifict 
un  fi  bon  Chevalier  en  paix ,  veu  qu'il  a  efté  plus  hbm- 
me  de  bien  &  fans  comparaifon  qu'ils  ne  font,&  meil- 
ear  Chrcft.cn  :  &  ne  rais  non  plus  d'eftat  de  ce  qu'ils 
1  appellent  Hérétique,  quenollre  Seigneur  Jcfus-Chrift 
fa.loit  quand  d'autîi  gens  de  bien  que  font  nos  Enne- 
mis, I  appe  loicnt  Samaritain.  Quant  aux  prefehes  po- 
b liques  qu  ils  appellent  a  leur  mode  hérétique»,  il  vous  . 
cil  affés  notoire,  Meilleurs,  par  qui  &  comment  ils 
furent  introduits:  tant  y  a  que  je  n'avoi,  pas  lors  tant 
de  crédit  qu'on  m'en  demandât  advis  at  ne  le  confeil- 
lay  jamais:  toutefois  les  chofes 'eilans  venues  en  tcli 
termes,  je  confclTe  avoir  efté  d'advis  que  la  DuchèiTe 
de  Parme  les  accordait,  en  quoy  fi  j'ay  mal  confcillé 
pour  le  moins  ce  qui  a  fulvi  par  après  monrtre  affés' 
que  ceux  qui  ont  trouvé  mauvais  mon  conlèil  ont 
très-bien  ménagé  les  affaires  de  leur  Maillrc,  &  quant 
&  quant  Dieu  a  montré  combien  que  pour  un  temps  il 
au  affligé  les  liens,  que  neantmoi'ns  il  ne  laillè  jamais 
un  perjurc,  li  bien  qualifié  que  ecluy  du  Roy  &  de  la 
Duchefle  de  Parme, fans  le  punir  griefvement  ;  afin  que 
tout  le  monde  fçache  qu'il  ne  dit  pu  fans  caufe  qu'il 
ne  tiendra  point  pour  innocent  celuy  qui  prendra  fon 
nom  en  vain. 

Qualit  aux  abbateurs  d'Images  &  autres  desordres  ie 
crois,  Meilleurs,  qu'il  n'y  a  aucun  de  vous  qui  ne  fça- 
che  affés,  que  telles  voyes  &  manières  de  faire  ne  me 
plaifent  aucunement,  &  que  plufieurs  de  ceux  qui  ma 
devraient  aider  &  fouflenir,  m'ont  d'autre  part  à  grand 
tort  déchiré ,  pour  n'avoir  jamais  voulu  confcniir 
que  telles  chofes  fe  fiffent  fans  ordonnance  des  Su- 
périeurs. 

Ils  ne  font  auffi  mieux'  fondés  en  ce  qu'ils  difent 
*mt  lm  prtviJtnct  Je  U  Ducktffe  Je  Firme  fnfl  fi  grtm- 
9"  J*  fi"  <»*trotnt  à*  fertir  du  Payi.  [Is  diraient 
peut-eftre  quelque  chore,  s'ils*  difoient  les  tromperies 
de  la  Ducheffe  &  fes  perjures:  &  s'ils  parloient  du  peu 
de  rcfolution  &  trop  grande  raciliré  a  croire  d'aucuns 
qui  attendirent  les  Bourreaux,  &  de  U  trop  grande  af- 
fection vers  lc*Rov  de  moy  &  d'autres  Seigneurs  qui 
perfuadasmes  a  Mellieurs  de  Berghes  &  de  Moniigny 
d'aller  en  Espaigne,  ellimans  que  pour  leurs  bons  fer- 
vices  &  la  Noblefic  de  leur  Race,* le  Roy  ferait  con- 
tent d'entendre  par  leur  bouche  ce  qui  cftoit  neceffaire 
pour  U  confervatioQ  du  Pais,  plustoit  que  par  les  Es- 
paignols  :  mais  voyant  qu'ils  avoiciit  efté  traiâés  com- 
me chacun  fçait,  je  peufay  avoir  jufte  occalion  de 
prendre  garde  i  moy  de  plus  prés.  Si.dis-jc.ils  difoient 
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ces  chofcs,  ils  diroient  une  partie  de  la  vérité.  Mais  I  cet  inîqoe  Ban  ét  Sentence,  fi 
un  an  auparavant  j'avois  refolu  de  me  retirer  &  de  re-  1  de  demander  par  la  force  mon  Fils  &  mes  Biens,  il. 
mettre  mes  Charges,  comme, appert  par  les  Lettres  es-  dis-je,  je  Pavois  châtré  non  tculement  du  Pays-Bas, 
crites  de  la  main  propre  dn  Roy  &  lesquelles  font  mais  de  toutes  Tes  Terres  &  Seigneuries  ,  &  quand* 
joinâes  à  ce  prefent  Escrit ,  ce  qui  mouftre  alTcs  la  !  mesmes  j'affecterais  les  taire  mon  propre  ,  puis  que 
taullcté  de  leur  propos.  Et  fi  quelqu'un  veut  Içavoir  j  contre  tout  droit,&  équité,  contre  Ton  Serment,  il 
pourauoy  un  an  après  je  me  retiray  en  Allemagne,  m'a  par  force  contraint  d'entreprendre  une  Guerre  ne- 
ma  defence  mile  en  lumière  l'an  foirante  fept  en  ,  cefiaire,  lors  que  de  toute  ma  puiilkncc  je  la  fuyois 
mon ftre  affés  les  caufes, a  fç avoir  principalement ,  pour  &  m'a  fait  ces  outrages  du  temps  mes  mes  ou  peu 
.ce  que  je  ne  voulois  confentir  que  l'inquilition  d'Es-  'Prés,  que  par  fes  propres  Lettres  escrites  de  fa  pro- 
paigne  tull  reç&c  en  mes  Gouvernements,  j  ration  de-  I  pre  main,  il  me  rendoit  li  grand  &  fî  folernncl  tesmoi- 
quoy  je  les  avois  remis  auparavant  entre  les  maliis  de 
ladite  Duchcftc,  en  intention  de  vivre  en  paix  &  en  re- 
pos avec  mes  païens  &  amis ,  en  attendant  ou  qu'il 
pleuft  à  Dieu  de  mieux  corifeiller  le  Roy,  ou  s'il  em- 
piroit  encore* ,  que  Dieu  luymcsmcs  ouvrit  la  porte 
pour  délivrer  ce  pauvre  Pays,  que  je  voyois  plongé  en 
abisme  de  maux  «  de  calamités. 

Car  qui  recitera,  fans  eftre  transpercé  de  deuil,  les 
banniffemens ,  les  raviffemens  des  biens,  les  emprifon- 
nemens ,  les  tormens  foufferts ,  les  espèces  de  morts 
horribles  &  miferables,  dont  ces  gens  fanguinaircs  fur- 
montans  en  cruauté  Phalaris,  liufyris,  Néron,  Do- 
mitian,  St  tous  tels  Tyrans,  ont  perfecuté  les  pauvres 
Sujets  de  ce  Pays  ?  Et  nonobllant  ces  chofcs,  ne  voyant 
pas  le  moyen  de  le  foulager  de  cette  mifere ,  je  me 
cotitenois  paifiblcment  :  &  pour  le  moins, p«r  ce  qu'ils 
difeiit -en  cette  Profcription  m'avoir  efté  offert  durant 
le  Traité  dernier  de  Cologne .  ils  doivent  cognoiftic, 
qu'ils  fe  poitvoicnt  contenter  de  mon  bannilTement  vo- 
lontaire, &  ne  me  pourfuivre  plus  avant  :  veu  mes-  Frère  &  Seigneur  ."lequel  il  occifl  de  la  main  propre, 
mes  que  je  leur  avois  fait  fçavoir  par  perfonnage  de  Quel  droit  donc  avoit  ce  Baftard  grand  Aycul  du  Roy? 
qualité  &  qui  eft  encores  vivant,  que  s'ils  entrepre-  "s  respondent  que  Dom  Pedro  ertoir  un  Tyran  :  &  de 
noient  de  toucher  à  mon  honneur  &  à  mes  biens,  fait  ils  luy  donnent  communément  le  nom  de  cruel, 
qu'ils  me  contraindraient  de  donner  tel  ordre  à  mes    Mais  il  a  ce  tiltrc  Philippe*  tient  la  Caftille  t 
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gnage  de  fidélité! ,  que  perfonne  du  monde  n'eu  eut  peu 
delîrcr  d'advantage,  comme  appert  par  la  Copie  de  la 
Lettre  inférée  cy  après  :  qui  cft  ce  qui  me  pourrait  ac- 
eufer  d'autre  faute,  linon  d'avoir  trop  temporifé  de- 
vant que  prendre  les  armes ,  &  de  ne  vouloir  jouyr  de 
ce  que  le  Droit  de  la  Guerre  fit  des  Gens  me  donne;  i 
moy  dis-je  qui  fuis  nay  Seigneur  libre,  &  qui  ay  ceft 
honneur  de  porter  le  nom  de  Prince  Souverain  &  tres- 
abfolu ,  encores  que  mon  Principauté  ne  foit  de  longue 
attendue? 

Mais  puis  que  leur  principal  fondement  cft,  que  j'ay 
pris  les  armes  contre  mon  Supérieur,  je  fuis  aullî  con- 
tent d'entrer  en  celle  matière, où  ils  fe  trouveront  avoir 
suffi  bon  fondement  qu'ailleurs.  Et  en  premier  lieu  je 
voudrais  Qu'ils  me  diffent  à  quel  tiltre  le  Roy  Philip- 
pes  Héritier  du  Ballard  Henry  de  Caftille,  poflede  le 
Royaume  de  Caftille  &  de  Léon  :  car  il  cft  trop  notoi- 
re que  Henry  fon  Predcceffeur  elloit  Baftard ,  qui  fe  re- 
bella contre  le  légitime  Héritier  qui  eftoit  fon  propre 


affaires  que  je  pourrais.    Mais  comme  gens  forcenés,   quoy  ne  voit-il  qu'on  le  peut  chauffer  à  la 
«prés  ne  m'avoir  peu  attirer  par  leurs  paroles  cmmicl-  '  fu«  qu'il  chauffe  les  autres?  Et  ti  jamais  il  n'y  a  eu 


lécs  &  blandiffantcs,  le  Roy  me  penfant  amufer  par 
fes  Lettres  par  trop  houneftes,  &  que  je  cognoiffois 
clairement  eftre  pleines  de  déception,  ils  s'addreffent 
premièrement  à  mon  Fils  jeune  Entant  Escollicr,  & 
contre  les  Privilèges  de  l'Gniverfité,  le  tirent  violen- 
tetnent  de  Louvain  :  mesmes  fur  la  remonftrance  fai- 
te par  l'Univcrfité,  ce  barbare  de  Vcrgas  respond  bar- 
barement,,  Mm  eursmmi  veftroi  Privilegitt.  Ils  le  ti- 
rent hors  de  Brabant  contre  les  Privilèges  du  Pays, 
contre  le  Serment  du  Roy,  &  l'envoyent  en  Espaigne, 

riur  l'csloigner  de  moy  qui  fuis  fon  Perc,  &  jusques 
prefent  détiennent  ceft  innocent  en  prifon  dure  & 
cruelle:  tellement  que  quand  ils  ne  m'auraient  fait  an- 
'  tre  tort,  je  ferais  indigne  non  feulement  de  ma  race 
&  du  nom  que  je  porte,  mais  aufli  du  nom  de  Perc  fi 
je  n'employois  tous  les  fens  &  tous  les  moyens  que- 
Dieu  m'a  donnés,  pour  effayer  de  le  retirer  de  celle 
miferable  fervitude,  &  me  taire  reparer  un  tel  tort. 
Ou  je  ne  fuis  point,  Meilleurs,  tant  desnaturé  que  je 
ne  fente  les  afteâions  paternelles ,  ni  (i  fage  que  fou- 
vent  le  regret  d'une,  li  longue  abfence  de  mon  Fils  ne 
fe  prefente  à  mon  entendement.  Ils  ne  fe  contentent 
pas  encores,  mais  contre  toute  forme  de  Juftice,  ils 
appréhendent  mes  Frères  les  Chevaliers  de  l'Ordre,. ils 
me  pourfuivent  par  adjournements ,  failiftèments  de 
biens,  &  me  pouffent  comme  par  force  i  entrepren- 
dre pluficurs  chofcs  i  quoy  je  n'avoy  jamais  pen- 
fé  ,  ils  mettent  le  Procès  de  mes  Compaignons  & 
le  mien  ,  contre  les  Articles  de  l'Ordre ,  contre  le 
Serment  du  Roy  ,  qui  en  eftoit  le  Chef,  entre  les 
mains  de  je  ne  fçay  quels  faquins  ,  qui  n'eftoient 
pas  dignes  d'ellre  les  vallcts  de  mes  Compaignons 
&  de  moy  :  ils  me  dégradent ,  ils  me  privent  de 
mes  biens  ,  ils  me  condamnent  a  la  mort  :  &  qu'eft- 
ce  cela  autre  chofe  linon  me  quitter  de  mes  Ser- 
ments? de  inc  mettre  en  liberté  de  venir  affàillir  mon 
Ennemy  ,  par  tous  les  moyens  que  Dieu  m'aurait 
donnés?  Voilà  comment  lors  que  je  ne  cherche  que 
repos,  ils  fuscitent  le  trouble,  je  cherche  la  Paix,  ils 
me  jettent  en  Guerre:  &  quelle  Guerre?  une  Guer- 
re entreprife  pour  délivrer  mon  Enfant,  pour  garantir 
ma  vie,  recouvrer  mes  biens,  &  qui  éil  le  plus  cher 
pour  mon  honneur;  &  je  ne  vous  touche  Icy,  Mes- 
lieurs,  encores  rien  de  ce  qui  appartient  mu  gênerai. 
Ceft  donc,  Meilleurs,  ce  qu'ils  paftent  légèrement  4t 
foubs  lilence ,  &  ce  que  de  propos  délibéré  ils  obmet- 
tent  comme  véritablement  ne  fervant  pas  de  beaucoup 
i  leur  caufc. 

Si  donc  n'eftant  Subjea  naturel  du  Rov,  (comme 
luy  mesmedit,)  fi  cftant  abfous  de  mes  Serments  par- 


vins cruel  Tyran,  qui  plus  ayt  violé, plus  fuperbemenr 
ai  avec  moins  de  relpect  les  Privilèges  dn  Pais,  qui  ayt 
avec  moins  de  pudeur  rompu  fa  foy  jurée,  que  Philip- 
pe» ,  ne  fera  il  pas  plus  indigne  de  porter  la  Couronne 
de  Caftille,  que  Dom  Pedro?  car  pour  le  moins  Dom 
Pedro  n'eftoit  inceftueux,  ni  parricide,  ni  homicide  de 
fa  femme.  Et  lî  on  dit  que  cela  ne  me  touche  en  rien, 
je  fuis  content  d'approcher  de  plus  prés,  combien  que 
je  n'ay  pas  délibéré  de  m'arrefter  fur  ce  que  je  voua  di- 
ray  wefentement. 

Mats  quand  je  prendrais  les  armes  contre  luy,  ar 
qu'il  ferait  fimplement  mon  Supérieur, &  que  je  ferais 
nay  Ton  Subjeâ  (ce  qui  n'eft  pas,  comme  luy  mes  me 
le  confefle)  que  ferois-je,que  ce  que  fon  Predeccffcur 
a  fait  contre  l'Empereur  Adolph  de  NaJTàu  fon  Supé- 
rieur.   Un  chacun  qui  cognoit  quelque  peu  ét  affaires 
VAllemaignc  fçait  ,  comme  Albert  premier  Duc 
d'Auftriche  de  ce  nom  flt  race  (  car  auparavant  il  por- 
toit  le  tiltre  de  Comte  de  Habsbourg)  s'arma  contre 
ledit  Seigneur  Empereur  mon  Predeceffeur  :  &  com- 
bien que  Dieu  .voulut  que  ledit  Empereur  mourut  en 
Bataille,  toutes  fois  je  fçay  ce  que  les  plus  fages  Es- 
crivains  en  ont  jugé  ,  quoy  que  Gérard  lors  Arche- 
vesque  de  Mayetice  principal  autheur  de  la  conjura- 
tion ,  l'ayt  voulu  desguifer  &  obfcurcir.   Et  de  fait 
(i  on  veut  prendre  garde  de  prés  à  l'hiftotre,  on  trou* 
vera  que  celle  partie  fut  dreftéc  par  le  Pape  Boniface 
(duquel  il  'eft  dit,  /utravit  us  Vufoes ,  rtgnavit  ut 
Le»,  moritnr  ut  Cauit)  pource  que  l'Empereur  ne  l'a-- 
voit  voulu  recognoillre  pour  tel  qu'il  fe  difoit,&  pour- 
tant luy  fuscita  Albert  qui  déjà  elloit  affés  malcon- 
tent,  pour  avoir  cllé  Adolph  préféré  i  luy  en  l'élec- 
tion, quelques  Evesques  autft  par  trop  adonnés  an  Pa- 
pe, s'adjoignirent  à  luy.   Mais  qui  eft  ce  qui  eut  vou- 
lu adorer  un  fi  meschant  homme,  qui.fjaifoir  en  foi)  • 
Jubilé,  porter  en  triomphe  devant  luy  deux  espées,  fai- 
sant crier  par  celuy  qui  en  portoit  l'une  :  0  Cbrijl  *»/- 
Ja  (bu  l'icoire  tu  Terre ,  &  par  l'autre  :  0  Pierre  vtiU 
m»  Sucf^/eur?  Et  de  fait  ayant  faiâ  un  fi  meschant 
tour  i  l'Empereur,  &  ayant  à  là  dévotion  Albert,  il 
voulut  pour  une  raifon  en  faire  autant  an  Roy  de 
France  Philippe  le  Bel,  donnant  fon  Royaume  audit 
Albert,  lequel  il  rit  nommer  Roy  des  Romains  &  des 
François  :  mais  il  trouva  les   Prebftres  de  France 
moins  à  fa  dévotion  &  moins  puiffants ,  &  tout  le 
Royaume  réveillé  par  les  doâes  Playd^tyers  de  Mais- 
tre  Pierre  de  Coignieres ,  ér  un  Roy  reiolu  qui  rit 
prendre  f*  ratuité  (comme  le  Roy  i'appelloit  en  fe» 
Lettres)  i  Anania,  par  un  des  Seigneurs  &  par  l'ais- 
né  de  la  noble  Maifon  des  Colonnes  &  par  an  Gcntil- 
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Mais,  comme  j'ay  dit,  je  ne  veux  point  m'appuyer 
for  ces  fondemens,  ains  je  veux  venir  aux  obligations 
mutuelles  qui  font  entre  luy  &  nous.    Prenons  donc 
que  tour  cela  ne  foit  point,  ne  fçait-îl  pas  bien, s'il  efl 
Duc  de  Brabant,  que  je  fuis  a  raifon  de  mes  Baron- 
nics  un  des  principaux  Membres  de  Brabant  ?  Ne 
fçait-il  pas  à  quoy  il  eft  obligé  à  moy,  a  mes  Frères, 
&  Compagnons,  &  aux  bonnes  Villes  du  Pais?  à  quel- 
les conditions  il  tient  cet  Eft.it  ?  Jic  fe  lbuvient-il  non 
plus  de  fon  Serment? ou  s'il  s'en  fouvient.fait.il  fi  peu 
de  compte  de  ce  qu'il  a  promis  à  Dieu  8t  au  Pays  fit 
aux  condirions  attachées  à  fon  Chapueau  Ducal  ?  Il 
ne  feroit  pas  befoing  ,  Meilleurs  .  que  je  vous  pre- 
fentafic  ce  qu'il  nous  a  promis ,  devant  que  nous  luy 
ayons  donné  le  Serme  t;  car  plufieurs  d'entre  vous  le 
fçaveut.    Mais  d'autant  qu'autres  verrout  aufli  celte 
defetife,  je  vous  ay  bien  voulu  remettre  en  mémoire 
le  Sommaire  de  fon  Serment. 

Vous  fçavés,  MelTicurs ,  a  quoy  il  cil  obligé,  fit 
comme  il  n'eft  en  fa  dispolition  de  faire  ce  que  bon 
)uy  fcmblc,  ainli  qu'il  l'air  és  Indes:  Car  par  les  Pri- 
vilèges de  Brabant  il  ne  peut  par  violence  contrain- 
dre un  fcul  de  fes  Subiccrs  à  chofe  quelconque  ,  li- 
non que  ks  Couftume*  du  Banc  Jullicial  de  leur  domi- 
cile le  permettent.  Ne  peut  par  aucune  Ordonnance 
ou  Décret  en  façon  quelconque  altérer  l'eftat  du  Pais. 
Se  doit  contenter  de  fes  revenus  ordinaires.  Ne  peut 
faire  lever  ni  exitf.r  aucunes  importions,  tans  le  gré 
dt  du  contentement  exprés  du  Pais,  fit  félon  les  Privi- 
lèges d'iceluy.  Ne  peut  faire  entrer  Geus  de  Guerre 
au  Pays  fans  le  contentement  d'iceluy.  Ne  peut  tou- 
cher a  l'évaluation  des  Monnoyes  fans  le  confente- 
ment  des  Ellats  du  Pays.  Il  uc  peut  faire  appréhender 
aucun  Subjcct,  £àns  information  faite  par  le  Magiltrat 
du  Lieu.  L'ayant  prifonnicr,  il  ne  peut  l'envoyer  hors 
du  Pays. 

Je  vous  prie ,  Meflîeurs ,  oyants  feulement  réciter  ce 
fommairc,  ne  voyés  vous  pas,  fi  les  Barons  dt  Noble» 
du  Pays,  qui  oui  pour  raifon  de  leurs  prééminences  la 
charge  des  armes ,  ne  s'oppofent ,  je  ne  dis  pas  quand 
ces  Articles  font  violés,  mais  quand  ils  font  tyranni- 
quement  &  foperbement  foallés  aux  pieds ,  quand  non 
un  Article,  mais  touts:  non  une  fois,  mais  un  million 
de  fois:  non-feulcmcnt  par  te  Duc,  mais  par  des  Bar- 
bares font  enfraints  fit  corrempus:  Si  Hi'i^je  les  No- 
bles, fuivant  leur  Serment  &  obligation,  ne  contrai- 
gnent le  Duc  à  faire  raifon  au  Pays,  ne  doivent-ils  pas 
eux  mesmes  eftre  condamnas  de  perjure,  infidélité,  dr 
tebcllion  envers  les  Ellats  du  Pavs?  Et  quant  à  moy 
j'ay  bien  une  raifon  particulière  fit  qui  me  touche  en- 
— *  de  plus  prés,  c'cll  que  contre  tous*  lesdks  Privl 
5,  j'ay  ellé  privé  de  tous  mes  Biens,  tans  garder 
forme  de  Juftice.    Mais  ce  qui  eft  advenu  en 
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cepté  l'hommage  que  nous  devoni ,  nous  ne  pouvons  ANNO 
rien  avoir  d'advantage  :  de  entre  autres  Droits,  nous 
avons  ce  Privilège  de  fervir  a  nos  Ducs,  ce  que  les 
fcpbores  fervoient  à  Sparte   à    leurs  Roys ,  c'eft 
de  tenir  la  Royauté  terme  en   la  main  du  bon 
Prince,  fit  faire  venir  1  la  raifon  celuy  qui  contre- 
vient i  fon  Serment.    On  dira  qu'il  y  a  une  condition 
appoféc,  c'eft  que  nous  ferons  abfous  de  noftre  Ser- 
ment jusque*  à  ce  qu'il  ait  reparé  la  faute    Mais  fi  ja- 
mais il  ne  la  vouloit  réparer.   Si  quand  l'Empereur 
Maximilian  &  les  Princes  de  l'Empire  le  prient  de  in- 
tercèdent pour  nous,  afin  qu'il  luy  plaife  descharger  le 
Pays,  pour  toute  responfe,  on  leur  dit,  qu'ils  fc  mes» 
lcn» de  leurs  affaires,  de  que  le  Roy  fçaura  bien  gou- 
verner fes  Subjcch  ;  fi  quand  par  infinies  remontran- 
ces ,  par  envoy  des  plu*  illuftres  Seigneurs  de  ce  Pays, 
nous  le  requérons  de  nous  faire  droit  .  il  rejette  or- 
gueil leufenent  nos  requeftes ,  il  fait  mourir  lesdits  Sei- 
gneurs, dr  ceux  qu'il  peut  appréhender  les  fait  palier 
par  les  mains  d'un  Bourreau,  il  pourfuit  les  autres  par 
toutes  voyes  indigues  fit  cruelles:  s'il  nous  amené  nou- 
velles Armées  pour  nous  ruiner  de  fond*  en  comble: 
demeurerons  nous  là  ,  toujours  attendait*  la  miferi- 
corde  ,  jusques  a  ce  que  la  cruauté  Espaignolle  noua 
aura  couppé  toute  espérance  de  refpit?  Mais  il  veut  ré- 
para 1»  faurc,flten  a' envoyé  les  moyens  par  le  Seigneur 
de  Selles  :  il  a  desadvoué  le  Doc  d* Alvc.   Nous  ver- 
rons toutes  ces  choies  en  leur  ordre,  pour  le  prefent 
je  me  contente  de  monftrer  qu'à  bon  droit  j'ay  pris  les 
armes  contre  luy,  premièrement  avec  les  Ellats  de 
Hollande  de  Zéclande ,  de  par  après  avec  vous ,  Mes- 
ficursi  oû'îI  s'efl  perjuré  contre  tout  le  Pays,  &  en 
mon  endroit  contre  les  Articles  du  Chapitre  de  l'Or- 
dre, contre  les  Privilèges  de  Brabant,  enlevant  mon 
Fils  &  le  menant  en  Espaigne,mc  privant  de  mes  Bient 
de  Dignités,  m'ayant  allés  rendu  abfous  de  mon  Ser- 
ment envers  luy ,  &  à  prefent  mon  fixant  fon  coeur 
trop  bas  ,  &  neantmoins  tyrannique ,  publiant  cette 
cruelle  fit  barbare  Profcription ,  comme  le  comble  dt 
toute  injufticc  Sr  indignité. 

Maintenant,  Meilleurs ,  puis  qu'il  luy  plaift  de  s'é- 
tendre aux  temps  qui  ont  fuivy,  je  veux  bien  aufu 


la  perfonnetdcmon  Fils  le  Comte  de  Buercn,  eft  on 
tesmoigna^c  ff  clair  de  la  desloyauté  de  l'Ennemi 
de  la  transgreflion  des  Privilèges,  que  perfonne  ne  peut 
à  bon  droit  doubter  pourquoy  j'ay  pris  les  armes. 

Que  li  je  n'ay  peu  la  premiere-lbis  prendre  pied  fer 
me  au  Pays,  comme  il  me  le  reproche:  qu'y  a-il  de 
nouveau  &  qui  ne  foit  advenu  aux  plus  grands  Capi< 
taines  du  monde?  &  a  luy-mc*mc  qui  eft  entré  li  fou 
vent  avec  des  Armées  grandes  de  poiflântcs  en  Hollan 
de  &  Zéclande,  &  neantmoins  avec  une  poignée  de 
Gens  &  avec  l'ayde  de  Meflîeurs  les  Ellats  desdites 
Provinces  je  l'ay  chaffé  honteufement  hors  dodit  Pays, 
fit  ce  grand  Capitaine  le  Duc  d'Alve  fit  fon  Succeffcurj 
fans  qu'aujourd'huy  il  ayt  ausdits  Pays  on  pied  de  Ter 
rc  en  fa  dispolition?  comme  i'esperc  moyennant  vos- 
tre  bonne  avdc,  qu'il  n'aura  de  bref  en  tout  le  relie 
du  Pays.    En  fomme  par  (bn  Serment  il  veut  qu'en 
cas  de  contravention  nous  ne  luy  foyons  plus  obli- 
gés :  nous  ne  luy  rendions  aucun  fervice  00  obeït- 
fance,  comme  appert  par  l'Article  dernier.   Si  donc 
je  ne  luy  fuis  obligé ,  fi  je  ne  luy  dois  plus  aucun 
fervice  ou  obcïflance  ,  pourquoy  eft-il  lî  téméraire, 
de  dire  que  j'ay  pris  les  armes  contre  mon  Seigneur  ? 

Certainement  entre  tous  Seigneurs  fit  V  anaux  y  a 
obligation  mutuelle,  &  le  dire  du  Sénateur  à  un  Con- 
flit fera  toujours  loué:  Si  ta  me  me  tient  tùur  Séna- 
teur, anffi  je  ne  tt  tiendrai  pas  four  Cenful.  Mais  entre 
les  ValTaux  y  a  beaucoup  de  différence,  demeurants  les 
ont  (ans  comparaifon  en  plus  grande  liberté  qoe  les 
autres ,  comme  nous  fommes  en  Brabant ,  ayants  tels 
Droits  jusques  a  donner  grâces  en  nos  Terres,  qu'ex- 
Tom.  V.  Pari.  L 


Zéclande  premièrement ,  dt  par  après  par  le  vollre  en 
gênerai  :  tellement  que  s'il  y  avoit,dc  la  faute,  elle  ne 
medevroit  eftre  imputée:  mais  au  contraire  je  feroli 
grandement  à  louer  pour  vous  avoir  lî  bien  de  li 
fidèlement  fervy.  Je  viendray  donc  aux  autres  accu» 
fations,  mais  ce  fera,  Meilleur*, avec  cette  condition, 
que  je  remémore  &  mette  en  évidence  ce  qu'il  obmet 
maliçieuferoent  pour  couvrir  fon  cœur  mauvais  de 
cruel, fit  neantmoins  ne  laifle  de  le  faire  fonner  par  pe- 
tits libelles  diffamatoires. 

Or  j'ay  obfcrvé,  Meilleur»,  que  toute  cette  accu  fa- 
tion  ou  plutoft  mesdifanec  qui  vient  après,  eft  divifé» 
en  deux  Parties.  L'une  touche  ce  qui  eft  conjoint  i  la 
venue  du  Duc  d'Alve  fit  ce  qui  en  cil  enfuivy,  fit  prin- 
cipalement de  ce  qu'après  ma  venue  en  Hollande  & 
Zéclande  a  efté  exécuté  par  ma  conduite  &  par  Met- 
fieurs  les  Ellats  desdits  Pays  :  l'autre  ce  qui  eft  ad 
depuis  que  Dieu  vous  eut  ouvert  le*  yeux  par  le  1 

des  infolences  des  Espaignols,  dt  pour  délivrer  

ment  ce  pauvre  Pays  de  cette  maudite  race ,  vous  les 
declarallcs  de  leurs  adherens  pour  rebelles  dt  ennemi» 
du  Pays.  Je  fuivray  donc  cet  ordre  :  dt  premièrement 
je  rends  grâces  a  Dieu,  que  par  le  filence  mesmes  de 
emy  vous  cognoiflîés,  Meilleurs,  dt  j'espère 
[oui  le  monde  cognoillra,  qoe  je  ne  fuis  pa»  me»- 
foupçonné  d'avoir  applicqué  à  mon  proffit  un  feul 
denier  du  public.  Car  fi  en  autres  chofes, comme  des- 
ja  vous  avés  commencé  à  voir,  ils  n'ont  fait  difficulté 
de  mettre  en  ayant  des  faoflës  aceufations  dt  me  char- 
ger de  calomnies  par  trop  évidentes,  puis  que  mesmet 
ils  m'objeâent  le  moindre  (bupçon  d'avarice.ils  m&ns- 
trent  afle*,que  non  feulement  je  fuis  pur  de  ce  crime, 
mais  combien  qu'ils  foient  impudents  de  mes  ennemi» 
mortels,  ils  n'ont  toutesfois  oneqoes  ofé  m'objeâer 
cette  faute,  de  laquelle  ordinairement  lont  blasmét 
les  Gouverneurs  des  Provinces ,  foit  à  tort  foit  i 
droit.  Mais  j'ay  Dieu  niercy  appris  dés  long  temps, 
que  celuy  qui  commande  doit  fur  toutes  choies  avoir 
les  mains  nettes  dt  vuides  de  tout  foupeon ,  fi  rhiro 
fe  peut,  qui  fut  caufe  que  dés  ma  jennefic  ic  me  dea- 
chargeay  de  la  Superintendance  des  Finances ,  qui  fut 
fort  volontiers  reoirfllie  P«  »«*«*.  Et  combien ,  Me»- 
Hhh  a  fitUM| 
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mention  de  ces  chofes,  parlant  i  voui  qui  fçavés  que   ment  me  la  remettent,  mai»  auffi'eux •_. 
I  f  8<>.  jamais  je  n'ay  ea  maniement  d'an  feul  denier  du  pu-    feindent ,  caftent  &  annullent?  Et  toutefois  fi  j'ay  bien  I  ?8o. 
*        blic,  &  quint  i  ce  qu'il  vous  a  pieu  réordonner  tant    ou  mal  fait,  j'en  laitferay  le  jugement  aux  fages: 
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pour  met  Eftats  que  pour  les  trais  extraordinaires  de  la 
Guerre,  vous  fçavés  le  peu  que  j'en  ay  receu ,  &  de  ce 
qui  me  relie  de  moyens ,  comment  je  m'en  fuis  eutrete- 
tenu  H.  fouftenu  plufieurs  grands  trais  depuis  que  je  fuis 
entré  en  voftre  (ervice ,  ce  que  je  n'impute  toutesfois  i 
faute  de  voftre  bonne  volonté  en  mon  endroit,  ains 
i  la  condition  du  temps  auquel  nous  fommes.  Mais 
puis  que  par  la  tacite  confeffion  de  mes  ennemis  je 
puis  avoir  un  tel  advantage ,  je  ne  l'ay  voulu  laitier 
palier  fous  filcnce,  pour  taire  cognoillre  à  aucuns  "pe- 
tits ferpens  qui  ont  cfté  parmi  nous  .  qu'ils  doivent 
demeurer  honteux  d'avoir  femé,  ou  contre  leur  con- 
Iciencc ,  ou  par  une  extrême  fottife  Se  malice ,  ce 
que  les  ennemis  mes  mes ,  conjurés  contre  mov  & 
la  Patrie  ,  n'ont  pas  cité  (î  impudents  que  de  m  ob- 
jecter, fentans  bien  qu'en  le  propofant,  le  luflrc  de 
la  vetité  descouvriroit  la  turpitude  de  leur  menfonge. 

Puis  donc  qu'ils  me  jettent  en  un  fi  beau  champ  de 
narrer  non  ce  que  j'ay  tait,  mais  ce  que  les  Pliais  de 
Hollande  &  Zéelande  ont  fait  avec  mon  aide  Se  fervi- 
ce,  je  ne  réfute  point  &  devant  vous,  Meffieurs,  Se 
devant  tous  les  hommes  de  la  Terre  d'entrer  en  comp- 
te avec  eux  :  mais  auffi,  puis  que  vous  elles  les  Souve- 
rains Juges  de  ce  qui  elt  géré  en  ce  Pays, il  cft  plus  que 
raifonnable  que  vous  conlîdcriés  ce  qui  a  ellé  fait  pen- 
dant que  Meffieurs  de  Hollande,  Zéelande,  Se  moy 
fervions  d'ar relt  &  de  barrière  au  cours  de  leurs  entre- 
prinfes. 

Premièrement  on  dit  que  J'ay  proaioué  de  retommer 
*»  Ho!U»de      Zéelande.    Quant  ainfi  ferait  qu'au- 
rois-je  fait  autre  chofe  que  mon  devoir  ?  Et  fi  j'avois 
auparavant  avec  lî  jufte  rondement,  comme  je  l'ay  dé- 
duit cy-deflus, entré  avec  Armée  dedans  le  Pays,  poor- 
quoy  eufie-je  fait  difficulté  d'entrer  en  ce  qui  eftoit  de 
mon  Gouvernement,  auquel  j'avois  plus  de  Serment 
&  d'obligation?  &  auquel  je  tiens  des  premiers  rangs 
entre  la  Nublcflc  ?  Mais  tant  s'en  faut  que  j'aye  fait 
telles  recherches,  veu  qu'au  contraire  je  fuis  preft  de 
monftrer  les  Lettres  des  principaux  des  Villes  &  des 
principales,  par  lesquelles  j'eftois  appcllé  pour  la  deli- 
:  du  Pats  contre  la  tyrannie  des  Espagnols ,  & 
t  du  Duc  d'Alve.   Et  quant  aux  promettes 
Eftats  de  les  conferver,  fi  le 
:'d'Arlve  les  vouloit  prefler  au  dixiesme  Se  vingties- 
me;  il  ne  fe  trouvera  véritable-    Mais  bien  que  je  vins 
exprès  au  Pays,*:  en  armes  pour  la  féconde  fois,  pour 
délivrer  le  Pays  de  la  tyrannie  qui  ja  les  prefioit,  non- 
feulement  pour  le  regard  du  dixiesme,  mais  pour  mille 
autres  espèces  de  cruautés  plus  que  barbares ,  ét  mes- 
mes  pour  le  carnage  que  faifoit  le  Duc  d'Alve  des 
pauvres  Habitans  desdits  Pays. 

Et  quant  i  ce  qu'ils  difent ,  les  Ecclefiaftlques  Ro- 
mains avoir  efté  perfecutés  par  moy,  chadés  de  leur 
biens,  la  Religion  introduite:  me  faut-il  ,  Meffieurs, 
autre  defenec  tinon  'ce  que  vous  en  cognoiflés ,  à 
fçavoir  que  toute  la  mutation  qui  cft  furvenuë,  a  efté 
plustoft  un  œuvre  de  Dieu  que  des  hommes.  Vous 
fçavés  combien  de  fois  j'ay  ellé  acculé,  pour  ce  que 
je  m'oppofois  trop  froidement  aux  advctfàires,  que  je 
les  endurais  trop,  que  je  Crois  caufe  de  la  ruine  du 
Pays  pour  eftre  trop  lent  a  les  châtier  &  extirper  ;  Et 
quand  il  a  efté  queftion  de  fe  défaire  d'aucuns ,  les  de- 
voirs que  j'ay  faits,  a6n  qu'un  chacun  peut  vivre  en 
paix  les  uns  avec  les  autres.  Mais  fi  les  Eftats,  qui 
•voient  trouvé  du  commencement  propre  Se  utile 
pour  la  ennfervation  du  Pays ,  que  l'une  &  l'autre  Re- 
ligion ruflent  entretenues ,  ont  depuis  appris  par  les 
înfolences,  entreprifes  &  trahifons  des  ennemis  mes- 
lés  parmi  nous ,  que  leur  Ellat  eftoit  en  danger  de 
ruïne  inévitable,  s'ils  n'empeschoient  l'exercice  de  la 
Reljgion  Romaine,  &  que  ceui  qui  en  faifoient  pro- 
fcfTion,  au  moins  les  Preftrcs,  avoient  un  ferment  au 
Pape  (comme  ils  ont  par  tout)  lequel  ils  préféraient 
à  celuy  qu'ils  avoient  au  Pays:  tellement  qu'à  l'As- 
femblée  des  Eftats  faite  a  Lcyde,  comme  auffi  en  la 
conjonction  des  Pays  de  Hollande  avec  Zéelande,  cet 
Article  ait  efté  unanimement  accordé  :  les  ennemis  ne 
peuvent  ignorer  ces  chofes,  veu  qu'au  Traicté  de  Bre- 


unt  y  a,  que  quand  telles  choies  furent  mites  en 
avant  je  defirois  qu'on  s'en  fut  patfé,  Se  encores  plus, 
quand  on  les  a  exécutées:  dequoy  Meffieurs  de  Hol- 
lande &  Zéelande  me  donnèrent  li  bon  tesmoignage, 
Se  mesmes  aucuns  fascheux  Se  chagrins  d'entre  nous , 
St  qui  ont  espandu  contre. toute  raifon  és  Pays  es* 
t  rangers  leurs  mesdifànccs  contre  moy  ,  que  j'espere 
n'avoir  befoing  de  grande  defenfe  contre  telles  ac- 
eufarions,  lesquelles  eftants  par  moy  déniées  comme 
faulfcs,  ainfi  qu'elles  font,  je  ne  crains  pas  qu'ils  en 
puiftent  donner  aucune  preuve  :  vous  Iaiflant  i  ju- 
ger, Meffieurs,  combien  cft  ridicule  une  accu  ration 
qui  fe  peat  repoulfer  par  une  (impie  négation  ,  St 
ncantmoins  la  plus  part  des  belles  couleurs,  dont  ce 
peintre  fe  vante  qu'il  me  depeind,  fe  peuvent  effacer 
par  une  feule  telle  esponge.   Si  on  allègue,  que  néant- 
moins  ceux  qui  ont  efté  dechaflés  ont  jufte  occafion 
de  fe  plaindre,  d'autant  que  la  promette  ne  leur  a  point 
efté  tenue  :  ores  que  cela  ne  s'adrefic  point  i  moy ,  ce 
neantrooins  je  diray  pour  la  defenfe  des  Eftats  de  Hol- 
lande h  Zéelande,  que  cette  plainte  ferait  très- mat 
fondée,  d'autant  qu'il  n'eft  pas  raifonnable  que  telles 
gens  jouïflent  d'un  Privilège,  par  le  moyen  duquel 
ils  ont  voulu  livrer  le  Pays  és  mains  de  l'ennemy: 
voulu  trahir  les  vies,  les  Biens  des  Subjeâs;  non  un 
Privilège,  ou  deux, ou  trois, mais  toutes  les  Franchifes 
Se  Libertés  confervées  de  temps  immémorial  &  d'aage 
en  aage  par  nos  PredecetTeurs  &  Anceftres. 

Ils  entrclaflënt.  Que  j'ay  preeuré  liberté  de  ct»fcie*~ 
ce.  S'ils  entendent  que  j'ay  fait  ouverture  1  telles  im- 
piétés, qui  fe  commettent  ordinairement  en  la  Maifon 


,  où  l'Athéisme  Se  autres  vertus  de 
Rome  font  jeux,  je  respons  que  c'eft  chés  les  Héri- 
tiers du  Seigneur  Pierre  Louys,  qu'il  faut  cercher  tel- 
le liberté  ou  plutoft  licence  effrénée.  Mais  je  con- 
fefleray  bien ,  que  la  lueur  des  feux  «quels  on  a  tour- 
mentés tant  de  pauvres  Chrcftiens ,  n'a  jamais  efté  ag- 

Seable  a  mes  yeux,  comme  elle  a  resjouï  la  veuc  da 
uc  d'Alve  Si  des  Espagnols,  Se  que  j'ay  efté  d'ad- 
vis  que  les  perfecutions  cefTaflem  an  Pays-Bas.  Je 
vous  confelieray  d'advantage,  affin  que  les  ennemis 
cognoilfcnt  qu'ils  ont  affaire  i  une  Partie  qui  parle 
rondement  &  fans  fard,  i  fçavoir  que  le  Roy,  quand 
il  partit  de  Zéelande  lieu  dernier  qu'il  Initia  en  ce  Pays 
me  commanda  de  faire  mourir  plufieurs  gens  de  bien! 
fufpeâs  de  la  Religion  ,  ce  que  je  ne  voulus  faire 
&  les  en  a  avertis  eux  mesmes ,  fçachant  bien  que 
je  ne  le  pouvois  faire  en  faine  conicience ,  Se  qu'il 
fallott  plutoft  obéir  i  Dieu  que  non  pas  aux  hom- 
mes.   Que  lés  Espaignols  donc  difent  ce  que  bon  leur 
femblera ,  je  fcay  eue  plufieurs  Peuples  &  Nations 
qui  les  valent  bien,  St  qut  ont  appris  que  par  les  feux 
&  les  glaives  on  n'advance  rien,  me  (pdfcront  6c  ap- 
prouveront mon  fait.   Mais  puis  que  vous ,  Menteurs, 
avec  le  confentement  univerfel  du  Peuple,  l'avés  de- 
puis approuvé ,  en  condamnant  la  rigueur  des  Plaçant 
dt  faifant  ccflèr  ces  cruelles  exécutions,  je  n'ay  aucun 
foucy  de  ce  que  les  Espaignols  &  leurs  adherens  en 
murmurent. 

Et  ne  me  puis  aiTés  eftonner  de  leur  fortîfe,  quand 
ils  n'ont  eu  honte  de  m'objecter  les  maflàcres  des  - 


da,  fur  le  point  de  la  Religion,  cftant  propofï  de  la 
part  d'iceux  ennemis ,  que  ce  changement  eftoit  adve- 
nu par  la  conduite  d'aucuns  particuliers  ,  leur  fuft 
mnnltré  l'Accord  de  toutes  les  Villes  avec  le  feau  d'i- 
cellcs.  Quelle  obligation  me  reliera- il  maintenant, 


de  leur  Eglife,  veu  que  non  feulement  ils  fçavcnt  1 
naturel  eftre  du  tout  esloigné  de  telles  violences  :  mais 
auffi  qu'il  vous  eft  notoire  Se  à  tout  le  monde,  que  par 
mon  commandement  Se  ordonnance  pour  raifon  de 
tels  excès  qu'ils  me  veulent  imputer ,  aucuns  furent 
exécutés  i  mort,  Se  autres  de  marque  Se  de  Maifon 
illuftre ,  arreftés  par  mes  principaux  ferviteurs  do- 
meftiques  ,  Se  après  avoir  efté  détenus  long  temps 
prifonniers,  ils  n'ont  efté  délivrés,  fînon  pour  raifon 
de  la  Maifon  dont  ils  avoient  eu  ceft  honneur  d'eftre 
fnrtis ,  la  longue  détention  de  leurs  perfonnes  leur 
cftant  alloiiée  pour  la  peine  qu'ils  avoient  meriiée. 
Mais  ce  qu'il  a  efté  fait  par  ma  charge,  eft  tellement 
cognu  à  tout  le  monde,  qu'ils  ne  le  peuvent  dcsguifcr, 
ni  obscurcir:  feulement,  comme  ils  font  bien  appris  i 
dire  vérité,  ce  que  j'ay  fait  vertueufement ,  ils  difent 
que  j'ay  fainct  la  chofe  me  dcsplaire  :  mais  qui  leur 
a  dit  que  j'ay  fainâ ,  qui  eft-cc  qui  leur  a  tant  ré- 
vélé de  mes  fecrets  ?  ils  voyent  ce  que  j'ay  fait,  ils 
ne  peuvent  juger  mon  crcor,  Se  n'y  a  homme  fi  ma- 
lideut,  fi  ce  n'eft  le  forgeron  de  ceft  Escrit  ou  un 
Espaignol ,  qui  ne  doibfc  plustoft  afleoir  jugement 
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cieufemcnt. 

Ils  jettent  des  blasmes  infinis  far  noftre  Religion , 
ils  nous  appellent  Hérétiques  :  mais  il  y  a  11  long 
temps  qu'ils  ont  enticprins  de  le  prouver  &  n'en  ont 
encores  peu  venir  à  bout ,  que  ces  injures  reffemblan- 
tes  aux  paroles  des  femmes  ,  eschantfées  de  cholere , 
oe  méritent  aucune  tes  ponce,  er  encores  moins  celle 
beftife  de  dire,  que  je  ne  me  fuis  fié  en  aucun  Preftre 
oa  Moyne.  s'il  ne  s'eft  marié,  &  que  je  les  ay  con- 
traints de  le  marier.  Car  qui  cil-ce  qui  ne  cognoit 
qu'ils  jettent  contre  ma  telle  fans  choix ,  fans  dis- 
crétion, tout  ce  qu'ils  trouvent  au  chemin  ,  tant  eil 
grande  leur  fureur  &  leur  paffion  desmefurée  ?  Et 
neantmoins  quand  ces  chofes  feroyent  vrayes,  comme 
elles  ne  font  pas, ni  raifonnables ,  (car  nous  apprenons 
par  noftre  Religion  que  le  Mariage  doibt  dire  libre,  dt 
ne  doibt  élire  ni  forcé ,  ni  défendu  :  )  (î  c(l-cc  que  celle 
faute  ne  feroit  à  comparer  a  la  tyrannie  des  confoen- 
ces ,  qui  a  défendu  le  Mariage  à  une  partie  de  la  Chrcs- 
tienté,  à  laquelle  non  feulement  les  Eglifes  d'Orient 
fc  font  oppofées,  ains  auffi  les  Eglifes  Cicrmaniqucs  «t 
Gallicanes. 

Mais  ce  qui  eft,  Meffieurs,  grandement  â  prifer  en 
celle  tant  véritable  &  fi  bien  fondée  Profcription ,  c'eft 
que  U  Roy  n'nv«it  point  commande"  au  Duc  d'Alve  <ttm- 
pofer  le  Jixiesme  {y  vingtième  t  finan  d*  gr/  du  Peuple. 
Si  donc  le  Duc  d'Alve  en  un  affaire  de  lî  grande  im- 
portance &  qui  a  cité  caufe  de  la  mort  dt  ruine  de  tant 
de  militer*  de  perfonnes  a  pafR  fa  coinmiffion,  quelle 
punition  en  eft  enfuivie?  Le  Duc  d'Alve  pour  avoir 
tait  î  fon  Fils  un  tel  office  d'espoulcr  fa  Coulîne,  & 
dclaifter  une  qu'il  avoit  abufée  ibubs  couleur  de  Ma- 
riage accomply ,  ce  que  Rigomc*  avoit  fait  auparavant 
au  Roy,  eft  fait  prilounier,  eft  mis  hors  de  grâce,  de 
n'aurott  encores  efté  délivré  lî  on  euft  peu  trouver  en 
toute  l'Espaigne  un  tyran  plus  propre  a  ryrannifer  les 
Portugais  que  luy  :  il  eft  donc  ehadié  pour  une  faute 
légère,  &  pour  une  fi  grande  il  cil  honoré,  carcfTé,  & 
remply  de  biens.  Et  qui  prelïeroir  le  Roy  fur  la  mort 
de  Meilleurs  d'Egmont  &  de  Horncs,  il  en  diroit  au- 
tant dt  desadvoticroit  derechef  le  Duc  d'Alve.  N'cft- 
ce  pas  un  bon  moyen  de  fe  descharger  de  toutes  fau- 
tes r  &  du  mengs  s'ils  euflent  attendu  après  la  mort  de 
ceft  enoemy  du  monde  :  Mais  qu'ils  choillffent  tel  par- 
ty  qu'ils  voudront.  Ou  le  Roy  l'a  commandé,  dt  alors 
Il  ne  peut  éviter  le  nom  de  lyran  :  ou  il  ne  l'a  point 
commandé,  &  le  mesme  nom  lny  demeurera,  puis 
qu'il  n'a  point  chaflié  ecluy  lequel  de  fon  autborité 

Ëvée  avoit  ufurpé  une  telle  tyrannie  fur  un  Peuple 
re  &  franc  :  dont  il  appert  qu'il  en  eft  coulpable. 
Et  combien  que.j'ay  toustours  tenu  le  Duc  d'Alve 
pour  l'Ennetny  du  Pays ,  &  qui  s'eft  baigné  volontiers 
en  noftre  fang  &  de  tous  les  Chrcfticns ,  portant  a  cou- 
vert un  cœur  Mahomctan  :  fi  eft  -  ce  que  je  l'ay  trop 
cognu  &  trop  practiqué.pour  croire  qu'il  ayt  cfté  li 
fot  &  (î  outrecuidé  ,  que  d'ofer  entreprendre  mettre 
fus  une  impolîtion  de  telle  conlequence.  de  l'avoir 
pourfuivie  fi  long  temps  &  par  moyens  fi  extraordi- 
naires, &  du  tout  insupportables  au  Païs  ,  fans  en 
avoir  bons  commaudemens,  non  une  fois,  mais  plu- 
sieurs fois. 

Je  vous  prie,  Meffieurs,  de  bien  penfer,  fi  celuy, 

3ui  a  niï  condamner,  ou  favorifer  ceux  qui  ont  con- 
amné  le  Bourguemaiftre  d'Amftclredam  à  vingteinq 
mille  Florins  d'amende  en  fon  propre  &  privé  nom, 
pour  s'eftre  oppofé  au  dixiesme  ,  n'eftoit-il  pas  bien 
afleuré  dt  n'avoit-il  pas  Tuffifante  descharge  de  fon  Su- 
périeur ?  Et  ne  vous  faut ,  Meffieurs ,  autre  partage  que 
ceftuy-cy,  pour  recognoiftre  les  fraudes,  diffimula- 
tions  dt  artifices,  dont  le  Roy  nous  a  menés  &  trom- 
pés fi  long  temps ,  &  délibère  encores  de  faire,  il  nous 
nous  laiflons  navrer  par  l'aiguillon  de  fa  langue,  ou 
eftonner  par  les  menaces  de  fes  armes.  Et  d'autant 
qu'il  en  veut  encores  faire  refonner  le  bruit  pour  les 
Villes  prifes  fit  forcées  en  Hollande,  à  fçavoir  en  qua- 
tre ans  deux  ou  trois,  fit  avec  plus  de  force  qu'il  n'a 
combaru  le  Turc  :  Je  luy  respons  qu'il  devroit  confi- 
derer  ayant  les  advantages  dont  il  fe  vante.fi  ce  ne-luy 
eft  très-grand  honte  d'en  avoir  efté  entièrement  chalTé. 
Et  ne  luy  fert  d'alléguer  la  mutinerie  des  Espaignols  : 
car  un  Chef  &  principalement  avec  lî  grands  moyens 
Qu'il  avoit,  faitalTés  cognoiftre  fon  infuffiTancc  fit  in- 
dignité de  commander ,  quand  il  ne  peut  avec  tels 
moyens  tenir  en  obeyftanec  fes  Soldas  :  au  contraire 
s'excutant  G  toeptement;  ne  voit-il  pas  qu'il  eft  con- 
qu'avec  bien  peu  de  moyens  fit  qua- 
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tre  ou  cinq  mille  hommes ,  moy  &  Meffieurs  de  HoU  Atfvn 
lande  fit  Zéelande,  luy  en  avons  rompu  fit  fait  con» 

plus  de  foixante  mille.  I  ï8o. 

s ,  qu'il  perdoit  ainfi  fon  ' 


Et 

ictnp>,  ymm  mujiun.  ut  »v>u  iiigwu  iu       î  i 

dit  auffi  en  deux  mois  le  Royaume  de  Tunis  &  la 
lette,  avec  la  plus  grande  honte  fit  confufion  que  j: 
mais  fit  Prince  pultfant  qui  ayt  efté  chafle*  de  fa  Ti 
quoy  qu'on  veuille  rejetter  ta  coulpe  for  les 


fie  fon  Argent  ence  Pays,  ilj>er» 


erre, 


de  Dont  Jean  ét  fur  les  paillardifcs  du  Cardinal.  Car 
cependant  qu'il  employoit  ainfi  mal  fes  forces,  Sinara 
Bafcha  luy  enleva  ce  Royaume  &  celle  Fortcrcfle 
qu'on  eftimo'.t  imprenable,  i  la  veuë  d'Espaigne  fit  de 
Sicile,  fativ  que  jamais  aucun  de  ta  part  du  Roy  ofat 
monllrer  fa  telle  pour  le  combattre  ou  feulement  di- 
vertir. Et  neantmoins,  s'il  n'avoit'plus  de  refpeci ay 
bien  de  la  Chrclticnté  (ce  qu'il  n'a  jamais  ea,tesmoing 
fon  Alliance  fardée  qui  a  tant  coudé  aux  Vénitiens)  ni 
esgard  i  l'on  honneur  :  pour  le  moins  la  mémoire  de 
l'Empereur  fon  Pere.qui  n'eftimoit  rien  touts  fes  hauts 
faicts  fit  explolcts  d'Armes,  au  prix  de  celle  Conques» 
te,  le  debvoit  esmouvoir  St  pouffer  d'un  delir  génèrent 
dt  véhément,  pour  maintenir  fagement  ce  que  l'Empe- 
reur fon  Pere  luy  avoit  conquis  fit  î  toute  la  Chrtftlen- 
té  li  valeurcufcment.  Mais  cefte  rage  fit  fureur  de  nous 
ruyncr  qui  le  transportoit ,  luy  oftoit  les  yeux  pour  ne 
voir  ce  mal,  fit  l'entendement  pour  ne  le  discerner, 
aymant  mieux  faire  preuve  de  fon  iinpnillânce  contre 
les  liens  propres ,  Cjue  de  lès  forces  contre  l'cnnemy 
commun  &  univcrlcl  de  la  Chrefticnté. 

C'eft,  Meffieurs,  ce  qu'il  m'objcâc &  qui  eft  adve- 
nu devant  voftre  conjonction  générale,  i  quoy  il  n'es- 
toit  peut-eftre  pas  du  tout  neceffiaire  de  rcspondrc,finoa 
qu'il  n'eft  point  feulement  requis  de  vous  fatisfaire, 
mais  auffi  de  leur  fermer  la  bouche  fil  faire  cognoiftre 
à  tout  le  monde  leurs  impudences  &  calomnies.  Car 
s'il  n'eftoit  queftion  que  de  ce  qui  vous  touche  fit  Ceux 
qui  eftoient  par  cy  devant  des  noftres  dt  qui  le  font 
neantmoins  tant  mal  a  propos  retirés  d'avec  nous! 
vous  fit  eui  avec  vous ,  avés  par  cy  devant  aiTés  mons- 
tré  que  vous  aviés  beaucoup  meilleure  opinion  de 
moy.  Car  premièrement  l'Accord  traiâé  par  vous  avec 
Moy  dt  Meffieurs  de  Hollande  fit  Zéelande  a  Gand 
m'a  fuffifamment  juftifié  ,  veu  que  fi  vous  m'euffiés 
eftimé  tel  que  cefte  infâme  Profcrrption  me  descrit, 
vous  n'euffiés  pas  voulu  ni  deub  entrer  en  Traiâé  avec 
moy:  tant  d'honorables  Arnbauadcs  que  vous  m'avés 
depuis  auffi  envoyées  a  Sainâ  Geertrudcnbenberghe.en 
Anvers ,  tant  pour  me  faire  venir  en  Brabant ,  que  pour 
me  faire  approcher  de  vous  a  Bruxelles,  pour  sffifter 
au  Confeil,  St  ce  que  vous  avés  voulu  m'honorer  du 
Tiltre  de  Lieutenant  General  :  toutes  ces  chofes  dis- 
je  monftrcnt  aftes ,  quelle  eft  l'opinion  &  jugement 
que  vous  avés  eu  de  toutes  ces  faulfës  a  frivoles 
aceufations  :  ce  que  j'eftime  feul  trop  luftîfant  pour 
les  réfuter. 

Mais  voyons  maintenant,  comment  ils  fefontgou- 
)  vernés  de  leur  part  auparavant  ce  temps  ,  avec  quel 
orgueil ,  quelle  infblence  &  mespris  de  toute  noftre 
Nation-  Je  ne  repeteray_ point  ni  les  perjurcs  &  trom- 
peries de  la  DuchefTe ,  ni  du  Roi  i  l'endroit  de  Mes- 
lîeurs  les  Comtes  d'Egmont  de  de  Homes ,  ni  les  ap- 
pafts  qu'ils  m'ont  appreftés,  dt  généralement  ce  qui  cil 
advenu  auparavant  la  venue  du  Duc  d'Alve,  mais  feu- 
lement ce  qui  a  cfté  fait  depuis,  jusques  a  vôtre  con- 
jonction générale:  afin  que  comme  la  mémoire  des 
maux  &  douleurs  pallées  vous  apportera  plaifir  de  con- 
tentement ,  &  (  comme  j 'espère  )  a  moi  qui  vous  ai  ai- 
dés, quelque  gré:  auffi  par  icelle  vous  vous  confermiés 
de  plus  en  plus  en  cette  refolution  fainâe  dt  digne  Wt 
louange  immortelle,  que  vous  avés  prile  pour  vous 
oppofer  aux  Espaignols  dt  a  leurs  adherens. 

Or  tant  ledit  Duc  d'Alve  que  ceux  qui  ont  com- 
mandé fous  lui  dt  depuis  lai ,  nous  ont  alTés  fait  cog- 
noiftre quel  a  efté  de  tout  temps  le  Confeil  d'Espaigne, 
i  fçavoir  de  nous  exterminer  de  aflervîr:  Car  comme 
Hannibal  dés  l'aage  de  neuf  ans  jura  fur  l'autel  de  fes 
Dieux,  qu'il  feroit  tonte  fa  vie  ennemi  des  Romains: 


ainfi  a  efté  ce  Duc  d'Alve  dés  fon  enfance  nourri  de 
élevé  en  une  haine  irréconciliable  contre  ce  Pays,  la- 
quelle par  tant  de  fang  qu'il  a  humé,  n'a  pû  jamais  es- 
tre  rafiafiée  :  ains  tant  plus  il  en  a  fait  ruiflèller  en 
toutes  les  Villes  de  ce  Pays,  jusques  â  avoir  fait 
mourir,  comme  lui  mesmes  s'en  eft  vanté,  dix-huit 
mil  pauvres  hommes  innocents  dt  plus,  paries  mains 
du  Bourreau  ,  n'a  jamais  peu  toutefois  aflbuvir  cette 
cruelle  cupidité.  Tellement  que  a  quelqu'un  veut 
Hbn  3  eog. 
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»  ,  ,„  cognoiftre  quels  font  les  fecrcts  Confeils  d'Espaigne, 
quelle  eft  I»  volonté  da  Roi,  &  combien  il  nous  aime, 

I  ï  80.  il  verra  le  tout  déchiffre"  és  geilcs  fanguinaires  du  Duc 
'  d'Alve,  comme  s'il  l'avoit  reprerenté  devant  fes  yeux 
&  depaint  en  un  tableau  :  car  il  n'y  a  eu  espèce  de  dis- 
fimulation,  trahi  fou  &  perfidie,  dont  il  n'ait  ufé,  pour 
avoir  à  fa  dévotion  les  principaux  Seigneurs  de  ce 
Pays,  avec  offres ,  promelics ,  fit  nouveaux  Tiltrcs 
d'honneur  conférés.  Mais  les  gens  de  bien  qu'il  a  peu 
attirer,  il  les  a  fait  cruellement  mourir,  fans  aucun 
égard  a  leur  innocence  ni  aux  Privilèges  du  Pays.  Et 
toutefois  rien  n'a  cité  fait  linon  par  le  commandement 
du  Roi.  Il  a  fait  le  feinblable  i  l'endroit  des  Bourgeois 
fit  bons  Marchants,  foullant  aux  pieds  li  arrogamment 
nos  Libertés  fit  Franchifes  anciennes  ,  tout  ce  qu'il  y 
avoit  entre  nous  rcTtant  de  la  fplendcur  de  nos  Anccs- 
tres .  qu'il  fembloit  que  vous  ne  fuffiés  pas  dignes  d'es- 
tre  mis  au  nombre  des  hommes.  Et  où  ell-ce  que 
nous  en  pourrons  avoir  preuve  plus  certaine,  plus  H- 
luftre,  plus  en  vûc,  fit  comme  en  fpcâaclc  de  toute 
la  Chrcllicmé ,  avec  un  mespris  infupportable  de  tout 
ce  Pays,  qu'en  cette  fuperbe  ,  ambitieufe  ,  profane, 
payenne  fit  fotte  érection  de  fa  Statue  au  milieu  de  la 
Citadelle  d'Anvers ,  marchant  impudemment  fur  le 
ventre  des  Seigneurs .  des  Eltats  ,  de  tout  le  Peuple 
de  ce  Pais,  monument  de  fa  tyrannie,  témoignage  de 
fon  orgueil. 

Que  dirai-jc  de  fes  fervitcurs  fit  de  toute  cette  vermi- 
ne venue  d'Espaigne  parlants  de  nous,  non  point  com- 
me de  t'clltjcoi,  mais  comme  de  belles?  Vous  en  avés, 
Meilleurs,  encarts  les  oreilles  toutes  battuè's,  .fit  vous 
pouvés  reprefenter  leurs  gcltcs, leurs  desmarches,  leurs 
paroles  pleines  d'audace,  d'orgueil,  mespris, leurs  faits 
infupportablcs ,  fit  quand  ils  ont  cité  dedans  vos  Vil- 
les, avec  quelle  infolcnce  ils  vous  ont  commandé.  Si 
donc  il  ell  vrai  ce  que  difent  les  Sages,  que  pour  cog- 
noillre  le  nature!  d'un  Seigneur,  il  faut  examiner  un 
de  fcs  familiers:  par  le»  vertus  du  Duc  d'Alve  princi- 
pal Miniilrc  de  fon  Maître  fit  exécuteur  de  fes  Con- 
feils. vous  pouvés  juger,  Mcffieurs,  quelle  bonne  af- 
fection vous  porte  le  Roi  qui  vous  l'a  envoyé  pour 
vous  tourmenter,  fit  ce  que  vous  devés  attendre,  iî 
vous  n'y  donnés  ordre  comme  vous  le  devés,  fit  tout 
ce  bon  Peuple  s'attend  à  vous. 

Je  ne  dirai  rien  des  violements ,  rançonnements , 
exactions  commîtes  par  les  Espaignols,  feulement  je 
m'arrêterai  fut  le  principal  :  hmais  vous  n'avés  fçû  ob- 
tenir l'Alfcmb'.éc  libre  des  Etats  Généraux ,  fçachant 
bien  votre  ennemi  qu'empescher  la  convocation  d'i- 
ceux,  eft  coupper  par  le  pied  l'arbre  de  vos  Privilèges, 
faire  tarir  la  lource  de  vôtre  liberté.  Car  dequoi  fert  à 
un  Peuple  d'avoir  des  Privilèges  en  beaux  parchemins 
dedans  un  coffre,  fi  par  le  moyen  des  Eftats  ils  ne  font 
entretenus ,  &  qu'on  n'en  fente  les  effeéts  ?  Et  de  fait 
long-temps  auparavant ,  le  Roi  avoit  pris  dispenfe  du 
Pape,  pour  le  Serment  qu'il  vous  avoit  fait  de  garder 
vos  Privilèges, en  quoi  non-feulement  il  violoit  la  foy, 
mais  il  croyoit  auffi  trop  légèrement  fit  pernicieufe- 
meiudcs  fols  Confcillcrs,  fit  monftroit  par  trop  com- 
bien cltoit  crandc  fa  prudence.  Car  ue  pouvoit-il  pas 
bien  cognoiftre,  fe  tenant  abfous  du  Serment  qu'il 
vous  avoit  fait ,  que  vous  efties  auffi  quittes  du  voltre 
envers  luy?  tellement  que  luy,  voulant  élire  délié  de 
fon  Serment  envers  vous,  vous  ne  luy  déviés  auffi  au- 
cune obeïfTancc  fit  fuhjcclion?  afin  que  je  lailfc  pour 
le  prefent  ï  autres  fit  plus  exercés  en  telles  matières 
que  moy,  i  démêler  cette  queflion:  il  le  Pape  fe  peut 
i  juile  tilire  vanter  d'avoir  une  telle  puifTance  &  au- 
thorité;  reftera-il  aucune  choie  ferme  fit  adûrée  au 
«onde,  fi  les  Serments  faits  fi  folcnnellcment  peuvent 
tire  violés  fous  une  telle  couverture? 

En  mesme  temps  les  Mariages  hors  du  Pays  font  en- 
tièrement défendus.  Ce  qui  n'avoit  jamais  efté  prati- 
qué, cil  prohibé:  à  fçavoir  que  les  Enfans  ne  puiflent 
aller  hors  du  Pays,  pour  ertudier  en  aucune  Escolle 
du  monde,  linon  à  celle  de  Rome,  condemnans  par 
ce  moyen  toutes  les  autres  Escollcs,  qui  eft  une  arro-  . 
cance  par  trop  grande,  voire  mesmes  (tant  ils  efloiemjj 
imprudens)  ils  condamnoient  fans  y  penfer  celles  djjs; 
Jefuites:  mais  qui  eft  bien  le  pis,  traçoïent  te  chemin 
a  une  vraye  barbarie.  Car  comme  une  fréquentation 
des  Lettres,  nous  a  produits  en  ce  Pays  plufieurs  bons 
oprits,  qui  ont  grandement  ennobli  ces  Provinces  : 
auffi  celte  interdiction  ne  pouvoir  linon  avec  le  temps 
caufer  une  ignorance  plus  que  Turqucsquc,  fans  que 
je  dife  que  par  ce  moyen  ils  aftubjcttifloient  ce  Pays  a 
des  conditions  non  jamais  ouïes.  En  ce 
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Quelque  temps  auparavant,  avoit  cflé  pourfuivie  fit 
obtenue  l'iulLliaiion  des  nouveaux  Evéqucs,  laquelle 
avoit  eilé  li  long  temps  auparavant  débattue,  pour 
les  inconvcniciis  que  tous  gens  fages,  amateurs  du 
Pays,  fit  ennemis  de  la  géhenne  des  confeiences  pre- 
vo,oieot  devoir  enfuivre,  comme  l'en  escrivis  mesmes 
au  Roy;  fins  que  je  parle  des  reinonllranccs  que  j'en 
ay  laites  à  la  Duchefle  en  plein  Confcil,  fit  fouvent 
ailleurs  :  tout  ce  delfeing  ne  fervant  à  autre  fin  que 
pour  eftablir  la  cruelle  Inquilîtion  d'Espaigne  &  lesditt 
Evesques.pour  fervir  d'inquifiteurs,  bruslears  de  corpj 
&  tyrans  de  confeience.  Il  eft  vray  qu'aujourd'huy  ils 
dénient  avoir  voulu  introduire  celle  maudite  Inquilî- 
tion :  mais  fi  je  leur  produis  homme  digue  de  foy,  qui 
cftoit  pour  lors  Pcnliotinaire  du  Franc,  fit  auquel  fut 
deux-fois  prefenté  le  banc  pour  cftre  torturé,  affin  de 
confefler  qui  elloicnt  ceux  des  Seigneurs  dudit  Franc 
qui  avoient  eflé  d'advis  de  refufer  l'Inquilition ,  diront- 
ils  que  c'eft  un  tesmoîng  forgé,  &  toutesfois  il  cil  tel, 
qu'ils  ne  peuvent  luy  objecter  aucune  chofe,  fit  s'il 
eftoir.  de  befoing  je  trouverais  ailés  d'autres  preuves 
claires  fit  trop  manifeftes.  Les  Placarts  plus  rigoureux 
fuivirent,  avec  commandement  de  ne  rien  remettre  de 
l'ancienne  rigueur,  fit  de  fait  la  Bulle  expédiée  par  le 
Pape  pour  l'érection  desdits  Evcsqucs,  porte  notam- 
ment que  chascun  Evcsque  pourrait  conférer  en  fon 
Eglife  Cathédrale  deux  Prébendes  ,  que  chascun  des 
Chanoines  ferait  tenu  lui  affilier  au  fait  de  l'Inquifi- 
tion,  fit  que  particulièrement  deux  d'entte  iceux  (croient 
actuellement  Inquiliteurs. 

Et  comme  les  Princes  ou  Tyrans  qui  occupent  non* 
veaux  Royaumes  fit  Seigneuries,  leur  impofent  un  tri- 
but en  ligne  de  leur  victoire,  auffi  le  Duc  d'Alve  en 
témoignage  de  fa  conquefte  f  car  c'eftoit  fon  commun 
langage,  à  fçavoir  que  ces  Pays  appartenoient  au  Roy 
non  en  tiltre  de  Patrimoine,  mais  comme  cftans  con- 
quis par  les  Armes)  lors  dïs-je  pour  faire  cognoiftre  i 
tout  le  monde  la  condition  à  laquelle  il  avoit  aftuieâî 
ce  Pays,  il  luy  impote  par  le  commandement  de  fon 
Maître  le  dixième  perpétuel,  fans  cojnèntcrnent  des 
Villes  fit  Provinces, il  le  refout  avec  les  liens  de  l'exé- 
cuter par  force  :  quand  il  entend  que  quelques  coeurs 
généreux  commençoient  a  s'émouvoir:  tellement  que 
luftcmcnt  à  l'heure  (voyés,  Mcffieurs,  quelle  eft  la 
providence  de  Dieu  )  qu'il  reçoit  nouvelles  de  la  prift 
de  la  Briele,  il  avoit  refolu  de  faire  la  nuit  mourir  les 
principaux  Bourgeois  ds  Bruxelles,  d'autant  qu'ils  s'es- 
taient oppofés  a  cette  impoli;  ion  violentement  publiée 
contre  leurs  Privilèges.  Le  Bourreau  ,  nommé  Maître 
Charles  ,  avoit  commandement  de  tenir  prett  dixièpt 
cordes,  fit  des  eschelles  de  dix  i  douxe  pieds  de  haut: 
les  Soldats  elloient  en  Armes  :  Dom  Frcderigo  venu 
en  la  Mai  fon  du  Prcfidcnt  Viglius  pour  arrefter  le 
Didum  de  la  condemnation ,  quand  ces  heureufes  nou- 
velles pour  les  bons  Bourgeois  de  Bruxelles  arrivèrent. 
Le  Lieutenant  de  l'Amman  en  cftoit  l'un,  pour  avoir 
refufé  d'executer  les  oppofants-  Et  de  fait  le  Duc 
d'Alve  lui  vouloit  tenit  la  promette  qu'il  lui  avoit  faite 
peu  auparavant  :  Per  tftts,Ji  vet  »o  la  battit,  y*  ti 
baré  aiorcjr.  Et  fur  la  réplique:  Loi  jmttU  fin  vella- 
toi  :  btfla  ,-at  yt  as  la  mando.  Et  je  confelfe  qu'au 
mesme  temps,  eftant  derechef  folicité.  tant  par  plu- 
fieurs gens  de  bien ,  que  de  mon  propre  Serment  fit  de- 
voir au  Pays,  je  revins  pour  la  féconde  fois  avec  ar- 
mée: de  laquelle  expédition  je  ne  toucherai  d'advanta- 
ge;  car  il  n'y  a  petfonne  d'entre  vous  qui  ne  fçache 
quels  en  ont  eflé  .  fit  font  encores  a  prefent  les  événe- 
ments. Maintenant  donc.  Mcffieurs,  s  il  vous  plait 
confidercr  d'une  part  ce  que  le  Duc  d'Alve  a  fait  de- 
vant que  cette  Guerre  ait  commencé,  quelles  occafions 
jolies  il  m'a  données,  fit  aux  Eftats  de  Hollande  fie 
Zéelandc  d'avoir  eu  recours  aux  armes,  ce  que  lui  fit 
le  grand  Commcndador  onr  fait  jusques  au  jour  de  la 
révolte  fit  rébellion  des  Espaignols,  fit  comment  je  me 
fuis  conduit  depuis  fit  gouverné  :  je  ne  refufe  point  que 
vous  n'en  jugiés  fit  determittiés  comme  vous  trouvères 
convenir.  Mais  vous  avés  desja  ailes  monltré,  ce  que 
vous  en  fentés,  par  la  Pacification  de  fiand,  par  l'ex» 
pulfinn  de  Dom  Joan ,  fit  par  tant  d'actes  fit  de  témoi- 
gnages qu'il  n'eft  befoin  d'en  avoir  d'avantage,  fit  mes- 
mes ne  m'ayant  voulu  décharger  ores  que  li  fouvent  je 
vous  en  requis. 
Je  viendray  donc  à  ce  qu'ils  touchent  en  leur  cruelle 
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A  v-k-o  Profcription  en  fécond  lieu,  à  fçavoir  à  ce  qui  a  fuivy 
|e  temps  auquel  les  Espaignols  Jurent  déclarés  rebelles 


I  Ç  80.  à  ennemis  du  Pays 
'  Eu  ce  temps,  Mcflkurs,  fut  traiclée  &  conclue  la 

Pacification  de  Gand ,  avec  un  li  grand  joyc  tt  conten- 
tement du  Peuple,  de  toutes  les  Provinces  en  gênerai 
&  en  particulier ,  qu'il  n'etl  mémoire  d'homme  qai 
poifle  fe  souvenir  d  une  pareille.  Uu  chacun  fe  peut 
10 U venir  des  promeiTçs  mutuelles  d'amitié  ,  d'intcUi- 
■  eences,  communication  de  conleil  qui  y  font  compris. 
Mais  quoy?  ceux  ùicsmcs  qui  ont /bien  t'ait  depuis  cog- 
nai lire,  quelle  citait  U  malice  invétérée  de  leur  cœur 
&  toutefois  qui  elloient  du  nombre  de  ceux  qui  la 
traictateut  avec  mes  Députés  &  ceux  de  Hollande  & 
Zéelande,  en  la  traidaiit  jettoient  à  la  traverfc  tous 
les  empeschements  i  eux  poîliolcs  pour  la  taire  mourir 
en  herbe  :  à  quoy  fans  contredit  ils  fuflent  parvenus , 
•'ils  n'enflent  craint  de  tomber  en  danger,  &  £  le  Peu- 
ple ôt  toutes  Ici  Provinces  qui  fentoient  B  prevoyoient 
de  loing  cette  Pacification  devoir  élire  le  fondement  Je 
leur  Liberté  fit  la  restitution  de  leurs  anciens  Privilè- 
ges, ne  les  eui'ctit  comme  d'une  voix  contraints  i  la 
conclurre. 

Et  d'autant,  Meilleurs,  que  fouvent  en  celle  esc- 
crablc  Profcription  &  en  leurs  petits  ineptes  Livres  dit" 
farnatoires  &  Lettres  clandtAinM,  ils  m'objectent  que 
je  l'ay  rompue  A  violée:  voyons  comment  j]j  |*oqi 
maintenue  de  leur  part.  Elle  ne  fut  pas  lî  toll  |urée, 
que  le  Sieur  de  Haulli,  fuivant  voltre  commandement, 
fit  plulieurs  voyages  en  Zéelande  vers  tnoy,  pour  ob- 
tenir fecours  d'hommes  fit  de  Munitions  de  Guerre, 
'  pour  le  (iege  du  Chafleau.dc  Gand.  l'un  des  nids  de  la 
tyrannie  Espagnole,  ce  qu'il  impetra.  Mais  un  qui- 
dam indigne  de  l'a  race  &  de  Ton  Pays  ne  fe  pût  conte- 
nir, ains  au  mes-nj  temps  commença  i  vomir  fon  ve- 
nin, chargeant  de  blasme  ledit  Sieur  eu  recompenfc 
d'un  fi  bon  fer  vice,  5c  qui  a  cité  la  vraye  porte  à  la  li- 
berté du  Pays,  Comte  de  Flandres  ,&  nommément  Je 
la  Ville  de  Gand,  li  long  temps  auparavant  tyranniféc: 
&  ne  tint  pas  audit  Sueve^hem,  au  Comte  de  RcttX, 
Mouqueron,  &  autres,  que  les  Espaignols  tius  fau- 
filants encorcs  du  maliàcre  d'Anvers  &  chargés  des 
dcspoililles  des  bons  Bourgeois,  ne  fillcnt  une  pareille 
exécution  en  la  V  ille  de  Gand,  qu'ils  avoient  faicie  en 
la  très -renommée  Ville  d'Anvers,  ce  qu'ils  enflent 
exécuté  (aintî  que  le»  Lettres  de  Rhoda  &  autres  en 
font  foy  )  fais  ledit  fecours.  Voila  comment  lors  que 
la  trompette  fonnoit  pour  la  Pacirlcation.de  Gand,  ces 
gens  de  bien  commençoient  i  la  rompre.  . 

Ll-deiius  arriva  Dom  Jean,  &  quoy  que  mon  Enne- 
mi veuille  ici  falcifier  èt  deguifer,  n'ay-jc  pas  encores 
les  Lettres  lignées  de  la  math  du  Roi,  &  d'un  des  Se- 
crétaires de  ton  Eftat.  &  cachetées  de  fes  armes,  qui 
font  foy  de  la  charge  donnée  a  Dom  Jean? N'ont-elles 
pas  eux  publiées  i  tout  le  monde?  s'cft-il  encorcs  trou- 
vé Espaignol  fi  impudent  qui  ait  ofé  les  débattre  ?  Par 
iccllcs  nous  avons  cognu ,  que  toute  la  dirference  entre 
Dom  Jean,  le  Duc  d'Alvc  &  Louis  de  Requefens 
eitoit,  qu'il  citait  plus  jeune  &  plus  fut  que  les  autres, 
&  qu'il  ne  pouyoit  pas  fi  long-temps  cacher  fon  venin,* 
diffimulcr  les  charges,  &  retenir  fes  mains  bradantes  du 
delir  de  les  tremper  en  no  lire  (àng.  Je  ne  vous  en  ferai 
icy ,  Meilleurs ,  aucun  récit;  car  elles  font  cognuës 
aux  petits  Enfans ,  &  toute  la  Terre  en  eft  abbreuvée. 
Combien  donc  que  ces  choies  fuflènt  miles  en  lumière 
devant  tout  le  monde,  combien  que  le*'  Pacificurs  le 
cogneuflent,  le  iceùflent,  toutefois  la  haine  invétérée 
contre  ce  pauvre  Peuple  citait  li  grande,  ils  elloient  (i 
accouftutnés  d'aider  a  ceux  qui  opprimoierrt  vos  Privi- 
lèges ,  fervir  a  la  tyrannie  leur  citait  tellement  paiTé  en 
nature:  que  comme  Sangliers  escumants  de  rage,  ils 
viennent  eux-rriesmes  fe  lawcer  dedans  l'es  pieu  du  cœur 
fanguinaire  de  Dom  Jean,  accordent  avec  lui  contre 
mon  advis,  de  ceux  de  Hollande  &  Zéelande,  contre 
leur  Serment  donné  i  la  Pacification  de  Gand.  Et 
puis  ceux-cy  m'ofent  objcâer  la  Pacification  &  mon 
Serment,  comme  li  ces  liens  ne  fuflent  apprertés  que 
pour  me  tenir  &  Meilleurs  de  Hollande  &  Zéelande 
entravés,  cependant  que  cet  boas  &  loyaux  Pacifica- 
teurs ,  ayants  rompu  toute  obligation  de  Loix  ,  de 
loyauti  &  fidélité,  euflènt  une  licence  de  faire,  com- 
mettre &  perpétrer  tout  ce  que  leur  coeur  déloyal  leur 
fuggeroit?  ils  ont  fait  promettre  (ce  diront-ils)  a  Dom 
Jean  de  faire  retirer  les  Espaignols  :  comme  fi  tout  nô- 
tre Accord  &  Alliance  gifoït  en  ce  fcul  point.  Mais 
devant  que  conclure  avec  Dom  Jean,  ne  devoiem-ils 
pas  me  remettre  en  mes  Gouvernements, en  mes  Biens, 
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fonniers  ?  Y  ont-ils  feulement  peufé ,  combien  que 
plulieurs  d'entre  -eux  lui  citaient  Parents?  Ritn  de 
tout  cela:  car  le  but  elloit.  bien  autre,  comme  ils  le 
moiifrrercut  ailés  par  tant  de  consultations  qu'ils  firent, 
pour  trouver  le  moyen  de  m'opprimer ,  aûujcttir  la 
Hollande  fit  Zéelande,  cognoifTants  que  j'cltois  enco- 
re fcul  audit  temps  avec  les  Eflais  desdits  Pays,  qui 
empeschions  ouvertement  leurs  pernicieux  deflëins , 
qui  citaient  d'entrer  en  la  place  des  Espaignols,  exer* 
ccr  pareille  tyrannie  que  les  Espaignols  ,  mais  com- 
me il  leur  fembloit  avec  plus  de  puillàncc  &  authorité, 
&  aufli  pour  cllre  en  leurs  Pays,  avec  plus  d'impunité: 
je  me  rapporte  de  ceci  a  îx  lullructions  données  i 
ceux  qui  vindrent  ttaider  a- ce  moi  i  Saindc  Geerun* 
dcnbeige,  desquelles  je  ferai  apparoir  s'il  "en  cil  be- 
foïn.   Au  mesme  temps  ils  envoyèrent  vers  la  Koyne 
d'Angleterre, pour  l'aboreuver  de  toutes  choies  faulfes, 
&  pour  l'induire  à  s'armer  contre  moi  6t  Mcfiieurs  les 
Eitats  Je  Hollande  fit  Zte'audc:  mais  la  cognoiflince 
qu'elle  avoit  de  la  vérité,  fit  la  prudence  finguliere  de 
laquelle  elle  cil  douée  f  lui  firent  prendre  toute  autre 
refolution  qu'ils  n'avoicnt  espéré.    Bref,  ils  machinè- 
rent tout  ce  qu'ils  peurent  pour  remettre  fus  les 
mrsmes  pratiques  des  Espaignols,  fit  voila,  Meilleurs, 
quelle  a  cllé  leur  obfcrvation  de  la  Pacification  de 
Gand  dés  le  commencement.  El  quant  aux  Espaignols 
que  Dom  Jean  leur  difuit  avoir  renvoyés,  ils  voyolcnt 
(au  moins  s'il  leur  relloit  quelque  peu  de  lumière, 
car  ils  n'avoietu  faute  j'.iivertilfemens)  que  les  uns 
s'amufoient  en  Luxcmbouig,  les  autres  en  Bourgoi- 
gne,  les  autres  en  Fiance  loubs  l'ombre  de  la  Guerre 
civile  qui  y  citait  refuseitée.  en  attendant  le  mot  du 
guet  ,  pour  revenir  en  un  inllanr ,  comme  auffi  ils 
firent.   Ce  neantmoins  ils  fçavoient  que  Dom  Jean 
rctenoit  quatorze  mille  Allemands  des  vieilles  bandes, 
qu'il  tenoit  en  Garnifon  és  Villes  principales  du  Pays, 
qu'il  traictoft  à  Malincs  ayee  lesdits  Allemans,  qu'il 
leur  difoit  d'un,  &  à  vou»,  Mcflicurs,  d'autre,  reti- 
roit  le  Challeau  d'Anvers  d'entre  les  mains  du  Duc 
d'Atfchot  &  du  Prince  de  Chimav  fon  Fils,  le  lais- 
foit  entre  les  maints  de  Treslon,   Ils  voyoient,  dis-je, 
ces  chofes,  fie  neantmoins  y  aydoient  4  favorifoient, 
&  encores  ils  diront  qu'ils  gardoient  la  Pacincation 
de  Gand. 

Car  quant  â  ce  que  mon  Ennemy  djt ,  que  Dom 
Jean  l'avoit  jurée,  je  confclTc  d'advantage,  que  le  Roy 
mesmes  l'a  promife ,  qui  le  rend  d'autant  plus  con- 
vaincu :  car  au  mesme  temps  il  commaudoit  à  Dom 
Jean  de  la  rompre,  ainiî  qu'il  appert  par  fes  Lettres. 
Et  quant  à  Dom  Jean,  il  cil  vray  qu'il  l'a  promife  4 
jurée, mais  ce  fuit  avec  une  condition  v  qu'il  avoit  pré- 
dit en  prefence  mesmes  d'aucuns  de  vos  Députés  y 
debvoir  adjoullcr,  i  fçavoir  jusques  à  ce  qu'il  s'en  re- 
pentiroit:  laquelle  condition  eicheut  bien  toit  après: 
Car  ce  jeune  homme  ellimant  cflre  au  deflus  de  fes 
affaires,  &  avoir  entre  fes  mains  (à  raifon  des  Garni- 
fons  Allemandes  &  plulieurs  traiflrcs  à  leur  Patrie)  les 
meilleures  Villes,  fe  faiiit  (non  tans  faire  an  tort  in- 
digne a  la  Roytie  de  Navarre)  du  Challeau  de  Nàmur, 
lieu  qui  luy  fembloit  propre  et  neceflaire  pour  faire 
repafler  les  Espaignols;  Mais  aolTi  toit  par  la  rendition 
du  Challeau  d  Anvers  qui  vous  fuit  faite,  il  fe  trouva 
un  peu  loing  de  fon  compte ,  ce  qui  luy  6(1  perdre 
pour  un  temps  beaucoup  d'amis,  qui  commencèrent 
aufli  toit  i  changer  de  robbe  :  6c  fuit  rendu  Dom 
Jean  fi perplex,  qu'il  n'euft  autre  recours,  finon  ayant 
corrompu  aucuns  de  vos  propres  Députés ,  de  gaigner 
le 'temps,  &  vous  amufer  par.  une  espérance  fatdée 
de  Paix. 

Et  plcuft  a  Dieu,  que  dés  lors  vous  n'eufliés  eflé 
empeschés ,  Meffieurs ,  par  ces  bons  obfervateurs  de  la 
Pacification  de  Gand ,  de  croire' mon  coufeil:  car  par 
une  bien  petite  armée  nous  pouvions  eflrc  quites  de 
Dom  Jean ,  de  fes  Espagnols  &  Adhérais ,  &  de  tant 
de  calamités  qui  ont  enfuivy. 

Je  voudrais  donc  encores  icy  fçavoir ,  Meilleurs ,  fl 
lors  Dom  Jean  gardoit  celle  Pacification  5c  fon  union 
fi  folcmnclcmcnt  jurée  (comme  ils  parlent)  qu'il  avoit 
faite  avec  ces  Espaignolifés.  Et  pourquoy  me  viendra- 
il  reprocher  la  Pacification  de  Gand,  celuy  qui  nous  a 
fait  déclarer  par  le  Sieur  de  Selles,  qu'il  ne  la  vouloir 
garder.  Jouyra-il  à  mon  préjudice  d'un  Privilège  au- 
quel luy  mesmes  renonce?  Et  quant  tout  etl  dit,  ce 
n'eft  point  avecluy ,  que  moy  &  |cs  Ellats  de  Hollan- 
de &  Zéelande  avions  contraclé  :  c'eft  avec  vous, 
Meffieurs.  Que  fi  après  ratt*  de  ruptures  de  It  Pacifi- 
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ANNO  cation  tt  en  tant  de  fortes,  après  que  contre  ladite  Pa- 
n      cificition  ils  ont  «terminé  des  Villes,  des  meilleur» 

I  c  80.  Bourgeois, alléguants  contre  eux  choies  faulfes  &  mes- 
chantes:  li  donc  après  e«  chofes,  Metteurs,  vous 
avés  jugé  que  pour  voflre  feureté  vous  déviés  amplifier 
aucuns  des  Articles,  les  changer,  voire  quand  aitiii  le- 
roit  que  vous  les  auriés  voulu  du  tout  rompre,  relcin 


ils  vous  font  la  Guerre,  le  plus  chaudement  qu'ils  peu- 
vent. On  raconte  qua  Sutfctias  fut  tiré  i  quatre  che- 
vaux pour  n'avoir  bougé  &  s'ettre  rendu  fpeaateur 
lors  que  Tulius  Hoftilius  fon  Confédéré  combartoit. 
Quels  gibets  donc,  quels  fupplices,  pourroit-on  inven- 
ter qui  full'ent  fuftifants  pour  chartier  celte  perfidie  & 
perducllion?  Et  de  qui?  De  ceux-là,  Meflieurs,  qui 
«voient  auparavant  mis  la  main  fur  le  Comte  de  Mans- 
felt,  Viglius,  Fonc,  AfTonville  ,  Berti  &  autres  du 
Confeil  d'fcltat,  lors  que  je  n'eu  ois  encores  lié  li  es- 
troitement  avec  eux  que  depuis  j'ay  efté ,  dt  n'eflois 


grand  discours  il  y  a  eu  telles  gens,  qui  ne  peuvent 
prévoir  nous  faifants  la  Cîucrre  ,  qu'ils  aiguifent  les 
espées  de  ceux  qu'ils  ont  fait  prifonnierc,  pour  leur  le- 
ver la  telle. 

Ils  diront  que  je  ue  me  luis  pat  rendu  ennemy  de 


luy  qoî  le  vouloit  fervir  de  fon,  ferment  comme  d'un 
rets  pour  vous  furpreudre?  Car  quant  i  ce  qu'ils  di- 
fent,  que  de  ma  part  y  a  eu  changement,  ores  qa'il 
fuit  vray ,  li  eft-cc  que  je  n'y  avois  plus  d'obligation 
pour  le  regard  des  eontradans  avec  moy ,  puis  qu'ils 
l'avoient  en  tant  de  fortes  violée:  &  puis  que  de  vollre 
pirt  clloit  trouvé  convenir,  que  le  changement  fe  fit, 
vous  aviés  autant  d'authotiié  (t  puifTance  d'en  dispo- 
fer ,  qu'un  Seigneur  a  de  droitf  fur  Ion  Héritage  :  car 
la  Pacification  cftoit  vollre,  de  laquelle  vous  pouvids 
nfer  i  vollre  plailir. 

Mais  il  a  tant  de  fois  efté  remonftré  &  de  bouche  & 
par  escrit ,  que  rien  n'y  a  esté  violé,  qu'il  n'ell  befoing 
que  j'employe  d'advant-wc  le  temps  i  le  vous  déclarer. 
Seulement  je  diray,  qu'il  cftoit  bien  défendu  i  ceux  de 
Hollande  &  Zéelande,  de  rien  innover  en  ce  Hays  : 
mais  que  les  autres  Eflais  en  leurs  Provinces  ne  peus 
fiant  pourvoir  par  quelque  condition  i  leur  feoreté,  il 
ne  fc  trouvera  point  qu'il  y  ayt  une  telle  obligation ,  ce 
que  par  la  lecture  de  l'Article  ontiesme  &  douziesme 
fc  peut  voir  &  cognoiftre  manifeltement.    Et  de  fait, 
fur  la  confection  de  ladite  Pacification,  comme  un  de 
ceux  qui  citnycnt  députés  de  noftre  part,  remnnftra  a 
quelqu'un  drs  principaux  de  l'autre,  que  telle  choie 
pourroit  advenir,  ét  pourtant  qu'il  euft  efté  meilleur 
d'accorder  quelque  liberté  pour  les  Subiccis  des  Pro- 
vinces pour  lesquelles  ils  contraâoient  :  on  luy  rcs- 
pondit,  qu'il  ne  fe  fulloit  donner  peine  de  telles  cho-  I 
les,  dt  que  ceux  de  Brabant,  Flandres,  &  autres  Pays  ' 
ne  demanqYroient  jamais  changement  de  l'eltat  de  la 
Religion.   Que  fi"  maintenant  ils  ont  efté  trompés , 
pourquny  eu-cî  que  furieufement  ils  s'addreflent  à 
moy  ?  Je  leur  apporte  au  fil  la  mes  me  responec  pour  le 
fait  du  changement  furvenu  en  quelques  Villes  de  mes 
Gouvernements  :  Car  je  puis  bien  allcurer  devant  Dico, 
que  je  n'y  ay  donné  aucun  advis  ni  contentement,  & 
que  plulîeurs  chofes  y  font  furvenuës  qui  ne  me  plai- 
Ibient  pas ,  comme  aufli  eu  Flandres.    Mais  je  leur 
maintiens,  s'il  y  a  eu  quelque  infolence  militaire,  que 
ce  n'eltoicnt  que  rotes  au  piix  des  intolérables  excès 
faits  par  eux  :  &  pour  le  moins  il  n'y  a  point  eu 
d'infidcl'té ,  ni  de  trahifon  &  intelligence  avec  l'Es- 
pagnol de  noftre  part,  comme  il  y  a  eu  de  celle  des 
Ennemis. 

Car  n'ont-Ps  pas  i  main  armée  commencé  une 
Guerre  contre  leur  foy  &  leur  promette,  affailli  leurs 
Confédérés,  quand  nous  citions  i  deux  jours  prés  de 
donner  bataille  à  nos  Ennemis,  n'ont -il-,  pas  pourfuivi 
l'exécution  de  leur  complot  &  conjuration  contre  leurs 
Confédérés ,  6t  leur  défection  au  temps  que  la  bonne 
Ville  de  Macftricht  cftoit  afliegée?  Que  s'il  y  a  en  ce 
monde  acte  dcteftable,  eft-ce  point  ecttui  ci?  Lors  que 
vous  vous  attendiés  aux  forces  de  vos  Confédérés, 
pour  fecourir  une  bonne  Ville  afliettée,  avec  laquelle 
ils  avoient  Alliance  jurée,  de  laquelle  ils  ne  pouvoient 
fe  phn'ndre  en  façon  aucune,  ou  à  tort  ou  àdxoict.; 
Jors,dis-ic,non  feulement  ils  vous  abandonnent,  mai 


ceux  de  noftre  party  qui  ont  palTé  les  bornes.  Vraye- 
ment  |e  n'ay  point  approuvé  les  excès  d'aucuns.  Mais 
penfcni-ils  que  je  fois  li  imprudent  pour  leur  faire  plai- 
lir, de  donner  ouverture  à  la  ruine  du  Pays,  &  faire 
Eseovcdo  Prophète?  Ontrils  jamais  ouy  qu'un  fage 
Pere  ayt  pour  le  contentement  de  fou  ennemy  cherché 
la  ruine  de  les  Knfans?  ains  c'eft  fon  debvoir  de  corri- 
ger les  fautes,  ôt  en  les  amendant  conferver  la  famille: 
Mais  Bours,  Momigni,  fit  autres,  ne  fçavem-ils  pas 
les  debvoirs  que  j'ay  faicts  pour  remettre  tout  en  bon 
ordre?  ont-ils  oublié  les  Articles  accordés  tels  qu'ils 
les  ont  demandés  &  qu'ils  ont  depuis  violés  con- 
tre leur  Serment?  C'a  donc  efté  rage,  folie, ambition, 
haine  contre  la  Religion ,  envie  de  dominer  qui  a  trans- 
porté leurs  cœurs  ,  iccux  agités  comme  de  fureur, 
dt  qui  les  a  premièrement  esmeus  de  fc  couvrir  du 
manteau  de  la  Pacification  de  Gand  :  Car  je  fçay, 
Meilleurs,  la  peine  en  laquelle  ils  furent  pour  donner 
con'eur  à  leur  cnireprinfc,&  qu'un  lîmple  Capitaine  ea 
ce  Confeil  leur  fit  celte  ouverture,  qui  fut  incontinent 
fuivie. 

Je  fçay  que  planeurs  trouveront  nouveau,  qu'EnfanS 
de  bonne  Maifon,  ilTus  de  tels  Pcrcs,  fc  foyent  tant 
oubliés  que  d'afllmbler  tant  de  reproches  fur  leur  race, 
fit  aucuns  penferont  n'eitre  croyables  que  jamais  il  eut 
peu  fc  trouver  une  telle  inconftanca  en  eux:  &  ne  puis 
encores  de  ma  part  que  je  n'en  fois  marri ,  pour  la 
bonne  amitié  fit  l'honneur  que  j'ay  porté  a  leurs  Pè- 
res ,  fit  le  defir  que  j'ay  eu  de  les  voir  advancés  en 
toute  vertu  ,  honneur  fit  réputation  (ce  qu'ils  pqu- 
voient  faire,  s'ils  cuJlènt  feulement  fçcu  patir  un  peu 
de  temps ,  fie  porter  une  partie  de  ta  calamité  de  leur 
patrie)  &  dctîrois  bien  encores  qu'ils  peullént  eftre  lî 
fages,  que  par  une  bonne  repentanec  ils  amendaflënt 
le  paffé. 

Mais  afin  que  je  ne  parle  beaucoup  de  leurs  actions 
particulières,  qui  ne  fout  pas  expofées  en  la  vûc  de 
tout  le  monde ,  qui  (ont  toutefois  planes  de  légèreté  : 
lî  on  vient  à  confiderer  ce  qui  elt  côgnu  d'un  chacun, 
&  mis  devant  les  yeux  de  tout  le  monde,  qui  elt -ce 
qui  fe  pourra  allés  csmervciller  de  l'inconftancc  de  va- 
nité de  leurs  refolutions  ?  Ils  fervent  le  Duc  d'Alve  de 
le  grand  Commandador  comme  valets,  ils  me  font  la 
Guerre  i  toute  outrance:  peu  après,  ils  traictent  avec 
moi,  Us  fc  reconcilient,  les  voila  Ennemis  des  Espa- 
gnols. Dom  Jean  revient:  ils  le  fuivent,  ils  machi- 
nent ma  ruine.  Dom  Jean  faut  à  fon  entreprinfc  du 
Chaftcau  d'Anvers:  ils  lequitent  incontinent, ils  m'ap- 
pellent. Je  ne  fuis  pas  fi-tôt  venu,  que  contre  leur 
ferment,  fans  en  communiquer  ni  à  vous,  Meilleurs, 
nia  moi,  ils  appellent  Monfeigneur  l'Archiduc  Mat- 
thias. Ell-il  venu,  ils  voyent  qu'ils  ne  peuvent  venir 
à  leur  but,  ils  le  laificnt,  &  fans  l'advertir  vont  quérir 
Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou,  ils  l'ammcnent,  ils  lai 
promettent  merveilles;  ils  voyent  qu'ils  ne  le  peuvent 
amener  a  ce  point  de  fe  rendre  Chef  contre  vous,  Mcs- 
licurs,  fit  contre  ceux  de  la  Religion;  ils  le  délai  (lent , 
fit  fe  joignent  au  Prince  de  Parme. 
.  Y  a-tl  Flots  de  la  Mer  plus  inconftants ,  Euripe  plus 
incertain,  que  les  coulais  de  telles  gens,  qui  penfent 
eftre  fi  haut  aflis,  tant  élevés  &  li  affermis,  qu'il  leur 
foit  loifiblc  dç  fc  jouer  ainfi  de  Princes  de  telle  part? 
Si  donc  ils  ont  fait  telles  choies,  comme  il  elt  cognu 
i  tout  le  monde,  croyés  qu'il  n'y  a  rien  li  léger  &  Il 
vain,  qu'ils  n'entreprennent.  Et  que  peuvent- ils  fai- 
re plus  énorme,  qup  d'avoir  confenti  à  cette  lasche 
Prolcription  qui  elt  baftie  contre  la  telle  de  celuy  qui 
leur  a  garanti  la  leur  ,  a  fiict  reftituer  les  biens  aux 
principaux  Centre  eux?  Et  croyés  ,  Meflieurs,  que  ce 
n'clt  pas  la  fin  :  car  li  bien  toit  ils  ne  fc  recognoiffent 
(  ce  que  je  defïre  )  vous  les  verrés  encores  changer  de  ■ 
cheval  dt  de  felle  plus  de  dix-fois,  devant  que  celt  af- 
faire fc  desmcllc. 

Quant  à  ce  qu'on  m'objecte  Que  je  me  fuit  fait  éli- 
re par  ftree  &  tumulte  Gouierueur  Je  Brabaut  ,  il 
vous  fouvient,  Meflîeurs,  que  jamais  je  ne  vous  en 
ai  parlé,  &  que  je  ne  vous  en  ai  aucunement  folici- 
tés;  au  contraire,  vous  avés  mémoire  de  la  grande  re- 
fîftancc  que  je  fis  fit  de  mes  remonllrances  au  contrai- 
re :  fit  mes  me  quant  à  l'Etat  de  Lieutenant  General , 
que  j'en  voulus  avoir  t'advis  &  le  contentement  des 
Chefs  qui  eltoient  en  l'Aimée  ,  fit  laquelle  bien  tôt 
après  fut  mife  en  route  (je  ne  dis  point  maintenant  par 
la  faute  de  qui )  lequel  ils  m'envoyèrent,  comme  en- 
cores te  l'ay  ligné  de  leur  main.  Que  fi  aucuns  du 
Peuple  advanecrent  cette  élection ,  encores  que  ce  ne 
fut  à  ma  priwe  ni  fotlicitation,  toutefois  je  iuis  con- 
traint 
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A  *îxir»  f»înt  àe  confeflér  qu'ils  citaient  plus  figes  fit  mieux 
,VNNU  prévoyants  les  affaires  de  ce  Pays  qae  je  11'eftois  lors; 
I  î  80  cu  ils  «ntendoient  bien,  UilTant  le  maniement  des  af- 
•     *      *  foires  fit  l'adminiftraiion  de  la  choie  publique  entre  les 
mains  de  ces  Espsignolifés,  que  c'eitoit  baftir  fur  nn 
lk&le  mouvant  fit  peu  ferme  pour  y  afleoir  un  tel 
édifice.    Il  eft  auffi  peu  vrai  ce  qu'ils  dilent,  que  pir 
les  tumultes  de  Gtnd  j'ay  cftcl  élû  Gouverneur  de 
Flandres  :  car  c'eft  une  vraye  ignorance  de  nos  affai- 
res, parce- que  les  qnatre  Membres  ont  fait  élection  de 
moi,  non  une-fois,  mais  plufieurs,  non  point  durant  1 
les  tumultes,  mais  depuis  les  chofes  bien  pacifiées, 
l'ont  pluiieurs-fois  pourchalTée  .   tant  envers  vous 
qu'envers  moi,  fit  jusques  i  prefent  je  ne  l'ay  voulu 
accepter. 

Je  ne  pente  pas  auffi ,  Meffieurs,  qu'il  (bit  raifonna- 
ble  que  je  responde  des  moyens  Icvi's  par  vous,  &  qui 
ont  efté  admiutflrés  fuivant  vos  advis ,  fous  vôrrc  au- 
thorité,  par  vos  freforiers,  Commis,  fit  Recepveurs, 
tans  que  j'en  voye  jamais  un  denier ,  ni  moi  ni  les 
miens.  Mais  s'il  convient  en  donner  blasme  i  quel- 
qu'un ,  eft-cc  pas  i  l'ennemi  ,  lequel  vous  contraint 
chercher  moyqns  pour  vous  défendre?  &  fi  lui,  pour 
faire  du  mal ,  exercer  tyrannie,  opprimer  vôtre  liberté, 
fait  de  fi  grandes  fit  exeeffives  despenfes  :  pourquoi 
pour  bien  taire,  pour  reprimer  le  tyran,  conferver  vos 
Privilèges,  vôtre  liberté  qui  ne  peut  être  évaluée,  ne 
ferés  vous  quelque  despenfe?  Que  s'il  cftoit  quellion 
d'expofer  tout  ce  que  nous  avons  jusques  à  la  dernière 
maille,  jusques  à  la  dernière  goutte  de  nôtre  fan*, que 
ferions  nous  a  quoi  nous  ne  foions  tenus  fit  obligés?  A 
dequoi  nous  n'ayons  tant  de  beaux  exemples  és  Hiftoi- 
res  anciennes  tant  des  étrangers ,  que  de  nos  braves  fie 
lants  PredecerTcurs  fit  Anceftres  ?  Mais  tant  s'en 
j  qu'il  faille  delittcr,  qu'au  contraire  puis  que  nous 
voyons  ce  qui  les  picque,  c'elt  ce  fur  quoi  nous  nous 
devons  d'advantage  évertuer. 

Car  de  respondre  à  ce  qu'il  dit,  que  j'en  ai  fait  em- 
prisonner fit  tuer  aucuns  de  ceux  qui  ont  contredit  aux 
contributions,  |e  ne  penfepis  qu'il  foit  befoin  de  leur 
respondre  devant  vous ,  Meilleurs,  qui  cognoiffés  que 
ce  font  évidentes  calomnies,  fit  qui  fçavtfs  que  j'ay 
plus  ellé  blasmé  de  ma  trop  grande  douceur  fit  patien- 
ce à  tolérer  ptuiieurs  esprits  malins,  qui  par  leur  artifi- 
ces fit  fecretes  menées  retardoient  nos  affaires ,  que  je 
ne  fuis  aceufé  de  mon  ennemi  de  ma  rndefle.   Que  fi 
ce  qu'ils  m'objectent  eftoit  vrai,  il  y  en  a  plufieurs  qui 
parlent  aujourd'hui  bien  haut,  à  qui  on  auroit  bien 
couppé  te  rilet  :  fit  toutefois  je  ne  me  repens  point  en- 
core* d'eu  avoir  ainli  ufé  ,  fit  me  réjouirai  toûjours 
d'avoir  plûtôt  voulu  recevoir  un  tort,  que  de  l'avoir 
voulu  faire,  ne  doutant  point  que  Dieu,  qui  eft  jufte 
Juge,  ne  face  tomber  fur  la  teffe  de  ces  traiflres  fit  dé- 
loyaux ,  qui  mangeoient  le  pain  avec  nous  fit  citaient 
participants  de  nos  confeils,  fit  neantmoins  i  prefent 
font  en  leur  confeil ,  le  falairc  de  leur  metchanceté , 
comme  desja  la  vengeance  les  pourfuit  d'une  inquiétu- 
de perpétuelle  fit  agitation  de  l'esprit. 

Quant  à  la  négociation  du  Sieur  de  Selle  ,  laquel- 
le a  cflé  reconnue  plaine  de  tromperies  fit  de  diffimula- 
tion,  c'olt  i  vous,  Meffieurs,  qui  avés  fi  prudemment 
descouvert  fes  fraudes,  fit  qui  luy  avés  fait  cognoillre, 
que  ceux  qui  n'ont  point  veu  l'Espaigne  ne  font  point 
pour  cela  des  belles  comme  luy  fit  fes  femblables  l'efli- 
ment,  c'eft  i  vous  dis-je  contre  qui  s'addreffe  cefle  ac- 
eufation.  Je  confefTe  que  j'ay  efté  de  mesme  advis  que 
vous.qu'il  ne  le  falloit  croire  non  ptus  qu'un  atfronteur 
fit  trompeur  ,  fit  qu'un  inltrument  eboifi  pour  mettre 
tout  en  divifion  :  Car  ce  qu'il  me  difoit  que  j'ellois 
tant  en  la  bonne  grâce  du  Roy ,  qu'il  n'y  a  Seigneur  de 


1  j8ô» 


précipitation  d'aucuns,  je  n'eufle  pas  cité  empesché  de  ANr*<S 
procurer  le  changement  p-ir  rout:  car  il  ne  feroit  pas 
enfui vi  un  tel  déluge  de  miux  qu'on  a  veu,  i  raifon 
de  la  disjonction  des  Provinces,  fit  leuuel  eft  à  crain- 
dre qu'il  n'accroiffe  de  jour  en  jour  i  la  ruine  générale 
du  Pais  :  pour  le  moins  j'espere  que  fi  ces  i  rovinecs 
qui  nous  ont  fi  laschement  abandonnés  ne  fe  repentent, 
d'une  telle  faute,  qu'elles  fentiront  perfonne  n'iltre  ja- 
mais mieux  chaftié  pour  un  meschant  confeil, que  ceux 
qui  l'ont  premièrement  donné.  Et  fur  ee  point  ,  je  ne 
me  mettrai  pas  en  peine  de  respondre  i  cette  calomnie^ 
que  j'ai  mis  en  charge  lesdits  Officiers  par  mvm  autho* 
rit/  frivét)  vû  que  par  tout  où  j'ai  affilié  au  change- 
ment de  la  Loy,  j'y  ai  feulement  exécuté  la  charge 
qu'il  vous  a  pieu  m'en  donner,  fit  comme  vôtre  Com- 
mis fit  Député ,  n'y  faifant  rien  contre  les  Loix  fit 
vilcgei.  Bien  contellerai-jc,  que  j'ai  cherché  le  plut 
que  j'ai  peu,  i  y  introduire  gens  de  bien,  gens  d'hon- 
neur, de  bonne  confeience,  fit  fur  tOut  Amateurs  de  la 


Patrie.  Mais  je  fçai  bien  ce  qui  les  poing,  c'eft  que 
je  n'y  ai  pas  volontiers  favorifé  ceux  qu'ils  avoient 


tant  en  la  bonne  grâce  du  Koy ,  qu'il  n'y  a  Seigneur  de 
pardeca  duquel  il  eut  meilleure  opinion  que  de  moy, 
qu'il  me  vouloit  tant  employer  ;  me  faifoit  de  plus  en 
pluspenfer,  qu'on  eut  bien  eu  affaire  de  matefte.  fi 
j'en  cuire  voulu  faire  tel  marché  que  celt  Espaignolizé 
me  vouloit  perfuader.  Je  confefTe  dis-je  que  j'ay  efté 
de  l'opinion  mesme  que  vous  avés  eflé  fit  avés  tres- 
prudemment  refollu,  i  fçavoir  fuivant  l'exemple  de  ce 
l'ace  Capitaine .  de  boucher  vos  oreilles  à  ces  Sirènes 
d'Espaignc-  Mais  que  dis-je  que  j'ay  efté  de  cét  advis ? 
ces  milerables  qui  ont  confenti  à  cette  maudite  Pro- 
feription  n'y  ont-ils  pas  auffi  refifté  comme  moi?  les 
mesmes  Magiftrats  qui  ont  fait  publier  cette  Profctip- 
tion,  n'ont-ils  pas  auffi  rejetté  le  Sieur  de  Selles  fit 
toutes  fes  bourdes  ? 

Ce  qui  eft  afll's  fuffiGmt  pour  respondre  à  ce  qu'ils 
touchent  du  changement  des  Ojfuiert  Cutboliqmet  :  fie 
pleuf»  a  Dieu  que  j'eufle  eu  le  pouvoir,  ou  que  par  la 
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à  leur  cordelle ,  gens  fans  foi ,  fans  pieté 
leurs  Pays,  gens  fanguinaires,  fit  esclaves  de  leur  ty* 
rail  nie. 

C'ell-ce,  Meffieurs,  qu'ils  appellent  confufion,  1 
fçavoir  le  règlement  de  nôtre  République  félon  nos 
Loix,  lesquelles  font  auffi  contraires  à  leurs  intentions 
barbares  que  le  jour  eft  i  la  nuit.  Mesmemcnt,  Mes- 
(ieurs ,  il  n'eft  grand  befoin  de  respondre  a  telles  ob- 
jections, quand  nôtre  propre  ennemi  y  respond  allés: 
Car  quels  elloient  les  Officiers,  desquels  ils  dilent  que 
nous  fomincs  défait*?  //;  efloient  1  difent-ils)  bien  af- 
feSitnnit  au  Rai,  qui  eft  au tint  à  dire  que  bons  enne- 
mis du  Pays  :  fit  par  cela.  Meffieurs,  vous  entendés 
que  ç'a  ellé  très-bien  fait  de  les  changer  en  plufieurs 
endroits. 

Ils  me  reprochent  le  grand  crédit  que  j'ay  emtre  le 
Peuple.  Tant  s'en  faut  que  j'en  aye  home,  que  jë 
fuis  bien  marri  que  je  n'en  aye  encores  d'avantage, 
c'eft-à-dire  que  je  ne  fçiche  bien  leur  perfuader  ce  que 
je  leur  ay  li  fouvent  mis  en  avant ,  tant  de  bouche  que 
par  escrit  :  car  il  y  a  long-temps  que  j'aurois  avec  l'ay- 
de  de  Dieu  nettoyé  le  Pays  de  ces  ordures  d'Espaigne. 
Mais  s'ils  font  tels  qu'ils  fe  difent ,  fit  fi  je  fuis  tel 
qu'ils  me  descrivent  1  car  pour  leur  foire  plaiiir  je  leur 
veuil  accorder  ce  point  )  il  fout  neceffairement  qu'ils 
confèrent  leurs  tyrannies  fit  cruautés  avoir  efté  exceffi- 
ves en  toutes  foires, pour  avoir  encouru  une  haine  uni» 
[  verfelle  de  tout  le  Peuple,  qui  leur  cftoit  auparavant  à* 
affectionné,  fit  a  efté  fi  loyal  à  leurs  Predecefleurs  fit  i 
eux  mesmes  avant  tels  excès  commis.  Et  au  contrai- 
re, fi  le  Peuple  m'a  choili  volontairement  pour  eflre 
afierteur  de  fa  liberté,  que  peut-on  dire  autre  choie? 
que  diront  les  Nations  cltrangcs?  que  dira  la  pofterité, 
finon  que  le  Peuple  a  jugé  qu'il  y  avo't  quelque  chofè 
en  moy  digne  d  une  extrême  haine?  Je  leur  confefTe 
donc  que  je  fuis  fit  ferai  toute  ma  vie  populaire,  c'cfl- 
a-dire  que  je  pour  fui  vrai ,  |c  maintiendrai ,  je  défendrai 
voftre  Liberté  fit  vos  Privilèges.  Voyés  comment  ces 
fàges  cerveaux  font  despourveus  de  fens  commun ,  fie 
comment  lors  qu'ils  me  penfent  blasmcr,ils  me  loilcnt. 
Il  eft  vrai  qu'eftans  cinq  ou  fix  telles  mal  advifées  en- 
femble,  ennemies  de  voftre  liberté,  desquels  les  con- 
feils, penfées  fit  fecretes  cogitations  font  toutes  ten- 
dues a  chercher  tes  moyens  de  vous  afTujettir  a  leur  ty- 
rannie, qui  feroit  plus  cruelle  fit  pour  le  moins  plus  in- 
digne fit  plus  fervile  que  n'eftoit  l'Espaignolle.  Ils  mc- 
furctit  la  cervelle  de  tout  le  monde  1  l'aulne  de  leur 
entendement,  fit  penfent  que  chacun  trouvera  mauvais 
ce  qu'eux  jugent  eflre  tel  :  mais  quand  le  tout  fera 
pefé  en  la  balance  commune,  alors  ils  trouveront  qu'ils 
fe  font  grandement  mescomptés:  Car  celui  qu'ils  ju- 
gent indigne  de  vivre  pour  fervir  au  bien  de  la  chofe 
publique  (car  qn'eft-ce  autre  chofe  le  bien  public  que 
le  bien  do  Peuple?  )  ils  le  rendront  par  leur  folie  d'au- 
tant plus  honnoré  ,  que  le  Peuple  cflimera  d'advan- 
tage celui  qui  le  maintient,  que  celui  qui  le  veut  op. 
prefler. 

Je  ne  pois  auffi  affifs  m'esbahir.  de  ce  qu'ils  ont  ou- 
blié ce  que  tant  de  petits  mauvais  Escrivains  ont  menti 
en  leurs  ineptes  Libelles  diffamatoires .  que  je  hay  la 
Noblefle.  Car  commencerai-je  cette  haine  par  moi- 
mesme,  mes  Parents  fit  Amis,  qui  Tommes  (Dfcu  mer- 
ci) tous  de  race  Noble  fit  Illuftrc,  fi  ancienne  fit  d.  tel- 
les richefTcs  fit  Dignités,  que  je  ne  crains  pas,  que  plu- 
fieurs de  mes  ennemis  puiflent  i  bon  droi;  fe  préférer  i 
noos,  &  s'en  trouvera  peu  qui  nous  puiûcat  égal  1er: 
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A  Mai»  l'expérience  a  monltré  fi  je  ne  tais  pas  ce  qui  cft 

""^cn  ma  puMance  pour  l'avancement  des  Nobles.  Que 


If  80.  Iî  l'-y  ac  long  tems  Prcvû  q«'»ucunes  telles  ambiticu 
'       *  fes  qui  nous  ont  depuis  delairfés,  fc  souloient  empare 
des  Gouvernements  fit  Charges,  pour  abandonner  par 
après  le  Pays,  &  faillir  à  leur  ferment:  lî  j'ay,  dis-jc, 
gnu  leur  légèreté",  vanne",  fie  inconftanec ,  leur  af- 
l  on  tendante  à  la  tyrannie,  pourtant  je 


ne  le»  ai 

voulu  fiv orifer,  fit  par  ce  moyen  j'ay  aidé  à  conferver 
la  meilleure,  plus  grande  &  plus  l'aine  partie  de  naître 
Eflat  ;  )e  n'ay  pas  pour  cela  haï  ou  méprifé  la  Noblcs- 
fe,  mai»  j'ay  voulu  par  Ion  confeil  venir  au  devant  de 
la  ruïne  du  Pays,  qui  eut  peu  enfuivre.  Si  leurs  Pères 
qui  elloient  plus  fages ,  plus  vaillants  fit  plus  ver- 
tueux qu'ils  ne  font ,  fit  avec  lesquels  j'ay  vescu  en 
fi  bonne  amitié,  li,dis-jc,ils  vivoient  encores,ils  mour- 
roient  de  dcsplailir,  voyants  une  race  forl  igname  de  la 
confiance  et  vertu  de  leurs  Ànccfires,  qui  ont  vescu  fî 
hon  irablement  fie  fans  reproche:  s'ils  voyent,  dis -je, 
qu'il  n'y  a  aujourd'hui  Pays  ausqucls  ils  ne  Ibient 
tenus  pour  gens  inconltans  &  grands  Marchands:  s'ils 
voyent  mcsrncs  les  Espagnols  ausquels  ils  fervent, 
le  Cardinal  qui  efl  leur  pivot,  fur  lequel  tourne  leur 
moulin,  fe  jouer  d'cui  comme  à  la  pelottc,  en' faire 
comme  des  Enfant,  les  mener  par  le  nez  comme  bes- 
tes,  Se  les  entretenir  jusqnes  à  ce  qu'il  foit  temps  de 


redemander  fes  Statues  Instruments,  Tappis,& autres 
Meubles  qu'ils  ont  dcsrobés ,  fit  jus  |ues  i  ce  qu'ils 
foieut  alfc's  en  bon  point  pour  eftre  menés  à  la  bouche- 
rie; ainli  que  mesmes  il  appert  par  fes  propres  Lettres 
escrites  de  fa  propre  main,  que  vous  avés  vûës,  Mes- 
fieurs,  tt  rcrogneucs. 

Et  d'autant  que  mm  Ennemi ,  comme  s'il  fc  définit 
de  fon  authorité,  fie  qu'il  fut  en  doute  fi  la  pefanteur 
de  fes  ttltres  feroit  f  flilante  pour  m'accablcr  ,  vient 
encores  à  y  vouloir  eonjoiiidrc  celle  de  l'Empereur,  fit 
d'aucuns  de  Meilleurs  les  Electeurs  Ecclefîaftiqucs , 
Vy'jat  ya'ill  anrtu  al  f  taptÇci  Artulet  fi  raiftaaabltt  [ 
fae  tint  b»mmr  Je  ton  jagemeat^  Irt  jm/ie  e/lre  telt.    J|  \ 


l'authorité  de  ceux  qui  en  ont  puiflànce,  ou  bien  quand  ANMO 
de  petits  espions  lement  a  la  destobbée  parmy  le  Peu-  ç» 
pic  les  Livrets,  quand  aucuns  de  ceux  qui  cltoient  en-  -  J  «»0. 
voyés  i  Cologne  pnur  vôtre  fervice,  font  courir  fous 
main  ce  qu'i;s  avoient  négocie1  avec  l'Ennemy  ,  auquel 
ils  vous  trahitlbient  fie  la  Patrie,  comme  il  appert  plus 
amplement  par  leurs  propres  Lentes,  dequoi  je  ne  par- 
lerai plus  avant,  d'autant  qoe  le  tout  cfe  mis  en  lumiè- 
re, tt  efl  i  la  vûë  d'un  chacun. 

Ils  trouvent  mcrveillcufement  mauvaife  lUinion  des 
Pr  ivinccs  faites  à  L'erchr.  Pourquoi  ?  parce  que 
tout  ce  qui  nous  ell  bon  ,  leur  efl  mauvais  ,  que  ce 
q  >i  nous  ell  falutairc  leur  et»  mortifère  Ils  avoient 
mile  toute  leur  espérance  fur  une  desunion:  ils  avoient 
priâiqué  quelque»  Provinces  ,  qui  ont  autant  eu  de 
confeils  qu'il  y  a  de  mois  en  l'an  :  ils  avoient  a  leur 
dévotion  quelques  pelles  qui  cltoient  entre  nous. 
Quel  remède  pouvoit-on  inventer  meilleur  i  l'encontrc 
de  dès-union  ,  qu'union  ?  fie  quel  antidote  plus  cer- 
tain contre  leur  venin  de  discorde,  que  concorde?  au 
moyen  dequoi  leurs  dcllcins,  leurs  liâmes,  leurs  con- 
feils nocturnes  ,  leurs  fecretes  intelligences  ont.efté 
en  un  moment  dilfipécs  ,  monftrant  pieu%  qui  efl 
Dieu  de  paix  tt  de  concorde  ,  combien  il  a  en  abo- 
mination ces  langues  frauduleufes,  fit  comment  il  peut 
facilement  renverfer  telles  faufil»  fit  abominables  entre- 
prinfes. 


ne  fçauroit  en  un  mot,  VlcfTîcurs,  mieux  dire  que 
vous,  que  dis-jc  vous  ?  mas  tous  les  Habitans  de  ces 
Pays,  qui  ont  d'une  voix  rejetté  lesdits  Articles  com- 
me impertinents  ,  captieux  fit  dcsrailbnnabtes  ;  elles 
tans  juieemcnt  fit  despnurvûs  de  raifon.    Mais  a  qui 
feront  ils  croire,  qu'un  Peuple  battn  de  fi  longue 
Guerre,  qui  ne  peut  cflrc  fans  un  million  d'inconvc 
niens,  rejette  une  faix  li  clic  cft  raïfonnable?  que  des 
bons,  voire  trop  bons  Suicts,  trop  patients,  refufent 
de  s'accorder  à  leur  Supérieur,  finon  quand  ils  voyent 
que  tels  Accords  font  amorces  pour  1 
telle  Paix  cil  pire  que  Guerre? fit  que  le  doux  miel  d'u- 
ne langue  eft  plus  à  douter  que  le  ter  acéré  des  glai- 
ves? Il  peut  eftre  que  l'bmpercur,  qui  cftime  une  telle 
condition  fit  ellat  cltre  propre  en  fe»  Terres  patrimonia- 
les, •  opinion  qu'elle  feroit  aufli  propre  par-deça;  l'Pm- 
pereur  cil  adverty  de  noflrc  eftat  par  nos  ennemis,  par 
les  trailtres  qui  ellorcnt  pjrmy  nous,  fie  qui  fous  cou- 
verture de  Légation  à  C«logne,c<rayoient  de  ruïner  vos 
affaires:  l'Empereur  infirme  les  autres  Princes  qui  s'y 
repofent,  ellimans  ce  qui  vient  de  cette  part,  eftre  ora- 
cle.   Mais  vous ,  Meilleurs ,  qui  cognoitiTés  le  fonds 
de  l'eftat  de  ces  Pays,  les  commodités,  les  vrayes  cau- 
fe>  d't  maintien  ou  de  la  ruine  d'icclul.  qui  y  avés  à 
perdre,  qui  -Iles  obi  liés  par  tons  droits  à  la  confec- 
tion d'iccor,  en  avés  juié  autrement;  tout  le  Peuple 
en  a  cité  confulté.  le  Peuple  unanimement  a  rejetté 
telles  conditions  comme  par  trop  desraifonnablcs ,  fit 
non  en  une  Ville  feule,  mais  en  toutes.   Il  efl  vrav 

rl  nous  avions  fupplié  la  Majelté  Impériale,  le  Roi 
France,  la  Roine  d'  Angleterre  fit  Roi  de  Portugal 


■  pour  nous  ahn  qu'on  nous  accordait  une 
Paix.  Mais  prendre  cela  comme  fi  nous  nous 
estions  fubmi»  à  eux,  nous  ne  penfons  pas  qu'aucun 
homme  fage  le  pciifc. 

Et  quant  À  U  d'feafe  qu'ili  iifeat  «voir  tfié  faite  dt 
lu  pailicnthM  detJitt  Artidet  ,  voftre  patience  fit  dc- 
bonnaircté  devroient  Hûtot  eftre  grandement  louées . 
q.iand  vous  n'avés  point  fait  punir  exemplairement 
ceux  qui  ont  eflé  fi  téméraires  de  les  publier  fans 
vôtre  con^é.  Et  tant  s'en  faut  que  nous  ayons  craint, 
qu'ils  fuOcnt  communiqués  fit  divulgués,  qu'au  con- 
traire on  les  a  fait  imprimer  avec  les  déclarations  de 
leur  nullité  .  fit  ont  clé  envoyés  par  toutes  les  Provin 
ces  fit  Villes  pour  cflrc  délibérés,  fit  pour  avoir  l'advi- 
6r  refnlution  de  tous,  comme  vous  Pavé»  raportéc  uni 
forme  :  miis  il  y  a  beaucoup  i  dire .  fi  quelque  chofe 
te  communique  par  ordre,  pat  voyc  de  droit,  fit  par 


Voyés  ,  Meffieur»  ,  que  je  'cur  donne  un  beau 
|  champ  de  crier  ,  de  fc  tempcflcr.    Je  leur  confeflc 
que  j'ay  procuré  l'union,  je  l'ay  advancéc,  j'ay  eflu- 
j  dié  i  l'entretenir:  fit  vous  dis,  Mcllicurs,  encore»  fit 
le  dis  fi  haut,  que  je  fuis  content  que  mm-leu lement 
|  eux,  mais  auffi  que  toute  l'Europe  l'entende.  Mainte- 
nés  vôtre  union,  gardés  vôtre  union:  mais  faites,  fai- 
tes, Me(licurs,que  ce  ne  foit  pas  de  paroles,  mais  qujra 
effet  vous  executiés  ce  que  porte  vôtre  troulTeau  de 
flesches  liées  d'un  feul  lieu  que  vous  portés  en  vôtre 
Seau.    Aillent  maintenant  fit  m'acculent  d'avoir  tout 
mis  en  confufîon  quand  j'ay  procuré  l'union  ,  pour 
lequel  fait  je  ne  roujr.iy  jamais.   Car  lï  fous  l'om- 
bre d'une  paix  i!»  nou*  tramoient  une  -divilion  ,  s'ils 
s'affembloient  tantôt  a  Arras ,  tantôt  a  Mons  ,  en  nous 
donnant  toujours  de  belles  paroles,  fit  ce  pour  des- 
joindre  fit  attirer  à  leurs  cordellcs  des  Esprits  légers 
lemblablcs  à  eux,  pourquoi  ne  nous  cftoii-il  licite  de 
nous  joindre  fit  lier  de  nôtre  part?  Sinon  que  peut- 
cftrc,  ils  penfent  leur  eftre  permit  de  mal  faire  fit  aban- 
donner le  Pays. fit  quand?  quand  Macflricht  cft  afCegé, 
(  ne  fentt'rcs-vous  point  pauvres  gens  quand  vous  lirés 
s  fùrprendrc?que   ces  chofes ,  le  cautère  qui  vous  bruslcra  la  confeien- 
ce?)  fie  qu'a  nous  il  n'efloit  loilible  i  lors  de  bien  faire 
fie  de  guaramir  le  Pays.    Apprenons  donc,  Mctlienrs, 
ici  ce  qui  nous  eft  utile  fit  ncccflaire,  fit  l'apprenons  du 
plus  grand  Ennemi  que  ptmis  ait  eu  le  Pays,  fie  du 
plus  grand  Tyran  de  la  Terre. 

Ils  m'objectent  après  un  horrible  crime  fit  digne  de 
cette  plusque  Sillane  fit  Corboniane  Profcription ,  c'eft 
que  je  n'cllois  forti  d'Anvers  de  deux  ans,  fie  que  je 
fuis  allé  à  Utrccht.  Il  eft  bon  à  voir  qu'ils  fçavent  bien 
ce  que  je  fais,  comme  fi  à  leur  très-grand  regret,  en 
ces  deux  ans  je  n'ay  voyagé  par  deux  fois  en  Flandres, 
où,  avec  l'aide  des  quatre  Membres,  j'ay  mis  meilleur 
ordre  audit  Pays  qu'ils  ne  voudroient.  Or  bien,  po- 
fons  que  |e  ne  fois  forti  de  deux  ans  d'Anvers ,  ne 
feroit-ce  pas  un  grand  crime,  de  m'cllre  totljoun  tenu, 
prés  de  von»,  pour  vous  fervir  en  tout  ce  qu'il  vous  a 
pieu  me  commander  ?  Mais  je  fuis  allé  à  Utrccht. 
Voicy,  Meflieurs,  le  mal,  votcy  l'apofteme:  car  c'eft 
ce  voyage  qui  les  navre  jusques  au  coeur.  Us  avoient 
mis  un  fi  afturé  fondement  à  leurs  affaires  ,  ils  s'y 
plaifoient  tellement,  ils  en  écrivoient  à  leurs  amis,  ils 
tenoient  entre  leurs  msins  tain  de  Pays  fit  tant  de 
Gouvernements,  ils  avoient  tant  escrit  de  Lettres, 
tant  de  fubornations,tant  de  praâiques  mifet  en  avant; 
fit  venant  feulement  me  prefenter  à  Utrccht,  avec  li 
bonne  afliftenec  fit  confeil  de  Meflieurs  les  Députés 
de»  Province»,  voilà  ce  grand  broliillard  escarté,  tant 
de  Citadelles  qu'ils  avoient  refervées  pour  leurs  ty- 
rannies .abbattucs,  tant  de  no»  Villes  aflûrées,  ne  leur 
reftnnt  pour  tout ,  qu'une  feule  Ville  d'importance, 
en  laquelle  efloit  le  Chef  de  l'entreprife,  laquelle  en» 
;orcs  il  ne  fçeuft  mettre  1  fa  dévotion,  finon  par  nn 
meurtre  abominable  de  celui  qu'il  appellon  fon  Pcre, 
-jui  avoit  cité  le  foir  aflïs  i  fa  rable.  l'ayant  traité  com- 
me an  Judas  fous  un  faux  baifer.  Voila ,  Meflieurs, ce 
qui  les  fait  crier  fi  haut,  voila  l'Helene  pour  laquelle 
ils  combattent. 
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Et  quant  à  ce  qu'ils  m'objeSent  que/*) >  decbaf/ sa- 


cuni  Ecclefiaftifuet. 


Vous  içavé»  ,  Melficurs  .  q"  i! 
I  Ç  80  n'ell  véritable,  Mais  quand  leur  Chef,  qui  cft  dedans 
'       '  Grocningen,  eut  prins  pritonniers  ceux  de  la  Religion, 
msllacré  aucuns,  voir*  le  propre  Bourgmaiitrc,  le  tou, 
contre  fon  ferinent ,  ayant  introduit  fit  juré  la  tXeh- 
t„nt-freid.  avant  folcnncllement  fit  avec  ferment  & 
'future  confirmé  l'Union  d'Utrecht  :  qui  trouvera 
eltraagc.  ri  les  nollres  le  font  voulus  afTeurer  de  leur 
p*rt,  puis  qu'ils  voyoic.it  les  Ennemis  fans  aucune  ré- 
vérence a  leur  ferment  ,  fnullanis  aul  pieds  toutes 
choies  faintes  h  facrées  ,  avoir  avec  telle  reproche 
perpétuelle  pour  eux  Ht  leur  race  viole-  tout  ce  qu  il 
y  a  de  relie  en  ce  monde  de  jullicc  fit  d  équité  ?  tt 
pour  le  moins  ne  nous  peut  on  reprocher,  que  par- 
my  tels  troubles  fuscités  par  nos  Ennemis  mesmes, 
limais  les  nollres  foyent  venus  i  ce  comble  d  injus- 
tice ,  d'avoir  trempe'  leurs  mains  au  laiig  de  leurs 
Coufedcrés,  &  de  ceux  qui  s'aireuroient  fur  leur  bdc- 
lité,  ce  que  leurs  Chers  ont  t'aiei,  voire  de  leur  main 
propre 


Quant  aux  Nobles,  qu'il  dit  rfirt  retire',  b,ri  du 
Pa\i,  qui  cil-ce  qui  jamais  en  a  chaflé  un  feul?  Mais 
6  les  terreurs  de  leurs  propres  confeiences  les  ont 
pourluivii,  fit  qu'ils  ayeut  cité  vexés  çar  leur  propre 
lcntitncnr,  lequel  convnc  des  Furies  infernales  les  a 
chines  de  place  en  place  :  qui  en  doit  élire  acculé 
linon  eux  mc>m-s,  qui  ont  machiné  dcsloyallcment 
la  ruine  de  leur  propre  Patrie?  Et  pleut  à  Dieu,  que 
plutôt  ils  culieiit  trouvé  cette  potte,  &  que  ceux  qui 
relient  espns  de  l'cmbiablc  forccncric  leurs  marchas- 
(SÙ  fur  les  talons  !  Ils  nous  délivreront  de  gran- 
de peine,  fit  la  Kcpw.'.ique  de  crainte  ,  que  quelque 
jo  >r  ils  uc  mettent  à  exécution  leurs  pernicieux  des- 
lcius 

C'eil  une  chofe  ridicule  de  ce  qu'ils  m'appellent 
H\?*tritt,  qui  n'ay  jamais  en  leur  endroit  ufé  de  dis- 
fiinulatiun  :  Car  leur  citant  amy  je  leur  ay  prédit  fran- 
chement qu'ils  tiloiciit  la  torde  de  leur  ruine,  prenants 
ces  chemins  barbares  de  petfecutions.    Et  lî  leur  rage 
fit  pailion  desmefurée  conjointe  avec  un  mespris  de 
nous ,  ne  les  cuit  empeschés  de  fuivre  mon  Confiai , 
ils  n'auroient  point  cllé  conduits  au  point  auquel  ils 
fe  trouvent.   Quand  je  leur  ay  eflé  adverfaire  &  enne- 
my  pour  votlrc  lic-erté,  je  ne  fçay  quelle  hypocrilîc  ils  1 
ont  trouvé  en  moy,  s'ils  ne  veulent  appel  1er  hypocri- 
lîc, leur  faîic  guerre  ouverte,  leur  prendre  Villes,  tes 
dnfler  hors  du  lJays,  fit  leur  faire  fans  dillimulation  ce 
que  le  droit  de  la  guerre  permet.  Mais  s'il  vous  plaill, 
Meilleurs,  reliic  ma  Dcl'cncc  quej'ay  publiée  y  a  trei- 
ze ans,  vous  y  verrés  des  Lettres  d'un  Roy  trompeur 
&  hypocrite  qui  me.penfoit  furpreudre  par  les  lacs  de 
fb  Lettres  douces  fit  décevantes,  comme  il  peufe  a 
prefent  m'cllonner  par  le»  menaces  fit  tonnerres  de  pa- 
telles. Mais  Dieu  merey  j'ay  de  la  contrepoifon  con- 
tre l'un  &  l'autre  ven  n. 

Il  vient  par  après  à  amplifier  par  un  grand  amas  de 
paroles  ineptes  ,  que  je  nie  fonde  fur  une  défiance. 
Quand  je  le  ferois,  ferois-jc  pour  cela  fcmblable  à 
Cain  fit  à  Judas  comme  il  m'aceufe?  car  c'ell  autre 
chofe  fe  denier  des  promettes  fit  de  la  grâce  de  Dieu 


fortereflè  que  peut  avoir  un  Peuple  libre  contre  un  Ty-  AKNO 
ran,  cil  la  diflidence?  &  crtoit  ce  propos  addrcfTé  con-> 
tre  un  autre  Philippe  qui  u'eitoit  qu'un  petrt  Escollicr  I  joO, 
de  Tyrannie,  au  prix  de  ton  Dom  Philippes  qui  fur- 
palTe  tous  les  autres,*  duquel  nulle  Philippique  ell  as- 
fés  digne,  uon  pas  mesmes  celle  qui  cil  appelléc  Di- 
vine. Tu  y  adviferas,  &  cependant  je  diray ,  j'csctm 
ray ,  je  feray  graver  par  tout  Cette  belle  Sentence  digne 
d'éternelle  mémoire, &  plaife  i  Dieu  que  je  fois  mieux 
creu  que  ne  full  ce  bon  Orateur  par  fon  Peuple,  le- 
quel fe  lailTant  amufer  i  des  gens  femblablcs  a  toy  fit  i 
autres  petits  brouillons,  qui  lont  a  ta  polie,  &  qui  ont 
leurs  langues  fit  plumes  vénales,  furent  finalement  ac- 
cablés fit  ruinés  de  fonds  eu  comble.  Mais  l'espere 
chofe  meilleure ,  Meilleurs  ,  de  voflre  confiance  * 
magnanimité. 

Et  comme  les  bons  Orateurs  gardent  toujours  fur  la 
fin  quelque  raifon  forte  ou  poignante,  &  que  les  bons 
Chefs  taillent  des  mcillcuts  Soldats  aux  derniers  rangs, 
ainfi  ces  hommes  fçavans  &  tant  exercés  viennent  à  la 
fin,  pour  m'acciblcr  de  la  pefanteur  d'un  grand  fit 
énorme  reproche.    On  m'a  (difent -ils)  prel'ente"  de 
fret-grands  »dv*nta?ft ,  afin  que  je  me  retirajfe  au  Hem 
Je  ma  uaiflauce  (  ou  chacun  doit  defirer  vivre  le  plus  ) 
autyjte/s  je  n'ay  voulu  entendre.   Qu'ell-Ce,  Meilleurs, 
Qu'ils  pouvoïent  dire  qui  full  plus  â  mon  advantage? 
conlideré*  leur  fottile  ou  imprudence;  car  II  faut  ou 
qu'ils  parlent  impudemment,  ou  tant  Ibnt-ils  pourveus 
de  bon  fens,  qu'ils  me  louent  en  me  penfans  blasmcr. 
Il  efl  doux  à  un  chacun  de  vivre  enfin  Pays,  l'ourquoy 
donc  cette  maudite  race  d'Espalgnols  va  elle  de  Pays 
en  Pays  tourmenter  tout  le  monde  ?  Mais  fi  pour  tant 
d'obligations  que  je  vous  ay,  je  préfère  voflre  lerviee 
comme  je  dois  au  Pays  de  ma  naillànce,  fuis-je  pour 


cela  trailirc,  meschant,  &  perte  publique  du  monde  ? 
Et  ncantmoins  vous  feavés,  que  depuis  l'aagcdeome 
i  douze  ans,  j'ay  efte  nourri  entre  vous,  &  non  ail- 
leurs, tellement  que  ce  Pays  m'ell  pafTé  en  nature.  Si 
donc  ils  m'ont  fait  des  promcfTes ,  s'ils  m'ont  prefen- 
té,  comme  ils  difent  de  trcs-grands  advantages ,  èc 
neantmoins  je  les  ay  rcfufés,  que  peuvent-ils  condam- 
ner finon  ma  confiance  &  fidélité  envers  Dieu  &  en- 
vers le  Pavs,  que  j'ay  préférés  à  tous  les  biens  dtt 
monde?  Ne  penfés  pas,  Meffieurs,  que  j'ayme  tant 
d'eftre  perpétuellement  en  travail  &  labeur,  ouïr  tant 
de  mesdifances  &  detraélions  de  la  part  de  mes  enne- 
mis, &  plus  que  je  ne  voudrois  de  ceux  qui  me  doi- 
vent élire  amis  &  me  font  obligés:  élire  lî  long- temps 
privé  de  mes  b'ens ,  voir  mon  Fils  lî  longuement  déte- 
nu en  prifon  cruelle,  me  voir  chargé  de  debtes  infi- 
nies, 5c  pouvoir  mettre  fin  à  tant  de  difficultés;  que 
je  ne  rcfTemblc  aux  autres  hommes  de  la  Terre,  qui 
tous  préfèrent  le  repos  au  travail  ,  &  la  prospérité 
aux  aftUdions.   Mais  quoy'  lî  je  ne  puis  obtenir  tels 
biens  &  tant  heureufe  condition  fans  vous  trahir,  fans 
vous  abandonner,  fàus  vous  espofer  (en  tant  qu'en 
moy  feroit  )  en  ptoyc  entre  les  dents  de  ces  loups 
fangtants  :  que  le  relie  du  monde  me  pardonne  (car 
je  fçay  que  vous  m'approuvés  &  que  je  n'ay  befoitt 
d'exeufe  envers  vous  )  (î  je  ne  vcliil  ,  ni  pour  les 
biens  ni  pour  ta  vie  ,  ni  pour  Femme,  ni  pour  En- 
qui  ne  peut  mentir,  ét  ai.ttc  de  ne  croTre  aux  paroles  I  fans,  mcslcr  en  mon  breuvage  une  feule  goutte  du  vc- 
d'un  homme  trompeur,  dcccvable,  qui  ne  tient  foy  ni  |  nin  de  trahifon:  Mais  tant  qu'il  plaira  i  Dieu  me  don- 
loyauté,  comme  les  pauvres  Morisqucs  de  Grenade  en 
pourroient  trop  parler ,  comme  la  mort  des  Sieurs 
Comtes  d'Egmond  &  de  Homes  de  bonne  mémoire, 
en  donnent  preuve  fuffifante.    Mais  li  ces  bons  Théo- 
logiens, tel  qu'efl  le  Cardinal  l'un  des  fondemens  de 
fon  Eglifc,  avoient  bien  fondé  la  vraye  caufe  &  pro- 
chaine de  la  cheutc  &  ruine  de  Judas  &  Cain:  Ils  trou- 
veront que  c'ert  desespoir,  où  par  la  grâce  de  Dieu 
je  ne  fuis  réduit  &t  espère  ne  l'cllrc  jamais  :  au  contrai- 
re li  on  regarde  aux  terme»  prodigieux  &  fulminatoires 
de  cette  Profcription  barbue  &  plus  que  Turquesque, 
n'y  trouvera  on  pas  le  llile  des  désespérés,  tels  que 
nous  oyons  les  Poètes  introduifans  des  enragés  &  for- 
cenés.  Eux  donc  ont  ta  confciencc  cautherifife  d'un 
Judas,  cllonnée  d'un  Cain,  fit  reprouvée  d'un  SaUl. 
Toutefois  voyés, Meffieurs,  la  grande  prudence  de  ces 
fages  telles,  U  dtffidence,  difent  ils,  efl  cbtfi  ordinaire 
s  uni  metcbanti.    Mais  je  parle  à  toy  Cardinal  qui  as 
tant  perdu  de  temps  aux  Escoles,  li  tu  n'appelles  ap- 
prendre, eftre  dés  fa  jcunclfc  inflruit  i  mentir  &  trom- 
per.  Je  te  demande  donc,  que  respondras  tu  au  plus 
nerveux  de  tous  les  Orateurs,  plus  fententieux  &  plus 
amateur  de  fon  Pays,  qui  dit  (comme  j'ay  entendu 
dés  ma  jeunefle  de  tous  les  doâes)  que  la  plus  grande 
Tom.  V.  Part.  I. 


ner  une  goutte  de  tang,  un  feul  denier  de  mes  bien' 
an  peu  de  fens,  induflric  ,  crédit,  &  authorité,  je 
l'employeray,  je  lededieray,  je  le  fàcrificray  i  voflre 
fervice. 

Cependant  puis  qu'ils  me  reprochent  telles  chofes, 
encorcs  vous  diray-je.  Meffieurs,  qu'ils  ne  l'ont  point 
fait  fans  emprunter, félon  leur  bonne  coullume,  fur  la 
vérité:  Car  jamais  telles  offres,  qu'ils  difent, ne  m'ont 
eflé  faites  ;  non  que  je  n'aye  bien  eflé  adveni  &  feu- 
rement,  que  je  n'euffc  rien  fçeu  demander  pour  mon 
particulier,  qu'on  ne  m'eufl  accordé  :  qu'on  vouloit 
promettre  de  mettre  mon  Fils  en  liberté,  luy  laitier 
tous  mes  Eilats,  m'affigner  en  Allemaïgnc  autant  de 
bien  que  j'en  ay,  tant  celuy  duquel  je  jouis  que  celujr 
qu'on  me  détient,  m'acquitcr  de  mes  debtes  qui  font 
trcs-grands,me  donner  comptanr  un  million.*:  de  tout, 
bonnes  alTcurances.  Ce  font, Meffieurs.de  belles  offres, 
&  n'a  pas  tant  coullé  à  faite  tourner  ceux  qui  le  font 
retirés  d'avec  nous:  Mais  tant  s'en  faut  que  telles  con- 
ditions m'ayent  cité  prelentées ,  qu'au  contraire  jamais, 
ni  par  Lettres  de  t'Ambaifadeur  de  l'Empereur,  ni  par 
fes  menées  envers  aucuns  de  mes  Serviteurs  &  d'aucuns 
de  mes  proches  Parcnts.ni  par  les  Lettres  des  Commis- 
faires,on  n'a  feulement  fçeu  gagner  fur  moy  ce  point, 
'  liia  à  lfâ- 
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mou  nom,  ains  '<$°"rs  rcsP°"du 
la  paix  comme  vous,  Meilleurs,  la  demandiés,  j'es- 
tois  fuisf'ait.  ne  voulant  avoir  autre  condition  bonne 
ou  mauvaifJ  que  la  voftre ,  &  que  je  n'entendois  ni 
directement  ni  indirectement  me  feparer  de  la  caufe 
commune,  de  laquelle  je  jugeois  dépendre  mon  mal 
ou  ina  félicité.  N'cft-cc  pas  un  grand  blasme,  de  re- 
prochée i  un  homme  qu'il  cil  homme  de  bien,  loyal, 
confiant  &  alleuré  contre  les  vents  des  promettes, 
andi-bien  qu'il  cft  par  la  grâce  de  Dieu  contre  les  flots 
des  menaces? 

Jusques  icy,  Meilleurs,  vous  avés  ouy  les  aceufa- 
tions,  ou  plustoft  injures,  mcsdifànccs,  &  calomnies 
qu'ils  ont  affemblécs  contre  mon  honneur  &  ma  répu- 
tation ;  ce  fera  à  vous  ausquels  feuls  je  me  fens  obli- 
gé 1  raifon  de  mes  biens ,  de  leur  qualité  ,  &  prin- 
cipalement de  mes  ferments ,  d'en  juger  comme  il 
vous  plaira ,  ne  refufant  point  11  je  fuis  trouvé  coul- 
pablc  de  recevoir  punition  :  Mais  fi  ,  ce  que  j'espe- 
re,  vous  jugés  que  je  fuis  aceufé  par  tyrans  &  ca- 
lomniateurs'; lors  j'eflimeray  avoir  très -bien  em- 
ployé mon  médiocre  fervicc ,  toutefois  très -loyal  & 
très  -  fidèle.  , 

Or  donc ,  MefTieors,  fur  ces  freslcs  &  Infirmes  fon- 
dements, ils  viennent  ballir  la  fcntcncc  de  leur  Pros- 
cription, à  icy  ils  dcrsplnyem  toute  leur  tragique  élo- 
quence, ils  tonnent,  ils  foudroyent,  ils  tcmpeflent.ils 
font  comme  ces  Chorebes  ou  Furies  és  théâtres ,  dar- 
dants tomes  parolles  exécrables  &  dcflrcmpées  dedans 
le  Cocyte,  Styx.  *  Acheron,  contre  ce  pauvre  Chef. 
Mais  cela,  Dieu  mercy  ,  m'eftonne  tout  autant  que 
failliicnc  les  fulminations  du  Pape  Clément  lancées  du 
mont  Tarpée  contre  mou  PredecelTeur  Monficur  le 
Prince  Philibert,  qui  ne  laifia  pour  cela  de  le  faire  fon 
prifonnicr.   Car  après  que  j'ay  regardé  és  environs  de 
moy,  je  trouve  que  ce  font  vents  de  parolles,  bruits 
pour  espou  vanter  des  Enfans,  cY  non  pas  un  homme 
qui  n'a  point,  par  la  grâce  de  Dieu,  perdu  courage 
pour  les  bruits  de  tous  leurs  Canons  ,  quatre  vingis 
mille  Soldats  commandés  par  le  Duc  d'Alve ,  pour 
tant  d'Armées  de  Mer  ,  pour  tant  de  trahifons  dudit 
Duc,  de  fon  SucceiTcur,  ni  auparavant  eux  de  la  Du- 
chciïc  de  Parme  :  &  toutesfois  c'eft  bien  chofe  plus 
effroyable  qu'an  bruit  vain  d'un  tel  tonnerre,  qui  s'es- 
vanoiiill  aufli  toll  &  ne  btefle  perfonne.    11  me  fufBft, 
en  nu  mot,  dédire  devant  vous,  Mcflicurs,  &  devant 
toute  l'Europe,  que  tout  Espaignol  ou  Espaignolifé  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'il  foit,  fan»  relpeéter 
aucun,  qui  a  dit  ou  dira,  comme  cette  infâme  Pros- 
cription le  public,  que  je  fuis  traittre  &  meschant ,  en 
a  moin,  a  parle"  jaulfemeut  Isf  contre  vérité.  Cepen- 
dant qu'ils  me  défendent  tant  qu'ils  voudront  Peau 
&  le  feu  ,  je  ne  lairray  avec  mes  amis  en  despit  de 
leur  rage,  de  vivre  tint  qu'il  plaira  i  Dieu  m'en  faire 
la  grâce ,  lequel  fcul  a  en  fa  puiflanec  ma  vie  &  ma 
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1  prix  un  Chef  libre  &  franc,  qui  ne  les  a  jamais,  AhKO 
|  Dieu  mercy,  redoublés;  mais  qu'ils  y  adjouftent  enco-  i 
\  res  telles  recompenfes,  fi  barbares,  &  li  esloignées  de  l  J  0  0. 

toute  reiglc  d'honuclleté  &  d'humanité ,  à  fçavoir  en 
'  premier  lieu  qu'ils  annot  liront  teluy  qui  aura  fait  un 
|  aàle  &  genertux,  s'il  u'e'toit  Nette.    Mais  je  vous  prie 
quand  celuy  qui  auroit  exécuté  un  fi  meschant  aâe  (ce 
que  j'espère  que  Dieu  ne  voudra  permettre  )  feroit  de 
|  race  noble,  penfés  vous  qu'il  y  ait  Gentilhomme  au 
monde,  je  dis  entre  les  Nations  qui  fçavent  que  c'eft 
de  Noble/Te ,  qui  voulut  feulement  manger  avec  un  li 
lasche,  fi  meschant  &  fi  feelerat,  qui  auroit  tué  pour 
argent  un  homme,  voire  le  moindre  &  le  plus  abject 
qui  fe  puilTe  trouver?  Que  fi  les  Espaignols  tiennent 
telles  gens  pour  nobles,  fi  tel  cft  le  chemin  de  l'hon- 
neur en  Callillc  :  je  ne  m'esbahis  plus  de  ce  que  tout 
le  monde  croit  la  plus  grande  part  des  Espaignols 
&  principalement  de  ceux  qui  fe  difent  Nobles  eftre 
du  fang  des  Marrans  &  des  Juifs ,  &  qu'ils  tiennent 
cette  vertu  de  leurs  Ancellres,  qui  ont  fait  marché  à 
beaux  deniers  comptants  de  la  vie  de  noftrc  Sauveur: 
ce  qui  me  fait  prendre  plus  patiemment  cette  iniurc 
En  fécond  lieu ,  ///  luy  pardonnât  tout  délit!  &  for. 
fait  ,  quelque s>mj  qu'il  puiffe  eflre.    Mais  s'il  avoir  ar- 
raché la  Religion  Chreflicnnc  de  l'un  de  fes  Royau- 
mes? s'il  avoir  ravi  fa  Fille?  s'il  avoit  mesdit  de  l  ln- 
quifition,  qui  eft  le  plus  grand  crime  qui  foit  en  Espai- 
gnc.   Or  puis  que  mon  Ennemi  vouloir  tant  s'oublier 
que  d'attenter  fur  mes  biens,  fur  ma  vie  &  fur  mon 
honneur,  &  pour  avoir  plus  de  tesmoings  de  fon  in- 
jufticc  &  folie,  de  le  publier  ainlî  par  tout  le  monde  & 
en  tant  de  langues  :  je  n'eufte  peu  délirer  pour  mon 
tres-grandadvantage,  qu'il  euft  enrichi  fa  Profcnption 
d  autres  ornemens  que  de  ccux-cy  :  i  fçavoir  d'anno- 
bhr  pour  me  tuer,  non  feulement  des  villains  &  infâ- 
mes, mais  aufii  des  plus  meschantes  gens  &  des  plus 
exécrables  de  la  Terre,  &  donner  telle  recompenfe  & 
fi  honorable  à  une  tant  inlîgue  vertu  :  Car  qu'eftec 
qu'il  pouvoit  trouver  plus  propre  pour  vérifier  ma 
juftice,  que  vouloir  m'exterminer  par  tels  moyens * 
que  vouloir  par  tyrannie,  empoifonnemens ,  remilïion 
de  crtmes  énormes,  annoblilTemcnt  de  meschans,  op- 
primer le  defenfeur  de  la  liberté  d'un  Peuple 'vexé 
cruellement  &  tyranniquement  ?  Je  ne  doute,  Mcs- 
fîeurs,  que  Dieu, qui  eft  jufte,  ne  luy  ait,  &  aux  liens 
ofté  l'entendement,  &  qu'il  n'ait  permis  qu'il  appreftaft 
a  tout  le  monde  matière  pour  cognoiftre  fon  cœur 
envenimé  contre  ce  Pays  &  contre  noftrc  liberté 
d'autant  qu'il  n'ctlimc  rien  tout  acte,  quelque  mes- 
chant h  deteflable  qu'il  puifle  eftre,  au  prix  de  la  mort 
de  celuy  qui  vous  a  fervis  jusques  à  prefent  &  fi  fi- 
dèlement.  Et  encores  il  n'a  point  de  honte  de  mes- 
ler  en  tels  fàcrilcgcs  le  nom  de  Dieu  fe  difant  fon 
Mini/Ire  !  1 


mort,  &  a  compté  tous  les  cheveux  de  ma  telle,  du-    million  de  crimes?  &  de  quels  crimes  i 
quel  j'ay  fenti  jusques  à  prefent  grande  faveur  &  as-    rncs.quelqucs  griefs  qu'ils  puillent  eftre. 
Iiftcncc,  &  espère  qu'il  me  coniervera  jusques  à  la    V*c  Ûicu  par  l'on  tres-jufte  jugement  n 


liftenec,  &  espère  qu"i 
lin.    Quant  à  mes  biens 
donne  (car  encorcs  icy  il 
ne  veut  rien  donner  de  ce 
Dieu  aidant ,  qu'il  leur  co 


me  confervera  jusques  à  la 
que  je  pofJedc ,  lesquels  il 
cft  fi  bon  mesnager  qu'il 
qu'il  m'a  ravi)  j'espere, 
:oultera  fi  cher  à  les  avoir, 
qu'ils  en  achepteront  ailleurs  à  beaucoup  meilleur  mar- 
cné.  Quant  aux  autres  qu'ils  me  détiennent,  j'espe- 
re que  Dieu  me  fera  la  grâce  ,  que  je  les  en  depos- 
lederay  aufli  bien  que  j'ay  fait  d'une  bonne  partie, 
&  que  jamais  ils  n'ont  ravi  biens  à  pauvre  Prince,  ores 
qu'ils  en  ayent  dcspouillé  plulicurs  ,  qui  leur  pefent 
d'advantage. 

Il  promet  XXV.  mil  escsss,  tu  en  fonds  de  Terre  tu  en 
deniers  c  un  plans, à  telnv  qui  me  rendra  entre  fes  cruelles 
tniins  nsvrt  ou  vif,  ou  à  r<7«y  qui  m'oflcra  la  vie.  Mais 
ores  qu'il  n'en  ait  point  Fait  de  publication  jusqu'à 
prefent,  pcnfc-il  que  je  fois  ignorant,  combien  de  fois 
luy  &  les  liens  ont  fait  marché  avec  les  aflàlincurs  & 
empoilbnncurs  pour  m'ofter  la  vie?  Et  fi  Dieu  m'a  fait 
la  grâce  de  me  pouvoir  conferver,  lors  que  je  n'eftois 
advmi  :  j'espere  aufll  qu'il  ne  me  voudra  faire  moins 
de  faveur  1  prefent,  que  je  le  fuis:  ains  comme  j'ay 
plus  grande  occalïon  de  prendre  garde  1  moi  ,  aufli 
qu'il  fuscitera  plulicurs  gens  de  bien,  qui  veilleront 
pour  ma  feurcté.  Mais  ores  que  je  ne  cognois  au 
monde  impudence  effrontée  qui  foit  i  comparer  à  celle 
des  Espaignols,  toutefois  je  ne  me  puis  allés  esmer- 
veiller  qu'ils  ont  efté  fi  inverecondes,  d'ofer  publier 
devant  toute  l'Europe,  non-feutement  qu'ils  mettent 


s  lacrilcgcs  le  nom  de  Dieu  fe 
Le  Minillrc  donc  a-il  cette  puiftânee,  1 
feulement  de  permettre  ce  que  Dieu  a  défendu  :  mais 
de  le  guerdonner  de  prix  d'argent,  de  Noblcfic  &  rc- 
mifTion  de  crimes?  &  de  quels  crimes  ?  de  tous  cri- 
mes, quelques  griefs  qu'ils  puillent  eftre.  Je  ne  doubte 
que  Dieu  par  l'on  tres-jufte  jugement  ne  face  tomber 
la  jufte  vengeance  de  fon  ire ,  fur  le  Chef  de  tels 
Miniftres,  &  qu'il  ne  maintienne  par  fa  grande  bonté 
mon  innocence  &  mon  honneur  dés  mon  vivant  & 
envers  la  pofterité.  Quant  i  mes  biens  &  à  ma  vie,  il  t 
a  long-tcmps,quc  ie  les  ay  dédiés  i  fon  fervice.il  cri  fe- 
ra ce  qu'il  luy  plaira  pour  fa  gloire  Se  pour  mon  falut. 

Et  d'autant,  Meilleurs ,  qu'il  vient  aufli  dériver  les 
esgouts  de  cette  infâme  Profcription  fur  vos  telles 


Jesqu 

après  avoir  pleuré  &  mordu ,  pour  dernier  remède  vien- 
nent aux  injures;  ainfi  voftre  ennemi  rend  maintenant 
fes  derniers  abbois  :  &  fi  nous  luy  faifons  preuve  de 
noftrc  confiance,  refolutlon  &  magnanimité,  le  voili 
au  bout  de  fes  mifcrables  entreprifes.  Car  un  Sylla 
un  Carbo,  un  Marius,  un  Antoine,  &  tels  autres  ty- 
rans ,  premiers  Pères  de  ces  Profcriprions  abominables, 
n'ont  pas  donné  aux  Espaignols  exemple  de  faire  telle 
fottife&  impertinence,  ores  qu'ils  ayent  tracé  l'exem- 
ple de  cruauté  &  barbarie,  que  ces  mifcrables  ont  ac- 
compli: mais  ils  proferivoyent  ceux  qui  eftoient  rugi- 
tifs,  chafl"és,  cachés,  &  dedans  les  Pays  csquels  ils 
avoient  puiflàncc.  En  cela  ceux-cy  les  rclTemblent, 
c'eft-a-dire  en  cruauté,  qu'ils  proferivent  les  gens  de 
bien,de  vertu  &  d'honncur,mais  en  ce  point  font-ils  fots 
&  ineptes,  qu'ils  proferivent  celuy  qu'ils  doivent  com- 
battre à  main  armée:  Car  d'envoyer  un  empoifonneur. 
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comme  la  DuchciTe  de  Parme  a  envoyé",  ou  depescher 
0  un  nialfacrcur  comme  l'on  Fils  Héritier  nniverlël  des 


,    vertus  de  fes  Anccflres  ,  ce  n'eft  pas  refile!  d'une 
Profcription,  mais  d'un  brigandage. 

Voila,  Mefficurs,  non  pas  ce  que  je  pouvols  dire 
contre  cette  ryrannique  Profcription,  mais  ce  que  j'ay 
eflirné  convenir  eu  ce  temps,  parlant  à  vous  qui  avés 
la  cognoùTance  de  plulieurs  chofes  que  j'obmets,  par- 
ce qu'elles  vous  font  connues  :  &  d'autant  que  li  je 
voutois  entreprendre  de  dire  les  particulières  entrepri- 
fes  du  Roy  &  de  fes  principaux  Minitlrc»,  j'entrepren- 
drois  ce  que  nul  Orateur  ne  peut  allés  dignement  des- 
crire,  fit  que  nul  homme  de  bien  ne  pourroit  jamais 
concevoir,  tant  ell  grande  leur  cruauté",  tyrannie,  fie 
toutes  fortes  d'injullicc.  Toutesfois  l'espère  tant  par 
Profcription  ,  lu  (filant  tesmoi 


(.au  AKKO 
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ce  que 

enage  de  leur  cneur  par  trop  bas  fit  abject,  que  par  ma 
Kesponcc  voas  co^noiflrés  aire"s,  quels  font  leurs  per- 
nicieux fit  miferabïes  delfeings  :  fie  de  cette  coçnoiflàn- 
ce  vous  apprendrés  auffi  à  quoi  il  efl  necefïairc  que 
voas  ayés  l'ceuil  fie  entendiés  diligemment.  C'eft  qu  ils 
désespèrent  de  vous  pouvoir  vaincre  par  la  force,  fie 
pourtant  ils  cflàyent  de  lemer  divilion  entre  nous , 
ma^nirlans  premièrement  ceux  qui  non-feulement  nous 
ont  abandonnés  contre  leur  ferment,  mais  en  temps 
périlleux,  l'une  de  nos  Villes  citant aflicgéc, de  laquel- 
le ils  ne  peuvent  faire  aucune  plainte  ni  alléguer  leur 
prétexte  accoullumc ,  fie  mesmes  (  qui  efl  le  comble 
de  toute  desloyauté  )  au  mesme  temps  nous  "viennent 
alTaillir  par  autres  endroits.  Les  menaces  adjouflécs 
en  cette  Profcription  ne  tendans  i  antre  tin,  linon  de 
vous  ft  parer  d'avec  inoy  ,  ù  il  an  s  par  tout  mon  lire,  que 
c'efl  à  moy  a  qui  ils  font  la  guerre  fit  non  à  vous,  ainfî 
que  le  loup  Voulait  perfuader  aux  brebis  qu'il  n'avoit 
la  guerre  qu'aux  chiens,  lesquels  cftans  défaits,  il  ac- 
corderoit  aifement  avec  le  trouppeau;  car  ces  chiens 
citaient  toujours  autheurs  de  la  meslée.  Mais,  Mei- 
lleurs, quand  )'ay  clic  abfent  ,  quand  je  me  fuis  re- 
tiré en  Àlletmignc,  ne  brusloit  on  plus?  n'espandoit- 
on  plus  de  fang?  ne  noyoit-on  plus?  la  liberté  efloit- 
ellc  maintenue'  par  ce  doux  perfonnage  le  Dnc  d'AJ- 
ve?  N'a-cc  pas  ellé  lors  que  malheureufement  on 
failbit  mourir  en  Espagne  vos  AmbalTadeurs  Mes- 
sieurs de  Bergucs  &  de  Montigni  ?  N'étoit-cc  pas 
le  temps  auquel  on  prefeutoit  a  vos  yeux  fur  des 
lances  les  telle»  de  vos  principaux  Chefs  fit  gouver- 
neurs ? 

L'autre  point  qu'ils  fe  propofent  le  plus,  eft  l'extir- 
pation de  la  Religion.  Icy,  Meilleurs,  je  n'entreray 
point  en  ce  débat  quelle  ell  la  vraye  Religion,  en  la- 
quelle Dieu  cil  vrayement  fervi  fit  invoqué  fit  félon  fa 
parole:  laiflant  cela  i  remonftrer  à  d'autres  plus  exer- 
cés que  moy  en  cette  matière,  auffi  que  chacun  peut 
connoillre  ce  que  j'en  crois  par  ma  profeffion.  Mais 
bien  vous  diray  je  que  l'cflat  de  voftre  Pays  eft  tel ,  que 
fans  ledit  exercice  il  ne  peut  confiner  trois  jours.  Vous 
voyés  le  nombre  miraculeufement  accreu ,  la  haine 
contre  le  Pape  s'cll  enracinée  au  cœur  de  tous  les  Ha- 
biians  du  Pays,  pour  ce  que  manuellement  on  a  des- 
couvert les  damnablcs  pratiques  contre  tout  cet  Eflat. 
Qui  ell-ce  donc  qui  pourra  fe  vanter  d'aymer  le  Pays,* 
confeillcra  qu'on  chair.-  un  tel  nombre  de  Peuple ,  le- 
quel fe  retirant  lailTcra  le  Pays  defert,  pauvre  fit  chetif? 
peuplera  fit  enrichira  les  étrangers?  Mais  quand  ils  ne 
voudront  fort ir,  qui  cfl-ce  qui  les  pourra  contraindre 
de  le  faire?  Jetions  l'œuil  fur  nos  volfins,  confiderous 
nos  propres  exemples  ,  fit  fi  nous  ne  fommes  du  tout 
infcnlés ,  ïamais  uous  ne  choifirons  fi  pernicieux  con- 
fcils  qui  ruïneroicnt  cet  Eftat  de  fonds  en  comble  Je 
vous  diray, Meflieors,  encores  d'avantage, ores  qu'en- 
tre ceuK  qui  fuivent  l'Eglife  Romaine,  y  ait  pluiieurs 
gens  de  bien  fit  amateurs  du  Pays ,  fie  entre  eut  aucuns 
qui  fe  font  trcs-honorablemcnt  acquités  :  toutes-fois 
ceux  de  la  Religion  ont  cecy  d'afleuré ,  qu'on  ne 
trouvera  aucun  d'entre-eux  qui  ait  intelligence  ni 
praâique  avec  l'Ennemi,  ains  tous  univerfellement  lui 
font  contraires.  Et  combien  qu'aucuns  fe  foient  trou- 
vés entre  eux  lesquels  relfemblants  aux  Enfans  mineurs 
fie  infolcnts ,  ayent  donné  par  leur  imprudence  des 
affaires  en  la  Maifon:  toutesfois  ils  n'ont  eu  pour  ce- 
la aucune  intelligence  avec  l'ennemi  commun.  Puis 
donc,  MefBeurs,  que  vous  cognoiUés  leur  deflêin.  il 
ne  reûc  autre  chofe  finon  d'y  remédier  :  fit  comment  ? 
C'eft  que  vous  accomplifilés  par  effecr  ce  que  vous 
avés  toutjours  en  la  bouche  ,  fit  ce  que  fignifie  la 
marque  de  vos  flesches  que  vous  avés  voulu  élire  gra- 
vées en  voftre  Seau ,  fçavolr  que  nul  Membre  de  ce 


beau  Corps  regarde  1  ce  qui  luy  eft  propre,  niais 
Corps  tout  ciuïer.Qu'unc  partie  du  Corps  n'attire  à  ... 
la  viande  qui  eft  préparée  pour  le  gênerai,  mais  qu'elle  t  Ç  8(Jk 
permette  que  l'cllomach,  qoi  eft  le  Confel  que  vous  ' 
ordonnerés,  la  digère  fie  envoyé  par  les  veines  à  tous 
les  Membres  de  cet  Eftat,  &  principalement  où  fe  pre- 
fentera  quelque  maladie  que  prompiemeut  les  Méde- 
cins y  foient  envoyés,  que  les  Patients  endurent  pour 
un  tcynps,  pour  ainli  fcntïr  par  après  unejoyeufe  dcli- 
vrance  de  leur  mal. 

Sera-ce  point  un  reproche  à  jamais  fur  nous.fi  ayans 
un  fi  bel  Eltat  en  main,  les  moyens  fi  beaux,  par  une 
mifcrablc  avarice  fit  cupidité  d'attirer  à  nous  quelques 
commodités  au  préjudice  de  nos  compatriotes,  les  uns 
tirants  d'un  collé  les  autres  d'un  autre  ,  nous  nous 
trouvons  en  un  inftant  accablés  par  nos  ennemis  mor- 
tels? Ayés  fouvenance,  Meilleurs,  de  la  rrc-i-grande 
diminution  de  cet  Eftat  qui  advint  après  la  mort  du 
Duc  Charles,  laquelle  n'advint  pour  autre  choie  finon 
d'autant  que  les  Provinces  s'amufants  à  débattre  les 
unes  contre  les  autres  pour  quelques  Privilèges  préten- 
dus, pour  quelques  cornmod'tés,  le  relie  fuft  aban- 
donne. Ne  penfés  pas  qu'il  foit  en  ma  puifTancc,  cftans 
les  affaire*  en  tel  eftat,  derefifter  long  temps  avec  11 
peu  de  moyens,  que  vous  fçavés,  Meilleurs,  eue  j'ay 
eus  en  mata.   Mais  au  contraire  fi  j'ay  quelque  expe* 
rience  au  fait  du  Gouvernement  fit  de  la  Guerre,  fi  je 
cognois  ce  Pays,  fit  les  moyens  de  l'ennemi,  quand 
toutes  ces  Armées  qui  ja  nous  menacent  d'Espagne  fit 
d'Italie  pour  l'année  fuivante,  nous  viendroient  fur  les 
bras,  ils  1er  oient  autant  fit  beaucoup  moins  que  le  Duc 
d'Alvc  a  fait  en  Hollande  fit  Zéclande:  fit  s'il  eft  ert 
voflre  puîlTànce  d'y  donner  ordre,  comme  il  eft  ,  fit 
i  neantmoins  vous  ne  le  faites,  comment  appellera  on 
cette  faute,  fi  elle  cfl  cotnmife  par  vous ,  Meilleurs, 
qui  cflcs  icy  affcmbiés,  fur  lesquels  fe  repofe  tout  ce 
bon  Peuple  qui  vous  eftime  comme  leurs  Pères,  leurs 
Protcétcurs,  fit  lesquels  cmbrafTeront  comme  une  nou- 
velle envoyée  du  Ciel  un  bon  ordre  fi  vous  l'arrcllés? 
Ayés  donc  pitié  de  vous-mesmes;  fit  li  ce  qui  vous 
touche  ne  vous  csmeut,  ayés  pitié  de  tant  de  pauvre 
Peuple  deftruit,  de  tant  de  pauvres  veuves  fie  orphelins, 
de  tant  de  meurtres  fit  carnages  faits  dedans  les  entrail- 
les de  vôtre  Pays,  de  tant  d'Eglifcs  dcflruites,  de  tant 
de  Paflcnrs  errants  avec  leurs  pauvres  troupeaux.  Rc- 
prefentés  vous  cette  cruelle  fit  barbare  exécution  faite 
a  Nivelle  par  le  Comte  de  Mansfeld.  Lesquelles  cho- 
ies vous  pouvés  éviter,  fit  rejetter  tout  le  mal  de  cette 
guerre  fur  l'ennemi,  li  feulement  vous  oflés  les  partia- 
lités ,  fit  d'un  mesme  courage,  vous  employés  vos 
moyens  enfcmble,fans  espargner,  je  ne  dis  pas  le  fond 
de  vos  bourfes ,  mais  ce  qui  en  redondc. 

Et  quant  1  ce  qui  me  touche  en  particulier,  vous 
voyés,  Meilleurs,  que  c'efl  celte  telle  qu'ils  cerchent, 
laquelle  avec  tel  prit  fit  lî  grande  fomme  d'argent,  ils 
ont  vouée  fit  déterminée  j  la  mort,  fit  dilVnt  pendant 
que  je  feray  entre  vous  que  la  guerre  ne  prendra  fin. 
Plcuft  à  Dieu,  Meilleurs,  ou  que  mon  exil  perpétuel, 
ou  mesmes  ma  mort  vous  peut  apporter  une  vraye  dé- 
livrance de  tant  de  maux  fit  de  calamités!  O  que  ce 
bannitrement  me  feroit  doux ,  que  cette  mort  me  feroit 
aggréable!  Car  pourquoy  efl-ce  que  j'ay  expofé  tous 
mes  biens ?eft-cc  pour  m'enrichir?  pourquoy  ay  je  per- 
du mes  propres  Frères ,  que  j'aymois  plus  que  ma 
vie:1  eil-cepour  en  trouver  d'autres?  pourqcoy  ay-je 
laiffé  mon  Fils  li  long-temps  prifonnîcr.mon  Fils.dis- 
je,quc  je  dois  tant  délirer  fi  je  fuis  Pcre?  m'en  pouvés- 
vous  donner  un  antre?  ou  me  le  pouvés-vous  reflituer  ? 
pourquoy  ayje  mis  ma  vie  6  fouvent  en  danger?  quel 
prix,  quel  loyer  puis-je  attendre  autre  de  mes  longs 
travaux  qui  font  parvenus  pour  voftre  fervice  jusque» 
à  la  vielieflc,  fit  i  la  ruine  de  tous  mes  biens ,  finon  de 
vous  acquérir  fit  acheter,  s'il  en  ell  befoing,  au  prix 
de  mon  fang  une  liberté. 

Si  donc  vous  jugés,  Meilleurs,  ou  que  mon  abfen- 
ce,  ou  que  ma  mort  mesmes  vous  puiflc  fervir,  me 
voila  prefl  i  obcïr:  commandés,  en  voyés  moy  jusque» 
aux  fins  de  la  Terre  ,  j'obeiray.  Voila  ma  telle, 
fut  laquelle  nul  Prince  ni  Mouarque  n'a  puillancc: 
dispofés  en  pour  voflre  bien ,  falut  fie  confervation  de 
vollre  Republique.  Mais  fi  vous  jugés  que  cette  mé- 
diocrité d'expérience  fit  d'induflrie  <jui  cfl  en  moy,  fit 
que  j'ay  acquife  par  un  fi  long  fit  fi  afliduet  travail  :  fï 
vous  jugés  que  le  relie  de  mes  biens,  fit  que  ma  vie 
von»  puifle  encores  servir  (comme  je  vous  dédie  le 
tout  fit  le  confacre  au  Pays  )  Refotvés  vous  fur  les 
point»  que  je  vous  propofe.  Et  fi  voua  eftimé»  que  je 
li'  3  potte 
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porte  quelque  amour  i  la  Pfcric,  que  i  aye  quelque 
As'SO  SfiM«  P"«r  co.ifcillcr  ;  croyés  que  c  cil  le  Uni 

1  5  8  c  i icinble  de  .nestne  cœur  &  volonté,  cmbral  ous  cn- 
fc  nbic  l«  defcnce  de  ce  bon  Peuple,  qui  ne  demande 
une  b  Mines  ouvertures  de  confeil ,  ne  délirant  rien  plu» 
une  dc.lc  fuivre;  fie  ce  faifant,  fi  encorcs  vous  me 
continués  ceitc  faveur  que  vous  m'avés  portée  pu  cy- 
devaiit,  l'espere.  moyennant  vollre  ayde  fit  la  grâce  tfc 
Dieu ,  laW»e  j'ay  fe«uie  It  fouvent  par  cy-devant  & 
en  chof«  li  perplexes,  que  ce  qui  lera  par  vous  rclo- 
Iti  fera  pour  le  bien  fie  coiifetvaC'on  de  vous,  de  vos 
Femmes  de  vos  Enfans  .  de  toutes  choies  laitues  fit 
fj-rces.         Je  le  Maintiendrai. 
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ci.  XXX. 

o  ,    Rcfo'.uiic  van  de  Hccvcn  Statbn  van  H  o  l- 

.  8  U         LAN  DT  ende  WEST-VRlESLANDTdaCr 

,9.  Avril.  by  valliicitck  wort  dat  de  Naem  van  den  Ce- 
mtnek  van  Spagme»  nict  meer  la»  worden  ghe- 
bruyckt,  BMCï  den  felven  afgclworcn»  On», 
men  op  den  »p.  April  tf8..  V^"  °f'J 
Dcchratit  van  de  Staten  van  llollandt ende 
fl  e  l-yri-slmàt  ,  émirent  de  JRe  van  Seclu- 
fie  van  de  Hêtre  Princt  van  Craigne.  Aux 
Pi  cuv  es  Ninn.  6  ] 

Ccfl-l-dirc , 

He/elution  des  Seigneurs  Etat*  de  Hollan- 
bv  M  de  \VesT-tR<sE,  par  laquelle  il  tfl 
eomlu  rj?  arrêté  y  que  U  No*t  du  Roi  d'Lspa- 
gOG  «  fit*  plut  employé  dam  les  Lettres  tf 
J',ovi lions  d'Etat  ,  fjf  A  *  »  V»  I"  1 

,fs,. 

IS  evndilyk  verklacrt  ende  gcrcfolvecrt  datdcnNacm 
vandenConùighvoortaeii  6  ccii.gcTitulcn.Commis- 
fw  l'inv.lic  van  Jullitie.  Zcgclcii  imchte  Wapcncn.bin- 1 
deil  Louadctl  van  Hollandt,  gebruyckt  lal  mogen 
wcfdefl  niaer  die  fell'de  in  aile*  achter  wege  gclatcn  : 
n.t  mede  allcdc  Oiricicr.il,  Lceiimannen,  Vallallcn, 
R.dcn,  Magillracteii  ende  lnSelVtenen  van  Hollandt 
verdi  a<cii  lullcn  worden  van  den  Lcdt  ende  Pticht,l 
die  hv  hen  den  Coningh  is  gcdacn  ;  ende  cenen  yege- 
Ivcl;  cenen  nic.iwen  Ecdt  lal  worden  ai'genomcn  als 
hier  na  volght. 

Accordcctt  mette  voorft.  Rcfolutien 

i  1  I  K  :'    VAN  BEAUMONT. 


CLXXXI. 

ii  luin  Centrait  de  Mariage  entre  François  /%  Je 
J  France ,  Duc  d'Anjou  &  tTAlençon,  fjf  Eli- 

sabeth Reine  £  Angleterre  (J  d'Irlande ,  par 
lequel  h  Dignité  Roy  île  c fi  premife  au  Duc,  en 
forte  néantnmns  que  les  Droits  de  la  Souverai- 
neté rtftent  toujours  entre  les  mains  de  la  Reine. 
Qê  y  pourvoit  aujji  à  ce  qui  regarde  la  Succès- 
fion  'à  la  Couronne.  A  tendres  le  1 1  -Juin  i  rSt. 

Avec  les  Pièces  qui  dépendent  de  ce  Contrat!. 

[Mémoires  de  Michel  dk  C  a  s  t  e  l  n  a 

Seigneur  de  MauviUierc.  Tom.  t  pag.  706. 

aux  Additions.] 


A la  loUattîc,  gloire  &  honneur  de  Dieu  toat-pms- 
ûiitA  pour  corroborer  l'ancienne  Amitié  «  (.un- 
fadcratUm  ,  flr  aufll  pour  l»  bonne  conKrvanon .  \ 
aiUurcr  &  confirmer  les  accroilUmens  des  Hon- 
neurs, Eltats,  Royaumes  fit  Seigneuries  &  Pays  des 


Trcs-Chrcaicn  Roy  de  Krancc  &  trcs-niuQrc  Pue  ANNO 
d'Anjou  6t  Alescoa  Krerc  «nique  du  Roy  l'rcs-tJhrc^- 
tien,  d'une  part,  fit  la  ">ereiiilliinc  Reine  d'Angleterre 
d'aultre  pan.    Apre»  pluiicurs  fit  divcrUs  Contercnccs 
fit  I  raitR7.  fur  le  ùit  du  mtur  Mariage  d'entre  ladite 
Sereniliimc  Reine  &  ledit  trcs-lllullrc  Uuc,  6t  chofe» 
qui  en  dépendent,  faits  eiurc  nous  François  de  liour- 
bon,  Prince  Dauphin,  Gouverneur  fit  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Rov  trc<-Chrerticn  en  l'on  Pays  de  Dau- 
phiné.  Prince  de'lbn  Sang,  Artus  de  Colle  Comte  de 
Sccondini ,  Marcschal  de  France,  Gouverneur  fit  Lieu- 
'  tenant  General  dudit  S.  Roy  rrcs-Chreftien  es  Provin- 
ces d  Orléans  ,  Chartres  ,  Bloys  fie  Pavs  adjacens , 
Louis  de  Lufignan  de  S.  Gelais ,  S.  de  Lanfac  &  de 
Precy,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Confeiller  en 
lbn  Confeil  d'F.lbt  fit  Privé,  Capitaine  des  cent  Gen- 
tilshommes de  la  iMaifon,  fit  Chevalier  d'honneur  de 
la  Reine  fa  Merc,  Tancguy  le  Veneur ,  S.  de  Carrou- 
ges,  Comte  de  Tilliercs,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel, Confeil  1er  audit  Conlcil  d'Elbt  fit  Privé,  Ca- 
pitaine de  cent  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances, 
Gouverneur  fit  l'on  Lieutenant  General  è»  Bailliages  de 
Rouen  rV  d'Evrciu  ,  Bertran  de  Salignac  ,  S-  de  la 
Mothc-Fenelon, Chevalier  des  deui  tJrdrcs,auHi  l,"on- 
feillcr  ausdit»  Confcils  d'Eftat  fit  Privé,  Michel  de 
Caftelnau  S.  de  Mauviflicre,  Chevalier  dudii  Ordre  S. 
Michel ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  dudit 
Roy  Tres-Chrellieii,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes  de  fes  Ordonnances  ,  Confeiller  en  l'on  Om- 
feil  Privé,  fit  fon  Ambafl'adcur  en  Angleterre,  Bama- 
bé  BrilIbn'S-  de  Gravclle ,  Confeiller  audit  Conlcil 
Privé,  fit  Prelidem  en  la  Cour  de  Parlement  a  Paris, 
Claude  Pinart  S.  de  Cramaillcs  premier  Baron  de  Va- 
lois, Confeiller  audit  ConftH  d'Eltat  fit  des  Huantes 
dudit  Roy  Tres-Chrcltieu,  Piètre  ClaulTc  S.  de  Mar- 
chaumont  fit  de  Coutanccs  en  Gaftinois  ,  aoffi  Confeil- 
ler dudit  Confeil  Privé,  fit  Confeiller  fit  Chambellan 
dudit  tres-lllnrtre  Duc.  Jacques  de  Vray  S.  de  Fon- 
torte,  Conreiller  fit  Secrétaire  des  Finances  d  iceluy 
tres-lllullre  Duc,  Ambaiïsdeurs,Cominillaircs  fit  Pro- 
cureurs desdits  Seigneurs  Tres-Chrelticn  Roy,  fit  tres- 
lllullre  Duc;  fit  Guillaume  Cécile  S.  &  Haron  de  Bur- 
Icy,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  Grand 
Thrcforicr  d'Angleterre,  Maillre  «f  Curateur  de  tous 
les  Pupilles  fit  délivrances  de  la  Couronne  d  .Angleter- 
re. Edouart  Comte  de  Lincolnc  S.  fit  Baron  de  Clin- 
ton fit  de  Say, Grand  Admirai  d'Angleterre  fit  General 
de  l'Armée  de  Mer  de  ladite  Sereniliimc  Roue,  Tho- 
mas Comte  de  Suffi»,  Vicomte  Finlater  S-  d' Aigre- 
mont  fit  liruucl ,  Capitaine  des  Nobles  Pcnlionaires  fie 
Gendarmes  de  ce  Royaume,  Grand  Maillre  des  Fo- 
rclls.Parcs  fit  Challes  do  Royaume  d'Angleterre  deçà  la 
Trente,  Chambellan  de  ladite  Sereniliimc  Reine, h ran- 
çois  Comte  de  Bcdfort  .fit  Baron  de  Rouffel  .Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  Robert  Comte  de  Lcvctllcr 
S  d'Embtch ,  Chevalier  des  Ordres  S.  Michel  fit  de  la 
Jarretière .  Grand  Escuyer  d'Angleterre ,  Chrillorle  Ha-  • 
ton  , Chevalier,  Vifchambellan  fit  premier  Capitaine  des 
Gardes  de  ladite  Dame  Reine,  fit  l-rançois  de  Wal- 
lingham  aufli  Chevalier,  premier  des  deux  principaux 
Secrétaires  de  ladite  SerenirT-me  Reine,  Comrmilaires 
fit  Procureurs  d'iccllc.    Enfin  par  la  grâce  divine  a  ellé 
accordé,  convenu  fit  conclu  ce  qui  s'enfuit. 

En  premier  lieu  a  ellé  convenu,  conclu  fit  arrclte 
qu'entre  le  tres-lllullre  Duc  d'Anioo ,  d  Alençon  &c. 
1  la  Sercnifllme  Reine,  Dame  Elilabcth,  Reine  d  An- 
gleterre, fitc.  en  leurs  propres  perfonnes,  dedans  lu 
lemaincs,  après  que  les  Conventions  contenues  au  pre- 
fent  Contrat!  auront  eflé  ratifiées.  Mariage  légitime 
par  paroles  de  prefent  lera  coin  raclé  en  Angleterre, 
I  célébré  fie  conlommé.  en  telle  forme  fit  manière,  & 
I  folcmnitei  qu'il  a  ellé  convenu  entre  lesdits  Commis- 
se feront  ledit  tres-lllullre  Duc,  M  tous  fes  Do- 
melliqucs  non  Sujets  de  ladite  Dame  Reine  contraints 
en  quelque  forte  que  ce  foit  faire  contre  leur  cou  icicn- 
ce  aucun  Exercice  ou  Cérémonies  Ecclchalliqucs  re- 
ecuesde  prefent  en  Angleterre;  ains  fera  loitiblc  audit 
tres-lllullre  Duc,  en  quelque  lieu  qu  il  aille  ou  tallc  la 
demoranec  audit  Royaume,  choilîr  tel  lieu  qu  il  lera 
plus  propre  fit  convenable  dans  le  quartier  du  Logis  qui 
fera  delliné  ou  baillé  pour  luy  &  pour  ceux  de  la  tuite; 
auquel  ny  luy  ny  fes  Scrviteuts  Domcftiquei  A  autres 
qui  feront  à  fa  fuite,de  quelque  Langue  &  Nation  eu  ils 
Toicnt,  excepté  toutefois  tous  Anglojs,  H.rlan,1m< , 
fir  Habitans  é*  llles  ellans  de  robcyUancc  de  la  U»- 
I  ronuc  d'Angleterre,  &  autres  de  quelque  Uijt»*« 
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DU  DROIT 

A  vxin  Nation  qu'ils  foient  qui  auront  obtenu  Lettres  de  na- 
A.NNO  toraijt^t  nc  feront  prohibez  fit  ne  pourront  élire  par  au- 
jrtr  con  empeschez,  pour  quelque  caufe  fit  prétexte  que  ce 
'  '  foit ,  d'exercer  librement  fit  fans  aucun  public  ou  privé 
empeschement  leur  Religion  Catholique  i  de  laquelle 
Sadite  AltefTc  fait  fit  i  tousjours  cy-devant  fait  profes- 
(ion.  Et  s'il  fe  trouvoit  aucuns  qui  directement  ou  in- 
directement veulent  apporter  quelque  trouble  ou  faire 
empeschement  audit  trcs-llluttre  Duc,  &  i  ceux  qui  I 
font  de  la  fuitte,  excepté  toutefois  les  Anglois  fit  au-  i 
très  que  dclfus,  en  l'exercice  de  leurdite  Religion  fit  I 
Cérémonies  d'icellc  :  ladite  Sereniffime  Reine  les  en 
fera  punir  fie  chaltier  comme  perturbateurs  du  repos 
public,  &  violateurs  en  tout  ce  que  deffus  de  fa  volon- 
té Royale.  AufB  S.  A.  M  par  lby,  ny  en  autre  ma- 
nière que  ce  foit,  fera  qu'il  u'y  ait  aucun  changement  | 
ou  mutation  des  Loix  Ecclcfiafliqncs  publiées  au  j 
Royaume  d'Angleterre  pour  le  fait  de  la  Religion,  fit 
ne  donnera  aucune  faveur  à  aucun  des  Sujets  de  ladite 
Dame  Reine  pu  foy  ny  par  les  liens.au  moyen  dequoy 
lesdites  Loix  Ecclcfiattiques  foient  en  aucunes  parties 
violées  ou  méprifées  :  mais  pluttolt  tiendra  la  main  que 
tels  violateurs  de  Loix  foient  punis ,  fit  ne  permettra  à 
aucun  des  liens,  fur  lesquels  il  aura  puiflànce ,  de  re- 
prcnJrc  ou  méprifer  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
publiquement  ou  en  privé,  la  forme  de  Loix  ou  Céré- 
monie» de  l'Eglife  Auglicane,  ne  foutfrir  qu'ils  foient 
par  autres  blasmez  ou  mépritez,  s'ils  le  peuvent  empes- 
cher.  Ledit  rres-Itluftre  Duc  après  le  Mariage  conttacté, 
célébré  fit  confommé,  fit  en  vertu  d'iccluy  louïra  avec 
ladite  Sereniffime  Reine  fon  Espoufc,  du  ttil,  honneur 
3t  nom  de  Roy,  pendant  fie  durant  ledit  Mariage:  a  la- 
quelle S.  R.  fon  Espoufo  il  aidera  fit  affiliera  en  l'heu- 
reufe  adminiflration  de  fes  Royaumes  fie  Seignejries  ; 
demourant  toutefois  les  Droits,  Loix,  Privilèges, 
Couftumes  desdits  Rovaumes  fie  .Seigneuries  en  leur 
entier.  A  la  charge  auffi  que  ledit  très- [Huître  Duc 
laiiTcra  a  ladite  S  R.  Espoufe  l'entière  fit  libre  dispolî- 
tiondetous  Bénéfices.  Orliccs,  Terres,  Revenus,  fit 
Fruits  desdits  Royaumes  fie  Seigneuries,  lesquels  fe- 
ront aonnés  aux  Originaires  &  Naturels  d'iceux.  Se- 
ront en  outre  les  affaires  desdits  Royaumes  fie  Sei- 
gneuries trottez  en  mesmes  Langues  esnuellcs  ils  ont 
accouflumé  d'elfre  traitiez  de  toute  ancienneté  par  les 
Naturels  fit  Originaires  d'iceux. 

Et  d'autant  que  de  la  part  dudit  tres-Illuflre  Duc  a 
cité  demandé  ,  fit  que  telle  a  tousjours  efté  fa  pen- 
ice ,  intention  fit  volonté  que  incontinent  après  le- 
dit Mariage  confommé  il  foit  couronné  comme 
Roy  d'Angleterre  6:  iouïffe  de  ladite  participa- 
tion d'honneur,  tant  &  durant  fit  confiant  ledit  Maria- 
ge qu'icelay  dillolu,  mc»mement ,  pendant  le  temps 
du  Ciouvernemcnt  du  Royaume  en  la  minorité  des 
Enfans  qui  iffiront  dudit  Mariage:  ladite  Serenilfime 
Reine  promet  propofer  ladite  demande  aux  trois  Eftars 
de  fon  Royaume  qui  feront  affcmblez  au  prochain  Par- 
lement, i  la  première  femaine  de  la  feanec  d'iceux; 
l' A  tremblée  desquels  Eftats  fera  pour  cet  effet  alTcm- 
blée  &  ténue  dedans  quinzaine  après  la  Ratification  du 
prêtent  Contraét:  envers  lesquels  Eftats  ladite  S.  R. 
promouvera  de  tout  fon  pouvoir,  qu'avec  le  confeme- 
ment  dndit  Parlement,  ledt  tres-lltuurc  Duc,  après 
le  Mariage  confommé,  jouïffc  de  ta  fusdite  demande: 
fit  de  ce  qui  fera  en  cet  endroit  conclu  par  lesdits  Es- 
tais en  la  feanec  fie  feffion  fusdite,  elle  en  avertira  par 
Lettres  (ignées  de  fa  propre  main  ledit  Roy  Tres- 
Chrcftien ,  fie  Sereniffime  Duc  dedans  quime  jours 
après  que  le  Décret  dudit  Parlement  aura  efté  fait. 

Toutes  les  Patentes,  Lettres  de  Provifions,  Colla- 
tions ,  Donations ,  Concédions,  Commutations,  Con- 
firmations, Indcmnitcz,  Déminions,  Fabrications  de 
Mnnnnye,  Brevets,  &  tous  autres  Escrits,  fit  Inlerip- 
tii'tts  quelconques,  feront  commandées, faites  fie  expé- 
diées conjointement  fous  les  noms ,  tant  dudit  fres- 
Il'nftrc  Duc  que  de  ladite  S.  R.  en  la  mestne  forme,  fit 
manière  qu'il  efloit  ordonné  &  accouflumé  au  temps 
du  Roy  Philippe  fit  de  la  Rcme  Marie;  changeant  feu- 
lement ce  oui  fera  à  changer  aux  filtres  de  appellations 
dudit  tres-llluflrc  Duc.  fit  d'icelle  Sereniffime  Reine. 

Et  rour  ce  que  ladite  Dame  reconnoifî  que  pour 
IVntretcnement  dr  la  Disnité  du  nom  Royal  durant 
ledit  Mariage,  il  coi  viendra  audit  tres-Illoflrc  Duc, 
accroiftre  fit  augmenter  ft  despenfe:  i  cette  caufe  elle 
fera  qu'il  luy  fera  finrny  annuellement  du  Threfor 
public  telle  notable.  fit  honorable  Somme  par  chacun 
an  qu'elle  avifera  avec  le  confeil  de  fon  Parlement  es- 
tre  convenable,  eu  égard  i  I.  dignité  fie  fplendeur 
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de  fi  grand  Prince  tenant  un  fi  grand  lieu.  Et  à  ANNO 
cette  hn  elle  employera  en  tant  qu'elle  pourra  en  .  _oT 
ladite  prochaine  feanec  dudit  Parlement,  qu  il  fuit  fa-  *  )  8  • 
tisfait,  pour  ce  regjrd,  a  la  demandc.dclir  fit  intention 
du  tres-lllufire  Duc;  li  mieux  ledit  tret-illuure  Duc 
n'aime  laillcr  la  limitation  de  ladite  Somme  i  l'arbitra- 
ge, bonne  volonté  fit  fain  jugement  d'icelle  S.  R.  dont 
ledit  tres-lllullre  Duc  déclarera  fa  volonté  i  ladite 
Dame  Reine  par  fes  Lettres  de  Ratification  du  prêtent 
Contraét.  Et  davantage  ayant  etlé  tait  inllance  de  la 
pan  dudit  tres-lllutfre  Duc,  que  fi  il  f'urvïc  ladite  S.  R. 
en  ce  cas  luy  foit  affigné  fit  payé  par  chacun  an  certai- 
ne notable  Somme  de  deniers  Monnoye  d'Angleterre: 
ladite  Dame  Reine  nc  pouvant  fans  I  autorité,  confeil 
fit  confentement  de  fon  Parlement,  accorder  ny  con- 
fentir  a  icelle  demande  ;  elle  accorde  de  propofer  ladite 
demande  aux  trois  Etlats  de  fon  Royaume  qui  s'aifem- 
bleront  en  la  prochaine  feanec  du  Parlement,  fit  fer* 
envers  lesdits  Kflats  ce  qui  luy  fera  poffible  a  ce  que 
par  le  confentement  dudit  Parlement  ledit  tres-lllultre 
Duc  ait  ochoy  fit  affignation  de  telle  annuelle  Som- 
me que  le»  Etlats  dudit  Royaume  airemblcz  audit  Par- 
lement pourront  juger  fit  ellîmer  convenable  a  l'hon- 
neur fit  Dignité  d'un  fi  grand  Prince:  li  ce  n'elt  que 
ledit  tres-Illuflre  Duc  trouve  qu'il  luy  foit  pins  utile, 
fit  i  fon  avantage  que  ladite  propofition  fuit  remife,  de 
diffuse  après  la  confommation  dudit  Mariage. 

Et  moyennant  les  Conventions  fu>dites,  ledit  tres- 
Illullrc  Duc  conftituc  Douaire  i  ladite  S.  R.  de  40000. 
fcscus  d'or  fol,  de  foixante  fols  tournois  pièce,  de  re- 
venu annuel,  lequel  Dolhirc  luy  fera  affigné  fur  telle 
part  du  Duché  de  Berry  fit  Domaines.  Renies  fit  Re- 
venus ,  &  toutes  fortes  d'obventions  dudit  Duché  pour 
ladite  valeur  annuelle  de  40000.  Escus  d'or  loi,  en  la 


meilleure  forme  fit  manière  que  plus 
Ce  pourra  félon  l'ufanec  du  Droit  reccu  en  France.  Et 
audit  tiltre  de  Douaire,  ladite  S  R.  au  cas  qu'elle  fur- 
vive  ledit  Duc,  fera  incontinent  mife  en  poflcflion  réel- 
le fit  actuelle  de  ladite  partie  dudit  Duché;de  forte  qu'il 
fera  loilible  à  ladite  S-  R.  prendre  fit  recevoir  tous  les 
revenus  de  ladite  portion  dudit  Duché,  fit  dispofer  li- 
brement des  Offices  ordinaires  fit  domaniaux  fit  Bénéfi- 
ces y  eflans  en  Patronage  des  Ducs  de  Berry ,  qui  vien- 
dront i  vaquer  pendant  faditc  jouïïTance. 

Et  pour  obvier  qu'entre  les  Ënfans  docendans  dudit 
Mariage,  ne  s'engendre  pour  le  fait  de  la  Succeffion 
aucunes  contentions ,  qui  vinlTent  a  troubler  le  fruit 
qu'on  espère  de  perpétuelle  concorde  entre  les  Royau- 
mes fit  Seigneuries  desdits  futurs  Epoux:  a  efté  conve- 
nu fit  accordé .  que  par  authorité  fit  Décret  des  Eftars 
du  Royaune  d'Angleterre  qui  feront  atTemblcz  avant 
la  célébration  dudit  Mariage,  fera  pourveu  touchant  la 
dispolition  de  la  Couronne  d'Angleterre  en  la  manière 
qui  enfuit,  ou  autre  telle  que  les  Etlats  affcmblez  au- 
dit Parlement  aviferont  pour  le  mieux.  Premièrement 
en  tant  que  touche  les  Droits  de  la  Succeffion  ma- 
ternelle au  Royaume  d'Angleterre,  fit  autres  Royau- 
mes fit  Seigneuries  qui  en  dépendent,  les  mafles  fit  fe- 
melles qui  naiflront  de  ce  Mariage  y  fucccdcront  fé- 
lon les  Droits,  Statuts,  fie  Couftumes  d'iceux,  fi  ce 
n'ell  en  un  cas  fpecial  qui  s'enfuit,  i  fçavoir  s'il  ave- 
I  noit  par  la  volonté  de  Dieu  que  le  Droit  du  Royau- 
(  me  fir  Couronne  de  France  vint  fit  écheut  par  Suc- 
ceffion audit  très- Illulerc  Duc  François  ou  fes  En- 
fans.   En  ce  cas,  fi  dudit  Mariage  venoient  i  naiflre 
deux  Enfans  mas  les,  le  Fils  aisné  recueillera  feule- 
ment l'Hérédité  paternelle,  fit  non  la  maternelle,  tant 
qu'il  y  aura  un  fécond  Fils  ou  Enfans  legfrimes  des- 
cendus fie  procrées  d'iccluy;  Ains  ledit  fécond  Fil», 
ou  luy  mourant ,  fes  Enfans  légitimes  ,  de  quelque 
fexc  qu'ils  foient ,  fuccedans  par  ordre,ou  bien  les  Frè- 
res fit  S<rurs  dudit  fécond  Fils  fuccedans  auffi  par  or- 
dre: l'aisné  en  demeurant  exclus  fit  fa  poflerité  tant 
que  ladite  ligne  ou  descente  des  puisnez  durera,  auront 
fucceffivement  l'Hérédité  paternelle.    Et  li  de  fortune 
arenoit  que  dudit  Mariage  naiffe  feulement  un  Fil» 
malle, auaucl  la  Couronne  de  France  écheut  par  Droit 
de  Succeffion  paternelle  :  en  ce  cas  pour  ce  que  par  les 
Droits  de  la  Couronne  d'Angleterre  U  devra  cfire  auffi 
Roy  d'Angleterre  fit  Héritier  maternel,  il  y  fera  pour- 
veu fcmblablemciit ,  par  la  femblible  authorité  que  des- 
fus,  que  toutes  fois  fie  qqantes  que  ledit  Fils,  après  la 
mort  de  fes  Pere  fie  Mere,  vint  â  recueillir  la  Succej- 
fion  desdits  deui  Royaumes  fit  Couronnes  de  France  fir 
d'Angleterre,  il  ne  refufera  point  venir  en  perfonne  au 
Royaume  d'Angleterre   félon    les    Droits  d*îcelur 
Royaume  de  deux  ans  en  deux  ans  par  l'espace  de  huit 

mois, 
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AN'NO  mois,  ou  plus  Couvent  fit  par  plus  long-temps ,  pour  le 
o      foulagcnnnt  fit  utilité  des  Sujets  naturels  dudit  Royau- 
I  J  O  l*  me  d  Angleterre.    Et  li  le  fusdit  cas  avenant  Dieu  per- 
inetioit  que  dudit  Mariage  uis-iuillcut  plulieurs  En- 
fans,  il  lèra  auflî  pourveu  que  en  ce  cas,  le  fécond 
,  fon  Frère  puisné,  foit  cou 


t,  ou  luy 

tonné  fit  coullitué  Roy  d'Angleterre  félon  les  Loix 
d'iceluy.    Et  généralement  au  cas  que  de  ce  Mariage 
naiOent  plufieurs  Enfans,  il  fera  ordonné  fit  décerné 
par  l'authorité  des  Eftats  du  Royaume  d'Angleterre 
que  du  nombre  desdits  Enfans,  ceux  là  feulement  fuc- 
cederont  à  la  Couronne  d'Angleterre,  lesquels  ne 
tiendront  point  la.  Couronne  de  France,  fit  en  autre 
cas  les  deux  Royaumes  de  France  6s  d'Angleterre  ne 
feront  conjointement  enfemble  tenus  par  aucuns  des- 
dits  Enfans  malles;  li  ce  n'ell  au  cas  que  n'y  ayant 
qu'un  bal  Entant,  que  les  deux  Royaumes  luy  avins- 
fent  fit  fuirent  déferez.    Mais  li  le  Royaume  de  Fran- 
ce ne  parvient  point  audit  très  Illullrc  Duc  ou  j  fes 
Enfans  ,  au  deraut  d'Enfans  malles  du  Roy  Tres- 
Chrcflien  fon  FVerc  :  en  ce  cas   les  Enfans  qui 
nailtront  de  ce  dit  Mariage  fuccedetont  i  l'Appa- 
nage  paternel  félon  les  Loix  fit  Droits  du  Domaine 
de  la  Couronne  de  France ,  &  au  relîdu  des  autres 
biens  paternels  immeubles  acquis  par  leur  Perc,  ils  y 
fucccd-.Tont  félon  les  Coutumes  des  Pays,  Terres  & 
Seigneuries  où  lesdits  Biens  font  h'tucz,  fit  en  tous  cha- 
cun* les  cas  de  Succelfîon  cy-delfus  déclarée,  ceux  ou 
celles  qui  l'ucccderonr,  feront  tenus  de  laifler  à  chacun 
dcsJit»  Royaumes,  Terres  fit  Seigneuries,  les  Privilè- 
ges, Droits  A  Coutumes  entiers.  fit  le*  régir  &  fai- 
re adminiltrer  par  les  Originaires  feulement  desdits 
Royaumes ,  Terres  fit  Seigneuries  fit  procurer  en  tout 
fidèlement  leur  profit  fit  repos  :  fit  tous  chacuns  d'iceux 
gouverner,  fit  entretenir  félon  leurs  Statuts  &  Coutu- 
mes ,  en  bonne  milice  ft  paix.    Ht  ce  qui  fera  ordonné 
&  déterminé  par  lesdits  Ellats  du  Royaume  d'  Angleter- 
re touchant  U  dispofitioii  l'usdue  de  la  Couronne  de 
Angleterre  fera  cmologué  &  cnrcgiltré  es  Cours  de 
Parlement  du  Roytume  de  France,  dedans  le  temps 
cy-apres  pretix  fit  limité  pour  la  vérification  fit  enre- 
gistrement du  pref-nt  Contraâ. 

Si  par  dispolition  &  ordonnance  de  Dieu ,  ledit  tres- 
lllultrc Duc  furvit  ladite  Sereniflimc  Reine  y  ayans 
Enfans  de  leur  Mariage;  li  lesdits  Enfans  n'ont  atteint 
l'aagc  plein  fit  entier,  à  fçavoir  li  les  Mafles  n'ont  dix- 
huit  ans,  fit  les  Filles  quinze  ans,  ft  que  lesdites  Fil- 
les u'ayent  cité  durant  la  vie  d'icclle  S.  R.  collo- 
quées  en  vlariaitc  avec  homme  qui  n'ait  pafTé  l'aage 
fusait  de  18.  ans:  en  ce  cas  ledit  très- [Huître  Duc, 
foudain  après  la  mort  de  ladite  S.  R.  aura  le  gouver- 
nrtncn  .  tutcle  At  adininifiration  desdits  Enfans ,  en- 
femble l'adiirniltration  6:  Gouvernement  desdits 
Royaumes  lM  Seigneuries  de  ladite  S.  R.  fous  le  nom, 
droit  fit  perfonne  desdits  Enfans,  jusques  i  ce  que  le- 
dit Héritier  ou  Enians  fuient  parvenus,  a  fçavoir  les 
Malles  i  18.  ans,  fit  les  Filles  i  i  r  fit  qu'elles  n'ayent 
point  encore  efté  colloquées  en  Mariage  après  l'ange 
lîisdk  à  aucun  honmc  majeur  de  18.  ans,  li  lesdits 
Enfans,  enfemble  ledit  tre.-lllurtrc  Duc  pouvoient  au- 
tant vivre.  Et  ne  dispolcra  ledit  tres-llluflre  Duc  des 
Mariages  des  Knfans  flui  n'auront  cité  mariez  durant 
la  vie  de  ladite  Dame  Reine,  (i  ce  n'elt  avec  le  con- 
tentement des  grands  Seigneurs  du  Royaume  d'Angle- 
terre. Durant  lequel  temps  de  ladite  adininifiration, 
toutes  fit  chacune*  Conventions  fit  Pactions  comprimes 
en  tous  Statuts  fit  Traittez  du  Rovaumc  fur  le  fait  du- 
dit futur  Mariage,  fit  lesquelles  ledit  tres-Illuftre  Duc 
IVj  tenu  obferver  fit  accomplir  après  la  mort  de  ladite 
S.  R.  pendant  l'adtninifl ration .  demeureront  en  leur 
force  fit  vigueur  lans  aucune  diminution  ou  violation 
quelconque:  à  la  charge  aufli  que  li  durant  le  temps 
de  ladite  adminiftration,  ledit  tres-Illuftre  Duc  vient  i 
deceder;  alors  'a  tutelc,  gouvernement,  éducation  ci 
adminiftrstion  desdits  Enrans  fit  desdits  Royaumes,  au 
nom  desdtti -Héritiers,  jusques  aux  aiges  cy-delfus  de 
clarez,  fera  dclailfé  cniicrcmcnt  fit  librement  i  tellei 
Perfonne*  ,  ou  telle  perfonne  que  les  Ertars  dudit 
Royaume  d'Angleterre  alfemblez  en  Parlement,  pour 
le  profir  fit  utilité  des  lit»  Enfans  &  Héritiers,  enfemble 
des  Rovaumcs  fit  Seigneuries,  députeront  fit  continue- 
ront; fi  ce  n'elt  que  ladite  Dame  Sereniflimc  Reine 
ait  dnrant  fa  vie  ordonné  à  quelle  perfonne  ladite  tu- 
telle " 


:11e  fit  gouvernement  appartiendra. 
Ledit  trc>-lllu!tre   Duc  n'avanc 


avancera  ,  recevra  .  ou 


admettra  aucun  ctlranRcr.  ou  non  né  fous  l'obcylTaocc 
de  ladite  SerenuTnnc  Reine,  i  aucun  Office,  Gouver- 


nement ne  Bénéfice  dans  le  Royaume  d'Angleterre  on 
autres  Seigneuries  d'icclle  Screnitfime  Reine,  pareille- 
ment ue  fera  ny  innovera  aucune  chofe  en  l'Eitat  ou 
Droit  public  ou  privé,  Loix  &  Coutumes  dudit 
Royaume  d'Angleterre  fit  Seigneuries  qui  en  dépen- 
dent :  mais  au  contraire,  confirmera  fit  confervera  i 
chacun  desdits  Eltats  fit  Ordres,  leurs  Droits  fit  Pri- 
vilèges. • 

Icclny  très  llluftte  Duc  ne  fera  aucune  chofe  qui 
caufe  innovation  en  l'Eitat  ou  Droit  public  ou  privé 
ou  aux  Loix  fit  Coutumes  du  Royaume  d'Angleterre 
fit  Seigneuries  qui  en  dépendent  ;  mats  au  contraire 
confirmera  fit  gardera  a  chacun  Eftat  ou  Ordre  du 
Royaume  fes  Droits  &  Privilèges. 

Pareillement  n'cmmenera  ladite  Sereniflimc  Reine 
hors  les  fins  &  limites  de  fon  Royaume,  fi  elle  mes- 
me  ne  le  requiert,  ny  faire  aufli  fortir  les  Enfans  qui 
nailtront  de  cedit  Mariage  hors  dudit  Royaume  d'An- 
gleterre; mais  les  y  lairra  nourrir  fit  élever,  à  l'es- 
pérance de  fa  future  Succeffion  :  li  ce  n'elt  que  par  le 
contentement  de  Sa  Majcfté  fit  principaux  Seigneurs 
d'Angleterre,  il  foit  jugé  bon  d'en  faire  autrement, 4 
s'il  n'ert  nccciraire  aufli  que  le  Fils  aisné  fit  unique  fit 
qui  naiftra  de  ce  Mariage,  aille  eu  F  rance  pour  recueil- 
lir, fit  jouir  par  Droit  &  Loy  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, laSuccellion  fit  Hérédité  paternelle. 

Et  au  cas  que  ladite  Sereniflimc  Reine  vienne  à  pre- 
deceder  ne  laiffant  aucuns  Enfans  dudit  Mariage,  ledit 
tres-llluflre  Duc  ne  prétendra  aucun  Droit  luy  appar- 
tenir en  la  propriété  du  Royaume  d'Angleterre;  aini 
en  lairra  la  Succeflion  a  ceux  ausquels  par  les  Loix  fit 
Droits  dudit  Royaume  elle  doit  appartenir,  fans  aucun 
empeschement. 

Ledit  tres-llluflre  Duc  ne  transportera  hors  da 
Royaume  les  joyaux,  fit  Bagues  qui  font  d'ancienneté 
Royales,  ou  autres  chofes  prctieulés  fit  de  plus  grand 
pn"x,que  l'on  conno;ft  appartenir  i  la  Couronne  d'An- 
gleterre, fit  ne  pourra  aliéner  aucunes  chofes  des  appar- 
tenances dudit  Royaume  d'Angleterre,  ny  fouffrir  qu'il 
foit  ufurpé  fur  iceluy  par  les  Sujets  ou  autres  aucunes 
chofes  ;  aius  donnera  ordre  que  toutes  les  Places  du 
Royaume,  fit  mesmement  les  Fortereffcs  fit  Frontiè- 
res, foient  fidel  ement  confervées  fit  gardées  pour  le 
profit  fit  utilité  du  Royaume  d'Angleterre  par  Pcrlon- 
nes  Originaires  fit  Naturels  d'iceluy.  Ne  foufTrira  dire 
emmené  ou  tiré  hors  du  Royaume  les  Navires  ou 
Vailfeaux  de  Guerre,  Canons  fit  autres  Equipages  ne- 
ccllairca  a  la  defTenfe  dudit  Royaume;  mais  au  contrai- 
re, les  fera  foigneufement  garder,  fit  <]uand  le  befoiu 
fera  renouvel  1er  aux  frais  fit  dépens  dudtt  Royaume, en 
forte  qu'ils  puillent  élire  toosjours  en  bon  fit  furliiant 
cflat  pour  la  defienfe  du  Royaume. 

Iceluy  tres-Illuftre  Duc  i  l'occafion  de  ce  Mariage 
ne  méfiera  le  Rovaumc  d'Angleterre  en  aucune  Guer- 
re elttangere,  mais  aura  foiu  que  la  Paix  entre  le 
Royaume  d'Angleterre  &  les  Ellats,  fie  Seigneuries  des 
Princes  étrangers  foit  entretenue,  fans  qu'il  apporte 
aucune  occalion  pour  violer  ladite  Paii . 

Ladite  Sereniflimc  Reine  feulement,  comme  Reine 
jouira  feule  fit  polfedera  la  Couronne  fit  Souveraineté 
de  fes  Royaumes,  Seigneuries  &  Suicts,  avec  toutes 
Prééminences,  Prérogatives ,  Dignitez,Authoritcz,  Ju- 
risdiciions,  Honneurs,  Chafleaux,  Terres, Tencmens 
fit  Héritages  quelconques  a  ladite  Couronne  apparte- 
nans.  en  telle,  tant  feule  fit  lingulierc  façon,  fit  en 
fi  ample  façon  fit  manière,  du  jour  de  la  folemnifation 
d'iceluy  tout  le  temps  que  ledit  Mariage  durera,  tout 
ainli  que  ladite  Scrcniflîme  Reine  le  jouît  fit  poflèda 
maintenant  :  fit  ce  non  obftant  aucun  droit,  tiltre,  fit 
ellat  ou  clameur,  que  audit  tres-Illuftre  Duc,  comme 
tenant  en  fes  mains  par  la  Coutume  de  ce  Royaume 
ou  par  quelque  autre  moyen  ou  raifon  que  ce  foit,  luy 
pourroit  parvenir  ou  accroiflre  par  vertu  dudit  Maria- 
ge, Statut,  Coutume  ou  préfet  if  non ,  &  toute  autre 
chofe  quelconque  faifans  au  contraire;  fans  toute  foit 
que  par  les  mots  fusdits  de  la  Couronne,  fit  autres  cy- 
deflus  appofez  en  ce  prefent  Article,  il  foit  fait  aucun 
préjudice  aux  chofes  cy-delfus  accordées  audit  tres- 
Iilullrc  Duc.fit  lïgnammenr  à  celles  touchant  fon  Cou- 
rounement  après  le  Mariage  confommé;  lequel  com- 
me n'cltant  aucunement  préjudiciable  ou  dommageable 
à  ladite  Sereniflime  Reine  ou  à  l'es  Héritiers,  fit  de- 
mandé feulement  pour  communion,  fit  participation  de 
l'honneur  Royal,  ledit  très  lllultre  Duc  preteud  fie 
espère  obtenir  fit  promouvoir,  comme  deflus  eft  dit. 
Et  encores  toutes  Donations  liront  expédiées  fit  décer- 
nées fous  les  noms  desdits  ucs-Illuûre  Duc  &  Sere- 
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Illuftre  Duc  demourera  audit  Royaume  d'Angleterre, 
ç8t.  fit  Seigneuries  qui  en  dépendent  que  en  fon  «bfcnce, 
J      *  en  la  mesme  manière  qu'il  eftoit  ordonné  ou  temps  du 
Koy  Philippcs  fit  de  la  Reine  Marie. 

Par  le  moyen  dudit  futur  Mariage  fie  ce  qui  en  cn- 
fuivra,  ledit  très- Illuftre  Duc  n'entend  prejudicicr  en 
aucune  forte  aux  Droits  fuccefiifs  qui  luy  pourroient 
cy  après  écheoir,  &  avenir  au  Royaume  fit  Couronne 
de  France. 

A  efti  convenu  fit  accordé  ,  que  pour  perpétuelle 
force  fie  fermeté  des  Factions  fit  Conventions  fusdites, 
Je  prefent  Contract  fera  vérifié ,  publié  fit  enregiftré 
en  toutes  les  Cours  de  Parlement,  tant  du  Royaume 
de  France  que  d'Angleterre ,  esqucls  il  appartient  fit  eft 
de  coutume  de  faire.  A  fçavoir  audit  Parlement  »  fit 
AlTemblée  d'Eftats  d'Angleterre  devant  la  célébration 
dudit  Mariage ,  fit  dedans  14.  jours  après  la  Ratifica- 
tion du  prefent  Contract  fait  par  ladite  Scrcniflîme  Rei- 
ne, fit  és  Cours  de  Parlement  du  Royaume  de  France 
dedans  trois  mois  après  la  confommation  dudit  Ma- 
riage. Et  ce  par  l'authorïté  du  Roy  Tres-Chreftien, 
ui  s'obligera  a  la  Ratification  de  tous  les  Articles  fus- 
its;  en  tant  que  fon  contentement .  foit  en  fon  nom 
ou  de  tout  le  Royaume  de  France,  y  lira  neceflair*. 

Finalement  a  efté  accordé  qu'entre  ledit  Rov  Tres- 
Chrcftien,  ladite  S.  R.  de  Angleterre  fit  les  Entans  qui 
feront  procédez  dudit  Mariage,  fit  leur  pofterité  fit  les 
Royaumes  de  France,  Angleterre  fit  Hirlande,  y  aura 
perpétuelle  Amitié,  Ligne  &  Confédération;  des  con- 
ditions fit  Articles  de  laquelle  Amitié,  fie  Confedera-  | 
tion  qui  fe  contractera  fit  renouvellera  en  faveur  du 
prefent  Mariage  fit  en  conséquence  d'iceluy ,  fera  fait 
Traité  a  part,  félon  fit  ainli  que  pour  le  mieux, fie  pour 
le  profit  de  chacun  d'eux  fera  avifé  par  leursdites  M. 
ou  leurs  Procureurs  fie  CommilTaires. 

Toutes  lesquelles  chofes  fit  chacune  d'icellcs  ainfî  que 
detlus  contenues  fit  accordées ,  feront  folcmnellement 
ratifiées  par  lesdits  Roy  Tres-Cbreftien  fit  tres-Illoftre 
Duc  d'Anjou, fie  S.  R.  d'Angleterre  dans  un  mois  pro- 
chain venant,  en  foy  fie  parole  de  Roy,  fit  avec  Ser- 
ment ,  pour  eux ,  leurs  Héritiers  fie  Succcflcurs  :  fie  in- 
continent après ,  fans  aucune  dilation  ou  retardement , 
s'en  bailleront  rcfpeâivemcnt  ou  feront  bailler  Lettres 
de  Ratification  fit  Acte  de  Serment,  fera  expreflement 
porté  qu'ils  obferveront  fie  accompliront,fcront  obferver 
fit  accomplir  de  bonne  foy ,  toutes  les  chofes  cy-deflus 
convcnucs,conclucs  fie  arreftées.fie  fc  bailleront  toutes  de 
chaennes  des  fcurctct,qne  de  droit  fie  coutume  fe  doivent 
fit  ont  accouftumé  fe  bailler  en  femblables  Traitiez, 
pour  leur  plus  ferme  fubfiftance fie  validité,  ou  qui  fe 
peuvent  par  jufte  raifon  requerir.fit  demander  d'une  part 
fie  d'autre  félon  la  nature  fie  condition  des  chofes  pro- 
mifes.  Rcnonçans  a  toutes  dispositions  de  Droit.Loix, 
Statuts ,  fie  Bénéfices  quelconques  faifans  au  contraire  ; 
ausqucls  pour  ce  regard ,  fie  en  tant  qu'ils  feraient 
contraires  à  ce  que  delKis,  ils  y  dérogent  de  leur  pleine 
feience,  propre  mouvement,  fie  de  la  plénitude  de  puis- 
fanec  que  Dieu  leur  a  baillée  fur  leurs  Royaumes  fit 
Seigneuries:  conftituans  fit  ordonnans  toutes  lesdites 
chofes,  fit  chacune  d'icelles  demourer  en  tous  leurs 
Poinas,  Articles,  fit  forme,  fit  avoir  force  fie  vertu  de 
Loix  perpétuelles  fit  inviolables. 

Forme  de  h  Célébration  du  Mariage  d'entre  la 
Serenijfîmc  Reine  d' A ngle terre,  rjf 
le  très  -  Illuftre  Duc  D'A  n  j  o  u  ,  convenue 
fcf  arrejlée  du  commun  tonfentement  des  Commis- 
foires  qui  de  part  fj?  d'autre  ont  efté  confiituez 
Députez  pour  traitter ,  fc?  conclure  t affaire  du- 
dit Mariage. 

QUE  au  Temple  de  Weftmonfter,  on  antre  Egli- 
fe  Cathédrale  de  ce  Royaume,  en  lieu  allez 
commode  fie  opportun  i  la  veue  du  Peuple  qui 
afliftera,  fera  drelfé  fit  conftruit  un  Théâtre  ;  auquel 
monteront  ladite  S.  R.  fie  ledit  trcs-Uluftre  Duc  aflis- 
tcz  chacun  d'un  Evcsque  de  là  Religion,  en  la  prefen- 
cc  desquels  fit  de  tous  les  ailiftans,  ledit  tres-Illuftre 
Duc,  après  avoir  pris  la  main  droite  de  la  Screni  (finie 
Reine,  luy  dira  ces  mots  : 

Madame  Elizabeth ,  je  vous  prens  i  Femme  fie  Es- 
poule,  vous  promets  foy  fie  devoir  conjugal ,  fit  que 
je  vous  aimeray ,  foigneray ,  fie  honorcray  fie  garderay 
laine,  fie  malade  tant  que  Dieu  nous  donnera  de  vivre 
Tom.  V.  Part.  I. 


enfemblc;  félon  qu'il  m'eft  commandé  de  Dien  fit  qu'il  AN>;<i 
eft  obfervc  par  l'Eglifc.  Lesquels  mots  finis,  ledit  très- 
Illuftre  Duc  retirera  û  main:  fie  ladite  Scrcniflîme  Rd-  1  ç  8  II 
ne  réciproquement  prenant  la  main  droite  dudit  très- 
Illuftre  Duc,  luv  dira  ces  mots:  Tres-IUuftre  Duc,  je 
vous  prens  à  Mary  fit  Epoux,  fit  vous  promets  foy  fit 
devoir  conjugal,  fit  que  je  vous  aimeray  fit  honorcray, 
fie  porteray  obcyllânce  conjugale, fie  vous  garderay  fain 
fie  malade  tant  que  Dieu  nous  donnera  de  vivre  enfem- 
blc, félon  qu'il  m'eft  ordonné  de  Dieu  fit  obfervé  eu 
l'Eglifc.  Cela  fait,  fit  les  mains  feparées  fit  retirées 
ledit  tres-llluftre  Duc  mettra  au  quatrième  doigt  de  la 
main  fcnexrre  de  ladite  Serenillime  Reine  un  anneau 
qu'il  luy  donnera,  disant  ces  mots  : 

De  cet  anneau  je  vous  espoufe,  fit  vous  honore  de 
mon  corps ,  fie  vous  fais  compagne  fie  participante  de 
mes  biens, au  nom  du  Pcrc  fie  du  Fils ,  fie  du  S.  Esprit  ; 
à  quoy  la  Scrcniflîme  Rdne  répondra  ces  mots  :  Je  rc- 
çoy  l'anneau  fie  l'accepte,  fie  le  garderay  en  foy  de  cet 
accord  ma  vie  durant. 

Puis  joignans  derechef  leurs  mains  enfemblc ,  fe 
diront  l'un  à  l'autre  ces  mots  ;  parlant  ledit  très- 
Uluftec  Duc,  le  premier  fie  la  Reine  après  luy.  Je  pro- 
mets, fie  en  appelle  Dieu  i  témoin,  que  chaftement 
fie  en  toute  intégrité  je  garderay  fie  obfervcray  ce  que 
ce  jourdhuy  nous  avons  entre  nous  réciproquement  en 
la  préfence  de  tout  ce  Peuple,  faintement  fie  religicufc- 
ment  promis  i  Dieu  fit  i  fon  Eglife. 

Apres,  ladite  S.  R.  le  retirera  au  lieu  deftinc  pour 
fes  prières  publiques  ;  jusques  à  la  porte  fie  entrée 
duquel  lieu  ,  ledit  tres-llluftre  Duc  l'accompagnera  ; 
fie  ce  fait  fc  retirera  en  un  autre  lieu  à  part  fie  leparé  , 
auquel  il  aura  exercice  libre  de  fa  Religion. 

Et  les  prières  de  ladite  Serenillime  Reine  achevées , 
fit  quand  elle  fe  préparera  pour  fortir  de  fon  Oratoire, 
ledit  tres-llluftre  Duc  retournera  vers  elle  à  la  porte, 
fie  dudic  Temple  ils  retourneront  enlcmble  en  fon  Pa- 
lais :  fie  ce  qui  aura  efté  ainli  fait,  fera  pour  perpétuelle 
foy  fit  témoignage  rédigé  par  un  Notaire  Public,  garny 
pour  ce  faire  de  fuffifant  Pouvoir  fit  Aâe. 

Fait  fit  conclu  entre  lesdits  ComrnuTaires  le  II,  jour 
de  Juin  l'an  irSr. 


Pouvoirs  fc?  CommiJJîons  des  Henri  III.  Roi  de 
France  ,  fc?  de  F  r  a  m  ç  o  i  s  Due  d'Anjou  fc? 
d'Alençon^  à  leurs  Minières  fc?  Commiffaires 
pour  le  Contrat!  de  Mariage  ;  le  Pouvoir  donné 
à  St.  Germain  le  dernier  Février  15-S1.  fc?  celui 
du  Duc  à  Bourdeaux  le  24.  Janvier  de  la  mime 
année.  [Mémoires  de  Michel  de  Cas- 
te l  n  a  u ,  Seigneur  de  Mauviflîcrc,  Tom.  I. 
page  702.    Aux  Additions.] 

H En  a  y  par  la  grâce  de  Dien,  Roy  de  France  fit 
de  Pologne,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront.Salut.  Comme  le  principal,  plus  ferme  fit 
eliroit  lien  de  la  Société  humaine,  fie  qui  a  efté  le  pre- 
mier inftitué  fit  cftably  par  t'Ordonnance  de  Dieu,  fort 
le  Mariage;  fit  foit  aufli  que  fa  Divine  Majïfté,  qui 
régit,  conduit  fie  gouverne  toutes  chofes  par  fa  fagcllc 
fit  prudence  infinie  fit  incomprchcnlïble  intervient 
loosjours  en  ce  faint  myftcre,  comme  il  eft  dit  com- 
munément que  les  Mariages  font  faits  fie  liez  an  Ciel: 
Nous  eftimons  que  fon  Divin  vouloir  a  efté  de  faire 
naiftre  fit  conferver  très-haute,  très-excellente  fit  tres- 
puiflante  Princefle,  noftre  tres-cherc  fie  tres-amée  bon- 
ne Soeur  fie  Couline,  Elizabeth  par  la  grâce  de  Dieu 
Reine  d'Angleterre  fit  <f  Hirlande ,  pour  en  faire  une 
Alliance  indilTolublc  entre  ces  deux  Royaumes  de 
France  fit  Angleterre ,  non  feulement  pour  le  bien, 
fplcndeur  fit  dignité  d'icellcs  en  particulier,  mais  pour 
Futilité  de  toute  la  Chrifticnté  en  gênerai.  Et  pour 
ce  conliderant  qu'ayant  plu  à  noftre  Seigneur  donner, 
fit  orner  noftredite  bonne  Soeur  fit  Couline  la  Reine 
d'Angleterre  de  trcs-grandcs ,  tres-cxccl lentes  fit  rares 
fie  parfaites  vertus;  fié  en  départir,  fit  élargir  i  noftre 
tres-cher  fie  tres-amé  Frère  unique  le  Duc  d'Anjou  fit 
d'Alençon  ,  autant  que  l'on  en  peut  délirer  à  un 
Prince  Illuftre, généreux, bien  né  fit  accomply,  le  Ma- 
riage d'eux  ferait  fort  convenable,  fit  1  noftredit  Frère 
grandement  honorable  :  nous  aurions  cy-devant ,  de 
l'avis  fie  confentement  de  la  Reine  noftre  tres-honorée 
Dame  fie  M  ère,  avec  laquelle  nu  us  en  avons  conféré 
fit  delibeté  ,fit  a  la  prietc  fit  requefte  de  noftredit  Frerc4 
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AnN'O  h'*  °"rif  *  propofer  ce  Mariage  à  noltrcdire  bonne 
Sœar,  fie  Coulioe  la  Reine  d'Angleterre,  laquelle  nous 
1  î  H  I.  auroic  démontré  &  fait  connoilirc,  qu'elle  correspon- 
doît  &  avoit  en  cela  la  bonne  fit  vraye  affection  que 
nous,  nolircdite  Daine  &  IVIcre,  fit  noltredit  Frère,  y 
avons,   lit  ce  qui  auroit  cité  tellement  acheminé  que 
Articles  dudit  Mariage  en  auroient  clié  arrêtiez  entre 
Ici  Députez  fit  Commiflaircs  de  nolircdite  bonne  Soeur 
&  Coufine  avec  le  S.  de  .Symié  pour  noiircd  t  bon  Frè- 
re, fie  lignez  le  24.  jour  de  Novembre  1579.  pour  les- 
quels Articles  rédiger  en  forme  de  Contract,  enfcmble 
refoudre  fit  conclure  certain  Foinâ  du  contenu  esdits 
Articles,  auroit  cité  accordé  qu'aucuns  Ambiil  .deurs 
fie  Commiflaircs  fcroxnt  commis  &  députez  par  nous 
fie  nolircdite  bonne  Sœur, et  Coulîne.   Sçavoir  failons 
que  nous  delirans  de  tout  nollre  coeur  l'effet  4:  accotn- 
plilfemcnt  d'iceluy  ,  &  pour  fatisfaire  a  ce  qui  peut 
élire  detiré  de  nollre  part  pour  l'entière  &  ânale  con 
clulion  desdits  Articles,  propo(êr  de  noltrc  collé  per- 
fonnages  dignes,  propres  fit  convenables  :  fachans  que 
nous  ne  pourrions  à  cette  tin  faire  meilleure  élection 
aue  des  perfonnes  de  nos  tres-chers  fit  bien  amex  Cou- 
lins,  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Soiûons,  Louis  de 
Bourbon  Duc  de  Montpenlicr,  Falr  de  France,  Gou- 
verneur fie  Lieutenant  General  en  nollre  Pays  fie  Du- 
ché de  Bretagne ,  François  de  Bourbon,  Prince  Dau- 
phin, Gouverneur  &  Lieutenant  General  en  nollre 
Fays  de  Dauphiné ,  Princes  de  nollre  fang:  nollre  tres- 
amé  fie  féal  Coufïn  Artus  de  ColTé,  Comte  de  Secon- 
diny,  Marcschal  de  France,  Gouverneur  &  nollre 
Lieutenant  General  és  Provinces  d'Orléans,  Chartres, 
Blois,  fit  Pays  adjacens  :  nos  amez  fit  féaux  Louïs  de 
Lulï^nan,  de  Saint  Gelais,  S.  de  LaniTac  fit  de  Precy, 
Chevalicr  .de  nos  deux  Ordres,  Concilier  en  nnllrc 
Confcil  d'fcllat  &  Privé,  Capitaine  des  crin  Gentils 
hommes  de  nollre  Maifon,  fit  Chevalier  d'honneur  de 
la  Reine  nollre  tres-honorée  Dame  flt  Men*  ;  Taneguy 
le  Veneur  S.  de  Carrougcs,  Comte  de  Ttlllercs,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Confeillcr  en  nollre 
Confcil  d'Eltat  fit  Privé,  Capitaine  de  cent  hommes 
d'Armes  de  nos  Ordonnances,  Gouverneur  &  nollre 
Lieutenant  General  és  Bailliages  de  Rouen  et  Evreux  : 
Bertrand  de  Salignac  S.  de  la  Motte- Fcnclon ,  Cheva- 
lier des  deux  Ordres,  aufli  Confeillcr  en  nollre  Con- 
fcil d'Eltat  fie  Privé:  Michel  de  Caltelnau  S  de  Mau- 
vifliere,  Chevalier  de  nollre  Ordre  de  Sain  £1  Michel, 
Confeiller  en  nollre  Confcil  Privé,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  nollre  Chambre ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'Armes  de  nos  Ordonnances,  &  nollre  Am- 
ballâdcur  en  Angleterre:  Barnabe*  Briflbn  S.  de  Gra- 
velle,  Confeiller  en  nollre  Confcil  Privé,  &  Prcfîdent 
en  nollre  Cour  de  Parlement  à  Paris  :  Claude  Pinart  S. 
de  Craraailles,premier  Baron  de  Valoîs,au(fi  Confeillcr 
en  nollre  Confcil ,  Secrétaire  d'Etat  &  de  nos  Finan- 
ces: Pierre  Claude  S.  de  Marchaumont  fit  de  Ccnranccs 
en  Galtinois,aulTi  Confeiller  en  nollre  Confcil  Privé,fic 
Confeillcr  &  Chambellan  de  noftredii  tres-chcr.fie  très- 
aîné  Frerc  le  Duc  d'Anjou  &  d'Alençon  :  Jacques  de 
Vray  S.  de  Fomorte,  Secrétaire  des  Finance*  d'iceluy 
noltredit  Frère.  Et  confians  entièrement  de  leurs  fens, 
vertus  &  integrirez,  &  de  l'affection  grande  qu'ils  por- 
tent on  bien  de  nollre  Royaume  ci  de  nos  affaires  : 
nous,  après  que  par  noltredit  Krere  aurions  cité  très- 
inllamment  requis,  les  avons  de  nollre  part  fit  d'iceluy 
noltredit  Frère ,  commis ,  ordonnez  fit  députez ,  com- 
mettons ,  ordonnons  &  députons ,  fait  fit  tairons  nos 
Procureurs  fpeciaux,  et  leurs  avons,  &  aux  fïx,  fepr, 
huit,  neuf  ou  dix  d'entr'eux,  en  l'abfence  fie  empes- 
chement  des  autres  ,  donné  &  donnons  plein  pou- 
voir, puilîànce,  authorité,  commtflion  &  mandement 
fpccial   par  ces    prefentes  ,  d'eux  transporter  aux 
Royaumes  A  pardevers  nolircdite  bonne  Sœur, S  Cou- 
fine la  Reine  d'Aï  gletcrrc,  &  là,  tant  avec  die  que 
ceux  qui  feront  aulli  commis  flt  députez  de  fa  part, 
confirmer ,  approuver  flt  authorifer  les  Articles  qui 
ont  |a  ellé  arrdlcT  pour  le  fait  du  Mariage  :  avifer, 
conférer ,  negotier  fit  traitter,  en  nollre  nom  fit  de  nos- 
trcdii  Frerc,  de  ce  qui  relie  i  refondre  ,  arrclter  ou 
éclaircir  du  contenu  ausdits  Articles  accordez ,  pour 
raifort  d'iceluy  Mariage  entre  ladite  Dame  Reine,  fit 
icetny  noltredit  Frète  le  Dnc  d'Anjou,  ou  leurs  Com- 
miffaires  députez  :  accorder  ,  conclurre  fit  ligner  les 
Poinèts  dcrr.ourci  indécis  esdits  Atticlcs,  fit  de  ce  pas- 
icr  Contract  folcmnel ,  fit  autentique  avec  toutes  les 
feurcte?  en  tel  cas  requifts  fit  nccefTaires.    Et  généra- 
lement faire,  neçotier,  promettre  fit  accorder  pour  rai- 
Ion  desdits  Articles,  circonftanccs ,  fit  dépendances 


d'iecux  ,  ce  que  nous  mesmes  fie  noQredit  Frerc  fie- 
rions ,  fit  faire  pourrions ,  li  prefens  en  perlonnc  y  es- 
tions; jaçoit  qu'il  y  eut  chofe  qui  requill  mandement 
plus  fpccial  qu'il  n'dt  contenu  en  ces  prclentcs.  Par 
|  lesquelles  nous  promettons  en  bonne  foy  fie  parole  de 
Roy,  d'avoir  agréable  ,  tenir  ferme  fit  fiable  a  tous- 
I  jours,  tout  ce  qui  fera  par  lesdits  Ambafl'adeurs  cy- 
,  deirus  nommez  fait  fit  negorié  en  ladite  charge  Je 
commiffîon ,  tant  en  noltrc  nom  que  de  noltredit  Frè- 
re :  fit  le  tout  approuver  fit  ratifier,  dedans  le  temps 
qu'il  fera  avifé,  promis  fit  accordé  par  eux.   En  té- 
moin de  ce  nous  avous  ligné  ces  prefentes  de  nuftrc 
main, fit  à  iccllcs  fait  mettre  nollre  grand  Sécl  Donné 
à  "sainit  Germain  en  Layc  le  dernier  jour  de  Février, 
l'an  de  grâce  ijSi   fit  de  noltrc  Rcgnc  le  7.  HtN- 
RY,y/wl(  rtpty,  Par  le  Roy ,  B k  u  l  a  *  r.  Seell/ 
fur  doublt  fHt*i  du  grand  Scel  t*  eirt  jammt. 

CmmiJJïens  du  Duc  «/"Anjou 
/Alençon. 

FRançois  Fils  de  France,  Frerc  unique  du  Roy, 
Duc  d'Anjou,  Alençon,  Tourainc  et  Berry,  a 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut. 
Comme  nous  ayans  mis  en  pois  fit  enniideration, 
qu'entre  tous  les  grands  biens  fit  finguliers  beneficcï 
dont  la  Nature  humaine  eftoit  obligée  envers  la  fouve- 
raine  bonté  de  Dieu,  eltoit  le  foin  paternel  qu'il  avoit 
après  l'avoir  faite  &  crééc.dc  la  coniërver  par  fa  provi- 
dence, inllituant  dés  le  commencement  le  faim  Maria- 
ge, tant  a  la  procréation  des  légitimes  Héritiers  fie  Soc- 
ceiTeurs  que  pour  rendre  tous  humains  mieux  fit  plus 
ellroitcment  liez  fit  unis  :  ReconnoilTans  la  dignité, 
vertu  fit  excellences  avec  lesquelles  le  Ciel  a  fait  naillre 
rres-haute,tres-cxcellcnte  fit  tres-puilTantc  Princeflc  Eli» 
labeth  par  !a  grâce  de  Dieu  Reine  d'Angleterre  fit  Hir- 
lande,  aurions  cy-devant.  avec  l'avis,  confcil  fit  ex- 
preue  volonté  du  Roy  nollre  tres-honoré  Seigneur  fit 
Krere  fit  de  la  Reine  nollre  tics-honorée  Dame  fit  Mè- 
re, pour  témoigner  i  ladite  Dame  la  bonne  volonté, 
fit  lincere  affeâion  que  nous  luy  portions,  fait  en  plu- 
lienrs  fit  diverfes  finis  par  nos  Âmbaffadcurs,  fit  autres 
nos  ferviteurs  propofer  le  Mariage  entre  ladite  Serenis- 
n  tic  Reine  fit  nous.    Pour  lequel  arrclter  auroit  cite* 
tant  procédé,  que  dés  le  mois  de  Novembre  1570.  Ar- 
ticles en  auroient  cité  pallcz  fit  lignez  entre  les  Corn- 
miffaires  ordonnez  fit  députez  par  ladite  SerenlfTime 
Rcyne  fit  nollre  amé  fit  féal  Confeiller  Jean  de  "symin 
noltre  Ambafladeur,cn  vertu  du  Pouvoir  qu'il  en  avoit 
de  nous  :  la  dcciiîon  fit  conclulîon  desquels  Articles 
auroit  ncantmoins  ellé  remife  aux  AmbalHideurs  ou 
CommiUaires,  qui  pur  la  teneur  dudit  Tiaitté  dévoient 
élire  envoyez  pour  tel  effet ,  tant  pour  la  part  du  Roy 
noltrcd  r  Seigneur  fit  Frerc  que  de  la  noltre,  fit  aulfi 
pour  faire  mettre  fie  rédiger  en  forme  de  Contract  tout 
ledit  Traité.    Surquoy,  delirans  de  tout  nollre  cœur 
l'accomplilTement  d'un  li  bon  œuxre  aurions  requis  fit 
fuplié  le  Roy  noltredit  Seigneur  fie  Frère,  vouloir  faire 
expédier  frs  Lettres  contenans  la  nomination  desdits 
Commiiraircs  fit  Ambaffadeurs; 
rions  déféré  fit  remife,  fçachant 
feclion  qu'il  a  tousjours  montrée 
cernent.  Et  après  avoir  fçeu  fie  ci 
que  pour  l'effet  que  dclfus  no\ 
Cou  fins  Loiiit  de  Bourbon,  fisc 
la  Commijfivn  du  R-f) 
tres-dignes  fit  fufhTans: 


Anno 
ij8i. 


I: 


tquellc  nous  luy  au- 
le  foin  fit  parfaite  af- 
à  nollre  bien  fit  avan- 
ntcndu  l'on  intention, fie 
tres-chers  fie  tres-amet 
[tomme  cy-dtjjm  en 
luy  elloient  agréables  comme 
nous  conlians  entièrement  de 
leurs  fens,  vertus  fit  iutegritez ,  pour  ces  caufes  fit  au- 
tres bonnes  fit  jurtes  conlîdcraiions,  les  avons  fous  le 
bon  plaDir  du  Roy  noltre  trcs-honoié  Seigneur  fie  Fre- 
rc, fit  fuivant  la  nomination  qu'il  en  a  faite  à  noltre  rc- 
quclte  fit  prière  de  nollre  part,  commis,  ordonnez  fie 
députez  ;  fie  par  ces  prefentes  commettons ,  ordonnons, 
fit  députons  ;  leur  donnant  plein  pouvoir ,  authorité , 
commiffion  fit  mande'mcnt  fpccial ,  de, pour  fit  en  nos- 
tre  nom,  avec  ladite  Scrcniflime  Reine,  fon  Confcil 
ou  autres  qui  feront  par  elle  commis  fit  députez,  trait- 
tcr,cnnc!urc  flt  accorder  le  Mariage  d'entre  icelle  Sere- 
nilfime  Reine  d'Angleterre  fit  nous,  arrclter  fit  refon- 
dre tous  les  Poinâs,  Articles,  Conventions  fit  Condi- 
tions d'iceluy,  fie  de  ce  accorder  fie  palfer  Contrée}  au- 
thentique, fit  fol  mncl  tel  qu'il  appartiendra  flt  fera  nc- 
ceflaire.    Et  généralement  faire  ,  necotier,  promettre 
fit  accorder  en  cet  endroit  ce  que  nous-mesme  ferions 
ou  faire  pourrions  (i  prefens  en  nos  perfonnes  y  es- 
tions; combien  qu'il  y  eut  chofe  qui  requit  mandc- 
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ANHO  meM  P'u'  0,cc'al  ^"''l  n'c^  contenu  en  cesdites  pre- 
t'ciius.    Far  lesquelles  nous  promenons  en  bonne  foy 

I  toi,  te  pirole  de  Prince,  d'avoir  agréable,  tenir  terme,  ci 

llable  a  toujours,  tout  ce  qui  fera  par  lesdits  Ambas- 
t'adeurs  cy-dcllus  nomme/.,  en  nottre  nom,  fait  &  ne- 
gotié  en  ladite  Charge  êc  Commiflion  ,  &  le  tout 
approuver  &  ratifier  dedans  le  temps  qu'ils  auront  pro- 
mis fit  accordé.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligne  ces 
prefentes,  &  à  iccllcs  fait  mettra  fit  appofer  nolire 
grand  Sccl,  faites  fit  données  à  Bordeaux  le  14.  jour 
de  Janvier  l'an  IfSl.  Situé  F  R  A  H  ç  0 1 S  ,  fur 
rtfly  par  Moiifcigneur.  ViAï  feeltt  fur  dautilt  queue 
de  art  rtugt. 

I I  .Juin.  Déclaration  donnée  par  les  Minières  Commiffaires 

de  France,  avant  la  fignat are  du  Contra  ci;  por- 
tant que  nonobflant  ladite  fignature  la  Reine  s'efl 
refer-jée  certains  Articles  /ecrets  dont  elle  vent 
t'éctaircir  avec  le  Roi  f.  C.  avant  de  pafftr  À  la 
célébration  du  Mariage.  A  Londres  le  1 1  •7u>n 
if8i.  [Mémoires  de  Michel  de  Cas- 
telnav,  Seigneur  de  Mauviliicrc,  Totn.  1. 
aux  Addit.  pag.  7if.j 

NO  us  François  de  Bourbon  ,  Prince  Dauphin 
d'Auvergne,  Duc  de  S.  Fargcau  ot  du  Pays  de 
Puifayc,  Pair  de  France,  Marquis  de  Mczicrcs,  Com- 
te de  Bar-fur-Scinc,  fit  Airay-lc-Due,  Baron  de  Mire- 
beau,  Gouverneur  fit  Lieutenant  General  du  Roy  en 
Dauphiné  :  Arthus  de  ColTé  fitc.  (cv-drvsmt  m»mmtz  tu 
h  Ctmmifftom      su  CtutruH)  attelions  élire  vray  que 
auparavant  que  conclure  fit  rédiger  en  forme  de  Con- 
trat! les  Articles  cy -devant  traitez  entre  les  Sieurs 
CommilTaires  fie  Députez  de  la  Scrcnirlîmc  Reine 
d'Angleterre,  fit  le  Sieur  de  Symier  auffl  Commlllairc 
dudtt  tres-llluitre  Duc  d'Anjou  le  14.  jour  de  Novem- 
bre 1  $79  pour  le  fait  da  Mariage ,  d'enrre  ladite  Sere- 
nilfimc  Reine  fie  ledit  trcs-llluflrc  Duc:  Iccllc  Dame 
Reine  a  expreflément  déclaré  &  refervé  qu'en  vertu 
dudit  Contraâ, elle  n'entend  élire  obligée  fit  alirainte  à 
l'accomplilTemcnt  fit  confommation  audit  Mariage, 
jusques  a  ce  que  ladite  Dame  Reine  fit  ledit  trcs-lllos- 
tre  Duc  Ce  fuient  mutucllenient  csclairctf  fit  fatistàits 
d'aucunes  choies  particulières  entr'cux4  dont  ladite  S. 
Maicltc  fir  faditc  Altcll'e  ccriineronr  par  escrit  ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  dedans  (ïx  femaincs  pro- 
chaines venant,    tt  fous  cette  refervation  futdite  fit 
nou  autrement ,  a  clié  ledit  Contraâ  de  Mariage  ligné 
A  palli.'  par  les  Seigneurs  Guillaume  Cécile  S.  de 
Burgley  &C.  (  tomme  t.  au  Conlruil  tv-devuut  )  Com- 
milTaires commis  fir  depuaez  par  iccllc  Dame  Reine. 
En  témoin  de  ce  qac  dclHis  nous  avons  enfemblemcnt 
figné  ces  prefentes  i  Londrc  le  11.  jour  de  Juin 
itSl. 

■ 

11. Juin.  Déclaration  des  Commiffairts  d'Angleterre  touchant 
Pantepifilion  de  leurs  Noms  à  ceux  des  Commis- 
fairel  a*  France,  dans  les  Exemplaires  du  Con- 
trait de  Mariage  ,  qui  furent  délivrés  à  ceux- 
ci  ,  de  la  part  de  la  Reine  )  portant  que  cela  s'efl 
fait  conformément  à  ce  qui  s'etoit  pratiqué  aupa- 
ravant; ij  que  fi  rufage  fe  trouve  contraire, 
les  prétentions  des  François  pour  la  précédente  de- 
mr tueront  entières.  A  I^ondres  le  II,  Juin 
1  f8t .  [Mémoires  de  Michel  de  Cas- 
te 1.  n  a  u,  Seigneur  de  Mauvillicrc,  Tom.I. 
yaux  Addit.  pag.  716.]  ' 


NO  u  s  fouffignez  Procureurs  &  Deputet  de  la  Sc- 
renilfime  Reine  d'Angleterre  pour  traitter  le  Ma- 
riage de  faditc  Sercnifllmc  ivlaicfté  avec  le  tres-Illuiirc 
Duc  d'Anjou,  teconnoiffous  &  confeflons,  qu'en  pro- 
cédant i  la  rcdaâion  du  Contraâ  dudit  Mariage.Mon- 
licur  le  Prince  Dauphin  fit  les  autres  Seigneurs,  Com- 
inillaices  fit  Députez  du  Roy  l'res-Chrcllicn  fit  dudit 
très  lllullre  Duc,  ont  tait  difficulté  fit  refus  de  palier 
les  Préfaces  de  deux  expéditions  dudit  Contraâ  en  la 
forme  qu'elles  avoient  cité  drcil'écs  par  nous;  entant 
que  ta  iccllcs  nous  avions  mis  nos  noms  les  premiers 
comme  Commillaircs  &  Députez  de  la  Maicflé  d'An- 
gleterre, qui  pour  iccllc  les  devions  ligner  &  délivrer, 
foullcnaus  que  leurs  uoms  devoicut  élire  prépofez  aux 
Ton,  V.  Faai.  1, 


nollrcs  ,  tant  esdites  deux  expéditions  qui  leur,  dévoient  AnNO 
par  nous  dire  délivrées  pour  emporter  en  France, 
qu  en  l'autre  expédition  par  eux  lignée  pour  demeurer  lîol, 
par  devers  nous  ;  lè  fondans  fur  la  dignité,  prérogati- 
ve fit  prééminence  dudit  Rov  Tres-Chrcllicn,  qu'ils  rc 
prclentcnt.  allcguans  qu'au  dernier  Traitté  fait  en  l'an 
i  t-71.  »  Blois  fur  Loire/ut  ainli  fait  &  obfervé  entre  les 
Députez  des  tres-Chrctticnne  fit  Screniflime  Maietlex: 
à  quoy  nous  (  ommilTaircs  d'Angleterre  répondions  fit 
foutemons  au  contraire,  que  quant  aux  Escrits  qui  ont 
eflé  baillez  par  les  CommilTalies  &  Députez  de  nos 
Roys  &  Reines  à  quelque  Prince  que  ce  foit  mesme 
des  Empereurs,  les  Députez  &  Conuninaires  de  nos* 
dits  Roys  ou  Reines  ont  tousjours  accouflumé  de  pré- 
pofer  leurs  noms  A-  fignatures  és  Escrits  par  eux  bailler, 
pour  leur  part  aux  Commiiraire»  des  Princes.  Et 
qu'ainli  apparoill  par  les  propres  Originaux  des  Traite* 
par  eux  lignez  &  délivrez  ausdits  Commiilaires  ét  Dé- 
putez des  Princes  cilran^crs;  mesme  par  ceux  qui  ont 
clié  faits  en  l'an  15-46.  entre  le  Roy  Edoiiart  VI.  fit 
François  I.  Roy  de  France,  ôt  en  l'an  Iffî'  entre  le- 
dit Roy  Edouaft.  ét  le  Roy  Henry  II.  en  l'an  ifro, 
dit  le  Traitté  de  Cartel  en  Cambrclis  :  en  tous  lesquels 
en  les  lignant  6c  les  (celant, les  Commilfaircs  d'Angle- 
terre ont  eflé  prepofez  aux  Commiliaircs  de  France  en 
ce  qui  a  eflé  par  lesdits  Cnmmifl'aires  d'Angleterre  bail- 
lé fit  délivré  ;  ausqucls  nous  nous  remettons  entière 
ment,  fit  raportons  pour  nofirc  dirtâion  en  cet  en- 
droit, &  accordons  prendre  droiâ  par  iccux.  Sur- 
quoy  a  efté  avifé  que  liiivant  ladite  forme  &  olimcc  an- 
cienne par  nous,  les  noms,  lignas,  tt  feaux  desdits 
Commiflaires  du  Roy  tres-Chreftien  précéderont  Ici 
nollres  audit  Contraâ  de  Mariage  ét  autres  Aâes  qui 
en  dépendent,  lesquels  feront  par  lesdits  CommilTaires 
de  France,  lignez,  baillez  &  délivrez;  fit  i  ceux  par 
nous  Comrruflaires  d'Angleterre,  lignez,  baillet  fit  dé- 
livrer ausdits  Seigneurs  CommilTaires  du  Roy  Tres- 
Chrellien  ét  trcs-llhiftre  Duc,  nos  noms,  fignets  fit 
feelez  précéderont,  comme  nous  difons  qu'en  cas  fèm- 
blablc  par  cy-devant  a  clié  accouttomé  ;  lans  prciudi- 
ce  des  prétentions  fusdites  desdits  Scigneuts  Conimis- 
faires  dudit  Roy  rrcs-Chrcdicn  fit  outre  i  la  charee 
que  où  par  lesdits  Ttaitez  fit  Coûtraâs  qui  ont  ellé  cv- 
devant  paflez  aitre  les  Députez  de  uos  Roys  fit  Reine» 
avec  le*  Députez  desdits  Roys  Tres-Chrcfticns  ex- 
cepté toutefois  ledit  Traité  fait  à  Blois  en  l'an  ie7a 
que  difons,  li  ainli  cil  ,  avoir  palft  par  erreur  fit  in- 
avertanec,  il  fe  trouvera  fit  apparoillra  que  les  noms 
fit  feins  des  Députez  de  nos  Roys  fit  Reines  auront  ellé 
mis  fit  appolcz  après  ceux  des  Députez  desdits  Rov* 
Tres-Chrefiiens  :  en  ce  cas ,  dés  à  prefent  comme  des- 
lors,  nous  accordons  lesdits  deux  Contraâs  fi:  autres 
Aâes  par  nous  lignez  fit  délivrez  ausdits  Sefencur» 
Commiiraircs  de  France  ,  élire  reformez  pour  ce  re 
gard.  fit  nos  noms  fit  feins  edre  poftpofez  i  ceux  dc> 
dits  CommilTaires;  fous  lesquelles  conditions  charire* 
fit  refervations,  ont  ellé  lesdits  Contraâs  &  Aâe» 
lignez  rcfpcâivcmcnt  en  la  forme  que  deflus  en  fov 
&  témoignage  dequoy  nous  avons  ligue  ces  p'rclcnt-i 
le  1 1.  jour  de  Juin  1  jSi.  fitc. 

CLXXXII. 

Bcrrraq  \\vifdm  Hu^ufto  Œfyurfrirftrn  111  (SacMtni  zvjuin. 
une  J,Sfinncl)  3ii|ip  iMfcivflrn  ,u  >>ubcrttaM/  tw> 
tien  M  vr^uçc*!  ûbet  m  Alerter  ClBrtUfcnnrt)/  fp 
wnnaMU  6tt  ©raff  tu  J^nflcàl  $ch\bt-,  ^raffr 
tclfcn  MWf*  è<Ou$-©crctltfiiiFfit  tem  ^'cbeff 
tcrblcibtt.   CSctcixr^cn  ,u  97crtbaufcii  tvn  x  j.  %Hm 
I^Lunig,  Tcutlchcs  Reicbs- Archiv.  Fatt 
Spécial.  1 1.   Abthcil.  I  V.   Abfati  I  [.  pair 
Ilf.] 


Ceft-à-dire, 

Accord  entre  Auguste  Elecltur  de  Saxe  & 
Henri  Jui.rs  Evéqut  d"  Ihlberftadt  au  lu- 

jtt  de  la  Proieflion  du  Monaflere  de  Walken- 
rict,  te>:uc  auparavant  par  les  Comtes  de  llobcn- 

JktHy  Cî?  pré/cm 'entent  cedec  audit  Evéque.  Al 
NordbauJeH  le  îj.  Juin  !/«?!, 


Kkk  x 
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Avso 


mldUflii  ber  ^mcMait*ttae/£odwbor>rne  {JiîrH  unb  ÎJeri/  j 
^*  Çen  'aiMujiufl/  £er$oa  ju  £ad>fen/  bts  bcdtom  SÇo» 
im  SXet*it  <£r^On<uf*alef  tmb  £b«tfurfl y  <anb-©raff  in  , 
igm  /  »fcn\wroff  ju  anriflcn/  unb  Burgoraff  su  îDtoa» 
/  unftt  annbiafttr.  Sjcn/  fi*  mit  bem  3Botjl.j<bobriKn 
unb  gblen  ©r.ttf  2)eltfmar  <3Bolffeii/  ©rajftu  unb  Betin  sort  , 
fto&nnettt  feliam/  M  £rb>©*ui&a5  imb  akritcp  balber  /  ouf 1 
imb  liber  bad  £lofler  •JBalcfmrirtf/  I<iut  eineiJ  nufaeri*teten 
SDwtraarf  Anno  if68.  bm  i.  Augufti  {u  ©tefbai  datiret/ 
PfNlicbtn/  btfu.icb  nud*  Anno  IJ71.  bm  10.  Septeinbr.  aBba 
ni  îDrefibfli  è.  CTfeurfÛrfll.  ©n.  rwblcnnelbten  ©rajfrn  tiiien 
Revers  ataebm  unb  mitaetbfllrt/  tPte  unb  roûflr<nnafTni  cr/ber 
©raff/  ffcç  fold^ed  iS*uçe»j  unb  2?o«*ctj  brt  (Jlofkro  ju  gt» 
brau*m  hnben  foire.  Unb  borauf  mener  erornigen/  baf  bo*« 
er  f£btir>$i4rfl  tu  <g*i*fai  fld«  urit  bem  fyxbnmrbtani  / 
'  idjtuKtt/  fcotbaebobriieit  iÇiîrfkn  un*  Sjtrmi  S}mn 
'  Imi  i  «if*»ff    Jjaitwflrtbe  /  »>nrfc>am  111  SBraim» 
lûneburg/  etner  TbriHxcbfcluna,  unb  permutation 
ber  $obnf»emifftm  têbti/  «<«m  ban  a)lann#felbtftVn  wreuit» 
«et/  rut* Inut unb  3ubalt  mur  attfgcri*tm  bur*  bit  Sinjftrl. 
Slliljeflàt  confirmirtm  Jjairst»a3«1*mbima/  bm  ».  Janutnï 
Anno  1*74.  dirirtt/  in  uxld'cr  permutation  mtfc  Zu£nx*fe» 
lujig  ber  ûbff'l&cbul  unb  anbere  weljr  'Jiirfllid?*  £Hwf«», 
tœ/  fo  t£<inet  I*£rSitrft*rflIi<*£  ©naben  ald  w  Ûber»g*u6»  | 
Jjerr/  unb  <anbt0»$tîifi7  btt  £>tt])i  ^«habt  /  fana  ttû 
SMaSotf*  ,îiîrfHtdx  ©nabcn  tufommtn  /  unb  wn  ©ttntr  . 
tfhirrrorffliebe  ©tubm  ilberroiefen  unb  îSbrrattxn  worbat 
Unb  bnm  fmict  trfMjJft  /  baf»  jirif*en  boeJSjtba*tan  ©n  1 
fd-cflfe  tmb  bcé  ©raffrn  wn  ftohnfian  *£tbm  ti:tb  berfct» 
bm  SDormunben  atlerle»  ^mnigm  /  tetrett  imb  Dii- 
putJtion  wrgtfa(kn  I  mt  unb  maiTtrafflalt  bed<«<brt*tfr  [ 
SSifmoff  fcld'cti  i^borii'èijmrt  unb  anberrr  roerjt  ab>  I 
«mrtmcr  tfirfi lt*er  îjobctten  unb  ©n-tdjtiiftitm/  von  nxflen 
b«3  £lo|i«6/  in  gmiftfm  tmb  tu  exercuat  bolxn  feltt  :  £>b 
(g.  iÇiîrtlI.  0n.  bit  Vifitition  unb  Infpeâion  ilbtr  bai  (Jlofftï  1 
mit  g«bù>cn  :  nn>  tt  mit  ba  @>d>ulm  imb  fiaupbnitttna  / 
Crbnmiat/  imb  iiiiban  mtbt/ju  biiltai;  bnrjoro  bmii  aua)  (&. 

i£l>mfi5r|il.  ®n.  Sr.ifTt  crannienn'  Contr»fltn/  ar«»b<n<n  Re-  ftatr  "Xbt  bcra  Con»ent,  tute 
verten,  Permotationai  mib  ObUgationai/mn  bit  éviction  unb  ' 
@<ir<br/  foldw  von  baj«m  ÎJtrrm  $)ar4«ix:i  an«<jcstn<n 

«Dumttn  halb<n/b<Uiiiaff  unb  rtti^efrrotteu  nxtNn  moQcn;  «Ço 


3um  fiJnffrm  fofl  jtbti  maty  1  twnn  tu  €rfn)mia  ue  Coo-  Anno 
,  ntne  Contentuale»  unb  £>rbfn^^>rtf(»biKn  ju  adoprirm  0 
wn  nitbm/  bie  un  <£Io)J«  flrtoaaif  unb  untermiffriK  Snobait  I  î O  I. 
bu  fit  «nii4ltim  qualifia» ,  bflt^u  -jtjoam/  unb  gebtaud'rt  nxr» 
6m/  |)i«btp  flua)  btt  J?ulb«firtbtiWxn  Xiuiben  flutt  Xd't  gt* 
t«tbt/  uub  bttftlbt  ntri^t  (Ui*Kfd;li>iTm  mtrbai/  jrtodj  Nip  ba* 
mit  unb  boburd)  bit  liber*  adoptio  nid^t  nufjjthcbtn  /  fcnîifrrt 


nao)@<lcambm*/  au*  anbart  imb  frcmbbt  >]>trfonai  tn  Con- 
teotualtn  tu  «tbriuitbcn/  in  aflwtgt  unatiptbrct  unb  unwtbo. 
tfjtn  (h;. 

3mn  ftd'flcn  fou  bit  1Cu^tVur^tfrt;e  ConffiTion  im  (Tlofîtr  jm 
biiltm/  tmb  bit  **d'ulc  )â5tlid,<n  tu  bnn  gnbt/  au*  ;n  ffr» 
Ituna  ranor  ttbrt  unb  auto-  Dnaphn,  burd;  r-itr  atlthrtt 
foiun/  barunttt  brm  »om  ©rafltn/  unb  eintt  w>m  jpenn 
■'ju  ctbmn/  ▼ilirirrt  nxrbm/  mit  aî  bmn  au*  beralri* 
«ilftn/  nxrm  follet  <&tb.ul.OTbnuna  balbm  SBtronbt* 
foin/  unbfjû  bn  Vifitat.on 


bat/  tu  "Hb^lffuna  buïtr  ©atrm/  be*«tbncr«r  i£bmfu'r|l  |id) 
mit  btm  au*  bo*â<bad>mi  S3tfd\>iTt  aua;  tu  'JUtfftfrbaimac  tt» 
lidvT  iTàibt  anbaro  at*n  SJÎortbaufcn  malidxn/  unb  banna* 
fcibtn  an*  ©.  ®)"nuttU  ®n.  mu*  ©rt*  SDolcfmarn  oon 
$B«lfVf*m  uf  Kcsla  unb  Ubrl*<n/bu  3ttt  Ober  Çanponann 
in  S)ûrinafii/mtb£>bn"»i3offnXi*tfrn  ^bn-n'JJcff^®md*tst 
tu  Ittpiij/  unb  ifliirtntimn  Jinbanann  ju  i£fb<Iiî/btr  >Xt*tm 
boâorn ,  unb  bo*arba*tar  ©ifd'eff  uni  3°bflnB  €pi$nafm  / 


■"y)b.i....  v„..   j,»..,  vw-   -j-, 

v?.mn*m  wn  bn  iiibe/  S?aH>crfl>iMtf*m  6rtffti'»i;airrt' 
mann/  gutbtm  wn  *5*wd^tl  SJofmtiftfrn  /  unb  «peter  Ç8ot» 
thn-n/  SaiHiarn/  anbaro  depmirtt  tmb  wrorbnrt/  mit  «Botcb' 
lia/  feldxr  e<i*m  balbtr  uni  frttmbli*  tu  inttmtbcn  ur*  ju 
Ittd'tn/  baui  bmn  au*  ^otbad'trr  Cbirrv.furll  «ratftn 
fnwt  3Bol|tm  fttliom  n«*««lii|Tmai  (frtxn/  0ratT  grn» 
1  ron  Qobrifian/  ^  bt}Jt\btn  l'oruuuiben/  anbtro  btf*it» 
1  unb  frforbert.  Stm  ûDm  na*  babtn  Wir  bmbafat i  <Xbnr» 
imb  îuffll't'v  aiM/ûtbnffv  iXAtbc  rais/  wn  iptom  unfertr  qni* 
biaflm  tmb  anabi^tn  S?errm  /  alla  foldbcr  nna«ioacntn  3mtn« 
$m  unbvfadtn  fcmtbcr  fteunblt*  mtteinanbtr  untnrtbtt/  unb 
uni  fo^mt  »l>unefcn  unb  'Xrtuftl  mit  rooriIatbad>t«n  @r<if* 
frn  IJrnflf n  von  <?cbttfl«n  /  tmb  beffé Ibiam  â)ornu5nbm/  S2)or» 
iruTm  unb  ^ 

Œtfiu*  m 


biTÎt  Coin  -  >7««n  <ti  >>ilb<rf)i 


tulbtr  bltiben  unb  aelafftn  nxrbm  /  n>it  ti  btt 
<èa*ffli  furatf*laatn  mib  anat otbntt. 

Unb  fou"  «ilfo  juin  ikbmbm  un  (flofltr  bù  ©dnrft/  bmtbm 
autar  Jpauf b«iltuna  /  fbldyratflalt  ttbrruit  ri*tia  trbâltai/ 
•m*  bu  îtyat  (â*ul<Ôrbnunj  fnmr  bti  GBif*off^  Surfil. 
0n.  tum  SSai*t  |t*  bannnm  jn  crftbm/forbarli*  ûberfdutfct 
uxrbni. 

3um  a*ttn/  foO  b<r  itiae  ®raf  ffmfl  von  SJobnfkm  Ad- 
miniftraror  brt  <$uiftà  Tbaldamtb  bltiben/  unb  btflên  lihe- 
ram  adminjftrationem  bubm  unb  b;b«tlttii/  au*  faner  @n. 
fttp  Uni  etnen  Procuratorem  (cb  fie  tt  TWOen)  tu  crbnen 
tmb  ju  balten/  nxrm  aber  ®.  ©11.  ungelegen/  bie  Abbatiam 
wr  fi*  fclbl?/  cber  bm*  nncn  Procuratorem  lAnaa]u  m* 
walttn/  nnb  alfb  ein  anberlftt  elegtrtt/ poftulirrt  ober  wr« 
orbntt  roerbm  unifie/  fo  fett  eme  ttîd'tiqe  f>erfon  (bo*  bai  fie 
btm  @if*off  miffentli*  ni*t  itrttnbtr  fm)  lcginmo  modo, 
unb  une  berbra*c  /  enwblet  unb  Pfrwbwf/  an* 
propter  Reverentiim 
twrben. 

3um  neunbtm  foD  tin  jeali*er  mvtbluxt  poftuHrter/fiinff» 
iaer"Xbt  bem  Convcnt,  me  Sjtrtommen/  einen  «ebu'brlidien 
<2»b  f*roerm  /  ober  anbert  >T>rîi*t  tbun  /  fo  fbfl  ti  au*  mit  ber 
îTcd'nuna  /  Adminiltration  ,  gnwbliuia  unb  ©tjuna  etntai 
funflFtiqen  TLUe  aOtntbalbm  bltiben/  mit  tt  bertommen/  unb 
1  bem  efraffen  l'on  Sjo|)nl"m  flBmtbalben  frin  ginarif  no* 
ginbalt  <itfd;eîxn/au*  barbm  aelafTen  nvrbm/»K  tt  e5.@a, 
«8orf.ibren  bnrbr«t*t/  nemli*  baft  folcbct*.  <tTJe^  @.  ©n.  unb 
beren  9îa*rommm  aOtm  felbflai  ju  beiieOen  ,}ug  tmb  2Jîa*t 
baben. 

3irm  jebmbm/  bie  wrfatrm  ©utrjet  foOm  bem  (TTofler  jura 
beffai/  fo  wel  inbalieben  nb  tmb  mieber  etnaelôfét  merben/  imb 
1  biefeibm  webtr  ber  àiftbofT  no*  ber  ®taff  m  thren  tigenen 
1  OTm)  rpenben  /  fbnbem  bon  i£lotier  nOeine  tum  berfen  aerâdyii 
iaiTcn  :  3&eim  au*  forn>hi  etmae/  m  ober  aufferbalb  ban  S3i« 
fd  ÎMF|ii*fn  TerTitorio  aeleam/  vom  gbîfter  notbuxnbta  txr* 
r'Anbet/wreufTert  ober  maTieniret  folte/  fol*etf  foO  cum  con- 
lenlu  Conrentui ,  Abbatu,  Comitis  8e  Epucopi  aefd'ebcn.  Qt 
W  unb  miO  ou*  folcbm  Confem  ber  jjert  58rf*off/  ober  <g. 
iJurfH.  ©n.  gîa*foinmen  ni*t  Jifficoltitm/  fonbern  benfelbi» 
gm/  nxnu  tt  bm  £lofkr  jm^befien  aereicbet/  (jebo*  falvo 
jute  congmi)  utmvt<jerli*  ueben  unb  mittbalai. 
{    3um  eilfftm  /  fotfiibcT  b<*  glofietrf  5)n<ft"  unb  @ieafl  an 
befÎAnbta  ridbty  inventarium  aufaerf*trt  /  imb/  nue  brilu*» 
!  lichen  /  wm  ©tafTai  unb  Clofter  uerroabHi*  Ijmterle^ct  unb 
belxtlten  trerbm. 
3um  jnwlfftm/  bte  nier  £lettenberaifdxn  ©ôrffrr/  bavon 


bue  & 


oerermoet 

,  cr  a.ialcrtnrieb  ©ott  btm  fterm  tu  gb« 
uni  unb  bem  'annutb  ju  aute  in  eue  etl>iltm  merben /unb  bed 
fJÇei*ë-Praelatur  bleiboi/  bem  SCeicre  «u*  bawn  aebdbrlide 
Conuibotionen  jeberjeit  eruat  unb  aeaebai/  unb  von  bem  S9i. 
fdjoffè/  no*  au*  ron  bem  ©raffm  nt*t  prophaniret  ober  de- 
fol  iret  uvrbtn/  bmntt  anbere  gburfutflen  tmb  ÎJerren  nt*t  Ur» 

Kb  nemm/  mit  bea  ^lofierô  ©ûtbern/fb  uma  ù)nen  aeleam/. 
.tlftd'en  jtt  tbmi. 

^mn  anbmi/fou*  ber  Sjo*«mrbiae/  ^o*oebobme  jurfl  unb 
îjers/  namirb  Julim ,  S8if*off  m  fetilberfiabi  /  §ertoa  tu 
àratmfd'uvia  nnbfilneburg/  unb  tô- Surfil,  ©n.  S){a*rom« 
mai  /  £>ber«i©*itt)>î>en  fol*eé  j£Io|teri<  fron  unb  blcibcn/ 
unb  Siîrfil.  ©n.  jebeaimujW  ji*rlt*en  wn  ©taffen  von 
fjobtifirin/  aut  aemelbtem  Slofur  bat  (è*u^>@elb/  vtrmi» 
ge  betf  S?lad,Tobifdyn  TtbfdMebeô  /  untern  dato  ben  14.  Mar- 
tu.  unb  befi  S^tll>aflabtif*m  Reverfei,  tmtem  dato  bm  iy. 
May.  benbt  btt  1574. 3abre«; / tmiwtaerli*  erltgt  imb  aertubt 
rcrNti. 

,De«aIetd>en  foO  ait*  pn  briitm  bon  ©rafen  wn  fiobnflnn 
bit  Advocub,  21catm  /  Jutiidielion  ,  3''Jt"W  gmlager/ 
Métal!  «nb  anber*/  fo  cg.  ©n.  bijt.mbero  ga>tbt/  unb  te 
©n.  SorfabKn/  bit  ©rafm  von  Sjobnflan/  berbra*t/  unb 
Cr-  ©n.  bere*tiaet/  itiflebm  tmb  bletbm. 

3vm  Pîtrbten/foB  au*  m  biet*dntleN«g:iofter« î}o*aeba*< 
ter  ïjen  5âif<hoff  ben  inerbtm  Snabm  ju  benennen  babm  /  in 


|efc>  bte 
ambeit/ 


©iatfte  jtun  Clofler  atfd.-laam  * 
1  natr  ^itnerrour^  vertutcien  / 

Cbftr/  obne  bitfclbtam/  fo 


laaen/  foOtn  tu  erffer  ©ele. 

aeben  imb  leibm  tan/ 
.  1/  tmb  bit  QMÂib 
biefelbi^en  /  fonf»  jmn  beflai  befklt 


anermatTeii  ti  ber  SbMfiîrft  tu  iè«i*fm  in  ben  obberubtten  mit 
bem  ©rafa  rt«f8ert*ieten  2)«traae  wrbebaltm/  au*  alfa  an 
te.  Surfil,  on.  t'erwieftn. 


tnna  un  Çlofttr  / 

3um  breçjeb/iiben/foa  ber  SJcn  SSifdMîff  imb  ©.  Stîrfîl.  ©n. 
Sîad^ommen/  bm  ©rafftn/  ïbt  unb  gloflcr  bep  biefan  aOen/ 
unb  fonf)  tfebutjrlid)  f*ilçm  unb  banbl>ibm/  baaeaen  fodtn  unb 
moflen  au*  îweberum  ber  ©raff  wn  jjobnftetn/'ïbt  unb  Con 
vent .  |jo*atba*tm  fimn  ®tf*off  unb  iS-  Surfil.  ©ii.92aa> 
fonunen/  mr  ibrai  ieçnS'<anbei5»@*u^unb  €rbbnlbi.amiaê» 
henn/  refpecttveeTfenmn/ efjren/  lieben  imb  balten/n'utbié. 
SitrfM.0n.  untfberen  Sf?a*rommm  am  ettfft^albaflabt  aOen 
f*ulbntti  ©ebotfam  laflen. 

(èold'e  obaefé»te  ^rttcfel  aile  unb  febt  babm  bie  Sjrrrm  55i. 
fd'f fffidvn  «jalberflàbtif*t  SAtbjf /  jebo*  bif  auf  Ratification 
ibteé  ©n.  Siuflm  unb  ÎJerin/  berciniaet  unb  anaenonimen/ffe 
foOm  unb  rroUai  an*  beç  bo*aeba*trin  ibren©n.  ,5iirflen  unb 
Sjenn  rniterbAmali*  anbaUm/  bamit  bttfelben  fôrberlieb  wn 
3rjr.  S«rr|ll.  ©n.  ratificiret/  unb  berbalben  bem  tXbirr-^ilrflert 
tu  (èa*fai  t*.  9ÙM.  ©n.  grflâbrtma  tuaefebrieben  uxrben. 
I  unb  na*beui  ©raff  Çtnfloi  uon  î?obnfuin  iîonntmbm  t|o 
auf  bufem  îaue  m*t  a0e  tirr  tetâte  aenxfên/  follcn  imb  menai 
fi*  bicfelben  fôrberlieb  ju  Sjatrffe  betaam/  nnb  bagletdvn 
flâbruna  bo*geba*ten  (£birx-Surf|<n  S"  ©**(m/  imfrrman.U 
biaflen  f}mn/  imverbmat  and'  tnfd>retbm/  unb  fcU  altbtnn 
biefer  5Dertr«a/  birr*  bimrieber  tnNi*en  Snftbreiben/  tjiînrilt* 
atf*w)T<n  unb  Wflnjoaen  frpit,  ©é  foflen  au*  bunmt  unb  ba» 
but*  aOe  unb  iebt  obaefa|te/  bur*  bte  erganaene  3Be*féf. 
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DU  DROIT 

A  vjvjrt  ©WM  trwaïf/  imballhitt  bipinrthls  i«cr<tld«(ftnc  3mm< 
ANMU  «n  «jiiUJut»  uftrbrtxn  unb  bmjdtgct  fan.  *5onti  <»btr  fou  <« 
jrS(  ,in<mb.iUxu  bct)  bmm  bicbo>orn  m  bi<fïn  ôtidxn  «fijtTicNrttn 
'        ojcrtrâiWt/  Contrieim/  Rcverfm  unb  Obuganonm  blribtn; 
imb  btr  (£1)ur=,ît5rfl  |u  «faiHiii/  uiifrt  police  SJ<n/  fou" 
twjm  brc  ÊviAion  unb  litawljr/  bijjfiiia/  tmb  m  foldxn  <iU< 
bn  ivrijlidrnicn  unb  bni«3fU^r<:i  Urncfdn  /  i>on  einrm  nod) 
brai  rtnbnn  'îbcu'/  fortxr  nicbt  bcdinjtt  nod)  lxfi)T0d:tn  nxr> 


DES  GENS. 
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bfrt/  aM  adrailtdj  unb  vnitfttytUQ.  3u  Uhtfunb  b<rt<n  Awn 
3Bfc/  bK  Sbuounb  .JiîrUI.  v5a<vf.  S>ilbcr|tûbnfcbc  SAtbf/ 
bi<t<n  2)ortriivi  unb  aJfTjjltiduna  mit  unfmi  iKyebobrnm  <Vit>  I  <  8  I» 
frbafftni  bcftarlti^rt/  unb  uiu>  mu  etacnin  Jjlnbra  inurrfd'no  ' 
boi.  J&fdsbcn  unb  gtbfn  m  Sttorû>uifrn  btn  il.  Wlonatt» 
Juon  ,  naa)  £brifh  unfcr*  Çilbfrt  ttrfc  e<|jjinrttfcr< 
I3<burtb  ij8i. 


CHB  BT 

1  ■  ■■  Et  atI 

OlPE- 


CLXXXIII. 

15.  Juill.  Vertiaring  van  de  8tatï,n  GbneraeL  der 
L'Eir*.  Vereenigde  Ntderlandfcbe  Provintien  dat  Phi- 
lippus  dt  II.  Koninck  van  Spangien  ver- 
vailen  is  van  zyn  Regt  vin  Souvereiniteit  defir 
Landen  \  tn  uit  ditn  boofden  noyt  metr  fai  toegt- 
flaan  vjtrden  dat  ergots  in  zyn  naam  gevetrdt 
tuerde.  Gegeeven  in  's  Gravtnhagbe  den  16.  July 
1  >  S 1  [bMANVEL  MeterëN)  His- 
toire des  Païs-Bas ,  en  Flamand ,  Fol.  108  j 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  oui  fc  trouve  aufli 
dans  Wicqjubfort,  Hilt.  des  Provinces- 
Unies,  aux  Preuves  fur  le  I.  Liv.  pag.  fj.  en 
Hollandois  Se  en  François.} 

DL"  Staten  Gcnerael  van  de  Gheunieerde  Nedetlan- 
den,  Allen  den  ghenen  die  defe  teghcnwoordi- 
ghe  fullcn  ficn  ofte  hoorcn  lefen,  Saluyt.  Alfoo  een 
yeghetijck  kennelijck  is,  dat  een  Prince  vandeu  Lande 
van  Godt  gheftelt  is,  Hooft  over  lijnc  Onderfaten, 
om  de  felve  te  bewaren  endc  befctïcrmen  van  aile 
onghclijck,  overlaft,  endeghewelt,  ghclijck  een  Hcr- 
der  tôt  bewareniuc  van  lijnc  Schapen  :  Endc  dat  d'On- 
derfaten  niet  en  tijn  van  Godt  ghelchapeu  tôt  behoef 
vanden  Prince,  om  hem  in  ailes  wat  hy  beveelt ,  weder 
het  Goddclijck  oft  ongoddelick,  recht  oit  onrecht  is , 
onderdanigh  te  wefcn ,  ende  aïs  Slaven  te  dienen  :  maer 
den  Prince  om  d'OndcrCuen  wille,  fonder  de  welke 
hy  egeen  Prince  en  is,  om  de  felve  met  recht  ende  re- 
dene  te  regecren,  ende  voor  te  ttaen,  ende  lief  te  heb- 
ben  als  ecu  Vader  lijnc  Kindercn ,  endc  een  Herder  tîj- 
ne  Schapcn .  die  fyn  Iijf  ende  leven  fet  om  de  felve  te 
bewaren-  Ende  foo  wannecr  hy  fulex  nict  en  doet, 
maer  in  ftedevan  fiine  Onderfaten  te  beichermen,  de 
felve  foeckt  te  verdrneken  ,  t'ovcrlilkn ,  heure  oude 
Vrijheyt,  Privilcgicn,  endc  oude  herkomea  ce  bene- 
meu,  endc  hcar  teghebieden  endc  gehrQycken  als  Sla- 
ven, moct  gehouden  worden,  niet  als  Prince,  maer 
als  een  Tyran,  ende  voor  fulex  nae  recht  ende  redenc 
mach  ten  mtnften  van  Hjne  Onderfaten,  befondere  by 
deliberatie  vau  de  Staten  vanden  Lande,  voor  egheen 
Prince  meer  bckent,  nuer  vcrlatcn,  ende  een  ander  in 
fijn  ncdc,tot  befehermenifle  van  henlieden,  voor  Over» 
hooft,  fonder  mivbniyckcn  ,  gllecofen  werden  :  Te 
meer ,  fiK>  wannecr  d'Onderfaren  met  ootmocdJge  ver  - 
thoninge  niet  en  hebben  heureu  voorfi.  Prince  konnen 
vermorwen,  noch  van  tijn  tyranntgh  opfet  ghekccicn, 
endc  alfoo  egheen  ander  middel  en  hebben  om  heure 
eyehenei  heurer  Haysvrouwcn,  Kindercn  ende  nacko- 
mclinghcn,  aengcboren  Vrijheyt  (dacr  fy  nae  de  Wct 
der  narucren  goet  ende  bloet  fchutdlgh  xijn  voor  op  te 
tetren  )  te  bewaren,  ende  befehermen,  gelijck  tôt  df- 
verfche  rcyfcn  nyt  ghelijcke  oorfaccken,  In  diverfche 
Landcn ,  ende  tôt  diverfche  tijden  ghefehict ,  ende 
d'cxcmpelcn  genoech  bekent  zija:  'T  welck  principa- 
lick  In  defe  voorft.  Landen  behoort  plaetie  te  hebben, 
endc  ftadt  te  grijpen,  die  van  allcn  tijden  xijn  geregeert 
Kheweeft ,  ende  hebben  ooek  mocten  pheregeert  wor- 
den naevolt;ende  den  Eedt  by  heure  Princen  t'heuren 
acnkome  ghedaen,  uac  uytwijfen  heurer  Ptlvllcgien, 
Kofluymcn  endc  ouden  hercomen  :  hebbende  ooek 
mccli  aile  de  voorft.  Landeu  haren  Prince  ontfinghen 
op  (^jnditien  ,  Contracten  endc  Accoorden  ,  ende 
welcke  brekende ,  ooek  nae  recht  den  Prince  vandc 
Heerfchappye  vande  Landen  Is  vervallcn.  Na  ift  al- 
foo ,  dat  den  Coningh  van  Spangien  ,  nacr  het  over- 
lilden  van  hoogher  memoric  Keyfer  Kacrlc  de  Vijf- 
de,  van  wien  hy  aile  Jcfc  Neacrbnden  ontfantrn 
haddc,  verghetende  de  dienflen  die  foo  li;n  Hccr  Va- 
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Déclaration  des  Etats  Généraux  des  16. Juill. 
Provinces -Unies,  que  Philippe  II.  cft  VEttA. 
déchu  du  Droit  de  Souveraineté  qu'il  avoit  °»*  »T 
fur  lesdites  Provinces.   Fait  à  la  Haye,  le  g»'kÏ!*t* 
t6.  Juillet  if8i.     [Emanuel,  Mete-**»»» 
ren,  Hijieire  des  Pays-Bas j  traduite  du  Fla- 
mand ,  Feuill.  zo8.] 

LEs  Ejlats  Généraux  des  Provinces-Unies  dt 
Païs-B<ti  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  ver* 
«"')  ou  errent  lire.  Salut:  Comme  tl eft  notoire  à 
un  tbacuny  qu'un  Prince  du  Pats  efl  itably  de 
Dieu  peur  Souverain  fc?  Chef  des  Sujetls ,  pour 
les  défendre  6?  conferver  dt  toutes  injures ,  oppres- 
sons ,  y  violences:  comme  un  Pa/leur  efl  ordonné 
pour  la  defence  y  garde  de  fes  Brebis:  fcf  que  lis 
Sujetls  ne  font  pus  iréez  de  Dieu  pour  l'ufage  du 
Prince  j  pour  luy  eflre  obéi  fans  en  tout  ce  qu'il  com- 
mande ,  foit  que  la  ebofe  foit  pie  eu  impie,  jujle  ou 
injufte,  £jf  Itfervir  comme  esclaves:  Mais  le  Prin- 
ce efl  pour  les  Sujetls,  fans  lesquels  il  ne  peut  eflre 
Prince,  afin  de  gouverner  félon  droit!  &  raifon,  les 
maintenir  &  aymer  comme  un  Pere  fes  Enfans,  eu 
un  Pafleur  fes  Brebis,  qui  met  fin  corps  fc?  fa  vie 
en  danger  pour  les  défendre  &  garent ir.   Et  quand 
il  ne  le  fait  pas ,  mais  qu'au  lieu  de  défendre  fis 
Sujet! s  ,  U  cherche  dt  les  oppt effet ,  &  de  leur 
ofler  leurs  Privilèges,  6?  anciennes  Ceufiumes ,  leur 
commander,  &  s'en  fervir  comme  d'esclaves  :  fine 
doibt  pas  eflre  tenu  peur  Prince,  ains pour  Tyran. 
Et  comme  tel  fes  Sujetls,  félon  droitl  £<f  raifeni 
ne  le  peuvent  plus  recegnoifire  pour  leur  Prince: 
Notamment  quand  cela  ft  faicl  avec  délibération  &f 
authoriti  det  Efiats  du  Pays,  mais  en  le  peut  aban- 
donner, 13  en  /on  lieu  choifir  un  autre,  fans  fe  mes- 
prendre,  pour  Chef  y  Seigneur,  qui  les  défende. 
Cbofe  gui  principalement  a  lieu,  quand  les  Sujets 
par  humbles  prières,  requefles  ,  &  remontrances, 
n'ont  jamais  fçeu  adoucir  leur  Prince  ,  ni  le  des- 
fournir  de  fes  entreprises  &  dejfeings  tyranniques. 
En  forte  qu'il  ne  leur  refie  autre  moyen  que  celuy- 
là,  peur  conferver  13  défendre  leur  Liberté  ancien- 
ne, de  leurs  Femmes,  Enfans,  y  pofierité,  pour 
lesquels,  félon  la  Loy  de  nature ,  ils  font  obligés 
d'expefer  vies  fc?  biens:  Ainfi  qui  pour  ftmblables 
eccafions,  on  a  veu  par  diverfis  fois  advenir  en  di- 
vers temps,  dont  les  exemples  font  a  fez  cognus.  Ce 
qui  principalement  doibt  avoir  Heu  fc?  place  en  ces 
Pays:  lesquels  de  tout  temps  ont  eflé  gouvernez, 
fuyvant  te  Serment  fait!  par  leurs  Piinces,  quand 
ils  ont  eflé  reçeus ,  filon  la  teneur  de  leurs  Privilè- 
ges, fc?  anciennes  Contiumcs.    Joint!  auft  que  la 
plus  part  desdites  Provinces  ont  tous/ours  rcçeu  leur 
Prince  à  certaines  conditions ,  fc?  par  Contrats  fcf 
Accords  jurés.    lesquels  fi  le  Prince  vient  à  violer, 
il  efl  félon  droit!  dfcbeu  de  la  Souveraineté  du  Pats. 
Or  efl-il  ainfi  que  h  Roi  d'Eipai^ne,  après  le  tres- 
pas  de  feu  d:  h.tulte  mémoire  {  Empereur  Charles 
Cincquiesme  fin  Pce  (de  qui  il  avoit  rcçeu  tous  ces 
i  Pays }  oubliant  les  fa  vues  que  tant  fendit  l'or, 
1  Kklc  î  f!tt 
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dcr,  alJ  hy  van  defe  Landcn  cnde  Ondcrfaten  der  fcl-  \ 
ver  hadden  ontfanrfen,  deur  de  welcke  befonaerc  de 
Coningh  van  Spacngien  foo  loffcliekc  Victorien  tegens 
(line  \  yanden  verkreghen  hadde,  dat  fïjnen  Nacm  en-  | 
de  Macht  aile  de  Wercldt  deur  vcrnaemt  ende  onttien 
werd:.  Vcrgetcnde  ooek  de  vermaninge  die  de  voorft. 
KeyferlickeMaiclUyt  hem  t'anderen  yden  ter  contra- 
rier! hadde  ghedaen ,  hccft  dien  vanden  Rade  van  Spacn- 
gien (ncffeiu  hem  wefende)  deur  dien  fy  in  defe  Lan- 
den en  vermochten  cgheen  bcvcl  te  hebben  te  gouyer- 
neren.  oft  de  principale  Statcn  te  bedienen,  ghelijck 
fy  in  de  Coninghrijcken  van  Napds,  Sicilien,  tôt  Mi- 
lancn ,  in  Indien  cnde  andere  plaetfcn ,  onder  de*  Co- 
nînnhi  gheweldt  wefende  ,  deden ,  kenoende  den 
mccftendeel  van  hen  den  Rijckdom  ende  macht  dcr 
felver,  hadden  ecnen  nijt  teghens  defe  voorft.  Landeii, 
cnde  de  vrfjheit  der  felver,  In  hen  herte  ghenomen , 
ghehoor  ende  gheloof  gegeven  ,  den  welcken  Racdt 
van  Spacngien,  ofte  eeuighe  van  de  principale  van 
dien  den  voorft.  Coningh  tôt  diverfchc  rcyfen  voor 
oogen  ghehouden  hebben,  dat  voor  fijn  reputatic  cnde 
Majerteyt  beter  was  defe  voorft.  Landcn  van  n.cuws 
te  conquefteren,  om  da«  over  vryelijck  ende  ablolu- 
telijck  (c  mogcnbcvelen,  ('t  welck  U  tyrann.fcrcn  nae 
fijn  belieft)  dan  onder  alfulcken  conduien  cnde  reflne- 
tien  (als  hy  hadde  in  *t  overnemen  vaude  Heerfchappyc 
vande  felve  Landen  moeten  fwecretl)  die  te  regeertn. 
Welcke  volgondc  den  Coningh,  xcdm  aile  middelcn 
ghefocht  hccft  defe  voorft  Landcn  te  brenghen  uyt 
heure  oude  Vrijheydt  in  ecn  llavcrnyc  onder  't  Gou- 
vernement van  de  Spanniacrden  :  hebbende  ccrll,  on- 
der 't  deckfel  vande  Religic,  willcn  inde  priucipaelftc 
ende  machtichfte  Stedcn  nieuwc  Biflchoppen,  de  felve 
bcgifteiide  cnde  doterende  met  tocvocginnc  ende  incor- 
porai van  de  rijckfk  Abd>cn,  cnde  hen  by  lcttende 
negen  Canonicken ,  die  fouden  weleu  van  [îjncn 
Racdt ,  waer  al  de  dric  fouden  befouderen  lad  hebben 
over  d'Inquifitic,  door  de  welcke  incorporatic  de  felve 
Biflchoppen  (  die  fouden  mogen  ghcweelt  hebben ,  foo 
wel  vrctmdelingen  aïs  iniçheboorcne)  fouden  hebben 
ghehadt  d'écrite  plaetfcn  cnde  voyfen  in  de  vergaderin- 
ghe  vande  Staten  vande  voorft.  Landen,  cnde  geweelt 
fijne  creatneren,  ftaendc  tôt  lijncn  bevek  cnde  dévo- 
ue: Ende  deur  de  voorft.  tocgevoechde  Canonicken, 
de  Spaenfchc  Inqailîtie  iugebrocht,  de  welcke  in  defe 
Landen  alrijdt  foo  fchrickclijctt  ende  odicus,  als  de 
uyierftc  flavernye  felve  gewccft  is,  foo  een  yegclijck  is 
kconelijck:  Soo  dat  de  voorft.  Kcyfcrtickc  Majcileyt 
de  felve  t'anderen  ti|den  den  Landcn  voor  geflagen 
hebbende ,  deur  die  Rcmonftrantie  die  men  acn  njne 
Majeftcyt.  daer  teghens  gedaen  beeft  (thooneiide  d'af- 
fecrie  die  hy  fijnc  Ondcrfatcn  was  toedragende)  die 
heeft  laten  varen  :  Maer  niet  teghenftaende  divcrf*>e 
Remonflrarttien ,  foo  by  particulière  Stcden  ende  Pro- 
vintien,  ah  ooek  van  ecnighe  principale  Hccrcn  van- 
den Lande,  namentlijck  den  Hcer  van  Montigny,  en- 
de den  Grave  van  Egtnondt,  tôt  dien  cynde  by  con- 
fente  van  de  Hertoghinnc  van  Parm» ,  doen  ter  tijdt 
Régente  over  de  Iclvc  Landen  ,  by  advijfe  vanden 
Rade  van  State  cnde  Gcncralitcyt  nac  Spaengicn  tôt 
diftinâie  reyfcn  gefonden ,  mondelinge  gedaen  :  cnde 
dat  ooek  de  voorft.  Coningh  van  Spaengicn  de  felve 
mondelinge  goede  hope  hadde  gegeven,  van,  naevol- 
ghende  haer  verfoeck,  dacr  inné  te  verfien,  heeft  ter 
œnrrarien  korts  dacr  nacr  by  Bricven  fchcrpclick  bc- 
volen  de  voorft  Biflchoppen,  op  fijn  indîgnaiic,  ter- 
ftont  t'ontfanghen ,  cnde  te  flcllcn  inde  poiTcflie  van 
heure  Bisdommen,  eiide-Rheincorporeerde  Abdyen:  de 
Inqoifîtie  te  werck  te  flcllcn  darrfc  te  voren  was,  ende 
d'Ordoiinantîc  van  het  Concilie  van  Trenten  (die  in 
vele  Poinàcn   contrarierrden  de  Privilcgicn  vande 
voorft.  Landen  )  t'achtervolgcn.   'T  welck  gekomen 
zijnde  ter  ooren  vande  Ghemcynte,  heeft  met  redencn 
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que  luy  mêmes  avait  recen  de  ces  Pays,  0?  des  Su-  AnNO 
jitls  d'ucux:  par  lesquels  principalement  le  Roy  „ 
cCEspaigne  avait  obtenu  de  fi  glorieufts  fj?  memora-  1  5  5 
Lies  VilUires  contre  [es  Ennemis  \  que  fin  nom 
fa  puifjance  en  efloyent  renommés  tj  redoutés  par 
tout  le  monde.    Oubliant  auffi  Us  admonitions  que 
Sadite  Majefté  Impériale  luy  avoit  pur  cy  devant 
fautes  au  contraire:  a  donné  audience ,  &  a  creu 
ceux  du  Confeil  tPEspaigne  ,  qui  efloyent  près  de 
luy,  (3  qui  avoyent  conceu  une  haine  feertte  contre 
ces  Pays,  fj?  leur  liberté,  pur  ce  qu'ils  n'y  pouvoyent 
avoir  aucune  Charge  pour  y  gouverner,  0»  y  d>fer~ 
vir  les  principaux  Eftats  &?  Offices ,  ainfi  qu'Ut 
font  au  Royaume  de  Naples,  Stcile,  Milan,  aux 
Indes,  ^  autres  Pais,  qui  font  fouz  la  puifance 
du  Roy.    EJlans  auffi  amorcés  des  richeffes  desdits 
Pays,  desquelles  la  plus  part  tTentr'eux  avoyent 
bonne  coimiffance.    Ledit  Confeil ,  ou  aucuns  des 
principaulx  cticeluy,  ont  par  diverfes  fois  re 
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au  Roy ,  que  pour  fa  réputation  ,  (<f  plus  grande 
aut bonté  de  Sa  Majeflé,  il  valait  mieux  conque [1er 
de  nouveau  ces  Pays-Bas ,  afin  d'y  pouvoir  alors 
commander  librement ,  fcf  abfolument  (  qui  n'efl  au- 
tre ehofe  que  tyramifer  à  fon  p!a\fir)  que  de  les  gou- 
verner fouz  telles  conditions  y  refiriclions ,  les- 
quelles ,  à  la  réception  de  la  Souveraineté  desdits 
Pays,il  avoit  juré  eTobferver.  Deslors  le  Roy  d'Es- 
paigne  fuyvant  ce  Confeil  a  cherché  tous  moyens 
pour  réduire  ces  Pays  (en  les  despouillant  de  leur 
ancienne  liberté)  en  fervïtude  ,/ouz  le  gouvernement 
des  Espaignols  y  ayant  premièrement,  fouz  prétexte 
J:  la  Religion,voulu  mettre  és  principales     les  plus 
puiffantes  filles  de  nouveaux  Evesques,  les  bénéfi- 
ciant ,  y  douant  de  Pincorporation  des  plus  riches 
jfbbayes,  adjou fiant  à  chasque  Evesque  neuf  Cha- 
noines pour  eflre  fes  Confeilliers :  dont  les  trois  au- 
royent  particulièrement  charge  de  C  Inquifition.  Par 
celle  incorporation,  Itsdits  Evesques  [qui  eufent  peu 
eftre  eboifis ,  auffi  bien  iteftrangers,  que  de  naturels 
du  Pays)  eufent  eu  le  premier  lieu ,  &  la  première 
voix  és  Afjemblics  des  Eflats  desdits  Pays,  fc?  eus- 
fent  efté  fes  Créatures,  toujours  prefis  à  fon  com- 
mandement ,  6?  à  [a  dévotion.    Et  par  f  adjonction 
desdits  Chanoines,  il  eut  introduit  r/nquifition  <TEs- 
paigne,  laquelle  de  tout  temps  a  efté  en  ces  Pays  en 
auffi  grand  horreur ,  fj?  autant  odieufe ,  que  T  extrê- 
me jervitude,  comme  cela  e/l  notoire  à  un  chacun. 
I  Tellement  que  Sa  Majeflé  Impériale  rayant  autrefois 
1  mife  en  avant  aux  Provinces -Unies  avoit  defifté, 
voyant  les  Remontrances  qu'on  luy  avoit  faiUes,  de 
!  ne  la  plus  propefer ,  montrant  en  cela  la  grande  af- 
,  feclion  qu'il  portait  à  fes  Sujecls.    Mais  nonobflant 
\  les  diverfes  Remonftrances  faibles  au  Roy,  tant  par 
\  tes  Provinces  fc?  Filles  particulières  par  escrit,  que 
!  par  quelques-uns  des  principaulx  Seigneurs  du  Pats, 
débouche:  nommément  par  le  Baron  de  Montigny, 
fjf  par  le  Comte  d' Egmont ,  qui  par  le  confemement 
de  la  Duché ffe  de  Parme,  alors  Régente  de  ces  Pays, 
par  ladvis  du  Cùnfeil  d'Eflat ,      de  la  Généralité, 
ont  à  ces  fins  efté  envoyés  à  diverfes  fois  en  Espai- 
gne.    Et  nonobstant  auffi  que  le  Roy  leur  avait  de 
bouche  donné  bon  espoir,  que  fuyvant  leur  requefie 
il  y  pourvoyeroit ,  fi  efi-ce  toute-fois  que  par  Let- 
tres il  a  fait!  puis  après  tout  le  contraire  :  com- 
mandant bien  exprefement,  6f  fur  peine  d'encourir 
fan  indignation,  de  recevoir  incontinent  les  nouveaux 
Evesques,  fi?  de  les  mettre  en  poffeffion  de  leurs  E- 
vesebez  &?  Abbayes  incorporées,  de  pra3icquer  f  In- 
quifition  és  Lieux  oit  elle  avoit.  efté  auparavant  j 
d'obéir  fj?  d'enfuyvre  les  Décrets  &  Ordonnances  du 
Concile  de  Trente,  lesquels  en  divers  points  conlra- 

Irioyent  aux  Privilèges  du  Pays.    Ce  qui  eftant  ve- 
nu à  la  cognoifance  di  U  Commune,  a  donné  jufle 
occa- 
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tocgcdr  agcn  haddc ,  byfon 
nefckende  dac  hy  met  allecnli|ck  en  fochtc  te  ty- 

 ifercn  over  hunne  perfonen  ende  goct,  maer  ooek 

over  heure  eonfeientien,  wacr  van  fy  verftonden  nie- 
nundt,  dan  acn  Gode  allcenc ,  ghehouden  te  welen 
rekeninge  te  geven  oft  te  vtrawwoordeu  :  Waer  deur, 
ende  uyt  medeliiden  van  de  voorfz.  Ghemcyntc,  de 
principaclfle  vanden  Adel  vanden  Lande,  hebben  inden 
Jarc  i  ff>6  feker  Remonllrantie  overgegheven ,  ver- 
loeckende  dat,  om  de  gemeynte  te  rtillen,  ende  aile 
oproer  te  verhoeden,  fijne  Majcfteyt  foude  de  voprft. 
Poincten ,  ende  befonder  nopende  de  rigoureufe  on- 
dcTfoeckingc  ende  rtrarîc  over  de  Keligie  willen  ver- 
foeten,  daer  inné  thoonende  de  licfde  ende  afTcâte  die 
hy  tôt  fijne  Ondcrfatcn,  als  e«n  goederticren  Prince 
was  dragende.   Ende  om  't  fclfdc  al  naerder  ende  met 
meerder  anthoriteyt  den  voorfz.  Conîngh  van  Spacn- 
gien  te  kennen  te  gheven,  ende  te  verthoonen  hoe 
nootelick  het  waj  voor  het  Lants  wel-varcn,  ende  om 
't  felfde  te  hoaden  in  rade  ,  fulckc  nicuwichcden  af 
le  doen ,  ende  het  rigear  vande  contraventic  vanden 
Placcate  op  de  faken  vander  Religien  ghemaeckt ,  te 
verfoeten,  ter  begeerte  vande  voorfz.  Gouvernante, 
Rade  van  State ,  ende  vande  Staten  Generael  van  aile 
dç  Landen,  als  Gcfanten  zijn  nae  Spaengien  gefehici 
gcwccll  den  Marck-grave  van  Bcrghcn ,  ende  den 
voorfz.  Hccre  van  Montigny  :  in  flede  van  de  welcke 
gehoor  te  geven,  ende  te  vcrlicne  op  de  inconvenien- 
ten  die  men  voorgehouden  hadde  (die  mits  het  uytllel 
van  daer  inné  in  tijts  te  remedieren  foo  den  noot  fulx 
uytheyfchtc,  alreede  onder  de  ghemeynte  meert  in  aile 
Landen  begonll  warcn  hen  t'openbaren)  hccft  deur  op- 
ruyen  vande  voorfz  Spaenfchcn  Raedt,  de  perlbonen, 
de  voorfz-  Rcmonftranrie  gedaen  hebbende,  doen  ver- 
claren  rcbcl,  ende  fchuldieh  van  het  crijm  van  Lefe 
Majcftatis , ende  alfoo  ftrafbaer  in  lijf  ende  goet:  Heb- 
bende daer-cn-boven  dé  voorfz.  Hecrcn  Gbcfantcn 
niemacls  (meynendc  de fe  voorfz.  Landen  deur  't  ghe- 
weldt  vanden  Hertogh  van  Alva  ghcheelick  ghebrocht 
te  hcbb:n  onder  (ijn  fubjecrie  ende  tyrannye)  tegheni 
aile  ghemeync  Rechten,  ooek  onder  de  wreetftcende 
Tyrannighite  Princen  altlidt  onverbrekelick  onderhou- 
den,  doen  van  g  h  en ,  dooden,  ende  heure  goeden  con- 
fisquerai.  Ende  al  waft  alfoo,  dat  mceft  de  beroerte 
in  defc  voorfz.  Landen  deur  toc-doen  vande  voorfz. 
Régente  ende  heure  adherenten,  in't  voorfz.  Jacr  15-66. 
opgeftaen,  was  geflift,  ende  vele  die  de  vrijheyt  des 
Lants  voorftondcn ,  verjacght ,  ende  d'andere  verdruâ 
ende  t'onder  ghebrocht,  foo  dat  den  Coningh  egheen 
oorfake  ter  wereldt  meer  en  haddc,  om  de  voorfz. 
Landen  met  gheweldt  ende  wapencn  t'ovcrvallcn  : 
nochtans  om  fulken  oorfake  aie  den  voorfèydcn 
Spaenfchcn  Raedt  langen  tijdt  gefocht  ende  verwacht 
haddc  (  foo  opentlick  de  opgchouden  ende  gheinterri- 
picerde  lirieven  van  den  Ambaflàdeur  van  Spaengien 
Alana,  in  Vranckrijck  wefendc ,  aen  de  Hertogînne 
van  Parma  doen  ter  tijdt  gefehreven  dat  wtwijsden) 
om  te  nict  te  mogeu  doen  ailes  des  Landts  Prîvilcgicn, 
dat  nac  heuren  wille  by  den  Spaengiaerdcn  tvrannich- 
lick  te  moghen  gouverneren,  als  in  de  Indien  ,  ende 
nieuwe  gheconquefleerde  Landen ,  hceft  deur  ingheven 
ende  raedt  vande  felve  Spaengiaerdcn ,  (thoonende  de 
clcync  a(fcâic  die  hy  fijncn  goeden  Onderfaten  was 
toedragende,  contrarie  van  't  ghene  hy  heur,  aïs  heur 
Prince,  Bcfchermer,  endegoedt  Herder  fchuldich  was 
te  doen)  nae  defe  Landen ,  om  de  felve  Povenrallen, 
ghefchickt  met  groote  Heyrcracht  den  Hertogh  van 
Alva ,  vermaert  van  ftrafheyt  ende  crudeliteyt ,  ecn 
vande  principale  Vyanden  vande  felve  Landen,  ver- 
fclfchapt,  om  aïs  Radcn  neffens  hem  te  wefcn,  met 
perfoonen  van  gclijckc  natucre  ende  humeuren.  Ende 
al  waft  foo,  dat  hy  hier  indc  Landen  fonder  llagh 
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eccafion  d'un  grand  trtmblt  entYeux ,  rjf  a  grande.  \  y  s  0 
ment  diminué  ta  bonne  affetlian  ,  laquelle  (  comme  Q 
bons  SujeBs)  ils  avoyeni  de  tout  tempi  portée  au  1 J5»1» 
«Vi  &  à  fes  Prtdectjfeurs.    Notamment  voyant 
qu'tl  ne  cherchât  pas  feulement  de  tjrannifcr  fur 
leurs  perfonnts  fcf  biens  :  mais  auffi  fur  leurs  con- 
fidentes, desquelles  ils  n'tntendoyent  eflre  responfa- 
bles ,  ou  tenus  de  rtrdre  compte  qu'à  Dieu  feul.  A 
ctftt  occafion ,  fc?  pour  la  pitié  qu'ils  avoyeni  du  po- 
vn r  Peuple,  les  prineipauix  de  la  Nobleffe  du  Payst 
exhibèrent  Tan  if  66.  certaine  Remonflrance  par  for- 
me de  Requefle  :  fupplians  par  scelle,  pour  appaifir 
la  Commune  (3  éviter  tous  troubles  (3  feditions^ 
qu'il  pleut  à  Sa  Majeflé  {montrant  T amour  (3 
i'affeHitn,  que  comme  Prince  bening  13  clément  il 
portait  à  fes  Sujetts)  de  modérer  lesdits  Points ,  (3 
notamment  ceux  qui  conccrnoytnt  la  rigoureufe  Inqui- 
fition  (Jfupplice,  pour  le  faia  de  la  Religion.  Et 
pour  faire  entendre  le  mesme  plus  particulièrement 
au  Roy,  fj  avec  plut  tfautborité,  &  Iuy  remon- 
trer combien  il  ejloit  necejfaire  pour  le  bien  (3  la 
prospérité  du  Pays,  13  pour  le  maintenir  en  repos 
(3  tranquillité,  d'ofler  les  fusdittes  nouveautés.,  (3 
modérer  la  rigueur  dt  la  contravention  des  Placarts% 
"publiez  fur  le  faicJ  de  la  Religion:  le  Marquis  dt 
Bergbe,  £5?  le  fusdit  Baron  de  Monttgni  ont  efté 
envoyez  à  la  requefle  de  ladite  Dame  Régente ,  du 
Confeil  d'Efiat ,  &  des  Eftats  Generaulx  de  tous 
I  les  Pays,  comme  Ambaffadeurs ,  vers  Eipaignt. 
LÀ  où  le  Roy,  au  lieu  de  leur  donner  audience,  & 
de  pourvoir  aux  inconvénients  qu'on  luy  avait  pro- 
pofis  {lesquels,  pour  n'y  avoir  remédié  en  temps, 
comme  l'urgente  neceffté  le  requérait,  s'ejloyent  des- 
ja  en  effet!  commentez  à  descouvrir  par  tout  le  Pays, 
parmy  la  Commune)  il  a  faicl  déclarer  par  la  per- 
fuafion  13  incitation  du  Confeil  a  F.spaigne,  pour 
rebelles  fc?  coulpables  de  crime  de  Leze  Majeflé,  tous 
ceux  qui  avoyeni  faicl  ladite  Remonflrance,  (3  pu- 
ni fables  en  leurs  corps  13  biens.    Et  outre  cet  (  pen- 
fant  eflre  totalement  affeuré  desdits  Pays,  (3  les 
avoir  réduits  fouz  fa  pleine  puijfance  13  tyrannie 
par  les  forces  (3  violences  du  Duc  ctAlve)  il  a 
puis  après  faia  emprifonner  (3  mourir  lesdits  Sei- 
gneurs Jmbaffadeurs ,  (3  fait!  confisquer  tous  leurs 
biens  13  ce  contre  tous  Droicls  des  Gens ,  de  tout 
temps  inviolablement  obfervés,  mêmes  entre  let  plus 
baibares,  (3  cruelles  Nations,  13  entre  les  Prin-  ' 
ces  les  plus  tyramiques.    Et  nonobflant  que  tout  le 
fusdit  trouble ,  furvenuTan  if  66.  à  l'occaflm  fus* 
dittt,  eufl  tfté  quafi  affoupi  par  la  Régente  rjf  fis 
adhérant,  (3  que  plufieurs  de  ceux  qui  defendoyent 
la  Liberté  de  ces  Pays  eufjent  efté  les  uns  cbajfés, 
Us  autres  oppreffés  13  fubjugués,  en  telle  forte  eue 
le  Roy  n'avait  nulle  occafion  du  monde  d'oppreffer 


tncores  ces  Pays  par  armes  (3  tufer  de  violences . 
Si  efl-ce  que  pour  les  caufes,  que  le  Confeil  «PEs- 
paigne  avait  long  temps  cherchées  fj  attendues  (ainfi 
que  les  Lettres  interceptées  de  VAmbaJfadeur  d"Es- 
paigne  Alana,  9 fiant  en  France,  FJ  escrillts  pour 
tors  à  la  Ducbefe  de  Parme  le  monflrent  clairement) 
13  affin  d'anéantir  tous  les  Privilèges  des  Pays,  (3 
de  les  pouvoir  gouverner  tyramiquement  à  leur  plai- 
fir,  comme  és  Indes  13  nouveaux  Pays  conquis,  il 
a  par  Tinduilion  k3  Confeil  des  Espagnols  (mon- 
trant le  peu  (Taffetlion  qu'il  port  oit  à  fes  Sujets, 
au  contraire  de  ce  que,  comme  leur  Prince,  Pro-> 
teffeur  (3  bon  Pafleur,  il e fiait  tenu  de  faire)  en- 
voyé, pour  oppreffer  ces  Pays,  le  Duc  d' Alve  avec 
une  puiffante  Armée,  lequel  efl  tenu,  pour  fan  in- 
humanité (3  cruaulté,  pour  Pun  des  prineipauix  En- 
nemis du  Pays,  accampaigné  de  Confeilliers,  de  pa- 
reille nature  {3  humeur  que  luy.    Et  combien  qu'il 
vint  és  Pays  fans  aucune  oppefition,  (3  qu'il  y  fut 
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4i6        CORPS  DIPLOMATIQUE 

Jà  jvin  oftc  floot  is  ehckomen,.  cndc  met  aile  reverentic  ende 
"  ccre  is  outfangen  f«Â  arme  Ingefetcnc,  die  met  en 

X  j  8  l.  verwachten  dan  aile  guedertierenheyt  end--  démentie 
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verwachten  ........ 

ecltjck  den  Coniii«h  hen  dicswils  met  iijne  Bt:cvcu 
gcveynsdclick  haddc  toegcfcyt  :  Jae  dat  hy  iclls  van 
meyningc  wa>  te  conieii  in  perfone,  om  in  als  tôt 
egetijeken  ordre  te  ftcllen:  heb- 
bende  ooek  un  tijdcn  van  net  vertreck  vanden  Htrtoge 

van  Alvanaedeu  Landen  een  Viote  vta  Schepcn  in 
Spaengien ,  om  hem  te  voeren,  ende  een  in  Zcclandt 
om  hem  tegens  te  comen ,  toLcrootcn  exceffren  kolte 
vanden  Lande  doen  toe-rceden  ,  om  (ijne  voorlu. 
Onderfaten  t'abuferen  ,  ende  te  beter  in  't  net  te  bren- 
ghen  :  Hecû  nia  te  min  den  voorli.  Hertogc  van  _A  Ira 
teriiom  naer  lijn  kompftc,  wefendc  een  vrcemdelin^h , 
ende  niet  van  deti  blocdc  vanden  voorfchreven  Co- 
nim;h,  verdacrr  gehadt,  commifllc  van  den  Coningh 
te  heoben  van  oppcrUe  Captreyn,  ende  corts  daer  naer 
van  Gouverneur  Gciierael  vanden  Lande,  teghens  de 
l'rivikvien  ende  oude  herkomen  dcsfclts.  Ende  open- 
barende  gîicnocdi  v  oomemen ,  hccft  terfiont  de 
principale  Stcden  ende  Sloten  met  voleke  befet ,  Cas- 
teckn  ende  Mctcktcn  in  de  principaellle  ende  mach- 
tichilc  Sted-n,  om  die  te  houden  in  fubjcciie,  opgc- 
recht:  de  principaellle  Hcercn  ,  under  "t  deckfel  van 
hciircn  rau  van  doen  te  hebben,  ende  te  wtllencm- 
ploycrcn  inden  dicnlt  van  den  Lande,  uyt  lait  vanden 
Coningh  vricndclick  ontboden  :  die  hem  ghehoor  ghe- 
gheven  hebben  doen  vangen,  tegens  de  Privilegicn  uyt 
Hrabant,  daerfe  gevangen  waren  ghevoert,  voor  hem 
felven  (niet  wefendc  heuren  competenten  Rechter) 
doen  bctLïitcn  :  KD  leikn  ,  fonder  hen  volcomelick  te 
hoorcn ,  ter  doot  verootdeelt ,  ende  opcnbaerlick  ende 
fchar.delick  doen  dooden  :  d'Andcrc ,  beter  kennifle 
vande  gevcynlthevt  der  Spaengiacrden  hebbende,  hun 
■rtten  Lande  hoûdcnde,  vcrklaert  verbeurt  te  hebben 
Hit'  ende  goct,  voor  fulci  hun  goedt  acnveert,  ende 
gneconfisqueert,  om  dat  de  voorlV  arme  lnghcfetene 
hun  niet  en  fouden,  't  ware  met  heure  rterckten,  ofte 
Frincen  die  heure  Vrijhcydt  foude  mogen  voorftacn , 
konnen  oft  mogen  tegen  'l  Haus  gcwelt  behelpen  :  IJe- 
haîvens  noch  ontallicke  anderc  Edclmans  ende  tretfe- 
lickc  Borscrs,  die  hy  foo  om  den  hais  ghebrocht,  als 
verjaccht  hccr't,  om  hunne  goedeii  te  confisqueren. 
De  tulle  vande  goede  lnghcfetene,  boven  den  ovcrlail 
die  fy  heur  Wiji's,  Kindcrcn  ende  goeden  loden,  deur 
ghemeync  Spacnfche  Soldaten  t'heuren  huyfcu  in  Gar- 
nilu-n  ligghcnde,  travail leerden  met  foo  velc  divcrfche 
fchattinge,  foo  midts  heur  bedwinghende  tôt  gheldin- 
ghe  tôt  de  bouwinge  van  de  nicuwe  Cafteclcn  ende 
Fortiricatie  van  de  Stedcn  tôt  heure  cyghen  verdruc- 
kinghc,  als  met  o?  brenghen  van  hondcnltc,  twin- 
tidiirc,  ende  thiende  Penningen,  tôt  betalinghe  vanden 
Krijghslicdeu,  foo  by  hen  mede-ghebracht ,  als  die  hy 
Mer  te  Lande  oplichte,  om  t'cmployeren  tegens  heur 
nKde-Lantfatcn,  ende  de  ghene  die  het  Landts  vrijhcyt 
met  p«i)kcl  van  heuren  lijvc  aventuerden  voor  te  fhc- 
ne,  op  dat  de  vonrfi.  Ondcrfaten  verannt  wefendc, 
egeen  middel  ter  VVeretdt  en  foude  overblijvcn  om  lijn 
vooruemen  te  belettcn,  code  d'inilrucNe  hem  in  Spaen- 
gien  gh^hevcti ,  van  het  Landt  te  traâercn  als  van 
nieuws  gheconqucftccrt,  te  beter  te  volbrcnghen.  Tôt 
wc'.ckcn  eyndc  hy  ooek  begonft  hccft  inde  principale 
plactfcn  d'ordre  van  Juftitic,  nac  de  manière  van 
Spaengicn  (direérelick  tegens  die  Privileeien  vande 
Landen)  te  veranderen,  nicuwe  Raden  te  itellen,  en- 
de ten  lcllen,  wefendc  buyten  aile  vrccfc,  fo  hem 
doclite,  cencn  thienden  Penuingh  fortfelick  willcn  op- 
recïucn  op  de  Koopmanfchappcn  ende  Handtwerckcn 
tôt  gintlchc  verderlîcnifrc  vande  Landen,  gheheelick 
op  de  toorft.  Koopmaofchap  ende  Handtwerck  ftaen- 
de,  niet  teghenllaende  mcnighvuldighe  Rcmonilrantien 
bv  c'.ck  Laudt  in  "t  particulier,  ende  ooek  by  aile  ga- 
der  in  't  generael  hem  ter  contratien  ghedaen  :  Het 
wclck  hy  ooek  met  geweldt  fonde  volbracht  hebben , 
ten  warc  gcwccft  dat  deur  toedoen  vau  mijticn  Heerc 
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reçeu  des  piuvrti  Sujth  avec  teut  refpecl  fjf  hon-  AnKO 
ncur  ,  comme  ceux  qui  n'atteneloyeitt  que  toute  de-  „ 
ùûnnjireté  CJ}  clémence ,  a'tnfi  que  h  Roy  liur  avait  *  J 
J auvent  escrit  feinte  ment  :  6?  qu'il  tflolt  même 
^mtenthn  d'y  venir  eu  ferfonne ,  pour  mettre  ardre 
à  tout,  au  contentement  d'un  ebacun,  ayant  auffi  à 
cette  fin  fsiS  préparer ,  du  temps  du  parlement  du 
Duc  d'Alve,  une  Fiole 'de  Navires  en  Espaigne 
pour  i' amener ,  y  une  en  Zélande  pour  aller  au  de- 
vaut  de  htft  aux  grands  frais  fj?  despens  des  Pays  : 
pour  tant  mieux  abufer  j'es  Sujctl s ,  0?  les  attirer 
en  fis  filets.  Ce  néanmoins  le  fusdit  Duc  tfsihe 
déclara  incontinent  après  fa  venue,  luy  qui  n'efioit 
qu'un  étranger  ,  &  nullement  du  fang  Royal \  qu'il 
avoit  commiffion  du  Royy  de  grand  Capitaine ,  y 
peu  de  temps  après ,  de  Gouverneur  General  des 
Pays  y  contre  les  Privilèges  fcf  Cou  fi urnes  anciennes 
desdits  Pays.  Et  en  manifeftant  ajfez  fin  deffeing, 
il  mit  incontinent  des  Garnifons  és  principales  Villes 
Cbafleaux ,  fjf  fit  dreffer  des  Cbafteaux  &  For- 
ttrefes  és  principales  &  plus  puiffantes  Pilles, 
pour  les  tenir  en  fubjeilion:  i3  manda  fort  amia- 
blement  par  charge  du  Roy  les  principaulx  Sei- 
gneurs y  fouz  prétexte  d'avoir  à  faire  de  leur  con- 
fia y  y  de  les  vouloir  employer  au  fervice  du  Pays, 
13  fit  prendre  prifonniers  ceux  qui  avoyent  adjoufti 
foy  à  fis  Lettres ,  (st  les  fit  mener  contre  les  Pri- 
vilèges hors  de  Bravant  y  où  ils  efioyent  prifonniers, 
en  faifant  faire  leur  Procès  devant  luy ,  qui  n'es- 
tait pas  leur  Juge  compétent  ;  enfin ,  fans  les  ouyr 
plcynement  en  leurs  defenfes,  il  les  a  adjugés  à  la 
mort  y  fj?  faite  publiquement  fj?  fcandaleufement 
mettre  à  mort.  Les  autres  y  qui  cognai foyent  mieux  . 
la  feint  ife  "des  Espagnols  y  fe  tenant  hors  du  Pays, 
il  les  a  déclarez,  d'avoir  perdu  corps  fjf  biens,  fjf 
comme  tels  s'tfi  fayfi  de  leurs  biens ,  &  les  a  confis- 
qués y  afin  que  les  pauvres  Sujet! s  ne  fe  ptuffent  ay- 
der  de  leurs  Farter  effet ,  ou  des  Princes  qui  euffent 
voulu  défendre  leur  Liberté  contre  la  violence  d» 
Pape.  Outre  encores  une  infinité  d'aunes  Gentils- 
hommes y  fcf  notables  Bourgeois,  desquels  il  a  faifl 
mourir  les  uns  y  fj?  chaffi  les  autres  y  afin  de  pouvoir 
confisquer  leurs  biens.  Travaillant  le  refit  des  bons 
llabitans,  outrt  l'oppreffion  qu'ils  fouffreymt  en 
leurs  Femmes  ,  Enfant  fc?  Biens  par  les  Soldats 
Espagnols  logés  en  leurs  Maifons ,  tant  par  diver- 
fes  contributions ,  fjf  en  les  contraignant  de  lever  dt 
t  Argent  pour  ba/lir  Us  nouveaux  Cbafleaux  (J  For- 
tifications des  Villes  à  leur  propre  ruine,  qu'avec  la 
levée  du  centiesme,  fj?  vingt iesmt  fj?  dixième  De- 
nier, pour  le  payement  des  Soldats,  tant  ceux  qu'ils 
avoyent  amenez,  que  ceux  qu'il  levait  en  ces  Pays, 
pour  les  employer  contre  leurs  compatriotes  y  i€  contre 
ceux  qui  s'expofoytnt  au  dangtr  de  leur  vie,  pour 
défendre  la  liberté  du  Pays.  Afin  que  les  Sujetlt 
i fiant  appauvris,  Une  leur  reflafl  aucun  moyen  du 
monde  pour  empescher  (on  deffeing  &  de  pouvoir 
d'autant  mieux  effecluer  rinflruthon  qui  lui  avoit 
t  fié  donnée  en  Espaigne,  de  trait! er  le  Pays,  com- 
me ayant  efié  nouvellement  conquis.  Et  à  ce  fie  fin  il 
a  auffi  commencé  à  changer  r ordre  de  la  "]uflice,à  la 
manière  d' Espaigne,  direilement  contre  les  Privilè- 
ges des  Pays  y  &  à  dreffer  de  nouveaux  Conftils, 
6?  enfin  y  penfant  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre 
pour  luy,  il  voulut  par  force  introduire  une  impo- 
jltion  du  dixiesme  Denier  fur  les  Marcbandifes  6? 
Manufactures,  à  la  totale  ruyne  du  Pays,  duquel 
U  bien  fjf  la  prospérité  confifie  du  tout  esdittes 
Marcbandifes  6?  Manufatlures,  nonobfiant  une  in- 
finité de  Remonftrances  faitles  au  contraire  tant  par 
ebasque  Province  en  particulier,  que  par  toutes  les 
Provinces  en  gênerai.  Ce  qu'il  eut  auffi  effeîlué  par 
force,  n'eufl  efié  que  par  le  moyen  de  Monfeigntur 
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DU  DROIT 

A  «m*  denWneen  van  Orangien  ende  divcrfche  Edelmans, 
n.*2*w  cn(je  an(jcrc  gocdc  Ingheboorenc  by  den  voorft.  Hcr- 
t  ç  8  r.  uKh  van  Alva  uytten  Landen  ghebannen,  fijnc  Vorfr: 
'        G:  volgoide  ende  mcert  in  haren  dicnft  wefende,  en- 
dc andere  Ingefetene  wel  gheaffedionecrde  tôt  de  Vrij- 
heydt  vin  h«  vootfz.  Vadcrlandt,  Hollandt  cnde  Zee- 
landt  korts  daer  naer  nict  mcelt  en  hadde  hem  afghe- 
vallcn  cnde  hun  begcvcn  onder  de  berchermiiighc  van- 
den  voorft.  Hccre  Prince  ,  teghens  de  wclckc  twce 
Landen,  den  voorfi.  Hertoge  van  A!va ,  duerende 
Jiin  Gouvernement,  cnde  dacr  nier  den  grooten  Com- 
mandeur ,  (die  nacr  den  voorft.  Hertogh  van  Alva)  niet 
om  te  verbctcicn ,  maer  op  den  felven  voet  van  tyran- 
pye  by  bedeckter  middelcn  te  vervolghen,  den  voorft. 
Coningh  van  Spaengien  hier  te  Lande  ghefchickt  had- 
de, hebben  d'andere  Landen  die  fy  met  heure  Garnî- 
i'ocncn  endc  opgerechte  Caitcelen  hielen  inde  Spacn- 
fchc  fubjeâic,  bedwonghen  om  heure  perfoonen  endc 
aile  heure  nucht  te  gebruyeken,  om  die  te  hclpen  t'on- 
derbrenghen,  dics  met  mecr  de  felve  Landen,  die  fy 
tôt  heure  afliftentie ,  als  vooren  employeerde  ,  ver- 
fchoonende,  dan  oftfc  heur  felfs  Vyanden  waren  ge- 
weell:  Lttende  de  Spacngiacrden. onder 't  deckfel  van 
Ghemuytincert  te  lijnc,  ten  aenfien  vanden  Grooten 
Commandeur  >      de  Stadt  van  Antwerpcn  gewcl- 
dichlick  komen,  daer  foi  wcken  laugh,  tôt  lafte  van- 
dc  Burgercn ,  nae  hunne  diserctie  tecren ,  cnde  dacr 
eu  boren ,  tôt  betalinge  van  heure  gch.cyfchte  Soldvc, 
die  felve  Uorgcrcn  beafwîngde,  bioncn  middelen  tijden 
(omme  vau  h  et  geweldt  vande  (clveSpaengiierden  ont- 
fhghen  te  wefen)  vicr  hondert  duyfcnt  Guldcncn  op  te 
bren^en.    Hebbende  daer  nacr  oc  voorft.  Spacnfche 
Soldâtcn ,  meerder  ftoutichcyt  çhebruyckendc,  hen  ver- 
vordert  de  Wapencn  openbaerlijck  teghens  het  Landt 
acn  te  ricmen ,  meynende  écrit  de  Stadt  van  Brufléle 
inné  te  nemen,  cnde  in  (lede  van  d'ordinarife  Refïdcn- 
tic  vanden  Prince  vanden  Lande,  daer  wefende,  al  daer 
hircn  Roof-ncft  te  houden:  't  welck  haer  nict  gheluc- 
kende,  hebben  de  Stadt  van  Aelft  overweldight,  daer 
naer  de  Stadt  van  Maetlrichr ,  ende  de  voorft.  Stadt 
van  Antwerpen  ghcweldichlick  overvallen,  ghefacca- 
geert,  ghcpillccrt,  gemoort ,  gebrant,  ende  foo  ghe- 
traâccrt,  dat  de  tyrannichfte  cnde  crueellte  Vyanden 
van  den  Lande, niet  mecr  ofte  arger  en  fouden  konnen 
ghedoen,  tôt  onuytfprekelicke  (chade,  niet  allccnlick 
vande  arme  Ingefeten .  macr  ooek  van  mecft  van  allcn 
de  Natien  vander  Vvecrelt  die  al  dacr  hadden  haer 
Coopmanfchap  ende  Ghcldt.    Ende  niet  teghaillaendc 
dat  de  voorft.  Spaeugiaerden ,  by  den  Rade  van  State 
(by  den  welcken  docu  ter  tijt,  mits  de  doot  vanden 
vor>rfi.  Gçootcn  Commandeur  te  vorcn  gefehict ,  het 
Gouvernement  vanden  Lande  was  ,  uyt  laite  ende 
commiffic  vanden  voorft.  Coningh  van  Spaengien  acn- 
vaert)  ten  by-iijne  van  Hieronimo  de  Rhoda  ,  om 
heur  overlaft,  fortfe  ende  ghcwclt,  't  welck  fy  deden, 
vcrklacrt  cnde  ghekondight  waren  voor  Vyanden  van- 
den Lande,  heert  den  felven  Rhoda,  uyt  fijnc  autho- 
riteyt  (oft,  foo  't  te  prefumeren  is,  uyt  krachte  van 
fcker  fecretc  Inftructie  die  hy  van  Spaengien  hebben 
mochtc)  acn^henomen  Hooft  te  wefen  vande  voorft. 
Spaeugtaerden  ende  heure  Adhercntcn ,  endc  fonder 
acnlîen  vanden  voorft.  Raedt  van  Statcn ,  te  gebruye- 
ken den  Nacm  ende  Auihoriicyt  vanden  Coningh,  te 
contcrfcytcn  fijnen  Zegel .  hem  openbaerlick  te  dragen 
als  Gouverneur  ende  Lieutenant  vanden  Coningh: 
Waer  deur  de  Staten  zijn  veroorfaeckt  gcwecft,  ten 
felven  tijdcn  met  mijnen  voorft.  Heere  den  Prince, 
endc  de  Staten  van  Hollandt  endc  Zcelandt  t'accorde- 
ren:  welck  Accoort  byden  voorft.  Rade  van  State,  als 
wettige  Gouverneurs  vanden  Lande,is  geapprobeert  en- 
de goedt  gevonden  ghcwecft,  om  gclijcker-hant  cnde 
ecndrachiclic  de  Spacngiacrden ,  d«  ghemeynen  Landts 
Vyanden, te  moghen  acnvcchten.ende  oyt  den  Landen 
verdrïjvcn:  niet  latende  nochtans,  als  goede  Onderfa- 
ten,  btnnen  m:ddelen  tijden  by  divcrfchc  ootmoedi- 
c>hc  Rcmonitrantien  neffens  den  voorft.  Coningh  van 
Spaengien,  met  aider  vtijt ,  cnde  aile  bequame  midde- 
len  mogelick  wefende  ,  te  vervolghen  ,  endc  bidden 
dat  den  Coningh  ,  ooge  ende  regard  nemende  op  de 
troublai  cnde  inconvaiientai  ,  dia  alrecdc  in  defc 
Landen  ghefehict  waren  cnde  noch  apparentelick  flon- 
den  te  ghefehieden  ,  fonde  willcn  de  Spaengiaerden 
doen  vèrtrecken  wten  Lande ,  endc  lira -i  en  de  ghene 
die  oorfake  geweed  hadden  van  het  faccageren  ende 
bederven  van  lîjne  principale  Stcden,  cnde  anderc  on- 
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DES    GENS.  4î7 

U  Prince  d'Orange  Cs"  divers  Gentilshommes ,  rjf  Ann6 
autres  bons  Habitons  bannis  par  ledit  Duc  a'       I  f  8  t* 
vt  y  qui  fnyvoyent  ie  fusdit  Prince ,  £sf  efloyent  ' 
pour  ta  plus  part  en  /on  /erv:cet  avec  autres  //a~ 
bilans  afecliounés  à  la  Liberté  de  leur  Patrie, 
les  Provinces  de  Hollande  fc?  Zélande  ne  fe  fut- 
fent  bien  tofi  après  révoltées  pour  la  pins  part ,  ^ 
mtfet  fouz  la  protection  dudit  Seigneur  Prince  t 
contre  lesquelles  deux  Provinces ,  ledit  Duc  d'olive 
durant  fin  Gouvernement ,  Cî?  après  luy  le  grand 
Commandeur ,  {que  le  Roy  avoit  envoyé  en  ces 
Pays,  non  pour  remédier  aux  inaulx,  mais  pour 
fuyvre  U  mesme  pied  de  tyrannie ,  par  des  moyens 
plus  couvert,  fc?  plus  cauteleufement)  ont  contraint 
les  Provinces ,  qui  par  leurs  Garnifons  6?  CitadeU 
les  efloyent  réduit  tes  /ouz  le  joug  Espûignol,  d'em- 
ployer leurs  perfomes,  rj?  tous  leurs  moyens,  pour 
i  ayder  à  les  fubjuguer,  n'espargnant  cependant  non 
|  plus  lesdittes  Provinces ,  qu'ils  tmployoyent  pour  leur 
afli/iance ,  que  fi  elles  eufieni  ejlé  elles  marnes  En- 
nemies,ptrmettant  aux  Espaignols,fouz  ombre  d"ejlre 
muiinésyd 'entrer  par  force  en  la  fille  d'envers,  à  la 
I  veue  du  Grand  Commandeur ,  6?  d'y  /ejourner  l'es- 
j  pice  dt  fix  fémaines,vivans  à  leur  discrétion  aux  des- 
pens  13  à  la  charge  des  Bourgeois,  &  en  outre  les 
contraignant  {pour  eftre  desebargés  de  la  violence  des 
i  Espaignols)  de  fournir  la  Sommede  quatre  cens  mille 
!  Florins ,  pour  le  payement  de  la  Solde  qu'ils  deman- 
j  doient.    Après  cela  lesdits  Soldats,  (prenans  par  la 
:  connivence  de  leurs  Chefs  d'autant  plus  de  bar  die  fie) 
fe  font  avancez  à  prendre  ouvertement  les  Armes  con- 
tre lesdits  Pays ,  tachant  premièrement  de  prendre  l* 
FUI*  de  Brufielles  pour  y  faire  le  nid  de  leurs  rapines, 
au  lieu  que  c'êtoit  le  lieu  ordinaire  de  h  Refidence  des 
Princes  du  Pays.  Cela  ne  leur  futeedant  pas,ils pren- 
dront la  folle  d'jîlofl  par  force,&  après  cela  ils  fur- 
prindrent  6?  forcèrent  la  fille  de  Afaeflricbtt(f  la  fus- 
dite  fille  d  Amcr^laquelle  ils  faccaget  eut, pillèrent  (3 
bruslei  ent^mafiurercnttf  traitèrent  de  telle  façon  les 
Iht'îtansrfuc  les  plus  barbares  6?  cruels  Ennemis  n'en 
euffent  point  peu  fuie  d'avantage,  au  dommage  indi- 
cible, vtn-fcukmcnt  des  pauvres  Habitons ,  mais  au/fi 
quaf.  de  t  eûtes  le:  Nations  du  monde,  qui  y  avoient 
leurs  Marcbandifes  £jf  Argent.    Et  combien  que  les- 
dits Espaignols  euffent  eflé  déclarez  6?  publiez  par  le 
Confcil  eT  Efiat  (auquel  le  Roy  après  la  mort  du  Grand 
Commandeur,  avoit  conféré  le  Gouvernement  gênerai 
du  Pays)  enprefence  de  Jérôme  de  Rbuda^pour  En- 
nemis du  Pays,à  caufe  de  leurs  outrages  évidences: 
Si-eft  ce  que  ledit  Rhoda  de  fin  autbtrité  privée  on 
(comme  il  efl  à  pre fumer)  en  vertu  de  certaine  ficretti 
infiruclion  qu'il  pouvait  avoir  d'Etpaigne,  tntreprint 
d'eftre  Chef  desdits  Espaignols  Ci?  de  leurs  Adhérant, 
(i?  de  fe  fèrvir,(fans  refpetler  le  fusdit  Confeil  d"  Es- 
tât) du  \%m,&  de  Vautborité  du  Roy,' de  contrefaire 
fin  Seau,&  de  fe  comporter  ouvertement  ^comme  Gou- 
verneur &  Lieutenant  du  Roy.  Ce  qui  donna  occafion 
aux  Eftats^de  s'accorder  au  mesme  temps  avec  le  fus- 
dit Seigneur  le  Prince  d'Orange,  6?  les  EJlats  de 
Hollande  &  Zélande  :  lequel  Accord  fut  approuvé  6? 
trouvé  bon,  par  ledit  Confeil  d'Eflat  (comme  Gou- 
verneurs légitimes  du  Pays)  pour  par  enfemble  6? 
unanimement  faire  la  Guerre  aux  Espaignols,  Enne* 
mis  communs  de  la  Patrie,  (3  les  chaffer  hors  d* 
Pays.    Sans  toutefois  obmettre  entretandis ,  comme 
bons  Sujetls ,  de  pour  chaffer  tâ  requérir  en  toute  di- 
ligence par  diverfis  humbles  Requeftes  ,faites  au  Roy 
fcf  tous  autres  moyens  convenables  (3  poffibles,  qu'il 
voulut,  en  ayant  esgard  aux  troubles,  &?  inconvé- 
nient desja  furvenus  en  ce  Pars,  qui  ejloient  appa- 
rents d'arriver  encores,  faire  partir  fis  Espaignols 
hors  du  Pays ,  6?  de  punir  ceux  qui  avoient  eflé  eau- 
fe  du  faccagemtnt  &?  de  la  ruyne  de  fis  principales 
LU  filles  f 
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crlaftcnt  die  fijne  arme  Ondcrfaten]  Filles,  fcf  d'autres  inombrables  offre/fions  jjvio-  Anno 


e^ciedea  hidden,  tôt  cen  vcrtroollingbc  vande  ghenc 
Sien  't  overkomen  was ,  ende  tôt  ecn  esempel  van 
anderc  :  Maer  dcti  Coningh  ,  al  walt  dat  hy  met 
woorden  hem  geliet ,  ot  het  tegens  fiinen  dancke  en- 
de willc  't  fclfde  gefehiet  was,  ende  dat  hy  van  mcy- 
ninge  was  te  flratfcn  de  Hoofden  daer  af ,  ende  voor- 
taenc  op  de  rufte  vanden  Lande  met  aile  goedertieren- 
heydt  (als  cen  Prince  toebehoort)  te  willen  ordere 
Itcllcn,  hecfi  nochtans  niet  allccnlljck  egheen  Juftitie, 
oft  doen  ltraffc  ofer  de  felve  doen,  maer  ter  contra- 
rien  ghenoegh  ractter  daedt  bluckendc,  dat  met  fijne 
confente  en  de  voorgaenden  Rade  van  Spaengtcn  al 
ghcl'chict  w»s,  is  by  op-ehehouden  Brievea  kortsdaer 
nier  bevonden ,  dat  aen  Roda  ende  andere  Capiteyncn 
(oorfaeckc  van  't  voorft.  quaet)  by  den  Coningh  felve 
ghefehreven  wordt ,  dat  hy  met  alleenlick  beur  fevt 
goedt  vondt,  maer  heur  daer  af  precs  ende  bcloofde 
te  recompenferen  ,  befondere  den  voorft.  Roda,  als 
hem  ghedaen  hebbendc  eenen  fonderlmghen  dienft, 
ghclijck  hy  bem  ooek  tôt  fijndcr  wederkomrte  in 
Spaengien,  ende  aile  andere  (fijne  Dienaers  vande 
voorft.  tyrannie  in  defe  Landen  Reweell  hebbendc) 

Hccft  ooek  ten  felven 


■(S y  qui  fes  pauvres  Sujets  avaient  fiufferts,  ^  ^ 
r  i-.i  confoialion  de  ceux,  ausquels  cela  efioit  or  ri-    *  * 
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tijde  (nurynende  des  te  mecT  d'ooghen  vande  Onder- 
fttcntcverbllndcn)  den  Coningh  iu  defc  Landen  ge- 
fonden  voor  Gouverneur  fijncn  Baftaert  Brocder  Don 
Johan  van  Oolienrijck,  als  wefende  van  fijncn  bloe- 
dc,  die  welcke  onder  't  deckfel  van  goct  te  vmden  en- 
de t'approberen  't  Accoordt  tôt  Ghendt  ghemaeckt, 
het  ttKfegiçhen  vande  Staten  voor  te  ftaene,  de  Spaen- 
giaerden  te  doen  vertrecken  ,  ende  d'Auteurs  vande 
gheweldcn  ende  desordren  in  den  voorft.  Landen  ge~ 
Ichiet  te  doen  ftrali'en  ,  ende  ordre  op  de  ghemeyne 
mite  vandeu  Landen  ende  heur  oude  Vrijheydt  te  ftel- 
leu,  tbchte  de  voorft.  Staten  tefchcyden,  ended'ccn 
Landt  voor  d'ander  naer  t'onder  te  brenghen  ,  foo 
korts  daer  nacr  door  de  gheheughenifle  Godts  (  vyandt 
van  aile  tyrannie)  ontdeckt  is,  door  op  gehouden  cn- 
•dc  gheintercipicerde  Brieven  ,  daer  by  bleeck  dat  by 
vanden  Coningh  lait  haddc,  om  hem  te  reguleren  nae 
de  Intlruciic  ende  belchcct  dat  hem  Roda  foude  ghe- 
ven ,  tôt  meerder  gheveynfthcyt ,  verbiedende  datfe 
jnalkandcrcn  niet  en  fouden  Cen  oft  fprekeo,  ende  dat 
hy  hem  foude  neffens  de  principale  Hecren  minlick 
dragen ,  ende  de  felve  wenncn ,  totter  tijdt  toe  dat  hy 
deur  heure  middel  ende  afljftcntie  fonde  mogen  Hol- 
landt  ende  Zcclandt  in  fijn  gheweldt  krijghen  ,  om 
dan  voorts  metten  auderen  te  doen  nae  fijnen  wille. 
Gelijck  ouck  Don  Johan,  niet  teghenftaende  hy  de  Pa- 
ciri  carie  van  Ghendt  ende  feecker  Accoordt  tuflehen 
hem  en  de  Staten  van  aile  de  Landen  doen  ghemaeckt, 
hadde  folemnelick  in  prefentie  van  aile  de  voorft  Sta- 
ten belooft  ende  ghcfwooren  t'onderhouden,  contrarie 
van  dic-n  aile  middclcn  fochtc  om  de  Duytrche  Solda- 
ten,  die  doen  ter  ti|dt  aile  de  prtncipaclftc  Srerckten 
ende  Stcdcn  hadden  in  bewaerniiren,  deur  middel  van 
hunne  Colonellen,  die  hy  haddc  tôt  fijncn  wille  ende 
devotie,  met  groote  beloften  te  winnen,  ende  fo  de 
felve  Stercktcn  ende  Steden  te  kriigen  in  Gjn  geweldt, 
•  ghelijck  hy  den  mceftendeel  alrcede  gcwonnen  haddc, 
ende  de  Plactfcn  hiel  voor  hem  toe-ghedaen ,  om  deur 
dien  middel  de  ghene  die  hen  t'foekcn  fooden  willen 
htaecken,  om  den  voorft.  Hccr  Prince,  ende  die  van 
Hoilandt  ende  Zcelandt  Oorloghe  te  helpciwacndocn, 
feytelick  daer  toe  te  bedwingcii,  ende  alfooeen  Itrai- 
fer  ende  crueelder  Inlandtfche  Oorloghe  te  veTwecken 
dan  oyt  te  voorcn  hadde  ghewceft:  't  welck  (gelijck 
•t  ghenc  dat  geveynsdelick  ende  tegens  de  meymnghe 
«yiwcndichlick  gehandclt  wordt ,  niet  lange  en  kan 
bedeckt  bliiven  )  uytbrckende  cer  hy  volkomelic  fijne 
intentie  gheerTecrncert  hadde,  heeft  't  felve  nae  njn 
voornemen  niet  konnen  volbrenghen,  maer  nochtans 
een  nicuwe  Oorloghe  in  ftede  van  Vrede,(daer  hy  hem 
t'ûjncr  komfte  af  vanteerde)  vetweekt ,  noch  jegen- 
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vé,  &  pour  fervir  d'exemple  à  d'autres, 
daut  le  Roi)  encore  s  qu'il  fi  fi  femblant  de  paroles , 
que  cela  efioit  advenu  contre  fou  gré  6?  contre  fa 
volonté^  (3  qu'il  efioit  d'intention  d'en  punir  les  Au- 
tbeurs,  6f  que  doresenavant  il  vouloit  avec  toute  dé- 
bonnaire té  6f  clémence,  (comme  un  Prince  doit  fai- 
re )  pourvoir  fc?  donner  ordre  au  reps  du  Pays ,  n'a 
pas  feulement  négligé  d'en  faire  juftice  £jf  punition , 
mais  au  contraire  il  apparoiffoit  a  fez  par  effet,  que 
tout  efioit  arrivé  avec  fan  confentement ,  &f  délibé- 
ration précédente  du  Confeil  d'Espaigne ,  ainfi  qu'on 
a  veu  peu  de  temps  après  ,  par  les  Lettres  intercep- 
tées ,  escrites  à  Roda  fcf  aux  autres  Capitaines  (au- 
t  beur  s  du  fusdit  mal)  par  le  Roy  mesme,  par  les- 
quelles il  déclarait,  que  nom-feulement  il  approuvait 
le  fait ,  mais  mesmes  les  louait,  (3  promet  toit  de  les 
recompenfer ,  notamment  le  fusdit  Roda ,  comme  lui 
ayant  fait  un.  Jingulier  fervice ,  ce  qu'aujji  il  a 
monfirjf  par  effet  à  fon  retour  en  Espaigne,  à  lui, 
6f  à  ttus  les  autres,  qui  ont  efié  Afmiftres  de  fa  ty- 
rannie en  ces  Pays.   Il  a  auffi  envoyé  au  mesme 
temps  (penfant  éblouir  d'autant  plus  les  yeux  de  fes 
Sujets)  fon  Frère  Baflard  Don  Jean  d* dus- 
triche  pour  Gouverneur  en  ces  Pays,  comme  e fiant 
de  fon  fang.    Lequel  fous  prétexte  de  trouver  bon, 
y  d'approuver  r  Accord  fait  à  G  and,  d*  mainte- 
nir la  promeffe  faite  aux  Efiats  ,  de  faire  fortir 
les  Espaignols ,  de  punir  les  jtutbeurs  des  violen- 
ces 6?  désordres  advenus  en  ces  Pays ,  fjf  de  met- 
tre ardre  au  repos  public ,  £5?  à  la  redintegratian  de 
leur  ancienne  liberté,  tàcboit  de  feparer  k  s  dit  s  Es- 
tais, 6?  de  fubjuguer  un  Pays  devant,  &f  Vautre 
après,  ainfi  que  cela  fut  descouvert  peu  de  temps 
après,  par  la  providence  de  Dieu,  (ennemi  de  tou- 
te tyrannie)  par  certaines  Lettres  interceptées,  par 
lesquelles  il  apparoiffoit  qu'il  avait  charge  du  Roi, 
de  fe  régler  félon  Finftruclim  que  Rboda  luy  e» 
donnerait:  6?  pour  mieux  couvrir  cette  fraude,  il 
defendoit  qu'ils  n'euffent  point  à  s'entrevoir,  t$  à 
parler  l'un  à  T  autre,  mais  qu'il  eut  à  fe  comporter 
amiablement  avec  les  principaux  Seigneurs,  afin  de 
les  guigner,  jusque!  à  ce  que  par  leur  moyen  affis- 
tance,  il  put  avoir  la  Hollande  6?  la  Zélande  fous 
fa  puiffance,  afin  de  faire  puis  après  à  fa  volonté 
des  autres  Provinces.    Surquoy  auffi  Don  Jean, 
nonabfiant  qu'il  eut  folemmlkment  juré  (3  promis  , 
en  prefence  de  tous  les  Efiats  fusdit  s,  d'entretenir 
la  Pacification  de  Gmd,  6?  certain  Accord  fait  en- 
tre luy  £5?  les  Efiats  de  toutes  les  Provinces,  cher- 
cher tout  au  contraire  tous  moyens  de  gaigner  par 
des  grandes  promeffès  (3  par  le  moyen  de  leurs  Colo- 
nels, lesquels  il  avait  desja  à  fa  dévotion,  les  Sol- 
dats Allemands,  qui  pour  lors  efi oient  en  garnifon 
és  principales  Forterefes  fc?  Filles,  (3  par  telles 
praticques  s'en  rendre  Maiiïre:  comme  il  en  avait 
desja  gaigné  la  plupart ,  tî?  les  tenait  comme  affec- 
tionnées à  fon  party:  Afin  de  pouvoir  par  ce  moyen 
contraindre  6?  forcer  par  effet!,  ceux  qui  ne  fe 
voudraient  joindre  à  luy  ,  pour  Payder  à  faire  la 
Guerre  au  fusdit  Prince,  6?  à  ceux  de  Hollande  fcf 
Zélande,  fcf  ainfi  fusciter  une  Guerre  plus  cruelle  6? 
fanglante,  qu'auparavant.    Mais  comme  les  cbefes , 
lesquelles  fe  traiRent  par  feintife  ,       centre  Pin- 
t  eut  ion  qu'on  monfire  extérieurement,  ne  peuvent  pat 
long- temps  demeurer  cachées,  ce  deffein  ayant  efié 
descouvert,  devant  que  de  pouvoir  pleinement  effec- 
tuer fon  intention,  il  ne  put  pas  effectuer  ce  qu'il 
awit  promis ,  mets  au  contraire  il  fuscita  au  lieu  de 
h  Paix  de  laquelle  il  fe  vantait  à  fa  venue,  une 
nouvelle  Guerre  laquelle  dure  mares  jusques  à  pre- 
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gh-noegh  wettigc  oorfake  ghegeven  heefi,  om  den  Co- 
t  c  8  r  i'«>i4h  v*n  Spacngien  te  vcrlatea ,  «de  een  ander  mach- 
*)u"  tigh  ende  goedertieren  Prince,  om  de  voorfz.  Landen 
le  helpen  befehermen  ende  voor  te  ftaen,  te  verfoec- 
ken:  Te  meer  dat  in  alfulcken  disonlre  endeoTcrlalt 
de  Landen  bat  dan  twioti^h  Jaren  van  hauren  Co- 
ningh zijn  verlaten  geweeft ,  enie  ghetracieert  met 
al  s  Onderûten ,  macr  al$  Vyanden  .  heur  focckcndc 
heur  eyghen  Hecr  met  kracht  van  Wapenen  fonder  te 
brenghen. 


Hebbende  oock,naer  de  afiïjvicheyt van  Don  Johan, 
deur  dea  Uaron  van  Selle,  onder  't  deckfcl  van  eeni- 
ghe bequame  middelen  van  Accoorde  voor  te  honde- 
iic,  ghenoegh  verclaert  de  Pacîficatie  van  Gheodt  (die 
Don  Johan  uyt  fijnen  Naem  bcfwoorcn  hadde)  niet 
te  witlen  advoyercn,  ende  allbo  daghelicx  fwaerder 
Conditten  voorg^ilaghin.  Dien  niet  teghenliaende , 
hebben  niet  willcn  fchrifteHjcke  ende  ootmoedighe 
Remonfttanticn,  met  intercefiie  van  de  principaellte 
Princen  van  KetRenrijck .  fonder  ophouden  te  verfoec- 
ken  met  den  voorfz.  Coningh  te  reconcilicrcn  ende  ac- 
corderen:  Hebbende  ooek  leftmacl  lange  tijdt  onfe 
Ghelantcn  ghehadt  tôt  Cculen,  hopende  aldacr,  deux 
tnflehen-foreken  van  de  Kcyfcrlijcke  Majelteyt,  ende 
de  Keur-Vorficn ,  die  dacr  mede  ghemoeyt  waren ,  te 
vercrijgen  eenen  verfekerden  Peys  ,  met  eenighe  gra- 
felickc  vrijheydt,  befondere  vander  Rcligie  (de  con- 
feientie  ende  God  principalick  raeckende,)  maer  heb- 
ben by  Expérience  bevonden,  dat  wy  met  de  fel 
ve  Remonftramien  ende  bandelingen  nict  en  konllen 
yet  vanden  Coningh  verwerven  ,  macr  dat  de  fel 
handelineen  ende  communicatien  alleenlic 

Landen 

,  ende  te  doen  febey- 


yei  vanacn  wuuiuru  »siv»nvsu,  uuu  vu  •« 
ve  handelingen  ende  communicatien  alleenlick  voor 
ehctlaghen  werden  ;  ende  dienden  om  de  Landei 
ondedinghc  twirtich  te 


ghen,  ende 


,,  om  des  te  ghevoech- 
lickcr  d'een  voor  ende  d'ander  naer  t'onder  te  bren- 
:  henr  écrite  vooroemen  nu  met  aider  rigeur 
te  wercke  te  ftellen  :  't  welck  naerder- 
„:wel  openbaerlijck  gebleken  it  by  fcker  Placcaet 
van  Profcriptien  by  den  Coningh  laten  oytgaen,  by  den 
welcken  wy  ende  aile  de  Ofhcierco  ende  Ingefcteue 
vande  voorfi.  geunieerde  Landen  eude  heure  Partye 
volghendc  (om  ont  tôt  meerder  desperatie  te  brengen , 
alomme  odieus  te  macckcnc,  de  Traflîcquc  ende  Han- 
delinghe  te  bclettcne)  verklaert  worden  voor  Rebcllen, 
ende  a's  fulex  verbeurt  te  hebben  Lijf  ende  Gocdc: 
Set  tende  daer-en-boven  op  het  Lijf  vanden  voorfz. 
Heer  Prince  groote  Sommen  van  Penninghcn  :  Soo 
dat  wy  gantfchclick  van  aile  middcle  van  reconefliatie 
wanhopende,  ende  ook  van  aile  andere  remédie  ende 
fecours  verlaten  wefende,  hebben,  volgendc  de  Wet  I 
der  Natueren ,  tôt  bcichermcntire  ende  bcwacrniffe  van  I 
on  feu  ende  den  anderen  Landtfaten  Kechtcn,  Privf-  | 
legien ,  ende  Herkomen ,  ende  Vryhedeu  van  ons  Va- 
dcrlandt ,  van  het  leven  ende  ecre  van  onfe  Hoysvrou- 
wen ,  Kinderen  ende  Nakomelinghen ,  op  dat  fc  niet  en 
fooden  vallcn  inde  flavernye  der  Spaengiacrden ,  vcrla- 
tende  met  recht  den  Coningh  van  Spaengien,  andere 
middelen  bedwonghen  gheweeft  voor  te  hou  den,  die 
wy  tôt  onfe  meette  vcrfceckcringhc,  bewaerniiTe  van 
onfe  fUchten,  Privilegicn  ,  ende  Vriihcden  voorfz. 
hebben  te  rade  ghevonden.   DOEN  TE  WET E- 
NE,  dat  wy  't  ghene  voorfz.  overghemerckt ,  ende 
«don:  den  uyterften  noot,  ait  voore,  gedrongen  zijnde, 
by  ghemeynen  Accoorde,  deliberatie  ende  ovetdrage, 
den  Coningh  van  Spaengien  verklaert  hebben,  ende 
verklaren  mitt  defen  ,  ipf»  Jure  ,  vervallen  van  fîjne 
Hcerfchappyc,  Ghcrechticheydt ,  ende  Erffeniflè  vande 
voorfz.  Landen,  ende  voortacne  van  egeenc  meynin- 
ghe  te  zijnc  den  fel  v  en  te  kennen  in  eenighe  faken,  den 
Prince,  11; ne  Hooeheyt ,  Jurisdiâîe  ende  Domcynen 
van  deîe  voorfz.  Landen  raeckende,  (îj tien  Naem  als 
Ovcr-Heer  meer  te  ghebrayeken ,  oft  by  yetnanden  toe- 
laten  ghebruyckt  te  worden.    Vcrklarendc  ooek  dien 
volgcnde  aile  Officiers,  Julticiers,  Snule-Hecren , 
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fient.    Toutes  lesquelles  ebofet  nout  ont  donné  plttt  ANNO 
qui  faffifantt  occafion ,  pour  abandonner  le  Roy  g  f  g  ]J 
d'Espaigne,  fc?  rechercher  un  autre  puiffint  fc?  de-    *  1 
bounairt  Prince,  pour  aider  à  défendre  ces  Pays, 
fc?  les  prendre  en  fa  proteSion.    Et  ce  d'autant 
plus  que  tes  dits  Pays  ont  detja  efii  abandonnés  de 
leur  Roy  en  tels  desordres  fc?  opprcjflons ,  plus  it 
vingt  ans ,  durant  lequel  temps  il  a  traiSé  les  Habi- 
tant non  comme  Sujets ,  mais  tomme  Ennemis,  leur 
propre  Seignrar  s 'efforçant  de  les  fubjuguer  par  for- 
ce d'Armes. 

Ayant  an'Ji y  après  le  trespas  de  Don  Jean,affez 
dechri  par  le  Baron  de  Selles ,  fous  prétexte  de  pro- 
pofer  fc?  mettre  en  avant  quelque  bon  moyen  d? Ac- 
cord, qu'il  ne  voulait  point  advoùer  la  Pacification 
de  G  and:  laquelle  toutefois  Don  Jean  avoit  juré» 
en  fin  nom  de  maintenir,  mettant  ainfi  journelle- 
ment de  plus  difficiles  conditions  en  avant.    Et  t» 
nonob  fiant  nous  n'avons  pas  voulu  laiffer  de  requérir 
inceffammeut ,  par  humbles  Remontrances  par  écrit, 
fc?  par  Pinterceffitn  dit  principaux  Princtt  de  la 
Cbreftienté ,  de  nous  pouvoir  réconcilier  fc?  accorder 
avec  le  Roy.  Ayant  auffs  eu  dernièrement  bien  long- 
temps nos  Députés  à  Coulengve ,  espérant  d'y  obte- 
nir, par  Vinttrceffion  dt  Sa  Majefté  Impériale,  fc?  " 
det  Eleeleurs,  qui  s'y  font  employés,  une  bonne  fc? 
affeurée  Paix,  avec  quelque  gratieufe  fc?  modérée  li- 
berté, notamment  touchant  la  Religion  (laquelle  con- 
cerne principalement  Dieu  fc?  les  confeiencet.)  Mais  • 
nous  avons  enfin  trouvé  par  expérience ,  que  nous  ne 
pouvions  rien  obtenir  du  Roy ,  par  lesdttes  Remont- 
trancet  fc?  tr aillés  :  mais  que  lesdits  traiSés  fc?  com- 
munications n'étaient  mifts  en  avant  ,  fc?  ne  fer- 
voient  que  pour  mettre  les  Provinces  en  discordi,(3 
les  faire  feparer  Ut  mues  dis  autres ,  pour  d'au- 
tant plus  commodément  fubjuguer  Tune  après  Pau- 
tre,(ff  exécuter  leur  premier  defftin  en  toute  rigueur 
contre  elles.  Ce  qui  depuis  ejt  clairement  apparu  par 
certain  Placart  de  Profcription  que  le  Roy  a  fait 
publier,  par  lequel,  nous  fc?  tous  lit  Officiers  fc? 
Habitant  des  Provinces -Unies,  fc?  tout  ceux  qui 
fuivent  leur  Parti  font  déclarez  pour  Rebelles,  fc? 
d'avoir  comme  telt  perdu  Corpt  fc?  Bient,  afin  de 
nous  réduire  par  ce  moyen  au  désespoir  ,  nous  rendre 
par  tout  adieux,  &  empeseber  le  Trafic*  fc?  le  Com- 
merce, promettant  en  outre  de  donner  une  grande 
Somme  de  Denitrt  à  cehy  qui  tuerait  le  futdit 
Prince.    Tellement  que  desesperans  totalement  d* 
tout  moyens  de  reconciliation ,  fc?  nous  trouvant 
deftttutx  dt  tout  autre  remède  fc?  fecourt:  Nous, 
fuivant  la  Loy  de  Nature,  pour  la  tuition  fc?  deftn- 
ce  de  nous  fc?  des  autres  Habitant,  de  net  Droits^ 
Privileget,  anciennes  Cou fl 'urnes  fc?  Libertés  de  nos- 
trt  Patrie,  de  la  vie  fc?  de  t 'honneur  de  net  Fem- 
mes ,  Enfant  fc?  Succtffturt,  afin  qu'Ut  ne  vinfent  à 
tomber  en  la  fervitude  det  Espaignols,  avons  efié  con- 
traint!, en  quittant  à  bon  droit  le  Roy  d'Espaigne, 
de  chercher  fc?  pratiquer  quelques  autre  t  moyens,  les- 
quels nous  avons  trouvé  eftrt  tes  plus  expédient  t, 
pour  noflre  plus  grande  feureté,  fc?  conftrvation  de 
nos  Droit i,  Privileget  fc?  Francbifts  fusdittes. 
SC  AVOIR  FAISONS,  que  confiieré  ce  que 
deffut,  fc?  T  extrême  ntctffité  nous  preffamt,  comme 
a  efié  dit,  nout  avons, par  commun  Accord,  délibé- 
ration fc?  confentemenl ,  déclaré  fc?  déclarons  par 
cette  le  Roy  d'Espaigne  deebeu ,  ipfo  Jure,  de  fa 
Souveraineté,  Droit  fc?  Héritage  de  ctt  Pays,  fc? 
que  nous  ne  fommes  plus  d'intention  de  le  recoguoiftrt 
en  aucunes  ebofes  lesquelles  touchent  le  Prince,  fa 
Souveraineté,  Juritditlion,  on  let  Domaines  dt  ces 
Pays-Bas,  fc?  de  ne  nous  fervir  plus  de  fon  nom 
comme  Souverain,  ou  permettre  qu'aucun  t'en  ftrvt. 
Suivant  quoy  nout  déclarons  auffi  tous  Officiers, 
LU  *  Juftii 
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AnKO  VaiTalen,  eode  âllc  andere  Ingefetene  vaode  voorft. 

Q      Lindi ,  van  wat  conditic  oft  aualiteyt  die  zijn ,  voor- 
,1  J  8  I.  une  ontflaghcn  vanden  Ecdt  die  fy  den  Coningh  van 
Spaengicn ,  als  Hecrc  van  defc  voorft.  Landcn  ghe- 
weeil  hebbende,  moghen  ccnigfins  ghedacn  hebben, 
oti  in  heoi  Rhchouden  wefeu.  Ende  gemerckt  uyc 
oorfaken  voorft.,  don  mectleatleel  vande  gheunieerde 
Landcn,  by  ghrmcyncn  Accoorde  endc  confente  van 
heure  Loden,  hebben  Iran  begeven  gehadt ,  onder  de 
Hcerfchappye  ende  Gouvernementc  vanden  Doorluch- 
tigbeti  Ponce  den  Hettoeh  van  Anjou,  op  feker  condi- 
tion endc  polnâen  met  njne  1  loo^hcyt  aengegaen  eode 
gheiloten:  Dat  ooek  de  Doorluchtichcrt  vanden  Ecrts- 
ûertogb  Matthias  het  Gouvernement  Gencracl  vanden 
Lande  in  onfe  handen  heeft  ghcrefîgneert ,  ende  by 
ions  is  eheaeeepteert^hewecft.   Ordonneren  ende  be- 
vclen aile  Jofticîers,  Officiers,  ende  andere  die  't  felf- 
de  eenîghfins  acngaen  ende  raecken  mach,dat  fy  voor- 
tanc  dm  Nacra,  Tkde,  groote  ende  kieyne  Zeeelen, 
Contrc-zcgclcn ,  endc  Cachetten  vanden  Coningh  van  ! 
Spaengicn  verlatcn,  endc  nict  meer  en  gebruyeken  :  | 
ÊnJe  dat  In  ptaetfc  van  dien  foo  langhede  H&oghcyt 
vanden  voorft.  Hertoghc  van  Anjou,  om 
artaircn  het  wetvaren  van  defe  voorft 
de,  noch  van  hier  abfcnt  is  (voor  foo  vele  den  Lan- 
dcn met  de  Hooghcyt  vanden  voorfz.  Hertogh  vau 
Anjou  ghecontraÛecrt  hebbende  aengaet)  ende  ander- 
fins  d'anderc  by  manière  van  voor-ract  ende  provific 
fullen  uertnemen,  endc  ghebruyekende  den  Thcle  en- 
dc Nacm  van  *t  Hoott  ende  Landtraedt.   Ende  midde- 
Jer  tijdt  dit  't  felfdc  Hooft  endc  Raden  volkomclick 
endedadelick  genoemt,  bcfchrcvcn,  endc  in  oetferrin- 
ec  van  hcnnrn  ftact  gctreden  fullen  zijn,  onfcn  voorft. 
'Name.   Welvet  llacnde  datmen  in  Hollandr  ende  Zce- 
•  landt  fal  ghebruyeken  den  Naem  vanden  hoogh  glie- 
boreo  Vurtt ,  den  Prince  van  Orangicn  ende  de  Staten 
ïaode  l'clv..-  Landcn,  totterriidt  coe  den  voorft.  Landt- 
raedt  daulick  ûi  ingefteit  wclcit,  eu  fullen  hun  atsdan 
rcgulcrcn  achccrvolgcndc  de  conlcuten  by  hau  lieden 
op  de  înrtrudfc  vanden  LandtraeJt  ende  Contrad  met 
lîjne  Hoo.;h':yt  acnghegaen.    Ende  in  plaetfe  van  des 
voorft.  Coi; 


nghs  Zegelen,  men  voortaene  ghebruye- 
ken  fal  BMHCO  grooten  Zeghel ,  Contre- zegel,  ende 
Cachetten.  iu  faccken  raeckende  de  ghemeyne  reghie- 
ringhe,  d*et  toc  den  Landr-raedt  volghcnde  heure 
Inllruâie,  fal  gheaatorifeert  wefcn  :  Maer  in  faccken, 
raeckendc  Poïitie,  admin:ftratie  van  Jurtftie,  ende  an- 
dere particulière  in  clck  Landt  befondere,  ûtl  gobrnyckt 
worden  by  de  Provinciale  ende  andere  Raden  'den 
Nacm  endc  Titele  endc  Zcghcl  vanden  Landcn  res- 
pectivelick  dacr  't  fcltde  valt  te  doene  fonder  ander  : 
a!  op  de  pêne  van  nullitcyt  vanJe  Brieven ,  befeheeden 
ôft  depefehen ,  die  contrarie  van  *t  ghene  voorft.  is  ge- 
dacn  oft  gcfegelt  fullen  wefcn.  Ende  toc  beter  ende 
fckerder  volkominge  ende  erredoatic  van  't  ghene 
voorft.  is  ,  hebben  gheordonneert  ende  bevokn,  or- 
donneren endc  b.'vclen  mits  defen,  dat  aile  des  Co- 
ninghs  van  Spaengicns  Zegelcn,  in  defe  voorft.  gheu- 
nicerde  Landcn  wefende  ,  terfront  nac  de  pub^catie 
vandefen,  gebrocht  foltea  moeten  worden  in  handen 
van  de  Statcn  van  elcke  vande  voorfz.  Landcn  rel'pcc- 
tivcliclc,  ofte  den  ghenen  die  dacr  toc  by  de  felve  Sta- 
ten  rpecialick  fullen  wcfen  ghecommitteert  endc  gheau- 
thorifeert,  op  pene  van  Arbitrale  corredie.  Ordonne- 
ren endc  bevclen  dacr  en  boven,  dat  voortaen  en  in 
egeenderhande  Monte  van  de  voorft.  gheum'eerde  Lan- 
dcn fal  geflagheu  worden  den  Nacm,  Tilde ,  ofte 
Wapeuen  van  den  voorft.  Coningh  van  Spaengicn, 
macr  alfulcken  llagh  endc  forme  als  geordonneert  fal 
worden  tôt  ecncn  nicuwen  gouden  ende  (îlvcrcn  pen- 
nirrgh  met  fijnc  ghedechen.  Ordonneren  ende  bevclen 
taîgclijcl  den  l'rcfident  endc  andere  Heeren  vanden 
Sccretcu  Rade,  mittgaderi  aile  anderc  Cantfelers,  Pre- 
lidcutcn ,  ende  Heeren  vande  Raden  Provinciacl ,  endc 
aile  die  Prelidenteu  oft  eerllc  Rckcnmccitcrs,  ende  an- 
derc van  aile  de  Reken-kamcrcn  inde  voorft.  Landen 
Tefpcétiro  wc(L,*je,  ende  aile  andere  Officiers  ende 
juliiciers,  dat  Vf  (als  heur  voortaene  ontflaghen  hon- 
i  Eedt  die  fy  den  Coniogh  van  SpaenRicn 

hebben 


Juftkitrs^  Seiineurs  particuliers,  Vaffauht^  &  tous  AnnO 
autres  Habitons  de  ces  Pays,  de  quelque  condition  0 
ou  qualité  qu'ils  /oient ,  efire  deresenavant  desebar-  1 5  ■ 
gez  du  Serment  qu'ils  ont  fait ,  eu  quelque  manière 
que  ce  foi  t,  au  Roy  tTEspaigne,  comme  ayant  efti 
Seigneur  de  ces  Pays,  y  de  ce  dont  ils  fourraient 
eflre  obligés  à  lui.    Et  d'autant  que  pour  les  caufes 
fusdites  la  plûpart  des  Provinces  •  Unies  fe  font 
fubmifes ,  par  commun  Accord  y  confentement  de 
leurs  Membres,  fous  la  Seigneurie  &  Gouvernement 
de  nilu/lre  Prince     Duc  d'Anjou,  fous  certaines 
conditions  &  points  accordés  rj?  arnfiés  avec  /on 
Altefe.    Et  que  le  Serenijjime  Archiduc  Matthias 
a  re/igné  en  nos  mains  le  Gouvernement  General  de 
ces  Pays,  lequel  a  efié  accepté  par  mus:  Nous  or- 
donnons y  commandons  à  tous  jufikters.  Officiers , 
6?  à  tous  autres,  ausquels  cela  peut  aucunement 
toucher,  qu'ils  ayent  à  quitter  doresenavant  &nefe 

Landcn  raken-  j  Seau, du  Contre- feau,  &  des  Cachets  du  Roy  d'Es- 
'  paigne:  Et  qu'an  lieu  d'iceuu,  tandis  que  Monfei- 
gneur  le  Duc  d'Anjou,  pour  des  urgeus  affaires, 
cencernans  le  bien  &  h  prospérité  de  ces  Pays,  efi 
encores  abfent,  (pour  ce  qui  touche  les  Provinces 
ayans  cent  raflé  avec  fou  Alteffc)  ou  autrement,  ils 
prendront  par  manière  de  provifton,  £jf  fe  fervi- 
ront  du  Tiltre,  y  du  Nom  du  Chef  fcf  Confeii  du 
Pays.  Et  entretaudis  que  ledit  Chef  &  Confeil/ers 
ne  feront  pleinement  (j?  de  fait  dénommés  i-  con~ 
vocqués,  Ù  efiablis  en  F  exercice  de  leur  Efiat,  ils 
f*  fervirout  de  ttoflre  Nom.    Refervé  qu'en  Hollan- 
de &  Zélande  on  fe  ftrvira  du  Nom  do  Monfeigneur 
h  Prime  d'Orange,  &  des  EJJats  d'icônes  Provin- 
ces, jusques  à  ce  que  lt  Confeii  fusdit  fera  réel- 
lement eflabli,  &  lors  ils  fe  régleront  félon  Us  Ac- 
cords, &f  le  Contracl  fait  avec  fon  Alteffe.   Et  au 
lieu  des  fusdit  s  Seaux  du  Roy,  on  fe  fervka  do- 
re senavant  de  noftre  grand  Seau,  Contre -feau  y 
Cachets,  és  e  foires  qui  touchent  le  Gouvernement 
gênerai,  à  quoy  le  Confeii  du  Pays,  fuivant  leur 
Instruction ,  fera  autborifï.    Et  és  affaires  qui  tou- 
chent la  Police,  l'adminiftration  de  la  Juftice, 
autres  faits  particuliers  en  chaque  Province  :  le 
Confeii  Provincial,  fc?  les  autres  Confcils  du  Pays 
fe  fervirout  refpeU'tvement  du  Nom,  du  Tiltre,  (£ 
du  Seau,  de  ladite  Province  où  le  cas  fi  prefente- 
ra,  y  non  d'autre:  le  tout  fur  peau  de  nullité  des 
Lettres,  Document,  ou  Despeebes,  faites  ou  fellées 
autrement  que  deffus.   Et  pour  accomplir  £j?  effec- 
tuer Sautant  mieux,  affeur émeut  ce  qui  a 

nous  (/commandons  par  cette  s,  que  tous  les  Seaux 
du  Roy  d'Espaigne,  qui  font  en  ces  Provinces-Unies, 
foient ,  incontinent  après  la  publication  de  ctt  pre fen- 
tes ,  pariés  és  mains  des  Eflats  de  chaque  Province 
refpeaivenunt ,  ou  de  ceux  qui  feront  fpe étalement 
commis  6?  autborifés  par  lesdits  Eftats,  fur  peint 
de  corre&ion  arbitrale.   Ordonnons  £jf  commandons 


en  outre,  que  dores tnavant  on  ne  battra  aucune 
Monnaye  esdites  Provinces  Unies ,  avec  le  Nom, 
Tiltre,  ou  Armes  du  Roy  d'Espaigne,  mais  feule- 
ment d'y  mettre  telle  forme  ou  figure  comme  il  fera 
ordonné,  pour  battre  des  nouvelles  pièces  d'or  y 
d'argent,  avec  leurs  quarts  ou  diminutions.  Or- 
donnons y  commandons  femblablement  au  Prefidtnt, 
âf  autres  Seigneurs  du  Confeii  Privé ,  y  à  tous  au- 
tres Chanceliers ,  Prefidens  13  Seigneurs  du  Confeii 
Provincial,  y  à  tous  Prefidens,  y  premiers 
Maiflres  des  Comptes ,  y  aux  autres  de  toutes  les 
Chambres  des  Comptes,  e  fiant  refpecl'tvement  en  ces 
dits  Pays,  y  auffi  à  tous  autret  Jufliciers  y  Offi- 
ciers (comme  les  tenans  doresenavant  desebar  gez  du 
Serment  qu'Ut  ont  fait  au  Roy  d'Espaigne,  enfui- 
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hebben  refpefKvelick  n»cr  luvt  heorer  Comrrirrïien  ge- 
dien)  fchuldigh  cnde  erhouden  fallcn  wcfen  in  handen 
vanJci  Statrn  's  La:idts  daer  ondcr  fy  refpcâivc  refor- 
reren,  oft  heure  fpeciale  gccommittcetde  te  doen  een 
nieuwen  Eedt,  daer  mede  fy  on»  fwcercn  getrouwic- 
heyt  tegens  deu  Coniugh  van  Spaengien,  endc  aile  iij- 
nc  Aenhaiighers,  al  naei-volgeude  lia  formulait  daer 
op  by  de  Gencrale  Staien  p.craemt.  Endc  falmcn  den 
voorfchreven  Raden,  Jullicicrs  endc  Omcierj  gefeten 
ondcr  den  Landcu  (met  de  Hoogheyt  vanden  Her- 
tOjjh  van  Anjou  ghecontradteert'  hebbende  Tan  onfent 
weghen)  gheven  Aâe  Tan  conttauatie  van  hunne 
Ofbcicn,  endc  dat  by  manière  van  provilie  totter  aeu- 
ktxnfte  toe  van  tijne  voorfx-  Hoogheyt,  in  plactfe  van 
nieuwc  Commi'.Ticn  ,  fnhoudende  cafliiic  van  heure 
voorgaendc:  Ende  de  vootft.  Raden  ,  Jum'ciers  «nde 
Officiers  gefeten  inden  Landen  met  lijne  voorfeyde 
Hoogheyt  niet  ghccomraftccrt  hebbende,  nieuwe  Com- 
milîien  ondet  onfcn  Naem  ende  Zçghcl  :  ten  warc 
rimpetranten  van  heure  voorfz.  écrite 
xicrfprokcn  endc  achterhaeh  werden  van 
r  l'rivilcgicn  des  Lauts,  onbehoorlick- 
iicrgcliic&c  Ûcckeu.  Untbicdcn  voorts 
endc  Luyden  vanden  Sccrctcn  Rade, 
Caneelicr  vanden  Herto^hdommc  van 

Sadcrt  den  Cantfclcr  vanden  Furrte 
e  Gr*effch«p  Zutphcn,  Prefident 
den  Rade  in  H^n^lt'  jC"{mCefl 

UndtT  fp?e(JdentS  R^i^Wie»! 
Kt  van  Mechclcn,  PrcHdcnt  endc  Luyden  vanden  Ra- 
de van  Utrecht,  endc  «lien  anderen  Juaicieren  ende 
Officieren  wien  dat  aengacn  maih  ;  heuren  Stcdehou- 
deren,  ende  cenen  yegelicken  van  hïiiliedcu  befouderc 
foo  hem  toebehooren  fal ,  dat  fy  defc  onXè  Ordonnan- 
lie  kondigen  cnde  uyrroepco  over  aile  den  bedrijve  van 
heure  Jurisdiclie,  cnde  daermeu  »>  «cwoonlick  publi- 
catic  cnde  .uytroepinge  te  doen ,  foo  dat  niwnandt  des 
caufe  van  ignorantie  preteuderen  en  inach  :  Ende  de 
felve  Ordonnance  doen  oudethouden  ende  achtc.-vol- 
onvetbrckelick ,  endc  fondet  infraétie,  daer  toe 
licfc  bedwingende  die  Overtreders  mder  ma- 
fonder  verdragh  otte  dhlimularie:  Want 
wy  tôt  welvarcn  vanden  Lande  alfoo  hebben  bevonden 
te  behooren-  Endc  van  des  te  doenc,  cnde  wes  daer 
aen  kteeft,  gheven  wy  u,  ende  elcken  van  u  die  't  aen- 
gacn mach,  volkomen  macht ,  authoriteyt  cnde  fon- 
derltngh  bevel.  Dcs^t'onrkonde  hebben  wy  onfcn  Zc- 
ftc\  hier  aen  doen  hangen.  Gheghevcn  in  oufe  Vcrga- 
deringhe  in  '&  Gravco-Hagne,  den  fcs-cn-twindgh£eo 

{util,  i*3i.  Op  de  plijèke  ttondt  ghcfcnrcvcn ,  Ter 
)ria»tuatie  M»  dt  votruotmÀc  Stattu,  Emic  gOCtccc- 

kent,  J.  van  AssELiens. 


it,  mirs- 
Gclrc,en- 
v  an- 


van 'zcc^ 


vaut  la  teneur  de  leurs  Cemmiffiont)  qu'ils  ayent  à  AnKO 
faire  és  maint  des  Eftals  du  Pays,  fous  lequel  Ht  o 
refort if  eut  refpetlivement ,  ou  de  leurs  Commis  ,  un 
nouveau  Serment ,  par  lequel  ils  jurent  de  nous  efire 
fidèles  contre  le  Roy  dEspaigne,  fc?  nus  fis  Adhé- 
rant, le  tout  en  fuivant  le  Formulaire ,  que  les 
Efiats  Généraux  ont  dreffé  Ih-àeffus.    Et  on  donne- 
ra ausdits  Confeillers,  Jujlkiers ,  fcf  Officiers ,  fi 
tenans  és  Provinces  ayans  contracté  avec  ledit  Sere- 
nijjime  Dut  a" Anjou ,  en  noflre  nom,  Acte  de  con- 
tinuation en  leurs  Offices,      ce  au  lien  d'une  nou- 
velle Conrmiffion,  contenant  caffation  de  leur  prece* 
dente ,  (à  ce  par  manière  de  provijion,  jusque  s  à  la 
venue  de  fan  Mtefle.    Et  aux  Con  feuler  s,  Maiflres 
des  Comptes,  Jujîkiers,  fc?  Officiers,  fi  tenans  és 
Provinces  m' ayans  point  contracté  avec  faditt  Al- 
teffe,  nouvelle  Ctmmi[f.on  fias  nojîre  Nom  13  Seau\ 
N'eftoit  toutefois  que  les  Impetrans  de  leur  dite  pre- 
mière Conmiffion  fujfint  inculpez.  13  convaincus 
d'avoir  contrevenu  aux  Privilèges  du  Pays,  de  s'es- 
tre  mal  comportez ,  ou  d'avoir  fait  quelque  cbeft 
femblable.    Mandons  en  outre  au   Prefident,  & 
Gens  du  Confeil  Privé,  au  Cbxncdicr  d*  la  Duché 
de  Brabant ,  pareillement  au  Chancelier  de  la  Du- 
ché de  Gneldrt,^  Comté  de  Zutpben,  au  Prefident 
y  Gens  du  Confeil  de  Hollande,  aux  Receveurs  0» 
grands  Officiers  de  Beoofierfcbeldt  &  Bewtfier- 
fcbeldt  en  Zélande,  au  Prefident  &?  Confeil  de  Frt- 
fe,  à  tEscoutete  de  Malines,  au  Prefident  &  Gens 
du  Confeil  aVUtrecbt ,  &  à  tons  antres  Ju/ltciers  U 
Officiers  ausqueis  cecy  peut  toucher,  à  leurs  Lieute- 
nant, &  à  chacun  d'eux  en  particulier,  à  fui  H 
appât  tiendra,  qu'ils  ayent  à  faire  publier  cette  met- 
tre Ordonnance,  par  tous  les  refforts  de  leur  Jurù- 
diUion,      és  lieux  ou  T  en  a  accoufiumé  de  font 
tels  cris  &  publications,  tellement  que  ami  n'en  puiffe 
prétendre  caufe  d'ignorance.    Et  qu'ils  ayent  à  fairt 
entretenir  fc?  obferver  inviolablemcnt  &  fans  infrac- 
tion, ladite  Ordonnance,  contraignons  à  cela  rigow 
reu fanent  les  contrevenant  en  la  manière  comme  a 
efté  dit,  fans  aucun  delay ,  ou  diffimulation.  Car 
nous  l'avons  ainfi  trouvé  expédient  pour  le  bien  du 
Pays.    Et  pour  ce  faire  ,  fcf  ce  qui  en  dépend ,  mus 
vous  donnons,  (J  a  un  chacun  à  qui  cela  touche, 
plein  pouvoir ,  aut bonté ,  (j  mandement  fpecial.  En 
tt'moignage  dequoy,  nous  avons  icy  fait  appefer  no\* 
tre  Seel.    Donné  à  la  Haye  en  noflre  Ajjcmblée, 
le  vingt  £j?  fixiémi  de  Juillet  If8l.    Sur  le  repli 
eftoit  écrit.    Par  Ordonnance  desdits  Eftats,  (J 
figné,  }.  de  A  s  s  E  1. 1  l  a 


CLXXXIV. 

3wjfcfx?t  yfcc  $tm$.  ÇWawfh  rn  2>mnfmarcf  F  r  1- 
Dtmcn  II.  «ne*  «r»  J^ctÇcg  Adol?h 
tw  OcNe$ipi;j  urtt>  JPxHfrctn/  anttrn  îberté/  W« 
burc^/md;  bem  2fa$fptui$  Augustî  V^rn-ffir» 
fttnS  i*i  ©actofat/  Ulrichs,  -Çrr^cn  nj 
SJîtclilfnhirg  tint»  W 1  l  h  b  r.  m  s  Jantgrafftn  wm 
J^elfcn  atë  ecl?tî*rid>tm/fîc4>  bcjfc  djcilt  tfccr  lit 
Succdïîon  urit  nacfcâclaflcutr  ^bt^tft  .Çcr|pg 
Johannis  txi  àltcrn/  ju  ©f^lcgiing  unD  J^cl» 
jtein/  tcrglcicVcn.  §lcn^(wg  Kn  19.  Scptembr. 
if8i.  [Londorpii,  Aâa  publica,Part. 
XII.  Lib.XIII.  pag.  Jjp.] 


Partage 


de  la  Succeffion  dt  Jean 
©  deH$ifiein,fak*y 


entre  Frédéric  II.  Roi  de  Dannemarc  fj? 
Adolphe  Due  de  Skswicb- Holftein ,  confor* 
mément  à  la  Sentence  Arbitrait  eTAvGVSTU 
EleReur  de  Saxe ,  Ulric  Duc  de  Meckltn- 
bourg,  &  Guillaume  Landgrave  de  Htjfe. 
Fait  à  Flensbonrg  le  19.  Septembre  if8i. 

3m  «namen  ta  hciti^n  tmjmÇtiJtm  SDrtnfafttg* 
feit/  Hum. 

Cttl'3x  von  ©ottté  <3n<uVn  |JrtfNr«b  Vr  %r\brt  ju  S*imt« 
nwref/  ifletïot$m  /  bec  SBtntxn  itnt»  <BoH)tn  Sbmat 
Uni  brfitrlbtn  Oiwbcn  rmr  "Htelf  (grlx  }ii  Wotmqm/beç* 
tx  frctioqm  ju  fedjlt^tPt«y§cl|idn/  etonruirn  urt>  bet  ©ttt» 
uiarfdxi!/©rafrn  ju  ÛIlKaburg  ura>SNhnmbctrl/»5flJdtrrn! 

S&tftniKn  nnb  btuwn  bitnut  6)femlid-  uni»  fut  ittxtmiru 
n^Udxn  :  «JJudiicm  bec  (rwitti^ra  Succeflion  ,ûllxr/  an  te* 
betts'bobrntn  ijfiirtUii/  SJ<riH  Johanien  txtf  àUetn/  grten  yt 
gjonwjjen/  »a«ejra  ni  ei<H->'4'  S}o\$eio/  ewriwnt  imb 
bft  55i«nwrf*tn/  ©r.ifrn  ni  Oiùcubutij  unb  i>tim<nbor|i/un. 
ffr«  frttmbl.  jdirtitcn  2)f»trg  11116  î?rubfrt/  £brifliiutNr 
tsitfmie  na*âftûlT<n«  (£rb(d>ifft  itbn  itnb  wWœgiQm  0u'» 
tan/  bit  MPmttMklIJ  JJ.  AujuftiHîjtrtcg  ju 
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ivwf)  {m  /  MM.  ÎHhm.  3t\d;i  £tî>2n<uf<MI  unb  vJburfiîrfi/ 
*v**>  ^in^Orar  ju  lbilniijjcn/ S3!rtt^toffjuOJÎ<tflVii/  nnb'Siura,' 
i  ç  8  I  •  <u  SOîfl^î^bnrij/îC.  Sjtn  Ulridv  DB|M  ju  3Htd'lenbur$/ 
'  vti'trfl  tu  X-tnrtn/  ©raf  ni  s*d,wcnn/  bot  <<mbe  iXoflocf  urib 
©(OTMiit  Sjcri/K.  Itnb  $^<r»  2Bilfeelm/  «anb«©raff  tu  ftcf* 
foi/  ©raf  ju  £a$irttlftiboa,en/  '£*«*,/  3itâ«u>iun  unb  diibbtw 
imfa*  freunMid'c  litte  yjaren  £>lj«iiw  tmb<èebira|jer/  nuf  un> 
fertr  bntbcrftrfe  SrnmbM!  tinb  Sflitiltd}  *rfti<^m/  une  btebtr» 
fttte  in  ut  gubfijjrtirt  tr<tinb'unt>  aitltrti  mu  cinanbtt  wrei» 
niqt  utibwrrraa,eii  :  £a$  tic  {tin  imô  unbmvjjhcbt  ©ûtcc  jum- 
fertn  une*  glfi$mâf|îa  uctbtilct  tocrbtn/  bit  a,an$t  <£tbfd\ifft 
eibtr  an  btnvaMtii  ©tfttra  /  uns  Çer$oa,cn  3bolffni  alïctm 
ivrbfraue  f;>lH<n  folte/bit  bami  nud>  u>ir  ju  unfcm  5j«itt<n/iift» 
inôjt  anjtbtucttte  {JltnfibtirtjtfcVrn  «tuf^mctf ttcn  23trtraa,e/dii- 
fjcnoiruntn.  Unttr  irtld'ct  crbf.iufft  tmb  bnvtu.l;d<!i  ©iî> 
tcm/btffaidi  £H*«-<9<irinK  iu  ©oMff  hmtffatlcfHin  a,roiTtn 
tr  .iphtrrs  unfnsJ  ©ottfftii«.en  SSrubrre  (jcnabtcr  briturîbtil/ 
fo  un*  tiOant  an  jcfaucn /  mit  bt arifltn.  '^mn.i*  trir  .vcmçi 
Sruberidï/  imb  jçtrjw  "Xbslff/  ju  btt  {crjn  tmb  unbcttxdlidfii 
0)ûttr  ïl>iUi:!::/unb  2V'iI(n;«tnni>i  bte  lxbanbelten  tmb  auff< 
rt.md,,ttfenQ3mrage/  tmftrt  anfc^nlicfc  nîrnchuic  unb  rer(r<ttt» 
licbt  Xticfce'lanb  =  tmb  ÎJcff -iSatte  auf  bffl  îau.  Johantm Bir- 
rifla:  nrtfcfhvrfdMtnm  tn  .jlcnfibura.  jtftUUt  i  unb  fold-t  <<bn 
unb  tinb«K,Uid<  ©âtcr/wmtttelfl  anrcucn  nnaravuibteii  ;ÇI<if< 
(te  9Jlube  unbTlrbcit/  fb  vid  ait  timntt  imi^l:*  gttrrfeii  /  in 
jrrwcileifanàffije  îbnl<wneindnberff(tn/uiib  b«i^  iocfi  barmn 
<ra.ibfn  laffcn/bm-eb  iwldy<  uneSomg  iÇritbrid'tn  bit  ÎJmrftr  / 
TItuivttt  imb(£wbc/KabCTl<(Kn/;Dcrin3nnbS(nb<iburg  /  mit 
ûflcTjjobfiijÇlti  f  unb  Bnbchértma,  ui^cfaUfii/ abtr  uni)  ^o-fc^n 
Adolfftn.  badjjaueimb^tabt  iunbtrwbittanbfSftorbtth-ànt 
tmbtfcbnicrivutib  bit  bttbtn  SlcHnTt/lu.mmb<\>;iofftr  imb  Bor» 
btebolm/  nut  allai  thrcn  Oobtutn  3tn»imb  3«btborinia.rn  wr» 
cimjjt .  '£<tp  2gu  itmruttr  jc6<r  foncé  îbciU /  folcfcc jjàufcr / 
ïcsnter/  Janbe  unb  SlifUr/  fur  fctnen  (Erbltd,*»  Kntbetl  bod<» 
gtbact-t»*  @i>flfc<ltgm  Çttîsgm  3olwnff"/  na*iKhtfl<ne  Jcbnt 
tmb  irabnwnlid  ai  \3\ittn  ari-icnouiinai  /  trie  bitfrlWn  tn  ifrrtn 
(fnbrn  unb  gnbf*tib<n  b«*nff<n/  mit  aflen  iXfd'tfn  unb  ©a«t» 
ttgrotoi/  gtatiubmn/  SJîSeungm  unb  (Stbtâiicbf/'Xatrmiifrni 
btffrtbrn  in  3atffin«©ottfftlt^n»ttj(sî<ii3obunf<n  <bb.  tobt. 
Iidxn  Wsinn^é  b<fln^fn  ttotbnt/  Î5J«r<tuf  rctr  uni  diidj  ntqui 
anaobre  rapfurbm;  îbim  oud?  f«Id>(d  btmntt  unb  in  Xnttft 
bufei  i8t\(\tt  fur  un*  unb  imfat  bctbtrfiritâ  £rbcn  unb  Mad}* 
•  fommen/Nip  frin  îb<il  M  atiba  an  fold>on  36m<  buTC^,  b4« 

iefl  lugrtbrilmtfchn  tmb  unbnKqlid'fn  ©iltcrn/  lofent  / 
tiét/  tl^gilito,  iT}tcffimaimb©<braiidvfinii?frlfr©<iînlt  {«n> 
bttti/  cbtt  mit  €ii«3riff  bdcbimtn  fou  nodj  will.  (gonNrn 
foU  on  jrter  MU  urns  tmb  mifati  btfbfrftitij  grfxn  uni»  fflai)' 
fwnnlfn/l^a,  foldym  tbm<  (tn^cf.iatnni  (An/  unb  anboni  uiuxj 
twalicbm  ©iitantn  (TKbdcbon,' rubt<l<m  ^<tî6/9>il{un3fn  unb 
tr.iudvmunçîrfod'tni  unb  itn^cbtnbat  $t\affm/  unb  permit» 
td|l  fromblicbtr  Afliilenrx ,  btt  Q)ttttrltcbtn  2)trirdnènup  n<td</ 
frtunbltd.'  unb  gmlidi  tn>imb  Attfftrl>iiu>  :\cd'tnif  gt^mbtlt 
wcrbtn/  honnit  unb  rrobtir*  mirt>  tin  )(btr/  bit  Stil^tm^  itnb 
ïufffunft  ftildvr  ibme  «ncjtfiilNntT  ©ihtr  roirb  wbtfftrn  f#n^ 
iMn/Nu-umfbfltr  umurbint  i<om  anbtrn  Ibnl  gtlûfftn/imb  fti> 
ntn  flitiç  unb  ^remmen  ttt  fud'f n  /  mit  mcbtfn  «xrbmbtrt  nod> 
«b^fbJlttn  tetrotn/  ob"t  btô  «nbfm  îb«l^  mib  NfTfn  untcrgt» 
ilôn.nfn'ïftntfr  unb  {anbt /  unb  btrftlbtn  tinatfttTtner  Ihumbii» 
ntnrjittdfbftl  unb  (ècbdbtn/  fu  uitl  Ma  îKta  t^njt^tn  fi*  ntrbt 
gcbiîbttn  méctfe.  UnboUS biinn  jud,>52od;âtbad>tct  ûnftt#©ci». 


ffdi4tn 2)fttmi  unb S8t ubtm  britttn  ÎJ>tiI  an  ben 3c.fftn  jn  ©of  A  mua 
torff  tmb  JCtn^têburg  unttt  btn  i<bnm  unb  tmbmv,]Iid'tj|  ©»«  r*n'»0 
ftrn  mi  lamptlt*  aitd)  aii^ttaUtn  ;  ai»  foUtti  imb  roaUtii  rrir  I  ç  8  r 
Xcnti^  Jrifbtrtl'/  mib  ijerçoit  "îlboljf/  bitf<lbtn  3oûc  jualficb/  * 
rooron  (%ria)  bit  BôllntTt  /  ans  \a  i)m)cbirtidyr3tit  SXntmung 
}u  tbutnbt  unb  t>on  btn  gtnfomnun  ab«joiîai/nwtf  anbtrn b*tr» 
mntn  rtrfd'rifbtn/btii  balbtii  Xbttl  ftnôn  ^ûtrn  jii  ibstlicifirn 
unb  |uutftttltii  Id'ttlbtii  feyn  foff. 

Sîa*bfinit)if  aitd>  but*  unftrt  <<mb.3)ia.ff  unbiaiib--€*r«'« 
btr  Nié  3Jîi8fltb<il  m  ©(ttniarfd.'tn/  fo  unfa©euftfIiijtr2Jtt. 
ftt  unb  ©rubtr  ijtrçog  ^ob-inDt:  valaffm/  m  jirtn  alcidinif» 
(i<t  îfjtilt  von  tiiMnbtr  tbtilcn  unb  fàtn  biffai/  nad>  mut  unb 
tinbalt  bcr<ffûgttn2îtriicid:ni:ff<n/iiu*  bit  fâd;etbtnunb©ranf 
ttn  abfttmtn  unb  ubMaxln  Uuitn;  t-.'  b>ibtn  mir  une  btrcn(> 
biilbtn  mit  tuunba  frtunblid?  i<crriu:qi't  unb  mtiltdxn  /  cmi|«  btr 
feubtt»1btil  unéSeniHÎTitbfrifl>fii/unb  bfr£florbfr='îbtiiimtf 
S>«$C4  Kboliftn  ifrblidj  tmb  ^t.viitbûmblt(b  iinfommtn/  unb 
rcfpedivè  btm  Subtr»  ïbttlt  imb  bfto  9<ctbtT3'îiKilf  /  fo  wti 
bifjbtro  «babf  /  ju»(clci}tc  «ptibtn  foflf. 

5>tf  ©t.tbt  Sjmnburs/  unb  mit  fur  ©trtdjriâftit/  trir  unb 
unftt  ©ottfttliJf  33ttt«  unb  S?rubtr  biirtniie  ^batt  unb  roit 
:\tcbt6  wtijen  b\ibtn  mojtn/  foU  bmfttro  Une/  unb  unfanèr» 
btn  Marin  ffpn  unb  blnbm.  une  au*  «il*  JJtrjoatn  ut 
î^eDrltin/  m  ba  lôttff^trn  idbttf  unb  fiambura,  von  Piilatu- 
rtn,  Ononicittn/  Commendtn  unb  Vicarien  juftrjnbtnha» 
btn  /  foU  Rntf  aud'  «tintin  bltibttt/  alfo  unb  Nr<<flalf/bap  un* 
ftr  ttmr  tint  btn  anbctn  per  ricei ,  naib  "ïnbtutun^  tmb  go* 
ronfuna  btr  alttn  £rb»îbcilun^  unb  bfratur.tfbttn  ©tbraud>« 
unb  txercitii ,  biiftlbtn  fofltn  jtt  contCT:rraunbjumlctl»tn  ba> 
btn  /  imçjlritttn  tt  and»  ju  b«ilfni/  mit  bon  Qtp  m  j^umbura/ 
btr  Som^-Jjof  gtnanm/  iwldjot  tt$o  jttlutn  ^ur  autf  sjvub' 
mmo.  nxiknb  unfaS  ©ottyiltam  JJ«r:n2ï,iBrriJ  ttnb^rubtrs/ 
Sfim  Citnptan  bté  Srittfn/Jjo*mtlbcr  unb  !éblia^©fbacfc> 
m9  btfttt. 

Unb  foa  fenft  bit  îbttlung  btn  voti^n  îbfil'Sntftn  ntchtrf 
abbrtcbcn  nj*  btntbmtn/  nud;  bicft  îb/iluno,/ btr  innfdvn  btn 
JÇfifhfn  unb  3i3r(îratbiSmttn  altcnS^unbnuifm  unb  2Vrtr j^tn/ 
trie  aud)  aantintr  ianbfd-aft/  in  btn  .ïurfltmhiîincrn  gcbifC. 
ma,  unb  Jjoflflfrâ  an  ibrtn  babtnbtn  <aub<PriTilegitii  unb 
;Çrtrbcittn  aOer  ©ingt  unrtrfân^lid)  unb  unftbublicb  fepn  foO/ 
unb  btmfelbtn  naerX^ngt  mette  derogiren  obtr  benfbintn. 

tSoldxé  aOt«  mat  wràtfdjntben  /  «elobtn  unb  lyrfvrfrbm 
3Btt  Sonia.  ,fri<beridj  /  unb  SjtrÇoa  Tïbolff  btn  imftrn  S6j 
mgltcbfn  unb  JûrfUnbai  Ç&ilrbtii  unb  n»abten  ^Sorttn/  ae< 
tjen  etn  anber/  for  Uiid/  itnftre  Çrben  unb  9lad»f ommtn  /  ae. 
rrtulicb/fiat/  vtft  unb  unttrbrùeblicb  irobl  |u  balttn/  unb  bac* 
nubtr  ntcbt  ;u  f  ommtn  tn  timaerlev  %eat. 

^Bir  tcDuncircn  unb  vencibtn  Une  aueb/fur  Uni  unb  unfrrn 
ffrbôt  imb  ?7.:d  foinmtii  bttbtrftitô/  aQtr  unb  )tbtrn  Simu!» 
at/Jretibtittn  unb  ©tHtiJbiginijjfn/  ©tittlicber  unb  attltlichtr 
'Atcbfai/  unbfbnfl  n0tr  unb  (tbcm  btbtltft/  irte  bit  gtntnntt 
imb  btbacbt  iKTbtn  inod'ftn/  baburd;  bicft  îbtiluntj  tn  tinter' 
(en  ^Bc^e  an jjcfottf en  unb  |dUMf et  merbtn  inod-t<  /  bicfelbe  ;it 
feinen  ^ctteij  bairibcr  fiir  ut  nynben  un*)  |u  gebraud'en:  ïOca 
(?ttTtultd)  fonba  ©tfabtbt.  Unb  babtn  ju  btlftn  mtbttr  3)tf« 
fenfdMfft  tfrtdytbtit  unb  wptr  Çalrun^tmfer  Xônijtiebed  unb 
JiStftltdye  Scaet  bepatbrucft/  unb  Une  bteborfeite  mit  rigtnat 
Sjdnbtn  tinfetfd.'riditn  :  ©tgtbtn  ju  jlfiisburg  btn  i9.Septcmb. 
Anna  1581. 


Ami  it.a- 


CLXXXV. 

20.  Dec.  Traflatt  vam  Aaoori  tuffibtn  i*  Uttrtn  Statt»  va» 

Hoi  l*m-  Holland  tntt  de  Magiflratt  van  A  m  s  t  e  l- 
o  Et  kkdam  viegtns  d1  ondtrboudiHg  dtr  tute  Vt*" 

deltn  Kneibtt» ,  00k  megens  dt  Geefielyke  Goede- 
rtn  als  andtrt  diJjFmnien  grjkten  i»  den  Hage  dm 
20.  Dtctmber  1  f 8 1 .  [Pietbr  Bor,  Oor- 
fpronck,  Bcgin  en  vcrvolg  des  Ncderlarulfche 
Oorlogh.  Tom.  II.  pag.  ij>o.] 

ALfo  tôt  diend  en  welvaren  vanden  Lande,  fonder- 
ling  in  <k(ë  tegcnwoordigcr  Ooclogc  en  huog* 
diinKenae  nood,  cuede  wegen  en  tniddelen  gefocht, 
aengeiiomeu  en  georuikt  mocten  werden .  otn  aile  on- 
vcrîhnd,  qaeiiien.  en  dinetenteo  ter  nrder  te  leggen, 
en  de  Landen  en  Stedcn  tn  eenigheid  te  doen  (tellen  en 
onderhouden,  en  M  dien  einde  de  Riddertchap,  Ede-  | 
len  en  Stcden  van  rlolland,  tcprcfentceendc  de  Stacen 
van  den  felven  Lande  met  die  van  Amflclredam,  aen- 
gacode  hacrluider  fatitfaeiic  in  vcrl'cheidea  handelingen 
m  comtnunicatic  gettedeo  lîjndc,  op  de  vuldoeninge 

en 


CLXXXV. 

Accord  entre  les  Etats  de  Hollande  d'une  zo.Dec, 

part ,  8c  le  Magittrat  de  la  Ville  d'A  hster-  holuap- 
dam  d'autre }  fur  le  défiilemcnt  de  la  fatis-  p»1»""" 
fltécion  demandée  &  autres  mésintelligences,  u7mT**" 
fait  le  10.  Décembre,  if8t.    [Bor,  Hit-  * 
toirt  des  Guerres  des  Pais -Bas,  Tom.  II. 
pag.  lyo.] 

COmme  il  rft  expédient  pour  la  prospérité  du 
Pahyfur  tout  pendant  cette  pre fente  Guerre  y 
très- prenante  difette^  d'employer  de  bornes  -.  oyts  y 
de  bons  moyens ,  pour  affoupir  toutes  mésintelligences , 
débats  &?  différent,  £5?  remettre  entretenir  le  Pais 
les  filles  dans  une  benne  union ,  £3"  que  pour 
cet  effet  les  Nobles  13  Its  Filles  de  Hollande  r«- 
prefentans  Us  Etats  dudit  Pats  étant  entrez  en  di- 
verfes  Négociations  {3  communications  avec  ceux 
d /fmjlerdim  touchant  la  fatisfatlion  par  eux  pre~ 
tendue ,  ils  ont  enfin  pour  la  Jatisfaire  &  contenter 

trouvé 


)igitized  by  Google 


DU  DROIT 

-  ,„  contentement  van  die  van  Amfterdatn  yoornoemt, 

,  _  o      A,ricnlcn  daer  toc  dienendc,  en  van  wcgcn  den  Sta- 
*5*u  fel  voornocmt,  en  die  van  Amltelredam,  na  voor- 
vrundeliike  handelinge  en  communicatie  gecon- 
:  aen  wcdcr  lijden ,  elk»  in  de  haren  te  doen  rap- 


™«7"«n^er  oo  tot'rekeîe  daae  haertridef  antwoorde 
^rcfo?u£ n "e  ïnSi  SO  IST,  dat  de  voorft. 
Staîen  m !  d'e  lie 3,  eu  die  van  Amlterdam  voor- 
noemt  aen  d'ander  fijde,  in  aenfieuinge  van  den  tegen- 
woordieen  flact  en  gelegenthcid  der  faken  binnen  den 
voorft.Xandc,  beroerendc  de  voorft.  Poin<3en  en  Ar- 
ticuleu  eemaekt  op  de  afUatid  der  voorft.  ûttsfaa.e  ten 
weder  liiden,  eintcliikcn  in  *t  vrundelijk  fijo  veraccor- 
deert  op  de  felve  Poiniten  en  Attictilen , .en  in  der 
voc«n  en  manieren  hier  na  volgende ,  onder  betofte 
ran  de  Staten,  dat  de  fclfdc  by  fijne  Excell.  fallen 


DES   GENS.  4x3 

trouvé  ntceffaire  de  coucher  à  cette  fin  par  écrit  ccr-  ANWb 
tains  Points  (3  Articles  de  h  part  des  Etats  fus- 
dits  Cjf  de  ceux  d'Amfierdam ,  (3  de  faire  tap-  1 
port  à  certain  jour  de  leurs  Réponfes  (3  Rtfolutions , 
après  une  préalable  fa'  amiable  Négociation  13 
Communication  ,  faite  de  part  (3  d'autre.  C'eft 
pourquoy  les  fusdits  Etats  d'une  part  ,  (3  cetue 
d'Amfierdam  fusdits  d'autre  ,  en  confideration  de 
Pétât  prefent  des  affaires  font  convenus  amiable- 
ment  en  Us  manière  fuivamtt  fur  letdits  Points  (3 
la  fatisfaOii 


Articles  ,  (3  pour 


caltion  réciproque  des 


Parties ,  fous  la  promeffe  des  Etats  de  les  fairt 
aprouver  13  confirmer  par  /on  Excellence,  ff avoir 


1  Dat  de  voorfi.  Staten,  en  die  van  Amftelredam 
,cn  "weder  fiidenrcnunricrcn  van  de  fatisfaBic  voorft. 
ait  00k  van  den  Ecd  daer  op  gçdaen,  den  ftlven  el- 
kanderen  remitterende  in  aile  fenijn  en  voegen  ot 
fulk»  noit  ware  gedaen  geweeft. 

a  Dat  voortt  de  voorft.  Stad  befet  fal  blijven  met 
twee  Vendclen  Knechten ,  yder  tôt  100  hoofden  , 
Onder  rwc  Capitetnen ,  Burgcrs  der  voorft.  otad  wc- 
iende 

V  D*  welke  aile  maenden  betaelt  fallen  worden  ait 
de  middelen  en  contribotien  binoen  der  voorft.  Stad 
en  hare  Vryheid  vallcndc,  fo  verre  de  felve  ttrecken 
moiren,  indien  nict ,  uyt  andere  des  gemeeue  Lands 
Pcnningen  :  mits  dat,  fo  verre  de  Soldaten  in  den  Lan- 
de  van  Holland  in  Garnifoen  leggenae,  mer  L.aKen 
betaelt  worden  ,  de  Gamifoenen  binnen  der  vooriz. 
Stede  mede  cens  in  't  jaer  een  maend  betalinge  aen  t«a* 
ken  fullcn  ontfangen,  fonder  meer. 

4.  Des  fallen  de  felve  Vcndelen  vermeerdert,  on- 
der  meer  Vcndcien  verdeelt ,  of  vermindert  mogen 
woTden ,  den  nood ,  of  andere  gelegentheden  (  den 
nood  ccflcrehde)  fuis  vereifehende ,  't  welk  allcen 
nten-fal  tôt  belîevcn  en  diteretie  van  fijn  Excel- 
Initie 

<-.  Weî  verftaende,  dat  by  fo  verre  fijn  Excetlentie 
(den  nood  faix  vereilfcbcnde )  't  voorft.  Garnifoen 
quame  te  vermeerdercn ,  dat  ahdan 't  felve  Garnifoen 
tin  "t  Servys-geld  fal  worden  betaelt,  in  conformité 
van  andere  Steden  van  Holland. 

6.  Sullen  mede  die  van  Amfterdam  tôt  opmakmge 
det  felver  Stcde,  achtervolgende  de  beftecken  van  lijn 
Excellentie  by  den  Staten  wotden  geautorifeert ,  om 
over  de  platte  Landcn,  fo  van  den  ouden  ,  al  s  den 
niiruwen  Atnftel,  Diemen  en  Dayvcndrccht,  te  mogen 
omflaen  op  yder  margen  %  ftoivers  des  maends,  gedu- 
rende  den  tyd  van  11  maenden,  te  verdeien  m  1  jaren: 
te  weten,  van  elk  jaer  6  maenden,  waer  m  de  eige- 
naers  betalcn  fullen  de  twee  deelen ,  en  de  brui- 
kers  het  derde  deel ,  mits  dat  de  Gods-huyfen  van  de 
twe  deelen  van  haer  eigen  verhuade  Landen  vry  fullen 
wefen  en  dat  de  HuU-luiden ,  in  rccompcnfc  van  dien 
by  tyd  Van  nood  (det  God  behoede)  binnen  de  felve 
Stad,  met  haer  Beeften  en  Goederen  vluchtende,  den 
tyd  die  fy  daer  blyven,  alfulke  vryheid  fullen  genieten 
ait  andere  Inwoondert  der  felver  Stad  ,  en  lo  verre 
vemant  onwillig  fonde  mogen  worden  gevonden,  ful- 
îen  de  felve  realyken  en  metter  daet  daer  toe  mogen 
doen  cooftringercn,  niet  tegenftaende  cemge  oppolitie, 
ot  provocatie  ter  contrat  ien. 

7.  Voorts  fallen  de  voorft.  van  Amftelredam  treden 
in  de  gcmeenfchap  en  communie  van  de  oude  fchut- 
den,  by  de  Staten  van  Holland,  gedareude  de  voorle- 
den  Ootloge,  voor  date  van  de  fatisfactie  der  voorft. 
Stede  gemaekt,  fonda  dat  daer  onder  begrepen  fallen 
fyn  de  fchuldcn ,  of  onkoften ,  by  den  Steden  van  Hol- 
land in  de  verleden  Oorlo^e  geleden,  gemaek t , of  ver- 
fchoten.  dicgenaemt  werdendc  grote  rckeningen  van 
de  Steden  ,  dewelke  volgende  de  Refolurte  van  de 
Staten  tœgefegelt,  bera Rende  fyn  onder  den  Secretaris 
DE  Rkchtere,  diefy  onder  den  an  der  en  fullen  H- 
quideren,  fonder  dat  die  van  Ainflclredam  daeroro  gfr 
œueit ,  of  iet  tôt  nadeel  van  hen  dact  toe  verllrekt  be 


U  Que  les  fusdits  Etats  fjf  ceux  d'Amfierdam  de 
part  fcf  d'autre  renoncent  à  la  fusdite  fatisfailion, 
comme  auffi  au  Serment  fait  à  cet  égard ,  fe  le  re- 
mettant Vun  à  T  autre,  en  telle  forte  manière  que 
s'tl  n'avoit  jamais  été  fait. 

z.  J9«#  la  fusdite  Pille  fera  gardée  par  deux 
Compagnies  d'Infanterie  chacune  de  200  hommes 
fous  deux  Capitaines  Bourgeois  de  ladite  Fille. 

5.  Lesquelles  feront  payées  tous  les  mois  des  re- 
venus y  contributions  appartenantes  à  ladite  Villa 
Gf  Franchifi  autant  qu'ils  pourront  s'étendre,  fine» 
des  autres  Deniers  communs  du  Pais  \  pourvâ 
qu'en  cas  que  Us  Soldats  qui  feront  en  Garnifon  dans 
le  Pais  de  Hollande,  étant  payez  par  du  Drap,  les 
Gamifons  des  fusditet  Filles  recevront  une  fois  Fan- 
née  la  paye  a  un  mois  en  Drap,  fans  plus. 

4.  Les  Compagnies  pourront  être  augmentées,  di- 
vifé'es  en  plu  fleurs  ,  ou  diminuées,  la  neceffité  tu  au- 
tres conjonctures ,  {çejfant  la  difette)  le  demandant  » 
ce  qui  dépendra  du  bon  plaifir  6?  discrétion  de  fo» 
Excellence. 

f.  Bien  entendu  qu'au  cas  que  fin  Excellence, 
(la  neceffité  U  requérant)  vint  à  augmenter  ladite 
Garnifon,  elle  fera  payée  de  fa  folde,  en  confor- 
mité des  autres  Filles  de  Hollande. 

6.  Ceux  d'Amfierdam  feront,  pour  les  Fortifica- 
tions de  ladite  Fille,  fuivant  le  plan  de  fou  Excel- 
lente ^authorifez  par  les  Etats  pour  lever, fur  le  plat- 
Païs  6f  terres  des  anciens  13  des  nouveaux  Amflet, 
Diemen,  (3  Duyvendrecbt ,  }  fous  par  mois  durant 
le  tems  de  douze  mois,  à  divifer  en  l  ans,  favoir 
de  chaque  année  fx  mois  dont  les  Propriétaires  paye- 
ront les  deux  tiers  (3  les  Cenfiers  la  troiziéme  partit, 
à  condition  que  les  Hôpitaux  feront  exempts  det 
deux  tiers  de  leurs  Terres  qu'ils  donnent  à  louage, (3 
que  pour  recompence  de  ce,  let  Païfans  qui  dans  un 
temps  de  neceffité,  (dont  Dieu  veuille  garder)  fe  ré- 
fugieront dans  ladite  Fille  avec  leurs  Beftiaux  (3 
Biens,  jouiront,  pendant  le  tems  qu'ils  y  demeure- 
ront, de  la  mime  liberté  que  les  antres  Habitons 
d'icelki  (3  s'il  y  en  aveit  quelqu'un  qui  n'y  voulut 
pas  confentir,  il  y  pourra  être  contraint  réellement 
(3  de  fait  mnobfiant  oppofition  ou  apellalion  quel- 
conque. 

7.  En  outre  entreront  lesdits  d'Amfierdam  en 
communauté  des  vieilles  dettes  faites  par  les  Etats 
de  Hollande  fendant  la  Guerre  dernière,  avant  U 
date  de  la  fatisfaSion  de  la  fusdite  Fille,  fans  que 
parmi  ce  f  oient  comprifes  les  dettes  6f  depenfet,  fai- 
tes ou  debourfées  par  les  Filles  de  Hollande  dans  la 
dernière  Guerre;  lesquelles  dettes  font  nommées  les 
grands  Comptes  des  Filles,  qui  fuivant  la  Refolu- 
lion  fcellée  des  Etats  font  entre  les  mains  du  Secré- 
taire deRechterEjCj?  qu'ils  liquideront  par- 
mi les  autres,  fans  que  ceux  d'Amfierdam  puifent 
pour  ce  itre  inquiétez  ou  que  rien  puiffe  être  fait  ou 
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keert  fil  mogen  wordcn:  wel  vrrftaendc  dat  hier  on- 
der  nier  fullen  wcfcn  bcwacrt  alfulke  Pcnningen,  als 
cenige  Burgetcn  en  lawoondercn  van  Holland  by  lc- 
ninge  hebben  opgcbragt  in  den  voorlcden  Oorloge, 
fonder  cenige  Gocdcren  in  Panrfchap,  aïs  andere  daer 
vorcn  onrfangen  te  hebben,  d'wclke  by  verkopinge  uit- 
ten  Gecttelykc  G<icdcren,  met  Pantl'chap  bel  ail ,  fu 
verre  die  mogen  flrcckcn ,  en  indien  nier ,  by  verkopin- 
ge van  andere  Gecftclykc  Gocdcren  bctaelt  fullen  wor- 
dcn, volgcnde  't  flot  valide  Rckeninge,  't  genc  by  die 
van  de  Cimere  van  de  Kekeningen  dacr  van  alrede  h 
gemackt ,  en  noch  gemaekt  fal  wordcn. 

8  Des  fullcn  die  van  Amllclredam  voor  hen  behou- 
den  den  hondertften  Pcnning  van  den  jare  1*78.  en  de 
hcltt  van  den  hondertllcn  Pcnning  van  jare  79.  wacr 
boven  hen  by  den  Staten  noch  bctaelt  fullen  worden 
de  Somme  van  50000.  Ponden  van  xj.  groten,  te  beta- 
Icn  op  fis  navolgcndc  larcn  by  égale  portie,  daer  van 
het  1.  jacr  van  betalinge  verfchencn  fal  welen  Mey, 
Anno  84  cerll  komende  En  fullcn  die  van  Amflcr- 
dam  by  faute  van  betali><ge,de  Contribution  binnen- der 
voorfz.  Stcdc  en  harc  Vryheid  valicnde  ,  daer  vorrn 
verbonden  blyven. 

9  Sullcn  die  van  Amitelredam  tôt  behoef  der  felver 
Stad  aenvccrdrn,  en  behouden  aile  het  getimmer ,  Er- 
ven  en  Hn'fcn  ,  den  Gccftclykcn  binnen  der  voorfi. 
Stad  toebehorende,  egenc  uytgelundcrt  :  M  net  fo  veel 
den  anderen  Gocdcren  van  de  felve  GceUelijkcn  acn- 
gaet, als  Rentcn  ,  binnen  en  buiten ,  en  Landcn  buiten 
der  voorfi  Stad  gelcgcn,  fullcn  de  felve  by  bewillinge 
van  de  Staten  Gcner.icl  van  Holland  (dacr  op  befehre- 
ven  lijnde)  benertens  d'anderc  Gecllelijke  Gocdcren 
van  Holland,  tôt  betalinge  van  des  gemren  Lands 
fchulden  en  lafteti  mogen  worden  geemployeen,  mitJ 
den  Conventualen  binnen  Amllerdam  behooriijke  ali- 
mentatie,  in  conformité  van  andere  Stcdcn  doemie 
en  de  Magiltraten,  tôt  profiitc  van  de  felven  Conven- 
tualen dacr  vorcn  goede  verfekertheid  ftellcnde. 

10.  En  Ib  velc  de  Geeflclijkc  Gocden  acngaet,  fo 
wel  den  gciien ,  die  by  den  Staten  fïjn  verkofj ,  vcràlic- 
neert,  of  mit  Paiidfehappe  bcfwaert,  als  ouk  de  Goc- 
dcren dewelke  de  Godshuifeti  rot  Am'lelredam  aen 
haer  hebben  genomen,  en  tegcnwonrdeliik  ilin  gebrui- 
kende  en  bcltttcndc  .  fo  den  Carhuifers,  als  andere 
Conventualen  toebehoort  hebbende, toi  wat  plaetfc  die 
00k  iïjn  gelcgcn,  fullcn  de  voorft.  Staten,  en  die  van 
Amitelredim,  of  Godshuifen  in  defen  Ai»nW«,  bly- 
ven in  haer  gehecl ,  fonder  d  u  d'een  d'ander  in  de  el- 
gendom,  polKflîe,  gebruik  ,  of  ontùnk  van  dieri  cenfg 
ciiipelfcmcnt,  hinder.  nochtc  letfe!  aen  fullcn  mo^eu 
doen,  dircclclijk  ,  of  iiidirectclijk  ,  voor  en  aleer  by 
wegen  en  middclcn  van  Julliik,  al  't  felve  euitcliikcn 
f.il  wefcn  gcterminceit. 

11.  Desgelijks  fullen  die  van  Amflclredam  tôt  repa- 
ratic  van  de  Rcrkc,  metten  La  11  en  en  Rentcn  daer  op 
llaetidc,  behouden  aile  de  Kerkelijke  Goedercn,  mits- 
gaders  tôt  onderhoud  van  de  Predicantcn  de  Mcmo- 
rien,  Vicarien,  Getijdcn,  en  andere  dicrgclijke  Gccs- 
telijkc  Gocdcren. 

11.  En  aengaende  de  halve  (luiveri,  komende  van 
de  rantfocnen  van  de  middclcn  die  binnen  der  voorfi. 
6tcdc  verpacht  werden  ,  fullen  do  felve  latcn  kotnen 
benetfens  het  inkomcn  van  de  Kerken  ,  yegclijk  in 
den  lijncn  tôt  onderhoud  van  de  Predicantcn,  onder 
de  Ambachts  Heerlijkneid  en  Baillicufchappe  van 
Amrterland,  ten  warc  het  inkomen  van  de  Mcuioricn, 
Virarien,  Gctvm  en  andere  toi  onderhoud  ils  boven, 
niet  mochten  llreckcn  .  fo  fal  in  fulken  gevallcn  't  gè- 
ne aen  '1  voorfi.  onderhoud  vande  voorft.  Predicantcn 
binnen  der  voorft.  Stad  rellccrt  en  te  kortc  komt.ccrfl 
en  al  vorcn  uitte  halve  Aaivcrs  werden  gcfuppleert. 

1  v  Voor  fo  vele  de  betalinge  en  rcducïic  van  de 
Rentcn.  voor  en  gedurende  den  voorlcden  Ôorlog  ge- 
vallcn en  verfchencn,  als  00k  het  aehterwcfeti  op  den 
toile  van  Gccrvliet,  Ordonnantien,  Hedcn  en  Domei- 
n»n  van  Holland,  tôt  den  dagen  van  de  Pacificatie 
acngaet, fo  wel  der  Sud  als  den  Burgcren  .eu  Inwoon- 
dercn  belingende ,  fillcn  fo  wel  by  den  Staten,  als  die 
van  Amflerdam  bnc  imit ,  terrtond  cenige  uiten  Racd 
Frovinciael  worden  gcelij>eert,  de  welke  binnen  3  of 
4d»gcnn»de  cle&ie  partye  hmc  inde  gehoort,  fullcn 
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tourné  à  leur  pr quitte:  bien  entendu  que  parmi  ceci  ÀNN'O 
tu  feront  compris  les  Deniers  que  quelques  Bourgeois  o 
6?  Habitant  de  Hollande  ont  eu  par  emprunt  dans    #  - 
la  dernière  Guerre ,  fans  pour  ce  avoir  reçû  com- 
me d'autres  aucuns  Biens  en  gage  ,  lesquelles  ft- 
ront  payées  par  la  Vente  des  Biens  Ecclefiajliqnes 
hypothéquez,  autant  qu'ils  pourront  s'étendre ,  fui- 
vant  la  folde  de  Compte  qui  en  a  été  déjà  faite 
par  la  Chambre  des  Comptes ,  ou  qui  en  fera  en- 
core faite. 

8.  C'efl  pourquoj  ceux  d'Amfterdam  retiendront 
le  centième  Denier  de  l'année  1  f 78 ,  y  la  moitié 
du  centième  Denier  de  l'année  79,  outre  quoy  leur 
fera  encore  payée  par  les  Etats  la  Somme  do 
30000.  livres  de  xi.  gros,  à  payer  en  fix  années 
tonfecuthes  par  égale  portion  ,  dont  le  premier 
payement  écherra  en  ran  84  ,  6?  faute  de  ptyt- 
mentt  les  Contributions  qui  échtent  dans  ladite  fille 
6?  fa  Franchife  demeureront  engagées  auxditt 
<T  yfmjlerdam. 

p.  Ceux  cT sfmftcrdam  auront  retiendront  à 
leur  profit  tous  les  Bâtiment ,  Héritages  y  Mai  font 
apartenants  aux  Ecclefiaftiques  dans  ladite  Fille, 
fans  aucune  exception.  Mais  pour  ce  qui  ejl  des  au- 
tres Biens  desdits  Ecclefiafiiques,  comme  Rentes  de- 
dans 6?  dehors  y  Terres  f  tuées  bon  de  ladite 
Fille,  pourront  par  le  confenttment  des  Etats  de 
Hollande,  {étant  affemblés  à  ce  fujet)  ensemble  les 
autres  Biens  Eccl'ftaHiques  de  Hollande  être  em- 
ployez au  payement  des  dettes  y  charges  communes 
du  Pais  ,  en  affignant  aux  Moines  dans  /fmjlerdam 
une  alimentation  convenable ,  en  conformité  des  au- 
tres Villes,  13  Us  Magiflrats  pour  te  profit  desdits 
Moines  donneront  bonne  fureté. 

10.  El  pour  ce  qui  regarde  les  Biens  Ecckfiafti- 
ques  ,  tant  ceux  qui  ont  été  vendus ,  aliénez  ou 
engagez  par  Hypothèque,  comme  au/fi  les  Biens  que 
Us  Hôpitaux  d  Amflerdam  ont  pris  à  eux,  y  dont 
ils  font  prtfentement  en  pofejfion ,  tant  ceux  qui  ont 
apartenu  tant  aux  Chartreux  qu'aux  autres  Moine  t, 
en  quelques  Lieux  qu'Us  foient  fstuez,  Us  fusdits 
Etats  y  ceux  d" Amflerdam  ou  Hôpitaux  en  et, 
hinc  indc,  demeureront  en  leur  entier,  fans  que  Us 
uns  ni  Us  autres  puiffent  être  empêchez  ni  troublez 
en  Unr  propriété,  pofféffion ,  ufage  ou  recette ,  di- 
rectement ou  indirectement ', avant  que  la  chofe  ait  été 
terminée  par  la  voye  de  la  Jujiice. 

* 

1 1 .  SemblabUment  ,  ceux  d*  Amflerdam  ,  pour 
réparation  des  Eglifes,  retiendront  avec  Us  Charges 
y  Rente j  qui  y  font  attachées ,  tous  Us  Biens  Ec- 
clefiafliquei ,  enfemble  pour  l'entretien  des  Miniflres, 
Us  Legs ,  Vicariats ,  Dixmes  y  autres  femblables 
Biens  Ecclefiajliques. 

11.  Et  quant  aux  demi- fout,  provenants  delà 
rançon  des  revenus  qui  font  donnez  à  ferme  dans  la- 
dite Ville  ,  on  Us  joindra  aux  revenus  des  Egli- 
fes ,  chacune  dans  Us  fientes  pour  f 'entretien  des  Mi- 
nijlres,  fous  le  Bai  liage  d'AmJlerdam,  à  moins  que 
le  revenus  des  Legs,  Vicariat,  Dixmes  y  autres 
pour  rent retien ,  comme  deffus ,  ne  fitjfcnt  fuffifants, 
y  ce  qui  ne  fuffira  pas  pour  l'entretien  desdits  Mi- 
niflres  fera  pris  preferablcmcnt ,  comme  deffus ,  fur 
|  les  demi-fous. 

I J  É>uant  au  payement  y  réduction  des  Rentes 
e'eheucs,  devant  &  après  la  dernière  Guerre,  comme 
'  aufji  les  arrérages  fur  la  Douane  de  Geervliet,  Or- 
|  donnantes,  Impôts  y  Domaines  de  Hollande,  jtts- 
j  ques  au  jour  de  la  Pacification ,  pour  ce  qui  regarde 
tant  la  Ville,  que  Us  Bourgeois  iâ  Habit  ans,  Ut 
Etats,auffi-bien  que  ceux  <f  Amflerdam ,  hinc  indc, 
éliront  quelques-uns  du  Confeil  Provincial ,  qui  trois 
ou  quatre  jours  après  F  élection  ,  ayant  entendu  Us 
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A  wvft  procederen  tôt  oitinge  en  vcrklaringe  van  't  gcne  fylui- 
dcn  op'tgunt  voorù.  is,  na  redit  en  equitcit  fulleu 

I  f  8  I.  bevmden  te  behoren.  en  wai  by  dcn  voorfr  geeligccr- 
*  de  dien  van  Amllerdam  rticgcvondcn  word,  Cai.cn  I  ar- 
tyen  bi  -c  mde  hier  docr  na  hcbbcn  te  regulercn .  fon- 
der reduSic,  relief,  or"  cenig  vordcr  verfock,  tcti  warc 
eenige  vande  voorli.  liurgcren  of  Inwoonderen  heu 
daer  by  bcfwaert  vutidcn ,  dcn  weikcn  dcn  wcg  van 
joflitic  open  fa)  Uacii. 

14.  En  ten  eindc  die  van  Amllelredam  en  anderc 
Crcditciiren  aen  hacr  achtcrwcfcn  van  de  voorli.  Tol- 
lcn,  Bcden,  en  Domeinen  fnllen  rnogen  genken;  fui- 
tes de  Statcn  tcrltond  en  fonder  vertrek  doen  proce- 
deren tôt  vcrkopinnc  van  de  Domcincn  ,  fonder  de 
felve  verkopinge  eeniglins  te  mogen  ophouden,  nochtc 
bclcttcn ,  rmer  dcn  tnecftbicdcnde  ten  dage  van  de  ver- 
kapingC  laten  vo'.gen ,  en  dit  tôt  etlectuclc  betatinge 
van  die  van  Amltc'.rcdam  en  anderc  Crcditeuren,  fo 
wel  van  hacr  Cipiracl  en  Hooft- fomme,  als  't  gunt 
hun  by  rie  voorft.  uitfprakc,  en  vordcr  achtcrwcfcn  na 
de  Padficatie  gcvallen,  fat  mogen  rcllercn  :  en  inge- 
vallc  fy  d'felve  enige  partien  van  dien  fouden  begeren 
te  kope,  fullen  fo  wel  het  Capitacl,  als  aile  het  ach- 
terwefen  daer  aen  mogen  korten. 

ie.  Sullcn  die  van  Amllerdam  qoijt  en  ontflagen 
blyven,  van  300.  ponden  *s  jaers  ,  vau  het  Scbont- 
Ambacbt  binnen  der  fclver  Stede  ,  en  fil  voorts  't 
voorft.  Sib<Ht-A'«!>jcbt  met  aile  de  emolumenten  in 
harcn  handen  blyven  ,  tôt  dat  by  den  Statcn  henlic 
dcn  uit  de  Domcincn,  of  anders  alfulke  icooo  ponden 
van  II.  gmten  fullen  wcfen  betaelt ,  die  fy  daer  voreu 
hcbbcn  gefurneert ,  of  tôt  dat  de  Staten  met  hen  daer 
op  anders  fullen  wcfen  gcaccordecrt. 

16.  So  vccl  aengaet  het  Artiikcl  in  de  Satisfaaie 
fprekende  van  de  PatlH/h,  allb  daer  van  Procès  voor 
den  Hove  van  Holland  is  hangende.  fullen  Partycn, 
bine  mtkt  daer  op  blyven  in  hacr  goed  recht. 

17.  Gelîjk  00k  der  voorft.  Stede  Privilegien ,  Hant- 
veilen,  Collumen ,  Kcurcn ,  Rechten,  en  Ufantien 
blijvcn  fullen  in  hacr  vigeur  en  onvermindert ,  na  ou- 
der  eewoonte,  uitgefondcrt  de  Privilegien ,  Hantveftcn, 
en  Joilu-neu ,  die  llacndc  en  gedorendc  defe  troublcn, 
fouder  advys  van  de  Staten  van  Holland ,  van  den 
Hcrtog  van  Alva,  of  fi|ne  Sacccflcurs  totter  dage  van 

•  de  Paciricatie  verkregen  lîjn,  wctke  verklaert  en  ge- 

houden  worden  voor  nul  en  van  geender  waerden,  en 
aengaende  d'Ocrroy  by  die  van  Amllelredam  voor- 
noemt  lUcnde  defe  troublcn  verkregen,  om  te  mogen 
freld  op  Hc;itcn  nemen  ,  fullen  d'felve  blyven  van 
krachte  en  van  weerden. 

Aile  "t  welke  de  Staten  en  die  van  Amllerdam  voor- 
noemt  ten  weder  lijdcn  elk  anderen  belooft  hebben 
en  toegefdr  ,  belovcn  en  toefeggen  by  defen  in  aile 
Poinélcn  vall  en  onvcrbrekelijck  t'onderhouden  ,  en 
na  te  komen.  Hevelcndc,  en  bclallcndc  dacrom  fijn 
Pr.  Eicell  en  de  voorft.  Statcn,  die  van  dcn  Rade 
Provincial  in  Holland,  en  allen  anderen  Julticiren  en 
Officircn  der  felver  Landcn,  aile  't  gunt  voorft.  is  na 
te  komen ,  en  egenc  provifie  hier  tegens  te  verlcnen  of 
te  gedogen,  dat  dcn  voorft.  van  Amllerdam  hier  in 
eenig  hinder  of  letfel  gcdacn  worde  ,  macr  veel  ecr 
aile  beholp,  addrelfc  en  vordcrlnge  den  felven  te  doen, 
om  inhouden  van  defen  volkomelijk  na  litn  forme  en 
inhouden  te  mogen  genieten.  En  tôt  verfekertheid  van 
aile  *t  gunt  voorft.  is,  hebben  fy  luiden  aen  weder  lij- 
dcn gebeden,  lîjnc  Pr.  Eiccllcntie  defer  twe  alleens 
luidende,  dan  van  fy  elx  hebben  als  hoge  Overigheid 
over  henloidcu,  te  willcn  tekenen  en  nithangende  doen 
zcgclen.  En  tôt  meerder  valligheid  ,  fo  hebben  de 
Statcn  voornocmt  defelve  tnede  oy  harcn  fecTCten  van 
furent  wegen  doen  on  der  tekenen  ,  en  daer  beneffens 
metten  Staten  Zegel,  fulx  fy  tcgenwoordelijk  gebrai- 
ken,  uithangende  bezegelt,  als  00k  dîe  van  Amller- 
dam voor  hen  die  al  le  beide  met  hare  Stads  Zcgc- 
leti  uithangende  ,  bcxcgclt  hebben.  Aldus  gcdacn  in 
den  Hage  opten  xs.  Decembris  Anno  ij8i.  Ondtr 
floni  £titbrcven ,  ter  Ordonnantie  van  de  Staten  van 
Holland,  h  mv  ,  C.  de  Recktkre,  en  daer  te- 
ncffeis  4  ter  Ordonnantie  vau  de  Burgermçcfteren 
der  Sud  Amflcrdain  ,  onJerteient  by  my  VV,  Pie- 
f  E  R  S  Z. 

Ton.  V.  Part.  f. 
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Parties ,  procéderont  à  b  iei'tfion  (j  déclaration  de  ANNO 
ce  que,  fur  ce  dont  il  eft  que ft  ion,  ils  trouveront  j  jg  It 
être  jufte  fjf  équitable,  (2'  les  Parties  feront  obli-  ' 
geis  de  Je  régler  fuivartt  ce  que  (eux  qui  auront  été 
élùs  ordonneront ,  fans  nduclion  ,  relief,  tu  autre 
demtnde  ultérieure,  à  moins  que  quelques-uns  deidits 
Houtgeois      Habit  ans  ne  s'y  trouvaient  lezes,  au- 
quel cas ,  la  voje  de  U  Jujhce  leur  fera  ouverte. 

14.  Et  afin  que  tcux  d' Amjlerd.im  (<?  autres 
Créanciers  ptiijfent  être  payez  de  leurs  Arrérages  des 
duiiers  dudit  Péage,  Impôts  fjf  Domaines ,  les  Etats 
feront  imeffamment  ci?  fans  délai  procéder  à  la  vente 
des  Domaines ,  fans  qu'on  puiffe  empêcher ,  ni  fur- 
fo)r  ladite  vente  ;  tnais  feront  ajugez  au  plus  of- 
frant, cela  fera  employé  en  payement  aeluel  à 
ceux  d"Amflerdam  autres  Créanciers,  tant  de 
leur  fomme  Capitale ,  que  ce  qui  leur  fera  ajugé  par 
la  Sentence, là  ta  outre  ce  qui  re fiera  des  Arrérages 
cicbeus  après  la  Pacification  j  £j?  en  cas  qu'iceux  en 
vauîiiffent  aebetter  une  partie ,  ce  fera  autant  à  di- 
minuer fur  le  Capital  £j?  les  Arrérages. 

1  f.  Ceux  d'AmjltrJam  demeureront  déchargez  de 
îoo.  Uvres  par  an  de  h  charge  de  Schouc 
de  ladite  Fille,  fj?  ladite  charge  avec  tous 
/es  êmolumens  demeurera  entre  leurs  mains ,  jusques 
à  ce  qu'Us  ayent  été  payez  par  les  Etats  des  deniers 
du  Domaine  ou  autrement  de  la  Somme  de  zoooo 
Florins  de  1 1  gros ,  qu'ils  ont  fourni  pour  cela ,  on 
jusques  à  ce  que  les  Etais  fe  voient  là-deffus  autre- 
ment accordez. 

\6.  Pour  ce  qui  regarde  r  Article  qui  dans  la  Sa' 
fis faHion  parle  du  Paclkifte,  comme  le  Procez  en 
eft  pendant  par  devant  la  Cour  de  Hollande ,  cha- 
cune des  Parties  demeurera ,  hinc  inde,  dans  fes 
droits. 

17.  Comme  aufft  les  Privilèges ,  Chartres  «  Cou- 
tumes ,  Droits  0  Ufances  de  ladite  Pille  demeu- 
reront en  leur  vigueur  fans  diminution ,  félon  Pan- 
cienne  Coutume,  exceptés  les  Privilèges,  Chartres 
y  Coutumes  qui  durant  ces  troubles  ont  été  accordez 
par  le  Duc  d'Alité  ou  fes  Succeffeurs  jusques  au  jour 
de  la  Pacification,  fans  l'avis  des  Etats  de  Hollan- 
de, lesquels  font  déclarez  {jp  tenus  pour  nuls;  Et 
quant  à  rOelroy  obtenu  par  ceux  d'Am/lerdam  pen- 
dant ces  troubles  pour  pouvoir  prendre  de  l'argent 
à  Rente ,  il  demerirerotdans  fa  force  6?  vertu. 

Toutes  lesquelles  ebofes  les  Etats  fi?  ceux  d'Ams- 
terdam fusdits  ont  promit,  £j?  promettent  par  ces 
Pre fentes ,  de  les  entretenir  G?  enfuivre  ,  fermement 
Ci?  inviolablement ,  dans  tous  leurs  Points.  Ordon- 
nant à  cette  fin  fon  Excellence  {3  les  fuidits  Etats 
au  Confeil  Provincial  de  Hollande  autres  Jujli- 
ciers  £î?  Officiers  desdits  Pais  d" obfervcr  tout  ce  qui 
efl  cy-deffus  mtntioné,  fjf  de  n'accorder  ou  permet» 
tre  aucune  Provifion  au  contrait  e  ;  en  forte  que  les 
fusdits  d'Amft&dam  n'y  reçoivent  aucun  empêche- 
ment ni  trouble,  mais  qu'il  leur  fait  prêté  toute  aide 
y  ajft '.tance ,  afin  de  jouir  du  contenu  en  ces  Prefen- 
tes  parfaitement ,  fj?  félon  leur  forme  rj?  teneur. 
Et  pour  fiiteté  de  tout  ce  que  deffus  ont  iceux,  de 
part  {j?  d'autre,  prié  fon  Excellence  de  vouloir  com- 
me leur  Souverain  figner  fceller  deux  Minuties 
des  Pre  fentes  dont  chacune  des  Parties  en  aura  une; 
Et  pour  plus  grande  fermeté  les  Etats  fusdits  ont 
fait  figner  ces  Pre  fentes  parleur  Secrétaire,  fjf  y 
ont  fait  apofer  leur  Sceau  tel  qu'ils  s'en  fervent  à 
preftnt,  comme  auffi  ceux  a"  Amfterdam  pour  eux. 
Ain  fi  fait  à  la  Haye  le  zo.  Décembre  1  foi.  Etoit 
écrit  au  dclTous,  par  Ordonnance  des  Etats  de  Hol- 
lande, par  moy  C.  de  Rechterc,  6?  par 
Ordonnance  des  Bourguemaitres  de  la  Pille  d'Ams- 
terdam ,  fousfigne  par  moy  W.  Pietersz. 
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Rcnvcrfacl  by  dcn  Hcrtogc  van  Anjou  acn 
dcn  Prince  van  Ohaigne,  cndc  Staten  van 

HoLLANDT,    Z  E  E  L  A  N  l>  T  ,     Cndc  U" 

trbcht  gcgevcn  toi  fccuritey t  van  hunnc 
Rcgtcn  en  Privilégiai ,  fpcci.ilyck  omirent  de 
Vryheden  der  Stcmmen  in  de  Vcrgadcringc 
van  de  Staten  Genciacl  der  V  f.reenicde 
P  r  o  v  1  n  c  1  p.  n  ,  en  de  Contributicn  voor  de 
gemeene  Oorlogh.  Gcdaen  lot  Antwcrpen 
ucn  n.  Fcbr.  ir8t.  [Dcduilie,  ofte  Decla- 
ratte  van  de  Staten  van  llollandt  tnde  ffejl- 
V rieilandt  omirent  de  Acle  van  Seclufie  van  de 
Jleere  Prince  van  Oraigne.  Aux  Preuves  Num. 
If.  Pif. ter  Bon,  Oorfpronck  der  Nc- 
dcrlandtfchc  Beroertcn.  XVI 1.  Bocck.  Fol.  p.] 


C'cft-à-dire  , 

Revers  donné  par  le  Duc  <*"Anîou  an  Prince 
d'O range  Of  a«x  Etals  de  Holi.anoe, 

de  Z  E  I.  A  N  D  F.  tî?  «f  U  T  R  F.  C  H  T  ,  pOUt  h  fli- 

reté  de  leurs  Droits  "S  Privilèges ,  principale- 
ment à  l'égard  de  la  liberté  des  Voix  dans  t As- 
fentblét  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  13  des  Contributions  aux  dipenfes  de 
la  Guerre  commune.  Fait  à  Anvers  le  2i.  Fe- 
vritr  if8i. 

OP  feckere  fwaiigheden  voorgeuelt,  by  de  Gedepu- 
teerden  van  de  Staten  van  Hollande,  Zeelandt 
cndc  Utrccht,  wefende  toi  Antwerpeu,  inde  openba- 
rc  V'ergadcringe  der  Siaten  Gcncrael  der  Verccnighdc 
Nodcrlanden,  oytten  namc  cndc  van  wegen  der  voor- 
fchreve Staten  van  Hollande,  Zcclandt  cndc  Utrccht, 
celbiidcn  noopende  den  Ecdt  te  docii  by  on»  aen  de 
Staten  Generacl ,  cndc  van  dcn  Zegel ,  cndc  I  > tel  die 
w  y  fou  d  en  hebben  te  nemen  ,  cndc  andere  faeken,  klc- 
vende  aen  den  Accoordc  ende  Handel  tôt  Bordeaux 
gefehiet,  dcn  dric-en-rwinttghlt.cn  Janaarii  vyfticn  hon- 
dert  ccii  en  tachti^h,  hebbende  wel  vcrttacu  d'omftan- 
digheden,  reeden  ende  fondament  der  voorfchreve 
fwariçheden  begecrende  te  weeren  allen  hinder  ende 
verachteringe  van  onle  meenin^e  foodanige  als  volght. 


Wclckc  is  hoewel  du  in  de  voorfchreve  Stadt  Bor-AMNO 
deaux,  'r  vonrfchrcvc  Vcrdragh  cndc  Handel  is  ge- 
maeckt,  bcfloien  ende  beveflight,  icn  weder  zyden,  I  î8z, 
ende  dat  wy  onfen  Ecdt  hebben  gcdaen,  Zcgcl  ende 
teyckcningc  ghegeven,  toc  Racttlcatlc  dcn  Arttculcn  in 
de  voorlchrevcn  Traclaît  gcltelt,  beloovende  die  den 
Staten  ponfluclyck  te  houden  ,  foo  en  is  noyt  onle 
voi>rncmeri  gheweelt  ,  daar  door  dîé  Pacificaiic  van 
Gcnt  iets  te  verachteren,  felfs  niet  die  belofte  by  ons 
gcdaen,  aen  onfen  beminden  cndc  licftlcn  Ncvc,  dcn 
Prince  van  Oraigne,  om  in  dcn  felven  TraétMc,  cndc 
|  Eede  te  bcgrypcn  de  voorfi.  Staten  van  Hollandt, 
Zcclandt ,  cndc  Utrecht ,  mette  Gcncraliteyt  van  aile 
de  V'ercenichde  Provincicn.    Ende  daerom  il  *r,  dat 
blyvende  als  noch  in  de  fclve  mecuinge  cndc  willc,wy 
wel  hebben  willen  vcrklarcn,  gelyck  wy  vcrklarcn  by 
delcn  ,  indien  de  voorfchreve  Ghcdcputcerdc  van  Hol- 
landt, Zcclandt,  ende  Utrecht,  by  de  Inftruciie  van 
de  andere  Vcrcenigde  Provintic  der  Nedcrlandcn,  ofte 
cet)  acnlîcn  van  de  vcclhcyt  der  flemme,  of  om  cenige 
anderen  redenen  te  vreden  warcn  den  voorfchrcvcn 
Ecdt  te  bewilligen,  ende  te  vcrnieuwcn  dcn  voorfchre- 
vcn Kcdt,  ende  gemeen  Verdragh  cndc  Handel  ,  dat 
wy  daerom  niet  en  verllaen,  cndc  willen  ooek  niet, 
dat  uyt  kracht  cndc  ten  aenlien  van  de  voorfchreve 
Ecdt,  Zcgcl, Tytd  ofte  faccken  hangendc  «tn  "e  voor- 
fchreve Verdrach,  fy  vorder  verbonden  ende  ghehou- 
den  fyn,  als  ghefeyt  is ,  te  wcten  mette  voorfchreve 
Provintic  te  handthoudeii ,  cene  goede  ende  oprechte 
overeen  komllc,  Eeniçhcyt  ende  Verdragh,  om  hem 
te  voegen  mette  felvige  in 't  gunt  bclangt  het  belcydt 
deefer  tegcnwoordïgc,  ende  gemeene  Oorlogc,  ende 
tôt  dien  cynde  ooek  gcduy rende  de  fclve  Oorlogc  te 
contribucren ,  pro  ratv  ghcdrelte  van  harc  quote,  ende 
lîch  mette  felve  gedragen .  foo  op  den  voet  cndc  loope 
vandeMuntc,  als  ooek  in  ailes  wji  betretfcn  laide 
voorfciircvc  wcderfydige  handthoudinge  van  de  Privi- 
lcgicn ,  Rcchten ,  ende  Gcwoonten  der  rcfpeéîive  voor- 
fchreve Provincicn,  in  voegen  dat  fy  niet  verbonden 
nochte  ghehouden  lu  Un  ayn,  tôt  andercn  lafl  noch 
Jurisdiâie,  felfs  niet  in  't  gundt  loude  mogen  acngaen 
de  bedieninge  der  Politic,  foo  van  Stedeu,  Dorpcn, 
Gchuchtcn  ofte  andere  plaetfen,  als  in  de  voorfchryvc 
Provincïc  van  Hollandt,  Zcclandt,  ende  Utrccht  dan 
fullen  blyvcn  in  den  felven  liait ,  conditie  ende  quaîi- 
teyt ,  als  die  gheweelt  zyn ,  100  by  de  Paciâcaric  van 
Gent,  ail  by  de  belofte,  als  wy  onfen  lieven  Cofyn 
dcn  Prince  van  Oraigne  ghedacn  hebben ,  willcnde  cn- 
dc verllaen  Je,  dat  ly  op  hun  gheheel  fullen  blyvcn,  , 
fonder  dat  onder  fchyn  van  den  felven  Ecdt ,  wy 
fouden  willen  ofte  mogen  yets  vorders  vermeten.  In 
kennilFe  van  wclcken  hebben  dcefcn  ghctcykent,  cndc 
doen  fegelen.    Ghedaen  toi  Antwcrpen  dcn  12.  Vf 
bruarij  ir'si- 
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li  Juill  Bekentmaking  van  F  r  ançoi  s  Sont  van  Vranck- 
ryck,Hertogvan  Lollermgeny  Jiraband ,  Geldre , 
»t"*»ÎU"  Jtnjou  rjfr.  Grave  van  Vlaandcren,  JJolland, 
ommx  Zeland  13c.  Befcbcrmtr  der  Nederlandfe  Vrj- 
beit  enz.  waar  l'y  by  de  Souvereiniieyt  der 
Vribssp.  n  Om  i.  an  den  aanneemt.  Gc- 
daen in  Antwtrpen  de»  1  r.  July  1  f8l.  [  P  l  K- 
tor  Bor,  Oorfpronck,  Begin,  en  vcrvolg 
des  Ncdcrlandiclic  Oorlogh.  'l'om.  II.  pag. 
318.] 

WY  Françoii  Sorte  van  Vrankrijk,  ccnîge  Broeder 
van  den  Koning,by  der  gratie  Godes  Hcrtog  von 
Lotringen,  s'an  Braband,  van  Gcldre ,  van  Anjou, 
van  Alcncon,  van  Tourainc ,  van  lierry,  van  Evrcns, 
van  Chaltcauchieron ,  Grave  van  Vlaenderen  ,  van 
Holland,  van  Zeland,  van  Zutphen,  van  Namen,  van 
Mculant,  en  van  l3caufort,  Markgrave  des  Hriligcn 
Rijks,  Heete  van  VrieOand,  van  Mechelen,  Bcfchcr- 
mer  der  Nederlandfe  Vryheid.  Allen  den  geuen  die  de- 
feu  tegenwoordigcn  Bricveti  fullen  fieu  en  horcn  lefen, 
Salait.  Docn  te  wcten,  dat  <<p  heden  datum  van  dc- 
fen  :  al  fo  on  le  lioc  en  Kctrouwe,  de  Staten  van  dcn 
Vriedén  Omlanden ,  tufTchen  dcn  Embfe  en  Laawcrfc, 
gemceiilijk  gcltetcn  de  Omlandeti,  hebben  hunnc  Gc- 

fanten 
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A£tc  par  lequel  François  Dvc  d'Alen-  11. Juill. 
çon  &c.  reçoit  la  Province  des  Omme-  1u 
landes  en  Souveraineté  »  les  Députez  loi  «t  lu 
en  font  le  Serment ,  &  le  Duc  de  fon  côte  SS*^ 
leur  jure  de  les  maintenir  dans  leurs  Privi- 
lèges.   Fair  à  Anvers  le  11.  fuillct,  if8z. 
[Bor,  f/ijioire  des  Guerres  àes  Pais- Bas , 
Tom.  1 1.  png.  jj8.] 

NOus  François  Fils  de  France,  Frère  unique  du 
Roi,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine, 
de  Brabant,  de  Gueldrt,  <T Anjou,  iTAlençon,  de 
"Tour aine,  de  Berry,  d'Eure,  de  Cbateautbiery, 
Comtt  de  Flandres,  de  Hollande,  de  Zélande,  de 
Zutphen,  de  Namur,  de  ft feulant,  13  de  Beau- 
fort,  Marquis  du  St.  Empire,  Seigneur  de  Frift , 
de  Malines  ,  Protecteur  de  la  Liberté  des  Pais' 
Bat  :  A  tout  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 
ou  orront,  Salut  :  Savoir  faifons  que  te  jturdbui 
datte  des  Prefentes  \  Comme  nos  cher  s  rjf  fidèles  Ut 
|  Etats  de  Frift  Omlandes  entre  l'Emb  (3  Lauwer, 
I  communément  appelle  tet  Ontmelandes ,  nous  ont 
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DU  DROIT 

&NKO  ftnten  ten  on*  gefonden ,  met  volte  maeht,  om  van 
onj  dcn  bchoorlijkcn  Eed  als  van  hareo  Prince  en 

*  S  8  l .  Over-hcere  te  ontfangen ,  en  recipioquclijk  ont  hul- 
deauTe  en  Eed  na  hare  behorcn  te  doen,  fo  iû  dat  wy 
den  voorfz.  Eed  gedaen  hebben  in  der  voegen  en  ma- 
nières hier  na  volgende  :  François  Sone  van  Vrank- 
rijk,  eenige  Broeder  des  Konings,  by  der  gratie  Go- 
des Hcrtog  van  Lotringen  ,  vau  Braoand,  van  Litn- 
burg,  van  Amou,  van  Alençon,  van  Taaranic,  van 
Berry,  &c.  Grave  van  Vlacndcren,  van  Perche,  en 
Markgravc  des  Heiligen  Rijks,  &c.  alfo  onlc  lieve  en 
gctrouwe  de  Statcn  van  de  Vriefe  Omlanden  tuflehen 
de  Embfe  eu  Lauwerfe,  on  s  hebben  doen  venonen , 
dat  l'y  overmits  lèkere  merkelijkc  en  noodùkclijke 
iaipcdimentcn,  barc  Gedeputecrden  niet  hebben  kon 
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envoyé  leurs  Députez  avec  pleut  Pouvoir  de  rece-  An  va 
voir  de  nous  le  Serment ,  tomme  de  leur  Prince  (j  ■    a  11 
Souverain ,  fj  de  nous  faire  en  même  tems  Us  ïJ0i" 
foi  fj  hommage  convenables ,  nous  avons  fait  ledit 
Serment  en  la  manière  qui  s'enfuit.    François  Filt 
de  France y  Frère  unique  du  Roi,  par  ta  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Lorraine  ,  do  Bravant ,  de  Lim- 
boùrg,  d'Anjou,  eTJUuçon,  de  Touraine,  de  Ber- 
ry, (je.    Comte  de  Flandres,  du  Percbe,fj  Mar- 
quis du  St.  Empire  ;  Comme  nos  cbers  fj  fidélei 
les  Etats  des  Omlandes  de  Frife  nous  ont  remon- 


tré que  pour  certains  empêchements  conjiderables , 
«en  fenden  op  de  l.ctfte  \ergaderinge  van  de  Gene-  l  *        J*  députez  à  la  derniera 

raie  Staten,  om  aldaer  nefFens  de  andere  geunicerde  \  Ajemhlee  des  htats  Généraux,  pour,  avec  les  an- 
Provincien  van  ons  den  behoorlijken  Eed  te  ontfan-  j  très  Provinces-Unies  ,  y  recevoir  de  nous  le  Ser- 

nous  jure  les  foi  fj  hommage  recipro- 
t  'ils  font  de  volonté  fj  prêts  de  le  fai- 
■e  pur  leurs  Députez  fuivant  la  charge  expreffe 


Provincien  van  ons  den  beriooriijKen  cea  te  onttan-  ,  ira  rrovmces- 
gen,  en  redproquelijk  om  huldlnge  en  Eed  na  bcho-  ment ,  fj  mu 
ren  te  doen,  en  dat  l'y  willig  en  gereet  waren ,  om  als  [que.  fj  qu'ils 
uu  door  hare  Gedcputeerden  ,  den  welken  fy  luiden   1    *     .f  , 


daer  toe  expreften  lait  hebben  gegeven,  't  gene  voorlï. 


is  te  vollen  trecken  na  behoren,  verfoekendc  ot 
daniglijk  daer  beneven  in  't  befonder  ,  onfe  Ctlcvcn 
van  confirmatic  van  aile  hare  oude  Vryhcdcn  ,  Gc- 
rechtigbeden,  Statuten  en  Ufanticu,  dit  wy  bevinden- 
dc  't  acngeven  vande  voorft.  Staten  der  Vrieir!:  Om- 
landen op  goede  redenen  gefondeert  te  fijn ,  eu  witlcn- 
de  met  hcnloiden.  gelijk  met  allen  andercn,  ter  goe- 
der  rrouwen  handelen.    Belove  en  fweerc  op  Prin 


.  qu'ils  leur  en  eut  donnée,  demandant  trés-bumble- 
ment  en  même  tems  nos  Lettres  de  confirmation  dt 
toutes  leurs  anciennes  Francbifes ,  Droits,  Statuts 
fj  U fanas,  ce  que  trouvant  être  fondé  en  bonnes 
raifons ,  fj  voulant  agir  de  bonne  foi  avec  eux 
comme  avec  les  antres  :  Promettons  fj  jurons  en 
foi  fj  paroles  de  Prime  fj  nous  obligeons  ,  tant 


celijke  trouwe  en  woorden ,  en  verbinden  ons ,  fo  pour  nous  que  pour  nos  Hoirs,  Suaeffeurs,  fj  ayant 


voor  ons,  als  voor  onfe  Erven,  Nakomellngen ,  en 
recht  hebbende,  te  onderhouden  en  na  te  ko  m  en  aile 
en  cen  ycgelijken  Poinâcn  en  Articulen  van  dcn 
Yraéhet  gemaekt  tulTchen  ons  en  den  Staten  Generael 
van  de  geunicerde  Provfncten  defer  Nederlandcn,  in  de 
Stad  van  Bordeaux,  den  13.  January  in  "t  #acr  1781.  fo 
in  "t  generael  als  in  *t  particulier,  gelijk  fy  fijn  gefpe- 
cinecett  in  't  voorfchrcven  Traâaet,  en  dat  wy  aile 
en  cen  ycgelijken  van  dcn  voorfchrcven  Poinâcn  en 
Articulen  niet  fullen  overtreden,  inbrekcn,  of  cor- 
kumperen,  noch  fullen  leiden  dat  fy  van  iemant  in  ee- 
nigerhande  manieren  overtreden ,  ingebroken  ,  of  ge- 
currumpeert  worden.  En  dat  wf  in  conformiteit  vm 
«lien  00k  de  Statcu  van  den  Vrielle  Omlanden  voorfz., 
ûU  te  weten,  de  Jonkcren,  Hooflingen,  Eygcn-crf- 
den ,  eu  de  écmene  Ingcfetenen  des  fdven  Lands, 
fullen  laten  bïyvcn  en  rnainteneren  in  aile  hare  Hcer- 
Jilkhedcn  ,  vry  eu  Gerechtigheden  ,  Land-rechtcn, 
■Zcem-rechten,  Dijk-rechten,  SijI-rcchten,  ta  aile  ha- 
t-e  andere  Privilegien,  PoifefTien,  Statuten,  Coltumen, 
<n  gcwoonten,  generalijk  en  elk  in  't  lijnc,  fo  fy  die 
van  oudes  hebben  gehad  en  gcbruikt,  00k  de  felvige 
privilegien  en  Gerechtigheden  ter  gelegcnthcid  noch 
sunplieren  en  vermccrdcrcn ,  fo  dat  de  gclegentheid  en 
gcltatieniflc  van  de  fake  fal  vercifehen,  en  dat  wy  on- 
l'c  OrHciercn  aldaer,  den  Luitcnant,  dien  welken  wy 
fullen  kiefen  achtervolgende  het  voorfz.  Traâaet,  urt 


caufe,  dobfer-jer  &  entretenir  tous  fj  un  chacun 
les  Points  y  Anicles  du  Traité  fait  entre  nous 
U  les  Etuis  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pais-Bas  dans  la  Ville  de  Bourdeaux  le  (a)  ij.  fâ+ff 
Janvier  If8i.  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  y 
comme  ils  font  ffecifiez  dans  le  fusdit  Traitté,  & 
que  nous  ne  contreviendrons  point  à  tous  ni  à  un- 
cun  desdits  Points ,  fj  ne  foufnrons  qu'aucun  j 
contrevienne.  Et  qu'en  conformité  d'iceiui  Libé- 
rons jouir  tes  Etats  des  Ommelandes  de  Frife  fus- 
dssst  feavoir  les  Gentilshommes,  Propriétaires,  & 
les  ihbitans  desdiis  Pais  en  gêner. il ,  (s?  main- 
tiendrons dans  leurs  Domaines,  Libériez,  Droits 
de  Pais,  de  Mer  y  de  Digue,  fj  de  tous  autres 
Privilèges,  Poffeffions,  Statuts  -  Coutumes,  fj  U- 
fatues  eu  gênerai,  (j  cbuun  dans  le  fien,  dmme 
ils  en  ont  joui  (j  ks  ont  eu  d'ancienneté  -,  même 
d'augmenter  (J  amplifier  lesdtis  Droits  (3  Privi- 
lèges dans  Toccafion  (J  comme  la  conjonUure  des  af- 
faires le  requerra,  fj  que  nôtre  Officier  Lieutenant, 
lequel  nous  élirons  fuivant  le  fusdit  Traité  d'entre 
trois  Perfonnes  qui  /iront  nommées  par  les  Efiats 


dtic  Pcrloncn  by  de»  Statcn  der  Omlanden  geapmi-  des  Ommelandes,  auquel  nous  ordonnons  exprejfé- 
«cert,  of  te  nomincten,  daer  toc  fullen  houden  en  ex-  ment  d'exercer  fa  Charge  avec  fis  Officiers  dam  les 
prcirclijk  bevelen,  dat  hy  fijnen  Officie  met  fijncn  by-  \fUsdites  Ommelandes  félon  le  Droit  du  Pais  fj  les 
lutcren  fat  cicrceren  en  bedienen  binnen  den  voorfz.  I  „M,,#n»r  Cjtu,,,,  té  Ui»Kr,,    M  uur  F«;~.  j..ï» 

Lant-rcchten,  ouden  Sta-  I  c™tum"  UU/ancts,  tj  leur  faire  di ot t 

dam  les 


Omlanden,  na  den  voorfzl 


tuten,  UÀmiim  ca  ^mKHlin/'t  f^op  den^eme-  I  Ui  *ff**res  qui  les  regarderont  félon  les  Loin 
ncn  L«nds-wetven  in  faken  hun  na  ouder  gewoonte  \  dn  Pnis,  fans  rien  entreprendre  ni  attenter  alencon- 
cumpeterenda  te  rechten,  fonder  in  't  minfte  daer  te-  \tre,fur  peine  d'être  demis  de  ft  Charge,  fj  d'autre 
gens  iets  voor  te  nemen ,  of  te  attenteren ,  by  ver- 
«•-•urtc  van  fijn  Officie,  en  wyder  ftrarfe  :  Dat  wy  00k 
aile  het  gene  by  den  voorgaende  Luitcnant  en  byfittrren 
(ot  nadecl  en  afbrenk  van  de  voorfz.  Gerechtigheden ,' 
ccnigfius  hier  bevorens  mach  gcufurpecrt ,  gedaen, 
eu  gcattcntccrt  wcfcn,  fullen  at  en  te  niet  doen ,  ge- 
lijk wy  *t  felve  van  nu  af  voor  nul  en  van  geender 
Svcerden  willen  houden,  en  fullen  ailes  op  den  ouden 
Voet,na  vereifehinge  der  voorfz.  Gerechtigheden , doen 
tcttiiucrcn.  Behouddijk  nochrans  een  icgclijk  rijn 
cercchtighttd ,  in  gevalie  van  oppolïtie:  Dat  wy  aile 
Vcilingcn  en  Fortrefien  uu  in  den  Omlanden ,  Irggcn- 
de,  en  die  noch  gemaekt  fullen  mogen  worden,  we- 
der  fullen  doen  ftellcn  in  handen  en  gewrlt  van  de 


Staten  des  Lands  voorfz.  fo  haeft  als't  immers  moge- 
lijk  is  :  00k  de  behulpelijke  hand  daer  aen  te  houden, 
dat  de  Statcn  der  Omlanden  voorfz.,  eenige  andere 
Plaetfen  tôt  harer  veTfckerînge  mogen  Vcftçn  çn  Ster- 
tica:  dat  wy  00k  de  Ingefetcneo  des  Lands  voorfz. 
tfullcn  befehutten  en  befehermen  tegens  ecnm  iceelij- 
fccn,  en  met  Vyanden  gene  Accoorden  ofTracïatm 
•etieaen  fondç  advijs  vaa  de  Sutca  van  de  voorfz. 
fou.  V.pAMt.l.  ^Vriefle 


punition.  S&e  nous  annullerons  fj  tiendrons  pour 
invalide  et  que  par  le  Lieutenant  précèdent  fj  fes 
Officiers  pourrait  avoir  été  fait ,  ufurpé  ,  fj  at- 
tenté ci-devant  au  préjudice  desdits  Droits ,  comme 
de  fait  nous  le  repntons  fj  tenons  dès  à  prefent 
comme  pour  lors  pour  nul  fj  de  nulle  valeur,  fj 
ferons  remettre  toutes  ebofes ,  félon  l'exigence  de 
droit,  fur  l'ancien  pii  \  fauf ,  cependant  le  droit 
d'un  chacun  en  cas  eToppofttion.  Que  tous  les  Forts 
fj  Fortereffes  Jituez  dans  les  Ommelandes ,  faites  fj 
à  faire,  nous  les  ferons  remettre  entre  les  mains  fj 
an  pouvoir  des  Etats  desdits  Pais  auffi-tit  que  faire 
fe  pourra  :  connue  aufji  de  faire  en  forte  que  les 
Etats  des  Ommelandes  fusdtts ,  puijfeni  fortifier 
quelque  antre  Place  pour  leur  fltrcté.  Que  fembla- 
blement  nous  défendrons  fj  protégerons  les  Habitant 
desdits  Pais  contre  tous,  fj  n'entrerons  en  aucum 
ti  avtx  leurs  Ennemis  fans  l'avis  des  Etats 
Mmm  s  ettlz 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  Vricire  Omlanden,  en  voortt  malien  faken  ons  toc- 
dngett  ,  a's  ecn  Bocd  gocdcrticrcn  en  rechtvcerdig 

I  fol.  Prince  Ichuldig  is  ic  doi-:i  :  fo  help  ons  God.  En 
wy  Jnlisn  Reuters  ten  Hellem,  en  Doclor  H»eroni- 
mus  Verrmios  SyndicO!  Gcdcpurecrden  van  de  Vrfcflc 
Omlandcu  voorli. ,  hebbeu  iu  vermogen  onfer  Crc 


desdites  Ommelandes  ,  U  en  outre  que  nous  uns  AnKC 
comporterons  en  toutes  (bofes  comme  un  bon  (3  a 
jufte  Prince  eft  obligé  de  le  faire.    Ainfi  nous  I5**« 
aide  Dieu.    Et  nous  Jean  Rengers  de  lie  Hem, 
(3  le  Doileur  Hier  orne  Verrutius  Si»  die ,  JJepu- 


dcntic-Brief,  hier  n»  van  woorde  tôt  woorde  geinfc-  tez  des  Ommelandes  fusdits  ,  avons  fuivant  le 
reert:  Doorluchtigitc,  Hoog-geborene  Furll,  Gcna-Ueavwr  de  nos  Lettres  de  crédit  ci- après  inférées 
digfter  Hcttj  OWer  F. .  Dnorl.  fy  onfer  plieht  vvillig  mt  mof    y  „  M  termtt  .  Sereni(Eme  [3 

di'-nlc  en  fchu  diz  EchnorUcms  oneerpaerts  1  lit*  en         In-      ?j  r  j„  ■       /■  . 

eoed*  yder  ti,J  te  voren  Gcnadi^er  Fnrtt  e,.  Ite.  ^  &  Seigneur,  notre  devoir  ,  fervtce 

Alfo  wy  aen  uwer  F.  Duorl-,  hebbeu  afgeveerdiget  en        obeijfance  vous  jera  dévoué  à  toujours  fans 
ecoininittcert  den  1-ldcLii,  Ercnti'elicn,  Hoog-gcleer-  !  exception  de  biens  (3  de  corps.    Clément  Prince 
[en  Junkercn  Johau  Rengers  te  Hcllem.Schild  wolde,'  fj  Seigneur;  Comme  nous  avons  dépêché  à  Vôtre 
Siddcbçurcn,  Hopfliiigen.  en  Doéturen.  Hicronimuin  muflriffime  les  nobles  ,  bamorables ,   fj  fçavans 


5' 


Vertutium  onfes  Landes  Syndicnm,  om  in  't  Huit  van 
de  huldinge  aen  uwc  Hooghctd  te  doen,  gelijk  aen  ai- 
le andere  eontraficrcnde  Proviticicn  op  defe  laetflc  ver- 


Gentilihommes  Jean  Rengers  de  Hellem ,  Scbild- 
"xolde  ,  Siddebeuren  Officiers  de  la  Cour  ,  (3  le 


rçaderinfie  van  de  Générale  Statcn,  aldaer  wy  vermits  Doileur  Hierôme  Verrutius  Syndic  de  nos  P*ity 
iwatc  impcdtmcnten  nlet  hebben  kunnen  en'chijncn,  pour  en  matière  d'hommage  à  faire  à  vitre  Al- 
mofjcn  ^edac  hebben,  en  voorts  uii  onfen  name  aen  t(ff-e  (omme  ,ouf  k  a  tres  Provinces  vous  Vont 
uwe  Hoo,:heid  renige  andere  ûken  te  remonflrcrei. ,  f".       .     .  .S_t./  ...  rt/tt.  r,w„„ 

enonJerdMiithHjktc  raraeken,  volgcns  de  Inllroâic  /f '  *  ^  der  mer  e  Affemblic des  Etats  Généraux, 
Jure  Ed.  met  gegeven,  fo  bidden  wy  ganfeh  ootmoc-  1  «  "  f*«f*  de  quelque  empêchement  nous  ne  pû- 
dcliik,  dît  u.vc  F.  Doorl.  gcnadiglll:jk  wil  gelieven  mes  pas  comparaître  ,  remontrer  en  nôtre  nom  à 
deti  voorfi.  onfe  Gcfantcn ,  in  haer  voorgevent  vol-  votre  Alteffe  fj  la  prier  tres- humblement  ,  fui- 
ltomen  eelove,  aïs  ons  felve  toc  rcftcltcn,  en  gena- 1  vltHt  IhfagBm  donnée  à  L.  N.,  comme  de  fait 
^?^ïï.^e^F.«  £  «7  fuppl^  trés-bumblement  Vôtre  Sérénité  k- 

Êefpaert  lyv«  en  goedes  te  verfcholdigcn,  wy  fteeds  Jouter  favorablement  une  foi  entière  à  nosdtts  De- 
trefd  willi«  en  ovcrbodjg  lijn  fullcn.    Hier  me-  \putez ,  comme  fi  c'était  nous-mime  ,  y  de  leur 


uè3mm^m7Sr%^mÎMM  îfS».aadaftQW«è-|  f"'^  &  f»W  à  ce  faire  toujours  prêts-,  Quoi 
fchreven  :  Vtut  hrfitl.  Dnrt.  jltedi  •njtr<U»ifLt  de  faifant ,  trés-Sereniffime ,  très-grand 13  trés-clement 
Seaten  ?  de  êrrtjft  OmUmJtu,  tujfchen  den  Embfe  en  ]  Prince  fj}  Seigneur  nout  vous  recommandons  à  la 
L«ux<rfe:  En  op  de  wggc  aidas  :  Ae*  fi,*,  IhogbtH,  grâce  ij  protection  de  Dieu  tout-puiffant ,  afin 

C'fr  fJet  wmt:m:°Jt'.  qKate"      1Wrrt',        W        }ui^z  gouverner  long-tems  enfanté  fidé- 
Den  Eed  fo  h,er  n>  rolgt:  J^J  S  Letuwatr%  u  ^J M^Pa* 

If8i.  Etait  écrit,  de  Vôtre  lllultrifllme  les  tres- 
humblcs  Etats  des  Ommelandes  de  Frife  :  fur  le 
dos.  A  Ton  Altcflc ,  fait  au  nom  &  en  la  qualité 
comme  deffuj. 

S'enfuit  le  Serment; 

Wy  Statcn  van  de  FtielTcn  (Jmmetanden  taffthen  Mut  Etats  des  Ommelandes  de  Frife  acceptons 
den  Eaibfi  en  Lauwcrfc  ,  accepteren  ,  nemen  aen,  6?  agréons,  pour  Nous  &  nos  Succeffeurs ,le  haut, 
en  b.U-nncn  voor  ons  en  onfc  nakomclingcn,  dert  \pniffant  fj  fereniffime  Prince  François  Fils  de 
fecr  KogMj  Grootmachtii;cn,  DoorlochtÏRden  Hrince ,  France,  Frère  unique  du  Roi,  pour  légitime  Sel- 

den  VÏÏSren  llmlandcn,  met  alfulken  recht  aïs  ver        Prérogatives  mentionnées  dans  les  Articles  du 
imenl  is  in  den  Atticnlcn  van  den  Tradate  gemackt  j  Trattté  fait  rjf  pafjê  entre  fon  Alttffe  6?  les  Dé- 
putez des  Pro-.incei-Uniet  dans  la  Ville  de  Bour- 


cn  ncpjtfttctt  toiTchen  fijne  Hoogheid  cd  den  Gede- 
pnteerden  der  (icunieerden  Frovincien  ,  in  de  .biaJ 
vin  dordeani  den  J4'  J*nu»nr  «  '«  '5^'>  hier 
boven  gelnl'crccrt  ,  ailes  volgende  den  inhouden  van 
defen  ,  eu  de  voor  (Y.  Artlejlcn  :  bciovciide  en  fwc- 
rende  de  voorft.  Traâatcn  te  ondcrhoudtn  en  obfcr- 
♦eren  in  aile  hare  Hoinâen  en  voorwaerdcn,  onv«- 
brckeli)k  en  fonder  dacr  tegens  te  doen,  nnch  detèl- 
»c  te  verandercn,  te  violeren  of  corrumperen ,  noch- 
ce  Icidcndit  de  lclvc  fullen  verandert,  gevioleert,  of 
gecorrumpeert  worden,  in  ceniger  manieren  of  voe- 
cen  dat  't  fclfdc  fouJe  mogen  welèn  ,  So  hclpe  ons 
<îod.  Des  tôt  oorkonde ,  en  tôt  vartigheid  van  de- 
len ,  hebben  wy  François  voorl*.  hier  onfen  naem 
ender  gellelt ,  en  onfen  uroten  Zrgcl  hier  aen  doen 
hangen.  En  wy  Jan  Rengers  tho  Hellem,  eu  Dodor 
Hvcmnimus  Vctrutius,  Ged:poteerdi.'n  der  voornoein 


de  ave  le  24.  Janvier  de  l'an  lf9l.  inférées  ci- 
drjfus,  le  tout  fuivant  le  contenu  des  pre fentes  fj? 
desdits  Articles.  Promettant  iâ  jurant  d'entrete- 
nir (jf  obferver  le  fusdit  Traitté  en  tous  fes  Points 
(S  conditions,  inviolablement  (J  fans  aller  au  con- 
traire ,  ni  y  rien  changer ,  violer  ou  torrompret 
ni  permettre  qu'ils  foient  changez  ,  violez  ni  cor- 
rompus en  quelque  manière  que  ce  puiffe  être-, 
Amfi  Dieu  nous  aide.  En  témoin  dequai  &  pour 
fermeté  des  Pre  fentes  ,  avons,  Nous  François  fus- 
dit ,  mis  nôtre  Nom  ci-deffous  ,  y  avons  fait 
nppofer  nôtre  grand  Sceau.  Et  nous  Jean  Ren- 
gers de  Hellem ,  (j?  le  'Doileur  Hierôme  Verru- 


dc  Staten  van  den  Vrieflcn  Omlinden,  dit  getekent ,  I  tins  ,  Députez  des  fusdits  Etats  des  Ommelandes 
en  met  onfen  piuicrs  berctçelt:  Uedacn  in  de  Stad  van  j  de  Frife  l'avons  fignê  13  fteellè.  Fait  en  la  Vil- 
Antwerpen  den  ii.  dag  July  in  *t  jaer  ons  Hecren  \  ff  ^Anvers  le    II.  Juillet  en  f  année   de  Ntr 


1{S».  UnJ*rft»»d  ter  rtebter  FRANÇOIS,  en  ter 
fltmker  C.  Hlll.  DorS.  1F.S.  en  op  de  ftijkl  Dy 
mi|n  Hecredcn  Hertpg,  van  Assitirks,  en  Jo- 
li am  Remcers  rtx  HtLLtM,  <*  Hieko.si- 
u  us ;  V  t  r  a  v  t  t  u  ». 


tre  Seigneur  it$i.  Etoit  figné  à  côte  droit, 
François,  &  à  côté  gauche,  C.  Hert. 
Dors.  jEn.  &  fur  le  repli,  par  Monfeigneur 
le  Due,  d'Asse tiers,  &  Jean  Ren- 
gers de  Hkllem,^  Hierôme  Veb- 
rutids. 

l 


CLxxxvnr. 


X,»».  CLXXXVII1. 

♦  -  T„:ii  Tr*iti  t  Alliance  entre  Henri 
zi. Joui.    ffMn   y  Ut  t.       Scisses  »  fit 

tf^iV    km*  le  il.  Juillet,  «,8*.  L*. 
Léonard,  Tom.IV.] 

A*  K»m  i»  U  Svwte  Trimit/, 


15  U  DROIT  DES  G  tN  5. 

dintire  de  nôtrt  Chambre,  &  nôtre  Ambaiîaderir  aux  ANSd 
Lignes  de  Suiflc.  Et  pour  lesdtre»  Ligues  Griies,Jcan  _  - 0  • 
Granger  Sieur  de  Liverdis.  nôtre  Maure  d'Hôtel  ordi-  1  J°  H 


III.  tfoi  <fc 

RBDER. 


naire,  fit  AmbatTadeur  ausdits  Ligues  Grifes;  fit  nous 
auflî  le»  Cantons  alliez  &  confcdctez  des  Ligues,  nos 
Ambafladeurs  inQraits  &  amplement  autorifez ,  fit  par 


lesquels  aptes  longue  communi- 
ur  le  bien  fit  établincment  d'un  a 


/TlOmme  ainfi  foit  que  toutes  fortes  de  Monarchies 
\\,  fit  Republiques  ayent  été  ordonnées  de  Dieu, 
pour  la  protcaion  de»  hommes  fit  l'entretcnenient  de 
Ja  Société  Civile,  fit  que  parmy  tant  de  Royaumes  ex- 
cellons qui  font  de  prefent,  ou  desquels  il  y  a  quelque 
mémoire  ,  ecluy  Je  France  puille  à  bon  droit  être 
dit  des  mieux  fondez  fil  établis,  ainfi  qu'il  fe  peut  ju- 
Ecr  par  la  longue  durée  4  continuelle  grandeur  & 
excellence  d'iceluy,  qui  eft  la  marque  infaillible  d'une 
Principauté  bien  policée;  comme  auffi  venant  de  mê- 
me à  conlidercr  l'Ellat  &  Gouvernement,  particulier  . 
&  gênerai ,  des  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  de» 
Hautes  Allemagne» ,  le  progrez  fit  avancement  qui 
«'y  eft  fait ,  lequel  en  fomme  eft  tel,  qu'il  n'y  a  point 
aujourd'huy  de  plus  puiuante  ou  redoutée  Republi- 
que ;  on  ne  peut ,  lînon  haut  louer  la  valeur  &  vertu  | 
de  la  Nation,  leur  (âge  fie  prudente  conduite,  ce  qui 
a  par  cy-devant  donné  occafion  aux  Rois  de  Fran- 
ce,  &  aux  Seigneurs  desdites  Ligues  d'avoir  enfemble 
une  bonne  &  étroite  Intelligence,  Alliance  &  Confé- 
dération ,  pour  la  commune  défenfe  &  feureté  de  leurs 
Eitats,  lesquelles  bonnes  Intelligences,  Alliances  fit 
Confédération ,  fc  trouvent  avoir  efté  jusque»  à  prêtent 
entretenues,  avec  autant  de  bienveillance,  de  cordia- 
lité, de  ii accrue  fit  de  confiance,  qu'il  s'en  foit  onc- 
ques  veu  entre  aucuns  autres  Potentats  ou  Nation», 
rendans  par  ce  moyen  leurs  Eftats  non-feulement  très 
suTeurcz  ,  mais  auflî  très  formidables  i  ceux  lesquels 
muroient  eu  envie  de  les  invahir,  ou  molefter ,  outre 
les  très  notables  commoditez  fit  utilitex  qui  en  font  re- 
venues fit  aux  uns  fit  aux  autres,  pour  l'opportunité  de 
la  voilïnance  &  liberté  du  Commerce,  ainfi  qu'il  a 
toûjours  été  éprouvé  au  grand  avantage,  fortification, 
&  bonheur  dudit  Royaume  de  France,  fit  des  t'ait  des- 
dites Ligues. 

A  cette  caufe  ,  Nous  Henry  III.  par  la  grâce  de  | 
Pieu,  Roy  de  France  ét  de  Pologne,  Duc  de  Milan, 
Comte  d'AÛ ,  Seigneur  de  Gennes  ;  &  Nous  les 
BourgmcAtes  ,  Advoyert ,  Amands  ,  Confeillcrs  fit 
Communauté!  des  Villes,  Fais  &  Seigneuries  desdite» 
Anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes  ;  enfemble 
nos  Alliez  ,  Amis ,  Combourgeois  :  A  fçavoir ,  de 
Berne  ,  Lucernc ,  Ury ,  Schuits ,  i 
LJndcrvald ,  deflbus  &  deflus  le  Bob ,  avec  fe»  Offices 
extérieurs  y  appartenans  ,  Glaris ,  Balle  ,  Fribourg , 
Scharfbuacn ,  Appentxel ,  enfemble  le  Sieur  Abbé  fit 
Ville  de  Saint  Gai,  les  trois  Ligues  Grifes. 

A  tous  prefens  &  i  venir;  Certifions  par  ces  Prefen- 
tes,  qu'en  enfuivant  la  trace  de  nos  tres-fages  &  ver- 
tueux Predccefleurs ,  fit  delirans  continuer  fit  renouve- 
ler les  Traitez  d'Alliance  fit  Confédération  cy-devant 
faits  entr'eux, avons,  pour  la  feureté,  tuition  fit  fortifi- 
cation de  nos  Pcr formes.  Honneurs,  Royaumes,  Du- 
chez fie  Principautcz,  Ville»,  Pays,  Seigneuries,  Ter- 
ces  fit  Sujets  quelconques  que  nous  tenons  &  pofle- 
dons  à  prefeut  tant  deçà  que  delà  te»  Moms  d'une  part 
&  d'autre,  envoyé  en  la  Ville  de  Soleurre  nos  Am- 
bafladeurs  &  Députez ,  avec  amples  fuffitàns  Pouvoirs, 
pour  conclure  &  arreller  le  renouvellement  de  ladite 
Alliance,  lesquels  ont  été  lus  &  reconnus;  i  fçavoir, 
Nous  ledit  Sieur  Roy ,  nos  Ambafladeurs  i  ce  expres- 
iemctit  commis  &  déléguez  Médire  François  de  Mau- 
dclot,  Sieur  de  Paflelcrrues,  Virean,  ét  Sambouc  de 
Savigny,  Saint  Loup,  Varennes,  Seurey,  Lux  De- 
roux  ,  &  de  Saint  Remy ,  Vicomte  de  Chaalons,  Che- 
valier de  nôtre  Ordre ,  Confeillcr  en  nôtre  Confeil 
Privé ,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'Armes  de  nos  Or- 
donnances ,  Gouverne»  &  nôtre  Lieutenant  Gene- 
ral en  la  Ville  de  Lion,  Pais  de  Lionnois,  Forcfts  fit 
Beau  loi  lois;  Médire  Jean  de  Bcllievrc  Chevalier  Sieur 
de  Hautefort  &  Dalbeaux,  aofll  noftre  Confèillcr  en 
nôtre  Confeil  d'Etat,  &  premier  Prelident  de  Dauphi- 
né;  Henry  Tauftê  Sieur  de  Flcury,  de  Moleans,  Gi- 
ronvillc,  Gr«y  fit  Marboy.  Baron  de  Milly,  noftre 
Coafàl  Privé,  Gentilhomme  or- 


nons 

cation  entre-eux  pour 
bon  ouvre,  ont,  en  vertu  de  leur  Pouvoir  fit  Com- 
milîion  avec  nôrre  gré,  approbation  fit  confentemenr, 
fans  toutesfois ,  horsmis  en  ce  que  cy-apfél  fera  dé- 
claré, aucune  innovation,  adjonction,  ou  diminution 
du  Traité  de  Paix,  fait  ét  pairé  avec  le  Hoy  François 
de  haute  fit  louable  mémoire,  A  fins  aucunement  en 
vouloir  à  perpétuité  départir,  conclu,  diffiny  \  arrê- 
té ,  une  vraye  fit  certaine  Alliance,  Conf  dotation , 
défenfe  mutuelle  fit  intelligence  ,  que  lesdites  Partie» 
veulent  être  de  bonne  foy  &  inviolablemcnt  obfer- 
vêe  en  toute  amitié,  pure  fit  entière  fincerité,  ainfi  fi: 
luivant  ce  que  plus  amplement  cil  cy- après  écrit  fie 
déclaré. 

Premièrement ,  que  nous  nous  recevons  l'un  l'autre 
de  bonne  foy,  en  vraye,  certaine  fit  entière  Alliance, 
tans  aucun  dol,  fraude,  ne  déception,  pour  le  repos, 
tuition,  défente,  fie  confervation  de  nos  Perfonncs, 
Honneurs,  Royaumes,  Duchez,  Principautcz, Vil'es, 
Droits  fit  Sujets  que  pretentement  avons ,  tenons  fie 
poflèdons  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  fit  en  quelque 
lieu  fit  place  que  ce  toit  :  Voulons  fit  entendons  que  la 
prefente  Alliance  durant  tant  fit  fi  longuement  qu'il 
I  plaira  a  Dieu  pour1  fon  1er  vice  donner  à  nous  Henry 
I  Roy  vie,  fit  nous  conferver  en  ce  monde,  fit 
i  ans  après  le  jour  de  nôtre  decés. 

Et  cependant  nous  Heury  Roi ,  ne  nous  les  Can- 
tons fit  Alliez  en  gênerai ,  ou  en  particulier ,  n'au- 
1  rons  pouvoir  ne  puilfiince  de  nous  deliller  ne  quitter" 
cette  Alliance,  foit  pour  quelques  Capitulations, Con- 
trats fit  Conventions  faites  entre  nous  des  Ligues .  ne 
autrement  en  quelque  façon  que  ce  Jtoit ,  rcuouçant  i 
toutes  Capitulations,parttculieremenTOi  généralement, 
lesquelles  pourraient  occafionner  aucuns  de  nous 
de  fe  dclîfter  de  cette  Alliance  ,  finon  qu'il  y  eut 
caufes  raifonniblcs ,  fie  déclarées  par  droit  en  verra 
de  la  Paix. 

Et  fi  durant  cette  Alliance  nous  Henry  Roy  étions 
envahit  fit  moleftez  par  Guerres,  en  nos  Pcrfonncs, 
Duchez,  Prindpautez  ,  Pais ,  Droits  fit  Seigneuries, 
que  prefentement  avons  fit  potledons  tant  deçà  que  de- 
là tes  Monts,  par  qui  que  ce  fût,  de  quelque  état  fie 
dignité  qu'il  foit,  nul  excepté,  encores  qu'il  nous  ex- 
cédât en  dignité ,  nous  pourrons  lever  tel  nombre  d« 
Gens  de  pied  des  Ligues  pour  la  tuition  fie  défenfe  de 
nosdits  Roiaumcs  ,  Duchez,  Principautcz,  Villes, 
Pais,  Droits  fit  Seigneuries  qu'il  nous  plaira,  toutes- 
fois  non  moins  de  fix  mille,  fit  non  plus  de  feize  mil- 
le, fans  le  confentemem  de  nous  des  Ligues ,  ausquels 
Soldats  nous  pourrons  élire  fit  bailler  Capitaines  fuftt- 
fans  fit  de  bonne  renommée,  félon  nôtre  vouloir  fit  in- 
tention, fit  à  nos  dépens  de  tous  les  Cantons, fit  de  no» 
perpétuels  Alliez;  à  fçavoir,  dudit  b'icor  Abbé  de  Saint 
Gai,  fit  Ville  dudit  Saint  Gai, des  trois  Ligues  Grifes, 
Wallais,Milheufcn,Rottwil  fit  Bicnne.fit  étant  lesdir* 
GcnsdeGucrre  i  nous  des  Cantons  requis  fit  demandez, 
fit  que  icenx,  enfemble  leurs  Capitaines.commeGen»  de 
Guerre,  veulent  aller  fit  marcher  au  fecours  fit  fervice 
de  Sa  Majefté,  nous  ne  pourrons  ne  devrons  en  nullv 
manière  les  retarder,  mais  fans  aucun  delay,  dix  jours 
après  ave-ir  été  demandez, les  y  laifier  eofemblc,fic  tou- 
tesfois fans  autre  mandement  marcher. 

Et  doivent  lesdits  Capitaines  fit  Soldats  demeurer  fie 
perfeverer  au  fervicc  du  Roy  tant  que  la  Guerre  dure- 
ra, &  qu'il  luy  plaira,  &  ne  feront  de  nous  des  Li- 
gues rappeliez  tant  que  la  Guerre  foit  finie  entière- 
ment, fit  eux  foldoyez  aux  dépens  dudit  Sieur' Koy  à 
la  façon  accoutumée;  mai»  cependant  fi  nous  Sieur» 
des  Ligues  étions  chargez  des  Guerres  en  nos  Terres , 
Pais  fit  Seigneuries,  te.lement  que  tout  dol  fit  fraude 
exceptez,  ne  puiflîons  bailler  au  Roy  Trcs-Chrellicn 
Gens  de  Guerre  1  pied  fans  noftre  grand  dommage  fie 
moleftc,tel  cas  avenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois- 
lï  francs  fit  quittes ,  fie  aurons  pouvoir  fit  puifiance  de 
révoquer  iceux  Soldats  fans  nul  delay,  fie  non  autre- 
ment. Et  nous  Henry  tenus  à  iceux  Soldats  révoquez 
donner  congé. 

Et  fi-toft  que  nous  des  Ligues  ferons  déchargez  de 
telle»  Guerres,  faites  i  rencontre  de  nos  Païs.commo 
eft  cy-devant  dit,  Nous  permettoa»  en  vertu  de  la 
M  mm  3  pro 
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A  «un  PWfinW  Alliance 

rc,  d'aller  &  retourner  au  fervice  de 


nos  dits  Soldats  &  Gens  de  Goer- 
Sa  Majefté  à  fa 

If  $2.  première  rcqucltc,  comme  cy-deftus  eft  déclaré  &  ac- 
*      '  cordé. 

Et  s'il  avenoit  que  durant  la  Guerre  ,  Sa  Majefté 
Trés-Chrêticnnc  fc  trouvât ,  ou  voulut  trouver  en 
propre  Pet  l'on  ne  en  quelque  lieu  &  endroit  a  l'encontre 
de  les  Ennemis,  il  pourra  lever  a  Tes  dépens  tant  de 
Capitaines  6t  Soldats  qu'il  voudra  6c  que  bon  lu v  fem- 
blcra,  toutesfois  non  moins  de  fîx  mille,  6c  élira  les 
Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  nous  des  Ligues 
&  de  nos  perpétuels  Alliez  ,  comme  delfiis  eft  dit. 
N ourdit  Sieur  Roy,  ne  pourrons  ne  devrons  départir 
lesdits  Capitaines  6t  Soldats  durant  la  Guerre  actuelle, 
fans  l'avis  &  contentement  de  leurs  Colonels  &  Capi- 
taines, mais  les  laitier  cnfcmblc,  6t  toutesfois  la  furie 
de  la  Guerre  pallcc,  les  pourrons  mettre  çà  &  li  en 
Gatutfon  pour  la  tuition  de  nos  Villes,  Places  &  Châ- 
teaux ,  6c  au:res  endroits  de  nôtre  obcïflance ,  refer- 
vcz  qu'ils  feront  feulement  employez  par  Terre  6c 
non  par  Mer. 

Eftant  au  furplus  accordé  que  nous  baillerons  à  cha- 
cun Soldat  pour  la  folde  d'un  mois,  comptant  douze 
mois  en  l'an,  quatre  Florins  6t  demi  de  Rhin,  ou  la 
valeur  dautant  félon  les  Pais  esquels  les  paicmens  fe 
.  feront ,  fit  commencera  ledit  paiement  dés  l'heure  qu'ils 
partiront,  par  commandement  de  ecluy  qui  aura  charge 
de  faire  la  levée,  de  leurs  Maifons  pour  aller  à  nôtre 
fervice;  fit  la  levée  faite, &  les  Soldats  ja  reçûs  en  1er- 
vice,  leur  fera  payé  la  Solde  de  trois  mois, encore  que 
ne  les  rctinffions  li  long-tcms  i  nôtre  fervice,  6t  leur 
fera  payé  la  Solde  du  premier  mois  avant  le  parlement 
de  leur  Païs,  &  les  deux  autres  en  Lieux  commodes  & 
convenables ,  ainfi  que  l'occalion  fe  prefentera. 

Et  au  cas  que  nous  retenions  lesdits  Gens  de  Guér- 
ie, outre  les  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  bailler 
à  un  chacun  de  moi*  en  mois,  &  au  commencement 
du  mois  quaire  Florins  6t  demi  par  mois,  comme  dit 
cft,  û  ce  u'cft  jaand  ils  feront  liccntîcz  qu'on  leur 
payera  raiiottxflHieni  dequoi  retourner  en  leur  Pais. 
Et  quant  aux  Capitaines  .  Licutenans  ,  Enfermes  & 
autres  Officier»,  les  foldoyerons  félon  la  coutume 
des  feus  Rois  nos  PredcccOcurs  de  haute  &  louable 
mémoire. 

Et  s'il  avenoit  que  pendant  la  continuation  &  durant 
la  Guerre,  fc  donnât  par  nôtre  commandement,  ou  de 
nos  Licutenans  Généraux  eu  l'Armée  une  Bataille  en 
laquelle  euflions  Victoire  par  l'aide  des  Gens  de 
Guerre  Salifia,  ou  bien  que  lesdits  Suiifes  fuflent  pres- 
fez  &  forcez  par  nos  Ennemis  au  combat,  tellement 
qu'il  s'enfuivît  Bataille  &  Victoire;  Nous  Roi  Henti 
ufansde  l'inclination  naturelle  qu'avons  toûjours  por- 
tée 6:  portons  à  l'endroit  de  leur  Nation .  le  cas  ave- 
nant, Voulons  6t  entendons  donner  aux  Soldats  la 
paye  3c  Solde  d'un  mois,  outre  celle  qui  court  par  leur 
appoiutcmcnt  ordinaire,  ce  que  nous  ferons  tenus  leur 
payer  6c  faire  délivrer  avant  que  de  les  liccntkr  6c  ren- 
voyer en  leur  l'aï». 

Et  pour  le  rcfpcâ  de  nous  des  Ligues  6c  de  nos  Al- 
liez ,  où  il  adviendrait  que  fêtions  molollcz  par  Guer- 
re en  nu  Pcrfonncs .  Pats,  Sujets  ét  Seigneuries,  par 
quelque  Prince  ou  Seigneur  de  quelque  eut  &  dignité 
qu'il  fût,  en  ce  que  prefentement  nous  pofledons;  Sa 
Majcllé  fera  tenue  nous  envoyer,  apré»  l'en  avoir  re- 
quis, pour  la  confervatîon  &  défenfe  de  nos  Païs,  Su- 
•  jets  &  Seigneuries,  tant  que  la  Guerre  durera,  deux 
«cas  Lances  6c  XII.  pièces  d'Artillerie  lùr  roues,  Gx 
grofles  6c  lîx  moyennes,  cnfcmble  toutes  munitions  i 
ce  ordinaires  ôc  apparteuaos,  le  tout  aux  dépens  de  Sa 
lMajcfté. 

Et  davantage,  pour  l'cntretcncmcnt  de  ladite  Guer- 
re, tant  qu'elle  durera,  Sadite  Majcllé  fera  tenue  nous 
faît  e  bailler  &  fournir  en  la  Ville  dç  Lyon,  pour  cha- 
cun quartier  d'an,  vingt-cinq  mille  Ecus,  fut-il  chargé 
de,  Guerre  ou  non.  Et  li  nous  des  Ligues  aimons 
mieux,  au  lieu  desdites  deux  cens  Lances,  deux  mille 
livres  pour  chacun  quartier  d'an,  outre  ladite  Somme 
de  vingt-cinq  mille  Ecus,  fera  a  nôtre  choix  de  pren- 
dre lesdites  deux  mille  livres  au  lieu  desdites  Lances,  6c 
nojs  fera  payée  cette  Somme  en  même  forte  &  inanic- 
re que lesdftl-vingl  cinq  mille  Ecus,  6t  en  ce  faifant, 
ledit  Sieur  Rni  ne  fera  abitraint  de  nous  envoyer  au- 
cuns Gens  d'Armes;  Se  la  Guerre  finie,  nous  des  Li- 
gues fero  is  obligez  à  la  rcllitution  fit  renvoi  des  douze 
pièces  d' Artillerie  ci  déifias  mentionnées,  *u  cas  qu'el- 
les ne  fuflent  perdues,  fit  qu'à  nôtre  requête  elles  eus- 
sent cité  envoyées. 


Et  fl  Sa  Majefté  ou  Nous  tombions  en  Guerre  arec 
qui  que  ce Toit,  eft  accordé  que  l'un  n{  l'autre  ne  fera 
Paix  ni  Trêve  avec  l'Ennemi,  fans  le  fçcu  de  l'autre 
Partie,  6c  fans  la  comprendre  au  Traité  qui  fc  fera 
pour  Paix  ou  Trêve;  Que  ce  néanmoins  il  demeurera 
en  la  liberté,  opinion,  6c  choix  de  celuy  qui  fera  auffi 
compris  d'accepter  ladite  comprehenlion,  ou  la  de- 
laiffirr ,  ainlî  qu'il  avifera  pour  le  bien  6c  commodité  de 
fes  affaires. 

L'une  ou  l'autre  Patrie  ne  pourra  ne  devra  recevoir 
en  fa  Protection  ni  Combourgeoiiie ,  les  Sujets  de 
l'autre  Partie ,  ne  fouffrir  ne  donner  paftage  aux  Enne- 
mis ,  Adverfaires  fit  Bannis  ;  mais  iceux  de  toot  leur 
pouvoir  dechaUer  fle  rejetter  félon  le  contenu  du  Trai- 
té de  la  Paix  perpétuelle,  avec  tout  foin  6c  diligence 
ainfi  qu'il  appartient  entre  bons  Amis  6c  Alliez:  &  en 
outre  tenir  par  tout  les  palEàgcs  ouverts,  afin  que  fans 
empêchetnenr  puiflîons  rcfpcctivement  fubvenir  a  nos 
Pais,  Terres  6c  Sujets  en  quelque  part  6c  endroit  que 
ce  foit,  6t  fecourir.aÛitter  6c  aider  i  nos  Amis  en  ver- 
tu des  Prefcnces. 

Et  afin  que  lesdits  Sieurs  des  Lignes  connoiflent 
clairement  la  fincere  amitié  que  nous  Henri  Roi  leur 
portons,  Nous  voulons  6c  nous  platt  annuellement 
bailler  doresenavant,  tant  que  cette  Alliance  durera, 
6c  donner  i  chacun  Canton  des  Ligues .  outre  le» 
deux  mille  livres  qu'ils  ont  par  cy-devant  de  feu,  hau- 
te &  louable  mémoire,  nôtre  Sieur  Aycul  par  le  Traité 
de  Paix,  encore  mille  livres  de  creuë,  6c  s'en  fera  le 
payement  à  chacuu  desdits  Cantons  au  temps  6c,  terme, 
&  en  la  forme  6c  manière  que  les  penfions  de  deux  mil 
livres  liront  payées;  à  fçavoir,  qu'elles  feront  four- 
nies comptant  tans  aucun  délai  a  Lyon  au  jour  de 
la  Nôtre -Dame  Chandeleur,  6c  en  défaut  de  ce  que 
les  Amballadenrs  auendiftênt  on  demeuraftent  audrt 
Lyon  plus  de  huit  jours,  nous  ferons  tenus  leur  payer 
leurs  dépens  que  outra  lesdits  huit  jours  ils  pourront 
faire. 

Et  en  femblahle,  Nous  vouloos  6t  entendons  auffi 
bailler  6c  donner  annuellement  aux  Alliez  6c  Confed*. 
rez  desdits  Sieurs  des  Ligues  ét  de  Nous  tant  que  cet- 
te Alliance  durera,  outre  les  Déniions  générales  qu'ifs 
reçoivent  prefentement  par  vertu  des  Traitez  de  la 
Paix,  pour  augmentation  d'icelles  penfions  à  chacun 
Allié  la  moitié  de  la  Somme  de  la  penlion  generale.la- 
quclle  moitié  fera  payée  ausdits  Alliez  en  la  forme  4 
manière  que  les  pentions  générales  font  ordinairement 
fournies  6c  payées. 

Il  cft  aufli  accordé  en  outre,  que  fi  par  occafion  dé 
quelque  Guerre  la  traite  du  Sel  étoit  à  nous  des  Ligues 
réfutée  és  Lieux  desquels  pouvons  6c  avous  de  coûtuv 
me  d'en  avoir ,  alors  Sa  Majefté  nous  permettra  la 
traite  dudit  Sel  de  les  Haïs  6t  d'autres  Vivres  pour  nô- 
tre provifion  6c  neceffité,  tout  ainfi  6t  au  même  prix 
i  que  fes  Sujets  l'achètent  és  Païs  de  fon  obcïnancc: 
I  toutefois  quant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il  eft 
accoutumé. 

I     Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  6c  Amitié 
doivent  fans  aucun  changement  demeurer  en  leurs 
Articles >  force  6t  vigueur,  6t  qu'à  caufe  de  la  juftice 
des  Pcrfonncs  qui  ont  prétentions  6t  querelles ,  il  fe 
trouve  quelque  obfcurité ;  fur  ce  a  été  conclu,  que  fi 
|  aucuns  des  Ligues  avoit  ci-aprés  action  ou  demande  i 
l'encontre  dudit  Sieur  Roi,  pour  quelque  caufe  que  ce 
fût, qu'alors  le  Demandeur  donnera  a  entendre  la  pré- 
tention &  querelle  à  fes  Sieurs  6t  Supérieurs,  nu  li  les- 
dits Sieurs  Supérieurs  déclarent  6c  connoiflent  que  la 
caufe  foitjufteét  raifbnnable  pour  être  pourfuivie,  le 
Demandeur  fera  tenu  de  faire  entendre  aux  Ambaffa- 
deurs  de  Sa  Majefté  étant  aux  Ligues;  &  en  défaut 
j  d'Ambaflàdcur,  les  Sieurs  6c  Supérieurs  dudit  Dcman- 
[  deur  en  écriront  au  Roi ,  le  priant  6c  admoneftant  de 
|  fatisfaire leur  Sujet;  6t  au  cas  que  ledit  Sieur  Roi  lui 
;  fàtisfir,  tellement  qu'culfions  rai  fou  de  nous  en  con- 
I  tenter,  lors  le  Demandeur  comme  fatisfair  s'en  tiendra 
pour  content,  fans  plus  en  moleftcr  Sa  Majefté  ni  fe$ 
AmbaiTadeurs  ;  mais  où  ledit  Sieur  Roi  ne  donnerait 
fes  Prov  ilions  raifonnablcs  audit  Demandeur  fur  les  pré- 
tentions, alors  la  Partie  pourfuivante  pourra  faire  venir 
ledit  Sieur  Roi  devant  les  Juges  6t  IcCinquiéme,  êr 
eu  cet  endroit  ufet  de  Juftice;  6t  au  cas  que  Sa  Majefté' 
à  nôtre  demande  n'cnvoylt  fes  deux  Juges,  ainfi  qu'il 
cft  poité  par  le  Traité  de  Paix.  6c  qu'il  ne  voulfit  ré- 
pondre &  être  à  droit,  eft  arrêté  que  les  Juges  de  nous 
de»  Ligues,  fur  la  plainte  du  pourfuivant&  Demandeur, 
donneront  ou  pourront  donner  leur  Sentence  6c  Pro- 
noncé ,  6t  ce  qui  fera  ainfi  jugé  de  bonne  foi  fera  farfc- 
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A  M««  fait  *  payé, bien  entendu  que  le  réciproque  s'obfe 
ANN0  à  l'endroit  de  Sa  Majcllé  &  de  fes  Sujet»,  où  il: 
I  S  8  1.  rofcD5  »aion  *  l'eucontre  d'aucuns  des  Ligues  en 
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tous  Droits  de  Bourgeoise  &  Cornbourgeoi/ic,  les  Asso 

Maifons  d'Auftrichc  fit  de  Bourgogne,  &  toutes  les  * 

anciennes  Lettres  &  Sceaux  ,  Contrats,  Intelligences  I  5  8  2* 

fitContcderations,  Paix  civiles,  &  tous  nos  Alita  fit  * 


,bien  entendu  que  le  réciproque  s'obfervera 

par 

ticulicr  fit  en  gênerai 

Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix,  d'entre  la 
Couronne  de  France  &  nous  des  Ligues,  doivent  être 
traitez  quant  aux  Péages  fit  Subfides,  demeurera  le 
tout  en  ton  eutier  comme  du  palfé  &  fans  aucune  in- 
novation; &  pourront  les  Marchands,  Pèlerins,  & 
autres  de  nous  des  deux  Parties  qui  trafiqueront  fit 
negotieront  és  autres  Pais ,  feurement  fit  fans  au- 
cun empêchement  ,  en  corps  &  en  biens ,  librement 
fit  a  leur  volonté",  aller,  venir  ,  fejourner  fit  demeu- 
rer par  le  Pays  de  l'une  fit  l'autre  Partie  fans  fraude 
&  déception. 

Et  fi  entre  les  Sujets  de  nous  Henri  Roi  fit  des 
Lipics  aven  oit  quelque  prétention  ou  demande  pour 
quelque  chofe  que  ce  fut,  les  Demandeurs  feront  te- 
nus chercher  les  Détendeurs  aux  Lieux  fie  Jurisdic- 
t ions  la  où  ils  feront  demeurans  fit  reiidans ,  ausquels 
fêta  faite  bonne  fit  briéve  juftice  félon  le  contenu  de 
la  Paix. 

Ertant  au  demeurant  accordé  que  le  prefent  Traité, 
aînfi  que  les  prccedens,*'ctcndra  i  la  tuïtion  fit  dérenfe 
de  toutes  les  Seigneuries  fit  Terres  que  nôtre  feu  Sieur 
fit  \ycul  François  premier  de  ce  Nom ,  de  haute  fit 
loiiable  mémoire,  tenoit  fit  poflèdoit  tant  deçà  que  de- 
li  les  Monts  du  temps  que  la  pénultième  Alliance  fut 
faite  fit  conclue  entre  lui  fit  nons  des  Ligues  en  l'an 
ifii.  pourveu  que  nous  Henri  Roi  unifiions  recouvrer 
lesdhs  Païs,deiquels  prefentement  fommes  fruflrez,  de 
nous  mêmes  fit  fans  l'aide  des  Ligues  ;  tellement  que 
lors  nosdits  Alliez  feront  tenus  ,  en  vertu  de  ladite  Al- 
liance,nons  bailler  aide  fit  fecours  pour  la  confervation 
desdits  Pats,  tout  ainli  qu'il  cil  déclaré  des  Pais  fit 
Terres  que  nous  poflcdom  à  prefent. 

Et  d'autant  que  lesdites  Terres  fit  Seigneuries  pofïe- 
dées  par  nôtre  dit  Sieur  fit  Ayeul  en  l'an  irai,  ne  font 
encores  en  nôtre  poircflïon  ;  cependant  nous  des  Li- 
gues ne  baillerons  directement  ou  indirectement  aucu- 
"  ne  aide,  aftiftance,  faveur,  ne  Gens  de  Guerre  à  ceux 
qui  prefentement  les  poflèdent,  ou  pourront  ci-aprés 
polTedcr  contre  le  vouloir  de  nous  Henri  Roi,  pour 
être  lesdfts  Pais  gardez  fit  déf«ndui  ;  mais  au  contrai- 
re ,  nous  des  Ligues  refuferons  toute  faveur,  fe- 
cours ,  aflîftancc  oc  aide  fans  refpeâ  de  qui  que  ce 
foit,  fit  de  quelque  plus  haute  dignité  fit  qualité  qu'il 
fe  pourroit  prétendre,  ou  foient  ceux  qui  le  voudroient 
requérir. 

En  cette  Alliance  font  refervez  le  Pape, le  Saint  Siè- 
ge Apoftoliquc,  le  Saint  Empire,  les  Rois  d'Espagne , 
de  Portugal  fit  d'EcofTe,  Danemarc,  Pologne  fit  Sué- 
de; la  Seigneurie  de  Venife,  les  Ducs  de  Lorraine,  de 
Savoyc  fit  Ferrarc.  Et  de  la  part  de  nous  des  Ligues 
font  refervez  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apoftolique,  nos 
jurées,  toutes  nos  Ftanchifes  fit  Lïbcrtcz, 


Coalliez,  la  Seigncutic  de  Florence,  fit  la  Maifou  de 
Mcdicis. 

Et  fi  aucuns  des  t efervez  desdites  deux  Parties  vou- 
loient  moleltcr,  envahir,  ou  endommager  par  Guerre 
ou  autrement,  directement  ou  indircaeincnt,  l'une  ou 
l'autre  Partie,  fans  regard  ne  conlideration  du  contenu 
en  cette  comprehenlion ,  fit  refervation,  donnera  aide 
fit  fecours  à  la  Partie  envahie  Ôt  molellée,  ou  allàil  ie 
contre  les  Aggrcireurs,  Moleftans  fit  Allaillans  quels 
qu'ils  ibient,  ainli  que  delfus  cil  déclare". 

Et  Sautant  que  la  prefente  Alliance  cli  la  plus  an- 
cienne, Nous  les  fusdits  Cantons  fit  Alliez  déclarons 
qu'elle  eft  fit  fera  toûjours  purement  fit  cxprelTemcm 
refervée ,  fit  préférée  a  toutes  Alliances  des  autres 
Princes  &  Potentats  qui  fc  trouveront  pofterieurs  en 
l'an  ijzi,  depuis  lequel  temps  celle  de  France  a 
toujours  été  continuée,  quels  que  fuient  lesdits  Prin- 
ces fit  Potentats,  fit  quelque  chofe  qu'il  y  puirïe  avoir 
au  contraire. 

*  Et  fut  ce  Nous  lesdites  deux  Parties,}  fçavoir,  nous 
Henry  Roi  de  France  Tres-Chreflicn  ,  Duc  de  Milan, 
Comte  d'Ail,  Seigneur  de  Genncs  ficc.  Et  nous  les- 
dits Bourguemeftrcs  ,  Advoyers  ,  Amands ,  Confeil- 
Icrs,  Bourgeois, Petits  fit  Grands-Confeils ,  Commu- 
nantez  des  Villes,  Païs  fit  Seigneuries  des  anciennes 
Ligues,  enfcmble  nos  Alitez  ,  Amis  fit  Confederez, 
avons  accepté  fit  confirmé  cette  prefente  Alliance, 
Confédération  fit  Intelligence:  Voulons  fit  promettons 
invtolablement  tenir  fil  obfcrver  toutes  les  chofes  cy- 
devant  écrites,  parte"  es  fie  accordées  par  les  Ambafla- 
deurs  de  nous  rcfpcclivement ,  avec  déclaration  que 
ne  prétendons  par  cette  Alliance  fit  Confédération 
aucunement  diminuer  ou  innover  au  Traité  de  la 
Paix  fit  Amitié  perpétuelle,  par  cy-devant  conclue"  en- 
tre les  Predeceffeurs  de  nous  les  deux  Parties,  fit  ne 
voulons  fit  n'entendons  fuivant  la  déclaration  fusdite 
nous  en  deflller;  mais  icelle  1  perpétuité  garder ,  fit, 
comme  bons  fit  vrais  Amis,  corroborer  fit  confirmer. 
En  témoin  des  chofes  fusdites ,  nous  avons  de  part 
fit  d'autre  commandé  appofer  nos  Sceaux  à  ces  pre- 
fentes  deux  Lettres,  dont  l'une  eft  en  Allemand  fit 
l'autre  en  François ,  toutes  deux  de  femblable  fubftan- 
cc  fit  teneur,  ayant  tontesfois  nonobftant  cette  conclu- 
fiox  rcfpcûivement  laifTé  lieu  i  ceux  de  nos  Alliez  fit 
Confederez  des  Cantons,  fit  leurs  Alliez  fit  Con- 
federez qui  n'auroient  encores  accepté  la  ptefente  Al- 
liance ,  fit  qui  ne  feroient  fi- tôt  refolus  d'y  entrer, 
fit  fe  déclarer  à  leur  commodité.  Fait  &  pafTé  en  ladi- 
te Ville  de  Soleurre  le  jour  Sainte  Marie- Magdelai- 
ne.  l'an  de  la  Nativité  Nôtre -Seigneur  Jcfus-Chrifl 
Ij8i. 


CLXXXIX. 

14. Août. Verklaring  van  Wilhblm  van  Nassau 
Princt  van  Orangie ,  waerin  by  de  Souvent- 
niteit  itr  Provintien  van  Hollandt  m 
ZeAandt,  in  aualitett  aïs  Grave  en  Hter 
van  '#  Land  hem  door  de  Staeten  opgedragent 
aennemt.  Gedaen  in  Brugge  den  14.  Augu/fy 
1  rSi.  [Pic ter  Bon,  Oorforonck,  Bc- 
gtn  en  vcrvolg  des  NederUndfcne  Oorlogh. 
Tom.  II.  pag.  186.] 


OklNOl, 
HOLI-AH- 
»»,  ITZ|. 


XT7 1  l  ti  E  l  m  by  der  gratîe  Gods  Prince  van  Orsn- 
W  g>en,  Grave  van  Naflau,  van  Catzenellebogen, 
van  Vyanden,  van  Dietz,  van  Burcn,  van  Lcerdam, 
&c  Marquis  van  der  Veetc  en  van  Vliffingcn,  Heere 
en  Baron  van  Breda,  van  Dieft,  Grimbcrgcn,  Arlay, 
Nozeroy ,  fitc.  Erf-burg-grave  van  Antwerpcn  en  van 
Bcfançon,  Gouverneur  Generael  van  Braband .  Hol- 
land,  Zelaod,  Vriesland,  en  Utrecht ,  en  Admirael 
van  der  Zee  van  hetwers-over;  Allen  den  genen  die 
de! en  îestenwoordigen  gctoont  fullen  worden  Saluit. 
Alfo  de  Statcn  van  Holland  en  Zeland  onlanx  door 
hatc  fekete  Gedeputcctde ,  en'  voormacls  binnen  den 


OllNui, 

HoLLAN- 
M :.  tTZ»- 


CLXXXIX. 

Afte  de  Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  14.  Août, 
pour  l'acceptation  de  la  Souveraineté  du 
Comté  de  Hollande  &  de  Zélande, 
a  la  rcquifition  des  Etats.  Fait  à  Bruges  le  14. 
Août  if  Si.  JTBor,  Hifioire  des  Guerres  des 
Pi '  s- Bas  y  Tom.  IL  pag.  t8ô\J 


GUILLAUME  par  la  grâce  de  Dieu  Prince 
d'Orange ,  Comte  de  Najfauy  de  Catzenelle- 
bogen ,  de  Fyande ,  de  Dietz ,  de  Buren ,  de  Lter- 
damy  (s V.  Marquis  de  ter  Veer  6?  de  Flefiingut , 
Seigneur  Baron  de  Breda  y  de  Die  fi,  Grimber- 
geHy  Arlajy  Ntzerojy  &e.  Bur grave  Héréditai- 
re d'Anvers  13  de  Be/ançony  Gouverneur  General 
de  Brabant,  Hollande,  Zélande ,  Frtje ,  fcf  U- 
trecbty  fc?  Amiral  des  Mers  de  deçà  :  A  tous  ceux 
fui  ces  pre fentes  verront  y  Salut  :  Comme  les  Etats  de 
Hollande  fc?  Zélande  nous  ont  fait  reprefenter  de- 
puis peu  y  par  leurs  Députez  afemblez  tt-devant 
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felven  LatwU.Siactsgewijfe  in  de  macnd  van  April  de* 
laers  ifSo.  ous  hcbbtt  voorgcdragen  çchad,  d'oorla- 
,  kcn  en  redcnen  wacr  door  fyl.cdcn  bcwo^-n,  genood- 
fickt  en  ci;<iciijk  bcllottu  waren,  heu  met  allcn  On- 
derfaten  en  ingefcteoeU  van  den  felven  te  bouda  quij- 
ic  ontUll.  en  outlla^cii  van  den  Eed  en  plient  dter 
mède  l'y  voonnaels.  aen  den  jegcnwoordigeri  Conink 
van  Hispanien,  in  der  qualité  a'»  Grave  van  Holland, 
Zcland,  en  Vricsland,  ccnifjlins  verplicht  of  veibo»- 
den  waren  gcweclt,  fo  fyluidcn  de  fcli'dc  redenen  by 
openbare  fchriït.lijke  vcrklariii|ie  acn  aile  de  wcrcld 
eenoeg  haJJcu  bjkcnd  gemaekt ,  in  der  voegen  dit  fy- 
luidcn  den  boven  ^cmeldcn  Conink  verftoiiden  en  ver- 
.  klaert  ludden  vervallcn  te  lijn  van  aile  lijn  Redit  en 
Gcrcchtigheid,*!  welk  hein  totter  G  raeflijkhcid , «Hoog- 
hcid en  HeerlijKhcid  der  l'clvcr  Landen  metten  aeuïtle- 
ven,  eeniglins  mochte  hebben  gecomptteert,  en  fylm- 
deu  alfuix  diii  felven  Conink  a  rede  warcn  afgegacn 
en  hen  eéheel  en  al  uit  tijn  gebied,  dienlt,  en  gçhoor- 
lacinheid  ODfOJMO  hadden,  OBI  mitsdien  cniuelijk  ver- 
fockende  de  Graeflijkheid,  Hooghcid  en  Hcerlijkheid 
der  vooi»..  Landen  metten  aenkleven,  te  willcn  aen- 
tiemen  ,  regorn  en  adminiitrercn,in  der  qualité  ,  nacm 
en  cieentlijKc  Tiltre  als  Grave  en  Hcere  der  (cher 
Landen,  en  dat  wy  de  redenea  bovcii  geroert,  rype- 
li.k  ovenvogen  en  bevonden  hcbbcnJc  m  rechten  M 
billiikhcid  fui*  geveltigt,  eu  de  voornoeBKfc  ronin.< 
met  eoede  wcttclijke  fakc,  en  ter  oorlakc  van  lijn  on- 
eoddcliik,  onrechtvecrdig,  moctWflHjî,  en  gewcldrg 
hccrfchl-n,  met  cen  onvcrdraegiijke  tyrannie  over  lijnc 
«oede  ectrouwc  Ondeifaten,  tegen  hjnen  Ecd  con- 
trarie de  Privilcgicn,  Handfellcn  ,  Gcrcchtighcdcn  en 
Vrydommcn  der  boven  gcmelde  Landen,  van  de  Ove- 
richeiden  Hecrfchappiie  der  lelver  vcrlatcn  en  veryallen 
isgeweetl:  daer  benctrciis  aentnerkciidc  t  uprecht  gc- 
imVed  en  goeden  wille  der  bovcn-gcmeltcn  Staten ,  tot- 
ter  haudhoudinge  en  bevordcrmge  van  Godsdieull, 
mitsgaders  van  't  gemene  bcftcii  ,  welvaert ,  en  be- 
fcherminge,  niet  aflccn  van  Holland  en  Zcland,  rnaer 
ook  van  den  anderen  omliggendcn  Bondgenoten,  Lan- 
dcn en  vcrccnigde  Proviucien,  jegens  harcn  Vyanden: 
namcntlijk  tegen  den  Conink  van  Hispanien,  aile  uit- 
fcrlijkc  Vyandfchappen  fo  opten  felven  Lande,  als 
ook  op  ou»  aenwcndende  ,  fonder  hem  te  vctmyden 
onlcn  pcrlbou  met  afgriil'elijke  moordadig  wegen  na  ; 
te  trachtcu,  ua  dat  hy  001  buiten  aile  recht  en  redenen 
in  onfe  ccre,  goed,  en  bloed,  aile  berovmge  en  na- 
decl  gedaen  hccft  gehad  fo  veel  hem  mogeiuk  .s  ge- 
weert    So  ift,  dat  wy  't  vonrft.  der  Staten  crnftig  ver- 
foek  in  dankc  nemende,  en  daer  in  bclievende,  dien 
voleens  de  Landen  en  Graeifelijkheid  van  Holland  en 
Zebnd  mette  Hooghcid  ,  Hcerlijkheid  en  aenkleven 
van  dien  aengenomen  hebben  en  aennemen  mitsdc- 
fen,  oin  by  der  gratie  en  hulpc  des  Almachtigen  Gods, 
na  de  uittcrfte  macht  en  middclen  die  door  l.jnc  mo- 
Eendc  hand  ons  fullen  worden  vcrleent,  de  lelve  Lan- 
den   de  Stedcn  ,  Leden  en  Ingefetcnen  van  dien  te 
hand'houdrn  en  befehermen  jegen  den  voornocmdca 
Conink  van  Hispanien,  lîjne  Aenhangcrs  en  al len  an- 
deren haren  Vyanden  voor  dvn  jegenwoordigen  en 
tockomenden  lijd ,  cenfamcntli|k  met  tiltre  en  autori- 
teit  als  Grave  en  Hue  van  den  felven  Lande,  onder 
oufen  naem  en  Ovcrhand  aldacr.t'adminiUrcren  Rccht, 
luftitie  en  allcn  faken  tottcrGraetrclijkheid  toeliehorcn- 
de  en  de  Hooghcid  «f  de  Heeilijkheid  van  dieu  aen- 
rakende,  fonder  de  felfde  Graelîeli|kheid  at  te  gaen, 
nochte  in  de  Hooghcid  en  Heerlijkhcid  van  dien  te 
doen  of  laten  gelchieden  eenige  verminderinge.  Belo- 
vendevoorts  in  Ptincelijke  woorden  na  te  komen  en 
den  gemclten  Stateu  te  bewilligcn,  als  wy  bewilligen 
uitdruckclijk-by  del'en,  aile  atfulke  Aruculen  en  Con- 
ditien  aK  by  den  Hertog  van  Anjou  in  *t  Contrat  van 
den  14.  January  lySi.  mrt  (ijne  Hooghcid  tôt  Uour- 
deaiiï  Remackt ,  den  Landen  in  *t  gencrael  of  ook 
particulier!^ k  dien  van  Uraband  in  de  blyde  Inkomde, 
geiccordeert,  bcwilHgt,  en  bcfvyorcn  mach  lijn,  't  fy 
in  't  gclic'.c  of  in  dele,  en  voor  io  vcle  die  op  de  faken 
van  Holland  en  Zeland  mogen  worden  geappliceert , 
en  de  Staten  van  de  ftlvc  Landen  de  fclrae  Aniculcn 
of  Conditicn  ,  of  eimige  van  dien  ,  t'harcn  meeften 
voordeel  en  oorbaer  refpcaive  lulicn  begeetrn  te  ge- 
nieten,  en  hem  cenigfiu>  dicnlijk  mogen  vinden  :  en 
daer  «n  boven  aile  anderc  Poinclen  en  Articulen  en 
Conditien  die  namaels  t'onfer  iuaoguratic  by  nadere 


M  A  T  I  CLU  E 

au  mois  d'Avril  if8o,  ks  fujtts  fjf  raifons  <?ni  Us  ANKO 
ont  portez,  nectjfi:ez      enfin  re/blus  de  fi  dé c bar-  1  eg 
.çw,6?  exempter  eux  fjf  leurs  Sujets,  du  Serment  6f 
devoir  qui  la  tenaient  en  quelque  manine  engagez 
envers  le  prsfent  Roi  d'Espagne,  comme  Comte  de 
Hollande,  Zélande  £5?  ht/e,  leiquelles  raifons  ils 
avaient,  par  latr  déclaration  publique  fc?  par  écrit, 
fujji '[animent  fait  conmitre  à  tout  le  monde;  en  tel- 
le forte  qu'ils  avount  decl.iré  ledit  Roi  déchu  de 
tous  fes  Droits  6?  Ju/licei  qui  lui  appartenaient  en 
quelque  minière  en  la  Comté,  rjf  Souveraineté  des- 
dits Pats       de  leurs  dépendances,  en  forte  qu'Us 
s'étoient  déjà  départis  dudit  Roi  fc?  s'étaient  fous' 
traits  à  [es  Mandements ,  fervice  y  obeijfance , 
nous  priant ,  pour  cette  caufe  ,  injlamment  d'at- 
cepter  les  Comté       Souveraineté  des  fuidits  Pais 
fjf  de  leurs  dépendances  (sf  de  les  vouloir  gouverner 
£5?  adminiflrcr  au  nom,  qualité  £#  propre  Titre  de 
Comte  &  Souverain  des  fuidits  Pays;  Et  que  nous 
ayant  mewement  pefi  les  raifons  ci-defj'us  mention- 
ne es,  y  iceiles  trouvé  ju 'les  i3  équitables,  13  que 
ledit  Roi  avec  connoifjance  de  caufe,  &  pour  [on 
impie,  inique,  infolente  ,  G?  violente  domination, 
votre  infuj portable  tyrannie  envers  fes  bons  fj?  fidèles 
Sujets,  contre  fon  Strment ,  £5?  Us  Privilèges, 
Droits  &  Libériez  des  fuidits  Pais,  éto'tt  déchi 
de  la  Souveraineté  (3  Domination  d'ietux  :  fj?  confi- 
derant  outre  cela,  la  ftnetre  affrtlion  6?  bonne  vc 
lonté  des  fus.lits  Etats  pour  le  maintien  (3  avan- 
cement de  la  Religion,  enfemUt  du  bien  commun, 
prospérité,  fc?  défente,  non- feulement  des  Pays  de 
Hollande  (3  Zehnde,  mais  auffi  des  Alliez  circon- 
voiftns ,  Pays  y  Provinces-Unies  contre  leurs  En- 
nemis, nommément  contre  le  Roi  d'Espagne,  tous 
Ennemis  étrangers  qui  font  tant  audit  Pays  qu'en 
ceux  d'alentour,  fans  qu'il  fe  foit  abjlenu  d'atten- 
ter contre  nôtre  Perfonnt  par  Us  voyes  horribles  de 
taffaffinat,  après  nous  avoir  attaqué  en  nos  hon- 
neur, biens,  £5?  fang  par  toutes  Us  voyes  qui  lui 
ont  été  poffibks.    C'efi  pourquoi  prenant  à  gré 
Tin  fiante  requifition  des  fusdits  Etats,  (3  y  adhé- 
rant, avons  en  confequence  accepté,  6?  acceptons  par 
ces  Pre fentes,  les  Pays  tf  Comté  de  Hollande  &  de 
Zélande  avec  la  Souveraineté    dépendances  d"iceHe, 
pour ,  par  la  grâce  13  alliance  de  Dieu  tout  puiffant, 
fuivant  toute  t  étendue  du  pouvoir  £jf  des  moyens  qui 
nous  feront  accordez  de  fa  put fonte  main,  mainte- 
nir &  défendre  les  fusdits  Pays,  Pilles ,  Membres, 
y  Habitant  d"tceux,  contre  le  fusdit  Roi  d'Espa- 
gne, fes  Adberens  rj?  tous  autres  Ennemis ,  pour  le 
tems  prefent  (J  pour  l'avenir;  enfembU  d'adminis- 
trer par  Titre  fsf  autorité  le  Droit,  la  luftice  (3 
toutes  Us  chofes  concernant  ladite  Comté  (3  la  Sou- 
veraineté qui  en  dépend ,  comme  Comte  (3  Seigneur 
des  fusdits  Pays,  fans  jamais  faire  ou  permettre 
être  rien  fait  contre  ladite  Souveraineté.  Promet- 
tant en  outre ,  en  parole  de  Prince,  iTob/èrver  & 
accorder  auxdits  Etats ,  comme  nous  leur  accor- 
dons par  ces  Pre  fentes,  tous  les  Articles  (3  Condi- 
tions conclus  à  Bordeaux  par  le  Duc  d'Anjou  avec 
fon  Alteffe  dans  U  Contrail  du  14.  Janvier  15-81. 
(3  accordez  (3  jurez  dans  U  joyeufe- Entrée,  aux 
I  Pays  en  gênerai,  ou  auffi  en  particulier,  à  celui 
de  Brabant,  foit  en  tout,  foit  en  partie:  (3  pour 
autant  qu'ils  Seuvent  être  appliquez  aux  affa, 

-  Eta 


Jat- 

res  de  Hollande  (3  de  Zélande,  tj  que  Us  Etats 
des  fusdits  Pays  délireront  de  jouir  des  mêmes 


Articles  (3  Conditions  pour  leur  meilleur  profit  13 
utilité  ;  Et  outre  ce  tous  Us  autres  Points ,  Ar- 
j  ticles  (3  Conditions  qui  félon  U  droit  (3  req*ité  fe- 

I  ,  plus 
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1vva  vonden  fallen  raogen  word 


en ,  tôt  ver mcerderinge  van  i 
Gods  eere,  tôt  welvaert,  geruftighcid ,  en  ver lekert-  ] 
heid  der  voor fctirevcn  Landcn ,  Ondcr&tcn  en  Inge-  j 
fetenen  van  dien  te  dienen  en  te  behoren.    Des  t'oor- 
konden  hebben  wy  defe  met  onfcn  naem  gctckcot,  en  | 
on  fin  Segel  daer  acn  doen  hangen.    Gedaen  in  der 
Stad  van  ïlruggc  op  den  14-  dag  van  Augufto  des  jacrs 
if8a.    Omdcrgctekent  ,  G  u  1  L  le  m  de  Nassau. 
Op  de  flijkt  flous  gefibrevem ,  By  mimen  Genadigen 
Heerc  den  Prince,  tu  wat gtttktmt  N..Ba  ui  xi  NCK, 
mette  m  mtbumgtuitu  Stgtlt  vsm  Jijm  Exeeileusitn  in  rt- 
dtm  tueft  m  éU>Meu  fierté. 
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plus  exprefe ,  pour  l'avancement  de  l'honneur  de  ANNa 
Dieu,  (f  la  prospérité ,  tranquilité ,  fc?  fureté  des      n  , 
fusdits  Pays  fc?  leurs  Sujets  fcf  Habitant.    En  té-  1 5  8 
moin  dejaoi  nous  avons  /igné  ces  prefentes  ,  j 
avons  fait  mettre  nos  Seaux.   Fait  tj  la  Fille  de 
Bruges  le  14.  jour  du  mois  d'Août  d;  Fan  If8*. 
Signe,  Guillaume  de  Nass.  u.   Sur  le 
repli  ctoit  écrit,  Par  Monfeigneur  le  Prince ,  & 
étoit  figné  N.  Bruynink,  avec  le  Seau  de 
fon  Excellence  en  cire  rouge  à  double  queue. 


cxc. 

Ij-Sept.  3f>W  ^oçfftl.  3JI<me(l.  Rudolphi  II.  Confir- 
mation befl Htm  15  j  j.  ireifcfxn  fcnnt  ^etçcfleri  y* 
«Sraimfcfiwifl.Jûncburg  rtufgtricfjtfn  Çrë'îkrtraa*. 
©rbrn 2tuflfpurg tort  ij.  Septcmbr.  1  f8î. 

C'cft-i-dire, 

Confirmation  de  F  Empereur  Rodolphe!  I.  fur 
r Accord  (5?  Union  Héréditaire  paffee  en  if  jj\ 
entre  les  deux  Frères  Henri  &  Goillao- 
m  b  Ducs  de  Brunsvuicb-Lunebour^.  Donnée  à 
Augsbourg  le  1  j.  Septembre  t  fit.  (Voyez-la  ci- 
devant  fous  le  16.  Novembre  If  }f.  Tom.  IV. 
Pan.  II.  pag.  tjf.  col.  *.] 


»««}• 

tSJ^evT. 
runes 


CXCI. 

Lr/f><  ^  Hbnri  III.  Roi  de  France  au  Prince 
d"0  range,  pour  Urétabliffement  des  Catho- 
liques Romains  dans  cette  Principauté,  du  18. 
Février,  it*8j.  [Extraie  fur  l'Original  Ma- 
nulcrit.] 

M On  Coufin,  pour  ce  que  j'eftlmois  qu'en  une 
Caufc  rrés-favorable  &  trés-jufle  mon  interven- 
tion «  prière  pouvoit  avoir  lieu  en  vôtre  endroit ,  je 
■l'y  ai  ci-devant  emploie"  la  plus  affectionnée  qu'il  m  a 
été  pofliblc,  à  ce  que  vos  Sujets  Ecclefîaftiqucs  &  au- 
tres Catholiques  de  vôtre  Ville  &  Principauté  d'Oran- 
,  fuirent  réintégrés  en  la  pailîble  jou'ùTance  de  leurs 
"jns  &  Biens,  a  me  fcmbloit  que  vous  y  feriés 
;  tant  par  mon  exemple.  &  de  tous  bons  Princes , 
que  pour  le  bien  de  Paix  &  tout  refpeét  d'humanité. 
Âufli  que  je  vous  en  ai  fait!  requérir  fi  inftamment. 
Toutefois  félon  que  l'cntens  îl  n'en  eft  refulié  le  fruit 
que  je  m'en  eftois  promis ,  voire  que  journellement 
l'Evéque  ét  les  Ecclcfiaftiqucs  &  autres  Catholiques 
font  fi  maltraittés  «  expulfés  pat  vos  Officiers  à  Mi- 
niftres  qu'en  font  compafïion,  d'autant  plus  grande, 
que  leur  plainte  &  doleance  eft  accompagnée  de  toute 
équité  &  julliee  envers  tous.  Ils  ont  recours  a  vous 
comme  à  leur  Prince.  Ils  vous  requièrent  de  chofe 
en  faveur  de  laquelle  vous  ont  été  reprefentées  des  rai- 
l'ons  fi  fortes  &  fi  valahlcs  qu'elles  ne  peuvent  être 
contrediâes ,  de  manière,  mon  Coufin,  que  je  ne 
m'étendrai  à  vous  en  taire  redite  ,  mais  bien  que  fi 
jamiis  vous  eûtes  intention  de  faire  chofe  dont  je  peux 
recevoir  contantement,  je  ne  vous  pourrois  exprimer 
combien  grand  je  l'aurai ,  entendant  que  vous  ayés  in- 
cliné aux  jaftes  demandes  que  vous  l'ont  encorcs  les- 
dits Evéques,  Eccletiaftiques  &  autres  vos  Sujets  Ca- 
tholiques de  vôtre  Ville  &  Principauté  d'Orange  par 
leurs  Dépotés  qui  vous  font  prefentement  envoyés  ex- 
près. Vous  priant  leur  bailler  bénigne  aodianec  & 
qu'ils  retournent  au  plfltôt  bien  contans  ayans  obtenu 
ce  qu'ils  défirent,  ce  qui  vous  tournera  à  honneur,  & 
au  bien  de  vos  affaires,  fit  les  encouragera  de  plus  en 
plus  i  vous  reconnoître  &  obeïr  comme  ils  doivent,! 
&  en  mon  particu'i.-r  en  demeurerai  trés-fatisfait,  &  le! 
manifefterai  de  minière  que  ferés  trés-alfe  d'avoir  fait 
Me  très-bonne  œuvre  en  ma  gratification;  lesquelles I 
confiderations  me  intovent  auffi  à  vous*  dire  que  les  I 


bons  deportemens  du  Sicor  de  Blaccons  en  tout  ce 
que  concerne  fa  Charge  méritent  que  vous*  le  teniés 
toujours  en  la  bonne  eftime  qu'il  eft  digq/  &  que  je 
vous  témoigne  franchement  tant  par  le  bien  de  vos 
affaires  principalement  que  d'autant  que  fon  bon  gou- 
vernement fett  beaucoup  à  l'établiflcment  de  la  paix 
&  tepos  non  -  feulement  de  vôtre  Principauté  mais 
aufli  des  circonvoyfincs  ,  &  en  tant  je  prierai  Dieu 
qu'il  vous  ait ,  mon  Coufin  ,  en  fa  trés-fàintc  &  di- 
gne garde.  Escrit  a  Paris  le  18.  jour  de  Février  ir8a: 
hoit  figné  HENRI,  &  plu,  bas.  De  Neu- 
ville. 

CXCII. 


Autre  Lettre  de  Henri  III.  Roi  de  France  au  8.  Mars: 
Prince  a"0  range,  pour  le  rétMiffement  des  F>lAM„ 
Catholiques  Romains  dans  cette  Principauté ,  du  «  o»»«» 
8.  Mars,  if8j.    [Extrait  fur  l'Original  Ma-  ot% 
nuferit.] 


M On  Coufin,  Fongace  eft  arrivé  fur  le  point  qoè 
les  Députez  qu'envoyent  vers  vous  vos  Sujets 
Catholiques  de  vôtre  Principauté  d'Orange  vouloient 
partir  d  ici  pour  vous  aller  trouver  avec  les  Lettres 
qu'ils  vous  porteront  de  ma  part,  par  lequel  j'ai  reçÂ 
la  vôtre  du  16.  de  Janvier,  &  lû  que  vous  avés  en  nia 
contemplation  accordé  aux  Eccleliafliques  duoit  Prin- 
cipauté, main  levée  de  leurs  biens  &  revenus,  dont  je 
vous  remet cie  de  tt és  bon  coeur ,  ayant  fait  en  cela  ou- 
tre bon  œuvre  &  digne  de  l'équité  que  doit  accom- 
pagner vos  volontés  &  aâions:  mais  je  vous  prie  con- 
fiderer  qu'il  eft  impoffible  que  lesdits  Ecclcfiaftiques  ni 
les  autres  Habitans  Catholiques  de  vôtre  Ville  d'Oran- 
ge vivent  privez  de  l'exercice  de  la  Religion,  &  panant 
vouloir  encote  pour  l'amour  de  moi  commander  qu'ils 
foient  réintégrés  en  la  poilcffion  &  jouïiBnce  d'iVcllc 
dont  ils  ont  ellé  fpoliés  par  la  rigueur  des  troubles. 
C'eft  la  Capitalle  Ville  du  Pays  qui  doit  fervir  d'exem- 
ple aux  autres,  le  fi«e  de  rEvéquc  auquel  il  y  a  en- 
corcs bon  nombre  d'Habitans  faifants  profefiion  de  la 
Religion  Catholique,  qui  feroient  pour  tomber  en  er- 
reurs &  impietés  ttés  pernicieufos ,  s'ils  demeuroient 
plut  longuement  privez  de  Religion .  Vous  fçavez  , 
Mon  Coufin .  quelle  force  &  puiflance  a  en  nos  cœurs 
le  zele  de  la  Religion,  laquelle  aulïï  contient  en  devoir 
ek  obeïfTance  les  Sujets  envers  les  Princes  &  Magis- 
trats, &  n'avons  que  ttop  éprouvé  en  nos  jours  com- 
bien les  effets  que  prodnifent  les  confeiences  confian- 
tes &  forcées  font  violrns  «  dommageables,  lesdits 
Ecclcfiadiques  &  Catholiques  veulent  vous  reconnois- 
tre  pour  leur  Prince  &  vous  rendre  l'obcilfance  qu'ils 
vous  doivent,  &  fi  le  malheur  du  temps  ne  leur  a  per- 
mis d'en  faire  telle  déclaration  &  continuelle  profefiion 
qu'ils  dévoient,  ils  espèrent  de  le  recompenfer  a  l'ave- 
nir par  la  fidélité  de  leurs  deportemens  en  vôtre  en- 
droit, n'ayant  jamais  eu  recours  en  leurs  afflictions 
qu'à  moi  feul ,  ou  1  ceux  auxquels  j'aurois  donné  pou- 
voir de  pacifier  mes  Provinces  circonvoifines.  L'af- 
fectïon  que  je  vous  porte  &  l'intérêt  que  j'ai  à  la  tran- 
quilité dudit  Paï-  vous  doit  faire  trouver  bon  qu'ils  s'en 
fnienc  adrefTés  à  moi  mcsmcnient  en  tant  qu'ils  ne 
pouvoient  recevoir  de  vôtre  main  le  remède  au  mal  qui 
lc<  prclfoi^î  promptement  qu'il  leur  étoit  bcluiu, 
votis  alluwnt  que  le  foin  que  j'en  ai  eu  n'a  été  pour 
rien  entreprendre  à  vôtre  preiudice,  &  ferois  irés  marri 
de  le  faire;  Ains  feulement  par  compafïion  &  pour  ne 
laiffer  vivre  aucune  étincelle  de  troubles  qui  put  i  IV 
Nnn  »cn« 


Ton.  V.  Part.  I. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  NO  venir  ralumcr  le  feu  d'iceux  cq  mes  Provinces.  Mon 
Cou  lin  ,  s'il  n'étoit  queflion  que  de  biens  temporels, 
J  ;  ù  j.  j'eftitne  que  vosdits Sujets  attendroient  patiemment  tant 
qu'il  vous  plairoit  la  provifion  que  vous  me  promettez 
par  votre  dite  Lettre  donner  aux  affaires  dudit  Païs,  ce 
que  leur  confcicnce  ne  leur  permet  de  faire  en  ce  qui 
concerne  leur  Religion.   Partant,  mon  Coufin ,  je 
vous  prie  derechef  d'entière  affection  ordonner  qu'ils 
foient  reinte^rCs  en  l'exercice  de  leur  Religion  fuivant 
les  reglcmens  fur  ce  faits  par  feu  mon  Gouïïu  le  Com- 
te Ludovic  vôtre  Frère  que  vous  avés  confirmés  & 
approuvés,  &  outre  que  vous  mettrez  en  repos  pla- 
neurs ames  qui  languirent  après  cette  «race  laquelle  ils 
espèrent  obtenir  de  vous  par  mon  intervention,  vous 
affirmerez  la  paix  &  concorde  entre  vos  Sujets  dudit 
Principauté,  fit  me  ferez  un  fingulicr  plaifir,  duquel  je 
revangerai  toutes  les  fois  que  l'occafion  s'en  pre 

")ieu  vous  avoir, 


ris 


tera  djaulïi  bon  cœur,  que  je  prie  D 
•n  Confia,  en  fa  très  fainte  &  digne  garde:  De  Pa- 
le H.  jo%r  de  Mars  i  f  83.  Btth  Jt&ué 


fins  tas,  D*  NtUFVILLt. 


rjg»,  HENRI,  âr1 


ALIKÇO» 
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CXCIII. 

ao.Mars.  ArtUles  accordez  entre  nous  François,  Fils  de 
Ftanct  ,  Duc  de  Bradant ,  de <Gutldre,d Anjou , 
et  A  Un  ç  on,  dt  Tout aine,  de  Berry,  {àc.  Com- 
te de  Flandre,  de  Hollande,  de  Zélande,  Sei- 
gneur de  Frtfe,  rj?  de  Maimes,  &?  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  des  Pats- 
Bas.  A  Tenremonde  le  16.  Mars  i  f  85  [  F  r  e- 
der.  Léonard,  Tom.  II.  pag.  632. J 

S On  Altesse  fc  enntenteroit  tresrvolonticrs  de 
choilir  fa  demeure  en  la  Ville  de  Malines ,  toute- 
fois conliderant  qu'on  lui  fait  entendre  ,  qu'on  veut 
parler  de  nouveau*  Articles,  &  que  la  Ratification  du 
Serment,  que  Son  4 'telle  a  demandé,  n'a  été  prefeo- 
tement  acordée  Sad.  A.  a  avifé  de  choifir  félon  l'of- 
fre, qui  lai  a  été  faite  par  Meilleurs  des  Etats,  la  Ville 


ni  pareillement  contre  les  Etats  Généraux  des  Païs,  ni  A  vvr» 
en  gênerai ,  ni  en  particulier ,  mais  qu'ils  s'emploieront  NO 
pour  le  fervice  de  S.  A.  &  des  Etats,  contre  les  Enne-  I  f  8  ? 
mis  communs,  Espagnols,  Malcomens,  &  leurs  Ad- 
berans  ;  enfcmblc  de  patiner  incontinent  la  Rivière  aiant 
reçû  l'argent. 

(  Et  étant  ledit  Serment  fait,  fera  par  les  Etats  pour 
I  Armée  de  S.  A.  fournie  &  paiée  la  Somme  de  trente 
mille  écus  d'or,  pour  être  départie  entre  les  Gens  de 
Guerre,  félon  tétat  qui  en  fera  fait  fit  dreflé  par  S.  A. 
dont  fera  baillé  le  double  ausdits  Etats. 

Et  incontinent  que  ladite  Somme  de  trente  mille 
écus  fera  fournie  &  comptée,  caftera  l'Armée  de  S.  A. 
la  Rivière  de  l'Escaud  a  Hellegarc,  Nielle,  fit  Scehcll 
fuivant  le  Serment,  où  elle  fera  pareillement  fournie 
de  Vivres. 

Et  lors  que  l'Armée  paucra  à  Tcnrcmonde,  les  An- 
glais .  Ecoffbis,  &  autres  Gens  de  Guerre  étant  au  Pau 
de  Wacs,  fc  retirerons  à  Rupclmonde,  oui  feront  pa- 
reil &  remblable  Serment  1  S  A.  que  dciTus.  t 

Et  au  même  infiant  que  les  Otages  feront  arrivez, & 
que  fc  feront  lesdits  paiemens  ,  fit  que  S.  A.  aura  reçû 
lesdits  Otages  avec  lui ,  feront  les  Garnifons  Françoi- 
fes  retirées  de  la  Ville  de  Tcnremonde,  pour  Être  dc- 
laiiréc  aux  naturels  du  Pais ,  agréables  aux  Etats  de 
Flandre,  &  s'acheminera  Son  AltefTe  vers  Dun- 
kerque. 

Aiant  l'Armée  de  S.  A.  reçû  les  chofes  fusdites,  & 
en  partant  lesdites  Rivières  i.Wi 11 ebrouck  ,  au  même 
tems  paiTcront  aufli  la  Rivière  de  l'Escaud  a  Rupcl- 
monde .  les  Anglois  ,  Ecoiïbis  ,  fit  autres  Gens  de 
Guerre  qui  feront  retirez  du  Païs  de  Wacs,  pour  être 
emploie/,  lesdits  Gens  de  Guerre  comme  il  fera  avifé, 
fit  de  li  en  avant  tous  cnfemble  feront  paiez  < 
des  deniers  deflinez  a  cet  effet,  fit  les  vivres  i__ 
fans  exception  de  perfonnes  ;  de  façon  que  les  1 
puiflent  être  avantagez  plus  que  les  autres.  Sera  aufli 
aux  Catholiques  de  ladite  Armée  l'exercice  libre  de 
leur  Religion  au  Camp. 

Faifant  ce  que  deflus,&  rendant  ladite  Ville  de  Tcn- 
rcmonde ,  feront  quant  &  quant  baillez  Otages ,  pour 
fûreté  de  la  délivrance  &  liberté  de  tous  les  Ptifonnicrs 
étans  en  la  Ville  d'Anvers ,  fit  antres  Lieux ,  détenus 


de  Dunkcrque,  pour  y  rdider  aueljues  jours;  durant   d*pu'*  le  dix-feptiéme  Janvier;  cnfemble  pour  la  refti- 


lequel  tems  elle  dcfîrc  de  traiter  de  toutes  chofes 
concernant  le  bien  de  cet  Etat.  fit  vuider  les  difficultcz 
qui  fc  prefentent  maintenant;  promettant  S.  A.  en  foi 
&  parole  de  Prince,  que  cela  fait,  elle  n'a  autre  inten- 
tion, &  efl  du  tout  refoiuc  de  revenir  prontement  és 
Païs  de  pardeça,  &  pour  refider  en  la  Ville  de  Mati- 
nes, fuivant  tes  Articles  contenus  en  l'inllruclîon  de 
Meflîcurs  des  Etats,  du  onzième  de  Mars  mille  cinq- 
cens  quatre-vint  trois. 

Et  pour  cette  occasion  S.  A  defire,  qu'aucuns  de 
Mefficors  les  Députez  s'acheminent  ou  envoient  en  la 
Ville  de  Gand,  &  ailleurs  où  il  écherra  du  Païs  en 
Flandre,  po-.ir  faciliter  fit  aflurcr  fon  pillage. 

Sad.  À.  promettra,  tant  par  lui  que  ceui  de  fa  Cour 
&  fui:e,  de  ne  rien  attenter  contre  l'Etat  du  Païs  des 
Etats  Généraux  .  ni  leurs  Députez,  tant  en  gênerai, 
qu'en  particulier;  fit  outre  ce  promettront  & jureront 
femb'ablemcnt  &  particulièrement  ceux  de  ù  Garde,  fit 
de  la  Garnifon  de  Dunkcrque,  de  n'attenter  rien ,  ou 


tution  des  papiers,  qui  étoient  en  la  boîte  de  S.  A.  en 
fon  cabinet,  fit  qui  ont  été  pris  au  logis  du  Sieur  de 
Quinfay,  &  des  meubles  portez  en  la  Maifon  de  Vil- 
le, qui  font  en  la  puiflanec  desdits  Sieurs  Etats,  fit  du 
Magiltrar,  fans  pour  ce  regard  faire  aucune  réservation 
ni  exception.  Et  quant  aux  meubles ,  qui  font  demeu- 
rez és  Maifons  particulières,  ou  étoient  logez  les  Fran- 
çois, feront  aufli  reftituez,  fi  avant  qu'ils  foient  en  na- 
ture depuis  le  dixième  du  prefent  mois.  S.  A.  promet 
que  les  arrefrs  faits  en  France,  à  caufe  des  troubles  ici 
advenus ,  feront  levez  fit  otez.ce  les  Prifonniers ,  Biens, 
dt  Navires  mis  en  liberté,  dt  aufC  les  arrcfls  faits  i 
Dunkcrque  fur  aucunes  Perfonnes,  Biens,  ou  Navires 
des  in  habit  an  s  ou  Bourgeois  des  Provinces  Unies  des 
Pais-Bas. 

S.  A.  a  nommé  &  choifi  pour  Otages,Meffire  Philip- 
pe de  Schoonhove,  Sieur  de  Wauroy ,  Bourguemcflre 
d'Anvers;  Jean  de  Straley ,  Sieur  de  Mcuchcn ,  Am- 
man d' Envers  ;  Roger  de  Leefdale,  Sieur  de  Miletnven  ^ 
laifler  attenter  contre  l'état  du  Païs,  les  Etats  Gène-  jWilrich,  premier  Echevin  d'Anvers;  Noël  deCaron, 


Taux,  ni  leurs  Députez,  tant  en  gênerai,  qu'en  parti- 
culier, ni  même  contre  les  Manans  fit  Habitans  dudit 
Dunkcrque,  ni  la  Religion  Reformée;  fit  demeurera 
fexercJce  de  la  Religion  Catholique  libre  a  S.  A.  & 
telle  Eglifc  qu'il  lui  plaira  choilir  audit  Dunkcrque, 
tout  atnH  qu'il  avoit  en  la  Ville  d'Anvers. 

Monfcigncur  fera  retirer  hors  de  Vilbordc  toutes  les 
Garnifons  Françoifes,  aiant  la  promeflc  de  McfTicurs 
des  Fut»  d'accomplir  les  choies  ci  accordées,  fit  de- 
meureront avec  S.  A  trois  de  Meflîcurs  les  Députez; 
fit  lira  ladite  Ville  pourvûë  de  naturels  du  Païs  agréa- 
bles aux  Etats  de  Brabant. 

Sad.  A.  accorde  que  fon  Armée  pafTera  à  Tcnremon- 
de, fit  ira  loger  jusques  il  Opdorp,  Lippelo  ,  Malderc, 
et  autres  Villages  circonvoilins,  où  elle  fera  accom- 
modée de  Vivres  :  &  le  lendemain  en  aflûrant  Mes- 
sieurs les  Députez  la  Somme  de  trente-m  lie  écus  d'or 
être  és  main*  du  CommifTaire  i  cette  fiiwenvoié  pour 
ÎS..ÏÎ*'1"  à  hditc  Armée,  elle  marchÀ  jusques  à 
Villebrouck;  où  que  les  Chefs,  Colonels,  Capitaines, 
&  Conduaeurs  de  Gens  de  Guerre,  feront  le  Serment 
de  bien  fit  fidèlement  fervir  S.  A.  &  les  Etats  Géné- 
raux, &  de  ne  tien  attenter  contre  Sad.  A.  fon  Etat, 


Sieur  de  Schornewatc,  Bnurgucmeflrc  du  Franq  ;  avec 
les  trois  Députez  i  cette  prefente  Négociation,  favoir 
Meffire  Adolfe  de  MeetkeTke,  Prefident  de  Flandre; 
Henri  de  Blots,  Itourguemeftre  de  Bruxelles;  Maître 
Guillaume  Enkzaects ,  Pcnfionnairc  d'Anvers.  Bien 
entendu  que  fi  aucuns  des  dénommez  ne  puflent  pour 
aucunes  raifons,  foit  par  maladie  ,  ou  autrement ,  fe 
transporter ,  que  les  Etats  en  leur  lieu  envoicront  d'au- 
tres de  femblable  qualité,  au  contentement  de  S.  A. 

Sad.  A.  retiendra  le  nombre  de  deux  ou  trois -cens 
Chevaux  ,  &  quatre  ou  cinq -cens  Hommes  de  pied, 
pour  la  fureté  oc  conduite  de  fa perfonne  jusques  audit 
Dunkcrque;  &  fi  aucuns  de  Meflîcurs  de  Gand  &  de 
Bruge  veulent  venir  voir  S.  A.  lors  qu'il  approchera  de 
leurs  Villes ,  ils  feront  gracicufcmcnt  reçûs  6c  recon- 
duits ,  quand  bon  leur  femblera ,  en  toute  fûreté  :  de 
feront  les  Ponts  neceffaires  au  paflage  de  S.  A.  dres- 
fez  fur  la  Rivière  de  Waès ,  &  autres  endroits,  où  il 
aura  i  pafTer,  incontinent  que  le  prefent  Traité  fera  ré- 
solu ,  &  ligné  de  part  &  d'autre. 

Monfcigncur  mènera  avec  lui  lesdits  Otages,  jusques 
au  logis,  qui  fera  le  plus  proche  de  Nieuport,  où  lui 
feront  amenez  &  conduits  fûrement  tous  lesdits  Pri- 
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Anno  fonn'crs  dctenni  «odk  Anvers,  &  aille.»»,  &  pareille- 
ment fes  papier» .&  meubles.,  àt  ceux  de  fes  fetvitcurs, 

ic8î.  connie  il  cil  dit  d-delfiis.  Bien  entendu  que  les  Pri- 
foncier»  paieront  préalablement  leur*  dépens,  dettes, 
&  gratuite!  permit»  &  modérées  par  iiitercetTion  du 
Magiftrat,  fans  que  l'un  foi^arrelté  pour  l'aune,  ni 
aucun  meuble,  fi  de  fou  bon  gré  il  ne  t'y  elt  obligé; 
en  baillant  par  lesdits  Sieurs  Etats  déclaration  ,  que 
nuls  des  François,  ni  leurs  meubles,  étans  audit  An- 
ver> ,  &  ailleurs,  ne  font  détenus  pour  aucune  occa- 
fion,  que  pour  leurs  dettes,  ausquellcs  aiant  fatisrait, 
ils  demeurent  en  pleine  &  entière  liberté  pour  faire  ce 
que  bon  leur  femblera.  Et  après  que  S.  A.  aura  tait 
retirer  les  Garnirons  Françoifes  de  Oixmudc ,  pour 
être  la  garde  de  ladite  Ville  délailTée  aux  naturels  du 
Pais,  tiendra  S.  A.  les  fusdits  Otages  jusques  a  ce  que 
1  icelle  feront  rendus  tous  lesdits  Prifonniers ,  meu- 
bles, &  papiers..  Quoi  fait  feront  relâchez  lesdits  Ota- 
ges, &  mis  en  leur  pleine  4c  entière  liberté,  fans  qu'ils 
poiilcnc  être  retenus  pour  les  meubles  demeurez  és 
Mait'ons  particulières,  où  étoient  logez  lesdits  Fran- 
çois non  étaus  en  la  puillancc  du  Magiltrat;  ni  auiTI 
pot»  Ict  Prilbnnicrs,  qui  (croient  en  faute  de  paier  ce 
qu'ils  doivent;  &  continuera  S.  A.  ton  chemin  audit 
Dunkerque,  pour  audit  Lien  traiter  &  refoudre  de  tou- 
tes choies  concernant  le  bien  <Sc  grandeur  de  S  A  & 
de  fes  Pais, ou  fe  trouveront  les  Députez  de  Meilleurs 
les  Etats  pour  cet  effet ,  dedans  le 

Et  pojrront  lesdits  Députez  des  Provinces  te  Villes, 
&  tous  autres  de  ce  Pai*  qui  voudtont  aller  vers  S  A. 
libreir.  t  y  venir,  fejourner,  &  retourner  en  toute  fu- 
reté; comme  aufli  tous  Marchands,  &  autres  palTagers, 
pourront  librement  prendre  havre  ,  &  fort»  de  la 
Ville  de  Dunkerque,  comme  ils  faifoient  auparavant. 
Ltitlcra  S  A.  les  Villes,  où  feront  rc.irées  les  Gar- 
nifons  Françoifes.  pourvues  de  Mun;tio*ns,  Artille- 
rie, 8t  Vivres  qui  font  en  icellcs,  &  fc  trouveront  lors 
en  nature. 

Incontinent  les  prefens  Articles  accordez,  lesdits 
Sieurs  de*  Et  us  avertiront  rcfpectiveincnt  les  Provin- 
ces,  &  feront  tout  devoir,  afin  qu'ils  envoient ,•  le 
plutôt  que  l'aire  fe  pourra  ,  leurs  Députez  par  devers 
S.  A.  audit  Dunkerque,  avec  plein  Pouvoir  &  amori- 
farion,  pour  cntrtr  en  plus  ample  communication,  ar- 
rêter it  conclure  ainii  qu'il  fc  trouvera  mieux  convenir 
pour  le  fervice  de  S.  A.  utilité,  fureté,  &  conferva- 
tion  du  Pais.  Et  fe  comporteront  toutes  perfonnes 
indifféremment  les  uns  avec  les  auires ,  tant  Bour- 
geois que  Gens  de  Guerre .  comme  bons  Frères  ft 
Amis;  êt  aura  le  Trafic*  Négociation,  d'un  coté  & 
d'autte,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  fon  cours  li- 
bre &  accoutumé. 

S.  A.  écrira  Lettres  bien  exprelîès  aux  Compagnies 
Françoifes.  qui  font  dans  Bcrgues  S.  Winox,  par  les- 
quelles leur  fera  commandé  de  fortir  de  ladite  Ville, 
&  venir  en  fon  Armée  ,  en  laiiTint  la  garde  d'icellc 
aux  naturels  du  Païs,  &  agréables  comme  deflus  ,  & 
ce  à  peine  de  dcsobéïlTance ,  &  d'encourir  fon  in- 
dignation 

Et  lor»  de  la  concluilon  du  Traité  de  ce  qui  fera 
refolu  audit  Dunkerque»  lesdits  Sieurs  des  Etats  bail- 
leront déclaration  de  bien  &  dûcimnt  entretenir,  gar- 
der, &  obfcrvcr,  en  tous  Tes  Points  et  Articles,  ce  qui 
fera  rtudit  Dunkerque  arrêté;  enfembte  le  Traité  géné- 
ral fait  à  Bordeaux  le  13.  jour  de  Janvier  1  r8o  &  fe- 
ront faits  les  Sermtns  en  cas  femblables,  aux  Lieux  & 
Villes,  où  ils  n'ont  encore  été  faits,  dont  fera  raporté 
Aéic  autentique  &  valable  és  mains  de  S.  A.  fuivant 
ledit  Traité.  Seront  auffi  de  bonne  foi  oubliées,  de 
part  fit  d'autre  ,  les  chofes  pallees  depuis  l'émotion 
A  trouble  advenu  le  dii-feptiéme  de  Janvier,  jutques 
à  la  conclufion  du  prefent  Traité  .  avec  défenfet  à 
tourcs  perfonnes.  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  de 
n'oifcnlcr,  médire  ,  ou  entrer  en  reproche  à  Pocci- 
fion  de  ce  que  dcITus  ;  ains  fe  comporteront  modes- 
tement ce  tgraclcuiemcnt  les  uns  avec  les  autres 
ainiî  qu'appartient  entre  bons  Frères,  Bourgeois,  & 
Amis. 

Sera  pourvû  de  Lieux  convenables  pour  les  mala- 
des de  l'Armée,  où  ils  pourront  demeurer  jusques  â 
«e  qu'ils  (oient  guéris,  en  toute  fflreté  ,  &  commet- 
tront lesd  Sieurs  des  Etats  quelques  Gens  de  bien 
pour  les  affilier,  êt  empêcher  qu'il  ne  leur  foit  fait  au- 
cune molette. 

Son  Airelle  a  promis  &  juré  d'obferver  de  bonne  foi 
le  contenu  aux  prefens  Articles,  félon  leur  forme  & 
teneur. 
Ton.  V.  Part.  L 
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Rdolutic  van  de  Hecren  Staten  van  Hol-  IkSa, 
l  a  n  d  op  de  Delatie  van  *t  Graciî'chap  van 
de  ielvc  Provintie  onder  bénéficie  van  icekere  4*  Juin* 
Capitulatie  aen  den  Hccrc  Willem  Prini 
van  Oraigne.  Gcnomen  *dcn  4.  Juny  1  j-84. 
[DcduQte  ofte  Dtclaratie  van  de  Staten  van 
Hollande  ende  Wclt  -  Vrieslandc  ratkende  de 
Acle  van  Seciufte  van  den  f Itère  Prince  van 
Oraigne.   Aux  Preuves  Num.  42..] 

C'eft-à-dire,  ' 

Refoluthn  des  Seigneurs  Etats  ^Hollande, 
peur  offrir  remettre  le  Comté  de  ta  même  Pro- 
vince y  Jous  b,nefi,e  d'une  certaine  Capitulation , 
au  Seigneur  Guillaume  Prince  d'Orattie. 
Prifcle  +  Juin  ir84. 


DE  Staten  van  HoPandt  aenmcrckende  *t  groot  in- 
convénient, endenadeele  *t  wclck  foo  Sngc  foo 
meer  apoarent  îs,  den  Lande  in  vtrfchcvdcn  relptcun 
te  fullcn  over  komen,  deur  Imger  vertreck  van  eynt- 
lycke  afhandciiogc  der  laecken  met  zyne  PrinccUcke 
Excellent»- .  nope  de  de  Hooghcyt  cnue  Graefh  lyck- 
hcyt  v.in  den  Lande  van  Eiollanut  ende  Zcelandt, 
falkl  by  de  Staten  ecndrachtciyck ,  ende  mu  ternccn.n 
advyfcacngcvai^eu,  ooek  met  l'yne  Princes.  Exccilcn- 
tie  genoech  ten  cyndc  gebracht  erde  gelloien,  fonder- 
linïe  mede  dat  m<  n  verfekert  is ,  dat  dtn  Vyandt  fyit 
profyt  aen  vcl«  Oortcn  grotclyckx  is  doende,  deur  dien 
de  felve  fakc  niet  wort  iu  aKes  voiirocken,  bchalven 
d'oneerecndedisrepuiatie,  die  zyne  Excell.  dacr  deur 
acngedacn  wort,  met  Rroote  vermindetinRe  van  zyne 
acthoriteyt,  die  in  aile  faecken  van  den  Lande,  fon- 
derlinge  in  defc  conjoncture,  voor  al  gerequiretrt,  en- 
de nod'g  is.hebben  dacromme  de  Staten  voorn.  hooeh- 
nodig  bevonden,  voor  al  met  de  voorft.  facke  van  zy- 
ne Excell.  fonder  op  houden  voorts  te  varen  ,  ende 
over  fnlkx  gccommitfcTt  den  Heere  Adriaen  van  der 
Myle  Prelidcnt,  ende  Jonckhcer  Johan  Heere  tôt  Mi- 
thenes  &c.  nevens  cen  derde  die  men  aen  fyne  Excell. 
verfoeken  fal ,  van  zyne  Excellente  wegen  mede  gc- 
committeert  te  werden,  op  Donderdage  toekomende 
te  rcvfen  tôt  Amlierdam,  ende  aldaer  voor  te  dr  gen 
de  Capitulatie  met  zyne  Exccllentie  Staetsgewyfe  ge- 
maeckt  ende  befloten  :  ende  by  de  anderc  Steden  ende 
Leden  van  den  Landen  daer  naer  voor  goct  gehouden 
ende  bevefticht  den  felven  van  Am  tcrdam,  met  aile 
redenen  ende  middelen  in  ailes  onderrechtende ,  ende 
dacr  toc  bewegende  dat  l'y  lu>den  hen  met  d'andere 
Stedcn  in  ailes  conformeeren,  ende  fal  hen  tôt  dieu 
cynde  dubbelt  van  de  Pointcn  van  Capitulatie  mede  ee- 
geven ,  in  de  felve  forme  als  die  d'andre  Stcden  hebben 
gelicht  ende  geconfirmeert-  rude  omme  ten  felven 
tydetc  trecken  ter  Goude,  hebben  de  Staten  gecom* 
mitteert  den  Heere  Jonckheer  Rut^er  van  Boetfeler 
ende  den  Raetshccr  Mcelrcr  Seballien  van  Loofen* 
met  eene  van  Lcyden  ,  mede  onder  gelycke  lali  als 
vooren  ;  Ende  foo  verre  de  voorfz.  Stcden  oitc  eenige 
van  hen,  daer  toe  niet  en  fouden  willen  confemeren 
nochtc  verftaen  hebben  d'Fdelen  ende  d'andere  Stcden. 
verklacrt  ende  gerefotveert ,  midtsgaders  de  voorfz. 
Gecommirtecrden  refpeétive  belall ,  dat  m«rn  de  voorfz" 
van  Amlterdam  ende  Goude  opentlyck  acnfeggen  làl  * 
dat,  by  vorder  gebreck  ofte  wejrgeringe  van  henluyden 
in  defer  faecke  ;  de  Staten  niet  naerlaten  fullen  des 
niet  tegenftaende,  ten  uyterOen  met  de  voorlz.  faecke 
voorts  te  procedercn,  -fulex  als  fyluyden  tôt  confèrva^ 
tîe  van  haerluydcr  Stcden ,  d'ordre  ende  aenkleven  vaa 
dien,  eenfamentlyck  van  den  wclvaert,  ende  befeher- 
mlnge  van  den  Lande  bevinden  fullen  te  behooren. 
Fnde  fal  vourts  den  vonrnoemden  Gecommitteerdcrî 
bv  den  Advocset  gefubminillrcert  worden,  wes  hen- 
luyden cenigfints  tôt  vorder  inllruétic  ofte  behoefte  in 
deefer  faecke  fal  mogen  noodich  ofte  dicnejyck  zyrl 
Accordcert  mette  voorfz.  Refolutien. 

HeIs,  vaj»  Baaomont. 
Nnni  CXCV. 
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cxcv. 


Anno 

1584 

s  t..:„    teHamcnt  AFra  kçois  Duc  fjteMÇtt,  d'An- 

rfe  F"»»",  /«//  U  8.  7«fti ,  1  f  84-    [  M** 
moires  du  Duc  de  Nevers.   Tom.  I.  pag. 

Bol.] 

CE  joord'huy  hultlesme  juin  mil  cinq  cens  quatre- 
viugt  quatre,  en  la  Ville  &  en  mon  C  lufteau  de 
ChaAeau*Thierry,  me  Tentant  affoib  y  &  élire  ma fin 
ÏÏSTic  François,  F!!;  &  Frère  du  Roy,  «(g  £ 
nommé  de  ma  bouche  mon  Teftamcn, ,  Cod cdleft 
Ordonnance  de  dernière  volonté,  en  la  forme  éc  ma- 

Uîep«mk' emetïë  recommande  mon  ame  a  Dieu,  en 
la  e  ace  &  nilericorde  duquel  coniifte  toute  mon  espè- 
ce, cfuppliam  me  vouloir  pardonner  mei .  pechei  , 
que  je  croy  m'eftre  rerois  par  la  mort  &  palUon  de  Je- 

Ouïnd  mon  ame  fera  feparée  de  mon  corps  je  dd- 
fireqoe  les  obfeqoei  &  funérailles  lbient  faite,  félon  la 

V°L'undd«pl^8rands  «prêts  que  ,'ay,  c'eft,  Mon- 
f«Wur  de  vott?  avoir  irrité  &  déplu  par  mes  actions 
A  ™ifes  combien  que  le  delir  de  mettre  en  repos 
ZÏÏm Rovaume  «e  l'alTcurer  contre  l'eltrangcr,  plus- 
£S  quïucune  autre  ambition  particulière,  en  fort  In 

ÇSST»;  Ce  Jn.  je  m'allcure  que 

«nJ»22.ïe  par  voftre  conceflion  &  libéralité?  tr*,- 
h«u  éTtret-Rrand.  Vous  avex  augmenté  mes  moyens 
?"  wVn&ts:  *  qui  plus  cft,  vous  m'avez  permis 
STmÏÏdo! S tond  de  mon  domaine,*  en  afleorer  une 

J L*'  F". "  .  ?„.  c.,;«    Mnnt  la  d  uvoart  fe  font 


je  leur  ay  donné  leur  foit  çonfervé,  avec  aarouTement  AnNO 

de  vos  bien-faits  &  libéralité!.         .  « 

Je  vous  fupplieray  aufli  très  -  humblement  de  vou-  I  J04. 
loir  décharger  mesdits  ferviteurs  des  emprunts  qu'ils 
ont  faits  pour  me  recourir  &  affilier  a  mes  urgentes 
&  preffées  affaires,  afin  Ve  cy-aprcS  ils  n'en  puiflent 
clîrc  inquietet  ny  moleltcï ,  en  quelque  façon  que 

Et  qu'il  vou,  plaifc  pareillement  conferver  à  me» 
ferviteurs  les  dons  que  je  leur  ay  faits,  &  qu'ils  mon- 
treront avoir  obtenus  de  moy ,  &  qu'ils  puiucnt  jouyr 
des  mesmes  Privilèges  qu'ils  avoicm  accouftumé. 
Vollre  grandeur  ne  pourra  eftrc  incommodée  de  0 


A  Gcmushommes  voVSuiet,,  dont'  la  pluspart  le  font 
Scommodez,  appauvri,  &  qu.fi  du  tout  rumex  1  mon 

^Mel'fervrteurs  m'ont  bien  &  fidèlement  fervy,  cha- 
«1  fa  charce,  &  n'ay  eu  le  moyen  de  les  recom- 
-r  comme  je  delirois,  &  comme  laraifon  le  vou- 
it  -  mesme  la  pluspart  n'ont  cfté  payer.  Je  dois  en- 
vTro'n  trois  cens  mille  escus  a  plul.eurs  particulier» 
de  voOre  Royaume ,  &  emporte  en  mon  tombeau 
mute  leur  fublUnce,  leurs  pleurs  &  eemiuemcns ,  fans 
que  l'iye  eu  le  moven  de  m'en  descharger  envers  D.eu 
â  les  hommes;  Si  par  voftre  pitié  «t  compa.Iion 
fous  daigne*  faire  tant  d'honneur  à  ce luy  qu,  lut 

voftre  Frère  de  «^«Zh!ï£f^£S!P&SL 
d'accepter  la  pauvre,  miferable  ô:  defolée  lucccnion 

dC1c°vous°fupplie,  <î  befoin  eft,  d'induir*  en  cét  en- 
*J&  Madame  &  Blfcre,  qu'il  vous  pla.fc  intercéder 

5  tïoy  envers  elle,  autant  qu'elle  a  toujours cfté 
Eia  bonne  Mere  ,  &  qu'elle  veuille  donner  a .coup 
nfant  de  fa  faveur  &  fupport  i  ces  dernières  requetles 

6  fupplications  que  je  fais  au  Roy. 

Jeoè  veut,  Monfeigneur,  vous  donner  ce  qu.  eft 
délia  voftre,  mais  bien  vous  faire,  s'.l  vous  plailt, 
H  entier  de  mon  Nom  Prcfervet,  ,c  vous  fuppl.e,  ma 
Semôire T  d'un  ft  grand  déshonneur  &  blasmc,  que 
ruiné  mes  pauvres  ferviteurs.  Je  vous  deman- 
dé ouVl"^^  «M  vous  a  pieu  me  faire,  &  dont 

%é  »    lOlCDl  CUiuiu 

dC'jrc  vous  fupplie  «.fl!  ^&**+g*}+ 
venu  continués,  foient  employée,  l  ™.me  efl et .  c  eft 
idire,  à  l'acquit  de  me,  debtes,  &  W™"1?"** 
«s  de  me,  ferviteurs,  lesqucllet  il  vous  plaira  de  con- 
tinuer deux  années  fuivantes. 

le  vous  fupplieray  très- humblement  avo1r  toos  mes 
ferviteurs  en  flngaliere  rccommandaiion,  les  appuyant 
dc-volUe  anthnrlté,  faveur  &  bien-faits  &  princpa- 
lement  les  Sieurs  de  Fervaques,  d'Aurilly  &  Quincé, 
dc  la  ndelité  &  loyauté  desquels  je  fçauray  bien  res- 
pondre  devant  Dieu  &  devant  vous,  pour  en  avoir  fait 
preuve»  eu  tant  de  fortes,  que  je  ne  vous  en  fçaurois 
tendre  autre  tcimoignagc  ;  vous  fuppliant  que  ce  que 


petite  requefte:  petite,  dis-je ,  pour  voftre 
tion ,  mais  grande  pour  l'acquit  &  descharge  de 
confcicnce.  _ 

Plnfieurs  Princes  moindres  que  vous  n  elles ,  ont 
plus  despenfé  aux  obfequcs  ôt  fcpulture,  dc  leurs  amis. 
Je  ne  voudrois  plus  grande  dépenfc,  &  ne  deiîre  plus 
magnifique  tombeau,  que  de  vivre  dedans  le  cœur  de 
mes  ferviteurs ,  que  vous  rendret  à  ma  prière  «  par 
voltrc  bonté  moins  malheureux. 

Si  j'avols  des  Royaumes  à  moy.  il,  feraient  tous  i 
vous,  &  le,  vou,  donnerois  &  legucrois  par  ce  mien 
Tcllament,  «t  non  i  autre.  Mai»  la  nature,  ma  nais- 
fance  ât  mon  atfraion  vous  conllituent  mon  Héritier, 
fan,  que  je  le  dile.  Mais  il  ne  me  refte  de  mes  pénibles 
entreprifes  presque  rien  qui  puillc  cftre  appcllé  don  & 
libéralité,  qui  ne  (Ut  du  tout  acquis  à  vous. 

Les  Pavs-Bas  m'ont  fait  achepter  bien  chèrement  le 
nom  de  Duc  &  Comte,  lesquels  ils  me  doivent  en- 
core; &  fi  j'ay  quelque  pouvoir  en  leur  endroit ,  je 
les  prie  de  transférer  tout  i  voftre  perfonne  ;  a  qui, 
pareillement  &  1  vos  Succcfteurs,  je  laiile  &  donne 
Tous  les  Drcjits  &  prétentions  que  je  puis  avoir  pour 
ce  re^rd,  en  vertu  des  Traiiex  folemnels  que  j  ay  faits 
avec  eux.  >    .  * 

Et  d'autant  que  Cambray  petit  fervir  à  cet  fcltat 
comme  d'un  boulevcrt ,  acquis  tt  ga«né  par  les 
moyens  que  vous  m'avez  donnez,  &  que  je  demeu- 
re obligé  i  la  deffenfe  des  Gtoyens  ,  qui  avec  tant 
d'affection  &  de  fidélité  ,  fe  font  jettet  entre  me* 
bras  •  Je  vous  fupplie  au  nom  de  Dieu  mon  Seigneur, 
accepter  «  que  jsay  en  cette  place  de  droit  &:  d'au- 
thorîté,  &  empescher  l'opprcilion  &  defolation  d  un 
fi  bon'Peuple.  Sigw/ ,  F  R  a  »  ç  o  1  S.  Et  ftm  tas, 
La  Fin. 

s 

CXCVI. 

(1)  ArtkUi  foui  Utquth  Us  Provinces-Unies  of-  J*™* 
frent  de  Je  donner  à  Henri  III.  «s*  de  T1KCEI. 
Frtncejan  1  f  84.    [Everardi  R  e  i  d  a-  u-.«. 
ni  Annales,  FoJJio  Interprète.  Pag.  <Sj.J 


t  X  tTl  BciRarum  Principatum  pari 

\J  lisque  iisdcm  in  quos  juratum  à  Carolo  <^a> 
fare  foret,  accipcrc  Rex  vellet,  tum  libi  ,  tum  qui- 
cumque  Oallorum  deinceps  regno  ex  turc  potirentur. 
DciL-ndcrct  Gcntem;  Hoftes,  maxime  Hispanum,per- 
fcqncrctur,  ncque  Pacem  cum  eo ,  invitis  taccret 

BCn"servatrs  Rcformatoram  façris,  diverfa  ne  indu- 
ccret:  rclida  cuivis  confeienti*  libcrtatc. 

1 1  [,  Privilégia  in  integro  manerent. 

IV.  Dein  & Paâa  cum  PrincipumUrbiumquc  fintti- 
mis,  dummodohuic  non  adverla.  _ 

V  Pr*fecxum  fanguinis  fui ,  virum  famâ ,  digi 
infianem,  conftitueret:  adjunâo  indigenarum 
fed  qui  Reformât!,  carique  Patiibus  forent. 

VI.  Pr»pofiti,  cujusque  gentis  impenun 
rct:  aut  fufliçeret  alios:  qoi>egi, ;  loco ,  cum  r«rutn 
llegatis  fecuritati  ac  tutetas  Terrarum,  Urbtum,  C-aftel- 
lorumque  providerent. 

VII.  Vacantibus  Prarfeauris.ét  Dignitarum  majori- 
bus,  alterum  è  duobus  Candidatis,  ab  cadem  Nationc 
propofitis,  Rex  deligerct. 

VIII.  Pr*fidiario,  nifi  ex  inhabitantibus  Terrant, 
nulli  imponetet  loco:  nec  Caftclla  aut  Atces,  nul  pri- 
ffiorutn  Gentis  coofenfu  extrucret.  ^  ^ 

ce  s«l  eft  hK,kt  «a.  «e  q»e  «  Ttait*  •  ™,P°j™ _.^Z1  '  ^J,  "1 
Il  Llgi»e.  •),,,  <I»i>««  »lot*  "c  '  0 
tet«bi«iétillir<»«. 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


An  NO  IX.  Juridiccndo,  quibus  id  negotii  ditam,  prxcs- 
n       fcnt  ,  iisdem  qui  imprtfentiarum  habcrent  mandatis, 

*J*»4»  ejdcin  potcftaic.  Vacuis  Magiftratibus,*l'i$ve  Muncri. 

bus,  Prsfecti  cuique  Populo ,  quorum  arbitrio  id  trans- 
igeretur,  fit  indigenas  legerent,  &  Rcformaios: 

X.  Exclufis,  qui  vcl  Bello  in  exilium  aâi,  vel  ad 
Holtes  tcansgrcfli. 

XI.  Rem  riscalem  prifentl  flatu  accipcrct  ,  nec, 
iiifi  Patrum  voluntate,  uovls  Vecligalîbus,aut  Tributis 
onerarct  Populos. 

XII.  Fœderatos  Proceres  quotannis  Kal.  Mali  con- 
venturos.  Sed  Regem,  aut  Prxfeclum  cum  Senatu, 
quando  neceffitas  exigerct,  convocareeos  polie-  Na- 
lionis  cujusque  Proccribus.  quando  de  quoeics  videre- 
tur,  agendi  conventu»  jos  torct. 

XIII-  Amilliis  UrbesRex  recuperaret : receptas  fuis 
reftituerct  Terris,  fit  Keligionem  reformatam  reponc-, 
rer.  Omnes  autem  ,  qux  nunc  cum  Rege  pacisce- 
rentar  Terra»,  sternum  Gallis  Regno  copulatas  prse- 
diétis  conditionibus  fore ,  neque  ab  invicem ,  auc 
Gallis  discefluras:  non  Pacis,  non  Matrimonii  inter- 
venu, aut  translatione  in  liber  ûm  juniores,  permuta- 
tionc,  dcieâione,  aut  ulla  denique  alla  ratione. 

X I  V.  Belg»  tam  in  caducario  jure,  quo  eiterorum 
morientium  rcs  ad  Regem  reciderent,  quâm  niercatu- 
ri,  pari  cum  Gallis  loco  haberentur. 

X  V.  Fcederatorum,  dt  Gentis  cujusque  apud  Belgas 
Proccrum  acia,  Rex  rata  haberet: 

XVI.  Uti  fit  Araufionenfis. 

XVII.  Fcederatorum  Patrum  fore  in  folutionem  de- 
,  tributa  prorogarc,  imponere,  aut  remittere. 


437 


qu*  defedflent,  fimolac  recupe-  /^jjo 
litloWcnda  débita  autc  discdlum  _ 


XVIII.  Terras 
rat*  ,  urgendas  ad  dii._ 

contraria.  IV  84. 

XIX.  Dona  i  Flandris  ac  Brabantis  in  Araufionen- 
lem  collata,  ad  luendum,  quod  Bello  coniiâllet,  alie- 
num  xs,  fanciret,  &  Nationum  exteris  perfuaderet  fc- 

qui  cscmplum.  «, 

XX.  Nallbviam  Domum,  Vuiuim,  &  H«edes  A- 
rauiionenfis  commendatos  haberet.  * 

XXI.  Pro  Sociis  ci  forent,  Romanum  Imperium, 
Briianni,  Scoti,  AnfeatiCx,  cunctxque  Imperii  (évi- 
tâtes, &  vicinarum  Gentium  alias,  - 

XXII.  Populorum  teliquos  extra  commune  Fcedus 
lïtos ,  qui  Tranlifalana ,  qui  Drcnthanum  agrum  de 
Om'andiam  incolcrent,  quando  venire  fub  imperium 
vtllent,  iisdem  legibus  acciperet,  nec  divertis  pacisce- 
retur,  que  aut  his  Pactionibus,  aut  Nationum  exteris 
obeire  polTcnt. 

XXIII.  Gentes  de  Civitates  Fœdui  nunc  incunte* 
iisdem  omnes  conditionibus  acciperet,  nec  cuiquam, 
nili  voluntate  cwerarum,  laxiores  tribucret. 

XXIV.  Britannos  ac  Danos  ad  ptobanda  hxcPaâa 
permoverct. 

XXV.  In  hxc  jurejurandum  darct  &  acciperet. 

XXVI.  Uenique  Fœdus  hoc  promulgaret  publicè* 
fie  in  Acla  referret  cunétorum  Gallix.BcIgicxque  Con- 
vemuum ,  fit  Juridicorum  ConfciTuum. 

XXVII.  Ame  omnia  tameit  coadis  Galliarum  pri- 
moribus  efficeret .  ut  Foîdus,  &  quxeumque  circa  illud 
aéra,  adprobarent. 
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CXCVII. 

ij.Août.  Trattato  di  Matrimonio  frà  CaroLo  Eh  a- 
nuei.e  Duca  di  Savoia  ,  e  Catarina 
Inrar.tr  di  Spagna,  fatto  in  Chiambcri  a  &f. 
dcl  Mcfc  di  Agofto  1  f 84.  [S.  Guiche- 
non,  Hift.  Généalogique  de  U  Maifon  de  Sa- 
v$yt)  Preuves,  pag.  r<*4-] 

NE  L  nome  di  Dit  J»rn-,  Net  trio  fia  i  mani- 
feflo  à  quelli  tbe  il  frefenle  public»  Inftrumen- 
to  vederano,  corne  l'anito  dai  nafeimento  di  Noflro 
Signore  Giefu  Cbrifio  di  M.D.  LXXX1V.  in 
Cbtamberi ,  alli  vinti  tre  giorni  dd  mefe  di  jfgo/lo^ 
nel  PaUtio  del  Serenifftmo  Duca  di  Savoia  ail»  pre- 
fenza  di  me  Gio  Francifco  de  la  Crefie  Notario  fc? 
Primo  Secretario  di  fua  Altezza  fc?  délit  Teflimonii 
infra  ftritit  jlandù  prefenti  fj?  infieme  il  detio  Se- 
reniffimo  Duca  Carolo  Emanuclc  i»  perfona  6?  in 
fuo  proprîo  nome  ,  il  Signer  Banne  Sfondrato 
Conte  délia  Rivera  in  nome  délia  Maie  fia  Catbolica 
del  Re  Don  Ftlifpo  de  Efpagna  fuo  Signoret  in  viP- 
tu  di  una  Procura  cbe  tienne  infra  fcrttta ,  Dtffero 
cbe  per  quanta  fra  li  detti  Signore  Re  (à  Duca  co- 
vofeendo  per  Ut  gratis  di  Dio  Noflro  Signore ,  ejfere 
nnvtn  'tente  al  fuo  fanto  Jirvitio  ,  cj?  al  bene  ejf 
quiet  e  de  fuoi  Regni,  Signorie  &  Stati  refpettiva- 
mente^  per  maggtor  confervacio/te  del  parentadofê 
fuolto  arnoie  cb'èfra  IbrOyfi  ba  trait ato  6?  prattica- 
i»t  tbe  il  dette  Signer  Duca  babbi  in  fponfare  & 
congiungtre  in  Matrimonio  con  la  ScrcnilTima  In- 
fànta  Donna  Catcrina  Figlia  féconda  de  Sua 
Maicfta  del  detto  Re  Don  Fclippo  t  è  per  conclu- 
derlo  fare  fc?  capi/ulare  quanto  topra  tffe  convengat 
findole  fupltcato  per  II  Duca  ba  datto  il  Re  fuo 
Puotere  b  fia  Procura,  al  detto  Rarone  Sfondrato , 
per  cio  il  Signor  Duca  in  fua  perfona  è  nome  pro- 
priojil  detto  Barone  Sfondrato  per  vertu  di  fuo  Puo- 
tere fc?  Procun ,  hanno  fltpulato  li  Capitoli  infra- 
feritti  in  qutfla  forma  l£  maniera.  Primamente  il 
detto  Signor  Duca  promette  fif  giura ,  cbe  fi  fpofara 
per  'parole  di  prefente  con  la  detta  Signera  Infant  a 
Donna  Caterina  facendo  il  fpofalitio  infaccia  fé- 
conda Verdint  délia,  fancla  Madré  Cbiefa  ,  fubito 

«tri'  I 


CXCVII. 

Mariage  de  Charles  Esianuei.  t.  Duc  de  îj.Août. 
Savoye^tf  <fc  Catherine  d*A  o  t  r  iche  ABT»1C1,, 
Infante  d'Espagne  ,  fait  à  Cbamberi ,  le  xi.  "  s«- 
d'Août  ifo*4.  [S.  Gcichbnon,  Hiftoire  ' 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoyc,  Preu- 
ves, pag.  y  64  ] 

AU  nom  de  Dieu,  Amen.  Qu'il  foit  notoire  &  ma- 
Dilate  à  ceux  qui  verront  les  préfentes,  que  l'an- 
née de  la  naiflanec  de  Nôtre  Seigneur  Jelus-Chrill 
M.D.  LXXXIV,  a  Chamberv,  le  13.  jour  du  mois 
d'Août,  dans  le  Palais  du  Sereuiftlme  Duc  de  Savoie, 
en  préfence  de  moi  Jean  François  de  la  Crefte,  No- 
taire &  premier  Secrétaire  de  Son  Altcfle,  &  en  pré- 
fence des  Témoins  fousiïgnez;  ledit  Sereniflime  Duc 
Charles  EmtnueL  «giflant  en  perfonne  &  en  fon  pro- 
pre nom,  &  le  Seigneur  Baron  Sfondrate,  Comte  de 
la  Rivière,  agiuant  au  nom  de  Sa  Majcfté  Catholique 
Don  Philippe  d'Espagne,  fon  Seigneur,  en  vertu  d'une 
Procuration  écrite  ci-defibus,  dirent  que  lesdits  Sei- 
gneurs Roi  &  Duc  connoiûant,  par  la  grâce  de  Dieu 
Nôtre  Seigneur ,  qu'il  étoit  utile  pour  fou  ïervice,  de 
pour  le  bien  fie  repos  de  leurs  Roiaumes,  Seigneuries 
fit  Etats  rcfpeâivement ,  fit  pour  mieux  entretenir  le 
parentage  fit  l'amitié,  qui  font  entre  eux,  que  ledit 
Seigneur  Duc  prenne  pour  fa  femme,  fit  fe  conjoigne 
mattimonialement  la  Sereniflime  Infante  Dtnnt  Cml(- 
riue,  féconde  Fille  de  Sa  Majellé  Catholique,  le^oi 
Don  Philippe;  fit  que,  pour  conduire  le  Mariage  de 
en  faire  le  Contraû  fit  les  conditions,  le  Roi  en  étant 
fupplié  par  le  Duc, a  donné  Pouvoir,  ou  Procure,  au- 
dit Baron  Sfondrate.  Pour  cela  le  Duc  en  perfonne  fit 
agirtant  en  fon  propre  nom,  fit  ledit  Baron  Sfondrate, 
agiilant  en  vertu  de  fon  Pouvoir  fit  Procure,  font  con- 
venus des  Articles  fuivans,  en  cette  forme  de  manière. 
Premièrement  ledit  Seigneur  Duc  promet  fit  jure,  qu'il 
fe  mariera  par  paroles  de  préfent  avec  ladite  Dame  In- 
fante Donne  Catherine,  i  la  face  fit  félon  l'ordre  de 
nôtre  Mère  Sainte  Eglife,  d'abord  que  la  Dispenlè  de 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnKO   •»'••'•'•'>'•'       Difptnfatiene  cbe  Ncflro  Santliffimo 
0      Padre  baura  da  concéder e  fer  quejlo  Matrimonio , 

ljo4*  laquait  fi  baura  da  portare  fra  Ire  mefi  doppo  la 
iota  di  que  fia  Scrittura,  è  il  piu  prefis  cbe  fi  puo- 
trà.  Piu  fu  accordalo  cbe  il  Re  fara  cbe  la  Signe- 
ta  Infanta  Dona  Caterina  fua  Figlia  fi  mariti  per 
parait  di  prtftntt  con  il  dette  Signor  Duca  (3  fi 
fpofara ,  corne  fi  è  detto,  venu! a  cbe  fia  la  Difptnfa- 
tione ,  J  ildetto  Bar  ont  Sfondrato  in  fuo  nome,  in 
virtu  d'il  detto  Puotere,premette  t  aff cura,  cbe  Sua 
Majefla  da  in  Doit  alla  Sereniffima  Dona  Caterina 
Infant  a  di  Spagna  fua  Figlia,  per  tuto  il  dritto  be- 
reditario  cbe  fer  quai  fi  voglia  dritto  commune  à 
tonfuetudinario,  è  per  quai  fi  voglia  altra  raggione 
è  caufa  poffi  pretendere ,  in  luogo  di  fut  légitima 
13  fupltmento  di  efft ,  cinq  ut  ctnti  milita  Ducati  da 
tricente  ftttanta  cinqut  Maravedis  ciascun  Ducato , 
(3  cbe  mentre  non  pagara  la  detta  Dote  in  denarto 
in  reddite  perpétua  habbi  Sua  Majefla  da  ftgnallart 
tanta  htrata,  corne  montarano  li  detti  claque  cento 
tnn'lia  Ducati  à  raggione  di  otto  per  cento  de  rtdditi 
in  ciascun  anne,  confignandofela  in  pattt  certa  (3 
ficura.  Piu  fu  afftntato  per  il  detto  Procuratare  di 
Si»  Majefia,(3  Sua  Majefla  in  fuo  proprio  nome, 
promette  (3  afficura  per  quefia  prefentt  Scrittura,cbe 
fara  dare  (3  pagare  realmente  (3  con  effetto  al  detto 
Signer  Duca  i  à  cbi  fuo  Puotere  baura,  la  delta 
Dote  per  la  maniera  è  forma  cbe  fi  è  detta,  (3  cbe  I 
detto  Signor  Duca  fara  obligato  di  dare  fua  rice-  \ 
vuza  (3  quittanza  de  tutta  la  quantita  délia  detta 
Dote  dopo  cbe  r baura  ricevuta ,  (3  con  li  dctti  cin- 
qut ctnti  milita  Ducati  cbe  fi  feguallano  à  la  delta 
Dona  Caterina  Infant  a  di  Spagnia,ba  da  effere  fua 
jflteffa  contenta  (3  lo  detto  Signor  Duca  è  fuei  He- 
redi  è  Succefori  è  amti  due  per  tuti  li  dritti ,  attioni 
(3  pretenfioni  cbe  la  detta  Signera  Infanta  Dona 
Caterina  (3  quai  fi  voglia  altro  in  fuo  nome  adeffb 
(3  per  Vavenirt  poffe  pretendere  tanto  de  béni,  be- 
redita,  13  fucceffione  del  Re  fuo  Padre,  corne  délia 
Regina  Dona  ïfabella  fua  Madré,  di  cbe  tutto  la 
detta  Signera  Infanta  Dona  Caterina  fi  i  data  (3 
tient  per  pagata,  di  fua  légitima  di  Padre  (3  Ma- 
dré, (3  altra  quai  fi  voglia  prttenfione,  per  cbe  li 
detti  einque  cento  milita  Ducati  montant, è  fine  moi- 


te piu  di  qntllo  cbe  per  la  légitima  Pattrna  (3  j 
Alutrn.t  &  altra  qunlunque  pretenfione  cbe  li  ap- 
partcmva  à  poffe  aperlenire.  Piu  per  magior  cbia-  \ 
refit  fi  dubiara  13  affenta  cbe  per  maggier  fer- 
mera fia  ebligata  la  detta  Signera  Infanta  Dona 
Caterina ,  doi  giorni  doppo  confumato  queflo  Matri- 
monio,à  far  in  quefia  conformita  folenne  (3  Effi- 
ciente Rtnuncia,  con  autorita  (3  confentimento  dtl 
detto  Signor  Duca  fuo  Marite  (3  queflo  à  f avère  di 
Sua  Majefla  d'il  Re  Don  Filippe  (3  de  foi  Ftgltveli 
(3qdesccndenti,  (3  confirmare  la  dtl  ta  Renoncia  con 
giuramenle  nella  miglier  forma ,  è  con  li  requifiti 
neceffari  accie  cbe  bavendo  li  detti  Ftgltveli  è  des- 
tendent  i  di  Sua  Majefla ,  non  poffe  pretendere  tefa 
alcuna  di  piu  délia  detta  Dote\  lmpero,il  cbe  Die 
ne»  voglia,  mancando  li  detti  descendent,  refiera  il 
fuo  dritto  à  falvo  alla  detta  Signera  Infanta  Dona 
Caterina,  (3  à  foi  Ftglioli  13  Succeffori,  fenza  cbe 
quefia  Renuncia  gli  poffe  pregiuditare  ne  poffe  far 
danno  in  materia  alcuna.  Et  in  cafo  cbe  conforme  al 
ditto  net  eapilole  précédente ,  la  Signera  Infanta 
Dona  Caterina  veneffe  à  fuccedere  nelli  Regni, 
Stati  13  Signor ie  del  Re  Don  Filippe  fuo  Padre, 
fi  affinta  (3  diebiara  cbt  tuto  quelle  di  cbe  coffi 
la  Signera  Infanta  cbe  il  detto  Signor  Duca  berane 
da  difperrt  corne  Re  di  quefti  Rttjti  ïbabbi  da 
dart  (3  fi  dia  alli  naturali,  (3  efft  folamtntt  (3 
tbe  in  fuo  lignagio  fe  tratline  (3  fpedifeane  tuttt 
le  caufe  (3  negotii  cbe  in  effi  baura  13  cbe  ge- 

ueral- 


notre  trci-Saim  Pcrc,  pour  permettre  ce  Mariage,  fera  A  vvr» 
arrivée,  laquelle  te  devra  apporter  dans  irois  mois  de-  rxfiIiiJ 
pais  la  date  de  cet  Ecrit ,  ou  le  plutôt  qu'il  fe  pourra.  I  Ç  8  4. 
De  plus  il  a  été  convenu,  que  le  Roi  fera  en  lortc  que 
ladite  Dame  Infante,  Donne  Catherine  fa  tille, fc  ma- 
rie par  paroles  de  prêtent,  avec  ledit  Seigneur  Duc,  & 
l'époute,  comme  il  a  été  dit,  quand  la  Dispcnfc  fera 
venue'.  Ledit  Baron  Stondratc j>romet  &  allûrc,  au 
nom  du  Roi  fie  en  vertu  de  fes  Pouvoirs,  que  Sa  Ma- 
jeflé  donnera  en  Dote  à  la  Scrcniifime  Donne  Catheii- 
ne  Infante  d'Espagne,  là  tille,  pour  tout  Droit  Héré- 
ditaire, par  quelque  forte  de  Droit  que  ce  l'oit,  écrit 
ou  coûmmier,  &  par  quelque  railbn  ou  caufe  qu'elle 
puifle  prétendre, eu  place  de  fa  Légitime, &  de  fes  fup- 
plérr.ents,  cinq  cents  mille  Ducats  de  trois -cents- 
foixa:ite-cinq  Maravedis  chacun;  &  que  pendant  que 
Si  Majellé  n'aura  pas  payé  ladite  Dote  en  argent 
comptant,  elle  en  payera  les  intérêts  perpétuels,  en 
alignant  au  Duc  un  revenu,  félon  le  montant  de  ladi- 
te Somme  de  cinq-cents  mille  Duca»,  à  raifon  de 
huit  pour  cent ,  chaque  armée ,  &  les  alugnant  fur  un 
lieu  certain  et  allûrc.  De  plus  ledit  Procureur  de  Sa 
Majelié  clt  convenu  fie  Sa  Majellé  promet  fit  allure  , 
par  le  préfent  Ecrit,  qu'elle  fera  donner  fit  payer  réel- 
lement ,  fit  d'effet  audit  Seigneur  Duc,  ou  a  qui  de  lui 
Pouvoir  aura ,  ladite  Dote  de  la  manière  fit  forme, donc 
il  a  été  dit;  fit  que  ledit  Seigneur  Duc  fera  obligé  de 
donner  fon  reçu,  fit  fa  quittance  de  toute  la  Somme 
de  ladite  Dote  depuis  qu'il  l'aura  reçue;  fit  que  lesdita 
cinq -cent  mille  Ducats  étant  payez  à  ladite  Donne 
Catherine,  Infante  d'Espagne,  elle  fe  tiendra  pour  fa- 
cisfaitc ,  aufli-bien  qué  ledit  Seigneur  Duc  fie  leurs  Hé- 
ritiers fie  SuccctTeurs .  de  tous  les  deux  cnfemblc,  pour 
tous  les  Droits ,  actions  ,  fie  prétendons,  que  ladite 
Dame  Infante,  Donne  Carherine,  fit  qui  que  ce  puifle 
être  en  l'on  nom,  pour  le  préfeiit,  fie  pour  l'avenir, 
p'ailfe  prétendre  des  Biens,  Héritages  fie  Succcilions  dix 
Roi  fon  l'ère,  fie  de  la  Reine  Donne  Ifabelle  la  Mere; 
dcsqaels  ladite  Dame  Infante  ,  Donne  Catherine,  fe 
tient  pout  payée  de  fa  Légitime  de  Pere  fie  de  Mere;  fie 
de  quelque  autre  prétention  que  ce  fuit,  parce  que  les- 
dits  cinq-cent-mil  le  Ducats  montent  beaucoup  plus 
que  la  Légitime  Paternelle  fit  Maternelle ,  ou  autre 

Îrétenfion,  qui  lui  appartienne  ou  puifle  appartenir. 
)c  plus,  pour  plus  grande  clarté,  on  déclare,  fie  l'on 
tombe  d'accord ,  que  pour  s'aflûrer  mieux ,  ladite  Da- 
me Infanec,  Donne  Catherine ,  deux  jours  depuis  la 
conlbmmation  de  ce  Mariage,  fera,  conformément  à 
cet  Aâe,  une  Renonciation  folcmnellc  fie  fufrïlàme, 
du  contentement  fie  de  l'autorité  dudit  Seigneur  Duc  , 
fon  Epoux  ,  en  faveur  de  Sa  Majeilé  le  Roi  Don 
Philippe,  fit  de  fes  Fils  fit  descendans,  fie  qu'elle  con- 
firmera cette  Rénonciation  avec  Serment ,  dans  la 
meilleure  forme,  6c  avec  tout  ce  qui  clt  requis  fie  né- 
cetTaire,  en  forte  qu'elle  ne  puifle  rien  prétendre  da- 
vantage que  ladite  Dote,  Sa  Majellé  a:ant  des  1- ils , 
ou  descendans.  Si  néanmoins  (ce  qu'a  Dieu  ne  plai- 
fe)  lesdits  descendans  venoient  à  manquer,  ladite  Da- 
me Infante,  Donne  Catherine,  fit  fes  Fils  fit  Succes- 
feurs  auroient  leurs  droits  entiers,  fans  que  cette  Ré- 
nonciation leur  puifle  préjudicier ,  ou  leur  faire  tort  en 
quoi  que  ce  foit,  fie  en  cas  que  ladite  Dame  Infante, 
Donne  Catherine,  vînt  a  fucccdcr  aux  Royaumes, 
Etats  ,  fit  Seigneuries  du  Roi  Don  Philippe  fon  Pe- 
re, on  confent  fit  déclare  que  toute»  les  chofes,  dont 
Elle  fit  ledit  Seigneur  Duc  auront  i  dispofer ,  com- 
me Rois  de  ces  Roiaumes ,  devront  fc  donner  fie  fe 
donneront  aux  naturels  du  Païs,  fit  i  eux  feulement, 
fit  que  ce  fera  entre  eux  que  fe. traiteront  fit  s'expédie- 
ront tous  les  Procès  fit  aflaires, qu'il  y  aura,  ôt  que  gé- 
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AwNO  wtoente  h  detti  Strnori  Infanta  fc?  Duca  babbi- 
„     no  da  feguirt  &  efervare  la  naturaiezza,  Legt, 

1 504.  Cofiume,  Mode  ,  flile  di  procedcre  cbe  nelli  dtttt 
Regni  s'ufa  (J  ojferva ,  c ofi  quant 0  alla  refidenza 
corne  in  tutto  quelle  è  geverno  di  effi  (3  di  giufli- 
da.  Piu  è  accordait)  cbe  fuccedende  feparaciene  b 
dijfolutione  di  qutfto  Matrimonio  fenza  Figli,  fer 
qualunque  maniera  cbe  fia  {cofa  cbe  Dto  non  per- 
met ta)  il  detto  Signor  Duca  (3  foi  Heredi  fiano  obii- 
gati  à  refiituere  è  pagore  ,  è  per  quefia  prefente 
Lettera  cofi  le  promette  &  ajftcura  rtalmtnti  i 
con  effetto,alla  Signera  Infanta  Dona  Caterina  è 
foi  Heredi,  tutto  quelle  baura  ricevute  delta  delta 
Dote,  flando  in  ejfere  fcf  tbi  non  le  flando  il  tut- 
to b  la  parte  cbe  manebera  lo  reftttuira  6?  pa- 
gara  d'entre  un  anno  doppo  la  dijfolutione  di  quefio 
Matrimonio ,  i  nel  dette  cafo  cbe  la  Signora  In- 
fanta Donna  Caterina  mancajfe  fenza  Figlioli,  di 
quefio  Matrimonio ,  ne  Descendent  i  cbe  la  debbano 
heu. ht  are,  il  cbe  Die  non  voglia,  puotrà  la  detta 
Signera  Infanta  difporre  de  fuoi  beni  dotali,  fcf  de 
quelli  di  piu  cbe  baura  aquiftati  tecetto  quclli  cbe 
'  fi  S.H  baurano  dati  per  ber édita  e  légitima  di  parte 
di  Padre,  cbe  que  fit  doppo  foi  giorni  banne  di  ter- 
nare  à  Sua  Maie  fia,  b  a  cbi  col  tempo  fuccedera 
me'  foi  Regni,  Stati ,        Signer ie,  aWifteJfe 
babbia  retorna  tutta  la  Dote  intieramente ,  fe  la 
de: n  Signora  mancaffe  fnza  dfspofittone  alcuna, 
nel  detto  cafo  di  non  bawr  Defcendentie.  Piu  s'as- 
ftnta  y  accorda  cbe  il  detto  Signer  Duca  babbi  à 
dure  fj?  dia  in  luogo  è  nome  di  aire  b  Doario  à  la 
Signera  Infanta  Donna  Caterina  per  honore 
grandeza  di  fua  perfona  ,  cento  è  feffanta  {«?  fei 
milita  Duc. m  cbe  monta  il  terfe  delii  cinque  cento 
milita  Ducat l  di  Dote^be  corne  s'k  dette  fe  gli  djrano 
con  fua  Jltczajaqual  fumma  délit  dette  arrt  b  Doa- 
rio fende  finit 0  dette  Matrimonio,  baura  la  Signera 
Infanta  bora  fiano  nati  Figlioli  di  fua  Alttza  b  no 
lo  fiano ,  è  permanendo  in  vita  viauale  b  maritan- 
défi  féconda  volt  a,  per  quai  fi  voglia  manera,  falvo 
fe  la  Signera  Infanta  meri  prima  cbe  il  Duca, 
nel  quoi  cafo  lafetando  Figlioli  baurano  d'bavert  le 
dette  arre  b  Doario,  è  negli  lafetando  no,  banno  à 
«ffere  pagate  à  fua  Alteza  ,  i  foi  Heredi  corne  co- 
fa di  fuo  preprio  Patrimonio d'entre  due  anni 
doppe  cbe  fara  difcielto  è  feparato  il  Matrimonio, 
ta  meta  in  ciascun  anno  ,  (3  il  detto  Signer  Duca 
cofi  lo  promette,       s'obliga  ttofiervarh  realmente 
con  effetto,  urne  in  quefio  Capitule  fi  contienne. 
Item  s'ajfcnta  cbe  il  dette  Signer  Duca  'babbi  da 
date  (J  dia  alla  Signora  Infanta  Donna  Caterina , 

nè  ferniture  di  fua  perfena  fcf  cafa  cenvenienli 
_  a  jflteza  'pigliandefi  cariebe  ,  di  previdere  di 
tutto  quefio  iâ  d'il  refiante  neceffdrio  d'alla  defirn- 
barcatione  inanti  è  rejlando  Sua  M*\efla  fearicato 
di  que  fie  penfitre,  6?  cbe  doppo  H  giorni  délia  Si- 
gnora Infanta  ferniro  le  gioie  al  Duca  b  à  foi  He- 
redi. Piu  accerdato  cbe  le  gioie  quile  detta  Si- 
gnora Infanta  portara  fece ,  Jaranno  tutte  proprie 
di  fus  Alteza  per  difporre  défie  corne  le  placera ,  è 
verra,  i  il  dritte  le  concède,  fc?  cbe  délit  i  fie  fia  ma- 
niera poffi  difporre  liber amente  in  vita ,  è  per  ulti- 
%  ma  volonta ,  di  tutte  quelle  cbe  acqui/lara  de  beni 
mobili  b  fiabili,  per  Denacione  d'il  Signer  Duca , 
b  a"  titre  perfone  fj?  in  altra  quai  fi  voglia  maniera , 
con  taie  cbe  utile  cefe  cbe  baura  per  donacione  babbi 
da  offtrvare  la  lege  13  ferma  di  effa  £jf  le  legt  dtl 
Hegno  b  State,  cbe  circa  dicio  baura.  Piu  s'ajfenta 
cbe  il  dette  Signor  Duca  babbi  da  fegnallare,  per 
trattenimento  délia  Signera  Infanta  è  fua  cafa 
fejfinta  milîia  Ducati  tlnUada  da  CCC.  LXXV. 
Maravidis  egni  Ducat  e,  cemprefi  in  que  fia  foma  h 
rtdditi  delta  Dote  fudelta  (3  cbt  la  parte  cbe 


nfralcment  lesdits  Seigneurs  Infante  &  Duc  fuivront  ft 
oblcrvcrout  les  u&gcs  det  naturels  du  fais,  les  Lois, 
Coûtumcs,  Modes,  &  manières  de  procéder  qui  s'ob- 
fervent  dans  ces  Koiaumes,  tant  eu  ce  <^ui  regarde  la 
rClidcncc,  qu'en  tout  ce  qui  concerne  le  gouverne- 
ment &  la  juftice.  De  plus  on  elt  tombé  d'accord 
que,  s'il  arrivoit  réparation,  on  dillblution  dans  ce 
Mariage  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  (  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife)  ledit  Seigneur  Duc  &  l'es  Héritiers  fe- 
ront obligez  à  reftituer  a  payer,  comme  il  le  promet 
&  l'sflûre  par  les  préfentes  Lettres,  a  ladite  Dame  In- 
fante, Donne  Catherine,  Si  i  fis  Héritiers,  tout  ce 
qu'il  aura  reçû  de  ladite  Dote,  étant  encore  en  être; 
&  que  ne  l'étant  pas ,  le  tout ,  ou  la  partie  qui  mm- 

3uera  fera  reftituée  &  payée,  un  an  après  la  dillblution 
c  ce  Mariage;  Se  qu'en  cas  que  ladite  Dame  Intente, 
Donne  Catherine , n'eût  aucuns  Fils  de  ce  Mariage,  ni 
Descendans  qui  puieut  être  les  Héritiers  (  ce  que  Dieu 
ne  veuille)  ladite  Dame  pourra  dispofer  de  les  Bien* 
Dotaux,  &  de  ceux  qu'Elle  aura  aquis  de  plus;  excep- 
té ceux  qui  lui  auront  été  donnez  par  Héritage,  ou  Lé- 
gitime, de  la  part  de  fon  l'ère,  lesquels  doivent 
ncr  après  fa  mort,  à  Sa  Majefté,  ou  1  ceux  qi«  avec 
le  temps  lui  fuccederont  en  fes  Koiaumes  ,  fcrats  & 
Seigneuries;  &  qu'aux  mêmes  retc 
Dote  entièrement,  li  ladite  Dame  m 
ment,  «n  cas  qu'elle  n'eût  point  de  Descendans 
plus  00  ca  convenu  &  tombé  d'accord,  que  ledit  Sei- 
gneur Duc  donnera  &  donne  pour  arre,  ou  Douaire  à 
ladite  Dame  Infante,  Donne  Catherine,  par  h 
&  pour  la  grandeur  de  fa  perfonne ,  cent  &  " 
mille  Ducats,  ce  qui  ell  le  ùctê  des  cinq- 
Ducats  de  Dote,  qu'on  lui  donnera  avec  fou  A 
laquelle  Somme  des  arres  ou  Doiiiire,  Elle  aura 
la  confommation  du  Mariage,  foir  qu'elle  ait  des 
fans,  ou  qu'elle  n'en  ait  point;  foit  qu'elle  demeurât 
Veuve,  ou  qu'elle  fe  mariât  une  féconde  fois,  de  quel- 
que manière  que  ce  foit;  finon  que  ladite  Dame  vînt 
a  mourir  avant  le  Duc;  dans  lequel  cas,  ii  elle  hiifc 
des  Enfans,  ils  auront  lesdites  arres  ou  Doiiaire-,  &:  Il 
elle  ne  lui  en  laillc  point,  elles  devront  être  payées  à 
Son  AltelTe,  ou  i  fes  Héritiers,  comme  chofes  de  fon 
propre  Patrimoine,  dans  deux  ans  depuis  que  le  Ma- 
riaitc  fera\  dilTbus  &  feparé  la  moitié  chaque  année, 
t^dit  Seigneur  Duc  le  promet  ainfi,  &  s'oblige  d'ob- 
ferver  réellement  &  d'effet  ce  qui  cil  contenu  dam 
cet  Article.    Item  on  convient  que  ledit  Seigneur 
Duc  doit  donner  &  donne  i  l'Infante ,  Donne  Ca- 
therine, les  pierreries  &  la  dépenfc  néceffafres  pour  fit 
perfonne  &  pour  fa  Maifon,  convenables  a  lbn  Al- 
telTe ,  fe  chargeant  de  la  pourvoir  de  tout  cela ,  & 
du  reliant  néceflairc,  avant  qu'elle  fe  foit  débarquée; 
Sa  Majeffé  demeurant  déchargée  de  ce  foin  ;  &  qu'a- 
près la  mort  de  la  Dame  Infante ,  on  rendra  les 
pierreries  au  Duc  ou  a  fes  Héritiers.   De  plus  on  elt 
tombé  d'accord  que  les  pierreries ,  que  ladite  Dame 
Infante  portera, avec  elle,  lui  feront  propres,  pour 
en  dispofer ,  comme  il  lui  plaira ,  comme  elle  vou- 
dra ,  fit  comme  le  Droit  l'accorde  ;  fie  que  de  la  même 
manière  elle  pourra  dispofer,  (bit  pendant  fa  vie, 
toit  par  lu  dernière  volonté,  de  tout  ce  qu'elle  aquer- 
ra  de  Biens  meubles  ,  ou  immeubles ,  par  donation 
du  Duc,  ou  de  quelque  autre  perfonne,  fit  de  quel- 
que autre  manière  que  ce  foit,  à  condition  qu'à  l'é- 
gard des  chofes,  qu'elle  aura  eues  par  Donation;  el- 
le en  obfcrvc  les  Loix  fit  les  formes,  aufll-bien  que 
>lcs  Loix  du  Roiaumc,  ou  de  fEtat ,  qui  fe  trouve- 
ront établies  là-deffus.    De  plus  on  étl  convenu  que 
ledit  Seigneur  Duc  aflîgnera .  pour  l'entretien  de  l'In- 
fante fit  de  fa  Maifon ,  foixante  mille  Ducats  de  re- 
venu ,  de  trois-cents  folxante-cinq  Maravcdis  chacun , 
y  compris  les  revenus  de  la  Dote  fusditc,  en  forte  que 
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AkWO  fopra  tlS  mont  ara  quello  cbe  ba  da  mettere  fin 
Ta  comment*  di  detti  feffanta  millia  Ducati,  cbe 
1  5  8  4*  ftfi  kâ  da  fignaltare  la  unfigni  fia  fituata  fo- 
pra bone  (3  ficure  imrate  ,  (3  cbe  al  tempo  cht 
ricever*  i»  dtnari  h  detta  Dote,  refit  fin  d'bora 
ebligato  à  ctnfignarli  parimente  Taitra  parte  cbe 
montant)  li  redditi  cbe  pir  bora  s'apiiemo  per  il  det- 
te trattemmento  delli  Signora  Infanta.  Piu  il  det- 
te Signer  Duca  promette  (3  t'obaga  cbe  le  dette  in- 
traie  fopra  quali  ba  da  fituare  il  trattemmento 
délia  Signera  Infanta  conforme  al  dette  nel  Ca- 
ptto  'o  antécédente  fi  nominara.tno  (3  diebiareranno 
prima  cbe  detto  Matrimonio  fia  célébrât  o  per  parole 
di  préfent  e,  (3  farane  tali  (3  tante  di  quantita, 
cbe  Sua  Majcfia  (3  la  Signera  Infant*  debbano 
effere  conier.ti ,  (3  dicio  li  darano  Lettere  dt  detto 
Signor  Duca  firmate  di  fua  mane,  13  figillate  col 
ftto  figillo  alla  Siyiora  Infanta  Dona  Caterina. 
Jtem-fe  affenta  cbe  ft  Iddio  fara  fervito,  cbe  tl 
Signor  Duca  manebi  d'alfa  pre/ente  vit*  ,  prima 
cbe  la  Signera  Infanta  Dona  Caterina  ,  cbe  fua 
Alte-za  è  fuoi  creati  volendo  ,  poffere  liberamentt 
p attire  delli  Stati  d'il  Duca,  i  tornaffene  alli  Regni 
di  Spatnia  ,  fenza  cbe  gît  fia  pofio  mptdmento 
ne  difficolta  alcuna,  ne  in  cofe  tbe  con  effi porta- 
rano,  fenza  efere  ebligati  à  tener  licenz*  detSigno- 
re,  cbe  in  quel  tempe  fara  delli  dettt  Stati,  an- 
cor  cbe  puotria  fargliolo  fapere,  (3  intendaffi  cbe 
i  far 
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in  ttl  cafo  non  fara  privât*  délie  mtrate  cbe  baura 
nelli  detti  Stati  ne  di  parte  alcuna  ePefe,  ne  per  cio 
glifia  diminuita  la  obligation  di  fua  Dote,  fcf 
arre  in  tutto  ne  in  parte,  cofi  la  perfonalt  corne  la  , 
realt  fpec'ule  (3  générale,  anci  lutta  via  refit  fer- 
ma.   Piu  fh  accordate  cbe  per  ficurezza  délia 
detta  Dote  {3  arre  i  Doario  fiane  ebligati  (3  bipe- 
tecati  cerne  fen  di  prefenti  per  all'bora,  il  dette 
Signer  Duca  ebliga  {3  bipoîbeca  alla  Signera  In- 
fanta Donna  Caterina  tutti  li  beni  mobili,  (3  fia- 
bili,  Patrimoniale  e  Fifcali  de  fuoi  Stati  fcf  Signo- 
rie    i  promette  e  s'obliga  cbe  fra  fei  mtfi  ,  doppo 
tbe  la  detta  Signera  Infanta  Donna  Caterina  in- 
trara  ne  fuoi  Stati ,  dara  infiera  ficurezza  dette 
arre  è  parimtnte  delh  Dote ,  W  intitra  fodis- 
fat tient  di  Sua  Majefia,  là  délia  Signer*  Infanta, 
al  tempe  cbe  fe  glt  babbi  da  dare  è  fituare,  fc? 
di  piu  delta  générale  bipotbeca  ,  bipotecora  tante 
Citta  (3  Borghi  delli  detti  fuoi  Stati  con  tutti  fuoi 
fiutti  y  redditi  corne  fia  bifogno,'per  cbe  fi  con- 
fcquefca  la  intitra  ficurezza.  Et  per  maggiore  fi- 
curezza délia  detta  Dote  fi  ajfent*  (3  accorda 
tbe  il  tutte  b  porte  feffa  cbe  fara  tenfiituita  in 
beni  ftabili  dt  cenfi  b  livelli  perpetui ,  b  cbe  fi 
foffino  redimere  ,  refiino  vinculati ,  accie  durante 
il  Matrimonio  non  poffine  vendert  ne  alienare  in 
maniera  alcuna ,  (3  fe  di  fatto  fi  alienarane,  tal 
ttlitnationt  fia  in  fe  niffuna  ,  (3  di  nimto  valert  < 
(3  effett»,  corne  fi  mai  li  fofe  fatta.  Evenende 
eafo  cbe  alla  detta  Signera  Infanta,  t'egrbabbi 
à  reflitutre  la  detta  Dote  ,  &  arre  b  Doario, 
mentre  non  fe  gli  pagara  nelli  termine  di  fopra  de- 
ibiarati,  ttngx  13  poff'àa  li  redditi  cbe  tulle  Ctt- 
ta,  Ville  13  Luogbi  di  quelli  Stati,  gli  faranno 
affgnati  per  fuo  trattemmento ,  fenza  diminutione, 
difficolta  ne  impedimenta  alcuno,  reftando  tutta  via 
nelh  fua  forfa  (3  vigere  la  obligaciene  (3  bipo- 
tecbe  gênerait  i  fpeciali,  cbe  feno  per  puoter  recu- 
perare  la  detta  Dote,  arre  b  Doario,  fempre  tutte 
le  volte ,  (3  quande  verra ,  pur  que  fiane  paffati 
li  termini  di  fopra  deebiarati ,  n'e  quali  t'baura 
refiituire,      intendeffi  cbe  quelle  cbe  la  detta  Si- 
gnora  Infant*  ha  S  baver  e  de  trattenimente  con- 
forme al  etneertate  nel  Capitelo  prtctdente,  non  fe 
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ce  qui  manquera  pour  faire  les  foiïwitc  mille  Dacatt  A N\Q 
lui  foit  donné  &  aflignC  fur  de  bons  &  allûrez  reve- 
nus;  &  qu'au  temps  qu'il  recevra  ladite  Dote  en  I  J  o  4. 
comptant,  il  demeure  dès  lors  oblige*  à  lui  donner 
l'autre  partie,  à  laquelle  montent  les  revenus,  qui  à 
prêtent  s'appliquent  a  l'entretien  de  ladite  Dame  Infan- 
te. De  plus  ledit  Duc  promet  &  s'oblige  de  nommer 
&  de  déclarer ,  avant  que  le  Mariage  foit  célébré  par 
paroles  de  préfent,  les  revenus  aûigncz  pour  l'entre- 
tien de  l'Infante ,  conformément  I  ce  qui  a  <té  dit 
dans  l'Article  précèdent;  fit  de  foire  en  forte  que  ces 
revenus  foient  fi  grands .  que  Sa  Majeflé  &  l'Infante 
auront  fujet  de  s'en  contenter  ;  de  quoi  le  Duc  don- 
nera i  ladite  Dame  des  Lettres  (ignées  de  fa  main,  & 
flîlécs  de  fon  Seau,  hem  on  elt  convenu  que  fi  le  Sei- 
gneur Duc  venoit  i  mourir,  avant  ladite  Dame  Infen- 
te Donne  Catherine,  li  fon  AltefTe  &  fes  Confcillers 
le  fouhaitent,  Elle  pourra  partir  librement  des  Etati 
du  Duc  de  Savoie,  pour  s'en  retourner  au  Roiaume 
d'Espagne,  fans  que  l'on  y  puifie  apporter  empêche- 
ment, ou  difficulté  aucune;  non  plus  qu  au  transport 
decequ'Elle  &  fes  Gens  emporteront  avec  eux,  fan» 
demander  permiflion  i  celui  qui  en  ce  temps-là  fera 
Seigneur  desdits  Etats,  encore  qu'elle  pourra  le  lui 
faire  favoir.  En  ce  cas-là  l'on  entend  qu'elle  ne  fera 
poinr  privée  des  revenus  qu'elle  aura  dans  ces  Etats, 
pas  même  en  partie;  &  qu'on  ne  diminuera  point  pour  . 
cela  l'obligation  de  fes  Dote  &  arres  ni  en  tout,  m  en 
partie,  perfonnelle&  réelle,  générale  &  fpeeialc,  en 
forte  qu'elle  demeurera  toujours  ferme.  De  plus  on 
ell  convenu  que  pour  la  lûrcté  desdites  Dotes  &  arre», 
ou  Douaire,  feront  oblige!  &  hypothéquez,  i  préfent 
comme  alors,  par  ledit  Seigneur  Duc  qui  les  oblige  & 
hypothèque,  à  ladite  Darne  Infante  bonne  C«herU 
ne,  tous  les  Bien»,  meuble»  &  immeubles,  patrimo- 
niaux &  Fiscaux  de  fes  Etats  &  Seigneuries  ;  &  il  — 
met  &  s'oblige  que  dans  fix  moi»,  depuis  que  1  Ir 
fera  entrée  dans  fes  Etats^  il  donnera  une  plein-  ' 

entière 


pour  les  arres  &  pour  la  Dote,  & 


fatisfac- 


3  ex  pour      «-'"^  1"  

tion  i  Sa  Majefté,  &  i  ladite  Dame  Infante,  concer 
>s  auquel  il  le»  aflignera,  &  qu'outre  l'hy- 

""de  Villes  oc 


nant  le  temps 
potheque  générale ,  i\  •> 

de  Bourgs  dans  fe»  Etats,  avec  ton»  leurs  fruits  «  re- 
venus, qu'il  en  ferabefoîn  pour  donner  une  afl France 
entière.  Pour  plu»  grande  fureté  de  ladite  Dote,  on 
convient  qu'en  tout  ou  en  partie  elle  >««JPla«e  «» 
Biens  immeubles  de  cenfes  on  revenus  perpétuels  on 
que  s'ils  fe  peuvent  racheter,  il»  demeureront  engagex, 
afin  que  le  Mariage  fubfiftant  on  ne  le»  puifTe  m  ven- 
dre ni  eneaeer  en  aucune  manière,  &  que  fi  ou  le» 
iienoit,  c«?e  aliénation  feroi,  nulle  d'elfe  même  & 
d'aucune  valeur  &  effet,  comme  non  »«nue.  En  «s 
que  l'on  dût  reftituer  le»  arres  fit  Dote,  a  ladite  Dame 
Infante,  en  attendant  qu'on  la  paye,  dans  les  terme» 
cfdeiTu,  déclarei .  Elle" retiendra  &  pofledera  les  reve- 
nus fur  les  Ville»,  Villaecs  &  Lieux  à  Elle  affignez, 
pour  fon  entretien;  fan»  diminution,  difficulté,  n.  em- 
pêchement quelconque  ;  les  hypothèques  généra  tes  & 
(-Dédales  demeurant  dans  leur  force  &  vigueur,  pour 
Soir  recouvrer  ladite  Dote,  arre»,  ou  Douaire, 
S  &  quantes  qu'Elle  voudra,  pourvu  que  le» 
ërmes  ci-devant  déclare!  foient  échu»,  dans  lesquel» 
on  le»  devra  reflituer.   L'on  entend  que  ce  que  h- 
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DU  DROIT 

AnNÔ  ÎW*  *  diplcare  i»  tutto  ne  i»  parte  délia  delta 
"  Arreb  Doario,  attefo  cbe  il  dette  Signer 

X  5  •4»  /î»  </*a*^  /"J  donsttone 

de  effe,  alla  dettx  Signera  Infant  a  Donna  Cateri- 
rw,  accio  cbe  la  dttta  Dote,  Arre  o  Doarie  t'bab- 
bina  lutta  via  à  effert  pagtte  intier ameute ,  nelli 
ttrmini  di  foppr'efprrfati ,  fc?  Thipotbeca  cbe  per 
(ompimento  d'effe  s'ba  detto  fc?  affentata  bi  luege, 
t'f  i"ba  iinttndere  p<irimente  in  cafo  cbe  là  dttta 
Dote  babUvenire  à  reHituif  à  Sua  Majcfla,  quai 
bipotbeta  nella  formi  è  maniera  cbe  fi  e  detto  s'ba 
dafare  prima  délia  cenfignati.neb  fa&W** 
lu  delta  Dote  ^  è  per  tn  cafo  di  fua  reflitktxone  per 
quelle  toçca  alla  Dote  t  per  queilt  cbe  aile  A>re 
o  Doario  fra  lidelti  d*i  mefi,  tune  fc?  Paître  à  in- 
tiera  fediifattiene  di  Sua  Majeffa^  fc?  délia  detta 
Signera  Infanta,  fc?  à  efji  fiano  date  le  Scritture 
di  tutto  Ù  fudetto  ftipulate  i  finnate  de!  detto 
Signer  Duca  ,  fc?  figill.it  e  col  fut  fgillo  ,  di  ma- 
niera cbe  reflino  fecuri  délia  detta  bipotbeca,  fc? 
di  tutto  quelle  cb  i  qui  affentata  fc?  accordato.  Fu 
fat  ta  fc?  flipalata  in  Cbiamberi  à  vingtitre  ghrni 
del  mefè  di  Agofio  di  Mille  tinque  cento  ottanta 
quatre  anni,  Jendo  TeHimonii  Luvs  Millctc  Barone 
de  Faverges,  Grau  Cancellario  di  S.  A.  Lorcnzo 
di  Gorrcvod  Conte  di  Pontdevaux  Cavalière  delt- 
Ordine  délia  Annunciatm  fc?  Governatore  di  Bref  a, 
Btuge  i  Verromeji  Profpcro  di  Geneva  Siçnor  di 
,  Lullin  Cavaglieri  dtWiJleJfe  Ordine,  Francifco 
Martinengo  Conte  di  Malpaga  Cavagiiere  del- 
Vilcffo  Ordintt3  Gran  S  entière,  fc?  Enea  Pio  di 
Savoia  Cavigliere  delVOrdine  ijlefo,  quili  firma- 
fouo  nel  Regiftro.  Gtrld- Ettunucl  ,  fc?  Baron 
Sfondrato.  L.  Millict,  Laurcnzo  de  Gorrcvod , 
Profpcro  de  Gcneva,  Fr.  Martinengo,  Knea  Pid 
di  Savoia ,  fc?  Gio  Francifco  de  Li  Crcftc  Primo 
Secretario  di  S.  A.  fc?  fine  Nvtariê. 
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en  tout,  ni  en  partie,  de  ladite  Dote,  Arres  ou  Douai- 

rc;  attendu  que  ledit  Seigneur  Duc,  des  a  prefem  pour       o  a, 

alors,  en  taie  une  libre  donation  a  hdrte  Dame  Intante  1  J  °4* 

Ca'hcrine.afia  que  ladite  Dote  Arres  ou  Doù'iirc  foient 
toujours  entièrement  payez ,  dans  Jcs  termes  ci-dc(Ius 
marquez.  L'hypothèque  dont  on  a  parle"  &  dont  on 
eft  convenu,  pour  ache>cr  de  les  payer,  a  lieu  fie  doit 
s'entendre  de  mime,  en  cas  que  l'on  dût  rendre  ladite 
Dote  i  Sa  Majellé;  laquelle  hypothèque,  dans  la  for- 
me fit  manieic,  qui  a  été  dite,  le  doit  taire  avant  la 
connotation,  ou  payement  de  ladite  Dote;  foit  en  cas  • 
qu'il  fallût  rendre  ce  qui  regirde  la  Dote,  Toit  pour  ce 
qui  concerne  les  Arrcs  ou  Douaire,  dans  Icsdiit  deux 
mois;  l'une  fit  l'autre  i  l'entière  fatnfaciion  de  Sa  Ma- 
jefté  fit  de  ladite  Dame  Infaute;  auxquels  ou  donnera 
les  Ecrits  llipulex,  concernant  le  tout,  lignez  par  le 
Duc  &  félez  de  fon  Seau, en  forte  qu'ils  foient  aflurci 
de  ladite  hypothèque,  fit  de  tout  ce  dont  on  eft  conve- 
nu St  tombe  d'accord.  Fait  &  ftipulé  à  Chambcry,  le 
vingt-irotfiéme  jour  du  mois  d'Août  de  l'année  mille 
cinq-cents  quatre-vin^t-quatre;  étant  témoins  Lohu 
Miuete,  Bâton  de  Favcrges,  Grand  Chancelier  de  fon 
AltetTc;  Lmumi  Je  GorrevoJ,  Comte  de  Pontdevaux, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciade,  &  Gouverneur 
de  Breire,  Buitcy,  <5c  Valroiney;  iV./prr  de  Gt*tve% 
Seigneur  de  Lullin,  Chevalier  du  infime  Ordre \Frtn- 
ftis  M*rti»cHfKf,  Comte  de  Malpague,  Chevalier  da 
infime  Ordre,  &  Grand  Ecuicr;  &  Eu/e  Pie  Je  Sa- 
I  itiey  Chevalier  du  infime  Ordre,  qui  lignèrent  dans  le 
Rentre.  Cbarlet  Emtauel ,  le  lîtrtn  SfonJrate.  L. 
MO*.  L.  Je  Gtrrruod,  Prjjp.  Je  Cwu,  Ft.  M<r- 
Imemrne  ,  Ene'e  Pie  Je  Savoie  ,  "]e*n  FràÊftii  Je  là 
Crejle  Premier  Secrétaire  de  S.  A.  Jt  ton  Notaite. 


CXCVIII. 


il. Dec.  Traité  fait  entre  Philippe  II.  tTEspa- 
t.o.«  ej-  g™*  6?  la  Ligue  de  France,  au  préjudice  de 
la  Maifirn  Roiale.  A  Joinville  le  J  i .  Dece m- 
bre  ifS4»   [FatDER.  Léonard,  To;n. 


AU  nom  de  Dieu  le  Créateur:  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront,  Soit  notoire,  comme 
ainlî  fiit  qu'il  n'y  ait  en  ce  monde  rien  qui  oblige  da- 
vantage, ni  à  quoi  les  Kois,  Princes,  fit  tous  Chrétiens 
l'oient  plus  tenus  qu'à  ce  qui  eft  du  fervicede  Dieu, 
turtion,  détente .  fit  confervatton  de  fa'  fainte  Loi  ;  fit 
que  les  Scdes  fit  Hcrclies  de  tong-teins  disperfées  par 
la  Chrétienté  aient  pris  tel  accroiflement,  que  grande 
partie  d'icellc  s'en  trouve  gâtée  fit  infcâéc ,  voire  lî 
avant,  qu'en  plulieurs  Contrées  grandes  fit  notables 
l'on  eft  venu  jusques-ta  ,  que  de  bannir  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique,  fit  Romaine,  en  taifant  tout 
l'ctlort  portible,  pour  l'extirper  fit  ruiner  de  fond  en 
comble;  St  que  les  Chefs  fit  Minillres  desdites  SecJes 
fit  Hcrclies  ne  veillent  jour  fit  nuit  par  tous  les  fubtils 
couverts  fit  publics  moiens  qu'ils  peuvent,  qu'à  cor- 
rompre fit  gâter  de  mime  ce  qu'elle  a  encore,  grâce  à 
Dieu,  d'entier  fit  de  net.  Et  qu'au  lieu  qu'entre  les 
Princes  Chrétien»  ,  lesdits  Seâaircs  fit  Hérétiques  de- 
vraient être  nraitei  fit  tenus  comme  Kniicmis  ;  ce 
néanmoins  du  cûté  de  la  France,  fit  d'aucuns  Fran- 
çois, ils  aient  été  tellement  fuportez,  favori fri,  &  en- 
tretenus aux  Pais-Bas,  qu'ils  n'auroient  pû  fitre  châ- 
tiez, punis,  fit  réduits,  comme  il  apartient  par  tres- 
haut,  tres-exccllent  fit  tres-puiftant  le  Roi  Catholique 
leur  Souverain.  Ce  que  les  fouscrits  Catholiques  de 
ladite  France  difent  avoir  été  fait  en  icclle  feulement 
par  les  mauvais  confeils  fit  perfuafious  de  certaines 
Ter  st.  V.  Faut.  L 


encore  à  prefent  plus  que  jamais  par  négociations, 
promefles,  &  exhortations,  pour  les  rendre  toujours 
plus  obllinei  fit  endurcis  en  leurs  perverfes  intentions. 
Mfimc  qu'au  dedans  de  la  France  les  Catholiques  fe 
plaignent  de  voir  l'impunité  du  blasphème;  qu'ils  apel- 
lent  liberté  de  confcicncc  permife  entre  eux;  fit  d'autre 
part,  les  Villes,  Fortcrcifes,  leurs  Mailons  fit  leurs 
Familles,  voire  le»  Peuples  entiers  fitre  livrez  &  aban- 
donnez au  bon  plailir  rît  domination  des  Hérétiques. 
En  quoi,  outre  ce  que  l'état  de  la  France  fc  ditTtpe  par 

i  ce  moien,  encore  font-ce  autant  d'Arfenaux  fie  Maga- 
lins  drctlcz  pour  1rs  Hetetiq'ucs,  atin  d'endommager 

I  plus  allument  les  Catholiques.  Et  étant  faites  plulieurs 
fit  diverfes  plaintes  fur  ce  particulier  à  tre»  haut,  tres- 
exccllent,  fit  tres-puiuant  Prince  le  Roi  Très -Chré- 
tien, leur  Souverain,  tant  aux  Alfctnblécs  des  Etats 
Généraux  fit  particuliers, que  par  très  humbles  Rcquca- 
tes ,  Supplications ,  fit  Remontrances  faites  par  plulieurs 
Princes,  fit  autres  Gens  de  qualité,  lesquelles  n'au- 
roient pû  obtenir  aucune  conlideration  pat  les  artifi- 
ces de  Peribnnes  trop  foigueufes  de  leur  profit,  comme 
dit  eft,  fit  fur  le  point  d'un  plus  grand  danger.  Que 
depuis  la  mort  de  feu  tres-exccllent  Ptince  Monficur. 
le  Duc  d'Alcnuon,  le  Premier  Prince  du  Sang,  qui  dd 
tout  tems,  fit  encore  à  prefent  eft  Chef  des  Hérétiques, 
fc  prétendant  attribuer  le  premier  degré  en  la  Succcs- 
lîon  de  la  Couronne  de  France,  a,  par  nouveau  Ser- 
ment, juré  fit  confirmé  la  protection  desdits  Héréti- 
ques, nonobftant  ce  péril  lï  prelfant,  lui  ont  été  accor- 
dées nouvelles  Invellttutcs,  pour  plulieurs  années,  dts, 
Villes  qu'il  poirede  contre  toute  la  raifon  ;  comme  lï  de 
propos  délibéré  l'on  le  vouloir  conduire,  ainli  Ennemi 
de  la  Foi  qu'il  eft,  à  la  Succclfion  de  cette  Couronne 
de  France,  avenant  le  decos  fans  Hoirs  tnàlcs  du  Roi 
Très- Chrétien  ;  qui  feroit  préparer  de  longuc-mam 
l'entière  tuine  de  l'EgtiCc  de  Dieu.  Et  combien  gu'i: 
Ooo  fofî 
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An<0  foit  en  mam  ^e  d°nncr  Enfant  audit  Seigneur 

RoiTres-Chreticn,  quand  tl  lui  plaira;  ii-elt-ce  qu'il 

I  J  84»  n'eft  moins  poflible  qu'il  puifle  dcceder  fani  iceux,  fit 
pour  lors  il  (croit  trop  tard  de  penfer  aux  remèdes  de 
certains  dangers ,  dont  le  prêtent  état  des  affaires  me- 
nace ,  non  feulement  la  France ,  mais  généralement 
toute  la  Chrétienté  ;  de  quoi  l'on  s'aperçoit  dis  main- 
tenant 1  rûc  d'œil. 

POuR  ces  canfes,  Nous  Philippe,  par  la  grâce  de 
Dieu,  II.  de  ce  nom,  Roi  de  Caftille,  de  Léon, 
d'Arngon,  Portugal,  de  Navarre,  dcNaples,  de  Si- 
cile, de  Jerufaletn,  de  Majorque,  de  Sardaigne,  des 
Jfles,  Indes,  fit  Terre  Ferme  de  la  Mer  Oc'ccanc; 
Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de 
Flandre, d'Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut, 
de  Hollande,  fit  de  Zélande,  de  Namur  fit  de  Zut- 
phen;  Prince  de  Suabe,  Marquis  du  Saint  Empire, 
Seigneur  de  Frife,  de  Salins ,  de  Malines,  des  Citez, 
Villes  fit  Païs  d'Utrccht,  d'Ovcr-UTèl,  fit  de  Gronin- 
gue,  fit  Dominateur  en  A  lie  fit  en  Afrique:  délirant 
autant  qu'en  nous  eft  fubvenir  au  grand  fie  prefent  dan- 
ger  de  la  Religion  Cttholique: 

Et  nous  Charles  ,  Cardinal  de  Bourbon  ,  premier 
Prince  du  Sang  de  France, Lcgat  du  Saint  Siège  Apos- 
tolique au  Comté  d'Avignon,  Primat  de  Normandie, 
Archevêque  de  RoUcn,  en  confident»  l'étroite  obli- 
gation, que  nous  avons  premièrement  à  Dieu,  fit  après 
i  ce  Roiaume,  comme  Premier  Ptincc  du  Sang,  fie  lé- 
gitime Héritier  de  la  Couronne  de  France,  de  prévenir 
fit  nous  oppofer  au  danger  de  la  Religion,  fit  i  l'évi- 
dente fit  prochaine  ruine  de  ladite  Couronne:  Loui  s , 
Cardinal  de  Guifc,  Archevêque  Duc  de  Reims,  Pre- 
mier Pair  de  France  ;  Henri  de  Lorraine ,  Duc  de  Gui- 
fc fit  de  Chevreufe,  de  Château  de  Renaud  fit  des  Ter- 
res d'entre  fit  deçà  la  Meufe,  qui  en  dépendent  ;  Prince 
de  Joinville,  Comte  d'Eu,  Baron  do  Lambcrq,  Or- 
gon  fit  Esgalliers  ,  Pair  &  Grand  Maître  de  France, 
Gouverneur  fit  Lieutefnnt  General  pour  te  Ko!  Trcs- 
Chrctien  en  fes  Pais  de  Champagne  fit  Brie;  Charles  de 
Lorraine,  Duc  de  Maiennc.  Pair  fit  Grand-Chambelan 
de  France,  Gouverneur  fit  Lieutenant  General  pour  Sa 
Majcfté  Très  -  Chrétienne  en  fes  Païs  fit  Duché  de 
Bourgogne  5  Charles  de  Lorraine ,  Duc  d'Aumile, 
Pair  fit  Grand- Veneur  de  France;  Charles  de  Lorraine 
Duc  d'Elbeuf ,  aufïi  Pair  de  F'rancci  reflTentant  le  de- 
voir, qui  nous  oblige  i  la  Religion  Catholique,  étant 
Princes  Chrétiens ,  fit  ne  pouvant  défaillir  au  Païs  de 
nôtre  naifTance,  comme  Membres  principaux  d'Icelui, 
en  un  befofn  fi  grand  fit  remarquable ,-  fit  où  il  cft  ques- 
tion de  l'honneur  de  Dieu,  de  la  confervation  de  fon  ! 
Eglife,  fit  du  falut  de  fon  Peuple.   Après  que  nosdites 
Supplication  fit  Remontrances,  tant  de  fois  réitérées, 
n'ont  pû  rien  obtenir,  tous  unanimement,  poufTëz  1 
d'entier  telc  de  fa  gloire  fit  honneur ,  fit  invoquant  1 
pour  la  bonne  ifToè'  de  cette  fainte  entreprife  Pinrerces- 
fion  de  la  nterée  Vierge  Marie,  fit  de  tous  les  Saints, 
avons  par  enfemblc  conclu ,  traité  ,  fit  arreflé,  trai-  1 
tons,  concluons,  fit  arrêtions  par  ces  prefentes  Con-  ! 
fédération  ,  Union,  fit  Ligue  ofTcnfive  fit  defenfive, 
perpétuelle  fit  i  toujours ,  pour  nous  fit  nos  Hoirs 
pour  la  feule  tuition,  defenfe,  fit  confervation  de  la 
Religion  Catholique,  Apoflolique,  fit  Romaine,  res- 
tauration d'icelle,  fit  pour  l'entière  extirpation  de  tou- 
tes Seâes  fit  Hefefies  de  la  France  fit  des  Paît-Bas ,  fit 
ce  aux  charges  fie  conditions  qui  enfuivent. 

Premièrement,  que  lesdits  Princes  François  con- 
tracuns  feront  déclarer  pour  Succefîéur  de  la  Couron- 
ne de  France  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bourbon  ,  pour , 
avenant  le  decés  fans  Hoirs  maies  légitimes  de  Sa 
Majcfté  Très- Chrétienne,  être  inflltué  Roi  légitime 
de  la  Couronne  de  France,  comme  Prince  Catholi- 
que, le  plus  proche  du  fang  Rolal ,  fit  auquel  vient 
fit  competc  cette  Soccefllon  de  droit,  en  excluant  du 
tout  pour  toujours  fit  a  jamais  tous  les  Princes  du 
Sang  de  France,  étant  i  prefent  Hérétiques  fit  relaps 
des  autres  Princes  d'icelle  Maifon  ,  ceux  feulement, 
qui  feront  notoitement  Hérétiques  fit  non  autres ,  fans 
que  nul  puiffe  jamais  régner  qui  foit  Hérétique,  ou  qui 
permette,  étant  Roi,  impunité  publique  aux  Héréti- 
ques ;  ausqucls  Princes  Hérétiques  pretendans  i  la 
Couronne,  ils  s'opoferont  en  tous  tems,  par  tous 
moiens  potTibles,  même  par  armes, (i  befoin  efr,i  tou- 
tes leurs  prétentions. 

Et  où  aviendroit  le  decés  de  Sadite  Majcfté  Trcs- 
Chreuerme  d'à  prefent,  que  Dieu  veuille  preferver  fit 


\  garder,  ledit  Sleor  Cardinal  de  Bourbon,  «tant  infli-  ANNO 
tué  Roi  du  Roiautnc  de  France,  fera  entre  Sadite  n 

|  Majefté  Catholique  fit  ledit  Sieur  Cardinal,  ou  entre  1  5  "4* 
leurs  Succcfl'curs  refpcâivemcnt,  en  cas  de  decés,  ra- 
fraîchir fit  confirmer  le  Traité  de  Pacification  dernière- 
ment fait  entre  les  deux  Couronnes  Pan  I  r$o.  au  ChJ- 
tcl-Cambrcfis ,  afin  que  la  Paix  d'entre  elles  demeure 

!  tant  plus  perpétuelle. 

Seront  bannis  par  Edit  public,  fit  tous  autres  moiens 
pofiiblcs,  de  tout  le  Roiaume  dé  France,  fuis  excepter 
aucun  lieu  d'icclui,  tous  exercices  de  cette  Hcrefie, 
(ans  qu'il  en  foit  jamais»  permis  autre,  que  celui  de  ta 
vraie  Religion  Catholique,  Apoitolique,  fit  Romaine; 
ni  qujaucune  Ville  on  Place  puUTe  être  delaiflee  és 
mains  des  Hérétiques  A  Scalaires  ;  fit  feront  p -m-  fui- 
vis  ceux  d'entre  eux,  qui  ne  fe  voudront  reconnoître 
fit  remettre  fous  l'obcïflknce  de  PEglife  Catholique, 
Apoflolique,  fit  Romaine,  i  tonte  outrance,  fie  jus- 
ques  â  les  anéantir  du  tout. 

Et  afin  que  la  fainte  Religion  foit  défendue  fie  ga* 
rantie  tant  pins  de  toute  opprcfTion ,  non  feulement 
du  coté  des  Hérétiques,  mais  àuffi  des  abus  fit  mau- 
vaifes  meurs,  lesdits  Princes  François  contractant, 
fuivant  le  defir  qui  les  a  dés  long-tems  fotliciter,  fit 
les  Supplications  qu'ils  en  ont  faites  par  plusieurs  fols 
à  Sa  Majefté  Tics-Chrétienne,  feront  entièrement  gar- 
der fit  obferver  les  faintes  Conftitutlons ,  Canons,  fit 
Décrets  du  liînt  Concile  écumenique  fit  gênerai  fait 

Renoncera  ledit  Sieuf  Cardinal  de  Bbnrbon ,  ou  fon 
Sncct fleur,  comme  auffi  les  Princes  contractais ,  en- 
tièrement aux  Ligues  fie  Confédérations ,  que  la  Cou- 
ronne de  France  a  de  prefent  avec  le  Turc,  fit  ne 
pourront  dorénavant  en  dreflèr  d'autres ,  ou  avoir 
avec  Icelui  Turc  ,  ou  fes  Snccefleurs ,  aucune  cor- 
respondance, qui  puîné  tant  foit  peu  préjudicier  à  la" 
Chrétienté ,  non  plus  que  ne  fera  Sa  Majefté  Catho- 
lique. ,  . 

CcfTcront  incontinent  toutes  pirateries  ,  e'eume/ies 
de  Mer,  fit  toute,  autres  Navigations  illicites  vers  les 
Indes,  fit  IfJc»  coinprifes  fous  icelk-s,  appartenantes  ï 
Sa  Majcflc  Cathnliq  c,  faut  c  •!'<.•:!. -s  puilïïrnt  êtie  per- 
mifes  de  la  en  avant.    Sa  Majefté  Catholique 


nonobs- 
chargée ; 


tant  les  frais  excefiifs,  tîout  clic  s'eft  trouvée 
paf  la  longue,  continuelle  fie  grande  Guerfe,  qu'elle 
fout  lent  aux  Païs-BaSj  pour  .la  réduction  des  Hcreri- 
ques,fera  fournir  auidits  Princes  Franço:s  cotitraftatis,' 
durant  le  tems  qu'il  leur  conviendra  fe  ferv'r  des  ar- 
mes ,  pour  la  rellauration  de  la  Religion  Catholique 
en  France,  ou  bien  pour  empêcher  fie  s'oppofer  aux 
defleins  des  François  en  faveur  des  Sectaires  (t  Héréti- 
ques des  r aïs-Bas ,  la  Somme  de  cinquante  mille  Ecus 
Piflolets  par  chacun  mois,  pour  être  emploice  fit  dis- 
penfée  au  fait  de  la  Guerre,  à  compter  ledit  fournifle- 
ment  fit  fecours  ordinaire  au  jour  que  les  armes  feront 
prifes  ouvertement  en  France. 

Mais  dautant  que  pour  faire  réunir  à  bien  cette  en- 
treprife fî  fainte,  il  cft  du  tout  requis  d'y  entrer  avec 
grandes  forces  pour  le  commencement ,  Sa  Majcfté 
Catholique  fera  avancer  fur  l'ordinaire  de  la  premiè- 
re année,  montant  i  lix-cens  mille  Ecus,  dedans  fix 
mois,  à  compter  du  jour  de  demain  premier  de  Jan- 
vier de  l'an  is%S-  fit  ce  en  deux  termes  par  moitié, 
dont  le  premier  écherra  le  dernier  jour  de  Mars  au- 
dit an  rfSj*.  fie  le  fécond 
enfuivant. 

Et  afin  qu'aux  autres  fix  mois  enfuivans, 
ftute  de  mo'etis,  pour  pourfuivre  le  cours  de  lebr  fain- 
te entreprife ,  il  leur  fera  à  la  find'iceux,  i  lavoir  de 
ladite  année  ifSr.  avancer  autres  quatre-cens  mille 
Ecus  Piftolers,  fur  le  courant  de  la  féconde  année  ,  fit 
fera  enforte,  que  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  leur 
allûrera  fit  promettra ,  que  cette  Somme  dernière  de 
qoatre-cens  mille  Ecus  Piflolets  fera  paiéc  fit  fatisfaite 
audit  an ,  fans  y  faillir.  Et  où  la  Guerre  continueroit 
outre  ladite  année  prochaine,  lors  Sadite  Majefté  Ca- 
tholique fera  femblablemenr  avancer  auxdits  Prince» 
François  contraâans  pareille  Somme  de  quatre-cens 
mille  Ecus  Piflolets ,  i  compter  du  fecouft  ordinaire  de 
ta  rrolliémc  année. 

Devra  ledit  fecours  ordinaire  de  cinquante  mille 
Ecus  Piflolets  pur  nous  cefler,  fit  ne  courir  plus  tout 
anfli-tôt  eue  lesdits  Princes  François  s'abllicndront  de 
la  Guerre".  Et  tout  auflî-tôt  qu'il  plairont  à  Dieu  de  ré- 
duire les  affaires  en  fî  bon  état,  que  cela  put  être  plu- 
tôt que  les  Sommes  ci-defTus  fufTcnt  confommées  fit 
dépenfées,  Sa  Majctté  Catholique  pourra  tetenir  ce 

qu'il 


e  dernier  jour  de  Juin 
ts  n'aient 
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*  .1  £,  d autant  qu'il  n'eft  raifonnable ,  que  ceux  qui 
s'emploient  G  dignement  ét  avec  tant  de  dépenfe  à  l'a- 
vancement de  l'honneur  de  Dieu,  &  de  fa  sainte  Reli- 
gion, comme  fait  Sa  Majefté  Catholique,  demeurent 
spoliez  de  leurs  biens  &  polfcfuons ,  qu  ils  ont  tenus  ét 
poiTedM,  auparavant  ét  depuis  que  le  TraW  do  Chitci- 
Cambrefis  a  été  fuit  pour  la  Paix  de  ces  deux  Couron- 
nes; lesdits  Piinces  François  contraâans,  feront  ren- 
dre &  reftituer  i  icelle,  au  plutôt  qu'ils  pourront,  les 
Ville  ét  Château  de  Cambrai,  entiers  fit  munis  comme 
ils  étoient  lors  de  l'occuparion.  Kt  s'il  y  a  été  apporté 
ou  amené  depuis  quelques  provilîons  de  Vivres,  Mu- 
nitions, ou  Artilleries,  qui  excédent  le  nombre,  qui 
t'y  trouvoit  lors  de  ladite  occupation,  pourront  lesdits 
Princes  François  contraâans  les  faire  enlever  ét  rame- 
ner où  bon  leur  fcmblera;  flt  où  Sa  Majefté  Catholi- 
que les  voudroit  recouvrer  par  force  d'arme*,  lesdits 
Princes  François  contraâans  feront  suffi  tenus  de  Fa*- 
fifler  de  tontes  les  commodité*  qu'ils  pourront,  tant 
de  Guerre,  que  de  Vivres,  s'oppofknt  par  armes  1  tou- 
tes forces  ét  armes  Frauçoifes,  ou  conduites  par  Fran- 
çois fortans  de  la  France,  qui  voudroient  donner  i  Sa 
Majefté  Catholique  quelque  empêchement-  Et  tout  le 
même  feront  1  l'endroit  de  toutes  autres  Provinces, 
Villes ,  &  Places ,  que  lesdits  Hérétiques  des  Païs-Bas 
peuvent  encore  par  le  palTé ,  &  i  prêtent  de  nouveau , 
avoir  donné  &  mis ,  on  pourront  ci-aprés  donner  ét 
mettre  és  mains  des  François,  ou  iceux  forpreodre  ét 
occuper  1  la  faveur  desdits  Hérétiques ,  &  a  l'occalion 
de  cette  Ligue;  lesquelles  ils  feront  pareillement  ren- 
dre &  remtuer  i  Sa  Majefté  Catholique,  au  plutôt 
qu'il  leur  fera  poffible. 

Et  11  empêcheront  de  tout  leur  pouvoir  tons  Tra- 
fics ,  Négociations  &  Contrats  des  François  avec  les- 
dits Hérétiques  des  Païs-Bas  ;  enfemble  tontes  les 
commoditex  ir  fecours,  qu'on  leur  voudroit  bailler, 
&  généralement  tout  ce  qui  pourroit  être  pratiqué  en 
France  en  leur  faveur  :  ce  qoe  lesdits  Princes  François 
contraâans  promettent  fous  leur  foi,  parole,  &  hon- 
neur, accomplir,  entretenir,  garder,  fit  obferver  in- 
st  iolablement .  *  de  n'aller  jamais  contre  cette  promes- 
fe,  ni  s'aider  d'aucune  exception  de  Droit,  on  autre  i 
ce  contraire.  Et  en  cas  qu'auparavant  lesdites  reftitu- 
tions,  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bourbon,  ou  fon  Suc- 
cefleur,  parvint!  i  la  Couronne  de  France,  lors  fe  fe- 
ront lesdites  reftitutions  Incontinent  ét  fans  délai. 

Et  avenant,  que  par  le  moien  desdirs  Princes  Fran- 
çois conrraâans ,  feulement  aucunes  desdites  Places 
vinrent  a  être  rendues  à  Sa  Majefté  Catholique, 
scelle,  pour  la  confideration  desdits  Princes,  pardon- 
nera &  remettra  i  tous  les  Habitans  Catholiques,  qui 
fe  trouveront  en  icelles,  tont  ce  en  quoi  ils  pourraient 
avoir  encouru  le  crime  de  rébellion.  Et  fera  le  mê- 
me l'Archevêque  Duc  de  Cambrai  pour  fon  regard. 

Lesdits  Princes  François  contraâans  (étant  ledit 
Sieur  Cardinal  de  Bourbon,  ou  fon  Succeflènr,  par- 
venu i  ladite  Couronne  de  France)  feront  rembourfer 
s\  Sadite  Majefté  Catholique  loiaument  tous  les  frais , 
qu'elle  aura  paiei  &  debourfez  au  profit  de  cette  Li- 
gue. Comme  d'autre  part  Sadite  Majefté  Catholique 
fera  paier  à  iceux  Princes  François  contraâans  tous  les 
frais,  qu'iK  auront  faits,  paiex,  &  debourfez,  tant  aux 
Gens  de  Guerre,  Artillerie,  Vivres,  que  Munirions  de 
Guerre,  pour  le  foulagemcnt  de  fes  affaires  ,  hors  le 
tenu  qu'ils  jouiront  du  fecours  ordinaire,  que  Sadite 
Majefté  Catholique  leur  fera  bailler  par  mois  ;  iceux 
frais  averct  ét  liquidez  comme  il  apartiendra. 

Certe  fainte  Ligne  offenfîve  &  défenfive  &  perpé- 
tuelle faite  pour  la  feule  tuition ,  défenfc,  &  conferva- 
tion  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique,  &  Ro- 
maine, reftauration  d'icelle,  fit  pour  l'entière  extirpa- 
tion de  toutes  Herefies  de  la  France  &  des  Paîs-Bas , 
c'-ntretiendra  tant  d'un  coté  que  d'autre  inviolable- 
ment,  demeurant  Sadite  Majefté  Catholique  ét  Cet 
Hoirs  à  jamais  vrais  Arris  ,  Conférerez  ,  &  Liguez 
avec  lesdits  Princes  F  rançois  contraâans ,  &  leurs 
Hoirs. 

De  laquelle  Majefté  Catholique  &  fes  Hoirs,  ils  fe- 
ront toujours ,  outre  ledit  fecours  de  cinquante  mille 
Ecus  pas  mois,  affiliez  ét  aidez  en  leurs  Catholiques 
defTeins ,  &  confervation  de  leurs  Biens ,  perfonnes  ét 
vies .  &  tous  autres  dangers ,  en  quoi  ils  pourraient 
tomber  en  confideration  de  cette  fainte  Ligue,  de  la- 
quelle ne  pourra  jamais  un  feul  des  Contraâans  fc  rc- 
Ta  m.  V.  Part.  I 


,  bénéfice  commun 


ni  dan-  ANNO 


es  en  cette  dite  fainte  Ligue, 
de  la  vraie  Religion  Catholique.  Apoftolique,  ét  Ro- 
maine, esdits  Pal's  de  France  ét  Païs-Bas. 

Comprenant  lesdits  François  contraâans  fous  cette 
Umte  Ligue  dés  maintenant  tous  Princes,  Officiers  de 
w-,?0,ï0£ne  dc  FrK,cc'  Seigneurs,  Gentilshommes, 
Villes  ét  Communautez  ,  ét  généralement  toutes  per- 
fonnes quelconques  Catholiques,  avec  lesquelles  ils 
ont  correspondance  ét  intelligence;  &  en  pourront  de 
même  par  après  faire  joiiir  tous  autres  François,  Vas- 
faux  &  Sujets  de  quelque  qualité  qu'ils  foietit,  s'ils  ne 
font  Hérétiques  :  mais  li  quelque  Prince  Catholique 
étranger  vouloir  entrer  en  cette  Ligue  fuivant  ce  Trai- 
té, il  n'y  pourra  être  reçû,  que  par  l'avis  de  tous  les 
deux  Partis. 

Ne  pourront  jamais  Sadite  Majefté  Catholique  ni 
lesdits  Princes  contraâans,  uu  autres  entrez  en  cette 
Ligue ,  traiter  ni  accorder  avec  Sa  Majclié  Trés- 
Chrêtienne,  ou  autre  Prince  quel  qu'il  foit,  direâe- 
ment  ou  indirectement,  choie  quelconque,  qui  puiffë 
tant  foit  peu  prejudicier  i  cette  fâintc  Ligue  faite  à 
l'intention  que  deifus,  fpecialement  au  contenu  de  ce 
prêtent  Traité.  El  s'il  le  doit  traiter  aucune  chofe  fur 
ce  fujet,  ce  fera  conjointement  ét  par  enfemble,  4c 
non  autrement ,  auquel  effet  feront  lesdites  Parties  rei- 
peâivement  obligées  de  s'entr'avertir  incontinent  des 
propositions ,  qui  leur  en  auraient  été  faites. 

Et  dautant  que  venant  les  Hérétiques ,  tant  de  Fran- 
ce que  des  Païs-Bas,  a  entendre  cette  fainte  Ligue,  ce- 
la ne  ferait  que  leur  donner  occafion  pour  fc  latisr'airc, 
à  quoi  convient  obvier  tant  que  l'on  pourra,  fera  te- 
nu ce  Traité  dn  tout  fecret,  &  ne  pourra  onques  être 
pub'ié  que  par  l'avis  &  contentement  de  toutes  les 
deux  Parties. 

Et  parce  que  les  Ducs  de  Mercceur,  &  de  Neverf , 
Princes  trés-Catholiques  ét  affeâionnez  au  bien  de  la 
Religion  Catholique,  ét  i  l'effet  de  ce  prêtent  Traité, 
ne  feront  prefens  :  a  été  avifé ,  les  y  admettant  dés 
maintenant,  dc  leur  garder  place  pour  "le  ligner. 

Seront  dreffez  deux  Originaux  dc  ce  Traité,  égaux 
de  mot  i  autre ,  ét  figtiez  également ,  l'un  desquels 
demeurera  és  mains  de  Sa  Majetlé  Catholique  ;  ét  l'au- 
tre és  mains  desdits  Sieurs  Cardinal  de  Bourbon,  fk 
Princes  François  contraâans  :  &  feront  tenus  Sadite 
Majefté  Catholique  ,  ét  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bour- 
bon, enfemble  lesdits  Ducs  de  Mercœur  ét  de  Nevers 
abfens,  après  avoir  ligné  ce  Traité,  dc  l'aprouver  de 
ratifier  dedans  la  fin  du  mois  de  Mars  prochain, &  d'en 
faire  tenir ,  l'un  a  l'autre  refpeâivement ,  Lettres  de 
Ratification  lignées  de  leurs  propres  mains,  ét  fccllées 
de  leurs  Sceaux»  bien  entendu,  que  la  Ratification  de 
Sad.  M.  C.  fuffira  pour  tous  les  Princes 
en  gênerai. 

Tous  lesquels  Points,  ét  Articles  ci-deflus  l._ 
nez,  Sad.  M.  Catholique  ét  lesdits  Princes  François 
contraâans,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  aflû- 
rent,  &  promènent  fur  leur  foi,  parole,  ét  honneor, 
d'enttetenir,  garder,  obferver,  ét  accomplir  invî  " 
blcment,  de  point  en  point,  fans  aucunement  y  i 
trevenir,  ni  jamais  aller  a  l'encontre. 

Ce  Traité  fut  fait,  clos,  conclu,  ét  arreflé  au  ChJ- 
teau  dc  Joinville,  au  nom  &  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Catholique,  par  le  Sieur  Jcan-Baptifte  dc  Taxis,  Che- 
valier, &  Commandeur  de  Bicnvenida,  dc  l'Ordre  de 
Moufieur  S.  Jaques,  Confeiller  du  Confeil  dc  Guerre, 
&  Veedor  gênerai  du  Camp  ét  Armées  de  Sa  Majefté 
Catholique  aux  Païs-Bas  ,  â  ce  spécialement  commis 
ét  député  par  icelle  ;  affilié  de  Frère  Juan  M  oreo, 
Chevalier  &  Commandeur  d'Alfbfres  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem,  ét  envoié  à  cet  effet  par  Sad.  M. 
Catholique;  &  de  François  de  Roncerollcs,  Sieur  de 
Maineville,  pour  les  Sieurs  Cardinal  de  Bourbon,  ée 
Princes  François  contraâans,  lesdits  Ducs  de  Guife 
ét  de  M  Vienne  en  propres  perfonnes,  ét  au  nom  ét  de 
la  part  desdits  Sieurs  Cardinal  de  Guife,  Ducs  d'Au- 
male  ét  d'Elbeuf,le  dernier  jour  de  Décembre  1084. 

CXCIX. 

Articles  6?  Conditions  du  Tratté  entre  te  Prince  de  I  J  8  f. 
Parme,  Lieutenant,  Gouverneur,  fc?  Capi-  IO  ^ 
taine  General  des  Pays-Bas  au  nom  de  Phi-  s'„4&(,,' 
tippB  II.  Roi  d'Espagne,  d'une  purt,  Ù  h  *T  »»»-" 
Ooo  »  ytUex" 


444 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


annq     yukde  Bruxellis  d'autre,  avtc  laRfiti- 

de  Brabant.  Tom.  I.  Liv.  V.  Ht.  l.  <~nap. 
xviu.  pag.  610.] 

MO  »  bon  Ncpvco ,  vous  fcavet  la  caofe  |»W»Ï 
auroit efté  retardée  la,  Dcpesche  de  ma  Ratifie* 
«ion  du  Traité*  Réconciliation  ^^£2fc£ 
mon  nom  &  de  ma  part.accordé  a  *J™îïïfta 
let    fi  Que  avant  naguaircs  pardeçà  ellé  envoyci  les 

i3S%£ ^cTeïî/manieJ  qu'ont  efté  pou,  autres 

ISSa&ïnîSa^  à  -ur  e£c  obfervj  ce  que 
leur  a  efté  promis  &  accordé  m afleuram * leur  cos- 
té  au'ils  fe  comporteront  es  mesmes  termes  de  bons  a 

verneur  &  Capitaine  General  de  mes  rais  emoas ,  a  ac 
Bourgoigne 


HlttPPE 


par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  CaÛ.lle, 
,  de  Léon,  des  deux  Stcilcs,  de  Jcru- 
lùgal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  To- 
kdTde  Valence,  de  Galice,  des  Maillorques,  de  Se- 
ville'  de Sardine   de  Cordobe  de  Çorùgue  de  ^r- 

S  ol^^TlA  Terres  ferme  de  là  Mer 
JÎL„e   Archiduc  d"  Aullrice ,  Duc  de  Bourgoigne ,  de 

de  Gucldres,  &  de  Milan,  Comte  de  Habsbourg,  de 
FÎandrc*  d'Arthoi*,  de  BouxgotgM,  de  Tirol  Pala- 
glanâtes,  a  .  »  Hollande,  de  Zélande,  de  Na- 
mur  f  £  S'en  "rince  de  Zwave  Marqui*  du 
c  fc-'mn;rr«le  Rome.  Seigneur  de  l-rue,  de  Salins,  de 
S.  Lmpirc  deKome,  a  s  d.ijtrecht,  d'Over- 

YlfcîT  ilk  Grcîiingc,  Et  Dominateur  en  Aiie  & 
n ,  Affrîflue  A  tous  qui  ces  prcfcntc*  verront  Salut, 
tliSïïZt  recevoir  noftre  Ville  de  Bruxelles,  Bour- 
en  noftre  grâce  &  Reconci- 
„  iaili  que  tousjours  nous  avons  efté  preft»  les  y 
ÎSrJ  ï  «lettre  «oubli  toutes  chofe gaffées .  cer- 
tains Poinds  &  Articles  loyent  audict  effett  eUc  exhi- 
bé communiquez  &  conférez  divertis  ton,  par  les 
Deputnèsliouwmaiflrcs,  Eschevins,  Receveurs* 
î^nfrfi  H.-  noftre  fusdide  Ville  de  Bruxelles,  les  Sd- 
gi?em  &  Bourgeois  du  «p*. 
S „n«  refucaivement  reprefentans  les  trois  Membres  d  i- 
ceUe  Ville  fuflifamment  authorifés  pour  traiter,  con- 
l\lrr  &  arrefter  leur  reconciliation,  aux  Députez  de 
nr,  cher  &  très  amé  bon  Nepveu  Chevalier  de 
SoJ  SSSWS  de  Parme,  &  ggjpSffl 
nous  Lieutenant,  Gouverneur  ,  &  Cap.ta.ne  Gentral 
de  nos  Pais  d'embas,  &  de  Hourgoigne.  Et  que  les- 
diâs  Hoinas,  &  Articles  foyent  cité  ftnablemcnt  par 
nnllred  a  bon  Neveu  en  nollrc  nom  ben-gnement  con- 
S  s  &  accordes  foubs  certaines  reUrichous,  &  mo- 
S cations  en  la  forme  &  manière,  fit  de  1.  teneur  que 
s'enfuit,  de  mot  à  autre. 


G.Omme  les  Boureemaiftres, Eschevins,  Reccpveurs 
1  &  Snfeil  de  ifvillede  Bruxelles,  les. Seigneurs 
,  U  ZZS.Aa  MUtn  Ratdt,  fit  les  neut  Nations, 
*£ïï^*J3£««  S 'trois  Membres  d'ice.le 
V?. c  voVé  vers  fon  AltelTe  leurs  Députez, 

^U^' ^Nicolas  Micau  t,  Seigneur  d'indevclde,  Henry 
KoSe  BÔurgmaiûre  naniefv.u  Bomberghen  Esebe- 
Bioycrc  wu  Br        s-ieneur  de  Goycke,  Maittrc  Ut- 

^.HrjSde'Œ 

l^fthT,  &  François  van  Asbroeck  Secrétaire  de  ladjttc 
Ville  avec  Médire*  Guillaume  van  Vecn,  &  Jehan 
Macôte "/anchois  Abfelons,  B^J^i- 
waert,  enfemWe  George  Diereut.jts,  Adam  van  Zen- 
«ke,  Guillaume  Mosnier.  joirc  van  Winghe,  éf  N>- 
colas  S'haghen,  fuffifamment  authorfei  pour  tra.dcr 
rnn-lurc  «t  anefter  leur  réconciliation,  avec  le  Roy 
S  Souverain  Seigneur,  &  Prince  naturel,  lesquels 


après  avoir  verbalement  déclaré  leur  charge,  &  exhi- 
bé Articles  par  escript  és  mains  de  fadictc  Altcue, 
&  depuis  par  charge  d'icclle  communicqué  ,  «  con- 
feré  diverfes  fois  avec  les  Prefident  Richardot ,  & 
Secrétaire Garnicr,  fur  ladide  reconciliation,  h  elUos 
reprefentées  plufteurs  difficulté!  d'une  part  &  d'autre, 
en  fin  fe  font  lesdits  Deputci  au  nom  que  deflus,  con« 
tenteides  Poinch  &  Articles,  que  fon  AltelTe  leur  a 
au  Nom  de  Sa  Majefté  benignement  conlenty  &  ac- 
cordé, foubs  les  restrictions,  ot  modifications  qui  s'en- 

fuyvent.  _ ..       .    ,  , 

I.  En  premier  Heu,  ores  qu'il  foit  notoire  i  tout  le 
monde,  que  les  excès  &  mefui,  commis  tant  par  le 
Corps,  que  par  les  Bourgeois,  Manans  &  Habitans  de 
ladite  Ville,  font  tant  plus  confiderables  pour  la  qua- 
lité de  la  Place,  qui  eft  le  Siège  Royal,  &  qui  a  fi  lar- 
gement efté  beneticiéc  par  Sa  Majefté  &  fes  trés-no- 
bles  Devanciers ,  &  par  confequent  meriteroycm  chas- 
toy  plus  fevere  &  rigoureux,  que  nuls  autres,  tout«s 
fois  pour  raonftrer  la  clémence  &  bonté  de  Sa  M$v 
iefté  ,  &  qu'elle  veut  furpaUcr  les  pcchci  fit  oflcnrcs 
de  fes  SubjcéL  fit  Vaflâux;  Son  Alteie  bien  iaiormée 
de  cête  fainte  intention ,  fit  pour  la  particulière  aifec- 
tion,  qu'elle  a  au  bien  fit  repos  de  cete  Ville,  - 
ble  pour  l'espoir  qu'elle  a  conecu,  que  d  or« 
ils  ùt  conduiront  mieux  que  du  palTé,  mêmes  par  la 
dcmonftratioo  que  defia  iU  font  de  fe  repentir,  fit  vou- 
loir humilier  :  leur  accorde  à  tous  gênerai  lement,  fans 
cACcpiiou  quelconque,  pardon  &  oubliauce  gcncraUe, 
fit  perpétuelle,  de  toutes  les  fautes,  crimes,  forfaUs, 
excès,  desordre  fit  mefur,  par  eux  commis, durant  ces 
troubles,  de  quelque  qualité  qu'ils  foyeai,  tans  aucan 
excepter ,  fie  dont  la  mémoire  demeurera  cfteinte  fit  as- 
fopie,  comme  de  choies  non  avenue*,  avec  interdic- 
tion bien  exprefie  à  tous  Procureurs,  Généraux,  Juûi- 
ciers,  Omeiers,  fit  tous  autres  ,  de  n  en  faire  meruion 
ou  pourfuite,  on  autrement  i  l'occanon  fusdue  repro- 
cher, rechercher,  troubler,  offencer  pu  endommager 
lesdits  de  Bruxelles,  on  aucuns  d'eux,  en  quelque  fa- 
çon, manière,  ou  pour  quelque  prétexte ,  que  ce  loit, 
i  peine  de  punir  fit  challier  les  coutrorenan* ,  comme 
perturbateurs  du  repos  publicq. 

II.  Que  lesdits  Bourgeois  refidens  prefentement,  en» 
fcmble  les  Manans  doir  auparavant  l'Edit  perpétuel 
rentreront  doii  le  jour  de  ce  Traité,  «n  la  jouifiànos 
de  tous  leurs  bien*,  nonobstant  ton*  failiflemens,  ven- 
tes ,  ou  aliénations  faites  au  contraire,  fit  fans  qu'il  leur 
foit  befoing  obtenir  train  levée  ou  antre*  provioons, 
que  cedit  Traité.  „ 

III.  Que  toutes  cxhercdauons ,  dispofitions  d'entre 
vifs,  ou  i  came  de  mort,  faites  par  hayne,  i  canfe  de 
ces  troubles,  fit  dutans  iccux,  de  côté  fit  d'autre,  fe- 
ront tenues  pour  callécs  &  de  nulle  valeur,  fit  toutes 
fuccclCons  ac  ligne  directe ,  etebue*  pendant  ledit 
temps,  luivront  les  proche*  fit  légitime*  Héritiers. 

I  V.  Que  pour  éviter  confuûon,  toutes  procédures 
encommencées , fit  Sentences  rendues, par  ceux  qui  ont 
tenu  le  Confcil  en  Brabant,  par  la  Cour  féodale,  par 
le  Magiltrat,  la  Chambre  d'Uccle  ,  &  autres  Cours 
fubaltcrnw,  entre  ceux  qui  ont  elté  prefens,  fie  advooé 
leur  Juridiction,  feront  pliables,  avec  les  exécutions 
y  eufuyvics,  fit  tout  autres  Décrets,  Octroi*,  Profi- 
lions, fié  Ades,  dependms  de  leur  autorité,  fie  Juris- 
diclitMi,  ordinaire  fit  accoutumé.  Bien  entendu  que  les 
condeinpnei  pourront,  IÎ  bon  leur  fcmble,  fe  pour- 
voir par  voyc  de  reviûon  d'appel,  «formation,  ou  au- 
tre ordinaire,  auxquels,  fans  difficulté  fcront  accor- 
dées les  claufes  de  relief,  comme  suffi  fe  fera  le  mes- 
tne  à  ceux  de  ladite  Ville,  contre  les  Semences  ren- 
dues pardeca.  Et  quant  à  celles  que  l'on  a  rendu  ptr 
dertauli  ou  contumace,  d'une  part  ou  d'autre,  contre 
Us  ablens,  le*  condemnés  feront  ouys,  fit  réintégrée 
en  leurs  adions  &  exceptions,  du  moins  foubs  bénéfice 
de  relief. 

V  Oue  ceux  qui  ont  eu  mauiance  des  deniers  d'Ajr 
des  '  lmpofitionï ,  Domaines ,  fit  autres  quels  qu'ils 
nZeai  ne  feront  molcftex,  ou  inquiétez  ,  pour  les 
fommes  &  panics  qu'ils  monttreront  avoir  fournr, 
pTTharge  £  Ordonnance*  desdit*  Eflat,  ,  ou  Ma- 

g,vï.*Et  ores  que  l'on  defireroit,  que  toute*  Impo- 
fition».  Gabelles,  fit  exactions  levées  durant  ces  trou- 
ble» peufTeut  être  ollécs  fit  abolies ,  pour  foulager  le 
pauvre  peuple,  &  luy  donner  moyen  de  rcfp.rer:  tou- 
tes fois  l'on  confeute,  que  pour  payement  des  Kcnces >, 


fit  autre*  leur*  charges,  et  dcDtet,  u*  . 
uuet  le*  moyen*  gcoeraM ,  particuliers, fit  autre* 
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Ammo  prcfentement  cours,  Cins  pour  ce  devoir  lever  nouvel 
oaroy.poarveu  toutes  fois  que  les  payemens  ne  fe  fas- 

Iï8ï.Ccni  i  ceux  qui  feront  Ennemis  ou  continueront  la 
*     '*  Guerre  contre  Sa  Majcflé,  &  le»  Villes,  &  Provinces 
de  fon  nbcïlCincc:  le  tout  fan»  préjudice  des  privilé- 
giez ,  &  uisqdcf  a  ce,  que  autrement  par  Sa  Majcilé 
y  l'oit  ordonné. 

VU.  Et  comme  les  Bourgeois  de  ladite  Ville  pour- 
roient  être  grandement  îiiictcdci,  li  ceux  d'Anvers  leur 
cuntisqnoyent  des  arriérâmes ,  fit  (Capital  de»  Rentes, 
dont  ils  leur  font  redevables,  tant  fur  le  corps  de  la- 
dite Ville,  que  fur  Ici  particuliers.  Son  Alteife  pro- 
met qu'advenant  qu'elle  traite  avec  lesdits  d'Anvers  , 
fera  1  condition,  que  lesdiu  oc  Bruxelles  lovent  payez 
fit  fatisfaiu,  de  ce  que  en  cet  endroit  leur  cil  légitime- 
ment du,  fit  le  mesme  fe  procurera,  tant  de  tous  au- 
tres demeurans  Ennemis ,  que  d'autres  Biens,  Mardi. ni  - 
difes,  Denrées,  Meubles,  actions  &  crédits,  apparte- 
nons ausdits  de  Bruxelles. 

VIII.  Quant  au*  Privilèges,  &  Couftumes,  l'in- 
tention de  Ion  Altcflc  a  tousiotirs  cité,  non  de  perver- 
tir, &  ab.ilir  les  Loix .  &  louables  Coullumes  du  Pais, 
ains  plutôt  les  augmenter,  Je  accroillrc,  pour  la  plus 
grande  prospérité  d'icelluy , mais  comme  tant  icy  qu'en 
autres  Lieux ,  y  en  peut  avoir  aucuns  prctudieiablcs , 
plûtùt  qu'avantageux  au  bien  public,  Elle  entend, 
quand  il  y  aura  moyen  de  vaquer  i  telles  choies,  (fit 
comme  von  dit ,  il  s'c't  jit  défia  commencé  en  l'an 
XVc.  LXX.)  faire  veoir  fit  examiner  lesdits  Privilèges, 
et  Coutumes,  par  ceux  du  Confcil  en  Brabant,  avéc 
autres  qu'elle  y  commettra,  pour  par  leur  advu  fit  par- 
ticipation retrancher  ce  Que  le  trouvera  corruptelc,  fit 
procurer  vas  .Sa  Maiclié  ,  accroillàncc  de  tels  nou- 
veaux ,  qui  pourront  fervir  au  repos,  fit  tranquillité  de 
ce  Peuple. 

I  X.  Content  auffi  au  Nom  de  Sa  Majcilé,  que  les 
anciennes  Alliances,  fit  Traités,  avec  le  Saint  Empire, 
&  autres  Provinces,  Potentats,  &  Republiques,  pour 
rediclicr  le  Commerce,  fie  Trarlkuuc,  foyent  entrete- 
nus fit  li  befoing  elt  renouveliez. 

X.  Et  afin  qu'un  chacun  coçnoiuc,  que  l'intention 
du  Roy  n'clt  pas  de  dépeupler  les  Villes,  ny  en  chafler 
rigoureufetnent  Tes  Subjets,  l'on  contente  que  tous  les 
Bourgeois  fit  Manans  fusdits  pourront  continuer  leur 
reildcncc  en  ladite  Ville  l'espace  de  deux  ans  entiers, 
fan»  y  être  recherchez,  y  vis-ans  puilibleincnt,  fit  fans 
icandalc,  pour  cepeudaut  advifer  ,  &  refoudre,  s'ils 
voudront  fc  remettre  au  bon  chemin  ,  &  vivre  en 
l'exercice  de  noflrc  laitue  Religion  ancienne,  Catholi- 
que, Apoiioliquc  ot  Romaine,  pour  li  avant  que  non, 
tic  pourvoir  lors,  fit  en  deans  ledit  terme,  quant  bon 
leur  fc  noiera  librement  retirer  hors  du  Pau,  auquel 
cas,  leur  fera  permife  l'entière  fit  libre  jouliTance  de 
tous  leurs  biens,  pour  en  dispofer,  les  transporter, 
vendre,  ou  aliéner,  félon  qu'ils  trouveront  convenir, 
ou  bien  les  faire  régir,  adminillrcr,  &  recevoir, par  tels 
qu'ils  voudront  députer. 

XI.  Que  moyennant  ce,  lesdits  Bourgeois  &  Ma- 
nans ,  fe  remettront  foubs  l'authorité  fil  obeiïlance  de 
SaMajcflé,  qui  les  traitera,  fit  régira,  fit  fon  Airelle 
en  Ton  nom  d'orctenavant,  comme  bons  fit  Icaux  Sub- 
jets &  VafHiux  fans  les  fouler,  ny  travailler  de  Gens  de 
Guerre ,  linon  auffi  avant ,  que  la  neceffité  le  requerra  : 
mesmes  fur  ce  particulier,  auffi  tôt  que  Dieu  permet- 
tra, que  la  frontière  foit^lus  alTeuréc,  ils  cognoillront 
par  crlct,  que  l'on  ne  prend  plaifîr  a  tenir  Garnifon  és 
Villes  ou  il  n'ell  befoing.  Et  cependant  s'y  tiendra  tel- 
le discipline,  que  n'auront  dequoy  le  lamenter,  pour 
tac  l'intention  de  fadite  Aliène,  qu'ils  fe  contentent 
de  leurs  foldées  fit  traitemens  ordinaires. 

XII.  Et  comme  il  cil  plus  raifonnable, que  les  Fglï- 
les  ruinées  fit  démolies  en  ladite  Ville  le  refafltnt, 
pour  nw  demeurer  celle  perpétuelle  ignominie  à  la 
veué  de  tout  le  monde,  fit  que  toutes  fois  les  moyens 
ne  font  a  la  main ,  fon  Alteflc  en  fera  traiter  avec 
les  Membres  de  la  Ville,  pour  equitabtement  advifer 
le  pied  que  s'y  devra  tenir  avec  la  moindre  foule  de  la- 
dite Ville. 

XIII.  Que  Sa  Majeflé  r'entrera  en  fes  Domaines , 
comme  auffi  feront  en  tous  leurs  Biens  ,  tous  Prélats . 
Collèges,  Chapitres,  Monaflcrcs ,  Hospitaux,  Lieux 
pieux  fit  toutes  antres  perfonnes,  ayans  fuivi  le  parti 
d'icelle,  ou  fe  retiré  en  Pais  neutre,  pour  partout  où 
ils  les  trouveront  vendiquer  fit  en  jouir  plaincment,  li- 
brement fie  franchement ,  comme  paravant,  ores  qu'ils 
fulTcnt  vendus  ou  aliénés,  enfemble  des  arrieraiges  des 
Rentes  deues ,  ou  par  la  Ville ,  ou  pat  la  particu- 


liers: Sauf  à  iceux  particuliers,  leur  recouvrir,  con-  AXNO 
ttc  tels  qu'ils  trouveront  en  Confcil.  mais  quant  aux     '  _ 
fruits  fit  revenus  des  immeubles  &  lotiaiges  de  Mai-  Mo?» 
ions  ,  reçus  ou  employez  par  charge  fit  autorité  des 
Etats  ou  du  Magiilrat,  ne  s'en  r-ourra  prétendre  res- 
titution, linon  des  particuliers  qui  eu  auront  fait  leur 
profit. 

X  I  V.  Que  les  meubles  précieux  ,  &  joyaux  du 
Roy,  prins  en  ladite  Ville,  ôt  liguaaimcnt  les  orne- 
meus  de  la  Chappcllc  du  Palais,  fe  reflitttcrOM  ou  la 
valeur  d'iccux,  eu  quoy  toutefois  fon  Altetfc  fera  ufer 
de  toute  la  douceur,  discrétion  fit  modération,  que 
jullcmcnt  fc  pourra  prétendre,  A:  dont  fc  comniun.'- 
qucrapreallablcmctu  avec  lesdits  Membres. 

XV.  Auffi  fcruit-il  bien  raifonnable,  que  lesdits  de 
Bruxelles  donnaient  tatUfaclion  aux  Seigneurs  Cardi- 
nal de  Grantvellc,  Comte  de  Mansfclt  fit  autres,  pour 
les  dommages,  qu'ils  leur  ont  fait  en  leurs  Mailbns, 
fit  meubles,  toutefois  pour  être  h  chofe  iliiquiie,  fie 
ne  fe  pouvoir  proinptement  fpecilier  les  interdis,  l'on 
les  laîïlè  en  leur  entier  (fi  avant  qu'on  eu  puilîc  amia- 
blcmcnt  s'accorder*)  pour  intenter  leurs  actions,  telles 
qu'ils  prétendront  leur  competer,  foit  contre  la  Ville, 
fuit  contre  les  particuliers ,  faut  a  iceux  leurs  défra- 
ies, fit  raifbns  au  contraire 

XVI.  Et  comme  fon  AltcfTe  pretendoir,  qu'en  re- 
compenfede  la.grace,  qui  fe  fait,  lesdits  de  Bruit-Iles 
payeroient  quelque  notable  tomme  pour  une  fois,  qui 
fe  prendroit  par  paire,  modérée  fit  équitable  Capitula- 
tion fur  lesdits  Bourgeois  fit  Manans .  toutefois  cllant 
informée  de  leur  pauvreté  fit  pour  moufirer  encoret 
plus  grande  douceur  en  leur  endroit  luisant  le»  Re- 
monllrauces,  fit  prières  de»  Députez:  Leur  quitte  fie 
tcmetic,  &  fc  déporte  entièrement  de  cette  pré- 
tention- 

XVII.  Et  pardcifus  ce,  tous  Bourgeois  de  Bruxel- 
les, Prifonnicrs  de  Guerre,  feront  relaxez,  eu  payant 
feulement  leurs  despens,  li  avant  toutefois  qu'elle  n'en 
ait  déjà  dispofé,  ou  qu'ils  ayent  convenu  de  leur  ran- 
çon, auquel  cas,  ils  fortiront  librement,  en  payant 
icctlc,  fie  despens,  bien  entendu  que  le  Capitaine  lorcq 
Anglais  mené  de  Gand  i  Bruxelles  fera  incontinent  re- 
mit en  liberté. 

X  V 1 1 1.  Promettant  fadite  AltefTe , que  de  fon  colté 
clic  leur  complira  ponctuellement  ce  qu'elle  leur  pro- 
met, fit  procurera  que  Sa  Majcilé  l'advouc,  fit  confir- 
me deans  trois  ou  quatre  Mois,  après  la  publication 
de  ce  Traité,  auquel  volontiers  elle  rcccpvra  ceux 
d'Anvers,  Berges,  Malincs ,  fit  autres  Villes,  qui 
promptement  j  voudront  entrer.  Fait  à  Bevcrc,  le  x. 
jour  de  Mats.  XVc.  ocrante  cinq,  fj*  (uxbfiz*!  Ale- 
xandre, dtjfiui  bat  tfioit  cscnpt%  Par  ordonnance 
de  fon  Altcflc  cj"  fii»J  Garniek,  {j1  encoret firme1 ', 
N.  Micaut,  Guillaume  de  V'efn,  J. 
MAtLCOTE,  Hehrv  de  Bloeycr,  I.  Ta.ve, 

D.  BoMBE  RGIIE  ,  OlIO   HaRUUS,  JeHAM 

B  a  f  t  i  s  t  «s  Houwaert,  Fxaxchois  Abe- 
sei.ohs,  Jan  de  Gavekelle,  Jax  Scnoi- 

T  E.  I.  BOCUE,  F.VAS  ALBROtCK,  I-  I)  I  E  K  - 
T  E  M  S  ,  A.  VAS  SeNNEKE.JoOS  »  AN  W  I  N  G  E  . 
G.  M  O  $  N  I  e  a  S  ,  fit  N.  S'  H  AG  II  EN. 

SCavoir  ftifons  que  ne  defirans  rien  plus  que  de  voïr 
nos  Villes,  Vaiïïaux  ,  fit  Subjets  réunis  i  noflrc 
ohc'iirance,  i  quoy  D'eu  fit  la  Nature  les  oblige  fit  que 
au  moyen  de  ce  Ils  vivent  tous  en  paix  alTeuréc,  en 
route  tranquillité,  repos,  fit  prospérité  a  l'honneur  de 
Dieu,  parmy  le  rcftablilfcment,  fit  obfervancc  de  nos- 
tre  Religion  Catholicquc  ,  Apoflolicque  ,  Romaine. 
Nous  avons,  par  advis  fit  délibération  de  noflredlt  bon 
Nepveu  le  Prince  de  Panne ,  les  fusdits  Articles  de 
Reconciliation  en  tous,  fit  chacun  Points  aggré,  ra- 
tiffié  ,  fit  approuvé,  aggreons,  ratifions ,  fit  approu- 
vons par  ces  prefentes,  fit  voulons,  fit  entendons,  que 
le  tout  foit  de  tel  ctFct  comme  fî  nous  mesmes  l'eus- 
fions  traité,  cou  lent  y  ,\  accordé,  Promcttans  en  bon- 
ne foy,  fit  parolle  de  Roy,  fit  Prince,  avoir  agréable, 
tenir  ferme  fit  fiable  tout  ce  que  par  noflrcdit  bon 
Nepveu  le  Prince  de  Parme  i  nollreditc  Ville  de 
Bruxelles,  Bourgeois, fit  iuhabitaus  d'icelle,  a  cflé  con- 
fenty,  fit  accordé  és  Points  fusdits,  fit  que  l'obferve- 
rons,  fit  ferons  inviolablemcnt  obfervcr  de  bonne  foy 
fit  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  ny  ibufFrir 
y  élire  contrevenu  en  quelque  forte  ou  manière  que 
ce  fbît.  Car  tel  ell  nollre  plailir.  En  icsmoing  de- 
quoy nous  avons  ligné  ces  dites  prefentes  de  noflre 
main ,  fit  fait  mettre  fit  appofer  noflrc  grand  Scel  à 
Ouo  3  iccllcs. 
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»      n  Icelles.   Donné  en  Saind  Laurent  le  Royal  en  Caftit- 
I\  nn      ,c>  ,e  viHtiem<:  jour  du  mois  de  Juin  ,  l'an  de  grâce 
■  ç  8  c.  if  SA  fit  de  nos  Règnes  aflàvofr  de  Naples,  de  Hieru- 
'         falem,  le  trente  rroifîeme,  de  Caflille ,  Aragon,  Vi- 
eille, 6:  des  autres,  le  trente  unième,  fit  de  Portugal, 
le  feptiesme.   Signé  P  h  i  l  i  r  f  t  :  fa*  pins  bas  eftttt  es- 
eript,  par  le  Roy.  A  de  Laloo,  {y  feetté  du  grand 
Séel  de  Sa  Majefté  pendant  en  doubla  queue* 

Publié  à  la  Ôrctcquc  de  la  Maifon  de  ladite  Ville, 
en  prefence  de  Mcûire  Jehan  Richardot ,  Confeillier 
des  Confaux  d'Eftat ,  fie  privé  du  Roy ,  Prefident  d'Ar- 
thois,  fit  Sieur  Flaminius  Garnicr,  Secrétaire  desdits 
Contaux.  commis  par  ion  Al  telle  pour  taire  effectuer 
ledit  Traité,  &  ce  qui  en  dépend.  Mcsmcs  en  la  pre- 
fence desditt  Députez  8c  de  l'Amman,  Bourgmalltre, 
Eschevins,  Recepveurs  ,  &  Conieil  de  la  Ville  de 
Bruxelles  le  XIII.  Jour  du  mois  de  Mars.  X  Vc. 
LXXXV.    Par  moy  V.  VAN  ASBROECK. 

Alexandre  Prime  de  PQme  &  4e  Pkifance  £jV. 


Tleschters  &  bien  amer ,  Encor  que  par  le  rapport 
de  vos  Députez  fit  le  double  qu'ils  emportent  avec 
eux  du  Traité  qu'ils  ont  arreflé  &  conclu  avec  nous, 
vous  verrez  allez  clairement,  de  quelle  affection  nous 
avons  procédé  en  voflre  endroit,  &  que  cognoiflânt 
la  doulceur  fie  bonté ,  dont  Sa  Majefté  ufe  a  ce  coup 
envers  vous,  vous  ne  ranldrez,  de  procurer  par  toutes 
les  voyes  fie  moyens  poffibles ,  de  correspondre  a  la 
bonne  opinion  que  en  avons  conceuè,  fi  vous  en  avons 
nous  ncantmoins  voulu  faire  encor  ce  mot,  pour  vous 
remettre  le  m  es  me  au  devant,  &  vous  recommander, 
comme  ftifons  ce  qui  dépend  de  voflre  charge  fie  le 
bien  de  la  Ville  ,  autant  que  voftre  debvoir  le  vous 
commande  ,  &  nous  l'espérons  de  vous  ,  avec  offre 
de  vous  affilier  i  ces  fins  routes  fie  quantesfois,  que 
par  vous  requis  en  ferons,  ou  bien  que  autrement  le 
trouverons  convenir,  félon  que  plus  amplement  vous 
l'entendrez  des  porteurs  de  certes ,  ausquels  nous  nous 
remettons.   Priant  Dieu  qu'il  vous  ait,  Treschiers  & 
bien  Aroet,  en  ta  tainde  garde,  de  Berne  ce  x.  de 
Mars  ir%.  SaubfiguJ  ÀLIXAMDXE,  Et  enttrefigné 
F.  Garnicr.   Senerferiptiou ,  A  nos  Treschiers  & 
bien  Amez  ,  Les  Amman  ,  Bourgmaiflres ,  Esche- 
vins,  Recepveurs,  fit,  Confèil  de  la  Ville  de  Bru- 


CC. 

6.  Juin.  Cmmffitn  des  Etats  Généraux  des  Province  s- 
Unies  du  Pays-Bas  ,  pour  requérir  la  pro- 
tection «"Elisabeth  Rente  a"  Angleterre  con- 
tre V  Espagne.  Donnée  à  la  Haye  le  6.  Juin 
Fan  ifof.  [Rymbr,  Fardera',  Convcn- 
tiones,  &c.  Tom.  XV.  pag.  7p8.] 

LEs  EtTATZ  Gêner anlx  des  Pravinces-Uniet  du 
Pays-Bas;  affavoir  ,  Gaeldres.  Flandres,  Hallau- 
aU  ,  avecq  Weft-Frife ,  Zélande,  Utreebt  fit  Fripe,  a 
tons  ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  ou  orront, 
Saint, 

Scavoir  faifons  comme  pour  diverfes  de  urgentes  rai- 
fons  nous  a  ce  mouvantes ,  &  aflcz  notoires  a  tout  te 
monde,  avons  long-temps  y  a  faite  Déclaration,  que 
nons  tenions  deschargez  (t  libres  de  l'Obelllance  & 
Obligation ,  dont  eflions  tenus  au  Rey  d'Espagne ,  & 
pour  ce  avions  refolu  de  requérir  ung  aultre  Prin- 
ce de  Nons  vouloir  deffendre  contre  la  Tyran- 
nie du  diét  Ray  d'Espaigne  cjf  Inanifitun  Éspai- 
tnolle ,  laquelle  il  avoit  taschc  d'introduire  en  ces  Pays, 
&  la  Guerre  que  injulrcmcnr  fit  contre  tout  Droict  fit 


!  raifon  il  leur  faifoit,  fit  nous  maintenir  en  l'Exercice  a  „% 
de  la  Religion  Reformée  &  nos  anchiens  Privilèges  &  AKNO 
DroiSz;  ^        I  «  8  c* 

Et  que  fuivant  ce  nous  confiderans  les  vertuz  Royal-  '  ** 
les  dont  Dieu  tout  puiffant  a  doue  la  Majefld  Reeinale 
d'Angleterre  ,  fa  naifve  Clémence  ,  fie  la  très-grande 
affection  que  Sa  Majelté  a  tonsjours  fit  fpecialcmenc 
aufîy  en  cefle  noflre  prefente  necetfiré  de  Guerre 
monftre  a  ces  Pays ,  avecq  fon  efreâuele  alîiûence  6r 
fecours,  fit  que  Sa  Majefté  fit  fon  Royaulme  eft  ad- 

j  donne  a  la  diâe  Religion ,  le  quel  par  la  grâce  fie  bon- 
té de  Dieu  elle  a  fi  long-temps  gouverne  en  paix  de  re- 
pos :  Avons  pour  cela  fie  aultrea  pregnantes  fie  impor- 

I  tantes  raifons  trouve  bon  &  refolu  de  fupplier  fa  ditie 

|  Majefté  de  vouloir  prendre  ces  Pays  fit  inhabitans  foabz 
là  protection  &  deffence,  ou  de  donner  a  icelles  Pro- 
vinces toute  ayde  fit  affilienec  foubz  bonnes  de  raifon- 
Dables  conditions: 
Et  Nous, 

Confiai»  entièrement  fur  la  Preud-hommic  fie  bonne 
expérience  des , 

Sieurs  Rutger  de  Herflolte  Escoyer  Député  de  la 
>  Duché  de  Gucldres  &  Conte  de  Zotphen, 

Noël  de  Carne  Escuyer  Sieur  dcSchoonewalle  in- 
I  chien  Bourgemaiftre  fie  Eschevin  du  Pays  fie  Terroir  da 
Francq  fie  Commiûaire  ordinaire  au  renouvellement 
des  Loix  du  Pays  fit  Comte  de  Flandres , 


»  uni  uu  rap  «  «^.uiihc  ac  rianares  , 
Le  Sieur  Jehan  Vaseder  Dtet  Sieur  de  Noort  Wvch 
Mr.  Jefe  de  Meuiu  Confeillier  de  la  Ville  de  6<x- 
drecht, 

Jobau  de  Oldenbarnevelt  Confeillier  de  la  Ville  de 
Rotterdam, 

Et  Docteur  Francbais  Malfin  Confeillier  de  fa  Ville 
d'Enchimfen,  du  Paiis  &  Comte  de  Hollande  avecq 
Wcft-Frife,  * 

Mr.  Jaeamet  de  Vaiebe  Licencié  es  Loix.Confeillier 
des  Eftarz  des  Provinces-Unies  des  Paiis-Bas  du  Paiis 
&  Comte  de  Zélande, 

Mr.  Paul  Bmyt  Doâeur  es  Droidz  des  Villes  & 
Pays  d'Urrecht, 

Le  Sieur  Jelger  de  Feytzma  dn  Confèil  des  Eftarz, 

Doûeur  Uefai  aysnicr  Prefident  dn  Confdl  Pro- 
vindal, 

Et  Lues  de  Jçnrbama  du  Pays  de  Frize; 

Les  avons  commis  &  authorize,  commecrons  &  ao- 
thorifons  par  celles  pour  de  noftrc  part  fc  trouver  au 
Royaume  de  Angleterre.  &  îllecq  en  toute  deue  révé- 
rence fupplier  Sa  Majefté  de  vouloir  prendre  la  protec- 
tion &  deffence  des  dits  Paiis,  ou  de  donner  a  icelles 
Provinces  fouffifante  ayde  de  aliiftcnce  durant  celle 
prefente  Guerre,  fur  telles  Conditions  &  Articles  que  a 
ceft  effect  avons  donne  a  noz  dix  Députez  ,  fur  les 
quelz  ils  pourront  traiâer  &  refouldre  avecq  Sa  Ma- 
jefté félon  noflre  dite  Refolution ,  dont  leur  donnons 
plain  Ponvolr  fit  Mandement  especial  &  irrévocable  : 

Promcâans  tenir  pour  bon  &  fiable  tour  ce  que  par 
noz  dîz  Députez  en  ce  que  diâ  eft  fera  faiâ.traiae  fit 
accorde. 

En  Tesmoing  de  ce  avons  raiâ  feeller  celle  de  nos- 
tre  Seel ,  fit  Ligner  par  noflre  Greffier. 

Faid  en  la  Hare  en  Htllased*  le  fixiesme  jour  de 
Juing ,  mil  cincq  cens  quatre  vingt  fit  cineq. 

Steermale  V. 


Par  Ordonnance  des  diSz  Seignenrt  Eftatt  Gent- 
raulx. 

AERSSENS. 

Sub  Sigillé  pra-diâarnm  Ordiaum  Btlgii  de  Cera  ru- 
bea  pendente  a  dupliei  couda  Pergomeua:. 


CCI. 

17.  Aooe.  TraSoet  van  Verfoeninge  tufftben  den  Peinte  van 
i«f4,n»     Par  m  a.  Gouverneur  Generael  der  Nederlan- 
'v«A.""       *■  "»  *  nMm  va*  Phi  lippus  d*  II. 

Koning  van  Spangien  en  de  Stadt  A  n  t  w  b  r- 

PKN 


CCI. 

Articles  &  conditions  du  Traité  fait  &  condud  17.  Août, 
entre  le  Prince  de  Parme,  Gouverneur  & 
Capitaine  Général  des  Pays-Bas  de  deçà  au 
nom  de  Philippe  II.  Roi  d'Espagne, com- 
me  Duc  de  Brabant  d'une  pan,  &  la  Ville 

d'AN- 
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M*  geJJoolen  den  17.  Au^ufti  if8f.  [Pla 
Edits ,  &  Ordonnances  de  Brabai 


inr. 


DU  DROIT 

AnKo 

_  C3TTS  «   tjuibd  *  -w  —  

*  5  8  J-    Tom!  I.  Lrv.  V.  Tit.  L  Chap.  X I X.  pag 
614.] 

ALfoodeBorghemceftercn,  Schepenen,  Trcforiers, 
Rcnrtnedters  ende  Racdr  der  voorft.  Scadt  van 
Antwerpen,  met  advys  ende  refolurie,  foo  van  hen  als 
van  aodere  Leden  vanden  Brcedra  «.aedt ,  muitsgadcrs 
by  advyfe  ende  approbatic  vande  Collégien,  vandc  Co-  | 
lonnellen,  Dekens  vandc  fes  ghefworen  Goldert,  en 
tachtentieh  Capiteynra  vandet  voorft.  Stadt  ;  hebben 
aen  lijne  Hoochcyt;  ghefonden  bonne  Ghedepoteerde , 
Heercn  Philips  van  Marnix  ,  Heerc  van  S.  Aldegonde, 
Doytcn-Borghemcefter.Heer  Willem  van  Mcrode,Hecr 
van  Duffele  ;  Heer  Jan  van  Schoonhovcn,  Ridder, 
Schepene;  Meefter  Andries  HelTels;  Meefter  Matheus 
de  Lannoy,  Schepene;  Meefter  Loys  Meganck,  Cor- 
nelis  Proynen;  Philips  de  Landt-ro«er  oude  Schepe- 
nen; Adn'aen  Bardoul,  Hoofkman  vande  Poortcrlje; 
Jan  de  Weert;  Gillis  Sautim,  Wïjck meefter;  Meefter 
Hcndriek  van  OfBe,oadt  Wijckmecfter  ;  Arnoodt  Boo- 
dewijns ,  Dekens  vande  Bcreyders  ;  Guiliam  van 
Sehootefl,  oudt  Deken  vander  Meerilen;  Johan  Go- 
din ,  oodt  Colonnel  ;  Jehan  Rademaccker  ;  Loys  Ma- 
lepart,  Colonnel;  Herman  van  Dadenborch ,  Dcken 
vanden  Jonghcn  Voetboghe;  Hendrick  van  Erp,  De- 
ken vaudra  ouden  Handtboghe  ;  Jehan  Gario  ,  ende 
Dierick  van  Oi,  Capiteynen  der  voorft.  Stadt,  vol- 
comelijck  geauthorifeert  lijnde.   Om  honne  reconci- 
liatic  merten  Coninck ,  honnen  Overften ,  Heere  ende 
natucrlijcken  Prince  te  traârren ,  fluyten  ende  arres- 
tereo.de  welcke  rue  dira  fy  mondelinghen  honnen  laft 
hebben  vcrclaert  ende  in  handen  vin  xiinder  voorft. 
Hoochcyt  by  ghefehrirte  overghegheven  fckere  Articu- 
len,  ende  daer  nae  by  bevel  der  felver  tôt  diverfeher 
reyfra  ghewceft  in  commonlearic  ende  cooferemie 
metten  Prelîdenren  rade  Raedrs  -  Hecrra  ,  Pamele, 
Affonleville,  Richardot ,  ende  vander  Borch ,  in  prefen- 
tien  vanden  Aodicndcr  Verreycken,  op  de  voorft.  re- 
•  nie.   Sijndc  ter  wedër  xijden  voorgcvallen  di- 
fwaricheden.  hebben  hun  de  voorft.  Ghedepa- 
inden  naem  als  boven  eyndelijckcn  gheconten- 
,  inette  Punâcn  ende  Articulen ,  die  lijne  Hooc- 
di  in  den  name  vau  lîjner  Majefteyt  hon  g< 
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heeft  gheconfenteert  ende  gbcaccordeert 
1  code  manicren  hier  ni  volghendc. 


Indra  eerften,  nademael  de  voorfchreven  Stadt,  Bor- 
ghers  ende  Inghefetene  der  felver  hon  wederomme 
oodtmoedelijck  begheven  onder  de  gehoorfacmhcyt 
vanden  Coninck  als  Henoge  van  Brabint  aide  Marck- 
grave  des  Heylichs  Rijckx,  honnen  Overften  .  wette- 
Tijckc  Heere  ende  natoetlijcken  Prince,  jçelijck  ly  hier 
voormacls  warra,  atfgacnde  ende  renunecrende  aile 
y«bonteniflcn ,  Traâaten,  Ligoen,  ende  Confocdcra- 
tien  die  fy  ghednerende  defe  beroerte  ghemaeckt  mogen 
hebben  toc  acheerdeel  van  fîjne  Majefteyt.  ,Soo  1 9  t  , 
ou  lîjue  Hoochcyt  ooek  indra  naem  der  felver  niet  te- 
ecnftaende  aile  voorleden  fjkcn  ,  de  voorghcnoemdc 
van  Antwerpen  wederomme  ontfanght ,  ende  wilt  trac- 
tercn  în  aile  foctichcydt  ende  vaderliicke  goedertieren- 
beyt ,  als  goede  Vallalen  ende  Onderfaten ,  de  felve 
wederom  ,vneghende  met  de  relie  van  Brabant,  om 
voortacn  m  aile  vricndtfchap  rade  ecndrachtichcyt  te 
leven  mettea  andercn  Steden  ende  Provincien ,  wefen- 
de  onder  de  gchoorfaemheyt  van  fîjne  Majcilcyt  foo  fy 
deden  voor  defe  voorft.  beroerten.  Vcrclarendc  fîjne 
meyningbe  te  wefen  dat  de  onde  Alliancien  eudcTrac- 
taten  metten  Heylieben  Rijcke,  Princen,  Landen  ende 
Steden  op  het  ftuck  vanden  Coopmanshandel ,  Traffic- 
que,  Negotiatie  ende  andersfins  aenghegara,  punaue- 
lijcken  onderhouden  follen  worden,  ende  ooek  dies 
van  noode  lijnde  vcrnienwt  ten  meeftra  voordcle  ende 
•orboir  der  vootft.  Stadt. 

II.  Ende  om  wech  te  nemen  ende  weeren  aile  oor- 
fàken  van  mistmnwicheydt  ende  diffidentie,  foo  accot- 
deert  lijne  voorft.  Hoocheydt  ecn  eeowich  ende  Gene- 
rael  Pardon  ende  vergbetlngc  van  allen  rade  ecn  yege- 
lijckcn  vande  voorft.  Borghcren  ende  Inwoonderen  , 
aldacr  teghenwoordich ,  oft  baytra  der  voorft.  Stadt 
wefcndc,  midtsgadCTs  allen  den  ghewn  die  hoa  aldacr 
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COiime  tin/,  f„it  fiu  Us  Botirguemattres ,  Es* 
totvtMS  j  Trtfimrt ,  Rtavturs  1  tâ  Cwfeil 
de  ladite  fille  £  Anvers,  par  ravis  fc?  rejoint ion 
tant  fictux ,  que  des  autres  les  Gens  du  grand  Con- 
feil,  enftmblt  par  ravis  fcf  approbation  des  Collè- 
ges ,  Colonels ,  Syndics ,  des  fix  Métiers  jurez  tf 
des  qu.itre-vtngt  Capitaines  de  la  fusdtte  Ville ,  ont 
envoyé  leurs  Députez  à  fiu  Altejje ,  fçavoir  Us 
Seigneurs  \  Pbilippes  de  Marnix ,  Seigneur  de  St. 
Aldegonde  y  ci-devant  Bomrgucmaltre ^  U  Sieur  Guil- 
laume de  Merode  j  le  Situr  de  Duffele  ;  U  Sieur 
Jean  dt  Scboonbove  y  Chevalier ,  Escbevins,  Maî- 
tre André  Heffels,  le  Sieur  Mathieu  de  Lanc,y,  Es- 
cbevins, Maure  Louis  Megamk,  Corneille  Prnj- 
nen  ;  Pbilippes  de  Lant-mteler  anciens  Eicbevinsi 
Adrian  Bardoul ,  Capitaine  des  Bourgeois  ;  Jean 
de  Weert  j  Gilles  Saulijn,  Maître  du  Foifinage  '\ 
Maître  Henry  de  Uffle  ancien  Maître  des  Digues  ; 
Maître  Arnoud  Baudouin ,  Sindic  des  Drapiers  | 
Guillaume  de  Schotten,  ancien  Sindic  de  Meerfe\ 
Jean  Godin,  ancien  Colonel  ;  Jean  Ridematckeri 
Louis  Malepart,  Colonel  \  Arnaud  de  Dadenbourg 
Sindic  des  Arbalettiers  s  Ileriti  d'Erp ,  Sindic  des 
anciens  Arbalettiers,  Jean  Garin  6?  fbieri  d'Os 
Capitaine  de  ladite  VilU  \  pleinement  autbori/ez, 
pour  traiter  de  leur  réconciliation  avec  U  Roi  leur 
Souverain  £î?  Prince  naturel,  &  icelle  arrêter  {$ 
conclure  ;  lesquels  ayant  déclaré  de  bouche  leur  or- 
dre ,  iâ  mis  entre  Us  mains  de  fou  Altejje  certains 
Articles  par  écrit  ,  6?  ayant  par  ordre  d'icelui 
élé  pbtfieurs  fois  en  conférence  avec  les  Sieurs  Pre- 
fiiens  6?  Coiifeillers  Pamele ,  Affonlevilie ,  Richar- 
dot, (J  de  Burcb  en  prefence  de  fAudiaicier  Vct- 
reyîcen  ,  il  feroit  furvettu  diverfes  difficultez  fur 
ladite  Reconciliation,  fj  les  fusdits  Députez,  ait 
nom  que  deffiis ,  font  convenus  des  Points  tsf  Articles 
lesquels  fon  Altejje  an  nom  de  Sa  Maje/ié  leur  a  de 
fa  pure  bten-veillanct  accordé  en  la  manière  que 
s'enfuit. 

Prem'ttrtnunt ,  puis  qui  Us  fusdite  Ville,  Bour- 
geois fjf  Habitons  d'icelie ,  fe  rangent  derechef  à 
Fobe'ifanct  de  Sa  Ma  je  fié,  comme  Duc  de  Brabant 
&  Marquis  du  St.  Empire,  leur  Souverain,  Sei- 
gneur légitime  ,  i§  Prince  naturel ,  comme  ils  y 
étoient  ci- devant  ,  renonecant  à  toute  Alliance , 
Trait  té ,  Ugue  (j  Confédération  qu'ils  peuvent 
avoir  fait  pendant  ces  troubles  au  désavantage  de 
Sa  Majeflé.  Son  Alteffe,  de  même,  au  nom  de  fa- 
dite  Majeflé ,  nonob fiant  toutes  Us  ebofes  paflées, 
reçoit  derechef  ceux  dudit  Anvers  en  grâce,  &  Us 
veut  trait  ter  en  toute  douceur  (jt  bonté  paternelle, 
comme  bons  Vaffaux  W  Sujets  %  Us  réiniffant  avec 
le  re/le  du  Brabant  pour  vivre  ci -après  en  toute 
amitié  y  concorde  avec  les  autres  Villes  Provin- 
ces, fous  Vobeiffance  de  Sa  Maje/lé,  comme  ils  fai- 
foient  avant  les  fusdits  troubles.  Déclarant  que  fon 
fmtiment  efi  que  les  anciennes  Alliances  6?  Traitez 
faits  avec  U  joint  Empire,  Princes,  Pais  à?  Vil- 
les en  matière  de  Négoce,  Trafic,  fcf  Négociation  tjf 
autrement ,  foient  obfervez  ponHuellemtnt ,  &?  mi- 
me, la  ncctJTité  U  requérant,  renouvelltz,  au  meil- 
leur profit  &  avantage  de  h  fusdite  Ville. 

IL  Et  pour  ôter  6?  éloigner  toute  forte  de  def- 
fiance,fa  fusdite  Alteffe  accorde  une  Amniflte  géné- 
rale perpétuelle  pour  tous  fjf  un  chacun  des  Bour- 
geois 6?  Habitant  qui  font  prefentement  dedans  ou 
dehors  de  ladite  VilU,  rnfemblt  pour  tous  ceux  qui 
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ve  *'in,  oftc  ghehouden  foude  moghen  wordca  fonder 
cciiighe  uït  lc  H«kcn  oft  t'cïccj*crcn ,  waer  van  de 
ghedenckennifle  uyt  ende  te  nicte  ghedacn  fal  blijvcn, 
als  van  faken  die  no  y  t  ghefehiet  en  zijn ,  fonder  dat  fy 
deshalvcn  oyt  onderfocht,  geinquieteert  oft  gherepro- 
cheert  fullcn  mogen  worden,  in  wat  manieren  oft  om 
wat  oorfaken  dattet  ïy,  Op  penc  dat  de  overtreders 
gheihatt  fullen  worden  als  vcrltoordcrs  ende  beroer- 
ders  vandc  ghemeyne  rultc;  ende  dat  niet  allecnlijck 
ten  refpectc  vanden  levenden  ,  maer  ooek  vande  doo- 
de ,  fulckx  dat  de  memotie  ende  erfTgcnamen  vande 
felve  gheene  fchande,  injurie,  oft  verwijdt  aenghedaen 
en  fal  worden,  met  verbodt  ende  interdiciie  aen  allen 
Fisoalen,  Procureurs  GcneracW,  Julticieren,  Officiers, 
ende  allen  anderen,  foo  publicque  als  privatc  perfoo- 
nen ,  van  wat  qualiteyt  dat  fy  louden  moghen  wefën , 
daer  van  cenich  onderfoeck,  vervoleh ,  berichdagbe, 
oft  andete  moeyenifle  aen  te  doenc,  in  wat  manieren 
dattet  fy.  Waer  inné  begrepen  fullen  worden  de  ghe- 
nc  die  gheduerendc  defe  voorfx.  troublcn  ende  beroer- 
ten  in  hanne  Perfoonen  oft  Goeden  gheinicreilccrt  lijn 
ghewcett  ,  de  wclcke  niet  en  fullcn  moghen  fchade 
oft  intereft  pretenderen  ,  noch  actie  intenteren  ,  om 
Ordonnanticn,  Acrcn  ,  Refolutien  oit  V  onniflen  ghe- 
gheven  ende  ghedecreteert  tegens  hunne  Pcrfoouen 
oft  Goeden,  dan  wel  ten  laite  vandc  particulière  dic- 
fc  verovcrlalt  oft  daer  van  by  hunne  eyghene  en- 
de privatc  authotiteyt  ghep.-offiteert  louden  mo3hen 
hebben. 

III-  Dat  egheene  vande  voorfx.  Borghercn  ,  Irt- 
wooudercn  ende  andere  in  dit :Traâict  begrepen,  van 
wat  qualiteyt,  ftaet,  oft  conditien  die  lijn,  hebbende 
gheduerendc  dc(è  voorft.  beroerte  ghedient  oft  gheas- 
(iiteert  inden  Ract  van  Statcn,  onder  den  Ecris  lier- 
toghe  Matthias,  den  Hettoghe  van  Alcnfon,  Vergade- 
rÎDge  vandc  générale  Scaren  van  Brabandt,  hunne  Ghe- 
deputeerde ,  oft  andere  Oveticheyt ,  inden  Raet  van 
Brabandt,  Ffnantien,  Camcrcn  vart  Rckeninghcn  eu- 
dc  vanden  Beden,  Inden  Magiftraet,  ende  fubalterne 
Baacken ,  Cameten  van  Colonnellen  ende  fellhien  Ca- 
piteyncn,  ende  in  aile  anderen  Camcrcn  ende  Collé- 
gien der  voorft.  Stadt ,  op<hcrccht  by  de  Burghcmees- 
tereu  ende  Schcpcnen  aldaer,  foo  van  oudts,  als  van 
nicuwi,  niet  en  fullen  ghetnolefleert,  onderfocht,  oft 
in  rechte ,  noch  daer  buyten  ,  botrocken  oft  aenge- 
Tproken  mogen  worden  ,  oft  anderslînts  in  cenigher 
manieren >  omdc  Refolutien,  Ordonnanticn,  Teecke- 
ninghen,  Paraphcn,  oft  Semcntien  gheemaneert  ende 
ghcTptoten  uyttc  voorft-  Raden  ende  Collégien,  noch 
ooek  moctctl  verantwoorden  voor  de  fchulden,  Ac- 
tien  ofte  Oblltatien  van  dier,  dan  voor  foo  vecle  fy 
daer  van  particulierlijck  gheproffiteert  fnllen  moghen 
hebben. 

IV.  Macr  alfoo  de  etpetientic  bethoont  dat  de  gra- 
tte ende  ghenade  die  tnen  aen  fommighe  ghedacn  hectt, 
leer  achterdeelich  is  gheweelt  ,  door  dien  fy  van  Stcdc 
tôt  Stcdc  ghegacn  fijn,  aldaer  berucrende  den  Stact, 
ende  bclettendc  de  redudie  der  felver,  de  mcyninghc 
van  fijnc  Hoocheyt  was  dat  de  ghebannene  ende  uyt- 
ghcfeyde  van  andere  Stcden  ende  Provinticn,  van  her- 
waerts  overe,  oft  de  ghenc  die  hebben  moghen  begre- 
pen wcfcti  in  de  particulière  Tractaten  vandc  Stcden 
daer  fy  warcn  ten  lijde  vande  teductie  van  diere,  ver- 
woi pende  de  gratien,  hun  bcghcveii  hebben  binnen  der 
Stadt  van  Antwerpeu,  dat  die  h  en  fouden  uyten  Lan- 
de vertrecken.  Nochtans  willende  gratifieren  de  voor- 
:mdc  van  Antwerpen,  die  deshalvcn  grooteins- 
i  ghedacn  hebben,  code  verhopendc  dat  de  boven- 
smde  hen  voortaen,  in  aile  m'IIicheyt  draghen  ful- 
Laet  den  felven  toc,  oft  dat  fy  hunne  refidentie 
inde  voorft.  Stadt  fullcn  moghen  continucren  oft  hen 
vertrecken  mette  Mcublen  die  fy  hebben,  gclijck  hen 
voor  't  beflc  goctdunckcn  fal.   Op  laft  ende  conditie 
van  hen  der  Ootlo^he  niet  rfieer  te  ondcrwindcii , 
noch  artderslints  ccnlghc  quade  Officicn  rc  doen,  te- 
ghens  den  dienii  van  lijne  Majefteyt,  het  welvarcn  ende 
ru  lie  van  defe  Landen,  noch  ooek  direâelijck  oft  in- 
dircâclijck  betetten,  dat  de  andere  Stedcn  oft  Provin- 
rcu  hun  commen  reconcilicren,  oft  wcdcrftellen  on- 
a«r  de  ghehootfaemheydt  van  fijnc  Majefteyt.  Op  pê- 
ne 


énormes  &  de  quelque  qualité  qu'ils  Joient  ou  fuient 
reputtz  j  fans  en  exclure  ou  excepter  aucun ,  desquels 
la  mémoire  fera  fjf  demeurera  anéantie  comme  de 
ebofes  non  advenuts,  fcf  fans  que  pour  rafon  eTi- 
ceux  ils  puiffent  être  ricbercbtz ,  inquiétez  ni  repro- 
che leur  être  fait  en  quelque  manière  (à  pour  quel- 
que occafion  que  ce  /oit ,  fur  peine  d" être  les  contre- 
venant punis  comme  perturbateurs  du  repos  public  y 
6?  cela  non -feulement  à  régard  des  vivans,  mais 
auffi  des  défunts ,  en  forte  que  la  mémoire  rjf  les 
Héritiers  â'iceux  n'en  recevront  aucun  dommage,  in- 
jure ni  reproche  ^  avec  deffence  fj?  interdi&ion  à  tout 
Hscouxy  Procureurs  Généraux  «  Juges ,  Officiers , 
6?  tous  autres  tant  publics  que  particuliers,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  puiffeut  être  ,  d'en  faire  aucune 
recherche,  pour fuite ,  aceufatitn  ou  antre  miltfie  en 
quelque  manière  que  ce  foi/.  En  quoi  feront  com- 
pris ceux  qui  durant  les  fusdits  troubles  ont  été  inte* 
reffez  en  leurs  Perfonncs  ou  Biens  ,  lesquels  n'ett 
pourront  prétendre  aucuns  dommages  fjf  intérêts,  ni 
intenter  aclion ,  pour  donner  ou  décréter  Ordonnan- 
ces, jlttes,  Refolntions  ou  Sentence  contre  aucune 
Perfomu  ou  Biens,  ftnon  contre  les  Particuliers  qui 
les  auroient  molefltz  de  leur  propre  fj?  privée  autho- 
rité,  &  en  auroient  profité- 

III.  Qu'aucuns  des  fusefits  Bourgeois ,  Habitant 
fcf  autres  compris  dans  ce  Trait  té,  de  quelque  quali- 
té, état  &  condition  qu'ils  feient,  qui  ont  tendant 
les  fnsdits  troubles  fervi  ou  afjijlé  an  Confeil  d'E- 
tat, fous  CÀnlndu:  Matthias,  le  Duc  d'Âlençon, 
Affcmblée  des  Etats  Généraux,  Etats  de  Brabantt 
leurs  Députez  tu  autre  Souveraineté,  au  Confeil  de 
Brabant,  Finances,  Chambres  des  Comptes,  dans 
la  Magifirature  fj  Sièges  fubalterr.es, Chambres  des 
Colonels  fj?  des  feize  Capitaines ,  fj?  en  toutes  autres 
Chambres  tj  Collèges  de  la  fusdite  Fiile,  érigez 
par  les  Bourguemaltres  6?  Echevint  d'icelle,  tant 
anciennement  que  nouvellement,  ne  feront  molefltz  j 
recherchez ,  traduits  en  jufiiee  ni  interpellez  en  quel- 
que manière  que  ce  fiit,  à  cauft  des  Refolntions  Or- 
donnances, Signatures,  Paraphe  ou  Sentences  éma- 
nées des  fnsdits  Confeils  6?  Collèges ,  ni  auffi  ferânt 
obligez  de  repondre  pour  tesdites  atlions  eu  obliga- 
tions cTiceux,  qu'autant  qu'ils  en  auront  profité  en 
leur  particuiiet. 

IF.  Mais  comme  Tcxpcritntt  démontre  que  les 
grâces  qu'on  a  accordé  à  quelques-uns ,  ont  été  trés- 
dtmmageablts ,  parce  qu'ils  /ont  allé  de  Fille  en  Fil- 
le y  mettant  F  Etat  en  trouble,  fjf  empêchant  qu'ils 
ne  fuffent  réduits  \  le  f animent  de  fon  /ilteffe  étoit 
que  les  bannis  des  autres  Filles  6?  Provinces  de  de- 
çà, ou  ceux  qui  ont  pi  avoir  été  compris  dans  les 
Traitiez  particuliers  des  Filles  où  ils  éttient  dans  le 
tems  de  leur  redntlion,  rjf  qui  rejettans  les  grâces, 
fe  font  retirez  dans  la  Fille  d'Anvers  eu/fent  à  for- 
tir  du  Pais.  Cependant  voulant  gratifier  lesditt 
d'Anvers  qui  ont  fait  dt  grandes  infîances  à  ce  fu- 
jet ,  dans  l'espérance  que  les  fusmtntionnez  fit  com- 
portèrent à  1  avenir  patfiblement,  il  leur  permet  d'y 
continuer  leur  refidence ,  ou  de  fe  retirer  avec  les 
Meubles  qu'ils  ont,  ftlon  qu'ils  trouveront  être  leur 
mieux.  A  la  charge  {3  condition  de  ne  fe  plus  mê- 
ler de  la  Guerre,  ni  autrement  de  faire  aucun  mau- 
vais office  cintre  le  fervice  de  Sa  Majefté,  le  bien  fj? 
le  repos  de  ces  Pai'S,  ni  d'empêcher  direV.ement  ou 
indirctlement  que  les  autres  Filles  y  Provinces  fe 
viennent  réconcilier ,  ou  fe  remettre  fous  l\beïffance 
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graticn. 

V.  Dit  aile  de  voorfx.  Borgheren  ,  prefent  ende  ab- 
fent,  ende  bovcn  dieu  de  Inwoonderen  aldaer  ghe- 
wceft  hcbbende  voor  de  reconciliatie  vandcn  Provinricn 
van  Anhoys,  Henegouwc,  &c.  wedcrom  trcdcn  fclen 
volkomclijck  code  vredelijck  t'federt  dcn  dach  van  dit 
Traéhct  inde  Pofleffie  ende  gcbruvck  van  aile  henne 
Goedercn  't  fy  Leenrn,  Erffven,  Eyghen,  ende  a!lo- 
diale  Goederen  oft  andere,  in  wat  Plaetfen  onder  de 
ghehoorfaemhcyt  van  lijncr  Majelleye  de  felve  ghelc- 
ghen  lijn  ,  midtsgaders  van  net  Capitael  van  hunne 
Rcnt-btieven,  belcth,  oft  ombefeth.  Niet  teghenltaen- 
dcalle  aeiiflaghinghen,  Confiscation ,  Vercuopinghcn , 
oit  aliénation,  ghedaen  ter  contrarie,  ende  fonder  dat 
hen  van  noode  fy  ecuighc  hantlichtinghe  oft  andere 
provifien  te  verwerven,  dan  dit  tegenwoordich  Trac- 
taet.  Ende  *t  felfde  l'ai  onck  wefcn  vande  aâicn  ende 
crediten  die  noch  in  wefcn  fijn,  ende  dacr  van  (ijnc 
Majcftcyt  niet  ghediiponcert  en  lieeft.  Wclverftacnde 
dat  de  abfente,  die  fullen  willen  genieten  van  d'enect 
van  dit  voorfz.  Traâaet,  fullen  mocten  vertrecken  uyt 
's  Vyants  Lan den  binnen  dric  Maenden  nacr  de  publi- 
catien  van  dien  ,  waer-inne  ooek  begrepen  fclen  fïj- 
ne  aile  buyten  ende  Dorpluyden  van  Drabandt  die 
ter  oorfacckcn  van  defe  Oorloghe  ende  om  de  Verfe- 
kcrtheydt  van  hunne  Fcrfoonen  inde  Voorfz.  Stadt  ghe- 
weken  fijn. 

V I.  Ende  alfoo  den  wîlle  van  den  Contnck  niet  en 
if  defc  foo  vermaerde  Stadt ,  wefende  ghefondeert  op 
dcTratncque  cndeCooptmns-handel  te  ontblooten  van 
vole  ofte  rigoureufelick  te  verjaghen  de  ghenc  die  daer 
binnen  fijn.  Aile  de  voorfz.  Burgcrcn  ende  In^hcfete- 
nen  fallen  aldaer  moghen  blijven  hun  refidenric  dcn 
termijn  van  vierghchtelc  Jarrcu,  fonder  aldaer  onder- 
Tocht  oft  gheirtquietccrt  te  wordcn  in  't  fluck  van  hun- 
ne confdentien  oft  ghedwongen  te  Worden  tôt  nieu* 
wcn  Eedt  om  t'feyt  van  de  Religic.  Midts  aldaer  le- 
vende  in  ftillicheydt  ende  fonder  desordre  ende  fchan- 
dael,  om  heu  dierentulTchcn  te  beraden  ende  refolve- 
ren  oft  fy  fullen  willen  leven,  inde  exercitie  vande  ou- 
de  Catholijckc ,  Apoftoliicke  ,  Roomsfche  Religic, 
om  inghevalle  rllet  hen  alsdan  binnen  dcn  felven  rijdt 
te  moghen  vrijelijck  oyten  Lande  vertrecken ,  aJft  hun 
goet  dancken  ûl,  in  welcken  ghevalle  hen  toeghela- 
ten  fat  wordcn,  de  vrijc  ghebruyckeniflè  van  aile  hun- 
ne Goedercn  ,  om  dacr  van  te  disponcren ,  de  fel- 
ve transportcreii  ,  vercoopen  ,  oft  aliénerai ,  ghe- 
lijck  fy  bevinden  fclen  te  beboorene  oft  de  felve  te 
doen  regicren,  omfanghen  ende  adminillreren,  by  al- 
fulcken  ait  fy  daer  toc  fclen  willen  Itcllcn,  ende  dé- 
puterai ,  ende  comende  van  levende  lijve  ter  doode 
buyten  oft  binnen  den  Lande  fonder  Tclhmcnr  te 
tnaecken  ,  fullen  de  voorfchreven  Goederen  vol^hen 
de  nae«e  rirfFghenamcn  ,  in  direde  oft  collatérale 
Linien. 

VU.  Dat  rcciproqoelijck  de  Coninck  wederomme 
fal  treden  iu  lijne  Domcynen,  Goedercn,  Rcchten  en- 
de Aâien,  foo  ooek  komen  fullen,  in  heure  Goede- 
ren, Aâien  ende  Crediten,  aile  Hrelaten,  Collégien 
Capittelen.Clooftcrs,  Godts  ende  Gafthuyfcn,  Ghecs- 
fehjcke  Plaetfen  ,  ende  generalljck  aile  Pcrfooncn 
Gheertelijck  ende  Wcerlijck,  publicque  ofte  privatt, 
ghevolcht  hcbbende  de  Partije  van  zijne  Majelleyt,  oft 
vertrocken  ghcwecft  fijnde  in  ncutrale  Landen  om  de 
felve  Gœden  over  al  dacr  fy  die  fullen  vinden,  te  ien. 
veerden,  vendiceren,  ende  volcomelijck  ende  vrede- 
Hjck  ghebruyeken  ghelijck  als  van  te  vooren,  hoe  wel 
de  felve  vercocht  oft  vcrvreemt  fouden  moghen  wefen 
uytghenomen  t'ghene  datter  gheappliccert  is  rotFortifi- 
catie  vande  Stcden  ,  Stratcn  ,  Merdcn .  ende  andere 
publicque  ghebruyeken  :  waer  op  CommifTariiren  ghe- 
ordineert  fclen  wordcn  ,  om  de  Ey«hcneer$  vande 
weerde  vanden  gronde  ,  te  rccompcnfcren  oft  ander- 
fins  daer  inné  te  ordineren  foo't  bevonden  fal  wordcn 
te  behoorenc. 

VIII.  Ende  aenpende  de  Huyfcn  en  Edificien  ghe- 
timmert  ende  ghcbouwet  binnen  der  voorfchreven' 
Stadt  ,  op  ydclc  Gheeftelijcke  gronden  ende  Erven 
waer  van  de  voorghcnœmde  van  Amwcrpen  inflaniie 
ghedaen  hebben:  Alfoo  t'felfdc  is  een  Punét  d'wclck- 
men  niet  en  can  promptclijcken  llichten,  fonder  ken- 
niflevan  ûeeken,  lîjnc  Hoochcyt  remitteert  de  decifîe 
van  dien  tôt  dat  fy  t' Antwerpen  wefen  fal,  ende  als- 
dan fal  fy  ÇommiffaruTen  deputeren  om  daer  van  in- 
Tou.  V.  Pa»i.  I.  lpeaie 
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*  Sa  Majeflé  fur  peine  d'être  privez  exclut  de  AKKf> 
toutes  grâces.  ANNO 

F,  Que  tout  les  fusdits  Bourgeois ,  prefeus  fj  1 
abfens,  ef  outre  cela  les  Habitons  eut  y  ont  été 
avant  la  reconciliation  des  Provinces  d'Artois,  di 
Hatnaut  fcff.  rentreront  entièrement  fj  pai/iblcmetû 
depuis  le  jour  dt  ce  Traité  en  la  fwj/èjjton  &  jouis- 
Jante  de  leurs  Biens ,  foit  Fitfs,  Heritat/s ,  Pioprit- 
tez ,  Biens  Allodiàux  fcf  autres  en  quelque  lieu  qu'ils 
feient  feituez  fous  Fobeiffance  de  Sa  M.  enjemble 
dans  les  Capitaux  de  leurs  anfiituttons  de  Rentes 
pofedez  fc?  non  poffedez.  Nonobjlant  tous  Arrêts , 
Confiscations,  Pentes ,  fc?  Al/ienations  faites  en  cm- 
traire,  &  fans  qu'ils  âyent  befoin  i 'obtenir  aucune 
main  levée,  ni  autre  Provifon  que  le  prefent  Trai-  ' 
té.  Et  il  en  fera  de  même  des  Allions  6?  Crédits 
qui  font  encore  en  être,  6?  dont  Sa  Myejlé  n'aura 
pts  encore  dispofé.  Bien  entendu  que  les  abfcrn ,  qui 
voudront  jouir  de  T  effet  du  fusdit  Traité ,  feront 
obligez  de  fortir  du  Pais  ennemi  dans  trois  m*is  dt 
la  publication  cticelui;  dans  quoi  feront  au  [fi  com- 
prit tous  les  Gens  de  dehors  6?  les  Villageois  de  Bra- 
bant  qui,  à  eaufe  dt  celte  Guerre  6?  pour  la  fûreti 
de  leurs  Perfomts,  fe  font  retirez  dans  la  futditt 
Pille.  J  . 

VI.  Et  comme  la  volonté  du  Rti  n'efi  pas  de  dé- 
peupler cette  dite  fameufe  Ville,  qui  fubfifte  par  lé 
Trafique  U  Négoce,  6?  d'en  cbajfcr  rigoureufe- 
ment  ceux  qui  y  font,  tous  les  fusdits  Bourgeois  & 
Habitant  y  pourront  dtmeurer  fjf  faire  leur  refi- 
dence  le  terme  de  quatre  années  entières ,  fans  y  être 
recherchez  ni  inquiétez  à  l'égard  de  leur  confeience 
6?  être  obligez  à  aucun  nouveau  Serment  pour  fait 
de  Religion%  pourvu  qu'ils  y  vivent  en  paix  6?  (ans 
desordre  ni  fcandale,  pour  cependant  s'avifer  fcf  re- 
foudre s'ils  veulent  vivre  dans  F  exercice  de  f  ancienne 
Religion  Catholique,  Apoftolique  6?  Romaine,  puur, 
au  tas  que  non,  fe  pouvoir  retirer  librement  hors  du 
Pais  comme  bon  leur  femblera,  auquel  tas  il  It in- 
féra permis  de  jouir  paifiblemeat  de  tous  leurs 
Biens ,  peur  en  dis po fer,  les  transporter,  vendte  eu 
aliéner  comme  ils  le  trouveront  convenable ,  ou  de 
les  faire  régir,  recevoir  fc?  adminifircr  par  telles 
Perfonnes  qu'ils  voudront  à  ce  établir  tj  députer -t 
Et  venons  de  vie  à  trépas  dedans  ou  dehors  du 
Pats  fans  avoir  fait  de  Tefiamcnt ,  les  plus  pro- 
ches Héritiers  en  Ligne  direelt  ou  collatérale  y 
fut  céder  ont. 

Vil.  Que  le  Roi  rentrera  réciproquement  dans 
fes  Domaines,  Biens,  Droits,  fj  Allions,  comme 
auffi  rentreront  en  leurs  Riens,  Actions  (j?  Crédits 
tout  Prélats,  Collèges,  Chapitres  ,  Chines,  hô- 
pitaux fj  Places  Eccléftafliques  ,  &  genei  alement 
toutes  Perfonnes  Eccléftafliques  &  Séculières,  publi- 
fues  6f  privées,  qui  ont  fuivi  le  Parti  de  Sa  Ma- 
jefté,  ou  fe  font  retirées  en  Pats  neutres ,  pour  re- 
prendre leurs  Biens  par  tout  où  ils  Us  retrouveront 
cj  en  jouir  paifiblement  comme  auparavant  encort 
qu'iceux  fuffent  vendus  ou  aliénez,  excepté  ce  qui  et 
été  appliqué  aux  Fortifications  des  Villes,  Ruts, 
Marchez  fc?  autres  ufagts  publics;  fut  quoi  feront 
établis  des  Commif aires ,  pour  dédommager  le  t  Pro- 
priétaires des  fonds,  ou  autrement  ordonner  ce  que 
de  raifon. 

VI II  Et  pour  et  qui  regarde  les  Maifons  tâ 
Edifices  bâtis  dans  la  fusdiie  Ville  fur  fends  Ec- 
cléftafliques pourquoi  ceux  d'Anvers  fusdits  ont  fait 
infiance,  comme  c'eft  un  Point  qu'on  ne  peut  point 
terminer  promptement  fans  connoiffance  de  caufe,  fon 
Aiteffe  en  remet  la  dec'tfion  jusques  à  ce  qu'elle  foit 
à  Anvers,  fcf  alors  elle  nommera  des  Commis- 
faires,  pour,  après  finfpetlion  qui  fera  faite  des 
PpP  Lieux , 
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Lieux ;  entendre  les  Parties  interepet ,  fc?  enfuite  ANNd 


IX.  Sullcn  oock  galicien  vande  achtcrftellen,  dtc- 
mn  fchuidich  is,  fly  hn  Lichaem  vandcr  Stadt.  oft 
hvdc  Stutcn  van  IVabandt  in  't  Quartier  van  Antwer- 
iH-n ,  macr  aenzacndc  de  vruchten  ende  innecommen 
lande  onroetende  Goedcn  endc  achterftcllcn  vandc 
Rcnten,  die  particulier  perfoonen  fchuidich  li|n,  we- 
iende  ootfanghen  ende  ghecmployeert  by  laft  endc  auc- 
toritm  vanden  Staten  ,  oft  vande  Mng.ftraet,  en  lai 
raheen  reftitutie  ghepretendeert  moghen  worden.  dan 
v  mde  particulière  die  hun  prorijt  daermede  gedaen  jul- 
ien hebben.  Ende  nopende  de  ruerende  Goedcn,  lul- 
kn  de  feîve  van  d'ecn  ende  d'andere  lijde  wederomme 
Iheevtcht,  ghevcndicccrt  ende  aenghegrepen  mo<hcn 
worden,  in  wat  plaetfen  datmen  die  in  wcten ivmden 
fil  endê  dat  by  Ordinantic,  Jurtïrie  ende  londcr  daer 
tOC  ECnkbe  weghen  van  fcyic  te  Rhebruycken. 

X  Dat  eeeene  Trcforiers ,  Onttanghers ,  Ofcciers 
ende*  andet  ghehadt  hebbendc  eeni«he  handclmghe  ort 
adminMratic vandc  Pcnnînghe  vande  beden,  Importer!, 
Domeyoen  oft  andere  die  aenghcflaRhen  ende  ghead- 
mWftreCtt  fijn  Rhewecrt  van  weghen  «  Staun  ott 
IvU'iltraten  hoedanich  die  lijn ,  met  en  fullen  becom- 
mert  oft  RhcitM«irecrt  worden  voor  de  Sornmen  van 
PenninRhen  endc  partijen  die  xy  iulîen  bewijfen  Rhe- 
tcll  oft  betaclt  te  hebbenc  by  de  fcharge  ott  Ordonnan- 
te vande  voorfchrevcn  Staten,  hunne  Ghcdeputcerde 
oft  Maiiltnten;  noch  ftllen  oock  hunne  fekenimhea 
fubuci  endc  onderworpen  wefcn  tôt  eenighe  KVifie  ott 
t.nJcrfoeck,  ten  ware  by  djtel  van  erreur  ott  t bedroch 
in  de  felve  ghccommittccrt,  t  welck  Réfléchi  fal  wor- 
den in  ghcwuonlijcker  manieren  endc  byden  ghencn 

dict  behourt.  . 

X  I  Dat  alto  bcgonfle  Proccduren  ,  Vonniflen,  Bne- 
ven  vàn  graiic  en  Juftide  endc  andere  ghegheven  endc 
verleent  bvden  ghencn  .ghehouden  hcbbrnde  den  Kaedt 
in  Bratandt,  bv  de  MttiAflKt  ende  andere  Collégien 
van  loltirien,  ghehadt  hebbendc  macht  van  Judicatue- 
rcn  in  Rhellickc  faecken  tuiïchen  den  ghencn  die  aldaer 
twhcnwoordich  gheweert,  endc  hunne  Junsdictic  ghe- 
advoveert  hcbbea,  fullen  van  wccidcn  lijn  oui  confo- 
fîc  te'fchouwen  ,  wel  verltaendc,  dat  de  gheinterefleer- 
de  luin  fullen  moghen  verfien  (  foo  verre  hun  goct 
dunckt)  by  weghc  van  Rcvilie,  Appellatic  oft  Kefor- 
nntic  ,  volghendc  de  Cortumen  ende  Pnvilegicn  van 
Br'abant,  behoudelijck  dit  den  ordînariflen  tijt  om  te 
appcilcreti,  reformeren  oit  revideren  nia  en  ly  over- 
ftr<ken,  mser  aengacude  de  Vonniflen ghegheven  we- 
fei  de  bv  defiult  oft  contumacic  acn  d  ecn  oft  d  ander 
ïiucteéhcnsdcabfeutcn,  fullen  de  ghccondcmneerdc 
Rhehrjoh  endc  gbereintegreert  worden  in  hunne  Afiien 
ende  Eiceptien,  ten  miulten  onder  bénéficie  van  rehe- 

XlL  DtX  alte  Ev.hcrcdatien  ,  Ghiften .  Dispolîtien , 
Donatien  imttr  vhot  tut  ca*fa  mortu  ghefehiet  uyt  hacr 
vandc  Ktlieie,  oft  uyt  faecken  van  defe  troublen,  ende 
uheducrende  de  leWc,  fullen  van  beyde  lijden  ghehou- 
den  wcfcn  voor  ghecafleert ,  te  nietc  ghedacn  endc  van 
cheender  weerden.  Ende  aile  Succcfiïen  ah  inteflat» 
gevallen  binnen  den  voorft.  tijt ,  fullen  volghen  de 
naclle  endc  wcttighc  Erff-ghenamen. 

XIII-  Endcalfoode  Conpliclen .  Borghers.  Inge- 
fetenen  endc  andere  begrepen  welende  in  dit  Traaaet 
eheintrretreert  fondeii  inoghen  worden ,  foo  verre  die 
Van  Hollandt,  Zeclant  ende  andere  Provincicn  ende 
Stcden  van  defe  Nedcrlanicn  COOttnu«wnde  d'Oorlo- 
ehc  teghens  ïijue  Majcdeyt  fouden  willcn  confisoue- 
ïcn  de  Gocdeti,  Schepcn  ,  Coopmanfchappcn ,  Pen- 
ninehen,  Actien,  Creditcn  endc  achtcrftcllen,  toeco- 
mende  dien  van  Antwcrpen  endc  andere  hier  boven 
j-heruert,  lime  Hoocheyt  belooft  foo  wanneer  fy  met 
Rcnlicdcn  wert  te  traderen.  dat  hy  Procurcrcn  fal  dat 
t'felvc  fal  weren  fonder  achtcrdecl  van  dien  van  Ant- 
wcrpen voorfchrevcn,  ende  op  conditic  dat  fy  betaclt 
endc  voldaen  fullen  worden  van  allen  t'ghcnc  men  hen 
wettclijck  fchuidich  wcfen  fal,  endc  dat  fv  fullen  heb- 
ben rcllhutic  van  de  voorft.  hunne  Goedcn  ende  Coop- 
manfehappen.  . 

XIV.  Nopcndc  t'iluck  vandcr  Muntcn  alfoo  het 
hooehnoodich  is,  tôt  voordeel  vandc  Stadt  endc  vandcr 
Coopmans-handel  ,  daer  inné  ecnighe  goedcn  reghel 
ende  ordre  te  ftellen,  (ijnc  Hoocheyt ,  foo  wanneer 
men  fal  wefen  veraccordeert  endc  daer  toe  leaich, 
U\  niet  advijs  vande  Staten  van  Btabant  ende  participa- 


être  ordonné  te  qui  fera  convenable  par  droit  Ij8f. 
raifon. 

IX.  Jouiront  aujî  des  Arrérages  qui  font  d6s  t 
fait  par  le  Corps  de  la  fille  ou  par  les  Etats  de 
Brabant  au  Quartier  d'Anvers ,  mais  quant  aux 
fruits  £^  revenus  des  Biens  immeubles  £s*  arrérages 
de  Rentes  dues  par  les  Particuliers  ,  fcf  qui  auront 
iié  reçues  fcf  employées  par  ordre  6?  autborité  des 
Etats ,  ou  du  Magi/lrat ,  il  n'en  fera  prétendu  au- 
cune rtpetilion,  que  des  Particuliers  qui  pourr oient 
en  avoir  profité.  Et  quant  aux  Biens  meubles,  ils 
pourront  être  redtmandez  13  revendiquez  de  part  y 
d" autre ,  en  quelque  lieu  qu'ils  puiffent  encore  être 
trouvez  en  nature,  y  cela  par  Ordonnance  rj?  Jus- 
tice, fc?  fans  ufer  d'aucune  voye  de  fait. 

X.  Qu'aucun  freforier  ,  Receveur,  Officiers  où 
auttes  qui  auront  eu  quelque  maniement  ou  adminis- 
tra s  ion  dis  Deniers  de  Subf.de ,  Impôts,  Domaine, 
ou  autres  qui  ont  été  adminiftrez  de  la  part  des  E- 
tats  eu  Magiftrats,  quels  qu'ils  puiffent  être,  ne  fe- 
ront inquiétez,  pour  les  Sommes  de  Deniers  qu'ils 
juflificront  avoir  payées  o»  comptées  par  Tordre  (3 
Ordonnance  des  fusdtts  Etats  ,  leurs  Députez  ou 
Magiftrats  j  ne  feront  non  plus  leurs  comptes  fu- 
jets  à  aucune  revifion  ou  examen,  à  moins  que  ce  ne 
fût  pour  erreur  ou  dol  commis  en  iceux,  ce  qui  fera 
réglé  en  la  manière  accoutumée,  (3  par  qui  il  ap- 
partient. 

XI.  Que  toutes  Procédures  commencées,  Senten- 
ces, Lettres  de  grâce,  de  Jujlice  fc?  autres  données 
tjï  accordées  par  ceux  qui  ont  tenu  le  Con/eil  de  Bra- 
bant ,  par  les  Magiftrats  ou  autres  Collèges  de  Jujli- 
ce ,  ayant  pouvoir  de  Judicature ,  contre  ceux  qui  ont 
été  prefens  qui  auront  avoué  leur  Jurisditlion  fe- 
ront valables,  pour  éviter  confufion  »  bien- entendu 
que  ceux  qui  y  auront  intérêt  fe  pourront  pourvoir, 
fi  bon  leur  femble,  par  voye  de  Revifion  ,t  Appel , 
ou  Reformation ,  furvant  les  Coutumes  fjf  Privilèges 
de  Brab  int,  à  moins  que  le  tems  ordinaire  d'en  ap- 
peler, reformer  ou  revoir  ne  fuit  paffë;  mais  quant 
aux  Sentences  qui  auront  été  données  par  défaut  ou 
contumace  d'une  fj  d'autre  part  contre  les  Abfens, 
les  condamne*  feront  ouys  tj  réintégrez  en  leurs 
Atlions  fc?  Exceptions,  du  moins  fous  le  bénéfice  de 
relief.  ' 

XII.  Que  toutes  Exberedations ,  Donations, 
Dispofitions  entre  vifs  ou  à  caufe  de  mort,  faites  en 
h. tine  de  Religion,  ou  à  l'occafion  de  ces  troubles,  fj 
pendant  Ucux ,  feront  de  part  13  d'autre  réputées 
pour  caffees  ,annullées  (3  de  nulle  valeur  j  Et  toutes 
les  Succédions  ab  inteftat  êcb&is, pendant  ledit  tems, 
fuivront  aux  plus  prochains  (3  légitimes  Héritiers. 

XIII.  Et  comme  les  Marchands,  Bourgeois, 
Habitant  13  autres  compris  en  ce  Traité,  pourraient 
être  intereffez,  entant  que  ceux  de  Hollande, (3  au- 
tres Provinces  fjf  filles  de  ces  Pays-Bas  continuant 
la  Guerre  contre  Sa  Majefié  vouUJfent  confisquer  les 
Biens ,  fai féaux ,  Marcbandifes ,  Deniers ,  ASions, 
Crédit  (3  Arrérages  appartenant  à  ceux  d'Anvers  (3 
autres  ci-deffus  mentionnez,  Son  Alteffe promet  que 
quand  elle  viendra  à  trait  ter  avec  eux,  il  fera  en 
forte  que  ce  ne  fera  pas  au  desavantage  de  ceux 
d'Anvers  fusdits,  mais  à  condition  ,  qu'ils  feront 
fatUfaits  (3  payez  de  tout  ce  qui  leur  fera  légiti- 
mement dû, 13  que  leurs  Biens  (3  Marcbandifes fus- 
dilet  leur  feront  reftituez. 

X II"-  Quant  à  ce  qui  regarde  la  Monnoye,  com- 
me il  eft  trés-neceffaire,  pour  t avantage  de  la  FUI* 
(3  du  Négoce,  qu'on  y  établi ffe  auelque  bonne  règle 
y  ordre  ;  quand  on  fera  d'accord  (3  fna  l'on  en  au- 
ra le  loifir,  Son  Altejfe,  par  l'avis  des  Etats  de 
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AnNO  ,îc  vanden  Magiftraet  ende  principale  Cooplieden,  daer 
op  ncmen  ecn  voet  tôt  minllen  quetfe  van  het  Lant 

I  f  8  f.  ende  meeften  protfyt  ende  onderllant  vanden  Onderda- 
nen.  Ende  dacrenrulïchcn  fullen  indc  voorghenoem- 
dc  Stadt  loop  hebben  allen  foorte  van  Goude  ende  5>il- 
vere  Muntco  die  tcghcnwoordelijck  aldaer  ganckbaer 
fijn,  fonder  die  te  moghen  verhooghen. 


Brabant  fjf  parti 
paux  Marchands 
dra*  au  moindre 
profit  &  foufliet 
Monnoye  do'r  fj? 
dans  le  Pays ,  co> 
la  puiffe  rebaujj, 
XV.  Et  afin 
fon  entier,  fer  on 
Ponts ,  Havres  ( 
&?  aux  Vaffaux 


XV.  Ende  ten  eynde  den  Coopmanshandel  weder- 
omme  mach  in  iîjn  gheheel  gheftclt  worden ,  fullen  ai- 
le Brugghen,  Havenen  ende  ptflttien  geopent  ende  bc- 
vrijt  worden:  mits  bctnlcnde  de  Rcchten  eude  Tollen 
fijner  Majefteyt  cndc  den  Valïalen  refpeâivelijck  toe- 
behoorende. 

XVI.  Ende  hoc  wel  fijnc  Hoocheyt  grootclijcx 
foude  beghecren,  dat  aile  lmpoften,  Scttinghen,  cndc 
anderc  Lalten  gheduerende  defe  Oorloghe  opgeftelt, 
mochten  gheweert  ende  afgefet  worden  tôt  verlich- 
tinge  van  de  goede  ghemeynte ,  om  den  felven  middel 
te  gheven  om  te  relpireren  ende  hunnen  afem  te  ver- 
halen,  is  nicttemin  te  vreden  dat  tôt  betalinghe  van 
heure  Schulden ,  Obligation ,  Afllgnatien,  Rcntcn  cndc 
Penfîen  de  felve  Impollen,  Scttinghen  ende  Laften  ful- 
len worden  gheconrinucert ,  met  conditic  nochtaos, 
dat  de  voorfchreven  betalinghe  nict  en  fal  ghefehieden  pendant  que  le  se 
acnden  ghenen  die  Vyanden  fullen  wefen,  oft  de  Oor-  ceux  qui  feront 
loghe  continueren  teghens  fijne  Majelleyt,  Provincien 
ende  Steden  vau  fijnc  onderdanichcyt. 

XVII.  Dat  aile  heure  Privilegicn  foo  générale  al  s 
particulière  vande  welcke  fy  voor  defe  beroerten  wctte- 
lijcken  ghenoten  hebben  ,  hen  fullen  punduelijcken 
onderhouden  ende  gheobferveert  worden  om  daer  van 
rullelijck  ende  vrcdelijck  te  ghebruyeken,  ghclijck  fy 
voor  de  felve  troublen  ghedaen  hebben. 

XVIII.  Dat  cen  icghelijck  vandc  voorfz.  Borghers 
cndc  Inwoonders ,  t'fy  dat  fy  in  dienfte  ende  Eede  van 
de  voorfz.  Stadt  zijn  oft  met,  die  na  het  fluyten  van 
dit  Tra&aet  hen  fullen  willc  vertrecken  ,  om  hunne 
■woonplaetfen  te  veranderen,  oft  anderc  refpeâen,  ful- 
len *t  fclfde  vryelijck  moghen  doen  t'allen  tijdcn  allt 
heu  goetdunckcn  fal ,  te  Water  cndc  te  Lande  t  ende 
dat  met  hunne  Vrouwcn  ,  Kindcren,  Huysghclïnnen 
ende  aile  ruerende  Gocde,  foo  Coopmanfchappcn  aïs 
andere,  fonder  dat  den  felven  daer  inné  cenich  letfel 
gcdaen  fal  worden,  oft  dat  het  ooek  van  noode  fal 
wcfen,dcr  halvcn  Paspoort  te  hebben.  Ende  fullen  de 
ghene  die  hen  vertrecken  fullen  in  eenige  Provincien 
ende  Plaetfeu ,  wefende  neutrael ,  oft  ftaende  onder  het 

?ebot  van  zijfle  Majelleyt,  ombecommert  ende  vrije- 
ijek  moghen  pafTeren  ,  wederomme  keercn ,  hunnen 
Handcl  drijvcn  cndc  trafHcqueren  inde  voorfz.  Lan- 
den  vande  onderdanicheyt  van  zijnc  Majelleyt  :  ende 
disponcren  van  hunnen  Gocden  ruerende  ende  onrue- 
rende,  foo  fy  beft  bevinde  fullen  tebchoorcn,  oft  de 
felve  doen  regeren  ,  ontfânghen  ende  adminiftreren 
door  alfoodani^he  als  fy  daer  toe  fullen  willen  ftellen, 
cndc  ooek  daer  wederk'eeren  ,  ende  hunne  domicilie 
cndc  wooninghen  hernemen ,  fonder  ghehouden  te  zij- 
nc daer  toc  andere  provilîe  teverwerven,  dan  dit  te- 
ghcnwoordich  Accoort. 

XIX.  De  fe'.vc  liberteyt  ende  vrijheyt  ghceft  men 
ooek  aen  de  Schippcrs  vander  voorfchreven  Stadt ,  in- 
dien daer  ccnîge  zijn  die  hun  met  hen  eyghen  Schepen 
willen  vertrecken  :  Ten  ware  dat  zijnc  Hoochcydt  be- 

fheerde  hacr  mette  felve  Schepen  te  dienen ,  în  welc- 
en  ghcvalle  fy  die  fal  moghen  aenveerden,  midts  bc- 
talcndeden  prijs  volgende  de  jufte  cftimatie,  die  daer 
van  ghedaen  fal  worden. 

X  X.  Aengaende  de  ghene  die  hun  fullen  willen  ver- 
trecken inde  Provincien  oft  Steden  noch  ter  îîjdt  niet 
gercconciliecrt  wefende,  om  aldaer  order  te  ftellen  op 
hunne  faecken  ,  fullen  moghen  wcdcrkeeren  binnen 
den  termijn  van  feue  maenden  naer  datum  van  dit 
Tractaet,  om  te  commen  woonen  inde  Provincien  en- 
de Steden  vande  onderdanichcyt  van  zijnre  Majefteyt, 
oft  in  neutrale  Plactfen,  alwacr  fy  fullen  ghenieten  de 
voorfchreven  van  vrijheyt  van  te  palfercn ,  rcpaflcren, 
handeten  ende  trafficquercn ,  ende  van  allen  het  voor- 
der  eflfccl  van  dit  Tractaet,  ghelijck  die  bovengenoem- 
de,  fonder  ander  confent  oft  Paspoort. 


Péages. 

XVI.  Et  qu, 
tous  les  Impôts , 
impofées  pendan. 
le  foula gement  dt 
par  là  le  temps 
que  pour  le  paye 
Jffignations  ,  R 
Taxes  &  ebargt 


Guerre  contre  S 
de  fon  obeyffancv 

XV II.  Que 
que  particuliers, 
troubles  leur  fen 
jouir  paifiblemex 
ont  joui  avant 

XVIII.  Qx 
Habit  an  s ,  fait 
Serment  à  ladite 
clufion  de  ce  Tr 
leur  demeure  ou 
en  quelque  tems 
ou  par  Terre, 
Ménage  Biei 
très ,  fans  quit 
quand  ils  aurai 
ports -9  Et  pour, 
quelques  Prozh 
béyjfiince  de  Sa 
quiet ez  pajfer, 
les  Pays  de  Vob 
pofer  de  leurs  1 
ils  trouveront  le 
régir  ou  admini, 
dront  pour  ce  é 
leur  domicile, fa 
vifions  que  le  } 


XXI.  Voorts  op  de  remonftrantic  by  de  voornoem- 
de  van  Antwerpen  ghedaen  ,  dat  fy  om  de  fchulden 
cndc  laften  vander  voorfchreven  Stadt,  fubjeâ  zijn, 
daghelijckx  becommert  ende  ghearrefteert  te  worden, 
zijnc  Hoocheyt  van  henlieden  tijt  te  gheven  van  hen  te  I  inquiétez  &  a 

Tom.  V.  Part.  I.  mo- 


XIX.  La  n 
aux  Bat  t  clic  r  s  * 
ques-uns  qui  V 
moins  que  fon 
Bat  t  eaux,  auq, 
le  prix  Vieeux 
faite. 

XX.  Quant 
les  Provinces  o 
ciliée  s, pour  y  t. 
ront  retourner  < 
de  ce  Trait  té, 
vinces  Villes 
dans  les  Lieux 
berté  de  paffer 
fj?  de  tout  Vel 
deffus  mentiofin 
feport. 

XXI.  En 
lesdits  d'Anver 
charges  de  lad, 
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A«HO  mogen  ontlaften  ende  acquireren.  Confcmeertda. t  h  *»- 

AKHO  ^  foolieB  OIt  Goedcn  nict  en  fallen  lOicarreftecrt 
I  «  8  f  •  oft  becommert  worden  om  de  voorfchreven  fchnlden 
*  '    '    endelauen ,  gheducrende  den  termijn  van  een  geheel 
iaer    Om  daerentuflehen  te  beiamen  ende  adviferen 
by  wat  middelen  fy  flllko  moghen  ghebolpen  ende 
ghefonlageert  wefen. 

XXII.  Ende  foo  't  gants  redclijeken  h,  du  de  ge- 
broken  ende  affgheworpcn  Kcrckcn  vande  voorli. 
Stadt  wederomme  opghcmieckt  worden,  op  dat  defe 
ccuwiehc  fchande  nict  en  blijve  voor  de  ooghen  van 
allcdc  wccrcldt,  de  Magirtraet,  Raet  ende  Ledendcr 
felver  Stadt  fullcn  onderlinghe  handelen,  om  te  bera- 
men  eencn  coeden  ende  bequamen  voet  diemen  hier 
inne  fal  moghen  hooden  ter  minlle  quetfe  vande  voor- 
fchreven Siadt. 

X X II I.  Dat  de  gheoe  die  hen  fallen  willen  ver- 
trecken  lancks  de  Rivicre  fullcn  tôt  hunnenredclijcl.cn 
code  eheaccommodeert  worden  van  Schepen  ,  om 
daer  mede  hunne  Perfoonen ,  Hoysgelinncn  ende  Meu- 
beien  tetramporteereu,  midts  ftetleode  furfilanre  cau- 
tie.  code  borchtocht  voor  h«  wcderkecren  vande 
Schipperi  ende  Schepeo  diefe  alfoo  fallen  vueren  ende 

conduiferen.  _          ■  ,, 

XXIV.  Dat  dcGhcvangenen  van  d  ecne  ende  d  an- 
der  tilde  van  hen  rantfoen  nict  overcomen  weiende 
fullen  ontflaen  worden ,  midi»  betalende  bunne  coften, 
uyighcfondcrt  den  Heere  van  Tilligny,  acnden  welc- 
ken  (iine  Hoocheyt  niet  en  roach  rucren.  Maer  wel 
fal  fy  hare  emploeycrcn,  ende  aile  goet  officie  doen 
n^tfent  lime  Majctkyt ,  om  7.1|n  verloflinghc ,  ghe- 
lijck  ghenoech  kcnnelijek  is ,  dat  njnc  Hoocheyt 
gtedaen  heeft ,  voor  een  Heere  van  La  N***,  iljnen 

XX  V.  Dat  midis  t'gbeoc  des  voorfchreven  is,  die 
van  Antwerpen  fullcn  prompieluck  aile  heure  Artillc- 
riic,  Amonitie,  Schepen  van  Oorloghc  der  Stadt  toe- 
comende  ftellen  in  handen  van  nine  Hoocheyt,  are 
haer  refolveert  te  comen  indc  felve  Stadt,  ende  ■  daer 
te  ftellen  wachten  van  twee  duyfent  SoUUten  Voet- 
volck,  ende  twee  Dendcn  Peerdcn,  d.e  ghclogccrt  ful- 
len worden  ten  minften  ongheneff  vanden  borgheren. 
lklovende  lijne  Hoocheyt,  ^  verre  die  van  Hollant 
en  Zeelam  hen  vereenighen ,  ende  ftellen  ondtr  de  ghe- 
rmorfaemheyt  van  tijnre  M«|efteyt,  dat  de  felve  Stadt 
nict  en  fat  befwacrt  worden,  noch  met  Caftecl,  noch 
roc,  Garnifocn,  raaer  ioghevalle  met  :  Al  foo  de  voor- 
fchreven  Stadt  foude  cc.i  rrontier  Stadt  bluven,  fal 
alsdin  met  pnrticipatic  ende  adveu  vande  Mag.liraet, 
ende  anderc  die  gr.ewoonlt.ck  zi|n  tôt  fulcken  Ueckcn 
Kcrocpen  te  worden  advilcren  op  de  middelen .  om  de 
lélvc  Siadt  te  vtrlckeren  tegens  de  aenflagen  ende  prac- 
tUcke  vanden  Vyandt.  tndc  belanghcnde  het  Volck 
vin  Oorloghe  wefeade  binnen  den  Lande  van  Brafcuit, 
foo  haett  de  ghclcghcnthcyt  der  faccken  fulckx  fui  toe- 
latcti  fullcn  die  van  Antwerpen  metter  duet  bemerc- 
ken  d'at  fiinc  Hoocheyt  t'voorfchrcven  Chrhchsvolck 
niet  en  i»  houdendc  om  oc  Onderfaten  te  bcfwaren  en- 
de verdrocken,  maer  wel  om  te  vechten  en  te  recou- 
i  het  wenich  Patrimonic  van  njnre  Majefteyt. 


XXVI.  Ende  ten  leften,  hoc  wel  fijne  Hoocheyt 

§hem>cch  ghetondeert  foude  wefen  ,  op  de  voorfz. 
tadt  te  wiUen  vcrhalcn  een  goet  deel  vande  oncoften 
die  meti  geduerendc  den  aenflach  ghedoeght  heçft ,  des 
nfcrtemiu  om  te  bethooncn  dat  hy  met  en  begheert  de 
bedertrénilTe  der  felver  :  1s  te  vreden  dat  fy  alleenlijk 
bctalc  de  Somme  van  vier  hondert  dayfcnt  Guldcns. 
Om  daer  mede  cenich  contentement  te  geven  aen  de 
Soldatcn,  nadten  fy  een  foo  langhen  ende  fwaren  Le- 
gher  cehOTden  hebben,  tôt  bewlmgte,  van  welcke 
Somme,  hen  ghegeven  fal  worden  ceoen  redclijeken 
termijn  tôt  huwten  meefte  commt>diteyt. 


X  X  V  1 1  Ende  fon  verre  aengaet  den  Heere  van 
S.  Aliciçonde,  nademael  hy  pcrfiltecrt  te  willcr i  bli|- 
ven  volghen  de  fclillc  lijdc.  men  verftact  dat  hy  fal 
bclovcn  ende  fweeren  van  egeene  Wapcnen  teghen  den 
Coninck  te  draghen  binnen  den  tijt  van  cen  jaer  nacr 
datom  van  dit  Tradaet. 

Aile  welcke  Punctcn  ende  Articulcn  xijn  gefloten, 
veraccordccrt  code  ghrtreekent  gcwcell.  foo  wrl  by 
fiinc  Hoocheyt,  als  bv  de  voornocmde  Gedeputcerde. 
Bclovcndï  fijne  voorfi.  Hoocheyt,  de  felve  te  doen 
advoncrcn,  rarinecren ,  ende  approbern»  by  openc  Brie- 
ven  ouder  h«  eygen  Handtcccken  ende  grooten  Seghel 


O  M  A  T  I  CLV  E 

dt  Uur  ianntt  d»  ftms  four  s'en  décharger  6?  tu-  A nno 
fuitttr ,  Elle  conftnl  qut  kitrs  Perforâtes  tj  Biens  ne  j  eg  e. 
fHtJfent  être  arrêtez,  ni  inquiétez  à  caufe  des  Jusditet    *   '  * 
dettes  y  charges,  pendant  l'espace  d'un  a»  entier  i 
peur  pendant  ce  tem  délibérer  fj?  avi/er  par  quel 
moyen  ils  pourront  être  aidez  fj  foulagtz. 

XXI  ï.  Et  comme  il  eft  trés-raijonnable  que  les 
Eglifes  démolies  Cî?  ruinées  de  ladite  faille  /oient  re- 
baties.,  afin  que  la  bonté  n'en  refie  pas  toûjoun  ex- 
po/te aux  jeux  de  tout  te  monde,  les  Magijlrats, 
Ctnfeil,  fj  Membres  de  ladite  Fille  conférer  oui  par- 
ticulièrement ,  pour  délibérer  quelle  voye  la  meilleur» 
fj  la  plus  propre  pourra  être  prift  pour  cela,  au 
moindre  dommage  de  la  fusdite  Pille. 

XXIII.  ceux  qui  voudront  fe  retirer  U 
long  de  la  Rivtere  y  feront  accommodez  à  leur* 
raifonnables  dépens,  de  Batttaux,  pour  en  trans- 
porter leurs  Perfonnes ,  Ménage  fj  Meubles  -,  en  don- 
nant fuffifante  caution  pour  te  retour  des  Bateliers 
fj  Batttaux  qui  les  auront  ainft  conduits. 

XX  IF.  4>»f  les  Prifonniers  d'un  côté  fj  d'autre 
qui  n'ont  pas  encore  traité  de  leur  Rançon  feront  re- 
lâchez en  payant  leurs  dépenfes,  excepté  le  Sieur  de 
Tilligni  auquel  fon  Alt'ffe  ne  peut  pas  toucher ,  mais 
elle  employera  tous  fei  bous  offices  auprès  de  Sa  Ma- 
jefié  pour  fon  élargifement  ,  lemme  il  eft  notoire 
que  fou  Altrjf»  a  déjà  fait  pour  U  Sieur  de  la 
Noué  fon  Pere. 

XX  F".  £>ue  moyennant  ce  que  def  us,  ceux  d'An- 
vers remettront  promptement  leur  Artillerie,  Muni- 
tions ,  fj  Faifftaux  de  Guerre  appartenant  à  la 
Fille  entre  les  mains  de  fon  Altejfe ,  laquelle  a  refo* 
lu  de  venir  eu  ladite  Fille,  fj  y  établir  une  Garde 
de  deux  mille  Soldats  fj  deux  Compagnies  de  Cava- 
lerie qui  feront  logez,  félon  la  moindre  incommodité 
des  Bourgeois.  Promettant  fon  Alxtffe  qu'au  cas  que 
ceux  de  Hollande  fj  de  Zélande  fe  réuniffent  fj 
rentrent  fous  l' obtifjar.ee  de  Sa  Majejlé,  que  ladite 
Fille  ut  fera  point  lezée  ni  de  Château  ut  de  Gar- 
ni fou;  mais  cela  n'arrivant  pas,  comme  ladite  Fil- 
le demeum c  s  Frontière,  on  avifera ;  avec  la  par- 
ticipation du  Magiflrat  fj  autres  qu'on  a  coùtume 
d'appellcr  dam  ftmblables  af aires ,  des  moyens  d'as- 
fùrer  ladite  lrdle  contre  les  tnlreprifes  fj  prati- 
ques des  Ennemis.  Et  quant  aux  Gens  de  Guerre 
qui  font  dans  le  Pays  de  Brabant,  aufji-tht  que 
Coccaf.on  le  permettra,  ceux  d'Anvers  pourront  en 
effet  bien  remarquer  que  /on  Altejfe  ne  tient  pas  Ics- 
ditts  Troupes  pour  furebarger  fj  opprimer  les  Sujets, 
mais  bien  pour  combattre  fj  recouvrer  le  Itgittme 
Patrimoine  de  Sa  Mtjefté. 

XX FI.  Et  enfin,  quoi  que  fon  Alteffe  ferait 
affez  bien  fondée  de  reprendre  fur  ladite  Fille  une 
bonne  partie  des  frais  qu'on  a  fait  pendant  Pentre- 
pri/e,  ceptttdant  pour  montrer  qu'elle  ne  defire  pas 
f*  ruyne,  elle  fe  contente  qu'elle  pan  feulement  la 
Somme  de  quatre  cent  mille  Livres  i  pour  ,  en  quelque 
manière,  donner  par  là  contentement  aux  Soldats, 
puis  qu'elle  a  tenu  pendant  tant  de  tems  une  fi  ent- 
reufe  Armée  \  pour  le  payement  de  laquelle  Som- 
me, il  lui  fera  donné  un  terme  eaijonnahle  péitr 
fa  meilleure  commodité. 

XXFII.  Et  pour  ce  qui  regarde  le  Seigneur  de 
St.  Aldegoude,  puis  qu'il  veut  pcrftfler  à  fuivre  le 
même  Parti,  on  entend  qu'il  promettra  fj  jurera  de 
ne  point  porter  tes  Armes  contre  Sa  Majeflé  dans 
le  tems  d'un  an  du  jour  fj  date  de  ce  Tnitté. 

Tous  lesquels  Points  fj  Articles  ont  été  arrêtés, 
accordez  fj  fieriez,  tant  par  fon  Altejfe  que  par 
les  fusdtts  Députez.  Promettant  faille  Alteffe  de 
les  faire  avouer  ,  ratifier  fj  ipprouver  par  Let- 
tres Patentes  fous  la  Signature  rj  grand  Scetu  de 

Sa 
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ÀMNO  rta  *'jnw  Maiefleyt  binncn  vicr  macnden  van  defen 
daeh  aiT.    GheJacn  te  Brveren  den  17.  dach  van  Au- 

Iï8<.  gufto  IfSf.  Rt.  U*derttecktnt  Mut  ALEXANDRE. 
'  '  J)jtr  ottdtr  fiant  ntcb  gtftbreveit.  Ter  ordonnance 
van  ïijndcr  Hoocheyt.  Ondtrttttkcnt  Verreïc- 
KEN.  EmJe  daer  ov'îtr  fiant  j(tfcbrtvrm,  Uy  authort- 
taiic,  code  in  den  narne  vander  Stadt  van  Antwerpcu. 
Emit  tHÀtrtccdtHt  uideut  Pmurrus  pe  Ma»- 

XIX,     Gl'Il.LAM     T)  E    MERODE  ,     lAN  DE 

Sciiooxiiovix,  AsoRits  Hessels,  Mat- 
thias van  Launoï,  Mecanc.Cornelis 
Pruenen,  Philips  de  Landtmeter,  A- 
driaen  Bakdoel,  Hans  de  Weerdt, 
Giilis  Sautis,Aert  Bo  u  i>  e  w  i  j  n  s  ,  W  i  l- 

LIU  VAN  SC  H  OO  TES,  I\N  G  O  H  I  N  ,  IaN  Ra- 
DEMAEKKR,  B  A  tTB  A  S  **  D  Ë  MOUCHERON 

in  plactfe  vin  Loris  Mai.epart,  Herman 
van  Dadenborch,  IIf  v  k  drick  vanErp, 
j  a  n  Garin,  Diericx  van  Os. 


Sa  Majeflé,  dans  quatre  mais  à  umpttr  de  ce  jour-  AknO 
êbui.    Fait  à  Bcvtrc  le  17.  jour  d'Août  if8f.  R.  r, 
ligne  ainfi  Alex\ndre,  deflbus  c.oit  enco- 
rc  écrit  ;  Par  l'ordonnance  de  fan  Alieflt,  ligne 
Verre  icken.    Et  au  defîbus  écoir.  écrit  t 
far  autboription        au  nom  de  U  fille  H' Ait- 
vert  ,  &  ainlî  figné  ,  Philippe  de  M  a  r- 
n  1  x «  Guillaume  de  Mkrode,  Jean 
de  S  c  m  o  o  n  h  o  v  r.  M ,  André  Hessels, 
Matthias  d  c  L  a  n  o  y  ,  M  r  g  a  n  c,  Co  r- 
neillePrune  n,P  h  i  l  1  p  p  f.  s  d  e  L  a  n  t- 
m  r  :  t  f.  r  ,  Adrien  Uardorl,  Jean  de 
Weerdt,    Gilles  Sautin,   A  e  r  r 
Boudf.wijns,  Guillaume  d  p.  S  c  11  o  o* 
ten,Jean  Godin,Jean  R.  a  d  e  m  a  e  c- 
ker,  Balthasar  dk  Mouciibuon, 
au  lie»  de  Louis  Mai.epart,  Herman' 
de  Dadenborch, Henri  d'Er  p,J  ean 
Garin,  Thieri  d'Os. 


CCII. 

7Juill.   sfrtitles  accordez  à  Nemours,  au  nom  du  Roi  de 
uru(.     France  Un  nri  t  IL  par  la  Reine  fa  Mire, 
ci  it  irA      a'fc  Ici  Prince  t  £î?  Seigneurs  de  la  Ligue 
******         en  prrfeiuc  du  Due  de  lorraine.    Fait  à  Ne- 
m.'»  ,  le  7.  Juillet,  ir8f.    [Mémoires  du 
Duc  de  Ncvcrs.    Tom.  I.  pag.  68ô\] 

QU'il  fera  fait  on  Edit  perpétuel  fit  irrévocable , 
par  lequel  tout  l'exercice  de  la  nouvelle  Rcli- 
pion  fera  détendu,  fie  déclaré  qu'il  n'y  aura  do- 
resnavant  en  ce  Royaume  autre  exercice  de  Religion, 
que  de  la  Catholique,  Apuftoliqoc  &  Romaine. 

Que  tous  les  Miniftres  fortirom  hors  du  Royaume 
on  mois  après  la  publication  dudit  Edit,  dans  tes  Par- 
terriens. 

Que  tons  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  feront  tenus  vi- 
vre lelon  la  Religion  Catholique,  Apodoliqnc  fit  Ro- 
maine, fie  taire  profcflïon  d'icellc  dans  fix  mois  après 
la  publication  dudit  Edit;  fit  à  faute  de  ce  faire,  feront 
contraints  de  fortir  hors  du  Royaume,  (bus  peine  de 
confiscation  de  Corps  fit  de  Biens  :  faut"  ncantmuins  à 
ceux  qui  font  hors  du  Royaume,  de  pouvoir  vendre  tt 
dispofer  de  leurs  Biens  meubles  &  immeubles  ainlî 
qu'ils  voudront. 

Que  les  Hérétiques,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient, 
feront  déclare*  incapables  de  tenir  Bénéfices,  Charges 
publiques.  Offices,  triais  te  Dignitcz. 

Que  ledit  Edit  fera  publié  fit  renîtré  i  tous  les  Parle- 
ment de  ce  Royaume  fans  reltriciion  ni  modification  ; 
te  après  la  publication  d'icelni  faite  au  Parlement  de 
Paris,  Sa  Majcllé  fera  déclaration  expreiTe  audit  Par- 
lement, affilié  des  Pairs  de  France  te  Officiers  de  la 
Couronne  ;  qu'elle  entend  qu'il  foit  perpétuellement  tt 
inviolablcment  gardé. 

L'obfenration  de  cet  Edit  fera  aufîî  jurée  par  les 
Princes  fit  Pairs  de  Franrc,  Officiers  de  la  Couronne, 
Chevaliers  du  S.  Esprit,  Confeillers  du  Confeil  d'Es- 
tat ,  Gouverneurs  fit  Lieutcnans  de  fes  Provinces ,  Pre- 
fideus  &  Confeillers  des  Cours  Souveraines,  llaillifs, 
Sénéchaux,  fit  autres  fes  Officiers,  par  les  Maires, 
Esehevins,  Corps  fit  Gvtimunaurer ;  desquels  Sermens 
Aâes  fit  Procès  verbaux  feront  drcflei,  fie  mis  és  regî- 
très  detdiies  Cours ,  pour  y  recourir  quand  il  en  fera 
befoin. 

Et  fera  déclaré  par  cet  Edit,  que  Sa  Majeflé  ordon- 
ne que  les  Villes  qui  ont  été  baillées  en  garde  i 
ceux  de  la  nouvelle  Religion  pour  leur  fûrété ,  fe- 
ront incontinent  après  la  publication  de  l'Edit  ,  mi- 
fes  en  liberté,  fit  que  les  Garnifons  en  vuideront  tn- 
ceflàmmcnt. 

Sa  Majeflé  fera  pareillement  inférer  en  l'Edit,  ou 
fera  expédier  Lettres  en  forme  requife,  par  lesquel- 
les il  fera  die,  qu'ayant  connu  que  ce  qui  a  été  fait  par 
les  Princes,  Officiers  de  la  Couronne,  Prélats,  Sei- 
gneurs fit  autres  fes  Officiers,  Villes  fit  Commoniutej, 
tt  par  tous  ceux  qui  les  ont  fuivîs,  fecourus  &  ravori- 
fei  en  ces  nouveaux  troubles  &  remaémens ,  tant  en  la 


prife  des  Armes,  Villes,  ForterefTes ,  Deniers  de  fe» 
Rcceptes  générales  &  particulières ,  ou  autrement  en 
quelque  forte  que  ce  (oit.  Vivres,  confection  <"<  prife 
d'Artillerie,  Poudre  At  boulets ,  tt  autres  Munitiont 
de  Guerre ,  pratiques  &  levées  de  Gens  de  Guerre, 
Rançonnemens.  Actes  d'hollilité  ,  &  généralement  tout 
ce  qui  a  été  fait,  gcté  tt  négocié  jusqu'à  prefeut  de- 
dans te  dehors  le  Royaume  pour  raifon  de  ce  que  des- 
fus,  encore  qu'il  ne  foit  particulièrement  exprimé  te 
fpecifié  ;  a  été  pour  le  lele  tt  alfediiun  qu'ils  ont  â  I* 
manutention  &  confervation  de  ladite  Religion  Catho- 
lique, Apoftoliaue  tt  Romaine;  que  Sadite  Majefté  l'a 
pour  agréable,  l'approuve,  tt  veut  qu'ils  en  demeurent 
deschargei  en  tout  tt  par  tout ,  fans  en  pouvoir  être  re- 
cherche! 1  Tadvcnir. 

Comme  aulli  ceux  qui  ont  fourni ,  reçô  &  distribué 
lesdits  Deniers,  Vivres,  Munitions  tt  autres  chofes 
fusdites. 

Que  les  fix  Chambres,  furnommées  de  l'Edit,  dé» 
i  prefent  demeureront  fupptimées  en  tous  les  Parle- 
mens  de  ce  Royaume. 

Si  quelques  Jugemcns  criminels  avoient  été  don- 
nez contre  aucuns  ayants  fiivi  ledit  Parti ,  pour  rai- 
fon des  chofes  fusdites;  ils  feront  nuls  &  comme  non 
advenus. 

Les  Gouverneurs  tt  Lieutenans  Généraux  des  Pro- 
vinces, tt  autres  particuliers  Gouverneurs  tt  Capitai- 
nes des  Villes,  Places  tt  Foriereffcs,  fit  autres  Offi- 
ciers, de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  qui  ont  fuivi 
le  Parti  desdîts  Princes ,  feront  maintenus  fit  confer- 
v«  en  leurs  Gouvernemens ,  Charges  ,  Etats  fie 
Offices. 

Toutes  les  Places  fit  Villes  qui  ont  été  dins  ledit 
Parti,  feront  ooffi  remifes  fit  dclaiflées  en  l'état  an- 
quel  elles  étoient  avant  les  mouvemens  fit  troubles 
derniers  ;  fans  qu'à  l'ét»ard  de  chofes  pafTées  Sa  Ma- 
jeflé y  mette  aucune  Garnifon  ,  ni  leur  fafTc  aucun 
mauvais  traitement. 

Seront  auflï  les  Gouverneurs  fit  Capitaines  d'icelles 
reintegrci  en  leurs  Charges,  pour  en  jouir  tout  ainlî 
qu'ils  fouloient  faire  auparavant:  excepté  les  Villes  fit 
Places  qui  feront  baillées  pour  feureté,  fit  Métiers,  en 
laquelle  demeureront  10.  Hommes. 

A  été  accordé  qu'a  Moniteur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, pour  fa  feureté,  fera  baillée  la  Ville  de  Soiiions, 
avec  70.  Hommes  de  Cheval ,  fie  trente  Arquebu liera 
pour  fa  Garde. 

A  Moniteur  le  Cardinal  de  Guife  30.  Arquebuiicrs 
a  Cheval  pour  fa  Garde. 

A  Monlieur  de  Mercosur.  Dynin  flr  le  Conqueft, 
avec  les  Garnifons  ordinaires,  ou  ce  qui  y  fera  neces- 
faire:  fie  pour  le  regard  des  Lieutenans  du  Challeau  de 
Vantes ,  ils  y  demeureront  comme  ils  font  a  prefent. 

A  Monlicor  de  Guife,  Verdun.  Thoul  fit  S.  Dixicr, 
avec  les  Gamifuns  ordinaires,  fit  outre  ces  trois  Villes, 
celle  de  Chaalons  :  toutefois  fans  Garuifon.  On  y  met- 
tra feulement  fo.  Hillehurdicrs. 

A  Monfieur  de  Mayenne  le  Challeau  de  Dijon,  fie 
la  Ville  fit  le  Chaiîcau  de  Beaunc,  avec  oo.  Homrmj 
I  pour  départir  ausdits  Chaiteaux. 
I    A  Monfieur  d'Aumalc,  S.  Esprit  de  Rue,  avec  40. 

Ppp  3  Hom- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 
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Hommes,  dont  les  zç.  feront  a  Cheval,  &  dont  il 
pourra  fervir  pour  fil  Garde. 

A  Moniteur  d'Elbeuf,  Qu'il  fera  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Bourbonnais,  vaquant  par  la  mort  du 
Sieur  de  RulTcc,  &  aura  10.  Arquebuziers  pour  fa 
Garde. 

A  ellé  auffi  accordé  pour  la  Garde  desdits  Sieurs  les 
Ducs  de  Mcrcoeur,  de  Guife  &  de  Maycrlne,  à  cha- 
cun 30.  Hommes  a  Cheval. 

Le  payement  do  toutes  fit  chacune*  desdites  Gardes , 
fera  levé  fur  les  Provinces  &  Pays  des  Gouverncmens 
desdits  Sieurs  Princes. 
Pour  le  regard  des  Villes,  Places,  Chafteaux  &  Ci- 


10.  dAett,  ir8f.    [Em  a  n  tr  el  Met  e-  Anvo  : 
ren,  Hiftoirc  des  Pays-Bas.  Liv.  111.  Fcuill.  * 
zr4.]  IJOJ. 


Q 


Uc  la  Royne  d'Angleterre  envoyeroit  aux 
Provinces- Unies ,  une  affiftanec  de  4000. 
Hommes  a  Pied ,  &  de  roo.  Hommes  à  Che- 
val :  mais  peu  de  temps  après  on  refolut  d'en  envoyer 
coco  fit  mille  Chevaux,  fous  la  conduitte  d'un  Gou- 
verneur  General  de  fa  part,  qui  feroit  une  Pcrlbnnedc 
qualité  fit  de  refped ,  atfcâionné  à  la  vraye  Religion , 
«  fous  des  autres  bons  Chefs  &  Capitaines  :  qui  tous 


tadelles  qui  feront  baillées  en  garde  ausdits  Sieurs  Prin-  <  feroyent  payés  par  la  Royne ,  durant  la  Guerre. 


ces,  promettront  fur  leur  tby  &  honneur,  fit  obliga- 
tion de  leurs  Biens,tous  eufemble,  fit  chacun  pour  foy, 
de  les  remettre  és  mains  de  Sa  Majcllé,  ou  de  ceux 
qu'il  lui  plaira  députer  dedans  cinq  ans,  fans  delay,  ex- 
eufe,  ou  ret  ardât  ion  fit  difficulté  quelconque  ,  pour 
quelque  caufe  &  fbus  quelque  prétexte  que  ce  foir ,  fit 
outre  ce  fc  font  départis  &  départent  dés  à  prefent, 
de  toutes  Ligues  &  Alfociations  dedan»  &  dehors  le 
Royaume,  li  aucunes  y  en  ont. 

A  cfté  accordé  au  Sieur  de  BrilTac  la  Somme  de 
4ÛOCO.  mille  livres,  pour  recompenfe  de  fon  Etat  de 
Colonel .  pour  en  élire  payé  aux  terme*  &  ainli  qu'il 
lcn  advilc*. 

Et  outre  ladite  Dame  Reine  a  auffi  promis,  &  s'eft 
chargée  de  faire  en  forte  envers  les  Sieurs  d'O  & 
d'Antragues ,  qu'ils  demeureront  contens  en  ctTcr. 

Pour  le  regard  des  Ellrangcrs,Sa  Majcfté  entend  que 
les  Lansqueurts  foient  dés  à  prefent  envoyez  à  la  Fron- 
tière, pour  eflre  licenciez  &  mis  hors  du  Royaume, 
6c  que  les  Reillres  auffi  iront  a  la  Frontière, où  le  Roy 
advifëra,  pour  s'en  fervir  a  l'encontrc  des  Forces  cs- 
trangeres  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
(î  aucuns  veulent  entrer  en  ce  Royaume 


îo.Août. 

I  'ANOLf- 

Lia  r»o- 

riHCia- 
Vaiu, 


Quant  au  payement  desdits  Reillres  &  Lansquenets , 
ssdtts  Sieurs  Princes  bailleront  par  citât  ce  qu'ils  leur 
ont  fait  payer  &  advancer,  dont  ils  feront  prcil  au  Roi, 
fous  l'aireuranec  de  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine, 
pour  en  élire  rembourfez  dans  un  an. 

Et  pour  le  relie  de  ce  qui  fe  trouvera  deu  ausdits 
Lansquenets ,  en  fera  compofé  avec  eux  à  la  descharge 
desdits  Princes,  par  le  General  Beauclcrc;  auquel  à 
cet  effet  lesdits  Sieurs  Princes  ptefleront  toute  affis- 
tance. 

Et  pour  le  regard  de  la  continuation  du  payement 
desdits  Reillres,  Sa  Majeilé  y  pourvoira  ,  en  faifant 
par  eux  nouveau  Serment  de  bien  fit  fidcllcmcnt  fer- 
vir Sadtte  Majcllé  envers  fit  contre  tous  ,  en  fe  de- 
partant  de  toutes  autres  Capitulations,  Serment  &  Pro- 
mettes qu'ils  pourront  avoir  faites  ;  fit  ce  fans  que 
ledit  nouveau  Serment  apporte  aucun  renouvellement 
de  temps. 

Tous  Prifonniers  à  l'occafion  fit  .depuis  les  préfet» 
Troubles, feront  de  part  fit  d'autre  mis  en  liberté,  fans 
payer  aucune  rançon. 

Et  pour  le  regard  de  la  Compofition  de  l'Arméc,Ics- 
dits  Sieurs  Princes  remettent  à  en  conférer  avec  Sa 
Majeilé. 

Les  prefens  Articles  ont  ellé,  comme  dclïïis  eft  dit, 
accordez  par  ladite  Dame  Reine  au  nom  du  Roy  d'une 
part;  fit  d'autre  par  lesdits  Sieurs  Cardinal  do  Bourbon 
&  de  Guilc,  Ducs  de  Guiie  fit  de  Mayenne,  tant  pour 
eux  que  pour  lesdits  autres  Princes,  Pairs  de  Fiance, 
Officiers  de  la  Couronne ,  Seigneurs  ,  Gentilshom- 
mes, &  autres  qui  ont  fuivy  leur  Party.  Pour  tcsnioi- 
gnage  dequoy,  lesdits  Articles  ont  ellé  liguez  de  leurs 
propres  mains  en  la  Ville  de  Nemours,  Dimanche 
7.  Juillet  15-85*.  Àimfi/ign/,  Cather  ise.  Char- 
les Cardinal  de  Bourbon.  Louis  Car- 
dinal d s  Guise.  Hknry  de  Lorraine. 
Charles  de  Lorraine. 

CCIII. 

(O  Traité  entre  Elisabeth  Reine  èt Angle- 
terre y  tes  Etats  des  Provinces-Unies, 
pir  lequel  ladite  Reine  s'engage  à  fécounr  les  E- 
fats  à  certaines  conditions  ,  fait  à  Monefncbt  le 


(t)  Ce  Traité  eft  an  peu  plu  étendu  d*a%  Sir,  Tom.  II.  pie.  «4i. 
Il  n'y  eft  qu'en  FUinini  ,  3c  «Uns  le  fond  il  ne  contient  que  ce  qui 


(11  Cctie  Rein»  are.»  ,efuft  U  SoavcriiKrt.  8c  entïme  11 
uoo  peipetudlc  dm  fmtma>  zw ,  qui  lui  «oit  tu  ofcac 


II.  Pour  reflituer  lesdits  Deniers ,  les  Provinces- 
Unies,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  s'obligeront, 
quand  par  la  grâce  de  Dieu,  fit  l'affillauce  de  Sa  Ma- 
jeilé ,  ils  feront  rcflablis  en  Paix  &  repos ,  de  payer 
tout  ce  que  Sa  Majcllé  aura  desbourfé ,  tant  pour  la 
levée  des  Gens,  &  leur  transport,  que  pour  leur  Sol- 
de, à  fçavoir,  ce  qu'elle  aura  desbourfé  la  première 
année,  ils  le  reftitucront  la  première  année  de  leur 
Paix,  &  le  relie  en  quatre  ans  fuyvans,  chasque  année 
un  quart  :  &  ce  félon  le  compte  des  CommuTaires  des 
Monflrcs  de  pan  et  d'autre,  au  mime  pied  qu'ils  s'eî- 
toyent  accordés. 

III.  Pour  plus  grande  afleuranec  de  la  retlitution , 
on  mettra,  en  dedans  un  mois  après  la  confirmation  du 
Contrad ,  en  mains  de  tels  Gouverneurs  qu'il  plaira  a 
Sa  Maiefté  de  députer  :  la  Ville  de  Flîffingucs,  fie  le 
Chafteau  de  Rammckens,  en  l'Jfle  de  Waichercn,  fie 
la  Ville  de  la  Briele,  avec  deux  Forterellcs  en  Hollan- 
de, pour  cflrc  gardées  par  des  Garnifuns  de  fes  Gens, 
jusque*  a  ce  que  Sa  Majeilé  fera  entièrement  payée  en 
la  Ville  de  Londres.de  tout  l'argent  qu'elle  a  desbour- 
fé. Que,  fi  les  Ellats  trouvent  bon,  pour  le  repos  ou 
commun,  fit  pour  entretenir  l'union,  qu'on  mette  en 
quelques  autres  Villes  ou  Fortereffes  des  Gens  de  Sa 
Majcfté  en  Garnifon,  on  les  prendra  des  cinq  mille 
Hommes,  &  mille  Chevaux  fusdits. 

1  V.  Les  Villes  &  Places  d'afleuranec  données  a  Sa 
Majeilé,  demeureront  pourveucs  d'Artillerie^  de  Pou- 
dre, fit  autre  Munition  de  Guerre,  en  telle  forme  une 
le  Gouverneur  General  de  Sa  Majeilé  trouvera  dire 
expédient  pour  la  defence  fie  coufervation  desdites  Pla- 
ces, pourveu  que  tout  foit  inventorié,  pour  le  reliitucr 
puis  après,  comme  il  appartiendra. 

V.  Les  Ellats  ne  tiendront  nulles  Garnifons  csditts 
Villes  &  FortcrciTes,  aius  y  tiendront  feulement  quel- 
ques Gens  de  qualité,  &  au  Gouvernement  en  la  Poli- 
ce Civile,  qui  y  demeureront,  afin  que  les  Gouver- 
neurs de  Sa  Majcfté  y  put  lient  commander,  en  ce  qui 
touche  ta  dcfcncc  fit  garde  des  Places  :  Bien-entendu 
qu'ils  ne  fc  meslerout  point  de  la  Police,  &  du  Gou- 
vernement Civil ,  mats  feulement  commanderont  en 
particulier  à  la  Garnifon. 

V  (.  Les  Chefs  &  Soldats  des  Garnifons  ne  tien- 
dront point  de  communication  ,  intelligence,  corres- 
pondance ou  familiarité  avec  les  Espaignolt  Ennemis 
des  Ellats,  fit  ne  fourniront  pas  que  d'autres  en  ayent, 
mais  leur  monftrcrout  toute  inimitié,  en  ce  qui  touche 
la  feurté  des  Places. 

V  1 1.  Ces  Villes  &  Places  d'alTeurance  retiendront 
(quant  à*  la  Police,  leurs  Jurisdidions  ,  Privilèges, 
Droids  *  Franchifes,  &  ce  fuyvant  leurs  générales  fie 
particulières  Unions  fie  Accords)  leurs  propres  Loix, 
Maiçilrrats  fie  Gouverneurs,  fans  eflre  tenus  â  quelques 
Contributions,  ou  Impolis  de  la  part  de  Sa  Majcllé, 
ou  de  fa  Gendarmerie. 

VIII.  Les  Garnifons  Angloifes  feront  tenues  de 
paver  les  Impolis,  comme  les  autres  Gens  de  Guerre, 
tenans  Garnifon  au  Pais,  fans  que  les  Impolis  pour- 
ront cllre  hauiTés ,  (inon  avec  le  confcutcmcnt  du 
Lieutenant  General  de  Sa  Majefté. 

I  X.  Et  afin  que  les  Bourgeois,  fit  Habitans  des  Vil- 
les ne  foyent  point  opprel^'s  par  les  G  arnifons .  Sa 
Majcfté  portera  foing  pour  leur  payement, et  i  ce  qu'ils 
foyent  tenus  en  bonne  Diso>li.>e,  \  les  ILbitans  (us- 
dits  ne  feront  point  moleilés  touchant  l'jccomplt'Hc- 
ment  de  ce  Contrad,  ponrec  que  les  Efttts  feront  te- 
nus de  faire,  pourveu  qu'en  particulier  ils  faiTcnt  ce  à 
quoy  ils  font  tenus. 

X.  Quand  Sa  Majcfté,  ou  fes  SuccelTcurs  feront 
payés  die  tous  les  dépens,  fie 'debonrfement  d'argent, 
alors  les  Villes  fit  Places  feront  reftituées  és  mains  des 
Ellats,  avec  toute  leur  Artillerie  fit  Munition,  lins  au- 
cune difficulté,  ou  referve,  fie  fins  qu'on  les  puiûe 
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XX.  Le  mesms  Gouverneur  General,  &  le  Con-  Anno 
feil  d'Ellat.  auront  csgari  â  tour  ce  qui  touche  la  con-       o  • 
lervation  du  Bien  public.    Bien  -  entend  J  ,  qu'ils  ne 
changeront  rien  au  préjudice  de  la  vraye  Religion 
Ghreilienne,  oa  des  Droicte  ,  Avantages,  Privilèges, 


A  WMn   ft'fi"  *  maîn$  du       d'Espaigne,  ou  autre*  Ennemis  ' 
AN   °   du  Fats,  ou  fous  l'obe-flancc  de  quelque  autre  Prince 
I  Ç  8  f    ou  Seigneur,  mais  feulement  pour  l'alleurance  de  Sa 
*     "    Majefté  &  au  profit  des  Eftats  fusdits. 

X I.  Les  Chefs  &  Gouverneurs  des  Garnifons  de  Sa 
Majefté,  feront  Serment  de  fidélité ,  tant  à  Sa  Ma- 
jefté ,  qu'aufli  aux  Eftat*  Généraux  ,  pour  la  conferva-  ; 
tion  desdites  V  illes  &  Places ,  &  de  ce  qui  en  dépend  ; 
&  aulfi  à  la  conlervation  de  la  vraye  Religion,  félon  j 
qu'elle  e(l  prefentement  exercée  en  Angleterre,  &  és 
Provinces-Unies,  &  d'entretenir,  &  faire  entretenir  ce 
Traicté,  en  ce  qui  leur  touche.  Les  Officiers,  Capi- 
taines &  Soldat»  desdites  Garnifons,  feront  pareille- 
ment le  Serment  de  fidélité  à  Sa  Majefté  &  aux  Eftats 
des  Provinces  fusdites,  &  pareillement  d'ertre  obciuans 
1  leurs  Chefs,  &  Gouverneurs,  comme  feront  auflï  les 
Habitans  desdites  Villes. 

XII.  Les  Soldats,  &  Gens  de  Guerre,  cftans  en 
Campagne,  feront  logés,  &  pourveus  de  Vivres,  a  un 
pris  rayfonnable ,  fans  les  charger  d'aucunes  Impnfi- 
tions,  au  regard  des  Vivres,  &  autres  chofes  neceflai- 
res,  mais  feront  traiBés  en  la  mes  me  manière  que  les 
autres  Gens  de  Guerre  des  Eftats  Généraux. 

XIII.  Les  Gouverneurs  de»  Villes  fusdites,  feront 
payés  tous  les  mois  de  leurs  gages,  ou  Solde  de  leur 
Garnifon,  &  Sa  Majeflé  fera  tenir  les  Deniers  és  mes- 

s  Villes  ,  pourveu  que  le  nombre  n'en  foit  point 
plus  grand ,  que  des  Garnifons  lesquelles  y  ont  efté  en- 
tretenues, fix  mois  devant  le  transport  desdites  Villes 
&  Places,  à  condition  suffi  qu'on  ne  prendra  pas  de 
maavaife  part,  fi  le  payement  venoit  quelque-fois  huiâ 
ou  dix  jours  plus  tard. 

XIV.  On  permettra  au  Gouverneur,  &  a  la  Gar- 
nifon ,  le  libre  exercice  de  la  Religion  ,  comme  en 
Angleterre:  &  on  leur  ordonnera  à  celle  tin,  en  chas- 
que  Ville  une  Eglife. 

XV.  On  traiâera  ces  Garnifons  comme  les  autres, 
lesquelles  y  ont  cfté  auparavant, tant  au  regard  des  Lo- 
gis, qu'au  regard  des  Vivres:  &  les  Eftats  mettront  or- 
dre, qu'ils  puiflent  avoir  lesdits  Vivres,  à  mesme  prix 
que  les  Habitans  des  mesmes  Villes  &  Places  :  fit  fe- 
ront pourveus  de  Poudre,  de  Mesches,  &  de  Balles, 
en  telle  quantité  que  les  Garnifons  desdites  Villes  & 
Places  ,  lesquelles  font  és  autres  Villes  &  Places, 
fouloyent  rcçcvoir  &  reçoivenr. 

XVI.  Il  fera  permis  a  Sa  Majeflé,  outre  le  Gouver- 
neur qui  y  fera  de  fâ  part ,  d'introduire  deux  de  (es 
Sujcets,  au  Confeil  d'Eftat,  Perfonncs  qualifiées,  fit 
fa -Tant  profefTîon  de  la  vraye  Religion  Chrcftienne, 
At  auul  au  Confeil  de  Guerre  ,  quand  il  fera  de  be- 
foing  ,  telles  Perfonncs ,  que  le  Gouverneur  ,  &  le 
Confeil  d'Eftat  trouveront  bon  ,  félon  que  les  «flai- 
res le  requerront.  Et  les  deux  Gouverneurs  eftablis 
és  Villes  de  fa  Garnifon,  pourront  fc  trouver  au  Con- 
feil d'Eftat ,  quand  ils  le  trouveront  necefTaire  &  ex- 
pédient ,  pour  quelques  affaires  qui  touchent  le  fervice 
de  Sa  Majefté,  «  la  confervation  des  Provinces-Unies, 
fans  que  toutefois  ils  foyent  tenus  pour  Membre  du- 
dit  Confeil. 

XVII.  Le  fùsdtt  Gouverneur  General ,  avec  le 
Confeil  d'Eftat ,  pourront  ufer  de  leur  authorité  i 
redreffer  les  abus  qui  fe  commettront  au  faiâ  des 
Impofts,  i  retrancher  le  nombre  des  Officiers,  fit  i 
ce  que  les  Deniers  foyent  employés  au  plus  grand 
fervice  des  Pais  contre  l'Ennemy ,  tant  par  Eau ,  que 
par  Terre. 

XVIII.  Ledit  Gouverneur  General,  fit  le  Con- 
feil d'Eftat ,  reformeront  pareillement  les  abus  qui  fc 
trouveront  au  fait  de  la  Monnoye  esdites  Provinces, 
&  les  réduiront  a  certain  ordre ,  fit  feront  que  l'ar- 
gent qui  ell  de  cours  esdites  Provinces  ,  ou  quelque 
autre,  ne  puiffe  eftre  changé,  pour  n'en  haufler  la  va- 
leur .  fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  ou  de  fon 
Gouverneur. 

XIX.  Sa  Majefté,  ou  le  fusdit  Gouverneur  Gene- 
ral de  fa  part,  avec  le  Confeil  d'Eftat,  auront  esgard 
au  reftablilTcment  de  P Authorité  publicque.ct  i  ce  que 
la  Discipline  militaire  foit  entretenue,  lesquelles  deux 
chofes  font  maintenant  fort  allé  en  décadence,  i  caufe 
de  la  puiflance  égale  des  Gouverneurs,  &  la  grande 
confuûon  des  Confeil). 


^ouitumes,  I  ranchifes,  Statuts,  fit  Ordonnances  des 
Eftats,  des  Provinces-,  Membres,  Villes, Collèges, ou 
Habitans,  tant  en  gênerai ,  qu'en  particulier. 

XXI.  Les  Ellits,  tant  eu  gcnetal,  qu'en  particu- 
lier, ne  traictcront  point  avec  l'Ennemi,  fans  le  fecu, 
&  confentement  de  Sa  Majefté,  ni  avec  aucuns  Prin- 
ces ou  Potentats  cftrangers,  fans  leur  fçeu,  ou  fans  le 
fçcu  du  Gouverneur  Général. 

XXII.  Il  plaira  autli  à  Sa  Majefté,  ne  point  traic- 
tçr,  ou  faire  traider  avec  le  Roy  d'Espaigne ,  ou  autres 
Ennemis  des  Eftats,  de  quelque  choie  qui  touche  les 
Provinces- Unies,  foit  en  gênerai,  on  en  particulier, 
fans  advis  fit  confentement  des  Eftats  Généraux,  qui  y 
feront  convoqués  là-dcftus  légitimement. 

XXIII.  La  levée,  fit  le  payement  de  la  Gendarme- 
rie eftrangerc,  laquelle  pourroit  être  neceftàirc  pour  la 
défence  des  Provinces,  fe  fera  par  le  Gouverneur  Ge- 
neral, fit  le  Confeil  d'Eftat,  avec  le  confentement  des 
Etats  Généraux. 

XX IV.  Quand  quelques  Gouverneurs  des  Provin- 
ces, ou  Villes  Frontières,  mourront,  ou  feront 
gés,  les  Eftats,  ou  Provinces,  où  cela  arrive, 
meront,  ou  propoferont  deux  ou  trois  Perfonncs 
liftées,  de  la  Religion  Reformée,  desquels  le  Gouver- 
neur General ,  &  le  Confeil  d'Etat ,  en  choiliront  fit 
commettront  un. 

XXV.  Aufïi  fouvent  qne  Sa  Majefté,  pour  la  de- 
fence  commune,  envoyera  des  Navires  de  Guerre  en 
Mer,  pour  rcûfter  i  quelque  Flotte  de  l'Ennemi,  la- 
quelle pourroit  venir  au  Destroicï  entre  France,  ét 
PAngleterre&lesProvinces-Unics.les  Etats  aufïi  equip- 
peront  alors  autant  de  Navires  de  Guerre,  que  Sa  Ma- 
jefté, pourvu  qu'ils  n'excèdent  point  le  nombre,  que 
le  Prince  d'Orange  rit  prcfénter,  l'an  15*84  par  le  Sieur 
Deyer:  ou  plus,  (i  la  neccflité  le  requiert,  &  que  le 
pouvoir  des  Etats  le  puifTc  porter  :  les  Navires  des 
Etats  fè  joindront  à  celles  de  Sa  Majefté,  &  feront 
toutes  enfemble  lous  le  Commandement  de  l'Admirai 
d'Angleterre:  bien-entendu  que  le  butin  fera  desparti 
également,  félon  les  des  peu  s  qu'an  chacun  refpecïive- 
ment  aura  fait  de  part  fit  d'autre. 

XXVI.  Les  Navires  de  Sa  Majefté, eftans  en  Mer, 
auront  toujours  leur  libre  entrée,  &  fortie,  és  Havres 
&  Rivières  des  Provinces-Unies,  et  y  feront  aviclail- 
lées  à  pris  raifonnablc:  ainfi  fcmblablement  les  Navi- 
res de  Guerre  des  Provinces -Unies ,  jouiront  de  la 
même  liberté,  fit  commodité  en  toutes  les  Rivières, 
fit  Havres  d'Angleterre,  fit  autres  des  Domaines  de  Sa 
Majefté. 

XX'.'ii  Pour  appaifer  les  difficultés ,  lesquelles 
pourroient  furvenir  entre  les  Provinces,  ou  quelques 
Villes,  fit  lesquelles  ne  peuvent  pas  eftre  appaifées  par 


la  voye  ordinaire  de  Droit  &  Juftice,  on  les  envoyera 
i  Sa  Majefté  ,  ou  au  Gouverneur  General  de  fa  part, 
afin  d'y  advifer,  &  y  mettre  ordre ,  avec  le  Confeil 
d'Etat  és  Provinces-Unies. 

XXVIII.  On  permettra  aux  Sujets  de  Sa  Majefté, 
de  transporter  les  Chevaux  qu'ils  pourront  achepter  és 
Provinces-Unies,  en  Angleterre,  en  payant  le  droit 
ordinaire ,  pourvû  qu'ils  ne  les  transportent  point  ail- 
leurs. 

XXIX.  Les  Soldats  Anglois  qui  voudront  retour- 
ner en  Angleterre,  pourront  paflèr  librement,  fans  au- 
tre PaiTe-port,que  celui  qui  fera  fîgné,  fit  feelé  du  Ge- 
neral. Pourvû  que  le  nombre,  des  Gens  de  Guerre 
Anglois,  demeure  complet,  fit  que  les  Etats  ne  foient 
point  contraints  de  faire  quelques  despens  pour  la  levée, 
fit  le  transport  de  ceux  qu'on  pourroit  lever,  au  lieu 
des  congédiés. 

XXX.  Le  Gouverneur  General,  le  Chef,  les  Co- 
lonels, Capitaines,  Officiers,  fit  autres  Gens  d'Armes 
de  Sa  Majefté,  feront  le  Serment  ordinaire,  comme 
aux  Etats  desdites  Provinces, refervé  l'Hommage  qu'ils 
doivent  à  Sa  Majefté.  Ce  Contrad  fut  accordé,  fit 
arrêté  en  la  forme  fusdite  a  Noncfuch,  le  10.  d'Août, 
Pan  ijif. 


CCIV. 


Digitized  by  Google 


45i 

Anho 

6.  Fcvr.  ***** 


CORPS  DIPLOMATÏ  qjj  e 

1  cciv. 


ce  IV. 


Hcwiie- 

»T  L*V- 

MKMt 


A   .Sra/**  Generael^  der  Gru- 

N1EERDE    NeDIRLASDTSCHÏ    P  R  O- 

ii.vtieNi  roerenie  de  del.it  te  van  bel  Gouver- 
nement aen  den  Grave  van  Leycrstêr,  6. 
februarii  if86.  [Groot  Placaet  Bocck  van 
de  H.  M.  Statcn  Gcnerael  der  Vcrccnigdc  Nc- 
dcrlanden.  Tom.  I.  Col.  47.] 

DE  Smten  Generael  der  Gcunieetdc  Nederlandtfche 
Provinticn.  Allen  den  genen  die  defen  fullen  Oen 
ottchoorcnlefen,  Salnyt  ende  Diledie  :  Alfoo  het  de 
Conincklijckc  Maicftcyt  van  Engelandt  ghenadc.ijck 
bclicft  heeft  herwaerts  over  te  fenden  den  Doorluehti- 
gen  Hooeh-geboren  Vorft  ende  Hecre  Hccre  Robbcrr, 
Grave  van  Leyccfter ,  Baron  van  D«nb,gh,  R«dtT« 
Hare  Majefteyis  fecreetften  Rade,R.ddcr  van  hare  Or- 
dre, ende  fync  Excellente ,  niet  allceu  te  comm.tte- 
ren  ende  te  llellen  overfte  Hooft  over  aile  Kryghs- 
volck  te  Pccrde  ende  te  Voet,  d'welck  Hare  Majcllcyt 
nlreede  in  defe  Landen  over  gefonden  heeft,  ende  noch 
fal  mogen  over  fenden,  ende  om  on»  l'iffifteren  met 
rjedt,  daedt  ende  advijs,  na  fijnc  groote  voorlichtig- 
hcydt,  wiiiheyt,  ende  ervaremhcyt,  tôt  direâie  van  de 
gemeync  Landts  laecken./oo  wel  m/t  ttuck  van  de 
Dorlote,  als  anderfints,  d.c  coulcrvatie  van  aile  t  gè- 
ne 't  Rhemecne  befte  van  de  voorft.  Landen  b  tatc- 
kcnJe  om  aile  de  felve  te  brcnRcn  m  goede  ordre  en- 
de ghcrcgdtheyt,  ghclijck  die  iti  vnortvden  x.jn  ghe- 
wcell.om  daci  door  dics  te  gevoegetneker  het  gcweldt 
ende  de  tyrannye  onfer  Vyandcn  te  wcderftaen,  ende 
a  ie  liinc  praétijcken  te  breecken:  Macr  ooek  Cjne 
voorfx.  Excellentic  dacr-cn  boven  te  yereercn  met 
meerder  auctorïtcyt,  macht  ende  gebiedt  over  Hare 
Maierteyts  Admiraien,  Vicc-Admiralcn  ende  Schcpcn 
van  Oorlosc,  om  aile  de  felve  te  inogen  gebicden,  en- 
de tôt  's  Landts  dienu  iinployercn  ,  fuleks  als  hjne 
Excellente  beviuden  foude  den  noodt  van  den  felven 
Lande  te  vcrcyfchen.    Ende  dat  fijDc  Excellentic  vol- 
cendc  't  Bcvel  van  H»re  Majcfieyt  (willendc  betoonen 
het  crTecl  van  de  goede  ghenegentheyt  ende  affecte  die 
hv  tôt  defe  Landen,  ende  de  confervatie  der  felver, en- 
de van  de  warc  Chrirtclijkc  Religie  foo  lange  heett  gc- 
draeen)  hem  foo  gewillighlijck  hier  mue  heelt  laten 
gebruyeken  ende  imployeren,  dat  de  felve  fijnc  Exccl- 
lentie  daeromme  vcrlatendc  fijn  eygen  Landt  ende 
Gi'cderen  hem  herwaerts  over  in  't  midden  van  otis 
hecft  komen  begeven  :  Des  ons  gecn  meerder  bénéficie 
noch  wcldaedt  van  Hare  Majcfteyt  ende  lijnc  Excel- 
lent^ en  fonde  konnen  gefehieden  noch  gebeuren. 

S  G  O  HEBBEN  W  Y  met  goeder  ende  rijpcr  de- 
libctatie  by  defen  een  eygcli|ck  wel  willen  kondightna- 
ken  dat  wy  den  vootfi.  Poorlgchtgen  Hoogh-gebo- 
icnVorll,  Hccre  Robbcrt,  Grave  van  Lcyccftcr.  &c. 
hebivn  verfocht ,  acngenomen  ende  gecommitteert , 
Gouverneur  ciide  Capitcyn  Gcnerael  over  aile  de  Geu- 
nicerde  Provinticn  ,  ende  gheaflbeieerde  Steden  ende 
JLeden  van  dien:  Ende  der  felver  lijne  Excellentic  (bo- 
ven d'auâorltcyt  die  hy  hecft  van  Hare  Majcfteyt)  ghe- 
oheven  hebben  het  hooghlk  ghebiedt,  ende  abfolute 
auaoriteyt,  over  ende  in  aile  Krijghs  faken  ,  te  Watcr 
ende  te  Lande,  omme  de  felve  uyt  te  voeren  ende  te 
bcleydcn  tôt  wcderfUnt  des  Vyandts,  gelijck  fijnc  Ex- 
cellente tôt  mectten  dietiftc  van  den  Lande  fal  bevin- 
den te  behoorcn ,  ende  om  voorts  daer  inné  te  doen  ai- 
les wat  cen  Capitcyn  Gcnerael  toe-behoort.  Dat  wy 
voorts  in  (iine  handen  hebbeu  gheltclt  d'adminillratie 
ende  bewint  van  dePolicie  ende  jultitie  over  de  voorfx. 
Geunieerdc  Provinticn  ende  gcaiTocieerdc  Steden  ende 
Leden  der  felver,  om  de  felve  te  doen  adminîftrercn 
ende  bedienen  met  fulckcn  rmcht  ende  auaoriteyt  ait 
aile  Toorgaendc  Gouverneurs  van  defe  Nederlandcn, 
ende  befonder  ten  tyde  van  Kcyfer  Cacrlc  den  vijfdcn. 


Anko 
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Unies,  qui 


déférent  le  Gouvernement  de 


wetteli)ck  ghehadt  ende  (voor  behoodens  de  Rechten 
ende  Privilcgicn  der  felver  Landen)  geexerecert  heb- 
ben. Oock  met  fpcciale  macht  om  te  doen  colligercn, 
tnnen,  omfangen  ende  adminiftrercn  aile  de  Cnntribn- 
tien  tôt  uytvocringc  van  de  Oorloge  bewillight  ende 
ghcdcitineert ,  ende  noch  te  bewilligen  ende  te  deftine- 
ren,  ende  fijne  Excellentic  alrcedc  in  handen  gedclt 
ende  noch  te  ftellen:  Ailes  naer  breeder  inhouden  van 
iceckere  gctchiiften  daer  op  ghenutekt.  Aile  welcken 

voorft. 


leur  Pays  au  Comte  de  I.sicester,  du  6. 
Février ,  1  f  86 .    [  Grand  Rctueil  des  Phcardi.  %r,lr\)i 
Tom.  I.  Col.  47.] 

LÈs  Etats  Généraux  des  Prtvinees-Unies  à  tous 
ceux  qui  ces  pre fentes  Lettres  verront ,  ou  or- 
ront, Salut  fc?  Diletlion.    Comme  Sa  Maj.  Royale 
d'Angleterre  a  bien  voulu  envoyer  de  d<ça  le  Sere- 
nijjime  Prince  6?  Seigneur,  Robert  Comte  de  L*y- 
cefter,  Baron  de  Deinbigb ,  Confeilkr  du  Confeil 
Privé  de  Sa  Majefté ,  Chevalier  de  /on  Ordre,  (3 
d'établir  (3  commettre  fin  Excellence  non  feulement 
Gênerait 'fme  de  toutes  les  Troupes,  tant  Cavalerie 
qu'Infanterie, que  Sa  Majefté  a  déjà  envoyé  en  ces 
Paît  &f  envoyer  a  encore,  6?  nous  ajjifler  de  fin  con- 
feil, fait  t$  advis,  filon  fa  grande  prudence,  fa- 
gejfe  6?  expérience ,  pour  la  direflion  des  affaires 
communes  de  ce  Pais ,  tant  eh  ce  qui  regarde  U 
Guerre  qu'autrement ,  &  la  confirvation  du  Bten 
public  desdits  Pais,  &  y  aporter  un  bon  ordre  13 
règlement  ,  comme  il  y  en  a  eu  ci-devant ,  par  le 
moyen  dequoi  on  puiffe  fe  défendre  contre  la  violen- 
ce i$  tyrannie  de  nos  Ennemis  13  rendre  vaines  tou- 
tes leurs  pratiques,  mais  aujji  d'honorer  fin  Excel!, 
d'une  plus  grande  autborité,  pouvoir  13  commande- 
ment fur  (es  Admiraux ,  Vice- Amiraux  (3  Vais- 
feaux  de  Guerre  de  Sa  Majeflé  pour  les  pouvoir  com- 
mander, (3  les  employer  au  fervice  du  Pais,  com- 
me fon  Excellente  trouvera  être  de  Futilité  dudit 
Pats.    Et  que  fin  Excellence,  fuivant  le  comman- 
dement de  Sa  Majeflé,  voulant  témoigner  des  ef- 
fets de  la  bonne  inclination  (3  affetlion  qu'elle  a  eu 
dès  fi  longtems  pour  ces  Pais  (3  pour  la  confirva- 
tion d'iceux  i3  de  la  vraye  Religion  Chrétienne,  a 
ufé  de  tant  de  bonne  volonté  que  de  quitter  fa  Patrie 
(3  fis  Aient  pour  fe  rendre  au  milieu  de  nous,  eu 
forte  qu'on  ne  pourrait  éprouver  de  plus  grands  bien- 
faits que  ceux  que  nous  démontrent  Sadite  Majeflé 
(3  fin  Excellente. 

NOUS  AVONS ,  avec  bonne  13  meure 
délibération,  bien  voulu  faire  fçavoir  à  un  chacun 
que  nous  avons  prié ,  accepté  (3  commis  le  fusdit 
Sereniffime  Prince  pour  Gouverneur  (3  Capitaine 
General  de  toutes  les  Provinces-Unies  (3  des  Villes 
(3  Membres  ajfociés  à  icelles,  (3  qu'à  fadite  Ex- 
cellence, outre  r  autborité  qu'elle  a  de  Sa  Majeflé, 
avons  donné  le  Commandement  fupréme  (3  Autborité 
abfoluë  fur  toutes  les  affaires  de  la  Guerre,par  Mer 
(3  par  Terre  pour  s'en  fervir  (3  remployer  à  fi 
défendre  contre  l'Ennemi,  comme  fadite  Excellence 
le  trouvera  expédient  pour  le  bien  du  Pays ,  (3  peur 
V  faire  en  outre  tout  ce  à  quey  un  bon  Capitaine 
Général  efl  obligé.    Et  qu'en  outre  nous  avons  remis 
entre  fit  maint  F  Adminiflratiou  (3  ta  dtretlion  de 
h  Police  f3  de  la  JuHice  fur  toutes  lesdttes  Pro- 
vinces-Unies 13  Villes  13  Membres  y  affociés,  pour 
les  faire  adminiflrer  13  régir  avec  tel  pouvoir  (3 
autborité  que  les  précèdent  Gouverneurs  de  ces  Pais- 
Bas  Font  légitimement  fait,  (3  particulièrement  du 
tems  de  F  Empereur  Charles- $uint ,  fauf  les  Droits 
(3  Privilèges  desdits  Pais.    Avec  le  pouvoir  fpe- 
cial  de  lever,  recevoir  £s*  adminiflrer  toutes  les  Con- 
tributions confinties  (3  deftinées  pour  pouffer  la 
Guerre,  (3  que  Fon  confentira  encore  £jf  deftinera, 
déjà  mis  (3  à  mettre  és  mains  de  fon  Excellence. 
U  tout  fuivant  ce  qui  eft  plus  amplement  contenu 
dam  certain  Ecrit  fait  à  te  fujet.    Toutes  lesquelles 
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DU  DROIT 


A NSO  TOor^-  l-irt  ttidc  Commiffie  fijne  Excellemic  t'onfen 
crnlHgc  vcrfoeck  fulcks  geacccptcert  ende  dcn  bchoor- 

I  586.  liicken  Eedt  folcmnclijcken  iu  onfe  handen  daer  op 
'  ghedacn  heeft ,  vooriiemeotlick  tôt  confervatie  van  de 
ware  Chrittclijckc  Relaie  ende  vootllant  van  de  Privî- 
Icgien  ende  Gerechtigheden  defer  Landcn  ende  Pro vin- 
tien,  Leden  ende  Stedcn  van  dien.  Willen  ende  or- 
donneren  daeromme  allen  Gouverneurs  van  Provin- 
■ci'cb  ende  Stcdcn  :  Allen  Admiraleo  ende  Vicc-Admi- 
ralen,  allen  Ovetften,  Coloncllcn,  Rrtmrcucrcn ,  Ca- 
piteynen,  Officieren  ende  Soldaten,  te  Water  ende  te 
Lande,  ende  vootts  allen  anderen  Raden ,  Officie- 
ren, Treroriers,  Ontiangcrs  ,  Baillift ,  Schomctten, 
Macrfehaleken,  Droffitcn  ,  Grietmanncn  ,  Magillra- 
len,  Edclen  ,  Vaffallen  ,  Uorgeren  ende  andere  In- 
gefetenen  ende  Onderdanen  defer  Landcn  ,  van  wat 
quatitcyt  orte  conditic  die  lijn:  Dat  l'y,  ende  elefc  van 
heu,  lijnc  voorfi.  Excellente  in  de  voorft.  qualitcyt 
van  Gouverneur  ende  Capiteyn  Genrrael  over  de 
voorft.  Gcnnieerde  Provintien  ,  kennen ,  eercn,  re- 
fpcâeren  ende  gehoorfamen  ,  (n  *t  behoort,  fonder 
cenige  fwarighcyt  daer  inné  te  inaken  :  Op  pcoe  van  te 
vallen  in  de  ongenade  van  iljnc  Excellent ic,  ende  ghe- 
rtraft  te  worden  na  gelcgcnthcjt  der  faecken,  ende 
Redits  ►•«hooren.  Ende  ten  eynde  dat  hier  af  nietnant 
ignorante  en  fonde  mogen  pretenderen,  ontbieden  en- 
de bevelen  wel  exprcfielijck  dclc  Ordonnaniie  alomme 
te  doen  kondigen  ,  uytroepe n  ende  publiceren ,  d.icr 
men  gewootielijck  is  uytroepïnge  ende  publicatic  te 
doen  :  Procederende  ende  doende  Procederen  tegens 
den  Ovcrtrcdcrs  van  dien  tôt  de  penen  hier  boven  ver- 
haett,  fonder  eenige  gunfte,  faveur  ofte  dirTunulatic  ter 
contrarien:  Want  wy  't  felve  tôt  voorderinge  van  den 
Lande  alfoo  bevondeu  hebben  te  behooren.  Gegevcn 
in  onfc  Vcrgaderingc  in  's  Graveti-Hage  dcn  fiflen 
dach  Febroary ,  anno  1  c86.  Ter  Ordonnante  van  de 
voorft.  Heeren  Staien  Generacl.  Geteychnt ,  G. 
Aersseh. 


DES    GENS.  4cT 

Charges  y  Commiffion  fin  Excell.  à  nôtre  infiante  ArWO 
prjere  a  accepté ,  fc?.  en  a  fût  U  Scrmevt  folemnel  T  c86 
Y  tntre  nos  mains ,  principalement  rour  ' 

la  conferoatton  de  la  vraye  Religion  Chrétienne  & 
deffence  des  Privilèges  fc?  Droits  de  ces  Pays  6? 
Privées,  Filles  Membres  ficelles.  Venions 
tSf  n  donnons  pour  cet  effet!  à  tons  Gouverneurs  de 
Provinces  (j  ylUes,  à  tons  Amiraux  £j?  Fice- 
Anuraux,  Généraux,  Colonels,  Capitaines .  Offi- 
ciers, V  Soldats  far  Mer  fj  par  Terre,  fjen  ou- 
tr*  ?„!!"  CtMfiUkrSy  Treforitrs,  Receveurs. 

Bailltfs,  Escoutcti,  Maréchaux,  Droffjrts ,  Grit- 
mnns,  Magifirats,  NMs,  Faffaux,  Bomreois  6? 
autres  Habitant  &  Sujets  de  ces  P,yf,  de  quelque 
qualité  (J  condition  ou' ils  fuient,  qu'ils  aient  a  re- 


■er,  receler,  rj?  obeyr  à  fadite  Ex- 
cellence en  hdite  qualité  de  Gouverneur  rj?  Capi- 
taine General  fur  ladites  Provinces-Unies ,  comme 
H  apartient ,  fjf  fans  y  apurter  la  moindre  diffi- 
culté. Sur  peine  d'encourir  la  disgrâce  de  fou  Ex- 
cellence, tj  être  punis  fuivant  r exigence  des  cas  fc? 
comme  de  droit  apit  tient  Et  afin  que  perfon-e  n'en 
puiffe  prt tendre  caufe  d'ignorance ,  ordonnons  fc?  com- 
mandons bien  expiejfément  de  faire  fçavoir,  anon- 
cer  £î?  publier  cette  Ordonnance  par  tout  oit  Pou  e/i 
accoutumé  de  faire  les  publications.  Procédant 
failant  procéder  contre  Us  contrevenant  par  les  peines 
cy-dtffus  mentionnées,  fins  aucune  faveur  ou  diffi- 
mulatien  au  contraire.  Car  ainfi  favous-nous  ju- 
gé être  convenable  pour  l'avancement  dt  cet  Pays. 
Donné  en  notre  Affemblie  à  la  Haye  le  fixiémt 
de  Février  de  l'an  if8ô\  Par  Ordonnance  des 
fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux.    Signé,  C. 

A  E  R  S  S  E  N. 


»um  it 
Ecotst. 


ccv. 

f  .Juill.  Traité  de  plus  étroite  (t)  Alliance  entre  Eliïa- 
bkth  Reine d'Jgleterre,  Jaqjjes  VI. 
Roi  d'Etoffé  depuis  Roi  d'Angleterre  I.  du  nom, 
fait  an  commencement  de  Juillet  de  ramée, 
ij-85.  [Guillaume  Camdbn,  Anna- 
les d'Angleterre  Se  d'Irlande  fous  la  Reine  Eli- 
zabeth.  p-g.  417.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
fe  trouve  aufli  dans  Rymbr,  Fadera, 
entiones,  Sec.   Tom.  XV.  pag.  802.] 

dp  Utn  horum  Priacipnm  reglmcn  St  gtibernatio  in  ea 
^*  dubia  &  peticnloû  tempora  incidcn'nt ,  quibus 
Principes  vicini ,  qui  Catbtltci  dici  volunt,  Pontifi- 
ciam  authoritatein  asno«centc«,  Fœderibas  mutuis  ad 
veram,  puram,&  EvangeKcam  Rcligionem  non  folnm  è 
fuis  1  erritotiis  4  Dominiis^erum  etiam  i  Kcgnis  alie- 
nîs  extirpandam  te  eraendam .  amicitias  coennt  &  fidem 
aliringunt  :  Ne  qui  Evangeticatn  colunt  Rcligionem 
pro  cjus  defenfone  &  patrocinb  minas  elTe  loliciti  vi- 
deantur,  qaam  qui  Romanam  pro  cjusdem  everfione: 
jam  ferio  nituntur  diétî  Principes  pro  major!  fiiarum 
Perfonarum  fecarirate,  i  quoram  falote  tonus  Populi 
laïus  pendet  ;  &  pro  confervanda  vera ,  amiqua  h 
("hrifliana  1  qnam  nnne  proritentur)  Religione,  mutui 
ot  focialis  Fodcris  arâius  vincul um.quam  haâenus  un- 
qaam  ioter  fiiarum  Majellatum  Progenitorei  coaluit, 
intègre  incundum  cenfuerunt. 

Primo  igitur ,  ut  hoc  um  pintn  &  necenarium  utrt'us- 
que  Principe  propolirum  in  hoc  turbulento  rerom  ftaru 
ad  pnlitatem  pablicam,  &  Evangelicx  Vsritatts  propa- 
gationem  fuum  fortiatur  effeâum:  Conventtim,  eon- 
cordatom  (k  conclufiim  cft ,  quoi  iidem  Princ^cs  de 
vera,  pura  *  Evangelica  quam  nunc  profitentur  Reli- 
gione, adverfus  quoscunque  alios  qui  cjusdem  Relieio- 
nis  evertendas  emuû,  contra  alterutrum 

Ton.  V.  Part.  I 


quam  molientur,  attentabunt,  vcl  facient, 
confervanda,  hoc  fociaii  &  ûcro  faucro  Fcsdcre  1 
bu  m,  ac  omni  quo  poterunt  ftudio  fedulo  1 
&  operam  dabu:u ,  ut  reliqui  Principes  qui  eandem 
lunt  veram  Rcligionem,  una  cum  illis,  in  hoc 
(àncto  propolito  fit  Fœdcrc  conveniant,junctisque  viri- 
bus,  verum  Dei  Cultum  in  fuis  Ditionibus  confervent, 
ac  fub  diâa  antiqua  &  Apofiolica  Religione  fuum  Po- 
pulum  tueantur  &  regant. 

Item  ,  conventum,  concordatum  &  conctafum  cft, 
quod  hoc  foetale  Fœdus  pro  tuenda  &  retinenda Chris- 
tiana  &  Catholica  Religion^  qux  hoc  tempore  ab  u  tro- 
que Principe  fervatur,  ac  in  Réunis  &  Ditionibus  eo- 
rundem  divino  favore  colitur  ,  &  fovetur,  fit  &  Ucfen- 
fioois  (t  OfTenfionis  Fœdus  contra  quoscunque  qui  li- 
berum  ejusdem  exercîtium  in  corum  Rcgnis  &  Dorni- 
niis  impedient,  feu  quovis  modo  impedire  conabunrur  : 
non  obftantibus  quibuscunqucTractatibus.Amicitiaruta 
Fœderibus.Confœderationibus  inter  alterutrum  corum 
&  ejusdem  Rcligionis  infcfhtorcs  feu  advcrlarios  quos- 
cunque ptius  initis.  Quod  fi  ullo  unquam  teniporc 
Prindpem  aut  Statum  qucmcunquc,cuiuscunquc  fuerit 
conditionis,  horum  Principum  altcrutrius  Régna,  Do- 
ininia,  feu  Tcrritoria,  ullamvc  eorundem  partem  în- 
vaderc  aut  infeftare,  fuarumve  Majeflatum  Perfonas 
aut  Subditos  aliquo  damno  vel  injuria  quavis  afficerc, 
eave  feu  corum  aliqua  attentare  contigertt  : 

Conventum,  concordatum  &  conclufum  cft,  quod 
horum  Principum  ncuter  ab  invafb  aut  înjariam  dam- 
numve  pailb  certior  faflus ,  diétîs  invaforibus  fea 
infcltatoribus  ullum  auxilium,  confilium,  favoremvc 
ullo  tempore  palam  aut  occulte,  direèle  aut  indirecte 
dabit  vcl  prxftabit,  quovis  confanguinitatis  aut  affinita- 
tis  vinculo,  Amicitiarum,  vtl  Foederum  necefTitudine 
prîus  intta,  vel  inpoficrum  incunda  non  obftante:  in 
quoçunque  invafionis  génère  per  quemeunque  inpoftc- 
rum  inferendx,  feu  attentand*. 

Conventum,  concordatum,  A:  conclufum  eft,  qnod 
prifati  Principes  libi  invt'ccm  fuppetias  ferent,  co  quo 
fequitor  modo,  vid^licct:  Rex  Scotte.fi  Anglia:  Reg- 
num  ab  externo  Milite,  in  partions  i  Regno  Scotî*  rc- 
motis  invadatur  infifterurvc,  pofi  requifitioncm  i  Re- 
gitia  Angtia»  faitam,  bis  mille  Equitum  fit  qufnouc  mil- 

Qqq  ii> 
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lia  Peditum,  aut  tniaotcm  aliquem  Militam  numerum 
ad  arbitrium  &  rcquiittiuncm  did*  Rejjinx  absque  mo- 
ra  minet,  eosdcmque  à  liinïrtbus  Scotix  proximc  adia- 
ccntîlHis,  in  aliim  qu;imcumuc  Anglix  pattcin  Rcginx 
fumpi'tws  dedud  curabit. 

Item,  quod  Regina  Ant>Iix,  fi  Scotix  Regnum  ab 
extcrno  Milite  ia  partibas  h  Regno  Anglix  remotis  in- 
vaditur,  inHn«urve;  poil  requilirioncm  didx  Reginx 
â  Rege  Scorix  fadam,  ter  mille  Equitum,  &  fcx  milt. 
Peditum,  vcl  minorem  aliqoem  Militum  numerum  ad 
aibim'u.-n  &  optionein  dtâi  Régis  absque  mors  mittet, 
eosdcmque  à  limitibus  Anglix,  Souix  proxiinc  ad|a- 
centibus ,  in  aliam  quameunque  Scotix  partem  didi 


Rcgis  lumptibus  deduci  curabit. 
lté 


Item,  convemum,  concordatum,  &  conclufum  eft, 
fî  Regtiiun  Anglix  in  Scptentrionali  plaga  intra  fexa- 
gint»  milliaria  a  limitibus  Scotix  dilïita  a  quoeumque 
invadatur;  quod  llluftriuimus  Scotorum  Rcx  a  Sere- 
niflîma  Anglix  Regina  requifitus  &  intcrpcllatus.  uni- 
vcrfiis  fuis  quaspoterit  vires  &  copias  cogendas  cura- 
bit, &  cum  effedu  absque  ulla  cundationc  coget,  eas- 
demque  cum  Anglicis  Copiis  conjunget.Rcgniquc  An- 
glix tavafores  corumque  auxiliatorcs  <*  rautores  quos- 
cunque  per  triginta  continuos  dics,  illisque  transadis, 
occalione  vcl  rei  neceflitatc  ita  exigente ,  diutius  per 
illud  temporis  fpatium,  quo  Scotix  Subditi  pro  defen- 
fione  Rcgni  auxilia  ferre  antiquitus  confueverunt,  & 
hodîc  jute  tenentar ,  hottiliter  perlequctur  &  profli- 
gabit. 

Item,  quod  cum  Scotix  Rex  per  Anglix  Rcgiaam 
certior  fuertt  fadus  de  aliuua  invaiîone,  aut  infdhtio- 
nc  quacunque  in  Regno  Hibernix,  non  folum  Comi- 
tatus  Argathclix,  Infularum,  locorumquc  cidem  Co- 
mitaruî  adjacentium,  aliarumque  Regni  Scotix  partium 
quarumeunque  Incolis  interdicet ,  ne  in  Hibernix  Rcg- 
num  ingrediantur ,  eosque  ab  ingreffu  penitus  arccbtt: 
verum  etiam  in  pofterum  quoeunque  tempore  comige- 
rit,  Incolas  cujuscunque  partis  Regni  Scotis  contta 
fententiam  hujus  Tracutus  cumaliquo  extraordinario , 
feu  inufimo  Militum  numéro,  more  hotlili  in  aliquam 
Hibernix  Regni  partem  intrare,  idem  Rex  per  Reginam 
de  hujusmodi  ingrelfu  certioratus,  Edido  publico  iu- 
feftatores  hotliliter  in  eo  Regno  graiTantes  tanquam  re- 
belles, publicx  Picis  penurbttores ,  perduellionis  reos 
denunciabit  &  perfequerur. 

Item,  quod  neuter  Principum  futuris  temporibus  ulli 
perduellf,rebelli,  feu  ci  qui  ab  altcrutro  Principe  publi- 
ée defeecrit ,  auxflium ,  lavorem ,  fublîdiumque  prxffa- 
bit,  aut  ab  aliis  quovu  modo  prxftari  permit  ter,  eos- 
demve  in  fuis  Dominiis  aperte  vcl  dam  moram  racerc 
patictur.  Sed  oterque  à  tempore  notitix  feu  primx  re- 
quifitionis  1  Principe  à  quo  iidem  dcfccctint.fadx,  dic- 
tos  perducllcs  feu  rebelles  line  ulla  mora  aut  procraftî- 
nationc,  fecundum  Conventiones  in  prioribus  noftris 
Tradatibus  inter  nos  flt  Prxdcccffores  noftros  expreflas 
tradet,  feu  tradi  curabit,  'vel  lûltcm  à  limitibus  &  ter- 
ininis  fuorum  Dominiorutn  eosdcm  recedere  coget. 
Et  infuper  quamdiu  didi  rebelles  feu  pcrduellcs  mo- 
ram in  didis  Domintis  traxerint ,  de  omnibus  inju- 
riis  damuisque  ab  didis  perducl;ibus  illatis  idonee  fa- 
u'sfaciet. 

Item,  quod  pro  omnibus  &  fingu'.is  injurhs  &  con- 
troverfiis  coirpoiicndis ,  qux  a  tempore  quo  Scrcniff. 
Rcx  Scotix  Rcgni  gubernaculum  in  manus  fuas  rece- 
pit.  Se  per  quadriennii  fpacium,  illnd  tempus  proxime 
antenrelTum,  in  limitibus  limitum  occalione,  aut  Inter 
limitancos  contigerunt ,  &  inteivcncrunt ,  Principes 
utrinque  intra  menfes  fcx  .  conclufione  huius  Fœdcris 
numerandos,  Commiffarios  aliquot  idoncos.  Pacis  ftn- 
diofos,  Mandatis  ad  cam  rem  aptis  &  fufficientibus 
inQrnâos  aique  monitos,  ad  aliquem  locum  commo- 
dum,  in  utriusque  Rcguorum  connnio  ablegabunt,  qui 
omnes  hujusmodi  caufas  &  controverlias  honorifica  & 
amicaTransadionc  component  &  terminabunt. 

Item,  quod  neuter  didorum  Principum  cum  alio 
quoeumque  Principe,  feu  Communitate  in  hujus  prx- 
fernU  I  trdcris&  Unionis  prxjudicium  Amicitiam  pacis- 
cetur,  Conffxderationemve  inibit  ullam ,  absque  cx- 
ptcllb  alterius  fœdetati  Principis  confenfu,  per  didi 
Ptincipis  Literas  vcl  propria  manu  fubfcriptas,  vcl  pri- 
vato  Si&iUo  firmatas  prius  habito  &  obtento. 

Item,  quod  utctquc  Princeps  cum  ad  hoc  per  Ora- 
torcs  feu  CoramifTatios  alterius  Principis,  alterurcr  uc- 
bitc  requifitus  fuvtit,  &  jutejurando  &  magno  fuo  Si- 
gillo  hoc  fmdum  Socictatis  Fadus  approbabit  ce  con- 
titmabit;  4t  infuper  in  nujorein  ejusdem  ftabilitatcm , 
Uiplomata  Rcgia  feu  Litctas  Patentes,  cenoquodam 


tempore  de  quo  mutuo  utriusque  Pitacipi*  confenfu 
conflituctur ,  tradet,  feu  tradi  curabit. 

Item,,  quod  priores  omnes  Amicitiarum  Tradarus  & 
Fœdcrum  Pada  inter  prxdidorum  Principum  Prxde- 
cefforcs  ,  eorumque  Régna  &  Dominta  ,  quamvis  in 
dcl'uctudinem  abiilfe  vidcantnr,  in  fuo  robore,  firmita- 
te  &  vigorc  pyrmanebunt.  Et  itidem  qnod  hic  prxfens 
mutui  Fœdcris  &  ardioris  Amidtix Tradarus  prioribus 
Tradatibus  &  Çonfœderationibus  à  dîdts  Principfbus 
cum  aliis  Frzdcraris  initis  nullatcnus  derogabit,  aut  eo- 
rum  pondus  St  authoritatem  ulla  er  parte  diminua  fpu- 
rÏDris  Religionis  quara  in  fuis  Rcgnis  didi  Principes 
nunc  tuentur  &  colunt  defenfionc  dantaxat  excepta; 
quo  cafu  prxfens  Fœdus  dcfcnlionis  &.  olfenfîonis  ra- 
tum  &  inconeuflum  in  fuo  robore  intelligimus  per- 
manfurum. 

Item,  quod  Rex  Scotix,  quum  vicefimum  quitttnm 
xtatis  fux  annum  împlcvctit ,  quamprimum  id  com- 
mode facerc  poterit,  per  publîcum  Regni  fui  Convcn- 
tum  didum  Fœdus  approbabit  &  confirmabit ,  appro- 
bari  &  confirmari  faciet.  Et  item  Rcginalù  fua  Ma- 
jeltas  per  Proceres  &  a'ios  Regnorum  tuorum  Anglix 
&  Hibernix  Status,  in  Parlamento  idem  faciet  &  prx$' 
tabît ,  fieri  &  pneftari  procurabit. 

i 

CC  VI. 


Anno 


(I )  Stmma  Trzlixtus  Pacis  inter  Rudolphum 
II.  Romaatrum  Impcratortm  Hungariéequt  Re- 
gtm  tà  Maximilianvm  Arcbï-Duccm 
jiufiri*  ab  un*  ,  £<?  Sigismundum  Pole- 
nia  Regtm  ab  altéra  partt  fanciti,  quo  M  a  x  t- 
m  i  l  i  a  n  v  s  per  Comitiorum  Sciffuram  in  Re- 
gem  Poion'ue  eletlus^  nunc  abdicat  émue  Jus  & 
'fituium  Regium  baUenus  fiii  ajjcrtum.  Bit  bo- 
ni* tt.  Martii  if87.  [Isthuantius, 
Regni  Hungarix  Hiltoria.  Lib.  XXVI.  pag. 
37«0  .  . 

UT  quum  in  pace  omnia  ftoreint,  ita  non  modo 
ullum  malum  tantum  elle  poffit,  quod  à  Bcllo 


fed  ne  audor  quidem  ut  aliorum  bonorum,  ita 
Pacis  Dcus,  non  nid  in  pace  pic  redeque  coli 

cum  ob  publicam  Rcipublicas  Chriftianx  fâlutem, 

mwlmi<  M/vM%:nr<-  .•in ....  ».    nm,-.,.,  ^  ïr-  ~  r.  ~ 


ablit, 
etiam 
poftltt 

tum  imprimis  nominis  divini  gloriam ,  omnes  offeulio 
ncs  fuspicionesque  &  caufx  otTenfionum  perpetao  obli- 
terentur  :  condonabuntque  utrinauc  tam  Cxfar  &  II- 
luftres  inclytx  Familix  Auflriacc  Principes ,  quam  Rex 
Polonic  omnia,qux  fbpcriorc  anno  inter  ipfos  &  Ditio- 
ncs  eorum  ,  quomodocunqne  intcrcefTilIent,  primum 
uni  ver  Chrittianitatis  tranquillitati,  deinde  non  minus 
etiam  mutux  neceffitudini  ac  fanguints  conjunâioni, 
maxime  vero  fummi  ipfius  Pontifids  audoritati.*  Id 
autem  quo  fadlius  ficri  potTit ,  Maximtlianus  omne  jus 
&  titulum  Regium  abdicet,  neque  eo  amplius  utatur, 
prxterque  eum  exteri  etiam  Auitriacx  ftirpis  Prindpcs, 
ipfeque  Hispaniarum  Rex  nullam  unquam  pro  eo  con- 
ttoverliam  Regno  Poloni»  aut  Sigismundo  ejus  Régi, 
SuccdToribusque  movcbunt  :  neque  ea  res  in  ullam 
MaximUtani  Principis  injuriam  aut  contumeJiam  acci- 
pi ,  aut  quisquam  interpretari  debcat. 

Si  (quod  Dcus  diutiffime  fuftinere  velit) 
iterum  vacarc  contingerct,  Ordines  ejus,  ad  < 
ra  eledio  pertioet,  uullo  modo,  nec  vi.aut  urrnis .  ne- 
que  largitione  aut  radionibus,  in  libéra  Régis  eledionc 
turbabuntur.  Lublovia  cum  Oppidis,  Villisque,  ac 
tonnent is  &  bellico  apparatu  in  ea  repcrto.in  prillinum 
ufum  &  polTcffioncm  Rcgni  Polonix  rellituatur,  con- 
lïgnetutque,  ad  quam  accipiendam  i  Polonis  &  occu- 
pandam  XXI  mentis  Julii  dies  prxttnitus  cil.  Et  ut 
non  folum  contrevents  omnes  fopiantur  ,  fed  .etiam 
ptiftina  Fcedera  &  Pada,  que  ab  aliquot  fxculis  utrius- 
que partis  Regnis  &  -'rovinciis  intcrcctlérunt .  renoven- 
tnr  ac  conftans  in  pofterum  &  fincera  amicitia  confer- 
vari  poffit:  Cxfar  À  Kex  Polonix  Trnnsadionem  hanc 
novilTimam  Sacramento  prctlko  confirmabuot.  Ad 
quod  recipiendum  ,  fle  ad  deprecandas  injuria»  praae- 
rka*,  mutuo  Lcgati  ab  otraque  parte  mittentur,  ita  ut 
ad  XX.  diem  mentis  Aprilis ,  Rex  Poloni.  prior  fuos 

ad 


(t)  Qiiol  que  ce  ne  fait  ici  qu'un  Enraie  ,  U  ti«  prciqn'i 
qu'un  Orlfinal  )  l'Auteur  de  qni  on  le  ttn  «fini  cre  l'un  de»  h — 
nu  qui  le  Srcnt ,  te  qui  le  lignèrent  4e  la  paît  de  l'Einfernir ,  te  de 

l'Arcto-Duc.  (Ocm.J 


1587. 

u.  Mars. 
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DU    DROIT    DES  GENS: 


Anko 


cy-Jevait  enfemble ,  encore  une  plu*  11 
4  Confédération  entre  nous:  à  fçavoir:  h 
de  nnltre  Duché  de  M.lan 


Roi  Philippe*  i 


ad  CxGutm  mittit  ;  deinde  vero  ad  dicm  XV.  Maii  »7'on» 
timili  modo  Ccfar  ad  Polonum  Regcm  Lcgatum  millu- 
rus  elt,  per  quem  gratam  liai  Polonicain  Lcgatiouem 

oflendet,  A  qui  Cxfari  alfa  in  bciicvolemlx  atauc  ami-    nous  les  Cantons  des  Ligues  cy-devant  iiommci  à 
citix  tcllimonium  videbuntur.addet.  Eodem  deinde  Le-    fe  de  nuus-memitl .  de  nos  Subicch ,  Pays  A  Siig 
gato  prxfente  ,  Pulonus  Kex  juramentum  prxllabit.    r'cs  1ue  prcicnicmcnt  nous  poifrdons,  A  qui  lui 
cuius  forma  nune  conceptis  vrrbis  descripta  elt,  cui 
limile  prxltabunt  Ordincs  Polonici  A  Lithuanici  publi- 
er nominc. 

Qur  cum  perfeel*  fuerint,  in-ra  diem  XV.  mentit 


witrophes  Us  uns  des  autres:  &  pour  cc"t  efUl,  :tu 
que  Nous  des  deux  Paitics  (ulliims  inopinément 
nos  Ennemis,  maintenant,  on  cy-apre* ,  unt  qu 
prefente  Alliance  durera,  l'urpilns , envahis  ou  ma'.i 
par  Guerre^  la  Partie  qui  fera  plus  a  main  d'empci 


lunii,  mittet  Rex  Polonix  alterutn  Lcgatum  luutn,  qui  1 

Transaflionem  hanc,  ét  juramenta  tain  Régis.  ou«m    celte  aggrelïion  &  furprife  donnera  ftcoors  à  l'autr 
>fari  trader  ,   atque  idem  Legalis  tune    temps  qu'il  fera  requis  A  necetlairc.   Antfi  que  poi 


Ordinum  Caft 

Cxfaris  (àcramenram  prxfens  audict  in 
larn  que  prxicripea  elt  ,  ram  ab  ipfo,  qnam  ab  Or- 
dinisus  A  Statibus  L/ngarix  A  ttohcmia:  ,  extrra- 
rumque  Hro«inciarum  prxllandum  ,  eaque  omnia 
feripto  comprehenia,  ac  fignis  oblignata  hbi  rradl  pos- 
culabit,  A  in  Pnloiiiam  referct.  Viciflim  Maximilia- 
01»  Prmceps  debebir  é  Rodlone.quo  in  loco  nunc  de- 
rinetur,  ad  diem  XVI.  Juin'  movetc,  ac  quam  l.ono- 
rificeniiffime  Bicinium  ,  vcl  li  malucric ,  Uithoniam 
cura  Polonornm  ad  diem  XXVIII.  ejosdem  Julii  men- 
us lilli,  qui  ptiusquam  c  Rcgno  Polonix  eieat,  t  Re- 
ge  convenietur  nitituxque  bencrolcntix  declaratiouem 
accipict ,  ut  ea  fuperioris  tcmpor'S  injuria  poilus  ioter- 
ropta  fuiflè,  quam  vel  tum  d.  t'udfe  videatur  ,  vel  in 
pollcrutn  dclutura  fit  :  qoamque  maximam  poterlt  dig- 
nitatis  cjus  rationem  habebit  :  Quamprimum  autetn 
ultra  tines  Polonix  perducetur ,  hanc  per  Bidnenfes , 
A  iSithonisios  Lcgatos,  factain  Tramaâionein,  iple 


bien  de  nollre  prospérité,  nous  recevrons  ceptik 
l'un  l'autre  en  bonne  A  bien  unie  voifinance ,  fois 
con  artifice,  fraude,  ne  tromperie,  qui  doive  enti 
ment  élire  ollcz  d'entre  nous.  Ayans  à  celle  occa 
premièrement  efté  meus  de  conclure  A  arrelitr  uil 
blement ,  comme  nous  fiifons  par  ces  ptefentes ,  c 
louable,  (ïncere  A  vraye  Alliance  &  Confédéral 
fans  aucun  dol .  fraude,  ny  déception  :  Sculemc 
l'honneur  A  louange  de  la  tus-Ciinâc  Triniié,  \ 
la  confervation  de  l'Kglite  faincle  Catholique  Roi 
ne,  A  pour  le  repos,  tuition,  A  dcli'cnlc  de  nos 
jecJs  &  Pays. 

Nous  Roy  Philippe»,  avons  commis  A  ordonm 
nollrc  part  avec  plain Pouvoir:  a  fçavoir,  noilre  C 
fin  A  Chevalier  de  nollrc  Ordre  de  la  Toyfun  d 
Charles  d'Arragon  Duc  de  Tetra  Non  ,  Princ» 
Cartel  vetrano,  Marquis  d'Aîona,  Comte  de  Horg 
nollrc  grand  :  :  :  :  Cionverncur  au  Duché"  de  Mjlai 


hic  oblervanJa.  ntriusque  rartis  ucgi 
jurainentisquc  fuis  promilerunt,  A  ab 
prudentia.tiudio.atque  opéra  ma\imt 
fuit,  ui  Transaétioni  fubfcribcret.  A 


quoque  acceptabit.  deinde  etiamjaramentoaddito  cun-  |  Capitaine  gênerai  en  iralrc,  pour.avcc  le  moyen  A 

fillance  de  noftre  amé  A  fcal  Pompée  de  la  Croii  t 
tre  Ambaflàdcur  ordinaire  aux  Ligues  ,  conclura 
arrefler  un  vnsre  li  fainci  A  loUab'lc. 

tt  nous  desdiu  Cantons  des  Ligufs,  apr^s  que 
te  atEiire  *  tttt  traieic'  A  propolc1  en  une  Jour 
exprcùcincnt  tenaë;  A  depuis  pardevant  nos  Coiifc 
A  comme  l'avons,  en  prele^ce  dudll  Sieur  de  hi  Cl 
Ambatiadcur  fusdit  à  ce  commis  A  députe"  ave-  p 
Pouvoir  dodit  Seigneur  Duc  de'I  erra- Nova,  par  ce 
mandement  de  Sa  Majrllé  Catholique*  acccpie"  A 
refW  en  nosdits  Confcils,  A  comn»  A  ainli  av. 
conclud  A  detîni  entre  Nous  les  Parties  fusdites ,  < 
te  bonne  Intelligence  A  Confédération  :  Pour  rai 
dequoi,  A  en  venu  de  ces  prefentes,  qui  font  di 
forme  A  teneur  qu'il  cil  d-aprés  plus  amplement 
de  point  en  point  écrit  A  déclaré,  Concluons .  acc 
tons,  A  arrêtions  ,  A  pour  nous  A  nos  .Surcetil 
promettent  de  l'obfirver  A  enfuivre  inviolablcmc 
fans  aucune  dispute  A  contredit,  tant  A  (i  longucm 
qu'elle  durera. 

I.  Premièrement,  Nous  les  fusdits  Grifons,  des 


nnnabit  :  illudquc  fia  manu  ,  ac  Procenim  aliquot 
Gtrinankoriim  ,  quos  tune  fecum  habebit ,  manibus 
ac  figiiis  roboratum  dabit.  Ad  qux  omnia  inviolabili 
fi  Je  obfervanda.  ntriusque  Partis  Lcgtti  fuh  fide,honore 

A  ab  Cardinale .  cujus 
1  maxime  hase  rcs  confecia 
Sigillo  fuo  mani- 

ret,  coinmutiibus  votis  impcuarunt.  tum  ver6  duo 
ejusdem  Excmp'a  conridenda  curamnt,  eaque  ab  om- 
nibus cummaniter  fubl'cripta  fecum  acceperunt. 


CCVII. 

ix.  Mai.  (t)  Tr.iUi  <t  Alliantt  fait  entre  Philippe  II. 

R«i  d'Espagne ,  (y  les  Cantons  de  Lucbrne, 
U>Y)ScHi'iTZ]  Unbe«vald,  Zt'O, 
et  F  ri  bouro,  Fait  à  Luccrne  le  11.  jour 


t.mt  »t 
Lit  C»n- 

TOIt» 

Li"."î'  A/a»,  1  f  87.    [Mercure  François, 

dans  rAppcmiix  ilu  Toiu.  X.  pag.  40.] 

AU  Nom  de  la  Sainétr,  Divine  A  IndiiToluble  Tri- 
nitsï,  Amen.  N nus  Philippe»  par  la  grâce  de  Dieu 
Koy  d'Espagne  A  de  Portugnl ,  de  Sicile  A  Jerufalctn 
Ac.  Pour  Nous  A  nollrc  Duché  de  Milan ,  d'une 
part. 

lit  nous  1rs  Advoycrs,  Amans,  Confeillers,  Bour- 
Kcuii  A  Communautei  des  Cantons  cy-apres  nommez 
des  anciennes  Ligues  de*  hautes  Allemagnes,  i  fça- 
voir ,  de  Locernc,  Ury,  Schuiti,  Undcrvald  delliis 
A  délions  le  bois,  Zug  avec  les  UrBces  forains  A  dé- 
pendances ,  A  Fribourg  :  Pour  Nous ,  nos  Pays  A  Sei- 
gneuries ,  d'autre  part. 

Certifions  par  ces  prefentes ,  Que  nous  «yans  a  c« or 
A  mettant  cruconlideration  les  troubles,  dont  toute  !a 
Chrcflicnté  cil  pour  le  jourd'huy  affligée,  A  laperni- 
ticufe-dîvirion  en  laquelle  elle  ell  tombée  pir  laper- 
milfioii  de  Dieu,  A  1  caofe  de  nos  pecbei  :  Audi  nous 
Roi  Phil  ippes  rememorans  la  Succctfion  de  fAttimt 
krreMtùrt  A  bonne  intelligence  f  ai i  j  tfli  Je  tante  «a- 
(ituntti  à  rtnfe  de  /a  Atnifen  i'AuftritBe  entre  nos  trei- 
loiiables  PredecelTeurs ,  A  ci!  encores  avec  les  Cantons 
de  ces  louables  Ligues,  laquelle  a  fervy  A  ferrira  tou- 
jours avec  l'ayde  de  Dieu,  au  bien  A  prospérité  des 
deux  Parties,  comme  aulD  cil  nollre  volonté  A  inten- 
tion, A  qu'iccllc  demeure  de  tous  les  poinâs  en  fa 
force  A  vigueur.  As  ons  pour  les  raifons  A  conlide- 
ta'. ions  fusdites ,  A  pm.r  l'obligation  A  devoir  que  nous 
avons  i  Dieu  A  à  nos  prochains,  délibéré  départ  A 
d'autre  avec  bonne  A  meure  conlidcrat'On  de  concer- 
te, ditruiir  A  arreiter,  outre  l'Intelligence  que  nous 

fi)  On  prétend  tue  les  Eifigmb  turent  l|.  au  à 
Allkincc. 

rot*.  V.  Pau.  l 


gues  Promettons  A  voulons,  que  les  Sujets  de  Sa  A 
jellc  Catholique  du  Duché  de  Milan  paillent  achept 
vendre  A  débiter  fur  nos  Terres,  A  celles  de  nos 
jets,  toutes  fortes  de  Vivres,  A  autres  Marchand.) 
A  le»  faire  conduire  A  emporter  audit  Duché  de  ; 
lan  ,  en  payant  raifoiinablctncnt  les  Péages .  A  t 
les  fublldcs  par  nous  ordonnez ,  A  qui  encore 
l'advenir  pourraient  être  par  nous  impofet:  Et  li  . 
venture  cela  n'étoit  agréable  aux  autres  Cantons 
ces  Ligues,  qui  ont  égal  Gouvernement  avec  N 
les  fusdits  Cantons  fur  quelques-uns  de  ces  Pa 
ce  nonobflant  Sa  Majefié  Catholique  nous  a  proi 
d'une  lingulicre  bonté  A  bénignité  de  permettre  1  t 
Sujets  d'achepter  toutes  fortes  de  Vivres  pour  la  p 
vllion  A  entretenement  nccelTaire  de  leurs  Maifoi 
comme  s'enfuit.  • 

I L  A  fçavoir ,  d'autanr  que  nos  Sujets  de  !i 
Monts  font  les  plus  neceflitex  A  incommodez  de 
vres,  il  leur  fera  permis,  A  i  ceux  qui  habitent  a' 
eux ,  de  fe  transporter ,  fort  i  Pied ,  a  Cheval ,  ou 
Eau,  fur  le  Duché  de  Milan,  en  attcltant  lëulcm 
par  leur  Serment  qu'ils  font  nos  Sujets,  fans  qu'il  1 
donné  aucun  empeschement ,  ni  dellourûier  aux  M 
chands  d'y  apporter  du  bled;  Alors  les  nôtres  po 
ront  librement  acheter  A  enlever  toutes  fortes  de  ' 
vres,  A  autant  que  chacun  en  pourra  porter  fur  fa  p 
Tonne,  ou  fur  un  Cheval  pour  la  provifion  nccclT; 
de  fa  Maifon,  pourvu  qu'ils  ne  foient  acheptez  p< 
le*  revendre.  Et  au  cas  que  ce  fulfetvt  Gens  de  rroy 
qui  allaitent  «usdits  Marchez  avec  Quelques  Chevai 
il  leur  fera  «uffi  permis  d'achepter  fans  aucun  emp 
chesnent,  A  emporter  chez  eux,  les  Vivres  A  Dcnr 
qui  leur  feront  neceffaires  pour  la  provifion  d'une 
-  de  leurs  Manfons , 
Qqq  * 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 


tcflation  de  leurs  MagiArats,  &  faifans  apparaître  de  la 
vérité  Je  leur  dire,  &  payant  auflî  railbnnablcment  des 
cholls  fusdites,  luit  qu'il  y  ait  beaucoup,  ou  peu,  les 
Péages  accouflumez  ,  fans  être  davantage  travaillez 
pour  la  traide.  AufTi  que  per Tonne  n'en  pourra  point 
revendre,  ni  en  faire  aucun  Trafic  de  Marchandifc, 
fans  le  confentement  &  permiflion  du  Magiftrat  qui  par  j 
Nous  Roy  y  1er»  ordonné.  Et  où  il  y  auroit  aucun 
qui  y  faille  ou  peu  ou  prou,  icclui  fera  infailliblement 


gouverner  fuivant  iccllei:  &  où  il  y  auroit  aucuns 
d'eux  que  nous  trouvaflions  s'être  comportez  fi  in- 
discrètement en  leur  partage  que  leurs  actions  nous  fe- 
roient  &  aux  nôtre*  intollerablcs,  ils, feront  inconti- 
nent reprins  &  chalUez  de  leur  faute  par  les  Chefs,  ou 
autres  Officiers  à  qui  il  appartiendra,  A  qui  en  auront 
la  Charge  &  conduite  :  Et  au  cas  que  les  Chefs  ne  le 
fiflênr  alors,  Noos  mêmes  les  pourrons  faire  punir  fé- 
lon leur  démérite  :  fit  aurons  pouvoir  de  limiter  &  rc- 
doire  leurs  Esquadrons  en  fi  petit  nombre,  À  en  lortc, 
que  les  nôtres  foient  aflurez  contre  toute  oppreffïon  fit 


fit  promptement,  fans  exception  de  perfonne,  puny  ce 
challié  en  vertu  des  Ordonnances  à  ces  fins  dreflées  par, 

ledit  Magirtrat,  ou  Nous ,  ou  bien  par  le  Juge  du  lieu  dommage  qui  leur  en  pourrait  advenir  j  ôt  doit  Je  m£- 
où  la  transgrertinn  aura  été  faite:  Pareillement  le  taux  '  nie  être  entendu  fit  obfervé,  pour  le  regard  de  Nous- 
de  la  traîcte  de  bled  qui  fêta  achepté  outre  &  pardertus  j  dits  Suirtès  lors  que  les  nôtres  partiront  pu  le  Duché 
la  Provilion  de  la  Maifon  fera  mis  à  fis  reals  fit  fera  de  Milan  pour  aller  ailleurs  au  fcrvicede  quelques  au- 


i abattu  &  déduit  fur  l'autre  Bled  au  prorata.  Sera  auflî 
permis  fit  concédé  1  leurs  Sujets  ,  qui  pofledent  dis 
liiens  fur  nôtre  Duché  de  Milan,  ou  oui  y  ont  Rente 
de  Bled,  d'emporter  dudit  Duché  de  Milan  chez  eux 
leursdites  Rentes  fie  fruicts  fans  aucun  empeschement, 
linon  qu'ils  fe  prefenteront  feulement  devant  le  Ma- 
gillrat  à  ce  ordonné,  fit  déclareront  ta  quantité,  fit  en 
prendront  l'atteitation  en  tel  cas  accoultnméc,  pour 
s'en  fervir  fit  faire  apparaître  de  ladite  permiflion  fur 
les  Frontières;  Et  ne  leur  rerufera  ledit  Magirtrat  la- 
dite traicte  quand  il  en  fera  par  eux  requis  ,  ains  la  leur 
permettra  pour  le  taux  ci- devant  limité:  toutefois  ne 
fera  ledit  Bled  employé,  ni  débité  ailleurs  que  pour  la 
feule  neceflité  des  Seigneurs  des  L-'gucs  qui  font  com- 
pris en  cette  Alliance,  fit  pour  leurs  Sujets;  fit  feront 
les  transgrefTeurs  gricfvement  punis  pour  donner  exem- 
ple aux  autres. 

III.  Troiliémement,  Nous  Roy  Phtlippcs  voulons 
auiiî,  Que  les  Seigneurs  dçs  Ligues  fusnommez,  &  les 
leurs,  puilfent  aller,  venir,  negoticr,  vendre  fit  reven- 
dre leurs  Biens  fit  Marchandifes  fur  nos  Terres  ôt  Sei- 
gneuries, refervé  le  Bled  &  le  Ris,  qu'ils  ne  pourront 
débiter  fans  une  particulière  permiflion  ;  mais  bien 
pourront  achepter  ôt  vendre  toute  autre  espèce  de 
Marchandifc,  fans  aucun  empeschement,  ni  incom- 
modité, en  payant  feulement  les  Péages  ordinaires  ôt 
raifonnables;  (mon  pour  le  regard  de  toutes  fortes 
d'Armes,  fans  en  point  excepter,  qui  feront  pour  leur 
ufage  ôt  de  leurs  Gens,  nous  leur  permettons  de  les 
achepter  au  Duché  de  Milan,  &  faire  emporter  fans 
payer  aucun  Péage.    Scmblabïemcnt  leur  efl  permis 
de  faire  emporter  ôt  conduire  par-deflus  nos  Terres 
ôt  Duché  de  Milan  toutes  fortes  de  Vivres  ôt  Denrées, 
excepté  le  Sel,  fans  empeschement,  en  payant  toutes- 
fois  les  Péages  ordinaires  fit  raifonnables  és  Lieux  où 
ils  feront  eflablis,  fans  rien  pins.    Il  fera  auflî  permis 
fit  concédé  aux  Suilfes  naturels  des  Cantons  qui  font 
compris  en  cette  Alliance ,  de  conduire  fit  vendre 
leur  Bcltail  en  nôtre  Duché  de  Milan  ,  encore  que 


ce  ne  foit  le  Dimanche  auquel  le  Marché  ordinaire  &  endroits ,  fit 


""«Princes;  lesquels  feront  pareillement  punis  t 
chauicz  de  leur  faute  fit  transgrelîion  par  les  Colonels 
fit  autres  Officiers  de  nôtre  Nation  :  Et  panant  nosdtts' 
Gens  de  Guerre  par  ledit  Duché  de  Milan  pour  aller  au 
rervice  de  quelque  autte  Prince  ou  Seigneur,  ils  fe  dt- 
pirttront  fcmblablcmem  en  Esquadrons,  fit  en  pareille 
dtltance  qu'il  eft  dit  des  Gens  du  Roy;  toutefois  ne  fr- 
ra  chacun  Esquadron  moindre  de  deux,  ni  plus  grand 
que  de  trois  enfeignes,  contant  trois  cents  Hommes 
pour  chacune  desdites  enfeignes. 

V  Cinquièmement,  advenant  que  les  Seigneurs  des- 
dits  Cantons  des  Ligues  fulîént  charge!  de  Guerre  en 
15  1-i-aySï  &  ,omb!UT«K  «  quelques  autres  troubles 
&  différents  pour  le  partage,  ou  que  le»  Vivres  leur 
fuffent  retranchez  &  interdits,  comme  il  en  advenu  au- 
trelots.  alors,  ôt  en  ce  cas,  Nous  Roy,  voulons  fit 
entendons  qu'ils  puilfent  acheter  fie  faire  leur  Provîfïon 
neceflkire  eu  nôtre  Duché  de  Milan,  fit  par  tout  ail- 
leurs fur  nos  Terres,  de  toute  antre  forte  de  Vivres 
Sel,  Bled,  fit  autres  chofes  necertaircs,  pour  leur  ar- 
gent fans  payer  aucuns  Péages,  ni  Sublides,  (bit  qu'ils 
ayent  acheté  lesdites  Denrées  fur  nos  Terres,  ou  hors 
d  icellcs,  en  d'autres  Pavs  ôt  Seigneuries,  jusque»  1  ce 
que  leur  Guerre  foit  entièrement  finie:  Le  tout  en  bon- 
ne loi  fit  vraye  amitié. 
VI.  Sixièmement,  fera  par  Nous  des  fusdits  Can- 
|  tons  réciproquement  concédé  fit  permis  j  Sa  Majelté 
Catholique  au  cas  qu'elle  ait  befoin  de  nos  Gens  de 
Guerre  pour  la  tuition  fit  deffenfe  de  fon  Duché  de 
Milan,  &  des  forces  fit  Garnifons  qu'elle  entraient 
pour  la  confervation  dudit  Duché,  d'en  lever  tel  nom- 
bre qu'il  lui  plaira,  fit  où  il  en  trouvera  parmi  nous  fir 
nos  Suiets,  a  fes  despens;  toutefois  non  plus  de  treize 
mil,  ni  moins  auûl  de  quatre  mil,  fit  s'en  pourra  fer- 
vir contre  ceux,  quels  qu'ils  foient,  qui  le  voudraient 
aflaillir,  envahir  fit  endommager  en' fondit  Duché  de 
Milan,  fit  en  fes  FortcrciTes  fit  Garnifons 
tretient  pour  la  confervation  d'icclui. 
Gens  de  Guerre  tenus  fit 


lefté,  on 
fervir  en 


fe  lient,  en  payant  feulement  le  Péage  ordinaire,  fit 
non  davantage  que  ce  que  l'on  a  accouflumé  de  payer 
en  ces  Marchez  ;  fit  fera  le  vendeur  tenu  fit  obligé 
d'advertir  les  Peagers  de  fa  vente,  afin  qu'il  n'y  foit 
ufé  de  tromperie ,  fur  peine  d'être  puny,  ou  de  perdre 
fon  Ltellail  :  fit  où  ils  ne  pourraient  vendre  leurdit  Bes- 
tail  au  Marché  de  Milan  ,  il  leur  fera  permis  de  le 
mener  aux  autres  Marchez  du  Duché  :  fit  pour  le  me- 
ner de  lieu  a  l'autre,  qu'on  appelle  Traxf't,  ne  feront 
tenus  de  payer  aucun  Péage:  Et  en  temps  de  Pelle 

(dont  Dieu  nous  veuille  preferver)  les  fusdits  Suiflcs  ,  |Gens  de  Guerre,  Nous  devons  premier 
qui  font  desdits  Cantons,  fit  leurs  Sujets  qui  font  le  L 
Trafic  dudit  BclHil ,  le  voulant  faite  parter  par  laTrei- 
fe,  feront  tenus  de  le  faire  nager  à  latraverfc,  fans 
que  pour  cela  ils  doivent  rien  payer. 

1 V.  Quatrièmement ,  Nous  des  Cantons  fusdits 
promettons  fit  permettons  à  Sa  Majcfté  Catholique  le 
partage  feur  fit  libre  par  nos  Pays  fit  Terres  de  nos 
Sujets,  avec  fes  Gens  de  Guerre,  fit  autres,  foient 


de  Pied,  ou  de  Cheval:  cnfcmblc  leur  : 


Armes 


l  argent . 

deffenfives  fit  offcnTives.  Lettres,  Portes  fit  Meflagcrs, 
fit  tout  ce  que  chacun  d'eux  portera  :  toutefois  fi  lesdits 
Gens  de  Guerre  étoient  en  nombre,  ils  le  départiront 
en  Troupes  fit  Esquadrons  dirtans  chacun  de  deux  jour- 
nées l'un  de  l'autre,  fit  payeront  paifiblcment  ôt  fans 
bruit  les  Péages  fit  leur  despenfe,  enfemble  le  fecours 


s  qu'il  y  en. 
Auflî  feront  nos 
obligez  de  marcher  és  Lieux 
tout  ainfi  qu'il  fera  advlfé  par  Sa  Ma- 
ies Minillres,  eftrc  le  plus  expédient,  fir  de 
la  Campagne,  ou  en  autre  façon  librement 
fit  volontairement,  fans  aucun  contredit,  refus,  ni  re- 
ferve:  neantmoins,  non  autrement,  ni  pour  autre  fin 
que  pour  la  tuition  fit  deffenfe  dudit  Duché  de  Milan' 
fit  de  fes  Forterertes  fit  Garnifons,  ôt  ce  de  tout  leur 
pouvoir  fit  de  bonne  foy.  fit  de  la  forme  fit  manière  que 
deflus:  Toutefois  Sa  Majefté,  ou  fes  Minirtres  don- 
neront ordre  qu'ils  ne  feront  point  employez  fur  Mer 
Et  quand  Nous  Roy  voudrons  faire  ladite  levée  dé 

ement  la  requé- 
rir fit  demander  ausdits  Seigneurs  des  Ligues,  fit  à  cét 
effet  leur  affigner  dans  dix  jours  une  journée  en  leurs 
Cantons  a  nos  despens,  fit  alors  Nous  lesd  ites  Ligues 
ferons  tenus  de  lui  accorder  la  levée  qu'il  demandera: 
toutefois  Nous  Roi  élirons  fit  prendrons  d'entr'eux  les' 
Colonels  fit  Capitaines;  &  tous  les  Officiers  qui  feront 
Snifles  naturels,  fit  de  leurs  Cantons.  Auflî  parmi  les- 
dits Officiers  pourront  être  prins  aucuns  des  ans  fie 
d'autres  de  leurs  Sujets,  félon  que  l'affaire  le  requerra- 
mais  l'élection  des  Capitaines  fit  premiers  Officiers  fé 
fera  toujours  du  confentement  du  Colonel,  fit  aur 


Colonel 

Cantons  nos  Alliez,  fera  procédé  avec  bonne  Confedet 
ration  en  l'élection  d'un  Colonel ,  afin  qu'il  foit  fait 
choix  d'un  homme  qui  foit  imaginaire,  fit  bien  eiperi- 
;  menté  au  fait  de  la  Guerre,  lequel  par  fon  authortré  ôt 
fit  office  oui  leur  fera  fait  par  les  nôtres  :  Et  advenant  expérience  foit  capable  de  conduire  fit  gouverner  fon 
ledit  partage,  S*  Maiellé  donnera  ordre  i  ce  que  l'on  Régiment  avec  bonne  Police  ôt  Discipline.  Ledit  Co- 
aye  fuffifante  Provilion  de  Vivres  pour  lesdits  Gens  loncl  doit  auflî ,  en  fuivant  l'ancienne  coûtume  des 
de  Guerre,  ainfi  qu'elle  en  a  ufé  en  d'autres  parti- 1  Suiflls ,  entretenir  les  Ordonnances  de  Guerre  fit  la 
ces.  Scmblabïemcnt  fetont  tenus  lesdits  Gens  de  I  Julîice,  afin  qu'ils  puilfent  faire  fervice  utile  à  Sa  Ma 
Guene  de  vivre  félon  nos  Loix  fit  Ordonnances,  fit  fe  jjefté  Catholique  fit  loiiable  1  Nom,  &  à  1a  réputation 

de 
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A  NNO  de  nôtre  Nation.  Et  Nom  Roi  ne  devons,  ne  »ou-  \ 
tons  bailler  i  chacun  Soldtt,  pour  la  folde  d*un  mois, 

I  587»  moins  de  quatre  Escus  d'or;  &  fe  fera  le  payement  du  | 
premier  mois  en  leur  Patrie  lors  qu'ils  en  partiront,  ou  j 
an  plus  loin  fur  les  Frontières  de  nos  Pays,  ét  feront  . 
toû|onrs  paye*  au  commencemeut  de  chacun  mois, 
avec  bon  argent,  ét  ayant  cours,  ainli  qu'il  a  été  fait 
ci-devant.    El  d'autanr  que  les  Soldats  au  commence- 
ment desdrtes  levées  entrent  en  beaucoup  de  trais  &  I 
despentes  pour  s'équipper,  foit  en  Armes,  Chevaux, 
habillements,  &  autres  chofes  neceflàires,  lesdits  Sol- 
dats Suilfcs  feront  payez  pour  trois  mois  entiers  dés 
l'heure  qu'ils  feront  partis  de  leurs  Maifons,  encores 
qu'ils  ne  foient  employé»:  6t  cftans  lesdits  Soldats  li- 
centiez ,  foit  qu'ils  ayent  lonst-temps  fervi ,  ou  non , 
Nous  Ri. y,  les  ferons  conduire  jusqua  aui  Fronde-  I 
res  de  lent  Pays ,  où  ils  feront  payez  de  tout  ce  qui  j 
leur  fera  dît  :.rk  outre  cela  leur  fera  donné  6c  payé  dix 
jours  pour  lent  retour.   Semblablcmcnt,  s'il  advenoit 
qu'il  y  eût  une  Bataille,  la  folde  de  ladite  Bataille  leur  j 
fera  payée  félon  leur  vieille  couftume:  Et  ne  pourront  , 
fc  feparer  lesdits  Gens  de  Guerre  SuilTes ,  ni  les  em-  { 
ployer  aox  aftauts,  fi  ce  n'eft  en  une  extrême  neceffi-  j 
té,  ou  que  ce  fût  en  quelque  lieu  ,  Pays,  ou  Ville  j 
qui  feroient  de  facile  cooqoefte;  le  tont  toutefois  du 
confentement  des  Colonels  fit  Capitaines  :  Ils  ne  de- 
vront au  Ai  être  employez  fur  Mer,  ni  ailleurs,  tînon 
és  Lieux  où  il  fera  de  befoin  pour  la  tuition  &  detfenfe 
de  nôtre  Duché  de  Milan  :  mais  fi  les  Seigneuries  des- 
dits Cantons  des  Ligues  étoient  chargez  manifefte- 
ment  de  Guerre  en  leur  Patrie,  de  forte  qu'ils  euflcni 
eux-mêmes  befoin  de  leurs  Gens ,  tels  cas  advenant, 
ils  ne  feront  tenus  de  nous  accorder  leurs  Gens  de 
Guerre,  ains  s'ils  font  déjà  partis,  ils  auront  pouvoir 
&  puilTancc  de  les  révoquer,  pour  venir  aider  &  fecou- 
rir  lenrdite  Patrie,  &  nous  leur  renvoyerons  leursdits 
Soldats,  fans  aucun  délai. 

VU-  Septièmement,  toutefois  &  quantes  qu'il  ad- 
viendra que  Nous  des  fusdits  Cantons  des  Ligues 
ayons  nos  Gens  de  Guerre  au  fervice  de  quelque  autre 
Prince,  Seigneur  ôt  Potentat,  quel  qu'il  foit, qui  vou- 
drait envahir  fit  endommager  le  Duché  de  Milan,  ou 
les  FortereiTes  fit  Garnirons  qui  y  font  entretenues 
pour  la  confervation  d'icelui,  alors  nous  fommes  obli- 
gez de  révoquer  nosdits  Gcn»  de  Guerre,  6c  de  leur 
commander  expreffément  fur  peine  de  perdre  la  vie  t\ 
leurs  Biens ,  de  s'en  retourner,  de  quitter  en  toute  fa- 
çon le  fervice  dudit  Prince  ou  Seigneur,  &  fe  déporter 
de  pafll-r  plus  outre  i  endommager  ledit  Duché,  fes 
Fortercfles  &  Garnifons  qui  y  font  entretenues  pour  fa 
confervation:  Et  pour  plus  ample  déclaration  fit  ailû- 
rance  de  ceci ,  Nous  desdits  Cantons  des  Ligues  com- 
pris en  cette  Alliance,  devons  désormais  toutefois  or 

? 'laines  que  nous  permettons  a  nos  Gens  de  Guerre  de 
brtir  hors  de  nos  Pays  pour  aller  au  fervice  de  quel- 
que Prince,  quel  qu'il  foit,  défendre  trés-exprellcmcnt 
a  nosdits  Soldats  fit  à  leur  Colonel ,  qui  aura  charge  de 
les  conduire,  qu'ils  n'ayent  a  marcher,  ni  fc  joindre 
en  façon  quelconque  ,  directement  ni  indirectement 
avec  aucun,  qui  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  vou- 
drait ou  prétendrait  molcftcr  fit  endommager  ledit  Du- 
ché de  Milan,  fit  les  Fortcrefles  &  Garnifons,  fur  la 
peine  fusdite,  qui  s'efFeâuera  avec  toute  rigueur,  où 
il  y  aura  de  la  faute,  pour  raifon  dequoy  ils  feront  fuf- 
t:  (arriment  inftruits  avant  leur  parlement  de  la  teneur 
décède  prefenre  Alliance  fit  Confédération,  afin  que 
perfonne  ne  prétende  caulc  d'ignorance. 

VIII.  Huicriémement,  advenant  que  les  Sieurs  des 
Ligues  des  fusdits  Cantons ,  nos  chers  Alliez,  cutTcnt 
Guerre  en  leur  Païs ,  fit  que  les  Grifons  leur  vnubiflènt 
courir  fus ,  comme  il  eft  cy-devant  advenu ,  alors  nos- 
tre  Gouverneur  de  Milan,  qui  et:,  ou  fera,  les  exhor- 
tera de  fe  contenir  fit  de  ne  bouger:  &  où  ils  ne  le  fe- 
raient, leur  courra  fus  en  la  Valteline,  fit  plus  avant, 
félon  qu'il  fera  requis ,  afin  qu'ils  ayent  occalion  de  ne 
bouger,  &  de  demeurer  chez  eux  :  &  ainli  Nous  Roy 
voulons  fi  devons  lors  que  lesdits  Sieurs  des  Ligues 
auront  Guerre,  donner  de  tous  côtez  le  meilleur  ordre 
qu'il  nous  fera  pofliblc,  &  alThillir,  appcller,  empes- 
cher,  fit  endommager  leurs  Ennemis,  afin  qu'avec  ad- 
vantage  icenx  ne  fe  poirtent  aflembler,  fit  tenir  leurs 
forces  jointes  au  préjudice  desdits  Cantons. 

IX.  Neuvièmement. advenant  que  lesdits  Sieurs  des 
Ligues  nos  Alliez  fusdits  foient  travaillez  par  Guerre 
pour  nôtre  Foy  vraye.  Chteflienne  &  Catholique  Ro- 
maine, en  ce  cas  Nous  Roy  les  devons  fit  voulons  fe- 
courir  fit  aider,  Gins  aucun  delay,de 
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DU   DROIT   DES   fj  E  N  1 

&  de  bonne  foy,  avec  une  telle  Somme  d'argent.  &  ANfcrt 
nombre  de  Gens  de  Guerre  qu'il  fera  advifé%"  eux  „° 

Ânw    ï™    "  ^uc*'  qui  fo,u  «""P"'»  cn  c«tc  1587. 
Alliance,  être  requis  cn  cette  neetffité  :  toutefois  fera 
hjd.t  argent  dfitribuc  par  nos  Officiers,  li  longuement 
&  jusque*  a  ce  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  ils  foient  dé- 


chargez  de  cette  Guerre.    Semblablemcnt,  où  il  ad- 
viendrait que  Sa  Ma.ellé  Catholique  tult  fi  griève- 
ment ait-nllie  en  ton  Duché  de  Mil,,,,  &  „  les  For- 
tereues  &  Garnilons  qui  y  font  entretenues  pour  la 
deffenfe  d  icelu!   &  ce  â  eau  le  de  nôtre  Foy  Catholi- 
quc,Cnrcltienne  &  Romaine;  de  forte  que  Sadite  Ma- 
jefté aurait  bwloin  d'un  plus  grand  l'ecours  que  celui 
oui  a  cllé  cy-devant  déclaré:  Nous  desdirs  Cantons 
des  Ligues  promettons  réciproquement,  Qu'il  lui  fera 
permis  fie  concédé  de  taire  pour  fon  argent  &  à  fes  des- 
pens  une  plus  graude  levée  que  de  treize  mil  Hommes 
de  Guerre  de  noftre  Nation ,  &  tant  qu'il  en  trouvera 
fit  qu'il  en  aura  befoin  pour  ù  tuition  de  detfenfe.  Mais 
fi  cas  eftoit  qu'en  mesme  temps ,  Nous  Sultfes  fusdits 
fufllons  auflî  chargez  de  Guerre  eu  nos  Pays ,  alors  l'on 
fe  tiendra  entièrement  aux  referves  &  conditions  cy- 
deflus  déclarées  :  Et  ncantmoins  li  lesdits  Sieurs  des 
Ligua  avoicut  Guerre  pour  quelque  autre  occafion 
qu  j  caufe  de  la  Foy  Catholique ,  ou  advenant  que 
quelque  Prince  ou  Seigneur,  ou  autre  quel  qu'il  foit 
la  leur  voulutl  faire,  Nous  Roy,  d'une  lingulierc  fa- 
veur, fit  pour  leur  confervation,  leur  devons  à  leur 
requefte  donner  prompt  recours  &  fans  aucun  delay,  & 
leur  envover  dans  quinze  jours  fur  leurs  Frontières 
deux  mil  Harquebuficrs  &  deux  cens  Chevaux- légers, 
qu'ils  pourront  demander  à  nollrc  Gouverneur  de  Mi- 
lan, 4c  lequel  fera  tenu  les  leur  envoyer  dans  ledit 
temp:»  csdi.es  Frontières,  Lieux  &  endroiâs  qui  feront 
par  eux  ordonnez  :  fit  feront  ladites  Gcus  de  Guerre 
entretenus  i  leur  fervice  ;  fit  payez  tant  que  ladite 
Guerre  durera.    Et  fi  toft  que  nosdits  Soldats  feront 
arrivez  auprès  desdits  Sieurs  des  Liirues,  iceux  leur 
prêteront  Serment  de  leur  cflre  obeylfans  ,  &  aux 
Chcts  &  Officiers  qui  feront  ordonnez,  jusqua  à  ce 
que  ladite  Guerre  foit  finie.  Et  &  («dits  Sieurs  des  Li- 
gues ay  ment  mieux  une  Somme  d'argent  au  lieu  des- 
dits deux  miilc  Harquebulicrs  fit  deux  cents  Chcvuix- 
legers,  comme  dit  eit  cy-delTus,  Nous  Roy  leur  paye- 
rons tous  les  mois  dix  mille  Escus  au  lieu  desdits 
Gens  de  Guerre  ;  i  la  charge  que  ledit  argent  fera  dis- 
tribué par  quelques-uns  de  nos  Officiers,  foit  par  nos- 
tre  Ambafiadcur  ordinaire,  ou  quelque  autre  :  A  Sa- 
voir, lors  que  ladite  Guerre  adviendra,  noftre  Offi- 
cier aura  ledit  argent  entre  fes  mains ,  fit  en  fera  le 
payement  i  chacun  dadits  Cantons  ,  felon  fa  part 
de  mois  en  mois ,  tant  que  la  Guerre  continuera 
pour  s'en  fervir  i  leur  befoin  fit  neccflieé  :  mais  n'y 
ayant  plus  de  Guerre,  ledit  argent  demeurera  entre  les 
mains  de  Nous  Roi.    Et  fi  la  Guêtre  ne  fe  faifoit, 
Nous  des  Ligues  ferons  tenus,  comme  il  eft  raifouna 
ble,  de  remettre  l'argent  qui  nous  aura  été  envoyé  és 
mains  de  Sa  Majefté,  ou  de  celui  qui  aura  charge  de 
le  recevoir,  avec  condition  exprefle,  qu'en  toute  for- 
te, Nous  Roy,  voulons  et  devons  fecourir  fit  affilier 
lesdits  Seigneurs  des  Ligues  dw  Cantons  nos  Alliez 
quand  ils  tomberont  cn  Guerre  dans  leur  Païs ,  foit 
avec  le  nombre  de  deux  mille  Harquebuziers ,  fit  deux 
cents  Chevaux-lcgers ,  ou  au  lieu  d'icelui  avec  les  dix 
mil  écus  par  mois,  ainfi  qu'il  leur  fera  plus  agreible 
comme  dit  cft  ci-dclfijs.    Et  d'autant  que  oousdits  des' 
Ligues  reeognoifions  le  Roy  Catholique  pour  trés- 
ionné  Protecteur  fit  Detienfëur  de  la  Foy  ancien- 
ne, vraye  Catholique  fit  Chreftictine,  elle  nous  a  auflî 
déclaré,  fit  Nous  Roy  le  promettons  pareillement  aulîi, 
que  quand  il  fera  particulièrement  queftion  de  la  Reli- 
gion, fit  pour  la  tuition,  detfenfe  &  confervation  de  la 
vraye  Foy  ancienne  Catholique  &  Chreftiennc ,  ainfi 
qu'il  eft  dit  au  commencement  de  ce  neufiéme  Article, 
non  feulement  Sadite  Majefté  nous  donnera  le  fecours 
en  argent,  ou  Gens  de  Guerre,  comme  il  eft  dec:aré; 
mais  auflî  outre  cela ,  Nous  veut  fecourir ,  aider  6c 
affilier,  foit  en  argent  ou  Gens  de  Guerre,  ou  de  tous 
les  deux  enfcmblement ,  ainfi  que  par  un  des  Cantons 
Alliez  il  fera  demandé  i  Sadite  Majefté  ou  à  fon  Gou- 
verneur de  Milan,  &  eftimé  élire  neceftaire,  alors  Sa- 
dite Majefté,  comme  auffi  toujours,  nous  vent  &  doit 
foulager,  aider  &  affilier,  comme  dit  tft. 

X.  Dixiémcment,  nonobftant  &  outre  l'aide  6c  fe- 
cours ci-declaré,  Nous  ladites  deux  Parties,  comme 
vrais  &  bons  Amis  Alliez  6c  Confcderez,  ne  permet- 
trons que  nos  Subjets  d'un  côté  &  d'tutre  lurpren- 
Q<]q  3  ..car. 
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.  nem,  ni  endommagent  une  des  Parties;  &  où  c-!a  fis- 

ANNO  ro|{  fçî  &  découvert ,  chacune  desdites  Parties  en 
I  çS7  advenir»  l'autre  incontinent  &  fidelîement,  afin  d'em- 
J    '  *  peichcr  au  mieux  que  l'on  pourra  que  cela  n'ad- 
vienne. 

XI.  Onzièmement,  pour  le  regard  de  la  Procédure 
des  Proeez  qui  pourroieut  furvenir,  il  a  efté  con:lu  4 
accordé  que  fut-venant  quelque  action  ou  demande 
pour  laquelle  il  faudroit  cftrc  i  Droit,  le  Demandeur 
fera  pourfuire  de  fa  prétention  au  lieu  de  fon  domicile, 
ou  bien  au  lieu  où  le  fait  s'ell  pallë,  de  y  fera  procède 
par  bonne  Jufticc,  dt  mis  fin  dt  juge'  infailliblement  de- 
dans quatre  mois.  Et  fi  Nous  Roy ,  ou  nous  le»  Ma- 
girttats  desdits  Cantons  des  Ligues  avions  quelque  ac- 
tion ou  demande  1  l'encontre  Pun  de  l'autre,  ou  bien 


quelque  particulier  à  l'encontre  de  Nous  Roy,  ou  de 

(.foit  à  l'en- 


nous  lesdits  Supérieurs  des  fusdits  Cantons 
contre  d'un  on  plufieurs,  alors  nous  Roy,  ou  nous 
desditt  Cantons,  ou  quelques  perfonnes  particulières, 
de  part  6:  d'autte,  ferons  choix  de  deux  honnêtes 
Hommes  de  leur  Pays  dt  Magiltrat  qui  fe  transporte- 
ront promptement  &  en  diligence  a  Bellinfonne,  pour 
11  après  dire  entièrement  déchargez  par  leurs  Supé- 
rieurs de  leur  Serment  &  obligation»  fur  leur  Serment 
particulier  que  pour  ce  ils  feront,  juger  dudit  diffèrent 
«prononcer  leur  Sentence  félon  qu'ils  trouveront  être 
équitable.   Mais  fi  lesdits  Jupes  &  Arbitres  fc  trouvent 
également  diWet  en  leurs  Jugemens ,  chacune  des 
Parties  choifira  derechef  deux  Hommes  de  bien  dt 
d'honneur ,  desquels  l'nn  fera  élû  par  fort  pour  Super- 
arbitre,  qui  après  avoir  été  déchargé  de  fon  Serment 
par  fe»  Supérieur»,  de  même  que  les  Arbitres  fusdits, 
jugera  pareillement  &  fc  joindra  de  l'une  des  Sentences 
qui  auroit  été  prononcée  pour  faire  la  pluralité  ;  de  ce 
oui  fera  aï n fi  jugé  demeurera  en  fa  force  dt  vigueur.  Fr 
doit  le  tout  être  entièrement  fini  dedans  ledit  terme  de 
quatre  mois. 

XII.  Douzièmement,  Eftant  ainfi  cette  louable  & 
bonne  Intelligence  de  Confédération  conclue  &  arres- 
tée,  Nous  Koy,  voulons  incontinent  ordonner,  com- 
mander et  donner  charge  exprefle ,  dt  pouvoir,  non- 
fculement  a  notre  Gouverneur  de  Milan  de  prêtent , 
mais  autii  à  tous  ceux  qui  lui  fuccederont ,  lesquels 
porteront  audit  Milan  ledit  Pouvoir  quant  &  eux,  de 
fatisfairc  fidelîement  de  point  en  point  a  toutes  le»  cho- 
ies fusdites  :  pour  plus  grande  aflûranec  desquelles 
iccux  desdites  Ligues  fe  font  tefervé  de  vouloir  deman- 
der à  chacun  de  nosdits  Gouverneur  à  fon  nouvel  en- 
voi audit  Milan,  cette  notre  promette  Royale,  &  en 
avoir  une  fuffifante  Déclaration  &  Confédération  qui 
fok  fcellée  :  comme  auffi  notre  intention ,  vouloir,  (t 
commandement  eft  tel ,  afin  qu'ils  ne  foient  en  peine  : 
Joint  que  li  au  bclbin  il  leur  t'ai  loi  t  attendre  jusqu'à  ce 
que  ledit  Pouvoir  full  venu  d'Espagne,  il  y  auroit  trop 
loing,  dt  pourroit  venir  trop  tard.  Et  d'abondant  de- 
vant que  cette  Alliance  flt  Confédération  commence  dt 
foit  en  fa  forme  dt  vigueur,  fera  délivrée  par  Nous 
Roy  aux  Seigneurs  des  Cantons  une  Déclaration  ample 
en  pat  chemin ,  fcellée  dt  lignée  de  nôtre  propre  main , 
comme  nous  avons  agréable  les  chofes  fusdites,  dt  icel- 
les  ptomettons  d'obfcrver,  ou  bien  quel  eft  fur  ce  nô- 
tre vouloir  &  intention. 

XIII.  Treizièmement,  Advenant  que  lesdits  Sei- 
gneurs des  Ligues  des  Cantons  qui  font  compris  en 
cette  Alliance  condamnent  aucuns  aux  Galleres,  les 
Officiers  de  Nous  Roy  feront  tenus  de  les  recevoir 
lors  qu'ils  feront  envoyez  fur  nos  Frontières,  dt  les 
faire  conduire  à  nos  despens  és  Lieux  &  endroits  qu'il 
appartient,  fuivant  la  Sentence  qui  en  aura  été  donnée, 
avec  déclaration  toutefois  que  nosdits  Officiers  n'en  fe- 
ront autrement  recherchez  que  d'une  atteftation ,  com- 
ment de  en  quel  lieu  lesdits  condamnez  auront  été  dé- 
livrez; avec  laquelle  atteftation  les  Parents  desdits  con- 
damnez ,  ou  ceux  qui  auront  charge  d'eux  après  le  ter- 
me de  ladite  Sentence  expiré,  les  pourront  demander  & 
ramener  s'ils  font  encore»  en  vie. 

XIV.  Quatorzièmement,  Il  a  été  conclu  &  arrêté, 
que  cette  ptefente  Alliance  dt  Confédération  durera 
jusques  au  decez  de  Nous  Roy  Catholique,  dr  du  Prin- 
ce nôtre  très-cher  Fils,  lequel  nous  prions  Dieu  de 
part  &  d'autre  vouloir  par  fa  fainâe  volonté ,  &  pour 
la  loUange  de  fon  S.  Nom ,  oâroyer  heureufe  prospé- 
rité, famé  de  longue  vie,  &  cinq  ans  après  ledit  decez 
de  nousdhs  Pere  «  Fil». 

XV.  Quinzièmement,  D'autant  qu'après  l'aide  de 
Dieu ,  la  rorce  de  Nous  Suifics  confîfte  au  grand  nom- 
bre de  nos  Hommes  vaillans ,  accoutumez  dt  exercez 


à  la  Guerre  ;  dt  que  d'ailleurs  nous  n'avons  autre  entre- 
tien ni  exercice.  Sa  Majefté  Catholique  d'une  bénigne 
inclination  6c  bonne  volonté,  dt  pour  plus  grande  con-  j  c  8  7 
fervation  de  cette  Amitié  dt  Alliance,  s'elt  refoluë  de 
condcscenduc  de  nous  donner  i  chacun  desdits  Can- 
tons qui  font  compri»  en  cette  Alliance,  quinze  cents 
écus  ppr  an,  pour  être  mis  dedans  la  liourfe  l'oblique 
de  chacun  desdit»  Cantons ,  laquelle  Somme  fera 
payée,  portée  dt  délivrée  en  l'un  desdits  Cantons  Al- 
liez au  jour  de  la  Fclte  de  Pasques  ,  dont  le  premier 
payement  écherra  audit  jour  Fcftc  de  l'année  ifS8.  Et 
en  outre,  tant  dt  fi  longuement  que  cette  Alliance  du- 
rera, d'entretenir  i  fes  despens  à  chacun  desdits  Can- 
tons qui  f, mt  compris  en  cent  Alliance,  deux  jeunes 
Ejcholiers  en  l'Univerfité  de  Milan  on  de  Pavîe,  pour 
y  apprendre  la  Langue,  les  vertus  dt  feiences  libelles 
en  payant  folxante  dt  dix  Ecus  pour  chaque  Escholier 
au  lieu  où  il  cftudtera,  afin  qu'outre  le  progrez  qu'ils 
feront  aux  bonnes  Lettres,  fis  fe  rendent  tant  plus  af- 
tcclionncz  envers  Sa  Majefté  Catholique. 

XVI.  Seizièmement,  Nous  des  L-gues  des  fus- 
dits Cantons  refervons  expreirément  qu'au  cas  qu'il  foit 
manqué  aux  Articles  ci-devant  écrits,  ou  au  payement 
des  Penfions  appartenante»  au  Magiftrat,  que  Sa  Ma- 
jefté nous  a  promîtes,  lesquelles  elle  nous  devra  en 
vertu  de  cette  Alliance,  flt  a  promis  de  nous  payer  dans 
un  an:  Si  l'an  expiré  nous  ne  fommes  payez,  nous  en 
devons  faire  un  aunoncemeut  perfonncl  dt  protcllation 
i  fon  Gouverneur  de  Milan ,  dt  après  demeurera  à  nô- 
tre bon  plailir  de  continuer  davantage  ladi-.e  Alliance 
ou  non. 

XVII.  Et  pour  conclufion  ,  eft  refervé  de  part  de 
d'autre  toutes  les  anciennes  Alliance»  dt  Confédérations 
que  nous  pourrions  avoir  avec  plufieurs:  Mais  li  au- 
cun, quel  qu'il  foit,  vouloit  molelter,  envahir  ou  en- 
dommager par  Gutrrc  ou  autrement,  directement  ou 
indirectement  l'une  ou  l'autre  Partie:  -A  fçavoir,  Nous 
Roy  Phiiiupes  en  nôtre  Duché  de  Milan;  dt  Nous  des 
Cantons  des  Ligues  fusdits  en  nos  Villes,  Pays,  Ter- 
res flr  Seigneuries  que  nous  pod/cdons;  lor»  l'autre  Par- 
tie fans  avoir  égard  ne  confideration  du  contenu  en 
cette  refervation,  donnera  aide  dt  fecours  i  la  Partie 
envahie,  moleflée  ou  alTaillie,  contre  les  aggretfeurs  dt 
airaillans,  quels  qu'ils  foient.  Et  fi  nous  de»  Cantons 
fusdits  avions  Guerre  avec  quelqu'un  qui  ne  fuft  de 
nôtte  Foy  Catholique,  pour  quelque  occafion  que  ce 
peut  eftre,  foit  qu'ils  nous  ayent  affailly,  ou  nous  eux 
lors  Sadite  Majelté ,  nonobflant  toutes  les  Alliances' 
qu'elle  pourroit  avoir  ci-devant  avec  iceux,  nous  doit 
aider  dt  fecourir  de  la  forte  qu'il  eft  contenu  dt  arrefté 
ci-deftus  ;  de  manière  qu'en  cas  de  necefllté  une  Partie 
ne  fe  doit  exeufer  de  fecourir  l'autre  é$  Lieux  ft 
endroits  qu'il  eft  dit  fit  déclaré  plus  amplement  par  ces 
prefente*. 

XVIII.  Et  pour  plus  grande  aflûranec  dt  corrobo- 
ration  de  cette  Alliance  dt  Confédération,  Nous  Roy 
Philippe»  fusdit  recognoitfons  que  tout  ce  qui  eft  écrit 
de  noes  ci-dcITus,  dt  ce  qui  a  été  traiâé,  dretTé  dt  ac- 
cordé de  nôtre  part  dt  commandement  par  nos  Sujets 
avec  lesdits  Seigneurs  des  Ligues  eftre  entièrement  nô- 
tre volonté  dt  intention  :  Promettons  auffi  par  nôtre 
Dignité  Royale  dt  bonne  foy  pour  nous  dt  nos  Succes- 
feurs,  d'enfuivre  dt  entretenir  fidelîement  cefte  Allian- 
ce en  tant  que  nous  y  fommes  obligez.  Comme  auffi 
Nous  desdits  Canton»  cy- compris,  promettons  pa- 
reillement pour  nous  &  nos  Succeffeurs  par  nos  bon-  * 
nés  fois  dt  honneurs  de  l'obferver  rît  entretenir  in- 
violablement,  entant  auffi  que  cefle  prefente  Alliance 
nous  oblige  &  aflraint.  En  témoin  dequov,  Nous 
Rov  fusnommé,  avons  fait  appofer  nôtre  Seel  Royal  : 
Et  Nous  des  Cantons  compris  en  cette  Alliance  celui 
de  nos  Villes  dt  Pays,  a  deux  de  cea  Lettres  de  même 
teneur,  dont  il  en  a  été  fourni  une  à  Nous  Roy:  flt 
l'autre  a  été  retenue  par  devers  Nous  desdits  Cantons 

l«  ia.  jour  de 
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des  Ligues  ci-compris.  Fait  à 
May  l'an  IJ-S7. 
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Concordat»  inttr  Capitulum  Ratispo-  „  Tu;„ 
n  r  n  s  f.  Ç5?  Ducm  Bcivari*  GuilielmuM)  * 
Mtlore  Papa  Clrmbntb  VIII,  pra/hri- 
btntia  ,  guomodo  fub  minottnnitatt  ditli  Ducis 
Bavari*  Filii,  P h  i  l  i  p  p  i,  Poftulati  Episcopl 
RatispoHtn/iSy  ru  £jhscoj*Iiu  ,  dtmtt  adoltict- 
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ret  h/i  per  fi  gubenutionem  adiré  pcfet,  $p* 
timè  gtri  dtbtant.  D»t.  dit  1 1 .  J»*if  1  f  87. 
[  H  v  n  d  1 1  Mctropolis  Salisburgcnfis  Tom.  I. 
pag.  i8r.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  q^iri  fc 
trouve  autfî  dans  L  u  ni  os  Teutfches  Reichs» 
Archiv.Spicil.  Ecclcfiaft.num,  16.  Vom  Hoch- 


Suffi:  Regensburg,num.  tx.  pag.  8 il.  &  dans 
E  r  t  k  L,des  Chur  Bayriichen  Atlantis  Zwey- 
ter  Thcil,  pag.  170.] 


GOncordata  Ratisponx  die  uodecimo  Jutiii  1787. 
fkâa  imer  Commiflirios  SerenitTimi  Dumini  Dn. 
Guilhelmi  Comitis  Palatin!  Rheni,  ac  Utriusquc  Ba- 
varix  Ducis,  ad  comprobatiouem  lux  Screnitatis,  ac 
Capitutum  Ratispooenfc ,  interveniente  admodum  II- 
lullri  fit  Kcvercndil&mo  Dn.  Philippe  Episcopo  Pta- 
centino ,  ex  Aula  Cxfarea  Nuncio  Apoltolico  rece- 
dente,  ftudio  nunc  ejusdem  Rcverendiffimi  Du.  &  con- 
fenfu ScrenifTimi  Ducis  ac  Capituli  Procuratorum  non- 
nullis  mucatis,  in  haoc  feqocntcm  meliorem  formam 
rediguntur,  atque  lue  die  vigefirm  feeanda  ejusdem 
mentis  Junii,manu  ac  omnium  Sigillis,ad  laudem  om- 
nipotemis  Dei,  muninntur,  fit  comprobantur. 

Brève  Adminillrationis  Bonorum  menfx  Episcopalis 
a  Surnmo  Pont.  Sixto  V.  fub  datum  Romx  aie  oétava 
M»)i,  itSj".  Seri-niflimo  Duci  concciTum,  non  dis- 
cutiatur,  &  in  roborc  fuo  mancat.  cum  nudam  Bono- 
rum admioiilrationcm,  ne  dilapidentur  Bona.refpictat: 
&  11  c Juin  primo Capici  Concordatorum  Cuis  conveniar, 
veram  de  ipfi  xquitatl.  nemo  enim  fide ,  folcnia  & 
amore  in  pettmentibus  ad  Filium  prxferri  Patri  prxten- 
derc  poteft.  Pairi  inquam  Episcopi,  Protcelori  Eccle- 
fie  ab  ejusdem  antiquis  Fundatoribus  desccndcnti.nul- 
lum  prorfus  niû"  Filii ,  Ecclclix,  Religionis  Catho- 
licx .  confeientix ,  &  proprii  honoris  interdit: 


deuti. 


Dux  Pater  Adminim-ato- 
tem  per  feipfum  agere  neqaeat ,  fubltituat  fibi  benè  vi- 
fum,  de  Capitulo  jure  non  invifum  Oeconomum  ido- 
ucum,  qui  antequam  Adminilhationem  fuscipiat ,  in 
prxfentia  Capitubrium,  aut  certè  in  Senatu  juramen- 
tum  folemniur  prxûct  in  manions  fux  Screnitatis,  vcl 
altrrius  fui  Procuratoris  ,  quod  Serenitati  fux  erit 
obedicas,  Ecclclix  veto  &  Episcopo  fidclis,  folitique 
Coniiliarii  Sxculares  cidem  adjungantur,  in  qmbus  Tua 
Sercnitas  dienabitur  eandem  habere  ratiooem,  ne  rap;- 
tolo  fiât  invifi ,  6c  ut  (lipcndio  vjus  prxtciiu  connhuto 
liât  conteati  :  ac  înt'upcr  ad  tutiorem  Bonorum  Menfx 
Episcopalis  tutelam  confuetx  quatuor  Dignitatcs,  feu 
Caaonici  Cipitularcs  pro  more  jurati ,  quorum  inter- 
venu» 6t  amUcntia  contractetur  ab  eodem,  &  fingulis 
annis  Sereuiffimo  Duci  in  prxfentia  Capituli  dati  fit  ac- 
cepti  ac  totius  Adrnimlirationi«  ratio  reddaror,  quod  re- 
liquumcft,  in  JErariam  Fpiscopalc  rrponatur ,  &  op- 
portuno  temporc  in  dtiliiatcm  EpUcopali»  Menfz  con- 
tilio  Sercninlnti  Ducis  &  Capituli  confenfu  exponatur, 
nec  ettraordinarii  ulli  graves  fumptus  prius  fiant,  quam 
Caaonici  quatuor  Coniiliarii  pro  corum  arbirratu  de  il- 
lis  ad  Capitulum  retulerint.  Quod  fi  controverfia 
quandoqae  oriatar  iater  Screnitatem  i'uam  tanquam 
Dacem  Bavarix  A  Episcopatum ,  co  eafu  Oeconomus 
Screnitati  fux  rauone  illiui  Adminillrationis  nullo  ju- 
tamento  obûriâus  lit,  fed  foli  Ecclelie,  adeoque  cum 
Capitulo  liacrritnè  agat .  6c  délibérer  quid  expédiât.  E- 
veniente,  verà  ut  in  Concordais  habetur,  cafu  mortis 
Episcopi  Phtlippi  (qaod  Deas  dis  avenat)  aut  quod 
Episcopus  quoquo  modo  cfle  defineret,  fit  pariter  îp (c 
Oeconomos  juramento  obedientix  S.  Screnitati  pro- 
miirx  folutus ,  aliumque  Dominum  non  agnoscat, 
quam  Capitulum. 

Summus  Pontifes  1  Sereniflimo  Duce  rogabitar,  ut 
in  juritdiâionibas  Ecclefiafticis  &  Spiriiualibus,  ac  in 
caofarum  fpiritaaJiurn*  feu  mixtarum,  ad  Forom  Epis- 
copale  quoquo  modo  pertiaentium  cogoitione,  ac  ac 
perfonaram  coërcitionem  cum  ptena  ordinaria  &  A- 
poftolica  authotitatc  pro  fux  Sanclitatis  benignitate  dig- 
netu'r  ad  libitum  decernere  Vicarium  Generalcm  Ger- 
manum.  viromdoâum,  prodentem,  expertum,Deum 
timentem  &  ad  ouram  fux  Sanctitatit  amovibilem ,  cui 
pro  more  affiliât  Coufiftorium,  in  qno  fi  in  negotiii 
Confiltorialibut  aliquo  cafu  luris  vcl  faâi  ipfe  fupplrre 
non  poflît,  aliquem  ex  Capitulo  vcl  Senatu  Confifto- 
riali  fubfrrruere  rjuidem  Senarus  Confilio  valcat ,  & 
vieet  générales,  fi  aliqao  modo  deficere  contige- 


pente  nadaretur  ,  dooec  ab  ipfo  Poruifice  opportun^  A  N  N  O 
prospieiatur,  h  gerat,  qui  pro  tempore  fuerk  Dccanus, 
lî  modo  docirina  &  experientia  polleat,  lia  minus,  fut-  I  5  87. 
fraganeus.  ' 

Et  fi  aliqox  inter  Sercniflimum  Ducem  ejosaoe  Ca- 
meram  Ducalem  &  Menfam  Episcopalem  Junsdiâio- 
nis.  Juris  Patronatus , Collationis  beneficiorom,  finium, 
Juris  pascendi,  &  hujusmodi  controverfix  exoriantur, 
hx  ipforum  Judicum,  qoibus  vel  Jurisdiâio  ordinaria 
loci  competir,  vel  qui  haclcnus  hujusmodi  lices  diri- 
mere  foliti  fuerunt ,  determinationi  lubjiciantur. 

Vifitatio  Ecclefix  dt  Diœcetîs  Radtponenf.  fiât  per 
Vicarium  Apoltolica  ordinaria  Jurisdiâionc  ,  de  1er- 
vatîs  iis ,  que  continent  Concotdata  inter  ScrenitTi- 
mum  Ducem  &  Ordinariot  Bavarix.  falvo  Serenifij- 
mi  D.  K.  dt  Sanâx  Sedis  Apollolicx  Deneto ,  û 
aliud  circi  eandem  vifitationem  authoritate  Apolloltca 
decetnatur. 

Fundatio  dt  ereâio  Collegii  Parrum  Socletatis  JE- 
SU  in  Civitaie  Ratisponc  pro  libitu  SercnilTimi  Du- 
cis intl'tuaiur,  &  ex  prcuniis  reliâis  ab  Hochwart, 
ac  etiain  fex  millibus  Florenis  ab  /Erario  Episcopali, 
vcl  ex  annuis  Menfx  Episcopalis  reditibus  exfgendis , 
fi  ica  Summo  Pontitici  placuerit ,  jovetur ,  atqoe  la 
pofterum  unanimi  confenfu  fux  Screnitatis  6c  Capituli, 
totis  viribus  confervetur ,  6t  augeatur  :  ita  tamen  ne 
Menfx  Episcopali  hac  occafionc  onus  perpctuum  im- 
pona;ur  ,  6t  mtî  cum  aucrorltate  Sedis  Apollolicx  ia 
provemibus  annuis  non  gravetur  :  Vcrum  ut  JWenfa 
ipfa  in  proventibus  etiam  in  utilitatem  Collegii  verfis 
aliquo  modo  reficiatur  6c  cnmpcnlctur ,  S.  Serenftas 
occafioncm  6c  commoditatem  à  fummo  Pontitice  pro- 
curabit ,  atquc  implorabit. 

Gaudebit  vero  Societas  inColIegio  illo  omnibus  !m- 
munitatibus  &  Privilcgiis ,  quibus  gaudet  totus  illiut 
Civitatis  Clerus.habebiturque  pro  membro  Ratisponenr. 
Ecclefix.  Patres  autem  cum  primum  potuerint,  (lu- 
deant  pro  eorum  inllituto  inftrui  juvencs ,  qui  cidem 
Ecclclî*  Ratisponcnfi  addicïi  fint,  fie  ferviant. 

Confervetur  modernus  Concionator  ad  tenorcm  Bre- 
vis  Screniflîmi  Domiui  N.  î>ixti  Papx  Quinti  fub  da- 


tum  Romx  die  nona  Januarii  1187.  &  in  poil 
ad  ejusdem  Brcvis  6e  Sacrofancti  Concitii  Tridentint 
dispofitioncm  Episcopali  authoritate  de  idoneo,  cujus- 
lîhet  Ordinis  provideatur,  fit  reditus  ad  munus  prxdica- 
tionis  abfolutè  dellinati,  non  attento  quod  Conciona- 
tor antea  absque  alio  quam  ab  Episcopo  depotatus  fue- 
rit,  cidem  m  un  tri  ferviant. 

Vicarii  foranei  in  Ylfitatione  decernantur ,  û  non 
fint,  &  a  Vicario  deputentur.  Collatio  Diœcefis  Ra- 
tisponenfis  jure  fiât,  ne  Sercniffimux  Dux,  Episcopus 
vel  Capitulum,  in  Collationibus  ad  unumqucmque  ip- 
forum pertinentibos,  invicem  graventur.  &  S.  Sercni- 
tas in  Collationibus  Episcopi  a  Capiculi  nullo  modo 
fc  immisecat  ;  ac  in  lubftitucndis ,  &  i  S.  Serenitate 
Vicario  prxlcntandis,  fervetur  folitum,  6c  fervatis  fer- 
vandis  prxvio  examine  ad  Concilfi  Tridentini  ordina- 
tioncm  idoncis  Bénéficia  conferantur.  Et  in  cafu  con- 
troverfix, donec  fiât  diseuffio,  ne  aliquis  jure  proprk) 
privetur,  firaplex  provifio  fine  prxjudicio  jurium  Par- 
tium  per  Vicarium  Apollolicum  nat  de  ea  Pcrfona, 
quam  fua  Sercnitas  ex  fuo  jure  prxfcntavertt. 

Sereniffimus  Dux  gratiolè  revoect  exaâionem  quan- 
titatis  hucusque  decurfx  trium  millium  Floreaorum 
annuorom  juxta  Concordata  pro  Episcopo  exigendo- 
rum  ;  ut  ad  fux  Screnitatis  piam  inteotioncm  com- 
inodo  6c  beneficio  Meufx  Episcopalis  cédant.  In 
polterom  autem  fux  Screnitati  ad  tenorcm  Concorda- 
torum eandem  fummam  tiium  millium  Florenorum 
fingulis  annis,  cum  dies  folutionis  cciTcrit,  exigere  li- 
ceat:  ex  ejus  enim  pictatc,  6c  in  Catholicam  Rcligio- 
nem  Zelo ,  ut  hanc  quantitatem  in  ufus  pios  6c  ad 
commodum  ipllas  Ecclclix  S.  Sercnitas  fit  crogatora,  t. 
facile  fperari  poteft. 

Arrclta  Capitularibus  ob  refiftentiam  Capiculi  à  Se- 
renitlimo  Duce  faâa,poflquam  hxc  Concordata  ab  cis- 
dem  acceptât»  6c  comprobata  fucrint,  gratiofe  remit- 
tanrar. 

In  omnibus  dirTercntiic ,  qux  horum  Concordatorum, 
vel  a  lia  occallone  evenire  porfint  inter  fuam  Screnita- 
tem feu  cjus  Miniflros  Episcopales  6c  Capitulum, 
qux  via  ordinaria  decidi  aut  componi  non  poterunt,  ab 
utraque  Parte  recurfus  haberi  poltit  ad  Nuncium  Apo»- 
tolicum  pro  tempore  in  Aula  Cxfarea  refijentem. 

Hxc  Concordata  manu  Scrcniffimi  Ducis ,  6c  fin- 
eulorum  Capitulariom  comprotjcntur  &  fux  Seren.  & 
Capituli  Sigillis  muDiajitttx,  eisque  prxdiaus  Rcv-rrcn- 
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*      ~  diflimus  Domiuus  Episcopus  Placentinus  manu  &  Si- 
AKMO  „ij|0  proprio  rotor  &  firmitatcm  adjungat,  &  à  No- 
tario  Revereudiflîmx  Doiniux  fux  ir»  omnium  pr*- 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

deputatas  à  Capitolo  Ratisponenf.  &  ut  cjutdcm  De-  a  nno 

canas. 

Ego  Johannes  Wilhclmus  »b  Holdineen.  fubfcrîbo  I  «87. 
huic  Trinsaâionl.utCommiflarius  pecoliariter  ad  eam  ' 
deputatus  i  Capitulo  Ratisponentî,  &  ut  ejusdem  Ca- 


jniuorom  telKmonium  ferioantur  ,  &  onicoique  Parti 
Excmplum  auihentkum  concedatur. 
P  ni  l  1  r  f  v  s  Episcopas  Placentinus  Se  Co.  N.  A- 


GuillILMUl  Dur 

Sbinco  Birka  Biro  de  Duba  &  Lcipa  Pncpo- 
iltus. 

Ego  Bartholomasus  Vîfchcrus  Doâor.  fobfcribo 
huic  Traiisaaionî.ut  Comrniflirtus  pecaliatiter  ad  cam 


ChriilofF  i  Fronhovcn  Senior,  manu  propr. 
Philippus  à  Parfperg.  Johannes  Gcorgius  Stinglhai- 
mer  m.  p. 
Scballianus  Kolderer  Scholafticas.  m.  p. 
Johannes  Fridcricus  ab  Hzgnenbcrg. 
I.  Ungenem  D.  Martin.  Dumius. 


CCIX. 

3.  Août.  Traclut  ende  Ferdracb,  gemaeckt  tuffeben  den  Hee- 
non.»»,    ren  State»  van  Hoi. landi  ende  den  Gede- 

"*«pf..Zt*  puteerde»  van  den  Heeren  Staten  van  'Lv.%- 
landt,  van  voegen  de  felve  Staten  :  IFaer  op 
de  voorfz.  Staten  van  Zeelandt ,  den  Poorters, 
Burgers  ende  Inmoonders  der  Steden  ende  Juris- 
diclten  van  dien,  eenfamentlyk  den  Ingcfetenen  van 
den  Piatten  Lande,  ende  anderen  den  voorfz. 
Lande  frequentcrtr.de ,  gbejlelt  bebben  endtr  bet 
Refort  en  de  Judicature  van  den  Hoogen  Rade  in 
Holiandt  opgerecbt,  voor  den  tydt  van  drie  naefi- 
komende  jaren,  ende  met  langer,  fonder  exprtffe 
vernieuwinge  ofte  conttuuatie  vandefen,  in  date 
den  j .  Àugufti  1  f  87.  [  Groot  Placact  Boeck 
van  de  H.  M.  Staten  Gcncricl  der  Vcrccnigdc 
Nedcrlandcn.  Tom.II.  Col.  838.] 

t.  TNdcn  eeiflen,  dat  de  Staten  ende  Provinctcn  van 
1  Holiandt  ende  Zeelandt  refpcftîvclijck,  door  de- 
fc  Handclinge,  Traâaet  ende  Vcrdrach ,  niet  en  fullcn 
wefen  geprejudicieert  in  fulcken  Precminentien  ende 
Prerogauven  van  de  Jorisdictien ,  Privilegien,  Keuren, 
Handtvcftcn,  Ordonnamien.  oude  Coftuymcn,  U  fan- 
tien,  Policien,  endeandere  Gherechtighcdcn.geen  uyt- 
gefondert,  als  de  Staten  voorfz.  in  t  generael,  ofte 
eenige  Steden  ofte  Leden  van  dien ,  mirsgaders  de  plat- 
te  Landm  in  't  particulier  eenichtîns  hebben,  of  hen 
foude  mogen  competeren,  de  welcke  alomme  !n  hacr 
geheel  fullcn  blyven,  fonder  eenige  altcratic  ofte  itn- 
ointatic  van  dien. 

1 1.  Dat  de  Staten  van  Holiandt  in  refpeâ  van  de  Sta- 
ten ,  Steden ,  Leden  ende  Ingcfetenen  van  Zeelandt  : 
Ende  van  ghelijcken  ooek  de  Staten  van  Zeelandt  in  't 
refpeâ  van  de  Staten, Steden,  Leden  ende  Ingcfetenen 
van  Holiandt  In  't  generael ,  oft  eenige  der  felver  in  't 
particulier,  den  voorft.  Hoogcn  Rade  niet  en  fullcn 
ordonnercn  ofte  ghebieden ,  noch  heforgen  gheordon- 
neert  ofte  geboden  te  worden ,  dat  foude  mogen  rtrec- 
ken  tôt  veranderinge  ofte  nadecl  van  't  bcleyt  van  de 
Juititie  voor  den  voorfz.  Hoogcn  Racdt,  ende  voorts 
niet  ordonnercn  oft  gebieden ,  noch  bctbrgen  geordon- 
neert  ofte  geboden  te  worden  in  eeniger  manieren,  dat 
den  voorfchrcvcn  Staten,  Steden,  Leden  ofte  In- 
woonderen  refpeeh've  foude  mogen  niedeelich  lijn. 
Maer  in  ghevalle  vorderin^e,  expeditic,  ende  goet  be- 
leyt  van  de  Jum'tie,mtdt$gadcrs  den  dienft,  rufte,  vre- 
dc  ende  welvacrt  van  den  Lande  foude  mopen  vereys- 
lchen  eenige  veranderinge,  fal  't  felve  gcfchicdcn  met 
ghemeencn  confente  ende  bcwillingç,  op  pene  dat  *t 
by  den  Staten  van  d'ecn  Provincic  gheordonneert  of 
gheboden  fal  worden  fonder  bewillinge  van  de  Staten 
van  d'ander  Provincie,  gehouden  fal  worden  van  nul 
ende  van  onwaerdcn,  in't  reguard  van  de  andere  Pro- 
vincie, Steden,  Leden.  ende  Ingcfetenen  van  dien, 
die  verftaen  dacr  by  gheintereffeert  te  wefen. 


III.  Den  Hoogen  Raedt  fal  in  aldcrhande  faecken , 
den  GraetTchappc  ofte  Lande  van  Zeelandt  raeckcodc, 
rriitsgadcrs  i»  faecken  binnen  Zcclant  gelcgen  ofte  val- 
lende,  daer  fy  advijs  fullcn  van  dont  hebben,  't  felve 
advijs  van  den  Staten  van  Zcclant ,  of  heure  Geeom- 
5?'*5eF™  Raden  vcrfocckcn,  ende  van  gecne  andere. 
Gcliick  Ty  m  faecken  den  Lande  van  Hollant  raecken- 
de, 


CCIX. 

Traite  &  Accord,  fait  entre  les  Etats  de  Hol-  î-  Août. 
lande  &  les  Députez  des  Etats  de  Zé- 


lande de  la  part  desdits  Etats.  Par  lequel  ~ 
les  fusdits  Etats  de  Zélande  ont  mis*  les  Bour- 
geois &  Habitans  des  Villes  &  Jurisiiction  d'i- 
cdlet,  cnfcmblc  les  Habitants  du  plat  Pats, 
&  autres  frequentans  lesdits  Païs,  fous  le  Rcs- 
fort  &  Jurisdiérion  du  Grand  Confeil  de  Hol- 
lande pour  le  tems  de  trois  ans  prochains ,  & 
non  plus ,  fans  un  exprès  renouvellement  8c 
continuation  des  prefentes  -,  Fait  à  la  Haye  le 
J.  Août,  if 87.  [Le  Grand  Recueil  des  PU- 
cards.   Tom.  II.  Col.8j8.] 


/.  /^V  Ue  les  Etats  6?  Provinces  de  Hollande  6? 

V/  Zélande  refpeifh'ement  par  cette  Négocia- 
tion, Trait  té  rjf  Accord ,  ne  recevront  point  de  pre~ 
judice  à  l'égard  des  Prééminence ,  fjf  Prérogatives 
des  Jurisdiclion  ,  Privilèges,  Elections,  Chartres, 
Ordonnances  £5"  anciennes  Coutumes,  Ufances,  Po- 
lices, {j?  <t*rre.f  Droits ,  nuls  exceptez  ,  qu'ont  les 
fusdits  Etats  en  gênerai,  ou  quelques  Filles  oh 
Membres  ticeux ,  enfemble  le  plat  Pats  en  parti- 
culier, ou  leur  pourrait  competer,  lesquels  demeu- 
reront en  leur  entier  fans  aucun  changement  ou  al- 
tération 

II.  gue  les  Etats  de  Hollande  à  l'égard  det 
Etats,  Filles,  Membres  6?  Habitans  de  Zélande, 
{$  femblablement  aufii  les  Etats  de  Zélande  à 
F  égard  des  Etats,  Filles,  Membres,  6?  Habitans 
de  Hollande  en  gênerai  ou  quelques  uns  d'iceux  en 
particulier,  n'ordonneront  ou  manderont  audit  grand 
Confeil  ni  feront  en  forte  qu'il  leur  foit  rien  or- 
donné ou  mandé  qui  puiffe  tendre  à  quelque  chan- 
gement ou  desavantage  de  la  conduite  de  la  Jufiice  à 
l'égard  du  fusdit  Grand-  Confeil  ,  &  en  outre  ne  rien 
ordonner  ou  commander ,  ni  procurer  que  rien  foit 
ordonné  ou  commandé,  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  qui  puijfe  prejudicier  aux  fusdits  Etats,  Fil- 
les, Membres  ou  Habitant  refpetltfs;  mais  au  cas 
que  T  avancement,  expédition,  fj?  bonne  conduite  de 
la  Jufiice,  enfemble  te  fervice,  repos,  paix  fc? pros- 
périté du  Pays  dtmmiaffent  quelque  changement, 
cela  fe  fera  d'un  consentement  (j  advis  gênerai, 
fur  peine  que  ce  qui  fera  ordonné  ou  commandé  par 
les  Etats  d'une  Province,  faut  le  eonfenl entent  des 
Etats  de  Vautre,  fera  réputé  pour  nul  6?  de  nulle 
valeur  ,  à  V égard  des  autres  Province ,  Filles, 
Membres  6?  Habitans  é'icelles  qui  prétendront  y 
être  intereffez. 

III.  Le  Grand  Confeil  en  toute  forte  d'affaires 
qui  regarderont  le  Comté  ou  Pays  de  Zéhnde,  en- 
femble les  affaires  qui  arriveront  en  Zélande,  fjf 
furquoi  il  aura  befoin  d'avis ,  confultera  là  deffus  les 
Etats  de  Zélande  ou  leurs  Confeillers  députez  ,  & 
non  aucun  autre.    Comme  dans  les  affaires  qui  ton- 

cer- 
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A.NNO  <Je.  «^'l*  v*nJen  Stawi  van  Hollaridt,  ot'  heure  Gc- 
commitieerdc  RaJcti  veribeckcn, 

IV.  De  Scatcn,  Stedcn  endc  Inwoonderen  van  Zee- 
landt,  fullen  genfeton  root  deu  vuorfi.  Hoogen  Rade, 
alfulckcn  voordeck-n  cm  Je  \  erfchooningeii  al»  fvluyden 
relpectlvelfick  (çeiWoten  hebben,  gcrjtetcri,  rif  vermo-  I 
gen  le  ^enteten  voor  den  grooten  Rscdt  tôt  Meehclen ,  | 
midrsgadcri  den  Racdt  Provinciacl ,  in  't  prchgeren  1 
vande  Rccht-dagcn ,  uyt  fiel  linge  van  tcrmyni-n,  endc  J 
dnderfîns.    Endc  over  fulck*  en  fvillcn  ooek  vand.n 
ccrflen  Novetnbrii  loiien  rerrten  l-'ebruarij,  rcg--:is  hen  | 
gcene  detfaulteti  mogen  ghegeve» ,  ofic  vcrllccckcn 
gtmecfeKeh  worden. 

V.  Den  Hooceti  Racdt  en  fil  geen  kennîiïc  mo»cn 
ncmen  van  faccken  racckende  de  gemeenc  Latid-.  Mid- 
delcn,  ait  Irhpoltcn,  Convoyeri,  Liante»,  endc  an. 
der  dicrgclijckc ,  biiinen  den  Lande  van  Zeclaudt  val-  I 
lcndc. 

VI.  Item,  en  fa!  drn  voorfchrcvcn  I  toogèa  Racdf 
niet  ghedoo^en  otte  toe  laten.  d.it  d'Ingclhencn  van 
Zccla.idt  aldaer  betrocken  fullen  worden  ter  cerllcr 
inftintic,  alwaer  't  in  materie  poflétfbir.  endc  conde- 
pendentien  van  dien,  otte  in  faccken  tocrende  de  Zee- 
vacrt.  Macr  fal  den  voorfchrevcn  Racdt  d'Iogeleu- 
nen  van  Zeelandt ,  in  prima  infianiia  betrocken  lyn- 
de,  renvoyeren  VOQT  den  Wcthoudcrs  Oer  Steden  tei- 
pcdivcliicit,  hcurlleder  compétente  Reehters,  olie  an- 
dcri  en  fullen  fyluyden  nia  ghehoudrn  lira  te  obcdfe 
reo:  maer  futlcn  volltacii,  mit»  al'ceulijck  by  Mîlfivc 
van  den  Statcn  van  Zeelandt,  ofte  Magiftroten  van 
den  Stedcn  voorfchrevcn  Racd  adverterende,  fonder 
dur  toe  te  mocten  in  Rcchte  ttedea ,  by  vcrlbcck  van 
renvoy. 

VII  Van  gelijckïn  en  fil  den  voor Tehrcven  Hoo- 
gen  Racdt  uict  aen  nciiu.ii  cenixe  Appellaten  ulte  Rc- 
Formatîcn  immédiate  vanJen  Gcrechten  vandcu  Stedcn 
endc  den  plattcn  Lande  van  Zeelandt  :  Maer  lltccn- 
lijck  van  Sententien  ghewcfcn  by  den  Rïedt  Protrîfl» 
cuti:  Ten  vrarc  de  felve  raeckten  Domeyncn,  Dije- 
kijc,  materie  rutifciTuit ,  ofte  by  Burgo-gravc  cnJc 
L'.'cninanncn  ghcwelcn  waten,  djei  van  de  Appctla- 
tien  ofte  Reformatien  fullen  mogen  vetbeven  wordeo 
voor  den  Hove  Provincïael ,  ofre  Hoog^n  Rade,  tôt 
kenre  ende  optie  vin  den  Appellant  o'te  Reformant: 
Midi»  nochtam  dat  de  felve  Sententien  in  Zeelandt  ?,e- 
wcl'cn,  fullen  getiicten  volkomen  cxccuuc  ouder  cau- 
tic,  endc  dat  dacr  tegent  geen  claufulc  vau  iuhibitic  of- 
te furcheantie,  umme  de  voorfî.  executïe  te  (cliorfTen, 
en  fal  mo^cn  vcrleont  wordett  In  certfycf'  inanicren. 
liehoiidelick  ooek  dat  van  \Vx  Setitemien  pewelen  by 
den  Gerechte  rtn  Midde!buri;h ,  cn-ie  vandtn  anderen 
Steden  daer  toe  reclu  hebbende,  GU  mo^cu  wordeu  ge- 
rciorinerri  endc  gheappellcctt  van  alduhaodc  ficckco 
aenden  Provincialcn  Hove  ,  cnJc  vau  dacr  acuden 
Ho(>r/,cri  Raedt ,  ofte  directe  rade  immédiate  acnden 
Hooi^cn  Racdt,  achtcrlat^nde  eOde  voorby  Raendc  dai 
J'tovmcialen  Racdt  :  fonder  aldaer  te  moeten  komen, 
*\  tôt  keure  endc  optic  van. den  Appcllaot  ofte  Re- 
lui -liant. 

Vtlï,  Ende  alfoo  a!!c  Sententien  dimnitive,  gewe- 
fen  bydeii  Wcthdodert  der  Stadt  MidJelburgh,  heb- 
ben  haer  volkomen  crtcfl  etide  executie:  Ende  by  den 
Steden  van  Zicric«iicc,  ter  Gocs.cnJc  ter  Tholen.ter 
Somme  van  thirn  pondcn  etooten  Vlacms:  VliiTÎngen 
vîiFtîich  ponden:  ende  Ter  Vrcrc  hondert  pniiden,  niet 
ii'  :cnil  lenile  Appellatl?  otte  Refurmarfe  :  Den  voor- 
lehreven  Hnm<n  Racdt  en  fil  inde  Mand.itrrcntrn  van 
Rcionnatic  ot'ie  Appclljtic,dc  clauliile  furcheantic  ofte 
iniiibitie  uiet  mogen  vffleencn,  nochtc  yet  by  manière 
van  provîiie  dcccrncren  oit  ordonneren,  dit  d'exeeutic 
vin  de  felve  Sententien  hinderlick,  vcrtreckelijck  ofte 
betettclijck  foude  mopen  wefcn  ,oitc  anders  en  fil  men 
niet  KhcHooden  lijn  te  obedieren  cenrge  verlecnde  ofre 

feexploiâccrdeinhi&itien:  Maer  dien  uirt  jcgcnllaendc 
ullen  'le  Stedcn  harc  Sententien  ter  circule  doen  lej;- 
Lcn  naer  hare  forme  ende  inlioudcn,  endc  vermogens 
neurlicder  rcfpeâïve  Privilcgien. 


IX.  En  fal  ooek  by  den  vaotfx.  Raedt  egecoe  Pro- 
♦  ilicvan  Appel  of  Reformatic  vcrleent  worden  teyens 
•Sententien  intcrlocutoir  van  ccntRen  Steden  van  Zee- 
landt ,  ofte  den  Gcrccitte  ten  platien  Lande,  tel  ware 
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ctrntront  k  P3y5  Hoilaidt ,  il  demandtra  favii  As*d 
da  Euts  de  Htitm  ieou  leurs  Confeiiters  Dermtcz. 

tr.  Les  Etats,  filles  thbitans  de  Zélande 
nuiront  pir  devait  le  Jùsd  grmd  Conjeil  de  tels 
J'y. intime  s  (J  exemptions  <jiïil>  en  ont  jeuy  rifftcll- 
vemtnt  yiousjfo/u  encore,  &  piuvtstt  jouir  par  devant 
le  Gr.:,td  Con/eil  de  Matines  fc?  le  Conf.il  Provi»' 
a  it ,  dj>ts  la  rnfixhn  des  jours  dt  plaidoirie ,  dé- 
lits ,  termes  (jf  isunemer.t,  £f  à  cet  {gard  ne  pour- 
ra tfMrttk»  être  donné  aucun  défaut ,  ou  forclw 
jten  décrétée,  depuis  le  premier  de  Novembre  juj' 
ques  au  premier  de  Février. 

y  Le  Grand  Conftil  ne  pourra  prendre  aucune 
connoijamt  des  afaircs  touchant  les  Deniers  com- 
muas da  Pays  y  comme  Impôts,  Convois,  Licences, fjf 
autits  fcmbl.iblisjJndntes  d*»l  le  Pays  dt  Zélande. 

y  I.  Item  le  fusdit  Cou/cil  ne  tonftntsra  ni  ne 
permettra  que  1rs  Habitons  de  Zélande  y  foitnt  tra- 
duits en  première  injlance,  fut-ce  en  matière  de  pos- 
ftffuire,  y  dépendances  d'icelks,  ou  en  affaires  con- 
cernant la  Navigation.  Mais  ledit  Conjeil  renvoye- 
rg  en  première  m  fiance,  les  Habit  ans  de  Zélande 
trad-iits  pmdevnnt  lui  p.irdevant  les  Mnyjirats  fjf 
Juges  èWfïBei  refpetlives  qui  fînt  leurs  jngts  com- 
petans,  ou  autrement  ils  ne  feront  pas  tenus  cTobryr, 
mais  s'en  défendront ,  en  advcrtijfant  feulement  pat- 
tes Et.ilt  dt  Zihndc  ou  par  les  Magiiiratt  des  fil- 
les le  fusdit  Confeit ,  fat>s  ttrt  obliges  pour  cela  de 
compareitre  en  'juthet  pour  demander  It  rtnvoy. 

J  '  1 1.  SembUiblcmenl  n'acceptera  le  fusdit  Grand 
Confeil  aucune  /fpetltiiê*  ou  Refotm.uion  immédiate 
des  Jugements  des  Villes  fj  plat  Pays  dt  Zélande; 
mais  jtulcn.cnt  des  Sentences  rendues  par  le  Confeil 
Provincial.  A  moins  qa'ictux  ne  concctttajfcul  les 
Domaines,  Digues,  matière  pcjfcjfoirt,  ou  qu'ils  ne 
I  fu/ftht  tendus  par  la  Murgbgraves  nu  Seigneurs  feo- 
deaux  dent  f  Jpellatien  ou  Re formation  je  pourront 
■  relever  pardevant  h  Cour  Provinciale ,  au  choix  & 
option  de  rjppellant  ou  Reformant  ;  à  condition 
toutefois  que  lesdiltcs  Sentences  rendues  en  Zélande 
pou- r ont  être  exécutées  fous  caution,  &  qu'aucune 
claufe  eu  inhibitions  de  furfeance  pour  ladite  execw 
tinn  ne  pourront  être  accordées  en  aucune  manière, 
à  condition  aujjî  qœ  de  toutes  Sentences  données  par 
la  Ju/liie  de  Middt$Httg  £3*  des  autres  Filles  qui  y 
ont  Droit,  il  pourra  eue  appelle  pour  toute  forte 
a' affaire  à  h  Cour  Provinciale,  tj?  de  là  au  Grand 
Confeil ,  ou  dircclerr.cnt  ou  immédiatement  au  Grand 
Confeil,  laiffant  le  Confeil  Provincial,  £j?  Jans  être 
obligé  d'y  venir,  It  tout  au  choix  y  option  de  i'/fp- 
pellant  ou  Reformant. 

VIII.  Et  comme  toutes  Sentences  définitives 
données  par  les  Magifirats  de  la  Ville  de  Middcl- 
ùourg  oi.t  leur  entt.r  effet  &  execuliom  Et  celles 
rendues  par  les  Villes  de  Ziericzée ,  7er  Goes  (J 
Ter  toi  jusque  s  à  la  Somme  de  dix  livres  Mvnno)e 
Fl  mande  ;  de  Fli/fingue  jttsques  à  cinquante  livres, 
6?  dt  Ter  Vere  jusque  s  à  cent,  nonobjlant  Appella- 
tion ou  Reforn;  itiou  ,  le  fusdit  Grand  Con/eil  en 
!  maticie  de  ManJnucm  de  Reformation  ou  Appella- 
|  lion  ne  pourra  accorder  de  clauft  de  fur/tance  on  in- 
I  hibition ,  ni  rien  décerner  ou  ordonner  par  manière 
de  provi/ron  qui  pttifje  empêcher  ou  différer  l'exécu- 
tion desdites  Sentences,  ut  autrement  on  ne  fera  pas 
obligé  <f  obe)r  aux  inhibitions  accordées  ;  mais  ce  non- 
objlant les  Villes  feront  mettre  leurs  Sentences  en 
exécution  félon  leur  forme  &  teneur,  y  en  vert* 
de  leurs  Pi  nileges  rej'ptélifs. 

,  I X.  Ne  fera  au  fi  pir  ledit  Confeil  donné  aucune 
Pmtfion  d'Appel  ou  Reformation  contre  les  Senten- 
ces interlocutoires  dt  quelques  Villes  de  Zélande  ou 
des  Jufltces  du  pht  Pnys,  à  moins  que  Pexecufion 
R  r  r  h'm 
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teCOtie  van  dier  ter  dilJinilive  nict  reparabcl  en  fonde 
vvrîen   atK  f""tl*  rWfoponeert  ende  bewel'cft 

T  '(vtcit  cict-^tic  dccliuatoir,  liiispcndemic  fonder 
de  wclcke  «wlc  bcRrcpeU  won  Itibinillie .  abfolute  ofte 
pénale  t       Arbiter»  l'l,e  8oe^  Mannen)  ofte  litisfini- 


iic  (daer  "ndCT  bcxrcpen  worden  Tnntaâicn  ,  ende 
Ùytfyrtken  v>"  Arbitcrt  ofte  eoede  Manncn;  eDde  den 
voorfz  Kaede  daer  van  ghebleecken  foude  zijn,  op  pê- 
ne vju  uull'tcyt  als  voor  eu. 

X-  Den  vourfz.Hoogeu  R«edt  eii  fal  voortaen  egeen 
MindaUHentcn  van  Appel  Vcrltcncn,  ten  zy  aende  Re- 
H-jv-ite  vanden  Sup;>'i.mt  gheannexcert,  code  by  han  ^e- 
hen  zy  ha  Vonnîlle  vaiidcn  Rcctitcr  *  qua.  Ende  ah 
ghcap;*lleert  fal  zijn  vmdc  voorfz.  Vonnilfcn  interlo- 
coroir,  dacr  eiceptie  dcclinatolr,  litiipendentie  ofte  II- 
tistiiirtie  gheproponcert  il  gcwcclt.  Sullcn  boven  het 
Vonniflè  méde  de  fommitre  bewyfen  vandc  voorft. 
eiccplicn, aende  Rouelle  moeten  worden  geannexcerr, 
op  peiic  dit  de  Provilien  audits  vcrleciit,  van  onwacr- 
den  liillen  zijn.  ende  dit  men  nict  en  fal  ghehouden 
zijn  die  te  o  îedicren .  truer  dat  de  Reculer  i  fm  fal 
mogen  met  d'Kiecutic  ende  Pcoccduyren  ten  principa- 
le  voort  varen  :  mits  dacr  van  den  voorfz.  Racdt  ad- 
verterende,  al»  in  't  Telle  Articule  ghcfeyi  i»  :  Ten 
ware  de  Suppliant  de  voorfz  Vonnirtè  ende  dingtalcn  , 
mit«n»d«r»  de  overgheleyde  bewyfen  ,  ofte  Copie  au- 
tenti|cqu£  van  dien  vanden  Sccr.ran'*  vander  Plaetfe 
verfocht  hibbende,  niet  en  haddc  konnen  verkrygen, 
ende  den  voorfz.  Racdt  dacr  van  ooek  ware  gebleec- 
kcn. 

XI.  Dat  aile  Hrlevcn  van  gratte,  ats  Rcliefvemen- 
ten  un  Contractai,  oî'tc  vcrluymenilfe  jadiciale  ufte 
extrajuJieialc ,  ofte  in  raeuaclic,  inductie,  attennina- 
tic,  otte  refpijt  ofte  andere  rtiergeliickc,  niet  en  fulien 
mo£cn  verleent  wurden  dan  metCommittimus  aenden 
Wct  vanden  Steden  relpeâîvelljck  daer  d'adieu  van 
dieu  vallcn,  ofte  |ufticiab:l  ïijn,  ende  ooek  ran  Bé- 
néficiai van  luvcntans  aenden  Steden  daer, ende  wient 
Jur  idiotie  '1  Sterf-huys  ghcvallcn  II;  Nict  JcgcnlUendc 
d'Impetrantcn ,  ende  Créditeur»  van  dieu  elders  woon- 
achfch  iouden  v!m,  ooek  in  diverfche  Jurisdïtticn. 
Ende  van  Rhclijckcn  de  Bricven  van  Ceflie  aenden  Stc- 
den  daer  d'Impetranten  van  dien  wooncn,  ofte  de  Ju- 
dicatore  der  tel  ver  fub|eâ  zijn.  Ende  indien  de  voorfz. 
Impetranteu  ten  platten  Lande  wooncn.  ofte  jullicia- 
bcl  zijn,  ofte  't  voorfz.  Sterf-buy»  aldaer  ineocgele- 
gen  ware, fal  't  voorfz.  Co:ninittirnus  gedirigeert  wor- 
uc  11  over  't  Eylandt  van  Walchercn,  aenden  Steden 
vanden  Reporte  aldaer.ende  inde  andere  hvlandeti  aen 
de  naelS-ghelegen  Steden .  omme  voor  henluyden  ghe- 
Interincert,  of  anderlinti  ghedijponcett  te  worden  nacr 
ght-legenthcvit  vander  faecken,  ten  ware  de  Reliefve- 
m.  in  t-n,  nootfaeckelijck  dienendc  op  de  Proceifea  ten 
plattcn  Lande  alreede  geinflitueert,  de  welcke  aldaer 
fulien  ghciddrerreert  worden,  eude  gecn  andere. 


XII.  Aile  welcke  Brieven  folleo  moeten  verwor- 
ven  worden  vanden  Hoogen  Raeit,  omefondert  llrie- 
ven  van  induâie,  code  re-ief  van  judictalc  verfuyme- 
niiTen,  ende  andere  daer  van  den  Provfncialen  Racdt 
voor  den  Jarc  twee  ende  tfrventigh  Relictvcmcnt  ofte 
Requeiîcn  Civile  vcrleent  hebben. 

XIII.  Aile  Kiecutorlen,  ende  exeemien  hoedanich 
die  fouden  itmgeti  wcfen ,  by  den  voorfz.  Raedt  l'ro- 
vinciael  gbedeccrneett  ende  K«ord«nnecrt,  ende  métier 
daet  bn;o"lt  »  «fw  gheerlecîuecrt  vande  Sentcntie  by 
Kcngewefcll,  dacr  van  deur  d'Appellatic  d't'xecutien 
voor  den  Oorlo)çen  nhelchorlt  l'ouden  Tijn  gewccll, 
worden  by  defen  gecatreert  ende  geannullecrt,  ende 
Khthou  lcn  of  die  niet  en  waren  vcrleent  nochte  gc-  I 
fchiet.  l'a  verre  daer  van  in  behoorlijcke  tyden  geappel-  / 
Irert,  ende  "t  federt  by  den  Appellant  de  Sentcntie  niet 
Kheaequieicccrt  en  ii.  Ende  lu! 'eu  over  fulcktdeat- 
tenuten  ^ercpareeit  wotden  als  na  Rcchtcn  :  uytt;efon- 
dert  «i  laç^ken  gcfer.iet  conlotm  de  Refolutie  vanden 
itaten  vafl  Holiant  eude  Zeelani,  eenfamentlijck  ne- 
ÎS"**  «Jetl  iwiutigliften  Aprilis  vijfthien- hondett  vijf 
eSl  ,revcni>Rht  ende  den  leven-en-twiotighllen  der 

"  gcpub'.kecrt. 
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■  Vndc  of  't  gebenrt  wBre  dat  in  't  exeenteren 
.  "  ««va'rc  Scntintien  vanden  Hove  Provinciiel,  de 
JJeo^vaerder»  netciilleert ,  code  alfoo  d'Eiecutie  by 
t»He\i)ck.<:  oppoîitic  vethir.acjt  fuudc  mogeu  lijn.eodc 
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/*'  r«far«ktt  tu  dfîniïivt  ,  M  fi'il  s'y  , 
txitptitn  dteimatoire  tu  l.tiiptnJentt  t  it  prc.t/i, 
tntre  Uiqutl,  fimi  ctmprift,  Us  jtumijpm,  Mm 
M  ptaafrs,  aux  j1rbitris\  «u  fin  dt  Pttxtz,  tn: 
Uiquth  Jçni  au£i  cempri/ts  lu  <Jr»m$am%  St 
ttutti  d' sirbitrti  ,y  dtui  $t  fera  «[fan  tuJii  Q, 
fur  ptiMt  de  nullité  commt  diffus. 

X.  !.t  futdit  Grand  Ctnfttl  n'atttrdtra  «.je, 
aucun  Mandtment  d'appel ,  4  meint  qu'il  nt  f, 
annexé  à  la  Requête  du  Suppliant ,  (j  qu'il  n'.- 
"ju  la  Sentence  du  Juge  à  quo  j  Et  quand  en  au 
oppellé  des  fusdites  Sentences  inlrrhcuttires,  ci  e 
ront  (ti  praptfées  des  excepiitns  declinattirti ,  liti 
ptndanct  tu  fin  du  Prtce..;  cuire  la  Sentence,  / 
rtnt  Us  preuves  /immaires  des  fusdites  exceptia 
annexées  à  la  Requête ,  fur  peine  de  nullité  c, 
Prtvifiont  autrement  accordée, ,  6?  que  ftn  ne  fe. 
P«int  obligé  d" )  tbeir  ,  mais  que  le  Juge  dm  fe 
appel  pourra  procéder  à  VtxtatttM  du  principa 
en  avertiffant  le  fusdit  Ctnfeil,  (omme  il  efi  dit , 
fixiéme  Article ,  à  moins  que  te  Suppliant  n'ait  p. 
t  ayant  requis,  obtenir  dm  Greffier  du  lieu  h  fuid. 
Sentence,  enfemblt  Us  preuves  d'exception  tu  Coi 
authentique  d 'icelus,  (<?  qu'il  n'en  fit  apparu  au 
audit  Co'ifeil. 

XI.  jgfi  toutes  Foires  de  grâce ,  comme  d'ê, 
relevés  des  Contrat!  eu  négligence ,  judiciaire  eu  t 
trajudiciaire ,  tu  en  aHion  prématurée ,  induitia 
atterminalion ,  répit  £5?  <jfl/rrj  ftmblablts ,  nt  pot. 

!  ront  être  accordées  que  par  Commiltimus  i  U  Loi , 
yitlts  r  fpetlhes  ou  les  allions  en  éebéent ,  ou  fi 
indicielles ,  6?  auffi  de  Bénéfices  d  Inventaires  a 
Filles  où  fous  la  Jurisdiilion  desquelles  U  Si 
tejjion  efl  tuvertt ,  nonob fiant  qne  1rs  Impétrants 
Créanciers  d'icelles  refidaffent  en  d'aunes  Lieux 
même  en  difn entes  Jmisditiioni  :  Ft  fimBl.bitn; 
les  Lettres  de  Ceff.on  aux  /■'iites  eu  les  lmpetra 
d'icelles  font  demeurant ,  ou  à  la  Jufiice  desqui, 
ils  ftnt  fujrtt.  Et  fi  ksdits  Impétrants  dem, 
rent  à  la  Campagne  tu  y  ftnt  jufiiciables,  ou  que 
Maifen  mortuaire  j  ftit  fituêe,  U  futdit  Comm 
timus  fera  dirigé,  en  l'Ile  de  H'alcheren,  aux  1 
les  de  fou  Refort,  (3  ft  t'tfi  en  d'autres  lUs,  d. 
Us  Filles  Us  plus  preebei ,  pour  être  par  tctlte 
ttrinées,  ou  autrement  en  être  ditpofe  fumant  T 
currerce  des  cas ,  à  mtins  que  Us  reliefs  ne  fervif 
aux  Procez  déjà  intentés  dans  le  plat  Pais,  lesqi 
y  feront  adrtjfés,  (J  nuls  autres. 

XII.  Toutes  lesquelUs  Lettres  devront  être  ob 
mus  du  Grand  Confeil,  excepté  Us  Lettres  a"in,i 
lion  &  relief  des  négligences  judiciaires,  &  au. 
dont  le  Confeil  Provincial,  dés  avant  tannée  1 
tante  deux,  a  accordé  les  Reliefs  6?  Requête  Civil 

XIII.  Tous  Exécutoires,  (S  exécutions,  q. 
qu'ils  ftient ,  décernés  ordonnés  par  U  /u. 
Confeil  Provincial,  &  iffeSnement  commencées 
effectuées ,  des  Sentences  rendues  par  iceux  ,  (f  « 
i" Execution  eT Appel  aurait  été  remifi  ttvant 
Guerre,  font  par  ces  prefentes  caffées  anrtulh 
y  font  réputées  ctmme  non  accordées  ou  ax  ent, 
au  cas  qu'on  n'en  e&t  pas  inurjetié  Appel  en  t 
convenable,  (J  que  depuis,  C  Appellant  t.'tkl  acqu. 
eé  à  la  Sentence,  lit  feront  Us  atteintes  y  .-. 
nées  réparées  comme  de  Droit  >  excepté  en  cb 
faites  en  conformité  des  Refolutions  des  Etats 
Hollande  de  Zélande,  enfemblement  ptifes  te 
Avril  mil  cinq  cens  feptante  deux,  (g  publiée 
vinft-feptiéme  dudit  mois. 

XIF.  Et  s'il  arriftit  que  dam  Pexeetitic» 
quelques  Sentenies  de  la  Cour  Provinciale  ,  refit 
ce  eût  été  faite  à  PHuiffitr,  (à  qu'ainfi  /\//> 
tien  tn  eut  été  mpitbét  par  vtyi  de  fait ,  &r' 
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dinigc  Proceduyrcn,  hoedanigh  die  foude  mogen  we- 
fen,  ful'en  ehehouden  worden  al  oi'  die  nier  ghefehiet  I 
en  warcn  ,  fonder  dat  de  felve  nacmaels  meer  gbeque- 
iclccrt  fullca  worden. 

X  V.  De  quellicn  die  tuffehen  den  Staten  van  Hol- 
lande ende  Zcclandt,  ofte  tuffehen  cenigen  Stcdcn  ofte 
Quartier  en  van  1  lollandt ,  ende  den  Steden  ofte  Quar- 
M  van  Zcelandt  fouden  mogen  vtllen ,  en  fullcn 
fonder  voorgaende  confent,  ende  bewillinge  van  den 
Staten  van  den  fctvcn  Provincicn,  niet  fubjcâ  welèn 
de  Jadicaturc  van  den  voorfz.  Hoogcn  Racdt.  Ende 
de  quellicn  die  tuffehen  cenige  Stcdcn  ofte  Qoartic- 
ren  van  Zcclandt  onderlinge  fouden  mogen  vallen, 
en  fu  1  len ,  fonder  voorgaendc  confent  ende  bewillin- 
ge van  den  Staten  van  Zcelandt,  ende  van  Partyen, 
niet  fubjed  wefen  de  judicatie  van  den  voorfz.  Hoo- 
gen  Rade. 

XVI.  Ende  en  fal  ooek  den  Racdt  Provinciae!  niet 
vermogen  ter  executte  te  leggen  cenige  hare  Scntentîen 
toirchen  eenige  Steden  van  Zcelandt  ter  eenre,  ende 
mnJcre  Provincien  ofte  Steden  ter  andere,  ofte  tus- 
fciien  den  voorfz.  Steden  van  Zcclandt  onderlinge  ge- 
wefen,  ofte  te  wyfen,  fo  verre  diier  van  gcappellcert 
îs,  of  gheappellcert  fal  worden:  nochtc  ooek  eenige 
Sentcntien  by  henluydcn  gcwcfcn ,  tôt  voordeel  van 
den  gcencn  die  den  voorfz.  Raedt  van  Appel  niet  on- 
derworpen  ofte  fubject  en  zijn,  daer  van  d"cxecutic, 
volgende  de  [nftrudic  van  den  felven  Raedt,  fouden 
mogen  vallen ,  ten  warc  l'y  hen  ter  dier  faccke  fubmit- 
teerden  der  Judicature  van  den  voorfz.  Hoogcn  Racdt, 
met  bewillinge  van  hacre  Ovcrighcyt,  ofte  midts  Bel- 
lcnJc  cautic  voor  *t  ghewijsde  van  den  Hoogen  Racdt, 
den  felven  Rade  fubjeâ. 

XVII.  Ende  alfoo  tôt  goct  beleyt,  kenniffe  ende 
direclie  van  de  faecken  die  nyt  Zcelant  ter  Judicature 
van  den  voorfz.  Hoogen  Racdt  fullen  komen,  goet 
ghevonden  h  dat  eenige  ter  denominatie  van  den  Sta- 
ten van  Zcclandt  in  den  felven  Raedt  fullen  worden 
ghecommitteert ,  foo  follcn  de  Staten  van  Zeelant 
ccrlldaces  procederen  tôt  nominatîe  van  fes  gcqualifi- 
ceerde  Perfooncn ,  den  Hoogen  Raedt  acngenaem  we- 
fende, waer  uyt  by  Syne  Excel  lentie  twee  ghekoo- 
ren  ende  in  den  voorfz.  Racdt  ghecommitteert  fullen 
worden. 

X  V 1 1 1.  Ende  a!  s  een  van  de  voorfz.  Raden  komt 
t'overlyden,  ofte  fijncn  flaet  te  verlatcn ,  foo  fal  by 
den  Staten  van  Zcclandt  nicuwe  notniuatic  van  dric 
ghcqualiiicecrde  Perfooncn  ,  in  der  rmniercu  voorcn 
verhaclt ,  worden  ghedaen  ,  daer  uyt  cen  verkooren 
ende  ghecommitteert  fal  worden:  Ende  van  gclijcke, 
ait  cen  van  deHccrei»  tegeuwoordclijck  in  den  voorfz. 
Racdt  wefende,  fal  koincu  te  overlyden,  ofte  fîjncn 
ftact  te  verlatcn,  fullen  by  den  Staten  van  Hollandt 
drie  gequalificecrde  Pcrfoonen ,  den  voorfz.  Raedt  aen- 
genaem  wefende  ,  worden  genomineert ,  omme  daer 
uyt  cen  gckoorcn,  ende  gccomtnitvcert  te  worden, 
als  voorcn. 

X 1 X.  Ende  tôt  de  andere  Officien  van  den  Officiers 
den  voorfz.  Racdt  dienende,  daer  van  nominatic  plaet- 
fc  hecft,  fullcn  de  Staten  van  Hollandt  totte  ecrftc  drie 
vacerende  Officien  nominatie  van  drie  Perfooncn  doen, 
end;  de  Staten  van  Zcelandt  van  het  vierde  :  Ende  fal 
de  felve  forme  van  nominatic  fulex  worden  geconti- 
nucert,  foo  lange  die  van  Zcelant  onder  *t  Reffort  van 
«Jeu  voorfz.  Racdt  fullen  ftaen. 

XX-  Ende  fullen  voorts  in  aile  andere  faecken,  de 
Staten ,  Steden ,  Leden  ende  Ingcfctencn  van  Zcelandt 
voor  den  voorfz.  Hoogcn  Raedt,  alfulcke  Privilcgicn, 
Preëminentien ,  Prerogativen  ,  Gerechtighcden  ende 
Verfchooningen  genieten,  ghelijck  de  Staten,  Steden, 
Lcdcn  ende  Ingefeicncn  van  Hollandt,  voor  den  fel- 
ven Racdt  zijn  genictende. 

XXI.  Item,  op  dat  't  beleyt  van  de  Juftitie,  ende 
d'executie  van  de  Sentcntien,  by  den  voorfz.  Hoogen 
Racdt  te  ftreeken,  ende  te  gheven,  ghcvoeghlijck  en- 
de tôt  minder  kollcn  van  Parthyc  foude  mogen  over 
ghchccl  Zcelandt  lijn  treyn  ende  haer  effect  forteren, 
fullen  nier  ouder  obfervantic,  binnen  der  Stadt  Mid- 
delburuh  refideren  twee  Dcurwaerders ,  ende  een  bin- 
nen de  Stadt  Zlerickzcc,  die  de  Citiden  ,  dachvaer- 
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que  telles  Procedures,quelles  qn 'elles  foient, feront  ré- 
putées comme  non  advenues ,  fans  qu'elles  pu'fftnt 
jamais  dans  la  fuite  être  remifes  fur  le  tapis. 

XV .  Les  difftrens  qui  peurt -tient  arriver  entre 
les  Etals  de  Hollande  Ù  Zélande,  ou  entre  quelques 
Villes  ou  Quartiers  de  Hollande  fc?  les  Etats  ou 
Quartiers  de  Zélande  ,  ne  feront  pas  fujets  à  la 
Jujlice  dudit  Grand  Confit  fans  un  confentemertt 
préalable  des  Etats  desdites  Provinces.  Et  les  dif- 
férents qui  pour r  oient  advenir  entre  les  Villes  ou 
Quartiers  de  Zélande  en  particulier  ne  feront  pas 
non  plus  fujets  à  la  Juftice  dudit  Grand  Confeil 
fans  le  préalable  etnfentement  des  Etats  de  Zé- 
lande. 

XVI.  Le  Confeil  Provincial  ne  pourra  pas  nom 
plus  mettre  à  exécution  quelques-unes  de  fts  Senten- 
ces rendues  entre  quelques  Villes  de  Zélande  d'une 
part  y  y  les  autres  Provinces  ou  Villes  d'autre  -,  ou 
rendues  ou  à  rendre  entre  les  fusdites  Villes  de  Zé- 
lande en  particulier  y  en  cas  qu'Appel  en  foit  déjà 
ou  pourrott  être  interjetté:  ni  non  plus  aucune  Sen- 
tence rendue  par  lut,  au  profit  de  ceux  qui  par  Ap- 
pel ne  font  point  fournis  audit  Confeil  dont  il  écher- 
rait exécution  félon  i Inflruclion  dudit  Confeil,  à 
moins  qu'à  cet  égard  elles  ne  fe  foûmettent  à  la  Ju- 
risdiUion  dudit  Grand  Confeil,  avec  le  confentement 
de  leurs  Souverains,ou  en  donnant  caution  pour  ce  qui 
aura  été  décidé  par  ledit  Grand  Confeil fujet  à  teelui. 

XVII.  Et  comme  pour  la  bonne  conduite,  con- 
noiffance,  fS  direHion  des  ebofes  qui  de  Zélande 
viendront  pardevant  ledit  Grand  Confeil  il  eft  jugé 
à  propos  qu'il  foit  député  quelqu'un  audit  Confeil  à 
la  nomination  des  Etats  de  Zélande,  lesdits  Etats 
de  Zélande  procéderont  an  premier  jour  à  la  nomi- 
nation de  fix  Perfomes  qualifiées  qui  feront  agréa- 
bles audit  Grand  Confeil,  dont  fon  Excellence  en 
eboifira  rj?  députera  deux  au  fusdit  Confeil. 

XVIII.  Et  quand  quelqu'un  dudit  Confeil  vien- 
dra à  mourir  ou  à  perdre  fa  dignité,  les  Etats  de 
Zélande  feront  une  nouvelle  nomination  de  trois  Per- 
fonnes  qualifiées  en  la  manière  fusmentionnée ,  dont 
un  fera  élû  fjf  député.  Et  femblablement  quand 
quelqu'un  des  Seigneurs  qui  font  à  prefent  dans  ledit 
Confeil  viendra  à  mourir  tu  à  quitter  fa  dignité, 
les  Etats  de  Hollande  nommeront  trois  Perfomes  de 
qualité  requife  agréable  audit  Ctnfeil,  pour  en 
être  élue  (J  députée  une  audit  Confeil,  comme 
deffus. 

XIX.  Et  quant  aux  autres  Charges  des  Officiers 
fervans  audit  Confeil,  oit  la  nomination  a  lien,  les 
Etats  de  Hollande  auront  la  nomination  aux  trois 
premières  places  vacantes,  cjf  les  Etats  de  Zélande 
à  la  quatrième.  Et  la  fusdite  forme  de  nomination 
fer»  continuée  tant  que  ceux  de  Zélande  feront  du 
Reffort  dudit  Confeil. 

XX.  Et  en  outre,  en  toutes  les  autres  affaires, les 
Etats,  Villes,  Membres  fj  Habitant  de  Zélande 
jouiront  pardevant  le  fusdit  Grand  Confeil  de  tons 
les  Privilèges,  Prééminentes,  Prérogatives,  Droits 
13  Immunité?,  comme  les  Etats,  Villes, Membres  (3 
Habilans  de  HoUande  en  jouïffent  pardevant  le  Con- 


XI.  Item  afin  que  la  conduite  de  la  Jufticey 
(3  F  exécution  des  Sentences  qui  feront  données  par  le 
fusdit  Grand  Confeil,  puiffent  fer  tir  convenablement 
leur  effet  par  toute  la  Zélande  aux  moindres  frais 
des  Parties  ,  refideront ,  félon  F  ancienne  obfervance, 
dans  la  Ville  de  Middtlbourg  deux  Buiffiers,  &  un 
dans  la  Ville  de  Zierickzée,  qui  pourront  faire  les 
Rrr  z  Cita- 
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j,  saine  Kxploiéleii  fullen  nwcn  doen.  En- 
ANMO  den,  <n"  dc  Vl)0,ft.  Scnteniie  over  Zeelandt  follen 
■»  »8t   dc  ""«en   onder  'i  falari*  van  clck  Eiploid  M  /»{» 
*  )<>/•  «gJJjSJJ  Stidt  haerdcr  rclidentie,  lot  twielt  Ituyvers, 
b,Tbuy'c"  <ie  Sudt  twi(Micn  "uwer».   Ende  en  M- 
fn  pirt  n>eer  dagen  rceckenen  dan  fy  bcfoignercn, 
~~mMÂt  In     f^fen  vijf  mylen  voor  MO  dachgclt, 
fonde  te  mogen  cenige  vacativu  reeckcneii  by  for- 
me vin  reyfen  van  den  Hage  io«  Zeelandt ,  nochtc 
»an  Zetlandt  tôt  in  den  Hage,  blyvcnde  niet  te  min 
Parthye  vry  een  ander  Deurwacrder  te  ghebruyeken 
t'iîincn  kolte,  mact  follen  de  CommiiranTen  van  den 
voorfr.  Raedt,  reyfende  in  Cominiflic,  Dcurwacrder* 
mogen  ghebruyeken  tôt  hactliedcr  ghcliette  ende  dts- 
cretie, 

XXII.  Ondct  aile  welcke  Conditien  ende  Reflric- 
tien  cndc  votder  Precminentlcn  ende  Prcrogativen ,  ah 
de  Sraten,  Stenden  ende  lngefetencn  van  den  Lande 
van  Zeelandt,  ende  fonderlinge  de  Stade  ende  lngefe- 
tencn van  Midddbnrgh  ,  ende  Jutisdietie  der  felver , 
van  oudts  gehadt,  genooten  ende  cheobferveert  heb- 
ben,  ofte  ftuden  vermogen  te  oMcrveren  voor  den 
Grootcn  Kaedt  tôt  Mechelen,  follen  de  felve  flacn 
onder  "t  Rcflbrt  ende  Judiceture  van  den  voorU.  Hoo- 
gen Raedt ,  in  allen  Procedèn ,  faccken ,  quelllcn  ende 
difVercntcn  ,  die  alrcde  ghewefcn  code  by  Appcllatie 
Befuspendeert  aijn.ofte  by  Relief  d'Appel  noch  litigieux 

?emacckt  fullen  worden ,  ende  andere  daer  van  blijckctt 
àl  lad  omme  te  appellcren  den  Procureurs  gegercn 
te  ïijn,  ende  dat  niet  geacquiesceert ,  ofte  de  executie 
van  dien  niet  geadmitteert  en  is ,  niet  jegcnibcnde  de 
Eiecutorlcn  daer  toe  gedecemeert,  of  nieuwe  Scntcn- 
tien  by  continuatlc  daer  nae  gevolght  tijn ,  midtsgaders 
die  binnen  dric  nacllkomendc  Jarcn ,  ende  niet  langer, 
uvt  dc  Provincie  van  Zeelandt  ghevallen,  ende  noch  te 
vallcn,  by  den  Raedt  Ptovinciael  Ecwcfcn  fullen  wor- 
den ofte  die  immédiat  acn  den  Hoogen  Raedr  gheap- 
pclleert  ofte  gereformecit  fullen  lijtv:  Ende  of  die  bin- 
nen den  vootfi.  tijdt  van  dric  Jarcn  niet  en  fullen  kon- 
oen  werdcnjgeterminccrt,  fullen  nochtans  in  ghevalle 
die  binnen  den  voorfl.  tijdt  voor  den  voornocmden 
Hoogen  Rade  betogen  lijn ,  by  den  felven  ooek  nae  de 
dric  Jarcn  beleyt,  getermineert  ende  gheuytet  mogen 
worden,  ende  forteren  hun  eflect  ende  behoorlijcke 
executie,  fonder  prcjudtde  ,  nochtan»  in  aile*  ghelijck 
in  't  écrite  Articule  van  defen  begrepen  il. 


XXIII.  Referverende  de  interpretatic,  ampliatie  en- 
de alteratie  van  defen, acn  den  Staten  van  Hollandt  en- 
de Zeelaudl,  omme  by  ghemeenc  advyfc  ende  bewil- 
liauc  daer  inné  te  doen,  eellick  fyloyden  tôt  vordertn- 
ee  van  de  Jullitie,  ende  dienft  van  dc  Landcn.ende  In- 
gefetcuen  van  dien  bevinden  fullen  te  behooren. 

XXIV  Ende  fal  van  dit  Traâaet ,  alomtne  daer  *t 
van  noode  wefen  fal,  den  lngefetencn  van  Hollandt 
«nde  Zeelandt,  by  Publicatie  advcrtcntie  gedaen  wor- 
den omme  te  mogen  verheflen  ende  vervolgcn  hare 
Appèllaticn  acn  den  voorfchrcven  Racdc  alrecdc  ghe- 
intcVjeacert,  ende  namaels  te  interieâcren ,  m  confor- 
mité van  de  Ordonnance  ende  Inilmaie  van  den  fel- 
ven Hoogen  Raede,  del'en  Traâaet  niet  contraricren- 
de  Behoudclijck  dat  dc  fatalia  van  de  gheinterjecteerde 
Ap'pellatien  niet  en  fullen  beginnen  te  loopen,  dan  nae 
de  eipiratie  van  twee  Maendcn  naer  dat  de  voorfl. 
Publicatie  fal  wefcn  gedaen. 

Aldus  gedaen  ,  getraâeett ,  gcaccordcert  ende  ver- 
draeen  in  '»  Uraven-Hige  ,  den  derden  Augulti  in  't 
Jaer  duyfent  vijf  huniert  feven  en  tachtigh,  ruiîchen 
de  Heerc  Staten  van  Hollandt ,  cndc  den  Gcdepueeer- 
den  Hcere  Staten  van  Zeelandt,  naer  voorgaende  com- 
municatic  ende  Conrercntie  daet  op  gehouden  metten 
Heeren  Prefident  ende  Radcn  van  deti  Hoogen  Rade  : 
Êode  tôt  bevcltinge  van  defen,  is  ter  Ordonnance  van 
den  Heeren  Staten  t$M  Hollandt  defen  onderteeckent 
by  heurlic^j.,.  Hecrctaris,  ende  befegclt  met  hacrlieder 
Sfwoonljçitc  Zegcl:  Ende  van  wegen  den  Staten  van 
jr^'andr  0rl<jcrgctctckcm  by  heorliedcr  Gedeputeerde, 
j    ,c"ger»r»mcn  cnjE  beliioft  hebben  defen  mede  te 
TV*  «ndertceckcncn  by  den  Penlîonaris,  ende  bcze- 
R2J  tvei  den  Zfgel  van  den  bta'en  van  Zeelandt. 
Vn4et  (Vundt  ghefehreven  ,  ter  Ordonnance  van  den 
^iMetivaa  Hollanit.    U»Jerte<(hmt ,  C.  de  Ki>Ch- 
>  t  *  t,  Ende  hïbbendc  daer  beoerfens  ecn  opgcdruckt 
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O  M  A  T  I  Q^U  É 

CiUtitni ,  Âjenrntmens  (3  autres  Exploits.  Et  auljl  AnNO 
exécuteront  les  fuidites  Semences  par  la  Zélande  Itfl7 
fous  le  ftUtre  de  chaque  Exploit  donné  dans  le  lieu    '  '* 
de  leur  refidence  de  deuze  fous ,       de  vingt  fous 
pour  ceux  donnez  dehors.    Et  ils  ne  conteront  pas 
plus  de  jours  que  uux  auxquels  ils  exploiteront  ± 
prenant  en  voyage  cinq  lieues  pour  un  jour  ,  fans 
pouvoir  compter  aucune  vacation  par  forme  de  voya- 
ge de  la  Haye  en  Zélande,  ni  de  Zélande  à  la  Haye, 
demeurant  pouttant  en  la  liberté  des  Parties  de  ft 
firmrfm  autre  Huijfitr  à  leurs  dépens  i  mais  Us 
Commiffaires  du  fusdit  Confeil,  alhnt  en  Commis- 
fion ,  pourront  /e  fetvir  d~Hui]fiers  filon  leur  vo- 
lonté discrétion. 

XXII.  Soxs  toutes  lesquelles  Conditions  fcf  Ret- 
tritlions ,  y  autres  Prééminences  (3  Prérogatives, 
comme  les  Etats,  Filles,  £<f  Habit  ans  des  Pais  dt 
Zélande,  (3  particulièrement  la  Fille  de  Middel- 
bourg  (j?  Jurisdiâion  d"icelte  ont  eu,  joui  ($  obfir- 
vé  d'ancienneté ,  ou  fmrroitnt  encore  obfirver  par 
devant  le  Grand  Confeil  de  Malines ,  ils  reffortiront 
à  ta  Juflice  dudit  Grand  Confeil ,  dms  tous  les  Pro- 
cès,, affaires,  queflions,  (3  différent,  qui  font  dé- 
jà jugés  ,  ou  qui  font  fnreis  par  Àppel,  ou  qui  fe- 
ront encore  litigieux  par  rjpptl,  ou  autres  dont  il 
apparaîtra  dt  U  charge  d'appeller,  {s*  auxquels  om 
n'aura  pas  encore  acquieffé  par  après  ,  ou  dont 
Pexecution  n'tft  pis  admife ,  nonobftant  les  Exécu- 
toires qui  en  auraient  été  décernez,  ou  que  nouvelle 
Sentence  s'en  fût  enfuivie  par  continuation  de  Pro- 
cédure, enfemble  celles  qui  dans  les  trois  premières 
années,  &1  non  plus,  tjf  en  ebofes  arrivées  dans  U 
Province  de  Zélande  (3  à  arriver,  auront  été  ren- 
dais par  U  Confeil  Provincial,  ou  dont  on  aura  ap- 
pela immédiatement  au  Grand  Confeil\  Et  fi  elles 
ne  pouvoient  être  terminées  dans  le  fusdit  tems  dt 
trois  ans,  elles  pourront  néant  moins  être  terminées 
fjf  finies  par  ledit  Grand  Confeil  au  cas  que  dans  le 
fusdit  tems  ta  ebofe  ait  été  aménée  par  devant  lui, 
6?  fiwtirsnt  leur  effet  (J  exécution  convenable ,  fant 
préjudice  pourtant  en  tout,  comme  il  efi  contenu  dans 
le  premier  Article  des  prefentes. 

XXI I I.  Refirvant  l'interprétation ,  amplifica- 
tion ou  changement  à  ces  prefentes  aux  Etats  de  Hol- 
lande (3  Zélande ,  pour  y  procéder  par  commun  ad- 
vis  13  confentement ,  comme  ils  le  trouveront  être 
convenable,  tant  à  Ngard  de  la  Juflice  que  du  fer- 
vice  des  Pais  (3  Habitons  d'iceux. 

XX IF.  Et  par  tout  où  il  fera  ne ir faire ,  fera 
du  prefent  Traitlé  donné  connoijfance  aux  Habitant 
de  Hollande  13  de  Zélande  par  la  Publication,  pour 
pouvoir  relever  leur  Appel  (3  fourfuivre  celui  qu'Ut 
auraient  déjà  interjetlé,  audit  Confeil,  eu  interjet- 
aient ci-aprês\  en  conformité  de  f  Ordonnance  (3 
Infirutlion  du  fusdit  Grand  Confeil,  non  contrairi 
à  ce  Traitté \finon  que  le  tems  des  interjetions  d'Ap- 
pel ne  commencera  à  courir,  qu'après  tes  deux  mois 
expirez  de  la  Publication  futdtte. 

Ain  fi  fait,  traitté  13  accordé  à  la  Haye  U  %. 
Août  l'an  i  j-87.  entre  Meffteurs  les  Etats  dt  Hol- 
lande (3  les  Députez  des  Seigneurs  Etats  de  Zélan- 
de ,  après  préalable  Communication  (3  Conférence 
tenue  à  ce  fujet  avec  les  Prefident  (3  Confeillers  du 
fusdit  Grand  Confeil  s  Et  tour  Confirmation  des 
prefentes  fur  l'Ordonnance  desdits  Etats  de  Hollan- 
de ,  ont  iceUes  été  fignées  par  leur  Secrétaire  (3  fiel- 
lées  de  leur  Sceel  ordinaire.  Et  fignées  de  U  fart 
des  Etats  de  Zélande  par  leurs  Députez,  qui  ft 
font  chargez  (3  ont  promis  dt  les  faire  au/fi  figner 
par  le  Ptnfionaire  13  fi'lkr  du  Scel  des  Etats  dt 
Zèltnde.  Et  deffous  était  écrit  par  Ordonnance  dis 
Etats  de  Hollandt.  Signe ,  C.  de  Rhchte* 
it  1  ::.    7*  ayant  tutre  cela  mm  Sceau  imprimé  t» 
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ÀN N  O         ,  in  rooden  Waflche.  Daer  bencffens  ftondt  noch  Cire  range.    Et  dejfous  é/oit  encart  écrit,  par  Cam- 
gelchrcven:  Dcur  Commiflic  van  deu  Statcn  van  Zce-  'mifiio*  des  Etats  de  Zélande;  Et  fignc,  Lau- 
1J07-  Undt.         .«^r.W«f,  Laoremtius  Mock,  i  RBN  s  mOCKj  Nicolas  Guillaume 

I>KR  BïKE.    Ottr  tuder  fient  moeb  refttrevtu:  De    .    .  ,  *.>  .  . 

Sutcn  vin  Zcelandt  overlcfen  hcbbcnde  \  voorf*.  be-  !  «°«  encore  <*rn  i  Les  Etats  de  Zélande  ayant  li 
foignccrdc,  cnde  daer  op  gehoort  'c  rapport  van  hunnc  et  que  diffus;  \$  oui  là-deffus  le  rapport  de  leurs 
voorft.  Gcdepotccrde,  hebben  *t  (cive  geapprobeerr,  fusditt  Députez  ,  l'ont  approuvé  T approuvent  par 
ende  approbeten  by  dclen,  mette  Acte  van  den  feven-  m  prefenresy  avec  l'Acte  du  dix  - feptiéme  Juillet 
thienden  JitKj  teftfedcn,  gerefumeert^cn  derden  defer,  ,  ■  refumé  le  traiiiéme  du  prr'eàt  mois ,  ayant 
hebbende  conform  de  voorfz.  ghclotte,  dit  <lue-.\  tece-       ,.         1  „  .  .    ,   , .  rJ    .  ' 

.1,.  pmfi«H,ri.B^n-v  r~.vr,  m,-,  h„n.  carsrtrmément  À  la  fusdite  promefe  fait  figner  ces 

pre fentes  par  leur  Penfiannaire ,  fcellcr  de  leur 
Sceau  le  I  }.  ds  Août  mil  cinq  cens     quatre  vingt 


kenen  by  honnen  Pcnfionaris,  cnde  fegcH-n  met  hun 
nen  Zegclc  ter  faccken,  den  derthienden  Augufti  vijr- 
ebien-hondert  ende  feven  en  tichelgh.   Onder  ftondt 

gefehreveti,  ter  Ordonnance  van  den  Staicn  voor-  Aj§t  Etoil écrit  au-deffous ,  par  Ordonnance  des  Eut  s 

noemt.    Bymy,  en  tndtrteecktnt  C.  Rot  t. s.    Ende  ,  r  J  f      p         j     &  fi_  é    C.  Roels.  £/ 

tKiq-elt  met  ecn  opghedruekt  Zegcl  m  rooden  Wai-  ^„/„        %    "  rt£ 
Iche?  Noch  meer  ohderwaett  ftondt  gefchreveo  :  Op f^  SaMi  imprimé  en  Cire  rouge  i  E  t  e  n- 

hnyden  den  fellcn  Odobris  U87.  is  in  de  Aodientlc  cort  plus  bas  étoit  écrit  :  Lejomdbui  le  Jixiéme 

van  den  Hoogen  Rade  in  Hollande,  ter  prefentie  van  Octobre  if 87.  en  PAudiance  du  Grand  Con/eil  en 

den  Suppoollen  van  den  voorft.  Rade  gepubliceert  't  Hollande  en  prefence  des  Officiers  dui'it  Confeil  as 


lut,  anjertettiene ,  I.  W  A  C  E  w  t  J  K  S. 


chacun  ait  à  s'y  régler.  Et  étoit  fign£,j. 

GEWIJNS. 


ccx. 

10.  Août.  P*?l*  Cémenta  enter  Sénat um  fcf  Ordines  Regni 
Polo  ni  a,  «  Ducatns  Lithua- 

niaî  abuna,  tîf  Sioismundom  Saecorum 
Principem  in  Regem  Poloni*  eleelum  ai  altéra 
farte-,  quibus ,prxter  folitas  Pa8ienetteautum  efl 
de  futur  a  Succeffione  Sicismundi  y  Libé- 
rai um  ejut  masculorum  primogetutorum  in  Règne 
pal  et  iso  Sutcuo,  net  tun  de  reflilutient  Livonise 
ysartis  ptr  JoMannem  Regem  Sueci*  occu- 
pait ad  Re«*um  Poloni*  fienda.  Adum  in 
Campa  ad  Varfaviam  in  Comttiis  Eletlioms  die 
Ip.  Augnfli  If 87.  Cum  Ejusdem  Sicis- 
mundi Régis  Ratificatiane  y  Confirmât itne , 
Data  Cracevi*  in  Couvent*  Coronariens  die  t). 
Decembris  1  ^87.  [Conititucic  Statut»  ,  y 
Prï.ywikie  od  R.oku  Panskic».  Iffo.  iz  do 
Roku  I6J7-  pag.  4fi.] 

SIcismvndoi  Tertin* ,  Dei  gratia  Rei  Potonis , 
Mignui  Dm  Lithoanix  Sec.  nec  non  cadetn  gratia 
Snecorum,  Gottorum  Vand.ilorumqoe  protimus  Hrin- 
cepf  HcreditatiiK ,  &  fururns  Rcx  Magni  Principatus 
Finlandis  &c.  Hcres.  Sienificamat  prxfentib«s  Lite- 
riinoftris,  qaorum  intereft  univerlis  &  lingalis;  quod 
fablato  ex  hac  vita  Serenifl:  olim  pi*  memorix  Stepha- 
no,  Dei  gratia  Kcge  Poloni*  &  Magno  D.  Lie.  cum 
Serenilîîmus  Dotninut  loannrs  Tertiu»  Dei  gratia  Sue- 
oorum  R«  Magnus  Dai  Finlandic  Sec.  6t  Dominas 
Parmi  tiofter  obrcrvandifllmui  ,  Notque  ctiam  una 
miliflemut  ad  Status  de  Ordines  Regni  Polonic.  & 
Magni  D.  Lit.  "Magnin'cos ,  Ericum  Sparde  Suadby 
Regni  Succii  Confitiarium  Si  Procancellarium  ,  Gu- 
bcrnitoreirt  &  Lei;itetum  Dacaniom  Vesmanuiz,  Da- 
lecarlic,  de  Montanorum,  dt  Ericum  Brahe,  Comi- 
tem  Vilîngsburgenrcm,*:  Baronem  Lintholmen:  Aul» 
Magifttom .  Orarores ,  &  CommiiTarios  nollros  qui  in- 
ter  alia  Mandata  libi  eommilTa  de  Nobis  in  Regem  as- 
fomen:  cum  Ordinibns  agerent;  projpereqnc  fucceflîî- 
fet  ut  divirti  Numinis  inftînctu  in  Comitiis  generalibut 
EleAinntt  Régis  ad  Varfaviam  habitis,  Ordines  Regni 
Polonix  St  Magni  Duc.  Ltthuanis  nnj  Regem  creas- 
fent  certis  Conditionihos  dt  Articulis.inter  eosdem  Or- 
dines k  Oratores,  SerenilT.  Paremls  noftri,  Noftros- 
oue  ibidem  conftiiatts  intervenientibut  ;  quornm  qui- 
oem  ténor  de  verbo  ad  verbum  fcquitur,  &  cft  talis. 

Articuli  Paélornm  Conventorom  iuter  llluftrilT.  Se\ 
ru  ta  m,  &  Amplillimos  Statut  A  Ordines  inclyti  Regni 
Polonix, ac  Magni  Duc.  Lithuanix,  ab  um,\  Magni- 
ficos  ac  Generofos,  Dominum  Ericum  Spar,  Domi- 
num  de  Sundby  Regni  Sueci*  Confiliariom  de  Procan- 
ctlliriam ,  Gobernatotetn ,  êt  Ltgiferum  Ducaraum 


Vesmannis,  Dalccarlia;,  &  Montanorum  ;  Et  Ericum 
Urahe  Comitein  Vilîngtburcenfem ,  fit  Uaroncm  Lintho- 
menrem,  Aulc  Rcgiz  Magiftrum.SerenilItinorum  Prin- 
cipum  Dominorum  Joannis  Tertii,  Dei  gratia  Suecias 
Régis  dtc.  cjusque  Majeftatis  Filii  CharirTirni  Sigts- 
mandi ,  eadem  gratia  ejusdem  Regni  cateroramque 
Principwunm  Succeftbris  nunc  vero  Elcâi  Poionii Ré- 
gis «te.  ad  eosdem  Status  fle  Ordines  Regni  millbs  O- 
ratorcs ,  parte  ab  altéra. 

Cum  voîumatc  Divirta  Rcges  &  Régna  cnnftitucntc 
de  nnanimi  fetitemia  atque  libero  ajrrntn  omnium  Sta- 
1  nium  atque  Orjiuum  inclyti  hu;us  Polonix  Regni 
,  Magniouc  Ducatits  Lit.  ac  exterarum  Provlnciarum  ad 
|  ipfum  Refînum  pertinentiam  memoratus  Serenidimus 
Piinccps  Dominus  Sieismundus  eii'et  in  Regem  Polo- 
nix ,  atque  eandem  Magaura  Ducem  Lithnanix ,  ac 
rater  ai  u  m  Regni  Provinciarom  Principem  dt  Domi- 
num  libère  eleâus  de  publiée  declaratns  ;  adeflent  au- 
eem  corn  ipfîas  diâi  Succtz  Kcgi;  tum  quoauc  com- 
memorati  Elcâi  Polonix  Régis  bigismundi  Nuutii  fu- 
pra  nominati ,  cum  plena  ac  fullicicnti  Potcftarc,  ab 
tpfaram  Majeftac.  hue  ad  Status  dt  Ordines  in  optio- 
nem  Regni  miftî  ;  cum  iis  pro  falute  fit  incolumîtate 
hujus  Regni.  ac  totius  Reipublicx  Chriftianx,  certa 
Paâa  feu  Conditiones  ipfis  SerenilT.  Principibus  per  dic- 
tos  Oratores  cas  (ponte  offerentibus ,  exieris  autem  i 
Statibus  Regni  e.xpcditis,  utrinque  inita  dt  faocita  funt, 
in  hune  qui  fcquitur  modem 

Primo,  ineeomnia,  ue  dum  Scrcniilimus  Dominus 
Joannes  Tcrtius  Suecix  Rcx  vivet,  dt  Societas  lie  con- 
tra finitimos  utriusqne  Regni  hofles  cademque  jureju- 
rando  contirnietur.  Mortuo  verô.quod  diuiitTimc  Deus 
différât ,  codem  Screniffimo  Suecix  Rege  ,  hic  Con- 
ferderatio  atque  Societas  maneac  :  Sigismundus  vero 
Electas  Polonix  Rcx,  jure  Succeflionis  Regno  Suecix 
potietur.  Deincepsque  omnesLiberi  ci  us  rrusculi  primo 
geniti,quos  Deo  volentc  fuscepcrlt.  Secundo  genitls  ve- 
r  o  .fortes  in  Succia ,  juxca  Conlticuttones  Kcgni  Succia 
allignabuniur.  Filiabus  autcm,Dotet  ab  utriusque  Rcgal 
Ordinibus,  more  inltitutoque  priftino  Regni  Polonix, 
conferentur.  Eo  cafu  vero  ScrcnitTimus  Rcx  Polonlcas 
«s  non  negligct^u:  fi  forte  res  prxfentiam  ejus  aliquando 
deiidcr a ren t,u t  eo  fefe  conferre  lioeram  fit  cnm confenfa 
omnium  Ordinnm  Regni,de  Magni  Dvcatus  Lithuanix. 

Item,  Livonix  pinem.quamScrenifilmus Suecix  Rcx 
nunc  poflidet  ad  rcliquum  Corpus  Livonix,  Rcgnum 
Polonix,  &  Magnum  Ducatnm  Lithuanix  adiungerc  de 
incorporare  tenebitur  :  pro  quo  ue  SerenirTimi  ResisLe- 
gati  rpoponderunt ,  ita  Screniffima  ettam  Anna  Regina 
Polonix  cavit  cavctqne  omnibus  bonis  fuisjtatn  in  Reg- 
no Neapolitano  ac  Ducatu  Bar  en.  dt  Rolancn.  Duoa- 
naque  Fogr^ia  conllitutis  dom  in  Dote,  ac  contra-Do- 
te,  furamisque  atque  in  unlverfum  ,  bonis  omnibus, 
tam  mobilibiis  quam  immobilibus  intra  Se  extra  Rcg- 
num conftitueis. 

Iecm.  ClalTem  a  rébus  omnibus  tn/lrucïam ,  ufibns 
Regni  Polonix  dt  Magni  Ducatus  Lithuanix,  ftu  im- 
petlfa  adhibcbtt  nec  pro  neceffrtatc  Regni  Polonix  Se 
Rrr  3  Magni 
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ivj  „„î  Dcicatus  Lithuanix,  rem  Mari  gcrere  inter-  i  inio ;  pagum  Wola  in  Commis  Magnii  Elcâionis  no-  AnWcî 

,  .„.___  î'js^'5'        '9'  Wcn,is  Au|5Ulli  :  Anno  Uomini  0 

rricus  Spare  Dominos  de  Sumlby  Procancellarfus  ? 


rniitct 
jifin 


•tformentorum  bcllicorutn  vim  non  ctiguam 


-Lfli«atibtts  Rcgni  Polonix  &  Magni  Une  Lïthuanix  ; 
""^rmlbus,  n"I'tnc  M'UlTl.  H  aliquando  vcl  Novo- 
u.rdiam  t'tl  PI«co»i»n>  "«-"l  Smolcnsciam  oppugnatc  1 


itardiam 

vifum  toffi  i  OOIOli  ad  eam  rem  cum  torinenta,  tum 
pukercs,  a<lluc  Kl°oo$  ueceùarios  ,  c  Rcguo  Succix 
fui»  fumpt'bus  fuppeditabit. 

Pcconiam  Annu  millelimo  quingemefîmo ,  (exagcli- 
mo  primo,  Divo  Sigismundo  Augullo  Régi  mntoo  da- 
tam  condonabit,  llmilitcr  omnia  jura  ,  débita  atquc  M* 
tiones  fi  qo*  quoeunque  modo,  am  nominc,  adverfus 
Regoum  Polonix  vcl  Magnum  Ducatum  Lithuanix, 
ad  fc  pertinent ,  remitrec,  follet,  &  in  iis  renunciabir. 
Extra  Rcgnutn  ctiatn  de  certis  boni*  ac  fummis  pcnlïo- 
nibus  Neapolitanis ,  c  Baxen.ae  Kofaiirnii  I>JCitu,ncc 
non  Duoana  Foggia ,  pro  rata  tua  portionc ,  cuin 
Rcgno  Polonix  fitMag.  Dec.  Lith.  eedet. 

Tornicnta  bc'.lica  Mofcho  ad  Vendam  commun  bus 
Copii*  crepta,  qux  cor u m  ad  fe  pertinent,  Rcgno  fit 
Magno  Ducatui  condonabit. 

Qoinaue  Arecs  in  finibus  locis  opportnnis  ex  arbi- 
trio  Oroinam  eitraer  ,  rebusque  necclftrtis  omnibus 
fuo  fumptu  providebit. 

Rccipiunt  ctia;n  et  fbondent  iidem  Oratores,  no- 
minc Sercniflirni  Rcgis  tiédi,  cum  hic  lecum  ad  habi- 
tandum  nutlos  pcregrïnos  humilies  adducturum  prxtcr 
paacos  quorum  opéra  in  Minitlerîo  IJomclHco  oterr- 
tur;  quos  tamen  poftca  brevi  remittet,  perlôlutis  illis 
Stipendia  de  fuo.  Cum  vero  Socccfljonem  Suecix 
Rcgni  adierfc  Conlllurios  A  Officiale»  e]us  Rcgni,  qui 
ad  eum  venant  nullis  Regni  Polonix,  &  Magni  Du- 
cjtu»  Liihuanix  i;oulili:.s,riegotiis,intcrceiîiouibus,  pro- 
motlonibus  aihibebit ,  aut  iis  le  imtliifceri  patictur. 

Cullodiam  ciiam  Corporls  f.ii  non  nili  ci  indigents 
hojui  Rcgni  &  Magni  Uuca.  Lit.  habebit  rodem  modo 
Prxfcâum  Satclitii  cjus.  Nullas  ctiam  poiTcfiinne*  & 
Dignllitcs  vcl  Officia  illis  concéder  ;  fed  tanlum  indi- 
Regni  Polonix,  A  Magni  Duc.  Lit.  juxt*  Sta 


manupropiia,  Kricus  Clomes  Stanislâus  Karnkowskî 
Dei  gratia  Archi- F.piscopus  Gncvncn.  cicepia  con- 
ditions de  Rcligïi. ne.  Albcrtui  Baronowski  fcpiscopus 
'"•S  R  l'-  Virc-Canccll.  excepta  conuitionc 
de  Conlirdcratione  ;  Lauicntiu»  Ciosiiki  tpiscopus 
Caincneccn.  excepta  conditiunc  Cnnfurderationis,  An- 
252 .t-omet  Tttmjtl  Palat.  Ciaco»ien.  Pctros  de 
lolmce,  Palatinus  t.ulliffien.  m.  pr.  Gregorius  Zie- 
Icnski,  Palarinns  Ploccn.  /akrociimcn.  Cap.  Stanis- 
laus  Kryiki  in  Drob.  (icn.  Mafo,  Cap.  Ploccn,  Jcr- 
ïy  Mnilck  Kallellati.  Radomski.  Paulu*  Siciawinski  ; 
Caftcll.  Lancicicn.  Cjp  Bel.  Scbaltianus  Tarnawski 
Calfcll.  Couar  Siradicti.  Stanislaus  (iollomtki  de  Lc- 
ïennice  ,  Cap.  Sochacovjcn.  Cap.  Rivcn.  m.  p  Jan 
Bo^if»,  Caflcl.  Clechowski  ,  Rek  aswa.  jan  Dulski 
Podkor.  Pawel  Oriecnowskl,  Podelairy  Chclm.  Mars- 
falck  Kol.  Ryccrtkicgo,  Stanislaw  Privremski,  Reka, 
Stani»lau<  Garwaski  Nuncius  Palatinatus  Ploccn. 
Chrittoph.  Nifciyki  Staruvtà  Cicchinowski,  Mikolai 
Podoïkt,  Cicsnik  Ciechanosvski ,  Andréas  Jalbriyk 
\yyifïnski,  Tribunu*  Drohiccn  manu  lira;  Jan  llows- 
ki  ,  Woiewoda  Plocki ,  Czctnik  VViskt  ,  Dcpntat. 
Plocki. 

Quas  quidem  Conditioncs  cosdcmqne  ArrJculos ,  in- 
terveniente  qlttma  refolorionc  de  cond?tionc,  de  el 
parte  Livonic  quam  ScrcnifTimus  Succias  Rex,  Parens 
nolter  CharirTnnut ,  nunc  poflidit,  de  qga  inter  nos  ce 
t)rdincs  Regni,  Magniquc  Ducatus  Lir.  cum  .:iu  illam 
urfiirenr  .  conventam  cil,  nt  hoc  negotium  intrerum 
difrmturad  id  (empttr,  ctim  Rcgnutn  noflrum  Hxre- 
dj'tar-um  Sun: in  Incceflionc  ad  Nm  dcvolvctur,  Nns 
ratos  &  gratos  habentes  apptobavinivis  It  con6rm*vi- 
mut  ,  approbamusqrtc  &  conrînnamus  ,  hisec  Literie 
Nodris.  Promittenrcs  bona  fide ,  lub  Juramcnro  per 
nm  dnguia  in  iis  eipreiTa  inriolabilitcr  obfcrvaturos  <V 
adimpleturos  realitcr,  le  in  etTeâu,  nec  iis  unquam  di- 


I  '  ^utxrirmabit  &  adimplcbit. 
^'"ju*  rci  cviJcntius  icniinoniurn  ac  robar  )  .:>  •!. 
ti»  i  Cl,t'"»',,ri  fcp*»  leriptimim,  Sigilla  utriutquc  Par- 
SisMiinm  Kcgni,  quant  iplorum  Oratorum  his- 
"  l*x'»»  funi  ailiibita  cam  fubfcriptione  corundem 
miQuum.     Aclum  &  datum  in  Cauipo  ad  Varlariam, 


vimus.  Datum  Cracovix  in  Convcntu  Coronationis 
Noflrx  die  iS.  Mcniis  Dcccmbris  Anno  Domini,  jr.il- 
Icfimo  quingcntcfimo ,  oâuagdimo  feptimo. 

Sicmmukuus  Rci  Polonix. 


genis  Kcgm  roiomx,  ce  magui  bmejust.  juxta 

tuta  Ri-in.;  in  cos  vero  qui  contra  ptannifT»  venerim,  i  r«««  vel  indircert  contraventuro».    In  cujus  rci  indu- 
aut  fealiquibus  carun»  rcrum  immiscucrint ,  fecundum    biam  rîdcni,  pra>rentes  rublcripras  Sigillo  Noflro  lîgna- 
procclTum  qui  circi  Cotonationcm  exhibebitur  proce-  ' 
dere  licebil. 

Curabit  Screnifllmus  Rci  ut  débita  Stipendia  Livo- 
nix  ,  Militibus  prxfidiariit  &  Cohorti  Volfciatix  ,  in 
Arce  .Camencccu-  temporc  Rei;i«  Stcphan,  conrlata 
folvantur:  deque  ca  re  cum  Ordinibus  Regni  Si  Magni 
Ducato»  jUithuanix  ia  Conveniu  Coranitionts  deliùe- 
rabir. 

ConfirJcrationcm  inter  dilTidentc*  de  Rcligionc  non 
foluin  Juramcnto,  uti  1  iicrcnifliiiiis  Hencrico.Stcpba- 
no,  Rcgi'dus  Polonix  te  PrxdcccJToribus  facîum  cil, 
courervabit  ;  vcniin  ctiam  procclium  &  cxequutioncm 
Utriquc  Parti  fer v ientem ,  contra  violatore*  MM  obla- 
lam  ,  fub  Juramuil»  obfcrvabitj  fit  ut  ab  Ordinibus 
Regni  quatn  primum  inilituatur,  Icdulô  cunbit. 

Débita  qur  Illullrii  fit  Magnificu»  Dominas  An- 
dréas Cornet  in  Tcncrin  Palat.  Cracovicn.  A  Capita- 
neus  Htubiesxovicn  Zatoiicnque  in  Milites  contraxil  ; 
tum  quoque  qux  Magtiirîcus  Dominu»  Georgius 
Maint  Cailel  Radom-  fit  Capitancus  Sanocvn.  Jio- 
calienqae;  Gcncrofi  ctiam  Nicolaus  Zcbrxdowski  Su- 
buli  Rcgni  Prxtcâus  in  praelidiario*  Cracovicn.  fit  Sce- 
pulien:  Arcium  contraxerunt,  perfolvct-  Ac  item  ad 
dcfcnlionem  Rcgni  quavis  ci  parte  intetim  dum  Cra- 
coviain  advcrt.it,  l'acicndam  fumptum  omnem  neecs- 
Cuium  fuppeditabit  :  fie  tî  qus  débita  pro  comparando 
fit  retinendo  in  cum  uliiin  Milite  ac  apparatu  bellico 
contrahentur  boni  tide  in  Cotonatione  perfolvct. 

Jura  oinnia  ,  Li.*rtatc» ,  ImmunUatcs,  Privilégia, 
Statuta  Regni ,  fit  fpcciaiijn  Articules  in  Coronarione 
Hcnrici  Régis  fincyati  tum  quxcunquc  ad  correâu- 
ram  LlbcmtxWli  jurium  pertinentia,  cjus  Majcilati  in 
Cnrunationc  exhibebuntur  manu  tenebit,  ac  firtniter 
oWên  i      fit  adimplebir. 

Qax  quidem  oinnia  fupra  faipta,  nos  Oratorcs  fu- 
pra  dic/i,  nominc  fit  loco  Majeflitum  fuarum,  juravi- 
J".a*  10  debira  forma:  tpfiusque  Majcilas,  (imul  »c  ad 
iSi  *^KCt1  appulerit,  jutart  debebit  :  Scrcnilîimus 
UlJuc  Jjjccix  Rex  que  ad  iptlus  Majefiatcm  petti- 


CCXI. 

SitiisMUNDi  Ilf.  PoUnte  Regii  Littra ,  ttn~ 
tintntti  Jurùmentum  Oriinîbas  Rtfni  (J  Magui 
Ducatui  L 1 1  H  u  A  N  i  .£ ,  «h  t o  pr*j}itum ,  fu- 
ftr  Juribus,  Uterlatibus  Prrviiegit  utr jus- 
que Gentis  (onfervandis.  Datum  in  Convcntu 
Cattnatiimii  18.  Dtcmb.  » $"87.  [Conltitucie 
Statuta  y  PizywiU.-jir  Rcgni  Polonix.  Od  Ro- 
ku  Paaskie9.  iffo.  feb  Ho  Roku  16)7.  jMg. 
44«] 

Sioismwnous  III.  Dei  g-atia  Rcx  Polani* , 
Ma^nui  Dux  Lu  huant*,  net  nen  Suecorum, 
Gtttorum,  PauJahrumjue  proximus  Princtps  H*- 
reditariut ,  &  futtaut  Rex  j  Al-  Printipatis 
Pinland.  Hêtres. 

Clgnirïcamus  prefemibus  Literie  Noilris,  quorum  in- 
^  tercll  univerfis  A  lingulis.  Quia  in  frcquenlia  mtgru 
hominom,  in  Ecclelia  Cathcdrali  S.  5tanislai  in  Arce 
Cracovicn.  die  17.  Scptcmbris ,  anni  prxfctitis  verbis 
conceptis,  ad  Sacrofanâa  Dei  Evancclia ,  talc  Jura- 
meiitum  Ordinibus  Rcgni  A  Magni  Ducatus  LatliuauiB 
prxditimus:  intcrvetiiente  tamen  ultima  refolutionc  de 
conditione  in  Paélis  convent-  de  ca  parte  Litonix, 
quam  Sercniffimus  Juanncs  Tcrtius  Dei  gratia  Reï 
Succix,  Paren*  nofter  Chariffimus ,  poflïdet,  prout  eft 
in  Conlirtnationc  Paciorum  eipreila-  Ego  SigUmunduc 
1 1  L  Dei  gratia  Eleclus  Rex  Polonix ,  Magnus  Dut 
Lithuanix  .  RulTic  ,  Pruffix  ,  Mafovix,  bamogitix, 
Kijovis,  Volhinix,  PodliChix,  Livonixquc,  fitc.  nec 
non  Suecorum,  (ïottorom,  Vandalorumquc,  &c.  per 
omno  Rcgni  Ordincs  utrinsque  Gentis ,  ram  Poloniœ 
quam  Lithuauix  ,  cstcraxuinquc  Provinciarurn ,  com- 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


Anno  m";"  con!"=nlu  'ibère  Eledus,  fpondeo,  ac  ûuac  juro 
Deo  ouinipotcati ,  ad  h*c  Sancta  Jclu  Chnlh'  Lvauge- 
I  «87.  I'».  Qn*1  omnia  Jura,  Libertaiea,  Privilégia  publica 

'  &  privata,  Juri  Commuai  utriusque  Gcmis.éc  Liberia- 
tibui  non  contraria,  Kcclcùalticas  &  Ixculates,  fcccle- 
Cis,  Principibus,  liartmibUs,  Nobilibus,  Civibus,  lii- 
colii  ,  &  quibnslibct  poli-nis  ,  cujuscunque  datas  & 
cunditionis  cxiiKit.  per  D.  tJrxdcecUiitcs  meps  Kcges, 
Ct  quoscutique  É'tincipc*  Rcgni  Polouix,  rt  Magm  D. 
Lini.  pixi'crtim  vero  Caaimirum  antiquum  ;  Ludosi- 
cum,  Lois  nuncupatuin  ;  Uladislaum  Primum.  Jagel- 
lonem  diScum,  Fratrcmque  cjus  Vitholdum,  Magunm 
Lit.  D.  UUdislaum  l'ecundom  Ja^tlloms  Filium;  Ca- 
limirum  lettium  Jagcllooidem  ;  Joatmem  Albertum, 
Alexandrum)Si.;i.mundum  ptiinuin,  Sigismundum  f«- 
cundum  Augotturn  ,  Heuncum  ,  Stcpiauum,  Regcs 
Polonix,  &  Magiios  Ducct  Lit.  Majores  mcos,  jullè 
&  légitime  datas,  coiiccltos  ,  ctnaiiatas,  it  donnas, 
ab  omnibusque  Ordinibus  temjwe  lntcrrct;ni  ,  (tatu- 
tas  atque  fancitat,  mihi  oblatas,  tum  Pacla  atque  Con- 
ditioncs,  cum  Oratoribus  incis  initas ,  manu  tenebo, 
obfervabo.  cullodiain  de  tenebo,  in  omnibus  Cunditui- 
uibus,  Articulis,  &  Punctis  in  cisdem  exprclTu ,  iu»ta 
contirmationem  meam,  Litcris  fpccialibus  cire»  Coro- 
natiouem  meam  laclam:  Pacem  quoque  Ac  tianquilii- 
tatem  inter  dirTidentet  de  Rcii^ione  tuebor,  manu  te- 
nebo, nec  ullo  modo,  «cl  Jurisdictionc  no:ira,vel  Ol- 
nciorum  noilrorum ,  &  Stjtuum  quoramvis  authoritate 
quenquam  alliciain,  opprimique  caillit,  ROigionit  per- 
mittatn,  nec  ipfe  ameiatn,  nccopi.timam ,  ao  ca,  qu« 
in  Election*  noitra  Vartavieo:  ac  deincep*  in  Conveft- 
tioac  gcuerali  ad  Visliciam,  tout  it  Cracov.'as  in  Con- 
ventionc  Coronationis  nollrx  conltit  ita  fuut,  &  con»- 
tituentur  ,  manu  tenebo  ,  iisque  laiùtactam.  Omnia 
illicite  a  Regno,  Magnoque  Duc.  Lith.  fit  Domimis 
eorundem,  quoeunque  modo  alienata,  vcl  Hcllo,  vej 
quovis  al  m  modo  dillrada,  ad  proprietaictn  cjosdcm 
Rcgni  Poloni»,  de  Magni  D.  Lit.  aggicgabo  :  terroi- 
,  nosque  Rcgni  &  Magni  D.  Lit.  non  minuam,  Icd  dc- 
lcndam,  âr  dilatabo,  Jnllitiam  omnibus  Incolis  Rcgni, 
juxta  Jura  publica,  in  omnibus  Doininils  coullitutam , 
absque  omnibus  dilationibus  tt  prorogation  ibns  admi- 
lliltrabo,  nuîlo  quorumvis  refpectu  liablto.  Et  li.quod 
ablit,  in  aliquibus  Juramtntum  meum  vioiaveto,  nul- 
lam  mihi  lucole  Rcgni ,  otnniumque  Dojninioruin 
unius  cujusque  Gentil ,  obedientiain  prxfliro  drbebunt  : 
iino  ipfo  faclo  eos.  ab  omiii  ride,  obedieittil  Régi  dé- 
bita, liberos  facio  :  abfolotlonemque  nullam  ab  boc 
J jrjtnun:o,  à  quuquam  peram,  oeque  uitrn  oblatam 
liiscipiam.  Sic*  nte  Deus  adjuvet.  Dcquoquidcm  J'.i- 
ramento  nolrro  i  Nobis  prxilitn,  ut  omnibus  quorum 
uitcrell  conllarct,  Ltteras  hasce  noftr.is,  manu  noftra 
fubfcriplîmus  ,  Sigillumquc  KeRiii  tiollii  iis  appendi 
juTOtrwi.  Ham  *  Datuin  Crac,  in  Conrentu  Coro- 
natkinis  aotlue,  die  ai.  menlis  Deccmb.  Auno  Domi- 
ni  iftj. 

SlCUMUKDl'S  Rex. 


nix,  àt  dL-iienatut  Succlx,  Magnas  Do»  Lithuanii 
Rullîx .Pruflite, Malbv>c,  Sainogîiht:, Kijovm, \'olh) 
Livouixque,  etc.    Magni  i>uc  I  il 


nix. 


......  Pudlachix,  Lavouixque, 

'andit.  Hues  dtc.  Cupicntes  prxfentis  nesotii  perpt 
tuam,  tt  nuuquam  intermorituiam  mematiam  extare 
Litetis  hisce  n<  Ûxis,  univetlis  &  lingulis,  tain  revi  pu 
l'cmis,  quarnfuturi,  quorum  intefeit  vcl  intererit.  li^;- 
lificainjs.  <^uod  qucinadinodum  inclyt'S  Re^ni  l'o- 
unii,  &  Maini  L).  Lit.  ac  cxierarum  ii;is  adjuncla- 
rum  l'isivincuiuni ,  Urdin  bus,  nihil  nos  non  deberc 
tatemur  t5t  agnoscimus,  cum  ob  acceptant  ab  iis  matet- 
ni  fauguinis  originem,  rum  quùd  pto  linj-ulaii  l'uo  er- 
ga  nos,  &  Familiain  Jasellonicam  i  aua  niatcrnum  gc- 
nus  ducimus,  lludio.  Nos  pr»  cxtcris  omnibus  muni 
noininis  Compctitonbus,  Regem  ciTc  fuum  volucrint, 
crcarintque  l'cntciitiis  ac  (urîrajjiis  liberis ,  &  denique 
Làcro  Diadcmatc  impufito  ,  confeerîtint  &  conltiruc- 
riot-;  ita  qua;  ad  commodum  ât  emolumentum  Or 
nnm  eorundem, qux  sd  conlcrvationem  Libertatom  ip- 
lorum,  univetiacque  adeù  Rcipub:  Status  pertinent, 
muiinx  Nobis  curx  elle  d^bc.-c  intelllgfmus.  lit  cùin 
tam  illi  de  Nu.  is  1,  kiiuaïtn  >ronccpctint  ut  te,  vitam, 
t'intunasque  &  qua;  omnibus  opibus  ptaxioliorcs  funt 
Mbtft«ae«  (uas  rrtBrogArhras-i«w«  &  Immuiiitatc*  atque 
charitrnna  queque,  rioei  ac  patrteinio  noliro.rcâiflime 
le  coinmilTurov  elle  ckltimlritit,  danda  Nobis  eli  opé- 
ra, ut  huic  concept!  tôt  uni  de  Nobis  opinion!  refpon- 
dcali)U>:  quud,  un  re  ipfa  tacerc,corumque  Libettalet 
atqiif  Jura  pcipctuii , limite  (f  inviolabiliter  confervare 
in  aiiimmn  indusîmut  ;  ita  pcrpctuum  qooi'ue  cjus  rei 
monumentuni  citare  vulciuci,  nollra  l'pontc,  dr  ani- 
uiu  dçlibcr&iu  ,  licquut^uc  morcm  éf  cunluctudinem 
i).  anteecilorum  noUrotum  l'olooix  Regum,  ft  Mag- 
,  iiorum  Duc.  Lit.  umina  Piivi)cgia,D<matkM]cs,|nlcrip- 
tiuiu-v,  ,\ JvitalitJtea ,  Libcrtatcs,  Prsroeativas  ac  Im- 
munitJîes  Ku,;iii  l'oloni»  &  Magni  U.  Lithuanic, 
iiui'ix. i'juiîl.T , \ialovir, Samogiria,  Kijovix,  Vulhi. 
ni*,Podiat3;ii5.  i.iv<Miia4oe,.«c  aliarum  Proviuciarurn 
1  iis  annexarntn,  cnnjuoflan  aut  leparatini  iplit  < 
l'.s,  Ecclclialtici'.  fit  Sccnlaccs,  tant  quam 
pcrfonarjTn  ,  cniu'.cun  juc  llatus,  conditionls 
l'eus  <•  ;llentiuiii,Civitiiutnqac,  de  Locurum  quorum- 
eunqnc  ;  per  .UKeccllorcs  nollros  Regcs  Polonix,  & 
Ma,;  nu  D.  Lu-  a.  1  errât u;n  iis  conjunciarum,  Re- 
gc< ,  Principes,  Ducs  ac  Duminos,  tam  ia  toto  quàm 
,  inerte,  prxlcrtim  vero  uarimirum  Magnum,  iaido- 
1  »icum,  Lois  uuncupstum,  Uladislaum  leciitidom,  Ja- 
gelloncm  diâum,  i-'rarresqnc  cjus  Vittsoldum  ft  Si-ris- 
mundum  ,  Magnos  Duces  Lithuanic,  Uladislaum 
tertium,  Caiimirum  tettium,  Jagellonis  Filins.  Joan- 
netn  Albetwm,  Alexandrura.  Sigismundnm  primu-n, 


Sigismundum  fecondu 


Augu(h::n  ilcnciic-im  ac  Stc- 
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CujfmMi  Gfittraiis  omnium  Juritm ,  BrhU^t- 
rum  ,  Liiwtatuniyut  Rt'ui  I'oloni.i  (J 
:\I.igni  Ducj/hs  Lithuanic  pr  Rtgtm  Ho- 
Uni*  Sigismundum  III.  faBa.  Data 
Cra-.o'jue  in  Couvert*  Cionatioms  in  8.  yavu,»  , 
lfS8.  [Conltilutic  Statut»  y  Pr/.ywtlcie 
Jicgni  l'olonix.  CXI  Roku  I'imkt*  ifro. 
âz  do  Roku  irt 57.  pag  447.]  • 


In  Ni 


ES  cil  rcriim  3t  a"ionum  l.umanarum  cond'tio,  u: 
nihil  rîrmtim,  nihil  diutdtnuin,  propter  brevem  & 
incertain  vitam  hominum,  &  tôt  pierumque  intercur- 
rentes rerum  v icilTïtudine»  in  fe  contincanc,tacileque  & 
brevi  tempotis  momento.omnia  in  obllvlunem  veniant: 
nili  quod  unumGencri  llumanodiviiiitus  plané  ad  con- 
fervandatn  rerum  memoriam  knencium  tributum  eli, 
Liicrx  niniirum  &  Scrî^nura  aihibeatur.  Quibus  rtbrà, 
cum  ea,  qux  non  prtelcntit  tantum  xtitis,  Icd  polleri- 
tatis  ctiaiii  memortam  tequirunt ,  optitnc  ronfervari, 
&  perpetuitati  quodam  mudo  confecrari  co  irueverint. 
Nos  eiiatn  Sigismundoi  Tettius  Dei  gritia  Rex  Polo- 


phamtiti,  Regcs  Polonix,  6t  Magnos  D.  Lit  ac  etiam 
per  Mat;i(tros  Pruflîx  atqoe  Archi  -  Hpiscopos .  bpN- 
copos.Magirtros,  Pixccptores,  amt'qitos  Livonfx  no- 
viflîme  verô  pull  recitpcratam  Livoniam  per  Kc>-m 
Stephanum,  nec  non  Duces,  Principes,  ac  IXimiuns 
Tcrrarum  Rudix  5t  Mafovix,  juftè  di  lcj;itinic  cotl- 
ceflas  &  cmanatas  ac  Jutl  comniunl  utrius'iue  Geiitis 
non  contrarias.  Et  item  Jura,  Lcgcs,  S'atiita,  Conftitu- 
tionesjudieia  Tribunal*»  ultiinx  indantir,  ac  Occrea, 
,  Libcrtatcs  &  lmmunitatei,  in  sJonvemibus  Regni  Ge- 
ncralibus  quibuslitxt  Ordiitatiunesque  1  las  atque  fan- 
ritas;  n<i:niiutim  autern  Libellâtes  rV  Lcgcs,  in  Cou- 
vent 11  Elcflionrs  Henricl  Rcgil,  ac  in  Lomenta  An- 
drcovien.  o:  Coronarionc  Régis  Srephani,  Conftirutio- 
:emquc,  de  Judiciis  Tribnnalis  in  Conveotu  Warlh- 
vien.  su:  denique  Leges  &  Cunllituiioucs  ,  in  prelWiti 
Cotiventu  Coronationi»  nollrx  fancitas  aut  qux  adhuc 
rjnticniur,&  nobis  cïhn-ebuntur  :  ita  tamen  ui  nec  Ipc- 
Halrtas  gênera litati.  nec  gencralltas  fpecialitati  dcroKet. 
Tarn  etiam  Conditioncs  per  Oratoret  nolrros  ac  Sctc- 
irlimi  Parcntts  notUi  Jottnnis  Tertii  Dei  gratia  Sue- 
l'.U  Rcgis,  &c  corn  Ordiuibus  con (litu tas  ,  ac  i  no- 
ris  approbatas  juxta  Ltterarum  nollrartim  de  ii>dem 
t'ondhionitw<  cirea  Coronationctn  nollram  conclla- 
nm  rennrem  (quorum  omnium  primifTorum  renorei 
tant!  e(T<-  volunms,  ac  (i  hisce  Litcris  de  verbo  ad  ver- 
;  um  inl'ert»  liot)  in  omnibus  earum  Aniculis,  Punc 
tis,  Cl.lt-l'ulis.Conditiom'busapprabatidas,  roiwrandai 
M  coniirinsndas  ■luiiiM>n,approbamu«-ue.  rubnramtif, 
confirmamus  per  prxfcnrc^  Litcras  nortrasjdeccincnn* 
,i!las,  &  illa  omnia  qi'X  luprrïus  con.mcmorata  fuut 
!  perpciux,  tnduhix  ic  inriolabi1!<  firmirari-  rubnr  1  '  t'ne- 
redeberc,  reciptmusquc,  rpondemus,  A  Rc^io  noliro 
verbo  pcllicemnr,  illas  tu  prxdiéiis  earum  Punftis,  Ar- 
tieulis,  Claufuiis,  Cottdrtionibus  firmiter,  inconcuth', 
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t  r|>g  rm,  A  eïeqol  taccre.    Item  pollicetimr , 

*         V»cSmo*.  *c  'P°,,c,,:miis  i  Quod  omnia  per  Holtcs 
énltitii.»»  iniufte  a  Rcgno  ,  Magnoque  Duc.  Lit.  A 
lhjmnii»  earundem  quoeunque  modo  occapm,  tel 
Belio  vet  qu°v'»  *1'°  modo  diltraâa  ad  proprictatein  & 
nnionem  etusdem  Regni  Koloniae,  Monique  Duc.  Lit. 
*g*rcgibimi»»,  neque  linct  Rcjui  fit  Migni  Duc.  LU 
utinuéinus,  fed  pro  viribos  noiliit  proféremus  A  dila- 
tablmus.  Quod  li  atiquid  contra  Libcrtatet  &  Immuni- 
tatts,  J"«,  Privilégia  praviieli  Kegni,  fil  Magnl  Duc. 
lit  ac  canerarum  Proviiicatum  Ifi  annexarum,  feccri- 
mui  non  lervantes,  qaod  a.>iir,  aiiquid  illorum  in  totn 
vel  in  parte,  Ui  lotum  irritum  .v  in. ni",  nulliusquc  mo- 
ntent! fore  decernimnt.   Qund  veto  fupra  hisec  Lite- 
ris  PtivitcRia.Libertates  Ecclcfiaftica»  cum  cartetis  con- 
firmavhnus,  id  n  hfl  Articolo  hoic  juramenti  derogare 
volumov.    Quod  videliect  l'acci»  fit  tranquilitatcm  in 
ter  dilident'»  de  Religionc  tucbtmur  fit  manu  renebimus 
Ac.  quam  inconcullc.firmiicr  A  inviolabiliter.ac  cum 
«iteflu  nos  oblVrvaturos  promrttimu»  ac  fpondemus  : 
dintes  infuper  poteltatcm  Cancellario  fit  Vice  Cancet- 
lario  Regni  ,  ut  haï  Ltton  Confirmstioots  genetalii , 
Jurium,  PrlTlIcRiorum  fit  Libertatum  Re^ni  fit  MaRni 
Doc.  Lit.  ac  Terrarum  iîs  annexarum,  auteiiiice  t'ub 
Regni  Stgillo  CVdinibus.Tenis  ac  Subditis  nollrw.qoi 
ea»  requirent, non  expeeraro  allo  Mandata  nortro,utet- 
que  ?el  atter  eorum  extradant.  In  cuiux  rci  (idem ,  Li- 
teras  hasce  manu  noltra  fublcn'pfimos  Siglllumque 
Regni  iU  appemii  juflimos.  Datum  Cracnvias  in  Con- 
ventu  Coronationis  noltrc,  die  octava  menlh  Jamiarii 
Anno  Domini  mllIefiiTto  quingentcfimo,  oéluagclimo 
oâavo,  Regni  noltri  anno  primo,  pcefemibus  Rcveren- 
dltliiTiU,  Révérend!» ,  111u(rribi>s,Magniricts,  Gcnero- 
fn  fit  Venetabilibus,  ac  Nobillbut  :  Stanitlao  Kran- 
kowiki  D.  G.  Arehieplseopo  Gnesncn.  Lcgaro  nato, 
fit  Regni  nofbi  Primate:  Petro  Myltkomki  Crao. 
Hi'tonimo  Rotdrzarrewski  Wladislau  fit  Pomeranfa: 
Alberto  Bsronowtki  IVtcmyfficn  :  fit  Regni  nolM  Vice 
Cancel.  Melchiore  Gefiroill  Samogitix:  :  Laurcntio 
Gosrickl  Camenecen:  Eadem  G.  fcpdeopus  Andréa 
Comité  in  Tenctyn  Crac.  &  Capitaneo  Zatotien:  Hru- 
biesiovknque,  Albert  i  Lasko  Srradien : r'alatinlsloari- 
ne  Kfnkà  4t  Clechanowice  Capitatico  getierali  Terra- 
rum  Samogitix :  Joanne  Splawski  de  TargoM-ag^orkaini 
Wladiflavien  :  Nicolao  Sipieh»  Mintcen  :  Fa'atints 
Starrtslao  Comité  de  Tarnow  Sendotnirien  :  fit  Csplta- 
neo  Stobnicen    Nicolao  Konarikllalifien  :  Nicolao 
Talwos  Jxamogitie.  Martin»  Levniowoltki  de  OborT 
Podladcn,  A  (  apitaneo  Lorycen,  Nicolao  Kirlcy  de 
Dambfowica  Kavcn.    Joanne  Dulski  Colmen:  The- 
(auratio  Regni  Generali,  Dranxcen:  Ro^oinen  :  Swic- 
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nu  de  lloorck  Wiflicien:  fit  Capit.„e„  Uitcet.  :  -  I  e084 
daciovwnque,  Nicolao  Firtey  de  Dambrovica  Hiceen  ' 
Kctrendario  Cuiii  Regni  Nollri,  Capitaneo  No»*CI- 
vitaiK  Korciyn,  Calimiricnque ,  titntgto  Mnixiek  de 
magna  Runciyce,  Radomien:  fit  Capitaneo  î>anoeerr 
Soçjlierquc  Joanne  Mvlikowtki  /atnovien.  Joanne 
Olowtki  Po'anecen.  Joanne  Bo^ulï  Cecho»ien  :  A 
Capitaneo  Zwolenen.  &lcpham>  Ctodilntki  Nakleft 
A  Capiraneo  Wallicr  ,  Chryllophoro  Konioro»»iki 
Utwiccmen.  Stanislau  GoQomski  de  Letenfcc,  So- 
chacuvlen:  A  Capitaneo  Ra»cniî  :  Stanillao  Kralinxkt 
Ciechanorien  :  Stanillao  Bykowtki  Konatienft  in  Ter- 
ra Lancicien,  Callelanu.  Andréa  Opalinski  de  Brin 
fuptemo  Regni  noliti  Marfalco  A  Gen.  Majorn  Polo- 
nje  Capitaneo.  Joanne  Zamot^kl,  ftipremo  Rtgni 
Cancellario:  A  Generali  Enercituom  Belien  :  Marlèu- 
bur^eti  :  Knifrynen  :  Miediyriecen,  KnefioTicnque 
Capitaneo.  Fctro  Tyliki  Secretario  majore  Regni  Hrai- 
pofito  Gnctnenli,  A  Canonico  Crac.  Joanne  Tar- 
nowski  RtrVrcndario  Cet.*  Regni,  Crac.  Wladhla- 
vien:  Lancicien:  Kruiwicienfeque  Preporito:  Joanne 
Pletrowiki  Decano  l'oinarrieii  :  Cullode  Scndomirien  • 
ScholalHco  Lancicien  :  A  Canonico  Crac  |oanne 
Galciyntki,  Cantore  Gneincn.  Scholamco  WladHI». 
vien  :  fit  Canonico  Craco»ten  :  Secretarii*  nolbi*. 
Conltmtiim  Uucem  Oftioy ,  Mag.  D.  Lit.  Inclfore,  fit 
Wlodimirien.  Nicolao  Ze*r?.ydow»ki  Gen.  Crac. 
BoleCavienfeque  Staniilao  Pckolawiki  Sendomirien:  A 
Marienburgen:  in  Livonla:  Aletahdro  Konieepoftki 
Wielunen:  Hieronymo  Mieiecki.Urzeiren  irrCutavra. 
Paulo  Uchnniki  de  SluceT»  ,  Drohobicen.  Joamiè 
Thoma  à  DrorwKrow  ,  Ptieinyflien  :  Petr»  Opaltntkf 
de  Brin  Naklen  Rohatineufeqoe ,  f-arn  Myitkowiki 
Ouviecimen:  Stani>!ao  Pniemski ,  Koninen:  Joachi. 
mo  OcicsM  Olflinrn.  Stanitlao  i>iarranlce  de  Pies- 
kowa  .SkaU  Lelovirn:  Seharllano  Lubomiertlri ,  Do. 
beiycan:  Saliaarum  Crac.  Preicclo:  Stanishn  Lanc> 
knronskl  de  Paezie ,  SkaTen  Capitaneii.  Stanislao 
Citowikl  de  Wovslawice.  Crac.  Georgio  Radofiows- 
ki  Bon,  Wielunen:  Kkliano  Drohoiowtki  i  hta- 
hoiow.  Krjcmyliicn  :  BaltiTare  Staniilawski ,  Sano- 
cen  :  Venceslao  Vtowicki ,  Chelmcn:  Suceamerarïït 
loanne  Galewski,  Potnanien.  fsiice  Cterski,  Crac. 
Swlerotlao  Urzelski ,  Calitien.  Stanislao  Karsniekt 
Siradien:  Petro  .Smala,  '/aiorien:  Judiribus  tertertri- 
bus,  A  aliis  multis  Secrctariis,  Offtclalibus  A  Aultcit 
nollris,  Terrarum  verô  Nunclis  omnibus  ad  prwfcn' 
tem  CoBTeutom  congregatls.       1  ; 
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CCXIlî. 

1 1.  Avr.  Plœaet  vsn  it  Statut  Qtntratl  itr  V  k  r  v.  b  n  i  g- 
Lti  p»o-  '    Dl  NtOEILANDEN,  inkoudcnie  dut  (ync 
»i«cti.*"  '    Exccllentu 'ùtt»  Leychster  b(m  betft  vtr- 
t"  c=»ra     drage*  «tjM  btt  GouvtrnemtHt  indc  C»fitrjnf(hap 
Hlti'        Gtntratl  étr  vttrfz.  Landtn  :  Dat  bel  Faick 
van  Otrhit  tndt  aile  «ndtre  zyn  ontflirr»  v*h 
de»  Eedt  *an  fjnt  vmrfz.  Excillcntie  gedifH^ly 
vende  niet  te  mia  in  dot  Eedt  aan  de  Lande»: 
Dat  de  générale  Rcgcaïnge  âer  felier  Lande» 
m  de  faecke»  [de  gemeene  defeniie ,  Unie  e»de 
Trattate»  at»gaende]  gtfitlt  it  ae»  den  Raedt 
•van  Sute  :  Midts^adtrs  vtrbtdt,  d,it  mentant 
met  tuiorde»  ofle  wercie»  jet  fol  attcnttrtn  tôt 
veranderinge  van  de»  ftaet  va»  de»  Lande  (lue 
i'ndt  dt»  i  i-  Jprit  i  f 88.    [Groot  Placier 
^occJt  ,  van  de  H.  M.  Heercn  Statcn  Gcnc- 
™J  der  Vcrccnigdr  Nedcrlanden.  Tom.  I. 

Tj^  Statcn  Gencrael  der  Vereenïghde  Ncdcrlandt- 
ftr  'Cr>c  Proïintien ,  Allen  den  genen  die  defe  fultcn 
»,  .  Jlie.ho*wcn  Icfen,  Saluyt  code  nileciie.  Alftjo 
v  v  wS;—  'Ç!n',le  *u>e(l'yi  van  Emjelandt  genade- 
\i;ck  bet.ctt  ïlCeft  gebadt,  met  de  CTecommittccrden 

code 


CCXIII. 

Placard  des  Etais  Généraux  des  Provinces-  li.Avr. 
Unies,  pirtant  cjuc  le  Comte  de  L  ■  t  c  bs-  lu  f»»- 
it»  s'ert  déporté  du  GouvcrnemcriT  &  de  la  JJ,'"*jT- 
Charge  de  Capitaine  Général  des  Ui«dits  Pap:  u'coaa 
Qnc  le  Peuple  Se  tous  autres  font  déchar-  *J^",' 
gez  du  Serment  fait  audit  Comte  ,  le  Ser- 
ment fait  a-adit  Pays  demeurant  néammoins  en 
fa  force  :  Que  le  Gouvernement  Général  des 
mêmes  Pays ,  quant  aux  chofes  q  ai  regar- 
dent la  défenfe  commune ,  l'Union,  &  les 
Traitet,  clt  remis  au  Confcil  d'Etat  :  Avec 
défenfe  a  qui  que  ce  loit  de  rien  attenter,  qui 
tende  au  changement  de  l'état  du  Pais.  Le 
iz.  Avril  if 88.    ILe  Grand  Rauil  du  Pla- 
cards.  Tom.  I.  col.  4P.] 


LEs  Etats  Généraux  des  PnrtMtèl'Umtl,  i 
ivn  ceux  fui  (es  prefentet  Lettres  verrtrf 
du  entra.  Salut  6?  Dtltaion.    Comme  Si  A/a- 
je/lé  la  Reine  d'Angleterre  a  lie»  lentu  de  f* 
graee  entrer  en  négociation  avec  les  Députez  C? 
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DU    DROIT    DES  GENS 


AS'NO  eni'e  Ghefantcn  der  voorft.  Provintien  te  tredcn  în 
onJcrhandeliuge ,  ende  cyndelijck  met  de  felve  te 
I588.  belhytc:.  leeckcr  Tractaet,  iil  d«c  den  10.  Auguili, 
Aiiho  ijSf.    fty  't  wclckc  oudcrlingc  i*  verdragen  co- 
de nhciccordecrt ,  dut  ghcduerendc  de  Oorloge  tcgcn 
der  voorft.  Landen  Vyariden.  Vreemdelingcn,  Mal- 
contentcn  onde  hue  Acnhangcrcn,  Hare  Majelteyt  tôt 
fecuurs  eudc  atiîltcutic  der  voorft.  Provimicii  ,  code 
0111  de  fclve  te  handt-houden  in  bcfchermiugc  van  de 
ware  Chrillclijckc  Religic,  endc  van  de  V'ryhcdcn,  Pri- 
vilwicn  etide  Rechten  der  voorfi.  Landen,  lu  defe 
Landen  M  onderhouden  tôt  H-.ro  Majclleyt  kolle, 
boven  die  Guarnifocnen  vju  de  Steden  endc  Plaetfcn 
Hare  Majclleyt  belooft  tôt  verfeeckertheyt  vao  het 
rcinboui  Cernent  van  de  Penningen  bv  de  felve  te  ver- 
fchicten,  't  gctal  van  vijf  duylent  Voetkneehicn,  en- 
dc duyfcnt  Ruytercu  ,  gelcydt  doot  cenea  Gouver- 
neur Gcneracl,  wefende  cen  Hecre  van  name ,  qua- 
liteyt  ende  refpecl,  van  de  ware  Chrillelijcke  Religic, 
code  audere  goede  Hoot'den  :  Midis  dat  de  voorft.  Pro- 
vint!™ in  't  gemeen,  ende  yegelijck  in  't  particulier , 
fouden  gehouden  ende  verbonden  wcfen,  de  felve  Ha- 
re Majclleyt  van  hare  voorft.  koften  te  betalcn  ende 
reoiboarferen  op  feeckerc  tetmijncn  nac  den  Oorloge  : 
Ende  dar  om  Hare  voorft.  Majefteyt  van  de  fclve  he- 
talingc  ende  rembourrement  volkomelijck  te  vetlèec- 
kereu,  de  felve  in  handen  fouden  waden  seileli  de 
Steden  ende  Forten  van  deu  Btiel  ende  Vlillingcn, 
met  het  Caftcel  van  Rammcken»  :  De  welcke  by  I  la- 
re Majclleyt  ofte  hare  Nakomellngen  (de  voorfi.  bc- 
talinge  ende  rembourrement  ghedacn  zynde)  fonder 
cenige  fwarighcyt  ot'tc  cenlgh  recht  daer  acn  te  behou- 
den ,  wederom  gheftelt  fouden  wnrdcn  in  handen  van 
de  Stateii  van  de  voorft.  Provintien .  fonder  de  felve  te 
laten  komen  In  handen  van  den  Coninck  van  Span- 
gien,  ofteanderc  Vyanden  van  den  Lande,  ofte  ooek 
<n  handen  van  een  ander  Prince  ofte  Hcere  :  macr  fou- 
den alleen  tniddclcrtijdt,  bewacrt  worden  tôt  verfeec- 
keringe  van  Hare  Majefteyt,  ende  proryte  van  de  Sta- 
ten  van  de  voorfi.  Laodcn:  Welcken  Gouverneur  en- 
de twee  anderc  gcqualtâceerde  Herfooncn  by  Hare 
Al  1  '.il.  ïi.  uyt  Hare  Oodcrfaten  te  fenden  ,  ende  te 
introducercn ,  in  den  Raedt  van  State  van  de  Vcree- 
nighde  Provintien ,  met  den  felven  Raedt  fouden  ad- 
ininillrercn  de  faccken  de  ghemeene  defentie  ende  Unie 
van  de  voorfi.  Landen  aengaendc.  Achtervolgende 
welcken  Traciate,  de  voorfi.  Sreden  ende  Sierckten 
£eflelt  zijnde  in  handen  van  haer  vootft.  Majclleyt,  de 
lelve  getieft  Itccrt  gehadt  berwaerts  over  te  fenden  .met 
Commilfie  van  Gouverneur  Generael  over  haer  fe- 
cours,  den  Doorluchtigen  Hoogh-gcborcn  Vorft.Rob- 
bcit,  Grave  van  Lcycellcr,  Baron  van  Deitibigh,  &c. 
Ende  dat  wy  goet  gevonden  hebben  ghehadt,  de  felve 
daer-cn  boven  te  verfoecken,  aen  te  nemen,  ende  te 
«o-nmlttcrcn  tôt  Gouverneur  ende  Capitcyn  Gcneracl 
over  aile  de  Geunieerde  Provin  ien,  ende  Geairociecr- 
dc  Steden  endc  Leden  van  dien-   Welcke  lait  by  lijne 
voorft.  Kiccllentie  aengenomen  zynde  ,  met  referve 
van  de  hommage  ofte  manfchap,  die  hy  Hare  voorfi. 
Majclleyt  Ichuldigh  was  ,  foo  waren  dien  volgende 
Bile  de  Gouverneur!  van  de  Provintien .  Steden  ende 
Leden  der  felver ,  mitigaders  ooek  aile  Oftîcieren, 
Juilick-rrn  endc  Votch  van  Oorloghe  acn  lijiie  Eiccll. 
in  de  voorft  qualitcyt,  als  Gouverneur  ende  Capfteyn 
Tjcneracl  van  de  Ncdcrlandcn,  mitsgaders  acn  de  fclve 
ljondcn  in  't  griieracl  ende  particulier  by  Eede  ver- 
plicht    Dan  alfoo  Hare  M  ijcltcyt  belieft  heeft  te  we- 
derroepen  fijnc  voornoemde  Ejcell.  om  de  felve  in  an- 
derc Hare  Maicllcyts  dicnllen  binnen  haer  Rijck  te 
gliebruvcken    Sttlelt  dit  de  fclve  fyhe  Excell.  aïs 
rr.rdn  dien  n'cLkonncnde  vacercri  tôt  't  Gouvernement 
dclcr  Lan  ten  ende  voldocninge  van  de  laflen  (îjndcr 
Commilucn,  fulcks  den  tcgcnwoordigen  noot  ende 
ghelcgcniheyt  defer  Landen  is  vercylTcnende,  heeft  de 
fclve  Syne  Etcell.  hem  gcqueten  ende  verdragen  van 
den  voorft,  iaft  van  Gouverneur  ende  Capitcyn  Gene- 
rael det  voorft.  GeunieerJe  Provintien  ,  en  van  de 
CommifTien  by  oas  fync  voonioemde  Elcellentie  daer 
mer  gegeven,  endc  't  felve  wederomme  geftelt  in  on- 
tê  handen  ,  gelijck  bli|ckt  by  Aâe  dnder  des  lèlfs 
ban  It  ende  Zcgel  daer  van  binnen  Londcn  ghemaeckt, 
in  date  den  ivij.  Dcçcmbris  ifS7-    Dat  ooek  Hare 
♦oorft.  Mijclî.  ghelicft  heeft  ghehadt  als  Gouverneur 
Generael  over  haer  fecours  In  defe  Landen  <e  commlt- 
reren  den  Welccboren  Hecre  Pcrcgrin,  Oaenderhcere 
»an  Wilîiby,  Beke  cude  Thersby,  &c.  by  Comminle 
fn  daie  den  14.  der  vootft.  Macnt  December.  Ende 
T  om.  V.  PAitr.  I.  be- 


Envtjez  des  fnsditts  Provins 
avtt  eux  certain  Trait  lé  tu  d*u 
p  \r  lequel  il  eft  pankstUtrtment 
fut  durant  U  Guerrt  ttutrt  1 
Pajty  Etrangers,  Mécettttm,  > 
Sa  Mijejté  pour  te  fecoart  1 
tes  Provinces,  &  peur  les  maint 
la  vraje  Religion  Chilienne  Ci?  • 
vileges  (3  Droits  ■>  ElU  tmtrttum, 
aux  dépens  de  Sa  MajeUi ,  outre 
Filles  6?  Placts  promi/ts  à  Sa  M 
du  remfourftMent  des  Deniers  qu't 
nombre  de  f.  mille  Hommes  de  ] 
Ihmmes  de  Cavalerie,  conduits  pa 
General  étant  un  Seigneur  de  nom , 
de  la  vraye  Religion  Chrétienne 
Cbtfs }  4)  condition  que  lesditei  rm 
&  ebacunes  tn  particulier  fuffent  ti 
de  paytr  &  rembourfer  Sa  Maj.  de 
certains  termes  après  la  Guerre  ;  Et 
rer  Sadite  Afajefté  du  parfait  pa), 
bourfement  fusdit  il  lui  (triiit  mis  en  1 
fjf  Forts  de  la  Brille  fc?  Eleffingue  a: 
de  RammckcHs,  que  Sa  Majefté  ou  fi 
après  ledit  payement  13  rmiturfemt 
roitnt  remettre  entre  les  mains  dis  Etai 
ces-Uniis  fusditts  fans  nulle  difficulté 
aucun  droit,  ni  fans  les  laijfer  tomber 
Roi  d'Espagne  ou  autres  Ennemis  des  . 
celles  d'aucun  autre  Prince  on  Seigneur 
roient  feulement  pendant  ce  tems  gardez 
à  Sa  Majcflé ,  (3  le  profit  des  Etats 
Pays.    Leiquels  Gouverneur  (3  deux  a. 
fonr.es  qualifUes  que  Sadite  Majeflc  envo. 
trt  fis  Sujets ,  pour  les  intreduirt  un  Cou, 
des  Provinces-  Untes,aJmiuiJlretoient  avec 
fiil  let  affaires  de  li  dèfentt  commune  13  < 
concernant  les  fusdits  Pays.    En  confiquei 
|  Traité  lesdites  Filles  (3  Forts  ayant  été 
[  les  mains  de  Sadite  Majeflé,  il  lui  plut  t. 
deçà  avec  Cemmiffivn  de  Gouverneur  Gen 
les  Troupes  Auxiliaires  le  Sereniffme  Princ 
Comte  de  Leycefter,  Baron  de  Deinbigb  & 
que  de  plus  nom  trouvâmes  bon  de  le  prier,  . 
ter  (3  de  le  commettre  Gouverneur  (3  Capita 
ntral  fur  toutes  les  Provinces-Unies,  {3  les 
(3  Membres  qui  leur  font  affociées.  Laquelle 
ge  ayant  été  acceptée  par  fin  Excellence,  fous 
firve  de  r hommage  qu'il  devait  à  Sadite  M 
tout  les  Gouverneurs  det  Provinces ,  Fille. 
Membres  /ficelles ,  enfimble  tous  les  Officiers ,  \ 
tiers ,  (3  Gens  de  Guerre  éloient  en  confequeuce 
gez  par  Serment  envers  Son  Excellence  en  quali, 
Gouverneur  (3  Capitaine  Général  des  Pais- Bas, 
ftmble  auxdtts  Pais  en  général  (3  en  particui 
Mais  comme  il  a  plû  à  Sa  Majeflé  de  rapeller 
fusditt  Excellence  pour  r  employer  ailleurs  dans 
Royaumes  au  fervice  de  Sa  Majeflé,  en  farte  \ 
Sadite  Excellence  ne  pouvant  plus  vaquer  au  Go. 
vernement  de  ces  Pais ,  comme  le  devoir  de  fa  Cbai 
ge  (3  CcmmiJJîon  le  demandes!  dans  ces  tems  diflict 
les,  Sadite  Excellenct  s't/l  déportée  13  déchargée  d 
ladite  Charge  de  Gouverneur  13  Capitaine  Généra 
des  fusdites  Provinces-  Unies,  (3  de  la  Commifio* 
qui  en  a  été  par  nous  donnée  à  Sadite  Excellence, 
(3  Pa  rtnùfe  entre  nos  mains ,  comme  il  par  oit  par 
un  ARe  figné  de  fa  main,  (3  feelli  à  Lettres,  en 
date  du  i  j.  Décembre  1  f  87.    Et  auffi  qu'il  a  pli 
à  Sa  Majeflé  de  commtltrt  dans  ces  Pais  au  Gou- 
vernement Général  de  fis  Troupes  Auxiliaires  le 
Sieur  Peregrin,  Baron  de  fVilliby,  Beke  f3  Tiers- 
ht  tVf-  par  Cemmiffion  en  dite  du  14.  audit  mois 
de  Décembre  %  (J  confident»  que  dttis  cet  tems 
S  s  »  diffl- 
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CORPS  DÎPL 

_  J1^'  ["  ...-Je  dit  in  Jcfcu  tegeuwootdigen  noot  endc  | 

'VNNO  bcmc(v^h(v{  vJl|  dcll  Lal,dc,Je  leive  lonier  groot  pe-  , 

j  88.  nickcf  P**  cn  m08t0  *ckn  Cjudcr  gcnctaîc  Regcc-  I 

ringe: 

SOO  IST,  dat  wy  om  redenen  voorft.  met  gocde 
rnde  rype  dclibératic  by  defen  een  yegeliick  wel  bcubcii 
willcn  kondigh  endc  kennclijck  irucckcn,  Da!  lyne 
voorft  Eicell.  volghcnde  de  voorft-  teferve  hem  vt,-  . 

:n  heeii  van  de  voornocrndc  (..'ommiflien  :  Hnde 
dit  ivy  «cluetvolgcnde  de  goede  beliefte  viin  Hare 
Jtlajcdcyt  endc  Syne  Lxcellcntic,  fync  voorft.  Eicell.  ' 
daervau  verdragen  houdende,  de  gclieralc  Regeeringe 
van  dcvowfz,  Landen,  in  de  faccken  de  gemeenc  be-  ' 
fche nncniire  ende  Unie  der  felver  acngaciidc ,  midis- 1 
cadets  de  ottdeThnudeniire  van  hrt  Tratfact  met  Hare  | 
Majeltcvi  gcmicckt,  hcbxn  ghellelt  ter  bedieninge  en- 
de  adnniiliratic  van  den  Racdc  van  de  voorft.  Lan-  ; 
den  .  o.-n  by  den  voorlï.  wel-gebooren  OacndcrhecT  , 
vin  Williby  ,  Gouverneur  Geuerael  van  Hare  Ma- 
jcltcyt*  fecours ,  de  Gouverneurs  van  de  rcfpcâivc  1 
<icunieerde  Provintien,  endc  de  tv.<-e  Raden  by  Hare 
Mtieltcyt  oyt  Hare  Ondcrftten  ,  volgcnde  "r  voorft.  , 
Traiiavt  ,  toc  dien  cyndc  in  den  voorft.  Kacdt  gein- 
troduccert,  or"  noch  te  introduccren  :  Midiigadcrs  de 
Raden  uyt  de  Verccnichde  Provintïcn  by  ont  ghe- 
committeert  ,  rnde  noch  re  committeren  ,  bclcydt,  ' 
bedient  ende  gheadmiuiitrecrt  te  werden  ,  de  lace-  1 
ken  de  gemeene  dcténlic  ende  Unie  der  felver,  le- 
gen  den  gcmeynen  Vyanit  bctrciicnde.    Al  achter- 
volghende  den  voorlï.  Triâate  ,  ende  de  Rtfolu- 
tic,  ende  d'inflruéiïe  by  ons  dier  op  genomen  eude 
ghegeven ,  ende  noch  te  gheven.   Onihiedcn  daer 
ommcalk  Gouverneurs  ende  Capiteynert  van  de  hro- 
viutlen,  Stcdrn  ende  Leden  der  felver  ,  allen  Admi- 
ralcn  ende  Vice-Admiralen  ,  allcn  Uvertten  ,  Co!o- 
ncllen,  Ritmecttctcu ,  Cipitevnen.  Soldaien  te  Watet 
cn  te  Lande,  ende  voorts  al  Ici]  Hrelidemen,  Raden, 
O  fScicrcn ,  T  hrclbrier» ,  Ontfangers ,  Hailju  wen ,  Schou- 
tetten.Macrfchalcken,  Droi&ten,  Grictmanncn,  Ma- 
girtraten.  Ëdelcn,  ValTalen,  Borgeren  ende  andrre  In- 
gefetenen  aide  Ondcrdincn  dcfei  Landen  ,  van  wat 
llact  oi'tc  conditie  dit  ilja,  endc  allcn  andercn  (de* 
noot  zyndc)  dat  fy,  ende  clck  van  heu,  «julit,  vry. 
endc  ontll.igcn  tijn  van  hareu  Eedt,  voor  foo  vele  (y 
dier  by  aeil  lyne  voorlioernde  Eicell.  den  Grave  van 
Lcycdler,  in  de  aujlitcytcu,  by  hem  in  defc  Landen 
gehadt,  verbonden  zijn  gewceft  :  Bevrlcndc  eude  ge- 
biedende  hen-liedcn  midis  defen  wel  eipreirclijck ,  dat 
fylicden  hen  daer  van  vry,  qui|t,  ende  ontlligcn  fui-, 
leti  houden,  gelijck  fylicden  daer  van  vry,  qui;t,  en- 
de outiiagcn  gehouden  worden  by  defen  :  lilijvcnde 
nochtans  in  vollcn  krerht .  wefcn  ende  verbititeniflc 
den  Eedt  hy  hcn-liedcn  refpeaive  ghedaen,  voor  foo 
vcle  fylicden  daer  mede  zi|i)  verbonden  ,  rot  getrou- 
wiihtrM  aiai  de  vonrlï.  Gcuniccrde  Hruviuticn.  Sta- 
tcu,  Stcdcn  enic  andere  Lrden  der  felver,  ende  toi  , 
de  i;hehoorfaemhcydt  van  de  Overti;heden  by  ans  over  1 
hae'rWedcn  refpctïve  ghrftclt ,  ofte  noch  te  liellen. 
Wclckcn  Eedt  wy  hacrliede  bcvclcn,  ghetrouweliiek,  , 
eerlijck  endc  vroineli|ck  te  betrachlcn,  fulcki  fylicden 
voor  Godt  Almachtigh,  endc  de  Landen  fullcn  vril-  ; 
leti  vcrantsvoorden  :  Ofte  dat  anderfint»  tegens  den 
Overtreders  van  dien  U\  worden  ccproccdccrt ,  nac  ' 
dat  de  Rcchien  endc  Discipline  Militaire  ïijn  gedra-  ' 
ende.   Ende  alfoo  mer  hare  voorft.  Matelf.  van  | 
^ngelandt  van  wegen  defc  Landen  ,  nier  andert  en  i 
îs'udiandclt,  ghcttactcctt  nfte  bctlotcn ,  darr  in  ttu- 
nîtrcn  vooreu  vethaclt  :  En  le  wy  ooek  by  verfchey-  ' 
dru  vcrklarin^cn  van  lure  Mjjelt.  ïijn  verfekert,  dat 
d-?  fetve  fleen  voordrr  Rccht  tôt  defc  Landen  ,  Ste- 
den  ot'tc  Leien  der  felver  is  cretenderendc ,  noch  ee- 
nich  voorder  toefeggen  aen  de  voorft.  Landen  ,  Ste- 
den,  Ledcn  ofte  Ingefctcnm  van  dieu  begecrendc,  dan 
'i  oiiJcihojt  van  't  voorft.  Traâaer  :  vt  Welck  wy 
vaii  o.ifL-r  zyjen  ooek  alti|t  hebben  begeert,  ende  noch 
■V-get-rcn  h)  n||cs  ghetrouwclkk  te  achtervolgen ,  endc 
l'olorcngeri ,  |<>t  goeden  redelicken  eo:itentemcntc  van 
, ,4'*-h    ,p'».     E>at  mette  hare  voorft.  Majell.  tôt  di-  , 
arc-iV" h  'L>t"'-'n  we'  «vtdruckclick  verMaett  hecit,  te-' 
feri  nS*  If****''  mcriiiiîge,  wjlle  ende  iitteiitic  te  wc- 
0.-Ie'  t-iarcn  Njiik  (.enige  divilien,  fcheuriagen, 

.'    .  ^er^igïicxlcn  ghemaer>tt,  ofte  onderhouden  wo.-- 


O  M  A  T  I  QJJ  E 

diffiàlti  (j  coyonlt ares  des  afaim  des  Pais  , 
peuvent  fans  perij  este  privez  d'un  (Seuvernemtnt 
générai. 


ils  ne  ANNO 


t-ftie  -wy  nochtans  dien  ni.t  tcgcnllaende  fecc- 
«MUlçVibcvinden,  dat  vcrfcheydcn  Ingcletenen  van  de 
vwnVi.  Vvi>vmti.eti  ,  qoaHck  geinformeert  îyndc  vui 
(k  ^vjutvt.  y,«li:gc"th^dcn ,  endc  ondcrluudelingen, 

inta- 


C'ejl  f  aurquti  nous ,  après  bmne  13  meure  déli- 
bérant» (3  pont  la  rai/»m  [usdites  ,  «vans  lien 
voulu  notifier  (3  faire  Jçévoir  à  nui  ,  jJjW  ftm 
F.xtellrnce  fuivant  tes  fusditet  referves  s'eft  déporté 
de  h  Commijfien  fuimemiongée}  (3  qu'en  (tnfifuen- 
ce  du  ion  phifir  de  Sadile  AUjeflé  (3  de  Son  Excel- 
lente, Suiite  Excellente  s'en  tenant  decùirgée,  nous 
avons  remis  le  Gouvernement  Général  des  fuSJitS 
Pats  en  ce  qui  concerne  la  difence  (3  proteilion  com- 
mune, 13 1  Union  d"iceuxt  evfcmble  t'entrttenement 
du  Traité  fait  avec  S'a  Majeflé,  entre  les  mains  (3 
à  l'adminiflrttio»  du  Confesl  d'Etat  des  fuiditt 
Pais ,  pour  (trt  conduit  (3  admimlhé  en  te  qui  con- 
cerne la  défence  (3  rUnten  desditt  Pais,  contre 
P  Ennemi  commun,  ptr  le  fuidit  Baron  de  failli- 
liy,  Gouveixtur  Générai  du  fecours  de  Sadite  Ma- 
jcjlé,  par  les  Gouverneurs  des  Provinces -Unies 
rtfpettrvet  (#  les  deux  Confeiliers  pris  d'entre  fit 
Sujets,  fuivant  tt  fusdit  Traité,  introduits  (3  à 
introduire  dans  le  fusdit  Confeil,  enfemhle  par  Us 
Confeiliers  defulez  par  nous  des  Provincts-Unies  (3 
à  députer  j  le  tout  en  conformité  du  fusdit  Traité, 
(3  la  R'folution  {3  /nftruifhn  fur  ce  par  nous  don- 
née (3  prife  13  à  prendre.  Ahndom  pour  cet  effet 
à  tout  Gouverneurs  (3  Capitaines  des  Provinces, 
Filles  13  Membres  iTitelles  ,  à  tous  Amiraux  (3 
Vice-Jtmiraux ,  à  tous  Généraux,  Colonels,  Capi- 
taines, Soldait ,  par  Mer  ou  par  lerrt,  (3  f»  ou- 
tre à  tous  Prefidcns,  Confriileri,  Officiers,  Trefo- 
riers,  Receveurs,  Bnilhf s,  E Scout et  s,  Maréchaux, 
Drojfarts,  Gritmaus,  Magifirats  ,  Ntbhs,  F  as- 
faux  ,  bourgeois  (3  Sujttt  de  tes  Pats ,  de  quelque 
état  (3  condition  qu'ils  foient,  (3  tous  antres  (fi 
befoin  efl ,  )  qu'eux  13  chacun  d'eux  qu'ils  font  qui- 
tes  13  déchargez  de  leur  Serment  auquel  ils  pou- 
voient  élre  engagez  envers  Son  Excellence  le  Comtt 
de  Leycefler,  en  la  qualité  qn'il  avotl  dans  ces  Pais. 
Leur  ordonnant  (3  commandant  bien  expreffrment 
par  ces  prefentes  qu'ils  s'en  tiennent  pour  exempts , 
quites  (3  déchargez  par  ces  dites  prefentes  i  demeu- 
rant néanmoins  en  fa  force  entière  (3  obligation  h 
Serment  par  eux  prêté  d'être  fidèles  auxdilet  Pro- 
vinces-Unies, Etats,  Filles  13  autres  Membres  fi- 
celles, (3  d'obéir  aux  Puiffancet  que  nous  avons 
établies  fur  eux  ,  (3  y  établirons  encore.  Lequel 
Serment  nous  leur  ordonnons  d'exécuter  fidèlement  (3 
honnêtement  d'une  telle  manière  qu'ils  e»  puifftnt 
répandre  devant  Dieu  Teui-puiffiint  (3  les  Provin- 
ces \  ou  autrement  qu'il  fera  procédé  contre  les  ton- 
tttvenans  feion  que  le  veulent  les  Droits  (3  Disci- 
plines Militaires.  Et  comme  il  n'a  rien  été  convenu, 
traité  (3  conclu  avec  S*  Majtfié  d'Angleterre  de  la 
part  de  tes  Pais  ,  que  tomme  il  tfl  mentionné  et* 
dcffnt\  (3  Jf*  fuivant  diverfes  déclarations  de  Sa 
Majejlé ,  nous  femmes  affurez  qu'elle  n'a  aucune 
autre  prettntion  fur  ces  Pais ,  Filles^  Membres  (3 
Hivitans  d'icelles  que  tobjervation  du  fusdit  Trai- 
té ;  lequel  de  nitre  cité  avons  auffi  toujours  dtfirê  (3 
de/irons  encore  d'exécuter  (3  accomplir  en  tout  fidè- 
lement an  raifonnable  contentement  de  Sa  Majefté. 
Et  qu'auffi  Sadut  Majejlé  a  diverfes  fois  expreffè- 
moit  déclaré  qu'il  n'efl  point  de  fin  intention ,  vo- 
lonté (3  pt*fêe  qu'à  eaufe  d'elle  il  arrive  aucune  di- 
vifio» ,  diffention  (3  désunion  ;  (3  que  ce  nonobftant 
.îvons  certainement  expérimenté  que  divers  Habitant 
des  fusdites  Provinces  étant  mal  informez  de  la  fus- 
ditt  dispofition  (3  négociation,  s' imaginant  des  tbo- 
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DU    DROIT    DES  GENS. 

AnMO  imaginerende  faecken  die  nîet  «m  lijn,  vergetcndc  hacr  I  fit  qui  ni  font  pas,  &  oubliant  leur  devoir,» 

„n  devoir,  diverfehe  qoade  oflicicn  hebben  ghedaen,  tue 
1  £03.  nadeel  «an  de  mile  etide  ceiiighcyt  van  de  voorfi. 

Provintien  ,  in  'i  gcncracl  ,  ende  parciculicr.  Ende 
dat  onder  'i  deckfel  van  'i  felve  ,  anderc  inaliticufe 
gccltcn,  mcclt  Vrec-mdcliugcn,  ende  uyi  andere  Pro- 
vision In  defc  Landen  gckomen  :  Ende  uict  oi'tc  <vey- 
ni|h  i»  del'c  Lindcn  te  rcrlicfcu  hebuen,  door  turc  na- 
tuerlicke  ongcruft-gheyt  en  Je  optocrigheyt  tuer  ver- 
vuocdtit  bebben  ,  met  bedeckte  practijckcu  ende  val- 
fche  pretdleo,  d'lnge!cicnen  van  de  voorfz.  Landen 
te  vcrlcydcn,  ende  andere  in  oueenigheyt  te  btengen, 
ende  tôt  uproerighcyt  te  verweeken,  jae  dat  cenise  bv 
dea  Vyindt  ortgcmacckt,  gcuacht  hebben  't  Volclc 


diverfet  cbefes  contre  le  repos  £j?  t  union  des  J, 

Provinces  en  général  fff  en  particulier  ;  ( 
f»us  ce  prétexte  d'autres  efprits  malicieux ,  L 
part  Etrangers  (j  venus  d'autres  Provùtctt 


ces  Payi,  (J  fui  n'ayant  rien  eu  pas 
perdre  en  ces  Pays  ,  fe  ftnt  ingérez  par  leui 
turet  inquiet  (J  turbulent  de  féimre  Us  Hab 
des  fusdits  Pays  p*r  leurs  pratiques  converti 
faux  prétextes  ,  (3  de  mettre  les  autres  eu 
union  ,  &  les  exciter  a  /édition  ,  jusques  là 
quelques-uns  gagnez  par  Us  Ennemis  ont  tàcb. 


van  Ourloftc  (a  dicollc  van  den  Lande  ïynde t.*  \  fjirf       ■      £  &     ^  q  f 


miytcryc,  ende  dacr  na  tôt  verraderye  te  verweeken, 
cade  dacr  toc  valfehlijck  den  naem  ende  autnoiiteyt 
vin  Hirevoorfi.  Majcfteyt  te  gcdrayckcn.  Dat  inc- 
dc  .ci-  buytcn  de  vootli.  Lan. Un  geboren,  hacr  ver- 
vordert  hebben  op  den  Stact  van  den  Lande,  Steden 
cade  Lcdcn  der  felver  te  fpreecken ,  ende  dacr  van  te 
hindeleii ,  ah  of  die  hare  lichtvcadighcyt  ende  op- 
tocrigheyt ware  onderworpen  :  Ende  oft  hacr  gheoor- 
loft  ware  aile  nieuwijÇhcdm  dacr  inne  acn  te  grypen, 
die  hacrlieden  fouden  goct  duncken,  fonder  te  lettcn 
d  it  fj'.icdcn  voor  andeten  hier  behoorden  in  aile  fiil- 
heyt  ende  modedie  te  genoegen,  genietende  de  pro- 
t  . aie  ende  befeherminge  van  defc  Landen  ,  als  de 
Ingeborncn  der  felver.  Eivde  dit  aile  onder  pretext 
van  den  Naem  ende  Authoritcjt  van  Hare  Majcfteyt 
die  fulcks  grootliicks  is  mithagende ,  ait  buytcn  des 
f.lfi  meentage  ende  goede  geliefte ,  niet  andert  dan 
di-u  gcnctalcn  onderganck  van  de  vooifi.  Provintien 
koniunde  inede  brengen.    Vooc  de  confervatic  van 


breng 
ome 

voorfi.  Landen  ,  en 


de  wclcke  de  vrome,  ende  gctronwc  lngcfétcncu  der 
nie  andere  vrome  Patriottcn,  uyt 


vice  de  te  Pays  ,  tst  de  Ut  exciter  à  la  tr, 
fen,  en  quoi  ils  Je  font  faujfemtnt  fetvit  du  . 
6?  dt  l'atttbortté  de  Sa  Majefié  \  f^u'aujj  t 
Jieurs  nez  Jbors  du  Pays  ont  été  affirz.  ojez 
de  parUr  contre  FEtJl  des  Pays,  Filles  Ù  Mi 
bris  d scelles,  &  d'en  u/er  comme  fi  elUs  étoi 
fujettet  à  leur  esprit  léger  £<?  [edituxx  \  « 
me  s'il  leur  éteit  permis  d'entreprendre  tentes 
nouveautés,  qu'ils  trouvent  à  propos ,  fans  prem 
garde  qu'il  ejl  de  leur  devoir  de  demeurer  en  : 
pos      modeflit ,  tu  joui  faut  de  la  protetluu 
ces  Pays ,  comme  ftnt  les  naturels  tficeux  > 
tout  cela  fous  prétexte  (f  au  nom  13  en  l'autL 
rité  de  Sa  Majeflé ,  à  qui  cela  déplaît  grand 
meut  ,  comme  étant  contre  fen  fentiment  (J  bi 
plasfir,  puis  que  cela  ne  peut  produire  que  la  ruii 
généra!»  des  fusiites  Provîntes:  pour  la  con/ervt 


s 

initie  Provintien  ter  oorfake  van  de  Religic  verdré-  |  'lien  de  laquelU  les  btnt  (J  fidèles  Habitant  dt 
ven,  ende  in  defc  Landen  geweken,  foo  velc  hebbea  !  fusditet  Provinces  &f  autres  honnêtes  C»mpatriet 

,  *£*  %  **<">  pinces,  IJ  J 

le  Overighcyt.  fo  in  voorfpict  al»  t«cnfpoct  gcleift.    f9Ht  P!f*  U 

SOO  wort  ecn  ycgelick  van  wat  Naric,  Stact  ofte  1  ****  /'">  i3  feuffert,  <J  qui  dam  Ut  tems  frécé- 


Conditie  hy  xy  ,  wel  li-hetpelick  gefnterdiceert  ende 
vciboden  in<t <  defen ,  Dit  hy  hem  voortaen  niet  en 
vcrvurJcre,  met  woorden  ,  heytnclijckc  praâijcken , 
^L-fehrit'icn  otte  wercken  te  onderwinden  ,  cenige 
vcraiidcringc,  n;euwigheyt ,  ofte  oprocrighcyt  in  dui 
S: ait  van  den  Lande,  onder  den  Bnrgercn,  Ingcfe- 
tencit  ofte  Krijghwolcke  in  dienlle  zi)nde,  te  Water 
otte  te  Lande,  't  ly  onder  wat  pu:.  :  van  de  Namc 
ende  Àuthoritcyt  van  Hare  Majcllcyt  ofte  van  lijne  Ex- 
cctl.  van  Lcrccfler,  ofte  van  yenunt  anders  te  voor- 
deren,  fotlicitcren  ofte  doen,  op  penedat  tcgeiiî  hacr- 
Juydcn  fonder  refpcâ  van  Pcrfoonen,  ende  londcr  cc- 
iitRc  conniventie  ofte  diffimulatie  by  ont,  midttgiders 
by  den  Statcn  van  de  rcfpcctivc  Provintien,  ofte  ordi- 
mrife  Officicrco,  Jufticicren  ende  Magidriten  van  de 
Lindcn  ende  Steden  fommialijck ,  en  fonder  figuere 
van  Vn>CM  l'ai  wordeu  gheproccdccrt  totte  flrarTen, 
□ac  rechte  ende  Codume  van  den  Lande,  tegent  de 
pertutbateari  van  de  gemeenc  ruitc  gcilclt,  ten  exempel 


van 


Ende  teu  eynde  hier  af  niemandt  ignoraotie  en  pre- 
tenderc,  ontbieden  ende  bcvclcn  wel  eiprdrelijck , 
delé  alomme  te  doen  kondigen  ,  uytrocpco  ,  ende 
pabliccrcn,  dacr  men  ghewoonlick  is  uvtroepingen  en- 
de Poblicatica  te  doen.  Procederendc  ende  doende 
procederen  tegens  den  Ovcrtrcdcrs  van  dieu  ,  totte 
penen  hier  boven  verhaelt ,  fonder  cenige  g  unité  , 
fivcur  ortc  dillimulaiie  ter  contrarien  :  want  wy  't 
felve  lot  bchondeniirc  ende  welftant  van  den  Landen 
fulcks  hebben  bevonden  te  behooren.  Gcgevcn  in 
«nié  Vergadcringc  in  't  tir.iv en  -  liage,  onder  ont  Ca- 
cha hier  op  ghedruckt  in  Pltcatc  den  tvraelfden  dagh 
van  April,anno  ij-'i».  Gefertphterl ,  Ecmont,  Vt. 
U*Jcr  [huit ,  ter  Ordonnance  van  de  voornoemde 
Hccten  Statcn  Cicncracl.  EuJe  geteeekent,  C.  A  t  *  s- 


Tu  m.  V.  Part.  I. 


dent  ont  vécu  en  fi  benne  union  i£  repos  foui 
leurs  Souverains  légitimes ,  tant  en  prospérité  qu'en 
adverfité  ;  J\'ous  defendens  &  interdifint  ex- 
preffemtnt  par  cet  prefentet  à  un  chacun,  de 
quelque  Malien  ,  état  (J  condition  qu'il  foil , 
qu'à  l'avenir  il  ne  feit  peint  fi  ozé  que  d'entre- 
prendre par  parties ,  pratiques  fecretes  ,  icritt  eu 
allions ,  quelque  changement,  nouveauté,  eu  trtu- 
ble  dans  l'Etat  des  Pays  ,  entre  les  Bourgeois , 
Habitant  U  Gens  de  Guerre  ,  étant  au  Servi- 
ce du  Pays  ,  par  Mer  ou  par  Terre  ,  feit  font 
le  prétexte  ,  nom  6?  autberité  de  Sa  Majeflé  ou 
de  fen  Excellence  de  Leycefier  ,  tu  dt  quelque 
autre  ,  fur  peine  de  procéder  par  nous  enfemble 
par  Us  Etats  des  Provinces  refpetttves ,  ou  par 
Us  Officiers  ordinaires  ,  Jufticiers  (J  Magifirats 
des  Provinces  (â  Filles  femmairement  ,  félon  le 
Droit  (3  la  Coutume  du  Pays ,  (J  fans  forme  de 
Procez  contre  Us  perturbateurs  du  repos  public  , 
fans  refpett  des  perfennes,  ni  aucune  lonnivence  ni 
diffimulaiiou ,  (3  ce  pour  fervtr  d'exemple  aux 
autres. 

Et  afin  que  petfonne  ne  prétende  de  ceci  caufe 
d'ignorance ,  ordonnons  W  mandons  que  ces  pre-  . 
fentes  foient  publiées  par  tout  oie  Von  ejl  accoutu- 
mé de  faire  des  Publications.  Procédant  6?  fai- 
fant  procéder  contre  Ut  tramgreffeurs  fur  les  pti- 
I  net  ci-dtffus  mentionnées  ,  fans  aucune  diffmula- 
I  tien  eu  faveur  au  contraire.  Car  ainfi  Pavent 
nous  jugé  à  propos  (3  convenable  pour  le  Htm  (3 
confervatkn  du  Pays.  Donné  en  notre  Affemblée 
à  In  Haye,  fous  notre  Cachet  ici  appofé,  U  IX. 
jour  dsfvrtl  ijftt.  Paraphe  Ecmont,  Vt.  F.c 
ctoit  plus  bas  écrit ,  par  Ordonnance  det  fusdits 
Seignturi  Etats  Généraux.  Et  Cgné,  C.  Af.rc 
se  N. 
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CCXIV. 


(1}  Jrlielts  accordez  au  nom  de  Henri  III 
jfyi  it  France  ^  entre  la  Reine  fa  Mire  d'une 
parti  le  Cardinal  de  Bourbon,  13  I'  ^u< 
dt  G  u  l  s  s ,  tant  pour  eux  que  pour  les  autres 
Princes  ,  Prélats  ,  Seigneurs  ,  Gentilshommes , 
Villes  t  Commuiiautiz  ,  (3  autres  fui  ont  fuivi 
leur  parti  d'autre  part ,  publiez  à  Paris  le  1 1 . 
Juillet  ij-88.  [Mémoires  du  Duc  de  Nc- 
vers,  Part.  I.  ràg-7if0 

LE*  Articles  accorder  êr  lignet  J  Nensours  1«  7. 
jour  de  Juillet  ifSf  l'Edit  do  Roi  fait  fur  km, 
fit  les  Déclarations  que  Sa  Maillé  a  faites  depui»  fur 
ledit  Edit,  feront  inviolablement  garde-t,  fit  obfcrvei 
félon  leur  forme  fit  teneur.  ,  . 

Et  pour  da  tout  Otcr  fit  faire  celTer  à  jamais  les  def- 
lianees  partiaiitez  fit  divîli  ms  entre  Ici  Catholique»  de 
ce  Royaume;  fera  fait  un  Edit  perpétuel  fie  irr. vocable, 
par  lequel  le  Roi  ordonnera  l'entière  fit  générale  rcij 
nion  d'iceux  avec  Sa  M:»|eflé,  dont  elle  fera,  Se  de- 
inedrera  feule  Chef  pour  la  défence.  fit  conferratinn  de 
la  Religion  Catholique.  Apolloliquc  fit  Romaine,  fit 
de  l'anthorité  de  Sadite  Ma;clté. 

A  ce»  fin»,  fera  ledit  tdit  prnmi»  fit  juré  tant  par 
Sadite  Majcité,  que  par  féidits  Sujet»  uni»;  fit  d'em- 
ployer leur»  moyen»  fit  perfonnes,  jusquri  à  leur  pro- 

Sre  vie,  pour  extirper  enticreincni  les  Hercfi,:»  de  ce 
Loyaume,  fit  de»  Tares  de  l'cbcïtrance  de  Sa  Ma- 

De  ne  recevoir  1  être  Roi,  ni  prêter  obeillancc  après 
le  trespas  de  Sa  Majclté  Cm»  Entai)»,  i  Prince  quel- 
conque qui  foit  Hérétique,  ou  fauteur  d'Hcrclic,  quel- 
que droit  fit  prétention  qu'il  y  puille  avoir. 

De  défendre  fit  conferver  la  Pcrfonnc  de  Sa  Ma- 
jclté, Ef»«,  Couronne,  fit  1"  Eufan»  qu'il  plaira  è 
Dieu  luy  donner  ;  envers  tou»  fit  contre  tous  ,  fin» 
nul  excepter. 

De  protéger  fie  deflendre  tous  ceux  qui  entreront 
en  ladite  union  ,  fit  mesmes  les  Prince»,  Seigneurs, 
fit  autres  Catholiques  cy-devam  Afloclcz.de  tonte  vio- 
lence fit  opprcfuon,dom  les  Hérétique», leur»  1- auteurs 
fit  Adheran»  voudioient  uler  contre  eux. 

Se  départir  de  touies  autres  Unions,  Pratique»,  In- 
telligences, Ligues  fit  AlTociation» ,  tant  dedans  que 
dehors  le  Royaume,  contraire»  fit  préjudiciable»  i  la 
Perlbnne  fit  autre»  de  Sadite  Majelté  fit  de  fon  Ertat  ce 
Couronne,  fit  de»  Enfan»  qu'il  plaira  a  Dieu  luy 
donner.  „  '  _      ,      .  „ 

Sa  Maieiic  jurera  fit  promettta  1  obfervatiou  dudit 
Edit  fit  le  fiera  jurer  fil  obfervcr  pat  le»  Princes,  Car- 
dinaux, *  autre»  du  Cierge,  Pair»  de  France,  Officiers 
de  la  Couronne,  Chevalier»  du  S.  Espm,  Concilier» 
en  fon  Confcil  d'Eltar  ,  Gouverneurs  fit  Lieotcnsns 
Généraux  en  lès  Provinces,  Prelldens  fit  Confeilleri 
«te»  Cours  Souveraine»  ,  Baillifs,  Sencfchaux.  8c  au-  j 
1res  fes  Officiers,  par  les  Maires,  E»chevin»,  Corp»  fie  i 
Communautei  des  Villes  :  desquels  Serment  Ailes 
fit  Procei  verbaux  feront  drefTin .  fit  mis  fit  regiltrcz  aux 
GrctTct  desdites  Conr»,  Baillage»,  fit  Corp»  des  Vil- 
la, quand  H  fera  befoin. 

Et  pour  exécuter  ledit  Edia,  fit  procéder  i  l'extirpa- 
tion desdites  Hertllcs,  Sa  Majclté  drclTcra  au  plustoll  . 
deux  bonnes  fit  fortes  Armées  pour  envoyer  contre  le» 
Hérétiques:  l'une  en  Polâoofic  Xaintonge,  qui  fera 
conduite  fit  commandée  par  tel  qu'il  plaira  à  Sadite 
Matent;  d'advilcr;  fit  l'autre  en  Diuphiné,  dont  elle 
donnera  la  charge  i  Monlicur  le  Duc  de  Mayenne. 

Le  Concile  de  Trente  fera  public  au  plostoit  :  fans 
préjudice  toutefois  des  Droits  fit  nuthoritez  du  Roy  ,  fit 
de»  U-Sert^  de  l'Eglife  Gallicane  ;  letquel'.es  feront 
dan»  trofj  ITTois  ptu»  amplement  fpecifiées  fit  csclair- 
5ir\"  fj*  une  Affcmblée  d'aucun»  Prélats  fit  Officiers 
5*:  "  Goar  de  Parlement,  fit  autres  que  Sa  Majellé 
Apurer,  à  cct  effet. 

aet*  accordé  pour  fenret<  de  l'obfervation  des  pre- 

-J0  X>»e  <*c  «xi  trmircjut,  qui  III.  fc  »»««  fout  i 
,  1"  -ta*  1ue  '*  '•Ujw  '«  k|un»t  de  pl"1  •'•"t>gni  poui  (n 
Wrefi,  coulent  U  m  liirdici  demandes  du  Duc  4c  c7».,Vj  te  qae  mi 
ce  v.*i  »u»  *««  '«te  etunte,  il  fur  li  unpnidcM  que  de  lui  o&ioto 
>*»ti  tcnlentent  la  Licwt«io«ç  Gf Mule  de  fa  Anoea  i  nuu  tnime 
U  - "■    -*  1  -  i  ■ 


fens  Articles,  la  garde  des  Villes  delaifle>»  par  cent 
de  Nemours,  encore  pour  quatre  an»,  outre  fit  par- 
dcilîii  deux  qui  relient  i  expirer  du  terme  accordé 
pu  iceux,  fit  pareillement  la  Ville  de  Dourlans. 

Lesdits  Princes  fie  autres  qui  auront  la  garde  desdires 
Villes,  promettront  fur  leur  foy  fit  honneur,  fous 
l'obligation  de  tous  leurs  biens,  tous  enlemble  Se  cha- 
cun pour  Iby,  de  remettre  es  mains  de  Sa  Maefte', 
ou  de  ceux  qu'il  luy  plaira  députer, dedans  fis  ans, fans 
aucun  delay,  exeufes,  retardement  fie  difficulté  quel- 
conque, pour  quelque  eau  le  fie  fou»  quelque  prctexre 
que  ce  foit,  les  fusditc»  Ville»  fit  Places  qui  font  bail- 
lées en  garde  pour  la  (cureté  fusdite. 

Davantage,  Sadite  Mairfté  accordera,  pour  la  met- 
me  li-orné  de  l'oblcrviiion  de»  prefens  Article»  ,V 
pour  le  tnesme  trmp»  de  lix  an»,  que  li  le»  Op  tants 
fit  Gouverneurs  des  Ville»  d'Orléans  ,  Hourgcs  ,  fie 
Monllreuil  venoient  i  décéder  pendant  ledit  temps;  Sa 
Majelié  convuertra  i  la  garde  d'icelle»,  feulement  tout 
ledit  temps  qui  reliera  à  expirer  desditt  lit  ans,  ceux 
que  lc»dits  Sieurs  Princes  luy  nommeront. 

Mais  ledit  temps  patTé,  lesdites  Villes  ne  demeure- 
ront plus  engagées  pour  les  (curetez ,  ains  icront  de- 
laidécs  fit  maintenues  en  la  tnesme  forte  fit  condieiun 
qu'elles  efloicut  auparavant. 

Les  Ville  fit  Citadelle  de  Valence  feront  remifes 
entre  les  mains  du  Sieur  de  Gellan,  pour  y  comman- 
der pour  le  fervice  de  Sa  Ma;c-(lé,  comme  il  faifoit 
auparavant. 

Le  Sieur  du  Bcltoy  fera  auffi  rcintegré  en  fa  Charge 
fit  Capitainerie  du  Crotoy ,  pour  en  jouir  comme  il  fù- 
foit  auparavant. 

Sa  Majclté  fera  fortir  de  la  Ville  de  Boulogne,  le 
Bcrnay,  fit  en  donnera  (a  Charge  i  un  Genrilhommc 
du  Pays  de  Picardie,  tel  qu'il  luy  plaira  eboilîr  : 
Quoy  faifant,  lejdlis  Sieurs  Prln.-cs  feront  retirer  de» 
environs  de  ladite  Ville,  fit  du  te>at  feparer  1rs  Gens  de 
Guerre  qui  y  font-  Et  quarft  aux  autre»  Villes,  qui  le 
font  déclarées  fit  le  déclareront  devant  la  conclafion 
du  prefent  Accord, unies  avec  lesd.  Sieurs  Princes;  el- 
les demeureront  en  la  protection  fit  Sauvegarde  du 
Roy,  comme  les  autres  Villes,  fit  feront  delailTécs  en 
l'eflat  qu'elles  font;  fans  qu'il  y  foie  rien  innové,  ny 
mis  aucune  Garnifun  ny  furcharge  en  conlîdcraiiori 
des  chofes  palTées. 

Le»  Capitaines  fit  Gouverneur-,  dei  Villes  fie  Places 
qui  ont  ellé  dépnrtedci  de  leurs  Charges  depuis  le  1 1. 
May,  feront  réintégrez  eu  icellet  de  part  fit  d'autre:  fie 
feront  les  Villes  deschargées  des  Gens  de  Guerre  qui 
ont  cité  mis  en  Garnifon  depuis  ledit  jour. 

Sera  procédé  i  la  vente  des  Biens  des  Hérétiques, 
fit  de  ceux  qui  portent  les  Armes  avec  eux  contre  Sa 
Majeilé,  par  le»  meilleurs,  Ici  plus  prompts,  &  les 
plus  certains  moyens  que  l'on  pourra  trouver  ;  afin  que 
l'intention  de  Sadite  Majcfté  foit  ciccutée  en  ce  point 
félon  les  Edits  fit  Déclarations  fusdites ,  fit  qu'elle 
(bit  mieux  fëcouruc  des  Deniers  qui  en  proviendront 
pour  faire  la  Guerre  aux  Hérétiques,  qu  clic  n'a  c(ié 
cy-devant. 

Les  Rcgimens  de  Gens  de  Pied  de  Saint  Pau!  fit  de 
feu  Sacremorc  eftans  en  Armes,  feront  payez  comme 
les  autres  qui  fervitont:  Et  quand  ils  feront  en  Gar- 
nifon dedans  les  Provinces  ,  fera  baillé  affignation 
aux  Treforiers  extraordinaire»  des  Guerres ,  dés  le 
commencement  de  l'année,  pour  les  payer  pour  qua- 
tre mois,  pour  le  moins;  laquelle  ne  pourra  cftre 
divertie. 

Les  Garnirons  de  Toul,  Verdun  fit  Marfal  ,  ain(î 
qu'elles  font  employées  fur  l'edat  du  Roy,  feront  trai- 
tées, tant  pour  les  monftrcs  que  pour  les  prêtes,  tout 
ainlî  &  i  la  mesme  raifon  que  fera  celle  de  Mets. 

Quand  le  Roy  le  Imita  de»  Compagnie»  de  fes  Or- 
donnances, Il  y  employera  celles  dont  letdin  Sieurs 
Princes  ont  fait  Infiance,  pour  ethe  traitées  fie  payées 
comme  le»  auires. 

Ceux  qui  exercent  i  prefent  les  Charges  de  Prevofls 
des  Marchands  fit  Eschevins  de  ladite  Ville  de  Paris, 
remettront  prefentement  lesdites  Charges  entre  le» 
mains  de  Sadite  Majclté  :  laquelle  ayant  esgard  à  !a  rc- 
monlVrance  qui  luy  a  efté  faite,  d'.i  befoin  qu'a  ladit; 
Ville  qu'ils  continuent  a  ftrvrr  en  icclle  ,  ordonnera 
qu'ils  y  foient  reintegret  fit  maintenus,  tant  jusque»  i 
la  Noilre-Damc  d'Aoull  prochain  venant ,  que  pour 
deux  ans  après. 

Quant  i  Brigard,  qui  a  eflé  eflen  en  l'Eflat  fit  Office 
de  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  il  le  remettra  pareil- 
lement entre  les  maint  de  Sadite  Majellc  ,  laquelle  or- 

don- 
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DU  DROIT 

ANNO  donne™  «l0''1  exercera  jusques  à  la  my-  Aouft  1790. 

y  q  Et  cependant  Perrot  jouira  des  gsges  ordinaire?  que  la 
I500.  Ville  a  accnuflumé  payer ,  fit  des  Pendons  qu'il  a  pieu  1 
au  Roy  cy-devant  accorder  pour  ledit  Office;  fit  fera 
rembourfe  par  celuy  qui  fera  efleu  ponr  exercer  ledit 
Office  après  ledit  jour  de  my- Aouft  ifoo.  de  la  Som- 
me de  4000.  Livres,  au  cas  qu'il  plante  à  Sa  Majeflé 
continuer  audit  nouveau  cilcu  lesdites  Pendons.  Et 
où  Sa  Maicllé  ne  voudrolt  continuer  lesdites  Penlîons, 
fera  ledit  Perrot  feulement  rembourfé  de  la  Somme  de 
3003.  Livres. 

Le  GhaAcaa  de  la  Baflillc  fera  remis  entre  le*  mains 
de  Sa  Majcfté ,  pour  en  dispofer  ainlî  qu'il  luy  plaira. 

Sa  Majellé  fera  eslcétion  d'un  pcrfbnuage  i  elle 
agréable  fit  a  ladite  Ville,  pour  eflre  pourveu  de  l'eflat 
de  Chevalier  du  Guet. 

Les  Magiftrats,  Coufeillers  fit  autres  Officiers  des 
Corps  des  Villes ,  cnfemble  les  Capitaines  qui  ont  ellé 
changer  és  Villes  de  ce  Royaume,  qui  ont  fuivy  le 
Patty  desdits  Seigneurs  Princes,  le  démettront  pareil- 
lement entre  les  mains  de  Saditc  Majcfté  ,  desdites 
Charges;  laquelle  les  y  fera  réintégrer  promptement, 
pour  le  bien  Ôr  la  tranquilité  d'icclle. 

Tous  Pn'fbnniers  faits  depuis  le  douziesme  de  May, 
a  l'occalion  des  prefens  troubles,  feront  mis  en  liberté" 
de  part  &  d'autre,  fans  payer  rançon. 

L'Artillerie  prife  a  l'Arlènac  y  fera  remife  avec  les 
autres  Munitions  qui  en  ont  elle"  enlevées,  qui  relie- 
ront en  nature. 

Si  après  la  couclufion  du  prefent  Accord,  quelques- 
uns,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foîent,  en- 
treprennent contre  les  Villes  fie  Place*  de  Sadite  Ma- 
jellé; ils  feront  tenus  comme  infraâcnrs  de  Paix,  & 
comme  tels  pourfuivis  fit  challicz ,  fans  élire  favorifez 
&  foufknos  par  lesdits  Princes  ,  oy  par  autres ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Pareillement  fi  aucunes  des  Villes  &  Places  qui  (ont 
baillées  pour  feureté,  renoient  i  eflre  prifes  par  quel- 
ques-uns, ceux  qui  les  auront  prifes,  feront  punis  et 
chiftiez  comme-deffus  :  Et  citant  lesdites  Villes  reprî- 
tes, feront  rcmiTcs  entre  les  mains  desdirs  Sieurs  Prin- 
ces, ponr  le  temps  qui  leur  a  cité  accordé. 

Publié  en  la  Cour  de  Parlement ,  fit  par  la  Vil- 
le fit  Carrefours  de  cette  Ville  de  Paris  le  II.  Juillet 
tj-SS. 

ccxv. 

egç.  Traité  fait  par  Monteur  de  Sancy,  AmhsfëJtMr 
a    i     *u  ^r3nct  Henri  III.  avec  Meneurs 


29.  Avril 

F«*NCC, 
ItlXt  IT 
tiltflVi. 


de  Berne  &  de  Genève  ,  le  zp.  Avril 
1  fSp.  &  la  Ratification  (ficelai  faite  par  le  Roi 
Henri  IV.  /*  10.  Otfobre  ij-pi.  [Fred. 
Léonard,  Tom.  IV.  pag.  8.] 


COmme  ainfi  foit  que  l'une  des  principales  chofes 
que  le  Tres-Chreftien  Roy  de  France  &  de  Po- 
logne Henry  III.  de  ce  nom  à  prefent  régnant,  fc  fe- 
roit  ton jours  propofe,  aye  efté  de  délirer  fit  pourchas- 
fer  tout  ce  qu'il  eftimeroit  appartenir  au  bien  &  repos 
de  fon  Eltat,&  des  Sujets  que  Dieu  lui  a  commis  en  fa 
garde;  comme  au ffi  de  fes  tres-chers  Amis ,  Allici  & 
Confédéré!  les  Seigneurs  des  Ligues  de  Suide,  i  la 
confervation  de  la  Paix  fit  tranquilité  publique,  le  defir 
de  laquelle  avoft  cité  caufe  que  fans  aucune  apparence 
de  raifon  lui  aiam  eflé  pris  fit  ufurpé  par  Moniteur  le 
Une  de  Savoyc,  le  Marquifat  de  Saluées  membre  dé- 
pendant de  fa  Couronne,  combien  que  fa  dignité  l'o- 
bligeât d'en  pourfuivre  la  réparation  par  les  armes ,  tou- 
tefois pour  n'exciter  nouveaux  troubles  «1  laChrcflten- 
té.  Sa  Majcfté  auroit  trouvé  bon  de  pacienter,  fit 
d'eflayer  toute  voyc  fit  douceur  pour  la  reftitution  de 
ce  qui  lui  auroit  eflé  injuftement  occupé;  mais  voiant 
que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoyc  ne  faifoir  compte  de 
prendre  autre  refolurion  que  de  fe  tenir  fàili  de  Gi  prife, 
l'aidant  de  divers  artifices  fit  déguifèmens  pour  tirer 
:  i  en  longueur,  en  espérance  de  gagner  par  le 
"que  la  raifon  ne  lui  peut  attribuer;  Confide- 
._Ji  qu'en  mesme  tems  les  Miniftrcs  dudit  Sieur 
Duc  auroirnt  fait  diverfes  pratiques  ponr  furprendre  la 
Ville  de  Genève,  comme  ils  avoient  fait  fouvent  au- 
paravant; aiant  aufli  ledit  Sleor  Doc  de  Savoie  afTaflli 
homlcment  fit  par  Guerre  oavertc  ladite  Ville  &  depuis 
toujours  continué  toute  manière  d'hoftilité  envers  icel- 
»e,  mêmes  en  haine  de  ce  qu'il  a  pIÛ  à  Sa  Majcfté  par 
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Traité  pafle  avec  les  Seigneurs  des  Cantons  de  Berne  fit  AnnO 
Soteurrc  en  faveur  de  ladite  Ville,  la  comprendre  avec 
fon  Territoire  au  Traité  perpétuel  fait  entre  la  Courôn-  I  5  8  O. 
ne  de  France  &  tous  les  Seigneurs  du  Pats  des  Ligues ,     '  * 
fuivant  lequel  Saditc  Maj.  ell  obligée  d'affilier  ausditï 
Seigneurs  de  Genève  pour  la  confervation  de  leur  Ville 
&  Territoire.  Pour  donc  fatistairc  au  devoir  d'un  bon  fit 
légitime  Prince,  qui  ell  obligé  d'employer  fi  vie  fit  fes 
moyens,  non  feulement  pour  conferver  les  Sujets  &  fon 
Ellaten  leur  entier,  mais  suffi  pour  t'oppoferaux  deffeins 
de  ceux  qui  manifcltent  aucx  par  leurs  effets  le  defir  fit 
iOlemkM  qu'ih  «  ut  de  troubler  la  Pai»  univerfelle,  & 
repos  public,  de  rompre  l'union  fit  intelligence  d'entre 
lesdits  Sci^uurs  de  Ligues,  dont  ladite  Ville  de  Ge- 
nève cil  une  Clef,  pour  s'accroître  &  profiter  à  leur 
dommage,  fit  pareillement  desdits  Seigneurs  de  Genè- 
ve, Sa  Majcfté,  par  avis  fit  meure  délibération  de  fon 
Confcil,  auroit  refolu  de  prendre  revanche  fur  les  Pays 
dudit  Duc  de  Savoye,  pour  lui  donner  occafion  de  fe 
conteuir  fit  empescher  un  plus  grand  progrez  de  ce 
mal ,  fit  pour  y  parvenir  auroit  par  fes  Lettres  Patentes, 
lignées  de  fa  main,&  du  Sieur  Renel,l'un  de  fes  Con« 
feillers  &  Secrétaire  d'Etat,  en  datte  du  deuxième  Fé- 
vrier dernier  pafl'é,  donné  Pouvoir  fie  Mandement  fpc- 
cial  aux  Seigneurs  de  Sillery  fit  de  Sancy,  Confciilers 
en  fes  Confeils  d'Etat,  ce  fes  AmbafTadeurs,  aux  Li- 
gues, fit  i  chacun  d'eux  en  particulier,  de  traiter, 
compofer  &  accorder  avec  tel  Canton  desdits  Sei- 
gneurs desdites  Ligues,  fit  leurs  Alliez,  fie  à  telles 
conditions  qu'ils  cflimeront  pour  le  mieux  fit  pour 
l'avancement  de  ladite  entreprife,  fuivant  lesquelles 
créances  ledit  Sieur  de  Sancy  après  avoir  diverfes  fois 
traité  avec  lesdits  Seigneurs  de  Genève  des  conditions 
qui  enfuivent. 

C'efl  1  fçavoir ,  que  Sa  Majeflé  fous  le  nom  fit  au- 
torité, &  aux  dépens  de  laquelle  la  Guerre  lera  con- 
duite pour  gratifier  lesdits  Seigneurs  de  Genève,  eu 
égard  aux  grsndiffimcs  &  indicibles  frais  qu'ils  ont  été 
contraints  fuppnrtcr  dés  plulicurs  années  en  ça,  par  le 
moyen  des  hoftilitez  fus  mentionnées,  comme  aulfi  en 
reconnoîlfauce  des  frais  extraordinaires  que  ladite  Ville 
a  fait  jusques  icy  a  l'acheminement  de  cette  Guerre,  fit 
pour  le  fervice  de  la  Couronne  de  France,  Saditc  Ma- 
jeflé par  la  flipulation  dudit  Sieur  de  Sancy,  auroit 
promis  ausdits  Seigneurs  de  Genève  leur  bailler  fit  re- 
mettre en  pofTrtfion  du  Bailliage  de  Ternis  &  Mande- 
ment de  Gaillard,  cnfemble  la  Souveraineté  fur  les 
Terres  de  Saint  Viâor  fit  Chapitre,  lesquelles  Terres 
appartiennent  ausdits  Scigncuts  de  Genève  en  ont  cy- 
devant  joui ,  en  outre  les  Ferres  Adjacentes  audit  Ter- 
j  nis,  le  Mandement  de  Vache,  Curcille  fit  Chaumont, 
;  depuis  le  Rhône  jusques  au  Territoire  des  Suiflés.pour 
le  tout  tenir  fit  poffcdcr  dorcstiava.it  en  toute  propriété 
par  icclle  Ville  de  Genève,  pour  la  confervation  des- 
quelles Terres  Sa  Majeflé  fera  tenue  alîifter  fit  fecourir 
lesdits  Seigneurs  de  Genève  ,  tout  ainlî  que  pour 
ladite  Ville  fit  autres  Terres  auxdits  Seigneurs  appar- 
tenantes. 

Item  fit  dautant  que  lesdits  Seigneurs  de  Genève 
pour  aider  à  la  prefente  Guerre,  ont  fecouru  Sa  Ma- 
jeflé de  Sommes  notables  de  Deniers  ,  Vivres,  Ar- 
mes, fit  Munitions  de  Gens  de  Guerre,  fuivant  l'état 
qui  en  a  été  fait  avec  eux  fîgné  par  ledit  Sieur  de  San- 
cy fit  lesdits  Seigneurs  de  Genève  de  la  datte  d'aujour- 
d'huy ,  revenant  à  la  Somme  de  cïnquante-cino  mille 
deux  cens  éens  d'or  fol,  délirant  les  rendre  contais 
d'icclle  Somme,  en  vertu  du  prêtent  Traité  fit  du  fus- 
dtt  Pouvoir,  qu'il  a  plû  à  Sadite  Majeflé  donner  audit 
Sieur  de  Sancy,  il  auroit  dés  à  prefent  obligé  fit  oblige 
tous  les  Biens  fit  Domaines  de  Sa  Majeflé,  prefens  "fie 
à  venir,  Pais.  Terres  fit  Seigneuries,  Cenfes,  Gabel- 
les, Rentes,  Tributs,  Fruits,  Revenus,  Obventions, 
fit  émolumens  quelconques  de  fesdits  Biens,  meubles 
fit  Immeubles  de  quelque  qualité  fit  espèce  qu'ils  foient, 
j  tant  généralement  que  fpccialement.  Et  d'abondant 
pour  plus  grande  affurance  desdits  Seigneurs  de  Gcne- 
1  vc,  ledit  Sieur  de  Sancy  au  nom  fusdit,  leur  a  accor- 


1 


dé  fit  accorde  la  Souveraineté  de  tout  le  Pais  de  Fous- 
j  figny,  pour  d'icclle  percevoir  les  fruits  fit  revenus,  les- 
quels ledit  Sieur  de  Sancy  laifTe  fit  abandonne  entierc- 
'  ment  ausd.  Seigneurs  de  Genève  pour  l'interefl  de  la- 
dite Somme  de  cinquante-cinq  mille  deux  cens  écus 
d'or  fol ,  à  raifon  au  Denier  douze  jusques  i  l'entier 
payement  d'icelle,  i  condition  toutesfots  qu'eu  rcm- 
bourfant  par  Sadite  Majeflé  ausdits  Seigneurs  de  Ge- 
nève, icclle  Somme  principale  avec  les  fusdits  Inte- 
rdis, enfcmblctout  ce  qu'ils  fourniront  ci-aprés  pour 
Sss  3  ^  U 
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-  ,e  Guerre  Se  pour  le  fervice  de  Sa  Majcfté,  il*  I  «ju'il  fera  bcf»in  pour  raffeurance  réciproque  «Jet  cho-  A  NKft 
•  Pre  ,,nu5  rendre  &  rcllituer  à  Sadice  Msiclié,  ou  à  !  1«  qui  fciotn  promife»  réciproquement  d  une  part  4 


5S9. 


•"Vie  ordonnera,  les  Pais  de  Foullijiny  avec  ft»  Ap 
1,1,1  éùiice*.  faut"  fit  refervé  la  Terre  de  Terni*  appar- 
pj"t  j  ladite  Vile  de  Genève,  item  les  Maniement 
de  Monriiouz  4  de  lionne,  4  ce  qui  en  dépend  encla- 
ve! entre  ladite  Vil  e  de  Genève  4  ladite  I  erre  de 
Ternii,  lesquel»  trois  Mandement  feront  laiilet  4  »p-  I 
partiendroni  dé*  a  prefent  comme  dcslor»  s  lavdlte  Vil-  I 
1- de  Genève,  en  toute  propriété  comme  ladite  Terre  | 
d- Ternis,  Gaillard  &  Apputcnanecs,  avec  Iclurplus 
oui  leur  a  été  cydeffus  lailTé  4  remis  depuis  les  Huiles 
,u»qoe»  au  Rhône.  Sera  en  ouire  ladite  Ville  de  Ge- 
nève avec  fon  Territoire,  enfemSle  le  lusdit  Pais,  tant 
celui  qui  luy  clt  hiiR  en  propriété,  que  ecluy  qui  luy 
e'I  baillé  en  hypoteque  4  engagement  ,  compris  au 
TO -sine  Traité  de  I.  Paix  perpétuelle  de  la  Couronne 
de  France  avec  le  Cicncral  des  Seigneurs  des  Pais  des 
Lcucs, comme  ddrus,  Sa  Majciié  ni  lesdn»  Seigneur» 
de  Genève,  ni  aucun  de  leur  part,  ne  leront  paix  ni  ac- 
cord avec  ledit  Sitor  Duc  de  Savoyc,  fes  Succclfcur, 


proqtscn. 

d'autre,  pour  I  effet  4  ain:i  que  dit  cil ,  promenant  eu  I  e  8  « 
lx>nnc  toy  &  Parole  de  Roy,  avoit  a^rcab^c,  tenir  fer-     '  ' 
me  4  Idole i  tout  ce  q  ie  p:r  vous,  conjointement  ou 
feparcment,  fera  «tu tà  l'ait,  traité,  géré  de  accordé  és 
chofes  futdilct,  circonltiiicct  &  dépendances  d'icelles, 
les  ruiner  4  approuver.  oMcrver,  gvdcr  4  entrete- 
nir^ vous  relever  ét  iudemnifer  de  tout  aépens,  dom- 
mages 4  interdit,  que  pourriez  encourir  pour  ce  re- 
gard, ob'igeans  tous  &  un  chacun*  no»  Riens,  &  de 
notre  Couronne,  prefens  &  à  venir,  à  l'aCcomplilTe- 
rrsent  &  oblcrvatio»  de  Ce  que  dclVu*  :  C  \  R  F  E  L 
EST  NOSTRti  PLAISIR.    Donné  J  Eloîs  |e 
fécond  Février  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre- 
vim;r  neuf,  4  de  nôtre  Règne  le  qtiimieme.  Signé, 
HENRY.    Et  ptiiia,,  pat  le  Roy,  Rentt,  Et 
fcrllé  dm  grtni  SttXU  it  Cire  >»»mt  .i  Jimplt  vmtaf. 
.•<(■»/  |>«  H  Al  a  y    £'  pt*i  Par  mondit  Sei- 

gneur, Mit  4  Veu  .  4  de  Fresne*.  Et  d»W  Ga- 
la nu,  Secrétaire  d'Etat  dudit  Genève;  4  l'cellé  du 


4  Adhérant  fans  le  fçcu  4  confcnteiiiem  les  j  Sceau  dudit  Sieur  de  Saney,4  de  la  Seigneurie  de  Gc- 
iius  des  autres,  4  M  léra  rien  innové  ne  changé  au  |  neve  Et  <tu  rtpty  dm  du  Contrat  rfl  écrit,  Controllé 
ti  r  de  la  Religion  aut  Pais  qui  feront  conquis  fur  ledit  I  4  Enregillré  par  moy  Emery  Thilard  ,  Seigneur  de 
S  eur  Duc  de  Savoyc,  qui  fout  le*  conditions  traitée*  1  Coudray,  pour  fervir  4  valoir  ainli  f|u'il_  appartiendra. 
f>  convenues  entre  ledit  Sieur  de  Sancy,  pour  4  au  |  Fait  le  quinzième  iour  de  May,  llil  ancien,  mil  cinq 
nom  de  Sa  Maillé  4  lesdits  Seigneur»  de  Genève .  le*-  |  cens  quitre-  vingt  neuf.  Signé,  T  «  l  s  a  a  u. 
«  ronditions  feront  inviolablcmcnt  4  en  bonne 

R-itif.c.ititn  tl:t  CoHtr.M  ti-dtfiut  éirit ,  donnée  fit 
Hf.mii  IV.  le  lo.  Ottebre  «fpr. 


ouellcs  conditions  feront  inviolablcmcnt  4  en  bonne 
tî,v  obl'etvéts  tant  pat  Sadite  Majelté  que  lesdits  Sci- 
B  leur*  de  Genève,  ao*quels  ledit  Sieur  de  ">ancv  toron 
U 'abondant  promis  faire  ratifier  par  Sa  Majellé  tout  le 


conreno  c^ 


dcITus .  4  leur  en  ftiurnir  Lettres  4  Sce  iux 


en  bonne  forme.  En  témoignage  dequoy  ledit  Sieur  de 
Sancv  a  ligné  ces  prefentes  de  Ci  main  4  apuofé  le 
Scel  de  fes  Armes,  comme  auffi  lesdits  Scrgneurs  de 
Genève,  tes  ont  pareillement  M  ligner  par  leur  Secré- 
taire d'Etat .  &  à  iceile*  M  tnctuc  &  appofer  leur  Scel 
le  19.  Avril  1*89. 


HE  s  »  1  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  4  de 
Navarre.    A  rous  ceux  qui  ces  prefentes  Verront, 
->  A  r          ». .  .  .  »-  ^  J  c  


Tciuur  des  Lettrts  Paltntes  de  Henri  ItX  Rot 
it  France  y  portant  Pouvtir  audits  Sieurs  de 
Sillcry      «le  Sancy,  défaire  fjf  traiter 
le  ont  ex*  ti-dejjus. 

H En  HT  wr  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Frince  4 
de  Pologne.  A  no»  am«  &  féaux  Confeilier*  en 
nôtre  Confeil  d'Eftai.  le  Sieur  de  Sillet»  nAtre  Am- 
ballàdeur  en  Suiirc,  &  de  Sancy  .  Salut.   Comme  le 
Duc  de  Savoye  ayant  nagoiercs  utmpé  pat  force  notre 
Marquifat  de  Saluées ,  Membre  de  nfltre  Couronne, 
laquelle  nous  fomme*  oblige»,  de  con lerver  4  mainte- 
ni?  en  Ton  entier  autant  qu'il  nous  elt  pofT.ble,  Nous 
avons  évite  d'en  pr.udre  .Are  revanche  contre  ed.t 
Duc  de  Savoyc,  it  à  C«  effet  ira.ter  avec  les  Caritons 
des  Ligues  des  SuilTcs  ,  pour  le  lecours  4  a^tance 
quenouTy  délirons  de  leur  part   fusant  lesTra.tex 
de  l'Amitié,  Confédération,  4  Allia 
non*,  4  autrement  le  plus  à  l  avantage 
&  fervice  que  faire  fe  pourra    A  q.voy  taire  elt  belom 
commettre  quelque,  bons  4  du'nes  rKrfunw/es  fur 
lesquels  nous  nous  en  puilfions  repoler.    A  C  h  S 
CAUSES,  Nous  à  ptafal  conlians  de  vos  fins ,  fuffi- 
finecs,  loyauté,  bonne  diligence,  4  (meulière  alrec- 
iou  a  nôtre  fervice,  vous  avons  comm.s  H  depu  é, 
commettons  4  députons,  la.fons   créons  4  conlii- 
"cm™  os  Procureurs  Généraux  4  (pecuux  en  cette 
Partie   4  chacun  de  leur  Confiai  en  particulier,  pour 
traiter',  compofer.  4  accorder  avec  tels  Canton»  4 
leur,  Alliez  en  puerai ,  ou  avec  tel  d  .ceux  que  vous 
eonnoîtrei  être  a  propos,  de  l  cntreprile  qui  Tera  à  fai- 
re pour  l'effet  fusdit  4  éxecution  dtcelle,  en  nfltre 
no  n  4  pour  nôtre  fervice,  faifans  par  eux  l'avance  4 
prcll  de  la  folde  des  Hommes  qui  y  leront  employez, 
4  autre*  frais  nccell'aircs  pour  ladite  cntreprile,  ielon 
l'état  qui  cn  fera  par  vous  fait  4  arrêté  avec  eux,  a  la 
charge  qUc  jci  Paï»  qui  feront  conquérez  pat  le  rroyen 
fusdit  fut  |Cjjt  Duc,  demeureront  entre  leur*  imln», 
A  qu'il,        .ouïront  par  forme  de  K*RCJ,  jujques  1  ce 
Huj's  foierll  ytt  nous  rcmbnuriez  de  la  dépenfe  fusdite 
''."•'«aurot^x  avancé  félon  l'état  fusdit,  4  la  vérifica- 
tion qaj  crl  j-çj,  plr  v()us  notdits  Procureur»  ou  l'on  de 
vous  faite.     Vous  donnons  par  ces  prefentes  plaiu  pou- 
voir ,  nuilTance  &  autorité  de  faire  leldits  Traitez  4 
.\ccck4*  .  aux  plus  grands  avantages  4  commo:iitez  de 
nosdits  sifTaircs  qu'il  fera  pofliblc,  4  fut  ce  palTer  telles 
Capitulations ,  Contrats,  Obligations,  4  autres  Actes 


Salut  Le  feu  Roy  dernier  notre  tres-honoré  Frère  4 
Seigneur  aprtfs  l'ulurpation  faite  par  le  Doc  de  Savoye 
du  Marquilar  de  Saluilcs,  Membre  de  nAtre  Couron- 
ne ,  voulant  rechercher  tou»  moyens  licites  4  raifou- 
nables,  pour  avoir  la  railbn  4  réparation  de  cette  iri- 
jufte  rntreptife  faite  fur  luy  4  Ion  Royaume,  &  parci:- 
lcment  s'oppofer  a  celle  que  ledit  Duc  faifott  par  voyc 
(Thottilité  contre  ladite  Ville  dç  Genève,  auroit  com- 
mis 4  député  tes  Sri.  de  Sillcry  4  de  Sancy,  Confeil- 
Icr*  en  Ion  Confcil  d'Etat,  Ambalïàdeurs  vers  lesdiret 
Ligues,  pour  conjointement  ou  feparément  faire  tel* 
Traitez,  Conventions  4  Accords  en  l'on  nom,  qu'ils 
verroient  lors  être  avec  tous  Etait,  Rcpnbiique»,  on 
autres  qu'il*  trouveront  dispol'ez  à  luy  prêter  aide,  a«- 
liliaocc  ou  confxirt.  pour  l'effet  fusdit,  ayant  pour  ce 
donné  plain  pouvoir  4  puitianec  à  fesditt  AmbalTa- 
deur>,  a  chacun  d'Iceux  par  fe*  Lettres  Patentes,  don- 
nées a  IMois  le  fécond  jour  de  Février  irSo.  dûcment 
lignées  4  fceUée* ,  en  vertu  desquelles  ledit  Seigneur 
de  Sancy  auroit  paffé  «m  Contrat  avec  les  Seigneur»  de 
la  Ville  de  Genève  fur  le  fait  fusdit.a  l'avantage  du  fer- 
vice 4  intention  dudit  Seigneur  4  en  fon  nom,  conte- 
nant plufieurs  Chefs  particulièrement  Ipccifirz  audit 
ncrT  qui f  'eli  ciitrê  1  Contrat  ey  attaché  fous  It  contrefeel  de  nôtre  Chancel- 
ec  de  nos  affaires  lcrie,portant  cotr'autres  choie»  promclle  faite  par  iceluy 
1  Sieur  de  Sancy, de  faire  Icelny  Contrat  ratifier  4  confit- 
I  mer.  Ce  que  n'ayant  été  fait  par  ledit  Roy  détunt  a  eau  le 
de  l'on  trépas  avenu  auparavant,*:  éunt  cette  obligation 
I  demeurée  fur  non»  comme  (o  1  Succeffeur  i  ccilcditc 
^  Couronne.  A  C  E  S  C  A  U  S  E  S ,  après  que  ledure 
'  a  été  faite  en  nôtre  Confcil  de  la  teneur  dudit  Contrat 
i  de  mot  a  autre,  4  iceluy  meurcmem  conlideré,  Nou* 
I  de  l'avis  de  nôtre  Conleil  avons  ledit  Contrat  4  tout 
le  contenu  ,  approuvé  .  ratifié  4  confirmé,  approu- 
vons, ratifions,  4  confirmons  par  ces  picfcntes.  Vou- 
lon»  4  nou*  plaît  icelle*  fortir  leur  plain  4  entier  cltct 
en  ce  qui  nou»  touche,  4  éire  de  même  force  4  vettu 
que  fi  par  oou»  avoit  été  fait  4  palTé  en  propre  perfon- 
nc  fan»  toutesfoi*  en  rien  déroger ,  ni  préjudicier  avec 
les  Traitez,  foit  généraux  ou  particulier»,  qui  font 
entre  nou»  4  lesdit»  Seigneur*  des  Ligues;  Promcttans 
en  bonne  foy  4  parole  de  Roy.  4  fous  l'obligation  de 
chacuns  no»  Biens  4  de  nôtre  Couronne,  prefens  4  a 
venir,  ledit  Contrat  4  tout  ce  qui  y  elt  contenu  gar- 
der 4  faire  garder ,  obferver  4  entretenir  ,  ainli  que 
dit  elt,  de  point  en  point,  fdon  fa  torme  4  teneur, 
fans  y  contrevenir  ne  fooflrir  y  éire  contrevenu  en 
aucune  manière  :  CAR  TEL  EST  NOS TRE 
PLAISIR.  En  témoin  dequoy  nou*  avon*  figné 
ces  prclentes  de  nôtre  main .  4  à  icelles  fait  mettre  nô- 
tre Scel.  Donné  à  Saint  Denis  le  ao.  Oétobre  l'an  de 
grâce  mit  cinq  cens  quatre- vingt  douze,  4  de  nôtre 
Rigue  le  quatrième   Signe,  HENRY. 


Google 


DÛ   DROIT   DES  GÈNS. 

ÀKKO  rjflg:  Par  Je  Roy,  Rexel. 

CCXVI. 


479 


»,  Mai.?™''  «"«  *  DacrHiNt',  ft  GiiÙé  Vi- 
naissij*,  6?  /«  Principauté  iTOrahos, 
*«•,  AU-     fauàOrMgt,  h  ji.  Afoi,  if8p.  [Ttrédc 
oI«i»!T    l'Original  ManufcriL] 

yf«  MM  A  Oit» 

ARticles  accordés  à  Orange  for  le  Traitté  de  la 
Trêve  faite  entre  te  Pays  de  la  Comté  VcOaifltn 
&  Archevêché  d'Avignon,  «  le  Pais  du  Dauphiné  fit 
Principauté  d'Orange  par  Moniteur  Desdiguiere  Gou- 
verneur V  Lieutenant  Gcneril  fou»  Tauthùiité  du  Koi 
de  Nature  audit  Paya  du  Dauphiné,  fit  Moniteur  de 
Blaccons  Gouverneur  de  la  Ville  fit  Principauté  d'O- 
rauge  fous  l'authoriié  de  Monfeigneur  le  Comte  Mau- 
rice de  Nalfiu  d'une  part ,  *  Menteurs  d'Aubignan  & 
Bcrtnn  de  (Jhîteauoeuf.de  Rcdotticr  4  de  Fornier.De- 
puté,  par  Menteurs  le  Vicelegat  fit  General  des  Ar- 
mées de  nôtre  Saint  Pere  audit  Comté  ,  Ville  fit  Ar- 
chevêché. 

I.  Premièrement  qoe  toutes  courfes ,  Prifes  de  Ville, 
Captures  des  Prifounier» ,  dommage  de  Bétail,  fit  au- 
tres AÛes  d'hoflilité  celTeront  de  part  &  d'autre  uni 
contre  les  Habitans  que  contre  les  étrangers,  pantins 
&  rclidem,*  peine  contre  les  contrevenans  de  punition 
capitatle  fit  autres  félon  l'exigence  du  fait. 

I I.  Ne  fera  toutefois  pris  pour  contrevention  & 
tompturc  générale  lî  quelques  particuliers  dudit  Comté 
vont  porter  les  Armes  fit  s'enrô  ler  hors  d'iccllui,  fit 
n'en  lera  tenu  le  corps  dudit  Pays,  pourveu  que  ne  fc 
forme  aucune  Compagnie  au  dedans  fit  qu'il  ne  leur 
foit  donné  Vivres ,  Quartier  ni  Garnifon. 

111  Le  Commerce  libre  fit  ouvert  fera  réciproque- 
ment obfervé  entre  lesdits  Etats,  Sujets,  &  Habitans 
d'iccui,  de  quelque  parti  &  Religion  qu'ils  foient,  les- 
quels pourront  en  vertu  de  la  prefente  Convention  al- 
ler, venir  &  trafiquer  en  toute  fureté  par  tous  lesdits 
Etats  foui  la  protection  fit  Sauvegarde  des  Magillrats 
et  Officiera  d'iccux,  en  obfervant  toutes  fois  les  Kegle- 
mens  que  Ton  en  prendra  par  lesquels  notamment  leur 
lira  pourveu  de  lorte  que  ceui  qui  auront  a  plaider 
ju'ils  puilTcnt  commodément  faire  les  pourtours  de 

IV.  Ne  lera  loilïble  aux  Gens  de  Guerre  tenaos  le 
parti  du  Koi  de  Navarre,  tant  du  Pays  du  Dauphiné 
que  de  la  Principauté,  retirer  en  ladite  Principauté  au- 
cuns butins  on  Prif  'nuicrs  de  Guerre,  &  n'y  feront  re- 
çus avec  lesdits  butins  dt  Ptifonniers ,  ne  pourront  auflt 
au  partir  de  ladite  Principauté  aller  en  Courre,  ni  faite 
aucun  Aêtc  de  Cjoeric,  mêmes  fur  la  Province  ne  au- 
tres Provinces  non  comprifes  en  ce  Traité. 

V.  Empêcheront  de  leur  pouvoir  &  de  bonne  foi  les 
Officiers  Se  Minillrc»  de  (a  Sainteté,  cnfemble  les  Con- 
fuls  fit  Magiltrats  des  Villes  fit  Places  des  Comté  & 

'  Archevêché  d'Avignon,  que  tes  Gens  de  Guerre  du 
parti  contraire  au  Roy  de  Navarre  ne  fartent  Courfes 
ou  aucuns  exploits  de  Guerre  au.  partir  desdites  Pla;es 
tant  fur  le  Dauphiné  que  fur  ladite  Principauté  contre 
ceux  qui  tiennent  le  parti  dudit  Sieur  Roi.  fit  ne  feront 
aucuns  buttius  dt  Ptifonniers  pris  fur  ledit  parti  receus 
ne  retirés  dans  lesdits  Comté  &  Archevêché  d'A- 
vignon. 

V  I.  Ne  pourront  les  Gens  de  Guerre  de  quelque 
parti  qu'ils  (oient  conduire  quelque  Prifounier  ou  butin 
par  les  Terres  de  nôtre  S.  Pere  le  Pape  dt  Prince  d'O- 
range, fit.  feront  tenus  le,  Sujets  d'iccul  de  s'oppofrr  à 
leurs  paljàges  en  tant  qu'ils  pourront. 

V  1 1.  Tous  Prîfonniers  de  Guerre  ou  pour  Contri- 
bution à  prêtant  détenus,  feront  promptement  élargis 
de  part  &  d'antre  fans  payer  Rançon  ou  Contribution 
ni  autres  deniers  que  la  mmme  de  vingt  fols  par  jour 
pour  chacun  Frilbnnier  pour  leur  vivre  fie  Droits  de 
garde  depuis  le  jour  de  leur  prife  noiiahltant  toutes 
promctTe*  &  obligations  par  Cjx  faites  fit  palffes  au 
contraire  lesquelles  demeureront  nulles  fit  de  nul  effect 
&  valleur  (bus  quelque  caufe  fit  prereste  qu'elles  foient 
conçflcs  êc  lenrs  plcgc  fit  cautions  déchargées,  fit  fera 
baillé  Palleport  fit  escorte  autdïts  Prifonnicr*  s'ils  le 
requièrent  jusque*  i  ce  qu'ils  foient  retirés  en  lieu  de 
fureté. 


VIII.  Toutes  les  Villes  &  Châteaux  desdîts  Comté 
fit  Archevêché  prifes  par  le  Sieur  Dcsdiguieres  depuis 
le  commencement  du  mois  de  Février  dernier  leront 
rcmîfcs  fit  reftituéei  dés  a  préfet»  en  l'état  qu'elles  font 
entre  les  mains  des  Officiers  de  fa  S- ,  ou  des  Uom- 
miûaires  qui  par  eux  y  feront  établis  i  la  réception  d'i- 
celles,  fit  en  suideront  les  Garnirons  fans  déplacer  ni 
emporter  aucuns  meubles  ou  fruits  appartenans  aus- 
dits  Habitant. 

I X.  Seront  aulîî  rendues  par  ledit  Sieur  Dcsdiguie- 
res les  Places  Daubrcs,  Eyrollcs ,  fit  Vallciizcs  en  Té- 
tât où  elles  étoicilt  pour  le  regatd  de  la  Fortification 
lors  de  la  ptife  d'icelles. 

X.  Sera  baillé  fit  délivré  audit  SicUr  Desdiguieres  ou 
au  Receveur  gênerai , qui  par  lui  fera  commis.la  Somme 
de  vingt-cinq  mille  écus  de  60.  Ibus  pièce,  dans  les 
termes  ci-aprés  feceiriés ,  à  fçavoir  la  Somme  de  6:co. 
écus  préfentenvent ,  la  Somme  de  6000.  dans  huit  jours 
après,  fit  la  Somme  de  30CO.  livres  dans  le  premier 
jour  du  mois  d'Octobre  prochainement  venant,  fit  ce 
pour  le  parfait  fit  entier  paiement  de  la  S  mime  de  3666. 
liv.  prétendue  par  ledit  Sieur  Desdiguictes  en  venu  de 
promeut:  vcrballc  de  feu  Monlîeur  le  Cardinal  d'Ar- 
magnac, pour  les  frais  faits  par  ledit  Sieur  Dcsdiguie- 
res au  Traltté  de  Vevcrbe,  commencé  a  Mons ,  com- 
me aulîî  pour  le  paiement  de  la  Somme  de  1000  liv. 
demandées  fit  prétendues  par  lesdits  Sieurs  de  Gouvcr- 
net  fit  de  Blaccons  pour  la  reflitutiou  des  Pilles  fit  au- 
cunes Places  du  Comté  faite  en  l'année  1  yS .  lous  la 
parole  de  M.  le  Duc  du  Maine,  qui  le  rendit  rescin- 
dant de  ladite  Somme.  Item  pour  l'aquit  fit  fatisfaélion 
de  la  Somme  d'environ  3000.  écus  que  le  Sieur  du 
Pont  prétend  lui  être  dûè  par  Obligations  contre  plu- 
fîeurs  fit  diverfes  perfnnnes  du  (Jomté ,  nonobltant  la 
prescription  d'icelles  alléguée  par  les  Dcbteurs  furve- 
nuc,  comme  il  dit  durant  le  tems  qu'il  n'a  pû  avoir  lùr 
accès  ni  ouverture  de  Jullicc  audit  Comté,  lesquelles 
Obligations  il  remettra  entre  les  mains  du  Procureur 
dudit  Pays,  pour  recouvrer  contre  lesdits  part  cm  iers 
fi  bon  lui  femble.  Item  pour  les  trois  années  d'^rrei- 
rages  prétendues  par  ledit  Sieur  Dcsdiguieres  a  raiibn 
de  jrco.  liv.  par  mois,  a  lai  accordés, comme  il  dit  par 
le  Sieur  de  Rochemaure  au  nom  de  M.  le  Duc  de 
Moutmoranci  pour  le  paiement  de  la  ConiMgnie  de 
Chevaux-legers  du  Sieur  de  Blaccons,  fit  la  luspcnfion 
d'Armes  entre  ledit  Comté  fil  le  Dauphiné,  cnicrr.b'e 
pour  les  fraix  de  l'Armée  dernlercmcnr  conduite  par 
ledit  Sieur  Desdiguiercs  audit  Pays  Venaiùtn.  ht 
pour  tous  arricrages  de  Contributions  d'icelles,  ou  de 
Rançons,  ou  autres  chofet  prétendues  a  l'occalion  de 
la  Guerre  tant  pour  le  pallï  que  pour  l'avenir,  tant  fur 
les  Lieux  particuliers  desdits  Comté  fir  Archevêché 
que  for  le  corps  gênerai  d'iceux.  Sauf  ce  qui  cil  con- 
venu és  Articles  ci  après  an  prefenl  Traité,  tiioicnnant 
laquelle  Somme  de  ayOOO  liv.  ledit  Sieur  Desol^u-ercs 
tant  i  ton  nom  que  lesdits  Sieurs  de  Gouvcrnci ,  du 
Pont  fit  de  Blaccons  fit  autres  Gens  de  Guerre  de  Ion 
parti,  a  quitté  fit  quitte  généralement  toutes  actions  fit 
prétentions  procédant  du  fait  de  la  Guerre,  qu'il  pour- 
roit  avoir  contre  le  Corps  dudit  Pays,  fit  le»  DehtCLrs 
dudit  Sieur  du  Pont  ,  a  la  charge  toutefois  qu'o  itre 
la  Somme  de  ifcoo.  lir.  fera  délivré  audit  Sieur  Des- 
diguiercs par  ordonnance  de  M.  le  Duc  de  Momrrio- 
ranci  la  Somme  de  yuo  liv.  pour  chacun  mois,  à  com- 
irianccr  au  premier  de  Mari  dernier  échu  jusques  à  ce 
que  la  Paix  générale  foit  faite  en  France,  auquel  teint 
le  paiement  desdits  yoo.  liv.  ceflera,  fit  ce  pour  l'cntre- 
tenrment  de  ladite  Compagnie  du  .Sieur  de  Blacons, 
autrement  la  Trêve  n'aura  lieu,  fit  au  contraire  moien- 
nant  ledit  paiement  de  yoo.  liv.  par  mois  ladite  Trêve 
continuera. 

X I  Outre  ce  fera  paié  audit  Sicnr  Desdiguicres  par 
lesdits  du  Comté  pour  une  fois  tant  feulement  la  Som- 
me de  10000.  au  premier  de  Janvier  proeha-n,  moien- 
nant  laquelle  Somme  ledit  Sieur  a  coiifcmi  que  lesdi- 
tes  Places  par  lui  prifes  au  Comté  depuis  le  premier 
de  Février,  ne  foieut  demantellécs  ,  ains  rendue»  en 
l'état  qu'elle»  font. 

XII,  Pour  l'allûrancc  desquels  paiement  félon  les 
terme»  accordés ,  a  été  convenu  fit  an  été  que  tous  fit 
un  chacun  les  biens  meubles  fit  immeubles  fit  fruits  d'i- 
ceux apartcna'.t  ausdits  Mabirans  desdits  Comté  fit  Ar- 
chevêché fntuci  i!nns  la  Principauté  d'Orange  demni' 
rcront  obliaés  &  hypothéqués  audit  Sieur  Dcsdiguieres, 
fit  fpccUlcïrvcnt  les  Biens  ap'artcmns  aux  Meurs  de 
Cadcroulfe,  de  S  Sauveur,  de  Ikiflac  fit  autres,  dont 
le  roollc  fera  exibé  pat  ledit  Sieur,  desquels  paieront 
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'Xltl-  Tous  le»  Suit»  fit  Habitans  desdits  Comté  * 
Archevêché  mit  enclos  que  aucunes  jouiront  librement 
&  pailiolcmcnt  de  tous  fit  uns  chacun»  leurs  Biens  fie 
Bénéfice»  Utués  en  Dauphiné,  fit  des  Rente»  fie  Rcve- 
nu<  J'iceux  i  la  forme  de  la  TteVc  accordée  audit 
Pays,  fie  durant  VtibCemàoa  d'icillc. 

XI  V.  Et  pour  le  rcjçard  de»  Gentilshommes  A:  au- 
tre» du  tin»  ht  it.  Sujet»  fit  Habitans  desdii»  Cumié  fie 
Archevêché  originaires  dudit  Pays  ou  retirés  en  (celui, 
leur  eit  accordé  la  pailiblc  &  entière  jouillaucc  de 
leurs  Biens  fermés  en  ladite  Principauté,  fauf  le  traite 
fit  transport  des  fruits  qui  ne  pourra  excéder  la  quanti- 
té portée  par  la  Police  &  Reniement  des  Ville»  à  IV- 
gard  de»  autres  Habitant,  tt  pourront  neantmoin»  le» 
Communauté»  empêcher  entièrement  ledit  Traite  en 
retenant  lesdits  fruits  au  prix  courant  au  fclticr  &  me- 
fures  de  Carpcntra»  fie  Bagnol»,  la  même  puiflànce  ell 
accordée  aux  Suicts  du  Roi  6t  Prince  d'Orange,  pour 
les  Biens  qu'ils  ont  au  Comté  &  aux  conditions  por- 
tée» au  prefent  Article, 

X  V.  Quant  au  port  d'Armes  &  holtilités  faite»  en 
I*  Principauté  par  les  Sujet»  dcjdiis  Comté  fit  Ar- 
chevêché, n'en  feront  recherchés  ni  pourfuivis  ,  ain» 
feront  remis  en  In  même  jouiiTjnce  de  leur»  Biens, 
fpecialerrrrnt  le»  Sieur»  DepanilTe  ,  Raille  &  Bcdin, 
lesqucl»  rentreront  en  la  pleine  Ai  entière  polTetTlon 
de  tons  fit  un»  chacun»  leur»  Bien»  lîtués  en  ladite 
Principauté  pour  en  jouît ,  &  i  ce»  fins  leur  ell  ac- 
cordée m it:i  levée  nonobftant  toutes  Sentences,  Ar- 
rêt», Saine»  fit  Procédures  au  contraire,  pour  ta  révo- 
cation desquelles  en  tant  que  de  befoin  lesditl  Sieur» 
Dcsdiguiere»  fit  deUlaccon»  feront  pourfuitc  fit  inllance 
envers  Mr.  te  Comte  Maurice,  fit  s'ait  irer  qu'il»  en 
feront  gratifiés  d'iutant  que  c'eft  choie  qo  importe 
pour  l'addrance  fit  repos  de  fon  Etat ,  comme  autTi 
pour  même  conlidcraiion  la  Cour  de  Parlement  d'O- 
range en  fera  Remonltrance  audit  Seigneur  Comte. 

X  V  I.  Pour  le  regard  des  Sujet»  fit  Habitans  de  la 
Principauté  qui  pourraient  avoir  porté  les  armes  con- 
tre l'Etat  d'iccllc ,  fit  font  à  prefent  réfugiés  fur  les 
Terres  de  fa  Sainteté  ,  fera  pourfulvie  même  abolition 
en  leur  faveur  par  le  Sieur  Dcsdigutctes  fit  de  Blaccons 
enven  ledit  Seigneur  Comte. 

XVII.  Les  Sujets  de  nô:re  St.  Pere  le  Pape  tant  de 
la  NoblcfTc  que  du  tiers  état  ne  pourront  être  taillés  fit 
cotifés  pour  les  Biens  qu'ils  ont  en  Dauphiné,  qu'l 
l'inftar  des  Sujets  du  Roi  de  leur  ordre  fit  qualité,  ce 
que  fera  aulîi  nbfcrvé  pour  le  regard  des  Eccleltaltiqucs 
pendant  la  durée  de  la  Trêve  faite  i  Grenoble. 

X  V  i  1 1.  Ln  même  égalité  fera  obfervée  au  fait  des 
Taille»,  Emprunt»  fit  autres  Imporitions  pour  le»  Biens 
de  la  Principauté,  appattenans  aux  Sujets  de  nôtre  St. 
Pere  le  Pape .  fit  quant  aux  Ecclelialliqucs  en  traîne- 
ront avec  le  Sieur  de  Blaccon». 

XIX-  Le  Traité  fait  i  même  pour  la  Pacification 
du  Comté  fie  Archevêché  le  8.  Novembre  1578.  li- 
ra obfervé  fit  exécuté  de  part  fit  d'autre  félon  fa  for- 
me fit  teneur,  fauf  où  il  y  feroit  dérogé  par  les  Arti- 
cle» fui  van». 

X  X.  Ne  pourront  être  aucune»  perfonne» ,  Je  quel- 
que qualité  fit  conditions  qu'elle»  foient.  tant  de  ladite 
Religion,  que  de  Religion  Catholique  Apolfoliquc  fit 
Romaine,foient  Sujets  originaires  du  Comté  ou  autres, 
fit  en  quelque  lieu  qu'il»  le  trouvent  Habt'rans,  recher- 
chés, pourfuivi»  pour  aucunes  entreprîtes,  port  d'Ar- 
me», Courfc»  fit  Aâcs  d'holtilité  faits  fit  commis  en 
générât  ou  en 'particulier  contre  Iesdit  Comté  fit  Arche- 
vêché d'Avignon,  Viilcs  fit  Place»  d'îcelui  depuis  le 
mois  de  Mars  ifSf  ,  fit  auparavant  meues  depuis  la  der- 
nière entrée  dudit  Sieur  Detdiguiere»  audit  Comté,  fie 
n'en  fera  aucun  vexé  ni  molclté  l'oit  par  Juftice  ou  au- 
trement fi,us  couleur  d'avoir  donné  aide,  faveur  fit 
conicntcrncnt  oud:t  Sieur  Pesdlguiercs  en  la  prife  fit 
rejJuiori  jes  Places  par  lui  occupées  ,  m'  fou»  nuire 
ï'f.'",e  quel  qu'il  Mt.  oins  en  demeureront  déchar- 
fon  CUI  ^  l*"n  Héritiers  fit  Succçlleurs  en  leurs  Per- 
MÉriSi^  Biens,  fans  qu'il  foit  loilibte  de  faire  aucune 
r,,i«e   contre  eux  ,  fit  mutes  Procédure»  qui  en 
r^'oient:  «voir  été  faite»  ci-devant  .enfcmble  le»  Sen- 
6»  Juncmens  lu-  ce  donnés  civilement  ou  crlini- 
«wienvent  ,  font  dés  i  prefent  déclarés  nuls,  fit  pour 
tous  ccua  qui  ont  porté  le»  armes  contre  le  parti  du 
Ko»  de  Navarre  en  Provence  &  Dauphiné,  fie  iioguiie- 
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Religion  Prétendue  Reformée,  fit  pour  leurs  Succès-  • 
leurs  qui  ont  des  Biens  au  Comté  preundans  qu'à  fau- 
te d  avoir  peu  jouir  pailibkmciit  &  liarcment  de  leurs 
Hicns,  serment  été  contraints  le»  vendre  i  vil  prix .  rc- 
"ociari»  a  cette  occafion  que  la  plus  valeur  desdits 
icns  leur  fou  pas i  par  les  Polu-llcurs,  a  été  convenu 
que  le  pourvoies  pardevant  les  Arbitre»  ci-ajrês  men- 
tionnés, leur  tera  puutvu  comme  ils  vertout  -  faire  ■> 
.  pu  raifon. 

XX  I [.  Le»  Sentence»  Arbitrales  données  à  ta  for- 
me dudn  Traité  de  même,  ticr.dioiit  fit  fetont  exécu- 
tée», li  tau  n'a  élé. 

XX  I  It.  Et  Muant  a  celles  où  ils  auroieut  été  ouys, 
ou  ncaiitmolits  il  échcoit  appellation,  pourront  dédui- 
te. &  relever  leurs  Grief»  pardevant  les  Arbores  ci- 
après  nommés,  demeurant  en  leur  force  fit  vigueur  les 
Sentence»  courir. r.ées  par  troi»  Jugement  conforme». 
■  ■? '  V'  ^our  ,c  "Ri'J  de  la  lullicc  fit  Admintflra- 
tion  d'iccllc  l'Article  14.  de  même  tiendra,  fauf  qu'en 
ce  que  concerne  les  matitret  civiles,  Il  a  été  convenu 
que  pour  faciliter  les  Arbitrages  portés  par  lesdits  Ar- 
ticles fêtons  dans  8.  jours  nommes  cinq  Arbitres  dont 
le»  4.  feront  nommés  de  part  fit  d'autre,  fit  pour  le  re- 
gard du  j-.Supci- Arbitre  fera  choilî  par  M.  te  Vieclegar 
fur  la  nomfmtlon  de  dtuï  Catholiques  du  Comté  lai- 
te par  ledit  Sr.  Dtsdiguierct  par  devant  lesquels  font 
renvoyée»  dis  i  prefent  toute»  le»  Canfe»,  tncues  fit  ï 
mouvoir ,  non  toutefois  jugées  où  cens  de  la  Religion 
Prétendue1  ont  intérêt  en  pourront  intervenir  Deman- 
deurs fit  Ditlendeur;  ou  autrement  en  quelque  forte,  i 
la  charge  toute»  foi»  que  le  Super- Aibitre  n'entre  au 
Jugement  desdit»  Procé*  linon  en  Cat  de  partage ,  les- 
quels Arbitre»  en  connoilfant  fin»  Appel  privatirement 
à  tons  autre»  Juges  fit  Maglltrats,rtutquclt  eft  drrfendii 
d'en  prendre  fit  retenir  la  connoitlancc,  fi  ce  n'eft  du 
gré  fit  contentement  des  Parties. 

XX  V.  Et  en  cjs  que  pour  éviter  despens,  les  Par- 
tie» faifjiu  profctTioi)  de  ladite  Religion  Prétendue  Re- 
formée le  voululfcnt  contenter  de  trois  Arbitre»;  en 
ce  cat  leur  fera  loiiiolc  de  choilîr  un  des  deux  Ar- 
bitre» nommé  par  ledit  Sieur  Dcsdiguiere, ,  leur  Partie 
adverlc  un  autre  des  deux  que  nommera  ledit  Sieur 
Vicelcgat  pour  avec  le  Super-Arb-tre  appelle;  en  cas  de 
partage  voider  entièrement  leurs  diiTerens. 

XXVI.  Et  o 'autant  que  par  abfencc ,  mnladie  on 
autre  légitime  empêchement  lesdits  Arbitres  pourrot'cnr 
être  empêchés  en  l'eicrcice  de  leur  Charge,  en  fera 
nommé  dan»  le  même  temps  trois  ou  qujttc  de  cûté 
fie  d'autre  pour  être  fubrogé»  félon  l'ordre  de  la  nomi- 
nation avenant  l'occalion  dudit  empêchement. 

XXVII,  Jugeront  les  Arbitres  le  plus  fommafre- 
ment  que  faire  le  pourra,  fit  neantmoin»  en  point  de 
Droit,  linon  que  les  Partie»  conviennent  qu'ils  jugent 
à  l'amiable. 

XX  VI II.  Lesdit»  Arbitres  »'atTembleront  pour 
reflet  que  deÎTus  dans  Avignon  nu  Carpentras  dans  le 
premier  de  Juillet  prochain  venant  fit  durera  leur  fean- 
ce  l'espace  d'un  mois  ou  lix  Itrmincs  fit  plus  longue- 
ment li  bclbiii  cil  ,  s'allemblcroat  auffi  au  premier 
Janvier  prochain  venant  avec  même  durée  de  la  fean- 
cc,  fit  feront  tenu»  lesdits  de  la  Religion  d'intenter 
leurs  Caufcs  fit  Action»  pardevant  lesdits  Arbitres  dans 
la  première  ou  fceondc  leance  pour  toute  prenxion  de 
délais ,  autrement  forclos  de  le  pourvoir  pardevant 
iceux ,  fauf  toutes  fois  lie  pourvoir  pardevant  Juges  or- 
dinaire». 

XXIX.  Le»  Sentences  desdits  Arbitres  feront  exé- 
cute ci  par  le»  Sergens  fie  Officiers  de  nôtre  St.  Pere, 
qui  feront  tenus  de  ce  faire  fans  i<ij*  ne  fft*sitt 
mo<enoanr  falaire  fui-,  an  t  tes  Ordonnances,  fit  a  faute 
de  le  vouloir  faite  j  leront  contraints  par  rnculcic*  fit 
Amendes. 

XXX.  Le»  enquête»  qu'il  convlcndr»  faire  avec 
aucunes  formalités  des  Procès  le  tairont  par  deux 
desdits  Arbitres  au  choix  fie  requilition  des  deux  Par' 

lies. 

XXXI.  Quant  i  l'Article  11.  dudit  Traité,  de  mê- 
me ledits  de  la  Religion,  fur  l'avis  fit  Remontrance 
dudit  Sieur  Dcsdiguiere»  qui  ne  l'a  trouvé  railbnnabie, 
dcclnreront  s'en  d  «partir. 

XXXII.  Le  irt-  fera  obfervé  fit  leront  traités  ceux 
de  ladite  prétendue  Religion  desdits  Comté  fit  Arche- 
vêché pour  le  regard  des  Charges  mentionnées  audit 
Article  i  l'égal  des  Catholiques  Sujets  de  fa  Sainteté , 

fit  Cil 
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DU  DROIT 

An  NO   *  M  cat  oe  tu^harge  rcr*  f*te  exhibition  aux  com- 
plaignant  des  Papiers  &  Ailes  publiques  concernai» 

I  €  o"  g.  ioJittcs  Tailles ,  Impolînous  it  Dcspartcmens  d'icelles 
'         pour  la  vérification  de  luruux  ,ann  de  lie  pourvoir  pat- 
devant  qui  appartiendra. 

X  XX  1 1 1.  Tous  ceux  de  ladite  prétendue  Religion 
tant  dn  Pays  de  France,  Principauté  d'Orale  que  du 
Pays  Comté  Venaifîn  Ct  Arcrscvcclié  d'Avignon  ôt 
leurs  Hoirs  qui  ont  bien  ausdites  Provinces  jouiront 
entièrement  du  bénéfice  du  prêtent  Traite. 

XXXIV.  Les  bient  desaits  de  la  RePgion  fitués 
dm»  le  Comtat  leront  font  ia  même  protection  tt  Sau- 
vegarde que  ceux  des  Catno!iques  Sujets  de  nôtre  St. 
Père,  comme  de  mêmes  ceux  que  lesdits  Catholiques 
Sujets  a  Sa  Sainteté  out  aux  terroirs  de  ladite  Princi- 
pauté. 

XXXV.  Les  Ecckûitiiques  du  Dioceie  d'A- 
vignon, aians  Bénéfice  dans  la  Principauté  d'Orange, 
ou  leurs  fermiers  jouiront  pailinlemcnt  des  Biens , 
Remet,  Revenus,  Droits,  Papiers  tt  Documents  qu'ils 
ont  dans  ladite  Ptincipauté,  comme  ils  lailoicnt  aupa- 
ravant la  (ailie  que  le  Sieur  de  lilaccotis  en  auroit  faite, 
en  paiont  au  pnrsta  de  mil  Ecus  que  le  Sieur  de  Blac- 
cous  veut  &  entend  exiger  chacun  an  par  quartier  lur  le 
General  des  Biens  Ecelefiattiques  qui  font  dans  ladite 
Principauté,  fui  tant  ht  péréquation  qu'en  fera  faite  pour 
lesdits  mil  Ecus  lut  tous  lesdits  Biens ,  fans  compren- 
dre toutefois  les  Décimes  ordinaires  qui  s'exigent  dans 
ledit  Dioccfe  d'Avignon,  pour  l'ciitrctcncmcnt  tt  la 
{tarde  du  Château,  tt  moicttium  la  cotte  que  l'eta  faite 
desdits  mil  Ecus  en  ladite  Décime  ordin  'ire, feront  les- 
dits Bénéfices  exempts  de  toutes  nouvelles  Charges , 
Importions,  &  Emprunts  extraordinaires,  que  pour- 
raient être  mis  fur  lesdits  Kcclelialhquet  dudit  Diocete 
d'Avignon,  avec  pctmillion  de  pouvoir  librement  for- 
tir  leurs  fruits,  fans  payer  aucun  Impôt,  fuivant  ce  qui 
ett  accordé  ci-delTus  en  faveur  des  autres  Sujets  du 
Comtat  ayins  Biens  en  ladite  Principauté. refervant  au- 
dit Sieur  de  Blaccons  les  Arricragcs  d'iceax  Biens  de- 
puis la  fusdite  la,:,c. 

X  X  X  V  l.  Comme  aufl]  pareillement  jouiront  les 
Ecclelialliques  de  ladite  Principauté  de  leurs  Fruits, 
Rentes  tt  Rcvenas ,  liulî  qu'ils  faifoient  lors  de  la- 
dite Laine  faite  par  ledit  Sieur  de  Blaccons ,  en  lui 
paiatit  leur  cottepart  desdits  mil  Ecus,  fans  préjudice 
de  1400.  livres  ,  de  autres  Charges  raifotinablct ,  & 
sauf  auflî  audit  Sieur  de  Blaccons  de  retirer  ies  Arric- 
ragcs deus  durant  le  temps  de  ladite  làitie,  de  mo>en- 
mut  ce  toutes  choies  exigées  en  vertu  d'iccllc  ne  pour- 
ront a  prefeut,  ui  i  l'avenir  être  ttchcrchéc»  par  lesdits 
Ecclcfialliqucs. 

XXXVII.  Pour  le  regard  des  comreventions  par- 
ticulières a  été  dit,  fit  convenu  qu'il  ne  fera  Inilible  de 
revenir  à  rupture  générale  tous  prétexte  d'icclle,  ains 
que  la  réparation  en  fera  pourfuivie  contre  les  Contre- 
tenaiis  par  ceux  qui  y  auront  intérêt  pirdevant  les  Ar- 
bitre» duut  il  fera  ptefentc:ricnt  convenu  qui  fc  trani- 
ptirteront  fur  les  Lieux  pour  iittoriner  fit  juger  en  der- 
nier rtllott  detditcs  intraetions  detneuraot  les  Biens 
tant  des  Catholiques  que  de  ceux  de  ladite  Religion 
desdits  Etats  expreflement  obligés  tt  hypothéqués  pour 
l'allui-jucc  que  donnent  les  Chefs  &  Supérieurs  de  part 
&  d'autre  claire  main  furie  a  l'éxecution  des  procédu- 
res tt  Sentences  arbitraires  qui  feront  données  contre 
les  coulpablcs  tt  leurs  Bien»,  tt  de  les  rcprcfrntcr  en 
perfonne  s'ils  font  en  lieu  dépendant  du  pouvoir  tt  au- 
ihorité  desdirs  Supérieurs. 
*  om  rims,  X  X  X  V  1 1 1,  Et  i  celle  fin  *  d'exécuter  la  rupture 
i'tiMx.  de  ce  T  rainé,  duquel  lesdits  Sieurs  Dctdiguierct  &  de 
Blaccons  délirent  obfcrvation  félon  là  l'orme  6c  teneur , 
ils  ont  promis  tt  promettent  de  foire  pourluivrc  envers 
le  Roi  de  Navarre  it  le  Comte  Maurice  ,  l'exécu- 
tion entière  d'icelles  ,  tt  i  ce  qu'il  leur  plaife  l'au- 
thorifer  ;  fupplieront  aulli  Monfcigncur  le  Duc  de 
Montmorarici  de  fe  reudre  Garand  de  la  Fol  &  Pro- 
melle  qu'ils  engaigetit  par  les  prefeutes  i  l'executioti 
entière  d'icelles. 

Fait  tt  arrêté  en  laiite  Ville  d'Orange  le  dernier 
jour  de  Mai  ij/8y. 

CCXVII. 

Articles  accordez  entre  les  Ambaffadeurs  de  Phi- 
njanv      lippe  II.  Rat  d'Espagne  &  la  Ligue  de 


Franc* ,  contre  Henri  IV. 
Ton.  V.  Part.  t. 


Roi  de  Frais- 
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f#,  â  Paris  tt  m.  "Janvier  tffi^  fRT.  AnNO 
m«r,  Fo-dera,  Convcmiones ,  &c.  Tom.  t  çoo 
AVI.  pag.  jj  .]  >7  ' 

LE  Roy  C*tb,lijue  fera  dcclairc  ProteÔeur  de  là 
Coutouc  de  France  aux  Conditions  fuivantts; 
Le  d,il  Ry,  pour  tout  le  mois  j'  Vupril  procha:n, 
envoyera  en  Pttsurdse  lf00  Cheval,  <iu  p^-Bas, 
a  u?°;  Homme»  de  Pied,  en  Lymu*,  fooo.  Hommes 
de  Pied  U.ur^.eutus,  &  100O.  Chevaulx,  iq.  Pièces 
de  Campaigne,  dt  11.  de  Batterie,  en  Liuguedtei  coo. 
Chevaulx  fit  acoo.  Hommes  de  Pied. 

N**tei  coo.  Chevaulx  tt  3003.  Hommes  de  Pied, 
on  Navire  charge  de  Munitiou  de  Guerre,  tt  10.  char- 
gez de  Grain.  » 

Au  mesme  temps  preftra  a  la  Ligue  foocoo.  Eieui 
comptant  pour  un  fois,  cet  tous  les  mois  10000.  Eicut 
taudis  que  la  Guêtre  durera. 

La  Ligue,  do  fa  part,  s'oblige  rendre  lesdits  Deniers 
en  trois  Années,  &  pour  aifeurancc  desdites  Sommet 
mettront  de  mains  audit  R»y  les  Villes  de  Csmirjy 
.liteiUtie,  fit  aultres  Villes  en  Bturçoieue. 

La  Ligue  ledit  temps  ,  de  la  tin  d'Aupril,  tiendra 
prelt  40000.  Hommes  de  Pied  flt  coco.  Chevaulx ,  ft 
100.  Picots  de  Batterie  tt  de  Campaigne. 

Lu  Ligne  ne  pourra  trjiQcr  aulcun  Accord,  ny  TreÊ 
fes,  ny  Paix  avecq  Navire,  û  non  en  la  Cour  du  Rtj 
XEipaigur  ,  ou  du  UittJ  de  Sat'tye. 

Les  Ctuvtrueurs  des  { sites  Maritimes,  tenant  pour  la 
promettront  recevoir,  dcJatis  leurs  Ports  tt 
I  livres,  les  Aniudes  &  Vailfcaulx  duJit  Jïuy,  4  de  ne 
recevoir  les  Fnnemis  a'i  coniraùcs  :  Et  ne  feront  te- 
nus a  aultre  chofe  durant  ladite  Guerre  de  France, 
ores  que  le  dit  /fuy  fill  la  Guerre  a  A»£lesem  ou  Es- 
cjfe;  nui»  apte»  ladite  Guerre  farnirout  audit  Kry,  4 
leurs  despens,  3000.  Chevaulx  ,  18000.,  Hommes  de 
Pied,  6000.  Piunius  en  toutes  Fxpediiion's. 

De  Lettres,  es  quelles  fera  faicl  mention  du  Rty 
d'Espagne,  pour  quelque  o.calion  que  ce  loit ,  fera 
ledit  Rty  intitule  touiiouts  par  ces  mots  exprès  ;  Pro- 
tecteur Ut  LA  COURONK  DE  FRANCK,  de 
que  la  Ligue  4t  le  Roy,  qoî  fera  choifi  jureront 

Ceulx  de  la  Ligue  ne  pourront  traiaer  Ligue  aul- 
cune,  ny  recepvoir  aulcons  Ellrangier ,  ou  Dcnfcrs 
d'aulcuti.fi  non  par  le  confentement  dudit  Riy,  excep' 
tex  du  l'af*  ou  du  Omcj  de  ,\..t  , 

CCXVIII. 

Hfrtditari*  Unie  Tr ans- Rhénan*  PatrU  tVefipba-  tS.Juill. 
But  Jrcbi  -  Dieecefis  Colonienfis  ,  quart  An- 
na Cbrifli  146"}.  ab  Arcbiepiscopç  Rober- 
10,  e jusque  Succefferibus  //nùiepisctpss  pto  cem- 
muni  tana  flabilstam ,  Anna  icpo.  Ârcbseriscoput 
tlf  Eleclor  E  r  n  f.stos  Dux  Bavas  i*  iàc.  eus» 
Caprtulo  Metropolitan»  &  relijuis  Slati  but 
W  e  s  t  p  h  a  1. 1  H.  ad  perpétuant  f.rsnitatem  te- 
Hùvavit,  elucsdavst  &  confirm.ivit ,  /  ..  irtbent 
vstdum ,  juxta  quem  Dominus  Terrsttt saisi  ad  ob- 
fervaida  Privslegi*  juramento  fe  obHrsngeret 
Pr ovine iant  regere,  Judicia  disponert  (Je.  de- 
beat.  [Gravatorial  ichreiben  an  Ihro  KayfcrI. 
Majclt.  vom  Collnifchcn  Dom-CapiruI,  tic 
dato Colin  d.  \i.  Dcccmhr.  lyoï.widcr  die  von 
Ihro  Churtïirltl.  Durchl.  zu  Colin  brihene 
bccintràchtigting  fub  flgn  O  apud  Thuci-, 
LIUM  sn  Atlis  Publicis  S.  R.  Imp.  Part.  IL 
pag.  r66.  d'où  l'on  a  tire  cette  Pièce,  qui  fc 
trouve  en  Allemand  dans  Fabri  Europ. 
Staats  Camley  p:ig  fOaV.  &  dans  Lunio, 
Tcutl'cbes  Reichs  Archiv.  Pan.  Spécial.  Ab- 
thcil.  III.  Ahùti  lit.  pag.  447.] 

NO  s  Erncflus  Dci  gratia  F.leclns  &  Confirmatus 
in  Atchiepiscopum  Colonienfem  Sacti  Romani 
imperii,  per  Italiatn  Archi-Canccllatius  &  Prineeps  E- 
lecior ,  Episcopnt  Monaltetirnlis  tt  Lcodienlîs ,  Ad- 
minilirator  Dltrcelluit)  Hildclicnlîs  dt  Frifingenlis , 
Princcps  Stabulcnlis,  Cornes  Palatinot  Rheni,  utrius- 
que  Bavariat,  VVcllphalix,  Angatiat  tt  Bullionii  Dut, 
Matchio  Franchimoutenlis  &c.  hetnque  nos  Deca- 
T  1 1  tiu» 
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4  Capim'uT»  Mcltopolitaust  Ecelefrx  Cotonien- 
L  ncc  »l">  univerfui  Urdo  Equdliis  &  uiviuict  Un-  ■ 
cwu»  *  1>M'!X  Weflphatix  Archi.l>Ecelin  CoJo- 
nienlef  pcuinawi»  hisce  nutum  racimus  pro  Nobis, 
noltn»  Archi-Diarcdi ,  SuccctTorrbut  &  Hxredibui,  at- 
tenantes curam  uni  ver  lis  ;  Policaquam  antchac  nos- 
tram  Venerablle  Capitutum  Mctropolitanum,  oli  & 
n.'jlri  Decani  Mctropolitani  *t  Caphnli,  Itrmquc  Or- 
dinis  Equdlrh  &  Civitatum  in  Wcftphalia  Pf«dcceuo- 
rei  &  Majores  pis  memorix  pnlt  obiram  quondam 
Arcsicpfscopi  Tneodorvci  laudabills  recordationis  fcfc  | 
cuugregnvcrunt,  &  io  Archi-Diœcelis  Colonienltt  ft 
Pttrix  Wcitpbalica  ft  cjusdem  SubJitorum  gratiam, 
Bonutn,  Prosperitatcm ,  Incrementuin  &  Conlcrvatio- 
oem  Pacis  publics  laudabilcm  Ordinationem  ft  Unio- 
nrm  Patrix  pro  le,  liiis  SuccefToribus  &  Hxcedibus  fub 


nnnum  venruris  terrrporibus  admittcrc  ut  recipere,  ne-  ANNO 

que :  cidcm  Juramcwuni,  Homijium  »d  Voium  prxlla- 

te  debcamus,  nili  ipfe  prius  co»dcin  Articula  &  Punc-  I  S9°* 

ta  confcnfu  fuo  ratincavcrii  ft  admilcrli,  ft  in  quan« 

tum  iidem  Articoli  &  Puxda  ipfum  conccrnnm,  ipo- 

ponderK  &  juravcrit,  dcfupcrqoc  unicuiquc  llatui 

MB  fuum  ac  Lirteras  fe  dcderit  cadem  le  fadurum, 

ubicxvaiurum  ac  oninimodr  adiinpleturum  jum  Unio- 

nis  icnorcm,  pront  cxpreiliira  fcqoirur. 

1  (.  Item  Judicium  Ecclcliailiaim  Wcrlenfc  inW.  it. 
phaha  talitcr  otdinandora,  ut  hujusmodi  judicium  fe- 
cundum  Dei  voluiualrm  probe  &  jullc  lérvetur.  d- 
dernque  honefti  Omdalis ,  Sigillifer,  Advocaii.Nota- 
ni,  Procuraiorei  ft  Nunni  prxâcianiur,  ut  quibus- 
cunque  paupcribai  ot  divitibat  indilata  Juftitia  admi- 
niltretur ,  utque  Caufx  pet  Dominum  minime  avo- 


appeafit  SiRilli»  fui*  creierunt,  eamque  fe  conflamer,  [  centtu-,  neque  protelentor,  dcfupcrqie  6ct  Reforma- 


Dimitcr  ft  inviolabilité!-  obfcrraturos  cite  libi  invicem 
redproca  ride  fpoponderunt  &  addiieront,  ft  candem 
Don  foluni  quondam  Archlepiscopus  Robert»  Anno 
1463.  die  Vcneris  poil  Fefturn  Corporit  Cbriili,  ve- 
ram  etlam  fuccedentes  Principes  Elcciores  una  cum 
Capitula  Metropolitano,  Ordine  Equerlri  4  Civïtatl- 
bui  eoutirmarunr  ;  Hxc  autem  Wdtphaljca  Pairia  0- 
n(o  tempore  motaum  7'tachfctlanorum  ab  aliquibai 
00a  benc  conliderata,  jnfuperque  juxia  moderni  tem- 
pnris  coudiiionem  in  aiiqulbos  pundri  paulum  obfcura 
&  minus  intell^ibilis,  eiuidemquc  clucidaiii»,  renova- 
tio  ,  declaiatio  &  conorntatio  vd  eo  magi>  ncccilà- 
ria  judicata  fuit,  quod  ab  hinc  cemum  &  viginii  anni 
erHuierint,  llliquc  de  Nobililate,  qui  antiquam  Panic 
Unionem  limul  fublignarunt  •  nimirum  Aruoldus  de 
GcHnghaufen,  Henricus  Wolff,  Couradus  dc  Vredc  j 
Re^term,  Conradus  Vogdt  ab  Elspe, Thomas  de  Hiir- 
ic,  (t  Tbcodorai  de  Mefchede,  jim  dudum  dcfuodi 
tint,  Iddrco  plutibusque  alils  muvcutibui  dc  caulis  , 
Nos  Erneitoi  Archiepiscopm  (t  Princeps  Eicdor  in 
piimls  noftris  ,Gcleca  in  WcAphalia  Mente  Junio  An- 
Dl  millclimi  quintetuefinv  oâuagciimi  quart)  cclebrati> 
gencralibut  Cuinltiis  cum  fciiu  &  voloDiate  nollri  Vc- 
netabilil  Metropoliuni  Capituli  intet  alla  Articulum 
de  renovatinne,  eiplicatione,  confirmaiione  &  obter- 
vatione  Unionii  Patrie  noflr*  Nobilirari  Wellphalics: 
&  Cititatious  proponi  fecimus,  ad  quai  itli  ctiam  uoa> 
niiniter  Pr«ter  fubmififfimam  pfariarum  aâionem  ci 
gremio  lao  Ocputationem  aaandam  ordinarum.qui  una 
cum  Archifatrapa  Wdtphalis  &  Conliliaiiis  prididam 
Patris  Unionem  ad  maous  fumere,  ponderare  &  qua- 
liter  ea  meliori  modo  rrtiovarida,  etplicanda  &  courir- 
manda  cllcl ,  conlultare  deberent. 

Ad  hxc  ctiam  fecututn  fuit,  quod  in  didis  Annis 
oâua^elimo  quarto  tt  quinto  preter  Kverhardum  Co- 
mitem  In  Solms  Archifarxapam  Wcliphalic.Ne»elinj;k 
de  Reck  Commcndatorem  Provincinlcm  Weftphalie 
ôt  Commcndatorem  Mulhdmil  Ordinis  Teiuonlci , 
Theodorum  Kctteler  lu  Houdlatt ,  Hcrmannum  de 
Haeuldt.  Caiparum  de  r  urllenbcrg  ,  Philippum  de 
Mcicôcdc  ,  Joanncm  Droflè  in  trwite,  Henricum 
Rahm  Licemiatum  61  Of&cialem  Werlenlem,  Wllhcl- 
mum  Schrenckcn  Dodorem  4  Gerardum  KleinforRe 
Licemiatum,  Conliliarios  Wcllphalicos  j  (ublèquentcs 
Drpurati  univcrli  Ordinis  Eqodlrri  &  Civitaiam,  ride- 
Hcet  Aririanus  ab  Ente,  Ftidcricus  13cmardas  ab  Hor- 
de, Rudolphus  de  Lansbcr^,  Chriftophorus  a  Mefche- 
de, Joatines  Wrcdc,  Rabaiius  dc  Hanilcdc,  ft  Gun- 
tenu  a  Plcttenbcrg:  Dec  non  pro  tempore  Confulcs  ft 
Senatorcf  Civitatum  Brilonix ,   Ruthenx ,  Gefccx, 
Wcrlx,  Attendorii,  Mendx  ft  Areiiiberjtx,  repetitiv 
«ieibus  conTcnetint ,  ac  innicem  mentionaiam  Patrie 
Unionem.  ea  qui  potucruni  indullria,  ad  manus  fum- 
terint,  perpeaderiot ,  ac  fentiruenrum  fuuin  etpoluc- 
tint:  quod  fenrimentum,  nos  Erocttus  Archicpisco- 
pus,  itemque  Decanus  &  Capitalum,  cleinentilljme  ac 
libenter  app-obaviinus,  nollrumque  contenfum  iterato 
in  Comitils  Mcfchedcna  anno  8c.  Meole  Dccembri 
habiiii  nollrui  Weltphalicx  Nobilitati  &  Gyitatibut  I11- 
dîcar)  A'cïinos,  qui  ob  id  fubmillinimas  (jratias  tverunt, 
«"Nue  Mo*  uiianimitcr  pro  Nobis  univerfis,  Nortris 
pUCfc'"brji>us  ftHcredibus  fubfequentcm  Hxicditariam 
«rie  (jnjonem  perpetuis  temporibus  firmam.  invio- 
'*n>a/uc  Obfer»atiiros  &  ■dimpletorot  mu  tu  a  ndi-  fpo- 
r,™ °"l>Ui  ,  ft  addislmos ,  prout  ctiam  vigorc  h  arum 
^netatnm  fpondemus  61  addldmos. 
.  Jj  Qxaod  nempe  &  pro  primo ,  Nos  Decanus  &  Ct- 
PUmum  ,  it  «Tique  Ordo  Equeilrii  &  Ciïitales  ac  com- 
iT\Mn\iV«ttia  neque  cnnjandim,  neque  fiagularim  fu- 
\utum  quetneunqut  Ardu-Dicecciîi  Coroatcatls  Do- 


tio  ,  qucma^linodum  Jus  feriptum  ,  &  btatuta  ctare 
continent,  ft  cafu  qoo  aliquis  contra  hxc  qulcquarn 
commitictet,  id  Do  minus  puni.  t. 

III.  Qaoniam  ctiam  In  Weflpbalia  particolarii 
cialit ,  &  tam  Ecclediilicum  quarn  Sxculare  Jus  ac 
Judicium  eiiltit,  ac  tempora  ft  tes  ipfx  poil  conditam 
antiquam  Weilpbalicx  Patrix  Unionem  talitcr  immu- 
tats,  ut  erga  tam  exiguam  Nuatiorum  mercedem, 
rrout  in  cadem  tpecincatum,  Liltctx  Coloniam  per- 
ferri  ncqueant ,  led  evocatio  &  citatio  Weilphaltcorum 
Subditorum  Coloniam  in  prima  Inilantia  modo  n  - 
mtum  fumtuofa,  paupcributque  diSicilii  ac  impoâlbibi 
« i  11  ir,  Idcirco  impollerum  OBicialis  Colonlcnrîs  in 
eiiguis  Caulis  ad  quinausEinta  rlorenot  autcoi  nnrt  ac- 
ccdcntibui  Oucatus  Weltphalix  &  Anearts  ac  Coini- 
utus  Arenibcrgis  tiubdiros  in  prima  Inllanira  Colo- 
niam citare  dt  adverfus  cosdem  procedere  inter* 
mitii't. 

i  V.  Item  omnia  fxculaHa  Judida  lie  ordinabuntur, 
ut  laita  borrarn  Confuetudincm ,  Juraft  Privilégia  Ci- 
vitatum ac  1  mitoriorum,  in  quibui  fila  futst,  curfum 
fuum  librrum  habcant,  ft  vigore  Reformatioais  in  ira 
cclcritcr  procedatur.  &  omuibui  tam  paupcrlbm ,  quam 
diritibus  fine  Impcdimento,  rémora,  ûvc  iniqua  con- 
culHonc ,  indilata  Jullliia  admiaillretur,  utqoe  Judida  a 
Domino  lire  Omciantibus  absque  Parttom  Toluntate 
minime  dirferantur. 

V.  Econtra  ctiam  Subdrti  Domlni  Ecclefiallicrs  ft 
Sscularibus  Judicirs  obedientiam  prxllabunt,  neque  rat* 
dem  (de  indebito  modo  Opponent ,  Itemque  Olficran- 
tes  Eccleliafllcis  &  Sxcularibus  Judlcibu»  absque  rc- 
cufaiione  ailillent  judiciaque  manutrnere  juvabunt. 

V  I.  Item  liberum  Judlciym  In  Wcriphalia  ;ulta  té- 
nor ern  Reformation  i  s  ab  Arcbkpiscopo  1  hc-jdorico 
fdicis  tecordat.  defuper  Arcmberga  etcâx  lerva- 
Wtar. 

VII.  Item  Dominus  omnes  Com'us,  Baronet,  E- 
quites,Civitates,  Commuuiiatet  ft  quoscunque  Subdi- 
tot  Archi-Diurcelic  Colonirniis  Ecdeliaflicos  &  Se- 
cu lares,  pencs  fua  Jura,  Dominia  ,  Judicia  ,  bonas 
ConfaetudiiKS,  Exemptiones  &  Privilégia  relinquet  ft 
tuebitur. 

VIII.  Atqae  Inter  alfa  Noblliutn  Cooruetudn  in 
Wdlptialia  manutenebitur ,  ut  SoTorcs.eiiilcnribus  Era> 
tribut,  congrua  IVhc  cotitcnix elle  debeant,  &  et  quo 
de  compétente  Dote  lis  provifum  tuern,  ft  coram 
confanguinds  in  Paclil  Dotalibus ,  live  Litteris  lj>.jn • 
faliriis.  aut  eotum  Judicio  ctiam  abique  corporali  J  j- 
ramenio  (quia  confuctudo  ctiam  absque  Juramento 
Pada  dc  non  fuccedendo  conririliarc  potdl)  icnuntia- 
verint,  ad  ulteriorcin  Succeffionem  vtl  equalem  divi- 
Itoncm  cum  Ixcularibus  Fratribut  non  admittantur  , 
utque  ro  minus  renuntiatx  Moniales  feu  Monachi  tire 
de  Nobililate  tucrint ,  live  ex  Civitatibus,  cum  bxcula- 
ribnt  lucccdere  &  di vrdere  poûint ,  hoc  tamen  cum  ad- 
dito,  ot  ctiam  Sxcularibus  Sorriribus  prortrlfla  conarrua 
Dos,  ft  renunriatis  Ecdcfialllcis  Pcrfonis  fuus  per  Pa. 
rentes  vel  Confanguineos  profdfionem  pro  rata  bono- 
rum  arlignatus  competens  ufusi'rnâus  certo  ft  absque 
dilatione  folvatut ,  vel  in  contrarium  crentum  per  pro- 
hibirionem  bonorum  aliave  expedita  remédia  ipfit  lolu- 
rio  indrJate  pixllabiiur,  dumqoe  id  ipfum  in  icrtium 
arrnnm  fpcinerctur,  eo  usque  foluiio  diflerretur,  i(lo 
cafu  ipûi  in  booa  pro  quota  hxreditaria  immiflio  decer- 
netor. 

IX.  Quod  fi  ctiam  Entres  absque  descendent rbui 
lcgitimis  Libetis  &  Hcredibos  moriaruur,  eo  cafu  Sx- 
cularibus Sororibus,  aut  iii  non  exiitcntibus ,  Eccle- 
liallidi  non  adimetur  ,  id  quod  juua  commune  Jus 
feriptum  iildem  c^tixpetit. 
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X.  SI  vero  renunrfatx  Moniales  five  Monachf  de-  |  amieabilirat  tocom  non  inrenfrct,  jDita  jura  drtermi- 


■ 


ferto  Ordtnc  fuo  contra  fui  vota  (laturn  conjugi'.cra 
m<rcnt,  rxtaoc  Sacceflionis  4  Hereditati'i  ,  nec  non 
ulùitruârtf  incapaces  eraot. 

X  I.  Vireirtei  Collcgiataram  Ecclcfitrum.  alltve  re- 
culâtes Fine,  five  fim  Nobilhim  ,  ftve  Clvfum  ,  five 
Ruttirorum  protêt,  fcfe  clineulum  4  abtqae  faremum 
ptxlcita  4  voluntate  Mitrimonto  non  elocabunt,  alm- 
■  iiiti  lit  Patentes  quoad  vixerint ,  de  bonis  Toit  quid- 
qoim  dire  haud  teneoutitur ,  ncqae  etiam  port  obirum 
Parcntum  plenariain  Dotem,  fed  dnntaiat  medinn  Mr- 
icm  Doris,  qnam  alias  fntegraliter  poltulare  potuiiicnt, 
a  b ratribut  prauendere  4  cxpcâare  habebunt ,  niii  for- 
te, Filiabus  Matrimonium  ineuntiboi ,  Parentes  fcfe 
Juris  ditpotitioai  non  cooformiirem .  ficque  eau  fa  m 
prcboiilenr,quod  Filiscutn  fettu  fuperiorom.aliorum- 
que  honeftorum  hominum  palam  libi  patinai  nuplerint, 
quo  cafa  poena  il  la  locant  aon  obtinebir. 

X  1 1.  Item  Dominai  Hella  non  fuiciplet,  nffi  id  fa- 
ci  il  cotn  confilio  A  voluntate  Capituli,  Ordinis  E- 
i-.acltus  et  Civitatum  Archi- Diœcefis  Colonienlis, 

?aod  fi  huiusmadi  Bellajuira  confilium.uti  prxfertur, 
bsciperentur ,  ipfe  io  lis  fcfe  gerct  cum  fuis  Subditis  4 
unoquoque  pro  fut  conditions,  ut  decet. 

X I I I.  Item  Dominas  Subdiroi  Archi  -  Dioreelîs  Co- 
lonienlît  eorumque  corpora  A  boni  non  oppienoribit, 
A  quidetn  per  hujosmodi  opptgnotarionei  Subditos  Ec- 
clcharticm  Se  Saccularcs  expilationbus ,  incendii»  mag- 
noqtie  dett itnento  aroci  contigit. 

XIV.  Item  Dominas  fervabit  Conforderationem  in- 
ter  Archi- Dirxcefin  4  Civitatem  Co  Ionien  fem ,  Diœ- 
cefiu  Monallerieofem ,  Ducatum  Montenfem  &  Civi- 
tatem Tremonienf.  inrram,  per  Capitulom  figillatarn . 
dummodo  hototmodi  ContardcrUio  adhac  citet,  & 

S ex  preiatas  Ditioues  4  Civitaics  renovari,  confirmai! 
:  fervari  velit. 

XV.  Caxeroquin  Dominus  importerum  nullam 
Confoederationem  faciet,  neqoe  inibir,  absque  feitn  4 
volumarc  Capituli,  lllnrtrium  vlrorom,  Ordinli  E- 
queftris  ,  &  Civitatum  Archi-Diarcetii  Colonienlis 
prxfcriptx. 

XVI.  Item  Dominus  Fortalit'a  Bilftein,  Frîdborg 
A  Cxfaris  -  Infulam  pertes  Archi-Discefin  confervibir, 
Usdemquc  nec  non  Werlc  ,  aliisque  omnibus  Cailtis 
Archt-Diceceili  Colooienf.  de  bono  CoIotiicaG  Prxfî- 
dio  providebit. 

XVII.  Item  nullam  obllgationem  obrtagii  contra- 
bet  absque  teitti  A  voluntate  Capituli. 

X  VIII.  It-m  Archi -Dcecefis  Arcei,  Civrtates  4 
Satrapiat  4  YVetlphalia  ipfe  importeront  non  alienabit , 
sut  hvpothecatw  tt  oppignorabit ,  extra  conlilinm,  fei- 
tum  A  voluntaiem  Dccani,  Capituli,  nec  non  Ordinis  1 
Eattefliii  Wcftphjlicx  6:  Patriat. 

X  IX-  Itrm  nbi  Archi-Dtœcclîs  Colonienlis  novl  o- 
peris  eitruâione,  tam  In  Flominibus,  quam  in  l'un- 
do,  itemque  Fovearum  duélibus  fucrit  occupata,  alias-  I 
que  divifa  vel  dismembrata,  id  ipfam  Dominus  aver- 
tet ,  tt  r crupjrabit  omnibus  fuis  virions 

XX.  Item  fi  Capitulant  unanimiter  feu  major  pirs 
Capituli  Dominutn  elegerit,  cafa  quo  tuncquhquam 
elTët,  quitounque  rtiam  ille  five  In,  five  eitra  Capitu- 
lum  conftituttts  ,  qui  fn  haipsmodi  Elecliouit  dlebus 
d>lTén(ïones  tt  dtscordiis  in  DiTceli  movere  vcllet,  ei 
tune  Viri  lllurtrés,  Ordo  Equellris,  Civitates  &  com- 
mimit  Patria  ralitrr  elecJo  Domino  &  Capitalo  tacient, 
oti  lideles  Subditi  legitimo Domino  fuo  lacère  tenetitur, 
tt  obedientei  erunt. 

XXI  Item  li  Capitulom  unanimiter, feu  major  pars 
Capituli  Dominum  elegerit,  ex  tnne  ipfe  ftatim  poli 
contïrmatioacm  riet  Sacerdos,  fefeque  confecrari  t'a- 


naodi,  quodqae  ci  tuoe  pronurnrabitur,  five  amicabl- 
litcr,  five  de  jore.id  Dt>mmus  Partes  absque  contra- 
ventione  (crvabunt ,  hac  tatnen  refervatione , quod  Do- 
mino èt  cuicunqoe  retnper  via  Juris  patere  debeat, 
pront  prfores  Artimlt  fupralcrfpti  id  ipfum  continent  tt 
coinmonfirant. 

XXIII.  Item  (i  Capitulum  eipedieni  ac  neceflâ- 
riom  eflejudicaverit,  t>rdinem  Equcltrcm  &  Ctvitates 
Pauias  Wcilphal  icx  ad  fc  convocare,  ratione  notabi- 
lium  rerum  Ecclettafiicamin  vel  Sstculirium,  lotam 
Archi-Diiccfin,  five  Patriam  Wertphalicatn,  live  Ca- 
pitulum Metropolltantim  pracdîéhim  c meementium  , 
id  ipfam  et  facere  liccbit,dt  ex  tune  duodecim  Perfonc 
ex  eadem  Patria  Capitulum  fine  recnfatiotvc  feqncntur , 
videliect  duo  ex  Conliliariii  WeOphalici*.  quorum  no-> 
minatio  femper  erit  pertes  Capituhim  Metropolitaniim, 
tt  quinque  ex  Otdine  Equellrt  (  quem  in  finrm  pro 
nunc  nominati  funt  1  heodorus  Kettcler,  Adtianot  ab 
Enfe,  Caspar  a  Furltenberg,  Ludolphus  a  Lansbcrg, 
de  Philipput  a  Ivlefcbede,  &  in  cafum,  quo  unus  aut 
plures  eorum  morte  décédèrent ,  ex  tune  in  Comitii» 
Weûphalicis  immédiate  fubfccututis  unus  aut  p  ures  in 
locum  rurtogabuntur)  tt  quinque  Perfonc  rx  Civititi- 
but  Utilonia,  Ruthena,  Gefcca  ,  Wcrla  tt  Arnsbcrg 
(  quas  quinque  Perfon-st  Archifatrapa  Wcllphalix  fem- 
per denominire  &  poflulare  hababit)  atque  hc  duode- 
rim  PctTon*  ûimtibut  Archi- Diœceiis  Capitulom  Me- 
tropolftanum  fequenrar,  tt  Uoniinus  id  commiaatio- 
nibus  alitsque  viit  nullatcnus  impediet. 

XXIV.  Et  quia  elapfo  anno  8  j.  tempore  motuum 
Ttuchfeflianorum  fat  animadvcrlnm  fait,  quod  ex  ini- 

|  modérât it  Weftphalicli  Comitiis  magnsc  inconvei.iea- 
ti*,  ftrmmaqne  eravamina  exorta  fuerint ,  idetreo  im- 
polleram  in  Wellphalia  null*  absque  fdtu  &  voluntate 
Cjpitu'i  MctrOpolitani  Comitta  describentor,  inqoe 
descriptione  etiam  de  Capituli  Metropolhaoi  conli-nlii 
mentio  fiet.ac Com.'tla  per  Capituli  Metrupolitani  Ablc- 
gatos  mandato  in  feriptis  Inllru&os,  frcqaet  tabuntur, 
aliasqae  his  datîcientibus  nemo  tenebitur  vel  In  Cnmi- 
tiis  ifiis  informitrr  deferiptis  comparcre,  vel  abfcntibat 
Capituli  Mctropolitani  Ablegaiit .  fcfe  in  Comitii*  la 
quemeunque  Traâatum  tntromittere,  immo  etiam  ont- 
net  ti,  qui  contratium  fecerint,  punientur,  fuorumque 
Privllegiorum  fti  Patrix  Unio.ne  memoratorum  uns 
cum  Feudia  fuit  dispendium  incurrent,  eaque  amittent. 

XXV.  A  Wettphalicis  etiam  Conutiii  omnea  ei- 
tranei  eicludentur ,  perque  indigenas  fuper  propolîn't 
Panctis  ordinarie  deliberabirur  tt  per  lèruorem  nobilem 
Conliliartum,  usque  duin  aliod  in  Comiriis  ftatutum 
fuerit  dtreétio  fict,  ac  necefioria  proponentur. 

XXVI.  Item  Dominus  Aabile  t-onlilium  eriget  ex 
EcclenaDicis  &  Sx.-u'atibtts  Perro«rs,  cis  4  trans  Khe- 
num,pro  neceiritate  utriusque  Patria,  taliter  tamen.  ut 
Ecclelîafticarum  Perfonarum  nulla  in  Ecclefia  quadain 
DecanUs  fit,  excepto  Decano  &  Capitulo  Metropo  i- 
tano,  nam  ti  omnes  tanquam  Membruin  ad  Domini 
Coodlium  pertinent.  Infuperqoe  Perfonx  fxcularct 
Dvoecefis  Subditi  eiiltent ,  prêter  hos  etiam  Dominus 
in  fuo  Confilio  lemper  duos  de  gremio  Capituli  ptnet 
fe  habebit. 

X  X  V 1 1.  Dumqoe  Subditi  adverfus  Confiliarios  fe- 
fe  jultam  qucrelam  habere  arbittamur  ,  eosdem  apud 
Dominant  &  Capitulum,  tt  non  apud  citraneos  Do- 
|  minot,  oti  quidam  tempore  motuum  Trachfelianorura 
line  fundamento  feccrunt.  convenire  potenint.ibidem- 
qoe  etiam  Confiliarii,  ntt  par  ell  ,  in  refponlionibii* 
fuit  audlenrar. 

XXVIII.  Item  nemo  in  Arehi-Dioerefi  Colni.ienfï 
a'teri  inimieitias ,  expiUtionea,  incendia,  neque  tccle- 
lialticis  aut  Sxcularibos  Herfbnis  huju»  Ar._ht  Dictcctis 


XXII  Item  cafu,  quo  faturis  temporibas  Domi-  vim  adfcret,  fed  quliquis  Juris  ac  Jiiftitiat  eventui  ad* 
nus  de  quodam  Subdito  Atchi  Difltcefis  prxtaâx,  vel  quiesecr.  Qui  veto  hisce  contravenvrlt,  A  in  hit  .iliis- 
Sobditus  d«  Domino  conqueretur,  ideirco  Dominus  H>  ve  Punirii  hanc  Patrie  Unionem  transgrefius  tiierir,  It 
lu  m ,  live  il  lot  vi  non  nbruet,  neqoe  id  ipfum  fier!  per-  Privilegits  ac  bonis  fuis  Feudalibus  privatus  cviilet.  de 
mittet,  fed  ad  Capitulum  deteret .  ad  ibidem  qucrclas  J  ex  bonis  fuis  Hacreditariis  dainnum  relarclct,  ad  quod 
amicahiliter  determinandum:  Quod  li  vero  id  iu  non    lefo  maroris  remcdns  aiiiilctur. 


fuccedera.  et  tune  Capitulum,  absque  quo  Dominas 
impediw,  facultatem  habebitf  Vims  Illullrrs  ,  Ordi- 
ncm  Equeitrem  tt  Civitates  in  fila  ejusdem  Dicecefit 
parte,  in  qua  qnereli  moventor ,  ad  fc  convocandi, 
qui  etiam  ex  tune  Capitulo  ita  parebunt,  coram  qoibus 
Dominas  aut  Subditi  huiosmodi  querela*  déponent, 
M.icmque  Viri  Illurttes  .  Ordo  Equellris,  tt  Civitatet, 
feu  quiceunqne  ad  id  ab  illis  deput  indus,  nna  cum  Ca- 
pitalo Potelatem  habebunt  .  Aâioncm  &  Exceptio- 
nem  aodiendi ,  caufamque  amicabtlftcx ,  vd  cafa  qao 
Tom.  V.  Faut.  I. 


XXIX.  Item  Dominus,  ejusdem  OrBcianrei  Je 
Minirtri,  netnini,  quiscunque  etiam  tuent,  qui  Archi- 
Diorccri  feu  cuidam  ejusdem  Indigente  inimicitiis,  fpo- 
liit,  ineendifs  feu  vlolentiis  damnum  intuliller,  five  id 
ipfum  ex  edibus  fuis  fieri  permiiilTet,  rationc  cums 
cum  illo  nonduin  reconciliatus  eilet;  tall  modo  Sal» 
vum  Conduâum  preftabum,  cafu  quo  vero  id  mfciea- 
ter  raclum  fuilTct,  defuperque  requirerentar,  ex  tuner 
llli,  vel  illis  datus  Saim  Condudui  Itatim  caiiar» 
bitur. 

Ttt»  XXX, 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

.  v  \  Item  fi  quiipiam  Subditut  Archi-Diapeciis 
.  ,  „irnu"«  ,  Paul*  Weftphalic*  pridiâx  in  juilc  iu 
Vf  boni*  Hxreditani»  lxfut  foiuet ,  lire  id  io  / 
S'îibu*. |ive  l'tudalibut,  fi*e  Fendit  Burgi  caducii 


Allp- 
con- 

.iilet,  ,uuc  Domiuui  Partes  ad  fc  vel  Gonfilurio»  , 
f„o,  citabit ,  caufas  tudici ,  eotdem  que  ideirco  pacirice 
&  «nfcabftitct  componet  :  Quod  fi  veto  amicabilis 
cpupolîtKJ  locum  invenire  non  pouct ,  eu  cafu  Domi- 
nai remittet  Parte*  ad  Judicium,  fob  cujui  Juritdicaio- 
dc  boni  funt ,  procurabitque  ,  ut  iisdem  Purtibui  pro 
cujuscuiique  Caufx  qaaiiutc  Jaditia  adnunulrctur 

torum 
du  fivL  . 

coram  Cap;tulo  decidetur.five  atrocabili  compouuoue, 
ûvc  via  Jurit,  prou»  decef  4  pcxroittitur. 

XX  Xll.  Item  Dominut  omnet  Lttcrai  figiliatas 
tervabit,  quai  ille,  Antecdroret  ipiîut  4  Capitulum 
comunâim  dederant  &  (igillarum,  five  deincept  coa- 
jundim  daturi  &  ûglllaton  lUut.Douunusquc  Capitolo 
dédit.  .  , 

XXXIII.  Si  »ero  futur!»  temporibu»  ciusdemve 
Miniltri  contra  h«c  prxfcripta  Ponâa.aut  PrornifTiones 
fuat ,  aut  Littéral  obligatorialct  Capitulo  prxflita  quid- 
quid  comrrriuerent.ita  ut  ille  lï«  ilh  cadem  in  parte.vel 
In  toto  noa  fervarcnt,fivequidquarn  innovations  in  Ré- 
bus Sacrolanâx  Religionu  nolU»  contra  ChriiUaoae  ac 
Cathoîicx  EcclelîiOecum«oicatQrdinatioiics,vcl  aliai 
in  Ecclelîafticis  4  Secularfous  rebu*  per  fc  vel  p<r  fuos 
moliri  prxfumereot  {quod  Dent  avettat)  cjutdcmque 
Capitulum  îllum,  cjusvc  Minift'o*  ob  id  reqoilivillct, 
iique  illud  non  caflarent,  ci  tuuc  Capitulum  Vicos  II- 
Iuflre*,Otdiiiem  Equclirern,Civitat«»  4  communem  Pa- 
uiara  conjunâim  4  fidillatirn,*  in  quantum  Weflpha- 
liim  concernit.prwaâai  duodecim  Pcrfonas  conferibe- 
tc ,  qui  ctiam  Capitulo, absque  quo  Dominut  id  turbet 
4  imprdiat,  obfcquentur .  iUquc  illod  eiponere  poterie. 

XXXIV.  Et  caûi  quo  Dominât  five  cjatdem  Mi- 
niltri id  ipfum  incontinent!  non  caflarent,  neque  Do- 
àiinu>  fetvaret  id  quod  promifit,  4  fcripfit,  ex  tune 

1res,  Otdo  Equeiliit,  Clvîtat»,  Coniiliarii, 
Olfieraities ,  &  cotnmunis  i'alria  a  pane  Capitull  per- 
ûabunt.cidcmque  obedientmm  prxftabum ,  non  auicin 
Domiuo.  necejus  Miniftti»,  douce  &  quomque  Do- 
oVous  fervaverit  4  adimpleverit  id  quod  promilit  & 
fer1pût,defuperque  criam  Confiiùrii,  Officiante*  4  Pa- 
tiia  Domino  Juramentom,  Homa^ium  &  Vota  prxIU- 
bunt  &  non  alitct  :  4  ad  intérim  neque  ii,  ncque  Ocdo 
EquettrLs  Civilités,  aut  ani  Subditi  Jurametuis  lui>  & 
Vottt,  qmbut  fcfc  Domino  obfttinacront,  contrave- 
n!te  aut  contravenilic  cenlcountut.  fed  juraincntii  & 
Hotnaniw  abaque  «pectanda  ulteriori  cognitione  ipfo 
Jure  foluti  &  liberati  crunt,  donec  ulia  caOàtl,  4  ob- 
lervau  fucriot  a  Domino;  Hitqne  pr«ftitit  ipli  denuo 
eisdrm  obligationibu»  te  Juraroentii ,  quibo»  ante, 
fobiaccbTint.  .i       •    '  - 

XXXV.  Omnia  *  fingula  pramnra  Punâa,  io 
quantum  ca  no$  concernunt.  Nus  Enicltus  Archicpi»- 
çopus,  4  Ptinceps  Eleciof  4c  Dccanus  4  Capitu- 
ium, 4  commnnis  OtdoËquclhis  4  Civiutes  Wcil- 
phalis  pto  nobit,  noOrt»  SucccIToribut  4  Hcrcdibut 
calleâim  &  (iii.  u  aiim  veta  4  lïiiccra  fide  ac  loco  veri 
Juramcnti  fub  uollia  Principit  Di>;uit««  4  Honore, 
Juramentis,  Homa£ii»  ac  \'otit,  quiuus  Eccletia  4 
Archi-Diaecelî  CntoaienA  aliciato  Domiuo  noftro  de- 
mentillimo  obliricli  lumiu,qu«que  preililimu*  Ciiguli, 
(ingulis  addiiimu»  &  lpopondimus.addicimui  4  fponde- 
mut.not  firmiter,  Habiliter  4  inviolabiliter  obfcnratu. 
km  penitutque  adlmplcturoa,  adverfui  ea  nihil  fichtros, 
fit-rive  curaturos ,  neque  per  noi,  nequr  per  alfot  no»- 
tro  nomlne,  fed  invieem  unusquiaque  alteri,  ad  hoc  ut 
iidem  Aiiiculi  4  Punâa,  uti  pr«mittitur,  adiitiplcan- 
tur,  4  fcrventur,  atque  a  ncimne  Irtipcdtantur  (en  vio- 
lentur.opem,  conlilium  4  afllUcntiain  cum  protufione 
«orpuni  4  bonorum,  pro  omnibuf  nolltis  viribus  4 
faculutilmt  prcûituro»,  notquc  in  eo  nequaquam  fepa- 
raodoi  ricquc  dividende»  cire,  CI  quio  :»vis  cautil  cu- 
ja»caBi.,e  oominit  «aillant.  Atque  l>«c  Haui*  Unio 
g  omni^uj  Weliphalicit  Comiliit  &C  4  annuatim  in 
'-""•tibus  t*ublice  ptrlcgetur,  ne  ignoiant»  p»«:tendi 
ICr*(>  umiiibi»  dolo  ac  (raude  in  prcundit  Punâii  4 
ArticnlU  pUne«clofî«. 

p  fn  quorum  rident  Noa  Erneftut  Atchi-Epi<coput  & 
y  V',C*V*  VLlector  4e.  Nosque  Dccanus  *  Capitolnm 
°f;V\\si  noIUs  ad  caufas  in  veritatls  teitimonium  ora- 
nium  ptslnfertorum  ;  pro  Nobit  SocccQoribiisqae  nos- 
t(li  tatec  Lancrtt  appendi  fecimas,  4  nomme  ac  es 


Iptciali  mandato  it  depiuationc  univerfi  Ordini*  Equet-  AsNO 
tris  WcflDhaîicî  ac  Civitatum  Not  Goawinut  Kcttcler, 
Juanne»  de  Hanilcr ,  Joannct  Droite,  Adrianus  ab  En-  1  JJO. 
le  ,  Catpar  a  Furlreuberg  ,  4  Philipuus  a  Mefchcdc, 
Itcmque  not  Con l'ulet,, ienatoret  4  Comtnunita:cs 
Civitatum  Brlloni*.  Ruthcns,  Ucfecc ,  Wetl*,  At- 
tendorii  dt  ArensbcrRX  pro  QObii ,  noltris  Hxredibut  & 
SuccrlTonbut  bigilla  nollra  hitee  Lirerit  appendimas, 
qoibut  Sigillit  no»  alH  de  Ordine  Equetlii  4  Civitattbtn 
communitcr  pridicii  Patrlat  WeOphalicx  in  hitee 
fimul  mimur.  Datum  Anno  Domiui  millefimo  quiti- 
gentefimo  4  nanagertmo  die  fcita  Menfit  Julii. 

E»»»it'S  Princepi  EUâor  m.  p. 

/       Locut  SiRilli       v  f     Locu»  Sailli  » 

/  E  R  s  t  s  1 1  ArcbiepU-  J  (  ColouicnGt  Eccieûx,  | 

V     copi  &  Ptiociuit  E-    j  \       ad  «MtlH-  J 

X      leducu  Coba.  / 

Srjuuniur  Isra  SigiUtrum  OrJrms  Efutfiris 
Wrftpkati*  Coltntrn. 


f     L.  S,  L.  S.     x/      L  S.  , 

(  Goswihi  V  Ad*iasi  )(  PHiLirri  a  1 
Xhlt  J  r  r  u  »  J\  ai  Enst.  AMekkidi./ 

,     L  S.      x ,      L.  S.      x/       L.  S.  x 

{  JOANNIS  A  V  JOAKNIS  AB  ¥  Ca»PABIA) 

X  D»om,  J\H/i*xiiz*./\tvAsTixaiiLG.J 
Los»  Siylbrum  Civitatum  IPtJlphalU  Ctitmu». 


biarllum 
Civirj 
tit  Brr- 
Ivmrmf. 


*gilloin 

t>pp»di  fCIvitaris 
Kutiem-  jGtfrtt», 

fil. 


jilloirr 
CÎviraiij'Oppidi 
WtrUm-  \  iltt  m- 
fil.  'Jarre». 


CCXIX. 


Tcfhment  J^cit«t)  Joh  annis  Hé  I.  tc«3rwÇ'  i  ypr. 
brùttcri/  Yrttmtp  tr  frirwi  dl«(rtn  C*»)ii  J&crtog  „  . 
3c<Wiii  v«  Site»  u«>  Succeflbnj  im  gfûriîrn-  ,8-JUin- 
tru'ii  ^iwîbrùcfrn  rhift^cd'  c^wii  antem  ttrcp 
to«%Kn  aiw/  alfî  -Çvttçcfl  «ïtiCcKb  v£j|limr/  nnt 
^ctVimi  «£u>iiiitTii  r  Jcneiu  «inctt  Knlif)  uuf  rmrn 
ftiutr  lanwtiUiftr  trot  gnciflrn  .qrftUkn/  fo  fr*  j[c« 
tciii  inif  joco.  v^trtrjcn  rtfhtxtrn/  Icyrai  un£  Jlk< 
icit  tic  Succcllion  auf  Ko  dlrii'tcu  ter  OTunni. 
Dcsccndenttn  Mtctttift/  uurj  fo  t>*rl  fcina  v^ctmiN 
lut  v£-tb  •  unt)  amvartt'fttMfft  tialatt^rr  fict)  nMittl 
Ki'-  rr  ffinrn  AtiattTri  Nua»  «due  cc^tkjfrnNrn  bit 
trrt  ^XcctX^'mqm  auf  tic  ^"'"«tuinrr  v»Htl/il\' 
<£kt»/  UHti  ,u|7tbcnï«  Wcnttti^ritfn  rcfcrvj. 
rc  ;  iwcti  (ttWid>  ti  mit  KrypriitunMfvlMrTt  tuiD 
flutf.Tv^uiy  1er  Ifintyr  unD  iimitaauna  1ht  îî<t> 
tetn  ff Ile  «ctsUten  wrtml  oïdinim.  ivnvbatctai 
tva  t8.  Junn  1591.  [Pièce  tirée  de  U  Rc- 
giilraturc  d'Etat  de  la  Chancckric  de  Cour 
de  Sa  Majcltc  Impériale] 


Ccft-à-Jire 

Tejfament  A  Jian  Dut  it  Diux-Pents ,  pwr  h- 
tjtiel  J  R  A  n  fo»  Fill  atni  tfi  infiitté  fo»  Héri- 
tier &f  Stuetffeur  dam  U  Diubé  Jt  Deux- Pont*, 
SueceJ/î»»  établit  ptur  r  avenir  J'ai  né  tu  aimé 
iamlei  Lignes  masckUnts.  Il  laifft  à  tbatun  it  fis 
Jeux  autres  Fils  Fridbkic  Casimir,^ 
Jean  Casimir  urtlituit  Rtfidtnci  dans  It 
Duché  avet  jooo.  Fltrins  Jt  Revenu  i  t£  ptur- 
Vttt  à  ce  ont  regarde  I»  TultUt  67  l'Education  J* 
jet  Enfoui,  ctnme  auffi  M  Mariage  Je  /es  Fil- 
les ,  le  tout  avec  reftrvatitn  Ju  Droit  expetlatif 
J" Hérédité  qui  apariient  à  fa  Femme,  &  À  fis 
£nfaMs  aprei  tlU  fur  Us  Ducbtz  Jt  Julie»,  Jt 

Cievcs, 
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AnxO     Clore»,  fcf  «V  Berg ,  à  rigsri  dt        •/  « 
iiiptft  pint.    Fit  »  Dwa-Potsti  U  18.  Juin 

3 m  ÎU«kb  Mt  ft<ilijm  UmboTbawn  •SmftW* _©f " 
(M  Mf  SUittrt/  hrt  Se*"*/  i"*c  M  Jaligm  W"« 
•Jtiwn  /  k.  iloa  do««  0mM«  mit  >k«wrt  *»*l«r»n 
lxt>  3Ec*ia;  fcfrfcfl  u>  ©aoern  /  vJraf  ju  iMMa» 
ktun  /  jJWauicn  mu  btttja  f*cit|ft  ««M  tu,rt< 

.idi/£**it  un?  mtl  mit  tan|U«M>n  antl  iuw  oifww» 
crmncTtuiitt  Mn  |ufUnM  >JiRarfd;li(txr  SJIobuifnt \a  gcmutb 
ffflpt/WM  indlaftàtï  ÙMwdMIMi  W  m  ktrfàn 
ichtrvurrtu  l*(lt*  btininthcton  totx  WbliiImnilKMMilKmtflitbm 
fait)  antxmwrffm/  baba»  «nr  «ntfdjlofrni  «raçjm  unM  no* 
fcmbt/  (oubcb*  tu  IxtMdxiny  j<ji4«  aan»  MfôwttlKMn  f* 
crtiwnMn  Jtnt.)d>Wuir?tfn/  M  «ut  nut  unbt  bu  imfcrijm  ftft 
umbruwt/  trnfrrn  Idkm  mBffl  tmM  Tefl«m««li*<  diipoh- 
non  urUd)  iB*t<ui|ifi^rli*u(||ro*«w3*o<»«'i«'WiOw«  Mï 
«nbrro  *itf«flataiitittr»titt#Hut^d!<nBm»<  «nbern  and  »ot*<- 
f.mtom  unbt  no*  obli  jcnbcn  tKi^ntmmai  bawn  «*«b<ilttn 
ivorixn/  nid»*  MffonKliiJtr  oMt  mbft  tutlofg/  waû<OHotfct  <n 
P^xn  mûfjm/  ba^  itit  «nwn  bur*  ttn«n  unuafcbtnoifailpen 
0oaMmaUmJ*itgai/wMr*n  Rirait  aDtr  u7laif*ai  libaianM 
Ittrlxn  fltbrt/aua  birfan  uulitUn  >uuiitribJl  abatforMrt  uxr. 
'  î  MlSa  1  ntld-tf  M  ftinoi»  «ouït**"  2)aaalieMn  mum 
"  lhn/unMund  Minf«IMn  (<Mr»m  vborfainbli*  unttnwrf. 

 uiaw  bannit  iariuiM  *Q«bin«,8  obn<  tuu*  dtipofitwn , 

jtuotab  wit  ti  na*  unfrrm  nbfltrMn  mil  Mr  XtajrmM  imfcrtr 
son  ©o«  uni  btfdxrttr  unM  baobunrr  UnM  nnbt  Joîtbcn  / 
ai*  nafcm  aditbtm  îwMrn  uibalten/  whi  biffa  nvlt  abf*ti« 
bmi  t$o  baben  mit  uns  fur<tmomu»<n  /  iui*f*l<!<ittx  «Inpofi- 
don.  im<cmrm2>dttaitt>if*niX'nMTii  trlatibt  unM  iujt.Uifm/ 
Bffiund):<n  'tnw  anjU|tfU<n/rc*ubt  «JMbsbo  «ht  tûnifti*  nid?t» 
anter*  ixrotbntn  nxrtwn  /  tmfa  U|ta  unM  lubUft  roitt  (ttn/ 
mie  n»l«t  6<*n>  blttboi  f»0. 

^Î«aiili1»imbt  grUluV  ï*«nwtm*i  tut  umiaihM/uo. 
(ct4  *£hritin«b<n  01anfxtl4  txf.i:»tuurf  mit  Mt  titt(t  iHtbim/ 
bjaiii  Manis-1}  unfnn  Sncccifctn  unM  Jf.nWpininnt  bu  mtoct 
Rdi«ioa  r»  bur4>t9o«t*  ?tt&i#  »ftk»bBB4n»*d>trotfiK<CTi  gto 
«ntlbrf  iSosflunoii/  m  bicftia  ;^tit»totbumb  «Ub«t  wotbrn/ 
cUt*it  idj^u  brf«nM(«pt/  unM  mim^aMm^M^ 

Uaata  bcnuuo>  von  «limM  ttnftr*  fitirMi*/  bdf  **  Btfii 
oljnboi/aOrt  bar  Inujt  /fo  ttuSottrt  vSort/  în  iai^ortrtt^ 
fajtn  unbt  TtvtMlolifdw  <r*t«ifKn  îUt*  unM  SRwttl  Çtcpt» 
intnt*  j^oifci'.thiM't  untKivgnlnt<t/miMfijrnaiiblia>niMnMtp<n 
Sjrtnbulu  ApoftoUco,  Nyctno,  &  AiKin»fi»»o  fuHiBbttr. 
fitflh/  BBbt  m  UnkKi  publicitttn  Sir*m<CrMuni|  mbM 
OrifBtavr  frtUtnn^  bti  Otech  tmi,  jrfitt<utffh«T  btgrttUtn/ 
tinot  «iut«fi!brrt  tft  /Mit  ÎBtitild«ttjai  jftmtxn  wott  btantbt/ 
oui  a  un*  inb  unftr<  ^.îd  fotnimn  Mr  McMr  «rfoninm  unkt 
txtaabKu  iraMijtit  unM  £bnWiaxr  i<bt/  mcMr  «Bai  <&tsx»lt 
UUM  ti|l  M*  tafftu»  unbCf«iiK<  .u*ang«/<nàb»Hlwl)  woUc  (d  u. 
|ai  /  banMtîiibni  /  initie  obxilttn  /  biuju  ton  btuw  un^rt  «tlkbtt 
Xaibtt  i),'ittttlidî  unM  tftilltdi  wofltn  tnnntrt  unbt  «nniiliiitt 
hAbnt/  1111M  lîtb  Mtrcb  iJî«i<*Lid't  Itfytt  <*tr  «ÇMt*  fo  ïBint' 
(djai'èiiuii  crMncftn  mstivi  bovon  mcbt  «bfnV"'  c*n  <it» 
«KnMj  *mo>cb  iniaflcn. 

,fwv««  naibtxm  im  bmli jtn  Xft*  ïratfcba  N*on  mMn 
fibuf.mibf  ^ÙTfll.  5Jiuflr<tn  loblid;  bffr«mntn/  auct'Mn 
(aitidv:k.i  unM  n»tI|KT|}fM«dMcn  Jttvns  •  gtbt^ndyn  mt  injf 
Bi<pfljnt>tfoni1tii>u  tTlwiimfci  ^titittid'*  Wnhatmi  unM  Cilnm 
uwii»  nu  anM(H>tdvba(i  Mt  ,f  urflattaaakunbt  s^rrfctjtiffttn  ohm 
latttttiih  u»M  obnc  Kr^ront  Mo  nnanNr  bUuxn/  unM  Min 
6<t*4<!i  Sa*  in  aUcn  oblt^i  Mlio  tktilidxt  unbt  «nfcbiuttHt 

Scn«/  au*  M<  unttttbnntn  mit  v*Un  unttrfcMMieMn  j?trr. 
ifim  oMt  Oi'H'rumn  ntert  MfdiaHbrtt  /  nod'  m  wrbftMn 
|M«  ottNn/>uui(TtB  Mw  Itafm  jdkbu  3)«r<(£ltam  unbt 
Tnbtfbtr  Mtft«  ^''rUtntbuinbê/  Ixvotab  mtolanM  Mt 
6oM»t  jtiril  unftr  OnÔMgflr  «lutta  Qcn  »i«rt  /  9fal(« 
©»nrf  a»Bl<TH«n3  toofttl  iiebMtnu»  / 111  «5ot«t  2)a«erii*-<ii 
<0aaboi  Teitimcnt  au*  fit  lUBjlidj/bflolfiiin  imbt  notb*wbin 
annSfebra/  (t  K|(n/  ortnanmM  iwniara  nir  in 
ftûrriiiidjuuib  %nxr)*i8rii>ttn  fjmbt 
unbt  Incotponruu  ^tafftt«lP«n  1  Si 
unM  }nitb*n  bu  KtunMn  borM»  fajnM/ 
Hauft  ioffmil  £ipcâin$<n/  tanfdi/  oMt 
ait  bu  nahnuu  babm/  bain  rosimcn  uu^cn/  tu  m 
ten  irnuBflff<li<Wn  Srboi  unbt  Suc«ftortn/4m|ÎMtjtbC'brn<u 
jînîtii  uitlWii  rr(cmbli*tn  Jubm  €cbn  JJcr|og  jotwwfm 
ÇfiiHojrafftn/  ol<  bm^tlttru  ibikt  untwn  né*  ItbmMn^olv 
mny  Mt  t*o  SJatui«XKln»MmM  biUid-ftil/  ftnd»  ^lirtilulYr 
gBNbnbat  unM  MrfoimiwniJ  wegm/  iu»M  ijkidxrgtttali  ilii* 
aufivnfang  btt  vdbnlicMr  Stttttn/  hw'iItkiwi  Mt  ntt^mMi» 
noi  Sbltftr  'X«tM  /  fo  m  flltn  tomaTtiilitii  /  iWilloKtjiimMn/ 
9)4001101  unbt  UnMn  nW'.cb  imbt  a<bi*CrU*  /  >'<*  miMrn 
foncn  vSrtrûMtn  unM  mit^Stboi/Mf  t<ta  MriJlatia  «w^belw. 
m  miM  alU  i-on  >Aca  ftlbU  ivrotboctt  pjjctngitinm  tmM  fiit. 
H.1114  Mnub  bilM»  WlM  MbJlKn  (*1L    (dtbKtbOll  «U*  Nirnff 
oSai  unbt  KMn  tefet  unfttê  ,4i'ttH<nthnnb«  tmrtwt nyn 
ban  «M  âknMBom/  wfwkrfcw  w#rai  >jof«i*H«t/ 


(ranWaimMSâtbrn/  «n*  «Bal  onM  fémi  9Ju« 
ba.linbtlaitffl/  UnM(*«ii'<tn/  2)o«toi/  Xduro  /  <S*afr 

rrlrt'tMtxm  / 


*>«  Mt  ^Ja|)' 
tVaib 


non/  tÈKt'ultMi^n  untt  <inMm  S9<rtl 
mai  baMn/  M»*kict«i  iSut^nuinflan 
vriàtt  unM  ^IfttVn  /  au*  .m.11  tdVuKuiCcn/  WM  loaf  «*■ 
Umrm  Unttrtbautu/  in  oMt  aurfabalb  U«iM*  «cKfftn/ borin 
miixS  'JuiflaithumM  «n^tbcnjtB  Kt<t"uaM  bunll  jnifbtn  / 
»>i|ili4xii  unbt  Jvltluiciw  nxf  ètmiWr  «Mt  ^biuroui  |h 
frinM  /  ebet  (cm  mabrn  1  bat  fk  odtin  ebtnwnM;ui  u  -vrt 
©obu  ÇfJU^iât'lf  3>'',ti,;,nu'(l|/fr  Uiti<}  c?».  IbL  ii»;  ,-obct  M»« 
fttMn  £btkiblttt<r  d)!aimlid'(t  «ri<unm  rotMiiibni  /  unbt 
foiipVn  iiituianM  anMim  \  ti  icrtt  ban  C*.r.  tbl.  nod'  otmiHl' 
M47  iil*bann  btrc^lbcn  iitotMifttn  ^onuilnbon  m  crf  itL 
nabuxn  unbt  bip  btt  3bt<  ^ivoniji .1  2(aht  irracbm)  ».i^.u» 
Jjnibiiiiinâ  tbim;  au*  #M>rlJtnb/îtn>l^M/  OMUtTiKi  unbt  nn» 
bmrotiffn  ftin  (ouni/Mr  MuTlibot  uuM  >Wd»«i  Nwitf  lk  m« 
bKfa  «il  itrnsinbt  fnnM/  abdi  IB  ftn|ft  Bnftmr  ltn«t»  tni  K 
tmpfanutnrr  gfbhulbMnna.  iwldf  fab  tHanbaiftnli*  u|T  ant» 
unM  Unfac  îtMn  cfntitti  3m  MU  abaQott  Mt  ni  nutfl  ti« 
ùMt  fut»  c*«  lanif  wic  bann  felcty*  oUt»  tu  fnnm  »Oo«hd^n 
iriflrn  (îtb«)  «nMrniiibi  ubft  ÏRfMiwnO  inn  itia.rluHt  i\> 
uitn  ittittftn  nûtM/  fa  (eut  iti^ntltiu  a/bathen  unfrrn  attt.rB 
<cobo/Mn  wt  4t  w  htftm  ,f ût|t.'utbumb  tu  iXtintaboi  Jjtrm 
influuin  unM  btnnit  /  fcnNtn  aud  Mn  anMro  uuftrn  ^lingctn 
ë«biKn  unM  alCo  Uni'.in  èihiun  mu  (inonbtt  unbt  \u  <{i(in)/ 
aud-  3bttr  IbL  ûl(<innUcb<n  t btlul'f n  inb(  ■  gtbtn  /  und'  ùtb» 
nutij  bti  îiciua/  and  Mt  ©rlMntu  S9i!lla/  S«l«»  C. -jHui 
rruojaiiïi,  ibctiX<dtwiMii,ntCbti(»f<rt«VTMbaltfll  (.m.  «r» 
nul  (uxt  Mt  ait  SDli5ttttl>*<  (Jtbfdvift/  fo  b.m  Mu  wifMtf.iu" 
ttn^tttt  au*!)tt(tn'nt<n  ê.trrt]kni  klanst/  Mnnit  1*0  ti  al(b 
oS>fcr»irt  unbt  grtinlttn  w«bfn/  tt'i<  m  uii<tre  «nwtotn  Sfb*« 
Itn  JJtrnt  SVitttr*  T<1Hmon  rarabtr  fana  tn-eronanii 
fd'tjitti  :  fo  baiin  Mtrt|fnibt  rnfaa  fnuiiKI  d«n  <i<btn  to*iB«V 
lui  ftbi4<i|ft  unbt  «btinsuiung/Mi  wofloi  iwt  Hii1<rn  vimm 
SuiMtn  Mitun  mdn»  Mattcn/  (b»Mm  yfc»(n  3btt  ;V*t  ante 
(3o-(d!ttatfit  /  nuis  )(inoi  fon  £K«t  t*  o>noi  /  imMiaXtap 
Mt  àutliftdxii  JJduftt  /  (fli'ild'  /  fin*  tmM  tptrot/  fauibt  car» 
utgtkotigcn  *»«ff'untt  j;«ri'<barH«/  tyMmt  C'atianw 
^bt^djfli^iitt'jSfrfalttbtn  unbi  Scnwlidvn  <ttlw»trtn  ^rt» 
fil<i)itii/i^l"-îbttnunitjiifWbfn/oMf  fûnffi>|li* cara-  iniotma 
M«  aumiUbujœ  3jmtn  <uif\iU<n  r.  tîrM  /  bicwit  anotrutflu» 
rdeil'itt  babciw  to*  voiMbollUcb  u'«i«  llnfrr  (Tttmblidc  J:cb« 
Otmablin  ï  no*  auiiwifuiiâ  Mt  Kfrtun/  bitrtnnm  frtnti  pce» 
«rbntn  m'eiw  unM  foU  fol<r<  SiKctffion  bieft*  Unftr»  iythiltn» 
tbumM/fott'trbkuutllff  I0ifcfn'3l<ltif»ni®obn  mnifcntm  onM 
rcaiMnrtnil  alltn  MfRIMu^utfloirtjBmM»  crxrogiiiMn/îbTttl/ 
^aurbtn / Repliai / 'Prrttmnmpai/  Jïc*b<it<n/ oba^unK  ©c» 
rttbttgrwm/  'Oianuttch/  Srrçbntai  /  'pm-i[<«!tn/  v*  M» 
na^nmbabai  /  ii<W<di  unDt  rodfomtnlKb  oantim  /  «tttb  Mr» 
feuxn  oDn  mU  |tMt  obgandla  Unfa  Tltlittla  <f  »bn  irbij 
unM  kobboft  fri»  /  «ut»  wm  Mr  Xn;f(flitb.  sUlaKfl.  llnfad 
ïa.tximMîtun  çain  1  uuM  anMrn  }<h<ii  »  jjeritn  /  natb  3* 
b.ilt  Mr  allai  "Vvrfrttufai/Mnnit  MUbna  iroMn  nntt  Mrttl 
JOBiflin/  aïamaiT(U  mt  tvir  bidtlbutt  al»  ou  ,JiitN  unM 
<6t«inM  M#  'JCnd-*  mjtnaM  unM  btfctlîn/  un*  llnfrrt  1w 
tlttrn  unM  tobl.  a3ott«bran  Mr  uni»  nis«b«W  unM  M|t|tni 
bnMn/  nid  ti  <iu«a<nouuiKii  »ba  buwximckft- 

<Stt  ou*  trubrjtmtlttr  Unfcr  igo|>n/«w4<«  m  graift  «totn» 
nxttigr  dapofmon  anatrM  juriiaubuiab/  mit  oliru  Qburbcn 
unM  Sluçimioi  mbabtn  unbt  MfiMn  rotirM/alfo  ft>0  actb  c*r. 
1M.  otrmoâ  unfert  mit  Mr  Unbtfdafft  bio)  .fiîrfuittMimb* 
banlbrr  ufuntititfii  fonMrbabtm  ïbfttibté  /  MiTclbtn  <>i»i:»* 
aube  bcfcbrrirtai  rrnarn/  in  iXti*« «oMt  inibttn  crtaîmi  unM 
■Xnlytn/olnit  Mr  nnbmi  fantr  ofbrfbtr  tutbiin. 

QBaS  barni  unftr  fabrrnM  JJiuib  oMr  Bon»  mcbi'li  \t l.injty 
fo  mr  binbaUffcn  rMrbm/frÇfn  orbimi  tmM  ikuibwh  iwt  ain. 
djtr  jjt|l«li  ui  uiifain  roaluoi/  t«h<u  1111M  uiiotinvitfltfn  (fr< 
Mn/uul  bantltm  unftni'Xtlti|kB6*4«f>*«l»'<Ô""  '.locmiimi 
in  MrftlMn  fabrtnba  Jjanb/  tt  fax  «n  *<lt/  «arnbe/ 
mm/  Sorraib/  J?an»tatb/  £)nwt  »a  ïar-itfaïm  / 
djCTTt/  SÏTKff/  (0tm.il  UUM  MT4ki*ai/  Uiltt  alitai  bon  fo  I» 
un|irtn  jjaiiftm  i-orbanbm/boiantf  imM  unbtnant^  /  #fu*t< 
unM  uiM'ud'tir/  nul'i*  au«g<(*lolT<u/MinXlciMT/Xl(n^liai^ 
unbt  c"lb«--i<fditt  /  Niven  Mruad)  «xittr  fo.lijtn  «irM. 

,jantr  /  bawit  liwt  lUifcri  «nbirc  intwi  kr^n  /  nnabl. 
S3«5o«  ifriboid'  iXufiuurm  unM  >;nç«a  '>b«nu  l£a|tii'.irnt/ 
mit  Mnoi  b;t  ii<l<  dol  uni  tjrftantt/  an*  biofuiot  ceb' 
n</  fo  «  im*  no*  fiîurTn^n*  Mfutlirtn  su*it/  <iu# 
'J),l«al.  btMmftn  /  f*  rtboWtn  iwr  ui  iftMrii  bit  (Jbt'i** 
hd)t  unM  tiapba^V  omiKiiina  unbt  vrniMbinnM  /  n  tl» 
tM  m  ftotatl.  iniftrï  0n<î&i»tii  attirbtm  fjmn  iJunrrf 
ïfalb'Wtitlf 'Bolffjonirt  Wiotn  Trflimrm  ,  ».  lum 
i*c*Mb«Moi/  ouffiiili*  itff<«  ifl/  mit  iMtm  aai«(m  mbolV 
al»  ob  Mrftltxa.  l'on  •morttn  tu  n*tloi  iHhu  inferm  wat/rrin» 
ncm  unM  pamaMim  ait*  «tmrltt  inittt  ymfj*  igcbn 
«m|  trmibfT»ia  /  9)àntrli<b  unM  woMmatiaiM  /  bnflabijf 
VManuib  uifrtb«n  unbt  nobl  luMbmrltn/  if<iiai/  otbntn/ 
unM  votai  Miratf  iba  iwr  anfxrrt  fûtitftKli*  mtbto  xenuti 
huooM  doponirtn  vwrMn'.  bafl  burd<  Mn  basa*  boMnMtn 
Tutoru/  uut  (UtMin  Mr  anban  :\f«wtn  unM  i\atb'  cniitlitri 
unfiiii  MiMu  |(tul(MnMn  ;>unajl<ing.cbntB/unM  Mnai  fo  n>« 
runfftijU*  wota  Mfauuiuu  ao*tca/  non  onfttu  biobal«ffc> 
Tu  j  litri 
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noi  Janbtm mH  W'b"  3(îvm  «n  "XnRI  mtf  tinrni  Itoifatr. 
ANSO  yvuint  fo  uff  bon  Jjnbt  gritotn/  mit  «evrffin  gtftam  unbt 
«  „  ,  «nf  ou»*"  /r»  l«**tn  iif  bit  brtç  taiifmibt  Qulbtn  rtr  fûnff» 
J  7  t«m>  n#m  trfrtdtn  ntoge  /  bo*  mit  bon  gtbing  /  bafr  bnn  9Ct» 
«urcibtn  fit*™  «rtaubt  fan  foll  /foltbt  t-on  jtbtm  mit  er«bau)«g 
taufoiM  eiulbtn  funfffcbm  pa»«t  on  |j*  B.|*tt  m  loffh»;  bit 
ui»Mi"i  uw  !*•«  b*t  <9rbn5t*r  wifbtr  tu  mrf)  otKKtr^t  wtr» 
btn  foflnw  bamit  fie  bit  mnjimg  3ib«li*  baron  ingtriitfTtn  ' 
wk  im*  tmtui  |tbcn  <t*atf  ai*  uiifîrii  binbcrlaflaiat  Xlnban/ 
Iknwtfn/  .Sttttn/  ?îuig«w  unbt  èiibtr>gtf*irr /  na*  flfk' 
«rabat  bufrt  Jw|ifwbiimM/rfrortflrt  imbt  iugffhtr.lt  irabat 
(oO/  irtl*tf  /  unbt  fonberti*  n*r  bit  wrgltidimg  bariiff  faner 
uiifittn  *uai  jmnadvn  I  irir  Ne»  btiKinbttn^btT'WmiiiiKrS 
unbt  Nr  atibtrn  ;\tgtmm  unbt  SJtb  dïKTtnon .  btfctvtbtnbtit 
tmbt  garaditm  bitmit  rfarqli*  htraiftratTtfbit  bit  gtlt.jaih<it  imbt 
bdrt'aifmljttt  bKftf  ,ftîr flanbuinbo'  imbt  unfera  i>alitfr<i>fd'atft/ 
«Ht  tff  fr*  n.iiti  undm  .ibUtrbtn  fmbm  wiJrbt  /baruiibtt  fUiffig 
unbt  norbrombigli*  babcabf  |ubttTa*tm  imbt  \actw$mi 
«»*  in  M<  w<i  ba(Hh  |uftbm/  tafi  bfr  "Xdnfï  uitbt  jXttittnbt 
g«m*j ;  m  (o*  btf*t*rhrw  ait*  Hnfor  .JitrftMbinnb  fo  wti 
iramrr  mrigli*  ror  irrrrtimimg  tmbt  uffjanfiuig  rtrhuBtt  *tr» 
b«/  fonbtrn  btm  Ktgirmbtn  Çtrm  trfM-wmi}H*r  f<T<  imbt  blct> 
bti  bm  <afl  btt  tTtjiriing/  unbt  ht  i*ti*s^bf  fd^briUMt  t»tt> 
rragtn  in*t  an*(it|t<|)tn/  bingtgat  au*  unftT  3anj(K  ©0t)n 
>b«  le*ii:mim  trlangni  mégctvm  irtldvin  ban  bit*  ditcrtrioti 
**alttn /  bail  nnftrt  ianbt  imbt  {««h  mt  na*  bnn  imtb /mt 
te*  (it  vnrfiiutft  iwrbm  môdnin/  fetibtrn  afltin  bat  3àbrigta 
mujtutgai/  gffaDtii  unbt  finfomintn  na*/  rtn^uftf  lasm. 

3Ba»  non  btr  htrn.ut*<n.iiit(  Ot«r  39oniuinb(t  uiibt  bit  an« 
btrt  S«bt/  imfttn  »t8»*«n  H>mt  »i1nfft:vn  'Vinutltn  lirobnra 
alfo  dfjwttrni  imbt  Wftbtnm  nabmi  bab<u  fbll  rt  t ntltdj  un^t 
ebro  nmc|'«  trortr  fi^n  bltttxn  imbt  bownbttn/  (k  an*  ba> 
mu  im'ricbfn  (nn  /  ,iOtrnuiiTm  eb  Wdt  werbnung  bmtb 
im«  fclbijtn  ^ftlfhm  nw/  iwlitrt  iwr  ilwtn  and»  bifimt  mibt 
m  (Etaift  blrftf  ilitpofici'in  fut  tbK  tefirim»»  l'ttliflTtn/  Ullbt 
tk  batm  âl$  Ctboi  innitoitt  ïubtn  moOtn. 

2IM»  t»  abff  mit  efffa/tvmw  imfmt  ^îilnqflrii  <S<ôhitr  Untrr • 
Mtitm  anbt  llfutharti)/  bit  |fc  Tbrt  rôlIbommmt'XittrtTlimt 
*tftmi<iltfn  ffçt  /  fold-rf  fifflrt  «Tir  jkid>tt  giflait  jahi!  SQam 
©*»2>*mmnb«#  unbt  btr  anbern  îXt^tnttTi  rtivrmion  nribt 
iwrbnHnn/  iii  nyldxm  bann  ibtair  maffni  b^  Ktmrtiibtn 
S}aia/  m  brtraittini;!  btmfiflKn  6bn«  l««  nod1  nn  jimlto>  lafl 
eWidtn  «otrbt/  fo  #ui  nmntr  mtlMlid>  nu  wfrt^wti. 

SSi  fi*  au*  twd<  bon  M'iBtn  "b«i  ■3l(Im4*i!ijm  bffl*tn  mibt 
liifiagcn  leuTbt/baf  UnftrTItInflcTiScbnbtr  rniftim  !d*n/<*« 
im*  wiirtfltnyt  anrrtttnna  HiTfVrer  <?rbfdMift/  cbtt  btiftlb<n 
SRannlid't  ttibf^rbtn  mit  t*»t  abainwirn/fojba  alMannNt 
Ttfltrft  unbfT  (tmmkStbrubfrn/bbtT  bfiTtlivn  ijbdidx  aH«n«u> 
il*c  dnctnderiCT.  i(vnw  in  btr5tairrniigbit<f*;ÇiirfUntbianM 
fucccjirtn/  «Omnaflni  imbt  4rft<tlt  /  n?ie  bKobm  b<ç  N»  Infti- 
tution  «tmtlbft/  tou-.-.ini  fofl  btrfclb  Succeffbr  fitiilbia  f<in/ 
brt  Btttlottfnfirîwl-tttba  fmf^trorrunNn/ibrtnÇ-timbf  unbt 
btrrrmrarn  <ntmii/  m  rnitabaltm  .'ttti*  ba  fit  iu*>mgB«m. 
babrm  '.Vhrtn  fumimn/  (fbtIMbita*  uifkirtTtn/nbttbitrtTi.it 
Siinatri  (SrtmibcK  oon  ttvjtn  feld'tr  «It buta  if  rl'lirnint  ahn  ib« 
ntn  Nti  Succeflotoi  «y ittr  ni*i»)  (ufird'tn/  no*  itifr''btTn  babtn. 

«fo  tnd  bann  (mitr  imk«  frnuiblicrf  dtlitttt  t'tttta  Kï'gt 
nnbt  tuniftMt  anlan*<n  tb«i/  nwl*<t  «fiait  bitflbw»  ufftrio. 
«tn/itnb  abâlltii  unbt  au«4fflm<rrt  nytbcn  fcBtn/  fcldy»  irol» 
Itn  irir  /  fi>  »'»tlbi<  Hfftr$ibim<i  «lan$!/  Unftm  vli*fn  15<» 
mablin  /  trabt  ba0  nbna  tu  btt  £trm  ^btt  •  Scrmunbcrf  imbt 
btr  aiiborn  îXtafnttn  m*t  fK.'itb  çimbtSiriirtm  <nadt  onuiflîi|nnq 
a'Icr  innbftânN-Mii*  i<trmo<i  ob^tmrlt^  mit  llufrrcr  tanblfitaffi 
dttroifritnt  abf*i(M#/  bwnit  iifjitlt  babtn/  raKKiii'fftlt/  man 
bitrunbtr  bit  (Çtlt^tnjyit  unbt  bt&nwbt  bté  fîtiiiirtnbm  Sjtrtn 
btbtncftn  imbt  bit  bifliiifnt  rrtiTintn  imbt/  barber  bann  an* 
nu  \u  wrjdftn/  nwmt'btrÎKlta'  ont  obtr  m-Nr  .iu?^ti)omf/ 
biifi  lit  «tu*  atbiîtrtnbt  rtryiijr  uf  bit  t»o<i  llnfrnn  igtamm  ! 
btrrubttnbt  «anbt  unM  {tim>'/  imbt  anbtr<  fMbtnMfrtfVlf  ba<  ' 
btm  jjaori  btr  4Y.ilti  hafoumvn/  a"ib  m  uiiftr*  antbtvitn  gt.  ' 
litbttn  JJtnri  21dtttr0  Tt-ftiment  im  iiranmirtot  Tirncfrl/ 
Ven.  baratgm  «btr/  bifi|ii  ÇnN  btfTtlNu/aiiBfiïbrliflvnw» 
rtbcn  (nxl*<  ditpoGtioa  mr  ban  butyro  bitrdMti*  trbob^a) 
przllirc  unbt  Uiflt. 

;ftrntr  orbntri  unbt  irofftn iwr  ««♦/bas  in  lliifrmjilrfîtn» 
thuinb/  k<  iw:-l  m  Sirdvn/  lïdnltn/  lOinofTtn  /unbtént- 
faltny  al»  aud>  tn  <lViinfd,ai  fedtn  unlat  wrtaijtr  imbt  puhti- 
drff  m  i jji  i ,  iptftl*  tmbt  Orbnun^cn  mit  flnfl  gtbattm  ntri 
Jtn  frirtii/  ^tbo*  llnftni  SaccciTbrtn/  brftlbigt  na*  g<ltgtn> 
J™/ 0Mtt^ n»rt  «tibt  bnn  :Xt*ttn  aoivfi  jn  wrbffltrn  bwr« 
ifoffTtl  au*  b«  oithftt  ■au^fvitriiifdtt  CoiifdTi.in  m 
*|"*2n  9tt  «mr  «Batm-inm  .Vrdxn'Orfrnuiig  unbt  C'jicchami 
SS?  ""ber  «XTglti*<n  nnîrbtn/  al«  bann  foUa  fi*  jtba*tt 

■ÎJT  ^Ucccflofct  mit*  barcn  mt  abfonbtm. 
t„~  ?*  fttrr  ^ann  mil  Hnftrit  ©natXgtn  arlifMfti  ^rmt> 
ru  v  S1"*"1  WHn  «tlKbttii  ebtijrnwMin/  fb  bann  anbt> 
SSjCJ».  WMUmt  TOih&tn/ c*tr  an*  Pritat-ptrfobtitn/ 
qJJJ^lxtt  miiltiifmTmtrf.i'flitanbtf*afft  tir  rma/  dbfd'itbty 
2*2*4 1  SatTguid-iman  obtr  ContrtA  gtlreffm  unbt  ir|f«. 

1  <»l*t«  «o«  fambt  btn  bt«nabigimgfiw,$riT-bairn/iit). 
iwioncn  ,  ^tltbmiagtn  /  Eip«Atntyn  /  Ali*miiooen .  rniot 
ttaâ  wit  fonflm  uf|rttt>ttn/  wrbrkjftn/  mfigltn  oba  v*t[î$u 


O  M  A  T  I  Q^U  F. 

rrn  laflm  /  jber  no*  tbun  m**trn  \  foO  but*  «nfirt  fer- 
ctiforci  nrtwtitt./  rtNi*  unbt  ^lîrtili*  atbalttn/  atlimMKît! 
unbt  i-oantogtn/  au*  mfrrc SmfL  5irit?  bSc  i^itgtl  3m2 
rotgs  d.-ptnirt.  ober  gtftbjnAlfft/  nrfMtecifiri/nrritt. 
"ffi      I»  «'*»  gtinatJbt  w«*tn. 

-ï?î?L',*ffn  w!c/'ir  ,mt  M*  l**w'f"  unfeni  ®étntn 
imbt  î«*tern/!Dfil  fit  nod)  tmbtr  3btm  Satyrcn  uiim  ibr  wu- 
rcmiiuntnïlttTm*ttrrtid>t/fium  gttrmcn  tmbtriSrWtu>!i 
Tutortn  unbt  2Minnunbrr  ut  orbum/  trft*m  brmM*  unbt 
l*™  ^fmmblt*  btn  SJctbgtbornai  ^£ta/  imftrn  ifrtmib. 
total  litbtn_g>w<Tn  /  S»ubfltw  /  unbt  ©cvantrii  ïjtrm  3ot>m 
Ca§ortNn  'PtnlMtanVnttvSbfln/SDtnrombttn  ub«  btrtîbiir. 

Ad,',n",n'on'.S?tr»o««nmgSartTn/  MfifhiK» 
JN.  au  imftr  itnbi  imfanr  jtmbtr  «rmea  MMArtunbi/in  bat 
rvtxjt  unbt  «DiBtatn  ttn  rtnmbli*fi>  fi9rubftiidf<  t-ittraircit 
gfWt/Nrtt  (B'irbt  ii |f  |i*  ntbUMi/  anbt  tmftrot  hmottlaiffiitr 
vrobm  imbt  todta/  f»  Uwg  bi«  )ibt»  3bt  obbt|ninbttii  îittt 
trrarbr/  Obrt.jiliîrmimbfr/  Taior  imbt  Cgntot  ftm  wollt / 
"SSf  *"  nn tro*ft 9)*mnuni>tr  imbt  Cumor  (wit  wir  t?r.  {M. 
tJMtli*  «rnnwrti  )  bar*  au*  unbt  m  aUtn  fa*m  /  (o  niiat  ,\i  > 
trmxn  3)ormwi«xt  obtr  Cantotn  |Ufkbfn/tn  rrttmbl.  2>!Scrl. 
btm*  t>abtn/m  aUtn  bintutn  faUnu  unbt  fo  offt  té  bit  nctturfft 
trrcrNTt/  iburn  nut  cdlff/  fjfjttl)/  tmbt  «tUtr  aitrrn  btfeitcwwa 
h.rtl  MM  iwnn;  Qt  IM.  MMa  k*f  bmjMMi  jm«lijjg 
ntit  .vruibtm  /  it>o  rt  (u  dwm  qlrid'tn  taO  (  btn  bo*  <Bos  lang 
rtrbuittn  twBt)  gmithit/  au*  gcfibrbt/  al*  mr  au*  md't 
untbtrr«(ftn  awftit /<£r.  IbM.tn  tintt  fonbtrn  fdtifft  uitifti*tn/ 
ber  rrrirlidyn  jinvt \iavi  lit  Rxrbtn  unô  bitftn  It^rtn  unbt  Atltr» 
litbtitn  blnitt  nubt  abf*kMfll. 

2B«  «:l*  ®o«  btr  •Xntna*tt<j  Ç.  Jbbl.  (l»fld><«  bo*  frine 
0e»lid>t  alltnatfit  nod'  lang  mit  gnabtn  abnwnîtn  mcllt  1  rrr 
nm/Dbtr  luoobf  unbt  tbt  «Ut  nnftrt  Sinbtr  3hr  j}*dbrtnbt  SU 
ter  alangt/  voit  titftm  ''{aaimfrtbal  abforbtrtt/)o  fbll  al#tann 
nnfér  frtunblidtr  Iwbtr  iBttttr  /(jeubtr  unbt  ^MSrr/ftfTt)tg 
ifribcrt*  «ptaltarafr/ta  ®pti&rti\iim  >Pfaie  «rbt/jii  Ber. 
iminttm  unM  Cuu:oien  bitmit  frtimMi*  trbenni  frrn/  n-te 
mit  t'tiiitr  ibbl.  frttmblid>  (mit.mxn/  fit  rrrrt<n  l'rn  wttjtrr  im» 
ftrtr  fflliit*''2i<m>iinwnu<  /  banut  iwr  nnanbtr  inartban/  unit 
unbt  Nn  unftni  |«  tSbrni  «nbt  gtttnn/tin  foldVti  rit**  rtrnxi> 
«an/  unbt  batntt  3.  ibbl.  fbufnr  95otmmibtf*afff  fi*  N|?o< 
rornigrr  |uWf*irthrffl  babtn  /  au*  mmoihinnbljiT  iMcfin 
brffooitbr  gtfiMtt  iptrbt/  fb  orbnt-.i  unbt  rertlo»  wr/  ba?  gr. 
Ml.  (td*a»it  itnftr  îXan>n/  |iwn  ron  î»d  /  iwtn  I3tlcrtrn 
imbt  tnvn  btr  SCt*minii  unbt  mbtrtr  unfcrtr  gtVimni  fi*tn 
viTti.-iibigt  hiiX  frfabtnt/  wtl*t  tir.  Ibbl.  bitrjti  fut  btiali* 
unbt  qualifiait  trffntKn  wurbt/  la  :\t,'mttn  m  nKbrtnbtr  SDor» 
munbriWifft/  trmfeltii  tmbt  titNn  fou  /  bamnbtr  Mt  frmgt  fo 
fa.jli*  bm  bit  btr  Oî/ginrog  uj*t  CaatVtpgtftyifftai  munt 
«ubtru  3C4tb<ii  uf  .««  bté  jttrfttiubunbiJ  unbt  tuifirtr  Jtmbtr 
rroblNibrt/  fonbtrlid'  aber  Mfl  fit  in  (fk>iic#ifor*«/  ajittt  dii- 
opft»  imbt  nuqiirivii  .tânfkn/  na*  iflenrf  mort  tmbt  wtnm 
trbnrtli*unM  wobl  trio.itn  irtrbm  /  itreii^  btr  bur*  mtf  mit 
3brtm  Pracrptoii  .  btt  m  aOirn  bt*  ibum  julafT'iu  itr.ilidy 
ntn  OrbOLng/unbf  bafi  banJbtr  gtt>iltni  irttbt/tin  fotibtrtii  uf. 
Ma  baMn,-  nbt  mu  bai  métn  10  m»  uVjiuJ;  bami  ftJntc/ 
m  foobfrn  ftrtiantnbtn  bo*rrid'th)m  fi«*tn/  ottrtiK  Tor- 
mpondent)  balttn/  unbt  mit  benftlbtn  n<a<  unftrtr  gtiitbtm 
t{jfnMblin  unbt  tmbtrn/  au»  btm  «armni  ',*irr|ltnthimib  tu 
mit)  tmbt  guttut  gtrcid'tn  mag  /  tbwi  unbt  Uffrni  b«bai  unbt 
kgot  fotltn/  wami  tbnm  «btr  tmvw  btfdnrerti*ti  rorfit> 
ki  barinnni  fîtitif*lirf)tn  btNntftn  bt«tn/  foUtn  Mt  baflttbtgt 
an  itrbmMltm  Çtrtn  £>btr  •  a?fTi«m*tr  «)tl<mgai  /  nnbt  ftintr 
WI  :Xatb»imbtb4tl«>bl*trri'<tnm/«tt*  Bi»wbo(t  wrtfniifr 
tbM.alfbalbt  na*  unftm  tobt  baatbfd'Ugtn/imt tra»prt'tiiifii 
mNit  ihnm  bm  StgnKtn  bit  JVtgitruiM  ja  btfkOtn/  mt  brr 
SiîrHI.  lîammfr  tinfoutmnt  «ttraili*  wnralttt /  bit  £<hilbtn 
»on  3*>'«"  i«  3«bTtn/  bo*  fo  balbt  tnunft  ntiîgli*  abqtNt  / 
■ubtbK  3abrl»*t  at*nmlgtn  orhnfli*  «tbalmi/  aBt»  vfit 
trorlid  U  l'tTiiMlKi/  tmbt  tinnotbtgt  .m«gdbrn/  fovtrftmwr 
mugli*  wbiîstt  itKTbtn/  m  ban  ban  fcintr  ibbl.  «nbt  fit  na* 
aOtr  gdrgmbtit  unbt  unbfianbt  tjanMtn/  3nfonbtrhot  abat 
mt  norgcuult/  uff  bit  3u*t  unfrr  .Vmbtr  «*tmtg  gtbtn  foCnt 
baft  bMftlbtgt  0ouftdigli*  /  Çhnfrli*  nnbt  Srbabrli*/  an* 
alfi  trjogtn  mtrbtn  /  mit  (i*  -J tîrfll.  bnf  ommtn  na*  gtbiirfb 
unbt  van  notbnt  i|l.  <£t  ifl  au*  unftr  n>ta  unbt  nitimm^biit) 
oMtenritt  unftrt  fetimbiid1*  Ii*t39t«frn/  ntlcbrr  mtf  3&tm 
tbbl.  ibbl. bitft2icnniB*ff*affl imbt  Cinticll  rmralftn  wirbt/ 
iKbtn  bm  ïXtiimrm  /  bit  |k  m  fi*  tu  jutto/  unftrt  wrtirt  unbt 
tii^t{ttviftltt'Executort>  unbt  wOfrftiltr  bifftr  unftrtr  Vtwpo. 
(mon  fnn  'oOtn  1  bn\\\  tnr  3brt  ibbl.  ibbl.  tMtHlil  frtunbli*  n  ■ 
faavn  unbt  bittm/  grbtn  .111*  Jrm  ibbl.  ibbl.  nnbt  rtwin  bitfl' 
bigt  foldf»  abn  3h"  Ç>tn«  brtbltn  iptrbtn  /  unbt  bm  aubtrn 
unftm  gitiitt  wattaimoifH  gtiMlt  imbi  m.idt  /  bttft  unftrt  d>i- 
paAtioa  tufd'tnnm/  |u  ivUutbtn  /  unbt  aitfjuTi*ftn  /  au* 
fondai  allnt  imbt  >tbrt  birriinien  mthm/  ba»  nNtbrcn  unbt  ff 
Rouai  Eircuiorn  utftrtH  imbt  gAiibrr  /  mit  irtr  baipiiiH»- 
3br«r  ibbi.  garni  frtinibli*  unbt  «tubtrlt*  amrarom/  au* 
bit  ailbtrn  «u  tliun  f*ulbig  fan  /  Mt*  gttrtûli*  unbt  ebar 
Vdtfibrbt/  babco  nrt  bo*  3br«  «•**•  mbt  fK  bK  aubtre/  bit 
Ciuiioa ,  ntlirt  fonikn  bit  tifcmoici  |u  rt*c  ftbulNg  ftut  ;■ 
lti|ltn/niMi  jbnbmn  fttunblîd,"ffl  unbt  ©ualmm  miUmuitotra» 
twnxn  bKintt  jwfîtrwli*  gtftribtt  unbt  tiuNbt  Ktbtn  nwfltn. 
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n      tant  mbcr  t*k  unftrt  j^îstri.  dùpo.i:ioti  unbt  Orbcunu/tt> 
X  CO  I.  m*  v»«M«  ffiwmta/  «ter  fl4>  mu  bcm  itnidm/  nwf  bcr 
>'      Em  Otw  •©«manbtr/  mit  intbiin  ber  uiuxtn  Smoiun  m 
{r.tfft  ot<ftr  diipofition .  ibntn  depunro.  unbt  ttrotbnrn 
utrbt  i  mt  Rtt^m  obtr  bratijen  Uffnt  voltc  /  fo  fcO  brr  ober 
Lbmn  aUn  ltnftrtt  SiKcertion  unbt  £rW*d|ft  8itlV|  unbt 
jar  bcraabt  unbt  tmw  auM&taffffl  ftin/au*  btfpfcjgj  por- 
tion ont  ttbngcn  y^orfaimiKti  Ittitertt  Sinbtrn  pintadfen  imM 
bcun  tViflm. 

Un  M  rw4*nn  dm  diipofmono  imbt  3«T»ibHiin$ai  oa  «Sat- 
in- nwfdvn  ibjcn  Xinbtrn  on  at.cbftn  fonorrlub  jfl'iqilyr  /  imbt 
faner  foubatv&t«n  foiennitftni  obtr  nrliifrinten  bfboTffnt/  fo 
i)l  imfrr  fflbUd»  itnB  unbt  iiKmintd./  bafl  wamwti*  «r*Tt 
dnpontion  nit  idkul  (iwe  Mrfhft)  non  liment  <|dicbtcn  Xm> 
rcni/uat  tour  un*  bann  ailH  Xmbbdxn  ftbrdbi$rn  jtherfjmbJ/ 
ju  îbnra  biDij  mfefctn  /  i^Udj  ar^alun  /  font*™  >rod>  btcfrl' 
bt«  odn  unbt  >tba  benefiricn  Jurit ,  tw<  bit  inunrr  ruibmm 


babcn  inogni  /  oatKifrn  imbt  tr>rr>lrHfftu  fait  fefl. 

«trjtUdJ  ntiM  «M  S«l*Ul»/  >l»  <•»*  "«fa  IWU  un» 
mm,?/  taf  flBfS  M  teâigc  fo  mt  ut  f  unrttioni  luifrnt  Codi- 
riHcn ,  obtt  «  (rabot  «xy  i  tu  nViluih]  l»rj*rit  unfmt  JCm- 
benv  ou*  5f.ta.iaim*.  biffa»  ,Çùtfiran>imDd  imbt  «mba-tf  bttrtf» 
ftnoc/  unba  unftra  (nWcnption  wrotenm/  unbt  baifclbi.|  m 
cba  in  bicfa  unftm  diipoûtion  Udtn/  o£<r  fon|i<n  hinba  uns 
l'aldlTmmrbnt/  aflornujfftn  uilbt'ac|ldu  dtlitn/  £r«ift  utrbt 
ïl'ÎJdt  h.iboi/  ditdj  l'oUiOtftn  nxrbtn  MI/  ali  ob  fiol(h<*  non 
nvrrcii  |u  twrttn  m  yyiixHtyr  unfcrtt  dnpouiioa  «ffcbric. 


btn  >  j((t(|f  iintu  bfrftltxit  onwri<tbt  irm/  ttK  trit  un*  M 
aiNb  (Mttmt  .metrutf  lid)  wlxbaltcn  b^ibcn  ivca<a  [âUeê  tn  M 
btftn  fot:ii:\td>(tniJ,bicft  unfcrt  <tiipN>rinon,k()tni  iriiitn  unb 
iNf'ituiM fo  ian^  un«^«s  M  Ittxn  etitmft  anM  fa  r>#t  tt  uni 
gctirbt/in  ,'inûctn/iu  uwf)tcn/  |u  inmtxrn/  gut  cta  unu  ifev-ç 
«ibjurtwn. 

Unb  il>im  b«i  ,iDrin  nitdh  ntid>  uni  imbt  oie  unfrrt  in  ©ôl 
Itdyn  muntr  iwbrnibrn  fdttfl  unbt  fdinn/  çi<  tiuf  Mftt 
twlt/  unbt  b«n  benutb  in  £mjttu  mit  çi.tfUn  tltifi  f. 
Mrlfl»/  "amot. 

SVt|(ii  «a<i!  tn  twM«  utia({itxtf(lt(t  UtfunM  M'A»  witbt< 
ft  nftrt  SDtwerU  ditpofinan  unbt  imrbnung/  battit  mt  brtt 
gifidilduttnbt  F-jtmpUm  twftiCHtn  UtTtn/  |u  tnbt  nnrt  jt 
bai  biabti  m»  hj«h  twnboi  imtaid'f  «btn/  tuitb  bttfttbtiit  U 
bcll  mit  «nb/namii)  imfa*  j'M'f^  btf t.itfn^«  /  befd^ota  p 
3«vp'®tûa<n  brnUd't^^nbrn  JunT,itn3>>br/<i|6  mnnniubi 
K  nad>  i£bti|ii  linftti»  «ctdi^natbaii  Jcbuttb/  wufaibt  funff 
bunbtttt  iifûnbtiH  unbt  ont , 

■îBit  3»bdnntd  tHsn©«««Oiiijb<nyfak|>®t4ff  btçKt<iii 
J><triiMi  ui  Qtpttn/  idt.iif  tu  QVlbtn.i  unbt  Svonbaam  h 
Q<rtnncn  btentit/  tr«ï  m  bKftui  Libcli  unfrttt  2Jditttlidt 
dnpofitioD  jnHfdxn  tlnfttn  Sinbttn/t'on  trettm  (u  irpttm  >|i 
fdrtdvn;  bd{i  WdvS.tllt*  nnN  \ttxi  llnfre  fntli*<t  mil  ur.i 
mtimnwi  i(J  /  tmbt  twj  bon  in  olltn  ^>m«ftnt  2)<ncia  unbt  fei 
noV|m  jrfebtbtn  foi!  /  Nifi  bttnlani  mt  nnt  bttftt  Unfttit  n» ji 
wn  binibtfcttijft  unbt  diigt^oitrun  jutt^l. 

(L-  S.) 


ccxx. 

il»  Oà.  Jctocrd  tuffibt*  de  Statut  van  Zcei-andt  tn- 
ZiLtuot      de  'I  CtlttgU  wi  dtr  Admralxttjt  ut  Mto- 
ô»»lUu        delburgh  ter  tente ,  tnde  de  Msy/lraet  van 
B  r  v  G  g  f.  //r  da^rf  z^r»  gemaeckt  ef  de  tpe~ 
ninge  van  it  Haven  van  dtr  Sluys  en  de  Vaert 
tu  Bruggc.    Gtdaen  »p  V  Htjf  VM  Zttlandt 
tt-l  Middetbnrfh  den  il.  Ocltber  ifpl.  [De- 
dudie  ofte  Dcckrattc  van  de  Swtcn  van  Hol- 
lande ende  Wtll-  Vri«UnJt,  raeckendc  de 
Aâe  van  Secluûe  v»n  den  Prince  van  Orai- 
gne.    Pibtbr  Bor,  Nederlandtfche  His- 
torié, Tom.  III.  pag  fij.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce.  ] 
-v^i'V"****  4** -*mn1'ii)t -%*+\  ,i,tti»  ti--  •»»>* 

EErtl  î'jn  de  roorfehreven  Staen  van  Zeland ,  en  't 
vootfehrcTcn  Collegic  te  vreden ,  de  voorfchreren 
t,pcningc  te  accordercn,ca  de  Ne gotie  en  Trtftîike  dont 
't  Sluvle  G*l  toej  te  liten,  midti  dji  de  Toortchrevcn 
i  IJiuj^e  hier  hebben  fterk  getnaekt  ,  en  beluott, 
P>  Cy  hn»  ook  (lerk  maken  en  belotcn  br  defen  te  bc- 
1  '■ip-ii.  en  dier  vurcn  in  te  flacu,  dit'er  een  goed  en 
bequacm  Scbip  ungev/ipent  fil  mogen  Select  worden 
by  die  van  Zcliad  omirent  het  l-'ori  ter  Hof-Stcde, 
met  cen  Seylfcbuyte  met  twee  rainnen,  otn  aldcrhin- 
dc  Pu  .viande  ,  en  notclijkhedcii  roor  den  Volke  op 
den  f  oorfctireren  Sthepe  wefciide  te  hilen ,  en  ildaer 
aen  booit  te  voeren  ;  En  durer  toorfrhreven  Schip  fxl 
voorlien  tijn  van  eenen  beqnamcn  behipper  met  eencn 
Matrool ,  en  daer  op  noch  mORcn  leggen  twee  of  drie 
Chercheri  of  Onderu>eket« .  met  »ler  of  rljf  irberders, 
tôt  het  onderfock  en  Tcrbodcmen  vin  de  Ooederen  il- 
dier  piilerrnde.  En  dut  de  voorfcnTeren  Perfonen  on- 
Verhindert  en  onbcfchidi^t  daer  fullen  moeen  blfjven , 
ni  hun  Officie  crerceren,  en  van  bvhoorlijke  Siovc- 
carde,  't  fy  vari  den  H«t toge  vin  Patina,  of  andrren 
C,C  behoort  verâcn  wnden,  tegent  aile  VrybiiTtcri.eu 
tfgens  aile  in.onvenientcn  vin  aile  anderc  Kn'igivolk 
te  Water  en  te  Lande  dleneftde ,  in  dîenft  ran  den  Ko- 
nin,e  vtn  Spangien  fi|nde. 

Dit  ocik  in  tijde  vin  If  orme,  onweder  of  antferen 
nood  het  voorfebreven  Schip  of  Schuyte,  en  het  voor- 
lebreven  Volk  vrycli|k  en  onbefebadigt ,  onder,boven 
of  beneden  't  vuorfchreven  Fort  fullen  moeen  wij-  ' 
ken  ,  en  aldaer  blijven  gedurende  den  voorfchrevefi  ' 
nood. 

Dit  vin  geliiken  de  Schepen  ,  fo  toc  het  verbode- 
men  aldacr  gekomen  ,  ali  die  met  hunne  eeladen 
Goederen  op  LIcent,  in  het  voorfchrcven  Sluyfe  Gai, 
hen  fullen  begeven  onder ,  boven  en  beneden  het  voor- 
fchneven  Fort  fullen  mogeO  wijkcn ,  en  in  verfekert- 
heyd  blijven,  om  hoa  Li  gelijke  gcvalie  jegtns  aile 
Mod  te  bevrijdcn-  Dit 


CCXX. 

.Actord  entre  les  Etata  de  Zélande  fie  1 
Collège  de  l'Amirauté  de  Miudf.  i.  b  o  u  r  ■ 
d'une  part,  &  le  MagiHiat  tic  Huit,  i 
d'autre,  pour  l'ouverture  de  VEclnfe  5c  la  Nn 
vigition  à  Bruges.  Fait  i  Middelbourg ,  l 
x  i .  Oûobrc ,  t  f  pi .  [Boa,  I  lift  cire  det  Guet 
res  det  Pays-Bai ,  Tom.  I/I I.  pag.  f/87.] 


PRrmiermrnt  les  fusdits  Etals  de  Zélande  fc?  1 
fnidit  Cellége  fini  etnleni  d'aceerdrr  ladite  tt, 
Vtriure,  &  de  permettre  le  Ntgtce  fc?  Trafique  p* 
le  Part  de  FEelnfe,  puisant  lesdits  il  Bruges  j 
portent  forts  U  promettent ,  comme  Us  ft  pot  ter 
ftrti  Ci?  promettent  par  tes  prefentrs  de  faire  e 
forte  0?  donnent  leur  parole  qu'un  bon  if  capabi 
Navire  non  armé  pourra  ttrt  mil  par  (eux  dt  ZI 
lande  il  tnvironi  du  Fort  it  Hof-Stede,  avtt  n 
Bateau  à  vtile  avet  deux  Hommet ,  pour  aller  qm 
rir  teutet  fortes  ie  Provient  ebofes  ntttjfain 
pour  lei  Gens  qui  ftront  fur  leiit  Navire  t  (f  les 
«porter.  Et  que  ledit  Navire  fera  ponrvi  d'un  U 
Batelier  avec  un  Matelot ,  £î?  qu'on  y  pourra  ma 
tre  «ulre  cela  deux  on  trtts  Fifittitri  avec  cinq  e 
fix  Ouvriers ,  pour  la  vifite  det  Marchattdifet  qui 
pafferont  Cjf  que  lesdsttei  perfonnei  pourront  y  ttfte 
faut  qu'il  leur  foi!  donné  aucun  empêchement ,  /, 
fait  aucun  dommage ,  fjf  y  exercer  leur  Charge  \  £; 
qu'il  fera  auffi  pouivk  d'une  Sauvegarde  convenable 
/oit  du  Duc  de  Parme ,  M  antres  dont  il  doit  in 
pourvù  contre  tous  Câpre  i,  tous  autres  incouve 
niens  «f antres  Gens  de  Guerre  fttvant  par  Mer  0. 
par  Terre  £îf  étant  an  fervice  du  Roi  d'Espagne. 

Et  qu'aufli  en  temt  de  tempête ,  gros  tems  en  au- 
tre nêccfjitiy  It  fusdit  Navire  ou  Bateau  (f  Itd'u 
Equipage  pourront  librement  fe  retirer, autour, an  des- 
fui  tu  an  défont  dudtl  ttrt ,  fini  qu'il  leur  fut  fais 
domn  tft ,  6?  y  demturtr  pendant  ladite  neccfftti. 

§ut  femblabiement  les  faijfcaux ,  tant  ceux  yai 
font  exempts  que  ceux  qui  viendront  fous  It  droit  it 
Plage  avec  leurs  Marcbaniifei  dam  U  fusdit  Pors 
it  l'Ecluft  pourront  ft  retirer  éi  environs ,  dtffous  en 
au  deffns  le  fusdit  Fort  fjf  y  demeurer  tn  fnrtté,ptui 
fi  gartntir  it  ian^er  tn  femblable  cas. 
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A .  n     Dit  ff",e  ,,le  ^e  Schepcn  ,  Schippers  en  Go 
mctSt»  Kof>pn"ti  of  Fadeur  det  felver,  voorrîeo 


Goeden 
van 


A  50  I.  bchoorlij*'  ^'P1™' .  vry,  »rank  en  onbelcltadigi  van 
aile  Vrybuyter»  »  ^o'datrn  of  andere  Krljgsvolk  le  Wa- 
tcr  ot'te  Lfcinde  "nder  den  Koning  van  Spangien  dic- 
neude,  fullen  bevrijdt  lijn  ,  cil  onder  gclijkc  Sauve- 
garde en  protccîic  als  voren  mogen  gacn  en  kecren, 
tuffchen,  «n  vin  de  Peerdcinerkt  af  lot  Bnigge  tôt  ta 
dcr  Stadr,  't  l'y  ty  hunnen  wcch  neincii  lanks  Dammc 
of  laak*  de  V  aérien. 

So  ook  de  Staten  van  Zeland  en  't  Colleyic  voor- 
fchrcvcn  bclooft  hcbbcn  en  bcloven  mits  defen  ,  de 
Scbepcn  en  Gocdcicn,  met  den  Schippcr»  en  Koop- 
rruni  of  Fadeurs  voorfien  van  Paspoori  van  de  Vry 
baytera  en  Krijgivolk  van  hunder  lijden.  fo  In  't  Racn 
»U  in  't  kceren  van  Zeland  na  Brugge,  en  van  Brug- 
Re  na  Zctaud  te  bevtijJcn  en  oiigemolellecrt  ic 
nouden. 

Ot*  fal  de  voorfchrcvcn  Magirtract  van  Brugge  ver- 
fbrgen  by  Jcn  Hcrtoge  van  Parina,  dat  de  Schcpcn  en 
Goedcrcn  met  de  Pcrlbncn  in  de  Paspoortc  op  Brugge 
of  van  Brugge  na  Zeland  begrepen,  vriiclijk  en  onhe- 
fchadtgt  vau  aile  Vrybuyici»  en  ander  Knjgvvolk  vau 
het  Gat  van  de  Sluys  of  Pecrdematki  lot  in  Zeland,  en 
van  Zeland  toi  in  hci  Gat  van  dcr  Mnys  voorfchrcvcn 
mode  fullen  gaen  en  keeren,  gdijk  dit  tulfchcn  Ant- 
wcrpco  en  ZcUnd  li  gccoUumccrt. 

Il  ook  overdr:igen  en  onderlinge  geaccordeert  f  ol- 
genie  de  refoluiicn,  en  mcctuniie  van  de  Gencra'c  Sia- 
ten  der  Gennieerde  Proviucien,  dat  al  e  Gocdercn  op 
Brugge,  herwaeris  gaende  of  kecrendo,  fullen  vetbo- 
detnt  vf  et  den ,  en  genen  Bodcm  le  .'en  paifircn,  dan 
met  kcnnillc,  en  voor^aende  fpecialc  Paspoort  van 
weder  lijden.  (._,0< 

So  men  ooek  verdict  «ne  Kooptuydcn  ,  F aScurs 
of  Pairagim  over  of  vreeîcr  te  laten  gacn,  of  kotrren, 
dan  voorfien  als  voren  met  Paspoott  ten  vreder- 

fijden. 

CB  wat  aengact  de  Liccntmeerters ,  Cerchcrs,  On- 
dcrlbeckers,  en  Arbeyder»  van  der  fijden  van  Brugge, 
oin  de  Goeden  van  Brugge  komenie  te  ond.rfoekcn, 
en  arbejdcn  in  de  ydele  Scbepen  van  Zeland ,  lijn  t'fa- 
men  verdrageo ,  dat  die  fullen  mogen  geleyt  worden 
iTtaren  koltcn  in  een  ander  Schip  daer  non  believeu  fal 
omtrent  de  Cerchcrs  van  ajhicr. 

1$  ook  onderfproken  dit  de  Generaels  Licentmrea- 
ters,  en  de  Olficicren  van  den  Convnycn  en  Liccnten 
ten  wcdcrfijden,  mitsgadcts  Koopluydcn  en  hunne 
Fafleurs  van  der  tîjde  van  Brugge,  of  hunne  Oicnarrn 
goct  hcbb?nde  In  de  Vlotc  ,  01  verwagtende,  eenfa- 
tnentlijk  de  Schippers  en  hunne  Mans,  aldaer  liggende 
vry  en  vrank  t'allea  lijden,  toi  en  van  de  gedcft  necrde 
Schcpeo  ten  recherce  ,  en  op  hunne  attaircn  aldaer 
rcipcâiveli|k  fuilen  mogeu  gaen  en  kecren  ,  fonder 
daer  toc  eenige  vootder  Paspoori  te  behoudeu. 

En  fullen  de  rechercen,en  vetbodemen  vau  de  Goe- 
dereu  gaende  en  keerende,  op  fulken  iaki  en  prijfe  gc- 
fchieden ,  fo  ook  van  de  Schrpen  als  van  de  Pcrfonen 
van  dier  ii  Je  over  en  weder  vaicnde,  in  aller  imnicrcn 
geliiken  't  t'clve  voor  LU  j  eu  Philippinen  il  geufeert 
le  doen- 

Aldut  gedaen  op  't  Hof  van  Zeland  tôt  Middelborg 
ter  gcwooulijker  Vergadcringc  van  de  voorfchrcvcu 
Staicn,  en  ter  prefemie  van  de  voorfchrevcn  Raden, 
onder  hunne  rrfpeâivc  fccrctc  Cachctten,  den  al.  Oe- 
tobtii  ifji. 

BurgerneeftcT<  ,  Schepenen  en  Raed  dcr  Stad  van 
Brugge  nebbende  overfien  de  Poinâen  en  Articulen 
vanTfccoord  hier  boven  Aacnde.hebben  de  felvc  geag- 
frecrr,  ^,.vrillckcurr  en  geapprobeert, aggreeren ,  wille- 
koiren,  en  approbercn  by  defen  fo  by  de  Si. uni  van 
fîd"^'  en  't  Collcgie  van  den  Admiraliicyi  ïiin  geac- 
c  "rj~^t  en  8»cd  gevonden,  in  kenuiire  dcr  wacrheyd 
v  ^tii  Ci  de  Contrcfcgct  van  de  fakc  dcr  voorfchrc- 
»  at«sjc  hier  op  itedrnkt .  eu  dit  gcdacn  oud;rtekcncii 
2  .^'ieden  Gictl,er  drfen  24.  Odober  1,91.  H'*i 

*'"'«'  Pusllaio  "g'J'ltlt  -tl  11m  Ctbft 
fr*,n.m  mjf,.  *  * 


^ftiujjs  ions  Us  y»ifft»ux%  Batteliers,  £s"  Mir-  Anvo 
cbaaiifti  avec  le  Marchand  ou  Fatltur  Vieeux, 
pturvis  Je  Pafftptrl  uuvtnabU  ,  fertnl  afurez  case-  1  J  9 
Ir*  tous  Armateurs ,  Soldats  y  Gens  de  Guerre  it 
Mer  &  de  Terre  fiant  au  Jervite  du  /f».  d'Espace , 
&  pourront  aller  (Avenir  font  pareille  Sauvegarde 
prtteelion^omme  dit  efi  ei-deffus^epuis  le  Marche  ju* 
Chevaux  jusants  dans  la  Fille  de  Bruges  1  /oit  qu'ils 
prennent  leur  chemin  le  long  du  Damme  ou  du  Canal. 

Ixt  Etats  de  Zélande  Ult  Collège  fusdit  ont  aujji 
promis  (3  promettent  par  ces  pre/eatts,  d'affûter 
garder  contre  toute  tn/ulte  les  Vaijjfeaux  tj  Mar- 
ebandifes  avec  leurs  Bateliers  &  Marchands  ou  Fac- 
teurs a  m  fer  ou  t  pourvus  d*  Paffeparts  convena- 
bles ,  tant  en  allant  qu'en  venant  de  Zélande  à  Bm- 
get  6f  de  Bruges  en  Zélande. 

C'ejl  pourquoi  U  fusdit  Mtgi/lrat  de  Brugts fer  à 
en  forte  auprès  du  Duc  de  Parme  que  Us  faijfiatue 
&  Marchandifes  avec  les  ptrfonmes  qui  feront  com- 
pris dans  U  Pafeport  pour  aller  à  Brugts  on  pour  m 
venir ,  pourront  aller  fj?  venir  exemls  de  toute  mfut- 
te  des  Captes  ou  autres  Gens  de  Guirre,  du  Port 
r  Eclufe  tu  Mtrcbi  aux  Chevaux  jusque!  en  Zélande 
t$  de  Zélande  jusques  au  Port  de  r  Eclufe  fusdiljom- 
me  il  efi  de  coutume  entre  ceux  d"  divers  (J  de  ZiUnde . 

Il  tft  auffi  convenu  aaorde  ixprejj entent ,  /ui- 
vant  ta  rtfolution  (J  l'avis  des  Etats  Généraux  det 
Provinces -Unies,  que  toutes  Us  Marchandifes  qui 
)  iront  à  Bruges  qui  de  Bruges  viendront  dt  deçà 
feront  fujeies  an  Péage  (j  qu'il  n'en  fera  point 
laiffi  pafftr, qu'avec  ta  ctnntijanie  y  Pajfeport  fpe- 
cial  des  deux  parts. 

Et  qu'on  ne  laijfera  point  venir  ,  on  retourner 
aucuns  Marchands,  Facteurs  ou  P'iffjgers,  qu'étant 
pourvus  de  Pajfepoils  des  deux  faut. 

Et  quant  aux  Maîtres  du  Poge,  Viftiturs,  13 
Ouvrier  1  de  U  part  de  Bruges,  q.<i  v  endront  peur 
vif  ter  Ut  Marcbtndifes  venant  de  Brugts  {3  tra- 
vailler dans  les  Vaiffeaux  vuides,  il  tjt  en/embie- 
ment  convenu,  qu'ils  pourront  être  mis  à  leurs  dé- 
pens dans  d" autres  Bateaux  comme  bon  leur  fetnblt- 
ra,  à  F  égard  des  Fifiteurs  d'ici. 

il  ejl  suffi  convenu  que  Us  Receveurs  généraux  des 
Péages,  13  Ut  autres  Officiers  de  la  Douane  de  part 
13  d'aulre,enfemble  Us  Marchands  (3  leurs  Facteurs 
du  cité  dt  Bruges,ou  kurs Strviteur seyant  des  Mar- 
chandifes fur  la  Flotte, ou  qui  en  attendront ,  enfem- 
bU  Ut  BattelUts  (3  leurs  Affociez  qui  fout  toujours 
frants  de  toute  recherche,  quand  ils  fini  audit  Bru- 
ges, ptunont  aller  (3 'venir  teiiptcfuement  pour  leurs 
affùresjans  être  obligez  d'j'.n'r  d'autres  Pafeport  s. 

Et  Us  vi files  (3  Péages  fur  Us  Marchandifes 
allant  fjf  retournant  fe  feront  fur  certaines  taxes 
13  prix,  comme  aujft  des  Bateaux  (3  des  perfentet 
qui  iront  (3  retourneront  de  ce  cité,  tn  toute  ma- 
nière comme  on  efi  accoutume  de  faire  pour  Lilh  (3 
les  Pbilippintt. 

Ainfi  fait  en  la  Cour  de  Zélande  à  Middelbturg 
en  rAff emblée  ordinaire  des  fusdit  1  Etat  s -(3  '*  U* 
préfente  dndit  Conflit  fus  leurs  refpectifs  Sceaux 
privez,  le  1.  Othbrt  ifs>l. 

tes  Bourguemaitres  ,  Eschtvins  (3  Conftil  dt 
U  FilU  dt  Bruges  ayant  examiné  les  Points  13 
'  ArtUUt  de  r  Accord  ci-defus ,  avons  iceux  agréez 
fj  approuvez,  les  agrétni  '  approuvons  par  cts 
1  prtfentes  j  (3  ont  été  auffi  accordez  (3  tnuv/t 
bons  tant  par  Us  Etait  dt  Zélande  que  par  le  CtlU- 
gt  dt  r  Amirauté.  En  témoin  de  la  vérité  ils  ont 
appofi  iel  U  Contre feel  de  ladite  FilU ,  (3  l'ont  fait 
ftgner  par  Uur  Greffier  U  14.  OSobre  t  f  pi .  Etoit 
figne  P.  de  Bello,  &  iccUé  du  grand  Ca- 
chet en  cire  verte. 
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CCXXI. 

Cenvtntionts  nttr   Hbnricum  IV.  Regtm 
Frsnti*  (S  Ecisabrtham  Rtpnam  An- 

gli.e  fupcr  auxilti  ilti  contra  Ligam  fTtftania  % 
i'aiw  Date  &  lins  nom  de  Lieu.  [Rïmer, 
Fardera ,  Convention» ,  &c.  Tora.  XVI. 
pag.  ifi.] 

NOtum  fît  omnibus  fidctibus,ad  quos  hoc  Scriptam 
indent  ri  pervencrit,  quôd, 
Cùm  Dominas  de  Beanvtsr  Conuliarius ,  4  Lestas 
tirdinarius  Chrirtianiifirai  Régis  Htnrici  Frantarnm 
y  Novarr*  Retis  apud  Sereniflîmam  Dominam  Regf 
n*m  Angine,  &  Demi**,  de  Saacy  Confilinius  *  prl- 
matius  Mariner  Hospitii  diâi  Régis ,  auâoriute  eu- 
jusdam  Scripti  diâi  Régis,  fubn>ati  mano  diâi  Reg>t, 
et  magno  Sigillo  fuo  Kranci*  cerî  flavl  figillati,  pctie- 
runt  a  Sercniflîma  D.miaa  Regiaa  Suppetias  qùorun- 
dam  Pcditum  armatorum,  ad  numemm  fcî  milita,  ad 
fervitium  dïaî  Régis  ia  Britaaaia  contra  Rebelles ,  & 
altos  Mortes  fuos  diâam  Provinciam  invadeotes, 

Et,  prxtrt  diâjtn  nurnerum,  ctiam  peticrunt  qus- 
dam  alia  Subfidi'a  Militum  Anglorum  praser  eos  qui 
adhuc  in  Nirmandia  militant  : 

Sercniflima  diâa  Regina,  per  quosdam  fuos  Confi- 
liarios  (videlicet,  per  Dammnm  de  Bnrgbley  magna  m 
Anglix  Thefaurariam  ,  Deminnm  Howard  Dominum 
de  htfiiiriiam  magnum  Anglix  Admirallum,  Dominam 
de  !  lu-  un  Dominam  Camerarium  fus  Majeflatis .  ac 
Deminnm  de  Bneàbnrfi  magnum  Pincernam  Anglix) 
Kcfponfum  dédit,  port  quxdam  Colloquia  habita  corn 
dicti  Confiliariis,  ac  qnasdam  Rationes  allegitas 
ex  parte  diâ*  Sereniflîmx  D»w»iW  Retiaa-,  quôd. 

(juanquam  fignificatum  cft  diâ*  Régi»*  quôd,  ex 
parte  diai  Cbriftiaaijimi  Rw>,  de  Pace  ineanda  cum 
Ptimatiis  Ducibus  fuorurh  Rebéllium  Subdttorumjam- 
dudùm  Traâatus  inetptus  lit ,  ex  eoqdc  fpes  potiun- 
dx  Pacls,  In  quôd  non  viderctur  neceûariuin  petenda 
ulteriora  Auxilla  Militum  externorum; 

Tamcn  ad  ûtisfaciendum  Poftulatui  diâi  Régis,  fit 
quia  diai  fui  Oratores  all'crunt  Te  non  elle  ioformatos 
de  aliqun  ciusmodi  inito  Traâatu,  de  quo  aliqua  fpes 
potiuudx  Pacis  expcâari  poflit,  fed  Te  cert6  cogrros- 
ccre  animum  talem  eue  Regn ,  quôd  nunquam  pacis- 
eetilr  de  aliqua  Concordia  cum  fuis  Rebellibus ,  nec 
de  aliqua  Pace  cam  Rege  Hispani*,  nifi  prias  confeii 
&  confentiente  diai  RegiaA,  jdeô  diâa  Domina  Régi- 
na  contenta  eft  quôd  talis  nnmetus  Pcditum  foorum 
adiugendorum  iis  qui  jam  funt  in  Britasenia  fit  Nor m, ra- 
dia ,  ht  procinau  parabitur  ,  ita  quod  quampriiiûm 
dia»  Regiaa  cctt6  intelliget  diâum  Chriftianiflimum 
Regem  non  aliter  inlturum  Pacem  vcl Coneordiam  cum 
Siâis  fais  Rebellibus  Subditls,  ni(î  qu6d  diai  foi  Sub- 
diti  primùm  fubmifluri  fint  fc  Régi,  eique  Auxilia  fua 
prxftituri  fint  ad  expelleodum  e  RegnO  fuo  omnes 
Hnpanos  Milites,  &  altos  externos  fuos  Hoftes,  vcl  ad 
minus  qu6d  nunquam  daturi  fint  aliquas  Suppetias  dic- 
lis  Hisfaais  alilsque  externis  Hoftibus  diâi  Cbrtftia- 
niffimi  Régit  contra  diaum  Regcm;  &  Ultcriùs  quôd 
certô  intelliga  diaum  Cbrifliaaijftmmm  Regem  nun- 
quam initurum  Pacem  cam  dlâo  Rege  Hispàai* ,  vel 
comprehenfurum  cum  tanquam  Amicum  in  aliqua 
Concordia  ineunda  cum  fuis  Subditis  (cui  diâus  Rex 
Hispaaix  ptorltetur  fe  efle  Inimicum  propter  Subfidia 
collata  diùo  CbriflUaiffima  Régi  contra  diaum  Regens 
Hisfaai*)  diaa  Regiaa ,  de  hîs  prasdiais  Conditiontbus 
Certior  faûa  debito  modo  per  diâum  Regem  Cbriflia- 
uijjtmam,  il.ui.Ti  d'bit  in  mandatis  &  curabtt  quôd  diâ? 
fui  Milites,  ad  fupplendnm  numerum  quatuor  mille 
Pcditum,  pro  fervitio  Régis  ttansportabuntur  per  Marc 
in  Bristtaaiant  (fi  vctltus  pérmiferit)  tlm  citô  qulm 
intelliget  duo  millia  Pcditum  h  mille  Equitct  qui  a  Re- 
1  e  Cbri/lusJii/fimt  prxrtari  debent,  &  exteros  Milites  a 
statibus  Htllaadi*  &  Zetamdi*  aliarumque  Prnrincta- 
rum  Unitarum  mittendos,  ad  Auxilia  diâi  Régis  pan- 
los  cfle  ad  ingrediendum  Britaawiam,  ita  quôd,  junc- 
lis  omnibus  his  CopDs .  in  Britateaia  fpei  fit  (  Deo  vo- 
lente  &  favente  juftx  caufx  Régis  Chrtfltamiffimi)  enn- 
dem  Regem  potiturum  diâa  fuâ  Provlncia  libéra  a  Re- 
bellibus &  Hoftibus  fuis. 

Et  ulteriui  diûa  Regiai  petit  quôd  diâus  Rex  Cbris- 
tiaa,ffimas  fcfe  obliget  diât  Regiaa-,  antequam  Milites 
Angli  transvehantur  in  GMvîmt  Bntoaaiam,  quôd 
fou.  V.  Part,  h  '  H 


cùm  remit- 


Des  gens. 

tradet  aut  tradi  curabtt  diâis  MilitLSus  Ang'.is  h.  «m-x  4«nn 
Prxfcâis  ingrefi'uris  Briuanit.-.»  UujL'str.od;  (Jyy—  •• 
Muro  cinâum,  ac  Portum  nt.tri:imum,  qca!cs:  .  ~»  l^fft.. 
Domina  Regiaa,  vel  Prxreâus  luorum  Milkcm,  re- 
quirct  in  Hritannia,  fi  quem  Rex  jam  habet  in  potïi»aa 
fin  tradendi ,  vel  quem  proximo  tempote  habituros  tit  ; 
in  quo  Oppido  ac  Portu  Milite»  Angli  poflint  fetwô 
letvarc  temporc  alicuitts  neceflîtatis  -,  contra  im,-etus 
Holttles,  &  in  quem  Portum  Navcs  An^iix  pnffii  t  tu- 
xà  applieare  cUm  Auxiliis  aliorom  Militum  ad  ru:-:>!<rn- 
dumdefcâus  priorum  qui  peticrint,  6:  «d  Viâualia  & 
Annonam  transvehendam  ex  Anglia;ob  defeâumcujuj 
hujusmodi  Portûs  &  Oppidi  magnus  numerus  Anglo- 
rum  jam  hoc  Anno  prxterito  pertit  ;  &  .juamdiu  didus 
Portas  cum  Oppido  retinebitur  in  poneffionc  Prxfeâi 
Regia*  Aagli* ,  liberum  etit  diâo  Prxfcâo  recipere 
omnes  Rcddtttu  ft  Subfidia  qbaliacumque,  débita  Régi 
&  Corott*  Francia;  ratioiie  CommerciT  in  diâo  Por- 
tu, ad  ufus  Regiaa-  Aagha>,  «d  pcrfolrenda  Stipendia 
fuorum  Militum,  dununodô  detrahatar  valor  Pecunix 
recepte  de  Summa  quam  Rex  tenetur  vcl  tcncbitut 
fulvere  Regiaa-,  ci  tamen  conditione  quôd  diâa  Regi- 
tta.  vel  illtus  Prxfcaas ,  tenebitur^  reftituerc  diâum 
Uppidum  vel  Portum  Régi  Ckriftiaaijpme,  Ct 
te:  diâus  Rex  Cbrifliamffirsau  in  Angli -m 
a  Kcgini  acceptum: 

Prxtcrcà  rlîaa  Domina  Regina  petit,  quôd  jUtoa  nu- 
merum Ati-;Iorum  Militutn  lupradîâcrum,  diâus  Rex 
carabit  quod  tint  in  Iîritjaaia,  ultra  aumeium  quatuor 
m,lc  Militum  AnOurum,  ad  minus  qoatuor  milita 
Peditum  cï  mille  t'auites ,  cettis  Stfpcnclih  a  Rege 
Ctriflusaijjim»  inl'ruai,  quemadmodûm  diai  quatuor 
mille  Pcditcs  Angli  cents  Stipcndiis  a  Regiaa  inllrucn- 
tur,  ita  ut  certô  cipcaari  poflit  melior  m>âus  huius 
Expeditionis  &  Milttix  contra  Rebelles  &  Hortcs  Ré- 
gis ,  quam  haâenus  extiterat  his  tcmporibws  prxte- 
rïtisi  x 

Et  quia  diâi  Oratores  peticrunt  a  diâa  Domina  Re~ 
gjaa,  nomine  Régis,  quôd  Torxncnta  bellica  corn 
Globulis  &  Pulvere  pro  Tormends,  aliaque  militatia 
lnflrumenta,  qux  jam  funt  in  Villa  de  Dietf*,  perti» 
nentïa  ad  diSam  Rtginam,  poflïnt  tradi  diâo  Rets  ad 
fua  Servitil  adiittplcnda  in  Bntattniam  ,  diâa  Regiaa 
contenta  eft  aflentiri  diâ*  Pétition);  videlicet,  quôd 
feptem  llla  magna  Tormenta ,  qax  font  in  Villa  de 
Dieppe,  exteraque  omnia  tlla  inftrumenta  bellica  cam 
Pulvere  fie  Globulis,  tradentur  Régi  ad  deflerenda  in 
Brjtàaaiam. 

Et  ultetius  petit  diâa  Domina  Regiaa,  quôd  Obliga- 
tio  diâi  Refit  in  forma  débita  detur  Regiaa  tnfra  qua- 
tuor Mentes  proxime  fequentes,  ad  pertolvcodos  om- 
nes Sumptus  pro  diâis  quatuor  millibat  Pcditum  pa- 
randis  ac  transvehendis  in  Britassaiam ,  ac  pro  Mens- 
uuis  Stipcndiis  diâorum  quatuor  mille  Peditum, ac  pro 
valore  diâorum  Tormcntorum  &  exterorura  Inftro- 
mentorum ,  pro  qulbos  priores  Obligationes  non  funt 
traditx  per  Dtmiaam  de  Beosevtir,  co  modo  quo  in  fu- 
perioribus  Contraâibus  expreflum  eft  ;  ita  quôd  prd 
prxdiâis  Sumptibus  Sotutio  plcna  fiât  intra  fpatium 
duodecim  Menfium ,  a  Die  quo  diâi  Milites  ac  Eqiit* 
te*  applicabunt  In  Galliam  vel  Britaaniam. 

Ai  qux  omnia  prxmiflâ  refpeâive  (ut  prxmittîtur ï 
adimplcnda,  ex  parte  diâi  Cbri/lianijimi  Régis,  diâa* 
Dominas  de  Beaatoir  &  Dtmiaas  de  Saàcy,  virtute  Po- 
teftatis  prxdiâarum  Lttcrarum  diâi  Régis ,  per  prxieni 
Scriptum  promittunt  &  obligant,  tlm  diâum  Regem 
CbrifliaaiJJimam ,  Hzredes  fie  Succcfiôres  fuos,  quarn 
feipios,  tanquam  Procuratores  diâi  Régis,  conjunc- 
tim  fit  divilîm,  ampliffimo  modo  qdo  fe  obligare  pos- 
tant. 

Et  ad  ea  implenda.  qux  in  prxmifils  continent  ur, 
pro  parte  diâx  Dominx  Regimx,  diâi  Demtai  fupm 
nominati  (videlicet,  Déminas  de  Bstrghlty ,  Dominât 
Httuord  de  Effingham,  Dominas  de  HaasMm,  fit  Do- 
minas de  Buckbnrfl)  fe  ctiam  obligent  codem  modo 
quo  diâi  Confiliarii  Régis  Cbrijlianij/imi. 
Ac  in  ejus  rei  Tcftimonium  hoc  Scriptum  indenta- 
manrnus 


tum 
ternatim  eft 


fubfcriptis  fit  Sîgillotom  impreffione  al- 


CCXXIL 


^C6fc&teD  Wifdm  Un  J^crè^cit  Çrnft  unb  dhtitlioii  / 17. Sent, 
bor  (kb  urtb  tno  $tnxn  -Stubcr  2(ug»|t  /  ^rtrtri*  ' 
9Jîognu^/  ©fera  t-rt-,  3ot)atw  aUcrfrif^  •Çrrçc'Sfi 
Vtr  Ji 


M  »Maà  MM 

J^rr(,c3rii 
1»» 


Digitized  by  Googl 
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CORPS  DIPL 

"m  (SrflU"^"*^  ib«bm$l  na(fc  îtorudxa 
b"«rrÉ«  J&«t*a*  213  «M«W/  ter  iXe^ruiy  uni* 

tic  «•Kcyf™11!*  auf  *>■  ooiiimbf  I  uirt>  ttmrrê  tn 
iiiu<r^ltuni)  t>,1'tf  r  Mllt  •*«*»'  «nwrn  ubctnnfoiitntt. 

tP  3«li  *n  17.  Sepiembri*  ifp». 
f  Lunio,  Tcutfcho  Rcichs  -  Archiv.  Part. 
Spec.  Abtheil.  I V.  Continuât.  1 1.  AbUtx  I V. 


Ccft-à-dirc, 

Reth  conclu  entre  les  Dues  de  BranmUh  -  Lune- 
bourg  Ernest,Chb.istian, Auguste, 
Fridsric,   Maonvs,  Gborge  y 

J'ian  après  la  mort  da  Duc  Guillaume 
c  jeune ,  fur  le  point  de  h  Régence  commune, 
(f  du  Gouvernement  de  la  Ctur  -,  Par  lejuel  le 
Duc  Ekmst  retient  ladite  Régence  pour  huit 
ans ,  (J  t'auvde  avec  ht  autres  de  leur  entre- 
tien y  fubfijlance.  A  Zeli  k  17.  Septembre 
îfpr. 

Qlt  tà\T<n/  îtt.:*jk«n  vnvM  bar  5Dw<Hmut>ti«r  JJo*#> 
t?  bobrîitt  flotft  mib  SJcts/  i}tn  Wiihelm  tet  3«'»irt/ 
toi  fj[  CPTauntorwifl,  mis  jûitdwfa.  bod.'lcMifrtt  (£rjri|linilbrt 
«ebàdjtmff  /  bu  i^^Knmj  btf  Ji!rflfiittmni<  Iflncbiuj  mm 
tuxr  btt  ?o.  3*bt  tSbftdb  unb  woM  a/fnttt  /  tmb  t«  net  3.  34» 
rta  babm  weibitt  t  bat  /  bap  fouet  ft.  «fln.  «feibnt  j}<rt(ijj 
<5ni|J  ni*  J^*r(og  £hnfliaii  ni  ©rituiiM'iKii  unb  Juntbura/ 
ntben  btn  wt»*iw«  <**abrb<ilttr  unb  ?tArlj*H'  txr>  ïrr.,Çiirp. 

Ii*rll  (fin.  ivtbtflNT  è*iT.;r,'|yit  bit  :\f^i<ritiM  '  )tbb*  tOI 
SBaitioi  mi  t'on  iwgm  Çr. ,} ML  <B«.  mit  ivmd'ttn  btlffen 
Mot/  nxlibos  bran 'au*  faldx  ïttt  ub«  gtfrbtbtn/  un»  abtr 
bai  DrdVfi  txrfiNamt  10.  Îa4.  bt«  JRmijH  Aa*urti  rw*  ZMaen 
M  3unta*tittn  Mi  bitftw  34iir«vrtbal  fetlia  ab^tfcbitbrn/ 
wf  ttf  Nf  '««liKW'urift  o-lj*if*<t  /  baji  bit  3fc4!(ttmJ.fc*,îifel»flf 
tl'iiaii»  tcutet  an«ilomiaoi  xvtrbt/  txnpcjcii  Nina  Ixptt  b»*> 
btt  «priva  >î<tfl«i  igriiH  uab*}<T«(yvrbi>itiais  iu  «muo. 
H  tmb  JûikbJii^  i'«  lidj  unb  *tf  fttuiitli*<  lirbe  ïSrûbtt 
toi  Auguft .  ijaîoj  jtitfm*  /  ijestoi  M»gnufcn  t  ffriïi 
otatil  unb  Qafcs  "Wwnfm  tu  SratinfebttciJ.  mi*  iuatburj 
mit  jCitt  iintj  .'Biiïtn  ^tT  vcro:bikttii  QMlnjmtt  im&  ;XilttK 
61c  TWi¥«l4'lilJ»  1  Sur*Uiid)«m  JJodMtbcrm  MtÈm  «m* 
Jjmtn/îjtrm  Orl  •pfal{^r.ifnibfo^m/Ç<tti)^itiiQ5up{rii/ 
I9wfm  jnaWlNnt  un>  ^poit<Kiui/  Jj«:n  ««ru  JwMttti/ 
«SJiirn^rrtmt  111  BwrtmNBl </  pi  -Prai^ii/  lu  €<rtm/  ;|wiiiiiKni 
Nr  (£«fldb»n  m*  B<"txn/  an*  m  è<blr(ifn  111  ^miNirif 
rytiowi/  ^tti^tftn  <u  ?liîmlyr<i  nnMdrflm  w  itiJ<|flt; 
jjmn  Uln*oi/J?«r8iWfn  m  0)l«Hfi*irtg  / ,} ur()(ii  1»  Suivit/ 
iu  é^mn/  *«  SSoflo*  nnb(è«ara>«bS>(rn»ic. 
m»  J>tra»3olMmi^  (grtri»  ta  HOmiMtffiÇi|M0llKM|Mi 
ttirf  /  Sj«|p<in/  «fitoraut  un»  bff  pimMr»'tNn/(9r<itniuiO<» 
Sutura  mib  iNIrabcrii/al*  3b?.  Surfil,  «n.  wrtMirtt  çcmn 
uub  .Çr'nmbr  nfu*<i  un»  urbain/  6a»  3br.  iuiHH3a.  bcrftl. 
bra  otlitbtcn  flr<iu\»tn8<T  btr  tmtibim  n<Kl^lu)T<mn-5Bitb(ii/ 
unb  ^ir.  i$iîr|U.  (8n.  unb  "^br.  (ô<lKbie  è*axil<m  ju  iti>|i 
«nbtre  <rfct<itttu/tH!r«  ail<  Nt  SV^nufi  'btt«  5Ja:n  SBafrr* 
btvwobnffl  m*  Nuin  fiîrbrr  "5b«n  9î«bfn  ■  *«bat 

ni*  hMtttcfft/fe  .tu*  i<rfd'ti(tyn/  btftmjMti  «U<ntr>Ubtn  cm- 
t.Vrttgfctm/  i*(T  |<  fi>l*«  i<ÎL'ibMrr(ft  bit  _3brm  anodin 
mfobrcn.  Un»  brmnjd'  ^l^ds^c^fl*^(T  'pr'.iH-WTiif  r.1t|  tn  bel 
^)oibnfrtH?imm/  «11b  Kt  jjtri  SBtarnmo'  «WJjtubu*  ^ûr|il 
'£«or*l.  bf|hil(f  f*<T(lcn  /  iXmiKilifr  im«  -Xb*»/  "ïfcrnt  l'on 

Ëitn»  JoOu  >pc n<inm:  1  Jjtrtoii  tlUtth  pi  iPfftfknbargtjSr. 
LCfcftMt/  3»bJ»'>  Crtmmon  |U  'ÎBufR'Kn/  î)i<m* 
rneft  )a  Jnfnttj  imb  2)i«  Wiiucbeim  ba  Diccbmi  UoAom 
unb  IbumiDcchant  ;n  f>tmbnr<i/«nb  bmn  ÇnlcJ,  3«b<ia«  su 
(t^lc^ivKf .  fioliten  *c*.  $■  <tlm  ïmoaini  uim  JtamtUi  unb 
Sttreunci,  viVrtTiiin  ScilciicD  unb  Joannd  Hildohctm  an> 
4rf*ia*ct  i  SIH  bdbm  bo*ait.;*fr  jviflcn  $}<r(M|  (£mfl 
unbQcrtfj  £brt|han  |u  ^riiaiiidnixi^,^^)  HMM|  w  (t* 
un»  imt  biKtirniKltm  3-ifurfU.On.  Qirtîtxr  bic  t?d<N  bitnif  / 


btt 
ait 


SS?t(a  $3ffîn  WffJUf<fnb»ratbf*Uatt/  »rit  uiHlfid'tiiûutb 
r...  ^fbtti  unb  Jonbfdvifft/  unb  tïrb  babin  mit  NufilbMm  *■ 
W<tt«lM,t  eniit«ii  uiiû  hiaH'*-irTt  wrcititijrt  unb  MoMmi 

..yWMh  w»U  S«(o<  (Ernfl  jn  S3raonf*tP<ia  wnb  ^ujubura 
Œtfiidvne.  ,î-      9f>nSb*r  (bnbflrli*  Jja^qai 

«*»\*MM»  \«  v3"nu<*iDaji  vrab  JûiirtttriVitut  bits  mhi  «mrtini 
««^^««aWjmmaltSjnJcmiiKii/  fiqnwflNd  bciib<r1id>« 
Wtwv«i4»ntâ/  ««*  »«  BHtfntxtrijt  btr  SCitbx  mb  UHfMlP 


OMATI  Q.U  E 

anb  ifibutbai  ht  SKcgittung  br«  iJiSrgffllbuiiié  im  A*rv« 
W«mm&ùnti  aOttiKtiniutiRca/  uni  bitftfbt  fl*t3abtft«»  ***,NO 
fltn  unb  bflbm  in  btm  »t>bl  unb  «ttvolt  /  atl<6  in  too«lt*ra  t  çoi 
mit  m  rlidxn  Qr^chtn/  mfonbrrhnt  in  sjoniNibang  «Onrt  "  ** 
rrinoi  BjtM/  Mil  febr<«  m  bufhn  loblttbm  .jarStnrtium  unb 
bttWtwi  J(ir*ni  /  i'<rrais<  btt  wt(a|ini  Xhr*tn  1  OtMiana  m* 
«  otporii  DoArine  bntt.i*t/  c-hne  aBt  •ambtrong  unb  OTtot. 
rimd  bd<  |u  tbttn/  ,«  fd-offm/  5u«Wffm/  jupabttfrti/  m 
comr.hirm/  in  btHrtlfli  unb  iu  waiStcibnl  /  imb  fonden  aUtt 
552  •BB*P5'W  «u«cf*Kbm  /  t<is  aatn  wmambm 
.vuriltn  |u  tbun  fjtburtn  man;  3cbe*f>D  M  é-tf.tf.infflnt 
■atbN  /  Xnt^t/  iied»  sSttbfmtmitlt  binbtt  îBitfirt  nab  QQiam 
J=-rw.  ffltubttunb  Jïaib<  btt  <,mbf*i|ft  tt^tn/ imb  ti'mn 
W<ttM  m  MoVr^tii  |u  wrttiiidvn  brtw*t  iHttboi  / f»l*<«  m. 
iw*«i  t  «r«  rt  n*  i>ct  aiiai  î>nvjm  mit  b»r  Mau  SDlu»« 
A'ifb  /  îBiiTtn  tmb  ÎRiam  arWir«  )  iiud«  mu  (».  ,j.  sgtil» 
btt  iwb  b«r  {tarif*  unb  ianbf^iifi  fXittb  unb  3CuT<n  ivrridMffl/ 
»wt  «  mtb  .tntXN  C  ;f .  (9.  fflrûbtr  m,»lei*tn  IkttH  thaa 
«rcOol/  unb  nm»  fcnfloi  ©.  J.  6k  3nt  fdcbtr  aNitrunj 
twtbtn  banbtln/  cwoeiihirtti  unb  ett(*robtn/  M  bit ~3mk» 
run^  unb  brr  ,«ilt0«n  anbi.wb«A**ulb  unb  i&a*«ii/m(bt«  <iiirf. 
>)t7ioinm<ii/btl.uij(t/  tut  fodtu  ;J.(S.  Çkribtt  au*  ttrbia» 
bm/  unb  3.  ;ï.  0.  (*ulbi|  (Vçn/  btmftliûi  jintUboi/  m*ttf 
iwnijtt/  olJ"btaat  3,ï.é  foldjee  (tlbfl  i»cr{.utitlf/  cootti- 
hirtt  un*  itrf*ri*a.  Unb  fofl  imb  wiO  au*  JJnjo^  îniil  jb 

bur4in  ®. 
It^n/miJ 
•sK/Hnbdn  / 

unb  wr  fid>  aîlhn  Mrtn  f*lta>t«  unb  irulrrflid'tf  itid-t*  tbira 
no*  i'tm*fn  /  aud,i  in  fiîttuBniNn  <Ç<i*cii  ti^h*  «btb  b«I» 
ftn  unb  btt  rwfltbmbf  eiiflVn  bf#  ;îtjrffm*nmH  im*  ^)Trlw, 
«en  itmfftL>antit  mit  bm  mcrbemtti  ©tabibolttr  imb 
ivwnli*  bttiitHd'I.ttjett  /  an*  bon  iB«rMctyibm  lîjrntbintt 
^euift  unb  'P«tf5ioi  1  (oiibttlKij  mtnn  mon  fleh  dbtr  bit  ïuifoi 
brflcufii  jeûite/  obet  bit  ijob  "XVI  imtet  ibntn  3nun,î  fjtittn/ 
(ell'fè  mu  btwbnfli.  Unb  wttl  uff  bit  tTe^ittunq  intrctlich  unb 
wtl  aufathet  /  wiU  ©.  J  0.  mit  1»i|Ttn  "une  >Tt.itb  «liiittxiW 
«tr  unb  L\,«bt  MoMoi/  c*  unb  nxl*t  ron  SCaibai/  ijorftit» 
bi.jfr]i/3uiwljttrtn  unb  anbtra  ®micrn  iu  ttiftatbm.'Nimu  bit 
ibr«  £nen(tti  tu  rtfrt  fiî^liccit  tfWtgtnbtit  btç  jjcff  unb  tué 
EMttiiit^  unb  iinittlMlt  ,ti.n!'i:i  irctbtn  mtkoi  /  |i*  mé  mit 
JJc-rôtrmbt  fonitai  /  ftf  wel  immtt  jtf**tti  fan  unb  mau/nn. 
li<Nn  ;  llab  wqef*UatfiaafMMf  bttmiiftn  tmfJtfloi/twi 
t*  /tuiinijtn  mby/  unb  foa  unb  rriO  bnrmjcb©.  J.0.ubtt  ic. 
pttxbe  muet  c^ikt.  tèattd  nubt  baltm/  b4tnnter  bit?  foBm 
fon  M  bK^Qffl^l'Sntfftwm'XNIi'i'ttrcbttffd,^  Sittftt>pf<T. 
bt  /  btt  Xàtbt  f'ftrt*/  a!»  btt  <£tnbtbalftt  funff/  btt  «refl 
Soiiit  funf/  btt  ^anf;[iit  rttt/  btt  (KortNii  wtt/  jtrtti  ne 
btti  Wurfa-nsiata/  bw  obtt  iiwç  BCMct  v<Mn  "SW/Nt  3Ltt. 
nviUct  b»?  <p*tbt/  fiiill  einfipaimHrt/  5uaer.>3Rat(a'<J0  )Vt» 
Wttbt/  tmrtittnbtt  Q?«bt/tin  îtmnmtt«/bjmw™j>it|, 
"B-Moi/  ttn  wnn  >Bii5bl<ii.,3B«9ttv  tut  pet  b«ui  Silb' ^tbiltjm. 
Hitb  roiU  (g.  ;f.  (fl.  auiitrbatb  uottatr  btt  :XcgKttat4  "JuAiabt 
aobm  ibte  fcnbttb.tte  'Siui^ibe  uiapi^tn/  unb  btn  Senimniitt 
b.i non  tiaem  :X«l'nunn  baltai  l.iiltn  t  unb  fenfi  batan  feni;  baf 
btt  ;\t^irtum  unb  anbttt  'Xusjflbtn  /  «ud^>  bit  je  uff&i-B. 
SStubd  acbûbtlidy  Hnttib'tltuàj  feiltn  iretbtn  t'anxnbtf  /  mi* 
s<n  tum  bon  Oidin>ii-<SmfouBn<n  bt»^iît(lfiiit,Mnu«/  (mefm 
k  bâton  ui*t  foîte  nxtbta  ttebttt)  gttbtSIi*to  btti*ttt/  bvtt> 
inntn  bté  tjttta  SVtttt»  t<dtttli*m  tttubtriujtn  Sofrwt>mtn/ 
p  vitl  ùuuitt  mNli*/  rkur^tjanaat  /  unb  bit  i<inbfciat,un)tn/ 
fo  bon  atmtmtt  Ktett>unb  lanbfaWt  ttniftein^trctfliîtinxt» 
btn  inètl'tt/nitvimtB  tribut  anbttt!/«l0  511  ifUtouni  btt'ifcl'ul» 
btn  wtrwnfcr  nxrbtti.  Unb  bamtt  fold  t«  aUtt»  fe  ritl  bfdo  inebi 
btffftimbtttbriîft  femt  gttript  Striolat  Nw  tmb  mt^t  (vbot/ 
bnt  ■aégaaJkB  JJtrJea.  Cbot"''»  |u  QNMM*ti|  imb  <ùnt» 
buro  cn.inndtJ.t/  Mil  $-  9  nuim  (k  bu  ntfmtlt*  btn 
ilojft  tm  balb  Jibf  cbtT  lingtt  |tjo  obtt  fiînfftia  bltibtt/  ft* 
au*  une  btrftlbtii  OVHnbe  bttmo^rn  tPbBoi  tinji«)tti/iViP(if  m 
aïkn  lîbtr  ti.<pfn6t  vtx  (14-  unb  bit  *roi um» btm e*<t<l imb 
tut  btt  tdurtdxn  m*t  Mttn  I  buraur  fit  btnnt  ntbtti  onbon 
»;ol-(dt«i:ib<  tu  juatruitiK  unb  ntr  bit  ittntt  1  Dm  bt»  M 
Qttiii  lïditri  3tittn  |{orôbii(id.y  Xltibtm^t  unb  Xcfl  ;n  Çft^ 
b<ibm/  unb  bariu  na>.  ït>U-  )%li*  |U  4-  Terminai /aU  K« 
btn  Tcimm  <oo.  tWr.  n*itun  moUtn/  baver  |tt  ino^jot  frboi/ 
n<a»  fit  aul  ibttn  tt*ft«  iàb  mtb  fonllni  ju  l>i»b:«&tli  unb  iS« 
folbuniiirff  aifitffnotbijbiibfn.  ÎJButbtn  fkt  abttC  J.©. 
!»■■  r>cr*iru  irjttr  <0el<g(iu)tit  na*  vetNiltm/  foQen  berwlbtn 
i.'*ttid'cffjooo.  îblt.  nxtbtn  w»  XtntmnAtt  grfeUpt  unb  bt* 
rftbntt;  3n!('<",Y"  bat  «n*  bcttàtboibtfr  Çtr(M  Attgunus  ta 
"ÎTaun^troa  unb  luntbut^  tinjjtiriOiarf  /  buf  (J.  {t.  0- 
nwim  lie  bm  jjofft  nxfitmh*  feoa/  auffilber  10.  r*tt  u  a. 
aXtrbf  «M  bid  jk  «M  (itb  tmb  bit  ibTtJt  umtt  btm  Noirci 
imb  nit  ttt  iflittwtn  nubt  balttn/  anb  trm  1000.  Zbtx.  ta 
37aub<ôtHx  imb  ^miiwbf  «t  fi*  imb  *rt  SHmn  ^fclbtrag 
imb  givtbburHt  frieblitb  fron  mCeni  nxrm  fit  abtr  anbttfiw/ 
td  fm  iu  èoaftburg  /  obet  w»  t*  ©.  J.  0.  «t |< jtn  tft  /  ««■ 
Sjcft  «bftnn/n^ffin  tètrutt  )«».  Hh;.  «ntrbiiia*  jibtlitb  fnt*< 
lid-  unb  ttraiiali*  ftp"- 

ir«  Mi  «ui«i>  f&Wi  i$f>*n*  W  »«n|*«vi«  unb  iûnw 
buta/  iccfttn  or-A.<?-  ««b«  »«*t  |uft>mmtn  f0rmt«  /  >abr» 
i' -  <t>  1  feo.  ïblt.  Min  XtnaïKiHtt  n**i<f*uft  unb 
wttttit. 


Ce 


DU    DROIT    DES  GENS. 
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Anno 


Mb  Min  J}<TlN|  ffbrifhan  ttd)  m-.îrbe  o»n  pnrnen  abt  tnt- 
main  an  anbere  £Vrrer  frai  Jjerrtn.Qô|fra  iu  nxfotlid-n  Refi- 
déni  fbir  tTteae«rj«iifftt  b***m/  joltonô- iï- «•  bttfH'al* 


(ut  jeW«nj  uiio:\ufrunt  nabi 


ttoo.  «beriocu  i»lr. 


I  S.  34tcra 

i/  MKn  3., 

bobira  ber  Sef  rrun.)  ibrai  unrcrbalM  na*  *»dtijcnb««  au* 
$euparrti  fepu. 

txtin  aber  atif  UntrrbaUuM  J^rfca  MiRnufm  ni* 
frrtpd  9a*«n  ni*  ijernoa,  jafcannfen  iu  >3tjunfrt;i«w  un» 
timcbwo  nbrbu./  feu-  tu  (Etma#«pinji  SXmM  £rntW  un»  ber 
wreibiieren  c£>u*tba«er  unb  Sâiben  t>«  anHuaoene  8.  3«bT 
liber  bleibav  unb  bie  Waibburfft  33.0.  iua,efdju*et  m*  twn 

Un»  rtefim  infant  /  fenoerlub  aber  Jjertus  îriifl  nebenfl 
ewwMtrr  imb  Sfritm  bafem  aUen  uiciltaxn  tîl« p  ipenben/ 
bofi  tiiliirr  ai»  3.  ,f  (9.  m^tn  ;u  bon  91«<t'lwrtn m* 
fcn#rn  rmxm  «it<r<iieiiiritn<fMorcetunj/  m*  <Ufo35  0. 


Untabâlt  un»  •auifonini<ti  befi»  iiKbt  fiumlid<en  baben/  ouf 
bm  ,ÇaU  »cr  nefo*nite  Unttrpalt  bmwteter  ubjtten  un»  ftl« 
lai  put. 

unû  L'jr ananew  ïbrcbt  uub  SVnptfjajna,  woOdi  Mxr> 
meltt  .fiiritm  t»t  «ujqo^tm  9.  3*b»  ,Çur|Mt<t>  un»  «ttrtuli* 
balten  un»  Mniper  mdtfiaeja  wb  ©*■■*»  BMUbn/  «•* 
ubMHU  won  3  30  SBeûbern  Jjertvoa  grnflm  ober  ber  Soi- 
tere»  abfbrteru/  fonbern  m*  p«iÈ*iilben  miUi*  furftben  ur.b 
nxnn  fk  bep  5JoK  nxfnuli*  fenv  terne  3<b«unii  uif'Xuiptm 
un»  ^Muva  tbjun  /  no*  f«b  bapin  b*i*m,'  c*  jitte  b.ira JJat» 
nui/  obtr  «  aefebek  mu  ^.^.0  akririiRn. 


Bip 


3-  &  »■ 


«ber  «nbff  ù«ta  brro  atlanata  jufrtOia./ 
babtn  S»  ifte  sRaibikidti  «uf  Ttmplcu  im»  3e«r»eii  /  Mkiu  f« 
f saunai/  biOub  ;  <&oam  fbnfku  oon  benftlben  Arnica  imb 
<Bd#cbri  nidn*  abtortern/  no*  bep  ftan»»ctcfan  fwbtrt 
tn*idbcii  nMaxn  /  uub  fcnfltn  bfl>  ^offe  unnixluflt  ubcMf 
34rung  m»  Jttfhs  trculid»!  wrbûrtu  unb  abtrcnbal  biiffttt 
ui>»  bunnn  y$ unb  btr  3b«n  tytn  JJÎutj  uubQnl  m 
aet>c  bubm. 

CTj*  ïn«*w4ab«  brr  i.  fjabre  fcUoi  un»  WbOai  S*  {(»*' 
miKlu  ^rtrjlni/  ircim  fit  <ift  <iUfrf<it«  ifrmii«<l|l  floUutcc 
3ktkr^Hin4  |u  ibroi  3tib>rn  fomtwn  frpn/  btt  Xcytnmi  unb 
f«nfkn  fana  trninMi*  «ranimai  unb  un^lhayn/  imb  tuimit< 
tdilallm  brûbnU*fli  ^iltmNiltcn  un»  wfol*rn/un»»raîînt| 
un»  ajoblfartb  ibtctf  allafnt*  tfa\Um\}\a\»  ncuiub  naa)> 

^!»<ii  bann  au*  b<e  bfl*t«mîb«  JurlîiiicîBirbt  bir  îîur*. 
Icudm<  >?o*utticru{  ,yiir|Juinf  unb  jrau  Doiothca ,  ^cbctirm 
iiuiXcnnhit'fiurdtmm  ui  Drantimucf  /  Qcrtlc^in  lU'Sruuii' 
fifaxig  fil»  <iinrburî  B)«*l  vmxbuirn  luflcn  /  bai  3. 
(g  Mb,  ifcu»  55uK!i-v-i«  »*i'  &m|  Wrrsn  ui  f<}i<SKn  non 
iiihoi<i4(  /  tulxn  bit  (iiutluW  3  0.  c»l>n<  fcubabib 
4<R|0g  (SrtrU  fcbflli*  uub  tinjin  aiiMbalun/talt  3,r  «J.  iur 
Kanb  Ptpiu  .^"rUlKt-oi  JJsrtlajirt  ntbrn  ben  .Çr.iulrtn  ullwr  111 
3«ll  ikxfe  ftiKt  un»  l'marr  nui)  V)ta  fttb|l  <d<k4mb<il  un» 
WUni  wtbtabm  iroltc/  un»  3  îf.  0.  fcsniîm  " 
1  ïniffuimi 


teit  <a  btfftibu  biirbrp  mit  ban  ^infcuimm  un» 
•Xmri*  Winfcn  molli  biiltai/  m  fcbnlid'crBnwrt-.. 
baron  nlMue  iniÎDrrlid1  rcoM  txNiKtm  n-urbtn/  uni 
tXArbt  m*  i jnbfd'iifft  injlalbm  b>T  3  ,f.  ©.  ^uff  bn-  <3<. 
buhr  uiumbini^iai  aiuKfud>ii;  5>«riuiff  fub  bawe  3  ;?  v9 
tuhn  rrriiirit  urib  arwifliact/  baf  3  .$  «V  biÇ  nuf  Oîtw<uIf 
birr  bru  i*cbntn  un»  ,ft«luiitn  im  ÇotuMir  «uf  l'Kt  je     r  fi  » 
litbr  UmabaUuna  blalxny  imb  nu*  fie  mm  J>wb^)fwni3  netbj  j 
bjiNn  /  aat  berfclbeii  3Jt«bmn-<S*  bem  ïmpt  Wlw'en  «uf 
•VrdTiimj  abtetbern  /  ni*  ouf  Oflrn  m  î?triKfimJ5<T(0'lv?rn« 
iloi  imb  tjlid'er  èMbfNillit  unb  Xatfte  <S!i««l/  fo  barbn»  y|1t« 
qn  111  fh;n/  rci  brai  Hinptt  tu  Winfco  iXrcbiliBii)  «nncbmiu/ 
ni*  bu  Cilffr  biefrt  3abr*  tinfoiamm  /  iwimdifl  wrfleheu 
Oflm  bip  ouf  fr-ljo*!  Oltern  /  iront  mm  ber  Jerm jrrn  3«M 
bien  unbe  neuittg  Wenbet  /  fdttt  onitebm'ii  /  bu  nnbere  jjiltffi 
uber  ju  <3W>uff  unb  SItMtturift  ber  poitiMlriTiM  t«M<n  UiiTtn/ 
b»a>aaa)cv.r  lîiimmelji  Ni  WbeuN  bn  Siubumftej  \a  w-.n- 
feri  evraufien  n<erften  dnjni(bitf/ba$  3  »•  ©■         aK  ant 
lobhdx  AtirfBtebcQBiibe  ibre^f«rfii3&biituij  jibaben  oi^eiv  I 
iiudi  bnf  3  '.f.<3.  biifelbf  /  iwfnmt  |k  Ninn  ibren  ^Binbuimi;  ' 
;u  b((iib<n  jciKi«ir/  jirmli*et  i^orTdfb  an  V>e1q«lifn  iwrbt  , 
lUIMÏnaM/  HHVM  WMbifrr  un>  >inNT«  BM  •  H*  v?  i  tfi  . 
Oer.ilt  ui*  Sorfdvljfr  ura;  ein  Inventinum  ilberlmlii  /  unb  I 
fonften  barben  ofle  ba6)em*(e  n*ii4  j^llwd^t  /  uvu)  bu  iiuif»  i 
fl(ti*re  ^«bnnuf.in*  Je-.b»tSib>iit^'2Jafdirtibuih|  nue  fnfi 


bert  imre  0ûlbni  fltfcf^ti/  an»  iu  i>»er  Teiminen/  un»  nlfo 
«Ut  îlierteJ'3>>bt  Hber  |  j.  0iilb(u  bip  |U  fiiner  aUr^lnd  uii<| 
i>iMnû*f  nwrMn. 

<£t  i|l  .imb  N:bm  ^irrmrruimj  jefibeben/bap  fin  «îrbubrlufc 
oiîemli*  lii»e«inuin  bod'eriiKlrrn  jjerfoq  Wi'helm»  \n 
*r,tunferitiei<  unb  {limbura  Cbnffinilcet  ©iWdinifl  bwiir- 
IdlTincn  guifxiKnXeaen/  XiltiMbMu/  vri!L<r  lt>.|  .  1:  unbbrr- 
aleid'eil  «<o  aurf jenii  itr  /  un»  ft>  f""' •  •■*  lid'  'aicf.t/  (iti'a.u 
3. ,$.!.<)-  ie(o  btr  Xv'uen  balber/  2*ir«ilti*uni«  a/rroifm/  «btr 
1*  aOtf«nr  tu  aner«irr«  3. 0.  txflfii  ben  fttr|i>j  £rnpru/ 
nU  rejierenben  Ji3i  |fm  bebuften  unb  imisibitt  nierbcn  fotlc  y 
un»  ira*  am  Wtice  torbanben  /  bnfi  (ola>«f  por  Tttltjinij 
brf  JJetm  2)<Mfr»  buimlaiTenen  gffiilbtn  nlvbolb  MM* 
bet/  un»  e»  ocbentlid;/  woç-in  ed  jtiixnwi  inrb/  i<ir;ttd;n<t 
merbe. 

Iti*  (cnflen  r«a  /)er<oj  grnp  mit  igriibtbalter  unb  iVatben/ 
au*  baron  a!!i«  ui^lidxn  ,ylaiti  fcçn  1  biunit  bip  yjeffe  ofle 
Unorbaun>ic  abijefcbaff et  /  ni*  bargeaen  gast  nd'tigc  Orbnunj 
aibulien  unb  rèOrubrrt/unb  bamni?  ;î.0.  JCerm  Sacir«lot' 
Udvn  )?tffF>Orbsti»i|  /  vu  tué  fer.fiai  ber  $c!iicpeit  unb  im» 
bern  «afgmit'teii  Crbium^  111  aOtn  m*  iiben  'Punuen  nadjatle» 
btt/  fuiaH'  liber  bie  sjoiï-Ortniuia.  /  unb  bainu  aUer  unWitb 
«biiefiaffft  unb  (erner  abjenienbet  unb  mbJtet  bleibt/  r-cn 
vAiabibdltet/  <9r»fwia,ten  un»  iD!art*aB  MafMJ  m*ben« 
fdkiiiri  benn  «u*  «/tnibttnbcr  fd>u*i^er  £rbotfaia/banttn  iwn 
«Ont  3'J-0-  ^unjbcrm  uub  0e|u*e/  fa  KbeeaMbl  bep  jj&fc 
fenn  /  burd>in«  ^ilnfjtt  merbe/  unb  b>iruba  uon  jjirttii  ui* 
iXittbeu  J7,!nbbJbu3M  erfol^e. 

■Sx*  adem  |n  llbrfui*  unb  refler  S^iltimg  frnn  birfer  Reedi 
bicp  ^leupiautii*  au1'<ierid  tit/»iird<  bid'irinilte , Jutfiliibe5S.il- 
bai  w*  5?rtçoqin  ifruilin/  S}a%Oi  ilbriftiaiw  Qerfcj  Aa- 
f, dfltn  unb  Qer|«4  jeiebcidren  |u  iQrdtini.tn'eu  uit»  (diKburj/ 
fâr  (ùb  ui*  anftett  3-,î-0.  SBni»et/  ali  bit  Piiocipjlen/  wie 
baïui  au*  bo*a<baa,uii^'alç-0riifeiiCj:!n .  un»  bie  aunxfen» 
Mn  ,ïur|ilid  m  ^ifanbten  eme«  (peu»  y  nid  m  bieftr  ^nMlBM 
eibetbinru  \Smi1aiib  wU  eiatn  ^anben  luilerfdtKben/  au  ftd) 
au*  trtjtu  iXatbcn  un»  oeumner  <an»(*ar]t  nin  Cemud  ran 
ÎSotb.iwr/  Zet  nu  JJai  twii  >>iuH  M1  *  Micbae!  m  twu« 
bura/  Satcntm  t<an  «U'arenboU/  Heinnch  i<on  ber  35enfi/ 
•Xubdrb  vtn  Ctnp« ,  Wetnet  l'on  Gilten,  Mitthin  van  Di- 
gclotdci  K'i.il  ic\ititj  Orto  Grute,@iintber  poa  s8arbtnf« 
liben/  Le» in  pan  Hu4cnheig  unb  JU'ch  «en  HetnbicKk.  in< 
aloaVen  untnfibnepen/  unb  ifl  einn  Mr  iiirflluWn  35i(t<n/ 
bir  anben  ber  ÏXe nieruna/  ber  bu«e  aber  Satben  un»  Jnnbfit.itrt 
tadjcftOct/  ®rf4>djci  unb  aegrben  3eB  ben  >7.Sc-ptembwAa' 
no  QuiAi  1(91. 

Ernfl  fu  ^aunffbireia  unb  lilneburj. 

Augoflus  >7<reti>4  m  SSrjunfohirey  unb  Jûiui. 
Cwl  'P!'a!ii-0ra|e. 

iubaau  Cr>mmrn' 
Icnram  Sccrlrai. 
Connd  îbi  poa  ÏJ,:u(  /  mpp. 
Davoibyi  S),  ui  <S.  unb  euntbura./  meirle  ÎJan» 
Chriflùn  ÎJertiOj  ui  VSeaunfel'rf.  ut*  t 
«tiebri*  çotiea  [u  SBraunfd;».  unb  «ûnib. 
iûltten*  Ut  Temefien. 
Johinnes  Qllblfipttm. 
S^etnandb  v*n  ber  Wenfc,  rapp. 


;  «ter  3  if  0  «.eneiot  fmn/  bann  pot  ï>fimi  abe 
n»*  «ne  3P<ili  ?ëmer  «miter  m  wrbleiben  ;  Ti\f  wiO  3  ;f  &. 
bep  bit  jjDffboltmm/  fb  itel  ren  ibren  waibneuen  leib .  *Stite 
btrn  ïmpi  Winfen  an  0dbe  tmb  f»u|ien  n>t<itn  JjL  ;Ç  0.  Un< 
tcrbaltuiKt  reraenben/  aie  inan  fut  sut  3.3.0.<E5biK/î?eT' 
f>p<t  Crnfien  perjleidxn  npiârbe. 

Unb  mal  benm  .frâulîn  /  f»  no*  te(|a  lebia,  ut*  inrtvrberTrt' 
tbei/ald  .Çranltin  Anm  Uiful».  ijràiifein  Miry>r«hi,  ;Wau« 
lem  Mm  i  ,  .xr.'stiletn  Sihitch  bep  i(f u<r  ibrer  Unurbaltunj 
gkMhpcbt  ein  nanbr^finnmo  m  nctbi»ir  \l;ianna  3»eraibunb 
«nberai  berjleid<en  lô^lidw  Kitôaaben  nu  noiben  J  faOen  ven 
Uim  «n  an  lebee  ans  ber  Xcnrerep  biUiU  (ohrUebid  jiin'bui). 

T0«.  V.  P»»T.  I. 


CCXXIII. 

Scrtri^  jwiftfai  Rudolph  toi  Kifbtrn  OIokl  6 
Kdnfcr;  Mnn  Un  ban  SifdYfftn  311  <PalJau/ 
wn  tw^fn  btr  .qfi(lfKp<n  imb  iunW-i.5ûr|M.  furiv- 
diâion  in  î>citrrrc ich  /  aufgcrictitct  iu  $>ta$  rtn 
6.  Novcmbrii  1  f $>t.  [Lunig,  Tcutfchcs 
Rcichs-  Archiv.  Pan.  Spécial.  Continuât.  I. 
Forifetiung  UL  Abthi.il.  Hl.  Abfatz  XX11I. 
P»g-  37» •] 


C'cft-i  dire, 

TrMtiSit*  tntrt  Rodolphe  II.  Emptrtur  dis 
Rvmsint  (J  Urbain  Evtjui  de  /'..-  , 'm ,  ait 
fujtt  ii  l.t  "Juriidtïlit*  EccltJUftique  6f  Ttrritt- 
ntlt  en  Juiricbt.  Failt  à  ftagitt  le  6.  Nrjtm- 
bre  ifpz. 

rftt3r  Subffpb  ber  Knbere/  von  @d«e<  0naben/®rwob|. 

'cv  1er  •Xômifdvr  .Çapfir/îf.ie.  Unb  'Jl^ir  UrfcuvaiKbPan 
0Oit<a«njÇifa'afT ui-V^fTau.  fflefenuen  fiirUnaiinMintrre 
SRoMgimnen  irTrnrlidi  mit  bufrm  SSneff/  un»  ibun  funbt  al. 
Iirinannirfhd'  :  9MMM  fi*  Pon  tilid-en  lanjrn  'Xabren  bero 
jipifd;en  Unfcr  beyberfai*  Sotfabren/  gtii.Jjotjajtn  ju£)efîtr= 

y*»»  »ei«) 


Google 


Akno 


4pI         CORPS  t)lt>LOM 

«rtb  ben  ©iferoflen  1"  '1>nfT«u/  fcdi^cr  «JVbodintrid  /tr>ic  I  f»l*<*  i 
^  lyniMk  ttt*/  p«i  axaen  bcr  ©ttihtcbcn/  un»  tanbf> 
(Mdiii^K  juTi^dioiinn  m  Ôtftetttiit  allouât Wttfx^uèt 
î-tttu  unb  ;\Tunn  er(ythen  : 

II»  Ni&cn  Btr  tuit«,fl  rarMamni  3ab«e  m  «Serfc-rnimmg 
tncbrcrer  «Beircnma,  lïnftTe  3Mtb  utib"Coniin]8»nen  iiifunmtcu 
«onbiKt/  imb  llna  hernadxr  aaf  noibbiirfJtHC  ttiborurtgbtia 
tomoiiffmm/  auefiîbtlttre  Rdauon  in*  <&™tbfrtlJ3  brrfel. 
tan/  btrfet  n.i*fd.Kiibm  Punétrn  unb  Anlculn  fclba  jiitlicb 
mit  rutauber  ucrcrm$t  unb  m«,itdren. 

De  E'cftione  8c  InttiBauone  Pnclatotum. 

i.  IBann  tint  Pradatar  tm  {«nbCrfierTCid»  nnttf  unb  ob  ba 
£11116/  quuconqu*  modo  wrlebiaet/  fo  foli  bafT'Ib  von  bcr 
iJïaifHAt/  3tatr  ftûrlU.  ©ur*L  ober  iVronadye. 
faim  {anbed  >.fûriiï.  Drriitow  (0  bals  rie  te'i  .faH  WOlBm. 
mm/  txin  J^erin  Onlinirio,  eba  ©c  JûrfU- ©«•  OftViakn 
|D<ff*rirbtn  mtrben;  3iimwfpn  bann  pon  bon  ijcrm  Oïdtni- 
ito  gkiAfhK  r  baPfrntxi  3>re  *rrf.  mm*,  ober  bcr  MtfL 
«Wdîl.  MfaBt  cTltmtrt/  Jbr*  #apfrri-  ûïïajejkt  bcr 
Àtirffl.  SJuriH  eber  ba9cicb««OfïaTnc>û^l»^iiWLiii* 
tiilli f*c:ffclt* fxfathcn  fou":  barmiff  foflcn3hrtr,î;irtU.<&'iab. 
te*  Jjenn  Ordinirii  TCbiftttbnete  /  ber  nnien  orbemlto>cn  Elec- 
tion eber  Population  ratione  Cinonom  «Uetn  txtW»tMI/mb 
in  brrfelben  fleifhn  ïeNuria  «cben/  ">«»«  UbeitM  un» 
6u»lhntia  Elce*  >mi  obtt  Poflalarionu  pMM  erbetl'cn  /  tmb 
flû°c  ûniitrx  imp'ciïiona  barbci-  wrbiîttt  werben  1  Unb  roann 
feirfcIbcCinnnica  KIcAo  ober  Poft  jImio  orbenlid'  txfdvlyn/dld. 
tM  fjtte  brt  Ele«,trtt  ober  Poftuiirtt  3bro  *a»ferl.  lïi.iKSiit al* 
lanb«  •  fût^m  1  eber  ÎXrofflbtn  annwfcnbrn  Cjmmiffinm 
unb  O'Offm  Mbmtajit  gcmadit /  befdncbm  ban  çttm  Ot- 
dioirio,  3tr.*iTfll.@na6m  w>n>  Ofici»!i  obtt  a>:n  mina  nat 
tid  DccretuTi  KleeticMi  obtt  Poftulan  >r.i«  pro  Confirmitione 
pnefcntitt  «wrbfll:  tmb  m»  $«10  ttm  Cjronicum  Impcdiaien- 
tin ,  unb  (rotor*  «rkcMiebo»  ÇScbrncfm  yt*n  RtMIt  <R<i« 
irfl.  cbnle/  >Wb«  3bl»c  fut9rtf»d>t  Mrb</  ^hmc  bet  Coo(cn- 
fai  Min  {«nbrt- ,Jirr(l<n/  unb  bit  Conf>rro<iion  nom  Jjcrm 
Ordiptrio  crfc4jcn  ;  ba  abn  cm  CinoDicum  Impcdimct  iom , 
ebrt  m  ob^cbet/  fort  bcr  rrhrblidyï  SScbrmftn  ÎJbro  S«gfai 
fllidirfi.  tbtiW  xmtixt  3bnt  furficlc»  foOc  MTctbc  teropow  1  i 
*Ononibii>  prxrcrijxo,  nw  onorrt  moitlidh  /  bem  Jjcnn  Ordi-  j 
n»rfoau«f9«/  3?»b$ai*ri  'LlRii)ffl  barunret  ivn<5r.  JitrHI.  | 
Oiwbcn  'btr  eAiV  ruA/  rcfpc &>tt  1  unb  biinn  /  H  lit  mdt 
|u  umbjtbcn/folt^  ElrAion  0bctPufluUiionbotdj3*r«ïî«lT|tl-  I 
«njbcri  îricbcrtnnb  ctiTnct/  imb  cinc  mue/  me  VKgmKk/an< 
3<|i([lt  nrtbcn. 

'J&kwnin  barra  bcr  Hfflion  c«b«r  Pofluljtion  bic  erbcmlid'c 
Crut»  ï-eritfKn  ffle/uiàicii  hc  ^«rtcrlid-'c  iDîaif(Mc  .ilsi  JjnM» 
giirtllicN  Ôbtwfcit/  brtfrlbcn  nacbfMnmcn/  obtt  ta  Qctt 
Ordiiurim,  (irctd-<T  boni  unter  101/  n>t<  sbonnclt  /  Me 
Vicinnu  bon  anbern  ictrtubcr  mf*«ibffl  wirb)  btwmncn  aurb 
traal  jrr'aBiiKn  ta*  ut  fold>cr  ElecUon  i*ct  Pofluittion  atu 
bctitcn/imb  roofrrn  bcrttlbui  îjj/cnwn  otw  bon  «nbetn  ^bnl 
oclc^cn/  eber  itwn  fr*  fenflen  on<5  anbern  lyr^Uid^n  spurbe/ 
ilt=bdnn  fo«cn  bcrbcrfcicd  Ommlfliticn  m  ba#  »«cifoibc®ei- 
tc«'f>tnf  /  ati|f  ben  i'rt4l:«>ci>cn  îaj  eùilomincn  /  unb  fct. 
ncr  ju  btt  Eleâion  ober  PonulnioD  ppjrmcKrr  iiMffct  fd;ra< 

<j&arm  beinn  nun  bcr  Confenfui  unb  Coufirmition  alktvne 
«rrwHXt/bcT'Mfctta  ncbtij^  f»  foD  aWbcnn  mit  ba  lisfljU«t»on 
rwcbfol^oibc  Cibnui'i  jtebaltra  «r<rbcn;  iJlcinbli*  unb  oflii*/ 
bâti  buTd>  bic  VaiTauxrifcbtn  bem  Elctto  ober  PoftuUio  bai 
Corifem  fûrtf.MIt/  unb  bfinfclbol  3Jkh«  Kcfl.i  obtt  Pollu- 
bto  ben  yMbrlidxn  ^Jcborfau*  lulhilcn  anfTalatat/  aud) 
fottiea  «Se barwbm  ^robnlicbc  Aâai ,  nu;  1  1 
SflÎMcn/  111*  3bmc  bicSird«t/b<T*îb()r/bic^atri|c<ç/fitinbf 
fcmen  Ctlldbo!.  Orniraniti»,  Qcnadm  &  ilui  dan  vtlu , 
ttaiMrttTPortrt  nvrbcn  :  bn>  «'drben  i((rbcrub«cn  Aâibut  bic 
tar/erl  Commiditiii  ailâ>  «ct)l  feon/  unb  baim  barauif  gc< 
«tUan  Electa  eber  PoOulato  pro  M'icflaiù  fus  Axctu-Oucili 
PiTor.itui  &  Adrocitiae  iate,  btt  Teroporilii,  t&t  btt  Un- 
fcrtfjancn/  Offidcrcr/  Xifavi  JtcOcr/  unb  aHtfl  «nbxrti  bem. 
felbcn  19<>«<*'J>ui8  anicbirij/  ht^enbâ  unb  furjtrnM  uberjet 
ben  unb  |U|)eaen/  Mrbctj  Niim  jlnctlfiilltf  bed  Qcrtn  Oiaùurii 
■jrbjjc^nMoi  and)  ftpn  mejen. 


A  T  I  Q.U  E 

»  «nibKil  uerlydttn  woOcnt  3m  Jeta  ober  m  foW'ct  A 
V,fiut,on  tu  uîon,  crWifet-rt  /  p.t«  mnn  id  i-auiu,  <en<entiai ,  nK*0 
8c  cetifum  EccleluftKai,  tnqm  «d  lujpcnlionc»  Se  depofi-  1  toi 
rxm  fradiu  fetmnen  foO  «net  uuîfk /  È  fc«  bcr  tocri  Otdtoi- 
bniTelb  3bro  JtwferL  ORaiclL  ebtt  bet  Jiiftll.  S)ur<bl  vet 
ber  ttc.  u  1  .n,  wu  <EritbJum  ta  tkitoVn  /  imb  Olttbreeben/ 
W**  DtP°*r!°"  m#t  ui.ibsflii*m  weben  fbtmte/ 
MHM  ixrtifcb,scn;  auff  ba»  3b™  Xarfcrl  WoieH  nub««l. 
tau  3>reu  MbMn  %<0en  borna  arben/  fimbem  au*/  n  e 
md-t  ttitlicl'er  /  jebo*  »d  *Avm  dcpoluiom  3btt  Commiffi- 
nMMbta  (ibfcnocn/  imb  von  bem  iJepooendo  Me  Tempurilit 
ibtd  Jjerni Ordm.m  XbgcDibncten ubemebmm / ui:b 
NMMMI  i"  mm  M  NbMMt»  entireb.t  ben 

atiipefrrtbm  Officircrn/  ober  ncr  Jbrct  XaMtii  flMMt  bttn 
g^Uia  ,bo*  batt  er  ^atbolif*  (rp,  «mxriratm  HfÎB 
JSte  bann  bem  JJcrm  Oïdimrio  mtboirauncn  fer/n  fbfl  /  bie 
fpi^iutlii  bem  Pnort,  Drano,  ober tcet (tmet MrÊl.  1gmAm 
attmq/  «a»  tMUbtffWn/  Ne  GmcnkVifaHaa,  («bldUKi* 
len  n.id«  (delrgeubtit  bet  furfaOaibcn  «ôuff  fnVjumtiBen  netb- 
Wtnbq/  fou  mejbrcr  -Sirrchnit  unb  Jrud  rbarfm  mejm  / 
auff  Mt«cb(Nbt  gcbribrltibc  ajerfllndjurm/  fanitutluV/  vie  oben 
Wtflanbrn/  von  3brcr  l«Mb«a  îWattHlf  /  unb  brt  ftetm 
Ordmtni  <BtrMbnetcn  MMati  'jDcMtacb  feflen  «ndi  bnifuro 
bec  ttlcbMtea«9ole»<Qdiifrr  mu  Pnel.fen  ober  AdmlsHietieni. 
Iw>  wrftben  tpcrbcn/  mlcbe  cmrt  icfte»  flotter*  f>rbend  /  unb 
md  t  rrewbbe  (m.  2t.i<  bic  ricwiiiiii  ta  PneUtm  bcl.mart/ 
buben  3bw  *itiU.  «unben  ajMhroM  tm  <<nb  umer  b.t  gxmf 
en  o^e:ie«  CoauAotium,  bcroKilbin  bani  «eborhee  l'rjeijfcn 
ratbcmfclbcn  Officiai  in  mtre  ipimualibvtAtpe  'nnalibin  ■XcrK 
inlic^brm/unb  |u  iKbnKn  ftbnlbM  fr:!/  Ui»n-«<len 31*0,^111. 
wmni  (koulferjanb*/  unbHr  3Wtt5fo|H.«Mabraf>tr. 
|*>M  Ul  cttiren/  uiG  In  ciutn  gravibui  8c  ur«-Riitxa  Mf  aber 
m  icld'on  ,f  tu/  mit  3bt«f  «BËurflot/  ober  btr  .fornVIDinbl. 
Saratulfm  m  «ituxj  txfcbtTVn  fcH;  irjrtr  *ttn  vcrlrl'on. 
wel  atxr  bK  mibcrn  Pr*l«een  e*  bet  îraip  betrntt/  i|1  3^0 
JtaqpfAl.  >ma)efl.  jm*  itadft  ufTPieber/  bat  r1c3lffo,JirriU«)iiû. 
ben  ConfiDano,  (0  birMbt.cn  in  h>cn  |u  iVjïm  t|t/  bit  fthrl» 
bt$«  tdebottim  leiilcn  '  unb  mellcn  faner  Jurffl  «uaben  bcr 
3e«  tanb*. ÎRôtben/  tmb  btrçleijben  crbeblMen  nrf«ebenb,ilbf[i/ 
bcrfeUxn  taud)  fo  nel  tm  net  mMha»  Vttfthmen;  £u  «bar  ber 
Ptelaten  euxr  in  Cnminalibui  f*  3bre  ^tfrfU  «nabot  ^erfcri 


un  la  liai. 

EU  iïr.men.eiifler  bttttfrab/  fbll  bet  JJert  Ordmarna  btr 
jtavfoi  îDUtfat/  <il«  ianM'^ttflcu  O.mmiflancn  m  ah 
nccrûMuii,  unb  auff  ifbcn  fsltbcn  tttum  fonberbobre  Mrtft. 
litbc  Uctmiam  luaeben  fcbulbta  fcpn/  bafi  bieféJbe  m  frlrr< 


lu  percttnet  werbe/  beneti  gt/  ber  Çen  Ordinanui  mneltc 
'.teencam  f«W»  coaffienria  8e  iirefulari'ate  ifnVn  forme/  bu 
fut  alfMnn  cmrt  «nwfféu  îaae*  /  «om  lie  m  frlde  «Iloftcr 
eirijuaepeil/ltut  bem  ferrai  Ordiwmo  mtoteieben/  unb  brmfclbtn 
baotflcben  folle  /  ber  Jtnrfetl.  wiatrfUc  tomtniilincn  /  bte  fn. 
ne/  ob  €r  ma/  n  |u»tbncn. 

De  Eieculionlbn  in  botitt  Monifletiorum ,  poft 
maticai  Pndatoeam. 

j.  îHenxtl  bteotxn  allbemt  wajtdxn/  buf)  btp  Ifter^binM, 

brt  SpirmraliCii  unb  Tcmpot»lirnbefbfr1éii*  Con.miiTaritîi  frnrt 
maacn:  fo  n>irb  binfûro  m  aWeiten  ber  Prclaten/  alAulbber 
Pnor  obcrOtciiw»,  fainDebrinrjL»|ir,rXiata-ri^fainutift>cr 
Min  Con»ent.  b«  0nKbHg9«tt  fftfumebtnrii  /  unb  bann  bat. 


De  Vifitttione,  Reformatione ,  8c  Depofitione 
PraUaio:um. 

i-  3n  bi.-fcm  Anicul  foO  ber  Sapfffl  ORojeflàt  niebt  anwber 
VtW'  ~ba9  beriJtT!  Ordinario»  bit  Pn'iten  unb  Convint  m 
i£r<r  Çui>f'Tl  SHAltl  tanben'nnter  unb  ob  bcrffnnfi/  nxlebc 
*î->'f:ïriH  ©nabot  aU  Otdmant  Jurudiciion  untcnnoetfoi/ 
J"  |P"lru»liou«  8t  i'S.  q«*  »«  Monafticam  Rcftubm  tel  Du- 
2°«»»n,  .  »c  >àz  8c  mururo  honeftatem  pciiinctu ,  fo  offt  ti 
S*?nweTtnet6cntli4-c  iTîutbburrTt  rrfurbent  rnrb/  tifiitre/  re- 
iST^U  unb  eorrOtfri .  5>oeb  b«e  i>ro  Jitrlll.  ©naben  brebe 
oJrfrtjtina  tbuc/ba'ûi'.t  hc  0orid-Jjiu|eT  unb  berfcibeii  P:.v'aicn 
JjWflferAatn  Unreftm  /  unb  in  nnbertt>ftf  mit  befcbrwrtt  ttxtben/ 
tn  wrtdjei  San  iurrm  ibrer  .tarferl.  OTaiefl.tr  itnberiomuien  fmn 
fcUt  /  »»W  aernnjTuinj  e*r  (Siwbnt  jebiîtrft*  £uVMb  .Wrfe, 
^utiîtaturart  |n  iban;  inuM|Tcn  bana  ibt»       U>r«»  QnH/ 


,  «ii|f  /  nvinn  kyrJîcri  Ordinarius  beffen  crrmiett /  (kb  fhwjfiMl. 
1  «Bjabcti  untrr  ber  (gnnf  /  «ut  3bto  «4|t«trl  «W«Mat/  btt 
Jirtlll.  £>utd  l.  ober  ber  Uîtcbet»  tV|terrti*tf»mtVjieTiii«Jt* 
bttÇnnfabtt/in«r*nt^in^:rib*<jJauptmannui  ber  Geficnl- 
i?twrr  unb  !n»entur,  nne»  ta<is  fia)  «rfilnd-en:  un»i?rH(id> 
Ne  befd'ct«cne  €prrr  ber  Spir.iuabum  trofneu/  in»enntcn  /  be- 
fd'rriben/  unb  auf  cm  ntnrt  fperttn/  bàbcn  Ntun  bie  }anbed> 
,Çut|H  Comminanm  imI  ferin  urbden/  aber*tùia',5:ir«l.(^ti,f 
ben  3)eroibtieteu  fnn  -SUt  butumtr  «eben  fetOen  ;  majttdyn/  ftt 
bem  ïjftta  Ordinario,  ir  e  obbemclbc/.mcb  berot  |îeboi/bt»  Nt 
©perr  unb  Intemut .  fo  «uflèr  ber  Xrttben/  m  bem  Temno- 
raiibm  0011  benen  >onM> jur|Bw«ri  ^bthXwnn  furçaifininn 


reirb.'aiieh  geacmoitttg  m  ftnn/  iwldxn  Xapfal.  ober  <anbc-,<f. 
ConaiilTaticn  folfher  Tcmporaliam  Intcntur  imb  ,fêrri]ung  ' 
«nd^aOeintuftcbenf  unb  ibnm  bnrunter  von  bed  ftetw  Ordnwrà 
ïlsciMbnettn  ulctcbliiad  fnn  Cmmta,  «btr  flRan^rbunj  bcfdy. 
ben  fcOt;  fct  f«a  aiieb  Nt  (f rf»ibTtm«  btt  Pnelattn  /  fo  p#n  n. 
11  an  v£lf>fler  iu  bem  anbern  pifluJirt/  ober  tnmfentt/  bcr  bem 
Çlortrr  jtUrfèu/  unb  befWbm  lorenmr  ,n?o  c*  trfpatt  unb  cv 
obert/  twvalttbti  ' 


De  PratfentitioBe  Parochotum. 

4.  ^Bannem  t«nbd<J»tf«l  ccrraa«<JXarr/  eber  Beneffeimn 
Icblg  mtrb/baben  (H'  altcn  Çerfommen  unb  btr*3iUi$fnriiadV 
NtKapful.  tjRaieiiat/  *bet  3bf«  jfrfK. fDMbL  bwt»  pnp 
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ûbti jferten  /  «uff  bct  ntttcrfébirtlifb 
1/  oba  ftaf  «M  ImW-U  aa&> 
bers  ariMfrn  (Wqmbnt  on»  &f«a<nl  ben  M  JJam  Or 
dinaru  Onkialow  Dconii  o&a  «nbrnw  T>»  bct  Supputant™ 
Qaalititcii  r»  arur*i,aen  :  UnbBMim  ne  atrff  fçl*<  DMMI 
KiiuiiW  bteitlbe  'PMrt/  oSet  Beneacturn  gnaSyil  |U  vakpbm 
cntKtlorTnW  unt>  ibme  bit  «rbtdua>jt  Lmet*»  pratfeniationti 
«cgcbeni  t£o  iS  Son  Çcrm  Orttinirto  batgfgen  imrxnommni  / 
bntfcltxn  Prcfentatoeu  Ul  eiaminrten/ UT»  nuf  Mo  ,tuU  fcina 
Uwmml!iHcif/3!im  Sanfal.  ^aieS.WtfbetbaJiitltl.  £ut*l 
sut  «b»cbi  «nins  fnntr  batetben  art'indel  /  nom  gebarlirhoi 
Refpe<a  Steiat  rn  tbim  unb  p  btwbrffl  I  onen  .rflbrnt  îaiig' 
Irtoi  m  pejtiemiren  :  «ba  mit  ©cbtnvi  te  PoflVflion  nxrbcn 
3b»  Jdrrfal  tillateltat  /  ete  3bw  'Surfil.  '£>tncM.  «nff  Son 
ntd'it  «efcflcncn  Decanaai,  otxr  roa  Jrjto  JMPfol-  iDViJ.sba 
batfMben  J»r(H.  ©«hN  beliebi«/  bm  Poneft-Wiff/  «l«m 
IVtttiamat  na*>l  «Bffangm  1  barfclben  ate  *cr  nié*  ui  Sa» 
2Bttcf  nrtKti  lafai/  bi«  bit  Prtfenm'ui  ven  bon  Jjaia  Or- 
dnn'io  fan  Approbation  fnt  jrnnffm  /  al*b.mn  foUtn  gemeLie 
Jtipkrili»  CommiiriiKB  fui»  mit  Son  JJenn  .Ordmano,  «ba 
fanon  Omaali.  vetinbg  atbewrtt»  PoOea-^ncff/  rme*  ïag* 
vctAÏcii'ca  1  imb  Sa  ftot  Oftktal  ifent  in  bm  SpintuaLibui  in- 
ye&atni  tu  <jnW>$urfil  Commiuahm  a  bft  Ne  Temporal», 
fo  tu  bct  >ptfltt  eber  Bencfieto  *eb°rw"b'»<  ouybcn/  batunta 
aba  «fia  aîauia  tebafêitf  beflnJ  ÎDcttno$fiW  pabum  nxr> 
ben/  ont  «ueb  ben  VAcfnl  ben  bct  Spiritualjcn/  unb  bef  JJctm 
Ordmttit  Coaiminiricn  bcç  ta  Tcmponliot  CfiniebiBia.  )u 
ftnn/  bat»  flchoi  fbttt. 

De  Vifititiooe  8c  Cotreftione  Parodicrum. 

f,  SftaN  ctVipicobm  de  Vifitatione ,  Refbmiulorte  8c  Cor- 
tcoiooc  (pexiaH  Pralatonm  «onclbt  /  acbaltm  teetben  t  biip 
ncnitihé  b«  S?1  Oiiimriw  ûBcr  3&ctt  MK  OTaiciliM  Je. 
bcn#»*Pf«Tft/  unb  ftcncficintn  ftinct  90P|l  «ruiboi  ©cil'' 
hd>fll  luriidiroon  quoad  fptntuilii  8c  mete  pcrfoniln  ferwbl/ 
ali  3brct  5UÔ((tI.  \0ldKflat  qooiii  tctopotiiia  Set  'Vfrtrtn  iu< 
gctotij/  tu  Kbctictt  ctforbcni/unS  ^ejen  ttorn  bcNnjtotmniTfJi 
ptoccaittn/  nue  M  \k  Contumace»  Wikoi/  Von  Set  .^iirtctl 
Watffi.  Set  jûtflL  XMit4H.  «Sa  tmd  jcftrjttn  («nM  ■  pr|H) 
Obt^fetl b*Stn<ltlMlKn  trotxn  firtlai/ ntif  («  in  ir)ctni  Un> 
4<t*fMinb  mtbct  ben  £<rm  Orùinarium  nio>t  ciUcm  mtbt  wt • 
foncn/  oorc  jtpatcft  /  foatxrn  bcmfrtbnt  wkîxi  tic  tndma)c 
«Uc  ijillff  rtrtt  Q«iiornâ)HM  cttbalet  nvtbe  ; 

®««  baan  iittbcn  Sic  2Jfnvcifim^  bct  ^îffiiictiftcn  D:oe- 
tei  angcliii>gt/  Su  irnwnbf  per  ferucoriim  t>ir;u  ronJemnitct 
awibc/  fcU  tîtb  Siifrclb  «tOdn  aaf  Susp«i.1tnttn  t*S  i9ci|clt*m 
SSeturfS/  UJlS  onbetc  Cenfurai  fccdefurttca»  PCttViKn/  fptlfltn 
Oba  ber  ««nfrtl.  -annicfl.  an  Sew  |«n»tf  •  jirrfM.  Jure  unb 
«(btiotal  unotunrfitn  flirta  «  C»  foO  nu*  b«f(  IVr^lcidimg  m 
«ta  SEMg/  «nb  «nffét  Set  ebbcqnfm  pcKthrJhcncn  Amculn . 
te  SOib.  «inferf-  a««K(l«/  3te«  SRacMemmen/  imb  brm 
janeen  (oblic^n  j>uj  û<flf""*/  fowobi  3»t.  îPîoKfldt  go 
tttuen  l«BB»é<<inbcn/  xio  anb  hlnUtiii.m  itirm  ,f rfftxittti/ 
Induitcn/  troMborgrSraclitai  SrdXcii  /  (fkndmftltai  wb^ 
mtHitetm  umxr<tntfrn/  feldxtf  nDtiî  liab  «né  bWi  «if  Sk 
PneUtcn  <  ptintcr  uns  (Bofllidioi  /  Sic  Sc«  tpm  Ordraanl 
JumdiAoD  tmictmortfcn/unb  tugobaiin^ofittei;  ben  «aten 
àbai  unb  |Hin.thl  bm  Prxlattn/  i£li)|Imt  tuici  dfleililidica  m 
ûrltmtd)  BOttr  unb  cb  Set  gonf  /  <ui  iht  (ebrt  bcfitnbtm  obet 
fottbctl'Jbttn  jtopbcitcn/  InJuhoi/  OtiaStm  onb  «JctcifrttHfa» 
uni  few  son  junubet  m  tegtbtal^a  PoHrCs.  ulnctt'iiflc  un> 

Siudicult*:  Satin  audj  3t)tct  tiXcrl  «uijte|lit/  brro^tlbcn 
«/  Bnbtflrttl?touf.iuii  r«rbcb>il[fn  fflpn/  »i)  hhitfm  boreb 
bt«  HOmrtcbtutn  l5t>«(«  3ttfc.uiçinttf/6*<f  bot  ï^etni  Ordi 
nain ,  Vicancn  aat  OfB  :alcn  |ii  tnclcn  'iflflibfcticn/e.bcT  iinMrn 
JaUontcii/  Sk  Clete  wib  Wnftlid  fnt;  <m  nvlcfoit  rtt  Son 
fûnjctunfcTt  tui*>^t<niS  y>ra  ^affftl.  -EMi'lMt  vul  >\<\e<mi 
tu  TCbfaiJ  anb  'Sîobcfboi  «ttutîKW  ntohcti/  "Çbrt  {<nbd<  Jîrr|l» 
licbcsjnni/  |a  «tbtihrtMte  «pfennig  nnS  Çinfrhen  tu  «trtvni- 
flxn.  Ocrtntgr^n  ci  lirai  ^bt.|Jtrr)ll.(?tn,^  <i  • 
tefca  Traâat.  mb>  Mtmm/Wtifm  tir  ii,T  mit  'Tjbror  XwfVrl 
.Kpit  <&*f«n*>f  int0ma/  ban  JikI  DMbo,  S.  S.  Ccw- 

M,  CaronibL.1,  lumml  Poetiricr»  t>C  Sanâx  Sedn  Apodto- 
uca  Auiitoritati  cbatmi|u)  3ht  f/ùrfU ,^i<icvn  winSD» b.t' 
beiiboi  Umbti  ^tUrtxMliicben  junidiâioci ,  ImntunitMi  Eccle- 
(\  v.bcx  unb  .^rcrbotol  gemonct  if  Inrcf  /  in  génère  8c  m  fpe- 
de,  Bnb  tau  Sers  nntwbcncflidVn  iroblliajdt.id'tdi  PufTeA, 
on*  3t"<<  9«J!|ai  &OftC  'patf.iu  -Xfibtm  u'nb0orttagfatai/ 
tn  «nSct  2B<j/imS  ituilhc  bct  v(r*Iid'ttiai  Aittcul  mdjté  iro<rcn 
frayodicitet  b>lbm.  <®n  .tiçfcr  lXuî-olpl>  Klbfii  au*  fti  rneb- 
tlt  erwjaunf  Unfrr*  t,u  biefem  Sttffl  TiiITjii  tr.iociiNn  nni< 
lignai  2Mot#/ jtiteiji  beinutatr/  tu  fîrb  tu 
fw/  nw*c<iroUf/  bicifre  ?ot  i«frjhdni<T  obtr  .mrvra  Àm- 
cul  (NlNr  ni  Juritdiftoue  Èrekfiurlci  Diffcrenti  m»b  3ntuii 
goi  ctrtacn  iwtrbcti/  Mt)  nl«b<inn  |u  9?erj>Btim«  lim«n'»cnjtn 
unb  fnnWeciigm  iXedttntJ  /  llufcrc  bffScrfotf  <KH  «Irtjlb  w. 
fauimcn  tmmmi  unb  Mcfrtbai  auft  Swtr  %op/  tmc  in)f  kt« 
fdxben/  «iStiiai  bcnuiicç/n  «nb  innrbrtrm  iidi  mid-  Ma  fRog» 
iHl'rnt  beurbcitm  /  unb  bflViflcrt  foden.  SVamacb  ycrcbm  imb 
— pted-tn  ttnr  xhfa  JÇtHX»lpt>/  unb  rr-ir  urtmn/  M»0f  là 
lîuu/  fut  Urut  in*  Umerc  Waajtwnmcn  /  i2r>.e*r*xioi  ut 
laiacb  unb  j»K«ffm  m>p«fl;ui/ber.  unfrrn  XJrfoW'.  «nb 
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«c«  tbim/  nodi  ben  Unfttn  o«cî  «nbctn  m  tbun  g«|ictta  foOcn 
ne*  iroCcn  (  ottreuiirb  unb  olfr^fibrlu*.  '£kh  \i  iwbmii 
UljrlunM  uns  «V|(tn;iufi  baboi  mit  btefer  Ubeli  rnv»/  «JtuNf 
'\aiUMlrs7nttf  o>«cncn  Jjanbcn  nwctlctricbcn  /  unb  Hnfctn  jtop. 
M.  ut»  Sdt(oidyu  «nbnnsaiboi  3«(cc«ctn  pctrtttuo/  Socu 
fines  Su  X<irfrt  SuSpIpb  bcbeilten/  Sa«  anbetc  abct  ^rt  btt 
iSifd'oi}  iu  'Paifiin  lu  UiiNTii  yjanben  aoiommcn  pabca.  W<» 
ben  oui»  tlafcin  X-H-fét  àurXrtp^r  Sim>»i-  «scbUifj  ju  ^dy  ben 
6.  Notembcr  159a- 

CCXXI V. 

Jcrarr  nxittr  23cr ^tctct>  )ttifcfccn  QlttWrt  t<n  floton 
tHfnit  JfuDjtTJ  tint  Nu  Adniiniftratoro  Ni  sinfffd 
*î>4(rau/  iwaxn  pcr  vrpcrr  mit)  Invcntut,  twtnn 
tuiWtwm  mit  itli  abartxt/  fltft^fefni.  CScbm 
}U  <Pcag  ttn  i.  Novcmbtis  anno  1630.  [Lv 
Kio,  Tcuilch.  Rcicbs- Archiv.  Part.  Spcc. 
Continuât.  1.  l'ortfeczung  1 1 1.  pig.  574.] 


C'cft-à-dirc, 

T raasafiifB  ultérieure  entre  Rodolphe  II. 
Empereur  dei  Romains,  P /fdmimftraieur  Je 
Passav  furie  Siellé  &  Ul  /m-eaùtrei  fui  ft 
Jtvrvut  fuiie  dam  les  Mut/int  des  Cuiés  fjf 
Doyens  *près  leur  mtrl.  A  Prague  le  1.  Ne- 
vemire  1603. 


n"r»3r  SuWrt  ber pJnbtTft  ton  <50ï<« ©Mbfll/  fftwôW» 
ta  SMitifrb  S'Vffrt/a.  unb  >8it  (£(ifi(lcpi  'Paaiiuer 
bon  1Pa(in«/  Admui:!lrnor  unb  ^ui''Prcbft/  ju*  Sftt\iBt/ 
Senior,  ttnbffaritcl  M  Jjofr.êtiff:*  ^(fui:  SMeiuien  tuf 
tt»J/  UnftrtÇiaitfcnimm/  ôfftntli*  mit  bicfcm  fflticf  /  uns 
tbun  fimbi  âarrm.inni;li*  ;  HW  in  ber  frwfdjcn  lins  JtoBfcr 
iXitbolpben  /  M  regiermbcit  SJtrjn  nnb  eaitbed.  jirflcu  bot 
<Er(>i^OAj(b«r!ftb(i  Oc|lerrti.tii  umtr  uns  cb  brr  (fn(i/  unb 
TÇeni.  brm  ebnptîrbuoi  «tbim  Sfcffl-effèn  in  «nfTIia/  mrfttn 
'^•'irpen  imb  heben  'ÏTiS.u+tijfn  1  ber  0ei(hia>tn  /urtidifton 
uns  Obtijfp.tlicbcn  SCcdn  unb  gemtfigrcit  twtben  ben  6.  iaa 
NoTembrii,  |unjft  irri'rtiewricn  |«xi>  ititb  noBiîig(kn  3ftfrrt* 
aiirfâmrlltoi/btrbtttrfrcri/tmb  WB  une  brrben  btrîeaclttnTruii- 
aetion,  cul  Punft  unb  Amcul,  bit  èfftr  /  tutarw  ,  unb 
gitiirjegûtlid'f  obftiâctirttlid'f  <  ogni-ioa  bbet1b{)anblun«/iibtr 
bct  mit  ober  ofrne  ïcilaincnt  ticrllijrber.cii>pf.irm/  Vivien  ûber 
rtnbm ®tijl!trbcn  uns  Benefiaatm  ^trlaiTiifirsifrcabetangt-iib/ 
biuuibln  uccb  nmvrgli*m  uerblielKti  :  'ÎJaf)  (jirrtitn  QBir  $<uj« 
fa  iXubtilpl)  ||m)  t>eri»iici>  Anim  2)iet  uns  iSîcnuîta  mit  geV.id> 
un  Ç3if*brîtn  Urtun  (ccl  ta  Skitutuiig  merjerrer  lûfitaiuij  / 
llrtf  nn*  ic(rbfme1ten  (fctlttgat  •ptmttcn  bjlboi  niittuwnber 
glnn>f(iOi)  jfitddfii  ivrjt[i*fTi  Kih-m/  nxlctrc  2krgttt*im^  sber 
ucn  nxgm  ftinrr  Tti)b,i4M  t;iw<ioCcien  cfibtJjlt.ri'rn.il'Jieit  / mis 
bariruff  ertot4iot  tbbtlraxn  îbieibfmi  bijf^r»  uuijtiatijrt  va- 
blitbfiu  nab  l.uuet  me  (blotti 

SNif  natmlub  auff  ben  J,iff  te  "Jfarra  cte  BenefirUren 
Hbftabni  Sic  Scfra'ïtitffei/jba  bfrtn  ben  btm  pfarr  wtban. 
S<n/  eber  ba  nert>ti.]t(è<Tèn<  Decar.ui,  obrr  n'ttn  pfttmi  bit 
t«  am  balSiflm  tnnntrt  rmben  ir.i'ytn/ia  S5fp|Vi"i  bc*  i\id  t(rrJ 
ober  ÔrfehronKtl/  bi<  iDicb^  rnr  furmbjrra  :  2$âmi  bitf<«! 
febeyn/  ber  Orinania  txifm  vaiMntigci /  jlob.imiït 
eba  f<m  Oftcial  fpldrt  bie  9)ctit>iN(1rrreid'iftN  •Neatcruuay 
onb  cb  Sa  (Ptmp  bw  ^rnM'ÇmiwnrmrrSi'afft  btrld't.n/  ite Idvc 
ber  nb&f  «cfrflciitn  »acirrnbrn  fpfarr  Decanum  ruralim,  eber 
<1>farta/rambt  nntn  bfTkidb.irten  çatholiftoi  ^înbtrvnrn/ote 
finU  nartjJ  wobocnbfn  'Parelnot/ju  (fT'pniirmig  ba  llittofleiv 
tvrb:bnen/  Mtjid) «ut boit  JJrrni  Orehaario  eme«  gdtiienfirta» 
ge<  vaglntjbcn/  «uff  brm(elbtn  in  ^trtrt  JJcrT anfcmroai/  tait 
ba  Ç>mrpt»è*at/  Bnb TlnftridmnKi  fines  «brntlitl'oi  fpeafir- 
ten  lntentam,  mit  bffitinbtcr  Qanb  beuir*pn«n /  roaS  ju  tôA> 
lnfcet  J3auÉ»S>irtWa'rtflt  mi«ntbebrli*  Pon  netben/  ;«cgoi  an 
35encanuip  urrtxrtpem  baver  liiflbt/  ht  Qanp'^Bib't!s,i|^ 
mitcnanbftbttleDen/b(t  Ord.naau»  dba  «bfi<nirtliir  bifiMotb» 
bur (ft  ben  ba  Jlitrifii  .iflein  aiwtbne n  /  unb  (Bin  ;Jafl  cm  TeJI«- 
ment  mbanben/  tuifTtlbe  ju  (irb  nebmai/  Cndai  au'fd'tabcn  / 
tmb  pubhcîrol/  bnJ  Teflament  rntrfcbfls'  eanonifiten/  cbtx 
reprobircn/  tmb  bit  vciliac  'ZbbdnUattg  folfhes  Tellaracsu  in 
ÏSVvféPH  emrt  SrttS  >0<leb«oi  aut  cet  fllitte<Crt<frr:etd'i. 
fcbeti  :i!totifnma<jniitei/Ri  rtejra  brt  cmib«P,ïurftl.  crjfn  S:<t:a 
WrrtTe ,  «Btm  bm  AfT-ITiim .  «bft  feni  »otum  jabai  folle  / 
f  :onfïfloralner  uXJnn  Vfintbttti  1  SSrld'rt  fymtt  obft  Benefi- 
att  «ba  îb  inteftato  fhrbt  /  mit  beflrn  ^pm  unb  lutenrur  té 

y»»  » 


Gc 


49+ 


CORPS    DIPLOMAT1  Ç^U  E 


.  .  vit  kf  imtltti  «ttaltrtt  wrrbcn/  imb  nad-éna  txr 
ASNfS  S  dm»f *u  Cn'*",  *•*  «"f  «f*t«tyo  /  fddx  ipecificirtc  / 
feâeM  <**  <'»'b<'">>:iit|i<n  /  aie  M  Ordinihi  CotntmfWn/bK 
1  JO 1.  <L  «M»  t" loco  Mfeminn  fiitbco/  bit  ig«ub  ro  bel  (Brin  Mit 
„atatxt  paonce  ft  fine  rtoceflu  (iflnni  wr.vnte.clit  un»  ne 
alorNil  /  *  f»'*t!j  tt'eW  rlMIO  laégffl.  i>  <*  ilbrt  »d  Proce» 
fuir  f/unt/  «  bdinit  uUttNivtf/  «oc  uw  ftbbanuUaji  btt  Tes- 
umcni.  Jthalftn  iKtbcn/alfo  Ht  Ntn  Otiinario  bit  TOtant» 
luiu  et  lettameato  Ac  ib  intrllato  tn  TftminisProcellui  .tflcin 
in  i>OT*wi/,urkben  feU(/iri<  biecbctt  nciiiKtMt; 

ÇJUnn  «bit  r«n  rittrm  cNt  bon  mibant  Sentent!  in  caofa 
tefiaractitatia  »S  inteftato  i^peilitt  wutbe  /  but*  inxrn  ifatbo» 
lifthe  «ml  bit  s"}.  a>.  :Xi(|ittmig  >J"îiiitl/  tir*  baim  <rud'  tterrwn/ 
Ml  J*Htm  Ordinino  birtltt  «oiNKtm  Corn  mirTinrn' imb  alto 
t'en  bltfm  Mit  nicbrNcftttat  SCilM  per  roodum  revifionn  )t. 
bitxKtn  b*t  Sfrira.?  ui  3»»m  robrbm/  m»  crirbutcf/ 
«u*  omet  btefttlxn  mrgtni»  anbrril  webin  gnraam;  obet  a»- 
pdlitt  axtty  u  /  fonbern  r»  .m<  lixxi  battit;  tmirwigctlid)  va- 
Mnbm  m  lirfoi/  fdwlbig  frm».  Clm  JaU  fiefe  «bit  b«(t  ntt 
ComitT«tii  m  vom  nxH  wgJnoVri  tonnai  /  frOm  fie  iSU&t 
fcalxti/  uni  gtiebctt  i£.uhol.  <pafrn/  b«  b.itf  ijirtitit  uiuit  ib> 
tien  madx  /  «1(5  cm  £bntann  m  rrfitfm/  jtbodj  bicfftf  aflrtmn 
biui  Unritn  2tott>rt«it  :  CD«2Bif  jtWtStatoW  f  lïrufrtg 
JlnNn  rriltbeiw  bafi  ~Sn  on  nuhrittf  /  «il*  fun  tx«  <9tfct«rft 
mu  •>Pti(T(iH  inbatH  prsetrndrt /m  bKfcm  l'un  Ara  bcrcrlftg.t/ 
imb  bagrbratbt/  bafi  <J8n  «nf  KiKtmclfm  Joli/  but*  birft 
Cmu'iD:jiiito  [[ni  md>t  txgcbcn/  imb  bctoa>rgm  m>d>  btrgrgm 
SBit  Adroinifirator .  ÎVsm'-pwbfiv  £ydMnt/  Senior  unb  i£«. 
titrl  Nf)  >>aV(*o  1ft*  f*1WJ  fold*  glortogtftali  «nf  vBW' 
■IbMaM  :yi^  rt,uf'i  aflea  CWaia  ant  PaadVai 
m  itfJn  Tr«i»*tMi  Pofb<b«ltai/BnwMrjffai)  buane  aonnac 
imb iMttUiibealMbra  voilai:  3&ft*t«  5Bn/  X.'wfit dCnbolvl) 
bip  Unftrm  Sarfrtltdiffl/  unb  24sit  Adminulr«or.  5>m. 
Çtbbll/iMdjimi/  Sfn.or  unbi£dri(cl  b<«  J}o*Mè«i|li<  ^ittjB 
bap  Unfan  njabten  35)<«m  unb  3&utb<n/  fût  un»  unb  thif<tc 
brtbrrfm»  i>UM«amtn/  ^i»-Sj<r6eg<n  |u  £V|lirtn<t/  unb 
SSifd'offin  iu  «paflan/ bmuii  artibtn  unb  wcftttrtai.  (fWrn.it 
lia)  une  nngcfflbtli*.  £V<Tra  m  ift>rrunbr  unb  (îV«fBgndji/twt 
btn  ont  b(()bi  Ibol  bu*t  Sîrfff  tnxrn/  gUid<<«  jjnbitt»/ mu 
mpoi  Jjonbtn  nnittHcicbai  I  unb  Unfcra  Siîrftirt.  auai  b«» 
Ç-iiffi*  unb  brt  Somb  >£Éjp(tfl(i  nnhangwboi  "înfirafln  «w. 
^mtjttr  bittn  ciwn  'Bit  Xkvte  iXubdrb  bibaltin/  bra  «n« 
btm  aba  3ptt  bit  Adminlanto;  anb  ÎDembr^apucI/  m  un, 
grrn  p.inbm  gmeminm  («bra.  tfkbm  m  llnftnn/  jtâafnj 
fltafteiabca  Xoiagi.  6a)l«f  pi  $t«g/  bra  i .  No  reœbct  1600, 


CCXXV. 


D£c.  Déclaration  du  Duc  d*  Mavensi,  far  lofutJ- 
U»n  II»  "n""        C  A  t  h  o  l  i  q_u  e  i  «**  /*«r// 

Iimci.  Rvy*l ,  bu  dt  Henri  IV.  A  yî  r/iw/r  «w 
/V;/  d*  rUnun  au  dt  la  Liav  B  ,  &  dt  ft 
rt  idrt  ou  S'tHvojtr  à  Vjtjftmbltt%  fui  ft  dtvtil 
ttmr  à  Paris  U  17.  Jairvi<r.  Fait  à  Paris ,  U 
f.  aWi'i  Ai*ù%  ifp}  [Chronologie  Nçvc- 
naire ,  ou  Hiiloirc  de  b  Guérie  fou»  le  Régne 
de  Henri  I  V.  Part.  1 1.  Fcuil.  109.  J 

C Ha  ris  s  de  Lornine  Due  de  Miyenne,  Lieu- 
tetunt  Gtnctâl  de  l'Elfau,  4  Couronne  de  Fran- 
ce, A  too<  prefent  &  advruir.  Salut.  L'obfcrvition 
perpétuelle  &  Inviolable  de  la  Religion  4  rieli  en  ce 
Royaume,  a  elle!  ce  qui  l'a  faiâ  fleurir  fi  long  temps 
par  dclTùi  lout  autres  de  la  Chteltiemf ,  4  qui  a  ftiâ 
décorer  no»  Roy»  du  nom  de  TreVChrertieus  A  prr- 
mieri  Enfant  de  l'Egirrc.  Arans  le»  unt,pnut  acquérir 
ce  tiltre  (ï  glotieur  4  le  laiuèr  i  leur  poflerW,  paflif 
le»  Nier»  4  couru  jusque»  au»  citrcmiiet  de  la  Terre, 
avec  grande»  Armées ,  pour  y  faire  la  Guerre  am  Infi-  ' 
délie»:  Les  autre»  combatu  plulieurt  foi»  ceux  qui  »ou- 
loient  introduire  nouvelle»  Seciel  4  erreur»,  contre  la 
for  4  créance  de  leurs  Pcres.  En  tous  lesquels  Et- 
plo/âi,  ifs  ont  toâjoun  tRe  «flillct  de  leur  Nobleffe, 
qui  très  volontiers  eipolbieni  leur»  Bicttl  4  vies  à  tons 
(*"''*>  po»r  avoir  part  en  celte  feulle  vraye  4  Ibllde 
"lo're ,  d'avoir  aide  )  confervef  la  Religion  en  lenr 
2  ■  ''u  *  l'eftablir  <s  Pav»  lolneulns  ,  csqnets  le 
Zjf?*  l'adoration  de  nodr'e  l)ieu  n'eftoit  point  encore 
^22?^:  9°'  «uroit  rendu  leur  le  e  ft  valeur  recom- 
^"•abiea  par  tout,  &  leur  exemple  e(t<  canfe  d'exci- 
an  autre»  Potenuts  i  le»  enluivre  en  l'honneur  ft 
Péril  de  pjrtilles  entreprifes  ft  conqueOet.  Ne  s'ei- 
*W  Voint  drpod  c«  ardeur  ft  faiiiclc  înte»  ion  de  noi 
*  d*  'eu"  Sujet»,  refroidie  on  changée,  jutques 
»  cet.  dernier»  teinp»  que  l'Herelie  l'en  glîir<<  6  avant 


I  dan»  le  Royaume,  4  «cercue  par  kl  moyenrque  chi»  im- 
I  cun  Içait,  &  qu'il  n'eû  plu»  befuin  remettre  devant  no»  nKKa 
I  yeux,  que  nous  Commet  en  on  lumbet  en  ce  malheur  iint 
que  les  Uuhuiiqiu-*  mesme»,  qje  l'um.m  de  1*1-  Rlilc  'y 
devoh  infijinrablcmcnt  coojoinare ,  (e  font  par  an 
exemple  prodigieux  4  nouveau,  armex  le»  un»  contre 
le»  autre» ,  4  l'epareï  au  lira  de  fe  joindre  enfetnble 
pour  la  detenec  de  leur  Religion.   Ce  que  oou»  efti- 
moni  dire  advenu  par  les  mautaife»  imn  ;,J0- 
til»  artifices.dont  le»  Hcrcilques  ont  uie.ponr  leur  per- 
toader  que  celle  Ciucrte  n'elloit  pour  ia  Religion,  mais 
pour  ofurper  ou  difiper  l'rilai  :  combien  que  non» 
ayon»prîs  le»armr»,  inrut  d'une  (i  jullc  douleur,  ou 
plulloll  contraincls  d'une  li  grinde  neccàte,  que  la 
caulc  n'en  f-u  1  Ile  dire  atiribu<e  qu'aux  autheurs  du  plot 
meschant,  desloyaJ,  4  pernicieux  Conlttl,  qui  fut  j§- 
mai»  donne  à  Hiince:  4  la  motl  du  Kuv«d. 
un  coup  du  Ciel  ft  la  main  d'un  tcul  homme  fan» 
l'avde  ny  le  lieu  de  ceux  qui  n'avoient  que  tropVoc- 
calion  de  la  délirer.   Non»  ayons  encore*  tctmoiiiiie 
qoe  noflrc  feol  but  4  delir  cfloit  de  couler» ci  l'Eital 
!  4  Tuivre  le»  Loix  do  Royaume,  en  ce  que  non»  »n- 
rinn»  reco^neu  pour  Rov  Monfeîgncur  le  Catdina!  d« 
Bouibon  plu»  prochain  ft  premier  Prince  du  Sang ,  de- 
tel  du  vivant  du  feu  Roy ,  par  le»  Le  tre»  Paten- 
te» vérifiée»  en  tous  Ici  Parlement»  :  Et  en  celle  qualité' 
deiuuc'  Ton  SucccfTcur,  où  II  viendroit  1  décéder  fana 
Enfant  Matlcs,  qui  nou»  obligeoit  i  lui  dtferer  ctfi 
I  honneur,  4  i  luy  rendre  toute  obcyfTuicc,  gdcliid,  4 
,  fcivice,  comme  noua  en  avions  bien  l'intention,  s'il 
eafl  pieu  à  Dieu  le  dc'tivicr  de  la  captivité  en  laquelle 
il  cftoit:  4  li  le  Roy  ce  Navarre,  duquel  feul  il  pon- 
voit  e-  perer  ce  bien ,  euft  tant  obigé  le*  Caiholiqoe» 
que  de  le  faire,  le  recognoHIrc  lui  tnctme»  pour  fon 
Roy,  4  attendre  que  nature  eafl  faiâ  finir  le*  joor», 
fe  lervant  de  ce  toi  lir  pour  (e  faire  inflnrirc  A  recond- 
I  lia  i  l'Eglifc:  il  eull  ttouvé  les  Cathoiiqoe»  unit,  dii- 
j  pofcx  i  luy  lendrc  la  mesinc  0beylT;nce4  fidrliré  a- 
pre»  la  mort  du  Koy  1  Mai»  prrférrrant  en  • 

!bn  erreur,  il  nous  eflo't  loifible  de  le  faite,  fi  noo» 
voulions,  comme  Catholique», denveurer  fout  l'obey»- 
)  lance  de  l'Eglife  Catholique,  Apnltolique,  4  Romai- 
ne ,  qui  l'avoir  excommunié  4  privé  du  Dioiét  qu'il 
pouvoir  prétendre  à  la  Couronne  l)u!tte  ce  que  nous 
,  euflions,  en  le  faifant,  enfraint,  4  violé  celle  ancien- 
,  necoullume,  fi  rcligieufctnent  gardée  par  tant  de  lie- 
I  clet  4  la  SuccclTîoii  de  tant  de  Koy»,  depuis  Clovis 
jusque»  i  prelênt,  de  ne  recognoillre  au  throsne  Royal 
aucun  Prnice  qui  ne  fufl  Catholique,  obêyfTant  Fils  de 
l'Eglife:  4  qui  n'euft  promi»  4  juré  i  fon  Sacre, ft  en 
recevant  le  Sceptre  4  ta  Couronne,  d'y  vivre  4  mou- 
rir, de  la  derfetidie  4  truimeair  ,  ft  d'eitirper  le»  Hr- 
reâe*  de  tout  Ion  pouvoir  :  premier  Serment  de  no* 
Roy»,  fur  lequel  celui  de  l'obcjfTance  ft  fidélité  de 
leur»  Snbjeét»  eiioil  fondé,  4  l'an»  lequel  i's  n'euirent 
jamal»  recognn,  tant  ili  rflnient  Amitenr»  de  nolîre 
Religion  ,  le  Prince  qui  le  pr<tc 
Lot'x  a  la  Couronne:  Dbfrrvation  jttgé'e  li  faincle  ft 
ncccfTaTe,  pour  le  bien  &  f»!ut  du  Kayaurnc,  par  le* 
Eflii5  (l'cncraux  afTcmblcx  i  Bloix  en  Tx-inée  mil  cinq 
cenrv  fiiitatite  fehe.tor»  que  le»  Catho  :  ,L.ni 
encore»  divifex  en  la  di-fcnfc  de  leur  Keli^ioo,  qu'elle 
fut  ternie  c  ilr'eui  convineLoy  prindpalc  ft  fondamen- 
tale de  l'Eflai  :  &  ordonné  avec  l'authorité  ft  approbav 
tion  du  Koy,  que  déni  de  chacun  ordre  feroient  dé- 
pute! >ert  le  Koy  de  Navarre  ft  Prince  de  Cu»déj 
pour  leur  reprell-nter  de  la  pan  detdht  t  ftoti ,  le  péril 
auquel  il»  fe  menoirni  pour  dire  lbrri»  de  l'Eglilc  :  les 
exhorter  de  t'y  rccondlier .  ft  leur  dénoncer,  »"îh  ne 
le  f'ar'l oient,  que  venant  leur  ordre  pour  fnceeder  J  la 
Couronne ,  ils  en  feroient  perpétuellement  exctat .  com- 
me fncspible*.  El  la  déclaration  depuis  fiiâe  i  Kouen, 
en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingt  huici,  confirmée 
en  rAtrcmblfe  des  dernier»  Eflat»  tenu»  au  metmeLico 
de  Blois,  ouc  cefte  Coullume  &  Loy  ancienne,  feroit 
invioljblemetit  gardée  comme  Iy>y  fondamentale  du 
Royaume  :  n'c/l  qu'une  limple  approbation  du  juge- 
ment fur  ce  donné  par  le*  Ettan  précédant ,  contre  let- 
qnel»  on  ne  peut  propofer  aucun  jolie  fonpçon,  pour 
condamner  ou  rejrtter  leur  adrit  ft  auihotité.  AofS 
le  feu  Roy  la  receut  pour  Loy .  4  en  promit  ft  jura 
l'obfcrvation  en  l'Eglife,  4  fur  le  précieux  Corp»  de 
nnltrc  Seigneur,  comme  firent  ton»  le»  Députer  de* 
EAats  ,en  ladtete  dernière  AlTemblée  avec  loy  :  non  feu- 
lement avant  le*  inhumain»  maflacre»,  qui  l'ont  rendu 
fi* infâme  &  funefle.  mai»  auflî  depui»,  lori  qu'il  n* 
craijjnoit  plu*  le*  mort*,  &  metpriluit  ceux  qui  rca- 
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qu>il  renoit  comme  perdu*  *  dwespem  de  tout  | 
L'ayant  fait  pour  ce  qu'il  reeognoiuolr  y  eftre  ; 
1  c  O  j    terra  4  obligé  par  devoir,  comme  tous  le*  Souvenir» 
f*      font  i  fuivre  fit  garder  le»  Loi»  qui  font  comme  colon- 
nes principale! ,  ou  pluiVolt  bafe*  de  leur  Eftat.  On  ne 
pouvoir  donc  luftetnent  brasmer  les  Catholiques  uni», 
qui  ont  fuivy  l'Ordonnance  de  l'Eglift,  l'eiemplede 


leur»  maieurs . 

qui  requiert  au  Prince  qui  prétend  Lroict 
ne,  avec  la  proximité  du  fanB,  qu'il  luit  Catholique, 
comme  qualité  eflemlelle  &  ncccirairc  pour  dite  Roy 
d'un  Royaume  acquit  1  Jelu*  Cmut,  par  la  puillance 
de  fon  Evangile,  qu'il  a  reccu  depuii  tant  de  fiecles, 
félon  «c  en  la  forme  qu'elle  eit  annoncée  en  l'Eglifc 
Catholique,  Apoflollque  4  Romaine.  Ce»  raifons 
nous  avoient  fait  espérer,  que  fi  quelque  apparence  de  ! 
devoir  avott  retenu  plulteur»  Catholiques  pte»  du  feu 
Roy,  qu'âpres  fa  mort,  la  Religion,  le  plut  fort  lien 
de  ton»  autre»,  pour  joindre  les  hommes  euftmble»  le»  I 
nniroit  ton»  en  la  detenec  de  ce  qui  lent  doit  eftre  le 
plu»  cher.  Le  contraire  ferait  toutetfoi*  advenu  con- 
tre le  jugement  or.  prévoyance  des  homme»,  pour  ce 
Ou'il  fut  aifé  en  ce  (ouJain  mouvement ,  de  leur  perfua- 
oer  que  nous  elKons  coulpablcs  de  celle  mort,  i  la- 
quelle n'avions  aucunement  penft  :  &  que  l'honneur 
les  obligeait  d'aduler  le  Roy  de  Navarre,  qui  publioit 
en  vouloir  prendre  la  vengeance,  4  qui  leur  promet- 
toit  de  fc  faire  Catholique  dedans  fit  mois.  Et  y  cAans 
Une  foi»  entrer  ,  les  oflenfes  que  la  Guerte  Civile  pro- 
duit, le»  prosperitei  qu'il  a  eue»,  4  le»  mesmes  ca- 
lomnies que  les  Hérétiques  ont  continué  de  publier 
contre  nous,  font  le»  vraye»  caufes  qui  le»  y  ont  de- 
puis retenu,  4  donné  moyen  aux  Hérétiques  de  t'ac- 
croilîre  li  avant,  que  la  Religion  4  l'Eltat  en  font  en 
periL  Quoy  que  nout  ayon»  ven  de  loing  le  mai  que 
cède  divilion  devoit  apporter,  4  qu'elle  ferolt  caufe 
d'eltablir  l'Hcrelic  avec  le  finales  arme» de» Catholi- 
ques, que  noiire  réconciliation  leulle  y  pourroit  remé- 
dier, &  que  pour  celle  rai  fou  nous  l'ayons  folgneufe- 
ment  recherchée  :  fi  n'a-ll  jamais  efté  en  noiire  pou- 
voir d'y  parvenir  :  tant  les  esprits  ont  efté  altères ,  & 
occupex  de  palîîon ,  qui  nous  a  empesché  de  veolr  le* 
moyen»  de  noltre  talut.  Nous  les  avont  faiâ  prier  fou- 
veotesfoit  de  vouloir  entrer  en  conférence  avec  nout , 
comme  nout  offrions  de  le  taire  avec  eux,  pour  y  ad- 
vifer:  Fetcz  déclarer  unt  i  eus  qu'au  Roy  de  Navarre, 
metmes  fur  quelque!  proportions  faictet  pour  mettre  le 
Royaume  en  repos,  que  s'il  delaiiToic  fon  erreur  4  fe 
reconcilioit  à  l'Eglife,  a  noiire  Saint  1  erc,4  au  Sainâ 
Siège,  par  une  vraye  &  non  feinte  converfion,  4  par 
afrîont  qui  peufTènt  donner  tesmoignage  de  fon  xele  i 
noiire  Religion  :  que  nout  apportcnotlt  très-volontiers 
noiire  obcvllancc,  4  tout  ce  qui  dependroit  de  non», 
pour  ayder  i  taire  finir  not  mifirre*  !  4  y  procederiont 
avec  une  fi  grande  franchi  fe  4  fi  accrue  que  oerfonne 
ne  pourroit  doubler  que  noltre  intendon  ne  fuft  telle. 
Cet  ouverture»  4  déclaration  1  ayant  cité  faite»  Ion 
que  non»  avion»  plu»  de  prospérité  4  de  moyen  pour 
ofer  entreprendre,  fi  ce  defir  euft  efté  en  non»  .pluftoft 
que  de  fervir  an  public,  4  cercher  le  repos  du  Royau- 
me. A  -quoy  chacun  fçait  qu'il  aufoit  toujours  respon- 
du  qu'il  ne  voulott  cftre  forcé  par  Cet  Subjcett,  appel- 
lant  contralnâe  la  prière  qu'on  luy  faifoit  de  retourner 
i  l'Eglife,  qu'il  devoit  plntlot  recevoir  de  bonne  part, 
&  comme  une  admonition  fàlutaire,  qui  luy  reprefen- 
toit  le  devoir  auquel  les  plut  grands  Roy»  font  auffi 
bien  obligea  de  satisfaire,  que  le»  plus  petits  de  la  Ter- 
re :  car  quiconque  a  une  foi»  receu  le  Chriilisnitme,  de 
en  la  vraye  Eglife,  qui  eit  la  noflrc.dont  non»  ne  vou- 
lons point  mettre  l'aothorité  en  doute,  avec  qui  que  ce 
foit  :  il  n'en  peut  non  plut  fortir,  que  le  Soldat  entoi- 
lé te  départir  de  la  fby  qu'il  a  promile  (t  jurée,  fant  c s- 
tre  tenu  pour  defèrtcur  4  infradeur  de  la  Lot  de  Dieu, 
4  de  fon  fcglife.  Il  a  encore»  adjoufté  a  «rie  respon* 
fe.  Apres  qu'il  feroit  obey  4  recogneu  de  tout  fet  Su- 
jeâs ,  qu'A  Ct  feroit  inûruire  en  un  Concile  libre  4  ge- 
!  s'il  ralloit  des  Conciles  pour  un  erreur 


la  Loy  tu 


idamemalc  du  Royaume, 
a  la  Couron- 


tant  de  foit  condamné  4  réprouvé  de  l'Eglife  :  mesmes 
par  le  dernier  Concile  tenu  i  Trente,  autant  authenti- 
que 4  folemnel  qu'aucun  autre  qui  ait  efté  célébré  de- 
pois  pluficor*  fiecles.  Dieu  ayant  permis  qu'il  ait  eu  de 
l'advantage  depuis  par  le  gain  d'une  bataille,  la  mes  me 
prière  luy  rot  encores  répétée,  non  par  non»  qui  n'es- 
tions en  eftat  de  le  devoir  taire,  mais  par  perfonne* 
du  bien  4  repot  du  Royaume: 
le  fie,  -  de  Pari*,  par  Prélat»  de 
ptiei  d'aller  ver»  luy  de  la  f 


fiegei,  pouf  trouver  quele^é  retittde en  leur  mal.  Ao<-  . 
quel  temps  t'il  s'y  fuft  dispofé ,  ou  pluftoft  fi  Dieu  par  , 
fon  S.  Esprit  (  fan»  lequel  personne  ne  peut  entrer  en 
fon  Eglise)  luy  euft  donné  celte  volonté,  il  euft  beau- 
coup mieux  fait  espérer  de  fa  converfion  aux  Catholi- 
ques, qui  font  juftement  foupconneox  4  fcnfibles  en 
la  crainte  d'un  changement  qui  regarde  de  fi  prêt  a 
l'honneur  de  Lier  ,  à  leurs  confeiences ,  4  i  leurs  vies, 
nui  ne  peuvent  jamais  eftre  affairées  fous  la  domina- 
tion de»  Hérétique».    Mai»  l'espoir  auquel  il  eftolt  lot» 
d'aiïubjettr  Parts,  4  par  ccft  exemple,  la  terreur  de  fe» 
armes,  4  le»  moyens  qu'il  fc  ptomettoit  trouver  de- 
dans, d'occuper  lé  relie  du  Royaume  par  la  force  :  luy 
firent  rejetterces  Confeils  de  reconciliation  1  l'Eglife, 
qui  pouvolent  unir  les  Catholiques  enfemble,  4  con- 
lerver  leur  Religion.  Dieu  le*  en  ayant  délivrer ,  i 
l'aide  des  Princes,  Seigneur*,  4  d'un  bon  nombre  de 
Noblclle  du  Royaume,  4  de  l'Armée  que  le  Roy  Ca- 
tholique, qui  a  toujours  aflifté  celle  caufe  de  fe*  forces, 
4  moyens, dont  nous  luy  avons  très-grande  obligation, 
envoia  foobs  la  omdufâe  de  Moniteur  le  Duc  de  Par- 
me. Prince  d'heureufe  mémoire,  alléi  cogneu  par  la 
réputation  de  fon  nom,  4  de  fes  grands  mérite*  :  11  ne 
lauTa  pourtant  de  rentrer  bien  tu  II  en  fet  première» 
etpennees ,  pource  que  cefle  armée  cflrangere ,  incon- 
tinent après  le  fiege  levé,  fouit  hors  le  Royaume.  lit 
luy  ayant  mandé  les  fient,  alTembla  par  leur  prompte 
obeyliance,  une  grande  Armée  avec  laquelle  II  fc  ren- 
dit Maitlre  de  la  Campagne  :  4  fit  publier  lot»  tout 
ouvertement  4  fans  plus  diiTimuler ,  que  c'elfoit  crime 
de  le  prier  4  luy  parler  de  converfion  avant  que  l'avoir 
recojjneu,  luy  avoir  prefté  le  Serment  d'obeyffance  4 
fidélité:  que  nous  cillons  tenus  de  pofer  le»  arme»,  de 
nout  addrefTer  ainG  nuds  4  désarmer  i  luy  par  fuppli- 
cation,  4  de  luy  donner  pouvoir  abfoln  fur  not  biens, 
4  fur  not  vie*,  4  fur  la  Religion:  mesmes  pour  eu 
ufer  ou  ebufer  comme  II  luy  plairoit  :  la  mettant  ert 
péril  certain  par  noltre  lascheté.    An  lieu  qu'avec  l'au- 
thorité,  4  les  moyen*  du  S.  Siège,  l'eyde  du  Roy  C«> 
tholique,  4  autres  Potentats  qui  affilient  4  favorifent 
celle  caufe,  nous  avons  toiJ|Ours  espéré  que  Dieu  nou* 
feroit  la  grâce  de  la  couferver.    Tous  lesquels  n'au- 
roient  plus  que  voir  en  nos  affaires,  fi  nous  l'avion» 
une  fois  recogneu ,  4  fe  dcsmclcroit  cefle  querelle,  de 
la  Religion  avec  trop  d'advantage  pour  le*  Hérétiques, 
entre  lui.  Chef  4  Protecteur  de  l'Hcrelic,  armé  de 
noltre  obcylfance  4  des  forces  entière»  du  Royaume, 
4  nom  qui  n'aurions  pour  luy  refifter  que  de  fimples 
4  foiblet  fupplicatlons  addrcflécs  1  un  Prince  peu  de- 
fîreux  de  les  ouyr,  4  d'y  pourveo  r    Qoelqua  fnjufte 
que  foit  celte  volonté  ,  4  qoe  la  fuivre  foit  le  Vray 
moyen  de  ruiner  la  Religion,  neantmoint,  entre  le* 
Catholiques  qui  l'alTiftent,  plufieurt  le  font  iaifTé  per- 
fuader  que  c'étoit  rébellion  de  t'y  oppofer ,  4  que  nous 
devion*  plâtôt  obéir  i  fc*  commandement  4  aux  Loix 
de  la  Polka  temporelle,  qu'il  veut  établir  de  nouveau , 
contre  le*  ancienne*  Loir  du  Royaume,  qn'à  l'ordon- 
nance de  l'Eglife,  4  aux  Loix  déi  Roi*  PrcdecefRun . 
de  la  Succefilon  desquels  11  prétend  la  Couronne  :  qui 
ne  nou*  ont  pas  appri*  i  recogrwître  de»  Hérétique*, 
mai*  au  contraire  a  les  rejetter,  i  leur  faire  la  Guerre , 

4  à  n'en  tenir  aucune  plus  jutte  ni  pin*  necef[àire,quot 
qu'elle  fat  perillcufe,  que  celle-là.  Qu'il  fe  foufienne 
qoe  loi-méme  t'eil  armé  fi  fouvent  contre  no»  Roi» , 
pour  Introduire  une  nouvelle  doctrine  dans  le  Royau- 
me; qoe  plulieurs  Escrits  &  Libelle*  Diffamatoires  ont 
été  faits  4  public*  contre  ceux  qui  t'y  oppofoienr,  4 
donnoient  confetl  d'étouffer  de  bonne  heure  le  mal  qui 
en  nauTant  étoit  foible,  qu'il  vouloir  lot*  qu'oo  creull 
fit  armes  être  jnfle»,  pour  ce  qu'il  y  ail  nie  de  fa  Re- 
ligion 4  de  fa  confcicnce.  Et  qoe  nous  défendons  une 
ancienne  Religion  ,auffi-tot  rtçûe'  en  ce  Rovaume  qu'il 

5  commencé  :  4  avec  laquelle  II  s'eil  aecru  jusque*  i 
étr  le  premier,  4  le  plus  paillant  de  la  Chrétienté, 
que  nous  cognoidons  afie-t  ne  pouvoir  être  gardée  pu- 
re, inviolable  4  hors  de  péril  fous  on  Roi  Hérétique  : 
encor  qu'a  l'entrée  pour  nou*  faire  pofer  les  armes,  4 
le  rendre  Maître  abfolu ,  on  en  diflïmuJe  4  promette 
le  contraire:  Les  exemple»  voilins,la  railon,  4  ce  que 
nous  expérimentons,  tous  le*  jonri,  nous  devraient 
faire  fages  4  apprendre  qoe  les  Sujets  fuivent  volon- 
tiers la  vie,  les  meurs,  4  la  Religion  même  de  leurs 
Rois,  pour  avoir  part  en  leur*  bonnes  grâces ,  honneurs 
4  bien-faits ,  qu'eux  feul*  peuvent  dirtribncr  i  qui  il 
leur  platt.  Et  qu'apré*  en  avoir  corrompu  le*  un*  par 
faveur,  ils  ont  toujours  le  moyen  de  contraindre  les 
autres  av«c  leur  aotborité  4  pouvoir.   Nous  fomme» 
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&  ce  qui  »  cet?  tenu  pour  licite  une  fois, 


nfanti" ne  l'étoit  point  ,  le  loi a  encor et  après 


tous  hgggSS 

"wUL.  auire  ciufc,  qui  nom  fetnblera  aullî  julle  que 
|/""lcinjlle  qui  nouv  a  fait  faillir.  Quelque»  Conlidc- 
ritiuu»  °"*  <)uc  Plu"«a«  Catholiques  ont  penfé 
pouvoir  Cuivre  un  Prince  llct clique.  &  aider  a  l'établit, 
l'jfpeci  des  Egliies,  des  Autels,  des  Monuments  cte 
IcDH  Pcresi  plulicurs desquels  (ont  morts  eu  combat- 
tant pour  rui  ner  l'Hcrcfie  qu'ils  fouftiennent ,  fit  le  pé- 
ril de  la  Religion  pr  cfene  fit  l  venir  ,nc  les  en  ont  point 
détourne.  ComWen  devrions  nous  donc  plus  craindre 
fes  faveurs  fit  fa  force,  s'il  étoit  étaoli  fit  devenu  nôtre 
Maître  &  Roi  abfola,  lors  qu'un  chacun  la»  &  rectû, 
ou  plutôt  du  tout  ruiné  par  cette  Guerre,  qui  leur  uu- 
roit  été  ii  peu  heureufe,  aimeroit  rnicult  loutitir  ce 
qu'il  lui  plairoit,  pour  vivre  en  fureté  4  repos, &  avec 
quelque  espoir  de  loyer  k  recompenfe,  obcïflant  1  (et 
coinmaodcmen» ,  que  de  s'y  oppolcr  avec  pcril.  On 
dir  que  les  Catholique»  ferment  tous  unis  Idis,&  n'au- 
roient  plus  qu'une  tneme  volonté  pour  confciver  leur 
Religion  :  par  aSnfi  qu'il  feroit  aife  d'empescher  ce 
changement.  Nous  devons  defitet  ce  bien,  fit  toute- 
fois nous  ne  l'ofons  espérer  fi  a  coup.    Mais  foit  ainli 

2 ne  le  feu  elieint,  il  n'y  ait  i  l'ir.ihnt  plus  de  chaleur 
ans  les  cendres:  &  que  les  armes  pote  es,  nôtre  haine 
fait  du  tout  morte.  Si  cit-il  certain ,  que  nous  ne  fe- 
rons pourtant  exempts  de  ces  auttes  pallions,  oui  nous 
font  auffi  Ibuvcnt  faillir,  que  nous  auront  toujours  h: 
pcril  fur  nos  tetes .  &  ferons  fujets  maigri!  nous  aut 
mouvement  fit  pariions  de»  Hérétique»  ,  qui  feront 
quand  ils  pourront ,  par  conduite,  ou  pat  force, &  avec 
l'advantace  qu'ils  autont  pris  fur  nous  ,  ayants  un  Roi 
de  leur  Kelifti'>n ,  ce  que  nous  ((avons  déjà  qu'ils  veu- 
lent- Et  li  les  Catholiques  vouloicnt  bien  conliderer 
dis  maintenant  le»  aâions  qui  .viennent  de  leurs  co\- 
feils,  ils  y  verraient  allia  clair.  Car  on  met  les  meil- 
leure» Villes  fie  Fortereil'es  qui  font  priles,en  leur  pou- 
voir, ou  de  perfoanes  qui  fnnt  rccognu«,-s  de  tout 
temp»  le»  fivorifer.  Le»_ Catholique»  qui  y  rclidcnt 
font  tou»  Ici  jour*  accule»  fit  convaincu!  de  crimes 
iuppofcï  :  la  rébellion  cllant  le  crime  duquel  on  accu- 
fe  ceux  qui  n'en  ont  point  :  les  piincipallc»  Chirges 
tombent  déjà  entre  leurs  mains:  on  cfl  venu  jusques 
■ux  Ellats  oc  la  Couronne.  Les  Bulles  de  no»  Saints 
Pères  les  Papes  Grégoire  XIV.,  fit  Clément  VIII., 
qui  contenoient  leurs  faime*  fie  paternelles  admonitions 
•tu  Catholique»,  pour  le»  feparcr  des  Hérétiques,  ont 
été  rrjcelécs  fit  foullées  «us  pieds  avec  mépris  par  Ma- 
gillrats  qui  s'attribuent  le  nom  de  Catholiques ,  com- 
bien qu'ils  ne  le  fuient  en  effet.  Car  s'ils  étoient  tels, 
ils  n'abuferuient  la  (implicite  de  ceux  qui  le  font  par 
Je»  exemple»  tiret  des  choies  advenue»  en  ce  Royau- 
me lor»  qu'il  étoit  queltion  d'entreprife  coutre  ia  Li- 
berté fie  le»  Ptliilcge»  de  l'Eglifc  Gallicane,  &  non  de 
fait  femblable  au  nôtre  :  le  Royaume  n'ayant  jamais 
été?  réduit  à  ce  malheur  puis  le  temps  qu'il  a  rec.fi  nôtre 
Religion, de  foufltir  un  Prince  Hérétique,  ou  d'en  voir 
quelqu'un  de  celte  qualité  qui  y  ait  prétendu  droit.  Et 
fi  cette  Bulle  leur  femblu-.t  avoir  quelque  difficulté, 
eflan»  Catholiaue»  ,  ils  y  dévoient  procéder  par  Re- 
monilrances,  ci  avec  le  refpect  fit  la  moderne  qui  eft 
dûé"  nu  Saint  Siège,  fit  non  avec  (i  grand  mépii»,  blas- 
phème, fit  impiété  comme  ils  ont  tait:  mail  c'cll  avec 
dcffeii),  pour  apprendre  aox  autre»  qu'ils  feavent  <trc 
meilleur»  Catholiques  qu'eux  i  méprifer  le  Chef  de 
l'Eglife,  a6n  qu'on  le»  en  fepare  plus  aiiement  apré». 
Il  y  a  des  degrei  an  mal:  on  fait  toujours  commen- 
cer p>r  celui  qui  feinble  le  moindre,  ou  ne  l'être  point 
du  tout:  le  jour  fuivant  y  en  adjoûte  un  antre:  puis 
enfin,  la  tneiure  fe  trouve  au  comble  C'ell  en  quoi 
nous  recognoiffons  que  Dieu  ell  grandement  courrou- 
cé contre  ce  pauvre  fit  defolé  Royaume,  fit  qu'il  nous 
▼eut  encores  criailler  pour  nos  pechft:  puis  que  tant 
d'actions  qui  tendent  1  la  ruine  de  nôtre  Religion,  fit 
d'autre  côte  t.mt  de  déclarations  par  nous  faite»,  fit  li 
Couvent  répétées,  mêmes  depuis  peu  de  joun,  d'obeir 
(V  rmus  rcrricttre  du  tout  a  ce  qu'il  plairoit  i  fa  Saintc- 
Jj  &  au  y.  Siège  ordonner  fur  la  converfinn  du  Roi  de 
"avarre,  fi  Dieu  lui  failoit  la  grâce  de  quitter  ton  et- 
tre''  Jcvroicnt  frrvir  de  témoignage  certain  de  nÔ- 
,  '"rsoccncc,  fit  fincerité,  fit  jultirier  nos  armes, 
ne  w^ceffaîrei ,  ne  les  émeuvent  point  :  fit  qu'on 
i  *''Te  pouttant  de  publier  que  le»  Prince»  uni»  pour 
Jjtfeufe  de  la  Religion,  ne  tendent  qu'à  la  ruine  fit 
dUMpatVon  de  l'Etat.  Combien  que  leur  conduite  fit  les 
ouverture»  faites  du  commun  confeiitcmcut  d'eus,  tous, 
mêmes  de»  Souvciaint  qui  nous  affilient ,  foiew  le  vrai 


fit  plus  adiré  moyen  pour  en  ôter  la  caofe  ou  le  pre-  A  «va 
telte  i  qui  en  ajtoit  h  volonté.    Les  Hérétiques  s'at-  nricio 
tachent  ià-dcllus  Mit  lecouiv  dU  Roi  Catholique,  qu'il»  1  f  Ol. 
vojem  à  regtet  ,  fit  noj»  tiendroiem  pour  meilleur»  ' 
I  rançois,  li  nou»  nous  en  voulions  pafTcr  ;  ou  pour 
niicus  dtre,  plus  ailéi  à  vaincre,  li  nous  citions  désar- 
me!.   A  quoi  nous  nous  contenterons  rte  leur  respon- 
drarOM  la  Kelijjion  alni«ée,&  en  trés-graud  pcril  dan» 
ce  Royaume,  a  eu  befoin  de  trouver  cet  appuv,  que 
nou»  fommes  tenus  de  publier  cette  obligation ,  &  de 
nous  en  Ibuvenir  perpétuellement  :  Kt  qu'en  implorant 
le  fecours  de  ce  grand  Roi  (Allié  fit  Confédéré  de 
cette  Couronne)  il  n'a  tien  requis  de  nou»  .  fit  n'a- 
vons au  ffi  fait  de  nôtre  côté  aucun  Traité  avec  qui  que 
ce  foit  dedans  ou  dehors  le  Royaume  a  la  diminution 
de  11  grandeur  fit  Maieflé  de  l'État  :  pour  la  confer- 
ratlon  duquel  nous  nous  précipiterons  trés-volonticrs 
à  toutes  fortes  de  périls,  poutvû  que  Ce  ne  foit  pour 
en  rendre  Maître  un  Hérétique.    Mal  que  nuus  avom 
en  horreur ,  comme  le  premier  fit  le  plus  grand  de 
tous  le»  autres.    Et  (i  les  Catholiques  qui  les  favo- 
rilèiit  &  affilient ,  fë  vouloicnt  dépouiller  de  cette 
pallion,  fe  leparet  d'avec  eux,  éc  joindre  non  point 
à  nou»  ,  mais  i  la  ou  le  de  nôtre  Religion  ,  fit  re- 
chercher le»  coi  i  feils  fit  remèdes  en  commun  pour  la 
conserver ,  fit  pourvoir  au  filut  de  l'Etat  :  Nous  y 
trouverions  fans  doute  la  confervarion  de  l'on  fit  de 
l'autre,  fit  ne  feroit  pas  au  pouvoir  de  celui  qui  au- 
roit  mauvaife  intention  d'en  abufer  ,  au  préjudice  de 
l'Etat,  fie  de  fe  fervtr  d'une  li  falnte  caufe,  cotnina 
d'un  prétexte  Lpecfctrx  pour  acquérir  injuOeinent  de 
la  grandeur  fit  de  l'autorité.    Nous  les  fopplions  donc 
fit  adjurons  au  nom  de  Dieu  fit  de  cette  même  Egti- 
fe,  en  laquelle  nous  proteltons  tous  le»  jours  les  uni 
fit  les  autres,  de  vouloir  vivre  fit  mourir:  de  fe  fepa- 
rer  dc«  Hérétique»,  fit  de  bien  coiiliJrrer  que  demeu- 
tans  contraire»  les  uns  aux  autres,  nous  ne  pouvon» 
prendre  aucun  remède  qui  ne  foie  périlleux,  fit  doive 
taire  beaucoup  foulf'rir  i  Cet  Eiiat ,  fit  à  chacun  en 
particulier,  avant  que  d'y  apporter  qaelquc  bien  :  An 
'  contraire  que  nôtre  réconciliation  rendra  tout  facile. 
,  éc  fera  bien- tôt  finir  nos  mifertt.  Et  afin  que  le»  Prin- 
'  ce»  du  Sang,  autres  r  rinces, fit  le»  Officiers  de  la  Cou- 
I  ronne,  ne  foienr  point  retenus  fit  empêchez  d'entendre 
|  V  un  (i  bon  œuvre  ,  pour  le  doute  qu'ils  pourroient 
'  avoir  de  n'être  rccognti» ,  reTpcôei  fit  honorci  de  nou» 
fit  det  Prince»  fit  Seigneurs  de  ce  Parti ,  félon  qu'il» 
merlrcnt,  fit  au  rang  fit  dignité  qui  leur  appartlenr, 
Nou»  promettons  fur  nôtre  foi  &  honneur  de  le  fai- 
re, pourvu  qu'ils  fe  feparenc  de»  Hérétiques:  fit  qu'il* 
trouveront  aufli  le  même  refpect  fit  devoir  en  tous  le» 
autres  de  ce  Parti.   Mais  nous  les  fuppltom  de  le  faire 
promptement  :  fie  qu'ils  coupent  le  ncud  de  tant  de 
difficulté!,  qui  ne  lit  peuvent  deslicr,  s'il»  ne  quittent 
l  tout,  pour  (ervir  i  Dieu,  fit  i  fon  Eglifc:  s'ils  ne  fe 
remettent  devant  les  yeux ,  que  la  Religion  doit  palier 
pardclfui  tous  autres  rcfpeâs  fit  confiderations ,  te 
que  la  prudence  ne  l'clt  plus ,  quand  elle  nous  fait 
oublier  en  ce  premier  devoir.   Nous  leur  donnons  ad- 
vis  que  pour  y  procéder  de  nôtre  part  avec  plus  de  ma- 
turité de  confeil ,  Nous  avons  prié  les  Princeh,  Pairs 
de  France,  Prélats,  Seigneur*  fit  Députer  des  Parle- 
ments fit  de»  Ville»  fit  Communautct  de  ce  Parti, 
de  fe  vouloir  trouver  en  la  Ville  de  Paris,le  djx-feptié- 
me  joar  du  mois  prochain  :  Pour  cnfcmblement  choi- 
fir .  fans  paffion ,  fit  fans  refpcci  de  l'interert  de  qui  que 
ce  lot ,  le  remède  qoe  nous  jugerons  en  nol  conscien- 
ces, devoir  être  le  plus  utile  pour  la  confervation  de  la 
\  Religion  fit  de  l'Etat.   Auquel  Heu  s'il  leur  plait  d'en- 
;  voyet  quelques-uns  de  leur  part  pour  y  faire  ouvertures 
qui  pnitfcnt  fetvlr  i  un  li  grand  bien,  ils  y  auront  toute 
!  fOreté,  feront  troys  avec  attention  fit  dchr  de  leur  don- 
ner contentement.   Que  (i  ['mitante  prière  que  nou» 
leur  faifon»  de  vouloir  entendre  à  cette  reconciliation, 
fit  te  pcril  prochain  fit  inévitable  de  la  ruine  de  cet  Etat, 
n'ont  atTex  de  pouvoir  ni  eux  ,  pour  le»  exciter  de 
'  prendre  foin  du  fWet  commun  :  fit  que  nous  foyoni 
contraints,  pour  être  abindonnei  d'eux,  de  recourir  i 
remèdes  extraordinaire»,  coutre  nôtre  delir  fir  inten- 
tion :  Nous  protellons  devant  Dieu ,  fit  devant  les 
homme»,  que  le  blâme  leur  en  devra  érre  imputé,  fie 
non  aux  Catholiques  nnis ,  qui  fe  font  employez  de 
tout  leur  pouvoir,  pour,  avec  leur  bien-veil lance  fie 
amitié, même  confrils  fit  volontex,  défendre  fit  conlër- 
ver  cette  caufe.  qui  leur  cil  commune  avec  nous.  Ce? 
que  s'il»  vouloicnt  entreprendre  de  pareille  aifcâion, 
Pcspuir  d'un  prochain:  repos  fetoit  ceitain  :  &  nous 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


ANNO  tons  arturci  que  les  Carholiques  enfenible,  contre  les 
Hérétiques  leurs  anciens  Ennemis,  qu'ils  ont  accoultu- 

1  Syi-  mé  de  vain:rc,  en  auraient  bien-tot  la  tin.  Si  prions 
Menteurs  les  Gens  tenans  les  Cours  de  Parlement^  Je 
ce 

tes,  à  fin  qj 
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Royaume,  de  faire  publier  fit  enregîtrer  ces  p.-elcn- 
à  fin  qu'elles  foient  notoires  a  tous,  &  que  la  m:- 
moire  en  Voit  perpétuelle  a  Padvcnir,  1  nôtre  déchir- 
ée,*: de*  Princes,  Pairs  de  France,  Prélats,  Seigneurs. 
Gentils-Hommes,  Ville»  fit  Communauté* , qui  le  font 
unis  enfemblc  pour  la  confervation  de  leur  Kelwion. 
En  témoin  dequoi  nous  avons  (igné  cesdites  prefeiltci 
de  notre  main ,  &  y  fait  mettre  fit  appofer  le  Seel  de  la 
Chancellerie  de  France.  Donne  a  Paris  ,  au  mois 
de  Décembre ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  douie 
jngmé,  Charles  oe  Lorraine. 
Kneur ,  B  A  u  D  O  U  t  s.    Et  fttlléti  du  gr 
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Par  Mon  (ci - 
t»i  S.-. -an  en 
Se  rcgîtrcVs  és 

la  Cour,  ce  requérant  le  Procureur  (jcne- 


de  foye  de  cire  vcrJ.  Lût 
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H  t»  il  IV. 
»T  LA  Ll- 


„  publiées  à  Ion  de  trompe  fit  cry  public 
par  les  Carrefour»  de  la  Ville  de  Paris  le  j.  de  Janvier 
15-93.  Signé,  Du  Tjllet. 

CCXXVI. 

Proportion  des  Peintes ,  Prélats ,  Officiers  de  h 
Coure-une  prinsiraux  Seigneurs  Catmoli- 
O.UBS,  tattt  du  Confetl  de  Hknri  IV.  Roi 
de  France,  qu'autres,  peur  procurer  la  Paix  au 
Royaume,  0  en  mime  ttms  la  confervation  de  la 
Religion  Catholique  fjf  de  rF.iat,  faite  au  Duc 
de  Mayenne  tjf  autres  Princes  de  fa  Mat- 
fou,  Prélats,  (g  autres  Per faunes  envoyées  par 
quelques  Filles  fjf  Communautez,  fe  trouvant 
afemilez  dans  la  Ville  de  Pans.  A  Chartres , 
le  17.  Janvier,  ifpj.  [Chronologie  Novc- 
naire,  ou  Hiftoirc  de  la  Guerre  fous  le  Régne 
de  H cnr t  IV.  Part.  II.  Feuill.  118.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fc  trouve  auflt  dans 
les  Mémoires  d'Etat  recueillis  de  divers  MSS.  eu 
fuite  de  ceux  de  feu  Mr.  de  Villcroy ,  (Je.  Tom. 
I  V.  pag.  57.  Edit.  de  Paris  en  ifj<5f .] 

LE»  Princes,  Prélats,  Officiers  de  la  Couronne,  8e 
principes  Seigneurs  Catholiques,  tant  du  Con- 
fcil  du  Roy  ,  que  autres  eftans  prei  de  Sa  Majelté, 
ayant  veu  une  Déclaration  imprimée  i  Paris,  tous  le 
nom  de  Moniteur  le  Duc  de  Mayenne,  en  datte  du 
mois  de  Décembre,  fit  publiée  1  (un  de  trompe  en  la- 
dite Ville,  le  cinquiesme  du  prefent  moi»  de  Janvier, 
ainiî  qu'il  cil  escrit  au  pied  d'ieelle,  fit  venue  en  leur» 
main»  à  Chartres,  le  quimiesme  jour  d'iccluy  mois: 
Recognoiflcnt  fit  font  d'accord  avec  lediâ  Sicut  Duc , 
que  la  continuation  de  celte  Guerre  tirant  quand  &  foy 
la  diflipation  fit  ruine  de  l'Eitat  en  ce  Royaume,  com- 
me c'elt  une  ennfequenec  indubitable ,  emporte  par 
mesme  moyen  la  ruyne  de  la  Religion  Catholique, 
ainli  que  l'expérience  n'en  rend  déjà  que  trop  de  preu- 
ves; au  grand  regret  &  desplailîr  desdits  Princes  fit  Sei- 
gneurs, tt  de  mus  les  autre*  Princes,  Sieurs,  fit  Eihrs 
Catholiques,  qui  rccognoillcm  le  Roy,  que  Dieu  leur 
a  donné,  &  luy  font  fervioe,  comme  ils  luy  font  natu 
'  -squels  avec  ce  devoir  ont  toûjoun 
1,  la  confervation  de  la  Religion 


tellement  obliger  :  lesquels  avec  ce  devoir  ont  toujours 
eu  pour  but  principal , 

Catholique,  fit  fc  font  d'autant  plus  roidis  avec  leurs 
arme»  fit  moyens  en  la  defenfe  de  la  Couronne,  fous 
l'obeyflance  de  Sa  Majelté .  quand  ils  ont  veu  entrer 
en  ce  Royaume  les  Etrangers  Ennemis  de  la  grandeur 
de  celle  Monarchie,  tt  de  l'honneur  tt  gloire  du  nom 
Français  :  parce  qu'il  dt  trop  évident  qu'ils  ne  tendent 
qu'à  le  difTipcr,  tt  de  la  dimpatinn  enfuyvroit  une 
Guerre  immortelle,  qui  ne  pourroit  produire  avecques 
le  temps  autres  elfeets ,  que  la  ruine  totale  du  Ctergé , 
de  la  NoblclTe,  des  Villes  &  du  plat  Pays,  événement 
qui  f.-mit  pareillement  infaillible  à  la  Religion  Catholi- 
que ,  en  cedit  Royaume.  C'cft  pourquny  tous  bons 
François  fit  vrayement  zélateurs  d'ieelle,  doivent  ras- 
cher  i  empescher  de  tout  leur  pouvoir  le  premier  in- 
convénient, dont  le  fécond  fusdit  elt  infeparable,  te 
tous  deux  inévitables,  par  la  continuation  de  la  Guerre. 
Le  vray  moyen  pour  y  obvier,  fetoit  une  bonne  récon- 
ciliation entre  ceui  que  le  malheur  d'ieelle  tient  ainfi 
divifex  fit  ariTKi,  a  la  deftmâion  les  uns  des  autres. 
Car  fur  ce  fondement  la  Religion  Catholique  feroit 
reftauréc,  les  F.glifes  confervees,  le  Clergé 
Tom.  V.  Part.  |. 


en  l'a  Dignité  te  Biens,  la  Juflice  remiTe,  la*  Noblcile 
ivpretidroft  fa  force  Se  vigueur  pour  la  defenfe  A:  repos 
de  ce  Royaume:  les  Villes  lè  remettrount  de  leurs 
pertes  fie  rùynes  par  le  rctablilfement  du  Commerce,  fie 
des  Arts  6:  MclHcr»  nourililrer»  du  Peuple,  fit  qui  y 
font  presque  du  tout  abolis,  &  mesmes  tes  Univerlitci 
tt  F  (lu  les  des  Sciences,  qui  ont  par  cy-devani  fait  Horir 
&  donné  tant  de  luflre  fit  ornement  a  ce  Royaume,  de 
qui  maintenant  languiûent,  fit  pendent  peu  a  peu  :  Les 
champs  fe  remettroient  en  culture,  qui  en  tant  d'en- 
droits font  dclaiffci  en  friche ,  &  au  lieu  de»  fruicts 
qu'ils  fouloient  produire  pour  la  nourriture  des  hom- 
me», font  couverts  de  chardons  Se  d'espines,  qui  en 
rendent  mesme  la  face  hideufe  i  voir  :  fcn  Comme  pir 
la  Pais  chasqut  Etat  reprendroit  fa  fonction ,  Dieu  fe- 
roit fervy,  Se  le  Peuple  jouïuant  d'un  allure  repos ,  be- 
niroit  ceux  qui  luy  auro:eut  procuré  ce  bien,  ou  au 
contraire  il  auroit  julle  occafion  d'exécrer  &  maudire 
ceux  qui  l'empescheront , comme  n'y  pouvant  avoir  au- 
tre raiftm  que  leur  ambition  particulière.    A  celte  eau- 
fc  fur  la  demonitralion  que  ledit  Sieur  de  Mayenne  fait 
par  Ton  Efcrit.tant  en  fon  nom,  que  des  autres  de  fort 
Party,  aftembici  audit  Paris,  que  ladite  Allcmblec  elt 
pour  advifer  au  bien  de  la  Religion  Catholique,  fit  re- 
pos du  Royaume,  dont,  par  le  feul  moyen  des  Lieux 
(où  il  n'eft  loilibte  ny  raifonnablc  à  autre  que  de  leur 
partv  d'intervenir)  ne  peut  fouir  aucune  rcfolution  va- 
lable 4  uii:c  a  l'ctTca  qu'il  a  publie  :  citant  au  contrai- 
re tout  certain  que  cela  ne  (croit  qu'enflamber  davan- 
tage la  Guerre,  Se  ollcr  tout  moyen  &  espérance  de  re- 
conciliation entre  lesdits  Princes,  Prélats,  Officiers  de 
la  Couronne,  fit  autres  Seigneur»  Catholiques  eltaut 
prea  Sa  Maje(té,bien  afTurex,  que  tous  les  autres  Prin- 
ces, Seigneurs  fit  Eftat»  Catholiques, qui  le  recognois- 
fent ,  concurrent  avecques  eux  ,  eu  mesme  tclc  a  U 
Religion  Catholique  fit  bien  de  l'Eitat .  comme  ils 
conviennent  en  l'obevlfance  fit  fidélité  deue  i  leur  Roy 
fit  Prince  naturel  :  Ont  au  nom  de  tous,  fit  avec  le 
congé  &  permillton  que  Sa  Msjcflé  leur  en  a  donné, 
voulu  par  ceft  Escrit  lignifier  audit  Sieur  de  Mayen- 
ne fit  autres  Princes  de  fa  Maifon,  Prélats,  Sieurs  fie 
autres  perfonnes  ainli  ailcmblex  en  ladite  Ville  de  Pa- 
ris, Que  s'ils  veulent  entrer  en  conférence  fit  commu- 
nication des  moyens  propres  pour  adbupir  les  troubles 
à  la  confervation  de  la  Religion  Catholique  &  de  l'E- 
tat, fit  députer  quelques  bons  fit  dignes  perfonnages 
pour  s'aucmbler  en  tel  lieu  qui  pourra  eflrc  choili  cuire 
Pans  fit  fainét  Denis  ;  Ils  y  en  envoiront  fit  feront  trou- 
ver de  leur  part  au  jour  qui  fera  pour  ce  convenu  fit  ac- 
cordé, pour  recevoir  fit  apporter  toutes  les  bonnes  ou- 
vertures, qui  le  pourront  cxcogiier  pour  un  (i  bon  ef- 
fcâ  :  Comme  chacun  y  apportant  la  bonne  volonté 
qu'il  doit,  ainfi  qu'ils  le  promettent  de  leur  part,  ils 
s'aflûrent  que  les  moyens  fc  trouveront  pour  parvenir 
à  ce  bien.   Proteftans  dev  ant  Dieu  fit  les  hommes  que 
(i  celte  voyc  rejettée,  prenans  autres  moyens  illégiti- 
mes ,  qui  ne  pourroient  par  conlèqucnt  élire  que  perni- 
cieux à  la  Religion  fit  i  l'Eitat ,  fit  achever  de  réduire  la 
France  au  dernier  période  de  toute  mifere  fie  calamité, 
ta  rendant  proye  Se  butin  de  l'avidité  fit  convoitife  des 
Espagnols ,  fit  le  triomphe  de  leur  infolcnce  ,  acquis 
neantinoins  par  les  menées  fit  pallions  aveuglées  d'une 
partie  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  François,  dégé- 
nérant du  devoir  fit  de  l'honneur  qui  a  cité  en  (i  gran- 
de révérence  i  leurs  Anceflres:  la  coulpe  do  mal  qui 
en  adviendra,  ne  pourra  ny  devra  juftement  eltre  im- 
putée, qu'à  ceux  qui  par  tel  refus  feront  notoirement 
recognus  en  eltre  la  feule  caufe,  comme  ayans  préféré 
tes  expediens  qui  peuvent  fervir  i  leur  grandeur  &  am- 
bition particulière,  fit  de  ceux  qui  les  y  fomentent ,  à 
ceux  qui  regardent  l'honneur  de  Dieu  fit  le  falut  du 
Royaume.    Fait  au  Confcit  du  Roy,  où  lesdfts  Prin- 
ces, &  Sieurs  fe  (ont  expreflement  aiTcmblea  fit  refolus 
avec  la  permifTion  de  Sa  Majelté  de  faire  la  fusdïte 
olfre  fit  ouverture  i  Chartres,  le  17.  Janvier  15-93. 
%>/ Revol. 


CCXXVII. 

Edit  de  Henri  IV.  Roi  de  France,  ftrvant  de 
Rêponfe  à  Ai  Déclaration  du  Duc  de  Mayen- 
ne du  17.  Janvier,  1  f pj.  Fait  à  Chartres  le 
19.  dudil  mois  de  Janvier ,  de  ladite  /Innée , 
ifpj.  [Chronologie  Novenaire,  ou  Hiiloire 
X  x  x  de 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


,c]a  Guerre  fous  le  Ri-grade  Henri  IV.  |*Mi«eto,  une  grande  limplicité,  & 
t.  1 1.  i  cuill.  I  ip.J  toute  prefomption.   Et  clic  ne  fe  p 

grande  que  par  ce  mjmc  Inilninvui 


H£  N  »"i  par  11  îtjcc  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
\  ii  rte,  A  t  iu-s  ceux  qui  ce*  prefemo  Lettre* 
verront,  Ml».  Ayant  pieu  i  Dieu,  nous  faire  naître 
de  la  p'"*  a  cKtine  race  des  Ro-s  Chrétiens  ,  8t  par 
lôVoit  de  légitime  Siicccflion  parvenir  à  la  Couronne 
d  phti  .-tiu  &  Horillàm  Royaume  de  la  Chrétienté; 
Il  ne  ixhm  aToit  pas  donné  moin*  de  pieté  &  de  devo- 
limi,  n!  moins  île  \  alcur  &  de  courage  pour  étendre  fit 
la  loy  Chrétienne  it  le*  bornes  &  limite*  de  ce  Royau- 
me qu'aux  Rois  no*  Pi cdeccilêars  :  Et  n'a  défailli  à 
n'"-  - bonheur,  finmi  que  tou»  no*  Sujets  n'ayent  pa- 
reillement fuccedé  i  U  vertu  et  fidélité  de  leur»  An- 


qo*îl  elt  voide  de 
pouvoit  acculer  plus 
grande  que  par  ce  même  liitlrumcnt ,  étant  tait  en  for- 
me d  tdit,  fcelltf  du  grand  Sceau,  adrctlé  aux  Cour» 
de  Parlement,  &  avec  toute»  les  autre*  j'ormes  fit  mar- 
ques, dont  les  Kois  fit  Prince»  fouverain*  out  privati- 
vcroeiit  a  tous  autres  accoutumé  d'ulcr.  Il  l'ait  par  la- 
drie  Déclaration  une  convocation  générale  de*  Prince*, 
Orhucrs  de  la  Couronne,  fit  de  tous  les  Ordre»  du 
Koyaumc,  pour  délibérer  fur  le  bien  de  Triât:  chorc 
iu>qucs  ici  inouïe  fous  auire  nom  que  celui  des  Roit, 
comme  par  toutes  les  Lois,  cette  authorité  leur  cil 
Uulemcnt  rcfervcr.fii  jugée  en  Crime  de  Leie-Majellé 
pour  tous  autres.  Il  veut  monurcr  de  vouloir  rendre 
quelque  rcfpcâ  aux  Princes  du  Sang,  ti  neantmoin*  il 
le*  convoque,  les  appelle  ce  leur  promet  fureté,  qui 

#-tl  KJwm  > m r   .  ! _ i  ;   i  i _ r  y  


Cl«  que  hi-aucoup  en  ont  d-generc,  ayant  converti  cet 
ainnur  qu'ils  partoient  i  teurs  Roi*,  et  dont  ils  excet- 
loi.it  fut  ton*  les  Peuples  en  conlpiraiion,  fit  leur  fi- 
délité en  ri  bellion.  De  forte  que  noire  labeur  &  nôtre 
pl  's  bel  lige,  oui  étoit  pour  illuftrcr  la  gloire  du  nom 
l'raflçal*,  efl  i  notre  très-grand  regret)  confotnmé  à 
CD  w.ier  la  honte,  n'ayant  pû  éviter  d'être  depui»  nô- 
tre advctl'.'tnent  i  cette  Couronne,  en  continuelle 
Guerre  contre  nos  Sujet*  recolle*,  dont  nous  avons 
tant  le  dcpbilifA  de  compalfion  des  malheurs  qu'en 
fo'ittrc  to'.it  le  Royaume,  que  fi  nous  collions  cogna 
qae  leur  ha>ne  eût  été  i  nôtre  feule  perfonne.  nou*  au- 
non*  fiv.ihaitté  de  n'être  jimait  parvenus  à  nôtre  digni- 
té. M»i*  C*  ont  bien  monllré  que  c'étoit  contre  l'au- 
torité Roialc  ,  qa'étoit  leur  confpiration  ,  l'ayant 
premièrement  commencée,  fit  depui»  réitérée  contre  le 
feu  Roi  dernier,  nôtte  trés-honnoré  Seigneur  fit  Frère, 
pour  lequel  le  prétexte  de  la  Religion,  dont  il*  fc  pa- 


rent tUC,  ne  pourroit  valoir,  ayani  toujours  été  tré*-  jdecefiettrs,  au  pouvoir  desquels  n'a  point  été  de  chan 


Catholique,  fit  faifaot  mime  la  Guerre  contre  ceui  de 
la  Religiou .dite  Reformée,  peu  auparavant  que  lesdit* 
rebelle*  le  vindrent  aflieger  en  la  Ville  de  Tour*.  Et  fi 
ladite  caufe  prétendue'  de  leurditc  rébellion,  fut  rc- 
cognué  faulfe  dé*  fon  commencement,  elle  ne  l'a  pas 
été  moins  depuis ,  quoi  qu'ils  la  magnifient  plut  que 
jamais,  fit  que  ce  foit  l'unique  jultification  à  tous  leurs 
crimes.  Mais  la  lumière  que  la  vérité  porte  fur  le 
front  furniontc  enfin  le*  ténèbres  qu'y  oppofoient  leur 
obfcurite',  fit  l'admirable  tagefJc  de  Dieu  dispolî-  tel- 
lement toutes  choie* ,  que  mîmes  les  plu*  mauvais  licr- 
vent  à  la  perfection  de  fon  reuvre,  tant  qu'il  contraint 
bien  fouvent  ceux  qui  directement  fe  bandent  contre 
leur  ptopte  confeienc* ,  lors  qu'il*  s'en  doutent  le 
moins,  de  lascher  quelque  mit,  qui  l'ait  la  conicflinn 
de  leur  faure  fi  cxc-rcnc  qu'il  leur  cil  impoflïblc  de  s'en 


ger  ou  altérer  aucune  choie  en  ladite  Loy  ,  de  tour 
temp*  révérée  en  France  ,  comme  une  Ordonnance  di- 
vine, à  laquelle  il  n'cll  permis  aux  hommes  de  tou- 
cher, ne  leur  étant  demeurée  que  la  feule  faculté  ce 
gloire  d'y  bien  obéir.  Et  li  rien  n'y  adeu  élire  innou- 
vé,  moins  l'a-il  peu  élire  par  la  déclaration  faite  par  le 
feu  Roy  noltre  très -honoré  Seigneur  fit  Frère,  aux 
Eftars  tenus  il  Blols  en  l'année  cinq  cents  quatre-vingti 
huict-  Car  outre  que  c'ell  aux  Loix ,  &  non  aux  Roys, 
de  dispofer  de  la  Succcmoil  de  celle  Couronne,  il  cil 
tiop commun  fit  notoire  qu'au  lieu  que  l'ALlcmbléc  des- 
dits Eltits  devoir,  dire  une  délibération  libre,  que  ce 
ne  fut  qu'une  conjuration  découverte  contre  l'auto- 
rité dudit  feu  Roy,  duquel  ladite  déclaration  fut  extor- 
quée par  force  fit  violence,  comme  tout  ce  qui  y  fut 
traité  ne  fut  que  pour  l'cllablificmciit  de  ce  qui  s'en  cil 


plu*  desdire  La  preuve  en  cil  bien  claire  fit  manifefte  depui*  enfuivy  en  faveur  de  la  rébellion  qui  dure  en- 
aux  procédures  de  ceux  qui,  focs  le  nom  de  la  Ligue,  ,cor  l  prefent:  fit  n'eJl  pas  a  prefumer  que  ledit  feu  Roy 
fe  Tout  élerel  en  armeî  a  la  ruine  fc  ditfipation  de  cet  euft  voulu  feiemment  rompre  &  enfreindre  ladite  Loy, 
Lut:  6t  fe  voit  que  tant  pl'is  ils  ont  voulu  pallier  leur  par  laquelle  le  feu  Roy  François  I.  fon  aycul,  &  par 
fait ,  plus  ils  ont  mis  en  évidence  leur*  mauviife*  in-  |confcquent  luy  mesmes  eftoirnt  venu»  1  celle  Couron- 

--  |ne.  Aufll  ainli  que  ladite  déclaration  fut  înjufle,  elle 
n'a  point  efté  obfcrvée  par  ceux  mesmes  qui  l'avoient 
'bafiie,  fie  en  faveur  detquels  elle  cdoit  faite,  car  fi  le- 
dit  Duc  de  Mayenne  cuit  recognu  le  feu  Cardinal  de 
iBourbon  nollre  Oncle,  pour  fon  Roy,  comme  il  luy 
en  a  donné  quelque  temps  le  titre  imaginaire,  il  fe  fuit 
'intitulé  durant  fa  vie  plultolt  l'on  Lieutenant  General , 
{que  Lieutenant  General  de  l'Kftat  comme  il  a  toujours 
fait ,  eftimant  que  celle  qualité  luy  en  acquetroit  po»- 
i.  Ils  eulTent  aufii  recognu  nollredit  Oncle  dé» 
entreprirent  de  priver  le  feu  Roy  nollredit  feu 
6t  Frcrc.de  la  Dignité  Royale,  ou  pour  le  moins 
devant  ',  par  l'Ecrit  qu'il  a  nouvellement  mis  en  public,  I  incontinent  après  fa  mort,  mal*  il»  y  concilièrent 
pour  là  convocation  générale,  qui  fc  fait  en  la  Ville  plu*  de  trois  mois.  Apres  s'y  eftans  refolus ,  non  en 
de  Pari»,  bien  que  fa  faute  foit  înfuportablc  &  plu*  in-  intention  de  le  luy  conferver,  mais  pour  prendre  par 
endiablé  qu'aucune  autre  qui  ait  jamais  été  commife  ledit  Duc  de  Mayenne  loilir  &:  force  de  s'y  ellablir 
de  ceirc  qi:ai;té;  Elle  pouvoit  neantmoins  être,  linon  'luy-mesmes.  s'introduifant  cependant  dans  toute»  les 
exeufée,  au  moins  trouvée  moins  étrange  de  ceux  qui  jautoritci  qui  en  dépendent-  Et  c'ell  impofer,  de  d  re 
fçjvent  Cl.  que  peut  !.«  convoitife  du  commandement  |que  ladite  déclaration  faite  à  Bkiis,  n'cll  que  la  con 


tentiont.  Et  comme  la  vraye  &  lèulc  canfe  de  leur 
foulcvation  cil  principalement  en  troi*  points;  En  la 
nattl relie  malice  de  leurs  Cl»cf»,  de  tout  temps  mal  af- 
fectionner 1  cet  Etat.i  laquelle  s'eft  joinâc  l'ambition 
de  reiivaiir  fit  t>artager  entre  eux  :  L'intervention  de* 
ancien*  Ennemis  ds  cette  Couronne,  qui  ont  voulu 
protiter  i  leur  ndvantagc  cette  occalion  :  Et  pour  les 
Peuples,  l'envie  des  ptu»  miferables  fur  les  plus  aife7, 
la  cupidité  des  richcilcs,  &  l'impunité  de  leurs  crimes. 
Cette  ordonnance  d.t  Dieu  qui  fait  au  pécheur  (malgré  fefijon. 
lui)  desconvrir  fini  peché,  s'exécute  maintenant  au  lait  qu'il*  < 
du  Duc  de  V  iycnnc.  encore*  plus  qu'il  n'avoit  été  ci-  j  Sieur  6 


fil 


fojvcrai'.'j  "t.n-  une  urne  ambitieufe.  Mais  non  contant 
«  avoir  «antftt  rail  tou*  les  bons  François  miferables, 
<jc  leiir  V(|ll|0;r  encores  crevef  les  >cui  &  le»  rendre 
iiupiojci  C|l  |CU„  rnifer?*,  knr  ôtsnt  ce  qui  leur  relie 
^foli-uion,  qui  ilt  la  ctynoitlancc  certaine  qu'ils 
U  fourec  &  premicte  caufe  de  leurs  malheur* , 
~  JS*»Olt  à  qui  ils  s'en  doivent  prendre.  Dieu  ne  l'a 
V»i  vqu\u  permettre.  L'amliit:on  dudit  Duc  de 
Mayenne  s'eft  ictlcawQt  enflée,  qu'enfin  clic  a  crevé  le 
voUe  duquel  ,|  rav,>it  TOH|u  couvrir.  Tout  le  plu* 
gtartd  artifice  4udit  iurit,  eit  de  taire  croire  en  lui  un 


firmation  d'une  3Utre  pareille,  faite  aux  Ellat*  prece- 
dens  tenu*  audit  Ulois,  en  l'année  ij-77.  j]  peut 
bien  élire  qu'elle  tuft  deslors  par  eux  defignée,  mais 
leur  force  ne  fuft  encore*  afiez  grande  pour  la  faire 
refoudre,  ne  t'y  citant  faite  fur  ce  autre  demonfiration, 
que  par  une  fîmple  Légation  de  la  part  desdits  Euats, 
nous  faire  exhorter  ci  feu  noflre  Couiin  te  Prince  de 
Condé,  i  prendre  U  Religion  Catholique.  Quant  aux 
cérémonies  qui  doivent  fume  la  promotion  à  la  Digni- 
té Royale,  que  lesdit»  rebelle»  nous  imputent  de  n'a- 
voir point,  combien  que  cela  ne  doive  pas  valoir  pour 

Mita 
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ccllres;  niai*  nous  nous  forrimc*  rcnconttei  en  un  fie-  J  ell  bien  les  traiter  comme  inférieurs  à  lui.  Ce  font  tou- 
tes marques  d'une  iimgination  qu'il  a  en  l'esprit  de  la 
puiifancc  fouverainc .  de  laquelle  Dieu  permettra  qu'il 
i'ea  trouvera  aufli  éloigné  comme  iniuflcmcnt  il  y  as- 
pire. Si  la  forme  dndit  Ecrit  ell  vicieufe  &  reprouvée, 
la  fubftance  d*icelui  Ht  l'ell  pas  moins ,  étant  pleine  de 
fnulfes  fuppolitions,  &  neantmoins  fi  foiblcs  que  les 
plu*  (impies  jogemens  la  peuvent  fans  aucun  aide  faci- 
lement recognoitre.  La  vraye  fit  certaine  Loy  fonda- 
mentale du  Royaume,  pour  la  Succefiion  d'icclui,  elt 
la  Loy  Sali  îue,  qui  rit  fi  faiutc,  parfaite  fit  fi  excellen- 
te qu'A  elle  (après  Dieu)  appariieni  le  premier  &  le 
plus  grand  honneur  de  la  coulervation  d  kclui  en  l'é- 
lat  qui  a  Jî  longuement  duré,  fie  ci;  encor  i  prefent. 
Elle  cil  rvuflî  fi  nette  &  claire,  qu'elle  n'a  jamais  recû 
aucune  interprétation  fit  exception:  de  forte  que  Dieu, 
la  Nature, ci  ladite  Loy,  nous  ayant  appelle'  a  la  Suc- 
ceilion  légitime  de  cette  Couronne,  elle  ne  nous  peut 
être  aufli  peu  disputée  qu'a  aucuns  autres  de  no*  Pre- 
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A  NN  O  noftre  exclufion,  &  nous  denier  l'obcilTatice  qui  nous 
eft  deué ,  par  ce  que  la  Royauté  fublîfte  de  foymesme, 
1  j  O  J,  fe  pouvant  tWcn  interpofer  plulicors  chofe»  ét  obllaclcs 
entre  ladite  Royauté  ét  le»  cérémonie*  d'Icelle,  com- 
me noui  ne  ferions  pat  le  premier  Roy  qui  auroit  quel- 
que  temps  régné  avant  que  d'être  couronné  ét  prins  les 
autres  folemnitcz.   Mais  rien  ne  s'interpofe  entre  la 
perfonnedu  Roy,  ét  ladite  Royauté,  de  laquelle  l'au- 
torité cil  infeparable.   Toutctfoit  nous  ellimon*  avoir 
allez  t'ait  cognottre  comme  nous  ferons  toujours, 
qu'ainfi  qu'il  n'a  point  tenu  a  nous  jusqu'ici,  qu'il  ne 
tiendra  aofli  jamais  que  nous  n'ayons  toutes  les  mar- 
ques &  caractères  qui  doivent  accompagner  cette  Di- 
gnité ,  ét  que  nous  ne  retirions  à  nous  toute  l'afteâion 
de  nos  Sujets,  comme  nous  leur  donnons  tome  la  nô- 
tre, même  en  ce  qui  eft  du  fait  de  nôtre  Religion.  Que 
nous  facions  cognoitre  n'avoir  aucune  opiniâtreté ,  ét 
que  nous  Tommes  bien  préparés  a  recevoir  toute  bon- 
ne inftruâion,  &  nous  réduire  à  ce  que  Dieu  nous 
confeillera  être  de  nôtre  bien  &  faliit.    Kt  ne  doit  être 
trouvé  étrange  de  tons  nos  Su|et>  C-tholiques,  fi  a»Miit 
été  nourris  en  la  Religion  que  nous  tenons,  nous  ne 
nou*  en  vouions  départir,  fan>  premièrement  étte  in>- 
truits  ,  *  qu'on  ne  nous  ait  fait  co«noitrc  que  celle 
qu'il*  défirent  en  nous, eft  la  meilleure  Se  pins  certaine. 
Cette  inftruâion  en  bonne  forme  cibnt  d'autant  plus 
ncceflàire  en  nous,  que  notre  exempte  ét  convertion 
pcr.it toit  beaucoup  a  émouvoir  les  auttes.   Ce  feroit 
auffi  errer  aux  principes  de  Religion,  ét  monllrer  n'en 
ttvoir  point,que  de  vouloir,  fous  une  timple  femonce, 
nous  faire  changer  la  nôtre,  y  allant  de  chofe  fi  pre- 
cieufe,  qnc  de  ce  en  quoi  il  faut  fonder  l'espérance  de 
fon  falut.    Et  n'avons  pas  penfé  faillir  de  defircr  la 
convocation  d'un  Concile ,  comme  nous  imputent  let- 
dits  rebelles,  &  que  ce  feroit  mettre  en  doute  ce  qui 
a  été  conclu  par  les  autres  :  parce  que  cette  même 
rai  (on  condamnèrent  tous  les  derniers,  csqoels  ce  qui 
avoit  été  délibéré  aux  premiers ,  n'a  pat  laiilé  d'y  être 
'  traité  :  toutefois  s'il  fe  trouve  quelque  autre 
ét  plus  prompt  moyen  pour  parvenir  h  ladite 
on,  tant  s'en  tant  que  nous  la  rejetions,  que 
le  délirons  &  l'cmbrailbns  de  tout  notre  cœur, 
comme  nous  eltimons  l'avoir  aflei  témoigné  par  la 
per  million  que  nous  avons  donnée  aux  Prince* ,  Offi- 
cier* de  la  Couronne ,  ét  autre*  Seigneur*  Catholiques 
qui  nous  affilient,  de  députer  vers  le  Pape  pour  facili- 
ter ét  intervenir  en  ladite  inftruâîon.   Et  non-feule- 
ment par  ce  moyen ,  mais  auparavant  par  plulîcurs 
nos  déclarations  générales  &  encore*  par  légations  par- 
ticulières, nous  les  avons  voulu  induire  à  venir  a  quel- 
que conférence,  pour  trouver  les  moyens  de  parvenir 
_  ladite  inftniâion  ,  qui  cil  incompatible  avec  le  bruit 
de*  Cations  ét  des  Armes.    Mais  ils  n'y  ont  voulu 
entendre,  qu'au  temps  éc  autant  qu'ils  ont  cflimé  leur 
pouvoir  valoir  a  donner  ialonlic  aux  Miniftres  d'Es- 
pagne, pour  en  tirer  des  conditions  meilleures:  ét  ctt 
fuppolition  de  dire  qu'ils  nous  en  avent  jamais  fait  au- 
cune femonce  en  forme  qu'il  fe  pût  juger,  que  ce  fut 
pour  avoir  ctf'et:  au  contraire,  il  n'en  a  jamais  été  par- 
lé de  leur  part ,  que  comme  craignans  de  perfuader 
ce  que  pour  la  faveur  de  leur  pretette,  ils  étoient  con- 
traints monllrer  de  defircr.    Et  encor  maintenant  par 
ledit  Ecrit,  ils  veulent  tenir  la  chofe  pour  désespérée, 
avant  qu'elle  ait  jamais  été  propoféc:  dont  ils  ont  tant 
d'aprehcnlion  qu'il  en  puilTc  advenir  ce  qui  lenr  eft  auffi 
formidable  dans  le  cœur,  qu'il  femble  leur  être  plau- 
fiblc  fur  les  lèvres ,  qu'auffi-tôt  qu'il*  entendirent  que 
letditt  Catholique*  qui  nou*  affilièrent,  dépêchèrent 
par  nôtre  permiffion  vers  le  Pape  nôtre  amé  &  féal 
Conleiller  en  nôtre  Conlëil  d'Etat,  Chevalier  des  deux 
Ordres,  le  Marquis  de  Pifani,  ils  rirent  partir  en  dili- 
gence deux  de  leurs  AmbalTadeurs ,  qui  maintenant  re- 
muent toute  Rome  avec  les  Miniftres  d'Espagne,  pour 
empêcher  ét  faire  que  l'audience  lui  lbit  desniéc ,  encor 
qu'il  foil  député  de  la  part  des  meilleurs  Catholiques 
de  ce  Royaume,  qu'il  ne  s'en  pourrait  pas  choilir  un 
qui  le  fut  d'avantage  que  lui,  4  qu'il  eft  bien  à  pre- 
fumer  que  fa  charge  n'émit  que  pour  le  bien  ét  la 
confetvution  de  la  Religion  Catholique.   Ce  font  ef- 
fet* certains  ét  folides  qui  ne  conviennent  pas  aux  pa- 
roles qui  fe  respandent  maintenant  dans  leur*  Ecrits, 
pour  furprendre  les  plus  (impies,  ét  ncantmoins  les  un* 
le  traittent  a  Rome  au  même  temps  que  le*  autres  fe 
publient  par  deçà.    Qui  cft-ce  qui  leur  faifoit  fi  hardi- 
ment dire  qu'ilv  fc  remettaient  pour  ce  qui  eft  de  notre 
Religion,  a  ce  qui  en  feroit  ordonné  par  le  Pape,  que 
nous  voulons  espérer  qui  fera  fi  judicieux  &  équitable 
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qu'il  en  fçaura  bien  discerner  la  vérité;  Ce*  contrarie- 
tcz  li  manifeftes,  ces  artifices  li  descouverts  font  mau- 
vais moyens  ausdits  rebelles  pour  ébranler  la  confiance 
des  bons  Catholiques  qui  nous  affilient,  ét  les  attirer 
en  focieté  rie  leurs  fautes,  comme  il  femble  que  ce  foit 
une  des  principales  intentions  dudit  Ecrit,  en  le«  invi- 
tant ou  plutôt  adjournant,dc  fe  trouver  a  ladite  Aflem- 
blée.  Il  feroit  bien  plut  jullc  &  plus  convenable  qu'eux 
qui  (ont  les  Catholiques  desunis  te  vin  lient  rejoindre 
au  corps  des  bons  Catholiques ,  ét  vrays  François ,  éc 
fc  former  à  leur  patron  ét  exemple.    Et  fi  le  corps 
eft  ou  eft  la  meilleure  é<  plus  noble  rartic,  il  ne  peut 
élire  ailleurs  que  où  font  tous  les  Ptinces  du  Sang, 
tous  les  autres  Princes  ,  excepté  ceux  de  la  Maifon 
de  Lorraine,  qui  ne  font  que  Ptincet  de  Maifon  é- 
trangerc.    Tous  les  Officiers  de  la  Couronne,  le* 
principaux  Prélats,  les  Miniflret  de  l'Etat,  tous  le» 
Officiers  des  Pailcments  pour  le  moins  tous  les  Chefs, 
quaii  toute  la  NoblefTc,  qui  font  tous  demeurez  fermes 
en  leur  fidélité  envett  nous  ét  leur  Pattic  :  car  nôtre 
caufe  elt  celle  de  l'Etat,  pour  lequel  nous  combatons 
tomme  lev  autres  font  pour  le  déllruire.  Ce  feroit  bien 
à  eux  à  jetter  les  yeux  fur  les  monumens  de  leurs  An- 
cêtre*, qui  ont  (banni  expofé  leurs  vies  pour  fermer 
le-  ;.  rej,  u:-  fi  ilnyaumc  à  l eus  ausqucls  ils  les  ou- 
vrent ét  livrent  maintenant,  rraffiquant  à  prit  d'argent 
le  fan,;  lie  leur»  Perw,  ét  le  bien  ét  l'honneur  de  leur 
Patrie.    Ce  feroit  bien  i  eux  i  faire  dueil  &  pénitence 
du  deteftable  parricide  commis  en  la  perlbnnc  du  feu 
Roi, nôtre  tres-honoré  Seigneur  ét  Frerc,  ét  ne  le  van- 
ter plus  pour  trophée,  ni  pour  faveur  du  Ciel ,  le  plus 
lugubre  accident  qui  jamais  arriva  en  France ,  ét  dont 
elle  eft  plus  diffamée,  n'étant  pas  descharge  iuffifante 
de  n'en  être  point  coulpible,  ét  de  dire  ne  l'avoir  pas 
fçeo.    Il  n'eut  pas  l'alu  auffi  s'en  rcsjonïr  publique- 
ment, en  rendre  grâces  a  Dieu,  ét  honorer  la  mémoi- 
re de  l'exécuteur ,  fî  on  vouloit  être  creu  en  avoir  été 
du  toat  innocent.    Ce  feroit  bien  i  eux  a  conliderer 
l'état  prefent  de  la  France,  leur  première  Mctc  nour- 
rice, qui  les  ayant  fi  tendrement  nourris  ét  allaiâez, 
les  a,  des  moindres  qu'ils  étoient  de  leur  condition, 
eslevcz  ét  appariez  aux  plus  grands  du  Royaume .  êr. 
gémir  ét  foufpirer  de  regret  de  la  voir  maintenant  des- 
chiréc  par  leurs  propres  mains,  remplie  de  nouveaux 
Habitans,  régie  par  nouvelles  Loix,  ét  y  parler  nou- 
veau langage.  SI  ces  confiderations  ne  fervent  à  leur 
amollir  le  cœur,  pour  le  moins  nous  fommes  bien  as- 
feurez  qu'elle*  eschauferont  ét  animeront  toujours  d'a- 
vantage celui  des  bons  Catholiques  qui  nous  affilient, 
que  nous  voyons  plus  refolus  que  jamais  d'achever  de 
dépendre  le  refte  de  leurs  vies  ét  de  leurs  moyens  pour 
une  fi  jufte  &  fainéle  caufe.   De  quoi  ils  nous  feront 
bons  tetmoins  que  nous  leur  donnons  te  premier 
exemple,  ne  mesnageant  aucunement  ni  nôtre  famé, 
ni  nôtre  propre  fang  :  au  pris  duquel  nous  voudrions 
avoir  acquis  le  repos  en  ce  Royaume.    Ils  tesmoi- 
gneront  auffi  pour  nous  ,  quels  ont  été  nos  empor- 
tements envers  la  Religion  Catholique  ét  tous  les  Ec- 
cletsaftiqucs.   Si  nous  avont  eu  foin  non  feulement  de 
ceux  qui  fe  font  maintenu*  en  leur  devoir,  mais  de 
ceux  mêmes  desdits  rebelles  qui  ont  été  avec  nous, qui 
avoueront  avoir  reccu  meilleur  traiclement  de  nous  éc 
avoir  veu  pour  leur  regard  la  discipline  bien  mieux  ob- 
fervée  en  nôtre  armée  qu'en  celle  detdits  Ennemis. 
Lesdits  bons  Catholiques  qui  nous  affiftent  ,  ét  qui 
ont  eu  moyen  de  conliderer  &  examiner  de  près  nos 
aérions,  nous  feront  auffi  bons  tesmoins  fi  nout  avons 
été  foigneux  oblcrvateurs  de  la  promelfe  à  eux  par 
nous  faite  à  nôtre  advenement  i  la  Couronne,  ét  li 
nout  y  avons  en  rien  manqué  ét  défailli  de  ce  qui  a 
peu  dépendre  de  nous.    Et  étant  toujours  en  cette  in- 
tention ét  ferme  refolution  de  l'accomplir  ét  rcligieufc- 
ment  obferver  toute  nôtre  vie.    Combien  que  nout 
n'ayons  jamais  donné  occalîon  d'en  pouvoir  douter. 
Toutcsfbis  parce  que  lesdits  Ennemis  raschent  par  tous 
moyen*  d'en  donner  de  contraires  impreffions,  ét  que 
nous  ne  voudrions  qu'il  en  demeurât  le  moindre  feru- 
pulc  és  esprits  de  nosdits  bons  Subjccis,  Nous  réité- 
rons ici  volontiers  ladite  promené,  attellant  le  Dieu  vi- 
vant, que  du  plut  intérieur  de  nôtre  cœur  nous  faifons 
encore*  prefentement  i  tous  nosdits  Subjets  la  même 
promelTc  que  nous  leurs  fismes  a  nôtre  advenement  à 
cettedite  Couronne,  félon  qu'elle  eft  enrcgttrée  en  nos 
Cours  de  Parlement  :  Promettons  de  la  garder  &  in- 
viol ablcment  obferver  fit  entretenir  jusque*  au  dernier 
fouspir  de  nôtre  vie.   Et  au  refte  qu'il  ne  tiendra  |a- 
mait  i  nous  que  les  difficulté!  et  empêchemetts  qui 
Xxx  j  peu- 
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dictio'1-  S'*  lout  ,cuuïta  i  f*  gloire  &  a«  bien  &  rc- 
doi  de  o*  Etat-.  Et  quant  à  ]i  déclaration  dudit  Duc 
Se  Mayenne,  ci-dcfl'us  mentionnée  i  ce  que  nul  n'y 
puidê  ccre  furprins  de  prétendre  caufe  d'ignorance  de 
ce  qui  et'  fur  ce  de  nôtre  intention.    Après  avoir  mil 
je  f'aiâ  en  délibération  en  notre  Coit(èil ,  Nous  de  l'ad- 
vjs  d'ieelui  où  étoient  les  Princes,  tant  de  notre  Sang  , 
qu'autres,  les  Officiers  de  la  Couronne,  de  autres 
grand»  fit  notables  pcribnQaycs  de  notre  Confeil ,  A- 
vonS  dit  &  déclaré,  difiwt  &  déclarons  par  ces  pce- 
férues  ladite  prétendue  Allembléc  tenue  ou  a  tenir  en 
ladite  Ville  de  1  .iris  mentionnée  en  ladite  déclaration 
dudit  Duc  de  Mayenne  être  entreprife  contre  les  Loix , 
le  bien  &  le  repos  de  ce  Royaume  &  des  Sujets  d'ice- 
lui:  Tout  ce  qui  y  eft,  ou  lira  fait,  dit,  traité  &  re- 
folu ,  abulif,  de  nul  effet  6c  valeur.    Détendons  à  tou- 
te* perfonnes  de  quelque  qualité  dt  condition  qu'ils 
fuient  d'y  aller  ou  envoyer,  y  avoir  intelligence  aucu- 
ne directement  ou  i:i-irectcmcnt  ,  n y  donner  partage, 
confort  ou  aide  a  ceui  qui  iront,  retourneront, ou  en- 
voyeront  à  ladite  Allembléc.   Avons  tint  celui  qui 
fait  ladite  convocation ,  que  tous  les  desfusdits  décla- 
re/, audit  cas  attaints  dt  convaincus  de  Crime  de  Lcie 
Majcfté  au  premier  Chef.    Voulons  qu'en  cette  qualité 
il  foit  procédé  contre  cui  i  la  diligence  de  nos  Procu- 
reurs Gcncraui ,  que  nous  chargeons  particulièrement 
d'en  faire  les  pourfuites.   Et  neantmoins  parce  que 
plusieurs  Villes,  Commuuautcz ,  de  Particuliers  pour- 
ront avoir  été  furpris  en  ladite  convocation ,  qui  n'au- 
ront pas  clliuté  être  il  illégitime  fit  prohibée  comme  el- 
le cil.   Ne  nous  voulant  point  départir  de  notre  clé- 
mence que  nous  avons  toujours  pratiquée  &  prefentée 
à  tous  nos  Sujets,  mêmes  en  ce  fait  particulier  excuter 
la  fiinplicité  de  plulieors  qui  y  peuvent  avoir  été  ré- 
duits.  Nous  de  notre  grâce  fpèciale  Avons  dit  de 
déclaré,  difoos  fit  déclarons  que  tous,  tant  Villes, 
Communauté*,  que  Particuliers  de  quelque  qualité  fit 
condition  qu'ils  foient,  qui  fe  feront  acheminez  pour 
fe  trouver  à  ladite  Allembléc,  s'y  feront  jà  rendus  ou  y 
auront  euvoyé ,  que  s'en  retirai!»  ou  révoquant  leurs- 
dits  Envoyez,  dt  recourant  *  nous  avec  les  fubmirtions 
en  tel  cas  requifes ,  il*  y  feront  bctiijtiicjnciit  reçus ,  & 
obtiendront  de  nous  la  réunie  de  cette  faute,  &  des 
précédentes  faites  pour  l'adherancc,  qu'ils  auront  eue 
avec  letdits  rebelles ,  pour veu  qu'à  cela  ils  fatisraflent 
quinze  jours  après  la  publication  de  cette  nôtre  pre- 
fente  Déclaration  au  Parlement  du  reflort  duquel  ils 
feront.  Si  donnons  &c.   Donné  i  Chartres  le  19. 
jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  iroa.   Et  de  nôtre  Rè- 
gne le  quatrième,  Si.nn/  HENRI.   El  phi  ktt.  Par 
Je  Roi  étant  en  Ion  Confeil.  Foaatr.  Et  ftltt't  fur 
deutlt  queue  eu  parebtm'm  dt  tire  faut.    Lcués ,  pu- 
bliées fie  regitlrées,  ouï  &  ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Koy,  dt  ordonné  que  coppicscollarionnécs 
ferout  envoyées  aux  liai  II  [âges  &  ScncschauiTécs  de  ce 
rcllurt ,  pour  y  être  leucs, publiées  dt  regilrées,  dt  ou- 
tre affichées  aux  Carrefours,  Places  publiques  dt  prin- 
cipales Portes  des  Eglifes.   Enjoinâ  aux  Baillirs  dt 
Seneschaux  ou  leurs  Lieutenant  Généraux  procéder  i 
la  publication,  dt  aux  Subllituts  du  Procureur  General 
du  K ai ,  faire  procéder  i  l'exécution ,  dt  informer  des 
contraventions ,  dt  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences 
au  mois. 

CCXXVIII. 


les 


Dieu  lavorilera  tellement  defibe- 


NO  u  s  avons  vû  il  y  de/a  quelques  jours  la  Lettre 
qui  v 


4.  Mars.  Réponfe  du  Duc  dt  Mayenne  Qiutrml  de  PE- 
HtDaitr.     tat  y  Couronne  de  France,  des  Princes,  des 
Prélats  y  des  Seigneurs ,  y  des  Députez  des  Pro- 
vinces, à  la  Propofilio»  des  Princes,  Prélats, 
Officiers  de  la  Couronne,  Seigneurs,  GentiUbom- 
mtt  (j  autres,  étant  du  Parti  de  Henii  IV. 
appelle  par  les  Ligueurs  Roi  de  Navarre.  Ecrite 
JJ  Peu  aprh  FEdit  précédent.  [Chronologie 
ry0VeJï3«rc»  ou  Hiftoire  de  la  Guerre  fous  le 
'y?nç  de  Henri  IV.  Part.  II.  FcuiU.  ijo. 

°u  l'on  a  tué  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aulîï 
a*tvs  \crs  Mémoires  d'Etal, recueillis  de  divers  MSS. 
"•fuir*  dt  ceux  de  feu  Mr.de  Ville»  oi,CjrV. 
Ella.  Je  Paris ,»  tz.  irJtSr.  Tom.iV.  pa£.4CÎ. 
eu  du  4,  Mars.]  WV 
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qui  Nous  a  été  écrite  de  envoyée,  par  un  Trom- 
pette lout  vôtre  nom.   Nous  délirons  qu'elle  vienne 
de  vous  dt  du  zele  fit  affection  qu'avez  fait  paroitre  au- 
trefois &  avant  cette  dernière  milerc,  à  conserver  la 
Religion  fie  rendre  le  rclpecl  fit  l'obeilfance  qui  eft 
deuc  i  l'Eglifc,  a  nôtre  Saint  Pere  le  r'apc.fit  au  Saint 
Siège.   Nous  ferions  bientôt  d'accord  joints  &  unis 
cnlcmblc  contre  les  Hérétiques.    Et  n'aurions  plut  bc- 
foiu  d'autres  atmes  pour  rompre  dt  brifer  ces  nouveaux 
Autels  qu'ils  ont  élevez  contre  les  nôtres  :dt  empêcher 
1  rétablillcrncnt  de  l'Herefie,  qui  pour  avoir  été  fou  fier- 
té dt  tollerée  ou  plûtôt  honorée  de  loyer  dt  recompen- 
fe ,  lors  qu'on  la  devoit  cbaltier ,  ne  demande  pas  feu- 
lement aujourd'hui  d'être  reçût'  dt  approuvée  :  mais 
veut  devenir  rrtaiueiie  de  commander  imperieufernent 
fous  l'anthorité  d'un  Prince  Hérétique.   Encor  qu'il 
n'y  ait  perfonne  dénommé  en  particulier  par-cette  Let- 
tre, dr  qu'elle  ne  foit  foubtetite  par  aucuns  de  ceux 
dont  elle  porte  le  nom  ,  dt  que  nous  foyont  par  ce 
moyen  incertains  de  qui  elle  vient ,  ou  plutôt  trop 
ail  Irez  qu'elle  a  été  proprement  faite  du  mouvement 
d'autruy  :  dt  que  les  Catholiques  n'ont  à  prêtent  au  lieu 
ou  vous  étet ,  la  liberté  qui  feroit  neccilaire  pour  fen- 
tir,  délibérer,  fit  refondre  avec  le  confeil  êt  jugement 
de  leurs  propres  confdences,  ce  que  nôtre  mil  dt  le 
falut  commun  des  Catholiques  requiert.  Nous  n'eus- 
fions  pourtant  différé  li  long-temps  a  y  faire  respon- 
fe,  n'eût  été  que  noas  attendions  que  rAucmblée  fût 
plus  remplie  de  acrûc  d'un  bon  nombre  de  perfonnes 
d'honneur  des  trois  ordres  qui  étolcnt  en  chemin  pour 
s'y  trouver,  dont  la  plupart  citant  arrivez,  de  crainte 
que  nôtre  trop  long  filencc  ne  foit  calomnié,  Nous 
la  faifont  aujourd'hui {  fans  plus  uler  de  remife  pour 
attendre  les  autres  qui  relient  il  venir.    Et  déclarons 
en  premier  lieu  que  nous  avons  tous  promis  dt  juré  i 
Dieu ,  après  avoir  recA  fon  précieux  corps,  de  la  bene- 
diction  du  Saint  Siège,  par  les  mains  de  Moniteur  le 
Légat,  que  le  but  de  nos  confeil  y ,  le  commencement, 
le  milieu,  &  la  fin  de  tontes  nos  actions,  fera  d'aflûrer 
de  conferver  la  Religion  Catholique ,  Apoftoliqne  de 
Romaine,  en  laquelle  nous  voulons  vivre  &  mourir. 
La  vérité  qui  ne  peut  mentir,  nous  ayant  apris  qu'en 
cherchant  avant  toutes  chofes,  le  Royaume  êc  l'hon- 
neur de  Dieu,  les  bénédictions  temporelles  s'y  trou- 
veront conjoinézes  :  entre  lesquelles  nous  mettons  au 
premier  lieu  après  nôtre  Religion,  la  contervation  de 
l'Etat  en  fon  entier:  dt  que  tous  autres  moyens  pour 
en  empêcher  la  ruine  &  diûlparion ,  fondez  lur  la  feule 
prudence  humaine,  tentent  l'impiété ,  font  injoltet, 
contraires  au  devoir  dt  1  la  profemon  que  nous  failons 
d'être  Catholiques  ,  dt  fans  apparence  d'avoir  jamais 
aucun  bon  fit  heureux  fucces.    bilans  délivrez  des  ac- 
cident fit  périls  que  les  Gens  de  bien  prevoyent  de  crai- 
gnent, a  caufe  du  mal  que  l'Herclic  produit.  Nous  ne 
rejetterons  aucun  confeil  qui  nous  puillc  aider,  pour 
amoindrir,  ou  faire  finir  nos  mifercs  :  Car  nous  re- 
cognoilfons  allez  fit  tentons  trop  les  ralamitcz  que  la 
Guerre  civile  produit,  fit  n'avons  befoin  de  pcrlbnne 
pour  nous  montrer  nos  playes  :  mais  Dieu  de  les  hom- 
mes fçavent  qui  en  font  les  autheurs.   11  nous  fulEt  de 
dire  que  nous  fommes  inftruits  de  enfeignez  par  la  doc- 
trine de  l'Eglifc,  que  nos  esprits  de  confcienccs  ne  peu- 
vent être  en  tranquilité  dt  repos,  ni  jouir  d'aucun  bien, 
tane  que  nous  ferons  en  crainte  Se  lbupçon  de  perdre 
nôtre  Religion ,  dont  le  danger  ne  fe  peut  difiïmuler  ni 
éviter ,  fi  on  continue  comme  on  a  commencé.  C'elt 
pourquoi  nous  jugeons  comme  vous  ,  que  nôtre  re- 
conciliation cl!  tres-necelTaire.    Nous  la  délirons  aufil 
de  crenr  fit  d'affection  :  Nous  U  recherchons  avec  une 
charité  fit  Wen.veil  lance  vrayement  Chrétienne.  Ec 
vous  prions  de  adjurons  au  nom  de  Dieu  de  nous  l'oc- 
troyer. Ne  vous  arrêtez  point  aux  reproches  fit  M  .11  tirs 
que  les  Hérétiques  nous  mettent  fus.   Quant  i  l'ambi- 
tion qu'ils  publient  être  caufe  de  nos  armes:  Il  eft  en 
vôtre  pouvoir  de  nous  veoir  au  dedans,  de  découvrir  (i 
la  Religion  nous  fert  de  caufe  ou  de  prétexte.  Quittez 
I  les  Hérétiques  que  vous  fuivex  fit  dételiez  tout  enfem- 
.  ble.   Si  nous  levons  lors  les  mains  au  Ciel  pour  en 
rendre  grâce  i  Dieu ,  fi  nous  fommes  dispofez  i  fuivre 
I  tous  bons  confeil  t,  a  vous  aimer,  honnorer,  rendre 
rcfpeâ  fit  fervicc  i  qui  le  devrons,  louez  nous  comme 
I  Gens  de  bien  qui  ont  eu  le  courage  fit  la  refolution  de 
mèprifer  tous  périls,  pour  conferver  leur  Religion,  dr 
I  de  l'intégrité  de  modération,  pour  ne  penfer  i  choie 
qui  fût  contre  leur  honneur,  fit  devoir.   Si  le  contrai- 
re advient,  acculez  nôtre  diflimulation,  fit  nous  con- 
damne! 
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ici  comme  méchan».  Vans  mettrez  en  ce  faifam 1 
la  Terre  &  le  Ciel  conirf  nous,  4  nous  ferez  tomber 
les  armes  des  mains,  comme  vaincus,  ou  nous  la:iie- 
rci  li  loibles  que  la  Vici  ire  ïur  nous  fera  fans  pé- 
ril. Hllmcz  cependant  plutôt  le  mal  qui  eft  en  l'He- 
relîe  qui  vous  e(l  cognu,  craignez  plutôt  ce  chancre 
qui  nous  dévore  4  gaigne  tous  le*  jour*  Pais,  que  cet- 
te vaine  4  imaginaire  ambition  qui  n'eli  pas  ou  qoi  le 
trouvera  feule,  &  mal  affiliée  quand  elle  fera  dépouil- 
lée de  ce  manteau  de  Religion:  c'eft  auffi  une  calom- 
nie fans  raifjti  de  nous  acculer  que  nous  introdaifons 
les  étrangers  du»  le  Royaume.  Il  faut  fouffrir  la  pér- 


il i  IV.  Part.  II.  Feu  !  1)1.  d'où  l'on  a  tiré  t 
cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aulTî  «lins  1rs  Mè~  j 
moires  d'Efttt  recueillis  de  divers  AfSS.  en  fuiit 
de  ceux  dt  feu  Mr.  A  Ville» o i, Totn.  I V. 
pag.  fi.  Edit.  in  11,  Paris  i66f.] 

A Prés  l'envoi  4  réception  de  ladite  Propofition  a  Pa- 
ris, le  defir  que  l'on  a  de  cette  part,  d'en  vcoir 


reÛflir  Icfruiel,  auquel  elle  tend  ,  retint  encotes  quel- 
ques jours  en  cette  Ville  de  Chartres  Sa  Majellé,  & 
les  Princes  4  Seigneurs  qui  avoient  affifté  a  la  dclibc- 
te  de  la  Religion,  de  l'honneur,  de  la  vie  &  des  biens,  ]  ration  d'icclle,  pour  attendre  s'il  y  feroit  Lait  reponfe. 
ou  opposer  la  force  aux  Hérétiques,  ausquels  rien  ne  .  Mais  ayant  palR  huiû  jours  fans  en  cire  venu  aucune 
peut  plaire  que  nôtre  ruine.  Nous  fommes  contraints  nouvelle  ,  les  affaires  ,  4  les  démonstrations  dudit 
nous  en  fervir,  puisque  vos  armes  font  contre  nous. ;  Sieur  de  Mayenne  ,  de  vouloir  entreprendre  quelque 
Ce  font  les  faims  Pères,  fit  le  S.  Siège  qui  ont  envoyé  cholè  avec  l'armée  étrangère,  qu'il  étolt  allé  trouver 
a  nôtre  fecours.  Et  encore»  que  pluacurs  ayem  été  à  cette  fin,  donnèrent  occalion  1  Saditc  Majefté,  4 
appellcx  i  cette  fouverainc  dignité  depuis  ces  derniers  aosdits  Princes  fit  Seigneurs,  de  fc  départir  &  feparer 
mouvemens,  il  n'y  en  a  un  feul  qui  ait  changé  d'affec-  en  divers  cadrons  on  les  occafions  de  la  Guerre  Ici 


ï 


.ion  envers  nous.    I  «no*nage  at.uré  que  notre 
eft  jufte.    C'eft  le  Roi  CMsoHmc  ,  Prince  Allié  4 
Confédéré  de  cette  Couronne,  feul  paillant  aujour- 
d'hui,pour  maintenir  fie  détendre  la  Religion, qui  nous 
a  auâl  affilié  de  fes  forces  4  moyens ,  fans  autre  loyer 
ni  recompenfc,  que  de  la  gloire  que  ce  bon  œuvre  lut 
a  i  alternent  acquis.   Nos  Roi»  en  pareille  neceffité  & 
contre  la  rébellion  des  mimes  Hérétiques ,  avoient  en 
recours  i  eut ,  nous  n'avons  fait  que  iuivre  leur  exem- 
ple ,  fans  nous  engager  non  plus  qu'eut  J  aucun  Traité 
qui  foit  préjudiciable  i  l'Etat  ou  a  nôtre  bonnear.com- 
bien  que  nôtre  neceffité  ait  été  beaucoup  plus  grande 
que  la  leur:  Keprcfenict  vous  plutôt  que  les  Angl.>h 
ni  vous  aident  a  établir  l' Hérésie  ,  font  les  anciens 
>yaumc,  qu'ils  portent  encore  le  tiltre 
de  cette  ufurpation ,  4  ont  les  mains  teinâes  du  fang  ! 
innocent  d'un  nombre  infini  de  Catholiques,  qui  ont 
conliammeut  enduré  la  mort  ét  la  cruauté  de  leur  Roy- 
ne.pour  fervir  à  Dieu,  &  a  fon  Eglifc.  Cdftl  auffi  de 
nous  tenir  pour  Criminels  de  Leze-Majefié,  pour  ce 
que  nous  ne  voulons  obéir  i  un  Prince  Hérétique  que 
vous  dites  être  nôtre  Roi  naturel  ,  4  prenet  garde 
qu'en  baiffant  les  yeux  contre  la  Terre  pour  y  vcoir  les 
Loix  humaines,  vons  ne  perdiez  la  (buvenance  des 
Loti  qui  viennent  du  Ciel.  Ce  n'eu  point  la  Nature  ni 
le  Droit  des  Gens  qui  nous  apprend  à  recognottre  nos 
Rois,  c'eft  la  Loy  de  Dieu,  4  celle  de  l'Eglife  4  du 
Royaume,  qui  requièrent  non-fenlement  la  proximité 
du  fang,  à  laquelle  vous  vous  arrêtez,  mais  auffi  la 
profeflîon  de  la  Religion  Catholique  an  Prince  qui 
nous  doit  commander.   El  cette  dernière  qualité  a 
donué  nom  i  la  Loy  que  nous  appelions  fondamenta- 
le de  l'Etat,  toujours  fui  vie  &  gardée  par  nos  majeurs, 
fans  aucune  exception  :  Combien  que  l'autre  pour  la 
prnximitéjda  Lançait  été  quelquefois  changée,  demou- 

mierc  dignité.  Pour  venir  donc  à  cette  fi  lainte  & 
necefiairc  reconciliation ,  Nous  acceptons  la  conféren- 
ce que  demandez  :  pourvu  qu'elle  foit  entre  Catho- 
liques feulement ,  4  pour  advifer  aux  moyens  de  con- 
ferver  nôtre  Religion  &  l'Eltat.  Et  pour  ce  que  vous 
délirez  qu'elle  foit  faite  entre  Paris  4  Saint  Denis. 
Noos  vous  prions  avoir  pour  agréable  le  lien  de 
Montmartre,  de  Saint  Maur  ,  ou  de  Chaiiot ,  en  la 
Maifon  de  la  Royne ,  4  d'y  envoyer  s'il  vous  plaît 
vos  Députez  dans  la  fin  de  ce  mots ,  i  tel  jour  qu'ad- 
viferez.  Dont  nous  advcrtiJÎani ,  ne  raudrons  d'y  faire 
trouver  les  nôtres,  4  d'y  apporter  une  affection  fin- 
ccre  4  exempte  de  toute  mauvaife  paflion  :  avec  prière 
I  Dieu  que  l'iifuë  en  foit  fi  bonne  que  nous  y  puis- 
(ions  trouver  tous  entcmble  la  confervatHin  de  tiotre 
Religion,  celle  de  l'Etat .  4  un  bon,  afin  ré,  4  durable 
repos.  En  ce  defir,  Nous  le  prions  auffi  de  vous  con- 
ferver  4  donner  fon  esprit,  pour  cognoître  4  embras- 
fer  le  plus  utile  4  falutairc  confcil  pour  vôtre  bien 
4  lenôuc.  Sigm/,  Maiiiau.  Demie».  Cor- 
Dl  EIl- 
CC  X  X  I  X. 

19.  Mars.  Repliée  des  Primes  Catholiques  du  Parti 
m««.  iv.  dt  H  E  n  r  1  I  V.  au  Dut  dt  M  a  y  r.  n  n  e  fcf 
o,"1'-      à  <eux  dt  fbH  Parti ,  datét  dt  Cbarirts,  le  2.9. 

Mars  y  irot.  [Chronologie  Novcmire,  ou 
Htfloire  «le  la  Guerre  fous  le  Régne  de  H  s  m- 


appelloicnt  :  de  forte  que  lors  que  ladite  responfe  fut 
apportée  fit  reccuc  en  cette  Ville  de  Chartres,  qui  fut  le 
huiaieme  d:  ce  mois  de  Mars ,  il  ne  s'y  trouva  que  pe- 
tit nombre  desdks  Princes  4  Seigneurs,  4  ne  fe  font 
encor  depuis  peu  rejoindre  poor  refoudre  des  perfon- 
■es,  moyens  4  Lieux  de  la  Conférence.  Tomcifois 
ayant  ceux  d'entre-cut  qui  étoient  demoarez  ici ,  ad- 
vertt  où  il  a  été  befoin ,  de  la  réception  de  ladite  res- 
ponfe, l'ordre  a  été  donné  de  fe  r'affemblcr  à  Mante, 
oà  fe  retrouvera  dans  pen  de  joorJ  compagnie  l'um- 
fante  pour  entendre  1  vacquer  i  cet  affaire.   Et  à  fin 
que  le  temps  qui  a  couru  avant  qu'en  donner  quelque 
nouvelle  à  ladide  Affcmblée  de  Paris ,  ne  puilTe  être 
tiré  en  autre  argument,  que  de  la  vraye  caufe,  qui  à 
apporté  cette  longueur  :  Les  Princes  4  Seigneurs  qui 
font  encore  a  prêtent  en  cette  dite  Ville  de  Chartres, 
l'ont  avec  nouvelle  pcrmiûlon  de  Sa  Majelié  voulu 
faire  entendre  par  cet  Escrit  i  ladiâe  Affcmblée  de  Pa- 
ris, 4  que  dans  le  quinzième  jour  du  mois  prochain, 
ils  leur  feront  plut  particulière  déclaration  de  ce  qui 
dépend  d'eux ,  pour  l'acheminement  4  refolution  de  la- 
dite Conférence,  tant  en  ce  qui  touche  les  feurctez, 
que  autres  chofes  qui  y  escherront.   Pendant  lequel 
temps,  s'il  plaifoit  ausdiâs  Sieurs,  qui  font  en  ladite 
AtTembléc  ,  d'advertir  lesdits  Princes  4  Seigneurs , 
des  noms  on  de  la  qualité  4  nombre  des  perfonnes 
qu'ils  voudront  i  cette  fin  députer  ,  cela  ayderoit  • 
advancer  d'autant  plus  la  conclufion.    Laquelle  Dici 

Kr  fa  grâce  vueille  réciproquement  addreffer  au  feu 
t  de  la  confervation  de  la  Religion  Catholique,  fi 
de  l'Etat,  comme  ç'a  été  le  principal  motif,  4  fen 
toujours  l'intention  des_Princes_4  Seigneurs  Cathoii 
ques  1 
feil  d 


qui  recognoiflcnt  Sadite  Majcflé.  Faiel  au  Con 
ficelle  , 'tenu  a  Chartres,  où  lesdiis  Pti;tccs  fi 
Seigneurs  fe  font  1  cette  fin  aiTcmblcz  avec  fa  per 
mifuon,  comme  dit  efl,  le  19.  de  Mats,  1793.  Si 
gm/,  Revol. 

Rép«*fe  à  ctttt  Réplique  du  f.  Avril  tfpj.  [Me 
moires  d'Eftit  recueillis  de  divers  MSS.cn  luin 
de  ceux  de  feu  Mr.  de  Vtlltroj ,  &c.  T0111 
I  V.  pag.  j-4.  de  ladite  Edition  j 

MEssiruns,  par  vos  Lettres  du  10.  do  moi 
paffé,  vous  demandez  que  nollrc  Confcrcnc. 
(bit  retnilé  jusqnes  au  16.  de  ce  mois.  Nous  euflion 
plutoft  déliré  de  l'advancer,  tant  nous  l'eflimons  ne 
ceffaire  poor  le  bien  commun  des  Catholiques:  mai 
puis  qu'il  ne  (b  peut  faire  autrement,  nous  attendron 
vodre  commodité ,  4  le  temps  qu'avez  ptis  :  pourveu 
que  ce  foit  fans  plus  différer,  comme  nous  vous  et 
prions  de  tonte  noflre  affection.  Nous  dcputcroiv 
douze  perfonnes  d'honneur  4  de  qualité,  qui  ont  Ji 
l'intégrité  4  dn  jugement  aux  affaires  ,  4  ibnt  très  de 
firent  de  voir  la  Religion  Catholique ,  Apofloliquc  fi 
Romaine  en  feurcté,  4  le  Royaume  en  repos.  Vou: 
avez  choili  le  lieu  pour  la  Conférence  entre  cette  Ville 
4  Saint  Denis ,  4  nous  l'avons  accepté ,  comme  nous 
laifout  encor ,  foit  en  l'an  de  ceux  qui  font  nommez 
par  nos  précédentes  Lettres,  ou  tel  autre  qu'aurez  plus 
agréable.  Quant  aux  feurctez  4  Paffeports,  ils  (ctont 
dormez  en  blinc ,  pour  les  remplir  du  nom  de  voi 
Députez  ,  s'il  vous  plaid  faire  de  mesme  pour  les 
neutres.  Ne  languiuons  plus,  MefBeurs ,  en  l'at- 
tente de  ce  bien,  mais  jouïffons  en  tort,  s'il  noul 
doit  arriver  :  ou  fi  le  contraire  advient ,  que  le 
i  ceux  ausquels  il  devra  titre 
XXÏ  3  r  t 
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,,a  Nous  priom  Dieu  cependant  qa'il  vous  con- 
AtfNO  ""P" nous  raflè  I»  grâce  que  l'irtuc  de  cette  Confc- 
■m  mt  l»M^e  (°<l  lcl,e'  *<nc  ,ous  ,c*  Gens  de  bien  la  délirent. 
*  jy 3*  "H,  en  noflre  AlTcmblée  tenue  a  Paris,  le  t.  jour  d'A- 


4.  Mai. 


v/il  if9ï- 


DeritES.  Corpier 


PE  RlC  A  R  D. 

Thulimini, 


Surff&nct  d'armes  accordée  pour  Paris  y  quatre 
lieues  à  Contour ,  entre  le  Parti  Royal  de  H  r  s  - 
ki  I V.  y  le  Parti  Je  la  Licvk  eu  France  , 
peur  faciliter  les  Négociations.  Publiée  à  Paris 
le  4.  Mai  tfoj.  [Mémoires  d'EIrat  recueillis 
&c.  Tom.  IV.  pag.  114.  de  lad.  Edition.] 

PRemicrement ,  afin  que  la  Conférence  fut!  terminée 
en  toute  feurcté,  fit  pour  ollcr  toute  occjlion  d'in- 
quieter  lc<  Sieurs  Députez,  en  quelque  façon  que  ce 
lu(t,  qu'il  y  «uroît  furfeance  d'armes  &  de  conte  hofti- 
lité,  non  feulement  pour  leur*  per  l'on  ries,  leurs  gens, 
train,  fuitte,  Si  bagage:  mais  aufli  pour  toutes  autres 
peribnnes  de  quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  fus- 
fent,  j  quatre  lieues  j  l'entour  de  Paris,  fit  autant  il 
l'cntour  dudit  Suresne:  a  fçavoir  depuis  Paris  jusque* 
aux  lient  cy  après  nomme*,  l'encto»  d'iccux,  Se  l'es- 
tenduc  du  Pays,  qui  cil  entre  ladite  Ville  de  Paris, 
Chellc,  V'aujour,  Àuoay,  Ville-pinte,  Koylly.Gon- 
neirc,  Sarcelles,  Montmorency,  Argcntueil:  &  ayant 
pallé  l'caue,  tout  ce  qui  c(l  jusques  i  Saiitct  Germain 
en  Layc,  Roqucncourt,  Choify  aux  bœufs,  Paloyicag, 
Lonjumeau .  lovify ,  fit  tout  ce  qui  cit  au  delà  la  Riviè- 
re, qui  va  de  l'une  à  l'autre,  fit  de  li  i  Villc-ncufvc 
Saind  Georges,  paflânt  la  Rivière  de  Seine,  Suffi, 
BoilTy,  Amboillc,  Noify ,  fit  là  patlant  la  Rivière, 
Nully  fur  Marne,  fit  de  la  à  Chcllei:  Gins  qu'il  fuit 
loilible  à  aucuns  d'un  txirtv  fie  d'autre  entrer  dans  les 
Villes  fit  Places  où  y  avait  Giriiifou ,  fins  avoir  Bade- 
port  exprés  de  ceux  qui  Rttrolent  authoriié  d'y  com- 
mander: fit  ce  pour  le  temps  de  dix  jours,  i  commen- 
cer du  deuxiesme  jour  it  May,  lauf  i  le  renouvellcr 
fit  prolonger,  il  befoin  citait;  Que  defenfe  feroit  faicte 
à  tous  Gens  de  Guerre  de  quelque  qualité  fit  Nation 
qu'ils  fulfcnt,  de  faire  aucunes  courfes,  ny  aâcs  d'hos- 
tilité, injures  ny  outrages,  de  faiâ  ou  de  paroles,  a 
quelque  perfonne  que  ce  fui),  en  l'cllenduë  des  Lieux 
ey  dellus  defignez,  pour  ledit  temps,  fur  peine  de  la 
vie.  Ncanrmoins,  que  les  droiâs  fit  impolitions  qui 
le  levuient  fur  les  Vivres  fit  Marchand  ilo,  leroient 
payez  és  Lieux  accoullu  triez,  lins  abus  ny  fraude:  & 
toutes  fois  pour  le  regard  des  minotiers  clians  trouvez 
dans  l'ctlendue  de  la  furfeance,  ne  pourroienr  cflre  re- 
cherchez à  faute  d'avoir  acquitté  lesditt  droiâs:  mais 
lî  autres  que  ceux  accouliun-.cz  faire  ledict  train  de  mi- 


NO«S  Princes  fit  Officiers  de  la  Couronne  fit  au- 
tres Sieurs  du  Confeil  du  Roy  fusnommez,  vou- 
lus olïer  1  ceux  de  la  Religion  dicte  Reformée ,  toute 
occalion  de  douter  qu'au  Traité  qui  fc  t'ait  de  prêtent  à 
Suresne  entre  les  Députez  des  Princes ,  Officiers  de  la 
Couronne,  Catholique»  reconnoirtans  Sa  Majellé  par 
la  permtflion ,  fie  les  Députez  de  l'AlTcmblée  de  Paris 
foit  accordé  aucune  chofe  au  préjudice  de  ladite  Reli- 
gion dite  Reformée,  fit  de  ce  qui  leur  avoir  ellé  accor- 
dé par  les  Edits  des  deffunâs  Royk,  attendant  la  relb- 
lution  qui  pourrait  élire  ptife  pour  le  reftabliUêmcm  * 
entretenement  du  repos  de  ce  Royaume,  avec  l'advis 
des  Princes,  Seigneurs  fit  autres  notables  perfonnages 
tant  de  l'une  que  de  l'autre  Religion,  Sa  Majellé  a  »d- 
vilé  faire  venir  fit  allcmblcr  en  cette  Ville  de  Mante  au 
10  de  Juillet  ptochain:  promettons  tous  par  la  permis- 
lion  de  Sadite  Majclté  qu'en  attendant  ladite  refolu- 
tion,  il  ne  fera  rien  fait  fit  paJTé  en  ladite  Aile mbl ce  par 
lesdits  Députez  de  nollre  pan  au  préjudice  de  la  bonne 
union  fie  amitié  qui  eii  entre  les  Catholiques  qui  recon- 
noilfent  Sadite  Majetté,  fit  ceux  de  ladite  Religion,  ny 
desdits  Edits.  Promettons  au  01  d'advertir  letdits  Dé- 
putez clians  a  Suresne  de  nollre  prefeme  rcfblaiion  fie 
promellê  par  nous  faite,  comme  jugée  neccilaire  pour 
éviter  toute  altération  entre  les  bons  Subjets  de  Sadite 
Majetlé ,  afin  que  de  leur  part  ils  ayent  à  leur  y  con- 
former, en  foy  dequoy  nous  avons  figné  la  prêtent  c  le 
16.  jour  de  May,  l'an  ]  f  93. 
Signe", 

François  d'Or  leans  Comte  de  S.  Paul, 
Hurault  Chancelier,  Charles  de  Mont- 
morancy,  M  f  kir,  Rose*  de  Bel  l  égar- 
ds ,  François  Chabot,  de  Brion,  Gas- 
pard de  Sciiomberg,  fie  Jean  de  Levis. 


Anko 


Serment  prlté  par  ceux  de  la  Ligue  centre  H  e  n- 
m  IV.  Roi  de  France  peur  le  maintien  de  leur 
Union.  Dans  F '  Aflcmblée  générale  du  Dimanche 
8.  Août  IfM.  [ Mémoires  d'Eftat,  recueillis 
&c.  Tom.  IV.  pag.  if  j.  de  lad.  Edicion,] 


CHarles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  Lieute- 
nant General  de  l'Ellat  Royal ,  fit  Couronne  de 
France,  fit  Princes ,  Pairs  fie  Officiers  de  la  Couronne, 
fit  les  Députez  des  Provinces,  falfans.fit  reprefentans  le 
corps  des  Ellats  généraux  de  France,  atTcmblez  1  Paris 
pour  avifer  aux  moyens  de  défendre  fit  conferver  la 
Religion  Catholique,  Apotlotique  fit  Romaine,  fie  re- 
toutes fois  pour  le  regard  des  minotiers  clians  trouvez    mettre  ce  Royaume  tant  affligé  en  fon  ancienne  dignité 


notiers  s'ingeroient  d'en  ufer  en  fraude  de  l'accord,  il  '  puilTe  arriver,  qu'aucune  chofe  foit  faite  i  l'advantage 
y  feroit  pourveu  fit  donné  règlement  par  lesdits  Sieurs  " 
Députez  en  la  futdicte  Conférence.  Et  pour  le  regard 
des  charrettes ,  combien  qu'elles  fu lient  trouvées  dins 
ladiâc  cllenduê  de  la  prcl'entc  furfeance,  fans  avoir 
payé,  en  feroit  fait  raifon  en  iccllc  Aflemblée,  â  ceux 
ausqucls  feroit  faicte  la  fraude. 

Que  pour  l'obfervation  desdits  Articles  leroient  ex- 
pédiées Lettres  Patentes  foub»  l'authorité  des  Chefs  '  nir  a  ce  bien  :  A  cflé  ordonné  que  les'dits  Élhts 'conti- 
des  deux  Partis,  fie  publiées  afin  qu'on  n'en  peuft  pre-  - 
tendre  caufe  d'ignorance. 

Ce  qui  fut  fait,  fie  les  patentes  envoyées  aux  Gou- 
verneurs, fie  Capitaines  des  Places  prochaines,  a  ce 
qu'ils  eu  (lent  i  l'obferver,  fit  faire  garder  fit  entretenir, 
avec  injonction  i  eux,  aux  Officiers  des  Lieux,  de  fai- 
re faire  punition  exemplaire  des  contrevenans ,  i  peiue 
d'en  respondre  en  leurs  propres  fit  privez  noms.  Les- 
quelles patentes  furent  publiées  par  l'authorité  de  Mon- 
'imr  le  Doc  de  Mayenne  a  Paris,  le  Mardy  quatriesme 
du  mo/j. 


16".  Mai.  Pr, 


V?'/Te  fliU  Par  l*s  Catholiques  du  Parti  de 
*7  »î  n  Al  IV.  Roi  de  France,  à  ceux  de  la  Re~ 
i'on  Réformée,  que  dans  les  Négoùationt  qui  fe 
{**ite»t  avec  le  Parti  d*  la  Ligue,  rie»  ne 
Jtra  conela  au  préjudice  des  Edits  donnés  en  leur 
faveur.   Fait  le  tr>.  Mai  ifpt.  [Mémoires 
d.'E.(W  «ce.  Tom.  IV.  pag.  «r.  de  lad.  Edi- 
tion.] r  0  ' 


fit  fplcndcur  :  Promettons  fit  jurons  de  demeurer  'un  's 
cnfemblc,  pour  un  (i  bon  fit  fanée  e.fcâ,  A  de  ne  con- 
fentir  jamais,  pour  quelque  accident  ou  péril  qu'il 

irriver,  qu'aucune  chofe  foit  faite  i  l'advat 
de  l'Herelie,  fit  au  préjudice  de  nollre  Rc'.igion:  pour 
la  defence  de  laquelle  nous  promettons  aullî  d'oheyr 
aux  faineis  Décrets  &  Ordonnances  de  noflre  lâinâ 
Pere,  fit  du  fainâ  Siège,  ûns  jamais  nous  en  dépar- 
tir. Et  d'autant  que  nous  n'avons  encore  peu,  pour 
beaucoup  de  grandes  confiderations ,  prendre  une  en- 
tière fie  ferme  relolulion  fur  les  moyens  pour  parve- 
bien:  A  cflé  ordonné  que  lesdits  Ellats  conti- 
nueront icy  nu  ailleurs,  ainfi  qu'il  fera  pnr  nous  adri- 
fé.  Et  neantmoins  lî  aucuns  des  Députez  dcmindoient 
leur  congé,  pour  caufes  qui  fntem  trouvées  légitimes 
Ajutles,  qu'il  leur  fera  accordé,  pourveu  qu'ils  pro- 
mettent par  Serment,  avant  leur  départ,  de  retourner 
ou  procurer  par  eflcct,  que  antres  Ji lient  envoyez  fit 
députez  en  leur  place  au  lieu  de  ladite  AKcmbtée  de- 
dans la  fin  du  mois  d'Octobre  prochain,  lequel  temps 
patTé,  fera  procédé  ï  la  refolutinn  &  conclulion  en- 
tière des  prindpaui  uoinéis  fit  affaire». 

Laquelle  lecture  faite  pour  monlirer  exemple ,  ledit 
Seigneur  prclla  le  premier  le  Serment  après  MonlTcur 
le  Cardinal  de  Pelué,  Meilleurs  les  Princes,  Prélats, 
Seigneurs,  fit  Députez  des  Etlars  en  Irnr  rang  Â  or- 
dre, mettant  les  mains  fur  les  Enngi'cs,  fie  baifàns  le 
livre:  fit  fut  reccu  aâed'iceux  Sermens. 

Ce  fait,  on  alla  au  devant  de  Mniifieur  le  Légat, 
qui  venoif  pour  affilier  fit  intervenir  à  la  publication  du 
Concile:  fit  fut  reccu  en  l'AfTemblée,  avec  les  mesmes 
cérémonies ,  que  le  jour  qu'il  y  cftnit  venu  pour  bailler 
la  bcncdiélion  pour  fa  Sainteté  .1  l'ouverture  des  Es- 
ta».  Lors  prefent  ledit  Seigneur ,  Princes  A  Depu- 

tei. 
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DU  DROIT 

ANNO  tcl  »  on  pK>«di  a  la  Icâarc  &  publication  comme 


DES  GENS. 

ccxxx. 


Déclarât /m  r/r  Charlfs  <tV  Lorraine  D*t  de 
Mayenne  Chef  d:  la  L  i  o  u  e  contre  H  k  k- 
r  l  IV.  '/#  frantï» ,  /x>.<r  £»  Publication 
du  Ceidlt  de  Trente.  Paris  au  Mois  d'Août 
ifoj.  r.VIciiioircsd"Rfti:,rccueillis,&c.  Tom. 
IV.  p:g-  if +.  de  lad.  Edition.] 


CHARLIl  de  Lirrainî,  Doc  de  Mayenne,  Vea- 
tcn.uit  Geoctal  de  l'Eltat  Roval  &  Couronne  de 
Fnnce,  les  Princes.  Pairs,  &  Officiers de  la Couron- 
ne, fit  les  Députez  des  Provinces,  faifànt  le  corps  des 
£llats  Généraux  de  la  Fïance,  affcmblcz  i  Paris,  puur 
avifer  1111  moyens  de  défendre  fit  conferver  la  Religion 
Catholique,  Âpottolique  fit  Rnmainc,  &  remettre  ce 
Royaume  en  Ion  ancienne  dignité'  A  Ipletideur.  A  tous 
•  prêtent  fit  à  venir,  falut.  Nous  reconnoilIÎ>ns  alTei 
que  les  durs  fléaux  qui  ont  par  plusieurs  années  (i  mi- 
fcrablement  affligé  ce  pauvre  Royaume,  procèdent  de 
l'ire  de  Dieu ,  irrite"  contre  nous  par  nos  vires  fit  pé- 
chez: entre  lesquels  ceux  qui  touchent  directement 
contré  l'on  honneur,  font  ceux  qui  otfcnccnt  davantage 
fa  divine  bonté,  fit  pour  le  ch.iflimcnt  desquels  il  des- 
plovc  lés  verbes  plus  rigoureufes.  En  ce  nombre  pou- 
vons noas  mettre  au  premier  tan?  l'Herelic,  fource  de 
tous  malheurs,  depuis  l'introduâion  de  laquelle  nous 


Articles  Ali)  h  Trêve  Générale  faite  entre  II  r  «•  , 
R  i  I  V.  fc?  ceux  de  fou  Parti  d'un*  part,      U  ' 
liuc  de  Mayenne  £j?  les  autres  Chefs  de  la  , 
I- 1  g  v  c  d'autre.  Fait  à  Is  Fillette,  entre  Pa-  « 
rit&  S.  Denis,  le  31.  Juillet,  ij-gz.  [Chro- 
nologie Novenairc,  ou  Hiitoire  de  la  Guerre 
fous  le  Régne  de  Henri  IV.  Part.  1 1.  Fcuill. 
iio".  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  oui  fi  trouve 
auffi  dans  fHiit.  d«  derniers  troubles  de  Fran- 
ce, fous  les  Règnes  de  Henri  JH.  te  de  Henri 
1  F.    Au  Recueil  des  Edits  &  Articles  accor- 
dés, Pag.  1.] 

Ç\  y  *nr>  Donne  ci  loyale  Trêve  A  ceiTatiott 
\J  d'armes  générale,  par  tout  le  Royaume, Pays; 
Terres,  fit  Seigneuries  d'icelui.  fit  de  la  protection  de 
la  Couronne  de  France,  pour  le  temps  fit  espace  de 
trois  mois,  a  commencer,  à  Ravoir,  au  Gouverne- 
ment de  l'Isle  de  France,  le  jour  de  la  Publication  qui 
s  en  fera  à  Paris  fit  à  S.  Denis,  en  même  lour  .  * 


nos  diviiion 

jusques  au  Commet  de  toutes  mifercs  fit  calamités 
Cette  affiaifi)  première,  en  a  traîne"  avec  foy  une  fé- 
conde très  pernicieufc.qui  ell  la  corruption  des  nrrùrt, 
fit  l'anéanti tfement  des  bonnes  fit  faillites  ordonnances 
de  l'Eglifc  .  l'obfervation  desquelles  venant  i  c  Ire 
moins  praâiquéc  fit  mis  en  otage,  par  la  licence  effré- 
née que  l'Herelic  y  a  introduite,  le  desbordement  y  a 
pris  peu  a  peu  telle  accroilTancc ,  que  nous  nous  fom- 
mes  enfin  tort  estoignez  de  cette  première  fit  ancienne 
discipline,  qui  a  fait  par  tant  de  liccles  florir  l'Eglile 
Catholique,  fit  donné  tant  de  réputation  à  ce  Royaume 
très  Chrcllicn.    Comme  donc  ces  deax  detfaux  font  / 
les  pritieipa'cs  fie  premières  caufes  qui  ont  irrité  Dieu  i 
l'cncontrc  de  nous  :  ainli  ne  faut-il  pas  que  nous  es pc-  I 
rions  appairer  fon  courroux  .fit  faire  finir  nos  malheurs, 
■non  en  recherchant  fit  pradiquant  les  moyens  d'ellcin- 
dre  l'H.-ciic,  fit  de  rappel  1er  en  l'Eglilé  l'ancienne  dis- 
cipline fit  pureté  des  murs.    Et  l'un  fit  l'autre  remè- 
de. 110  js  ne  trouvons  ailleurs  plus  prêtent  fit  efficace 
qu'en  robfcrvation  du  faiiiél  Concile  u.iiverfcl  de 
Trente:  lequel  pour  le  regard  de  la  doctrine  a  fi  fainc- 
tement  déterminé  ce  que  les  vrays  fit  fidèles  Catholi- 
ques doivent  fermement  croire,  fit  réfuté  fi  vertueufe- 
ment  tous  les  erreurs  que  ce  milérable  ficelé  avoit  pro- 
duit, qu'on  y  recoanoilt  une  manifeflc  aflifianccdc  la 
gtacc  du  fainS  Esprit  :  fit  en  ce  qui  concerne  les 
moeurs,  a  mu  fus  en  l'Eglifc  avec  tant  de  prudence  les 
anciennes  Loi* .  fit  renoovellé  li  religieufement  cette 
première  Discipline  Ecclefiafilqoe  ,  jadis  célébrée  en 
France,  que  nous  ne  pouvons  attendre  autre  meilleur 
mojcn  pour  la  y  voir  luire,  comme  elle  a  fait  autre- 
fois .  que  l'obfervation  d'iceluy.   A  ces  caufes  d'un 
mes  me  advis  fit  contentement.  Avons  dit,  flarue"  fit  or- 
donné ,  difons,  llatuons  A  ordonnons,  que  ledit  laine} 
.Sacré  Concile  univerfel  de  Trente  fera  reccu,  publié 
A  obfetvé  purement  fit  (împlement  en  tons  Lieu*  4 
cudroits  de  ce  Royaume:  GoaUM  prc&flicmctu  en 
corps  d'Kttats  Généraux  de  France,  nous  le  recevons 
fit  publions.    Et  pource  «horions  tous  Archi 


 .  —  lour , 

des  le  lendemain  que  les  prefens  Articles  feront  ar- 
rêtez fit  lignez.  Ex  Gouvernemens  de  Champagne 
Picardie ,  Normandie ,  Chartres,  Orléans  fit  lierry! 
Touraine,  Aniou  fit  Maine,  huicl  lours  après  la  dat- 
te d'iccut.  Ei  Gouvernemens  de  ISretagnc,  Poicïou, 
Angoumois.Xainronge,  Limolîu.  haute  fit  balfc  ,Vlar- 


avons  t  nis|.iurs  veu  par  un  julte  cha/liment  de  Dieu, 

s'accroiltre,  fit  nous  avoir  i  la  lin  poulfé      e"  "°urD°nnois,  Auvergne,  Lyonnois  fit  liourcon 


-  »  -  —  —  ■ — —  —  — -  ■  - — . — 1. .  h.wj  , ,  1  vnfc .  csci  ties 
fcvesqnc<i  fit  Prélats;  enioii;nons  a  tous  autres  Eccle^ 
IMiqties ,  dWetver,  fit  faire  obferver  chacun  en  ce 
qui  dépend  de  foy .  les  Décrets  fit  Con  litutimis  dudit 
laitict  Concile  Prions  toutes  Cours  fouvcra'iies  & 
mandons  ï  tous  antres  Juci-s,  tant  Ecclefialtiqucs  que 
Séculiers,  de  quelque  condition  fit  qualité  qu'ils  foient, 
de  le  faire  publier  fit  garder  en  tout  fon  contenu  félon  1 
fa  forme  fit  teneur,  fit  fans  rclliictions  ny  oiwiifîca- 
tions  quelconques. 


gne,  quinze  jours  après.  Et  Gouvernemens  de  Guyen- 
ne, Languedoc,  Provence  fit  Dauphiné,  vingt  uwrs 
après  la  conclufîon  dudit  prefent  rraicté,flt  neantmoius 
finira  par  tout  à  femblablc  jour. 
1 1.  Toutes  perfonne»  Ecclcfufliquc» ,  NoblelTe,  Ha- 
ans  des  Villes. du  plat  Pays,  &  autres ,  pourront  du- 
rant ta  prefente  Trêve  recueillir  leurs  fruits  fit  revenus, 
&  en  jouir  en  quelque  part  qu'ils  foient  feituet  fit  atlïs- 
&  rentreront  en  leurs  Maifons  fit  Châteaux  dei 
Champs;  que  ceux  qui  les  occupent  feront  tenus  leur 
rendre,  fit  lauTcr  libres  de  tous  erppt*chemcns  •  A  la 
charge  toutesfois  qu'ils  n'y  pourront  faire  aucune  forti- 
fication durant  ladite  Trêve.  Et  font  aufli  exceptées  les 
Maifons  fit  Châteaux  où  y  a  Garnifous  employées  en 
I  fctat  de  la  Guerre,  lesquelles  ne  feront  rendues 
neantmoins  les  Propriétaires  jouiront  des  fruicts  flt  re- 
venus qai  en  dépendent:  le  tout  nonobllant  les  dons  &c 
laines  qui  en  auroyent  été  faits,  lesquels  nepourrout 
empêcher  l'cftcet  du  prefent  Accord. 

1-  J  L''  Stfa  loilit>,c  1  f°U'e!  pertbnnes  de  quelque  qua- 
lité fit  condition  qu'elles  foient,  de  demeurer  librement 
en  leurs  Maifons  qu'ils  tiennent  i  prelënt  as  ce  leurs 
familles,  excepté  és  Villes  fit  Places  fortes,  qui  (bai 
gardées:  esqucllcs  ceux  qui  font  abfens,  i  l'occation 
des  prelcnts  troubles,  ne  feront  récent  pour  y  demeu- 
rer, fins  permiflion  du  Gouverneur. 

IV.  Les  Laboureurs  pourront  en  toute  liberté  faire 
leurs  labourages,  eharois  fit  œuvres  iccoûtumcz ,  fan* 
qu  ils  y  puillcot  être  empêchez,  ni  molcfk-i  en  quelque 
façon  que  ce  foit,  fur  peine  de  la  vie,  a  ceux  qui  fe- 
ront le  contraire.  ' 

V.  Le  port  fit  voiture  de  toutes  fortes  de  Vivres ,  fit 
le  commerce  fit  traficq  de  toutes  Marchandifes .  fors 
fit  excepté  les  Armes  fit  Munitions  de  Guerre   fera  li- 
bre tant  par  Etu,  que  par  Terre,  és  Villes  de  l  'un  Par- 
ti fit  de  l'autre,  en  payaut  les  PcaKCs  A  Imposions 
comme  ils  fe  lèvent  à  prefent  és  Bureaux  qui  pour  ce 
font  établis.  A  fuivaut  les  panchartes  fit  f  iscaux  fur  ce 
ci-devant  arrêtez  :  excepté,  pour  le  regnrd  de  la  Ville 
de  Paris,  qu'ils  feront  pascx  fuivant  le  Traicté  particu- 
lier fur  ce  fait.    Le  tout  f ir  peine  de  confiscation .  en 
cas  de  fraude,  &  fans  que  crui  qui  'es  y  trouveront 
puiffent  être  empêchez  de  prendre  &  ramener  les  Mar- 
chandifes &  Chevaux  qui  les  conduiront,  au  Hurcau  où 
ils  auront  failli  d'acquitter.    Et  où  il  feroit  ufé  de  for- 
ce &  violence  contr'eux  ,  leur  fera  fait  JulHce,  tant  de 
la  confiscation  que  de  l'cicez  .  par  ceux  qui  auront 
commandement  fur  les  perfonnes  qui  l'auront  commit 
Et  ncammoln»  ne  pourront  être  arrêtez  lesdites  Mar- 
chandifes, Chevaux  A  Vivres,  ni  ceux  qui  les  porte- 
ront, 

it  l'an  l!.4  e»pt..|..a  fut  II  Un.  |»t  une  OcclMiiwn,  I-, 

tMoat  pou.  lo^urlla  il  ne  tobIom  r»  U  couHiisk, 
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CORPS    DIPLOMATI  Q^UE 


.  n„  dedans  de  11  ban-lieue  de  Pari»,  encore» 
ANtîO  JJJÏÏJ  n'i/<nt  acquitté*  letditct  ImpOlitions,  mais  fur  la 
X  «Qî    plainte  &  poutfuitcen  fera  fait  droiâ  à  qui  il  appar- 

tiendra. 

V I.  Ne  pourront  être  augmentées  lesditct  Impofî- 
tions  ne  autres  nouvelles  nùlei  fut  dorant  ladite  Tref- 
ve, ne  pareillement  drciTez  autres  Bureaux,  que  ceux 
qui  l'ont  déjà  ctablit. 

VII.  Chacun  pourra  librement  voyager  par  tont  le 
Royaume  fans  être  adltraint  de  prendre  PalTeport  :  Et 
ncantinoins  nul  ne  pourra  entrer  ét  Villes  fit  Places 
retires  de  Parti  contraire,  avec  autres  Armes,  les  Gens 
de  pied  que  l'Epée,  &  les  Gens  de|Cheval  l'Epie,  la 
Piltole  ou  Harqucbufl-,  ni  fans  envoyer  auparavant  ad- 
venir ceux  qui  y  ont  commandement,  lesquels  feront 
tenus  bailler  la  permiffion  d'entrer,  lî  ce  n'ett  que  la 
qualité  <V  nombre  des  perfonnes  portât  juite  jalouiîe 
de  ta  fûrcié  des  Places  où  ils  commandent:  ce  qui  cil 
remis  à  leur  jugement  fie  discrétion.  Et  li  aucuns  du 
Parti  contraire  Croient  entrez  en  aucunes  desdites  Pla- 
cet ,  (ans  s'erre  déclare?  tels,  &  avoir  ladite  permit- 
lion,  ils  feront  de  bonne  prife.  Et  pour  obvier  i 
toutes  disputes ,  qui  pourraient  fur  ce  intervenir, 
ceux  qui  commandent  esdites  Places  ,  accordant  la- 
dite perinillion,  feront  tenus  la  bailla  par  écrit  Gins 
frai». 

VIII.  Les  Deniers  des  Tailles  &  Taillon  feront  le- 
vez, comme  ils  ont  été  ci-devant,  &  fulvant  les  dé- 
partement faits.  &  Commiffion  envoyées  d'une  part  fit 
d'autre  au  commencement  de  l'année  :  fors  pour  le  re- 
gard des  Places  prifet  depuis  l'envoi  des  Commiflions , 
dont  les  Gouverneurs  fit  Officiers  det  Lieux  demeure- 
ront d'accord  par  Traité  particulier:  Et  font  préjudice 
suffi  des  autres  Accord  s  &  Traitez  particuliers  déjà  faits 
pour  la  perception  fit  levée  desdites  Tailles  fie  Taillon, 
lesquels  feront  entretenus  fit  gardez. 

IX.  Ne  pourront  toutefois  être  levez  par  anticipa- 
tion des  quartiers,  mais  feulement  le  quartier  courant, 
&  par  Ict  Officiers  det  Elections,  lesquels  en  cas  de 
reliltancc,  auront  recours  au  Gouverneur  de  la  plus 
prochaine  Ville  de  leur  Parti,  pour  être  affiliez  de 
forces.  Et  ne  pourra  neantmoins  à  cette  occafion 
être  exigé  pour  les  frais  qu'a  raifon  d'un  fol  pour 
livre,  des  Commet  pour  lesquelles  les  contraintes  fe- 
ront faîtet. 

X.  Quant  aux  arrérages  des  Tailles  &  Taillon ,  n'en 
pourra  être  levé  de  part  ni  d'autre,  outre  ledit  quartier 
courant,  fit  durant  icelui,  il  ce  n'efl  on  autre  quartier 
fur  tout  ce  qui  en  efl  dû  du  palfé. 

X I.  Ceux  qui  fe  trouvent  a  prêtent  Prifonniers  de 
Guerre,  fit  qui  n'ont  compofé  de  leur  rançon,  feront 
délivrez  dans  quinze  jours  après  la  publication  de  la- 
dite IrerVe:  lî, avoir  les  (impies  Soldats  fans  rançon, 
les  autres  Gens  de  Guerre  tirans  folde  d'un  Parti  ou 
d'autre  moyennant  un  quartier  do  leur  folde,  excepté 
Ict  Chefs  des  Gens  de  Cheval  :  lesquels  enlèmble  les 
autres  Sieurs  &  Gcniilt-hortimcs  qui  n'ont  charge  en 
liront  quittes  au  plus  pour  demie  année  de  leur  reve- 
nu :  fit  toutes  autres  perfonnes  feront  traitées  an  lait 
de  ladite  rançon  ,  le  plus  gracieuicmenr  qu'il  fera 
poffible,  eu  égard  i  leurs  facultez  fit  vacations,  fit  s'il 
y  a  des  Femmes  on  Filles  prifonnicres ,  XVrom  inconti- 
nent mifet  en  liberté , (ans  payer  rançon:  Enfemble  les 
Entant  au-dcllons  de  feize  ans ,  fit  les  fexagenatret  ne 
faifans  la  Guerre. 

X  1 1.  Qu'il  ne  fera  durant  le  temps  de  la  prefenre 
Trefve  entrepris  ni  attenté  aucune  chofe  fur  les  Places 
les  ont  det  autres,  ni  fait  aucun  autre  acre  d'hofh'lité: 
fit  li  aucun  s'oublioit  de  tant,  de  faire  le  contraire,  les 
Chefs  feront  réparer  les  attentats,  punir  let  contreve- 
nant, comme  perturbateurs  du  repos  public,  fant  ce 
que  néanmoins  lesdires  contraventions  puilîcnt  être 
caufe  de  la  rupture  de  ladite  Trefve. 

XII  |.  51  aucun  refofe  d'obeïr  au  contenu  det  prè- 
le»» Articles,  le  Chef  du  Parti  fera  tout  le  devoir  fit 
«fort  qu'il  lui  fera  potîiblc  pour  l'y  contraindre.  Et 
o"  dans  quinte  jours  après  la  icquilition  qui  lui  en 
ij'l'iite.  l'exécution  ti  en  foit  enfuivic,  fera  loilible 
v-hfcf  jc  j'jutre  Parti  de  faire  la  Guerre  i  celui  ou 
S?  Su»  ferolent  tels  refus  ,  fans  qu'il*  puiltent  être 
^Ottru<  ni  affiliez  de  l'autre  part  en  quelque  forte 
ce  toit. 

o,    lV.-  Ne  fera  loilible  prendre  de  nouveau  auennes 
Haçe*  durant  la  prefente  Trefve,  pour  les  fortifier,  en- 
crâtes. q,ta*cllcs  ne  fulTent  occupées  de  perfonne. 
.  X.V-  Tous  Gens  de  Guerre,  d'une  part  &  d'au- 
ttc ,  fcrom  nu»  cn  Garnifoa  ,  lins  qu'il  leur  foit  per- 


mis tenir  les  champs  à  la  foule  du  Peuple,  fit  ruine  du  Anna 
plat  Pais.  ,"",u 

XVI  Les  Prévôts  det  Maréchaux  feront  leurs  IS9X. 
charges  &  toutes  captures  aux  champs,*  en  flagrant 
délit   fans  diilinelion  de  Partit,  i  la  charge  de  renvoi 
tenir     "  *USqacl'  '*  coSnoi,î»nce  en  devra  appar- 

XVII.  Ne  lera  permit  de  fe  quereller  Bt.  recher- 
cher pafvoye  de  fait,  duels,  fit  allèmblécs  d'amis, 
pour  différent  advenus  a  caufe  des  prefens  troubles , 
(oit  pour  pr.nfes  de  perfonnes,  Maifons.  liellail,  ou 
autre  occalion  quelconque,  pendant  que  la  Trefve 
durera. 

X  VI 1 1.  S'alTcmbleront  les  Gouverneurs  fit  Lieute- 
nant Généraux  des  deux  Partis  en  chacune  Province, 
incontinent  après  la  publication  du  prêtent  Traité,  ou 
députeront  CommilTaircs  de  leur  part ,  pour  advilcr  i  ce 
qui  fera  nccellàirc  pour  l'exécution  d'icclui ,  au  bien  fit 
loulagement  de  ceux  qui  font  fous  leurs  charges:  fit 
où  il  feroit  jugé  entr'eux  utile  fit  neceiTairc  d'y  adjofi- 
ter,  corriger  ou  diminuer  quelque  chofe,  pour  le  bien 
particulier  de  ladite  Province,  cn  advertiront  les  Chcff 
pour  y  érre  pourvu. 

X  IX.  Les  prefens  Articles  (ont  accorder ,  fans  en- 
tendre prcjudicicf  aux  Accords  fit  Règlement  particu- 

'  tiers  faits  entre  let  Gouverneurs  &  Lieutenant  Généraux 
det  Provincet ,  qui  ont  été  conârmez  fit  approuvez  par 

!  Ici  Cheft  det  deux  Partis. 

XX.  Aucunes  entreprifet  ne  pourront  être  faites 
durant  la  prefente  Trefve  par  l'un  ou  l'autre  Parti,  fur 
les  Paît,  Bient  âr.  Sujctt  det  Princet  fit  Eilatt  qui  les 
ont  affilié.    Comme  au  fcmblable  lesditt  Princes  fit  E- 

!  tart  ne  pourront  de  leur  côté  tien  entreprendre  fur  ce 
:  Royaume  fit  Paît  étant  en  la  protection  de  la  Couron- 
ne :  aint  lesditt  Princes  retireront  hors  d'icclui  incon- 
tinent après  la  conctufion  du  prêtent  Traité  leurs  for- 
ces qui  font  en  la  Campagne,  fit  n'en  feront  point  ren- 
I  trer  durant  ledit  temps.  Et  pour  le  regard  de  celles  qui 
(ont  en  Bretagne,  (cront  renvoyées,  ou  leparéet .  fit 
'  miles  en  Garnifon,  en  Lieu»  &  Places  qui  rte  puiûcnt 
I  apporter  aucun  parte  (bupçon  :  Et  quant  aux  autres 
Provinces,  ét  Placet  ou  y  a  des  cltrangcrf  en  Garni- 
|  l'on  ,  le  nombre  d'iceux  cltrangcrs  cllans  a  la  folde  des- 
dits Princes,  n'y  pourra  être  augmenté  durant  la  pre- 
fenre Trefve,    Ce  que  let  Chets  det  deux  Partit  pro- 
!  mettent  reipcâivement  pour  lesditt  Princes:  fit  y  obll- 
,  gent  leur  toy  fit  honneur.   Et  ncanrmoins  ladite  pro- 
meJTc  fit  obligation  ne  t'érendra  i  Moniteur  le  Due  de 
iSavoye,  mais  s'il  veut  être  comprit  au  prêtent  Trai- 
té, envoyant  fa  Déclaration  dant  un  mois,  il  cn  fera 
lors  adviiê  fie  refolu  au  bien  commun  de  l'un  fit  de 
l'autre  Parti. 

XXI.  Les  AmbalTadeurt, Agents,  fit  Entremetteurs 
I  det  Princet  cftrangert,  qui  ont  affilié  l'un  on  l'autre 
;  Parti,  ayant  PalTeport  du  Chef  du  Parti  qu'ils  ont  aflit- 

«é,  fe  rouiront  retirer  librement,  &  cn  toute  lûrcté, 
faut  ou  il  leur  fuit  befoin  d'autre  PalTeport  qua  du  pre- 
|  fent  Traité:  A  la  charge  neantmoins  qu'il*  ne  pour- 
ront entrer  ét  Villes  £  Placet  fortet  du  Parti  con- 
traire, linon  avec  la  permiffion  des  Gouverneurs  d'i- 
Cclles. 

XXII.  Que  d'une  part  fie  d'autre  feront  baillez  Pat- 
feports  pour  ceux  qui  feront  refpeâivement  envoyez 
porter  ladite  Trefve  cn  chacune  des  Provinces  âe  Villes 
qui  de  befoin  fera. 

Fait  fit  accordé  S  la  Villette,  entre  Paris  fit  S.  De- 
nts, le  dernier  jour  de  Juillet,  irez.  &  publié  le  pre- 
mier jour  d'Août  enfuivant  esdites  villes  de  Paris  s  S. 
Denis,  a  Ton  de  trompe  fit  cri  public  és  Libux  accou- 
tumer. El  e/ljîjr»/  rm  f  Original,  Henri,  fit  CllAR- 

r.  es  ne  Loax.MSE.   Et  fini  iM  ,  Ruze',  & 

Bavdouïmj 


CCXXXI. 

^trigêi  SiGtsMttNDi  III.  ««Pehtailfçii/  iwi«lj94- 
cbtn  Çr  allcn  grinçai  M  .Rjmarckltf  ©rfjtwNri  ., 
in  fctin  jfr  jmmgét- aôu  wt  ûtorgcburij  ter  JfMMi.I''r 
Infipnim  .qclrtfltt  tmr>  Danntttn  tKrfprrxticn/  W  vft 
Die  otiinfc  brn  ihnt  Religion  halttti  ;  mit  -v:w 
vlarten  unb  Nin  Ôdiiwitftlicti  ylcicW-îKatri 
ditkb  3ntjftif>(>rne  (3clntxt<ti  «mviitot  /  aucf»  Dit 
aittn  ïT\cicI^>Wr)tilTn  bcl)alfcn  woUt.  <Sctm  llp* 
fal  Dtn  19.  Fcbr.  ij-a>4.    [Uriâtkwh  Hi!l»rit* 

Cenfin. 
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DU  DROIT 

AblNO      Ctnli».  p  Jaco».  F  r  a  n  c  u  m  fada  pag. 

1 f.  fub  amo  I  f  94.    On  le  trouve  aufli  dans 
XJ94*     Loccbnii  Hijltr.  Suecan.  Libr.  Vil.  pag. 

411.  en  Latin,  mais  feulement  par  extrait.] 


Ccft-à-dire, 

Serment  fait  pàr  Sigismond  III.  Roi  de  Po- 
logne (3  dt  Suéde  aux  Et  AT*  du  Royaume  dt 
Su  ed  £  data  le  terni  de  fon  Couronnement ,  (J 
avant  de  recevoir  les  Marques  de  la  Royauté.  Il 
$ promet  de  conftrvtr  la  Religion,  fc?  let  antitu- 
nes IJbtrtés  du  Rtjaume ,  comme  au  fi  de  le  gou- 
verner avec  le  Prince  Charles,  {jf  avec  1» 
Sénat  de  Suéde,  fur  dtt  Suédois  naturels ,  (J 
non  pur  des  Etrangers ,  &c,  A  Vpful  le  15. 
Février  ifî>4- 

rtltS  Sigirmradm  ton {&o*tt<Qaabtai  btt  Kwb«©*tK» 
•**>>at/  (flocbnt  111*  2B«*ai  Sonia/  ©roSfurfl  m  iïmn. 
Unit  (£atclai  l&rttetvl  ^bm  tmb3naan  m  XiurTniknb/  ! 
Ht  jfciknthuaiW  £fkn  m  Jicrjto*  Çajoayrt.  SNum  ou*  I 
Sonia  in  ij>cblai/  «ritffiurtmJiBaroai/ic.  (fldoboi  unb  f*>  > 
àtn  ;u  /  bap  mot  n»Ura  bK  m  unfmn  £  rt>-XMu.nnd)  *£«frBXb«i 
,UIf  btt  \tvH-$tanbt  unb  girrwcbrta/bobf  m*  mtba/*3ti|»> 
Ii*t  unb'Btltlidvbtf  ttjcct  Relipon  unb  v3ottt«biat|*  baiun/ 
un»  bff  ifl  wrfafTft  m  bai  ©cbnfftai  ba  jDrc»b«tt«  unb  ï» 
yo^ln  /  uo*  m  btt  rtdxtn  T^fvtn  a.tf*ai  Comeflion .  iwld-t 
Anoo  la.  ban  Sinfa  C»tolo  V.  von  £bur.tab  Surflm  iH 
j3txrj.rbai/x.  unb  ant  b*tfrlbia.<  in  rarftré  f«lm<n  »>3roFvara»l/ 
^oiiMé  Ouilat'i  la)t(n/<iii*unffr«f«IWfnÇtr:ii2)<u<rt/JtouH 
fVhanmit/ba  «nom  Sa**  roailanb  SMM  atftn  iXtsitiuw». 
uitia  im  br.tud^  i|i  ^emfcnl  unb  nun  aiblid'  rwebaïun  von  al' 
lin  tXnd><»é«anb<it/Anno  i;yj.  m  Mirtio.  un  Conrilio  ;u 
llyfjl  txtant  unb  iin jciuminm  /  ic.  and;  fit  turbot  (tarifai  unb 
tkiltai  /  unb  niauanb  baran  abannaai  obtt  branaai  I  nod>  mit 
Wai  t*«  iraunb  baran  bc.xx»fn  Giflas/  «ut  bit  ©d>nffrlta>t 
2ltriid:«Biy/  bit  wtr  (enbalidj  baranf  qto/bm/  ndrlid)  aa$- 
Kaiet. 

•i>aniatb  rcoOai  twt  unb  foOon  «flrt  3C<*t  unb  ^BdbnKH 
fr'iicfm/  Utbaiimi  bnoabrm/nnb  afl«  llntatw  utaci/ic.  un. 
tabniofen  mit  Std*  unb  llnfa  .tentai.  Baralt. 

3«ni  brisai  foacn  unb  woUai  wir  (cm  ti*a/  fhD  unb  rrar 
flaâniè*.wbifd,<na)«l£f/rtlf»  baf  «ht  fana  ïrinai  obtr  pta» 
nxn/  bobfn  »Nt  mfbri«rn  iKrbntxn  obet  («Jvboi  tkun  wellai 
«n  )nb  obct  (ddtt)/  «>  |Vrn  Num  bat*  a  i|i  mit  -Xtftt  ûbemiun. 
ben  unb  4ajrtb<il<t/na*  baicSdmvbifd'ai  bo'*n<bntn  tVtdtci/ 
andj  fniKs!  «x;t»  wn  jan.inb  Kut(9utb/  f«i(l  uterlof/iKbmtn/ 
cinr  iibbiuibu  itudvn  UijTni/  nutfiiaioaiDiai  11  j*  :V(d  t  unb 
llriKîl  bc<  \;ût«i  au ii  mit  anb«n  |U  mbntf/  (iixn  mit 
ftirdlt  n> iba  -va  t  unb  ipfeft  i*tf«r;un. 

3uin  nrcMai  fcUtn  nnb  wefltn  wir  mit  ban  b«ts}tb«rnm 
;Çui|i«i  unb  jJfrrtn.'SJtriP  i£titltn/audi  nut  btt  :\.-i*r.-:\.;rb/ 
Çiaib  uufa  :X(idn5*uj.bm  tJiurtn  unb  tiitbal/im(  «mqajott. 
mu  ^d mbtfa'cii  r3!iin«n  /  unb  mdx  unt  W«pM|av  -unb 
taiscn  luiilflJibifiNn  m  unjern  Sait  in  «JitwNn  ndjmai/  obf» 
lu  lîNt  h.iufcr  obtr  Idnbtfjttm  (r«tn  /  au*  liba  ait  fnmn 
(tùt/nxtirx»  tan  man  xcwy  d>et  nbtntiu  ton  M  af  lia)  untn 
bit  Xron  iet ouuiim. 

3am  funifttn  nwBai  re<rmid>  waMbtainnb  wrfiTâni  tjÊuf 
unb  l.inb/  unt  iV'btluNn  (Emf  oiniiKn  unbièdia^nnbbnuiV. 
frtTicbtan  itKtrtn  nad>  uiMn  eufafai  imuti  /  alfo  bat  nidbtiS 
von  beau  bai  bw  Sri»  \u  iè*irt6ai  nun  inntat/  ratwebrt  in 
ii<f|lunb/  Sm^lanb  obrt  (lonfl  fid,>  twin^an  ftfl/  tôt  unfor 
9)actrc<nin<n/  m  ana  ober  anban  uwJ/amJqaimnmai/ba  et 
-uni  alla1  éxt'nxbiANn  «rirJmt«  mite»  rciOai  unb  ilïWnnfli jpm 
gefebeba)  (an/  fi>n|l  Nu  ba/  n-dd'a  iud»  un«  fommt/  uuid't 
unb  Htroit  bai  inn  :\ci-(  rciba  m  rxbinm /  fa  $t  nul. 

Jiun  ffd.-jltn/wcItoitt'tTmwt  unb  inifnrn  ijoif  aajbaltm  art 
bai  3iujrlurai  T(u(lt4tn  NrAna/  and;  ftuw  nrm  (StMnto 
irbii  eba  unwbnuiti;  au»  unfercianb  U^rn/tiu^mouiuim/  ba 
tt  von  noitiai  |<v:i  ictrb/  (£rtllin>/  nxnn  «n  'Xu$ldnbifd>a; 
tient  «I  ftp  ron  SJnobai  eba  îbnfkn/  unftrt  (anb  nul  ivj. 
irûik»  /  cbit  bafî  au  ^nlânbifdia  aitffrdj  inrb  in  imfrrui  Xi> • 
ni.,i,iii  /  eba  an  £4&n  obtr  îcàta  l'id'  |ur  &t  bf^ibt/  obet 
1o  mît  |u  un  fer  SajrJ.ctrutT"1  NHfejjSi  moijai/  06a 
ta  tpii  «mv»  ba>  unfrrn  «rd'loflcrn  m  i\ad-  \u  banen  b&ten/ 
tt  fcpnan»dd>anînb«  et  irotU:  ÏWbam  fofl  btt<flae».nu> 
ra  an  nnan  i; -liJ-ai  Ortb  mu  6  9C<uthan/  unb  frtt><  von  ban 
g<nvinat  «Vtitnn  nvifd<ai  f>d<  berrajen/  unb  iSbaiMjai/  ira? 
unb  trie  nrl  bai  ganAiK  29otcf  txnnan  aufi<nnudyn  /  unb 
bitrilba  ïPotlai  rwt  ron  tatuui  riubt  btftwtfcrluJbc  brog  otap 
tm  eba  aufU^m. 

3mn  lîrbaibai  fettat  unb  woSen  itir  ;Çûrftra/  *5r«rai/Sfni. 
btrrcn/  Sitta  unb  3un<fa/  ^l'dttffn  unb  <PtiilMai/  unb 
fenft  aQan  jtnkin.n  Slann I  < lUici m  unb  SBatlid ai/  ail 
iî)t  2)olrf  unb  tfiitba  bqi  btt»  altcn  ij>niHlfgitn  nb  Suiuttn  / 

Ton.  V.  Part.  I 


DES   GENS.  >o^i 

ftf  von  BKinrn  Tiemanan  finb  bcbnrfa  unb  teatbm/ fien*  tint 
r<a>t  balirn/  unb  ba<  <fed;nxbifdx  -Xrdt/nxutxi)  fk  mit  <iutaa 
mlUn  babai  diijnvmntai  /  flattai  unb  vxbxtni  ulfc  b>iv  tnn 
Unrabt  fcll  ûba  r<a  t  grbrn/  unb  fonbalub  r«iu  'Sufjliij^iiai 
•Xtd-t  allbia  fcll  cuwtuvn  nxrbcn/  |ur  bcfd<axtrL-D<(  ban  qc 
inancn  gjelrf /  unb  faiK  txut  uacdMi^ftit  foU  auraxtiotoa  nxr. 
ks/  c<  kçii  bimn/  biifj  tt  mit  1.:  unb  .jutni  rctUai  t<oa  ib« 
iwn  anjakMnuun  rcatx.  *£0  w:\Un  wu  aurb  un»  follni  bna 
jamincn  tUM  btfraitn  unb  bcipabrrn/  brfjnbfrlub  ben  fwn. 
uwn/unb  ba  ba  mit  frembat  unb  -Mt  \ebta  ml  /  (0  r.-.-hl  mt 
imfl«ualid;at  al»  n>ibait>ari>}rn  /  MIÉlWu  att  9f$Blu¥> 
fdxncuub  b<fi>iibalitb  nx>(l<n  ivir  in  bcbaiim  bafeai  unb|la<f>n 
Xutcbfli'fncM/  ÏKwbt.fncbr/  .îratKn^frKîx  unb ftjBrVtrrc*/ 
unb  allai  fiub  tvnmbrrn  /  uiib  llafrubat  timabrûtttiw  f»  i-ul 
uni!  miijlia>  faMi  rrirb/  unb  wolldl  aud>  bet  gananni  «l'iaiuis 
Slaa  unb  beatten  HN  birniMuib  nadi  unfani  -Xirt't  iiribaUii/ 
nxnn  <t  btnat  unb  bu  t?*wb  aforbern  mirb. 

£iuf<n  £pb  lobai  rwt  mu)  trarxn  (SUuiiai  ui  balrai  aBai 
unfan  llntaâcfrtRiKn/  3""HOi  fo  wobl  alf  txn  mm/WBUfkojf 
ntnaU  étberntn/  faubai  ait  frtuiibai/  abi«<rnbm  aU  s^au 
nxrttaai/  au*  in  f<inala>  roa^  b«Kn  unfrrn  fpb  wrbtctrai/ 
frnban  ïKluubr  mit  aOan  dutai  «rnubrai/  ml  fonbalid; mit 
unja  Xonwhdxn  Jitbc/  co  ky<  uni»  t3ott  ja  unb  vr«l  / 
baf  atur  but  trailidyn  r>iltcn  iccfltn/  unb  btn  wiba  (i>U  vot  uni 
fan  ablbtiuioo  orlttn/  fo  omb  Wrr  biai.nvn  tttoat  mi  ver 
brrcbai/  nnb  mi  niobt  nwlttn  unraiMifai  unb  tatbai  ta|Tai/(a 
OU  ba  £pb  lot»  unb  IrbH  fam/  nxldxn  aRr  Seiït  iliitaf^rcn 
vcbe  nnb  nirbriqt  «ni  ^rtK.11  bnbai  tt.  (u  mebra  ukiK 
mit  <v<i<n  \finben  imtaldirirliai/unb  un(a  Xénijl.  >n|«^l  urj 
tabruifai  l.imn.   Dnum  l'pl'aliic  dtn  1 , .  Fcci.  1594. 


ccxxxir. 

XWctwb  jwifcftcn  (ïhurfîrf|t  iÇntrricfvn  ni  (pfulj/ 
^VîJuJ^af  JcbannliTi  u»  ^iraibriurcn  /  <IRard^raf 
Wforg  à  1  i^navn  ui  'SranNuburfl  )  JÇfftÇpg  fVtic» 
liridxfn  iu  ^CÙTtfinbcn}/  SJÎaragrajt  Wili  tfOÛk* 
(t>tn  m  '^.irxii-.f)u!!j:li  >icHWr|»cn'  rrrhirrr;  cic 
fut  Mrgimbni/auf  inftriynbfn  dtadV<taj  in  aultr 
fufaiiimrn-fcçungiiru>  Conjun^ion  furfincniPùinn 
i|ti  fÎHSfn/  uni)  bm  ^cr^dnfcrl.  2Jîut>f|l  uin  âftttuf 
fung  ta  Kcarn  ^canjctifciKn  ïïugfpurgrfttirtt  Con- 
fcflîons-MrtraiiCtrn  iuaxfûstcn  Gi«v«inim«n  an* 
îufiulfcn/  aucb  n)c  unb  brret  fritK*?  grfdxfxn  in  frinc 
ïXckW  «Contribution  -,n  iPtUtgttL  ^rrmriiiiutm 
fit  tint  CHmfrnlury  unrrr  ftdvipw  Jftn)Jd*rù3LQl»ÛT' 
bon  in  ^atKfttich  400000.  <&ult>fn  m  3nxricit 
rm  \u  iliiicrhalriiiM  cuut  »;u>.;M  Hriv.;j  ^ui.f;. 
ncl'tK;  3u  inadxn  unb  3U  ai . .;ti  1  \nu  %  (Scbrn  •■  u 
J>nlbrpnn  bni  16.  Matin  ij-04.  [Luniu, 
Tcutfches  Rcichs- Archiv.  Part.  Spécial.  Ab- 
thcil.  1 1.  pag.  îf7.] 


Ccft-à-dire, 

Récit  conclu  entre  Frideric  IV.  EleSeur 
Pilattn,)  kan  Comte  Palatin  de  Deux- Ponts , 
GtoRCt  Fridemc  Mircgrave  dt  Bran- 
debourg ,  y  Ernest  Frideric  Marc- 
grave  de  Bade- ûourlac ,  /«r  //j  convien- 

nent de  ft  tenir  étroitement  unit  à  la  prochaine 
Diète  de  r  Empire  \  d'y  ixjtfler  unanimement  & 
conjointement  auprès  de  Sa  ,\fa?ejlé  Impériale 
pour  U  redreffement  des  Griefs  des  Evtngctiques 
de  U  Confeffien  oT/tugibour^,  (J  de  ni  ceufeutir  à 
aucun»  Contribution  de  r  Empire  jusques  à  ce  que 
ce  redreffeneut  foit  fait.  Ils  y  conviennent  aufji 
dt  ce  que  chacun  drvra  fournir  dans  la  Somme  de 
400.  m»'//*  Florins  qui  devra  lire  payée  au  Roi  de 
France  dans  deux  ans  pour  Sub/ide  Militaire ,  U 
du  la  manière  dont  ce  payement  devra  ftrt  fait. 
A  Heilbron  le  16.  Mars  tfP4- 

CVit  bit  î>uril'l<nittMl«/S,irr<li|cud>ti*/  J^odjoxboiriit  Ji't. 

fia»  unb  fiarai/  JJai  MtMl  yMitt»  ba>  Sjan  1 
btt  S}.  Sôm.  SadiiS  <£r»}.ïrud'ftiî  unb  Cbutfftfl'  >>rJ(H  M 
BJtxtn  :t  tt.  0«:  3ob.innti5  9MMk aft  baj  Abcin/  >;<rf tq 
in  SBaran/  (Srafc  iu  afclbfflî  unb  «èpanbtun  se.  te.  JJai 
Ôtctj»  ^irtrtd-/<Dlar<«rate  jh  Gtitnbaiburj  1  MfttmMW 
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t*«tul 
l'un  MiQ 


m»  JJud Une«.iv  w  «puta»cT4  /  J?m  ,u 
k-*7im  w»  *Jdbfnnxilcw  unftw  «nienu;»  m»  ^itat»4<  £»«• 
«Wttn  on»  ÏXtra/  (i*  mtictJ  aObw  tu  ijtrtbti*/  «M  uflrt- 
EgMMMMTB&t"  IMMMMW  nui  frruneltdtT  q?<fpftdww 
an»  Convtriirtoo  nmicrt  m  »tn 'ttrwUmn  b<r>!uuuiwi>  Rimera 
Kdxnt  luglft*  (in*  »tt  iîeiirtilrUni  une  .Jutittn  jnaiian  un» 
•mien  m  nmmti  m«( SDftwiuftfuip ik bct «iwf. 
fal.  dMtflat  »n*<tm  aUftandbid|«ai  $?tmi/  «U  »cin  t?. 
•lcw(tt«C  Ninon  mattbaivnn»  »iTWf(|ni  m  anorrnMitcawWI 
n^*wt»i*n  *aoSnw  rrtftfuntlidvcniBtwnc»»/  uu»PrtJ.U. 

txn  /  irrt  «wtn*irt>liiNn  bmM*.  fol*ft  !  

une  ctrtïietvn  botxn  fnJ>  »«  €b«  «ut»  ^Uiu«w  «n.  mn. 
wtt/  un»  lu  v*uuitl>  «t»4««/  nrtm  6<n  innnluîw  K 
lAnga  |t  uitbt  f«twt*rn»trt  flSi«n;*om/  jiwfayn  boi^Mon. 
tnÛBKn*  inoaencm/  [a  bann  tut  na*tbfill*  Wo>«ttay 
«f  J-MCm  m.»  ^tbttbcv  au*  bm.  fllubtiianb^vn  Mj  SMin. 

rot  in»  (ni  lilnaft  m  Annn  a*«tgf  |t»fr/  |U  '*'u«t»«N  N» 
ttntm  <t»»«>t»w  bol  bflMrtottcn  t\ci»«<\*tan»m  <ui|f  btn 
EnlSa'tnvid-fcii/  m««n6rtbmdl>«»flKn<2vdiu<wm-tti'5iMfpur. 
«tivtai  ConfïiTioit-  ilftifti'iM'n  Wla*  nrttn  BKttm  «tmnnm 
ItUttfta  Mb  Ittrfflun»  »t<  JiattttanW'  mcbcfain*  Grmmln» 
m  AtMdRf  <  un»  'Çrcpban  •  e^u-tn  (  .in  MH  un»  'lia. 
■Mbmnw  ihnr  DM*"  m^m»9amm  Tlujfpiiral. 
Confefllon   «n!U>id'it  Addiimlimion  btt  Juttitifll/  U1I»  «W« 


netbirtnbigfn  fiMtkfe  aufitiidtii  /  <UI<«  |ti  txm  <&t>l  tuant  Ajs'NO 

<8Uid-b«t /;$«»/  Subi  un»  i£inijr<u  1111  2)dtirUno<  nbJitni 

wtrbtn  uimi-  I  JOi, 

3um  <m»«u  /  flW  uun>  ibtrn  i£»ut  t  uii»  ,$nt1H.  0na»tn  ge-  '  '  ~ 
faaidt  «n  (g- drobin  /  non  btt  XvniiU.  SSiktxn  ai  ,ît  aitfta» 
un»  NiTtirj,  iu  (rtrj|ibui()  litatnboi  t^ffrubiai  /  3*to(xn 
5Son^,u<  von  S9otn>  uUbltt  cmf  owmtn  /  babtn  ibtt  £but»  unb 
tViir(îl-À>t«t*L  un»  iQiubt»  tmWitt  ni  iVr.iCHii'limiin  jcsJ  . 
gin/  un»  i|>nc  ici(»(i  »MRra>0rKt/  au*  6nr  nas(f(|tcn  C<mi< 
inbution  (jlt>  Nrgtlldlt  fil'  itrslioxn/  -Jîdjinii.l  /  un»  M  duf 
»k  rifWttfi/  m  dctrtftM  jron^iifcVa]  0«^nM«ii  ju  $<U»t«ltii 
»K vlKiwt  l»t(nijuna  b^niînc  Cunditjwiei  ,ta  XtnigJ.QBut» 
bai  piaiBotl  \}untxxt  tauftn»  Oiiltoi  in  inxixii  3-»Wf<n  «tlw 
n-fr»cn/  bat  «m  folojm  »»«  »«v  m  --îm»  5utiltn  »<s  J^au(t* 
^ritn»cn»unt  /  ba«  nrftc  tVlf  cinbimfcm  tauftab)  fo  »aim 
biKl'-tdsictKcr  ■pfalMSfaK  (  4bur>,îiir(l/  un»  Si<x%ti  ,$n*ria> 
iu SinciilxTii  tuntftM  taufme/Me  i|)fK»an  uuctr  djcaib<T»<u 
^bur  .un»  Jiïrfll.  QtMkfl  mf  un»  jiwtttia  taufm»l5»dl»tn/ 
»«  i5bn*-n  tuntftui  r^uffl»  ©il»tn  dlxt  no^eg  go^inqftn 
ÇfaI«^9Mfciviu  ikl»ciUi  u»»»e-P«iu'<uii/un»SDianii}fiittnîrtitl 
JrKbndU  tu  53*01/  iJurlJl.  W)n./fauib«  »<ui  tnwblttu  j}mn 
Adisiaiftniiorn  un»6<||tn  Cipuulun  hoba  cdlh  >u  ènagbwa 
aBrt  PMilrtiUtwn  aflcn  '"5ab«</  ui(£rj4«îuiM  txt  Vttxm^ 
]>unbm  tuu(<nb  @ii»ai/  naVitij  uwa>n  un»  txUitn  Uto. 

■3M  bium  bit  dbrlvm  ttwçuwbl  buntm  taiumbetotn/bK 
tK«  anbcrn  fW«tnNn  Jobrrt  un»  3ul*  w  (xlnj«/  b«n1ft/f©a 
U  mit  btt  TUultbtiltine/  une  bu  nfim  y>\ftts,Vbait(n  t  bat 
tkbinlid;  wn  vx  bfcdJUgibaiWBn  ii'biit»un»  ftmjmm  I}«u| 
\Sr,uiNitt!ira  u  t  v.  t  a.-nK.bt/  «tttmnbnft  taori*/  von  »tt 
^"buthirfll.  ^f«H  un»  ■Mèn  Brtauibt/abarmabJn  tuniftuj 


ûJf»  aud)  ivid-felgii 

«Sliibni/  foldvt  urtiotlaimn  un»  ttnmblieUn  ABcâion  gi|im 
tu»  lujrbrtn  /  buv  rïc  nu»n  licbai  ■*#■  un»  Kufrtm/ 
ta.m  »'(irtO<H*c/  »cn  bdl.  K«*  «mwbniN  «SfT^l^fa. 
«n  un»  innntid>fi  WÉtM»  dÉpI  iSIAn^l  un»  lmj*di- 
tncntj,  wk  db*  Si*  f*ASHfl>  OTifrtruwn  mu  «niKinoo  3«' 
tbnn  .îHiT  BMK/  t6n«n  «uftrtjolKn/  wbeiTtfl  m»  ni  nn 
turd-,i(Nn»(n  *ln*<n  SBuM'H*  «aiftt  ^,»uuul  HlgÉlt 
«r  SE «dcfal.  u)ïut«Hd<  w*rw «toMjdbigtoij Çtrin/fliiff 

areflb  ïbriftm.^inM/ jrjtn  ^bret  ^gpgftt 

**m  mcmîwffi&ttt*  wi  nu» 

jliwW»!  m»  unj^nbnt  Jomr  gtbotbm  ira»  g«nd)t 

"taÉifi  ubrt  b'<  îrfitmmg  «uS  -ïnfliffhmi  W^fW  un» 
«nbocT  diifl.ttiwH-ffl  Pnflwjoni/  f»  fM  rin^fitim/  baQ  tint 
4M  vttMf&tt  tSiiHornt  «ntteo  Ml  nl*t  ju  ixtbofftn/  un» 
I»*  foU'c  uHingcl  un»  «ebKUoi  tntUuflrti/  »«eiuin  ifilbor 
'Voin.Kavferl'<l<ni5UK|iSt  unferé  .lUttMjbtgfcnfiaw  «M  »tê 
,C*<rh,ii,p(i  RtpuiMion  («<cn  bon  DaH  mWbWJfflMrfrti  ju^- 
ÎSnMfitf  i  ■PiMJnutnw  Mnn  infei»hrb«H  tx«  2>.iiccldnM  u:i» 

lUat  unb  bttoi  l'ortcmct  btlamun:  TU*  b«btn  Wi(£Dur. 
un»  ÂUTlil.  fiâtAL  unb  (ônc»«  fat  «•«  'in»tb»urifi  naajttt/ 
^lcfci6<  bat  eicfctôil^cnbot  Pr*p»r»toiii  tufjinnun  |U  tr<*ii/ 
,iu*  m  btnfcUxn  tint  XMmCHM  ma*<n  «"  lurTffl/  nvld-t 
"ïbre  iJRoiclï  Âa*  a^nVntfn  3i«id>«  •  t>>46  ■mHTOMn  «»!> 
r^ikn  in  Wib'un/  pria»  SU*  un»  btt  ©jtabl  œcMfeib 
in  à*t  m  nthiufii/  tuib  M  b.i»bfl>  mit  Mhl  t«abin  ftcun». 
Iitbm  w^liivn  un»  wtftnbiibrtf  /  ta*  l«  nid  t  iia«n  <iuff  m»  i 
(klsnbcn'-X'idX-ïrtâ/  fcolinn  du*  tutttt  mit  JrntnbW'dffJ  / 
wïbtm  twitlid-m  ittuen  un»  rfr(tdnli!t<f  SufSinuitiiftïini^  / 
«winbff  mtment  «Utt  Corre^pondcm  un»  Communicjtion 
nnt«  SIMM  Wblitn/  unb  t>ui4'  ibtt  db^tfibno*  iNâitf  bdlKn/ 
S  m3m  ûJJann  |kb<n/  unbawnbrt  bcnt.:ibii  fem  /  nutb 
tint  Tiitb  un»  ■ïbAt  (tifptin^cn  /  un»  bnwjtn  ihtra  •Jmm 
ouf  ~4*<kI  «h  ««**«  ÏU8  Wfam  SM«bli*  MM  rwDtn. 

SXrwflolt  tmf  (t  tî*  »t*it  MmlMjlMfk  Contefton-ain» 
iwnbicn  /  diinxlfluvn  (EbwfutfUTi  /  ,Ji>r|lm/  i&tb»m  un» 
€i«»tm/  un»  btt  abiwfmbci  MjMMbtfltai  /  m  Ubtrd<tun4  i(>» 
tit  Gratiminum  CtfJlfKtfli/  rttt  M  «ttidht  bftftlbtn  miM  )U 
l'ffmèiit»/  mrt  bfw  nbtidtn  <i«*  nxni^m/  imb  b«  M  ffmai 
VB'Tfdab*»"^'"»*  fûf  (î*  alltui  6i«f<u*n  b»u,fl4<»o4'<ttXa»« 
fctL  iCiJwflal  nttni  tin»n  dtwobllhffa  SorpliLJhun>iird'ri|ft 
ilbtrjcbci/  un»  ilm  &ÛSm  KM  UftoAM  brtfilbtn  bit. 
«»  un»  ituMtcn/  tni»  fld;  m<W  ahwtfm  laffm  fetftn.  <3!*k 
MH  «n*  f'jhtttîbttf.imb.îurlilidci^uTd-I.  tmbifltwlxn  mdit 
twiinmt  ftJJ,  /  vet  CHMMHM  »f<w  'Punttm/  6t<  m  hifto  & 
Jute  rit/ce,^         km  Rdiçioii-iJtùPf n/(Sulbtn-  Bullt ,  Sb id  « . 
«MaE*tb*l«t]  €«uiaitf:»<«#«'f|:»iiunj/  au4s  Jbttt.Çar. 
g~  «MmUI  CtpituUtirti  ut»  dlttm  JTffteimnm  hi  twibtt/m 
t",1"  :\tnti0«Co«itibu«ioD  |unjUlHfn/kn»tm  famMIidJ  bdt> 
S  C  L^Ueb«n/  un»  fid"  von  ananbnr  tut*  ftuittlm'S^if'iiri» 
289'  i**0  ■fifcw  twiinin  uil»  abritai  IdiTm  MM  / 
MQM|  f oribtT  yVfibrNf. 

«a»  tstim  »«  anKt<  'i><f«l*nii  btlunjti  /  »«II<n  3tw 
Çljwt  <  vmb  Jdrdl.  |)MMC  un»  V9nd»m  nnf  f»U»<  ^B1«i»^tl  un» 
VWsttoMW  (  un»  «>«»  i«rtn  uedi  nxtt(T«  t^on  dubttn  bat  ju  rem? 
Bim  uieuay  int»  m  un(ttf#irtli*<i»iX,i«»«n  «*fnh<  aciaiAin. 
«tuxt  bfV'i'Pi  «tW*wn  /  unb  etrwcgtu  ibrtn  Sfibtn  <u* 


un»  «ft»«»t  mi  ènoiibun  nd  tij  iu-  ÎJrtub  gcfitdfft 
foBtn/  batxm  ba  xènigl  J8urbtn  onlnjabl  jttinj»fa)o<et  |u 
MMMMh  , 

un»  iui  .Çoa  «u.V  Jbt(  SimgL^Biirbffl  un  biiaoi  34«  ned) 
'  ftmtt  baiitbujt  un»  Sjaiff/btbutffiio  ftnn  nnttbt/  bdbcn  ihir 
fl!iifui»;ÎBf|U.  (Bwocn  umtfuo»  mit  tnidnbtt  babin  )td> 
dHftiht»  Winiibtn/  frtunblu*  rttalidxn/  rav  3bttnSonnjl. 
■Wilrttn  iwd»  mit  (m«  ftnKnnôtlb.Suwiiii,  au«  mif  juxip. 
■nabi  bimbnt  tauftn»©ûl»m/  Mt  Jjdnb  atbotboi  notai  nwgc/ 
•  *Sti  naa)  HutaiMint  W  angctaitct  btm  Semai,  «tfan». 


■M  |U  (Ttanora/biiuut  foOOaircIbujtfonictilbnii  fiau(i-Stai». 
txnbung  ali  frtn  nnotrn  bittau^  un  «honfltbbm  an'lTmcn/  unb 
dlfo  nnt»  )<Kn  c»B«u«imi  Ptttinujttn  *Mnb  pro  fui  quou 
«m  mu  dmjntboltt  nttbra. 

ÎVoinad;  «udi  \um  buttn  k*«t  bit  tiufft  bm  un» 
nwlKt  ^WnWn»'dâtTb.i!i6  St«g*'5Bttbinwn  un»  ixt (dinlun. 
I  Mftntbta/  ba  mon  n»*  ungm?  /  teic  ftd)  bitfdivn  m  a* 
tutd^nnb  'XbulHtn  obtt  fon(l  i-«b.il«»n/  »»«  au»  btt  btnad> 
batttn  ttuaS'TiVftn»  bal»/iu  btfabrtn  baboi  nn»d'K/»atdf9_m 
]  dba  »k  Jtàt^.jjulrttn  tt»1a«  3ttt  allo  btfd'afftn/  batf  inanfidj 
»twn  lamftini  «btt  aat  m»(»  tu  btbtlrtf»;  'XI»  b«btn|idi  'Jlbtt 
ibut.unb  BMI  CiifiJîl.  unb  Œnobtn  nodj  fttnti  nixt  ton* 
ttttabtm  {anb«.<3tt«ung/  wtf  fi*  nu  itbtt  iu  btm  anbetn  ouf 
dut  lutiaambt  ,^ifl<  |U  «rftbtn/  m»  |iSt  ^ui».i»ftung;liOi# 
lu  (£rbal(iini<  ,Çti»/  Subt  un»  «iniaf  tit  un  2>atalan»  untib. 
ttn  Janbtn  va  <irtroiltii/umtt  un»  mit  nnonbtt  fmniblid)  PttaJi» 
»oi.  ©itiMl  inan  abrt  in  ttr  £çl  aUbitt  tur  ^aïoounmbw 
unb  <n»lid<«n7lu«tfrtijung  bftfcltxu  Notul  mt  fouiown  formai/ 
if»  wt«bfo>«<bft/  ba?  S"  OMflrfcSinH  unb^ivieoibit. 
(tlbiat  anbtlmb*  mfontttbfit  tnrtdtn/  un»  îtn  SStbtnrftn  auf 
tu  -Vwncttn/  bb/nN«/  une  iw  »ttWb«  m  ittbtiT<rn/ MnO-tt  nu 
ntthnlb  P«r  batttn  »on  ■i»fllç.<ôfdf;u  ibmfutNI  vif<h<tm. 
Suf  iptldtri  bann  krnt  Çburfurfll.  l'Viatxn  nw  dittVK  Bufrrn» 
nvnrunff»  btt  Mtt*  iu  mtluNt  WWUjMj  un»  îufrubtung 

Eldyt  Notât,  dnbn»g«n»Jtil»t»nnanflvllfniui»»<1b<niiwifoll/ 
»foOt#fcin(lm/boi  btt  futacle^itn  cbacMfttm  Noiul.  f«  wrt 
bit  Subilint  bttfdbm  etian^t/  Wnbtii/  tu»  fotu  nttx  flbtt 
anbttt  «tmadbt  /  fwibtnt  nut  pttnfiTttt  Wt&^  ^  ...  ^ . 

•3(10  «ud«  VM  bMbmwlbtt»  Uiûtaaraftn  «tn|i  ,ttK»tt*«  m 
SP.i»tn/;^hfl.»na6fn  nxart  N»  i(».*n  ÇMtMfeM 
bn  f«btm  -  IWMIiMW>«P  ««bfn  (  m  nfUltt  »■  Mt 
V9*i»ni  a»i«Vf  »w  Si»™»  un»  SJtttemnvni  bt»  ,yui|!I  ïJ.mK« 
vfWibtH  i  flDtfban»  MnMMMl  mo»irtt  un»  MjtWjM  wttbra 
MK/  btn  >in»tm  «niwfcnfroi  ahut.un»  Mn  <3rti*t  «<• 
tban  I  unb  ihn  t ItNt*  SJVbmcf  m  cTtett/al»  i(l  *la»irvM  »on 
btwfrtbm  -Xâthtn  ibtm  JfirKI.  i&tuibm  rai  «mbiMfeicn  anatjtu 
art/  mrtdx*  ^hr»  .furill.  (Bm»tn  retrbtn  irifftn  irttttt  \n  be 
braefm  )  un»  fi*  »tltm  lu  «tbtaudxn/  m»  bubtu  M  3*t« 
(f but. un»  ,Wlt)»l.  SnaM.  un»  *9ua6oi  trtotboi/  ba/ysit 
.îutfll.  tfjnawn  M  fui*™  ïNiu'fli  nxitmt  Satho  btbinlfm/ 
m?  tît  bttirtbtn  tmf  fttntt  SBtatbttn  aud*  roctet  bcntjtbtg  «• 

(tbnncn  iroam.  .  „  ^  , 

d»  bann/  un»  «I*  btt  J>R  AdminiuntoT  ^i  tfaalibuf?/ 
auarnata»  JoNimrt  Wtwgt  ui  SPranetubuta  bmrtvn  fnmt 
igaVMMM  îbum^apinU  butd'  <iik  t-d-«funaa«  Jbtt 
1  ^ï«»ui\b  \ji4t91ub*  »uk»U  unb  <*n,t»tn  ttgcbit/  wll>m 
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nui  m  on  m  «Jiaacjtt  «-.uiîuJ'ïkrciiui r.t  Xtrtunj  1» 

mit  ta  "aiW  Ihifi  iiiuivciit'.idj  mtut  m  'f"'fo"rî'iJ^"!'1 

criraf bin^  ji*  «Nittnii|iid,  m  ou;<IIk  H»  fcejcbeu tffll gyng^ 


hia  m 

Mir.i  u 
Unm  t 

«airhi 


tm> 


?  iirct  L  inoHM  n  I 


n  |irt  ?Mct^irrttrri|j 


iwnmw  t<r  v£ *t tTtibcti  imb  ISSatomi  rutd^iri 
iTaijJtTtcfl/Pitrjijriit  mflWNUl  tmr.ÎMrtI 
m  fcrr  «LVrfeîm  t>a>  Nrfér  ver  réd'IlairUrrn 


Nous  rccognoitlbnt  que  fi  jamais  Prince  eull  occaiion  ANNO 
de  le  louer  des  grandes  grâces  dont  il  pla.tl  ï  D.cJ 
bîer»  rscurer  ceux  qu'il  vcu(  wettl*  en  (a  protection  plot  1  J  9  4* 
favorable,  nous  avons  très  grand  fubjet  de  nous  aitri- 
oiicr  les  premier»  rangs,  pour  le  foin  ttcs-particulict , 
|.:c  l  i  divine  providence  a  tofl)  .ors  moi. lit e  à  l'adran- 
I  cernent  4  pro>per;t<  de  nAtre  Ellat:  &  bien  que  nous 
il;  pcniiiii'.s  avoir  rien  oublié  de  ce  que  nous  j  ourlons 
|  pji  l'cilct  des  armes,  pour  le  recouvrement  de  nOtre 
Royaume,  de  pour  la  •  i  ni'".  repos  de  (bu logement 
de  nôtre  Peuple,  ayans  fan,  cvirc  veillé",  afltcgc;,  conv- 
'  Mlttl,  &  eipofi!  nAtre  propre  perfonne  i  toutes  les  fa- 
•  ligues  &  piut  dangereufes  rencontres  ic  la  Guerre:  tf 
<il-ce  qu'il  nous  taut  franchement  advouer,  que  par  la 
|  feule  gtace  de  eeluy  qui  de  la  force  de  fon  bras  redou- 
1  ubic  combat  pour  les  jurtes  Puilbnccs  ri  Monarchie, 
l  nous  fommr*  aujourd'huy  cllcvct  ci  grandes  prosperi- 
I  tet,  que  chacun  voit,  marques  trcwcritabln  de  l'as- 
iitlance  du  Souverain  ProrcCicur  des  Royaumes,  les- 
quelles encor  par  viiiblcs  fit  plot  mcrvctllcaî  eftecif 
.  que  devant,  nout  avons  recognn  reluire  fur  i  ont,  de^ 
!  purs  la  faincte  rcfolueon  i  quoy  i!  a  pieu  i  Dieu  noul 
tirer,  par  nortre  convrrtkui  4  réunion  au  giron  de 
t^life,  4  de  la  Religion  Cathollqrtt,  ApotrOltqile 
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twu  tmb  rxtWfcen  Scrreiffl  brrîrgrlf.  «rfrfo>n  tu  JJnlbreun 
txti  (e*ic(ieilt>rn  flfoiMM  Mirtu .  «U  oton  ifMrt  iMd'  ifl-rrrii 
«Trier»  hnVn  J>nn  uni  ^titqm^i  OdHirtl)/  Mtlfntî  fdnfl* 
bnirtorl  jjinrnçig  unb  fie 

grirtrt*  nUHBMf/  vHjittfiÎT|I. 
'.v.^r>inn«  $|r<tl»>ic1r,tf. 

(itoicmi  FilimiKci  ;frrtrid< 
«conclut  •ptMifl  sitJni>tlK»  'ïuiWii.i)inwf;r  gu 
sf.irlr*Lia. 

lîafjMt  iBrunomn  V.  j.  D. 
Locoi  Sigiilorum. 

CCXXXIII. 

Itf.Juill.  traité  entrt  J  ,\  Q.r  r.  s  Roi  d'Etoffe,  C:  ftt  Sti- 
jjwjtm  Etait  (Jc.tr au*  des  P  R  o  v  I  v  c  i  s- 
(J  N  i  k  s ,  ptur  le  Rtftùu-.tiirmtnt  de  la  Paix  ptr- 
pttueile  ttitlut  le  i  f .  Décembre  iffo.  entre 
Charles  V.  Empereur  des  Romain  ,  (3 
M  a  n  i  f.  Reine  d'EctJJe.  C*  Traité  ccnfiiU  en 
deux  Déclarations  Cune  desdtts  Etats  Généraux 
du  irf.  juillet  i  f  gif  l'autre  du  Roi  J'Etoffe  en 
date  du  14.  Septimire  lfp.f.  [  Vovefc-lcs  ci- 
devant  (bus  le  if  Décembre  1  ffo.  "Toni.  I  \'. 
Pire.  1 1 1.  pag  14.  &  Zi.  J 
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CCXXXIV. 

Edit  de  Henri  IV.  Roi  de  Franee%  fur  la  réu- 
nion dft  Dut  de  Guise  y  de  fes  Frères,  de  la 
Fille  de  Reims  tj  autres  filles  'J  Châteaux,  en 
rOiéi ffanc*  de  S.  M*f*Mi  donné  à  S.  Germain 
en  Laye,au  mois  de  Novembre,  1  «/04.  [  H 1  flot- 
rc  des  derniers  troubles  de  France  fous  les  Rè- 
gnes Je  Hemi  III,  &;  de  Htnri  IV.  au  Re- 
cueil des  Edits,  pag.  8i.  j 


H 


E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fi 
de  Navarre  ,  i  tous  prcfctis  &  à  Tenir ,  Salut. 
Ton.  V.  Part.  I 


4  Rortuinc,  s'edans  peu  de  jours  après  nos  grandes 
&  principales  Villes  ft  Prorinces  toutes  entières  avec 
une  ardeur  ft  arlcâion  plus  qu'incroyable,  d'elles  mes- 
irv.s  venu  jetrer  cuire  noi  bras  éc  ranger  fous  nôire 
oDeiiTancc  :  Mali  entre  les  faveurs  plus  lignai  fes  qu'il 
a  plu  a  la  divine  libéralité'  nous  cslargir,  nous  pcnlont 
dcsMÎr  eflimcr  le  Serment  de  Adclitc^qoe  nous  recevunt 
iiuinienant  de  notre  très- cher  At  trc>-amd  Neveu  le 
I  Duc  de  liuile.  &  le  vœu  qu'il  nous  a  tait  de  (à  lin- 
|  eere  alteâion  &  obeiirancc  :  nous  rendant  celle  h'en- 
1  n-  .ici ion  d'autant  plus  agréable,  que  la  proiimitc'  de 
lang.  dont  il  noos  artouene,nous  en  donne  l'occalion. 
<  ft  que  l'a  perfcttne  &  fa  valeur  font  rccommandiblcs 
j  entre  les  Princes  de  fon  ange  :  Ce  qu'ayant  contideré 
en  nous  mcsT.es ,  -ft  particulièrement  relient)'  pour  le 
bnn  nombre  de  Noblcfll,  de  Villes,  &  de  Peuple»  qui 
porte1!  avec  luy  ir  par  l'on  eicmplc  le  rtunlirent  ,i 
nous,  &  pour  1rs  belles  &  grandes  espérances  que  nous 
concevoir  de  la  valeur,  4  de  la  franchife  qu'il  faiet 
paroiftre  à  embrairec  nôstc  fervice.    Pour  ces  contide- 
rations  4  autres  bonnes  4  juilcs  caufes  i  ce  nous 
mouvans,  nous  avons  par  l'advis  des  Princes  de  notre 
lang  ,  autres  grands  4  notables  Pnfonnagrs ,  cflans 
prés  de  nous,  dià,  ÙMi  ,  4  urdonta',  ilifoiis,  ila- 
tuons  4  ordonnons , 

I.  P  RE  Mi  Kit  eue  ht,  quVs  Villes  4  Fauxbourgs 
|de  Rhctms/Rocroy,  ûinct  Dilier,  Guyfe,  Juin  vii.'e, 
Ftimci  &  Moncornet  en  Ardennc,  il  ne  le  fera  aucun 
e'ereice  de  Religion  que  de  la  Catholique,  Âpofloli- 
que  4  Romj'iK  ,  n'rîs  autres  Lieux  et  environs  d'i- 
ce'lcs  ,  défendus  par  l'Edit  de  l'an  mil  cinq  cens 
foittotc  4  dl»  fept,4  déclarations  par  nous  faites  pour 
l'eveeutlon  d'iccluy,  que  nous  voulons  être  fuivit  4 
oblenrez.  Défendons  très  -  cYpreuemeiit  (Ur  les  peines 
portées  par  nos  Ordoiiiianccs,dc  ne  molcflcr  ne  inquié- 
ter les  l.celelîaftiqucs  en  la  célébration  du  Service  di- 
vin, jouylTmcc  4  perception  de  leurs  Ucnctices.  4  de 
toai  autres  Droicii  4  devoirs  qui  leur  appartiennent, 
desquels  nous  leur  laitons  pour  l'advetur  ,  4  après 
qu'ils  auront  farisfait  an  Serment  de  bdcliirî ,  pleine  4 
entière  main  levée,  fi  délivrance.  Enjoignons  ludï  à 
tous  ccui  qui  depuis  les  troubles  le  (ont  emparez  des 
EglilVs,  \laifons  ,  Biens  4  revenus  appartenus  lux 
reciclialtiqucs  relidens  au  dedans  du  Dioccft  de 
Reims,  4  autres  Villes  4  Lieux  deflusdits,  tant  de 
ceux  qui  y  font  af!i(,quc  par  tout  ailleurs  de  dedans  de 
nodre  Royaume, 4  qui  les  détiennent  4  occupent,  leur 
en  deliilfent  drsormiis  4  aux  charges  dcilusdicles , 
l'entière  pnircfTion  4  libre  jouyflance.  avec  ici  droit, 
le  itère  4  Rbehé  qu'ils  avoient  auparavant  qu'ils  en 
fudent  deiraitis.  Au  moyen  dequoy  ayant  eu  ci  devant 
ro'jte  allcurance  de  la  ridclitri  de  nAtre  airte  4  féal 
Médire  Claude  de  Guyfe  Abbt'  de  <-  !ue;ny  ,  4  fur  l'ins- 
tance 4  fupplication  qui  nous  a  eflr;  faite  par  nollredic 
Nepvcu  te  Duc  A-  (îulfe,  auquel  pour  la  proximité' 
dont  il  luy  attnuchc.nous  fcavotis  qu'il  cl]  fort  recom- 
mande!, noul  voulons  4  ordonnons  que  les  Articles 
que  nous  avons  cv  -devant  accordet  audicl  bieur  de 
Clugny  foient  vcririr7  avec  ces  prelVnics,  4  comme 
iceux  fuivts,  gardez  4  oblcrvcx  de  point  eu  point  fé- 
lon leur  forme  4  teneur. 

1 1.  Et  pour  oltcr  toute  oecafion  de  notlc,  discord  4 
débat  entre  tous  nos  Subicâs,4  d'ailleurs  donner  route 
Yyy  1  T'alTeu- 
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h  rteurance  i  noftrediâ  Ncpvcu  qu'il  peut  délirer ,  con- 
ANNO        \<%  recherche*  des  choies  pallies  pendant  les  pre- 
lre,  tri>utoles.   Nous  de  nos  grâces,  puiilincc  &  auc-  i 

Ij94*  ■*•*? ^  ~q/c  deilu»,  avouv  du  tout  perpétuellement  fit  1  ; 
toujours  e(lc'ms  '  fuppiimei  fit  aboli»,  elleignons ,  fup- 
JJ .;,non«  *t  aboluTuns  par  cesdites  ptelcntes  la  mémoire  | 
de  toute*  choie»  qui  fe  font  pauses  fit  advenues,  dés  fit  ; 
depuis  le  commencement  desdits  prêtent  troubles  t  ce  A 
l'ion  d'iceur.,  tant  pour  ce  qui  i'ct\  géré  que  trai- 
té fit  negotié  par  iiollrediâ  Nepvcn  le  Duc  de  Guife, 
que  par  nos  Ncpvcux  fes  Frères,  &  i  tous  les  Sel- 1 
gneurs,  Gentils-hommes,  Officiers,  Habitans ,  Corps 
i  Communauté»  des  Villes  deflusdites,  fit  toutes  au- 
tres pet  fonnes  en  gênerai  &  particulier  qui  les  ont  ay- 
dr»,  alTiftci,  recourus  fit  favorife»,  tant  en  laprifedet 
armes  .ctitrcptifcs  dr  Villes,  forcement  d'icelles.Cha» 
teaux,  Mailous  fit  ForterelTcs,  desmolitions  fit  foriiti- 
fications  d'icclles,  btuslemcnt  fit  desmolitions  d'Egli- 
fes  fie  Mailou»,  entre  autres  du  Chafleau  de  TencTie- 
rcs,  fit  tout  ce  qui  s'eft  enfuivy  a  caufe  de  ce  tait,  fit  : 
commandé  par  les  Chefs  du  Party  ,prifc  de  Deniers  des 
Kcccptcs  générales  fit  particulières ,  Domaines  ,  Déci- 
mes, Gabelles,  Ventes  de  Sel,  Impofuions  miles  fur  \ 
scelles,  fit  toutes  autres  Itrrpofitions  fit  levées  de  De- 
niers .  i  quelques  Sommes  qu'elles  fc  puilTent  monter, 
M  esdites  Villes  que  fur  le  plat-Pays,  foubs  l'autho-  j 
tité,  fit  par  le  commandement  fit_  confentement  de  qui 
□e  ce  fiiit,  maniement,  diilribution  fit  disposition  des- 
its  Deniers,  des  Traiâcs  .  Importions,  Foraines, 
Sublîdes  mis  fur  les  Dentées  fit  Marchands,  Vivres, 
fonte  d'Artillerie  fit  Boulets,  prife  d'Artilleries  .Vivres  1 
fit  Munitions  tant  en  nos  Magalins  ,  que  fur  noftre  1 
Peoplc.confcâion  de  Poudres.  Sa1  patres .  fit  autres  Mu- 
nitions de  Guêtre,  levée  fit  conduire  de  Gens  de  Guer-  ' 
re.fit  Esploiâs  d'iccux.  Ligues, Ncgotiarions.Traiâe» 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  Vovages ,  lutelli- 
ecnces.Ncgot'ationsavec  tous  Princes  fit  Communauté?, 
faits  tant  des  commandemens  fie  confentemens  de  nus- 
tredit  Nepvcu,  que  des  Gentilshommes,  Communau- 
tet  ou  Particuliers, Gouverneurs  fie  Flabitans  d'ici- Iles  : 
Spécialement  ceux  desquels  fe  font  entremis  les  Sieurs 
Evesque  d'Avranche.  Abbé  tTOrbtc,  fit  Vicomte  de 
Savigny,  en  Flandre,  Italie  fit  Espagne, Amendes, Bu- 
tins, fit  Rançons  des  Habitans  des  Villes ,  Communau- 
rei  fit  Particuliers,  Ventes  de  Biens  meubles ,  Fruiâs, 
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lOtlts,  KCIIICS,  RnWi  pcri-epiiuii  u  us.»»  •  vu  »er- 

tu  des  dons  des  Ducs  de  Mayenne,  de  Guyfe,  Joins  i;- 
le,  fit  Sieur  de  S.  Pol,  ou  pu  auctorité  des  Juges,  Of-  ' 
ficters,  Corps  &  Communauté»  desdites  Ville»,  Coup- 
pc  de  Bois  de  HauftcfuiDyc ,  &  Taillis  i  nous  apparte- 
nais, ou  i  quelques  Ecctctufliqucs  fit  autres  perfon- 
ncs  quelles  uu'clles  foient,  cltabliiTcmcne  de  Julticc,  1 
jugemens  fit  Execution  d*iccJX,  (bit  en  matière  civille 
ou  criminelle. Police, fit  Règlement  faits  entre-cux:  fie  i 
généralement  de  toi  t  ce  qui  a  ellé  laiâ,  lîcré,  negotié, 
propofé  fit  exécuté,  depuis  l'année  mil  cinq  cent  qua- 
tre  vingts  cinq  tant  p-r  nos  derTunâs  Confins  les  Ducs  | 
&  Cardinal  de  Gaife  ,  «t  Ptince  de  Joinvillc,  fit  fes 
Frètes,  Seigneurs,  Gentilshommes,  Officiers  de  Jurti- 
ce  fie  Finances,  Capitaines,  Soldat»,  Corps  fit  Com-  I 
m  maute»  dcsdiâcs  Villes,  Habitans  d'Icclle»  qui  leur 
ont  adhéré,  les  ont  auflî  fuivis,  affilie»  fit  favorife», 
combien  qu'ils  ne  foient,  ne  ce  qu'ils  ont  faiâ,  gé- 
ré  tr.vàé  fie  neeot'é,  cy  par  le  menu  fpiciné,  fans 
qu'eux,  leurs  Veufs  es,  Entam,  Héritiers  fie  Succcflèurs 
en  puilTent  ores .  ne  pour  l'advcnir,cn  general.ou  parti- 
culier être  pourfuivis,  recherche»,  moleltc»,  travaillez 
ou  inquiète»  en  quelque  forte  fit  pour  quelque  caufé 
ou  occ.ilïon  que  ce  toit  ,  leur  ayant  par  ces  prefen- 
tes,  fit  de  uotlre  puiflîncc  fit  authorité"  Koyal,  le  tout 
remis  fit  quitté,  leur  quittons  fit  remettons  .  fit  pour  ce 
du  tout  fit  à  toujours  les  avons  devcharge»  fit  deschar- 
geons, mestnes  ceux  qui  ont  ordonné  tous  eux,  fit  ont 
ellé  employé»  Se  commis  i  la  levée, d;Arib-Jiion  &  em- 
ploy  de  tous  !es  Deniers  qui  ont  ellé  par  eux  ou  de 
leur  confentement ,  ordonnance  fit  commandement  ( 
verbaux,  ou  par  esctit.  baille»  ,  manie»  fit  dispenfer, 
mesinn  par  les  ordonnances  du  feu  Sieur  de  faincl 
PW,  â>  desdites  Villes  fit  CotTrnWItaiiei  à  quelque 
■Vomin0  qu'ils  fe  puilTent  monter,  comme  dit  elt,  du- 
rant fit  ^  1  «occalïon  desdiâs  trO*6tes,en  rendant  comp-  ! 
iî '  "  ia  11c  l'ont  faiâ  .  ou  il  appartiendra  :  Esqucls  | 
j^Pte*  feront  palfc»  fit  alloués,  tant  en  recepte  que 
rfPttlcc  ,  les  \cqniti .  Mandement  fit  Ordonnances  fit 
.'Jl'ficats  du  Due  de  Mayenne,  fit  de  nosdicK  Coulin  1 
B  Ntyjvcu  le  Duc  de  Goilc.  Pcre  *t  Fils,  Ptince  de  I 
Jo'umU»,  feu  Sieur  de  fainét  Pol,  ou  de  ceux  par  eu»  ' 


commis  i  l'audition  4  cloftore  de  leurs  Comptes,  00  AsAtq 

des  Communauté»  des  Villes  qui  ont  eu  commande- 

ment  fie  charge  durant  lesdiâs  prefens  troubles,  non-  1  594, 

obllant  que  no»  Ordonnances  n'aient  ellé  faivls:  im-    *  "  * 
poiant  fur  tout  ce  que  oetfu»,  fileti ce  perpétuel  i  aot 
Procureurs  Généraux, tant  de  nos  Cours  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes ,  que  de  nos  autres  Cours  fit  Ju- 
risdidions  de  leurs  Sobllituts. 

I  I  I.  Et  par  mc-sme  moyen  faifons  tres-expreflet  in- 
hibitions fit  dctcnccs  a  toutes  perf  mues  de  quelque 
qualité,  efht,  fit  condition  qo'ils  foient,  publiques  ou 
particulières. 1  1  :  1.  temps,  ny  pour  quelque  occa- 
li on  que  ce  foit,  d'en  faire  mention,  poorfuitte,  per»- 
quiiition  fit  recherche,  uy  mestnci  contre  la  mémoire 
de  nosdicts  Coulins  les  Duc  &  Cardinal  de  Guife,  par 
Libelles  diffamatoires ,  Prédicateurs,  Lecteurs  ou  au- 
tres perfonnes  publiques  ou  autrement,  ne  s'attaquer, 
rcilcntir,  injurier  ny  provoquer  l'uu  l'autre,  par  inju» 
res  fie  reproches  :  fie  s  outins  qu'an  contraire  ils  vivent 
enfemblement ,  paiiïblement,  fit  amiablemem,  comme 
bons  Coropairiaux,Ftcrcs  i»  Amis  fou  unut  fit  da>ivent 
faire. 

I V.  E»  afin  que  perfonne  ne  révoque  en  doate  nos- 
tre  faincke  intention  fur  ce  que  dedbs,  non  plus  que 
celle  de  n  .  t.-cdit  Nepven  le  Duc  de  Guife  ,  Nous 
les  tenons ,  répétons ,  fie  advouons  fie  recognoiflbns  dés- 
ormais arec  nos  Nrpvcux  fes  Frères, nos  bon»  Parent, 
ridelles Subjeâs,  fit  tres-atTcétioniic»  Serviteurs:  com- 
me aulD  tous  lesdiâs  Seigneurs,  Gentilshomrnes,  Ec- 
cleriaibqnat ,  Officiers  fie  tous  Habitans  des  Villes, 
Commanautc» ,  Bourgs  fie  Bourgades ,  fit  autres  Lieux 
qui  les  ont  fuivis ,  tècourus  dt  favorife» ,  pour  nos  bons 
fit  loyaux  Subj'ccis  fie  Serviteurs,  calTam,  révoquant  fit 
annulant  tous  Arrcfts, Sentences, Informations  H  Pro- 
cédures faiciet  fie  donne»  contre  eux  i  t'occatlon  des- 
diéts troubles:  les  deciarans  nuls  fit  de  nul  elfeci,  4 
comme  tels, fit  de  choies  non  advenues, fit  qu'ils  foient 
tiret  hors  des  Rcgiilres  des  Greffiers,  tant  de  nos- 
diâcs  Cours  de  Parlement ,  qu'aatre»  Jurtsdiciions  où 
ils  ont  elle  enregillre» ,  fit  que  n'en  loie  faiâ  referve 
aucune,  ne  re*;illre  fecret. 

V.  Et  d'autant  que  nous  voulons  de»  1  prêtent  re»- 
mnjgncr  par  les  erleéls  noflre  blen-vucillance  à  l'eo- 
drojet  de  nos  Subjeâs  dciTusdlcls,  tant  s'en  tant  que 
nous  vndllons  referver  aucune  vengeance  on  mauvaile 
volonté  i  aucun  d'eux. 

VI.  Premièrement,  i  l'endroiâ  des  Ecclefialliquet, 
ayant  esgard  aux  ruines  fie  incommodité»  qu'ils  ont 
foutfert.  Nous  avons  ausdiâs  Ecclclialtiques  qui  fe 
trouveront  ex  Villes  deil'usditts  fit  Faux -bourgs  dï- 
celles,  lors  que  la  déclaration  s'y  fera  pour  la  recog- 
noiffance  de  noilrc  auckotité,  ou  un  mois  après,  fit  qui 
fatisferont  au  Serment  de  fidélité,  fie  autres  ftb  ni  thons 
pour  ce  requifes  fit  necelTaircs,  quitté  fit  remis  ce  qu'ils 
peuvent  devoir  des  Décimes  i  quoy  font  taxe»  leurs 
Bénéfices  lis  csdiâs  Lieux,  depuis  fe  commencement 
de  l'année  mil  cinq  cents  quatre  vingts  fit  neuf , jusque» 
a  la  fin  du  terme  fie  payement  escheu  au  dernier  jour 
d'Octobre  :  Seront  fit  demeureront  pareillement  des- 
charge»  les  Députe»  du  Clergé  csdiâs  Lieux  de  toutes 
levées  fie  département  de  Deniers  faits  pour  tatisfaire 
aux  frais  de  la  Guerre,  payement  des  Garnifons,  For- 
tifications fit  autres  affaires  dudit  Clergé:  Permettant 
comme  nous  permettons  ausdiâs  Députe»,  de  con- 
traindre fit  raire  contraindte  ccus  des  Bénéficier»  du 
Diocefede  Keims,  qui  n'étoient  fie  ne  font  en  noltrc 
obeiiTance,  au  payement  de  leur»  taxes  desdiâs  dépar- 
te ueiits,  s'ils  n'y  ont  encorcs  fatisfaiâ  par  les  mesmes 
voyes  fit  contraintes  que  les  autres. 

V  1 1.  Seront  pareillement  contraints  tons  fit  chacuns 
les  Bencfiders  dudit  Diocefc  ,  pour  le  payement  du 
principal  de  leurs  taxes,  de  la  fubvemion  par  forme 
d'ail ienat ion ,  accordée  fit  fourme  au  Sieur  de  Sardiny 
en  l'acquit  du  feu  Roy  dernier  decedé,  noilrc  tres-ho- 
noré  Sieor  fit  Frère,  en  l'année  mil  dnq  cens  quatre 
vingts  fit  huiâ,  s'ils  n'y  ont  fatisfaiâ,  fit  pour  les  arre» 
raies  fit  courant  de  la  Rente  d'icelle.   Que  l'Arche- 
vesque  fit  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rdms  fit 
Abbé  de  fainâ  Rcinr  dudit  Reims,  ont  cflé  contraints 
d'avancer  fit  emptunter  i  conftitution  de  Rentes  à  plu- 
lieur»  perfonnes,  Ibnbs  promelTc  d'eftre  desdommnget 
par  le  gênerai  dudiâ  Clcrg  -  ,  foivant  les  tnllruâion» 
fit  CotnmilTions  qui  en  avoient  ellé  envovées  ausdiâs 
IVputa,  dont  ils  feront  apparoillrc  quand  befoin  fera. 
Et  pour  leur  rendre  plus  grande  preuve  de  noltrc  bonne 
volonté  en  leur  endroiâ ,  nous  as  on»  agréable  de  gra- 
tifier le»  Bencricrs  non  confiftoriaux ,  citant  fit  donc  la 
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fundion  fc  fait  esdide*  Ville»  4  Faoxbonrgs  d'iecllet  ,  |     X 1 1.  Et  co  oc  qui  rctre  i  ciecute r ,  &  n'a  ellé  AnKO 
vacqué*  par  mort,  retignaiion  ou  permutation  de  per-  -,  loyaumcnr  4  de  ta  et  payé  4  ac  -luittc"  en  vertu  d'iceux, 
fonnes  qui  n'eftoient  en  noltre  obeyllance,  ceux  qui  !et  '  tant  au  préjudice  de  feu  nalirc  Coalin  le  Duc  de  Guife,  1  J  QA, 

■  1  que  de  noz  Ncpvcnx  A  Nicpce»  fei  Enfant,  incarne*  le 
don  faid  de  ce  qui  leur  ctt  deu  par  le  Sieur  Comte  de 
Conttcnajr(  que  au  préjudice  de  tout  les  autre*  deflut- 
did»,  qui  le  remettront  avec  luy  Ibubi  noltre  obcillàn- 
ce,  fans  avoir  csgard  aufli  aux  prumetie*  &  obligations 
non  acquittées,  faites  par  les  Receveurs,  Fermiers , 4 
Laboureurs  autdlts  Officier»,  ConimiIBires  &  Donatai- 
res. Et  outre  ce,  nous  les  avons  pareillement  remis  A 
crkductlcmcnt  reftablis  en  tous  &  chacun»  leurs  l'rivi- 
clttns  dans  ledit  Dioccfe  de  Reims,  &  les  pour  veux  &  lc^cs ,  Kranchilcs ,  Liberté  jl  &  lininunitcz,  Exemption, 
reçeui  en  icetix  ,  comme  did  cit.  auffi  gratifiez,  li  Odroy  de  Foires.  Hencrici -s .  Office»  A  Diçimct ,  mes- 
jusque»  a  prefent  il  n'en  a  clic  dispofé  par  noos  ou  au-  mes  lesdits  Habitant  de  Reims,  ci  exemption»  de  l'ail - 
très  en  avant  pouvoir  de  août.  I  les ,  &  Droids  d'esiire  un  Lieutenant  et  autres  Oilidcrt 

VI  II.  Nous  aurons  pareillement  désormais  tel  '  de  Ville.  Comme  au  icmbhblc  ceux  de  l'aind  Di- 
foing  de  la  confeivation  A  t'uu lacement  du  gênerai  lier ,  et  Droids  &  Seigneurie*  de  Bois ,  luliicc, 
desdits  Ecclelialliquc* ,  qu'il*  ne  feront,  travaillés  ny  Amendes  A  Interdis .  Marteau,  rabelliounsgc  A  Seau, 


ont  obtenus  du  Pape ,  l'on  prétendu  Lctat ,  ou  desdiâs 
Duc  de  Mayenne  .Cardinal  de  Pclteré,  Evcsque 
d'Avranches  en  Ton  Dioccfe,  4  autre*  au  préjudice  de 
noltre  sothorne .  pour  II  louylTance  desquels  nous  leur 
ferons  dc-ivrer  not  Provifion»  A  Expéditions  neccllii- 
re»,  rapponant  celles  qu'ils  ont  obtenues  des  delTas- 
dids  ,  lesquelles ,  comme  nnlles  4  abativet  ,  nous 
voulons  dire  rompues  4  lacérées.  Comme  feront 
pareillement  celle*  de»  Curez,Pairomget,4  Chapelle* 


chargé»  de  levée»,  emptutiti  4  fubventi  mi,  qu'en  no* 
tre  grande  4  urgente  neceffité ,  A  feront  antdites  le-  | 
véc»,  emprunt»  4  l'ubvention».  gardées  les  forme»  or- 
dinaire» 4  aceouftuméet.    Nous  ne  voulons  aufTi  : 
moins  favorablement  traider  no»  autres  .Subjeds  des-  | 
dide»  Vill  s  4  Fauxbourg»,aint pour  les  faire  retientfr  1 
qudqoe  chofe  de  noftre  grâce  4  libéralité  ,  de  leur  ! 
donner  toute  atfcurance  du  foula  ^ement  qu'il*  doyverjt 
attendre  de  nollre  obeirtance,  Nous  le*  quittons  4  des- 
chargeoos  de  ce  qu'ils  nous  doivent  de  toute*  Taille*  , 
Subiidcs  4  Impofirions,  depuit  le  commencement  de 
l'année  mil  cino  cens  qaatre  vingt»  4  neuf,  |usqaes 
au  dernier  jour  de  la  prclcmc,  comme  aulTi  du  Taillon, 
latquc»  au  dernier  jour  de  l'an  pafle .  excepté  toutefois 
la  tilde  des  l'revolls  des  Mareschsux. 

IX.  Et  d'autant  que  par  le*  convocations  par  nous 
faides  durant  le*  prêtent  trouble*  de  tioftre  Ban  4 
Arriercban  ,  nollrcdit  Nepveu  A  autres  Seigneurs  4 
Gentils- hommes  ,  tiens  d'Eglife  4  Habitant  desditt 
Lieux,  font  tenus  4  ont  deu  nous  rendre  le  fcivicc 
perlbnncl .  o  j  contribuer  au  défaut  d'iccluy ,  ainli  qu'il 
cil i-coullumé  en  tel  cas,  a  caufe  des  Fiefs,  Arriere- 
liet's,  4  Nobles  Attencmens  qu'ils  poflëdent.  dont  ils 
pourraient  dire  rechercher,  nous  les  avons  de  noftre 
grâce  auflî  fpecialc  exemptez  4  deschirgc*  pour  le 
piiTé  dudit  fervice  perfonnel  ,4  à  eut  quitté  4  re- 
mis les  l'omtne*  ^quelles  au  ddaut  dudit  fervice  per- 
fonnel ils  pourroient  élire  taxer.  4  cottifez,  4  on  au- 
cuns de  learsdids  Fiefs,  Terres  4  Seigneuries  4  ip- 
partenaucc»  d'iceux  ,  auroient  cllé  pour  ce  lâilïs  A 
ar  reliez,  nous  leur  en  avons  l'ait  4  laitons  pleine  4 
enrierc  iriaiu-levéc  4  detivrancc,pourvcu  qu'il»  fe  trou- 
vent csdits  Lëcux.  lors  de  la  déclaration  qui  s'y  fera 
pour  la  recognoilfancc  de  noltre  audoritc  ,  4  aptes 
avoir  faid  IcTsermect  de  fidélité,  4  autres  fubmiftiont 
requîtes  par  nos  Fdidt- 

X.  Er  jouvtont  de  rneittie  gr,fc  *  exemptions  tout 
ceux  que  nnlltcdlt  Nepveu  le  Duc  de  Guife  amènera  à 
nollre  fervice  avec  luy ,  ausouclt  feront  délivrer  toute* 
Lettres  pour  ladite  exemption  aut  conditions  deltas- 
didcs.cn  rapportant  Certificats  de  noftrc-did  Nepveu, 
ligné  de  fa  main  fur  ce  futfitans,  4  les  .Actes  desdits 
Scrmcns  fur  ce  neccllaircs- 

X  I.  Ht  outre  ce,  de  noftre  mesme  grâce  4  puiflkn- 
ce,  audoriré  4  libéralité,  Noos  avons  nollrcdit  Nep- 
veu ,  fctditt  F'rercs ,  4  tous  les  Eccleuaitiqtte* ,  Gen- 
tils-hommes, Oiticicrs.4  autret  pcrfblincs  de  quelque 
eltar  4  qualité  qu'ils  lofent .  Habitant  réfugiez  4  de- 
meurant dans  le  iian.Sirgc,  Prevollé  A  Rcifbrt  desdite* 
Ville»  qui  I  attiferont  au  Serment  requit  par  le  prrfem 
Fdid  ,  A  reviendront  aducllement  en  noltre  obciflan- 
ce,  au  mesme  temps  que  noQtedil  Nepveu ,  ou  plutôt 
Il  bon  leur  femblc.  enfcmblc  chacun  desdites  Ville*, 
Corps,  Commonamez,  Collèges,  4  TJttiverlîtex  de 
Reims ,  4  autres  Habitant  d'icelles,  remis,  reftablis, 
4  rdntegrn,  remettons,  réintégrons.  4  rclhbliilbtn 
pour  ('advenir  en  la  pleine,  libre,  paifibte,  4  entière 
polTcfTion  4  dispofition  de  tous  leur*  Bien*  meubles  4 
immeubles,  Noms,  Râlions,  4  Actions,  Droits, Ren- 
tes,4  Dtbtes.nonoblhint  les  faltïcs  4  Arrell*  fur  iceux. 
par  le»  Officiers  de  Jullice,  4  le*  Donataires ,  durant  A 
a  l'occalion  desdirz  prêtent  troubles ,  dont  nous  leur 
faifous  des  à  prefent  pleine  A  entière  main-levée,  de 
motirans  nuls  4  de  nul  efTed  le»  dont  4  ditpofitions 
que  nous  en  avons  faidt  à  quelques  perfonnes  que  ce 
fuit. lesquels  nous  avons  calTex  4 revoquet,calTons 4  ré- 
voquons par  cesdites  preferite»,  enfemblc  les  Jugemeus 
enfuyvlt  pour  raifon  desdidt  rtoublctpour  l'advenir. 


4  en  l'exercice  de  ta  Jullice  4  peine  par  le»  Escbevint 
de  ladite  Ville.  Et  pareillement  en  l'cxcmptioii  de» 
l'ai. le»  ordinaires  4  ettraorcinairct ,  creuet ,  htipoti* 
tions,  emprunt»  mis  4  a  mettre  fui,  mesmement  des 
l  ermes  huid  4  vingriesme  à  eux  accordées  4 concédez 
par  no«dU'ts  PredecclTeurt , desquels  ils  jouyllbient  bini 
4  deuement  auparavant  les  ptefens  troubles,  lesquels 
Privilège».  Exemptions,  Fraiichifi»,  Liberté*  4  Im- 
munité!, nous  avons  connrmcz  A  continuez,  conti- 
nuons 4  confirmons  par  lesdite*  prclcntct  i  toujours , 
cnletnble  mut  A  chacun»  leurs  Odrois  pour  dix  aut  a 
commencer  du  jour  4  datte  des  prefeutet.  Pour  là 
jOuytTancc  desquelt  chacune  doditet  Villes,  Collèges, 
A  C.ommunjutCT,BcMticicrf, Gentils-hommes,  4  au- 
tres ne  feront  tenus  prendre  autres  Lettres  de  confir- 
rliation  4  continuation  que  cesdites  prefentes ,  calfant 
4  révoquant  toutes  autres  expédiées  ptt  le  Duc  de 
Mayenne  au  préjudice  de  noltre  audorité,  leur  quittans 
4  remettant  ce  qu'ils  pourroient  avoir  receu  4  percetl 
desdits  Privilèges  4  Odrois, depuis  respiration  desdites 
précédentes  Lettres. 

XIII.  Comme  au  fil  feront  tenu»  lesdicls  Officier* 
prendre  Lettres  de  confirmation  de  leurs  Offices, Char- 
ges 4  Dignitcz  en  la  manière  accoutumée ,  non- 
obstant tous  dons  que  nous  avons  peu  taire  desdit» 
Office»  4  Bénéfices ,  que  nous  avons  pareillement 
caftez,  revocquez  4  annuliez  pour  l 'advenir ,  fans  que 
ceux  qui  ont  efté  commis  en  la  place  des  abfcns, 
pour  la  funâion  4  exercice  d'iceux  d'une  part  4 
d'autre  ,  puillënt  cftre  tenu*  d'aucune  reititution  4 
detdommagement ,  nonobstant  aufli  toute»  Commis- 
lions,  Oeconomats,  Sentence*  ,  Jugement  4  Arrell 
contre  eux  donnez,  que  ne  voulons  avoir  cy  après  au- 
cun lieu,  eft'cd,  force,  ne  vertu  ne  les  impétrant  t'en 
pouvoir  prévaloir ,  demeurant  â  ccll  efTed  le  tout  caiïé 
4  annuité. 

XIV.  Et  pour  te  regard  de  ceux  qui  au  préjudice  de 
n  "'tic  audorité  ,  ont  obtenu  de»  Offices  du  Duc  de 
Mayenne,  4  y  ont  cité  reccus  ,  nous  avons  agtcable 
de  le»  gratifier  d'iceux,  pourveu  que  l'elercice  s'en  fa- 
ce csdiies  Villes  A  Fautbourgs.4  qu'ils  foient  vacquci 
par  mort  ou  rellgnation  de  perfonnes  qui  n'eltoicut  en 
notre  obeïtlancc.  Pour  la  jouyflincc  4  lu nd ion  des- 
quels Offices,  nous  leur  ferons  délivrer  nos  Profilions 
nccelfiilres,  fans  pouvoir  payer  aucune  finance  en  Dos 
parties  c  a  fuel  le  s,  i  la  charge  de  rapporter  les  Lettres 
obtenue*  d.tdid  Duc  de  Mayenne  ,  lesquelles  comme 
nulles  4  abufives  nous  voulons  cftre  des  i  prefent 
califes  4  révoquées  quelque  part  que  elles  fe  trouvent. 

XV.  Et  d'autant  que  nous  feavons  pendant  lesdits 
prefent  trouble»,  nollre  dit  Nepveu  le  Duc  de  Cuite 
A  fes  Frères  avoir  faid  de  tres-gtandes  des  pences ,  les- 
quelles ne  leur  peuvent  permettre  fi  promptctneni  l'ac- 
quit de  leur*  debtes,  voulant  en  cela  comme  en  toutes 
autre*  chofes,  les  bien  4  favorablement  traitter  autant 
qu'il  nous  lëra  poffible,  nous  leur  avons  libéralement 
accordé  une  furfeance  de  payer  leurs  debte*  pour  une 
année  feulement ,  a  compter  du  jour  4  datte  de  la  vé- 
rification de*  prelentes,  tant  que  pendant  ledit  temps, 
eut  ny  leurs  cautions, respondans.  4  autres  qucltcon- 
ques  qui  paillent  avoir  recours  a  l'cncontrc  d'eux en 
(oient  inquiétez  ny  pourfuivis,  ny  leurs  biens  laitis  4 
arrêtiez,  4  leurs  avons  faid  main  levée  det  Denier»  4 
Arrell*  de  Denirrs  ja  faits  ,  le  tout  fans  que  par  le 
moyen  de  ladite  furl'éance.  Ils  poiiTcnt  etlre  privez  ne 
descheu*  de  la  déduction  du  tiers  de  l'arrérage  des  Ren- 
te» pendant  le*  cinq  années  dernières,  4  des  termes 
accordez  pour  le  paTcment  des  deux  autre»  tiers  félon 
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le  reniement  1«<  en  a  ellé  faia  p«  faute  de  payer  de- 
dans ici  termes  portez  par  icellcs,  lesquels  ne  com- 
menceront i  courir  à  l'etgard  d.ttb»dict,qu  après  ladite 
»nnec  de-  furf  anre  fine  fit  expirée ,  dérogeant  i  ceft 
clfca  auaït  lUglêlIMM 

XVI.  Ton»  Sièges,  JuAices  fit  JurUdiftons ,  tant 
ordinaires  qu'ettraordinaircs ,  comme  autfi  tout  Offi- 
ciers, uni  de  Judicaturc  que  de  Finances,  qui  depuis 
ces  prelcus  troubles  peuvent  avoir  elle-  transférez  hors 
lesdictes  Villes,  font  fit  demeureront  d'oretnavanr  re- 
mis (t  rettaolis,  tenui  fit  cxercei  ainli  qu'ils  eftoient 
bien  fit  deuement  auparavant  lcsdiu  troubles. 

X  V  1 1-  Et  d'autant  que  nosdits  Prcdccclfeurs  ont  en 
tout  temps  gratifie'  particulièrement  le»  Hab  tans  de 
lioftrcdite  Ville  de  Rein  s ,  de  dons  fit  bienfaicts,  nous 
avons  agréable  ,  fit  ordonnons  que  pendant  trois  ans 
prochains  fie  contecutut.  à  commencer  du  jour  fit  dat- 
tedes  pretentet,  les  Habitant  de  noltredirle  Ville  de 
Reims,  fit  des  Fauxbourg»  d'icelle,  foicnl  aifranchis  & 
etempts  de  tous  emprunts  fit  fubventiont  pour  quelque 
necanon  que  ce  (oit,  eicepté  de  nos  Droiâs  anciens 
&  domaniaux- 

XVI  il.  Toutes  Sentences,  Jugement,  fit  Arreftt, 
Décrets  *  Ordonnances  données  contre  perfonnes  de 
mesme  l'arty.commïflion  fit  eiecution  d'iceni,  fit  tons 
Acte»  de  JuAice  ,  donnés  entre  perfonnes  de  mes- 
me Party,  fit  autres  qui  a  iroktit  volontairement  con- 
tellé,  tant  de  nos  Cours  fouveraincs ,  que  Siège  Prefi- 
dial.  Juridiction»  desdictes  Ville»,  Initiée  des  Con-  | 
fuis,  fit  es  autres  qui  en  relforttllcnt  durant  lesdïtt 
troubles,  auront  Mata  fit  feront  eiecutcz.  lit  ne  fera 
farci  aucune  recherche  de»  exécutions  de  mort  ,  qui 
ont  cité  bidet  dutaw  iceux  troub.es  par  author'té  de 
Jullice,  de  Droici  de  Guerre,  ou  commandement  de 
ceui  qui  avoient  charge  fit  pouvoir  esdictt  Lieux. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  Atreft» ,  Sentences, 
Décrets  ,  Ordonnances  &  Jugement  donnez  contre 
les  abfcns  fit  perfonnes  de  divers  pariy  de  JuAice  cri- 
minelle ot»  civile,  desdites  Cours  fouveraincs  ,  Siè- 
ges fit  Juridictions  relTortùTans  ,  demeureront  nul- 
les fit  tans  etfcct,  pour  quelque  occa'ion  que  et  pnis- 
fe  ertie. 

X  X.  Voulons  aiifli  fit  nous  plaift ,  qoe  tous  Comp- 
tes rendus  eu  nolhe  Ville  de  Paris,  pendant  lesditts 
trouble*  par  aucuns  Comptables,  par  devant  les  OtH- 
ciers  des  Comptes  qui  y  relidoient.ne  feront  fubjcât  i 
revilion,  fit  pour  le  re»».ird  Je  ceux  qui  fonr  encore,  fit 
desquels  les  Acquits  fout  encore»  es  maint  des  compta- 
bles,ils  feront  examinés  en  noAre  Chambre  des  Comp- 
tes,* le»  Partie»  allouées  en  vertu  des  Eftatt  de  noAre- 
dit  Nepvcu  le  Duc  de  Uuife  ou  fesditt  Frères,  fit  Due 
de  Mayenne,  Mandement,  Rclcriprïons,  4  (Quittances 
de  lenr»  Thrcforiert,  Acquits,  Patentes,  fit  Ordonnan- 
ces du  feu  Sieur  de  fiinct  Pol ,  fit  Eftatt  des  Thrcl'o- 
rlers  de  Fraice  rendant  a  Troycs,  Villes  fit  Commu- 
nauté! ,  fit  autres  ayant  pouvoir  &  commandement 
(but  l'authotité  diidici  Duc  de  Mayenne,  lesquels  Ac- 
quits, Rcscripi  ions,  Mandement,  Ordonnances,  Quit- 
lances  fit  Eftsts ,  nous  avons  pour  ce  regard  feulement 
validez,  fit  approuvez. 

XXI.  Tout  Subndes  fit  Importions  qui  ont  efK< 
créés  pour  la  feule  ncecllïté  des  troublct  au  dedans  des- 
dites Villes  fit  Fauibouriii,  depuis  le  commencement 
des  prefi  H  troubles,  fur  toutes  f<rtcs  de  Denrées  fit 
Marchandil'es  par  elhlblliTetzicnt  de  Bureaux,  tant  <Pune  | 
part  que  d'auire,  feront  fit  les  avons  dé»  a  prefent 
oAés  fit  rnppHmcs. 

XXII.  Ceux  que  noAredit  Nepveu  le  Duc  de  Gui- 
fe  advoucia  fit  feront  tenu»  Ptifonniert  par  authorité  de 
JuAice,  ou  auttes  à  l'occafion  des  troubles  fit  autre  fait  I  pourveû  par  S.  M 


XXV.  Si  donnons  est  Mandement  à  no*  arnez  fit  A.  ssn 
féaux  Confcillert»  les  Gens  tenant  not  Court  de  Pat- 
lement.  Chambre  de  nos  Comptes,  Court  des  A» des,  I  ÇO4, 

Prefidcns  fit  Threforiers  Généraux  des  Finances  au  Bu- 
i  reao  de  nos  Finances  cllably  i  Bail  lift, 

•  Seuvtchaut ,  PrevoA  fit  leurs  Lieutenant ,  fit  autres 
'  nos  Officier»,  JuAiciers  fit  Subject»  qu'il  appartiendra, 
■  Que  ces  prefente»  ils  ayent  chacun  endroit  foy  a  t'tirc 
hre,  publier  fit  rcgillrer,  i  celles  vérifier  &  entheriner, 
I  exécuter,  garder  fit  coferver  inviol ablcment  félon  leur 
forme  fie  teneur,  contraignant  i  ce  faite,  fourfrir  fit 
!  obeyr  tout  ceux  qu'il  appartiendra,  fit  qui  pour  ce  fc- 
!  ront  à  contraindre ,  par  toutes  voyet  deuet  fit  rallbn- 
j  nàbles,  uonobllant  oppolîttnnt  ou  appellationt  pour 
lesquels  fit  fant  préjudice  d'iccllet ,  ne  voulons  cAre 
diitrré,  fit  quelsconques  Ordonnances,  Mandement, 
Dirtetices,  .Arrefts  ,  Jugement,  Semence»  ,  fit  autres 
choies  à  ce  contraire*,  autquellet  fie  a  la  dérogatoire 
des  dérogatoires  y  contenues  nous  avons  dérogé  fit  dé- 
rogeons par  ces  prefentes  de  noftre  grâce  fpcciale,  plei- 
ne puilCiucc  fit  authorité  Royalle.   Car  tel  cil  ooAre 
plailir.   Et  afin  que  ce  fuit  choie  ferme  fit  liable  a 
toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  noAre  Séel  a  ces- 
dites  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit,  \ 
l'autruy  en  toutes.    Donné  i  faiuct  Germain  eu 
Lave  ,  au  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce,  mil 
cinq  cents  quatre  vingts  quatorfe.    Et  de  uoftte 
Règne  lediiiesme.   Stgm/.  HENRY.   Et  pUu  tst, 
Par  le  Roy ,  Pot  11t.   Et  i  r«y»/,  Viû.   Es  [itllétt 
fur  Utp  lu  frje  remge  cjV  m  art  vtrtt,  du  grmtd 
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PRemléremetit ,  qu'il  y  aura,  bonne,  perdurable,  fit 
alfcurée  Paix  entre  .Sa  Majefté .  fit  ledit  Sieut  Duc, 
leurs  Etait,  Pais,  fil  Sujets,  qui  fera  dorénavant  ob- 
fervée  fit  entretenue  d'une  part  fil  d'autre,  tout  ainli  fit 
en  la  même  forme  fit  manière  ,  qu'auparavant  ladite 
Guerre. 

Qu'il  fera  fait  JuAice  1  MeAîeurt  les  Enfant  dudit 
Sieur  Duc  de  Lorraine,  pour  le  regard  det  bient  de  la 
Succeflion  de  la  feue  (#J  Reine,  leur  grand  Mcre,  (4)  _ 
fant  preiudice  des  Droits ,  que  ledit  Sieur  Duc  prétend,  dttt  À* 
tant  de  l'on  Chef  que  desdits  Sieurs  fes  Enfant,  fur  le» 
I>ichci  de  Bretagne  fit  Anjou ,  Corniez  de  Provence , 
de  Ulois,  fit  de  Coucy. 

Que  la  Ville  de  (  1  )  Mariai  demeurera  en  propre 
audit  Sieur  Duc,  &  à  fes  Succcilênrs  Duc»  de  Lor- 
raine, recompenfant  l'Evéquc  de  Metz  au  profit  de 
l'Evcché.' 

Que  Tool  fit  Verdun  demeureront  en  Gouvernement 
à  l'nn  det  Filt  dudit  Sieur  Duc,  fit  advenant  le  decés 
dudit  Filt,  i  l'on  Frère,  qui  le  furvivra  :  fit  lera  tait  le 
Icmblablc  des  Villes  fit  Châteaux  de  Coirfy,  Monte- 
rlaire,  fit  Momigny;  fit  feront  les  Garnilbns  detditct 
flaces  en  nombre  r'alfonnable,  paiée»  par  S.  M.  fuivaut 
les  état*  qui  en  feront  drcllèz. 

Que  chacun  det  Capitainet  desdites  Places  venant  i 
mourir,  il  en  lera  nommé  deux  autres  par  ledit  Filt 
(iouvemeur,  dont  le  Roi  choilira  l'un  pour  en  être 


de  Guerre,  feront  eslirgi»  fit  mit  en  liberté,  à  la  char- 
ge de  payer  la  rançon  qu'ils  avoient  accordée  fit  pro- 
mife  auparavant  la  déclaration  que  fera  noltrcdit  Nep- 
vcu pour  nôtre  fervice. 

XXIII-  Et  pour  le  regard  des  autres  qui  n'auront 
lors  convenu  de  leur  dite  latiÇtKl,  feront  leurs  rançons 
limitées  fit  modérées  félon  iVainli  qu'il  rll  ordonné  par 
le  Traiflé  de  !a  1  u»e  générale  de  l'année  dernière 
pilTée. 

XXIV.  N'entendons  toutetfois  comprendre  en 
notre  prêtent  hd'11  ■  ce  qui  s'eft  faid  au  préjudice  des 
Treivet,  ne  les  crimes  Se  delicts  ft  tnalvcrfalions  com- 
ntifes  fans  udveu  par  forme  de  vollcricnc  pareillement 
les  choie»  dont  la  recherche  fc  peut  faire  entre  pcrlou- 
nts  de  mesme  Patty.  PcrnKttJiit  3  toutes  perlonnes  de 
fe  pourvoir  pour  rail'on  d'iccux  uit  |e»  voyes  de  Julli- 
ce ,  annti  i  du  îi  appattiendra. 


Que  tout  Officiers,  qui  ont  acofltumé  de  prendre 
provifion  du  Roi,  étant  à  prefent  pourvût  par  mort  ou 
refignation,  dedans  letditet  Villes  &  Places,  demeure- 
ront en  l'exercice  tt  jouiftànce  de  leurs  Charget  <3t  Of- 
fice!,  en  prenant  confirmation  de  S.  M.  ou  tien  nou- 
velle provilion. 

Que  Jamett  fera  rendu  par  ledit  Sieur  Duc,  auquel 
en  contrechange  Dun  At  Stenay  feront  remit ,  fit  ren- 
dues lesdites  Places  vuides  d'Artillerie,  Poudres,  Har- 
queb»ifet,  Boulett ,  Vivres,  fit  autres  Munttiont  de 
Guerre,  i  la  charge  que  les  Droit»  de  féodalité,  que 

ledit 


i  er  4M  l'rnmdnit  la  Fiiucati ,  pji  le  Dut  it 
le  Caidiual  Sua  Fila  , 


(l  >  V(mytt 
Lnriâiiie  au  l'tglifcde  Metr.  Je  eotuert 

qui  et  etiHl  Fveejuei  au  frtmi  prejudiec  de  Im  Coumntie  4e  Ffjacr 
fmn  Ij  «roiectlon  de  l«i]oeli«  ttaieat  le»  tièehei  Je  Meri ,  Tsul 
Je  VciJn». 
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Au  un  ledit  Sieur  Duc  maintient  avoiï  Air  ladite  Place  de  Je- 
^         Mets,  ftrom  juget  par  perfontw*,  qoi  feront  dépotées 
1  $04,  d'une  part  &  d'autre,  au  Jugement  desquels  les  Patries 
feront  tenues  d'aqaiesccr. 

fit  nrafltmoin*  ou  ledit  Jugement  ne  pourroit  être 
fait  dettets*  le  tems  de  la  Tr**e ,  qu'il  a  «"té  trouvé  bon 
de  continuer  /u»qoe»  1  la  fin  de  la  préfet/,  e  année» 
avant  que  de  venir  à  la  publication  Cl  exccMiott  du 
prvlent  Traite1  A  Accord,  ladite  Place  de  Jameti  fera 
remif:  entre  ici  mains  de  lia  Majetté,  attendant  ledit 


Que  Vfllcfrancbc  fera  rendofc  At  reflicuée  â  S.  M. 
Que  pour  le  fait  do  Château,  Terre,  fit  Seigneurie 
de  Pauge»,  A  ce  qui  relie  1  vuidrr  en  l'erecation  du 
TrtitC  de  Nomcny,  feront  prootement  dépoter  *  en- 
voyé» Pet  formates  notable*  de  la  part  de  S.  M.  qui  M- 
rwit  pouvoir  de  traiter  amiablement,  vuidet ,  A  déci- 
der avec  les  Députer  dudit  Sieur  Une, ce  qui  eft  en  di- 
férend  touchant  ladite  Seigneurie  de  Pauge*,  &  eiectt- 
.lon  dudit  TraitC  de  Nomeny.  ,  ,  „ 

ne  S.  M.  comme  garant  de  la  Dot  de  feo*  Mada- 


Jtft 


)  DuctteiTe  de  Lorraine, 


Nceîfe  Dm,  ft 


let  Rentes  COflltitoéct 
même  Hr  prcfcrencc  a  tout  antre» 

Sa  Majefté  promet  en  outre  audit  Sieur  Doc,  de  loi 
faire  paier  la  Somme  de  neuf-cent  mille  Eco»,  tant  a 
caufe  de  ce  qui  lui  eft  dû  de  (on  Chef,  qoe  de  fcoe' 
Madame  ta  DocheflÈ  de  Lorraine,  fa  Belle -f«ur, 
A  les  Enfans  des  peufiont  i  eux  accordées  rcfpeâiva- 
tnent  par  lei  fet»  Roii  fes  PreoeceilèUrt  i  que  pour 
•Idet  audit  Sienr  Duc  a  fuprtrtet  le*  frais  fit  dépenfe», 
qu'il  loi  a  convenu  faire  pendant  la  Guerre,  Et  dautaiit 
que  le*  affaires  de  S.  M.  ne  lui  permettent  de  paier  pre- 
feotement  (celle  Somme  comptant,  S.  M.  promet  de 
loi  faire  vent*  A  engagement  *  tacaltd  de  rachat  perpé- 
tuel ,  de  fon  Domaine,  pour  A  jusques  i  1*  Somme  de 
cinq-cent  mille  Eco»,  i  raifon  du  Denier  quarante,  dt 
lui  paier  le  furplus-  en  bonne*  A  Valables  aiugnations 
Air  le*  plus  clair*  Deniers ,  tant  ordinaire*  qu'extraor- 
dioaires ,  de  fon  Epargne  dont  elle  loi  fera  dépêcher 
tout  Contrat*  d'AquIBrion ,  *  Lettres  neceflaire»  I  la 
premier*  infiance  qu'il  lui  eh  (ara  faire. 

Que  Monlîeut  le  Cardin*!  de  Lorraine,  &  tons  au- 
tres Bénéficias  Sujet*  dudit  -Sieur  Duc,  (oui mut  de- 
puis la  Trêve  accordée  entre  S.  Maielté  A  ledit  Sieur 
Duc,  de*  Revenot  de»  Bénéfice*,  qoNli  poiîedoient  en 
France,  é*  Terrai  de  l'obeifTanee  de  S.  M.  avant  la 
prereme  Guerre;  comme  aufli  réciproquement  lr»  Ec- 
Cleliartiquc*  Françoi*  jouiront  d*s  Bénéfices  ,  qu'il* 
•voient  ét  Déchet  de  Lorraine  A  Barrol*,  avant  ladite 
Guerre, 

Que  Madsme  ta  DuchetTe  de  Rwntwlc  fera  remift 
actuellement  en  ta  polTeffion  &  jouilfanee  du  Comté 
de  Clermont,  Seigneurie  de  Creil ,  A  de  tout  ce  qoi  en 
dépend,  excepté  les  Forterefles. 

Et  pour  les  fruits  qui  font  a  prefent  en  nature  audit 
Comté  de  Clermont,  &  Terre*  dépendante»  d'icelui, 
S.  M.  veut  &  entend,  qoe  ladite  Dîme  en  jouïllë,  & 
foit  paiée  de  ce  qoi  en  peut  être  dû  par  le*  Fermier* 
dudit  Comté,  dt  Terres  en  dépendant;  auquel  effet  S. 
M.  acorde  a  ladite  Dame,  comme  ja  elle  a  fait  ci- 
devant,  toute*  Lettre*  de  main-levée 

Et  poureç  que  ladite  Dama  DucheiTa  d croit  jouir  de 

S nie  mille  Livre*  de  Rente,  ât  qu<  ledit  Comté  de 
ermotit  n'a  été  évalué  ed  la  Chambre  de*  Comptes , 
qu'à  dix-neuf  mille  tant  de  Livres ,  dt  le  furplus  mon- 
tant a  dix  mille  cinq-cent  tant  de  Livret,  00  environ, 
lui  fut  afllgoé  fur  la  recepte  générale  d'Orléans ,  dont 
par  discontiauation  do  Paiement  let  Arrérage*  montent 
I  foitante  mille  Eco»,  S.  M.  lui  pourvoient  fur  cela, 
'hteibriers  Generao*  de  France  i  Or* 
»  ce  qoi  eft  dû  a  ladite  Dame  de  l'At- 
1  i  elle  donnée  for  ladite  tecepte,  At  d'où  pro- 
:  le  défaut, pour, ce  tait,  loi  être  pourvû  d'Afligna- 
1  par  Sa  Majefté. 
Que  tous  Gentilihommet,  A  autres  Françoi»  Sujett 
de  9.  M.  00  det  Terre*  de  fon  obéïirance,  qui  oui  fait 
fer» I ce  audit  Sieur  Duc  pendant  la  prêtante  Guerre, 
par  port  d'Arme*.  Négociations,  00  autrement ,  feront 
compris  audit  prefeot  Traité  de  Pall.ft  ftloo  le  béné- 
fice d'iceloi  jouïtont  de  leurs  Bien*  At  Bénéfice*  |  com- 
me rcclproqucmeot  feront  tous  Gentilshommes,  At  autre* 
Sujet*  dudit  Sieur  Doc,  qui  ont  fait  fervicc  I  Sad.  M. 
dotant  ta  Guerre:  A  toutes  pratique*,  menées,  levée* 
de  Gens  A  de  Denier*,  A  autre*  semblable*  fait*,  re- 
tins A  abolit  pat  tout  te»  Traitât,  qui  ont  été  acotdet 
aux  Sojcti  de  S.  M.  quand  il*  fe  font  remit  en  fon 


Mu-*-, 

rtu  éi  L*r- 
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abéifTuicc ,  feront  aaffi  aboli*  pour  le*d.:ct  Gentils-  ANND 
hommes,  &  autre»  Sujet»  de  Sad.  Maj.  et  dudit  Sieur 
Due  Je  Lorraine,  qui  ont  lcrri  l'un  A  I '«titre,  durant  I  5  y  A. 
I**dit*  troubles,  A  pu  tain  toute*  Procédures  ,  Juge- 
tnens.  Sentence*,  A  Arrcfts  donnée  contre  eu  pour 
le*  caufé*  fut  dites,  feront  A  demeoteront  catTci,  A  du 
tout  annuliez  par  le  prefent  Traité ,  de  quoi  feront  el- 
pediée»  de  part  A  d'autre,  toutes  Lettre*  générales  & 
particulières  pour  ce  ncccllaircs. 

Que  ledit  Sieur  Duc  gardera  le  Château  de  la  Fau- 
che, appartenant  à  Madame  la  (  6)  DuchetTe  de 
Joyeurc,  «n  l'obétiTance  de  Sa  Majefté,  jusque*  i  ce 
qu'il  en  ait  été  autrement  convenu  cotre  Sadite  Ma 
jefte,  A  ladite  Dame  de  Joyculc. 

Que  l'etecation  de  la  Juftice  de  Bar  At  Barrois  de-  Anmii** 
meutera  en  l'état  qu'elle  étoit  pendant  la  présente  ESi, 
Guerre,  jusque*  a  la  Publication  du  prefent  Traité  de  ■*— ■  llj 
PaU. 

Que  moiennent  ce  prefent  Traité  de  Paix  ,  entre 
S.  M.  A  ledit  Sieur  Duc,  il  ne  fe  fera  dorénavant  de 
la  part  de  S.  M.  aucun  aâe  d'holtilné  és  Terre*  A 
Pais  de  l'ubéiiTatlce  dudit  Sieut  Duc;  comme  aufli  de 
fa  part  II  ne  s'en  fera  au  Royaume  de  France,  é<  Ter- 
res de  l'obéiflancc  fit  protection  d'icelui,  A  retourner* 
A  demeurera  en  ce  faifant  ledit  Sieur  Duc ,  en  fon  an- 
cienne neutralité. 

Auquel  Traité  de  Paît  feront  compris ,  de  la  part  de 
S.  M*.  Mcflieur»  le*  Electeurs  A  Princes  du  Saint  Em- 
pire, At  fbedalement  Monfieur  l'Electeur  Palatin,  te 
Doc  de  Dcut-Pontt,  A  autre*  Princes  de*  Muifoo* 
Palatine,  A  de  Bavière;  Manlîcor  l'Eleâeur,  A  la 
Malfon  de  Brandebourg;  'e  Marquis  {<)  d'Anfpacft; 
l'Adminiftrateor,  ^t  Chapitre  de  Strasbourg,  A  autres 
leur*  Allier  A  Confédéral  ;  le  Doc  de  Wiriem- 
berg ,  le  Marquis  de  Dour'.ach,  At  le  Prince  d'Anhalt; 
A  pareillement  le  Seigneur  de  Sedan,  A  la  Ville,  Ma- 
glrfrat,  &  Bourgeois  de  Strasbourg. 

Qu'il  fera  pourveû  par  le*  Dépoter .  que  Sa  Majefté 
envolera  en  Lorraine,  aui  contravention*  faites  A  ad- 
venues aux  T  raite*  de  Trêve  entre  Sadite  Majcilé,  A 
ledit  Sieur  Duc ,  A  tontes  chofet  feront  par  eut  réta- 
blie*, félon  te  contenu  de*  Article*  d'icalle  Trêve. 

Et  d  autant  que  te  Sieur  d*  t.  4)  Baffompierre  s'ei't  iy)im<ai 
entremit  de  grande  atTeâion  au  fait  do  prefent  Traité,  atarechaiec 
A  a  voué  toot  ferrie*  i  Sa  Majefté,  tel        ''«  — 


(A  Mj  d» 

pr  ■ 


qu'il  l'a  rends 


MU 

aox  Rois  le*  Predecelleurt .  Sa  M»jêfté  a'promît'dc'lë  G^°Si» 
faire  paier  des  Denier*  qui  lui  feront  dût,  A  ont  été  i  ' 
par  lui  avancer,  pont  le  ftrvire  do  feu  Roi  Henri,  fon 
PredecelTeUr ,  montant  i  la  Somme  de  cinquante-qua- 
tre mille  flx  cent  Ecut,  ou  environ;  &  davantage,  de 
le  faire  remboorfer  de  la  .Somme  de  treize  mille  quatre- 
cen*  foliantfe  A  quinte  Ecus,  reçût  At  lever  és  année* 
dernières  par  le*  Receveurs  Généraux  de  Normandie, 
étiblis  i  Cacn,  aiafl  qu'il  eft  aparo  par  leurs  Qultancet 
du  Revenu  des  Tértc*  A  Seigneuries  de  Saint -Sauveur 
le  Vicomte, A  Saint-Saoveor-Lendelin,  A  Daronnie  de 
Nehou}pour  le  paiement  desquelles  Sommes, At  de  celle 
de  trente-fix  mille  Cent  cinquante  huit  Ecut,  qu'il  dote 
mettre  comptant  és  maint  duTrefbrier  de  l'Epargrte,S. 
M.  ptomet  de  lui  engager  At  vendre,  a  faculté  de  rachit 
perpetoel.laTerre.A  Seigneurie  de  Vaucoalcurcn  Cham- 
pagne.en  fem'jlc  tous  fit  ciac  in>  les  droits  de  prefemation 
de  BenefirxsA  provifiont  d'Office*',  avec  toute*  fes  au- 
tre* apafteaancei  At  dépendance*,  Ont  aucune rcïerva- 
tlon,  qoe  de  I*  coupe  det  Bois  de  haute  futaie,  reffort, 
A  fbaveraincté  d'icelle  Terre;  A  ce  pour  la  Somme  de 
quarante  mille  deox-cebs  Eco*,  outre  laquelle  néan- 
moins il  fera  tenu  de  remboorfer ,  en  Deniers  comp- 
tant, le  Sienr  dt  Malolcrre,  At  autres  acquéreurs  det 
portion»  At  Domaine  dudit  Vaocoolenr,  tant  de  leur 
principal ,  qoe  fiais ,  miles.  A  lolaox  coûts:  A  pour  le 
furplus  dudit  dû,  A  desditt  treize  mille  tre-cen» 
feptante-cinq  Ecut,  A  trente  fit  mille  ceht  cinquante- 
huit  Ecus,  retenant  à  la  Somme  de  fbisante-quatte 
mille  Ki- 11  s,  tetdite*  Terres,  A  Seigneuries  de  Sainr- 
j  Sauveur  te  Vicomte,  A  Saint-Sauveur-Lendeltn ,  A 
Baronnle  de  Nehoo ,  loi  feront  A  demeureront  foren- 
gajjées  ,  fin»  qo'il  jroiflè  être  par  ci-apréi  de^oflèdé 
cflceltet  Terrés  A  Seignebries,  qu'il  ne  foit  prealabte- 
!  ment  rembourR  desdites  Somme»  de  quarante  mille 
;  deox-cCftt  Ecut ,  desdits  foiiante-qoarre  mille  Ecus , 
I  comme  de  ce  qu'il  a  ptemierement  pafé  pour  les  pre- 
j  mierrs  vente*  de  Saint-Sauveur ,  A  remboorferrrent  des 
i  acquéreur*  de  ladite  Terre  de  Va-j couleur,  A  de  fï-s 
frai»  At  lofant  coûts  :  Promettant  eft  outre  audit  Sieur 
de  RaiTom pierre,  de  retirer  le*d.  Terres  de  Safnr-Sni- 
veur  le  Vicomte,  A  StUM-Sanvctr^Lendelin,  A  la  Ba- 
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ronnie  de  Nehou,  nouvellement  revendues,  en  rem- 
boursant aufli  letdits  acqacrcurs  de  leur  principal  ét 
..ni,  totaux  coût»  :  lequel  rembourfement  tiendra  ptreille- 
"  ment  lieu  de  fureng'agcment  desdites  Terre»  audit  Sleor 
de  Ikflompferre:  dequoi  Sa  Majcllé  lui  fera  eipcdier 
tell  Contrits,  Lettre»  Patentes  ,  &  Quitances  de  Tes 
Officiers  comptables,  que  belbin  fera,  pour  fervir  au- 
dit Sîeor  de  tklTorn  pierre  au  rembourfement  desdites 
Sommes,  êr  rembourfement  fusdit ,  quand  S.  M.  00 
fes  Succefreors ,  voudront  racheter  leidiics  Terres  & 
Seigneuries.  Fait  i  S.  Germain  en  Lave,  le  lèitieme 
jour  de  Novembre  IJ94.  A'mfi  figaty  HENRI,  ts* 
pin  tu,  Dt  Ne  u  f  vi  l  LE. 

Ce  Traité  fia  ratifié  par  le  Roi  i  Fontainebleau,  au 
mois  de  Décembre  1  w.  Le  Duc  de  Lorraine  suffi 
le  ratifia  i  Nanci ,  le  douzième  jour  de  Mars  l'an 

r.  mais  ta  pluiptrt  des  Articles  n'y  font  inférez, 
en  font  rejette» ,  te  a  1»  vérification  faite,  par  la 
Cour  de  Parlement  le  vingt-quatrième  Décembre  160t. 
ils  ne  s'y  trouvèrent  non  pins,  &  nommément  l'Ar- 
ticle 1.   Quant  i  l'Article  ii»U  eft  réduit  é^moderé 


Rstijuatitn  dm  Ail. 

HE  m  *.  1  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  prefens  Se  i  venir,  lalut.  L* 
Paix  eft  un  don  de  Dieu,  qui  fait  fleurir  les  Peuples, 
les  remplit  d'abondance  &  de  félicité,  duquel  les  Fran- 
çois &  Lorrains  ont  enfemble  joui  longuement ,  com- 
me bons  voifins,  par  la  prudence  de  leurs  Princes,  ét 
la  bonne  volonté ,  que  les  Rois  nos  Prcdcccflëuri  ont 
portée  aux  Ducs  de  Lorraine  jusques  en  l'an  mille 
cinq-cens  quatre-vingt  neuf,  que  la  violence  des  Guer- 
res civiles  «  partblitcz  de  notre  Roiaume  a  été  fi  gran- 
de &  furieulc,  qu'elle  a  violé  les  Loix,  &  fauHe  les 
borna  de  tout  bon  voifinage,  liant  rempli  nos  voifins, 
comme  nos  Sujets, d'un  déluge  de  calamitcz  publiques 
&  privées.  De  quoi  fitôt  que  nôtre  très-cher  &  tris* 
aîné  Dcanfrcrc ,  Charles ,  Doc  de  Lorraine  &  de  Bar , 
nous  a  fait  entendre  être  trcs-déplaifant,  &  ne  denta 
rien  tant  que  d'arrêter  le  cours  d'icellcs  mifere» ,  Nous 
avons  toujours  eû  une  grande  inclination  au  repos 
public,  ét  un  même  defir  de  rentrer  ét  vivre  en  paix, 
nous  qui  n'avons  été  armez  que  pour  défendre  ét  con- 
ferver  l'Héritage  a  nous  écheft  par  la  grâce  de  Dieu ,  & 
la  Snccefijon  légitime  de  nos  Ancétres.d'heureufè  mé- 
moire, fans  avoir  onquet  penfé  ni  en  deftein  d'envahir 
le  bien  d'autrui:  Et  ne  délirant  non  plus  que  de  rentrer 
&  vivre  en  paix  avec  les  Princes  Alliez  ét  Confedcrez 
de  cette  Couronne,  ét  lpccialemem  avec  notre  Bcau- 
irere  le  Duc  de  Lorraine  ét  de  Bar,  pour  la  parfaite 
confiance  que  nous  avons  conçue  de  fon  amitié ,  ét 
probité ,  &  pour  l'Alliance  &  proximité  qui  eft  entre 
nous .  avons  ci-devant  pour  le  bien  de  la  paix  accor- 
dé ,  par  le  moîen  de  nos  Dcputei ,  les  Articles  ci -après 
déclarez,  attachez  fous  le  contrcfcel  de  nôtre  Chan- 
cellerie. Et  d'autant  que  nous  rcconnoifTbns  l'exécu- 
tion ét  obfervarion  d'iccox  tuile  ét  neceflaire  pour  le 
bien  de  nôtre  Roiaume,  Pais,  ét  Sujets,  Nous  pro- 

'RoF*  de.nôtre.Propre 


main,  en  foi  ét  parole  de  Roi,  de  garder,  obferver, 
éc  entretenir ,  ét  taire  garder ,  obferver ,  ét  entretenir 
inviolablemcnt  le  contenu  csdits  Articles,  1elon  leur 
forme  ét  teneur,  ét  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire, directement  on  indirectement ,  ni  permettre  qu'A 
y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  ét  manière  que  ce 
loit,  ét  de  faire  expédier  &  délivrer  i  nôtredit  fleautre- 
re,  ét  autres  que  befoin  fera,  toute»  les  Provifions, 
res,  ét  Mandement  neceflaires  pour  racompliffe- 
de  ce  que  deflus ,  flt  le  faire  toui'r  de  l'effet  d'i- 
_j  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  cho- 
se ferme  &  Sable  à  toûiours,  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  Scel  i  cetdites  prefentes, lauf  en  antre  choie  nô- 
tre dtoit,  ét  l 'autrui  en  toutes.  Donné  i  Folcmbray, 
au  mois  de  Décembre,  l'an  uV  grâce  mille  cinq-cens 

le  feptieme. 
km  :  Par 

Nrts  ,  qne  cette  Ratification  fut  échangée  quelque» 
******  i  folcmbray  ,  ét  l'adretTc  faite  au  Parte- 
SBcut,  mut  u;  traite  fut  lors  de  beaucoup  changé,  de 


iplufîeurs  Articles  furent  retranchez  ou  modérez,  tiofi  An  NO 
qu'il  fe  voit  ét  Rcgiltrcs  de  U  Cour  de  jfjoi.  &  ea 
Si»  Copie  ci-apté».  >J94- 

LE  Traité  de  Paix  que  deflus  de  l'an  mille  cinq-cent 
quatre-vints-quatorze,  au  mois  de  Novembre,  fut 
ratifié  par  le  Roi  i  Fontainebleau,  &  i  Folembray  an 
mois  de  Décembre  l'an  mille  cinq-cent  quatre-vint 
quinte;  &  par  le  Duc  de  Lorraine  a  Nancv,  le  dou- 
zième du  mois  de  Mars  mille  cinq-cens  quttre-vints- 
feize;  en  prefence  dn  Comte  de  Salm ,  Maréchal  de 
Lorraine;  du  Sieur  de  BaffompietTe,  Grand-Maître  en 
l'Hôtel,  de  Chef  des  Finances;  du  Sieur  d'AncctvilIc. 
Bailli  d'Allemagne,  ét  autres. 

Depuis  il  fut  vérifié  au  Parlement  de  Paris,  le  vint- 
quatticme  de  Décembre  l'an  mille  fix-cens  un,  mai» 
plulieurs  Article*  en  lurent  lors  rejetez ,  ét  n'y  font  in- 
ferez, &  nommément  le  fécond  ,  comme  étant  trop 
préjudiciable  tu  Roi,  ét  aux  Droits  de  la  Couronne. 

Et  l'Article  u.  qui  eft  de  neuf-cent  mille  Ecnt, 
fut  réduit  ét  modéré  a  deui-cen»  cinquante  mille  Ecnt, 
comme  il  apert  de.  Lettres  du  Roi,  données  i  Calait, 
le  Quatrième  jour  de  Septembre  l'an  mille  fix-cens  uo; 
&  de  l'Arreft  donné  fur  icelles  au  Parlement  de  Pari», 
le  quatorzième  de  Décembre  au  même  an,  &  1 
d'un  autre  Arreft  dodit  Parlement,  audit  an,  Ici 
quatrième  de  Décembre. 

L'an  mille  fix-cens  an,  le  treizième  Décembre,  le 
Roi  en  fon  Conlcil  aprouve  le  Contrat  d'Echange  fait 
entre  le  Doc  de  Lorraine,  ét  l'Evf  que  de  Metz ,  pour 
la  Ville  de  Marfal,  conformément  i  l'Article  3.  du 
Traité  de  Paix  fait  le  seizième  Novembre,  mille  cinq- 
cens  quatre-vint  quatorze,  à  la  charge  que  les  Ter- 
res baillées  en  Echange  audit  Evéque  de  Metz  de- 
meureront fous  la  ptotcclion  de  S.  M.  comme  taifoic 
ledit  Mariai. 

Lettres  du  Roi,  données  1  Abbevillc,  le  dix -neuviè- 
me jour  de  Juin  mille  cinq -cent  quatre- vint  Irizc, 
par  lesquelles,  conformément  i  l'Article  xx.  du  Trai- 
té de  Paix  tait  avec  le  Duc  de  Lorraine,  iljworde  au- 
dit Duc  Lettres  de  neutralité  pour  les  Duchez  de  Lor- 
raine ét  de  Bar ,  le  Mirquitat  de  Nomcny  ,  le  ban 
d'Etme,  le  Comté  de  Ligny,  mouvant  du  Duché  de 
Bar;  ét  encore  pour  la  Terre  &  Seigneurie  de  Corn- 
mercy ,  tant  pour  la  part  dudit  Duc ,  que  celle  des 
Sieurs  de  ta  Rochepot,  ét  la  Rochcguyon,  pendant  là 
Guerre  que  S.  M.  aura  contre  les  Espagnols. 

Autres  Lettres  du  Roi,  de  même  date,  données  i 
Abbevillc,  le  dit  -neuvième  jour  de  Juin  mille  cinq- 
cens  quatre-vint»  feize,  par  lesquelles  en  faveur  du 
[  Duc  de  Lorraine,  &  de  Ion  Fils  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, il  comprend  en  ladite  neutralité,  les  Ville», 
Pais,  ét  Terres  des  Kvêchez  ét  Chapitres  de  Metz, 
jToul,  &V  Verdun;  comme  au  (fi  l'Abbaie  fuuvcraine  de 
iGorze,  ét  les  Terres  en  dépendantes.  Elles  turent 
publiées  à  Metz,  ét  a  Sainre-Menchou,  és  mois  de 
Juillet  ét  Aouft  fuivans. 


CCXXXVI. 

Declaratien  de  Guerre  faite  par  Henri  IV.  Rai 
de  France  à  Philippe  II.  Roi  d'Espagne. 
Fait  i  Paris  U  16.  Janvier ,  ifpr.  [Ema- 
nuel  MiTitiN,  Hiftoirc  des  Pays-Bas. 
Feuill.  }<Jo.] 
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NUI  n'eft  ignorant  ni  1 
me, que  le  Roy  d'Espagne 


dehors  ce  Roy  au- 
n'ayant  peu  fubjuguer 
la  France  par  Guerre  ouverte,  pour  avoir  ciré  déten- 
due ét  maintenue  de  Dieu ,  &  de  l'es  Roy  s  de  haute  mé- 
moire, avec  l'affiftan-c  de  leurs  bons  ét  fidèles  Sub- 
jeéfs,  qu'il  n'ait  taché  de  fu  setter  ét  fomenter  des  di- 
v  ilions  au  Royaume ,  pour  le  pouvoir  par  ce  moyen 
fubjuguer,  ét  c'eft  ce  dont  il  eft  encore»  tourmenté  ét 
affligé.  Car  (à  haine ,  ét  (on  defir  citant  venu  li  avant, 
qu'il  n'en  a  pas  feulement  c  on  fumé  grande  Somme  de 
Deniers  .  employé  ét  perdu  fes  principales  Armées , 
jusques  i  abandonner  fon  propre  Pays  ét  fes  affaires , 
mais  s  "eft  auffi  avancé  li  avant  (  fous  pretcitc  de  pieté  ) 
de  tenter  ouvertement  la  fidélité  que  les  François  por- 
tent i  leur  Souverain  ét  Prince  naturel ,  laquelle  a  etté 
,de  tout  temps  merveilleutement  renommée  éc  louée 
— ly  toutes  Nations,  pour  afpirrr  injuftement  ét  ou- 
ment  a  la  Couronne  pour  luy  êî 
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AknO  le  trewïi  do  fca  Roy  François  II.  fit  depuu  a  toujours 
continué  par  divers  moyens  triomphant,  fit  faylant  Ion 
I  JOJ.  profit  de  la  minorité  de  leurs  Roys.  ce  que  notam- 
ment  il  a  faifl  paroitlrc  fur  I*  fin  du  Règne  du  teu  Roy 
Henry  III  d'heureufe  mémoire,  en  l'an  irSy.  lors  que 
les  François,  par  la  grâce  de  Dieu,  jouïlloyent  de  la 
pieté,  iu)H;e,  &  bonté  de  leur  Roy,  fit  qu'il*  elloyent 
en  repos  ,  ce  que  Sa  Majellé  tachoit  de 


fes  Sujets,  Vadiuli,  &  Serviteurs,  de  faire  d'oresen-  AkNO 
avant  la  Guêtre. par  Mer, fie  par  Terre,  au  fusdit  Roy 
d'Espaigne,  a  le»  Pays,  Sujeëb,  Vallauli ,  fit  Adhe-  tjp'. 
rans,  comme  aut  Ennemis  de  fa  pcrlonnc,  fit  de  Ion 
Royaume.  Et  pour  ce  ta-'re  il  leur  commandolt  d'en- 
trer par  force  és  lusdits  Pays,  de  les  aliaillir,  &  lur- 
prendre  les  Villes,  fit  les  Places  de  fou  obciïfance,  de 
les  réduire  Ions  contribution,  prendre  fes  Suje&s,  & 


fit  d'allurer  de  plus  en  plus  i  leur  foulage-  \  Serviteurs  Prilbnniers,  de  les  meure  i  rançon,  &  les 


Car  il  avoit  alors  fous  faul»  fit  légers  Prétextas, 
rempli  le  fusdit  Royaume  de  feu  fit  de  ûng,  fit  reduk  à 
extrême  ruync,  mettant  Us  Catholiques  en  armes  les 
uns  contre  les  autres,  fit  ce  contre  le  plus  religieux 
Prince  qui  ait  oncq  régné,  dont  elloit  enfuyvl  le  meur- 
tre lam-ntible  de  fa  perfonne.  lequel  faingnera  pour 
jamais  és  cœurs  de  tous  vrais  François,  avec  tous  les 
autres  millacres,  pll'.eties,  dellruflions  fie  opprcflions, 
foutt'ercs  depuis.  La  France  fit  les  François  eulTcnt 
pour  toujours  cllé  elloutfés,  fous  celle  puittante  char- 
ce,  fan.  la  grâce  IpccUle  de  Dieu  ,  qui  ne  les  avoit  ja- 
mais abandonnés ,  mais  avoit  donné  la  force  fit  puis- 
lance  i  leur  Roy  fir  Souverain  PHnce.  de  maintenir  fit 
défendre  comagciiferoent  la  jullice  de  leur  caufe,  avec 
leurs  Libertés,  Biens,  Vie  Famille* ,  fit  Honneur  fit 
de  réduire  a  ncam  If*  i.ijulle*  entreprinfes  du  fusdit 
Roy,  dt  de  fes  Confédérés .  a  fa  honte,  fit  J  leur  con- 
fulion,  en  te'.le  lorte  que  la  France  a  maintenant  occa- 
fion  d'esp  rcr,  qu'elle  retournera  derechef  en  f*  pre- 
mière prospérité  ,  a  la  gloire  de  Dico  ,  &  fous  l'o- 
bcïilincc  de  Sa  Maiené  ;  poutvcu  qu'un  chacun  em- 
ployé à  cela  d'orcscaavant  la  mesme  fidélité  ,  fit  Sa 
Majcfté  les  mesmes  moyen*  fit  remèdes ,  desquels  les 
Roys  fes  PredecelTeurs  fe  font  fervis,  pour  défendre  le 
Royaume  contre  leurs  anciens  r  nnemis.  Ce  que  Sa 
Maiclié  a  auflî  entreprins  de  faire,  ayant  la  confervi- 
tion  de  nollre  fainte  Religion,  fa  réputation,  &  la  de- 
fence  de  fes  Subjeâs,  en  plus  grande  elll.nc,  que  fon 
propre  corps  &  (a  vie,  laquelle  a  celle  fin  il  a  diverfes 
fois  expofée  libéralement,  fit  cil  encore  prçfl  de  l'ex- 
pofer  Que  f*  converfion,  fa  txmté ,  fit  patience,  de- 
puis c  ncq  ans  en  ça,  ni  anffi  le  danger  prefent  dont  la 
Chreilicnté  eit  menacée,  (qui  ne  procède  comme  un 


chacun  içait.  que  des  déoats,  discords.ér  juftes  arrière» 
pen  fées,  eau  fées  par  l'ambition  du  Roy  d'Espaigne)  n'a 

r'oi 


traicler  comme  ils  font,  A  feront  les  lien*.  Et  partant 
leur  avoit  derfendu  &  defendoit  par  celle  de  n'avoir  au- 
cune Communication,  Commerce,  Intelligence  &  Fa- 
miliarité, avec  le  fusdit  Roy  d'fcspaigne,  fes  Adhcrans, 
Serviteurs,  fit  Subjecit,  lut  pejne  de  la  vie.  Qu'il  lay- 
foit  révoquer  fit  revoquoit  par  la  prefente,  toutes  Per- 
miflions ,  Pallcports ,  fit  Sauvegardes  ,  donnés  &  oc- 
troyés, par  loy,  fes  Lieutenant  Gciicraulx,  fit  autre* 
contraires  a  celle  prefente  Ordonnance,  le*  déclarant 
de  nulle  valeur,  fie  défendant  de  ne  les  rcfpcôcr  aucu- 
nement, fit  ce  en  dedans  quinte  jouis  après  la  Publi- 
cation de  la  prefente,  laquelle  il  commande  élire  faic- 
re  à  celle  fin.au  fon  de  Trompette  fit  publique  Procla- 
mation, és  Province*  fit  Frontières  du  Royaume,  afin 
|  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  mais  qu'un 
I  chacun  l'entretienne,  fit  mette  en  éxecution  fur  peyne 
!  dcdesobeilTance.  Faifl  i  Paris  le  17.  de  Jamicr  ty^y. 
W/Î-./.-  HENRY.  Et  fl»t  b*s  ,  De  NlUf- 

|  VILLE. 
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Auord  paffé  entre  les  Députez,  de  fEglife  Mé-  îj  janr. 
trepelitaint  de  Malisss,  le  Siège  vacant,  caitnat 
£«?  ceux  de  C/frcbevtque  de  Cambrai,  tou-  JjJ 
(butit  Pexicutkn  :. "un  Bref  /tptJloSiqne  concernant 
tAemie  du  Roi  d'Espagne  dans  les  Pays-Bas. 
Fait  à  Bruxelles,  le  i}.  Janvier,  1  f pf.  (  Pla- 
cards, Ordonnances,  Edits,  8cc.  de  Brabant,  . 
Tom.  I.  Liv.  1.  Tit.  1.  Chap.  XIII.  pag. 
34-  J 


1  eucores  taire  cclTc 
loyanme,  contre 


fa  mauvaife  volonté  contre  fon 
la  Perfonne  de  Sa  Majellé  Tres- 
Chrem'enne,  contre  fes  bons,  fit  fidèles  S'ijeeh,  fit 
contre  ceut  de  Cambray,  que  Sa  Majellé  avoit  prins 
en  fa  protedion,  contre  lesquels  luy  fie  les  lien»,  u- 
foyent  encore»  journellement  de  toutes  forte*  d'hollili- 
lés,  continuant  de  le*  alTaillir  de  tous  collé*  par  force 
ouverte,  de  forcer  fes  Ville*,  fit  de  les  tenir,  de  pren- 
dre fc»  Sujet»,  le*  emmener  Prifonnicr» ,  les  mettre  1 
rançon,  tuer  fie  malTicrer,  le*  charger  de  Contribu- 
tion», fit  levées  de  Deniers,  fit  eierçant  toutes  autre* 
fortes  d'Aâet  d'hoflilité,  mesme  d'attenter  a  la  vie  de 
Sa  Majellé  par  airaflinemens,  maiiacrcs.  fit  autre*  vi- 
lains fit  horrible*  moyen* ,  comme  cela  t'elloit  encore» 
Teu  ce»  jours  paffé»,  fit  étoit  pre*que  advenu  ao  grand 
malheur  de  la  France  (nVII  que  Dieu  julle  Proteâeur 
&  Defenfeur  des  Roys)  n'eull  mlraculeufemcnt  dei- 
tourné  ce  tnalheureui  coup,  donné  de  la  main  d'un 
cruel  fit  vray  e*pril,  Espaignolifé,  fit  entreprenant  un 
l'aicl  horrible,  contre  la  Perfonne  de  Sa  Majellé.  Qui 
fur  cela  faifl  entendre  à  un  chacun  i  qui  il  appartient, 
que  ne  voulant  plu»  longtemps  faillir  a  fondebvoir, 
fit  1  défendre  fe»  Sujefls,!  quoy  il  ell  obligé,*  ceux  de 
Cambrai ,  en  quov  il  faudroit,  s'il  ufoit  de  plus  Ion 
gue  patience  «  lïmnlaiion,  en  la  pourfuirte  fie  onti- 
nuation  d'un  tel  dclfcing  :  Voyant  auflï  le  pen  d'eftat 
que  ceux  d'Artois  fie  de  Haynault,  avoyent  râiâ  (au 
grand  regret  de  Sa  Majellé)  de  l'exhortation  qu'il  leur 
a  faiet  par  Lettre*  exprelfes ,  qu'ils  entrent  i  l'ayder  i 
deftoiirner  d'eux  la  tcm^elle  de  la  Guerre  ,  laquelle 
avoit  cité  ém;uë  par  le»  Espaignol»,  non  moins  à  leur 
ruync  qu'au  dommage  de  fis  SujccK    Et  partant  qu'il 
avoit  arrellé ,  conclud,  fitrefolu.  de  leur  taire  d'ores» 
enavant  Gurne  ouverte,  fit  par  Mer,  fit  par  Terre, 
contre  le  Roy  d'F.ipaignc,  fes  Sujets,  ValTault  fit  Pays, 
ponr  fe  venger  de*  tort»,  iniures  ,  fit  mrrTaich,  que 
luv  fit  le»  liens  en  avoyent  reçoit .  co  nme  'es  Roy»  fe* 
Predeceircur*  avoyent' faicl  rn  pareille  «ccafion,  avec 
ferme  fiance  en  Dieu,  ("qui  cognoill  l'intérieur  de  fon 
cmir.  fit  la  jullice  de  fa  caufe)  qu'il  luy  continuera 
fa  divine  alli^lance  ,  qu'il  bénira  ét  fera  prospérer  avec 
l'ayde  de  fes  lion»  Sujets,  fes  jolies  arme*.   Qu'i  celle 
tin  Sa  Majellé  commaudoit  bien  ciprcilcment  i  tous 
Tom.  V.  Part.  L 
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CUm  venerabiles  Viri  Matthias  Hovius  Archidia* 
cocus,  fit  Pctrus  Vinctt  Eccleliz  Parochialis  Bea- 
i.t  Catharinx,  hujut  Oppldi  Bruxcllenlis  Pallor,  S. 
Théologie  Liccruiati,  Ecclclic  Mctropoliians  Mech- 
linienlit  Vacantis,  Mechlinic  Bruxellenfi»,  refpi 
Vicarll,  nonnull«  DtVicefi»  Mechlini 
tes,  lllullritCmo,  fie  Reverendiflimo  Ludovico  de  Uar- 
laymon  Archlepiscopo  Cameracenfi,  expofucrlnt,  fit 
reprxfcntavcrint ,  circa  executionet  Brevis  Apnllolici, 
quo  ipli  Archlepiscopo  rerum  fpirîtualium  direflio  fit 
cccletialtics  Discipline  admlnillratio  in  Uelgico  Régis 
MajeOaiit  Cathollcc  Exercira  commifla  ell,  idem  Ar- 
chiépiscopal deputavit  venerabiles  Virot  Franciscum 
Buferetum  Decanum ,  fit  Vicariom  fuum  Generalem, 
fie  Valerianum  du  Flos  ,  Archidiaconum  Bratnntis 
Ecclefia  Metropolitaiia;  Cameracenfi*  Canonico» ,  ac 
cmn  iiidcm  Domini*  Vicariis  ,  adhibito  ctiam  Domino 
Protonotario  Francisco  de  Catnara,  ejusdem  Domini 
Archiepiscopi  ta  diâo  Excrcitu  lubdcîc^ato  ,amicabili-> 
ter  communicandum,  concipiendum ,  fit  reiblvendum 
L-a,  qui  pro  falute  animamm  fit  meliore  Disciplinai  Ec- 
clefiallicB  confervatione ,  viderentur  eipedire ,  qui 
en  m  m  uni  cation  c  premida,  unaaimi  omnium  fupradtç- 
torum  confenfu  concepti ,  fie  concluli  fuctunt  Articuli , 
qui  fcquumur. 

I.  Primum  quod  perfona  GubernatOTt*  generati* 
omnium  domellicorum  ipliu*  uceiusque  fexus,  fit  co- 
rum  qui  funt  de  cjutdem  Gubernatori*  caillodia ,  tam 
Paci*  lempore  quam  Belll,  vulgariter  HtlitktrMtrt  & 
Arebitri  nuncupati,  funt  fubjecti  Ordinario  loci,  ubl 
folent  habere  fuum  domicilium,  fed  (imul  ai9uc  egre- 
diuntur  ordinarium  domicilium ,  fit  aceedum  txercitum 
Regium,  tum  tanquam  par*  Excrcitu*  cenfentur  elle 
fubaili  Dclegato  Apollolico. 

II.  Similiter  omno  Nobilet,  fit  alii  inferiore*,  qui 
cédante  Exercitu  habent  fuo»  Ordinario»  in  hi*  partibu* 
quando  fubtîllunt  iii  in  locis ,  ubi  ell  tixum  eorum 
domicilium ,  cenfentur  fubditi  corundem  locorum  Or- 
dinarîi*  ,  etiamli  alioquin  habrant  officia  fit  lllpendia 
rationedifli  Eieriitu»,  qui  ver6  non  habrnt,  in  hisca 
partibu»  fuo*  Ordinario*,  fit  callra  fcquumur,  habent- 
auc  officia  fit  llipendia  regia  ratione  ejmdcm  rxcrcltus, 
ii  cenfentur,  quamdiu  Exacitus  coofillie,  fubditi  De- 
kgato  Apoltolieo. 
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1 1 1.  Amiqni  etiam  Ptxfidia,qux  étant  ante  Eicrci- 
tum,  ratione  cujut  mwmdl  illud  Brève  Apoltoiicum, 
quxqtie  ininere  &  tbïcri   folcnt   fumt>t  bu»  Rcgiis, 
ctijm  tempore  Pacis  fpcâ.uit  |d  Ordinarios  locorum 
Q'MaJ  a  ii  Prxlidia,  quamvi»  fubdit»  maiieant  Dde-  [ 
g.tio  Apnllotico.  tamen  tavore  Ecclelhtticas  Discipli-  I 
ni  in  animadvctlionc  ddluquentiutn  tril  prxvcntioni 

t  V.  Perlbnx  autem  cadra  Icdantes  4  ad  Excrcittim 
ff»rdai>|es,  fi  de  Excrcitu  fefe  ad  leilipu»  negutiorum 
caull  ad  Utbes  &  alia  loca  ctrra  tsercitum  reci- 
piant ,  manciu  in  umurbut  fiitycdi  Delcgato  Apollo- 

V.  Quas  tamen  omni'a  fuprl  dida  lie  inrcllMcnda 
funt,  ut  Parorhis  libcrum  lit  ad  min  ilt  rare  Saciatncma, 
4  Scpulturas  omnibus  dîveitentibus  ad  fua*  Paroclvas, 
&  in  ci»  mottenlBwi ,  falvis  Juribus.  Judldaiia  vcr& 
ctcrccbuntur  per  Superiores  rcfpedivc  ctiru:n,  de  qui- 
bus  prifcriptnm  cil  in  prxeeJciilibus  Articulis.  Ad.im 
liruxell»  in  domo  qui  dicitur,  Curia  Cimcraccnfis , 
fub  lîgnataris  didoru.n  Dt-putatorum  ad  annum  Domi- 
ni  tyor.  menfe  Januarlo  die  %}.  4  l'ubri.;natum  erat 
Fhasciscu»  BirssEREr  Dccanus  4  Vicarias 
tîeneralit ,  *  paulb  inferiûs  ,  Valhiahusdi 
F  los  Archîdiaconus  Cameraceulis. 


ào  ad  Ka-das  4  Pacctn  res  deveniret , ne  absque  puefeî-  a  mu 
nunicato  coithlio  utriusque  Pauis,  Eœdus  tut  **NWC» 


ccxxxvur. 

iSjanv.  Faim  inier  Imper attrivt  Rvdolpiium  II.  fcf 

Tranfylvanùe  Principtm  Si  G I S  M  V  H  Dcr M  B  a- 
t  il  o  r  y  ,  juâ  ctHtin:iatitrum  Rtlli  fibt  invicem 
promtttunt  j  Priitcipi  rond  dUio  {$  IltnMm 
AJatiu/h,  in  Ultra  rtft*  drsctndfniibm  Tranlyl- 
vanix  Jurisditlip  rtii«^nitur ,  ira  tamta  ut  C*- 
faream  Mneftatri»  /nul  Hjeredts  Hun^nin 
Jifgtt  pro  ipfhrum  .'egtlimil  Kt^bui  ttci'noitant , 
in  caj'u  tjm  fini  tUxdt  drctffùs ,  Tranfylva.. 
n  a  m  ptttflattM  Imprraloris  pitveniat.  rTùg* 
didH.  fauuir.  ifjif.  [Corpus  Juris  Hungarid, 
Tora.  III.  p'g.  *7-  d" ou  l'on  a  tiré  ctttt  fié- 
a  y  fai  fc  MMK  nu(ji  tn  ÀKmand  dam  J  ac. 
F  r  a  n  c  i  Hillor.  Rckt.  Contin.  ac  liil>  anno 
«m-  Pag  9'  J 

ARlicoli  &  Conditîone»  TraQjtos  ,  inttr  Sacra- 
tiirimam  Cxlaream  Regiamqnc  Huncaiii  &  Uo- 
bcmi«  Maidbtem ,  tt  Illultrilliinum  TrantVlTani* 
IVincipem  Bathory  de  Somlio,  per  KevercmfiHimoi 
î-)aniicm  Kuulfy,  Episcopnm  Jatirinenfem  ,  &  Kcuni 
HincirU  C:ancc!laiii)in,  ac  Stcphanum  Zuhay,  Epis- 
copum  Vacitnrem,  nec  non  fpeâ.ibile»  &  magnirteot 
Tliomim  Ktdiidi ,  perpwuum  Monii»  Cliodii  Comi- 
lem,  &  Regnorum  Dalmaiix  ,  Croatie  &  Sclaronix 
Kanum ,  Nicolaom  Pald'y  de  Erdbd ,  Coinitcm  Coini- 
tatui  &  Capkaneom  Arci«  Polanicntit,  nec  non  Cubi- 
ciilatiotum  Rcgalium  Manilirum  ,  &  fupremuni  cis 
Danubunarum  Rc<ni  HunRwis  Pariium  Capitincum, 
Simonem  Forsach  de  (ihymei.Pincernarum  Rcjtalium 
Magiltrnm .  &  Joannem  lvù  de  Kaiahiia,  Pcrlbnalit 
rralcntts  Kcrïx  in  Judicits  Locumtencntem ,  Confi- 
liatioï  facrie  fux  Celarex  Rrg:«que  Majtltati»,  ad  id 
dcleJfltin,  ri  uni  :  Item  prr  ipcâabilcm  4  magniu- 
cnm,  Stcpfianum  Bochkay  de  Ki»  Maria,  Capitaneuin 
Waridienlcm  ,       Co;nitcm  Comitatui  Hilioricniîs, 
Coniilhrium  *  OMKWca,  nec  non  Otnerolos  &  E- 
Rrcaio»,  (iresorium  Chlky  de  Keretszcn,  Joannem  Sy- 
wc^h,  Judiccin  Reij'um  Civitatis  Cibinicn  &  Doâo- 
re:n  A'phonlum  Carilium ,  ab  Ittuitrïffîmo  Ptincipe 
Tranfylvani*  curn  plcnr»  fit  fuificienti  mandato  milli>s 
et  altéra  patte:  prxlentibm  ac  mediantibuv  Revercren- 
ditrimn  ft  llluftribus  Dominit,N  incio  .Apofloîico  Cm. 
fareu  Spccijnn  tpi*citpn  Crcinonenfe  ,  S:  Sctcniîlimi 
Kcsit  Hi-paniarum  Catholtci  Oratorc,  Gailhelmo  de 
fan«o  Çltmtntc,  ft  Paulo  SiJto  Traurlbn  .  Ûbcro 
Marone  in  Sprcciieullaio ,  Schrovcnllain  fit  Kalckenlhin, 
Comitatai  Tytolis  Marfcbalco  llxrcditario,  Sacre  Ci- 
fare»;   Regix.^ur  Ma,cttati«  Camcrario ,  Conlillario 
Iccrcto  &  AoM  Cxlareat  Marefchalco.initl  &  conciuli 
Fraç;x  dle  *igr(jmj  oflava  )Amui;  %  Anno  Uomini 
m'ilciimu,  quingentetimo,  nonaRctimo  quînto 
.  .L  u     ÏS'"n  MWte",  Pto  f«a  perfona  &  Ordi- 
l^.Ti  ^«"'^H""»»"»»  Pjominet,  fe  in  lidlo  co„,ra 
i ,  progretlurani.   y uod  ii  vero  aliquan- 


tu  6t  cotnmunicato 

Concordi.i  cum  Hofte  transigatur.  lu  Transadionc  vero 
nmTraniyivanii,  quam  Oitionet  il.i  lubjccic,  conii- 
ncatnur,  utraque  «cm  Walachia,  nimfrurn  Moldaria 
Si  Tranlalpina,  qu«  a  Turcarnm  Socictate  rcccllcranc. 
IlIsftrfOaiat  aatem  Princip»  Tranlvlvanix  ,  vicillim 
fur  Majelbti,  fuo  ac  Uidinum  Trasitlvanla  &  lubdi- 
tonim  Populorum  (uurum  nominc.promittct,  le  quoque 
in  Ucllo  contra  Turcas  progrclluni.-n,  ueque  l'irdut  ul- 
luin  rraâaturum  vel  inhurum  cum  Holle.linc  prxfcitu, 
conlenlu  dt  apptobaiionc  fux  Majcilatii,  Rcgniquc  fui 
Hunt;arix,  idquc  joramento  conbtmabit. 

Il-  Ut  TranlVlvimix  Jurttdidio  ,  incloiîs  eliam 
ctindis  iit  Hungarix  Partibus  &  confinii»  hadenu»  per 
Principcm  polleiiii ,  peuei  cundem  Principcm,  Dom^- 
num  i>igi\inundum  Bathory  de  Somlio .  riusdcmqne 
Hxrcdcs  .Vtaseulini  Çum,  ex  proprii»  lumbis,  in  lui 
linca  reda  descendentci .  cum  jure  primogeuiture,  eo 
prorliis  rnodr»,  quo  retnporc  Antcceilurum  ipliut  Prm- 
cipit,  fucrum,  nempe  Joanni>4  otephani,  &  Chrtfto- 
phori  Bathory,  Cum  omni  prorentu  ,  jore  &  autiqao 
nfu,  intégra  abl'ulutaque  ita  mancat,  ut  femper  merum 
miitumque  imperium,  l-berainque  Jurisdidioucni  in  ea 
habcat.   Ira  tamen,  ut  fuam  M«|clta»eiB  Cxfarcam  ac 
Regiam  e)ti»demque  le^iiimm  iiuccellore*  Hunaarie 
Regea  ,  ipfc  6t  foi  SoccrlTores,  pro  iplbrum  Icuntmis 
Reglbus  recc^notcant,  ac  recognitioiiii  &  fidclitatis  Ju- 
ramentum  femper  ptxDent,citTa  tamen  Jus  Keudi:  idque 
Succeirorcs  qoidem  tcmp»ire  mutationit  Rcjnminis, 
tune  videlicet ,  qnando  polletiioncm  Provincix  accepe- 
rini  :  Modcrnus  aatem  Ptinceps,  modo.    Dcindc,  ut 
decedintc  fine  Mxrtdibus  masculis  iplb  Principe,  vcl 
illi»  luperllitibus,  ac  in  hac  ciuv  lima  dcrïcuntïbus.ipfii 
Tranfvlvinia,  cîquc  annexe  Ditioncs  ,  non  in  alterius 
qna  ri  in  fux  Majdtati»,  ciu*quc  Succellorum  Hunga- 
rix Rrgum.  d  tionem  &  potdtatcm,  tamiuatn  vciuin 
A  inltpcrabile  uicmbrum,  ab»quc  ulla  controterlia  per- 
venire  debcat.    It  liipcr  h'ic  ipfe  Princeps  fe  fuosque 
t 'r  lincs  lux  Ditiiini?  Statu>  Jnramcnto  fidri  obllringar. 
Cclfantc  autem  Hsrcdc  in  linea  masculina  modcrnl 
Pnncipls,  ac  ipla  I  ranlylvania  juxta  prxfentet  Atticu- 
Inv,  id  l.oronam  Hungarix  devoluta  ,  lencatur  tara 
mtiderna  Cxfatca  Rcgiaquc  Majdlas,  quain  Succelfo- 
res  cjuidem,  Jura  munidpalia,  Privilégia  4  Confuetu- 
dincs  in  Tranlvlvan'a  receptas,  Inviolataa  fervaie  nec 
ulla  ex  patte  immutare-    Donationct  item  omnes  4 
Infcriptionet  femper  pro  ratii  4  gratis  acceptare.  Tc- 
nebitur  procréa  Rex  Hungarix,  a  tcmporc.quo  Tran- 
fylvania  ad  Loronam  devolvetnr,  nnum  pro  fuo  rlaci- 
to  ex  Ordinthu»  I  raurylvanix  Gubernatorem  fcuWay- 
wodam  illarum  Protinciarum  creare.  Et  quia  Dei  be- 
neficio  ipfe  Priuccpi  Tranfylvaniz.non  f  ilios  tantum, 
fed  4  Filias  proercatoros  fperatur,  ideo  déficiente  (ut 
didum  cil)  masculo  Ilxrcde,  fua  Majellas,  cuilibet 
PiHai  de  JJote  centum  millium  Florenorum  Rhcncn- 
liutn  prmidebit,  cxrra  mundum  mnlicbrein  4  Jocalia. 
Succellot  itetn  fux  Maieltaiis  Cxlarex  atquc  Rcgiaa 
tempore  depolitionls  fui  Juramenti,  quod  Rcgno  Hun- 
garix prxllablt ,  Tranfylvanix  quoque  patticularem 
fpecialcm  in  eodem  Juiatnento  mentioncm  facict,  Ci- 
vita»  Nagybania  pollidcbitur  a  Ptindpc  Tranfylvanix, 
ita  ut  il  la  Sctcnirnmo  auondam  Régi  Polonic  btepha- 
no  Bathory,  per  fuam  Maicttatem  collata  fuit. 

III.  Sacra  Cxfarca  Regiaque  Majeilai,  Principcm 
7'ranfylvanie  reco<noscet  pro  liber  t»  Principe,  tique 
titulum  4  appellationem  IHullrilTnni  concéder ,  camaue 
fua  authorhatc  ,  (ut  maris  ell  )  mur.itam  reddet,  4  pc- 
culiarc  Diplomate  confirmabît. 

IV.  Ut  facra  Cxfarca  Majeflas  fua,  ex  inclrto  fan- 
guine  Auftrlaco,  lllulrrimmo  Principi  uxorcm  primo 
quoque  tempore  procuret,  nihil  pfeterinitUira  c(l  op- 
portuni  otfirii,  apud  Sereniffimi  quondam  Archi-Ducis 
Carolî,  Patrui  fui  CharilTimi,  Viduam,  4  apud  Sere- 
niflimnm  Archiduccm  Kcrdiiianduin,  ac  Haratix  Dn- 
cem,  qui  uiu  cum  faeratifTima  Ma;d>ate  fua  didi  Se- 
renilïïmi  Archi  Ducii  Catoli  Kiliarum  Curatorcs  funt, 
ne  corum  coii(enl'u«  délit,  quin  ex  Filiabus  illis  aliqua 
detur. 

V.  Ut  II  uilrifîimns  Princeps  aureo  Vcllerc  a  Sere- 
ni!Ti:no  Hiipaniiriim  Reijc  Cathollco  inligniatur,  Sacra 
Vla|efl:i<  fia  procuran.lum  fuscipiet. 

V  I.  Ut  veto  IlInlIrifTimus  Princeps  adverfus  com- 
munem  holicm  alactim  4  feenrius  peraRat .  Sacra  Cx- 
Krsia  Majdlas  fui.neque  ipfum  Ptincipcm,ne- 


que  Tranfykaniam  aut  Ditioncs  illi  lubjedas.ullo  B 
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croit ,  dcfrrtura  cft.  Et  jam  quidem  aiiquîbus  auxiliis, 
pro  priicnti  oceaûonc  lubmittendis  juvabit ,  fit  im- 
poftctura  ri  major  ncceuïtas  ingruat,  auxilia  majora, 
iivc  per  Gencralem  CaûWnfem,  rive  per  alù»  fuppc- 
diiabit.  Quoniam  veto  Sacra  Majeilas  lui  Copus  rwli- 
taribus  fit  omni  apparatu  Ucllico  ntcciiario  ;  utpiKe 
Tormemis,  Globis.Pulvere  Al  reliqiis  omnibus  Inltru- 
mcntis  juvarc  conllituit,  minus  juvare  pecunia  potert , 
de  qua  ante  hac  nulla  mentk>  tacta  fuir.  Atquc  hic 
Auxiiioruin  fappedijaiio,  ulrro  citroque  mutua  fit  red- 
proca  erti ,  prout  nccetlitas  uitius  vcl  altcrius  Parti»  rc- 
quilicrrt,  uc  ubi  major  occefîitaa  ftttrit,  eo  majora  au- 
xiiia  convertantur.  „ 
V  1 1.  Ut  Sacrum  Romanum  lmperium  quoque  II- 
loftriulmi  Ptincipis  ac  Uitîonom  ipfl  fubditanim,  tute- 
lain  a;  dcfenlioncm  fuscipiar,  Sacra  Ma)cftas  fua.  quan- 
tum in  feerit,  fuo  teinp-xe  libemer  curabit,  ipfumquc 
Pritieipem  ac  Poltcritatem  iplius  ftatim  Impeni  Princi- 
pes, line  fuffragio  tamen  fil  fetuonc,  intet  Iinperii  Or- 
dines  creabit, 

VIII.  Qu*cunque  Arces  ,  Oppiia,  Cmtates,  aut 
■lia  Loca  commoniba»  vitibus.quando  a  Sacra  Majcs- 
tatc  fuajaftus  Exercitus  fit  apparat  us  roittetur,  capien- 
tur  aut  recuperabuntur,  Sacr*  fux  Majeftati  omilino 
cèdent.  Que  autem  lllultriffimus  Tranfylvanix  Prin- 
ceps,  ipfe  prupiiis  armis,  languinc  feorum  Subditorum, 

ria,  aut  alia  diligentia  hofti  ademerit,  HlaitrifTi- 
mo  Principi  Ti 

tum,  qnod  fubinde  a  Sacra  Majellate  Sua,  tam  lllus- 
Piinccps  .  qoam  iplius  Hxredes  aedpere  te- 
Qust  denique  llluftriflimus  Princeps  cz  bonis 
olim  ad  Coronam  Hungari*  proprie  peninentibus , 
t  cm  pore  quo  a  Turcs  occupata  t'uerunt,  récupérant ,  ca 
Sacra:  Majeftati  fux  itatim  relinquet ,  fimulaïque  ipfl 
Principi  xana  in  aliis  bonis  compenGuio  dabitur. 

IX.  Pollicctur  Sacra  Msjeft»  Tua,  auxiltum  fe  lîbe- 
ralitatc  lllultriflimo  Principi  fuppeditatom  elfe,  ad  mu- 
niendà  &  in  prxfidium  redigenda  ea  loca,  qux  judea- 
bontur  e  rc  Chriliianorum  clic,  qacmadiuoduin  lllus- 
trifiimus  Princeps  vicitDm  pollicctur  fe  facultatifs  fit 
viribiis  fuis  non  parciturum,  ut  cadem  loca  ferio  mu- 
niantur  fit  defendantur,  pro  obfequto  Sacra  Cxfarex 
Majeftati*  fit  commodo  Chriftianoturn. 

X.  Quoniam  lu  ni  dubii  Bellorum  exitut,  multaqnc 
pneter  opinionem  poUunt  evenire  repente,  il  fux  Cet- 
llcudini ,  vel  Succcfloribus  ea  neceffita»  imponctur 
(  quod  propitius  Deu»  omet»  avertit  )  vc|  viribus  cx- 
hauftis  tueri  amplius  Provinciam  non  poilït ,  fed  pr«e- 
valcscentibas  ca  excedere  cogeretur,  in  hoc  ipfias  ex- 
t  remit  cafu  Sacra  Cefatea  ac  Regia  Majcftas,  fuo 
Domine  ac  SuccclTorum  fuorum,  locom  certam  in  aliis 
fuis  Uitionibus.certumqtie  proventum,  quo  vttam  pro 
dignitatc  pollit  hondtc  tuilentare ,  iutra  tncnfii  fpatium, 
re  cum  iis,  ad  quoi  illa  confultauo  pertinet,  coinmu- 
ntcata  ailiitiubil.  Similiter  aWorum  prxcipuorum,  qui 
fortunas  viramque  fuam  cum  falutc  lllultrilfimi  ftinci- 
pis  conjunâatn  ,  Chrirtiani  nominis  caulà,  in  dtscri- 
men  adduicrit,  Sacra  Maieflas  fua  eam  rationem  be- 
nigne  habebit.ot  paratum  in  Ditionibos  fuis,  d  qaid  ci 
•dverli  accédât,  perfugium  &  aliqoam  ab  ea  faKeva- 
tioncm  mercantur. 

XI.  Has  Conditiones  omnes  4  Articulos.âi  Inftru- 
ntento  folemni  &  Juramento  Ptinccps  ipfe  atquc  Ordj- 
n«  Tranfilranic  ex  una,Sacra  rero  Majciias  fua.bona 
fide  atquc  verbo  Cxfarco  &  Regio,  proprix  manus  fub- 
lcriptione,  S^illique  appcnlionc  una  cum  Regni  Hun- 
guix  Ordinibus  ex  altéra  partions  contirmabunt. 

XII.  Denique  en  m  fumma  Oelli  ncccllitas  urgeat, 
bas  fupra  ctplicatas  Conditiones  &  Articules  quampri- 
nom  utrinque  concludi,  &  uiramqac  Partem  ad  eorom 
obfcrrarioncm  obligari;  Placer  Majcllati  fux,  id  qui- 
dem  jam  nonc  iia  ficri ,  ut  li  Matrimonium  de  quo 
lllulltillicno  Principi  certa  fpes  fa3a  cft,  non  fuccene- 
rit,  ncutra  Pars  obligata  mancat,  fed  tam  una,  quam 
altéra  liberctur. 

Nos  itaque  prxmilTa  fupplicatione  ridelium  Subdito- 
rumqac  noltrorum  Dominorum  ,  Pmlatorum,  Baro- 
num,  Magtiatum  ac  Nobiliutn,  aliorumquc  Statuum 
&  Ordinum  difti  Regni  nothi  Hungati*  &  partium  ci 
fabjectarum  clementer  adimlfa,  prxdiâos  univerfos 
&  linijuloi,  tam  Dixtx ,  quam  vero  Tranfylvanix 
Tramai! ion is  Articuios.  nobis  modo  prxmilib  prxfen- 
tatos,  prxfcmibusquc  Literis  de  verbo  ad  virbum  infer- 
tos  te  inferiptos,  ac  omnia  &  llngula  in  cis  contenta, 
ratos ,  gratos  ét  accepta  babentes ,  eisdem  nollrum  Re- 
gium  confenfum,  bcnL-ïo!amq«e  pariter  &  adenfum 
illoique  &  quxvis  in  cis 


fitate  nollra  Regh»  acceptavimus,  approbavimtît  &  con-  AnNÔ 
rirmavimus.  Odcrcmus  clcinuiicr ,  qui.>d  prxmitla 
omuia  iu  omnibus  Punclis,  Claul'uli»  &  Articuil.  tam  I  J^î* 
nos  ipli  obfmabimus  ,  quam  per  alios  omnes  fij.lcs 
Sabditos  nullrus  cujuscunquc  (latus  &  conditionis  exis- 
tant, inviolabiliter  oblervari  faciem.».  Imo  accepta- 
mus,  approbanvas,  ratiticamus  Se  conrirmamus  harum 
noltraruin  vigorc  i  tellimonlo  Litcratum.  Datuin  in 
Arce  noftra  Re^ta  Prigcnfi  quarta  die  mentis  Maitii 
Anno  Domini.millelîino.quiugcmefimo,  nonagelimo 
quinto  :  Rcgnorum  uollrurum  Romani  vigcfimo,Hun- 
&  aliorum  vigefimo  tertio,  Uohcmis  veto  i 


CCX'XXIX. 

Dtthr Mimât  Guêtre  faite  par  Piitt.irPB  II.  f.  Mmi 
Jtoi  d'Eiftag'se  à  Henri  IV.  Rai  de  l'rjn- 
«,  qu'il  »emme  Prince  de  Bearn.  Fait  à  Brut-  »:  .E"^ 
felles,lcj.dc  Mari,  \ fpr.  [EmanuelMe- 
t  e  r  e  M ,  Hiltoitc  des  Pays-Bas ,  Fcuill.  369  ] 
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par  le  Roy.  Quand  on  cft  contraint  d'entrer  en 
Guerre,  laquelle  apporte  ordinairement  avec  foy 
iadattria,  aut  alia  diligentia  hofti  ademerit,  UluitriAi-  !  beaucoup  de  dommages  ti  mifercs,  comme  un  chacun 
~ranfylvania  cèdent,  fed  Jure  Feudi  tan-  i  fC!,itt  c'e(|  alors  une  linguliere  confolation  pour  un 

'  Prince ,  quand  il  >'y  trouve  incité  &  neceflite' ,  lors  qu'il 
elt  exempt  de  coulpc,  &  qu'il  a  la  confcicnce  deschar- 
gée des  malice*  &  malheurs  qui  en  procèdent.  Or  elt- 
il  que  tout  le  monde  fçait  que  nous  avtMis  de  poind  en 
poinct,  fie  en  toute  fidélité  fit  linccrité,  entretenu  la 
Paix,  t3i&e  en  l'an  ifs1}-  avt'c  lc  IiU  R°y  France 
Henty  11.  nollre  beau  Pcrc:  Et  on  ne  peut  pas  nier, 
que  nous  n'avons  à  diverfes  fois ,  après  fon  tiespas, 
aydé  ât  affilié  nos  beaux  Frères,  l'es  Enfans,  &  Héri- 
tiers de  la  Garonne,  en  leur  grande  neccirué,  arec 
bon  nombre  de  Gens  de  Guerre  ,  qui  au  despens  de 
leur  fang,  fi  de  leur  vie,  ont  aydé  1  conferver  leur 
Royaume,  fit  en  iceluy  noftrc  S.  Catholique  Apofloli- 
qne  Religion  Romaine.  Et  combien,  que  depuis  (le 
Royaume  de  Portugal  nous  eftant  légitimement  dévo- 
lu, fit  les  troubles  cftans  lut  venus  en  nos  Pays-Bas) 
nous  ayons  Couvent  efté  allaillis  des  armes  frauçoy- 
fes,  comme  nous  le  fommes  encores  aujourd'huy,  ainR 
qu'il  appert  par  la  ptinfe  de  la  Ville  de  Cambray,  fit 
que  pu  ce  moyen  nous  n'ayons  eu  que  trop  j 
occalion  de  changer  noftrc  amitié,  ii  cft-cc  qui 
avons  l'apporté  un  tel  tort ,  fit  dommage ,  tans  en: 
faire  aucune  demonftratiort  extérieure ,  à  celle  fin 
d'entretenir  la  Paix  ,  de  faire  qu'elle  peut  eftre  conti- 
nuée, fit  que  la  Chrcliicnté  ne  fut  point  troublée  de 
nouvelle  Guerre:  Et  notamment,  nagueres  pour  pré- 
venir &  etnpcscher  la  ruyoc  de  la  Religion  ,  comme 
cela  eftoit  en  train  ,  nous  n'avons  pas  voulu  laiffer, 
(poftpofant  nos  propres  affaires )  d'aider  fit  affilier  les 
Catholiques  ru  France,  qui  nous  en  ont  requis.  Qui 
■ont  œuvres  fit  actions  de  telle  qualité,  que  nonobftant 
la  mauvaife  interprétât  ion ,  que  le  Prince  de  Ucarncn 
faitl ,  la  Couronne  de  France  ne  peut  nier  qu* elle  n'en 
ait  cfté  aydée,  affiliée,  fit  maintenue  en  fa  grande  fit 
extrême  neceflité  f  voire  en  ta  plus  importante  occa- 
lion, qui  fe  foit  jamais  ptefentée. 

Outre  cela  le  fusdit  Prince  de  Bearn  nous  a  (depuis 
peu  de  temps  en  ça)  déclaré  la  Guerre,  fe  fondant  fur 
certaines  prétentions ,  ansquclles  nous  n'avions  jamais 
penfé,  comme  toutes  nos  actions  lc  tesmoignent  alfex 
clairement,  fans  que  nous  veuillons,  ou  qu'il  foit  de 
beloing  d'amener  en  avant  quelque  autre  juflifieation  : 
mais  au  contraire,  les  ebofes  que  le  fusdit  Prince  s 
faid  dés  là  nalftance,  au  préjudice  de  la  Religion,  fit 
qu'il  faid  encores  journellement ,  donnent  allez  de 
matière  aux  Catholiques  de  France  fit  i  d'autres,  pour 
croire  fermement,  que  fon  intention  eft  de  ruïn»T  fit 
extirper  entièrement  la  fusdke  Religion,  en  un  Royau- 
me où  elle  a  toujours  fleuri,  ce  qui  eft  la  chofe  la  plus 
lamentable  qu'on  pourroît  imaginer ,  non  feulement 
pour  ledit  Royaume,  mais  aufîi  pour  toute  la  Chrcs- 
tienté,  comme  il  elloit  à  craindre  qu'en  peu  de  temps 
cela  fût  arrivé,  n'eftort  l'espérance  uu'on  a  que  Dieu 
par  fa  grande  bonté,  aura  pitié  des  Chrcfticns,  A  dé- 
tournera de  la  France  la  milcre  dont  elle  eft  menacée, 
en  rednilant  en  fumée  le  dettlïng  de  ceux  qui  y  a»pN 
rent,  dequoy  nous,  fit  tous  Gens  de  bien  le  dcbvon» 
prier  ioceflamment. 
Lc  taiû  citant  donc  venu  û  avant,  qu'il  eft  de  I*- 
Zm  l«ing 


riojiuiu» ,  luuiijuc  a.  i 

Tom.  V.  Part.  U 
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0  foing  de  desshufer  le  mnnd:,  afin  qu'un  tic  vienne  i 
ASf  avoir  quelque  truuvaifc  A  mal -fondée  impreflion,  ou 
_  .Qf,  arricre-pcnlee,  nous  avons  par  la  prefente  bien  voulu 
)7  '  Mire  entendre  aux  François ,  qu'en  vertu  de  la  Déclara- 
tion, publiée  par  Ordonnance  du  futdit  Prince  de 
Ilearu,  toachaiti  la  (Jucrre  enrre  nous,  A  luy,  que 
nous  ne  pouvons  ,  ni  ne  voulons  permettre  la  rup- 
ture générale  de  la  Paix,  que  nous  avons  entretenue 
tint  d'années  avec  la  Couronne  de  France.  Car  puis 
qu'il  n'a  point  eilé  déclaré  Roy  dadit  Royaume,  par 
nollrc  Trcs-faina  Pere  le  Pape,  A  que  pour  ces  ray- 
ions de  autres  il  ne  peut  dire  Roy  légitime  ,  ni  par 
confequeni  rompre  légitimement  la  lusdtte  Paix.  Nous 
voulons  croire  fermement ,  que  les  Catholiques  de 
France,  tant  ceux  qui  font  encore*  en  la  Ligue,  que 
ceux  qui  t'en  font  l'épatés ,  A  tout»  autres ,  royans 
(comme  nous  voyons)  devint  leurs  pottes,  que  la 
Religion  fc  va  perdre,  ne  voudront  pas  laitier  d'em- 
ployer les  moyens,  pour  s'y  oppofcr.qui  leur  feront 
aucunement  poliîblcs ,  fuivant  la  grande,  A  lînguliere 
obligation,  qu'ils  y  ont. 

Il  de  noltrc  part  nous  déclarons,  que  noflre  inten- 
tion 4  volonté  clî  de  demeurer  Allié  A  Confédéré 
avec  tes  Catholiques  de  France,  qui  font  encorcs  unis 
pour  la  manutention  de  la  Religion,  de  les  aydcrr  A 
affilier,  ptr  tous  les  moyens  que  Dieu  nous  donnera. 
Prclentaoc  de  faire  aufli  le  mesme  i  ceux  qui  le  funt 
répares  de  la  Ligue,  A  à  tous  autres  Toit  Villes, (Com- 
munautés, ou  Perfonnc*  particulières,  qui  fe  viendront 
déclarer  deux  mois  après  la  publication  de  la  prefente. 
avec  ferme  6:  bonne  alTenrance,  futtifante  pour  dire 
reçcu  en  vertu  dlcellc,  pourven  qu'ils  donnent  à  cog- 
noilire  qu'ils  ne  font  point  Ennemis  de  la  Religion 
Catholique  Romaine,  ni  de  nous. 

Commandant  bien  ciprcllcment  j  tous  nos  Vaffautx 
A  SnbjcîH  ,  de  quelque  condition  ou  qualité  qu'ils 
forent ,  de  ne  les  empêcher  ni  endommager  en  aucune 
façon ,  ni  d'ufer  de  quelque  holiilité  contre  eut.  Mais 
au  regatd  du  l'usdit  Prince  de  lieam  &  des  François, 
qui  demeureront  ou  fe  joindront  de  l'autre  collé,  nous 
voulons,  A  entendons,  qu'ils  feront  tenus  &  déclara 
pour  Ennemis  publics,  A  qu'ils  foyent  traieiés  comme 
tels,  par  Mer  or  par  Terre,  fans  aucun:  diliinérioa. 
Et  à  celte  lin  noos  avons  ordonné,  A  ordonnons  par 
celle,  que  la  publication  s'en  faire  en  tous  Lieux  ou 
l'on  a  accoullumé  de  faire  telles  Publications,  afin  que 
noïtre  faine  6c  tlnccrc  intention  puilfc  élire  cognuc  par 
tout,  A  que  tout  le  monde  putllc  voir  que  nous  ne 
Tommes  pas  l'origine  A  l'autheur  de  celle  (lucrre,  mais 
que  nous  ne  cerchons  autre  chofe,  que  la  gloire  de 
Dieu,  la  manutention  de  la  Religion  Catholique,  A- 
pollolique  &  Romaine,  le  repos  de  la  Sainclc  Eglife, 
A  la  Paix  de  tous  Gens  de  bien.  Donné  en  noflre  Vil- 
le de  BruOelles,  fous  noflre  i^ontrefeau,  le  7.  de  Mars 
ifOf.  A*  JeftMi,  il  y  svoit ,  de  par  le  Roy  en  fon 
Confeil.    Et  fini  tu,  VtaocKIn, 

CCXL. 

fy .  1«iï[lT AflêAtêtméntMmk  Comte  .-/'F. mui  n  y  la 
Villt  di  mèmt  nom.    Fait  au  Fort  de  Deif'ziel, 

E",ls'-  it  if.  Jniikt ,  ifpf.  [Kmanurl  Mu- 
te h  en,  Hiftoirc  des  Pays-Bas,  Fcuill. 

QU'ou  n'enfeignera,  &  n'exercera  publiquement 
autre  Religion,  tant  en  la  vielle  Ville  d'Emdcn  , 
ou  au  Falderen,  és  Faulbourgs.  A  ailleurs,  que 
celle  qui  etoit  pour  lors  enfeignée  en  ta  grande  Eglife, 
61  en  l'Eglife  de  l'Hospital,  fans  toutefois  contrain- 
dre, Ou  rechercher  quelqu'un  en  fa  conlciencc:  Mais 
que  cependant  OU  laillcra  au  Comte  fa  prédication  libre, 
fur  Cja  Château ,  quand  il  y  tiendra  fa  Cour. 

Que  la  nomination,  vocation,  prefentaiion,  &  col- 
lation des  MiniUrcs,  le  fera  par  l'hglifc,  <Sr  les  Mem- 
bres: mais  la  confirmation  par  le  Comte,  qu'ils  feront 
cunrîtmé*  au  minillére  fans  contradiction.  Semblable- 
les  Ancicus,  A  Diacres,  adminiflreront  leurs  of- 
n«es  librement,  A  fans  empéclicmeut ,  fuivant  les  Or- 
donnances Ecelefialliquci. 

to^CTV.'':'ldr»  P»™'""i«nt  les  AlTemblées  Confis- 
Eellfr.  l'u<r>«les,  fuivant  les  Ordonnances  que  les 
contSnViT  B**'  *  co"di'ÎD".  lue  nul  ne  fera 
uÏÏSSSZ?  ,<TU¥Cr  ™ ''  ^cmWéequi  fe  fait  ,o„,« 
«  woiamei.  On  nc  tranera  és  fuiditei  AlTcmblécs. 


que  des  alfaires  Eeclcfiailiqucs.  Il  fera  pcrmii  sa  Boor-  A 
giiemsitrc,  A  Confeil  de  la  Ville  ,  de  dépurer  quel- 
qu'un de  leur  Collège,  qui  fort  Membre  de  l'Eglife  I 
afin  de  comparaître  ci  AiVcmbléei  Coniifiorialcs.  ' 

Perfonnc  ne  poutra  tenir  Ecole  en  la  vielle  Ville 
ou  au  Falderen,  que  pir  le  confentement  du  Bourguc- 
maître,  A  du  Confeil ,  en  fe  réglant  fclou  les  Ordon- 
nances de  la  Ville. 

Les  Btens  ordonnés  pour  t'eotretenement  des  En- 
fans,  Miniltrcs,  Ecoles,  A  Pauvres,  demeureront  en 
leur  entier,  tant  ceux  de  la  grande  Eglife,  que  de  l'E- 
glife de  l'Hôpital,  A  de  la  Terre  de  Grafen  a  Huyta, 
de  laquelle  la  Mere  de  Madame  la  Cornu-tle  a  benefi- 
cié  la  grande  Eglife,  &  ce  qui  en  a  eflé  oté,  foi  rcflr- 
tué,  A  le  Comte  ne  fc  mêlera  plus  de  l'adminillration 
des  lliens  Ecclefiaftiqucs. 

Le  Comte  ncantmoint  retiendra  les  Biens  des  Cloî- 
tres appartenants  par  ci-devant  aux  Gandentcs. 

La  Ville  d'Emdcn  demeurera  à  jamais  fans  aucun 
empêchement ,  louïfTawc  de  tous  fts  Privilèges,  Fran- 
chifes.  Droits,  A  anciennes  Ufanccs,  fans  eiception 
quelconque,  A  notamment  auflî  des  Privilèges  que 
Cbarlemagnc,  Sigismond,  A  autres  Empereurs  ont 
donné  aux  Frifons  en  commun;  A  tingullercment  les 
deux  Privilèges  de  l'Empetcur  Maximilian  Icprrntïer, 
l'un  du  partage  par  la  Rivière  de  l'Amile  daté  du  10.  de 
Novembre,  1404.  A  l'autre  des  Armoiries  de  la  Ville 
daté  du  10.  d'Août,  140e. 

Les  Lettres  de  Marine  fc  donneront  par  les  Boor- 
gncnttiircs,  A  le  Confeil,  font  le  Seau  de  la  Ville 
neintmnins  il  fera  libre  a  un  chacun  d'en  prendre  dé 
Moniteur  le  Comte,  avec  atteftation  de  la  Ville, 
qu'il»  font  Itourgrois:  Nul  ne  pourra  Cuc  Bocrgrois  \ 
ou  jouir  des  l'rarichifes ,  finoq  pur  le  confemement  da 
Bourguematire,  A  du  Confeil. 

Les  Rollcs  de  tous  les  MedlcTS .  A  Confrairiei,  fe 
donneront  par  le  Hourguemnltre,  A  le  Confeil,  fot>s 
le  Seau  de  la  Ville,  qui  l«  pourront  aufll  chancer,  i 
condition  que  le  Comte  lera  préféré  de  fc  fervir  des 
Conrratries,  en  les  payant. 

Les  Peiget,  Impôts,  Ac.  avec  le  rehaufTcmene  d'ï- 
ceox  ,  de  quelque  nature,  ou  nom  qu'ils  puiùcnt  être 
qu'on  a  arrêté  d'ôter  par  les  Décrets  de  l'Empereur,  A 
Ici  exécutions  lesquelles  en  font  enfumes ,  avec  le  Rc- 
cés  de  l'an  1  $03.  demeureront  ,  ou  feront  ôtét  par 
mondir  Seigneur  le  Comte.  Mais  il  retiendra  les  an- 
ciens,A  équitables  Péages  A  Impôts,  i  condition  que 
les  Péages  A  Impots  de  la  Ville  demeureront  au  Con- 
feil, A  teront  reçus  par  eux,  fans  que  le  Comte  s'en 
mêle. 

Quant  à  l'clcâion  des  liourgmailtres ,  A  du  Con- 
feil :  ceux  qui  font  1  prefent  établis  y  demeureront,  i 
fçavoir,  les  trois  Bourgmaîtres ,  A  les  htiia  Confeil- 
lierl,  A  ce  jusques  au  premier  de  Janvier,  prochaine- 
ment venant  ,  A  continueront  en  l'adminillration  de 
leur»  Charges,  A  Offices,  |usqucs  à  ce  qu'ils  en  foient 
descharcé»  ,  A  lors  un  des  trois  Bourgmaiftrn ,  A 
quatre  de  ceux  du  Ixinfeil,  feront  demis  en  jettant  le 
fort,  A  on  choyiira  derechef  quatre  perfonnaget  ponr 
dire  Bourgmaillrrs,  A  huia  pour  eftre  du  Confeil, 
qui  feront  choilis  de  leur  Collège  ,  comme  de  tour 
le  corps,  par  pluralité  de  voix,  qui  feront  prefente's 
nudit  Sieur  Comte ,  afin  qu'il  en  chcifitTe  denx  des 
quatre  ;  A  quatre  des  huia  ,  pour  tflrc  Confeilllerî, 
qui  le  7.  de  janvier,  rcrout  Serment  for  la  May  fon 
de  Ville,  és  mains  des  CommilTaircs  de  Monfietir  le 
Comte  ,  de  luy  élire  fidèles  ,  A  à  la  Ville  ;  le  tout 
en  conformité  du  Formulaire  Ac.  Et  ceux  qui  de- 
meurent ;  feront  demis  l'année  t'uivatitc ,  A  alnfi  de 
fuitte. 

En  leur  Serment  ils  fuivronr  ce  Formulaire.  Nous 
promettons,  A  jurons  d'ellrc  fidèles  i  Moniteur  le 
Comte  Edian,  Comte.  A  Seigneur  d'Oort-Frife, 
noflre  Seigneur  Souverain,  A  à  la  Ville  d'Emdcn, 
d'avancer  ce  qui  fera  pour  fon  bien  ,  A  celuy  de  la 
Ville ,  A  d'empescher  félon  noflre  pouvoir  le  mal 
qui  pourrait  arriver ,  A  de  nous  comporter  fidèle- 
ment ,  A  fans  partialité  en  toutes  chofes  judes  les- 
quelles fc  pourraient  prefenter  ,  de  faire  bon  droit, 
A  d'admim'ftreT  Indice  i  un  chacun,  tant  pauvres, 
que  riches ,  A  de  maintenir ,  A  défendre  les  Articles  de 
eefl  Accord. 

Tons  Aaes,  Sentences,  &  Contraôs,  demeureront 
en  leur  entier. 

Les  Officier»,  A  Serviteurs  da  Confeil  feront  rete- 
nus, A  continués. 

Le  Falderen  fera,  A  demeurera  incorporé  en  ta  viel- 
le 


I 


DU    DROIT    DES  GENS. 


AnKO  te  Ville  d'Emden,  flt  comme  n'eftant  qu'on  corps,  fe- 
ra tenu  &  deschargé  de  tous  ferviecs  de  Cour,  telle- 

ÏS9J.  ment  que  fa  Seigneurie  ne  retiendra  aucun»  Impolts, 
ou  Amende»,  linon  en  la  vielle  Ville,  feulement  fe$ 
propret  Fonds,  il  les  retiendra  comme  les  autres,  de 
fone  que  Faldrren  fera  en  route  manière  comme 
Entdcn. 

Et  en  reeompenfe  de  ce  que  Moniteur  le  Comte 
quitte  la  Jurisdidion,  les  Péages,  lmpfirs,  fervice  de 
Cour,  A  Amendes  ic,  Les  Bourgmaiitres ,  h  ceux 
du  Confeil,  luy  donneront  annuellement  une  recog- 
noirlance  de  mille  fept  cens  Rycx-Dalcrs. 

Les  Bourgmaiitres ,  flt  le  Confeil  d'Emden  pren- 
dront cognollCincc  de  tomes  caufes  civiles  ;  &  <»  cm- 
les  criminelles,  ils  auront  la  puilTince,  tant  en  la  viel- 
le Viile,  qu'au  Faldcren,  de  punir  les  mal-faideurs ; 
mais  fi  ou  trouve  qu'ils  doivent  eftre  mis  i  mort.on  les 
mettra  au  Chafteau ,  afin  que  leur  Procès  foit  raid  par 
des  Gommilltires  de  part  &  d'autre. 

Pour  Ater  toutes  defiïancet,  Monliear  le  Comte  ac 


main, ou  Moniteur  le  Comte,  &  les  Seigneurs  d'Oolt- 
Frifc,  ne  feront  interefles  en  le*;-,  Jutisdidion,  *  en 
tons  «lires  Drotds:  flt  que  parcilleincn:  ceux  d'Emden 
es  griefs  gencraulx  qui  font  encorcs  indécis,  ne  feront 
point  réparés  des  autres  Etats  de  la  Comte  d'Ooft- 
Frile;  mais  feront  tenus  de  les  affiHer  de  confeil,  6c 
de  raid. 

On  fit  en  tesmoîgnage  de  vérité  deux  Inftrumentt, 
lignés  de  la  propre  main  de  Moniteur  le  Comte,  fit 
féelés  de  fon  Seau,  fie  que  tes  Bnurgmaiftrcs,fit  le  Con- 
feil firent  foubligner  par  leur  Secrétaire,  flt  feeler  du 
Seau  de  la  Ville,  chascun  au  Lieu  de  leur  refidence,  le 
tout  fans  aucune  fraude,  ou  tromperie. 

Ainli  raid  fit  arrefté  au  Fort  de  Dclfiiel,  le  If.  da 
Juillet  ,  l'an  i S9S-  £«  étvt  J*kfig»/  C.  vander 
EEL,  ReTNIER  Caht  ,  Chk  i  it  opu  le  A- 
RBNTSMA,   COEMRAET   DE  W  ESTER  11  O  I.  T, 

Dot  m  as,  Wiarda,  H  ter  or  Frédéric, 
Girard  Belardus,  Pierre  de  Visscuer, 


Axso 


.  que  fa  Mailbn,  on  Cour  en  la  Ville  d'Emden , 
fera  au  dehors  fan*  porte,  pont,  on  fortic;  &  au  de- 
dans vert  la  Ville,,  fans  rampart,  on  folTé,  fit  fans 
Fortification  ,  que  le  rampart  de  la  Ville  fera  an- 
nexé i  la  levée,  laquelle  cl)  derrière  ladite  Maifon, 
hauffé,  flt  fortifié  de  parapets.  Que  la  Ville  y  pour- 
ra mettre  des  gardes ,  et  qu'il  n'y  aura  point  de  Sol- 
dats fur  le  Chafteau ,  finon  ceux  qui  feront  agréables 
aux  Bourgeois. 

Que  Moniteur  le  Comte,  on  fes  SucceiTeur»,  ne 
feront  aucune  Fortereflè,  dedans,  ou  dehors  la  Ville, 
fie  notamment  au  haut,  ou  au  bas  de  la  Rivière  d'Ami- 
fe,  Se  qui  pourroit  aucunement  empescher  le  traflic,ou 
la  Navigation. 

Sa  Seigneurie  pourra  emmener  toute  Ton  Artillerie, 
hormis  les  pièces,  lesquelles  font  à  prêtent  au  lieu  ap- 
.  pellé  le  grand  Dwenger. 

Us  feront  tenus  de  congédier  la  Gendarmerie  qu'on  a 
levé  de  part  fit  d'autre,  tant  par  Eau,  que  par  Terre, 
flt  de  la  faire  fortir  hors  de  la  Comté  d'Ooft-Frffe,  feu- 
lement ceux  de  1*  Ville  pourront  retenir  quelques  Sol- 
dats pour  le  Ibulagement  de  leurs  Bourgeois,  fie  la 
confervation  de  la  ville  ,  ft  de  Faldcrcn,  fans  dire 
réduits  foos  quelque  enfeigne,  pour  garder  les  portes, 
fit  tes  rampatts. 

Les  perfonnei  prifonnieres  feront  retachées  fans 
rançon,  fit  les  biens  restitués  de  part  &  d'autre. 

En  conltdcration  de  tout  ce  que  dctTus,  les  Bourg- 
maiOret,  le  Confeil,  &  les  Bourgeois,  pour  tcsmoi- 
gner  leur  recognoiftânee,  feront  tenus  de  payer  à  Mon- 
iteur le  Corme  huiâante  mille  Florins,  flt  en  donne- 
ront des  Lettres,  de  laquelle  formate  ils  payeront  an- 
t  les  Rentes  i  huid  pour  cent  à  condition  de 
'  la  Tomme  principale  i  quatre  termes,  i  chasque 
terme  une  quatriesme  partie,  en  le  faifànt  fçavoir  trois 
ou  quatre  mois  auparavant. 

Sa  Seigneurie  retiendra  auffi ,  ce  qu'il  pourrait  eftre 
redevable  i  la  Ville. 

Le»  Bourgmaiitres,  flt  le  Confeil,  feront  faire  aux 
despends  de  la  Ville,  une  muraille,  fie  une  belle  porte 
au  Chafteau,  vers  ta  Ville,  avec  un  Canal ,  fle  l'année 
futvanrc  ils  commenceront  i  édifier  une  belle  Mitron, 
ou  s'ils  ne  ta  veulent  édifier  eux  mestnes  ils  donneront 
i  Moniteur  le  Comte,  quand  il  la  fera  édifier,  vingt 
mille  Florins.  B 
Et  pour  ôter  toute  am'ere-penfée,  fit  confirmer  la  re- 
conciliation, Monfieur  le  Comte  promettra,  fit  promet 
pour  luy,  fit  fes  Hoirs,  en  vertu  de  ceft  Accord, d'ou- 
blier, fit  pardonner  toute  rancune,  mal-veuiltance,  fie 
mauvaife  affedion  qu'il  pourroit  avoir  contre  les  Bour- 
geois. 

Pour  confirmer  ce  Conrrad  fit  Accord ,  fa  Seigneu- 
rie promet  (  i  quoy  auffi  les  Comtes  fes  SuccefTeurs 
feront  obligez  en  leur  inauguration)  de  ratifier  ceft  Ac- 
cord, comme  on  Privilège  fixcial  donné  i  la  Ville 
d'Emden ,  promettant  en  toy  de  Comte  de  le  tenir ,  fit 
l'aire  entretenir.  Le  mesme  promettront,  fie  jureront 
les  Bourgmaiitres,  fit  le  CHM  ,  tors  qu'on  recevra 
leur  Serment. 

Monfieur  le  Comte,  le»  Bourgmaiftres ,  fit  le  Con- 
feil ,  requerront  Mclfeigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  de  Gneldre,de  Hollande  fier,  de  vou- 
loir auffi  foubligner ,  fit  feeler  ceft  Accord ,  Se  tenir  la 
bonne  main,  i  ce  qu'il  puitTe  eftre  obfcrvé  de  part  fit 
d'autre. 

Pour  conclufion,  on  entendra  le»  Article»  de  telle 
»,  que  S»  Majefté  Impériale,  te  S.  Empire  Ro- 


Uiibo  Rimits,  Ut  ri'ch  Albert», Pierre 

de  Cakura,  Cas  pi 


Kir*»*, 
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Traité  tntrt  Us  Députez  de  Henri  IV.  Roi  de  n.Scpt. 
France ,  de  Philippe  II.  Rti  d'kf pagne, 
fc?  des  Cantons  S  u  i  s  s  r.  s  ,  pour  le  rtia- 
blijemtnt  de  h  Neutralité  entre  le  Duché  fj? 
Comté  de  Bourgogne,  jt  Lion,  le  il.  Stf.tem- 
tr*  Ifpf.  [  I'reder.  Léonard,  Tom. 
IL  pag.d4S.] 

ARticlcs  convenus,  fit  aeordcï  entre  Mcffire  Jean, 
de  Vivonne,  Marquis  de  Pifany,  f'aron  de  S. 
Goird,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  Trcs-Chretien 
Confcitlcr  en  fon  Confeil  d'Etat  ,  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  fie  fon 
Sénéchal  en  Xaintongc;  Mcffire  Nicolas  Brulart, 
Sieur  de  Sillcry,  auffi  Confcillcr  d'Etat,  fit  Ambafla- 
deur  pour  S.  M.  aux  Ligues  des  Suiifes  fit  Grlfons, 
ordonne?  par  S.  M.  T.  C.  fit  Meflîre  Nicolas  de  Vat- 
teville,  Cheva'ier,  Gentilhomme  de  la  bouche  de  S 
M.  Catholique,  Baron  de  Vcrfois    Chatcl  Villaln, 
Cormiercs,  Hrnnaux,  Chalcieule;  Anatole  Guliot, fit 
Guillaume  du  Moulin.  Dodcurs  és  Droits,  Confeil* 
lers  de  Sadite  Maiefté  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Dole;  fit  Etienne  Franché,  Sieur  de  Dompré,  Châte- 
lain fit  Capitaine  du  Chliel  fit  Mailbn  forte  de  Joui 
député  par  Monfieur  le  Comte  de  Champlite ,  Gou- 
verneur au  Comté  de  Bourgogne  fit  Parlement  de  Do- 
le: fit  par  l'cntremifc  des  Sieurs  Conrad  Grosman, 
Bourguemétre de  la  Ville  de  Zurich;  Batt.  Jacob  de 
GouRcrtcn,Colonel,flt  du  Grand  Confdl  de  la  Ville  fis 
Canton  de  Berne; fit  Gaspar  Phtffèr,  du  Confeil  de  la 
Ville  A  Canton  de  Luccrne;  Jean  ValTcr.Chevalur.fit 
Landiman  du  Canton  d'Undervald;  Jean  Mcycr  Ad- 
voier  de  la  Ville  fit  Canton  de  Fribourg;  fit  Laurent 
Arregttfcr, Chevalier,  Colonel,  Advoier  de  la  Ville  fit 
Canton  de  Soleure,  Ambaftadcurs  ordonnez  par  Mcs- 
fieurs  de»  Trehe  Cantons  des  Ligues  de  Saille. 

Premièrement.  Le  Traité  de  neutralité  fait  an 
mois  de  Mars  mille  cioq-cen»  quatre-vint»,  fera  rétabli 
entièrement,  *  fincercment  obfervé  ci  après  tx.ur  le 
tems  qui  refte;  pendant  lequel  ne  feront  envoyci  Gens 
de  Guerre  par  S.  M.  T.  C.  pour  entreprendre  ou  en- 
dommager ledit  Comté  de  Bourgogne,  Pais,  fit  ceux 
compris  en  la  neutralité;  comme  au  réciproque  S.  M. 
Catholique  ne  pourra  emploier  ni  envoicr  fes  Gens  de" 
Guerre  dans  le  Duché  de  Boorgognc ,  fie  autres  Pat* 
compris  audit  Piïs  de  neutralité. 

Dans  quatre  femaînes  du  jour  fit  date  de  ces  t- refen- 
tes, tous  Gens  de  Gu-rrc  étrangers  feront  retire*  des 
Lieux  fit  Places  comprifës  audit  Traité  de  neutralité: 
fit  feront  lesdites  Place»  rendues  de  part  fit  d'autre  aux 
Gouverneurs  des  Provinces, ou  leurs  Deputex.laris  rien 
reférver,  ni  emporter  de  ce  qui  apartient  i  leurs  Ma- 
jeflci,  fit  aux  Habtcans  d'icelles  Places  fortes  ,  flt  du 
Fais,  fie  pendant  lequel  tems  d'un  mois,  lesdites  Pla- 
ces ne  pourront  être  davantage  fortifiées,  ni  le*  Gar- 
nirons augmentées,  fle  ne  fera  commis  aucun  ade 
d'hofliitté ,  ni  fait  aucun  dommage  aux  Habitans  des- 
dites Places,  ou  du  plat  Pais;  atns  fe  contenteront  les 
Gens  de  Guerre  élans  dans  lesdites  Places  ,  de  vivre 
doucement  le  plus  que  faire  fe  pourra,  hormis  ceux  de 
-ter,  qui  fe  contenteront  de  ce  qui  a  été 
Z"  3  recû 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


rt<a  en  mot.  oj  BRKMflb  :  4  fera  le  Commerce  ««  SuiilV»  S  Grifcol,  par  nous  ordonnez  d'une  part .  Anko 
rcvu  tu  ~6«-~»  _  L5L-r-_fcj  j   Uwf  Li  MlI  ire  N  colas  de  Vattcviile.  Cheviller,  Centil- 


AnN  0  l»ûre  4  ufc",  Icl'on  ledit  Traité  de  neutralité 

Troi»  jours  après  la  Ratification  desdits  Sieur»  Gou- 
verneurt,  «  du  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne, 
reçct  sur  le  Commitlaire,  qui  fera  ordonné  par  S.  M. 
t.C  publication  fera  faite  par  ce»  prefente» ,  &  les 
Gens  de  Guerre  l'rançoi»  étans  à  prelcm  au  Comté  de 
Bourgot;ne  feront  retirez,  «c  les  Place»  forte»  remlTcs 
en  li  puiifancc  dudit  Sieur  Gouverneur,  ou  de  les  Dé- 
puter, hormis  le  Saunier,  Jouvillc»,  Juifay,  éc  rran- 
couniercs  ,  qui  feront  rendue»  dans  quatre  Iciruiucs, 
comme  a  été  dit  ci  iklTu». 

Tous  Prifonnicr»  de  port  4  d'antre  feront  rendu» 
fins  aucune  rançon ,  linon  qu'il»  en  aient  compofé ,  fit 


Et  Ml-iIïtc  Nicolas  de  Vattcviile,  Chevalier,  Gentil- 
homme de  la  bouche  du  Kui  a  l  spagne  ,  litron  de 
Vcrfoi»,  Chitcl-villiin,  Cormicrc»;  Anatole  Gulliot, 
4  Gaillaumc  du  Moulin,  Docicutsés  Droits,  <;on- 
fcillcrs  dudit  Roi  d'Espagne  eu  fa  Cour  de  Parlement 
de  Dole;  4  Etienne  tranché,  Sieur  de  Dompicl.QiJ- 
tetaiii ,  Ac  Capitaine  du  Chitcl  de  Maifon  forte  de  Joui, 
Députez  par  le  Stalf  Comte  de  Champlkc,  Gouver- 
neur au  Comte  de  Bourgogne  4  Parlement  de  Dole; 
&  par  l'cntremile  des  Sieur»  Conrad  Grosman,  Bour- 
gueinaitre  de  la  Ville  de  Zurich;  Bitt.  Jacob  de  Gous- 
taten,  Colonel ,  &  du  Grand  Confcil  de  11  Ville  4 
Canton  de  Berne;  Gaspar  Phiifcr  ,  du  Confcil  de  la 
Ville  &  Canton  de  Lucemc;  Jean  Vaflfer,  Chevalier 


&  Mariiniy,  liront  jugez 

Le»  Colonels,  et  Capitaines  Suillcs,  qui  ont  fem  en 
Il  Guerre  dudit  Comté  de  Bourgogne  ne  pourront 
être  molettei ,  ni  recherchez  1  l'occasion  d'icelle. 

Et  afin  de  ne  laiiTer  le  ptetexte,  qui  »  fem  1  plu- 
licurs  contraventions  ci  devant  faites,  &  ôter  toutes 
obOruruez  4  diflicultex  ,  qui  pourroient  furvenir  en 
l'exécution  dudit  Traité,  il  fer»  loilililc  aux  uns  &  aux 
a Jtrcs, d'aller,  venir,  fejoumer,  &  trafiquer  de  toute» 
choie»  pcririifes,  dans  les  Païs  compris  audit  1  raité  de 
neutralité:  &  pour  le  regard  de»  Armes,  Poudres,  4 
autres  chofes  prohibées,  étan»  aillcur»  achetée»,  elles 
pourront  être  conduites  4  paJTéet  par  ledit  Pais  en  ver- 
tu de  la  neutralité,  fans  avertir.  Se  fans  PalTeport,  en 
quantité  de  deux  Chariots,  4  li  la  quantité  étoit  plu» 
crande.  ceni  qui  auront  Charge  de  la  conduite  feront 
t.nus  d'avertir  les  Gouverneurs  du  Pais,  qui  en  ce  fai- 
sant fetont  tenus  de  les  laiifcr  pairçr. 

Et  pour  mettre  tin  aut  diiérends,  qui  font  de  long- 

.      .-  «  *A    .1-  1.  H../ 


aulli  Députez  par  le  Sieur  Comte  de  Champlitc,  d'au- 
tre part.  Par  lesquels  Articles  il  elt  dit,  que  le  Traité 
fait  au  mois  de  Mars  mille  cinq-ceps  quatre-vint»,  fera 
rétabli  entièrement,  4  (incctcmcnt  ublcrvé  ci-aptés, 
pour  le  tems  qui  relie,  aux  caufe»  &  condition»  plus 
amplement  contenues  4  acordées  par  lesdits  Articles, 
desquels  comme  nous  reconnaîtront  l'eutretenement 
,  utile  ce  ncccifiirc  pour  le  bien  de  nôtre  fervice.  Nous, 
avon»  le  contenu  en  iccux,  tant  pour  nous,  que  poue 
nos  Héritiers,  SuccclTeurs,  Kosaumcs,  Pais,  Terre», 
&  Seigneuries,  de  nôtre  grâce  fpcciilc,  pleine  puiilan- 
ce,4  autorité  roialc,  loiié,  agréé,  ratifié,  4  autorifé, 
j  A:  lotions  par  ces  présentes,  promettant  en  bonne  foi 
&  parole  de  Roi,  &  fout  l'obligation  4  hipoteque  do 
tout  4  chic uns  no»  Bien»,  prcléns  fit  a  venir,  de  le 
garder,  obier  ver,  &  entretenir,  4  fiirc  garder,  obfcr- 
ver,  &  entretenir  inviolab  cment,  lins  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire,  directement  ou  indirectement,  en 

terni  Vo'ùr  ia  Souveraineté  de  la  Batounic  de  Savigny'.  <J«M«  &>*  *  m.ll»crc  *ae  «  (o}- .  ?" 

Commillaircs  de  part  4  d'autre  qui  5"oi  nous  avons  fut  met  rc  nôtre  Scel  J  ccd.te.  pre- 
■     ou  plutôt  li  faire  fc  peut,  Uoa'"-  *  Lia11  lc      .Septembre  vgft.  4  de 


s'alIembtcTont  dans  lix  mots , 

au  Lieu  duquel  le»  ComniilTaires  conviendront,  pour 
terminer  lesdits  diférend». 

Et  encore  que  par  tet  particulier»  des  Provinces,  4 
Paï»  compris  audit  Traité  de  neutralité,  il  eut  été  fait 
quelque  entreprife  au  preiudice  d'ioelci ,  on  pourra 
avoir  recour»  aux  Gouverneur»  4  Parlcmens  desdites 
Provinces, pour  les  l'aire  reparer,  fans  que  par  tel»  Ac- 
te»,  commis  par  les  Particuliers ,  on  puillc  prétendre 
Infraction  a  ladite  neutralité. 

Et  pour  l'exécution  de  ce  que  deflu» .  les  prefen» 
Article»  feront  publiez,  comme  dit  cft  ci-dciTus,  dans 


nôtre  Règne  le  fepiiéme.  Amfi  M' t.  HENRI,  {j? 
f  lui  tu,  De  NtuFviLt.£,  (J  jsttU. 

Il  y  a  Acte  de  Ratification  &  Publication  desdit»  Ar- 
ticles ,  fait  par  la  Cour  de  Parlement  à  Dole ,  le  3. 
Octobre  iJTOl". 

Acte  de  Ratification  desdit»  Articles,  fait  par  Clan* 
de  de  Vcrey,  Comte  de  Champlite,  Gouverneur  pour 
le  Roi  d'Elpaînc  au  Comté  de  Bourgogne,  6c  ce  foo» 
le  bon  plailir  dudit  Roi,  le  if.  Octobre  trQf. 
Aéle  de  Publication, 4  Rcgirtrement  desdit»  Article» 


M.  T.  C.  incontinent  4  fans  délai:  4  ceux  dudit 
Comté,  pir  S.  M.  Catholique,  dans  fix  moi»;  4  pro- 
mettent d'envoier  ladite  Ratification  en  bonne  for- 
me, 4  dan»  huit  jours  celle  dudit  Comte  de  Champlitc, 
4  Parlement  de  Dole:  apré»  lesquelles  Ratification» 
reçues,  feront  ordonnez  AmbalTadeurs  de  part  4  d'au- 
tre, avec  pouvoir  fuffilant  pour  aprouver  &  ratifier  le- 
dit Traité  en  l'AlIemblée  gencrile  de  MelTieur»  des 
Ligue».  Fait  a  Lion  le  vint-deuxieme _ Septembre  mille 
cinq-cens  quatre-vints  quinie.    Amfi  figm/,  De  Vt- 

VONNE.     N.  B  R  ti  L  A  H  l> ,  W  fi*»* **t  li/p*ttz  dtl 

Ctmnt ,  y  t*tbttJ  Jt  latri  Steli  &  cire  ruigt  ta  for. 
t»t  Jt  VUigri. 

RiùfH.itio*  in  Artiittt  ptrtMl  /.•  r/lMjfemeat 
de  la  netiiraïui  eut  Csmte'  Je  Co*rjof«f . 

HENRI  par  la  sçracc  de  Dieu  Roi  de  France  4  de  • 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  preftntcs  Lettres 
vcriont,  latur.    Après  avoir  fait  voir  en  nôtre  Confcil 

les  Article*  ci-attachez  fous  le  contrefecl  de  nôtre  ■-;  -  —  <•      '  r—  —  — 

Chunccllerie.  convenus  4  acordez  entre  Meflïrc  Jean  Duc  de  Mayenne,  de  la  pouvoir  faire  recevoir  4  ob- 
Je  Vivonne,  Marquis  de  Pifany  ,  Baron  de  Sn'nt-  1  ferver  par  ton»  ceux  qui  font  encore»  la  Guerre  en  tec- 

,  luy,  tant  fous  l'on  autborité,  que  tous  le  nom  du  l'art  y 
I  de  l'Union.    Voûtant  Sa  Majetté  fouligcr  fes  Subjet» 
de  l'oppredton  de  la  Guerre, a  accordé  le»  Article»  oui 
s'cnfuïvent. 

i.  Premièrement,  qu'il  y  aura  bonne  4  loyale  Trcf- 

vc. 


aprouver  les  qualitez,  que  le  Koi  d'tspagne  1 
de  Roi  de  Navarre,  Duc  de  Bourgogne,  4  autres  pré- 
judiciable» k  S.  M.  !'■  C.  4  à  l'Etat  4  Couronne  de 
France. 

Tout  ce  que  dciTus  e(l  enregiftté  au  Pat  tentent  de 
Dijon. 

CCXLII. 

AtlUlei  attardez  par  Henri  IV.  Rci  de  Fran-  ii.Sept^ 
c*y  peur  la  Trlvt  générait  de  fou  Royaume.  H^KtiJtr 
l'ait  à  Cbaalons ,  /*■  il.  Sefltmtrt ,  ifpf.  t/ïî'u- 
1  Hirt.  des  derniers  troubles  de  France,  tous 
les  llcgncs  de  Hturi  III.  &  de  Htnri  IV. 
au  Recueil  des  Edits,  pag.  54  ] 

LE  Roy  eftant  recherché  d'accorder  une  TretVe  4 
ceiratîoi)  d'arme»  générale  par  tout  fon  Royaume, 
fur  l'afTcurance  qui  luy  a  ci  lé  donnée  pu  Moniteur  le 


Qoasrd,  Chevalier  de  nos  Ordres,  ConlH'.ler  en  nôtre 
Cotiftil  d'Etit,  Capitaine  de  cinquante  Homme»  d'ar- 
mes 4e  no;  Ordonnances,  &  Sénéchal  de  Xaintonge; 
rV  MrfCre  Nicolas  Urulart,  Sieur  de  Silkry,  aufli  Crm- 
Isiiller  eu  notre  Conl'eil  d'Etat,  4  nôtre  Ambifladeur 


Gc 


DU    DROIT    DES  GENS. 


Akno 


5*P 

affiliez  de  luy  aucu- 


ve,  ci  ceflation  d'armes  par  tout  le  Royaume,  Pays,  qu'ils  puiiîem  ellrc  recourus  ny 
"1  erres,  (t  .Seigneuries  d'iceluy,  &  de  la  protection  de  i  ucfnrnt. 
la  Couronne  de  France  pour  le  temps  6t  espace  de  trois  !  I X.  Pareillement  fi  aucun  du  Party  dudit  Sieur  Doc 
mois,  à  commencer  :  à  fçavoir,  aux  Gouvetncmens  refulc  d'obéir  au  contenu  des  preiens  Articles,  il  fera 
de  Lyonnois,  Forclts ,  fit  Beaujaulois  od  cil  de  pre-  tout  devoir  &  effort  qu'il  luy  fer»  poHiblc  pour  l'y 
fent  la  Mijclté,  *  du  Duché  de  Bourgongne  lix  jour»  ]  contraindre:  fit  où  dedans  quime  jours  après  la  requi- 
aprés  que  ces  prefents  Articles  feront  lignez:  dedans  !  litlon  qui  luy  en  fera  faide  il  n'y  fatiifaiâ,  fera  loifible 
lesquels  la  Publication  s'en  fera  aux  Villes  de  Lyon,  à  SadtcMajcfté  de  faire  la  Guerre  i  ecluy  ou  ceux  qui 
"evre.    Aux  Gouvcrnemcns  de   feront  tel  refus,  fans  qu'ils  ouillcnt  dire  aniTi  f«-norn« 


Asso 


Dijon  .  Qiaallons,  &  S 
Dauphiné,  Provence,  l'ifle  de  France,  Bourbonnois, 
Nivernois,  Auvergne,  Chartres  &  Orléans,  huiet  jours 
après  la  datte  d'iccux.  Aux  Gouvernemcns  de  Cham- 
pagne, Picardie,  Normandie,  Bretagne,  Betty,  Tour- 
riine,  fit  le  Maync,  Limoges,  haute  fit  balTc-Marche, 
quinze  jours  après.  Et  és  Gouvernemcns  de  Guyen- 
ne, Languedoc,  Poiêtou  ,  Xaimongc,  Angoulmois, 
Mets,  (t  Pays  Mcffm,  vingts  jours  âpres  la  datte  du 
prefent  Accord  :  Et  neantmoins  finira  par  tout  a  fera- 
blable  jour- 

II.  l'ouïes  perfonnes  Ecclefiaftiquei,  Nobles,  Hz- 
bitans  de  Villes  fit  du  plat  Pavs  fc  autres,  pourront  du- 
rant I»  prefente  Trefve  recueillir  leurs  fruiâs  fit  reve- 
nus fit  en  jouir  en  quelque  part  qu'ils  foient  fituez  fit 
aflis,  &  t'entreront  en  lents  Maifons  &  Chalteaux  des 
Champs ,  que  ceux  qui  les  occupent  feront  tenus  de 
leur  rendre  fit  lailTër  libres  de  tous  empeschemens ,  a  la 
charge  de  n'y  faire  aucune  fortification  durant  ladite 
Trefve  :  fit  font  exceptez  les  Chalteaux  où  il  y  a 
Garnilon  emplovéc  en  l'Eilat  de  la  Guerre,  lesquels 
ne  feront  rendus  :  néanmoins  les  Propriétaires  joui- 
ront des  fruits  *  revenus  qui  en  dépendent.  1* 
tout  nonobltant  les  dons,  fit  laifies  qui  en  avoieut  ellé 
faites. 

III.  Les  Laboureurs  pourront  en  toute  liberté  faire 
leurs  Labourages,  Charrois,  fit  œuvres  accoudunu'cs , 
fans  qu'ils  y  puiflent  élire  cmpeschéi  ny  molellés  en 
quelque  façon  que  ce  foit,  fur  peine  de  la  vie  à  ceux 
qui  feront  le  contraire. 

IV.  Cnacin  pourri  librement  voyager  par  tout  ce 
Royaume,  fans  «lire  adftraint  de  prendre  Paireport:  fie 
neantmoins  nul  ne  pourra  entrer  és  Villes  fit  Places 


fortes  de  Party  contraire,  avec  autres  armes,  les  Gens  ne 


refus,  fans  qu'ils  puiU'cnt  élire  aulB  fecourus 
ny  affiliez  dudiâ  Sieur  Duc  fit  de  ceux  qui  dépendent 
de  luy  en  quelque  forte  que  ce  (bit. 

X.  Ne  fera  loifible  prendre  de  nouveau  aucunes  Pla- 
ces  durant  la  prefente  Trefve  pour  les  fortifier,  . 
rcs  qu'elles  ne  fulTent  occupé; s  de  perfonne. 

X I-  Les  Prevoils  des  Marcscluux  feront  leurs  ( 
rcs,  fit  toutes  captures  au.v  Champs  &  en  digram  dé- 
lia, fans  dillinclion  des  Partis  ,  a  la  charge  dt-  ren- 
voy  aux  Juges  ausqucls  en  devra  la  cognoiltincc  ap- 
partenir. 

XII.  Ne  fera  permis  de  fc  quereller  fit  rechercher 
par  voyc  de  frit  ,  duels  ,  &  alfcmblées  d'amis  pour 
différent  advenu  i  caufe  des  prefens  troubles ,  foit 
pour  prinfe  de  perfonnes,  Maifons,  B:ftial ,  ou  au- 
tres occalions  quelconques ,  pendant  que  ladite  Tref- 
ve durera. 

XIII.  S'aflèmbleront  les  Gouverneurs  fit  L'cutc- 
nans  Généraux,  Je  autres  Commandjns  en  chacune 
Prorince,  après  la  publication  des  prefens  Articles, 
ou  députeront  Commi/faîros  de  leur  part,  pour  advi- 
fer  à  ce  que  fera  neccfliiirc  pour  l'exécution  d'iceus, 
au  bien  ft  foulagemcnt  de  ceux  qui  font  foubs  leur 
charges:  fit  où  il  leroit  jnge  entr'eux  utile  fit  neceffai- 
re,  d'y  adioâier,  corriger,  ou  diminuer  quelque  cho- 
fe  pour  le  bien  particulier  de  ladieic  Province  ,  en 
advertirout  Saditc  Majellé  ,  fit  ledit  Sieur  Duc  de 
Mayenne. 

X  I  V.  Les  prefens  Articles  font  accordez,  fins  en- 
tendre prejudicier  aux  Accords  fit  Rciglcmcin  particu- 
liers faits  entre  les  Gouverneurs  fit  Licutelians  Géné- 
raux de»  Provinces  du  commandement  de  Sadite  M* 
jcflc: , 


lé.  fit  du  confentement  dudit  Sieur  Duc  de  Maveti- 
,  St  autres  qui  ont  pouvoir  de  ce  faire.  Fait  à  Lyon 
vîngt-troiliéme  Septembre  ,  mil  cinq -cents  quatre- 


J -cents  quatre- 
k.i  fiai  lus  ,  i)  g 


de  Pied  que  l'espce.  fit  les  Gens  de  Cheval  l'espéc,  la 
Piftolle  ou  Harquebufe,  ny  lans  envoyer  auparavant 
advenir  ceux  qui  ont  commandement  :  lesquels  feront 
tenus  bailler  la  pcrmiflion  d'entrer,  li  ce  n'etl  que  la 
qualité  fit  nombre  de  perfonnes  portail  jurte  jaloulïe  de 
la  feureté  des  Places  où  ils  commandent  :  ce  qui  ell  re- 
mis a  leur  jugement  fit  discrétion.  Et  fi  aucuns  du  Par- 
ty contraire  clloicnt  entrez  en  aucunes  desdites  Places 
fans  s'eltre  déclaré  tels,  fit  avoir  ladicle  pcrmiflion  :  ils 
feront  de  bonne  prife.  Et  pour  obvier  a  toutes  disputes 
qui  pourraient  fur  ce  intervenir ,  ceux  qui  commandent 
csdifles  Places  accordans  laditte  permïflion, 
nus  la  bailler  par  escrit  fans  frais. 

V.  Les  Deniers  des  Tailles  &  Taillon,  &  des 
fitions  miles  fur  les  Marchandifes  &  Danrécs,  fe  lève- 
ront durant  lesdits  trois  mois,  comme  ils  font  de  pre- 
fent, fans  pouvoir  citre  augmentées  qu'en  vertu  des 
Commillions  de  Sa  Majellé ,  St  fans  préjudice  des  Ac- 
cords fit  Traitiez  particuliers  déjà  faiâs  pour  la  percep- 
tion &  levée  desdits  Deniers,  lesquels  feront  cniretc- 
n  lis  ôc  i  ~  "  "  ■  i  c7.  - 

V I.  Ne  pourront  toutesfois  etlre  levez  par  anticipa- 
tion des  Quartiers,  mais  feulement  le  Quartier  courant 
fins  la  permirtion  de  Sa  Maiellé,  fit  par  les  Officiers 
Elcélions  lesquels  en  cas  de  relill.ince  auront  recours 
au  (ionverneur  de  la  plus  proche  Ville,  pour  ellrc  as- 
fillcz  de  forces:  fit  ne  pourra  neantmoins  pour  celle 
occalîon,  ellrc  exigé  pour  les  frais  qu'a  raifond'un  fol 
pour  livre  des  Sommes  pour  lesquelles  les  contrainâcs 
feront  faiclcs. 

V  I  L  Quant  aux  arrérages  dcsdicles  Tailles  St  Tail- 
Ion,  n'en  pourra  ellrc  k-vé  outre  tcdiét  Quartier  cou- 
rant St  durant  iceluv,  fi  ce  n'cll  un  autre  Quartier  fur 
ce  qui  cil  de  la  prefente  année,  fans  la  pcrmiUion  auffi 
de  Sa  Majcflé. 

VIII.  Qu'il  ne  fera  dorant  le  temps  de  la  prefente 
Trefve  entrepris  ny  attenté  aucune  chofe  fur  les  Pla-  I 

ces  les  uns  des  autres ,  ny  faiil  aucun  Acte  d'holll-  !  quoy  nous  rccô^noiirons  n'avoir  ertc'  moins  affiliez "dè 
lité  &  fi  aucun  s'oublioit  tant  de  faire  le  contraire,;  la  grâce  &  henedifl-'on  de  Dieu  en  l'une  qu'en  l'autre 
Sa  Majellé  fera  réparer  de  fa  part  tels  attentats  ,  &  ,  voyc.  Car  s'il  nous  a  fouvent  dunné  des  Victoires  fur 
punir  les  comrcvcnans  comme  perturbateurs  du  rc-  ccax  qui  combatoient  contre  nous:  il  nous  a  encores 
pos  public,  comme  fera  tenu  de  faire  la  tienne  le-  plus  fouvent  accreu  la  volonté,  &  donné  les  moyens, 
dit  Sk-ur  Duc  de  Moyenne  :  cV  où  il  n'auroit  pou-  I  de  vaincre  par  douceur  ceux  qui  s'en  font  rendu» 
voir  de  le  faire,  les  abandonner  à  Sadiéte  Majellé  Idignes.  De  forte  que  nojs  pouvons  dire  n'avoir  gue- 
fOU  ellrc  pontlùivis  &  punis  comme  deffus ,  fans  res  moiut  advaaoé  la  réunion  de  nos  Subjets ,  Ibu»  110s- 

tre 


le  vlngt-troiliémc  Septembre  , 
vingts  quinze.   Siga/,  HENRY. 

NtUF'tllI. 

Letdilt  Artidtt  tmt  maffi  tflt  fyaet  A  C        > .  U 
13.  joar  Jt  Srptem&re  If9y. 

CHARLES  »k  LORRAINE. 

Bauboo™. 

CCXLIII. 

Editât  Henri  IV.  Rci  de  France,  fur  les  icntf. 

Articles  accordez  au  Duc  de  Mayenne  pour 
la  Paix  en  France,  avec  Usdit s  Articles.    Fjit  Janvier. 
à  Felambrai,  au  mois  de  Janvier,  1  çs>6.  [  Hilt.  h»kri  ,v. 
des  derniers  troubles  de  "France,  fous  les"  Rc- 
gnes  de  Henri  III.  &  tlc  Henri  IV.  au  Recueil  m*»».»* 
tics  Ediis,  p^g.  jirî.] 

Ipi-    LIENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ét 

A  1  dc  £î»virle»1*  ,OUJ  Prcfcns  &  >  venir  ,  Salut, 
des    Comme  l'Office  d'un  bon  Rov  foit  d'aymer  fes  Sub- 
jets  comme  fes  Enfans,  les  traider  comme  tels,  et 
croire  que  leur  félicité  cf»  la  lîcnnc:  Dieu  &  les  Hom- 
mes font  témoins  auflî  depuis  qu'il  luy  a  pieu  nous  ap- 
pellcr  à  celle  Couronne.   Nous  n'avons  eu  autre  plus 
grand  foin  &  dclîr  que  dc  nous  acquitter  de  ce  devoir. 
Car  ayant  trouvé  ce  Royiumc  remply  de  paitialltez, 
Guerres  &  diviiions  plus  grandes  it  péril leul'es  qu'ils 
n'avoient  cllé  auparavant.   Non»  n'avons  non  plus  es- 
pargné  nortre  propre  fang  pnur  défendre  noflrc  autho- 
rité,  que  nollrc  clémence,  pour  oublier     remettre  les 
offencesqui  nous  clloient  faicles ,  afin  de  délivrer  tant 
plutlolt  noilredit  Royaume  des  opprclfions  dc  la  Guer- 
re civille,  vraye  fourre  li  metc  de  tous  maux.  En 
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A  -VO  ,rc  ob'iflince,  telle  que  nous  la  voyons  acheminée  au- 
Afcr*  jourd'huy,  par  la  grâce  de  Dieu  :  par  noltrc  clémence, 
,  cl)6>  que  par  nos  armes.  Et  comme  à  M  faire  nous  avons 
»  '  cllé  émeus  principalement  de  l'amour  extrême  que 
nous  portons  i  nosuiâs  Subjcâs,  <\  Je  U  cornpaflion 
que  nous  avons  de  leurs  ca'amite*  fi  miiercs.plus  que  de 
noilre  interdit  fit  advantage  particulier.  Nous  avons 
aufli  eu  grand  Égard  aux  caufes  qui  ont  excité  H  convié 
plulieurs  d'iceux  de  s'armer,  ayant  clic  fondées  fur  le 
loin  que  chacun  doit  avoir  du  falnt  de  Ton  aine,  que 
nous  avons  jugées  d'autant  plus  dignes  de  cominifcta- 
lion  ci  d'exeufe,  que  nous  recogu  jilfon*  comme  vray 
Ghrcilicn ,  ny  avoir  rien  qui  ayt  tant  de  puiifancc  fur 
nous.quc  celte  obligation  C'cll  porrquoy  ayant  fouvent 
éprouvé  par  nous  mêmes.quela  loi  ce  mdwcifl  plullolt 
qu'elle  ne  change  les  courages  des  Hommes,  au  laid 
de  la  Religion,  &  que  c'ell  une  grâce  qui  cil  infolc  en 
nous,  non  par  noftre  jugement,  ny  par  ecluy  d'autruy  : 
mais  par  la  feule  bonté  du  Dieu  vivant,  5t  l'opération 
de  fou  S.  Esprit:  SI  loft  que  nous  avons  eu  quelque 
relasche  de  nos  plus  grands  travaux  par  le»  advamages 
que  Dieu  nous  a  donnez  fut  nos  advcrfàircs,  nous 
avons  voulu  aptocher  de  nous  des  Prélats  fit  Docteurs 
de  bonne  vie,  ot  des  mieux  verfés  aux  faincles  Lettres 
pour  nous  inltruirc  en  la  venté  do  la  Religion  Catholi- 
que :  de  laquelle  Dieu  nous  ayant  fait  la  grâce  de  nous 
tendre  capable,  avec  ferme  propos  fit  rcfolutîon  d'y 
perfeverer,  jusques  au  dernier  foiifir  de  noilre  vie: 
Nous  n'avons  eu  depuis  plus  grand  delïr  que  de  parti- 
ciper en  toutes  choies  à  l'uniun  &  focieté  de  l'Eglifc 
Catholique,  Apoltol^uc  Romaine,  <5c  à  iiofltc  recon- 
cîliarion  avec  noilre  Saiuil  Perc  le  Pape,  ôt  du  fainéj 
Siège  comme  chacun  a  peu  cognoillre  par  nos  actions, 
&  les  continuelles  pourfuittes  &  recherches  que  nous 
en  avons  latex  :  Lesquelles  auroient  cllé  tellement  tra- 
verfées  par  les  rufes  ordinaires  de  nos  Ennemis,  fit  leur 
puillancc  i  Rome,  que  li  noilre  conrtaucc  &  la  raifon 
n'euflem  émeu  &  fortifié  la  vertu  fit  bonté  lingulierc  de 
noftrcdit  Saina  Pcre,  lequel  comme  Petc  commuu  ci 
vray  Succeireur  &  imitateur  de  S.  Pierre  n'a  eu  csjard 
qu'au  fcul  bien  de  la  Religion  Chrellienne.  Nous 
n'cuflior.s  jamais  acquis  le  bonheur  de  fa  Cunte  Bé- 
nédiction, ny  de  noftredite  réconciliation  par  lions  tant 
denrée  pour  l'entier  repos  de  noltrc  amc.rft  la  faiis- 
faâion  plus  grande  des  confeienees  de  nosdits  Subjeti, 
esmeus  du  feul  rele  de  la  Religion:  En  quoy  comme 
nous  avons  tresgrandc  occafion  de  louer  Dieu,  ét 
nu^niltcr  aufli  l'équanimité  de  fa  Sainteté,  pour  avoir 
par  fa  prudenC;  &  bonté  confondu  l'audace  &  menfon- 
gc  de  nosdits  Ennemis ,  nous  ne  l'avons  pas  moindre 
d'.idmircr  la  Providence  divine,  en  ce  qu'il  luy  a  pieu 
faite  que  le  chemin  de  noilre  falut  aye  aufli  cité  celuy 
qui  a  cllé  le  plus  propre  pour  gaigner  fît  affermir  les 
coeurs  de  nosdits  $ubjcts,&  les  attirer  à  nous  recognois- 
trc&obcïr.commc  il  s'elt  ven  bien-tort  après  noftre  réu- 
nion en  l'Eglifc,  ét  toujours  depuis  continué:  Mais  ce 
œuvre  n'euft  cité  parfait.ny  ta  Paix  entière,  fi  noftre 


très-cher  &  tres-amé  Coufin  le  Duc  de  Mayenne, Chef 
de  f»n  Patty,  n'euit  luivy  le  mesme  chemin,  comme  il 
s'cfl  refolu  de  faire  litoll qu'il  aveu  que noflrcditS. Pè- 
re avo  t  approuvé  noltrcdite  réunion  :  Ce  qui  nous  a 
mieux  fait  lcntir  qu'auparavant  de  les  aâions,rccevoircc 
prendre  eu  bonne  part  ce  qu'il  nous  a  remonrtré  du  rele 
qu'il  a  eu  en  la  Religion,  louer  ét  eltimer  l'afTeâion 
qu'il  a  monftré  à  conl'ervcr  le  Royaume  en  fon  entier, 
duquel  il  n'a  fait  ny  fouftert  le  desmcmbremcnt.lorsque 
la  prospérité  de  fe»  affaires  fembloyent  lui  en  donner 
quelque  moyen  comme  il  n'a  fait  encores  depuis  qu'es- 
tant atioibly ,  il  a  mieux  aymé  fe  jetter  entre  nos  bras 
&  nous  rendre  l'obcillânce ,  que  Dieu,  Nature  ét  les 
Loix  luy  commandent,  que  de  s'attacher  a  d'autres  re- 
mèdes qui  pou  voient  encores  faire  durer  la  Guerre  lon- 
guement ,  au  grand  dommage  de  nosdits  Subjets.  Ce 
qui  nous  a  fait  delïrer  de  recognoiftre  fa  bonne  volon- 
té, l'aymer  te  traiter  i  l'advenir  comme  noftre  bon 
Parent  &  fidèle  Sub|et  :  Et  afin  que  luy,  ét  tous  les 
Catholiques  qui  l'imiteront  en  ce  devoir,  y  foient  de 
plus  en  plus  confirmez,  &  les  autres  excitez  de  pren- 
dre un  li  iâlutaire  confeil  :  Er  anffi  que  perfonne  ne 
poilTc  plus  feindre  cy  après  de  douter  de  la  fincerité  de 
noflredite  réunion  i  l'Eglifc  Catholique ,  &  fous  ce 
pretcitc  faire  rcnailtre  de  nouvelles  fcmcnccs  de  dis- 
tendons pour  fednire  nos  Sujets,  ét  les  porter  à  leurs 
ruine:  Scavoir  failbns,  que  comme  nous  déclarons  & 
protcilonN  nûtte  rcfolurfoO  Ctre  de  vivre  ti  rnotttN  en 
„, foi&*e,if?on^«hc.«qw,  Apoflolique,  *  Romai- 
ne ,  de  laquelle  nous  avons  fait  pt  ofcffion ,  moyennant 


la  grâce  de  Dieu  :  notre  intention  cft  anffi  d'en  pro- 
curer  a  l'advenir  le  bien  rit  ndvanccmcm  de  tout  nù- 
ire  pouvoir,  &  avec  ie  foin  fit  même  arfeciion  que  i  çn(J. 
les  Rois  très  Chrétiens  nos  Predeccllcuis  on  faits  : 
Et  par  l'advis  de  nos  bons  fit  loyaux  Sujets  Catholi- 
que», tant  de  ceux  qui  nous  ont  toujours  allifté,  que 
des  autres  qui  fe  font  depuis  remis  en  nôtre  obciiLnce: 
en  confervant  n  ca  ru  moins  la  tianquillité  publique  de 
uoire  Royaume. 

J.  Cependant  nous  voulons qu'és  Villes  dcChaalons, 
Setirrc,  fit  Soilfons,  lesquelles  nous  avons  taillées 
pour  \  iltcs  de  fureté  à  nôtredit  Coulîn,  pour  lix  ans, 
ni  au  Bailliage  dudii  Chaulons, dont  nous  avons  accor- 
dé le  Gouvernement  à  l'un  de  les  Enlans,  feparé  pour 
ledit  temps  de  celui  de  Bourgogne ,  êt  à  deux  lieues 
aux  environs  de  ladite  Ville  de  boitions,  il  n'y  ait  au- 
tre exercice  de  Religion,  que  de  la  Catholique,  Apos- 
tolique, êt  Romaine,  durant  lesdits  lix  ans,  ni  aucu- 
nes perfonnes  admifes  aux  Charges  publiques  &  Oui- 
ce»,  qui  ne  faltcnt  profttlion  de  ladirc  Religion. 

i  1.  Et  afin  que  la  min  on  fous  nôtre  obcïlfancc  de 
nôtredit  Coulîn,  fit  de  tous  ceux  qui  l'imiteront  en  ce 
devoir  foit  parfaite  &  accomplie  de  toutes  Cet  partie», 
comme  il  convient,  tant  pour  notre  fervice  fit  I  entier 
repos  de  tous  nos  Su|«s,  que  pour  l'honneur  ét  lû- 
rcté  de  nôtrcdii  Coufin  ,  &  des  autre»  qui  voudront 
jouir  du  prefent  Edit  :  Nous  avons  révoqué  ét  révo- 
quons tous  EJîts  ,  Lettre»  Patentes ,  &  Déclaration» 
faites  ôt  publiées  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris , 
fît  autres  Lieux  ét  Jutildiâious,  depuis  les  prefen» 
troubles  &  à  l'occafion  d'iceux  :  enfemblc  tous  juge- 
mens  fle  Arrêts  donnez  contre  nôtredit  Coulîn  le  Duc 
Je  Mayenne,  &  autres  Princes ,  &  Seigneurs  ,  Gen- 
tilshommes, Officiers,  Communauté! ,  &  Particuliers, 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  qui  fe  voudront  aider 
du  bmetice  dudit  Edît:  Voulons  ét  entendons  que  les- 
dits Edits  ,  Lettres  Patente»,  &  Déclarations,  Ibicnt 
tirées  des  Rcgi'res  de  nôircditc  Cour,  &  autres  Lieux 
&  Juriidieiiont ,  pour  en  être  la  mémoire  du  tout 
éteinte  &  abolie. 

1 1 1  Dcffcndons  à  tous  nos  Sujets  de  quelque  quali- 
té qu'ils  foient  de  rcnouvcller  la  mémoire  des  chofes 
pallées  durant  lesdits  troubles,  s'attaquer,  injurier, ou 
provoquer  l'un  l'aune  da  fait  ou  de  parole,  à  peine  aux 
contrevenant  d'être  puni»  comme  Perturbateurs  du  re- 
pos public  :  A  cette  fin  nous  voulons  que  toutes  mar- 
ques de  dillcnlion  qui  pourroleut  encores  aigrir  noidit» 
Sujets,  les  uns  contre  les  autres  introduites  dedans  no» 
Villes  ou  ailleurs,  depuis  les  prefen»  troubles  &  i  l'oc- 
cafion d'iceux ,  foient  ôtex  êc  aboli»:  Enjoignant  aux 
Omaers  de  nos  Ville», Maires,  Confuls.ct  tschevin», 
d'y  tenir  la  main. 

I  V.  Voulons  an  fii  &  ordonnons  que  tous  Eccle- 
fiafliquet,  Gentilshommes,  Officier»,  &  tous  autres, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  qui  noua 
voudront  recognoitre  avec  nôtredit  Cou  lin  le  Duc  de 
Mayenne,  foient  remis  en  leur»  Biens,  Bénéfices,  Of- 
fices ,  Charge» ,  fit  Dignitez  ,  nonobllant  tous  Lditt , 
Dons  de  leur»  Biens,  Renies  &  Debtes,êt  Provisions  i 
d'autres  perfonnes  de  leursdirs  Office»,  Sailies,  Ventes, 
Confiscations  &  Déclaration»  qui  en  pourraient  avoir 
été  faites,  emologuécs  &  enrcgitrécs  :  lesquelles  nous 
avons  révoquées  ôt  révoquons  :  entendant  que  dés  i 
prefent,  ûn»  autre  déclaration  fît  en  vertu  du  prefent 
Edit,  main-levée  entière  leur  en  foit  faite:  A  la  char- 
ge toutefois  que  nôrredit  Coufin,  &  eux,  nous  jure- 
ront toute  fidélité  &  obeifTance  ;  fe  départiront  des  i 
prefent  de  toutes  Ligues,  Praâiques,  Aflbciations  ou 
Intelligences  faites  dedans  ou  dehors  le  Royaume:  fc 
promettront  à  l'advenir  de  n'en  faire  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  (bit. 

V.  Ne  pourront  aufli,  tant  nôtredit  Coufin  que  le» 
Princes,  Seigneur»,  Ecclcfiatliques,  Gentilshommes, 
Officiers  &  autre»  Habitant  des  Villes,  Communautcz, 
&  Bourgades,  qui  ont,  en  quelque  forte  que  ce  foit , 
fuivi  &  favorifé  fon  parti,  ne  nous  avant  encores  fait 
le  Serment  de  fidélité,  &  voulant  venir  i  la  recognois- 
fanec  de  ce  devoir  avec  lui,  dedans  le  temps  porté  par 
te  prefent  Edit  être  recherchez  des  chofes  advenue», 
&  par  eux  commiles  durant  les  prefens  troubles,  &  à 
l'oCcafioD  d'iceux  pour  quelque  caufe  que  ce  foit: 
Voulant  que  les  Jugcinens  éc  Arrêts  qui  ont  éié  on 
pourraient  être  donnez  contre  eux  pour  ce  regard,  en- 
femblc tomes  Procédures  fie  Informations,  demeurent 
nulle»  êc  de  nul  effet,  &  foient  ôtées  ét  tirées  des  Re- 
gîtres ,  fans  que  des  cas  êk  chofes  dclTusditcs  rien  foit 
excepté,  fors  les  crimes  &  deliéis  puniUables  en  même 
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feu  Roi  nôtre  trés-honoré  Sri-  ,  bien  & 


I  Ç  0  6      V  I.  Et  neint  tiolns  aiant  été  ce  fait  mit  par  pluficurs 
'  '    '  SM«       MHlSerjiian.  &  eu  fur  J'advis  de*  Princes  de 


ges 


notre  fan,!,  4  autres  Prince»,  Officier»  de  nftirc  Cou-  viiuts  neuf,  pour  quelques  fubjets  qu'i'.j  ayent  clic" 
ronne,  &  pluficur»  Seigneur»  de  nftrre  Confell  élans  j  et  contre  qui  que  ce  foii^dcmeureront  luppri- 


G  E  N  S.  jit 

fervy  en  l'exercice  de  lents  Char-  AnnÔ 

XI.  Tous  Mémoire»,  Lettres  &  Escrits  publiez  de-  |  KQÔ* 
is  le  premier  jour  de  Janvier,  mil  cinq  cens  quatre 


Vons  déclaré  ft  déclarons  par  ces  prefentes,  que  ladite  &  le»  Soldats  des  Gardes  de  nortredit  Coufin,  ayant 
exception  ne  fe  pourra  étendre  envers  tesdits  Princes  affilié  a  la  mort  du  feu  Marquis  de  Maignetay,  adve- 
&  PrinrciTes  qui  ont  recognu  &  rccognoltroni  envers  nue  ,  contre  la  volonté"  et  au  grand  regret  de  nollrcdit 
nom    fuivant  le  prefent  Edit,  ce  à  quoi  le  devoir  de    Coufin,  ainli  qu'il  a  déclare",    tt  demeurera  ledit  t'ait, 

■  1  ponr  ce  regard  aboly,  fans  qu'il  leur  foit  belbin  obtenir 


fidélité  les  oblige,  attendu  ce  que  deflus,  pluficurs  au- 
tres grandes  conlideraiions  a  ce  nous  mouvans,  &  le 
Serment  par  eus  fait  n'avoir  confenti  ni  participe"  au- 
dit atTaffinat:  Détendons  i  notre  Procureur  General 
prefent  &  a  venir,  &  tous  autres  d'en  taire  contr'eux 
aucune  recherche  ni  pourfuite  ,  &  à  no»  Cours  de 
Parlement,  &  a  tous  nos  autres  Julticicrs  &  Officiers 
d'y  avoir  e<gard. 

VI I.  D'avantage,  tons  ceux  qui  ont  crté  mis  hors 
de  nos  Villes  depuis  la  réduction  d'icclles  en  uortre 
obeiflance,  1  l'occaiîon  des  prefens  troubles,  tt  pour 
caafcs  qui  doivent  cltrc  retnilcs  par  le  prefent  Edit,  ou 

Îltii  lurs  de  Indiâe  rédaction  en  eltoiem  abfens ,  &  le 
ont  encore»  de  prefent  pour  mesmes  caufes  ,  qui 
voudront  jouyr  du  b-rnerice  dlccluy,  pourront  entrer 
«dicte»  Ville»  ,  &  fe  remettre  en  leur»  Maifons,  Biens 
&  Dijnitcz:  Nonobftant  tous  Edicts,  Lettre»,  &  Ar- 
rclts  i  ce  contraires. 

VIII.  Nollrcdtt  Coufin  le  Duc  de  Mayenne,  &  les 
Seigneurs,  Gentilshommes ,  Gouverneurs,  Officiers, 
Corps  de  Villes,  Communautei  ft  autre»  Particuliers 
qui  l'ont  fuivy  ,  demeureront  pareillement  quitte»  & 
deschargez  de  toutes  recherches,  pour  Deniers  publics, 
ou  particuliers  qui  ont  elle"  levez  &  pris  par  eux, 
leurs  Ordonnance»,  Mandcmcns  &  Commiflions,  du- 
rant «t  à  l'occalion  des  prefens  troubles ,  tant  des  Re- 
ceptes  générales  1uc  particulières, Greniers  1  Sel  failîs, 
jouyiïinces  des  Rentes,  Arrérages  d'icellcs,  Revenus, 
Obligations,  Argenteries,  Prifes  &  Ventes  de  Biens 
meubles.  Bagues  &  Joyaux,  foit  d'Fglifcs,  de  la  Cou- 
ronne, Prince»  ,  ou  autres  des  Particuliers  ,  Ilots  de 
Hauftcfullayc  &  Taillis,  Vente»  de  Sel  ,  prit  d'icc- 
luy,  tint  de  Marchans.  que  de  la  Gabelle,  Décime», 
aliénation»  des  Biens  des  Ecclefiatlitiucs ,  Traieîes  4 
Impolitinns  mifes  fur  les  Denrées,  Vins,  Ch.iirs,  & 
autres  Vivres,  Déports  &  Confignations,  cottes  fur  les 
particuliers,  emprifonnemens  de  leurs  perfonnes,  pri- 
fes  de  Chevaux,  mîmes  en  nos  Harats,  4  générale- 
ment de  tous  Deniets,  Impolitions,  &  autres  choies 
quelconque,  ores  qu'elles  ne  foient  plus  particulière- 
ment exprimées,  comme  aufli  ceux  qui  auront  t'ourny 
&  payé  lesdits  Deniers  en  demeureront  quittes  &  des- 
charzez. 

I X.  Demeureront  pareillement  deschargez  de  tous 
aflcs  d'hod  li'té  .  levées  ft  condu;tet  de  Gens  de  Guer- 
re, fabrication  de  Monnoye,  fonte  &  prife  d'Artille- 
rie, &  Munitions,  tant  aux  Magafins  publics,  que 
Maifons  particulières,  confection  de  Pouldres,  Prilcs, 
Rançons ,  Fortifications,  Démolitions  de  Villes,  Chas- 
teanx,  Bourgs  &  Bourgades  ^entreprilcs  fur  icclles 


autres  Lettres  ny  déclaration  plus  ample:  Mcsmcmcnt 
pour  le  regard  de  ceux  lesquels  fur  ce  fubject  ont  obte- 
nu Lettres  de  nnflredict  Coufin, lesquelles  ont  cité  vé- 
rifiées par  celuy  qui  cierce  l'Office  de  Grand  Prcvoft 
à  fa  fuite. 

XIII.  Tontes  Sentences,  Jugement  ft  Arrefls  don- 
nez par  les  Juges  dudict  Party ,  entte  petfonnet  d'ice- 
loy  Party,  ou  autres  n'ellans  dudiét  Party, qui  ont  pro- 
cédé volontairement,  tiendront  4  auront  lieu  ,  (an» 
qu'ils  puillênt  cltrc  révoquez  par  nos  Cours  de  Parle- 
ment ,  ou  autres  Juges ,  linon  en  cas  d'appel ,  on  par 
autre  voyc  ordinaire:  Et  ou  aucune  révocation  ou  ces- 
ration  en  auroit  etté  fsiâc,  elle  demeure  dé»  il  prefent 
nulle  &  de  nul  efTcâ. 

X I V.  Le  temp»  qui  a  couru  depuis  le  premier  de 
Janvier,  mil  cinq  cents  quatre  vingts  nenf,  jusque»  à 
prefeut,  ne  pourra  fervir  entre  pcrfouties  de  divers  Par- 
tis, pour  acquérir  prescription  ou  péremption  d'ins- 
tance. 

X  V.  Tout  ce  qui  a  e(lé  exécuté  en  vertu  desdiâs 
Jugcmcns  ou  Aflcs  publics  du  Confcil  ellably  pur  nos- 
tredict  Coufin, pour  Rançons, Entérinement  de  Grâce», 
Pardons,  rcmilfionsft  abolition,  aura  lieu,  fans  aucu- 
ne revocation,  pour  les  dificrens  qui  regardent  le»  Par- 
ticuliers. 

XVI.  Ceux  qui  ont  erté  pourveus  par  noftredifl 
Coufin  ,  d'Office»  vaean»  par  mort  ou  retigrtatîon  é» 
Villes  qui  nous  rceognoiltront  avec  luy,  comme  aufli 
des  Ottca  de  Receveurs  du  Sel  nouvellement  créez 
csdictes  Villes,  y  feront  maintenus  en  prenant  Provi- 
fion  de  nous ,  que  nous  leur  ferons  expédier. 

XVII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  erté  pat 
noflrcdit  Coufin  pourveus  desdits  Office»,  qui  ont  va- 
qué es  Villes  qui  ont  cy  devant  tenu  fon  party,  (bit 
par  mort,  refictution  ,  ou  nouvelle  création  de  nou» 
ou  de  nos  Prcdeccfleurs ,  lesquels  ont  depuis  fuivy  nos- 
rredict  Coulin  fans  nous  rccognoilire  &  jurer  fidélité 
fuivant  no*  Edicts,  revenant  i  prêtent  a  nollre  fervice 
avec  luy,  lesquels  avec  autres  font  nommez  &  décla- 
rez en  un  c:lat  4c  toolle  particulier  que  no 
cordé  &  (igné  de  nollre  main,  leront 
maintenus  «  confervez  esdits  Offices,  prenant  Provi- 
Iton  de  nous  :  Le  mesme  faa  fait  pour  les  Bénéfice»  dé- 
clarez audit  ettat  à.  roolle. 

XVII  |.  S'il  y  a  quelque  dispute  &  Proccz  Ibr  ta 
Provilion  desdits  Offices  eitans  dedans  les  Villes  qui 
nous  recognoiltrnnr  avec  nortredit  Coufin  ,  o^royé» 
par  luy  entre  perfonnes  qui  font  encore  a  prefent  du- 

^.noiflront  ai 
luy,  ccax  qui  auront  obtenu  déclaration 
i  de  nortredict  Co.ifin,  feront  maintenus,  | 
cutions  cl'iccux  :  ComtnilM  ni*  a  parti.u'iers,  foit  en  '  apportent  ladite  deelaratinn 


rcanx,  oourgs  a  cKiiirgaut»,  cmiepuirs  iui  leenes,  ■  diâ  Party,  ou  l'un  d'eux,  ât  nous  recognoifiront  avec 
bruslem.nts  ft  démolitions  d'Eglifesft  Ftolxtoatg!  de  i  luy,  ccax  qui  auront  obtenu  déclaration  de  l'intention 
Villes,  ertablilTcment  de  Confctls,  Junemer.s  &  exe-  i  de  nortredict  Coafin.fe 


matières  ou  civiles  ou  criminelles 
gence»,  Megotiations  &  Tra  ctes  dedans  fit  dehors  nos- 
tredit  Royaume. 

X.  Cens  qui  ont  exercé  les  Charges  de  Commifiai. 
ret  Généraux  &  Gardrs  des  Vivre»,  fous  l'authorité  de 
nortredit  Confit,  4  des  Sciijncurs  Commandans  aux 
Provinces  particulières  de  nuire  Royaume  ,  lesquels 
«ou»  recoçnoiilront  fuivant  le  prefent  Edïâ,  &  de- 
dan»  le  temps  porté  par  ice^uy  ,  leront  exempts  de 
toutes  recherches  pour  toutes  fortes  de  Munitions, 
Vivres,  Chevaux,  Harnois  ft  autres  chofes  par  eux 
faiâes  pour  l'ctecution  de  leurs  C  harges  dorant- les 
prefens  troubles,  ft  à  locc»lîon  d'iccux  ,  fans  qu'il» 
foient  retponfables  du  faicl  de  leurs  Commis.  Clcrr» 
&  autre»  Officier»  par  eux  employez,  &  fan»  qu'il» 


feront  maintenu»,  pourveu  qu'ils 
aratinn  dedans  Gx  mois  après  ta 
Voyages,  Intclli-  I  Publication  du  prêtent  Edict. 


XIX.  Et  d'autant  que  ceux  qui  ont  elié  pourveu* 
d'Offices,  foit  pir  mort,  relîgnation,  création  nouvel- 
le, ou  autrement,  &  payé  Finance  pour  ccll  etfeét  é* 
mains  de  ceux  qui  ont  fait  la  recepte  de»  Parties  cafuel- 
les  au  Party  de  nortredit  Coufin.  pourroient  prétendre 
quelque  recours  contre  luy,  ou  ceux  qui  ont  reçeu  Ici- 
dits  Deniers,  comme  diâ  cft,  foit  pour  élire  mainte- 
nus ausdiâs  Offices  ou  remboarfez  de  leurs  Knanccs: 
Nou»  avons  deschargé  &  deschargeons  par  ces  prclên- 
tes  nollrcdit  Conln  &  lesdîcts  Thrcforicrs  &  Rece- 
veurs de  toutes  avions,  &  demandes  que  l'on  poarroit 
intenter  contr'cnx  pour  ce  regard. 

XX.  Tuus  ceux  qui  nous  reco«noiftront  avec  nos- 
rredifl  Coufin,  qui  ont  iout  des  gaines,  droits  fit  prof- 
fits  d'aucuns  Offices,  fruicls  de  Bénéfices,  Revenus  de 


lbicnt  tenus  rendre  aucun  compte  de  leur  manie- 
ment &  charges,  en  rapportant  feulement  declat  a-  I  M  aifotis,  Terres  fit  Seigneuries ,  loyers  &  ufuftuicls  de 
tion  ft  certification  de  nortredit  Coulin  ,  qu'ils  ont  i  Maifon»  &  autres  Biens  meubles,  droiâ»,  noms,  rai- 


Tom.  V.  Part.  t. 
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font  Se  aéVons  de  ceux  qui  eflolcnt  du  Party  contraire, 
en  vertu  des  Don»,  Ordonnances,  Mandement,  Rts- 
"  redit  Coulin  le  Doc  de 
aucune  rcft>tution,  aius 
en  demeureront  entièrement  quittes  6:  déchargez:  Ils 
ne  pourront  aulfi  rien  demander  ni  répéter  des  chofes 
ihsâitc»  prilc»  far  cm  par  nôtre  commandement  fie  au- 
torité &  reçue*  par  nos  autres  Sujets  &  Serviteurs, fors 
&  excepté  d'une  part  &  d'autre  les  Meubles  qui  fe  trou- 
veront  en  nature,  qui  pourront  être  répétez  par  ceux 
•usquet»  ils  appartenoient ,  en  parant  le  prix  pour  le- 
quel ils  auront  été  vendus. 

XXI.  Pareillement  les  Ecdclialtiqucs  qui  nous  re- 
cognoi  iront  avec  notre; it  Coulin,  &  ne  nous  cm  en- 
core» fait  Serinent  de  fidélité ,  qui  ont  payé  leurs  De- 
cimes  aux  Receveurs  ou  commis  par  lui,  enfemble  les 
Deniers  de  l'aliénation  de  leur  temporel,  n'en  pour- 
ront être  recherchez  pour  le  pille,  ai  a  s  en  demeure- 
ront auflj  entièrement  quitte*  fie  déchargez ,  enfemble 
les  Receveurs  qui  en  ont  fait  le  payement. 

XXII.  Toutes  les  Somme»  payée»  par  les  Ordon- 
nances de  nôtredit  Coulîn ,  ou  de  ceux  qui  ont  eu  char- 
ge de  Finances  fous  lui,  à  quelques  perfoutics  fir  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit,  par  les  Threforiers,  Rece- 
veurs, ou  autres,  qui  ont  eu  maniement  des  Deniers 
publics,  lesquels  nous  reconnaîtront  avec  lui,  feront 
paflez  tt  allouez  en  nos  Chambres  de»  Compte»,  fans 
que  l'on  les  puifle  rayer,  fuperfeder,  ni  tenir  en  fouf- 
fraucc,  pour  n'avoir  été  la  l'orme  fie  l'ordre  de»  Finan- 
ces tenue  fit  gardée.  Et  ne  feront  tous  les  Comptes 
qui  ont  été  rendus  fujet»  a  revifion  linon  en  cas  de 
l'Ordonnance.  Voulant  que  pour  le  rétabliiTcmcnt  de 
toutes  Parties  rayées ,  fuperfedées,  ou  tenues  en  foaf- 
france,  toutes  Lettres  &  val  dations  ncccffaircs  leur 
foient  expédiées.  Et  quant  aux  Comptes  qui  relient  a 
rendre,  ils  feront  oui»  Se  examinez  en  nôtre  Chambre 
des  Comptes  à  Paris  ou  ailleurs,  où  il  appartiendra.  A 
quoi  toutefois  ils  ne  pourront  être  contraints  d'un  an. 
Et  ne  fera  nôtredit  Coulin  ni  lesdit»  Threforiers,  Re- 
ceveurs &  Comptables,  tenus  &  responfables  en  leurs 
noms,  des  Mandemens,  Rescriptions  fit  Quittances 
qu'ils  ont  expédiées  pour  chofes  dépendantes  de  leur 
Charge,  lînon  qu'ils  en  foient  obligez  en  leurs  propres 
fit  privez  nom». 

XXIII.  Les  Ediesfle  Déclarations  par  nous  faites 
fur  la  réduction  du  payement  des  Rentes  cunflituées 
auront  lieu,  pour  ceux  qui  s'aideront  du  prefent  Edit, 
fans  que  l'on  puiflê  prétendre  qu'ils  fuient  déchûs  fit 
privez  du  bénéfice  desdits  Edits  fie  Déclarations,  pour 
n'y  avoir  satisfait  dedans  le  temps  porté  par  iccux  :  Et 
ne  courra  ledit  temps  contr'eux  ,  que  du  jour  de  la 
Publication  de  nôtredit  Edit. 

XXIV.  Et  pour  ce  que  les  Vcufvcs  fit  Héritiers 
de  ceux  qui  font  morts  au  Parti  de  nôtredit  Coulin 
pourroient  être  pourfuivis  /e  recherchci  pour  raifon 
de»  chofes  faite»  durant  les  troubles  fit  a  l'uccalion  dV 
ceux,  par  leurs  Maris  6t  ceux  desquels  ils  font  Héri- 
tiers, Nous  voulons  fe  entendons  qu'ils  jouïftcnt  de 
la  même  décharge  accordée  par  les  Articles  précédents, 
à  tous  ceux  qui  nous  feront  le  Serment  de  fidélité  avec 
nôtredit  Coulin. 


Edit.   Et  des  a  prefent  voulons  que  l'exécution  de  As'vo 
l'Arrêt  donné  contre  ledit  Duc  d'Àumalle  en  nôtre  " 
Cour  de  Parlement  foit  furlis,  jusques  à  ce  que  nou»  I  JQd. 
en  ayons  autrement  ordonné ,  en  intention  de  révoquer 
fit  fnpprimcr  ledit  Arrêt,  fi  ledit  Duc  d'Aumalle  nous 
recognoit  comme  il  doit ,  durant  ledit  temps. 

X_X  VIII.  Recognoitliin»  de  quelle  atiection  nôtre- 
dit  Coulin  l'employé  pour  réduite  m  nôtre  obciilitnce 
ceux  oui  relient  en  fon  Parti, &  par  ce  moyen  remettre 
nôtredit  Royaume  du  tout  en  ripo» ,  Nous  avons  eu 
agréable  aulîi  que  les  Article»  qui  concernent  nôtre 
très-cher  fit  amé  Coulin  le  Duc  de  Joyeufc,  les  Sieurs 
Marquis  de  Villar»  Se  de  Mont-pczat  :  Comme  auilî  le 
Sieur  de  l'Effrange  qui  commande  de  prefent  en  nôtre 
Ville  du  l'uy,  enfemble  le»  Habitan»  de  ladite  Ville, 
les  Sieurs  de  Saint  Ort'rangc  Ciouveriicur  de  Roche- 
fort,  du  Plcflîs ,  Gouverneur  de  Craou,  te  de  la  Se- 
verie,  Gouverneur  de  la  Grenache,  ayant  été  vûs  Se 
refolus  en  nôtre  Conteil,  fur  les  Mémoires  qu'ils  ont 
envoyez  i  ceft  effet,  que  nôtredit  Coulin  nou»  a  pre- 
fentez  de  leur  part  ;  Voulons  que  ce  qui  a  cilé  ac- 
cordé fur  iceux,  foit  effectué  Se  oblcrvé  de  point  en 
point,  pour vû  que  nôtredit  Connu  faite  apparoir  de- 
dans lit  termines  qu'ils  avait  accepté  ce  que  nous 
avons  accordé,  &  que  dedans  le  même  temps  il»  nous 
(«fient  le  Serment  de  fidélité  :  Autrement  nous  n'at- 
tendons être  tenus  &  obligez  à  l'entretcncmcnt  êt  ob- 
lervation  desdits  Articles. 

XXIX.  Ayans  égard  que  nôtredit  Coulin  s'cll  obli- 
gé en  fon  nom,  Se  tait  obliger  aucuns  de  fes  Amis  Se 
Serviteurs  en  pluficurs  parties  fit  fomme»  de  Dcuier»  dé- 
clarées en  un  état  ligné  de  lui,  montant  à  la  fomme  de 
trois  cents  cinquante  mil  Ecus,  qu'il  nous  a  remonllré 
avoir  employez  aux  affaires  de  la  Guerre  fit  autres  de 
fon  Parti,  fans  qu'il  en  foit  tourné  aucune  chofe  à  fon 
profit  particulier,  ni  de  fe»  Ami»  fit  Serviteurs  coobli- 


XXV.  Tous  cetii  qui  voudront  jouir  du  prefent 
Edit,  feront  tenus  le  déclarer  dedans  (ix  fémaincs  après 
la  Publication  d'icclui  aa  Parlement  de  leur  rclTort,  Se 
faire  le  Serment  de  fidélité:  A  fçavoir  les  Princes,  E- 
véques,  Gouverneurs  des  Provinces ,  Officier»,  fit  au- 
tres ayans  Charge»  publiques  ,  entre  nos  mains, de  nô- 
tre très-cher  fie  fcal  Chancelier,  ou  des  Parlement  de 
leur  retTort,  fit  les  autre»  par-devant  les  Baillifs.Senes- 
chaux  Se  Juges  ordinaires  dedans  ledit  temps. 

XXVI.  Sur  la  Remonttrancc  qui  nous  a  été  faite 
par  nôtre  Coufin  le  Duc  de  Mayenne,  pour  la  Ville 
de  Marfcille  Se  autres  de  nôtre  Pays  de  Provence,  qui 
ont  tenu  jii»q»ei  i  prefent  fon  Parti ,  Se  nous  obéiront 
fit  rccognoitront  avec  lui  en  vertu  du  prefent  Edit, 
Nous  avons  ordonné  fit  promit  qu'ils  jouiront  du 
co  itcnu  ét  Articles  inferez  aux  Articles  fecrets  par 
non»  accotiez  à  nôtredit  Coufin. 

XXV  11.  D'avantage,  délirant  donner  toutes  oc- 
cafioiu  aux  Ducs  de  Mercure  Se  d'Aumaîle  de  revenir 
i  nôtte  ferv:ce.  Se  nou»  rendre  obeVfiance,  à  l'exemple 
de  nôtredit  Coulin  le  Duc  de  Mayenne,  fir  fur  la  fup- 
p!ica:!on  tré»- humble  qu'il  nous  en  a  faite:  Nous  avons 
Rmb.jbkment  déclaré  que  nous  verrons  bien  volon- 
tiers leurs  demandes  quand  ils  nous  les  prefenteront . 
&  s  acqu.tcront  de  leur  devoir  envers  nous,  pourvu 
qu'ils  le  lailent  dedans  !e  temps  limité  par  le  préfet» 


5ez,  dequoilc  voulant  décharger  fit  tenir  quitte,  afin 
e  lui  donner  plut  de  moyen  de  nous  faire  fervice , 
Nou»  promettons  i  nôtredit  Coulin  d'acquitter  lesdites 
debtes  portées  par  ledit  état,  jusques  a  ladite  fomme 
de  trois  cents  cinquante  mil  Ecus,  en  principal,  fie 
vingt  fept  mil  tix  cens  cinquante  Ecus,  pour  les  Arré- 
rages d'aucunes  parties  desditet  debtes,  portant  Rentes, 
Intérêt»  liquides  pour  le  temps  porté  par  l'état  fait  fie 
ligné  de  nôtre  main,  fit  de  celle  de  nôtredit  Coulin,  fit 
l'en  décharger  entièrement  avec  k-sditt  Ami»  fit  Servi- 
teurs coobligez.   Et  i  cette  fin  lui  payer  dedans  deux 
I  ans,  en  huit  payement,  de  Quartier  en  Quartier  ,  le 
premier  Quartier  commençant  au  premier  jour  du  prê- 
tent mois  de  Janvier,  la  tomme  de  lix  vingts  un  mil 
cinquante  Ecut ,  que  nous  avons  ordonné  être  aliigncz 
fans  aucunes  receptes  générales  de  nôtredit  Royaume, 
pour  étte  employé  tant  en  l'acquit  desdites  Debtes  por* 
tans  Rentes  fie  Intérêt»,  que  des  arrérages  d'icellcs, 
jusques  au  temps  porté  par  ledit  état,  ligné  de  nôtre 
main  fit  de  celle  de  nôtredit  Coulin  :  Et  faire  .lufiï  payer 
a  l'advenir  le  courant  desdites  Rentes  fit  Intérêt» ,  jus- 
ques à  l'entière  extinction  &  amortiflemcnt  d'iccllc,  fie 
des  Obligations  fusditrs.    Et  quant  aux  autres  Debtes 
contenues  audit  état  ligné  de  nôttedlt  Coufin,  reflans 
desdits  trois  cens  cinquante  mil  Ecus:  Nous  promet- 
tons a  nôtredit  Coulin  d'en  retirer  fit  lui  rendre  les 
ProtnelTe» ,  Contracts  fir  Obligations  de  lui  fit  de  frs  A- 
mi»  fil  Serviteurs  coobligez  dedans  quatre  ans,  fans 
pour  ce  payer  aucuns  arrérage»  êt  intérêts,  ou  bien  lui 
fournir  dedans  ledit  temps  le  Jugement  valable  de  l'in- 
validité d.-sdites  Debtes,  de  forte  que  nôtredit  Coulin, 
fes  Amis  fit  Serviteurs  en  feront  du  tout  quittes  fit  dé- 
chargez.   Et  jusque»  a  ce  que  lesdites  Pro méfies  fit 
Obligations  lui  ayem  été  rendues  ,  nous  voulons  fit 
ordonnons  qu'il  ne  puiffe  être  contraint,  ni  aufli  fes- 
dits  Amis  fit  Serviteur»  coobligez  au  payement  de  tout 
ou  partie  d'iccllc  fomme  de  trois  cents  cinquante  mil 
Ecus, ni  des  Arrérages  fit  Intctéts  dcsdttes  Remet.  Et 
que  toutes  Lettres  de  furfeances,  interdiction  fie  évo- 
cation en  nôtre  Confeil  d'Etat  ,cn  foient  expédiées  tou- 
te» fit  quantesfois  que  befoin  en  fera  fur  l'extraict  du 
prefent  Article. 

XXX.  D'avantage,  voulans  mettre  nôtredit  Coulîn 
le  Duc  de  Mayenne  hors  de  tout  Intérêts  envers  les 
Suiffes,  Rciltrcs,  Lansquenets,  Lorrains  fit  autre»  Ls- 
crangers,  ausquels  il  cl)  obligé  ,  tant  pour  levées  de 
Gens  de  Guerre  que  pour  le  fervice  qu'ils  ont  fait  du- 
rant le  temps  qu'ils  ont  demeuré  en  fon  Parti.  Nous 
promettons  de  l'acquitter  fit  décharger  de  toutes  lei 
fommes  ausquelles  fe  peuvent  monter  leidites  Obliga- 
tions par  lui  laites,  tint  en  fon  nom  privé  que  comme 
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A  v  MO  Chef  de  fondit  Parti,  &  les  mettre  avec  le»  autre*  Dcb- 
tel  de  la  Couronne,  fulvant  les  venneations  qui  en 


I  ï  06.  ont  été  dîtes  par  le  feu  Sieur  de  Vidcville  Jnt< 
'  des  Finances,  it  par  les  Elûs  dudir  Pays  de  Bour- 
gogne, pour  le  regard  desdits  SuiiTes ,  Reiftres,  Lans- 
quenets &  Lorrains ,  depuis  lesditet  vérifications  revo- 
quans  it  annullans  dés  \  prefent  lcsditcs  Obligation}, 
qu'il  a  contractées  en  fondit  nom ,  pour  ce  regard.  Et 
particulièrement  envers  le  Comte  Collalte  ,  Colonet 
des  Lansquenets ,  &  auttes  Colonels  &  Capitaines  des 
SuuTes  &  Reiilrcs,  fans  qu'il  en  puùTe  être  pourfuivi 
n'inquiété  en  vertu  d'icel les  Obligations,  attendu  qu'il 
n'en  étoit  tourne"  aucune  chofe  à  lbn  profit  particulier; 
dont  nous  lui  ferons  expédier  toutes  Lettres  4c  Provi- 
iions  necetTaircs. 

XXXI-  Les  Articles  fecrets  qui  ne  retrouveront 
inferez  en  cedït  prefent  Edir,  feront  entretenus  de  point 
en  point  &  inviolablement  obfcrvez  :  &  fur  l'en  rai  et 
d'iccui  ou  de  l'un  desdits  Articles,  figné  de  l'un  de 
nos  Secrétaires  d'Etat,  toutes  Lettres  neccûairet  feront 
expédiées. 

Si  donnons  en  Mandement  a  nos  amez  &  féaux, 
Confcillers,  les  Gens  tenant*  nôtre  Cour  de  Parlement, 
Chambres  de  nos  Comptes  .Cours  de  nos  Aides,  1ht  c- 
foriers  Généraux  de  France,  &  de  nos  Finances,  Bail- 
lifs,  Seneschaux,  Prevofts,  Juges,  ou  leurs  Lieute- 


s,  Se  I  tous  nos  autres  Juftiders,  Officiers,  tt.  à 
chacun  d'en  endroit  foi,  que  ces  prefentes  ils  taiTcnt 
lire,  publier  &  enregîtrer,  garder, obferrer  it 


inviolablement,  St  fans  enfraindre:  Et  du  contenu  en  Avwrt 
icellcs  jouir  it  ufer  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  ces-  " 
fans  A  faifans  celTer  tous  troubles  &  empéchemens  au  I  ÏQO* 
contraire:  Car  tel  eft  nôtte  plailir.  Et  afin  que  ce  loir 
chofe  ferme  &  (table  a  toujours  ,  Nous  avons  ligné 
cesdites  prefentes  de  nôtre  main,  61  i  icelles  fait  mettre 
&  appofer  nôtre  Seel.  Donné  a  Folambray  au  mois  de 


Janvier  l'an  de  grâce,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  fei- 
Et  de  notre  Règne  le  feptiéme.  Signé  H  EN  R I. 
^  à  cité.  Vira.  Et  ptm  bat,  Par  le  Roi,  étant  en. 
fonConfeil,  Signé,  Portier.   Et  feellé  du  grand 


Seau  de  cire  verde,  fur  lacs  de  foye  verde  &  rouge. 

Ltmit,  publiées  &  regitrées ,  e»i  Procureur  Gt- 
ueral  du  Jtu  ,  n  Parit  eu  Parlement ,  le  uenfiéme 
Avril,  mil  cinq  cent  quatre  vinglt  feize.  Signé, 

Leuit,  publiées  &  regitrées  eu  la  Chambre  det  Comp- 
let, oui  It  Procureur  General  du  R*i  :  à  la  (barge  que 
ceux  qui  mt  reçu  rj"  manié  les  Deniers  en  rendront 
compte  eu  ladite  Cbambre  dedans  le  delay  porté  par  Itt- 
ditti  Lettres  fous  que  la  derpeufe  puijje  txctjer  la  re- 
cette :  lit  fera  Sa  Majepé  fupp.iée  de  peur  voir  au  rem- 
plat  émeut  Jet  Deniers  ajfeûez  au  payement  des  Rentes 


&  autret  clsarges. 
Signé ,  Dames. 

Ltuèi ,  publiées ,  {3*  regitrées  ,  ont  le  Procureur 
General  du  Kù.  A  Parti  en  la  dur  det  Ai  Jet ,  /* 
vingt -uenfiéme  pur  de  Mai,  troc».    Signé,  Bea- 


ti/mt  jour  de  Mai,  1J96". 


CCXLIV. 

arS.Fevr.  Nader Accoord  tuffehr»  de  ffeeren  Statut  van  Zee- 
Siu*m  landt  ende  de  Magttfraet  van  B  r  vu  a  e  op 
de  openin^e  va»  de  Haven  van  Sluys,  est  de 
Vatrt  van  Brugge.  Gedaen  tôt  Middelburg  de» 
16.  Februarii  1  fsXS.  [I'iethr  Borrë, 
Nedcrlandtfchc  Hiftoric,  Tom.  IV.  pag  j8f. 
(Toit  ton  a  tiré  cette  Pike,  qui  fi  trouve  aujfi 
dans  Deducïic  ofte  Dcckraiic  van  de  Statcn 
vanHollandt  ende  Wcft- Vrieslandt ,  raecken- 
de  de  Aâc  van  Scciufie  van  den  Prince  van 
Oraigne.  Aux  Preuves  Num.  XL.] 

■JVTAdien  dat  bj  de  Magiftract  der  Stcde  Brugge  erns- 
±/N  tcliik  is  aengehouden ,  en  van  wegen  de  Hceren 
Staten  van  Zcland,  met  den  Heercn  Gedepttteerdcn 
van  de  felve  Magiftraet  gecommuniceert  geweert  op  de 
continuatie ,  en  renovatie  van  den  voorgaenden  Trac- 
tate  en  Accoorde  met  die  van  Brugge  gcntaekt  op  de 
openinge  van  de  vreye  frequentatie  van  de  Haven  van 
der  Sluys,  na  Brugge  voornoemt,  om  de  fclrc  fulks 
dacr  in  te  accomrAoderen  als  na  gclegentheyt  van  tij- 
den  en  fikcn  ecfttaBus  doenlijk  en  dicnllich  is,  fo  ift 
dat  de  Gedeputeerde  van  de  voorfchreven  Staten  en 
Stcde  van  Brugge  cyntliik  dien  acngaende  verdragen 
Xijn  op  de  Conduisit,  Poinâen  en  Articulen  na  vol- 
gendc. 

Ecrit  hebben  de  voornocmde  Gedeputeerde  der 
voorfchreven  Stcde  Brugge  gelooft,  en  gelovcn  by  de- 
fen,  dat  fy  advo'jcrende  en  renoverende  het  voorgacn- 
dc  Traaaet,  het  felve  in  «Ile  fiine  Poinâen  en  Articu- 
len fullen  onderhooden  ,  en  doen  onderhouden  dacr 
het  felve  defrn  niet  en  is  contrarierendc. 

En  tôt  efTcftc  van  dien  dat  fy  aile  voorgaende  faul- 
ten,  infraâien  en  contraventie  tôt  noch  toc  tegen  den 
voorgaenden  TraSatc  gecommirteert ,  fullen  datcliik 
rcparcTeii ,  en  dien  volgende  retnbourferen  de  rantfoe- 
nen,  en  andere  kolten  van  vwgcnine,  by  die  van  de- 
fer  iljden  aen  die  van  de  Hof-liede  betaelt,  of  Partyen 
— 1  ten  beften  doenlijk 


Dat  fy  mede  fullen  beforgen  en  bekoiligen  dat  met 
der  daed  vry  ende  vrank  kolîeloos  werden  gerelaxeert, 
de  Gevaiigencn  van  defer  xijde  ,  alsm 
Hof.ftcde  en  Blankenbcrge  gedetineen. 


Tom.  V.  Pau.  I. 


Dat 


ccxuv. 

(1)  Accord  ultérieur  entre  les  Etats  de  Z  b  l  a  fc-  zrj.Fevr; 
d  e  &  le  Magiftrat  de  B  r  u  g  b  s,  au  fujet  des 
Havres  de  VEtia/è  &c.    Fait  à  Middclbourg,  ir  n 
le  16.  Février,  iTp6.    [Box.  JJifitire  des  °"* 
Guerres  det  Pays-Bas ,  Tom.  IV.  pag.  j8f.]  , 


Atnfi  fiil  que  quelques  proptpliou  fc? 
tmtatin  ont  été  faites  par  le  Magis- 
trat de  la  mie  de  Bruge  tj  de  la  part  de  Mefpeurt 
les  Etats  de  Zélande,  avec  Meneurs  les  Députez 
dudtt  Magifirat  pour  la  continuation  6?  le  renouvel- 
lement des  précèdent  Traitez  fcf  Accords  fititi  avec 
ceux  de  Bruges ,  touchant  l'ouverture  y  la  libre 
fréquentation  des  Havres  de  TEclufi  à  Bruges  fus- 
dit,  pour  les  accommoder  filon  que  la  conjoncture  des 
lems  £j?  lefirvice  des  affaires  le  requiert,  les  Dépu- 
tez des  fusdits  Etats  &  de  la  fitsdite  fille  de  Bru- 
ges ont  enfin  conclu  à  cet  égard  les  Conditiens,Pointst 
tif  Articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement  les  fusdits  Députez  de  la  fitsdite 
Fille  de  Bruges  ont  promis  &  promettent  par  cet 
prefentes  qu'avouant  £3"  rentuvellant  le  précèdent 
traité,  ils  robfirveront  13  le  feront  obferver  en 
tous  fes  Points,  à  T égard  des  ebofes  qui  ne  feront 
point  contraires  à  ces  prefentes. 

Et  pour  Ceffet  dequoi  que  ttutes  les  précédentes 
fautes,  infratlions ,  £5?  contraventions  commtfes  jus* 
ques  à  prefent  contre  le  fusait  Traité  précèdent,  fe- 
ront au  plûtit  reparées,  (3  en  ce  fat  font  feront  rem- 
bourfées  les  rançons  (îf  autres  frais  d'emprifoienement 
payez  par  ceux  de  cette  part  à  ceux  de  Hofficde,  oti 
les  Parties  contentées  le  mieux  qu'il  fera  poJRble. 

Que  pareillement  ils  feront  en  forte  que  les  Pri- 
fonmert  de  ce  cité  qui  font  encore  détenus  dans  U 
Hofftede,  y  à  Blancienberge feront  re/tUbez  franc  t 
(3  quittes  de  tous  frais. 

Que 


(I)  «BfH_ 
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D»t  HH  nu  voortaen  oyt  Dlankcnberge ,  Hof-ftede, 
Swaitc-gat,  Kefke-,tat,  uoch  Nieuwerhavcn ,  Coori- 
lèn,  Piratcrieii  of  iVuierieii  op  de  Virtchfn,  Koop- 
vaerJcrs  ,  en  andcrc  Schcpen  en  Herfuncu  van  defer 
fijden,  rvoedanfg  die  ii|n  (  uytgvnomeu  Oorlogï-fchc- 
pcl»)  fullen  mo>;en  worden  gcpteecht.cn  indien  anders 
gedien  werie.  dit  "t  felve  by  de  voorfi.  van  Brugge 
koJteloot  en  fchideHio»  f»l  worden  gerepareert. 

Dit  dïe  van  Brugjc  Toornocmi  (gelijk  fy  ook  by 
vnorpcndcii  Accoorde  waren  gehowen  )  van  liunnc 
lijdc  M'en  prefteren  d«t  d'ordte  van  alhier  te  rtctlen 
tôt  behoedinçe  van  de  fraoden  die  by  den  Koopman  of 
Scbippcr  in  't  palTerc»  na  der  Sluys  fouden  mogen 
worden  gccomnvttecrt,  by  nierrnndcn  van  d'ander  îi|- 
de  fal  verhindert  worden,  of  andcrfints  yemant  by 
prailijkc  funJcr  bchnorliik  verlof  of  recherche  ingeva- 
refi  t'|n1e.  't  felve  by  h'.-nluyden  (volgende  harc  pre- 
rentarie)  fal  weder  geteparcert  worden,  !b  by  renvoy 
van  Hcrfonen,  Schcpen  en  Goederen,  ats  anderfints  na 
de  natut:  en  gelcgt-ntheyj  van  der  fake. 

Dat  de  Schcpen  en  Schuytcn  v.in  defer  iîjden,  't  fy 
le  viir.'hcn  of  Koflpvacrdye  varende,  die  door  florm 
en  onbeojiaem  weder  in  de  KuiUn  van  Vlaendercn 
tuflehen  Blankcnbcr^e  en  Nicuwcrhave  fullcn  komer» 
te  vcrvallc.i,  aldaer  vry  en  onbefchadtcht  fnllen  mogen 
blijvcn,  en  beqnacm  weder  verwachten  in  haerllcder 
coûts  rc  vervolgcn.  en  fo  de  felve  eenige  fchade  van 
«Taiidcr  lijd  •  aengedicn  wierde,  dat  die  van  Brugge  die 
fullcn  rcparcfen. 

Dacr  tegens  van  wegen  de  vootfchrevrn  Hcercn 
Siatcn  gclojft  is,  en  gcluoft  worr  mits  defen  te  prellc- 
ren  dat  het  voornocmdc  voorgaendc  (Jontraâ  ,  en  Ac- 
cu :r  met  die  van  Druggc  gemackt  weder  fil  ingacn  en 
in  aile  fijnc  l'uinâen  van  weder  ïijden  onderhouden 
W  ci  Jeu ,  J-.i  't  lielvc  defen  nict  is  comraricrendc. 

Voornamentlijk  ook  dit  de  blnncn  Vacrt  van  Brug- 
ge  af  toi  Nieopoort  toc,  gemaekt  de  Vpcrleye  door- 
gaens  vry  en  onbekomincrt  met  .Schcpen,  Koopman- 
lchappeo  en  rcdcJijk  gctal  van  Schippcri  ot'  Schoyt- 
luydcn  ,  mitsgaders  eencn  Koopman  of  l-'aâctir  van 
de  Goederen  ,  Cil  mogen  bevaren  en  gcfrcqnentcert 
werdin  gants ,  en  nict  wederkerens ,  ten  ware  met 
ledige  >chcpcn,  en  Hetfoncn  daer  tnede  argevarcn  we- 
fendc. 

Dat  mede  den  wech  tuflehen  Bruggc  en  Sluy*  te 
lande  van  weder  xijdcn  van  de  Vacrt  van  btoege  vrye- 
lijk  t>y  uldcrhaude  PerC  >ncn  nict  weiende  in  dicnlt  van 
Oorlogc  gaens  en  koraen»  fat  mogen  begaea,  en  ge- 

frequemcvrt  worden. 

Dit  tuuchen  Blankenbergc  en  Ni;uwerhiven  lang» 
de  Zec-kuilcn  genc  dctccnien  met  Chaloupen  noch 
BOdcn  van  dcler  lijden  fullcn  mogen  gedacn  worden, 
ten  fijue  oiu  aldacr  cenige  Vrybuytcryen  te  piégea. 

En  dit  ailes  by  provifie,  en  tôt  wederroepens ,  *t  iy 
van  J'<  en  ot  d'anaer  tijdc,  dicr  van  d'ecn  den  andercn 
gehouden  wurt  te  waerfcnoavfen,  ten  minilcn  14  d«- 
Eeu  te  vorcu,  en  tut  fckerheyi  en  vattigheyt  van  defen 
is  dit  Contraâ  van  weder  lijden  oodertckenl,  en  elle 
«eu  van  de  Contrahcntcn  gegeven  een  auâentijk  dob- 
nel,  des  gelovcn  de  Gedepnrecrden  van  Bruggc,  dat  fy 
t'tiaerder  wederkomne  tôt  Bragge ,  beven  defen,  dit 
felve  Contract  btnnco  acht  dagen  na  hoo  arrirement 
overlcnden  fullcn  aen  de  voorfchrevcn  Gccommittcer- 
de  Kidcn  van  den  voorlchtevcn  Statcn  behoorlijk  ge- 
advoucert,  en  geaudorircert  en  getekcm  by  den  Gtif- 
fier  der  voorlcnievcil  Stedcn. 

ATdot  gcdaen  in  *t  Hof  van  Zeland,  tôt  Middelbnrt; 
den  14.  Febraary  1  fo5.  Wm  gtformfhttrt ,  J.  I  1  n- 
Itiax  Vtt  Omdtrflvt,  Ter  Ordonnant»  van  de  Ge- 
depeteerde  der  voornoemdc  Hcercn  Statcn,  by  my,  M 
gtitktmt  <  1 11  H.  Rotu,  »«ri  léger  amJertrkeM ,  J  A- 
'«.•  •  '  s  Wt  XX  EL  M  AH  ,    H».    DE   OltNDC  ,  C. 

DUfMI» 

Op  't  nader  eriiKich  verfoek  van  de  Hcercn  Gcdcpu- 
teade  van  tiruege,  dat  het  retoor  door  de  Yper+ye  van 
Nicupoor-  tôt  Bruggc  foude  een  yder  toc°elatcn  wer- 
den  van  aile  inlaiidfc  Goederen,  de  (icdcpnteerdc  van 
de  Hecten  Si«cn  van  '/eland  nader  daer  op  gelet  heb- 
bciule,  hebben  op  't  believcn  en  advoc  van  de  rjeereo 

Sta- 


Que  d'ici  en  avant  il  nt  fers  fait  aucuat  (curfet  As'MO 
Piratent ,  au  butin  île  BUmîenbergt ,  IhfsUdey  , 
Swattt-gat,  Kercte-gat  ni  Nituzvtt bavrn  fur  tes  *S9  * 
Faijfcaux  Jet  Pêcbturs ,  Afarcbands  t»  autres  Fer- 
fvnnti  de  ci  citt\  quelles  quelles  [ment ,  [b»r  mis  les 
Faiffeaux  dt  Guerre)  fi?  s'il  s'y  en  fait,  cela  fei» 
réparé  entièrement  p.tr  ceux  de  Bruges. 

Que  ceux  dt  Brugct  fusait  1 1  { axnfi  qu'ils  y 
éuient  aujji  obligez  par  les  précèdent  Traités)  Je 
porteront  forts  que  l'ordre  qu'ûn  met  lia  /1/  a  a 
qu'aucune  fraude  ne  [oit  ctmmife  en  pajfjut  a  .'£- 
clufet  me  fera  trnblé  par  qui  que  ce  foit ,  eu  autre- 
ment que  ft  quelqu'un ,  par  quelque  pratique ,  y  en- 
trtit^  fans  permiffitn  convenable  f.ns  ava.r  été 
vifttéf  cela  fera  reparé ,  tant  par  I*  renvoi  des  fer- 
ftnuet,  Vaiffeaux  cà  Aiarcbamiifes  qu'autrement , 
fuivant  la  nature  &  T  exigence  des  cas. 

&ue  les  faiffeiux  £jf  Barques  de  ce  coté,  foit  dt 
Pêcheurs  ou  Marcbands^qui  par  temjftt  ou  terni  iw 
commode  viendront  à  être  pouffez  Jur  les  Cites  dt 
Flandres  entre  liluntkenbergt  Ci?  Nieu-jierhavt^  y 
pourront  demeurer  librement  (J  fans  dommage,  (jf 
y  attendre  un  temps  propre  peur  continuer  leur  cour- 
Ji,  là  s'il  leur  efi  fait  quelque  tort  de  f  autre  cité  t 
que  ceux  de  Bruges  le  répareront. 

D'autre  part  on  a  promis  {3  on  promet  par  ces 
prefentei,  de  la  pa>t  des  fusdits  Sieurs  Etats ,  dt 
faire  en  forte  que  It  fusdit  précèdent  Contrait  (à 
Accord  fait  avec  ceux  de  Bruges  rentrera  en  vigueur 
(J  fera  obfervé  dans  tous  f  i  Points  de  part  Ks  a' au- 
tre ,  en  ce  qui  nt  fera  point  contraire  à  cet  pt fentes. 

Principalement  attjfî  que  h  Canal  de  Bruges  à 
A'ieuport  fait  par  les  Teins  tflpret  pourra  être 
fréquenté  librement  (à-  fans  empêchement  par  les 
Vaiffeauxy  Marcbandifcs  t*S  nombre  raifcnnable  de 
Batteliers  accompagnés  d'un  Marchand  ou  Faffeur 
en  allant,  fi?  non  en  retournant,  finon  à  Vaifftaux 
vuides  avec  les  Perfinnes  qui  étaient  dejfus  en 
allant. 

Que  femblabkmenl  le  chemin  par  ferre  entre 
Bruges  6?  l 'Eclufe ,  depuis  le  Canal  de  Bruges  pour- 
ra être  fréquenté  librement  de  part  y  d'autre  en  al- 
lant {jf  venant  par  tonte  forte  de  Perfvnnes  qui  ne 
feront  point  dans  le  Service  Militaire. 

Que  de  ce  cité-ci  il  ne  fera  fait  aucune  descente 
avec  des  Chaloupes  ni  autrement  fur  Us  côtes  d'entre 
Blancktnbetge  Ù  NUuvuerbaven ,  afin  dy  commet- 
tre quelque  fi'lagt. 

Et  le  tout  par  provifion  fj?  jusques  et  révocation , 
foit  d'une  ou  d autre  part ,  dont  l'un  fera  tenu  da- 
vertsr  l'autre,  au  moins  quinze  jours  auptrov >ut. 
Et  pour  fireté  y  fermeté  des  prefcnttt  ce  Traité 
*  M  fil**"  à*  frt  d  autre,  fjt  ayant  été  fait 
double  copie  en  a  été  donnée  a  chacune  des  Partiel. 
Cet  pourquoi  hsdits  Députez  dt  Bruges  promettent 
qu'à  leur  retour  audit  Bruges ,  huit  jours  après 
leur  arrivée,  ils  envoyèrent  aux  fusdit  t  CtnfeiHtrt 
Députez  des  fusdits  Etats  une  approbation  (g  auto- 
r  'ifativn  en  bonne  forme ,  (à  fante  du  Greffier  des- 
dites Filles. 

jfinfi  fait  en  la  Cour  de  Zélande  à  Middelbeurg 
le  14..  Février  1  yj>6.  Etoit  paraphé  J.  Floh  isz. 
Ft.  Plus  bas  étoit,  Par  Ordonnance  des  Députez 
des  fusdits  Sieurs  Etats,  par  moy,  6c  fîgnc  Cm. 
R.o  c  us,&  plus  bas  ctoit  encore  figrr  J  a  <^u  bs 

WlNKELHAN  ,     P*.  DB  liLCMDt  ,  C. 

Krrydel. 

Sur  une  plus  prenante  infiance  de  Mefjieurs  les 
Députez  de  Bruges  que  le  retour  par  le  Canal  dt 
Nieuport  à  Bruges  foit  permit  .i  un  cbuun  pour 
toutes  Us  Marchondifes  du  Puis  ,  les  Députez  dt 
Mtffieurs  les  Etits  de  Zélande  ,  ayant  examiné 
r affaire  depuis  ont ,  fous  le  bon  plaifir  (à  l'avis  dt 

Mes- 


Ce 


DU    DROIT    DES  GENS. 


ANS'O  Statcn  dien  voornoemde  van  Brugge  geaccordccrt ,  en 
-   accurdcrcn  by  dcfcn  by  forme  van  proevc  het  retour 

I  JQO.  van  aile  inlandfc  Goeden  van  Nieupoort  tu  Brugge 
met  esprdTen  bcfpreke,  dar  aile  de  Gocdercn  komende 
uyt  der  Zee,  't  xy  van  Duynkerken  ,  Grevelingcn, 
Nieupoort  of  andere  Plactfeo  in  dcfcn  vrydom  nict 
fuIlcQ  wcfcn  ' 


ni 


A'diis  gedacn  in  't  Hof  van  Zeland  lot  Middclbnrg, 
den  *6.  Fcbruary  i  yoô.  (Vat  gtpurtpttrrt  J .  F  t  o  *  1  s  t. 
Vt.  Omdtrfttnt ,  Ter  Ordonnance  van  de  Gcdcputcer- 
de  van  de  voornoemde  Heeren  Staten ,  by  my ,  eu  rt- 
tektut  C  H  R .  KOELS,  noté  léger  ,  JAQ.I/BS  WlH- 
IELMAK,  P*.  DIÛUKCl,  tm  C.  BttTOlL. 


MeJ/îrurs  Us  Etats, accordé,  à  ceux  dt  Bruges ,  6>* 
accordent  par  ces  pri fentes  par  forme  d'épreuve ,  & 
r*/»w  <fr  Sautes  les  Marchandées  du  Pais  de 
Nieuport  à  Bruges  ,  fous  la  promefe  exprefe  que 
toutes  les  Marchandises  venant  par  Mer  ,  fois  dt 
Dunkerke,  Gravelines,  Nieuport  ou  autres  Lieu» 
ne  feront  point  cemprifes  dans  cette  exemption. 

Ainfi  fait  en  la  Cour  de  Zélande  a  Middelbourg 
le  16.  Février  irp6\  litoit  ligné  J.  Florisi. 
Vt.  Plus  bas  ctoit,  Par  Ordonnance  des  Députez, 
desdiss  Sieurs  Etats,  par  moy  ,  &  figne  Chr. 
Roels,  &  plus  bas  encore  Jaqjjes  Win- 

KELM  A  N,  Pr.  DE  B  LENDE,  &  C.  B  R  E  Y- 
DEL. 
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J*  Mai  *rait/  de  Confédération  &  Alliance  entre  Hen- 
"*  '  m  IV.  Roi  de  France  fc?  Elisab  r,  1  h 
■vAMfcfci  Rtim  d"  Angleterre ,  contre  Philippe  II. 
«»«.  jR,i  d'Espagne.  A  Greenwicb ,  le  14.  Mai,\ 
™«Vr*ï  if9<5.  Avec  la  Ratification  de  ladite 
■■»•  Rtinty  y  le  Serment  prêté  par  le  Roi  de 

France.  [Predc*.  Léonard,  Tom.  II.  \ 
pag.  6ft.  d'où  Ton  a  tiré  le  Traité  mêmes.  1 
mais  lés  deux  autres  Pièces  font  prifes  des! 
MSS.  de  la  Biblioth.  Royale  de  Berlin.] 

ELISABET,  Dd  gratta,  Anglias ,  Francis: ,  & 
Hibcraix  Regina,  Fideï  Dcfcnfor,  &c.  Omnibus  j 
ad  quos  prxfcntct  Uttctx  pervenerint ,  falutem. 
Cùm  inter  quosdam  Depotatos,  tam  a  nobis,  quàm  a 
Chriftianiffimo  Rege  Henrico ,  Franco rum  &  Navarras 
Rege,  Fratre  &  confanguineo  nollro  cariffiroo.refpcc- 
rivè,  *pnd  Caltellum  noltrum  de  Grcnewich.  decimo 
quarto  die  Maji  prosime  clapfo,  fccundùm  Computa- 
ttonem  Ecclclis  Anglican* ,  quidam  Traâatus  conctu- 
fut  fuerit,  pro  Liga  oftcnfiva  &  defenliva  mutua,  inter  I 
nos,  Dominia,  Régna,  &  Subditos  nofiros,  pro  con-  I 
fervatione  &  iccurttare  eorum,  contra  invalïoncs,  & 
anentata  Régis  lUspanix,  Régna,  &  Domtnia cjus,  & 
pro  mutua  defenfionc  nolirarum  perfonarum,  cujus 
quidem  Traâatûs  tenor  fcquitur. 

I.  Imprimis,  priorcs  Confœderationes  &  Traétatus, 
qui  nunc  in  vigore  funt  inter  prxfatos  Sercniulmos 
Regem  fit  Reginajn  ,  ac  eorum  Régna,  confirmabun- 
lur,  &  pcrfîllcnt  in  iuo  priftino  roborc  fit  vigore.  Ne- 
que  in  aliquo  cenfebitur  receflum  ab  cisdem,  n'A  qua- 
tenus  in  prxfcnti  Traâata  aliquid  in  cisdem  fuerit  dc- 
rogatum  dt  innoiatum. 

II.  Eric  Confœderatio  hic  offenfiva  fit  defenfiva  in- 
ter diâos  Regem  fit  Rcginam,  corumque  Régna,  Sta- 
tus ,  fit  Dominia ,  contra  Regem  Hispaniarum ,  fit 
Régna  &  Dominia  cjut. 

III.  Ad  hoc  F<zdus  a  prxfatis  Principibus  contra- 
hentibus  invitabuntur,  &  intrare  in  idem  poteruni  om- 
nes  alii  Principes,  *  Statut,  quorum  intered  lîbimet- 
■pris  praxavCre  ab  ambitiofis  machinationtbus,  &  inva- 
ConiDus  ,quas  Rci  Hispaniarum  molitur  comra  omnes 
vicinos  fuos.  Et  ad  hune  efleaum  mittentur  Nuncii 
feu  Legatt  à  prifaiis  Rege&  Reglna,  ad  tôt  Principes, 
&  Status,  quot  diSi  Confoedcrati  cenfori  funt  idoneos, 
ad  eos  permovendos ,  ut  intrent  in  camdem  Cont'œde- 
ratîonem. 

I V.  Quanto  citiùs  eommodè  fieri  poterit,  &  negotîa 
pnraroni.n  Rcg:s  &  Rcginx  id  permittent ,  conferibe- 
tur  nm  Eiercitus  di-  communibu»  Copiis,  tam  prxfa- 
torum  Kcg  s,  qudm  Reginx.  ac  aliorum  Principum,& 
Statnum,  qui  intraturi  font  in  hanc  Confœderationein, 
ad  invadendum  Rc,:c:n  HUpanuium,  &  Dominia  qux- 
cumule  fu». 

V.  Nec  prxfatus  Rex,  nec  Regini,  potemnt  traéla- 
re  de  alinua  Pace.vcl  Indudis  eu  m  Rege  Hispaniarum, 
vcl  épis  Locumtenfiitibus.at  Capitaneis,  fine  confenfu 
altetiut.   Qui  lignitjcabitur  Liuctis  lîgnatis  propria  ma- 


nu diâi  Re^It  &  Keginx. 
VI.  Verùm  quia  R«i  lnucils  iam 


hl  Uri  - 


tannia,  Legatt  promittunt,  qu6d  quando  diQx  Inductas 
cetTabunt,&  renovabuntur,  tum  Rex  procutabit,  quan- 
tum poterit,  quôd  tam  Hispani,  quàm  Britanni,  obli- 
gabuntur,  fe  nihil  wtentaruros  per  Ttrram,  vel  Marc, 
contra  Rcgnum  Angle*,  vel  Subditos  Regins,  duran- 
libus  diâis  lnduciis. 

VII.  Et  prxterea  quôd  Rex  nullas  générales  Indu- 
ciat  cum  Provinciis  aut  Vîllis  ab  Holle  poU'ciTii  facict 
fineadénfu  prxdiâx  Reginx;  verùm,  1  neceflitas  ta- 
lerit,  ut  Gubcrnatorcs  cogantur  particularcs  lnducias 
Gubernatoribus  locoruni  ad  Hispanix  Kcgem  pertincu- 
tium  faccre,  diâx  lnducix  ultra  duos  menfes,  line  ex- 
preflb  confeufu  dicioruin  Ptindpum,  nou  prorogs- 
buntur. 

V I II.  Quuniam  Hispaniarum  Rex  hoc  tempore 
maximis  viribus  oppugnat  Dominia  diéX  Régis  Franco- 
rum  , qux  vicina  funt  Dition'bus  Bclgicts,  prxt'ata  Scre- 
nifiinu  Regina  conferibet  ât  mittet  cidem  auxilia,quatri 
cit6  poterit  poil  figoationem  illius  Confœdcrationis  pro 
diâo  Rege  ChrilbaniiTimo,  quatuor  milliutn  Peditum 
Anglorum,  quorum  liipendia  pcrfolvcmur  fccundùtn 
caJculum  &  computationem  buic  Traclatui  annexant, 
&  militabant  dicta  Régi  contra  Regem  Hispaniarum, 
in  Provindis  Picardix  &  Normanmx,  dt  locis  viciais 
ét  aditceniibus  qua:  ad  dïdum  Regem  Hispaniarum 
pertinent,  modô  non  dillabant  quinquaginta  milliaria  i 
Portu  Bolonix 

IX.  Diâi  quatuor  m:lle  Pedltcs  Angli  infervîent 
prxfato  Chriltianitrimo  Régi,  perfpatium  lct  menfiam 
untùm  hoc  prxfcnti  anno,  fine  aliqut  eitcptionc;  & 
polie*  annis  t'uturis  llmilia  auxilia  dabuntur  per  idem 
fpatium  fex  menfiuin,  ti  llatus  rerum  in  Rcgno  An- 
glix  id  commode  permittere  ptuctit.  In  qtio  ftabi- 
tur  alfcrtioni  dt  coufeientix  prxtat*  Reginx,  ti  finitii 
diâis  fex  menlibus,  licebit  eisdein  Minutai  redire  iti 
Angliam,  nili  aliud  mandatum  habucrint  j  prxfau 
Domina  Regina. 

X.  Cùm  feditio,  nuper  in  Hibcrnia  excitata,  com- 
pofna  &  fuppreua  fuerit .  &  prxfata  Domina  Regina ,  in 
Regais  &  Domin-i»  fuis ,  nullas  turbas  aut  commo- 
tiones  habitura  fit,  llabitur  volunta.i  ejus,  an  diâum 
fublidium  quatuor  mille  Peditum  augerc  velit,  nec  ne. 

XI.  Prxràti  quater  mille  Peditcs  recipienrur  in  fala- 
rium,  &  fiipeudium  diâi  Régis  ChrillUuillimi,  ab  eo 
tempore,  quo  appellent  in  Gailiam,  usque  ad  dicta 
discetTus. 

XII.  Et  tntrreatemporis,  quo  infervient  diâo  Ré- 
gi, tenebumur  fingulis  menlibus  lultrationem  facere, 
&  prxIUre  Juramcntum  Commlllâriis  deputatis ,  vel 
deputandis  i  Rege  Chriltianillimo,  falva  umper  fideli- 
tate,  &  ligeancia,  quam  debent  naturali  fuo  Principe 
atque  lu'pendia  per folventur  fecundàm  eorum  qui  Jus- 
fine  hujus  Traâatus'  1  "*  ^  C"  Um  llnn"a,n  10 
^XlII.JPr«rata  ^^^g™?0"^'*  àe 

qui  décrit  prifttorum  quater  mille  Peditum,  intra  unum" 
menfem  poil  lïngulas  lullrationes,  mod6  per  prxfatutn 
Regem,  vel  cjus  Locumienentem ,  dcbtti  fuerit  dede- 
feâibus  prcdiâis  admonita. 

XIV.  Stipendia  &  folutlones  lisdem  Militibus  fient 
per  Officiarios ,  es  Denar'is  przfatx  Dominx  Reginx , 
fingulis  menlibus  ;  pro  quo  Itipcndio  &  folutione  lie  i 
Domina  Regina  faciendis,  idem  Rex  Chriilianiflimus 
tenebitur  latisracerc  eidem  Regins  plenatiè,  intra  fel 

menfes,  pollqulm  diâi  Millt"  
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A  N'NÛ  ac  pro  fecuritate  ejtisdcm  folutlonis . 

x  tutiilfiinus  tradct  prxratsc  Dominx  Retins,  temporc 
jçOO.  quo  prii'an  quater  mille  Pcdites  în  Galliam  applica- 
bunt. quatuor  Oblides,  viros  idoneos,  rcfpeâu  nobili- 
tatis  &  bonorum  diftorum  Obiîdum. 

XV.  Ultra  pri-diflos  quater  mille  Peittc5,  fi  prsfa- 
tuv  Rex  Chriftianilfimus  indigebic  majore  numéro  Mii- 
rum,  prœfuta  Regma,  fi  per  negotia  flatos  lui  id  com- 
mode t'accre  poterit,  permittet  prxfato  Rc<i  conferibe- 
re  in  Anglîa  tria  vcl  quatuor  miiliaPedrtutri.  Sic  umen 
quoi  prsùtus  Rcx  pcrfolvct  î lits  tttpcndium  4  omnes 
l'umptus,  ex  Denariit  propriii. 

XVI.  Milites  Angli,  qni  fie  Chriitianiflimo  Régi 
militabunt  fubjcfli  crunt  Officiatiis  Exercitus  Régis 
Cririllianiffimi ,  4  pro  dclîflis  4  criininibus  pet  cos 
commirfis  jullificabuntur,  &  punientur  per  Judices  & 
Officiirios  difli  Régis.  Sic  tamcn,qu6d  Ceaturioncs 
4Capitan;iTurmarum  Anglicarumvocabuntur  a  diclit 
Judicibus  4  Officiants  Rcgis,  ut  iis  aflilUnc  in  diflïs 
Juiiciis. 

XVII  Si  vero  accident,  qnod  Deus  avertit,  pra- 
fatam  Dotru'nam  Reginam  rnvadi,4  defuper  ipfa  rtqui- 
rct  aoxilium  Chrim'sniliîmi  Régis,  idem  tenebitur  inter 
duos  menfes ,  poftqulm  ad  hoc  facicndnm  pet  Littcras 
a  diâa  Domina  Regt'na  requifitos  fuerit,  confimiliter 
apparare  quatuor  miîle  Pcdites  Galtos,  qui  conferiben- 
tur,  &  mictentur  in  Angliam, flimptibut  difls  Regins, 
qui  in Icrvient  difls  Dpminai  Regins  per  fpatiam  (èx 
tnenlîum,  fingulit  annif ,  modô  non  icneantur  ulterius 
progredi  in  Angliam,  quîm  per  fpatium  quinquaginta 
miliiarium  An>;licoruin  ,  4  non  amptius.  Stipendia 
citdcm  pcrfolvcntur  per  dictant  Dominam  Reginam,  1 
die  quo  Navem  egreffi  fuetint,  4  in  Angliam  appule- 
rint ,  juxta  calculum  4  compotationem  infra  huic 
Traâatui  annexam. 

XVII I.  lidcm  Milites  G  al  lia  jultificabumur  de  pu- 
nientur  per  Omc*iarios  difls  Regins.Capitaneis  Turma- 
rnm  Gallicarum  ad  taiia  Judicia  vocarit,  ut  fupra. 

XIX.  Rei  etiam  Chrillianiffimus  tenebitur  fupplere 
4  redintegrarc  numerum  Militant, eum  diminutas  r'ue- 
tit ,  4  id  prxfata  Regina  requiret ,  prout  Ibpra. 

X  X.  Promittunt  etiam  pntfati  Rex  &  Regina  reci- 
proce  ,  quôd  uter  ipfortim  indigebic  armis  ,  pulvcrc 
tormentario,  aut  aliis  Munitiombus  Bcllicis,  lice-bit 
ntrique  Contrahcntium,4  corum  CommiiTariis,ra  cme- 
re,  A  in  Rcgnum  fuom  transportarc ,  absque  aliquo 
ruipedîmento ,  modo  id  commode  fieri  poterit  absque 
Isfionc  &  prijudicio  rtatus  fui,  in  quo  ftabitur  afïertio- 
ni  &  confciuitis,  tam  prsfati  Régis,  quam  Rcgin*. 

X  X  I  Pritati  Re\  H  Regina  reciprocè  défendent 
Mcrcatorcs  Subditos  utriusque  Principis,  ita  ut  libère 
&  récure  negotiari,  ac  Comme/cia  fua  cxctcerc  poffint 
in  Rcjnis  &  Dominas  altcrutrius,  eodem  modo  quo 
naturales  fui  Subditi  ,4  non  permittent  as  ficri  aliquod 
obftacnlum.  a  it  impedimentum. 

XXII  Redprocè  etiam  permittent  fublevari  4  ju- 
rsri  Exerdrai  &  Copias  alterutrius  in  Viflualibus,  & 
Proviiio.rbus  necetTariis ,  quatenus  id  commode  ficri 
per  eos  poterit. 

X  X  1 1 1.  Rcx  Chriftianiffimus  non  permittet,  neqoe 
Succclltircs  lui,  qucmquam  Anglis  Regins  Subdirum, 
ob  Religioncm  nunc  in  Anglii  approbatatn,  per  Inqui- 
lîtores ,  aut  ullo  alio  rmdo  vexari ,  vel  in  corpore,  vcl 
in  bonis;  fed  fi  quil  ulla  unquam  automate  illud  co- 
nabitur  faccre,  diflus  Rex  prohibebit  autoritatc  Regia  , 
&  impediet,  quominus  id  fiait  ;  &  damnam  faâam  in 
întegrum  reftiuii  curabit. 

In  quorum  omnium  4  fingulorom  fidem  &  teflimo- 
n'uni,  nos  Deputati,  Oratores  &  Commiflitrîi ,  hune 
Tractatum  manibus  noltris  fubfcriptum,Sigillorum  nos- 
troium  appolitionc  muniri  fecimui  4  roborari.  Afiom 


S    DIPLOM  ATIQ.UE 

idem  Rex  Chris-   dem,quoad  obfervationcm  diclsLigs  &  Confoederatio-  Avwr» 
nis  contra  Reeem  Hispaniarum.  &  Rccna  A-  Daminl* 


nis  contra  Regem  Hispaniarum,  &  Régna  &  Domiuia 
cjus,  tàm  pro  nobis,  quim  Hsredîbus  &  Succeflbri- 
bus,  Rcgnis,  Dominiis  &  Subdit-s  nodris  acccpcamns, 
approbamus,  ratificamus  &  conflrmamus ,  ac  promitti- 
mus  in  fide  de  »erbo  Rcgio  fub  oblicatione  omnium  Se 
fingnlorum  bonorum,  prsfentium  &  futurorum  quo. 
rnmcumque,firmum  &  (labilem  habituros  diSumTrac- 
tatum,  cum  omnibus  Articulis,  &  Capitibus  fuis  quoad 
obfervationem  diôœ  Ligs,  ita  ut.nequc  direâè,  neque 
indireâc  ,  contra  conim  quidquam  quomodolibet  in- 
poftemm  veniemus.  In  cujus  rei  fidem  ét  tellimonintn 
has  noftras  Literas  matins  notlrs  fubfcriptione  lignari- 
mu»  &  Sigllli  nollri  appcnlîone  fecimus  muniri.  Da- 
tum  apod  Caftellum  nofirum  de  Grencwich  aa.  die 
Augufti  feenndum  Computationem  Ecclclîs  Anglica- 
ns anno  Domini  iros.  &  Regni  nollri  3S.  Sk 
Sun . 


ELISABETH. 


/  per  îpftm  Reginam 
Carew. 


Ertt  figillclKM  mdgut  Sigill»  Refim  AuglU 
viridi,  emm  iaftid  tantU  tx  , 


ARtdu  Serment  fêit  par  te  Rei  de  Fraute- 
pour  rafitMH$»  <**  précèdent  Traité.  A  AWv) 
dont  FF.glife  de  St.  Oiitn. 


Ciicnrwici,  di-dmo  quarto  die  Maji,  anno  a  Natiritate 
Cuilli  if95.  fecundum  Computationem  Ecclclis  An- 
Rlicans,  étc.  Signât™*,  BoRCRl.hy.  G.  Humsd. 
Henri  Dl  la  Toi'R.  Cobham.  V.  Buck- 
HuasT.  Ro.  Cecil.  J.  Fortescue.  A.  de 
Hari-ay,  Sakcï. 

• 

Elisabeth*.  jftglU  Régi**  Rtttificatie. 

T^JOs  autem  certiotes  jam  faéta  per  Littcras  difli 
1-^  tj'rillianifljmi  Rci;is  de  bene  placito  fuo,  quod 
dietum  iraâatum  approbaverit.  &  ratificatrirus  lit  ju- 
ranitmo.  CoiiâJcmes  itaque  Regcm  illud  etTeflurtim, 
«l'us  omnibus &.fingulis  Paflis  &  Articulis  fu- 


LE  Dix-notufvieme  d'Octobre  de  l'an  mil  cinq  cent 
quatre-vingt  feite  ;  Très- haut,  Très- Excel  lent  & 
Tres-Puiflant  Prince  Henri  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
d«  France  &  de  Navarre,  notre  Souverain  Seigneur 
ptejent  &  iMm  u»  liiulîre  Seigneur  Gilbert  Tal- 
both  Comte  de  Sheroibur, ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière,  deput<f  &  envoyé"  AmbâlTadcor  de  la  part 
rr^v^l*  &  tres-Puiffante  Pria- 

cefle  Eltlibeth  auffi  par  U  grâce  de  Dieu  Reine  d'An- 
gleterre, a  fait  &  prelle"  le  Serment  que  Sa  Maiclté  de- 
voit  faire,  fuivant  le  Traite"  de  mutuelle  Confédération 
Ottculivc  &  Dcfenfive  contre  le  Roi  d'Espamc  na- 
guère» faite  &  conclue  entre  les  Députez  de  Sa  Ma- 
jefttf  de  ceux  de  ladite  Reine  le  14.  &  16.  Mai  der- 
nier paUc"  duquel  Serment  la  teneur  s'enfuit. 

Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  trcs-Chrctien  Roi 
de  France  &  de  Navarre  ,  jurons  foi  4  parole  de 
Roi,  4  prometons,  en  donnant  la  main,  que  non* 
obfervcrons,4  accompliront  tous  4  chacun  les  Points 
4  Anicles  portas  par  les  deux  Traitez  de  mutuelle 
Confédération,  OHcnfive  4  Dcfenfive,  naguercs  faite 
entre  nous  4  ttet-Haute,  très-Excellente,  4  tres-Puis- 
fante  PrinccITc,  notre  tres-chere  4  tres-amCc  Sœur  & 
Couline,  Elifabcth  Reine  d'Angleterre,  nos  Royau- 
mes, Ellats  4  Païs,  contre  le  Roi  d'Espagne  4  fes 
Royaumes, Eftats  4  Pais,  en  approuvant  lesquels  Trai- 
tez 4  Articles  de  mutuelle  Confédération,  accordes 
par  nos  Confeillers  4  Députez  de  part  4  d'autre  les 
14.  4  z6.  jour  de  Mai  dernier  pallï,  depuis  par  nous 
4  notre  bonne  Sreur  ratifids,  nous  en  prefenec  d'il- 
luftrc  Pcrfonne  Gilbert  Talboth Comte  de  Sherousborv 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jartierc,  deputd  4  envoyé' 
AmbafTadeur  pour  cet  effett ,  de  la  part  de  notredîte 
chère  Sœur,  4  jurons  devant  Dieu  la  confirmation, 
nos  mains  touchant  les  Saintes  Evangiles,  4  que  dé 
notre  part  nous  l'obfcrverons  de  bonne  foi  ;  4  promet- 
tons a  maint  jointes,  que  jamais  nous  n'y  contrevien- 
drons, en  aucun  Point,  4  Article,  directement  oa 
indirectement,  4  empêcherons  de  notre  pouvoir, qu'iJt 
ne  foient  aucunement  vio!*s.  Ainfi  Dieu  nous  foit  en 
aide.    En  témoignage  de  quoi  nous  avons  publique- 
ment fignd  ces  prefentes,  de  notre  propre  main,  4  i 
icelles  fait  mettre  4  apofer  notte  ScCI ,  en  l'Eglife  Si. 
Oiien  de  Rouen  le  19.  d'Oflobre  ifjû.  A  quoi  ft  Ibnt 
trouves  4  ont  affilié  Meilleurs  les 

Duc  dcMontpcnfier,  Pair  de  France,  Gouverneur 
General  pour  Sa  MajelM  en  Normandie, 
Le  Comte  de  Vaudemont, 
Le  Duc  de  Nemours  Pair  de  France, 
Le  Duc  de  Moutmorcncf ,  Pair  4  Conncdablc  de 
France,  4  Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  en 
Languedoc, 

Le  Comte  de  Chiverny  Chancelier  de  France,  Goo- 


«4  déclarant,  ac  vilis  4  intclleflis  cis-  j  verneor  4  Lieutenatu  General  pour  le  Roi  en  fes  Pais 
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Chartrain  ,  Blefoïl,  Duoois,  Vendomois,  Amboifc, 
4  Loudunuis 

Le  Duc  d'Eperuon,  Pair,  4  Cotlonel  General  de 
Fiance. 

Le  Duc  de  Retx,  Pair  &  Maréchal  de  France. 

Le  Duc  de  Joyeufe,  l'air  4  Maréchal  de  !•  rince. 

Le  Sieur  de  Matignon,  Maréchal  de  France,  Lieu- 
tenant General  pour  Sa  MajcAé  au  Gouvernement  de 
Guicnnc. 

Le  Sieur  de  Laverdin  aufli  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  fit  Lieutenant  General  pour  Sa  Majellé  au 
Hais  du  Maine. 

Le  Sieur  •  


CCXLVI. 

iy. Juin.  Lettres  it  Neutralité  ottroyéts  pur  Henri  IV. 

«W  Je  Fmttfà  Charles  Duc  de  Lorraine^ 
four  fes  Païs,  durant  la  Guerre  dudit  Roi  con- 
tre r Espagne.  A  Abbeviile  le  19.  Juin  iyorS. 
[FniDtft.  Léonard,  Tom.  II.  pty. 
off-J 

HENRI,  par  1»  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  4 
de  Navarre  :  A  tout  ceux  qui  ce«  prefentes  Let- 
tres verront,  falut.  Comme  par  le  Traite"  &  Acord 
fait  avec  notre  très-cher  et  trev-amé  Beaufrcrc,  le  Duc 
de  Lorraine  4  de  Bar ,  &  on  conlideration  de  la  proxi- 
mité,dont  il  nous  attouche,  nous  aions  promis,  qu'en 
cas  de  rupture  &  ouverture  de  Guerre  contre  les  Es- 
pagnols, fit  leurs  Adherans  ,  nous  ferious  expédier  i 
nôtredit  Beaut'rcrc  pareilles  Lettres  de  Neutralité,  que 
les  Rois  nos  Prcdcccllcun  ont,  en  fcmblablcs  occa- 
Cons,  acordé  aux  liens  pour  les  Ducliei  de  Lorrai- 
ne 4  de  Bar,  Pats  ,  Seigneuries  &  Sujets,  Kicfs  4 
Arriercfiefs ,  qui  en  dépendent  ,  fit  y  font  enclaver; 
enfemblc  pour  les  anciennes  Gardes,  Marquifat  de 
Nomeny,  Ban  d'Esmc,  4  rnêmemcnt  pour  le  Comté 
deLigny,  mouvant  tt  tenu  dudit  Duché  de  Bar;  en- 
core pour  la  Ville  ,  Terre  ,  4  Seigneurie  de  Corn- 
tnercy,  tant  pour  ce  qui  cfl  la  part  de  uôtredit  Beau- 
frcrc, que  pour  celle  qui  cil  des  Sieurs  de  la  Roche- 
pot  ,  4  Rocheguyon  ;  1  la  charge  que  durant  la  prefen- 
tc  Guerre,  nôtredit  Bcaufrere  le  Duc  de  Lorraine,  4 
fesd  ts  Païsde  Lorraine  &  de  Bar,  enfemblc  loditcs 
Gardes  anciennes,  &  toutes  autres  Terres,  Lieux,  & 
Seigneuries  fusmcntionné.v  ,  feront  fit  demeureront 
neutres  avec  lesdits  Espagnols,  ainli  qu'en  fcmblablc  il 
a  été  par  le  palfé.  Et  foit  ainlî  que  pour  nous  opolcr 
aux  entrcprilcs,  que  lesdits  Espagnols  faifoient  jour- 
nellement fur  nôtre  Roiaume,  pour  l'envahir  fous  di- 
vas prétextes  ,  nous  aions  été  contraints  de  leur  décla- 
rer la  Guerre  ouvertement,  pour  découvrir  4  mani- 
fefter  leurs  dellcïns,  voulant  entretenir  &  obfcrver  i 
notre  Bcaufrere  ce  que  nous  lui  avons  promis  par  ledit 
Traité,  avons  acordé  ladite  Neutralité  en  fa  faveur, 4 
pour  le  commin  b-cn  de  fes  Sujets;  à  la  charge  que 
nôtredit  Bcaufrere  tien  Ira  aufli  la  main,  que  celle  qu'il 
a  obtenue  du  mois  de  Janvier  de  la  prefente  année  au- 
dit Parti  Espagnol,  foit  inviolablement  gardée  te  main- 
tenue ;  &  qu'il  ne  fonfrira  palier,  mener,  &  condui- 
re par  ledit  Païs,  compris  en  la  prefente  Neutralité, 
directement  ou  indirectement,  i  ceux  du  Parti  contrai- 
re, aucunes  Marchandifcs  ou  Danrées ,  prohibées  4 
défendues  en  tems  de  Guerre:  Et  fur  l'aflûranee,  qui 
nous  en  a  été  donnée  de  fa  part,  avons  acordé  ladi- 
te Neutralité, félon  la  forme  &  teneur  des  Articles  qui 
s'en  fui  vent. 

Premièrement  nôtredit  Bcaufrere  le  Duc  de  Loriai- 
ne,  durant  ladite  Guerre,  ne  tt  mêlera  d'une  paît  ni 
d'autre,  fit  ne  donnera  port,  faveur,  ni  afliflancc  au» 
uni  ni  aux  autres ,  ni  aulîi  aucun  empêchement  à 
nos  Gens  de  Guerre,  Sujets,  fit  autres  étaas  1  nôtre 
fervice. 

Et  f.-mb!ablemcnt  nosdits  Gens  de  Guerre.  &  autres 
nos  Serviteurs  fit  Sujets,  ne  devront  endommager  en 
manière  que  ce  foit,  lesdits  Haïs  fit  Sujets  de  nôtredit 
Benufrere,  Terres,  Seigneuries,  fit  Lieux  fusdits,  en 
palfant  fit  repayant  pir  iccni  ;  fit  ne  devront  lendits 
Gens  de  Guerre  lejmimcr  en  erne-jn  lieu  de>dits  Pais 
qu'on  rour.ou  une  nu-i.lï  ce  ii'clt  du  gré  ou  confirme- 
ment  d'iceluî  nôtredit  Bcaufrere,  de  fes  Officiers ,  ou 
Commis  depar  lui  és  Lieux  ou  endroits  où  ils  patTcront 
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Davantage,  pour  obvier  i  toutes  plaintes  fit  fuspi-  A'-'N»' 
cions  départ  fit  d'autre,  nosdiis  Gons  de  GuctTe.  ni 
ceux  dudu  Parti  contraitc,  ne  pourront  conrraindre  les  I  $$0. 
Sujets  de  nôtredit  Bcaufrere,  de  leur  fervir  de  ijuidcs, 
ni  d'autres  aides  pour  endommager  les  uns  les  autres; 
ni  femblablcmcnt  fournir  fit  faire  porter  les  Vivres  en 
nos  Armées  ,  fit  dudit  Parti  Espagnol  ,  hors  de  leur 
Païs,  fi  bon  ne  leur  femble,  ou  fans  le  fcÛ  ou  vou- 
loir de  nôtredit  Beaufrcrc.  Et  quand  nôtredit  Bcau- 
frere, ou  Ces  Officiers  fit  Sujets  le  feront  pour  l'uni- 
ront auliî  tenus  de  le  faire  pour  l'autre,  aftn  qu'égalité 

Ne  fera  loifiblc  aulîi  de  pourfuivre.  rechercher,  ou 
inquiéter  aucunement  dans  les  Païs  de  ni'wrcdit  Heau- 
frere,  les  Sujets  d'icclui,  qui  tiendront  4  pollederoni 
par  Fermes,  Admodiations,  ou  autrement,  les  Biens 
apartenans  aux  Sujets  d'une  part  fil  d'autre ,  ni  les  con- 
traindre d'en  donner  connoilfanec  fit  déclaration,  pour 
s'en  faifir  ou  emparer  par  les  uns ,  au  préjudice  des  an- 
tres, encore  que  lesd.  Biens  foient  aufli  hors  desdits 
Païs  ;  dautant  que  nous  voulons  fit  entendons ,  que 
lesdits  Païs  de  nôtredit  Beaufrcrc  ,  fit  les  Terres  fie 
Seigneuries  compriles  en  la  prtfentc  Neutralité  ,  de- 
meurent du  tout  libres  de  toutes  invafions ,  fie  aâcs 
d'hollulté. 

Ne  devront  lesdits  Gens  de  Guerre,  autant  d'un  cô- 
té que  d'autre,  entrer,  pafler  ,  ni  repallcr  en  armes, 
par  lesdits  Païs, Terres,  Seigneuries,  4  Lieux  fusdits, 
pour  aller  hors  îceux  faire  Courlis  4  Prifcs  les  uns  lur 
les  autres;  ni  conduire  ou  mener,  ou  taire  conduire 
1  ou  mener  par  iceux  aucuns  Prifonniers,  Huiins.ou  au- 
I  ttes  Prifcs  les  uns  fur  les  autres,  és  Villes  4  Lieux 
,  desdits  Païs,  ni  contraindre  les  demeurans  en  iceux,  de 
1  les  recevoir  4  tenir  :  4  en  tout  cas  ne  leur  fera  loihbie 
autrement  d'y  entrer  qu'en  Corps  d'Armée,  groiTes 
Troupes,  ou  Compagnies  entières.    Et  avant  que  d'y 
entrer  en  cette  fotte,  feront  tenus  d'en  avenir  nôtredit 
Bcaofrere,  afin  de  leur  être  pourveu  de  commodités , 
de  pairagcs,  4  de  Vivres,  qu'ils  feront  tenus  de  paier 
a  prix  railbnnable. 

Item.  Que  ceux  de  nos  Sujets  4  Serviteurs,  ou  da 
Parti  Espagnol,  de  nôtredit  Beaufrcrc,  ou  autres,  de 
quelque  Nation  qu'ils  foient,  qui  ont  été  4  feront  i 
nôtre  fervice,  ou  du  fusdït  Parti.  4  aiant  des  Maifons, 
4  autres  Biens  dedans  ledit  Païs  de  nôtredit  Bcaurrcre 
Terres.  Lieu»    A-  <w-i<rnMrîM  fnsHii...    *»»  r...,,.,. 


Terres,  Lieux,  4  Seigneuries  fusdites.  s'y 
| lira,  étant  fur  leursdits  Bieus  4  Maifons  csdits  Païs, 
feront  en  toute  (cureté  4  afleûrance ,  fans  qu'il  leur 
i  foit  demandé  aucune  cholè ,  pourveû  toutefois  qu'ils 
,  ne  foient  en  armes  d'un  côté  ni  d'autre,  4  qu'ils  ne 
j  fanent  entreprifes  dans  lesdits  Païs  de  nôtredit  Bcau- 
'rere,  Terres,  4  Seigneuries  avant  dites;  4  quêtant 
qu'ils  demeureront  4  feront  en  iceux  ,  ils  n'entre- 
prennent rien  fur  les  nôtres,  4  ceux  dudit  Parti  Es- 
pagnol. 

Nous  entendons  4  voulons  aufli  ,  que  tous  Mar- 
chands, 4  autres,  de  quelque  Païs,  Nations,  qualité, 
état,  4  condition  qu'ils  fuient  ,  palTaus  4  rcpalTâns 
allans  4  feiournans  avec  leurs  Marchandifcs  4  Biens) 
|  par  les  Païs  de  uôtredit  Beaufrcrc ,  Terres ,  Lieux ,  fit 
Seigneuries  fusd.  foient  en  toute  feurcté  4  afleûrance, 
fans  qu'eux  ,  leurs  l  emmes.  Familles,  ou  r'afleurs 
puinctit  être  rançonnci ,  courus ,  ni  butinei. 

Voulons  de  plas,  que  les  Marchands,  Bourgeois, 
4  Suicts  de  nôtredit  Beaufrcrc,  Terres,  Lieux,  4  Sei- 
gneuries fusdites,  puiflënt  aller,  venir,  hanter,  fre- 
I  qucnttr,  4  trafiquer  avec  leurs  Biens  4  Marchandifcs, 
I  par  tous  nos  Païs,  Terres,  4  Sei'ïncurics,  4  par  cel- 
les dudit  Parti  contraire,  4  par  tout  ailleurs,  librement 
4  feûrcment .  fans  qu'on  leur  puill'c  aucune  chofe  de- 
mander, rcfcrvé  les  Tributs,  Péages  4  Aquits,  4  au- 
tres Droits  dûs  4  accoutumex  ;  à  la  charge  qu'ils  ne 
porreront  Marchandifcs  prohibées  par  la  Guerre. 

Et  s'il  étoit  fait  raport  d'aucun,  ou  d'aucuns  Offi- 
ciers ou  Sujets  de  nôtredit  Bcauirere,  qui  cubent  fait 
ou  dit  aucune  chofe  contre  nous,  ou  les  nôtres,  ceux 
ausquels  l'on  aura  fait  ledit  raport,  devront  en  avertir 
les  Officiers  ou  Commis  de  nôtredit  Bcaufrere  ,  4  en 
requérir  la  Jullice  fi;  punition,  pour  laquelle  faire,  où 
il  y  auroit  Contredit  par  ceux  que  l'on  voudra  charger 
pourront  commettre  quelqu'un  de  leur  part  avec  les 
Commis  de  nôtredit  Beaufrcrc.  pour  en  taire  faire  in- 
formations: 4  la  chofe  connue,  les  Officiers  de  nô- 
tredit Bcaufrere  en  feront  la  punition  félon  l'exigence 
des  cas. 

Savoir  faifons,qu'aptés  avoir  fait  voir  en  nôtre  Con- 
feil  lesdits  Articles  ,  délirant  pour  les  conliderations 
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ASNO    <3clTuiJit«,  *  Pour  I*  fînnulïerc  afTeâion,  que  nous 
s    porjo.is  i  nôtre-dit  Beaufrerc,  &  les  Pais  &  Sujets,  & 
I  f  GO.  au:ii  que ladite  Neutralité  (cri  caufe  d'éviter  plulîeurs 
nijux  /.crillctu  ,  force  ravages,  fit  violences,  qui  fe 
pourroiVnt  t'ai",  tint  csdits  Haï»  «le  nôtredit  Bcaufrcre, 
qu'es  nôtre»  :  Pour  ce»  caulcs,  fit  autre»  conlidrrations 
i  ce  non»  mojvans,  avons  a  icelu»  nôtredit  Ijcjutïcre 
le  Duc  de  Lorraine  4r  de  Rir  oéiroié,  &  oftroions  de 
grâce  foc  c  iule,  pleine  puiflatu-e,  A  autorité  Ruiale.par 
ces  pteicotet,  voulons  fit  nous  plaît,  en  tant  qu'a  nous 
pi-ut  eu  rp  ter,  apartenir  fit  tnurher,  que  lesdits  Pais, 
Terres,  fie  Seigneuries  de  Lorraine  &  liarros.  Terres, 
Seigneuries,  Kieft,  &  Ârricrcnefs  qui  en  oépendent.ou 
qui  y  fint  enclavées,  Lieux  desdites  Gardes  ancien- 
ne-, .\iarqmfjt  deNomcny,  Ban  d'Estlic,  Comte'  ce 
Ligny,  la  Ville,  Terre,  tt  Seigneurie  dcCommcrcy, 
tant  en  la  part  de  nôtredit  Beaufrerc  ,  que  celle  des 
Sieurs  de  la  Rochepot,  fit  KocheRuyon ,  demeurent 
neutres  dutaut  lad.  Guerre,  a'nli  mrêë  fit  ouverte  entre 
nous,  it  ce  tant  fit  li  longuement  qu'elle  durera,  aux 
conditions  fusdites,  fit  non  autrement;  &  que  d'icelle 
Neutralité  nôtredit  Beaufrerc,  fit  Tes  Sujets,  lOuïïTcnt 
comme  il  clt  acoûtumé  en  tel  cas.  Laquelle  Neutralité 
telle  que  dcff'u»  promettons  eniretenir,  Çarder,  fit  ob- 
server, fit  faire  entretenir,  girder ,  fit  obierver  irtviola- 
Mmkhi  de  nôtre  part,  fans  aller  au  contraire  en  for- 
te fit  manière  que  ce  (bit.    Si  donnons  en  Mandement 
par  les  in.' me»  prefentes,  à  tous  nos  Lieutenans,  Gou- 
verneurs, Maréchaux,  Capitaines,  Chefs  fit  Conduc- 
teurs de  nos  Gens  de  Guerre,  tant  de  nos  Ordonnan- 
ces, Ban  ,  fir  Arriereban ,  fit  Gens  de  Hicd  ,  fit  a  tous 
nos  autres  Julticicr», Officiers,  ou  leurs  Lieutenans, fit 
à  chacun  d'eux  en  fon  regard ,  que  cesdites  prefente» 
Ncutrilitez  ils  gardent,  obfcrvcnt,  fit  entretiennent, 
fallènt  garder,  obferver,  fit  entretenir  de  nôtre  part, 
par  tous  ceux  qu'il  apartiendra  fit  ainlî  que  dclfus  cfl 
dit,  fans  aller  ni  fouffrir  aller  au  contraire;  fit  des  in- 
fratlcirs,  li  aucuns  fe  trouvent,  fartent  faire  telle  jus- 
tice fit  punition,  que  les  autres  y  prennent  exemple.  Et 
DOWCf  que  desdites  prefentes  l'on  pourra  avoir  af- 
faire en  pluficurs  Lieux,  Nous  voulons  qu'au  CiMmai 
d'iccllcs  ,  ligné  de  l'un  de  nos  CnTilcillers  fit  Secré- 
taire» d'Ktat,  ou  autres  nos  Secrétaires,  fir  fait  fous 
Sccl  Roiil  fit  autrntique   foi  foit  ajoûtée  comme  au 
pr.fent  Original.  En  tém<iin  de  ce,  nous  avons  ligné 
ces  prefentes  de  nôtre  miin  ,  fit  a  icellei  fait  mettre 
nôtre  Scel.    Donné  à  Abbeville,  le  19.  jour  de  Juin, 
l'an  de  grâce  ijorî.  fit  de  nôtre  Règne  le  fetiéme. 
Sbw/,  HENRI,  y  /«r  /<  repli  :  Par  le  Roi,  De 
Ntur  ville. 

CCXLVII. 

rp.Jutn.  Mtm  l-tttrtiit  Neutralité acerdées  par  Hinsi 
IV.  Roi  de  France  a  Charles,  Duc  de 
Lorraine,  peur  fon  lis  le  Cardinal,  peur  les 
Ezécltz.  dt  Metz  ,  Toul  ,  fj?  Verdun ,  fc? 
C  A'ab  :ïe  de  Gorzc ,  pendant  la  Gltem  contre  le 
Jiii  d'Eipa^ne.  A  Jùûeville,  le  10.  Juin  trptf. 
[FtiDER.  Léonard,  Tom.  II.  pag. 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fir 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
ttes  verront,  filut.  Comme  foivant  la  Commis- 
(ion,  que  nous  aurions  dés  l'année  dernière  lyoe.  ex- 
pcdiée'fit  airell'ée  1  nôtre  très-cher  fit  bien-aîné  le  Sieur 
de  Sancy,  Coufclllcr  en  nôtre  ConfeN  d'Ktat,  fir  par 
nous  commis,  ordonné,  fit  député,  pour  fe  transpor- 
ter vers  nôtre  très-cher,  fit  tres-amé  Beaufrerc  le  Duc 
de  Lorraine  fir  de  Uar;  fit  y  étant,  délibérer,  fit  refou- 
dre avec  lui,  fes  Confcillcrs,  fit  Miniflrcs,  des  moient 
plus  propres  pour  all'erniir  fit  aiïcûrer  la  Paix  faite  par 
nous  avec  nôtredit  Beaufrerc,  nos  Haïs,  Etats,  fit  Su- 
jets ,  il  foit  ainli  qu'en  procédant  p«r  ledit  SFciir  de 
Sancy,  iu  tait  &  exécution  de  nôlrcdite  Commillîon, 
jl  a:t ,  en  vertu  du  Pouvoir  i  lui  attribué,  fur  plufieurj 
bonnes  cnrtfidenuions  ,  avifé  ,  &  jugé  necertàire  de 
4  n,V.Cno  cn  11  Neutralité,  que  nous  aurions  acordée 
a  notre  Ucautrete  ,  pour  fes  Duchw  de  Lorraine  & 
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Barrois,  fie  autres  Terres  fit  Seigneuries  déclarées  és  ANNO 
Lettres,  que  nous  lui  en  aurions  tiiit  expédier,  les  Vil-  - 
les,  Pais,  fit  Terres  des  EvOchez  fit  Chapitres  de  M  en,  I  590. 
Toul,  fit  Verdun,  comme  aufli  l'Abbaie  fouveraine  de 
Conte,  fit  les  Terres  en  dépendîmes,  apartenantes  i 
nôtre  tret-cher  fit  trél-amé  Neveu  le  cardinal  de  Lor- 
raine, pour  être  icelles  la  plus  part  afîiks  ôt  enclavées 
dans  iesd.  Pais  de  nôtredit  Beaufrerc;  ôt  qu'a  cette  fin 
ledit  Sieur  de  Sancy  lui  en  ait  baillé  fit  lailfé  une  aflcû- 
ranec  fit  promette  lignée  de  fà  main,  fur  laquelle  nous 
auriens  été  fuplic7.  de  la  part  de  nôtredit  Beaufrerc,  de 
vouloir  déclarer  nôtre  volonté. 

Savoir  faifons ,  qu'aiant  pi.ur  bien  agréable  ce  qui  a 
été  pour  ce  regard  traité,  négocié,  fit  promis  par  le- 
dit Sieur  de  Sancy,  &  pour  ralfection  que  nous  por- 
1  tons,  tant  à  nosdits  Beaufrerc  fit  Neveu,  à  caufe  de  la 
f  proximité,  dont  ils  nous  artouchcnt,que  aux  Citoiens 
j  Communauté?.,  Manon  fit  Habitans  desdits  Evéchcz' 
!  Chapitres,  Villes,  fit  Pais  de  Mcu ,  Toul,  fit  Ver- 
|  dun,  fit  l'inclination  que  nous  favons,  qu'ils  ont  tou- 
jours eue  au  bien ,  conl'ervation ,  fit  grandeur  de  cette 
Couronne;  comme  aulli  pour  la  dévotion,  qu'ils  ont 
fait  paroitre  au  fervice  des  feus  Rois  nos  Predcccflcurs, 
fit  laquelle  nous  espérons  qu'is  continueront  envers 
nous  ;  délirant  les  bien  fir  favorablement  traiter ,  fit  les 
garantir  fit  délivrer  d'opreffion ,  tant  qu'il  nous  lira 
polfiblc ,  comme  ont  fait  nos  Predccellcurs  :  Nous 
cn  autorifant  fit  aprouvant  la  promette  dudit  Sieur  de 
Sancy,  difons,  voulons,  fit  déclarons  par  ces  prefen- 
tes ,  lignées  de  nôtre  main  que  nôtre  intention  ci}, 
que  Iesd.  Villes,  "aïs,  fit  Terres,  tant  des  Eve' chez 
fit  Chapitres  de  Metz, Toul,  fit  Verdun,  que  l'Abbaie 
fouveraine  de  Gorzc.  fit  Terres  en  dépendantes,  Ci- 
toiens, Manans  fit  Habitans  d'iccllcs,  fit  dudit  Païs, 
de  quelque  ordre,  qualité,  fit  condition  qu'ils  foient, 
jouïflènt,  comme  par  ces  prefentes  nous  ordonnons 
qu'ils  fartent,  de  la  mérrie  feûrcté,  liberté,  fit  neutra- 
lité par  nous  acordée  à  nôtredit  Beaufrerc,  pour  les- 
dits Duchex  de  Lorraine  fit  de  Bar,  Terres,  fit  Sei- 
gneuries y  comprifes,  fans  aucune  chofe  en  excepter 
ni  refeTver;  fit  qu'elle  foit  cn  tous  fes  points,  chefs, 
fit  conditions ,  aufli  exactement  maintenue,  gardée,  fit 
obfcrvée,  que  s'ils  étoient  ici  plus  particulièrement 
fpecifiez  fit  déclarez  :  lesquels  nous  promettons  en 
bonne  foi  fit  parole  de  Roi  ,   entretenir  inviolable- 
ment,  fit  fan»  y  contrevenir  ,  ni  permettre  qu'il  y  foit 
contrevenu  en  forte  fit  manière  que  ce  foit,  pendant  le 
cours  de  la  Guerre  d'entre  nous,  fit  ledit  Parti  d'Espa- 
gne; à  la  charge  aulli  que  nôrrcdit  Beaufrerc  tiendra 
ta  main,  que  ladite  Neutralité  foit  gardée  fit  obfervéc 
par  ceux  du  Parti  contraire,  pour  lesdites  Villes,  Pais 
fit  Terres  ,  Communauté/  ,  Manans  fit  Habitans  des 
Ville»  de  Metz,  Toul,  fit  Verdun,  fit  Abbaicdc  Gor- 
ze,  comme  ils  l'ont  acordé  par  leurs  Lettres  do  mois 
de  Janvier  de  la  prefèntc  année,  &  que  nôtredit  Beau- 
frerc l'obferve  auffi  de  fa  Part.   Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  mêmes  prefentes,  a  tous  nos  Lieutenans 
Généraux,  Gouverneurs  de  nos  Province»,  Maré- 
chaux ,  Chefs  fit  Conduâcurs  de  no»  Gens  de  Guerre, 
tant  de  Cheval  que  de  Pied ,  de  quelque  Langue  de 
Nation  qu'ils  foient.  Gouverneurs  de  nos  Villes,  Ca- 
pitaines de  no»  Châteaux ,  Places  fit  Eortcreflês,  Bail- 
lifs,  Sénéchaux,  fit  autres  Jurticiers ,  fit  Officiers  fit 
à  chacun  d'eux  endroit  loi,  li  comme  à  lui  apartien- 
dra ,  que  cette  prefente  Déclaration  de  Neutralité, 
enfemblc  la  Copie  d'icelle ,  ils  lattcnt  lire  fit  publier 
par  tout  où  befôin  feta ,  afin  qu'on  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance ,  fit  du  bénéfice  fit  contenu  d'icel- 
le ,  jouir  fit  uler  lesdits  Paît  fie  Terres  des  Ev Ochez  de 
Mcn,  Tout,  fit  Verdun,  &   Abbaie  fouveraine  de 
Gorze.  cnfemble  fes  apartenances  fit  dépendances ,  & 
tous  fit  chacun»  lesdits  Citoiens,  Communantez,  Ma- 
nans fit  Habitans ,  &  entant  qu'à  eux  touche,  la  main- 
tenir fit  obferver  de  point  en  point,  fans  y  contrevenir, 
ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  fie 
manière  que  ce  foit,  fit  des  infraâcurs  faire  faire  jutti- 
ce  fit  punition  exemplaire  félon  l'exigence  des  cas. 
Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  témoin  dequoi  nous  avons 
lesdites  prefentes  ligné  de  nôtre  main,  fit  fait  mettre 
nôtre  Sccl.    Donné  a  Abbeville,  le  dix  neuvième  jour 
de  Juin  1596  &  de  nôtre  Règne  le  fetiéme.  A//*/, 
HENRI,  £y>r  It  repli:  Parle  Roi,  De  Ntvr- 

VILLE. 
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Akno 
1596. 

10.  Sept.  Naerder  Trattaet  ende  Vtrdracb,  gematkt  tnffcbtn 
de»  //ter  en  S laie»  van  HollaNT  tndt 
Wur-VRiunm,  ter  terne  :  Ende  den 
Gedeputttrdt»  van  de»  Hem*  State»  va» 
Zbblant,  aytt»  *ame  va»  de*  fitvrn  Sta- 
tea,  ter  andere  zyde.  éVurrby  de  Pont  tri  ende 
Inmoenders  der  Sttde*  eadt  JatisdiSie»  va» 
Zeclant,  tenfamenthek  ,  t  Ingtfittuen  Va*  de 
flatte  Landtn  atdaer  ,  eadt  madère  de*'  ftlvta 
Lande  fréquent  erendt,  va»  nieras  ght/ielt  tuer- 
de*  ondtr  btt  reffwt  tade  judicaturi  va*  dt* 
Haagta  Rade  in  HaUaat  tpgtrttbt,  tade  dit  by 
prtvtfie,  ttr  tydl  tôt  a» Jeu  /al  wefe»  Itordtn- 
neert,  allé  tader  de  condilien  ,  reHritlien  eadt 
limitatif»  van  'I  vtorgaeade  l'eriratb ,  van  fat 
Vttlt  V  f-ht  by  défi»  met  ea  is  r  ht  ait  trier  t ,  tade 
oaderfints  oader  dt  befprtetke»  hier  a*  valgtnde  ia 
dose  dt»  10.  Stpttmbrit  1  rotS .  [Groot  Placact 
Bocck  van  de  H.  M.  Hccrcn  Statcn  Gcneracl 
«1er" Verecnigdc  Ncderlaïklcn.  'l  oin.  1 1.  klo. 
84f-] 

IN ilen  ceruen,  dat  de  Smcn  van  Zeelandt  In  den 
voorfchreven  Hoogcn  Rade  lullen  mogen  ftcllen 
drie  Raedts-Pcrfoonen,  geqoaliâcccrt  volgcns  het  Pri- 
vilégie van  den  Landcn  van  den  lare  lyp.  code  con- 
form  tflnftruâie  van  den  lelvcn  Rode. 

II.  Dit  voortf  d'Officier»  van  (bai  Prefidcnr,  Gtil- 
firr,  Hicael.cndc  Procureur  Gencrael,  van  den  voorft. 
Hoogcn  Rade  vooitarn  gecoulcrccrt  l'allcn  worden  by 
uominaiie  vanden  Statcn  van  Hollandl  ende  Zeelandt 
ghctamcnilljclc ,  die  eut  dien  cvndc  l'allcn  befehreven 
worden,  ende  by  de  mceflc  flemme  van  de  prefenre 
Lcden  ende  Steden ,  norrrlnercn  lottcn  vaccrenden 
liaet  drie  ghcqualiricccrdc  Perfooncn,  dacr  nyt  cen  by 
Siync  Eicell.  Cil  worden  verkoorcu. 

III.  Dfenvolgendc ,  lbo  wanneer  een  der  voorft. 
Officicn  Cil  kouien  le  vacercn ,  ofte  dacr  cen  van  den 
Rade  uyt  Zeelandt  ovcrlcdcn  fal  wefeu,  ofte  ftjn  (tact 
fal  vcrlaten  hebben  ,  fullen  die  van  den  voorfchreven 
Raede  ghehouden  wcfca  deu  Staten  van  Zeelandt  dacr 
af  terrtont  mede  te  verwirtjgcti ,  ten  eynae  fuudanigc 
plaetfc  tijdtlijck  mach  worden  vooelien. 

I V.  lie  voorft.  Prefident ,  Kaden ,  ende  anderc  Of- 
nckrcn  fnllen  voortsen  hare  Commillie  ontfangen  vin 
den  Provincjen.  hndc  worden  de  geenc  die  jegen- 
woordeliick  indienûe  aijn,  by  delen  Accoorde  geau- 
tborifeert,  omme  uyien  naem  van  den  btajcn  van  Zec- 
lauit,  ende  over  den  felven  Lande  mede  .rcchtvordc- 
ringe  te  plcgen ,  fonder  daer  toe  andere  CoinmirÈe  of- 
te Aâe  van  noode  te  hebben. 

V.  Dîe  van  den  Hoogen  Rade ,  boven  de  fcecken  in 
't  vi|fdc  Articule  van  'l  voorft.  eerlle  Traélact  genicu- 
tioneert  ,  en  lullen  geen  kenniuc  heblxii  van  eetngc 
arngeflagene,  gheannoteerde  ,  ofte  anderc  fïorderen , 
Cjcellelnck  ot'  Wcreltlijck ,  ter  eau fc  van  de  Ourlugc 
irhcconfjiquccrt.  Item,  nict  vjii  Ciecken  rocrende  de 
Domeyne  van  Zeelandt,.  de  Admîraliteyt ,  ofte  van 
cenige  andere  quetlicn  van  de  felve  dependerende. 

VI.  Item,  fullen  aile  (âecken  raeckende  Dijrkagic, 
voor  den  ordinarit  Rcchter  hebben  tuer  volkomcn  c»e- 
cutic  ende  erTecl,  nlet  icgcnllacndc  cenige  appellatie, 
Mandamcnt  penael,  ofte  andere  pro»liie,  hoedanlch 
die  fonde  mogen  lijn.tcr  contrarie:  Wclcke  men  niet 
gehouden  fal  ir'jn  te  nbedicrcu,  nochte  by  appeîlatlc, 
0,cr:elî.?en  van  grieven,  ofte  anderc  dicrgelijcke  oppo- 
litle,  te  ddtatiercn:  Maer  fal  tegens  loodinige  Von- 
nillen,  aMecn  vericent  mogen  wordea  naeckte  rcf»r- 
matîc  fonder  inhibitic,  't  ij  *i  eertum  diemt  ofte  an- 
der». 

VIL  Welcke  voorfz.  VonnilTcn  in  manlcren  als 
voorcn  fullen  werden  gheeiecuteert ,  't  xy  of  de  felve 
mochten  inhouden  c»ndcmnatjc  pecunieel  ,  ofte  W 
f*3»m  liquide,  ofte  illiquide. 
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Traite  &  Accord  dit  entre  les  Etats  de  Hol- 
lande, &dc  Wbst-Frmk  d'une  part, 
«  les  Ucputcs  de  Zklandc  tu  ooin  des 
fusdits  Etats  d'autre  pan.  par  lequel' les  Bour- 
geois &  Habitai»  des  Villes  &  Juhsdiâions  de 
Zélande enfemble  les^Habiuni  du  plat  Pais  Se 
autres  fréquentant  ladite  Province,  font  dere- 
chef mis  fous  le  reiTorr  &  junsdiftion  du 
Grand  Confcil  établi  en  Hollande.  Fait  le  10 
Septembre,  ij-ptî.  [Lr  Grand  Recattl  det 
Placardt ,  Tom.  U.  Col.  84r.] 


Anko 

20.  Sept. 
•■  it  sa* 


/.  p  Remt  crime  m,  aat  les  Etait  Je  Zélande  paur* 
JL   tint  da»t  te  fmtdtt  Graad  Cai/eil  établir 
trn'i  Ccafeitltrs  aualifiéi  fnivant  le  Privilège  det 
Pait  it  tM  \ff7y(J  taaftrmtmtnt  à  l'mflrnBte* 
j  d*  fiudtt  Ctnjtil. 

IL  Qt't*  autre  les  Cbargti  de  Prtfidt*ty  Grtf- 
fier,  Final  ty  Pracarear  Général  d»  faidtt  Gr**d 
Ctnjtil  firent  dorénavant  nnferées  i  la  naminatit» 
dtt  Etats  de  Htthule  fcf  Zélande  tafimblemtnt  ,*ni 
firent  canvafatz  à  cette  fint  Et  kj  Mmhtt  trt- 
fi*s  ti  yillet  à  la  pluralité  des  v»m  nommeront 
trait  J>erfi.*»es  fualifi/es  peur  remplir  U  Plue  v 
came,  desquelles  Sa»  Excellente  t*  ilira  une. 

Ul.  Suivant  fMf',  quxnd  quelqu'un  de, dit  s  Of. 
fiers  viendra  à  vaquer,  eu  que  quelqu'un  des  Cen. 
fitlltrs  de  Z*U*de  fera  decedi ,  a*  qu'il  aura  quitté 
la  Charge ,  ceux  dudit  Cenftil  firent  tenus  tte» 
avertir  auffi-lit  les  Etats  de  Zelaade,  afin  H*t  I4 
place  pniffe  être  rtmplte  à  ttmi. 

nI.  Ul  f"i4iu  F'tM""*  CenfeilUrs  13  autres 
Offiiters  recevant  dorénavant  leur  Ctmnujfitn  des 
deux  Pitviucet.  Et  fini  ceux  qui  /tu/  pie  fi  - 
tentent  t*  firvite  auterifix  par  te  preftut  yfecerd 
d" adminiflrrr  h  fuflitt  au  nom  des  Etats  de  Zt- 
lande,  6f  touchant  les  afairts  itu  Pats,  fans  avoir 
befii»  d* antre  Atlc  ou  Commijl»». 

F.  Ceux  du  Grand  Ctnfiil ,  ou.'tt  les  afairet 
menti»n»étt  dam  le  cinquième  jfrticit  du  fnsdit  frt- 
mier  traité,  nt  prendront  poi»l  de  ctnnetjfance  d'au- 
euni  Biem  faifis  0  annotez ,  ou  autres  Biens  tem- 
porels fpiritutls  tenfisquez  à  caufe  de  la  Guerre. 
Item  non  plus  des  affaires  ctnceruanl  le  D  émane  de 
Zélande,  r  Amirauté,  on  de  quelque  autre  queftio» 
en  dépendante. 

VI.  Item  toutes  Us  affaires  concernant  les  Di- 
gnes auront  leur  pleine  (3  entière  exécution  efftt, 
par  devant  le  Juge  erdiaairt,  nonobfiant  appellation. 
Mandement  pénal  on  autre  provifion  quels  qu'ils 
puiffint  être  au  contraire,  auxjuels  on  ne  fer»  obligé 
d'obéir  ni  de  fournir  de  Gnefs  par  appellations,  m 
débattre  autre  pareille  oppofition  ;  wji'i  contre  tel- 
les Sentences  feront  ftalamm  accordées  reforma- 
lion  attentent  fans  inhibition  ad  cenum  «liera, 
autrement. 

Fil.  Letquelles  fatdites  Sentences  en  matière 
comme  de/fus  feront  exécutées,  fin  qu'elles  contien- 
nent condamnation  pecumane  ou  liquide  ad  fechita 
ou  non  liquide. 
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»  \  I II.  Ende  gemerckt  de  Stcdcn  van  Zeelandt  vin 

AKNO  a[|0|  oujcn  tyden  in  Criminele  faecken  ghewcfen  heb 
I  torf  bco  by  Arreft,  fonder  te  gedoogen  ecn^e  appellation. 
*  e0  (ii  den  voorft.  Hnogen  Ride  in  foodanige  faecken 

niet  vcrlecncn  provilîc  vin  Appel ,  Rcformatie ,  ofte  ee- 
nige andere,  als  hier 


O  M  A  T  I  ClU  E 

F II/.  Et  vu  que  les  Filles  de  Zehnie  de  tout  A  s  NO 
terni  ont  été  jugées,  t»  matière  Criminelle  par  Ar-  g* 
rit,  fans  permettre  aucun*  appellation,  le  fuidit  l)y°m 
Grand  Confeil  en  telles  affaires  n'ace*rdera  peint  d* 
P  ravi  fi  on,  a" Appel y  Reformation  eu  autres, tommt 
s'enfuit  ci-apréi. 

JX.  Se avoir  que  les  Sentences ,  fut  interlocutoi- 
res on  définitives ,  quelles  qu'elles  foient ,  nulles  ex- 
ceptées, rendues  en  Procez  extraord.natrei  ou  con- 
fejjion  du  Délinquant ,  on  préparatoire  information 
de  l'Officier  ,  feront  pleinement  exécutées  fans  que 
l'on  pefmetie  aucun  appel  d'icellet. 

X.  Comme  auffi  ne  feront  appellables  aucunes 
Sentences  rendues  en  Protêt,  par  /Officier  ordinaire, 


IX.  Teweten,  dat  aile  Vonnirtcn,  't  ty  imerlocn- 
toir,  ofte  dllhuitijf,  hoedanich  die  mogen  lijn,  geen 
uytgefondcrt ,  ghewcfen  in  cïtraordînaris  Pruccv  ofte 
conrelfie  van  den  Délinquant,  ofte  préparatoire  infor- 
mât le  van  den  Officier,  fullcn  worden  ende  blyven 
volkomelijck  ghecïccuteert ,  fonder  dat  tegens  de  felve 
eerrge  provocatie  fal  worden  tocgclatcn. 

X  Gejitck  mede  geenfins  «ppellabel  ofie  provoca- 
bcl  en  fullcn  wefen  eenige  VonniHën  ,  gcwcfcn  in 
ProceUè»  by  den  Officier  ordlnarie  bclrydt,  «bo  wan-  ! 
neer  de  felve  mede  brengen  eenige  capitale,  ofte  cor-  .  P»"«<<  f  '" 
porele  punitlc  •  Uorporeile. 

XI  Macr  by  aldien  in  cen  Procès  ordinarie  be-  I  X  /.  Mais  fi  en  quelque  Prêtez  ordinaire ,  h 
leydt.  ende  volfchreven  ïynde  ,  de  Verweerder  uict  tôt  Défendeur  n'fteit  peur  punition  corporell*  cendam- 
eeiiigc  !ichamcli|ckc  punmc,  dan  tôt  bannillcmcnt,  of- 
te in  eenige  honorable  ofte  andere  amende  wiert  ge- 
condemneert  :  Dewyle  fulcks  fomwylcn  foude  mogen 
ghefehieden  in  faecken  niet  wefende  geheel  Crimiucel , 
de  felve  Verweerder  làl  by  provifie  toegelatcn  worden 
van  Ibodanige  VonnilTc  gr^dnim  te  mogen  appel  Icrcn: 
wclverftainde  dit  't  felve  geheel  flrïclelïick  gheno- 
men,  ende  votdcr  nochtc  auders  uict  en  ûl  worden 

X 1 1.  Sullen  Toortl  die  van  den  Hoogen  Racde  in 
*t  termineren  van  den  ProceOVn  van  Zeelandt,  hen  te- 
guleren  volgcns  de  Privilegien,  Kcurcn,  Coftuymcn 
ende  Ufanticn  van  Zeelandt,  Stcden  ende  Lcdcfl  van 
dien,  mitsgaders  conform  d'Oclroyen ,  Ordonnanttcn 
ende  Placaten,  by  den  Staten  van  Zeelandt  ghemaeckt 
ende  verlecnt,  ofte  als  noch  te  marcken  ende  te  ver- 
leencn,  fo  in  cm  van  Policic,  Adminiilratie  van  Jufti- 
tie,  in  reguard  van  hunne  Ingetctcnen,  sis  anderlini, 


né  qu'à  quelque  barmiffment  ou  en  quelque  an 
honorable  on  autre ,  comme  cela  pourroit  arriver  em 
caufei  qui  ne  feroient  pal  entièrement  criminelles, 
il  fera  permis  par  provifion  au  Défendeur  c/appel- 
ler  gradatim  de  telles  Sentences,  bien  entendu  que 
cela  ne  fera  pas  pris  fi  étroitement  qu'il  ne  pntfft 
être  pratiqué  le  contraire. 

XI I.  En  outre  ceux  du  Grand  Confeil  dans  la 
decifion  des  Prccez  de  Zélande  fe  régleront  fuivant 


in  aller  manieren  als  fy  doen  in  reguard  van  Ordon> 
nantien,  Refolutien  ende  Plaçât 
Hollandt  ende  Wcft- Vrietlandt 


les  Privilèges,  Coutume;        Vfance  de  Zélande, 
futiles  6?  Membres  t/icclle,  eufemble  conformément 
aux  Oclroit,  Ordonnance!  6?  Placcards  ,  faits 
accorder,  par  les  Etats  de  Zélande ,  eu  qui  pourront 
encore  être  faits  £<f  accordez  ,  tant  en  matière  de 

à  l'égard  de 


Police,  Adminifiration  de  la  Jufiice, 


Refolutien  ende  Placaten  v«  den  Staten  van'  i  «  autrement,  en  la  manière  qu'Ut 


<  en  ufent  au  regard  des  Ordonnances ,  Rejoluiions  (J 
I  Plactaris  des  Etats  de  Hollande  fj  de  Weft-Frife. 

X I 11.  En  matière  de  revifion  ou  propofition 
£  erreur,  en  affaires  de  Zélande  traduites  par  de- 
geiiitroduceert,  d'Adjunâen  verfocht  ende  verworven  )  vaut  la  Cour,  feront  requis  &  obtenus  Adjoints,  des 
worden  van  den  Staten  van  Zeelandt,  t:el>jck  in  faec-  ,  v,,,.  j.  7rianAr  t<*nmr  tn  affairrt  Jk  ffslUmJ* 
ken  van  Hollandt  van  den  Staten  van  den  fclvcn  Lan-  !  ?  Zt'*nde->  <°mmL  V-****  Hollande  y 
de  gcbroyckt  wort 


XIII.  In  materie  van  revifie  ofte  propolîtie  van  er- 
reur, fullcn  in  faecken  uyt  Zeelandt  voor  den  Hove 


cela  rft  pratiqué  par  les  Etait  dudit  Pais. 
X I  V.'Ende  omme  te  verhoeden  d'exaâicn  van  den  1     .-*■/ Et  peur  empêcher  lei  exaOiom  que  pour- 


ebruyeken  gehouden  welèn  haer 


vilie  van  den 
|»loiricren  .  ofte 
tyrn  in  ZceUnt  lat 

alvooren,  ofte  nacr  het  gedacu  exploict  te  vjnden  in 
de  Stcretarie,  ofte  Griflie  def  Stcdcn  daer  fy  hacr  ex- 
ploiden  willcn  te  werk  kggen  ,  ofte  indien  "t  felve 
«en  platten  Lande  pcfchict,  van  de  naclte  Stadt,  ende 
?n  liomnics  dyck  ,  in  de  Secrclarye  ,  ende  aldaer  aen 
te  geven  hare  name  ,  miisgadcrs  de  name  ende 
woonplaetl'ca  van  den  Impétrant ,  ende  der  geener 
aen  de  welcke  fy  haer  ciploiâcn  willen  dirige- 
ren.  Van  de  welcke  fy  gheen  falaris  en  fullcn  vermo- 
gen  te  eyflchcn ,  nochte  ontfangen ,  dan  op  pertinente 
declaratie  atde  quitantîe. 

X  V.  Ten  eyndc,  ende  op  dat  de  Magiflraten  van  de 
refpeâîve  Stcden  by  examinât  ie  van  loodanigen  Per- 
foonen  ende  confeientic  van  den  voorli.  declnraticn 
ende  qoitantien  tegens  den  taux  by  de  Inftructic  van 
den  Hoogen  Rade  geordonneert ,  t'allen  tyden  mogen 
"  i  béricht  of  de  voorfchreve  Oeutwaerders  haer 
>en  ghecontenteert ,  om  in  cas  van 
den  voorft.  Rade,  ende  den  Advocan  Fiscael 
daer  van  te  adverteren.  Ende  fullcn  de  vooifx.  Dcur- 
■waerders  anders  dan  gefeyt  (s  exploiftrrendc,  voor  de 
eerlle  reyfe  verbeuren  twintich  fchcllingcn  Vlaems, 
iroor  de  tweede  reylc  boven  ghelijelee  twintigh  fchel- 
tingen  Vlaems  fullcn  gefuspendeert  worden  den  ii|dt 
»?n  fes  Maanden  van  de  bedieninge  van  hunne  OŒ- 
cien,  ende  voor  de  derde  reyfc  daer  van  gepriveert. 

XVI  Sullen  voom  die  van  den  voorft.  Hoogen 
Kaac  ontcrbrecekelijck  ,  ende  in  allen  Poinâen  ob- 


Deurwaarders  in  Zeelandt  exploiclercndc,  fullcn  de  roient  commettre  lei  Huijjicri  exploitant  en  Zélande, 
felvevao  nu  voortacn,  f«.o  im-nichmael  fy  eenige  Pro-  tontefrii  y  quant  ils  voudront  exploiter  quelque 
voorft.  Hooecn  Kadc  fullcn  willen  ex-  prvoif,tn  du  fUidit  Crand  Confeil,  ou  qu'à  la  re- 
te  anderfin»  hacr  ten  vetfoecke  van  Par- '„•.,.      ,     l.    ,.      t.  r_  J  .       vi    j  i 

qui/iiion  dei  Partiel  ils  fervtront  en  Zélande ,  ils 

feront  obligez  avant  ou  aprét  /exploit  fait  de  ft 
trouver  dam  ta  Secretairie  ou  Greffe  dei  Pilles  eu  ils 


voudront  exécuter  leur  exploit ,  ou  cela  fe  faifant  à 
la  campagne  dant  la  plus  prochaine  Fille  ,  t?  à 
Sommeridyck  dans  ta  Secretairie ,  ($  d'y  donner  leur 
nom,  enfemble  le  nom  £j?  la  demeure  de  C Impétrant, 
£^  de  ceux  à  qui  Us  veulent  donner  leur  exploit. 
Desquels  ils  ne  pourront  demander  ni  recevoir  au- 
cun falake  que  fur  une  déclaration  fc?  quilanee  per- 
tinente. 

XF.  Afin  que  les  Matifir  xts  des  Filles  refpec- 
tives  par  V examen  de  tellei  perfonnet  y  confronta- 
tion dei  fusittes  déclaration!  &  quitancei  avec  la 
taxe  ordonnée  par  rinfiruSion  du  Grand  Confeil  Ut 
puifftnt  f  avoir  en  tout  terni  fi  leiditi  Huiffert 
fe  feront  contentez  de  leur  droit,  afin  qu'au  cas  d'a- 
bus, ils  en  adveetiffent  le  fusiit  Confeil  t  Avo- 
cat Fiical.  Et  feront  leiditi  Huiffiers  qui  auront 
exploitez  autrement  qu'il  n'efi  requis,  condamnez 
fieur  It  première  foii  à  une  amende  de  vingt  escalint 
Flamand,  pour  la  féconde  fois  outre  lesdits  vingt 
tUaMus  il>  feront  fuspendui  l'espace  de  fix  mois  de 
l'exercice  de  leur  Office,  6?  pour  la  troifiéme  fois, 
ils  en  feront  privez. 

XF I.  En  outre  ceux  dudit  Grand  Confeil  obftr- 
veront  invielablemenf  f<f  dans  tous  fes  Points  6? 


fermcri  ende  doen  obfervercn  het  voortaende  Accoort 

anoenjare  ijKy.  ^ten  acngactvde  gemaeckt  ende  be-  J'™  ebferver  It  pretedent  Accord  de  l'année  («g. 
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An'KO  flnofen,  voor  io  vcel  *t  Grive  by  defen  nîct  en  wort 
.  ^hnlKrent,  mitsitaders  net  jcgciiwoordich.   Wacr  in- 

I  jpô.  neby,  if,  ooeîne  cenige  verindcriiigc  ghedacn  en  fil 
mageu  wurden.  dan  nucr  voorgaeude  conlmunU-atic 
ende  onderliiii-c  bcwillinge  van  bcyde  de  Provincial. 
Gdiick  meie  niet  M  fa!  g.'iefch'edea  in  de  originele 
Inllruâie  van  den  voorfï.  Rade. 

Aldus  gheiccordcert  ende  beflooten  tnflehen  den 
Heercn  Staten  van  Hollandt  ende  Well  •  Vricslandt, 
'  enic  de  GcJcfiutcerden  van  den  Hccren  Stitcn  van 
Zee'andr ,  die  bclnoft  hebben  defen  by  den  Hccren 
Matcn  van  Zeclandt  te  doen  .ig,grcercn  ,  ende  benêt* 
fen«  dieu  van  Hollandt  met  hai.-n  Zegcl  ,  ende  by 
harcn  Penliontri»  doen  zc^elcti  en  iceckcnen  ,  den 
twintighlten  Scptembris  aimo  vijfthicn-hondcrt  (es 
ende  tncgcmiith.    Knde  was  geparaphccrt  ,   l.  va* 

OlUtKBAHKEVUT,  Vt     Loger  lUnt  gt/etreVC*, 

Ter  Ordonnance  van  den  Staten  van  Hollandt  ende 
Wclt-  Vricslandt.  Ende  tua  enderieycitut ,  b\  nt 
RtClITERE.  den  fonder  V)de,  J-  VAN  SantïS, 
Nicolaes  Willem  Sïmokssoon.  Noté 
luçrr  jUot  gefibreveu  :  De  Staten  van  Zeclandt  gclicn 
hèbbcnde  't  voorfî  Traâact  ende  V'crdrach  by  himne 
Cîedeputcerdc  gemaekt  metten  Heereu  Staten  van  Hol- 
lanit,  op  de  delatic  van  JuritdicJic  van  den  Hoo^en 
Kade  in  Hollandt,  tôt  Adinin'flratie  van  Jullin'e  bin- 
nen  den  lelvcn  Lande  van  Zeelaidt,  hebifcn  't  felve 
gn::idvoyeeri  ende  geaigreert,  fo  doen  by  defen.  He- 
gcerende  te  dien  fine  dat  de  UtoUo  van  aile  appcllatien 
ende  provoeatien  acn  den  lelven  Rade  te  doen,  fullen 
beginnen  \oop  te  hcbbrn  op  den  ceriten  Jannary  15-97. 
cerrtkomende  Uinnen  weleken  tijd  een  yegçlijck  ge- 
houden  wordt  voor  deligent  ,  ende  langer  niet,  con- 
form  de  publi.  atie  dacr  af  gcdaen  by  gedruckte  uyt- 
Rellclde  liillctten,  den  vierjen  defer  loopende  maent 
van  Nnvcinber.  Aldus  grdwn  ter  gcwoonli|cke  Ver- 
eidcriiicc  van  den  V©»f Cl.  Hccren  Staten  in  't  Hofl*  van 
Zeclandt  tôt  MiddcJburgh .  den  vccrticndcn  Novcm- 
bris  icoi.  Ende  aw  jçep  ttnpbttrt ,  Mtvaos,  Vt. 
Loger  jUnt  :  Ter  Ordonnant*  van  den  Sta- 

ten van  Zeclandt.  By  iny,  Ende  vu  tnéefttftkm, 
C.  Rnr  Li.  E*l<  uni  brfegelt  mette  '/.egelen  vj*  Jeu 
StoCeuvau  th'.Uot  f  it  '/.eelonl,  beyJe  1»  rotdeu  wm- 
feie ,  otn  JoUelen  fyden  fiierten  mytbangenie. 


H* 


fait  £jf  tend»  à  ttt  é*àrd .  ta  (t  qui  m  fera  peint  Ann3 
altéré  par  celui-ci,  tuf  table  te  prejint  -,  auquel  ri     .  * 
ne  fera  fut  aucun  c.  ingxment  qu'après  une  tomrku-  1  JP0, 
nicatioa  préaiai.'e,  Ci?  esnffnttmeul  partir itlier  des 
deux  Provinces.    Comme  r.xjfi  ne  je  fera,  tk  Tins- 
IruJitn  oriimaie  du  fmdit  CêffiU. 

Atufi  fait  CJ  amU  entre  iesdits  Sieurs  Etats  de 
iUlande  (3  de  H'efi-firtft ,  V  les  Deputtz  des 
Etats  de  Z-la»Je,  qui  ont  p'omh  de  le  farre  ap- 
prouver par  les  Sieurs  Eut  s  de  Zélande,  e..femble 
eux  de  tiailamie  font  fa  Hé  de  leur  Sceau,  6?  fait 
feetitr  £2?  fifiier  p.r  îtwr  Penfieaaire  le  vingtième 
Septembre  de  fan  mil  cinq  cem  quatre-vingt  fei- 
ze ,  Et  étiit  paraphé  J.  d'Oldbkiarxi- 
vslTi  Plus  bas  croit  écrit ,  Par  Ordonnance  des 
Etals  de  Hollande  £<?  de  Ifejl-Frt'e.  Et  ctoit 
(igné,  C.  de  RccuTctR,  &  à  l'autre  cô~ 
te,  j.  vÀtf  Santen,  Nicolas  Wil- 
lem 6  y  m  o  k  s  s  o  o  n.  ht  plus  bas  encore  étoic 
écrit;  Les  Etats  de  Zélande  aiant  vit  le  fusdit 
Traité  6?  Acard  fait  par  leurs  Députez  avec  les 
Sieurs  Etats  de  fïttiandc  fur  h  délation  de  Juris- 
didiondu  Grand  Csnfeil  de  Hollande  pour  f  Admi- 
niflration  de  la  Juflice  dms  le  fusdit  Pais  de  Ze- 
hnde,  Pont  avoué  U  agréé  par  ces  pre fextes ,  defi- 
raitt  a  cette  fia  que  Us  ricalia  de  toutes  appellations 
tjf  provocations  au  fusdit  Confeil  commenceront  d'a- 
voir cours  au  premier  'Janvier  \rçj.  pt  eebain,  dans 
lequel  tems  ebaqu'un  e<l  réputé  peur  diligent  13  non 
plus  hng  temi,  conformément  à  la  publication  de  ce 
faite  par  Billets  imprimez  le  quatrième  du  prefent^ 
mois  de  Novembre.  A.nfi  fait  à  V Af  emblée  ordi- 
naire des  fusdits  Etats  (i?  Cour  de  Zélande  a  Mti- 
dclbonrg  le  quatorzième  Novembre  ifprf.  El  étoit 
paraphé,  Me  y  nos,  ft.  Plus  bas  étoic  écrit, 
Par  Ordonnance  des  Etats  de  Zélande,  par  moi, 
&  étoit  fiçné  C.  Rolls.  Et  étoit  fccllc  du 
Sceau  des  Etats  de  Hollande  &  Zélande,  tous 
deux  en  cire  rouge,  &  pendant  à  double  queue 
de  foye. 


Fxiict, 

AX/lA- 


Cil  Vxitl. 


CCXLIX. 

,  qcl  Tracltet  van  Offcnftve  en  Defenfive  Alliantie  tus- 
feben  Hendhick^'IV.  Kohi ing  van  Franck- 
ryck,  en  Elisabeth  Koninginne  van  Enge- 
land  en  de  Hteren  Staten  der  Vereenigob 
Provintien  gefloten  in  den  If  âge  den  }  1 . 
Ocîober  ifofî.  NcfFens  de  Infertie  van  t'ol- 
m  icbt  van  aile  de  Partyen.  Hier  op  volgen  de 
particulière  Poinflen  die  den  flertog  van 
Bouillon  bave n  de  voor febreven  générale  Al- 
liantie uit  de  noam  van  den  tXoning  van  Franck- 
ryck  metten  voorfebreven  Staten  Generatl  beefl 
befliten  d*n  \\.  Oàcber  1  f 96.  [Piartii 
Bor,  Oorfpronck,  Begin  ,  en  vervolg  des 
Ncderlandfchc  Oorlog.  Tom.  IV.  pg.  î<Si.] 


ALfo  ntn  te  refirtercn  de  entreprinfen  en  imbîtieos- 
deircyns  des  Koninks  van  Hispanilen,  tegen  aile 
de  r'rinccn  en  PotcntiteU  van  Chriltenrijk,  den  Alder- 
Chrirtelijklten  Konink  van  V'rankriik  .en  de  Doorluch- 
tiglle  Koninginne  van  Engcland,  onder  hen  te  f.imcn 
hebben  bedoten,  geaccordeert  en  bcfworcn  ,  cen  Li- 
gue Dcfcnlijf  en  Offen(i)f ,  tôt  canfervatie  van  hare 
Koninkri;ken,  Landen  en  Onderdanen,  teçen  de  in- 
valien  des  vnor(ëyden  Koninks  van  Hispanirn,  harcn 
ficmcynen  Vyand,  en  in  dien  eevalte  Hare  Majcflciten 
hier  boven  gemclt ,  hebben  geadvifeert  en  gerelolvcctt , 
in  defe  Confédérale  haet  lieve  en  goede  Vlicndcn  mf'in 

Hccren 

Ton,  V.  Pari.  1. 


'  CCXLIX. 

Alliance  Offcnfîvc  &  DéfcnGvc  entre  Henui  i{  oa 
IV.  Roi  de  France,  8c  Elisabeth  Rei-  FR4.e,  ' 
ne  d'Angleterre,  contre  le  Roi  d'Espagne,  fes  AHOLE- 
Royautncs,  Terres  &  Sujets,  avec  Acceflion  " 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin*  tn-e»i«<. 
ces-Unies  du  conlcil  ,  avis  &  contente- 
ment du  Prince  d'Orange ,  leur  Gouverneur 
&  Capitaine  General.    Fait  à  la  Haye  le  ji. 
d'Octobre  ifvr».  Avec  Inft-rtion  des  P  le  1  n- 
pouvoirs  de  toutes  les  Parties.  S'enfuivent 
les  Points  particuliers ,  que  le  Duc  de  B  o  u  1  l- 
lon  conclue,  au  nom  du  Roi  de  France, 
avec  les  Etats  Généraux  ,  outre  la  fusditc  Al- 
liance.   A  la  Haye  le  même  jour  j  1 .  Octobre 
ifjxî. 

COmme  pour  refijler  aux  cnlrepiiftt  fj?  deffeint 
ambitieux  du  R»i  d'Espagne  contre  tom  les 
Princes  £î?  Potentats  de  la  Chrétienté,  le  Roi  très- 
Chrétien  de  France  (j?  la  Serenitfme  R  ine  d'Angle- 
terre ont  conclu,  accordé  cj?  juré  enfemble  une  Ligue 
Offcnftve  tjf  Defenfive ,  pour  la  confervation  4e 
leurs  Royaumes,  Pais  tj  Sujets,  contre  iïnvafie* 
du  fmdit  Roy  d'Espagne  leur  Ennemi  commun,  £jf 
que  dans  cette  rencontre  Leurs  Mtjeflez  cy  Jefus 
mentionnées  ont  avifé  Cj?  reÇelu  d" affocier  dans  cette 
Confédération  leurs  cbers  (j  bons  Amis  Mesfeignettrs 
Bbbb  z  *  /„ 
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6. 


_  ,  CORPS 

*~î  ceren 

a^l»«gyBtg^ty<Mnte  dan  tHc  dePrinccn 


DIPLOMATI  Q_U  E 


i.  d  aren  Generael  der  VereeHichdc  Nederlan- 
fc^n"  al»  de  gene  die  de  meelle  fch.de  daet 


«Jour  gclederr "s"DethlWcB  ly,»ls  hier  mede  ge- 
SL^Srï*SS,  haer  Gedeputecrde  herwaart* 
SîSrSSSa  SSKa  «n  de  fclvige,  om  deftr  oor- 
ftk*  heSen  wy  Hcnrik  de  la  Tour  Hcrtoge  *« 
Slon,  VicofucdeTurene,  Marcfchal  de  rranchç, 
K^an  [Icert  van  deu  Heere  Nu,..!  ,  ordnmis  Edel- 
ro"„  van  de  kamer  des  Hootf  gerneleeo  Komnk».  en 
ordinam  AmbaiTadeur  in  de  voorfeyde  Vcrccnlch- 
de  Provlntrcn.   En  wy  George  Gilpijn  g«*  Sein" 
troduceen  Tan  wegen  de  Doorluchttglk  Konmglnnc 
van  Engeland,  in  den  Racd  van  Sute  der  voorfeyde 
Verecntcbde  Provintien ,  gcauthorifeçrt  van  w«tn 
haer  Hoo*  gemclte  Mijeft.  djor  Br.eveu  van  Crc- 
demie,  gcinlctecr. ,  op  *t  eyndc  y  an  het  tcgenwonr- 
dlg  Tra§»et  ter  cenre  :  En  Wj  de  Staten  C.çnerael 
van  de  voorfeyde  Vereenichde  Nedcrlaodfe  Provin- 
(ien  ter  inicre  lijJcn  ,  htbbcn  gemackt  en  maken 
onder  ons  uyt  de  voorfeyde  oa.iKn  de  Accoordcn, 
Traciareu  en  Convemlcn  hier  na  volgende.    Al»  te 
wcten,  wy  Hertoge  van  Bouillon  geainttecrt  van  den 
eemeltcn  Heere  de  Batanval ,  uyt  krachte  van  de 
inicht ,  ont  door  den  Hoog  getnelten  Konink  gege- 
dic  mede  op  't  eyndc  van  't  tegcnwrotdigT  rac- 
•cilifereetr.  fal  wefen.    En  wy  Georg  Gilpijn 
Kcauthori(cert  ait  boven ,  hcbhcn  ontfangen  en  gcalTo- 
Seert ,  ontfangen  en  alTocicrcu  rmds  defen  ,  m  den 
mme  en  van  vregen  den  Hoo*  gemejen  Konink  van 
Vrankri.k,  en  de  Doorluchtighlie  Konlnginne  van 
Enecland,  en  hare  SiccetW,  de  Staten  Generael  der 
voorfeyde  Vereenichde  Nederlandfe  Proviot.cn,  te 
weten  :  Gclderland  en  Zuiphctj  x  Holland  en  Wel  - 
Vricsland,  Zcland,  Utrecht,  Vnoland,  Over-Yrtel, 
Groeningcu  en  Omlandcn,  met  aile  de  Ledcn,  Ste- 
den ,  enlnwoondcrs  der  felviger.  M.tsuaders  de  Ede- 
ien,  Stedcn,  en  lortrelftn  van  Bratand  eu  V  lacnde- 
ren,  die  tcgciiwoordigli)'*  met  de  Hoog  gcrncUe  Hee- 
ren  Staten  Generael  vereenicht  aijn.    Ins^el.jk*  den 
Lande  van  Drem  ,  met  de  Provinticn ,  Edelen,  Le- 
dtn  en  Stedcn  van  Brabind  ,  Luïernharg 


veti, 
tact 


Vlaendc- 

ren,  .\rthoy«  ,  Hettcgouwcn  ,  en  andere  Provlntien 
van  't  voorfeyde  Ncderland,  die  haer  fullen  voegen  en 
wedcroin  begevtn  tôt  het  tichaem  van  de  Hnog  gcmel- 
te  Hccren  Staten  Generael ,  binnen  den  tijd  van  twee 
laren,  le  rekenen  van  dach  «n  date  dctei,  in  de  voor- 
fcyde Lieue  ort'eulive  en  defenfive  ,  tegen  den  gcmcl- 
ten  Konfiik  van  Hispangicn,  «n  gemeenc  Vyand  van 
tare  Perfonen,  KonlnkrijVcn,  Staten,  Landen  tn  On- 
derfaroi:  Midsgadert  aile  haer  Souveramhcden ,  Kcch- 
ten,  Privilcgicn  en  Vryhedcn.  en  dat  onder  de  clanfu- 
len  en  conJiticn  van  'c  vuorfevde  Traelact,  gemackt 
tufleheu  den  Hoog  Rcmeheo  Koning  en  Kouinginue 
weikert  iuSoud  hiei  11a  volcht.  . 

Voor  écrit  l'ullen  de  vorige  Confedcrauen  en  I  racta- 
ten,  die  nu  ter  tî)d  tultchcn  de  Hoo<  gemeltc  Konink 
en  Konhuinnc  in  vigeur  xijn,  bevcliicht  werden,  en 
blyveu  in  haer  oude  kracht  en  fleur,  00k  filmcn  niet 
inevncn  dat  in  eenigen  poinBe  dacr  van  argewekcn  II, 
dan  fo  verre  aU  hec  Tiadaet  rosenvvoordichlfjk  m  t 
felvige  yetwes  il  gederogeert  t>f  gerenoveert.  Dete 
Confederarfe  Tal  rijn  offciilijfof  dclenliit.ruirchen  den 
Hoog  ermdten  Kouink  en  Konin^inne  :  Mitsgaders 
haie  Kijkeai,  Staten  en  Dominicn.  tegen  den  Konink 
van  Hi«panie«  mittgaders  fync  Rijkcn  eu  Landen. 
Ook  fullen  tôt  dit  Verbond  van  de  gemeltc  Pnuce 
cMitrahcnren  genodicht  werden,  en  lich  tôt  het  felve 
niogert  beeevtn  aile  noderc  Princca  eu  btitçn.  VVcIke 
fulien  goed  vinden  fich  te  wachten  votif  dç  ambitieufc 
niaehinaiien  en  famlSên  ,  die  den  Konink  van  HU- 
pagnien  tegens  aile  ii|n  nabnrcn  fockt  in  't  werk  te  (tel- 
Ien  ,  en  te  dten  cyndc  fullen  <lcr  Gcfantcn  van  den 
Hoog  gc:r»clteil  Konink  en  Konr.iKUinc  werden  afgc- 
veerdicht  acn  1b  vede  Ptincen  en  Staten  ,  aW  de  voor- 
feyde Gcconrc.ierecrdc  fullen  bcxjuacm  vinden,  om  te 
vermanen  KM  intredinic  in  de  felve  Confédérale ,  fo 
hieft  hei  met  ordre  fal  liouncn  gefehieden,  en  de  fakeu 
de»  Hong  ccmcltcu  KoninV*  eu  Konlnginncs  't  felve 
toelatm,  fil  dacr  ecn  heyr-lcgcr  geformeert  werden, 
van  h-r  gemeenc  Krijgsvolk  ,  fo  dei  Hnog  gemelten 
Koninki  en  Konlnj;inn«f  ali  der  andere  Princen  en 
Simcn,  die  heu  in  dit  Verbond  bf>:even  hebben.  om 
dacr  intdc  den  Koi.ink  van  Hispanicn  en  fijne  Landen, 
litv.Jinich  die  ook  fonde  mogen  l'jn,  dacr  mede  ic  in- 
vaderen.  Ook  fil  den  Hnog  gemelten  Konink,  noch 
oi>:<  Je  D-xirluchiichile  Konlnginne,  van  eenige  Vredc 

of 


Us  Etats  Généraux  des  Provîntes  «  Umts ,  cvmmt 
ceux  qui  fias  f«  tous  les  Primes  y  Etats  Sou- 
verains ont  fmgert  dt  dtnmazei  Ctfi  pourquoy 
ayant  tu  comuftmctfion  de  et,  ils  nous  cm  envoyé 
leurs  Dtputtz  àt  itca ,  y  poser  la  même  raifon  mus 
Henri  de  la  Tour,  Duc  de  BouiUon,  Ptcomtt  de  Tu- 
renne  ,  Maréebtl  dt  France  ,  aftât  du  Sttvr  de 
l!:t  m».-.  ;»',  Gentilhomme  ordimsre  de  la  Cbamkre 
du  fnsdit  Ray  6?  fin  Ambaffadeur  ordinaire  és 
\fusdittts  Provinces- Unies  %  6?  nous  George  Gilpin 
Confeilkr  introduit  de  la  part  dt  la  Sereniffimt  Rtj- 
ne  d'Angleterre  dans  It  Confeil  d'Etat  des  fusdittet 
Provinces  - Unies,  autori/ï  de  Saditte  Majefté  par 
/es  Lettres  de  Créance,  inférées  à  h  fin  du  prefint 
Contrat!  d'une  part)  Et  mus  les  Etats  Généraux 
dts  fusdittes  Provinces -Unies  d'autre  part,  avons 
fait  entre  nous  és  noms  fusdits  les  Accord ,  Traité 
£îf  Convention  qui  enfument,  c'tfi  à  [(avoir  que 
nous  Duc  de  Bouillon  ajfifté  du  fusdit  Sieur  de  Bu- 
zcnval  en  vertu  du  Pouvoir  à  nous  donné  par  le  fut- 
dit  Roi  qui  aufi  fera  inféré  à  la  fin  de  et  prefent 
Traité ,  tj  mus  George  de  Gilpin  autborifi  tomme 
defut,  avons  rtfû  (J  affocié ,  recevtns  lé  afteiont 
par  tes  prefent  es  au  nom  du  fusdit  Roi  de  France  # 
de  lû  Sereniffinte  Reine  d'Angleterre  fj?  leurs  Suc- 
cejfeurt,  les  Etats  Généraux  desditet  Provinces- 
Unies,  ff avoir,  Gueldres  6?  Zutpbtn,  Hollande  rjf 
fPefl-Frift,  Over-Jfel,  Greningut,  6f  les  Om- 
melandes  avec  tous  les  Membres ,  l'illts  f  $  Habitant 
d'ictllet,  enfemble  Us  Nobles,  Pilles,  fc?  For  ter  et- 
ftt  de  Brabant  fj  Flandres  ,  qui  font  de  prefent 
réunit  aux  fusdits  Etats  Généraux.  Enfemble  le  Paît 
de  Dr  eut, avec  Us  Prtvinces,  Nobles,  Membres,  & 
PilUs  de  Brabant ,  Luxembourg,  Flandret,  Artois, 
Hainaut,  i3  autres  Provinces  dts  fuiditt  Pais' 
Bas  ,  qui  fe  joindront  tj  fe  rendront  dertchef  an 
corps  desdits  Etats  Généraux  dans  le  ttms  dt  deux 
ant,  à  compter  du  jour  fc?  dite  des  prtftntts  pour 
la  fuiditt  Ligue  efenfive  (J  déftnfivt  contre  le  fus- 
dit Roi  d'Espagne  Ennemi  commun  de  toutet  Perfon- 
net,  Royaumes,  Etats,  Pats  fj?  Sujets,  enfemble 
de  toutes  leurs  Souveraine! ez ,  Droits,  Privilèges, 
fj?  Libériez,  fj?  cela  fout  les  chufes  fj?  conditions 
du  fnsdit  Traité ,  fait  entre  lesdits  Roi  0?  Reine 
dont  la  teneur  s'enfuit. 


Anno 

1596. 


Premièrement  feront  les  precedentet  Confedtra- 
titnt ,  fj?  7V<i»r« ,  qui  jutquts  à  prefent  ont  été  en 
vigueur  entre  leidits  Roi  &  Reine,  confirmez,  fj? 
demeureront  en  leur  force  fj?  valeur,  fj?  il  ne  fera 
pas  réputé  qu'on  s'en  foil  départi  en  quelque  Point , 
qu'autant  qu'il  y  fera  dérogé  par  le  prefent  Traité. 
Celte  Confédération  fera  ofen/ive  fj?  defenfive,  en- 
tre les  fuiditt  Roi  fj?  Reine,  enfemble  Uurs  Royau- 
mes, Etait  fj?  Domaines,  contre  le  Roi  d'Espagne 
fj?  fes  Royaumes  fj?  Pais,  fj?  au  dit  Traité  pour- 
ront Itrt  conviez  par  les  Princes  fj?  Princtffe  un- 
ir38 ans,  fj?  fe  joindre  a  eux  ttus  autres  Priuets  fc? 
Etats,  lesquels  trouveront  bon  de  fe  garent ir  contre 
Us  ambitienfes  mubinatitns  fj?  inva/tns,  que  le 
Roi  d'Espagne  lâche  de  mettre  en  lenvre  contre  tous 
fes  voifms ,  fj?  à  celte  fin  feront  dépêchez  des  En- 
voyés detditt  Roi  fj?  Reine  à  autant  de  Princes  (J 
Était,  que  ledits  Confedertz  It  trouveront  conve- 
nable peur  Ut  porter  A  entrer  dans  ladite  Confé- 
dération, auJTi-tùt  que  tek  fe  pourra  faire  avec  or- 
dre, fj?  que  les  affaires  desd.  Roi  fj?  Reint  U  pour- 
ront permettre:  Il  fera  fo^mê  une  Armée  des  Trou- 
pet  communet,  tant  dts  fusdits  Roi  fj?  Reint,  que 
des  autres  Princes  fj?  Etats,  qui  feront  entrez  dans 
ledit  Traité  pour  faire  invafitn  dans  les  Pais  dudit 
Roi  d'Espagne  qutlt  qu'Ut  fêtent, fj?  ptur  r attaquer 
lui-mtmt.  Et  ne  pourront  lesdit  Roi  fjf  Reine,  faire 

autant 


Gc 


DU   DROIT    DES  GENS. 


ANNO  of  Trêves  mogen  handclen  m;t  den  Konink  vsn  His- 
*  pairrn,  fijn  Kriit;s-Ovcrlien  ol'  Vice-Roys,  fonder  dci 
I  J5><5.  anders  confent,  welk  verklaert  fal  werden  door  Miffl- 
ven,  getekent  met  de  eygen  hand  des  Hoog  gemclten 
Kouinks  en  Koninginnei,  doch  overmies  de.ii  Konink 
nu  alrcedc  in  'c  Hcrtogdom  van  Britranien  cca  Trcvcs 
heefi  [orgeUtcn;  fo  bcloven  de  Gefanten,  dat  fo  haell 
de  voorléyde  Trêves  fal  ccflercn  en  vcrnicowt  werden , 
den  Kontiik  ahdaa  fo  vele  hem  mogclijk  is  fil  forge 
dragea,  dat  fo  wel  de  Spanjaerts  ail  de  llritiocuen  ru  • 
bondes  Wi.ttlen,  nier  tegens  het  Rijk  vau  Engcland ,  of 
de  Ondcrfatcn  des  Kownginnes  M  attcmercti ,  te  Wa- 
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rrr  of  te  Lindc,  gedurende  den  tijd  van  de  voorfevdc 
Trêves:  En  voorts  dai  den  Konink  geen  generael  be- 
fland  fal  maken  mer  de  Provintien,  ofStcden,  (Laende 
oixder  *t  gebied  des  Vyand» ,  fonder  confent  des  Hoog 
gemclten  Kouinginncs  :  Doc.l  fo  't  de  nooivrendigheid 
vcrcifcht.die  ioder  hacft  le  miken  met  de  Gouverneurs 
van  de  Plaetfen,  (laende  orider  't  gebied  des  Koninks 
van  Htspanien,  fal  *t  felve  belVand  fonder  exprès  eon- 
fent  der  Hnof  Remelte  Princen  buyten  de  twee  maen- 
den  niet  uyigdïrekt  werden.  bcloven  mede  de  Hoog 
gemelte  Konink  en  Koniagianc  rcciprocc,  dat  wic  van 
bcyden  Wapcncn,  3o>kruit,  of  anderc  KrijgS-Inllru- 
menten  van  node  lai  hebben  ,  de  le' ve  en  des  fclfs 
CommirtirilTen  lat  't  geoorloft  ïijn,  die  te  kopen  en 
in  lîjn  R>jk  te  transporteren ,  fonder  eenîch  beletfcl, 
by  aldicn  het  felve  kan  Kt&hieden  fonder  quetfe  en 
pre>oditie  van  clks  lijncn  (laet,  in  welken  gevallc  men 
(îch  gedragen  fal  aen  de  verklarioge  en  conlcicntie,  Co 
van  den Ho*>g  jjcraelten  Konink  als  van  de  Roningin- 
nc.  5y  fullcrl  reriproce  defenderen  de  Kooplicden, 
Onderdanen  van  beyde  de  Princen ,  lb  dat  f»  veyligh 
en  vrytlijk  in  de  Rijken  ea  Landen  van  weder  ïijden 
de  tranîjlre  fnllen  mogen  dryven ,  in  fulker  voegen  als 
hare  naturelle  Inccfcteoen  ,  en  met  toc  laten  dat  hen 
cenich  beletfcl  of  ongemak  werde  aengedaeo.  Ook 
fullen  fy  reciprocc  toc  laten  ,  llchtingc  van  Krijgs- 
volk ,  en  dat  de  Heyr-legers  van  weder  tijden  voorlien 
werden  van  Viélualic  en  noteliikc  Proviiie,  fo  verre 
dat  beqotmelijk  by  hen  kan  gerchieden.  Den  Alder- 
Chriflclijkflcii  Konink  fil  niet  toclatcn  dat  yemand  van 
de  Ondcrfatcn  des  Kotiingimus  van  Engeland,  om  de 
Rcligie  (die  nu  ter  tijd  in  Enjçcfand  voor  goed  gc^ 
honden  en  geoeffent  wert)  door  Inqoilircurs  of  op 
eenige  andere  manière ,  aen  liebatm  of  goederen  ge- 
queit  werde.  Maer  by  aldien  yemaod  door  wat  au- 
lorkeit  net  mochte  weico,  't  felve  fochte  te  doen,  fo 
fal  den  Hoog  gemclten  Konink  't  felve  door  fijn  Ko 
nlnklijke  antoriteit  heletten  en  maken,  dat  de  gedanc 
fchade  wederom  volkomemlijk  werde  gerelrituccrt. 
Welke  Ligne  wy  gemelte  Staten  Generael  van  de 
VereenicMc  NcdcrUindlc  Provintien  ,  hier  boven  ge- 
noemt ,  na  rijpc  deliberatie  ia  on  le  Vergadcringe  daer 
op  gehouden,  met  den  Hoo*  geboren  en  feer  Door- 
luchtigltc  Hecre  Mau:its ,  geboren  Prince  van  Oran- 
gicn.  Grave  van  Naflira  ,  Marquis  vander  Veere  en 
Vlilîinjscn ,  Gouverneur  en  Capiteyn  Generael  van 
Geldcrland  en  Zutphen ,  Holland  en  WeA-VricsIand, 
Zela«<l,  Utrccht,  Ova-Yûcl,  met  de  Sleden  en  For- 
treiren  van  lirahand  en  Vlaci>deren,  Admiracl  Gene- 
rael, te  gelijk  met  den  Raed  van  .State  der  voornoem- 
dc  Verccaicbde  Provintien ,  en  bevindende  't  felve  Ver- 
bond  en  Cont'ederaiie  te  wefen  fecr  honorabcl ,  profii- 
tabcl  en  nodtg  voor  de  confervatie  der  voornr>cmdc 
Provintien,  tegen  deatribitic  van  den  gemelten  Konink 
van  Hispanien.  So  iil  dat  wy  de  felve  Ligue  met  aile 
eo  yegelijken  Artljkel  en  Convcntie  daer  in  begrepen, 
aengenomet)  hebben,  ende  aennemen  mids  defen,  door 
de  welke  haer  Hoog  gemelte  Majcfleyten.hare  Succcs- 
feurs  in  de  voornoemde  Rijken ,  en  de  Hoog  gemelte 
Hecren  Staten  Generael  der  voornoemde  Vereetilchdc 
Provintien  fnllen  n'jn  en  blijvco  refpeâivelijk  verbon- 
den  en  geobUgecrt  tôt  onderhoudiuge  en  obfervatie  van 
aile  de  Poinâen  en  Àrticalcn ,  begrepen  In  't  voorfey- 
de  Traaact  des  Verbonds;  Beloven  wy  Hertogc  van 
Bouillon,  geaflifteett  van  den  gemclten  Heere  van  Bu- 
unm,  en  dat  uyt  kracht  van  onfc  macht  voornoemr 
van  te  furneren  en  levercn  binnen  den  tijd  van  nacft 
yolgende  Macnden,  fo  haell  het  on*  roogclijk  fal  we- 
fen, in  handea  der  Hoog  gemelte  Heeren  btaten  Ge- 
nerael , 


autant  Païx  ai  ïrévt  avec  le  fas&t  Rà  tTEtpagnt,  A  K\T> 
fti  GiitirAux  ou  l'Ut-  fins  /a»f  le  ctnfttttentent  fan  * 
dei'oatre,  qui  fera  Jckri  par  Lettres,  fi;  d$  X596, 
la  propre  m  un  deiàtts  Rei  fc?  R„ut  j  ,Mju  parce 
<fU4  k  Rot  a  déjà  permit  une  trêve  Haas  le  Duché 
de  Breta<*e,  les  Députez  tronettent ,  qa'aufli-tôt 
lue  la  fusdite  Trfte  cejfera  jjf  devra  être  renouvel- 
;èr,  le  Roi  fera  alors  eu  forte  autant  qu'en  U  fe- 
rj  que  tant  que  les  Espagnols  £s?  Bretons  feront  ah 
liez  rten  ne  fera  attenté  contre  le  Royaume  <TA*- 
gtc terre,  ni  les  Sujets  de  ladite  Reine,  par  Mer  oè 
p  tr  Terre,  pendant  tout  le  tenss  de  la  fusiite  Trêve. 
Et  en  outre  que  le  Roi  ue  fera  point  de  Trêve  géut- 
ralt  avec  les  Provinces  on  Filles  étant  fous  Pebeis- 
faute  de  ï  Ennemi ,  qu'avec  le  ctmfentement  de  laditi 
Reine  \  Mais  fi  la  uéceffitê  requeroit  de  la  faire  en 
hâte  avec  les  Couvirncurs  det  Places  étant  de  to- 
bcïffince  d'Espagne,  la  fusdite  Trêve  ne  s'étendra 
pas  au  delà  de  deux  mois ,  fans  le  confenttment  ex- 
piés detdits  Princes.  Promettant  enfemble  ledit  Roi 
(3  ladite  Reine  réciproquement ,  que  celui  des  deux, 
qui  aura  befoin  d" Arma ,  de  Poudre  ou  autres  Ins- 
truments de  Guerre  \  il  lai  fera  permis  à  fit 
Commifaires  de  Us  acbetter  &  les  transporter  en  fo» 
Royaume,  fans  aucun  empêchement,  pourvu  que  te- 
ls fe  puiffe  faire  fans  dommages,  ni  préjudice  de 
F  Etat  de  thaqu'un,  auquel  cas  on  fe  comportera  en 
cela  fekn  la  teitfàence,  tant  dudit  Roi  que  de  ladite 
Reine,  ils  défendront  réciproquement  les  Marchands, 
Sujets  des  deax  Prince  Ùf  Princefe,  en  for  te  qu'ils 
puiffent  pouffer  leur  Négoce  dans  Us  Royaumes  & 
Pais  de  part  y  d'autre  de  la  même  manière  que 
leurs  Sujett  naturels,  (J  ne  permettront  pas  qu'il 
|  leur  fait  fait  aucun  obflatle,  ni  empêchement,  lit 
'permettront  aufft  teciproquement  les  levées  de  Cent 
:  de  Guerre  ,  1$  que  les  Armées  de  part  (j?  d'au- 
tre ,  foient  pourveues  de  livres  £î?  Munitions  né- 
\  ceffaaes ,  autant  que  cela  fe  pourra  convenablement 
faire.  Le  Roi  trés-Chrêlien  ne  permettra  point  que 
1  quelqu'un  des  Sujets  de  la  Reine  d'Angleterre  foit 
I  tourmenté  par  les  Inquifiteurs  on  en  quelque  manière 
que  ce  foit ,  en  leurs  corps  ou  en  leurs  oient,  à  caufe 
de  In  Religion  qui  prefentement  efi  tenue  pour  bonne 
{3  exercée  en  Angleterre  -,  Mais  au  cas  que  quel- 
qu'un, par  quelque  authnité  que  ce  pût  être,  s' in- 
gérât de  le  faire,  ledit  Roi  f  empêcher  a  par  fon  an- 
tborité  Royale  ,  &  fera  que  le  dommage  fouffert 
foit  entièrement  réparé.  Laquelle  Ligue  nous  fut- 
dus  Etats  Généraux  des  Provinces-Uniei  après  meu- 
re délibération  tenue  en  nôtre  Aff emblée  avec  le  Se- 
rentffime  Scigutar  Printè  d'Orange  ,  Comte  de  Nas- 
fau,  Marquis  de  ter  Fere  6?  de  Flfffingne,  Gou- 
verneur (j  Capitaine  General  de  Gueldres  (j?  de 
Zntpben,  Hollande,  fj  fFefl-Frife,  Zélande,  U- 
trecbt,  Over-Tffel  avec  les  Filles  Ù  For  ter  effet  de 
Brabant  (J  de  Flandres,  Admirai  General,  enfem- 
ble le  Covfeil  dEtat  des  fusdite  s  Provinces Unies , 
(â  trouvant  ladite  Alliante  &  Confédération  être 
très  honorable ,  profitable  y  néceffaire  pour  la  con- 
fervation  des  fusdites  Provîntes  ,  etmtrt  l'ambition 
du  fdsdit  Roi  dEtpagne,  c'efi  pourquoi  nous  avons 
accepté  (J  acceptons  ladite  Ligue  avec  tous  fj  un 
chacun  Article  fj  Convention  y  contenue, par  laquelle 
leurs  fusdites  Majefiez,  leurs  Succeffeurs  aux  fusdits 
Royaumes ,  fj  les  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux 


Trait  té  d'Alliance.  Promettant  nous  Duc  de  Bouil- 
lon, affiflé  du  fusdit  Sieur  de  Buzenval,  fj  ce  en 
vertu  de  nôtre  Pouvoir  fusdit,  de  livrer  fj  fournir 
dans  le  temps  de  fix  mois  prochains,  aufft-têt  qu'il 
nous  fera  pefftble,  it  mains  des  Seigneurs  Etats 
Bbbb  J  Cent- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ofiercn  van  Katificatie  des  fclvigen  Vcrbonds. 
hbTbMca  vcrh«clt  van  den  Hong  gemelten  Konink 
V>  il  (km  ki  »«°r  ncm     '0ne  Sacccllcurs  In  gncdc 


van 


ên'bckoorlijke  fotme.    Gclijk  mede  wy  Georg  Gtlp-jn 
W-nithonTeerl  al»  bovcn  ,  hibl*n  bclooft  en  beloven 
„i;d»  dcfen.te  procurerai  dit  de  HOOg  gemelie  Koniu- 
uïnne  vin  Ennc!j»J  hacr  t.  E.  furnere  en  over  Ictidt 
Puer  ftrrcrcn  van  Gonlirmatic,  oi>k  in  goede  behoorln- 
fcc  forme,  en  dat  binnen  de  voorfeydc  tîjd  van  les 
inaenden,  of  vcel  ecr  indien  't  mngehjk  is.  Welke 
xifi  gedurende ,  fal  nochtans  hec  lclve  Tniiaet  in  't 
wcrl;  gellclt  en  vervnlc  werden,  door  den  Hoog  ge- 
nn-iren  Konink  en  Koninginne  ,  mitsgaders  de  lloog 
gemrlte  Heercn  Staten  Geiwael,  in  aile  liine  Potnc- 
ten  cil  Articulen,  volgcns  lijn  forme  en  inkond,  toi 
conlcrvatie  van  htre  vootfeyde  Konink  rijkc  n ,  Landcn 
en  Stntm,  insgcliiks  van  de  .Staten.  Landen  en  On- 
derfaten  van  aie  Koninuen  en  Koninkrijkcn,  Princen, 
en  Chcur-Votllen  des  H  RijVs,  Scigncurijen  en  Rc- 
publijken,  dewelke  nen  fullen  brgeven  en  onrfangen 
W0rd«D  in  de  felve  Lieue,  volgende  den  inhoud  van 
de  Oedentie-Bticf  des  Hoog  gemeltcn  Aldcr-Qiri(te- 
lijklUn  Koninks. 


/«finit  van  Je»  Br'tf  MM  CreJtntit  va»  Je 
h  *i  :  i  XJ»  frunkxijk. 

SEer  lieve  en  goede  Vrienden.  Wy  ifjn  al  over  lan- 
gen  cijd  van  meyninge  geweefl  .ycrratid  acn  u-luy- 
den  te  fenden ,  daer  op  wy  ons  vertrouwcn ,  fo  om  ul. 
te  verklaren  hoc  feer  wy  uwe  goede  ororien  ter  her- 
«en  nonen ,  en  wenfchcn  na  de  continuatie  van  uwen 
goeùtii  wille,  ait  om  ul  te  vertonen  den  (tact  van  un- 
ie anairen,  en  de  begeerte  die  wy  hebben,  om  ons  na- 
der  met  ni.  te  A'ocgcn  of  vereenuen  ,  tôt  ondcrlinge 
dclV.st 'c  tegen  onfcn  gemenen  Vyand.  En  hebbende 
daer  toc  verkorto  onlcn  fect  lieven  Coolijn  den  Her- 
nie van  Bouillon,  Msrefchal  vin  Vranktiik,  en  cerfle 
Edclmau  van  unfc  Kainjt,  fo  hebben  wy  hcm  bevolcn 
na  ul.  te  trcfckcn,  en  oL  cenige  f»kc;i  va»  onfèn't  wc- 
gen  rc  proponeren.  Ucthalvcn  wy  ul.  hiJr.cn  hem  gc- 
lovc  te  geven  als  ont  (élis,  en  ul.  te  verfekcren,  dat 
alfo  wy  de  ondertioudinge  van  onfc  gcmccnc  Vricnd- 
fchap  v<Hir  feer  gcrccommandcert  houden,  wy  insge- 
Hjks  feer  williglijk  omhclfcn,  alîc  de  opcniiiitcn  die 
ons  ïijll  gcdacn ,  om  die  meer  en  meer  te  verflerken  en 
uyt  te  brcidcn,  gelijk  onfcn  gemeltcn  Nevc  den  Her- 
loge  vau  Bouillon,  u-luydcn  vcel  kiaerder  fil  geven  te 
vcrltaen,  op  den  weiken  wy  ons  t'ccncmael  verlatcn- 
de,  God  biddende,  feer  lieve  en  goede  Vrienden ,  dat 
hy  ul.  wil  nemen  iu  lijn  Goddclijkc  hoedeen  Vidcrlij- 
kc  befehenninge.  Gcfchrcven  den  16.  Aui;u(ii  ijoô. 
Onderttktnt  Henry  ,  tunt  Ijger  flo*J  icttktnt  n t 
Nilup-ville.  Of  fKfvrferiftir  wai  :  Acn  onlc 
(eer  lieve  en  goede  Vrienden ,  mijn  Heeren  de  Su- 
ten  Gcneracl  dtt  Viiecnichde  N<derlandfc  Provia- 
litn. 


Infertie  V4*  Jt»  Bt  itf  tm  Crtitnùi  va»  Je  Ko- 
siut'»»<       '  »':'"•"■'•  -'»  Jf  HfirtM 
Stj:rn  CtHtrael. 

MTtlKceretli  de  vercenlglngc  die  daer  langen  tijd 
is  gewecll  tulTchcn  ons  en  de  Vcrccnîgde  Pro- 
VkttMB,  en  de  vafte  vetbindinge  onfer  faken,  hebben 
ons  goed  doen  vinden,  u-luyd*n  te  communicereti  aile 
't  gene  lich  by  ons  heelt  toegedragen,  belanïcndc  onfe 
BCimeM  iutereffe.  So  is  bel  dan  dat  wy  hrbben  geoor- 
di-.U  cen  «ngclMme  fake  te  wcfon  ,  u-lutden  te  doen 
wcten,  datwy,  xi|ndeecnlKc  maenden  gclcden ,  een- 
fiinemtijk  aengefocht  van  den  Aider- Chrillcljckllcn 
Konink  van  Vrankrijk,  om  met  hem  in  handeliiige  te 
trcdcti,  van  cen  vcel  particulierder  en  vallcr  Vcrbond 
tm  ondCTlingv'  defer.t  e  en  offemie  tegen  den  gemeenen 
Vyand  den  Konink  van  Ili.pmicn;  hoewcl  de  «Sien 
en  entrcprinfrn .  die  wy  vecle  Jaren  vcrvolgens  hebben 
geexploicicert  tegen  den  voorfeydcn  Vyand  .  en  het  fe- 
cours  van  Kri|gs-vulk  ,  en  verfcheydcn  Garnifoenen 
Relonden,  Si  acn  da\  Hong  gemeltcn  Konink,  alsaen 
u-'.uy  lcu  en  andetc,  hem  wel  behoorden  te  doen  gelo- 
ven ,  dat  gten  accidentael  Vetbjnd  hem  onfed  goeden 

wille 


GiHtiaax  du  Lef.rti  de  Ratifi'.aiion  de  U  fu\dile 
■  JUianct  ei-deffai  mentionnée  de  la  p.nl  du  fmdil 
Rai  de  F'flnee,  et  banne  (st  dette  ferme  pcwr  lui  (f 
ftl  Sueieffeurs.  Comme  duffi  no:n  George  Gilpin  au- 
tb*rifè  comme  dtfful  ,  avom  promit  &  prumeltons 
par  cet  preftntei  de  faire  en  forte  £j?  procurer  que 
la  futditc  Reine  tT  jtnglelerre  envoyer  t  A  leurt  Ar. 

fis  Leltret  de  eenfumaeian  aufji  tn  benne  &  con- 
venable forme ,  (J  ce  dans  le  fnsdis  tems  de  fix 
meis,  ou  pl&tôt  s'il  eff  poffible.  Lequel  terni  du- 
rant led-.t  Traité  fera  cependant  mis  en  exécution , 
£5"  aeeomeli  par  lesdils  Roi  Reihr,  cnfemble  Us- 
dits  Etats  Généraux  en  tour  fis  Peints  fc?  Articles  y 
fi/en  fit  forme  teneur,  tour  U  confirmation  des 
fusdits  Roy  tûmes  ,  Pais  &  Etats ,  enfemile  des 
Etats,  Pais  fcf  Sujets,  de  tons  Rois  Royaumes, 
Princes  13  Eledeurs  du  St.  Empire  ,  Seigneuries 
&f  Républiques,  qui  fe  feront  joints  fc?  feront  ad- 
mis en  telle  IJgue,  fuivant  U  contenu  des  Lettres 
de  Créant*  du  fusdit  Roi  Trés-Cbrilien. 


Infcrtion  de  la  Lettre  de  Criianee  du  Roi 
de  France. 

TRh-chers  fc?  bons  Amis,  nôtre  intention  a  été 
dés  il  y  a  lonetems  de  '.eus  envoyer  quelqu'un, 
'n  qui  nous   nous  confirions  ,  peur  vous  déclarer 
comité»  nous  prenons  a  caur  vos  bons  cjpces ,  fc? 
defirom  la  continuation  de  vitre  bonne  volonté,  com- 
me aufji  pour  vous  témoigner  fêtât  de  nos  affaires 
fc?  le  defir  que  nous  avons  de  nous  unir  plus  étroite- 
ment à  vous ,  pour  une  deffente  particulière  contre 
nitre  Enmmi  commun  j  Et  ayant  à  cet  effet  eboifi 
nôtre  cher  Cou  fin  le  Duc  de  Bouillon  Maréchal  de 
j  France,  i£  premier  Gentilhomme  de  notre  Cbambrr, 
|  nous  lui  avons  ordonné  de  s'en  aller  vers  vous,  fc? 
,  de  vous  propofer  quAque  chofe  de  notre  part.  C'ejî 
pourquoi  nous  voui  prions  de  lui  ajouter  foi,  fc?  vous 
I  ajfurens  qu'ayant  pour  fort  recommandé  l'entreiene- 
I  ment  de  notre  commune  Amitié  nous  voulons  aujfi  em- 
'  braffer  les  ouvertures  qui  nous  font  faites ,  pour  la 
fortifier  fc?  augmenter  de  plus  en  plus,  comme  nôtre 
Ceufi»  le  Duc  de  Rouilbn  vous  te  dira  plus  claire- 
ment ,  nous  confiant  entièrement  à  lui  ;  Priant 
Dieu,  très -cher  s  fc?  bons  Amis,  qu'il  vous  veuille 
prendre  en  fa   Divine  fc?  Paternelle  proteéiion. 
Ecrit  le  \6.  d'Août  ifprî.  Signé  Henri,  un 
peu  plus  bas  écoit  de  Neuf-ville.  L'Ins- 
cription ctoic  :  A  nos  chers  fc?  boni  Amis  Mes- 
fiettrs  les  Etats  Généraux  des  Ptoviuces-Unies. 

Infcrtion  de  la  Lettre  de  Créance  de  la 
Reine  d'Angleterre. 

MEfficurs ,  r union  qui  a  été  longtems  entre  nous 
fc?  les  Provîntes  -  Unies ,  fc?  l'étroite  liai  fin 
de  nos  affaires ,  nous  ont  fait  trouver  bon  de  vous 
communiquer  tout  ce  qui  t'efl  paffé  chez  nous  concer- 
nant nos  intérêts  communs.  C'eft  pourquoi  nous 
avom  jugé  être  une  ebofe  nés-agréable  de  vous  fai- 
re fçavoir ,  que  nous  avons  été  foticttés  il  y  a  déjà 
quelques  mois  par  le  Roi  très- Chrétien  de  France 
pour  entrer  en  négociation  avec  lui  d'une  beaucoup 
plus  particulière  fc?  plus  firme  Alliance  dejfen/ive 
(g  offenfive  contre  f  Ennemi  commun  le  Roi  d'Es- 
pagne encore  que  les  atltont  {£  entretrifes,  que  nom 
avons  exécutées  plufieurs  années  de  fuite  contre  le 
fusdit  Ennemi,  fj?  le  fecours  de  Trompes  au  fi- bien 
que  les  diverfes  Guarnifins  que  nous  avons  envoyées  , 
tant  audit  Roi  qu'à  vous  fc?  autres Jeur  doit  perfua- 
dtr  qu'aucune  Alliance  accidentelle  ne  peut  leur  faire 
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DU  DROIT 

AnKO  wîlte  meer  konde  gemeen  maken,  als  de  rcfolutie  die 
^  wy  il  over  langen  ti(d  hebben  genomen  (uacr  eyfch 
If  Oo.  vin  onfcn  lliet)  gm  daer  in  te  volharden,  door  aile 
de  wcreld  blijkcnde  daden ,  om  ons  te  opponercn  tegeu  j 
de  fchandclijke  anbitie  onfer  Vyanden.  So  Ul  ,  dat 
wy  otn  de»  te  klietli)ker  te  doen  bli|kcn  de  vafHgheyd 
▼an  onfc  refolutie,  oo»  hebben  willen  begeven  tôt  het 
vojrgcIlcIdeTraaaet.  Eu  ïijnde  otli  cyniliik  komen 
befo«<cn  van  wegen  den  Konink  ,  onl'en  Neve  den 
Hctioge  vin  Bouillon  ,  met  voile  Coramiflle  van  te 
handelen  en  coouaâcren  over  defe  fake ,  fo  U  daet 
ecn  (orme  van  Ligue  beraetnt,  dewelke  in  gelchtiftc 
gcllclt  lijndc,  en  geapprebcert  van  de  indere  lyde,  is 
«Lier  na  mede  van  onfer  xyde  gerit'fiecert  en  gecon- 
firmeert  met  l'ie  de  folemniteytcn  daer  toe  behoren- 
dc  Nu  alfo  cen  Artîjkcl  van  de  Ligue  mede  brengr, 
dut  de  principale  Contrahenten ,  fieh  fullen  employé» 
'  ren  door  ondci  linge  coiicurrcmic  en  aemoekeu  ,  om 
fich  in  dit  Verbond  te  begeven,  indere  Prinecn  en  Sta- 
ten  ,  d=e  daet  aen  gelegen  "s  ,  dat  fy  hen  wachten 
vonr  de  Spaenfe  ambitic.  En  lijnde  te  defen  eyndc, 
van  wegen  den  Aider -Chriftclijkuen  Konink  van 
Vrankrijk,  den  gemcltcn  Hcrtog  vin  Bouillon  na  u-  ; 
luyden  vertrokken,  op  fijn  alTcncyden  van  hier,  fal 
de  felve  den  inhoud  en  Articulen  van  de  vootlcyde  . 
Ligue,  fo  wel  aen  ul.  openeu,  dat  het  niet  van  node 
fal  wel'en  hier  van  breder  te  fpreken  ,  en  fal  op  ul. 
verfocken,  dat  fy  mede  hier  toe  fich  willen  begeven.  | 
So  mede  wy  ,  om  te  voldacn  de  vcrbinteniiTe ,  acn 
de  welke  wy  door  de  voorfcyde  Ligue  verbonden  zjjn, 
en  om  de  vide  vereeniginge,  die  daer  is  tuMchen  ons,  I 
hebben  wy  ul.  't  voorvcrnaclde  willen  te  kennen  gc-  [ 
ven,  me»  byvoeginge  van  't  genc  ons  hccft  gedocht 
tenpropoode  te  komen.  So  ilt  dat  hocwel,  (oui  de 
verfekeringe  die  wy  fo  veel  ons  aengaet ,  hebben  van 
uwe  vriendfchap,  en  die  gyluydcn  met  reden  vin  de 
onfc  beho^rt  te  hebben  ,  acngeGen  d'cfftâen  of  het 


decl,  't  welk  gyluyden  daer  door  hebt  gennten  ) 
het  niet  van  node  is,  dat  uwc  Alliamie  fich  gtontvcftc 
np  ecn  ander  fondament ,  als  't  genc  gcleyt  is ,  het  ons 
tans  redelijk  fchjint  te  wefen  ul.  te  nodigen  tôt 
eminge  vu  defe  Ligue,  vootnamelijk  om  de  re-  , 
putatie  of  grootachlbaerheyd,  die  gyluyden  daer  door  1 
in  uwe  affaircn  fuit  veritrygen  by  de  Ingefctenen  van  | 
uwen  Lande,  fiendc  uluyden  ondcrllut  (behalven  de  | 
verfekeringe  van  ons  faveur)  van  de  vriendfchap  van  ; 
andere  geconfedereerde  Prineen,  en  namentlijk  van 
den  Aider- Chriltelijklien  Konink  van  Vrankrijk: 
VVant  hoe  wel  den  liant  der  affaircn  des  Hoog  gemel- 
her  tcgcnwoordige  fodanig  [s,  dat 
jt  dei'cr  Ligue  ecrll  icn  hem  llaet  te 
il  nochtanv,  dat  gyluyden  rceht  oor- 
delende  van  uwe  affaircn,  niet  kont  onwetende  njn, 
dit  den  Konink  fo  veel  meer  iteweld  en  middelen  hier 
door  (il  verkrygen,  om  Gch  in  foodanigen  daet  te  her- 
(lellen,  wacr  duor  hy  de  Confcdenrie  fal  konnen  on- 
derhouden,  en  ook  yetwes  attentercn  op  de  Lindcn 
des  Vy  nds,  fo  is  dan  fo  veel  lait  en  moeytens  van 
tnve  fchonderen  af  gewent,  die  de  écrite  ïijt  daer  op 
de  Spanjacrt  li|n  oog  hceft.  Derhilvcn  fal  het  onno- 
dig  wefen  uluyden  door  ecn  lang  discours  aen  te  por- 
ren  ,  om  te  horen  na  't  genc  dat  den  Hertoge  van 
Bouillon.  »an  wegen  den  Aider  •Chriltelukfien  Konink 
van  Vrankrt|k  ,  op  uluyden  komt  verfocken  ,  want 
uwe  gewoonlijke  wijthcid  en  voorfienigheid ,  in  't  fluk 
van  uwe  affairen,  uluyden  klaerli|k  genoeg  vertoont 
wat  uluyden  in  defen  fal  llaen  te  doen,  derhalven  ful- 
len wy  uluyden  niet  meer  feggen,  dan  't  genc  boven 
▼erhaelt  is,  allcenlijk  uytgenomen,  d:it  aUe  't  genc  gy- 
liedcn  fuit  doen  in  faveur  en  fatisfaâie  van  den  Konink 
onfèn  Broeder,  ons  Icer  aengenacm  lai  wefetT.  tyn- 
delijk  hebbende  lad  gegeven  aen  den  Heere  Gilpim, 
onlèn  Raed  in  den  Rade  van  State,  uluyden  dclèn  be- 
handi^cn  ,  en  de  hindetinge  te  vervolgen ,  fo  fal  het 
onnndig  ifjn  hem  te  autoriferen  met  ecn  ander  gelove, 
ah  't  genc  hy  alreede  door  «en  langdurige  proeve  van 
fijn  veTflant.  trouwe,  en  oprechtigheid  (ons  niet  min 
geprobeert  )  verkrrgen  fil  hebben ,  uluyden  verfekeren- 
de ,  dat  gy  uluyden  op  hem  mogt  vertrouwen  als  op 
ons  felfs.  U-ti  onJtriekent,  U  E.  E.  wel  geiffcâio- 
neerde  Elizabïtii  Con.  Op  de  kant  dont,  den 
xi.  Septemb.  1596.   Dtfiftffinfià  vas:  Aen  mvne 


DES  GENS. 

piroitrc  dav**tagt  ritrt  fowtr  vtlttUJ,  f*e  h  re-  ANKO 
folutiaa  que  ntus  avons  frift  il  y  a  Ungtempt,       _  v 
(fchn  h  dtfir  de  nittt  état  )  d'y  ptrfijier  far  teutes    i9  ' 
les  mtrfaes  imaginables ,  peur  mens  appeler  à  la  bon* 
tenfe  ambition  de  nos  Ennemis.    Cefl  prrrfnti  peur 
mieux  faire  par  due  l*  fermeté  de  nette  réfilu~ 
tien ,  nous  avons  voulu  entrer  au  Traité  propofé.  Et 
enfin  néire  Ce» fin  le  Duc  de  Bouillon  nous  étant  ve- 
nu rendre  vifite  de  h  part  du  /î«,  avet  pleine  («m- 
miffion  de  négocier  &  contracter  fur  ladite  affaire 
il  en  a  été  conçu  une  ferme  de  Ligue,  laquelle  aiehtt 
été  mife  par  écrst,  &  approuvée  de  l'antre  cité, 
elle  a  été  dit  nôtre  ratifie  £5"  confit  mée  avec  toutes 
tes  folemaiiez  à  ce  convenables.    Maintenant  donCt 
comme  un  Article  de  la  Ligue  porte,  que  les  princi- 
pou*  Contractant  s'employèrent  à  conceurir  (J  in- 
viter d'entrer  dans  cette  Alliance  d'ajtres  Princes 
6?  Etais  auxquels  il  importe  de  fe  garantir  contre 
T  ambition  Espagnole  1  Et  U  fnsdtt  Duc  de  Bouil- 
lon vous  ayant  été  trouver  à  celle  fin  de  la  part  dm 
Roi  Trés-Chritien  de  Fiance  ,  après  avoir  pris  con- 
gé d'ici ,  il  vous  tommuniquera  fi  bien  le  contenu  tif 
les  Articles  de  cette  IJgue  qu'il  ne  fera  pis  neceffai- 
re  de  nous  étendre  là-dejfus  davantage,  (J  il  vous 
priera  d'y  vouloir  entrer  suffi.    En  outre  nous  vou- 
lant fatis faire  à  rengagement  dans  lequel  nous  fem- 
mes entrez  par  cette  Ligue ,  fcf  à  caufe  de  la  ferme 
union  qu'il  y  a  entre  nous ,  nous  avons  voulu  vont 
faite  part  de  ce  qui  efl  dit  ci-deffus,  en  y  ajoutant 
ce  que  mut  avons  cru  y  venir  à  propos.    C'eft  pour- 
quoi encore  que  nous  fuyons  affùrrz  de  vitre  amitié 
en  ce  qui  mut  concerne ,  6?  que  vont  devez  à  ut  fie 
titre  être  ptrfuadez  de  la  nétre,  vù  1rs  effets  (â  les 
avantages  que  vous  e»  avez  retirez ,  £>  qu'il  ne  fe- 
rait pat  neceffasre  de  pofer  vitre  Alliance  fur  des 
fondements  plus  fermes,  il  nets  a  pourtant  fembii 
raiforenable  de  vont  inviter  à  l 'acceptation  de  cette 
Ligue  ,  principalement  à  caufe  de  la  réputation  £5?  de 
Tefiime  que  vont  en  recevrez  dans  cette  affaire  au- 
près Jet  Habitant  de  vitre  Paît ,  vous  voyant  ap- 
puyez, outre  l'afféranee  de  nitre  faveur,  de  F  ami- 
tié d'autres  Princes  ce»federez  (sf  nommément  du 
Roi  de  Frante  Très-Chilien;  car  encore  que  Fétat 
det  affaires  dudit  Roi  efl  tel  peur  le  prefent  qu'il 
rejfemira  le  premier  l'avantage  de  eette  Ligue,  ce- 
pendant fi  vous  faites  bien  réflexion  fur  vos  affai- 
res, vous  ne  pouvez  pas  ignorer  que  le  Roi  fe  met- 
tra par  là  d'autant  plus  en  pouvoir  &  en  état  d'en- 
tretenir la  Confédération,  £5?  mime  de  tenter  quel- 
que cbefe  fur  le  Pais  de  l'Ennemi,  en  forte  que 
ce  fera  autant  de  décharge  pour  vous,  qui  êtes  les 
premiers  en  butte  à  F  Espagnol.    Il  n'efl  donc  pas 
necejfa  'tre  d'un  grand  discours  pour  vous  porter  à 
entendre  à  ce  dent  le  Duc  de  Bouillon  va  vous  re- 
quérir de  la  part  du  Roi  Trés-Cbrêtien  de  France t 
car  votre  prudence  (J  figtffe  ordinaire  en  matière 
d affaires,  vous  montrent  affez  ce  que  vont  avez  à 
faire  dans  cette  occafion ,  c'efi  pourquoi  nous  ne  vont 
dirons  rien  davantage  que  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
deffus  ,  excepté  feulement  que  tout  ce  que  vous  ferez 
en  faveur      pour  la  fatisfaBien  du  Roi  notre 
Frère  nous  fera  fort  agréable.    Enfin  aiant  donné 
charge  au  Sieur  Gilpin  notre  ConfeilUr  an  Confeil 
tEtat  de  vous  mettre  cette  Lettre  en  main,  fjf  de 
continuer  la  négociation,  il  ne  fera  pat  néceffaire  de 
Fauterifer  par  une  autre  confiante ,  que  celle  qu'il 
s'efl  déjà  acquife  par  une  longue  preuve  de  fo» 
efprit ,  de  fa  fidélité  (j  de  fa  fmcerttè  ,  (J  que 
nous  avons  auffi  éprouvée,  vous  affûtant  que  vent 
pouvez  vous  confier  en  lui  comme  en  nous  mime. 
Etoit  Ggnc  y.  N.  N.  vitre  bi/n  affectionnée  E- 
lizabeth  Reins.    A  cité  éloitlexi.  Sep- 
tembre tj-pd".   L'Infcription  étoit;  ^  Meffeurs 
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Infrrtion  du  Plein-pouvoir  donné  par  le 
ance  au  Duc  de  Bouillon. 


Roi  de  F 


HKNRIK  by  der  Gratie  Gods ,  Konink  van 
Vrtiikrijk  en  Navarre  :  Acti  onlcn  feer  lieven  en 
bemindc  Neve,  den  HettoR  van  Bouillon,  Viamtc  du 
Torcne,  Marefchalk  van  Vrankri|lc,  en  cerfle  Edel- 
man  van  onfcKamer,  Saluif.    Alfo  wy  tôt  beter  tc- 
liltcntie  legen  de  cnueprinfcn  des  Konin^s  van  Hispa- 
nien,  onfcn  Vyand  ,  die  niet  alleen  dit  Koninkrnke 
wil  invadettn  ,  en  de  trouwe  der  Francoyfin  buy- 
■en,  maer  ook  meell  aile  de  Prineen  en  Potentaten 
*an  Chrinenrijk,  door  fi)  ne  ambitienfe  deiTcins  trou- 
blera en  ontroert,  hebben  voorgenomen  de  ujKgtfll- 
heden  der  Prineen,  onfe  goede  Naburen  en  Vricndcn 
te  verecnigcn.om  met  t'famenvoeninge  vin  onfe  krach- 
ten,  ons  tegen  hem  te  oppofcrcti,  en  met  de  Wape- 
nen  te  bedwingen.    Dacr  toc  wy  alrcde  gi*t  avance- 
ment hebben  gegeven.  do>r  het  Traâaet  vin  de  Ligue 
Oliênfivea)  Defenfij»,  onlings  gemaekt  tutrehen  ons 
en  de  Hooggeborco ,  Doorluchtige,  en  Giootmoiciide 
Konînginne  vao  Engeland ,  onle  fetr  lievc  Sulter 
en  Nlchte,  tôt  confetvatic  van  onfe  Petfon-.  n  .  Ko- 
ninktijkcn,  Landen  en  OaJerl'aten,  tegen  de  invalien 
des  voorfeyden  Konings  van  Hispanlen.  en  het  allô 
ty,  datonderde  Prineen,  die  wy  wenl'chen  met  ons 
iu  defe  ondirlingc  dcfenûc  te  vereenigen,  wy  van  lan- 
ger hand  groote  en  merkelijke  tekencn  hebben  gelien, 
van  aile  vrindfchap  en  goede  genegentheid  van  unie 
feer  lieve  en  goede  Vrienden ,  de  Heeren  Staten  Cjcne- 
rael  der  VcreenigJe  Ntderlandfe  Provintien  :  En  door 
defe  eonlideratie  hebben  wy  goct  gevoiidcn  hen  eetll 
aen  te  foeken,  otn  ûch  veel  vafler  met  ons  in  defe  Li- 
gue en  Confédérale  te  verbindtn  en  te  vereenigen ,  als 
de  gene  die  daer  fo  veel  of  mee»  aen  gelegen  is,  als  ye- 
mand  van  de  naburige,  en  n'indc  verfocht  om  met  de 
felve  te  handelen  van  ern  fo  ernnige  en  Koogwiehtige 
fake,  en  den  lall  daer  van  te  geven  aet>  cenige  grotc  en 
ceexperimenteerde  Perfonagie,  en  Officier  van  onfe 
trône,  om  door  de  quiliteyt  van  de  verkiefinge,  met 
cenen  te  vertonen  d'importantie  der  fake  :  En  erkeu- 
nende  dat  wr  in  deren  gevalle  niemand  konden  em- 
ployeren  die  dacr  loe  weerdiiier  H ,  dan  gy,  fo  om  uwe 
goede  es  deugdeliike  qualiteyten,  ats  overtnits  gy  lells 
in  perfone  van  onfcn't  wegen  de  voorfcyde  Ligae  en 
Coiifederatie  hebt  gctracteert  met  de  Hoog  gemeltc 
Vrouwe  Koninginne  ,  en  het  volkomen  vertrouwen 
dat  wy  op  u  hebben.   Om  dfcfc  oorfaken  ,  als  ook 
de  faflifante  verfekering*  van  u  verltant,  vromigheid, 
en  goede  neerliigheid,  hebben  wy  o  geeomroliieert , 
ge.irdonneert,  en  gedeputeert,  commlttcten ,  ordounc- 
ren,  en  deputeren  mids  defen,  om  u  te  transporteren 
na  de  Provînticn  van  Holland  en  'Zcland,  indien  t  no- 
dig  it,  na  de  vnorfchrcvcn  Hccrcn  Staten  Gcnetacl: 
En  gcaffiitcert  tynde  van  den  Heerc  van  Buianval ,  or- 
dinar»  Edelman  van  onfe  Kamcr,  en  Ambaflideur  in 
de  fclve  aen  te  foeken  om  lich  te  begeven 


HE  N  R I  par  la  grâce  dt  Dku  Roi  de  Fret** 
et  (3  dt  Navarre  à  notrt  cher  (3  amé  Ctu- 
fin  U  Duc  de  BtuilUm  Fieomle  dt  Turtunt,  Maré- 
chal de  France       fremier  Ctnliibmmt  dt  nttrt 
Chambre,  Salai.    Çtmtae  pour  d'autant  mitux  re- 
filer aux  tntrtprifti  du  Rti  d'Eipagat  natre  Enut- 
mi,  qui  non- feulement  veut  faire  invafitn  dont  t* 
Royaume,  (J  corrimprt  la  fidélité  dtt  Franctit  t 
mais  auffi  qu'il  met  t»  trtuuU  la  plus  grande  par- 
tie des  frmets  fjf  Potentats  de  la  Cbrélituti  par  Je, 
ambitieux  defeins ,  nous  avons  entreprit  dt  réunir 
raffeBion  de  nos  Foijins  &  jtmis,  afin  que  par  U 
conjonction  de  nos  forces  mus  nous  eppofions  à  lui, 
(St  t*  forcions  par  les  armet.    N*us  avons  déj0 
bien  avancé  et  defei»  par  le  Traité  de  Ligue  Offeu- 
five  Ï3  Défenfive  fait  nagueres  entre  nous  £<f  /« 
SeremjTimt  6?  puifunte  Rtint  d" Angleterre ,  notra 
tbere  Soeur  &  Confine,  pour  la  confervatkn  dt  nos 
Per faunes,  Royaumes,  Pais  tj  Sujets,  contre  Itf 
invaHens  dtt  fuidit  Roi  d'Espagne,  W  comme  par- 
mi let  Princes  que  nous  defirons  (e  jou.dre  en  eetl* 
defenct  particulier*  avons  eu  depuis  longtemt  des 
preuves  coufiderabies  de  toute  amitié  fcf  benne  incli- 
nation dt  nos  très  tbtrs  U  bous  Amis  les  Seigneurs 
Etats  Centraux  des  Provinces-Urnes;  En  cette  con- 
fideratton  nous  avons  jugé  à  propos  de  les  inviter  da 
s'unir  plus  étroitement  avec  nous  dans  cette  Ligua. 
fcf  Confédération,  comme  ceux  qui  y  ont  fins  d'in- 
térêt qu'aucun  des  Vtifins  -,  £<f  étant  requis  dt  trai- 
ter avec  eux  fur  une  fi  feritufe  6f  importante  af- 
faire i  6?  d'en  donner  la  charge  à  quelque  grand  fcf 
etcpehmenié  Per  formage,  W  Officier  de  notrt  Cou- 
ronne, pour  par  la  qualité  du  choix  marquer  P im- 
portance de  la  ebofi  ;  Et  reconnoifant  que  oans  ctttt 
octafion  on  ne  pouvait  employer  perfonne  qui  fut  plus 
digne  que  tant  pour  vol  bonnes  £} '  yertueafès 

qualitrz,  qu'à  caufe  que  vous  avez  tn  ptrfonnt  fjf 
fj?  tn  nètrt  nom  traité  ladite  Ligue  13  Confédération* 
avec  lad.  Dame  Reine ,  {jf  pour  la  plein*  confiant* 
que  nom  avons  en  vous.  Pour  cette  raifou,  cornu:* 
auffi  pour  la  fnjjifanie  affuranct  que  nous  i 
de  vitre  esprit ,  probité  fc?  bonne  diligence,  nous 
avons  commis, ordonné  {3  dtpule\wnmetton 


ont 
oui 
craeu- 


nous  fjf  députons  par  ces  prtfentes  pour  vous  trous- 
I  porter  dans  Ui  Provinces  dt  Hollinde  6?  dt  Zetuu- 
Nedetland,  de  fclve  aen  te  lortçn  om  lien  teoegeven  |  ^     .  ;  -  ^«.W,  ,/„  fusditi  Seigneurs  Etats 

in  de  voorfevde  Leu;  en  Con  oderatie,  met  ons  en  de    "f  »3    *"    {"  S    y  ~a±  j    c  j.  «,..„.,; 

HoSê 3  VVSW  Koningtane,  en  te  traBeren,  Généraux,  tj  étant  offlé  du  Suitr  de  BuzanvA 
"Smi!  accorderen,  en  eoneluderc-n  met  hen,  of  GemUbomme  ordinaire  dt  notrt  Chambre, 6?  JÊtutms- 
de  genc  die  irugeli|kt  van  harent  weuen  fullen  gedepu-  |  fadeur  aux  Pais- Bas  fcf  dt  les  inviter  à  entrer  dan 
teert  liin,  de  nootwendige  Articulen  :  volgendc  de   {t  redise  Urut(3  Coufederat.en  avec  nous  (3  la  fus- 


Memorien  en  lnuruâien  die  wy  u  fullen  doen  ter  han- 
den  ftellen,  en  dit  op  de  voordcrlijklt  conditien  die  gy 
t'onfen  dientte  fuit  konnen  verkryg^en  ,  en  van  aile* 
welk  betloten  fal  wefen,  te  geven  ot  te  palTercn  foda- 
n}K  of  fodanige  Infttumenten  ,  1  ransadien  Con- 
traâen  en  belolten ,  in  goede  en  autentique  forme, 
als  de  nood  verevflTchen  fal ,  en  te  verbinden  ons  en  d« 
Koningcn  onfe  Naftten  of  SuccelTeurs,  insgeli'iks  de 
!nkomltea,Domaincn,en  Patrimonie  van  defe  Kroon, 
in  fulke  termen  al»  gy  futt  vinden  te  behorcn,  en  ge- 
neralijk  te  doen  ils  boven,  met  al  le  circumIUnticn  en 
dcpendentien.in  voegen,  als  wy  fooden  doen,  of  doen 
mogen ,  fo  wy  daer  tèlf»  in  petfone  tcgenwoordig 
.  En  hoe  wel  de  lake  een  veel  fpeciaelder  lift  /s 

ver- 


di'te  Dame  Reine  6f  de  traiter ,  transiger,  accorder 
£5?  conclure  avec  eux,ou  avec  ceux  qui  jeront  députez, 
dt  leur  part  les  Articles  neceffaires ,  fuivant  les  Mé- 
moires 13  JnflruBiont  que  nous  vous  ferons  mittrt 
tn  mair,  t3ctla  aux  plus  avanlageufes  conditions  que 
vous  pourrez  obtenir  pour  notrt  fervi<e,&  de  tjut  et 
qui  fera  conclu  donner  (3  paffer  tel  ASefratuaBioUy 
Contrat! ,  (3  promejft  en  bonne  13  authentique  for- 
me, comme  befoin  fera,  (3  de  nous  obliger  (3  Ut 
Rois  nos  Suscefeurs,  enfemble  Us  Revenus,  Domai- 
nes 13  Patrimoines  de  cette  Couronne ,  tn  tels  /rr- 
mei  que  vous  It  jugerez  convenir,  (3  généralement 
fùr*  comme  dtjfus ,  avec  toutes  les  circtnjlantes  13 
dépendances,  (3  en  la  mime  manière  que  nous  fe- 
rions ou  pourrions  faire  fi  nous  y  étions  prefeus  tm 
ptrfonnt  ;  Et  encore  que  U  cas  requit  un  /'«w^ 
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DU    DROIT    DES  GENS; 


ANNO  v«e7'Tchend«  dm  hier  in  begrepen  if,  foo  bclovcn  wy 

oodcr  Kouinklîjkc  trouwe  en  woord,  insgrlijks  aadrr 
I  JQO,  verbintenifle  en  Hypothekc  vu  aile  onfc  (jocdcrcti,  ic- 
genvroordige  en  tockomende,  en  die  van  onfe  Svcces- 
fcuis  defer  Kronc,  en  recht  daer  toc  hebbende,  ou  at- 
roos  voor  aengcnacm,  vail  ru  bondig  te  houden,  aile 
het  genc  't  welk  by  u  in  defen  dele  lal  gedaeo,  gepro- 
curcert.beloolt,  bclloten,  en  geaccordeert  wefen;  lin 
ailes  te  conârmeren,  approberen  en  ratiticeren,  fu  dik 
en  met)i>;matl  wy  daer  toc  fullcn  verfocht  wcfen,  't 
ielve  te  obfervcren,  vervullrn  ,  en  ondethouden  van 
poinâ  tôt  poinâ,  volgens  fijn  forme  en  inhout,  dat 
ongelctient  te  doen  beveiligen,  volbrcngen  ,  ai  onder- 
hoaden,  onverbrekelijk  fonder  oyt  yetwet  daer  van  te 
veranderen,  ofte  doen  dat  daer  tegen  mochte  Ihvdcn, 
dirccielijk  of  indirectetijk,  in  wat  voegen  of  mameren 
net  ook  lbudc  mo^cn  wefen.  Om  dit  te  doen  hc-biica 
vif  u  gegeven,  en  geven  mit?  defen  volkomeu  macht, 
authoritcyt,  commitlic,  en  fpeciale  lall.  Gcgevtn  toi 
Amiens  deu  6  July,  in  den  Jare  onfes  Hecren  Ifljft, 
en  van  onlcn  Rykc  het  fevendc.  Ondeitekint  HEN- 
RY. Loger  fiant,  By  den  Konink.  Onderttkeni  i>  ■ 
NturviLtt.  En  vjji  fezegelt  met  te»  Hegel  i  <t  r  ;■■ 
de»  wjj/cbe.  t'Oirconde  hebben  wy  gemelce  Hirto^c 
van  Bouillon,  van  Bmanvtl  en  gemclic  Gcotglui- 
pijn,  geautorileert  ait  boven,  dit  jegenwoordig  Trac- 
tact  met  onfe  cygen  handen  ondertekent ,  en  het  Zegel 
onfer  Wapcnen  daer  acn  gehangen.    En  wy  gemelte 
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Staten  Generael  der  voorfcvde  Vereenlgdc  Nederland 
fe  Provimien,  hebben  hier  ' 
Zegcl  der 


groote 
door  o 


recnigdc  rxederia 
acn  doen  hangen 


door  onfen  Gtirtict.  Aldus  gedaen  in  deu  Hage  in 
Holland  in  den  Jare  onlcs  Heeten  159).  den  31.  en 
laetlten  dag  Oâobris.  Eu  tuai  gttekt»!  Henry  ot 
x.a  Tour,  Cai'io  de  Choart,  Buzah- 

VAL.tieORG  G  I  L  F I  J  K  ,  en  geeatbtteert  met  htre 
IVtfenen  ,  aeubnngeuJe  7  IVafe»  r*»  Je  ViwnoemJt  Sts- 
ten  in  née»  viaffcbe,  eu gttthtnt  C.  AtRtStM. 


F*ktm  Je  particulière  Pom/lt»  eût  Je»  Hertot  von 
Btuilln  btve»  Je  vtirfebreve»  générale  AUion- 
tie,  myt  den  m/um  va»  tien  Ktmini  mette»  v—r- 
fclreve»  State»  Ge»erétl  betfl  beflett». 

ALfo  op  den  huydigen  31.  en  lartften  dag  defer 
maend  Oetabtis  de»  Jacts  1196.  den  Aider  Qiris- 
tclikrtcn  Konink  van  Vrankri]k  en  de  Doorluchtige 
Koninginne  van  Engcland,  hebben  ontfangen  en  geas- 
fodeert  door  den  Hoog-geborcn  en  Doorluchtigen 
Heete,  mijn  Hcere  Henrik  de  la  Tour,  Hertog  van 
Bouillon,  Viconte  van  Tureine , Marefchal  van  Vrank- 
rijk,  en  eetlle  Edclman  van.de  Kamcr  des  Hoog  ge- 
melten  Konings,  en  den  Hcere  Georg  Gilpijn,  Raed, 
geintroduceert  van  wegen  hare  Hoog  gemeltc  Ma- 
jcAcyt  van  Engcland  in  den  Rade  van  State  der  Verec- 
nigde  Ncderjaadlc  Provintien,  haer  Gedcputeerde  en 
AmbaiTadeurs ,  mijne  Heeren  de  Staten  Generael  der 
Vereenigde  Ncde/landfc  Provintien  in  de  Ligue  en 
Confederatie  orTenlïve  en  defenlive,  nieuliks  gemackt, 
gearrefleert  en  befworen  ,  tuflehen  de  Hoog  cemelte 
Majclleyt  en  hare  Konmkrijken,  Staten,  Lanïen,  en 
Onderfaien  tegen  de  itrvafîen  en  defTein»  des  Konin>s 
van  Hitpanjen  haren  gemeenen  Vyand,  fijn  Konink- 
rijken,  Staten,  Lan  den  en  Onderfaten,  om  't  voor- 
feyde  Traâaet  van  de  Ligne  en  Confederatie,  te  bren- 
gen  toc  perfcâie  en  aennemiuge  of  aObciarie  in  de  fel- 
ve,  van  de  voorfeyde  Vcreenigde  Provintien,  en  tôt 
vervu!  linge  en  eiecutic  des  felft,  ten  eynde  de  voorfey- 
de Ligue  en  aflociatie  in  de  felve  mach  ftrecken  tôt 
eerc  Godes,  ten  gemeenen  welftand  van  Chrillenrijk, 
en  tôt  vcrfekertnge,  defenlie,  proteâie,  en  onderlinge 
confervatie  vin  naer  vootfchreven  Maiefteyten  ,  hare 
Koninktijken,  Landcn,  en  Onderfaten  van  de  voor- 
feyde Vereenigdc  Ncdcrlandfe  Provintien,  en  van  aile 
Princen , Scigneuryen  en  Rcpublîjken,  die  hea  namaels 
follen  begeven  in  de  voorfeyde  Ligue  en  Confederatie; 
So  hebben  den  grmelten  Hcrtoge  van  Bouillon  ,  nyt 
krachte  van  de  voorfeyde  mâche,  hem  valcent  door 
den  voonioemden  Konink  ,  en  geaflifleert  van  den 
1,  ordituris  Edelman  van  de  Katner  des 


ft*ciml  qu'il  ittfl  ici  txfrimé  \  fi  frmiltm  fius  pa-  Ahno 
rolt  {3  foi  RtynU,  au  $  fous  FtbUgalion  y  Hy-  .  T, 
pttbtquc  it  Uus  nos  Biens  prtjtns  avenir,  (j  1  J9°» 
ceux  de  nos  Suceffeurs  à  cette  Couronne ,  y  droit 
y  appartenant ,  de  tenir  pour  agréable ,  ferme  6?  fia- 
ble à  toujours  y  tout  ce  que  par  veus  en  celle  partit 
fera  fait,  procuré,  promis,  conclu  y  accordé \ 
t!e  confirmer \  aprouver ,  fjf  ratifier  le  toit  ;  toutes 
<y  quantes  fois  que  nous  en  feront  requis  ,  fcf  de 
l'objerver ,  accomplir  y  entretenir  de  peint  en 
point ,  félon  fa  forme  y  teneur,  (j  de  le  faire  in- 
n'ola  nt  c0nf.fir.er,  accomplir  y  enttrie.nr ,fans 
y  rien  chanta  ,  ci  faire  qmi  que  ce  foit  contraire , 
iirufUmm  eu  suicreaemtnt  en  quelque  forte  ou  ma- 
nière que  ce  fuif'e  être,  jf  ce  faire  nom  vont  avons 
dinnê  (J  donnons  par  ces  Prefentes  plein  pouvoir t 
tmtboriii,  commiffien  y  charge  fpeciale  \  donné  à 
Amiens  le  9.  Juillet  de  i"«w  </e  notre  Seigneur  if 96. 
y  de  mi,e  Règne  i;  fepiiéms.  Signé  HENRI: 
Et  plus  b;u,  Pirle  Roi.  Signé  ot  Neuf- 
ville.  Et  étoïc  fccllé  d"un  Sceau  en  cire  rou- 
ge. En  témoin  dequei  ncui  fusdits  Duc  de  Bouil- 
lon, de  Buzanval  y  George  Gilfin  ,  autbortfés 
comme  dtffus  ,  axons  figné  le  prefent  Traité  de  nos 
propres  mains  ;  y  y  avons  appvfé  le  Sceau  de  nos 
Armes.  Et  nous  fusmentionnez  Etait  Généraux 
det  fusdiles  Prozinces-Unies  des  Pats- Bas  avons  ci- 
I  deffui  fait  appefer  le  grand  Sceau  des  fusdits  Etats, 
1  y  figntr  par  notre  Greffier.  Amfi  fait  i  U  H*y 
en  Hollande  Fan  de  notre  Seigneur  1  f  96.  Le  3 1 . 
y  dernier  d"OSobrt.  Et  ctoit  ligné,  Henri 
de  la  Tour,  Paul  de  Choart,  B u- 
Zanval,  Georgk  OtLPlN,  &  cachette 
de  leurs  Armes,  pendants  les  Armes  des  fusdits 
Etats  en  cire  rouge,  &  Çgnc  C.  Aerssrm. 

S'enfuivent  les  Points  particuliers  que  le  Duc 
de  Bouillon  conclut  au  nom  du  Roi  avec  les 
fusdits  Etats  Généraux,  outre  la  fusditc 
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COmme  ainfi  fuit  que  cejturdbui  ji.  y  dernier 
four  du  prefent  moil  d'Oftobre  de  Pan  t  f 96. 
le  Roi  Très -Chrétien  de  France,  y  la  Streniffinte 
Reine  d" Angleterre, en/, par  le  Sereniffïme  Seigneur, 
Monfeigneur  Henri  de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon, 
Vicomte  de  Turenne,  Maréchal  de  France,  y  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  du  fusdit  Roi,  y 
/*  Sieur  George  Gilpin ,  Ctnfeiller  ,  introduit  de  la 
part  de  fa  fusdite  MajeHé  d'Angleterre  au  Con- 
feil  d'Etat  des  Provinces-Unies  des  Pats -Bas,  leurs 
Députez.  (J  Ambaffadcurs ,  refû  Mesfeigneurs  les 
Etait  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pais -Bas 
en  la  Ligue  y  Confédération  effenfive  y  défenfive 
nagueres  faite , arrêtée  y  jurée  entre  leurtdiies  Ma- 
fe/lez,  y  leurs  Royaumes,  Etati,  Pays  (j  Sujets 
contre  Us  invafitms  y  defeins  du  Roi  d'Espagne  leur 
commun  Ennemi,  fis  Royaumes,  Et  au,  Pays  (f 
Sujets,  peur  amener  le  fusdit  Traité  de  Ligue  y 
Confédération  a  fa  perfeclion,  (J  recevoir  y  afft- 
citr  en  icelui  les  fusdiles  Provinces- Unies,  y  peur 
l 'accompli [Temcnt  y  exécution  a* icelui,  afin  que  la 
fusdite  Ligue  y  Affectation  puiffe  fervir  à  r  hon- 
neur de  Dieu,  au  bien  commun  de  la  Chrétienté,  (f 
la  fSreié,  dé  (en  ce,  ptotetlion  y  c  enfer  va  t  ion  parti- 
culière de  leurs  fusditet  Majefiez,  leuri  Royaumes, 
Pays  y  Sujet  1,  des  fuiditei  Provinces-Unies  y  de 
tons  les  Princet ,  Seigneuries  y  Républiques,  qui 
entreront  à-aprés  dans  ladite  Ligue  y  Confédéra- 
tion, lesditt  Duc  de  Bouillon,  en  vertu  du  fusdit 
Pouvoir  à  lui  accordé  par  le  fusdit  Roi,  y  affit 
dudtt  Sieur  de  Bttzamval ,  Gemilhemme  ordinaire 
Cccc  at 
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^         CORPS  DIPL 

»,    "  r  Komng*  ,  en  fijn  ArobaiTadeur  in  de 

l\é&°   ^°orPrv<;rc«>iS<lc  NcderUndfe  Provint.™,  voor, 
„(\  ZZ^ÎL \ï™  ,  en  «»n  wefic»  den  voot Ichrcvcn 
159°'  ^Sijkrtai  Konink,  ter  eenre:  en  de  H«- 

S[3len  Generael  der  voorlcyd*  Vcreenigde  Neder- 
1»»hiÎ  provintieo ,  namentlilk  :  Gcldcrland  en  Zut- 
vhÀ  Hollind  en  Weft-Vtiesland .  Zeland,  Uy- 
trcdK*Vriesland,  Gver-YlTcl,  GfOCtltam,  en  Om- 
ineiandeni  met  aile  Leden,  Stcden  ,  en  lngefetcnen 
der  felver,  en  de  Edelen,  Stedcn,  en  Fortrcllcn  van 
Urabaod  ,'die  iegenwoordiglik  met  de  voorfchreven 
Hetrcn  Staten  Gcneracl  lijn  vereenigt,  mttsgaders  den 
ljndcvan  Drent:  Na  rype  deliocratic  en  neerftig  on- 
derfoek  ,  daer  op  in  hare  Vergadcrins>e  genomeu,  met 
den  Hong  geboren  en  feer  Doorluchtigcn  Heere  Mau- 
ri»  Reboren  Prince  van  Orangien ,  Grave  van  Naflau, 
Marquis  van  der  Vere  en  Vhtfingcn,  (jouverneur  eu 
Capitein  Gencrael  van  Gelderiand  en  Zutphen,  Hol- 
land  en  WcA-Vricslaod,  Zccland,  Uyttecht,  Over- 
Yflcl,  de  Stedcn  en  tortrclfen  van  Brabaud,  Vlaende- 
reo.  Admirael  Gencrael,  &c.  «e  gelijk  met  de  Rade 
•san  State  der  Vcreen^dc  Provintien  ter  andere  tijdcn, 
uemaefct,  cetralTen,  gecontraheert  en  Rcaccordeert,  m 
den  nartie  des  AldiT-Chriltclijkft  Koninks  van  Vrank- 
tiik  foo  vour  hem,  al*  fijne  Succeflcurs  in  't  voor- 
nocinde  Koniukrijk  :  En  de  voorfeyde  Vcreenigde 
Ncderlandfe  Provintien,  buyten  en  boven  de  Arttcu- 
lcn  vanhet  voarfeydc  générale  Traôact,  de  Capitula- 
tien,  Convemicn,  Voorwacrden  ,  en  Articulai,  hier 
i»  lolgcndc. 


I.  Voor  eeift  îî  beracmt  en  geaccordeert ,  dat  de 
Koningen  van  Schotland  en  Dcnemarneu,  de  Cbeur- 
Vorllen,  en  andere  Princeu  des  H.  Rijks,  mitsgadcrs 
aile  andere  Koningen,  Princcn  ,  Hceren,  Staten,  en 
Kcpublijkcn,  die  eenigfints  mogren  gelcgen  lijn  acn  de 
kivaiîcn,  entreprinfen ,  en  ambitieule  detTein»  det  Ko- 
jiincj  van  Hispaoien,  foo  hiefl  bet  mngclijk  it,  ful- 
len  genodiet  en  verfogt  werden  om  lig  te  begeven 
in  de  voorfeyde  Ligue ,  en  fullen  fig  dacr  in  mogen 
begrven ,  en  dat  te  dcfcn  «ynde  de  voorfchreven 
l-lecren  Staten  haie  Gcdcputeerdcn  en  AmbaH'adeurs 
inede  fuHen  mogen  fenden  uen  de  Hoog-gcmelte  Ko- 
ninKen  en  Princcn,  op  fulken  manière  en  tyde,  als  den 
voorfchreven  Konînk  van  Vrankrijk  *t  felve  beqoicm 
oordcelen  fil.  ,  t. 

II.  Dit  fo  haeft  het  gcvoeglijk  Cil  konnen  gcfch.e- 
den,  en  dat  binnen  bet  toekomende  Jacr  U97.  een  gé- 
nérale Vcrgadcringe  t'famcu  geroepen  en  gehouden  lai 
werden  by  de  Cicdeputeerden  des  voorfeyde  geeoute- 
dercerden,  en  andere  Koningen,  Princcn,  Hecren  en 
Staten  ,  die  hun  in  de  voorfeyde  Ligne  fullen  bege- 
vm,  op  fulk  ecn  dag.  tijd  en  plaeifc,  als  den  voor- 
Ibhrevcn  Konink  van  Vrankriyk  ,  en  de  voornoemde 
Vrouwe  Kouinginne  van  Engcland  ,  bequaem  fullen 
vinden,  om  te  delibercren  en  refolveren  opdemidde- 
Jrn  die  men  ûl  moeten  gcbruykm  om  den  voorfcydcn 
Kotirnk  van  Hispauien .  fijn  Ki)kcn  en  Landcn  te  in- 
vaderen  op  gemenc  kollcn  ,  laftcn,  krachten,  en  mid- 
dclcfi  van  de  voorfeyde  geconfcdercerden.  Imgelijks 
om  te  advifercn  op  de  executie  en  vcrvul linge  van  de 
voorfeyde  Ligue  en  Confedcratie,  met  het  gene  dacr 
aeu  is  depetiderende. 

III  ls  00k  van  beyde  ïijden  befloten  en  belooft, 
dit  binnen  de  tijd  van  de  toekomende  maend  van 
Macrt  d'Armcve  of  Heyr-leger  des  Aldcr-Chnfteli|ks- 
ren  Kouinks,  lig  fal  vervoegen  op  de  Front icren  van 
Picardiencn  Artois,  en  dat  iMRetpS  het  lleyr- léger 
der  Hecren  Staten ,  welk  getormeert  lal  welen  tus- 
fchen  feven  en  acht  duyl'ent  man  te  voet,  en  viiftien 
hondert  Paerden,  met  fntke  toetuBin>!c  van  Anilleriie 
als  dacr  toc  fal  behooren,  fig  ial  opde  voorfeyde  tijd, 
ter  plactle  die  beftemt  i»  tuffehen  den  voorfchreven 
Heere  Hcrtog  van  Bouillon  en  Prince  Maurits.  En 
dat  dacr  na  van  d'eene  en  d'aniere  ii)de  gegeven  en  gc- 
nomen  Ci!  uerden  advtjs  en  refolutie,  op't  gene  bey- 
de de  vaotfï.  Hcyr-leRers  refpcaiveliik  fullen  moeten 
aftcmercn,  <mi  den  gemeenen  Vyand  te  otTcnferen  en 
«e  bcfchadlgcn,  en  dat,  in  gevallc  den  voorfi.  Vyand 
ondec  tuirctïcn  niet  en  doe  eenige  entreptinfc  te  Water 
of  te  Lande,  die  ootfaek  en  occalie  foude  mojïen  ge- 
ven  om  de  Viiorfchreten  Heyr-legcrs  te  diverteren  op 
anderc  planfen,  als  de  genc,  *an  d;  wefte  ovar  ecn 
gakomen  wu ,  «t  va»  de  welke  van  d'eene  en  d'ande- 
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de  U  Cbmmht  dudit  Rii  13  fa*  Amh*(f*it*t  h  AnKO 
Prwimm-Umts  fusiitti,  fuir,  (3  ou  nom  {j  dt  t  corj. 
la  fart  dudit  Rot  Tréi  •  Cbrftitn  d'une  fart ,  (3 
Meiftigneurt  les  Etait  Généraux  des  fusdites  Pro- 
vîntes-Unies  des  Pats-  Bas,  fçavoir  Gueldres,  13 
Zut fben,  Hollande  13  IVefi-Frife,  Zélande,  Vtrecbt, 
Frife,  Over-lffel,  GMfN  (3  Us  Ommtlandes; 
avec  tans  les  Membres,  mies,  (3  Habitant  ficel- 
les, (3  les  Nobles,  filles  (3  For  ter  effet  de  Bra- 
lant,  fui  font  présentement  réunit  avec  Us  fnsdtts 
Etats  Généraux,  tnfemhl*  U  Pais  de  Drent  1  Après 
meure  deltberamn  (3  diligent  examen  fur  ce  fait  t» 
leur  Ajfemblée  avec  le  Streniffime  Seigneur  Minrice 
né  Prince  d"Qrtt»ge  ,  Comte  de  Naffau,  Marquis 
de  ïcrvtre  (3  Flefftngue ,  Gouverneur  (3  Capi- 
taine General  d*  Gut idées  (3  Zutpben,  Hotiandt 
(3  sWefi'Frife,  Zélande,  Utrecbt,  Over-lffel-,  de  s 
f  illes  t3  Fortereffes  de  Brabant,  Flnndret,  Admi- 
rai General  (3c.  enfemlle  le  Coofeil  d'Etat  des 
Provinces  -  Unies  d'autre  part  ,  ont  fait,  arrêté, 
cont raclé  (3  accordé  au  nom  d*  Sa  Majefié  Tris- 
Cbritienne  de  Franc*  ,  tant  pour  lui  que  pour  fet 
SuccrffeuTS  an  fnsdit  Royaume  \  Et  les  fnsdites  Pro- 
vinces-Unie  1  des  Pais -Bas,  outre  (3  far-deffui  les 
Articles  du  fusât  traité  General,  les  Capitnla- 
tiont ,  Conventions ,  Conditions  ,  (S  Articles  fui 
s'enfuivent. 

I.  Premiertmtnt ,  il  a  été  convenu  (3  accordé  ave 
Us  Rois  d-Ecoffe  (3  de  Danntmarc,  les  EUBeurs 
(3  autres  Princes  du  St.  Empire,  enfemble  tant  au- 
tres Rois,  Princes,  Seigneurs,  Esass  (3  RtpmbU- 
qut s,  ç ni  fourroiint  être  intereffez  aux  invafions, 
entreprifes  13  ambitieux  deffeius  du  Roi  d'Espagne, 
aufft-tôt  qu'il  fera  poffible  feront  invitez  d'entrer 
dans  la  fuidile  Ligue,  (3  qu'ils  y  pourront  entrer  % 
(3  qu'à  cette  fin  Ut  fusdits  Seigneurs  Etats  pour- 
ront envoyer  auxditt  Rois  i3  Prinus  leurs  Députez 
(3  Ambaffadeurt  en  telle  manière,  (3  quand  U  fus- 


il. Qu'aufli-lèt  qu'il  fe  pourra  convenabkment 
faite,  U  cela  dans  Cannée  prochaine  ifyj.  ou  as- 
ftmbleia  (3  tiendra  un  Congres,  gênerai  par  les  Dé- 
putez des  divers  Con fédérez ,  fjf  autres  Rois,  Prin- 
ces, Seigneurs  13  Etats  qui  fe  joindront  à  la  Jksdi- 
te  Ligue ,  à  tel  jour,  terni  (3  lieu  que  ledit  Rai  de 
France  (3  ladite  Dame  Rein*  d'Angleterre  le  trou- 
veront convenir  ,  pour  y  délibérer  (3  refoudre  des 
moyens  qui  devront  (Ire  employez  pour  attaquer  ledit 
Roi  t  Espagne ,  (3  fait*  invafion  dans  /es  Royau- 
mes (3  Terres  à  frais ,  charges ,  fortes  (3  moyens 
communs  desdits  Confederez  ,  enpmbl*  pour  avifer 
fur  l'éxecution  13  «ttompliffenunt  de  ladite  Ligue  (3 
Confédération,  avec  tout  ce  qui  en  dépend. 


III.  A  été  aufft  de  part  13  d'autre  conclu  & 


Seigneurs  Etait  laquelU  fera  formée  d'environ  fept 
i  huit  mille  Hommes  d'Infanterie,  (3  quinze  tons 
Chevaux  avec  les  Equipages  (3  l'Artillerie  convena- 
bles^ rendra  au  lieu  (3  temps  dont  les  fusdits  Ducs 
de  Bottillon  (3  Prince  Maurice  font  convenus  j  Et 
qu'enfuite  on  délibérera  (3  prendra  advis  (3  rofolm- 
tion  de  part  (3  d'autre  fur  et  qu'on  aura  à  ontrt- 
f  rendre  refpeclivement  avec  letdttes  Armées  pour  at- 
taquer F  Ennemi  commun ,  (3  ce  en  cat  que  le  fusdit 
Ennemi  cependant  ne  fajfe  quelque  entreprife  par 
Mer  ou  par  Terre  qui  donnât  lieu  (3  otcajian  de 
divertir  lesdites  Armées  en  d'autres  Heu*  que  ceux 
dont  en  fereit  convenu,  (3  dent  U  fera  donné  de 

part 
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•  j,-  r(  tffde,  en  dat  In  ti|ds ,  adviji  gegeven  AI  werden  van 
**  de  gelegentheid  dcr  veranderinge  die  dacr  voor  gevallen 

W6-  ^Dc  voorft.  Heeren  Suttea  der  Wcydc  Ver- 
ecnigde  Provintien,  cantidercrcnde  de  groote  eO  con- 
tiaueleonkoftcn,  die  den  Alder-Chriftelljklteh  Konink 
hccti  gedaen  eo  gcdra<en  ,  in  hei  tegenliaen  van  het 
groollc  gcweld  des  Oorlogt ,  du  dea  gemeencn  Vyand 
heeft  gcvoert,  en  gecounnueert  te  voeren,  tegen  den 
Voorft,.  Konink  en  fijn  Rijke,  en  hier-en-boven  de 
Termeerderlnge  en  tocnemlnge  dcr  felvigcr  laftcn  en 
onkoftcn,  die  hy  heeft  moeten  doen  en  dragen  t'federt 
«Je  laetfte  verklatinge  do  Oorlog»,  die  tljnc  Majellcyt 
heeft  gedaen  tegen  den  voornoetnden  Konink  van 
Spangien,  fo  ont  de  cominuaiie  vin  '(  voorfeyde  Oor- 
log,  als  om  dit  eendrachtig  te  voeren  in  de  Provintien 
des  Nederlandt,  die  jegenwoordiglijk  gehouden  en  be- 
feten  werden  van  den  voorfchrevrn  Konink  van  His- 
panien.  Injgelijk»  om  de  verlrerkinge  van  fijn  Heyr- 
leger  te  doen  in  't  aenftaende  Jaer  1597-  «n  d'ouder- 
:  van  4000.  Man  te  Voei ,  te  weten  :  van  an- 
}.  Gascons,  boven  en  benrtrcns  de  twee  Regi- 
1 ,  gecornmandeett  door  de  Heere  de  la  Noue  en 
r,  die  jegcnwoordiglt|k  onderhouden  werden 
door  de  voorft.  Heeren  Staten,  hebben  belooft  op  te 
brcngcn  de  Somme  van  45:0000.  Guldens  ,  voor  ha 
voorlchreven  Jaer  1^97.  wclke  Somme  by  elke  macnd 
ran  den  voorfz.  lare  1 597.  betaelt  en  éefurneert  l'ai 
werden  door  de  Commu  van  de  felve  Heeren  Staten, 
m  dier  voegen,en  volgcnde  dacr  in  het  gene  fiju  Hoog- 
«cmdtc  Majcfteyt  fal  believen  diei  aengaende  te  or- 
donneren  ,  ten  cynrie  het  felve  Jaer  gednrcnde  ,  *t 
voorft..  Krijgs-volk  mogen  werden  onderhouden  en  ge- 
tbldoyeert ,  en  £àl  't  (cive  Krijgs-volk  gehouden  wc- 
fèn ,  den  Laytenant  Velt  -  Maréchal ,  en  andere  Géné- 
rale Officier»  dei  voorft.  Koningt,  over  "t  Heyr-leger 
gellelt  tnode,  te  geboorfatnen. 


V.  Den  voorfchreven  Heere  Hertog  van  Bouillon 
elen,  in  den 


heeft  belooft,  en  belooft  mitsdeién,  in  den  namc  des 
voorfchreven  Konings  van  Vrankrijk,  dat  by  aldico, 
cedurende  den  voorlt.  Jare  1  r 97.  den  gemeencn  Vyand 
'net  erootfte  of  blijkclijkfte  deel  van  lijn  krachten,  die 
hy  m  de  Nederianden  by  een  fal  houden,  ouame  te 
vervoeren  en  employeren  tegen  de  voorft.  Verecnigde 
Provintien  ,  om  de  felve  te  invaderen  ten  geheele  or 
ten  deele,  of  00k  om  eenige  Stad  of  Plactfe,  rtaen- 
de  onder  hacr  gebiedt,  te  belegeren,  in  ftflken  geval- 
le  Syne  Majefteyt  fonder  eenige  fwarigheyd  op  aen- 
maninge  ,  die  de  voord.  Heeren  Staten  hem  fullcn 
doen,  de  voorfeyde  4000.  Man  te  Voet,  by  hen  luy- 
den  eefoldoyeett  en  onderhoudea,  wederom  te  tugge 
lai  Itoren. 

VL  Hevft  van  gclljken  belooft,  en  belooft  tnitsde- 
fen,  oyt  den  viKJrfeyden  name  ,  dat  Sjne  Majclleyt 
den  voorft.  tij4  gedu rende,  de  Oorloge  (al  voeren,  en 
met  allen  vlijt  en  ftrengiijticyt  continueren  tegen  de 
voorft.  Provintien  van  Artoys ,  Hcnegnuwen ,  en  an- 
dere Provintien  dei  Nederlandt,  gehouden  en  befëtcn 
door  den  Konink  van  Hispanien,  met  aile  foorten  van 
Invalîen,  excurfien,  vetwocftinuen,  en  andere  vyai'd- 
iijke  acJien  :  En  hier-en-boven.  dat  in  den  voorft. 
gevalle,  den  voorfl.  Konink  de  Heeren  Staten,  tijnde 
dacr  toe  van  hen  gebeden  en  vcrlbcht .  en  na  àti  den 
nuod  van  fijne  aftairen  fal  konnen  toe-Iaten,  ùl  fe- 
coureren  en  byft  ien  met  1000.  faerden  en  4000.  Man 
te  Voet,  onder  het  bdeyt  van  eenigen  Heere  van  qua- 
liteyt,  oin  't  felve  Krijes-volk.  te  fainen  met  rte  Heyr- 
krachten  der  geinetie  Heeren  Siaten ,  tegen  den  Span- 
jaert  te  employcren.op  de  Landen,Grond  en  Domeynen 
dcr  voorft.  Vereenigde  Provintien,  onder  het  Comman- 
dement van  den  Generae)  en  Marefchal  de  Camp  van 
hacr  Heyr-lencr,  en  dat  fy  00k  door  den  voorft.  Hee- 
re Konink  betaelt' en  gefoldoycert  fullen  werden,  ge- 
durende twee,drie,  of  vier  maenden,  die  fy  de  voorft. 
Heeren  Staten  fnllen  hebben  te  dienen. 


VII.  Om  te  malnteoeren ,  conferveren ,  aoRmente- 
ren ,  en  te  doen  toenemen  de  vriendfchap  tulTchen  den 
voorft.  Konink  van  Vrankrijk,  en  de  Heeren  Staten 
Generael  dcr  Vereerîis;<)e  Ned<-rbndfe  Provintien,  en 
om  te  verfekeren  de  Commercie  en  de  Trafii)ke,  tus- 
fchen  de  Kooplieden  de*  voornoemden  Koninkrijkt 
yan  Vrankrijk,  en  de  Vereenigde  Nedcrlandfe Provin- 
tien, Is  geaccor deert ,  dat  de  onde  Contraâen ,  Trac-  i 
taten,  en  Privilegien,  gemaekten  geoclroyccrt,  fo  in 
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pmt  f#  d-oMtn  «vil  à  ttm  é*  r*t»fitH  J*  etm»#-  AHHÔ 
mut  qui  arriver*.  4 

JF.  Et  ct»Jidrr*Bt  Ui  granit!  &  couinaeÛes  if  »» °* 
ftatu  que  U  R»i  Ttii-Cbrelitn  a  fan  &  pariées  *m 
refijlani  à  ta  fias  grande  vhimee  de  la  Guerre  fut 
f  Ennemi  commua  a  fait  U  continue  de  faire  tenu 
h  fmdit  Rat  (J  feu  Rtjaumt  %  £5?  outre  tels 
l'augmtHtetion  deiditts  charges  &  dtpencts  qu'il  a 
été  ebligé  de  fatre  U  de  potttr  depuis  la  dernier* 
detlaratitn  de  Guerre  que  Sa  Ma/efii  a  faite  centre 
le  fuidit  Roi  d'Espagne  i  tant  peur  la  cemintaiiom 
de  la  fusdtte  Guette ,  qu'afin  de  la  faire  unanime* 
meut  dans  les  Provinces  des  Pait-Bii^  qui  font 
prefentement  pojfedées  pir  le  fuidit  Roi  £  Espagne  % 
tnjentble  à  cou  je  du  renforcement  de  fon  /îrtttit  pour 
rannée  precbiine  1  f  <n.  i3  F  entretien  de  40001 
/femmes  d'Iafonterie , /{avoir  de  tooo.  antre  1  Gai' 
f«M,  outre  $  avec  les  deux  Regimens  commandez 
par  tei  Sieurs  de  la  iS'ouc  (3  Riguac,  qui  font  pre- 
fentement entretenus  par  les  fusdus  Seigneurs  Etats, 
les  findtts  Seignetrs  Etats  des  Provinces-  Unies  ont 
promis  de  remettre  la  Sonttfe  de  410060.  livres  pouf 
la  fmdite  année  iî-07,  laquelle  Sommé  par  chaqut 
mois  de  ladite  année  11-07.  fera  payée  iS  fourme 
par  lis  Commis  des  fnsdits  Stigneuri  Etait)  ftivant 
en  cela  te  qu'il  plaira  à  Sidito  Majtfté  d'ordonner 
i  cet  égard y  afin  que  pendant  toute  ladite  année  les- 
dites  Troupes  puifftnt  être  entretenues  (à  payées  ; 
feront  lésines  froupes  obligées  a  oh  tir  au  Lieutenant 
Maréchal  de  Camp  f«f  autres  Officiers  Généraux  or* 
donnez  par  le  fusdit  Roi  pour  les  commander. 

F.  Le  fusdit  Sieur  Duc  de  Bouillon  a  promis  (S 
promet  par  tes  Prefintes,  au  nom  duiit  Roi  dt 
France ,  qu'au  tas  que  durant  la  fusdtte  année  t  rp?, 
l'Ennemi  commun  vint  à  employer  la  plus  gran  it 
fias  notable  partie  det  forces  qu'il  aura  affèmblées, 
dins  les  Pais-  Bis ,  contre  les  Provinces-Unies  pour 
y  jairt  invafion  (j  s'en  emparer  ou  en  tout  ou  en 
partie,  on  auffi  pour  affieger  quelque  Fille  ou  PU' 
ces  dt  leur  obiiffance,  en  ce  cas  Sa  Majtfté  renvoyé* 
ra  auxdils  Seigneurs  Etats  lesiits  4000.  Hmmtt 
i  Infanterie  qui  font  entretenus  pur  eux,  fans  faire 
auune  difficulté  à  la  rtquifition  qu'ils  en  feront. 

F  L  A  femblablement  promis  &  promet  far  cet 
Présentes  au  fusdit  mm  que  S-idite  Mttjtfté  toat  le- 
dit terni  durant  fera  la  Gue>re  la  continueras 
avec  toute  vigueur  &  diligente  tontie  lesdites  Pro- 
vinces of/frtois,  de  Hatnaut  (S  antret  Ptovinctt 
des  Pays-Bas  ttnues  (J  fefjedéts  par  ledit  Roi 
d'Espagne,  par  toute  forte  d'invaïous,  txeurfions, 
ravages  tsf  autres  aBès  d'boftiluc  %  Et  outre  et 
qu'au  fusdit  tas,  ledit  Roi  en  étant  prié  (£  requis, 
ptr  lesditt  Seigneurs  Etats,  tj  furvant  que  /'es  af- 
faires le  lui  permettront,  les  fi courra  fcf  affiliera  de 
mille  Chevaux  de  4000.  Hommes  d'Jnfinttrie, 
fous  la  conduitt  dt  quelquts  Perfonnts  dt  qualité,  . 
pour  employer  lesdites  Troupes  .ivtc  Us  forces  des  fns- 
dits Stignturs  Etats  contrt  l'Espagnol  fur  Us  Pais, 
fonds  &  Domaines  des  fusdilts  Provinces  -  Unitt , 
fous  le  Commandement  du  General  (s!  Mutcbal  dt 
Camp  de  leur  'Armée,  &  qu'elles  feront  auffi  fol- 
doyéts  6?  p*yits  par  ledit  Seigneur  Roi  pendant 
deux,  trois  ou  quatre  mois  qu'elles  auront  à  fervtt 
lesdits  Etats. 

F/1.  Pour  maintenir  ,  conferver  ,  au^menter% 
f<f  faire  accroître  F  Amitié  entre  ledit  Rai  do  Franed 
(à  les  Seigneurs  Eu-ts  Généraux  des  Provintts- 
Umesdei  Pais-Bas,  (J  pour  affirer  h  Commerct 

le  Trafic  entre  Its  Marchands  du  fusdit  Royau- 
me de  France  (à  Its  Provimrts-Units  du  Pais-Bas, 
efl  accordé  que  les  omeieut  Ctntraas  ,  Traitez  (f 
Privsleges  faits  (3  «Broyez  tant  tn  geuersl  qu' auffi 
Cccc  X  «m 
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't  &«=«erael,  al»  1*rti^", 


CORPS   DIPLOMATI QV E 

en  pntitnùer,  Of  nuxquelt  il  n'a  peint  été  der»-  Anno 

gé  ptr  dis   Contratli ,  Traitez  fcr  Ordonnances  ,  rnée 

fréquentes ,  front  refpearvtnunt  entretenus  Of  eb-  l)9 °* 

fttvtz. 


en  van  de 

fvfn  Den  Alder-Chrinelîjkfien  Koniak  rtaVnflk- 
-ijVc  en  lijde  SucccOeois ,  lullcn  lot  de  voorft.  Ver- 
eeiiigde  provintien,  Steden,  en  lngefetenen  van  dieu, 
fo  in  't  genetacl,  aïs  mené  in 't  particulier  contmuc- 
ren  haïr  goede  gratie,  faveur,  amftemie,  en  recoin- 
mandarien,  tegen  aile  geweld  en  ongelijk  datmen  hen 
l'on  Je  mogen  aeildoen ,  ten  eynie  de  voorft  Provin- 
tien, en  de  lngefetenen  van  dien,  mogen  varen,  ne- 
goiicren  ,  en  trajfiqucrcn  in  aile  de  Koninkjijkcn  en 
Vaudra,  met  gelijkc  Vryhryd,  Immuniteyten  en  Pri- 
vilégie», als  de  Onderdanen  van  Sijne  Majeftcyt. 

I X.  En  alfo  wylen  den  Heere  Prince  van  Ortngiea 

hoog-loflèlijke  memorte  de  écrite  is  die  de  fondamen- 
ten  heeft  geleyt  van  den  wederflant  tc%tn  de  Spacnfc 
•mbitie,  tôt  de  befeherminge  der  Vryhcid,  Rechtcn  en 
Prlvilcgien  van  Nedcrland  ,  en  de  gemeene  faite  ge- 
hanthaeft  met  aile  tijn  vermogen  tôt  fi;n  overlyden  toe, 
met  vele  mocyten,  arbeyd,  fw»HaJ>eyd,  en  verlics  van 
Goed  en  Uloed,  waer  door  den  gemeenen  Vyand  heeft 
overvallen  en  ingenotnen,  beiît,  en  heeft  noch  in  en 
Heerlijkheden,  die  hem  tetebehoorcn ,  waer  door  vele 
erootc  Lmdm  (ijn  Wcduvre  en  Kfnderen  feer  bêlait 
ïijn  gebleven ,  en  dat  te  dien  aenfien  de  Suten  van 
Braband  en  Vlachderen,  on  den  voorft.  Prince  ecmV- 
lin»  van  de  voorlt.  laûen  te  verliisten,  met  hein  cenige 
Accoordcn  en  Voorwaerdcn  hebben  gemaekt:  Sa  ful- 
Irti  fvne  voorft.  Maicltot,  en  fvne  Soccelfe-ir»,  het 
Huvsvanden  voorft.  Heere  Prince.  fyneWcdnwe, 
Kinderen,  en  Nafaten,  altijd»  gonftig  zijn  en  blyven, 
en  de  felve  n  flirter en  en  bylhen.  tôt  het  wederkrygea 
van  hare  Goedeien,  repuatie  van  haer  verlie»,  en  tôt 
handhavinge  en  maintenue  van  rare  action  en  gerech- 
tigheden,  ben  toebehorende. 

* 

X.  De  Onderdanen  des  Aider- Chriftcliiklten  Ko- 
ning»  van  Vransrijk  fullen  vrycllik  en  vcylîglijk  mo- 
gen frequenteren,  kopen,  vctkopen,  manncfen,  lich- 
ten,  en  transportera,  aile  fborten  van  Wacren  en 
Koopmanfchappen  ,  en  buyten  en  in  aJle  Vereenigde 
Provintien,  Steden,  en  Lande»  van  dien ,  gelijk  mede 
d'inwoonders  en  Onderfatcn  der  voorft.  Vereenigde 
Provintien  ,  vryelijk  en  veyliglijk  folle»  mogen  fre- 
quentercn,  kopen,  verkopen  ,  rrungelen,  lichten,  en 
tram  port  eren  ,  uyt  en  in  aile  de  Ptovimien,  Lin- 
den  ,  Stedcn  ,  en  Plaetfen  van  Vrankrijk  ,  aile 
foui:  en  van  Waren  en  Koopmanfcbappen,  fonder  dat 
d'ccne.of  d'anderc  fullen  gehouden  wcfen  ,  van  haer 
voorft.  Kooprrunfchappen  of  Waren ,  te  betalen  andc- 
re  Gerechtighcden,  Tollcn,  en  Impoflen,  al»  de  na- 
tnrele  lngefetenen  der  Provintien ,  Stedcn ,  en  Landen, 

'i,  Triffijk,  of  Koophandel  gedreven 


X I.  Dacr  fal  ook  tegen  de  lngefetenen  der  voorft. 
Vereenigde  Provintien  in  genige  Stedcn  en  Contreven 
Vrankrijk  werden  in  *t  werk  gefleh  het  regt  van  d'Au- 
berne,  maer  fal  't  felve  t'eenemael  ophonden  ,  en 
voortaen  gern  Plaetfe  hebben,  en  imgelijkt  fal  het 
recht  d'Aubeync  In  de  voorft.  Vereenigde  Provintien 
niet  mo^en  werden  in  't  werk  geftelt  tegen  de  On- 
derfatcn van  den  voornoemden  Konink  van  Vrank- 

•  X  1 1.  Om  de  Zee  te  bevreyden  van  aile  Rovm,  en 
befcbadinge  van  de  eene  die  ter  Zee  iljn  en  komen 
fullen,  met  Comminie  des  IConings  van  Hltpanicn, 
of  van  (ijnent  wegen  Ail  en  de  Oorlog-fcbepen,  1b 
van  Syne  Majefteyt,  als  van  de  Vereetiigdc  Provintien 
de  Schepen  des  gemclten  KoninRS  van  Hispanien.  ha- 
ren  gemrenen  Vyand,  mogen  vervolgen:  op  conditie, 
dw  de  pryfk  den  genen  toe  behoren  fal,  diefe  cet  II  fal 


y  lll.  Le  Roi  trés-CMiit»  ii  Frtme  V  foi 
Stutijfeurt  continueront  auxiites  Prnincei  -  Unies , 
Filles  &  Habit  ans  a"  scelles,  tant  en  gênerai  qu'em 
particnlier  fes  grâces ,  faveutt,  ajfifiances  £s*  nr? 
commendations ,  contre  toute  violence  13  tort  fut 
l'on  pourrait  leur  faire,  afin  que  lesditei  Prévîntes 
£«?  Us  Habitàns  dTkeUes  puiffent  aller,  *t -citer, 
trafiquer  en  tous  Royaumes  (3  Pais,  avec  tes  mimes 
Libertés,  Immunit ez  fj?  Privilèges  que  les  Sujets  de 
Sa  Majelté. 

IX.  Et  comme  feu  le  Prince  d'Orange  a-bttreu- 
ft  mémoire,  eft  le  pt entier  qui  a  pe/if  les  fondements 
de  la  re/i fiance  à  F 'ambition  Espagnole ,  pour  la  d/~ 
fenec  des  Libertés ,  Droits  fsf  Privilèges  des  Pais- 
Bas  ,  0?  qu'il  a  défendu  le  bien  public  de  tout  fon 
pouvoir  ,  mime  jusqu'à  fa  mvrt  avec  beaucoup 
de  priai ,  travaux ,  dij/icultez  &  perte  de  Biens  £jf 
de  S  tHg^par  le  moyen  de  quoi  F  Ennemi  commun  lus  » 
pris  £j?  poffede  plufieurs  Pais  ($  Seigneuries  qui  lui 
appartiennent  ,  par  ok  fa  Veuve  i3  ftt  Enfans 
font  fort  le  fez  -,  fc?  que  peur  ce  ne  confideration  les 
Etats  de  Brabartt  ta  de  Flandres  pour  fouhsger  en 
quelque  manière  ledit  Prince  ont  fait  avec  lui  quel- 
que  accord  &  conditions  ;  c'efi  pourquoi  Sadite  Ma- 
jtfit '  &  fis  Succejfeurs  feiont  (3  demeureront  foi- 
jours  affectionnez  à  la  Maifon  desdits  Sieur  Prin- 
ce, Veuve,  fcf  Enfant,  (3  mime  les  uffifiereut  fjf 
aideront  à  récupérer  leurs  Biens ,  6?  ta  réparation 
de  leurs  pertes,  0?  à  mainteutr  leurs  Allions  (3 
Droits  qui  leur  appartiennent. 

X.  Us  Sujets  de  Sa  Majefii  Très-Chrétienne  de 
France  pourront  librement  fi?  ftrement  fréquenter, 
acheter ,  vendre,  échanger  £if  Iran- porter  toutes  for- 
tes de  Damées  Marcbandifet ,  dedans  Of  deters 
lesdiles  Provinces-Unies,  Filles  Of  Terres  d'iceiles, 
comme  pareillement  les  Sujets  des  fusditts  Provin- 
ces-Unies pourront  librement  Of  fièrement  fréquenter, 
aebetter,  vendre,  débiter  Of  transporter  dehers  Of 
dedans  les  Provinces,  Terres,  Villes  Of  Places  dt 
France  toutes  fortes  de  Danries  Of  de  Marchand!- 
fes,  fans  que  les  uns  ni  les  autres  fêtent  teuus  de 
payer  pour  leursdites  Matcbandt/et  6f  Damées  an- 
tres Droits,  Impils  &  Péages  que  les  Sujet  t  natu- 
rels des  Provinces ,  Villes  &  Terres  oh  le  ftegoce , 
ou  Trafic  [e  fait. 

XI.  Le  Droit  d'Aubene  ne  fera  non  plus  mis  en 
exécution  en  nulle  Ville  Of  Contrée  de  Franc*  contre 
les  Habuans  des  fusdites  Prov  inces  -  Unies  ,  niait 
ceffira  Of  n'aura  point  de  lieu,  Of  femblablement 
teelui  Droit  d'Aubene  n'aura  non  plus  lieu  és  Pro- 
vinces-Vniet  contre  les  Sujets  du  Roi  de  France. 


X 111.  En  ten  eynde  de  voorft.  Vereenigde  Provïn- 
*j*n  ook  op  aile  Plaetfe  mogen  continueren  en  ver- 
•eketen  hier  Navigatie,  Commcrcie,  en  TrafRjk,  en 
"th  hoeden  Voor  aile  Zeerover» ,  fo  fal  *t  hen  vry 
«aen  cri  iseoorloft  wefen  te  handelen,  tranfigeten,  en 
accorderai te  d*n  eynde  in  «lie  Plaetfen,  Provintien, 


en  L>a.iaen  en  infbnderheyt  met  de  Wenerfe  Con- 
dense feh^i™  det  fïlv*w«  *cliik  »"  çf fullen  vin- 

XIV. 


XII.  Pour  nettoyer  la  Mer  de  tant  Pirates  Of 
nuire  A  ceux  qui  avec  Cemmiffien  du  Roi  d'Espagne 
eu  en  fon  nom  viendront  en  Mer,  les  Faiffeaux  de 
Guerre  tant  de  Sa  Majefié  que  des-  Provinces-Unies 
pourront  peur  fuivre  les  Faiffeaux  dudit  Roi  a* Es- 
pagne, à  condition  que  la  prifi  fera  peur  ceux  qui 
les  premiers  auront  abordé  0î  acrecbi  lesd.  Fais- 
feaux. 

XIII.  Et  afin  que  lesdites  Provinces -Unies 
puiffent  par  tout  continuer  Of  affïtrer  leur  Naviga- 
tion, Commerce  Of  Trafic,  Of"  fe  garent ir  de  tout 
Câpres ,  il  leur  fera  libre  Of  permis  de  négocier, 
tranfifer  Of  accorder  à  cette  fin  dans  tous  les  Lieux, 
Province!  Of  Pays,0t  principalement  dsns  les  Con- 
trées du  IFefi  Of  Villes  efittUtt,  comme  Ut  le  trou- 
veront convenir. 

XIF. 


DU  DROIT 

ANNO  XIV.  Aile  Btieven  van  Reprefaille,  Marque,  Ar- 
*  reflen,  en  andere  diergelijke,  die  hier  vorens  gegeven 
I  ÎOO.  tijn,  (bllen  noch  aen  d'ecne  noch  aen  d'andere  fijJe 

plaetfe  hebben ,  inaer  fallen  xijn  en  blnven  nul  en  van 
.geender  weeTde  vergunt,  maer  ecn  yeder  f»l  recht  ge- 

daen  en  ueadminïftrecrt  werden,  als  du  behoort,  wel 

Tetftaendc  dit  de  particulière  Ingefetenen  der  voorfx. 

Vereenigde  Provintien  nier,  fullen  mogen  werden  gein- 

qoieteert  of  gemolefteert,  het  ïy  aen  haer  Perfoiicn  of 

Goederen  ,ter  oorfakc  van  de  Schuldcn .  gemackt  door 

de  voorfx.  Provintien  tôt  voeriruc  des  Oorlogs. 

XV.  De  Franfe  Sehepen  dlc  haer  rcyfen  (bllen  eaen 
doen  om  Grcynen  en  aile  andere  foorten  van  Warcn 
en  Koopmanlchappen  te  laienna  Onllland,  en  elders 
in  de  Ni>nrdeife  Landcn  ,  fallen  haer  court  mogen 
houden  fo  in  't  gatn  als  in  't  komen ,  fonder  gehouden 
te  wcfen  In  de  Landcn  der  voorfx.  Hïercn  Staten  aen 

te  lezgen,  of  door  hen  te  werden  gedwongen  of  ge-  I  (cariant,  fans  être  ob 
conllringeert ,  but*  Koopmanfchappen  te  ontladcn ,  \  desdits  Seigneurs  Etat 
verkopen,  of  vcrmangclen,  en  fo  de  voorfx.  Sehepen  1 
door  tcmpecft  ,,  omvcdcr  of  anderfins ,  gedwongen 
fullen  lijn  aen  te  leggen  in  de  Havens  der  voorfx.  Vcr- 
eenighdc  Provintien,  fullen  Insgelijks  niet  mogen  wer- 
den ecarrclîccrt  of  gecontraheert ,  haer  Koopma.ilchap- 
pen  te  ontladen ,  te  verkopen,  of  te  vcrmangelen,  ge- 
liik  het  felve  mede  ecobterveert  l'ai  werden  voor  de 
Schepen  der  i  ûorfx.  Vereciilolide  Provintien,  paiTeren- 
de  en  rcpaltcrcnde  van  Oolt  en  Wcft,  langs  de  Kudeu 
van  't  Konmkrljk  van  Vrankrijk. 


Welke  Convcntien,  Gcdingen  ,  en  Articulen  hier 
boven  veihaelt,  verhandclt  ,  geaccordeert,  gepaflccrt, 
en  gcltipulecrt  xijn  tulTcheo  ons  boven  genoemt  in  de 
vootft.  namen.  In  s'Gtavcnhage  itl  Hollatw  den  31. 
en  laetllcn  Oclob.  1796.  Van  welk  TraBact  wy  Hcr- 
toce  van  Bouillon,  AimbaUadeur  de»  Alder-Chrilte- 
likHen  Konings  van  Vrankriik,  belooft  hebben  te  be- 
handigen,  of  te  doen  behandigen,  binnen  de»  ti;d  van 
fes  naeft-komende  maenden,  of  eer  fo  h  doenlijk  il, 
aen  de  Hoog-gcmelte  Hecren  Staten  Geoeracl  de  Ver- 
eenigde Nederlandfe  Provintien,  Btieven  van  Ratifica- 
rie  van  den  voorfx.  Heere  Kooiuk ,  in  futfifante  en 
dencdeli)ke  forme. 

t'Oorconde  en  in  getuygeniffe  van  aile  welke  condi. 
tien  en  Articule» ,  hebben  wy  gemclte  Hertoee  van 
en  Buxanval,  dit  icgenwoordigc  Traâact 


Bouillon 
met  onfc 


met  onic  eygen  handen  ondertekent ,  en  ons  pitficr 
daer  op  gedrukt ,  en  wy  de  voorfx.  Staten  Geiimcl 
der  Vcrecnigde  NedeiUnifc  Provintien ,  hebben  het 
grotc  Zegel  der  voorfx.  Staten  daer  aen  doen  hangen , 
en  door  onfcn  Gritfier  doen  ondertrkenen.  Aidas  rc- 
daen  in  's  Gravenhage  in  Holland ,  in  den  Jare  onies 
Heercn  iyo6.  den  31.  en  lactllcn  dag  Oâobcr,  eu  was 
endertektnt  HïHRT  lit  LA  Tou»,  PAUL  Of. 
CnOART,  BuZAHVAL.  OnitT  font  gefcbrevtn. 
Ter  Ordonnantie  van  de  voorfcydc  Hteren  Staten  Gé- 
nérât) ,  en  tndtrteitnt  ,  C.  AERSENS,  en  gefefelt 
nue  het  trotte  Zegel  der  v-rfz.  Staten  in  mira  ui.%jfcee  , 
haxgende  aen  een  dnbbtlen  fteerte. 


DES   GENS.  J4* 

XIV.  Tontes  Lettres  Je  Reprefailles ,  Marque,  ANKO 
Arrêt  fjf  autres  fembïtbles%  qui  «ni  été  ci-devant  I  Jj>5. 
données  n'auront  lieu  ni  de  fart  ni  d'autre ,  mais 
feront  &  demeureront  miles  &  de  nulle  valeur , 
ne  feront  accordées  à  per/onne  quand  le  eus  écherra , 
mais  fera  (ait  droit  à  chacun  comme  il  apartient%  ' 
Hen  entendu  que  Us  Habit  ans  particuliers  des  fus- 
dites  Provinces-Unies  ne  pourront  être  inquiétez  ni 
mole  fiez  j  fait  en  leurs  Perfonnei  ou  en  leurs  Biens , 
pour  raifon  des  Dettes  contraQèes  par  lesdites  Pro- 
vinces pour  pouffer  la  Guerre. 

XP.  Les  lrai féaux  François  qui  feront  leur 
voyage  pour  aller  chercher  des  Grains  ou  autres  for' 
tes  de  Denrées  ou  MarcbanJifes  dans  le  Payt 
éPOojlland  &  ailleurs  dans  les  Pais  du  Nord  y. 
pourront  prendre  leur  chemin  foit  en  allant  ou  re- 
ez  de  s* arrêter  dans  le  Pais 
ou  fous  qu'ils  puijpent  êtrt 
contraints  d'y  décharger  leurs  Ahrcbaudtfes ,  de  Us 
vendre, ou  échanger  j"  Et  fi  lesdits  Patjfcaux  étoient 
contraints  far  tempête ,  gros  tems  ou  autrement  d'en- 
trer dans  les  Havres  desdites  Provinces-VnUs ,  ils 
ne  pourront  non  plus  être  arrêtez  ni  contraints  dt 
décharger  Users  Marchandées ,  de  Us  vendre  ont 
échanger  ,  comme  U  femblàhle  fera  ohfervé  pouf  les 
Vaijfeaux  des  fusdites  Provîntes -Urnes  paffant  & 
repayant  de  rEft  à  l'Ouefi  le  Ung  des  Cites  du 
Royaume  de  Franc*. 

Lesquelles  Conventions,  Accords  &f  Artulet  ci-  , 
de  fus  mentionnez,  ont  été  négociez,  accordez ,  pas* 
fez  &f  fiipulez  entre  nous  fusait  s  és  fusdits  noms,  à 
la  Haye  en  Hollande  le  }  1 .  dernier  jour  {TOtUbrt 
IfprS.  Duquel  Traité  nous  Duc  de  Bouillon  Am- 
ba fadeur  du  Roi  Très -Chrétien  de  France  avons 
promis  de  faire  tenir  dans  le  tems  de  fix  mois  pro- 
chain ,  ou  fl&ttt ,  fi  faire  fe  peut ,  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  6?  fuffante  forme  dudit  Seigneur 
Roi  auxdits  Etats  Généraux  des  Provinces-Urnes  d» 
Pays-Bas. 

En  témoin  de  toutes  lesquelles  Conditions  £sf  Arts* 
eUs,  nous  fnsdit  Duc  de  Bouillon  &  Buzcnv  il, 
avons  figné  le  prefent  Traité  de  n  s  propres  mains, 
(3  y  avons  ap pa  fe  notre  Cachet-,  Et  nous  Us  fusdits 
Etats  Généraux  dos  Prtvinces-Unios  y  avons  fait 
apofer  le  grand  Sceau  desdits  Etats,  (S  faner  par 
nkre  Greffier.  Jinfi  fait  à  la  Haye  en  Hollande 
Fan  de  nôtre  Seigneur  i  f  96 ,  U  J I .  (3  dernier  d'Oc- 
tobre, Se  ctoit  ligne  Henri  de  l«  Tour, 
Paul,  dr  Choart  Buzenval>  Et  plus 
bas  étoil  écrit,  Par  Ordonnance  des  fusdits  États 
Généraux,  8c  figné,  C.  Arrsien,  8c  fcellé 
du  grand  Sceau  des  fusdits  Etats  en  cire  rouge, 
à  double  queue. 


CCL. 

n   Cefition  d'Armes  &  Neutralité  accordée  pour  la 
Xjpo.     ytnt  £  Vcrvins,  tj?  quatre  lieues  aux  environs, 
2-r.Tanv.    pendant  la  durée  des  Négociations  de  Paix  en 
'  J  cette  Ville.    Fait  à  Paris  le  12..  Janvier  t  rp8. 

[Mémoires de  Bbli.if.vrb  «C  de  Sillb- 
ry  Tom.  I.  pag.  10  ] 

T  E  Roy  ayant  avifé  pour  plufieurs  eonliderations, 
I  t  qui  importent  au  bien  poblîc  de  fon  Royaume, 
faire  une  Auemblee  ft  Conférence  des  Dcputex  de  Sa 
MaiclU!  avec  ceux  du  Roy  d'Espagne,  en  la  prefence 
de  Monficnr  le  Cardinal  de  Florence ,  Légat  de  nôtre 
faint  Pere  en  ce  Royaume,  en  la  Ville  de  Vcrvins ,  & 
les  perfonnes  qui  doivent  aflider  en  ladite  AflcnjbKc, 


que  pour  les  allant  &  venant  en  i celles  :  Fait  defenfrt 
a  tous  Capitaine* ,  Soldats,  Gens  de  Guerre,  <tans  x 
fa  folde,  dt  autres  perfonnes  fujets  a  fes  Commande- 
mcns.de courre,  faire  la  Guerre,  prendre  Prifonnien, 
ni  faire  aucun  autre  Ade  d'Hollilitd  a  quatre  Lieue» 
aux  environs  de  ladite  Ville  de  Vcrvins;  &  pareillement 
d'arrf  ter  &  retenir  Prifonniers  ceux  qui  ayaus  Paflcport 
du  Sieur  Cardinal  d'AOtrichc ,  ou  de  Cet  Deputcx  qu'il 
envoyera  en  ladite  Auemblee,  iront  &  viendront  dudit 
lieu  de  Vcrvins  en  la  Ville  de  Bruxelles,  i  la  charge 
que  le  femblable  fera  accordé  de  la  part  dudft  Roy 
d'Espagne,  ft  dudit  Cardinal  Archiduc,  tant  pour  la 
franchifc  &  feuretc  dudit  lieu  de  Vcrvins,  &  des  qua- 
tre lieues  fusdites,  aux  environs  d'iceluy  ,  que  pour 
ceux  qui  ayans  PaOcport  de  Sa  Majcftc',  &  de  fes  De- 
putex,  iront  &  viendront  dudit  Vcrvins  i  Paris ,  tant 
que  ladite  Aflcmbtee  durera,  &  huit  jours  après  la 

|  ?eparation  d'îcelle.   Fait  en  la  Ville  de  Pari»,  le  a7- 

<  jour  de  Janvier  1598. 
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Edit  de  HtwKt  IV.  Roi  de  France,  fier  les  Ar- 
ticles atardez  au  Duc  dt  Mtucotit  pour 
fa  r/luSUn  fif  iti  failles  de  N'Mtes  &  autres  dt 
fireturnt  à  Cobtiffinte  de  Sa  Majtfté,  à  Angers 
au  m.-tf  de  Mars  If  08.  [H.ll.  des  derniers 
troubles  de  France,  (bus  les  Règnes  de  Henri 
lli.  Se  de  Henri  If.  au  Recueil  des  EJits, 
/«/.  n9.  verfo  ] 


HE  m  11  r  par  la  «race  de  Dlea  Roy  de  France  & 
de  Na»*rre,  ï  tou<  prefens  A  a  venir  :  Salut. 
Nous  avons  toujours  déliré  que  Dieu  nous  fiii  la  grâce 
de  mettre  fin  aux  troubles  de  ce  Royaume,  plullolt  pir 
l'obéi  lia nce  volontaire  de  tous  nos  .Sujets  que  par  la 
force  A  nécellité  d.-s  armes,  afin  de  taire  jouir  tes  der- 
niers venus  des  mimes  fruits  que  nollrc  bonté  a  pro- 
duit a  l'endroit  des  autres  ci  devant  retournez  i  leur 
devoir:  Ce  qui  nous  ■  heureufement  fuccedé  par  la  ré- 
duction de  notre  tres-cber  A  bien  -  aimé  Coulin  le  Duc 
de  Mecrr.ir  qui  s'en  trouvé  ri  dispofé  i  nous  rendre 
l'obeïiTance  qu'il  doit.enfcmble  ceux  qui  étoient  en  ar- 
mes avec  luy  ,  que  nous  avons  occallon  d'Otre  con- 
tent A  fatisfalts  d'approuver  le  Zélé  qu'ils  nous  ont 
remonlfré  avoir  eu  en  la  Religion  ,  A  d'eicuier  noltrc 
Coulin  de  ce  qu'il  ell  demeuré  11  lon^-iemps  en  armes 
•prés  nollrc  réconciliation  à  nollrc  faint  Pcre,  &  la  ve- 
nue de  noïlre  tr.t-cher  A  bien-amé  Coulin  le  Car- 
dinal de  Florence  ,  fon  Le.;at  en  ce-  Royaume,  fur 
ce  qu'il  nous  a  fait  Entendre  qu'il  avnit  été  retenu  à 
faire  ladite  déclaration,  pour  le*  conliderationt  qui  re- 
gardent le  bien  dexe  Royaume,  dont  il  a  toujours  dé- 
liré la  eonlervatJon ,  A  craint  le  démembrement .  mê- 
mes pour  garantir  nnllre  Province  de  Bretagne  du 
péril  auquel  elle  fe  fuft  trouvée  réduite  lors  que  nous 
citions  occupez  fur  la  Frontière  de  i  icardic,  1  y  re- 
poulfer  nos  Ennemis ,  à  caute  des  intelligences  que 
les  pies  grands  avoient  audit  Pays,  dt  le  moyen  d'y 
entreprendre  A  faire  entrer  des  forces,  au  préjudice  de 
noflre  frrvice,  A  grand  dommage  de  cert  tt.it.  Au 
moyen  dcq/ioy  voulant  recognolftre  fa  bonne  volonté , 
l'ay  ncr  4  traiter  i  t'ad venir  comme  noltrc  bon  Parent 
A  fidèle  S  uni  et .  inclinans  1  la  tres-humble  Applica- 
tion A  rcquclte  qu'il  nous  a  fuite,  tant  pour  luy,  que 
pour  ceux  qui  fe  remettront  avec  luy  foubs  noltrc 
obeTifancc:  Nous  avons  dit  ,  llatué,  A  ordonné,  A 

Êrcelby  noftte  Edicl  perpétuel  A  irrévocable,  difons, 
tuons,  A  ordonnons,  voulons  A  nous  plaid,  qu'en 
la  Ville  A  Faulj-t""ir>  de  Nantes  ne  foit  fait  au- 
cun exercice  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  A 
ne  fera  ordonné  aucun  lieu  pour  lieu  de  Bailliage 
pour  l'exercice  de  ladite  Religion  ,  il  trois  iicué»  de 
ladite  Ville. 

11.  Tenons  noflredit  Coulin  le  Due  de  Mercetrir , 
les  Prélats  Eccleliaflizucs  ,  Prefidems  ,  l>>nfeilleis  , 
Advocats  Généraux,  A  autres  (  >flïder«  du  Parlement 
de  Remet,  qui  ont  exercé  la  J milice  J  Nantes,  enfem- 
ble  les  Maglflrats ,  Gentilshommes ,  Officiers  &  autres, 
qui  avec  '«v  fe  remettent  en  noflrr  obéïtrance,  pour 
nos  Ions  Subjets  A  ridelles  fervitcurs ,  i  la  charge  de 
nous  prefier  le  Serment  dr  fidélité,  \  fubmilCon  re- 
qùjres  pour  notlredite  ohéi'ir«nce  :  Voulons  &  ordon- 
nons que  tant  nnflredh  Coulîn  le  Duc  de  Mcrcrrur,  A  i 
tous  lesdits  Eccleliallîqucs,  Officiers,  Gentilshommes, 
A  autre»  prrfonnes  '•e  quelque  qualité!  &  condition, 
Lieux  A  Villes  de  nottre  ohéi'lTance  qu'elles  foient, 
rVf.rts  ledit  Serment  A  fubmiflions, foient  remis, com- 
me nous  les  remettons  A  rétablïlfoni  en  tons  leurt 
Biens,  Offices.  Bénéfices,  '  barges,  A  Déniiez, Pri- 
vilèges .  A  Immuiiitcz  :  ■onoSflartt  tous  dons  de  Icnrs- 
dftt  Biens  meubles,  A  immeubles ,  Ren  és,  Dcbtcs  A 
Revenus,  que  nous  voulons  désormais  demeurer  nuls, 
A  t0Utes  Protn  rtèt .  Obligaoons  S  Cedulles  pour  ce 
fcites  :  nonobstant  îuffi  les  Provisions  obtenues  ,  par 
*rtutes  pctiytm  »  de*dits  Bénéfices,  A  Officec  faiiis. 
Vente»  ,  et  Confiscations  d'iceux,  A  Déclarations  qni 
pourraient  avr>T  été  expédiez,  ém  >»oguez  A  enregis- 
trez tu  cn  iui,,.  toutes  lesquelles  chofes  nous  avons 
révoquées  *  révoquons,  A  du  tout  en  vertu  de  ces 
preCcrstït ,  Nous  kir  avom  fait  A  faifons  pleine  A  en- 
£L?s!Làï2L*  de,i*»nee  ,  mêmes  des  Maifons 
detdm  Ecettnaaiquei,  desquelle»  ceux  qui  les  occu- 


I  petit  feront  tenus  de  fe  départir  tout  incontinent ,  A  AnxO 
'  Uns  aucun  delay:  fans  que  pour  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  ils  les  p  u  i  lient  retenir:  toutesfois  ce  quia  été  I  J93. 
pris  A  actuellement  reccu  en  vertu  desdits  Dons  de 
quelque  nature  de  Deniers  que  ce  (on,  comme  au fll 
toute  jouilUnce  des  fruits.  Biens  meubles  &  immeu- 
bles, iMaifons  de  Ville,  payement  des  Arrérages,  Ren- 
tes ,  Revenus  A  Emolumens  ,  tant  des  Bénéfice»  des 
Ecclefialliques  i  quelque  tiltre  que  ce  foit  ,  que  des 
Offices  A  Charges,  memes  des  Greffiers,  encores  que 
lesdits  Bénéfices,  Offices  A  Charges,  ne  demeurent  a 
ceux  qui  les  drtenoient  jusques  i  celle  heure,  ne  fe- 
ra fubjcc)  i  aucune  reltkution  de  part  ni  d'autre,  A 
n'en  pourra  «tte  faite  pourfuitte  ,  demande  au  con- 
traire, contre  quelques  perfunnes  que  ce  foit  ,  fors 
A  excepté  des  meubles  qui  fe  ttouvent  en  nature,  qui 
feront  terlituez  aux  Propriétaires  lî  bon  leur  (èmble, 
en  payant  par  eux  le  prix  de  la  vente  d'iceux  faite  par 
lurhoirité  de  JuQice  ou  autrement,  A  fans  fraude.  Se- 
ront fembUblement  reflituez,  tous  Tiltres.  Papiers  A 
Enfcignemcns  qui  le  tr  mveront  en  cilênce.appartcuaus 
tant  i  Nous  qu'aux  Particuliers  trouvées  A  tombées  ex 
maint  de  qui  que  ce  foit,  lans  qu'ils  puiffent  être  rete- 
nus foubs  quelque  prétexte ,  caufe  ou  eteufe  que  ce 
puiflè  être. 

1 1 1.  Les  Ecclefialliques  de  nollredite  Province  de 
Bretagne,  tant  ceux  qui  recognoilient  noflre  juthorité, 
que  ceux  qni  s'y  fubmettront,  avec  nollrcdi»  Coulin, 
qui  ont  payé  leurs  Décimes  aux  Receveurs  ou  Commis 
d'une  part  ou  d'autre  n'en  pourront  êirc  recherchez 
pour,  le  palTé  :  Alns  voulons  A  nous  plant  qu'ils  foient 
A  demeurent  entièrement  quittes  &  déchargez  de  ce  qui 
aura  été  par  eux  pasé,foit  des  Deniers  de>dits  Décimes, 
ou  de  ceux  de  l'allienation  du  temporel  du  Ctcigé  :  Et 
pour  le  regard  des  arrérages  qu'ils  peuvent  devoir, 
nous  pourvoirons  a  leur  déchatge  A  foui  âge  ment, 
après  qu'il  aura  été  informé  de  leur  non  jotiiïfance  * 
fpoliation ,  conformément  au  Contrat!  dernier  fait  avec 
les  Députez  du  Clergé  de  nollrc  Royaume.  Et  cepen- 
dant de  grâce  fpecialc  .  leur  avons  donné  A  donnons 
fur  fermée  pour  lîx  mois,  a  comiticncer  du  premier  jour 
de  Mars  dernier  pour  le  paiement  des  arrérages ,  fans 
retardement  toQtesfoit  des  Deniers  qui  escherront  de- 
puis ledit  jour.  Voulons  néant  moins  particulièrement 
que  les  Ctrrez  des  Eglifei  qui  font  aux  Champs  ét 
Bourgs  A  Villages  ,  demeurent  entièrement  quittes, 
comme  nous  les  quittons  A  déchargeons  desdits  arré- 
rages jusques  audit  premier  jour  de  Mars. 

I  V.  Tous  ceux  qui  ont  été  pou rs eu  s  A  teceus,  oui 
prefenté  leurs  Lettres  d'Etats  de  Jullice,  A  Finance 
dont  érolrnt  deutfment  pourveus  personnes  ellans  foubs 
le  pouvoir  de  nollrcdi!  Courin,  A  qui  ont  vacqué  par 
mort,  refigrutlon  ou  autrement,  depuis  cet  troubles, 
desquels  Offices  la  fonction  lie  raifort  és  1.  eux  par  nos- 
tredit  Coulîn  remis  en  notre  obéïrTtnce,  font  comme 
nous  les  avons  par  ces  Pre fentes  confervez  A  corrfer- 
vnns  en  i-cux,  en  prenant  nos  Letircs  de  Provifion  qui 
leur  feront  expédiées  A  délivrées  après  que  celles  de 
noflredit  (Jonfin  auront  été  comme  nulles  rapportées, 
fans  payer  finance  ne  fupplémcnt  rn  nos  parties  Ca- 
fuelles.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  mit  exercé  par 
Commiflîon,  eflats  en  la  Jullice  A  aux  Finances  en 
l'abfcnce  ou  decés  de  ceux  qui  étnient  demeurez  en 
nollrc  fervice.cclTctorH  leur  Con  million  dés  i  prelcot, 
fans  reflitution  toutesfois  des  Gages,  kmoiument  & 
profits  par  eux  peroeus,  ne  qu'il  le  puilTe  faire  recher- 
che contre  eux  des  Jugements  par  exploits  de  Jirftice 
faits  en  l'exécution  de.  leursdites  Cornmiffioas.  Et  le 
fèmblable  voulons  pour  les  Greffiers  A  Commit,  les- 
quels ne  feront  non  plus  fubjets  i  la  rellitutiun  des 
Gages  A  Emolument  provenant  de  l'exercice  detdm 
Greffes 

V.  Noftredit  Coulîn  ,  A  les  Seigneors  Kcc lefï cli- 
ques,  Gentilshommes,  Officiers  A  autres  Habitans  de 
Villes  Communautez  A  Bourgades,  Capitaines,  Cher* 
de  Gens  de  Guerre  qui  l'ont  fuivi  A  afliflé  ,  A  qui 
viendront  i  la  recognoiiTancc  de  noflre  authorïté  avec 
luy,  ne  feront  recherchet  des  choies  advenues,  A  par 
eux  commîtes  durant  ces  troubles  A  a  l'occaiion  d'i- 
ceux, Ibit  de  prife  des  armes,  port  d'icelles,  aflerrr- 
bléet  de  Gens  de  Guerre  A  dn  Peuple  en  armes  dedans 
les  Villes  At  aux  Champs ,  établrllcment  ou  entretenez 
ment  de  GarniHin,  entreprite,  fic-et,  prifes  de  Villes, 
CJsafleaox  A  Maifons  forres  ,  Fortifications,  desmetl- 
tellcmcnt  d'iceux,  notammem  des  Maifons  A  Chas- 
teau  du  Coté  &  Fort  Saint  George  prés  Montagu ,  A 
des  prifes  de  Meubles,  bruilemeni,  A  cous  autres  ei- 
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DU   DROIT    bis  GENS. 


AkNO  ecl  1  tufenu»  &  qui  t'en  font  en  fui  vis,  emprifonne- 
meat  d'Officiers  At  autre»,  prifc»  de  Navire,  Vaifleaux 
Marcw  i  lues ,  &  autres  Biens  fur  Mer  :  pareille- 
tde  demolitiotil  d'Eglifes,  Temples,  Maifons  & 
édifice»  de»  Ecclefialliques  &  autres  pet  Tonnes,  brus- 
lement  d'iceux  ,  commutation  de  peines ,  envoy  aux 
Galère*  eflrangere» ,  changement  de  Seels,  intitnlcmcnt 
des  Arreltt ,  &  Lettres  Patc.ite» ,  &  de  tous  autres  Ac- 
tes publics,  Deniers  prins,  tint  de»  Receptes  ordinaires 
que  autres,  des  Greniers ,  des  Villes  At  Communaucex 
&  Particuliers,  At  proveuans  des  Economat»  &  faifies 
des  Bénéfices ,  Décimes ,  aliénations  du  temporel ,  pri- 
fc At  vente  de  Biens  Meuble» , Forett»  ou  Boit,  tint  ap- 
partenant aux  publict  qu'au»  particuliers ,  amendes, 
taxe»  du  devoir  du  Sel,  levée»  de  Pionnier»,  Vivres, 
Munitions,  Ma^atins  ou  autre  nature  de  Deniers  prit 
et  lever,  à  l'occalion  de»  prefens  troubles,  impofition 
de  nouveaux  devoir» ,  Toit  fur  le»  Marchandifcs,  on 
par  forme  de  Subvention»  fit  Contributions  accord» 
par  ladite  Alfeuiblée  en  forme  d'Eflst  ,  continuation 
des  ancien»,  confiscation  des  Meuble»  failis,  Baux  i 
ferme,  tant  du  Domaine  qne  de»  Terre»  des  Particu- 
lier»; ny  pareillement  de»  Deniers  qui  ont  été  levei  fît 
impofci,  le»  furmes  accrKlmmcev  non  gardCcs,  Je  quel- 
que forte  et  mture  qu'ils  l'oient,  &  en  quc'.quc  manière 
qu'il»  ayeut  été  levcl,  fabrication»  &  évaluations  de 
Monnojre»  faites  au  de  lu  de  l'Ordonnance  de»  Chef» 
du  Part»,  prife  ou  fonte  d'Artillerie,  de  confcâion  de 
Poudres  A  Salpêtres,  Voyage»,  Intelligences ,  Traite! 
de  Coatraâs  fait»  avec  les  Ville»  &  Corn  mu  mutez  de 
ce  Royaume,  ou  Princes  étranger»,  introduâion  d'é- 
trangers en  la  Province  dt  autre»  endroits  du  Royaume, 
Trancqi,  Commerce»  aux  Pays  étranget»,  Ncgotia- 
lion»  faites  par  quelque»  Perfonnet  que  ce  foit ,  avec 

 -nmunautez,  tant  du  commandement  de 

i  le  Duc  de  Mcrctzur ,  que  dctdit»  Gen- 
s,  Communauté!  ou  Particulier»,  foit  en  E»- 
:  ou  ailleurt,  Jugemens  &  Déclarations,  de  Ran- 
çons, Amende»  &  Butin»  dt  généralement  tout  ce  qui 
a  été  fait,  géré,  negotié,  parlé,  preiché  ou  escrit  en 
livres,  Libehes,  Expédition»  d'Affaires,  dt  tou»  Aâe» 
d'holtilité  ,  faits  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit ,  des  Execution*  de  mort  faite»  par  le  commande- 
ment de  nodredit  Coufin,  des  Chef»  ad  voue  t  de  luy, 
par  la  Jttfljce  ordinaire,  PrevoAs  de»  Matéchaux , leur» 
Lieutenant ,  les  formes  non  gardées  durant  At  a  l'oc- 
calion de»  prêtent  troubles,  tans  aucunes  excepter, en- 
core» qu'elles  ne  foient  cy-deiTut  exprimées:  De  toutes 
lesquelles  choies  fusdites  de  autres  Je  la  qualité  cy-de»- 
fui ,  encore»  qu'elles  ne  foient  exprimées  au  prêtent 
Ediâ  :  Noitre  vouloir  &  intention  eft  que  la  — 


i  jamais  éteinte  &  abolie,  comme  nous  Pes- 
ât abolilTons  de  noitre  grâce  fpeciale ,  pleine 
e  At  authorieé  Royale  ,  &  dépendons  i  toutes 
perfonnet  quelles  qu'elles  lbient  de  faire  inrtance  ou 


pour  fuite  en  pteneral  ou  particulier,  fc 


^re- 


dit Coufin  le  Duc  de  Mereceur,  ou  autres  Perfonnet 
fosditc»,  leur»  Veufve»,  Enfant  fit  Héritier!, que  nous 
entendons  en  être  At  demeurer  pareillement  quittes  At 
déchirgei  :  imputant  fur  ce  fileuce  perpétuel  à  nus 
Procureurs  Généraux,  leurs  Subdituis  prefens  At  adve- 
nir, fit  i  toutes  no»  Court  de  Parlement ,  Juges  de  Of- 
ficier», &  tous  autre»,  de  fan»  qu'il  foit  beloin  aux  Par- 
ticuliers d'obtenir  de  nous  pour  ce  qui  le»  concerne 
autre»  Lettre»  que  cesdite»  ptetentet. 

V  1.  Sont  toutesfott,  &  avons  trés-exprtiTémeot  re- 
fervé  At  excepté  des  remifet  dt  décharges  fusdite»,  tout 
crimes  ék  déliai  paaiAables  en  même  parti,  &  le  dam- 
nable  aUâmrtat  commis  en  la  Perlbnne  du  feu  Roi  nos- 
tre  trét-honoré  Seigneur  &  Frère,  que  Dieu  abfolve, 
comme  suffi  tou»  attentat»  ou  projets  contre  noitre 
Perfoone. 

V I  (■  Demeureront  (èmbtablement ,  &  etpr  efTemem 
noltredrt  Conlin  fit  le»  Seigneurs  ,  Gentilshommes , 
Ville*  fie  Communauté!  qui  l'ont  affilié  ,  décharge! 
de  routes  Impofitron»,  levée»  de  Denier»  tant  pour  Ma- 
gasin», Etape»  &  autre*  faites  par  leurs  Ordonnance», 
CommltEoot  &  adveu»  durant  de  i  l'occalion  des  pte- 
fen»  troubles, 

VIII.  Et  pour  plut  grande  afîcurance  At  effet  de 
nottre  intention,  Vou'ons  de  ordonnons  que  tout  E- 
diâ», Lettre*  Patentes  &  Déclaration»  par  non»  &  not- 
tre trés-honoré  Seigneur  dt  Frère,  faiâ»  &  publie!, 
jet  Arrctls,  Sentence»,  Jogemeni  At  Décrets  donne! 
t ,  ou  autrement,  tant  en  noitre  Cour  de  Par- 
tie Pari»  ,  qu'en  celle  de  Bretagne,  & 
i  de  ce  Reyaume;  Cotsme  au  tu  és  Jtuisd 


qui  y  rcfTiir  tirtrnt ,  foit  contre  nodredit  Confia  le  Duc  AKNO 
de  Mereceur,  letdits  Prefidens,  Confciller»,  dt  OfS-  p> 
ciers  du  Parlement  de  Rennes  qui  ont  exercé  la  Jullice  1      °  • 
a  Nantes,  fit  tous  autres  que  l'on  affilie,  fie  font  par 
lui  advouex  ,  leurs  Veufve»  dt  Héritier»  pour  raifon  des 
chofe»  futdites  advenues  durant  dt  à  l'occafton  de» 
Guerre» ,  foient  retire!  des  Regidre»  ;  pour  en  demeu- 
rer la  mémoire  éteinte  fie  abolie,  comme  feront  aulfi 
des  Greffe»  dt  des  mains  de  nos  Officiers  toutes  Infor- 
mations,  Procédure»,  Procei  Verbaux  ,  pour  être  le 
tout  comme  nous  le  declaront  nul  dt  de  nul  effet,  & 
demeure  calR  fit  révoqué  :  Dcffèndant  i  tout  Huiffier* 
d'en  rien  meure  a  exécution ,  ny  exploiâer  en  vertu 
de  ce,  fit  à  toutes  les  Partie»  d'en  faire  faire  autli  inrtin- 
ce  ne  pourfuitte  quelconque. 

IX.  Nous  faifons  dcffênce  a  tout  no»  Subjets  géné- 
ralement quelconque»  de  fc  reprocher  aucun*  des  raid* 
futdit»,  ou  fc  pruvoquer  à  querelles  par  injure»,  ou- 
trages ue  convices  :  aint  leur  commandons  de  enjoi- 
gnons trés-ciprclTcment  de  vivre  pailiblement  dt  aima- 
blement ,  fur  peine  aux  Contrevenants  d'eftre  punis 
fur  le  champ,  comme  Perturbateurs  du  repos  public. 

X.  L'eftablilTcmeiit  des  Prelidents,  Confciller»,  & 
autre»  Officiers  qui  cdoieot  de  noflre  Cour  de  Parle- 
ment de  Renne»  pour  l'exercice  de  la  J ....  .v  i  Nan- 
tes ,  les  Jugcmeo»,  Sentence»  dt  Décret»,  Exploiâ»  de 
Executions  d'iceux ,  tant  en  matière  Civile  que  Crimi- 
nelle, Information»,  pourfuittet  &  Procédures,  fit  au- 
ttes  Aâe»  de  Jullice  éauuiei  d'eux,  toutes  Lettres 
tant  en  forme  de  grâce,  remiffion ,  dt  autre»  de  Jullice 
qui  y  ont  cllé  vérifiées  de  entérinée»  ,  foit  de  nolfrc 
Coulin  le  Duc  dt  Mayenne,  ou  de  nodredit  Confia  le 
Duc  de  Mercreur ,  foriiront  leur  plein  dt  entier  effet 
entre  perfonnes  qui  volontairement  ont  fuby  leur  au- 
thorité  de  Jurisdiâion,  de  le  mes  me  aura  lieu  pour  ce 
qui  s'ell  fait,  ordonné,  jugé  fie  décrété  par  ceux  que 
nollrediâ  Coulin  a  cflabli»  pour  tenir  les  Jurisdiâion»; 
de  nos  Sièges  Prelidiaux,  de  Rennes  i  Dinan,  d'An- 
ger»  a  Nauics,  de  Rochcforr  fit  ailleurs,  de  far  toua 
autres  qui  ont  exercé  lesdiae»  Jurisdiâion»  infé- 
rieure». 

XI.  Seront  aufli  vallables  tous  ContracVs ,  Conven- 
tion! &  Paâiunt  faîâes  esdiâ»  Lieux  entre  ceux  qui 
volontairement  s'y  font  fubmis  :  comme  au  contraire 
ce  qui  t'eft  faiâ  de  ordonné  de  décrété  entre  perfonnet 
de  pan  de  d'autre,  où  il»  n'ont  volontairement  fuby 
Jurisdiâion,  demeurera  nul,  caffé  de  révoqué,  de  les 

I  Partie*  temifet  en  tel  citât  qu'elle»  eftoient  aupara- 
I  vant. 

XII.  Ne  fera  faiâ  aucune  recherche  de  l'eflabliffe- 
ent  d'un  Confcil  fait  par  nortrediâ  Coulin  le  Duc  de 

Mereceur,  tant  pour  la  direction  de*  Finances,  vérifi- 
cations, ne  de  ce  qui  s'ell  faiâ  ,  palTé,  &  traiâé  en 
iceluy,  pour  Dont,  Jugement  fur  let  rabais  de  levée* 
de  Deniers  de  autre»  affaires  ,  dont  les  Ordonnances 
auront  lieu  ,  At  font  par  nous  vallidées  feulement 
pour  ce  qui  a  etlé  faiâ  de  exécuté  en  venu  d'iceux  pour 
le  pillé,  dt  entre  ceux  que  noffxediâ  Coufin  rametac  à 
nollre  fervice. 

XIII-  Comme  aufli  ne  le  fera  aucune  recherche  de* 
Airémblées  par  forme  d'Eftae» ,  faite»  de  l'atithorité  de 
nodredit  Coulin  le  Duc  de  Mercœur,  cftablitil-ment 
d'Offices,  anribution  de  Gage»,  règlement  faiâ  par 
eux,  dt  levées  de  Deniers  par  forme  de  Subvention, 
Impofition  fur  les  Marchandifcs,  de  généralement  de 
tout  ce  qui  a  cite  fait  autdiâet  Aûxmblées,  que  ne 
voulons  néanmoins  avoir  lieu  plu»  avant  que  jusque* 
i  ce  jour,  dt  valoir  feulement  pour  ce  qui  efl  ia  faiâ, 
dt  entre  ceux,  dt  ex  Lieux  que  noftrediâ  Couùn  remet 
foubs  noflrc  obcilTince. 

X I V.  Ceireroot  dé»  i  prefent  tous  le»  fusdits  cfta- 
bliflemen»  des  Juge»  fit  Jurisdiclions  ordonnées  par 
nodredit  Coufin ,  mestne  dudit  Confcil  :  Comme  suffi 
toutes  levées,  lmpoiitions  fur  le»  Marchandée»  de  Vi- 
vres, Subventions,  Contributiout  faites  ou  à  faire  en 
venu  de  fet  Commiflion»  dt  Oidonnancet ,  ou  de  ccax 
qui  font  par  luy  advouex  de  authorife!,  de  relToniront 
au  furplus  tous  nos  Subjets  chacun  en  leurs  Jurisdic- 
tion»,  At  ei  Lieux  où  elle»  edoient  cftablics  auparavant 
cet  troubles ,  où  nou»  voulon»  qu'elles  foient  exercées 
ainli  qu'ils  avoient  accouflumé. 

XV.  Et  à  ccfl  crtcâ ,  les  Officier»  de  no»  Parlement, 
Chambre  de»  Compte»,  comme  auffi  ceux  de  la  Géné- 
ralité ,  At  de»  Scaeichauffccs ,  Siège»  Prelïdiaui,  At  an- 
tres Joritdiâioos  dt  Charges  de  Jullice  dt  Finances, 
rentreront  en  l'Exercice  J 
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An'NO  têlnœ,  fit  orjrc  de  réception ,  comme  ils  faifoient  au- 
piravant  lesdits  troubles,  fit  avec  les  Prérogatives ,  Li- 

j  508.  bertés,  Gages  attribués  1  leurs  Eftats,  fie  latns  qu'il  fuit 
lxlmn  d'autre  Déclaration,  Lettres,  ny  Règlement 
que  du  prefent  Edtel  :  Et  liront  Ici  Re^ftres  partez 
siux  Greffes ,  pour  y  avoir  recu'-its  quand  befoiu 
fera. 

XVI.  Les  Confcillers  recrus  à  Nuitcs  en  vertu  de» 
Provifions  du  deffunft  Roy  ,  Arrcll  du  Confcil  du 
hutrlie'me  Octobre ,  mil  cinq  cents  quatre  vingts 
huici,  fie  de  noflre  Cour  de  Parlement  de  Bretagne, 
font ,  fit  les  avons  par  ces  Prcfcntes  maintenuz  csdiert 
Eflatt,  6t  cli  par  nous  enjoint}  eu  nollrcdiâe  Cour  de 
Parlement,  de  les  y  recevoir  ce  »d:n«irc,  fans  qu'ils 
foyent  pour  ce  tenus  payer  nouvelle  finance,  ny  pren- 
dre autre  confirmation,  linon  avec  le  corps  de  ladiâc 
Cour  de  Parlement. 

XVII.  Ceux  qui  ont  faiâ  le  maniement  des  De- 
niers levet  par  les  Ordonnances  desdites  AfTcmblccs  en 
forme  d'Eftats ,  en  compteront  en  la  forme  fit  ainli 
qu'il  cil  accoullamé,  or  les  parties  feront  palli'es  ôi  al- 
louées en  leurs  comptes  fans  difficulté ,  en  vertu  des 
Acquits,  Etats  6:  Mandement  de  noftredit  Coufin  le 
JDuc  de  Mcrcœur,  &  auttes  authorifez  fit  advoués  de 
luy:  tt  pour  le  recard  des  comptes  qui  onr  cllé  rrndus 
par  devant  les  Commiflaîrc»  députés  ausdiercs  Aficm- 
bléci,  ne  feront  fubjets  i  nouveau  examen,  ains  en  de- 
rnctiretorit  quittes  fit  ciemprs  lcsComptablcs  pour  toû- 
jours,  linon  cl  cas  refervez  par  les  Ordonnances  ou 
Statuts  fit  Coullumes  du  Pays. 

XVI II.  Les  Comptes  qui  ont  cllé  rendus,  exami- 
nez, clos  &  arrêtiez  à  Nantes,  par  Ici  Officiers  de  la 
Chambre  des  Compte*  qui  cltoient  en  icelle,  ou  autres 
cfUblis  fit  commis  de  la  part  de  nnftrcdict  Coufin,  4: 
autres  aivouez  de  luy,  pour  le  maniement  des  Deniers 
levez ,  prins  fit  arrêtiez  ,  ou  ordonnez  par  noltrcdiêf 

fit  ceux  de  fon  Confcil,  ou  de  ladirc  Alîém- 


blée  en  forme  d'Effats,  fit  de  ceux  qu'il  advouera,  fit  !  de  part  ne  d'autre,  ne  pcremp;ions,  le 
le  remettront  avec  luy  en  nollre  obeïfTance,  ne  feront  1 
l'ubjcâs  à  nouvel  examen,  fir  toutes  Ordonnances  fit 
Jugement  donnez,  tant  fur  ligne  de  Compte  que  vé- 
rification de  Lettres,  tiendront  fit  auront  lieu,  fans 
<ju'it  en  puiflc  élire  fait  recherche  ne  reformation  ,  fi 
ce  n'cfl  par  rcvilîon  ,  &  en  cas  des  Ordonnances  ; 
Et  où  il  fe  trouvera  des  parties  rayées  par  lesdits 
Comptes,  pour  avoir  cité  payées  contre  les  Ordonnan- 
ces &  Rciglemens,  nous  en  icrons  expédier  toutes  vali- 
dations necelTaires. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  Comptes  a  rendre,  tant 
fût  les  Receveurs  généraux  ,  particuliers,  fit  Thrclb-  j  lê>  lue  nôtredit  Coufin  a  cllé  contraint  de  faire  pen- 
rfers  de  l'extraordinaire,  qu'autres,  ayans  rflé  commis  |  dant  ces  Guerres,  fit  recognoiflans  qu'il  luy  eft  impos- 


tabtis  par  noftredit  Coufin  ,  fondit  Confcil,  ladiâe  As- 
fembléeen  forme  d'Ellats,  ou  autre*  advooez  d'eux, 
l'oit  au  maniement  des  Deniers  de  nos  Taille»,  Foua- 
tjcs ,  Impolis,  lii'loc»,  Ports  &  Havres,  briefs  traiâc» 
de  Bêtes  vives,  Prevotté  de  Nantes,  fit  autres  qui  au- 
ront  payé  le  prix  de  leurs  Kermès  pir  leurs  Ordon- 
nances, en  demeureront  quittes  vers  nous  autres  ,  fit 
n'en  feront  rectierchez  &  conrrainers  a  nouveau  paye- 
ment. 

XXII.  Voulons  auffi  fit  nous  plaift,  afin  que  les- 
diâs  Officiers  nu  Commis  pur  noilrcdict  Coulin  audit 
extraordinaire  de  la  (iuerre.  nollre  Rceepte  générale  de 
de  l'Aflcmbtée  fusditc  par  forme  d'Ellats  puilfent  fati*- 
faire  aux  charges  &  aliénations  qui  ont  cllé  ordonnées 
fur  eux,  tant  cz  années  précédentes  qu'au  quartier  cou- 
rant, &  fe  rembourfer  de  ce  qu'ils  onr  payé  oc  aduncé 
en  espérance  de  recouvrer  letditcs  aflignaiions,  qu'il* 
puiflènt,  comme  nous  les  permettons,  chacun  d'iccot 
faire  pourfuitte  &  recouvrement  des  refte»  de  leursdic- 
tes  alfiR-iations,  tant  desdites  années  précédentes  que 
dudit  Quartier  courant,  vers  les  Receveurs,  Fermier», 
fit  autres .  entre  les  mains  de  qui  les  Deniers  en  font 
encores  à  prêtent,  de  quelque  nature  fit  qualité  que  ce 
fuir,  au  payement  desquels  ils  feront  contraindre  les- 
dits Fermiers,  Receveurs  fit  autres  Commis,  comme 
dit  cil,  par  les  voyes  accoullumécs,  pour  nos  Deniers 
&  affaires  :  Sans  toutefois  que  le  Peuple  puilfé  eftre 
contraint  au  payement  desdits  relies ,  de  que  nous 
foyons  tenus  à  aucuns  rabais  ou  descharges  que  pour- 
roxiit  prétendre  letdicfs  Fermiers  :  Ne  feroot  aulfi 
lesdits  Comptables  contraints  en  leurs  nom»  par  qui 
que  ce  foit  a  i  payement  de  ce,  dont  pour  la  neces- 
fité  des  affaire»  ils  auroient  baillé  leur»  referiptions 
fit  promettes  .  linon  a  la  proportion  du  fonds  qui  fe 
trouvera  en  leurs  miins  pour  y  faiitfatre. 

XXIII.  Pendant  le  temps  des  prefens  trouble»  lei 
preferiptions  n'auront  cours  entre  aucunes  perfonnes 
de  part  ne  d'autre,  ne  pcremp;ions ,  le  tout  jusque»  è 
ce  jour. 

X  X  I  V.  Les  Habitant  de  nollre  Ville  de  Nantes 
font  par  nous  maintenus,  fit  confirmez  en  tous  &  chat- 
cutis  leurs  Privilèges  à  eux  concédez,  pour  en  jouyr 
ainlî  qu'ils  faifoient  bien  fit  deuëment  auparavant  ce» 
troubles. 

XXV.  Jouyront  no»  Subjcâs  que  noflredtâ  Cou- 
fin le  Duc  de  Merccrur  rameine  i  noflrediâe  obeifTan- 
ce ,  de  la  descharge  fit  remife  octroyée  i  nos  autre* 

Subjeets 

X  X  V I.  Avant  esjatd  aux  grande»  Debtcs  fit  depen- 


au  maniement  desdiâs  Deniers  fous  nofircdiéf  Coufin 
feront  rendais  fit  examinez,  clos  fit  ai  reliez  en  noflre 
Chambre  d?s  Comptes  dudiét  Pays,  fit  non  ailleuts, 
ny  autrement.  Seront  toutesfois  les  parties  y  em- 
ployées, pactes  fit  allouées  purement  fit  Amplement, 
tant  en  vertu  des  Ellats,  Mandemens,  Ordonnances  fit 
3<clcriptions  expédiées  par  nollredit  Coufin  ,  fondit 
Costal ,  M  par  ladiic  Âlfcmblée  en  forme  d'Eflats, 
ou  d'autres  advouez  d'eux,  que  des  Acquits,  Quit- 
tances fit  Descharges,  des  parties  prenantes,  lesquelles 
Otdonnincc*  ,  Mandemens,  Acquits  fit  Quittances, 
Nom  avons  feulement  vallidécs  fit  vallidons  pour 
cell  cff'.ct,  encore  que  les  formes  preferiptes  par  le» 
Ordonnances  fit  Rciglemens  n'ayem  e()é  foivis  fit  ob- 
fervez. 

XX.  Et  par  ce  moyen  foutes  parties  fit  fommes  de 
Deniers  payez  de  l'Ordonnance  de  noftreditl  Coufin , 
tant  pour  Éllats,  gage*  fit  Solde  de  Gens  de  Guerre, 
P (.niions,  Entrrtenemcns ,  Vivres,  Anilleries,  Voya- 
ges,  Gaines,  taxation»  d'Officiers  fit  Commis,  fit  tou- 
tes autres  dcspcnccs,  tant  de  la  Guerre  qu'autres,  mei- 
mes  les  parties  payées  comptant  et  m»in<  de  nofirediâ 
Coufin  par  quelque»  Comptable»  que  ce  foit ,  feront 
palTées  «  allouées  fans  qu'il  y  ait  aucune  difficulté,  fit 
fans  qu'il  foit  befoin  autdiât  Comptable  d'obtenir 

Lettres  &  validation!  autres  que  ces  prcfcntes,  fit  )CJ  i  «ne  ouou  oicur  a»  vauui.  •  h«»"=  '»■'  ■■« »  «-««- 
dtktatKt  des  Comptes  de  ceux  qui  pour  noflredit  Cou-  I  prins  les  despenfes  qui  relient  i  payer, laquelle  Somme 
lin  ont  manié  let  Deniers  de  l'extraordinaire  de  la  lediâ  du  Goufl  fera  tenu  de  payer  dans  fax  mois,  fit 
Guerre  de  noflre  Recepte  générale,  fit  Ellats,  ft  autres  |  fera  eflargy  en  baillant  caution,  fit  quant  audiâ  Ma» 
Compijblcs,  tant  de  ceux  qu'ils  ont  ja  rendus,  qu'au-  !  quis  de  la  Roche  ou  fetdites  Cautk>Qt ,  ladicle  ran- 
rres  qui  rcftrnt  encore  1  rendre  ,  feront  otnpenfct  j  çon  fera  modérée  i  pareille  Somme  de  quatre  mil 
on^W"  'i4  P00"ont  devoir  par  autre  Compte,  ores  tfeus  ,  comprins  anfti  les  detpencet  pour  ce  qui 
JronrV. Vr ■J",r  nc  ,V,icnt  cla,r'-  «r  v  eufl  quelquet  refle  i  paver  de  celle  des  garde»  de  fet  Camiona , 
mrn  ^  ei,,n  rîncî'  "dit$  Comftci ,  jusqucs  à  l'exa-  &  neantmoins  demeureront  les  Héritiers  du  feu  Sieur 
XXI I  liVl-  °  "!CTnicr  Co^Pîe.  .  de  la  Sollaye  deschar*és  de  la  reprelaille  dsidit  Sieur 

Ut'K"tm,CTJ.Soub,Fe,niiei*,Com.ni»,«-  leGosilI,  reftrvmnt  I«s  *cfiaus  aux  Caution,,  «la 


lible  de  pourvoir  fi  promptement  au  pavement  d'icel- 
les  :  Nous  avons  i  noflredit  Coulin  donné  fir  don- 
nons temps  fir  terme  d'un  an  pour  l'acquit  de  fet- 
dlte»  IJebtet,  pendant  lequel  temps  ne  pourra  eflre  ou 
l'es  Plei<es  fit  Cautions  contraint»  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit. 

X  X  V  1 1.  Ceux  qui  ont  fuivy  noftredit  Coulin  ne 
pourront  être  contraints  au  payement  des  taxes  faites 
fur  eux  depuis  l'an  mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf, 
fit  icelle  compris  jusquet  i  prefent,  ez  Villes  desquel- 
les ils  onr  cllé  mis  hors,  nonobstant  coat  Arrcils,  Ju- 
gement fit  condemnaiions  contraires. 

XXVIII.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  qui  n'ont 
convenu  de  leur  rançon  feront  de  part  fit  d'autre  mi* 
en  liberté,  en  payant  modérément  let  tirait  de  leur 
nourriture  fit  detpence,  fit  *>our  le  regard  de  ceux  qui 
ont  convenu,  s'ilt  font  jugez  de  bonne  ou  mauvaifè 
prife,  feront  teno»  de  payer  :  fit  neantmoins  fi  aucun* 
prétendent  leursdite»  rançon»  exceffives,  fe  pourvoi- 
ront par  devant  no»  tret-Chert  Coufint  let  Connelfable 
fit  Marcfchaux  de  France,  pour  en  cftre  ordonné  ce 
que  de  raifon,  fil  pour  ceft  effect  nout  feront  letdit* 
Prifonniers  amenez  fit  reprefentez:  Er  pour  le  regard 

ou  fe* 
fçavoir 


frilonnlers  amenez  oc  reprefentez:  tt  pour  le 
du  Sieur  de  Gouli  fit  du  Marquis  de  la  Roche 
Caution»  ,  feront  leurs  rançons  modérées  ,  i 
celle  dudit  Sieur  du  Goofl  a  quatre  mil  Efcus . 


Anno 
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DU  DROIT 

Avvo   defence  an  contraire  en  ce  qui  ett  de  la  rançon  feo- 

1.8.      XXIX.  Lct  CommilTairet  &  Garde  gênerai  cflablts 
J  par  ledia  Sieur  Duc  aux  Vivres  fit  Munitions  de  les 

Armées,  leurs  Clercs  &  Commis  l'ont  deschargez  de 
leur  adminiiltation  &  de  ce  qui  s'cll  pallé,  fait  fit exé- 
cuté en  icclie  de  l'Ordonnance  de  nottrcdict  Coulin  ou 
de  ceux  qui  ont  eu  charge  fit  pouvoir  de  luy  ,  à  condi- 
tion d'en  compter  pur  leJit  Garde .  fit  n'en  Icront  aucu- 
nement recherchez,  eucoics  que  les  tonnes  n'ayent  eftfi 

XXX.  Tontes  contraventions  fit  lùct  d'hollilité 
commîtes  pendant  le>  Treùes,  &  au  préjudice  des 
Traitez  faits  fur  icclUs  demeureront  clieintes  fie  abo- 
lies, cnfembte  les  Jugcmcus  A  rtrrclis  li  aucuns  au- 
raient etlé  donnes  de  part  &  d'autre,  contre  qui  que 
ce  foit,  làns  que  teciierchc  en  puuTe  élite  faicte  cy- 
aprés.  .       .       ,    .  . 

XXXI.  Pourcc  que  ecluy  qui  a  eu  la  charge  de 
l'extraordinaire  de  la  Guerre,  a  receu  quelques  De- 
niers des  Tailles  fit  auircs  publics  des  Gencralitcz  de 
Poifiliers  fit  Tours  qu'il  a  confufémene  employez  an 
faict  de  fa  Charge  avec  ceux  de  la  Province*  Généra- 
lité de  Bretagne:  tellement  que  la  despenfc  ne  s'en  peut 
feparer ,  le  Compte  de  tous  lesdits  Dénias  enfemblc- 
ment  fera  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  a  Nantes, 
&  luy  deschargé  d'en  compter  a  Paris,  a  la  charge  qu  il 
y  fera  porté  un  enraiâ  des  parties  touchées  desdides 
Gencralitez. 

XXX U.  Ceux  qui  ont  affilié  i  la  ptife  du  Prefi. 
dent  de  Ri»,  Tes  Fils  &  Gendre,  n'en  feront  criminel- 
lement recherchez  :  fie  quant  à  i'Intcrelt  civil .  les  Par-  , 
tics  demeureront  refpectivcmcnt  en  leurs  Droicis .  luj- 
vant  l'Arretl  donné  en  nollre  Confcil,  entre  les  Prch- 
den»  de  Riz  fit  de  Velix,  auquel  Sadiâe  Majefté  n'en- 
tend prejudicier  pour  ce  regard. 

XXXIII.  Les  Articles  fecrets  qui  ne  fc  trouve- 
ront inférez  en  cediél  préfet»  Edict ,  feront  entretenus 
de  point  en  poinéz  fie  inviolablcmcnt  obfcrvez,  fit  fur 
l'extraie!  d'iceux,  ou  de  l'un  desdicts  Article»,  (igné 
de  l'un  de  nos  Secrétaire»  d'Etat,  toute»  Lettres  neecs- 
faires  feront  expédiée». 

XX  XIV.  Si  donnons  en  Mandement  à  no»  amez 
fit  féaux  Confcillert  le»  Gens  tenant  no»  Court  de 
Parlement,  Chambres  de  not  Comptes,  Cour  de  nos 
Aydc»,  Threfoticrs  Généraux  de  France  &  de  nos  Fi- 
nances,  Baillifs ,  Sencfchaux,  Prévoit,  Juge», ou  leurs 
Lieutenant,  &  tons  not  autres  JuDiciers  fit  Officiers, 
à  chacun  d'eux  endroit  foy  que  ce»  Prefentet  ils  falTent 
lire,  publier  6e  enregiftrer,  garder,  obferver  fit  entre- 
tenir inviolablcment ,  &  Cuis  cnfraiudre,  fit  du  contenu 
en  icellcs  faire  jouyr  fie  uler  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra, ccflâns  fit  failans  ceffer  tous  troubles  fit  crnpes- 
chemens  an  contraire  :  Car  tel  elt  nollre  plailir.  Et 
afin  que  ce  foie  chofe  famé  fit  (table  à  toujours,  Nous 
avons  ligné  cetdïte»  Prefentes  de  nollre  main, fit  1  icel- 
lcs faiâ  mettre  fit  appofer  nollre  Sécl.  Donné  à  An- 
gers au  mois  de  Mors,  l'an  de  grice  mil  cinq  cents 
quatre  vingt»  dhhnict .  Et  de  nollre  Règne  le  neu  Rés- 
ine,  Situé  HENRY.   Et  f lu, bai ,  Pat  le  Roy, 

P  O  T  I  fi  R.  Et  à  co'U,  Vifj.  Et  fcetlé  du  grand  SM 
en  are  verte,  fur  Uti  Je  foye  roufe  fcr"  vtrd. 

LtHit  pubt'éet  la*  regitréei  ,  eu,  te  Prtcureur  Ge- 
neral du  Rei  à  Pari,  em  Parlement  le  16.  jeur  Jt 
Atari  mil  cinq  (tu,  quatre  VtfgU  dinbuiel.  Signé, 
Voisin. 

Ltmil  ,  publiées  U  regitréet  fembloblement  t»  U 
Chambre  det  Cemftet ,  »«r»  tt  Prtcureur  General  à  ta 
ebarge  que  tt  Rn  fera  fufphé  de  tnurxmr  uu  rempla- 
cement det  Dtuiert  qui  eiloient  affeÛtx.  au  payement 
det  Arrérage,  det  Reule,  cenflituAi  fmr  Méfie!  de  la 
Pille  de  Petit ,  &  {uni  que  U  Chambre  det  Cemptei 
de  Nantel  pnijfe  prétendre  à  fadvenir  l'audtlien  det 
Cemptet  concernons  tt  f*i8  Jt  Pextrmsrdinnire  de,  Guer- 
re,. Fuit  t*  vintfeptieme  jour  de  Mari,  ItoS.  Signé, 
Dames. 

Leuét  ,  tubite'o.tj  rer  itr/rt  ,»ui  fur  te  le  Prteureur 
General  dm  Rai  a  Par.t  en  la  C-nr  de,  Aide,  ,  U 
viugt-emiaietme  jemr  de  Mar,,  ifçjS.  Signé,  Ber- 
M  A  HO. 
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donné  à  Nantes  au  mets  tf 'Avril ,  I  f p8.  AnN'O 
U  publié  en  Parlement  le  if.  Février,  ifpy.  a 
aiec  tei  Articles  particuliers  intervenus  /ur  tt.  lui    *  "  • 
au£i  vérifiez  en  Parlement.    [BfNoir,  HlS  'K',".'. 
tonc  de  l'Edit  de  Nantis,  dans  les  PlCUrcI  ùti  «»i  "« 
Tom.  I.  pag.  61.]  *  ■»''«•• 


H Es  ri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  tt 
de  Navarre:  n  tous  prêtent  fie  à  venir,  Ml  ut. 
Entre  le*  grâces  infinies  qu'il  a  p!u  à  Dieu  i.ous  dépar- 
tir, celle  cil  b'en  d  s  plus  inligius  fit  re-iur^uib  e» ,  de 
•Nous  avoir  donné  la  vertu  fit  la  force  de  ne  céder  aux 
cliroyaslct  t:oubles,  Cwnfuhons  fit  de»c>rdn>  qui  le 
trouvèrent  i  nôtre  aveuem^nt  i  ce  Royittinr,  qui  étolt 
divilé  en  tant  de  parts  fit  de  faction»,  que  la  p  us  légi- 
time en  étoit  quali  la  moindre;  fit  de  Nous  tire  néan- 
moins tellement  roidi*  Centre  cette  tourmente,  que 
Nous  l'ayons  enfin  furmontéc,  et  touchions  nuinte- 
nant  !e  port  de  falut  fit  repo»  c!r  cét  Etat.    De  quoi  a 
lui  feul  en  fuit  la  glotte  toute  entière,  fit  à  Nous  la 
grâce  fit  l'obligation  ,  qu'il  fc  loit  voulu  fervir  de  nôtte 
labeur  pour  faire  ce  Ixm  rruvie,  auquel  il  a  éic  vilible 
a  tous,  li  Nous  avons  porte  ce  qui  étCNI  non  feule- 
ment de  notre  devoir  fit  pouvoir,  mais  quelque  choie 
de  plus ,  qui  n'eût  peut-être  pas  (te1  en  autre  ictns  bien 
convenable  a  la  Dignité  que  Nous  tenons,  que  Noua 
n'avons  eu  crainte  d'y  eipnCcr,  puis  que  Nous  y  avon» 
tant  de  foi»  fit  li  librement  ripolé  nôtre  propre  vie.  tt 
en  cette  grande  concurrence  de  li  grands  fit  pcrlleux 
affaires  ,  ne  fe  pouvant  tous  compolèr  tout  i  la  fois  fie 
en  même  teint,  il  Nous  a  fallu  tenir  cet  ordre,  d'en- 
treprendre premièrement  ceux  qui  ne  fe  poiivoient  ter- 
miner que  par  la  force,  fit  plutôt  remettre  A  fuspen- 
dre  pour  quelque  tems  les  autres  qui  le  dévoient  fit 
ponvoient  traitter  par  la  ration  fit  la  Jultiee:  comme  les 
différent  généraux  d'entte  nos  bons  Sujets  ,  fit  les 
maux  particulier»  des  plus  fuine»  parties  de  l'Etat, 
que  Nou»  ellimiont  pouvoir  bien  plus  ailémcut  gué- 
rir, après  en  avoir  ôté  la  caufe  principale,  qui  étoit  en 
la  continuation  de  la  Guerre  civile,    tu  quoi  Nous 
étant  (par  la  grâce  de  Dieu )  bien  fie  hcureolctneut 
fuccedé,  fit  tes  armes  fie  holtilitcz  étaus  du  cout  ccHéct 
en  tout  te  dedans  du  Royaume,  Nous  esperont  qu'il 
fuccedera  aufli  bien  aux  autret  affaires  qui  relient  à  jr 
compofer,  fit  que  par  ce  moyen  Nout  parviendrons  à 
l'établiiTemcnt  d'une  bonne  Paix  fit  tranquile  repos, qui 
a  toûjours  été  le  but  de  tous  nos  vœux  fit  intentions, 
fit  le  prix  que  Noos  délirons  de  tant  de  peines  fit  tra- 
vaux ,  ausquclt  nous  avons  pallé  ce  cours  de  nôtre  ige. 
Entre  lesdils  affaires,  ausquclt  il  a  fallu  donner  patien- 
ce, fit  l'un  des  principaux,  ont  été  les  plaintes  que 
nous  avons  reçues  de  plufieurs  de  not  Provinces  fit 
Ville»  Catholiques,  de  ce  que  l'Exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  n'étort  pas  univerfcllement  rétabli, 
comme  il  cil  porté  par  les  Edits  ci  devant  faits  pour 
la  Pacification  des  troubles  à  l'occalion  de  la  Reli- 
gion   Comme  suffi  les  Supplications  fit  Kemontran- 
ces  qui  nous  ont  été  faites  par  nos  Sujets  de  la  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  tant  fur  l'inexécution  de 
ce  qui  leur  clt  accordé  par  lesdits  Edits,  que  fur  ce 
l'ils  délirer 


Avril. 
Vf, 


CCLII. 

Eiit  dt  Henri  IV.  Rù  de  France  pour  la 
Pacifitat»»  des  troubles  de  fin  Royaume, 
Ton.  V.  Pari.  I. 


y  fiire  ajouté,  pour 
l'eurditc  Religion,  la  liberté  de  leurs  confidences,  fie  la 
fûreté  de  leurs  perfonnes  fit  fortunes  :  prefuman»  avoir 
julle  fujet  d'en  avoir  nouvelles  fil  plus  grandes  apre- 
henfions,  i  canfc  de  ces  derniers  troubles  (t  mouve- 
ment, dont  le  principal  prétexte  fie  fondement  a  été 
fur  leur  ruine.  A  quoi,  pour  ne  nous  charger  de  trop 
d'affaires  tout  à  la  fois, fit  anfft  que  la  fureur  des  armes 
ne  compatit  point  à  rétubliffemcnt  des  Loir,pour  bon- 
nes qu'elles  pu  lient  fitre,  Nous  ayons  toujours  différé 
de  temps  en  tems  de  pourvoir.  Mais  maintenant  qu'il 
plaît  à  Dieu  commencer  à  nous  faire  jouir  de  quelque 
meilleur  repos  ,  Nout  avons  ettimé  ne  le  pouvoir 
mieux  employer  ,  qu'à  vaquer  à  ce  qui  peut  concer- 
ner la  gloire  de  fon  fàint  Nom  fit  fervice,  fit  i  pour- 
voir qu'il  puiffe  fitre  adoré  fit  prié  par  tons  nos  Sujets  : 
A  s'il  ne  lui  a  plû  permettre  que  ce  foit  pour  encore» 
en  une  mfime  forme  de  Religion,  que  ce  foit  au  moins 
d'une  infime  intention ,  A  avec  telle  reii'c,  qu'il  n'y  a>t 
point  peur  cela  de  trouble  ou  de  tumulte  etitr'eux:  fie 
que  nous  fie  ce  Royaume  puiffiont  toujours  mériter 
fit  conferver  le  titre  glorieux  de  Très-Chrêrien,  qui  a 
été  par  tant  de  mérites  fit  dè»  (i  long-tems  acqui»; 
fit  par  mfime  moyen  ôter  la  caufe  du  mal  &  trouble 
qui  peut  «venir  fur  le  f«le  de  laReligiou,  qui  elt  u.(l- 
Dddd      .  jouri 
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Ji  en  lera  faite  par  Experts"  41"",u 
nt;6t I  faute  d'eu  convenir,  I  To8. 
Juges  des  Lieux,  fauf  au  s- 


jours  le  p|U;  gliflant  &  pénétrant  de  tous  tes  autres. 
Pour  cette  occiiion,  s  vaut  reconnu  cet  artaire  de  tres- 
gtandc  iiripoitiincc  &  digne  de  tics-bonne  conlidcra- 
tion,  apre»  avoir  repris  les  v.ahiers  de»  plaintes  de  nos 
Sujtts  Catholiques,  i >  .tiit  aulfi  permit  i  notditt  Sujets 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  de  s'alKmblct 
par  Députez  pour  drclicr  !cs  leurs,  fit  mettre  cnfemblc 
toutes  leur-dite»  Remontrances,  fit  fur  ce  fait  conféré 
avec  cuj  par  diverfes  lois,  &  rev  û  les  Edits  precedens. 
Nous  avons  jugé  nccclfairc  de  donner  maintenant  fur 
le  tout  i  tous  nosdits  Sujets  une  Coy  générale,  clai- 
re,  nette  fir  abfoluc,  par  laquelle  ils  loient  réglez  (ur 
tous  le»  différent  qui  font  ci-devant  fur  ce  lurvcnut 
entr'eux,  fit  y  pourront  encore  futvcnir  ci-après,  4 
dont  le»  uns  fit  les  autres  avent  lujet  de  le  conten- 
Irr  ,  félon  que  la  qualité  du  tetm  le  peut  porter. 
N'étant  pour  nôtre  regard  entrez  en  cette  délibération, 
que  pour  le  fcul  zée  que  nous  avons  au  fervice  de 
Dieu,  fit  qu'il  fe  puilfe  dorénavant  faire  fit  rendre  par 
tous  nosdits  Sujets,  &  établir  entr'cui  une  bonne  & 
pcrdurable  l'an.  Sur  quoi  nous  implorons  &  atten- 
dons de  fa  divine  bonté  la  même  protection  fit  fivcur, 

Cil  a  toujours  villblcment  départie  à  ce  Royaume, 
uis  fa  ruilfanec.  fit  pendant  tout  ce  long  age  qu'il  a 
«teint,  fit  qu'elle  race  la  grâce  à  nosdits  Sujets  de  bien 
,  qu'en  l'oblcrvation  de  cette  notre  Dr- 
ronfillc  {après  ce  qui  tlt  de  leur  de- 
Dieu  fit  envers  tous)  le  principal  fon- 
dement de  leur  union,  concorde,  tranjuilité  fit  re- 
p  's.  fit  du  rétabliireinent  de  tout  cet  Fiat  en  fa  pre- 
mière fplcndcor ,  opulence  fit  force.  Comme  de  nô- 
tre part  nous  promettons  de  la  faire  exactement  obfcr- 
Ter  ,  fans  fonrfrir  qu'i'  y  foit  aucunement  contreve- 
nu- Poi;k  iiscAuiis,  Ayaus  avec  l'avis  des 
Prince*  de  nôtre  Sang,  autres  Princes  fit  Officiels  de 
ta  Couronne,  fit  auttes  grands  fit  notables  Ferfonna- 
ees  de  nôtre  Confeil  d'Ktat  étans  prés  de  nous, 
bkn  fit  diligemment  pefé  fit  conlideré  tout  cet  affai- 
re :  Avons  par  cet  tdit  perpétuel  fit  irrévocable, 
dit ,  dcciaré  fit  ordonné,  dilons,  déclarons  fir  ordon- 


le»  PotTeiTeurs  desdits  Bltimeni  d'acheter  le  fond,  le  AvKn 
tout  fuivant  l'ellimation  *'■•■'»-  —  n  


qui 

dont  les  Partie»  conviendront  ; 
leur  en  lera  pourvù  par  Ici 
dits  PolTefleur»  leurs  recours 
dta. 


tiv  iMuui  «Mi»  vu  i^vn  iii«iui,  J1113  eu  ecrncGK 

ront  lesd.  PolTelfcurs  chargez,  pour  en  faire  profit 
railbn  du  Denier  vingt,  jusqu  à  ce  qu'ils  ayent  et 


lent 
V 


I  Premièrement,  qoe  la  mémoire  de  toutes  chofes 
pallé»  d'une  part  fit  d'autre,  depuis  le  cninmcnceincnt 
du  moi'  de  Mars  ic8e.  jusques  i  nôtre  avènement  i 
la  Couronne,  fit  durant  les  autres  troubles  précèdent,  I 
&  i  l'occali<in  d'iccux  .  demeurera  éteinte  fit  a  (Toupie , 
comme  de  choie  non  avenue.  Et  ne  fera  loifîble  ni 
permis  1  nos  Procureurs  Généraux,  ni  autres  Pcrfon- 
ncs  quelconques,  publiques  ni  privées  ,  en  quelque 
tems.  ni  pour  quelque  occalion  que  ce  foit,  en  faire 
mention.  Procès  ou  pourfuite  en  aucunes  Cours  ou 
Juridiction»  que  ce  foit 

II.  D.  fendons  a  tous  nos  Sujets,  de  quelque  état 
ft  qualité  qu'il»  Iblent,  d'en  rcnouvellcr  la  mémoire, 
«'it:a;ucf,  relTcntir,  injurier,  ni  provoquer  l'un  l'au- 
tre par  reproche  de  ce  qui  s'eft  pallé .  pour  quelque 
ca  >(c  fit  pteiextc  que  ce  lb:t;  en  disputer,  coutelier, 
qucteller  ni  s'outrager,  o-i  s'orfenfer  de  fait  ou  de  pa- 
role: rmis  le  contenir  fit  vivre  paifiblcment  cnfemblc 
comme  Frères ,  Am-s  fit  Concitoyens,  fur  peine  aux 
Contrevenans  d  être  punis  coutnc  lnfraétcurs  de  l'ail, 
&  Perturbateurs  du  repos  public. 

I I I.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique,  Apot- 
toliquc  Si  Romaine,  fera  remife  fit  rétablie  en  tous  les 
Li'eux  S  endroits  de  ecttuy  noue  Royaume  fit  Paît  de 
nôire  obcïllancc  .  ou  PEscrricc  d'icelle  a  été  Intcrmis, 
pour  y  être  pailiblcmcnt  fit  librement  cxctcéc,  làns  au- 
cun trouole  ou  empêchement.  Détendant  ttés-expres- 
fément  i  toutes  perfonnex  de  quelque  état,  qualité  ou 
condition  qj'cUcs  l'oient,  fur  les  peines  qne  delTus  de 
ne  troubler ,  molelter  ni  inquiéter  les  Kcclcliallioues  en 
la  celcbr.t'o  i  du  divin  Service,  jouïHancc  fit  percep- 
tion des  Diines .  Fruits  fit  Revenus  de  leurs  ''cne6ccs, 
fit  tous  autres  Droits  fit  devoirs  qui  leur  appartiennent: 
fit  que  tou,  ceux  qui  dira-tt  les  troubles  le  font  empa- 
re? des  E-lifes,  Maifons,  Biens  fit  Revenus  appartc- 
nans  ausuits  EcclelialUqncs  ,  fit  qui  les  détiennent  & 
occupent,  leur  en  dclaillcnt  l'entière  potTelTion  fit  pai- 
lihic  )ouiittnce,en  tels  Dioits.Lihcrtei  fit  fûtetez  qu'ils 
avoient  niu'arnvant  qu'il»  en  fudlitt  dciraili».  Défen- 
dant anfli  ttès-expj-iicmcnt  i  ceux  de  ladite  Religion 
prétend  .-c  Reformée,  de  faire  Prêches  ni  aucun  Excr- 

îions  (f  ESIif«-  Mli(°««  &  habita- 

IV  K_  tccleliani.iucs. 
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contre  qui  il  nppirticn- 
Et  où  lesditt  Ecclclialliqucs  contraindroient  les 
PolTellcurs  d'acheter  le  fond,  les  Deniers  de  l'ellima- 
tion ne  leront  mis  en  leurs  maint,  ains  en  demeure- 

i 

ayent  été 

employez  au  pront  de  l'fglijc  :  ce  qui  fe  fera  dans  un 
an.  Et  où  ledit  teins  pallé ,  l'Acquéreur  ne  voudroit 
plus  continuer  ladite  Rente,  il  en  lera  déchargé,  en 
conlignant  les  Deniers  entre  les  mains  de  perl'onne 
folvablc  ,  avec  l'autori  é  de  la  Jullice  Et  pour  lex 
Lieux  fierez,  en  fera  donné  avis  par  les  Commiftiirci 
qui  leront  ordonnez  pour  l'exécution  du  prcléut  Edit, 
pour  fur  ce  y  être  par  nous  pourvu. 

V.  Ne  pourront  toutefois  les  fonds  fit  Places  occu- 
pées  pour  les  réparations  fit  Fortification  dei  Villes  fit 
Lieux  de  nôtre  Royaume; fit  les  matériaux  y  employez, 
être  vendiquez  ni  répétez  par  les  Ecclcliaftiques,'  on 
autres  Perlonnes  publiques  ou  privées  ,  que  lors  que 
loduet  repatations  fit  Fortifications  leroot  démolie» 
par  nos  Ordonn-mces. 

V  I  Et  pour  ne  laiiTer  aucune  occalion  de  trouble» 
fit  dirfcrcns  entte  nos  Sujets,  avons  permis  fit  petmet- 
ron»  i  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  vi- 
vre fit  demeurer  par  toutes  les  Villes  fit  Lieux  de  ect- 
tuy nôtre  Royaume,  fit  Pais  de  nôtre  obéiflaucc,  fanx 
être  euquls ,  vexei ,  moiellcz ,  ni  allraints  a  titre  cho- 
fe  pour  le  fait  de  la  Rcligron  contre  leur  coiifden- 
ce.  ne  pour  raiTon  d'icelle  être  recherchez  és  Mai- 
fons fit  Lieux  ou  ils  voudront  habiter ,  en  fe  com- 
portant au  relre  félon  qu'il  cil  contenu  en  nôtre  pre- 

II.  Nous  avons  auflî  permis  i  tous  Seigneurs. 
Gcntilhommcs  fit  autre»  Perfonnet  ,  tant  Regnicoles 
qu'autres,  taifans  protclTion  de  la  R  p.  R.,  ayans  en 
nôtre  Royaume  fit  Paît  de  nôire  obcillance  Haute  Jus- 
tice oripliÏD  Fief  de  Haubert  (  comme  en  Norman- 
die) foit  en  propriété  ou  ufutrutt,  en  tout  ou  par  moi- 
tié, ou  pour  troilierne  partie;  avoir  en  telle  ue  leuri 
Ma  fons  devditex  Haute»  Jultices  ,  ou  F  iefs  fuidirt, 
qu'il»  feront  tenu»  nommer  devant  a  nox  tiaillift  fit  Sé- 
néchaux, chacun  en  fon  détroit,  pour  le  principal  do- 
micile, l'Exercice  de  ladite  Religion,  tant  qu'ils  y  fe- 
ront refident:  fit  en  leur  abfence,  lents  F'emmes,  on 
bien  leur  Famille,  ou  partie  d'icelle.  Et  encores  qoe 
le  Dri  it  de  Jullice  on  plein  Fief  de  Haubert  foit  con- 
troverfé  ,  néanmoins  l'Exercice  de  ladite  Religion  y 
pourra  être  fait,  pourreo  que  les  deiTu  dit»  foient  en 
pofleffion  ctucllcde  ladite  Haute  Jullict-,  encor  que 
nôtre  Procureur  General  foit  Partie.  Nous  leur  per- 
mettons aufiî  avoir  ledit  Exercice  en  lei  rs  autres  Mai- 
fons de  Haute  Jullice  ou  Fiefs  fusdttt  de  Haubert,  tant 
qu'ils  y  feront  prefeni,  fit  non  autrement  :  le  tout  tant 
pour  eux,  leur  Famille,  Sujets,  qu'autres. qui  y  vou- 
dront aller. 

VIII.  Es  Maifons  des  Fiefs .  où  ceux  de  ladite  Re- 
ligion n'auront  ladite  Haute  Jullice,  ou  Fief  de  Hau- 
bert ,  ne  pourront  faire  ledit  Exercice  que  pour  leur  Fa- 
mille rant  feulement.  N'entendons  toutefois  ,  s'il  y 
futvrnoit  d'autres  Perlonnes,  jusque»  au  nombre  de 
trente,  outre  leur  Famille,  foit  a  l'occalion  des  Ba- 
leines, vifites  de  leurs  amis,  ou  autrement,  qu'ils  en 
puifTcnt  être  recherchez  :  moyennant  a.ifli  que  lesditc» 
Maifons  ne  foient  au  dedan»  des  Villes,  fcorg»  ou 
Villages  appartenans  aux  Seigneur»  Huit»  Juilicier» 
Catholiques, autres  que  nous  esqoels  letditi  Seigneur* 
Catholiques  ont  leur*  Maifons.  Auquel  ca»  ceux  de 
ladite  Religion  ne  pourront  dans  lesdite*  Villes, 
Bourgs  ou  Villages,  faire  ledit  Exercice,  (i  ce  n'ell  par 
pcrmîrtion  fit  congé  desdits  Seigneurs  Haut»  Jultlcier», 

IX.  Nous  permettons  aufli  1  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, faire  fit  continuer  l'exercice  d'icelle  en  tontes  le* 
Ville*  fit  Lirax  de  nôtre  obcïlTanee,  où  il  étoit  par  eui 
étab'i  fit  fait  publiquement  par  plulieurt  fit  diverti»  foil, 
en  l'année  mil  cinq-cens  quatre-vingts  feize,  fit  en  l'an- 
née mil  cinq-cens  quatre-vingrs  dix  -  fept ,  lusques  a  I* 
lin  du  moi»  d'Août,  nonobllant  ton»  Arrêt»  fit  Jugc- 
mens  à  ce  contraires. 

X.  P<wrra  femblablement  ledit  Eicrcice  être  établîfit 
rétabli  en  toutes  les  Villes  fit  Places  où  il  a  été  étibli.oa 
dù  être  pat  l'Edit  de  Pacification  fait  en  l'année  mil  cinq 

fit  dix-fept ,  Articles  pvticulicrt,  fit  Con- 
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AnnO  fcrences  de  Nerac  S  Rein  ,fans  que  leJit  établiiTcment 
_   puilfe  êtte  empêché  és  Uni  A  Places  du  Domaine 

I  50  8.  donner  par  ledit  Edit,  Articles  A  (.XMifcrcnccs  pour  le> 
Lirai  *  Baillbect,  00  qui  feront  cy-aprés,  encorci 
qu'ils  lycnt  été  ilcpufs  aliéner  i  perfonne»  Catholique», 
ou  le  feront  à  l'avenir.  N'entendant  toutefois  qjc  le- 
dit Exercice  pnitle  être  rétabli  és  Lieux  A  Places  duiit 
Domaine  qui  ont  été  CY-devaut  polledcr  par  ceux  de  la 
Religion  prétendue  Reformée ,  esqm  I»  il  attroit  été  mis 
en  conlidctarion  de  leurs  MrforrocJ  ,  ou  1  canft  du 
Privilège  de»  Fiefs,  fi  lesdits  Fiers  fe  trouvent  a  pre- 
l'ent  p-iffedcr  par  perfonne»  de  ladite  Religion  Catholi- 
que, Apiftoliquc  A  Ronninc. 

XI-  Davantage,  en  rhstcoa  des  anciens  Bailliages, 
SerKchriltécs  A  (iouvetnenens  tenant  lieu  de  Baillia- 
ge» ,  te Hortiil'an»  tiucmcr.t  A  lins  moyen  és  Cours  de 
Parlement,  Nous  ordonnons  quVs  Fau s. bourgs  d* une 
Ville,  outre  celles  qui  leur  ont  été  accordées  par  ledit 
Edit,  Article*  particuliers  A  Conférences,  tt  M  il  n'y 
■uroir  des  Villes,  en  un  Bourg  ou  Village,  l'fexcrcice 
de  bditc  Religion  prétendue  Reformée  le  pourra  faire 
publiquement  plr  'OtH  ceui  qui  y  voudront  aller,  eti- 
cores  qu'esd'M  HnH'jges,  Setiechaulléc»  6e  Goutsrriie- 
meus.  y  ait  pluiicur»  Lient  ou  ledit  Exercice  l'oit  1  , 
prêtent  établi,  l'on  &  excepté  pour  ledit  Lkru  de  Hail- 1 
liage  nouTclleinent  accordé  par  le  ptefent  Edh,  le» 
Ville»  esquellcs  il  y  a  Archevêché  «  Evêehê,  fans  I 
tmuesfois  que  ceux  de  Udhe  Religion  prétendue  Kefor-  1 
méc  l'oient  pour  cela  priver  de  pouvoir  demander,  A:  '. 
nommer  pour  ledit  Lieu  dudlt  Exercice,  les  Bourgs  A 
Villages  proches  desdites  Villes  :  excepté  suffi  les  | 
Lieux  &  Seigneuries  appartenant  aux  Ecclclialtiqoes , 
esquellcs  nous  n'ctitcndunt  que  ledit  fécond  Lieu  de 
Bailliage  pui lie  être  établi,  les  en  ayans  de  grâce  fpe- 
chlc  ciccnc7.  4  telenret.    Voulons  A  entendons  fous 
le  nom  d'anciens  Uatlliacrf,  parler  de  ceux  qui  étoient 
du  terns  du  feu  Roy  Henri  noitre  trés-honorê  Sei- 
gneur A  Bcau-pcre,  tenus  pour  Bailliages,  Sencchaus- 
fées  &  Guuvcrnemcns  retl'ortilïans  fans  moyen  cil  nos- 
dites  Cours. 

XII.  N'entendons  par  le  prefent  Edit  déroger  aux 
Ediis.A  Accords  ci  devant  ftin  pour  la  réduction  d'au- 
cuns Princes  ,  Seigneurs,  (itntilshommes ,  tt  Villes 
Catholiques  en  nôtre  «beirtiincc,  en  ce  qui  concerne 
l'Exercice  de  ladite  Religion,  les  quel  s  fcdits  &  Accords 
feront  entretenus  tt  oblervct  pnur  ce  regard,  félon 
qu'il  fera  porté  par  les  Inltruâions  des  (_ommllT:i  rcs, 
qui  feront  ordonne*  pour  l'exi-mtion  du  prefent  Edit. 

XIII-  Détendons  très-erpreiTémcnt  i  tous  cent  ur 
ladite  Religiou  ,  faire  aucun  Exercice  (ficelle  ,  tant 
pour  le  Minilterc,  Règlement,  Discipline  ou  inliruétiua 
publique  d'Ent'ans .  Se  autres,  en  ceituy  notre  Royau- 
me, fit  Pais  de  nôtie  obcittancr,  en  ce  qui  concerne 
la  Kcligion  ,  fors  qu'es  Lieux  permis  tt  ortroyei  par  le 
prefent  Edit. 

X  1  V.  Comme  auflï  de  faire  ancun  Exercice  de  la- 
dite Reiigion  en  notre  Cour  A  fuite,  ny  pareillement 
en  nos  Terres  St  Pais  qui  font  delà  les  Monts  .ny  aulli 
en. noire  Ville  de  Paris,  ni  .1  cinq  lieues  de  ladite  Vil- 
le: toutefois  ceux  de  ladite  Religion  demeurant  esdites 
Terres  tt  Pais  dclj  les  Monts,A  nôtreditc  Villc,A  cinq 
lieues  autour  d'icellc,  ne  pourront  être  rechercher  en 
leurs  Maifons  ,  ni  attraims  à  faire  chofe  pour  le  re- 
gard de  leur  Religion  contre  leur  confeience,  eo  fe 
comportant  au  relie  (clou  qu'il  cft  contenu  en  notre 
pi  tient  Kdit. 

XV-  Ne  pourra  aurti  l'Exercice  public  de  ladite  Re- 
ligion être  tait  aux  Années,  liuon  aux  Quartiers  de» 
Chefs  qui  en  feront  protêt! ion,  autres  toutefois  que  ce- 
int où  lera  ie  Logis  de  nôtre  Perfonne. 

XVI.  Suivant  l'Article  deuxième  de  la  Conférence 
de  Nerac  ,  perrtnton*  j  ceux  de  ladite  Religion  de 
pouvoir  b.lnr  1rs  Lieux  pour  '  l'Exercice  d'icellc  aux 
Villes  &  Places  ou  il  leur  ell  accordé;  &  leur  feront 
rendus  ceux  qnVt  ont  cy-devant  bâtis,  ou  le  fond 
o'iceux,  en  l'état  qu'il  e(t  à  prêtant,  même  és  Lieux 
ou  ledit  Exercice  ne  leur  ell  permis,  linon  qu'ils  eus- 
fent  été  convertis  en  autre  nature  d'édifices.  Auquel 
cas,  leur  feriint  haï- Ici  par  les  l'olTëtreurs  dcsdi.s  édifi- 
ces ,  des  Lieux  A  Places  de  même  prix  A  valeur  qu'ils 
étoient  avant  qu'ils  y  cillent  Mil,  ou  la  jatte  eflima- 
lion  d'iccux,  i  dire  d'Eipcrti  :  lauf  ausditt  Propriétai- 
res tt  l'oiRiRurs  leur  recourt  contre  qui  il  appar- 
tiendra. 

XVII.  Nou»  défendons  i  tous  Prêcheurs  ,  Lec- 
teur* de  antres  qui  parlent  en  public,  d'uter  d'aucunes 
paroles,  discours,  &  propos  tendant  i  eiciter  le  Peu- 
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pie  i  l'édition:  a>ns  leur  avons  enjoint  &  enjoignons  Als'NO 
de  le  contenir  &  comporter  modelletneiit  ,  A  de  ne 
rien  dire  qui  ne  Ibit  a  l'uillruciion  &  édification  des  I  Jpo. 
Auditeurs  ,  &  i  maintenir  le  repos  &  tranqtritilé  par 
nous  établie  en  notred  t  Royaume,  fur  les  peines  por- 
tées par  les  precedeus  F.jit».  Enjoignans  tré;  expretTé- 
tncrit  i  nos  Procureurs  Généraux  ex  leurs  Smil  tuts, 
d'informer  el'oifice  contre  ceux  qui  y  contrevien- 
dront, à  peine  d'en  refondre  en  leurs  propres  tt  privez 
noms,  A  de  privation  de  leurs  Orticcs 

X  VIII.  Détendons  autfi  à  ions  nos  Saiers,  de 
quelque  qualité  A  condition  qu'ils  foirnt,  d  enlever 
par  force  ou  induction,  contre  le  gré  de  leurs  Parais, 
les  Enfans  de  ladite  Kcligion,  pour  les  ftirc  blrilcr  ou 
confirmer  en  l'Egnlé  Catholique,  Apollolique  A  Ro- 
maine: comme  aufli  mêmrt  defcnles  l'ont  faii<-s  i  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  le  tout  à  peine 
d'être  punis  cxemplaircnsenr. 

X  I  X.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue-  Reformée 
ne  feront  aucunement  atlraimt,  ni  <!cmrurcront  obliger 
pour  raifon  des  abjurations  ,  promclfes  tt  Serment 
qu'ils  ont  cy-devant  faits,  ou  cautions  par  eux  bail- 
lées, concertant  le  fait  de  ladite  Religion,  A  n'en 
pontront  être  molcllci  ni  travailler  eu  quelque  forte 
que  ce  tînt. 

X  \.  Seront  tenus  aullî  girder  A  obferver  les  I-'étea 
tiidites  en  l'Eg!ilc  Catholique,  Apollolique  A  Romai- 
ne; ne  pourront  és  jours  d'iccllcs  bclbgncr,  vendre, 
ni  étallcr  i  boutiques  ouvertes,  ni  pareillement  les  Ar- 
titans  tr» ailler  hors  leurs  boutiques,  A  en  Chambres 
A  Maifons  ferntéet,  esditt  jours  de  Fêtes,  A  autres 
|ours  del'endut,  en  au  en  n  métier,  dont  le  bruit  puide 
être  entendu  au  dehors  des  pallant  ou  des  Voilins.'dont 
la  recherche  neanqioins  ne  pourra  être  faite  que  par  les 
Orlicicrs  de  la  Jurtice- 

_  X  X  I.  Ne  pourront  les  Livres  concernant  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  être  imptimei  A  vendut 
publiquement  ,  qo'és  Ville»  A  Lieux  où  l'Elcrcicc 
public  de  ladite  Religion  c  l  permit.  Lt  pour  les  autres 
Livre»  qui  feront  imprimer,  és  autres  Villes,  feront  vut 
A  viiiti  » ,  tant  par  nos  Officiers  que  Théologiens, ainû 
qu'il  elt  porté  par  nos  Ordonnances.  Défendons  trèt- 
exprellémctit  l'iinprelTion ,  publication  &  vente  de  tout 
Livres,  Libelles  &  Eciits  diffamatoires ,  fur  les  peines 
contenues  en  nos  Ordonnances  :  cnioi^tuui  i  tous  nos 
Juges  A  Officiels  d'y  tenir  la  main. 

XXII.  Ordonnons  qu'il  ne  fera  fait  différence  ne 
diflinâiun,  pour  le  regard  de  ladite  Religion,  a  rece- 
voir les  Ecoliers  pour  être  instruits  é»  Uiiiverlitcr, 
Collèges  A  Ecoles,  A  les  Malades  A  Pauvres  é»  Hôpi- 
taux, Maladerics  A  Aumônes  publiques. 

X  X  1 1 1.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue'  Refor- 
mée feront  tenus  garder  let  Loix  de  l'Eglilè  Catholi- 
que, Apoftojiquc  A  Romaine,  reçues  en  cettuy  nôtre 
Royaume,  pour  le  fait  des  Mariages  contracter  A  i 
contracter  é»  degret  de  confanguimté  A  affinité. 

XXIV.  Pareillement  ceux  de  ladite  Religion  paye- 
root  lc<  Droits  d'intréet ,  comme  il  ell  accoutumé, 
pour  les  Charges  A  Offices  dont  ils  feront  pourvut, 
fans  être  comr  iint*  a'îillcr  i  aucunes  Cérémonies  con- 
traire» i  leurditf  Religion:  A  étans  appeilei  par  Ser- 
ment ,  ne  feront  tenu»  d'en  faire  d'autre  que  de  lever 
la  main  ,  |urer  A  promettre  a  Dieu  qu'ils  diront  la 
vérité  :  ne  feront  audï  tenus  de  prendre  dispenlc  du 
Serment  par  eux  prêté  eu  partant  les  Contrat!»  A  Obli- 
gation». 

XXV.  Voulons  A  ordonnons  que  tons  ceux  de  la- 
dite Religion  prétendue  Reformée,  A  antres  qui  ont 
fuivi  leur  Party,  de  quelque  état  qualité  A  condition 
qu'ils  l'oient,  foient  tenus  A  contraints  par  toute»  voyes 
dues  A  raifoiniables ,  6:  fou»  les  peine»  contenues  aux 

!  Editt  fur  ce  (aits.oayer  A  acquiter  les  Dimei  aux  Curer, 
A  autre»  Ecclellalliquc» ,  A  a  roui  autres  à  qui  elles 
appartiennent ,  félon  l'ufage  A  coutume  des  Lieux. 
-  XXVI.  Les  exhercdjf ion»  ou  privations,  foft  par 
ditpoiition  d'entre  vifs  ou  tcllaineiitaires .  faites  feule- 
ment en  haine  ,  ou  pour  caulc  de  Religion,  n'auront 
Heu  tant  pour  le  pallé  ,  que  pour  l'avenir  entre  do* 
Suiets. 

XXVII.  Afin  de  reOnîr  d'aiirant  mieux  les  volon- 
ter  de  nos  Sujets,  comme efl  nôtre  intention,  ék  ôter 
'  toute»  plainte»  1  l'avenir,  Déclarons  tout  ceux  qui  font 
ou  feront  profetîion  de  ladite  Religion  pr  rendue  Re- 
formée, capables  de  tenir  A  exercer  tou»  Etats,  Drgni- 
ter,  Offices  A  Charges  publiques  quelconques,  Roya- 
les. Seigneuriales,  ou  de»  Villes  de  nôtredit  Royau- 
me, Pat»,  Terres  A  Seigneuries  de  nôtre  obctilâoce, 
Dddd  t  .  non, 
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nonobiraat  toat  Serment  i  ce  contraires,  4  d'être  ih- 
diifcremmeric  admis  4  reçus  en  iceux ,  4  fe  contente- 
ront not  Cours  de  Parlement  4  autres  Juges,  d'infor- 
mer tt  enquérir,  fur  la  vie,  mcruis.  Religion, &  hon- 
nête convention  de  ceux  qui  font  ou  feront  pourras 
d'Uificcs,  mm  d'une  Religion  qae  d'autre,  fans  pren- 
dre d'eux  autre  Serment ,  que  de  bien  4  fidèlement  fer- 
vir  le  Roy  en  l'exercice  de  leurs  Charges,  &  garder 
les  Ordonnances ,  comme  il  a  été  obfetvé  de  tout  : 
terni.    Avenant  aufli  vacation  desdits  Etats,  Charges  I 


trois  Confeillers  de  ladite  Religion,  qui  font  i  prefent  Ak-vq 

audit  Parlement,  feront  employer  en  ladite  Chambre 


4  Offices , 

ditpoGtion 


de  Dauphiné-  Et  feront  créez  lesdits  Offices  de  nou- 
velle Création  aux  mîmes  Gages. Honneurs, Antoritex 
ft  Prééminences  qne  le»  autres  dcfditcs  Cours.  Et  (ira 
ladite .  feance  de  ladite  Chambre  de  Boutdcaai,  audit 
Bourteaui  ou  à  Nersvc,  &  celle  de  Dauphiné,  i  Gre- 
noble. 

XXXII.  Ladite  Chimbre  de  Daufhint?  connoîira 
des  Caufes  de  Ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée 


pour 
il  T 


regard  de  ceux  qui  feront  en  nôtre  j  du  Rcllo.i  de  nôtre  Parlement  de  Provence ,  fans  qu'ils 
cra  par  nous  pourvu  indifféremment, .  ayent  hefoin  de  prendre  Lettres  d'évocation,  ni  autres 


4  lins  diltinâion  de  Petfonnes  capables  ,  comme 
chofe  qui  regarde  l'union  de  nos  Sujets.  Entendons 
de  ladite  Religion  ptetenduc  Ret'or- 
en  tous  Confcils,  De- 
uu ,  mimwii  i»  &  Fonctions  qui  dépendent  des 
chofes  detTusditcs  ;  fans  que  pout  taifon  de  ladite  Reli- 
gion  ils  eu  paiifent  être  rejettez  ,  ou  empêchez  d'en 
jouir. 

XXVIII.  Ordonnons  pour  l'enterrement  de» 
Morts  de  ceux  de  ladite  Religion,  pour  toutes  les  Vil- 
les 4  Lieux  de  ce  Royaume ,  qu'il  leur  fera  pourvu 
promtement  en  chacun  lieu  pat  nos  Officiers  &  Ma- 
sjitirais ,  4  par  les  Commillàires  que  nous  députerons 
à  l'exécution  de  nôtre  prêtent  Edrt.  d'une  place  la  plut 
commode  que  faire  le  pourra.  El  les  Cimetières  qu'ils 
avoient  par  cr-dc«ant,4  dont  ils  ont  été  privez  1  l'oc- 
cation  d.s  troubles,  leur  feront  rendus,  linon  qu'ils  le 
trouvaflent  à  prêtent  occupez  par  édifices  4  bâti 
de  quelque  qualité  qu'ils  fuient,  auquel  cas  leur 
ta  pourra  d'autres  gratuitement. 

AXIX.  Enjoignons  trè< -exprciKmcnt  i  nosdits 
Officiers  de  tenir  la  main,  i  ce  qu'ausdits  cuterrrmens 
il  ne  fe  commette  aucun  fcandalc  :  4  feront  tenus 
dans  quinze  jours  après  la  rcquitition  qui  en  fera  faire, 


en  le-' 


Provifions  ,  qu'en  nôtre  Chancellerie  de  Dauphiné  : 
comme  aufli  'ceux  de  ladite  Religion  de  Normandie 
4  Bretagne,  ne  feront  teuus  prendre  Lettres  d*t»o- 
carion,  ni  autres  Proviûou»  qu'en  nôtie  Chancellerie, 
de  Paris 

XXXIII.  Nos  Sujets  de  la  Religion  dn  Parlement 
de  Bourgogne,  auront  le  choix  &  option  de  plaider  en 
la  Chambre  ordonnée  au  Parlement  de  Paris ,  ou  en 
celle  de  Dauphiné.  Et  ne  feront  suffi  tenus  prendre 
Lettre»  d'évocation,  ni  autres  Provilîons  qu'esdites 
Chancellerie  de  Paris ,  ou  Dauphiné  ,  îilon  l'option' 
qu'ils  feront. 

XXXIV.  Toutes  lesdites  Chambres  compofées 
comme  dit  et),  connoitront  4  jugeront  en  fouterainc- 
té  4  dernier  rcflbrt,  par  Arrêt,  privativement  à  tous 
autres ,  des  Procès  4  différent  mus  4  à  mouvoir  ,  cs- 
qoels  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  fe- 
ront Parties  principales ,  ou  Garant ,  en  demandant  ou 
défendant,  en  toutes  matières,  tant  civiles  qae  crimi- 
nelles, foient  lesdits  Procès  par  écrit  on  Appellations 
verbales,  &  ce  fi  bon  femble  ausdites  Partie»,  4  l'une 
d'icelles  le  requiert  avant  conteflatiuu  en  cauie.poar  le 
regard  des  Procès  a  mouvoir  :  excepté  loutesfois  pour- 
toutes  matières  DcneDcij.es ,  4  les  PoffcÛoites  de»  Di- 


pourvoir  à  ceux  de  ladite  Religion  de  lieu  commode  'nés  non  inféodez,  les  Patronats  Ecctciîauiquet,  4  ,c 
pour  lesdites  lcpultures ,  fans  uler  de  longueurs  4  re-  Caufes  où  il  s'agira  des  Droits  4  devoirs  ou  Domaine 
tnifes,  i  peiiie  de  cinq  cens  Ecus,  en  leurs  propres- &  '  °e  l'Eglife,  qui  feront  toutes  tramées  4  jugée*  é« 
privez  noms.   Sont  aufli  faites  defenfes,  tant  ausdits  ' 
Officiers,  que  tous  autres ,  de  rien  exiger  pour  la  con- 
duite desdics  corps  morts,  far  peine  de  conçut!"  on. 

XXX  Afin  que  la  Jilliee  fuit  rendue  4  adminis- 
trée à  nos  Suicts,  fans  auenne  fuspicion,  haine  ou  fa- 
veur, comme  étant  un  des  principaux  moyens  pour  les 
maintenir  en  |/iix  4  concorde  ,  Avons  ordonné  4  or- 
donnons, qu'en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  fera 

établie  une  Chambre,  compolée  d'un  PrcliJcnt,  4  Cri-  j  l'Ecclefialtique  fera  Demandeur,  dt  celuy  de  ladite  Rc- 
ze  Confeillers dudit  Parlement,  laquelle  fera  appel lée  |  lieion  Défendeur,  la  connoUlancc  4  jugement  du  Pro- 
&  intitulée  la  Chambre  de  l'Edit,  4  connoitra  non  cét  criminel  appartiendra  par  appel  4  en  dernier  reflort 
feulement  des  Caufes  4  Procès  de  ceux  de  ladite  Reli-  ausdites  Chambres  établies.  Connoitront  aufli  lesdites 
g  ion  prétendue  Reformée,  qui  feront  dans  l'étendue  de  Chambres  en  tenu  de  vacations ,  des  matières  attribuées 
ladite  Cour ,  mais  aalîi  des  KciTorts  de  nos  Parlement  par  les  Edits  4  Ordonnances  aux  Chambres  ' 
de  Normandie  &  Bretagne,  feton  la  Juridiction  qui 
luy  fera  cy-aprés  attribuée  par  ce  f— ' 
jusques  a  tant  qu'en  chacun  desdits 


Cours  de  Parlement,  fans  que  lesdites  Chambres  de 
l'Edit  en  puiirent  connoltre.  Comme  aufli  nous  vou- 
lons, que  pour  juger  4  décider  les  Procès  criminels 
qui  interviendront  entre  lesdits  Eccldîaftiqoes,  4  ceat 
de  ladite  Religion  ptetenduc  Reformée,  fi  l'Eccleiïalli- 
que  ett  Défendeur,  en  ce  cas  la  connoiUance  4  juge- 
ment du  Procès  criminel  appartiendra  a  nos  Cours 
Souveraines,  privativement  ausdites  Chambres;  4  ou 


prefent  hdit,  4  ce 
jusques  a  tant  qu'en  chacun  desdits  Farlcmem,  a  t  été 
établie  une  Chambre  pour  rendre  la  Juflice  fur  les 
Lieux.  Ordonnons  aulil  que  des  quatre  Offices  de 
Coufeilleti  en  nôtredit  Parlement,  reliant  de  la  der- 
rière érection  qui  en  a  par  nous  été  faite,  en  feront 
pteièntement  pourvus  4  reçus  aadit  Parlement  quatre 
de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  fulfi- 
fans  4  capables,  qui  leront  diltribuez,  1  lavoir  le  pre- 
mier reçu  en  ladite  Chambre  de  l'Edit,  4  les  autres 
trois,  à  tnefure  qu'ils  feront  reçus,  en  trois  des  Cham- 
bres des  Enquêtes.  Et  outre  que  des  deux  premiers 
Offices  de  Conleillers  Lait  de  ladite  Cour,  qui  vien- 
dront à  vaquer  par  mort,  en  feront  aufli  pourvus  deux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  ;  4  iccux  re-  j 
tus  ,  dillriouct  aufli  aux  deux  autres  Chambres  des 
Enquêtes  • 

XXXI.  Outre  la  Chambre  cv-devant  établie  à  Cas- 
tres, pour  le  RelTort  de  nôtre  Cour  de  Parlement  de  1 
Thuuioulc  ,  laquelle  fera  continuée  en  l'état  qu'elle 

ett.  Nous  avons  pour  les  mêmes  coniidcratfuns  or-  Prelidetu  4  Conleillers 
donné  4  ordonnons ,  qu'en  chacune  de  nos  Cours  de  ;  nommez  4 


tenu  de  vacation ,  chacune  en  fon  Rcflbrt. 

XXXV.  Sera  ladite  Chambre  de  Grenoble  dés  1 
prefent  nnie  4  incorporée  au  Corps  de  ladite  Cour  de 


Parlement  de  Grenoble  4  Bourdeaux  ,  fera  pareille- 
ment établie  un:  Chambre  compofée  de  deux  Préfi- 
xais, l'un  Cunoliquc,  4  l'autre  de  la  Religion  pré- 
tendue Reformée,  4  de  douie  Confeillers.  dont  les 
fix  leront  Catholiques,  4  les  autres  fil  de  ladite  ReH- 
saon;  lesquel,  Preûden»  4  Confeillers  Catholiques 
s  pat  bous  prit  4  choifis  des  Corps  de  nosdites 
fc«  quant  a  ceux  de  ladite  Religion,  fera  faite 


Parlement,  4  les  Prelîdens  4  Confeillers  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée .  nomme»  Ptclîdens  4 
Confeillers  de  ladite  Cour,  4  tenus  du  rang  4  nom- 
bre d'iceux.  Et  à  ces  fins  feront  premièrement  diilri- 
buez  par  les  autres  Chambres,  puis  extraits  4  tirez  d'i- 
celles, pour  être  employez,  4  ferrir  en  celle  que  nous 
ordonnons  de  nouveau  :  i  la  charge  toutefois,  qu'ils 
affilieront  4  auront  voix  4  feance  en  toutes  les  dé- 
libérations qui  fe  feront  les  Chambres  ailcmblécs,  4 
jouiront  des  mêmes  gages,  autoritez  4 
que  font  les  autres  Prelidetu,  4 
Cour. 

XXXVI.  Voulonx4eutcndoos  qne  lesdites  Cham- 
bres de  Callrcs  4  Bourdeaux  foient  re  unies  4  incorpo- 
rées en  iceux  Parlement,  en  la  même  forme  que  les 
autres  quand  befoin  fera,  fit  que  les  caufes  qui  nous 
ont  mu  d'en  faire  l'établillement  céderont,  4  n'auront 
plus  de  lieu  entre  nos  Sujets:  4  feront  i  ces  fini  les 
"t  Conleillers  d'icelles,  de  ladite  Religion, 
tenus  pour  Prelideus  4  Confeiilers  desdi.es 


de  ladite 


CiitWS. 
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Cours. 

XXXVII.  Seront  aufli  créez  4  érigez  de  nouveau 
en  la  Chambre  ordonnée  pour  te  Parlement  de  Bour- 
deaux, deux  Subflïtuis  de  nos  Procureur  4  Avocat 
Généraux,  dont  celuy  du  Procureur  fera  Catholique, 
4  l'autre  de  ladite  Religion,  lesquels  feront  pourvus 
dodits  Offices,  aux  gages  comptant. 

XXXVIII.  Ne  prendront  tous  lesdits  Subm'turs 
autre  qualité  que  de  Subfiituts  ;  4  lors  que  les  Chaîn- 
âtes ordonnées  pour  les  Parlemens  de  Thouloote  A 

&  iucorpotées  ausdits  Parle- 
ment, 
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Av  o  men,i  ^aont  lesdits 
Conlèiiler»  en  iceux. 

I  «  Q  8 .  XXXIX.  Lci  expéditions  de  la  Chancellerie  de 
,7  Bourdeaux  le  ferow  en  ptefeuce  de  deux  Conleillcrs 
d'icellc  Chambre,  dont  l'un  fera  Catholique,  fit  l'au- 
tre de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  cd  l'ab- 
fence  d'un  des  Maîtres  de»  Requêtes  de  nôtre  Hôte); 
Et  l'un  des  Notaire»  fit  Secrétaire»  de  ladite  Cour  de 
Parlement  de  Bourdesul ,  fera  relidcnce  au  lieu  ou  la- 
dite Chambre  fera  établie  :  nu  bien  l'un  des  Secrétaire* 
ordinaires  de  la  Chancellerie,  pour  ligner  les  Expedi- 


X  L.  Voulons  &  ordonnons  qu'en  ladite  Chambre 
de  Bourdeaux,  il  y  ait  deux  Commis  .du  Greffier  dudic 
l'arlemcnr,.l'un  au  Civil,  fit  l'autre  au  Ctimincl,  qui 
exerceront  leurs  Charges  par  nos  CommirTion» ,  fit  fe- 
ront appelle!  Coinmi»  au  Greffe  Civil  6;  Criminel,  fit 
pourtant  ne  pourront  être  destituez  ni  révoque!  par  les- 
dtts  Greffiers  du  Parlement:  toutefois  feront  tenus  ren- 
dre l'émolument  desdits  Greffes  ausdits  Grenier»,  les- 
quels Commis  feront  falanex  par  lesdits  Greffiers  fé- 
lon qu'il  fera  avilé  &  arbitré  par  ladîte  Chimbre.  Plus 
y  fera  ordonné  des  HatlFicrs*  Citnoliqucs ,  qui  feront 
pri»  en  ladite  Cour  ,  ou  dVUcurs  ,  félon  notre  bon 
plailir,  outre  lesquels  en  fera  de  nouveau  érigé  deux 
de  ladite  Religion,  fit  pourvus  gratuitement,  &  feront 
tau»  lesdits  Huilliers  rcglei  par  ladite  Chambre,  taut 
en  l'exercice  &  département  de  leurs  Charges,  qu'éi 


ilumcnï  qu'ils  devront  prendre-  Sera  aoflï  expé- 
diée Commitlion  d'un  Payeur  des  gages ,  &  Receveur 
des  Amendes  de  ladite  Chambre,  pour  en  être  poorvu 
tel  qu'il  nous  plaira,  li  ladite  Chambre  cil  établie  ail- 
lent» qu'en  ladite  Ville:  &  la  Commiffion  e> -devant 
accordée  an  Payeur  des  gages  de  la  Chambre  de  Cas- 
tres ,  fortira  Ion  plain  fit  entier  clfet ,  fit  fera  jointe  a 
lad-tc  Charge  la  OomiBMBon  de  la  Reccpte  des  An» 
des  de  ladite  Chambre. 

XLI.  Sera  pourvu  de  bonnes  &  fuftîfantes  Affigna- 
liqns  pour  les  gages  des  Officiers  des  Chambres  or- 
données par  cet  Edit. 

XLI1.  Les  Prendra!,  Confeillers,  &  autres  Offi- 
ciers Catholiques  desdites  Chambres ,  feront  continuez 
le  plus  longuement  que  faire  fe  ponrra,&  comme  nou» 
verrons  être  a  faire  pour  notre  ferrice,  fit  le  bien  de 
nos  Sujet»:  El  en  licentiant  les  uns,  fera  ponrvu  d'au- 
tres en  leurs  places  avant  leur  parlement,  fans  qB'il» 
puilfent  durant  le  teins  de  leur  lervice  fe  départir  ni  ab- 
Icntcr  desdites  Chambres,  fan»  le  congé  d'ieellcs ,  qui 
fera  Tug<:  fur  les  caufes  de  l'Ordonnance. 

XLÏII  Sciont  lésâtes  Chambres  établies  dedans 
fis  mois ,  pendant  lesquels  (  (i  tant  rérabh'ffemcnt  de- 
meute  à  tire  fait)  le»  Procès  m»s  fit  à  mouvoir,  où 
ceux  de  ladite  Religion  feront  Parties,  des  Relions  de 
nu»  Parlcmens  de  Paris,  Rouen,  »jon,  fit  Kcnnes, 
feront  évoque!  en  la  Chambre  établie  prefewemrnt  i 
Paris,  en  vertu  de  l'Edit  de  l'an  1577.  ou  ben  au 
Grand  Confeil,  au  choix  fit  option  de  ceux  de  ladite 
Religion,  »*iK  le  requièrent  :  ceux  qui  feront  du  Par- 
lement de  Bourdeaux,  en  la  Qiambre  établie  a  Cas- 
lies,  ou  audit  Grand  Coufeil,  i  leur  choix:  fit  ceux 
«arti  feront  de  Provence  ,  au  Parlement  de  Grenoble. 
Et  (i  le>dites  Chambres  ne  font  établies  dans  trois 
mois,  après  la  prefent  itton  qui  y  aura  été  faite  de  nô- 
tre prêtent  Edit,  ccluy  de  nos  Parlement  qui  en  aura 
tait  refus,  fera  Interdit  de  connottre  fit  juger  des  Caufes 
de  ceux  de  ladite  KcHgion. 

XL  IV.  Les  Procès  non  encore»  )Ogtt  .  pendans 
esdites  Cont»  de  Parlcmens  fit  Grand  Confeil,  de  la 
qualité  fusditc ,  feront  renvoyé! ,  en  quelque  état  qu'ils 


loient,  esdites  Chambres  chicnn  en  Ion  Keflort.fi  l'a- 
nc  d-s  Parties  de  ladite  Religion  le  requiert,  dedans 
quatre  mois  après  l'établiflement  d'ieelles  :  fit  quant  i 
ceux  qui  feront  discontinuez .  fit  ne  font  en  état  de 
juger,  Ictdk»  de  la  Religion  feront  tenus  faire  décla- 
ration, a  la  première  intimation  &  flgnirâ cation  ,  qui 
leur  fera  faite  de  ta  pourfultte;  A  ledit  tems  palTé,  ne 
feronî  plus  rcç.is  à  requérir  lesdits  renvois. 

XLV.  Lesdites  Chambres  de  Grenoble  fit  Bour- 
deaux,comme  auflj  celle  de  Cadres .  garderont  le»  for- 
me» 6r  ftile  de»  Parleinens.au  Rcflbrt  desquels  elles  fe- 
ront établies  ,  fit  mgeront  en  nombre  égal  d'une  fit 
o'autre  Religion,  li  les- Parties  ne  coafentent  au  con- 
traire. 

K L VI  Tous  les  Juges  auxquels  l'adrcfle  fera  faite 
des  exécutions  des  Arrêts ,  Commillîons  desdites 
Chambres,  fit  Lettres  obtenue*  és  Chancelleries  d'icel- 
lc», cnfemblc  tous  Huifliers  fit  Sergens,  feront  tenus 


les  mettre  i  exécution,  &  lesdits  HuifErrl  fit  Sergens  ANSO 
faire  tous  Exploit»  par  tout  nôtre  Royaume,  tans  de-  » 
mander  PU  et,  i'ifj  ne  Partait ,  à  peine  de  fuspenlion  1  5  9  °  • 
de  leurs  Etats,  fit  des  dépens,  dommages  fit  intérêts 
des  Parties,  dont  la  conuoiilance  appartiendra  ausdites 
Partie». 

X  L  VII.  Ne  feront  accordées  aucunes  évocations 
de»  Caufes ,  dont  la  connoiflânee  eft  attribuée  ausdites 
Chambres,  linon  <!»  cas  des  Ordonnances,  dont  le 
reuvoy  fera  fait  i  ia"plus  prochaine  Chambre  établie 
fuivant  nôtre  Edic-  Et  les  partages  des  Procès  desdites 
Cnambrcs,  feront  ju^cî  en  la  plus  proch  ine,  obfer- 
vant  la  proportion  fit  formes  desdites  Chambre»,  dont 
les  Ptocés  feront  procédez  :  excepté  pour  la  Chambre 
de  l'Edit  *  nôtre  Parlement  de -Paris,  où  le»  Procès 
partis  feront  départis  en  la  même  Chambre,  par  les  Ju- 
ges qui  feront  par  nous  nommez  par  nos  Lettres  parti- 
culières pour  cet  effet ,  fi  mieux  les  Partie»  n'aiment 
attendre  le  renouvellement  de  ladite  Chambre.  Et  ave- 
nant qu'un  même  Procès  foit  patti  en  rouies  les 
Chambres  Miparties,  le  partage  fera  renvoyé  a  ladite 
Chambre  de  Paris. 
XLV  111.  Les  recuratinns  qui  feront  propofées 
|  contre  les  Prcfidens  fit  Confeillers  des  Ch;uni>rcs  Mi- 
parties,  pourront  être  jugées  au  nombre  de  lit,  auquel, 
nombre  les  Parties  feront  tenues  de  fe  rdtraindre,  au- 
trement ferapalfé  outre,  Cuis  avoir  égard  aux  fusdites 
reeufations- 

X  LIX.  L'examen  des  Prefiden»  fit  Confeillers  nou- 
vellement érigex  esdites  Chambres  Miparties  fera  fait 
en  nôtre  Privé  Confeil,  ou  par  lesdites  Chambres, 
chacune  en  fon  détroit,  quand  elles  feront  en  nombre 
[  fuffifant  :  fit  néanmoins  le  ferment  accoutumé  fera  par 
eux  prêté  és  Cours  où  lesdites  Chambres  feront  éta- 
blies, fit  i  leur  refus,  en  nôtre  Confeil  Privé:  excepté 
ceux  de  la  Chambre  de  Languedoc,  lesquelt  prêteront 
le  Serment  és  mains  de  uôtte  Chancelier,  on  en  icelle 
Chambre. 

L.  Voulons  fit  ordonnons  que  la  réception  de  nos 
Officiers  de  ladite  Religion,  foit  jugée  esdites  Chat» 
bres  Miparties  par  la  pluralité  des  voix;  comme  il 
eit  accoutumé  és  autres  Jugemens  ,  fans  qu'il  fort 


befoin  que  les  opinions  reparlent  des  deux  tiers 
fuivant  l'Ordonnance  ,  a  laquelle  pour  ce  regard  eft 
dérogé. 

LI.  Seront  faites  ausdites  Chambres  Miparties  les 
proportions ,  délibérations  fit  refolutions  qui  appartien- 
dront au  repos  public,  et  pour  l'état  particulier  fie  Po- 
lice des  Villes  où  icelles  Chambres  feront. 

LU.  L'Article  de  la  Juridiction  desdites  Chambres 
ordonnées  par  le  prefent  Edit,  fera  fuivi  ci  observé  fe- 
lon  fa  forme  fit  teneur,  même  en  ce  oui  concerne 
l'exécution  fit  inexécution,  ou  infraction  de  nos  Edita, 
quand  ceux  de  ladite  Religion  feront  Parties. 

LUI.  Les  Offices  fubalternes  Royaux  on  autres, 
dont  la  réception  appartient  à  nos  Cours  de  Parlement, 
s'ils  font  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée) 
pourront  être  examinez  &  reçus  esdites  Chambres- 
A  favoir  ceux  des  Reflbru  des  Parlements  de  Paris  ' 
Normandie  fit  Bretagne,  en  ladite  Chambre  de  Paris- 
ceux  de  Dauphiné  fit  Provence ,  en  la  Chambre  dé 
Grenoble;  ceux  de  Bourgogne,  en  ladite  Chambre  de 
Paris  ou  de  Dauphin*,  a  leur  choix;  ceux  du  Relioct 
de  Toutosfe,  en  la  Chambre  de  Cadres;  &  ceux  du 
Parlement  de  Bourdeaux,  en  la  Chambre  de  Guyen- 
ne; fins  qu'autres  fe  puilfent  oppofer  a  leurs  récep- 
tions .  &  rendre  Parties .  que  nos  Procureurs  Géné- 
raux fit  leurs  Substituts,  et  les  pourvus  etdits  Offices. 
Et  néanmoins  le  Serment  accoutumé  fera  par  eux  pré- 
té  és  Cours  de  Parlement,  lesquels  ne  pourront  pren- 
dre aucune  connoitTance  de  leursdites  réceptions  ;  fie  au 
refus  desdits  Parletnens,  lesdits  Officiers  prêteront  le 
Serment  esdites  Chambres  ;  après  lequel  ainli  prêté, 
feront  tenus  prefenter  par  un  Huiflier  ou  Notaire  l'Ac- 
te de  leurs  réceptions  aux  Greffiers  desdites  Cours  de 
Parletnens ,  fit  en  laidèr  copie  collationnée  ausdits 
Greffiers  :  ausquels  il  clt  enjoint  d'cnregttrer  lesdits 
Aaes  it  peine  de  tous  dépens .  dommages  fit  intérêts 
des  Parties;  fit  où  lesdits  Greffi.-rs  feront  refufant  do 
ce  faire,  fuffira  susdits  Officiers  de  rapporter  l'Aâe  de 
ladite  Sommation, expédié  par  lesdits  Huiflier»  ou  No- 
taires, fit  icelle  faire  enregitrer  au  Greffe  de  leursdites 
Jurisdiâioiis,  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  feroit, 
1  peine  de  nullité  de  leurs  Procédures  ci  Jugement. 
Et  qnant  aux  Officiers,  dont  la  réception  n'a  accoutu- 
mé d'être  faite  en  nosdits  Parlcmens,  en  cas  que  ceux 
i  qui  elle  appartient  Meiru  refus  de  | 
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men  *  réception.  Te  retireront  lesditt  Officiers  pat  de- 
vers leidiiei  Chambres,  pour  leur  être  pourveu  comme 

il       inleiidra.  ........ 

LlV.  Les  Officiers  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  qui  feront  pourvu»  cy-apris  .  pour  fervir 
dint  les  Corp»  de  nosJJtcs  Cours  de  Par  Icitcns,  Grand 
Confeil,  Chambres  des  Comptes,  Cours  des  Aides, 
Bureaux  des  Préluder»  Généraux  de  France,  &  autres 
Officier»  des  Finances  ,  feront  examinez  4  re^us  é» 
Lieux  où  fis  ont  accoutumé  de  Titre:  &  en  cas  de  re- 
fus, ou  déni  de  juliice  ,  leur  fera  pourvu  en  notre 
Confeil  Privé. 

L  V.  Les  réceptions  de  nos  Omcicrs  faites  en  la 
Chamorc  cy  •  devant  établie  a  Caftrct ,  demeureront 
valables  ,  tionobftant  tous  Atrêts  &  Ordonnance»  à 
ce  contraire».  Seront  aulfi  valables  le»  réceptions  des 
Juges,  Coufcillers ,  Elus,  &  autres  Officiers  de  ladite 
Religion,  faites  en  notre  Privé  Confeil,  ou  par  Com- 
miû*àircs  par  nous  ordonnez  pour  le  refis  de  nos 
Cours  de  Partcmens  ,  des  Aides  &  Chambres  des 
Comptes,  tout  aioli  que  ti  elles  étoient  faites  esdites 
Cours  &  Chaant w,  4  par  les  autres  Juges  i  qui  ta  ré- 
ception appartient.  £t  fauut  leur»  (taises  allouez  par 
les  Chamorcs  des  Comptes ,  fans  difficulté  :  4  li  au- 
cun» ont  été  rayez  ,  feront  rétablis  ,  (ans  qu'il  foit 
befoin  d'avoir  aucune  J  union  que  le  prefent  Edît,  4 
fan»  que  Ickdïts  Officiers  (oient  tenus  de  faire  appa- 
roir d'autre  réception  ,  nonobstant  toul  Arrêts  don- 
net  au  contraire  ,  lesquels  demeureront  nuls  &t  de 
nul  rrtet. 

L  V  I.  En  attendant  qu'il  y  ait  moyen  de  fuveoir  aui 
frais  de  Juftice  dciditet  Chambres  fur  les  Deniers  des 
Amende»  fera  par  nom  ponrvu  d'Aliénation  valable  A 


deflus  aura  pareil.ement  lieu,  pour  le  regard  des  autres  A  s-w-r» 
qui  ont  l'uivi  le  Party  de  Ceux  de  ladite  Keligioq,  ou 
qui  ont  été  abfens  de  nôtre  Royaume  pour  |c  ttt  Oet  1  ÎÇ8. 
troubtet.    F.t  pour  les  Lnfins  mineurs  de  ceux  de  la  " 
qualité  lusdite,  qui  font  mous  pcnd.int  les  troubles, 
remettons  les  Parties  au  même  état  qo'cl  le»  étoient  au- 
paravant, fans  retondre  les  dépens,  ni  être  tenu»  de 
continuer  Us  amendes  :  n'emendans  toutefois  que  les 
Jugemens  donnei  par  le»  Juge»  r-relidiaux ,  ou  autres 
J-'gcs  inférieur»  contre  ceux  de  ladite  Religion,  ou  qui 
ont  l'uivi  leur  Party ,  demeurent  nuls,  s'ils  ont  été  don- 
net  par  Juges  feans  és  Villes  pat  eux  tenues,  &  qui 
leur  étoient  de  libre  accès. 

LX-  Les  Arrêts  donnez  en  nos  Cours  de  Parle- 
ment, é»  matière»  dont  la  ennnoiiTance  appartient  aux 
Chambres  ordonnée»  par  l'Edit  de  Tan  1J77,  4  Arti- 
cles de  Ncruc  fit  Fin»,  «quelles  Cours  le»  Panies 
n'ont  procédé  volontairement,  c'eft-à-dire,  ont  allé- 
gué &  prop  jfé  tîns  dcclinatoires,  ou  qui  ont  été  don- 
ne! par  défaut  ou  forclulion,  tant  en  matière  civile  <;uc 
criminelle,  nonobstant  lesquelles  hnt  lesd.  Parties  ont 
été  contraintes  de  palfcr  outre  ,  feront  pareillement 
nuls  *  de  nulle  valeur.  *  Et  pour  le  regard  de»  Ar- 
rêt» donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  qui  ont 
proceié  volontairement  ,  6:  lins  avoir  propofif  fins 
declinatoires , "ceux  Arrêts  demeureront  :  cV  néanmoins 
fans  prciudlce  de  l'exécution  d'iccjx,  le  pourront  tï 
bon  leur  Terrible,  pourvoir  par  Rcqnére  civile  devant 
le»  Chambres  ordonnées  par  le  prêtent  Edir,  fans  que 
le  tem»  porté  par  les  Ordonnances  ait  couru  i  leur 
préjudice  :  4  lusque»  j  ce  que  lesdites  Chambres  4 
Chancelleries  d'icelle»  foirnt  établies,  le»  Appellations 
verbales  ,  ou  par  écrit  interjettées  pat  ceux  de  ladite 


fuffifantv  pour  fournir  ausdiis  frais,  fauf  d'en  repérer  -  Religion  .devant  les  Juges, Greffiers  ou-Commis .  Ex 


les  Deniers  fjr  les  Oient  des  condamnez, 

LVII-  Les  Prelîdcns  &  Confcillers  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  cy-devant  reçus  en  notre 
Cour  de  Tarlcment  de  Dauphiné,  &  en  la  Chambre  de 
l'Edit  incorporée  en  iecllc ,  continueront  4  auront 
leurs  fennecs  4  ordres  d'ice^e»  ;  favoir  cti  les  Prclî- 
dent,  comme  ils  en  ont  10.11 ,  4  jouïflënt  i  prefent, 


cuteurt  des  Arrêts  &  Jugement,  auront  pareil  crlét  que 
li  elles  étoient  relevée»  par  Lettres  Royaux. 

LX!  En  toutes  enquêtes  qui  fe  feront  pour  quel- 
que canfe  que  ce  foit,  e»  matières  civiles,  ij  l'Enquê- 
teur ou  Commitlaire  cl!  Catholique,  feront  les  Parties 
tenues  de  eonvenir'd'un  A|oint,4  où  rit'  n'en  ennvien- 
droient ,  en  fera  pris  d'office  par  ledit  Enquêteur  ou 


éc  les  Confciilers  ,  fuivint  les  Arrêts  4  Ptovilions  Commilîairc,  un  qui  fera  de  ladite  Religion  prétendue 
qu'ils  en  ont  obtenus  en  nôtre  Confeil  Prisé.  |  Reformée:  lira  le  même  pratiqué,  quand  le  Commis- 

L  V  III.  Déclarons  toutes  Sentences 
Arrêts,  Proccdurcs,  Sairtes,  Vente»,  & 
4  donnez,  contre  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  tain  vivant"  que  morts,  depuis  le  trépas  du 


n>c.  ■        isuKiiit('|»"imi  ijuaiM  ic  i^ommis- 

,  Jugemens,  "'f*  Enjuêtcur  fera  de  ladite  Religion,  pour  TA- 
Dcrrets  fait»  !  joint  qui  fera  Catholique. 


feu  Roy  Hinxi  deuxième ,  nôtre  très-honaré  Sei- 
gneur 4  Bcau-pcrc ,  à  Toccàiion  de  ladite  Religion , 
tumulte»  4  troubles  depuis  avenus,  entcmble  Texccu- 
tion  d'iccvix  Jugemens  4  Décret*,  dés  a  prêtent  caiTei, 
révoquez  4  annuliez,  4  iceux  calTons  ,  révoquons  4 
annulions.  Ordonnons  qu'Ut  feront  rayez  4  fttez  des 
Régit  res  des  Greffe*  des  Cours ,  uni  fouveraincs 
qu'inférieures.  Comme  nous  voulons  auffi  éire  ôtées 
4  effacées  toutes  marques,  vettige»  4  monument  det- 
ditet  exécutions,  Livres  4  Acte»  diffamatoires  contre 
leurs  Perfonnes,  mémoires  4  Poftctité:  &  que  les  Pla- 
ces es  que  II»»  ont  été  faites  pour  cette  oc  ration  démoli- 
tions OU  rafemens ,  foient  rendues  en  tel  état  qu'elles 
font  aux  Propriétaires  d'icelle» ,  pour  en  jouir  4  dispo- 
fer  à  leur  volonté.  Et  généralement  avons  cillé,  ré- 
voqué 4  aunullé  toutes  Procédures  4  Informations 


LXII.  Voulons  4  ordonnont  que  nos  Juges  puis, 
fent  connoître  de  la  validité  des  Teltamens ,  ans- 
quels  ccui  de  ladite  Religion  auront  intérêt,  s\'lf  le 
requièrent  :  4  les  Appellations  desdits  Jugemens  pour- 
ront être  relevez  de  ceux  de  ladite  Religion  ,  non- 
oM1.uk  toutes  coutumes  à  ce  contraires,  mêmes  celles 
de  Bretagne. 

L  X  1 M  Pour  obvier  a  tous  differens  qui  pourroient 
furvcnlr  entre  nos  Court  de  Parlement,  4  les  Cham- 
bres d'îcelles  Cours  ordonnées  par  nôtre  prêteur  Edir , 
fera  par  nous  Hit  M  bon  4  ample  Règlement  entre  les- 
dites Cours  4  Chambres,  4  tel  que  cnix'  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée  jouiront  entièrement  dédit 
Edit  :  lequel  Règlement  lèri  vérifié  en  nos  Cours  de 
Parlement,  4  gardé  4  obferré,  tant  avoir  égard  aux 
precedens 

LXIV.  Inhibons  4  défendons  a  toutes  nos  Cours 
Sous  crimes,  4  autres  de  ce  Royaume,  de  connoître 


faites  pour  entreprifes  quelconques.  Crime»  de  Lczc-  j  *  J»Kct  les  Procès  civils  4  criminels  de  ceux  de  ladite 


M  .licite",  4  autres.  Nonobstant  lesquelles  Proccdu 
res  ,  Arrêts  4  Jugemens ,  contenant  réunion  ,  in- 
corporation 4  conritcation,  Voulons  que  ceux  de  la- 
dite Religion  ,  4  autres  qui  ont  fuivi  leur  Party,  4 
leurs  Héritier»,  rentrent  en,  la  uofleflion  réelle  4  ac- 
tuelle de  tous  4  cliaeuns  leurs  Biens. 

L I X.  Toutes  Procédures  faites  ,  Jugemens  4  Ar- 
rêts donnez  durant  les  troubles,  contre  ceux  de  ladite 
Religion  qui  ont  porté  les  armes,  ou  fe  font  retirez 
hors  de  nôtre  Royaume,  ou  dedans  iceluy  ét  Villes  4 
Haïs  par  eux  tenus,  en  quelque  autre  matière  que  de  la 
Religion  4  troubles,  eofcmble  toute  péremption  d'Ins- 
tances, preferiptions  tint  légale»,  conventionnelles  que 
eoutiunicte»,  4  lai  lie»  féodales  échues  pendant  Tes  dits 


Religion,  dont  par  nôtre  Edit  cil  attribuée  la  con- 
noilTtncc  nudités  Chambres,  pourveu  que  le  renvoy 
en  foit  demandé,  comme  il  cfl  dit  au  XL.  Article  cv- 
dellus.  ' 

LA  V.  Voulons  aulli  par  manière  de  Provition,  4 
jusques  1  ce  qu'en  ayon»  autrement  ordonné,  qu'en 
tous  Procès  mus  ou  i  mouvoir,  .où  ceux  de  ladite  Re- 
ligion feront  en  qualité  de  Demandeurs  ou  Détendeurs 
Parties  principales  ou  Garans ,  ét  matières  civiles,  es- 
quelles  nos  Officiers  4  Sièges  Prclidlaux  ont  pouvoir 
de  juger  en  dernier  relTbri,  leur  foit  permis  de  requé- 
rir ,  que  deut  de  la  (  ihimbre  ou  les  Procès  fe  devronr 
juger.  l'ablliennent  du  Jugement  d'iceux;  lesquels  tans 
expreflîon  de  canfe  fetont  tenus  s'en  abflcnir,  non- 


troubles ,  ou  par  empêchement  légitimes  provenus  1  oblUnt  l'Ordonnance,  par  laquelle  les  Juge»  ne  fè  pen- 


d'eux  &  dont  la connniiTancc  demeurera  i  nos  Juges, 
feront  elllinéc»  comme  non  faites, données  ni  avenues, 
"jiïfc  '**  lï0n*  déclarées  4  déclarons,  4  icelles 
mues  «c  mettons  à  néant  ,  fans  que  les  Partie»  s'en 
ÎT  'tu"\?UCun«menra:dcr,  ains  feront  remifes  en  IV- 
S.  jTS  <toi™<  auparavant,  nonobftant  Icsdlts  Ar- 
Eftlo»  «. d'iceuï  i  *  leu'  f«»  tendue  la  pos- 
ition m  '"Scelle  ils  éiolcnt  pour  ce  regard.   Ce  que 


vent  tenir  pour  reenfez  (ans  caufe:  leur  demeurant  ou- 
tre ce  les  reeufations  de  Droit  contre  les  autres.  Et  és 
matières  criminelles,  esquclles  auhl  lesdits  Prelîdiaux , 
4  autres  Juges  Royaux  Subalternes  jugent  en  dernier 
relTorr,  pourront  let  Prévenus  étant  de  ladirc  Religion, 
requérir  que  trois  desditt  Juges  s'abllicnnent  du  Juge- 
ment de  leur»  Procès,  tans  expreffion'de  caufe.  Ft 
les  Prévôts  de»  Maréchaux  de  France,  Vibaitlifs,  Vi- 

fiene- 
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ANNO  lenechaux,  Lieutenant  de  Robbe  courte,  fie  autres  Of- 
_  ficicrs  de  femblable  qualité,  jugeront  luivant  le»  Or- 
1  ^9  ■  d  "nonces  &  Règlement  cy-dévaiit  donnez  pour  le  re- 
gard des  Vagabont.  I  Et  quant  aux  domiciliez,  chargez 
fit  prévenus  de  cas  Prevôtaut ,  s'ils  font  de  ladite  Reli- 
gion, pourront  requérir  que  trois  desdits  Juges  qui  eu 
peuvent  connoître,  s'abffienncnt  du  Jugement  de  leur 
Procès,  fit  fctoiit  tenus  s'en  abUcnir,  tans  aucune  ex- 
pfeiTion  de  caufe,  fauf  fi  en  la  compagnie  où  Icsdits 
Procès  fe  jugeront,  fe  trouvoient  jusque*  au  nombre 
de  deux  en  matière  civile,  fit  trois  en  matière  criminel- 
le, de  ladite  Relt'i;ion,  auquel  cas  ne  fera  permit  de 
recurer  fans  exprcflion  de  caufe  :  ce  qui  fera  commun 
fit  réciproque  aux  Catholiques  en  la  forme  que  delTus, 
pour  le  regard  dcsditcs  reeufations  de  Juges,  où  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  feront  en  plus 
grand  nombre.  N'entendons  toutefois  que  lesditt  Siè- 
ges Preliiiaui,  Prcvôts  d«  Maréchaux.  Vicebaillifs, 
Vifenechaux,  4:  autres  qui  jugent  en  dernier  refTort, 
prennent  en  verni  de  ce  que  dit  cil  conaoitfance  des 
troubles  paflèi.  Et  quant  aux  crimes  fit  excès  avenus 
par  autre  occalion  que  du  fait  des  troubles ,  depuis  le 
commencement  du  mois  de  Mars  de  l'aimée  t (Kf,  jus- 
que! à  la  fin  de  l'année  11-97.  en  cas  qu'ils  en  prennent 
connoiilancc,  Voulons  qu'il  y  puilTc  avoir  appel  de 
leurs  Jugement  pu  devant  les  Chambres  ordonnées  par 
le  prcfetit  Kdit:  comme  il  fe  pratiquera  en  femblable 
pour  les  Catholiques  complices,  &  où  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée  feront  Parties. 

L  X  V  1.  Voulons  auffi  &  ordonnons,  que  doréna- 
vant en  toutes  inllruâions,  autres  qu'information  de 
Procès  criminels,  <S  SencchautTées  de  Touloufe,  Car- 
caflbnrtc,  Rouerguc,  Loragais ,  Bcziers,  Montpellier 
&  Nîmes,  le  Magiltrat  ou  CommilTaire  député  pour 
ladite  inllrucrion,  s'il  eft  Catholique,  fera  tenu  pren- 
dre un  Ajoint  qui  foit  de  ladite  Retigion  prétendue  Re- 
formée, dont  les  Parties  conviendront,  fit  où  ils  n'en 
■Miraient  convenir ,  en  fera  pris  d'office  un  de  ladite 
Religion  ,  par  le  fnsdit  Maglfh-at  ou  Commiflaire  : 
comme  en  femblable,  fi  ledit  Magiftrat  ou  CommiiTai- 
re  cil  de  lad.tc  Région,  il  fera  tenu  en  la  même  for- 
me detrusdite  prendre  un  Ajoint  Catholique. 

L  X  V  1 1.  Quand  il  fera  queftioa  de  faire  Procès 
criminel  par  les  Prévôts  des  Maréchaux  ,  ou  leurs 
Lieutenant,  à  quelqu'un  de  ladite  Religion  domicilié, 
qui  foit  chargé  fit  aceufé  d'un  crime  Prevôtal ,  Icsdits 
Prévôts,  ou  leurs  Lieutenant  s'ils  font  Catholiques, 
feront  tenus  d'appellcr  à  l'inliruclion  desdits  Procès 
un  Ajoint  de  ladite  Religion  :  lequel  Ajoint  affiliera 
aufli  au  jugement  de  la  compétence,  &  au  jugement 
définitif  diidit  Procès:  laquelle  compétence  ne  pourra 
être  lugée  qu'au  plus  prochain  Siège  Prcfidial,  en  As- 
bléc ,  avec 


les  principaux  Officiers  dudit  Siège  qui 
feront  trouvez  fur  les  Lieux  :  a  peine  de  nullité,  linon 
que  les  Prévenus  requiltcnt  que  la  compétence  fût  iu- 
ejfe  csditet  Chambres  ordonnées  par  le  prefent  Edit. 
Auquel  cas  pour  le  regard  des  domiciliez  és  Provinces 
de  Guyenne,  Languedoc,  Provence  fit  Dauphiné,  les 
Subftïturs  de  nos  Procureurs  Généraux  esdites  Cham- 
bres, feront  a  la  requête  d'iceux  domiciliez,  apporter 
en  icellcs  les  charges  fil  informations  faites  contre 
iceux,  pour  connoître  fie  juger  fi  les  Cauics  font  Pre- 
vôtabiet  on  non;  pour  après  félon  la  qualité  des  cri- 
mes être  par  icellcs  Chambres  renvoyez  i  l'Ordinaire 
ou  jugez  prevôtablemcnt ,  ainli  qu'ils  verront  être  î 
faire  par  raifon,  en  obfervant  le  contenu  en  nôtre  prê- 
tent Edit  :  fit  feront  tenus  les  Juges  Prefidiaux,  Pre- 
rôts  des  Maréchaux  ,  Vicebaillifs ,  Vifenechaux ,  fit 
autres  qui  jugent  en  dernier  -effort,  de  refpeâivcment 
obcïr  &  fatistaire  aux  commandement  qui  leur  feront 
faits  p.u  lesditet  Chambres  ;  tout  ainli  qu'ils  ont  accou- 
tumé faire  ausdits  Parlement,  l  peine  de  privation  de 
leurs  états. 

LX  V  1 1  [.  Les  Criées,  Affiches  4  fubhaihtions  des 
Héritages  dont  on  poorfuit  le  Décret,  feront  faites  és 
Lieux  &  heures  accoutumées .  fi  faire  fe  peut  fuivant 
nos  Ordonnances,  ou  bien  és  Marchez  publics,  fi  an 
Lieu  où  font  aflis  lesdits  Héritages  y  a  Marché  ;  de 
où  il  n'y  en  auroît  point ,  feront  faites  au  plus  pro- 
chain Mirché  du  rellbrt  du  Siège  od  l'adjudication  fe 
doit  faire,  fit  feront  les  Affiches  mifes  au  Pôtcau  du- 
dit Marché,  fit  i  l'entrée  de  l'Auditoire  dudit  Lieu, 
ék  par  ce  moyen  têront  bonnes  fit  valables  lesditcs 
criées.  fit  paflé  outre  a  l'interpofition  du  Décret,  fans  ! 
an  nullité!  qui  pourraient  être  alléguées 
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Documens  qui  ont  été  pris,  feront  rendus  &  retlituez  Auncrt 
de  part  fit  d'autre  a  ceux  i  qui  ils  appartiennent,  EOCO-  AW  „ 
res  que  leidits  Papiers ,  ou  les  Châteaux  fit  Maifons  I  J  O  8 . 
esque:*  ils  étoient  gardez,  ayent  été  piis  &  faais, 
foit  par  fpccialct  Commiflions  du  feu  Roy  dernier  dé- 
cédé, nôctc  nés -honoré  Seigneur  fie  Beau -frère,  ou 
nôtres ,  ou  par  les  Mandcmens  des  Gouverneurs  fit 
Licutcuans  Generjiu  de  nos  Provinces,  ou  de  l'auto- 
rité des  Chefs  de  l'autre  part,  ou  fous  quelque  autre 
prétexte  que  ce  foit. 

LXX.  Les  Enfans  de  ceux  qui  fc  font  retirez  hors 
de  nôtre  Royaume ,  depuis  la  mort  du  feu  Roy  Henri 
deuxième,  nôtre  très- honoré  Seigneur  ét  Beau-pcrc, 
pour  caufe  de  la  Religion  ot  troubles,  encore*  que  les» 
dits  t'nt'ans  foient  nez  hors  le  Royaume,  feront  tenus 
pour  vrais  François  de  Rc&nicolcs,  fie  tels  les  avons  dé- 
clarez fie  déclarons,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  pren- 
dre Lettre  de  naturalité,  ou  autres  Proviiîons  de  nous 
que  le  prefent  Edit  :  nonobllam  toutes  Ordonnance! 
à  ce  contraires,  ausqucllct  nous  avons  dérogé  fit  dé- 
rogeons, a  la  charge  que  lesdits  Enfans  nez  és  Pais 
étrangers ,  feront  tenus  dans  dix  ans  après  la  Publi- 
cation du  prefent  tdit ,  de  venir  demeurer  dans  es 
Royaume. 

LXXI.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée, fit  autres  qui  ont  fuivi  leur  Party,  lesquels  au- 
raient pris  à  ferme  avant  les  troubles  aucuns  Greffes , 
ou  autre  Domaine.  Gabelle,  Impniition,  Foraine,  fit 
autres  Droits  à  nous  appartenais ,  dont  ils  n'ont  pû 
jouir  â  caufe  d'iceux  troubles  ,  demeureront  déchar- 
gez, comme  nous  les  déchargeons  de  ce  qu'ils  n'au- 
ront re<;u  desdites  Finances  ,  ou  qu'ils  auront  fana 
fraude  payé  ailleurs  qu'és  Kcccptcs  de  nos  Finan- 
ces ,  nonobflam  toutes  Obligations  fur  ce  par  eux 
paffées. 

LXX  II.  Toutes  Places,  Vil'es  4  Provinces  de 
nôtre  Royaume  ,  Pais,  Terres  fit  Seigneuries  de  nôtre 
obeilTance,  uferont  fit  jouiront  des  mOmcs  Privilèges, 
I  Immnnitez,  Libériez,  Franchifes  ,  Foires,  Marchez, 
Jurisdictions  fit  Sièges  de  Juftice,  qu'elles  faifoient  au- 
paravant les  troubles,  commencez  au  mois  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre-vingts  fit  cinq,  fit  autres  précè- 
dent, nonobstant  toutes  Lettres  i  ce  contraires,  fit  le» 
translations  d'aucuns  desdits  Sièges:  pourveu  qu'elles 
ayent  été  faites  feulement  à  l'occalîon  des  troubles* 
lesquels  Sièges  feront  remis  fit  rétablis  és  Villes  fit 
Lieux  01)  ils  éto-'ent  auparavant. 

LXX III.  S'il  y  a  quelques  Prffanniers  qui  foient 
encores  tenus  par  autorité  de  Juftice,  ou  autrement, 
mêmes  és  Galères,  i  l'occalîon  des  troubles,  ou  de 
ladite  Religion ,  feront  élargis  fit  mis  en  pleine  li- 
berté. 

L  V  X  I V.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  cy- 
apres  être  furchargez  fit  foulez  d'aucunes  charges  ordi- 
naires, ou  extraordinaires  plus  que  les  Catholiques,  fie 
|  félon  la  proportion  de  leurs  Oient  fie  faculté*  :  fit  po'ur- 
1  ront  les  Parties  qui  prétendront  être  furchargez,  le 
pourvoir  par  devant  des  Juges  ausquels  la  connoiffan- 
.  ce  en  appartient:  fie  feront  tous  nos  Sujets,  tant  de  la 
|  Religion  Catholique  ,  que  prétendue  Reformée,  in- 
d  fferemment  déchargez  de  toutes  charges  qui  ont  été 
impofées  de  part  fit  d'autte,  durant  les  troubles,  fur 
ceux  qui  étoient  de  contraire  Party  ,&  non  confentans  : 
enfemble  des  Debtes  créées  fit  non  payées,  frais  faits 
fins  le  confentement  d'iceux,  fans  toutefois  pouvoir 
repeter  les  fruits  qui  auront  été  employez  au  payement 
desdites  charges. 

LXX  V.  N'entendons  aufli  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion, fit  autres  qui  ont  fuivi  leur  Party,  ni  les  Catho- 
liques qui  étoient  demeurez  és  Villes  fie  Lieux  par  eux 
occupées,  fit  détenues  fie  qui  leur  ont  contribué , foient 
pourfuivis  pour  le  payement  de  Tailles,  Aides,  Oc- 
trois, Crdle,  Taillon,  Utenciles,  Réparations,  fit  au- 
tres Impofuiont  fie  Subfides  échus ,  fie  impofex  durant 
les  troubles  avenus  devant  fit  jusquet  a  nôtre  avène- 
ment à  la  Couronne,  foit  par  les  Èdrts.  Mandcmens 
des  feu  Rois  nos  PredccetTcurs ,  ou  par  l'avis  fit  dé- 
libération des  Gouverneurs  fit  Etats  des  Provinces, 
Cours  de  Parlement  fie  autres,  dont  nous  les  avons 
déchargez  fit  déchargeons;  en  défendant  aux  Trcforiers 
Généraux  de  France  fit  de  nos  Finances,  Receveurs 
généraux  fit  particulier* ,  leurs  Commis  fie  Entremet- 
teurs ,  fit  autres  Intendant  fit  CommilTâires  de  nosdî- 
tes  Finances,  les  en  rechercher,  molefter  ni  inquiéter 
directement  ou  indirectement ,  en  quelque  forte  que 

"lXXVL  Demeureront  tous  Chefs,  Seigneurs, 
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À  UNO  Chevalier»,  Gentilshommes,  Officier»,  Corps  de  Vil- 
'es,  &  Communauté*,  A  tout  les  antres  qui  Ict  ont 
4  j  OO.  aide*  A  recouru»,  leur»  Veuves,  Hoirs  &  Succclîcur» , 
quittes  (V  décharge*  de  tous  Deniers,  qui  ont  été-  par 
CM  4  Ictus  LtJonnanccj  pris  A  levez,  tant  des  De- 
nier» Royatsx ,  i  quelque  Somme  qu'ils  fe  puuTcnt 
monter,  que  des  Vi.'e»  A  Communauté*,  fit  Particu- 
liers, des  Renres  ,  Revenus,  Argenterie,  Ventes  des 
Biens  meubles,  Ecclelialtiques  fir  autres.  Buis  de  haute 
Fûtaye,  fuir  du  Domaine  ou  «m, Amendes ,  Bu- 
tins, Rançons,  ou  autre  nature  de  Deniers  par  eux 
pris ,  i  l'oecalîon  des  trouble»  commencer,  au  mois  de 
Mars,  mil  cinq  cens  quatre  vinjt-cinq,  &  autres  trou- 
bles prreedens  jusque»  i  nôtre  avènement  a  la  Couron- 
ne :  Tins  que  ceux  qui  auront  été  par  eut  commis  i  la 
levée  desJits  Deniers,  ou  qui  les  ont  ba'lln  on  four- 
ni» par  leurs  Ordonnances,  en  puillcnt  être  aucune- 
ment recherche*  >  prefent,  ni  pour  l'avenir, &  demeu- 
reront quittes,  tant  eux  que  leurs  Commis,  de  tout  le 
manimem  A  admmiltration  desdits  Deniers,  en  rappor- 
tant, pour  toute  décharge,  dedans  quatre  mois  après  la 
Publication  du  prêtent  Edit  .  faite  en  nô:re  dur  de 
Parlement  de  Paris,  aqnit»  dûment  expédiez  des  Chefs 
de  ceux  de  ladite  Re'igion,  ou  de  ceux  qui  avo'eut  été 
par  eux  commis  i  l'audirion  A  clôture  de»  Comptes, 
ou  des  Communauté*  des  Villes  qui  ont  eu  comman- 
dement A  charge  durant  lcsd'ts  troubles.  Demeure- 
ront pareillement  quittes  A  déchargez  de  tous  actes" 
dhoflilité,  levée  &  conduite  de  Gens  de  Guerre,  fa- 
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donnatice  desdïts  Chefs,  fonte  &  prife  d'Artillerie  A 
Munitions,  confections  de  Poudre  A  Salpêtres,  Pri- 
ses, Fortification»,  demantcltemeiis  A  démolitions  des 
Villes,  Châteaux  ,  Bourgs  A  Bourgades ,  cntrcpriïes 
fur  .'celles,  brûlcmens  A  démolitions  d'F.glifc»  A  Mai- 
ions,  éubHlTemcnt  de  Initiées,  Jugcmens  A  Execu- 
tions d'iccux,  Ibit  en  matière  civile  ou  criminelle,  Po- 
lice &  Reniement  fait  entre  eux,  Voyages  A  Intelli- 
gence, Négociations,  Traittc*  A  Commets  faits  avec 
tous  Princes  &  Communauté*  étrangères,  A  Introduc- 
tion dctdits  Etranger»  é»  Ville»,  A  autre»  endroits  de 
nôtre  Royaume,  A  généralement  de  tout  ce  qui  a  été 
fait ,  géré  A  négocié  durant  lesdits  troubles ,  depuis  la 
mort  du  feu  Roy  Henri  deuxième  nôtre  très -honoré 
Seigneur  A  Reau-pcre,  par  ceux  de  ladite  Relfcton,  A 
autres  qui  ont  fuivi  leur  Party,  encore  qu'il  dût  être 
particulièrement  ej  primé  A  ipecifié. 

L  X  X  V 1 1  Demeureront  aufTi  décharger  ceux  de 
ladite  Religion,  de  toutes  Aflemblées  générales  A  Pro- 
vinciale» par  eux  faite»  A  tenues,  tant  à  Mante,  que 
depuis  ailleurs  jusejnes  i  prefent;  enfemblc  des  Con- 
feils  par  eux  établis  A  ordonnez  par  les  Provinces, 
Délibération»  ,  Ordonnances  A  Reglcmens  faits  sus- 
dites AlTemblées  A  Confeilt,  établiiTcmcnt  A  augmen- 
tation de  Garnifi>ns,  alTcmblées  de  Gens  de  Guerre, 
levée  A  prifes  de  nos  Deniers,  foit  entre  les  main»  des 
Receveurs  Généraux  ou  particuliers  ,  Collecteurs  des 
Paroilfes  ,  ou  autrement  ,  en  quelque  façon  que  ce 
foit,  arrêts  de  Sel,  continuation  ou  érection  nouvelle 
de  Traites,  Péages.  A  receptes  d'iceux,  mêmes  a 
Royan,  A  fur  les  Rivières  de  Charantc,  Garonne,  le 
Rône  A  Dordogne.  Arménien*  A  combats  par  Mer,  A 
tous  accidens  A  cicés  avenus  pour  faire  payer  lesdites 
Traites,  Péages  A  autres  Deniers,  Fortifications  des 
Villes,  Châteaux  A  Place»,  Importions  de  Deniers  A 
corvées,  receptes  d'iccux  Deniers,  deftitution  de  no» 
Receveurs  A  Fermiers,  A  autres  Officier»,  éublille- 
tnent  d'autres  en  leurs  Places, A  de  toutes  union»,  Dé- 
pêches A  Négociations  f.iitcs  tant  dedans  que  dehor»  le 
Royaume:  A  généralement  de  tout  ce  qui  a  été  fait, 
délibéré,  écrit  A  ordonné  par  Icsducs  AlTcmblée»  A 
Confeil .  fan»  que  ceux  q  ii  ont  donné  leurs  avi» ,  (igné, 
execaté,  fait  ligner  A  exécuter  lesdites  Ordonnances, 
Rcglemens  A  Délibération»  ,  en  p  lilftnt  être  recher- 
.  chi-z,  ni  leur»  Veuve»,  Héritiers  A  Succctrcurs,  ores 
ni  à  l'avenir,  encores  que  les  particularité*  n'en  foient 
icy  amplement  déclarées.  Et  fur  le  tout  fera  impofé 
«ilencc  perpétuel  a  nos  Procureurs  Généraux  A  leurs 
Suotlitot»,  tt  tous  ceux  qui  pourroient  y  prerendre  in- 
térêt ,  en  quelque  façon  A  manière  que  ce  foit ,  non- 
obftaiw  tout  Arrêts,  Sentences,  Jugemens,  Intorma- 
'  l'x  v  J,">ctd"rr'  ,aitrt  M  contraire. 
,„,;,  ,  1 1 1  Approuvons  en  outre,  validons  A  au- 
Î.7.V  i  S''01""  q«i  été  ouïs,  clos  A  cxaml- 
oViccÙx      lrH'put"  dc  laditc  AtTemblée.  Voulons 

rendues  »  liïï-1' tel  âC,Qï.4  Piccc5       ont  M 
par  les  U,mptable»,  foient  portée»  en  nsitre 


O  M  A 

Chambre  dc 

Publication  du  prefent  Edit,  A  mifes  és  mains  de  no- 
tre Procureur  General, poar  être  délivre*  au  Garde  des 
Livres  A  Rentres  dc  nôtre  Chambre,  pour  y  avoir  re- 
cours toutes  foi»  A  quantes  que  befoin  fera,  lans  que 
lesdits  Comptes  puillcnt  être  revu»,  ni  les  Comptables 
tenu»  en  aucune  comparution  ,  ne  correction  ,  linon 
en  cas  d'obmitlion  dc  Keccptc  ou  (aux  Acquits;  impo- 
fant  tîlence  à  nôtredit  Procureur  General,  pour  le  fur- 
plus  que  l'on  voudroit  dire  être  défectueux,  A  les  for- 
malité* n'avoir  été  bien  gardées.  Dcfetidaus  aux  Gens 
de  nos  Comptes,  tant  de  Pari»  que  dc»  autres  Provin- 
ces où  ils  font  établis,  d'en  prendre  aucune  connoixTan- 
cc  eu  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit. 

L  X  X  I  X.  ht  pour  le  ngatd  des  Comptes  qui  n'au- 
ront encore  été  rendus,  Voulons  iceux  être  ouïs ,  clos 
A  examine*  par  les  Commitlaire» ,  qui  à  ce  feront  par 
nous  députez,  lesquels  fans  difficulté  paneront  A  al- 
loueront toute»  les  parties  payées  par  lesdits  Compta- 
bles, en  vertu  de»  Ordonnances  de  ladite  AtTemblée , 
ou  autre»  ayant  pouvoir. 

LXXX.  Demeureront  tou»  Collecteurs,  Rece- 
veurs, Fermiers.  A  tous  autres  bien  A  deuement  de- 
c.iargcz,  de  toute»  le»  Sommet  dc  Denier»  qu'il»  ont 
payée»  ausdits  Commis  de  ladite  Aflcinbléc,  dc  quel- 
que nature  qu'ils  foient,  jusque»  au  dernier  jour  de  ce 
moi».  Voulons  le  tout  être  palTé  A  alloué  aui  Comp- 
tes qui  s'en  rendront  en  nos  Chambres  des  Comptes 
purement  fir  Amplement,  en  vertu  des  Quittances  qui 
feront  apportées  ;  A  li  aucunes  étoient  cy-aprés  ex- 
pédiées ou  délivrées,  elles  demeureront  nulles.  A  ceux 
qui  le»  accepteront  ou  délivreront,  feront  condamnez 
en  l'amende  de  faux  employ.  Et  où  il  y  auroit  quelques 
Comptes  |à  rendus.fur  lesquels  feroieut  intervenues  au- 
cunes radiations  ou  charges,  pour  ce  regard  as  on»  Icel- 
les  ôttfes  A  levées,  rétabli  et  rétablitTon»  lesdites  Par- 
tics  entièrement  ,  en  vertu  de  ce»  Prcfcntes  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  pour  tout  ce  que  dcHus  de  Lettres 
particulières  ,  ni  autres  chofe»  que  l'extrait  du  pre- 
fent Article. 

LXXXI,  Les  Gouverneurs,  Capitaines,  Cnnfult, 
A  Pet  formes  commifes  au  recouvrement  des  Deniers, 
pour  payer  les  Garnifons  des  Places  tenue:'»  par  ceux  de 
ladite  Religion;  ausqucl»  nos  Receveurs  A  Collecteur» 
des  Paroilfes  auroient  fourni  par  prêt  fur  leur»  Cedulcs 
A  Obligations,  fort  par  contrainte,  ou  pour  obéir  au  s 
commandement  qui  leur  ont  été  tait»  par  letTrcforierst 
Généraux,  les  Deniers  nécclîàires  pour  l'entrctenement 
desdites  Garnirons ,  jusque»  a  la  concurrence  de  ce  qui 
étoit  porté  par  l'état  que  nous  avons  fait  expédier  au 
commencement  dc  l'an  mil  cinq  cent  nonante-lix,  te 
augmentation  depuis  par  nous  accordée;  feront  tenus 


quittes  A  déchargez  de  ce  qui  a  été  paié  pour  l'effet  fus- 
air  encores  quepar  lesdite»  Cedulcs  A  Obligations  n'en 
foit  faite  ex pr elfe  mention,  lesquelles  leur  feront  ren- 


dues comme  nulle».  Et  pour  y  farisfaire,  les  Trefo- 
riers  Généraux  en  chacune  Généralité ,  feront  fournir 
par  les  Receveurs  particuliers  de  nos  Tailles  ,  leurs 
Quittances  ausdits  Collecteurs  ;  A  par  les  Receveurs 
Généraux, leurs  Quittances  aux  Receveurs  particulier»: 
pour  la  décharge  desquels  Receveurs  Généraux  ,  fe- 
ront les  Sommet  dont  ils  auront  tenu  compte,  ainiï 
que  dit  ell,  dolîécs  fur  les  Mandcmens  levez  par  la 
Treforicr  Ûc  l'Epargne,  fout  les  noms  des  Treforiers 
Généraux  de  l'estraordinairc  de  not  Guerres,  pour  le 
payement  desdites  Garnifons.  Et  où  lesdits  Man- 
dement ne  monteront  autant  que  porte  nôtredit  état  de 
l'année  mil  cinq  cent  nonante-lix  ,  A  augmentation , 
Ordonnons  que  pour  y  fuppléer,  feront  expédie*  nou- 
veaux Mandcmens  dc  ce  qui  s'en  defaudroit  pour  la 
décharge  de  no»  Comptables ,  reflitution  desdites  Pro- 
mciics  A  Obligations ,  en  forte  qu'il  n'en  foit  rien  de- 
mandé à  l'avenir  a  ceux  qui  les  auront  faites,  A  que 
toutes  Lettres  de  validations  qui  feront  néceifiircs  pour 
la  décharge  des  Comptables ,  feront  expédiées  en  vertu 
du  prefent  Atticlc. 

LXX  X  1 1.  Auffi  ceux  de  ladite  Religion  fc  depar. 
riront  A  defifleront  dés  à  prefent  de  toutes  Pratiques, 
Négociations  A  Intelligences,  tant  dedans  que  dehors 
nôtre  Royaume  ;  A  letditet  AtTemblée»  A  Confcils 
établis  dans  les  Provinces  fc  fepareront  promtement , 
A  feront  toute»  Ligues  A  AlTociationt  faites  ou  à  fairr, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit,  au  préjudice  de  nô- 
tre prefent  Edit,  cafTêcs  A  annullécs,  comme  nous  les 
calTons  A  annullon»  ;  défendant  trés-exprclTément  i 
tous  nos  Sujet»  de  faire  dorénavant  aucunes  cottifa- 
tioa»  A  levées  de  Deniers  fans  nôtre  permiffion;  For- 
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A  v>cr»  tifieaiions,  Enrôllemens  d'Hommes.  Congrégations  & 
Aflcmhées,  autres  que  celles  qui  leur  lom  pcrmifes 
1  Ï08.  par  nôtre  prefenr  tdit.A  fans  arme.:  ce  que  nous  leur 
prohibons  &  défend  nu,  fur  peine  d'c*rrc  puni»  rtgOU- 
reufemenr,  et  comme  contempteurs  &  infraeteuis  de 
nos  Mandcmetis  A  Ordonnances. 

L  X  X  X  1 1 1.  Toute»  pril'e*  qui  ont  été  MM  par 
Met  durant  le»  troubles.en  vertu  des  Congeî  &  Aveux 
donner  ,  *  celles  qui  ont  été  faites  par  Terre ,  lur 
ceux  de  contraire  Party ,  &  qui  ont  été'  jugées  par  les 
Juges  A  Commifiaiics  de  l'Amirauté  ,  ou  par  les 
Chefs  de  ceux  de  ladite  Religion  ,  ou  leur  Confcil , 
demeureront  alToupie»  Tous  le  bénéfice  de  notre  pa- 
ient toit.  Uns  qu'il  en  puifTe  cire  tait  aucune  pourfui- 
te;  ni  1rs  Capitaines  fit  autres  qui  ont  fait  lesdites  pri- 
fc»,  leurs  Caution»,  A  lesdits  Juges,  Officier»,  leurs 
Veuves  A  Héritiers,  rccherchei  ni  mntcftei  en  quelque 
forte  que  ce  foit,  nouobltant  tous  Arrêts  de  nôtre 
Confcil  Privé  ,  A  des  Parlement ,  A  toutes  Lettres 
de  marques  &  faille»  pendante»  &  non  jugées ,  dont 
leur  être  faite  pleine  ût  entière 


Carho- 
de  ce 


'  LXXXIV.  Ne  pourront  fcmblablemcnt  être  recher- 
chci  ceot  de  ladite  Religion,  des  oppofitiolis  *  empé- 
chemens  qu'ils  ont  donner  par  ci-devant,  mimes  de- 
puis les  trouble»,  I  l'exécution  des  Arrêts  A  Jugement 
donnet  pour  le  rctablilTement  de  la  Religion  C 
lique,  Apoflotique  A  Ronuiuc  en  divers  Lieux 
Royaume. 

LXXXV.  Et  quint  a  ce  qui  a  été  fait, ou  pris  du- 
rant les  troubles  hors  la  voye  d'hothlité ,  ou  par  hofti- 
lité,  contre  les  Règlement  publics  ou  paniculiers  des 
Chefs  ou  des  Communautci  des  Provinces  qui  avoient 
commandement ,  en  pourra  être  faite  pour  fuite  par  la 
voye  de  Jullice. 

L  X  X  X  V  I.  D'autant  néanmoins ,  que  lî  ce  qui  a 
fié  fait  contre  les  Rciilemtns  d'i-ns  part  A  d'autre,  «Il 
indifféremment  excepté  A  refervé  de  la  générale  abo- 
lition portée  par  nôtre  prelent  Edit  ,  A  ell  fujet  a 
être  recherché  ,  il  n'y  a  homtivc  de  (iuerre  qui  ne  puis- 
fe  être  mis  en  peine,  dont  pourroit  avenir  renouvelle- 
ment de  troubles,  A  cette  caufe,  Nous  voulons  *  or- 
donnons, que  feulement  les  cas  exécrable,  demeurc- 
ronr  excepter  de  ladite  abolition  •  cominc  RavilTcmcns 
A  r'orcemens  de  Eemmcs  A  l-illcs .  UrAlemrnt,  Meur- 
tres, A  Volcrics  faites  par  prodiiion  ,  et  dc^guet  à 
pen»,  hors  les  voves  d'hoditité,  ét  pour  exercer  ven- 
geances particulières,  comrc  le  devoir  de  I»  Uuerrc, 
iniraaioiis  de  Paficpnrts  A  Sauvegardes,  avec  \\<ut- 
tres  et  Pillages,  fans  commandement,  pour  le  regard 
de  ceux  de  ladite  Religion,  de  autres  qui  ont  fuivi  le 
Parti  des  Chef»  qui  ont  eu  autorité  fur  eux ,  fondée» 
fur  particulière»  occalions  qui  les  ont  mus  a  le  com- 
mander A  ordonner. 
LXXXV  11.  Ordonnons  anflî  que  punition  fera 


iinfï  aliénez,  ûns  cVc  tenus  de  rendre  le  prix  desdite» 
vente»,  A  ce  non  jh.'t  nit  lesdils  Contrat*»  de  vetidition, 
lesquels  j  cet  cric:  nous  avons  calici  et  révoquez  com- 
me nuls  :  fans  toutefois  que  iesdits  Acheteurs  puillcnt 
;ivoir  aucun  rveouts  contre  les  Cnef,  ,  par  l'aurorité 
de-quel»  lesdits  Biens  auront  été  vendus,  t't  néan- 
moins pour  le  tcmboarferrieiit  des  Denier»  par  eux  vé- 
ritablement d  f.n»  tnude  débourfer,  feronr  expédiée* 
nos  Lettre-s  Palentci  ce  pertoilfion  a  ceu\  de  Lditc  Re- 
ligion ,  d'impofer  et  égaler  lur  eux  les  Sommes  i 
quoi  le  monteront  lesJiîcs  vente»  ;  lans  qn'iceux  Ao 
quereurs  puillcnt  prétendre  aucune  action  pour  leurs 
dommage»  A  intérêt»  à  faute  de  joutllàuce  ,  uiitv  fe 
contentetont  du  rtmbourlemeut  des  Deniers  par  cor 
fourni»  pour  le  prix  desdite»  Acquittions  ;  précomp- 
tant fur  icelui  prix  le»  fruits  par  eux  perçut,  en  cas  que 
ladite  vente  le  trouvât  faite  à  »il  A  injulte  prix. 

XCI.  Et  afin  que  tant  no»  Jullicicrs,  Officiers, 
qu'autres  nos  Sujets,  foient  clairemenr  A  avec  toute 
certitude  avertis  de  nos  vouloir  A  Intention ;  V  pour 
1  ôter  toutes  ambigu  ItezA  doute»  qui  pourioient  être  fait» 
au  moyen  des  j.reccdcn»  Edit»,  p:mr  la  dUerîité  d'i- 
ceux  ;  Nous  avons  déclaré  fit  déclarons  tous  autre» 
précèdent  Edits,  Article»  ftercts  ,  Lettres,  Déclara- 
tions, Modifications  ,  Rcllriciions  ,  Interprétations, 
Attéts  fit  Regirres , tant  feercts  qu'autres  Délibération», 
ci-devant  par  nous  ou  les  Rois  nos  Prcdccclfcurs  faite» 
tu  nos  Cours  de  l'arlemcns,  ou  ailleurs  concernant  le 
fait  de  ladite  Religion  ,  fit  des  trouoles  avenus  en 
nôtredit  Royaume,  cire  de  nul  ctict  fit  valeur  ;  Aus- 
quels,  &  aux  dérogatoire*  y  contenue»,  nous  avon» 
par  ecttuy  nôtre  Edit  dérogé  fit  derogeous ,  dès  i 
prefem  ,  comme  pour  lors ,  les  calions  ,  revoquon» 
fit  annulions  :  Declarans  par  exprès,  que  nous  vou- 
lons que  ecttuy  nôtre  Ed:t  foit  ferme  fit  inviolable, 
gardé  4c  obl'ervé  .  tant  par  nosdits  Jullicicrs ,  Offi- 
ciers, qu'autres  Suiets,  fans  s'arrêter  ut  avoir  aucun 
égard  i  tout  ce  qui  pourroit  être  centrait  c,  ou  déro- 
geant a  icelui. 

XCI]  Et  pour  plus  grande  afTûrancc  de  l'entrcre- 
nement  fit  oblcrvation  qoe  nous  délirons  d'icclui,Nou< 
voulons,  ordonnons,  A  mm»  plaît,  que  tous  les  Gou- 
vcme-ir»  fit  Lieutenant  Généraux  de  nos  Provinces, 
13  ji  II  ils,  Scnecnaiu,  fit  amre»  Juges  ordinaires  des  Vil- 
les de  nôircJit  Royaume,  incontinent  apre:s  la  recep. 
tion  d'icclui  Edit,  jurent  de  le-  faire  garder  fit  obfervcr 
Chacun  en  leur  Détroit  :  comme  Mlfli  les  Maires ,  Ee'hc- 
vins,  Capitouls,  Confuls  ,  fit  Jurais  des  Villes,  an- 
nuels fit  perpétuels.    Enjoignons  autfi  à  nosdits  Bail- 


Annô 


lifs,  Sénéchaux,  ou  leurs  Licuteuans,  fit  autres  Juges, 
faire  jurer  aux  principaux  Habitant  desdites  Villes,  tant 
d'une  que  d'autre  Relig  on,  l'entretenemcnt  du  prelent 
Edit ,  incontinent  après  la  publication  d'icelui.  Met- 
tans  toas  ceux  desdites  Ville-s  en  nôtre  protection  fie 
Sauvegarde   fit  les  uns  à  la  garde  des  autres,  les  char- 
faite  des  crimes  fit  délits  commis  entre  perlbnncs  de   geans  rci'peciivement  fit  par  Actes  publics,  de  repondre 
même  Parti,  li  ce  n'ell  en  .Actes  commande!  par  les    civilement  des  contraventions  qu(  feront  faites  à  nôirc- 
Chct's  d'une  part  fit  d'autre,  félon  la  neceffité,  loy  fit   dit  Edit  dans  lesdites  Ville»,  par  les  Habitan»  d'icclle», 


ordre  de  la  Guerre.  Et  quant  aux  levées  fit  exactions 
de  Deniers,  port»  d'arme»,  ét  autres  Exploits  de  Guer- 
re faits  ei'autorité  privée,  fit  fans  aveu  ,  en  fera  faite 
pourfuite  par  voye  de  Jullice. 

LXXXV' III.  Es  Villes  démantelées  pendant  les 
troubles,  pourront  les  ruines  fit  demantellcimn»  d'iccl- 
le» être  par  nôtre  pcrmilîion  réédirîées  fit  reparée»  par 
les  Hioirans,  à  leurs  frais  fit  dépens,  fit  le»  Prnvilions 
ottrovées  ci -devant  pour  ce  regard  ,  tiendront  fit  au- 
ront lieu. 

LXXXIX.  Ordonnons  ,  voulons  fir  nous  plaît, 
que  tous  les  Seigneurs,  Chevaliers,  Gentilshommes  fit 
autres ,  de  quelque  qualité  fit  condition  qu'il»  foient  de 
ladite  Religion  prétendue  Reformée,  ét  aurres  qui  ont 
fuivi  leur  Parti ,  rentrent ,  fit  foient  effeétuellcinein  con- 
fervez  en  la  jouittànce  de  rous  fit  chacuns  leurs  fflnit. 
Droits,  noms,  raifons  fit  actions,  nonobltant  tes  Ju- 
gement enfuivi»  durant  lesdits  troubles  ,  fie  a  raifon 
d'iceux,  lesquels  Arrêts,  Sailics  ,  Jugement,  fit  tout 
ce  qui  s'en  feroit  cniùivi,  nous  avons  à  cette  ha  décla- 
ré, fit  déclarons  nuls,  fir  de  nul  ertet  fit  va'cur. 

XC.  Le*  Acquittions  que  ceux  de  ladite  Reljglon 
étendue  Reformée,  fit  autres  qui  ont  fuivi  leur 


leur  Parti, 

auront  faites  t>ar  aurorité  d'autres  que  de-s  feu  Rois  nos 
Prcdcccllcurs ,  pour  les  immeubles  appartenans  a  PE- 
gllfe,  n'auront  aucun  lieu  ni  effet  ,  ains  ordonnons, 
voulons  fit  nous  plaît,  que  les  E •clelhlliques  rentrent 
incontinent  fit  fans  délai,  fit  forent  eonlcrvet  en  la 

potrctlîon  fit  louïlTance  réelle  fit  aduclle  desdits  Biens  ce  foit  ch  >fc  ferme  fit  ihble 
Ton.  V.  Fa  a  t.  I.  E  e  e  e 


ou  bien  reprefenter  fit  mettre  és  maint  de  Jufticc  leldit» 
Contrevenant. 

Mandons  à  nos  amez  fit  féaux  les  Gens  tenans  no» 
Cour»  de  Parlement , Chambres  de»  Compte», fit  Cour» 
des  Aides,  qu'incontinent  après  le  prcfeiit  Edit  reçu, 
ilsavent.  toute»  rhofes  cclfaiîtes,  fit  fur  peine  de  nul- 
lité des  Actes  qu'ils  feroienr  autrement,  i  faire  pareil 
Serment  que  delTus ,  fit  icelui  nôtre  Edit  faire  publier 
fit  enregîirer  en  nosdites  Cours  Iclon  la  forme  fit  te- 
neur d'icclui,  purement  A  Amplement,  fans  ufer  d'au- 
cunes Modifications.  Reilrfetions  .  Déclarations,  ou 
Regitres  feercts,  ni  attendre  autre  Juflion,  ni  Mande- 
ment de  Nous  ;  fit  à  nos  Procureurs  Généraux  ,  en 
requérir  fit  pourihlvrc  incontinent  fit  fans  délai  ladite1 
publication. 

Si  donnons  en  Mandement  susdits  Gens  de  nosdites 
Cours  de  Parlemcnr,  Chambres  de  nos  Comètes  fie 
Cours  de  no»  Aides,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  fie 
autres  nos  Jullicicrs  fit  Officiers  qu'il  apparriendra,  fit 
à  lenrs  L'eutcnuis,  qu'ils  failent  lire,  publier  fit  enre- 
gîtrer  ecttuy  nôtre  prêtent  Edir  fit  Ordonnance  en  leurs 
Cours  A  JurisJiâion»  ;  fit  icelui  entretenir,  garder  fie 
obferver  de  point  en  point,  fir  du  contenu  en  icelui  fai- 
re louïr  A  ufer  pleinement  A  paiïiblcmcnt  tous  Crur 
qu'il  appartiendra,  cetTins  A  faifans  cetTer  tous  trou- 
bles A  empêchement  au  contraire.  Car  tel  efl  nô- 
tre plailir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fi^né  les 
Prefcnres  de  nôtre  propre  main,  A  à  icclles,  afin  que 
'-  i  loûjours,  Nous  avons 
ftil 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

Donné  a  Nanti  i  an 


A  M  <0  Cu«  mettre  &  adofler  nôtre  Seel.  L 
"      _   moi»  d'Avril,  l'a»  de  firlce       c'n1  c*ns  qWKW-WBgtt 
t  cOO.  dit -huit  ;  fit  de  nôtre  Regue  le  neuvième.  •></«/, 
J'     HENRI,   ij  *«  Par  le  Roi  font  en  Ion 

Coafcil  ,  hoRctt.  Et  à  d!/,  V  i  s  a.  £»  fittlé 
du  graad  Seel  de  cire  verte,  fur  Lia  de  6gê  rouge  & 
verte. 

Lenct,  pui-liéet  &  relier  tel,  oui  y  ce  coufeutaut  le 
Procureur  Gérerai  du  Moi  :  à  Pari,  en  Parlement  le 
vingt-cinquième  de  Février  mil  cinq  cent  quatre-vingts 
dix-neuf.    Signé,  Voisin. 

Lu,  publié  &  regitrf  en  la  Chambre  iei  Complet,  oui 
&  ce  contentant  le  Procureur  General  au  Uni,  le  der- 
nier jour  de  Mari  mil  tint  cent  quatre-vingt,  dix-neuf. 
Signé,  De  la  Fontaine. 

Lu,  publié  &  refile  i,  oui  CJ*  ce  coufeutaut  le  Procu- 
reur General  du  Roi ,  à  Paru  eu  U  Cour  det  Aidet ,  le 
trentième  Jjf  dernier  jour  d1 Avril  mil  cinq  cent  quatre- 
vingt t  dix-neuf.   Signé,  Bïkhaiid. 

Articles  particuliers ,  extraits  des  généraux  ,  que 
le  Roi  a  accordez  à  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée  :  lesquelt  Sa  Majeflé  n'a  voulu  itre 
compris  esditt  généraux,  ni  en  F  Edit  qui  a  (t( 
fait  l£  drejfé  fur  iceux ,  donné  à  Nantes  au  moit 
d'Avril  dernier:  &  néanmoins  a  accordé  Sadite 
Majeflé ,  qu'ils  feront  entièrement  accomplis  fjf 
obftr-jez,  tout  ainfi  que  le  contenu  audit  Edit. 
Ht  à  ces  fins  feront  regltrez  en  fes  Cours  de 
Parlement ,  &  ailleurs  ou  befoin  fera  ;  fj?  toutes 
Déclarations,  Prrutfions  13  Lettres  necef aires  en 
feront  expédiées. 

A  H  T I C  1. 1  Premier. 

L'Article  lixiémc  dudit  Edit  touchant  la  Liberté  de 
confeience,  fie  pcrmitfion  à  tous  les  Sujets  de  Sa 
Majcllé  de  vivre  &  demeurer  en  ce  Royaume,  &  Paît 
de  fon  obeï (Tance,  aura  lieu  fit  fera  obfervé  félon  ù 
forme  &  teneur:  mêmes  pour  le»  Minières,  Pédago- 
gues, fit  tous  autres  qui  font  ou  feront  de  ladite  Reli- 
gion ,  foient  Regnicolcs ,  ou  autres ,  en  fe  comportant 
au  relie  félon  qu'il  eft  porté  par  ledit  Edit. 

II.  Ne  pourront  être  ceux  de  ladite  Religion  con- 
traints de  contribuer  aux  réparations  &  conltruâions 
des  Eglifes,  Chapelles  &  Presbytères,  ni  1  l'achat  des 
Orncmens  Sacerdotaux,  Luminaires,  fonces  de  Clo- 
ches, Pain  beni,  Droits  de  Confrairies ,  louages  de 
M  liions  pour  la  demeure  des  Prêtres  fit  F 


ront  deux  Villes,  és  F'aux-oourgi  desquelles  ledit  Akko 
eicrcice  fera  établi  par  les  CominilHiites  que  Sa  Ma- 
jellé  députera  pour  l'exécution  de  l'Edit.  El  où  il  ne  I  J  Oo*. 
feioit  |ugé  i  propos  par  eux ,  nommeront  ceux  de  la- 
dite  Religion  deux  ou  trois  Bourg»,  ou  Village*  pto- 
ches  desdites  Villes,  fit  pour  chacune»  d'icclle»,  dont 
lesdits  CommilTaires  en  choisiront  l'un.  Et  li  par 
hollilité  ,  contagion  ou  autre  légitime  empêchement, 
il  ne  peut  être  continué  «dits  Lieux,  leur  en  feront 
baillcx  d'autres  pour  le  teins  que  durera  ledit  empêche- 
ment. Secondement,  qu'au  Gouvernement  de  Picar- 
die, ne  fera  pourvu  que  de  deux  Villes  ,  aux  Faux- 
bourgs- desquelles  ceux  de  ladite  Religion  pourront 
avoir  l'exercice  d'icclle  pour  tous  les  Bailliages,  Sene- 
chaullêe*  &  Ciouverncmcns  qui  en  dépendent  :  &  où  il 
ne  feroit  jugé  1  propos  de  l'étaolir  esdites  Villes,  leur 
feront  baillez  deux  Bourg*  ou  Village*  commodes. 
Tiet cernent,  pour  la  grande  étendue  de  la  Scticcnaus- 
fée  de  Provence,  &  Bailliage  de  Viennois,  Sa  Majelté 
accorde  en  chacun  desdits  Bailliages  &  SenechauHées 
un  troilîémc  lien,  dont  le  choix  ê<  nomination  fe  fera 
comme  deiTus ,  pour  y  établir  l'exercice  de  ladite  Reli- 
gion, outre  les  Lieux  ou  il  eft  déjà  établi. 

V I I.  Ce  qui  eft  accordé  par  ledit  Article  pour 
l'exercice  de  ladite  Religion  és  Bailliages  ,  aura  lieu 
pour  le*  Terres  qui  appartenoicot  a  la  feue  Reine  belle 
Mcre  de  Sa  Majcllé  ,  &  pour  le  Bailliage  de  Beau- 
jolois. 

VIII.  Outre  les  deux  Licui  accorda  pour  l'exer- 
cice de  ladite  Religion,  par  les  Articles  particuliers  de 
l'an  1577.  és  llles  de  Marcnncs  fit  d'Oleron,  leur  en 
feront  donne  t  deux  autres,  à  la  commodité  desdits 
Habitans:  lavoir  un  pour  toutes  le»  llles  de  Marcnncs, 
fit  un  autre  pour  Pille  d'Oleron. 

IX.  Les  Provifions  ottroyées  par  Sa  Majcllé,  pour 
l'exercice  de  ladiie  Religion  eu  la  Ville  de  Mets,  for- 
tiront  leur  plein  fit  entier  efl'et. 

X-  Sa  Majcllé  veut  fie  entend,  que  l'Article  n.  de 
fon  Edit  touchant  l'adiniffiou  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  Reformée  aux  Offices  fit  Dignitcz,  foit 
obfervé  fit  entretenu  félon  la  forme  fie  teneur  ,  non- 
obftant  les  Edits  fit  Accords  cy-devant  taies  pour  la  ré- 
duction d'aucuns  Princes,  Seigneurs  Gentilshommes  * 
Villes  Catholiques  en  fon  obtiilancc,  lesquels  n'au- 
ront lieu  au  préjudice  de  ceux  de  ladite  Religion,qu'cit 
ce  qui  regarde  l'exercice  d'icellc.  Er  fera  ledit  exerci- 
ce réglé,  lêlon  fit  ainli  qu'il  eft  porté  par  les  Article* 
qui  s  etifuivent,  fuivant  lesquels  feront  arcllcés  les  Ins- 
!  truffions  des  CommilTaires  que  Sa  Majelté  députent 
pour  l'exécution  de  fon  Edit,  félon  qu'il  eft  porté  par 
iceluy 


la  demeure  des  Prêtre*  fit  Religieux,  fit  l  teeluy. 
antres  chofes  fcmblablcs,  linon  qu'ils  y  Aillent  obligez  |  XI.  Suivant  l'Edit  fait  par  Sa  Majeflé  pour  la  re- 
par  Fondations,  Dotations, on  autres  Dispofnions  faites  ;  dudion  du  Sieur  Duc  de  Guifc ,  l'exercice  de  ladite 
par  eux,  ou  leurs  Auteurs  fit  Prcdeceircurs.  Religion  prétendue  Reformée  ne  pourra  être  fait  ni 

1 1 1.  Ne  feront  auffi  contraints  de  tendre  fir  parer  le  ;  établi  dans  le*  Ville*  fit  Faux-bourgs  de  Rhelms,  Ro- 
devant  de  leurs  Maifons  aux  tours  de  Pétct  ordonnez  ' 
pour  ce  faire  :  mais  feulement  foufl'rir  qu'il  toit  tendu 


fie  paré  par  l'autorité  des  Officiers  des  Lieux,  tans  que 
ceux  de  ladite  Religion  contribuent  aucune  choie  pour 
ce  regard. 

I V.  Ne  feront  pareil  lent  cm  tenus  ceux  de  ladite  Re- 
ligion de  recevoir  exhortation,  lors  qu'ils  feront  mala- 
des ou  proches  de  la  mort,  foit  par  condamnation  de 
Jullice  ou  auircmcnr,  d'autres  que  de  la  même  Reli- 
gion; fit  pourront  être  vilitez  fit  confolez  de  leurs  Mi- 
niltrcs  tans  y  être  troublez:  fit  quant  à  ceux  qui  1c- 
ront  candamnez  par  Jullice,  lesdits  Miniftres  les  pour- 
ront pareillement  virtter  fit  combler,  fans  faire  prières 
en  public,  linon  és  Lieux  ou  ledit  exercice  public  leur 
cil  permis  par  ledit  Edit. 

V.  Sera  loitîblc  a  ceux  de  ladite  Religion,  de  faire 
l'exercice  public  d'icclle  i  Pimpoul:.fic  pour  Dieppe, 
au  Faux-bourg  du  Paulrt;  fit  feront  lesdits  Lieux  de 
Pimpoul  fit  du  Paulct  ordonnez  pour  Lieux  de  Bail- 
liages.  Quant  i  Sancerrc  ,  fera  ledit  exercice  conti- 


nue .  comme  1 1  cil  a  prêtent ,  faul 


l'établ 


dite  Ville,  fiifant  apparoir  par  les  Habitans  du  eonfen- 
tement  du  Seigneur  du  lieu  ,  a  quoy  leur  lira  pour- 
vu par  les  CommilTaires  que  Sa  Majcllé  députera 
pour  geUntton  de  l'Edit.    Sera  auffi  ledit  exercice 

K™  &  public  rétabli  dan*  la  Ville  de  Montagnac  en 

Languedoc. 

été  de  f°l  '  ^n'l''c  tailïnt  mention  des  Bailliages,  a 
i'     iv",,.vS-atcordc'  ce<iu'  s'enfuit.  Premièrement, 


inx-bourgs  dt  romm,  iMi- 

croy.  Saint  Dîlier,  Guifc,  Joinvillc, Fîmes,  &  Mon- 
cornet  és  Ardcnnes. 

XII.  Ne  pourra  auffi  être  fait  és  autres  Lieux,  éi 
environs  desdites  Villes,  fie  Places  défendues  par  l'E- 
dit de  l'an  1 777. 

XIII.  Et  pour  ôter  toute  ambiguïté  qui  pourroit 
naître  fur  le  mot ,  ét  environ,  -,  Déclare  Sa  Majcllé 
avoir  entendu  parler  de*  Lieux  qui  font  dans  la  Ban- 
lieue desdites  Villes,  csquels  Lieux  l'exercice  de  ladite 
Religion  ne  pourra  être  établi,  linon  qu'il  y  fût  permis 
par  l'Edit  de  if/77. 

XIV.  Et  d'autant  que  par  Iceluy  ledit  exercice 
étoit  permis  généralement  és  Fiefs  pollcdez  par  ceux 
de  ladite  Religion,  fans  que  ladite  Banlieue  en  lût  ex- 
ceptée: Déclare  Sadirc  Niaicllé,  que  la  même  permis- 
lion  aura  lieu ,  mêmes  és  Fiefs  qui  feront  dedans  icelle 
tenus  par  ceux  de  ladite  Rcllgioo,  ainC  qu'il  eft  porté 
par  fou  Edit  donné  1  Nantes. 

X  V.  Suivant  auffi  l'Edit  (ait  pour  la  réduction  dn 
Sieur  Maréchal  de  la  Chltre,  en  chacun  des  Bailliages 
lans  la-  .!  d'Orléans  fit  Bourges ,  ne  fera  ordonné  qu'un  lieu  de 


ladite  Religion  és 


Bailliage  pour  l'exercice  de  ladite  Religion  ,  lequel 
néanmoins  pourra  être  continué  es  Lieux  où  il  li 
permis  de  le  continuer  par  ledit  Kdit  de  Nantes. 

X  V  I.  La  conerffion  de  prêcher  és  Fiets ,  au 
reniement  lieu  dans  lesdits  Bailliage*,  en  la  forme  por- 
tée par  ledit  Edit  de  Nantes. 

XVII.  Sera  pareillement  ohlervé  l'Edit  fait  pour  la 
réduction  dn  Sieur  Maréchal  de  Bois  ■  Dauphin  ;  fit  ne 
pourra  ledit  exercice  être  fait  és  Villes,  Faux-bourg 


•rri,^0'**1'*  c"  chilC11"  Bailliage,  Sencchauflcc  '  fit  Places  amenées  par  lus  au  fervice  de  Sa  Maiefté:  « 
i.cmcn,  •  ctul      '«dite  Religion  nomme-  |  quant  aux  environs  ou  Banlieue  d'icclle*,  y  fera  l'Edit 
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b  Ù   bRlOIt   DÉS  CENS. 

A  vTur>  3c  77.  obfervé,  mêmes  és  Maifon»  de  Fiefs,  ainfi  qu'il  I 
ftNI*°  efl  porté  par  l'Edit  de  Nantes.  | 
I  Jp8  .     X  V  1 1 1.  Ne  fe  fera  aucun  crerdce  de  ladite  Rell 


Morlais . 
Ville,  & 
,  mêmes 


pion  és  Villes,  Faux-bourgs  fit  Ch.lteau  d 
fuivant  l'Kd  t  tait  fur  la  réduction  de  lad! 
fera  l'Edit  de  77.  obfcrvé  an  RcfTcrt  d'iec 
pour  le»  Fict's,  ifelou  l'Edit  de  Nantes. 

XIX.  En  confequenec  de  l'Edit  pour  la  réduction 
de  QuinpcrcoraBtin ,  ne  Fera  fait  aucun  exercice  de  la- 
dite Religion  en  tout  l'Evêché  de  Cornouaitle. 

X  X.  Suivant  auffi  l'Edit  fait  pour  la  réduction  <c 
Beauvais,  l'eiereiee  de  ladite  Religion  ne  pourra  être 
fait  en  ladite  Ville  de  Beauvais,  ni  trois  lieues  a  la  ron- 
tdc.  Fourra  neanmoios  être  fait  &  établi  au  furplus  de 
l'étendue  du  Bailliage,  aux  Lieux  permis  par  l'Edit  de 
77.  mimes  és  Maifons  des  Fief»,  ainfi  .qu'il  efl  porté 
par  ledit  Edit  de  Nantes. 

XXI.  El  d'autant  que  l'Edit  fait  «pour  la  reduaioh 
du  feu  Sieur  Amiral  de  Villirs  n'cll  que  provifïoniicl , 
&  jusqu'à  ce  que  par  le  Roy  en  eut  autrement  été  or- 
donné, Sa  Maieflé  veut  fit  entend, que  nonobstant  ice- 
luy  fou  Edit  de  Nantes  ait  lieu  pour  les  Villes  fit  Rcs- 
forts  amenez  a  fon  obéillance  par  ledit  Sieur  Amiral, 
comme  pour  les  autres  Lieux  de  fon  Royaume. 

XXII.  En  fuite  de  l'Edit  pour  la  réduction  du 
Sieur  Doc  de  Joycufe  ,  l'exercice  de  ladite  Religion 
ne  pourra  être  fait  en  la  Ville  de  Thouloufe,  Faux- 
bourgs  d'icel|e  ,  &  quatre  lieues,  à  la  ronde,  ni  plus 
prés  que  font  les  Villes  de  Viïlemur  ,  Carmain  & 
l'iflc  en  Jour  dan. 

XXII  I.  Ne  pourra  auffi  être  remis  és  Villes  d'Alet, 
Fiac,  Auriac,  fit  Montesquiuu,  à  la  charge  toutefois , 
que  fi  ausdites  Villes  aucuns  de  ladite  Religion  fai- 
Ibicnt  inftance  d'avoir  un  lieu  pour  l'exercice  d'iccllc, 
leur  fera  par  les  Corrimiflaircs  que  Sa  Majeflé  députera 
pour  l'eiecution  de  fon  Edit,  ou  par  les  Officiers  des 
Lieux,  aîîigné  pour  chacune  desdites  Villes  lieu  com- 
mode &  de  fîlr  accès, qui  ne  fera  éloigné  desdites  Vil- 
les de  plot  d'une  lieuîf. 

XXIV.  Pourra  ledit  exercice  être  établi,  félon  & 
ainli  qu'il  elt  porté  par  ledit  Edit  de  Nantes,  au  Rcs- 
fort  de  la  Cour  de  Parlement  de  Thouloufe,  eicepté, 
toutefois  és  Bailliages,  ScncchaulTées  fit  leurs  Relions 
dont  le  Siège  principal  a  été  ramené  i  l'obeïfTance  du 
Roy  par  ledit  Sieur  Duc  de  Joyeufe,  auquel  l'Edit 
de  77.  aura  lieu  :  entend  toutefois  Sadite  Majeflé ,  que 
ledit  exercice  puilTe  être  continué  és  endroits  desdits 
Bailliages  fit  Scncchauflc'cs ,  où  il  étoit  du  terns  de  la- 
dite réduction,  et  que  la  Conccflîon  d'iceluy  es  Mai- 
fons des  Fiefs,  ait  lieu  dans  iceux  Bailliages  &  Scnc- 
chanirées,  félon  qu'il  efl  porté  par  ledit  Edit. 

XXV.  L'Edit  fa>t  pour  la  reduâion  de  la  Ville  de 
Dijon  fera  obfervé  ,  4  fuivant  iceloy  n'y  aura  aurre 
exercice  de  Religion,  que  de  la  Catholique,  Apofloli- 
que  fit  Romaine  en  ladite  Ville  &  Faux -bourgs  d'icel- 
le ,  ny  quatre  lie  ces  à  la  ronde. 

XXVI.  Sera  pareillement  obfcrvé  l'Edit  fait  pour 
la  réduction  du  Sieur  Duc  de  Mayenne,  fuivant  lequel 
ne  pourra  l'exercice  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
formée ,  être  fait  és  Villes  de  Châlons.  fit  deux  lieues 
és  environs  de  Soiffons,  durant  le  tems  de  fix  ans  i 
commencer  au  mois  de  Janvier,  an  tyo5-  pafTé  lequel 
kerns  y  fera  l'Edit  de  Nantes  obftrré,  comme  aux  au- 
tres endroits  de  ce  Royaume. 

X  X  V  1 1.  Sera  permis  a  ceux  de  ladite  Religion  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient  d'habiter  ,  aller  fit  venir 
librement  en  la  Ville  de  Lyon,  fit  autres  Villes  Se  Pla- 
ces du  Gouvernement  de  Lyonnois ,  nonoblhnt  tou- 
tes defenfes  faites  au  contraire  par  les  Syndics  fit  Echc- 
Vins  de-  ladite  Ville  de  Lyon  ,  fit  confirmées  par  Sa 
Majeflé. 

XXVIII.  Ne  fera  ordonné  qu'un  Heu  de  Bailliage 
pour  l'exercice  de  ladite  Religion  en  toute  la  Scnc- 
chauffée  de  Poitiers,  outre  ceux  où  il  efl  a  prefent  éta- 
bli, Arquant  aux  Fiefs  fera  fuivi  l'Edit  de  Nantes.  Se- 
ra aufli  ledit  exercice  continué  dans  la  Ville  de  Chau- 
viçny:  fit  ne  pourra  ledit  exercice  être  rétabli  dans  les 
Villes  d'Agen,  dt  Pcrigueul,  encores  que  par  l'Edit 
de  77-  il  y  pOt  être.         '        _  . 

X  X  L/C.  N'y  aura  que  deux  Lieux  de  Bailliage  pour 
l'exercice  de  ladite  Religion  en  tout  le  Gouvernement 
de  Picardie,  comme  il  a  été  dit  cy-defTus,  &  ne  pour- 
ront lesdits  deux  Lieux  être  donner  dans  les  Relforts 
des  Bailliages  ft  Gouvernemens  refervez  par  les  Edits 
faits  fur  la  rcduâion  d'Amiens  .  Peronne  ,  fit  Abbc- 
VÎ'.lc-  Pourra  toutefois  ledit  exercice  être  fait  és 
Maifons  de  Fiefs ,  par  tout  le  Gouvernement  de  Pi- 
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cardie,  félon  fit  aiofi  qu'il  efl  porté  par  ledit  Edit  de  ANtfO 
Nantes. 

XXX.  Ne  fera  fait  aucun  exercice  de  ladite  ReK-  I  J  O I . 
gion  en  la  Ville  fit  Faux-bourgs  de  Sens,  fit  ne  fera  or- 
donné qu'un  lieu  de  Bailliage  pour  ledit  exercice  en 

tout  le  Rcflbrt  du  Bailliage,  fans  préjudice  toutefois 
de  ta  penniflion  accordée  pour  les  Maifons  de  Fiefs , 
laquelle  aura  lieu  félon  l'Edit  de  Nantes. 

XXXI.  Ne  pourra  fcmblablcmem  être  fait  ledit 
exercice  tn  la  Ville  &  Faux-bourg  de  Nantes,  fit  ne  fe- 
ra ordonné  aucun  lieu  de  Bailliage  pour  ledit  exercice 
a  trois  lieues  à  la  ronde  de  ladite  Ville:  pourra  toute- 
fois être  fait  és  Maifons  de  Fiefs,  fuivant  iceluy  Edit 
de  Nantes. 

XXXII.  Vint  &  entend  Sadite  Majefré ,  que  fon- 
dit Edit  de  Nantes  foit  obfcrvé  dès  a  prefent, en  ce  qui 
concerne  l'exercice  de  ladite  Religion,  és  Lieux  où 
par  Ici  Edits  fit  Accords  faits  pour  la  réduction  d'aucuns 
Princes,  Seigneurs,  Gentilshommes  fit  Villes  Catholi- 
ques, il  étoit  inhibé  par  provilion  tant  feulement,  fit 
jusque»  i  ce  qu'autrement  fût  ordonné.  Et  quant  1 
ceux  où  ladite  prohibition  efl  limitée  i  certain  tems, 
paiTé  ledit  rems  vile  n'aura  plus  de  lieu. 

X  X  X  1 1 1.  Sera  baillé  i  ceux  de  ladite  Religion  un 
Lfeu  pour  la  Ville,  Prévôté  fit  Vicomté  de  Paris  ,  i 
cinq  lieues  pour  le  pins  de  ladite  Ville  ,  auquel  ils 
pourront  ftire  l'exercice  public  dlctllc. 

XXXIV.  En  tout  les  Lieux  où  l'exercice  de  ladite 
Religion  fe  fera  publiquement,  on  pourra  ailembler  le 
Peuple,  même  a  fon  die  Cloches,  fit  faire  tous  actes  fie 
fonctions  appartenait;  tant  a  l'exercice  de  ladite  Reli- 
gion ,  qu'au  règlement  de  la  Discipline,  comme  tenir 
Conliitoircs,  Colloques  ,  fit  Synodes  Provinciaux  fit 
Nationaux  par  la  penniflion  de  Sa  Majeflé. 

XXX  V.  Le»  Minières,  Ancien»  fit  Diacre!  de  la- 
dite Religion  ,  ne  pourront  être  contraints  de  repondre 
en  Jufb'cc  en  qualité  de  témoins,  pour  les  chofes  qui 
auront  été  révélées  en  leurs  Conliiloires ,  lors  qu'il  s'a- 
git de  Ccnfures ,  linon  que  ce  fût  pour  choie  con- 
cernant la  Petfbnne  du  Roy ,  on  U  confervation  de 
fan  Etat. 

XXX  VL  Sera  loifiblc  i  ceux  de  ladite  Religion 

?ui  demeurent  <t  Champ»,  d'aller  à  l'exercice  d'icellc 
s  Villes  fit  Faux-bourgs,  fit  autres  Lieux  où  il  fera 
publiquement  établi. 

XXX.V1I.  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion 
tenir  Ecoles  publiques,  linon  és  Villes  fit  Lieux  oii 
l'exercice  public  d  icelle  leur  t&  permis  :  fit  les  Provi- 
ens qui  leur  ont  été  cy-  devant  accordées  pour  l'erec-  , 
tion  fit  entretenement  des  Collèges,  feront  vérifiées  oii 
befoin  fera,  6:  fortiront  leur  plein  fit  entier  effet. 

XXXVIII.  Sera  loifiblc  aux  Percs  faifans  profes- 
fipn  de  ladite  Religion,  de  pourvoir  à  leurs  Enfuis  de 
tels  Educateurs  que  bon  leur  fcmblcra,  &  en  fubArtncr 
un  ou  plulicurs  par  TciHmeht,  Codicile  ou  autre  Dé- 
claration pafTée  par  devant  Notaires,  ou  écrire  fit  lignée 
de  leurs  maint,  demeurant  les  Loix  reçues  en  co  < 
Royaume ,  Ordonnances  fit  Coutumes  des  Lieux  en 
leur  force  fit  vertu,  pour  le»  Dations  fit  Provifions  de 
Tuteurs  fit  Curateurs. 

X X  X I X.  Pour  le  regard  des  Mariages  des  Prêtres» 
fit  Pcrforincs  Retigieufcs  qui  ont  été  cy-devant  contrac- 
tez, Sadite  Majeflé  ne  veut  ni  entend,  pour  pluffeuri 
bonnet  confideration»  ,  qu'ils  en  foient  recherchez  ni 
molcflrt  :  fera  Ibr  ce  impofé  lîlencc  i  fes  Procureur* 
Généraux,  fit  autres  Officiers  d'icellc.  Déclare  néan- 
moins Sadite  Majeflé ,  qu'elle  entend  que  les  Enfant 
iflus  detdits  Mariages  pourront  fucceder  feulement  és 
Meublcs,Acquéts  ce  Conquéts  immeubles  de  leurs  Pè- 
res fit  Meret,  fit  au  défaut  desdits  Enfans,  tes  Hareng 
plus  proches  fit  habiles  à  fucceder  :  fit  les  Tcftamcns , 
Donations ,  fit  autres  Dispofitions  faites  ou  i  faire  par 
Perfonnes  de  ladite  qualité,  desdits  Biens  meubles. 
Acquêts, fie  Conquéts  immeubles,  font  déclarées  bon- 
nes fit  valables.  Ne  veut  toutefois  Sadite  Majeflé  que 
lésdlts  Religieux  fit  Religieufes  profés,  puifTent  venir 
a  aucune  Succeffion  directe  ni  collatérale,  ains  feu- 
lement pourront  prendre  lès  Biens  qui  leur  ont  été 
ou  feront  laifTcz  par  Teflamens  ,  Donations,  ou  au- 
tres Dispofitions,  excepté  toutefois  ceux  desdites  Suc 
ceffions  directes  fit  collatérales  :  fit  quant  a  ceux  qui 
auront  fait  profeffion  avant  l'âge  porté  par  les  Or- 
donnances d'Orléans  fit  Blois ,  fera  fuivie  fie  obfervée 
en  ce  qui  regarde  lesdites  Succclîions,  la  teneur  débi- 
tes Ordonnances,  chacune  pour  le  tems  qu'elles  ont 

ajçfté  ne  veut  auffi  que  ceux  de  Mite 
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Religion,  qni  auront  cv- devant  comraclé  ou  con- 
tracterontrv- après  M«iJ?«  au  tiers  fil  quart  degré  , 
en  puS  "rebellez,  ni  «IWW  desdits ■  M.*- 
ges  révoquée  en  doute  ;  pareillement  la  Succcli.on 
otéc  ni  querellée  aux  Enfant,  nez  ou  I  na.trc  d  «ceux . 
&  quant  au*  Mariages  qui  pourront  être  jà  contrac- 
ter en  fécond  degré,. ou  du  fécond  au  tiers  entre  cet» 
de  ladite  Religion,  fc  retirans  devers  Sadite  Ma  et lé 
ceux  qui  feront  de  ladite  qualité",  &  auront  contraûé 
Mariage  en  tel  degré,  leur  feront  taillées  telle.  Pro- 
viiions*  qui  leur  feront  nccefW.rcs v  «Jnj»  "*  » » 
foient  recherchez  ni  molcftcz,  ni  la  Succcffion  querel- 
lée ni  debatue  à  leurs  Enfans.  * 
X  L I  Pour  juger  de  la  validité  des  Mariages  fait»  * 
contraflez  par  ceux  de  ladite  Religion,  fit  décider  s  ils 
font  licites,  fi  cclny  de  ladite  Religion  ell  Détendeur, 
en  ce  cas  le  Juge  Royal  conrtoîtra  du  fait  dudit  Maria- 
ge,  fit  où  il  feroit  demandeur  fit  le  Détendeur  Catho- 
îique,  la  connoitranec  en  appartiendra  a  l  Officiai  & 
Juge  Ecclcliaftiquc;  fit  fi  les  deux  Parties  font  de  id.te 
Religion,  la  connoiffànce  appa«"-ndra  aux  Juges 
Royaux  :  voulant  Sadite  Majefté  que  pour  le  regard 
devdiis  Mariage*,  tV  difTerens  qui  furv.cndront  pou, 
iceui  les  Juges  Eccleliafllqucs  &  Royaux,  eulcmbtc 
les  Chambres  établies  par  fon  Edit,  en  conno.Ucnt  res- 

*X  uT'lcs  Donations  fit  Légats  faits  &  a  faire,  fuit 
par  Dispofition  de  dernière  volonté  à  caufe  de  mort,  ou 
entre  vifs  pour  l'entrctencment  des  Mmiitrcs,  Doc- 
teurs, Ecoliers  fit  Pauvres  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  ét  autres  Caufrt  pics,  feront  valables  & 
fortiront  leur  plan  fit  entier  efft,  uonobitant  tous  lu- 
eemens,  Arrêts  fit  autres  chnfts  i  ce  contraires,  fans 
breiudice  toutefois  des  Droits  de  Sa  Maiclté  fit  I  au- 
truy,  en  cas  que  lesdits  Légats  ét  Donations  tombent 
en  main  morte:  fit  pourront  toutes  Aérions  fit  pour  lui- 
tes  neceftaires  pour  la  jouiflanec  dcsd.ts  Légats,  Cau- 
fe» pies,  &  autres  Droits,  tant  en  jugement  que  de- 
hors, être  faites  par  Procureur  fous  le  nom  do  Corps 
&  Communauté  de  ceux  de  ladite  Religion  qui  aura  in- 
térêt ;  «t  s'il  fe  trouve  qu'il  ait  été  cy-dcvatit  dispotf 
desdites  Donations  &  Légats  ,  autrement  qu  II  n  c(t 
porté  par  ledit  Article, ne  s'en  pourra  prétendre  aucune 
reflitutiun,  que  ce  qui  fc  trouvera  en  nature. 

X  LUI.  Permet  Sadite  Majefté  1  ceux  de  ladite  Re- 
ligion eux  alTcmblcr  par  devant  le  Juge  Royal,  de  par 
fin  autorité  égaler  fit  lever  fur  eux  telle  Somme  de 


deux  Prefidens  conjointement,  ou  alternativement,  par  AnnO 
mois  ou  par  femaine.  _ 

XL IX.  Avenant  vacation  des  Offices,  dont  ccox  IÏOÔ. 
de  ladiie  Région  foW  ou  feront  pourvus  auidites 
Chambre*  de  l'Edit,  y  fera  pourvu  de  Perlonncs  capa- 
ble*, qui  auront  attcllation  du  Synode  ou  Colloque 
dont  ils  feront,  qu'ils  font  de  ladite  Religion  fit  gens 
de  bien. 

L.  L'abolition  accordée  a  ceux  de  ladite  Rclig'on 
prétendue  Reformée  par  le  LXXIV.  Article  dudit  E- 
dît,  aura  lieu  pour  la  prife  de  tous  Deniers -Royaux , 
fuit  par  ruptures  de  Coffres  oo  autrement ,  mime  pour 
le  regard  de  ceux  qui  fe  levoient  fur  la  Rivière  de  du- 
rante, ores  qu'ils  eutfent  été  aH'cdcz  fit  affignel  à  det 
Particulier». 

Ll.  L'Anicle  XLIX.  des  Articles  feercts  fait  en 
l'année  1*77."  touchant  la  Ville  ét  Archevêché  d'A- 
vignon ét  Comté-dc  Vcnife,  enfemblc  le  Traité  fait  i 
Ninics,  ferout  obfcrvcz,  félon  leur  forme  &  teneur; 
fie  ne  feront  aucunes  Lettres  de  marque,  en  vertu  des- 
dits Articles  ét  Traite!,  données  que  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  féellécs  de  fon  grand  Seau.  Pourront 
néanmoins  ceux  qui  les  voudront  obtenir  fe  pourvoir 
en  tau  du  p.cfcnt  Article,  &  fans  autre  Commis- 
lion,  par  devant  les  Juges  Royaux,  lesquels  informe- 
ront de»  contraventions,  déni  de  Juflice,  fit  iniquité 
des  Jugement  propofée  par  ceux  qui  délireront  obtenir 
lesdites  Lettres,  6c  les  envoyèrent  avec  leur  avis  clos 
fit  l'éellé  a  Sa  Majefté,  pour  en  être  ordonné  comme 
clic  verra  être  a  faire  par  raifon. 

Ll  I.  Sa  Maiclté  accotdc  ét  veut  qde  Maître  Nico- 
las Grimoult  foit  rétabli,  &  maintenu  au  Titre  4  Pos- 
feffion  des  Offices  de  Lieutenant  GencTal  Civil  ancien, 
&  de  Lieutenant  Général  Criminel,  au  L'ail  liage  d'A- 
Icnçon  ,  nonobfhnt  la  rrtignation  par  loy  faite  à  Maî- 
tre Jean  Margucrit,  réception  d'iceluy,  fit  la  Provilîon 
obtenue  par  Maître  Guillaume  Bernard  de  l'Office  de 
Lieutenant  General ,  Civil  fit  Criminel  au  fiege  d'Ex- 
mes  :  «t  les  Airéts  donnez  contre  ledit.  Margucrit  rc- 
lîgnatairc  durant  les  troubles  au  Confcil  Privé,  «s  an- 
nées tfS6.  t{ï7.  tyiS.  par  lesquels  Miîtrc  Nicolas 
Barbier  ell  maintenu  és  Droits  &  Prérogatives  de  Lieu- 
tenant General  ancien  audit'Bail liage,  fit  ledit  Bernard 
audit  Office  de  Lieutenant  à  Exmcs,  lesquels  Sa  Ma- 
caffez ,  ét  tous  autres  à  ce  contraires.   £t  outre 


c  Majctlé.pour  certaines  bonnes  confideritians,  a 
accordé  ét  ordonné  que  ledit  Grimoult  rembourfera 
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Deniers  qu'il  fera  arbitré  être  neceffaire ,  pour  être  cm 
ployez  pour  les  frais  de  leurs  Synodes,  A  entretene-  t 
ine.it  de  ceux  qui  ont  Charges  pour  l'exercice  de  leur- 
dite  Religion  i  dont  on  baillera  l'état  audit  Juge  Royal, 
pour  iceluy  gwdcr:  la  Copie  duquel  état  fera  envoyée 
par  ledit  Juge  Royal  de  lix  en  fix  mois  i  Sad.te  Ma- 
,cHé  ou  a  fon  Chancelier,  &  lrront  les  Taxes  fit  Im- 
itions desdits  Deniers  exécutoires,  nonobltant  op- ! 
pofilions  ou  appellations  quelconques. 

XLl\r  Les  Miniflres  de  ladite  Religion  feront 
exemts  des  Gardes  fie  Rondes,  fit  logis  de  Gens  de 
Guerre  fit  autres  afliettes  fie  cueillettes  de  Tailles  ;  en- 
femblc des  Tutelles,  Curatelles  &  Commitlions  pour 
la  garde  des  Biens  faifis  par  autorité  de  Jufticc. 

Y  l,  v.  Pour  les  Enterrcmens  de  ceux  de  ladite  Reli- 

Îioa  fait*  par  cydevant  aux  Cimetières  desdits  Catho- 
ioucs  en  quelque  lie»  ou  Ville  que  ce  foit ,  n'entend 
Saditc'Maietté,  qu'il  en  foit  fait  aucune  recherche,  in- 
novation ôu  pourfuite ,  A  fera  enjoint  1  les  Officiers 
d\  un?  la  main.  Pour  le  regard  de  la  Ville  de  Paris, 
outre  les  deux  Cimetières  que  ceux  de  ladite  Religion 
t  ont  pfefemement;  a  lavoir  celoy  de  la  Trinité.  & 
cetuv  de  Saint  Germain,  leur  fera  baillé  un  troiliéme 
lieu  commode  pout  lesdites  Sepultutc»  aux  Faux- 
bourgs  Saint  Honoré  ou  S.  Dent». 

XLV  l.  Les  PrclîJcns  &  Confcillcrs  Catholiques 
qui  ferviront  en  la  Chambre  ordonnée  au  Parlement  de 
Paris,  feront  choilis  par  Sa  Majefté  fur  le  tableau  des 
f  Jfficiers  du  Parlement. 

X  L  V  I  i.  Les  Confeillm  de  ladite  Religion  préten- 
due Reformée  qui  ferviront  en  ladite  Chamore,  affilie- 
ront fi  bon  leur  femblc  és  Procès  qui  fe  vuideront  par 
Commiffaircs ,  fit  y  auront  voix  deliberative ,  fans 
qu'ils  ayent  part  aux  Deniers  conligneï ,  linon  lors  que 
par  l'ordre  fit  prérogative  de  leur  réception  ils  y  de- 
vront affilier. 

XLV  111.  Le  pins  ancien  Prcfident  dei  Chambres 
Mtparties  prêtera  en  l'Audie.ice,  fit  en  Ion  abfcncc  le 
»  •••-*'  "  fc       I»  dirtribution  de*  Procès  par  les 


trois  mois  ledit  Barbier  de  la  Finance  qu'il  a 
fournie  aux  Parties  cafucllcs  pour  l'Office  de  Lieute- 
nant General,  Civil,  &  Criminel  en  la  Vicomté  d'A- 
lcncon ,  fit  cinquante  Ecus  pour  les  frais  :  commettant 
à  cette  fin  le  Bail  lit*  du  Perche,  ou  fon  Lieutenant  1 
Mortagne.  Et  le  rembourfement  fait ,  ou  bien  que  le- 
dit Barbier  foit  réfutant  ou  dilay.nit  de  le  recevoir,  Sa- 
dite Majeflé  a  défendu  audit  Batbier,  comme  auHi  au- 
dit Bernard  après  la  lignification  du  prefent  Atticle,  de 
plus  s'ingérer  en  l'exercice  desdits  Offices,  i  peine  de 
crime  de  faux,  fit  envoyé  iceluy  Giimoult  en  la  jouïs- 
fanccd'iceuï  Offices,  fit  Droits  y  appattenans  :  fit  en 
ce  faifant  les  Procès  qui  étoient  pendans  au  Confcil 
Privé  de  Sa  Majcllé,  entre  lesdits  Grimoult,  Barbier 
fit  Bernard,  demeureront  terminez  fit  alToupis,  défen- 
dant Sadite  Majeflé  aux  Parlemens  &  tons  autres  d'en 
j  prendre  connoilfonce ,  &  ausdites  Parties  d'en  faite 
pourfuitte.  En  outre  Sadite  Majcllé  s'eft  chargée  de 
rembourfer  ledit  Bernard  de  mil  Ecus  fournis  aux 
Parties  cafucllcs  pour  iceluy  Office,  fit  de  loiïame  fi- 
cus pour  le  Marc  d'or  ét  frais  :  ayant  pour  cet  effet 
prefentement  ordonné  bonne  fit  fuffifante  Affignation, 
le  recouvrement  de  laquelle  fc  fera  i  la  diligence  éc 
frais  dudit  Grimoult. 

LUI.  Sadite  Majefté  écrira  i  fes  AmbafJadeurs  de 
faire  inltance  fit  pourfuite  pour  tous  fes  Sujets  ;  même* 
pour  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  à 
ce  qu'ils  ne  fuient  rechctchcz  en  leurs  confcicnccs,  ni 
fujets  à  l'Inquilition  ;  allanv,  venans,  fejourains,  nc- 
gocians  fit  tranquans  par  tous  les  Pais  éttangert ,  Alliez 
j  fit  Confederez  de  cette  Couronne,  pourveu  qu'ils  n'of- 
'  renient  la  Police  des  Pats  où  ils  feront. 

Ll  V.  Ne  veut  Sa  Majefté  qu'il  foit  fait  aucune  re- 
cherche de  la  pcrc-ptioti  des  lmpofitions  qui  dht  été  le- 
vée» à  Royan,  en  vertu  du  Contrad  tait  avec  le  Sieut 
deCandclay,  fit  autres  faits  en  continuation  d'iceluy, 
validant  fit  approuvant  ledit  Contrait  pour  le  tems  qu'il 
a  eu  lieu  en  tout  l'on  contenu,  juiques  au  dixhuitiéme 


jour  de  Mai  prochain 
LV.  Le»  excès  - 


la  perfonne  d'Armand 


DU    DROIT    DES  GENS. 
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Courtine»  dans  la  Ville  de  Millaut  en  l'an  15-87.  ft  de  ' 
Jean  Reines  et  Pierre  Seigneuret,  er-.femble  le»  Procé- 
dure* faites  entre  eux  par  les  Confuls  dudit  Millaut , 
demeureront  abolies  &  afToupies  par  le  Bénéfice  de  l'E- 
dit,  fans  qu'il  fuit  loilible  a  leurs  Veuves  é<  Héritiers, 
ni  aui  Procureurs  Généraux  de  Sa  Majelté  ,  leurs 
Subitituts  ou  autres  Perfonnes  quelconques  d'en  faire 
mention,  recherche,  ni  pourfuite;  nonobltant  &  fans 
avoir  éff,ard  a  l'Arrêt  donné  en  la  Chambre  de  Cadres 
le  dixième  |our  de  Mars  dernier,  lequel  demeurera  nul 
&  fans  effet  ,cufctnblc  toutes  Informations  &  Procédu- 
res faites  de  part  &  d'autre. 

LVI.  Toutes  Ponrfuitcs  ,  Procédures,  Sentences, 
Juçemeiis  &  Arrêts,  donnez  tant  contre  le  feu  Sieur 
de  la  Nooc  ,  que  contrç  le  Sieur  Odct  de  la  Noue  fon 
Fils  depuis  leurs  détentions  &  prifons  en  Flandrct.ave- 
nucs  c*  mois  de  Mai  if$:>.  &  de  Novembre  1584.  & 
pendant  leur  continuelle  occupation  an  fait  des  Guer- 
res &  fer  vice  de  Sa  Majctlé,  demeureront  calTci  &  an- 
nuliez, 4t  tout  ce  qui  eft  enluivi  en  coutcqucnce  d*i- 
ccux  :  &  feront  lesdits  de  la  Noue  reçus  en  leurs  De 
f cotes,  &  remis  en  tel  liât  qu'ils  Soient  auparavant 
lesdits  Jugcmens  &  Arrêts;  fans  qu'ils  foient  tenus  re- 
fondre les  dépens ,  ni  conlïgncr  les  Amendes ,  fi  aucu- 
nes ils  avoient  encouru,  ni  qu'on  puitTe  alléguer  con- 
tre eux  aucune  péremption  d'intlance,  ou  prefeription 
pendant  ledit  tems. 

Fait  par  lo  Rov  étant  en  fon  Cbnfeil  a.  Nantes,  le 
deuxième  jour  de  "Mai  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix- 
huit.  Sien/,  HENRI.  EtpUtbm,  V ôROtr.  Et 
fe'elJei  dm  grand  Seam  de  eirt  jaune. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & 
de  Navarre.  A  nos  amez  &  féaux  les  Gens  te- 
nans  nôtre  Cour  de  Parlement  a  Paris,  Salut.  Nous 
avons  au  mois  d'Avril  dernier  fait  expédier  nos  Lettres 
d'bJit,  pour  l'établItTcmciH  d'un  bon  ordre  *  repos 
entre  nos  Sujets  Catholiques,  &  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  Reformée:  Et  outre  ce  nous  avons  ac- 
cordé auidits  de  la  Religion,  certains  Articles  fecrets 
&  particuliers,  que  nous  voulons  avoir  pareille  force 
&  vertu ,  fit  être  oblcrvei  fit  accomplis  tout  ainfî  que 
nôtre  Edit.  A  «es  caufes,  nous  voulons,  vous  man- 
dons, &  trës-eXprclTémcnt  commandons  par  ces  Prc- 
fentes,  que  lesdits  Articles  fîgnex  de  nôtre  main,  cy- 
attachez  fous  le  contre  Séel  de  nôtre  Chanccllcrie,vous 
faniez  reg'trcr  és  Regîtres  de  nfttredite  Cour.&  le  con- 
tenu en  iceux  garder,  entretenir,  écobfenrer  de  point 
en  point,  tout  de  même  que  celuy  de  nôtredit  Edit: 
C-fTans  êc  faifatU  cetTer  tous  troubles  fit  empechemens 
au  contraire.  Car  tel  cft  nôtre  plailir.  Donné  a  Nan- 
tes, le  deuxième  jour  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  nouante- huit.  Et  de  nôtre  Règne  le  neuvième. 
S,Xn/,  Par  le  Roy ,  FORCE  t.  Et  {MU  far  fimpk 
tneni  de  cirt  jaane. 

Brevet  mardi par  He»RI  U  Grand,  i  fit  Snjttt  dt 
la  Ketigitn  prttendmc  RefarmJe ,  U  3. 
Avril ,  1  yja. 

AUiourd'hny  troifiéme  jour  d'Avril  1598.  le  Roy 
étant  a  Nantes,  voulant  gratiner  fes  Sujets  de  la 
Religion  prétendue  Reformée ,  fit  leur  aider  i  fubvenir 
I  plulieurs  grandes  depenfes,  qu'ils  ont  a  fupporter,  A 
ordonné  &  ordonne  qu'a  l'avenir,  i  commencer  du 
premier  jour  du  prêtent  mois,  fera  mis  entre  les  mains 
de  Monlicur  de  vierfe  ,  commis  par  Sa  Majeflé  a  cet 
effet ,  par  les  Trcforicrs  de  fon  Epargne  ,  chacun  en 
fon  année,  des  Refcriptions  pour  la  Somme  de  quaran- 
te-cinq mille  Ecus,  pour  employer  i  certains  affaires 
fecrets  qui  les  concernent ,  que  Sa  Majelté  ne  veut 
être  fpccifiex  ni  déclarez  :  laquelle  Somme  de  quaranre- 
cinq  mil  Ecus  fera  atfignée  fur  les  Recettes  générales 
qui  enfuivent:  A  favoir,  Paris,  (îx  mille  Ecus; Rouen, 
fis  mille  Ecus:  Caen,  trois  mille  Ecus;  Orléans, qua- 
tre mille  Ecus:  Tours,  quatre  miile  Ecus:  Portiers, 
huit  mille  Ecus;  Limoges,  fil  mille  Ecus; Qourdeaux, 
huit  mille  EcUs.  Le  tout  revenant  enfemble  à  ladite 
Somme  de  quarante-cinq  mille  Ecus  ;  payable  par  les 
quatre  quartiers  de  ladite  année,  des  pretners  et  plus 
clairs  Deniers  desdites  Recettes  générales;  fans  qu'il 
en  puifle  être  retranché  ni  reculé  aucune  chofe  pour 
les  non-valeurs,  ou  autrement.  De  laquelle  Somme 
de  450:0.  Ecus  fera  fournir  Acquit  de  comptant,  qui 
fera  mis  és  mains  du  Thrcforier  de  fondit  Epargne 
pour  lui  fervir  d'Acquit,  en  baillant  lesdites  Refcrip- 
tions emictes,  pour  ladite  Somme  de  45000.  Eau,  fur 
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lesdites  Generalitet ,  au  commencement  de  chaque  an-  AnKO 

née.  Et  où  pour  la  commodité  des  fusdùs  feront  re- 
quis faire  payer  en  Recettes  particulières  établies,  par- 
tie desdites  Aliénation»  :  fera  mandé  aux  Trcforicrs 
Généraux  de  France ,  fit  Receveurs  Généraux  dcidites 
Gcneralitez.de  le  faire,  en  déduction  desdites  Refcrip- 
tions desdits  Thrcforiers  de  l'Epargne;  lesquelles  fe- 
ront après  délivrées  par  ledit  Sieur  de  Vierfe,  n  ceux 
qui  lui  feront  iiommex  par  ceux  de  ladite  Religion  au 
commencement  de  l'année,  pour  faire  la  Recette  fit 
dépente  des  Deniers  qui  devront  être  reçus  en  vertu 
d'icclles;  dont  ils  feront  tenus  rapporter  audit  Sr.de 
Vierfe  à  la  fin  de  l'année  un  état  au  vrai ,  a«cc  les 
Quittances  des  Parties  prenantes  ,  pour  informer  Sa 
Majcflé  de  l'emploi  desdits  Deniers:  fans  que  ledit 
Sieur  de  Vierfe,  ni  ceux  qui  feront  mis  par  ceux  de  la- 
dire  Religion,  tbient  teous  d'en  rendre  nmm  en  au- 
cune Chambre  :  dont  &  de  mut  ce  qui  en  dépend  Sa- 
ditc,  Majelté  a  commandé  toutes  Lettres  fit  Dépêches 
neceflaires  leur  être  expédiées,  en  vertu  du  prefent  bre- 
vet qu'elle  a  fait  ligner  de  fa  main  ,  fit  contrcligner  par 
nous  Confeillcr  en  fon  Confeil  d'Etat,  fit  Secrétaire 
de  fes  Commandcmcns.  Signe',  HENRI.  Et  tint 
ids,  Ue  Neufville. 

AUjoordhui  dernier  jour  d'Avril  1598.  le  Roi  étant 
a  Nantes,  voulant  donner  tout  le  contentement 
Qu'il  lui  efl  poffiblc  a  fes  Sujets  de  la  Religion  préten- 
due Reformée,  fur  les  demandes  &  Requêtes  qui  lui 
ont  été  faites  de  leur  part,  pour  ce  qu'ils  ont  cllimé 
leur  être  neceflaire,  tant  pour  la  Liberté  de  leurs  con- 
feiences,  que  pour  l'aûûrance  de  leurs  Perfonnes,  for- 
tunes &  Biens.  Et  pour  l'atlurance  que  S.  M.  a  de  leur 
fidélité,  fit  fincere  alfection  à  fou  Service,  avec  plu- 
lieurs  autres  confiderations  importantes  au  bien  &  re- 
pos de  cet  Etat  ;  Sadite  Majrllé  outre  ce  qui  efl  conte- 
nu en  l'Edit  qu'elle  a  nouvellement  rclblu,  &  qui  doit 
cire  publié  pour  le  règlement  de  ce  qui  les  concerne; 
leur  a  accordé  fît  promis,  que  toutes  les  Places,  Villes 
fit  Châteaux  qu'ils  tenoient  jusqu'à  la  fin  du  mois 
d'Août  dernier,  «quelles  y  aura  Garnirons,  par  l'état 
qui  en  fera  drefTé  &  fi.çné  par  S.  M.  demeureront  en 
leur  garde  fous  l'autorité  fit  obeuTance  de  Sadite  M. 
par  l'efpace  de  huit  ans ,  a  compter  du  jour  de  ta  Publi- 
cation dudit  Edit.  Et  pour  les  autres  qu'ils  tiennent 
on  il  n'y  aura  point  de  G ar niions,  n'y  fera  point  altéré 
ni  innové.  N'entend  toutefois  Sadite  Majelté  ,  que 
les  Villes  &  Châteaux  de  Vendôme APontorfon  foient 
comprifes  au  nombre  desdires  Places  laifîées  en  garde 
à  ceux  de  ladite  Religion.  N'entend  aufii  comprendre 
audit  nombre  ta  Ville,  Château  ge  Citadelle  d'Aube- 
nas,  de  laquelle  elle  veut  dispofer  ï  fà  volonté,  fans 
que  fi  c'etî  entre  les  mains  d'un  de  ladite  Religion ,  que 
cela  faire  confequence  qu'elle  foit  après  affectée  à  nn 
autre  de  ladite  Religion ,  comme  les  autres  Villes  qui 
leur  font  accordées.  Et  quant  à  Chauvfgny,  elle  fera 
rendue  a  l'Evéque  de  Poitiers  Seigneur  dudit  lieu,  fit 
les  nouvelles  Fortifications  faites  en  icelte  rafées  ét  dé- 
molies. Et  pour  l'entretcncment  des  Garnirons  qui 
devront  être  entretenues  esd.  Villes,  Places  fit  Châ- 
teaux,  leur  a  Sadite  Majcflé  accordé  jusques  a  ta  Som- 
me de  neuf-vingts  mille  Ecus,  fans  y  comprendre  cet' 
les  de  la  Province  de  Daophiné,  tusqucllcs  fera  pour- 
vu d'ailleurs  que  de  ladite  Somme  de  cent  quatre-vingt* 
mille  Ecus  par  chacun  an;  leur  promet  fit  afrûre  en  fai- 
re bailler  les  Atlïgnations  bonnes  fit  valables  fur  1» 
plus  clairs  Deniers,  où  feront  établies  lesdites  Garni- 
rons. Et  où  elles  n'y  fufJiroicnt,  &  qu'il  n'y  eût  en 
icclles  a  (Tel  de  ronds ,  leur  fera  parfottrni  le  furplus 
fur  les  aurres  Recettes  plus  prochaines,  fans  que  tes 
Deniers  puillcnt  être  divenis  desdites  Recettes,  que  la* 
dite  Somme  n'ait  été  entièrement  fournie  dt  acquitée. 
Leur  a  en  outre  Sadite  Majcflé  promis  &  accorde"' 
que  lors  qu'elle  fera  &  arrêtera  l'état  desdites  Garni- 


rons ,  elle  appellera  auprès  d'elle  aucuns  de  ceui  de  la- 
dite Religion,  poor  en  prendre  leur  avis,  fit  entendre 
Tur  ce  leurs  Remontrances,  pour  après  en  ordonner; 
ce  qu'elle  fera  toujours  le  plus  i  leur  contentement 
que  faire  fc  pourra.  Et  fi  pendant  le  tems  desdites  huit 
années,  il  y  a  occafion  de  faire  quelque  changement 
fur  ledit  état  ;  fort  que  cela  procède  du  jugement  qu'en 
fera  Sadite  Majcflé,  ou  que  ce  foit  i  leur  requifition, 
elle  en  ul'cra  de  même,  qu'a  te  refoudre  pour  la  pre- 
mière fois.  Ft  quant  aux  Garnirons  de  Dauphiné,  Sa 
Majcflé  dreflant  état  d'icellcs,  prendra  fur  ce  l'avis  du 
Sieur  de  Lesdigaicres.  Et  avenant  vacation  d'aucuns 
Gouverneurs  &  CâPltaines  desdhes  Places,  Sadite  Ma- 
Ecee  j  jcilé 
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KM  leur  promet  aufli  &  accorde,  qu'elle  n'en  r 
voira  aucun  qui  nc  foit  «le  ladite  R.  P.  R.  &  qui  n'ait 
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ii  .m. lu  . ;i,  que  celui  qui  en  devra  être  pourvu  fur  le 
Brevet  qui  lui  en  aura  été  expédié ,  l'oit  tenu  aupa- 
ravant que  d'en  obtenir  la  Provilion ,  de  rapor- 
rer  l'Attctlarion  du  Colloque  d'où  il  1er»,  laquel- 
le aufli  MU  dudic  Colloque  feront  tenu»  de  lui 
bailler  promtemeut,  fans  le  tenir  en  aucune  lou- 

ditc  Majellc  le»  caufes  d'icclui.    Et  ce  terme  des- 


dites huit  année»  expire- , 


pourvu*  des  Office»  de  Prefident 
pour  fervir  és  Chambres  ordonnée 


&  Conquiers  créez  A  vvr» 

■es  de  nouveau  par  ?NNO 

•Ucltation  du  Colloque  où  il  fera  rciident,  qu'il  foit    Jeu  Edtt ,  feront  pourvus  dcsdstï  Oïlices  gratuitement,  I  ï08. 

de  ladite  Religion,  &  Homme  de  bien.    Se  contentera    &  fans  Finance  pour  la  première  fois,  fur  l'Etat  qui 


S.  M.  foit 

quitte  de  fa  prom;fl"e  pour  le  regard  desdites  Ville»  , 
&  eux  obligez  de  le»  lui  remettre:  toutefois  elle  leur 
a  encore  accorde'  &  promis,  que  (i  esdites  Villes  elle 
■    continue  après  ledit  tems  d'y  tenir  Garnifons  ,  ou  y 
fouler  un  Gouverneur  pour  commander,  qu'elle  n'en 
dcpoiredcra  point  celui  qui  s'en  trouvera  poutvO,  pour 
y  en  mettre  un  autre.    Comme  pareillement  déclare, 
que  fon  intention  cl) ,  tant  pendant  tesdites  huit  an- 
nées, qu'après  icelles,  de  gratiner  ceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  À  leur  faire  part  de»  Charges  ,  Gouvernemens 
êc  autres  Honneur»,  qu'elle  aura  à  diliribucr,  &  dépar- 
tir indifféremment  &  fans  aucune  exception,  félon  la 
qualité  êc  mérite  des  Perfonncs,  comme  i  fe»  antres 
Sujet*  Catholiques  ;  fans  toutefois  que  le»  Ville»  êt 
Place»,  qui  leur  pourront  d-aprè*  être  commifes 
pour  y  commander  ,  autre»  que  celles  qu'ils  ont  1 J 
prefent,  puiffciit  tirer  a  confequence  d'être  ci-aprés 
particulièrement  affectée»  a  ceux  de  ladite  Religion. 
Outre  ce  Saditc  Majellc  leur  a  accorde  ,  que  ceux 
qui  ont  été  commis  par  ceux  de  ladite  Religion  à  la 
garde  des  Magalins,  Munitions,  Poudres  êt  Canons 
d'icelle*  Villes,  é*  ceux  qui  leur  feront  biffez  en  gar- 
de ,  feront  continuez  esdites  Charges ,  en  prenant  Com- 
miîuoii  da  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  &  Cominiffai- 
re  gênerai  des  Vivre».    Lesquelles  Lettre»  feront  expé- 
diées gatuiteroent ,  mettant  entre  leur»  main»  le»  Etats 
lignez  en  bonne  êc  duc  forme  desdits  Magalins,  Mu- 
nitions, Poudres  «St  Canons;  fin»  que  pour  railbn  dc*- 
dites  Commilfions,  ils  puiiîcut  prétendre  aucunes  Jm- 
inunitez  ou  Privilège.    Seront  ncanmoin»  employez 
fur  l'éiat  qui  fera  fait  deselites  Garnifons,  pour  ftre 
payez  de  leurs  gagcs(  fur  les  Sommes  ci-deffus  accor- 
dées par  Sa  Majeflé  pour  l'cntretencment  de  leurs  Gar- 
nifons, fans  que  les  autres  Finances  de  Sa  M.  eu  foient  !  ^a  Majellé  ,  qu'elle  les  en  fera  jouir  entièrement 


fera  prefemé  à  Sa  Majellc'  par  les  Députer  de  l'AlTern- 
bléc  de  Chatcllerauli  :  comme  auffi  les  Sobfliiurs  de» 
Procureurs  êc  Avocats  Généraux  érigez  par  le  même 
Edit  en  la  Chambre  de  Bordeaux  :  &  avenant  incorpo- 
ration de  ladite  Chambre  de  Bordeaux ,  &  de  celle  de 
Thouloufe  ausdîts  Pàrlemens,  lesdit*  Subllîtuts  feront 
pourvût  d'Offices  de  Confefllcr»  en  Iceox  aufli  gra- 
tuitement.   Sa  Majeflé  fera  auffi  pourvoir  Melîire 
François  Piton  de  l'Office  de  Subffitut  du  Procureur 
General  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ^  4  i  ces 
fin»  fera  faite  ércflion  de  nouveau  dudit  Office  ;  êt 
après  le  decés  dudit  Pitou,  en  fera  pourvu  d'un  de 
ladite  R.  P.  K.   Et  avenant  vacation  par  mort  de  deux 
Offices  de  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi, 
les  premier»  qui  raqueront  ,  y  fera  pourvu  par  Sa 
i  Majellé  de  Personnes  de  ladite  R.  P.  K.  que  Sa  Ma- 
jellc verra  être  propres  êt  capable»  pour  le  bieii  de  fou 
fervice:  êt  pour  le  prix  de  la  taxe  des  Parties  Cafucl- 
les.   Et  cependant  fera  ordonné,  qu'en  chacun  quar- 
tier il  y  ait  deux  Maître»  de»  Requêtes  ,  qui  feront 
|  chargez  de  rapporter  le»  Requête  de  ceux  de  ladite 
Religion  alTemblez  eu  ladite  Ville  de  ChStellcrautt ,  de 
|  demeurer  enfcmble  au  nombre  de  dix  en  la  Ville  de 
Saumur,  pour  la  pourfuite  de  l'exécution  de  fon  Edit, 
jusqu'à  ce  que  fondit  Edit  foit  vérifié  en  fa  Cour  de 
Parlement  de  Paris  ;  nonobftant,  qu'il  leur  foit  enjoint 
par  ledit  Edit,  de  fe  feparer  prompicmcnt  :  fans  toute- 
foi»  qu'il»  puiffènt  faire  au  nom  de  ladite  AiTcmbléc  au- 
cuncsi nouvelles  demandes,  ni  t'entremettte  que  de  la 
follioution  de  ladite  exécution, depmation,  &  achemi- 
nement de  Commiffaircs,  qui  feront  pour  'ce  ordon- 
nez.  Et  de  tout  ce  que  deflu»,  leur  a  Sa  Majeflé 
donné  fa  foi  êt  parole  par  le  prefent  Brevet ,  qu'elle 
a  voulu  fiencr  de  fa  propre  main,  &  contre- ligner 
par  nous  fe»  Secrétaire»  d'Etat;  voulant  Icelui  Brevet 
leur  valoir,  êc  avoir  le  même  effet  que  fi  le  contenu  i 
en  icclui  étoit  compris  en  un  Edit  vérifié  en  fe»  Coûts 
de  Parlement  :  *'éian»  ceux  de  ladite  Religion  con- 
tentez ,  pour  s'accommoder  a  ce  qui  cil  de  fon  fer- 
vice,  «  i  l'état  de  fes  affaires,  de  tic  fa  prciTcr  pas  de 
mettre  cette  Ordonnance  etj  autre  forme  plu*  auicnti- 
que,  prenan»  cette  confiance  en  la  parole  ét  bonté  de 


aucunement  chargées.    Et  d'autant  que  ceux  de  ladre 
Religion  ont  fupplié  Sa  Majeflé,  de  leur  vouloir  faire 
entendre  ce  qu'il  lui  a  plu  d'ordonner  pour  l'exercice 
d'icelle  en  la  Ville  de  Metz,  d'autant  que  cela  n'ell 
aflez  donné  clairement  à  entendre,  êc  compris  en  fon 
Edit  êt  Articles  feercts;  Déclare  Sa  Majeflé,  qu'elle  a 
fait  expédier  Lettres  Patentes,  par  lesquclle»  il  elt  por- 
té; Que  le  Temple  ci-devant  bâti  dans  ladite  Ville  par 
les  Hitbitans  d'icelle  leur  fera  rendu,  pour  en  lever  les 
matériaux,  ou  autrement  en  dlspoler.  comme  ils  ver- 
ront être  à  faire;  fans  toutefois  qu'il  leur  Ibit  loilible 
d'y  prêcher ,ni  faire  aucun  exercice  de  ladite  Religion;* 
néanmoins  leor  fera  pourvu  d'un  Lieu  comm  >de  dau» 
l'enclos  de  ladite  Ville, ou  il»  pourront  faire  ledit  exer- 
cice public,  fin»  qu'il  foit  neceffairede  l'exprimer  par 
fon  Edit.    Accorde  aufli  Sa  Maieffé.quc  nonobllant  la 
defenfe  faite  de  l'exercice  de  ladite  Religion  i  la  Cour 
êt  fuite  d'icelle;  les  Duc»,  Pair»  de  I  rance.Otnciers 
de  la  Couronne,  Marquis,  Comtes,  Gouverneurs  êt 
Lieutcnan*  Généraux  .Maréchaux  de  Camp,  êc  Capitai- 
nes des  Gardes  de  Saditc  Majellé, qui  lëront  à  fa  fuite, 
nc  feront  recherchez  de  ce  qu'ils  feront  à  leur  Logis, 
pourvu  que  ce  «bit  en  leur  Famille  particulière  tant 
feulement,  a  porte»  clofes.  êt  fans  pfalmodicr  à  haute 
voir,  ni  rien  faire  qui  puiile  donner  a  connoître  ,  que- 
ce  loit  exercice  public  de  ladite  Religion;  h  il  Saditc 
Majclté  demeure  plus  de  trois  jours  és  Villes  êc  Lieux 
où  l'exercice  ell  permis ,  pourra  ledit  tems  y  ètrecon- 
'".1UC'  comme  il  étoic  avant  fon  arrivée.    Déclare  Sa 
Majeflé,  qu'ultendu  l'état  prêtent  de  fes  affaires,  elle 
«a pu  comprendre  pour  maintenant  fes  Pais  deU  le» 
rviont»,  rlrcflë,  &  ftjrccllonc  ,  en  la  permiflion  par 
•ItelBcartfa  de  l'exercice  de  ladite  R.  P.  K.  Promet 
™.m™r*  Sl  Miellé,  que  lors  que  fesdit*  Pats  fe- 

Poùr  !..  ,    0lï'',r'l,CC'  e,,c  ,r*;,c"  f"  SuJ"s  à'kca* 
.«Rard  de  la  Religion,  êc  autres  Points  accor- 

comme  le*  autres  Sujets,  nonobllant 

Par  ledit  Edit  ;  êc  cependant  feront 


Ayant 


,  qu  e 

i  cette  fin  commandé,  que  toutes  les  Expédi- 
tions fit  Dépêches  qui  feront  ncccflàircs  pour  l'exécu- 
tion de  ce  que  dcllus,  leur  en  foient  expédiée».  Ainlî 
figné,  HENRI.  Et  flm  tas,  F*  or  ci  t. 

ccLin. 

Accord  du  Grand  Seigneur  aux  i*  r  o- 
vinces-Uniïj  des  P*ïs-R*sy  de  pouvoir 
négocier  dans  fes  Et.it s,  donné  à  Confiant  inople, 


Avril. 

Lu  Tuai 

V  IN  Ct»- 


ET 


/  fon  Edit 
■«.qui  ell  port{ 


niitiucmii  m.  Vf.  1 

Majeilc  ».       ?u  1,4  -«w  i  prefent.    Accorde  Sa 
1      '  SUC  Cetti  d«  »«*■  K.  P.  R.  qui  doive:,,  c'tre 


au  mois  d'Avril,  t  fpR!  [Emamuel  M  e-  u"  îC  •* 
t  e  r  e  N,  Hiltoirc  des  Pays-Bas.  Fcml.  41  p.]  T*^4 

AVec  le  faind  Seau  du  hault  Eflat,  êt  de  la  puiiTan- 
te  demeure  de  hault ,  êc  vrayement  divin  Confeil 
&  Auditoire,  &  avec  l'ayde  du  hault  Dieu,  foit  nôtre 
Commandement  tel  que  s'ensuit  :  Comme  l'AmbafTa- 
deur  du  Commandeur,  ou  Roy  de  France,  rendant  en 
notre  haulte  Porte,  ou  Palays,  cuvoyé  par  fupplication 
à  notre  Impériale  Audience,  nous  a  déclare,  qu'il  ap- 
pert par  les  Rcgiflre»,  Aéles,  êc  haults  Privilèges,  tant 
vieux,  que  nouveaux ,  octroyés  aux  (Jommanueur», 
Je  Empereurs  de  France,  que  toutes  Nations,  &  Peu- 
ples, Ennemis  de  notre  Porte,  peuvent  venir  fous  la 
Bannière,  êc  fous  le  nom  dudit  Roy  de  France,  en 
tojtcs  les  Villes,  êc  Place»  de  nôtre  Empire,  pour  y 
traiticqucr:  &  d'amant  que  le»  Marchands  de  l'Etat  de 
Flandres, ou  du  Pays-Bas,  ont  faifl  entendre  la  volon- 
té qu'ils  ont,  de  pouvoir  venir  avec  leurs  Navires  char- 
gées de  Marchandïfc»,  is  Ville», êt  Havres  de»  nôtres, 
pour  y  trsfficjucr  ,  tant  en  la  renommée  Ville  de 
Conflammople  ,  de  Chio,  d'Alexandrie  ,  d'Alcppo, 
qu'él  autres  Havres,  êc  Places  de  nôtre  Empire,  en  y 
venant,  [comme  a  cflé  dit)  fous  la  Bannière,  au  nom 
du  Commandear,  ou  Roy  de  France,  pour  y  pouvoir 
venir,  retourner,  êc  demeurer  fou*  un  Sauf- conduit 
libre,  êc  patent,  êc  y  faite  leurTratTic,  fans  aucun 
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emcnr.  Vnytà  poorqooy  le  fusdit  Ambitfadeur 
a  requis  particulier  Acte,  fit  Privilège,  femblablc  à  cc- 
luv  qu'ont  les  François,  pour  élire  alleuré  ,  fit  lans% 
crainte  de  quelque  aiâïculié.  Ce  qui  nous  ayant  «.lté 
déclaré  ,  nous  avons  confenti  &  octroyé  ce  nôtre 
l'ainci,  fit  hautt  Si^ne.ou  Seau,  fit  Commandement  que 
d'orefenavant  les  Marchands  de  Handres,  venans  par 
Mer,  «m  par  Terre  avec  leurs  Marclianoil'cs ,  pourront 
traincqucr  és  Havres,  fit  Places  fusdites  de  notre  Em- 

Ërc,  fit  ce  en  tachant  de  trarEcqurr  feulement  fou»  la 
Minière, &  nom  du  Commandeur, ou  Roy  de  Fiance, 
&  fous  la  protection  de  leur  Ccmfeil.  Que  nos  Vilin  , 
Gouverneurs  de  nos  Royaumes,  Juge*,  Receveurs  des 
Tributs,  &  nos  Capitaynes  de  Marine,  ni  leurs  Gens, 
fit  Entres  qui  font  l'uus  nôtre  obeyirance,  ne  les  violen- 
teront ni  tnolelleront  en  aucune  manière,  ni  en  leur» 
Voyages,  Chemins,  Places, fit  Holteteries,  tant  au  re- 
gard do  Marchands,  qu'au  regard  de  leurs  Marchan- 
dises, fit  Navires:  ain»  comme  les  Marchands  Fran- 
çois peuvent  aller,  venir  ,  fit  ttatnqucr  fous  le  Sauf- 
conduit,  la  Bannière,  fit  le  nom  du  tiouvcrneur,  ou 
Roy  de  France  fusdit,  fan»  qu'il  leur  fera  faict  aucun 
empefehement  fit  fâcherie,  és  Place»  fit  tués  où  propre- 
ment ils  viendront  à  demeurer,  comme  cela  cil  conte- 
nu aux  Privilèges  que  nous  avons  octroyé  aux  Fran- 
çois, fit  partant  nous  le  fayfous  fçavoir,  fit  comman- 
dons, qu'on  ait  a  obeyr,  fit  a  adjouller  foy  à  noltre 
Marque,  fit  grand  Seau,  comme  a  cite'  dit  cy-dclfus, 
fit  yue  cela  aulli  foit  enfuivy.  Donné  en  noltre  Vil- 
le Impériale  de  Conllantinople ,  fur  la  fin  du  mois 
Kanman,  en  l'an  de  Mahomet  M.  6.  qui  eft  au  moy» 
d'Avril,  en  l'an  de  noltre  Seigneur  Jefus-Chrift,  l'an 

CCI.  IV. 

i .  Mai.  Traite  fait  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  {3 
Ferdinand  Grand  Duc  de  Toicane,  paur 
la  refiitution  du  Château  &  Ifle  <Tlf,  »  des 
Forts  fcf  Iflt  de  Pomégues  ,  par  Centremife  du 
Sieur  ttOfat,  alors  Evtqnc  de  Rennes-,  te  pre- 
mier Mai  i  fs>S-  [  F  r  e  D  B  r.  Léonard, 
Tom.  1 1.  d'où  l'on  a  tire  cette  Pitcc,  qui  le 
trouve  îiulii  dans  les  Lettres  du  Cardiuol  d'Oi- 
sat,  Tom.  I.  pag.617. ] 

COvime  ainli  foit  qu'après  la  mort  du  Tres-Chres- 
tien  Roi  de  France  Hf. SRI  III.  le  Capitaine 
UolTct  Chaltelain  du  Château  d'If,  dcltitué  de  Muni- 
tions fit  Solde  neccflaire  pour  la  confervation  de  cette 
Fortctcfle  fit  Rocher,  fût  en  peril  par  la  neceffité  forcée 
de  la  remettre  au  pouvoir  des  Hérétiques,  avec  dom- 
mage évident  de  la  Cité  de  Marfcille,  fit  de  toute  la 
i.omté  de  Provence;  fit  partant  fâchant  que  Madame 
la  Gnmd-Duchcllc  avoit  été  élevée  en  France  eut  re- 
cours a  fa  protection,  demandant  Garni  lui  du  Scrc- 
rai  naine  Grand-Duc  fon  Mari  fous  deux  conditions-  La 
première  ,que  ledit  Château  fit  10e  d'If  fc  maintiendroit 
fit  conferveroit  pour  celui  qui  feroit  déclaré  Roi  de 
France,  receu  fit  admis  pour  tel,  Catholique,  fit  par  la 
laimc  Egltfc  Romaine-    L'autre,  que  ledit  Chailclain 
ne  pourroit  être  altraint  i  délivrer  ledit  Château  fit  Me 
i  aucun  autre  Prince  ou  Perfonrcc  qu'à  un  Roi  de 
France  Catholique.    Et  comme  ainfi  foit  que  ladite 
Dame  eût  obtenu  que  le  fusdit  Scrcniffimc  Grand- 
Duc  maudit  avec  fes  Galères  de»  Soldats,  Vivre»  fit 
Munitions  de  Guerre  audit  Château ,  comme  il  a  fart 
plufieuts  fois,  fit  amplifié  depuis  la  Forterefle,  fit  paié 
continuellement  laGarnifon  qui  y  a  toujours  été  main- 
tenue depuis  ledit  temps  ;  aiant  de  plus  l'année  pas- 
léc,  pour  bonne  fin,  balli  un  nouveau  Fort,  ou  plu- 
lieur»,  en  l'Iflc  dcPomegues,  fit  iceut  munis  fit  pour- 
veus  de  Garnison,  fie  pareillement  paié  la  Garnil'on, 
outre  la  fabrique  faite  :  Et  aiant  le  Tres-Chrciien  Roi 
de  France  H  e  s  r  1  IV.  dernièrement  par  le  moyen 
du  RcverendilTimc  Moniteur  d'Olfn  Evéque  de  Ren- 
ne», Ion  Confeillct  d'Etat,  fit  en  ceci  fon  Procureur, 
recherché  Son  Altetle ,  qu'elle  lui  reftt'tnât  lesditet 
Places  appartenantes  à  la  Couronne  de  France  ,  fit  à 
Sa  Majclté  comme  Roi  Très -Chrétien  d'icclle ,  fit 
conformément  à  ce  qui  avoir  été  promis  dés  le  com- 
au  ChaftMain  BoiTet,  comme  il  a  été  dit 


ci-deiru».  Delà  ctt  qu'entre  Sa  Maicllé.  fit  pour  elle 
ledit  Revereudiffime  Monfieur  d'OlTat  d'une  part,  fit 


Son  AltclTe  pour  lui  d'autre,  ont  été  arrêtiez  fit  accor-  ANSO 
d«  le»  lui* ans  Amclcs. 

Pr  tu  ier  eue  mi.  Que  Son  AHelTe  retirera  du 
Château  fit  [Oc  d'If  dans  quatte  moi»,  i  commencer 
de  ce  jourd'hui  1.  Mai,  À  finir  pour  tout  le  moi» 
d'Aoult  p  certain,  le»  Capitaines  fit  Soldats  qu'elle  y  a, 
fit  délivreri  ledit  Château  et  llle  d'if  à  Sa  Majclté  fans 
aucune  de'molition. 

1 1.  Pourra  néanmoins  Son  AltclTe  en  faire  emporter 
fon  Artillerie,  Armes,  Salpcfttc,  fit  autres  choies  tien- 
nes, lailfant  audit  Château  d'If  l'Artillerie,  Arme»,  fit 
autre»  chofet  du  Rot,  qui  y  étoient  lors  que  le*  Gens 
de  Son  Al tcili;  y  entrèrent;  fit  autTi  les  Poudre»  fit  bal'' 
les  qui  y  ont  été  portées  par  ceux  de  Son  Altère ,  puis 
qu'elle»  doivent  être  paiéc»  â  Son  Aliène,  félon  qu'il 
fera  contenu  en  l'Article  prochain  fuivanl. 

H  I.  A  été  calculé  fit  vérifié,  avec  la  parole  encore 
fit  affirmation  de  Son  AlteiTc  en  foi  de  Ptince,  fit  ap- 
prouvé par  ledit  Sieur  d'Olfat  fit  arrêté,  que  Son  Al- 
tclTe y  ait  dépenfé  vraïement  fit  réellement,  du  jour 
qu'il  y  envoïa  ladite  Garnifon  jusque»  fit  pour  tout  l« 
mois  d'Avril  pallï,  pour  l'cntrctencmcnt  d'icello,  fit 
pour  ladite  Fortification,  Poudre»,  fit  autres  Muni- 
tion» ,  la  Somme  fit  quantité  de  deux  cent  vingt- 
trois  mille  cinq  cent  cinq  Ecus  de  Monnoyc  Flo- 
rentine, laquelle  réduite  i  Ecus  au  Soleil,  fait  cent 
quatre-vingts  quinte  mille  cinq  cent  foixante  fit  fept 
Ecu»  d'or  au  Soleil,  fit  la  dépenlc  qu'il  faudra  faire 
pour  les  quatre  mois  prochains,,  a  été  évaluée  i  raifoo 
de  mille  quatre  cent  foixante  fit  fept  Eco»  par  moi»  de 
Monnoye  Florentine,  i  la  Somme  de  cinq  mille  neuf 
cent  hou  Ecut  Florentins,  lesquels  réduits  â  Ecus  au 
Soleil  font  cinq  mille  cent  forante  fit  dix  Eco»,  qui 
ajoûtei  aux  preceden»  cent  quatre-vingti-quinie  mille 
cinq  cen»  foixante  fie  fept  Ecu»,  font  deux  cens  mille 
fept  cens  trente-fept  Ecus  fols. 

I  V.  Et  partant  ont  convenu  pour  ladite  Somme  de 
deux  cen»  mille  fept  cens  trente-fept  Ecus,qne  Sa  Ma- 
icllé,  avant  que  ladite  rellitution  s'en  enfuive,  fe  re- 
connoîtra  débitrice  à  Son  AltelTc  en  forme  valable,  fit 
fera  vérifier  fit  entériner  ladite  rcconnoilTance  en  fa 
Chambre  des  Comptes  fit  ailleurs  ou  befoin  fera,  llins 
aucune  dépenlc  de  Son  Altclle;  fie  pour  toute  la  fus- 
dire  Somme  de  deux  cens  mille  fept  cens  trrnrc  ftpt 
Ecus  d'or  fol».  Sa  Ma'clté  donnera  Aliénations  des 
meilleur»  fit  plut  valables  de  l'on  Roiaume,  pour  en 
être  Son  AltelTc  rembonrféc  â  raifon  de  cinquante  mil- 
le Ecu»  ao  Soleil,  ou  la  valeur,  par  chacun  an,  jus- 
que» à  l'entier  payement  desdits  deux  cens  mille  fept 
cens  trente-fept  Kcus  d'or  au  Soleil. 

V.  Et  fera  le  Roi  que  douze  Perronnages  François, 
que  Son  AltclTe  fera  nommer  i  Sa  Majclté  poor  tout 
le  mois  prochain,  (de  ceux  toutefois  qui  au  temps  que 
ladite  nomination  fc  fera  feront  prés  Sa  Majclté,  ou  à 
vingt  lieues  aux  environs)  s'obligeront  eux,  fit  leurs 
Héritiers  fit  Soccefleors  vers  Son  AltelTc  par  Jnttrument 
public  avec  Serment  fit  autres  folcmnitez  ncceuairei, 
comme  principaux  fit  principalement,  fit  chacun  pour 
fa  part  fit  portion ,  en  leur  propre  nom  .  de  paicr  du 
leur  toutefois  fit  quanti  ,  que  lesdites  Affiliations  que 
Sa  Majetié  donnera,  pour  n'être  fumfante»,  ou  pour 
être  converties  en  autres  ofages  ,  quoique  ce  fût  par 
commandement  du  Rot,  ou  pour  quelque  autre  cau- 
Ic  que  ce  foit,  «t  accident,  bien  que  fortuit  fit  inopi- 
né fit  non  accoûtumé,  ne  fortiront  leur  effet,  de  fa- 
çon que  Son  AttelTe  iflt  en  tout  cm  en  partie  empê- 
chée, on  ne  pût  recevoir  lesdits  cinquante  mille  Ecus 
par  chacun  an,  jusque»  â  l'entier  payement  de  toute 
la  Somme  de  deux  cens  mille  lcpt  c«ns  trente  fept 
Ecus  ao  Soleil  ;  prenant  lesdits  Prometteurs  fur  eux 
mfimes,  fit  fur  leurs  Héritiers  fit  Biens  tout  le  peril  qui 
en  ceci  pourroit  advenir  pour  quelque  accident  ou  cau- 
fe  que  ce  foit.  Lesquelles  Obligations  en  bonne  forme 
fera  tenue  Sa  Majefté  faire  conlîgner  dan»  les  fusdit» 
quatre  mois  â  Son  AltclTe,  ou  â  les  Agents  en  la  Cour 
Tres-'Jhretienne,  fit  avant  ladite  contignation  ne  s'en- 
fuivra  ladite  rellitution. 

V  I.  Son  AltclTe  retirera  aolTÎ  dan»  les  quatre  mois 
fosdits  de  l'Ilk  de  Pomcgues  les  Capitaines  fit  Soldats 
qu'elle  y  a,  lailfant  ladite  llle  libre  ao  Roi,  après 
neantmoins  que  Sa  Majclté  de  Ton  côté  aura  fait  ce 
qui  a  été  convenu  pour  le  regard  du  Château  d'If  fit  de 
fe<  dépenfes.  Et  quant  au  Fort  ou  Fort»  battis  en  ladite 
Iflc  de  Po  negues  depuis  l'an  paflé  en  câ,  Son  AltclTe 
les  pourra  démolir  d>n»  ledit  temps  de  quatre  mois, 
fans  toutefois  détériorer  le  Port,  ny  autres  Lieux  de  la- 
dite llle.   Et  pourra  auffi  Son  Alteflè  enlever  de»dits 
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A^HO    Forts  fie  me  de  Pomcgucs  librement  &  fini  exception 
o  4' Artillerie  Se  Munirions  de  toutes  fortes,  fit  toute  au- 
>•>•  tre  choie  que  Son  Altelle  y  a. 

V I I.  Et  pource  que  Son  AltelTe  prétend  cflre 
créancière  de  la  Couronne  de  Krancc  d'une  partie  de 
Deniers  dont  le  feu  Roi  Charles  IX.  en  fon  vivant 
fat  accommodé  par  les  Princes  de  Toscane  défunts, 
Ci  Guerres  contre  les  Rebelles,  4t  au  befoin  tr«- 
orgeut  de  ce  Roiaurne,  comme  Son  Altelle  dit  ap- 
paroir par  Inftrumens  publics  ,  fit  par  comptes  faits 
fit  arrêtiez  en  ce  temps -li,  entérine*  ,  fit  vérifiez: 
Partant  a  été  convenu  que  fur  lesdites  chufes  Sa 
Majclté  lui  fera  faire  railon  fie  juflice ,  li  fit  comme 
par  icelle  il  fera  obligé ,  fins  tOQKfoil  qu'a  l'occa- 
(inn  de  cette  vieille  dette  la  refticution  du  Château  fit 
Iflcd'lf,  Se  de  ride  de  Pomcgucs,  doive  ou  pnifle  en 
aucune  façon  être  retardée  ,  ni  que  les  fusdits  dou- 
zc  Pcrfonuages  s'entendent  être  obligez  pour  cette 
dette- 

VIII.  Et  ces  Articles  feront  fouferits  par  Son  Al- 
telle,  &  par  le  fusdit  Sieur  d'OJTat  avec  appofttion  de 
leurs  Sceaux. 

IX.  Sa  Majellé  Très  •  Chrcftïrnne  ratifiera  le  conte- 
nu des  prefents  Articles  dans  deux  mois,  i  compter 
dudit  jourd'hui  premier  Mai:  &  ne  voulant  Sadite  Ma- 
jclté ratifier,  fera  le  prefent  Accord  fit  Ecriture  enten- 
due nulle,  &  de  nul  effet  Se  valeur  de  part  fit  d'autre, 
fit  en  particulier  pour  ta  fo  ifcription  Se  obligation  de 
Son  Alteflè.  Fait  à  Florence  au  Palais  de  Son  Altcfle 
appcllé  de  Prtti,  le  fusdit  premier  Mai  i  *-</»• 

(I)  Jujlificathn  du  cinquième  Article  du  Trahi  fait 
avec  le  Gr util -Dut. 

/"IEt  Article  eft  celui  qui  plaira  le  moins,  &  qui 
tO  envers  plulicurs  pourra  l'aire  perdre  à  l'Evequc  de 
tout  le  gré  qu'on  lui  auro-t  pû  favoir  autre- 
t  du  bon  Acord  qu'il  a  procuré  a  obtenu  pour  le 
fervice  <lu  Roi,  Se  pour  le  repos  &  la  lùreté  de  fon 
Roiaurne.  Si  ed  ce  que  cVU  celui  auquel  cil  princi- 
palement deû  l'Acord  Se  la  rem'tutiou  des  llles  d'If  & 
de  Pomcgucs.  Ledit  Evéquc  foûtint  durant  plulicurs 
jo.urs  que  leGrand-Duc  ne  devoir  demander  aucun  Ré- 
pondant, fit  que  lui  Evéquc  ne  lut  en  pouvant  donner 
ni  promette. aimoit  mieux  s'en  aler  fans  rien  faire, que 
d'obliger  le  Roi  i  cela.  Mais  voîant  que  Son  Altcfle 
demeuroit  ferme  ,  Se  le  vouloit  fervir  du  refus  dudit 
Evc-jne  p:>ur  prétexte  de  retenir  les  Places;  lui,  après 
y  avoir  bien  penfé,  &  conlideraut  l'importance  du  re- 
couvrement dcsditcs  Places  ,  fc  refolut  de  lui  ôter  ce 
prétexte,  &  de  le  meure  encore  plus  en  fon  tort,  Se 
acquérir  tant  plus  de  jultitïcation  au  Roi,  quelque  re- 
folutïon  que  Sa  Majclté  prit  après  le  refus  de  Son  Al- 
tcfle. Audi  fût  ledit  Evêque  à  ce  enhardi,  parce  que 
la  dépenfe  faite  au  Château  d'If  avoit  fervi  à  preferver  I 
ta  Ville  dcMarfcille  de  l'invafion  des  Efpaguols,  Se  1 
que  les  autres  Sommes  prêtées  par  ledit  Grand -Duc . 
avoieut  pareillement  fervi  1  mainteuir  le  Roi  en  l'on 
Etat,  fit  à  conferver  le  Roiaurne;  6c  que  la  voie  de  r'a- 
voîr  lesdites  Places  par  Guerre,  étoit  pour  aporter  in- 
finis iucoiiveuieus ,  &  que  pour  moindres  occaJîons,  Se 
dettes  moins  favorables  on  a  autres  fois  vcû  bailler  des 
ôt.iijes,  \  les  envoier  hors  du  Roiaurne. 

Vôtre  M.i|etlé,  dit-il  ,  dans  fa  Lettre  ixi  fc  peut 
foiivenir  du  grand  déplailîr  Se  fouci,  que  lui  ont  cau- 
1?  ces  nouveautex  du  Château  d'If,  &  de  l'Illc  de 
Pomcgucs;  comme  advenues  au  lieu  le  plus  jaloux  de 
tout  le  Roiaurne.  Et  j'ai  penfé  qu'en  acordant  les 
douze  Camions,  V.  Majellé  fe  délivreroit  de  ce  fouci 
en  tout  fit  par  tout,  fit  par  même  moien  ôtoit  i  la 
Ville  de  Marfcillc  ,  a  la  Provence,  &  à  la  France 
cette  épine  du  pied,  ou  pour  mieux  dire,  cette  chaî- 
ne du  cou  ,  fit  évitait  une  Guerre ,  dont  la  dépenfe 
en  peu  de  jours  eût  monté  à  plus  que  tout  ce  que 
j'ai  acordé. 

Je  vous  aflûrc,  dit-il  à  Monficur  de  Viltcrny,  que 
je  ntoi  jamais  tant  de  peine  en  arlaires  qui  me  foienr 
pafkcs  par  ]cs  lnams>  &  q„e  fans  ma  grande  patien- 
ce, non  Gaiement  je  n'eofle  obtenu  de  ces  gens-ci 
«  que  trou  verrez  par  lesdits  Articles  ,  mais 


bien  commun  du  Roiaurne  ,  fit  Ci  j'eufle  eû  plus  de 
Crainte  de  déplaire  à  des  Particuliers  ,  que  de  zélé 
•pour  le  lervice  du  Public,  je  me  rafle  bien  gardé  d'a- 
corder  o<t  Article;  mais  U  railon  fit  l'expérience  m'ont 
aprls,  que  pour  venir  i  tout  d'une  grande  affaire,  et 
importante  à  tout  un  Roi; unie,  il  ue  fe  faut  pas  ar- 
rêter 1  ce  qu'en  peuvent  dire  ou  penfer  ceux  qui  ne  vi- 
fent  point  à  ce  But.  Lettre  1 16.  J'ai  l'ait  tout  ce  qu'il 
m'a  été  pollîble  pour  n'acorder  point  l'Article  des  Cau- 
tions, mais  j'cllime  tant  le  pront  recouvrement  de  cet 
Places  pour  l'importance  du  lieu  où  elles  font,  que 
tout  ce  que  j'ai  promis  ne  me  fcmblc  rien  en  coin- 
parailbn.  Lettre  lao.  Je  vous  dirai  bien,  que  la 
France  aiant  la  Guerre  avec  l'Efpagne,  lorsque  l'A- 
cord du  Château  d'il  fût  fair,  fie  les  Places  étant  de 
l'importance  qu'elles  lotit,  j'enfle  encore  promis  quel- 
que choie  de  plus  pour  les  avoir,  li  je  ne  les  eufle  pû 
avoir  à  moins.  Je  vous  dirai  encore  davantage  (fit  Dieu 
fait  que  je  dirai  vrai)  que  j'ai  tant  de  zele  au  bien  de  la 
France,  que  li  j'euffe  eû  le  moien  de  paicr  du  mien  la 
Somm:  entière,  je  l'cufle  ptûtôi  paiée  tout  comptant, 
que  de  laiffer  en  tel  temps  ces  Places  comme  elles 
étoient.    Lettre  140. 

Sur  r  Ecrit  fefari  aW  au  Grand- Duc  for  rEvë- 
que  de  Kennet, 

LE  Grand -Duc  pour  plu  fleurs  c.iufes  a  voulu  que 
cette  (a)  Ecriture  lui  fût  baillée  à  patt .  fit  quo  le 
nom  du  Seigneur  de  Gon.il  y  fût  emploie,  comme  en 
tout  le  relie  qui  s'ell  fait  jusque*  ici,  pour  le  regard  de* 
Sommes  par  lui  prêtées.  Au  demeurant  ,  par  cette 
Ecriture  ne  lui  ell  promife  aucune  uouvclle  Aliîgna- 
tiou,  mais  feulement  que  le  Roi  fera  valoir  celle  qui 
lui  a  été  baillée  de  cinquante  mille  Ecu*  par  an.  A 
quoi  ledit  Evéque  n'a  deû  taire  aucune  difficulté,  puis 
que  le  Contracl  ja  fait  avec  ledit  bicur  de  Gondi  cil  tel 
qu'il  en  peut  recevoir  encore  plus  grande  Somme,  fie 
qu'a  cela  s'obligeront  douze  Pcrlonnagcs  François, 
avec  la  chicane  de  l'Archevêque  de  Pife,  fie  dont  les 
Plcjcs  font  garents,  en  tenant  main  que  le  Contrad  ja 
pallè  foit  bien  gardé  fie  entretenu ,  comme  il  cil  jullc 
fie  raifonnable. 

Et  fe  faut  fouvenir  qu'encore  que  cette  Promefle 
foit  (épatée  des  Articles  de  l'Acord,  ce  non<>b(lant  elle 
en  fait  partie  auilî  bien  que  li  elle  y  étoit  inférée.  Ec 
partant  ell  befoin,  que  le  Roi  ratifie  fie  accompliflc 
audi  bien  cette  Promefle  que  les  fusdits  Articles,  fit 
que  la  Ratification  qu'il  lui  plaira  en  faire,  toit  autTi 
leparéc  de  celle  que  Sa  Majellé  fera  desdits  Articles , 
non  feulement  pour  le  contentement  du  Grand -Duc 
qui  le  délire  ainli ,  mais  aufli  pour  le  foin  que  de  nous 
mêmes  nous  devons  avoir  que  Son  AltelTe  11e  reçoi- 
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ve  dommage  des  Efpagnols  pour  nous  avoir  aidé  con- 
tre eux.  l-ait  à  Ferrare,  le  Mardi  de  la  Pentecôte  ia. 
Mai  icoS. 


par  ic»uii>  ruiicics ,  mais  je 
faire  entrer  en  Traité  avec 


moi     tW<  mi!,nc  Pû  les 

A~t\~  :cRr.cvoîs  d'un  autre  côté,  que  je  trouverai  Dar 
to  «3  entrer  en  Caution  pour  le  Roi,  fit  pour  le 
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La  cintre- Lettre  du  Grand-  Dut  touchant  Ut  t 
Répondant  «m  Caution!, 

DO  m  Ferdinand  de  Medicis  Grand-Duc  de  Tosca- 
ne. Comme  ainlî  fuit  que  le  premier  jour  de  Mai 
de  la  prefenre  année  1  j-oS.  aient  été  arrêtez  fit  accor- 
dez certains  Articles  cuire  Nous  Se  Monlicur  l'Evequc 
de  Rennes,  Confctller  d'Etat  du  Roi  Trés-Chtétien, 
au  Nom  de  Sa  Majellé  Très- Chrétienne,  fur  la  rclli- 
I  tution  du  Château  fie  llle  d'If  fie  de  Plflc  de  Pomcgucs 
1  auprès  de  Marfcillc,  fie  fur  le  rembourlemeiir  des  dé- 
pends par  nous  faites  pour  la  confervation  dudit  Châ- 
teau fit  Ifles,  fie  qu'entre  lesdits  Articles  il  y  en  ait  un, 
par  lequel  cil  promis  que  S.»  Majellé  Très-Chrétienne 
fera  que  douze  Perfoniîagcs  François,  que  nous  lui  fe- 
rons nommer,  s'obligeront  eux,  fie  leurs  Héritiers  fie 
Succcflèurs  envers  nous  pout  les  Sommes  Je  en  la  fa- 
çon qu'il  cil  contenu  au  fusdit  Article,  fit  en  une  Pro- 
meut dudit  Sieur  Evéque.    Et  aiant  .Sa  Majellé  Trés- 
Chrêtîenne  ratifié  purement  fit  Amplement  les  fusdits 
Articles  par  fes  Lettres  Patentes  du  if.  Juin  dernier 
pallé.fiepuis  fait  nous  requérir  de  vouloir  pour  plulicurs 
dignes  rcfpccls  le  délivrer  fit  quitter  de  la  prcllation  des 
Ibfdftl  douze  Fldejullènrs.    Nous  voulans  complaire 
I  Sa  Majeité  Très -Chrétienne,  déclarons  par  la  Pre- 
fente,  que  nous  n'entendons  point  fit  ne  voulons  nous 
aider  ni  fervir  du  fusdit  .Article,  fit  Promefle  concer- 
nant les  lits  douze  Fidejuircur*  ;  àins  f  tmonçont,  fit 
quittons  Sa  Majellé  Très  -  Chrétienne,  fit  tout  autre. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  Conscrit  la  Prefente.fit  y  fait 
appofer  nôtre  Sccl  accoallnmé.  A  Ploreitcc,  en  nôtte 
Palais  de  Pitti,  le  quatre  d'Aoull  irçS. 
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Traité  de  la  Paix  entre  Hinki  IV.  Rti  de 
France  y  Philippe  II.  Roi  d'Effacé  fj? 
Charles  -  E  m  a  n  u  e  l  Duc  de  Savoye. 
Fait  à  Ver'jin  le  t.  Mai  ifj>S.  [Recueil  des 
Traitez  de  Paix  entre  les  Couronnes  d'Es- 
pagne &  de  France,  imprimé  à  Anvers  in  11 
pag.  501.  &  Frider.  Léonard,  Tom. 
Il  Mémoires  de  Bellievre  &  de  Sil- 
lery,  Tom.  IL  pag.  i8o.] 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur.    A  tout  prefent  St 
avenir  (bit  notoire  ;  Qu'aians  le  Roiauine  de 
France,  te  Provinces  des  Pais -Bis  foutfcrt  de  très- 
grandes  pertes ,  raines  fit  dclblaiions  ,  à  caufe  des 
Guerres  civiles  St  étrangères,  qui  depuis  plulicurs  an-  | 
nées  ont  continué,  dont  auffi  fc  feroient  grandement  1 
rcfTetitis  les  Roiaumes  d'Efpagne  &  d'ADglcterre  &  I 
Païs  de  Savoie,  durant  lequel  temps  le  commun  En-  j 
neini  du  nom  Chrétien  tenant  nos  maux  pour  Ton  oc- 
calion,  St  te  prévalant  de  nos  divifiont,  auroit  fait  de 
très-grands  &  trés-dangereui  progrez  &  ururpations  és 
Provinces  de  la  Chrétienté:  Ce  que  co.iliderani  nôtre 
très-Saint  Pcre  le  Pape  Clément  VIII.  de  ce  nom, 
délirant  y  apporter  remède  convenable ,  éc  couper  le 
mal  1  la  racine ,  auroit  délégué  en  France  l'Illurtris- 
lime  St  Rcvcrendiflîme  Cardinal  de  Florence  Alexan- 
dre de  Mcdicis  Ton  Légat,  &  du  Saint  Siège  Apoftoli- 
que,  pardevant  Très-Haut,  Très- Excellent  &  Très- 
Piaillant  Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
T.  C.  de  France  St  de  Navarre,  pour  l'induire  &  per- 
fu.idcr  à  une  bonne  Paix  ,  amitié  &  concorde  avec 
Très-Haut,  Très -Excellent  &  Trés-Puiflàm  Prince 
Phiiippcs  II.  par  la  même  grâce  Roi  Catholique,  de 
CalUlle,  de  Léon,  d'Arragon,  des  deux  Siciles,  de 
Hicrutàlem,  de  Portugal,  de  Navarre, des  Indes,  &c. 
auquel  suffi  fa  Sainteté  auroit  fa  t ,  St  fait  faire  par  fon 
Nonce,  &  autres  (cmblables  Remonflrances  &  exhor- 
tations.  Et  depuis  aiant  ledit  Saint  Pcre  été  averti  que 
ledit  Sieur  Roi  Catholique  auroit  remis  le  fait  de  ladite 
Paix;&  i  ces  fins  donné  pouvoir  .1  Très-Haut  &  Trés- 
Puillant  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d'Auftriche 
Ion  Neveu,  pour  la  confiance  qu'il  a  en  lui,  (c  pour 
l'avoir  toujours  connu  trés-affectionné  au  bien  de  la 
Paix,  auroit  envoié  pardevers  lui  Révérend  Pere  Frère 
Bannaventure   Calata^irone  General  de  l'Ordre  de 
Saint  François,  pour  lui  faire  fur  ce  entendre  Ion  de- 
fir,  &  ce  qu'il  auroit  Iceu  de  l'intention  dudit  Sieur 
Hoi  Catholique,  touchant  ladite  Paix,  aiant  le  tout  été 
reprefenté  par  ledit  Pcre  General  audit  Sieur  Roi Frés- 
Chréticn,  fuivint  la  charge  qu'il  en  avoit  de  fa  Sainte- 
té ,  lesquels  Sieurs  Rois  meus  du  lele  de  pieté ,  de  la 
compaflion,  St  de  l'rxtréme  regret  qu'ils  ont,  &  fen- 
icnt  en  leurs  cœurs  des  longues  et  griéves  oppreffions 
qu'a  l'occafion  desdites  Guerres,  leurs  Roiaumes, 
Pais  &  Sujets  ont  foulfcrt  St  fou  rirent  encore  à  prê- 
tent, ne  voulans  obmettre  chofe  qui  foit  au  pouvoir 
de  bons  Princes ,  craignans  Dru  &  aimans  leurs  Su- 
jets ,  pour  mettre  St  établir  un  bon  &  afTuré  repos  en 
toute  la  Chrétienté ,  &  piniculicr<-mcnt  ès  Provinces 
dont  il  a  plû  a  Dieu  leur  commettre  la  charge  ;&  met- 
tans,  comme  porte  leur  devoir,  en  bonne  St  grande 
conlideration  les  très -figes  St  paterne' s  admoncliemens 
de  notre  Saint  Pce,  fc  conformans  à  iceux  auroient 
exhorte  leur»  Amis  &  Confédéré!  de  vouloir  entendre 
avec  eux,  St  fe  refoudre  à  une  bonne  Paix,  union  & 
concorde  i  l'honneur  de  Dieu  ,  eihaltaiion  de  fon 
iaint  Nom,  alTaranee  &  tranquilité  de  toutes  les  Pro- 
vinces Chrétiennes,*:  au  foulagcment  &  repos  de  leurs 
Peuples     Sdjeti:  St  pour  y  parvenir,  &  icelle  Paix  & 
Amitié  traiter,  conclure  et  arreltcr,  auroient  été  com- 
mis &  députez .  c'ell  a  Içavnlr  de  la  part  dudit  Sctïineur 
Roi  Trés-Chriticn  .  Meffirc  Pomponc  de  Bellievre 
Chevalier  Sieur  de  Grignon  Coufeiller  en  Ion  Confcil 
d'Etat,  St  Mcfiïre  Nicolas  Brulart  Chevalier  Sieur  de 
Silleri,  auffi  Confeiller  d  s  dit  Sieur  Roi,  en  ion  Con- 
fcil d'Etat,  &  Prelident  en  là  Cour  de  Parlement  de 
Paris.   Et  par  ledit  Sieur  Cardinal  Archiduc  au  nom 
dudit  Sieilr  Roi  Catholique,  fuivsnt  le  Pouvoir  i  lui 
donné  par  ledit  Sieur  Roi  ,  Meffirc  Jean  Richardot 
Chevalier ,  Chef  ét  Prelident  du  Confcil  Privé  dudit 
Sieur  Roi  &  de  fon  Confcil  d'Etat,  Meffire  Jean-Bap- 
Tom.  V.  Part.  J. 
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tille  de  Taxis.  Chevalier  Commandeur  de  Los  Sontos  Ahfjtô 
de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Jacques  dudii  Confcil  • 
d'Etat,  4  du  Confeil  de  Guerre,  St  Meiiire  Louis  1X06: 
Vcrreiken  aufli  Chevalier  Audiancicr,  &  premier  Se- 
crétaire &  Treforier  des  Chartes  dudit  Confcil  d'Etat, 
tous  garnis  de  Pouvoirs  furfifans,  qui  feront  inférez  en 
la  lin  des  Prefeutes,  lesquels  eu  vertu  de  leursdits  Pou- 
voirs ,  en  prelcnce  dudit  Sieur  Lcgat  Cardinal,  qui  a 
longuement  &  trés-vcrtucufcmciit  travaillé  à  promou- 
voir cette  bonne  Paix  &  réconciliation,  ont  fait,  con- 
clu St  accordé  les  Articles  qui  enfuivent. 

I.  EU  convenu  St  accordé  que  le  Traité  de  Paix  de- 
meure conclu  &  refolu  entre  lesdits  Sieurs  Roi  Henri 
IV.  &  Phiiippcs  II.  conformément  St  en  approbation 
des  Articles  contenus  au  Traité  de  Paix  fait  au  Châ- 
teau en  Cambrcfis,  en  l'an  irro.  entre  feu  de  très- 
haute,  &  trcs-louabic  mémoire  Henri  1 1.  Roi  de  Fran- 
ce &  ledit  Sieur  Roi  Catholique.  Et  lequel  Traité  les- 
dits Députez  csdits  noms  ont  de  nouveau  confirmé  & 
approuvé  en  tous  fes  Points,  comme  s'il  étoit  infeTé 
de  mot  i  autre ,  St  fans  innover  aucune  chofe  en  icclui, 
ni  és  autres  precedens,  qui  tous  demeurent  en  leur  en- 
tier, linon  en  ce  qui  y  ferait  exprclfcmcnt  dérogé  par 
ce  prelènt  Traité. 

II.  Et  fuivant  ce  que  d'oresnavam  du  jour  &  datte 
du  prefent  Traité  entre  lesdits  Sieurs  Rois ,  leurs  En- 
fans  nais  &  à  naître.  Hoirs,  Succeflcurs  &  Héritiers, 


leurs  Roiaumes,  Païs  éti Sujets,  y  aura  bonne,  feurel 
ferme, &  iiablc  Paix,  Confédération  Se  perpétuelle  Al- 
liance &  Amitié,  s'entr'aimeront  comme  h  reres ,  pro- 
curant de  tout  leur  pouvoir  le  bien ,  l'honneur  &  la  ré- 
putation l'un  de  l'autre,**  éviteront  tant  qu'ils  pourront 
loiaument  le  dommage  l'un  de  l'autre  ;  ne  foûtien- 
dront.nefavoriferontperfonncqucllequ'ellc  foit  l'un  an 
préjudice  de  l'autre,  St  dés  maintenant  cefleront  toutes 
hotlilitez  ;  oubliant  toutes  choies  ci-devant  mal  palTées 
quelles  qu'elles  foient ,  qui  demeureront  abolie»,  Se 
éteintes,  lànt  que  jamais  ils  en  faflent  rcflèntïmcnr 
quelconque,  renonçant  par  ce  prefent  Traité  i  toutes 
Pratiques,  Ligues  ét  Intelligences  qui  pourroient  en 
quelque  forte  que  ce  foit  redonder  au  pnjudice  l'un  de 
l'autre,  avec  promette  de  jamais  faire  11c  pourchalfcc 
par  l'un  chofe  qui  puiflè  tourner  au  dommage  de  l'au- 
tre, ui  fouffrir  que  leurs  Vallàux  &  Sujets  le  fallent 
directement  ou  indirectement:  Et  fi  aucuns  d'iceux  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient  y  contrvve- 
noient  ci-après,  pour  aller  lervir  par  Mer  OU  par  Fer- 
re, ou  autrement,  aider  St  nlllflcr  eu  chofe  qui  cri  for- 
te que  ce  foit,  pourrait  prejudicicr  à  l'un  desdits  Sieurs 
Rois,  l'autre  fera  obligé  de  s'y  oppofer  St  l'empêcher, 
St  les  c  naticr  feulement  comme  Inir acteurs  de  ce  Trai- 
té, St  Perturbateurs  du  repos  public. 

III.  Et  par  le  moien  de  cette  dite  Paix  &  étroite 
Amitié,  les  Sujets  des  deux  côtez  quels  qu'ils  foient •, 
pourront  en  gardant  les  Loix  St  Coutumes  du  Païs  al- 
ler, venir,  demeurer,  fréquenter,  convtrler  &  retour- 
ner és  Pais  l'un  de  l'autre  niarchandcmont  Se  comme 
mieux  leur  fcmblera,  tant  par  Mer  que  par  Ferre,  6t 
Eauës  douces,  traiter  St  converfer  ensemble,  &  feront 
foQtcnus  &  défendus  les  Sujets  de  l'un  au  Païs  do- 
l'autre ,  comme  propres  Sujets  ,  en  paiant  raifonna- 
blcincnt  les  Droits  en  tous  Lieux  accoûtumtz,  &  au- 
tres qui  par  Leurs  Majeftez  ,  &  les  SuccelTcurs  d'iccllet 
feront  impolcz. 

1  V.  Et  ft  futpendent  toutes  Lettres  de  marques  & 
de  rcprcflàillcs  qui  pourraient  avoir  cllé  données  i 
quelque  cauft  que  ce  foit,  &  ne  s'en  donneront  d'ores- 
navam aucunes  par  l'un  desdits  Princes  au  préjudice 
des  Sujets  de  l'autre,  finon  contre  les  principaux  Dé- 
linquant, leurs  Biens, &  de  leurs  Complices  ,  &  ce  en- 
core en  cas  feulement  de  manifcllc  dénégation  de  Julli- 
cc,  de  laquelle  &  des  Lettres  de  fommation  St  requifi- 
tion  dïcelles,  ceux  qui  pourfuivront  Icsdhct  Lettret  de 
marque  ét  rcprcflàillcs  ,  devront  faire  apparoir  en  la 
forme  &  manière  que  de  droit  eft  requit. 

V  Let  Villes  ,  Sujets  ,  Manans  &  Habitant  des 
Comtez  de  Flandres  &  Artois,  St  des  autres  Provinces 
des  Pais- Bas,  cnfemble  du  Roiaumc  d'Efpagne ,  joui- 
ront des  Privilèges  St  Libertez  qui  leur  ont  ellé  accor- 
dées par  let  Rois  de  France,  Predeceireurs  dudit  Sieur 
Roi  Très -Chrétien.  Et  pareillement  les  Villes,  Ma- 
nans, Habitant  St  Sujett  du  Roiaumc  de  France  joui- 
ront auffi  des  Privilèges,  Franchifes  St  Libertez- qu'ils 
ont  csdits  Pais-Bas  &  Roiaume  d'Efpagne,  tout  aiuli 
qu'un  chacun  d'eux  en  ont  ci-devant  joui,  ét  comme 
ils  en  jouïiîbient  en  vertu  dudit  Traité  de  l'an  1  j  y).  & 
autres  Ttaitez  precedens. 

Ffff  Vl; 
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VI.  Auffi  a  ciré  convenu  A  accordé,  en  cm  que  le- 
dit Sieur  Roi  Catholique  donne  ou  transfère  par  Tefta- 
ment,  Dontiation,  Relignation  on  autrement  i  quelque 
titre  que  ce  l'oit ,  à  la  Screniffîme  Infante  Madame  Ifa- 
bellc  !a  Fille  aînée  on  autres,  toutes  Ici  Province»  de 
fts  PjïsIIjs,  avec  le»  formez  de  Bourgogne  A  de 
Charroi  ois  ,  que  toutes  lesdites  Provinces  &  Comtct 
l'entendent  élire  comprifes  en  ce  prefent  Traité ,  com- 
me elle*  efloient  en  celui  de  l'an  Iff9-  Enlemble  la- 
d;te  Dame  Infante,  ou  celui  en  faveur  duquel  ledit 
Sieur  Roi  Catholique  en  atrroit  dispofif ,  fans  que 
pour  cét  effet  il  foit  befoin  d'en  faire  autre  nouveau 
Traité. 

VII.  Et  retourneront  les  Sujets  4  Serviteurs  d'un 
côté  A  d'autre  ,  tant  Ecclefiaftîqucs  que  Séculiers , 
lionobltant  qu'ils  aient  fervi  en  Parti  contraire, eo  leurs 
Offices  &  Bénéfices,  dont  ils  efloient  pourveas  avant 
la  fin  de  Décembre  ithS  finon  des  Cures,  dont  autres 
fc  trouveroienr  canoniquement  poorveos,  enlemble  en 
la  jouïflance  de  tous  A  chacuns  leurs  Biens,  immeu- 
bles, Rentes  perpétuelles,  viagère»  A  I  rachapt,  faifis 
A  occupez  s  l'occalion  de  la  Guerre  commencée  fur 
h  tin  de  l'an  i  ■  08.  p"ur  en  jouïr  dés  la  Publication 
de  octtcJitc  Paix,  &  parcircment  de  ceux  qui  leur  funt 
depuis  alvenus,  &  échetis  par  SuccefTjon  ou  autrement, 
fans  rien  quereller  toutesfois,  ni  demander  le»  fruits 
pera-us  dés  le  faififfement  dcsdrts  Biens  immeubles  , 
jusque»  au  jour  de  la  Publication  du  prefent  Traité, 
ni  des  Dcnes  qui  auront  ellé  confisquées  avant  ledit 
jour ,  A  le  tiendra  pour  boit  A  valable  le  reparte- 
ment  qu'en  aura  fait,  oo  fera  faire  le  Prince,  fon  1 
lieutenant  ou  Commis  ,  riere  la  Jutisdiction  duquel 
ledit  Arrefl  fera  fait,  A  ne  pourront  jamais  les  Cré- 
diteur* de  telles  Dettes  ,  ou  leur»  aiaas  canfc  ,  élire 
reeeus  a  en  faire  pourfuite  en  quelque  manière  &  par 

Suelquc  action  que  ce  foit  contre  ceux  ausqucls  les- 
its  Dons  auront  efté  faits,  ni  contre  ceux  qui  par  ver- 
ra de  tels  Dons  A  Confiscations  ,  les  auroient  payez 
pour  quelque  caufe  que  lesdite»  Dettes  en  paillent 
avoir,  lesquelles  pour  l'effet  de  ladite  Confiscation, 
feront  A  demeureront  par  cedit  Traité,  caiTces.annul- 
lécs  A  fan»  vigueur. 

VIII.  Et  le  fera  ledit  retour  desdites  Sujets  A  Ser- 
viteurs d'un  coté  A  d'autre  a  leurs  Bien»,  immeubles 
A  Rente»  comme  dclfiis ,  nonnbfhnt  toute»  Donations, 
Concédions,  Déclarations,  Confiscation»,  Commifcs 
&  Sentence»  donnés*  par  contumace»,  A  en  l'abfencc 
des  Parties,  A  iccllcs  uoti  ouïes  i  l'occafion  de  cette- 
dite  Guerre,  comme  qu'il  foit,  lesquelles  Sentences  & 
tous  Jugemcns  donnez,  tant  en  civil  qu'en  criminel, 
demeureront  nuls,  A  fins  aucun  effet,  4  comme  non 
advenus,  remettans  içcux  Sujets,  quant  à  ce  pleine- 
ment, A  caiTins  tous  empcVhcmens  A  contredit»  aux 
Droits  qu'ils  avoient  an  temps  de  l'ouverture  de  ladite 
Gucrrr.fans  qu'aucun  puilfe  élire  recherché  pour  Char- 
ité» flt  entremifL»  publiques  qu'il  auroir  eu,  fuir  pour 
les  Vivres,  ma^vement  de  Deniers  ou  autrement,  pen- 
dant le  temps  A  a  l'occalion  de  ladite  Guerre,  dont  il 
aurait  rendu  compte  pardevant  ceux  qui  avoient  lors 
Pouvoir  d'en  ordonner,  pourveu  que  lesdits  Surets  4 
Serviteurs  ne  fe  trouvent  chargez  d'autres  crimes  A 
dé!irs  que  d'avoir  fervi  en  Parti  contraire. 

IX.  Et  ne  pourront  néanmoins  rentrer  dans  lesdites 
Tares.  Pais  A  Seigneuries  desdits  Roi»,  fans  avoir 
premièrement  fur  ce  obtenu  permiffion  A  Lettres  fcel- 
ICes  du  grand  Sccl  de  Leurs  Majeller,  desquels  ils  ne 
feront  tenus  pourfuivre  la  vérification  pardevant  les 
Cours  &  Officiers  de  Leurs  Majertez. 

X.  Ceux  qui  auront  cité  pourveus  d'un  cdté  A  d'au- 
tre des  Bénéfice»  ellans  i  la  Collation ,  Prcfentation  ou 
autre  Disp  Wition  desdits  Sieurs  Rois  ou  antres  Perfon- 
nes  laïcs  ,  demeureront  en  la  poffeffion  flt  jouïffance 
dcs  '  ts  Bénéfices  ,  comme  bien  A  dcué'ment  pour- 
veus. 

XI  En  faveur  flt  contemplation  de  cette  Paix,  fit 

rot  donner  par  lesdits  Sieurs  Rois  contentement  l'un 
l'antre,  e(l  convenu  fit  accordé,  qu'ils  rendront  fir 
rcttitucront  réellement,  de  lait  fit  de  bonne  foi  l'un  i 
l'autre,  ce  qui  fc  rrouvera  avoir  efté  pris,  fàifi  fit  oc- 
cupé par  eux  ou  autres  aians  charge  d'eux  .  ou  en  leurs 
noms  és  Pjfc  i-un  dtf  l'être  Ceft  a  fçavoir  ledit 
tueur  Ko.  Ttes-Chréticn  audit  Sieur  Roi  Catholique  la 
&  rftTefliwj  du  Comté  de  Charrolols  ,  f« 

îhM,  I.  V ?  P,tl,,cm«'t  A  paifiblement,  fit  le  tenir 
uoùve  £au  r-fe4  dc<  Rois  de  fr»"  .  fit  sM  fc 
trouve  daultek  fUct»  occupées  depuis  ladite  Paix 


de  t  f  f9-  par  ledit  Sieur  Roi  Trcs-Chrétien  ou  par 
le»  ficus  ,  feront  pareillement  rcftïtuécs  ,  fit  le  tout 
dans  deux  mois  i  compter  du  jour  fie  datte  de  ces 
Prefentes. 

X I I.  Et  partillement  ledit  Sieur  Roi  Catholique 
rendra  fit  reltituëra  audit  Sieur  Roi  Trcs-Chrétien  les 
Places  qui  fe  trouveront  avoir  efté  par  lui  ou  autres 
aians  charge  de  lui  ou  en  fon  nom,  prifes,  failles  fie 
occupées  depuis  ledit  l'raité  de  Château  en  Chan> 
brclîs. 

XIII.  A  fçavoir  Calais ,  Ardres ,  Monthulin ,  Dour- 
laus,  la  Capelle  fie  le  Callelet  en  Picardie,  Blavet  en 
Bretagne,  &  toutes  autres  Places  que  ledit  Sieur  Roi 
Catholique  y  auroit  occupées  ou  ailleurs  au  Royaume 
de  France  depuis  ledit  Traité,  fit  font  par  lui  ou  par  les 
liens  détenues. 

XIV.  Pour  le  regard  de  Calais,  Ardres,  Monthu- 
lin, Dourlans,  la  Capelle  fie  le  Callelet,  feront  icellcs 
Places  remires  fit  rendues  par  ledit  Sieur  Roi  Catholi- 
que ou  fes  Miniftres,  effectueilcment,  de  bonne  foi, fie 
lans  aucune  longueur  ni  difficulté,  pour  quelque  pré- 
texte ou  occalion  que  ce  foit.à  celai  ou  ceux  qui  feront 
i  ce  députez  par  ledit  Sieur  Roi  Trcs-Chrétien  dans 
deux  mois  précifement,  a  compter  du  jour  flt  datte  de 
ces  Prefentes;  en  l'cflat  qu'elles  fe  trouvent  à  prefent, 
fans  y  rien  démolir,  affot'blir  ni  endommager  en  aucu- 
ne forte,  flt  fans  que  l'on  puifle  prétendre  ni  demander 
aucun  rembourfement  pour  les  Fortifications  faites  es- 
dires  Places,  ni  pour  le  payement  de  ce  qui  pourroit 
eftre  deu  aux  Soldats  fie  Gens  de  Guerre  y  eftans.  Et 
fe  fera  ladite  rcflitution  premièrement  des  Villes  de  Ca- 
lais fit  Ardres,  fit  des  autres  puis  après,  enforte  que  la 
reftitution  entière  desdites  Places,  fuît  accomplie  dans 
ledit  temps  de  deux  mois. 

X  V.  Quant  à  Blavet,  la  réfutation  en  fera  auffi  fai- 
te cffcâuellemcnt  fit  de  bonne  foi,  fans  aucune  lon- 
gueur ne  difficulté  ,  fous  quelque  prétexte  ou  occifion 
que  ce  foit,  i  celui  ou  à  ceux  qui  à  ce  feront  commis 
par  le  Sieur  Roi  Tres-Chrétien,  fit  ce  dans  troi»  mois 
du  jour  fit  datte  de  ces  Prefentes  ;  fit  pourra  ledit  Sieur 
Roi  Catholique  faire  démolir  les  Fortifications  par  loi 
faites  .  ou  par  les  fiens  audit  Blavet  fie  autres  Lieux 
qui  feront  par  lui  détenus  en  Bretagne  fi  aucuns 
en  y  a. 

A  VI.  Refitruant  lesdites  Places,  pourra  ledit  Sieur 
Roi  Catholique  faire  emporter  toute  l'Artillerie,  Pou- 
dres, Boulets,  Armes,  Vivres  &  autres  Munitions  de 
Guerre,  qui  fe  trouveront  esdites  Places  au  temps  de 
la  rellitution.  Pourront  auffi  les  Soldats,  Gens  de 
Guerre,  A  autres  qui  fortiront  desdites  Places  faire 
emporter  tous  Biens  Meubles  à  eux  appartenans,  fans 
qu'il  leur  foit  loifible  exiger  aucune  chofe  des  Habi- 
tant d'iccllcs  Places,  &  du  plat -Pais,  ni  endommager 
leurs  Mailbns,  ou  en  emporter  aucune  Chofe  apparte- 
nante ausdits  Habitans. 

XVII.  Et  à  ce  que  ces  Gens  de  Guerre  eflans  au- 
dit Blavet  fe  puiffent  plus  promptement  retirer  en  Es- 
pagne, ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  les  fera  accom- 
moder de  Vaiircaux  &  Mariniers,  dans  lesquels  Vais- 
feaux  ils  pourront  faire  charger  l'Artillerie,  Vivres  fit 
autres  Munitions  de  Guerre  avec  leurs  fanages  eftans 
audit  Blavet  A  autres  Lieux  qui  feront  reftituez  en  Bre- 
tagne, en  baillant  alfeurance  de  la  reftitutlon  desdits 
Vaifleaux,  A  renvoi  des  Mariniers  dans  le  temps  qui 
fera  accordé. 

XVIII.  Promettent  en  outre  lesdits  Députer  pour 
afTeurance  de  la  reftitution  desditet  Places ,  aufli-tot 
que  la  Ratification  du  prefent  Traité  faite  par  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrétien  aura  efté  fournie,  de  bailler 
A  faire  livrer  quatre  Oftages,  tels  qu'il  voudra  choifir. 
Sujets  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  qui  feront  bien  fie 
honorablement  tenus,  aJnli  qu'il  convient  i  leurs  qua- 
litez ,  laquelle  reftitution  eftant  faite  A  réellement  ac- 
complie ,  lesdits  Oftages  feront  rendus  A  mis  en  liber- 
té de  bonne  foi  A  fans  ancun  délai,  bien  entenda 
qa'eftam  accomplie  la  reftitution  desdites  Places  de 
Picardie  ,  deux  desdits  Oftages  feront  délivrez ,  dc- 
meurans  le»  autres  deux  jusques  a  la  reftitution  dudit 
Blavet. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  choies  contenues  audit 
Traité  de  l'an  it*f9.  qui  n'ont  efté  exécutées  fulvant 
les  Articles  d'icelui,  l'exécution  en  fera  faite  A  para- 
chevée en  ce  qui  relie  à  exécuter,  tant  pour  la  leneure 
féodale  du  Comté  de  faint  Paul,  Limites  de  Pais  des 
deux  Princes,  Terres  tenues  en  furféance,  exemption 
des  Gabelles,  A  Impofitions  Foraines  prétendues  par 
ceux  du  Comté  de  Bourgogne,  Erefché  de  TeroUen- 


Akno 


Digitized  by  Goo 


DU    DROIT    DES  GENS. 


Anno 


ne,  Abbaye  de  S-  Jan  au  Mont,  Duché  de  Bouillon , 
rcltituiion d'aucune*  Place»  prcu-nducs  de  part  i5c  d'au- 
tre devoir  cftre  rcltiiuées  en  vertu  dudit  Traité,  fit  tous 
autres  differens  qui  n'ont  e(lé  vuidez  &  décide?  ,  ainfi 
qu'il  a  ellé  convenu.  Serotit  pour  cft  effet  nommez 
Arbitres  &  Députez  de  pan  fit  d'autre,  fuivant  ce  qui 
a  cité  refolu  pjr  ledit  Traité  ,  lesquels  s'alfemb  e- 
ront  dans  fïx  mois  es  Lieux  delignez  par  iceluî ,  li 
les  l'unies  contentent ,  liuon  s'accorderont  d'un  au- 
tre lieu. 

XX.  Et  d'autant  qu'en  la  dïvifion  des  Terres  ordon- 
nées aux  Diocefes  d'Arras,  Amiens,  Saint  Orner  fit 
ISoulonguc,  il  fc  trouve  des  Villages  de  France  attri- 
buez aux  Evêchcz  d'Arras  &  de  Saint  Omer;  fit  antres 
Villages  du  Pais  d'Artois  &  Flandres  aux  Evéchez 
d'Amiens  fit  Boulongnc,  d'où  avient  fouvent  desordre 
&  cont'ulion  :  A  cité  convenu  qu'après  avoir  eu  le  con- 
fentement  fit  permiflîon  de  nom  Saint  Pere  le  l  ape, 
Cointnillaires  de  part  fit  d'autre  feront  députez  ,  qui 
s'aircmbleront  dedans  un  an,  au  lieu  qui  fera  avifé  , 
pour  icfoudrc  l'échange  qui  pourroit  élire  f.iit  desdits 
Villages,  a  la  commodité  des  uns  fit  des  autres. 

X  X  I  Tous  Prilbnniers  de  Guerre  cftaus  détenus 
de  part  fit  d'autre  feront  mis  en  liberté  en  payans  leurs 
dépens,  &  ce  qu'ils  pourroient  jullctncnt  devoir,  fans 
lire  tenus  de  paver  aucune  rançon,  linon  qu'ils  en 
ayent  convenu.  Et  s'il  y  a  plainte  de  l'excez  d'icelle,en 
fera  ordonné  par  le  Prince,  au  Pais  duquel  les  Prifon- 
niers  feront  détenus. 

XXII.  Tous  autres  Prifonniers  Sujets  desdits 
Sieurs  Rois,  qui  pour  la  calamité  des  Guerres  pour- 
roient élire  détenus  aux  Galères  de  Leurs  MajcnVz, 
feront  ptomptement  dc.ivrez  fit  mis  en  liberté  fans 
aucune  longueur  ,  pour  quelque  prétexte  ou  occa- 
(ion  que  ce  l'oit  ,  fit  fans  qu'on  leur  puifle  deman- 
der aucune  Choie  pour  leurs  rançons  ou  pour  leurs 

jocill.  Et  font  refervez  audit  Sieur  Roi  Trcs- 
Chrétien  de  France  fit  de  Navarre,  fes  Succelfeurs,  fit 
aians  caufe  ,  tous  les  Droits  ,  actions  fit  prétentions 
qu'il  entend  lui  appartenir  à  caufe  de  fesdits  Roiaumes, 
Pais  fit  Seigneuries,  ou  autrement  ailleurs,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  auquel  u'auroit  ellé  par  lui  ou 
par  fes  Predeccfleurs  cxprcircmcnt  renoncé,  pour  en 
faire  pourfuitc  par  voye  amiable  ou  de  Jufticc,  fit  non 
par  les  armes. 

XXIV.  Comme  en  femblable  font  refervez  audit 
Sieur  Roi  Catholique  des  Efpagncs,  fit  i  la  Screnillime 
Infante  fa  Fille  aînée,  leurs  Succelfeurs.  fit  aians  cau- 
fe ,  tous  les  Droits,  aclions  ft  prétentions  qu'ils  en- 
tendent leur  appartenir  à  caufe  desdits  Roiaumes, 
Pais  ou  Seigneuries  ou  autrement  ailleurs,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  ausqucls  n'auroit  été  par  eux  ou 
pur  leurs  Prcdecclfeurs  cxprcfTcmcni  renoncé,  pour 
en  t'aîr-  pourfuitc  par  voie  amiable,  ou  de  Jufticc,  fit 
non  par  armes. 

Et  fur  ce  qui  auroit  été  remontré  par  lesdits  Dépu- 
tez dudit  Sieur  Roi  Catholique,  que  pour  parvenir  à 
une  bonne  Paix,  il  cil  très-requis  que  très -excellent 
Prince  Moniteur  le  Duc  de  Savoyc  loit  compris  en  ce 
Traité,  délirant  ledit  Sieur  Roi  Catholique,  fit  affec- 
tionnant le  bien  &  confervation  dudit  Sieur  Duc  com- 
me la  Tienne  propre,  pour  la  proximité  du  Sang  fit 
d'Alliance,  dont  il  lui  appartient.  Ce  qu'auflî  ils  ont 
dit  avoir  enarge  expretfe  de  propofer  de  la  part  dudit 
Sieur  Cardinai  Archiduc.  Aiant  aufli  déclaré  MelTîre 
Gaspard  de  Genève  Marquis  de  Lullin ,  Confciller 
d'Etat,  Chambellan:  ,  fit  Colonel  des  Gardes  dudit 
Sieur  Duc ,  l'on  Lieutenant  fit  Gouverneur  du  Duché 
d'Aouitc  fit  Cité  d'Yvré.fon  Commis  H  Député, com- 
me appert  par  ton  Pouvoir  fit  Procuration  ci-defTbus  in- 
férée ;  Qu'icelui  S'cur  Duc  fon  Maillrc  a  l'honneur 
d'eltre  illu  du  Frère  de  la  Bis-aieullc  dudit  Sieur  Roi 
Très -Chrétien  ,  fit  de  la  Couline  germaine  de  la  Rei- 
ne fa  Mcre.  Que  fon  intention  eft  de  donner  conten- 
tement audit  Sieur  Roi,  fit  comme  fon  très -humble 
Patent,  le  reconnoiftre  de  tout  l'honneur,  fervice  fit 
oblérvancc  d'Amitié  qui  lui  fera  potfible  pour  le  rendre 
à  l'avenir  plus  content  de  lui  fit  de  fes  actions,  que  le 
temps  fit  les  occafions  palfécs  ne  lui  en  ont  donné  le 
moien.  Et  qu'il  fe  promet  dudit  Sieur  Roi,  que  rc- 
connoitTant  cette  lienne  bonne  affection  il  ufera  envers 
lui  de  la  même  bonté  fit  déclaration  d'Amitié,  dont 
les  quatre  Rois  derniers  fin  PredcccfTcurs  ont  nfé  à 
l'endroit  de  feu  de  très- louable  mémoire,  Moniteur 
le  Duc  fon  Pere. 

A  été  conclu  fit  arrefté;  Que  ledit  Sieur  Duc  fera 
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reccu  fit  comptis  en  ce  Traité  de  Pair.  Et  pour  té-  AnvvV 
moigner  le  delir  qu'il  a  de  d  muer  contentement  audit 
Sieur  Roi  Tris-Chtêit'cu,  rendra  fit  rell  tueta  la  Vi'lc  l  598, 
fit  ChStCM  de  Bcrre  dedans  deux  mois,  à  compter  du 
jour  6c  datte  de  ces  Prcleutcs  ettlcluelleiiicut  A  de 
bonne  loi ,  (ans  aucune  longueur  ne  difficulté  ,  fuu$ 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  fit  fera  ice'le  Place  remife 
&  rendue  par  ledit  Sieur  Duc  a  celui  ou  a  ceux  qui  fe- 
ront à  ce  députez  ^  te Jir  Sieur  Roi,  dans  ledit  temps 
precifement,  en  l'état  qu'elle  fe  trouve  à  prefent  fut* 
y  rien  démolir, art uiûlir  ni  endommager  en  aucune  for- 
te, fit  fans  que  l'on  puille  prétendre  ne  demander  au- 
cun rembourfement  pour  les  Fortifications  faites  en  la- 
dite Ville  fit  Chiteau,  ni  aufli  pout  ce  qui  pourroit  être 
dû  aux  Gens  de  Guerre  y  étans  ,  fit  délailfcra  toute 
l'Artillerie  qui  étoit  dans  ladite  P.ace  lors  de  ladite 
prife  d'icclle  ,  avec  les  Boulas  qui  le  trouveront  de 
m(a\c  calibre,  fil  pourra  retirer  celles  que  depuis  il  j 
aura  mis,  li  aucune  en  y  a. 

.Aulïi  a  t'té  convenu  fit  accordé,  que  ledit  Sieur  Duc 
désavouera  fit  abandonnera  entièrement  fit  de  bonne  foi 
le  Capitaine  la  Fortune,  étant  en  la  V  ille  de  Scurre, 
Pais  de  Bourgogne,  fans  qu'il  lui  baille  ni  autre  qui 
ulurperoit  ladite  Ville  contre  la  volonté*  dudit  Sieur 
Roi  Très-Chrétien,  directement  ou  indirectement,  au- 
cune aide,  fupport  ni  faveur. 

Et  pour  le  furplus  des  autres  dilferens  qui  font  entre 
ledit  Sieur  Roi  Très-Chrétien ,  fit  ledit  Sieur  Luc,  les- 
dits Députez  ausdits  noms  ,  confentent  fit  accordent 
pour  le  bien  de  Paix  ,  qu'ils  lbient  remi»  au  Jugement 
de  notre  Saint  Pere  Clément  VIII.  pour  être  vuidez  fit 
décidez  par  fa  Sainteté  dedans  un  an,  à  compter  du 
jour  fit  datte  de  ces  Prefentes,  fuivant  1 1  Repoufc  du- 
dit Sieur  Roi,  baillée  par  écrit  le  Juin  dernier  cî- 
apres  inférée.  Et  ce  qtii  lera  ordonné  par  fa  Sainteté 
fera  entièrement  fit  de  bonne  foi  accompli  A  exécuté 
de  part  fit  d'autte,  lin*  aucune  longueur  ni  difficulté, 
fous  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  loit.  Et  cepen- 
dant, fit  jusques  a  ce  qu'autreme  t  en  loit  décidé  par 
noire-dit  Saint  Pere,  demeureront  les  choie»  en  l'état 
qu'elles  font  i  prefent,  fans  y  rien  changer  ni  inno- 
ver, fit  comme  elles  font  ,  pollcdées  de  part  fit  d'au- 
tre, faus  qu'il  foit  Iniflble  de  s'étendre  plus  avant 
impofer  ou  exiger  Contributions  ni  autre  choie  hors  lé 
Tcuitoirc  des  Places  qui  font  tenues  par  les  uns  ou 
par  les  autres. 

Et  fuivant  ce  a  été  convenu  fit  accordé  que  des-i- 
prefent  y  aura  Paix  ferme,  (table  amitié,  (t  bonne  voi- 
linance  entre  lesdits  Sieurs  Roi  fit  Duc.  lors  Éufans 
nais  fit  a  naitre.  Hoirs,  Succclleurs  fit  Héritier  s,  leurs 
I  Roiaumes,  Pais  fit  Sujets,  fans  qu'ils  ptiirTcni  faire  Mil 
!  CMC  entreprife  fur  les  Païs  fit  Sujets  l'un  de  l'autre 
j  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  fo't.    Que  les 
Sujets  fit  Serviteurs  d'un  côté  fit  d'autre,  tant  Ecclo 
(ial)iques  que  Séculiers,  nonobllant  qu'ils  aient  feivi 
en  Parti  contraire,  retourneront  pleinement ,  fit  en  la, 
jouïifancc  de  tous  <S'  chacun»  leurs  Biens,  Offices  fie 
Bénéfices,  tout  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deftus  pour  les 
Sujets  fit  Serviteurs  des  deux  Rois, fans  que  cela  puiirc 
être  entendu  des  Gouverneur». 

Quant  aux  Prifonniers  de  Guerre  en  fera  ufé  comme 
il  a  été  convenu  entre  les  deux  Rois,  aimi  qu'il  cft 
contenu  ci-dclfus.  Et  font  confirmez  eu  tous  leurs 
Points  fit  Articles,  les  Traitez  faits  ci-devant  entre  les 
feus  Rois  Très-Chrétiens  Hsnki  11.  en  l'an  is-ro.  à 
Chiteau  en  Cambrefis .  C  H  AS  1.  ►  s  IX.  fit  H  E  n  k  i 
1 1 1.  fit  ledit  feu  Sieur  Due  de  Sasoye,  linon  en  ce  qui 
auroit  été  dérogé  par  le  prefent  Traité,  ou  par  autres. 
Ft  fuivant  ce  demeurera  ledit  Sieur  de  Savoyc  avec  fes 
Terres,  Pais  fit  Sujets,  bon  Prince  neutre  fit  Ami  com- 
mun desdits  Sieurs  Rois,  fit  du  jour  de  la  Publication 
du  prefent  Traité,  lera  le  Commerce  libre  fit  alleu  ré" 
entre  leursdits  Pais  fit  Sujets  contenu  csdits  Traitez 
fie  en  a  été  ufé  en  vertu  d'iccux,  fit  (Iront  obfervez  les 
j  Reglcmens  y  contenns  même  pour  le  regard  des  QfB- 
;  ciets  qui  ont  fervi  lesdits  Sieurs  Rots,  lînori  que  par  au- 
l  ttc  Traité  y  eût  été  dérobé. 

En  cette  Paix,  Alliance,  Amitié  feront  compris  de 
|  commun  accord  fit  cou  lentement  desdits  Sieurs  Rois 
I  li  compris  y  veulent  être,  premièrement  de  la  part  du- 
dit Sieur  Roi  Trcs-Chtêticn,  n^tre  lii'nt  Pere  le  Pape, 
&  le  faint  Sic,tc  Api.|lo!ique,l'tinPçreur,  les  Ele  etcurs. 
Princes  Ecclelîalliqucs  fit  Séculiers,  Villes,  Commu- 
nauté! fit  Etats  duiit  faint  Fmpirc,  fit  par  fpecial  Mei- 
lleurs le  Comte  Palatin,  Electeur  Marquis  de  Rrande- 
bourg,  Duc  de  Wïttcmberg,  Lantgrave  de  Heire;  Le 
Marquis  d'Anfpach  ,  les  Comtes  de  Ftife  Orientale 
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l«  Villes  rmritirr.cs  (lion  tes  «ne»»"  Alliances,  le 
Koi  flt  le  Roiaumc  d'fcicoflc,  lclon  le»  ancien*  1  ni- 
iez A'Iimiccs  éc  Confédérations  qui  font  entre  les 
Roiaumcs  de  France  *  d'Escoti'c,  les  Rois  de  Polo- 
gne l>a»aemark  ét  Sucde ,  le  Duc  *  Seigneurie  de 
Vamc.  les  treixe  Cantons  des  Ligues  de  Suille,  les 
Setencurs  des  trois  Ligues  Griles  ,  I  Lveque  êt  Sei- 
gneurs du  Pais  de  Valais,  l'Abbé  éc  V  ille  de  faim  Gai, 
Touckembourg,  Milhaufe,  Comté  de  Neufchartcl  & 
autres  Alliez  ét  Confédéré»  desdits  Sieurs  des  Ligues, 
Moniteur  le  Duc  de  Lorraine, Monlieur  le  Grand  Duc 
de  Toscane,  Monlieur  le  Duc  de  Mantoué ,  la  Ré- 
publique de  Laques,  les  Evéques  fit  Chapitres  de  Metz, 
Toul  éc  Verdun,  l'Abbé  de  Gorze,  les  Seigneurs  de 
Sedan  ét  le  Comte  de  la  Miraode,  bien  entendu  too- 
tesfois  que  le  coqftniement  que  ledit  Roi  Catholique 
donne  a  la  comprchenlion  des  Comtes  de  Frite  Orien- 
tale, foit  fans  préjudice  du  Droit  que  Sa  Majellé  Ca- 
tholique prétend  fur  les  Païs  d'iceux,  comme  auflî  de- 
meurent refl'rntet  i  rencontre  les  défenfes,  Droits  ét 
exceptions  desdits  Comtes  ,  le  tout  avec  déclaration 
que  ledit  Sieur  Roi  Catholique  ne  pourra  direâemtnt 
ou  indirectement  travailler,  par  foi  ou  par  autres,  au- 
cuns de  ccui  qui  de  la  part  dudit  Sieur  Roi  Trcs- 
Chrêtien  ont  ci-dclHis  été  compris.  Et  que  fi  ledit 
Sieur  Roi  Catholique  prétend  aucune  choie  i  ren- 
contre d'eux,  il  les  pourrai  feulement  pourfuivre  par 
Droit  pardevant  les  Juges  competans,  de  non  par  la 
force  eu  manière  que  ce  foit.  Et  de  la  part  dudit 
Sieur  Roi  Catholique  feront  compris  en  ce  Traité, 
fi  compris  y  veulent  être  :  Premièrement  nôtre  laint 
Pcte  le  Pape,  le  faim  Siège  Apoltoliquc,  l'Empereur 
des  Romains,  Mefljeurs  les  Archiducs,  fes  Frères  & 
Confins,  leurs  Roiaume*  ét  Païs,  les  Electeurs,  Prin- 
ces, Villes  ét  Eftats  du  faim  Empire  obéîûans  1  icelul, 
le  Doc  de  Davicres,  le  Duc  de  Clercs,  Evêque  Oc 
Païs  du  Liège,  tes  Villes  maritimes  ,  ét  les  Comtes 
d'Otllrifc.  Et  renoncent  lesdits  Princes  à  toutes  Prati- 
ques, ptomettans  de  n'en  faire  ci-après  aucune,  ni  en 
la  Chrétienté ,  ni  dehors  d'icel te,  ou  que  ce  foit,  qui 
puiiTcétrc  prciudiciable,  ni  audit  Sieur  Empereur,  ni 
ausdiis  Membres  ét  Eftats  dudit  tarai  Empire.  Ains 

3u'ils  procureront  de  leur  pouvoir  le  bien  éc  le  repos 
'icelui,  pourveu  que  ledit  Sieur  Empereur,  ét  lesdits 
Eflats  fe  comportent  refpeâiveroent  ,  amiablement 
avec  lesdits  Sieurs  Rois  Très-Chrétien  ét  Catholique,  I  rw 
&  ne  raflent  rien  au  préjudice  d'iceux.  Et  de  même  y  1  dMltc 
feront  compris  Menteurs  des  Cantons  des  Ligues  des 
Hautes-Allemagnes,  ét  les  Ligues  Grifes,  4:  leurs  Al- 
liez, le  Roi  de  Pologne  &  de  Suéde,  le  Roi  d'Escoflè, 
le  Roi  de  Danivcmark  ,  le  Doc  de  Lorraine,  le  Grand 
Duc  de  Toscane,  les  Republ.  de  Gènes, ét  de  Luques, 
le  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance.le  Card.  de  Farnefe  fon 
Frcre.le  Duc  de  Mamoué,le  Duc  d'Urbin.les  Chefs  des 
Maifons  Coloinne  ét  Unine,  le  Duc  de  Sermonete,  le 
Sieur  de  Monaco,  le  Marquis  de  Final,  le  Marquis 
de  Molli,  le  Sieur  de  Plombin,  le  Sieur  de  Sala,  le 
forme  de  Colorno,  pour  jouît  pareillement  du  Béné- 
fice de  cette  Paix,  avec  déclaration  expreflë  que  ledit 
Sieur  Roi  Très  Chrétien  ne  pourra  direâemenr  ou  io- 
direrteincm  travailler, par  foi  ou  par  autres, aucuns  d'i- 
ccui.  ét  que  s'il  prétend  aucune  chofe  i  l'encontre 
d'eux,  il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par  Droit, 
devant  Juges  competans ,  ét  non  par  la  force  en  ma- 
nière que  ce  foit. 

Et  aufli  feront  compris  en  ce  prefent  Traité  tous  au- 
tres, qui  de  commun  confentement  desdits  Sieurs  Rois 
Ce  pourront  dénommer,  poutveu  que  fix  mois  après  la 
Publication  de  ce  ptefent  Traité  ils  donnent  leurs  Let- 
tres Declaratoires  ét  Obligatoires  en  tel  cas  requifes 
refpccrivement. 

Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Traité  de  Paix , 
&  de  tous  les  Points  ét  Articles  y  contenus ,  fera 
ledit  Traité  vérifié  ,  publié  &  enregittré  en  la  Cour 
de  Parlement  1  Paris  ,  ét  en  tous  autres  Parlemcns 
du  Roiaumc  de  France,  ét  Chambre  des  Comptes  de 
Paris. 

Comme  au  femblablc  fera  vérifié,  publié  &  enregî- 
tré  au  Grand  Conleil ,  autres  Confeil  ét  Chambre  des 
Comptes  des  Païs  Bas  dudit  Sieur  Roi  Catholique,*  le 
tout  fmvwn  &  cn  ]a  forme  qui  clt  contenue  audit  Trai- 
"î  £VrW  dont  feront  biîilées  les  Expéditions  de 
pan  ét  d  autre  dans  trois  mois  après  la  Publication  du 
prefent  Ttïkc. 

ble^outte1^"11"  &  Ar.,ic,cs  ci:deiTus  compris,  en  fem- 


accordex,  pafict  &  ftipulez  eutte  lesdits  Députez  aux  *  VKfv 
noms  que  deilus.  WNO 
Lesquels  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ont  promis  ét  I«ç8. 
promettent  fous  l'obligation  de  tous  &  chacuns  les  ' 
Biens  prefens  ét  i  venir  de  leursdits  Maîtres  ; 

(Qu'ils  feront  par  iccux  inviolablcment  obfcrvcz  & 
accomplis,  ét  de  leur  faire  ratifier,  ét  en  bailler  ét  dé-, 
livrer  les  uns  aux  autres  Lettres  authentiques  lignées  ét 
fccllécs,  où  tout  le  prefent  Traité  fera  in  lire  de  mot  i 
autre,  ét  ce  dans  un  mois  du  jour  &  datte  de  ces  Prc- 
fentes,  pour  le  regard  desdits  Sieurs  Rois  Tres-Chré- 
tien,  Cardinal  Archiduc,  ét  Duc  de  Savoyc ,  lequel 
Sieur  Cardinal  promettra  de  faire  fournir  dans  trois 
mois  après  semblables  Lettres  de  Ratification  dudit 
Sieur  Roi  Catholique  :  ét  outre  ont  promis ,  ét  pro- 
mènent lesdits  Députez  esdits  noms ,  que  lesdites  Let- 
tres de  Ratification  desdits  Roi  Tres-Chrèticn,  Cardi- 
nal Archiduc,  &  Duc  de  Savoye  jureront  folemnelle- 
ment  fur  la  Croix,  Guntes  Evangiles,  Canon  de  la 
Mette,  ét  fur  leurs  honneurs ,  en  prefence  de  tels 
qu'ils  leur  plaira  députer,  d'obferver  éc  accomplir 
pleinement,  réellement,  ét  de  bonne  foi  le  Serment 
contenu  esdits  Articles,  &  femblablc  fera  fait  par  le- 
dit Sieur  Roi  Catholique  dans  ttois  mois  après, ou  lors 
qu'il  en  fera  requis.  En  témoin  desquelles  chofes 
ont  lesdits  Députez  fouscrit  le  prêtent  Traité  de  leurs 
noms,  au  lieu  de  Vervins,  le  deuxième  jour  de  Ma 
ito8. 


Rtsptmct  du  Rty  Tra-Cbrejlhn  du  IV.  dejuing 
ifP7,  dm  tftfaiB  mutin  au  XXIV,  Art. 
du  Traité.  [  Copie  manuscrite  &  ancienne  ti- 
rée du  Rcgiltre  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  l'Iile.] 

LE  Roy  ayant  veu  par  la  responce  que  Monfieor  le 
Duc  de  Savoye  a  laiâ  a  celle  qui  fut  baillée  de  la 
part  de  Sa  Maieité ,  au  Sieur  de  Jacob  fou  AmbaiTa- 
deur  le  dernier  jour  de  Mars  daté  du  V 1 1.  du  mois  do 
May  ligné  de  fa  main  &  concrefigné  par  fon  Secrétaire 
qu'il  confent  ét  accord  fur  l'ouverture  que  Sa  Majefté 
cn  at  faiâ  que  noltre  Cunâ  Pcre  le  Pape  juge  des  difte- 
rens  que  Sa  Majellé  a  avecq  luy  comme  ce  a  ellé 
tousjours  le  defir  ét  intention  de  Sa  .VI aj cité  d'en  fortar 
par  voye  amiable,  &  mesme  par  l'advis  ét  Jugement  de 
Sainâeté,  ainfy  qu'elle  a  tesmoignè  par  £t  res- 
ponce a  declairé  ét  declaire  encore  par  la  Prefeme 
qu'elle  accepte  volontiers  fa  Sainâeté  pour  Juge  ét  Ar- 
bitre de  tous  lesdits  différents  que  Sa  Majctté  a  avecq 
ledit  Duc ,  aûui  qu'ilz  foient  jugez  ét  terminez  par  Sa- 
dite  Sainâeté ,  enfemblcment  comme  il  clt  raifonnable 
éc  necelfairc  de  faite  pour  cttabtir  une  entière  Amitié 
ét  bonne  Paix  entre  Sadite  Majellé  ét  ledit  Duc,  leurs 
Subieâs  ét  Pays. 

Saditte  Majctté  n'eftant  marri  fi  non  que  ledit  Duc 
n'atpluflot  ptins  cette  refolution  tant  elle  dcilre  (brtir 
d'affaires  avecq  luy  comme  avecq  tout  fes  Voifins  pour 
le  bien  univerfcllc  de  la  Chrcflicnneté  qui  luy  cil  tre» 
commandée.  Faiâ  a  Paris  le  qualtriesme  jour  de  Juing 
mil  cincq  cens  qualtrc  vingt  dix  fcpt./f/*A  fig*(£\  ï  n- 
rï,  'jf  fiiu  bas. 

Enfuit  la  fémur  du  Pouvoir  donné  par  h  Roy 
Zres-Cbreftiex  autditt  Députez,  à  Parit  h  17. 
Janvier  ifp8.  [  Copie  manuscrite  &  ancien- 
ne tirée  duRcaiure  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  l'Ifle.] 

HEmrt  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ét 
de  Navarre,  A  tous  ceulx  qui  ces'prelèntcs  Let- 
tres verront  Salut.  Comme  tous  Princes  CJireiliens 
ét  craignant  Dieu  doibvent  avoir  en  horreur  l'erfulion 
du  fang  humain  auflî  doibt  il  éviter  de  tout  fon  pou- 
voir toute  occalion  de  Guerre  tant  étrangère  que  do- 
mcllicque ,  ce  que  nous  pouvons  dire  avoir  faiâ  en  qox 
jours,  ét  mesme  depuis  que  Dieu  nous  at  appeliez  au 
Régime  éc  Gouvernement  de  cette  Monarchie  Fran- 
choife,  encor  que  nous  avons  continuellement  faiâ  la 
Guerre  mais  chacun  feait  que  noz  Armes  ont  efté  for- 
cée», &  neceflaires  pour  la  dcrTcnce  de  nottre  Perfon- 
ne  éc  le  recouvrement  de  l'Heritaigc  a  nous  eicheu  par 
droiâc  éc  légitime  Succeftion  des  Rovs  noz  Predeces- 
leurs  d'heurcuic  mémoire,  ét  foit  ainli  que  nottre  faint 


Pere  le  Pape,  meu  de  fon  affcâion,  ét  follidrude  Pa- 
coticuu  cn  chacun  d'iceux  om  etté  traitez ,  ternelle  nous  ait  raiâ  propoler  par  noftre  chier,  cbier 
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Court  i  le  Cardinal  de  Florence  Légat  de  faSainfleté, 
en  ce  Royaume  certaine  ouverture  de  réconciliation  & 
accord  entre  nous  Oc  tresILult  Oc  tresPuiiIaut  Prin- 
ce le  Roy  d'Efpaigne,  &  fur  ce  exhorté  Oc  prié  de  dé- 
puter, ôt  coinineâtre  aulcuns  Peril>ni|*iges  pour  l'al- 
ler trouver  fur  la  Frontière  de  nollre  Royaume  où  il 
»*c0  acheminé  longtemps  a  pour  favuriter  ladite  re- 
conciliation aflin  de  conférer  &  communicqncr  avecq 
les  Députez  dud  t  Roy  d'Efpaigne  commis,  &  envoyé 
par  noftre  Coulin  le  Cardinal  Archiducq  d'Aultrice, 
Gouverneur  des  Pays-Bas  de  Flandres  pour  iceluy 
Rov  des  Points,  Articles  Oc  moyens  propres  ,  Oc  con- 
venables pour  cell  eftect  ,  Ot  fur  iceulx  arreltcr,  Oc 
conclure  une  bonne  Paix  ,  Amitié,  Oc  Réconciliation 
entre  nous  a  la  gloire  de  Dieu  &  au  commun  bien, 
foulagcmcnt  non  feulement  de  not  Peuples  fit  Subjcéts, 
mais  auffi  *  nous  Alliez  Oc  Confédéré!,  Oc  de  tout  la 
Republicque  ChreAiennerScavoir  faifons  que  nous  dé- 
lirant veoir  en  noz  jours  la  Chreftienncté,  jouir  d'une 
bonne  *  entière  Paix  foub»  la  protextion  Oc  faveur  de 
la  juelk-,  chacun  puiffe  eltrc  réintégré  Ot  maintenu  Se 
confervé,ainlîqueluyappertient,lnclinaot  auffi  au  falnâ 
A  louable  dciir  de  Sadite  Sainâcté ,  Oc  eflant  necefiaire 
pour  le  maniment  d'une  œuvre  fy  important  au  bien 
de  noftre  Royaume,  &  de  noltre  réputation,  d'y  em- 
ployer de  noltre  part  Perfonnaiges  de  la  probité,  loyaol- 
té  de  expérience  desquels  ,  nous  avons  plaine  fiance 
fçachant  ne  pouvoir  faire  meilleure  ellection  pour  ce 
faire  que  des  Perfonnes  de  not  amez  Ot  feaulx  Con- 
fcillicrs  en  n'offre  Confeil  d'EAat  les  Sieurs  de  IV liè- 
vre, &  de  Sillery  en  noftre  Court  des  Parlemens  de 
Paris. 

Pour  ces  caufes  avons  iceulx  commis,  ordonnez  A 
députez ,  ordonnons  4r  députons  par  ces  Prefcntcs ,  A 
leurs  avons  donné  &  donnons  plain  Pouvoir  &  Puis- 
lance  quide,  A  Commiffion  A  Mandcmem 
d'eulx  transporter  en  noltre  Ville  de  Vervin 
Frontière  de  Picardie,  où  fe  doibl  rendre 
Couiïn  le  Cardinal  de  Florence,  Légat  fusdh  de  fa 
Salndete  pour  en  fa  prefence,  ou  aultrement  conférer 
«vecq  les  Députez  dudit  Roy  d'Efpaigne,  envoyez  par 
ledit  Cardinal  Archiducq  d'AuArlce  ayant  fourofant 
Pouvoir  de  ce  faire,  des  moyens  d'accorder  A  pacifier 
les  dirTcrens  qui  nourrllTent  la  Guerre  entre  nous  A 
traicier  &  convenir  enfamble,  fit  fur  iceulx  faire,  con- 
clure &  arrefler  une  bonne,  ferme  Ot  fincerc  Paix  entre 
Nous,  noz  Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneuries  & 
Sub|eét«,  faire  le  fambtablea  avecq  les  Députez  de  noftre 
Frère  le  Duc  de  Savoyc,  &  aultres  Confederez  dudit 
Roy  d'Efpaigne  qui  fe  trouveront  a  ladite  AAamblée, 
ou  pour  lesquclz  ceulx  dudit  Roy  auront  Pouvoir  de 
traicier.  comme  aufii  nous  entendons  eitre  faiâ  de  la 
pin  dudit  Roy  ,  A  Cardinal  Archiducq  tant  avecq 
nollre  tres-chierc  8t  tres-amée  bonne  Sceure  A  Cou- 
fînnc  la  Roy  ne  d'Angleterre,  que  aultres  noz  bons 
Amis,  Alliez  f<  Confederez  qui  leur  feront  nommez 
par  nosdits  Députez,  A  pour  faciliter  la  feeureté  de  la- 
dite Négociation  bailler  tels  Pafleportz  A  Saulf-con- 
duids  aux  Allans  A  Venans  que  le  befoing ,  &  gênerai  - 
lement  faire  negogier,  promeét.re,  &  accorder  pour 
l'erFcct  fusdit  ce  qui  fera  necciraire  tout  ainlî  que  nous 
meimes  ferions  &  faire  pourrions,  fy  prefens  en  per- 
fonne  y  citions,  jacoit  qu'il  y  eoft  chofe  qui  requift 
Mandement  plus  efpecial  que  n'elt  contenu  en  cet 
Prefcntcs.  promeâtons  en  bonne  foy  A  paroi  le  de  Roy 
&  foobi  l'obligation  A  hiporccqae  de  tous  A  chaenns 
noz  Biens  prefens  de  advenir  avoir  aggreable,  tenir  fer- 
me Ot  fiable  a  tousjours  tout  ce  que  par  nosdits  Dépu- 
tez fera  taiâ ,  promis ,  accordé  A  convenu  A  iceluy 
obferver,  garder  A  entretenir  inviolablement  fans  l'en- 
tlraindrc  :  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fïgné  ces  Pre- 
fente*  de  noltre  propre  main  &  a  icclles  faiâ  meâtre 
A  appeler  nollre  Seel.  Donné  a  Paris  le  x  xv  1 1.  jour 
de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  quart re-vingt 
dix  huiâ, A  de  noltre  Règne  le  i  x.  Ainfi  figue"  HEN- 
RY, -d  fur  I*  rtply,  Par  le  Roy,  de  Neu»  ville, 
il/  ficliéti  tu  double  quant  de  tire  jaulme. 

Copie  du  Pouvoir  des  Deputex  du  Roy  d'Efpaigne  . 
du  n.  Août  if 97.  f  Copie  manuscrite  &  an- 
cienne, tiice  des  Regiftrcs  de  U  Chambre  des 
Comptes  de  l'Ifle.] 

ALuert  Cardinal  par  ta  grâce  de  Dieo  Archiducq 
d'Auflrice,  Ac.   Lieutenant  Gouverneur  Oc  Ca- 
pitaine General  de  Pays  de  pardeci  &  de  Bourgoiogne , 


D' 


Ac.   A  tous  ceulx  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront ,  A  N NO 
Satut.   Comme  il  fou  que  ayant  par  noltre  St.  Pcre  le  -u 
Pape  Clément  Vlil  eilé  faiâ  grande  inltancc  vers  I 
trcshault  ,    tresexcellent   Oc   trcspuillant   Prince  le 
Roy  Monfcigneur ,  affin  de  vouloir  entrer  en  Traicfcé 
de  Paix,  avecq  auffi  treshault ,  tresexcellent  Oc  très- 
puiftant  Prince  Henry  ,  qualtriesme  de  ce  nom  ;  Sa 
Majellé,  comme  Prince  Catholicque  defireux  d'icellç, 
&  du  repos  de  toute  la  Republicque  Chrcfliennc  nous 
at  envoyé  Pouvoir  en  Langue  Callillanne  a  cell  effècr, 
dont  la  teneur  enfuitte  de  mot  à  aultre. 

On  P  h  e  l  1  >>  t  /wr  la  Gratia  de  Dits  Rey  dt 

  CafiHla,  y  dt  Letm ,  d'Ami,*,  dt  lu  d»t  Ciciliat, 

de  Jerufairm,  dt  Portugal,  de  Navarra  y  dt  las  Im- 
diai,  tllti  Artbidmque  Je  Amftria,  Dnque  de  Borgou*, 
de  Braitmli  y  de  Mit**,  Ctndt  dt  Haskmrcb,  d*  Flan- 
dre! y  dt  Tirai  &c.  Ptr  quanta  tmeudoft  munit  Plnw 
tics*  dt  Ptu  ptr  J'm  SmSiinÀ  (tint  Pédrt  lomnm  de  las 
Cirijhamidnd  confirme  nlftmt»  ZtU  f  ut  fitmfre  ba  titn- 
do ,  y  tint ,  e«/rir  nty  y  tt  Rty  dt  trntuia,  y  ttbofe  mil 
par  Tu  Nuntit  nuubas  y  gramdei  Inftttucitu  de  fu  per- 
te Ptra  que  me  tanttntt  de  qnt  fe  (tntfontu  ptr  via 
de  mit  Ujiadn  bexoi ,  y  <jut  y»  emtîl  alU  mit  paJem, 
tjptnitudo  qnt  pttdru  refuttur  délit  fervici»  de  Dit 
uïflnt  Stntr  y  tnfaltnmitntt  de  fu  Ygltfia  CsttUcqua  y 
bitn  y  tuiltusJe  fdu  / 1  Cbrijlianidud  que  tt  tl  bUnt» 
s  qut  Jicmprt  buu  tirad»  mit  Intentai ,  puraqnt  tftt 
te*  imptrtantt  Je  pmld  aUet\ar  a  tffciio  fteuia  tilt  Sert' 
mjftma  Arcbiducqut  Albert»  my  Sabriut  Gouveruader  y 
Capitant  Gtnerel  de  las  dbas  mit  Kfladat  boxas ,  cuy  a 
audaridud  y  mtdia  fera  de  tant»  poultb*  para  ttdo  tan- 
firmamda  utl  ton  las  fautas  amaue/latiauei  y  niant  ad 
de  fu  Santidad  bt  tienJ»  par  bitu  dt  commetlir  le  y 
meetir  U  la  tonclufion  dtl  ueroci»  y  affy  ptr  la  preftu- 
tedtyal  dbo  mi  Hobriuo  Poder y  Facultad  tan  am f Vi- 
da y  baft  tntt  ctmo  tu  tel  eafo  fe  requiert  paraque  ptr 
my  y  en  my  membre  foldra  traÛar,  capitnlar ,  y  ajfen- 
tar  «m  Pat  firme  y  dmradcra  tan  tl  dbo  Rty  de  Fran- 
cia  «  qualquitr  Trtgua  y  Sufpenfiem  de  armai  targa  • 
ferla  eu  la  forma  y  mènera  y  son  las  cunditituet  que  I* 
pareeiere,  leforraud»  que  ftrau  taltt  que  ft  ttufiga  tt 
ftrvit'f  de  naflra  Sener  y  bien  ctmun  dt  U  retepta 
Cbrifliaaua  y  fe  yt  tabltzca  entre  my  et  a"b»  Rty  y 
mftrtt  Reynesy  bubditat  muy  bu  tua  Ami  fi  ad  y  Ctrtjpan- 
dautiay  ttdo  las  qut  raton  défit  el  d'Isa  my  Sobrin»  co~ 
pttuUrty  taueluyre,  prameta  y  dey  my  ft  y  palapra  Rtal 
dt  tflar  y  pu  far  par  tilt  y  tenir  la  par  firme,  tftoble  y 
valedera  y  âtfy  tampUda  puudnalamtnte  fia  folta  uy 
diminution  afqueua,  y  para  toda  tilt  le  day  entera  fatal' 
lad  y  Pader  tan  tampltda  y  bafionda  came  ya  le  tinta, 
y  para  firmeta  délia  monde  defpatbar  la  Prefeute  firma- 
da  de  muy  mont  y  ftlloda  tan  my  Sella  en  Sont  Laartu- 
ta  a  data  dt  Augnfia  dt  mil  quinientas  y  Jiete  aunat. 
Soubfcript,  Yo  EL  Reï,  Et  plus  bas,  Par  mandai» 
det  Rty  naflra  Stntr,  Et  ligné,  Don  Mautin  ui 
Ydiaques. 

Et  clt  ladite  Patente  feellée  du  Seel  de  Sa  Majcflé  eu 
forme  de  Placcart ,  Oc  pour  aaltant  que  Sa  Majellé 
Trcs-Chrcflienne  nous  at  prefenteinmi  envoyé  certain 
Pafleport  (igné  de  fa  propre  main  pour  les  Commilfoi- 
tes  a  comparoir  de  noftre  part  avecq  ceulx  Députez  de 
la  fient»  a  l' AAamblée  accordé  en  la  Ville  de  Vervin', 
pour  la  tractation  de  ladite  Paix ,  Sçavoir  failbns  que 
nous  defirans,  enfuitte  de  la  fàinâe  &  pieufe  intention 
de  Sadite  Maieflé,  fatisfaire  an  bon  plailir  d'icclle,  Ot 
en  tout  de  par  tout  cercher,  A  procurer  le  bien  &  repos 
de  1s  CbreAienneté  &  faire  ceûer  les  maulx,  &  incon- 
vénient qui  fe  commectient  à  l'occafion  de  cefte  pre- 
fente  Guerre,  &  pour  la  bonne  cognoilÊtncc  que  avons 
des  fens ,  verraz ,  prudence  &  longue  efperience  de  noz 
treschiers ,  &  bien  amez  McAtre  Jehan  Richardot  Che- 
valier Seigneur  de  Berly  &c.  Chef  Prelîdent  du  Con* 
feit  Privé  du  Roy  Monfci^ncur  Oc  de  fou  Confeil  d'Es- 
tat.  Et  Meffirc  Jehan  de  Taxis  Chevalier,  Comman- 
deur de  los  Santos  de  l'Ordre  Militaire  de  St.  Jacques 
de  Lespada  dudit  Confeil  d'EAat,  Oc  de  Guerre  de  Sa 
Majefté,  nous  coofians  a  plain  de  leurs  fens.imegrirez 
&  bonne  diligence,  avons  iceulx  en  vertu  du  Pouvoir 
de  Sadite  Majefté  cy-dcAus  inféré,  commis  Oc  dépu- 
tez &  fubleguez,  comme&tont  députons  &  fubleituoos 
par  ccsdites  Prcfemes,  &  avec  culi  pour  y  entrevenir 
famblablement ,  Oc  les  aftiAer  Meffirc  Louys  Verrcy- 
ken  Chevalier,  Audiencier, premier  Secrétaire  ,0c  Trc- 
forier  des  Chartres,  dudit  Confeil  d'EAat,  de  la  per- 
forât» duquel  nous  avons  la  incarne  coznoiflàncc.  Se 
Ffff3  6  cou! 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnKO    conridence  po"r  &  tro'Jver  *  »T««nbler  avecq  les 
Fcrforinni4C4  dcpdICI  ot  a  députer  par  ledit  bïcur  Roy 
I  jOO.    Tres-Cnre.'lte"  garniz  de  Pouvoir  fouffifant  audit  Lieu 
de  Veriin,  &  il.ccq  de  la  pjrt  de  Sa  Majefté  A  la  naî- 
tre tr:ii;Jcr,  conclure  A  accorder  une  bonne,  lincerc  & 
entière  Paix,  entre  Sa  Maicité,  &  ledit  Sieur  Roy  de 
le*  Alliez  s'ils  yenvoyent  leurs  Députez  lbubt  tclz  pac- 
tions. condition",  A  convenances  qu'ilz  verront  élire  a 
taire  pour  la  direction  d'icelle  Paix,  de  quel  grandeur, 
poix  &  importance  qu'elles  l'oient,  tout  ainfy  &  en  la 
mes  me  forme  A  manière,  comme  nous  menues  pour- 
rions faire  en  noilrc  propre  Fcrfonne,  à  quoy  nous  les 
aucxhorif  .ns  A  donnons  tout  plain  Pouvoir  &  audho- 
rité,  laçoit  qu'il  y  cuit  cliofe  qui  requiert  Mandement 
plus  efpccial  que  és  Prefcntcs  n'eit  exprime,  s'y  pro- 
mcïrons  de  fov  A  parole  de  Prince  A  foubx  noltrc 
honneur  A  obligition  de  tous  A  lingnlicrs  noz  Biens 
prefcns  A  advenir  d'avoir  agréable,  tenir  ferme  A  fia- 
ble &  inviolahlemcnt  obfervcr,  mesme  fy  befoing  cil, 
faire  par  Salitc  \.ajciti!  folcmuellcment  confirmer,  ra- 
tiiricr,  ft  approuver  tout  ce  que  par  nosdits  Procureurs 
fera  faicr.con  lud  A  traidé  fans  jamais  y  aller  ni  venir 
«t  enconrrc.dtrccle'Ticut  ou  îndiredement,  comme  qu'il 
foit.    En  tcvmo;ng  de  ce  n.ms  avons  ligné  certes  de 
noilrc  mi'ii  &  faiet  appofer  noftre  Scel 
tre  Ville  de  Bruxcllc,  le  penultiesme  jour  de  Janvier 
l'an  dc  grâce  mil  cincq  cens  qnalrrc  •  vingt  dix  huid. 
ytiu/i  fiimé  A  I-  B  h  R  T  Cardinal ,  45*  ptut  ttt ,  par  Or- 
donnance de  fou  Alteffc,  LE  V  ASSE  U  * ,  l3 fttiU  ta 
faute  dt  Ptaectrt. 


avecq  ung  Placcart  en  Seau  dudit  Seigneur  Duc,  Ar-  i„m 
inoiric  de  l'es  Armes.  fMWO 

Ratification  du  Traité  par  le  Roi  dt  France,  du  f. 
Juin  ifo8.  [Copie  manuscrite  6c  a-xicnnc, 
tirée  du  Rcgtilre  de  la  Chambic  des  Cou, pics 
de  l'Hic.]  1 


Salut.' 


E  s  R  ï  par  1a  grnee  de  Dieu  Roy  de  France  A  de 
Navarre,  a  tous  ceux  qui  ces  Prcltntcs  verront 
Comme  il  ait  na^air-s  cité  faiâ  &  canci ud 
entre  nous  &  Treshiut,  Treseiccllci  t  A  l'rcsp  iifant 
Prince  le  Roi  Catholique  des  Efpaignes  notre  treschier 
A  tresamé  bon  Frère  et  Coulin  une  bonne  Paix.  A  ke. 
conciliation  dont  la  teneur  s'enfuit. 

F$ât  Infertir. 


Copie  d:i  Pouvoir  dit  Député  de  Monfieur  de  Sa- 
vo;ey  en  date  du  10.  Sept etnbre  ifo-r.  [Copie 
manuscrite  &  ancienne,  tirée  de  Rcgiltrcs  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  fille.] 


Nous  ayans  iceluy  Traiflé  agréable  en  tout  A  cha- 
cuns  les  Poincls  &  Articles  qui  y  lont  conu  nus  &  de- 
clairez,  avons  iceluy  tant  pour  nous  que  pour  noz  !le- 
ririers ,  SuccclTeurs ,  Royaulmcs,  IVs,  Teires,  Sei- 
gneuries A  Subjcds  acceptez,  approuvez ,  ratifiez 
d<>nné  en  nos-  i  confirmez  ;  acceptons, ratifions  A  confini  ons  A  le  tout 
promettions  en  foy ,  &  paiole  de  Ro>  fout-z  l'obliga- 
lion  ,  &  Ipothccquc  d:  tous  A  chacun*  noz  Biens  i>rc- 
fens  A  advenir  inviolaolcmcnt  oblcrvei  uns  jamais  y 
»l;er  ny  venir  au  contraire,  directement  ou  iudirede- 
ment,  en  quelque  forte  A  manière  que  ce  foit  En  tes- 
moing  dequoy  nous  avons  ligué  ce»  Prcfeutc»  de  noilrc 
main  ft  a  icclles  faid  mcdtre  &  appofer  noilrc  Scel  : 
donné  à  Paris  le  cinequiesme  jour  du  mois  de  Jiiinj»" 
l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  qualtre  vingt  fit  dn-riuicf* 


CHar  les  Ema  vuer.  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoye,  Chablais,  Aoufte,  A  Genevois; Prin- 
ce A  Vicaire  perpétuel  du  lit  Empire  Romain ,  Mar- 
quis en  Italie,  Prince  de  Picdmont,  Comte  de  Genè- 
ve, Bougée,  Komont,  Nice,  Ac.  Comme  ainli  foit 
qu'il  auroit  pieu  au  R»y  noltrc  Bcaupere,  A  a  Mon- 
fieur leCirdiiul  Archiducq  d'Aullricc  noltrc  Coulin, 
nous  donner  advis  de  certain  pourparler  de  Paix  ou 
Trêve  d'entre  le-  deux  .Vlajeltct  par  l'entremife  de 
«jusque  tiers,  nous  invitant  i  ce  y  faire  entrevenir 
que  qu'un  de  nollre  part  pour  noz  particuliers  Intcrcltz  : 
Nous  a  celte  caulé  voullans  députer  Pcrfonnaigcs  fur 
lequel  nous  ayons  totalle  confiance,  A  qu'il  lbit  de 
qualité,  expérience  A  capicité  tel  que  requiert  une  af- 
faire de  fy  grande  importance  de  prefent,  A  pour  l'.id 
venir  avon»  fairt  choix  ,  A  élection  de  vous  noilrc 
Tr.schi.r,  bien  am<  A  féal  Confeillier  d'Ellat ,  l  ham- 
bellan  Gouverneur  de  nollrcditc  1  )nchée  d'Aisuftc,  A 
Cité  d'Ivrée-i  Colonel  de  nollre  Gurde  de  Suilfc  Mes- 
lire  Gaspart  de  Genève,  Marquis  de  Lullin  pour  ta 
gr.inde  preuve  que  nous  avons  de  vollre  fouffi lance,  A 
de  l  artectioii  que  vous  avez  demonftré  i  noitre  fervicc 
en  tant  d'aultres  remarquables  affaires  ,  A  Légations 
que  vous  avez  heureufement  A  prudement  c  unduictes 
à  noftra  Iint5ulierc  (kilflâiOO,  A  par  ce  vou>.  avons 
ConAkué,  A  ellabli  A  député, conltituons,  cllabliirons 
A  députons  noltrc  Procureur  gênerai,  A  efpccial  en 
façon  que  la  généralité  ne  derogue  i  la  Ipccialité  ny 
au  contraire,  pour  i  noltrc  nom,  vous  rendre  A  trans- 
porter la  patt,  où  fe  fera  la  Conférence  A  Pourparler 
pour  l'advanchement  de  ladite  Paix ,  ou  1  reve  par  les 
Députez  entre  les  deux  Mijeltez  fusdit,  A  en  tout  aul- 
tre  part  ou  befoing  fera  pour  iilecq  advancher  noz  rai- 
Ions,  prétentions  A  icclles  débattre.  pfopofer,rraicler, 
relbuldre, délibérer,  conclure, coufeutir  A  fouscrïre  de 
nollre  part  a  ladite  Paix  ou  TrerVc.  le  tout  comme  fe- 
rions ou  pourrions  faire  nous  mesme  fy  prefens  A  *s- 
liit-ins  y  citions  fans  aulcunc  referve  ni  limitation  pro- 
mc."ttint  en  16»  A  en  parole  de  Prince  d'avoir  pour 
trcvn>Tcablc  ,  A  i  jamais  ferme  A  fiable  tout  ce  que 
par  vous  aura  cité  conclud.  confenti ,  A  arrelté  com- 
me dtiTus  ét  |e  tout  approuver,  A  obfervcr  fans  ïam  is 
y  contres cn;t  nT  penncdtre  qu'il  y  foit  contrevenu  en 
»'s"n  tt  >,jnierc  que  ce  foit.  -En  tesmoins  deonov 


•anieic  que  ce  foit.  -En  testnoing  dennoy 

no  h  lvoni  liRn<  ccs  PrcfeiHe      récitées  dc  BoRn 

L    IV  "  n,>a,c  A'n.ée  de  Barraulx  le  X.  de  Septem- 

R  o  c  h  Bti  '  *  f1''.  R  o  N  e  A  s ,  A  i  collé .  Vif* 
Rocatrs  ^  Monlicur  le  Grand  Chance! lier  , 


A  de  noltrc  R.gne  le  noeufiesme.  Sum.fcpi  H;  N 
R  Y.  Et  plm,  h*,,  Par  le  Rov,  &JIX*é  tNotve- 
ville,  du  colté  eft  efeript  ^ifi,  A  1>  nt  lesdltrs  Pa- 
ternes fécllécs,  du  grand  Scel  du  Sieur  Roy,  tic  ehm 
xtrd  rendant  a  nwg  rnktn  de  foy  hlaatbe.  Celle  Copie 
a  eflé  collationnéc  aux  Originelles  Patentes  de  Rat  rri- 
cation  A  trouvé  concorder  de  mot  i  aultre  par  uioy, 
fig,»é,  V  h  a.  st  ■  r  k  I  M. 

Traité  des  Particuliers.    A  Vervins 
le  2.  Mai  ifp8. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur  :  A  tons  foit  no- 
toire ,  comme  ce  jourd'hei  deuxième  de  Mul 
1198.  ait  elté  conecu  le  Traité  de  Paix,  entre  Très- 
Haut,  Très- F  xce!  lent  flt  Trcs-Puiirant  Prince  Henri 
IV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  Très  -  Chrétien  de 
France  A  de  Navarre,  A  Ires -Haut,  Très -Excel- 
lent A  Trcs - Puilfani  Prince  Philippe*  II.  par  !a  n.éme 
grâce  Roi  Catholique,  dj  Callitle,  d'Arra^on  ,  de 
Léon,  des  deux  Mciles,  de  Hicruthlcm.  dc  Portugal, 
dc  Navarre,  dc  Grenade,  Ac.  Par  Melfîre  Pumponé 
de  Bcliievre  Sieur  de  Ciri^nou.  d  1  '"onlcil  d'Lrai  du- 
dit Sieur  Roi  Tics-Cht<îtitn,  A  Nicolas  B'ubrt  Sieur 
de  Silleri,  Confeiller  dudit  Confc  1  d'Ft.:t,  A  Preli- 
dent  du  Parlement  de  Paris;  A  Mcffirc  Iran  Richar- 
dot  Chevalier  ,  Chef  A  Preiident  du  Cmleil  Privé 
dudit -sieur  Roi  C  itholiquc  A  dc  f>n  Conl'cit  d'I  tat, 
Je.ni-B.iptilto  de  Taxis, Ch  valier  Commandeur  de  Los 
Santos  ,  de  l'Ordre  militaire  de  Saint  J.icques  dc  la 
Spad  i  dodit  Confcil  d'Etar,  \  de  Guêtre  du  n't  Sieur 
Roi  Catholique,  A  Louis  Verriîren  autfi  Chevalier 
Audrancicr,  premier  Secrétaire  A  Trelorier  des  Char- 
tes du-Jit  Confcil  d'Etat,  iceux  Commis  A  Députez  ea 
vertu  de  leurs  Pouvoirs,  outre  le  contenu  audit  Traité 
de  Paix,  ont  accordé  les  Articles  fun  ans ,  pour  élire 
un  chacun  d'iceux  oofervez  ft  mviol  tblement  gardez 
par  lesdits  Seurs  Rois  ,  leurs  Succefïrurs  A  ayant 
caufe,  A  avec  la  même  force  ,  vigueur  A  prérogati- 
ve ,  comme  s'ils  clloient  expretfement  i  .fcrci  audit 
Traité  dc  Paix. 

Premièrement,  qoe  fera  fait  bonne  A  briéve 
Jutticc  i  la  Veuve  A  Etifans  de  feu  Melfirc  Pierre 
de  Melon  ,  pour  le  Droit  i5t  PolTlfton  par  ni  pré- 
tendu fur  les  Biens  qui  aop.irt.n  >i<  nt  au  feu  S  eur 
Prince  d'Efpiuoi  dans  les  Pais  dujit  sieur  Roi  Catho- 
lique. 

1 1.  Ommc  au  fcmblable  fur  les  demandes  A  pré- 
tentions de  I  I  Dnrhctle  d' \rfcot,  lui  fera  fait  bonne  A 
briéve  Jutlicc  Le  fcmblable  fera  fait  i  la  Veuve  do. 
Prince  d'Orange  ,  citant  retirée  en  France  ,  pour  le 
Douaire  qu'elle  prétend  fur  les  Biens  du  feu  Pn'ucc 
d'Orange,  enfeinble  pour  la  jouillancc  du  Traité  de 

Coligni, 
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DU  DROIT 

Au  no  ^*>ifoo'< en  ce     *^  "tutf  ^ans  Ics  Pa"  dudlt  ^'cUr 

Roi  Catholique 
l  <  y  H  .     1 1 1.  Le  Prince  d'Orange  fera  remis  en  la  poflèflioii 
'         &  Souveraineté  de  la  Principauté  d'Orange  êt  de  tou- 
tes amies  Terris,  donc  lu;  fit  les  liens  jouïifoiem 


de  France,  auparavant  la  Guerre,  &  dont  il 
avoir  clic"  dépoll'edé  i  l'occafiou  d'icclle  ,  &  pareille- 


ic  CharnpHte  ôc  autres  He- 
en  ce  qu'ils  prétendent 


fera  remis  en  tous  les  autres  Droits,  noms,  rai- 
fons  &  actions  qri  lui  appartetioieut  auparavant  ladite 
Guerre,  pour  raiibu  desquels  lui  Ter*  t'ait  bonne  &  brié- 

ve  Jullicc. 

IV.  Le  Duc  tTArfcot  fera  remis  en  poiTeffion,  & 
jouïirancc  des  choies  que  lui  éc  le  feu  Duc  fon  Perc 
ont  potfcdé  au  Roiaumc  de  France  avant  ladite  Guer- 
re. &  lui  fera  obfervé  tout  ce  qui  aura  elté  dispofé  aux 
Traitei  précédons,  en  faveor  dudit  feu  Duc  fon  Père 
&  de  fes  Prcdeceflcurs,  &  fat  tout  ce  qu'il  aura  a  pré- 
tendre, lui  fera  adminiftré  bonne  &  brieve  Juftice.  Et 
li  aucunes  Sentences  ou  Juiunens  avotent  eiié  donnez 
au  préjudice  des  precedens  Traite» ,  nonobftant  icelles 
le  Droit  dudit  Duc  demeurera  en  fon  entier. 

V.  Que  ledit  Sieur  Roi  T.  C.  fera  adminitlrer  bonne 
&  brieve  Juftice  au  Comte  d 
ritiers  de  la  Muifon  de  Vcrg  , 

fur  S.  Dilier,  Vitri  eu  Partois,  la  Seigneurie  de  Vcrgi 
&  autres  Biens  &  Droits  qu'ils  maintiennent  leur  appar- 
tenir. &  dont  cil  fait  mention  par  pluiieurs  precedens 
Traitez. 

V I.  Le  fcmblab:e  fera  fait  du  Sieur  de  Glayon  pour 
tous  les  Droits  qu'il  prétend  lui  appartenir  dans  IcRoiau- 
me  de  France,  fur  les  prétentions  du  Comte  de  Solre, 
à  caufe  de  Madame  fa  Femme  ,  fur  certain  quartier 
des  Mardis  qu'il  dit  dire  des  Mardis  d'Andrunift  Bre- 
dcnarde.lui  fera  auffi  fait  bonne  &  briéve  Juftice, com- 
me au  femblablc  fera  fait  ponr  le  Droit  prétendu  par 
Madame  Mjric  de  Renti,  Femme  de  Dom  Gallon  Spi- 
nola  fur  la  Uatonnie  d'Andres. 

V I I.  Sera  auffi  fait  bonne  A*  briéve  Juftice  au  Com- 
te de  Pontdcvaux,  pour  les  Biens  qu'il  prétend  lui  es- 
tre  écheus  par  le  trépas  de  feue  ComtelTe  de  Pontde- 
vaux,&  de  Ccrni  fa  Grande-Mcre;  enlcmble  fur  la  res- 
titution des  Meubles  par  lui  prétendus  avoir  efté  dépo- 
tez en  la  Ville  de  Rhcims,  par  Ordonnance  de  Juftice, 
&  d'autres  occupez  par  qui  que  ce  foit. 

VIII.  Et  fur  la  plainte  par  lui  faite  de  fa  Prifon  & 
rançon,  prefeutant  fa  Kequefte  audit  5ieor  Roi  T.  C. 
il  en  fera  ordonné,  enforte  qu'il  aura  occation  de  fe 
contenter  de  la  JufFce  qui  lui  en  fera  faite. 

I X.  Sera  aufli  faite  bonne  ét  briéve  Juliice  au  Sieur 
de  Beaurcpsire,  fur  ce  qu'il  prétend  la  Terre  d'Ail  en 
Boulonno-'s  lui  appartenir. 

X.  L'Abbé  de  Dammartin  jouira  des  Biens  i  lui 
appartenais  dans  le  Royaume  de  France  ,  comme 
avant  la  Guerre  lui  &  fes  Prcdcceueurs  en  ont  joui. 

X  L  Ft  pour  terminer  &  décider  les  dilfereus  qui 
font  pour  les  Abbaics  de  Vauccllcs  &  de  Fesmi,  feront 
députez  Commilliires  de  part  &  d'autre,  qui  s'aflem- 
blcrnnt  dans  lix  mois,  au  lieu  qui  fera  accordé. 

XII-  Et  généralement  tous  Sujets  de  part  &  d'autre 
feront  remis,  fit  réintégrez  en  tous  leurs  Biens, Rentes 
perpétuelles,  viagères  fit  à  rachapt,  dout  ils  avoient  été 
dépoftedez  a  l'occalîon  desdites  Guerres  ,  nonobftant 
qu'ils  aient  fervi  en  Parti  contraire,  ainli  qu'il  cil  con- 
tenu au  Traité  de  Paix,  ce  jourd'hul  conclu  entte  les- 
dits  Sieurs  Rois. 

XIII.  Et  s'il  reftoit  quelque  chofe  i  exécuter  du 
précèdent  Traité  fait  pour  les  Particuliers  i  Château  en 
Cambrelis  tffO.  fera  exécuté  pleinement  &  de  bonne 
foi  de  part  Jt  d'autre,  lesquels  Points  &  Articles  fus- 
dits,  «  tout  -e  contenu  en  iceux,  lesdits  Députez  des- 
dits Sieurs  Rots  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ont  traité , 
conclu  &  accordé,  promettons  de  les  faire  ratifier,  & 
faire  obferver  entièrement  &  de  bonne  foi ,  comme 
ddfus  eft  dit.  En  témoignage  de  ce  ont  ligné  ces  Pre- 
fenres  en  ce  lieu  de  Vervint,  les  jour  &  an  que  deflus, 
Pomponne  de  Bëllil'vkb.  Nicolas 
Brulart,  Jkan  Richardot,  Jban-Bap- 
tiste  de  Taxis,  Louïs  Verreikem. 

Aile  de  la  remift  da  Traité  is  mains  de  Monfieêr 
U  Légat. 

CE  jourd'hul  deuxième  jour  do  mois  de  Mai  i  «-/S. 
les  Articles  de  Paix  ét  Reconciliation  entre  Très- 
Haut,  Très -Excellent ,  Très  -  Puilfant  Prince  Henri 
IV.  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  Fran- 
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ce  &  de  Navarre,  &  Très -Haut,  Très -Excellent  &  A  S  KO 
Trcs-Puiflant  Prince  Pbilippes  par  ta  même  grâce  Roi  _fto. 
Catholique,  des  Efpagnes ,  &c.   Et  encore  ledit  Sieur  1  J^P"' 
Roi  T.  C;  &  Très -Excellent  Prince  Charles  Ema- 
nucl  Duc  de  Savoie,  ont  été  refolus  &  accordez  par 
leurs  Commis  et  Députez  ,  fuivant  les  Pouvoirs  qui 
pour  ce  leur  ont  été  donnez  :  A  fçavoir  de  la  part 
dudit  Sieur  Roi  Très  -  Chrétien ,  Médire  Pompon- 
ne de  Belliévre  Chevalier  Sieur  de  Grignon,  Con- 
feillcr  en  fon  Confcil  d'Etat ,  ét  Médire  Nicolas 
Brulart  Chevalier  Sieur  de  Silleri,  auffi  Confciller  au 
Confcil  d'Etat  dudit  Sieur  Roi ,  &  Hrelid.  en  fi  Cour 
de  Parlem-  de  Paris  :  De  la  part  dudit  Sieur  Roi  Car. 
Médire  Jean  Richaxdnt  Chevalier  Sieur  de  B*rli .  Chef , 
Prefid.  du  Confcil  Privé  dudit  Sieur  Roi,  &  de  fon 
Confcil  d'Etat,  Mcfïïrc  Jeau-  Baptifte  de  Taxis,  Che- 
valier Commandeur  de  Los  Sanâos  de  l'Ordre  Militaire 
de  S.  Jaques  dudit  Coufeil  d'Etat,  &  du  Confcil  de 
Guerre  ,  &  Meffire  Louïs  Vcrreikcn  auffi  Chevalier, 
Audiencier,  premier  Secrdairc,  &  Trcforier  des  Char- 
tes dudit  Confcil  d'Etat,  fuivant  la  deputation  fit  char- 
ge ciprciTe  fur  ce  2  eux  donnée  par  Très-Haut  &  Tres- 
Pulffant  Prince  le  Cardinal  Albert,  Archiduc  d'Auftrt- 
chc,  en  vertu  du  Pouvoir  fur  ce  i  lui  donné  par  le- 
dit Sieur  Roi  Catholique  :  Et  de  ta  part  dudit  Duc 
de  Savoie ,  Meffire  Gaspard  de  Genève  Marquis  de 
Lullin  ,  Confciller  d'Etat ,  Chambellan  fit  Colonnel 
des  Gardes  dudit  Sieur  Duc ,  Gouverneur  &  fon 
Lieutenant  Général  au  Duché  d'Aouftc,  &  Cité  d'Y- 
vréc,  lesquels  Articles  &  Traitez  fouscrits  des  noms 
de  tous  les  fusdits  Commis  &  Députez  desdits  Rois, 
Cardinal  Archiduc  ,  &  Duc  de  Savoie ,  ont  été  par 
eux  remis  entre  les  mains  de  l'Illullridime  flt  Reveren- 
difiîme  Cardinal  de  Florence,  Légat  de  fa  Sainteté,  & 
du  Saint  Siège  Apoftolique  en  France,  en  prefence  du- 
quel iceux  Articles  ont  été  traitez  &  refolus  pour 
être  par  ledit  Sieur  Légat  gardez  &  tenus  fecrets  jus- 
que; i  la  tin  du  prefent  mois ,  fi  plûtoft  les  Parties 
ne  confentent  i  la  Publication  d'iceux  ,  &  fans  que 
ci  après  il  foit  loilïble  d'y  ajouter  ou  diminuer  ;  i 
l'obfcrvation  desquels  Articles  lesdits  Députez  ont 
obligé  la  foi  desdits  Sieurs  Rois,  Cardinal  Archiduc, 
&  Duc  de  Savoye,  en  vertu  des  Pouvoirs  i  eux  don- 
nez, és  mains  dudit  Sieur  Cardinal  Légat  reprefen- 
tant  1*  perfonne  de  fa  Saintdé  en  cette  Négociation. 
En  témoignage  dequoi  iceux  Députez  ont  ligné  ce  pre- 
wnt  Ecrit,  les  jours  &  an  que  delîus. 


Article 

Pour  la  Cefatiou  de  Gutrre  entre  le  Roi  Catholique 
d'une  part ,  {3  la  Reine  d'Angleterre  avec  les 
Etats  des  Provinces -Unies  d'autre  part,  durant 
deux  mois.  [ Mémoires  de  Belliévre  & 
de  Sillirt,  Tom.  IJ.  pag.  30p.] 

PN  traitant  les  Articles  de  Paix  entre  Trcs-Haur, 
LJ  Très-Excellent  &  Très-Puiirànt  Prince  Henri  IV. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  France 
&  de  Navarre,  &  Très-Haut,  Très-Excellent  & 
Très  -  Pui liant  Prince  Pbilippes  1 1.  par  la  même  grâce 
Roi  Catholique,  des  Efpagnes ,  &c.  fur  ce  qui  aurolt 
été  rcmonftré  par  les  Députez  dudit  Sieur  Roi  Très- 
Chrétien,  qu'ils  ont  toûjours  déclaré, comme  ils  décla- 
rent encore  à  prefent,  de  ne  pouvoir  palier  outre  i  la 
conclufion  du  Traité  de  Paix ,  linon  que  Très-Haute, 
Très- Excellente  &  Trés-Puiflànie  Princdfc  la  Reine 
d'Anglderre,  &  les  Provinces- Unies  des  Pais -Bas, 
Coufedercz  de  Sa  Majelté  T.C.  foient  admis  ét  reccus 
au  Tra'té,  à  quoi  auroit  été  répondu  par  les  Députez 
dudit  Sieur  Roi  Catholique,  que  dés  le  commence- 
ment de  cdtc  Conférence  ils  ont  déclaré  qu'ils  étoient 
prêts  &  contens  de  recevoir  i  traiter  avec  les  Députez 
de  ladite  Reine  &  Provinces,  &  qu'ils  ont  fait  «irez 
long  féjour  en  ce  lieu,  pour  leur  donner  loifir  de  s'y 
acheminer ,  s'ils  eufTent  eu  cette  volonté,  a  été  conclu 
&  arrêté ,  que  li  dans  lix  mois  les  Députez  de  ladite 
Dame  Reiue,  &  Provinces-Unies  viennent  «vec  Pou- 
voirs fuffifans,  &  déclarent  vouloir  traiter  de  Paix,  ils 
r  feront  reccus,  6t  pour  cet  effet  les  Députez  dudit 
Sieur  Roi  Catholique  fe  trouveront  en  ce  lieu  de  Ver- 
vins,  ou  tel  autre  qui  d'un  commun  contentement  des 
Parties  fera  avifé.  Et  fur  l'inflance  cxpteflë  faite  par 
les  Députez  dudit  Sieur  Roi  T.  C.  a  été  convenu  & 
accordé,  qu'il  y  aura  Ceûatton  de  toutes  les  ctur.-prl- 

fe< 
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ft,  a_   &  Je  tous  Aftes  d'hoftillté  entr«  lesdits 

fi£  ^S^lS^S:^  Heu 
quc^u'  lour  ,Z  ladite  Kc  ne  fit  Provinces  auront  laK 

fek  1  Très-Haut, .  *  J^^S1,^, ''  Idite  eu  content,  .a  traire  de  Château  en  Cambtcfis,  fait 
àîSon  Aouh,dqu'-  1Hts3 ^SKS  T.  !  par  le  feu  Roi  Henri  II  avec  «Roi  Catholique. 


Crcspi,  en  Laonnois,  faits  par  le  feu  Rof  François  L  AnNO 
ivec  l'Empereur  Charles  V.  non  feulement  a  été  fait 
mention  du  danger  où  fc  trouve  la  Chr.  à  caufe  des  en- 
treprifes  fit  ufurpation  des  Turcs  i  mais  on  fe  déclare 
ouvertement  de  la  relblution  que  l'on  a  prife  de  s'y  op- 
pofer ,  fit  les  rcpoulfer  par  les  armes.   Le  femblable 


C.  ait  fait  faire 
de  Mai  IJ98. 


ladite  Déclaration.    Fait  ce  *.  jour 


Article 

Pour  la  Cefatien  de  tous  Jtles  tbofiililé, 
jusjues  à  la  PuHkation  du  Traité. 

TJN  concluant  le  Traité  de  Paix  fait  ce  jourd'hui »• 
T-  Mai  entre  Très- Haut,  Très  -  Excellent  fit  Très- 
Puiflant  Prince  Henri  IV  Roi  1  tes^Chr«t«n  de  Fr an- 
cc  fit  de  Navarre;  fit  Très -Haut.  Très-  Excellent  fit 
Très  Puiflant  Prince  Philippe.  1 1.  par  la  même  grâce 
Roi  Catholique  des  Efpagnes,  fitc  a  été  convenu  fit 
accordé  entre  les  Députez  desd.  Sieurs  Rois ,  encore 
que  .,  Publication  dudit  Traité  foit  différée  pour  un 
mois,  que  néanmoins  pendant  ledit  «^'2  fous 
Ccftation  de  toutes  emreprifes  de  buerre,  fit  de  tous 
Adcs  d'hollili-é,  fit  que  s'il  y  «M*  contrevenu  de  part 
ou  d'autre  par  prife  de  Places,  Prifonmcrs,  ou  d  autres 
chofes  en  quelque  forte  que  ce  foit,  la  contravcnt-on 
fera  réparée  de  bonne  foi,  fans  longueur  ne  d'»çulté 
&  pour  effeauer  ce  que  délias  fera  éctrt  par  lçsdi  s 
Députez  où  il  fera  befoin.  En  foi  dequo.  ils  ont  fous- 
crit  les  Prefcmcs  de  leurs  noms.  A  Vervms  ce  ».  jour 


*Aéi  falfun  femblab.*  Ade  avec  le  Député  de  Sa- 

YOJX. 

*  Article 
Pour  convenir  d'autres  Arbitres  avec  Monfeeur  de 

Savoye,  eu  cas  que  le  Pape  vint  à  décéder. 

[Mémoires  de  Bels-ievre  fit  de  Sille- 

r  y  j  Tom.  II.  pag.  }io.] 

C)mme  alnfi  foit  que  ce  jourd'hui  a.  Mai  i«8.  en 
traitant  Us  Articles  de  Paix  entre  1  rcs-Haut , 
Très  Excellent,  &  Très  Puiflant  Prince  Henri  IV  par 
la  erace  de  Dieu  Roi  Très- Chrétien  de  rranec  fit  de 
Navarre,  &  Très- Excellent  Prince  Monlieur  le  Duc 
Savoye,  entre  autres  chofes  auroit  été  accordé,  que 
lesditïcrens  qui  n'ont  été  décidez  fit  terminez  par  le 
Traité  de  Paix  tait  ce  jourd'hui,  feroient  remis  au  ju- 
gement de  nôtre  faim  Pere  le  PiJ*<*»«"  V  fil 
Sour  être  par  fa  Sainteté  juge/  fit  décidez  dans  un  an, 
Vivant  laréponfedudi,  Sieur  Roi,  taillée  par  écrit  le 
4  jour  de  Juin  lf97  E«  d'autant  que  tout  ce  qui 
tn  naieft  Tujet  à  la  mort,  il  a  été  convenu  fit  accor- 
dé entre  les  Députez  desdits  Sieurs  Roi,  «  Uuc, 
Oue  s'il  avenoit.  que  Dieu  ne  veuille,  que  nôtre  faint 
Fcre  le  Pape  decedat  dans  ledit  temps,  fit  auparavant 
que  lesdits  differens  aient  été  par  fa  Sainteté  terminez, 
ce  néanmoins  il  n'aviendra  aucune  rupture  à  lad.te 
Paix .  mais  que  lesdits  Sieurs  Roi  &  Duc  conviendront 
d'autres  Arbitres  dans  trois  mois,  ou  aviferont  d  au- 
tres molens  pour  finir  à  l'.imiablc  lesdits  différends. 
En  témoin  dequoi  ont  lesdits  Députez  ligné  le  pre- 
fent  Ade  le  jour  fit  an  que  demis.   %»/ ,  O.  d  e 


;randement  endommager  le  Pais  de  Fran- 
:re  que  par  le  moien  d'icelles  ils  en  pour- 
ir  d'autres  fur  nous ,  comme  leur  cil  ad- 
>urlans  leur  a  donné  moien  de  furpren- 


(«\  ce  X*- 

moitc  te 

IIOUTt  i  1« 


(•)  Mémoire  touebant  le  Traité  de  Pas*. 


"uUrtÂ  TLcft  impoflible  qu'il  ne  fe  trouve  quelque  chofe  i 
«».i*i~       defirerau  Traité  de  Paix,  que  fiiivant  le  comman- 
dement  du  Roi  avons  ici  refolu  avec  les  Députez  du 
Roi  Catholique,  fit  de  Monficur  de  Savoye,  ce  que 
pour  ce  regard  nous  pouvons  conftderer  efl  : 

>Kço  la  Prctacc  il  fe  fait  mention  des  progrez  que 
tau  icTutc  fur  les  Provinces  Chr.  avec  une  exprelTe 

m  1ne  »"°n<  '«  de«  R(,i'  du  defir'  *  de  raf- 

Sl  VmI0'1'  0l"ilic«iiftrviiion  de<dites  Provinces, 
écrit  Vk,?  qoe  lc  meilleur  eufl  été  de  ne  mettre  par 
l'amitié  du  S*  pu'lre  mettre  le  Turc  «■  d<fi*nc*  de 
ttlfii  de  mettre 


qu  és  Traitez  de 


avant 


.     IL      •    M«  «.    ^ •  •   —  ». 

que  deux  chofes  nous  ont 


par  . 

Et  toutesfois  ledit  feu  Sieur  Koi  François  n'a  pas 
laiifé  après  lesdits  Traitez  de  demeurer  en  bonne  ami- 
tié fit  intelligence  avec  le  Grand  Seigneur,  comme  ont 
fait  nos  Rois  Fils  fit  SucceUcun  dudii  Roi  Henri  II. 
après  ledit  Traité  contenant  la  déclaration  de  ce  que 
dellus. 

L'autre  confideration  efl  que  qui  n'euft  fait  mention 
du  Turc,  comme  a  été  fait,  le  plus  Ibbrcmrnt  que  l'on 
apû,  fit  beaucoup  plus  qu'aux  précedens  Traitez ,  efl 
que  la  Reine  d'Angleterre ,  le  Roi  de  Dannemark , 
fit  autres  qui  fe  font  feparez  de  l'Eglife  Catholique 
Romaine  entreroient  en  fufpicion,  fit  diraient  que  cet 
Accord  fe  fait  principalement  pour  l'exécution  du 
Concile  de  Trente ,  fit  que  l'on  fait  dcuTein  de  leur 
faire  Guerre,  mémement  qu'il  appert  par  ledit  Traité 
que  le  Pape  en  ert  le  principal  Promoteur ,  que  les 
Articles  ont  été  traitez  fit  rein  lus  en  prefence  de  fon 
Légat. 

hn  ce  Traké  il  J  a  un  autre  Point,  que  peut-être 
on  euft  defiré  en  France  qu'il  cufl  été  moins  exprès. 
Cet  Article  qui  fait  mention  de  la  Réconciliation  en- 
tre les  deux  Princes ,  renonciation  i  toutes  Pratiques 
fit  Intelligences  qui  feraient  au  préjudice  l'un  de  l'au- 
tre. On  a  tlrhé  de  fc  remettre  en  ce  fait  au  Traité 
précèdent  ;  voiant  que  l'on  ne  s'en  contentoit  pas, nous 
avons  voulu  mettre  l'Article  avec  moins  d'expreffion. 
Sur  ce  les  Députez  d'Efpagne  ont  dit,  que  nous  de- 
vons déclarer  fi  nous  voulons  faire  la  Paix  tout  de  boa 
ou  non  ;  car  s'il  étoit  queflion  qu'après  nous  avoir  ren- 
du un  fi  grand  nombre  de  Places ,  fie  li  importantes 
i  leurs  Etats  fit  aux  nôtres,  ils  r'entrafTent  en  Guerre 
avec  nous,  ils  feroient  tenus  pour  Gens  qui  n'ont  pas 
le  fens  commun  s'ils  entroient  en  une  telle  rellitution, 
difant,  que  s'ils  font  la  Guerre  avec  lesdites  Places, 
ils  pourront  F,r"nf,l"men»  —fa—— w  1p  P»V«  a*  f>«». 
ce ,  fie  peut-ê 
roient  acquérir  _ 

venu  que  Dourlans  leur  a  donné  moien  de  furprv.. 
dre  Amiens ,  outre  que  lesdites  Places  fervent  d'une 
bonne  Frontière  à  leur  Païs,  fit  couvrent  fort  leurs  au- 
tres Places.  Ils  nous  ont  dit  que  nous  fommes  avertis 
des  bruits  que  les  Hollandois  font  femer  parmi  eux,  fie 
par  Lettres  fuppofées,  fit  par  autre  moitn  que  le  Roi 
T.  C.  les  a  afièurez  qu'il  les  aura  toujours  en  ta  pro- 
tection, fit  ce  qu'il  traitoit  maintenant,  n 'étoit  feule- 
ment que  pour  recouvrer  fes  Places,  élans  bien  avertis 
que  telles  inventions  des  Hollandais  mettoient  l'efprit 
du  Cardinal  Albert  en  un  merveilleux  foupçnn  fit  dé- 
fiance de  nous,  a  quoi  il  étoit  confirmé  par  tous  les 
Efpagnols  qui  font  près  de  lui,  ausquels  déplaifl  gran- 
dement de  voir  ce  démembrement  des  Païs-bas  (Tavec 
la  Couronne  d'Efpagne. 

Nous  refolûmes  qu'il  étoit  trop  dangereux  d'augmen- 
ter ce  ïbnpçon  par  le  refus  d'une  chofe  que  d'ailleurs 
nous  leur  accordions,  linon  fi  exprelfemcnt ,  pour  le 
moins  en  telle  forte  que  fans  uferde  cavillation  nous 
n'eufTions  pu  dire  de  n'avoir  accordé  fit  promis,  foit 
pour  nous  référer  en  ce  fait  au  précèdent  Traité,  fans 
inférer  l'Article  en  cetui-ci.  foit  pour  drefler  l'Article 
en  parole»  un  peu  plus  couvertes.  Et  pour  cette  caufe 
avons  jugé  que  ferions  une  trop  grande  faute  au  1er  vice 
du  Roi,  de  refufer  l'expreffion  d'une  chofe  que  nous 
ne  pouvions  nier  avec  vérité  y  être  comprife  fir  devoir 
être  accordée ,  n'étant  poffiblc  que  l'on  fe  perfuade  que 
l'on  faire  Paix  avec  un  Prince,  pour  fouffrir  que  dans 
deux  mois  après  il  lui  renouvelle  la  Guerre,  nous  re- 
monftrans  fur  ce,  que  s'il  faut  faire  la  GuerTe,  ils  font 
refolus  de  la  faire,  étans  fit  demeurans  fortifiez  desdites 
Places,  fit  non  pas  affoiblis  par  la  rellitution  d'icelles. 
Auffi  ont  remonflré  que  nous  ne  devions  pas  eftimer 
que  fi  le  Roi  nôtre  Maiflre  aidoit  leurs  Ennemis  contre 
eux,  qu'ils  foient  délibérez  de  le  laifler  en  repos,  afin 
qu'il  aie  plus  de  moien  de  fecourir  de  fes  forces  ceux 
qui  leur  font  la  Guerre. 

Ces  raifons  nous  ont  fait  juger  que  cette  dispute 
étoit  trop  dangereufe ,  fit  ne  pouvo-t  fervir  qu'à  les 
mettre  en  défiance  du  Roi,  fit  éirc  caufe  que  Sa  Ma- 

"  iSÏ 

qu'avec 


cette  conlHeration.    L'une  1  jefté  demeurât  fruflrée  de  la  rellitution  d  un  fi  Brs 
paii  de  Madrid,  de  Cambrai ,  de!  nombre  de  Places,  fie  leur  avons  en  cela  accoi 
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DÛ    DROIT   DES  GENS. 


AnSÔ  <l<i,»»«  faîfbn  on  ne  poovoic  debjttre.  Nous  culfijrts 
deiiré  de  pouvoir  fatisfairc  au  delir  du  Roi  a'abre^cr  le 

IJOo.  temps  de  la  rellittittou  de  Bluvet  /t  de  Calais  ,  mail 
élans  chof.s  traïtrfer*  tt  refolués  après  longuet  disputes, 
les  Dépotez  d'Eipagnc  ne  Te  foiu  voulus  di' partir  de  ce 
qui  avoit  nJ  écrit,  remontrans  qu'il  feroit  turc  difficile 
d'avancer  le  temps;  qu'ils  feront,  volontiers  ce  qu'ils 
verront  fe  pouvoir  taire  pour  s'accommoder  au  delir 
du  Roi,  mais  qu'ils  ne  le  veulent  obliger  à  choie  que 
peut-être  ils  ne  pourraient.  Et  pour  le  regard  de  B'a- 
v«  ils  le  mettent  en  devoir  de  contenter  Sa  Majcllé 
retranchant  la  Garnilon,  luivant  l'ordre  qui  fera  don- 
ne pir  Moniteur  le  Cardinal  Archiduc,  dent  le  Roi 
fera  averti. 

Moulieur  le  Légat  a  fait  çrandc  inftanec  que  Mon- 
iteur le  Grand  Duc  de  Toscane  fut  mis  au  Traite  après 
les  Vénitiens,  Sa  Majellé  nous  a  fait  entendre  que  fon 
intention  cil  qu'il  l'oit  mis  en  lieu  honorable.  En  cela 
nous  nous  Blâma  trouvez  fort  empêche*,  non  de  fa- 
tisfairc  a  ce  qui  nous  cli  ordonné  par  le  Roi;  car  nous  ne 
nous  départirons  jamais  de  fes  commandemens ,  mais 
comme  nous  pourrions  contenter  mondit  Sieur  L  ^it 
qui  nous  en  parle  ft  écrit  avec  beaucoup  de  pauïon. 
Noos  avons  conlidcré  qu'au  Traité  de  l'an  1  j yo. 
Moniteur  de  Lorraine  précède  Moniteur  de  Savoye, 
lequel  par  Sentence  du  Pape  précède  le  Grand  Duc  de 
Toscane,  nous  n'avons  fecu  prendre  refolution  que  de 
fuivre  l'ordre  du  Traité  précèdent ,  fc  avons  répondu  a 
Mr.  le  Légat,  que  ce  n'elt  pas  à  nous  1  donner  ut  «ter 
le  rang  aui  Princes,  que  nous  laillbtis  les  chofes  com- 
me nous  les  avons  trouvées,  les  Députez  d'Efpague  en 
ont  ufé  comme  nous. 

Nous  avotts  fuivi  ce  qu'il  a  plû  au  Roi  nous  com- 
mander, touchant  le  Seigneur  de  Sedan  ,  h  n'avons 
spécifié  la  Maifon  de  la  Mark.  Celui  qui  Ce  trouvera 
Seigneur  de  Sedan  fera  comorïs ,  lî  ceux  de  la  Maifon 
de  la  Mark  s'en  plaignent,  il  y  a  une  Claufe  au  Tr.ii- 
té,  en  vertu  de  laquelle,  s'il  plaira  au  Roi  on  les  y 
fera  comprendre  dans  iix  mois. 

Parmi  les  compris  an  Traité ,  nous  avions  employé 
la  Ville  de  Genève  avec  les  antres  Confédéré!  des 
Suiiles.  Les  Députez  d'Efpagne  ont  dit  qu'ils  ne  pour- 
raient ni  oferoient  ligner  le  Traité,  où  ladite  Ville  fe. 
joit  comprife. 

Nous  avons  remonflré  qu'ils  ne  font  difficulté  de  li- 
gner le  Traité  où  font  compris  ceux  de  Zurik.de  Ber- 
ne, de  Balle,  de  ScharToulcn,  &  les  Princes  Electeurs 
flui  font  de  msîme  Religion,  ils  ont  dit  qu'eux-mêmes 
les  y  comprennent  :  Mais  pour  le  regard  de  ladite  Vil- 
le qu'ii»  nous  prioient  de  les  escufer;  car  ils  ne  le  pou- 
voient  faire,  Mon/ieur  le  Lc^ar  s'ell  en  cela  tellement 
forin,i!ifé  que  làus  doute  il  le  fut  départi  d'avec  nous , 
plutôt  que  d'accepter  la  garde  de  ce  Traité,  comme 
nous  cllious  d'accord  qu'il  feroit.  Ce  fait  nous  a  mis 
en  une  peine  extrême;  car  nous  demandions  chofè  rai- 
fontiablc,  mais  qu'en  façon  du  monde  il  n'a  ellé  en 
nôtre  pouvoir  d'obtenir. 

Nous  leur  avons  dit ,  Qu'ellans  ceux  de  Genève 
Confcderex  aux  Cantons  des  Suites  qu'on  ne  pouvoir 
nier  qu'ils  ne  fuflènt  compris  en  la  Claufe  générale,  où 
nous  comprenons  tous  leurs  Confcdcrez.  A  cela  ils 
Me  nous  ont  pas  contredits.  &  avons  ligné  le  Traité 
comme  il  dl ,  prévoyans  «(fez  que  Moniteur  le  Légat 
qui  le  devoir  avoir  entre  fes  mains,  ne  faudrait  d'en 
avertir  incontinent  le  Pape,  dont  pourrait  avenir  que 

Roi  fc  trouverait  de  nouveau  chargé  d'une  fleheufe 
crieric.^  Et  afin  que  ceux  de  Genève  n'ertiment  que 
nous  n'ayons  penfé  â  eux,  nous  avons  ôté  du  Traité 
les  noms  des  autres  Confcdcrcz ,  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu'on  ne  foir  entendu  qu'ils  foient  et  doiveut 
élire  compris.  Monlîeur  le  Légat  en  recevant  ledit 
Traité  nous  a  mis  en  une  aurte  peine;  car  ce  bon 
nomme  qui  eft  fcrupulcux,  nous  a  dit  que  le  Pape  in- 
tervient en  ce  Traité,  qu'il  craint  de  faire  chofe  dont 
fa  Sainteté  foir  oflenféc,  Il  l'on  y  comprend  ceux  qui 
lbnt  teparez  de  l'Eglife.  Il  a  longuement  inliilé  fur  ce 
fait,  tellement  qu'enfin  nous  avons  efté  contraints  de 
lui  dire  que  ce  Traité  fc  rompra  plutôt  que  nous  con- 
sentions d'en  forclorre  les  anciens  Amis  de  la  Couron- 
ne, et  qu'en  aiant  de  tout  temps  ellé  ufé  de  la  forte 
par  nos  Rois,  &  par  les  Empereurs ,  qu'il  ne  falloir  pas 
attendre  que  pour  chofe  que  ce  foit  nous  nous  dépar- 
iions des  ordres  anciens  de  cette  Couronne.  Enfin  ce 
bon  Seigneur  s'ell  payé  de  raifon,  it  a  reccu  le  Traité 
pour  le  garder  félon  qu'il  a  ellé  refolo  entre  nous, 
fx  "ux.0c  Genève  demanderont  i  Sa  Majelté  une 
Déclaration,  contenant  qu'elle  attend  qa'cn  la  Claufe 
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générale  qui  comprend  tous  les  Confcdcrcz  des  Suis-  AMvh 
les,  ils  loiuit  compris,  nous  ellimons  qu'elle  la  leur 


—     ...  .......  v.-.-i.-. ...  uuu»  uimwiH  nu  eue  iu  leur 

pourra  accorder,  &  qu'ils  auront  occaiiou  dé  s'en  con-  î  ç o 8. 
tenter.  '  f 

Article  ftpr,  é  touchant  r  Artillerie  du  Cbâteuu  de 
BttTC  yxe  U  Duc  de  Savoye  fouira  garder. 
[  Mémoires  de  B  e  1. 1  1  e-v  r  e  &  de  S  l  L  t.  E- 
r  Y.    Tom.  1 1.  pa^  511.3 

CEjourd'hui  x.  jour  de  Mai  ifjÇ.  en  traitant  les 
Articles  de  Pait  entre,  fisc.  A  été  convenu  & 
accordé  outre  le  contenu  csJits  Articles,  qu'en  rctti- 
tuant  par  le  Sieur  Duc  la  Ville  ét  Château  de  Berrc, 
avec  l'Anilleiiu,  qui  étriit  dans  ladite  Place,  lors  de  Is 
prife  d'icclle,  avec  ks  Boulets  de  même  calibre,  qu'il 
pourra  taire  emporter  l'Artillerie,  que  depuis  il  y  aurait 
mis,  lî  aucune  en  y  a,  enfemble  les  Armes,  Vivres  & 
autres  Munitions  de  Guerre,  qui  fe  trouveront  en  la- 
dite Place  lois  de  la  rcllitmion  :  pourront  auûl  les  Sol- 
dats, Gens  de  Guerre,  &  autres  qui  en  fortiront,  faire 
emporter  tous  biens  meubles  à  eux  appartenais ,  fans 
qu'il  leur  foit  loilible  d'exiger  aucune  chofe  des  Habi- 
tai» de  ladite  Place,  6:  du  plat  Pais,  ni  e"1 
leurs  Maifons,  ou  emporter  aucune  chofe  t, 
ausdits  Habitans.   En  témoin  dequoi,  etc. 

Article  fipiri  rtilant  le  jour  de  la  Publication  de 
li  Paix  entre  les  deux  Rois.  Le  18.  Mai  if p8. 
[ Mémoires  de  Bbllievrk  &  de  i>  1  l  l  k- 
ry.  Tom.  II.  pag.  $70.] 

IL  a  été  arrêté  entre  les  Députe*  des  deux  Rois,  qué 
la  Publication  de  la  Paix  fc  fera  le  Dimanche  fep- 
tiéme  du  prochain  mois  de  Juin,  &  que  les  Ratifica- 
tions &  Ollaecs  feront  fournis  auparavant,  a  fçavoir 
que  lesdits  Oitages  s'achemineront  à  eette  fin  d'Arras 
vers  Amiens,  êt  entraus  en  France,  feront  reçus  pat 
les  Dcpmcx  du  Roi  tres-Chrêticn ,  qui  lors  fourniront 
la  Ratification  dudit  Sieur  Roi,  en  recevant  celle  du 
Scrcniflimc  Cardinal  Archiduc. 

Il  a  été  aufll  arrêté  que  l'on  envoyera  un  Gentil- 
homme d'Arras,  Jeudi  4.  de  Juin  ,  pour  avertir  les 
Ollages  du  lieu  où  ils  fe  doivent  rendre  pour  être  re- 
çût par  les  Députez  dn  Roi. 

Ratification  du  Duc  de  Savoje.  [Mé- 
moires de  Bbllievrk  &  de  Sillbry. 
Tom,  II.  pag.  464  ] 

t 

CHarles  Emamuel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoye,  &c.  A  tous  ceux ,  etc.  Sçavoir  fai- 
fons,  que  nous  ayaus  vû  le  Traiié  fait  à  Vcrvins  le 
a.  jour  de  Mai  prefent  mois  ,  duquel  la  teneur  en- 
fuit. 

A  tous  prefens  &  à  venir  foit  notoire,  Que  ayans  les 
Royaume  de  France,  &  Provinces  des  Pais- Bas  fouf- 
fert,  &c  Nous  ayans  le  fusdit  Traité  pour  agréable 
en  tous  &  chacuns  les  Points  &  Articles  y  contenus' 
&  déclarez,  avons  iceux ,  en  ce  qui  nous  concerne, 
tant  pour  nous,  que  pour  nos  Héritiers,  SuccciTcurs, 
Pais,  Terres.  &  Seigneuries,  &  Sujets,  accepté,  ap- 
prouvé, ratifié,  &  confirmé;  acceptons,  approuvons, 
ratifions,  &  confirmons ,  &  le  tout  promettons  eu 
bonne  foi  &  parole  de  Prince,  &  fous  l'obligation  êt 
hypothèque  de  tous  ét  chacuns  nos  Biens  prefens  & 
avenir,  garder,  oblerver,  ét  entretenir  inviolablcmcnt, 
fans  jamais  aller,  ne  venir  au  contraire,  direâemcnr, 
ou  directement  en  quelque  forte  6c  manière  que  ce 
foit  :  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  prefeu- 
tes  de  nôtre  main,  &  ï  ieelles  foit  mettre  nôtre  Séer, 
tt  contrefigner  de  nôtre  Secrétaire  d'Erat,  &  des  Fi- 
nances. Données  a  Chamberry  le  12.  jour  de  Mai 
1 5^)8.  Ainfi  fign/,  EMANUEL;  Et  plut  fat,  Vi- 
fa,  Rochette,  pour  Moulieur  le  Grand  Chancq- 
lier,  ainfi  fign/  RoxCAS,  &  j/cM  de  cire  r»*St  en 
lacs  de  foe  ntirt. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ratification  du  Car  Usai  Jrdi.hu  t  Au- 
triche.  J  Bruxelles  It  dernier  de  Mai  i  rpa*. 
[ Mémoires  de  Bellievre  8c  de  Sille- 
ry.   Tom.ll.  pag.  38*.] 

ALbcht  Cardinal ,  par  la  grâce  de  Dieu  Arehidae 
d'Aûtrlche,  Ac.  Lieorenanc  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine, A  Lieutenant  General  de  par  deçà,  &  de  Bour- 
gogne, &c.  A  tous  ceux,  cite.  Comme  il  foit  qu'ayant 
nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Clément  VIII.  fait,  A  par 
Ion  Nonce  Rerident  a  Madrid ,  &  par  autre*  fait  faire 
pluficurs  remontrances  A  exhortations  1  très-Haut, 
frés-Eieellent  &  trés-Puiftam  Prince'  le  Koi  Mon- 
fiagnear,  pour  l'induire  A  perfuader  à  une  Paix,  Amf. 
tic?  &  concorde,  avec  aufll  très-Haut ,  très-Excellent  j 
A  tréH'uiiTant  Ptince  le  Roi  Trc's-Chrêtien  Henri  IV. 
de  ce  nom.  Sa  Majefté,  comme  Prince  Catboliqoe, 
delireux  d'icelle,  A  du  repos  de  la  Chrétienté",  nous 
Jir  i  cf 


ait  envoyé  ample  Pouvoir  à  cét 


la  fignature 


A  Séel  Royal,  en  fuite  duquel  ont  été  par  nom  dépu- 
tez Commiftaire»,  lesquels  conjointement  avec  ceux 
dépotez  de  la  part  du  dit  Sieur  Roi  Trés-Chrétien ,  fe 
font  trouvez  eu  la  VHle  de  Vervins,  comme  suffi  y  eft 
comparu  un  Député  de  très-Excellent  Prince  Monlieur 
le  Duc  de  Savoye,  où  après  pluficurs  communication» 
tenues  en  prefenec  de  notre  Coufin  le  Cardinal  de  Flo- 
rence Alexandre  de  Medicis,  Légat  de  Ta  Sainteté  & 
du  Saint  Siège  Apoftolique.  Il  a  plû  a  Dlen  de  mener 
les  affaire»  lî  avant ,  que  finalement  lesdits  Députez  ont 
le  a.  jour  de  ce  prêtent  moi»  de  Mai  conclu  entre  les- 
dits Sicun  Rois  Catholique,  A  Très -Chrétien,  leurs 
Enfans  nais  &  à  naître,  Hoirs,  Succeflèurs  A  Héri- 
tiers ,  leurs  Royaume» ,  Paï»  A  Sujet* ,  une  bonne . 
feure, ferme  A  fiable  Paix, Confédération, &  perpétuelle 
Alliance  A  Amitié.  Auquel  Traité  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoye  a  été  aefl]  reçu  &  compris,  le  tout  fuivant  les 
Capitulations  A  Articles  en  étant,  par  lequel  entr'au- 
très  eft  exprclTenvent  dit ,  conditionné  &  arrêté ,  que 
ledit  Sieur  Roi  Trés-Chrétien  ,  A  nous ,  les  devons 
ratifier  A  en  bailler  A  délivrer  le»  uns  aux  autres, 
Lettres  authentiques  lignées  <5c  fcellées ,  on  tout  le- 
dit Traité  fera  inféré  de  mot  à  autre,  A  ce  dans  un 
mois  du  jour  &  <Lie  tficelui,  duquel  Traité  la 


du  ]onr 
t,  êtc. 

Sçavoir  falfons,  que  noua  tenus,  an  nom  A  de  la 
pirt  de  Sa  Majcllé ,  agrcable.ee  que  par  nosdits  Députez 
a  été  fait ,  convenu  A  conclu  comme  deflus ,  avec 
ceux  dudit  Sieur  Roi  Tré»- Chrétien.  Avons  icelui 
accordé  A  traité  tel  qu'il  cil  ici  inféré  eu  tous  A  cha- 
cun» lès  Points  de  Articles,  &  félon  fa  forme  ét  te- 
neur au  nom  A  de  la  part  que  dedus,  accepté,  ratifié, 
approuvé  A  confirmé  i  acceptons,  approuvons,  rati- 
fions h  confirmons  par  ces  prefentes  ,  &  voulons  que 
le  tout  foit  de  tel  effet, force  A  valeur,  comme  fi  nous 
mêmes  l'avions  conclu  A  accordé.  Promettant  en 
bonne  foi  &  parole  de  Prince  A  foas  nôtre  honneur, 
A  obligation  de  tous  &  chacuns  nos  Biens  prefens  & 
avenir, d'avoir  agréable, ferme  A  fiable,  A  d'inviolable- 
nent  obfcrvcr  tout  ce  que  par  nosdrt»  Députez  A  Pro- 
cureurs a  été  fait ,  conclu  &  traité  en  cét  endroit ,  fans 
jamais  y  aller  ni  venir  a  rencontre,  direâement  ou  ln- 
direttement, comme  qu'il  foit,  même  promettons  dans 
trois  mois  prochain  venans,  en  fournir  femblablet  Let- 
tres de  Ratification  de  Sa  Majefté.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  ligné  cette  de  nôtre  main,  A  y  fait  appofer 
nôtre  Séel.   Donné  en  la  Ville  de  Bruxelles,  leder- 


cun»  les  Points  A  Article»  qt»i  y  font  contenus  A  de-  AKHO 
ciarez.   Avons  iceuit ,  tant  pour  nous  que  pour  nos  „ 
Héritiers,  SuccelTcurs,  Royaumes,  Pats,  Terres, Sei-  l}9°» 
gneuries  A  Sujets,  acceptez, approuvez, ratifiez  A  con- 
firmez; acceptons ,  approuvons  ,  ratifions  A  confir- 
mons, A  le  tout  promettons  en  foi  A  parole  de  Roi, 
A  fou»  l'obligation  A  Hipotecque  de  tous  A  chacuns 
nos  Btens  prelcns  A  avenir,  garder,  obfervef  A  entre- 
tenir inviolablement  fans  jamais  aller  ne  venir  au  con- 
traire, direâement  ou  Indirectement,  en  quelque  forte 
A  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
ligné  ce»  prefentes  de  nôtre  propre  main .  A  à  icclles 
fait  mettre  A  appofer  nôrrc  Scel.   Donné  a  Paris  le  6. 
jour  de  Juin  ijqS.    Et  de  nôtre  Règne  le  9. 

Ratification  de  Philippe»  If.  Roi 
Catholique.  Donnée  à  St.  Laurrns  le  Royal 
le  11.  Juillet  ifp8.]  [Mémoire»  de  Bel- 
lièvre  6c  de  Sillbry.  Tora.JT.  pag. 
4*7-3 

P Ht  lippes  par  la  grâce  de  D'eu  Roi  de  Canine, 
d'Arcagon,  de  Léon,  Ac.  A  tous  prefens  A  ave- 
nir, Ac.  comme  i  la  communication  A  Conférence 
naguère»  tenues  au  lieu  de  Vervins ,  en  la  Frontière  de 
Picardie,  entre  les  Dcptitez  y  commis  en  nôtre  nom, 
A  de  nôtre  pan  ,  en  vertu  du  Pouvoir  qu'en  avions 
donné  à  Haut  A  Puiflànt  Prince, nôtre  très-cher  A  bien 
amè  bon  Frère ,  Neveu  A  Confin  l'Archidoc  d'Aûtri- 
che  Albert,  A  les  Députez  fembtabkment  i  ce  com- 
mis, au  nom  A  de  la  part  de  très-Haut,  très-Excellent 
A  rrés-Puiflâtrt  Prince  le  Roi  Trés-Chrétien  de  France 
Henri  IV.  de  ce  nom,  nôrrc  très-cher  A  rrés-amé  bon 
Frère  A  Coufin  l'oient  été  convenus,  accordez  A  arrê- 
tez audit  Heu  de  Vervins  ,  le  deuxième  jour  du  mois  de 
Mai  dernièrement  part? ,  par  exhortation  de  nôtre  Saint 
Pere  le  Pape  Clément  VIII.  de  ce  nom,  à  l'interven- 
tion de  fou  Légat  en  France,  nôtre  très-cher  A  crés- 
amc"  le  Cardinal  de  Florence  les  Articles  de  Paix ,  ré- 
conciliation mutuelle,  Amitié  A  bonne  intelligence  en* 
trenous,  A  ledit  Sieur  Roi  Très -Chrétien,  nos  En- 
fans,  SuccetTeurs  A  Héritiers,  A  nos  Royaumes  t Pars, 
Terre»  A  Seigneurie»,  ValTaux  A  Sujet»,  dont  luit  la 
teneur  de  mot  i  autre ,  Ac. 

Et  pource  que  par  le  Traité  cl  inféré  eft  eiprefTe- 
menr  dit  A  conditionné,  epall  devroit  être  par  nous 
ratifié  A  approvè,  fçavoir  failbu»  que  noos  pour  à  ce 
fatisfaire,  «  ne  délirant  rien  plus  qu'une  bonne,  feure, 
ferme  A  fiable  Paix  ,  Confédération  A  perpétuelle  Al- 
liance, A  Amitié  entre  nôtredit  bon  Frère  A  Coufin  le 
Roi  Trés-Chrêrien  ;  Avons  accepté,  agréé,  ratifié, 
approuvé  A  confirmé  ;  comme  par  ces  prefentes  accep- 
tons ,  agréons ,  ratifions ,  approuvons  A  confirmons 
de  point  en  point  tous  A  chacuns  les  Articles  ci-deflu* 
refpeéîivemcnt  inferez ,  A  cnmpri»  fclon  leur  forme  ét 
teneur,  A  voulons  que  le  tout  fort  de  tel  effet,  force, 
valeur,  vigueur  A  efficace,  comme  fi  nous  mêmes  en 
nôtre  propre  performe  y  prefens  l'eufllon»  concla,  ac- 
cordé A  arrêté.  Si  promettons  en  bonne  foi  A  parole 
de  Roi  A  de  Prince  avoir  pour  agréable ,  A  de  tenir  A 
faire  tenir,  A  obferver  ferme  A  fiable  en  tous  Points, 
A  par  tous  nos  Royaumes ,  Terres  A  Pais,  Seigneurie* 
tout  ce  que  par  nosdits  Députez  A  Commiftaircs  a  été 
fait  A  conclu  és  chofe»  fu»  déclarée» ,  A  en  chacune 
d'icelles,  fans  jamais  y  aller  ni  venir  au  contraire,  ni 
foutTrir  ou  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque, 
forte  A  manière  que  ce  foit,  le  root  fans  fraude,  abus 


Et  plm  iait  par  Ordonnance  de  fon  Attelle.  Le 
Vasseur,  b"  f/tllt  e»  Placard  de  cire  rouge ,  fur 
bel  forgeât  y  de  fat. 

Ratification  du  Roi  T.  C.  [Mémoires 
de  Bellibvee  Se  de  Sillirt.  Tom. 

HE  k  r  v,  Ac.  A  tous  ceux ,  Ac.  Comme  en  ver- 
tu des  Pouvoirs  refpectivcment  donnez  par  Nous, 
Un  r J""'  »é».  Excellent  A  très  -  PuifTant  Prince  le 
!i  V" hoM»e  des  Efpagnes,  nôtre  très-cher  A  trés- 
i„  ,  r«c  A  Coufin.  A  nos  Commis  A  1W 
moi, M?!"  n.ôtrc  Vi,]c  °c  Vervins  le  a.  jour  du 

£  Pal,  **  dctnicT  P*.n('  conc,u  &  arr*é  ,e  Traité 
Ac    N™.     rec?nc'''a«ion,  duquel  la  teneur  enfuit 
&e.   Hou,  a„ns  icclui  Trait'é  e„  ,out  &  ch;: 


notre  acei.  uonne  en  ta  vuic  ac  uruxciies,  le der-  lorte  oc  manière  que  ce  ion,  ic  rour  îans  rrauac,  aous 
nier  jour  de  Mai  1  j-o8.  Sigm/  ALBERT,  Cardinal.   A  mal  engin.  En  témoignage  de  quoi  noua  avons  figné 

ce»  prefentes  de  nôtre  nom  ,  A  à  Scelles  fait  mettre 
nôtre  grand  Séel  pendant  en  lacs  d'or.  Donné  i  Saint 
Laurens  le  Royal  en  Caftille,  le  11.  jour  du  mois  de 
Juillet  en  l'an  de  grâce  ij*qS.  Et  de  nos  Règne»,  4 
fçavoir  de  Naplcs  A  de  Jerufalem ,  le  quarante-cin- 
quième; de  Caftille,  Arragon,  Sicile,  A  les  autres  le 
quarante- quatrième;  A  de  Portugal  le  dix •  neuvième. 
Sig»é  PHIL1PPES,  fj'//«xt«x,PatleRoi,  A.de 
Laloo,      fMU  eu  Ucj  d'or  de  erre  rouge. 

Acledtla  Publication  de  la  Paix  à  Paris  le  12. 
Juim  iro8.  [Mémoires  de  Bellievre 
&  de  Sillirt.  Tom.  II.  pag.  17p.] 

ON  fait  fçavoir  i  ton»,  que  bonne,  ferme  A  (table 
A  perpétuelle  Paix,  Amitié  A  reconciliation  être 
faite  A  accordée,  entre  très -Haut,  très- Excellent,  A 

tréi- 
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ArWO  ttés-Poiflànt  Prince  Henri  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
Très-Chrétien  de  France,  &  de  Navarre  nôtre  Souve- 
Î590.  rain  Seigneur,  fit  très-Haut,  &  très  -  Excellent ,  fit 
tfés-Puiflïnt  Prince  Philippe»  Roi  Catholique  des 
Efpagnes ,  fit  très -Excellent  Prince  Charles  Emma- 
nuel Doc  de  Savoyc ,  leurs  ValTaux  ,  Sujets  &  Ser- 
viteurs ,  en  tous  leurs  Royaumes  ,  Pais ,  Terres  & 
Seigneuries  de  leurs  obeîiranccs  ;  fit  elt  ladite  l'aix  gé- 
nérale ,  fit  communicaiive  entr'eux  ,  tV  leursdits  Su- 
jets, pour  aller,  venir,  fejourner,  retourner,  com- 
mercer, marchander,  communiquer,  fit  négocier  les 
nus  fit  les  antres,  librement,  franchement,  &  feure- 
ment,  par  Mer  &  par  Terre,  fit  Eaucs  douces,  tant 
deçà  que  de  là  les  Monts,  fit  tout  ainfi  qu'il  eft  ac- 
coutumé de  faire  en  teins  de  bonne,  lîncere  &  amia- 
ble PalX  ,  relie  qu'il  a  plû  i  Dieu  par  fa  bonté  en- 
voyer Se  donner  ausdits  Seigneurs,  r-rinces,  fit  leurs 
Peuples  &  Sujets,  défendant  fit  prohibant  trés-exprertc"- 
ir.cnt  i  tous  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient,  d'entreprendre,  attenter,  ne  innover  aucune 
chofe  au  contraire,  fur  peine  d'être  punis,  comme  itt- 
fraetcurs  de  Paiv  ,  &  Perturbateurs  du  bien  fit  repos  pu- 
blie.  Fait  à  Paris  le  ix.  |Our  de  Juin  1598.  Signe", 
HENRI:  £/;h/fci/,DïNitiFviux. 

jat  du  Serment  folemnellement  fait ,  par  Hen- 
ri 1  V.  Rii  de  France  pour  VobfervUten  de  la 
Paix.  Le  il.  Juin  ifp8.  [Mémoires  de 
Bei.lievre  &  de  Siller  y.  Tom.  1 1. 
pag.  408.] 


en  la  Ville  de  Vervias  le  i.  jour  du  mois  de  Mai  der- 
nier paile*,  fit  depuis  par  nous  ratifié,  fit  ferons  le  tout 
entretenir,  garder  fit  ouferver  iuviolablement  de  nôtre 
part,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  foutfrir  y  contre- 
venir en  aucune  forte  ou  manière  que  ce  /oit.   En  foi 
fit  témoignage  de  quoi  nous  avons  (igné  ces  prclcntcs 
de  nôtre  propre  main ,  fit  a  (celles  fait  mettre  fit  appo- 
fcT  nôtre  Séel,  en  l'Eglife  Cathédrale  de  nôtre  Dame 
de  Paris,  le  M.  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  rcos".  A 
laquelle  prédation  de  Serment  furent  prefens,  fit  font 
intervenus  Mcffieurs  le  Revcrendiflimc  fit  Illuflriffime 
Cardinal  de  Mcdicis  Légat  à  laiere  de  nôtre  Saint  Pcrc 
le  Pape  Clément  VI II.  en  France,  tenant  le  Livre 
des  Saints  Evangiles  fit  Canon  de  la  MelTe,  fur  lequel 
Sa  Majellé  avoit  les  mains  pofées.   Henri  de  Bourbon 
Duc  de  Montpenlîer  Pair  de  France,  Gouverneur  fie 
Lieutenant  General  pour  Sa  Majeflé  en  Ion  Pais,  & 
Duché  de  Normandie;  Henri  Duc  de  Montmorencr, 
Pair  fit  Connétable  de  France  ;  François  d'Orlcani 
Corme  de  Saint  Paul ,  Gouverneur  fit  Lieutenant  Ge- 
neral pour  Sadite  Majellé  en  Picardie  ;  Charles  de 
Gontault  de  Biron  Sieur  dudit  lieu,  Maréchal  de  Fran- 
ce, Gouverneur  fit  Lieutenant  General  pour  Sadite 
Majellé  en  fes  Pais  fie  Duché  de  Bourgogne,  fie  plu- 
fleurs  autres  Ducs,  Princes,  Officiers  de  la  Couronne, 
Comtes,  Barons  fit  Seigneurs.  En  témoin  dequoi  tes- 
dits  Sieurs  Ambaliâdcurs  fit  Députez  desdits  Sieurs  Rot 
Catholique,  fit  Duc  de  Savoye,  nous  ont  requis  le  pre- 
fent  A  de,  que  leur  avons  octroyé,  fit  pour  ce  ligné  de 
Fait  les  an  fit  jour  que  dciTus. 


Aknô 


LE  xi. jour  de  Juin  IJ9^.    En  la  prefenc*  de  Mes- 
firc  Nicolas  de  Ncufville  Sieur  de  Villeroi,  fit 
Pierre  Forger  Sieur  de  Frênes,  Chevaliers,  Confeillcrs 
au  Confeil  d'État,  de  très- Haut,  très -Excellent  fit 
trés-Poiffiiit  Prince  le  Roi  nôtre  Souverain  Seigneur, 
fit  Secrétaires  de  fes  Commandcmens .  icclui  Seigneur 
étant  en  l'Eglife  Nôtre-Dame  de  Paris,  prefens  &  as- 
fiftans  lilullres  Princes  fit  Seigneurs  Charles  de  Croi, 
Duc  d'Arfcot,  Prince  de  Chimai ,  Lieutenant  fit  Capi- 
taine General ,  fit  Grand  Baillif  des  Pats  fit  Comté  de 
Hainaut;  Dom  Francesco  de  Mendota,  fit  Cardona, 
Admirai  d'Atragon,  Marquis  de  Guadalette,  Maître 
d'Hôtel  de  très-Haut,  très  -  Excellent,  fit  trés-Puis- 
lant  Prince  le  Roi  Catholique  d'Efpagne,  fit  de  fes 
Confeils  d'Etat,  fit  de  Guerre,  General  de  fa  Cavalle- 
tie  lejcrc,  fit  Grand  Maître  d'Hôtel  de  très-Haut  fit 
très  -  Excellent  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d' Au- 
triche; Charles  Prince  Comte  d'Aremberg  Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  Chef  des  Finances  du- 
dit Sieur  Koî  Catholique  ;  Jean  Richardot,  Chef  Pré- 
sident du  Confeil  Privé  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  fit 
de  fon  Confeil  d'Etat;  Dom  Louis  de  Vclasco  Maî- 
tre de  Camp,  Commandeur  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Jacques,  du  Confeil  de  Guerre  dudit  Sieur  Roi 
Catholique;  fit  Louis  Verrciken  Chevalier  Audiencicr, 
premier  Secrétaire  fit  Treforier  des  Chartes  de  fon 
Confeil  d'Etat,  AmbaiTadeurs,  commis  &  députez  par 
ledit  Sieur  Cardinal  Archiduc,  au  nom  dudit  Sieur  Roi 
Catholique,  fit  Gaspard  de  Genève  Marquis  de  Lullio, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  très  -  Excellent  Prince  Charles 
Emmanuel  Duc  de  Savoyc,  Conftillcr  en  fon  Confeil 
d'Etat. fon  Chambellan,  Colonel  de  fa  Garde  de  Suis- 
les, Gouv.  rneor  fit  fon  Lieutenant  au  Duché  d'Aoufle, 
fit  Cité  d'fvréc  ;  fit  Pierre  Léonard  Roncas  Sieur  de 
Chaltcl- Argent,  Confciller  fit  Secrétaire  d'Etat,  fit  des 
Finances  dudit  Sieur  Duc,  auflî  par  lui  Députez, a  fait 
fit  pt été  le  Serment ,  qu'il  étoit  tenu  faite  en  vertu  du 
Traité  de  Paix  ,  accordé  entre  les  députez  desdits 
Sieurs  Rois,  fit  Duc  de  Savoye  a  Vctvins,  le  x  jour 
de  Mai  detnier  paflé  ,  duquel  Serment  la  teneur 
enfuit. 

Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Trés-Chrêticn 
de  Fra-ice  fit  de  Navarre,  promettons  fur  nos  foi  fit 
honneur ,  fir  en  parole  de  Roi  fit  jurons  fur  la  Croix , 
Saints  Evangiles  de  Dieu, fit  Canon  de  la  Mefle,  pour 
ce  par  nous  touchez;  Que  nous  obferverons  fit  accom- 

S lirons  pleinement,  réellement,  fit  de  bonne  foi,  tous 
:  chacun»  les  Points  fit  Articles  portez  par  le  Traité 
de  Paix,  réconciliation  &  Amitié  fait  fit  conclu  fit  ar- 
rêté entre  nos  Députez  A  ceux  de  très- Haut ,  trés- 
Exccllem  fit  trés-PuilTint  Ptincc  Philippcs,  auflî  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  d'Efpagne,  firc.  nôtre  très-cher  amé 
bon  Frère  fit  Conlin,  &  de  très-Excellent  Prince  Char- 
les Emmanuel  Duc  de  Savoye  nôtre  très-cher  Frerc, 
Tom.  V.  Paet.  I. 


Aile  du  Serment  fiiemnelkmnt  fait  par  A  l- 
bert  Archiduc  (T  Autriche  pour  ïobfcrvatieh 
de  la  Paix.  Du  11.  Juillet  1  r 08.  [Mémoires 
de  Bbllievui.  &  de  Sillery.  Totn. 
IL  pag.4fi.] 

LE  vingt-unième  de  Juillet  ij-oS.  En  la  prefence  de 
moi,  François  le  Vaflenr,  Sieur  de  Moreaufart, 
Chevalier  Secrétaire  des  Confeils  d'Etat  fit  Privé,  de 
très-Haut,  très-Excellent  fit  trés-Puiflact  Prince  le  Roi 
nôtre  Souverain  Seigneur,  de  l'on  Confeil  de  Guerre, 
fir  Greffier  de  fon  très-noble  Ordre  de  la  Toifon  d'or, 
étant  très -haut  fit  très  -  puitTant  Ptince  Albert  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  Archiduc  d'Auflriche ,  Lieutenant 
Gouverneur  fit  Capitaine  General  des  Pats  de  pardeça, 
fit  de  Bourgogne,  en  l'Eglife  de  Sainte  Gudi.Ie,  en 
cette  Ville  de  Bruxelles,  prefens  fie  arliftans  lilullres 
Seigneurs  les  Sieurs  Duc  de  Biron,  Pair  fit  Marcfchal 
de  France,  Gouverneur  fit  Lieutenant  General  en  Bour- 
gogne; de  Bcllicvrc  Confciller  au  Conleil  d'Etat  du 
Roi  Trés-Chrétieu  ;  fit  de  Silleri,  auflî  Confciller  au* 
dit  Confeil,  fie  Prclîdent  de  fa  Cour  de  Parlement  i 
Paris,  AmbalTadeurs ,  Commis  fie  Dcpuiez;  fpecialc- 
ment  quant  a  ce  par  Lettres  l'atentes  de  trtfs-Haut.trés- 
Exccllcnt  fit  trés-Puilfant  Prince  Henri  IV.  de  ce  nom 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Trés-Chrêticn  de  France,  a 
fait  ôr  prêté  le  Serment  qu'il  étoit  tenu  faire  en  vertu 
du  Traité  de  Paix  accordé  entre  1rs  Députez  desdits 
Sieurs  Rois  fit  Archiduc  en  la  Ville  de  Veivins  le  x- 
jour  de  Mai  dernier  paflé,  duquel  Serment  la  teneur 
enfuit. 

Nous  Albert  par  la  gjacc  de  Dieu,  Archiduc  d'Aus- 
t  riche,  fit  Lieutenant  ùouverueur  fit  Capitaine  General 
pour  le  Roi  Monfeigncur  és  Plis  de  pardeça;  Promet- 
tons au  nom  de  Sa  Majellé  fit  le  nôtre,  fur  nos  loi  fie 
honneur,  fit  en  parole  de  Prince,  fit  |urons  fur  la 
Croix,  faints  Evangiles  de  Dieu, fit  Canon  de  la  Mefle 
pour  ce  par  nous  touchez;  Que  nous  obferverons  fie 
accomplirons  pleinement,  réellement  fit  de  hunné  foi 
tous  fit  chacuns  les  Points  fit  Articles  portez  par  le 
Traité  de  Paix,  reconciliation  fie  Amirié,  fuir,  conclri 
fit  arrêté  entre  les  Députez  qui  au  nom  de  Sadite  Ma- 
jellé Catholique,  fuivant  le  Pouvoir  qu'avons  d'iceilc; 
ont  été  par  nous  envoyez  à  Vervins  d'une  part ,  fie 
ceux  de  très-Haut,  très-Excellent  fit  trés-Puiflanr  Prince 
le  Roi  Trés-Chrérien  Henri  IV.  de  ce  nom,  d'autre, 
au  Heu  dudit  Vervins  le  x.  Mai  detnier,  fit  depuis  par 
nous  ratifié.   Et  ferons  le  tout  entretenir ,  garder  fié 
obferver  invîolablcment  de  nôtre  part  fans  jamais  y 
contrevenir  ni  fournir  y  contrevenir  en  aucune  lorte  fit 
mauîere  que  ce  foit.    En  foi  fie  témoignage  dejuof 
nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre  propre  main 
fit  i  icelles  fait  mettre  fit  appofer  nôtre  grand  Seel  en 
l'Eglife  Collégiale  de  Sainte  Gudille  de  Bruxelles,  le 
xe.  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  1*98.   A  laquelle 
Ggggx  prclht- 
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»  w«o  preftition  de  Serment  forent  prefens ,  &  font  intervc- 
*^  nus  Meilleurs  l'IllurtriHîme  Evéquc  deTricsrico,  Non- 

l  Ç  9  8 .  ce  de  nôtre  Saint  Perc  le  Pape  Clément  VIII.  en  ces 
3  Pais- Bas.  tenant  le  Livre  des  faims  Evangiles,  &  Ca- 
non de  la  Nielle,  fur  lequel  Ton  Alteflè  avoir  les  mains 
puk'es.  Pierre  Erncft,  Prince  fit  Comte  de  Mansfeld, 
noble  Baron  de  Meldringhen .  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Ja  Totfod  d'Or,du  Gonfcil  d'Etat;  Gouvernear  fit  Ca- 
pitaine General  du  Païs  fit  Duché  de  Luxembourg,  & 
Comté  de  Chini,  &  Marefchal  General  de  l'Hdtel  de 
Sa  Mxjelié  Catholique  ;  Guillaume  de  Naflau  Prince 
d' .  'range ,  Comte  de  Buren  ;  Charles  de  Croi  Marquis 
/  d'Aurecdu  Cmfcil  d'Etat  de  Sa4ite  Majclté  Catholi- 
que, fit  Gentilhomme  de  fa  Chambre;  Philippe!  de 


O  M  A  T  I  CLU  E 

Saditc  Majefté  ,  nous  «  requis  le  prefent  A  fît ,  que 
nous  lui  avons  octroyé ,  fit  pour  ce  figné  de  nos  mains 


Croi,  Comte  de  Corcs  aufti  dudit  Confetl  d'Etat, 
Gouverneur  &  grand  Baillif  des  Villes  &  Château  de 
Tournai,  &  Païs  dn  Tournent  ;  &  plufïeart  autres 
Comtes,  Barons  fit  Seigneurs.  En  témoin  de  quoi  les- 
dits  Seigneurs  AmbafTideur*  fit  Députez  d'icelui  Sieur 
Roi  Très -Chrétien  m'ont  requis  le  prefent  Aâe  que 
leur  ai  octroyé  ,  fit  pour  ce  figné  de  ma  main  aodtt 
Bruxelles,  les  jour  de  an  que  deilus.  Sigu/, 

François  le  Vasseur. 

ÂHe  du  Serment  filemnellcment  fait  par  le  Dut  de 
Savoye  four  l'obfervation  de  la  Paix  It  i.  yfoât 
i f j>8.  [  Mémoires  de  Hellievrb  8c  de 
SiLLERt.   Tom.  1 1.  pag.  4«f .] 

LE  |.  jour  du  mois  d'Août  ifoS.  en  la  prefence  de 
nous  Pierre  Léonard  Koncas,  Seigneur  de  Chitcl- 
Argcnt.fie  Pierre  Bourlicr,  Confeillcri  de  très-Haut, fit 
très- Excellent  Prince  Monfeigneur  le  Duc  de  Savoyc, 
nôtre  fouverain  Seigneur,  fit  Secrétaires  de  fes  Com- 
mandemens  &  Finances,  icclui  Seigneut  étant  en  l'E- 
glifcde  S-  François,  Ville  de  Chamberry,  prefens  & 
aliillans  llluflre  Seigneur  Guillaume  de  Guad  ligne. 
Seigneur  de  Bothcon,  Chevalier  des  Ordres  de  très- 
Haut,  fit  très-Excellent  Prince  Henri  IV.  Roi  Trés- 
Chrêticit  d:  France  fit  de  Navarre,  Confeiller  en  fon 
Confcil  d'Etat .  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Ar- 
mes de  fin  Ordonnances,  &  fon  Lieutenant  General 
âu  Gouvernement  de  Lyonnois,  Foreil,  fie  Baujolois, 
AmbafTadeur  commis  fit  député  par  Sa  Majefté  Trés- 
Chrcricnne,  a  fait  &  pr été  le  Serment  qu'il  étoit  tenu 
faire  en  vertu  du  Traité  de  Paii  accordé  entre  les  De- 

Ïutez  de  Sadite  Majeité,  &  de  fon  Alteflè  1  Vervins, 
e  i.  jour  de  Mai  dernier  pillé,  duquel  Seraient  la  te- 
neur enfuit  : 

Nous  Charles  Emanucl  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Savoyc,  fitc.  "Promettons  fur  nos  foi  fit  honnenr,  ce 
en  parole  de  Prince,  fit  jurons  fur  la  Croix,  fit  Saints 
Evangiles  de  Dieu,  fit  Canon  de  la  MefTc,  pour  ce  par 
nous  to  ichei  •  Que  nous  obferveron*  fit  accomplirons 
pleinement,  réellement,  fit  de  bonne  foi,  tons  &  cha- 
cuns  le<  Points  fit  Articles  porter  par  le  Traité  de  Paii, 
réconciliation, fie  Amitié, fa't .conclu ,  fit  arrêté  à  Ver- 
vins  le  a.  jour  du  mois  de  Mai  dernier  pafTé,  entre  les 
Députez  de  très  Haut,  très  Excellent,  &  très- PuliTant 
Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Trés-Chré- 
tien  de  France  fit  de  Navarre,  fit  les  nôtres,  fit  ferons 
le  tout  garder ,  fit  obferver  inviolablement  de  nôtre 
part,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  fouffrir  y  être  con- 
trevenu en  aucune  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En 
foi  fit  témoignage  dequoi  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes  de  nôtre  propre  main  ,  fit  i  icelles  fait  mettre 
fit  app->fer  nôtre  Sécl  ,  en  l'Egltfe  de  S.  François, 
de  notre  Ville  de  Oiamberry  ,  le  i.  jour  du  mois 
d'Août  ij-oS. 

A  laquelle  prédation  de  Serment  furent  prefens,  fit 
font  intervenus  Meflieurs  le  KevcrendhTime  Evéque  de 
S.  Paul,  tenant  le  Livre  des  Saints  Evangiles,  i  Ca- 
non de  la  Melfc ,  fur  lesquels  fon  Altclfe  avoft  les 
mains  pofées  ;  Dom  amé  de  Savoyc  Marquis  de  S. 
R»"ibcrt,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fadite  Alteflè,  Dom 
PntKppa  de  Savoyc  grand  Baillif  d'Arménie,  de  la  Re- 
''K>oi<  de  S.  |ean  de  Jerulalcm;  Guillaume  François 
•  "k  Seigneur  de  Jacob,  Confeiller  d'Etat,  fie 

tÏHer"  n  de  fon  AltelTe.  rîrind  Ma1,fe  ^  fon  Ar- 
Sa"?'  G^'verncur,  *  r°>  Lieutenant  General  en 
CobMiÎT  ^]chioT  de  Montmajeur  Comte  dudit  lieu, 
M^hM  i?  4  Chambellan  de  fadite  AltefTe! 

Licuieriin.  î  SîmÇ.'  General  ,  Gouverneur,  fit  fon 


Fait  les  an  fit  joui  que  deifus. 
Boursier. 


Anko 

Signé,  Koncas  &  l59%* 


Comte,   L     Brfirî .  &  plufieurs  autres  Marquis , 
di«  Seigneur 'X  ^Sieurs.    En  témoin  dequoi  le- 
S   Ur  *  Ootheon  Amhafladeur  fit  Député  de 


Vérification  £0  Entérinement  du  Traité  dt  Paix,  au 
Parlement  de  Paris  ,  le  dernier  d"  Août  Ifp8. 
[  Mémoires  de  Bbllievre  &C  de  S  i  l  i .  q- 
ky.   Tom.  1 1.  pag.  4tfp.J 

HEmri,  &c.  A  tous  ceux,  été.  Sçavoir  faifons, 
que  comme  par  le  Traité  de  Paii  fait  en  nôtre 
Ville  de  Vervins  par  nos  Députez,  fit  ceux  de  nôtre 
très-cher  fit  irés-arrré  Frère  le  Roi  des  Efpagnes,  le  i. 
Mai  dernier,  par  nous  ratifié  le  al.  de  ce  mois,  eût 
été  entr'autres  chofes  convenu,  &  accordé,  que  nous 
j  le  ferions  vérifier  fit  entheriner  en  nôtre  Cour  Je  Parle- 
ment  avec  l'intervention ,  fit  en  prefence  de  nôtre  Pro- 
cureur General,  auquel  baillerions  Pouvoir  fperial,  & 
irrévocable,  pour  en  nôtre  nom  comparoUrc  en  nôtre- 
dite  Cour,  confentirl  l'entérinement,  fit  foi  foflmertre 
volontairement  i  l'obfervation  de  toutes  chofes  y  con- 
tenues. Et  pour  ce  que  délirons  l'entier  accomplis- 
lement  d'icelui ,  l'aurions  envoyé  a  nos  sunez  &  féaux 
Confeiller*  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement 
avec  nos  Lettres  de  Ratification,  fie  donné  Pouvoir, 
authorité,  commifTion,  fie  Mandement  fpccial  fit  irré- 
vocable a  nôtredit  Procureur  General  en  confentir,  & 
foi  lbûmcttre  i  l'obfervation  de  tout  le  contenu ,  ce 
qu'il  a  fait  ;  Et  a  nôtreditc  Cour  ce  jourd'hui  procédé 
i  la  vérification ,  entérinement  fit  enregistrement  dudit 
Traité,  félon  qu'il  eft  porté  par  icelui,  fit  ordonné  céf 
Acte  en  être  expédié  pat  le  Greffier  d'icelle  nôtredire 
Cour,  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Séel  a  ces  prrfentes.  Donné  i  Paris  en  nôtre  Parle- 
ment, le  dernier  Août  l'an  de  grâce  15:98.  fit  de  nôtre 
Règne,  le  9.  Signe1,  pat  la  Cour  Du  Tiili  r,  & 
fétïti  dt  tirt  ja~  ~ 


jltle  du  Serment  felemneîlement  prêté  par  Phi- 
lippes  III.  Roi  cTE/pagne  pour  Tobjervation 
dt  la  Paix.  A  Valladolti  le  17.  Mai  1601. 
[  Mémoires  de  B  e  i.  L  i  e  v  r  e  &  de  S 1  l  t  e- 
ry.    Tom.  II.  pag.  473.] 

DOk  Put  lite  for  lu  gracia  dt  Diot  Rty  CuttKn 
dt  Ejpnis,  par  jujnt»  el  Rty  mi  Stûor  y  Ptdrt  t 
fut  font»  gleriu  iyt,  no  fuda  par  fm  ctntintuu  y  gra- 
va tnftrmtdaJti  jurar  la  P*z  ont  ft  tonclnyo  tntrr 
fn  Magtftad  Catolica,  y  tl  muy  Alto,  muy  txctltnttt 
y  muy  Pedtrefa  Principe  Htnntut  tombitu  ptr  ta  gra- 
cia dt  Dim  Rty  CbnftiamJJimç  dt  Frauda  .  mi  muy 
tort  v  amadt  Iftrmant ,  y  primt ,  y  tl  Strenijfim*  Prin- 
cipt  Dut-ut  dt  Saiaya  mt  muy  caro  Htrmane  tu  la  Villu 
dt  Btriint,  a  doi  dias  dtl  mti  dt  Map  dtl  aMt  paffado 
dt  mil  y  quinitutat  y  navtnta  y  atb»  par -fus  Ôtpnt»- 
d»c,  y  ioviruda  y  s  juctdida  tn  tflal  Rrynai,  y  St  norias, 
y  en  la  aàligatiam  ont  tu  tftt  coje  Invo  mi  Padrt,  y 
fitnda  cnmplir  c»n  tilt ,  ht  pramttida  ai  dia  dtl» 

ftcba  dtjla,  fatrr  mi  fi  ,  y  pahhra  Rtal,  y  jnrado  faire 
la  Crut  y  ht  Santal  Evangtliat ,  y  para  tfte  tftta  tami 
can  mit  monat  en  loi  dtl  muy  Rtvtreuda  in  Chrijl» 
Padrt  Cardinal  dt  Gntvara  tïtâa  Artabifpa  dt  Stvills, 
dtl  mi  Ctnftja  dt  Efloda ,  y  luanifitar  Gtntral  tu  tfles 
mit  Rtynot,  tn  la  T^Ufia  Catbtdral  dtfta  Ciudad,  que 
abjrrvari  y  camphre ,  y  bari  aiftrvar ,  y  cemplir  rtal' 
mente,  y  can  tftta  tadas  lat  Puutat,  y  Articulât  conte 
uidat  tu  tl  Tratada  de  la  dieba  Paz  ,  fin  jamat  eau- 
travtnir  ni  ctuftntir  qtt  ft  contravtuga  à  elle,  eu  niw 
guua  montra  ;  y  agora  ,  ptdimitnis  dtl  Cendt  de  lé 
Racbtpat  Amiaxadar  dtl  dieba  Rty  Cbriflionijfima  y  ait 
fu  Canftja  dt  Eflada ,  ont  ft  bail*  prrftntt  tn  tflt  AS» , 
tn  vtrtud  dtl  Padrr  tfptciol,  tue  para  ella  le  dii  fat 
Magt/lad  tu  Parit ,  à  qninit  diat  dtl  mti  dt  Abril  défit 
prtftntt  aSa ,  mandé  dar  efla  firmada  dt  mi  mono ,  feï- 
lada  can  mi  Sella,  y  refit ndaja  dtl  tnfra  feripte ,  Secrt- 
têria  tu  la  Cindad  dt  VaHadalii,  à  ttintt  y  fittt  diat 
tel  met  dt  Mai*  dtl  ai»  t6ot.  Signé,  YoelRet;  tt 
féellé  en  Placard  du  Seel  de  fes  Armes,  fit  plus  bas  ett 
écrit. 

7»  Anirtt  dt  Praia,  Cavilltra  de  U  Ordtn  de  S,zntiu- 
gn  ,  Se  <r  et  aria  de  Efloda  dtl  Rty  mi  StSart  fny  prtftule 
al  diebi  A  la,  y  la  hize  tferivir  por  Afondada  dt  fu  Mo- 
gtflod  Catalica,  y  dey  ft  fut  ft  balUra»  prtfeutet  À  ella, 
el  Dnjue  de  Lerma ,  Ctmmtududar  May  or  de  Caflilla, 

Sumiller 
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Xn'NO  Stmitltr  de  Corp  t.  y  Cavallerizt  Maytr  de fm  Malet - 
toi,  tl  CtaJe  de  Mïramdt,  Prtfidtntt  del  Ctmfejt  Real 
de  ChiU  ,  et  CtmieflaiU  de  Caflilla  ,  Prefidente  del 
Ctmftjt  fmprtmt  de  ltalim\  el  Martmti  de  VeUii, 
Maytrdtmt  Maytr  de Ju  Ma/tflad;  Dtm  7**»  de  Tdiéf 
quel ,Cammenda4  '  Maytr  de  Lt»mf  Prtfidemle  del  Cem- 
/fit  de  lai  Ordentt;  y  tl  PaJrt  Fray  Gafyar  de  Ctrdtma, 
Ctmftffhr  de  fm  Ma^ejlad,  y  ht  ftii  de  fm  Ctnfejt  d'Ella- 
dt  ;  hi  Maraittfti  dt  Cta ,  Sarria.  y  fan  Germam ;  Dam 
Hturiqmt  dt  C>:m<  ,  Clavert  Ma\or  de  /Hcentori ,  y 
Pan  Pedrt  de  Cmflr»  Gemtilei-btmirti  de  fm  Caméra , 
Iti  Cmdet  dt  Orgai  y  f-'illahnZt  ;  y  tl  Maramtt  de  la 
L*t**.t,  Maytr  demi,  jf  ttrtj  mmcbts  titmladot,  y  Ca- 
valltrtt  dt  fm  Rtal  Caja  y  Ctrtt. 

Signé,  Àjidues  ue  Prado,  le  dernier  Août 
iyo8. 

CCLVI. 

6.  Mai.  Conditiont  fous  lesquelles  les  Pays-Bas  fout  cédez 
L'AKcm-  à  Isabelle  Cl  airb-Eugeme  d'Au- 
triche^ par  Philippe  1 1.  fon  Père,  fc?  fin 
(a)  Mariait  avec  Albert  VI.  jfrcbiduc 
d'Autriche,  qui  était  alors  Gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Fait  à  Madrid,  le  6.  May  ifp8.  [Ga- 
briel Chapvts,  Hiltoirc  Générale  de 
la  Guerre  de  Flandre.  Part,  t .  pag.  f  74.  E  m  a- 
nuel  M ete rem,  Hilloire  des  Pays-Bas. 
Feuill.  41c.  La  Vérité  détendue  des  Sophis- 
me* de  la  France,  Aux  Preuves,  pag.  6 j.  J 

•|)HiLirFE  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy,  firc.  A 
1  tous  prefens  &  advenir  qui  cet  prerences  Lettres 
verront,  ou  lire  orront.  Salut.  D'autant  que  nous 
avons  trouvé  convenable,  tant  pour  le  bien  gênerai  de 
la  Chrcdienté ,  qoe  de  nos  Pays-Bas-,  de  ne  différer 
plus  long-temps  le  Mariage,  de  noftre  tres-chere,  dt 
bien-aymée  Fille  l'Infante  Ifabellc  ClareEugene.  Mes- 
me  y  edant  enclin  tant  pour  la  confervation  de  noftre 
Msyfbn,  que  pour  certains  autres  bons  refpects  :  en 
confidcrition  aofll  de  la  bonne  arTcfiion  que  nous  por- 
tons à  noftre  trescher  4  bieuaymé  Frère,  Coulin ,  dt 
Nepveu  l'Archeduc  Albert, de  noftre  part  Gûuvcrneur, 
&  Capitayne  General  de  nos-Pays-Bas,  fit  de  Bour- 
gongne, ayant  auflï  jetté  l'oeil  fur  fa  perfonne,  &  l'es- 
li&nt  pour  futur  Mary  de  noftre  Fille  aisnée  :  tant  du 
confentement  de  noftre  fâinél  Père  le  Pape,  qui  fur  ce 
en  a  octroyé  fa  Dispenfe  requife  :  comme  en  ayant 
communiqué  avec  tres-hault,  txcs-cxcellenr,  dt  tres- 
puilTant  Prince,  noftre  tres-cher,  fit  bien-ayiné  Frerc, 
Couûn  &  Ncpvcu  Rodolph  deuxième.  Empereur  des 
Romains;  comme  auflï  avec  notre  tres-chcrc,  dt  bien- 
ayméc  bonne  Sœur  l'Impératrice  fa  Mere. 

Qooy  confideré,  &  afin  que  noftredite  Fille  puifte 
(çpmmc  de  rayfon)  avoir  moyen,  félon  fet  grâces, 
vertus  dt  mérites  :  mesme  pour  de  noftre  collé  faire 
paroiftre  la  grande  amour  dt  affection  qu'avons  tous- 
jours  porté,  &  portons  encorcs  a  nosdits  Pays-Bas, 
dt  de  Bourgongne:  nous  avons  refolu  de  ceder  en 
Don  â  noftredite  Fille,  en  ayde,  dt  faveur  dudit  Ma- 
riage ,  nosdits  Pays-Bas ,  dt  tout  ce  qui  en  dépend ,  eu 
la  forme  dr  manière ,  comme  fera  dit  dt  fpecifié  cy- 
de  flous.  Et  ce  par  le  moyen  &  intervention,  vouloir 
dt  confentement  de  noftre  tres-cher,  dt  tres-aymé  bon 
Fils  le  Prince  Philippe,  noftre  Fils  unique  dt  Héritier, 
Fuivant  les  advertenecs,  qui  par  nous,  de  noftredit  Fils 
en  ont  cfté  faites,  aux  Chefs,  Seigneurs, Chevaliers  de 
noftre  Ordre,  Confaulx  de  Eltats  de  nosdits  Pays-Bas, 
citant*  fous  noftre  obcïflance ,  enfemble  J  ceux  de 
noftre  Pays  dt  Comté  de  Bourgongne  ;  lesquels  ont 
dcrnonftré,  dt  tesmoigné  par  leur  respdnce,  la  gran- 
de joye,  dt  le  contentement  qu'ils  ont  en  de  cette 
noftre  débonnaire  refotution,  qu'ils  cognnifTent  dt  con- 
fclTcnt  eftrc  tant  necelfaire  au  bien  de  nosdits  Pays-Bas  .* 
dt  c'eft  le  vray  moyen  pour  parvenir  i  une  bonne  Paix 
dt  union  :  pour  eftre  deschargés  de  ente  pénible  Guer- 
re, dont  ils  ont  efté  travaillés  par  tant  d'années,  la- 
quelle Paix  dt  repos,  nous  leur  avons  toujours  déliré. 
Conliderant  auflï ,  (ce  qui  cft  notoire  à  tout  le  monde) 
que  le  plus  grand  heur  qui  puifte  advenir  à  un  Pays, 
eft,  de  fe  voir  gouverner  par  l'ceii  fit  prefence  de  fon 
Prince,  dt  Seigneur  naturel. 

Dieu  nous  eft  tesmoing  du  foing,  dt  de  la  peine,  que 
fru»ent  nous  avons  eu,  que  nont  n'y  avons  peu  taire 


m 


en  perfonne,  ce  que  de  vray  nous  enflions  bien  déli- 
ré, fi  les  affaires  de  grande  importance  de  nos  Royau- 
mes d'Efpaigne ,  ne  nous  euftent  pas  obligés  1  nous  y 
tenir,  dt  continuer  noftre  relidence,  fans  nous  en  ab- 
fenter,  comme  nous  y  fommes  encores  obligés  pour 
l'heure.  Et  combien  que  par  l'aagc  du  Prince  nos- 
tre  Fils ,  il  feinblc  que  cela  viendrait  mieux  il  pro- 
pos maintenant ,  qu'à  nôtre  premier  voyage.  Néant» 
moins  la  volonté  du  bon  Dieu  a  efté  telle ,  nous 
ayant  donné  tant  de  Royaumes  dt  Provinces  ,  es- 
quelles  ne  défaillent  jamais  affaires  de  grande  impor- 
tance, à  caofe  desquelles  fa  prefence  eft  icy  aulfi  bien 

A  rayfon  dequoy  nous  avons  trouvé  expédient  de 
prendre  cette  bonne  refolerion ,  pour  ne  point  laifler 
nos  Pays-Bas  aux  inconveniens  csquels  ils  ont  efté 
par  cy-devant,  loinft  les  rayfons  du  partage  que  de- 
vons  faire  a  noftre  Fille  l'Infante,  félon  les  mérites', 
&  grandeur  de  la  naiftance.  En  particulier  les  luy 
transférant,  veu  qu'après  noftredit  Mis  le  Prince  (que 
Dieu  conferve  longues  années ,  le  favfant  prospérer  à 
fon  fervice)  noftredite  Fille  aisnée  eft  la  première,  de 
plus  prochaine:  dt  que  do  confentement  de  noftredit 
Fils,  elle  peut  dés  maintenant  y  eftre  admife.  Ayans 
choifi  par  ce  moyen ,  fous  espoir  que  par  iceluy  nos- 
dirs  Pays-Bas  reviendront  en  leur  première  fleur  & 
prospérité,  dont  ils  fouloyenr  jouir. 

Fayfons  partant  fçavoir ,  que  defîrans  maintenant 
mettre  en  effect  fcltm  fon  deu ,  ce  que  par  nous  a  efté 
fi  meu rement  refolu  dt  arrelté  :  entendans  le  confen- 
tement volontaire,  que  noftredit  Fils  le  Prince  y  a,  fi 
libéralement  interpolé  de  fon  codé,  fçachant  les  ful> 
millions  ausquelks  nosdits  Pays  auront  i  le  confor- 
mer, fuivant  noftre  intention:  Avons  refolu  de  céder, 
dt  transporter  à  noftredite  Fille  Infante  i  Padvancc- 
ment  dudit  Mariage  tous  nosdits  Pays-Bas,  &  de 
Bourgongne,  en  la  forme  dt  manière,  aux  pourparlers, 
dr  conditions  cy-aprés  mentionnées. 

I.  La  première  condition  cft ,  dt  non  autrement. 
Que  ladite  Infante  noftre  Fille,  fe  joindra  par  Mariage 
avec  l'Archeduc  Albert,  fuivant  la  Di.penfe  qu'en  a 
octroyé  noftredit  S.  Pere  le  Pape  a  ces  fins.  Et  quo 
par  voyc  de  Donnation ,  ou  comme  par  Don  elle  re» 
çoyvc  nosdits  Pays-Bas,  dr  Comté  de  Bourgongne.  Et 
au  cas  que  ledit  Mariage  fut  empesché  pour  quelque 
occafîon  que  ce  pourroit  eftre ,  celle  pre fente  Donna- 
tion fera  nulle,  &  ne  fortira  aucun  ctTcct:  comme  en 
ce  cas  dés  maintenant  nous  la  revocquons,  dt  mettons 
i  néant. 

_  I L  Item  i  condition ,  dt  non  autrement.  Que  lei 
Enfans  tt  Succelfeors  de  mesme  Mariage,  foyent  mas- 
les  ou  femelles  légitimement  procrées,  fit  non  I. légiti- 
mes: encore  que  ce  fut  par  Mariage  fubfequcnt,  Vtip^. 
né  précédant  le  puisné.  dt  le  mafle  la  femelle:  feront 
de  main  en  main  Héritiers  en  mesme  degré  de  toute* 
lesdites  Provinces  unanimement,  fans  rien  en  pouvoir 
repartir,  ni  écllpfer.  Déclarant  que  le  Fils  ou  la  Fille 
aisnée  ,  trcspaifé  du  vivant  de  fon  Pere ,  fera  pré- 
féré aux  Oncles,  dt  i  chacun  autre  de  Ligne  colla- 
térale. 5 

III.  Item  i  condition,  dt  non  autrement.  Qu'en 
tas  (ce  que  Dieu  re  veuille)  qu'il  n'y  eut  ne  Fils,  ne 
Fille  de  ce  Mariage,  ou  qu'ils  fuflent  morts  après  là 
mort  de  l'un  desdits  Archeduc  Albert,  dt  noftre  Fille 
l'Infante ,  venans  de  ce  prefent  Mariage  :  ladite  Don- 
nation,  Conceflion ,  dt  Transport  fera  nul,  dt  de  nulle 
valeur.  Auquel  cas  fi  noftredite  Fille  Infante  demeu- 
roit  Vcfve,  fa  portion  légitime  du  codé  Paternel, dt  Gl 
Donnation  du  cofté  Maternel,  telle  qu'elle  luy  peut' 
competer  dt  appartenir,  la  fuyvra.  Par  dciTut  ce  que 
nous,  ou  noftre  Fils  le  Prince  ferons,  pour  la  bonne 


affcS; 


m  que  nous  leur  portons.   Et  fi  ledi 


rduc 


Albert,  noftre  bon  Coulin,  furvivoit  ladite  Infante,  il 
demeurera  Gouverneur  desdits  Pays-Bas ,  pour ,  de 
au  nom  du  Prince  propriétaire,  auquel  il*  leront  dé- 
volus. 

IV.  Item  1  condition ,  fit  non  autrement.  Qu'ave- 
nant que  tous  les  Descendans  vintTent  i  défaillir;  Malles 
dt  Femelles  procrées  de  ce  Mariagc,tel!cmenr  qu'il  n'y 
redît  petfonne  de  tous  ceux  qui  font  appelles  i  cet 
biens  Icy.  En  tel  cas  ils  auront  â  retourner  tout  en- 
femble au  Roy  d'Efpaigne,  qui  fera  descendu  de  noosi 
Et  foyvant  cède  Donnation  fit  Conceflion,  en  tel  cat 
nous  le  faifons  dés  maintenant  Donataire,  comme  luy 
cftans  donnés. 

V.  Item  î  condition  ,  dt  w 
tredite  Fille  Infante,  ni  nuls 


:  Que 

né*  i  1 


nos- 
Si/c- 


> 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


if  Ap.fM.ca  Etelefia  Romaxa  {ommium  Etcle- 
Mjrnm  MUtr  ^  j^afi/lra)  ct*j}„ter  profiteur;  Alan, 
iu2  '  """  "'tri,  dteeri,  y  Pra-Juari  (<,H„- 

rïZi'.'tT-  "j)  ™r<it •  Sic  >»<  D<"  **i***t,  &  t,tc 
Sainâ  F?,    1"?''!;.  CVfft-a-dire  :  Je  jure  par  le 


AtfrtO  SueccBîon  ne  pourra  pour  nulle  caufe  quelconque 
**n  Q   partir,  ni  d'ivifer  '«dits  ni  a°UMr,  ni  «changer 

jfOO>  fans  noftre  confentement,  &  de  ceux  qui  feront  no» 
Héritiers ,  A  Succeflêurs  en  ces  Royaume*. 

V  I.  Item  a  condition,  &  non  autrement  :  Que  la 
mesme  qui  fera  Princefle,  ou  Dame  desdits  Païs-Bas, 
fe  m  inera  avec  le  Roy  d'Efpaigne,  ou  avec  le  Prin- 
ce fou  Fils,  qui  alors  lera  en  vie,  avec  pteallable  Dis- 
pense entant  qu'il  fera  de  befoing.  Et  li  alors  elles 
n'avoyent  pas  la  volonté,  iu°  la  puifTaiice  de  l'aire  tel 
Mariage  pour  elles  ni  es  mes  ,  ne  pourra  en  tel  cas 
une  telle  Dame  prendre  aucun  Mari  ,  ni-s'inmiscer 
en  nulle  Donnation  ,  ni  en  nulle  partie  d'iccllc,  fins 
noftre  advis  &  confentement,  dt  de  nos  Héritier*,  & 
Socccffrurs  en  nosdits  Royaumes  d'Et'paignc ,  qui  fe- 
ront tflîis  de  nou$.  Et  en  cas  de  contravention ,  tout 
«e  qui  aura  efté  donné,  &  oâroyé  leur  retournera, 
comme  li  cefte  Donnation, Celiion.dc  Transport  ne  fût 
jamais  efté  taifle. 

V  II.  Item  i  condition, &  non jntrement:  Que  tout 
&  chacun  Prince  dt  Seigneur  desdits  Pays, feront  tenus 
de  marier  leurs  Fils  dt  Filles,  par  noftre  advis  dt  con- 
fenrement,  dt  de  cens  qui  feront  nos  Héritiers  dt  Suc- 
ccifcurs  Roys  d'Efpaigne.  , 

VIII  Item  à  condition,  &  non  autrement  :  Que 
noftrcdite  Fille  Infante,  &  l'on  Mari,  ni  nuls  de  leurs 
Succeflêurs,  ausquels  lesdits  Pa>s  escherront,  ne  pour- 
ront en  façon  quelconque  negotier  ,  trafficquer,  ou 
contracter  és  Indes  Or  entales.  &  Occidentales,  dt  n'y 
envoyeront  nulles  fortes  de  Navires,  fous  quelque  til- 
tre,  regrés  ou  prétexte  que  ce  {bit,  i  peine  que  lesdits 
Pavs,  au  cas  de  contravention  feront  dévolus.  Et  que 
fi  aucuns  Subjeâs  desdits  Pays  s'advançaflënt  d'y  aller 
contre  les  defences ,  les  Seigneurs  desdits  Pays  auront 
i  les  chalticr  par  confiscation  de  Biens,  &  autres  plus 
gticfves  peines  ,  voire  de  ht  mort. 

IX.  Item  i  condition,  dt  non  autrement:  Que  fi 
ledit  Archeduc  Albert  noftre  bon  Cou  (in,  furvivoit 

Fille  l'Infante,  laillant  Fils  ou  Hlle:  qu'il 
le  Gouvernement  de  tel  Fils  ou  Fille, Héritier, ou 
Héritière,  avec  le  rnaniment  de  tous  leurs  Bieos.com- 
Fillc  l'Infante  eftoit  encore*  en  vie.  Et 
ce  fera  noftrcdit  Cou  lin  l'Archeduc  en  tel 
cas  jouylfant ,  &  ufufruâuairc  Ta  vie  durant  de  tous 
lesdits  l'ays,  entretenant  lesdits  Enfans  félon  leur  qua- 
lité, en  donnant  au  Fils  ou  Fille  aisnée  le  Pays,  & 
Duché  de  Luxembourgh,  dt  la  Comté  de  Chiny  ,  qui 
leur  appartiendront ,  pour  lepoireder,  dt  en  jouir  du- 
rant la  vie  du  Pcrc.  Après  le  trespas  duquel ,  tel  En- 
tant aura  tout,  comme  Héritier  uuiverfel.  hftant  icy 
exprell'cmcnt  déclaré  que  celle  Claufe  d'ufut'ruiâ,  le 
doibt  feulement  entendre  en  faveur  de  noftrcdit  bon 
Coufin  l'Archeduc  Albert,  l.ms  pouvoir  élire  tirée  en 
autre  cnnfcqacncc,ahn  que  nul  de  fes  SuccclTcurs  n'en 
puilfe  alléguer  aucun  exemple,  ni  prétendre  droiâ  en 
aucun  cas  femblable. 

X.  Item  i  condition,  &  non  autrement  :  Comme 
eftant  la  principale,  ét  plut  grande  obligation  par  deiTus 
toutes  autret.  Que  tous  les  Enfans,  dt  Dcscendans  du- 
dit  Mariage,  fuivent  la  faindc  Religion, qui  reluit  pre- 
fcntemcnt  en  eux,  &  ayent  à  vivre,  dt  mourir  en  nos- 

Foy  Catholique  ,  comme  la  fainâe  Eglife 
'enfeigne,  &  l'obferve:  Et  que  devant  que 
prendre  poUcfliou  desdits  Pays -Bis,  ils  feront  le  Sct- 
,  en  la  forme  qu'il  fe  trouve  couché  en  l'Article 
nt. 

i  os  (  ce  que  Dieu  ne  veuille  )  qu'aucuns  desdits 
Dcscendans  declinaftent  de  ladite  Religion  ,  &  tombas- 
fent  en  HeTelîc  :  Après  que  noftre  faiuâ  Perc  le  Pape 
les  aura  déclaré  pour  tels ,  feront  privés  de  l'adminis- 
tration, pollertion,  &  propriété  desdites  Provinces  :  je 
que  les  vaflaulx  &  Subjeâs  ne  leur  obéiront  plus. 
Mais  ils  admettront  dt  recevront  le  plus  proche  Catho- 
lique de  la  mesme  descente,  lequel  devait  fucceder  a 
un  tel  dcsvoyé  de  la  Foy.  Et  un  tel  Hérétique  fera 
réputé,  comme  s'il  eftoit  vrayement  mort,  de  mort 
naturelle.  ^ 

**•  ;«re  ad  faaSa  De,  Evamrelia  ,  amtd  femptr  ai 
*<J*m*m  vit*  me*  fpiriuim  Satr^faaâam  Fidem  Ci- 
tent ,  dttet ,  {3*  pr*J,cat  fanila  Ca- 


tion, It  que  je  croyray  fidèlement  dt  fermement,  &  en-  A  vvn 
tretiendray  vrayement,  la  fainâe  dt  Catholique  Foy  au.  rknKV 


vangile  de  Dieu,  que  ic  feray  toujours  ms- 
«rnier  îouspir  de  ma  vie  ,  conlUnte  confes- 


qu'en  moy  fera)  qu'elle  foit  tenue,  enféfgnée,  dt  pres- 
chée  de  mes  Subjeâs  :  Ainlï  m'ayde  Dieu  ,  6:  fon 
Sainâ  Evangile. 

X I.  Item  a  condition ,  &  autrement  point ,  que 
pour  plus  grande  aiTenrance,&  confirmation  de  la  Paix 
de  l'amour  it  correspondance  %  qu'il  y  doit  avoir  entre 
le  Roi ,  &  fes  Royaumes ,  nos  Desccndans  &  Succcs- 
feurs ,  &  les  Princes  &  Seigneurs  de  par  de  delà ,  auiïï 
nos  Succefieurs  &  Desccndans,  chacun  de  ceux  qui  au 
temps  a  venir  parviendront  i  la  poftclTion ,  &  Seigneu- 
rie desdits  Pays-bas,  &  de  Bourgongue,  auront  i  ad- 
vouèr ,  approuver ,  &  ratifier  de  furcroift ,  ce  qui  eft 
contenu  en  ceft  Article. 

X I I.  Et  pour  autant  que  noftre  intention  &  volonté 
cft,  que  lesdites  conditions  ayent  leur  plein  dt 


Ss*  *tC9ria»,y 
meilleure  for- 
me, voye,  manière  qu'on  peur  faire  de  droid,  dt  qni 
peut  être  vallable,  làns  que  l'incompstibilité  puiiTc  pré- 
judicier  1  ce  qui  eft  compatible,  néceflaire ,  ou  avan- 
tageux a  ladite  Infante  Ifabelle  Clare  Eugène,  noftre 
trés-cherc  dt  bien -aimée  Fille  aisnée.  Tout  ntt  Jfayt- 
B*r,  &  tèacume  Previnte  d'iicax ,  avec  le  Pays,  {j*  fa 
C»mi/  Je  Bntrgongne ,  y  tomprimi  eelay  de  Charaltit,  Itt 
Dmchii ,  Principautés ,  Muramifatt ,  &  ferterejfet ,  qui 
font  en  nos  Païs-Bas,  dt  Bourgong:.e,  en fcnible  tou- 
tes les  Regales,  Fiefs,  Hommages,  Droiâs  de  Pa- 
tronat ,  Rpntes,  Revenus,  Domaines,  Confiscations 
dt  Amandes  ,  avec  toutes  fortes  de  Jurisdiclions' 
Droiâs,  &  Aâions  ,  que  nous  pouvons  prétendre  i 
caul'c  de  nos  Pays-Bas,*  de  Bmirgontric, comme  auffi 
toutes  Prééminences,  Prérogatives, Privilèges,  Exemp- 
tions, Gardes,  Advocries,  Diitriâs,  Haulteurs,  Res- 
forts,  dt  toute  autre  forte  de  Souvetaineté,  comme, 
dt  en  telle  forme,  qu'elles  font,  dt  pour  quelque  ral- 
fon,  dt  d'où  qu'elles  puifl'ent  dire  noftres,  dt  nous  ap- 
partenir, foit  en  Patrimoine,  ou  autrement,  i  quel  ti]- 
tre,  eomme  que  ce  l'oit,  ou  puilTe  être,  pour  en  avoir 
pleine  jouïlTancc.dt  pofteflion,  comme  nous  les  avom 
eu  ,  dt  oofledé  fans  aucune  exception  :  i  la  charge 
néanmoins  qu'on  obfcrvera  inviolablement  toutes  de 
chacune  les  conditions  cy-deflus  lpecifiées ,  &  ja 
Pragmatique  faiâe  par  feu  d'immortelle  mémoire 
l'Empereur  mon  Seigneur  &  Pcre,  qui  efl  en  gloire, au 
mois  de  Novembre,  l'an  15-94  touchant  l'union  des- 
dits Pays-Bis,  fans  confentir  ni  accorde!  aucune  lèpa- 
ration,  ni  divifion  en  iccux,  pour  quelque  caufe,  ni  en 
aacune  manière  que  ce  foit. 

X 1 1 1.  Et  cft  nofttc  intention ,  comme  nous  le  dé- 
clarons, dt  ordonnons  expreftèment  par  cefte;  Que 
moyennant  cefte  Donnation, Conceffion  dt  Transport, 
noftreditc  Fille  Infante,  dt  Ion  futur  Mari  l'Archeduc 
Albert  feront  enchargés,  tenus,  dt  obligés,  de  payer 
dt  acquitter  toutes  dt  chacune  les  Debtcs,  Obligations, 
ou  Contraâs  faiâspar  nous,  ou  en  noftre  nom,  par 
la  defonâe  Ma;efté  Impériale  fur  nos  Patrimoines  dt 
Domaines  desdits  Pays-Bas,  dt  de  la  Comté  de  Bour- 
gongne.  Et  feront  pareillement  tenus,  dt  obligés  de 
porter  toutes  dt  chacune  les  Rentes,  Pcnfions  i  vie,  dt 
toutes  autres  Donnations  quelconques,  mercedes,  de 
recompenfes,  que  Saditc  Majefié  Impériale,  nous,  dt 
nos  PrcdccefTeurs  ont  fàiâs,  donnés,  aflignés,  dt  ac- 
cordés, à  toutes  perfonties  quelles  qu'elles  foyent.  Et 
par  aiafi  ami  fajfiat ,  efiikl'tfims  ,  £3"  ieaomnmit  far 
cet  ùrefeattl  mofhtiiu  Hlle  Infaatc  Priarefe  y  Dame 
dttJilt  Pays- Bal ,       Ctmti  de  Btmrgtnfue ,  ljf  de  Cba- 

Oâroyons  suffi  i  noftredite  Fille ,  que  par  dedut 
IcsTiltrcs  particuliers  de  chacune  desdites  Provinces  du 
Pays-Bas,  dt  Comté  de  Bourgongnc.  elle  fe  puiire  es- 
crirc,  intituler  dt  nommer  Datèefe  de  Btarjroarae , 
nonobftant  que  nous  ayons  refervé  (pour  aufTi  long- 
temps qu'il  nous  plaira)  pour  nous,  dt  ledit  Prince 
noftre  Fils,  ledit  Tiltre  de  Duc  doUourgongne,  avec 
tous  les  Droiâs  qui  nous  y  peuvent  competer,  con- 
joinâement  i  la  Haotellc  dt  Souveraineté  de  noftre  Or- 
dre de  la  Toyfon  d'Or.dont  nous  en  retenons  la  facul- 
té d'en  pouvoir  dispofer  en  tcmDs  à  venir,  eomme  pour 
le  mieux  nous  le  trouverons  convenir.  Si  confirmons, 
«accordons,  «permettons  i  noftrcdite  Fille  l'Infan- 
te, luy  donnans  PuiŒuicc,  ablbluc  ,  dt  irrévocable,  de 


I 
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DU   DROIT   DES  CENS. 


A  wmo  P*  f°n  an,n0T'lc"  privée ,  tant  antre  requifition  de  con- 
AlNNtJ  lentement,  par  elle,  ou  par  fci  Dépuids  ter»  fondit 
I  Ç 08  ,uwr  Mary .  de  preodre  ét  appréhender,  la  pleine  ét 
"  "  entière  polfcifiou  de  tous  lesdits  Pays-Bas,  Comté  de 
Bourgougne,  éc  de  Charolois  ,  &  a  ces  tins  de  faira 
aircmbler  les  Eliats  Généraux  desdits  Pays,  où  les 
Kllats  particuliers  en  chacune  Province,  ou  ben  d'ob- 
ferver  telle  aurre  manière  que  par  rayfon  le  trouvera 
plus  convcnable,po»r  notifier  celle  Doutiation ,  Cefiion 
ét  Transport,  ét  de  faire  preftet  le  Serment  aui  Ftïats, 
ét  Subjeàs  desdits  Pays,  de  requérir  l'inveiliturc,  & 
adheriiancc  d«  chacune  Pièce  &  Seigneurie,  ou  que  le 
cas  le  requerra.  Comme  au  Ht  de  recevoir  d'eux  le  Ser- 
ment convenable ,  pour  s'obliger  en  MM  à  ce  i  quoy 
par  les  Sermons  precedens  ils  eftoyent  tenus,  <5r  réci- 
proquement obligez.  El  en  attendant  quo  nrtnVnfkg 
Fille  aura  prins,  ou  faiâ  prendre  en  Ton  nom  la  pos- 
feuion  réelle  desdits  Pays-Bas  ,  ét  Comté  de  bour- 
gongne, &  de  Charolois,  en  la  forme  éc  manière  qu'il 
cft  contenu  en  ces  Patentes ,  Nous  nous  mettons,  & 
conftiruons  Poilcilcur  d'iccux ,  au  nom ,  fie  de  ta  part 
de  ladite  Fille. 

En  tesmoignage  dcqtaoy ,  nous  ordonnons ,  ét  vou- 
lons que  les  mesmes  Lattes  Patentes  luy  foyent  déli- 
vrées :  Coofentans ,  &  accordans  à  noitre  Fille  l'In- 
fante, de  retenir,  admettre,  fit  cnbHr  esdits  Pays-Bas, 
ét  de  Bourgongne.  des  Gouverneurs,  Jutes,  2t  Juttïciers, 
tant  pour  la  coufervation  ét  detfenec  d'iccux ,  que  pour 
l'Admitilftration  de  la  Juftice,  ét  Police,  ét  réceptions 
des  Domaynct,  on  autrement.  Et  par  de  (Tus  ce,  de 
taire  tout  ce  qu'une  vraye  Piinceilè  Dame  naturelle, 
Propriétaire  desdits  Pais,  peut.ét  doibt  faire  de  droiâ, 
&  félon  les  Cou  Humes ,  comme  aoffi  nous  avons  faiâ, 
ét  enflions  encorcs  peu  faire  :  obfervant  toujours  neanr- 
moins  les  conditions  cy-delTus  inférées.  Auquel  effeâ 
nous  avons  quitté,  abfouls,  &  deschargé,  quittons, ab- 
folvoos ,  ét  deschargeons  par  cette  tous  Evesques ,  Ab- 
bcz,  Prélats,  éc  autres  Gens  d'Eglifc;  Ducs,  Princes, 
Marquis,  Comtes,  Barons,  Gouverneurs,  Chefs,  ét 
Capitaines  de  Pays,  Villes,  Courts,  Prefîdens,  Gens 
de  nos  Confcils,  Chanceliers,  ceux  de  nos  Finances, 
ét  des  Comptes,  ét  autres  Judicicrs,  Capitayncs, Gens 
de  Guerre,  ét  Soldats  des  ForterefTes  éc  Chatleaux , 
Jeun  Lieutenant,  Chevaliers,  Escuyers,  ét  VaiTaulx, 
Magiltrats,  Bourgeois,  Manans,  éc  Habitans  des  bon- 
net Villes,  Bourgades,  Franchîtes,  éc  Villages,  éc 
tous,  éc  chacun  les  Subjeâs  de  nosdits  Pays-Bas,  ét 
Comté  de  Bourgongne,  ét  de  Charolois  ,  éc  chacun 
d'eux  rcfpcâivement ,  du  Serment  de  fidélité,  foy,  éc 
Hommage,  Promeirc  fit  Obligation ,  qu'ils  nous  ont 
porté  comme  i  leur  Prince  légitime,  ét  Seigneur  Sou- 
verain. Voulons  ,  ordonnons  ,  ét  elpreifcment  leur 
l'ils  ayent  à  jurer,  éc  a  accepter  ladite 


tion  par  Lettres  Patentel ,  ét  pa 

s'enfuit. 

.  1 

PHitirPEpar  la  grâce  de  Pieu  Prince ,  Fils  &  uni- 
que Héritier  des  Royaumes,  Pays ,  A  Seigneuries 
du  Roy  Philippe  fécond  du  nom,  mon  Seigneur  ét  Pa- 
re.  A  tous  préfet» ,  ét  à  venir  Salut.    Comme  mori- 
dit  Seigneur  ét  Père  ait  prias  refolution  de  marier  Ma- 
dame l'infante  Ifabelle  CUre  Eugène  nottre  ires- chère, 
ét  bien-iymée  bonne  Saur  a  l'Atcheduc  Albert  noitre 
bon  Oncle,  ét  Coufin;  «t  que  luivani  ce  Sa  Majefté 
Catholique  a  déterminé  fur  nollrc  communication,  ér 
de  noflre  confentement ,  y  eltant  induit,  pour  ecttainct 
grandes  rayions ,  ét  rclpcâs  du  bien  commun;  mes  me 
pour  le  repos  en  général  de  la  Chtcftiemé,  ét  en  parti- 
I  culier  de  la  Paix,  ét  repos  du  Pays-Bas,  ét  afin  que 
|  nollredite  bonne  Sœur  foit  pourveue  félon  fa  qualité, 
1  ét  grands  mérites:  de  faire  Don  à  nodredhe  Soeur  des- 
J  dits  Pays-Bas,  éc  de  la  Comté  de  Bourgongne,  en  la 
forme  ét  manière  qui  en  a  efté  falcle,  ét  pall'éc  :  com- 
|  me  appert  par  les  Lettres  Patentes,  que  mondit  Set- 
j  gneur  ét  Pere  en  a  faiét  despecher ,  lignées  de  fa  main, 
ét  fclt'cs  du  £rand  Seau ,  dont  la  teneur  s'enfuit  de  moe 
à  mot. 

PHtLtpPEcic  Le  tout  cy-delTus  inlcré ,  qu'il  n'eii 
befoing  de  répéter. 
Sçavoik  faïsohs:  Qu'après  avoir  bien  parti- 


AKNfj 


Contidcré 
ra  revenir  à  la  Chreftienté 


ce  que  deflus,  ét  chacun  Pofnâ  y 
e  le  bien  public  qui  de  li  en  pour- 
ienté  :  mesmes  â  caufe  de  l'amour 


lîngulicr  que  nous  fommes  tenus  de  porter ,  éc  que  por- 
tons i  noitre  bonne  Sœur  l'infante,  pour  lés  grâces  éc 


,  qu'ils  ayent  à  jurer,  fle  a  accepter  ladite 
:  Fille,  pour  leur  vraye  Princeffe,  ét  Da- 
me. Et  de  luy  faire,  &  donner  leur  Serment  requis  de 
fermeté,  foy,  ét  Hommage,  Promeirc  éc  Obligation  en 
la  manière  accouftuméc,  félon  la  nature  du  Pays, 
Flaces,  Fiefs,  Seigneuries.  Et  outre  ce  qu'ils  ayent. i 
luy  monftrcr,  éc  à  fon  futur  Mary  tout  honneur,  révé- 
rence, affection,  obéi  (Tance,  fidélité,  ét  fervice,  com- 
me bons  éc  loyaux  Subjeâs  doivent,  ét  font  tenus  vers 
leur  Prince  légitime ,  ét  Seigneur  naturel  :  comme 
jasques  a  ce  jour  ils  nous  ont  faiâ  ét  demonftré. 
Et  avec  fattsfaâion  de  tous  éc  un  chacun  tes  de  Hauts 
éc  obmirtions,  tant  juridfcques  que  de  taiâ ,  lesquelles 
pourroyent  entrevenir  en  cette  noitre  prefente  Donna- 
lion,  éc  Conceffion  éc  Transport.  Et  partant  Je  nollrc 
propre  mouvement,  entière  eognoillance,  &  de  noftre 
pleine,  ét  abfoluc  Puiflance  Royale,  de  laquelle  nous 
voulons  ufer,  éc  ufbns  en  cecy  ,  avons  dérobé,  éc  dé- 
rogeons i  toutes  écchacunes  les  Loix,  Conllitutions , 
éc  Cou  feu  met,  qui  pourroyent  contrarier,  ét  contreve- 
nir à  ces  prefemei.  Car  tel  eft  noftre  bon  plairïr.  Et 
afin  que  tout  ce  que  deflus  foit  i  jamais  ferme  &  fia- 
ble; Nous  avons  foubfigné  la  prefente  de  noftre  nom  , 
ét  y  faiâ  pendre  noftre  grand  Seau.  Voulant,  ét  or- 
donnant qu'il  foit  enregiftré  pour  eftre  tenu  de  valeur 


1  &  un  chacun  de  nos  Confeits  Privé,  ét  Cham- 
bre des  Comptes.  Donné  en  noflre  Ville  de  Madrid, 
au  Roymmc  de  Caftille,  le  lixicsme  jour  de  May,  Tan 
ifoS.  De  nos  Refînes  de  Naples,  ét  de  Jcrutàlem  le 
4f.  de  Caftilfe,  d'Arragon ,  de  Cicilc.ét  d  antres  le  44. 
ét  de  Portugal  le  ta  ejivt  parapM  N.  D.  V.  fimifij/mj 
PHILIPPE.  Et  flu  t»', Par  le  Roy,  >7f»,'.  A.  m 
t.  a  Loo. 

Après  qoe  le  Roy  eut  faicr  paiTct  ce  Transport,  le 
Pthice  Philippe  en  ratifia  l'Aggreatioo ,  ét  ' 


gTands  mérites  :  louons,  approuvons,  aggreons ,  éc  par 
ces  prefentes  tenons  pour  bon,  nonobfiant  quelconque 
préjudice  que  de  ce  à  nous ,  ou  de  nos  Succefleurs  en 
en  temps  i  venir  nous  en  pourroit  fourdre.  Et  pour 
les  mesmes  rayfons,  confentons,  ét  fommes  contenu 
par  ces  prefentes,  que  lesdits  Pays-Bas,  &  Comté  de 
Bourgongne,  ét  de  Charolois,  foient  cédez,  transpor- 
tez, ét  donnez  à  noftre  bonne  Sœur  l'infante,  comme 
mondit  Seigneur  ét  Pere  l'a  faiâ.  Et  afin  que  tant 
mieux  tl  poitTe  fubfiftcr  :  ét  pour  plus  grande  aireuran- 
ce,  corroborai  ion,  &  fermeté  de  ce  que  Sa  Ma- 
jefté en  a  dispolc* ,  éc  ordonné  en  faveur ,  ét  à  l'a- 
vantage de  noitre  bonne  Soeur  :  nous  dispofons  &  or- 
donnons ,  fi  avant  que  befoin  foit  par  cette ,  en 
faveur  d'icelle,  en  la  mesme  forme  &  manière  en  tout, 
éc  fur  tout,  de  noftre  propre  éc  franche  volonté,  fans 
qu'il  nous  foit  fur  ce  intervenu  aucune  extorfietn,  con- 
trainte, tromperie,  fauiTcté,  ni  aucun  rcfpeâ ,  ni  révé- 
rence Paternelle,  ni  crainte,  ni  par  aucun  abus  ou  per- 
fusion quelconque,  noftre  volonté  ét  intention  citant 
que  lesdits  Pays"  foient  donnez,  ér  appartenant  à  noftre 
bonne  Sœur  l'Infante  Ifabelle  Claire  Eugène,  &  i  fes 
SuccefTeurs,  en  conformité  de  la  dispolition  du  Roy 
Monfeigncur  éc  Pere.  Er  afin  que  cela  puuTc  avoir,  & 
fortir  fon  plain  &  entier  crfeâ ,  &  demeurer  i  jamais 
ferme  éc  fiable:  avons  renoncé,  éc  renonçons  par  ces 
prefentes,  en  faveur  de  noftre  Sœur  «  pour  nous,  ét 
nos  Succefleurs  i  tout  Bénéfices ,  qui  pourroyent  es- 
choir  de  Drniâ  i  nous ,  ou  i  eux ,  pour  contracter  ou 

j  contrevenir  i  ces  prefentes  :  or  que  ce  fut  par  le  Droiâ 
de  reUitititae  i»  imttgrum,  auquel  nous  avons  renon- 

j  cé,  ét  renonçons  encore  par  cette.  Car  noftre  refo- 
luc  éc  déterminée  volonté  cft,  que  choie  quelconque 
ne  puifîê  avoir  aucune  force  ,  ni  vigueur  i  rencon- 
tre de  cette  Doonatioii,  Ceffïoa,  &  Transport,  lequel 
a  cfté  faia  desdits  Pays-Bas,  en  la  forme  ét  manière 
que  deflus. 

Surquoy  nous  avons  faiâ ,  ét  donné  noftre  foy  & 
Serment  fur  les  Sain  et  s  Evangiles,  que  nous  avons 
touché  de  la  main,  de  tenir,  obferver,  maintenir,  éc 
accomplir  ponctuellement  tout  ce  qui  a  efté  dit, fans  y 
apporter  nulles  exeufes,  ni  exceptions  ,  ni  permettre 
qu'aucun  des  noftres  les  y  apporte.  Ce  que  nous  affer- 
mons^ promettons  en  parole  de  Prince;  ét  que  noua 
employerons  noitre  pouvoir ,  éc  l'affiftance  requife  i 
l'eatier  effeét,  éc  accompltilement  de  tout  ce  que  des- 
fut ,  pour  élire  (  comme  nous  avons  déjà  déclaré  ) 
noftre  fiucere ,  éc  déterminée  volonté.  En  tetrnoignage 
deqnoy ,  nous  avons  faiâ  faire  cet  prefentes  Lettres 
Patentes,  que  nous  avons  ligné  de  noitre  propre  main, 
ét  rniâ  ligner  par  le  Secrétaire  d'Eftat  du  Roy  Monfei- 
giKur  éc  Pere  ét  affaires  du  Pays-Bas,  ét  de  Bourgon- 
gne :  h  faiâ  fécllcr  du  grand  Séel  des  Armoiries  de  Sa 
Majefté  y  appendaiu  en  lacs  d'or.  A  ces  prefentes  fe 
tvés  ,  comme  tesrnoings  à  ce  appel  Ks,  Don 
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Gomn  d'AviU ,  Marquis  dé  Velada  noilre  Gouver- 
neur   fit  Grand  Maillrc  d'Hollcl.    Don  L.  H. T.  A-  r. 
de  Mon  Comte  de!  Callcl  :  Rodcrigo  Grand  Loin- 
Hun  rieur  d'Aleantara,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Maicflé,  *  noflrc  Sommelier  de  corps:  Don  joan 
d'Idîaqaes  Grand  Commandeur  de  Léon  ;  tous  trou 
du  Confeil  d'fcltat;  fit  Meffrc  Nicolas  d'Amant  Che- 
valier, auffi  Concilier  d'Ellat,  &  Garde  des  Seaux  de 
Sa  Majcilé  «dites  affaires  des  Pays-Bas,  &  de  Ikiur- 
gonïne.  Chancelier  de  la  Duché  de  Brabtnt.  Donné 
en  la  Ville  de  Madrid  au  Royaume  de  Caltille,  le  qua- 
•riesraede  Mav,  l'an  degrace  i  yoS.  Parafhi  M.  E.  R  I 
Arf»/  H  H I  LU'  H  E.  Et  fini  t>*s  :  Par  Ordonnance  de 
Iv'lonlèigneur  le  Prince  A.  de  la  Loo.    Ces  deui 
Lettres  Patent  es  de  Rclîguation  du  Roy ,  fit  Aggreation 
du  Prince  cfloicnt  toutes  deux  fccllccs  d'un  mesme 
Seau ,  e»  cire  vermeille ,  à  lacs  iTur. 

CCLVII. 


D  I  P  L  D  M  A  T  I  ClU  ê 

Signer  Giovanni  per  Te,  Ercdi,  e  Saceéffbti  fuoi  que  ANxo 
lia  tenuto,  fit  obligato  cedere,  e  renonctare,  h  corne 
in  virtu  dclli  prerenti  Capitoli  hi  ceduto,  c  renonciato  I  5984 
c  cede,  e  renoncia  tutte  le  attiom,  e  ragloni,  che  ad' 
ellb  Signor  Principe  comperono-,  6  pollono  m  qualh- 
voglia  modo,  e  tempo,  e  per^ualhvo^lia  caula  com- 
pettrencl  Marchionato  de!  Finale,  e  Clavcfana, e  loro 
Fortene,  tanto  de!  Callello  Govonc,  e  C:aild  Fran- 
co, quanto  di  quallivoglia  altra  pretendonc  dcptndfr.te 
in  quallivoglia  modo,  e  caufa  ;  e  fpettante  alli  dcitl 
'.  Marchionaii  di  Finale,  e  Clavcfana,  e  loro  pcrtincnie, 
e  coli'  nelli  Béni,  e  ragioni  feudalf,  corne  nel.'i  allo- 
diall,  falvo  perb  corne  fe  dira,  e  li  è  convenuto  qui 
fotto,  alla  Maefll  del  Rè  Cattolico,  fit  al  detto  II- 
luftriflîmo  fit  Ecccllcntifiimo  Signor  Contdlabilc  di 
Calliglia,  Governatorc  corne  fopra  ,  ftïpulante,  fit  ac- 
cettame  a  nome,  bcneficîo ,  fit  utiliii  délia  fndetta 
Maelli  Cattolica,  Eredi,  e  SuccclTori  fuot,  rifervato 
pero  fempre  l'alTerno,  e  bencplacito  délia  Maefli  Ce- 
farea,  quando  lia  neceffario,  e  non  altrimcme,  ponen- 


18.  Mai.  Traitait  faite  e  concbiufo  Irà  il  Duca  A  Frias 
Governatorc  gênerait  del  Miianefe ,  in  nome  di 
Philippo  II.  Ri  di  Sptgna,  e  Sforza 
Andréa  ot  Cakrbto,  Principe  deir 
Imperioy  t  Mtrcbefe  di  Final ,  per  il  quale  il  fu- 
dettt  Andréa  cede  t  transferisce  per  fe  e  fuoi 
Heredi  allà  Maeflà  Cattolica  il  Marcbefalo  di 
Final  e  di  Oavefana  con  tutte  le  fut  Foriezze , 
dipendenze  ed  appendenze ,  mediante  una  Ricom- 
penfa  dit  14.  mih  Ducati  per  anno  moneta  di 
JViipoliy  h  quale  H  verrà  alignât  a  nel  Regno  di 
Napoli  in  Pr  incip.it  i ,  Contée  ,  Signorit  ed  altri 
Béni,  e  dt'  fnali  godrrà  tutta  U  fua  vita,  t  una 
pirte  di  tfii  potrà  paffare  à  fuoi  Heredi,  fino  alla 
concurrema  di  mdtà  mih  Dura: i  per  anno ,  rés- 
ume il  rejlo  d  profil to  del  Ri  »  il  tuttà  con  le 
andttioni  più'  ampiimtnte  eiprtffe  nel  Trattato. 
In  Afiiano,  li  ^6.  e  18.  di  Maggio  tf*p8.  [Ti- 
ré d'une  Informa:ion  de  Droit  publiée  à  Milan  1 
par  ordre  du  Roi  d'Efpaçnc  en  16}}.  fous  le 
Titre  de  DiscuJJio  Quljtims  Salari*  Fini- 
ricnfis."] 

NE!  nome  del  Sonore.   ÈfTendofi  più  voltc  traf- 
t.to  frà  li  Miniilri  délia  Maeflà  del  Rè  Cattoli- 
co, c  li  Prinripi,  c  Marcheli  di  Finale  di  rrovar  mo- 
do, evia,  di  poter  provrder,  corne  1)  conviene,  al'a 
Bcwena  delli  Stiti  di  S.  M.  C.  per  qucllo,  chc  tocca 
la  Succclîione  del  medefimo  Stato  di  Finale,  fit  alla 
ramone,  utîliti,  e  quicte  di  cfTi  Prrnclpi  del  Finale,  e 
doppo  s'cllcr  llati  in  diveifî  tempi  propofiï  diveili  parti- 
ti  per  11  fine  fudetto,  finalmcnte  perche  la  fudett* 
Maefli  del  Rf  refit  ncl'.i  efletti  irtefli  più  che  chiari 
dclla  particolare  indinazione ,  e  devoiione  .  che  il 
Principe  d'Imperio,  e  Marchefe  di  Sasona,  Finale,  e 
Clavcfana  SforTa  Andréa  del  Cnrreto  hi  fempre  porta- 
to  al  (<ao  Real  fcrviïio,  à.  ail'  Augultiflima  Cafa  Aus- 
tnaca»    Volcndo  di  prefente,  che  CkH  li  ritrova  foto, 
e  ftma  Proie  ncll'  eti  di  6ï.  anni ,  difporre  dello  Sta- 
to di  Finale,  e  Clavcfana,  fit  altro,  corne  fi  diri  qui 
fotto  conforme  alla  faco'.tà  ,  che  d!  ra^iotic  in  virtù 
délie  Iuvcrtiture,  Contratti  I-'eudali,  Privileggii,  fit  In- 
dulti  eonceffi  à  fuoi  PredeceiTori ,  fit  à  lui'  da  Sacri 
Romani  Imperatori  li  compete,  rifervato  perô  femore 
l'aflënfo,  fit  il  benepheito  dclla  Maefll  Ccfarea  quan- 
do fiano  neceflarii,  e  non  in  altro  modo.    Di  que  nas- 
ce,  che  pu  provedere  i  tutto  quello,  che  fi  è  detto  di 
fopra, rilluffrifrimo  fit  Eccellcmiflïino  Signor  Duca  de 
Frias  Conteftabîle  di  Calliglia,  Governatorc  dello  Stato 
di  Milano,  per  la  Maellà  Cattolica,  c  fuo  Capitano 
Générale  in  Italia,  fit  in  queila  parte,  corne  Procura- 
tore  fpeciale  di  S.  M.  per  Lcticre  Patenti  che  faramio 
deferitte  nel  fine  deçP  infrafcrittl  Capitoli  per  una  par- 
l5>  e  per  l'altra  l'IlluflriHimo  fit  EccellentifllmoSignor 
Sfbtia  Andréa  del  Carreto  Principe  d'Imperio,  e  vica- 
x'a  perpemo,  Marchefe  di  Savona,  Finale,  Clavcfana, 
ipontjnc*meme,  fit  i  mutua  ftipulatione,  interro^atio- 
J*tA  'nOanta,  fono  venuti,  e  vengono  aile  Infrafcrit- 

ftïuePitU,Mi0"'  '  (lan'limemi  ■>  c  Psuti'       ,enor  chc 

dr,^V]  .fud««>  Signor  Principe  Sfbraa  Andréa  del 
Carreto  F.giio  qoefto  dell*  Illuttrillimo  i 


dolo  1  detto  nome  in  fuo  luogo,  ragioni,  c  Stato, con 
facolti  di  entrare,  fil  apprender  detti  Luoghi,  c  Bini, 
e  loro  Giurisdiitione  ,  ragloni  .  fit  émolument!,  nel 
modo  e  forma,  chc  appreflb  li  dira,  econ  le  fequcntl 
conditioni,  c  Patti,  feiua  li  quali  non  haverebbe  fatta, 
ne  farebbe  la  prefente  Ccfîlonc. 

1 1.  Chc  ellb  Signor  Prihcire  Sforia  Andréa  in  cafo 
d'alcuna  molellia,  lire,  ô  evitione,  che  feguiflc  contro 
le  fudettç  ragioni  cedute  a  S.  M.  non  s'intendi ,  ne  lia 
obligato  ad  altro,  nifi  prt  lUto,  &  facio  prtprio  mn- 
tim;  Che  fi  dichiara  in  qucfla  maniera,  cîoè  che  il  fu- 
detto Signor  Principe  non  haveri  fatto  Ceflione,  ô 
Ontratto  délie  fudette  ragioni  à  favor  d'altri,  e  eomo 
apprelîo  fi  dira,  volendo,  che  llabiliii,  e  totmati  chî 
farann  i  dall'  una.  e  l'altra  parte  li  ptefenti  Oipituli, 
s'intenda,  c  fia  rovocara  del  tutto  qutlla  pane  del 
Tcllamento  folamente  fatto  per  elîo  S;gnor  Prii  cioc 
fotto  il  dî  ultimodi  Gcnard  del  prefente  Anno  1  jçS. 
Nella  quale  haveva  dispollo  delli  detti  Marchcfuti  dt 
Finale,  e  Clavcfana,  c  loto  pertinenze,  cnmc  li;pra; 
con  le  rifervedel  bencplacito  Cefarco,  e  fodislatïior»c 
dclla  Maefli  Cattolica  à  favor  dcll'  H'ulhilTimo  fie  tc- 
cellentlflimo  Sicnor  Principe  Doria  del  ConliKho  dl 
Stato  di  S.  Maelli,  c  fuo  Générale  del  Mare, e  de  fuoi 
FiEtivoH 

Il  I.  Chc  in  cafo  di  evittione.  per  la  quai  S.  Maelli 
giullamentc  fofte  levata  dal  polTelTb  dl  detto  Marche- 
fato,  cioc  chc  l'evïttione  foire  eflettuale  de  jnre ,  oe 
Udo  fimnl ,  che  in  tal  cafo  S.  Maella  non  lu  tetma 
alla  fudetta,  fit  infraferitta  ricom;>cnfa,  la  quale  perciù 
fempre  debba  haver  H.ogo ,  ne  fe  li  poflalevare,  nel 
fuoi  Eredi,  e  SuccclTori,  per  quanto  Maelli  rclbrl 
In  pouelTo  di  detto  Marchduto,  e  làlvi  fempre  gli  m- 
fraferirti  Capitoli. 

IV.  Chc  dovendofi  fare,  corne  hi  f«to,  e  fl  il  lo- 
detto  Signor  Principe  la  fudetta  CtfTtone  con  riferva 
dcll'  afienfo  ,  e  bencplacito  dclla  MaclU  Cefarca^ 
quando  fia  neccITario,  c  corne  fopra,  refli  à  carico  dî 
S.  Maelli,  fit  a  fuc  fpefe  l'impettatione  del  ludetto  as- 
fenfo.  E  quando  S.  Maefli  Ccfarta  non  rcflafie  fer- 
vita  di  approvarc,  e  confirmare  la  prefente  Ceflione,  c 
non  conccdcfTc  detto  bencplacito,  vivente  detto  Signor 
Principe,  e  fuoi  Eredi,  c  SuccclTori  poflino  e  ccbbi- 
nn  haverc,  godere,  evalerli  liberamente,  e  disporre  in 
tutto,  c  per  tutto  di  qucllo  gli  doveri  cirer  auegnato  ni 
virtù  délia  prefente  Capitulazionc,  tanto  di  qucllo  do- 
veri goder  in  vita  fua,  quanto  di  qucllo,  che  potri 
disporre  doppo  morte,  falvo  pcr6  corne  fopra. 

V  Che  detto  tllaltriflîmo  &  Eccctlcntïrîimo  SiRnor 
Governatore  i  nome  corne  fopra  fia  tenuto ,  fit  obhgato 
frl  il  termine  di  Mclï  tS.  proflîmi  à  venire,  che  fi  ha- 


veranno  da  computarc  dal  giorno  délia  Data  del  Iipre- 
fenti  Capitoli  da  firmarfi  per  mano  d'efli  Signore  Oo- 
i  vernatorc,  c  Principe,  dare,  6  far  dare,  conic  Proco- 
ratore  di  S.  Mactlà,  che  i  ci&  fia  obligata  per  fe,  e, 
SuccclTori  fuoi,  il  Iftcro  potTelTo  di  qucllo,  che  dove' 
ri  effet  alTcgnato  a1  fudeno  Signor  Principe,  ô  a  fuoi 
Eredi,  e  Sueceffbri  refpetttvamente  ;come  fopra;  tt  m 
cafo ,  che  fri  il  termine  fudetto  non  fi  tacefle  la  ludctta 
alîîgnatione,  fit  il  detto  Signor  Principe,  i> 'fuot  tredt 
corne  fopra,  non  haveffero  il  libero  poneflo  di  quel- 
t  lo,  che  în  virtù  dclla  prefente  Ceflione  ,  e  Capitoli 
gli  doveri  effet  affègnato.  in  tal  cafo  ne  S.  Maelli .  ne 
fuoi  Sueceffbri  corne  fopra,  fi  poflino  valere  dclla  pre- 
fente Ceflione  farta  1  favot  loro  corne  fopra,  na  in  rir- 
tù  di  cfla  entrar  in  poflëffb,  fe  prima  non  fia  fatta  la 
Affignaiione,  e  detto  Signor  Piracip.,  eftg 
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AtfKO  ^rcdi  comî  fopn'  P0n>'  ncl  ''bero  polèflb  di  dette  en- 
fl  tr jic  cornu  fopra  rcfpcttiv amentc,  perche  com  c  ftuo 

j  jp8.  convcnuio,  c  Itib'lito  O'accordo  fri  li  fudeiti  Sigiiori 
Governatore,  c  Principe,  anzi  li  intenda,  come  li  con- 
vient- per  Patto  espicllo,  che  non  taccndoli  nel  termi- 
ne fudetto  l'inticra  Alligiiaxionc,  ô  pagameuto,  coine 
apprclfo  li  dira,  uc  polh  detto  Signor  Principe,  b  fuoi 
Ercdi.  corne  fopra.  il  libcro  poUclfo  di  dette  Entrate 
da  alîijznarti  corne  fopn,  in  tal  ca(b  relli  ter  ma  la  l'u- 
detta  Dispolit ioue  di  d.tti  Marchionati  di  Finale,  c 
CiavcCina,  fatta  come  f  >pta  à  t'ivor  del  Signor  Princi- 
pe Dora,  c  luoi  Fi^livoli,  fa!va  perô  li  facolti  di 
rivocarc  la  fudetta  Dispoiitione.quaudocunque,  e  co- 
nte j;!i  parera,  c  la  prêtent)  C.fione,  c  Capitoli,  e 
quanto  iti  elîi  li  contic.ie.  lia  nullo,  c  di  niun  valore, 
e  corne  fc  non  fulfero  latti  &c. 

V  I.  Che  loco,  e  feontro  dcllc  fudrtte  ragioni  cedu- 
te  come  l'opra,  S.  M-  C.  per  fe,  Ercdi,  e  Succcflbri 
fuoi  lia  tenuti,  &  obligata  ad  allignarc,  corne  ex  uunt 
di,  &  allégua  al  fudetto  Signor  Principe  ttipulantc,  & 
acecttante  per  le.  Ercdi,  c  Succcflbri  fuoi.  tt  >1  detto 
Signor  Governatore  à  detto  nome  coine  di  Copra,  la 
Somma  1+^3.  Duc.iti  di  Napo  i  di  dieci  Carlini  l'uno 
di  Entrate  per  cia*cun  Anno  nel  Regno  di  Napoli,  con 
Privilegio  di  p.iter  lempre  clbacr  il  danaro  da  quel 
Rcmo,  &  anco  altri  crediti,  che  havelle  il  fudetto  Si- 


di^osciatio  con  il  detto Titolo  di  Principe  per  la  Som- 
ma dell'  entrata ,  ciic  vale,  per  il  refto  iino  al  compli- 
roento  di  detta  Somma  di  Duoti  i  iodo.  in  altri  Stati, 
c  Vaflalli  in  detto  Rcmo,  c  quando  S.  Maelti,  b  fuoi 
SuccefTori,  corne  l'opra  non  habbino  commoditi  di 
dargli,  debbano  dtre  Ducati  ceuto  tnilla  de  contanti 
per  ogni  quattro  milla  Ducati  d'entrafa  ferma  di  Stato 
da  implicarli  dil  fudetto  Principe,  6  fuoi  Eredi,e  Suc- 
ceflbri corne  fbpra,  à  fuo  maggior  b-nelïcio,  tit- 
«."»,  che  in  ogni  cafo  rcOi  al  Signor  Principe,  o  fuoi 
Eredi,  cSuccelTori,  corne  fopra,  unaCittà,  ô  Terra, 
ii  Lungo  inlignc  con  il  raedcSmo  Titolo  di  Principe, 
ton  li  Priviîegii ,  c  Patti  in  tutto,  e  per  tutto  evprclli 
nelli  prefenti  Capitoli,  purcriè.  comptcl'a  detta  Terra, 
Çitti  ,  o  Luogo  inlignc,  con  lY-titrata  fua  non  ecceda 
i  fudeiti  Ducati  1 1  v.  d'Entrata,  acetb  non  perdino  il 
Titolo,  che  haveriano  havuto  detto  Principe. fuoi  Erc- 
di, c  Succcllbri,  come  Marciicli  di  Finale,  di  Principi 
d'Imperio,  e  di  Vicarii  perpeeui,  con  tanti  altri  Privi- 
legii,  c  Gratie,  e  11  altri  i  jv.   Ducati  in  tante  Entrate 


Icgu,  c  Gratie,  1 11  altri  i  ;v.  Ducati  i 
allodiali.  ô  burgcnfhticc  lïcure  ,  et  ellgibili?  6  fopra 
pagam.-nti  Fisca  i ,  6  non  cll'cndovcnc  i  fansfaîiioue 
del  Signor  Principe,  fopra  li  quattro  per  uno  fuoeo, 
overo  tituati  in  altri  fondi  d'Entrate  burgenfatice,  ad 
eleziione  di  detto  Signor  Principe  nel  detto  Regno, 
col  medelimo  Privilegio  da  pagatli  alla  rata  di  Quattro 
in  quattro  Mcù,  e  queili  ultitni  i$v.  Ducati  d'Entrata 
allodiali  come  fopra  s'habbino  d'incominciarc  à  correre 
à  bencricio  di  detto  Signor  Principe  dal  giorno  délia 
Data  délia  prefente  Capitulaiionc  da  firmarii  come  fo- 
pra, e  l'hibbinu  da  pagir  fubito  l'e^tiita  la  Ratirîcatio- 
ne  di  S.  Maerti,  c  del  SerenHGma  Principe  di  Spapna, 
cioè  tutto  il  decorfo  dal  giorno  délia  Data  délit  prefen- 
ti Capito'.i  da  tirmarlî  come  fopra  dalli  fudetti  aHcnocl 
Governatore ,  c  Principe,  Iino  al  giorno  dclla  R  uiri- 
cazionc  in  un  fol  sbouo.  c  nell'  avuenirc  s'habbi  da 
patate  nelli  tempi  fudetti  di  quattro  in  quattro  Melî,  e 
limilmcmcl'Entratadclli  uv.  Ducati  annnid'allcgnarii 
in  tanti  Statl  co.nc  fopra,  comincii  1  correre  alli  tempi 
medelimi  fudetti,  à  quali  comincia  i  correre  l'altra  En- 
trata dclli  13V.  Ducati  i  vita  d'ciPi  Signor  Principe, 
&  il  pagamento  dell'  Entrata  fudetti  delli  Dneati  UV. 
annui  di  Stato  s'habbi  à  far  nell*  ilteiTb  modo,  c  tem- 
po, come  fi  è  detto  di  fopra,  c  dell"  Entrate  i  vita,  e 
(mil!  la  Ratilîcaiionc  in  tempo,  e  nel  modo  csprelfo 
nelli  prefenti  Capiioli,  per  il  tempo,  che  li  potciTè  tar- 
dare,  6  li  tardaire  à  fare  l'AlTegnaxione  ,  &  à  dar  il 
poffciro  dello  Mato,  &  Entrate  di  clTo.  overo  à  fjr  il 
pagamcnto  nel  modo  contemito  nelli  prefenti  Capitoli, 
quando  non  foflfe  commoditi  d'aifcgnar  Stati,  come  li 
c  coiivenuto,  debbano  pagtre  dette  tntratc  decorrendc 
iino  al  tempo  di  detta  Atfcgna/ionc ,  e  pollcllti  dello 
Stato,  Entrata  di  eflb,  la  quai  Alligiuzione ,  ô  paga- 
rnento  fudetto  non  li  poffi  diferirc ,  oltre  il  termine 
coovennto  fotto  l'ilteue  pene  contenute  nelli  prefenti 
Capitoli. 

Vil.  Che  cfl*o  Signor  Principe  polfit,  e  debba  goder 
Tom.V.Pait.1. 


durante  la  vita  fua  tutta  l'Eutrata  dcllr  fudetti  1^7.  Du-  /^%->;() 

cati  libéra,  A:  «fente  da  ogni,  e  qtu'livo6lia  caiico 

tanto  prefente.  quatito  tuturo,  itnpoiîo,  ôdaimporli,  IJ^O. 

cosi  reale,  corne  per  l'on  >lc,  ô  millo  adhovo,  c  rilevo 

per  quallivoglia  caofa,  &  occajione,  ctiam  n.rf  cxf.it*, 

nldTnno  cscluia,  e  tanto  ordinaui,  quanto  ftiaordina- 

ria,  ctiam  che  ncili  Capitoli  prefenti  fc  ne  dovdfi  far 

csprclla  meiu:one,  Je  writ  ad  vertum,  quai  in  tal  c*- 

ta  s'hahbi  pcrlnferto  con  le  opportune  dero.;5iioni ,  e 

che  perb  in  eflècuiione  del  prefente  Patto  S-MaeAa  per 

fe,  c  Succellbri  fuoi  liatenuta,  cV  obligita  darc  i  luoi 

Mlnttbi  tutti  g!i  ordini,  c  Contmifitoni  nccciran'c,  & 

opportvine. 

v  1 1 1.  Che  fia  Iccito  al  fiuktto  Signer  Principe,  fuoi 
Ercdi,  c  Suc^efloti  delîa  l'uditta  Entrata  de  14V.  Du- 
cati dispoite  tant»  in  1»  marte  per  la  Som- 
ma delli  1 1  v.  Ducati  d'Entrata,  che  gii  dovcranuo  es- 
fer  alFcgnati  in  tanti  Feudi,  c  Stati  come  fopra,  c  dclla 
ra^ioue  di  cfli  in  que! lu  Pcrfona,  6  Pcrlbne  nominata, 
b  noininanda,  &  ymbiii  Je. lent ,  6t  in  chi  meglio  le 
pirerà,  ancorchc  non  IfttDO  fuoi  Dctceudrnti  ex  c»r- 
pore,  ml  che  il  nomiiiato,  6  nominando  fucceda ,  co- 
rne fc  fi)!H-  Dc^cendcntc  ex  torp.irt,  c  debba  haver  tutte 
quelle  illcllc  Immuiiiti,  efentioni,  e  Ptivilegii ,  e  fa- 
co'.ti ,  che  li  danno ,  come  l'opra  al  fudetto  .Signor 
Principe,  il  quai  P.itto  k'intendo  folanientc  polio  per 
altcrar  la  tuttira  delli  Feudi  di  Napoli ,  li  quali  fecon- 
do  le  Prcmaiichc,c  CostUtOlioni  del  Regno,  non  pos- 
foiio  piHârC  ,  mfi  in  Dcsctuienti!  ex  torfore.  E  H 
altri  13V.  Ducati,  c  fuc  Aflignaiione  s'Intendino,  c 
liano  cltinti,  c  finiti  coh  la  vita  del  detto  Signor  Prin- 
cipe. 

IX.  Che  S.  Macftâ  per  le,  e  SucccTori  fuoi  in  virtù 
delli  prefenti  Capitoli  fia  obligata  i  concedere  al  fudet- 
to Signor  Principe,  c  fuoi  Ercdi,  c  Succcllbri  .  come 
fopra,.'*w»  ex  unité  gii  concède  nelli  dc-trî  Stati  alTcgnan- 
di  come  fopra,  otirç  li  altti  Privikgii,  la  prima,  fé- 
conda, c  tttza  ciul't,  c  la  portulania  cotta,  pclc,  c 
mifurc  per  PrivilegiO)  e  Patto,  poichc  nello  Stato  di 
Finale  era  \'icar:o  perpetuo  del  1  *  Impvrio,  con  aflai 
tnaggiori  Privi!cgiî,  Facolti,  c  Giurisdi/xionc. 

X.  Che  havciido  altrc  voltc  il  Principe  Allonfo  1 1. 
fortopodl  i  Feudi  dello  Stato  di  Milano  li  Bcni,  e  Pos- 
lélîionc  di  Bali!ica,po(li  nel  Tcrritotio  dt'Pavia  di  mille 
ottanta  Pertiche  di  terra,  hora  aflittatc  per  penfionc  di 
6fO.  Scudi,  tel  cina,  c  fia  quanto  li  voglia,  quaii  Bé- 
ni fono  pervenuti  nella  Cafa  Carrera  per  via  di  Dote 
dclla  Signora  Bianca  Simonctta,  Moglie,  che  tu  dtl 
Signor  tvlarchcfe  di  Finale,  Alfonfo  il  primo,  come 
Bcni  allodiali ,  S.  M.  C.  per  le,  Eredi.  e  Succeirotl 
fuoi, fia  tenata  &  obligata  di  liberare,  e  tiporre  cfli  Bc- 
ni nello  Stato  di  prima,  quantum  tu  fe  e/l,  cj"  uJ  jai 
pTxjuiieiam ,  Suitefftrumqtie  fuirum ,  faite  jure  Tertii 
fi  qutJttfc.  Si  che  al  detto  Signor  Principe,  fuoi  Erc- 
di, e  Succcllbri  come  lbpra  lia  Iccito  diiporre  d'tltt 
Beni,  fem' altra  licenza,  o  tanto  pin,  quanto  che  per 
la  parte  ,chc  fpettava  di  ragionc  al  fudetto  Signor  Prin- 
cipe St'orïa  Andréa,  egli  non  hà  mai  in  qucllo  prelhto 
il  fuo  confenfo. 

XI.  Che  S.  Macftl,  c  fuoi  Ercdi.  c  Succcflbri  fiano 
tenuti,  8c  obbligati  fubito  ftrmati  li  prefenti  Capiroli 
dalli  fudetti  Signorc  Governatore ,  c  Principe  defignare, 
e  conftituir  i  detto  Signor  Principe  per  fua  hab  tazionc 
uno  dclli  tre  Luoghi ,  Vigevano,  Ha  via,  ô  Picighetto- 
nc  in  elettione  in  ogni  tempo  totiet  ,  qu*ti-,  Cj,  Il 
quali  habbi  per  quella  facoltà  di  potcrli  clr^gcrc  per  fua 
hu'.x'tazione  li  Caficlli  de  fudetti  Lunghi.  nelli  quali  fia 
rif^ettato,  fit  honorato  fopra  ogn'  altro. 

XII.  Che  S.  Maclîi,  e  fuoi  Succeflbri  fiano  tenuti 
darc  una  Guardia  di  40.  Soldat:  ne  i  fuectti  LuoitM  à 
fpefedi  detta  Maelli.chc  fi  eleggeri  detto  c;-'no'  i  rin- 
cioc  di  quella  Naiione,  che  fara  di  maggior  gufto  ad 
clt'o  Signor  Principe,  purchè  fia  conédente,  c  niuri  fc- 
dcltà  à  S.  Macltà,  e  detta  Guardia  non  habbi  da  llarc 
nel  Callcllo,  mi  fuori. 

XI  11.  Che  quando  occorrcllc  al  fudetto  Signor 
Principe  metterfi  in  viaggio,  e  particnlarniente  ncl  par- 
tirfi  dalle  Carchere  per  lo  Stato  di  Milano,  .S.  Maclli , 
c  fuoi  Succeflbri,  come  fopra  lia  nnuta  di  dar  ordinc 
al  Signor  Governatore  per  tempo  dello  Stato  di  Mila- 
no, come  ex  nunc  gliclodi.  che  faccia  a  fpcfe  di  S. 
Macfti  accompagnar  eflb  Signor  Principe  ,  fua  Fa- 
mig'ia,  c  Robbe  da  una  Compagnia,  6  più  di  Cavalli 
lcggier i ,  fecondo  il  bifogno. 

A  I V.  Che  havendo  il  Signor  Principe  da  riscuoter 
molli  fuoi  Crediti  del  Marchionato  di  Finale,  fiano  di 
qualfivoglia  fotte,  cosi  fpettante  à  lui,  come  alla  Ca- 
H  h  h  b 
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.    v?o   ni«a  Marclu'onale  dal  di  délia  Dita  délit  prcfcnti  C«- 
Aî>î,u   pitoli  i  d'iciro,  di  maniera,  che  S.  Maettâ,  c  fuoi  Suc- 
r  û8    ccflbri  nonpolîïnoprcccndcr  alcun  Crcdito  per  quai  livo- 
*  I'    '  glia  cailla,  lé  non  cite  habbi  origine  dalla  Data  delli  pre* 
fenti  Capitoli  mnanzijfitna  tenutl.A:  obligati  dcputare.e 
conlit'tuirc  ncl  detto  Luogo  di  h  mate  un  Giudicc  con- 
fidente al  detto  Signor  Principe,  c  fuoi  Eredi,  e  Suc- 
ceffori,  che  gli  Minillri  Ginlliiia  Sommaria,  con  Pri- 
vilegio  Fisci,  c  con  quclfi  Privilcgii,  che  haverebbero, 
fc  foifero  in  pollillù  dc'.lo  Stato  di  Finale. 

X  V.  Che  fopra  il  Callc'.lo  Govone,  &  il  Caftello 
Franco  in  Luoghi  confpicui  (i  mettino  l'Armi  dclla 
Cafa  Carrcta  nclla  forma  ufua  al  prefente  da  eflfo  Si- 
gnor  Principe  per  la  mcmorla  délia  CafaCarreta,  la 
quai  lia  l'infcgna  dcl  Marchefato  di  Finale. 

XVI.  Che  havendo  cllb  Signer  Principe  animo  di 
for  perdono  principale  al  Popolo  di  Finale,  lo  polla 
deito  Signor  Principe  far  in  quel  tempo,  che  meglio  le 
parera,  purchè  lo  racci  avanti  il  polleflb  di  S.  Mu  C. 

XVII.  Che  S.  Maellà,  c  fuoi  Succellbri,  come 
fopra  diano  ordine  alli  Signori  Governatori  di  Milano, 
che  non  lasciano  ailogghr  Soldati  ncl  Fcudo,  c  Luo- 
go  di  Ciallegio,  e  Prada,  c  fuoi  Territorii,  come  in 
v\rtii  delli  prcfcnti  Capitoli  S.  Maclli  libéra  detti  Fcu- 
di,  e  Luoghi  djl  carico  di  elïi  alloggiamcnti,  ô  altre 
contribuzioni ,  che  fi  dovcflëro  pagarc  per  quello,  e 
quando  S.  Maellà  non  rcllafle  Icrvita  di  liberarli  in  per- 
pétue, s'intendino  almcno  libcrati  durante  la  vita  d'es- 
fo  Signor  Principe,  e  dl'ed  Anni  doppb 

X  V 1 1 1.  Che  S.  MaclU  ,  c  fuoi  Succeflbri  fiano  fer- 
viti,  attefa  la  perdita  di  tanti  honori  ,  che  haveva  il 
Signor  Principe  nel  Marchionato  di  Finale ,  favorirlo 
di  Titolo  di  Primo. 

_X1X.  Che  detto  Signor  Principe,  ne  anche  come 
Fcudatario  di  S.  Maellà,  lia  obligato  a  niun  carico  pçr- 
fon  ile ,  ù  realc,  anzi  in  qnalcunquc  Luogo  dcllo  Stato 
di  Milano,  dove  li  trovar.à,  fia  elente  da  tutti  li  carichi, 
Datii,  Porti,  Pcdaggi,  Gabelle,  ô  altre  Impolizioni 
fpatanti  i  S  Maclli,  che  foire  obligato  di  pagar  per 
cofe  necellàrie  del  Vitto,  c  vcltito,  c  comtnodità  per 
ulb  fuo,  c  dclla  fua  Famiglia,  durante  la  vita  fua. 

XX.  Che  S.  Mufti,  c  fuoi  Succcllori,  fiano  obli- 
gati haver  particolar  protezzione  dell'  honore,  robba, 
e  vita  del  fudetio  Signor  Principe  contra  quallîvoglia 
Pcrfona,  come  Corpo,  Collonello,  Univcrlîtà  ,  Or- 
dine, Rcpublica,  e  Potcntato  ,  tanto  Ecclcfiaftico, 
quanto  Sccolarc,  niuno  esclufo. 

il-  Che  li  prcfcnti  Capitoli  s'habbino  da  firmar  dal 
Signor  Coutcltabilc  di  Cuiliglia,  corne  Procuratore  di 
S.  Mae  (H,  e  da  eftb  Signor  Principe,  c  s'habbino  fra 
il  termine  d'un'  Annp  al  pij  da  computarfi  da!  giorno 
dclla  Data  delH  prcfcnti  Capitoli  da  rirmarfi  come  fo- 
pra, da  ratiricare  da  S.  M.  C.  c  dall'  Alter/a  Scrcnis- 
Bim  Principe,  6  fuoi  Succcirori,  c  detio  Signor  Con- 
tcitabi'c  s'è  obligato  in  detto  termine  riportar  detta  Ra- 
tilicaiionc  d  illi  fudetti  ;  e  quando  non  piaccllc  à  S. 
Maellà  da  tatiricar  la  prefente  Capitolazione  nel  termi- 
ne fudetto,  il  tuito  lia  nullo,  c  di  niun  valore,  c  come 
fe  non  foflè  fatto  ;  li  quali  Capitoli  habbino  forza 
d'Inflrumcmo  laecniko,  c  giorato  fotto  obligo  dclla 
Parola  Realc  dclle  fudette  Maclli,  &  Altcïic,  e  fuoi 
SucccfTori,  come  fopra,  cun  le  Claufule,  c  cautcle 
necellàrie,  c  da  cllenderli  toliti  quvtux  &c.  aj  lauJtm 
fouwtù  &f.  e  con  gli  ordini  nccclTarii  alli  Signori 
Vicc-Re  de  Napoli,  c  Governatore  di  Mil.mo,  per 
tempo,  per  1 'in:icra  elfccuzionc  dclla  fudetta  Capitula- 
ïionc  protcllaudo  lempre  ,  che  non  poffino  entrar  in 
paflfcflb  dcKi  fudetti  Marchionati  di  Finale,  e  Clave- 
fana,  &  altro  come  fopra,  Prima  dell'  Alfignatione 
poiléllb  delli  fudetti  ijv.  Ducjti ,  c  pagamenti  corn 


quefto  à  favore  d'effa  Signori  Coltanza,  e  fuoi  Des-  An'NO 

cendenti  in  wfi>ntnm,  c  conccdcrlo  di  nuovo,  fna/e- 

ihi  upH>  fit  y  i»  amplt  /»rw»  i,  rcllandonc  clîo  Si;;nor  1  J9S. 

Principe  oblkatiHimo  alla  bcnigniià  di  S.  Macita,  |a 

quai  Iddio  Nollro  Signore  conlervi  per  molli  Anni  in 

beneficio  di  tuita  la  Chriltianita  ôtc. 

Segue  il  MsnJoto  di  S.  MatftA. 


DO»  Phelii'PE  por  la  gracia 
Caftilla,  de  Léon,  de  Aragon, 


e 

pagamenti  come 

lopra,  e  dclla  Ratiticaiiouc  fi)?rilL-r:tta  nel  termine  c 
modo,  e  forma  ludcita,  c  (àlvl  ftmprc  !i  fopradetti  Ca- 
pitoli. Supplica  poi  dCTto  Signor  Principe,  e  S.M.c 
e  l'Altczza  Scrcniflima  P  ' 

grarurc  dell*  habito  di  Cavaglicrc  di  San  Jago  COaWM 
Pcnlionc.ù  provilionc  ad'  arbitrio  dellc  fudette  Maclia 
BtAUetU,  e  dcl  carxo  d?QM  Compagnia  d'Muomini 
«  ftttnc .  ncllo  Stato  di  Milano  il  Marchcfe  de  Oriola 
fv.?  tc°5i.hi  P'fpato  cflb  Sîgnor  Principe  ad  intercéder 
r  '"'  ^epetc  fuo, corne  Marito  dclla  SignoraCollan- 

Hippolita  Carreta 


de  Diof  Rey  de 

de  las  dos  Sici- 

Iras,  de  Micrufalcm,  de  Portugal,  de  Navarra,  y  dt* 
las  Indias,  y  Archidu;jue  de  Aullria,  Duquc  de  Bra- 
dante, y  de  Milan  &c.  Conde  de  Asburg,  de  Man- 
des ,  y  de  Tirol  &c.  Por  quanto  fc  ha  movido  platica 
de  que  Andréa  Carrcto  Marques  de  Final  por  conve- 
nienciasdcl  bienpublico,  y  lu  quïetud,  y  mi  fervicio 
fe  contente  de  trucarme  cl  dicho  lu  fcrtado  de  f  inal 
pnrunabuena  recompenfa,  y  conveniendo,  que  haya 
pcrfona  con  Podcr  particolar  mio  para  afencar  .  y  capi- 
tolar  con  cl,  lo  que  de  mi  parte  fe  le  hovicre  de  dar 
por  cl  dicho  Eftado,  por  la  prefente  nombro,  y  depu- 
to  para  ello  al  Contcllable  de  Callilla  mi  Governador, 
y  Capitan  General  en  cl  nueftro  F.Qado  de  Milan,  y  le 
doy  Poder  complido,  y  facnltad  billante  para  tratar, 
concertar,  y  concludir  con  el  dicho  Marques  la  re- 
compenfa, que  le  le  huvierc  de  dar  de  mi  parte  por  la 
dicharaçon,  y  prometo  por  mi  palabra  Real  de  tener 
pnr  firme,  y  rato  todo  lo  que  cl  dicho  Contcllable 
afentare  con  cl  en  raçon  dclla  compta,  y  que  lo  man- 
darc  cumpMr,  y  esceutar  con  cfcélo,  en  tcllimonio  de 

10  quai  mandé  despachar  la  prefente  lirmada  de  mi  tni- 
no,  felladacon  mi  Sello,  y  rcfrendaJa  del  infrafcritui 
a:i  Secrctario,  dat.  en  t>.  Lorcn/n  à  licte  de  Julio  de 
mil,  y  ouientos,  y  noventa.  y  liete  Annos.  Sotto- 
feritta  VO  EL  RfcY.  Por  Mandado  dcl  Rey  nucltro 
Sefioi  F  ranci  se  ode  1  d  i  a  c  h  E  z  ligillata  con  Si- 
gillo grande  di  S.  MaclUJn  ccra  rofTa.  Laiti  De»  ftmptr 
&e.  firm.ua  dall*  Illullrilfimo  &  EcceMciitillîmo  Signor, 

11  Signor  Contcllabilc  di  Calliglia  nella  Caméra  liia  ncl 
Palazzo  dclla  fua  abitazionc  in  Milano,  come  Procu- 
ratorc,&  i  nome  di  S.  M.  C.  c  figillata  col  Sigillo  fo- 
lito  di  S.  Eccellcnia  quello  di  16.  Mak'gio  iffi. 

Dos  Juanii£V[i.asco  Condellable  de  Callil- 
la como  Piocurador,  y  en  nombre  de  S.  M.  Cattolica 
de  rai  propria  mann.  Sigillata  in  marginc  con  Sigillo  del 
detto  Signor  Condellable  in  ccra  rolTâ. 

Firmata  dall'  Illuflriflimo  &  EcccllentiiTimo  Signor 
Principe  Sfona  Andréa  dcl  Carrcto,  Marchcfe  di  Fi- 
nale, c  Clavcfana  i  nome  proprio  ncl  fuo  CallcKo 
dclle  Carcarc  nellc  Langhc  nclla  Caméra  fua,  c  fi- 
gillata col  folito  Sigillo  di  S.  Ecccllcnza  quella  di  iS. 
Maggio  iïoS. 

S  for  z  a  Andréa  det,  Carreto  Principe, 
e  Marchefe  di  Finale  manu  propria  ,  c  figillata  col 
Sigillo  di  detto  Signor  Principe.  In  calcc  Alcjj'andr» 
Gujzqm  Cremonclc  Secrctario  &c. 


Htspantarum  Rtgis  Ratificatio 
Contraftùs  inter  Phi  lippu  m  II. 
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Carretto,  fuper  Emtiont  Mrrtbhnatùs 
Fmarii  mit  t.  Dal.  FaUntut  die  i.  Aîuii  ifpp. 
[Pièce  authentique  tirée  des  Archives  Royales 
du  Château  de  Milan  ] 
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ii.ippus  Dcigratia,  Rex  Caftelli,  Legionis , 
Arragonis,  utriusque  Sicilic,  Hicrufalem,  Portu- 
eaiî*,  Navarrx,  A:  lndiarum.  Archidox  Anllrise.Dux 
,  Burgundix,  Iîrabantix,  &  Mediohni  ,  Come?  Habs- 
Prmcipc,  cl-.c  rellino  fervîti  di  jpurghi,  Flaudrix,  &  1  irolis  &c.    Rccognoscimus,  & 

notum  facimus  tenorc  prxfcntium  Univerlis.  Cum 
anno  fuperiori  15^8.  Mcdiolani  die  decimo  feito  Maii, 
Ar  in  loco  nominato  dclle  Carcarc  decimo  oëlavo 
ejusdem  menlis Maii,inter  lllullrifllmam  Joannem  Fer- 
tiandez  de  Vclasco  Cotncllabilem  Callcllx  Confangui- 
ncum  nollrum,  ac  in  nollro  Statu,  te  Dominio  Me- 
.  diolani  Gubernatorem ,  &  Capitancum  (îeneralem  nos- 
c  che  lo  riceve-  j  trum.tanquam  Procuratorcm ,  A:  Commiirarium.ad  id 
panmente  ferviti   Deputatum  Sereniulmi ,  &  Po«entifiitni  Régis  l'hilippi 
Patris,&  Domini  mei  felicis  recordationis Illullritli- 
mum  Principem  Andrcam  Sfortiam  dcl  Carretto  Mar- 
chionem  Fiuarii ,  et  Clavefanc  Confanguincum  noflrum 
nomine  proprio,  fuorumqueHcredum,  &  Sacccflorum 

deven- 


.        U  T**w  iiiu,\,i/hiv  JTiani" 

Figliol*  délia  Simon  F 

ri  Pcr  Cr't:ialc  à'e([o  SiR"or  t'riHcîpe, 

contirm^M'p^^^'1^  * . c.  rcftino  P" ■ 
î>rato  di  M;-,.  lv',c«IO/,d.'  c.v.liti  di  tutte  le  Cini  dello 

Vivcontc  *M«Z?nWX  r-CrÀ'  D»«G.oG.Iea«0 

d'eflb  Signor  P?  '!   Al,°°,l.)  PritlciPC  ùVO  Vitctno 
^    f,mc,Pc,  e  confirma,,,  da  S.  Maefli,  e 
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DU    DROIT    DES  GENS; 


ad  quxdam  Capita- 


Liait*  tfP7  Amtô 


.  tioncm  p«  didum  Pfincipcm  AtuJreamMarehionernri- 
narii  taciendam  dido  Regi,&  Patri  meo.de  dido  Mar- 
chionato  Finar« ,  ejuique  Caflro  ,  &  Fortalitio,  & 
Marchionatu  Clavefans,  aîîisque  in  Inftrumento  fupcr 
hoc  etaborato,  fub  diebus  prxl'atis.contentis.rcfcrvaro 
fcmper  afTenfu ,  &  benéplacito  Cefareo ,  se  coin  Padis, 
Claufulis  ,  &  Cohditionibus  in  dido  Inftrumento  con- 
tenus  ad  qus  in  omnibus ,  &  per  omni.i  habeatur  rc- 
latio.'ac  inediante  dido  Indrumetuo  prœfatus  Marchio 
Ahdùas  St'ortia,  ccll'erit,  dederit  ,  &  renunciaverit , 
rcfcrv.no  did)  adenfu.prsfatum  Marchionatum  Flnarii, 
&  Clavefanx ,  c<  alia  in  eo  contenta ,  atquc  inter  alia 
Fada  in  dido  Inftrumento  content»,  (it  padom  quod- 
damde  coiifirmando  intra  annumdidum  Inilrurnentum, 
&  Capitulationem  ptr  didum  Invidiflimum  Régent,  fit 
Paitcm  mcum.âc  inc  unquam  ejus  Filium  unigenitum, 
&  Hcredcm.  ut  in  eo  latins  continetur;  Id  autem  cum 
vivente  Invidiffiino  Gcnitore  nofho  pcx-ùto  per  cum 
ob  iplîas  obitum  adimplcre  intra  didum  teuijv.s  ;uqui- 
ret; Ego  qui  tanquam  unicus  ejus  Filius  &  univcrWis 
Hxres  in  omnibus  fuis  Reguis,  &  Dominiis  fucectti, 
volens  ad  fincm  perduccre,  qus  ab  Mb  OCP»  tnvtc, 
&  in  evccuiioncm  didi  Jnftrumemi,  fit  Capitulation!»  : 
Tcnorc  prxlemium  de  certa  fcieroia.Re^iaquc  audho- 
tiutcnoltra  dciibcratc,  ac  confuiiô.  tnatiique  uollro  . 
proprio,  &  a'ias  omni  mcliori  modo,  via,  ac  jure, 
quibus  rodiu*  puflumus,  &  debemus,  prxdidum  1ns-  I 
trumentum  CefUonis ,  Renunciationis,  Convcntionis ,  & 
Capitulations  licut  lupra  initx.ejustenorcmproinferto, 
et  fpecifice  declarato  hibernes ,  tanouam  li  de  verbo  ad 
veibum  inlcrcrctur  in  omnibus  fuis  Pundis,  &  Anicu- 
lis  acccp<a:nus  ,  laudamus,  approbauius,  ratirkannis, 
&  confumamus,  ciqucvim,  rol.ur  ,  &  audoriutem 
noftram  Ke^um  impattimur,  <5c  prjtcipuc  ouuiu,  qu* 
i  dido  Comclîabili  nomine  Genitoris  notlri  Scrcniflimi 
eefla  funt  .tanquam  fi  ea  nodro  nomine  Relia,  fit  capi- 
tulata  fuiflent;  VoVntesque  ,  &  decernentes  cvpreflc 
oinnia,  qu«  in  dido  Inllrumcmo  eontincutur  ut  tavo- 
icm  didi  André*  Sfortix  per  didum  Cuiiuilabilcm 
nomine  didi  noftci  Genitotis  pruituila,  conventa,  &  ■ 
flipulata ,  valida  &  firmi  fore  ,  eisque  nullo  unquam 
temporc  nos  contraventuros ,  iramô  ea  omnia  adimple-  | 
tdros,  fuplentcs  eadcTi  feientia,  &  auâhorirate  omnci  i 
iuris,  fit  fadi  ummiffioncs,  quas  in  pranniifis,  &  cir-  | 
ca  prxmhTi,  intervenifle ,  allcgari  aot  quoquo  modo 
prxtendi  poflit.  In  cujus  rci  teftimorrum  prxfcmes  rkri 
jufli.manu  mca  fubfctiptas,  ASigilll  nortri  impjcmone 
muniras.  Datum  in  Civttatendllra  RcgiaValcmi«dicprl- 
momenlis  Maii  1599;  Rrcnorum  noltrorum  vero  an- 
no  primo.     YO  EL  RE  Y.   De  Mandat»  RegU, 
y  CattoUc*  M*/*(l*lit  ffvpnt.    FHAMCISCUS  I>t 
lOUQUEZ,  Stlia*  en  b,flï»  r,fa 

ExtraSa  fuit  pr<t/im  Ctfia  «h  alU  exifltwlt  i»  Re- 
fit Arthi-J»  Cajln  Part*  Jovit  MeiitUni  im  pafir» 
JerirtJ.  Datum  MedioUui  die  trirefime  nteufii  OSotris 
Ami  1719. 

Examiuavit  Joankes  Frahciscus  Smi- 
C  E  L  L 1  o  S  Regii  Anbivii  Offitiêl». 


18  Mai  Seconda  Trattato  fatlo  t  toHibiufp  ira  il  Duia  di 
F  R  1  a  s  Go-ccrnador  M  Mtlano  in  nome ,  e  per 
parte  di  Philippo  H.  R*  di  Spagmt  ,  t 
Sforza  Andréa  dil  Carretto 
Marche f*  dei  Finale  per  la  vendit a  dtl  Metrcbtfato 
del  Finale  e  fue  dipendenzei  per  h  qualey  tbli- 
gandaft  Sua  Mat  II  à  Cattolica  délit  cura  d'ottent- 
rtdalT  lmptradtrt  l'afemt  ntcelfario^  il  NUr- 
cbtft  It  ctdt  e  trajparta ,  eUrt  li  diritti  tnun- 
tiati  nel  primo  fratxati ,  autili,  cbt  à  e  prétende 
di  avère  contra  la  Republica  di  Genova ,  per  eau- 
fa  di  Savona ,  td  altri  luogbi  da  riprenderfi  fopra 
la  fiejfa  1  conte  anctra  contro  il  Duc.t  di  Savoia 
à  motivo  di  diverfi  Feudi  délie  Lan&bc  dtttnuti 
da  queflo  Principe ,  0  da  lui  douait  al  Signore 
Scipione  Carrkt*o  m  pregiudicit  degt 
Jnterefati.  Il  tutto  con  droerfe  riferve  e  fotto  di- 
verfe  condizloni  flipulate  per  ptrte  d>l  fudetto 
Mtrcbtfe^  Ai  CaHello  délie  Carcire  nelle  Langbt 
ilii.Mageio  ij-pS.  Con  la  Plenipoten- 
Tom.  V.  Par  t.  I. 


ia  del  Re  Catto 

Le  Lbttbrs  inibitoriah  èhtt'  Imper  adore  o 
R0D0t.ro  11.  al  Mircbtfe  del  Ftnatt  foprè  l9y°k 
h  vtndita  e  ahenazione  de  Feudi  Imperiali  nomi- 
nati  in  ejfe.  A  Praga  li  10.  LâgJia  1  f  i>  7.  E  la 
Lettkra  del  Conteftabilt  di  CafiigHa  alla 
fteffo  Marcbefe  del  Finale  fui  mtdeftmo  fogetta 
detli  16.  Maggio  lfç.8.  [Tiré  d'une  Informa- 
tion de  Droit  publiée  à  Milan  par  ordre  dû 
Roi  d'Efpagnc  en  16  j  j  •,  fous  le  Titre  de  Dit- 
eufjio  Ghutfitonis  Salariée  Finarienfis.^ 

T^TEI  n,ome  del  Si(çnorei    L'IlluHriffimO  &  Eecel- 
X\  lentilTimo  Mgnor  Duca  di  Ftias  Ointefhbîle  dl 
Caftfelia ,  Governatore  dcllo  Stato  di  Milano  per  Sui 
Maclti,  e  luo  Capitano  Générale  in  Italia,  A  in  quefia 
parte  corne  Procuiatore  délia  medefima  Mnei'.i  Oatto- 
lica  per  Lettere  patenti ,  che  faranno  defcriitc  Je  verto 
advertruni,  nel  fine  délia  prefente  CipitOlazione,  per 
una  parte,  e  per  l'altra  rilluftriflimo,  &  KcccllcntlfTimd 
Signor  Stoaa  Andréa  dei  Carrcto  Figlio  dell'  lllultris- 
limo,  Oc.  Eccellentiinmo  Signor  Gio:  Principe, e  Mar- 
chefe  di  Savona,  Finale,  e  Clavcfana,  Vicarii»  perpe- 
tuo  del  Sacro  R»mano  Imperio,  Conte  di  (Jhiallrg^to, 
c  Signore  di  Caliiano  «te.  fono  venuti  à  farc,  e  fw 
HO  gt'lafttfctitti  Capitoli  dell'  effVtto,  e  teuore,  chc 
!  Ccgue. 

]     Primo ,  chc  ftandd  l'inhibitionc  f«ta  dalla  MaefU 
Ccfarea  ad  elfo  Signor  Principe  di  non  alicnare,  ù  dis- 
1  porrcdelli  Feudi  dcllc  Carcare,  Pallirc,  Ofilfa,  i3or-< 
mida,  Konco  di  Mjglio,  Calirano,  e  Maflinvno  con 
!oro  l'crtinemc,  copia  délia  qualc  fari  mftni  bel  hnd 
dtlli  prcftotl  Capitol!,  e  llando  la  Hte  chc  hl  col  Serc- 
I  nifTnno  Duca  di  Mantova  per  conto  delta  fiipcrioritî  j 
1  che  prétende  fopra  detii  Feudi,  in  Cortc  Ccfjtca;  Sua 
Madtl  Catto lica  per  le,  e  SucccfTori  fuoi  lia  tenuta, 
&  obligata  ad  impetrare  dalla  Maefta  ('cfkrta  l'nppor- 
tuna  licenxa,  c  la  revocaiione  délia  fudetta  inhibitio- 
ne,  le  quali  irhpetratc,  e  non  prima,  e  non  altrimcn- 
te,  ne  in  altro  modo,  perche  l'intentione,  e  mente 
del  Signor  Principe  del  Finale  è  di  non  contravenirc  ia 
alcon  modo  i  gli  ordini  di  detta  Maefla  Ccfarea ,  e 
per  conto  délia  fudetta  licenza ,  quando  fia  hecefla- 
tio,  c  non  altri  mente  &e.  In  tal  eafo  fia  obligato  det* 
to  Principe  per  fe,  Eredi,  e  Suceeflbri  fuoi,  cedfre,  ë 
rimuuiire,  G  corne  in  vlrttl  délit  prefenti  Capitoli  cè- 
de, erinunzia  tutte  le  azzioni,  eragioni,  chc  li  fpei- 
tano,  à  ponno  fpettare  in  quallivoglia  modo  4  e  per 
qualllvogliacaufa  nelli  fudetti  Feudi,  e  loro  pcrtlnen- 
ie.  tanto  Fcudali ,  quanto  allodiali ,  falvo  ,  corne  fl 
dira  qoa  appreflb. 

Item  II  ludetto  Signor  Principe  per  fe.Er.-di,  e  Soc- 
celTori  fuoi  cède,  e  rinunzia  alla  ÏVlaedâ  Cattolica  ptr 
fe.e  Suceellori  fuoi,  tutte  le  azzioni,  c  taeioni,  e  pre- 
tenfioni,  che  ha  ,  e  puù  havere  contro  la  Republica  dl 
Genova  per  la  Sentent*  data  contro  dVITa  daFerdinan- 
do  Imperatorc  di  gloriofa  mcmoria.per  le  fpefe,  dannf, 
4  intereflï  patiti  per  il  Principe  Alfonfo  1 1.  per  lu  fpo- 
glio  del  Marches,  del  Finale,  &  altro,  corne  in  dettâ 
Sentenza,  alla  qualc  s'habbi  rclazione. 

Item  detto  Signor  Principe  cède,  e  rinunzia  le  az- 
zioni &c.  che  ad'  eflo  competono,  o  ponno  in  qualli- 
voclia  modo ,  e  caufa  Competere  per  la  ricuperazione 
délia  Città  di  Savona,  ât  altrc  Città,  e  Laoghi  e»m- 
prelî  nelle  InvelHture  Concefife  alll  PtedcccAoti  di  det- 
to Signor  Principe ,  if.  i  lui  fpettanti  corne  legitimo 
SuccefTore  d'effi,  eccettuate  folamente  lé  ragioni  délia 
Vallc  di  Stellanello,  e  Feudi  di  Novclla,  quali  vunle 
che  reftino  al  fuo  Erede,  o  Eredi,  falva  perô  lempre 
la  facolti  di  rivocttre  il  Teftamcntd,  &  ultima  volunti 
fatta  i  favorc  del  Signor  Principe  Dorïa,  e  fuoi  Fi- 
gltoli  fotto  il  di  ultimo  Genaxo-  del  prefente  Anno 

' 'item  dette  Signor  Principe  per  fc,  Frcdï,  é  Succès* 
fori  fuoi,  cede,  e  rtaunzi*  alla  fudetta  Maeftà  Catto- 
lica per  fe  &c.  tutte  le  azzioni ,  c  ragioni  i  lut 
fpettanti  per  1*  ricuperazione  delli  infraferitti  Feu- 
di ,  e  loro  pertinenze ,  e  cofe  pert'ncnti ,  e  depen- 
denti  da  eflî  oecupati,  c  detenutt  dall*  Altez.za  di.  Sa- 
voia  ,  e  corne  l'aiferisce  concède  al  Signor  Scipione 
Carmo,& altri,  che  fono  gl'infrafaitti ,  doè  Ba^nas- 
co,  Bombalilio,  la  Nicla.  laTorre,  parte,  ô  parti  in 
Perli,  e  Malpotreno  ,  Lifi  nel  Marchefato  di  Ccva, 
parte,  ô  parti  in  S.  Michèle,  pane,  ô  parti  che  ha  fr» 
Ccva,  Saliceto,  Valle  dl  Muliald6 ,  .  Picoldo  n.l 
Hhhh  a  Con- 
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j8o        CORPS  DIPLOMATIdUE 

n     q    deUe  ludeiie  part  te  »»'       Celarca,  c  d'altri  Signori 
«taUti,  comefopra  Ojiwm  f 


rtt  'tttt*  iubihttUmt 
Ï"Î4 ',mpetrata,  ***U»*'  »/""  fi* ,  »pp*rtttni 

ffi Mi [alla pirticoUre  inftania,  c  nchiefta  del  fudmo 
c-  r^nr-rrshile  corne  Procuratorc  di  Sua  Macltà, 
5 qS  «  aPpïionÔ Lettere  MiŒve  di  S.  Ecccl- 
len  a  jSSt  K  fine  dclli  prefenti  Capitol, ,  c  con 
le  intùfcri.te  condirioni,  e  Pan.  fenza  1.  quai,  non 
haverebbe  fatta,  ne  farebbe  la  Prefcntc  Ccffione. 

Primo,  cheduranre  1.  vit»  fca  eflo  Signor  Principe 
«nfa  tenère.  e  godere  con  la  medehma  libertà,  e  Pn- 
Çifii  rS  b  l  Prefente,li  fudeni  Feudi  dcl.ç  Carca- 
re  Pailare,  OHIii,  Bormida,  Ronco  di  Maglio,  Ca- 
liz'ano,  e  Mafllmino,  e  loro  pertinenze  corne  fopra, 
chc  li  fudeni  Feudi  debbano  clfcr*  cfcnii  in  perpetuo, 
come  di  prefcntc  fono,  da  ogm,  c  oualfivogl.a  carico 
d'alloHgiamcnti  de  Sold.ti ,  e  qua^o  Sua  Maefla  e 
r„oi  Succcilori  ,  non  reftaflero  fcrvrti  farli  efenii  in 
perpetuo ,  liano  nlmeno  tenuti  prefervarli  durante  la 
♦ta  d'elfe  Signor  Principe,  e  dieci  ann.  doppo. 

Chc  non  oftame  la  ptefenteCcflione  i.a  lecitoad  eflo 
Signor  Principe  folamcnte ,  fi  come  espreflamente  fi 
,it*rva,di  pont  donare  à  chi  mcglio  fili  parera  tant.  Bé- 
ni immoblli  ennemi  ne*  Confin.  delli  fudetti  Feudi  del- 
IcCarcare,  Pallarc,  Ofilia,  Borimda,  Ronco  di  Ma- 
Elio,  Calïzano,  e  Maflimino  (allodialt  perô)  e  che 
non  eecedano  la  Somma  di  fellknta  Scudi  di  Spagna 
d'cntrita  anuui ,  la  quai  Donazionc,  ô  Donazioni,  fia 
obligata  Sua  Maeftà  Cattolica  per  fe,  e  SucceiTori  fuoi, 
contirinare  ,  &  approvare,  fi  come  ex  nnne ,  falvo 
perù  come  fopri ,  in  virtù  delli  prefenu  Capitoli  ap- 
prova,  e  conferma,  c  non  folo  quelle,  mi  tune  le  al* 
ire  faite  da  lui ,  e  da  fooi  Fratelli ,  le  quali  s'abbmo 
m|  peresptelfc,  e  de  quali  fi  darà  nota  a  S.  Macflà, 
di  maniera ,  che  li  fudetti  Donataru  non  abbmo  m 
qualfivoglia  tempo,  e  per  qualfivoglia  cauû  da  patire 
molcftia  alcuna.  _  ml~l— 

Che  Sua  Maeftà  Cattolica  per  fc,  Eredi,  e  Succes- 
foti  fuoi ,  fia  tenuta  ,  &  obligata  prefervar  efeme  in 
vita  d'elfe  Signor  Principe  dalli  %S°lr. 
dati,  Saliceto,  Paroldo,  e  1*  Valle  di  Mulialdo  Feudi 
antichiflimi  délia  Cala.  c,,--.. 

Che  Sua  Maeftà  Cattolica  per  fe,  Ercdi,  e  Succes- 
fori  fuoi,  fia  «nota,  *oMju«  <£"*\cJl 
Credîto,  chc  prétende  il  Marchefe  d,  Garrerôo  Don 
Francesco  Spinola,  che  dice  eiTere  di  quiodeci  milla, 
e  feitento  trentacinque  Scudi  vel  cire*,  oltre  certo  in- 
tercire, chc  parimente  prétende  di  detto  Capitale,  â 
couto  del  quale  hl  havuto  di  contant  quat tro  tmlla 
Scudi,  cioc  trè  milla  di  SpaRna,  e  mille  d  italia,  & 
hi  oeile  mani  Arteuti,  Gluie,  conforme  alla  nota, chc 
fi  data  à  S.  Maciià  ,  oltre  il  Fcudo  d.  Uombafilio, 
chc  è  di  Capitale  di  «ov.  Scudï  i  ragione  del?  cinque 
per  cento.  pretendendo  d'haverto  ha»uto  dall  Altei- 
ta  di  Savoia  à  conto  de  fi'  intereffi  del  detto  Ca- 
"  fua  Sorclla  » 


I 


à  Monlù 
di 


P, 


pitalc  dato  per  Dote 
Cciuale  a  ragione  di 

Chc  S.  Macflà  per  fc  ,  e  Succcflort  fuo;  fia  obh- 
ita  lasciar  libcra  la  tena  parte  délia  Valle  di  Stillanil- 
Jo,  fopra  la  qualc  prétende  fupcriorità  di  maniera i,  che 
t  Jtto  il  Fcudo  di  detta  Valle  rclti  Impériale  a  favore 
d^cifo  Signor  Principe  Doria,  c  fuoi  Eredi,  falva  p«6 
la  facoltd  di  revocara  il  detto  Tcltamcnto ,  &  Inlhtu- 
ïione  corne  fopra-  _ 
Chc  elTo  Sianor  Principe  non  fia  tenuto  ad [altro,  mjî 
pro  <kto,  y  faft,  propri,  ttntkm,  anxi  Sua  Maeftà  per 
fe,  e  Suce«irori  fuoi,  fia  tenuta,  come  deno  Siinor 
Coiueitabilc  à  detto  nome  promette  ,  d  haver  protet- 
lionc  particolarc  d'effb  Signor  Principe  per  tutto  quel- 
1o,  che  poteva  patire  di  moleftia  ,  e  datirto  ,  per  ha- 
verc  fatta  la  prefente  Cefllone ,  e  cote  dependemi  da 
cfla. 

Che  drtto  Signor  iPiincipe  non  fia  obligato  à  carico  , 
o  pigamento  alcuno  di  qmliivoglia  forte,  à  che  fofle 
oV.igato  per  ia  prefente  Cflliouc,  6  cofe  dependemi  da 
cHi,  perche  com  (i  c  contrcmiio  di  maniera,  chc  tutti 
li  Cwichi  rclliuo  à  pclb ,  e  fpefa  di  Sua  Maeftà,  e  fuoi 
Succcflori. 

Dicl»i.irando,  e  proteftanJo  elTo  Signor  Principe. che 
falvi  h  loieni  Capitali  non  prétende  pet  ricompenfada 
•S.  Maeftà,  e  da  fuoi  Succetïori ,  altro  che  la  buoru 


grazia  di  S.  Mac-ai,  e  del  Sercmfllmo  Principe  alli  AnNO 
uuali  fi  rimette,  perche  tanto  magitiormcnte  conofchi- 
tio  rolfcrvama,  che  clîb  Signor  Principe  in  rutte  le  a»-  I  J£û\ 
lioni  fuc,  e  panicolarmcnte  in  quefta ,  hà  mollrata,  c 
moftra  verfo  il  loro  Real  ferritio. 

Che  fri  il  termine  d'un'  auno  proffimo  à  venire  da 
computarfi  dalla  Data  delli  prefenti  Capitol!  .eflo  Si- 
gnor Contelrabilc  fia  tenuto  riportarc  la  Ratificaiione 
dalla  Macflà  Cattolica,  c  dal  Sercnlflimo  Principe,  o 
fuoi  Succeirori,  délia  prefente  Capitolaïione, alttunen- 
te  la  prefente  Ceffione ,  c  quanto  in  efla  û  contiene,  fia 
nulla,  e  di  ntfluna  efficacia,  c  valore. 

Sept  il  Mandate  di  Sua  Maeftà  £fc 

DO>«  Phelippe  por  la  gracia  de  Dio*  Rejr  de 
Caflilla,  de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sict- 
lias,  de  Hyerufalem,  de  Portugal,  de  Navarra,  y  de 
las  Indias,  y  Archeduque  de  Auftria,  Duquc  de  Bor- 
gofia,  de  Brabante,  y  de  Milan,  y  Condc  de  Abfpurg, 
de  Flandes  ,  y  de  Tirol  ôrc. 

Por  quanto  fe  hi  movldio  platlca  de  que  Andréa  del 
Carreto  Marques  del  Final  por  conteniencias  del  bien 
publico ,  y  fu  quictud ,  y  roi  fervido  fe  contente  de  tro- 
carme  cl  dicho  fu  Eftado  di  Final  por  una  buena  re- 
compenlà,  y  conviniendo,  que  aya  perfona  con  Poder 
particular  mio  para  alTentar,  y  capitular  con  cl  io  que 
de  mi  parte  fe  le  huviere  de  dar  por  cl  dicho  Eftado. 
Por  la  prefente  nombre,  y  deputo  para  ello  al  Con- 
deltable  de  Caftilla  mi  Governador,  y  Capitan  General 
en  el  nueltro  Eftado  de  Milan,  y  le  doy  Poder  eum- 
plido,  y  facultad  ballant»  para  tradar,  concertar,  y 
concluyr  con  el  dicho  Marques  le  recompenfa,  que  fc 
le  huviere  de  dar  de  mi  parte  por  la  dicha  raton  ,y  pro* 
meto  por  mi  palabra  Real,  de  tener  por  firme,  y  rato 
todo  lo  que  el  dicho  Condeftablc  aflentare  con  cl  en 
razon  delta  compra,  y  que  lo  mandare  camplir,  y  «e- 
cutar  con  efeâo,  en  teltimonio  de  lo  quai  mande  des-* 
pachar  la  prefente  firmada  de  mi  mano ,  fellada  con  mi 
Sello.y  referendada  del  infraferipto  mi  Sccrctario.  Dat. 
In  S.  Lorenio  à  7.  de  Julio  de  1797.  Annos.  Sattt- 
ftritt.  Y  O  EL  R  E  Y.  P*r  m*»d*dt  del  Rey  ameftra 
Sentr.  Francisco  de  Idiaquez.  SigiU*t*td 
o</»//«  di  S.  Alêefii  m  fer*  Tiff*. 

Segut  r  Inhibition»  délia  Maeftà  Ctfarta. 

RUdulphosII.  Divini  favente  Clementil  Elec- 
tus  Romanorum  Imperator  femper  Augullus  &c. 
llluftris,  Fidelis ,  dileftc,  Relatum  eft  ad  nos  «  locia 
fide  haud  indignis ,  te  de  Feudis  Caliiani,  Maitmini, 
Oxilïx,  Palcrarum,  Carcherarum,  &  Ronchi  Mallei 
vendendis,  five  alienandis  confilia  agitare,  quod  (fi  iti 
fe  haberet  )  in  non  levé  noftrum,  &  Sacri  Imperii  pra> 
juditium  vergeret.  Cum  igitur  plurima  inde  feandala 
nasci  poflunt,  caque  res  ad  munus  noftram  Cxfareum, 
maximè  fpcâet ,  tacere  cquidem  haud  polTamus ,  quin 
has  iftà  de  caufà  ad  te  demus  Littéral ,  quibos  ti.bi  fe- 
rio ,  adeoque  fub  gravifllml  indignatione  noflrâ  Csfa- 
reî,  ac  poenl  privationis  omnium  Feudorum,  h  Rega- 
lium  à  Sacro  Komano  Imperio  dependentium  inhibe- 
mus,  ne  memorata  Feuda  Impcralia  in  quemeunque 
quovis  modo,  etiam  fob  paéto,  &  refervatione  conlên- 
fus  noftri  Cxfarci,  five  in  toto,  five  in  parte,  aliena- 
rc,  aut  permutare,  vel  làltem  oppignorare,  nec  ullatn 
occafioite  eorum  adruerentiam  faccre  prsfumas,  fed 
omnia  In  fuo  ftatu,  quo  haâenus  fuerunt,  permanerc 
finas,  quod  cum  abs  te  bénigne  cipeclatmis,  tum  ver 6 
omnimodam,  &  ferlam  hoc  loci  voluntatcm  noftram 
excqueris.  Dat.  in  Arce  noftra  Regia  Prag*  die  10. 
lulli,  Anno  Domini  1^07.  Rcgnoru m  noflrorum  Ro- 
mani XXI  l.  Hungarici  XXV.  &  Bohcmici  itidem 
XXV.  ituferitu.  RUDULPHUS.  Jo.  VV. 
F  R  e  t  M  a  m.  Ad  Mandatum  Sacrx  Cxfjrcx  Majcfta- 
tisproprium.  A.  Berich.  Sigillé*  ttm  Sigillo  ?rj«- 
tlt  in  fera  roflk.  A  terg»,  llluftriflîmo  noftto,  &  Sa- 
cri Imperii  fideli  dilçflo  Spouii  André*  de 
Carreto  Marchionl  FinarH. 

Lettert  Miftiv  iti  tonttftabiU  di  Caftilla. 


TLluftriflimo  Sefiof,  haviendo  vifto,  que  V.  S.  no 
1  haie  mencion  en  los  Capitofos ,  que  me  hi  embiado 
de  los  Caflillos  ocupados  del  Senor  Duque  de  Savoya, 
y  otros  Lugare»  fuyos ,  que  apunto  en  Alenuofa,  ^ 
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AnSO    **e  h*  d*ào  liempre  firme  yntencîon  al  Rey ,  me  hi  pi- 
_    recido  advertirlo  i  V.S.  paraque  fi  por  alguna  conli- 

Ijp8.  deracion  lot  huvicire  refervado  en  loi  Capitule»  géné- 
rales, pueda  ftrmallos,  y  embriarmetos  i  parte,  por- 
que  no  uos  coutravengamos  en  lo  efcrîtto.  ni  fc  dexe 
de  cumplir  como  es  jufto  la  palabre  a  fa  Magellad  co- 
rne mas-particularraente  dirà  cl  Secretario  Lara,  i 
quien  me  remiro.  Y  guarde  N.  Scfior  la  Illuftriflima 
perfona  de  V.  S.  muchot  annos,  en  Milan  i  28.  de 
Abtil  irol  Stttofcritta  Servitare  il  V.S.  JuAN  DE 
Viusco  Cmdtfttbtt.  A  tergo.  Al  Illuftriffimo  Sc- 
fior &  Principe  y  Marques  Sr'oria  Ahdrea  Car- 
r  e  t  o  dcl  Final.  SigilUu  tel  Sigilh  ftlitt  di  S.  Et* 
ctiUaza,  («n  kaflia  rêjï*. 

Firmata  dall'  lïlultrifTimo  &  Eccellentiflimo  Signor 
Contellable  di  Caftilla  nella  Caméra  fua,  ncl  Palazzo 
délia  Tua  Habitaziooe  in  Milano,  corne  Procuratorc, 
A  à  nome  di  S.  Maellà,  t  figilltta  toi  fut  ftlit*  Sigillt  , 
t«fiê  di  16.  d,  Maggit  trfk. 

Lmgét  dtl  Sigillt. 

Juak  de  Velasco  Condefttble  de  Caftilla  co- 
mo Procurador,  y  en  nombre  de  Su  Mageftad  Catho- 
lica  de  mi  proptla  mlno. 

Firmau  dall'  Illultrifumo  &  Eccellentiflimo  Signor 
Prindpe  Sforza  Andréa  dcl  Carrcto  Marchcfc  di  Sa- 
vons, F  inale  e  Clavefana  &c.  Signor  di  Calizano  &c. 
1  nome  proprio  nclCaftello  delleCarcarc  in  IcLanghe, 
In  la  Caméra  fua,  e  figillata  tel  fue  Sigillé  filito,  qutflt 
di  iS.  di  Mtggi»  IfOS. 

Sporza  Andréa  d  e  t.  Carreto  Principe, 
e  Marchcfe  di  Finale,  Signor  di  Calizino 


Lueg»  de!  SirHU. 

Albssaxdro  Gua220XI 
Crcmonefe  Secretario. 

CCLVIII. 

jo.  Mai.  Precuratitn  de  V Infante  Isabell E-C lAire- 
L'Aaeak-  Eugénie,*  Albert  VI.  Archiduc  d*Au- 
pvc  al-       triche  fin  futur  Epoux ,  peur  prendre  poffeffton 

""'t'li'     J"  ? y  »  fi*  »°™,  & Fait  à  Ma- 
»'Eir*cKi     drid  le  30.  May  ifp8.    [Emanubl.  Mb- 
Uu+n.      t  r  r  k  n  j  Hiftoiic  des  Pays-Bas.  Fcuill.  417. 
verfo.  ] 

ISabellb  Clare  Èf  gene,  pair  (a  grâce  rie 
Dieu  Infante  de  tons  le»  Royaumes  d'Efpaignc,  Du- 
chrllc  de  Bourgongnc,  de  Lorrayne ,  de  Brabant, 
Limbourg,  Luxembourg, CotntclTc  de  Flandres.  d'Ar- 
tois, de  Bours-ongne,  Palatine  de  Haynault,  de  Hol- 
lande, Zélande.  Namur ,  &  de  Zutphen  ,  Marquife 
du  S.  Empire,  Dame  de  Frifc,  de  Salins,  êt  de  Ma- 
Unes,  des  Pays,  &  Cité  d'Utrecht,  d'Over-Yflcl ,  & 
de  Grocninrc,  à  tous  prefens  &  i  venir,  qui  ces  pre- 
scrites Lettres  verront,  Salut.   Comme,  tant  pour  le 
bien  de  la  Chrétienté*  en  gênerai ,  qu'en  particulier  des 
Pays-Bas.  &  pour  autres  bonnes  confiderations  il  ait 
pieu  au  Roy  Monfeigneur  &  Pcre  ,  a  l'avancement 
de  notre  futur  Mariage,  par  Dispenfc  de  nôtre  S.  Pere 
le  Pape,  avec  nôtre  nés -cher  &  bien-aimé  Couiïn 
l'Archeduc  Albert,  du  gré,  accord,  &  con lentement, 
&  i  raflilltncc  de  Haut  ôt  Puiftant  Prince,  nôtre  trés- 
orier et  bien-aimé  bon  Frère,  nous  faire  Don,  Ceffion, 
&  Transport  de  tous  les  Pays  -  Bas ,  &  de  .Bourgongne, 
fuivant  les  Lettre*  Patenter ,  qui  en  ont  été  dépêchées, 
&  lignées  refpectivement  de  leurs  mains  propres  ,  le 
fiiiéme  du  p relent  mois  de  May,  avec  autres  nos  Let- 
tres Patentes,  touchant  l'acceptation  de  ladite  Donna- 
tion,  &  Transport.    Afin  que  lesdits  Pays-Bas,  fit  de 
Bourgongnc  fulfcnt  par  nous,  nos  Hoirs,  &  Succes- 
fenrs ,  tenus  &  pofledez  en  la  forme  fie  manière ,  fit 
fuivant  les  conditions  particulièrement  comprinfes,  fit 
eipriméet  esdites  Lettres  Patentes.   Par  lesquelles  Sa- 
dite  Majcfté  nous  a  confenti,  accordé  &  promis,  avec  j 
puiOance  abfoluë  &r  irrévocable  de  nôtre  authorité  pri-  1 
tée,  fans  être  tenue  en  requérir  autre  aggreation,  de 
prendre, &  recevoir  par  nous ,  ou  par  Procuration  don- 
née i  nôtre  futur  Epoux  l'Archeduc  Albert ,  la  pleine, 


ce  entière  PoiTelTion  de  tous  les  Pays-Bas,  &  Comté  de  ^N^d 
Bourgongne,  &  de  Charolois:  &  pour  crfeclucrce  que  . 
de<rus,  faire  en  particulier,  félon  la  tencut  desdites  Ijog. 
Lettres  Patentes.  Sçavoir  taifons,  que  nous,  pour  les 
raifons  ci-dclfus  mentionnées,  À  pour  enfuivre  de 
poinâ  en  poinâ  la  bonne  volonté ,  a  Ordonnance  de 
Sa  Majcfté;  même  pour  avancer  tout  ce  qu'au  regard 
de  ce  qui  a  été  dit,  potarroit  être  requis  devant  nôtre 
partement  vers  lesdits  Pais.  Af  ons ,  avec  bonne  co- 
gnouTance,  6t  pu  i  flan  ce  abfoluë,  authorifé,  &  donné 
pleine  Puiflancc  &  Commiffion  irrévocable,  tant  géné- 
rale que  fpeciale  i  nôtre  futur  Epoux  l'Archeduc  Al- 
bert, pour  en  nôtre  nom,  &  de  nôtre  part,  par  foi  ou 
autres  fubftituez ,  ou  qu'il  trouvera  requis  en  Vertu  de 
la  prefente,  i  une,  ou  plulïcurs  &  diverfes  fois,  de 
faire,  tant  en  nôtte  nom,  &  de  nôtre  part,  que  de  la 
part  des  Pays-Bas,  &  Comté  de  Bourgongne,  &  Cha- 
rolois, &  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  tout  ce  qui 
fera  requis  &  néceflaire  être  faict  &  paiTé  :  pour  refpec- 
tivement prendre,  accepter,  ou  retenir  en  nôtre  nom; 
l'entière,  réelle,  êc  pleine  PolTcnlon  de  tous  lesdits 
Pays,  A:  de  chacune  Province  d'iceux,  &  de  tout  ce 
qui  en  dépend,  pour  en  jouïr  pleinement* &  paylible- 
tnent,  fans  aucun  contredit,  empêchement,  bu  mo- 
leliation  :  Faifant  i  ces  fins  convocquer  &  aflcmbler 
les  Eftats  desdits  Pais,foit  en  gtneraI,ou  en  particulier, 
&  de  faire  en  nôtre  nom  les  Sermcns  1  ce  requis, &  par 
deflus  ce  être  faiit  par  nôtre  futur  Epoux  l'Archeduc 
Albert,  tout  ce  que  nous-mêmes  y  étant  en  propre 
perlbnne  pourrions  faire,  ores  qu'il  y  eufl  choie,  non 
comprinfe,  ni  exprimée  esdites  Lettres,  laquelle  pour^ 
roit  requérir  Mandement  plus  fpecial.  Promettant  en 
parole  de  Princelle,  &  fur  nôtre  honneur  d'avoir  pour 
agréable, ferme  &  ftablc  à  jamais,*:  d*obferver,&  taire 
obferver.o:  accomplir  inviolablemeht , &  de  bonne  foi, 
tout  ce  que  par  ledit  Archcduc  Albert  nôtre  futur  Epouxj 
Ou  par  fes  Commis  &  Subftituez.cn  vertu  desdites  Let- 
tres aura  cfté  faiét,befongné,&  patTé,an  regard  de  ladite 
réelle,  plainiere,  &  accomplie  Poilèmon  desdits  Pays- 
Bas  ,&  de  Bourgongnc, en  la  forme  &  manière, que  par 
lesdircs  Lettres  Patentes  de  Donrution  ,  Cefllon ,  âz 
Transport  elt  mentionné.  A  quoi  nous  nous  referons; 
laps  jamais  faire  chofe  i  l'encontre  ,  ni  fouffrir  être 
faiélt  au  contraire  directement  ,  en  quelque  manière 
que  ce  foit.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Entémoingdequoy 
nous  avons  ligné  les  prefentes  de  nôtte  main  propre, 
&  faict  ligner  par  le  Secrétaire  de  Monfeigneur  &  Pcre 
és  affaires  desdits  Pays-Bas ,  &  de  Bourgongne,  {y 
fttU  dU  gramd  Seau,  armty/  dtl  armtiriet  de  Sa  Ma- 
jefté,  épptmdamt  tu  loti  df»r.  Donné  en  la  Ville  de 
Xladril  au  Royaume  de  Caftille,  le  jo.  jour  de  May; 
l'an  de  grâce  1098.  Paraphé  N.  D.  I.  V.  faubfigai  Ma- 
dame ISABELLE,  tjf  fmr  te  repli,  par  Ordonnan- 
ce de  Madame -l'Infante,  A.  DE  la  Loo. 


CCLIX. 

Lettre  de  Henri  IV.  Roi  de  France*  au*  Li- 

rues  de  Suisse  fur  la  Paix  de  Fcrvins.   A  f«»»c» 
Paris  le  ij.  7*7»  t roS.    [Freder.Le o-  tr  Uun- 
nard,  Totn.  I  V.j 

HÈJtRi  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre.   Tres.chers  &  grands  Amis,  Alliez  & 
Confédérée,  Dieu  qui  eft  Auteur  des  Monarchies ,  ôt 
qui  par  une  admirable  Providence  les  gouverne  & 
maintient ,  noui  a  fait  connoftre  en  toutes  faifons  qu'il 
avoit  le  foin  fpecial  êt  particulier  de  ce  Royaume,  ôt 
que  fon  œil  qui  avoit  efté  fi  benignement  ouvert  fur 
icelui,  n'en  eftoit  encore  deftitué;  car  il  nous  a  donné 
la  Paix  publique  avec  nos  Voifins;  auffi  honorable  ôt 
avantageufe  qu'autre  qui  ait  efté  faite  auparavant  par 
les  Rois  nos  PredeceiTeurs,  dont  nous  afleurons  que 
pour  l'Alliance  ôt  Confédération  qui  eft  entre  Nous; 
&  l'affection  que  vous  portez  au  bien  de  cet  Ellat,vous 
recevrez  autant  de  contentement  que  nous  même; 
Auffi  avons  nous  bien  voulu  trous  en  réjouir  avec  vous 
par  cette  Lettre,  &  vous  dire  que  nous  vous  avons  fait 
comprendre  ôt  nommer  en  ladite  Paix,  comme  nos  an- 
ciens &  meilleurs  Amis ,  le  bien  desquels  nous  fera 
toujours  auffi  cher  &  recommandable  que  le  nôtre  mê- 
me, cfperant  que  par  le  moien  d'icclle  Paix  nos  affaires 
venant  a  prospérer ,  êt  nôtre  Peuple  fe  remettant  peu  a 
peu  de  tant  de  calamitez  publiques  &  privées  .  dont 
Hhhh  3  ji 
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1T  MUJft, 


AkNO  «I  »  eUé  lî  longuement  affligé  .  Bons  aurons  plus  de 
o   mji:n  de  vous  contenter  flt  fatisfa  :  de  ce  qui  vous  clt 

lïpO.  <Jcu  félon  ledelir  que  nous  en  avons,  ainii  que  vous 
le  connoiilrez  par  effet,  fie  que  le  Sic  ir  de  Mortcton- 
"  laine,  ikinfciller  en  nollrc  Confeil  d'Krat  ,  de  noltre 
Ambalfadcur  pris  de  mus,  vous  fera  plus  amplement 
entendre;  auquel  nous  vont  prions  ajouter  fur  ce  fujet 
pareille  foi  fit  créance  qu'i  nous  mêmes,  priaut  Dieu 
tres-gra-idi  Amis,  Alliez  fit  Confédéré»,  qu'il  vous 
•ir  en  fa  fainte  fit  digne  aide,  terit  a  Paris  le  13. 
Juin  lfy8. 

CCLX. 

8.  JuîU.   Proportion  du  Sieur  de  Morte  fontaine.,  Ambaff*- 
r.»Nc«      deur  de  Henri  IV.  Ru  de  Fiance  ven  les 
Suisses,  fur  A*  Pat*  de  p'ervius ,  le  8 .  Juil- 
let irp8.J 

MAGNIFIQUES  fit  PtMSSANS  S  E  t  C  H  E  W  R  S, 
Je  »i>ut  anonec  la  Paix  entre  ces  deux  grands 
Monarques,  Af  viens  m'en  réjouir  avec  vous  au  nom 
du  Roi' mon  Maître,  fit  par  fon  commandement  ex- 
près,ainfi  que  vous  verrez  par  fes  Lettres  de  Créance; 
ce  que  j'enfle  pluiofl  fait  fi  plutolt  j'eufic  receu  ce  com- 
mandement :  Mals'c'ctt  alfa  tort,  puisque  je  vous  en 
apporte  la  certitude  &  vérité,  fit  que  je  vous  trouve  ici 
tous  enfcmblc  &  plus  i  propos.m'afïëurant  que  comme 
vous  ave/,  fait  de  tout  temps  paroîtrcvoltrc  affection  au 
bien  de  la  Couronne  de  France,  anffi  vous  recevra  de 
cette  nouvelle  autant  de  joie  fit  contentement  que  au- 
tres de  nos  Voiflns  fit  Amis.  Certes  Sa  Majcfle  fit  fon 
Peuple  en  font  «ne  extraordinaire  réjouïirance,  com- 
me le  merite  le  fujet ,  par  la  «ace  que  Dieu  fait  à  la 
France,  en  lui  rendant  one  Paix  fi  heureufe  fit  li  hono- 
rable, après  dix  ans  de  Guerre  autant  cruelle  qu'il  s'en 
peut  imaginer.  Mais  fi  Sa  Majcflé  en  relient  du  ptailir 
en  fon  une  pour  la  pitié  de  fon  Peuple,  Elle  n'ell  pas 
moins  aife  de  voir  tous  les  Peuples  fes  Voifins  en  taire 
allegrelfe,  pour  l'efpoif  que  chacun  a  de  la  liberté  du 
Trafic  fit  ordinaire  communication  de  toutes  chofes, 
qui  ell  l'un  des  principaux  moiens  de  rendre  a  la  F ran- 
ce  fa  première  fplmdeur  fit  abondance,  fit  à  vous, 
M  ag  nipiqi-e1.  Seicnei'rs,  IVrTct  des  promes- 
fes  que  Sa  Majeflé  vous  a  faites,  a  l'accomplifTcment 
desquelles  Elle  travaille  de  plus  en  plus,  comme  vous 
verrez  par  cette  autre  Lettre  qu'Elle  vous  écrit  en  ré- 
ponfe  à  la  voflrc  du  mois  d'Avril  dernier;  fit  en  devez 
«voir  tant  plus  d'affeuranec  que  l'nnnée  dernière  au 
milieu  des  Armes  fit  parmi  fa  neceffité,  Elle  fit  un  ef- 
fort tel  que  vous  l'avci  veu,  fit  dont  les  cent  mille  fi- 
cus Jlltribuez  pour  la  plupart  aux  Colonels  fit  Capitai- 
nes des  derniers  Regimcni  font  partie ,  afin  de  vous 
faire  mieux  espérer  pour  l'avenir,  a  melurc  que  les 
affaires  de  fon  Etat  fe  rétabliront,  fit  pour  vous  rendre 
toujours  plus  certains  que  comme  Elle  fe  veut  acquérir 
&  conferver  le  titre  de  Prince  véritable,  auffi  qu'Elle 
n'a  vice  plus  a  contre  creur  que  l'ingratitude,  m'aiant 
en  outre  commandé  de  vous  dite,  qu'Elle  vous  a  tous 
nommez  &  compris  en  ce  Traité  de  Pais ,  enfcmblc 
tous  vos  Alliez:  Chofe  à  la  vérité  qu'Elle  ne  pouvoit 
obmittre,  puisque  vous  l'avez  la  plupart  ferouru  fit  as- 
fïllé  en  la  neceffité  de  fes  affaires ,  fit  qu'Elle  vous  re- 
connoifl  pour  fes  meilleurs  fit  plus  aflurez  Amis, com- 
me j'ai  dit,  aulîi  aura  Elle  toujours  un  foin  Ipecial  fit 
tret-afftetionné  de  vôtre  bim.  union,  confervation  & 
contentement  par  les  effets  d'une  fincere  volonté,  telle 
que  vous  la  pouvez  fit  devez  attendre  du  plus  certain 
Ami,  Voilin  fit  Allié  que  vous  aiez.  A  quoi  j'ajoû- 
terai  l'offre  de  mon  fervice  ,  pour  eu  dispofer  ,  s  il 
vous  plaid ,  quand  vous  me  jugerez  utile  en  chofe 
qui  regarde  le  bien  général  de  voilre  Ertat ,  ou  le  voltre 
en  particulier ,  fit  me  faite  l'botineur  de  n'en  point 


CCLXI. 

jr.  Août.  Contrat  de  Mmrhm  «"Hrnut,  Prmet  de  Lor- 
F.ânca       rainey  Duc  de  î?jr,  avec  Madame  Cateri- 
Hsà  fcum,  Saur  unique  de  Henri  IV. 
Jioi  de  Fra  »ce.    yf  Monceaux  le  f.  Aoufl  1  f  p8. 
Avec  la  Pro  curât  ion  de  Charles  Duc  de 
■  Lorraine  ,  au  nom  dudU  Dut  Henri,  don- 


née à  Nanti  l;  15.  "Juillet  ifoS.  Et  la  Ra-  Anno 
tif  icatiok,  domrc  a  Nanti  le  tf .  à'Acuft  __  o 
tfpS.  [Futur  k.  Léon  ard.  Toui.  1 1.]     )s  * 

FUrekt  prefens  fie  comparurent,  rrcs  Haut,  tres- 
Exccl  lent  fit  très-  Putlfuit  Prince  ,  Henri,  par!* 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fit  de  Navarre,  en  fon 
nom  fie  comme  Itipulant  en  cette  partie  pour  Haute  fie 
PaÛTante  Princclle,  Madame  Catcrine  de  f  r  ince  fit  de 
Nav.irre,  fa  Sœur  unique,  d'une  ;  art  ;  fie  les  Députez 
fit  Procureurs  de  trc>-hixcl!cnt  fit  Puiiiaru  Prince, 
Charles,  Duc  de  Lorr.'.i.ie,  de  Calabre,  de  lîar,  iV  de 
Gucldrc,  Marchts,  Marquis  du  Pont,  Comte  de  Vau- 
demont,  de  Blamout ,  fit  deZutphen,  foodtl  de  Let- 
tres de  Procuration  fit  nommez  en  icellcs,  données  i 
Nancy  le  treizième  Juillet  ifo8.  lignées  Charles, 
fit  fccllées  du  grand  Sec!  dudit  Duc;  (desquelles  Let- 
tres la  teneur  fera  inférée  i  la  fin  de  ces  pre(cT.tes)  pro- 
mettant de  faire  ratifier  le  contenu  en  icellcs,  d'autre: 
Lesquelles  Parties  de  leur  bon  gré  confellétent  fit  con- 
fcflcnr  en  la  prefence  de  Monficur  le  Duc  de  Mont- 
morency, Pair  fit  Connétable  de  Erance,  de  Meilleurs 
le  Comte  de  ChEvcrny, Chancelier  de  France  ;°&  d'Or- 
nano,  Maréchal  de  France;  fit  autres,  avoir  fait  fit  font 
entre  elles  les  Traité,  Accord,  Convenances,  Douai- 
re, fit  chofes  ci-aprés  déclarées  pour  railon  du  Maria- 
ge, qui  au  plallïr  de  Dieu,  fera  de  btief  fait  fit  folcn- 
nifé  en  fainte  Fglifc,  de  très.  Excellent  fit  PiiuTunt 
Prince  Henri,  Prince  de  Lorraine  fit  Duc  de  Car,  fit 
de  ladite  Damc;c'clt  à  favoir,  ledit  Seigneur  Rot  avoir 
promis  fit  promet  bailler  par  nom  fit  Loi  de  Maria.ee 
ladite  Dame  fa  Saur,  i  ce  prefente  de  fon  bon  gré  fie 
confî'uremuit,  audit  Sieur  Duc  de  Bar,  lequel  affilié 
de  Monficur  le  Duc  de  Mcrcœor  l'on  Couiin.a  promis 
fit  promet  comme  Fils-ainé  fit  principal  Héritier  pre- 
fomptif  dudit  Sieur  Duc  de  Lorraine  l'on  Pere,fit  com- 
me tel  accordé  fie  reconnu  par  lèsdits  Sieurs  Procureurs, 
la  prendre  à  Femme  fit  tpoufe  le  plutôt  que  commodé- 
ment faire  fe  pourra,  avec  tous  les  Droits  fneceffifs, 
tant  Paternels,  Maternels,  que  collatéraux  ,  qui  lui 
peuvent  apartenir,  desquels  Sa  Majcllé  veut  fit  entend 
lui  être  fait  partage  fit  délivrance  dans  un  an  prochaine- 
ment venant.  Et  en  outre,  ledit  Seigneur  Roi,  pour 
témoigner  de  plus  en  plus  à  ladite  Dame  fa  Sceur, qu'il 
affectionne  fon  bien  comme  un  bon  Frère  doii  faite 
celui  de  fa  tres-chete  Sœur  unique,  qu'il  veut  être  ma- 
riée comme  Fille  de  France,  a  promis  fit  promit  en 
faveur  dudit  Mariage  futur,  fit  pour  a  icclui  parvenir, 
donner  de  fa  pure  grâce  fit  libéralité  a  ladite  Dame  fa 
Sœur,  la  Somme  de  irois-cens  mille  Ecus  d'or  Soleil; 
laquelle  Somme  ledit  Seigneur  Roi  fera  tenu  fit  pro- 
met de  paicr  fit  fournir  audit  Sieur  Duc  de  B;ir  futur 
Epoux,  à  trois  termes  également,  fivoir  ell  cent  mille 
Ecus  fol  dans  un  an  ,  à  compter  du  jour  que  ledit 
Mariage  aura  été  fblcnnifé';  autres  cent  mille  Ecus 
dans  un  autre  an  après  enfuivant  ;  fit  autres  cent  mille 
Ecus  encore  dans  un  an  auffi  enfuivant;  fit  ce  fur  les 
Dcn'ers  des  Gabelles  de  Sel.ou  des  Rentes  générales  de 
Cacn  ou  de  Rouen  ,  par  préférence  i  toutes  autres 
Aflignations  levées  ou  a  lever.  Et  dautant  que  ladite 
Somme  ne  fe  baille  comptant ,  ledit  Seigneur  Roi  veut 
fit  lui  plaill  paicr  fie  faire  pàier  par  chacun  an  ausdits  fu- 
turs Epoux  la  Somme  de  quinze  mille  Ecus  Soleil  de 
Rente,  qui  eft  à  raifon  de  cinq  pour  cent,  jusqu'au 
paiement  desdits  trois  cens  mille  Ecus  d'or  Soleil,  fit 
ce  des  Deniers  provenans  desdites  Affignations,  les- 
quels il  a  fpcrialcment  obligez  fit  hlpote-juci  ,  fit  gé- 
néralement fous  fit  uns  chacuns  fes  autres  Biens,  au 
paiement  d'icellc  Rente  de  quinze  mille  Ecus  d'or 
Soleil.  Sera  diminué  par  chaciln  an,  au  fie  rai- 
fon que  ladite  Somme  de  trois-cens  mille  Ecui  ou  par- 
tie d'icelle  fera  paiée  ,  à  favoir  de  cent  mille  Ecus 
cinq  mille  Ecus  d'or  fol  de  Rente;  fit  de  laquelle  Som- 
me de  trois  cens  mille  Ecus  d'or  Soleil,  ledit  Sieur 
Duc  de  Bar  futur  Epoux  fera  rcttu  fit  promet  emploiet 
la  Somme  de  deux-cens  mille  Ecus  d'or  Soleil  en  Ter- 
res fit  Seigneuries,  qui  fortiront  nature  de  propre  i  la- 
dite future  Epoufc  ,  pour  elle,  fes  Hoirs,  fit  aians  cau- 
fe;  fit  les  autres  cent  mille  Ecus  d'or  fol ,  fortiront  na- 
ture de  Meub!es,5t  entreront  en  la  Communa-ué  desditî 
futurs  Conjoints  :  Et  en  ce  faifant,  ledit  Sieor  Duc  fu- 
tur Epoux  a  doiié  fit  doiîe  ladite  Dame,  fa  future  E- 
poufe  ,  de  ht  Somme  de  vint  mille  Ecus  de  Renre 
annurlle,  a  icelui  Douaire  avoir  fie  prendre,  fi  -  tôt  fit 
incontinent  que  Douaire  aura  lien ,  fur  ledit  Duché  fit 
Bailliage  de  Bar  ,  fes  Apartenances  &  Dépendances, 
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ANNO  tant  &  fi  avant  que  ledit  Bailliage  fc  comporte;  &  ou 
O  ledit  [îiilliagc  ne  pourroit  porter  ladite  Rente,  ce  qui 
I  J9o.  s'en  delaudra  fera  pris  de  proche  en  proche  dudii  Du- 
ch(5,  ou  fur  la  Saline  de  Dicufc,  au  choix  &  option  de 
ladite  future  Epuufc,  qu'il  en  a  chargée,  obligée,  fit 
hipotequée,  charge,  oblige,  fie  hipotequé  par  ces  pre- 
leiites.  E  l  faveur  duquel  futur  Mariage  a  été  accorde 
entre  lesdites  Parties  ce  qui  s'enfuit. 

C'ell  a  favoir,  que  lesdits  futurs  Epoux  feront  du 
jour  de  leurs  Epoufu'Mcs  uns  rte  communs  en  tous  les 
Biens  meubles  qu'ils  ont  à  prêtent,  fit  pourront  avoir 
ci-aprc$,  &  en  tous  fit  cIuc  jiis  les  Conquetti  immeu- 
bles, qui  feront  par  eux  fie  chacun  d'eux  faits  durant  fit 
conltant  ledit  futur  Mari  îge ,  fors  &  excepte"  es  meu- 
bles précieux  &  incorporez  pir  les  Etats  du  Duché  de 
Lorraine,  du  vouloir  tant  du  feu  Duc  Antoine ,  que 
du  Duc  a  prefent  régnant,  félon  l'Inventaire  qui  s'en 
trouvera  fait  ;  lesquels  ne  feront  compris  en  ladite 
Communauté.  Et  li  ladite  Dame  furvit  ledit  Sieur 
Duc,  fon  futur  Epoux,  elle  jouira,  fa  vie  durant,  du 
Chitcl,  Mauoir,  fie  Pourpris  dudit  Bar,  qui  lui  fera 
laiifé  fufnTamment  garni  de  meubles  pour  fa  demeure, 
fans  qu'il  lui  en  (oit  aucune  chofe  F  reconté;  fit  li  aura 
fie  reprendra  par  Preciput,  pour  elle  fit  les  fiens,  tous 
fes  Habits,  Bagues,  fit  Joiaux,  dont  fêta  fait  prefente- 
ment  Inventaire,  fauf  ceux  dont  ladite  Dame  aura  dis- 
pute*, desquels  ledit  Inventaire  fera  déchargé. 

Item.  Si  au  jour  de  la  dilfolurion  dudit  futur  Maria- 
ge, ledit  emploi  de  ladite  Somme  de  deux-cens  mille 
Ecus  d'or  fol  ne  le  trouvoit  avoir  été  fait,  les  Deniers 
d'i  celui  feront  pris  par  ladite  future  Epoufc,  ou  les  Hé- 
ritiers, A  elle  étoit  decedée;  fit  fera  ladite  Somme  four- 
nie par  ledit  Sieur  Ducde  Bar,ou  fes  Hoirs,s'iI  étoit  dé- 
cédé, fur  les  plus  clairs  fie  apareus  Biens  dudit  Sieur 
Duc  fie  futur  Epoux ,  fans  aucune  confulion  de  part  j 
ladite  Dame  future  Epoufe  ,  ni  ans  liens,  paiablcs  à 
mêmes  fit  fcmblabtcs  termes,  qu'ils  auront  été  reçus 
par  ledit  Sieur  Duc.  Et  eu  detfaut  de  ce,  ladite  Dame, 
ou  fes  Héritiers,  auront  fit  prendront  Rente  fur  leidits 
Biens,  a  railon  de  cinq  pour  cent,  jusqu'à  l'entier 
paiement  desdits  deux-cens  mille  Ecus. 

Item  Si  ledit  futur  Epoux  predecedoit  ladite  Dame 
fa  future  Epoufe,  elle  pourra,  li  bon  lui  fcmble,  re- 
noncer au  Droit  de  Communauté,  fit  en  ce  faitant  re- 
prendre tous  fit  uns  chacuns  fes  Biens  propres.  Terres, 
fit  Seigneuries  à  elle  appartenons  :  fit  outre  ladite  Som- 
me de  trois  cens  mille  Ecus  d'or  fol  à  elle  donnée  par 
ledit  Seigneur  Roi,  y  compris  ledit  cmp:oi  de  propre, 
avec  toos  fes  Habits  ,  Bagues,  fit  Joiaux,  tant  celles 
qu'elle  a  1  prefent,  que  celles  qui  lui  auront  été  don- 
nées, dont  ladite  Dame  n'aura  dispofé.  comme  dit  elt, 
que  les  Héritiers  dudit  Sieur  futur  tpoux  audit  cas,  fe- 
ront tenus  lui  rendre  fit  reltituer  avec  fondu  Douaire, 
fit  jouïtlànecdc  fa  demeure  audit  Château  de  Bat;  re- 
prendra aulfi  ladite  Dame  tous  les  Biens,  qui  durant  6c 
conltant  ledit  futur  Mariage  lui  feront  avenus  fit  échûs 
par  Succcffion,  Donation  de  fes  Parens  fit  Amis,  ou  au- 
trement, le  tout  franchement  fit  quittement,  fans  être 
par  elle  tenue  à  aucunes  Dettes  de  ladite  Communauté, 
encore  qu'elle  s'y  fût  obligée  durant  ledit  Mariage;  au 
cas  toutefois  qu'il  n'y  eull  aucuns  bnfans  dudit  Mariage 
lors  vivansjfic  s'il  y  avoit  Enfans.deineurera  au  cas  de  la- 
dite révocation  de  ladite  Somm.  de  trois- cens  mille  Ecus, 
la  Somme  de  cent  mille  Ecus  non  fujette  a  reltitution. 

hein.  Semblablement  li  ladite  future  Epoufe  predece- 
de  ledit  Sieur  Duc  de  Bar  fon  futur  Kpoux  fans  Entans 
dudit  futur  Mariage  lors  vivans,  icclui  Sieur  Duc  ne 
fera  tenu  rendtc  aux  Héritiers  de  ladite  Dame  :  fit  ne 
pourront  auflî  lu!  demander  que  les  deux-cens  mille 
Ect«s  de  propre,  ou  le  remploi  d'iceux  :  fit  les  cent 
mille  Ecus  retraits  desdits  trois-cens  mille  demeureront 
audit  Sieur  Duc  futur  Kpoux  pour  les  frais  des  Noces, 
fie  autres  qu'il  aura  a  fuporter,  en  rendant  auflî  par  lui 
tous  les  Biens  propres  apartenans  i  ledite  future  Epoufe, 
fie  ce  qui  lui  fera  échû  par  Succcllîon,  Donation,  ou 
autrement;  en  fcmble  les  Bagues  fit  Joiaux  contenus  en 
l'Inventaire  fusdit,  fit  dont  lalitc  Dame  n'aura  dispofé, 
le  tout  franchement  fit  quittement ,  fans  être  par  lesdits 
Héritiers  tenus  en  aucunes  Dettes  de  lad'tc  Communau- 
té encore  que  ladite  Dame  y  eût  pirlé,  comme  dit  eft. 

Davantage  a  été  accordé,  que  li  pendant  4e  coullant 
ledit  Mariage,  ledit  Sieur  Duc  futur  Epoux  eût  ven- 
du ,  engagé,  ou  hipotequé  aucuns  des  Biens  propres 
apartenans  à  ladite  Dame  fa  future  Eponfe ,  la 
jufte  valeur  d'iceux  fera  reprife  fur  les  Biens  propres 
dudit  Sieur  Duc  de  Bar,  franchement  fie  quittement, 
encote  que  ladite  Dame  ait  prêté  coofcntctncot  ausdi» 


tes  ventes,  engagemens',  on  aliénations.   Et  d'autant  Arîfcd 
que  ledit  Sieur  Duc  de  bar  futur  Epoux  ne  jouit  à  pte-  .  ^ 
lent  d'aucuns  Biens:  a  été  accordé,  qu'il  lui  fera  baillé  I  «  J)  c-, 
par  Monlieur  le  Ducde  Lorraine  Ion  Pcrc,  en  atten- 
dant fa  Succcllîon  ,  avec  la  qualité  de  Duc  de  Bar; 
pour  fon  cntrcteneinent ,  fit  de  ladite  Dame  fa  future 
Epoufe. conltant  leur  Mariage,  la  Somme  de  cinquan- 
te mille  Ecus  par  an,  a  prendre  fur  les  plus  clairs  De- 
niers des  Rentes  fie  Revenus  du  Duché  de  Lorraine. 

Ee  a  cc;tc  fin  a  été  accordé,  que  les  prelcns  Arti- 
cles de  Mariage  feront  louez  fie  ratifiez  par  mondit 
Sieut  le  Duc  de  Lorraine,  tant  pour  l'Article  précè- 
dent, qu'autres  contenus  en  cedit  Contrat;  à  l'entrcte- 
nement  desquels  il  obligera  tous  fit  chacuns  lés  biens 
prefens  fit  i  venir,  dont  les  fusdîts  Procureurs  feront 
tenus  d'aporter  ou  envoier  dans  deux  mois  audit  Sei- 
gneur Roi  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme. 
Car  ainli  a  été  le  tout  dit,  convenu,  fit  exprcllément 
accordé  en  faveur  dudit  Mariage,  qui  autrement  n'eût 
été  fait,  nonobllant  les  UsStiie,  Coutumes  a  ce  con- 
traires ,  a  quoi  lesdites  Parties  ont  dérogé  fit  dérogent 
pour  ce  regard,  promettant  fie  obligeant  chacun  endroit 
foi,  fit  renonçant  &c.  Fait  fit  pairé  au  Château  de 
Moncenux  en  la  prefenec  de  nous  Notaires  fit  Secré- 
taires de  la  Maifon  fit  Couronne  de  France,  Conllil- 
lers  au  Confeil  d'Etat  dudit  Seigneur  fit  Secrétaires  de 
fes  Commandcmens  fit  Finances ,  le  cinquième  jour 
d'Aouft  i  f<jH,     Âinfi  fignê  en  la  Minuit  du  frefent 

)  Centrai ,  H  h  kry,Gaterine, Henry  de  Lor- 
raine, Philippe-Emanuel  pé  Lorrai- 
ne, J.  de  Harlay*Chanvalon,  Jaques 

1  HE  Ligniville  ,  Franc.  Bar din. ,  V  D» 
Gleysemoue. 

Enfuit  la  tentm  de  ladite  Procurat:e*. 

CH  a  r  t  e  s ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calibre; 
Lorraine,  Gucldre,  Marchis,  Marquis  du  Pont- 
a-Moulfon,  Comte  de  V'audcmont  ,  Blamout.  Zut- 
phen,  fitc-  à  nos  trés-chers  fit  féaux  les  Sicifrs  Jaques 
dcHarlay,  Chevalier,  Sieur  de  Chmvalon,  Surinten- 
dant de  nos  affaires  en  France;  Jaques  de  Ligniville 
Sieur  de  Vannes,  Gouverneur  de  Toul;  François  Bar- 
diH, Concilier  d'Etat,  fie  Secrétaire  de  nos  Comman- 
dcmens, Salut.  Comme  fur  le  Mariage  propofé  de 
nôtre  trés-cher  fit  trés-amé  Fils  Henri,  Prince  de  Lor- 
raine, Marquis  du  Pont-a-Mouflon,  fitc.  avec  Mada- 
me Catcrine  de  Bourbon,  Sœur  unique  du  Roi  Très- 
Chrétien,  nôtre  très -honoré  Seigneur  fit  Frère,  le* 
chofes  foient  avenues  à  ce  point,  que  d'avifer  aux  Ar- 
ticles, Partions, Claufcs  fit  Conditions,  fous  lesquelles 
il  pourra  fie  devra  être  traité,  refons ,  fit  accordé,  fit  à 
nous  partant  foit  requis  fie  befoîn  d'envoicr  fit  députer 
perfonnes  notables  fie  pourveucs  de  qualitez,  fie  parties 
convenables  a  cet  effet,  pour, tant  en  nôtre  nom,  que 
de  nôtredit  Fils,  en  conférer  ,  traiter  ,  fit  refoudre; 
tant  nvec  Saditc  Majefté,  que  tels  Seigneurs,  qu'il  lut 
plaira  de  commettre  fie  députer  de  fa  part. a  même  effet. 
Pour  ces  caufes,  étant  dûëment  fit  de  longue  main, 
par  beaucoup  de  bons  effets  fit  témoignages,  afleurex 
de  vos  fens,  discrétion,  intégrité,  capacité,  experien- 
|  ce,  fit  fuffifance,  vous  avons  pour  ce  choili,  nommé, 
commis,  député,  fit  conflitué,  choilifTons,  nommons, 
commettons,  députons,  fit  conflituons  nos  Procureurs 
fpeciaux,  pour  de  notre  part  conférer  avec  Saditc  Ma- 
jclté.ou  lesdits  Sieurs  fes  Députez,  des  moiens  propres 
&  convenables.  Articles,  Payions,  Claufes.  fit  Con- 
ditions, fous  lesquelles  ledit  Mariage,  Dieu  le  permet- 
tant ain fi,  fe  pourra  arrêter,  traiter,  refoudre,  &  ac- 
corder avec  eux  fit  tous  autres  qu'il  écherra  en  aians  de 
Saditc  Majcflé  charge"  fit  Commiflion,  comme  vous 
verrez  bon  i  faire  ;  fit  du  tout  drelTer  fie  rédiger  par 
écrit,  fit  ligner  Articles,  fit  en  pafTcr  fit  accorder,  en 
la  forme  pour  ce  tcqutfe  fit  accoâtnmée  pardevsm  Per- 
fonnes publiques ,  tous  Contrats  fie  Inftxumens  anten- 
tiques  fit  néceffaires,  tout  ainli  fit  avec  même  valeur, 
puiffance,  fie  autorité,  que  nous-mêmes  ou  nôtredit 
Fils  ferions,  ou  faire  pourrions  li  prefens  en  perfoi.ne 
y  étions;  fit  pour  aflcurancc  de  ce,  que  vous  en  auriez 
ainli  promis,  traité,  fit  accordé,  obliger  tous  fit  cha- 
i  cuns  nos  Riens ,  Terres ,  Principauté?. ,  fit  Seigneuries, 
1  foit  en  gênerai,  ou  hipotequé  fpcciale,  félon  que  par 
j  occurrence  vous  trouverez  être  requis  ;  dont  vous  don- 
nons tout  Pouvoir,  Charge,  fie  Mandement  fpecral  par 
certes:  promettant  en  foi  fit  parole  de  Prince,  d'avoir 
1  toujours  pour  agréable  ,  fit  tenir  ferme  fit  fiable, 
tout  ce  qu'ainli  par  vous  fera  fait,  géré,  negotié.  re- 
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  *  -,  f.  ..(TV  prr  Contrit,  fins  aller,  m  tout- 

VKO  ^•i^{î/S,Kî«i«tai  éprouver  &  miner 

■  nosdn*  Biens,  Terre*  &  Seigneuries  ;  lesquelles  a  ces 

EL  nous  foumrttons  »  toutes  exécutions  &  contraintes 
Je  Juibcc,  telles  que  pour  chofes  connues  &  jugées, 
nonobflant  toutes  chofes  qui  faire  pourroient  au  con- 
traire, ausqueilcs  nous  avons  par  exprès  renoncé  fit  dé- 
rogé ,  renonçons  fit  dérogeons  pat  certes.  El»  foi  fit 
témoignage  de  quoi,  fit  que  telle  elt  notre  volonté, 
nous  avons  i  icelles  lignées  de  nôtre  ma.  11,  fit  contte- 
fignéei  par  l'un  de  nos  Secrétaires  d'Etat,  fait  mettre 
fit  apendre  notre  grand  Scel.  Données  à  Nancy  le 
ij  jour  de  Juillet  15-98.  Signé,  CHARLES;  &f 
fur  le  rtply:  Par  fon  AltelTe,  M.  Bon  set.  Et  au 
bout  dudit  repli  cfl  écrit  :  Kcgiltrata.  Idem,  avec  pa- 
rafe ,  prt  C.  BOHNEI.  Et  fc  cil/ À  double  qutui  pen- 
dante de  cire  rouge. 


NOus  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de 
Lorraine,  Bar,  Gucldre  ,  etc.  déclarons  fit  rc- 
connoilFons  par  ecttes,  que  vû  par  nous  &  a  plein  en- 
tendu le  contenu  au  Contrat  ci-devant  transcrit  paifé 
a  Monceaux  ,  le  cinquième  du  prefent  mois  parde- 
vant  les  Sieurs  Roié  fit  Potier ,  Notaite  fit  Secrétai- 
re» de  la  v  lai  Ion  fit  Couronne  de  France,  Confeillcis 
au  Confeil  d'Etat  du  Roi  Très -Chrétien,  &  Secrétai- 
re» de  fesdits  Commandemens  &  Fiuanccs,  entre  Sa 


Majefté,  tant  en  fon  nom,  que  comme  ftipalant  en  An*\o 

cette  partie  pour  Madame  Catetine  de  France  fit  de  0 
Navarre  fa  Sœur,  d'une  part;  fit  les  Sieurs  de  Chan-  1  JP"* 
valon,  de  Vannes,  Bardin  ét  de  Gleyfciioue,  nos  De- 
putez  fit  Procureurs  en  vertu  de  nos  Lettres  de  Procu- 
ration a  eux  a  cet  effet  adtcllèes  ,  desquelles  la  te- 
neur elt  inférée  au  pied  dudit  Contrat,  d'autre  parti 
pour  raifon  dudit  Mariage,  qui  au  plallîr  de  Dieu, 
fe  devra  de  brief  folennlfer  de  madite  Dame  avec  le 
Prince  nôtre  Fil?,  avons  de  nôtre  certaine  feience  & 
plein  gré , en  avouant ,  fit  agréant  ce  qui  pour  cet  égard 
a  été  géré,  traité,  négocié,  promis,  fit  accordé  en 
nôtre  Nom  par  nosdits  Dcputei  fit  Procureurs ,  loué, 
aprouvé ,  fit  ratifié  ,  louons  ,  aprcuvons,  fit  ratiriun* 
ledit  Contrat  avec  toutes  &  chacunes  les  Claufes,  Pac- 
tions,  Promettes, Conventions,  fit  Conditions  portées 
fit  déclarées  pat  icilui  ,  Iclon  leur  forme  fit  teneur, 
fit  tout  ainfi  que  (i  elles  étoient  ici  inférées  fit  répétées 
de  mot  à  mot;  promettant  en  foi  fit  parole  de  Prince, 
d'avoir  i  toujours  pour  agréable,  ferme  fit  fiable  ledit 
Contrat,  (ans  contrevenir  au  contenu  d'icclui,rn  forte 
que  ce  foit,  directement  ou  indirectement,  fous  l'obli- 
gation de  tous  nos  Païs,  Terres,  Seigneur  es,  fit  Biens 
meubles  fit  immeubles  ,  preiens  fit  a  venir.  En  foi  de 
quoi,  nous  avons  les  pre lentes  (ignées  de  nôtre  main, 
fit  fait  contreiîgner  par  l'un  de  nos  Secrétaires  d'E- 
tat,  à  Nancy  ccjourdui  vint -cinquième  jour  d'Aouft 
1  <o8.  dhtfi  figné,  CHARLES;  (j  plu,  kai ,  M. 
Bonnet. 


CCLXJI. 

16.  Août.  Traclaet  van  Vriendfcbip  en  continuait!  van  vo- 
anoli-  Allianût ,  tuffcbtn  Elisabeth  Konin- 

t  »«  t  r  gmnetan  F.ngtland ,  en  de  Heereit  Staicn  Gene- 
ratl  àtr  VeRebnigde  Provintif.n, 
Sic.  Gefloten  tôt  fVeftmunfter  den  16.  Augufti 
IfpS.  [Pieter  Bn»,  Oorfpronck,  Bcçin 
en  Vcrvolg  des  Nederlandfchc  Oorlog.  Tom. 

ir.p*&.wi 


DE  Staten  Generael  der  Vcreenigdc  Ncdctlandfc 
Ptovinticn  ,  allcn  den  genen  die  dcle  tcgemvoor- 
dige  lien  of  lefen  fullen,  Saluyt    Alfo  wy  op  de  Pro- 

Eotitien  in  onfc  Vergadcringe  gedacn,  van  wegen  de 
)oorruchtigfic  Koninginne  van  Engeland  eu  Yrlaud 
den  19.  Juny  leftlcden,  by  de  Hccren  E'rançoys  Vecr 
Ridicr,  en  George  Gilpîn  ,  Raeds  •  Hecr  van  wegen 
haer  voorfz.  Majelteyt.  geintroduccert  in  de  Raed  van 
State  der  Vcrccnigde  Nederlandfc  Provin:ien,in  kracht 
der  Credcntic-Bnevcn  van  defelve  Haer  Majcftcyt  gc- 
dateert  den  fevenden  van  de  voornoemJc  maend ,  in 
Engeland  gefonden  hebben  onfc  Gcdeputeerden  ,  te 
weten ,  Johao  van  Duvenvoorde ,  Hccr  van  Warmond, 
Woude,  fitc.    Admiracl  van  Holland;  Johan  van  Ol- 
denbamcvcid,  Heer  van  den  Tempel,  Advocaet  van 
\t  \'«f«>  en  bewacrder  van  *t  Zegel  van  Holland  en 

fin  .  ,kUnd  ;  J°han  van  dc  Wcrk  >  Ricd  en  Pen- 

eu»?  s",*9*  vl'dde'bur(!;  Johan  van  Hottinga  Es- 
\Z il  '^iev  Hcflë'*.  ecr,,c  Racds-Heer  in  de  Raed 
**n  **»4s»«  defelve  Hecrea  gecommitteert ,  om 


CCLX1I. 

Traité  d'Accommodement,  &  dc  continuation  16.  Août. 
d'Alliance,  entre  bit.  isabeth  Reine  d'An-  Akci»- 
elctcire.  &  les  Scicnciirs  Etnts  Généraux  des  tT 
P  rov  1  n  c  es- u  n  1  es  }  le  1  raitc  de  I M)  cta-Vaixa. 
if8f.  elt  confirmé  6c  renouvelle,  excepte  en 
ce  qui  regarde  le  Gouvernement  desdites  Pro- 
vinces-Unies  ,  &  l'authorité  du  Gouverneur 
&  Lieutenant  General  Anglois  ,  Sa  Majrrté 
confervant  ncantmoins  le  Droit,  d'avoir  dans 
le  Confeil  d'Etat,  un  Conlciller  qualifie  dc  (à 
part.  Un  y  convient  que  toutes  les  Pi  éten- 
dons dc  la  Reine  à  la  charge  des  Provinces- 
Unies,  demeureront  limitées  &  fixées  à  la  Som- 
me dc  8oo.  mille  Livres  Sterling,  dont  400. 
mille  feront  payes,  en  certains  termes  marqués 
dans  le  Traité,  &  Icj  400.  mille  autres  dc  la 
manière  dont  on  conviendra  cy- après.  Les 
fecours  de  la  Reine  en  faveur  des  Eltats  y  (ont 
lailTcz  i  fa  volonté ,  mais  ceux  dc  Meilleurs  les 
Eftats  en  faveur  de  la  Reine,  y  font  détermi- 
nés. Fait  à  Wcttmunfler  le  ttS  d'Aoult  tro8. 
[Bor,  fliftoire  des  Guerres  des  Païs- Bas. 
Tom.  I  V.  pag.  47)-.] 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs- Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  pre  fentes  Let- 
tre 1  verront  ou.  orront.  Comme  fur  la  Proportion 
faite  dans  notre  Jffemblêe  de  U  part  de  Sereniffime 
P  rince ffe  la  Rejne  d'Angleterre  C?  d'Irlande  du  ip. 
Juin  dernier  t  par  les  Sieurs  François  Veer  Cheva- 
lier 13  George  Gïlpin.  Confeiller  introduit  de  la  part 
de  Sa  Majefté  dans  (t  Confeil  d'Etat  des  Provinces- 
Unies  des  Pats- Bas  y  en  vertu  des  Lettres  de  Créan- 
te de  Sadite  Majefté  datées  le  7.  du Jusdit  mois, 
nous  avons  envoyé  en  Angleterre  nos  Députez ,  fa- 
voir  Jean  de  Duvenvoorde ,  Seigneur  de  IVarmond, 
IVoude  (3c.  Amiral  de  Hollande-,  Jean  de  Olden- 
barnevelt ,  Seigneur  de  Tempel \  Advocat  Fiscal  (3 
Garde  du  Sceau  de  Hollande  ej  de  Weft-Frife;  Jean 
de  IVerk,  Confetller  Penfionatre  de  la  Ville  de  Mï- 
deUourgiJean  de  Hottinga  Escuyer\  André  Heffels 
premier  Confetller  an  Confeil  de  Brabant,  (3  ksdits 
Sieurs  Depnttz ,  pour  de  nôtre  part  conjointement 
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Anno  met  dcn  Heere  Noël  de  Caron ,  Heer  van  Schonewal , 
t  mi!  ons  A«eut  by  naer  v,Mrb"  Majelieyt,  om  van  oofeal 
1  )> wcgcn  met  hacr  te  handclcn  op  de  voorfz.  Poinctcn, 
rervat  In  de  voornoeinde  PfOpoutiè  der  voorlï.  Hcc- 
ren  Kiddcr  Veer  en  Racds-I  Icer  (jilpin,  en  cenige  an- 
dere zwarigheden  gerefen  l'edert  het  Traclact,  gemaekt 
tulTchen  hacr  voorfz.  Maiclt.  en  on$,  in  't  Jaer  onfes 
Heercn  icSr.  ikwelke  Hacr  Majeft.  verfcheyden  mael 
begeert  hjddc,  dat  van  bcyde  zijdcn  gellecht  en  te  nict 
gcdacn  (baden  ïrorden  ;  tôt  welken  eyndc  fy  by  Brie- 
ven en  door  haer  Dienaers  met  ons  gchindelt  hadde  : 
en  dat  de  voorfz.  Hceren  onfc  Gcdcputeerde,  hebbende 
op  ailes  verfcheyden  Conicrctiticn  en  Communicatien 
gehad  met  de  Hceren  van  dcn  Rade  van  haer  Majeft. 
hier  toc  gedeputeert,  eyndclijk  om  te  cooferveren  en 
continueren  de  Kouin^lijke  gunllen,  vriendfchap  en 
gratte  van  Haer  Majelieyt  tôt  dezen  llact,  en  begeeren- 
de  tôt  Jcicn  ctfcâ  Hacr  Majeft.  te  geven  de  befte  fatis- 
faâie  die  't  hen  mogclijk  is ,  over  cen  gckomen  en  ge- 
accordeert  zijn  met  de  voorti.  Hceren  van  den  Rade 
van  Haer  Majeft.  op  de  voorfz.  Potnclcn  en  zwarighe- 
den,  onder  toeftcmtniiige,  10  van  dczelve  Hier  Ma- 
jcftcyt  aïs  van  ons  refpcaivelijk ,  om  binnen  een 
maeiid,  na  dat  den  date  van  't  voorfz.  Traâaet,  by 
ons  gemaekt ,  en  Haer  Majelieyt  gcprelènteert  te  wor- 
den,  de  a<grcgatic  of  eyadelijke  verklaringe  van  dien, 
en  die  van  Harc  Majelieyt  binnen  tien  dagen  na  de  pre- 
fcntaiic  aen  haer  gedaen,  volgende  't  voorfz.  Traâaet, 
gemiekt,  geiekent  en  gezcgelt  by  de  voornoemdc  Hce- 
ren van  den  Rade  van  Haer  Majelieyt ,  en  onie 
voorfz  Gcdcpurecrdcn .  den  feften  die  gezeyd  moet 
worden  dcn  iëllicndcii  )  Augulli  Icfllcden,  waer  van 
dcn  I.ihoud  volgt  van  woord  tôt  wOkird, 

A  ^>feûcn  h«  f°  gelegen  is,  dat  in  het  Jaer  orifet 
J\  Hceren  leSf.  ter  inltantie,  follicitatie  en  aenfoe- 
kinge  van  tnijn  Hccrcrt  de  btaten  Gcncrael  der  Geu- 
nieerdeProviniicn  van  Nedcrland ,  Hacr  Majeftevt  hen- 
lîedcn  wilde  geven  cenig  fecoors,  hulp  en  afliitentie 
tegens  hare  Vyanden,  waer  over  een  handelinee  gein- 
tercedeert  en  gefehied  is  te  Noufache,  dcn  10.  van 
Oe^ltinaent  des  vo  >r. erhaclden  Jaers,  van  de  manitre 
quantltcyt  en  qualitcyt ,  dewclkc  Hare  Majeft.  als  doen 
condctceridecrde  en  veraccordeerde  henlîedcn  te  geven 
eu  dat  na  deitn  Accoordc  cenige  diffKTiltcytcn  en  zw»- 
righcdcn  vc>orgcvsl!en  zynde,  haer  voorverhaelde  Ma- 
jeft. te  verfcheyden  rcylen  erlang  gehad  hceft,  dat  de 
voornoemdc  dirficulteyttn  en  zwarigheden ,  fo  we! 
van  de  eenc  als  van  de  andere  zijde,  mochten  geflich- 
tet  en  te  nicte  gedaeti  wcfcn,  en  dat  incn  genatidelt 
hceft  met  de  voornocirrdc  Hceren  Statcn,  fo  wel  door 
Brieven  als  door  Hare  Majeft.  Dienarcn  ,  nnchtans 
hceft  incn  nict  verkregen  van  de  voornoemdc  HcC- 
ren  Statcn  ,  fo  wel  door  Harc  Majefteyts  Diena- 
ren  ,    nochtans  hceft  mon  nict  verkregen   van  de 
voornoemlc  Hceren  Siatcn  ,  nochte  door  Brieven 
nochte  door  Gcdcputeerde  tôt  dien  eynde  gefon- 
den,  cenig  atitwoort,  waer  mede  Hare  Mncfteyc 
haer  geheeliik  te  vreden  hielt;  en  hebbende  no  fegcii- 
woordiglijk  de  voornoemdc  Hceren  Staten  gefonden 
in  Engeland  hare  Gcdcputeerde,  om  te  handclcn  met 
Hare  Majelieyt  fo  wel  acugaendc  de  voorverhaelde 
Poinften.als  die  genedic  haer  gepropofeertzijn  door  dcn 
Kldder  Veer.  en  den  Raeds-Heere  Gilpin,  te  wereti 
de  voortrerfclijke  en  feer  notable  Perfoncn,  mijn  Hce- 
ren Johan  van  Duvenvoordc  ,  Heer  van  Warmont 
Woude,  <5ce.    Admiracl  van  Holland,  Johan  van  Ol- 
dcnbarncveld,  Heer  van  dcn  Tempcl ,  Advocaet  van 
den  Lande,  en  Hewacrdcr  van  't  Zcgcl  van  Holland 
en  Wclt-Vriesland,  Johan  van  Wcrk,  Racds-Hecr  en 
Pcnlionaris  van  de  Stad  Middclourg,  Johan  van  Hot- 
tinga  Eicuyr,  Andries  van  Heftcls,  écrire  Raeds-Hcer 
voor  den  Racd  van  Uraband,  Noël  de  Caron ,  Heer  van 
bchoncwille,  A?cnt  van  wci<en  de  voornoemdc  Hce- 
ren Statcn  gcncrael  aen  Harc  Majelieyt,  dcwclke  gc- 
noaden  hebbende  etliike  C>>iir"crenticn  en  Commumca- 
ticn  mst  de  voornoemdc  Hceren  van  den  Racd  vin 
H.rc  Majelieyt  hier  toe  gedeputeert ,  fo  hebben  evn- 
delijk  de  voorverhaelde  Gedeoutecrde  v«a  de  voor- 
noemdc Statcn  Gcncrael,  om  te  behouden  en  te  con- 
icrveren  ,  en  voortacn  te  continueren  de  Kon:nglijke 
faveur,  vricndfebap  en  goede  gratic  van  Hare  Ma- 
mm,  voorgellelt  en  geproponeert  eenige  tniddelcn 
conditien  en  prefentatien  vm  harentwegen:  en  zfindè 
verfocht,  «engaende  eenige  andere  Poinitcn.  door  de 
voornoemdc  Hceren  van  den  Rade  van  Harc  Maiclteyt, 
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avtt  le  Siiur  Noël  dt  Caru,,  Situr  de  ScbctewaL  ANKO 
I  notre  Jgtnt  auprès  de  Sa  MajeHé^  traiter  avec  Sa-  ,  c«« 
dite  Mye/lé  fur  les  fusdits  Points  tomms  dans  tes  ' 
jusdiies  Proposions  des  fusdits  Sieurs  Chevalier  de 
yen     Con/eitler  Gtlpm ,  fcf  aue- fîtes  autres  diffi* 
cuttez  furwnues  depuis  le  Traité  fait  entre  fa  jus- 
Jtte  Majejli  y  en  fan  de  nôtre  Senteur 

tjSf.  lesquelles  Sadtte  Majefti  à  d<Ji>c  plu/ieurs 
fois  pouvoir  tire  ajfoupies  6?  anéanties  de  part  &  ' 
d'autre  aux  fins  dequoy  elle  a  traité  avec  nous  par 
Lettres ,  6?  par /es  Miniflres:  £jf  fut  nosdits  Sieurs 
Députez  ayant  en  fur  le  tcut  diverfes  Conférences 
&  Communications  avec  les  Seigneurs  du  Coifeil  de 
Tjf&rK*  <»fi»  pour  conferver 

r afetlion,  V amitié  (J  ta  faveur  de  S.  M.  pour  cet 
£tat,  £jf  defirant  à  cet  effet  de  donner  à  Sadtte 
Maje fié  toute  ta  fatisfatlion  poffibie,  ils  /ont  con- 
venus &  accordez  avec  lesd  Semeurs  de  fon  Cm- 
ftilfur  lesdits  Points  fjf  d,fficultez,  fous  raproba- 
Uon  tant  de  Sadite  Majeflé  que  de  nous  rcfpeclive- 
ment,  pour  dans  un  nuis,  après  la  date  du  prêtent 
Traité,  la  Ratification  en  être  par  nous  prefentée 
celle  de  Sa  Mijeflé  dais  dix  jours  après  que  là 
prefentatien  lui  en  aura  été  faite  funant  le  fuidit 
Traité,  fait,  figné  &f  fcelié  par  les  fusdits  Seigneurs 
du  Confeil  de  Sadite  Majefté  par  nos  fuidits  Dé- 
putez le  fixiéme  (qui  fe  doit  dire  le  fetztémc)  Joût, 
dont  la  teneur  s'enfuit  de  mot  à  mot.  ' 

COmme  ainfi  (oit  qu'en  Fan  de  nèlre  Seigneur 
w»f»f-  à  fiufiauce,  folicitatien  &  requifition. 
de  Mesjeignturs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bas  ^  Sa  Majefté  leur  veuloit  don- 
ner quelque  fecours,  aide  fcf  agence  contre  leurs 
Ennemis, fur  quoi  Negotiation  eft  intervenue  â  Nou<- 
facbe,  le  dixième  d  Àoùt  de  ladite  année  de  la  ma- 
nière, quantité  fcf  qualité,  ce  que  Sa  Mijeflé  leur 
avait  pour  lors  confenti  fc?  accordé  de  leur  donner  , 
fc?  après  cet  Jccerd  étant  fur  venues  quelques  difficul- 
té, A  fnsdite  Majefté  a  dtfiré  avec  emprejjement 
que  lesdites  difficultez  fujfeut  terminées  tsl  anéanties 
de  part  &  d'outre,      que  Von  a  négocié  avec  les 
fusdits  Seigneurs  Etats,  tant  par  Lettres,  que  par 
les  Miniftres  de  Sadite  Majefté,  cependant  on  n'a 
pâ  obtenir  par  Lettres  ni  par  les  Députez  de  Sadite 
Majefté  des  fusdits  Seigneurs  Etats  aucune  réponce 
fur  ce  fujet  dont  Sadite  Majefté  put  être  fatisfaite, 
fjf  ayant  prefentement  lesdits  Seigneurs  Etats  envoyé 
leurs  Députez  en  Jngleterre,  pour  négocier  avec  Sa- 
dite Majefté,  tant  à  l'égtrd  des  fusdits  Points,  que 
fur  ceux  qu,  leur  ont  été  propofez  par  le  Chevalier 
Vcer  fj  le  Conftilkr  Gilpin,  à  /(avoir  les  trés-ex- 
cellens  (J  notables  Perfonnages  Me/peurs  Jean  dt 
Duvenvoorde,  Seigneur  de  Warmont ,  tVoudt^c. 
Amiral  de  Hollande  s  Jean  de  Oldenbarneveld  Sei- 
gneur de  Tempei,  Advocat  Fiscal    Garde  du  Sceau 
de  Hollande  fj  de  tVcfi-Frife%  Jean  de  (Verk  Con- 
feilltr  Penfionnaire  de  la  Ville  de  Middelbowgijean 
de  ffottingt  Escuyer  ;  André  de  //effets  premier 
Confetller  de  la  Cour  de  Brabant,  Noël  de  Caron, 
Sieur  de  Scbonewaile ,  Agent  de  la  part  det  fusdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  auprès  de  Sa  Majefté,les- 
qdels  après  avoir  confiré  &  communiqué  plufieurs 
fois  avec  les  fusdits  Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Ma- 
jefté à  ce  députez,  ledits  Députez  des  fusdits  Etats 
Généraux ,  pour  maintenir  &  conferver  ta  faveur  de 
Sadite  Majefté  6?  continuer  dans  fon  amitié  6f  fes 
bonnes graces,ont  prepefî quelques moiens,conditions{3 
prefentations  de  leur  part  :  Et  étant  requis ,  à  l'é- 
gard de  quelques  autres  Points  par  lesdits  Seigneurs 
du  Confeil  dt  Sa  Mmflé ,  ont  déclaré     donné  à 
ïiii  rH; 
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^ikomen  Maeht  en  authoriteyt,  oro  die  te  i 
Avko  nicthidde"  n  S"  bcgerig  om  Haer  Majefleyt  ce  1 


"  fo^iin  de  voornocmdc  Gcdcputecrde  gecon 
..  rreden .  over  een  te  komtn  en  te  accor* 
?ntCCmct  de  voorgcrtK-lte  Hccrcn  van  den  Rade  van 
ftî  M  ucrteyt,  in  manière  aïs  volgt  ,  behoudeus  en 
Mdcrworpen  ailes  h  et  confent,  fo  wel  van  Hare  Ma- 
lellcvt  a's  v*n  dc  «c,nc:,c  Hccrcn  Statcn  acn  beyde 
SE!  '  om  finale  Aggreatte  of  declaratie  gedaen  te 
wordeîi  ,  van  de  gemcltc  Hecten  Staten  Gcncrael.  i 
en  geprefenteert  acn  Harc  Majefleyt  bînncn  cen  maend  ! 
na  de»  date  van  defen ,  en  van  Hare  Majefleyt  biancn 
tien  dagen  na  de  prefentatx  acn  hacr  gefehict. 


entendre ,  qu'ils  n'avcienl  pas  plein  Pouvoir  (3  au-  ANNO 
tbonté  de  les  accorder  ;  mais  néantmoins  defsrant  dt  n 
dernier  à  Sa  MajeHé  la  plus  grande  fat isf action,  lS9°* 
qu'il  leur  ferait  poffible,  les  fusdits  Députez  fe  font 
contentez  de  confrntir  (3  accorder  avec  les  fusdits 
Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Majeflé,  en  la 


ï 


L  In  den  ecrflen ,  dat  het  vootnoemdc  TraÔârt  en 
Handclingc  boven  gementioncert,  van  den  Jarc  if'if.  I 
altijd  fil  blijven  in  lijn  cerfle  (tact,  wcfcn,  vigeut  en  I 
kragt,  uytgcnomen  het  genc  dat  concernée»  en  acn- 
aetdcnStaet,  het  Gouvernement,  en  de  Politie  van 
„c  voornocmdc  Provintien,  fo  vccl  aengact  de  autori- 
tcyt  van  den  Gouverneur,  of  Lieutenant  Generael  van 
Ilarc  Majefleyt,  en  uytgenjmen  die  Poinékcn  van  den 
voomocmdea  Handel  ,  dcwelke  inllen  verandert  of 
vernietigt  ,  of  vermindert  en  gederogueert  werden  in 
defen  tegenwcordigen  Handel .  Welverlhende  dat 
Hare  Majeft  Stl  dîcs  nicttemiu  fal  mogen  continuercn 
in  den  Rnol  van  Siaicn  ,  gedurendc  den  Oorloge, 
cen  Raedsheer,  gequalificcert  na  den  inhoud  van  het 
voornocmdc  Traâaet. 

1 1.  De  voornoemde  Heeren  Staten  ,  betrouwcnde 
hacr  op  de  goedenicren  alfcctie  en  faveur  van  Haer 
Majefleyt  tôt  coniintiatic  vau  de  gcmccnc  fa<<e,  en  tôt 
confervatie  van  den  Stact  van  de  voornocmdc  Vcrcc- 
nigde  Provintien ,  fullen  te  vreden  7-ijn  van  nu  voor- 
tacn  met  all'ulken  fecours ,  als  het  Haer  Maieflcyt 
believen  fal  hacrlicdcn  te  geven  uyt  hacr  vryc  Ko- 
ningiijke  wil ,  en  dacr  te  continuercn  den  Oorlog 
(met  Godes  hulp)  ten  beflen  dat  het  hacr  mogelijk 
zal  ï.ijn.  • 

1 1 1-  De  voornoemde  Heeren  Staten  Gcncrael  der 
Vercenigdc  Provintien  van  Ncderland  ,  fullen  crken- 
nen  in  goede  en  légitime  forme  ,  en  met  obligatoire 
woorden,  binnen  een  maend  van  den  date  van  defen 
tcgenwoordigcn  Handel ,  dat  ly  fchaldig  lijn  acn  Harc 
Majefleyt  de  Somme  van  Sscooo.  ponden  Sterling .  te 
bctalen  gelijk  als  volet,  tewctcn,  dit,  g.-durcndc  den 
tijd  en  wijle,  dit  Hare  Maieflcyt  fal  blijven  in  de 
voornoemde  Oorlog  tegen  den  gemeenen  Vyand,  de 
voornocmdc  Heeren  Staten  jaeriijks  fullen  bctalen  aen 
Harc  Majefleyt  of  hare  Dicnacrs,  in  de  itad  van  Lon- 
den  îcooo.  ponden  Sterlings ,  beginnende  de  voor-ver- 
liac'.dc  bctaliiiic  na  drie  niacnden  achter  den  date  en 
conclulic  van  defen,  op  welken  dag  van  haer-lieden 
lictaclt  worden  vijfticn  doyicnt  ponden  Sterlingt,  en 
na  dric  anderc  volgende  maenden  andere  vijfticn  duy- 
fent  ponden  van  de  felfde  Muntc.  En  van  dan  voor- 
tacn  gelijkclii'-:  van  jacr  tôt  jaer,  in  goede  betalinge, 
't  eyndc  van  clkcn  jacr  gclijkc  dertig  duyfcnt  ponden, 
tôt  de  voldoiningc,  accompliflement  en  voile  betalin- 
ge van  de  voornoemde  vicr  hondert  duyfent  ponden 
Sterlings. 

IV.  So  vccl  aengiet  de  andere  vîcr  hondert  duy- 
fcnt ponden,  die  noch  te  crkcnnen  lijn,  fal  in  dcicn 
Accoort  in  gectider  manière n  ycts  flrecken  tôt  prejudi 
tic  van  hit  Rechi  van  haer  Majefleyt  fo  veel  betreft  den 
tijd  van  de  betalinge,  gelimiteert  in  het  cerfle  Accoort. 
macr  men  fal  wcten  ,  dat  veel  ccr  het  voornoemde 
Rccht  en  evfch  fal  blijven  h  den  flact,  dacr  in  dat  van 
te  voren  was  :  En  indien  Haer  Majefleyt  voor  of  na 
de  cerfle  fatisraelie  aen  haer  gedaen,  van  de  400000. 
ponden,  gememioneert  in  het  voorgaende  Artijkel, 
goed  vond  in  haren  Rade,  te  vcrftaeu  tôt  cenUe  Han- 
dclinsc  van  Pays  met  den  Koning  van  Spangicn,  fijn 
Hoircn  en  Succellcurs  ,  tcgenwoordig  en  tockomen- 
de,  of  caufe  en  pretendcnnc  hebbende  op  de  Rnken 
van  Spangien  ,  of  op  de  Nederlandcn  ,  fo  fal  Haer 
Majefleyt  de  voornoemde  Heeren  Staten  adverterea 
ter  bchoarli|ker  tijd ,  op  dat  fy  haer  Gcfanten  mo- 
gen m  Engeland  fciidcu ,  om  te  handclen  en  te  ac- 
corder™ met  lllle  Majefleyt  over  de  betalinge  en  as- 
reiiramic  van  de  voornoemde  tweede  vicr  hondert 

1  e :cmrfpon.de"  Sterling»  (na  de  gclcgcntheyt,  fland 
uûitic  der  faken  van  (Tecne  en  auderc  Parthye)  en 


fuivante,  fe  refervant  13  fe  foumettant  en  tout  au 
confent  entent,  tant  de  Sa  Majeflé,  qui  des  fusdits 
Seigneurs  Etats  réciproquement ,  pour  en  être  faite 
ragreation  finale  par  lesdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, dans  un  mois  de  la  date  des  prefentes,  (3  celle 
de  Sa  Majeflé  dix  jours  après  que  la  prefentation 
leur  en  aura  été  fuite. 

I.  Premièrement  que  le  fusdit  Traité  ti-deffus 
mentionné  de  Van  1  j~if.  demeurera  toujours  au  mê- 
me état,  être,  vigueur  fjj*  force,  excepté  ce  qui  con- 
cerne (3  regarde  F  Etat ,  le  Gouvernement  £<?  la  Po- 
lice des  ftsdites  Provinces,  tant  à  V égard  de  V au- 
torité du  Gouverneur  y  Lieutenant  Général  de  Sa 
Maje/lé,  fcf  hormis  les  Points  du  fusdit  Traité, 
auquel  tl  fera  dérogé  £jf  changé  par  le  prefent  Traité. 
Bien  entendu  que  Sa  Maje/lé  nonobstant  ce  pourra 
continuer  dans  le  Confeil  d  Etat  un  Confeiller  quali- 
fié fuivont  le  contenu  du  fusdit  Traité. 

I I.  Les  fusdits  Seigneurs  Etats ,  fe  confiant  en 
la  bonne  affetlion  13  en  la  faveur  de  Sa  Majeflé 
pour  la  conservation  de  l'Etat  des  fusdit  es  Provinces- 
Unies  fe  contenteront  de  tels  fecours  qu'il  plaira  à 
Sa  Majeflé  de  leur  donner,  (3 'd'y  continuer  la  Guer- 
re, avec  Vaide  de  Dieu,  du  mieux  qu'il  leur  fera 
pofflble. 


lit.  Let  fusdits  Etats  Généraux  des  Provinces 
des  Pais- Bas ,  reconnaîtront  en  bonne  6?  légitime 
forme,  (3  par  paroles  obligatoires,  dans  un  mois  de 
date  du  prefent  Traité,  qu'ils  doivent  à  Sa  Majeflé 
la  Somme  de  Soopoo.  livres  Sterling,  à  payer  com- 
me il  s'enfuit,  à  fçavoir,  que  durant  le  tems  que 
Sa  Majeflé  demeurera  engagée  dans  la  fusdite  Guer- 
re contre  T  Ennemi  commun,  les  fusdits  Etats  paye- 
ront annuellement  à  Sadite  Majeflé  ou  à  fes  Minis- 
tres dans  la  fille  de  Londres  joooo.  livres  Sterling, 
commençant  ledit  payement  trois  mois  après  la  date 
(3  conclu/ion  des  prefentes ,  auquel  jour  fera  payé  pat 
eux  quinze  mil  livres  Sterling ,  (3  trois  mois  après 
enfuivant  autres  quinze  mil  livres  de  Ut  même  Mo- 
no) e  j  Et  de  là  enfuit  e  également  d'année  en  année 
en  bon  payement ,  à  la  fin  de  chaque  armée  pareille 
Somme  de  trente  mil  livres,  jusques  à  la  fatisfatTu» 
(3  entier  payement  des  fusdites  quatre  cent  mil  livres 
Sterling. 

I V.  Quant  aux  autres  quatre  cent  mil  livres  qui 
font  encore  à  recomnoltre ,  rien  ne  s'eflendra  dans  le 
prefent  jtecord  au  préjudice  du  Droit  de  Sa  Majeflé, 
à  l'égard  du  tems  du  payement  limité  au  premier  At* 
corel  j  mais  on  fçaura  qu'au  contiahe  le  fui  dit  Droit 
(3  demande  demeureront  au  même  état  qu'il  éioit  au- 
paravant ,  (3  fi  Sa  Majeflé  devant  ou  apiés  la  pre- 
mière fatisfaclion  à  elle  faite  de  400000.  livres , 
mentionnez  au  précèdent  Article ,  trouvait  bon  dam 
fon  Confeil  d'entendre  à  quelque  Traité  de  Paix  avec 
le  Rni  d'Efpagne ,  fes  Héritiers  13  Succejfeurs  pre- 
fens  (3  avenir,  ou' ayant  caufe  t3  prétentions  fur  les 
Royaumes  d'Efpagne,  ou  fur  les  Provinces-Unies , 
Sadite  Majeflé  en  avertira  les  fusdits  Seigneurs  E- 
tais  en  tems  convenable ,  afin  qu'ils  envoyent  leurs 
Députez  en  Angleterre,  pour  négocier  (3  accorder 
avec  S.  M.  touchant  le  paiement  (3  f  affûtante  de 
la  fusdite  féconde  Somme  de  quatre  cent  mil  livres 
Sterlings ,  fuivant  la  dispofition ,  état  13  condition 
des  affaires  de  Tune  (3  de  F  autre  Partie,  13  fur  la 

refit- 
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ANNO  oVCr  ?c  rcJ'|tu,>e  v-"i  <ic  Steden  eu  Plante*  ran  ver- 
ickemige,  wwer  i.i  Uacr  Mjjciteyt  hacxlicden  U  Icrt- 
Ijpo.  adijk,  gtaticufclijk  en  goedcrtfercottîjlt  handelcn  tut. 

V.  Indien  net  (KvJd  ditter  ecuige  coneluiic  en  Ar- 
reft  van  Paya  gcm.ukt  wierd,  tullchcn  Harc  "Vlajelieyt 
en  de  Vyandcn,  en  lit  op  den  fclfden  ti|d  acn  de  ceiic 
hclft  van  décente  vicr  horidcrt  duyiént  ponden,  f  bo- 
veii  gciecordecrr  betaelt  te  worden,  ma  de  jacrli)kfc 
J>o  nmc  viu  dettig  duyfent  ponden)  ten  achteren  was, 
of  d  it  H  ire  Majclleyr  hier  nict  «en  roUCfl  beuelt 
vond  ,  1b  fil  van  dan  voortacn  altiid  gccominuccrt 

worden,dcbctalinge»andet'a.htcrhcyd  van  die  Sorti-  |  „    ^"ffVtjm  f*]"»*  dus  ,  annuelle 


DES    GENS.  j87 

refit  ut  ion  des  Pilles  y  Plat»  ^«W,  m  Amvo 
.SVia'/.v  Majefié  In  traitera  civilement ,  gracie»  f'e-  nN*if 
ment  y  betignement .  1  JP°« 

F .  S'il  ai  rivait  que  ron  conclût  vu  an  liât  une 
Paix  entre  Sa  Majefié  &  le,  Ennemis  ,y que  dans  et 
terni  les  premières  quatre  cens  mil  livres ,  {outre  In 
trente  mil  i  vres  qu'»»  cfi  convenu  de  payer  annuelle- 
ment )  ne  fujjent  pas  payées  ,  eu  que  Sa  Majefié 
ne  fut  pas  payée  entièrement ,  eu  continuel  a  dés  Icrt 


me,  inet  de  beraiingc  van  cm  jacrlijkfc  Somme  van 
twintig  duyfent  ponden  ,  te  betalcn  op  de  l'eltde  Ja- 
gen  en  termen  ,  al»  de  voorgaende  Snmmcn  betaelt 
malien  werden,  tôt  de  volkomen  betalinge  en  voldoe- 
ninge  van  de  voornoemdc  cetfte  vier  hondert  da vient 
ponden. 

VI.  De  elf  liondctt  en  viiftig  Soldaten,  verordineert 
door  het  Contracf ,  (ulTcrieii  Harc  MajcÂeyi  en  de  gc- 
mclte  Hcerco  Staten  ,  van  den  jarc  duytën:  vijt'  hondert 
vijfcntaehtemi,;h,aU  een  fecours  caunouecl ,  tôt  bewa- 
ringevan  Je  Vad  Vlitïïngcn.cn  het  Calice!  Kammckcns, 
dcnbricl  eo  tijn  rnrten,full«n  in  dienll  gehouden  wnr- 
den ,  onder  .den  Eed ,  die  fy  in  conformitcyt  van  het 


ment  h  Somme  de  vingt  mil  livres,  aux  mêmes 
jours  &  termes,  que  les  fusdites  Sommes  devitcnt 
ftrt  payées  ,  jusquts  à  rentier  payement  desditet 
premières  quatre  cens  mil  livres. 


y  l.  Les  tnze  cens  (J  cinquante  Soldats  adonne* 
par  le  Contrat!  d'entre  Sa  Majefié  &  les  jusdits 
Seigneurs  Etats  de  l'an  ml  cinq-cens  quatre-vingt 
6?  cinq,  comme  un  fecours  tautionel  pour  la  garde 
de  la  mie  de  Fieffmgue,  fj  U  Château  de  Rame- 


troorfcydc  Contrat  .gçdaeii  h  bben  acn  Hare  Majellcyt    T"»*  a"lle  »  /"  hùUi  »  f*™**  *****  a"  fervtce, 

'fous  te  Serment,  qu'en  conformité  du  Contraél  fus- 
dit,  ils  ont  fait  à  Sa  Majefié  fjf  aux  Seigneurs 
Etats,  y  fera  peur  Solde  de  chique  Compagnie 
de  ifo.  Hommes  par  Us  fusdits  Seigneurs  Etats, 
pendant  tout  le  tems  que  S.  M.  demeurera  en  la. 
Guerre  fusdite ,  payée  és  mains  des  Commis  y  Ibre- 
Gednkcrdc  Provùuicn,  ot*         pond  Sterling  aile  >  fàurieri  de  Sa  Majefié  la  Somme  de  17=0.  livret 


en  aeu  de  Hecren  Staten  ;  eu  fat  acn  déferre  tôt  de 
Soldyc  van  een  yeder  Compagnie  van  ico.  hoofdcn, 
door  de  voorgenocmde  tl  eren  Staten  betaelt  worden, 
gedurcude  dat  Hare  Majcîicu  Pal  blijvcn  in  de  voor- 
verb acide  Dorlote,  in  de  handeu  van  een  Comrnijs  of 
"f'hrcf  iricr  van  Hare  Mi)rl"teyt  in  de  Stad  van  Loiiden, 
i?co.  ponden,  na  de  Rcàeningc  van  de  voornoemdc 


maend  ,  wcîkc  Somme  bedraerçt  a!lc  dric  maenden 
yioo.  Guldcns,  of  yio.  ponden  Stcr.imjs  ,  rc  bctalen 
voor  een  yeder  Compagnie  van  dric  tnaenden  te  drie 
mactiden,  boven  het  gewoonlijke  fervijs,  of  gcld  in 
placts  van 't  felve  (nochtan»  te  bc:alcn  het  iclvc  gcld 
van  *t  fervijs  ter  plaetfc  van  de  voornoemdc  cautionclc 
Steden.  )  En  fal  de  voorti'.iemde  Soldyc  bcginiicn  in  te 
gacn  ten  laite  vah  de  gcmelte  Hecren  Staten,  den  10. 
dag  lia  de  conelurie  vau  de  tegcnwoordi^c  handelinge; 
en  zoo  wanneer  Haer  Majclt.  meer  Soldaten  ïal  wil- 


fuivant  le  Compte  acidités  Provinces-Vnies ,  on  170. 
livres  Sterling  tous  les  mois,  laquelle  Somme  fait 
fous  tes  trois  mois  f  ioo.  livres  ou  po.  livres  Ster- 
lings  ,  à  payer  pour  chaque  Compagnie  de  trois 
mois  en  trois  mois,  outie  le  fervice  ordinaire,  ou  ar- 
gent en  la  place  iTicelui,  (ledit  fervice  néanmoins  à 
payer  aux  Lieux  de,  fuidttes  Filles  données  pour  as- 
furance)  &  commencera  ladite  Solde  à  la  charge  des 


Icn  houden  ta  de  voorgenoemde  Plaeucn  en  Stcdcn  ,  IUScl"s  seigneurs  Etats,  le  vingtième  jour  après  la 
LCî?f  k^"^f.  ^«.ïalRefehiedcti  tôt  kortc  en  laft    conclu/ion  du  piefent  Traité.    Et  fi  Sadile  Majefié 


van  Hare  MajoL  en  dics  nicttcmin  iiillen  de  voorver- 
haelde  Soldaten  harcn  Eed  mede  doen  volgcns  den 
vooniocmdcn  Haiidcl. 


V  H.  Achter  den  10.  dag  van  dc7c  Hande)in?c,  fal 
Haer  MajcUcyt  00k  mofen  liceatiereti  de  Krugslfe- 
den 


I  veut  tenir  davantage  de  Soldats  dans  les  fusdites 
Filles  ty  Places  de  fureté,  ce  fera  aux  frais  fj 
dépens  de  Saditt  Majefié  ,  fc?  néanmoins  lesditt 
Soldats  fréteront  leur  Serment  fuivant  le  /usait 
Traité.  *  * 

FIL  jfprés  les  to.  jours  du  prefent  Traité t 

tant 


vu  wel  te  Voct  als  tc  Pacrr,  die  iy  in  de  voor-  1  Pourra  Sa  Majefié  licencier  les  Gens  de  Guetrt,  , 
t)!K:rndc  V  ereenigdc  Provimien,  tôt  fecours  der  ïelver  '.  Infanterie  que  Cava/lerie,  àu'elle  a  eu  éLr  te 
gehad  heett,  (te  weten,  dtc  niet  iallcn  wcïcn  van  het  i  cours  desdites  ProJ.Z    f  S      ,  r      ^  5 
^etal  vjn  de  voornoc.nde  liée*  Soldaten,  in  de  eau-  :  Z  k     ,  V"'et>  Vf"™'  «*« 


tioncle  Steden,  en  van  de  genc  die  't  Haer  Maidkyt 
believen  lal  daer  meer  by  te  doen,  op  haren  lad  en 
koften,  rot  Garnilocn  van  de  voornoemdc  Steden  en 
Plaetzen)  en  van  die  Soldaten,  xal  het  gcoorloft  tîin 
aen  dcgewilHgï,  en  die  de  Hecren  Staten  acngcnacm 
xullen  tilt»,  te  moeen  aengenomen  ivordcn  in  hacrlîe- 
der  dicnil,  onder  Engcli'c  Capiteynen ,  die  zy  daer  toc 
COtnrWIMrçn  ïullcn,  in  de  Soldyc,  Eed  ,  (Jrdrc  en 
Krii-s-disciplïjnc  van  de  V'crec'ni^de  Nedcrlanden. 
geli;k  00k  daerenboven  Haer  Majefteyt  te  vreden  7al 
Tvcien,  ten  venoeke  van  de  gemeltc  Heeren  Staten, 
toc  ic  laten.  11a  dat  den  Haut  van  hare  zaken  vercv' 
fchen  zal ,  naderhand  te  mngen  opnemen .  en  haer  ie 
inoget)  bchclpcn  met  de  Ondcrzaten  van  Harc  Majcfl. 
m  't  Ibk  van  Oorloae,  10  wel  te  LanJ  als  andcrlins, 
na  harc  occarrcntcn 


qui 

ne  feront  pas  du  nombre  des  fusdits  t  iro.  Soldat  f 
qui  feront  dans  les  Filles  etaffuranec,^  de  ceux  qu'il 
plura  a  Sa  A/ajeflé  d'y  ajouter  à  foi  frais  (jt  dé' 
pens  pour  la  Garnifon  des  fusdites  Filles  y  Plans  ) 
Cf  //  fera  permis  à  ceux  d'entre  ces  Soldats  qui  le 
voudront  de  prendre  parti  au  fervice  des  fusdits  E- 
tats,  s'ils  Us  agréent  ,  fous  un  Capitaine  Anglais, 
qu  ils  y  commettront  foui  la  Solde,  Seiment  6?  Dis- 
cipline des  fusdites  Provinces -Unies,  comme  atifft , 
outre  ce,  Sa  Majefié  confient  ira  de  permettre,  à  l* 
requifitwn  des  fusdits  Seigneurs  Etats,  fj  fuivant 
lue  leurs  affaires  le  demanderont,  de  lever  des  Sol- 
dat, Sujets  de  Sa  Majefié  pour  s'en  fetvir  en  fait  de 


'\  Cc°^arrcm<:"  ,en  voorV:1"c".  KcKjk  als  ty  haer  j  Guerre,  tant  par  Mer  eue  par  Terre,  filon  f  oc  cur- 
iidcrc  Soldaten  emp  overen,  en  eebruvken  rc  hir<-n    t*«„  flf  u.  1  t  y    p     icrre,  feien  1  occur 

icnltcn:  En  vau  „u  voor.acn  "al^hrc ^Marclîev,  Z  I  „       %  *  émployent  les 


hceliik  ontdagen  wcicn  van  de  onkoltcn,  en  van 
«étal  van  vî|f  duyient  Soldaten  te  Voct,  en  dnyicai 
Ruyters,  die  Haer  Maicllen  ,  door  Je  Coutract  van 
't  Jacr  onzes  Hecren  duyiént  vijf  hondert  en  vijfeu- 
tichtenti.i?h  i:choudcn  was,  tôt  fecours  van  Je  voor- 
vcrhaclde  Vcrccnigde  Ptovintien  te  oitderhouden. 


MajelU-yr  g   autr(i  SolJa/s  &  ^  ^  ^  ^  ^ 


V  III  Indien  het  quam  te  gevallcn  ,  dat  den  n 
meenen  Vyand,  of  lim  Adherenteii ,  een  ArnaV  Si 
.V,,cpcn  rond,  om  gcJurende  de  voorjcnocmjç  Ooi 
103e,  te  bcfpriineii  her  Koningrijk  van  Engcland 

Tom,  V.  Par  t.  i. 


prêtent  comme  peur  lors  fera  Sa  Majefié  entièrement 
déchargée  des  frais  (jj  du  nombre  de  cinq  mil  Hom- 
mes de  pied  13 'de  mille  de  Cavalerie  que  Sa  Majefié, 
par  le  Contrat  de  l'an  de  notre Seignrur  mil  Cinq-cens 
,  quatre- vingt  y  cinq,  était  obligée  d'cutietenir  pour  le 
^  \f;cours  desdites  Piovinces-  Unies. 
vîm  ,  S'tl  "rrivoit  que  f 1  Ennemi  Commun  ou  tes 

ji>t- 1  envoyaient  mu  Jrmcc  Nivale,  pour  étr 

,  of  rant  la  fuidite  Guêtre  attaquer  le  Royaume à'/twgk- 
«  liti  t  u,rt 
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r  hehorcnde  ,  vît  ,  de  Vicht , 
eu  dit  Hacr  MajcuVyt  huer 
sna-.-kte,  otn  htm  het  hooùi  te 
mette  Heetcn  Staten,  toi 


O  M  A  T  I  CLU  E 

Itrre  ou  les  Iles  en  dépendantes ,  aff avoir ,  fPicbt,  Akno 
Sor  lingues,  Gernefty  ;  t3  que  Sa  Majtfii  équipât  o 
une  Fiole  pour  les  combattre ,  les  fusdits  Seigneurs  Ijy°* 
Etats  pour  le  fervico  {$  à  la  requifition  de  Sa 
llaje/lé  équiperont  trente ,  ou,  s'il  rjl  fo$btty  qua- 
rante Paiffeaux  de  Guerre  bien  munis  ,  dont  la 
moitié  fera  de  deux  cens,  y  l'autre  moitié  de  cent 
à  deux  cens  tonneaux ,  pour  être  employez  fous  le 
Commandement  du  Capitaine  General  ou  F  Amiral 
de  Sa  Majejlé,  conformément  aux  conditions  du  fus- 
dit  Traité  de  ran  mil  cinq-cens  quatre-vingt  y  cinq, 
y  en  tous  fes  Points,  mime  pour  ce  qui  concerne 
les  Conquêtes  à  faire  fur  r  Ennemi. 

IX.  Et  ftmblablcmtnt  fi  V  Ennemi  commun  ve- 
nait attaquer  y  faire  irruption  dans  le  Royaume 
d'Angleterre,  ou  dam  l'Ile  de  Picbt ,  Irsdits  Sei- 
gneurs Etats  feront  tenus,  à  la  réquisition  de  Sa 
Majejli ,  de  fournir  y  d'équiper  cinq  mil  Hommes 
de  Pié ,  y  cinq-cens  de  Cavalerie,  pour  cire  em- 
ployez fous  le  Commandement  du  Capitaine  General 
de  Sadite  Majt/Ié,  y  auffi  félon  le  bon  plaifir  y 
bonne  volonté  de  Sadite  Atajefté,  les  gages  y  Solde 
d'un  tel  nombre,  fur  le  pié  des  gages  arrêté  au  trai- 
té de  tan  mil  cinj-cens  quatre  vint  y  cinq ,  le  fus- 
dit  payement  commençant  du  jour  que  l'Ennemi  fera 
l'irruption,  y  continuant  jusques  à  ce  qu'il  foi  t  en- 
tièrement défait  ou  cbaffe. 

X.  Si  Si  Mate  fié  trouve  bon,  fuivant  la  fitua- 
"  rlTÎ^V^^r^Z  )  <<«  *'  •/*■»;  f  entreprendre  quelque  ebofe  fen- 

'  fivement  contre  r  Ennemi  commun,  pendant  la  lusdt- 
te  Gnerre,  avec  une  Armée  Navale  confiflante  an 
moins  en  cinquante  ou  foixante  P aiffeaux  de  Gnerre, 
f ai  faut  une  telle  irruption  pur  Mer,  comme  elle  le 
jugera  à  propos  fur  Us  Pais  d'Efpagne,  Portugal 
(J  les  autres  Iles,  ou  aux  Indes,  les  fusdits  Sei- 
gneurs Etats,  feront  obligez  de  jàndre  à  leurs  dé- 
pens, à  la  Flotte  de  Sa  Majedé,  un  pareil  nombre 
de  Pas  féaux  de  Guerre  y  de  mime  grandeur ,  com- 
me il  efi  contenu  en  /'  Article  précèdent.  S'il  arri- 
vait auffi  que  Sa  Majeflé  prit  une  refolution  dans  le 
fusdit  ttms  de  faire  irruption  dans  la  Flandre,  om 


de  Eyl*ndcn  daer  onde 

SorlinfCS,  GiK.in-?v>  , 
Viote  op  roltcde  m  >•>< 

Senti  «n  Hare  Mucttcvi  en  op  haren vertoekç  toc 
,,X-n  en  uytrede»  .lerti-i,  ot,  indien  het  mo<eli|k  1$, 
veerti*  Oorlog*-lchcpen,  wel  ver7.ien  ,  wacr  •*  de 
eenehelit  ni  we/.  n  van  twee  hundcft,  en  de  andere 
helft  Ittflcbefl  de  ho  idcit  en  twee  hondert  vateti,  om 
Keeinploytcrt  te  wirden,  onJer  het  Jummandcrnent 
"an  den  Ovcrftcn  Generael,  ot  de»  Admiract  vau  Huer 
Maiertcyt*  conform  en  volons  <1c  Condilicn  van  het 
voornoemdc  Traâaet  van  den  )are  dupent  vtjf  hon- 
dert en  viif-en-tachtenng,  m  aile  de  Pundcn  des- 
fclvcs,  teifs  00k  concCTiietcnde  de  Conqjefleil  op  den 
Vyand  te  doen 

IX.  En  in  gelijker  voegen,  iniicn  den  guncencn 
Vyand  quam  bcfpring  n  en  cen  inbreuk  doen  in  h« 
Koningrijk  van  Engeland,  ot  op  het  Eylat.d  de  Vicht, 
lullen  de  voorgem  lté  Hieren  btaten  gehouden  wrfcn 
(  ten  verfoeke  van  Harc  Maicll.)  te  fourneren  en  toe 
te  ruflen  cen  gctal  van  vijf  duyu  nt  Soldaten  te  Voet, 
en  vijf  hondert  Ruytcs,  om  gee'mployccrt  te  worden 
ondir  't  Commandement  van  den  Generael-0«ei(lcn 
van  hare  voorgemeltc  Majvlteyt,  of  00k  tothctblic- 
ven  en  den  t>oedcn  wi!  van  hacr  voorgemeltc  MajeDeyt 
de  ^i^icn  en  Soudijen  van  folken  gctal  op  den  voervan 
de  aatien  Riarreftrert ,  In  den  Handel  vm»  den  jare  duy- 
fent  Vijf  hondert  vijt-cn  tachtentig,  de  voorecnoemde 
betallmK  beginnende  op  dien  dai;,  dat  den  \  yitnd  den 
inhreii1:  dede  ,  en  commuerende  tôt  dat  hy  gcheelijk 
verdreven,  vcr(U<cn  en  vtrjai^t  waer- 

X.  S"  H.ue  Majell  goct  vind,  na  de  voorvallcn  en  I 
gcle^entheyd 
of  bciiaen  teiçen  - 

de  vooino.iTide  Oijrloge)  met  cen  Armce,  beHaenJe 
ten  mlnilcii  uyt  vijliin  of  ifcrtig  Oorlo^»- Schcpeii. 
doende  i'iik  cen  acnval  ter  Zee ,  aH  t  hier  bciuft,  op 
de  Larideil  Van  Spai.gicn  .  Fortune!,  de  hylanden,  of 
de  Indien;  foo  îutlen  de  voor^emeltc  Heercn  !>taten 
gehou  en  wcfen  te  voegen  by  de  Vlote  van  Hare  Ma- 
jefleyt  toi  haren  koften,  cen  gelijk  tfetal  van  Oorlogj- 
Schepcn  en  van  gelijker  groote,  tll  h  den  voorgacn- 
den  Artykcl  be>;repen  is  Indien  het  00k  gcvalt,  dat 
Hare  M  >ie(teyt  een  ref  >luiic  neemt ,  btnnen  den  boven- 
vcrhacldcn  tijd,  met  cen  goede  Armce  ,  ten  minllen 
van  tien  duyiend  Kri)«s •  knerhten  te  Voet.  en  twee 
dayfcnt  te  l'actd,  te  vallen  in  de  Landen  van  Vlacn- 
deren  of  Braband .  met  goede  Frovitie  van  ^rtillcrye 

en  \mm ■initie,  om  den  bovtn-  verhaelden  Vyand  de  \dans  le  Brabant ,  avec  une  bonne  Armée  forte 


Oorlogc  acn  te  doen  ;  fo  fullcn  de  gemelte  Heeren 
Staten  vcrobligecrt  en  fchuldig  weien,  om  dateli|k  te 
voorfien  en  n>e  te  rnftett  de  hellt  van  de  meniRtc  en 
Troupen  der  Soldaten,  met  Artillerye  en  Ammunitie 
proportionable.Kebroykende  de  Conquefteii  na  de  pro- 
portic,  altboven. 


X I.  tn  confïderatie  van  wetke  CondhlcO  en  over- 
een  komlnRen.  Hare  M»)eftcyt  willendc  van  hacr  zyde 
OTaiirieretl  de  ecmclte  Hccrcn  Staten  Generael  van  de 
Vereenifidc  Nederlandfc  Provintien  ,  te  wrcten,  van 
Gelderlind,  Holland  en  Wel1-Vtie»land,  Zel»nd,LJ- 
trecht,  Vrieitnd,  Over-Yilel,  (iroeningen  en  Om- 
mc  anden,  en  andere  Linden  en  Stede     die  tegen- 
wootdelijk  onder  de  gchoorfacrnheyd  ftacn  van  de 
voornocmde  Geonieerdc  Provintien,  fal  te  vreden  we- 
ien  haer-licdcn  quyt  te  fehelden,  door  een  goedertleren 
middel  en  gcntra'.e  tran».lâie,  en  te  houden  en  decla- 
teren  voor  nul  en  van  gecner  waerden ,  gcli)k  al$  Hare 
Majclleyt  haer  quijtfchelt ,  hout  en  verklaert  voor  nul 
en  van  geener  waerden ,  aile  en  een  yegelyke  t'achrer- 
heden,  AéHen  ,  Obligatîen ,  Pretcniien  en  llcloften , 
hoedanige  die  fouden  mogen  wefen,  die  fouden  mogen 
drecken  tôt  laft  van  de  voornoemde  Geonieerdc  Pro- 
vintien, foo  in  't  gcnenel  ,  aïs  in  't  particulier,  der 
Q  i.irticrcn ,  Kechten,  Streken,  Sicden  en  Gclcderen 
der  feWcr ,  om  cenifie  fcholdcn  of  Sommen  van  aen- 
Rewefene  Pcm  ineen,  door  eenige  Obligatien,  Con- 
tradlcn,  over-een-komingen ,  of  Itipulflticn ,  hoedanigh 
die  ooek  mogrn  7i|n,  na  drn  date  van  't  Contrat),  *t 
■welck  dickwiU  in  dtfun  gerrpeteert  U  .  gemaeclit  in 
'r  Jaer  tfSe.  uyt^enomen  allc'ntijck  de  8>x».  pon- 
den ,  in  defen  te  'cruvoordir.cn  Handel  aengenomen  te 
''-a,  in  forme  ail  boven. 


moins  de  dix  mil  Hommes  de  Pié,  y  deux  mil  Cbt* 
vaux  ,  avec  bonne  Provifion  d'Artillerie  [3  de  Mu- 
nitions pour  faire  la  Guerre  au  fusdit  Ennemi ,  tes- 
dits  Seigneurs  Etats  feront  tenus  13  obligez  de  four- 
nir inceffament  la  moitié  de  cette  quantité  de  Trou- 
pts  y  avec  P  Artillerie  (3  Munitions  convenables  t 
joui  (faut  des  Conquêtes  à  proportion  comme  drjfus. 

XI.  En  considération  desquelles  Conditions  fc? 
Accord,  Sa  Majefte  voulant  de  fon  côté  gratifier  les 
fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pats-Bas ,  afçavoir  de  Gueldres,  Hollan- 
de,& iVefl-Ftife,  Zélande,  Utrecbt ,Frife ,Over- 
Iffel,  Grtmingue,  1$  les  Ommelandes,  (3  autres 
Pais  fjf  Pilles  qui  font  de  prefent  fous  l'obéi fanet 
des  fusdites  Provinces-Unies,  fera  contente  de  leur 
quitter  par  une  bonté  fpecialt,  y  de  tenir  y  décla- 
rer pour  nuls  y  de  nulle  valeur  tous  y  un  chacun 


les  Arrérages  ,  Actions  ,  Obligations  ,  Prétentions 
y  Promeffes  ,  quelles  qu'elles  puiffent  être ,  qui 
pourraient  être  à  la  charge  des  fusdites  Provinces- 
Unies,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  des  Quar- 
tiers, Droits,  JurisdiBions  ,  Pilles  y  Membres 
d 'scelles ,  pour  quelques  Dettes  ou  Sommes  de  Deniers 
affignées  par  quelques  Obligations,  Contrat! s,  Ac- 
cords, ou  ftipulations  ,  qu'il)  puiffent  être,  depuis 
la  date  du  Contrat!  qui  feuvent  efl  mentionné» 
dans  ces  prefentes  fait  en  Pan  t  f 8f.  exceptez  feu- 
lement les  800000.  livres  acceptées  par  le  prefent 
Traité  d'être  payées  tn  la  manière  que  deffus. 

XlLEr»'  XII.  Et 
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DU  DROIT 


AnkO      XÎF.  En  <b  réel  «cngaet  aile  andere  Sehulden  of 
Sommcn  vin  Pentliilgcn  ,  die  H  ire  Mijelteyt  foude 
IfQO.  notai  w-etenderen  ir^rns  de  vonrnoeulde  Vercenigdc 

Provinticn,  hier  bovci)  gcmentionccit .  ter  caufe  van 
Oblkatien,  ContraCtcn,  of  over  -  cen  -  konvngen ,  gc- 
fchkd  en  gepaflcert  in  dcfc'.vc  Vcrecnigdc  Provinticn 
in  'r  eerieracl,  of  in  't  particulier,  of  in  eenig  deel  der 
felvtt.  of  gcfarhcn:li|!t  verhandelt  van  te  vooren,  a  part 
t>f  in  *t  gemeen,  met  eenige  andere  Provinticn  van  de 
Nederlanden,  nu  tcgetiwoordigliik  nict.wcrcnde  van 


Vlajdkyt  in  defen  tcgenwoordigen 
•  eu  verobligeert  hacr,  dat  fy  voor- 
»  haerlieJeu  pretenderen  ("a! ,  noch- 
c  in  't  particulier  ;  macr  dat  vcel- 
ldcn  en  Sommcn  van  Penntn^cn 
n  btyvcn  dood  en  vergeten,  too 
....  Leden,  Strekcn  en  Steden  van 
die  hier  bovetl  gementioncert ,  aengict,  nyrgenoincn 
eenc  Schuld,  concerncrenJc  Horatio  Hatancmo  Genc- 
voy$  Kiddcr,  dcwelke  fal  btyvcn  in  den  liant,  daer  in 
fy  was  voor  defe  icgenwoordige  conclulie,  foo  dat, 
noehte  aen  het  jeeht  van  den  Hcere  Horat:o  l'alancino, 
nochtc  van  de  Hecren  Statcn,  in  't  gciicracl  of  in  't 
particulier,  ccuig  prc)uditic  gefehiet  lai  7ijn  in  defen 
tcgenwoordigen  Hiudcl.  Relcrvcrcnde  nochtans  Harc 
Majcûcrt.  en  fêrlUebde,  dit  in  fi)ti  gehccl  blijft  aile 
Rechien.  Tyttilcn  en  Pwtenïie,  die  hacr  competeten 
tegen  de  andere  Provinticn  en  Steden  der  Nederlan- 
dcn.  rcgeuvvoordigli|k  ïijndc  van  de  Unie  voorver- 
haelt.  door  cen'gerl>ande  Obligation  of  Contractai, 
ecmaeXt  met  Marc  Majcllevi  ap;rt,  ofte  gefanicntlijk 
met  de  andere  boven -gcnoemde  Ptovintien,  bcgtcpen 
onder  de  regenwoordigc  Unie. 


XIII.  En  insge'ykcn  fullcrt  de  voornôemde  Hecren 
Staten  van  hacr  ïyde  aflhcn,  acquitterai  en  quiitfchcl- 
den,  gclijk  fy  aillacn  ,  aequ-tteren  en  quijtfcheldcn 
iiiitsdcfcn  aen  Harc  Ma;cl1cyt  harc  Hniren  en  Succès- 
fcurs,door  miJdcl  van  générale  Transaetic.aMe  Sehul- 
den, Sommcn  en  Pcnnin^en,  A<3:cn .  Obligatien  ,  Prc- 
tenllen,  Eyfl.ncn  Rcloitrn,  die  t'y  hebben,  ofdichaer 
fondeii  m  gen  competeren  eeni^erhande ,  ter  canfe, 
oorfake,  verwc  ,  pretext,  hoedanit;  dfe  ook  foude  mo- 
gen  wcfen,  xijiidc  bcjolt  en  aengevangen  na  den  date 
van  defen  tegcnwoorJigcn. 

XIV.  Gcdacfl,  praccotdccrt ,  freconcludeerr ,  en 
tindcrtekent  door  de  Hecren  van  den  Racd  van  Hacr 
Majcllcyt  aen  d'ecn  ïyde,  en  de  bovcn-vcrhaclde  Ge- 
deputeerde  van  iiii)ii  Heercii  de  Stitcn  Gcncracl  van 
de  Vcrccnigdc  Provinticn  ,  aen  de  andere  i>de  ,  te 
Wcttmunttcr,  den  fcftïcndcn  dag  van  Ocgftmaend,  in 
't  |aer  onfts  Hecren  duvfent  vijr'  hondert  en  acht-en- 
tncgcntlg.  £*  xv  m  zetekent .  T  h  o  m  a  s  O  c  e  r  r  o  n, 
E  <i  s  e  x  ,  NnrrtscHAM,  G.  Hai>sdon,  R. 
Nokt,  R.  BucitHuisr,  W.  K  molli  js,  R. 
Ctc 1 1 1. l.  ,  )■  Fortésci'E,  J.  van  Duhs- 

VOORDt,  J  O  H  A  S  VAN  O  I  l>  ■  N  B  A  R  N  F.  V  F  L  D  , 
j  O  II  A  N  V  A  N  W  f  R  K  ,  J  O  11  A  M  VAN  HOTTIN- 
C  A  ,  A.N  BRIES  VAN  HtSShLS.NoEL  DE  C  A- 
R  ON. 


DES   GENS.  jl$> 

XII.  Et  peur  ce  fui  rtgêrde  tâmitt  âtttres  Det-  AkîîO 
tes  y  Sommes  de  Deniers  que  S*  M.-jeJ!é  auteit  à  _fl 
frettndre  contre  les  fi  s  r!:  les  Provinces- Unies,  ci-  M? 

dejfus  meMic-HMiu,  pour  (*u(:  d'Obligations ,  Con- 
tr»cisy  m  Accords  faits      patfés  dans  les  fusiittt 
in  en  1 


particuli-ri  ou  en 
tut  négociées  à 


Prm'incA-Vnies  en  gtneral 
1  quelque)  p.xrties  cTicellt 

part  ou  en  gênerai  avec  quelque:  autres  Provinces  des 

Pats- Bal,  né  Uni  pti  ftifttHemcnt  dam  ÏUnin, 
•  Sa  Mj/e/lé  s'oblige  dan<  ce  preftnt  Traité  qu'elle  ne 
j  prétendra  rien  ceutte  etlei  à  l'avenir  comme  des  à 
i  prefenty  ni  en  gen-ral,  ni  en  p  itticnlitr  5  tuais  plu- 
|  tôt  que  telles  /Jettes  t$  Sommet  de  Deniers ,  dés  à 

frejtnt  commt  pour  lois  ,  demeureront  amorties  & 


remifei  tour  et  qui  regarde  les  Proti 


mies  y 


Membres  d'icelles  ici  mentionnées,  excepté  une  Det- 
i  te  concernant  Horace  Palavutno  Chevalier  Genevois , 
'  qui  demeurera  dans  l'état  qu'elle  étoit  avant  cette 
prefente  enuluHcu;  en  foi  te  que  par  ce  piefcnt  frai- 
I  té  il  ne  fera  donné  aucune  atteinte  en  général  ni  en 
pirticulier  an  droit  du  Sieur  Horace  Patavicinty  ni 
des  Seigneurs  Etats  \  Se  refervant  néant  moins  Sa, 
MajeJIé  j&  entendant  qu'elle  demeure  tn  entier  pour 
tous  les  Droits ,  T \lres  i3  Pretenfions ,  qui  lui  corn- 
I  petent  contre  les  autres  Provinces  &  filles  det 
Pais- Bas,  étant  prt feulement  de  F  Union  fasdite^ 
en  vertu  de  quelque  Obligation  y  Cou  tract  que 
ce  fuit ,  faits  avec  Sa  Majefié  à  part  ou  enfemble 
avec  les  fusdites  autres  Provinces  comprtfrs  dans  la 
prefente  Union. 

XIII.  Et  femblablement  les  faidits  Seigneurs 
Etats  fe  déporteront  de  leur  coté  ,  -J  qu,tte<ont\ 
comme  ils  fe  déportent  tîf  quittent  par  ces  p-e/tnies 
à  Sa  Mijefté)  fes  Hoirs  (J  Succefjeurt  par  manière 
de  Transattion  ^nier. île ,  toutes  les  Dettes,  Sommes 
de  Deniers  ,  Actions  ,  Obligations  ,  PutenJions% 
Demande!  fjf  Piomeffés,  qu'ils  ont  ou  leur  pour~ 
roit  en  quelque  muntere  competer ,  pour  quelque 
cîufey  fu/et,  couleur  prétexte,  quels  que  ce  pun- 
ie être,  étant  commencés  après  la  datte  de  ces  f re- 
fentes. 

XII'.  Fait,  accordé,  conclu  rjf  /igné  par  les 
Seigneurs  duConfeil  de  Sa  Ma/etié  (tune  part, 
les  Députez  fusmenlionnez  de  Mes/'eigneurs  les  E- 
tatt  Généraux  des  Provinces  -  Unies  d'autre  part,  à 
IPefimunfler  le  feiziéme  jour  tT/foUt,  l'an  de  notre 
Seigneur  mil  ciuq-ceni  quatre-vingt  d  x-buit.  F.t 
ctuii  figne ,  Thomas  Oleutok,  Essex, 
N  o  t  t  1  n  o  h  a  vi  ,G.  H  a  n  s  n  o  n  ,  R.  Nort, 
R.  BoCKMOmtT,  W.  Knoi.li  jt,  R  Ce- 

CIJL  ,    J.  FORTKSCUE,     ).  DE  DuVEN* 

voor  de, Jean  df  Oi.dinb  t  rn  eveltj 
Jean  de  Werk,  Jean  de  Hottinca, 
André-  de  Hessels,  Noël  de  Ca- 
r  on. 


CCLXIII. 

16.  Août.  Traité  £  Alliance  conclu  entre  Elisabeth  Rei- 
ne d"  Angleterre  les  Etats  Généraux  des  P  r  o- 
v  i  n  c  e  s  -  U  N  i  f  s  des  Pays  -Bis,  pour  régler 
leur  affiflancc  recifruiuc  contre  r  Espagne.  Don- 
né à  U'efimunfier  le  irt.  Août  ifjH".  fj  ratifié 
f  ar  les  Etats  à  h  Haye  le  13.  Septembre  de  la 
mime  année.  [  R  y  m  f  r  ,  FucJcra  ,  Convcn 
tiones,  &c.    Tom.  XVI.  p.tg.  $4.0.] 

LE  S  Eflêtl  Genêt  tax  det  Proxincti-Uniei  dtl  Paiif 
Bat,  a  tous  cculi  qui  cet  prclcntc»  Lettt es  ver- 
ront ou  orront,  Salut- 


Comme  ainfy  foit  que  le  feizieme  jour  du  mois 
d'Aoull  dernier  paire  Mit»  Veten ,  de  l'An  prefent  mil 
cinq  cens  nouante  &  huiâ,  ung  Traicie  a  elle  lai  ci  6c 
accorde  a  Wellminder ,  entre  les  Seigneurs  du  Pn'vc 
Ci)  11  Ici!  de  la  Sereniilîme  Knne  d'Angleterre,  It*m e  ïjf 
Irlande  &c  Delctil'eur  de  I4  Foy  tcc.  a  ce  par  Sa  Ma- 
jcltc  fpccialcmcut  commis;  3c  les  îseigneuts  Jthun  de 
Dnvenxmrde  Seigneur  de  Warmnnt .  WenJe  Stc.  Ad- 
mirai d'Hollande,  fakmu  tutu  itlOeuvaruetelt  Seii^ncar 
de  Tcmpel  Advocat  d'Ellat,  Curde  du  Seel  d'Hol- 
lande ft  Wcfll'ii7.Cj  Jeàd»  vêndrt  U'jrcb  Conleillicr  & 
l'emioiiaire  de  la  Ville  de  Middelboutg,  Jebsu  de  IUt- 
ttHgor  bicuvr,  André  de  Hrffelz  premier  Co'ifcillier  au 
Confëil  de  Urabant .  fi  N*el  de  C*r«»  seigneur  de  Se- 
foonewallc,  1101  Députe?  ;  dont  la  teneur  s'enfuit  ver- 
balement de  mot  a  aultrc. 

Comme  ainfy  foii  qu'en  l'An  de  nortre  Sciiîiicnr  mil 
eincq  ecuu  qualtre  vingti  &  cinque,a  rinllan;e,f<'Hl- 
liit  3  c'tt- 
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J9o  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A  *t  N  O  c''-i«ion  ft  requifition  de  Mcflîcurs  les  Ejlatz  Généreux  qu'au  mesme  temps  aucune  pirtie  des  premiers  qnah 

des  Province»- Uitiev  des  Paiis-Bas,  ;uc  Sa  Maje/le  leur    centz  mine  livret  ,  dcliu»  accordez  d'ertre  pavez  d 

l59S 


vouîlîlt  prcller  q  iclquc  aiiillcnce  ^  fecoon  cuinrc 
Ennemis, un  Eraicte  far  ce  fuit  laicl  a  Nutifuch 
me  d'A»ull  du  d;t  An,  de  la  manière,  quantité  it  qua- 
lité du  fecoiirl  que  Sa  Ai irele  alors  condcsecndilk  icur 
donner:  fi  que,  depuis  le  dit  Accord,  quelques  dirft- 
, entrez  s'eil.ms  furvenucs,  Saa.te  Alaje/le  autoit  a  diver- 
fes  rois  deiiree  ,  que  lesjites  di:fic.)ltez  ,  tant  d'une 
part  comme  d'aultre,  foirent  vuiaées  o:  amorties,  & 
en  auroit  tr*ict.--c  aveeq  lesditz  Sttmr)  Eftmt»  par  Let- 
tre! tt  par  fe>  Mnillres;  tuutessbis  n'en  aaroit  rappor- 
tée, ny  par  Lettres  desditi  Mtnti  t/latz,  ny  par  leurs 
Députez  envoyez  vers  icelle,  respouce,  par  laquelle 
Si  BÈmjtfit  le  tenott  entièrement  contentée  ;  ht  qu'ayans 
lesditz  cttera  putrcicurt!  ,  Wtmiràm  nsQHt  bxc  vertu 
{  viz.  )  ayent  desditz  S.euri  Efitis  Généraux  au- 

prez  de  Saisie  Ma;e/ie .  qui  ont  eu  plulicurs  Coinmu 


Somme  annuelle  de  trente  mille  livret,  le 


rt 

pavez  par 

 ,.„_...  ,  —il  «n  arrière, 

etixies-  i  ou  que  ôt  Méftfit  ne  s'en  truuve  enticrcuieut  paye  fe 
continuera  tousjours  !e  payement  des  Arrérages 

Me  Somme  par  le  payement  d'une  Somme  annuelle 
de  vingt  mille  livret  Sterlint  ,  payables  aux  mesmes 
jours  &  term.s  que  les  trente  mnù  Livret  précédentes 
le  debfoîeni  payer,  jusques  au  i-tatii  payement  a  con- 
currence desditz  premiers  fmatrt  centz  maie  livrtt. 
Lti  «me  ctutz  cinquante  i'./ict  dellincZ  (par  le 

Çonifiâ  d'entre  Sa  Majtfit  h  lesdiu  Sitmrt  Bftatz  de 
l'An  mit  cinq  ccn;s  quattre  vintiôtcinquc)  comme  fe- 
ourj  cia:.»u,ire  a  la  Garde  des  V'iîle*  de  Vliflinutes 
bf  Ciafltam  Je  Ramtmttimi ,  la  Unele,  -jf  Jet  Eurtz,  y 
feront  reteiiuz  en  fervice  foubz  le  Serment,  qu'en  con- 
formité dudit  Traicle,  i:i  ont  raie!  a  Sa  Mij.jle  &  aux 
L,1j:>,  lit.  fera  a  iceux  pour  h  Souldc  de  chascune 


Akno 
IÎ5-8. 


n icatious  \-  Conférences  avec  les  Seigneurs  du  Conlcil  '  Gompaîgme  de  estu  cinequ inte  telles,  par  lesdits  Sienrt 


de  Si  AIiyf}e  a  ce 
dits  Sieurl  Ljlatz  Gc 
Ciiir.ïnuer  les  l'a 
jr/lt ,  t>nt 
part 
par 
oit 


utez:  enfin  lesditz  Députez  des 
era:tx  ,  pour  foy  conferver  & 
rs, amitié  ft  grae-e  Royale  de  Sa  Ala- 
propolez  quelques  moyens  ft  orriecs  de  leur 
;  Et  ayant  cite  requis  de  quelques  aultres  l'oiniz 
Icsditz  Seigneurs  du  Conlêil  de  Sa  Alu/e/ie,  leur 
donne  a  entendre  qu'i'z  n'avoient  Pouvoir  ft  au- 


thorite  fouffirmte  pour  le»  accorder,  Ncaiumoins, 
cINns  delircux  de  donner  a  Si  Maftflt  la  meilleure  fa- 
ttsfaâion  que  leur  «Il  poffiblc,  Te  Tout  lesditz  Députez 
contentez  de  convenir  avec  Icditz  Seigneurs  du  Con- 
feil  de  Sa  Alajefle  en  !a  manière  eiiliiyvame.  foubl  l'ad- 
veu  tant  de  Sa  Mtjeiie  que  dcsJitz  Sunn  &jl  m  rclpcc- 
tivement,  po'.ir  cri  eltre  fUcî  par  lesditz  ir/a>'r  EftlK 
Généraux  .  Se  prefentee  a  Si.lide  Mareflt  drdans  un 
nie.is  depuis  1  1  date  de  celles  l'açrcat'on  ou  Déclaration 
finale.  Et  celle  .le  Sa  Maje/lt  en  dedans  jours  après 
U  prefetitution  MBt  a  icelle. 

PREMIER  EMtNT,  f*/erj  futriHHnt  ,  ttimimm 
MiJne  h.es  t  erèi,  fiz 

Lesditz  Sienr,  L/htz  fc  confians  de  la  bénigne  fa- 
veur ex  a;fceiioii  de  Sa  M*jtfit  a  la  continuation  de  la 
commune  Ca.ife,  &  la  confervation  de  l'Ellat  desdites 
Prefinu-t-Cmei ,  fc  contenteront  doresen.tunt  de  tel 
fccuurs  qu'il  plaira  a  Sa  Majefte  leur  prclhr  de  Ibn 
franc  arliitre  Royale  ckdc  continuer  la  deirus  la  Guerre 
(a  l'ayde  de  Dieu)  au  mieux  que  leur  fera  poflible. 

Lesditz  Sieurs  E/laiz  Généraux  des  Province>-Unie,s 
des  Paiis-Bas  reco^noillrotit  en  bonne  &  légitime  lor- 
mc  fi  paiolies  obit.ij  itoircs ,  au  dedans  d'un  mois  a?res 
la  d  ite  du  prefent  Traicle  de  debvoir  a  Sa  Mate/h  la 
Somme  de  èutâ  etnt  mille  Livret  Sterliut,  folvables 
ainfv  comme  enfuit;  Cell  a  dire,  que  ttJKHI  &  durant 
le  temps  que  Sa  Ma;ejle  demeureta  en  lad'tc  Guerre 
contre  l'Eunemy  commun,  lesditz  Sitmrt  Eftttt  paye- 
ront annuellement  a  Sa  Majejle  ,  ou  fes  Minillres, 
en  fa  V'ii'c  de  Londris,  la  Somme  de  trente  mille  U- 
rret  Ster/im,  commençants  lesdits  payementz  a»  nuit 
du  trofzlcsme  mois  dcz  la  date  &  conclufion  de  celles: 
Auquel  jour  feront  piye*  par  eux  quinze  m'Ile  livret 
Sterlint:  Et  la  oult  d'autres  trois  mois  enfuwants  aul- 
tres ,7*'«ï?  mille  livret  de  ladite  Motioye;  &  de  la  en 
avant  d'An  en  An  en  un  entier  payement. 

Q  li  A  y  t  aux  a'.iltres  quatre  tenu  mille  livret,  mov- 
t'e  des  but'l  centz  qu'ilz  font  pr«>r  reco^iioidrc  ■  ne 
1er  s  p  u  cell  Accord  en  rien  preiudicie  au  Droici  de  S* 
Alit-efle,  en  ce  qui  conrerne  'c  temps  du  payement  li- 
tn'te  pjr  le  premier  Traicle  ;  shs  s'entendra  ledtâ 
Droicl  &  demande  demeurer  en  l'elht  qu'il  elloit  au- 
paravant; &  li  ï-'j  Al tf e fie,  devant  ou  après  la  première 
|ÏBit£tâton  a  lot  Mfie  des  qualtre  centz  mille  livej, 
mentinnnei  en  l'Article  précèdent ,  trouvall  bon  eu  (i>n 
Confiai  d'entendre  a  quelque  Nc^otiation  de  Paix  avec 
le  R;i  d'Etfaiine,  (es  Hoirs  cV  SncceiTenrS  prefens  H 
advenir,  ou  avans  ciufr  aux  Roya-almes  d'Espagne, 
nu  aultres  ,  ou  aux  Paiis-lîs. .  Si  Ahjffir  en  advertera 
lesditz  Sieurt  Eflaiz  en  temps  compétent,  a  tin  d'en- 
visyer  leurs  Députez  en  Angleterre  p^'ir  traieler  Se  ac- 
corder avec  Si  Alajrfle  fur  le  pavement  .V  alleurancc 
dédites  (eCOtHjl  outre  centz  mille  livret  Sterlint ,  fc- 
ton  l'eftit  St  condhion  Hcs  sffalrei  de  put  &  d'aultre, 
&  far  la  reftHniTon  des  Villes  «r  Places  d'alfenrancc, 
en  yjoy  s  i  M,,ejie  i„  traicteta  «ru  ieufement  tt  be- 
dlgnement,  ■ 

*£?2ftùJ*l  q',c/c  flcc  q^'iac  conclufion  fi 
•rteft  de  Patx  entre  S*  M,,rj}t      Ut  Ennemy  ,  & 


Efiaiz  p  iye.  durant  le  temps  que  Sa  âUftêt  demeure- 
ra en  ladite  Ixucrrc,  es  mains  d'un  l 'ommfi  on  Trcfo- 
rier  de  Sa  M^jefle  en  la  Vit  le  de  Londres,  a  la  raifon 
de  aix  &  fept  cents  livret  Monnoyi  *  desdires  Pro- 
vinces -  Unies  ,  ou  cent  feptante  livre/  Ste^lms  pour 
le  mo  s, laquelle  Somme  monte  par  troi^  mois,  a  cmta 
mille  te*:  Hurint,  on  ciuC  )  centz  &  diz  livret  Sler- 
I  m,  payables  pour  chascunc  Compagnie  de  trois  mois 
en  trois  mois  par  dellus  les  fervices  accoullumez  e>u 
I  WXÇOI  pour  iccux  (payable  toutefois  icelluv  Argent 
des  fervices  fur  les  Lieux  esdltes  Villes  cautionaretj 
tt  commencera  la  d't  Souldc  avoir  cours  a  la  charge 
desJrtz  Sieari  EjUtz  des  le  vingtitsme  jour  apre»  U 
conrkrtiott  de  ce  prefent  Trafic,  «t  la  m  Sa  Msjtflê 
vouldroit  entretenir  plus  des  Soldatz  esdites  Villes  & 
Places  d'allêurance.  Ce  fera  aux  despens  &  a  la  charge 
de  Sa  AUjtflt\  &  feront  ce  ncantmoins  lesdits  Soldat! 
aully  Serment  enfuyvant  ledit  I  raide 

S  a  M  a  J  * .S  1 1  pourra ,  après  le  vingtïcsmc  jour  de 
ce  Traicle,  Hccnticr  tous  les  Getitz  de  Guerre  Oe  Che- 
val &  de  Pied,  quelle  a  entretenu!  esdites  (Jro»inces- 
Unies  comme  Auxiliaires ,  alHivoir,  qui  ne  feront  du 
nombre  desditz  Unie  cenrz  cinquante  Soldait  es  Villes 
cautionnaircs ,  &  de  cculx  dc'>qtie-'z  Si  Ma  efle  vouldra 
accroillre  a  fes  frais  èk  despetis  la  Garmi'on  desoircs 
Villes  &  Places;  è\  feront  d'-'ceux  Soldats  licentiez  les 
Voluntaires,  ét  agreabk-s  ausditz  Siewt  Efiaiz,  prins 
en  leur  fervicc.foubz  Capitaines  Angluis  qu'ilz  y  com- 
mettront^ fur  la  Soulde,  Serment,  Ordre  \  Discipline 
du  ,Jaiis,  comme  aulfy  par  delfus  ;  Sa  Ala;e/lr  le  con- 
tentera, a  la  requilition  desdits  Sieurt  E'iatz,  leur  par- 
mettre  lélon  l'ertat  de  fes  atfaires  d'en  lever  d'avanta- 
ge,^ fc  f.-rvir  des  SabjcClz  de  Sa  Mare/le  aa  faid  de 
la  Guerre,  tant  en  Campaiguc  que  aultremcnt,  félon 
les  occurrences,  ainfy  qu'ilz  emploient  au'tres  Sol- 
datz; eV  doresenavant  Sa  Alaje/le  entièrement  des  char- 
gée des  frais  ft  du  nombre  de  cincq  mille  Hommes  de 
Pied,  &  mille  Chevaux,  que  par  le  Contracl  de  l'An 
mil  cincq  cents  quatre  vintz  ft  cineque,  elle  a  conve- 
nu entretenir  au  fteours  desdite»  Provinces- Unies. 

Cas  advenant  que  l'fcnnemy  commun,  ou  fes  Ad- 
herens,  envoyé  Année  Navale  pour  alfaillir,  durant 
ladite  Guerre,  le  Royaulme  d'Angleterre,  ou  les  Iflcs 
appartenantes;  vil  de  Vient,  Sorlingues.  Guernfcy  & 
|  Garicy;  5c  que  Sa  Majejle  apprelle  éV  metic  en  ordre 
-  la  Flotte  pour  luy  faire  telle,  lesditz  Sitmrt  Eflatz  fur- 
niront  pour  le  fervi.e  de  Sa  Majtfh  fit  a  fa  rcquiiilton, 
trente, OU  fi  faire  le  poeult, quarante  Navires  de  Guer- 
re bien  cquippees,  dont  le  moytie  lera  de  deux  centz, 
ft  l'aultre  moytie  entre  cent  ft  deux  Ccntï  tonneaux , 
pour  élire  employés  foubz  le  Commandement  du  Ge- 
neral Chicf  ou  Admirai  de  Sa  Maie/le,  en  conformire 
&  enfuivanr  les  conditions  dudtt  Traiite,  de  :'.\n  mil 
cincq  cens  quatre  vintz  ft  cineque,  en  tous  Pafncij  & 
mesmes  concernant  les  Conqucllcs  a  faire  fur  l'Eu- 
ticnv- 

F.  r  fcmblablement,  l'Enncmy  venant  alTaillir  &  fai- 
re descente  fur  le  Royaulme  d'Angleterre,  ou  1*1  lie  de 
Vicht,  letdirt Sitmrt Efatt rurniruoi  (le  requirant  Sa 
Mmftfit)  un  nombre  de  cincq  mille  Homu-cs  de-  Pied, 
&  cincq  cent!  Chevaux,  a  cllrc  cinp'oyez  foubz  le 
Cotn'tian.îemcnt  du  General  de  Sa  Ala/e/le ,  ou  bien  a 
l'élection  &  choix  de  Suite  Ma  efle,  les  gages  tt  Soul- 
de de  tel  numbrc  ,  fur  le  pied  des  tfages'  arreilc  aux 
Traictcz  de  l'An  mil  cincq  centz  quatre  vintz  ft  cin- 
que,  ledit  parement  a  commencer  d  z  le  jour  que  l'En- 
ncmy aura  faiâ  descente,  &  de  continuer  jusques  a  ce 
qu'il  en  foit  entieteincnt  desfaicl,  rcpoulfc  ou  chafle. 

Si 
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ANNO      S'  Sa  Majesté  trouvera  bon,  félon  le-,  occur- 
„    renecs  des  atlaires,  d'entreprendre  offennvement ,  du- 

I  JpO.  rani  ladite  Guerre,  fur  l'Enncmy  commun  par  Année 
confi liant  au  moins  de  cinquante  ou  foixame  Navires 
de  Guerre,  fcfailknt  telle  cntrcprinle  par  Mer  fur  les 
Paiîs  d'Efpiigne  ,  Portugal ,  Ifles  ou  Indes  ;  lesdits 
Sitnrs  kflatt  joindront  a  la  Flotte  de  Sa  Majefte  a 
leur  despens  un  pareil  nombre  de  VailTcaux  de  Guer- 
re, fit  de  fcmbîable  qualité  qu'eu  contenu  en  l'Article 
précèdent;  on  ti  tant  fera  que  Sa  Majeflt  fe  refouldra 
dedants  ledit  temps  de  jeâcr  une  bonne  Armée,  au 
moins  de  dix  mille  Hommes  de  Pied  ,  tt  de  deux  mille 
Chevaux  ci  Paiis  de  Flandres  ou  Brabant,  avec  Train 
&  Provifions  d'Artillerie  &  Munitions,  pour  faite  la 
Guerre  a  l'Enncmy  fusdit  ;  fe  tiendront  lesditz  Sieurs 
IJlatz.  obleigcz  d'y  furnir  a  rate  de  la  moyu'c  de 
Trouppcs  fit  Forces  de  S»  Majefte,  avecq^  Artilleries  & 
Munitions  proportionnâmes  ;  ul'ant  des  Conqucllcs  fé- 
lon la  proportion  comme  delTus. 

E  n  confideration  desquelles  Conditions  &  Conven- 
tions Sa  Majefte  voulant  gratifier  de  fa  part  lesditz 
Siturs  Eftasi  Généraux  des  Provinces-Unies  contrac- 
tantes; «(lavoir,  de  Gueldres ,  Htllande  avecq  Weftfri- 
Z*  ,  Zélande  ,  Usretbt  ,  Frite  ,  Ovenffrl ,  Grtniugeu 
avec  Ummehmet,  tt  aultres  Paiis  tt  Villes  qui  font  a 
prefent  foubz  l'obeiirancc  desdites  Provinces-Unies  fe- 
ra contentée  de  leur  remedre,  par  voye  d'une  bénigne 
Transadion  générale ,  &  de  tenir  tt  declairer  pour 
nulles  &  de  néant,  ainfy  que  Sa  Majefte  les  leur  re- 
med,  tient  &  declaire  pour  nulles  tt  de  néant,  toutes 
tt  quelconques  les  Arrterages,  Actions,  Obligations, 
Prétentions  tt  Promefles  qu'elles  a  &  luy  pourroient 
competer  a  la  charge  desdites  Provinces- Unies,  tant 
en  gênerai  qu'en  particulier,  les  Quartiers,  Dcllroiu, 
Villes  &  Membres  d'iceltes  pour  aucunes  Debtes,  ou 
Sommes  de  Deniers  émergentes  par  aucunes  Obliga- 
tions, Contradz,  Conventions,  ou  ftipulation  quel- 
conque, depuis  la  Date  du  Conrraâ,  fouvent  en  ces- 
tuy  cy  répète  laid  l'An  mil  cincq  centz  quatre  vingtz 
tt  cineque,  (âulf  tant  feullemcnt  pour  les  bmiel  eeutz 
mille  Livres  par  ce  prefent  Traiâe  folvables  en  la  for- 
me fusdite. 

Et  quant  a  quelconques  au'ttes  Debtes  ou  Som- 
mes de  Deniers  ,  que  S.t  Majefte  pourroit  prétendre 
contre  lesdites  Prtvintts-Vnies  deflus  mentionnées,  a 
ra'fon  d'Obligations,  Contradz,  Conventions  t'aides 
ou  palfees  par  icellcs  Provîntes  •  Unies  erj  gênerai  ou 
en  particulier  ,  ou  par  aucun  Membre  d'icclles  ,  ou 
jointement  contradecs  par  cy  devant  a  part  ou  en 
Corps,  avecq  quelques  aultres  Provinces  des  Paiis-Bas, 
n'eltants  a  prefent  de  leur  Union  ;  Sa  Majefte  par  les 
Ptefentes  convient,  promed  tt  s'oblcige,  que  jamais 
Elle  n'en  prétendra  rien  contre  eux  ,  n'y  les  en  recer- 
chera  en  gênerai  n'y  en  particulier  ;  Ams  que  toutes 
telles  Drbtcs  cV  Sommes  de  Deniets  demeureront  do- 
resenavant  amorties  &  efieintes  quant  a  icellcs  Provin- 
ces, Membres,  Dellroirz  (t  Villes  dcfTus  mentionnées 
(hormis  une  Debte  concernant  le  Seigneur  Horjth 
Palxvtci»*  Genevois,  Chevalier,  laquelle  reliera  en 
l'ellat  ou  il  elloit  auparavant  le  conclulion  prefente, 
tellement  que  n'y  au  Droid  dudit  Seigneur  Palavitinv, 
n'y  desditz  Sieurs  I  I,:;  en  général  n'y  en  rarticulier , 
ne  fera  prejudicie  par  ce  Traiâe)  refervant  neantmoins 
Sa  Majefte,  &  entendant  que  demeure  en  fon  entier 
tout  le  Droid,  Tiltre  flt  Prétention  que  luy  compete 
envers  les  aultres  Provinces  &  Villes  des  Paiis-Bas, 
n'eftans  a  prefent  de  l'Union  dcfTusditcs,  par  aucunes 
Obligations  ou  Contradz  faidz  avecq  Sa  Majefte  a  part, 
ou  joindement  avec  les  Provinces  dcIFusditcs,  com- 
prinfes  en  l'Union  prefente. 

Et  fcihblablement  lesditz  Siestes  Eftats  Généraux  de 
leur  part  deschargeront ,  aequideront  tt  remedront, 
ainfy  que  dez  a  prefent  ils  deschargent,  acquident  & 
remedent  a  Sa  Majefle  fes  Hoirs  ût  Suceeiieurs ,  par 
voye  de  Transadion  gênerai,  toutes  Debtes,  Sommes 
de  Deniers,  Adions,  Obligations,  Prétendons,  De- 
mandes tt  Promelfes  qu'ilz  ont,  ou  quy  leur  pourront 
competer  pour  caufe ,  raifon  ,  couleur  ou  prétexte 
quelconque,  ayant  foutee  ginc  devant  la  Date  du 
Traide  prefent. 

Faid.  accorde,  conclud  tt  foubxfigne  par  les  Sei- 
Knettn  du  Confeil  de  Sa  Majefle  d'une  part,  &  par  les-  ' 
ditz  Députez  de  Meilleurs  les  Eflats  Généraux  des  Prt-  ' 
vîntes  Unies  d'aultre  part,  a  U'e/lntiujler ,  le  feiziesme 
jour  du  mois  d'Aoufl ,  l'An  de  noftrc  Seigneur  mil 
cincq  cens  nouante  huiô.  j 


Efloit  figut ,  ÀKKÎà 

Tito.  EgeRton  C?  IÇq8. 

E-.SH.  '* 

NotisghaM. 

G.  Hwksdom. 

K.  Non  T  H. 

T.  Buckhurst. 

VV.  K.  N  O  L  L  Y  S. 

Robe  k  t  Cecï  tt- 
Fort  esc  u. 

J.V.  Du  VE  s  VOIR  DE. 

Jehan  van  Ui.otsnARHEViit, 

Jehan  van  Warcx. 

Jehan  van  HoTtinga. 

And.  d'H  e  s  s  e  l  z. 

Noël  de  Caron. 
Es  t atteste  dn  Cathet  d'Armel  desditz  Seigneurs  dk 
Ctnj'eil  de  Sa  MAJESTE  ,  &  des  fstsditz  lieputtX. 
des  Seigneurs  Estatz  Gênera  ulj  reffeSive- 
méat. 

Nous  ayans  agréables  tous  &  chacun  les  Pointz  À 
Articles  contenuz  tt  declaircs  en  ce  dit  Traide,  avons1 
icclle  Traide  ratitie,approuve  le  confirme,  ratifions, ap- 
prouvons  &  confirmons  par  ces  Prcfcntcs,  promettant 
cans  en  bonne  foy  de  l'accomplir  tt  fatisfcre 
tous  &  chacun  les  Point  / ,  pour  aultant  qu'il  nous  tou- 
che contrevenir  diredement  ou  iudlredement  en 
quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit. 

En  tesmoing  de  quoy  avons  faid  appendre  a  ces  Pre- 
fentes  noflrc  Grand  Seel,  tt  figner  par  nollrc  Greffier 
a  la  Haye  en  HoUanJe  ,  te  vingticsme  de  Septembre, 
l'An  mil  cincq  centz  quatre  vingtz  dixhutd. 

J.  HOTTINGA. 

f<ir  Ordonnante  desdi/lz  Seigneurs  Eflatz. 
Gêner  aulx. 

AerSSENS. 

Jlli  Sigi/l»  Orjinnm  Belgii  de  Cira  ruhea  fenientt  À 
fitis  feritit  y  argtntets  inttrttxtit. 


CCLX1V. 

Ctndit'tons  feus  Usquelît  Albert  VI.  Archiduc  «•  Août. 
eTstutrscbt  efl  ttçu  Souverain  des  P  aïs  -Bas  L'auchi- 
far  les  Etait  du  Pays,  le  U.  Âtût  i  cp8.    [  E-  g^, 
manuel  M  t.  i  r  k  r  n  ,  Hiltoiic  des  Pays-  ■»»• 
Bas.  Fcuill.  451.  vcrfo.j" 

LE  premier  faifoit  mention  de  l'iggreation  ,  &  du 
Transport,  tt  Don  des  Pais-Bas,  comme  aufil  du 
Mariage. 

1  J.  Le  fécond  de  recevoir  les  Provinces ,  tt  faire  le 
Serment. 

III.  Que  fon  AltciTe  en  trois  mois  fera  voir  l'ac- 
complifTemeut  du  Mariage. 

IV.  Que  Sa  Majclbf  donnera  Adc,  que  le  doufie*- 
me  Article  comprius  en  ce  Transport,  ne  fera  pas  pré- 
judiciable aux  Pais- Bas. 

V.  Qu'on  oltera  toutes  Contributions,  logement  de 
Soldats ,  &  autres  charges ,  &  que  d'oresenavant  foq  . 
Alteflc  s'aidera  des  Domaines,  ou  Aides. 

V  L  Que  les  Etrangers  demeureront  d'oresenavant  à 
la  charge  de  Sa  MajelIC,  quant  j  leur  paiement; qu'on 
s'en  fervira  en  Campagne,  fur  les  F'rontiercs  de  l'En- 
nemi. 

VII.  Que  tous  autres  Gens  de  Guerre,  même  Ict 
Allemands,  feront  entretenus,  &  payés  des  Provinces, 
autant  qu'il  leur  fera  poflïbte,  &  le  rcltc  fera  payé  par 
Sa  Majcflé. 

VIII.  Tous  les  Officiers,  tt  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces, Villes.  &  ForterelTes,  feront  en  un  an,  pour 
le  plus,  redituées  derechef  és  mains  du  Seigneur  natu- 
rel du  Pais. 

IX.  Les  Confcils  extraordinaires  feront  remis  fur 
leur  premier  pied.  Pareillement  on  étab'ira  au  Confeil 
de  Malincs;  comme  suffi  au  Confeil  de  Brabant,  &  au 
Confeil  d'Etat,  des  Gens  du  Pais. 

X.  Que 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AWNO  X.  Que  toutes  les  Provinces,  Païs,  &  Ville»,  ù- 
ront  entretenues,  &  maintenues  en  leurs  anciens  Privi- 
leK„. 

XL  Que  fon  AttefTe  s'obliger»  de  retourner  és  Pais- 
Bas,  au  mois  de  Mai  prochainement  vmant. 

XII.  Que  fon  Airelle,  durant  Ton  abfcnce,  établira 
un  Gouverneur  de  fon  Sang  en  fa  place  qui  fera  tenu 
de  jurer  tout  ce  que  Sa  Majèfté  a  jure", 

XI  II.  Qu'il  tera  permis  aux  Etats  Généraux,  par 
I  intervention  de  Ton  A'tcfle,  de  fc  joindre  cnfcmblc 
poar  entrer  en  communication  avec  ceux  de  Hullande, 
&  Zélande,  afin  de  faire  la  Paix. 

XIV.  Et  pourec  que  le  Païs  efr  bien  pourveu  de 
Seigneurs  du  Païs,  on  eu  députera  troij,  pour  aller 
avec  fon  Altcfie  en  Espaignc  ,  afin  de  remercier  Sa 
Majelté. 

Que  fon  AUefTc  fera  tenu  d'entretenir  tout  ce 
que  dellus:  &  qu'à  fon  retour  avec  l'Infante,  il  fera  le 
Serment  accoutumé  en  toutes  la  Provinces. 

X  Que  ions  Gouverneurs,  Capitaines,  &  Gens 
de  Guerre,  n'attenteront  rien,  durant  l'abfence  de  fon 
Alteflc.  * 

X  V  I  f.  Que  fon  AltcfTe  après  fon  retour,  fera  tenu 
d'afiemblcr  les  Etats  Généraux  ,  &  de  befongner  par 
ciilcmble  pour  mettre  les  Affaires  du  Paît  Bas  en  bon 
état. 

CCLXV. 

ta.  Oà.  TiWtà  >r)arm/  ^.^ifdicffitn  tu  îricr/ 

t*nn  iutwijjcti  x>cn  oatjn/  ©raffen  \u  ŒSirqctiticin/ 
IWI  ttvycn  ber  Evcntual-  Jchen  tcaim  tint»  #rcufj. 
berq  aufacrichtef.  QBprinucn  Jcncc  bicfcni  tic  îchen 
kmjUgfti  uife  jnw/  bafi/  wann  bcrfclbc  cUt  bcrt> 
<£>thn:  ju  ber  nnirtfliclwn  poiTeiTîon  fcmiitcn  i»cr< 
Uni  fiel)  ton  Wfgcn  bct>  VStpfttr^  ^iiijrt  feiner  ftirii- 
diâion  ,uiiii.  peu  fpnbcrn  bicfclb*  benni  VShurfftrfrctt 
blcibcn  feUc;  baa,c»)cri  frUftt  tic  capmfctic  tint  3Bfe> 
y;cnlîf  inifthe  {obciflencàm  fail  ber  (Sraff  Jjctirid)  ton 
vô^nti  cJjnc  9JUmtf  (£rr»n  abgtljcn  frire/  bon  (f  r$< 
(Stîfit  ûbet jeben  wctbcn,  ©cfctjchcn  311  (ScMcnç  ben 
io.  O&obris  ifp8.  [Lunig  ,  Tcutfch. 
Rciclis-Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât.!,  Fort- 
fctzung  III.  pag.  64  ] 

C'cft-à-dire, 

/?«r»  entre  Jean  Archevêque  de  Trêves  fc? 
Louis  de  Sein  Cemte  de  Witgeniietn  Un- 
clans  ta  SncceJjîon  éventuelle  des  Fiefs  de  Sein  fc? 
de  Freuiàerg  dépendants  de  f /ircbevêcbé ,par  le- 
quel lesdits  Fiefs  font  accordés  à  Louis  à  fa 
requifition  en  cas  que  le  Cemte  Henri  de 
Sein  vienne  à  décéder  fans  Hoirs  mâles  >  à  con- 
dition néanmoins  que  ni  lui,  ni  fa  Héritiers  après 
lui  ne  s'arrogeront  aucune  Jurisdiélion  fur  le  Mo- 
niflctc  de  Sein,  fc?  qu'elle  demeurera  à  P Electeur. 
On  )  convient  de  plus  qu'après  la  mort  du  mê- 
me Comte  Henri,  les  Païfans  ferfs  de  Sein 
fc?  de  IVitgenflein  feront  remis  à  l'Elecleur.  A 
Coblentz  le  10.  Oelobre  ifp8. 

CWTtibbrmc  bro  brut  Sjotrwiîrbtiiflfli  in  ©Ûtt  Staftrrn  /  JÇiîr. 
-71  fltn  tmb  jçcrrn/  jjwn  3ohaimrfm/  gr8<SP#c)f<n  tu 
Itiet/  onb  (£burftîrfltn/  btr  Syotytb^rot  ftert/  KJtrr  Ii*iti4 
wn  <^itr>ny(9rdffe  tu  ^itcimfkin  /  jjcrj  tu  SievAmoJX.  umb 
fcvemual  satlcbnitna,  berm  terinen  veut  <gT&»énfft  într  brr* 
rubrtnb/  crittin  imbStfufptrrq/tf.  iuid.rbitltcn/imb  btrotptiitn 
3-  lï&ttfurfil-  ©rktb.  nrtb  ©nabtn  fi*  fintr  Communication , 
grçm  bm  fimffttn  brt  flyti  novi ,  nnbfr»  qea  lioblen?  fin(tt» 
tomuwi  Wtftltd^n/  andj  nctvn  '"\hrcr  ^butfiirfll.  0n,»b.  uub 
ni't#  s)lM^«JÛr^^^nl  '^bmn'SotituU  îftmcorbmtfn/  von  iw^en 
Jwrr  SNrefcIben  Jjrrm  tgolHt/Wr.iifc  «ccr4/ic.  af*tr. 
jwn  /  tfl  mf  vMflfaltme  «fvflN'tK  Çanblmy  unb  lune  mde  »ot» 
M.id'îfn  5!Vrt*t/  imb  Jîlcrftita  Raufiotlon .  nnrbfoljtciitMr7Ib> 
la-icb  flurfamd-trt  voovtxn.  ©nbrp  «ilri^iwl  un  gin  jun»j 


£>7iid'tb<il  im  3rtirt()|»ni  l'rrpniibtn /  virl  weni^tt  gmid'fl» /feu*  A  vàio 
j  btm  uf  fol.ttn  fdt/  bir  SMrbmmi  unrr.îiftia  tmb  unbi'mbia  u 
frr>n/  tmb  3.  <Sn.  benwurn  ft*  twr  ©fbiîlir  revfr(îrtn  foOni/  1  ço8 
3mn,tCm  «ud>  bo;  brr  v£t>utfûrtfl.  ^f4l«ifa>rn  SBtUhnun^  nff  *' 
;  cbbrriil>rtrn  fiiO  btfd  tbnt.   i)iir.tuff  tmb  mit  fûltbrra  i»crbc> 
'  {Mit/  i)l  jum  <r|lot  bttb,ibmJt  unb  wrabftbicbt/  bit»?  unr  ?<it/ 
nMnn  3hre  0iwb  otxr  beroftlbai  (èébnc  tu  rctîrtfUdvr  poûes- 
fion  br«  ètMeliierrtçn  rcirunra  nxr&cn  /  |i«  unb  ibrt  grten  fidi 
i>on  iwjwn  M  (îloUffi»  »ô<«çn  imb  Nflin  jtytljoriarii  yjtîteni 
imb  ©tfaflra/  \\t  fepeit  ^elcg^n  n>o  (ic  irotloi/  Ttincr  Junsdtc 
tion  ,  ta  ftnc  in  •Xrliflion/  obrr  rempotai  <£iid;<ii/  nUflfPn/ 
fonbrrn  bieRlbe  m  aOom  btç  «i(tfrtnben  CburfutiUn  itrblttbtn/ 
dlld)  tbtIM  fter  (Itftcn  foOVbUS  Exerntium  Religionis,  (î>  irtun» 
ixrpbtr  mi  fiÎHtrtiâ  un  £li>Ptmxr</  itbnrfd'dffcn/  imbulxt 
brrHtittre  0Ott(é=j}.uitj  plenuîe  |u  dijponirtn  lutb  ûrSimitij 
lunirtdxn. 

3«m  flirtern/  b«é  fXlefirr  ^.rrirn finit  Ixrrcffmb/  fodm  3. 
®n<ib.  iw  tïd<  unb  brroftlbrn  Qfrbrn  brin  "Xbfdvtb  tm'fd'tn  3b« 
rtr  ffburftîr|ll.  ©mtb.  imb  rr<tl<iiib  ©wff  î?mruin  ui  tèarn 
fclt^en  «jiijjtbcnorcn*/  untrnn  dito  <murim|t<ttt  ,•  btn  Icfjten  Ju- 
nii,  Anno  rttbjtg  unb  iireo  u(f<$rriditrt/  mMirb  iidd'fominrn 
unb  gdfbnt/  unb  fi*  bfpbrr  (£lo|lrr  bdltKn/un^cr^trt  uwffm/ 
reverfiroi/  unb  barouff  b«  N^rk  Eventuat  ^Irbnuns  tr» 
frlâni. 

fid  <uxr  ïÇrtttpbcrg  Mûnâf  /  b»bm  3brc  gbnrfiit|W. 
«nab- jfbod)  Uff  ratification,  n>K  obâfnûltit/  btUiUli(«/  tMf 
fif  3b»  (Siwb.  tmç  bfrofclbtn  ttttrt'hbciw^lfrbcii/  Niuut  unb 
uQ«i  fttncn  Jubrbwunyni  txlclmra  moBtn/  irbocb  uff  verjjc 
brnbe  conditiones,  n>i<  ic\$t/  Nip  b«  SBaan-îBturfrtvn/  irie 
bit  tf5rrt)fei1  ut  (*mjn  blfiin}>a«  btflra  in  polTellionc  vel  qoafi 
gtWfftn/mtb  fonilm  ftrnrr«  Miat  bfrfd*ttv|t  ftrn  tnod'ttn/nHimt 
et  Uim  fiiQ  fomwcn/  bof  irclrtwclbtcr  ©raff  Çciindi  obne 
SPÎitniii!  (*rauim<n«bit<b(n  rcurfc  /  wûref lid>  cnivjcrâitnibt  nxr» 
Nn  mi  mcbt*  illltomfbfll/  eu  frrf  {»b«ii  ebef  gp^mtbim*. 
£v^lfid<oi  fcBm  bit  «rnmifd^r  ittbrr^tnt  m  ivimtMdvr  SL\x- 

cum  omni  jure,  wk  aud>  bit  SBit^mftnmfd'cn  itibtiwtnt/  • 
|ii  3rltd*  altidrrHtflalt  btm  grÇrltfft  aur  (tlbtn  Jnt  uter^btn 
nxrNn/  intb  (wbtn  3b(e@ndb.Nibrn<btn  m  lï.v  unb  ibrtgr* 
b<n  uff  bit  Collation  ;u  pjtirnwqni  uff  brnRIbtn  f.Kl  /  btm 
(JrP-vrtitft  gu  a^ittm  renunairt/  babnj  trrnrrtf  (ibtjtrtbt/  baft 
3b«  0n«N  vet  firb  mib  btrftlbtn  <£rbtn/  b«  éTgtntbumbrf 
biilbai/  fo  in  bîtft  Ceflion  tommeu/  3I)T«  Sbur'urfïl.  (flrwb. 
unb  btrofclbcn  tfr^e-tifft  uff  btn  imwrboffttn  Util  <itbûtlid;t 
aw»rfd,<tiît  tbun  irotloi/  wtlcKi  Mai  rrit  obfttbrt'/  |u  rati- 
fication ttnea  Jjodwûrbigtn  î&nmbîff  itptttil»  tmb'Ahrff  ©nub. 
bituîit  *lt|tiat  ivirb.  311  Hrfurtb  ftcnb  bieftt  Wd'itb  $imn 
<|ltid>(<tutrnb  t'ctfn-titit  /  unb  von  bwbfl'imb  ivolqct.id'ttn  3b' 
rtr  i£b«rftîrfll.  ©mib.  unb  ©niffru  mit  rpgtn  j>înben  tmbtr» 
ftrèbni  /  unb  bercfdbtn  (£OT$l(r?*è''cr«  bffriirffigt  rrotbcu. 
©tfd>cb<n  iu  tlrtltnt/  btn  Jtbcnbfn  a)loiMf«''î(ta  Octobrit, 
Anno  fitnifutKnbuiibm  tmb  «tçt  unb  nturniyitai. 

CCLXVf. 

Déclaration  de  Henri  IV.  Roi  de  France  poar  1599. 
faire  jouir  Madame  CateriNR  fa  Soeur  du 
Titre  fc?  qualité  de  Fille  de  France.    Donné  à  *-7  Jmv- 
Paris,  le  17.  Janvier  irpo.     [Fkeder.  f»amc« 
Léonard.  Tom.  IL] 


HE  n  r  1,  par  ta  Rtace  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Nous  avons  eu  de  tout  tems  telle  fi- 
tisfaeîion  de  l'amitié  &  obéïfTjncc,  que  notre  trés-chere 
&  trés  amée  Sœur  unique  nous  a  rendue,  que  l'affec- 
tion à  quoi  la  Nature  nous  oblige  envers  elle,  étant 
accrue  par  fes  mérites ,  nous  a  fuit  délirer  de  lui  en 
rendre  tous  les  témoignages  que  nous  avons  pû:m£me 
aiant  plfl  i  Dieu  nous  élever  i  cette  Couronne,  nous 
avons  cllimé,  que  le  lulirc  de  notre  Dignité  devott  au- 
cunement resplandir  en  elle,  &  qu'étant  Sœur  unique 
d'un  Roi  de  France,  Fille  d'un  Roi  de  Navarre,  & 
conjointe  par  Mariage  avec  le  Fils -aîné  d'un  Prince 
Souverain  &  d'une  Fille  de  France,  nous  étions  obli- 
gez de  lui  conferver  i  l'avenir  le  rang  éminent  fit  Digni- 
té aucune,  auquel  elle  a  vécu  depuis  notre  avènement 
par  aclfus  toutes  perfonnes  de  nôtrcdtt  Royaume:  ce 
que  nous  avons  penfé  ne  lui  pouvoir  mieux  afTurcr.que 
par  l'attribution  &  communication  des  Privilèges  A 
Prérogatives  pareils  à  ceux  dont  jouïflent  les  Filles  de 
France.  A  ces  caufes ,  6t  autres  bonnes  &  grandev 
confiderations  à  ce  nous  mouvans.  *  de  l'avis  d'au- 
cuns Princes  de  nôtre  Sang,  Officiers  de  la  Couronne, 
&  autres  grands  &  notables  Pcrfonnagcs  de  notre  Con- 
fcil  :  Nous  de  notre  propre  mouvement,  pleine  Puis- 
fance,  &  autorité  Royale,  avons  déclaré,  voulu  &  or- 
donné, voulons,  déclarons  &  ordonnons ,  quenôtre- 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


An  NO  ^',e  S**       *  1  l'avenir  (ouiflc  des  Privilège*,  Au- 
toritez,  &  Prééminences,  Honneur»,  Prérogative*,  & 

I  SQQb  nii-vrr? ,  dont  ont  aecoûtomé  de  jouïr  le*  Fille*  de 
France,  devant,  conltant,  &  après  leur  Mariage,  tint 
en  Ton  nom  &  titre  ,  rang,  ordre  &  Icance,  qu  en  tou- 
te» autre»  chofes,  A:  à  l'égard  de  toute»  per  Tonne»  tel- 
les qu'elle*  foient,  fan»  qu'elle  puifle  y  être  aucune- 
ment troublée  &  empêchée,  fon»  quelque  prétexte  & 
couleur  que  ce  foit.  Si  donnons  en  Mandement  i  no» 
amez  &  féaux  Gujlciller*  le»  Gens  tenant  notre  Cour 
de  Parlement  à  Pari»,  que  nos  prefentes  Lettre»  fis  fat- 
lent  enregiitrer,  &  du  contenu  en  icelles  pleinement  & 
pailiblcincnt  jouir  n  '«redite  Sœur.  Car  tel  ell  notre 
plailir.  Donné  a  Parit  le  vint -replié me  jour  de  Janvier, 
l'an  de  grâce  iroo  4  de  notre  Règne  le  dixième. 
A,*fi  fitué,  HENRI.  Et  Jmr  U  repli:  Par  le  Roi, 
Kuzt'.  Et  fcelU  d*  .;•>  <•••<  Sceau  de  être  jemne  À 
tiami/le  tfutni.  Et  encore  fur  le  repli  ietiitei  Lettres 
efl  écrit:  Reglitrécs,  ouï  &  confemant  le  Procureur 
Général  du  Koi ,  pour  jouir  par  ladite  Dame  impé- 
trante de  l'crlcf  &  contenu  en  iecllct.  A.  Parit  en 
Parlement  le  leiziéme  Février  ,  l'an  \yf).  Signé ', 
V  o  i  s  i  x. 

CCLX  VII. 

i8.Fcvr.  «SabiCrlKT  tfbfcbicb  unb  frtanbtmifi  wn  toi  X 1 1 1. 

Ûttfyn  ieblidxr  sSiM.qnpfJfclMttt/  balî  tu  tftvin^cli- 
fetx  ZotMcnburqcrj  in  ihrcn  vSpcurn  folkni  baibcr 
Orrhrn  \r  cI>umiç  unb  ti5Liru*  f  autlidicr  rttft  ml)t< 
Iktxr  vSrfanWnurî  /  rhne  tofutljuna.  anber  UirrrriscnN 
1er  ettt  iXidxcr/  ftcfc  imberwtTffïn.  \Sdt*n  iin  vSt« 
gîtp  tttt  18.  Februar.  ifpo.  (Tire  d'une  In- 
formation de  Droit  prcienr.ee  a  l'Empereur  de 
la  part  du  Prince  Abbé  de  St.  Gall  en  1710. 
fous  le  Titre  de  9îfttuna  btr  Çljrcn  unb  îKtcfitcn 
t*4  iflirtH.  <5tirfr*  <5f.  ©oOm.  Aux  Preuves 
Num.  jo.  Pag.  1J6  ] 

C'cft-à-dire, 

Récit  (J  Jugement  des  Treize  Cantons  Helvétiques 
affcmblés  à  Baie ,  fartant  que  les  Habitans  E- 
vangeliques  du  Comté  de  Toggenboorg 
feront  obligés  de  fe  foumetre  dans  toutes  leurs 
Caufes  y  aux  Jugement  /bit  Juridiques ,  [oit 
amiables  ,  des  deux  Cantons  de  Swi/z,  6?  de 
Claris.    A  Bade  en  Argaino  le  18.  Février 

rrri^r  l'on  vÇfctt  nnb  {<mbcti  btr  S^rttydxii  Ottttn  grmcmfr 
ttnftr  if  tct^itoffdMfft  /  Si«t>  unb  tèanDrcottf  n  /  iMinlict' 
•  von  Jûtidv  v£ciit.^t  (Srofiuun/  VBifri.mnfifl«7unb  "\oNtmt 
X'iinbti  vj-.«f<IuMi|irr  uno  M  jCaips  :  l'on  89crn  /  Ingni 
<«5>ifRr  Statnnv  unb  Ui  ?Cutb<  :  von  luttrn/  3ofl  ffoifcr 
SCnrrr/  <S*ultbin<5  :  l'on  2)rp/  'B.iltbcr  im  $}off  /  Siftcr 
{aiiotamuwn:  run  êttiiT»/  tllntb  uf  ba  <Jtttr  faMMraiMI  : 
von  Unbairdlbm  /  £onratb  STar»  tattfflMHM  t  C*  •  Tinbutâ 
tirflt/  iXiurt  ianMrtuiuwJi  /  turt  jo!>mn  TLIaffiT  dCittrr/  dk 
ijnbtatnman  unb  <Pûnn«bfrt/  9îib  bon  QBalb  t  ren  3i"t/  9Jîi» 
dwl  <rjcul>  (Èfrfdmutila  'uni  fcttf  PCitb« :  l'on  ^litrutj  2)}tl» 
ditor  $3«tfft/  tm>  fjcft  tttubi/  betb  nttn>  unb  dit  (nnbtttimnnn  : 
fwtSSaf:a/  •iBWiiiSt  Sîemlodxt/  btfj  ;Xdtb«:  x«on  iÇrrburjî/ 
%icob  ©rtli  *5«f<lmdt(l<r/  mib  bta  :XathS:  t«on(f  odotbitriv 
«jxtttruutn  c-uri  ^«fcluidipct/  unb  Sjr.tie  Jitcob  wn  (èto»tl/ 
bob  b«t  Stotba  :  ron  (gttdfbufrn  /  3«to»iif  (Eomart)  ÎWcjKt  / 
'JSitrjimndtilot/  unb  3iril  sè>tattr>iiItiT  nnb  ocS  Xat^  ■. 
unb  wnïppfliitfl/  Jjfrimnf*  l'on  Jjn^twn/  {anbMmman/  ni 
iniKtn  Sofxn/tmb  é^t'iiniin  ©oriâ/itinbtummdn/imb  Sjoupt» 
man  $}dnô  <Sîcr$/  :Xdtb«  in  "itHro^n  1  uff  bru  îdij  iuo 
î&iboi  un  (Jr^ôw  «Tf«tinpt  /  bffbrnntnb  oifnitlî*  mib  tbitonb 
funbt  aatruvrirti^riid'ein  mit  bifnn  S9rtcft: 

bmn  m:  ufl  J>ifcr  bitItfnNn'îl^l«(tuna./in  9tff|î"nm  unb 
ivrfdmblftm  /  mit  aroiT<ni  inift'iiDtn  al.iubitKrbij  bttidt  iDcr» 
beat  mit  fo  d>tr  unâd}orftiuib/  n^mfinni^/  ttnb  irtbcrfriïrmij  / 
bitgrfmrantn/  tm|lrrt  tirbeti  îDîitUinbrsi'iiîtb/  tmbciirtfgntrib/ 
(EiMiKtlifdyriSuKinbrn  m  Ut  ©rcfffdNifft'DorffnhuT^/jfijofm 
gotbiiro  3fi«J  btn  JJodirtrbiqoijtJûrfltii  unb  fitrm  ru  sf  <in« 
0<iflm  :c.  imfrrtm^inMtfanioflîn/  icrc  otlx  nltoV<n  rNrfftbf/ 
«ititf  Iwlxn  :  JiînKinlid,'/  unbtt  drrtxrn  in  b<nt/  M  fi>  fith 
bdtëtf'iniij  rptNr)ctiaib/bd«  fi»  m  bm  ©p«nnrti  fîcb  jwiwrnb 
tnnml  unb  3rcn  ^tîrflli*  ©ti.ibtn  noeb  tmtnt(*tibtn  balttnb/ 
bttbtib(i>rbtv5*n'»iï  itnbOlatof/  recbtr  ju'tUn)  noty  red-tlid' 
T»m.  V.  Pari.  1. 
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woOmb  nfbtnnni/  unb  fonMai  lafléniti  (W  b<niniBil*/bd^  Awo 

3r  ^tirfjlitt  Otwbcn  Urtijonnen  roôat/  bit  baibt  Crt{i  3iîna) 

unb  Jucern/  tnmaW  gdrltdj  itnbrt VnWrr  obtt ?Vt*tf>rfd><r bf  I  J^5>. 

fitjinb/nûldindtnT  aber  jrm  jufdtntnfii  hubcnomQloptni/  unb 
«icfarrrcrnoi  ianbtrtthttn  ffrdtfô  jinriba  fm  befunien. 

SrrbdUxn  me  gcmnnlisb/  an  fiait  unfer  aller  Ârrrm  unb 
ùlxxn  alltn  unb  jbrn/ijnntittnt£i\uM<lifu>nti^mbni'  firaipt 
unb  tonber»  gane  crnttltdbcii  ju^fir-tilxti  /  unb  «ttlieb  ivrmant/ 
bai*  (v  m  irai  |a|atnm  (Kibtnbcti  lëpannai  /  folbttb  ob  ob<unu(< 
Cet  baortOrixoic-d' aij$  unb@Ktru«  /  itûtlid-tr  eba  «dtlid'cc 
(Etr>mbtnu»j /  obnt  £rruo*und.  «Mbott Unb«bmbl« ober  «id- 
ter/  |uo  0npun  unb  J9erlti|i  |id?  unbenwtfftn/  unb  btm  uwiî 
roumnai  crfhenbt  n'itb/  obi»e  wrnec  Uinjittt>ni/  gclrbcn/  il 
ban  imb  «uibcrat  ftrtufulai/  bat  {itnbtrtdit/  ait  unb  mhv/ 
©ptucb  unb  23<rtTà4  Irnlttn  t  Unb  m  tâtnrund  |ld>  fd  iilbyrr 
«tbocfumnif  mai  y  5ûr|llia>®nabcn  irrr  Obcrfcit  tKflvilfrii/ 
trit  bann  mît^gtn  obotintlbtt  btibtûrbt/  twrbtn  bcp  jnntn  jrc 
luoHifdtnoit  Jroljeitini/  ianbt^frifxn/  SSritrfci»  unb  t£igltn/ 
fdMiîffl  unb  (a>irmm/  unb  bod^tbaittfr  tjMw*  buttlbism  an 
inntn  ni  baltcn  anncrpittid  jctbon:  "îtnbonttyrbtwn  jnmn  «• 
Katttt/  mi  fp  irer  Ooctl rit  wrpfltttt  unb  fd'iilbia  fngnib/  |H 
nn  ^SJolfart  bmiiIUd'/  unb  ju  aOutuuiiKn  fribtn  unb  Sûow 
furiimbig  fin  imrx. 

3J<nn  fp  obrt  wiocr  ttnftr  aBtr  wbcfT'"  /  uff  jf en  ainfierm 
'Iftauiiiihjai  ipnrbru  tfrlvtrrm/  fofonieii  2Btr  jmimmtvabal» 
toi/  bdfi  unftrt  Jjfrrrn  mib  Obcrn/  nelxn  t'erànntlttn  bnbttt 
£>nbcn  vâd'nni*  unb  ^lartrà/  dt^cn  jiutm  unb  fuabtrlidj  bon 
:\(Mi|iirmi  foUidx  f*drfft  Snfdjtn  tbun/  imb  m«<l  fûtimn. 
mm  wuïbaj/  bit  jnnai  ju  ivofifrbitntrn  if  traff  /  MA  ajibem 
âCcbtUifdtn  tu  tintai  abfdnïd.'lidtn  (frcmpcl  rtiicn  tbâttn. 

Ujb  betj  ut  itrrbunb/  fobdt  ba  ffrnu'tfj  unb  SBp«/  unftr 
dttrimtt  lanbtvisit  |iu>  S5<«brn  tn  (Era.Mi,1/  iKdd'ior  jJRarf  1  / 
bti*  :Xûtbs  xiio  (3ldruip  /  |in  SnfUd/  in  SRamai  unfet  alltr  of» 
radia  dfbtncfbt  an  bifoi  ©ritjf  /  brr  ^eotn  i)J  beit  lltMm 
bot  iafi  jjomung  von  <£()rifii  urrfera  udxn  ^Jerrtn  unb 
(5.wi*n.idttô  (îkbart  â«jtlt  (ttnffiaçabunbot  /  tuîuit j  uub 
iiun  3ar. 

CCLXVIII. 

3criteicD  jtoifdxn  3()ro  ^apfett  QJÎajcilit  Ru-  t^Juia 
dolph  II.  aM  ttijicrtnlXH  vÉlriftcn ifrg'JÇtrlo» 
S«i  !|u  OffbTrfiftj  fine*  unb  J&crçeq  Frif.de- 
r  1  c  h  111 2BurtmbcT$  nnb  îerf  aribcra  tt)cil^hrafft 
Kfftn  jmer  fût  (ici)  unb  aile  <?r|.  J^citpsîcii  >u  ùtfttt- 
rwb  sillon  (gpnici)  unb  ^prbcnmq  ber  Ocltcmiti). 
'2Iffrcr'ithcn|cj\tftT  an  bas"  JjtTfjc^rtuiii  'jyurtfm. 
bctjî  unb  Zcrt  ftd}  bc^iebr/  tic  Hmi'arbtfdiarft  abet 
fid)  unb  bon  jÇnufj  Offiartid)  in  fall  bie  JJcrÇpjjf, 
2Bûrtfmbcri].  3)Mnnl.  iinie  ausiîctbcn  rber  Wk4 
Jptrrçc^ttjuuib  tan  ;Xf itt  nnf  anbm  '25fnfJ  ^biliq 
ntntlWt  audj  ben  JûrfM.  -îirul  unb  ^Bapptn  ncb|l 
anbern  refervirt,  im  fafi  ut  ùt ft«retd>ifclxn  Suc- 
certion  bit  bmtcrblifbcnc  ^ràulcin  wn  'jBûrtftnbvTj 
rweb  3«irrttciuVrj.  ianî>qtbrttu(b  ttuéltctirtn/  bie 
Religion  ber  %Êgbm^,  Cx>nfciîîon  burin  btribcnju 
UlJcn  Ki  promittirtt;  Ux  Jpcrçpa 
3r}rtr  5Cui)ffri.  gnajefî.  tK.  tu  jAljltn  llct> 

obligire t.  ^n  Jfwvigl.  s5cl?fcii  Su  ^raa,  beu  14.  Ju« 
nn  [Tiré  de  la  Rcgiikraturc  d'Eltat 

de  la  Chancclcric  de  h  Cour  de  Sa  Majcllé 
Impériale.  ] 


Ccft-à-dire , 

Transailion  pi//h  entre  Rodolphe  II.  Empe- 
reur des  Romains  comme  Archiduc  ainé  £5?  Régent 
d'Autriche  d'une  part ,  ^  Frideric  Due 
de  Ir^irtemberg  (j  de  Teck  d'autre  part,  par  la- 
quelle Rodolphe  renonçant  pour  lui  tjf  fet 
Succeffeurs  à  la  S nb~ Inféodai ion  Autrichienne  des 
Duché z.  de  tVirtemberg  fjf  de  Teck,  Je  reftrve 
pour  lui  fj?  pour  eux  le  Droit  de  fucceder  auxdits 
Ducbez ,  en  cas  dextinftion  de  la  Ligne  mascu- 
line de  H'irtemberg ,  ou  de  Caducité  à  l'Empire 
par  qutlqu'autre  voye  que  ce  /oit  ;  fous  la  condi- 
tion néant  moins  de  pourvoir ,  félon  h  coutume  de 
ce  Duché ,  au  Mariage  des  Prince/fes  re/lanttsy 
fcf  dy  lai/fer  en  liberté  ceux  de  la  Confe/fion 
dAusbourg;  Le  Duc  Frédéric  s'obliteant 
Kkkk  de 
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AvNO     it  fonchtl  envers  rEmptrcxr,  au  payement  tu- 

rt  Somme  de  -po  aille  Rixdalers.    J  Prague  le 

Mnîfr  fîubolpb  bcr  TCnber/it.  ■jeVreirncn  fût  Un?  tlnferc 
iiiV^flxn  mut  ^>ii*ffin:iKiw  famrnt/  imbt  fonbfrlt*  mtt 
biefon-Srtcff/imbt  tbun  Xbmibt  «tenmglidcn/iiie  M  innfd'tn 
11116  «M  >XMtrtntm(fmflcngt^jjcr?i>3t«  m  Oelterrcid'ît.  imbt 
infcm  oeliebtcn  sprubern  unbt  "atettcni/  imM  tan  bon  DM< 
gebentcn  imfcrn  ticben  2)cBern  unbt  tfrrflcn  .Çrv>m<Nn  J?«rÇo» 
qcii  )«  ^Uîrtt«nhtr^  unbt  •ttetV  ©ratfc  >"  Wimrptlg.irt  «■ 
dis  jff  SCfgtrfittfn  Hjertogm  bencrtcr  iÇur|loifbm«l>  3*uTitm-- 
bcrg  unbf  îecfTj/  m  bMK  mipvttflatibt  miM'jrrnngoirrtHnen 
unbt  lurragcn  woBtn/  bap  (5-iib.  ber  .«Jcrtog  auf  ot'tlrrijeintxi. 
lenb  cwfelbcn  Oîntern  btt  mi*  SJc-frgebcrueii  tfurt»tn  n<ctlens 
ti*»tto^Nm5uBOTBtnlierg  x.  ftliger  tSebed'tnnp/gmf;. 
lia)  tatfûr  balten  «ellcn/  taf  berofclbni  bcro  ait  3<ttalicbc 
jVtijoatbunib  ^nrttenberg  imbt  ïfctt?  «fratTt  ubraltcr  <3*3urt» 
tcntKr^f*tT<£rl>'3rt(r.ivi(iur'&iiT(iitf  «t'olitm  Scnferl.  Erection 
<mt  aOcn  HbMiii  unbt  bcf*ri*rbe  /  aleabn^nmtlttîXnchHcben 
eroffat  nnbt  angcfanm  /  imbt  bcrowegcn  fi*  mrbt  fdmlbtg  ui 
fan  craebttt/  von  11110  alp  iVegircnten  (£ t(}-£erÇo>;eti  1»  Cwjt*t- 
«t*  bertrrtc  «JcrÇogtbumb  Slerutog  ber  iiwfebni  nxil«ibt  <?omg 
fterbniirnb  imbt  fiertog  lllnrtfli  tvic  au*  Jjcrfjog  £hri|fiH>hni 
iit?«;urirenbfrg  m  •Xmtfrt  ?-t.  imM  î*»tfl;  ber  nxmgcm  3«M 
ju  ««nNim  nnbt «pafT.iw  rtufgaicbtcnSJerfrag  imM  Nirbur^nn» 
gefîcrtcT'Xrrïer'tfbrnfdvifft/  M  amem  0<fl«-1|jW»W«  i» 
nrrpfangni/  fonbcrn  wlmehT  itcl«  fut  bcfufgf  gcacbtrt/  ba?  unp 
.il"  etcatrcnben  3tbm.  Scrfcr  «mlJ  <?n*'  W**"!  «inciter 
^anoathinnLv'mit  fiîrnnfi>min(naTIfftff<i(h<nM'atftv>oiHiiif«n 
JvdflSt.gîçtfàtraïamJîflpl.^i*  g<gm  u>nlmb;?fTfiogcîbrr. 
IsirMm  bem  Œltcm  rntbt  JjertM  lllnd-en  ju  -JBurttenbcrg  be. 
f-tcbem  onmmAttt^hriîfl  an  tufudxn  ■  '>  ma-Ten  un»  Nu 
in  aigncr  >XKtfebn  unter'bem  -amcril  er4.  >u  fCegcnfpurg  «b«l. 
ffiKm  jr.nd;etag/  bc0bolben  atn  fenbaiMbre  Supplianon  ub«» 

S*Sa  <tNtn  «ibff  irûr  bi<  fJ*  bûbin  *it  nit  ivrflfb«i  f  Jimoi  / 
fbnbfrn  twlmcfrr  b«rfûr  grbalan/  bap  «narr^tf  bttbî  ïfm.t,! 
(»  rtfl/  fcnbtrli*  bic  hinnntn  tiiwiclîtTtt  "Sfftff=<tb«!f*rtfft  bc= 
rubrcn  i()ii(/ned)«MW  b<p  3br«  uii!j<(dw<d>tm  nMi«flKbntbf. 
flfflbi»!  wblnbfi/  imbt  ta*  bnoTrwn  ©.  tb.  ba  mit 
«npfobatiii  Nst  -»<f»tt»{rtxn</  btnftùjfii  nnrcrnMiotrttooJgtiur 
tbim  wbiaibm  frpc/  unît  b*d"  abtt  »dt  nubt»  tyftoitwiact 
iif  aùrtli(b<it  <iup  bicfar  fj*  iiifouimni  fowobl  nie  &  1b.  b>r 
i?trfea  im«  mt  ni  trtbtr  ftm  KitToi/bamit  jmftbni  txfbra  tau- 
frtn  /  bi(  nnnnKbt  l<ina  b«4<bT.i*K  3<rtr<ulidvm  imbt  «mt 
SlikbWfdsifft  fûhrchin  glndxr  acfrilt  Connnuirt/  bf flcrrft  / 
imbt  toit  ivpf<"»<<  w*t*n  iwd)«/  Ni?  Ixmiw*/  n«id>MiMtu 
bccbâilcKtf  «cfflcqem  Tndiuon  imbt  auf«boltnt  ^mijKunc 
Ddibcmion  unbt  grnxim  nnlr  tmg  mit  tè-  »b.  imbt  bttf<l  = 
bu  M  mit  im«  wcbl  txbMth*  in  bet  «vltt  MP  Offtf  WW> 
nnt  unbt  wnU*fli  iPi«  mu  'Pimct  m  fHWI  b<rnad}  rol«jrt. 

•3(18  iifinblitbfli  bdbai  wdt  .infan«0  ji»ji<f«m  fur  uni  imbt  <ifl 
bic  cfr^ftrrjogfii  ju  C<|lerrcub/  unbt  b«e  wnç  poftauct. 
uné  hi<uiit  aUa ê-ïTu4;  imbt  ^orbmma  brt  ■Jtnttr»(<b<nfdMi|t 
in  btJtbcn  /  imP  amiga  SMthmmgs  ©frtd'tigffit  b<r  b<n  5><t> 
eo-.ltht!mbfn  9ynîrittnl«rg  unbt  *«fb  Hnfur  m  amigm  w«g 
iiifbt  .v.umnJiThi  /  fantxtn  iè-  ib-  bcr  jfit  iXtgitrmtfn  JJtrti^ 
«ntbcid?/  btlTm  ûHannlub<  tciW.(£rl>cn  1  unbt  bofclbtn 
yottemct .  Un^  >«r  ft«|0)jfn  »pn  2JuritnibcTg  fcin  irn^ 
l«n  '  fo0<  foltfc  frtîcogtbmnb  .UI«n  isiij  aie  iwtrcntfn  unbt 
iinffim  ,nn  hdl.  :Vi*  njd'rcirmtiibfn  îXwn.  .^nftni  imbt  So. 
nn<n  in  fintm  «rbicn  ,fiir|«idyn  RciiM-lthni  3nNilt 
MMK  îjnajfill— >  Krciuon  untt  tatiiuf  gffoJ^tai  ^rptn 
InvtftHur)  obnt  aile  wbmtaunj  i»  cmjKan^ni  bmigt  ftm. 

«Ai  a<gm  \o  tabfn  wir  im0  unbt  unfrrm  «anti,«n  lebl.  JJatip 
.Octïcrr  111  MMta  f  baf  if  bruni  MD  btcbtn  Sjrrin  0rbrubrrn 
•î^tilcnbt  ^tyfa  t£atl  brm  filnfftm  /  unbt  fc^n  .Çrrbinunïfii 
t>«t«  iflirifl  mtltctUn  atN^mup  !J;«tiîbr«iî«ii  Jmicn  bic  -ant. 
n'artf.t.ifft  unbt  SuccedionUubr  b<fcijtcr  •ÇcrtîO^binnb  ^îîrt. 
«nbcftl  unbt  ï«fb  brrgtflalt  imbt  lautff  imbt  umvnualifb  re- 
fcrvitt  unbt  vcrbtbultrii/  tap  no  BHUbOI  înDtn  nad'brr 
Ktit  ï\f»)imitt  SjrttiOj  ;Çrib<rtd'  511  3fctitt!iiibm}:t.  tinti  (x\T<n 
umu  Fortertttt  iDlimnlidrn  iiab^inie  unbt  crtamin<n0  «bor» 
ne j-yrtsoarn  ûâmMÎMi  fut  b»"  8 rt^Jjmjoarn  »u  f»c|lrr^ 
reteb  flMHMÎy  oNr  flbet  M  brrintt  ÇmicgTbim*  bitr*  un.  , 
l'ffboffK  anbnt  bffl  fîfd>trn  grinap  klfcnbwc  unbt  Wil  ifhirr.  I 
«rntn/  &\\a  imbt  (ètanbrn  ixô  M-  Stf**  wrmiKlji  cr.  I 
kattlifba  trfanMnue  ïE'r,ob'nf  ««ji/irit  bi<  «cm  ebet  n.ibmcn  ; 
bab<n  mô«n/  btm  ML  îXcmif*.  «nd'  Ni  ^(t.tlt  ScHi*  wiir« 
6cn  /  Mp  o  pjrte  bcp  Jamjtn  WWWilffll  «ahinm*  unbt  j 
estaimiKneNrÇmiNrn  |HBMMta|  «ton  au'TobutM/Re- 
conciUiiion  ober  Rcftuuiion  mrbr  m  hoffrn/  ncd>  aucb  mit 
gt^d  t  \uabaltm  /  tap  alpcaim  imb  €bc  nid't  b:r  îutritt  jn 
njiSritid'frifinnamb  «tmtlftr  JJrrtuNihuaib  Nm  SJ.inp  ûrfler» 
rt îdi  m  Stofft  hiibcnbcr  "JtinrenfdMiît  gUitbfM*  «ofliia  fem 
foiif/ 

3um  bfittcn  foam  imp  nn^t  .»Dru  bot  (Ertj'JîmiejW  <u  Oc- 
flerr.  ici  ,<îiifli  ^ûtttcnbrtgtfd"  îtttt  imbt  2Biu;rtn  bm» 
fugWfM  bipVro  /  i<b«b  aima  unbt  aflon  ju  amaia 
wWJJIj  Soccïflioii  unbf  fonHcn'uii  VNimnn  anud'cn  an» 
txrii  effert,  unfere  mibt  yti  tbatl*  |H  ftîbrrn  unbt  ju  grbwu» 


4cn  unbrnebm<n  /  fonbetu  aupttucffnlidj  vcrbrlMltm  fnn.  ANNO 

'îve^lndrcn  imbt  fût*  vkik  baben  ivit  unp  unbt  imfn 
*^aup  i>t|1cnî:d.>  cbatnufii^  rdeevitt  unbt  aupbtbtnitt  /  bap  I  590. 
wu  (old.'<0  fntbrto  "anno  1 5 ;o.  alnxta  Mblicb  alfu  bct*biad-t 
irotbni/  rtuulKô  Çaup  Ocp<ttftib  an*  mxb  fi'ibtobm  fi>  woM 
bic  )>tttogtbuuib  I^ûtBcubaa  unbt  îccfb-alp  anbrc<  Orflct. 
tcid'ifd't  iyiStPcntbumb  unôt  ianbe/  îvann  imbt  fo  ori't  ce  van- 
notbm/  icbod;  aQtm  |u  lximfun>|  ivcb<h>iltnict  umvt;K.;,n.c 
•Jimrattfcbaift  t>on  brçl.  Kncb  iu  t'ebm  lutmjfabtn  Nibtn/  toit 
aoA  jcfugaunbt  .^b^nfiij^ctiMtn  111  îiJùtittnt.-tjj/  f»  |,ui4 
bicfVt  vitaïab  îrtrbrn  untM/allce  iSbtitlMcttijtn  gunni  iridnie/ 
Correspondent!/  i\ttbtnîlidct  gutet  dlad'babtfd'aift  imbt  ju» 
!ainin<nfctiun*i  gitgen  btm  >>up  i>rp.tt<id,'  |id<  brpcitTjn  unbt 
bciinihglidi  Coniinuircn  fotKn/jmnntTnibannaucbwnt/fambt 
imfcrn  g<li<bt<n  S?tiibrrn  imbt  a3<anrn/  imbt  betc  i^ad-ftw» 
incabrn  xfrrj.^rriiiMcn  iu  Orpmnd?/  unp  gcgcu  brm  j>np 
^utttcnbctg  bmnHbroinb<n  au<e  dnubiaoi  uiibt  Jtîtpl.  au» 
tm  nnUtite  gl<idjtnrf|îg«  Conopondenti  vtttbtailtd'cn  guthni 
':l;>i.1tabrf<bajft  imbt  |udim<nfc(itinii  bcpcnbiglid)  mrignt  wti* 
ini/imbt  îrnl  iinn  funiftm  bc*  C<il  ÎXncbe  ijfburfutpm  Con- 
fem  hictitic  m  ahrccg  l'c-imctbcii/fo  babcii  Nmnad»  rrit  Qcitiog 
vcibiiti,'  m  -StUTBtntKtg  brnxtligt  unbt  itigefagt  )U  bicpcn  aUcn 
jnbcr  'iburfutllm  Confcn» ,  mit  imbt  ntbrn  3itt  .^cffctl. 
UJliiKp.  utfu4>m  unbt  tid^tig  madxn  jub<lffrn/ 

&en  fale  unbt  md>t  nxmga  fcfl  aud)  ,u  brfb  incbccbrrri'cr» 
fidvttmg  bet  facben  bcç  unfet  Sjrniog*  ,Çn5cti*tf  iaiibtfbarff 
inîfciltttmbftg  btrfclbm  Confens  unbt  bic  gutbabung  bicfcr  g<« 
ttorfenen  banblnng  unbt  makicbung/mit  aîlm  3trn  anbtugcn/ 
fi>  vtci  b\tit\bw  fo  bic  iaiibiMMift  m  SBilcnnibctg  beticrt/  buedj 
une-  but  m  ctlMiibdr  tv.cbtiw 

(Eiitgc^cn  fo  ctbicttcnrw:tScrfrt?fiiboipkim0  imbt  fcin  rrillig 
auf  fcloxn  fabl/unbt  wann  ^tbrrianbtfcrarTt  Confem cid-tig 
fem  iritbt  /  cvrofclbcn  unbt  bcr  Univerfuct  iu  îibingcnaac  ibec 
in.  So-fcrii  unbt  Xémgm  obet  Nn  'Qattogcn  ,11  ^Bûtt- 
tenbetg/  n  ie  aucb  t'oruen  Anteceilom  aincm  cbet  îtwbt  /  obet 
aud>  von  anbrtn  îjcttfïviffttn  rrlangt  imbt  bipbcr  tn  ireblbet' 
gcbtad'tct  llbimg  unbt  gtbraucb  gebaott  PriTilcju ,  .«frtpbntm/ 
iXcdt  /  tacncbrigfettcn  nnbt  ®«»biib<itcn  /  icbocb  fo  ircit  imbt 
frrr  bicfcibigcn bicfcr  l'cr^cid'iiiigbctSiiufftigni  Succcffion  imbt 
'Aiit»ot!rtba|}t  mdjt  iu  mbet  00a  cmgcgm  /  in  SRabincn  unfci 
unbt  imfcte  gant(tn  <ëbL  sjaup  Ccpcrtntb  gnebi^ft  ju  Con- 
firmircn  unbt  ut  vttnnktm  / 

3mn  fcttiflrn/  fo  babtn  wit  Sjrrfjog  ^ribaid;  nxgcn  tuifcrgr» 
licbtcn  tobnt  onot  alla  •3îaditommcnbcn  t\cgircntcnî}tt(joàen 
ju  ^Bûtttcnbrrg  «le  )cfjt  Scgirmtci  SjCTfjog  2)ad«  unbt  Aiue- 
ceffor  m  91abmni  unbt  anflât  >eÇt  crmdta  unfer  ëebnt  Jort 
pitri*  poteu»tii  iran  aller  XrcfthgPra/aie  «0  von  rcebte  nxgrn 
immcr  gcfdtn  fan/  ober  mag/  bep  jvlrpl.  toabrm  irorten  unbf 
throtxn  vcrfvrccbcn/  bap  bicfdtxn  jambt  unbt  fwnber»  bit  ge« 
troffnK  verglcicbung  aU<*J  3rce  mbulte  Ofntunbbdlttn  unbt 
miitcfli*  l'oljicbcn/  fo  luobl  andj  tin  •^Nr^bunjf-'yrr  ?Cc«iKn« 
bcr  Jjcrijog  111  'ajûtttcnbrtg  glcicb  bcp  onfrettimg  fciiier  ?Ccgi» 
rung  /  unbt  noeb  vot  cmvfflbimg  bcr  ttcbm  ren  bm  pro  tem- 
pore  :\<gitmtcn  Som.  X.mftr  obet  Sônig/  fi*  bcpnxgm  tben» 
tncfiîg  m  beper  formb  unbt  nadf olgcntcr  gcpalt  ui  iHrfd'icibcn 
fd  nlbig  imbt  wbunbcn  fcin  foflrn/  iirmbli*  bap  natb  govcbn» 
hden  "(fingnng  ber  garnît  'Jntalt  bicfrr  irtjiacn  iwtftbtn  ^rtr 
«enftrl  fflïaictî.  unbt  bero  ina  SJanp  £>tlicncid7imbf  barm 
Uiip5J<rt((<a,ifttbcTid.i  gttromnen  unbt  gcfdMoifnKB  vrrglcid'unj 
MM  mort  tu  irort  iofcnrt/unbt  tataut  gcfctjt  nxibcn  feUc/bap 
berfclbige  bic  iXcgicrimg  antrcBcnbe  jjcrtjog  \ti  Surambcrg  beo 
,yûr|tl.  n-arm  ivorten  unbt  tbrenvn  uigtfiigt  imbt  mfttod,xn/ 
folcbein  aUcm  fur  f«b  brro  (Etlxn  unbt  Sîadr»mmcn/  niebt  nv» 
niget  aie  iwt  "OertiOg  iîribcnd?  aie  Principal  Conmbcnt  fclb» 
pcnjutbunbcrwfligttinbt  fcbutbig  gnwfcn/  njnrcf li*  nad'itifctjtn 
unbt  um'erbrîd^idJ  ingclrbcn  /  mit  angebengter  rmuncution 
aller  unbt  icbcr  eiccptioixn  nncmanfclcbcimcrabcndcn  ftmbtc 
ober  mctbtc  '  , 

Tllfo  foflen  f-lrô  fubtntc  aUc  ahc  unbt  um-c  OîatT.ig  fauivt 
baicn  DecUruioncn/  Confitminonen  unbt  Ritilkariontn  jpel» 
cbe  ;irifebm  bemi>»upOcpareid,'|unbtbcm  t*j:iîrlïcntbtraib'®i3rt» 
Kuberg  au*  brro  l.mbtfcNitïfcn  «ufgmét/  unbt  biP  '2Vrglct» 
cbimg  umb  bic  ^  ffter -=  iebtnftbafft  rntbt  ju  rribet  obcrOT«l> 
tNiltg  ftm  /  m  tyrrn  Xrcfltm  imbt  eiîe  wrblnbtn. 

2ïercr  unbt  jum  ad<tni  ba  auf  f  btînffti^en  fabl  mcbrgcmd. 
ter  Himwtfd'arft  unbt  bte  tébl.  JJaup  OrPerrncb  Succcflion 
ui  bicfcn  .ïiirttcmhirmbcn  ^litacnbcrg  imbt  Îcrfb/Md,'  auf  fol» 
tbrn  .Çtîrjicntbiimbcn  gutcu  icibgctnig/  ober  crireiplttbc  fcbulben 
11  nxtbcn/  foDc  mncltes  SjauP  Ceptmtcb  ob"t  Seficn 
unbt  fdMbcn  /  beten  fo  barbmbcr  ivrfdjricben  fold^c  aupiundtcn 
imbt  ru  besablrn/  ce  au*  fonflen  bq)  aOcn  bcr  fCtHuenMni  Jjer* 
tiwn  ;u  ^aritciiiurg  ^cibanen  bcgn.'uMgmigtn  aOerbinge  rer> 
Meibcn  mlalTcn/  unbt  biPfaUe  bem  lauttrn  Jimbalt  mcbr 
baiter  Ercaion  trncflicbc  voU  nubuti  fcbulbig  fem. 

ScPaltid-en  unbt  mm  ncintcn  ba  iu  bcrfelbigcn  jeu  bf0  SJj«i« 
fc0  £5<1l<rreid>  Suc^efiion  uniftbnrathe  j^criliii  ober  locb» 
ter  von  àûraenbttg  cbclid1  «rbobrcn  /  verbanben  fnn  irurben  / 
:  lia*  llblidwi'Bûrtcnl'ergifdvn  tanbt» 
grbrau*  na*/  alptann  gemeiiic  lanctWarlt  m  ^urHmlxTg 
nnem  jcbeu  imbctiitbcnen  utuitf gcfleurtçn  .îreplm  »'bn  Q9urt» 
tenberg  -v  i>rratlt-gÛB /  bit  ûbnje  abet  ber  Di<pofi- 
tion  bee  «alfltuifcben  23crtr,io^  tjcmcp/  nnbt  alfo  naebijrf»" 
ner  anial  breferober  wemg,or  ^Trplriit)cb<n  n«b  ifco,  'X  ta 

fibre 
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AnnO  «*a  b«r«  t*r  okr  m*  ittwtm  iw*  ter*,,  ««twmtima 

UUAU6  ï}<\)tM\}ê:<3ut«  bit  luccedirenbt  <£ rf '£<««iM<R  «  Ùt> 

I  ÇOO,  |kn'i<ti  <r|ljn<n  mifrf  ncHi«  uwdKii/ 
?  "  Smn  sfbmtai  foUtn  ouf  rotbr  b«f<i§trn  fabl  fvfferrodj.  Suc- 
ceffiun  fil  Jjtreogrbiniib  ajurtttnbfra  imbt  îrtfb  tmjanbtimbt 
(tiitm  tinbcrrr  pliait  mit  bitmt  in  jrtaxr  qiulnct  ivk  bicfcLbu 
«<  Ikç  aufrirttww  txtbrr  btr  Sbabaimftbcn  unbt  «puifjunftNii 
^kr»aH<  bffd>irf(n  gtnxti/  an  atbatbti»  jjaii»  fxibnticb  f«b- 
l<n  /  bai  khio*  ubcr  fo  b»«T|R'ifO)<n  watrc  burui  <rtb«»utft/  cbtr 
m  anberiwtj.  acqiunrt  irotMi/  o*cr  ire  Sbfinrftti»  acquirirc 
nvrbtii  inetbtt  (  icbc*  wo  fcrr  ti  mcrt  l'on  auaâlxro  cm» 
ÏBûtBtiibtf  tjl.  U\>m  oba  fonftat  btr  <£an\a  bam<.ffaû"<n/  (on= 
ban  von  Wtnxn  jum  JïkrÇOijtbuuib  «lwr.id;K  ©ub«  urmc  alfo 
btr  (Erlxn  S<*t  ai,i<mbuinb  (an  >  fm*«  «Um  mobllrtn  (boa) 
aufla  bt*  ©<fd,\u»  unbt  btr  JKumtwn  )  Darwin  btroatr-  fonbcr 
n'abtc  mclbuna.  bcf(bid;t  /  foii|kn  mette  Datwi  ausa.<ncinmtn  / 
»«  foldy  £X|i(mtdt.  Socccilion  wd't  «tboctn/  fonbrrn  on  bt» 
mdtt  aiJaubiwib*  t£rbrn  4ik  aû"t  vfrpimtnina.  rhointii  unbt 
faUra/ 

3un  «il (fan  unbt  n.id>txin  <md>  l'en  une  ;ÇnJwrtd-<n 

ÈiJ  m  .«tx  nmomiwii/  baji  baj  .jciKrirr  ■»|fur>*c|><nf<Wifft  al. 
ta)  ua|lid)<  m«lk>iaiiona  tût  Jnumuwn  :  unbt  ins  rocrcf  qtf 
uQt  uwbtn  i  unbt  trnnn  iwîi  tmftr  Fofleruet  uiibc  <£tb<n 
«Jn*UKffij.c  l'trbtfFtrutiatn  antidjttn  mtd'fc  i  i  unit  ba  eu^c^cii 
tint"  unfcr  om-tani  unit  bc^e^nn/  fut  ma)r  itnbtUttb  iïrad'tct 
worbrn/  ira*  fttfbcrp  ht*  fPaOaunfd-oi  2)<rtra<)*/  btç  «o 
nvrntr  ^ttr  >  itbtnfd\ifft  unbt  Iwtadvt  bu;  mrf  juirnacnbm 
fabl  Ottltrrrid>.  l)WMWWt§  liit  nnjlidx  mclior»tfon«  unbt 
QJfrbtffttUMJcn  bit  btrwr  mcht  gcrocfcii  m  wdbtricrtm  àtrtc-.]- 
tbmtù  ttlbiJ.cn  ju  .nitbai  fitTgaioinmcn  tmbt  anaai<hetwcrbtn/ 
bai»  btrrn  bcp  SlMiniftiqcn  C:ficn<id,v  Su.-ceffion  bit  diatii> 
tbuiiUirfffrtytiniidi  twlliaSen  bm^eii  imbt  brtinbtn  btr  btfdviffm. 
bfit  crf buruUcb  iwtbtr  ni^cnitiTtn  Isiîxn  migm  /  fo  foOen  brin» 
n.i.1'  duf  Flv.inif(Hfii  foldxn  <îrt>  btjtbmbtn  f.thl  ci  pane  b<tf 
fijHOu  Oftkno*  tVKd  obtr  brtç/  unbt  VKi<n  bcù  ôaufté 
'îyurutnbffJ  3lti*iT.iiil«  f»  vitl  anfrlynlidy  unjMrthfpifît  bit» 
fr  unbt  «cjfl  b>rnii*i<mnclftr  iDJimittona  fitdvn  roobl  wriltn» 
tiiit  Coromiffirim  fainbt  <tinni  mrpiirttKi>ifdjtn  0*uwn  /  btr 
Mikh  tbol  iujttbrto  obtr  uernHinbt  fax/  crfbit|l  unbt  utrorb» 
net  iwrb«u  /  bit  fold>t  meliorniooci  unbt  vcrbcfTcruiK)  ob  imbl 
nvubt  uuît  urtbt  iwtnxnbia  ftiu  obtr  intdjtt  m  aiycnfcOcui  ikui« 
mtu/  bic  f.iJ'oi  n.id>  bidicrcn  binjtn  zflirairm  unbt  bti  (&»  bu 
CommifTiricn  |id>  mtt  tin.inb»r  mtbt  wrjlddvm  fnnbtra/  aie 
binn  bcr  £>biiwn  nad>  «ttpifTtn  Mrinntn  nn  ïusipru*  tbim  / 
wiitti  bJRii  mit  btui  «m|(  unbt  btr  aRunitiwi  fo  boi  bol 
J>tufcni  unbt  avfhtn^ni  aUfiittulbcn  whiiiUKii/  «tutb  Jlfo  ob- 
ferrir:  unbt  j<bJlKn/unbt  bit  rcfulîon  brtftllxn  auf  brrultidyn 
imr-Jrtbwrrt™  'Pttfobwn  scdinuiion  rmbt  ftfdnbmuH/  nsie 
bai  .iijentbimiW  Cfrbtn  barfiîr  uor  tin  (fr|latturid  uttbtin 
ft\t  I  imbt  ni*  m  airain  unbt  antym  /  btr  baai  miat ubtlidoi 
"Xutffvrud:  obJlt  Mt  wautt  Rcdu^hon,  AppciUtiun,  i«Nr  inc 
bui  iinmcr  tu^ntii  fwlxn  wdbtt/  iiDtrbinrt  ju  btbafciti  *t. 
iafltii  ircrbrn  foOt/  3<bodi  mit  btr  Kuittru  bcfd'tibmbiit  /  bai 
«tindtt  aii|fntbnmbé  ffrbttw  mtbt  tbtn  wnbitftr  jirtiytfptmt. 
tm  Twa/n  |i*  bc«  Jum  rttcmiorm  air  Niiin  iu  ttffârlidyt  fiir. 
ftîlid'tt  l'frltii^aiin»»  HiHcbratwbtii  umtr|lthtn/fonban  wtlinrbt 
fcbulbia  (on  fotltn/  biti  jjaftoatbuuib  am"  btartitnbtn  Mri  btm 
S?aufl  Offlfati*  aarrNnqe  obnt  efSktU&tn  aut'm/  jtbodi  mit 
brrnad'Hitf^tft  mafl  nnorrlflyt  wûtcflid'  ObONNSM/  bits  beit 
ototnaud'  juwbitiuiia  aOtrNmbt  unadcaiiibrit  /  un^umlidcn 
«lufbaltS  obnc  innbtn<b«  baji  kftfl  fo  man  bitt  £>rt*  l^hiKn 
btn  IMDMtMM  lïrbtn  ptrmôj  Nrftr  wrqlticbunj.  ju'lcifltii 
ftlllbi!}/  ijltid'bfç  apprehenQon  brt  poireflinn  nui  nnx<t  ,u» 
n*t  unbt  bit  fad'  bitruntcr  bon»  fide  al«  bcfiJrbtrt  «mbt  an«. 
fklt/  bamit  bit  gmantwcTBuna  btr  fyiûiltr  imbt  2)<«unjfii 
unbt  bit  (Prrdilbtiu*  btr  trfifltn  Ath,trUrum  jnglfidj  nfibt 
l»ri  p»u"u  mit  «tnanbtt  fjSramommtn  imbt  NftjS  iwibai 
fffJIcn  / 

?nm  jirdffttrt/1  nadjbrm  fon  untJ  ^irtjco  Jribn*tn  btiort. 
Ii*btatrt  worNnyMp  ba*)fnia«  jtu  m  ^u'rdtn  unbt  <£d>u> 
Jm  btr  gjWftpMB  3.<:irttnibfTB  unbt  itcfb  anatriditca  Re- 
ligion nxtftn  /  iMd'  aii^nvifuna  btr  Xua/pttraifd'm  Coniev 
fion,  iric  bu  fttbiat  3i<<ilmb  Smatatta  btui  rîûnfP«n'J(nno 
mo,  ju  •Jiio^'pirrB  auf  bUliH  gtbaltcnnn  9bHM(M  ûbtta<. 
ben  icrtbm/  Nirmn  brflmîialirb  blobtn  unbt  ohm  •jînmiBlid  d 
ifrliiiitffiimj  eterritt/  aud)  fon  anbat  Rdijiùn  iu  truiclKn 
Çtrtiegfbiimbtn  tunfftio  anacfûbrt  /  b<Èfllti*tii  bai  ce  bm  btr 
rtnirtio  btfimbtnçn  worbimno  btr  ©fi|ilia\n  atoen  anbatr 
>7a:fdNifftm  ittuafrjat  uiiffmtiani  g<fcM  tmfl'.-aiibtt  otlatftn 
irtrboi  foOt  /  fb  laffîn  llMid)  uit  ^rçfcr  PCttbolpb  fur  untf 
unbt  omrtindttf  urifrr  (obi.  J?au#  0<1lm«d*  te  brn  foldytt  be. 
fl<b»ni  aaftbintj#  iwblttboi/  alfo  baf  batwibtr  m  bem  «pou. 
a  iï<n  ntcbr  flthanbKt  îwrbtii  foBt. 

■JPfil  aatb  jum  brcrjtbfnftn  »on  noth<n  ftm  mofltit  ntbrn 
me  Xtffa-  Subdpbm  aie  ticfcr  jnt  iïlti|ltn  unbt  PCfniTtiuwn 
£«}  j;«rt;fgni  311  Odltrrtid' /  aucb  i«on  unfttn  (jtlitbtm  S^rû. 
brrmmbt  ^rnrtn  btntn  Crfj^brmMOi  tu  Ovrttrrtid'/  brro 
twammmftt  RtaScatiottci  mibt  fpctificirtt  Content  bitr» 
uhtr  rofimNiob  jtibabrn  /  unbt  bffibalbrr  Mfidtrt  iu  fcin/nnbt 
nbff  folcbr  tmionno  umb  ib«r  btr  (Ert^jjcrijoaen  iwit  l'on 
nnnnbrr  twrfoibtit  imbt  ;iu;uiM  aintiî  tbfllÉi  n>nt  nitltacnb<it 
ïnOcil  alfo  in  Continenti ,  imbt  (Jlficb  nad>  Trie- 
M  mdn  311  btr  fwnbt  g<brncb.i  ipttbcn  menai  /  tit  babtn  tvir 

I  «m.  V,  P»m.  I. 


DU    DROIT    DES    GENS.  19r 

*mfd ■  Stubolpb  j.mrfJiflt  tinbt  iyrfp«*tn  jtfjcrfin  Intarcd,  4 
fcw  fmwr  m0»(  Sabiaiotionei  unbt  S.gi'lu.oua  ;„  ^mes,  AnK<> 


i»»"»**»  «iibcnbiutn  îi  U$û  1 

rrao  t.nfemuinini  unbt  nnftrt  U)Mnnlid't  P^leruet  mbt  nt- 

0rt(M  tWd«n  Mfatj  Kbtu  Mette)  su  fEfySa  StfMt 
*•  fo-.*J-  rjered-ntr/  ,„  botcti  iMtbfoiatnbtn  bimcn  -it, 
m/  nanblidvn  m  Nn  nooflni  $co  muSK  rsn  «So  brfer 
mS?9I  RS?^  i"u"vtt  gtnqtffty  boI« 

e«  ttaiifcnbt  Wirtbtn  fettft)  btfl  Stfl  aber  raud™ S 
na,i'c<mai.b<rn3ubl/  unbt  alfo  bit  gant)  In"  S. 
22,  J,!KDn;,t^n  ï>  «uiifnin  n  foldxn  SRAq  .  #«ttn  unbc 

îWHlid- 3!ifr||.,tttn  miDt  nd'ticj  juinart<H.  " 
WW;  H ■  Bflobai  imbt  rcrfyrftKn  wir  ttçfcr  î(iibclpb/rtli» 

antlrttt  iwlaïuflttr  unftr  arlKbten  $3rûb<rn  imbt  i<dttrn  ,t0tr 
btr  a.ibcrn  (tTf3.^rrr}oOtn  Ju  Otfïfrrtid?  »(.  frafft  bmt  von 
jnm  nnpfrtmjfnm  flcmafammoi  ojcauMiM/  Ivv  unfou  «m. 
KTi.  ^JorttKn  /  unbt  inhr  Jtibtndï  .«vnjos  N  -»iJrttcn» 
bi2  S  S  ,m,<tn  Vl'l- ^utb  ill.bt  tbtTAm  feu 
ÎSJSîtïSLW.  ,n  «nI>t  Kotii 

unutrbrudHid)  SM  imbt  «as  stu)alttn/  btnftlbtti  allrm  S  S 
j^W  taft»*inwwi/  unbt  bariviba  ma>t  îmbmt/  n?d) 

52r  ,tttn  8         "KtI>'n    ra"<t,fî'  S"  "o* 

CœM""  B^ntbrn  imbt  aunjm*f/ bw  tin. 
ftm^nftr  BMwt^y  unbt  uiiftrn  l}cnjog  ,frnynM  " 
banbrn  imttrfrtTitbtn  /  mtbt  anbanfltnbni  ^SSm  MtSS, 
Ort/  unbt  Mi-on  u.w  Jtpfa  îXubolvbcn  bft  cm"/  ht  S 
î^fm1^^.  ^rt,3c«  rfnf^ef^ri  mfMl  m.bi  m  R5r£ 

SSS^HÎÎSSS  'I*?  S»    <e«iiouui*cr«  «M 

tm  MimpMMI  unbc  muu  unbt  rMSjraa&ën  imf.rcr  'v7,ïi 
b«J  iXoinifdw  m  biro  imbt  fôm^m  **6  tomSti 


RlIPOlf  H. 


I»!  [>ltl  CH. 


CCLXIX. 

Auto*  RudolphiU.  Conlîtination  rtiïcti.tih      *  . 
m&Qm  PrivUcgien.   <Pra3  tm'lfçtc,  Ju"y 


Ccft-i-dirc, 

Cêufir malien  de  l'Empereur  Rodolphe  JI 
fur  tous  Us  PriviUges  acurdéi  à  U  Ma,fon  Ar- 
cbt- Dutale  d* yfutriihe  pur  f  Empereur  Char- 
les V.  Donnée  à  Prague  le  dernier  mr  d» 
Juilltt  1  fpy.  [  Voyez  h  ci-devant  fous  Je  8. 
Septembre  Ifjo.  j 


CCJ.XX. 

SSatifc^r  Tttfititl  wn  bcn  XI  ùrtkn  iitotht  Çnbf,   '  t.  a 
fltuwfclHïftT  u|ù>w,i)fii/  m  inrid'cn  ivr  âifrc,j  ,u  gg*.  Ia  Jm' 
bcnbni  iS.  jÇrbrmir.  n  ??.  wn  r<ii  (}.  ftfl 
llUCiit/  conhrirtirtt  iritb/  Mfj  r)0»(i(fl  tic  <&h,iwf. 
Iifflicn  Xo^ciéiir.u,frt>cr  QhfkûlNMlJ  btr  bcibcii  »>, 
then  e^UH>e  unb  «iWacui  ^  nmenrrrrlrn  frUni 
^ibfiibcn  i*  $m*mu.  I»*    ITU  Tune 
/M/«r«j/»>f  «V  prefcnccc  à  l'E.nrvreur 

de  la  part  du  Prince  Abbé  de  St.Call  en  1710. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 


r  .<  le  Titre  de  9tertimg  ter  ®>rtn  unb  <K«f/ttn 
S (Surfit  6tiffW  ©<•  ©«"tn.   Aux  Prcuves 


Ccft 


a-dire, 


Jtefe  </#  Bade  conclu  entre  les  Onze  Cantons  Hel- 
vétiques y  dénommés,  par  lequel  le  Recès  conclu 
à  Bade  entre  Us  Treize  Cantons  le  18.  Février  eft 
confirmé.  Savoir  que  les  Habitant  Evangelsquts 
du  Comté  de  Toggbnbourg  feront  obligés 
de  fe  foumettre  aux  Jugemens  des  deux  Cantons 
Switz  (3  Glatis.  A  Baie  en  Jrgauw  le  10. 
Juillet  ifop. 

Ort  \t  wn  StJtt  unb  tanbtn  ÈxfîDnMiffOr&ttt»  îmfcr&bt- 
•^"aucefdvtiri/  3Câtl)  imb  ©iinbibottm/  narnli*  wn  *i» 
ridv^smtitfj'Qrofmrtn/  ©irra«mtitkr/  imb  j>inri*ermn 
«tiMttMIttt/'TNumtrbcriimbbtfl  $.<ni>4:  wnSJtrn/  iXBrtolff 
l^utr  ©fbulbtbtf/  unb  'Xntbcm  (3.i|T(t  2>mna/  tmb  btiS  îCrttbs»  : 
wniuttw/  3o«;Pfc(l<r/  «*«lb*«f  /  >>!!!*' 
m,tn  iubffu  ètfûrpf/  «at^nbn*/  unb  ^'^^«"W 
2JnW  (gitunutl  Qïaitkr  ianbt»ttnnnm  :  non  UntcniHiiôin  / 
ifcnnibt  ,3JitHa!iic»'JtmnMii/  Ob-unb  v£rtfipar  iuffi/  fîtt» 
trr/  ©tatthalttr  tmb  bt«  3tort>*/  S?*  bem  -Xtnlb:  wn  3113/ 
ôoubtin.m  iUrttti  ©raiibtiibtri/bt*  wn  ««fW/iJ»tl' 

cf  wr  >>niIo*tr  /  btf<  :XJtl}iî  :  wn  ;$n*itM  /  î>m*  <W<wr 
©*iilbtbfi|M  wn  ©odotbarn/  <p»«man  ©un/  ^<«eiinn- 
itrt/unb  y\m«  >ceb  wn  ©Mal' bob  M  îtatb*  :  wn©*aff. 
\trfcn  /  'fer*  ifllâNr  ©iirçennfiiitr  /  imb  jjtmri*  ©*n.\rr» 
2>M(«; ■  3tinfftmdtlcT  unb  btf-  2Ub<Si  Unb  wn  Hmnitll/ 
SicitïtuMiî  V'Ob  'Stoimtr/  lanbMlmman  /  intmiem  fxobtn/ 
un»  ©tbaflùm  iDbtimj/  tanbt^muian  in  utfrobm/  bifet  r« 
iii»*kftl*  imb  wQtin  4.awltv  tmftt  aatrtyrrMunb^btrn/uff 
bciiriiia  brt  larttd'num  |ut>  S9>ibeii  «a  iErçoum  mfàurpt  / 
bttbtimtnb  unb  t^uonb  ttûibt  flattmtn«tli*tn  offtnbar  mit  M* 

^ÇManfolt  bt«s/  f«  un*  trf*iffltn  fiub  bit  (Erfiararn  un» 
f<T«t  t-tîKii  imb  siutnt  .jrùnbtn  £wna,tl#tT  l>Vmcinbfn  in  btr 
@rarïïn\itft  ïo«atiibltra  /  l'ODincrWigt  'Xiwâlbt  /  bit  ffrf.u 
mmunbbtftWbiitn/  «oramg  Stublmutr/  auiiraiijw  ©iij. 
vxAoi  unb  ;X*ob  Sobla  bafflbft/  uTînflcr  iSoIri*  tecbitrrtr 
îuo  iitcbtmBttJ/  îbomaiS  Xmi  «ownt  ,fue§/  irg  $nfHm/ 
unb  Tt'iimanémitr/  wn  .Jlawça  an  tmtm:  Unb  banne  ixt) 
<hod'irutbi4cn  tftlrfltn  unb  ijtrrtn  uio  ©atttt  (SaOm  x.  un. 
imfirà  «ntbutn  *?«rm  unb  ^unSt^noiTtn/  )«r  «btutlidyn 
£>b«r«t/  atMtwbiittt  ©t^tnbeen/  btt  £Mtn/  2Vfioi/  Çmt. 
wtln  unb  ft^ltrttn/  ©.wbt  ^mbtr  wt  -3Bm*tHM*/ 
ftè»f.n(ificT/  i!»b  (*oti  3<maiJ  £ançlct  juo  è»>'KJ  (*t!itn,Mn 
l«tn  iinb(tu  ïb/il.  _      , _ 

unb  kfdwarbKii  fi*  «eba*tt  Zm\ùb  (FiMimdi|*fT  ÇU, 


5  |n<n  ti'irfomnt  1 


t'ttmelbtti/  b.«« 


bttl 


...  Nitf  fit  nfl  (iSnafi  aDMc  tn 

,  ta  /  wt  unfan  jjtmti  unb  Oban 

llv  wflonfi'^t  u)Llt^!l  Nie  fît  au»  :\c. 
rii*c'unbmb.mncti/  3ntn  imb  ^rtn  ,îi'.ri?lidtn 

«mibtn/  ru*wt  umT^jmtn  bolimMi  (rftnntu/  >w 
Nr  atfili*  TU-cb  r<*tlid'  wtflmb  NwtWn  lofTtn/  Mt.in  jnntn 
bo*  uiutitiid<  btf*t*tn  fw/  Ntun  m  *r  imb  rtUtvwn  btn 
uûaTl't  ,1  tvttrà,<!i  îribw!,fcnii.»rn  k^n;.r.;dT.iM.<m;iun 
û  ib  V,9  irthtra/  M  60*  bm»«4tn  uon  *  iurflh*  (Smiboi  / 
^rfUiorbtnli*fn£)t«bmtn/  obtt  bttfcitxn A.ulvn  /  M^t, 
N-i-fviU  atftûtt  »orb<u.  Unb  bobtnb  bittuff  inu*  4.111Ç  uubtr» 
SaS  WM(  SB*»  bt»baibtn  fiît  tnbff*nlbiatf 

luibi'tMntvcitttttt  Mtent  uuim  wnnds.-n  ^rfKiRcn  unb  (uo> 
ïiiTi-M  n  hfa  On^n  è,i*y  («U  twlrt'c  m  tnnbiérrtbtn 
hnùïm  t^lUc  btitx  CTbt  Jun*  imb  iutfrn  îirttnc  im6  mit 
faiii"-  èdirru  imb  USl.umS  ;  qiUlidtn  oNr  rt*tlt*tn  urwib. 
loi/  imb  ft)  V>  vtt4li*<n/  in  btbflictbim^/  b<i«  JtiiKltt  btibt 
i">rt  ^iîn*'unb  hMRVWfC  f''u»»t  btn  anbtrn  wWKÊftt  pUftM 
^"Tbtcn/  in  'îlntu)  :t-  "2(*t  «mbbKpftg/  btn  t(inb»«lrtfbtn  »tt* 
Klflin  rrU'ie«n-.  ,5?ofi  umb  une  bt^trrttiS  fn  m Hrrtcrthcin^rtu 
£,jnp  ùuotiviUig  ni  vcrbitnntn. 

Cinat^nrtbtT  3t  ,ÇtîrfUi*Wniib;!i/  (3<fiinbtf  (?Mntwurtrt: 
<5\i6  ir  b(T<n  iw  ï(swtnbtiT4  btgtrun/  irtn  m  btibtn  e«b3 
tm  «ufmnmti!  fwbtnbtu  vlobctn/  unb<iff*n»ttntnl.inbrrt*f 
ttn/  firadhô  juonîibtt  unbtnbtat^nfbt/  unb  barbu  ^pttttn  / 
«wl  hit  '.ÇûrfUi*  Onaboi  tt»  wd'fl  im  iPloTint  ftonuinq  m- 
f<biri<r  iatilofluni  /  mi  (gtf.wôtii'^  trttvilt/  tmb  b.munb<ii 
cm  -XbW'Kbt  5O04tlWIt  rrotbai/  b.iê  T&it  fn  b.irbr  trcntnbro; 
viitxn  Uflia/  unb  bit  m  ï*ï  0tarÏÏ*atTt  iwittit.!  /  bnbin 
luoffi  <mb  balttn/b.m  fu  bxinfflbuas  n.i*f  jincnb/ unb  imt  tbu. 
<imb/nnb  btfmi  imtri)rtrrttnv^iNni/btR'*bit  bflbtCtbt(?'rt,n,ti5 
ttnb  ©Un»  mitli*  obtt  rt*(Iid?  /  mflli*tn  imb  cnbtfrtwbot 
Uffto*l  tiSIbjnn  wtïbcnt  '"tt  ,Çût|rti*  (ftikibm  Inai  wn 
'î-.vvîcub»*/  banviffin  mit  Ttnmmrt  tK4tptn /  bû*  bitftlt» 
fut  crttfdfirtl-.axt  /  (rtt  mmottwtnbiim  JtMfâl  feltt  ^lun 
Kitbcn. 


Unb  twiin  mm  33tr  fr  |U  btibtn  'îbttflfli  /  in  bifrnn  fma  ArTNO 
©wn  tmb  fiirbnn^tn  /  «ibtnnaOtn  wniwumm  unb  wrftanbtn  : 

<éo  babtnb  ^liir  an  flutt  unb  tn  9)«nrn  itnftr  Qtmn  imb  I  K  QO» 
£>btrn/  tmi5  btfltn  tttr^nbt  unb  Mtfipred'er»  /  M«  bitgwtngt» 
Iif*tn  ©mrinbtn  in  *«  ©raffd'offt  îoçi^tnbuTj/  M  St*t 
cbtr  bit  aiittiBfftt/  bo  ratfttn  h*tn  vSïM8"<,tF<n/  btn  tciScn 
ûrbfm<g*iM*fl iimb  ©(uni*  ntuimb/  imb  btmftlbujtn  g^ot» 
fmntn  fôOmb/  in  Sroft  btr  (imbrwMtn/  unb  rra«  btibt  £>rbt/ 
te  font  giltli*  obtr  rt*tli*/  fiptâ*tn/  twflt  uwn  bob  ïr^tl 
N::>r  l<.::i>:l*ibm/  (.i'ûçcn  uns  hkrw:a.'  imï  b.:>>  h'  frirtiidj 
unb  ttigmia  Ijtflfn  dmutbtrt  frijfr*  /  miçit  tbAttlidi*  na* 
fitnbtli*  funituitnb  nu*  tinfiiNnb  /  fenbtr  flcgtii  ritianbtrn 
ungr*';d>t^  unof*miîtt  unb  imijcbiifTrt  lafi'mb/  uns  bint'in  fi* 
tnlidï  (Fljft  ixrltçlidt  ^cttt/  )w£f*tnb  men  btm  bttbcu  ij)ar« 
tbtyfltn  wrlofftn  /  folltn  bitttlbintn  uifldjqM  fin  /  unb  fontm 
ïhtif  ,m  fintm  Olunpf  unb  irbttn  nû<|it  fcrafctn  féflt. 

Unb  s-fi  m  n\ibttm  Uifbtmbt/  f«  b.it  ba  <£M)  ^tfl/tmfct 
rjctr'.'m-tt  iitbtt  t«in>fi>o((t  iuo  S^tbtn  m^raoïnç/  Tfnnjoniivn 
Iftla*/  btS  'Mai  btt  <êMbt  <8trn/  fin  ti(j"i  %nHBtl/  ut  un» 
ftt  rtBtr  9}imun/  offtntlidi  bimmb«  on  bifni  »3ntff  o*nicf!>t/ 
btr  (jtbtn  ifl  btn  10.  îng  î}ou»»iw»wt/  wn  gbtiiii  tmfti* 
tintgen  ^riito»  unb  ©i(Xujinn*a«  0tvurt  atjdt/  funrfitd;tit 

CCLXXI. 

Recef»  jtivifcfyn  Sfjurfûrft  JribrMw  ;u  «î)faie/(Ehtn>  jojuill. 
ftarfl  3Mchim  5ritiric|jcTi  ju  Sraflicntmra/  <pfalÇ» 
<?raf  <prjiltpé  iubtvigm  ju  9fru6urj)/  ÏÏilara>)raf 
©fprg  ^titriclH  11  -^r  autc ub ura:  J^ftrtrid)  Julio 
25ifct>ctffn  ]u  ^atwtflaW  tira)  JjcrÇfflfri  ju  ^Sraun« 
fcrîiwiq/'Phtli^ci^iHuruyii^iftlicfTch  ju  Dnnabrfttï 
ont»  2$ctt*n  /  imgtrf  OHertijcn  îu  J&cffht  •  (Safff l  / 
Jantjjraf  îutitry  tfn  îleutrn  uiiXi  kntsjraf  lubipig 
Un  jù«.qctn3u  J^c|fcn/  «Dîargacitt  ^rnfl  5n6ricl«i 
jn  <bvibcn<Duri«l)/  fjttçpg  ^ran|t«  w  <5<j<t>fai. 
taycnbwtg  k.  mertniKn  (te  $vîs»r  «W301  ttnn  f njern 
tint  bcxcht  SttWt  in  granctîurn)  concipimrl  Union 
hanMiW  tc<4>  afacr  im«Tr)alc)  C  wd)«a  Wn  dato  an 
fiel)  cnï  8»gtn(Ir)ur«<Pfali}  categoricesu  crtlàttn  tnt* 
JcMicfw  ;  m  3tci(ct>en  abet  Mrtniien  fict)  ferglitlKti/wn 
ber  jnrudtmltung  ter  îftrrfm  «Stctict  ft0  nidit  ab» 
ttxnbta  macJicn  ju  laffm/  mit  aSurgune  unli  ijoftniç 
f>rfcntl.  Stmbcn  ouf  deputation  unb  anbern  ti* 
acn  in  btincTraclaten  fiel)  tm3«Haffcn/unb  bfS  ©pan. 
nrfcticn  .fttiea*'3cto  Ubeu)aufjcn  îu  ruttren  /  aucfc 
tnbiid)  broi  ^enfer  unb  anbern/  bte  nnlfen  \Mttt\i 
toat  hier  tnuShrt  iwrben  /  w  arrtttwrten  :  eê  feo 
nicijM  aibrt  btn  «anfir  /  batf  ÏXtid)  tmb  btlfcn 
Conftitutiones  qtfclKtien;  in  Ipecie  aber  fW)  mtt)t 
etnjuiaffèn.  Oftct>cn  ^riebbera  in  ber  QïBettrrau  ben 
30. July  « J99-  [Lunigs,  Teutfch.  Rcich*- 
Archiv.  Part.  Spcc.  Abtheil.  1 1.  pag.  »6o. 

Ceft-i-dire, 

Reds  conclu  entre  Frédéric  Eltcleur  Palatin^ 
Joachim  Eledeur  de  Brandebourg,  Phi- 
lippe Louis  Comte  Palatin  Neubourgt 
George  Frideric  Marckgrave de  Bran- 
di bourg  ,  Henri  Jul.es  Evïfue  d'Halber- 
ftadt  (3  Duc  de  Brunsmc  ,  Ph  i  1. 1  ppr-Si- 
gis mo no  Evêque  d'Osnabrug  &  de  Ferden, 
13  au(fi  Duc  de  Brunswicb\  Louis  Vaini  & 
Louis  le  jeune  Landgraves  de  Htffe-Cajfel, 
Ernrst  Frideric  Marckgrave  de  Bade- 
Dourlacb,  François  Duc  de  Saxe-Lave»- 
bourg,  ou  ils  traitent  de  l 'étroite  Union  déjà  pro- 
jetée à  Francfort  y  remetant  à  déclarer  là- deffus 
leur  finale  refolution  à  CEletleur  Palatin,  dans 
fin  fontaines  à  compter  du  jour  des  pre fentes.  Ils 
conviennent  cependant  par  provifion,  de  perfifler 
fermement  dans  le  refus  des  Contributions  contre 
les  turcs  j  de  refufer  de  mime  toute  forte  de  con- 
certée» s  les  jfffemblécs  de  F  Empire,  avec  Bour- 
gogne (3  Confiance  qu'ils  regardent  comme  Enne- 
mis puWcs,  de  reprimer  la  licence  des  Troupes 
Espagnoles  >  13  fi  l'Empereur  ou  quelques  autres 

t'infor- 
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ù  v  Droit  des  gens. 


AKKO  t'informent  de  et  fui  a  été  traité  entr'eux,de  leur 
répondre  Amplement,  que  rien  n'a  été  traité  oui 

^599'  foi*  contre  f  Empereur  tu  t  Empire,  ou  contre  les 
Conflit utions  Impériales,  fans  en  rien  découvrir 
do  particulier.  A  Fridherg  en  Petcravit  le  30. 
Juillet  if 99. 


t9> 


OU  m  fini  I  <ili<  btr  ©urétoïKfrtNifl  $«botl>o(irnt  ^urfl  unb 
?  SJtri/  tien  Srirbnd»  <PfaH.©rafr  baj  iXb«n/  brf  bnl. 
KM!t.  ?Çti*#  £r$»înabftfc  imb  £tnirfur|l/î}«(|oii  mQîapan 
k.x.  utilàna.ftai  ma  <Ptagbrbura,  .tu*  butât  nltctt  fûrntbsiic 
ttsMiHdifdyètanbebté  -SfiiH  frfU'iblitbm  rrfudx  nnb  mniKTt 
•.mtvn  /  ;••  fanera  Conuniution ,  unb  rofodïtdjtr  -UoQjitbtniij 
baril birbtvcr |U  jraiitfmirtt  tlta)tr  inatTcti  tnâ'.rtn-  unb  ;u  >pr.  p< 
v.ir  tytbrad)ter  inrcraulidyii  oi^crn  Jufammtnft (JimiS;  nue  anbtr» 
ipcrtè  furbtrtitre  î i>i<i;Jmb  uiib  tu  S>iu(i»^rt'tcf  ting  «!i*rr 
canuibtrf  utjlnd>  ana.cbruter  gpnmicU^atlbiitrurfffn/iÇurliirn 
iinb  ©rafén  pcrrr.iutrr  Sitb/  on  ni»  adcgmgivwcltfaynOrt 
flii«jufa)ftibtn.  <èb  baben  jjbtc  ÊburfiirrH.  ©nabtn  ittfUH 
tm  ibr  nicha  emnnben  Idffeti  /  fwibern  nxtln  ftc  ti  aitaS  bec 
ti*  ftrbffrn  eineSJJotbburrTt  |u  fa>n  tratbtrt/ brait  .ilfo  na<Mom« 
men  nwOai.  Unb  barauf  an  rtn"erfttt0  jjerrfdM  (ftni  a.rf*rirben/ 
unb  gefuctt/  ifcw  wrtTitutc  afbetmbfe  iXatb  <tuf  ig-wint  a  j.'  ben  ix. 
gt4tnn?artia,eii  <jrtonatbi  1  nnbtro  natter  ftnebbtra,  abiuorbnen/  ! 
gtfalf  pmi  obanaoeattr  M  S^antffmt  btartffmrr  Notai  6«  U- 
nion  ta  inAirtn/WKfolcKsut'nbcO^n/iiierirurmi/iinbrnMiih 
unb  f*tiffjlia)  ui  PoDiKtKii  frxm  moetee.  jin^iadMi  aucb  von 
cilid*n  anbem  puncttn  fia)  mit  etnanbtr  ni  btrrbrn. 

îtad:brm  mm  ber  mebrrr  tbcil  btr  i£bur . unb. Jtlrfn'idxnait* 
(9ti»r|tiirt'cn  ©tfanbtraafttirntn/unb  uir  Propofmon  unb  Sj«mb» 
lunu.  jcflTiitm/ \f>  man  troM  m  «uter  yjbffntinj.  gcfttuibxn  /  bas 
OBcrcf  bKffrnabJtf  m  rinein  iKmfftn  unb  poQrommtn  <5cblufi 
ju  brmqtn/ barju  bânn  ber  rnebra  ïtVil  aba/fffita.tt/uiib  gnu*» 
foin  inurulrtl  unb  jcivUin.id  ti^ct  tu  km  befimbtnroorben.  <éi 
|bpab  abtr  ttHcbft  3"v<T|î<tic  f^td"*  2)fr()H!NT!niijcn  ftUfimbttn» 
grfanm/baf»  inan  fur  btdjmabl  barju  fû-ili*  mdjtcdnngtn  f  bn- 
n«vfonbern  bfti  Ctagai  ttms  pernfrn  3nnp.mb  $<tjtn  umboj 
imb  btrircam  ti  bobin  itfcltl  baf  rfhmite  (Iburf'tTffn/;fi3r> 
peu  unb  ©Mt>n  bitffi  ^Scrct  niXb  çjfln$  in  Çitnbcn  oddfjfn  / 
unb  Sbrcn  i£b*tr  >tmb  3ur(Hi*<  ©urrtl.  unb  jSnabtn  von  bm 
ÎCiîtlxn  unb  0rf;inb«n/  ttr  ©«Iduffbiffl^tr  fuMonajvt  Jjunb» 
lim>j  mit  aOan  ^Jlnf  unb  frailub  rekvrt  unb  futtracbc  rmbrn 
fc>a.  <Tïit  bon  fernern  Znbana  unb  (îVflalt/  bag  ^htc  ^b«r» 
unb  Jurftiidx  S)urd>l.  unb  ©nabot  inncrbalb  ?>.  ^Bodw  m 
éaia  an  <u  rcdrncn /  fidb  a<4(ii  bocbtliybadum  -lH>ilç  > ©rafen 
(ÏTl)Krt«rfl<n  î<.  ic.  c»teg<wicè ,  unb  uitt  nmb<tt  'jOortfn  ïlxti 
Wemutbô/  fcbrifftli*  crfloroi  wolfrn  /  ob  lie  ifai  tbtili  tu  rit 
nrr  foldyn  ena/rn  3ufatnmmfituna  tu  m|Jcb<n  qrmtmtt/  oba 
Db  fit  tf.iMS  in  b<ui  U!  .vroneffurth  k.iri|f<:tm  Concept  on 
N'oitel  «funbeit  >}.M^.'  Ni, te  barinilm  «tlaiTcn/  ftc  ab' 
tattm  t(i<uc/  \ub  in  pl.i'f  '3ctn'u>btniiji  ui  btatbcn/  oba  n>aé 
rit  fon^cn  Nirbrc  »u  trmnmi  unb  ut  prrbtiftrn  (viitm/  b4mit 
nlfo  b<a  'Pfa(4>©rafcn  Sburfiîtl"-  ©n.tNn  nnttf  jtbm  {KcP" 
:::n,  (utr  i<<rn<btnai/  unb  (ïd<  femer  in  $Ji!nb(ung  foltbrr 
frtiranturuntg/cbcr  u»  L^fla/mMtcMj  ttnes  anbern  îa» 
>ica  btlio  bc|Th  bamo*  athcbtai  môat. 

Tnbtfftn  aber  baboi  fîtb  bit  brpflnmnfn  atnyffit  Stabtt  in 
?jâbmtn  ibrtr  tfnàbta,fl  unb  anabiatu  î^rfdjaiftfri/  btrrn  ut 
iVTflnrtfHTtb  in  Deeembr.  ji&nfl  fiîr^itn^nnr  SjanMuna  imb 
n  iifaaid'trt  'îfbW'itbt  trinntrt/  bap  btr  Scopw  unb  btr  3twrf 
NrûlbtT  fiiriicbmlidj  «wefen/  baf*  «uni  ot«en  bafl  jt  lanÔtr  it 
incljr  |itn«branib/  m»  filtbrtdxnb  ttMpi  /  lu  ÎJanb(wb 
txt  Kc  nion-  unb  tanb »  Jriebtn*  ftlr  tulrm  -ïlanii jWyti'utib 
lw  traairbtr  lv.lttn  /  unb  <i  notrmabl^  (aufftrtdlb  ba 
JXuriJltd'*  SMMnÎMaM  wtldx  t*«  fo  rr*bl  M  bfffhi 
*J?<N!!rf<ntJ  ^tl>at«)  baba?  alfo  bnrtnbtn  lafjcn.  *Ku*  btrtrlt. 
balbtn  auff<  mut  naaVfoljtmbtr  >putKttu  baUxr  fia>  m. 
glidxn. 

Unb  tr(llidi  tcai  anlana/nb  bit  Jjinttrb^iltifnçj  bfrm  bittnior 
ju  SCtatrifrura,  bawOigtm  Vfâvjjkm  t  unb  b«>iiK4.tn  am 
SbuwK.  iîamuKT^crtdjt  ttfolgtt  Fi!cili(o>  Proceft,  (vit  man 
fï*  ipttbaum  ;u  ©tNutmuP  jitrubfft/  rond  bitfta  puntttn* 
haltxc  un  Decembr.  Aono  9S.  }u  .^rantrfurtb  mmlttififtia.  vert 
cbfiitbtt  trorboi/  inib  antoty  uiifbtrirm  babm  gtftMofrrn/  bap 
man  btn  btutftlbtn  ncfmahlsJ  aatrbinaj  mbarrrn/  fub  \rr> 
ven  nittt  abrooibia.  matt>n/  nt>d>  id'tipaé  an  Mdvr  Coturi- 
buiion  1  ali  xetléft  btt  Corrcspondirtnbt  v*-f Aiibx  m  îbm 
tmm  Dc/enfion  nnbiptnbig  3cwaua>m  imifTni/  trltamlaft 
fen  t.-:: 

iTUrt  anbot/  bonna*  ob.in«rtafrr  iÇranrffurhfdy  TTMdMtbt 
unttr  anbtrn  «ud>  bvS  mit  (id1  bnnatt  /  bnV  inan  btn  iu  k*roxr 
vor^tuxftncn  Depatau'un  -  3a t  i^latbtPobl  btfudVn/  abtr  bod> 
Ni  id^trnaê  btn  (gpangflif*cn  è^nûtn  priiudiri'Iid^  flirte» 
btn  ipoltt/  mari  contradicirra  unb  Nirron  ttebra  fol»,  imb 
bdira  baranff  trfblatt/  bafi  (oldvr  fur  bitsinabl  :<rfd4,i» 
+.iu  nttbte  boounbcr  at<r  v?:i  anbern  ti  •tuff  tint  Prorogaion 
imb  RcilTanirion  bijl  îfftcntaa  na*  Qu»fimodogeniti  bt0 
nctbflrùnffijtn  ttrb(tb*tn  buitbttttflfO  3at)M  «(Itlt  n»«rboi/ 
ni  bum»  tuitb  «nttrttb  mit  onanNr  gtfebtbrn  imb  batfm 
i<bflli«>  I  'MbKWtrt  S3uï!jun>  unb  dcihuiî  fia)  nl<  Jcrnb 


jtiâcn/  unb  bc*  S«d)<  ©nmb  unb  Sîobcii  itia)t  rmuntu/  bit  Abmâi 
in^ujtt  tg^âboi  aua>  ivrurfa*tt  unb  aufiiar<nbrt<  ftfcKf* 
X»(m  md^t  tr|latftn/  bit  Cummerna  œdjt  frtrlaffcn/  nctt) 

fu^fiunt  Caution  dt  non  ampliui  oiTeadcnao  Inîkn  /  tmb  at< 
mit  ban  Jîtia)  rwebtrinn  ptttôbnrt  fn>m/  beif  man/  Cilra 
dianitiie  impcru,  fii)  m.t  bcnfdbtn/  altf  atarn  bit  man  oiftnr» 
M  tu  Je»  litgtt/  m  tintât  TmAitton  unb  ijartblun*  roit 
auff  foldyn  l>cpu:afioo-auo)  anbttn  îJ^nt 
imb  2)*Tf  unblun3rn  MM  tinlaffin  f  bnnt  iiod>  f»Ut.  S>itiDtil 
abft  ben  biflVm  lt|tin  "itubana  /  ©uramib  in*  'i"c|irri«  bnrtf» 
fmb/  ttlidt  mu  s3cftb»d?  mit  wrftbrn  gtiwjrn/ 1|}  foicM 
aatrlot*  id  refcrendum  gtlidt/  fo  babtn  aud;  btiibtr  ivratitn» 
trr  "Punctni  btr  îitrtftn|ltu<r  unb  Dcpuunon-  îaW  Kilbrr 
bit  îjttm  ,îu'rtilid)<  9nÊmpUfl  unb  ©r.irtlul't  £>tBinai««e 
■abiwanbftn  ftinrn  S3<f.i)l  gtbttbt/  fonbtrn  fo  Pitl  bit  Couri- 
(MitionatlWangtt/  Ne  ïmcijatttKin/  bafl  ibrt  qniûiide  ,tûr> 
fini  imb  IJtrnn/  uui  ^ttuiirrt  urfa*rn  ipulcn/  filcbt  Contri- 
binton  fur  i»a  bopifligtf  /  aUbtrtit  Wt  MrMtM  3trl  frlMtt 
batttn/  borunlbtii  (id)  tu  bitfni  nidf  t>trbinbcn  rénnm. 

iDîan  bat  aba  barbtç  in  rtintu  iiwffd  gefiili/  n<atm  «« 
b.!d?tt  ©tfiiabttn  ibrtn  gnabigen  j;«:fd\iffrfn  bkjciitàtn  Mo- 
tion unb  urfadvn/  fo  b<rj  bm  fanc.ea/  btn  Dtpuntion-  ux 
bctrttjtnb/  tt(o  in  Votn  mgtmfat  refciirtn  unb  wrbruir 
«n  /  te  rwrboi  ^Oirt  ifurfll.  ©iwbtn  b.ir aué  abntbtntn  tmb 
fpurnl  tonntn/  Nig  iiumbitfcrffltiîbcS^iîrntbintnetfan^irobl 
btfuat/  unb  babrro  in  bnnt  bmiubto  ©rbfaB  tu  thun/  beno 
uxmgrr  SStbtnrfniB  tra>ini.  ' 

3«n  bwani  mib  Itrjttn/  5at  man  fia)  brrtn  œttbrr  bt«@pa» 
niftbf!i,^Kgd>3)oltf6  uttlbatifrn  unb  ju  JCtitun^  btr  SSttr^nja 
tm  bKbtvor  btf<l'iof?iini  i£rai§  =  Expédition  balbtn/fo  nunmthr 
mi  'Sitttt  t,<t*i}Ui  jrorbtn  ifl/  babin  antrfttts  Htffitfeaj  baè 
&  brp  banjtmara/  trai)  un  tûn^fi  abatlauffciwi  «J)(oiiatb  Mir- 
»o  )u  ffobltnt  ptrfainlttt  fûnrf  (£r.u|  baftlbiltu  PtTabfattbft/ 
M  btr  fciecutiom-Otbmma  atmag  /  nllabim»»  ivTblfilxn/ 
unb  bt tnfclbtn  nad-^fijangai  merbtn  foO  /  Nibtp  t«  ont)  n«J» 
bfltxnbtn  tbM/  imb  tfl  bit  ftrntrt  (îrfi.irimg  Hf|cbtritn/  baff 
tm  itbtr(gtanbaiifn!Km£)rrtK/  ti  fto  auf £raifi.  îagen  unb 
fonfltn/  aUt  QStfwrbcruno.  tbiuifoO  unb  woD/  Ntuiit  brin  (fera* 
atbrutrtfm  doblmttfdyn  r?,tblufi  utltbt  imb  ihu^gcfret/urib  btt 
I  !?<fit*tt  imtt  nian^tt  n«btn  nmjt, 

Unb  obtpohl  btr  2Vrfd)irir^iibrif  bulbrr  in  ntrmanbrn  fini. 
!  %t i  aitiPfratirn  a,ffd>tt  wirb  /  bat  man  bort>  «mn  <5kfd>iu# 
niebt  untrrUitfcii  ipoûni/  tinnu  (tben  fnntr  3ufa«  wubrruin  ttt 
frmnrrn. 


Xaf  brm  ;Ça(I  aud)  btr  Sont  Stàçfttl  2)îajfff,Vt  unfrr  affrr» 
4nabt^f(frfj<ri/obrr  )tmanb«  anbtr/njaS  aUbttr  unb  iii'iranrf > 
futt  traéttrtr  worbtn/  forW'tn  unb  su  irifRn  brgrbrm'niîrbt  / 
foB  bit  'itntTtort  fimpliciter  bahut  atntbttt  wattn/  bat  ntd  tiî 
'  rcutbrr  3hrr  fdQM.  -IRa|tflat/  Ki«  JÇdtn.  fXn*/  unb  BE 
;  Conftitutionei  l'trbttnbdt  ipotboi  ftp/  unb  )îd)  in  fpecic  nid>C 

■m 

>3<iirt  man  ftd)  bann  itQrr  puuttrn  aifc  vtrjlidyn  /  trie 
porfltbrt  /  ifl  barubrr  btcftr  'Xbf^ifb  mit  btr  S)a:n  ©cf.inbttn 
rignrn  JjanlKii  (jrftbritbrn  unb  iintrr  brtoi"elb«i  Suhicnptiom- 
;  bm  unb  anfafbriKftrn  -pitf^affttn  rinrui  )<bm  tm  OiiRtnj!  •,„ 
!  ^tlltDrt  worbrn.  8  1 

Unb  fait»  bif'  brr  (Xbmfiîrfftn/  ^irfttii  unb  ©rafm  3C,Uh 
unb  ©tfanbtrn  /  fo  b«  Jîdtiîluna,  brviijtniobm. 

3<m  \vt#n  j^crîri  ftricMitt*  <l>fa(|.0rafcn  tn)  Oîhcin 
unb  Çfuirfirrfren  jc 

lubitta^uaman/brr  ?îrtt)tm  Doftor,  Vice  -  Çatuîlet/  unb 
2Mrabt  mi  tpirffm. 

îii  *3ranlxnr>uri)  unD  <£r;urfurthn  k. 
3oaa)tm  JJutbrntt. 

Son  trxyn  J^erîn  <p^i(ip^  iutrrr-iâfTi  (Pftil$KBrafrn 
ben  fHrjcin  zr. 

3c4wim  «nbopia.  non  (gpttbtttftcf/  Çflrart  in  ©ttnbrtfîn» 
901/  unb 

3ob*nn  3tfd)lin/  brt  i\tû)un  Licentut. 

3kn  u*îcti  £cnn  (Pccry  ^irtuic^  5Pîaf^gMfcn  5u 
^rniiCcnburg  :c 

Simon  tjtfm/  btt  £fcd)tm  Doclor,  Vice-ffanOUt. 

Son  twa^it  Jjcnn  Jfrinmi)  /ulii  33iffhcfTcii  3u  Jpa(* 
bctiîaW  unb  ^criegcn  3u  ^aimfctyrwia,  if.  :c. 

3oljann  Ja^nnann  iu  Qaibrpftn/  unb  ©ortmgen  i£aiu]> 
la/  unb 

2Bttntr  Sema  /  brtbtt  btt  Secbttn  Dodoicf. 

23on  nxo/n  ^enn  <pt>iltptf  èi.qrminM  JSiftlipfj^  511 
£>fjnabrûrt  unb  îîtrtrn/  al^  J(>fr|Oi)fn  îu  'irauiv 
fitaxy'f-  î{ium<>>rrîu. 


fckkk  j 
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/  unb  'Berner.  Sonia  /  btdx  Dodores, 


3*,  twytt  J&enn  9tori6«  lairt»<Srafen  p  W 

(trlIC. 

3ob>mn  'Smw*i/lxt  S«a>ttn  Dodor  tmb  Vice-&ro«il«t. 
!3cm  w$cti  Jjcnti  £utitv«gcn  Xxi  lUittxn  im*.'<Staf«â 

6«aftuî>         btt  SteKfffl  Dodor,  <£«ntjla. 

3obamt  Pittorloi,  ter  5t*«n  Doâor,  Çamikt. 
5îon        J^rnn  <Sr»rt  #rkW  «Waragrafcri  3B 

Ogtfydai  »PtWi«  /  Suinbalitt/  unb  £«ri  <p«ul. 
Son  wc#ii  J&m»  $wtt$cn  J»;}*"  J»  eactjjnw  Sri 


eperiuntur  con-  AnN<> 


STîtenobriV  b«  ?Wt<m  Dodor. 


•&cn  twàfrt  .Stmi  3^4*U«/  6c*  Sdtfrn@rafcr.ju 
Sîaffan  ©aknbtr.tV  for  M  unb  "»  Sfc*B«  an« 
t*rcr  <2Brttcrattif(l>cn  <i5rafcn  »c. 
3ebmtn  (Ensrlbttt  wn  t«u«tt/  £>b«t<Hmvtm«nn  m*ja> 
MB/  unb 

Andréas  Chtiftianî ,  Ut  XtQtm  Doâor. 

$«1  twa.cn  Serin  ©etfricw  1  ©tafcn  su  £>mtn* 
gcn  ic 

©uirtutM  von  fcagbcta,  su  ÎMuMtt. 

Dstuin  8c  Aôum  Srkbbag  m  bcr  :$titcrmi  bm  ?o.  2JÎ0- 
wtg.lai  Julu  iin  runfabai  bunbtr 

CCLXXIt. 


17.  Dec. 

H«.»»t  IV. 
»r  m  »  1.  - 

O*  FHAK- 


Sentence  de  difolution  du  Mariage  A  Henri  IV. 
Rei  de  France,  avec  la  Rein*  Marguerite 
de  France ,  Ductefe  de  Valois:  A  Parti  le  17. 
Décembre  1  j-j>p.  [Fredbr.  Lïokaro. 
Tom.  II.] 

PRa)ICi«os  tît.  landi  Pétri  ad  vincula  S.  R.  Ë. 
jf  Presb.  Cardin,  de  Joyofa  nuncupatus;  Horatius 
Mcntanus.  Archiep.  Arclaten.  fit  Gaspar,  Episc  Mu- 
tinenfis,  SS.  D.N.  Cle mentis  divina  providentia  Papx 
VIII.  &  S.  Sedis  ApoUolic*  in  Rcgno  Franc.  Nun- 
tins,  Judices  a  SS.  D.  N.  dclegati  in  cauflà  nullitaiis 
&  difTolutionis  Matrimonii  inrer  Henricum  IV.  Franc 
&  Navarr.  Regem  Chriftianilf  ex  un*  ;  fit  SerenilH 
Reginam  Margaretam  ,  à  Francia  Valefia  Ducem, 
clar»  memori*  Henrici  1 1.  Francorom  Régis  Chrilh'a- 
nilT.  Filiam,  rcfpedivè  adores  ,  nullitatem  ,  fit  didi 
Matrimonii  diflblutionem  requlrcntcs  ;  fit  nobilem  & 
eercriom  Carolom  Faye .  Prcsbyterum ,  Abbatem  Com- 
rncndataiium  Munafterii  S.  Fusdani  in  nemorc  Aœ- 
bianenfis  Dirccefis,  Canonicum  Eccleti*  Parifieiilij,  fit 
in  fupremo  Paiiliornm  Senain  Confiliarloro  Clericom, 
reom,  qncm  in  hac  c«u<*  pro  Promotore  nottro  elegi- 
mm,  partibus  ex  altéra. 

Vifis  per  nos  fie  matorè  Infpectis  Littens  Apoftolids 
fuper  diâi  Mairimonil  nnllitate  a  SS.  D.  N.  conceflis 
fob  datâ  Rom*  apod  S.  Marcom  8.  Kal.  Oâobris 
anno  Uomini  ifOÇ.  qulbos  pracdicix  Hlis  (eu  caols:  ins- 
truûio  «r  certadecilîo  fub  hac  Clauruta,  (ut  »os,  aut 
fi  aliquis  velîrûm  légitimé  Impeditos  interelFe  nequi-  J 
Terit ,  l'altem  dur»  ex  vobis ,  ex  qoibus  tu  frater  Episco-  ' 
pe,  nofter  &  Apoftolic*  Sedis  Nuntius,  unus  iemper 
fi» ,  fit  elTc  debcas;)  nobis  ea  Icgc  committitur,  ut  fi 
per  inqatlîtiones  fit  informationes  didam  Reetrum 
Margarctam  ab  initio  per  vim  fit  mcium,  qui  faltem 
in  fotminam  cnnftantcm  cadere  pofll-t,  Matrimonfum 
com  diûo  Henrko  IV,  Rcge  conrraiilTc,  fit  pofteà 
diâo  meta,  ipiim  caufaadhuc  durante, ab  eodero  Hen- 
tîco  dHcetliffe  &  pçr  I4>  coutinuos  annos  feotfnm  ab 
minfiuc,  &  ,j  hune  usque  diem  manerc,  vel 
confanguinitatis  gradu, 


quo  prsdicti  Henricus  fit  Margat 
junâi,  i  Sedc  Apollolici  obicntam  ignoraire, 
non  acceptaHe,  nec  de  novo  in  diduin  Matrimor 
COdlcnliMc  ,  vel  cognationem  rpuitualcm  plcnius  ibl 
enarratam  fit  declaratam  inter  diâos  Hcuricam  fie 
Margaretam  intercefliilc  tcgkimè  conftarct,  pracdiclum 
Matrimonium  iuxta  Tacrorum  Canonum  aispoutiODem 
nullum  fit  invalidum  fuiflë  fit  eflè  pronunciaremus  ;  6c 
tam  Henrico ,  cum  alia  Mullcre  ,  quain  rVlarcareta 
pridiâis  ,  Cum  aJio  Viro ,  Matrimonii  crontrunc.-ici 
libcrtalem  autoritate  Apoltolica  couccdctemus  :  imtru- 
mento  dici  if.  Oâobi.  anui  predidi  if/y  diciarum 
Litterartim  Apoliolicarum  prxtcntationcm  per  prxdic- 
torum  Henrici  fit  Margareic  Procuratores ,  fit  dictarum 
Lttteraruin  Apollolicarum  comprobationem  poliulan- 
tes  fit  requircutts ,  nobis  faâam  continente:  Decreto 
noltro  fub  da'a  i9.Qi:lonris  anni  j>rxi1i«Si  Orhctariorum 
nollrorum  ad  prifentis  litis  inllruâtonem  neccirutlo- 
rum  creatlonem  fit  troviiioDeni ,  videliect  nnbilium  fit 
egregiorum  prardiâi  Caroli  Faye,  G'corgii  Loiict, 
Presbit.  Abbatis  Comraetidatarii  omnium  ^anaoruin 
In  Civitaie  Andegavenli ,  Canoiiici  &  Arcliidiaconi  ina- 
joris  Eccleiîx  Ajutegavcnlls ,  in  fupremo  i'aririoruin 
Scnitu  Coniiliarii  Ucrici,  pro  Promotore  fit  Scriba; 
Magillri  Quiltophori  RoiFignol  ,publici  S.  Sedis  Apos- 
tolica?  Curisquc  Kpiscopa.is  Parificufis  Noiarii ,  pro 
Notario;  Baptiltx  Ponan,  fit  Guillelnii  (Jharton,  pro 
Apparitoribus  noftiis,  fit  Palatii  diâi  11  ufiritruni  Dutn. 
Cardinalis  pro  noflrc  Jurisdiâionis  exerdtio  elcciio- 
nem,  fit  diâorum  Promotoris,Scribi;,Notarii,  dt  Ap- 
parltorum,  juramenti  pratilationem  continente:  Décré- 
ta prxdictzdiei  î^Uâobris,  quo  prxdiâos  Procura- 
tores  Littciis  mandate  faâa  feu  rationcs ,  politiones 
feu  Articulos  ab  ipfis  polltos,  fit  Proinotori  nodro  lu- 
tta triduum  cotnmonïeare ,  darique  didis  Partium  Pro- 
curatnrlbus  didarum  Lîrtcrarum  Apoftolicarum  Exem- 
plum  i  Scriba  fit  Notsrio  noflris  fubCgnatum,  datui- 
mu»  :  rcrlpturts  didorum  Henrici  Régis  fit  Margarit* , 
fadi»,  potitionibus:  feu  Articull» :  intcrlocutorio  nos- 
tro  Decrctu  fub  d^ta  19.  Udubtisanni  predidi,  quo 
fuper,  comcn'is  in  ceitis  fadis  ,  feu  Articulis,  tam 
didls  Littcris  Apoltolicis,  quam  didarum  Partium  po- 
fitionibus  feu  feripturis  dcpcndeiitibus,  fit  qui  tl  eil  per 
nos  defumeremur,  pleniùs  tain  per  Liiteras  &  Inllru- 
menta,quàtn  per  Tcrtcs  idoneos  fit  integrx  famx  a  Pro- 
motore noltro  nntninandos  ,  ex  orTido  inquirendum 
fore,  didosque  Tdles  examlnari ,  fit  fuper  aliis  fadis, 
feu  Articulis,  ex  eisdem  Littcris  Apoilolids  fit  Partium 
feripturis  ,  (eu  pofitionibus  ,  defumendis,  Henricum 
Regem,  fit  Margaretam  i  Francia prardidos,  per  nos, 
aut  Judicct  i  nobis  in  partibus  fubdclegandos ,  interro- 
gari  debere  decrevimus ,  fit  ipfos  Partium  Procuratorc* 
nmul  fitPromotorem  noftrum  producere  ftatuimns:  in- 
terrogatoriis ,  feu  rcponlis  datis  fupw  intcrrogiiioni- 
bus ,  tam  per  nos  prxdido  Henrico  Régi  in  Callro  Rc- 
gio  hu|us  Civitatis  Pari  (i  en  lis ,  die  ia  menfis  N»ircm- 
bris  didi  anni,  quam  per  nobilem  fit  egrrgium  Joan- 
nem  Berticr,  Prcsbitcrum  Eccldîx  Tolofs  Canoni- 
cum fit  Archidiaconum  ,  fit  Clert  Francia;  Syndicum 
generalcm,  a  nobis  in  hac  parte  cum  dido  Chrillopho- 
ro  RorTignol  Notario  nofho  fubdelcgatum,  Rignx 
Margariiè  In  Callro  UlTonenO,  die  17.  prxdidi  menlïs 
Noïcmbris  fadis  :  inquilitione  ex  officio  fuper  conten- 
tis  in  didls  Articulis  per  nos  in  hac  Civiiate  Parilienfi 
fada:  InArumcnro  à  Scriba  fit  Notario  noftris  per  do» 
in  hac  parte  fubdelegatis  confedo,  fub  data  feptims  fit 
odavat  dietum  Decembris  anni  prxdidi,  quo  conftu 
didam  Dispenfationem  fuper  tertio  confanguinitatis  gra» 
du  concdlam,  apud  Ada  Curix  Episcopalis  Pariricniîs 
fit  Secretariatus  RcverendifTirrii  l)om.  Eplscopi  Parilicn- 
lis  rcgiilraram.fic  in  Rcglllris  expediiionum ,  caufarum, 
provilîonum  fit  dispenfationum  conli|matam,  lèu  inû- 
nuatam,  fit  prxdido  Reverendillimo  D.  Epi«copo  Pa- 
rUienfi ,  aut  fuis  Vicariis  gcncralibus ,  feu  Officialibus, 
oblatam  fit  prxfcntatam  non  fuilfe:  Partium  produdio- 
nibus  :  Decreto  noftro  fub  data  dici  p.  hujus  menlis  De- 
cembris, quo  didam  inquifitionem  ipûs  Partium  Procu- 
rât or ''bu  s  confentientibus  fit  probantibus  judicandam  re- 
cepiraus ,  fit  didas  Partes  ad  producendum ,  contradi* 
cenduin .  fit  contradida  ditTolvendum  ,  intra  triduum 
pro  oui  ni  fit  perempeoria  dilatione  admifimus,  ut  Tes- 
lium  exammaiionibus,  feu  inquilitionibus,  fit  prxdido- 
rom  Henrici  Régis  fit  Margaretx  produdionibus  Pro- 
tnotori  noftro  communicaiis ,  auod  nobis  juftum  vide- 


rerurdecerneremus,  fit  adum  dido  Promotori  fe  ko 
omni  produdione  conclulîones  fuas,  fit  Partium  Pro- 
prxdidas  Teftium  examina 
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A  KNO  tiooe»  nnlHmii  cauGw  producere  velle  dedtmns ,  diem- 
qae  um  diâo  Promotori,  qaàm  Partium  Procaratorl- 
IJ^^«bus,ad  audiendum  jos  diximus  :  Promotoris  noftrl 
conclufionibui  :  Decreto  noftro  fub  data  diei  1 3.  pr«- 
fcntis  menfu  Drccmoris,  quo  diâo  Promotori, Oc  Par- 
tiam Procoratoribas ,  ncc  contradiccre ,  ncc  quid  fuit 
produâiooibus  addere,  nec  altud  In  prcfenti  Hte  pera- 
gère  relie,  fed  in  ciafa  concludere  declarantibus,  ac-| 
tum  dedimus.  Oc  prasdiâam  caufam  his  requirentibus  1 
Oc  nobis  fuppHcanttbos  (ic  perfcae  initruâam  per  nos 
us  :  Hiqne  omnibus  accoratc  &  ad 
confideratis  &  examinais:  »ifo  denique  toto 
Toper  hoc  confeâo,  &  infpeâis  &  maturè 
coaflderatis  omnibus  de  jure  confîderandis ,  Dei  n. -uri- 
ne invocato,  1  quo  cunaa  reçu  Jadicia  prodeunt,  per 
hanc  noiîram  defioicivam  Sententiam ,  quam  in  his 
Scriptii  ferimas  autoritate  Apoftolica  vallaii ,  allerî- 
i,&  dcclaramos  Matrimouium  aliis 


de  anno  Dom.  ipi.  contrachim  ac  etïim  confutn* 
matum  intcr  priratum  Henricum  I  V.  Chr  iïunilfim. 
Franc,  èc  Navarr.  Regem,  &  Sercnlfl".  Reginam  Mar« 
garetam  a  !•  ranci»,  Valeli*  Duccm,  nullum  &  inVa* 
tidum,  &  idcô  de  eo  nullam  rationem  haberi  dcbcre, 
ntpotc  non  celebratum  cum  debitis  S.  R.E.  folemnîra- 
tibos.  ac  aliii  neceflàriis  de  lure  rcquilitis  ad  »alidlu- 
tem  Matrimonii,  Se  propterea  licitom  elle  impoitcrùm 
tam  prediâo  Henrico  IV.  Chrittianifl".  Franco:  Na- 
varr. Régi,  quàm  ptaediâ*  Sereniffimc  Reginai  Mar- 
garetx,  ad  alias  Nuptias  tranfire,  eorumque  otriqnc  li- 
beram  racultatem  elle  aliis  Te  tn  Matrimonium  coniun- 
gere;  fervata  tamen  in  reliquis  Sacri  Concilii  Vridenti- 
ni  forma ,  &  ira  meliori  modo  quo  podiums ,  dicimus, 
pronanciamus ,  Oc  fententiamus.    Fr.  Car  p.  de 

JOYtUSE;  HoRATIUS  MONTANUS,  Architf. 
,  AreUttn.  lJ  Comm.g.  Apoflol.  (j  A  s  p  A  R  ,  Efiu.  MSf 
\ÙM.N*»t,VJ*dtxMeÂ. 


An  ko 
1599- 


Fin  de  la  Premiers  Partie  du  Tome  V. 
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CORPS  UNIVERSEL 

DIPLOMATIQUE 

DROIT  DES  GENS; 

CONTENANT     V  N 

RECUEIL 

TRAITEZ 

D'ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE  NEUTRALITÉ,  DE  COMMERCE,  D' ECHANGE, 
de  Protêt  ion  Êf  de  Garantie ,  de  toutes  les  Conventions ,  Transatltons ,  Rafles, 
Concordais ,  Ê3*  autres  Contrats ,  qui  ont  été  faits  en  EUROPE,  depuis  le 
Règne  de  l'Empereur  CHARLEMAG NE  jusques  à  prêfent } 

AVEC 

LES  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES i 

les  Sentences  Arbitrales  &  Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre  , 
les  Conrrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Tcltamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Protections;  les  lnvellitures  des  grands  Fiefs;  les  Erections  des  grandes  Dignités ,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce,  &  en  général  de  tous  les  Titres,  fous  quelque  nom  qu'on  les 
défigne,  qui  peuvent  fervtrà  fonder,  établir,  ou  jullifier 

LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L'EUROPE, 

Le  tout  tiré  en  partie  Jet  Archives  de  la  Tres-Auocite  Maison  d'Autriche,  fc?  en  partie  Je  cel- 
le t  it  quelques  autres  Princes  &  Etals;  comme  aujji  des  Protocolles  de  quelques  Grands  Minières;  des  M  nnfiritt 
de  la  Biblioibtque  Royale  de  Berlin)  des  meilleures  Collections,  qui  ont  dé/a  paru  tant  tn  Ai.lf.uai.ne, 
qu'en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande,  (3  ailleurs  ;  fur  tout ,  des  Ailes  de  Ryher) 
0?  tnfn  Us  plus  efimés,foit  en  Ilijloire,  tn  Politique,  tu  en  Droit; 

PAR 

M*.  J.  DU  MONT,  BARON  DE  CARELS-CROO N s 

ECU1ER,  CONSEILLER,  ET  HISTORIOGRAPHE  DE  SA  MAJESTE" 
IMPERIALE    Et  CATHOLIQUE. 

TOME   V.   PARTIE  II. 


A  AMSTERDAM, 

Chez   P.   BRUN  EL  ,   R.    et   J.    WETSTEIN  ,    et    G.  SMITH, 
HENRI   WAESBERGE,   et   Z.  CHATELAIN. 

A     LA  HATE, 

Chez    P.   HUSSON   et   CHARLES  LEVIER, 
MDCCXXVIII. 
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DE  LA  H.  PART.  DU  TOM.  V. 

Auu„  Protefiation  du  Sénat  de  VENISE 
NNO     tre  le  Monitoire  d$  PAUL  V.  1 
1606. 

6.  Mai. 


fi.  Mai. 


ij.  Juin. 


Papt. 

Faite  à  yenift  le  6.  Mai  1 606.  66 
Lettre  du  Sénat  de  VENISE  écrite  aux 
Relieurs ,  Confuls  13  Communautés  des 
Villes ,  (3  des  autres  Lieux  de  CEt.it 
Vénitien,  au  fujet  de  l'Interdit  du  Pape 
PAUL  V.  à  Venife  le  6.  Mai  1606. 

ibid. 

Pacificatio  Viennenfis,  five  Traclalus  Récon- 
ciliations STËPHANI  BOCHKAY 
DE  KISMARIA  13  fibi  Adbtren- 
tium  Huntarorum  cum  Imperatore  (3 
Rege  RUDOLPHO  II.  per  MAT- 
T  H I A  M  Arcbtducem  promet*  ac  fan- 
cita.  Victmr  die  13.  Junii  \6o6.  Cum 
ACCEPTATION I BUS  (3  Obligatio- 
meus  complurium  Magnatum,  nomine  Or- 
dinum  (3  Slatuttm  tant  Re^ni  HUN- 
GARIjE,  quant  Regni  BOHEMLE 
hoc  fuptr  bine  inde  cammutatis.  V'unnx 
die  il.  (3  16.  Septembris  1606.     •  68 

  Accord  Héréditaire  t3  Statut  de  Primogeni- 

Ij.Août.     Ure  entre  LOUIS,  PHILIPPE 
fj  FREDERIC,  Frères  (3  Land- 


1  x  Mary, 
ce  14. 
Avril. 

j-.Juini 


ti.  Sept. 


graves  de  Heffe-Darmfladt ,  portant,  que 
tous  les  Etats  (3  Domines  de  la  Maison, 
appartiendront  à  LOUIS  comme  à  l'ai- 
mé, (3  que  les  deux  autres  Frères  fe  con- 
tenteront chacun  d'un  Apptna^e  qui  leur 
eft  affigné,  fçavoir  à  PHILIPPE  de  14. 
mille  Florins  par  an,  (3  à  FRIDERIC 
de  10.  mille  ;  en  telle  manière,  que  fi  Pun 
des  deux  vient  à  mourir  fans  Enfans, 
PAppanage  du  fut  vivant  augmentera  jus- 
qu'à jo.  mille  Florins  par  an,&  non  plus; 
Et  qu'après  la  mort  de  LOUIS,  toute 
la  Succeffton  paffera  à  fe\  Fils,  s'il  en  a, 
(3,  au  défaut  d'Hoirs  Mâles  à  fesdits 
Frères.    Fait  à  Dormjladt  le  1 J.  d'Août 
1606.    Avec  la  Confirmation  de  P Em- 
pereur RODOLPHE  II.   A  Pra- 
gue le  19.  Mai  1608.  7$ 
Brève  Apofiolicum  PAULI   Papee  V. 
Cathohcis  Anglis  miffum ,  ne  Jnramen- 
tum  à  Rege  Anglix  JACOBO  [.  circa 
poteftatem  Pontifias  in  Temporalibus  iis- 
dent  propofitum  ibidemque  infertum  prœ- 
fient.    Dat.  Romte  apud  Santlum  Mar- 
cum  fub  Annula  Piscatoris  X.  Cal.  OSo- 
bris  1600".    Cum  altère  BRE  VI  ejus- 
dem  Papjc  prius  confirmante.    Dat.  ibid. 
10.  Cal.  Otlobr.  1607.  77 
— —    lnfirumentum  Ctfareum  ad  Situa  Torock 
n.Nor.    Ji9ttr  RUDOLPHUM  II.  Roma- 
norum  Imperatorem  (3  Hungari*  Regem 
(3  HEHOMATEM  Tmrcarum  Sul- 
tanum  iniu  in  FcfltSanBi Martini  1606. 
Cum  CONFIRMATIONE  défîmes. 
Data  in  Arce  Brandifti  die  9.  Dtcembris 
1606.  78 
Accord  Provifionel  entre  les  Etats  de  HOL- 
LANDE (3  de  WEST -FRISE 
d'une  part ,  (3  les  Députez  des  Etats  de 
ZELANDE  d'autre  >   touchant  les 
Griefs  propofez  par  lesdits  Etats  de  Z  E- 
LANDE,  pour  ce  qui  concerne  PAdmi- 
nifiration  de  la  Juflice  de  la  Cour  Provin- 
ciale de  ladite  Province  ,  le  nombre  des 
Confeillcrs  de  ladite  Cour  ,  (3  Péledion 
du  Prefident  (3  des  Officiers  ePicelle. 
Fait  à  la  lliye  le  7.  Mars  1607.  80 

Ton.  V  Part.  IL 


Révocation  faite  par  le  SENAT  de  VE^ 
NISE  de  fa  Proteftat  ion  contre  le  Mo- 
nitotre  du  Pape.    Ji  Venife  le  il.  Avril 
.  1607.  67 
Traité  de  Trêve  pour  huit  mois  entre  les  Ar- 
chiducs ALBERT  (3  ISABEL- 
LE, (3  les  PROVINCES- UNIES 
des  Pays-Bas.  Fait  le  14..  Avril  1607.8$ 
Certificat  du  Canton  du  Haut  UNDÉR- 
WALD  que  la  Déclaration  qu'il  avoit 
baillée  à  Alphonfe  Calate ,  Ambaffadeur 
du  Roi  d'Espagne,  au  préjudice  de  P Al- 
liance avec  la  FRANCE  avoit  été  ré- 
voquée par  eux  d'un  commun  canfentement, 
du  f.  Juin  1607.  86 
traité  entre  ERNEST  Comte  de  Hol-  - — =5 
fîein-Schautnbourg,  le  MAGISTRAT  *6.Juiru 
«fe  HAMBOURG  (3  le  PRELAT 
du  Monaftere  de  St.  JEAN,  par  lequel 
tous  les  Différents  furvemts  entr'tux  au 
fujet  des  anciennes  Limites  entre  Eimcs- 
buucl ,  Lockllcdc ,  Eppendorf,  Aliéna 
font  accommodez.  13  terminez.  Fait  fe  16. 
Juin  i6oj.  8f 
Ratification  du  Roi  d'Espagne  du  Traité  de  — 
Trêves  ci-deffus  du  i}.  Mars  fj  24.  A-  lV' 
vril.  Donnée  à  Ma  Aid  le  18.  Septembre 
1607.  84 
Accord  entre  JEAN  FRIDERIC^- 
bê  de  Fulde  13  fon  Chapitre  d'une  part, 
(3  la  NOBLESSE  de  FULDE 
d'autre  part,  portant  que  ladite  Noble  fe 
reconnaîtra  toijours  pour  fon  Prince  P  Ab- 
bé qui  aura  été  canoniqtument  élu  ou  pos- 
tulé, qu'elle  tut  rendra  foi  (3  hommage, 
comparaîtra  en  jugement  par  devant  lui 
dans  les  Caufes  réelles  (3  perfonnelles ,  13 
lui  prima  le  Serment  de  Tutelle ,  inféré 
dans  le  mime  Recès ,  toutes  les  fois  que  le 
cas  s'en  prefmtera  \  en  échange  de  quoi 
PAbbé  £«?  le  Chapitre  promettent  de  ne 
point  troubler  ladite  Noblejfe  dans  la  Col- 
lation des  Places  de  Pafieurs  ou  Mini/Ires, 
ni  dans  le  libre  Exercice  de  la  Religion, 
(3  que  les  Sujets  Nobles  de  PEgltfe  de 
Fulde  feront  toujours  avance*  aux  Char- 
ges, Emplois  (3  Dignités  par  préférence 
aux  Etrangers.   On  y  convient  auffi  de  ce 
qui  regarde  les  Contributions  dues  à  P  Em- 
pire par  la  Noblejfe ,  (3  que  tous  ceux  qui 
à  Pavenir  feront  élevez  à  la  Dignité 
d'Abbé  ou  mime  de  Capitulaire  feront 
obligez  de  promettre  Pobfrvation  du  pre- 
fent  Accord.    A  Fulde  le  if.  Décembre 
1607.  86 
Confirmation  du  Statut  de  Succeffion  établi 


if.  Dec: 


I607. 
y.  Mars. 


en  1  J7f .  dans  la  Maifon  des  Comtes  dé 


19.  Dec. 


HANAU,  faite  par  P  Empereur  R  O- 
DOLPHE  II.  à  Prague  le  19.  Dé- 
cembre 1607.  89 
Revers  que  les  EVEQUES  de  STRAS-  l6cg. 
BOURG  nouvellement  élus,  (3  le  I7  jan^ 
CHAPITRE  ont  accoutumé  de  don-    '  * 
ner  a  la  Ville,  (3  qui  fut  auffi  donné  par 
P  Archiduc   d'Autriche  LEOPOLD 
comme  Evique  de  Strasbourg.    A  S  aver- 
tie le  17.  Janvier  1608.  ibid. 

Traité  de  Ligue  de  f  en  five  entre  HENRI  

IV.  Roi  de  France,  (J  les  Etats  des  ij  janv. 
PRO  VI NCES-U N  I  ES  des  Pays- 
Bas.    Fait  à  la  Haye  le  zj.  Janvier 
1608.  ibid. 
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24.  Juin. 


TABLE  CHRO 

Confédération  plus  étroite ,  faitt  fcf  conclue 
par  M  AT  H I  AS,  Archiduc  £  Autri- 
che, Gouverneur  fj  General  de  Hongrie , 
entre  lui  te?  les  ETATS  du  mime 
Royaume  de  HONGRIE,  fj  ceux 
/AUTRICHE,  priant ,  que  fi  quel- 
que Ennemi  vient  à  faire  irruption  dam 
leurs  Provinces ,  ils  je  devront  aider  fj 
fecourir  réciproquement  de  toutes  leurs  for- 
ces. A  Presbourg  le  1.  Février  itfo8.  pi 
Centrai  de  Mariage  entre  ALFONSE 
<f  E  S  T  Duc  de  Modem  fj  de  Reggio , 
fj  ISABELLE  de  SAVOYE. 
Fait  à  Ravennes,  le  22.  Février  1608. 

  ibid. 

zo~MÎi.  Confirmation  de  P  Accord  Héréditaire  fj 
Statut  de  Primogeniture ,  conclu  Pan 
1606.  entre  LOUIS,  PHILIP- 
PE, fj  FREDERIC  Landgraves 
de  Heffe- Darmfladt  \  par  P Empereur 
RODOLPHE  IL  Donnée  à  Pra- 
gue le  zp.  Mai  i<5o8.  pz 
RUDOLPHI  IL  Ctfarisat  Régis  Bo- 
bemid  Reverfales  Ordinibus  Regni  dau: 
§uod  Agnitio  Archiducis  MATTHIjE 
pro  futur»  Rege  Bobemi*  per  ipfos  fa  fia , 
Regni  Juribus  fj  Confuetudimbus  nibil 
frtjudicare  debeat.  Datum  in  Arce  Pra- 
genfi  die  Sabbat i  160%.  ibid. 
Reverfales  Archiducis  AuftrU  MAT- 
THIjE,  Ordinibus  Regni  BobemU  da- 
tée, cum  pro  future  Rege  agnesceretur , 
f  uibus  promittit ,  didorum  Ordinum  Jura 
fj  Privilégia  fervare  ,  atque  fuperflite 
adbuc  Sua  Majefiate  C*farea,  regimen 
frtefat!  Regni  non  fuscipere.  Datte  in 
Cajlris  Striebobolez  fj  Micbohp  die  Mer- 
eurii  Fejlo  Jobannis  Baptifi*  Anno  1608. 

 T   Traité  de  Garantie,  promife  par  JAQUES 

zd.Juin.  I.  R0i  d'Angleterre,  pour  le  Traité  entre 
les  Archiducs  ALBERT  fj  ISA- 
BELLE, fj  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES»  Fait  à 
la  Haye  le  16.  Juin  1608.  P4 
  Traité  conclu  entre  JAQUES  I-  Roy  de 

16.  |uin.     la  Grande  Bretagne  fj  les  Etats  Géné- 

raux des  PROVINCES-UNIES 
des  Pays-Bas  pour  régler  le  payement  d'une 
dette  de  8 1 8408.  Livres  Sterling!  dûs  au- 
dit Roy.  Donné  à  la  Haye  le  16.  Juin 
1608.  Cjf 
  Extrait  des  Articles  principaux  du  Traité  de 

17.  Juin-     Paix  entre  RODOLPHE  II.  Em- 

pereur ,  fj  MATTHIAS  Archiduc 
d'Autriche  [on  Frère.  Fait  à  Prague  le 
ij.  Juin  1608.  pf 

  Union  entre  les  trois  ETATS  POLI- 

jo. Août.  TIQUES  de  PArcbiduché  d Autriche 
fur  PEnz,  favoir  les  Seigneurs,  les  Che- 
valiers fj  les  Filles,  par  laquelle  ils  re fol- 
vent  de  reconnaître  pour  leur  Prince  Terri- 
torial r  Archiduc  MATTHIAS  de- 
figné  Roi  de  Bohême  par  r  Empereur 
RUDOLPHE  II.  13  de  fe  mainte- 
nir dans  la  pejfejjion  de  leurs  Privilèges, 
principalement  dans  le  libre  Exercice  de  la 
Religion  Evangelique,  toutefois  fans  trou- 
bler ni  tnolefler  les  Catholiques  dam 
P  Exercice  de  la  leur  -,  avec  cette  claufe , 
que  fi  quelqu'un  d'entr'eux  vient  à  faire 
ou  entreprendre  quelque  ebofe  contre  la 
prefente  Union,  il  fera  exclus  de  la  Diète 


NOLOGIQUE 

comme  un  Membre  retranché,  fj  n'y  fera  ANNO 
plus  admis.  A  Lintz  le  zo.  d'Août  1608.     ,  0 

ibid.  i<*o8. 

Déclaration  Préliminaire  des  Seigneurs  E-  •,  Kno 
TATS  GENERAUX  des  PRO- 
VINCES- UNIES  des  Pats-Bas  ton-  ,I-J*n* 
chant  ta  qualité  rf'Etars  Libres,  qui  de- 
vra leur  être  donnée  par  les  Seremjfimes 
Archiducs  dans  la  Trêve  à  longues  années, 
qui  fe  negotie  entr'eux.  Fait  à  la  Haye  le  ' 
1 1.  Janvier  160p.  97 
Articles  accordés  par  P  Empereur  RODOL-  - 
PHE  1 1.  comme  Roi  de  Bohême,  aux 
Etats  du  Rtyaumt  de  BOHEME  fub 
utracjue ,  portant  qu'ils  pourront  établir 
certains  Defenfeurs  fur  le  Confifioire  fj 
P  Académie  de  Prague  fj  les  munir  de 
fuffifans  Pouvoirs  fj  InfirucJions ,  que 
même  en  cas  de  neceffité  ils  pourront  con- 
voquer à  Prague  un  certain  nombre  de 
Per  formes  de  leur  Corps,  tirées  de  chaque 
Cercle  ,  pour  y  traiter  avec  les  autres 
des  affaires  de  P  Académie  fj  du  Confis- 
teiret  ils  contiennent  auffi  un  Règlement 
pour  accommoder  à  P  amiable  les  Diferents 
qui  pourront  futvenir  an  fujet  de  la  Reli- 
gion. p8 
Traité  de  Trêve  pur  douzè  ans,  entre  PHI-    -  - 
LIPPE  III.  Roi  d'Espagne  ,  («f  AL-  p.Aviil, 
BERT,  fj  ISABELLE- CLAIRE- 
EUGENIE  Archiducs  de  Brabant, 
d'une  parti  Et  les  ETATS  des  PRO- 
VINCES-UNIES des  Pats-Bas,  d'au- 
tre: Par  Pentremife  des  Rois  de  France 
fj  d'Angleterre.    Fait  à  Anvers  le  p.  A- 
vril  160p.  p0 

SIGISMUNDI  III.  Régit  PolonU   

Diplma  ,  qui  J  O  A  N  N I  SI  GIS-  2p.  Avril. 
M  U  N  D  O  EleSori  Brandenburgùo 
Munus  Curât  ionis  *gri  in  Pruffia  Ducis 
ALBERTI  FRIDERICI  defert, 
eundem  fie  Curatorem  ditli  Ducis  tonfti- 
tuit ,  Tutelamque  fj  Adminiftrationem 
Ducatis  univerfi  in  Pruffia  commit  lit. 
Datum  Cracevi*  zp.  Aprilts  \6oç.  10Z 

Recès  conclu  entre  JEAN  SIGISMOND   

Ele  fleur  de  Brandebourg  pur  fj  au  nom  Ji. Mai. 
de  fa  Femme  ANNE  née  Ducheffe  de 
Juliers  d'une  part,  fj  WOLFGANG 
GUILLAUME  Comte  Palatin  du 
Rbyn ,  du  Chef  de  fa  Aïere  ANNE 
née  auffi  Ducheffe  de  Juliers,  touchant  la 
Succeffion  de  JEAN  GUILLAU- 
M  E  Duc  de  Juliers,  par  lequel  ils  con- 
viennent de  conferver  entr'eux  Pamitié  fj 
bonne  harmonie,  jusques  à  ce  qu'ils  ayent 
pû  terminer  leurs  diferents  par  un  Accom- 
modement amiable,  ou  par  une  Dêcifion 
Judiciaire  »  que  cepndant  ils  s'i 
pur  la  Defenfe  des  Etats  en  quefiion, 
pendant  quatre  mois  ils  prendront  les  1 
furts  les  plus  avantageufes ,  pur  le  profit 
de  celui  qui  fera  déclaré  Succejfeur.  Fait 
à  Dortmund  le  dernier  de  Mai  160p.  ioj 
Traité  de  Garantie  de  la  Trêve  du  p.  Avril  , 
i<Sop.  par  les  Ambaffadeurs  de  France,  17.  Juin. 
fj  d'Angleterre  avec  les  Députez  des 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES.  Fait  à  la  Ihye  le  1 7.  Juin 
itfop.  110 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran-   

te,  y  les  Etats  Généraux  des  PRO-  zz.  Juin. 
VINCES-UNIES  ,  pur  le  paye- 
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DE  LA  IL  PART»  DU  TOME  V. 


17.  Juin. 


z8.  Juin. 


It.Juill. 


18.  Sept. 


Az.  Dec. 


Itfio. 


7.  Janv. 


17.  Janv. 


ment  des  Gens  de  Gatrre  François.  Fait 
à  la  Haye  le  11.  Juin  itfotf.  ibid. 

Traité  d'Union  entre  les  trois  ETATS 
EVANGELIQUES  du  Royaume 
de  BOHEME  Uf  les  ETATS  de 
la  Haute  fj?  Bafe  S  IL  ES  I E  four  h 
Dtfenfe  de  Unr  Religion  ,  conclu  le  if. 
Juin  1609.  ni 

Partage  fait  entre  les  Princes  d'Orange 
MAURICE  &  HENRI  de  Nas- 
/au  Frères ,  des  biens  ddaiffez  par  ta  mort 
du  feu  Prince  d'Orange  leur  Pere.  Fait 
à  la  Haye,  le  17.  Juin  1609.  1 1 J 

Déclaration  &  Certificat  des  Sieurs  JEAN- 
NIN  fc?  de  RUSSY  fur  rinterpre- 
tation  de  la  Promefft  par  eux  baillée  aux 
Députez  des  Archiducs  en  la  Fille  d'en- 
vers, au  fnjet  de  la  Religion  dim  les  lieux 
du  BRABANT  tenus  par  Us  Etats 
des  PROVINCES- UNIES.  Fait 
i  la  Haye  le  li.Juin  1609.  1 1  f 

RUDOLPHI  II.  Imperatoris  EiiHum 
de  Pacc  Religionis  concejfa  BOHE- 
M I S  £«?  conjunftarum  Provinciarum  In- 
colis SILESIIS,  LUSAT1S  fjc. 
Dat.  Praga  die  1 1 .  Juin  1 5op.  ibid. 

Convention  des  ETATS  du  Royaume  de 
BOHEME  fub  umque ,  faite  en- 
tr'eux,  par  laquelle  ils  refolvent  de  perfe- 
verer  conflamment  dans  leur  Religion  fj? 
de  pourvoir  le  Confiftoire  de  Prague  de 
Prftres  bons  fj  capables  fjc.  Le  Lundi 
jour  de  St.  fVentejlas  163p.  1  Itf 

Sentence  Impériale,  par  laquelle  ta  Princi- 
pauté de  Grubenhagcn  efl  ajugée  aux 
Ducs  de  Brunswicb  ,  ERNEST, 
GUILLAUME,  JULES  ER- 
NEST  6f  AUGUSTE  contre  HEN- 
RI JULES,  auffi  Duc  de  Brunswick. 
A  Prague  le  21.  Décembre  160p.  118 

Articles  de  la  LIGUE  CATHOLI- 
QJU  E  conclue  pour  neuf  ans  à  IVurtz- 
bourg,  entre  divers  Princes  fj?  Etats  Ca- 
tholiques de  P Empire.  Ils  y  établirent 
MAXIM1LIEN  Du  de  Bavière 
pour  Chef,  lui  ajoignant  les  Evèques  de 
WURTZBOURG,  de  PASSAU 
fj?  ^AUSBOURG  }  fj?  fe  promet- 
tent réciproquement  le  fecours  de  Troupes, 
(3  les  autres  Affiflances  dont  ils  auront 
befoin.  ibid. 

Déclaration  faite  ptr  les  Députez  des  A  R- 
CHI-DUCS  fj  des  Etats  Généraux 
//«PROVINCES-UNIES,  fur 
le  Traité  d'Anvers  du  9.  Avril  1609. 
Fait  à  la  Haye  le  7.  Janvier  1610.  1 1 9 

Recès  ultérieur  entre  JEAN  SIGIS- 
MOND  Eletleur  de  Brandebourg  ttu- 
nepart,  fj?  PHILIPPE  LOUIS, 
fj?  WOLFGANG  GUILLAU- 
ME Pere  fj?  Fils,  tous  deux  Comtes 
Palatins  du  Rbyn,  le  dernier  agifjant  au 
nom  de  fa  More,  f  autre  parts  portant 
que  le  Recès  fait  au  mois  de  Mai  de  Pan- 
née  précédente  à  Dortmund  demeurera 
dans  toute  fa  forme  fj?  teneur  >  que  dès 
nue  le  Prince  WOLFGANG  GUIL- 
LAUME arrivera  à  Duffeldorp,  on  ou- 
vrira  les  Archives,  fj?  qu'on  tirera  tous 
les  Ailes  qui  concernent  la  Succeffion  de 
Juliers.  Qu'ils  feront  également  communi- 
qués aux  deux  Princes  )  fj?  que  trois  mois  I 
après ,  les  Arbitres  commenceront  t  examen 


Anno 


FJ  le  Jugement  decifif  de  taffairt.  A 
Halle  en  Suabe  le  17.  Janvier  1610.  tti 

Déclaration  de  JEAN  SIGISMOND  ttfïo. 
Eletleur  de  Brandebourg ,  pour  Jj?  au  nom  ~ — ■ — ■ 
de  fa  Femme  ANNE,  née  Ducbeffe  de  *4  Janv. 
Juliers,  de  PHILIPPE  LOUIS 
Comte  Palatin  du  Rbyn,  au  nom  de  la 
fienne,  ANNE,  née  pareillement  Du- 
cbeffe  de  Juliers, fc?  de  WOLFGANG 
GUILLAUME  auffi  Comte  Palatin  du 
Rbyn ,  au  nom  de  la  même  A  N  N  E  fa 

.  Atere,  portant,  que  la  Convention  faite 
par  eux  à  Dortmund  ne  pourra  ni  ne  de- 
vra préjudicier  aux  Prétentions  de  la 
Mai/on  Palatine  de  DEUX -PONTS 
fur  la  Succeffion  de  Juliers ,  lesquelles  de- 
meurent en  leur  entier.  A  Halle  en  Suabe 
le  za,.  Janvier  ifiio.  |u 

Déclaration  des  Princes  Unis  rf'ALLE-   ^ 

MAGNE  au  fujet  de  Clcvcs  fj?  Ju-  Jo- Janvi 
liers,  par  laquelle  ils  s'obligent  au  Roi  de 
France,  de  protéger  cette  affaire  contre  la 
Maifon  d'A  U  T  R I C  H  E.    Donné  à 
Hal en  Suabe  le  30.  Janvier  tôlo.  116 

Recès  d'une  Union  plus  étroite  entre  les  -  1  1  » 
ETATS  EVANGELIQUES.  3-Fevn 
On  y  convient  de  la  fortifier  par  VAc- 
ceffton  de  quelques  Puiffances  fj?  de  quel' 
ques  Villes ,  afin  de  pouvoir  d'autant 
mieux  rrft/ler  à  la  Partie  adverfe.  On  y 
avife  à  ce  qu'il  fera  à  propos  de  faire  en 
faveur  de  la  Pille  affligée  &  oppreffêe  de 
Donawcrth,  en  cas  qu'elle  ne  fait  pas 
reHitaées  des  ordres  qu'il  faudra  donner 
fur  les  Points  remis  à  la  Légation  Impé- 
riale à  Prague ,  fj  des  Refelutions  à 
prendre  fur  r  affaire  perilleufe  de  Juliers  j 
comme  auffi  fur  les  mouvemens  «/'Autri- 
che, de  Bohême,  de  Moravie ,  de  Si- 
lcfic,  (J  de  Stirie,  à  quelle  fin  on  prend 
drverfes  Refotutions.  On  y  convient  n»* 
tore  de  faire  infiance  auprès  du  Comte  dé 
H  A  N  A  U  LUCHTENBERG, 
à  ce  qu'il  veuille  fus  pendre  le  Procès  com- 
mencé à  la  Cour  Impériale  contre  la  Fille 
de  Strasbourg  pour  caufe  d'Infratlion 
de  la  Paix  Publique  (Je.  A  Hall  en 
Suabe  le  t.  Février  ttfio.  ibid. 

Traité  de  Conféieration  fj?  Alliante,  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  fj  les  U. 
Ehfleurs  PALATIN  fj?  de  BRAN- 
DEBOURG, fj?  autres  Princes  fj  E- 
tats  de  f  E  M  PIRE,  pour  conferver  les 
Ducbtz  de  Juliers ,  Cleves  fj  Berg ,  le 
Comté  de  la  Marck  fj  autres  Seigneuries^ 
aux  plus  proches  Héritiers.  A  Hall  en 
Suabe  le  11.  Février  îtfio.  Ratifié  par 
le  Roi  à  Paris  le  11.  desdits  mois  fj  an. 

1  jr 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran-   ■■ 

ce,  fj  CHARLES  EMANUEL  tJvAvrJL 
Duc  de  Savoye ,  pour  la  Conquête  du 
Duché  de  Milan,  fait  à  Bru/ol  le  tf. 
Avril  1610.  137 

Traité  de  Utut  offenftve  fj  défenftve  entre  . 
HENRI  IV.  Roi  de   France,  (J  Zf  Avril. 
CHARLES  -  EMANUEL  Duc 
de  Savoje,  contre  PHILIPPE  II. 
Roi  d'Espagne,  fait  à  Brufol,  le  zjv  A- 
vril  i«io.  ibid. 

Déclarations  réciproques  de  LOUIS  XlII.  , 
Roi  de  France,  &  des  Seigneurs  Etats  il  Mai.& 
Généraux  des  PROVINCES -UNIES  ic.Juin. 
fa  des 
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F, 


Akmo  *'  Pais-Bas  ,  xelle-ct  en  date  du  dernier 
A  Mat  «6 10.  r autre  en  date  du  2.0.  Juin 

1 6 1 0.  de  ta  même  année,  pour  le  renouvellement 
fj  le  maintien  des  Traitez  d'Alliance  (3 
de  Garantie  du  t*.  Janvier  1608.  (f 17 ■ 
Juin  1609.  Avec  Infertion  des  mimes 
Traitez  (3  des  Ratifications  de  leurs  fou- 
tes Puifj'anees. 


14.  Juin. 


Points  (3  Articles  ulterù 


réglés  en- 


y.Juill. 


14.  Août. 


tre  les  Archiducs  ALBERT  01 S  A- 
BELLE  Souverains  des  Pats -Bas 
Espagnols  d'une  part,  (3  les S*** 
rauxdes  PROVINCES- UNIES 
d'autre  part,  pour  une  plus  entière  confir- 
mation ,  élucidation  (3  maintien  de  la 
Trêve  faite  à  Anvers  au  mots  a"  Avril 
1609.  comme  aujji  de  la  Déclaration  fub- 
fequente  faite  au  mois  de  Janvier  1610. 
On  y  convient  de  ce  qui  regarde  la  con- 
fervation  ou  la  ceffation  de  quelques  Péa- 
ges (3  de  la  pofeffion  de  quelques  Lieux. 

A  la  Haye  le  M-  7«»  «6'°-  Av/C  £ 
Ratifications  départ  (3  d'autre,  données 
à  Bruxelles  (3  è  la  Haye  le  10.  d'Août 

nSio.  .  -''2  i^Jf 

Articles  de  la  Réconciliation  de  RO  LJUK- 
PHE  II.   Empereur,  avec  MAT- 
THIAS Archiduc  d'Autriche  &  Rot 
de  Hongrie,  conclus  à  tienne  le  }.  Juil- 
let 1610.  ^  _ .  _*4J 
Lettres  dînvefliture  de  RODOLPHE 
1 1     Empereur    des    Romains  ,  pour 
CHRISTIAN  Eletlettr  de  Saxe  & 
pour  toute  la  Sercniffme  Maifm  avec  lui, 
des  Principautés  de  Julien,  Clcvcs  (3 
Bcrgues  (3  de  toutes  leurs  Dépendances 
(3  Appendances ,  pour  les  tenir  en  Fief 
de  T Empire,  aux  mêmes  charges  (3  con- 
ditions quefes  Predeceffeurs  Us  ont  tenues. 
A  Prazue  le  7.  Juillet  ifiio.  »44 
Jecordentre  CEvicbé  de  STRASBOURG 
(3  tes  Princes  (3  Etats  unis  de  la  BAS- 
SE ALSACE,  par  I*  médiation  du 
Duc  de  Lorraine  (3  du  Comte  de  Hanau, 
portant  que  de  part  (3  d'autre  les  Troupes 
feront  retirées  de  VEvêcbé  (3  de  la  Baffe 
Alface  dans  le Vf.  d'Août  prochain  venant  1 
que  tous  les  Prifonniers  feront  mis  en  li- 
berté, toutes  les  Procédures  judiciaires  an- 
nulées, (3  qu'à  T  avenir  il  ne  fe /«**»• 
cun  Armement  ni  de  la  part  de  P Evt- 
que,  ni  de  la  part  du  Chapitre.  A 
IViMadt  le  14-  d'Août  1610.  Avec 
une  PROMESSE  du  Chapitre, 
portant ,    qu'il  obtiendra  de  P  Archi- 
duc d'Autriche    LEOPOLD  la 
Confirmation  de  cet  Accord,  t3  qu'en 
cas  de  non-fuccis,  il  remettra  auxdits 
Etats  la  Fille  Dachftcin,  pour  la  tenir 
jusqu'à  une  ultérieure  Convention.  Com- 
me auflî  un  RE  CE  S  particulier  fait 
entre  les  mimes  pour  la  fûreti  des  Cens 
(3  Rentes  dûs  à  tous  (3  chacun  d'eux. 
Fait  le  14.  d'Août  itfio.  147 
Traité  de  Confédération  (3  d'Alliance  entre 
LOUIS  XIII.   Roi  de  France  (3 
J  A C QU ES  I .  RoieT Angleterre.  Fait 
'à  Londres  le  10.  Août  l6\o.  14P 
Articles  accordez  au  Gouverneur,  Capitai- 
nes ,  Offuiers,  Magiflrats,  Bourgeois, 
Habitons  (J  Soldats  de  la  Garnifen  de 
1UL1ERS  par  les  Princes  de  BRAN- 
DEBOURG, PALATIN  (3c.  Fait 


a»  Camp  devant  Jutiers  le  1.  Septembre 

1610.  ,'fJ 
Traité  de  Neutralité  entre  les  Duchc  (3 
Comté  de  BOURGOGNE,  Ter- 
res i3  Seigneuries  y  enclavées,  fait  fur  la 
fin  de  1610.  (3  ratifié  au  commencement 
de  1611.  ibid- 
Traité  fait  entre  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES,  13  MU- 
LAY  ZE1DAN  Roi  de  Maroc , fait 
à  la  Haye  le  14.  Décembre  1610.  1  r<S 
Littree  Reverfales  Régis  HungarU  MAT- 
THIjE  Ordinibus  Regni  BohemUdau, 
quod  fuus  ingreffus  in  hocce  Regnum  in  nul- 
lum  pr*judicium  Libcriatum,Privilegiorum 
(3c.  vergere  debeat.  Datée  in  Urbe  Igla- 
via,  die  Jovis  pofi  Dominicam  Lxtare 
Anno  Itfll.  m  \6° 

traité  d'Accommodement  entre  les  Matfons 
de  SAXE, de  BRANDEBOURG 
(3  PALATIN  N  EU  BOURG, 
touchant  la  Succeffion  de  Julicrs,  Clevcs 
(3  Bcrg,  portant  que  la  M'ifon  ElefJo- 
raie  (3  Ducale  de  Saxe  fera  reçue  en  cer- 
taine manière  à  la  peffeffion  commune,  qui 
réellement  (3  défait  elle  poffedera  lesdttes 
Provinces  de  Juliers  ,  Clcvcs  (3  Berg 
par  indivis, avec  les  Maifons  de  BRAN- 
DEBOURG (3  de  NEUBOURG, 
jusqu'à  ce  que  le  Diferent  principal  fait 
terminé  i  que  le  Confeil  de  Régence  fera 
obligé  de  prêter  Serment  de  fidélité  aux 
trois  Maifons  i  comme  auffi  les  Sujets  (3 
le  Gouverneur  du  Château  de  Julicrs  ;  que 
laMaifonde  SAXE  intercédera  auprès 
de  r  Empereur,  pour  la  Réconciliation  de 
celles  de  BRANDEBOURG  (3 
de  NEUBOURG,  6?  que  tout  le 
Diferent  fera  renvoyé  au  fupreme  Juge- 
ment de  F  Empereur.    Fait  à  Juterbock  le 
tu  Mars  \6\i.  ibid. 
Articoli  Preliminari  concbiufi  tra  Nicolas 
de  Ncufvillc  Commiffario  di  Sua  Maefià 
Criflianifftma ,  e  D.  Innigo  di  Cardcnas 
Ambaffiadore  di  Sua  Maefià  Cattolica, 
per  pervenire  al  doppio  Maritagijo  di 
LUIGI  XIII.   Ri  di  Francia  con 
ANNA  Infante  di  Spagna,  e  di  F I- 
L I P  P  O  Principe  di  Spagna ,  (3  ELI- 
SABETTA  Principeffa  di  Francia.  A 
Fontainebleau  li  \o.  d' Aprile  1 6 1 1 .   16  f 
Altri  Articoli  Preliminari  concbiufi  tra  li 
medefimi  Minifiri  di  SPAGN  A  (3  di 
FRANCIA  per  pervenire  air  ifieffo 
doppio  Maritaggio.    A  Parigi  li  l  }.!■*■ 

f&  Itfll.  . 
Traité  d'Accommodement  entre  LOUlb 
XIII.  Roi  de  France,  (3  CHAR- 
LES-EMANUEL  Duc  de  Savoye, 
par  lequel  le  Duc  s'engage  à  desarmer,  (3 
le  Roi  T.  C.  à  remettre  toutes  ebofet  en 
kur  premier  état  (3  à  terminer  à  t  amia- 
ble T  affaire  defes  Prétentions  fur  le  Pais 
de  Vaux.  A  Turin  le  10. Mai  161 1.  ibid. 
MATTHIj£  Régis  Hungaria  (3  de- 
ftgnati  Régis  BobemU  Litera  Reverfales 
ante  fuam  in  Regem  Bobemi*  Coronatio- 
nem  Ordinibus  Regni  data-,  quod  omnia 
ipforum  Privilégia  (3  Majefiatica  donata 
in  Ecclefiaflicis  (3  Poltticis  obfervabit  (3 
manutenebtt.  Datte  Hradczini  fuperierts 
Urbis  Pragenfis,  die  Sabbatbi  pofi  Do- 
Exaudi  itfli.  I0U>- 
MAT- 


iz.  Dec. 


14-  Dec. 


«ht. 


«7- 


zi.  Mais. 


jo.Ayrih 


10.  Mai. 


il. Mai. 
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DE  LA  II.  PART.  DU  TOME  V. 


3.  Juin. 


p.  Juill. 


14.  juin. 


tj\  Aouc 


ii.  Sept 


MATTHIife  UngarU  6f  Bobemi*  Régis 
Liter*  Revit  {ait  s  6?  Obligatio  uuiver faits 
poft  Ctrcii..:  uem  fuam  Ordmibus  Regni 
Bobemi*  dut*,  quitus  Tutelam  &  ttufer- 
vatiourm  fjusdtm  Rtgui  Ordtnumque  Ju- 
rium  isf  Litertatum,  tant  quoad  Religio- 
mus  ,  ijuioi  quoad  Politiam  ,  promit  lit. 
/>).'..  in  Arce  Prageufi  dit  Veueris  poft 
Fefium  Corporis  Cbnfti.  t6j 

Aicwdij  Part  are  Héréditaire  entre  les  deux 
■  Freru  ADOLPHE  FREDERIC 
6f  JEAN  ALBERT  Duts  it Meck- 
lenbourg,  pur  lequel  leurs  Etats  do- 
maines (eut  divifés  en  deux  portions  ,  dent 
la  premier  1 ,  {avoir  celle  de  Schwcrin, 
demeure  ast  Due  ADOLPHE,  Isf 
Tautre  qui  efi  celle  de  Guitrauw,  au  Duc 
JEAN  ALBE RT.  Outre  tel»  ils 
refervent  en  commun  quelques  autres 
lieu  s  y  pour  Us  pojfedtr  enjemb.'e  jusques  à 
un  Partage  ultérieur  £7  final.  Fait  à 
Vabrenboltz  le  9.  "Juillet  161  f.  168 

Confirmation  de  FERDINAND  Ar- 
cbtduc  d'Autriche  avec  prorogation  du 
Traité  conclu  Van  ifîf.  f*tre  h  s  Officiers 
de  Bambcrg  en  Carintbie  (J  ///  Etats 
de  la  Province.  A  Gratz  le  14.  Juillet 
itfii.  17} 

Lettres  de  JEAN  GODEFROI  £- 
vique  de  Bamberg  £<?  de  fou  Chapitre, 
portant  promeffe  Q  obligation ,  tobferver 
religieufement  le  Retlement  fait  par  C Em- 
pereur FERDINAND  I.  pour  Us 
Sujets  de  Bamberg  habitais  dans  Us  Ca- 
rinthie ,  &  confirmé  pour  cent  (3  un  ans 
par  l'Archiduc  FERDINAND.  Don- 
pées  le  jour  de  f Affimption  de  la  S  te. 
Vierge  Marie  1 6 1 1 .  174 

Traité  entre  les  PROVINCES-UNIES, 
VEIetleur  de  BRANDEBOURG 


Duc  f  Autriche  is>  Roi  de  Bohême,  O  Is  A  v-wH 
Seigneurie  de  VENISE,  /»*r  tbaffer  ™™ 
Us  t'irates  de  Zettg.  1 8  f  I  6  1 1 . 

Edit  de  JEAN  GEORGE  L  Elet-   

teur  de  Saxe,rar  lequel  il  fait  /avoir  aux  >  jjan^- 
Etat:  de  f  Empire, ujant s  du  Droit  Saxon, 
que  l'Empereur  RODOLPHE  II. 
étant  mort,  il  a  pris  en  main  f  Exercice 
6?  fAdminifirathn  du  Vicariat  de  f Em- 
pire. A  Dresde  le  1  i-Tanvier  16 1 1.  ibid. 
Edit  de  PHILIPPE  LOUIS  Comte  -~- 
Palatiu,  Duc  de  Neubourg,  par  lequel  il  «4- JanV- 
fait  /avoir  aux  Etals  de  l'Empire,  u/antt 
du  Droit  Franconien  ,  que,  l'Empereur 
RODOLPHE  II.  'étant  mort,  il  ts 
pris  en  Ktain  PExercUe  6?  i' Admiuijlra- 
titm  du  Vicariat,  eontme  plus  fto.ham 
Parent  Adminifiraleur  de  FEURorat 
(J  Palalinat  du  Rbyn.  A  Neubourgfur 
le  Danube  le  1 4.  'Janvier  1 6 1  i.       1 Sri 

Edit  de  JEAN  Comte  Palatin  £5?  Duc  de   

Deux-  Peut  s ,  par  lequel  il  fait  favoir  aux  l 1 .  J  anv. 
Etats  de  F  Empire, u/ants  du  Droit  Fran- 
conien, que,  F Empereur  RODOLPHE 
1 1.  étant  mort ,  il  a  prit  en  main  P  Exer- 
cice £3 }  F Adminiflr  ai  ion  du  Vicariat,  à 
lus  aparteuant  en  qualité  de  légitime  Pes- 
feffeur  de  l'Electoral  ££•  Patatinat  du 
.  Rbyn,  confirmé  par  r  Empereur  ,  rteen- 
uu  par  tous  Us  EUcleurs,  &  reçu  comme 
tel  dans  l'Union  Eleelcrale.  A  Heidtlbtrg 
le  il.  Janvier  mil.  187 

Traité  entre  LOUIS  XIII.   Roi  de   

France  £5?  Us  Archiducs  'ALBERT  ir.  Fevf. 
y  ISABELLE,  peur  les  I  ami  te  s  des 
Duché  £s?  Comté  de  Bourgogne  &  autres 
Provinces  voifiues.  Avec  U  Partage  det 
Terres  rtflies  en  furféante  par  le  Traité  de 
Paix  de  Iffp.  Fait  à  Auxonne  le  if. 
Février  1611.  188 


£5?  le  Duc  de  NEUBOURG,  au    Contrat!  de Turnbout  concernant  le  tiers  dans 


f.Nov. 


Nov. 


1$.  Nov. 


1  }.  Janv 


fuytt  du  Transport  des  Marcbandifes  fur 
U  Rhin  y  la  Aleufe.  Fait  le  il.  Septem- 
bre Itfir.  ibid. 
S1GISMUNDI  III.  Régit  Polonia 
JJter^e,  quitus  continent ur  atque  confir- 
mante Aniculi  &?  Conditiones  Inveflitu- 
r<  fimultane*  in  Ducatum  Prullîa:  à 
diclo  S I  G  I S  M  U  N  D  O  AmpliJJsmis- 
que  Regni  Ordmibus  JOANN1  SI- 
G  I S  M  U  N  D  O  Eleclor i  Brandenbur- 
genfi  anceffr.    VarfavU  r.  Novembris 
161 1.  170 
JOANNIS  S IG I S  M  U  N  D I  EUéforis 
Brandenburgici  Littcr*,quihus  continent ur 
coufirmanturque  Articuli  (J  Conditiones 
Inveftilur*  fimultanc*  in  Ducatum  Pnts- 
ûx,à  SIG1S.V1UNDO  III.  RegePo- 
loni<e,  Amplifjimiique  Regni  Ordinibus  et 
cenceff*,  cum  in/erto  Juramento  fidelita- 
fis  ab  eo  prxfilto,cumque  Déclarât ione  & 
Cautime  futrum  Légat trum  in  Comitiis 
Varfavien/ibus  fuper  hoc  Negotio  data, 
die  .  .  .  Novemb.  lâti.  181 
SIGISMUNDI  III.  Régis  Peloni* 
Diploma  lnvefUtur*  Ducatus  Pruiîîa; 
JOANNI  SIGISMUNDO  £- 
UBtri  Brandenburgico  6?  tribus  ejus  Fra- 
tribus  in  perfctuum  &  individuum  Feu- 
dum  conceJf<e.  Datum  VarfoviéC  16.  No- 
vemb. Jano  Itfll.  18) 
Extrait  des  Articles  conclus  à  Vienne  eu  Van 
161  i.  entre  FERDINAND  Aïtbi- 
To m.  V.  Part.  II. 


la  grande  Saulnerie  nommé  le  P  ait  âge  de  ij.Fcvr. 
Cbâlens,  entre  ALBERT  Aùbidus 
d'Autriche ,  fj  I  S  A  B  E L  L  E-CLAI» 
RE -EUGENIE  Infante  d'Espagne, 
Ducs  de  Brabant  (Je.  d'une  part ,  (£ 
PHILIPPE- GUILLAUME  Prin- 
ce d'Orange,  d'autre  part.  A  Breda  le 
l}.  Février  itfii.  Avec  la  RATI- 
FICATION de  leurs  AUeffes  Sere- 
uiffimes  Us  Archiducs.  A  Bruxelles  U  il. 
Mars  itfit.  Et  un  ARTICLE  pos- 
ter Uur  à  BruxelUs  U  ip.  Août  1614.  ipi 

Cautio  SIGISMUNDI  Régis  Poloni*   

III.  Ordinibus  Ducatus  P  R  U  S  S I M   1.  Mars. 
exbtbita  ad  confervatiouem  eorum  Privi- 
Ugitrum  in  puntlo  Invtflitur*  concefl*. 
Datum  Varfovi*  1.  menfis  Martii  161 1. 

Traité  d'Alli.ince  defenfive  conclu  entre  J  A- 
Q^UES  l.  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
{J  quelques  EUcleurs  6?  Princes  ^'AL- 
LEMAGNE, nommément  exprimez 
dans  ce  Traité.  Donné  à  fVefel  U  18. 
Mars  m.  â.  ttfl*.  tfj7 

LITTERyE  Rêver fales  Dominis  Corn-   ; 

miffariis  Regiis  ab  Ordinibus  Ducatus  21.  Mai. 
PRUSSIjE.  Datée  Regiomonti  dieu. 
Maii  anno  1611.  193 

Formula  lurameittorum  SIGISMUN- 

DO  III.  Régi  Pohni4t,nec  non  JOAN-  il  Mai. 
NI  SIGISMUNDO  Ektttri  Bran- 
denburgico ab  Ordinibus  Ducatus  PRUS- 
g  SIM 


28.Mar». 


2p.  Mai, 


18.  Juin. 


11.  Mai. 


Juillet. 


10.  Août. 


2f.  Août. 


Mai. 


17.N0V. 


tfîii. 
20  Janv. 


*i  Mars. 
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SUE  prjrjlttorum  ,  cum  Liltrjs  Cm-      (3  Varfvienji  die  ij.  Martii Anno  161}.  AnNO 
m<ffarhrum  Regiorum  defuper  conflits.  220 
Rrghwentt  22.  Mail  1 6 1 2.  i  pf    Coatratl  pour  deux  cens  Scliippom  de  Cui- 

CommiJ/anoruin  Regiorum  RECOGNI- 
T I O  de  acceptis  Literis  Rêver faitbus  ah 
OrdiHibus  Ducat  us  P  R  U  S  S 1  JE.  Re- 
giomonti  22.  Mais  1612.  ij,<5 
Commiff'aricrum  Régis  Polonix  S  I  G  l  S- 
MUNDI  IIL  Ai  Ducatu  Pruflix 
Receffus ,  «>«  manutentionem  Privilc- 
giorum  in  Ecclefaflicis  (3  Politicis  :  Ex- 
clufionem  peregrinarum  Reliçionum  (3  /»- 
troduclionem  novi  Calendarii.  Daium 
Regicmonti  19.  Mais  1612.  197 
Capitulation  Impériale  de  MATTHIAS 
Roi  des  Romains,  contenant  les  Articles, 
félon  lesquels  il  promet  de  gouverner  F  Em- 
pire.  A  Francfort  fur  UMcyn  18.  Juin 
itfit.  198 
Contrat!  entre  BRU  NON  Comte  de 
Mansfeldt  (3  le  Chapitre  de  MAGDE- 
BO  U  R  G,  par  lequel  ledit  Comte  vend, 
cède  (3  transporte  audit  Chapitre,  cer- 
tains Revenus  du  Bailliage  de  Fricd- 
bourg  pour  la  Somme  de  18.  mille  écus  (3 
deux  mille  Florins  du  Rbyn,  à  condition 
de  rachapt  dans  le  terme  de  ftx  ans.  Fait 
le  jour  (3  Fête  de  St.  Jean  161 2.      20  j 
Capitulation  (3  Privilèges  accordez  par 
SULTAN  ACHMET  CHAN, 
Empereur  des  Turcs,  aux  Etait  des 
PROVINCESUNlESrfw  Pays- 
Bas.    Fait  à  Confl  antinoplt  au  commen- 
cement de  "Juillet  i5i2.  20 r 
Contracl  de  Mariage  de  LOUIS  XIII. 
Roi  de  France  avec  la  Serentjfme  Infante 
Dm*  ANNA  d'Autriche,   Fitle  de 
PHILIPPE  III.   Roi  d'Espagne, 
faffé  à  Madrid  le  20.  Août  1 6 1 2.    2 1  y 
Contrat!  de  Mariage  entre  PHI  LIP- 
PES alors  Prince  C  Espagne,  (3  depuis 
Roi  Catholique  IV.  du  nom,  (3  EL  I- 
SABRTH  de  France,  Fille  ainée  du 
fu  Roi  HENRI  IV.  portant  Renon- 
ciation de  la  part  de  ladite  Princeffe  à  la 
Couronne  de  France  13  à  toute  Succejjion 
paternelle,  maternelle  (3  collatérale  qui 
fournit  lui  avenir.  A  Paris  le  zf .  Août 

1^12.  217 

Tratlatus  inter  JACOBUM  I.  Regem 

Magn*   Britanni*   (3  FRIDERI- 

CUM  Comités»  Palatinum  Rbtni  13 

S.  R.  1.  EltHoret»  conclu  fus ,  qut  couve- 

niant  de  conditionibus  Matrimonit  inter 

diilnm  Eleclorem  (3  ELISABETHAM, 

ditli  Régis  Filiam  contrahendi.   Datas  in 

Palttio  Régis  apud  IVeflmonaflerhm  17. 

Novcmbris  Anuo  1611.  6 ï 9 

Tratîatus  Pacis  inter  CHRISTIANUM 

I V.  Rctem  Dania  (3  GUSTAVUM 

ADOLPHUM  Regem  Sueci*  mc- 

diante  JACOBO  I.  Rege  Magn*  Bri- 

tanniar  conclu  fus.    Dat.  Haffni*  die  zo. 

Janitarii  Anno  KÎIJ.  641 
Paclum  \3  Fœdut  inter  lmperatorem  Roma- 

norum  M  A  T  T  H I A  M  13  Regem  Po- 

loni.e  S I G I S  M  U  N  D  U  M  III.  ©m 

p'iura  Pacla  atque  ftrdera  inter  Poîo- 

niam  £jf  Auftriam  inita  renovantur,  mu- 

tuum  fibi  iuvicem  amorem  ,auxilium ,  per- 
pétuant Pacis  13  Commerciorum  culturam 

pMicentur,  atque  bxc  (3  reliqua  conclu  fa 

i»fim»l  tatifeant.    In  Caflris  Pofonienfi 


vre,  que  les  Seigneurs  ETATS  GE- 
NERAUX DES  PROVINCES- 
UN  IES  achetât  du  Roi  de  Suéde  à 
raifn  de  quarante  écus  le  Schippont. 
Fait  le  il.  Avril  \t\  \  5.  zij 
Accord  entre  JEAN  GEORGE  Elec- 
teur de  Saxe  t3  ANNE  MARI  E. 
Veuve  de   FRIDER1C  GUIL- 
LAUME Adminiflratcur  de  VEleliorat 
de  Saxe  ,    au  fujet  de  la  Ville  (3 
Seigneurie  de  Dornburg  qui  avoit  été 
affiné*  à  ladite  Dame  " Veuve ,  par  le 
feu  Adminiflratcur  fon  Epoux.    On  y 
convient    auffi  de  ce  qui   regarde  fa 
fubfi/3ance  (3  Alimentation.  A  Dornburg 
le  11,  Mai  161  J.  ibid. 
Traité  d'Alliance  entre  JEAN  Comte  Pa- 
latin du  Rbyn ,  Adminiflratcur  de  FE- 
letlorat   Palatin  ,   JEAN  S I G I S- 
MOND    Eletleur   de  Brantfbuurt, 
CHRETIEN    (3  JOACHIM 
ERNEST  Marcgraves   de  Brande- 
bourg, JEAN  FREDERIC  Duc 
de  JVirtembtrg  ,  M  A  U  R  I  C  E  Land- 
grave de  hcjfe,  GEORGE  FRE- 
DERIC Marcgrave  de  Baden ,  JEAN 
GEORGE  13  LOUIS  Frères  Prin- 
ces d'Anhalt,  (3  GODEFROI  Comte 
cPOttingen,  par  Pentremife  de  FRE- 
DERIC Comte  Palatin  du  Rhin  (3 
Eletleur,  qui  avoit  bien  voulu  fe  charger 
dt  leurs  Pouvoirs  d'une  part ,  (3  les  Sei- 
gneurs   ETATS  GENERAUX 
des  PROVINCE  S-U  NIES  d'au- 
tre part ,  pour  leur  commune  defenfe  (3 
affPance  réciproque  contre  toute  injufte 
boJIilitéi  lequel  Traité  devra  durer  if. 
ans  ou  plus.    Fait  à  la  Haye  le  U-  Mai 
i5ij.    Avec  les  PLEIN- POU- 
VOIRS des  Princes  Unis  pour  l'Elec- 
teur V RED  ERIC  du  20.  Mars  itftl. 
Celuides  ETATS  GENERAUX 
à  leurs  Députez  du  ï  1.  Mai  itfi  j.  Les 
RATIFICATIONS  de  part  13 
d'autre,  (3  en  particulier  celle  de  P  Elec- 
teur FREDERIC.    Comme  auflî 
/'ARTICLE  feparé  conclu  le  m  fuie 
jour;  portant  que  V Affifance  des  Princes 
Vnisauxdits  Seigneurs  Etats  fera  de  4$ . 
mille  Florins  de  Brabant  par  mois,  (3 
celle  des  Etats  aux  Princes  Unis  de  qua- 
tre nulle  Hommes  effetlifs.    Et  enfin  la 
Répartition  convenue  desdits  4$.  mille  Flo- 
rins entre  les  Princes  qui  doivent  les  four- 
nir. 21(5 
Traité  entre  les  Etats  des  PROVINCES- 
UN  I E  S  des  Pats-  Bas  (3  la  Ville  de 
LUB  ECK,  fait  en  Mai  itfii.  2jt 
Lettres  <T Invefttture  donné  t  s  par  t' Empereur  ' 
MATTHIAS  à  FRIDERIC  V.  8-  °a°°' 
EleSeur  Palatin  pour  la  Principauté  de 
Simmercn.    A  Ratisbonne  le  8.  d'Oilo- 
bre  ifiij.  ii2 
Acctffon  des  Seigneurs  du  Canton  de  ZU-  '<î'4- 
R  ICH  au  Traité  d'Alliance  conclu  à  20.  Janv. 
Soleure  en  1602.  par  les  autres  CAN- 
TONS HELVETIQUES  avec 
h  FRANCE,  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion exceptés.  A  Zurich  le  20.  Janvier 
1614.  214 

Scn- 


Mai. 
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DE  LA  II  PART.  DU  TOME  V. 


Asno 


ip.Mars. 


Jo.Murs. 


f.  Avril 


f.  Avril. 


Sentence  I.nperiale  G?  définitive  rendue  par 
{"Empereur  MATTHIAS  cmtre  h 
Ville  rf-AIX  LA  CHAPELLE 
pour  le  rétabliffement  du  Magifirat  depofé 
par  les  Bourgeois ,  le  rétabliffement  de 
toutes  cbofes  au  mime  ttat  où  elles  étaient 
avant  le  Tumulte.  A  Budovijfa  le  10.  Fé- 
vrier |<S  14.  2jf 

Renouvellement  i$  Confirmation  de  PUnion 
Héréditaire  entre  les  Maifons  refpecli- 
vement  Eleclorales  fcf  Serenifftmes  de 
SAXE,  de  BRANDEBOURG 
fcf  de  H  ESSE,  faite  par  les  Sereni fî- 
mes Princes  JEAN  GEORGE, 
Eletleur  de  Saxe,  JEAN  SIGIS- 
MOND  Et- leur  de  Brandebourg,  fc? 
MAURICE, LOUIS  PHILIP- 
PE Ûf  FRIDERIC  Landgraves  de 
Heffe ,  dans  la  vue  d'une  réciproque  ami- 
tié, concorde  fc?  afifi fiance.  A  Naumbourg 
le  ip.  Mars  1614.  137 

Renouvellement  de  Confraternité  entre  les 
Maifons  refpetlivement  Eleélorales  de 
SAXE,  A  BRANDEBOURG 
fj  de  H  ES  SE,  par  laquelle  les  Sere- 
niffmes  Princes  JEAN  GEORGE 
Eletleur  de  Saxe,  JEAN  SIGIS- 
MOKD  Eletleur  de  Brandebourg,  6f 
MAURICE,  LOUIS,  PHILIP- 
PE ty  FR I  D  ER  IC  Landgraves  de 
Heffe  ,  conviennent  de  la  manière  dont 
leurs  Sereniffimes  Maifons  doivent  fe  fuc- 
céder  les  unes  aux  autres  dans  leurs  Terres, 
Provinces,  Seigneuries  6?  Biens  Meubles 
(à  Immeubles  en  cas  d" extinllion  des  Lignes 
Masculines  Légitimes.  A  Naumbourg  le 
jo  Mars  KÎ14.  241 

traité  entre  GUSTAVE  ADOLPHE 
Roi  de  Suéde  fj  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  des  Pais- 
Bas.  Fait  à  la  Haye  le  f.  Avril  1614. 
(sî  ratifié  le  11.  Décembre  de  la  mime  an- 
née. "  i4f 

Traité  entre  GUSTAVE  ADOLPHE 
Roi  de  Suéde  tj  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  des  Pays-Bas, 
fait  à  la  Haye  le  f.  Avril  1614.  6?  ra- 
tifié au  mois  de  Décembre  de  la  même  an- 
née. 249 

Art  Lies  accordez  par  les  Députés  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  à  H  EN  R  I  de 
Bourbon  Prince  de  Condé,arrëtez  à  Sain- 
te Menebould  le  if  Mai  KÎ14.  2j-$ 

Articles  accordez  entre  les  Rois  de  FRAN- 
CE 6f  rf'ES  PAG  NE,  par  Us  Sieurs 
de  Vauceias  £jf  le  Marquis  de  Laguna 
pour  raifion  des  différons  des  bas  £î?  haut 
Navarr ois,  fait  à  S.  Laurens  le  if.  Sep- 
tembre 1614.  ,  ibid. 

Traité  d'Accommodement  entre  les  Maré- 
chaux Héréditaires  de  r  Empire  de  P  A  P* 
PENHEIM  d'une  part,  les  VIL- 
LES IMPERIALES  d'autre  part,  fur 
les  Différents  furvtnus  entr'eux  ,  au  fu 
jet  de  la  Proteclim  des  Juif,  de  PAs- 
fignation  des  quart urs ,  de  P  Etabliffement 
des  Cabarets,  fc?  de  la  Jurisdttlitn  Civi- 
le 6?  Criminelle  de<  Etrangers  dans  les 
Diètes  Générales ,  qui  fie  trouvent  affem- 
blées  en  quelques  unes  desdites  filles  ;  con- 
clu par  une  Commifft-n  Impériale  adreffée 
à  M  AX  I  M  !  L  I  EN  Duc  de  Baviè- 
re V  à  JEAN  FREDERIC  Duc  | 


Asno 
16 14. 

n.Nov. 


t.  Dec. 


de  iVtrtemherg.  A  Augsbcurg  le  p.  AV 
vembre  (iS.Oclobre)  1614.  Avec  la  Ra- 
tification de  PEmpenur  MATTHIAS. 
A  Prague  le  1 8.  Février  1 6 17.        if  f 

Traité  entre  GEORGE  GUILLAUME 
Marquis  de  Brandebourg,  &f  WOLF- 
GANG  GUILLAUME  Comte  Pala- 
tin Duc  de  Neubourg ,  pour  le  Gouverne- 
ment provifor.el  (si  P  A dmini fit  ration  des 
Ducbtz  de  Julirrs ,  Ckvcs  (3  Bcrg, 
les  Comtes  de  la  Marck  £<?  de  Ruvcru- 
berg,  fj  la  Seigneurie  de  Ravcnrtcin, 
par  Pentremife  des  Rois  de  France  té 
d  Angleterre.  Fait  à  Santen  le  douzième 
Novembre  i(>\^.  2fp 

Ratification  de  WOLFGANG  GUIL- 
LAUME Duc  Palatin  de  Neubeurg<du 
18.  Novembre  KS14.  161 

trattato  di  Vercelli ,  overo  Articoli  fhz- 
zati  daP  Signor  Giulio  Savclli  ,  Nun- 
tit  di  Sua  Satttità  ,  e  diP  Si^mr 
Marcbefe  di  Rambuglict,  Ambifciadote 
di  Francia,  corne  Médiat  tri,  per  procu- 
rare un  final  Accommodamento  tra  il  Du- 
ces di  Savoia  CARLO  EMANUEL, 
fcf  il  Duca  di  Manieua  FERDINAN- 
DO.  Fatlo  in  Vercelli  H  17.  Novenb. 
1614.  z6z 

Primo  tra  ttat  0  d'Ain,  per  il  quale  il  Scre- 
niflimo  Duca  di  S  A  V  O I A  ft  contenta 
di  disarmar  e  di  far  la  ptet  col  Streniffi- 
mo  Duca  di  M  A  N  T  O  U  A ,  &  di  ri- 
mettere  lutte  le  diffère nze  che  poffino  efj'ere 
tra  di  loro  a  gli  Arbitri  cb'efjè  Altezze 
tlegerinno.  Fatto  in  AJli  il  1 .  di  Décem- 
bre 1614.  25$ 

Accord  entre  les  Prélats ,  les  Villes  {<?  Etats   ; 

de  PEviché  4'HALBERSTADT  f  Dcc- 
d'une  part, 13  la  Noblejfe  du  Païs,<P autre 
part,  pot  tant  que  toutes  les  fois  que  P  Em- 
pereur ou  P  Empire  impoferent  des  Collettes 
générales,  ils  y  contrtbuiront  le  huitième 
denier.  Le  Vendredi  après  la  St.  André 
KS14.  ibid. 

Renovatio  Tacts  Situât or ocenfis  nevis  Arti-  ^ir. 
culis  autlte,  fc?  m  viginti  annos  proximos 
prorogata ,  inter  M  A  T  T  H I  A  M  Im- 
per at  or  cm  Romanorum  ($  ACHOMA- 
TEM  Turcarum  Sultanum.  Facla  Vien- 
iMritfif.  Cum  R  A  T I F I C  A  T I O- 
NE  M  parte  Romanorum  Imperatoris 
prsfati.  Data  Prague  x.Decembris  itfif. 

264 

Accord  entre  MAXIMILIEN  Elee-   ; 

ttur  de  Bavière  M  ARC  Archevé-  H-Man. 
que  de  Saltzbourg  d'une  part,  y  la  Ville 
de  RATISBONNE  d'autre  part, 
fur  les  anciens  diferents  qui  étoient  en- 
tr'eux  au  fujet  de  la  Vente  du  Sel  £jf  de  Pé- 
tablifement  d'un  certain  Marché.  Ils  y 
conviennent  du  prix  que  le  Sel  fie  devra 
vendre, (3  de  divers  Reglemens,  touchant 
ledit  Marché.  A  Munich  le  11.  Mars 
itfif.  2(55 

rnvefitiurtt  de  Succeffion  dans  PEleclorat  — — ; 
Palatin,  données  par  l'Empereur  MAT-  16.  Mai. 
THIAS  au  Comte  Palatin  WOLF- 
GANG GUILLAUME,^i«- 
ne  le  16.  Mai  161  f.  171 

Pr  orne  (fit  fat  ta  dal  Duca  di  SAVOIA  e   — 

confierai  a  alP  Ambasciadore  di  Francia,  J-Juin. 
tntorno  alla  negociattone  del  disarmç  di 
S.  A.  e  del  Accommodamento  fuo  coP 
g  2  Duca 
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27.  Nov. 


Dec. 


Duca  A'MANTOUAf  col  Gtvcr- 
natere  di  Milano.  Data  ntl  Campe  fuori 
d'Afii  li  J .  di  Giugno  1 6 1  f .  17 1 

Stcondo  Trattato  di  Ajli  trà  il  Rè  Crifiia- 
ntjjimo  LUIGI  XI IL  td  il  Scre- 
nijfîmo  Duc*  di  Savoia  CARLO  E- 
M  A  NUF.  L,fopra  il  Difirmamento  di 
S.  A.  td  il  fut  Accommodamento  con  il 
Governatore  di  Milan*.  Hrmato  li  2t. 
di  Giugno  161  f.  ibid. 
Recès  de  la  Conférence  tenue  à  Mafiricht 
entre  Us  Commiffaires  du-  Prince  fj  Evê- 
que  de  LIEGE  £jf  ceux  des  Archiducs 
et  Autriche  Ducs  de  BRABANT.  Fait 
le  27.  Novembre  161  f.  272 
Trait/  d'Union  entre  les  Hauts  fj  Puiffants 
Seigneurs  les  ETATS  GENERAUX 


14.N0V. 


1617. 
iS.Fcvr. 


reçu  par  les  Princesse  6.  dOclahe  i<Ji<S. 

18  9 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  - E- 
MANUEL.  I.  Due  de  Savoy  t.  fj 
HENRI  de  Stvoyt  Duc  de  Nemours. 
Fait  le  14.  Novembre  iditf.  193 
Ratification  du  Traité  d'Accommodement 
conclu  l'an  1(514.  tKtre  I"  Maréchaux 
Héréditaires  de  l'Empire  de  P  A  P  P  E  N- 
H  E I M  fj  les  VILLES  IMPE- 
RIALES, par  r Empereur  MAT- 
THIAS, donnée  à  Prague  le  18.  Fé- 
vrier 1617.  lpr 
EXTR  A  IT  des  Regijlres  de  la  Chambre  ~T~~ 
Impériale  de  Spire,  pour  l' Enregiftrcment  '•^'ars- 
de  la  Transaction  Lorraine.  Du  t .  Mars 
I<îi7-  '  ibid. 

des  PROVINCES-UNIES  des]  Articles  fj  Capitulations  drefez  par  le  Sieur  —77- 
Pass-Bas,  fj  les   VILLES  A  N-  I     Alphonfo  Ca&I  ,    ConfeUler  du  Roi  ,J>'  Mar,« 

-ESPAGNE,  fj  fin  Jmba fadeur 
en  Suiffe ,  agijfant  au  nom  de  Dom  Pie- 


Îî-Dcc. 


10.  Janv. 


Y,  Janv. 


i.Mai. 


Mai. 


JO.  Sept. 


SE  ATI  QUE  S,  pour  la  confervation 
de  leurs  Libertés,  Droits,  Privilèges  & 
légitimes  Ufages.    Fait  au  mois  de  Dé- 
cembre 16 if.  274 
Traité  de  Paix  entre  FREDERIC 
U  L  R I C  Duc  de  Brunswic,fj  la  Fille 
de  B  R  U  N  S  W I C,  fait  à  Steterbourg 
le  \\-  Décembre  161  j\  177 
Articles  accordez ,  fous  k  bon  plaijir  de 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  entre 
Meffeurs  de  Briflac  Maréchal  de  France, 
fj  de  Villcroy  Confeillers  d'Etat  de  Sa 
Majefié,  d'une  part,  tj  Mr.  le  Prin- 
ce de  CONDE'  premier  Prince  du 
Sang ,  d'autre  ;  afin  de  parvenir  à  une 
Conférence  pour  la  Pacification  des  trou- 
bles de  France.  Fait  à  Fontenay-le -Comte , 
le  io.  Janvier  i6\6.  278 
Convention  entre  JEAN  GODEFROI 
Evêque  de  Bamber^,  JULES  Evique 
de  tVurtzbourg,  CHRISTIAN  Marc- 
grave  de  Brandebourg- Bareitb ,  y  CA- 
SIMIR ERNEST  Marcgrave  de 
Brandebourg  -  Anfpacb  ,  par  laquelle  Us 
s'uniffent  fj  concertent  les  moyens  de  s'op- 
pofer  enfcmblc  au  Procès  commencé  par  la 
Nobleffe  de  Frauanie  du  Quartier  des 
Montagnes,  touchant  les  Contributions  des 
Fiefs  révolus  qu'elle  prétend  attirer  à  fa 
Caiffe,  fj  de  remédier  au  Mandement  pé- 
nal qu'elle  a  obtenu  fur  ce  fujet,  comme 
étant  contraire  aux  Droits  des  EleUcurs , 
Princes  fj  Etats  de  V Empire.    A  Ocb- 
fenfurth  le  tf>  Janvier  1616.  279 
Tratlatus  inter  M  A  T  T  H I A  M  Roma- 
norum  Imperatorem  fj  ACHOME- 
T  U  M  Turcarum  Sultanum,  que  Pats- 
ficatio  Situaterockiana  anno  1606.  inita, 
ad  viginti  anno  s  prorogatur\  Controver- 
faqne  de  Pagis  dedititiis  Palantis  tj 
Darnnis  baclenus  refiantia  componuntur. 
Fiemue  die  1.  Mari  1616.  280 
Editde  LOUIS  XIII.  Ras  de  France, 
pour  la  Pacification  des  Troubles  de  fin 
Royaume,  donné  à  Loudun,  au  mois  de 
Mai  1616.  fj  vérifié  au  Parlement  de 
Paris  le  1  j.  Juin  de  la  même  année.  282 
Articles préfentez  à  LOUIS  XIII,  Roi 
do  France  de  la  part  des  Princes,  Ducs, 
Pairs,  Officiers  de  la  Couronne,  Seigneurs 
•  fj  Gentilshommes  retirez  de  la  Cour ,  de- 
puis la  détention  de  la  perfonne  du  Prince 
de  CONDE'  avec  les  Répoufes  du  Roi 
fir  c*  fujet.    Fait  le  30.  Septembre  fj 


tro  de  Tolcoo,  Gouverneur  du  Duché  de 
MILAN,  d'une-,  fj  les  Seigneurs, 
Chefs  fj  Députez  des  Communes  des  trois 
LlGVESJautre  parole  tout  fous  T  aveu 
de  Sa  Majefié  fj  desdites  trois  Ligues. 
Fait  à  Covere  le  ip.  Mars  1617.  ibid. 

Rech  fj  Accord  Héréditaire  entre  JEAN   

FRI 13 ERIC  fj  fis  Frères ,  L  O  U I S  i8- A W- 
FRIDERIC,  fULES  FRIDE- 
RIC,  FRIDERIC  ACH1LLES 
fj  M  A  G  N  U  S ,  tous  Ducs  de  Wir- 
temberg,  portant  que  JEAN  FRIDE- 
RIC, tomme  ainé,  aura  le  Duché  tout 
entier, que  LOUIS  FRIDERIC, 
qui  tft  le  fécond,  fera  en  partage  du  Com- 
té de  Monbcliard  avec  le  Dontaint  de 
Horbourg  fj  de  Rcichcnwcilcr}  mais 
que  les  autres  fi  contenteront  d'une  ali- 
mentation.   On  y  convient  de  plus  de  ce 
qui  regarde  r  ordre  de  fucceder,  dans  les 
cas  de  mort  foit  des  uns ,  fiit  des  autres. 
A  Stutgart  le  28.  Mai  16 17.  292 
Paclum  de  Succefjlone  Régner um  Hungariae  - 
fj  Bohcmia:  inter  PHILIPPUM  III.    6.  Juin. 
Hispaniarum  Regcm  fj  FERDINAN- 
DUM  Arcbi-Ducem  Auflri*  pofteaque 
Imperatorem  bu/us  nominis  IL  faflum. 
£>uâ  Rex  PH1LIPPUS  renovans  fj 
confirmons  Rentsnciationem  Matris  fu* 
A  N  N  jE  ,  renunciat  de  novo  pro  fe  fj 
omnibus  Descendentibus  fuis ,  in  beneficium 
FERDINANDI  fj  ejus  Descen- 
dent ium ,  omni  Juri  qsud.eidem,  aut  In- 
fant Urut  Ftliis  ipfius,  in  dicla  Régna  fj 
Provincias  annexas  empetit,  vel  compe- 
tere  pote  fi  %  bac  lege  ,  ut  Jure  Focmineo 
fervato,  Unes  tamen  Fominea,  in  omni 
tempore,  que  Cafus  eveniri  tontingeret, 
fer  lineam  Mascuiinam  excludatur.  FER- 
DINANDUS  vtro  acceptât  conditioner» 
fj  promit tit  pro  fe  fj  fuis,  fub  vineul» 
juramenti ,  eatn  femptr  gratam  fj  raiam 
babtre.    Aclum  in  Arce  Régi*  Pragenfi 
die  6.  Junii  161 7.    Cum  ACCEPTA- 
TIONE  fj  RATIFICATIONE  per 
Inacum  Vêlez  de  Gucvara  Comitem  de 
Ogmtc,  Nominc  Régis   Catbolici,  fj 
vigore  ejus  fpecialis  Mandats.  Eodem  die, 
Menfe  fj  Anno  ut  fuprâ.  298 
Reverfales  Literée  de  Renunciat  ione  prttttn-  _____ 
fie  Succejfionis  in  Regnis  Huncarix-  fj    6.  Juin. 
Bohcraix,  HMMf  PHILIPPI  III. 

Hhpa- 


DE  LA  II.  PART.  DU  TOM.  V. 


Anno 

1617. 


if.  Juin. 


6.  Sept. 


M  spam  arum  Régis  per  Comiiem  de 
Oenate  Oratortm  fuum  confeript*  &f  da- 
te in  Arce  Pragenfi,  dte  6.  Junii  1617. 

300 

Ratifiât*  C'faris  M  ATT  H  lit  fuper 
Pado  Succeffionis  Regnorum  Hungaria; 
fc?  Bohcmuc  inter  REGEM  CA- 
THOLICUM  fc?  FERDINAN- 
DUM  Arcbiducem  fado.  301 
M ATTH 1  M   Imperatoris  Confirmatio 
Padi  fivt  Transadionis  inter  Regtm  Ca- 
tbolicum    PHILIPPUM  III.  fc? 
Arcbiducem  FERD1NANDUM, 
de  Succeffiene  Régner um  Hungarix  6? 
Bohcmix.    Datum  in  Ane  Regia  Pra- 
g*  if.  Jmiï  1617.  ibid. 
Traité  Préliminaire  conclu  entre  les  Commit' 
faires  de  LOUIS  XIII.  Roi  T.  C. 
de  France  6?  les  Ambajjadeurs  de  la  Sere- 
niffime  Republique  de  VENISE,  pour 
procurer  la  Paix  entre  MATTHIAS 
Empereur  des  Romains ,  (J  FERDI- 
NAND Roi  de  Bobeme  fc?  Archiduc 
d'Autriche  d'une  part,  £îf  ladite  Republi- 
que de  VENISE  d'autre  part ,  fur  le 
pitd  des  Articles  propofez  à  Madrid  \ 
Comme  auffi  pour  procurer  texecution  du 
Traité  d'Aft  t3  terminer  les  Diferentt  du 
Duc  de  Savoye  67  du  Duc  de  Mantouc. 
A  Paris  le  6.  Septembre  16 17. 


.  Traitait!  di  Pace  conchiufo  per  la  meiiattone 

l6.Scpt.     di  PHILIPPO  III.  trà  MAT- 
TH I A  Imperatore  de'  Romande  FER- 
D  I  N  A  N  D  O  Ri  di  Bohemia  ed  Ar- 
tbiduca  d'Auflria  duna  parte,  e  la  Rc- 
fubtica  di  VENETIA  dalV  altra 
parte  »  colquale  fi  promette  cbe  i  Pirati 
Ufcoqui  faranno  feacciati  da  Segna  ed 
aJtri  Luogbi  marttimi  appartenenti  alla 
Cafa  dAu/lria,  e  cbe  in  vece  di  e(fi  i  re- 
mettant reflituirannt  aile  loro  Maeflà  Im- 
périale e  Reale  tutti  i  Luogbi  e  paffaggi 
occupali  da  loro  in  Iflria  ed  in  Friulo.  In 
Madrito  il  26.  Settembre  1617.  304 
-77T—,   Convention  faite  par  fintervention  de  Mr. 
p.Odob.     u  cardinal  LU  DO  VISIO  au  nom 
de  SA  SAINTETE,  entre  Mr.  de 
B  ET  HU  N  E  Ambaffadeur  de  Sa  Ma- 
jeflé  Très-Cbritienne  fc?  D.  PEDRO 
DETOLEDE,  Capitaine  General 
de  Sa  Majefié  Catholique,  pour  l'Execu- 
tion du  Traité  d'Aft  ,  &  l'Accommode- 
ment final  des  Diferens  du  Duc  de  Sa- 
voyc avec  le  Duc  de  Mantouc.    A  Pa- 
vie  le  9.  Octobre  \6\y.  jpr 
Déclaration  de  CH ARLES- EM AN UEL 
Duc  de  Savoye  en  faveur  des  Bourgeois 
fc?  Habitant  de  GEN  EVE,portant  qu'ils 
font  y  doivent  être  exempts  de  tous  Dates, 
Péages  6f  Traites.    Donnée  à  Turin  le 
il.  Décembre  1617.  ibid. 
Tefiament  de  PHILIPPE  de  Najfau, 
Prince  d  Orange,  fait  à  Bruxelles,  le  10. 
Février  1618.  ibid. 

  Traité  de  Paix  entre  GUSTAVE  A- 

DOLPHE  Roi  de  Suéde  MICHEL 
FEDEROWITZ  Grand  Due  de  Mot- 
tovie,fait  à  Stokholme  par  Pentremife  du 
Roi  d'Angleterre,  en  r année  16 18.  308 

;   Jrticuli  inter  MATTHIAM,  Imper a- 

27.  Fevr.     terem  £<?  Régent  Hungarue  ab  una  {£ 
OSMANUM  H  A  N  Turc  arum  Sul- 
tamim  ab  altéra  parte  converti  t  inttnti- 
Tom.  V  Part.  IL 


Pacificationit  Situatvrockicnfn, 
nec  non  Articulorum  Fiennee  defuper  fac 
forum,  y  ad  evitandas  impofierum  In- 
convenientias ,  qu*  badenus  ab  utraque 
parte  contra  didos  Artitulos  ftcutee  funt. 
jidum  Comatomi  die  27.  Februurti  Anno 
NS18.  iop 
Déclaration  de  la  Chambre  des  Comptes  de  ^  ' 
Piémont,  portant  que  les  Bourgeois  6?  ' 
Habituas  de  Genève  /ont  exempts  de  tous 
Péages.    Du  if.  Mars  1618.  310 
Contrad  de  Mariage  entre  HENRI  de 
Savoye  Duc  de  Nemours  6?  A  N  N  E  de 
Lorraine  Ducbeje  dAumalt  le  14.  A- 
vril  1618.  ibid. 
Articles  accordez,  par  r  Eminentifiime  Elec- 
teur de  MAYENCli  à  la  Ville 
/ERFORD  fjf  à  fon  Territoire,  au 
fujet  du  libre  Exercice  de  la  Religion  pour 
ceux  de  la  Confefiion  d'Augsbourg.  A  Er- 
fordteil.d Avril  1618.  311 
Transadio  inter  FRIDERICUM  É* 
ledorem Palatinum  6?  PH  ILIPPUM 
CHRISTOPHORUM  Episcopum 
Sp'trenfem,  de  fuscepto  per  ditlum  Ept>- 
copum  novo  opère  circa  Arcem  y  Oppidum 
1     Udenhcmium  fancita.    Adum  4.  Maii 
Anno  1618.  Jif 
|  Infirumentum  Publicum  de  Conflrudiont  (J 
Reflitutione  Ftrtalitii  Udenbemiani,  per 
Conventionem  inter  Eledorem  Palatinum 
fc?  Episcopum  Spirenfcm  fad< 


Anno 
1618» 


Mon. 


14.  AvriL 


*i.  Avril; 


4.  Mai. 


11.  Dec. 


1618. 
zo.Fcvr. 


Kalend.  Septembris  1Û18.  Cum  defigna- 
tione  altitudinis  (3  latitudinis  prtjati 
Fa'li.    Du.  fFerfavi*  Kalend.  Maii 

1618.  va 

Contrad  de  Mariage  entre  CHAR  LE  S 
FRIDERIC  Duc  de  Munfterbtrg  (J 
ANNE  SOPHIE  Ducbefe  de  Saxe, 
portant  que  le  Duc  JEAN  PHILIP- 
PE fon  Frère  payera  pour  fa  Dot  au  Duc 
fon  futur  Epoux,  un  an  après  la  tonfom~ 
motion  du  Mariage ,  la  Somme  de  20003. 
Florint,  y  que  de  plus  il  l*  pourvoira  de 
Joyaux  y  d'Ornemens  félon  fa  qualité; 
(5*  qu'en  échange  l'Epoux  lui  donnera  pour 
Morganatique  îooo.  Florins  en  bijoux,  (J 
3000.  autres  Florins  de  Capital,  comme 
auffi  20.  mille  Florins  de  contre-Dot.  A 
Altembourg  le  3.  Juin  161 8.  Avec  FAs- 
fignation  dudit  Duc  de  Munfierberg  pour 
les  Sommes  fiipulées  dans  le  Contrad.  317 
Sentence  rendue  par  la  Chambre  Impériale  de  — — - 
Jujlice  de  Spire  dans  la  Caufede  HAM-  6.}u>0a, 
BOURG  contre  la  M  ai  fon  Royale,  (jf 
Ducale  de  DANNEMARCK-SLES- 
WICH-HOLSTEIN,/>ar  laquelle  tel' 
te  Fille  eft  déclarée  libre  &  Impériale.  A 
Spire  le  6.  Juillet  1618.  323 

Atcerd  entre  JEAN  GEORGE  I.   -, 

Eledeur  de  Saxe     les  VILLES  /■-  1  f  Oftob, 
periales  unies  H  A  N  S  E  ATIQ.U  ES 
en  Allemagne,  au  fujet  des  Droits  6? 
Péages  que  les  Marchand! fe s  devront  payer 
à  r  Eledeur  à  Leipficb  U  if.  Odebre 
1618.    Avec  la  RATIFICATION 
de  V  Eledeur  à  Dresde  le  f .  Décembre 
1618.  324 
Obligation  de  JEAN  PHILIPPE  Dut 
de  Saxe  au  profit  de  CHARLES  FRI* 
DERIC  Duc  de  Munfierberg  pour  la 
Somme  de  20.  mille  Florins  qu'il  lui  avoit 
prtmife  par  fon  Contrad  de  Mariage.  A 
h  Oelft 


26.N0T; 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Anso 
1619 


n.Janv. 


4.  Fcvr. 


1 1.  Mars, 


11.  Mars. 


30.  Avril. 


6.  Mai. 


X.  Juin. 


17.  Juin. 


jt.JuUL 


Oe^j  /?  16.  Novembre  16 18.  Jif 
Confaderatio  inter  Ordines  Regni  BOHE- 
M  I M  y  Provinciarum  Incorporatarum, 
in  Comiliis  Pragenfibus ,  rff  ^«Aj*- 
ro  y  Religiefo,  ncc  non  de  Juribui 

Majeftatis  fada  ,  .p.»  *//<»w  fiatuitur,  ut 
eligendus  Rex  hxc  Capita  obfervtt,  quod 
fi  autem  bot  non  faciat,  nemo  ipfi  parère 
teneatur. 

Cwr/r*»  de  Mariage  «fcCHRESTIEN- 
N  E  de  France ,  deuxième  Fille  du  Roi 
HENRI  IV.  avec  VICTOR.  A- 
MEDE'E  de  Savoie ,  Prince  de  Pie- 
mont ,  Fils  ainé  du  Duc  de  Savoie ,  à 
Paris  le  11.  Janvier  1619.  ibid. 
lnveflitura  Marcbionatus  Finarii  in  PHI- 
LIPPUM  III.  HispaniarumRegcm,U 
fuos  SuccefJores,in  perpctuum ,  per  MAT- 
THIAM  Jmperatorem  conceffa.  Fienn* 
die  4.  Februarii  171p.  }i8 
yVa/fV  «t/r*  Monfieur  de  Guife  au  nom  de 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  y 
Us  Députez,  du  Bâcha  y  Milice  <F.\  L- 
GER.   Fait  à  Mar/eille  U  il.  Mars' 
1610.  Jîo 
Edit  de  FRIDERIC  V.  Ele fleur  Pa- 
latin ,  jMr  ,riBfi'  i7  fa»/  favoir  aux  Etats 
de  r Empire  ufantt  du  Droit  Franconien , 
f«w  r  Empereur  MATTHIAS  //a»/ 
wer/ ,  //  a  pris  en  main  r  exercice  y  FAd- 
nùniftration  du  Vicariat  du  Rbyn  ou 
Franconien.    A  Heydelberg  le  u.  Mars 
itfip.  331 
Articles  de  Reconciliation  entre  LOUIS 
XIII.  *<>»  de  France,  fj  MARIE 
DE  MEDICIS  fa  Mere ,  conclus  à 
Angouleime,  le  30.  Avril  1619.  351 
Traité  d'Alliance  defenfive  renouvellé  entre 
JAQUES  I.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne fj  quelques  EkSeurs  fj  Princes  de 
TEMPIRE.    Fait  à  Wefimunfier  le 
6.  Mai  1619.  •  ibid. 
traité  fait  entre  les  COMPAGNIES 
des  Indes  Orientales  y  ANGLOISE 
fj  HOLLANDOISE,  au  fret 
des  Différent  furvenus  entr'elles.  A  Lon- 
dres, le  z.  Juin  1619.  33) 
Cautionnement  des  Elcfleurs  fj  Etats  de 
^EMPIRE  Unis y  pour  la  Somme  de 
zoo.  mille  Florins ,  que  les  trois  Etals 
Evangeliques  du  Royaume  de  BOHE- 
M  E  veulent  emprunter,  portant promtjfe 
fj  obligation  de  payer  ladite  Somme  pour 
eux ,  en  cas  qu'ils  différa  ffênt  de  fat isf ai- 
re au  rembourfement  de  ceux  de  qui  ils 
F  auront  empruntée.    A  Heylbron  le  17. 
Juin  1619.  ?}8 
Confédération  entre  les  Etats  Evangeliques 
du  Royaume  de  BOHEME  fj  les 
Provinces  incorporées  de  MORAVIE, 
de  SILESIE  fj  de  la  haute  &  baffe 
L  U  S  A  C  E ,  pour  la  defenfe  de  leur  Re- 
ligion fj  de  leurs  Privilèges.    Le  Roi  y 
efi  inclus,  mais  pour  autant  qu'il  promet- 
tra d'obferver,  fj  qu'il  obfervera  effetli- 
ventent  ladite  Confédération.    Du  refle  on 
y  convient  de  la  manière  dont  il  devra  con- 
férer let  Bénéfices  (j  les  Charges ,  fj  de 
tout  ce  qui  regarde  F  Etat  de  la  Religion. 
On  y  prétend  que  la  (Couronne  de  Bohê- 
me n'eft  point  Héréditaire,  mais  EleBi- 
w»  on  y  établit  un  Formulaire  de  Ser- 
à  prfter  fur  cela  par  les  Rois  -,  on 


y  limite  leur  Autorité;  on  y  règle  ci  qui'  AnKO 
devra  être  obfcrvé  dans  les  Eleflùnn  , 
fj  enfin  on  convient  du  Contingent  à  four-  l" 1 9' 
nir  par  chaque  Province  dans  les  cas  de 
neceffité.    A  Prague  en  Diète  Générale  le 
31.  Juillet  i(Sip.    Avec  les  ARTI- 
CLES /épatés,  concernant  la  SILE- 
SIE en  particulier ,  tant  à  l'égard  de  la 
Religion,  que  de  F  Etat  civil  (j  du  Gou- 
vernement. 3*9 
Capitulation  Impériale  de  FERDINAND  T 
II.  Roi  des  Romains ,  contenant  les  Ar-  ^-A0"1- 
ticles ,  felen  lesquels  il  promet  de  gouver- 
ner r  Empire.    A  Francfort  fur  le  Meyn 
le  z8.  Août  1619.  349 
Recès  entre  l'Empereur  FERDINAND  37—7 
1 1.  6?  les  Eletleurs  Ecclefiafliquts  d'une  °-oa°b. 
part,  fj  le  Serenijftme  Prince  MA XI- 
MILIEN  Duc  de  Bavière  d'autre 
part ,  touchant  les  conditions  auxquelles  ce 
Prince  accepte  la  Diretlion  de  la  Ligue 
Catholique.  Fait  à  Munich  le  8.  d'Otlo- 
bre  1619.  3f4 
Perdus  inter  FRIDERICUM  Comitem  itfio. 
Palatinum  tanquam  Regem  BobemU  pro  1  r.  Janv. 
fe  ac  Régna  ab  una ,  fj  GABRI ELEM 
BETHLEM  Principem  Tranfylvaniéc 
pro  fe  (j  Regno  Hungaria  ab  altéra  par- 
te, in  perpetuam  amicitiam,  mutuumque 
auxilium.  Pofonii ir.Januarii  1620.  3f6 
Induci*  inter  Imper at  or  cm  FERDINAN-  ■ 
DUM  IL  fj  Principem  TranfylvanU,  itf-Jamr. 
BETHLEM  G  A  B  O  R ,  <i  data  ut- 
que  ad  zp.  diem  Septembris  anni  confiitu- 
t*.  îf8 
Prolongation  pour  fept  ans  de  la  Transaction 
de  HAGUEN AU,  conclue  Fan  1604. 
Faite  le  \\-  Février  itfzo.  jfp 

Traité  de  Trêve  entre  FERDINAND   

II.  Empereur  &  BETHLEM  GA- 
BOR,  Prince  de  Hongrie  (j  de  Transyl- 
vanie, fait  à  Presbottrg  fur  la  fin  de  Fé- 
vrier itfzo.  ibid. 
Articles  convenus  entre  les  PRINCES  fc?  — 
ETATS  de  SILESIE  ,  pour  leur  »°.Man. 
Defenfe  fc?  celle  du  Pats;  à  quel  effet  ils 
refelvent  de  lever  un  certain  nombre  de 
Troupes ,  y  de  fournir  entr'eux  une  cer- 
taine Somme  d'argent  pour  leur  entretien 
y  fubfiftance.  A  IVratislaurw  dans  FAs- 
femblée  générale  desdits  Princes  &  Etats 
le  10.  Mars  idzo.  ibid. 
Affurance  donnée  par  SCHWEICK-  -— - 
HARD  Archevêque  de  Mayence,  Fj  Ji-Mars. 
FERDINAND  Archevêque  de  Co- 
logne, tant  pour  eux  que  pour  les  autres 
Etait  Catholiques  aux  ETATS  PRO- 
TESTANS  de  la  Haute  (J  Baffe 
SAXE,  Poffeffeurs  Séculiers  d'Arche- 
vêchés, cFEvécbés,  y  Biens  y  aparte- 
nans,  portant,' que  s'ils  s'accordent  avec 
F  Empereur  touchant  les  troubles  de  Bohê- 
me y  autres  Cas,  ils  ne  feront  mole  fiés  de 
leur  part  au  fujtt  desdits  Biens  Etch fias- 
tiques,  par  aucune  Guerre,  Hoftilité,  ou 
violence.  A  Mublbaufen  le  \l-  Mars 
itfzo.  362 

Premier  Edit  d'OBroifait  par  les  ETATS   1 

GENERAUX*;  PROVINCES-  9-Jma. 
UNIES  des  Pays-Bas,  pour  la  COM- 
PAGNIE General*  des  INDES  OC- 
CIDENTALES, donné  à  la  Haye,  le 
9.  Juin  i5io.  \6  j 
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Mandement  Impérial  Cajateire  (3  lnbibi- 
toire  fine  claulula  aux  ETATS  du 
Cercle  delà  BASSE-SAXE,  far  le- 
quel il  leur  efs  défendu  de  troubler  la  mie 
de  HAMBOURG  dan,  fa  poffeffien 
vel  quafi  de  comparaître  aux  Diètes  Cir- 
(ulaires  ,  (3  d'y  prendre  voix  (3  Séance , 
déclarant  nul  (3  de  nulle  valeur  tout  ce 
qui  a  été  fait  au  contraire,  (3  la  mainte- 
nant dont  fa  poffeffien.  A  Spire  le  30. 
Juin  1610.  367 

Traité  entre  M  A  X 1  M I L I E  N  Duc  de 
Bavière,  au  nom  (3  en  qualité  de  Général 
de  la  LIGUE  CATHOLIQUE 
d'une  part  ,  fcf  JOACHIM  ER- 
NEST Martyr  ave  de  Brandebourg- 
Anfpucb,  comme  Lieutenant  Général  de 
TU  N  ION  EVANGEL1QUE  d'au- 
tre part,  pour  parvenir  à  un  Accommo- 
dement entre  les  deux  Partis.  A  Ulme  le 
3.  Juillet  \6io.  Jrtp 

Articles  accordez  par  LOUIS  XIII.  Roi 
de  France,  à  MARIE  DE  MEDICIS 
fa  Mere,  faits  au  Pont  de  Sé,  le  10. 
Août,  ifizo.  370 

Confirmation  de  F  Empereur  FERDINAND 
II.  fur  le  Droit  de  Primogeniture ,  éta- 
bli dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Hanau. 
A  Vienne  le  zp.  Octobre  1610.  ibid. 

Déclaration  des  ETATS  de  BOHE- 
M  E  à  r Empereur  FERDINAND 
1 1.  Ils  y  reconnoijfent  la  grande  faute 
qu'ils  ont  faite  de  s'élever  contre  lui  qui 
étoit  leur  légitime  Roi ,  pt  ometant  de  le 
reconnaître  déformais  pour  tel,  de  lui  fai- 
re hommage  (jt  de  ne  le  rendre  qu'à  lui 
feul  %  de  prrfeverer  eonflamment  dans  la 
fidélité  qu'ils  lui  doivent,  (3  de  fe  dépar- 
tir de  toutes  les  Alliances  contraires  à  fon 
fervice,  lesquelles  ils  caftât  (3  révoquent. 
A  Prague  le  \\.  Novembre  1610.  ibid. 

Extrait  du  traité  de  Paix  entre  SIG1S- 
M O N D  III.  Roi  de  Pologne  ^OS- 
M  AN  I.  Empereur  des  Turcs.  Fait  eu 
rannée  ifftl,  371 

Ban  Impérial  décerné  par  FERDINAND 
1 1.  Empereur  dts  Romains  contre  F  R I- 
D  E  R I  C  Comte  Palatin  du  Rbyn  £5? 
Elecleur,  pour  le  Crime  de  Leze-Majefîé 
commis  par  lui  en  s'arrogeant  la  Couronne 
(3  le  Royaume  de  Bohême.  A  Vienne  le 
zz.  Janvier  itfu.  ibid 

Ban  Impérial  décerné  par  FERDINAND 
II.  Empereur  dts  Romains  centre  JEAN 
GEORGE  rainé  Marcgrave  de  Bran- 
debourg ,  CHRISTIAN  Prince  a"An- 
halt,(3  GEORGE  FREDERIC 
Comte  de  Hobenloe,  pour  le  Crime  de 
Leze-Majefié  commis  par  eux,  en  foute- 
nant  la  Rébellion  de  Bohême  (3  de  Silefie. 
A  Vienne  le  zz.  Janvier  1611.  376 

Conditions  ausquelles  ceux  de  SILESIE, 
rentrent  fous  Vobeîffance  de  /"EMPE- 
REUR, réglées  à  Dresde  le  8.  Février 
1611.  37p 

Capitulation  accordée  par  JEAN  GEOR- 
GE Elecleur  de  Saxe,  au  nom  de  FER- 
DINAND II.  Empereur  des  Romains, 
aux  Etats  Provinciaux  de  SILESIE, 
par  laquelle  ils  fe  foumettent  à  Vobeîffan- 
ce de  Sadite  Majefté  Impériale,  laquelle 
de  fa  part,  leur  pardonne  tout  U  paffé. 
Le  18.  Février  itfzi. 


Mars. 


Accord  Héréditaire  (3  ultérieur  entre  A- 
DOLPHE  FREDERIC  y  JEAN 
ALBERT  Ducs  de  Micklenbourg  (J 
Frères,  pour  un  Partage  général ,  perpé- 
tuel (3  irrévocable  de  tous  leurs  Biens 
(3  Domaines,  nommément  de  ceux  qui 
étaient  demeurez  en  commun  e/itr'eux  par 
le  Partage  Héréditaire  du  y.  Juillet  Irii  r. 
en  forte  que  déformais  le  tout  fera  divifé 
en  deux  parties  égales, dont  l'une  fera  celle 
de  Schwcrin,^  l'autre  celle  de  Guftrauw. 
Fait  à  Guftrauw  le  3.  Mars  16 u.  380 

Traité  de  Réconciliation  entre  P  Empereur   

FERDINAND  II.  tf  MAURICE  *3  ^larî- 
Landgrave  de  Heffe  j  fait  à  Bingen  tel). 
Mars  i6ii.  386 

Recès  conclu  entre  JEAN  SCHWEICK- 
HARD,  ELUeur  de  Mayence ,  (3 
LOUIS  Landgrave  de  Heffe,  en  qua- 
lité de  Commifjaires  Impériaux ,  d'une 
parti  y  la  Ville  de  STRASBOURG 
a" autre  j  par  lequel  ladite  Ville  promet  de 
fe  départir  de  /'Union  Evangcliquc,  (3 
de  la  Guerre  Palatine  \  lesdits  Seigneurs 
Cemmijfaircs  Vaffurant  en  échange,  delà 
Grâce  de  l'Empereur,  (3  do  divers  autres 
Avantages,  touchant  les  Privilèges,  /et 
Péages  (3c.  Le  ;j.  Mars  1611.  Avec 
une  ATESTATION  desdits  Com- 
migaires  pour  la  Ville  ASPIRE,  por- 
tant ,  qu'en  conformité  dudit  Recès  elle  a 
pareillement  accepté  la  Grâce  de  r  Empe- 
reur fj  promis  de  fe  départir  de  /  Union 
Evangcliquc  (3  de  la  Guerre  Palatine. 
Le  Juin  1611.  Les  LETTRES 
mêmes  de  la  Ville  de  SPIRE,  par  les- 
quelles elle  s'oblige  comme  ci-deffus  (J  eu 
demande  Atte  auxdtts  Seigneurs  Commis- 
faires.    A  Spire  le  }r  Juin  itfzi.  387 

Articles  de  la  Réunion  entre  l'Empereur   . 

FERDINAND  II.  (3  les  PRIN-  u.  Avril. 
CES  ^ALLEMAGNE  de  l'Union, 
réglez  à  Mayence  le  11.  Avril  1611. 

Trailatus  Pacis  (3  Amicttix  perpétua 
JACOBUM  I.  Regem  Magna  Bri-  1  p.  Avril. 
tannU,(J  C  H  R  I S  T  I A  N  U  M  IV. 
Regem  DanU  conclufus.    Dat.  Londini 
ip.  A  puis  fi.  v.  Anno  irfzi.  ibid. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France,  (3  PHILIPPE  IV.  Roi 
d 'El pagne  au  fujet  de  la  Valtcline,  avec 
lu  déclaration  dudit  Roi  SEfpagne,  faite 
à  Mon  fie  ur  de  Baflom  pierre,  Ambaffa- 
deur  de  France,  pour  la  reftitution  de  la 
Valteline.  Fait  à  Madrid  le  zr.  Avril 
itfzi.  3pj- 

Règlement  {3  Département  fait  dans  PAffem-  _ 
blée  de  tous  les  REFORMEZ  de  Fran-  10. 
te,  à  la  Rochelle  le  10.  Mai  1611.  306 

Traité  d'Alliance  t3  de  Confédération  entre 
CHRESTI  EN  IV.  Roi  de  Danc- 
marc  (3  les  Etats  des  PROVINCES- 
UNIES.  Fait  à  la  Haye  le  14.  Mai 
1611.  3pp 

Lettres  de  la  Ville  ASPIRE  données  à 
JEAN  SCHWEICKHARD  E- 
lefteur  de  Mayence,  (3  à  LOUIS 
Landgrave  de  Heffe,  comme  Cemmifaires 
Impériaux  j  par  lesquelles  elle  promet  de  fe 
départir  de  /'Union  Evangcliquc  (3  de  la 
Guerre  Palatine  (3  en  demande  une  At- 
tefiation  auxdits  Commifftires.  A  Spire 
le  i,-  Juin  1611.  aoz 
h  z  Al- 
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14.  Mai. 
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18.  Juill. 
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TABLE 

Atteflation  des  Commiffa'tres  Impériaux  four 
ta  Ville  Je  SPIRE,  portant ,  qu'en 
conformité  in  Récit  conclu  le  14.  Mars 
avec  la  Fille  de  STRASBOURG, 
elle  a  pareillement  accepté  la  grâce  de 
r  Empereur ,  (3  promis  de  fe  départir  de 
/"Union  Evangcliouc  13  de  la  Guerre 
Palatin.    Lt      juin  i6tt.  401 
Ret  'es  de  Steinbourg  conclu  entre  h  Maifon 
Royale   (J    Ducale    de  DANNE- 
MARCK  (J  de  SLESWICH- 
HOLSTEIN  d'une  part,  FJ  la  Fil- 
le de  HAMBOURG  d'autre  parti 
par  lequel  la  Fille  s'oblige  à  continuer  de 
rendre  les  Hommages  (3  les  Devoirs  ac- 
coutumez à  ladite  Maifon  Royale  fcf  Du- 
cale ,  /  long-tems  que  la  Revifion  de  la 
Sentence  d'exemption  rendue  le  6.  Juillet 
161 8.  par  la  Chambre  Impériale  de  Jufli- 
ce  contre  la  même  Royale  (3  Sereniffime 
Maifon,  refiera  indecife.    A  Steinbourg 
le  18.  Juillet  1621.  ibid. 
Recis  (3  Accord  entre  CHRISTIAN 
(3  WOLRAD  Comtes  de  tFaldeck 
d'une  part,  (3  la  Fille  Provinciale  ou 
territoriale  de  CORBACH  d'autre 
part ,  fur  les  diferents  furvenas  entr'eux , 
au  fujet  de  quelques  Edits  ou  Sentences 
rendues  contre  certain  Malfaiteur  (3  affi- 
chées fur  la  Porte  de  la  Fille,  (3  de  la 
Publication  de  quelques  autres  concernant 
la  Monnaye,  (3  lt  Droit  de  donner  les 
Pafeports.    A  Corbacb  la  Figile  de  St 
Martin  l6tl,  40? 
Trois  Traitez  ou  Accords  paffez  à  Milan,  le 
II.  Janvier  itfzi.  entre  les  Députez  du 
Roi  «/-ESPAGNE  (3  de  la  Maifon 
f  AUTRICHE  t3  tes  Députez  des 
deux  LIGUES  GRISES  (3  de  la 
CADE'E,  (3  aux  de  MAYEN- 
FELD.  405 
Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  FERDI- 
NAND II.  Empereur,  d'une  part,  (3 
BETHLEM   GABOR  ,  Prince 
Je  Tranfylvanie  (3  les  Etats  de  HON- 
GRIE de  fin  Parti  d'autre.  Fait 
à  Niclasbourg  le  26.  Janvier  itfzz. 

407 

Afurauce  de  CHRISTIAN  IV.  Roi 
de  Dannemarc  pour  la  Fille  *  BRE- 
ME, au  fujet  du  Coadjutorat  (3  de 
la  future  Succeffion  du  Prince  FRE- 
DERIC fin  Fils  dans  I  Archevêché  de 
Brème,  portant  qu'il  maintiendra  f3  dé- 
fendra ladite  Fille  dans  tous  fis  Droits, 
Libertés  (3  Privilèges.  A  Coppenhague 
le  8.  Février  1611.  408 
Lettre  des  GRISONS  aux  Amba (fa- 
deurs de  France  réfidans  en  Suijfe  fur  le 
fujet  du  Traité,  fait  par  lesdits  Grifins  à 
Milan  au  mois  de  Janvier,  l'an  i6zz. 
ladite  Lettre  dattée  du  }.  Mars  de  la  mê- 
me Année  itfzz.  ibid. 
TraBatus  inter  Elefforem  Brandenburgicum 
GEORGR7M  WILHELMUM,  (3 
Prtpot entes  ORDINES  GENE- 
RALES UNITI  BELGII,  ad 
ditlum  Eleclercm  in  jure  quod  eidem  in 
Dominia  Clivix,  Juliaci  &c.  empetit, 
defendendum.  liage  Comitis  10.  M» tu 
1612.  4op 
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CHRONOLOGIQUE 

me  (/(TUNIS,  fait  U  14.  Novembre  Akno 

1 6ll,  411 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCES- 

UNIES  des  Pays-Bas ,  (3  la  Fuie  (3   

Royaume  «/"ALGER,  fait  en  l'année 
1611.  4IJ 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, la  Republique  de  VENISE  (J  le 
Duc  de  S  A  V  O  Y  E  pour  la  reflitutien 
delà  VALTEL1NE.  Fait  à  Paris 
le  7.  Février  1611.  4,7 
Diplôme  de  FERDINAND  II.  Em- 
pereur  des  Romains ,  par  lequel  il  élevé  le 
Comte  de  Salm  PHILIPPE  OTTO 
à  la  Dignité  de  Prince  de  F  Empire,  pour 
lui  (3  pour  fin  Fils  ainé  après  lui,  comme 
auffi  pour  tous  ceux  de  fa  Ligne  qui  tien- 
dront  (J  foffederont  le  Comté  de  Salm.  A 
Ratisienne  le  8.  Février  161  j.  417- 

Scrittura  avère  Convenzione  per  la  quale  il  ■  

RE'  CATTOLICO  fi  contenta  per  H-Fcvr. 
dur  fodisfattione  à  tutte  il  Mondo,  epar- 
ticeïar mente  à  lutta  Htalia,  riudicando 
baver  fidtsfatto  al  fuo  zelo  délia  eau  fa 
Cattolica,  di  confegnare  à  Sua  SAN- 
TITA4  *  alla  Sede  Apoftolica  i  Forti 
délia  VALTELLINA  in  depofito, 
fino  alla  cenelufiene  finale  del  Negotio 
principale  cou  la  Corona  di  FRANCIA. 
Fatto  à  H  14.  Febraio  i6zî.  417 
luvefliture  donnée  par  l'Empereur  FER-  ' 
DINAND  II.  à  MAXIMILIEN  *f-Fcvr. 
Duc  de  Bavière  de  la  Dignité  Eletlorale 
Palatine,  de  l Office  d1 Archiiapifer ,  du 
Ficariat,  Foix,  Seffion  (3  Droit  d'Elec- 
tion; fauf  les  Droits  (3  Pretenfious  qui 
peuvent  competer  aux  Fils  fj  Agnats  de 
FREDERIC  V.  à  Ratisbome  le  zf. 
Février  162J.  418 
Revers  par  lequel  rEleaeur  M  A  X I M I-  -— - 
LIEN  Duc  de  Bavière,  eu  recevant  ^-Jevr. 
r  luvefliture  de  PEleBorat  Palatin,  dé- 
clare, qu'il  accepte ,  ratifie  (3  agrée  la 
Claufe  de  refervation,  qui  y  eft  inférée  en 
faveur  du  Comte   Palatin  WOLF- 
GANG  GUILLAUME  (3  de  fit 
Descendons.  419 
Diplôme  de  FERDINAND  II.  Em-  — - 
pereur  des  Romains,  par  lequel  le  Comté  «.Mars. 
de  Hohcnzollern  eft  érigé  en  Principau- 
té, Furftlichc  GrarVchafft,  (3  le  Com- 
te JEAN  GEORGE  DE  HO- 
HENZOLLERN,  élevé  à  la  Di- 
gnité de  Prince  de  r  Empire,  pour  lui  fj 
pour  ceux  de  fes  Descendons,  qui  tien- 
dront ,  pojfederont  (3  gouverneront  ledit 
Comté.    A  Ratisbomse  le  z8.  Mars  1 6i  3 . 

4Z0 

Traité  conclu  entre  JAQUES  I.  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  fj  ISABELLE- 
CLAIRE  -  EUGEN  IE  Infante 
d'Espagne,  touchant  la  Sequeflratun  de  la 
Fille  de  Frankcndal  dans  le  Palotiuat. 
Donné  à  Londres  le  \\-  Marsiôtr.  421 
Déclaration  de  FERDINAND  II. 
Empereur  des  Romains ,  e»  faveur  de 
WOLFGANG  GUILLAUME, 
Comte   Palatin,  touchant  la  Succeffion 

que  le  cas  avenant  de  la  Refiitution  de 
FREDERIC  V.  le  fusdit  Comte 
WOLFGANG  GUILLAUME  de- 
vra jouir  auffi  de  fin  Droit  d'Expe&ati- 
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W,  13  eft  n'avérant  pas ,  U  devra  fucct- 
dtr  à  PEltUerat  au  défaut  de  la  Ligne 
Bavaroise  Guillclmine.  Donné  à  Raiis- 
banne  le  îo  Mari  1621.    Avec  les  I  N- 
V EST  1TUK.ES  dt  Succefion  don- 
nées r.ir  l'Empereur  M  A  T  T  H  I  A  S 
à  WOLFGANG  GUILLAU-| 
ME  le  16.  Mai  i<Sif\  pur  MAXI- 
MI  El  EN  II.  à  PHILIPPE 
LOUIS  le  7.  Avril  içjo.  (3  f*\ 
MAXIMILIEN  III.  4  YVOLF-  ! 
GANG  It  29.  Avril  if  66.  41e 
Sentence  Impérial»  (3  définitive ,  rendue  en- 
tre  LOUIS    Lanlgrave  dt  Htffe- 
Darmfiadt  Demandeur,  &  MAURI- 
CE Landgrave  de  Hefft-Caffel  Défen- 
deur |  l 'affjirt  de  la  Succeffso»  de 
Marbourg,  par  laquelle  la  Portion  Hé- 
réditaire de  MAURICE  lui  eft  otée, 
comme  ayant  contrevenu  au  Teflamett  du 
défunt  Landgrave  LOUIS,  (3  adju- 
gée à  LOUIS  Landgrave  de  Darr/i- 
fladt.    A  Ratisbonne  le  1.  Avril  162$. 

Confirmation  par  le  Roi  LOUIS  X 1 1  1 . 
Roi  de  France  du  Traité  de  Commerce  en- 
tre la  FRANCE  {3  /'ANGLE- 
TERRE, fan  à  Paris  h  14.  Février 
1606.    A  Fontainebleau  le   14.  Avril 
1621.  ibid. 
Diverfa  Pièces  concernant  le  Mariage  de 
CHARLES  Prince  de  Galles  hls  de 
JAQUES  I.  Roi  a" Ang'tterrt ,  avec 
MARIE  fnfantt  d'Efpagnt,  Fille  de 
PHILIPPE  III.  négocié  au  mois 
£  Avril  13  fuivans  r  année  1 6 2 } .      4 }  1 
Traité  de  Sufpenfitn  générale  cT armes  en 
r  Empire  accordé  par  J  A  QU  ES  L  Roi 
de  la  Grand"  Bretagne ,  pour  fois  Gendre 
FREDERIC  V.  Elecleur  Palatin 
(3  ceux  de  [on  Parti  \  Et  l'Infante  Ar- 
ebiducbelfe  d'Autriche  au  nom  de  r  Empe- 
reur  FERDINAND  II.   (3  de 
PHILIPPE  IV.  Roi  d'E/pagne,  fait 
à  Londres  le  1.  Mai  161  j.  4)4 
Confirmation  (3  Extenjion  de  Patte  d'Union 
fait  à  Rends  bourg  le  10.  Novembre  1  f  1 1. 
entre  la  Couronne  de  DANNEMARC 
(3  Us   Duchés  de  SLESWICH- 
HOLSTEIN  i3  STORM  ARE, 
parte  Roi  CHRISTIAN  pour  lors 
régnant  (3  agijfaxt  tant  en  fon  propre 
nom,  qu'au  nom  de  fes  Frères  Mineurs; 
lequel  Patte  efi  ici  confirmé  13  étendu  en- 
tre CHRISTIAN  IV.  RoideDanne- 
marc  13  FREDERIC  Duc  dt  Sles- 
•wtcb  -  Htljlcin  ;   avec  augmentation  du 
double  de   Troupes    aux  titan  a   que  les 
Parties  ft  devront  fournir  tune  à  Pau- 
trt,  en  cas  de  necefftté.    A  Rendsbourg 
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Traité  de  Paix,  Amitié  (3  Commerce  conclu 
entre  JAQUES  I.  Rei  d' Angleterre , 
13  MICHEL  FEDEROWITZ, 
Giand  Duc  de  Rujfie.  Donné  à  fVeft- 
munfler  le  16.  Juin  16  n.  ibiJ. 
Recès  d'immifon  entre  FERDINAND 
II.  Empereur  des  Romains  G?  JEAN 
GEORGE  I.  Elttleur  de  Saxe,  par 
lequel  le  Mangraviat  de  Lu  lace  eft  re- 
mis audit  Eletttur  pour  Gage  des  àéptn- 
fes  faita  par  lui  four  le  fervice  de  r  Em- 
pereur dam  le  ttms  des  Guerres  dt  Bo- 
To m.  V.  Pakt.  II. 


berne.    A  Budiffin  le  tv 
Contratlus  Matrimmialis  inter  Principe  m 
Jf'allue  C  A  RO  L  U  M  ,  Xtgil  Anglix 
JACOBI  I.  Ftimmi  (3  Ni  ARIA. VI 
Jnfantem  Hifpanne  mis  us ,  (3  ab  attedttto 
Rege  jurejurindo   ap^robatm.  Datum 
apnd PaLuium  Regium  ll'ejlmonaflcrii  dit 
20.  y ....  énno  1623.  440 
Traité  dt  Trévt  entre  la  POLOGNE 
i3 la  SUEDE,  fait  au  Camp  pris  du 
Chat  tau  du  Dableit  en  1614.  44) 
Revert  de  JEAN    Dut  de  Slriwicb- 
Jk:>hii},par  UfUttU  aflùrt  It  Duc  FRE- 
DERIC fon  Fnrt,  qu'il  obfcrver»  U 
Primogcniture  tn  ttuies  chefs,  feion  qu'ils 
ta  font  convenus.    A  Gotterp  le  8.  Fé- 
vrier 1614.  ibid. 
Extrait  du  Traité  dt  Paix  entre  FERDI- 
NAND li.  Empereur,  (3  BETH- 
LEM  GABOR,  Prince  de  Tranfyl- 
vanie,  fait  à  tienne  leS.Mii  1614.  444 
Autre  Extrait  du  même  Traité.  44f 
Accord  entre  JEAN  SIGISMOND 
Electeur  de  Brandebourg  d'une  part,  (3 
WOLFGANG  GUILLAUME 
Comte  Palatin  du  Rbjn  d'autre  pirt  ;  a» 
fujet  dt  la  SutceJJion  aux  Etats  dt  Julicis, 
Clevcs  (3  Berguc.    Ils  y  conviennent 
de  les  gtrder, protéger  13  défmdtc  en  com- 
mun faut  une  feule  (3  même  Régence,  dt 
s'adrefftr  à  r  Empereur  fuprime  Seigneur 
Féodal  peur  lui  demander  fa  Confirmation 
1    fur  cet  Accord ,  comme  auffi  une  Invcftiturt 
fmultanéc  pour  tous  les  deux  fur  1rs  dit  s  E- 
tats.Faiià  Duffcldorp  le  1 1  .Mai  1614446 
Traité  de  continuation  dt  Ligue  difcnfivt 
tmrt  JAQUES  l-   *èi  tP  An'tlcier re 
13  les  PROVINCES- UNIES 
dit  Pays-Bas.    Fait  à  Londres  le  r.  de 
Juin,  1624.  4fS 
Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, (3  lis  Etats  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pais- Bas,  qui  porte,  que 
ledit  Roi  fournira  ausâits  Etats  par  prit , 
douze  cent  mille  livres  pour  P  année  1624, 
t3  pour  les  années  161  f.  (3  1626.  en  cha- 
cune un  million  de  livres.    Fait  à  Cem- 
piegne  It  10.  Juin  1624.  461 
E  D I C  T  U  M  Cafareum  de  ejlciendis  ex 
Auflria  fupra  Onafum  Luthcwnis  Con- 
cionat tribus  (3  Ludimagiflris,infra  proxi- 
ms  otto  dies  poft  publicationem  bsifus. 
Acccdit    aliud    Ediclum  Magi/lratûs 
y itnnenfis  contra  eos,  qui  ad  Luihcrana: 
Religioni s  Exercitium  ex  Urbt  exibant. 
Vienne  9.  Septembris  1624.  46  J 

Traité  d'Alliance  entre  les  PROVINCES-   r* 

UNIES  des  Pays-Bas,  (3  GEORGE  iJ-Oftob.' 
GUILLAUME  Elecleur  de  Brande- 
bourg. Fait  à  la  Haye,  h  t}.  d'Otto- 
bre,  1624.  4rfj- 
Dtclaralion  des  Ambaffadeurs  de  JAQUES 
I.  Roi  d'Angleterre ,  fur  la  ft%naturt  det 
Arlicltt  du  Mariagt  dt  CHARLES 
Princt  de  Galles  avec  Madame  HEN- 
RIETTE MARIE,  Sœur  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France,  à  Paris  It  20. 
Novtmbrt  1624.  468 
Articles  convenus  (3  accordez  entre  It 
Marquis  de  Coruvres  Ambajfaàeur  dt 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  aux 
Suijfts  (3  Grifons,  13  General  de  F  Ar- 
mée de  rUmon  dudit  Rei  très-Chrétien, 
i  de 
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de  h  République  de  VENISE,  y  du  ' 
Duc  dt  S  A  V  O  Y  E ,  avec  les  Députez 
Je  la  VAETELINE.  Fait  à  la  Mado- 
na  dt  Titano,  le  6.  Décembre  162.4.  469 
Autres  Articles  accordez  entre  le  Marquis 
.  10.  Dec.  *  Cowrcs,  Général  de  P Armée  de 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  de 
VENISE,  &  du  Dut  dt  SAVOIE, 
Alliez ,  y  le  Marquis  dt  Bngni  Lieute- 
nant Général  de  l'Armét  du  Papt  U  R- 
B  AI  N  VIII.  en  la  ValteUne,  Bormio 
y  Cbiavtnne.  Au  Siège  de  Ttrano,  le 
10.  Décembre  1614.  ibid. 
Trotté  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, y  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas ,  pour  envoyer  vingt  Faiffeaux 
de  Guerre  contre  Gênes.  A  la  Haye  le 
14.  Décembre,  1614.  y  ratifié  par  ledit 
Roi  le  2f .  Février,  léif.  lbid- 
Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Cocu- 
vrcs,  Général  de  t Armée  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France,  de  la  République 
de  VENISE  y  du  Duc  dt  SA- 
VOYE,  Alliez.,  tâ  le  Colonel  Jean 
Baptiitc  Canti  d'Afcoli  Gouvtrntur  du 
Fort  dt  Bemio,  y  It  Colontl  Ccfar 
Scotti  de  Peruzt,  Sergent  Majeur  pour 
le  Papt  URBAIN  VIII.  Fait  le 
17.  Janvier  itfir.  470 
Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fràn- 
te,  y  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas ,  au  fujtt  dts  vingt  P~ai ffeaux, 
que  lesdites  Provinces  fit  font  obligées  de 
mettre  en  Mer  par  le  traité  précèdent. 
Fast  à  la  Htyt  U  \t.  Avril  itfif.  471 
Tefiament  de  MAURICE,  Prince  tfOrangt 
(3c. Fait  à  la  Haye  U  1 J.  Avril  KSif.472 
Articuli  cont  enu  inter  Romannrum  Impera- 
ttrem  FERDINAN  DUM  II.  y 
MURATH  H  AN  Turcarum  Sulta- 
mm,  quitus  Articuli  SUua-Terokitnftt 
y  l'iennenfes  confirmantnr  at  dt  confti- 
tuendis  nonnuiiis  limitibus  ,  reBificandis 
Pagorum  dédit  il  iorum  querelis,  Captiva- 
rumque  libérât  tint  patiscilur.  ASum  in 
Campis  Gyarmatienfibus  meule  Majo  An- 
ne i6if.  Cum  RATIFICATION  E 
Imptratoris  FERDINAN  DI  II. 
Fienntc  16.  Martii  1616.  47e 
Contrat!  de  Mariage  tntrt  CHARLES  I. 
Rot  d'Angleterre*  y  Madame  HEN- 
RIETTE-MARIE Sœur  de  LOUIS 
XI  lï.  Roi  de  France.  Fait  à  Paris  le 
8.  Mai  i6l{.  4,76 
Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  dt  la 
Grand'  Bretagne  y  Us  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas,  pour  F  union  de 
vingt  Navires  de  Guerre  Hollandais,  à  la 
Flotte  AngUift ,compofét  de  quatre-vingts- 
deux  Faijfeaux,  pour  V attaque  de  QsAvs, 
te  qui  n'eut  pourtant  aucun  effet.  A  la 
Hnye  U  1.  d'Août  t6if.  478 

■   Traité  de  Lig,ue  Offenfive  y  Defenfive  entre 

17.  Sept.  CHARLES  h  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ty  Us  PROVINCES- 
UN  I E  S  dts  Pays-Bas.  Fait  à  Sout- 
bamoton  U  17.  Septembre  \6tf.  ibid. 
Transport  y  Ceflion  faite  par  FRAN- 
CO l  S  DE  LORR  A  I N  E  Comte 
de  Faudemont ,  des  Dueb'z  de  Lorraine 
fc?  Barrnis  aa  Die  CHARLES  fon 
Fils  Mni.  Fait  à  Nancy  le  16.  Novem- 
bre i<S  if,  481 


8.  Mai. 


l.Août. 


îfi.Nov. 


jo.janv. 


f .  Mars. 


p.  Juill. 


NOLOGIQUE 

Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  ï. 
Rci  de  la  Grand'  Bretagne,  CHRIS- 
TIERNE  ou  CHR1STI  A  N  IV. 
Roi  de  Dannemarc ,  y  Us  P R  O  V I  N- 
C  E  S  •  U  N  1  E  S  des  Pays-Bas  »  fait  à 
la  Haye  le  9.  Décembre  t<5ir.  481 

Tratté  de  Paix  entre  Us  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas  &  la  Republique 
/ALGER,  fait  le  {O.  Janvier,  1 616. 

48c 

Traité  entre  la  FRANCE  y  TES- 
PAGNE  pour  raccommodement  des  af- 
faires des  GRISONS  y  VA  LTE4 
LINS.  Fait  à  Monçon  le  f.  Mats  i6i6; 

487 

Obligation  de  MAURICE  Landgrave 
de  Htfft-Cafftl  à  l'Empereur,  portant 
qu'il  fera  fidèle,  fî?  obéiffant  aux  Ccm- 
mandemens  dt  Sa  Majeflé,  qu'il  ne  remet- 
tra point  fes  Places  de  Caflel ,  Zicgcn- 
heim  y  Rhynfcl*  aux  Putjfanccs  étran- 
gères, (3 'qu'il  n'y  recevra  point  leurs  Gar- 
nifons ,  mais  qu'il  les  gardera  fous  la  pro- 
tethon  de  Sa  Majejîé  Impériale  y  de 
P  Empire,  y  qu'il  ne  donnera  aucune  forte 
d'ejfi fiance  à  leurs  Ennemis.  A  Caffel  it 
p.  Juillet  1616.  497 

Convenlio  Provifionalis  inter  Ordines  Cent-  — — 
raies  UNITARUM  BELGI1  PRO-  18.  Sept. 
VINCI  ARUM  &  BETHLEM 
GABOR  Tran/ylvaui*  Printiptm,  qua 
bit  Confaderationi  inter  ANGLlAM, 
DANIAM  y  UNITUM  BEL- 
GIUM  p.  Decembris  \6if.  conclure, 
falvo  tamtn  utriusqut  Regts  confenfu,  ai* 
tedit.  Affum  Hag*  Comitis  die  18.  Sep- 
tembris  1616.  4p8 

CLAUDII  DE  MAURINI  Mur-  — - 
thionis  de  Bourg- Frant  Transfamptum  i0-&cP'- 
Donationis  de  Rtgno  Cypri ,  f.tcl*  per 
CARLOTTA  M  Jerufalem  6?  Cy- 
pri Reginam,  Duci  Sabaudi*  CARO- 
LO  ejus  Nepeti.  Dasum  Taurini  to. 
Septembris  t6i6.  ibid. 

Traité  de  Paix  y  de  Réconciliation  en-  - 
tre  F  E  R  D  I  N  A  N  D  II  Empe-  *o.  Dec. 
reur  des  Romains  fc?  Roi  de  Hon- 
grie,  y  BETHLEM  GABOR 
Prince  de  Tranfylvanit  ,  portant  confir- 
mation dts  deux  Paix  de  Niclasbourg 
y  dt  Vienne ,  y  promrffe  de  la  part  du 
Prince,  de  ne  jamais  prendre  les  Armes 
contre  Sa  Majeflé ,  les  Succeffeurs  {3  fis 
Sujet  s,  dt  ne  point  fusciter  les  Tm cs,Tar- 
tares  y  autres  Ennemis  du  Royaume  de 
Hongr  'tt,  y  dt  ne  point  entretenir  corres- 
pondance avec  eux  contre  fes  Intérêts. 
L' Empereur  de  fon  côté  y  laiffe  au  Prin- 
te  ftpt  Comtés  de  Hongrie,  pour  tn  jouir 
fa  vie  durant.  Fait  à  Prcsbourg  par  Ut 
Commiffaires  nommés  de  part  y  d'autre; 
y  ratifié  par  le  Prince  GABRIEL  à 
Leutbovit  le  10.  Décembre  iftS.  ibid. 

Déclaration  de  BETHLEM  G  A-   , 

BOR  Prince  de  Tranfilvanie  tou-  18. Dec. 
chant  la  refiitution  à  f  Empereur  de 
quelques  Lieux  oubliez  dans  U  dernier 
Traité  de  Paix,  y  la  rétention,  fa  lie 
durant,  de  quelques  autres.  A  Leutbovie 
le  z8.  Décembre  [616.  499 

Extrait  des  Lettres  eTAmniflit  accordées  par    »  '« 
F  Empereur  y  Roi  de  Hongrie  en  conft- 
quence  d»  Traité  dt  Paix  ,  avec  le  Prince 
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de  Tranfilvanie ,  amenant  une  abolition 
générale  de  tons  les  Actes  éTHoftilité,  com- 
mis pendant  Us  dernières  Guerres  ,  tant 
contre  Sa  Majejlé  Impériale ,  que  contre 
fes  Sujets.  f  oo 

Imper  amis  Romànorum  FERD1 N  A  N- 
Dl  II.  EditJum  de  Reformai ione  Regni 
Bobemix  promutgatum\  qui  omnes  Aca- 
tbolicos,  ni  fi  intra  fpatium  fex  menfinm 
ad  Catbvlicam  Religionem  Je  convenant , 
de  Regno  migrare  mandat.  Datum  Vien- 
*vr  die  Sabbatt ,  recerdationi  S.  Ignatii 
facro  Anni  1617.  ibitl. 
Pacificati»  Szonienfis,  Jive  Articuli  proro- 
gatif Pacis  Vicennahs  inter  FERDI- 
NANDUM  II.  Imper  at  or  em  Rema- 
norums  ty  MURATH  HAN  Tur- 
carurn  Sultanum,  conclu fs  in  Campo  Szb- 
nienfi  Anno  1617.  Cum  Ratificatione 
Jmperatoris  FERDINANDI  II. 
Data  Vienne  10.  Septembris  i6i8.  foi 
Recis  entre  JULIENNE  F.poufe  de 
MAURICE  Landgrave  de  Heffe-Cas- 
fel,  au  nom  de  (es  Fils  ty  de  fis  Filles 
d'une  ptrty  ty  GUILLAUME  Mb» 
Adminillrateur  de  l'Abbate  de  Htrfcbfeld 
auffi  Landgrave  de  Hejfe  ty  Fils  de 
MAURICE,  mais  d'une  autre  Mere, 
d'autre  part;  Contenant  un  Accord  fur 
la  future  Succeffion  dudit  Landgrave 
MAURICE,  fous  la  referve  de  fon 
Aptobation  ty  Ratification.  A  Caffel  le 
11.  Février  1617.  Avec  /*  RATI- 
FICATION dudit  Landgrave  MAU- 
RICE. A  Caffel  ledit  jour  tj  an.  roi 
Déclaration  da  Roi  de  France  LOUIS 
XIII.  portant  interdiction  du  Commerce 
avec  P Angleterre ,  donnée  à  Paris  le  8. 
Mai  \  6ij.  fo6 
Extrait  de  l'Ordonnance  de  BOHEME, 
oui  efl  une  Loi  fondamentale  du  Royau- 
me, tant  a  F  égard  de  la  Succeffion  Héré- 
ditaire qu'à  l'égard  du  Droit  public,  fai- 
te par  l'Empereur  FERDINAND  II. 
à  tienne  le  10.  Mai  1*27.  roj 
Accord  entre  les  Morcgravet  de  Baden 
GUILLAUME  fc?  FREDERIC, /«r 
les  Diférents  agités  entr'eux  au  fujet  des 
Revenus  dit  Haut  Marcgraviat,  des  Ar- 
mes ty  du  Titre  ;  fait  ty  conclu  à  View 
ne,  par  îinterpofition  des  Commiffaires 
Impériaux  le  17.  Mai  1617.  Avec  la 
CONFIRMATION  de  T Empe- 
reur à  Vienne  le  9.  Juin  1 6ij.  f  1  f 
Recis  de  Colmar  entre  FREDERIC 
EleBcur  Palatin  d'une  part,  ty  CHAR- 
LES Due  de  Lorraine,  ty  JEAN  Dut 
de  JVtrtcmbtrg  d'autre  part  ,  fur  les 
moyens  de  reconcilier  ledit  Electeur  avec 
Sa  Majejlé  Impériale,  fait  le  f*  Juillet 
1617.  j-'P 
Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, ty  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES des  Pays-Bas; 
par  lequel,  ente* autres,  le  Roi  s'engage  de 
fournir  auxdits  Etats,  pendant  neuf  ans, 
un  million  de  Livres  tous  les  ans.  Fait  à 
Paris  le  18.  Août  1617.  fit 
■  Traité  d'Accommodement  communément  ap- 

*4.  Sept.  Haubt-Accord  entre  GUILLAU- 

ME Landgrave  de  Heffe -  Caffel ,  & 
GEORGE  Landgrave  de  Heffe- Darm- 
Jiadt,  conclu  &  procuré  par  rinterpofititn 


bE  LA  II.  PART.  DU  TOfÀK  V. 

de  PHILIPPE  Landgrave  de  Htffe,par'  ^«8 
laquelle  GUILLAUME  Landgrave  de  ,  . 
Ileffe-Caffel ,  renonce  pour  lui  ty  puur  toute  1 0  Z  /  • 
fa  MaiJ'on  à  la  Principauté  de  la  Hauic- 
Hcflc,  tS  cède  au  Landgrave  de  Darm- 
fladt  ja  Portion  du  Bailliage ^Umblbdt , 
fun  &  l'autre  Je  defiflant  d'ailleurs  de 
toutes  les  Prétentions  ty  Contre- Préten- 
tion! ,  qui  f  ai  f  oient  le  fujet  de  leurs  di fe- 
ras.   A  Darmfladt  le  24.  Sept.  16IJ. 
Avec   la  Confirmation  de  l'Empereur 
FERDINAND  II.  i  Prague  te  1. 
Février  1618.  5*14 

Ratification  de  HER  M  A  N  Landgrave  

de  Heffe-Caffel  fur  C Accord  Héréditaire  lo.O&obl 
paffé  à  Darmfladt  le  14.  Septembre  entre 
la  Urne  de  HESSE-CASSEL  ty 
celle  de  HESS  E-D ARMSTADT. 
A  Caffel  le  1  o.  OQibre  1617.         f  3 1 

Ratification  de  JULIENNE  Femnu  de   

MAURICE  Landgrave  de  Heffe-Cas-  lù'.Oftob. 
fel,  pour  elle  ty  pour  fes  Enfuis  ,  fur 
F  Accord  Héréditaire  paffé  à  Darmfladt  le 
24.  Septembre  entre  la  Ligne  de  H  E  S- 
SE  CASSEL  ty  celle  de  H  ESSE- 
D ARMSTADT.  A  Caffel  le  18. 
Octobre  I6i7.  f  j  J 

Reces  conclu  entre  GUILLAUME  La*d-   - 

grave  de  Heffe  Caffel ,  (J  GEORG  E 
Landgrave  de  H'jf'e-  Darmliadt ,  portant 
Prolongation  du  terme  marque  pour  obtenir 


8.  Mai. 


*7.  Mai. 


î,.Juill. 


t8.Août. 


la  Confirmation  d:  l'Empereur  fur  F  Ac- 
cord paffé  entr'eux  à  Darmfladt  le  24. 
Septembre  dernier.  Fait  à  Caffel  le  28. 
Janvier  irfiS.  f  54 

Recèt  entre  les  Commiffaires  de  r  Empereur 

FERDINAND  II.  ty  les  Magis-  16.  Dec. 
trait  de  la  Ville  rf'EGRA,  par  lequel  la 
MaiJ'on  de  POrdre  Teutonique  fituie  dans 
ladite  Ville  ejl  remife  entre  les  mains  de 
Sa  Majejlé,  avec  toutes  fes  Dépendances 
ty  Apartenances.  A  Egra  le  16.  Décem- 
bre 1617.  ibid. 
Serment  de  Fidélité  (3  d'Hommage  éventuel  I^lg 
rendu  par  les  Sujets  du  Landgraviat  de 
H  E  S  S  E  ,  à  tous  les  Princes  de  cette 
Maifon,  chacun  en  fon  Dtgrè,  ty  au  cas 
de  l'extinction  des  L'gnes  Masculines  des- 
dits Princet,  à  ceux  de  la  Maifon  Electo- 
rale ty  Ducale  de  SAXE,  comme  auffi 
d'obferver  r  Accord  Héréditaire ,  fait  à 
Darmfladt  le  24.  Septembre  161.7.  entre 
les  deux  Maifons  de  HESSE-CASSEL 
ty  de  H  E  S  S  E-  D  A  R  M  S  T  A  DT. 
Fait  Tan  1618.  fjf 
Serment  des  Feudataires  de  la  Maifon  de  ■ 
H  ESSE,  portant  qu'ils  feront  fideiles 
à  tous  Us  Princes  Landgraves  de  H  ES- 
SE, tant  qu'il  y  en  aura,  ty  au  cas  de 
leur  exlmclion,  à  la  Maifon  Electorale  ty 
Ducale  de  SAXE,  comme  à  Uurs  Sei- 
gneurs Territoriaux ,  conformément  à  l'U- 
nion Héréditaire  des  deux  Maifons ,  com- 
me auffi  d'obferver  fidellement  l'Accord  de 
Darmfladt,  du  24.  Septembre  1617.  pour 
autant  qu'il  les  concerne.  Fait  en  1 628.  f  5  fi 
Serment  prêté  par  les  Etats  de  la  Principau-  "T 
té  de  H  ESSE,  pour  tolfervation  de 
l'Accord  fait  le  24.  Septembre  1627.  en- 
tre les  deux  Maifons  de  HESSE-CAS- 
SEL ty  de  HESSE-DARMSTADT. 
Fait  Tan  1618.  Avec  la  Confirmation 
par  Serment  dudit  Accord  par  les  Lamd- 
i  l  gravet 
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,«:-«  HERMAN  A  Heffc-Caffel,  1 
JÉAN      HENRI  de  fJ*j/e-Dan>i- 

ludt.  \  ?6 

Ivsefliturt  de  la  Dignité  Elccloralt  de  FOf- 
fice  de  GraU-Ecbanfon  de  l'Empire  &  de 
tous  Us  autres  Droits ,  Provinces  y  Ju- 
rv.diclions  qui  appât  tiennent  à  la  Couronne 
de  Bohême  ,  donnée  à  FERDINAND 
.III.  Roi  de  Hongrie  (à  de  Bohême  far 
FEmpeieur  FERDINAND  IL  à 
Prague  le  16.  Janvier  1618.  f  }7 
traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  la 
Grand?  Bretagne,  (3  le  Maire,  les  Ecks- 
vins,  Pairs,  Bourgeois  fj  Habit  ans  de 
la  Ville  de  la  ROCHELLE.  Fat 
par  leurs  Députez  le  28.  Janvier  1628 

[J* 

Confirmation  de  r  Empereur  FERDI- 
NAND II.  furie  Traité  d'Accommo- 
dement, communément  appellé  Haubt- 
Accord  conclu  en  1627.  entre  GUIL- 
LAUME Landgrave  de  Heffe-Caffel 
y  GEORGE  LanJgra*e  de  Hejfe- 
Darmjladt.  A  Prague  le  1.  Février  161% 

ibid. 

Traité  entre  FERDINAND  II.  Em- 
pereur des  Romains  y  Archiduc  d'Autri- 
che ,  6?  M  A  X I M  I L  I E  N  Eleeleur 
de  Bavière,  par  lequel  r  Empereur  vend 
(J  transporte  à  F  Electeur  la  Principauté 
du  Haut-Palatinat ,  en  échange  dequoi 
FEleSeur  renonce  à  la  Somme  de  treize 
Millions  qui  lui  était  due  par  Sa  Maiellé 
Impériale, îâ  lus  remet  F  Arcbiducbé  d' Au- 
triche audeffus  de  F  Eus  qui  lui  étoit  enga- 
gé peur  ladite  Somme.    A  Munich  le  22. 
Février  16  xi.  'bid. 
Lettres  ou  Diplôme  dt  la  Vente  du  Haut- 
PaUtinat  (si  de  la  Partie  du  Bas-Palaii- 
nat,  qui  tt  fituéi  en  deçà  du  Rbyn,  où 
efi  Heidclbcrg,  par  F  Empereur  FER- 
DINAND IL  à  MAXIMILIEN 
Electeur  de  B.iviere.    A  Prague  le  4. 
Mais  !<Si8.  T4l 
Lettres  de  Garantie  donn/es  par  f  Emptrtur 
FERDINAND  II.  à  MAXIMI- 
LIEN Eletltur  de  Bavière  Fur  la  Vente 
du  Haut- Palatinat  (jf  de  la  Partie  du 
Bas-Palaiinat  fituée  en  deçà  du  Rhyn.  A 
Prague  le  4.  Mars  1628.  f44 
Obligation  de  LEOPOLD  Arcbi-Duc 
d'Autriche ,  par  laquelle  il  approuve  y 
ratifie,  pour  lui  fj  [es  Héritiers  y  Sut- 
tellcurs,  les  Lettres  de  Garantie  données 
par  l'Empereur  FERDINAND  II. 
à  MAXIMILIEN  Eletleur  de  Ba- 
vière pour  la  Vente  du  Haut  -  Palatinat 
y  d'une  partie  du  Bas- Palatinat.  A 
Infpruch  le  1 ).  Mars  1628.  f4« 
Diplôme  de  l'Empereur  FERDINAND 
1 1.  par  lequel  il  engage  y  donne  en  Hy- 
potbtque  la   Principauté  de  Mecklcn- 
bourg  à  ALBERT  Duc  de  Fridlandt 
pour  tes  Depenjes  par  lui  faites  dans  la 
Guerre.    Donné  au  Château  Royal  de 
Prague  le  1.  d'Avril  161$.  ibid. 
Priviieee  accordé  par  F  Empereur  FER- 
DINAND II.  à  la  Ville  de  H  A  M- 
BO  U  RG , portant  que  nul  Fort  ou  Lieu 
fortifié  ne  pourra  être  ctmftruit  dans  les 
IJles  eu  dans  les  Terres  fituées  le  long  de 
l'Elbe  entre  U  Ville  de  Hambourg  y  la 
Mer  y  y  à  cinq  Milles  d'Allemagne  au- 
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deffui  -,  y  que  nul  Péage  ne  pourra  j  être  ANNO 
établi,  au  Château  Royal  de  Prague  le     .  „ 
i.  7km  1628.  Ç+$  ,0x8* 

Traité  d'Alliance  entre  Gl'STAVE  A-  — - — 
DOLPHE  Roi  de  Sutde  y  la  Ville  H-Juill. 
de  STRALSOND  pour  la  deferfe 
de  la  Ville ,  du  Port  y  par  conséquent  de 
la  Mer  Baltique,  pendant  20.  ans.  Ra- 
tifié par  le  Roi  au  Camp  près  de  Dir- 

fchawja  le  21.  Juillet  i<528.  f49   

Accord  hraitrnel  y  Héréditaire ,  fait  fj 
conclu  entre  GUILLAUME  Land- 
grave de  Htffe- Cafftl ,  JULIENNE 
Jemme  du  défunt  Landgrave  M  A  U  R I- 
CE,  au  nom  de  fet  Enfans  Mineurs,  13 
HERMAN  aujji  Landgrave  de  Heffe- 
Caffel,  par  lequel  tous  les  Etats  de  l.t 
Maifon  font  laiffez  à  GUILLAU- 
ME comme  Prince  Regent  t  une  quatrié- 
trie  partie  des  Biens  en  général  étant  don» 
née  aux  autres  en  Appanage,  y  a(f;gnét 
fur  quelques  Domaines.  A  Caffel  le  l. 
Septemlre  1628.  ff  ' 

Contraclo  Matrimonial  entre  FERDI- 
NAND O  III.  Rty  de  Hengria  y  de 
Bohemia,  y  MARIA  Infanta  de  Es- 
pana ,  becho  y  csucluido  por  el  Emptrader 
FER  D  I  N  A  N  DO  IL  Padre  de 
FERDIN  ANDO  III.  y  por  FE- 
LIPPE  IV.  Rej  Catboluo  de  Espah.% 
Henuano  de  M  ARIA.  En  el  que  ft 
déclara  que  el  diebo  Rcy  FERDINAN- 
DO  como  Hijo  mayor  de!  Ei 
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or  a  vi a 
!os  He- 


de  fucceder  folo  en  tedos  fui  Ej, 
redit arios  ,  y  que  fera  ceronsdo  Rty  dt 
Ihngria  y  de  Bohemia,  pero  con  la  condi 
cion  de  que  no  baya  de  mesclarfe  en  el  Go- 
vitrno.    El  Rey  FELIPE  promet*  a 
la  Infanta  fu  Hermana ,  una  Dote  de  qui' 
nient  es  mil  Efcudos  de  tro,  y  por  parte  del 
Emperador  fe  le  affegura  por  aumento  de 
Dote  en  fu  viudet  la  quantidad  de  veinti- 
quatre  mit  Efcudos  al  ano,  de  lot  quales 
gozara  durante  tota  fu  viudes.    Hecbo  en 
Madrid  a  3.  Septiembre  ano  1628.    f  f4 
Traité  entre  les  Sujets     au  nom  de  LOUIS  — - — : 
XIII.  Roi  de  France,  y  ceux  cFA  L-  »i>-  ScPs- 
GER  pour  le  Commerce.    Fait  à  Alger 
le  ip.  Septembre  1618.  ffp 
Accord  paffe  entre  le  Reverendiffime  PHI-  r — " 
LIPPE  CHRISTOPHLE  Elec-  »f»«*w 
teur  de  Trêves  ,  comme  Evêque  de  Spire 
d'une  part,  y  la  Ville  de  SPIRE 
d'autre  part,  fur  les  Diferents  furvenus 
entr'eux  au  fujet  de  la  Démolition  de  la 
Porter effe  <fUdenhcim  autrement  Phi- 
lipsbourg,  y  fur  la  Sentence  du  Confeil 
jiulique  de  l'Empire  intervenue  en  cette 
caufe,  par  lequel  ladite  Ville  s'oblige  en- 
vers FEletleur  pour  une  Somme  de  cent 
mille  Ecus  en  Capital,  dont  les  Intérêts 
lui  feront  annuellement  payez  fur  le  pied 
de  4000.  Ecus  par  an,  lui  engageant  (J 
hypothéquant  une  branche  de  fes  Revenus 
pour  fureté  de  Fun  y  de  l'autre  j  ledit  E- 
lecleur  renonçant  en  échange  à  toutes  les 
Prétentions  qui  pouvaient  lui  appartenir  à 
caufe  de  ladite  Démolition  Î3  de  ladite 
Sentence  fj  prometant  à  la  Ville  toute 
forte  de  bien  y  de  faveur.   Fait  le  if. 
Stptemb.  1628.  f<fo 
Diverfes  Pièces  concernant  les  Négociations  1619. 
de  Lubcc  pour  la  Paix  entre  FERDI- 
NAND 
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DE  LA  II  PART 

NAND  II.  Empereur  13  CHRIS- 
TIAN IV  RoideDanntmarc,f»rlafin 
de  16  18  .£5?  a-i  commencement  de lôtp  e6i 
6?  Déclaration  de  l'Empereur  FER- 
DIN  AN  D  II.  /eufiia*/  les  Edits  (3 
T'aitez  dt  Pacification  pour  la  Religion 
(3  /«  Rt/litutim  des  Biens  Eedefeafiiques. 
A  Vienne  le  6.' Mars  16x9.  fo*4 

Traité  Proviftonti  entrt  GEORGE 
GUILLAUME  Electeur  de  Bran- 
debourgs 13  WOLFGANG  GUIL- 
LAUME Duc  de  Nenbturg.  Fait  à 
Dufeldorp  U  9-  Mars  lôtp.  r<Sp 

Traite"  de  Paix  entre  Monfieur  lt  Cardinal 
dt  Richelieu  au  nom  de  LOUIS  XIII. 
Roi  de  France  (J  Mr.  le  Prince  dt  Pie- 
mont  au  nom  de  CHARLES  E  M  A- 
NUEL  I.  Duc  de  Savoie.  Fait  à 
Suze ,  lt  1 1 .  Mars  1 619.  T7 1 

Pro/et  d'une  Ligut  entre  le  Pape  UR- 
BAIN VIII.  LOUIS  XIII.  Roi 


DU  TOM.  V. 

VINCES-UNIF.S  des  Pays-Bit, 
(3  GfcORGE  GUILLAUME 
Ekdeur  de  Brandebourg  ,  par  lequel  L. 
H.  P.  promettent  de  faire  cejfer  les  Con- 
tributions dans  lt  Pais  de  Juliers  fj  de 
C/eves.  Fait  à  la  Haye  U  Jl.  Juillet 
\6l9-  ibid. 
Articles  accordez  por  FREDERIC 
HENRI  DE  NASSAU  Priuit 
d'Orange  (3  les  Députez  des  Etats  Géné- 
raux des  PROVINCES-UNIES, 


Anno 
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Bourrais  de  la 


19.  Mars. 


de  France  ,  CHARLES  EMA- 
NUEL  I.  Duc  de  Savoye,  la  Républi- 
que de  VENISE  (3  lt  Duc  de  MAN- 
T  O  U  E.  Fait  Un.  Mars  1619.  Ra- 
tifié par  ledit  Duc  de  Savejt  lt  zo.  Mars 

Iccord  Fraternel  c«tre  GUILLAUME, 
ALBERT,  ERNEST  fj  BER- 


zf.Scpt, 


NARD  Ducs  de  Saxe,  par  lequel  ils 
conviennent  de  tenir  leurs  Domaines  unis, 
dt  les  pofeder  en  commun,  (3  dt  n'en 
point  feparer  la  Regenct,  mais  d'en  lais- 
fer  le  Directoire  ou  Prefidenct  à  rainé 
(Pentr'eux.  Ils  y  conviennent  suffi  de  et 
qui  regarde  le  Gouvernement  de  la  Cour, 
(3  la  Repartition  des  Revenus.  A  fVet- 
mar  le  19  Mars  itfzp.  57$ 

 ;    Traité  de  Confédération,  fcf  d'Alliance  pour 

S.  Avril      fix  ans>  tnlrt  le  papt  URBAIN  VIII. 

LOUIS  XIII  RtidtFrana,  la  Ré- 
publique dt  VENISE  (3  U  Dut  de 
MANTOUE,  pour  la  dtftnft  de 
leurs  Etats ,  contre  la  Maifon  d'Autri- 
che. Fait  à  Venife  le  8.  Avril  161p. 
Lt  Pape  ne  figna  pas  ce  Traité.        f  80 

 ;    Traité  de  Paix  (3  Confédération  tntrt 

Z4.  Avril.  LOUIS  XIII.  Roi  de  Franct ,  (3 
CHARLES  I.  Roi  d'Angleterre  fait 
à  Suze  le  24.  Avril  1619.  ibid. 
—77-r  Traité  fait  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
5  MaK  d-Efpagne,  {3  le  Duc  de  ROHAN, 
au  nom  des  Reformez  dt  France  ;  fait  à 
Madrid  le  J.  Mai  itfip.  f  81 

Traité  fait  entre  le  Cardinal  de  Richelieu  au 
nom  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce avec  CH  ARLES  EMANUEL 

I.  Duc  de  Savait ,  pour  lt  partait  des 
Terres  dt  Mont  ferrât  ,  avec  le  Duc  dt 
Mantoue.  Fait  à  Bafolin  le  10.  Mai 
itfzp.  r8i 

Traité  de  Paix  tntrt  FERDINAND 

II.  Empereur  des  Romaint,  (3  CHRIS- 
TI  AN  IV.  Roi  de  Dannemarc,  par 
lequel  enir' autres  chofes ,  ils  fe  promettent 
réciproquement ,  f  Empereur,  de  ne  point 
fe  mêler  dts  affaires  du  Dannemarc,  (3  le 
Rai  de  ne  s'ingtrer  en  aucune  manière  en 
celles  de  PEmpiie,  fi  ce  n'efl  en  qualité  d» 
Duc  dt  Holflein.  A  Lubeck  U  V,-  Mai 
1619.  f84 

=   Les  mêmes  Articles  'de  Paix  en  abrégé,  f  8tf 

— rr..  Traité  entre  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
3I.JUJI1.      Tom.  V  Part.  IL 
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10.  Mai. 


Mai. 


au  Clergé,  Magiflrat  t3 
Ville  de  BOlS-LE-DUCi  lt  14.  Sep- 
tembre 1619.  <"88 
Traité  de  Trêve  pour  fix  années  entre  S I- 
GISMOND  III.  Roi  de  Pohgne, 
(3  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi 
de  Suéde.  Fait  an  Camp  d'Altenmarck 
le  1*.  Septembre  \  619.  fp4 
Traité  d'Allianct  (3  de  Commerce  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  (3 
MICHEL  FEDOROVITZ  Czar 
dt  Moscovit.  A  Moscou  le  il.  Novem- 
bre 162p.  fp7 
Traité  de  Commerce  entre  GUSTAVE 
ADOLPHE  Roi  de  Suéde,  (J  la 
Fillt  (3  Magiflrat  de  DANTZIC. 
Fait  à  Tigenhoff  le  iï-  Février  1630.  fp8 
Transitlio  inter  URBANUM  Papam 
VIII.  (3  FERDINANDUM  II. 
Romancrum  Imperatorem  ;  aua  arqué  pie- 
que  confulendo  indemnitatt  EccUfiarum  (3 
Fccle/iaflicorum  ,  ratione  Bonorum  ,  in 
Bohcmia,  graffante  Herefî,  alienatorum 
at  dt  manu  in  manant  inter  feculares  dis- 
traHerum ,FËRDINANDUS  tan- 
quam  Rex  Bohemi*  fummo  Pontifici,  in 
beneficium  Ecclefi*  13  univer/t  Cleri,  in 
dulo  Regno  donat  13  concedit  in  perpetuum 
Jmpo/ititnem  annuam  quart*  partis  flore- 
ni,  fuper  quolibet  Modio  Salis  eb  undiqua- 
que  introducendo  aut  ibidem  execquendo. 
Vicifjim  vero  ,  ornnia  Jura  Ecc'efiis  (3 
Ecclefiaflicis  ex  hoc  pertinent  ta ,  diclo 
FER  D  IN  AN  DO  fuisque  Succefo- 
ribus  Bobemi*  Regibus  ceduntur  13  trans- 
feruntur  ,fub  pluribus  tamen  referv.itioni- 
bus  in  Inflrumento  expreffis.  Aclum  dit 
8.  Martii  16p.  Cum  MANDATIS 
Summi  Pontificis  dt  data  Roma  7.  Julti 
itfip.  13  Imper  al  or  is  Vienn*  16.  Fe- 
bruarii  1 6 30.  Acccdit  R  A  T  I F I C  A- 
TIO  Imperatoris  data  Viema  die  il. 
Martii  ifijo.  rpp 
Déclaration  de  LOUIS  XIII.  Rd  de 
France,  qui  enjoint  à  tous  fes  Sujets  de 
quitter  le  fervice  du  Duc  de  Savoie  (3  de 
fortir  de  fes  Etats.  Fait  à  Lyon  le  6. 
Mai  i6}o.  604 
Traité  (3  rtnouvtllement  d'Alliance  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  (3 
les  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pais-Bas,  fait  à  fa  Haye 
le  17.  Juin  1650.  ledit  Roi  fournira  aus- 
dits  Etats  en  don  fept  ans  durant  un  mil- 
lion de  livres  chaque  année  :  tfo  f 
Traité  de  Confédération  {3  d'Alliance  entre 
GUSTAVE  ADOLFE  Roi  de 
Sutdt,  (3  BOGISLAUS  Duc  de 
Sttttin,  dt  P orner anit  13 c.  Fait  à  Sttt- 
tin  lt  il-  Juillet  16 %o.  606 

Mamfefte  de  G  VST  AVE  ADOLFE   

Roi  de  Suéde  par  lequel  il  déclare  les  rai-  Juillet  ou 
k  fini  Août. 


6.  Mai. 
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A  S  NO      fm       r°Kl  "M'tf  à  f  rendit  les  Armes, 
5  0?  à  entrer  en  Allemagne ,  publié  au  mon 

163O.     &  Juillet ,  eu  au  mots  d'août  de  l'année 
I6}0.  6g8 
Traité  d'alliance  entre  GtU  S  T  A  V  E  A- 
DOLPHK  Rot  de  Suéde,  &  le  land- 
grave de  HESS  E-C  AS  SEL ,  fait  le 
1 1.  Août  irtjo.  611 
Traité  entre  GEORGE  GUILLAUME 
EMltur  de  Brandebourg  fcf  WOLF- 
GANG  GUILLAUME  Due  de  Neu- 
bourg  jur  le  Partage  de  la  SucceJJion  de 
Clcvcs  fc?  Julien  ,    fait  le  16.  Mût 
\6\0.  611 
-7—    Traité  de  Trêve  entre  LOUIS  XI  IL 
f.dfpC.       Empereur  de  France  £<?  celui  de  MA- 
ROC par  Mr.  le  Chevalier  de  Rafîlli 
fc?  les  Capitaines  fj  Gouverneurs  dé  Salé 
fc?  autres  l'illts  du  Royaume  de  Maroc. 
Fait  à  l«  Rade  de  Salé  le  }.  Septembre 
16  $0.  6tj 
1  Articles  de  la  Trêve  générale  entre  les  Gêné' 

4.  Sept.      rmx  dt   /-EMPEREUR,   de  la 
FRANCE,  <f  ESPAGNE  fj  de 


OLOGIQUE.&c. 

S  A  V  0 1 E ,  fur  Us  infiances  de  Mr.  de 
Mazarini  Mimjlre  du  Pape ,  jusqu'au 
quinzième  Octobre,  tant  deçà  que  de  là 
les  Monts.  Fait  .tu  Camp  de  Rivait  a  le 
4.  Septembre  16)0.  614 

Lettre  de  GUSTAVE  II.  Roi  de  Sué- 
de à  LOUIS  XIII.  Roi  de  France, 
pour  lui  demander  du  fteours.  Ecrite  à 
Stralfund le  17 '.  Septembre  \6io.      61  f 

Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  FERDI- 
NAND IL  (J  LOUIS  XIII. 
Roi  de  France,  louchant  le  différend  four 
la  SucceJJitm  des  JJuebez  de  M  A  N- 
TOUE  fj  du  MON  TFERRAT. 
Fait  à  Ratisbonne  le  ij.  Oclobre  1610. 
Avec  diverfes  Pièces  fer  vaut  d'éclairciffe- 
ment  À  ce  Traité,  ou  expliquant  les  fuites 
qu'il  tut.  ibid. 

Traité  de  Paix  (J  d'Alliance  entre  PHI- 
LIPPE IV.  Rot  et Ef pagne  ,  (J 
CHARLES  I.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne.  Fait  à  Madrid,  le  if.  No- 
vembre i6jo.  61  $ 


Anno 
1630. 


if.  Nov. 


Fin    de    h  a   T  a  b  l  e 

de  la  Seconde  Paetie  ou  Tome  V. 
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D  U 

DROIT  DES  GENS. 

RECUEIL 

DES 

TRAITEZ  D  ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITÉ, 

DE  COMMERCE,  D'ECHANGE,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  &  Etats  de  l'Europe, 
depuis  C  h  arle  magne  jusques  à  prélent. 


Anno  I. 

1600.  Reccfs  Jtoiftfcfti  CburfBrfï  ^ritoric^en  fcetn  IV. 

î"  Pf*I«3  unt  cinigea  onttrn  Proteftircndcn 

4*  tcw'  jiirfîcn  une  Qtàttfcen  /  ire-turc*  fU  jwar  fc>e» 
fclMic|[cn  ttn  Dépurations  ïaii  ju  ©pcf r  ju 
befuc^rn  /  alloue  eatw  ju  argirrn  /  caf*  2>ur« 
gunt>  uni  Cojrmç  ttn  9toc$tf>Xty<$itNn/»OT> 
ncitil.  bem  ju  Ccblc nn  gctiorfaiite ri  /  une  ttc 
»crurfnd>te  £riegd.  Hnfeften  erfrarten  mftftrti;  ge> 
fdîiilît  fctdxtf  nic^t  /  frçt  ter  25urjrnnt>  ;  une 
<Co| i mnifit c  ©cfanbtt  nu  até  Protcftando  ju 
fclcfccu  î  aq  ju  ïulaffm  ;  ire ber  fie  fict  bann  fer. 
,  nec  roeqen  jurucrtjaltung  Ux  îûrcfen  ©tcûer;  ter 

.Çof  •  Proccïïcn  ,  ber  imitent  <5rimmen  auf 
SXeidN'imb  €rft)fl«îagcn  ic  btmnigçn. 
WK(?en  granrffurtr)  am  SKarm  bf  n  4.  Februar. 
1600.   [Lunig,  îrurfc&«<  9teicb>Archiv. 
Part.  Spécial.  ^liKilung  II.  pag.  16  j.  J 

C'cft-à-dirc, 

Hech  ttnclu  entre  Frédéric  IV.  EleBeur  Pa- 
latin &  quelques   Princes   &  Etats 
Protestans  de  t Empire  ,  portant  qu'ils  fe 
trouvèrent  à  F/ljfemblie  de  la  Députât  ion  de 
Spire,  ms'ts  qu'ils  y  iriS/leront  à  ci  que  Uourgo  f 
gne     Confiance  /tient  contraints  de  fatttfaire  \ 
à  leurs  obligations ,  fj  aux  Récit  d*  l  Empire  ,  j 
forstatliertment  à  celui  d*  Coblcmz,  fj  à  refit-  j 
Tou.  V.  Pari.  II. 


tuer  les  fraix  de  la  Guerre  j  faute  de  quoi,  ils  ne  Anno 
confenttrent  point  qu'ils  Joint  admis  à  cette  ÀJfem- 
blée,  &  que  fi  en  les  y  admet  ils  pr défieront  à  1 6"  00.  # 
r  encontre,  fis  conviennent  aujfi  de  ce  qu'Us  de- 
vront ebferver  £j?  faire  à  l'égard  des  Contributions 
contre  le  Tur(y  qu'ils  ne  veulent  pas  payer;  des 
Procès  Auliques,  13  de  la  pluralité  des  voix  dans 
les  Diètes  Générales  dans  lesAfemblées  circu- 
laires. A  Francfort  fur  le  Met»  le  4.  Février 
1600. 

<5mnact>  ûuf  t>fti  17.  Januarii  tiefetf 
y^fcySW  artgt()fnben  i«oo.  3or)rrf  \u  <£nb 
(I^SSfêli  bcnantc  Chut.unt  JûrftL  SRdrrj  <M> 
^BmSm       f"  5"  nef  (un  am  Qftami  iu< 
^ïïtsffJr   faimncn  Pc itimtn  frlten  /  une  abtx 
bf  «  Ghutfurftcn  ju  25r<Jnbtnburg  ©f. 
ftniMtn  25ii>runffr  ftcfc  tfwa*  wjo« 
grn/  trie  bcmttaaf  t  eut  dato  neefo  nitmantt  ee> 
rrnrrregm  rrf($itntn  /  fe  ftnnfc  niefet*  teflo  tremper 
Me  ûrngen  '2Inroe lente;  ;u  Scrattififrlagung  btr  un 
Xuêfcbttibm  bmwltcr  {punetc n  ;  m  91af>mfn  <3ot» 
M  qefcftrittnu 

Unt  fp  r  ici  anfdnAé  Cic  K- truite  «crtraufictte  m» 
^3ufctntnrnfttun3  jnLmgt  itietreilfî*  tic  tfurlt. 
Uâ>s  J&egifctie  îlbgff'aneten  abwtfcnt  ttx  Crjut» 
fûrfll.  Srantcnb.  a\4  mit  nxl^ien  fie  in  for.eertjh. 
rtt  Çrb  tOereinigunfl  ftuneen  l  ctnjulafftn/  &trtn> 
rfetrf  gttt49cn/  ifl  foldjtt  q>un«cn  bifj  ju  anNitc 
(Sflcfltnf^it  t>icfjaiJ|)l  uuégefeçt. 

A  S5m 
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1600 


3>mi  «ntern  SPuntt  bttûkrcnt  /  eb  ntpmlid)  ber 
tcTintintli*  prorogirtt  Dépuration*  «$ag  511 
©pener  a  btfucpcn  f  unb  e*  Ht  2>utgunMmb  (Soft. 
nij.l.©cfanttcn  ton  bcmfdbigtn  autf jufcbtitffcn  /  ctf r 

Swlafftn  /  M  îft  fur  gut  angcfetjen  «rettenl  tcnftl- 
icn  tu  befutben/  afccr  aflta  teint  anrxre  £ action 
•lé  tic  auf  ni  n  ail  en  «ncW-îaa  Anno  98.  tapitt 
OcrfcboKn  /  rotWt  principalitcr  «f tt>  iucidenter 
ju  traâircn.  Etdtiicbt  abrr  wann  manbermerdt / 
tafj  |ur  Propofition  gtfd?ritttu  uxrtm  tt>iU/  bcç 
ten  tfapftrl.  Commifiarits  mn  fontetbatirt  Au 
dienz  antnfudKn  I  unb  tenfclben  in  Ht  corre- 
fponditenben  deputtrttn  (îgur.imb  ijûrjtm  tint 
©tànb  geimènen  SRatjnKn  p  wrnulKn  /  tafi  fit 
fld)  )u  btrid)tcn  wûfren  /  traë  bonn  3abre  totgtn 
©urgnnt  une  (Eefrmj  furgtlcfftn.  Stun  nwren  Dit 
«Sadjfn  gleidjtrcçl  «V  etwaé  tn  tintm  antern/abtr 
bcp  «tutu  nccb  nid*  tn  bem  ©tante  I  lapin  bet 
Scbknisiftbe  îtbiducD  gttkbttt/  tktuKitiqa  lit 
£tira>.SloflciW  unt  nntaé;  wtmoge  ter  Kxecu- 
tioné'Drbmmg/frftaBct  irorltn.  £)crtvegen  trcltcn 
fie /bie  ©efanbtcn/ternefeiucn/  eb  nkbt  tie  £apfcil 
Commiflarii  befcljligtt/  bkfen  Punâen  iuforbtr|t 
ftint  «Xkbtigrtit  ju  gcbtn/aufl  wlcbcn  gall  fk  mu 
pexa  ubtwaé  «u  Snbuttttung  lté  Dépuration*, 
iugé  furbrmgtn  oter  raovircn  roclten.  ©olle  aber 
folcbttf  nkbt  gefdicpcn  (tamk  non  gicicbrooM 
|icl:  ri:  ComntÙfarii  pittobet  trf  làfcrtt  /  ciuttihai. 
ten  )  Wtte  u) cru  J>rt en  ncctunU^  tu  m  prxbfitn  bt> 
bencflkb'  bkfcntge  )u  foltben  gemeinen  SReicbé'©a. 
tfccn  ju  (affen/  totlctK  tokbct  taffelbige  nun  tin  ac 
roume  3titlcmg  fid)  fcintli*  eueigt/  unbitccb  btfj 
ankfco  bcffclbtn  Couftiturionibus  tmb  JDttiujngtn 
ungct;crfamltcb  ntt  tttrutmtn  twltcn. 

Unt  ba@  nian  f  fo  t-tcl  immer  tnnqlic^  /  Meftn 
Punâtn  taî'iii  grtrirten  bâtt  ;  bafl  S&urauntt  unb 
GcftniÇ  Çidi  bcrpflicbten  mûfltn  /  btn  9icid)»>unt 
Sobltntittbra  Wcbieben  /  notbmabj*  in  tintr  bt> 
nanbttn  3«t  ju  gct;pr>cuntn<  autb  tk  ^ritfl^.^o. 
fitn  tu  refundirtn.  ©oltt  fricfctf  abtt  ûb«3ut«tr. 
gt^t  nic^r  «u  trr)cb«n  (ron/  ta§  al^bann  bit  Sur. 
gunt-uab  ÇefrniWK  ©tfanbtt  anbtift  nit  alé  *cf 
rnittdfl  tintr  Proredarion ,  tafi  mon  ftffc  barrurct 
autf  ter  Exccutionâ'&rbnung  unb  le bl.  TfbfcbirD 
mit  nidittn  btgtbtn/  nctt  btm  correspondirtnt>tn 
Çraig  Cbrifïcn/  im  fltringftcn  pracjudicirtt  Çiabrn 
wcit/tntlicf)  uiadafni  nxrtfnnpfUK'r  (r(ttPunc- 
ttn  aflttftitS  ad  reterendum  gtnomnttn  tt'crbtn. 
ecufltn  folt  tint  bo^t  ÇTicttjDurfft  ftçn  /  bu 
anatlifefeen  Deputirttn  CStantt  btp  bem  Dépu- 
tât. X;.V  ba  ttrfclbt  ù  forrqc hen  fcltc  /  t;rtrcu> 
Ii4  ben  tinanttr  r^alttni  unD  btn  11.  Dcccrobris 
An.  98  ollbift  anffgtrittttn  'Mbftticb  /  ba  ntljrulitb 
ttrra^(fotitn  ÇMngtlifcttn  ©tânben  fùr  fld>  ftibp 
eber  conlcqacntcr  praejudicirlttb  I  btp  |olct>cn 
Députât.  Sog  fûcloufftn  foltt/jtbtruit  far  2luaen 
|nacn. 

3un  britttn  ift  twgrn  Jpinttrtjaitnng  fttr  ïûref- 
t nue »cr  biefen  îlnt;ri(hct  }U  marges/  fûc  rathiam 
sngcff hen  nwrttn  /  bat  <&  txrtn  per  majora  btwil> 
liv]ttn  2ûtrftn|lcu«t  botbtn/  btp  btr  wrigtn  Sttobt. 
fdiitbung  \u  lafftn.  Unt  ta  bjtrin  tin  prxjudicir 
Ikb  tlrrfKil  trgttxn  fcltc  /  tag  man  fkb  auf  aik 
tDïittd  unb  QSt^c;  fo  ju  beftuben  /  f*  lang  unintr 
ni^glicb  /  auffljalten/  antt)  cnbiicb  ta  ju  Execu- 
tion gtfcbrittcn  twben  feitt  /  m  ^inttttrtibimg 
terfcibtn  nrtçtntntigc  gtfatnbtt  Defenfiou  an-uub 
\wt  tic  j^an^  gcunnmtn  wxrtcn  mufle. 

g»  ticl  abn  bit  btwilligtt  Summam  anungttr 
Wu7^m»n  fld)  Ktfrlbigfn  tnblitb  nit  ronnen  rrnxr>. 
un  i  Kicwcâcn/unt  tittwil  man  M  m  unttrfc^itb* 
rs   »"x0nttwmn/  *»  3t»t«  ^açfttl.  «Dîa).gt. 
»  auff  gtfambtc  StratbWiagung  ««»> 

TiU  telle  fjft  thw 


•mb  nîdjig  ftnn  /  ben  jfirtr  ^anfcrl.  OTajcfi^  jîc^  Anno 
beéictgtn  nuuu»tt>to  m  gtiamtt  jum  U^u  ju  tm.  ^ 
fdiulttatn/  unb  bafciu  m  crbKtljtn  /  vrmm  ibrt  «a».  I6oo< 
ftrlirtic  gjîaifflàt  mf^affen  tvûrbt  /  taf  btr|tlbtn 
tigen  Mandattn/unt  btm  ÇeblcnÇ.  2id|dint  tureb* 
au«  gcUbt/anrb  wtmt^gt  tcrExccutioao-Orbuuugf 
bit  itricgé<^ofltn  rpôrtflitb  trftattrt/  bit  ©ran^tn 
Wrfid^trt  /  tentn  Coiumerciis  ihr  ftcntr  <9anA 
gtlaffrn  wfttbt/  bag  mon  aMMW/  wa*  ton  btwïU 
ligttn  ©tentrn  nc-tb  Ijinttriitllig  ixtjvt  SaçfcrlicbtB 
9Jîajfflat  trlcgcn  twltc.   e#nfttn  wert  untwt» 
trdglicb  /  immafltn  tin  ftlcb  Concept  anf  Scl^ 
bungunb  Ratification  oUerfetu- ^Çur-unt  StofittU 
ottgefitUtt  iwrben. 

S)tr  gtfibrlitben  J^ff-Proccnhi  ^fllkn  if»  té 
pan  titrttcn  jwar  btp  bcmknigtn  f  wai  wrfttiicntc 
i.  SRticb^'ïàgfn  jn  gravaminibns  bt^rtgtn  gt» 
Hogt/  autb  tn  Decembri  Au.  98.  alftier  Ktaly 
fdiiebt/  in  generc  jrlaf^n  nvrtctW  toclj  ba^  tn- 
ttxtl  fo  bit  Gravamiua  nul  iKlftw  fibtrgebtM/  ta* 
f  en  nit  autfgffdjkff.n  obtrubrrgaugrn  nxrttn  ;  Unb 
nntrre  nmtmtpr  btp  u>rc  Cbur-unt  gûrftl.  ÇViabtn 
fttptn/  n?k  bitfclbtn  fplcbc  S)tngt  btp  ttr  JC>itvtfl. 
Wlaycfà  ia  ettriffrcn  ober  burcbett>K*iing  ûrnt» 
fcrt5urrtU>tn  PdHutfdiiieff.n  rotrbtu. 

Gt.ticl  abtt  uifwibtrhtit  tk  ©trogbM'gtfd)* 
©atb  bkrtffcu  tput»  pat  man  gnwt  îpvtw  ter  tl» 
btn/  trie  icldjc  bi(j  taber  allmtbatben  gefuhrrt  \wt* 
ben  /  rein  grûnblitbtn  93tritbt  grtiabt/  abrr  trdi  avt 
ben  gtmtlbttn  J^eff.ProceJ)cn/  autb  ben  irtparin* 
gifeten  €r«4tungen  fp  «ici  bt funtrn  /  ba#  fie  ie(u 
m«i)ii  m  btfd;twrlid>ern  Terœinis  fUprt/  nUju> 
tor  nie. 

Ob  bann  rrcM  fnt  gut  angefeptn/bie  ©ntpt  \m- 
ftbtn  bem  ^errn  Adminiflratorn  ,  unb  tdttben 
Capitulant ,  ttxgrn  fûrgtfoUner  9Jîi§»trfl(int  / 1  utd) 
lie^tnigt  furwnebmcn/  fo  t<  çitbtbor  untcrflanbt n  ; 
1  s    *  bit  Jûrforg  babtp  grweftn/ttuj  tatnrd; 


bet  ©atbtn  nitbt  fTutptbatlkb  abtutwlffrn/ 
nu  autb  mit  iotçtingen  ttn>a^  rra<airtt  ttûrtt/ 
»clcbe«  bicUticbt  bmtb  tté  J&etftogtn  ton  QBûrttn. 
berg  iÇurùl .  ©naten  /  a<0  todebe  bubeuer  nit  aller» 
tingtf  cht  95en>«fl  bet  fyxn  Capitulant, mit  btm 
J£errn  Adminiflratore  ullerh.nit  traâirtt/  tu 
oerriebeen  ferm  fclt  /  jcbecb  ifl  fdtW  nur  SorftMag* 
QBcte  o(?n  «tfcçlitit/cb  taturtb  trflo  gUmpfflicbec 
au<  ter  ©acbe  ju  ttmmml  in  deliberatiouc  fut. 
gelcrfen. 

©onflen  an  bie  jCinigl.  SBurten  in  ^ranthrirb 
btel  (uftbitlen/  obtr  aucb  nrcbmabt  m  ftbreibcn/ 
tad  frite/  alktpanb  tinfMmntnen  ©.tictten  natb/ 
btrlangerlitb/  unb  alfo  b«m  2Btrrf  tiriUictit  nit  ftpt 
octflànbtg/  yx  autb  nc<b  »oÇl  btp  etiitbcn  btnocig. 
lub  ftpn> 

3)cn  fânfftcn  Pund.tat!  Çraië..«rwg*.QBtftn 
unt  }u  Œcblettj  «erabfdiubrte  Execurion&SQkrtt 
btlangtut  /  ifi  jmnr  iatfgemtin  far  gut  angefeben 
ivorben/  beinfrlbigen  nocbtnatjW  btp  allen  (irai*.2i» 
gen  aambanaen  mb  narimfc|tn.  S>ienxil  ti  aber 
langfam  mk  ben  Cratftn  bemacber  gept  /  unt  ne 
trtp  (Eraifj'&buftcn  ein  flarcrt  Doriag  bep  ange> 
regter  Execution  aetban  /  (b  ift  bod)  btn  btnfclbi» 
gen  ter  Sùrfcblag  nnb  îStgtptcn  gekbtptn  (  baj)  bie 
tôt  tin  3''|vr  bepfammen  gcn>efcnc  correspondi- 
rentf  (£r>urfntfltn  unt  ©tante  tic  fih-grfcti(agcnt 
7ï.  SWonatl)  inbtffèn/  bit  man  bon  ben  ûbrigen 
Çratfen  tk  ©diulttgre tt  n>kbtrum  ttianget  /  tat. 
ftbttffen/  unb  alfo  tk  Çtaifj-Obrtfren  tamitf  nad> 
ttner  ieben  2nfcblag/  erlrtcbtcnt/  unb  fk  nkbt  al* 
Itin  untrr  fold;er  iafl  ftetrcn  luifcn  folt. 

Attire  il  aber  bie  dput  ^PfâlÇ.  la  ut  cru  unb  Marrtt 
ï8cfel)ltcb  gcbabt/fid)  pknn  meitcTf  nit  rinjulaffen/ 
a\é  tk  CraiéajcrfaffunaeB  ïf rmogen / barw  fid)  ipr 
anàclautr  Jitrt  in  aueioea  fdsultta  erttnnt  /  aucb 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno  bfmfri6tn  mit  aubero  furbcr(id)  narjj)jna.tf!fii  «bit» 
s      fia;  ©«(lait  aïKb  it;»  Çrjurfurfit  ©nabcn  Mitai- 

1 6o°-  atl  fo  in  un  Çhur.unb  gur|tl.  Dvbjcinifcfccn  Çraifm 
t*wtlïia.ft  twrbcn  /  fût  birfen  «Ugt.  5tu»  bat  mon 
hcfrt  Puntâm*  balbtt  fi*  fût  bitgiro^l  frrf.tr 
wtgltidKn  ffctncn. 
Ie((ict  ifl  Md)  bawm  ambct  ivort>c n  I  cb  trob 
toit  ftn  bit  Majora  Vota  auff  9ltirti*Dcputa 
tioa -unb  «Eraifrîàatn  fldttn  feltcn;  «ni»  bajjiutin 
tinmutiqlict  acfrelt/  Mil  mon  in  Çraifj»Juftici-mt> 
anbcrn  folcfcn  ©ac&tii/  ba  bté  jÇcil.  «Rcic^  Con- 
ftitutiones  iiutfbnicflrcfc  btn  S dj lufj  awft  ba$  nwly 
icc  ûtfttU  babc n  /  ti  biCIiq  barbet)  jtt  laflrn.  3" 
ÇXcliajcn«<Sadjen/ aud>  Bufftidîtung  ncucr  Confli- 
tutioutn/  ubtt  (^rtfiirunsett  ttr  Ktlttra/  fo  bann 
in  fttptcUHgtn  ©tcutra  /  ivrtcfce  frcmbbcn  Sbmo? 
rtittm  mftlrçbticTj  8cf«*cl>cn/fcv  <rf  twber  aftdktrm 
GB«t/  nocb  brut  altcn  Jpfrïcmintn  «ctnal?  /  eitU 
totnigft  bf 9  ber  Poûcritàt  btrantaortlid)  /  fît*  pcr 
Majora  btiwingtn  ju  fofftn. 

ëc-nftm  nxtl  t>en  ber  Çcjur.Sranbctiburg.  twgcn 
par  nitmanb  }u  bicfcm  îaa,  fui;  cingefidt  i  unb  man 
(Idj  aber  trinnm/  bafl  itjre  Çljurfurftl.  ©naben  in 
bcw  <2  A  rtiben  an  birÇi)ur.q>raie  untcrm  dato  M 
4.  Janoarii  jungflçin/waé  tscrricfctcr  unb  bcfctyc* 
fcn  tvcrbcn  inedjtt  /  Communication  unb  55e« 
ricbti  bc,(cbr t  ;  2f.W  bat  rin  fotctxé  gtgcn  it)rc  Clutr- 
fucftiicbc  ©nabcn  ju  fecrricttcn  /  ber  Surfil.  Scan* 
btnM  Dnelybacbifd)  ©cfanbtt  auffgcnoimnen. 

Unb  (jabtn  bieftn  2tbfd)ieb  bte  anttwfenbe  ©c» 
(anbtennnttr  içrtn  9lin4/<Pittfi$flfft«>  bcrftrtïati 
bcttn  SfUçniM  fclaenbt: 

QBfgcn  Çr)Ut«<Pfai& 

JÇcttD  îubwigCulmann,  Vice- 
ŒanBlît  unb  jc.  ic. 

A&um  &  datum  grand furt  ain 
dnannf  bcn  4tcn  Febroarii 
An.  Chrifti  1600. 

II. 


»«»»». 


Fe?.  Articles  accordez,  p.ir  Henri  IV.  Roi  de  Fra»: 
te  à  Chaki.es  E  m  a  n  u  k  i.  Duc  dt  Sa- 
voy e,  poser  le  Traité  du  Mm  qui/M  ut  Saluées, 
à  Paris  le  17.  Feirier  1600.  [Frédéric 
Léonard,  To*.  IV.] 

COMME  noQtc  Saint  Pcrc  le  Pape  Clément  VIII. 
de  ce  Nom,  pir  fon  autorité  ,  prudence  &  folli- 
cimdc  paternelle,  eull  heureufement  moienn<  le  Trai- 
té de  Paii  (air  en  la  Ville  de  Verviu ,  le  deuiicme  jour 
du  nwiis  de  Mai  1^98.  pat  lequel  entre  autres  choies  a 
cité  convenu  &  accordé,  que  les  dirîerens  demeurez 
indécis  par  icclui  entre  tres  baut,  très-excellent  &  tres- 
pnillànt  Prince  Hemi  IV.  Roi  trcs-Chrefticn  de  Fran- 
ce &  de  Navarre;  &  trcs-cxcellcnt  Prince  Charles  E- 
manuel ,  Duc  de  Savoie  ,  &c.  fetoient  pour  bien  de 
Paix  remis  au  jugement  de  Sa  Sainteté,  pour  élire  ju- 
gez &  décidez  par  iccllc  dedans  uu  an ,  a  compter  du 
jour  it  datte  dudit  Traité  ,  ainli  qu'il  eA  porté  par  le 
vingt-huitième  Article  d'icelui.  Sadite  Sainteté  dclitcu- 
fc  «rétablir ,  &  de  tout  fon  pouvoir  afleurcr  ladite  l'aix 
publique,  tant  pour  le  bien  commun  desdits  Princes , 
que  pour  avoir  moien  d'avancer  fes  faints  &  loiiablcs 
dciTcins  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  exaltation  de  la  Foi 
&  Religion  Chrciticnnc,  après  avoir  pardimfcs  tbis 
fait  continuer  &  prolonger  le  terme  du  fusdit  Compro- 
mis ,  auroit  enfin  admoneflé  &  exhorté  Sa  Majclté  & 
ledit  Sieur  Duc,  de  vouloir,  fans  attendre  davantage 
fondit  Jugement  ,  terminer  lesdits  dirîerens  par  com- 


jellé  &  ledit  Sieur  Duc  ,  mûs  de  la  révérence  qu'ils  A.NNO 

portent  à  Sadite  Sainteté,  pareillement  de  leur  proxi- 

mité  &  Amitié,  &  de  leur  grande  arleclion  au  bien  <1t  IoOO. 

repos  gênerai  de  toute  la  Lhrcllicmé  ;  Sadite  Majcllé 

de  fa  part  auroit  confenti  &  promi»  i  Sadite  Sainteté, 

d'entendte  les  propolitions  que  ledit  Sieur  Duc  preten- 

doit  lui  faire,  pour  compofer  le  dirfmnt  du  Marquilat 

de  Saluée»,  &  ledit  Sieur  Duc  de  la  tienne,  enfuit* 

auroit  pris  refolution  de  venir  trouver  Sadite  Majcfté , 

pour  en  faciliter  de  tout  lbn  pouvoir  la  conclufion, 

dont  feroit  enfuivi.far  la  fusdite  entmnife  dudjt  Sieur 

Patriarche,  qui  s'y  efl  vertuculcment  emploié  au  nom 

de  Sa  Sainteté ,  que  Sadite  Majcfté  &  ledit  Sieur  Duc 

onr  fait ,  conclu  ât  accordé  les  Articles  qui  s'enfut- 

vent. 

Premièrement,  Que  ledit  Marquifat  de  Saluées  fera 
rendu  à  Sadite  Majellé  par  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie, 
dans  le  premier  jour  de  Juin  prochain ,  pour  en  jouir  éc 
ofer  comme  failbient  les  Rois  (es  Prcdcccflcurs  lors 
qu'il  cltoit  entre  leurs  mains,  (ans  aucune  remife, lon- 
gueur &  difficulté,  fondée  fur  quelque  couleur  &  pte- 
texte  que  ce  luit. 

I I.  Et  Sadite  Majcfté  promet  &  accorde  audit  Sieur 
Duc, de  ne  donner  la  Charge  ex  Gouvernement  dudit 
Pais ,  à  perfonne  qu'il  ait  occafion  de  tenir  pour  fon 
Ennemi. 

I I I.  Pareillement  d'emploier  a  la  garde  des  Villcséc 
Places  d'i-clui,  des  Compagnies  Sualés ,  excepté  dans 
les  Chafleaax  où  Sa  Majellé  fe  veut  fervir  de  Capitai- 
nes &  Suldats  François ,  ou  de  tels  autres  que  bon  lut 

femblera. 

IV.  Néanmoins  Sadite  Majefté  n'entend  eftre  obli- 
gée de  tenit  les  Suiflês  que  durant  le  Compromit  fait 
en  la  Perfonne  de  Sa  Sainteté, ci-aprés  déclaré  &  Ipc- 

cifié. 

V.  Ou  bien  ledit  Sieur  Duc  cédera  &  délivrera  i 
Sidite  Majellé  pour  la  rccompeiife  dudit  MarquiGitde 
Saluées,  dedans  le  fusdit  premier  jour  de  Juin  prochain, 
tout  le  Pais  de  Brcifequi  cil  feitué  depuis  la  Rivière  de 
Saosne  jusques  à  celle  d'Ocin,  laquelle  Rivière  d'Oeiti 
demeurera  commune  entre  Sadite  Majcfté  &  ledit  Sieur 
Duc ,  pour  en  jouir  de  fon  collé ,  compris  en  icclui 
Pais  la  Ville  ét  Citadelle  de  Bourg,  &  les  autres  Pla- 
ces ,  qui  en  dépendent ,  Barcelonnette  avec  fon  Vicariat 
jusques  i  l'Argcntierc,  le  Val  de  Sture,  celui  de  la 
Peroufc  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  enfemble  la  Ville 
&  Chafteau  de  Pignerol  avec  ion  Territoire ,  moien- 
nant  que  Sadite  Majcfté  lui  transportera  tous  les  Droits 

?iu'elle  a  audit  Marquifat;  lia  charge  toutefois  qu'il  lais- 
cta  jouir  les  Habitans  dudit  Marquifat  qui  ont  (cm 
Sa  Majcfté  &  la  fervlront  ci-aprés,  de  leurs  biens,  li- 
brement &  feurement.  Et  réciproquement  ceux  qui 
ont  fctvi  ou  ferviront  ledit  Sieur  Duc,  jouiront  pareil- 
lement de  leurs  biens  tant  audit  Marquifat  qu'aux  au- 
tres lieux  qui  feront  remis  i  Sadite  Majefté  par  ledit 
Sieur  Duc,  fans  qu'il  foit  rien  innové  devant  ledit  dé- 
lai ni  après  au  préjudice  des  uns  dt  des  autres,  félon  le 
Règlement  qui  en  fera  fait  par  Sadite  Majcllé  fit  ledit 
Sieur  Duc. 

V  I.  Davantage  les  Villes  &  Places  de  Cental,  de 
Mont  Roques  ,  Pavieres  ,  Chafteau  Dauphin,  ét  au- 
tres tenues  par  ledit  Sieur  Duc  appartenantes  à  Sadite' 
Majefté  :&  pareillement  celles  que  Sadite  Majefté  pos- 
fede  en  BtcfTc,  Savoie,  Barcelonnette  cV  ailleurs,  ap- 
partenantes audit  Sieur  Duc  ,  feront  rcspcclivement 
rendues  su  même  tems  que  la  refhtution  dudit  Mat- 
quifat  fe  fera;  &  en  cas  de  permutation  celles  de  Bres- 
fe  &  Barcelounette  demeureront  à  Sa  Majefté  en  la . 
forme  ci-deflbs ,  &  les  autres  feront  remues  de  part  4c 
d'autre. 

VII.  Toutes  lesquelles  Places  feront  rendues  en 
l'cftat  qu'elles  font  à  prefent,  fans  que  Sadite  Majefté 
&  ledit  Sieur  Duc  foient  tenus  de  paicr  ni  tembourfer 
les  depenfes  faites  de  part  &  d'autte  à  fortifier  &  repa- 
rla lesdites  Places. 

VIII.  Pareillement  le  Fort  de  Bêche  Dauphin  ,Wti 
par  ledit  Sieur  Duc  durant  la  Guerre,  feta démoli  en 
même  tems. 

I X.  Les  Inventaires  deuëmcnt  certifiez  de  toutes  les 
pièces  d'Attillerie,  poudres,  boulets  ,  &  autres  muni- 
tions de  Guerre  qui  eftoient  dedans  les  Villes  &  Places 
dudit  Marquifat  quand  ledit  Sieur  Duc  y  efl  entré,  fe- 


poliiion  à  l'amiable,  lesquels  Sadite  Sainteté  reconnois-  |  ront  fidclleinent  reprefentez  à  Sadite  Majcfté  ,  quand 


foit  pouvoir  altérer  ladite  Paix  6c  Amitié  :  Aiant  ptiur 
cet  ctfet  envoié  pardevers  Sadite  Majcfté  ét  ledit  Sieur 
Duc.l'IUuftrifTime  &  Rcvercndiflimc  Pere  Bonavcntu- 
re  Calatagirône ,  Patriarche  de  Conlrantinople ,  &  Ge- 
neral de  l'Ordre  de  S.  François.  Sorquoi  Sadite  Ma- 
Ton.  V.  Part.  IL 


ledit  Sieur  Duc  élira  l'un  ou  l'autre  desdits  deux  Partis, 
fur  lesquels  Sadite  Majefté  déclarera  fa  volonté  pour  la 
reftitution  d'icclles ,  qui  fera  effectuée  par  ledit  Sieur  Duc 
tant  en  espèces  qu'en  argent,  aux  prix  &  ainfi  qu'il  fe- 
ra arreflé  par  Sadite  Majellé  avec  ledit  Sieur  Duc. 

Ai  X. 
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,  X.  Toutes  Procédures,  Jugemens  fit  Sentences  don- 
nées en  Julllce  d'une  part  fit  d'antre  devant  le  prefent 
Accord,  où  les  Parties  ont  eontcflé  volontairement,  au- 
ront lieu  fit  fortiront  leur  plein  et  entier  effet,  en  tout 
cas  de  reflitution  ou  permutation  dudit  Marquifnt  ;  tou- 
tefois il  fera  loiilble  aux  Parties  de  fe  pourvoir  parRc- 
viiion,  fit  félon  l'ordre  &  dispofiiion  des  Droits,  des 
Loix  fit  Ordonnances. 

X  I.  Ne  fera  fait  aucune  recherche  des  impofitions, 
contraventions,  fit  levées  de  denier»  fit  de  vivres  faites 
«indits  Païs,  contre  ceui  qui  les  ont  ordonnées ,  exé- 
cutées, reccuës  fit  adminiflrécs  de  paît  &  d'autre  jus- 
ants au  prefent  Traité. 

XII.  Et  afin  que  les  Habitans  des  Villes  &  Païs  qui 
doivent  élire  reftituez ,  ne  fuient  furchargez  3c  travail- 
lez indûèment  d'impofhions  &  levées  de  deniers  du- 
rant le  délai  accordé  audit  Sieur  Duc  pour  opter  fit 
effectuer  l'un  desdits  deux  Partis  ,  ibus  couleur  du 
paiement  tant  des  arrérages  desdites  impofitions  ordon- 
nées devant  fit  depuis  la  Paix  faite  i  Vcrvin,  que  du 
courant  de  la  foldc  fit  entretenement  des  Capitaines  fit 
Gens  de  Guerre  commis  à  la  garde  desdites  Villes  fit 
Pats,  &  autres  prétextes,  jusque*  a  la  fusditc  reflitution 
ou  permutation  dudit  Marquitat,  a  cllé  accordé  qu'il 
ne  fera  fait  aucune  levée  de  deniers  fur  lesdits  Habitans 
desdites  Villes  fit  Païs ,  contrevenans  à  ce  qui  a  cllé  cou- 
venu  tant  par  le  Traité  de  Vervin,  que  par  les  Rcglc- 
mens  et  Accords  faits  depuis  pour  le  paiement  desdits 
arrérages  fit  deniers, par  les  Députez  de  Sadite  Majcllé 
avec  ceux  dudit  S'cur  Duc  ,  fit  par  les  Comniiffions 
expédiées  par  Sadite  Majcllé  fit  ledit  Sieur  Duc ,  au 
commencement  de  l'année  ,  pour  l'entrctenement  or- 
dinaire des  Garnifons  eltablies  i  la  garde  desdites  Vil- 
les &  Places,  fie  des  Officiers  emploiez  dans  les  Etats 
desdites  Garnilbns  ,  fans  que  de  patt  fit  d'autre  il  puilfc 
de  nouveau  cflrc  rien  impofé  davantage, déclarant  tout 
ce  qui  fera  fait  fit  entrepris  au  contraire  fujet  à  rertiru- 
tion  ôl  rcpsrution . 

XI II.  Et  fur  ce  que  ledit  Sieur  Duc  a  requis  fàMa- 
jeflé  de  vouloir  approuver  &  confirmer  les  Infcudations 
qu'il  a  faites  audit  Marquifkr,  avenant  qu'il  opte  la  res- 
titution d'icclui,  Sadite  Majeflé  a  déclaré  qu'étant  in- 
formé de  la  qualité  desdites  Infcudations,  Elle  y  aura 
tel  égard  que  fon  fervice  lui  pourra  permettre  pour  la 
gratification  dudit  Sieur  Duc , fans  toutefois  que  Sadite 
Majeflé  foit  obligée  au  rembourfement  de  ce  qui  pour- 
rait avoir  cllé  paié  pour  lesdites  Infcudations,  fiuon  en 
tant  qu'il  fera  de  fon  bon  plaitîr. 

XIV.  Et  d'autant  que  ledit  Sieur  Duc  a  requis  là 
Majcllé  de  lui  donner  tems  de  conférer  avec  fes  Vas- 
faux  &  Sujets  des  deux  Partis  fusdits,  devant  que  d'ac- 
cepter &  effectuer  l'un  ou  l'autre,  Sadite  Majeflé  déli- 
rant lui  témoigner  en  cette  occalîon ,  comme  en  toutes 
autres,  fa  bonne  volonté , accorde  audit  Sieur  Duc  la- 
dite élection  ;  à  la  charge  aufTi  qu'il  optera  5c  effectue- 
ra l'un  ou  l'autrcdcsdits  deux  Partis,  dedans  le  fusdit 
temps  du  premier  jour  de  Juin  prochain,  fans  en  re- 
trancher, diminuer  ou  altérer  aucune  chofe,  ni  u£r 
d'aurune  remife,  longueur  ou  difficulté ,  ibndée  fur 
quelque  couleur  fit  occafion  que  ce  foit. 

XV.  A  quoi  ledit  Sieur  Duc  a  obligé  dés-à-prefent 
Comme  pour  lors,  fa  foi  fit  parole,  fit  fa  Majcllé  fait 
le  femblable,  pour  raccomplillcmeat  fit  exécution  des 
choies  accordées  par  les  ptefens  Articles,  qui  dépen- 
dent d'elle. 

X  V  I.  Pareillement  a  cflé  convenu  entte  Sadite  Ma- 
jcllé fit  ledit  Sieur  Duc  ,  qu'ils  confentiront ,  comme 
dé<-à-prefcnt  ils  contentent  ,  après  que  la  rcllitution 
dudit  Marquifat  aura  elle  réellement  fit  de  fait  accom- 
plie, fi  ledit  Sicar  Duc  en  fait  option  ,  que  noflredit 
Saint  Pcrc  le  Pape  Clément  VIII.  juge  les  differens 
qui  font  entre  Sadite  Majeflé  &  ledit  Sieur  Duc,  fui- 
vant  ce  qui  a  cflé  accordé  par  le  fusdit  Traité  de  Ver- 
vin  ,  fit  ce  dedans  trois  Aus. 

XVII.  Pfomcttant  d'accomplir  fie  exécuter  de  bon- 
ne foi  de  part  &  d'autre,  ce  qui  fera  ordonné  par  Sa- 
dite Sainteté  dedans  le  fusdit  tems  ,  fans  aucune  lon- 
gueur ni  difficulté  ,  pour  quelque  eau  Te  ou  preteste 
S'ic  ec  foit ,  aiufi  qu'il  efl  porté  par  ledit  Traité  de 
Vcrvin. 

XV  1 II.  E,  pou,.  p|us  grande  afleurtmec  de  l'exé- 
cution&  accomplifTcmcut  da  prefent  Traité  en  tous 
n  !Tmc  &  *rtic,C5  >'  contenus,  lesdits  Sieurs  Roi  3c 
uuc  ae  bavoic  fupplicm  trcs-humblcmcnt  Sa  Sainteté , 
!  i  rn,°.r,,m*  PJ'  fei  bnnncs  &  paternelles  exhortations 
me  pïjïîS  C"  Cc,(c  voic  d'accord, il  lui  piaffe  com- 


nc  Amitié,  &  ce  faifant  és  occafions  qui  fc  pourraient  AlM^o 
prefenter ,  interpoler  fon  autorité  pour  l'entière  &  réel- 
le exécution  des  choies  promités  de  part  &  d'autre, aiufi  I  (j  OO. 
A  en  la  forme  qu'il  cil  contenu  audit  prefent  Traité. 
Fait  à  Patis  le  27.  jour  du  mois  de  Février  i&o.J»/»/, 
Henri,  fit  Emanlel,  y  tacheté  des  Armai  a* 
Sa  Majejl/     dmdit  Sieur  Duc. 

III. 

Contrat  de  Maria&e  AHenri  IV.  Roi  de  Fraa-  i6\  Avril. 
ce  avec  Marie  de  Medicis,  Princtffe  de  y  »ABC,  „ 
Toscane y  pajji  à  Florence  le  16.  Avril,  1600. To»c»»i, 
[Frédéric  Léonard,  Totn.  II  ] 
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m'rWJ  ï    nmVn'Mnl,nn«  le  foin  qu 
ntré  a  nourrir  la  Paix  &  -•»-—  ••-  — 


elle  a  ci-devant 


A  U  nom  de  Dieu  le  Créateur.  Soit  notoire  à  tons, 
\       comme  ainfi  foit  qu'il  ait  ci-devant  été  traité  da 
.  Mariage  d'entre  très-Haut,  trés-PuifTant  filtrés-Excel- 
,  lent  Prince  Henri  I V.  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
I  fir  la  Sereniflïmc  Princcflc  Marie  de  Medicis ,  Fille  de 
[  Screnillimc  Prince  François  ,  Grand  Duc  de  Tosca- 
'  ne,&  ScrcnifTimc  Princellc  Jeanne  ArchiduchefTed' Au- 
:  triche  &  née  Reine  d'1  longric  fit  de  Bohême ,  &  Nie- 
I  ce  de  Sertniffinic  Ptince  Ferdinand  ,  a  prefent  Grand 
\  Duc  de  Toscane  ;fit  que  les  intentions  s'étans  trouvées 
conformes  pour  effectuer  ledit  Mariage  en  l'honneur 
■  de  Dieu  &  intention  de  fervir  à  fa  gloire, il  foit  befoin 
de  convenir  d'aucunes  conditions ,  comme  il  cil  accoû- 
1  tumé  en  telles  affaires  :  Pour  ce  ell-il  que  l'an  de  la  Na- 
tivité de  nôtre  Seigneur  J  t  S  u  s-C  h  m  s  T  mil  fix  cent, 
le  16.  jour  d'Avrifcn  la  Ville  de  Florence  an  Palais  de 
Pny,  pardevant  moi  Dclizary  Unita  ,  Chevalier  de 
Saint  Ellienne,  &  Premier  Secrétaire  d'Eflat  de  mon- 
dit Seigneur  le  Grand  Duc,  en  prelènce  de  trés-Illultre 
fit  trés-Reverend  Charles  de  Puthco,  Archevêque  de 
Pife,  &  Trés-Illuflre  fitTrés-Exeellcnt  Seigneur  Dom 
Virginio  Urfino,.Duc  de  Bracciaao  ,  témoins  pour 
ce  appeliez. 

Furent  prêtent!  en  leur»  perfonnes ,  c'eft  à  fçavoir 
pour  4c  au  nom  de  ladite  Majcllé  Très-Chrétienne, 
Mefïïre  Nicolas  Brulart,  Chevalier  Seigneur  de  Sille- 
ry,Confeiller  de  fadite  Majeflé  en  fes Confeits d'Eflat, 
I  &  fon  AtnbalTadeur  i  Rome,  fuivant  le  Pouvoir  à  lui 
!  donné  par  Lettres  Patentes  de  fa  Majcllé  données  i 
!  Paris  le  fixiémejour  de  Janvier  mil  fix  cent.  Signée* 
!  par  le  Roi,  &  plus  bas,  De  Neitfvillk,&  Icel- 
|  lées  du  grand  Sceau  de  ladite  Majeflé  ;  lesquelles  Let- 
■■  très  contenant  ledit  1  ouvoir,  ont  clé  exhibées, fit  fera 
la  Copie  transcrite  en  fin  des  Picfentes.  Et  ledit  Se- 
reniffime  Prince  Ferdinand,  Grand  Duc  de  Toscane, 
flipulant,  promettant  &  acceptant,  tant  pour  luy,  que 
pour  ladite  Sercnifîime  Princelfc  faNicpcc,  lesquels 
d'un  commun  confentement  ledit  Seigneur  de  Sîllc- 
r y  ufànt  du  Pouvoir  b  luy  donne ,  ont  traité ,  conclud 
&  arrêté  les  Articles  fit  Conventions  qui  enfuivent.  Pre- 
mièrement ledit  Seigneur  Grand  Duc  a  promis  &  pro- 
met bailler  en  nom  &  luy  de  Mariage  ladite  Serenidl- 
me  prelènte  de  fon  bon  gré, vouloir  fit  confentement, 
comme  elle  a  déclaré  audit  Seigneur  Roy  irés-Chrencu: 
lequel  fèmblablcment  a  promis  fit  promet  par  ledit  Sei- 
gneur de  Sillery  de  prendre  a  femme  fit  loyale  époufe 
ladite  Scrcniffime  PrincefTe  félon  les  Loix  &  Coutumes 
de  l'Eglilé,  le  plutôt  que  faire  fe  pourra  :  Et  dés  i 
prefent  promet  d'ordonner  perfunnage  de  la  qualité  rc- 
quife  avec  pouvoir  futSCuit  pour  en  fon  nom  &  com- 
me Procureur  de  fa  Majeflé  époufer  par  paroles  de 
prefent  ladite  Serenifiime  Princelié ,  &  attendant  qu'a- 
vec la  prefenec  des  Parties  le  Matiage  puilfc  être  con- 
firmé &  folemnifé  en  la  face  de  nôtre  Mere  Sainte 
Eglife,  pour  en  recevoir  fes  faintes  Hcnediâions. 

En  faveur  &  contemplation  duquel  Mariage  ledit 
Seigneur  Grand  Duc,  tant  pour  la  linguliere  affeâiba 
qu'il  porte  à  ladite  Sercnifîime  Princcne  la  Nicpcc.qDe 
pour  la  Dignité  &  Maifon  où  elle  ell  ilfuë,  a  promis 
&  promet  bailler  en  dot  à  ladite ScrcnilfimcPtinceffe  la 
fumme  de  lix  cent  milEcus  d'or  de  fe^t  livres  &  demie 
chacune  monnoye  Florentine ,  desquels  ledit  Seigneur 
Roy  a  déjà  receu  deux  cent  cinquante  mil  Ecus  payez 
&  njmbrcx  entre  les  mains  duTrélbricr  de  fon  Espar- 
gne,  &  les  autres  trois  cent  cinquante  mil  Ecus 
rcflans  feront  aulTi  payez  en  deniers  comptant  en  la 
Ville  de  Marfcitlc  ou  Lyon,  lors  que  le  Mariage  fera 
confirmé  fit  folemnifé,  comme  il  a  été  dit  cy-dcflus. 

Ledit  Seigneur  Grand  Duc  a  aofTi  promis  fit  promet 
de  faire  conduire  ladite  Serenillimc  Princcflc  fa  Nicpce, 
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AlMNO  V'"e  àc  Marfeille  :  Et  outre  ce  loy  donner»  bagnes, 
n        joyaux  &  autres  meubles  précieux  de  valeur  convenable 
l60O.  *  »  Dignité  «le  fa  Majefté,  fit  à  la  Maifon  dont  ladite 
'  Princeilc  elt  ilfué. 

Et  moyennant  ce  que  deflus  a  été  accordé  que  ladite 
Sercnillimc  l'rinccire  renoncera  aux  fuccellions  de  (es 
Pere  &  Mère  en  la  nuillcurc  forme  que  faire  fc  pourra, 
pour  la  fatisfaftion  et  contentement  dudit  Seigneur 
Grand  Duc  l'on  Oncle ;(e  i  cette  tin  fera  autorise  la- 
dite Princefle  ,  êt  ladite  renonciation  confirmée  par  le- 
dit Seigneur  Roy  quand  requis  en  fera;  fit  déi  à  prêtent 
ladite  Daine  Princefle  icconnoillànt  de  bonne  foy  que 
moyennant  ledit  dot ,  bagues  de  meubles  précieux  qui 
luy  fetoient  donnez ,  elle  eft  libéralement  6c  abondam- 
ment fatisfaite  de  tout  ce  qui  luy  pourroit  appartenir 
pour  fa  part  te  portion  de  (è»  Pere  &  Mère: de  l'on  bon 
gré  ,  pure  êt  (impie  volonté  a  renoncé  H  renonce  au 
profit  dudit  Serenifllme  Duc  êt  de  (es  defeeudans  ma- 
ies, ou  de  ceux  qui  auront  droit  êt  caufe  dudit  Seigneur 
Grand  Duc  en  quelque  dégré  éc  qualité  qu'ils  puiflent 
être ,  à  tous  drois ,  noms ,  nufons  &  actions  qu'elle 
pouvoir  prétendre  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
puifle  être  ,  à  caufe  desdites  fucceffioris  paternelles  êt 
maternelles,  desquelles,  entant  que  bclbin  ferait ,  ladi- 
te Sereniflitnc  Princeilc  a  fait  cellion  &  transport  audit 
Screniffime  Grand  Duc  fit  i  fes  dclccudjns  comme 
deflus. 

Et  pour  affeurer  ladite  fomme  de  fix  cent  mil  écus 
baillée  en  dot  ,  l'oit  en  cas  de  reftitution  li  elle  y  échet, 
ou  autrement ,  a  été  convenu  que  certaines  1  erres  êt 
Domaines  feront  baillées  de  aflignées,  pour  être  fpecia- 
lemcut  obligées  êt  liypotcquées  à  la  feurcté  êt  reftitution 
de  ladite  fominc  ,  fans  que  par  l'obligation  fpcdile  il 
foit  dérogé  à  la  générale  ,  ny  au  contre  ,  en  forte  que 
par  ce  moyen  lesdits  deniers  puiflent  être  al  [curez  au 
contentement  dudit  Scrcniifime  Grand  Duc  ,  ou  de 
ceux  qui  auront  charge  de  fou  Alteflc ,  pour  être  refti- 
luez  à  ladite  Scrcnifiime  Princeire  ou  i  fes  héritiers , 
comme  il  fera  dit  cy-aprés  ,  avec  l'iutcreft  de  cinq 
pour  cent,  qui  commencera  à  avoir  cours  du  jour 
que  ladite  fomme  aura  deu  eltre  payée  &  reftituée. 

Ledit  Seigueut  Roy  Très  -  Chrétien  affignera  ou 
conftitucra  i  ladite  Screniffime  Princefle  fa  future  E- 
poule  pour  fou  Douaire  vingt  mil  écus  d'or  de  rente 
par  chacun  an  ,  qui  feront  allignez  fur  Terres  êt  Do- 
maines avec  J,. ri. diction,  dont  le  principal  lieu  aura  ti- 
tre de  Duché  ,  &  les  autres  de  proche  en  proche  jus- 
ques  à  la  fomme  de  vingt  mil  écus  d'or  par  chacun  an, 
desquels  lieux  ainfi  baillez  &  allignez  ladite  Serenillime 
Princefle  fnture  Epoufc  jouira  par  (es  mains  &  auto- 
rité ,  ou  par  fes  Commis  &  Officiers  avec  la  Jurisdic- 
tion  comme  deflus  ;  tt  fi  aura  la  permittion  de  touts 
Offices  vaccans  ,  comme  ont  accoutumé  d'avoir  les 
Reines  de  Fraticc  ,  bien  entendo  que  lesdits  Offices 
ftfdnl  baillez  à  naturels  François  ,  cnfcmblc  la  charge 
êt  adminiftration  desdites  Terres  ,  fuivaut  les  us  êt 
coutumes  du  Royaume  de  France  :  Duquel  Douai- 
re ladite  Screniffime  Princefle.  commencera  d'entrer  en 
joui  (lance,  fi-totquc  Douaire  aura  lieu,  pour  en  jouir 
fa  vie  durant,  foit  qu'elle  veuille  demeurer  au  Royau- 
me de  France  ou  ailleurs. 

Donnera  aufli  ledit  Seigneur  Roy  Trés-Chrêtien  à 
ladite  Screniffime  Priucetlè  bagues  êt  joyaux  ,  (clon 
qu'il  convient  à  la  Dignité  d'une  Reine  de  France,  qui 
luy  demeureront  propres  ,  pour  en  pouvoir  dispofer  ! 
par  ladite  Serenillime  Princefle  ,  comme  de  chofe  à 
elle  appriricu-mt  en  cas  qu'elle  furvive  ,  &  non  autre- 
ment, comme  il  fera  dit  cy-aprés. 

Et  pour  l'entretcncmcnt  de  ladite  Serenillime  Prin-  ; 
cette  future  Epoufe  Reine  de  France  pendant  fon  Ma-  . 
riage  avec  ledit  Seigneur  Roy  Très-Chrétien,  fa  iv.a-  I 
jelté  fera  dreflêr  état  des  Officiers  êt  Serviteurs  pour 
û  Maiibn  :  A  pour  le  fervice  de  ladite  Screniffime 
Princeilc ,  êt  a  la  grandeur  d'une  Reine  de  France, & 
po'ir  fournir  aux  frais  dudit  entretennement,  fera  or-  | 
donné  telle  (bmme  qu'ihtjppariiendra,  laquelle  fera  as-  | 
ignée  fur  l'Efpargnc,  pour  être  payée  de  trois  mois  en 
trois  mois  ,  fuivant  l'ordre  qui  a  été  obfcrvc  pour  les  1 
Remis  de  France. 

Ht  en  cas  de  diflolution  du  Mariage  par  la  mort  de 
ladite  Serciiiflime  Princefle  fans  aucuns  enfans,  ledit 
Seigneur  Roy  fera  rendre  êt  rcftitue'r  audit  Seigneur 
Grand  Duc  ,  on  i  qui  il  fera  par  luy  ordonné  les  ba- 
gues &  joyaux  a  elle  donnez  félon  l'inventaire  qui  en 
fera  fait,  en  cas  toutesfois  qu'elle  n'en  ait  dispofé,  cn- 
femblc  la  fomme  de  quatre  cent  mil  Ecus  ,  qui  font  les 
deux  tiers  de  fix  cent  mil  Ecus  payés  pour  ledit  dot; 
fifeon  que  S.  M.  aime  mieux  jouir  de  la  fomme  entiè- 


re fa  vie  durant ,  auquel  cas  ladite  (bmme  de  Cx  cent  A  NNO 
mil  Ecus  fera  entièrement  teftituée  après  la  mort  de  la- 
dite Majcité.  itfoo. 

Et  (i  ladite  Sereniffitr.e  Princefle  délaiflbit  Enfans 
pr ocrer»  dudit  Mariage,  lesdits  Eufans  fuccederont  i 
touts  les  biens,  tant  meubles  qu'immeubles  i  elle  dé- 
laiflcz,  &  qui  luy  pourraient  appartenir ,&  feront  divi- 
fez  emr-cux  félon  les  us  &  coutumes  de  France. 

Mais  en  cas  que  la  diflolution  dudit  Mariage  fut  ad- 
venue par  la  mort  précédée  dudit  Seigneur  Roy  Trés- 
Chréticu  ,  furvivant  à  luy  ladite  future  Epoufe  ,  (oit 
qu'il  y  ait  Enfans  ou  non  dudit  Mariage,  ladite  Scre- 
niffime Princefle  future  Epoufe  reprendra  entièrement 
tout  fondit  Dot ,  bagues  &  joyaux  par  elle  portez,  de 
outre  celles  qui  luy  auraient  été  données  par  ledit  Sei- 
gneur Roy,  hormis  toutesfois  les  bagues  de  la  Cou- 
ronne ,  qui  fe  baillent  comme  en  g::rde  &  dépoli  aux 
Rdnes  de  France  ;êt  en  cedit  cas  jouira  femblablemcnt 
ladite  future  Reine  de  (bn  Douaire,  comme  il  eft  dit, 
êt  de  tout  ce  que  deifus ,  foit  qu'elle  demeute  en  Fran- 
ce, ou  qu'elle  fc  retire  ailleurs,  ce  qui  demeurera  en 
fa  liberté. 

Toutes  lesquelles  chofes,  articles  &  conditions  cy- 
defliis  ont  été  traitez  ,  conclus  &  arreftez  pour  &  au 
nom  dudit  Seigneur  Roy  Très- Chrétien  par  le  Sieur  de 
Silleiy;  &  par  ledit  Screniffime  Grand  Duc  de  Tos- 
cane, tant  en  fon  propre  êt  privé  nom,  que  pour  la- 
dite Serenillime  Princeffe  future  Reine.  Promettent 
lesdites  Parties  de  garder  &  accomplir  le  tout  de  point 
en  point  êt  de  bonne  foy  ,  fans  y  contrevenir  directe- 
ment ou  indirectement  en  aucune  manière,  êt  ont  pro- 
mis faire  fournir  tontes  les  Procurations  &  Expéditions 
néceflaires  pour  l'accompliffcmcnt  de  ces  ptefentes. 


Ainfi figié  Maria  de  Medici s^prometo  < 
fart.   Ferd.  Gran   Duca  ci  Toscama, 


IrULA  RD. 


IV 


ArtUUs  priftntez  par  les  Ambajfadeurt  de  C  H  A  R-  *P-  JuiH.; 
LES  EMANUEL  Due  Je  Savvyr  ,  en  exé(U-  f  ».«<•■ 
tien  du  Traité  de  Paix, fait  le  vj.  Février  US  oc.  «  »  **■ 
avec  les  Jtéptm/es  de  H  e  n  r  i  1 V.  Roi  de  Fraie-  10xt" 
ee.   Fait  à  Lyon ,  le  t».  Juillet  1600.  [S. 
Gvichenon,  Hiftotre  Généalogique  de 
la  Maifon  de  Savoyc.    Preuves,  pag.  e .,6.] 

NO  us  foubfîgnét  Gafpard  de  Genève  Marquis  de 
Lullins ,  Confeillcr  d'Eltat  êt  Chanbellm  de  S. 
A.  de  Savoyc  ,  Chevalier  de  fon  Ordre  ,  Colonne!  de 
lès  Gardes ,  êt  Gouverneur  du  Duché  d'Aouflc,  Jean 
François  Bcrliet  Archcvcfque  dcTarcntaifc.auffi  Con- 
feillcr d'Eitat,  &  fon  Ambaflàdcur  Ordinaire  en  Fran- 
ce ,  êt  Pierre  Léonard  Roiicas  aufli  Confeiller  de  fa- 
dite  A. Certifions  i  tons  qu'il  appartiendra  que  ce  jour-  ' 
d'huy  z8.  Juillet  1600.  fuivant  la  charge  êt  pouvoir  i 
nous  donné  par  fadite  A.  Nous  avons  fuit  déclaration 
à  la  Majefté  du  Roy  Tres-Chrefticn,  que  noftrc  Mais- 
tre  citant  prert  d'accomplir  le  Traitté  êt  Accord  fait  à 
Paris  avec  fa  Majefté  le  II.  Février  dernier  pa(Té,pour 
luy  bailler  Guisfaéïion  êt  contentement  fur  les  deux 
partys  portez  par  ledit  Traitté  remis  au  choix  de  S.  A. 
ou  de  remettre  le  Marquifat  de  Saluccs  à  fa  Majefté, 
on  de  luy  bailler  par  efchange  la  Brcflè  ,  Pignerol,  êc 
autres  lieux  delignez  en  iceluy,  ayant  ladite  A.  conféré 
avec  fes  Miniftres  êt  Vaflaux  félon  les  occurrences  de 
fes  affaires,  a  fait  déclarer  êt  déclare  de  faite  option  de 
remettre  i  ladite  Majefté  le  Marquifat  de  .3  lu  ces  aux 
conditions  êt  teferves  portées  par  ledif  Traitté  de  Paris, 
promettant  l'exécution  conformément  à  iceluy  félon  la 
forme  qui  fera  dreffée  pour  le  regard  de  l'Artillcriè,  êt 
autres  referves,êt  condtions  dudit  Traitté  entre  ceux  qu'il 
plaira  à  fadite  Majefté  de  députer  êt  nous  fclon  le 
Pouvoir  êt  Procuration  que  nous  en  avons ,  à  la  charge 
toutes  fois  qu'il  plaira  à  fa  Majefté  obferver  A  effectuer 
réciproquement  le  contenu  audit  Traitté.  Eu  foy  de 
quoy  nous  fommes  foubfignés  les  an  êt  jour  fusdits. 

Premièrement  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  nommer  le 
Gouverneur  qu'elle  entend  de  mettre  au  Marquifat  de 
Saluccs  ,  pour  en  donner  promptement  advis  à  S.  A. 
pour  fçavoir  s'il  fera  de  qualité  pottée  par  ledit  Ac- 
cord. 

II.  Secondement  de  convenir  du  temps  &  du  jour  de 
la  remiffion  des  Places  qui  fe  doivent  rendre  récipro- 
quement, êt  des  Commiflàircs  qui  feront  dépotés  de 
part  êt  d'autre  pour  la  réception  d'icelle». 

A  3  III. 
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VI.  L'eftat  desdites  Infeudations  citant  reprefenté    A  KMft 

Majefté  ,  elle  déclarera  la  volonté  fur  iccllcs. 


,     III.  Poor  le  regard  des  Bailliages  de  Gex  &  Galliard 

Sa  Majellé  s'en  départira  &  eu  Uiflèra  la  jouiffiuice 
pleine  &  libre  comme  auparavant. 

IV.  Faut  auflï  convenir  de  la  quantité"  d'Artillerie 
qu'il  plaira  au  Roy  fc  contenter  ltry  eftre  remife  en 
efpcce,©;  de  celle  qu'il  luy  plaira  recevoir  le  parement 
«i  argent  &  à  quel  prix, comme  auffi  de  celle  qu'il  luy 
plaira  gratifier  S.  A. 

V.  Finalement  faudra  reoouvellcr  le  Compromis  à  fa 
Sainteté,  pour  juger  dans  deux  au  dei  différends  des 
Parties  à  la  forme  dudit  Accord. 

VI.  Pour  regard  des  Infcudations  faites  par  S.  A. 
audit  Marquifat,  là  Ma.dk-  fera  fuppliée  de  les  approu- 
ver &  d'en  lailTcr  jouir  les  Poflèlicurs. 

VU.  Fendant  qu'il  fe  traittera  de  l'exécution  dudit 
Accord  ,  il  ne  fe  fera  aucune  innovation  ,  &  céderont 
tous  actes  d'hoftilité  de  pan  &  d'antre. 

Refpnces  fai/ts  par  les  Députés  du  Rey,  au* 

Jmdits  Articles. 

LE  Roy  a  fait  élection  du  Sieur  du  Partage  pour 
commander  au  Marquifat  de  Salaces  en  qualité 
de  Lieutenant  au  Gouvernement  d'iccluy  ,  comme 
perfonne  que  Moniteur  le  Duc  de  Savoye  u'a  point 
d'occafion  de  tenir  pour  fon  ennemy,  partant  n'ell  de 
befoin  de  retarder  la  concluiion  du  prefeut  Article  pour 
attendre  l'or  ce  l'advis  dudit  Sieur  Duc 

II.  Secondement  citant  impvUible  de  donner  ordre 
&  faire  que  les  reftitutions  desdites  Places  (oient  faite* 
en  mesme  temps  de  part  4  d'autre,  à  caule  de  l'clloi- 


VII.  Il  ne  fera  rien  entrepris  ny  innové  de  part  &  li50O. 
d'autre  pendant  que  l'éxecution  du  prefe:  t  Accoid  fe 
fera  ;  mais  d'autant  que  les  Députés  dudit  Sieur  Duc 
ont  fait  difficulté  de  les  ligner  qne  fous  le  bon  plaifir 
d'iccluy  ,  a  été  par  eux  accordé  &  promis,  en  cas  que 
ledit  Sieur  Duc  approuve  ledit  Accord  félon  fa  forme  & 
teneur,  qu'il  fera  promptemeot  délivré  au  Sieur  de  Ber- 
ny  Relident  pour  les  affaires  de  fa  Majellé  près  de  luy, 
les  PaiTepom  dudit  Sieur  Duc  necciBures  pour  la  feure- 
té  dudit  PaiTage  &  acheminement  jusques  i  la  Ville  de 
Carmagnole ,  tant  des  Compagnies  Suiflë*  h  tous  au- 
ttes  qu  il  faut  que  fa  Majefté  envoyé  audit  Marquifat 
et  aux  autres  Places  que  ledit  Sieur  Duc  doit  rendre  i  fa 
Majefté  pour  les  recevoir  flr  entrer  en  iccllcs,  que  pour 
lesdits  quatre  Oflages  à  leur  fuite  A  voyage,afin  qu'il* 
fè  puiftent  acheminer  audit  lieu  fins  aucun  tetardemenc 
pour  fe  pouvoir  rendre  <3t  trouver  à  temps  pour  entrer 
en  ladite  Ville  de  Carmagnole  le  fusdit  fciliéme  jour 
d'AouIl  qu'elle  doit  être  rendue  avec  leChafteau;  & 
advenant  que  Içdit  Duc  faite  refus  d'aggréer  ledit  Ac- 
cord, pareillement  lesdits  Députés  ont  promis  &  ac- 
cordé a  fa  Majellé  qu'elle  en  fera  advertic  dans  hvit 
jours  à  compter  dès  celuy  que  ces  prefents  Articles  ont 
efté  lignés;  e*  davantage  qu'il  fera  baillé  un  PafTeport 
dudit  Sieur  Duc  audit  Sieur  dcBcmy  pour  envoyer  un 
Courier  en  Daufïné  vers  le  Sieur  d'fcsdigiiiercs  pour 
l'advcrtir  dudit  refus,  afin  qu'il  donne  ordie  que  Icsrli- 
tes  Compagnies  Suill'es  &  autres  avec  lesdits  Ofhgcs 


qne  les  Députés  dudit  Sieur  Dnc, 


III.  Et 


finement  des  lieux  &  auttes  raifons  qui  ont  ellé  tepre l'en- 
tées ,  la  Majellé  demande  que  ledit  Seigneur  Duc  ren- 
de toutes  celles  qu'il  a  promis  de  reftituer  par  le  Traité 
de  Paris  &  qu'il  commence  par  la  Ville  de  Chaflcau  de 
Carmagnole, &  qu'il  rafle  suffi  démolir  le  Fort  de  Bé- 
che-Dau(in,&  fa  Majellé  offre  pour  la  feurcté  de  la  re- 
mife de  celles  qu'elle  luy  doit  rendre, outre  là  foy  qu'il 
y  engagera ,  &  à  laquelle  ne  voudroit  aucunement  man- 
quer, &  bailler  audit  Sieur  Duc  quatre  Oflages,)  fçavoir 
Meilleurs  les  Comtes  de  Tournon,  de  Grillon  Mettre 
de  Camp  du  Régiment  de  fes  Gardes ,  de  Montglas 
Ion  premier  Maiiïre  d'Hoftel  &  de  M  orges,  lesquels 
feront  remis  entre  les  mains  dudit  Sieur  Duc  ou  de  ce- 
luy qu'il  commettra  pour  les  recevoir  au  mime  temps  I 
que  lesdites  Ville  &  Chafteau  de  Carmagnole  fc  ren- 

toutes  les  Places  qu'elle  Iut  doit  «odre  par  leTraité  de  ,  «Wurfi  3Mdjnn  grUrufc  tu  25ranoerM 
Paris,  laquelle  reftitution  ladite  Majellé  commencera  Wirg/  30fcanii  (Secrûtn  Poftulirttlt  Adminis- 
par  le  Pom-dc-vaux  huiâ  jours  après  que  celle  que  le-      tratorn  ju  Stragburg  nnb  marmtrafTcit 

ÛJÏfa  iSSkS^ZJ^ViS^l    E  S^brucfcn «/  jnarçjgrafT  ©cerq 
auffi-toft  que  toutes  lesdites  Villes  auront  été  rendues  I    ™%.  î«    25r<Wibcnburtt  I    .Ç<inriç&  3ulio 
de  part  &  d'autre,  feront  mit  en  libetté  lesdits  Olla-  |     OtKt^tn  ju  ^albcrfwbe  uilt»  £>ert3,xfm 

M  JÔrAtMifcDwcig/  m«rggraflf  fcrnfi  $rù 
tetepen  au   &abcrt  /  ^crtjog  «Suinitu 


depuis  que  lesdits  Articles  ont  eité  efcrits,ont  fait  diffi- 
culté de  les  fVner,  &  mcuncs  fous  le  bon  plaifir  dudit 
îf«  Çoe,  comme  ils  avoiet.t  cité  hier  advifés ,  Sa 
Majefté  déclare  que,  comme  ils  ne  veulent  eftre  obli- 
gés de  leur  part ,  elle  n'entend  auffi  eftre  obligée  en 
aucune  chofé,  dt  fi  dans  le  cinquième  jour  d'Aouft 
prochain  Sa  Majefté  n'a  aflëurance  de  la  refolution  du- 
dit Sieur  Duc  fur  le  contenu  aux  prefens  Articles ,  nu- 
quels  Sa  Majefté  ne  veut  changer,  aucune  chofe  qui 
luy  purfle  eftre  reprefentée ,  elle  pourvoira  à  fes  affai- 
re» comme  elle  verra  bon  dire.  Fait  a  Lyon  le  penul- 
-  m.  d.  c. 


V. 


.lesquels, pendant  ledit  temps  qu'ils  feront  és  mains 
iudit  Sieur  Duc,  feront  traités  comme  il  advient  à 
perfonne  de  lent  qualité;  mais  fa  Majefté  entend  que  | 
la  reftitution  de  la  Ville  &  Chafleao  de  Carmagnole 
s'effectue,  fans  aucune  remife  ou  longueur  fous  quel- 
que cajfe  ou  prétexte  que  ce  foit,au  plultard  le  len- 
demain de  l'Alfumption  de  noftrc  Dame  a.  L  voir  le  ! 
l'ciiiéme  jour  d'Aoun  prochain. 

III.  Sa  Majefté  ne  pollède  point  les  Baillages  de  \ 
Gex  &  de  Galliard. 

IV.  Sa  Majefté  délirant  faire  connoiftre  audit  Sei-  [ 
gneur  Duc  la  volonté  qu'elle  a  de  le  gratifier,  fe  con- 1 
tentera  de  la  moitié  de  l'Artillerie  ,  tant  de  canons , 
demy  canons ,  quart  de  canons ,  qu'autres  pièces  avec 
les  ceux  coulevrincs  contenues  aux  trois  Inventaires  qui 
luy  ont  été  reprefenrés  par  les  Députés  dudit  Seigneur 
Duc,  lesquels  ont  été  certifiés  &  lignés  par  ceux  de  fa 
Majefté,  &  par  eux  foient  livrés  &  fournis  a  licite  i 

que 


Majellé  en  luy  reftituant  lesdites  Villes,  pourveu  que 
ladite  Artillerie  ne  foit  gaûée,  ou  offeucéc,  avec  tren- 
te millier*  de  poudre  bonne  à  canon  ,  trois  millier* 
balles  a  canon  ,  quinze  cens  balles  à  demy  canon,  fept 
cents  cinquante  pout  quart  de  canon  &  autres  fept  cens 
cinquante  pour  coulevrincs  ;  quoi  faiiànt  ledit  Seigneur 
Duc  demeurera  déchargé  par  la  remife  que  fa  Majefté 
luy  a  fait  de  fa  bonne  volonté  du  refte  de  ladite  Artil- 
lerie ,  poudres  ,  balles  flt  munitions  qui  étoient  en 

Kran.dc  ^«mité  ausdite*  Villes  du  Marquifat  quand  il 

y  eft  emté.  1 

Tpjfltj*-  -1^lM     *-       fo*  confirmé  par  celuy 


pommerti  / unb  ©raff  3ofcwnfcn  ton  VUfau 
tauKtrrn  I  rt>cfcurdj  ftc  cm»  rwtorn  cint  Légation 
in  tttltr  9ïamm  an  3îai?f};rl.  Jjpoff  iu  fenten/ 
unb  turc*  fcU^c  nacjjtructïKfc  um  tftiKoinmg  Ut 
JM-<P««fr>n  antjaltw  ju  Uficn  *  beftehen  aixfe 
fttnrr  ouf  Det  twrnxigituno  m  îûrrfrn.Con- 
triburion,  deliberirtn  cnïltt^  bon  ben  ©ttag. 
burgifefeen  etifft^racben  bt*  qrbac^ten  jr>crrm 
Adminiftratoris  mit  tenon  Capitularrnf  unb 
btfctutfft"'  ton  jtônifl  in  Jranrfrcid  tintn 
bfnftanb  unb  ^anftjabct  Ui  ©arbnirfift^ft»:  bar* 
tragtf  b*tjii  ju  gibrtiur^cn  l  Utjtcns!  fet^n  ffe  cine 
jufaminmtunfft  on  nad)  Jritberg  auf  ben  i  ^. 
Januarii  1601.  2>at.  Qp*çcr  Ha  17  Oftobt. 
1 600.  [L  u  n  1  g  s  îcurfcbfa  fHcicb*  Archiv. 
Part.  Spécial.  Sbttjeitung  H.  pag.  t6f. j 

Ceft-à-dire, 

Rttis  conclu  entre  Frideric,  Electeur  Palatin, 
Joachim  Fr  ï  o  t.  tue  y  EUcleur  de  BranJe- 
kcurg  ,  Jean  George,  Po/luli  Adminis- 
trateur de  Straihourg  (J  Marcgraie  de  Brandt- 
tourg,  Jean,  Comte  Palatin  de  Ùeux-Pmts\ 

Ceor- 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


ANNO     George  Frideric  Marcgràv*  de  Bran 
s  dtbcurg  i  HtNii  Jules,  Evique  d~  //albrr- 

1 60O.  y        ù  £rttmwj(  ,  Ernest  Fri- 

deric Mangrove  de  Bade  \  Barnim  Duc 
éét  Pomerame,  fcV  J  e  a  n  l'Airté  Comte  de  Nas- 
fau  \  par  lequel  ils  conviennent  t envoyer  une  Dé- 
f ut m  ton  à  la  Cour  Impériale  peur  y  freffer  le  re- 
dteffiment  des  abus  qui  fe  commettent  dans  Us 
Précis  auhques  j  Ils  pet fi fient  dans  la  refoiutiom, 
de  ne  peint  payer  les  Contributions  centre  les  Turcs j 
Us  délibèrent  de  f 'Affaire  de  l '  Adminiftraleur  de 
Strasbourg  avec  lesCapitulaires\t$  continent  qu'ils 
doivent  recourir  à  taffiflame  du  Roi  T.  C.  com- 
me Partie  &  Garand  du  Traité  de  Sarbrwg.  Ils 
indiquent  cependant  une  autre  Ajfemblie  à  Frvi- 
berg  pour  le  18  Janvier  jtfoi.  A  Spire  le  iy. 
*  OHobre  itfoo. 

<V>ïcbNm  tmldngftcn  ton  tor  Sîfiit.  Jtâçfcrl. 
"*  *  QJÎajrftdt  (toi  jurteriicto  (Jtlrgung  tor  SXtidré- 
îûrdcn  J^ûlffc/  ben  ton  bifjhcr  aut  bnwifltn  tri)*' 
Wicfctn  ltrf<id>cn  in  ÏJfttwigerunq  tcrj'clbcn  gcflant- 
ncn  Çto.ngclifa)cn  ©tdnfccn  /  erntilid!  angcmabntt  / 
unC  baben  mit  Fifcalifcbcn  !)>rocrffcn/auf  etn  Sali 
frrncrn  Scrjuqs  ;  gtcrelKt  ;  fo  bann  auth  bit  hiewr 
biclfâltigt  geMagre  todïbcfdnwrlictit  J^pf  '•prête!) 
nacrjmal)W/  imb  jt  langer  je  met)t/  nicto  allcin  m-?, 
gtuwin/  fewtorn  auebin  Ipecie  Wicbtr  taé  (Srifft 
iwb  <5taM  fetrafiburg/  «fteubutg  /  QSBûrtcnbfrj)  / 
E&jben/  Çeln  /  flacfe  i  ©peyer  I  2B:il  /  SRaffcn/ 
QBunprTen/  Çrfutt/  ©erclftcf/  Tfnblan /  unbtod 
antert  îtbanttl  tint»  fmgttricton  rwrbcn  ;  HiS  ifl 
tor  ©urd)!.  Ji?pcbgctol)mt  «pfalfi  ©raf  grictoidj 
Çriur-iÇûrfr  ic.  fe\w!;l  banntntjcr  fur  fitti  frtbfttu/ 
une  in  jtraffe  tilicbtr  tyttortgcr  Wdnrti  i  aié  aucfc 
auf  ctticher  icuhïï  uucWrboMfté  cjrfudjen  betvo* 
genf  ben  juin  Dépurât  ions-  îag  rerorfcnettn  Mine 
auct  ctlicbcr  anbern  bief  £>rth*  correipondirt* 
ton  intcrefiîrtcn  ©tdnton  /  cin  îag  gccjtn  ton 
tç.  birfel  aliljier  ju  Spencr  ]u  crut  mien,1  torgcflalt/ 
bafl  bit  Deputirtc  ihr  adbtrtit  allait  unwefcnbe 
inlt  nurtcn  I  lit  antotn  abtr  /  auffrr  tor  Dépura- 
tion ,  iljrr  9Wtl>t  torunret  fcnberbal^r  unhe  r  aber- 
fcntn  /  unb  to-n  bbigen  aucb  anbern  mehr  fûrfaUcn* 
ton  q>unctcn  tic  SftMhburrft  tcrbantoln  unb  fdjfit^ 
ftn  fycttffai  n>e(kn  I  caraufbic  nccttftqefclfcnc  bit  ilv 
rigt  gcfttiirit  uni)  gctodinfetitigt  l  rh  ivpm  aber  brr 
annxftnbcn  dcputirttn  &tdnb  /  £Kâcl>  unb  C9c- 
fanbten  /  wtgtn  Çntftjpnbxit  thtet  JÇcrrfcrfufftcn 
unb  ^ûrÇt  angtftfttn  itrminflnit  inftrairct  tw< 
ben  tfrnncn  /  jtbod;  vtx'H  tê  jutet  intbr  tradirtt 
&<\d}tn  gttwfcnJ  xiftiii  aucé  ttlithcr  q>uncttn  halb  j 
jutrr  atbtrtit  trtt?a«  tffttligcé  gtbj6t/  aié  ift  ton 
cbbtuiclttn  ©tànttnf  fambtlid)  (autjtr^alb  tor  J^cfii.  ! 
fcijcn  Çaifclift^n  btçm  Dcpuration-^ag  antuc 
frnrtn  (Srfanbtrn  /  bit  jlcb  rntfcfcultigct  '  bag  fit 
bifi  ncd)  bicyi  gar  nit  ini'truirtt)  jur  Confulta- 
rion  unb  S5cratbfc^lagung  ebctnanttt  I  unb  anbmr 
hicruntcn  atba$rcr  <pun«cn  gefrtritten  I  unb  auf  j 
gtmeincé  ©utacfrtcn  /  ton  ton  bcfcbmfrlicf;cn  uru< 
trlictcrn  J^of-Procefpnf  tpdc^c  tin  tlrfprungunb 
95runqucll  atltr  bightro  im  ÇHcicb  roitbcr  bit  (Jtsin. 
jttifcJ>t  furgt^tntor  Q5ttrdngniffcn  I  btfuntonl  btr 
2(nfang  gtinadit  I  unb  barfûr  tinni{kr<igli(fi  rrar> 
m  werben/  bag  feintais  tin  gtwiffcé  nnfthlbartrf 
9l?ittt(  bit  C^angclifri)fn  ©tànb  f  )a  bas?  ganÇt 
SKhiit  *XtiO)  îcurf(t*r  Nation ,  unfrr^  geliebten 
Sattrianto  ;  uin  ail  ibrt  ton  toro  l^bltclicn  Scr< 
fjfjrtn  attf  fit  gtlangtt  Libcrtiit  unt>  grtçhtir  ju 
bnngrnf  mit  nictxcn  tu  gtbulten  /  fenticrn  auf  atU 
wtyicto  unb  trfpritf  l:d;t  2Btgt  bcnfdbtn  cntgtgcn 
tnrbautn,  Cffiaé  abtr  itçp  jum  ^cgtn  Stnitttl  t>0T' 
juntbmtn  /  barunttr  ftmnt»  gteictroet)!  untcrfdiitN 
SJÎcçmmgc  mjtfaUtn/  intom  rt  bon  «litf^n 


■f  ^infrtiefung  ebrr  Çdiirfung  unb  €k$Kibcti  ANNO 


itmlcirt)  /  ton  autorn  abtr  /  uni»  ton  mthrrrn  /  ter 
Mr ijinaH  alktn  auf  tin  vfcfcrc iben  an  3l>rc  JtaçfcTf. 
/  <ïi7ai{f[dt  /  nxiln  fictif  mit  btr  €r$Kfung  ju  long 
Ptrwiltn  m^*tt  /  unb  1 4  abtr  rrtgcn  QEinbrtdJung 
tor  J&cf.<î>nxti5  rttntn  Scrjug  icnton  Wbtt/gcttdltf 
autt  fûrtcr  ingtfainbt  /  tod?  bergefiair  barbto  gt' 
laffcn  trorbtn  I  ba§  auf*  balttft  tint  Légation  ut 
a(itr  SRafjmtn  unt  auf  icçt  bttrfammrn  ftvrntor 
unb  Mmfftig  inti>r  tarju  torftdjentor  ©tdnb  gtmtt' 
ntn  jçcftcn  I  luidîfrlgtn  fclrt. 

Unb  treiln  tin  foldb  ©(trcibtn  albtreit  btn  tor 
J^anb  gttrcftn  /  ifl  baffclb  ad  dclcribendum  gtgt» 
btn  I  unb  barntbtn  frrntr  wrglitton  ttortrn  /  bag 
tin  jtttr  Tfbgtfanbttr  tt  junliff  an  frintn  gnàbtg> 
(ttn  unb  gndbigcn  J>crm  ju  gtlangtn  /  unb  ba» 
hn  m  ruftrn  /  ta  fit  nidu.<  frnbcrlirtt^  unb  tort* 
n6tbigté  baten  ;u  trinnern  /  unb  fcufttn  audi  bic 
Snitau^fcrtigung  belirbig  I  bag  btt  Çrt Idrung  chi- 
Ittn  /  uni»  juin  Idngftrn  mntrivilb  6.  QBbtttn/  an 
(Jbur«<pfalç  allcntbatbtn  trfrtgtn  mfetot  (  bamit 
nid;t  allcin  Cr>urfûrfit.  Wnaton  t*  fîkrtcrtt 
■tire»  'Àbcili?  fri>ltiinig  aui<)ufcrtigtn  /  fonbrrn  auct) 
anbtrn  toarju  torflchtnbtn  <f  idnbtn  /  n  ad  21  nlct« 
tung  brr  trft>(gtcnRelolurion,  m  ctonmdfgcm  CPnD 
untorfûglitti  btruiumfdncfrn. 

2(uf  toff  auct  ftMrt7t*  ©c^rtibtn  mebreréf  3f«. 
fc^tn  unb  ÇTlactlrucf  tjdttt.  /  fntt  Innttr/aib  cbbt. 
mtlttr  6.  QBedrtn  to-n  (Zljur  <Pfa(tf)  babin  gta^ 
btittt  wtrton  /  bafj  ZOtlbtn^  /  J^c|ftn  unb  SBtrtrtW 
berg  /  bt#glt itton  bit  Srdnrf ifctje  CPraton  ;  trrinif» 
tcU  vÏTbac{H<  /  aU  rinr#  au*fd>rribtnton  (?rafcn»f 
u.  tann  bic  ©tdtt  btn  ibrttn  btbor(lcr;cnton  ©tdrt» 
îag  ju  2Bcrm^/  mr  «Pîitau^fcrtigung  bciwgcn/ 
ton  tor  €l;ur'S5rantonbiirg  abtt  ffltt  JjeUitcin/ 
ajîcrftlnbuig  unb  Octtirtgtn  /  um:  mMcicton  €dc» 
burgy  unb  buro)  ?Htuburg  btr  Chur'Cattftn  Ad- 
miniftrator,  ton  Staunfdtivrig  bere  J£r.  53jubtr/ 
btr  SSifftoff  ton  Bttbcn  /  ir.  èactjft n  iuucnburg  / 
JtnKilt  unb  Olbtnburg  barju  gnwnncn  /  unb 
U'cr  al  fo  ton  tint  ut  bber  tom  anbern  trlangr  r  /  a(£ 
balb  ton  btn  crfiKtonton  hinc  inde ,  jur  Çfladj* 
tid>tung  beridîtet  tcciton  /  ta  audt  ton  tin  unb 
tom  antorn  nu-hra  /  ali  itt)t  geint It  /  herfren  tu 
bringen/  ftc^tt  baflTdbt  frtn  /  unb  tt»irb  tom  QSîacf 
tofto  crfpnctjlid)cr  fti)n  I  Wt\$t  <&cftinnung  to<^ 
mit  leltber  Oilcrerion  ju  torrirtten /  batj  ben  $r* 
fuctung  torfelbtn  /  lai  obberiihrtc  St^rciben  /  tot 
ibrer  nchtigen  ÇrHdrung  /  tcai  fit  ju  thun  gc 
meiut  /  uirto  /  fbntorn  alftin  lit  Argumenta 
baraul  communicirtt  /  unb  fo(<(e4  allrd  met)! 
biircl)  tortrautc  €<t>idung  al»'  &(^rcibfn  betliiiO> 
gtn  werto. 

3m  gall  abtr  mcljrer  ©tdnb  nidjt  brrbcij  ju 
bringtn  unb  )u  tormogen  /  folrcn  nicfirt  bcltcnjfni. 
gtr  bit  anbtre  '  ti  tPtrcn  beten  gltict  t'icl  ober  tvc. 
nig  I  met*  angtrtgtrt  ©chrttbtn  aurfftrtigtn  &tlf» 
fen.  SBann  nun  folc^t^  ©<$reibtn  alfo  torange* 
Iclncft  l  foUt  atébann  obangttoutttt  Légation  m 
aller  «flabjncn  unb  ^ofttn./  fonbcditt  ba  nitit 
balb  tint  Relblurion  ,  trit  btrmut((lict  '  ^f* 
abtr  tinc  ivicbenràrtigt/  ctor  fonflen  unannttjmlt. 
cto  ChHdrung  ergitngt  /  hjtrnacb  ju  tobntn  fenn/ 
fober  3tit  tplb  g(tid)tMi)l  JU  <Ef)tir.cpfa|»  Dis- 
crétion btimgfftcUt  /  twlt^t  tSrj&icfnng  and)  ju 
Btrljûtun^  tbeumdgigtr  TfufSlagtn/  turcj  cin  *Xat< 
ftbuflj  unb  ntmlicb  /  ton  (Erjur^falft  unb  Çtnir- 
k3ranbcnburg  /  fo  bann  twgtn  tor  gûtflcn  ton 
2)raunfd)»tig  iu  torriefom  I  allennafftn  eorm 
3af)rt  m  .Çtibclkra  toevtcgtn  auct  g«  an» 
gefeben. 

2)amit  abtr  torcn  mttirtr*  ?fnfci>cn  gcmattit/ 
autb  bit  mit  trfiwicijlicfetni  9îuÇ  t>eU}pgtn  /  ifl 
bjtrbto  wr  fumaglic^t  mufret  I  tof  SSratm» 

fr^nxig 
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-,  fcbweig  wn  htn  «ùriten  net*  ott/  ©ocfr 

(en  oc'ct  Ttnjpacti  muiotbnen/  voie  aucb  jnwcn  wn 
>.  roegen  tcâ  ©ratfcnftanW  I  ncmlicb  emer  ter 
QBvttetamfcbtn  /  ber  anbtrt  Scànecïfcber  (Srafcn 
megeu  '  beSglttcbcn  aucb  \wo  ©tart  tarw  m 
«chen/  in  bufein  aUcn  aber  iwbl  in  aebf  ju  baben/ 
bag  nictt  tic  barjn  acnoiumen  /  bit  in  ebtnmdf 
figen  Procdiën  am  SaoferL  J$off  al*  ftldacr  gc» 
gen  anberc  wrfangtn.    i2Bel<b.'m  Buéi'cbug  tic 
antert  niebrt  befrovotniget  it>rr  Çrcbcng  uub  (&t> 
tvalt  mit  m  geben  patent  txinc  aucb  tint  Instruc- 
tion M  ^nhalrt  /  twfttn  iromitt.lit  tic  Relb- 
lutioQ  oerttiebe/)  miufteUen  /  bag  bcrfclbe  rutb» 
licb  taë  knigt  /  irai?  un  ©.r.rcibcn  aitfgcfùbrt  J  m 
mkbcrbolcn  /  unb  aucb  ben»  inberlcibttn  Titien 
anmbangen  f  fo  tann  m  rmarten  /  tocu*  fur  2lat- 
twrt  gefaUen  twlte.   Stacblcm  tann  tic  befebaf» 
ftn'  bàu  n  fk  alèbalb  barauff  ju  replicirm/  obet 
iin  Sali  folc^ctf  ibie*  Srljebcn*  ait  Mme  tic  &arv 
fcrlicbc  (jrtlàbrong  bweb  tic  C£bjrc»2Jraritenburgl. 
ten  ©tdnben  tiinncn  ianM  /  tnrd)  tic  Cb»»t» 
<P!"alçndx  obet  tencn  /  fo  bk  au|fcn  £aiiW  gtftf« 
fen  /  wrgttragen  /  unt  allcntbalbcn  I  n>a«  tagen 
einmroenttn  /  bebacbt  /  farta*  tic  (fytaiicfen  m< 
faimncit  gcbtacbt/  unt  tnblict)  gcfcblolfcu  twbcn/ 
mie  3hre  Âanfcrl.  Çfllakltdt  bmroteber  in  Un» 
trrtrjânigrcit  /  nad)  SHrt^»utfft  g»  beantiwrtcn; 
3in  Sali  boeb  tic  ftipfrri.  Refolution  gar 
âVcbldg.g  gcfîcit  I  foltc  ton  Xuéfcbuft  bcnn  71b- 
jugr"  termittclfi  cincr  Proreiration  cingeroenbet 
toerten  /  bag  mari  bettn  ungtbinbtrt  (icb  fetc^cm 
J^off-Proceis  ju  iinrcrrwrffcu  BicJjt  gttdcbte  J 
fontent  auff  ten  $all  tic  niefert  bcfrowtniget  ge» 
gen  cm  obtt  bem  antern  wrgrnomuicn  i  mon 
jlcç  biemit  bagegen  mm  beften  bcrwabtet  baben 
«>cltc.  3)amit  aucb  folt&e  ©cbkfung  befro  un* 
tcrbmtcrtct  »(>rtn  Sertqang  crrti*tc  /  ifh  mgc 
nvm  tar}Ut  gi  Relit  (  tag  tin  jeter  tarju  terflchcn. 
fcet  ©tant  cinen  (jaJbcn  aîîenatç  /  na$  (3clcgcn> 
^titfeinrt  ïnf<Wa9*'  ^  nt(W  Wnfftigcm  Coa- 
vent  erlegeo  fcO. 

Çatlict  '  »ann  mit  ©c^rciben  /  ©etiiefen  unt 
bctingiicbsn  S<rn>al)rungcn  niefettf  ju  erbaltcn/ 
femtern  ûbetti*  alletf  tvitbct  etn  unt  tem  an* 
bern  I  fo  in  ttcfem  Kbfct>ict  btgriffen  /  «ter  Cunf< 
tig  ftcb  batm  berennen  /  unb  ten  rariRcircn  tvet< 
bèn  l  ct.tKtf  de  faâo  unterfiauten  y  erferterte  m  H 
bit  Slrtljtwfft  i.çt  aucb  tarwn  m  rcten/  mi  ju 
tt)im  l  bemnad)  aber  niemanM  tarunter  f«ntcr> 
babr  gcVoUnidcbtigct  /  unb  ir-lcficr  Punâ  tinrr  H- 
ba»  Important  aU  tag  icçt  tareon  gcratçicbl a« 
gct  tvcTttn  inM1  te/  fo  ift  ter  au*-unt  aufT ein  antert 
unb  tirhinticti  unttn  getactitc  3u|U"nicnrufttftJ  9^ 
fcçt  nwcbtn. 

ÇTlact)  bkfcin  (at  man  ben  Pundltn  mit  ter 
SRctdk°'%ùTcftn'.)alff  an  J^anb  geacmmen  /  unb 
natVtem  ff kçcr  au(f  brtp  uactfolaentc  Punâen 
gcftcllt  /  cb  nchmlict  trftlict  tit  Scmtigerung 
iuxb  m  beçarren  obet  nuit  ?  Unt  trae  vor<  anbere 
nff  ten  ttfttn  3aU  btt  ^aijfert  gjîajcftdt  auff  içt 
Crnuahncn  ]u  antlrcrten  î  ic  bann  futtf  tritte  matf 
fur  jumçmcn  /  ta  ter  Fifcal  angebro^ettr  ma|]en 
mit  Procciien  fort fabren  tvùrbe  ?  3ft  anfange  iitô< 
gcmtin  «ot  gut  angtfetien  I  twiln  tit  terigt  tingt' 
ttantte  mehr  atô  tchcbiidjc  Urfac^en  noeb  ftatt/ 
imt  auff  ber  'Sabn  '  barm  nact)  Sermig  tdglici}er 
«intamatmaet  «Tlactuicfitun gen  /  ftcfr  émet  ntutn 
•îuaagetung  ton  ©pannifcben  ju  beforgen/  aanç 
•Çw  I  bag  emigt  Rcltitaiioa  ttr  ^rugfr^Ccftcn 
unt  ^dobtn  (  bttttwntget  abet  Caution  fAuffti* 
per  Sicbct^cit  m  geujarten  /  tag  ti  aucb  biûig  beç 
»"»a  <\cnomintnen«  unt  in  umnfetitb.icbt  2lbfcbicC 
acbruc^ten   aucb,  im  Fcbraario      3*$x4  gegea 
«oçfoi  gjtyrftit  wiittrbottUtn  Rciolutioa  uoei?. 


O  M  A  T  I  QJf  E 

mabl*  m  laffen  /  un»  m  foldKn  Effccl,  fc&Wttr»  Avno 
meltter  3çrer  jtaoftri.  9J]a|cfliit  in  twem  9^  ^ 
fambten  ©djwiben/  mit  aller  cofTcfpoodittn*  loOO. 
btt  îdahincu  /  m  XkrÇûfunq  Unncttigttit  /  ter» 
geflaU  in  %atvoett  untetttjamgft  ju  btgcgnta  ! 
auf  aiag  ta?  tatunttt  foabttbaçr  angeflelltt  unb 
commuaici  rte  Concept  antftvcifct  /  mclcbetj  ad 
referenduro  angenommen  I  unb  ta  ti  bon  aller» 
ftittf  J^enfcb<Hften  btliebet  /  t>bbeuutttet  maffen 
auëgefcrtiget  nxrben  fclL    Unb  tawit  J^effen 
auct  tabtn  bcbalt  n  /  tbitb  *i tint -ipialç  be»  i,  ren 
parfit  Onatcn  gutt  Çrinncning  ju  tbu«  rcif 
feu. 

<33<W  fonflen  tort  tritte  auff  tem  Jail  bttf 
Fifcals  o(«naci>ldgigen  Strfaçtenë  |u  tbun  /  ba 
ut  btétvxgtn  bahn  gtgangen  motbtn  /  tvtiln  man 
biibcr  in  ©etrancten  Wechtcn*  btrblieben  /  ba# 
aucb  nc*  b>§  J"  &n*>  teffetben  barauj  niebt  |u  fc» 
(tu/  unt  (bl te  si  ancb  Uflicb  jur  Rcvifton  gtlan» 
acn  /  m  mcldjeiit  <£nb  btn  Prorararoribùs  bit 
0c»alt  jur  AfTiîieuÇ  }u  crlr.ftbcn  feçn  folie/  bcr< 
geftalt/  tag  (k  autb  in  Rcviûonc  btçfammtn  p 
baltrn. 

®«  aber  alrftann  /  içann  folcçea'  enblidjc  OTit- 
tel  niefr  terfangen  /  fonbetn  ubtr  bitg  /  obet  aucb 
uitor  /  unt  c  L>c  bam  gefomntu/  et  ira»?  de 
untctfMnben  /  unb  ju  Ôikrcf  grricbtrt  toArbe/  fkf» 
targegen  ingefambt  auriuhalteu  /  toili  glcidjer» 
gcftalr/  al*  bcom  eriltn  un  et  en  btt  J^offfproctf 
tinet  rtiffern  Ociibcration  unb  STtacbtencrcnj 
bcturfftig  fenn  /  barmn  folcbcr  q>unct  tbenmagig 
w  referirn  anatnonunen  /  unb  |ur  unttn  gemelteu 
3ufammenfunfft  terfeboben  toorben. 

âDtt  tritte  proponirtr  <punct  ifl  geteefen  boa 
btn  befcbtuerlicben  ©ti|ft»©acbcn  ju  ©tragbitrg, 
S5cç  trcicfcen  anfangi  ton  trt  J^trrn  Admi- 
niftratoris  mtgen  /  btt  Idngt  nacb  /  ©criebt  bt» 
fcbcr>en  I  nicbt  allcin  tvobin  t-i  ûber  ode  angenxnttt 
tTeubitrçtge  ®cmût)ung  /  ©orgfdlngi*eit  unb  $ieig 
te*  JSaufc*  SSranttneurg  /  neben  3bto  3û:fH. 
(Snattn  tem  J>errn  Adminiftratorn  ,  mit  bi» 
fem  m)ralten  bocblrbi.  ©tifft  gtratben/fonbtrn  aucb 
auf  root  QBeig  unb  2Strct  ja  remedirtn  icnn 
inf  cbt  /  ba  c*  tenu  auf  unterfcbietltcbe  SJtittel  in 
Protocojl  vtrjticbnet/  gefteit  norotn  /  tceb  mit 
Segcbren  /  }uforbtr|l  unb  tor  aUcn  2>ingcn  bicfe 
bebbe  (Çcagcn  m  eriebigtn/  ob  ncfemlicb  biefe  ©ac^ 
«ottin  gtmtint  Stoc^'Unt  îReitgioii6»©ucb  ta 
acbten  unb  ju  halten  ?  unb  ba  btin  alfo  /  ei  ttt  \a 
bebautten  obet  jn  tKTta||en  /  btn  trgangtntn  Man- 
datis  ju  parirtn  /  oter  aber  in  ©ûte  fict)  cinmlaf» 
(tn/  tutUbe*  tecb  in  eiTcâu  tcrla|fcn  mort.  2>at> 
ben  ubtrgebtn  tourbe  tint  auéfubrlicbe  Ocduâion . 
oui  toclcbtr  m  febtn  /  bag  etf  tôt  ein  gtmein  ©acb 
ju  bali en/  unb  mcbt  m  bcrlaffcn. 

QBocauf  ti  ingefambt  aujfcr  atltm  ^(witfel  ge< 
flellt  rootttn  /  bag  ti  etnt  aUgemtint  9lctcb>unb 
SXcligionJ»©a(b  feo  /  aucb  tatfut  m  acbten/  unb 
ju  bal  ten  /  mie  aUt  J^anblung  bon  Kufang  big  bit* 
ber  /  beo  9leicN»tZtepg»unb  anbtrn  ^darn  /  mit 
Scbicfeu  /  ©ebreiben  /  C^uuatbtn  unt  J>ui'fcu  / 
ju  crtrnnen  gcbtn  tbdttn  /  bag  aucb  (elevt?  bultc^ 
auf  allé  SCRittei  unb  QBcgc  ju  manntenirtu  I  \» 
oiel  imma  tnoglicb. 

£>b  aber  folcbttf  tutet)  bit  tout  J^etrn  Ad  mi  - 
niftratore  obgtmtltt  furgefcblagtnt  '•IRittel  fit 
trlangtn  /  ta  ut  etuu.t  ^nxiffet*  furgefallen  /  unb 
tertoegen  babm  tmrcbë  mtbrer  gtftellt  umben  / 
tag  tic  ûbergebene  Conrutation  c cbtifft  /  auf 
btt  £dr<fcrl.  9)la jrftdt  Refolution ,  mit  tincin 
©cbeciben  an  biefclbc  /  glcicbtoit  be mn  <pUuctcn 
bet  Jr>of ■  çprcceiTen  aucb  fat  .flUt  Angtftben  mot* 
btn  /  im  Sdabmtn  ter  anroefenten  (Sefanbttn  / 
gndtig(lm  unb  gnâtigtn  J&crrn  /  fambt  anbtrn/ 

bit 
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tic  tttâ)  taim  \a  termbaen  /  torlauffcn  ju  ia\Jtnl)  <Pfal$  fld)  brren  unteificHgen  /  unb  fict  3«it#  imb  Anno 


unb  Me  tprgcfcfilaaen   »èr  cbicfung  bif)  m  ber  an- 
tan  I  unr  tenu  crftcn  Çpunctcn  ter  jjjof  q>rpccfj 
bebactt  unb  tcrglid>cn  /  ni  fparcu  I  ta  benn  berj 
bctfclbtn  çicrunter  iim  Jall  i  m  nu  rte  lit  teint  Rc- 1 
folutioa  ctfclfltc )  aud)  aitgciuabnct  frcrtxn  tente/  \ 
nxldjti  atfp  «uinKiti-  ad  référendum  anacnetn*  f 
inen  f  mit  ton  £ rtnet be  11/    bahjn  m  bcfàtbctn  /  balj 
flUicbergcffalc  iniicibtUb  txçin  trfltn  ^uneten  bc* 
fîiinhcr  3tit  tcr  6-  2Boa)en  /  n>p  md;t  ct,ct/  tic 
ÇrUdrimg  tatunter  etfolgen  (cit. 

(JMcidjctgcjlalt  ifr  aurf  untcrfdiicblidicn  ter- 
bractlcn  îîtuutcn  tic  wcgefcf)lagtne  tScfcicîung 
an  ftrantjreid)  /  nmnittafl  beren  bit  jt&niglicfcc 
CD?ûrte  nod)  bc»  ter  J^ant  ju  Kbaltcn  /  111  tin 
Çcbtoben  I  glcicbtrebl  aber  aud)  niebt  an 
jtiniglid)*  2Bûrbe  /  femtern  bero  Bgcitten  111 
îcutfcblanb  3ac^(n  Bongarfium  tenrenbet  / 
unb  M  tu  auroefenbee  9Ubmen  alébalt»  von  hc 
auil  Am  QJcfArberung  frillcn  /  ati^gcfci tigre 
frctbcn  I  rvtc  lit  communiant  3bicfefi|ft  au* 

tDClfct. 

Ob  n-rbl  auct  unter  wcfircntcr  Délibération  > 
u>ir  n  1  et  t  »cnigcr  auct  »on  ber  &ii<fcrli<t>cu 
jefldt  in  beto  Relblution  befebefen  I  ter  ®ûtc/ 1 
une  tann  faner  l  nue"  in  (Jntftcçung  ctrfclbcii  m 
tbun gebadjt  frcttenl  fo  bat  todi  ans"  Onangtl  In 
Itru&ion  itfetiiiabjtf  baruntet  nicbttf  aufjctbalb 
ta|î  tero  in  b(t  Confinât  ion-  <i?d)rifft  an  tic 
&tofctL  OTajeffdt  /  toit  t.fjwegcn  fonberbaprt 
Xbtcbe  bcfd>b<n  /  ju  gctcntfcn}  bcrgltd»cn  »«• 
btn  fonuen  f  fenbern  bat  mané  babm  gcfcfct  /  bafi 
bic  Srtottjbutfft  ctfotbctn  tt>6Uc  (  cçificn  unb  nebm- 
licti  gegen  ben  <>s.  iifcbft  rùnrfiigcn  ÇJJlonatç*  Ja- 
nuarii  r.  1  10  ten  3.ititcd  \u  #ticbbctg  bcfjrccgcn 
icieber  nifammcn  ju  femmen  1  unb  t4  bat)in  tu 
rtdttcn  I  t .;(';  niait  alftcnn  r.ubt  alltin  /  ob  unb 
rceieber  grffalt  fiH)  tic|jcité  hanb  ui  baben  I  unb 
Datf  SBcrcf  gfgcn  iotbcnngcn  au4uibârtcn/  fonbera 
iud>  iin  t4  nidpr  ju  bebaupten.'  ob  unb  nxlct)(r 
•Tfafjen  bit  (Bote  cmçuinllijcn  /  fi.b  ciunuiM  fut 
iUtél  runb  ju  etharen  unb  5»  •r-vr^cutcit.  Unb 
jaillit  aiké  uiitbcfio  iiicbrcnu  ^eflaub  brubcK-n.' 
tucl)  lArtrrtf  cltcdtuirct  tKtbtn  bout  /  iiniiiittcl|t 
Mtt  aubère  (îr.uiiqclif(l,f  tânb:  /  >U»  ton  <PfalÇ 
Ht  tjif  aiifTen  gefegue  J  ton  ter  (£hur  Sranbcnbnrq 
ibtr  /  bit  tarinn  n  ianbéiTObnenbc  ©tdr.b  /  tutd) 
rmc  H  en;;  c  ib  i  et, un  tu  crfucfym'  taf;  fit  bit  ibn.ac 
)kict>frarftalr  uacber  ^ritbbtrg  abotbncn  J  unb  bie 
LÏÎctbtutfft  uiitbfbfnetfn  /  unb  cffcâuircu  t)tlfftii 
i>ollcn.  Ohmic  jci-ta  aber  btrea  roc  nia  obet  aua) 
'rincr  barju  ju  ^ctvinncn'  folttn  niebt^  bcfloiwniafr 
>cr  iiÇt  al^ic  antrtftnbtn  ®tfantttn  J&trtfcbaff. 
ca  I  unacmirtct  fctntr  SStfcftcibung  ûm  bcmcltc 
jcit  feticten 

5)cr  OrtÉiauth  furttrtf  btbac()t  icctbtn  fonte/  ob 
•ic  rem  Jftcrrn  Adminiltratorn  anbctt  torgcfcbla- 
\<m  ÇOTittcf  mit  ^duciben  an  iotbjtinacn/  an  betf 
/fii>:-  ittm*lcut/  ittm  bic  OMgftittfl  baïuntcr 
lit  C^cltiii  scicqtn  /  unb  an  ten  Obcr.îRbciuifchen 
Sraig  /  wit  aud)  an  ta*  GammcT'Gttidjt  fortju. 
cçon. 

3inuiitte(ft  abtr  fonte  nictt  fcbabtn/  treitn  /  n>i* 
mgcrcgt  I  lie  JtfofaL  QJÎajeftdt  ber  Wutcaxbactt/ 
Sancrn  fiel)  ben  2lnfpacW  $urfH  S)urclil.  \nm 
jntcrb/dnblcr  an^ebotben  r  unb  tnftdnbig  Ain  2tnt* 
port  anbieUc  /  auct  Vf^'Ç  0d)  mit  S3anctn  juin 
D7itfct<ieM'3)?ann  acbrauctKn  ju  la|fcn  cmçjeWiUigct/ 
>a6  3b- c  $ûrftl.  i^nrcM.  bic  v£ atb  bcfioiucljr  in 
ulpenfo  \u  baltcii;  |Ul)  aca.cn  ^anern  inav  çjcinrit/ 
at)tn  rtrldict  bdttc  '  taft  fie  ibv  bic  angcbotf)tuc 
9btt I  nxlclje  te cb  unttr^rci tf iicb  unb  untcrbuublicb 
(»n  fclte  I  fp  tied)  nidbt  ni  cntqcgcn  feon  licfjcf 
iM;un  Itnbtn  /  bag  3f>w  gûtftl.  ®nattn  ntbcn 
T  u m.  V.  Part.  II. 


Ottrf  b.ilbcn  fdinbtlitb  ctHdrtcn  /  lat*u\  l<xé  Con-  .  gQQ 
cepe,  fo  bit  îfnfpacbirdic  bcp  bet  Jpunb  gct)abtl  ab*  * 
gclcfcn/unb  ali  ti  auf  iiutgeineiu  beubeben  tôutact' 
ten  in  cttpad  gcdnbcrt  /  apptobirct  wotbcn. 

2>ainit  min  tûnftig  /  ta  ben  bctot|1cbcnbcr  a» 
bcrnxrtrr  3u'ammciiruiifft  bit  (&ûtc  t>or  rat^ant 
ttcneffen  /  mit  unbtcrin  2(nfcf>cn  gct)antelt  /  foU 
bic  J(iniglid>c  QBùtbc  in  $tancfrcid!  m.hc  aU  cin 
5Jcnftanb  unb  J^auMiabcr  w  burn)  fi:  crbanblctcn 
<?arb;ucrifd>cn  33.rttagâ  /  ali  cm  Uutccbdnblrt 
bac)u  ju  gcbtautfccn/  unb  boni  JSatn  Admiuiltra- 
torc  barju  ;u  vermbgcn  fenn  ;  Unb  i(t  bufet  bnOt 
Q)unct  bic  C3tta^burgifd;i'  ôacben  bcttl.  ton  btn 
J^mit  S5raunfd}iocigi]'d)en  ®e|anbtcnratô  bic  baqu 
in  fpecie  nid) t  initruiref  gcivcnu  /  fiinplicitcr  ad 
référendum  gciiomincn  uwibrn. 

aud)  unter  wdbtentcr  fold)er  S3cratbfc(la* 
gung  von  cincui  Jppcb-unb  <ï f;rn)urbigrn  j>nni. 
i£apitc(  ;u  vetrafiburg  /  tureb  cinen  ctgcncn  2fb« 
gcocbiKtcn  ber  bricbircrlictc  ^uftanb  Iti  &lifttil 
k'bcnmdfjig  /  aie"  tout  Jpcrrn  Adminiftratorc  bc» 
febebeu  /  mit  Rccommcndation  be|fc(bcn  /  unb 
"îfnttutung  auf  Sor|trcrfung  ctucr  ccuiiimcn  <3tMt 
auâ  Urfacb.-n  /  ivic  Mé  bem  Abcracbcncn  fc^riffitt* 
eben  îlnbrinacii  ju  tcruebmciw  anbrad>C  man  aber 
tifj  U'titcrn  bulb  tut  mit  ^vùMtrti  ecrfcf;tn  gciwfcn/ 
fc  \ekl\v  S9<gct)fn  auf  ^urudbnngcn  anginoin* 
men/  t:e  ctfrcn  wegen  aber  ibmc  fjinlticbcr  tcriHc(< 
bet  irorten/  bafi  man  tben  ic^unb  bar  uni  btn  cinan* 
b.r/  mit  S«rtrofiung/n>aé  frfcbloff  n/ibjnc  Scnd)t 
bacon  /  ali  «ici  nfttbjg/  burd)  bed  J^crrn  Admini- 
ltraroris  ©cfanbtcn  tricbcrfar)rcn  ni  laffcn 

£>b  iwbl  auct)  min  tierbten  in  tic  Proportion 
fpmmen  /  toaâ  ton  Tfnfpad)  /  33raunf<t)trcig  unb 
Jtjclfcn  ingffambt  /  bcç  «Pfal$  uaterm  ç>  Junii 
nccbit  tetfcfcicncn  /  bc§  ben  Scncbiger  &ricg> 
Expédition  au^gtfrgten  Untoftcn»  tvegen  /  gciu» 
(btt  I  unb  3t)«  tfiurfitrfU.  (Snabtn  fjicmif  au  bi* 
corrclpondntnbc  bamabM  comtnanicando  g<* 
langen  laffm  /  fo  bat  fub  trd'  befunben  /  baf:  man 
baraur  nid;t  inegemein  bffebliget  gcwefcn  /  nod> 
aud;  nciln  cr|t  ben  18.  hujus,  ba  man  eben  anbec 
11  bicfrtn  Àag  tcrrcifcn  mûff>n  /  ton  ^(u  p.ub  bie 
2(nmabnung  mit  bein  S5cgcbrn  /  tifi  (puncttntf 
am)ic  audj  ingcbcnd  ju  fenn  /  cinfoimncn  /  nidjt 
inlrruirct  tmben  fbnnrn. 

ut  fi di  aber  biffent  babin  erbothen  frottent 
WAé  icçt  bcp  bie  er  Scrfainblung  befiroegen  (ùr- 
fomincn  /  mit  glcifi  m  reteriren  Tuub  c*  /  fo  tic( 
mûglictl  /  bcfuTKrn  m  helffen  /  baf}  cntnxtcr  noa> 
tor  runfftigre  'îag.^artb  ni  $  icbbcrg  /  pber  M. 
benn  in  loco  ,  gcbûhrcnbc  }fntii<ou  ctfolgcn  folle  I 
gcftalt  banu  Aber  bi§  tpn^faiQ  tpegen  tifj  iputerbat 
IStbietbcn  befdpchen/  bag  1111111iB.il t  atut  ni  S8efk< 
tcrung  ber  <5adjtn  bcp  ben  Correlpondirentert 
augeuiaçnct  frerben  folte. 

^utlid)  unb  juin  fûnfftcn  ifl  termclbct  /  tra^ 
I  be»  frehrenter  aber  nunincbr  gecntctcu  Députa- 
tion,  unb  barber»  furgenomnirncr  Viiltation.tuc 
(  Glîiftce  Revifions  Sacbcn  fregen/  babrn  ber  ÎXt* 
1  ligion  bbctifte^  Praejudiciurn  verfirte/  inÇrfap» 
rung  gebradjt/  unb  barneben  aue~fûbdid;cn  unb  mit 
beftanbigem  (Snmb  targrtt)an  frcite  /  itic  nidtig 
barin  in  berne  terfahren  l  bafi  baé  dammcr-^cricbte 
bcrfclbcn  ^rtdntmg  /  unb  rttfc  ciucr  Déclaration 
lc4  SReligicn  ^ricbcii^  fîeb  unterjogrn  /  unb  fra^ 
auf  bein  '  fonberficb  /  ba  ben  brenen  /  sAi  Sa. 
bil'eten  /  £>cttingifcben  /  unb  J>a-|d'bot nifeben  ibr 
^ottganggtlaffen/allcn  (Stangtlifd>cn  Œbue-$ûrftcn 
une  (Stdnben  1  aud)  anbern  /  unuiicbcrbrtnglidHc 
iTiaditbeil  unb  uiiûbcrfrintlicber  ^ebabeu  /  bet 
bocbgefdttrlitten  Confequenticn  balbcn  /  m  gc« 
toatten  /  m  bqfcn  fleipigct  Çrivcgung  cmb/Uiglid) 
^      B  taÇiin 


S 
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ah i h  gfgangtn  merten  /  tag  mit  9lfi$  baljm  ju  i 

trjf n  /  unt  auf  aile  SBege  ju  ajbciufen  /  mie  fon» 

crticfc  bcn  t«wn  <tarbc»  glcicfcwobt  mctjrcw 
Êrachtarô  Die  mérite  Rcvifions-Cacb  aud;  bc 
jalten  rorrttn  tonte  /  fc  tic  ôtalt  (Sttafjburg 
Dicter  cin  Çlcftcr  bafelbft  bat  /  wclcbcé  tocs)  auf 
"ernern  S&crictjt  /  barui  fidj  ton  bet  (Statt  rorgen/ 
jon  lero  /  bcn  SScratbfcïiiagung  M  }.  4.  uni  tcf» 
;.  q>uurtetuî  geuxfencn(Manbten/crbotr;cn(ge|tclt 
tortifny  iyr  Sûrgang  abjulaufftn  unt  ju  rjinttf 
rrikti. 

Unt  obwotjt  lobe»  untcrfcfjicHietcc  3Hittfl  ac« 
\ul>t  toerben/  fo  t\u  tecb  au*  ÇDUngcl  gnugfamcn 
i\-fcMi(t'i-  terenttwgen  aucfc  nicfcrë  gcfct)toffrn  wer» 
Jcnrinncn/  fcMlern  ift  lie  Délibération  tcffen/ 
icbcti  antern  obigen  gleittjergcftaltnocb,  uncrletigtcii 
Punctcn  /  auf  nccbit  t^ùnfftifle  anterwerte  3u|àoi« 
ucnhinfft  gen  jjrieibcrg  t»ccfr4fobcn  morleiil  la  man 
itflaann  folcfctt  ÇDlîtrcl  rocgtn  I  glcicbmAfiig  gnug« 
.111  inltruirct  rtfcfrcintn  foll  '  tcffen  tic  antere  | 
£tanl  /  fo  iminirttlfl  tureb  £chicrung  au*  beo 
rtigen  Punâcn  wrtncltct  f  ju  erfueben  1  aucl)  ju 
Krflantigen  /  tainit  fit  tic  ifjre  111  ccmcltcm  t on- 
/ent  gleicrjiiitMjig  t^urûbcc  abuiorlnen  :  QCic  aucb  | 
ikbt  twmger/nàcbfolgcnber  pcen  Puncîcn  roegeiii  J 
tu  inltruircn/  ivclcher  grftalt  ncbmlicb  té  teté  erfi 
>abju  (u  licbtcn  /  tafj  tic  Ordinarise  Vifitatio- 
ics ,  fo  tureb  tic  flrittigc  SclTion  mit  QJiagtcburg 
Kltcdt/wrtnogc  M  sXcicb^uut  Çauiuicr.©cricht*  | 
Dctniing  icictcc  in  Elle  unt  aiteu  ©ang  m  brin* 
\tn.  iicré  anlere  trie  man  ficb  <£t>angtltfcr< 
bciU  einrt  glekbmâp'igen  2$crffanb<6'  l  aUct  in 
•Xcligicii'Jricltn  bcgriffnrr  ftrittiger  Puncîcn  tu 
>crgicic(rcn  /  tatnach  man  fiel)  auff  9Ui<b*-Dcpa- 
atiou-Çraifr  unt  anbctn  îagen  gleicbinafjiglicr)  ju 
i;btcu  /  unt  glcictfam  au0  cincm  J&ora  m  blafcn/ 
iwiiaffcn  ton  Ha  (pàbfhfctxn  ©tànbcn  /  mit 
iwuflickn  ibjtra  Sertie iUljingegcn  abet  ter  £t>art. 
iclifc^ctt  /  fo  M  ftîbfltn  tttuan  unter  fic^  tttnnen; 
innncbctbtmgUc^rn  ©<haccn  /  )n  bcfcbchcn  pffe 

[Ct. 

3um  S3efct>tur§  ift  t)iet6tn  (frumetuna,  6e(cbcbcn; 
Méjenigt/  wai  ti^inahlé  ffirgangta  /  nic^t  toeniger 
\i<S  bit)  hcpcngcn  tctglcicib.tn  Zàgm  in  ter  Çngc 
mb  oerrrauttt  (Sebeim  )«  Çaltm  I  immaffen  «on 
ebem  infoutctfjeit  auct)  m  Singang  tieftt  -f?ant> 
ung  te^nxgtn  repromitrirtt  tvoeben. 

QBcKbcr  Kbfcbitt  affo  antet  tec  ttntMfcnttn 
ÏXing  •  <pittfct>artt  ftnffgetitbtct  unt  Wtfcrtigct 
ivotten.  Unt  fènnt  tié  tet  Ç|)urftttihnJ  gûrftcn 
mt  étante  bepfammcn  gctvefcnt  iKitfj  mit  ®t< 
fanttea; 

3Cort  weget»  -feetrtt  ^ïwWct)»  pfaltj  ©r.^ 
fertô/  C^urfurflene  te 

£utt»i3  Cullmaan,  Vice- <îan|(fer  / 
gjlicçatl  Loefcnias ,  SXatb.  I  unt  frttbt  Ut 
SKtttten  DD. 

Vert  wegtrt  feertn  3*<td)tm  ^ttebridîe/ 
niafrtcrrafon  j»  Sratttïcnburg  im& 
CljUTfurflcr»  ic 

Amoldas  de  SKanaen  /  ter  9\ccbtm  D.  unt 

gttfi. 

4 

*Oon  tregett  ^emt  Poftulirtcrt  Adminiftra- 
toris  su  Brrafibiirg  f  tllarngrafa» 
^«nrtfi  <5eorge  yt  2iu;rit)criburg"c  ic. 

©^oa  Sttf^telt  ter   SRcr$ten  D.  unt 
Sdatt). 

Von  »*8trt  ^enjog  3ot>wnferi  pfrtltj*' 
<St4f(n  M  ^cùt  te. 


,  O  M  A  T  I  QJI  E 

Pieter  de  (Pîttctl  ter  ÏRcctitcn  D.  unt  SSatb.  ANNO 

Ton   nwge»  -^errn    (5<««t    >tworube  i  600. 
trurgerraft  )u  J&raHbenburg  :c. 

Ghriflffb.  wn  QBaltcnfclfi  /  auff  iicr^tcnkrg  i 

©cbtimbtet  9latfi,/ 
Samuel  Krcis ,  Sccrctarius. 

X>w  wegen  -fecrm  ^einrich  *Jvàii  I  75u 
fdjof^cn  ju  <?albcrfrabt  /  »n&  Vjcnîogcn 
?i»  2?r«uit(ci?tvctg  unt>  ILuncburgC  te. 

ÎBcrncr  ^ônig  /  J^iibcnbranb  ©tiÇclcr  9î^u« 
mann/  becN  ter  DEcc^tcn  DD  unt  ïXâtfc. 

Von  rwgen  ^«rnt  OTarggr.  igrnff  iric^^ 

Sari  «pauii  9\atb. 

Von  ïwgen  ^«tnint  /  ^crt3ogn  3a  pom* 
mern  :c. 

Franciscas  ^usntl  ter  SRccfitcn  D. 

X>«n  rwgcn  (Bxaffjotyattn  wn  n»pt»6c* 
Zfeitcm. 

Andréas  Chrifliani ,  ter  9vccbtcn  D.  unt 

Star*. 

©ffebeben  unt  geben  m  c  pener  ten  fiiben  unb 
jtrançtgiîcn  <]J}onatbtf>Zag  Octobris  im  fccbje- 
K-iu-uutcrtcii  3a^r. 

VI. 

Traité  entre  Henri  IV.  Roi  de  France ,  y  ^ 
(1)  Charles  E  manuel  1.  Due     Sa-  IO°I* 
voit ,  pour  t échange  du  Marqué  fat  de  Saluées  '7-  Janv" 
4W  /a  Breflc  ,  Bugey  ,  Valromay  £jf  Gcx.  »»»nc« 
Fa»/  à  Lyon  le  17.  Janvier  itfoi.    [Fa  e  d  e-  w 
rtc  Léonard,  Tom.  IV.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce, qui  fc  trouve auflî  dans  Favin, 
Hift.  de  Navarre ,  Liv.  XVII.  pag.  uto. 
dans  la  Cbronéfue  extraite  peur  la  plupart  de 
rtftft.  d*  Gvill,  Paradis,  Liv  III. 
Ch.  CXXXV.  pag- 461.  dans  Matthieu, 
Hifi .  de  Henri  I V-  Roi  de  France,  Tom.  1 1. 
Liv.  IV.  pag.  ti.  où  il  n'y  en  a  qu'un  Ex- 
trait, Se  dans  IHift.  des  derniers  troubles  dt 
France  ,  fous  les  Règnes  de  Henri  LU.  &  de 
Henri  IV.  Liv.  V.  Fol.  m.] 

COmme  ainû"  foil  que  par  le  Traité  de  Paix  fiit 
a  Vervin  le  deuxième  jour  de  Mai  ir{i5.  cuft  été 
convenu  fur  ce  qui  auroit  été  remontré  par  les  Dépu- 
te* de  tres-haut  ,  tres-puilTim  &  très-excellent  Prince 
Phi  lippes  deuxième  Roi  Catoliquc  des  Eipagnes,  & 
fur  la  prierc  &  déclaration  faite  par  le  Marquis  de  Lui- 
lin  ,  Commis  &  Dcputé  de  tres-haut  &  très-excellent 
Prince  ,  Charles  Emanucl  Duc  de  Savoie,  que  ledit 
Duc  de  Savoie  feroit  receu  St  compris  audit  Traité  de 
Paix  ,  aux  charges  &  conditions  contenues  en  icelui, 
entre  antres  que  le  furplus  des  ditTereni  d'entre  très* 
haut ,  tres-puiAant  6c  tres-excelleut  Prince  Henri  Qua- 
trième Roi  de  France  &  de  Navaerc,  &  ledit  Sieur 
Duc  ,  demeurez  indtcis  par  ledit  Traité,  feroient  re- 
mis pour  bien  de  Paix  au  jugement  de  noflre  S.  Pere 
le  Pape  Clément  VIII.  pour  t  itre  jugea  &  décidez  dans 
un  an  ,  à  compter  du  ;our  dt  datte  dudit  Traité,  Sa 
Sainteté  dt  tirant  de  tout  fon  pouvoir  d'établir  fit  d'alliirer 
la  Paix  publique  ,  tant  pour  le  bien  commun  desdits 
Princes,  que  pour  avoir  moien  d'ctlcâuer  fes  faillies 
&  louables  intentions  pour  la  gloire  de  Dieu ,  fit  l'ex- 
altation de  la  Foi  fit  Religion  Chreftîenne  ,  après 
avoir  par  diverles  fois  fait  continuer  fie  prolonger  le 
tenu  du  Compromis  ,  auroit  enâu  exhorté  S.  M-  fit 

ledit 

(1)  CVft  te  mtmt  qui  !'«if>ée  lunintc  ««liai  pitndrr  11  Ville  de 
Giww  pu  efcilafc .  k  tnijjfrul  du  Su  de  Seye je  qui  i«|s«  ,»  rat. 
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ledit  Sieur  Duc,  de  vouloir  terminer  leur  différent  par 
rumpoliiion  amiable  fans  autrement  attendre  fon  Juge- 
ment ;fur  quoi  Sa  Majeflé  tnûc  de  la  révérence  qu'el- 
le porte  1  Sa  Sainteté, &  de  1'arfeâion  qu'Elle  a  toû- 
|ours  eu  au  bien  fit  repus  gênerai  de  la  Chrefiictitc ,  au- 
rait confenti  &  promis  ï  Sa  Sainteté  d'entendre  les 
prupotitions  que  ledit  Sieur  Duc  pretendoit  faire  pour 
:ompofLT  le  différent  du  Marquifat  de  Saluées  :  fit  le- 
iit  Sieur  Duc  aulli  auroit  pris  refolutton  de  venir  trou- 
ver Sa  Majeflé  pour  en  faciliter  la  concluCon  ,  com- 
ne  depuis  il  s'enfuirit  par  Accord  fait  à  Paris  le  17. 
Février  lûco.  Et  pour  n'avoir  eflé  ledit  Accord  effec- 
ué ,  la  Guerre  s'étant  derechef  émûe  entre  lesditi  Prin- 
res,  noltrrdit  S.  Pcre  le  Pape  continuant  la  finguliere 
iffeâion  qu'il  a  toujours  porté  au  bien  de  la  Chreflicn- 
é,  fit  à  la  Pau  fit  tranquilité  publique  ,  defirant  com- 
■ofcrlesdits  différent  pour  faire  cefTcr  les  motifs  fit  l'oc- 
afiondc  la  Guerre,  auroit  envoié  vers  Sa  Majeflé  fit 
edit  Sieur  Duc  ,  l'Illufhïdime  &  Reverendiffime 
'ierre  Cardinal  Aldobrandtn ,  fon  Neveu ,  Camerlin- 
ruede  l'Eglifc  Romaine,  General  fit  Sur- Intendant  de 
Etat  EceleJiaftiquc,  Légat  de  Sa  Sainteté  fit  du  S. 
iiege  Apofloliquc,  pour  exhorter  lesdits  Princes  à  la 
'ail,  &  pour  faciliter  les  moiens  d'une  bonne  recon- 
iliarion  entre  eux.  Aiant  ledit  Sieur  Lc?at  premierc- 
nent  veu  fie  admonefté  ledit  Sieur  Duc  ,  lequel  mil 
lu  respeâ  irrévérence  qui  eftdûc  aux  paternels  recors 
le  Sa  Sainteté  .  &  du  defir  qu'il  a  de  donner  conten- 
cmeat  à  S*  Majeflé,  &  comme  fon  tres-humble  Pa- 
ent  la  reconnoitre  de  tout  l'honneur ,  fervice  fir  ob- 
rrvation  d'Amitié  qui  lui  fera  pofiible,  auroit  promis 
'enroier  fes  Députez  &  fe  mettre  en  tout  devoir  de 
onner  (àtisfaâion  1  fa  Majeflé.  Et  depuis  ai  <nt  ans- 
ledit  Sieur  Légat  vifjté  fit  exhorté  fa  Majellé,  &  prié 
e  la  part  de  fa  Sainteté,  Sadite  Majellé  inclinant  au 
tint  fit  louable  delir  de  fa  Sainteté,  fie  aux  bonnes  ex- 
ortations  dudit  .Sieur  Légat,  defirant  épargner  le  ûmg 
umain ,  régner  en  Paix  &  vivre  en  amitié  avec  fes 
roi(îns  »  même  avec  ledit  Sieur  Duc  pour  la  proximi- 
î  qui  elt  entre  eux ,  auroit  auffi  ordonné  fes  Députez 
our  traiter  fit  conclure  les  Points,  Conditions  &  Ar- 
cles  qui  feront  trouvez  convenables  à  une  bonne  re- 
onciliation  fit  accord.  Et  pour  cet  effet  auraient  eflé 
oinmis  delà  part  de  fa  Majeflé,  Mcfli  te  Nicolas  Btu- 
irt ,  Chevalier,  Seigneur  de  Sillery  ,  Confeiller  du  Roi 
n  fesConfeils  d'Etat,  &  Ambailadcur  de  Sadite  Majcs- 
!  à  Rome  ;  fir  Médire  Pierre  Jeanin ,  Seigneur  de  Mon- 
•11.au  Ils  Chevalier, Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  d'E- 
it,& Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Bourgogne- - 
t  de  la  part  dudit  Sieur  Due,  les  Seigneurs  François  Dar- 
NMV Comte  de  Toufane ,  Confeiller  d'Etat  dudit 
ieur  Duc  ,  h  René  de  Lu  liage  ,  Seigneur  des  Alimes, 
affï  Confeiller  d'Etat  ,  fit  premier  Mailire  d'Hoftel 
udit  Sieur  Duc;  lesquels,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs 
rtpcâifs,  eti  prelence  &  par  l'avis  dudit  Sieur  Légat, 
ni  avec  grand  travail,  foin  &  diligence,  fe  ferait  di- 
ncment  &  vertueufement  cinplojé  pour  promouvoir  fit 
'.incer  ledit  Accord,  ont  traité,  conclu  fit  arrellé  les 
r lie  les  qui  enfuirent. 

Premièrement.  Que  ledit  Sieur  Duc  cède,  trantpor- 
•  fit  dclaifTc  audit  Sieur  Roi  A  à  fes  Succeffcurs  Rois 
:  France,  tous  les  Pais  fit  Seigneuries  de  Brcfiê,Bau- 
ty  fie  Varomay ,  généralement  tout  ce  qui  loi  peut  ajp- 
urienir  jusque»  à  la  Rivière  du  Rônc,  iccllecomprile; 
:  forte  que  toute  ladite  Rivière  du  Rône  dés  la  fortie 
:  Genève  fera  du  Roiaumc  de  France, &  appartiendra 
idit  Sieur  Roi  &  a  fes  SuccefTeurs.  Et  font  lesdits 
aïs  cedex  ainli  que  defTus ,  avec  toutes  leurs  appartc- 
inccs  fit  dépendances,  tant  en  Souveraineté,  Jufiicc, 
rgneurie,  Vaflàux  fie  Sujets  ,  &  tous  Droits,  noms, 
iions  &  actions  quelconques  qui  pourraient  appanc- 
r  audit  Sieur  Duc  esdits  Haïs,  ou  à  caufe  d'iceux  , 
fins  y  rien  referver  ni  retenir;  finon  que  pour  la 
immodité  du  paflàge  demeurera  audit  Sieur  Duc  le 
ont  de  Greflin  fur  ladite  Rivière  du  RAne, entre  l'E- 
ut- &  le  Pont  d'Arle,  qui  par  le  prefent  Traité  ap- 
utiendrout  audit  Sieur  Roi.  Et  par  delà  le  RAne 
•meurent  encore  audit  Sieur  Duc  les  Paroilfcs  des 
andis  fit  Herlcry ,  du  Laiz ,  Laveran  fit  Chexay ,  avec 
us  les  Hameaux  &  Territoires  qui  en  dépendent, en- 
:  la  Rivière  de  Vaceronnes  fir.  le  long  de  la  Monta- 
ic  appcltée  le  Grand  Credo, jusques  au  Lieu  fit  Vil- 
<c  appellé  la  Rivière  ,  fit  où  parie  ladite  Rivière  de 
arcroiines,  demeure  encores  audit  Sieur  Duc  le  Lieu 
r  M  aingrecombes  jusques  à  l'entrée  plus  proche  pour 
1er  fie  paifer  an  Comté  de  Bourgogne.  À  condition 
utefois  que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  mente  ni  le- 
r  aucunes  importions  fur  les  Dentées  fie  Maxchaudi- 
T om.  V.  Pari.  II. 


fes,  ni  aucun  Péage  fur  ladite  Rivière  pour  le  pafTagc  AjjNO 
dudit  Pont  de  Gretfin.fit  autres  Lieux  fit  Territoires  ci- 
deifus  detignex;  fit  en  tout  ce  qui  eti  refervé  pour  ledit  I  (>Q  1 , 
pailagcfic  tout  le  long  de  la  Rivière  du  Rônc,  ledit  Sieur 
Duc  ne  pourra  tenir  ou  bai  tir  aucun  Fort,  ci  demeurera 
le  pafTagc  libre  par  ledit  Pont  de  Greffin.  Et  en  tout  ce 
qui  eft  refervé  tant  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi,  que 
pour  tous  autres  qui  voudront  aller  fit  venir  en  France, 
tans  qu'il  leur  foit  donné  détourbicr ,  molette  ni  empê- 
chement. Paflans  néanmoins  Gens  de  Guerre  pour 
le  fervice  dudit  Sieur  Duc  ou  aunes  Princes, ne  tour- 
ront  entrer  és  Pais  fit  Terres  dudit  Sieur  Roi  fans  (à 
permillion ,  ou  de  fes  Gouverneurs  fie  Lieutcnans  Gé- 
néraux, fie  ne  donneront  aucune  incommodité  aux  Su- 
jets de  Sa  Majellé. 

II.  Et  pour  effectuer  entièrement  ce  que  defTus,  le- 
dit Sieur  Duc  remettra  en  la  puifTance  dudit  Sieur  Roi, 
ou  de  celui  qui  fera  commis  par  fa  Majellé,  la  Cita- 
delle de  Bourg,  en  1  VH.it  qu'elle  eft  de  prêtent ,  lant 
y  rien  démolir  ,  affoiblir  ni  endommager ,  avec  tou- 
te l'Artillerie  , poudres, balles, fit  munitions  de  Guerre 
qui  feront  dans  ladite  Place  lors  qu'elle  fera  remife. 

III.  Et  outre  a  cité  accordé  qoe  ledit  Sieur  Duc 
cède  suffi ,  transporte  fit  dclaillé  audit  Sieur  Roi  de  de- 
la  la  Rivière  du  Râne, les  Lieux, Terres  fit  Villages  de 
Aux,  Chauzi,  Avulli,  Pont  d'Arlay,  Seiflcl,  Chav» 
fit  Pierrc-Chaflel  ,  avec  la  Souveraineté  ,  Jufiicc  fit 
Seigneurie,  fit  tous  Droits  qu'il  peut  avoir  esdits  Lieux 
cedex  fit  fur  les  Habitans  d'iceux ,  fans  en  ce  compren- 
dre le  furplus  des  Mandenicns  desdits  Lieux  fit  de  leur 
Territoire. 

I V.  Ledit  Sieur  Duc  cède  auffi ,  transporte  fit  de- 
lauTc  audit  Sieur  Roi ,  la  Baronnie  fit  Bailliage  de  Gex, 
avec  toutes  fes  appartenances  fit  dépendances, ainli  que 
ledit  Sieur  Duc  fit  fes  Prcdeeclfeurs  en  ont  ci-devant 
joiii ,  fie  tans  y  rien  referver  ni  retenir ,  linon  ce  qui  eft 
par  delà  le  R6ne,horsmts  les  Villages  fit  Lieux  d'Aux 
Chaufy  fit  Avully,  fpeci6ci  ci-deflus;  Le  tout  a  con- 
dition que  lesdites  chofes  cédées  feront  fit  demeureront 
unies  fit  incorporées  i  la  Couronne  de  France,  fit  fe- 
rontreputn  Domaine  fit  Patrimoine  de  la  Couronne, 
fie  n'en  pourront  eflre  feparez  pour  occafion  que  ce 
foit,  ains  tiendront  lieu  fit  pareille  nature  que  les  ebo- 
fes  échangées,  qui  feront  déclarées  u- après. 

V.  Auffi  a  eflé  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  rendra 
fie  reftîtuera  effectue! Icrnent  fit  de  b«nne  foi  audit  Sieur 
Roi,  ou  à  celui  ou  à  ceux  qui  feront  à  ce  commis 
par  fa  Majeflé,  les  Lieux  ,  Ville  fit  Chltcltenie  do 
Chaflcau  Dauphin,  avec  la  Tour  du  Pont,  fit  tout  ce 
qui  eft  occupé  par  ledit  Sieur  Duc  ou  par  les  fient  dé- 
pendant do  Dauphiné  en  l'eftat  qu'il  e(l  de  prefent, 
fans  y  rien  démolir,  affbiblir  ni  endommager  en  aucu- 
ne forte,  fit  dclaifTera  toute  l'Artillerie,  poudres, bou- 
lets, fit  autres  munitions  de  Guerre  qui  fe  trouveront 
dans  lesdites  Places  ao  tems  prefent.  Poorront  néan- 
moins les  Soldats,  Gens  de  Guerre,  fie  autres  qui  for- 
tirant  desdites  Places ,  frire  emporter  tous  leurs  biens 
meubles  1  eux  appartenans,  fans  qu'il  leur  foit  loifîble 
de  rien  exiger  des  Habitans  desdites  Places  ou  du  Plar 
Pals,  ni  emporter  aucune  chofe  appartenant  ausdits Ha- 
bitans. 

V  I.  A  eflé  auffi  accordé  que  ledit  Sieur  Duc  fer« 
abattre  fit  démolir  entièrement  le  Fort  de  Bêche  Dau- 
phin ,  qui  •  eflé  conltruit  pendant  les  Guerres.  Et  fe- 
ra paier  ledit  Sieur  Duc  pour  le  paffage  ci-deflus  refer- 
vé ,  la  fomme  de  cent  mille  Ecu»  de  trois  francs  pièce, 
monnoie  de  France,  ou  la  vallcur,  en  cette  Ville  de 
Lyon ,  à  celui  no  à  ceux  qui  auront  charge  de  fa  Majes- 
té ;C'efl  i  feavoir  cinquante  mille  Eeus  comptant  lors 
que  le  Fort  de  la  Charbonnière  fera  tendu,  fit  les  autre* 
cinquante  mille  Ecus  lix  mois  après. 

VII.  Et  motennant  lesdites  cédions  Se  transport  , 
toute  l' Artillerie,  poudre  fit  munitions  comprîtes,  de- 
meurent entièrement  à  Sa  Majeflé.  Et  moiennant  auffi 
tout  ce  que  defTus  eft  dit,  ledit  Sieur  Roi  fc  contente 
pour  bien  de  Paix  de  lailfcr  fit  transporrer  audit  Sicor 
Duc,  comme  par  ces  prefentes  fa  Majellé  lui  cède, 
transporte  fie  dclaillé  audit  Sieur  Duc,  fit  à  fes  Héritiers 
fit  Succcf  leurs,  tous  les  Droits,  noms  ,  rai  Ions  fie  ac- 
tions, fie  généralement  tout  ce  qui  peut  eflre  prétendu 
par  les  Rob  fit  Dauphins  de  France,  à  caufe  du  Mar- 
quifat de  Salaces,  fes  appartenances  fit  dépendances; 
enfemble  fur  les  Places  de  Cental  ,  de  Mont  fit  Ro- 
quefparvler,  fans  y  rien  referver  ni  retenir.  Et  a  ledit 
Sieur  Roi  quitté  fie  remis  audit  Sieur  Duc,  toute  l'Ar- 
tillerie fit  munitions  qoi  fe  font  trouvées  dans  letdites 
Places  du  Marquifat  de  Salaces, Cental,  Mont  fit  Ro- 
quesparvier  en  l'An  ie8S. 

Bj  VIII. 
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VIII.  Promet  auflî  ledit  Sieur  Roi  faire  rendre  & 
efiitucr  audit  Sieur  Duc,  effeâuellcmcnt  fit  de  bonne 
oi,  ou  à  celui  ou  ceux  qui  auront  charge  de  loi,  tous 
es  Pais ,  Place»  fit  Lieux  qui  fe  trouveront  avoir  cflé 
>tis,  failis  fit  occupez  depuis  l'An  irSS.  fur  ledit  Sieur 
Duc,  if  qui  font  à  prefent  poffedez  par  fa  Majefté  ou 
Nir  les  fcrv!tcurs,le  tout  en  l'cltai  que  lesdits  Lieux  fit 
Places  font  a  prefent,  (ans  y  rien  démolir,  affoiblir  ni 
.•ndommager  en  aucune  forte. 

I X.  Kellituant  lesdites  Places  pourra  ledit  Sieur  Roi 
aire  emporter  toute  l'Artillerie,  poudres,  boulets,  vi- 
tres fit  autres  munitions  de  Guerre  qui  le  trouveront 
>dittcs  Places  au  tems  de  la  rcllitutinn.  Pourront  aufli 
es  Soldats ,  Gens  de  Guerre  ,  (V  autres  qui  fortiront 
iesdites  Places ,  faire  emporter  tous  leurs  biens  meu- 
res à  eux  apartenans  ,  fans  qu'il  leur  foit  loitiblc  de 
ieu  exiger  des  Habitons  desdites  Places  ou  Plat  Pais , 
ni  emporter  aucune  ctvofc  appattenans  ausdits  Habi- 
tants. 

X.  Et  fc  fera  ladite  reAitntion  de  part  &  d'autre  ain- 
fi  qu'il  s'enfuit;  c'clt  à  fçavoir  aulfi-toll  que  les  Ratifi- 
cations du  prefent  Traite*  auront  elle  fournies,  ledit 
Sien  Duc  fera  remettre  en  la  puillânec  dudit  Sieur  Roi, 
ou  de  celui  ou  ceux  qui  auront  charge  de  fa  Majefté , 
la  Citadelle  de  Bourg,  avec  l'Artillerie  ,  poudres, bou- 
lets, fit  toutes  les  munitions  de  Giwtc  qui  feront  dans 
ladite  Place.  Et  ladite  rcllitution  ellant  fake  ,  ledit 
SfelK  Roi  fera  aufll  rcltituer  les  Villes  fit  Chafteaux  de 
Chambcti  &  Moutmelian  audit  Sieur  Duc,  lequel  in- 
continent après  fera  rendre  le  Chafleau  Dauphin  &  ce 
qui  en  dépend ,  comme  deifus  cil  dit  ,  fit  fera  démolir 
le  Fort  de  Bcche  Dauphin.  Lesquelles  chofes  citant 
cffcctucilcmcnt  accomplies  par  ledit  Sieur  Duc ,  la 
Vallée  fit  Vicariat  de  Baicclonnctte,  &  toutes  les  au- 
tres Places  &  Lieux  promis  parle  prefent  Traité ,  lui 
feront  entièrement  rendues  dans  un  mois  après  ,  & 
lui  fera  donné  feuteté  railbunable  a  fon  contente- 
ment. 

XI.  Tous  les  Papiers,  Titres  &  Enfeignemens  qui 
peuvent  l'un  ir  pour  jultifier  les  Droits  des  chofes  échan- 
gées, feront  rendus  fit  délivrez  de  bonne  foi  tut  d'un 
coté  que  d'autre. 

XII.  Ledit  Sieur  Roi  ne  fera  tenu  a1  l'entretenement 
des  dons,  recompenfes  fit  aflignar'ons  ci-devant  don- 
nées par  ledit  Sieor  Duc  ou  fes  Predcccflêurs,  fur  les 
Terres  &  Seigneuries  par  lai  cédées  i  fa  Majeflé ,  ni 
d'acquitter  les  Hipoteqoes  qu'il  a  créées  fur  icellcs.  Et 
pour  le  regard  des  ventes  &  aliénations  laites  i  titre 
onéreux  par  la  forme  ordinaire,  fit  avec  vérification  rc- 
quife  avant  cette  dernière  Guerre,  S.  M.  y  fera  obligée, 
tout  ai  nii  que  ledit  Sieur  Duc  y  auroit  été,  fit  non  plus 
avant.  Le  (cmblable  fera  obfcrvé  pour  les  dons ,  re- 
compenfes fit  aliénations  faites  fur  les  chofes  cédées 
aar  fa  Majclté. 

XIII.  En  confequence  de  quoi  &  de  tout  ce  qui  a 
été  accordé  par  leTraitédc  Vervin, y  aura  Paixdujour 
fit  datte  de  ce  prefent  Traité  ,  ferme  Amitié  «t  bonne 
roi  finance  entre  ledit  Sieur  Roi  fit  ledit  Sieur  Duc , 
\ï!rs  Enfans  nés  fit  a  naître,  leurs  Héritiers  fit  leurs 
■iucceffeurs ,  Royaumes,  Pais  6:  Sujets,  fans  qu'ils 
juillcnt  faire  entr'eprife  au  dommage  l'un  de  l'autre, 
curs  Pais  &  Sujets,  pour  quelque  caufe  on  prétexte 
que  ce  foit.  Et  fera  le  Commerce  libre  entre  les  Sujets 
ici  Pais  de  l'un  fit  de  l'autre  Prince,  en  parant  les  Droits 
St  impofitions  qui  doivent  être  paiez  par  les  propres 
Sujets  du  Païs. 

X  1  V.  Les  Sujets  &  fervitcurs  de  l'on  fit  l'autre  par- 
ti, tant  Ecclclîaliiqucs  que  Séculiers, nonobllant  qu'ils 
aient  fetvi  en  parti  contraitc ,  rentreront  pleinement 
fit  pailiblcrncnt  en  la  jouïffance  de  tous  fit  chacuns  leurs 
biens,  Offices  fit  Bénéfices,  fuivant  ce  qui  cft  contenu 
par  le  feptiéme  Article  dudit  Traité  de  Vervin  ,  fans 
que  cela  puiilè  être  entendu  des  Gouverneurs. 

XV.  Tous  Priibtmiers  de  Guerre,  fit  autres  qui  i 
l'uccalion  des  Guettes  font  détenus  de  part  fit  d'autre , 
feront  mis  en  liberté  ,  en  parant  leurs  dépenfes  fit  ce 
qu'ils  pourroient  d'ailleurs  juftement  devoir,  fans  être 
tenus  de  paier  aucune  rançon ,  fïnon  qu'ils  en  aient 
convenu ;&  s'il  y  a  plaintes  de  l'excez  d'icclle,cn  fera 
ordonné  par  le  Prmce  au  Pats  duquel  les  prifonniers 
Icront  détenus. 

XVI.  Tous  autres  Ptifonnicrs  Sujets  dudit  Sieur 
K'>|  h  dudit  Sieur  Duc, fit  même  du  Marquifat  de  Sa- 
*'\m,H  autres  Lieux  cédez,  qui  pour  la  calamité  des 
Guerres  pourroient  être  détenus  aux  Galères  desdits 
r  nn  es,  ietom  promptemerrt  délivrez  fit  mis  en  liber- 
«,6m  qu  on  leur  puille  demander  aucune  chofe  pour 


XVII.  Toutes  Procédures  ,  Jogemens  fit  Arrêts  ;\\v, 
donnez  depuis  l'an  irSS.  avec  les  Sujets  du  Marqui- 

(àt  de  Saluées ,  fit  autres  Lieux  cédez  par  ledit  Sieur  Roi,  I  tfO  I . 
fit  depuis  les  deruiercs  GucrTcs  par  les  Juges  fitConlcil- 
lers  ordonnez  en  Savoy e,  Brelfe.fit  autres  Lieux  con- 
quis pat  fa  Majellé  ,  tiendront  fie  fortiront  leur  plein 
fit  entier  effet,  faufaux  Parties  de  fc  pourvoir  contre 
lesdits  Jugcmcns  par  les  voies  de  Droit,  en  cas  qu'elles 
aient  paru  ou  contelié  volontairement;  mais  fi  les  Ju- 
gcmcns ont  été  donnez  lans  comparution  ou  comeita- 
tion  volontaire  de  la  Partie,  ils  feront  fit  demeureront 
nuls  fit  de  nul  effet,  fit  comme  non  avenus.  Et  quant 
aux  intlanccs  indecifes  fit  non  jugées  ,  la  connoillance 
en  demeurera  aux  Officias  desd.  Princes  ansqucls  elle 
doit  appartenir. 

XVIII.  Les  Habitans  &  Sujets  des  L:cux  fit  Pais 
échangez  par  le  prefent  Traité,  ne  pourront  être  mo- 
Icftex  ni  recherchez  en  aucune  manière  pour  avoir  lèrvi 
en  parti  contraire,  ou  pour  caufe  que  ce  foit  a  l'occa- 
fïon  des  Guerres  paflëcs ,  ains  retourneront  pleinement 
fit  pareillement  en  la  pollèffton  fit  jouïffance  de  tous  fit 
chacuns  leurs  biens ,  Droits ,  privilèges  fit  immunité! , 
fit  tous  leuts  biens  meubles  qui  fe  trouveront  en  natu- 
re, fit  leur  fera  loiliblc  de  demeurer  ou  fe  retirer  ail- 
leurs ainii  que  bon  leur  fcmblera.  Pourront  néanmoins 
jouir  de  leuts  biens  ou  iceux  vendre  ou  échanger,  fit 
dispofer  comme  ils  verront  bon  être  a  leur  commo- 
dité. 

X  I X.  Et  pour  le  regard  des  Habitans  du  Marqui- 
fat de  Saluccs  fit  autres  Lieux  cédez  par  ledjt  Sieur  Roi, 
qui  n'auroient  jour  de  leurs  biens  depuis  le  Traité  de 
Paix  tait  à  Vervin , leur  feront  rendus  les  fruits  de  leur» 
immeubles  fit  arrérages  des  rentes, depuis  la  publication 
dudit  Traité  de  Paix  de  Vervin  jusques  au  commen- 
cement de  la  dernière  Goerre.  Et  quant  aux  Officiers 
de  Saluées ,  fit  autres  qui  ont  fetvi  en  Piedmont  les 
Rois  de  France,  ils  jouiront  des  privilèges,  immuni- 
tcz  fit  exemptions  qui  leur  ont  été  accordez  par  autres 
Traitez  ri-devant  faits  par  les  Rois  Charles  IX.  fit  Hen- 
ri III.  avec  le  feu  Duc  de  Savoie,  fit  depuis  confirmez 
par  ledit  Sieur  Duc  qui  efl  1  prefent. 

XX.  Promet  aufll  ledit  Sieur  Duc,  que  tous  les  Of- 
ficiers fit  autres  Habitans  de  Saluées  fit  Lieux  cédez  par 
ledit  Sieur  Roi,  ne  feront  molcftez,  recherchez  ni  in- 
quiétez directement  ou  indirectement  en  aucune  manie* 
rc,àl'occafion  desGuerresfitditierends  entre  SaMajes- 
té  fit  ledit  Sieur  Duc,  ains  feront  maintenus  en  leurs 
Libcitez  fit  Franchifes,  pour  jouir  de  tous  leurs  biens 
pailiblcrncnt,  en  repos  fit  liberté.  Et  pour  les  charges 
fit  importions  du  Pais,  ne  feront  furciurgez ,  niais  plu- 
tôt foulagcz  fit  favorablement  traitez  pour  la  recom- 
mandation de  fa  Majellé;  fit  de  ce  baillera  ledit  Sieur 
Doc  fes  Lettres  Patentes  en  bonne  fit  dûc  forme. 

XXI.  Les  Collatcurs  ordinaires  Sujets  de  fa  Majes- 
té, qui  ont  Bénéfices  fujets  a  leur  collation  _ 
Pats  dudit  Sieur  Duc,  pourront  conférer  lesdits  Bcne-  ~ 
lices  quand  le  cas  échetra.  Et  ceux  qui  feront  bien  fit 
canoniquemem  pourveus,  jouiront  du  revenu  de  leurs 
Bénéfices  fans  qu'il  leur  foit  donné  molette  ni  empes- 
ehement.  Le  femblabtc  fera  aufli  obfcrvé  pour  la  jouïs- 
fince  des  Bénéfices  qui  font  en  France,  encore  que  le 
Titre  du  Collatenr  fut  fitué  dans  le  Païs  dudit  Sieor 
Duc. 

XXII.  Et  font  refervez  audit  Sieur  Roi  tous  les 
Droits  par  lui  prétendus  contre  ledit  Sieur  Duc,  fui- 
vant ce  qui  ell  contenu  par  les  Traitez  faits  au  Châ- 
teau en  Csmhrclis  en  l'an  t  j-ro.  fit  à  Turin  t  j-74. 

X  X 1 1 1.  Et  pour  ce  que  Moniteur  le  Duc  de  Ne- 
mours fit  de  Genevois ,  qui  fouloit  avoir  fit  pollcdcr 
toutes  les  Terres, Tailles,  fit  Droits  dépendons  de  fon 
Appanagc  dans  la  Souveraineté  dudit  Sieut  Duc,  les 
aura  dorénavant  à  caufe  du  prefent  Traité ,  lbus  l'un 
fit  l'autre  Prince,  fa  Majefté  fit  ledit  Sieur  Duc  ont 
promis  respectivement  de  le  traiter  favorablement  fie 
comme  leur  bon  Parent,  fit  de  ne  contrevenir  ni. déro- 
ger aux  Droits  fit  auâoritez  qui  font  de  fon  Appanagc, 
l'en  biffant  jO'JÏr  pailiblcmcnt  fit  pleinement,  confor- 
mément aux  Traitez  de  fon  Appanage.  Et  en  outre 
ont  eonfeiiti  fit  accordé,  lî  quelque  dirtcrend  furrenoit 
ci-aprés  pour  rai  fon  dudit  Appanage,  de  le  faire  termi- 
ner fommairement  à  l'amiable  fit  fins  proecz. 

X  X  I  V.  Et  fur  l'-nllance  fit  prière  faite  par  ledit 
Sieur  Légat  au  nom  de  là  Sainteté ,  a  été  convenu  que 
toutes  les  forces  levées  fit  affcmblées  a  l'oecalion  de 
cette  dernière  Guerre,  feront  (épatées  fit  licenciées  tant 
en  France  qu'en  Italie,  dans  un  mois  après  la  publica- 
tion du  prefent  Traité,  afin  qu'un  chacun  puiffe  jouir 
de  la  Pau  générale, fit  du  repos  ftipulé  fit  promis  par  le 


Digitized  by  Google 


DU   DROIT   DES  GENS. 


1 3 


Traité  de  Vervin  ,  lequel  cil  confirmé  en  cous  fes 
points, linon  en  ce  qu'il  feroit  changé  ou  cxprctlcmcnt 
dérojjé  par  le  prefent  Traiter. 

XXV.  Et  poor  plus  grande  feurcté  de  ce  prêtent 
Traité,  fle  de  tous  les  Points  ir.  Articles  y  contenus, 
fen  ledit  Traité  vérifié,  publié  &  enregittré  en  la  Cour  | 
de  Parlement  de  Parts,  et  en  tous  autres  Parlcmcns  de 
France,  fit  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Comme 
au  femblable  il  fera  vérifié  au  Sénat  de  Chambery  6t 
Sénat  de  Turin,  de  autres  Lieux  accoûtumer ,  &  en  fe- 
ront baillées  les  expéditions  de  part  fit  d'autre,  trois 
mois  après  la  publication  du  prêtent  Traité. 

XXVI.  Lesquels  Points  6:  Articles  ci-deflus  com- 
prit, &  tout  le  contenu  en  chacun  d'iccux  ,  ont  élé 
traitez  ,  accordez  ,  paiTet  &  ftipulcz  entre  lesdits  Dé- 
putez és  noms  que  dclTus  :  Lesquels,  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs ,  ont  promis  &  promettent  fous  l'obligation  de 
tous  &  chacune  les  biens  prefens  fit  a  venir  de  leursdits 
Maîtres,  qu'ils  feront  par  recux  inviobblemcnt  obfcr-  j 
vez  &  accomplis.  En  outre  promettent  de  fournir  les  ' 
uns  aux  autres  Lettres  de  Ratification  autciitiques ,  !i- 
inées  fit  Iccllées,  esiuelles  tout  le  prefent  Traité  fera 
inféré, &  ce  dans  un  mois  du  jour  fit  datte  de  ces  pre- 
(êtitcs.  Et  en  outre  jureront  folenticllcmcnt  faditc 
Majifté  &  ledit  Sieur  Duc  ,  en  prcCnce  de  tels  qu'il 
leur  plaira  députer,  d'obferver  fit  accomplir  pleinement 
k  de  bonne  toi  le  contenu  «dits  Articles.  En  témoin 
desquelles  choies  ledit  Sieur  Légat  &  lesdits  Députez 
ont  ligné  &  fouscrlpt  de  leurs  noms  le  prêtent  Traité. 
r\  Lyon  ce  ry.  Janvier  1601.  Aiu/i  fig»ét  P  r.  T  h  U  s , 
^ardinalis  At.uoDHANDiNdS^cgatus.  Br  u  lart  DE 

5 1  l  t  e  r  y   P.  Jïanin.  Francisco  Ahco- 
nato.    £r,  De  Lvsikge,  Sieur  des  Alimes. 

Publié  J  Turin  le  6.  Mari ,  i  Chambtry  le  i  Lyon 
iS*  à  Bourg  tu  Brejje  le  14.  Màriyisf  à  Grenoble  le  10. 
lu  même  mm. 

VII. 

Sbfcbtcb  jttnfctxn  Cb*irf ôrfï ^ribric^  Ju  Pfalt}/ 
*£bttrfuv|t  ^racluin  iÇritriclî  m  X>t*ribtn* 
luirçt  /  joKutn  ©cctgtn  Adminiftratorn  m 
©trafiburaf  tTTarggrvtfcn  m  25rartocribftrg/ 
pfalrjgrarç  3cbannfrn  m  3«xtbrucFer»  / 
tnargaratctt  ©torg  Jribtrict  m  î&ranocii* 
bartt/  Jficitutcfc  ^aiie  2Mf"dioffen  m  ^ah 
bcrftab  unb  sVroogcn  m  23raunfd}wcig  / 
sphitjpp  Sigismundcn  2^t|chc>fferl  m  <D£iw« 
bnicf  uni)  "Çcrbcrt/  ■fccrrt.ogcri  m  &«MM* 
fd>twig  /  JOTarggraff  ÇrnH  JtiKridicn  m 
25*beit#2?urlad) / •s'jcrrjog $rangcn  ju Qacfv 
peu  -  iiTucnbnrg  /  btntn  Corrcspondirtnbtn 
ïfcttcrauifcbcri  <Sta\cn  unb  ÎBxatJ  ©ftt> 
f'r  tr  t  11  ju  (Dctnitgen  /  trotinntn  (h  bcfcfclicffm 
fcwoi>l  iriirirytlul)  aU  burct»  tint  ©tfanbfdiafft 
bemn  ^arfttri.  ÇDff  uni  rcmedirung  btr  -»>c  rf- 
tprcccffcn  anmt}alttn  ;  041  aucfc  gtrsifl"tt  nitttcl 
btrg(ticf>tn  1  rocldif  /  tvann  allé*  btttcn  1  fctjrcibtn  / 
prottltiren  unb  app.llircn  mette-.  t)clffttt  troltcl 
Me  ïrjàd.  Execution^/  tw  nieft  gar  Ijinbcrn/ 
tcd)  jum  recnigfltii  aufljalttn  mîgttn  ;  Çnblirfr 
bcxxUn  |1t  fiefc/irit  fit  tt<  in  Pundto  btr  auffent» 
bultung  btr  îûrd?cn«€tcufr/  in  akiclvu  in  vi- 
firationtn  bttf  Çamrnfr<©tridptë  tractirtn  unb 
tcnnittlen  rrcUcti  k.  Dat.  gtibberg  in  bet  ÇJBtt* 
ttrau  btn  i.  Fcbr.  1601.  [Lunig,  îtutfcvttf 
9icicb>Archiv.  Part.  Spec.  2tWi)tiluna  II. 
pag.  169.] 

Ccft-à-dirc, 

teis  conda  tntrt  Frideric  EUfttur  Palatin  ; 
Joachim  Frédéric  Ekftmr  dt  Brandt- 
Itour^  y  J  eau  George  AtimimjÏTattur  dt 
Strasbourg^  Afarcgrave  de  Brandetourg;}  eau 
Comte  Palatin  Deux  Ponts  -,  George  Fri- 
deric Afarcgrave  de  Brandebourg  ;  Henri 

Julei,  Evéque d" Halberftadt  Duc  de  Brauns- 
'a>irh  j  Philippe  SigismoNd  A 1  que 

efOsnabrui      de  yerdtn  ,  Dut  de  Brunrxiiii 


Ernest  Frideric  Afaregrave  de  Bade- 
Dtttrlacb  \  François  Duc  d*  Saxe  -  Lauen- 
bourg  ;  les  Comtes  Ccrt 'es pondons  de  Veie- 
Ravie  £3"  Godefroi  Comte  d'Ottmgeny 
par  lequel  ils  re/ohent  d'inftfier  fortement  à  la 
Cour  Impériale ,  tant  par  Lettres  que  par  Dépu- 
taiun ,  fur  le  redrejfemtnt  des  Prêtes  anliju4S\ili 
toKViennent  aujfi  des  moyens  qu'ils  emploieront  an 
eas  que  les  Prières ,  les  Lettres ,  les  P  tôt  épations 
y  les  Appellations  n'y  fufiftnt  pas,  pour  Jt  met- 
tre à  (ouvert  des  Expéditions  réelles  j  comme  auffi 
de  la  manière  dont  ils  devront  agir  (j?  Je  (emporter 
dans  le  refus  du  payement  des  Contributions  contre 
le  Turc, dans  r  affaire  de  la  Piftte  de  la  Cham- 
bre Impériale  de  Jufiice.  A  Fridberg  en  Vettra* 
vie  le  t.  f  évrier  160 1. 

'VJflcir.îtn  iin  jûnjjfl  «b^ttaujfcntn  3^  unb3Jî> 
*  natli  Odrobcr  cilittcr  Çvnngti'ii'cfrr  Çhurfur» 
fttn  /  $ûrf)tn  unb  Ctânbc  /  Wittic  unb  2lbqcfanb« 
rtn  ju  ©ptrjtr  btrfainmtn  gtlrtfen/  unb  fonbrrfsj^ 
rtr  wictngtn  gtbact)ten  Çtangcbfcttn  Stdnbtn 
tnfenbtrihcit  {jactiangclcgtncn  Cac^fll  unb  Puncïtn 
Kilbct/tiiit  tinanbtr  Unttrreb'unb  {ianMung  fle^p- 
gtn  /  unb  aber  t iiniaM»  uniii  in  allai  iu  ftincm  tnb* 
lichen  SScfttitug  gclangtn  uif^cn  I  fonbtrn  cr  ti* 
ntr  anttrti  îagtéfartv  imb  fancrer  Délibération 
unb  Strglticfcung  gcfttlt.  Sflcbintict)  gtgen  btn  attt> 
)tl>cnbtn  ntttfl  abgctaufftnrn  STÎcnatl^  Jannariî 
allhirr  )u  Sricbbtrg  in  ber  QBtCtcrau  tint,ti'f(>inintn/ 
u>ic  fclcfcr  btr  bama^U  a\tf\\a tcMctc  ^(bfttitb  |ci« 
Mé  ftrntm  tvtitlchifftigtr  itiitbringtn  unb 

%n  trrtnntn  getat  thutt  2tk{  ftnnb  bnrauft  tu  <$nb 
btnanbtt  C(;uT<unb  gurfl-aiitt  (PtJfficbtSKditit  unb 
©tfanbtcn  mit  gnugfaiittn  Dclliiiitvtttn  unb  In- 
ftrudiontn  in  ïoeo  nf^itntniborigcJ^anblungtn 
tricbcrtjdct  /  bon  ncutn  in  délibération  gcifgrti 
unb  flri  bftiinacb  cmbclliglict)  btrcinbal;rtt  unb  vtr< 
çilicfcfn  /tvit  fotittâ  alité  bon  Pundtu  ju  Punâtri 
ùntcrfctiitblicbcn  krnad?  fetget  : 

Unb  crflhcl)  bat  tnan  nadi  t8tr(tfung  aflcrfcits 
tiitfcinnrr  ©créait  unb  Credittvcn  fur  tint  bcht 
9lpft)burfft  ttattttt/  in  bitftn  rwit  aurfftlicnbtn  ©a« 
cfcn  bchtitiaui  tu  gtl^tnfunb  aile  S)ing'  iva~  trac- 
tirtt  unb  btrtianbltt  ftMl  rwrbtnJ  in  vertrauttr  engtr 
©tbeiin  ju  btfyiUtnl  unb  btrctctgcn/in  Çrinntrnng 
tsitbtbor  mcbnnaHi<  tinanbtr  grt^ancn  3ufag  tint 
ïkrfprtc&nufi/  rinanber  de  novo  mit  .£anbgcbtn< 
t  m  Àrcucn  btohalb  Scfcàtigung  gttban. 

î)itfcm  natt>  unb  até  man  m  bem  tr|trn  Punc- 
ttn  ©ptrjtriftitn  2(bfct)icbtf  ftttrtittn  icclltn/  ifl 
OTarggraff  Çrnft  ^ritbritt^  ju  SSabtn  unb  ÀtA 
bag  Mandat  -  <Sac&  wtbrac^t  /  unb  jrptt n  2Bog 
furgtfd)lagtn  l  unb  bartbtr  btr  amwftnbcn  gtdrjlt 
unb  ©tfttnbttn  <frtKib.mng  btgebrer  trerten  j  SRerjtn* 
licb  /  fart  trflt  /  uçt  aUbalbtn  ben  bit  ant  tin 
©ttreibtn  an  bit  9Wm.  ^anftrl.  3Jla>.  llnftm 
alltrgnabigften  J^crm  abgtr^n  jnlaffm/  bamitbie 
btbrphett  Execution  gthinbtrt  unb  auffgcbalttn 
tptrbfn  mrtfitt.  Jûr*  anbtrc)  fitb  j'j|trM«lrtn  wt 
ju  tntftfclûlltn/  im  ^alJ  turtti  ©frfftibcn  cber  auc^ 
<fdMtfung  nicfrf  m  crbaltctW  fonbtrn  bit  Execu- 
tion rrfDlgtn  fcltt  /  vwflcn  ftntt  ^ftr(ll.  ©nabtn 
flct»  w  tintrf  jtbcnJ^rrrfttajft  trûrrfltdicnStrltanttf 
ijalbtn  ju  bcrftr^tn.  Jj>ittauf  i(t  nu  ft(ftn  S3:gtr)» 
rtn  rem  ©tfanbttn  willfart/  unb  tirtvctl  man  chnt 
barf  auf  bcrgltidim  ©dîrctc'fn  fafl  allcutbalbcn  aûdj) 
inltrmrtt  gtrotftn/  ba|T>lb  b^rîffcn  unb  ;u  vetanb 
gcftrtigtt/  ihmt  mm  Hberfcbirfcu  jug  ltcllct  Wf 
brn  /  reie  Hi  Concept  atigiptifit.  ÏDatf  anbtrc 
G^'iKhrn  abtr  ift  /  Wfîl  ti  mit  in  btn  crfltn  vptmc» 
ttn  btr  J^Dfsprotffi  tinlatiftn  thut^  biit  m  (Jre^t» 
rungbcflclbtn/  me  Dccifion  tiugt|Itut. 

^aCvbtm  nun  mm  trfttn  cptmctcu  bit  tcfcturtr- 
B  5  lifte 
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li*t£dofetl.  J&of<protcg  bttttfftnb  /  gtf*titttn/ 
bat  man  fl*  frinnttt  lté  jftngfttn  ©ptt?Ttf*cn 
.  2(bf*icM/  unb  bttfjtnigtn  ©*teibtn$  /  fo  bamabjt! 
bcgt  ifftn  unb  fut  gut  angtf*tn  geroefen  /  baflfcib  an 
ibre  tfdoffrf.  SRajtftdt  c^ifïcn  abg*tn  i"  lafftu/ 
unb  t>ann  tint  ©*ictung  bctnfclbcn  balb  na*jufco 
tigtn/  bag  au*  anbttt  .Çtnf*affttn  m*t  etfutfetf 
unb  m  mit.»ue:ftttiguns  biffe*  ©*ttibtn*  bctmogt 
twtbtn  folten. 

0b  bann  anie|o  tinté  îb,ti(<S  btt  (OTtnnung 
aerwftnf  bagnunm*ibaé  ©*mbtn  ju  untttla). 
ftn  I  unb  bit  ©a*tn  atëbalbtn  aikin  but*  tint 
©dnthing  ;u  »ttti*ttn  ;  ©e  fconb  bo*  anttrc  / 
unb  ba*  liwbrer  tahin  gtgangtn/  fcag  btfîtr  ftn/ bai 
©cbttibtnl  wtc  t*  jubct  btb4*t  motbtn/  fertacbcn 
}u  lafltn  *  unb  ni*t  totnigct  au*  bie  ©*itfung 
balb  barauf  (ûtjuncbuitn/  unb  fel*e$  batumbt  r  bit* 
wnt  auf  ang*ottt  Relationcs  bttjtnigtn'  btttn 
£mf*afftcn  Un  botigen  îlbfdiicb  aufgt ttagtn  gf 
twftn/  anbttt  mtbt  jut  «Dîit-'Hu«fcttigung  }u  ttfu» 
*t n  /  fl*  btfunbtn  /  bag  au*  M  .Çereogtn  lu 
GBtrten&trgé  ftfcfH.  ©nabtn  Kuju  wtfltbtn  J  unb 
fl*  aUetbmg*  jut  îfuéftttigung  ttiUfâhjig  cîNdict/ 
au*  uc*  tintn  guttn  3ufft&  btmftlbcn  ©*ttiben 
anjufyenatn  futgef*(agen  /  baibtn  tê  bann  aifo 
tnbli*tn  in*  gtmtin  betbiitbtn  unb  bcba*c  tvotben  I 
bag  bctûbrtcn©*«ibtnbet<3Birtcnbcrgif*c  3ufaç 
aiincaim  (  fûrtet  bafftlbt  btç  C()ur-q)fdl?li*« 
Çançlto  ingtoflirtl  ju  btn  cotrespondirtnbtn 
etânbtii/init  ffobttli*tt  S5o*f*afft  ju  gdn&ticbtt 
Bcdutljung  t««mgff*icf«t  /  unb  bann  bttgtflalt 
na*cr  btm  Sdnftti.  J&of  btff*affet  tottbtn  foll  / 
auf  bag  ce  tintn  îag  8.  obtt  m.  ofcngtfdbtli*  m* 
»or  btinntn  ftn/  *t  bit  ©tfanbttn  /  foi  mit  obftt* 
fot  /  ju  ibrtt  tfdofttl  S&laKfldt  gef*icft  twtben 
fetlenf  unbbatbon  t>tnt*ft  twittt  «Dîclbung  unb 
Stterbiumgbtf*i*t/  am  JN**  $of  angtlam 
«g, 

œann  mm  f«t*«  ©*nibm  bcrfjtrgtgangfn/ 
fed  altfbann  bie  cbcrroclintc  Légation  ,  in  Ma 
Corrcipondircnben  Sda^nun  /  but*  ttnen  Hué* 
fdiug  btf*cl)<n  unb  folgrn  /  btnantli*  t»n  (îljur. 
çpfcilfc  unb  Cb/it.SîranKnbùrg/  «Dîarggtaf  ©cttgt 
gncbci*cn  ju  S5tanb«nburg  I  unb  ^nfteg  ^en. 
ti*  Julio  )U  S8raunf*nxtg  ic.  unb  bann  btn 
2ScttcTJutf*<n  ®tafim  /  barben  glci*iwf)(  jtbct 
JP>crTfcbaftt  fttt)  gcfttUtt  Wirb  /  cb  Ht  mt&  m 
etne  a\-r|r>n  bierju  gtbcii  nnb  berrtbnen  tvHJe. 
©o  tvat  man  fi*  au*  cinet  Inftrudion  bierju/ 
mit  ux(*cr  bit  ©tfanbttn  )u  bcrfcb/n  /  unb  cin 
itbct  f*i(fcnbtt  6tanb  btn  ftintti  matatis  mu- 
tandis  ocfonbtrt  mitgtbtn  fan  /  unb  bann  au* 
ywtxjn  gonntn  /  voit  bit  ŒrtNn6«©*rtibtn  un* 
gcfdl^tli*  }u  fertigen  /  gtfialt  bit  initgctb/iUt  Co- 
pia; uiitbcingcn  /  «ttg(i*tn  /  unb  follm  bon  renie* 
uigtn  ©tdnbtn  /  fo  tenu  itutt  jut  ©tbicfung  g«> 
btn  )  bttûl)ttt  ib,tt  Cttbtn6  ©*tcibtn  }ntu  iinltz- 
l^llcn  tntwcbct  ju  5bur.q>f'alÇ  obtt  (JtiurfûrftL 
ffiranbtnbutgif*en  Çan^tn  /  wtl*tt  £»tt  tintm 
am  uctbflcn  gtltgcn  fetm  tnag  /  bttf*afft  wctbtn. 
3)a  au*  tKmccftll  bit  Rclationes  btt  ©tfanbtcn 
»ctti*tung  /  in  btt  Inftruâion  bctltibttt  SOlaf. 
fen  tinfommtn  tvttbtn  /  Çàttt  (Eèuf'Stanbtnbutg 
fp|*t  btn  anbttn  ©tdnbtn  bnnntn  JanM/unb 
Ctiut  <pfale  btn  JPiinautfgtffffentrt  juwf*i(ttn/  ba 
fctitn  futttttf  allcmbalbcn  bcba*t  tottbtn/  unb  mon 
bu  ©tbantftn  jufamintn  ttagtn  fan/  wit  ^àçftrl. 
«majrdOt  ua*  Snotbbnrfft  binwUbtt  jn  btanttoor* 
ftn. 

H«b  bemnad)  bit  ^inigL  2Bûtbt  in  T>tm\t- 
niatet  I  w.  yoit  auC5  j^ttjog  ^otann  îlbolpt)  ju 
J>rU)Wni  «Biffdjeff  ju  lùbcct  je  auf  bon  «ranbciv 
burgé  Cbut(û[ftl.  ©naben/  ^rafft  jûngflen  Cpciv 
r.|*m  3tbf*itbô  /  btf^Jwu.ttfuc^u/  (1* 


tttlart  I  bag  3b«n  ^JnigL  QBûrtcn  unb  5ûr(lL  Anno 
©nabtn  fctwt)l  baé  gcfanibtt  ©*ttibcn  /  unb  Ucf»  , 
ftn  wût(fli*t  2JoUji*ung/a(«  au*  bic  ©*irfuflg  îoOl. 
gtfdllig  ;  Unb  abtt  bit  ^utfotgt  gctiagtn  toetbtn/ 
ba  batf  ©*ttibtn  fo  tintn  rotittn  2Btg  folct  gc 
f*ittt  tottbcnl  bag  cr  (i*  ta  mit  }u  bitl  bttiottfcn/ 
unb  bot  angcfUUttr  ©*tcfung  ni*t  wcH  an  &d> 
ftrl.  ipof  g.langen  mbdjtt  I  ifl  fût  gut  angtf*cn 
reotben  /  bag  M  J^tttn  Œdu-.f&tflcn  jn  Sranbcu» 
butgë  Cfjutfutf»  ©nabtn  juin  farbttli*|ttn  wit* 
berum  an  3%"  Xinig(.  Qlîûrtcn  unb  <$ûtfl(. 
©nabtn  btntbtn  bttttcuii*tt  Comœunicirnng  US 
©*«ibtntf  an  ^ànftrii*c  <DTajcfld(/f*tcibtnlunb 
3bfo  £onigli*e  QBùtbtn  |onbtrli*  tahm  bttniab/ 
nen  unb  bttmïgcn  /  bag  fit  tnttKttt  tintn  tignen 
Lcgattu  btttntçaibcn  m  *drifcr(.  Cmajcftat  abfit» 
tigen  /  obtt  fit  /  toit  au*  J&rUfhind  $û:f)(-  ©na* 
btn  bet  corrcipondirtnbtn  ©tdnbt  2tbgcorbn(tcn 
btto  Œttbtnj  mttgcbtn/  unb  no*  ju  tt*ttt  %{tJ 
bit  bann  j  i-vp  £6mgL  QBûtbtn  nnb  $ùrf)l  ©ua« 
btn  juglci*  ju  btntnntn  ivdtt  /  Çictau^  f.rtigtn 
toolttn. 

2>atntbtn  ^at  man  fl*  au*  gffafltn  lafftn/ 
bag  tin  |tbft  corrcipondirtnbtt  gravitttr  ©tanb 
ftint/  btt  Jjof q>totcg  talbtt  /  babtnbt  Gravami- 
na  font; tb.it  unb  in  illa  fotma  begreiffen  mogtn/ 
bag  fie  ^dnfctl.  ffllaitfWt  f*t>ftl>*  ûbttgtbtnf 
tottbtn  fonntn.  ©oldit  au*  btn  ©cfanbtcn  mit 
ju  gtbtn  /  bag  Oc  ci  3hrtr  Snajtfidt  ubtftti*cn/ 
unb  ftm  Tfnttooit  jugjtt*  lollicitittn/  ttffcn  bann 
au*  alfo  in  Inftruaione  ju  gtbcntfcn. 

3)iftotil  abtt  au*  tint  fol*e  "abotbnnng  o^ne 
fonbttbatittn  Unfcficn  ni*t  bcf*c^tn  mag  /  unb 
bann  hjîbtbot  ju  ©otçtt  /  unb  ank(o  witbttum 
btivtUigtt  wotbtn  \\tt  bag  tin  jtbtt  ttittju  bttflttitn> 
btt  ©tanb  tintn  tialbtn  ÇBionatt)  /  btm  SX(i**> 
2(nf*(ag  na*/  auf  gtbûtircnK  9tt*nung  ttltgtn 
foUt;  ©o  ifté  baljia  gcOtUtt  tootetn  /  bag  bititui» 
g  en  J^tttn/  fo  btn  Xuéf*ug  betotbntn/  i^ttn  Itu» 
ttn  itft  2lngtbo^t  akbann  mitgtbtn  /  bit  anbttn 
abtt  ibren  Lit)cil  juin  *ifitn  tntrotbft  ju  (Et)iirfL 
•Pfalç  et tt  Sb.ut'iSranbtnbutgirAt  vïa noterai  tin* 
fc(i(ftn  /  unb  ttf  alfo  befutbttn  /  bamit  man  an  btt 
ÇXtiffe  ni*t  gt^inbett/  fonbttn  fot*t  chifttn  boU* 
btingen  m$gt.  Unb  foiltn  bit  f*idcnbt  £erttn 
bttgtflalt  i^tt  SRât^t  unb  ©tfanbttn  abftnigtn/ 
bamit  (i<  auf  ©onntag  Miiericordias  Domini , 
btn  nt*fl  Mintftigtn  OTonatW  Aprilis,  ju  5J>e« 
taun  in  ^rhan  ]ufaimntn  fomimnl  unb  furter  (1* 
mit  cinanbtt  gtn  Q>tag  l  obtt  wo  ^tt  khyal. 
9)la)t0dt  alébann  aniuttcfftn  fenn  toitb/  btgtbaiJ 
uub  ibtc  anbtfot;lnt  ©a*tn  bcttitbttn. 

QBk  unb  u»i*,t  gcftalt  nun  0*  m  t«*alttn/ 
uab  ipù,  na*  btt  J&anb  }U  tbun  tenu  xottttl  wann 
allt^  ^'btntii*  ©*ttibcn  unb  SSittcn  (  €*i* 
cfung/  Appcllationes ,  Proteltatioues,  btbîngli* 
*t  Smoa^tungtn  I  unb  bttgiti*tn  ni*t^  rooltt 
(tiffen  /  fonbttn  gtgtn  tintn  unb  btn  anbttn  cor- 
Teipondirtnbcn  ©tanb  /  fo  fl*  itfco  mit  tinantet 
btrtinigt/  oNt  Mnffrig  ho*  b^tiju  nettn  in5*. 
ttn  f  de  faâo  proccdiret  tottbtn  toolte  I  ift  man 
n>ob,(  cintd  îtjcil^  btt  OTemuing  gcivtftnf  unb 
baoc  gttfl  cicfcîjcn  /  bag  man  fl*  tintt  gttoi|fcn 
tngttn  iDûrdlictc n  3ufaminenft*ung  alébalbtn  wr. 
glci*tn  /  unb  detctminiftn  m6gtn  /  mit  nncoicl 
Sokf  obet  ©ttb  auf  tintn  SRotbiallJ  je  tin  ©tanb 
btm  anbttn  Stttàugttn  jufptingtn  fottt.  3Bcii 
abtt  ttii*tt  £»fttn  an  gnugraintn  SScf ;  Ijl 'fltn  Sman« 
gtl  trf*icntn  I  bat  man  fut  bigtnabl  batju  ni*t 
gtlangen  uibgtn  /  ni*ttf  totnigtt  bp*  ferinb  feint  en 
atlttb/anb  gutt  SHittcl  Too^lnunntnb  auf  bit  '^ahn 
gtbta*t  unb  futgtftblagtn  irotbcn/btl  Scrb/Offcn^/ 
ba  fol*c  ffoê  ttfle  futgrnrnuuen  /  bag  babm*  mit 
Btrteibung  goali*tt  ©nabt  bitt  bdtli*c  Execu- 
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rioncç,  ttc  nicbt  gur  gcbinbcrt  /  unb  abgcfcfcafft/ 
trcb  ircniqficn  ci  ne  3?idang  aufgt^aitca  nxr> 
ren  inrgcn  ;  iDciotrcgcn  man  iidi  iiac^fbigcntc 
iVuutcn  betieben  laffm/  unt  fid)  bcrualfo  vcrglidM. 

Un*  anfanglidj*  t\;r  man  mck-:.  Fuudamcnc 
une  Rclolution  ,  ivic  uueb  im  jûngftctn  ©penri- 
fdjcn  îlbfchct)  vcrinrltct  /  uctrjmabl*  bcbaltcn  / 
nrmli(J»  /  cafi  twrglricbcn  neuctli<$e  £o|'<Pretc(j/ 
tic  in  bencn  <Sad)en  au*gttyn/  itxlct>c  fâr  it>ro 
fcdnfcrl.  93îdjcfidt  rbnc  aRittcl  nicfct  geberig  fennt/ 
tinUrlprung  aller  bifiber  im  £cil.iXém.  9ùut  n>it- 
ta  tu  $t>anaclifcfeca  Stànbe  furgangner  2ictrdng. 
niffcnf  aud)  «ben  cas  rccfctc  Qïïittcl  unt  2Bcg(  bt< 
rûbrtc  ÇtangclifdM  ©tànbc  unt  cntlicb  ta*  gançc 
Dv cm.  iHcicJ)  îcutfdjer  Nation  mit  ibre  tr-rM  ter* 
jcbcacbte  Libcrtdt  /  i5rtr,r)eit  unb  ©crcctitigtcitcn 
|U  (ama.cn  /  barumben  bann  cinc  bebc  CRc thturfû 
u.-.ihcr  irritai  ;  bag  inan  e  inanber  mit  ecttitcn. 
Ircuen  unb  Çrnft  ffU  mennen/  ba  fine  m  cnwtf  bt« 
djiwrlidjc*  begegnet  /  tic  autan  fid)  fciner /  al* 
**  eint*  jeben  infonberbeit  fclb|t  ciauc  <£ud)c  lvd> 
c/  annebme  /  unb  alfo  fur  cincu  SDîann  flciff /fcft/ 
mgefrent/  unb  uticrdacctcn  b.n  cinanber  ftcl-c  unb 
*rbarrc  !  bift  man  rtivan  hanucl  a  m  mtljrern 
putctlicfrn  fljîittcln/  mit  ©£>ttc*  Jjpûlff  mag  gc- 
macn. 

Unt  tcmmid'  ti  fur*  crfïc  tabin  ^cûtjt  r  trann 
mb  fo  offt  bjnmbro/  cinein  ober  bem  anttrn  cor- 
espondirenten  Gtanb  tcr^lcict>cn  J^of«^r«cg 
Mtcn  m  11  nui;  et  ivcrtai  f  bdfj  a  fcld)t/al*  nul  tu;, 
idjt  annebme  (  fonbern  bitfclbtn  n>iebcrfpred)c/ 
lacbiveM  fur  (ici)  alicin  bie  ïtdiifcrlicïjc  aftajcftdt 
auptlàdjlid)  nitfct  bcanttrortc/  fonbern  alicin  De- 
p  SJlaufiat  fo  vicl  m  Bcrftchcn  gebe  /  bitwxil  cr  mit 
tlicfcrn  anbern  ©tciiiccn  in  tentababter  Corre- 
?ondenz  fiunbc/  bafj  tr  fid)  ter  ihrc^ànfcrhdK 
Uiajcfiàt  J>f f'îKàtbcn  in  cimgcn  <)>roccfi  nidit  tin* 
iffcn  rente  /  fenbern  mûftt  e*  jufertcrtt  an  bit 
nbert  gelangcn  la(fcn  ;  unb  fid)  »brc*  SHatb*  gc< 
aueften  /  toit  bann  barauf  feldiet  bcftfwencr 
:  tanb  bit  S)ing  futbertict  an  bit  anbtrn  Corrc- 
x>ndirtnbtn  ju  bringtn  liât/  bumit  furrtt.com- 
îuni  Confilio  btbad)t  tvctbrn  uiJacii/  aie  ib« 
JîajcifiU  m&ufambt  binwicKr  ju  btantiPOTtrn. 
urtf  antetc  fclltn  fid;  bit  corrcspondircnbc  6tdn* 
r  fur  alleu  X)ingrn  binai  i  bafj  fie  gcgrn  rtnanbrr 
Iblten  ^off.Procds  nidjt  auétvirtrriW  fenbern  rw  I 
ren  alitxrcit  ^rifdtcn  cihdicn  im  @ang  tvdrrn/ 
iff  3Jiittel  unb  Qïkg  m  geotnctciU  idic  bicfclbtn 
ocfctcn  auffgctabcn  unb  bie  ^rrungen  fenften  in 
r  ©ûtc  abgclegt  uitb  terglictcn  irerben. 
3um  2>cmcnt  auff  bet  q>api(lifctien  gtdntc  ter- 
baitc  vpracttt|ucn  (  inqchcmi  unb  uirbennerctt / 
ite  3ïuffad!t  ju  geben  /  unb  veai  einer  in  (frfal). 
ng  bringt  I  fo  ju  toiffen  nbtig  /  ba|felb  antxrn 
orrespondirenben  (Stànten  ju  commaniciren 
*t  unterla|]"e. 

2>icrccil  mm  tOicrbtcn/  ffirgerr-ig  fûrfommtn/ 
$  nidu  nur  bic  (Srwngelifcfct/  fenbtrn  audj  ?Pab» 
Klic  étante/  mit  bcfdnrcrlidnn  J^»ff>FroceÛrn 
avirt  tvfrbenl  bannit  bicfclben  eben  fotvrnig  ju 
eben  ;  <5o  ift  t«  bab,in  geflctlt  /  bafi  bicjcniqe 
arrespondirenbe  /  fo  foletien  gravirten  q5api(ti« 
en  v£  tântcn  am  nettften  gefiffen  fttin  mcd;ten  ( 
l?/fo  t>iel  unwrmerttterSinge  btfcbcben  mag/  unb 
gclegner  3cit  /  burtt  Converlàcion,  ober  in 
Ce riwg  erlcrnen  /  tt>ad  biefelbc»  auff  ibjcr  vf  atcu 
jeu  foldjc  J>effProcefs  m  tfcun  (  unb  fùrmncb» 
n  gcimnnt  n>aren  /  mittyi  benn  mr  Ç^airitl). 
ig  nicljt  unbicnftltcl)  fcim  n>ûrbc.  Une  wàxt  aue^ 
ff  SHittei  imt> QSJcgc  bebaebt  m  feon  I  wie  encan  t)ier« 
bfl  Dufe  Singe  an  einCbur.SûrfclicbCollcgium 
jrinçjcn;  uiibalfocingemeiiicd  2ikr(tbarau*juma< 
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I    55icipcifcn  aucft  mm  gônffttn  bftgfictjt n /  bafj  Anno 
bitiemgc  ^avffd.  J^etf.Proccfs ,  fo  ^aoferL  aJIaj.  ✓ 
;  ju  dccidirni/  bie  Ottnung  nidjt  jugrben/  unb  I00ï* 
tantiiul  err  crfblgenbc  Commioationcs  fur  nidj< 
tig  unb  fraffrlrfj  m  Çaltcn  ;  ©o  fclJ  fut  ein  iebtr 
Corrcspondircntier  ©tanb  be|icigigeu  /  feint  bf 
nadjbartc  et  a  van- .un  te  c  tant  e  ;  Ut  mit  btrgit»  ' 
eben  Hmffng  auct)  aagcfccttcn  irctbtn  Hioducn  >t>rn 
ber  S5c|d)affenbeit  ftldjer  J5eff.Proccls  m  infbr- 
mircn/  uub  bahm  m  tcrmcgcii  /  ba§  fie  iclcbc  glct* 
etier  geflalt  teweigern/  unbber^anf.  9Tîa|e(l.  bit 
Srçptt>buifft  m  ^cbcitftcnl  cbtrfDnflen  m  rrtennen 
geben/  babero  m  Ijcffm  fic^t/  ttann  alfo  aller 
un  Ijero  ibrer  9)]aK(î.  2Biberfptectung  befct<be/  fît 
îverbe  (en  2)mgen  bamicc^ten  faner  nadjjuftnncn 
lirfad)  haben. 

3um  Scd)(icn;fofl  man  fid)  in  meref  lidj  praeja- 
dicir lichen  S3e|d)iwrben  btr  Appellatiootn  â 
Cxiarc  malc  informato  ad  cundem  melius 
infbrmaudum  &  Status  Impcrii  ,  rw>bin  bie 
tg-acben  fcnilen  geb^rig  /  nidît  begeben  (  fonbern  flct 
beten  icbcrjeit  nact»  gcftalten  <5ad3tn  ju  gebraudjeru" 
mcbt  untcr'.alfca  unb  benfclben  ant>angea. 

21 U-  man  mm  c  letvnt en  benduct  irottcn  /  tafj 
biel  tottfigebadiitc  SXcm.  ^anferL  9J]ajeft.  r*n>a- 
bené  feij/  btn  Çbur.Jûrftcn  /  Surficn  unb  etanben 
betf  SKric^â/  abgtfonbcrt  /  umb  ein  particular- 
J^ûlff  anbalttn  m  laflen/  ifl  tabin  tcrglidjen/  bag 
fciner  ber  Correspond  irenbtn  ©lanbe  nxbet  al*> 
bann;  ncd)  audj  auff  «Heic4)*ober  draifrî^gcu  in 
ttxvai  t>cr«?illig«  /  ft-ntern  3hr.  ©laj.  ein  fclcted 
teriKigere/  fo  (ang  uub  vicl  /  bi(j  felbige  btc  hrdjbt' 
fdHwrlicf'c  Jpof'Procds  unb  anbere  mcor  gedagte 
u.  rcrbrad;tc  Gravamina .  fo  roiebrr  ici  9tci$é 
Crbnungcn  lauffcn/obfctaffe;  unb  in  beffroi  gtanb 
nette;  aud;  beren  J?t>îf  9Wtbcn  einbinbe  unb  aufer» 
lege;  fid)  beren  ©acben  nid;t  anmmaffcn  /  nxlttc 
chnc  «Ttittcl  fût  3bro  3Ra>.  nidjt  gel)orig/  fonbtm 
fid)  bcrfclben  gdnçlitt)  m  cntfctlagcn.  QBtlcfectf  ban 
m  tb.un  in  3bwr  ^açf.  OTaj.  50lad;t  alJeint  ftthtl 
uub  fl«  berentljalben  niemanbé  m  fragtn  tjabe/  auff 
bafj  man  alfo  in  ÇKubc  unb  i$rictc  btn  unb  nebeti 
einanber  leben  unb  rechnen  mege/  ba  foldjctf  befdjf 
ben  ;  irûrbcn  bit  (Stdnbe  aucè  befto  toilliger  unb 
enffriger  wtrbtn  /  %t)to  SDîaj.  bit  ^ftlfflid;*  J&ant 
bintr<tcbcruinb  m  bictrn. 

3um  adjitn/  ba  n>icber  verhoffen  bie  ^apftrf. 
ÇDÎaîcfl.  je  roiebtr  eintn  Corrcspondirenben  ©tanb 
Dcclaratorias  Banni  trgebtn/  unb  eincm  ^ûrflcn 
bce  fHeidjç  fold;e  Execution  mandiren  unb  auf. 
triegen  teurbe  ;  tafj  bie  anbern  Corrcspondirenben 
benfelben  avifircu/  aud)  erinnern  unb  wrmahncn/ 
ficb  beffen  menthalten/  unb  m  inntriid>er  Unrub^e 
im  9tcid)  nic^t  Urfadjtn  ju  geben  ;  aud?  fid)  benv 
fclbtn/  bact  fortfabren  folteJ  mit  Srnft  opponi- 
rcn. 

3um  neunbttn  unb  leçten  ;  fcO  tin  jeter  J^rrr  in 
feinem  ianb  fid)  in  guter  SScrcitfdiafft  unb  Serfaf* 
fungbalten/  gutc  Sjîuftcrung  mit  bentn  llntcrtba» 
nen  anflcUcn/  babued)  fie  alfo  angefubret  roerbtn/ 
bamit/  nxnn  ti  bit  3"*  f*  dlH>  crforberte/  fit  af£ 
bann  qctfifl  fcpn  /  unb  ba*  jcniae  befio  beffet  unb 
qcidncftcr  leiften  mogtn  /  wa3  bit  SRctbburfft  erfor« 
btrt. 

QBcldxd  uorfiebyenbe*  aUté  bed)  in  rcintn  C!Btg 
baljin  gtbeutet  eber  gejcgen  wtrben  follf  al*  ob  man 
ficb  de  fa&o  ,  unb  m  unbilligcn  ©ad)en/  gegen 
£at>fcrt.  ?Dîa)cfi.  ircltc  auffleintn  l  unb  terofelben 
Minit  îruç  beweifen/  fonbern  einfig  unb  allein  ba. 
rum  angeftben  ifi/  bamit  man  fid)  auff  uneer^eff' 
ten  S»U  g«gcn  unbiHicber  ©eroalt  unb  3unôtbigung 
fcbûgen  /  fcrjiruicn  unb  autfljaltcn  /  unb  alfo  tcut» 
fd?tr  Nation ,  unb  ber  ©tint*  te*  9teid)*  Liber- 
tàt  /  grenbeitcu  l  (Screetitigteiten  unb  Itbl  VU 
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Xtt  jÇcrbnnûen  t>anbt)aben  unb  cci)alren  inîge. 

S5co  bieftui  erfien  (punrtcn  fcçub  aurt)  ttticlK 
anbcrc  mchr  ©acfccn  /  bie  Sarfni.  .ÇcffProcels 
concernirenb  /  furrbmrocn  unt>  mit  eingclauffrn. 
Unb  i|t  crfdid;  von  ÇtjurflL  qjfâleifcbcn  <Rd»)cn 
etregt  tvoebenl  Oicjentgc  ©acfcc/  fo  ©eajf  Jjcinrid) 
ton  ©don/  grgcn  beffen  ©cmaljl  f  einec  (^©cbci- 
bung  balbcn  fuegenommcn/  unb  baruntcr  tfaçfctl. 
uni»  «papiftifôe  unjuldtjigc  Procefs  unbCommis- 
fiones  auabtac&tl  in  jîeafft  béret  ©einc  ibie  <Jt> 
©cbctbuna  us  etlangcn  vcrt)oftt.  S>arauff  »ft  bit 
©ad)  in  23erati)fdilagung  gcjogcn  /  unb  auff  jtvcu 
©ctjrtibcn/  einctf  an  bat  J^ctrn  $ty23ifd)cffcn  iu 
<EMn  ans  Ghuifûrftcn  aïs  vrrorbnctcu  Commiila- 
riam ,  ba*  anDcce  an  tvcb  i  ctmdbtcn  ®Taf<n  ab> 
gcbcn  )u  lû|Tcn/gcfdlrffenwcrben/geftalt  tenn  auct) 
folcfcc  ©cbrcibcu/  alëbalb  concipirct/  unb  in  an- 
toefcnbfciXdbteunb  ©cfanbten  SRatjmen  juin  ©tanb 
gcfcrtiget  rocrbcn  /  fo  fïrttcr  von  <St)ut  rt  <Pfdl|ifd>. 
Canfcleo  autf/  ûbcrfc^icfct  tverbcn  fellcn  /  ivte  aud) 
barvon  bencn  ©cfanbtcn  2tbfct)«fft  miraec^cilct 

Scrneré  çaben  Sttrftliajc  ©raimrd)h>eigirct}c  CXd< 
lt)c  ben  anbern  Tfntwfrnbcn  »u  crtcnnen  grgcvcn/ 
watf  At  cin  bcfdjipcr[i0)«?  ICabfccf.  Mandat  vor 
bie  ©fabt  Sraunfdnwig  /  ibrcm  gndbigcm  ,^ ûr|lf n 
une  J^crrn/  ccft  turç  verfctjicncc  îagen  infinuicctJ 
tantui  ©c.  Jûrfii.  ©n.  jut  Paririon  allcin  an* 
bcrtbalbcr  îag  j  Von  bem  even  bamat)lé  bcp  i&cen 
gutftl.  ©naben  annxfeubm  Statftti.  ©efanbten 
tiflunmt  unb  angcfcjt  tvertcn /  Kit  bann  bcccntljal. 
ben  ganÇ  auéfîtyrlttfee  Déduction  unb  Ttnjcig/unb 
tvcitcc/  au*  hatciiïen  SffehlKfii'  SJfgefccenS  btftt> 
(en.  S>«nnad)  SSraunfditveiqë  gftrtU  ©naben  rin 
Concept  ©cfcreibemJ  an  .Kartf.  9TÎ.  tvic  aud)  ci- 
nen  Appellation  -  3rtttl  vegriffen/  bafj  anwefenbe 
©efanbten  baffclbiqe  vetlcfcn  bieen  /  unb  barûbtr 
tvic  aud;  fouften  ©.  Surfil/  ©n.  «Xatt)  unb  ©ut. 
adten  tmtibcilcn  tveltcn  /  barauff  I  unb  ali  lai 
©dwibcn  unb  Appellation- B^ttei  abgelefen/  bat 
iiian  baffelbe  ganç  vcrnùnfftig  unb  irchigc \Ull:  tenu 
6cfunbtn  /  unb  baran  fonbtrâ  mette  ju  vttvcffcm 
gtwufl  /  auffcrbalb  ttli*et  nxnigfr  befd)«t>encn 
innnungtn  /  wtltte  bie  a5rauuf(Jjrwigifditn  fclbftcn 
ad  notam  gworamen  b,ab«n.  etc^t  au*  ©r.  gûrai. 
©naben  fwo»  bmn  fcmttt  Gravaraina  ju  verfaf. 
fen/  unb  bicfdbcn  tônfftig  btn  Lcgatcn  an  ^dîfctl. 
j;cif  mit  $u  gtbcn. 

Ubctbi^  ftnnb  von  ben  XhiiW.  ©adfen'iaurnbut' 
gife^cn  abgterbncttm  SKart)  brto  untctftfcisllidie 
©adien  futbtattf  /  fo  bem  (puntttn  brt  Jjeff.Pro- 
cefs  an^àngig  ftnn  folltn/  bem»  bie  ttftt  ©cttbolb 
iiçauen  von  ©ceborff/  unb  feine  ©ot)ne/  bie  anber 
©rttfcbaltâ  von  ©tittin  QBtttib  -  unb  beetn  3k>r* 
tnuntet  l  unb  bie  beitte  Viûorn  Von  ©trat)tenbotff 
betteffen  /  in  nxlcben  gdUtn  ^aofcil.  SSefe|)l  unb 
Mandata  auébradjt  worben  unb  ctgangenf  bec  bc> 
nn  tebern  ban  aud)  bie  &cl<baffent>it  bcrfelben  ad 
longum  mûnblii*  fk.unb  anbrad>t  I  nnb  glcittct' 
gcftalt  i!  m  b  ber  anbern  antvefenben  SKdthe  ©utaa> 
ten  gebeten  ivotben/  in  berne  bann  bem  2(bgcorhte> 
ten  aud)  3&iUfat)(ung  bodichcn  ;  unb  von  ib.uu  feltv 
ften  auffge|eid>nct  unb  vetmcrttet  ifi  /  tvad  aUcut« 
Hbcnbie  SJîetinung  gelvefeni  In  lîimma  abet  t|l 
tab,in  enue ffen  tvbtbcn  /  ba»3  gleidjtvoljl  bie  etfte 
fûtqebraduc  ©ad;  in  ben  «puncten  I  ben  J^off-Pro- 
cçls  bm.  mit  cinlauffen  m6ct)te  I  ba  b«i)alben  bie 
€'Wbn>  futbraobut  maffen  vefd;afFfn  /  unb  bie  be< 
fergenbe  Avocatio  barvon  Von  ©efanbtcn  Hmt- 
gene  bcftjjtbett/  von  ftinféri.  9)]aj.  etfolgen  folte/ 
e<)t  unv  }utot  ©acbftn  ^ùrftL  ©n.  mit  bem  Pro- 
^'s  gfgfn  lie  9)îifil)anbUt  verfabren  /  baij  ©«. 
52Sl5£      SlctibuiflPt  bargegen  eintvcnben/ 
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fernete  Dcdudion  mitgeben  moebte.  Anso 

S)et  anbern  becber  ©acben  halben  abet  i>at  mantf  ^ 
txn  gegtbenen  5»cbecrfcn  /  fo  ©efatrt  tcr  ebemudgig 
ad  notam  genommen/  vtuxnben  lajfenf  unb  un* 
t(ntnlid>  c:,Kltct/  biefelben  nu  ci:  bercn  25cfd)affcn« 
hit  I  mit  unter  bal  vott)abcnbe  SBerd  bet  J^off- 
Proccls  ju  mife^cn. 

23,i)  bem  rtventen  G»ci)ftifd>fn2(bfd?icW-J5aupt» 
(Punctcn  '  bie  binttrQftltne  ïXcitti^  '2ft  dcn  ©teuct 
belangenbf  \\ï  betadir  unb  gc;4u#ns  bictvcit  bie 
i>icbcvor  eingetvanbte  Wrfadîen  brr  Sctwigtrung 
noeb  militirn  f  unb  md-t  aufgc^aben  /  batj  barauff 
npclimat)ls5  y»  Vcrbanrcn  I  unb  aud)  loti  lùngft  ju 
©pencr  ju  bem  <^nbe  bcbacÇteé  ©ebreiben  an  ik 
^aoferi.  SDIaj.  nunmtt)c  aufwfertigen  /  unb  ift  fi* 
ttc  J^inttri)altung  auff  aile  bie  ©teuern  unb  3>ei 
]u  vetftet>en>  ivcldx  jur  3ett  beé  ©panifcbfn  ^m- 
fatlé  in  ben  QBcfWaiit^cn  Sraig  /  non)  unentrid/ 
tet  gemtfen  fjnb. 

©o  frll  bei  Fiscalifdie  Procefs  ju  ©p.oer  pro- 
(èquirct  roetben/  unb  nad>bon  gefpuret  voixll  ba§ 
bet  Corrcspondirenben  ©idnbe  Procaratores 
am  ŒanmicfStridit  foreu  i>abenben  Sicfeblidien/ 
mit  repetirung  einrf  unb  M  anbern  Recels  unb 
J&anbluugcnl  nie  allerbmgtf  nad>gefc|tt/  oberaud) 
nvbl  etlidien  gar  fein  23cfct)lid)  mfduc  gttKin  n  ef 
ben  feçn/  ifl  fikr  eine  9îfrtiburfff  gtaet)tct/  fold)e 
23efclct)  nod)mai)W  un»crjûgli(t)  m  tfcun  unb  m  tf 
frtfcben. 

©oitebann/  witbet  3uverfldit  /  ein  beftçwetli. 
d>er  35efd>eib  obet  Wrtçtl  erfolgen/  tàiu  mon  lai 
Beneflciam  Rcvifionis  an  J^anb  ju  net)men/ 
unb  foidjeé  tvegen  bec  bctpi(ligtcn4o.  3nonatcn/obtc 
fo  vie(  einet  unb  bec  anbece  Corrcspondircnbe 
©tanb  beiviUiget;  bann  ûber  laii  fo  nit  betviUiget 
tvorben  ift/  bot  man  fid>  (£ammcr*©encbtl 
Jurisdiciion  niebt  untcnvorffrn'  barumb  auct)  bie 
Aiicliort's  teinc  (hrdntnû»}  barâber  ju  tbun/  alfo 
fut  b  n'.'  Ortt)tt  fûr  v.ifcb  r  n  /  unb  it)ncn  /  ber  Jurisdto 
tion  i)albcc  i  nid)t  m  viet  einjurâumcn. 

2)a  avec  Via  racti  tvolte  an  J^anb  genommen 
tvetbcjW  Meibt  ti  auct)  bifj  Orti  ben  bem  jenigtn/ 
mai  bev  bem  erften  <punttcn  bie  £of  <prorcf)  betref- 
fenb;  einec  ernftcn  unb  fleiffen  Alfiftcnz  unb3«» 
fammcnfetjung  rialbcn  I  aUbercit  verorbnet  unb  fût 
gut  angcfct)cn  roetben  ift. 

©o  tvitl  aud)  gan(  ratb,fain  unb  ntVbJg  fevn/ 
toann  ti  tviebet  m  cintm  iHci(ttt«Sag  folte  gctan» 
gen/  bafj  man  in  Crintviûigung  bergleid>cn  ©teuern 
bet)utfam  gebe  f  unb  bie  majora  vota  nit  gdten 
ober  gjîetfter  fetin  laffe/tvie  auct)  fld)  (ûr  bem  twr;l 
ti'iri'ebc  (  unb  remedwcgtl  cinwiUige/  bag  tie  Fisca- 
lifdie  «prrccft  tntbr  /  aU  aUbercit  ievber  m  vie!  ge* 
fd)ti)en/  nievt  extendiret  unb  gefd)drfft  nxrben; 
Unb  bafj  man  bifj  Oxti  ftcifT  ben  einanber  ûintrctf  / 
unb  /  tvic  mon  m  fagen  vfl.'gt  /  aai  cinrm  J^om 
blafe  /  aud)  fid)  bavon  md}t  abfdircden  ta|fc. 

25en  biefen  q^unnen  fyxt  bet  ©tdfltd)  D.ttingi. 
fd)c  ©efanbtt  bie  ^njeig  geti)an  l  bafj  fein  J^erc 
albereit  voc  biefen  unb  ct)e  il)cc  ©naben  ;u  eintget 
J^anblung  mit  ben  Correspondirenben  ©idnben 
romuten  /  ii>e  quotam  ber  fecb^ig  QJÎonatt)  ritbtig 
gcmadjtS  unb  etlcgt  gerjobt/  barumben  lai  ©cfctei« 
ben  an  ^dpferi.  QJÎajcftdt  nit  voUnttien  t^ne* 
aber  in«  fûnffufl  |uc  ©leidiformigeeit  fid)  etbo. 
tticn. 

3>ti  beitten/  tvie  aud)  funffteit  ©pciitircben  7th> 
fàïtli  <}>uncten  bal  ben  ut  cin  fonberbat)rcr  2(b<d)ieb 
ter  fart  tvorbenJ  um  brren  Urfacben  tviUcn/  btciteH 
einetf  2 bc iitï  bec  ©cianbten  auf  anbvte  mcbr  tpunc* 
ten  nutt  /  fonbern  biefe  ic^tbtmcltc  bcebc  atlein 
inftrairct/  unb  abgcfectiget  gctvtfcn  /  mt\$ci  juc 
91att;ri(t»tung  allrjic  allcin  vctmtlbtt  tvirb. 

S>ec  vierbte  ©peprifd^  2lb|djitc^J5aupt  «pumt 
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forilftNlliMcnf  welcben  lie  £crrn  Çraifj.£>- 
jtjjtal  JflnU  Durcbl.  m  Sranbenburg  /  Jfcergpg 
^i'iiin(l)  Julius  ju  !Sraunfcbu?cigl  unb  ianbgraf 
iiîi'tiç  ]n  J;;ifm/  tct  bcrouftcn  £ricg*Expcdition 
Mitai/  <uir^it<)t(  barbet)  man  ficb  jtvat  aller  bcij 
lit  Mrijtn  jjcMtcncn  Coaveiuibus,  furgangenec 
Pi.v;t!ung:ii  rtnmcrt/  unb  iwlcbct  gcftalt  ra  -jcni^c  ; 
cfomiMtr  lit  Addo  99.  in  graneffurt  traâirtt/ 
r:i rrr  (nfctlJjCIt  rpptt  en.  ttnb  rbivfbl  atlitgO  MO cl  • 
lubtf  ïarfur  qcl-al ten  /  tttfj  biUig  fcy  /  bafj  fcpcbgc' 
cid)ttn  J;.-mi  Obriftcn  i  bic  ju  geinctneti  ÎJaterlant* 
Bctyfobrt  îlm].'.vj  ttieber  erftatîct/  unb  fi<  nid)t  im 
Sctuptn  fltlaflcn  rcerben  ;  60  b.it  man  t  rcl1  nit 
rftnbtn  rtnnfn/  roc  fblcbe  anbcrfhwbtr  trlangt 
irrten  mjgen/  al*  wn  ben  CEraiffcn  be*  9ieicb*/ 
n(  fclrfcc?  in  tfraffr  bfô  iKcieb*  Executions-Or» 
un,!  I  imb  bemfcibcn  aemdfi  /  tn  Anno  99.  $u 
pbitnj  âufcrrkfetrn  2lbfct  iet  '  tabin  inan  e*  aucb 
Hb  ntr  gtftcdt  .'  unb  c.;  cine  gtmeinc  ^ caiM- 
.;:l'c  l'cni  la|fvii.  ©icnxll  aber  bco  bcmtltcn  CEraifj 
i\rr  îv.mq  ui  ctiMilcn  gctDcfcn  /  ut  aufbicfc* 
îiucl  jebacbt/wclcbc*  auii;  alleu  bcltcbig  gctvcfcn/ 
I  bm  ber  rerftcbtubcn  Légation  au  Xdojcrl. 
Îjjc fut  t.irtrn  bcnni  erflcn  <+>uncten  biefe*  %b> 
ucc*  SDMbung  bcfcbicbt/  aucb  ttefer  vf.ichfn  ju 
rcnrten  /  unb  Aviof. rt.  «Pîajrdt  ju  cn'uf  1: .  n  unb  nu 
tr n  nslrc  I  ûilcn  pber  juin  wt nigfrcn  tin  ',11  <£c» 
n(j  b.'nfaiiuitcu  gcnxfcn  fûnff  Çraifcn/  mit  (îrnfi 
fjuerlcgcn  in  tfrafft  bcrûbrtct  îKcicb&Debnungcn 
■  Ht  a  i  t  ben  bciiifltcn  rrr --en  Obriftcn  btn 
it .  11  wieber  n j : r  Ivr  gui  ju xijvnl  uni fie  m  Cihifcn 
liegen  ;u  taffttt/  inc  vpan  bann  bcrniuibt/  bafj 
:  €D7<.tjctldc  bem®rafcn  peu  ber  iipp  mm  befien/ 
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ben/  bcrWciben/unb  m  an  temiuf  betbarren  fcQ/bi^ 
inan  rtmin  mit  ^alictcc  33frlcifcun3  ju  anberec 
3cit  (Icb  ferner  inectte  oetjjlcicl'cn  /  unb  <A(  hiebcç 
ber  Jûrfttilag  .acrcJjcb.cn  l  Wfi  (Sliut.<pral$  burct  je. 
manbé  ihret  Lut  eines  Extraâ  fcctijcn  Uft;n 
uihUti  ter  en  (puiiceenf  in  u^clcbcn  nit  amt  •  wie 
i^tet  i£l>urfttr(jtl.  ®nabcn  cractucu  1  \cld)t  )u  dccla- 
riren  unb  )u  rrMarcn  -'  ift  ein  foidti  an  itjro  d^uc 
furftL  ©naben  rercrendo  untenljaniait  ju  reingenf 
angenoimiicn  ivctben. 

Hbcr  allcé  pbilcÇtcnbrt  fennb  ntof}  yxxtn  fpunttcn 
ad  dclibcrandum  proponirct  tvciben  /  taurin 
nian  (tcb  aucb  foigenter  maffen  cntfcblcflen  : 

Cfrfîltt^  nat|)b<iu  mon  t)tc*et»cr  f  unb  autl;  bcç 
jûn^ftem  Dépuration  -îag  ju  ©pcçcr/  mit  Un 
<Papifti!'tfieu/ber  Ufurcn  tialben/ex  mero  mut  ho 
eincn  Ctreit  oeejabtf  inteiiK  eei  scbathtt  q>apiftcn 
gern  baljm  ju  bnnaen  r-triiicpnten/bag  fo(rt>r  burtb' 
au*  verbcttjen  /  unb  ben  Camcralibus  nicljt  n» 
lanbt  fenn  fcU  /  taruber  ju  errennen  i  barou*  ab<r 
ficlerlri;  iDConvcniciittcn  Icicbtlict;  crfolgenuirgen; 
©c  ifl  barfur  achaltcn  rcorben  /  bafj  eine  jebe  jjen. 
fchafft  in  ibren  ianben  trrenttrcgcn  eine  fenbarahre 
Contliturion  Wrfa|f«n  unb  promulgiren  la|frn 
rrattl  rrte  fie  ti  bifjrulÉt  gedalten  (>aben  tvolre;  ©cl' 
ebe  Conftitutioocs  trârcn  aWbann  tem  Gaiiuiitr' 
©crient  ju  infiouircm  irnîtWnlni||cn  ftcb  barua^ 
HnAm  ju  acricfrtftu 

3um  anbfrn  bat  (td)  untet  ben  jûnqfl  {a 
eria  Dcputatione  furjjcnjicf.ntn  Dubiis  cinerf 
befunben/  Mrûber  man aurb fîattig  btrblicbtn  QBan 
iifiiilicb  eine*  ^errn  nnrcrtbaner  unter  bitlrrkn 
J>crtfcf)affteii  btgûtert/  an  eincin  £>rtc  titll  am  an. 


Anno 
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icbmâhiqfii  ScfcMitt  bem  QBcOpIjalifriten  Çeaig  bem  twniq  ®ûter  (iegtn  t)ab«/  pb  bcrfflbe  uni  be* 

nxnigcrn  îfjeittf  vpi(Jcn/bie  er  unter  cinctn  Jr.mbcn 
liegen  <?at  I  glcicb  ad  Cam«rani .  al*  bem  obritffn 
9iid)tcrgejpgen/  unb  alfp  bem  J^crrn/  bannit,  ter 
gelelTcn;  prima  inftanria  oenpmmen  n>erbrn  fia- 
nt. Semnacb  mw  bieran  ben  J&errfcbafften  niebt 
ipcrtig  gclegen/unb  in  berne  fld)  iroM  furjufthen  ift; 
7(U  ifl  c*  babin  gefteUt  /  ba(j  ein  iebe  Jjer'rfcbafft 
bietuntcr  toorjl  /  bcrinpge  gemeinct  be)d>ricbcnfn 
«Xccbtcn/  nxrbe  Scrprbnung  ju  tbun  tDiffciW  berb 
fp  fem  unb  rwit  einerf  jeben  ianb*@e!egenbcit  unb 
fpnberbabre  babenbe  Sertrdge  unb  J&ttHm/un  er« 


(an  ttaben  fcll.  tint  trerben  bcnmatb  bic  J^cnn 
ii(i<£>briften  bencn  (Pefanbtcn  /  fp  l'ûufftig  aa 
pf<r(.  Jppf  jieben  ivcrbcnf  nptf)n>cnbige  Infar- 
tion  nutjugcbcn  \v.\Jtnl  tras  be»  fpieber  ÎP3et« 
g  fur  nptt)igc  unb  erfprirfiitbe  Argumenta  ad 
iuadendum  ju  gcbraudien  fenn  utPXbtcii  I  trie 
11  bcffcttbaib  auct;  eut  <pafj  in  bic  Inftruâion 
cft  trorteu  ift. 

[ub  baben  alcicbivcM  Kn  biefen  <)>uncten  bic 
fllicbc  rScanbcnburgii'cbc  unb  S5raunfcbrpctgifd;e 
be  ibren  gndbigfl  unb  gndbiacn  J^rrrn  bptbcbal 


im  JaU  ben  ben  Çratfjcn  unb  fpnftcn  niditâ  ju  bultcn  injgeiu  Unb  fennb  gleitirppbl  tiefe  nccbft  ac 

1  fctjtcbecbcvpunctenbpn  ctlicfcen  allein  auf  butter  M 
bnngen  augencimncnf  awi  biefet  2bftbieb  »pn  a(. 
IcrfciW  ampcfcnben  9Wtbcn/  unb  ©efaubten  (bertn 
frtatjmcn  nactfplgen  )  mit  ibren  <Pi$frl>iren  befr M 
tiget/  aucb  jcbem  îbeil  riiwr  in  Origituli  tuac. 
flellt  rpptbcn,  9 


ten/  bafj  fie  bannit  bpn  ben  correspondireii 
(ftâubca  nit  abla|frn  rpcltcn.  Qiîclcbts  bie 
rn  brri)eftalr  gefebeben  laffen  /  ba§  fit  >b"» 
igfl'tiub  gndbigen  J^crrfcbafftcn  aUcrjeittf  refe- 
nM0m. 

iefhn  ttneb  ifl  aud)  tpn  benen  im  ©peneri* 
^fbfcbicb  ju  Çnb  angebengten  jtrcncn  <VVni' 
trcleter  gcftalt  neuUicb  fur*  rrfte  (  bie  ordi- 
e  Viiirarioues  Camerx  tviebrruin  in  atten 
i  ju  bringeti;  Un*  bann  juin  anbcrnfrpie  man 
nté  cinbcUiam  Scrftanb*  aller  in  SHc(igtpn*< 
n  bcgriffner  ftrittigen  (puntten  ju  twrglelcben. 
Mrauf  bc*  ertten  ^unttrn*  (?albcn  c*  tahui 
t.  2>i'innacb  bureb  lûngft  aufgericbtetcn  <5pen< 
Scrutations  îtbfcbicb  bie  ^dtjfrrl.  ÇOîa- 
rrfucftt  ncprben/  ben  ©atbcn  natbjubctid'cn/ 
arunter  biliigiu Affile  Srrprbnung  ju  tbun/ 
nncnt>cro  Tlnlafj  ju  nebmen/  ben  cineiu  Fùnff. 
Kcicb^^Cag  ju  urgirrni  la%  c*  bcfcbcbc/  unb 
tn  aisbunnaucb  fteift  berfauimcu  balte/  unb 
?cqc6  in  cintgc  Extraordinari- Vifiration 

jtvcDrcn  îpuncttn  betreffenb  /  (stt  man  fûr 
t  ju  tOcrgleicbung  niebt  mpgen  gelaagcn  /  i|t 
cl)  ba(;in  gcftcllt  trerben  /  baft  c*  ben  bem 
nb/  fo  in  benen  A  non  94.  unb  98.  m  rKc> 
9  ûbcrçjebencn  Gravaminibus  unb  baruf 
»  Rcpiicis  unb  ContcftatioQibus  ju  fie* 
M.  V.   Paît.  II. 


/  1er  SRtttten  D.  Vicc- 


Wcçjrett  -eVrrn  ^ttebrid)»  pfa[rj»<Smftrt/ 
Cl;rtrft»r(krt«  te. 

iubtvig  Gudunnii 

Çanfjlcr. 
Sellrab  bon  (picffcii. 

Jepnbart  «Scfcug  /  ber  SHcd;teu  DoÛor ,  aile 
bren  «Xdtb. 

Weger»  £errn  Joadvm  Stkbtid>&  m.uçr^ 
«rafen  511  2>r<wbcnbura,  nnb  Cbtirfur^ 

jtCrt. 

£&"ftppr)  bpn  Stbren  uf  95eb>rn. 

3Pb<»«»  ^ppptn  ber  3ftnger/  auf  £Rpngen*berff/ 
ber  «Kediten  D.  unb  be*  geilKirbcn  Cotififto- 
rn^^Praifldcnt ,  beebe  Gammrr.Qericbt*' 

tX><ge«  /?crm  not>4nrt8  ©eorgen  Poftulir^ 
ten  Adminiltrators  befl  ©tiffea  Qcrafj> 
burg  marggrafin  Sranbcnburg. 
etepfcan  23rrc$wlw  ber  «RecjVten  D.  «Xatb. 

C  Wegen 


.  O  M  A  T  I  QJI  E 

ont  ci-devant  frit  Alliance  deéfenfive  avec  le  Roi  d'Es-  A  NNO 

gne  dt  Moniteur  de  Savoye,  &  hors  la  dcffènfc  desdits 

Païs  de  Milan  &  de  Savoye  ,  lesdits  Cantons  promet-  I  0  O  1 . 

tent  d'accomplir  entièrement  &  de  bonne  foi  tout  ce 

qui  eft  contenu  audit  Traité ,  &  suffi  de  ne  donner 

palFagc  ni  commodité  aux  Ennemis  du  Rot,  comme 

ils  font  obligez  par  les  Traiter  de  Paix  &  d'Alliance 

qu'il*  ont  avec  le*  Rois  et  1»  Couronne  de  France. 

II.  Le  Roi  accorde  un  Revers  aux  Cantons  alliei 
avecl'Efpagne  d'aucuns  Points  dcclarei,non  toutesfois 
mentionne?  au  Traité  d'Alliance. 

III.  Les  Cantons  allie*  avec  Espagne  doivent  gar- 
der le  Traité  d'Alliance  avec  la  France, en  ce  qui  tou- 
che les  Roiaumcs  de  France  A/de  NaTïrre,  ét  te» 
Terres  cédées  par  le  Duc  de  Savoye  le  17.  Janvier 

IV.  Le  Roi  permet  susdits  Cantons ,  nonobfhnt 
que  ce  foit  contre  fon  Alliance,  ladeffenfe  du  Duché 
de  Milan  ck  de  Savoye,  pour  laquelle  ils  ont  tait  Al- 
liance avec  le  Roi  d'Espagne  &  le  Duc  de  Savoye,  es 
années  1787.  &  1S  _  ....     .  , 

V.  Hors  la  ^etfenfe  desdits  Duchei  de  Milan  &  de 
Savoye,  tous  les  Articles  de  l'Alliance  de  la  France  te 
doiveut  oblcrver  par  lesdits  Cantons. 

VI  Lesdits  Cantons  ne  doivent  donner  paflige  ni 
aux  Ennemis  du  Roi. 


IX. 

Ttaité  dt  Ratouvelkment  fAllixitu  ntrt  Hbn-  1 1 .  Janv. 
ri  IV.  /t»dt  Fr*mt(i ht Ligues tte  8»st* 

ses  &  Grisons.  A.  StUure  U  \  1 .  Janvier  sl  , . , 
i6o*.    [Frédéric  Léonard  ,  Toto. q%,\\ 
IV.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,q'ii  fc  trouve 
auili  dans  le  Mtrtwi  Franfois ,  Ton».  I.  pag. 
St.] 

AU  Nom  de  la  Tres-Sainte  Triki- 
t  e\  A  tous  foit  notoire  :  Comme  ainfi  foit  que 
par  ci-devant  fit  dés  long  temps  il  y  ait  eu  Paix,  Ami- 
tié ,  Alliance©:  bonne  Intelligence,  entre  les  Ttes- 
Chrefticns  Rois  de  France,  «  les  Magnifiques  Sei- 
gneurs des  anciennes  Ligues  des  Hautes  A  ikmagnes  : 
S  afin  de  faire  pourvoir  que  ladite  Amitié  &  bonne  In- 
telligence rail  toujours  confcrvéc  fit  non Jamais  altéré* 
ni  interrompue  ,  dés  le  temps  du  Roi  Charles  VU.  U 
auroit  efté  fiait  Accord  fit  Traité  par  écrit  pour  durer 
1  perpétuité  :  lequel  Traité  fut  depuis  confirmé  par  le 
Roi  !  /ouis  XI.  qui  depuis  auroit  encore  ajoûté  ua  an- 
tre Traité  d'Alliance,  qui  contenait  antres  Conven- 
tions fit  conditions  plus  amples  fit  plus  exprefles ,  pour 
allcurer  un  mutuel  fecours  des  uns  aux  autres  pendant 
la  vie  dudit  Sieur  Roi ,  après  le  decei  duquel  ledit 
Traité  auroit  efté  renouvelle  fit  continué  par  les  Rois 
Charles  VIII.  fit  Louis  XII.  jusques  au  temps  du  Roi 
François  Premier ,  avec  lequel  fut  fait  le  Traité  d* 
Paix  dt  Amitié  perpétuelle  entre  les  Rois  &  la  Cou- 
ronne de  France  ,  &  tous  les  Païs  des  Ligues,  pour 
eftre  à  jamais  inviolablemcnt  obfervé  tant  d'une  part 
que  d'autre.  Et  peu  après  fut  fait  encore  un  autre 
Traité  de  plus  enroue  Alliance  pendant  la  vie  dudit 

ré,  ladite  Alliance  auroit  efté  rcnouvellée  par  les  Rois 
qui  ont  depuis  fuccedé  a  la  Couronne  de  France,  fie 
auroit  toujours  heureufement  continué  an  bien  com- 
mun de  l'une  fit  de  l'autre  Nition.  A  cette  caufc,Nou* 
H  E  m  R 1  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fit 
de  Navarre,  Duc  de  Milan  ,  Comte  d'Aft,  &  Sei- 
gneur de  Gènes ,  etc.  Et  nous  les  Bourgmaiflres,  Ad- 
voyers  ,  Amman  s ,  Confefllers  ,  Commonaatei  des 
Villes,  Païs  &  Seigneuries  desdites  anciennes  Ligue» 
des  Hautes  Allemagne*  ;  enfemble  nos  Alliei ,  Amis 
fit  Combourgeois  de  Berne,  Lucetne,  Ury,  Schwira, 
Underwald,en  deflus  fit  deilbu»  le  Bois,  Zug,  avec  fe* 
Offices  extérieurs,  Glaris,  Balle,  Frlbourg,  Soleurre, 
Schaffooie ,  Appenttel  ,  enfemble  le  Sieur  Abbé  fit 
Ville  de  S.  Gai,  les  Capitaines ,  Chaftelains,  Dfzaiirt, 
Communauté!  ,  &  Païlans  des  Seigneuries  &  Païs  des 
Griïbns  fit  Valay ,  Rorwil ,  Milhaufcu ,  fit  Bienne.  A 
tous  prefens  fit  à  venir  ;  Certifions  par  ces  prefenfes, 
que  en  fuivant  l'exemple  de  nos  Predccdleurs  ,  nous 
avons  délibéré  de  renouvetler  ,  faire  fit  conclure  une 
bonne  Alliance  ,  Confédération  &  mutuelle  ! ntci li- 
cence, pour  la  fcurcté,dclTenfe  &  eonfervation  de  nos 
Perfonnes,  Honneurs  ,  Roiaumcs  ,  Duchcx  ,  Prirrci- 
pantex  ,  Villes,  Pais  &  Seigneuries ,  Droits  ,  Tares, 
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iojers  quelconque*  ,  que  noui  avons  4  pofledons 
t  dcçJ  que  delà  les  Monts  :  4  pour  cet  effet ,  nous 
us  de  part  4  d'autre  ordonné  nos  Ainballadcurs  à 
eiprcllcmcnt  commis  &  délègue! ,  avec  amples  & 
lans  Pouvoirs  ,  qui  ont  tilt  vas ,  lus  &  reconnus, 
r  traiter  4  conclure  le  renouvellement  de  ladite  Al- 
ce.  Ceft  a  fçavoir  Noos  ledit  Sieur  Roi ,  avons 
imis4  député  Mcilirc  Charles  de  Gontault,  Duc 
Biron ,  Pair  4  Maréchal  de  France  ,  Chevalier  de 
Ordres,  Concilier  en  nos  Confeils  d'Etat  4  Pri- 
Capitainc  de  cent  Hommes  d'Armes  de  nos  Or- 
rsances ,  Grand  Mailtre  de  Camp  General  de  nos 
ires  ,  tant  dedans  que  dehors  noftre  Roiaume , 
irerneur  &  noltre  Lieutenant  General  en  nos  Païi 
hichn  de  Bourgogne  4  Brelfe,  Baugey ,  Vcromey 
ici;  Médire  Nicolas  Brulart,  Chevalier,  Sieur  de 
xy,  Vicomte  de  Puilieux,  Confeillcr  en  nosCon- 
o'Etit  4  Privé  ;4  Meric  de  Vie,  Sieur  deMorin, 
Confeiller  en  noftte  Confeil  d'Etat ,  4  noltre 
MuTadeur  aux  Ligues  de  Suiffc  S  GnT<ins.  Et  nous 
ts  Cantons,  Alliez  4  Confédéré»  des  Ligues,  avons 
commis  4  ordonner  nos  Ambaïfàdcurs,  auffi  ins- 
i ,  amplement  lutorifcx  4  par  Nous  commandez, 
tels,  après  longues  communications  entre  eux  fai- 
uur  le  bien  Ai  eltablillcmcnt  d'un  li  bon  œuvre, 
m  vertu  de  leurs  Pouvoits,avec  noltre  gté  ,  appro- 
n  &  confentement ,  fait ,  conclu  ,  &  arreflé  une 
4  certaine  Alliance  ,  Confédération  mutuelle  & 
e  Intelligence,  laquelle  lesdites  Parties  voulons  4 
nnons  eure  de  bonne  foi  entièrement  &  iuviolable- 
'  obfcrvée  en  toute  amhié,purc  4  entière  lincente, 
«s  les  Points  &  Articles  fuivans  ;  ce  qui  fera  plus 


re  alliez  des  Cantons  &  Confédéré!  reçois  &  deman-  ANNO 
dez  ;  &  que  iccux  ,  enlcmble  leurs  Capitaines  comme 
Gens  de  Guerre,  veuillent  aller  &  marcher  au  iecours  i  (Jo  2,. 
4  fervice  de  S.  M.  Nous  ne  pourrons  4  ne  devrons 
en  aucune  manière  le*  retarder  ;  mais  fans  aucun  cm* 
pefchemcnt  ni  délai, dix  jours  après  avoir  efté  deman- 
dez les  y  laiflèr  marcher  ,  (ans  autre  Mandement  ni 
Déclaration. 

IV.  Et  doivent  lesdits  Capitaines  &  Soldats  demeu- 
rer A  perfeverer  au  fervice  de  Nous  Henri  Roi,*: de 
noftred't  Fils  SuccclUur,  tant  que  la  Guerre  durera  de 
qo'il  nous  plaira:  &  ne  leront  de  Nous  des  Ligues  rap- 
peliez jusque*  à  ce  que  la  Guerre  foit  entièrement 
finie,  dt  eux  fnldoycz  aux  dépens  dudit  Sieur  Roi,  en 
la  façon  accoutumée.  Mais  li  cependant  Nous  Sieurs 
des  Ligues  cil  ions  chargez  de  Guerre  en  nos  Fais , 
Terres  &  Scigncuiies,  tellement  que  tout  dol  4  frau- 
dc  exceptez  ne  puflîons  bailler  au  Roi  Trcs-Chreltien 
Gens  de  Guerre  à  pied  fans  noftre  grand  dommage  & 
molette,  tel  cas  avenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois 
francs  A  quites ,  4  aurons  pouvoir  de  révoquer  iccux 
Soldats  fan*  nul  délai  ;  4  Nous  Henri  4  noftredit 
SucccfTcur,  1  iceux  Soldats  révoquez  donner  congé. 

V.  Et  li  toit  que  Nous  des  Ligues  feront  déchargez 
de  telle  Guerre  faite  alencontre  de  nos  Païs,  comme 
efl  dit  ci  deflus,  nous  permetons.en  vertu  de  la  prefen- 
te  Alliance,!  nosdits  Soldats  4  Gens  de  Guerre,  d'al- 
ler 4  retourner  au  fervice  de  Sad.  Majefté  4  de  fondît 
Succeflèur  ,  a  ta  première  Rcqucttc  ,  Comme  ci  dcflbt 
efl  déclaré  4  accordé. 

VI.  Et  s'il  avenoit  durant  Ij  Guerre  que  Sa  Majes- 
té Trct-Chreflicnne  fe  trouvait  ou  voulut  fe  trouver 


etnent  écrit  ci-aprés,  fins  toutesfois  rien  innover,  I  en  propre  perfonne  en  quelque  lien  ou  endroit alcneon 


er  ou  diminuer  au  Traité  de  Paix  perpétuelle  fait 
(Té  avec  le  Roi  François  Premier,  de  trés-haute  4 
île  mémoire,  4  fans  vouloir  jamais  en  départir  ni 
rhanger  en  icelui,  (mon  en  ce  qui  fera  déclaré  par 
rfent  Traité ,  lequel  a  eilé  convenu  4  accordé ain- 
il  enfuit. 

premièrement ,  Nous  nous  recevons  l'un  l'autre 
inné  foi  en  vrais  4  entiers  Alliez,  fini  aucun  dol, 
e  ni  déception ,  pour  le  repos ,  deftènfe  4  confer- 
1  de  nos  Pcr  formes ,  Honneurs ,  Roiaume  t ,  Du- 
,  Principautei ,  Païs,  Terres,  Droits,  Seigueu- 
4  Sujets  ,  que  prefentetnent  avons  4  pofledons 
iecà  que  delà  les  Monts,  en  quelque  part  4  lieu 
c  fera,  4  principalement  les  Païs  que  Nous  Hen- 
>i  pofledons ,  à  caufe  de  nos  Roiaumcs  de  France 
Navarre,  cnfcmhle  ceux  qui  nous  ont  efié  cedex 
lis  par  le  Duc  de  Savoyc,  fuivant  le  dernier  Trai- 
à  Lyon  en  Janvier  160t.  Voulons  4  entendons 
a  prefente  Alliance  dure  tant  4  li  longuement 
flaira  à  Dieu  pour  fbn  fervice  donner  vie  i  Nous 
R  1 ,  4  à  noftre  Fils  qui  nous  fuccedera  à  la 
unie  ,  4  huit  ans  aptés  le  deerz  de  Nous  4  de 
dit  Fils. 

Et  cependant ,  Nous  Henri  Roi  fusdir ,  ni 
les  Cantons  en  gênerai  ou  en  particulier ,  n'au- 
lonvoir  de  nous  aefifter  ni  de  quitter  la  prefente 
ce,  pour  quelques  Capitulations,  Contraâs,ou 
rntions  faites  ou  qui  pourraient  eftre  faites  entre 
des  Ligues  4  autres  ,  en  quelque  forte  que  ce 
renonçans  a  toutes  Capitulations  particuliere- 
uu  généralement  qui  pourroient  occalionner 
s  de  nous  defifter  de  la  prefente  Alliance,  linon 
t  cuit  caufe  raifonnable  4  déclarée  par  droit,  I 
t  le  Traité  de  la  Paix  perpétuelle  qui  cil  entre 

.  Et  fi  durant  cette  Alliance,  Nous  Henri 
Se  nnitredit  Fils  qui  nous  fuccedera  ,  citions  en- 
tu  moleltez  par  Guerre  en  nos  Roiaumcs,  Du- 

Principautez  ,  Païs ,  Droits  4  Seigneuries .  que 
cment  avons  4  poflèdons  tant  deçà  que  delà  les 

,  comme  dcllus  cil  dit,  par  qui  que  ce  fut,  de 
e  citât  4  dignité  que  ce  foit ,  nul  excepté  ,  cn- 
ju'il  nous  précédait  en  dignité,  Nous  pourrons 
es  Gens  de  pied  des  Ligues  pour  ht  ruition  4  déf- 
ie nosdits  Roiaumcs  ,  Ducbcz  ,  Païs  ,  Villes, 

,  &  Seigneuries ,  tel  nombre  qu'il  nous  plaira, 
bis  non  moins  de  fix  mille,  4  non  plus  de  Ici 7e 
ans  le  confentement  de  Nous  des  Ligues  :  Aus- 
Soldats  Nous  Henri  Roi  ,  4  nollredit  Fils 
leur, pourrons  élire  4  bailler  Capitaines  fuffifans 
onne  renommée  félon  uoltre  vouloir  4  inten- 
k  a  nos  dépens,  de  tous  les  Cantons  4  de  leurs 
ici*  Alliez;  A  fçavoir  dudit  Sieur  Abbé  4  Ville 
Gai ,  des  Trois  Ligues  Grifes,  Valayi,  Rorwil, 
îfcii  &  Bicnnc ,  4  citans  lesdits  Gens  de  Guer- 

ou.  V.  Part.  IL 


rrc  de  fes  Ennemis,  il  pourra  lever  a  fes  dépens  tant  de 
|  Capitaines  4  Soldats  qu'il  voudra  4  que  bon  lui  fem- 
blrra,  toutesfois  non  moins  de  fix  mille,  4  nommera 
4  élira  les  Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  Nous 
I  des  Ligues, 4  de  nos  perpétuels  Allier,  comme  d  cil  us 
jeftdit. 

VII.  Nousdit  Roi  4  noftredit  Fils  SuccefTeur,  ne 
pourrons  4  ne  devrons  départir  lesdits  Capitaines  4 
Soldats  durant  la  Guerre  actuelle  ,  fans  l'avis  4  eon- 
fentement  de  leurs  Colonels  4  Capitaines ,  mais  les 
laiflèr  enfêmble.  Et  toutefois  la  furie  de  la  Guerre  es- 
tant paflee  ,  les  pourront  mettre  ça  4  la  en  Garnifon, 
pour  la  ruition  de  nos  Villes,  Places  4  Chaftcaux,  4 
autres  endroits  de  noftredit  Roiaume  4  obeïflance;  re- 
fervé  qu'ils  feront  feulement  emploie!  par  Terre  4 
non  fur  Mer. 

VIII.  Eftant  tu  surplus  accordé  que  nous  baillerons 
a  chacun  Soldat  pour  la  folde  d'un  mois ,  comptant 
douze  mois  en  l'an, quatre  florins  4  demi  de  Rhin, on 
la  valeur  d'autant  félon  les  Païs  csquels  le  paiement  fe- 
ra fait  :  4  commencera  le  paiement  dés  l'heure  qu'ils 
panirrtit  de  leurs  maifons,  A  ce  par  le  commandement 
de  celui  qui  aura  charge  de  faire  la  levée  pour  aller  i 
noftre  fervice  ,  4  la  levée  faite  ,  4  les  Soldats  ja  re- 
ccus  au  fervice  ,  leur  fera  paié  la  folde  de  trois  mois, 
encore  que  ne  les  eu  fiions  retenus  li  long-tems  à  nô- 
tre fervice  ,  4  leur  fera  paié  la  folde  dn  premier  mots 
avant  le  parlement  de  leur  Païs  ,  4  les  deux  autres  en 
lieux  commodes  4  convenables  ,  ainû  que  l'occalîon 
fe  prefentera. 

IX.  Et  au  cas  que  nous  retenions  lesdits  Gens  de 
Guerre  outre  lesdits  trois  mois  ,  nous  ferons  tenus  de 
bailler  à  un  chacun  de  mois  en  mois, 4  au  commence- 
ment du  mois  quatre  florins  4  demi  par  mois,  comme 
dit  eft  ,  linon  quand  ils  feront  licencie!  ,  qu'on  leur 
paiera  raisonnablement  pour  s'en  retourner  en  leurs 
Païs.  Et  quant  aux  Capitaines ,  Licutenans  4  Portes- 
Enfeignes,  4  autres  Officiers, ils  feront  par  nous  fol- 
doiei ,  félon  la  coûtume  des  feus  Rois  nos  Prcdcccf- 
feurs  de  haute  4  louable  mémoire. 

X.  Et  s'il  avenoit  que  pendant  la  continuation  de  la 
Guerre  par  nôtre  commandement,  ou  de  nos  Licute- 
nans Généraux  en  l'Armée,  il  fe  donnât  bataille  en  la- 
quelle euflions  victoire  par  l'aide  desdits  Gens  de  Guer- 
re Suiffes,  ou  bien  que  lesdits  Suiflcs  fuffent  prêtiez  4 
forcez  au  combat  par  nos  Ennemis,  tellement  qu'il  s'en 
enfuis ir  bataille 4  victoire,  Nous  Henri  Roi,  com- 
me suffi  nôtre  dit  SuccefTeur ,  ufans  de  l'inclination 
naturelle  que  nous  avons  toujours  portée  4  portons  à 
l'endroit  de  leur  Nation  ,  ledit  cas  avenant,  voulons 
4  entendons  donner  aux  Soldats  la  paie  d'un  mois 
entier  ,  outre  celle  qui  court  pour  leur  appointement 
ordinaire  ;  ce  que  nous  ferons  tenus  de  leur  faire  paier 
4  délivrer  avant  que  les  licencier,  4  renvoier  en  leur 
Pais. 

C  a  XI. 


CORPS  DIPLOMATI  QJI  E 


to 

XI.  Et  pour  le  regard  de  Nous  des  Lignes  &  de  nos 
Mie»,  ou  il  aviendra  que  ferions  molclla  par  Goerre 
n  nos  Perfouna ,  Pais ,  Seigneuries  &  -Sujets ,  par 
uelqoc  Prince, ou  Seigneur  de  quelque  état  ou  qualité 
u'il  fût,  en  ce  que  prcfcntcmcm  nous  pofledons,  Sa 
dajerté  fera  tenue,  après  l'en  avoir  requis,  pour  la  con- 
rrvation  de  nos  Sujets, Païs  it  Seigneuries  tant  que  la  i 
îuerre  durera  ,  de  nous  envoyer  deux  cens  Lances  & 
ouze  pièces  d'Artillerie  fur  roue, lit  grottes  &  fix  mo- 
.lutes;  enrcmble  toutes  munitions  à  ce  ordinaires,  le 
.<ut  aux  dépens  de  Sa  Majefté. 

XII.  Et  davantage  pour  l'entretenenient  de  laGuer- 
e  ,  tant  qu'elle  durera  ,  Sa  Majefté  fera  tenue  nous' 
site  bailler  &  fournir  en  la  Ville  de  Lyon,  en  chacun 
juatticr  d'an ,  vint  cinq  mille  Ecus,  tu::  il  chargé  de 
iuerre  ou  non  :  &  fi  Nous  des  Ligues  aimons  mieux, 
,u  lieu  desdites  deux  cens  Lances,  deux  mille  Ecus, 
mtre  la  tomme  de  vingt-cinq  mille  Ecus,  fera  a  nollrc 
:hoîx  prendre  lcwiits  deux  mille  Ecus  au  lieu  desdites 
leux  cens  Lances  ,  &  noas  fera  paiée  cette  fortune  en 
lies  me  forte  tt  manière  que  lesdits  vingt-cinq  mille 
£cus,ot  en  ce  t  ai  font  ledit  Seigneur  Roi  tu-  fera  altraint 
le  nous  envoier  aucuns  Gens  d'Armes.  Et  la  Guerre 
Snie  ,  Noas  des  Ligues  ferons  obligez  i  la  reflitution 
5e  renvoi  des  douxe  pièces  d'Artillerie,  au  cas  qu'elles 
ne  fuirent  perdues  ,  ou  qu'a  nollre  Requelle  elles  euf- 
fent  cllé  envoiées. 

XIII.  Et  (1  Sa  Majeflé  on  Nous  tombons  en  Guer- 
re avec  qui  que  ce  l'oit ,  eft  accordé  que  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  fera  Paix  ni  Trêve  avec  l'Ennemi  fins  lefceu 
de  l'autre  Partie  ,  &  fans  la  comprendre  au  Traité  qui 
fe  fera  pour  la  Paix  ou  Trêve.  Et  néanmoins  il  de- 
meurera en  la  liberté,  option  &  choix  de  celui  qui  fera 
avifli  compris ,  d'accepter  ladite  cotnprebenfion  ou  la 
huiler,  ainii  qu'il  avifera  pour  le  bien  &  conuxodhé  de 
fes  affaires. 

XIV.  L'une  ou  l'autre  Partie  ne  pourra  ne  devra 
prendre  en  fa  Protection  &  Combourgeoilic  les  Sujets 
de  l'autre  Partie,  ne  fourîrir  ni  donner  pa liage  aux  En- 
nemis, Ad  ver  foires  &  Bannis,  mais  iccux  de  tout  leur 
pouvoir  dcchaflêr  &  rejetter  félon  le  contenu  dn  Trai- 
te' de  Paix  perpétuelle ,  avec  tout  foin  &  diligence', 
ainfi  qu'il  appartient  entre  bons  Amis  &  Allia  :  ât  en 
outre  tenir  pur  tout  les  paflàges  ouverts ,  afin  que  (ku 
empêchement  puiffions  refpeâivcmcnt  fubvenir  i  nos 
Pais ,  Terres  àt  Sujets  ,  en  qaelquc  part  fit  endroit 
que  ce  (bit ,  &  fecomir  &  aider  à  nos  Amis  en  vertu 
de  ces  prefentes. 

XV.  Et  afin  que  lesdits  Seigneurs  des  Ligues  con- 
noi  lient  ai  fe  ment  la  fincerc  amitié  que  Nous  Henri  leur 
portons  ,  Nous  voulons  &  nous  plaill  (i  quoi  fera  te- 
nu auffi  après  Nous  noftredk  Fils  SuccciTcur)  annuel- 
lement bailler  dorefnavant  tant  que  cet  Accord  durera 
a  chacun  Canton  des  Ligues, outre  lesdeux  mille  qu'ils 
ont  eus  par  ci-devant  de  feu  de  louable  mémoire  nollre 
grand  Oncle,  par  le  Traité  de  Paix,  encore  mille  " 
de  crue  :  &  s'en  fera  le  paiement  à  chacun  desdits 
tons,  au  temps  &  ter; ne  ,  en  la  forme  &  mania 
œuroaWc;  que  les  Pendons  des  deui  raille  francs  f«- 

jour  de C  Noftrc -PDame  de  Chandeleur;  &  au  cas 
que  les  Ambaflâdeurs  attcndifTcnt  &  demeuraient  au- 
dit Lyon  plus  de  huit  jours  ,  nous  ferons  tenus  leur 
paier  leurs  dépens  que  outre  lesdits  huit  jours  ils  pour- 
ront faire. 

XVI.  Et  enicmble  Nons  voulons  &  entendons 
auffi  bailler  &  donner  annuellement  aux  Alliez  &  Con- 
fédéré i  desdits  Sieurs  des  Ligues  ot  de  Nous ,  tant  que 
cette  Alliance  durera ,  outre  les  Pendons  générales 
qu'ils  reçoivent  prefentement  en  verra  dudk  Traité  de 
Paix  ,  pour  augmentation  d'icelle*  Pendons  i  chacun 
Allié  la  moitié  de  la  fomme  de  la  Pendon  générale, la- 
quelle moitié  fera  paiée  aux  Allia  en  la  forme  &  ma- 1 
niete  que  les  Pendons  générales  font  ordinairement 
fournies  &  paiées. 

XVII.  Il  eft  accordé  que  d  par  occafion  de  qaelquc  | 
Guerre  de  la  Traitte  du  Sel  efloit  à  Nous  des  Ligues  ' 
rcfuféc  és  lieux  desquels  pouvons  &  avons  de  coutume  [ 
d'en  avoir,  alors  Sa  Majeflé  nous  permettra  la  Traitte  i 

orra  vivres  pour  nollre 
&  au  même  prix  que 
.  acheptent  ci  Païs  de  fou  obeïflàuec  ;  Tou- 

couiunW  ^  *UX  reagC*  fCTOtU  tTtitCl  COmmc  U  cft  *c- 
Xyiu.  £t  pour  autant  que  les  Traita  de  Paix  & 
,u\  o°'vent  fans  aucun  changement  demeura  en 
leurs  Articles,  force  &  vigueurTii  à  caufe  de  l.juftice 

il  fe  troo- 


fl  en  avoir,  alors  Sa  Majeflé  non 
dudit  Sel  de  fes  Pais ,  &  d'autr 
proviiion  4  neccffité  ,  tout  ainfi  . 
les  Sujets  I  acheptent  és  Païs  de  l 


ve  quelque  obfcurité ,  fur  ce  a  eflé  conclu  que  fi  aucun  a  „,jrt 

des  Ligues  avoit  ci-aprés  action  ou  demande  alcneon-  ^ 
tre  dudit  Sieur  Roi  ou  fondit  Succclfcur,  pour  quel-  x6oz 
que  caufe  que  ce  fuit, que  alors  le  Demandeur  donne-  * 
ra  i  entendre  (à  prétention  &  querelle  à  fes  Seigneurs 
4  Supérieurs  ,  4  fi  lesdits  Seigneurs  4  Supérieurs  dé- 
clarent 4  reconnoiflent  que  la  caufe  foit  julle  &  rai- 
lbnnabtc  pour  cflrc  pourfuivie,le  Demandeur  fera  tenu 
le  faire  entendre  aux  Ambaflâdeurs  de  Sa  Majeflé  eflans 
aux  Ligues,  &  au  déliant  d'Ambafladeur  les  Seigneurs 
&  Supérieurs  dudit  Demandeur  en  écriront  au  Roi, le 
priant  4  admorvcltant  de  (àtisfairc  à  leurs  Sujets;*  au 
cas  que  ledit  Seigneur  Roi  lui  ûtisfit  tellement  que 
euffions  taifon  de  contentement,  lors  le  Demandeur 
comme  farisf a  t  fe  tiendra  pour  content  fans  plus  en 
molcllcr  Sa  Majeflé  ni  fes  Amballadcurs;  Mais  où  le- 
dit Seigneur  Roi  ne  donnernit  providon  raifonnable 
audit  Demandeur  fur  Tes  prétentions ,  alors  la  Partie 
pourfuivante  pourra  faire  venir  ledit  -Seigneur  Roi  de- 
vant les  Juges  et  le  Cinquième,  &  en  cet  endroit  ufer 
de  Jufticc  :  4  au  cas  que  Sa  Majefté  i  nollre  demande 
n'envotaft  les  deux  Juges  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le 
Traité  de  Paix  ,  &  qu'il  ne  voulut  répondre  4  erter 
en  droit ,  eft  arreflé  que  Nous  les  Juges  des  Ligues 
fur  la  plainte  des  pourfuivans,  donnerons  4  pourrons 
donner  la  Sentence,  qui  aura  force  4  vigueur  tout  ain- 
fi que  d  les  quatre  Juges  avoient  fentencié,  arrcllé  ot 
prononcé;  4  ce  qui  fera  ainfi  jugé  de  bonne  foy  satis- 
fait 4  paié  :  Bien  entendu  que  Te  réciproque  s'obfcr- 
vera  a  l'endroit  de  Sa  Majefté  &  de  fes  Sujets,  où  il 
y  auroit  action  alencontrc  d'aucuns  des  Ligues  en 
gênerai  ou  en  particulier. 

XIX.  Et  fi  entre  les  Sujets  de  Noos  Henri  Roi  & 
des  Ligues  ,  avenoit  querelle,  contention  4  demande 
pour  quelque  chofe  que  ce  fuftjes  Demandeurs  feront 
tenus  adjourner  les  DeU'endeurs  aux  Lieux  4  Jurisdic- 
tions  où  ils  feront  demeurans  4  refidans  ,  ausquelt  fera 
faite  bonne  4  brieve  Jufticc  félon  le  contenu  de  la 
Paix. 

XX.  Et  fuivant  ce  que  les  Traita  de  Paix  entre  la 
Couronne  de  France  4  Nous  des  Lignes,  contien- 
nent comme  les  Marchands  de  Nous  des  Ligues  dot- 
vent  eftre  traita  quant  aux  Péages  4  Sabfides,  demeu- 
rera le  tout  en  fon  entier  comme  du  paiTé  4  (ans  au- 
cune innovation  :  4  pourront  les  Marchands ,  Pèlerins, 
Mcffrgers ,  &  autres  de  Nous  des  deux  Parties  qui  tra- 
fiqueront &  négocieront  és  uns  4  és  autres  Pats  feure- 
ment  &  (ans  aucun  empêchement  en  corps  4  biens 
librement  &  â  leur  volonté  ,  aller,  venir,  fejonrner  de 
demeurer  par  les  Pais  de  l'un  &  l'antre ,  tans  fraude  ni 
déception. 

XXI.  Eftant  au  demeurant  accordé  que  le  présent 
Traite,  ainli  que  les  precedens,  s'étendra  ï  la  tuition  de 
detfenfc  de  toutes  les  Seigneuries  &  Terres  que  noftre 
feu  Seigneur  grand  Oncle  François  Premier  de  ce  nom, 
de  louable  mémoire  ,  tenoit  &  pofledoit  tant  deçà  que 

"  les  Monts,  du  temps  que  l'Alliance  fut  faite  en- 
li  &  Nous  des  Ligues  en  l'an  tyn,  pourveu  que 
s  Henri  Roi  de  France  &  nottredrt  Succefleur 

fruftro,de  vo^JâmaSfâ ÏÏiSiEaZ 
gues,  tellement  que  lors  nosdits  Allia  feront  tenus, 
en  vertu  de  la  préfente  Alliance,  nous  bailler  aide  4 
confort  pour  la  confervation  défaits  Païs,  ainfi  qu'il  eft 
déclaré  des  Pais  fit  Terres  que  nous  poûcdons  i  pré- 
féra. 

XXII.  Et  d'autant  que  ladites  Terres  &  Seigneu- 
ries pofledées  par  noftredk  Seigneur  grand  Oncle  en 
l'an  iru.  ne  font  encorcs  en  noftre  potTeffion;  cepen- 
dant Nous  des  Ligues  ne  baillerons  directement  ni  in- 
directement aucune  aide ,  afiïftance,  faveur  ni  Gens  de 
Guerre  à  ceux  qui  prefentement  la  pofledent,ou  pour- 
roient  ci  après  poflcder  contre  le  vouloir  de  Nous 
Henri  Roi ,  ou  après  Nous  de  noftre  Fils  qui  nous 
fucccdcra  ,  pour  élire  lad.  Païs  gardez  &  deffendus; 
mais  au  contraire  Nous  da  Ligues  refuferons  tout 
fecours,  faveurs ,  affiftance  4  aide  (ans  rcfpect  de  qui 
que  ce  (bit ,  &  de  quelque  plus  haute  qualité  4  digni- 
té que  ce  puifte  eftre, ou  foicm  ceux-là  qui  voudroieot 
ce  requérir. 

XaIII.  En  cette  Alliance  (ont  de  la  part  de  Nous 
Henri  Roi  dt  de  noftredk  Sucxviïèur ,  referva  le  Pape, 
le  S.  Siège  Apoftolique,  le  S.  Empire,  la  Rots  d'Es- 
pagne ,  de  Portugal  ,  Efcoue  ,  Dmeinarc,  Socdc  dt 


tre  lui 
Nous 


Pologne,  la  Seigneurie  de  Veoifc,  les  Ducs 
ne,  Savoyc  fit  Fctrare.  Et  de  la  part  de  Nous  da  Li- 
gua ,  font  referi  ez  le  Pape,  le  S.  f 


nos  Allianca  jurées  ,  t' 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


il 


droit!  de  Bourgeoilio  4  Comboorgcoilîc ,  les 
m  d'Aullrichc  4  de  Bourgogne ,  4  toute»  le* 
Unes  Lcnnrs  4  Sceaux,  Contrat!*,  Intelligences 
wtfcdcririons ,  Paix  Civile  ,  &  tous  nos  Allia  4 
liei  ,  U  Seigneurie  de  Florence  te  1*  Maifon  de  I 
icii.  Et  s'entend  ladite  referve  au  cas  que  qucl- 
i  d'entre  Nous  lesdites  deux  Parties  voudrions  en- 
rager ou  moleller  par  Guerre  lesdits  refervez. 
tlV.  Et  fi  aucuns  des  refervei  desdites  deux  Par- 
ouloitnt  envahir  ,  moleller,  ou  endommager  par 
re  on  autrement ,  directement  ou  indirectement, 
ou  l'autre  Partie  en  fe»  Roiaumcs,  Pais, Terre», 
«  &  Seigneuries  ,  que  de  prefuit  tient  4  pollcde 
il  tant  deçà  que  delà  les  Monts ,  lors  l'aouc  Pat- 
ins égard  ni  conrîderaiion  du  contenu  eu  cette 
tehenlion  4  referve,  donnera  aide  &  fecours  à  la 
!  envahie ,  moleûce  ou  alliillie ,  par  les  sggres- 
,  moleftans  on  affaillans,  quels  qu'ils  foient ,  ainli 
le(Tus  eft  déclaré. 

CV.  Et  d'autant  que  la  prtfcntc  Alliance  eft  la 
indenne,  Nous  les  fusdits  Cantons  4  Alliez,  dc- 
M  qu'elle  eft  &  fera  à  toujours  purement  4  expres- 
it  préférée  à  toutes  autre»  de»  autres  Princes  et 
rats  qui  fe  trouveront  pollerieuret  a  l'an       .  de- 
cquel  temps  celle  de  France  a  toujours  elté  con- 
t,  quels  que  foient  lesdits  Princes  4  Potentats,  fit 
ne  ebofe  qu'il  y  puiilè  avoir  au  contraire.  Et  fur 
ou»  lesdites  Parties  ;  à  feavoir  Nons  Henri  Roi 
Chrétien  de  France  4  de  Navarre,  Doc  de  Mi- 
Comte  d'Ali  &  Seignent  de  Gennes,  éitc.  Et 
lesdits  Boorgmairtres  ,  Advoyers  ,  Conicils, 
;eois ,  petit»  ce  grands  Confcils  ,  Communauté! 
files  ,  Fais  4  Seigneuries  des  anciennes  Ligues , 
ible  nos  Alliez ,  Amis  4  Confedcrcz ,  avons  ac- 
4  confirmé  cette  prefente  Alliance,  Confcdc- 
&  bonne  Intelligence  ,  voulons  4  promettons 
tenir  &  obfervcr  inviolablemcnt  avec  toutes  les 
;  ci-devant  écrites ,  pallies  4  accordées  par  nos- 
imba/Jadeurs  4  Députez ,  avec  Déclaration  ex- 
que  ne  prétendons, par  cette  prelente  Alliance  4 
aération  ,  aucunement  diminuer ,  changer  ou 
:r  les  Traitci  de  Paix  4  Amitié  perpétuelle,  ci- 
t  faits  4  arrêtiez  entre  nos  Predeceflêurs,  comme 
ci-dcflbs ,  &  ne  voulons  ni  entendons  fuivaht  la 
ration  fusditr  nous  en  deliilcr  ni  départir ,  mais 
garder  a  perpétuité  ,  &  comme  bons  &  totaux , 
It  lînccrcs  Amis,  la  conferver  &  corroborer. 
VI.  En  témoin  des  chofes  fusdites,  Noos  avons 
1  &  d'antre  commandé  d'appofer  nos  Sceaux  a 
c fentes  deux  Lettres,  dont  l'une  eft  en  François, 
tre  en  Aleman  ,  toutes  deux  de  fcmblablc  fob- 
&  teneur.  Et  nonobftant  U  prefente  conclolion 
avons  lai  (Té  lieu  à  ccox  d'entre  Noos  desdits 
ns  &  Allici  qui  n'auroient  tî-ioft  pris  refolutinn 
trer  ;  ce  qu'ils  pourront  faire  &  le  déclarer  à  leur 
odité-    Fait  4  paiTé  er.  la  Ville  de  Solcurrc  le 
r  ;our  de  Janvier  1601. 


|cre  9tubol>&i  II.  Déclaration  ,  ba§  bit 
itxigtrtc  Confirmation  lté  bon  Ranger 
ro(r>  V.  beat  J£>mjOg  QBitbxlm  W*  3û»id;  ' 
te  unb  QScrg  lub  dato  ben  ty  Julii  1T46. 
ciltcn  Privilegii,  twgtn  Succeûlon  Dcr 
iitcr  in  btfagtra  J^crtjoflthfttncn»  numanbeé 
#t  pracjadiciwn  follt.  $j>tag  bru  xc.  Mar- 
1 60t.  [Christ.  Gastelius,  De 
en  Public.  Europae  novilT  Cap.  IX. 
.418.] 


C'eft-à-dirc, 

ation  de  Rodolphe  II.  Empereur  yctm- 
nt  que  U  refus  qu'il  a  fait  de  infirmer  U  Pri- 
ge  accordé  par  V Empereur  Charles  V. 
tuill.au  me  Duc  de  Julieriy  de  Clrves, 
fe  Berg  le  19  Juillet  if 46.  pour  la  S ut cejji ou 
Filles  ,  ne  pourra  là  ne  devra  préjudicier  au 
it  de  perfmne.  A  Prague  le  iO.  Mars 
X. 

SH&mifcfrcn  tfdnfttlicbm  gjîajtfldt  I  Un- 
cm  Bu'cTgnd.tigfttn  fym  /  rft  nptbtûrfftt^ 


fûrgtbracbt  /  ttai  Ut  S)urcfc{cut&tig  (  .Çet}Ar>  ANNO 
boh/rro  gûrft  /  -£crr  Jphilipp  iubwig  /  spialÇ.  ./rQ1 
(Sraffe  btn  «Xbtin  /  Jfjftçog  in  93a»crnf  ©roffji  loVï% 
Scltcnç  une  ©ponbttm  /  abrrmaltf  nxgen  Confir- 
mation (tnctf  j^rfttlicten  Privilegii ,  fo  ton 
3Bt»iant>  Satin  Un  Sûufftfn  <£t>ci|lmitc>cfrcn  TLn» 
tcnrxcnttr  bamaltt  Jpcrtjcg  QBili)dm  )U  (Sulicb  r 
audt)  freL  (5rtàc$tnuâ  cdangtt  /  gtljcrfamlid;  y* 
furJbetipbcr  tacgcincr  Jûrfllittc  ©naCcn  birtinnm 
brr  3e'1  ben  3bm  ^Ovfrtl.  gnajcftàt  }c  nidjt  witl* 
fatitct  toetbea  Uni  ictoeb  untcrtfjâmg  gtbrttcn/  ta% 
jum  œrnigflm  <5it  iirontttcltl  buttt  einert  ©cbriflt* 
lidjcn  ^dtKtn  de  non  prxjudicando  trrftbctt 
unb  bcrUHthrct  tpnbnt  mhbui  batanff  lafftn  3btt 
itdnfni.  «Dlajtfldt  ©tine  gûtftlict»  ©nacei.  t»k« 
terumb  gndciglidj  trinnern  /  3hr  tuttt  untntfaUcn 
ftnn/  Wl4  ouf  t>i?wrigf4  glrittnidfPacé  21nt)al> 
ten  ton  antxrn  Ùtttn  aurb  bcghalbtn  bcgtbttt  troc 
ttnl  unb  aui  tvttô  crhcblirfjrn  widitigtn  S3cbcn<fcn 
3hro  JCdofcrl.  SJÎJjfiiat  ©rte  Cpttldrung  batûbctl 
btfagenbe  QBtitcrung  ju  t»cri>ûtcn  /  difTcrirct  unb 
t»tfd;ebfn/l)crpiNgcn  unb  bitvwil  ebebetu^tte  UtruV 
lldnbt  unb  ^tbtncfr n  ntxÇ  bethanben  /  fo  fctjtn 
3brc  Jtdrjfctl.  CDÎujffldt  niebt  /  toit  ©ie  bigmaW 
mit  obangmgtrr  Confirmation  ©.  Surfil.  <Sno 
Un  tviUfadtea  intVgrn  /  inmd|fcn  aber  3b«  j^dnfet* 
litbe  SFlaicfliit  ficb  fd;on  bffttté  gtgtn  ©.  g.  ©. 
unb  aîlen  btljnxgtn  angcgtbtncn  intcrcftirtrn  in*> 
gctnrin  tttldttt'  U$  3f)tc  Q)ia)t|ïàt  in  (Sàii(bf(t<n 
©adjen  nitmanb  itbw  gcbtnrft  jp  prxjudjcirtnf 
ebtr  ju  rnt)i((tn  /  alfo  fjat  ti  aud;  bet  Confir- 
mation ïjalb  (ine  glttcbe  snctnung  /  barnacb  ©• 
S-  ®.  ftd;  ju  xiàjttnl  <pwg  bra  10.  Maxtii  An- 
no  IOC4. 

xt 

(0  Traité  tMisnte  entre  la  République  ^Vi-V"»- 
n  1  s  r  [tf  telle  des  Guiions,  fait  fur  la  fin  mSin 
de  l'année  itfot.  ou  au  commencement  de  1603. 
[Hiftoire  de  France  fous  le  Règne  d'Henri 
IF.  par  Matthieu.  Tom.  1 1.  pag.  570. 
Mercure  François  Tom.  X.  pag. 
8t.  des  Mémoires  d'Etat t  qui  font  à  la  fin  du 
1  orne.] 

I.  r^ï  U  e  les  deux  Républiques  en  toutes  chofes  con- 
^^ferveront  bonne  amitié  4  voiiinancc,  comme 
il  convient  entre  bons  4  loyaux  Amis  4  Confederei. 

I I.  Que  lors  que  la  ScrenifTimc  Seigneurie  de  Ve- 
nife  aura  befotn  de  Gens  de  Guerre ,  les  Seigneurs  des 
trois  Ligues  Grifcs  feront  obligez  de  leur  faire  condui- 
re par  les  Colonncls  qui  pour  ce  tait  feront  nommer, 
le  nombre  de  (ix  mille  Soldats  volontaires,  fans  que 
pour  ce  la  levée  puifle  eftre  moindre  de  mille  00  quin- 
ze cens.  Lesquels  feront  obligez  de  fervir  en  campants 
oo  demeurer  aux  Gamifons  des  Terre»  fermes  de  la  Sei- 
gneurie ,  4  fans  qne  toutefois  ils  foient  tenus  d'aller 
aux  allants  des  murailles  on  Forterefles  ni  par  mer,  ti- 
non  en  partant ,  4  de  fervir  en  U  Guerre  contre  qui 
que  ce  (oit  pour  la  deffènee ,  repos,  feureté  4  confer- 
vation  des  affaires  4  Eftats  de  la  SerenifTimc  Républi- 
que de  Venife. 

III.  Et  parce  que  les  Seigneurs  Suiflès  4  Grifona 
font  tenus,  par  les  Capitulations  que  le  Roy  tres-Chre- 
ftien  a  avec  eux, de  donner  à  (àMajefté  ftiie  mil  hom- 
mes ,  il  eft  déclaré  que  ti  la  Scrcniffimc  Seigneurie  vou- 
loir faire  levée  des  gens  que  le  Roy  tres-Chreftien  euft 
déjà  levé  ,  00  qu'il  levai!  actuellement  le  nombre  en- 
tier 4  partait  qui  luy  eft  accordé ,  en  ce  cas  feulement 
de  rentière  levée  pour  France,  au  lieu  de  ce  nombre  de 
fïx  mil  Soldats  ,  la  Scrcniffimc  Seigneurie  n'en  pourra 
lever  plot  de  quatre  mil  durant  cet  cmpefchcmcnt ,  afin 
qoe  le  pays  ne  foit  desgarny  de  plus  qu'il  ne  tant  pour 
la  feureté. 

C  3  IV. 
(t)  La  Hiftontw  rrwnfe  piilc-»  bien  dUcupmaw  de  ce  TitUt, 
kl  odccmipe  Mm*m,  <iitmc  qg'.l  «ut  fm ,  ina  qu'Mnn  IT.  l'jnw 
paai  t%tiMt .  te  la  mxio. comme  r  Auicib  ia  Utrami  f .»,,-., , ,  p,e- 
icndtni  qac  la  Vm*y*t  ïwjtwrcm  tnTdSn  pli  là  l'Al&uiCc  tt  U 
Fum  «nouvel!*  «t«  la  S-fn  Si  la  Oti/mt. 


CORPS  DIPLOMATI  QJI  E 


IV  Voulu»  l»  Sereniflime  Seigneurie  faire  lever 
jes  Gens  for  le»  Eftars  ,  Paï»  &  lunsdidion»  des  Sei- 
meurs  Griions  ,  ter»  payé  au  Capitaine  la  paye  d'un 
nois,  pour  le  nombre  de  trois  cens  Soldat» ,  a  fi  ce 
lomb'rc  n'eftoit  entier  ni  complet  à  la  première  mons- 
te  ,  le  Capitaine  fera  tenu  à  la  monflre  fuivante  de 
eni'r  compte  à  déduire  ce  qu'il  aura  receu,  réglant  les 
nois  a  raifon  de  trente  jour». 

V.  Que  le*  Troupes  citant  levées,  elles  auront  dix 
ours  de  terme  pour  venir,*  fe  rendre  fur  les  Terres  de 
a  Scrcniffime  Seigneurie  de  Venife  ,  pour  lesquels  & 
ion  pour  davantage  ,  li  plus  elles  demeuroient  i  ve- 
lir,  feront  payées  pour  dix  autres  joors  fuivans,  &  le 
«ont  tous  les  payemens  a  la  fin  des  mois. 


VI.  Ne  pourront  elhe  licenciées ,  finon  trois  mois 
prés  le  jour  de  la  levée,  tt  les  licencians  leur  fera  par- 
ait &  accomply  le  payement  entier  de  trois  mois ,  en- 
tres qu'ils  n'ayent  point  fait  de  fervice.  Déclarant 
|ue  s'il  fefaifoit  quelque  fait  d'armes,  et  moyennant 
a  «ace  de  Dieu  ,  la  Sereniflime  Seigneurie  obtint 
[uelque  viâoire  ,  elle  payera  au  Capitaine  &  Soldats 
«r  honnorance  une  monftre. 

VII.  Les  Compagnies  en  campagne  ne  pourront 
Are  feparées  en  moindre  nombre  de  deux  mille  Sol- 
lats,  a  du  contentement  des  Coronnets. 

VIII.  Les  Coronnels  it  Capitaines ,  comme  auffi 
es  Soldats, feront  tenus  d'obéir  an  Capitaine  General, 
ïouverneur  gênerai  Proveditor ,  <t  autres  qui  cora- 
nanderont  l'Exerdte  de  la  Sereniflime  Seigneurie. 

IX.  Et  advenant  que  le  Pais  &  Eflat  des  trois  Ligues 
iilî  aflkilll  des  ennemis  avec  Guerre  ouverte ,  au  temps 
lue  leurs  Soldats  feront  en  la  milice,  et  fervice  de  la 
iereniffime  Seigneurie  ,  lesdks  Seigneurs  des  trois  Li- 
rues  les  pourront  renvoyer  ,  &  appel  1er,  en  rendant  i 
a  ScrenitTime  Seigneurie, la  folde  du  temps  qu'ils  n'au- 
ont  fetvi. 

X.  Le  payement  des  Soldats  ,  oui  feront  tant  aux 
jarnifons  qn'en  la  campagne ,  fera  dix-fept  cens  Escus 
e  mois,  pour  Compagnie  ;  &  chaque  Compagnie  de 
rois  cens  Soldats, y  compris  tous  les  Officiers. 

XI.  Sera  pavé  i  un  ou  deux  Coronnels,  &  à  cha- 
tin  d'eux  ,  la  fomme  de  cent  Efcus  par  mois,  fit  aux 
Dfficicrs  du  Régiment  deux  cens  Efcus. 

XII.  Les  Soldats  qui  tomberont  malades ,  feront 
__l  1  la  nouvelle  monftre,  après  laquelle  ils 

i  encore  paye  de  dix  jours,  pour  pouvoir  re- 
.„.-  en  leur  nui  fan. 

XIII.  S'il  advient  que  la  Sereniflime  Seigneurie  ne 
aye  que  de  mois  en  mois  ,  elle  fatisfera  an  Capitaine 
e  qui  aura  efté  encouru  depuis  la  dernière  monitrc. 

XIV.  Quand  il  fera  necdTaire  de  faire  levée  des 
îens  de  guerre  ,  la  nomination  des  Colonnels  flt  Ca- 
itaines  appartiendra  à  la  Sereniflime  Seigneurie,  les- 
uels  Colonneli  &  Capitaines  auront  authorité  de  dis- 
aferdes  autres  grades  militaires  ,  les  donnant' i  qui 
on  leur  fcmblera ,  ce  ne  pourront  élire  lesdits  Colon- 
els et  Capitaines  d'autre  Nation ,  que  lesdites  trois 
jigues. 

XV.  Tous  les  Sujets  des  denx  Républiques  pour- 
>nt  re  fpèâivcment  aller  &  pafler  ,  demeurer  ,  retour- 
er  &  traiter  en  toute  liberté ,  avec  toute  forte  de  com- 
lerce  &  exercices  ,  tant  mercatïls  qoe  militaires  ,  fans 
Tipcfchement  de  traiéres,  gabelles,  ni  honorance,  en 
ayant  feulement  les  daees  qui  font  irnpofées  jusques 

prefent,  demeurant  toutesfois  en  l'immunité,  &  Uns 
u'ils  foient  tenus  en  aucune  choie  ,  pour  ce  qu'ils 
orteroient  fur  eux  et  leur  cheval.  Réserver  les  temps 
ifpeûs  de  contagion,  aosqoels  fera  permis  aux  uns  & 
ux  autres,  de  fufpendre  le  commerce  durant  le  foup- 

XVI.  L'une  &  l'autre  Partie  fera  obligée  de  donner 
libre  &  aflêuré ,  i  tous  les  Gens  de  guerre  d'au- 

...Jons,  &  Potentats  qui  voudroient  paflér  fur  les 
îftats  &  Païs  de  l'une  des  Republiques  pour  le  fervice 
k  necefllté  de  l'autre,  en  gardant  toutesfois  l'ordre  du 
>airaRe  tel  qui  fera  preferit  de  la  part  qui  le  permettra. 

XVII.  Les  uns  fit  les  autres  empefeheront  de  tout 
eut  pouvoir  fit  avec  armes,  le  paflage  des  ennemis  ,fit 
*>ur  cet  ened  fe  donneront  les  uns  aux  autres  rout  fe- 
conn  ,  aide  &  faveur. 

XVIII.  S'il  advient  que  les  Seigneurs  des  trois 
Mrue»  firiem  aflâillis  ou  affligez  de  guerre  ouverte, que 
Dieu  ne  veuille  ,  la  Sereniflime  Seigneurie  fera  tenue 
^e  lny  donner  du  lien  propre  ,  tout  ce  qu'elle  pourra 

*Ydf  vreCOUr*  *  fi»eor. 

1  X.  Qoe  la  Sereniflime  Seigneurie  fera  obligée 
payer  les  perdions  aux  Seigneurs  des  trois  Ligues  ,  en 
I*  vile  de  Cuite,  *  la  fin  de  chacune  année  .tant  que 


durera  la  prefente  Confédération  ,  lesquelles  penfïottî  A  NNO 
feront  de  trois  mil  lix  cens  efcus  par  an ,  pour  les  trois  s 
Ligues,  ou  en  efcus  d'argent  appelle!  crochetons  1 6  O  2.  • 
de  cinq  livres  Vénitiennes  l'un,  ou  la  valeur  d'autant: 
fit  outre  ce  cinquante  mousquets  &  fournimeus. 

XX.  Que  ceux  de  quelque  Religion  que  ce  foit 
pourront  librement  aller  ,  demeurer ,  pafler,  negoticr 
par  les  Terres  de  la  Sereniflime  Seigneurie,  fans  aucun 
empefehement  d'ùiquifition  ,  pourveu  toutesfois  qu'ils 
ne  parlent,  disputent  ,  portent  livres  deffendus ,  fit  ne 
faflènt  exercice  contre  la  Religion  Catholique. 

XXI.  Ne  recevront  aucun  rebelle  &  criminel,  pré- 
venu de  crimes  énormes  fit  atroces,  comme  alftflius, 
Sodomkes  ,  voleurs  ,  boutefeux  ,  violateurs  de  Vier- 
ges ,  fit  faux  monnoyeurs  :  mais  feront  remis  tels  cri- 
minels i  la  Partie  qui  les  demandera. 

XXII.  L'une  des  Parties  pourra  librement  faire 
conduire  par  les  Pais  de  l'autre ,  deux  mille  asnécs  de 
froment ,  fit  mille  asnées  de  millet  quand  ils  ferout  à 
cherté  aux  Pais  eflrangers  fans  payer  aucun  droit  de 
traiâe,ains  feulement  les  daces  accoutumées,  &  quand 
ils  en  voudront  tirer  des  Etats,  l'un  de  l'autre,  pour- 
ront faire  refpeâivcmcnt  jusque»  à  mille  asnées, tors  de 
excepté  en  temps  d'extrême  cherté. 

XXIII.  Qn'aucas  que  les  trois  Ligues  enflent  neees- 
lité  de  lèl  pour  leurs  Pays,  la  Sereniflime  Seigneurie 
fera  tenue  d'en  fournir  en  la  manière,  quantité  fie  prix 
qu'elle  le  donne  aux  Daciers  de  Brcffe  fit  de  Bergame. 

XXIV.  Durera  la  prefente  Capitulation  dix  ans  pro- 
chains ,  en  intention  de  la  continuer  plus  outre  au  bon 
plailir  des  deux  Parties.  Et  celle  qui  voudra  rompre , 
fera  tenue  de  le  faire  entendre  une  année  avant  la  fin 
des  dix  années  de  celle  Confédération,  autrement  I» 
Confédération  fera  tenue  continuée  pour  autres  dix 
années,  tt  ainli  fucccfllvemcnt. 

XXV.  Quand  il  arrivera  quelque  différend  entre  les 
Parties,  pour  caofe publique,  feront  éleus  deux  Com- 
miflaircs  de  pan  fit  d'autre ,  &  en  cas  qo'fls  ne  fe  puis- 
fent  accorder  ,  fera  nommé  un  tiers  pour  Juge,  non 
fufpeét  ni  confédéré  des  Parties.  Et  fur  les  diffcrens 
des  Contraets  entre  perfonnes  particulières  ,  elles  fe 
pourvoiront  par  devant  les  Juges  des  lieux  où  les  Con- 
traâs  auront  été  pailcz,  fit  feront  tenus  les  Msgiftrats, 
de  faire  exécuter  les  Jugement  Qu'ils  donneront  fom- 
mairement ,  &  lins  diftinction  de  l'une  od  de  l'autre 
Religion. 

XX  V I.  L'obfervation  du  Traicté  ne  fera  empêchée 
par  aucune  Capitulation  précédente ,  &  ne  le  fera  cy- 
aprés  aucune  Confédération  qui  lui  puhTc  prejudicier. 
Comme  auflï  n'entendent  les  Seigneurs  des  trois  Li- 
gues t  de  contrevenir  ny  faire  aucun  préjudice  aux  Al- 
liances, Convention  fit  Paix,  tant  perpétuelle» 
certain  teins  qu'ils  ont  fait  cy-devant. 

XII. 

Recels  tfttrUrtirtert  proteffcrertoert  Çit&nbt/  1601. 
toeburd;  (te  {u  Coniervarion  itérer  Union  (1$ 
nacÇifo lotn  ter  1111  rte l  twalidjtn  :  3 »  rectten  outra  1  * ■  Fcvr. 
txrtraïKn  bentinanber  ju  Mtrten  unb  ni  fc$»rçcnr 
fltt  ton  feldjer  tufaimntnff  tuing  bnrtt  nirttf  ob> 
f<i)tttftn  ju  lâSen  /  tinta  nervum  an  gtftt  ju. 
faininen  ju  ftiîirfjm  /  t»ie  «ntfr  tljntn  ftitflthmix 
fpdne  in  Der  gûre  K-n  ju  tegen  /  iKc  Wittyt  tu 
rattf<t(«dung  ter  f&rfaUtntxn  fattm  in  Jpcrtul. 
btrg  ju  habtn  /  mthr  anbtrc  in  tirfc  Sfrcm  jtt 
vehni  /  K.  rcfjjcu  ttt  hintcrfldnbigtn  îûrrfcn> 
©ttuet  refolvittn  fie  mit  i^m  Sta^aL 
3Jîanjcflat  ab  ju  furt«n  ;  tnllicti  brfci>lict3cn  (le 
tvatf  in  btwilligutjg  ffrntrtr  «Hti^  ^ûlffcnl  in 
ttljaltftttxt  3u|tij  btx)  Um  Çammrt  ©«td)t  /  in 
autl'SntuIruna  bet  &txa$b\ix<à.  fctitft^fadîc 
}tvifd)tn  tti  (StiffW  Adminiltracorn  nnb  (tv 
thann^ifcbcr  foeitc  K.  )U oblêrviitn  feon  mt^K. 
®cbtn  }u  J^cnbtibcrg  ten  u.  Februar.  i^o?. 
[Lonig,  îcutfc^*  9tfitb>Archtv.  Part. 
Spécial.  Wthtiluna  IL  pag.  176.] 

Cca-à-dire, 

Recès  ami»  entre  les  Princes  Etat» 
Protestans  mu  ,  par  lequel  ils  om/int- 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


r  ék  ptrfevtrtr  /  nnflanrment  dans  f  Union 
née  cttr'tuxy  fut  rit»  m  fait  eapabk  dt  Us  en 
mener  \  dt  cultiva  avec  foin  f  barman e  né- 
litre  pour  et  fmjtt  ;  dt  ft  donner  Us  uns  aux 
'es  les  fecours  dont  ils  auront  beftin ,  fiit  en 
rut ,  fott  autrement  t  d'atiommoder  toujours  à 
uabk  ki  diftrtnti  uni  furvkndront  tn 
vt\  d'envoyer  à  Htidtlbtrg  leurs  Con/eilkriy 
ie  k  s  y  t  ni  retenir  peur  délibérer  enfemble  des 
ter  es  (tarantes j  d'attirer  dans  F  Unit»  autant 
ares  Princes  &  Etats  qu'il  ft  pourra  j  d'oc 
'er  avec  l'Empereur  au  jujet  dis  Contributions 
rt  k  Turc.  Ils  conviennent  aujj\  dt  et  qu'ils 
rua  faire  &?  ebferxer  à  l'égard  du  confentt 
r  ««x  Subfides  ultérieurs  de  f  Empire  %  dt  la 
tt  i  demander  à  la  Chambre  Impériale  ,  dt 
foin  dt  Strasbourg  entre  f  'Adminsjlratreur,  1rs 
itulairts,  U  Duc  de  Lorraine  (Je.  à  Hry  - 
trgk  il  Ftvritr  ieSo$. 

tfiffcn  l  <tf4  tttgtn  Un  im  bt ifige n  SRotn. 
t[é)  furger)enbtr  fclgamen  <V>ractirtcn  unb 
fs ,  tarinit  bit  Çoangel.  Gb^Sûrftrn  unb 
e  infqan.-in  fo  trctjl  f  aud)  thr M  in  fpecie 
Jerrctnrotn  unb  atlen  toobjbtbactiren  frbnun* 
Scrfafjungcu  ju  roiber  anq>fod>tm  unb  bc- 
ft  voerben  /  ctlidit  beinelbrtr  (Ihur-iinb  gûr- 
lé  jeitlidKr  Serbctradjtunq  /  trie  fcldvd  an» 
t>e  UNI  unb  ©tfatyr  f  nac^r  gjloglidjrcit  ab> 
xn  u.it  \uvcr  m  tcmnirn/  fkl)  tu  famnicn 
;  unb  auf  ^utrasjf nben  #all  nnanber  t>tc  bJWf. 
)anb  |u  biettn  /  unb  fur  tintn  flïïann  ni  fro- 
id) eintieUiglid)  bercinbahret/  £raffr  tarûbcr/ 
auff  trotter  ÇRaajbe  nrfm  /  unb  <5rfliîning 
icÇtci  Union ,  bafacn  fie  babenek'rt  anbrrrr 
punctm  balbcn  /  fo  |U  Conf cr vacion  ,  $T> 
j  Mnb$mf(Ç»ngfeiditrEef«inigung  bicnlictK 
rm'r  frrunbitdj  unb  tpcbinicin>nb  mit  «tuait- 
aUcfctn  /  trie  alktf  unttrfc^ttblic^  r)trnadj  fcl- 
lt. 

trftlid)  foilen  unb  tPoUtn  (le  bit  3<tt  otan» 
r  tre httnbtt  Serein  /  nue  and>  l'cttfltn  cm 
fambt  unb  fonbet^  mit  guten  9ltd)tcn  unb 

S.muucn  tnrnnen  I  nidtt*  unfreunblid^  / 
til  ned)  bielroenlgte  fe  mbtitrj i  roKber  tinanber 
ne*f  hincr  btn  anbtrn  cber  W|f  Iben  Hnrtr. 

unb  angchcriq.t  €tf>u$>unb  ©cfcinntf  >  Scr« 

bcfcbN-n  /  btfncqcn  (  beraubm  /  faben/  ft> 
m  /  btl^ern  1  btfd^ibigcn  l  unb  bord;  fh$ 
det  anbtrt  bon  ibrcnnpc^cn  /  ncd)  rtnet  bttf 

g«inb  /  b«  Jjfifftt  unb  J5cIffcrt.J5f(ffrt  / 
licfc  nulu  auffh.tltcn  /  baui'cn  /  bcfcn  /  tbft 
3iTfdiub  ttxbrr  bfiinlicb  ebet  (ffcnfiid)  thun/ 

«in  jcbtr  betn  anbtrn  btn  btn  auffflcnditc n 
•(t>bctt)(ucTtfn  Sltligion  •  unb  {anb>^ricb«n/ 
auff  geinadittn  Executions  Otbnuuc; /umc 
0  babciiofi»  {Rtgalitn  /  Jpccbbcitcnf  Frivi- 

unb  J^ftfcntmcn  bitibfn  ia|frn/  unb  baibc» 

fdiûçtn  unb  baubb/tbtn. 
icnntittt  (JbuMutb  Sùrftrn  wtten  fîcf)  aud) 
iKr  «rlaubccn  unb  in  brn  9\cicb;-Conftiru- 
is  fclb|t  qcqtânbctcn  3u1<>niinfnfc$nng  cini< 
.Ipccî  ,  Mandata  ,  S3tbrobungcn  /  g(jtt« 
hmqcn  /  ÇDiifwtflctnb  in  dldigirné  •  Q>unc> 
)«r  anbtré  nidit  febreden  /  uccb  abn>cnbtg 

laff«n  /  fonbern  fier  unb  ftft  bco  tinanber 

ber  flcftalt  /  ne  tiiKt  cbtt  ber  anbtt  untet 
cm  qpabft  unb  Spanitn  u.  ibren  Adhx- 
/  obet  }tmanb  anbrrn/  betn  OÎdigion-unb 
Ticbcn  ui  truber  /  )c?t  fbet  utë  fûnfftigJ 
renbec  bicfttScttin  /bifrcKt  jcnffit  SHbcin^/ 
>  tas  aud;  fontten  int  îReid)  btfdttr>cl  feint» 
ie9rif|cn  wûrbf  /  ebet  fld)  fenften  S5ttranan&fi 
E>erfvOld  NnîtiO)  ju  btf<U>ren  b^ttt  /  Urnftb 


btn  bfpjufpttngcn  /  unb  uBe  fût  eintn  QJîann  jn  Anno 

Hitak  - 

3>tm  ^rnmgtn  balben  aber  (  fù  f?d)  jnMfdjm  1 00  v 
benm  bereiaigten  t3tdnben  jutragirn  unb  begebtn 
mid;trn  l  unb  toie  bitfttbe  )u  tntfa>e>ben  /  ift  btt 
gut  angcfcbeni  bag  r*  brn  ben  3lud(ràgnt/  toit  bit 
ffmften  im  9teitt  brdnd>ttd^  '  nxinn  te  )n  crbenf» 
lidwn  9kd)tcn  unb  an  ger)irtnbc  Orner  f6mbt» 
gelaifen  nxrt«. 

2)ietwi(  aber  biffe  Scrftdnbnnfj  aud>  eine  tretK 
unb  (Teunb(id>e  3"f*t»"'n*nfe9ung  ifl  /  fë>  frtlen  ttt 
aUtn  2)ingtn  1  im  $aU  )ld>  unter  brn  Sntinigten 
ttnKuj  irrige^  tutrflge  /  tin  Cianb  jtretn  eber  breç 
)tvifd)cn  benfefben  mit  befènberm  $(eifj  gùtl.  r>an» 
brin  /  unb  fia)  bctnûb^n  bit  vcrgtfaUene  (8cbjcd>tn 
in  btr  @&tt  ^injuftgtn  /  in  $ntftet)ung  aber  bet 
g&tliditn  !8ergleid;ung  bit  ftritttgen  {partljenen  an 
btn  £>rt/  babm  fie  getjkig/  ju  orbentlidirn  ^edjtcn 
meifen.  Dca)  fcU  ba^  eine  îl)eil  baé  onbere  nid)t 
aire  balten  ]«  red>t  btlangen/  bitltreniger  fid)  onti 
ï Wtlicbfeit  unterftcbcn  /  fonbern  nibor  in  aile  Q&t> 
ge  gûtlidît  Aanbiung  bcrgencmmen  nxtttn  f  té 
watt  bann  éad)  '  bafj  einer  bem  anbern  rtivan 
pff nbete  /  cber  fîd)  berglcid)en  J^anblungen  untet» 
fiengt  /  berewegen  fid)  ba^  anbtrt  îbeil  ;u  J^uib* 
babuna  feineë  trtangren  9ted)tend  gebltibrlidicr  unb 
jugelaffener  SXrd;tlid^t  «Ulittel  ÇintPiebet  gtbra* 
dpen  mnfre. 

2)4  aber  bie  tôtrtinigten  rptqen  angeregttr  çpfan» 
bungen  in  SJBeitcrung  gfratbtn  tvclttn  f  fcQtn  bit 
atibtui  toit  obgnnrit/  fit  in  ber  ®&te  bon  einanber 
\u  feçtn  J(ei§  ^abtn/  nub  /  fo  bref  an  ib}nen(  atk 
I  3l»dtlid)fcit  berbûten. 

^tuff  ben  5a(J  and)  fin  Stanb/  fo  nidtt  in  bit* 
(«r  Union  rwlrt  /  fld)  m  Execution  btr  JJoff» 
Proccls  tbtt  Qtffigion-îîtrdnbfrung  rwlte  gebrau» 
ebrn  laffen  I  Ninfelben  foilen  fld)  aUt  Uuirtc  inge» 
mtln  roiebfTffjen  /  aM  ttarm  erf  fonfttn  bon  tintt 
t;Miern  J^anb  btrgenemnwn  trûtbe. 

3«  toftrrflicbet  Continuirung  onb  J^rtfeÇuna 
fcld?cr  Ijenlfamcn  Défend  vïJertinigung  jnrtûrrff» 
tigt/  baben  fid)  ÇjmMinb  $fttften  wrglidJen  /  eintn 
Nervum  unb  Uciraib  am  (Sdbe  j:çt  ;nm  3fn» 
fung  }Hfammen  m  fdjieffcn  /  audj  benfdben  fùrtet 
jdtjili*  ju  otrbttfern  unb  ju  berrwfiirfn/roeldwé  aud) 
ton  anbern  <&tànbf n  /  fo  tn^runfftige  }u  birfer  Ser- 
ein gebradjt  totrbtn  mogen  /  befd;er)cn  foll  /  nad) 
emetf  jrben  Strmogcn  unb  ®etegen(Ktt  /  unb  bt* 
nantlidj  foU  |cç  jue  îfngab  gebtn  unb  trfegen 

 unb  fcIctK*  innnrbalb  

gnonat^.îtiflen/  toe(d;e  3f>r  fftnffrig  emenntt 
toetben  fcU  /  unb  bann  faner  otJt  3ab,r  tin  jebet 
©raub  foftfien  Serratr)  mit  .  .  .  (Suiben  ;u 
ftdrden  fa)nibig  unb  berbunben  ften  /  unb  ail  feU 
d)t4  ©elb  fcH  m  ber  Cfng  unb  gtr)tinj/grgcn  gtbûljN 
lidKr  U^trunb  unb  9{rfeft/aen  Jpetbtfbtra  grfur^ 
ttt  /  tmb  bafelbfltn  bifj  mr  Sîottjburfft  (id)tt  unb 
wrttur}riid)  btb;alten  rottben. 

S)arubcn  bit  ftrntrt  tinmûibi^j  unb  freunt- 
(td)e  3erg(eirt)ung  befdtbtn  ifl  /  bafj  ein  jeter 
aUberett  bertinbarter  «Sranb  /  onb  bie/  fb  fld) 
rûnfftig  toetrer  in  biefc  Serein  begeben  med)ttn/ 
ibrt  Sddbtc  ju  53eratbfcblagung  unb  frrnrr  Hufr 
fubtung  biffer  unb  bergieid)cn  Cao)en  bttjarrlidi  tu 
J^evbelbtrg  Nibcn  /  unb  auff  ir)rtn  fenberba^rtn  ^cf« 
ten  ertvilten  /  toit  aud)  ©cftld»  unb  SRac^t  Ijaben 
foilen/  fclcbc  drttn  }u  beratijf'fWagcn (  unbbcr* 
moge  anffgrrid)ter  Setein  /  unb  bieftr  fontetbabjen 
Strgtcidning  ber  9lotl)bm-ffr  nad;  f  }udirigirenf 
unb  mit  ju  thun  itérer  J^trrfd)affrtntfo  bief  an  itmenf 
in  tort  ÔBerti  \u  ftçtn  /  toie  (l;  bann  in  bem  von 
btn  J^errtdJatTten  alletftiM  bertreten  /  unb  in  afle 
CSÎegt  fdjabtcfj  gtljalten/  mi)  mit  anbtrn  ©e»d)dff' 
ten  md>  briabtn  mrbtn  foflen.  S)a  ti  aud)  bie 

Sfîottj. 
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Srtoibburfft  alfo  ttrfbrbtrt  l  bag  tnttvtbtr  bit  .Çtrr» 
ftfcaffttn  fttbfttn  jufammcn  bcfct^icbcn  /  obtr  tin 
mcbrtrt  flnjabl  btr  «Xdtjtt  ju  tveittrtr  Sfcratbfcbla. 
guna.  ter  eacbm  von  notbtn  (foUen  lit  îagUiftun» 
grn  in  bit  9Wbt  umb  «ptçbtlbtrg/  allba  ba*  Di 
reâorium  ift/  gtltgt  unb  angtfWkt  rotrbtn. 

Unb  (ou*  ttinrr  btr  Uoirttn  <5tdnbt/  noeb  btw 
Succeflbres,  SRacbt  baben/  (Ici)  obnc  fonbtTbabrt 
trbebliebe  Urfacbcn  au*  bitftt  Serein  ju  tbun/  unb 
wn  bttftlbcn  aai  juftçtn  /  im  Sali  abtr  tinct  gnug» 
famé  Urfactittt  ruer  ni  ju  babtn  Mnntontt,  fell  ber» 
ftlbt*  ont  anbtrn  tin  3abr  jubor  «crtunbigen  unb 
ju  roiffen  macbtn. 

2)4  aucb  ûbtr  hirj  eber  (ang  anbrre  mtbr  ©tdn< 
btf  toit  ju  btrbofftn/  (Ici)  in  bit  Satin  btgtbtn 
tvclten  I  unb  tarunter  bto  tinttn  obtr  btm  anbtrn 
% rtfucben*  tbun  tourben  /  foll  tetert  btnfelbtn  abat» 
fonbtrt  teint  SfttTbftung  btfcbtben  /  fenbtrn  felcbc* 
<£ucben  an  bit  anbtrn  Onirtt  ©tànb ,'  toit  aucb 
betnau t cr  bit  anbtrn  /  fo  berbeç  trtttfl  I  (1*  m  alk 
<2Bcge  mit  $ltig  btarbtittn  /  toit  fit  ifcrt  «nbtre 
Seuacbbartt  /  unb  anbert  ©tdnbt  met r  l  ju  bitftr 
Union  berctaen  fonntn.  £itrw  bann  btr  /  btn 
17.  O&obr.  Anno  1600.  ju  «Sptntr  auffgtricbtt 
Correlpondez-Qtbfcfcirb  Mltcber  ma|fcn  flnlei» 
tung  girbtf  fo  bitrbft  rcpeiirrt  roirb/  btborab  abtr/ 
toit  tin  jtbtr  bitjtnigcn  /  mit  btntn  tr  icfreunbet/ 
unb  ju  btntn  gutt  £offnung  ju  babt n  /  juin  '2l>crct 
btingtn  m6gt.  H  ut  brmnacb  btr  gûrfcblag  bt» 
fcfeeben  /  bag  infonbtrbeit  aucb  -Çerrn  lubwigtn 
bt*  dltttn  ianb  C^rafcu  )u  £f|T/en  Surfil.  ©nab. 
jubitfcin  QBetd  difponirtt  totrben  tontt  /  unb  an 
btn  .Çtrrn  qpfûls©raffen  Çburfurfltn  /  big  f?rt* 
nebtn  btm  J&trrn  Çburfûrfttn  ju  SSranbt nbutg  1 
eintn  Scrfucb  tu  tbun  jugtmutbtt  toorbtn  /  baboi 
3brc  Cturfl.  ©nabtn  fleh  babiu  trbotbtn/  unb  et- 
tldrt/  tt>an»  bocb»trmrfbtc*  J6n.  Œtjurfl.  ju  Sran» 
btnburg  Cfrtlàrung  btrtntl>albcn  tintommtn  twrbt/ 
tag  3b.rt  d|)urf[.  ©nabtn  aWbann  nar*  ÎStpnbung 
bcrfetbtn  an  i&c  gItM>tr  gtftalt  nU*«  trmangtln  laf- 
ftn  tvcflt. 

Scrnrrtf  ift  auc^  far  rathfam  etacttet  /  bit  bttbt 
©dttfifctt  QBtimarifcbt  unb.  Scburgifcdt  iinitn/ 
too  nient  bttbt  /  )(Vciï  tint  ^Urm  ju  bringtn/  unb 
bab^in  gcflcUt  twrbtn  /  bag  fflcftc  Çr|u*unatn(bit 
Ccburgifcfee  ntmlicb  /  burefi  JgKrrn  ©tergtn  ^rit- 
bridjtn/  QJlarggrarTm  »u  «Sranbtnburg  K.  unb  bit 
QB  iinarifctit  I  burt^  J&rrtn  «Cîauriçcn  lanb-©ra. 
ftn  ju  J>-|fm.'  am  fùghctifttn  bcfcfccbcn  niM>rt(unb 
ti'Ulc  (Ir)uc(ungtn  lent  m  tuuli  ®cb,rcibtn  bbtr 
€ct'chn  /  tvit  fic^  jtbttf  ûtti  btr  (Selcgrn^tit 
nadj  fcfcirfcn  toirb  /  btfcticl>cn  /  ta  man  bann  ingt> 
mtin  Ôrt>  bitftr  ungtfahtlui  en  IoftruâioD  ju  gf 
brauc()tnf  bag  ihicu  trftlttô  bit  Gravaminaunb 
25cfcj)»trbtn  /  fo  iné  urine  m  ffirgti)n/unb  bon  aucli, 
rpclcJjt  bf m  ©tifft  ©tragburg  io  fpecie  btgtgntn  / 
;u  cet  en  tic  ii  gtbt  /  fùttcr  u)ntn  bit  ©efjhr  '  fo  allen 
(foangcltfctitn  Siânbcn  tntlicb  barauff  ftt^tn/  unb 
fie  jugcvoarltn  tjabtn  /  ba  man  mit  ^rn)t  ficb  bem 
Cpabft  unb  ftintm  Ttnl^ang  man  toitbtrfrhtrunb  bit 
anbrot)tnbt  @tfat)t  mit  brrtrâulic^tr  3uf^nuntn< 
fcfcung  ^inttrtrtibt  unb  abtotnbtt  I  fur  Hugtn  ftcdt/ 
unb  barauff  (U  fttunblict;  trfut^t  unb  trtnntrtf  }u 
Sîcftrbcrung  M  ?Ktid)t  tcutfctjcr  «Ration  I  unb  al» 
l  r  Çoangfliftfrtn  ©tdnbt  &tlbft»Q93o^(fartb  unb 
5rb.altuug  btrtn  Libcrtat  unb  grtpb^ittn/  04»  «lit 
flneern  tjicrin  ju  orrtinigeni  unb  bit  £Fïorr)t>urfft 
wu  oorfîtlltn  m  ^tlffcn  /  rotltfrrt  auc^  itintn  unb  ii)» 
"«>  Portais  ju  guttu/unb  i^nen  ju  £cb  unbSXuÇim 
8«cictun  tWtt. 

3«bocb  toitb  (>i«bt9  ferutr  (utgtfïtllt  /  bag  fidj 
fit  •Çetrcn  coct  $tanct/  ^[^f  m  anpem  Ju  fj^ 

'".f c,"  bc8«^H  i^btr  q>trfbn  jufammtn  rbun 
«i^n  /  unb  tbt  btr  Oaim  btm  anbtrn  riimtf» 


itiget  cbtt  offenbatirtt  <  ib.m  anatlcpfn  laffc/  twtnn  Anno 
bnjtnigt/  fo  trfucbt  toirb  /  Ici  Uuirtrn  âJîcmiung  ^ 
nidjtftDn  toolttcbtr  khatl  bagtt  ti  bocD  bis  in  lù°3' 
ftin  ©rab  otrfttiotigen  /  unb  htntm  «DUnfcfctn 
offcnbar>rfn  tooUt. 

Damit  abtr  faner  tin  jtbtr  6tanb  /  btr  rttoait 
unotrfcl)rnd  angtgrifftn  unb  ubcrfjllen  tvàrbt/  ftet) 
fo  lang  in  tttoarf  oor  |lctj  ftlbftrn  defendirtn  unb 
auff^altcn  mbjt  I  big  man  ibtn  ju  J^ulffr  frmnicu 
tfcut  Jfo  totU  tint  t)d)t  gîottburfft  ftçn/bag  tin  jtbce 
Âttt  in  ftintn  lanbtn  unb  ©cbitttn  tint  gutc 
ianb»SKcttung«»£>rbniuig  unttr  ftintn  Unttrtbanm 
haie  unb  anricfctt  /  unb  obtoo^i  bcéfcalbtn  ein  $orm 
begriffen  toirbf  bcrl>  ficb  bkftlbt  bitUttc^t  niebt 
aller  1?  n  h  en  glticr)  praâicirtn  (affe  -'  fonbtrn  tin 
jtbtr  ©tanb  uacb  3trt  unb  ©elc.qen hc  1 1  fttntr  ianb 
unb  icutf  baruntrr  2(norbtiung  m  thuu  toiff-. 

2)inoril  aucb  ungttoig  I  une  langt  man  vufrnl 
unb  unangcfccbrcn  berbltibtn  n«rbt  /  unb  bai)tro 
tint  SRottjburftir  ftnn  toid/auff  ttn  £aupr  m  geben» 
cfen  /  totlcbcd  auff  btgcbtnbtn  ,\M  tai  QBrrcf  di- 
rigire  unb  fibrtn  t hue  /  ift  ficb  btrrntbalbtn  auc(i 
ncdj  tvtitcr  ju  orrtinbarn  unb  ju  btrgleicbcn. 

(fi  if)  frrntr  in  99tbtn(f(n  gtflcUt  I  unb  barwn 
gtrebet  toorbtn  /  cb  btr  bewrfttbenbe  SXcidx5»îag 
ju  btfucficn  rat^am  ftp. 

Son  btn  MMKMntigtn  Qleicb^îûrcttnftcutm/  , 
fo  tooljl  auc^i  roaâ  tiutr  ntuen  jÇûirf  balbtn  auff 
urci'rt  anfitt^nben  VS  .vi.--  i  .u  gc|u<t>t  roertxn 
mb^te  ;  tfi  aucb  J^anblung  gepflogtn  uiorbtn'  unb 
fo  bit!  anbtlangt  bit  bmttrfiiHnbtgc  Contributio- 
acs  ,  Mn  3  ;hren  94.  unb  98.  bat  man  ficb  bi£ 
btro  folcbt  ju  brrlcgtn  gttptiatrt/  unb  auff  bitltn 
uitttrftbirblicbtn  Corrcipoudcnr  îde^cn  mit  tùv 
anbtr  barbon  tradMrrt  /  unb  «trabfcbirbtt  tvcrbtn. 
'  91act)teni  abtr  nunnttbr  btrmcrch  toitb  /  bag  ctli* 
I  (bt  Kttttr  btmtlbttn  correfpoodirtnbtn  setiw 
btn  babin  rracbttu  l  tvit  fir  ficb  bmntbatbtn  mit 
j\di?iai.  fSUta).  abfinbtn  unb  vttg(tiU;en  mogtn/ 
bat  man  niebt  gtftbtn/  toit  bit  ûbrigt  tvtnigt  Cor- 
rcfpondirtnbt  6tdnbt  autin  ficb  bigfaW  lângtt 
autfbalten  foltcn  (  unb  babtro  ibncn  /  mub  teincn 
Unglimvff  I  Unbanct  unb  Scrrotig  auff  btn  J^alg 
ju  labtaf  barum  frer^cfieUct /  bag  tin  (tbtr  bifiem» 
atn  balbtr  /  fo  tr  bcroilligtt  l  tbtr  fonfttn  /  ftinttf  (9c< 
faUcufS  unb  ©tltgcnbtit  md)l  ficb  mit  bMlftgf 
baditer  ^dofcrl.  SKa).  abfinben  mogt. 

Jerntrt  ift  aucb  barbon  gtrebet  toorbtn  /  teit  t4 
mit  Défalcation  ber  (Sraçg'J^ulffe  ju  balte  n  (te. 
renttotatn  gleicbtoobl  <5bjur  •  cpfalg  tbeitô  rotbrr 
auff  <Ëraog»3dgen  noeb  in  anbtrt  Qlkgt  niebt* 
gegeben  eter  bttoiHigtt)  unb  ta  h  m  gefMJt 
tvorben  /  bag  bitjenigtn  Gtdnbt  /  fo  btrgefialt 
cuva?  jutintr  ^cbenfiûlff  bttoiUigtt/  ba|T>ib  ab» 
jujieben  ficb  unterfteben  /  unb  bcrtntbalb  mit  Jpûltf 
anlttcr  ibret  9Jîit«érat;g.©tdnbe  bit  £flotr;burfft 
fuebrn  mogen  /  unb  ba  btn  funfftigtn  ^Heici^t jg 
tin  uairttr  t  tant  bureb  ftinc  Kdtbt  /  btn  an* 
bttn  ju  gutem  /  ttreatf  bto  btn  ©acbtn  brrricb» 
ttn  fan  /  foll  ti  ju  tbun  niebt  unttrlaffrn  «ver» 
btn. 

Ob  tvobl  aucb  bitrbcvor  ju  Jritbbfrg  vtrab» 
f4uebet  toerben/  ben  brenen  be^  ;Çrdiutifcbtn  /  Q* 
bcr-îMemiidien  unb  $rticbtt»6d(b|ifcbtn  Crdç. 
ftn  J^trrn  Obriftcn  /  m  iljrcn  au^gcùgttn  :2L^û- 
pbalifcbtn  ^ticgé»^c>ftcn  ber^clffeu  ju  ftçn/  unb 
tbt  unb  juferbtrft  folcbt^  ricbtig  gemacbt  /  tunff» 
tig  fein  anbert  SXticb*«6teuer  ju  btn)iUigtn  (  je. 
boeb'  nacbbcm  ctlicber  £)«btn  au*  tprgcbacbtem 
flbfcbieb  gtfcbritten  tvotben  /  aucb  a*S  betf  Cbur» 
^urflen  ju  Sranbrncurg  jangfi  an  C£r)ur>  çpfalg 
trgangcncn  Grhrtiben  aUerbanb  Jirfacben  crrrgrt 
nxrbcn/  toarumb  ^apferl.  Qnajrfldt  tinrr  ntum 
au*  banben 


iugtbtn/  al*  bat 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT 

flrb  Uhia  bftgjicbcn/  bafj  bie  nnittc  frtànb 
\:uî  ibrcn  «Xatben  auff  bcm  9iticltf.$ag  bc- 
[bmitgcbcu  follcn/  M*  bette  furtmocnbcni  unb 
cmrotbcn  ju  bclffcn  l  auff  bafi  tjKhuttacbtfn 
n  Dbriflcn  it)ter  îtuslag  Ijalbcn/  »crinî>ge  Ço- 
iifcbrn  (Sraojj-abfôicM  unb  &cicbê''Conlii- 
•nfii,  biiligc  Çrftaaung  mcgc  lotcbctfarjrcn. 
ictttffcnb  Die  JfjiMlTi  fb  auff  tunfftijcn  ÏRcicfcé* 
ju  KiviUigrn  ftnn  mocbte  /  ifi  crt»<*t«t  worteii/ 
man  fut  anjcfu:  ein.tj  gctviffen  un»  bcfîdnbigcn 
ntcr  nictt  tt»bl  nnc  btrglcicben  /  ebc  unb  ju< 
tfl  man  tviffcn*  babc  /  mt*  tfanfctl.  *ïTla>- 
n  unb  bcflc^rrn  /  traé  aiifb  ter  anbern  <Jr.m> 
ben  gta'ub  QSBiil  un»  ©ciuutb,  bicrmnen  ci» 
icf>  fttm  n>ctb<  /  barumben  ti  babin  gcftcllt/ 
ufcrtrrfl  betf  SReicbé-îagé  unb  tfanfcrl.  SKaj. 
wfition  tu  enrarren  fa)/  ta  alobanu  cin  jeter 

befunbtntr  ffitfcfcaffcnbeit  tcrfclbcn  mit  ben 
clpondircntcn  unb  anbeni  feinrr  ©clcgcnbcit 

fleb  lu  bcrglcicben  /  eber  tu  ex f  1  arcu  iï>i|fcn 
ZUtint  wofetn  té  ju  crhalteu  môglich  /  (cil 

gcganaen  toerben  I  tafi  foldK  fûnflftige  JfpûltT 
an  ©clb/  fonbern  mit  Bolet  befebebe  /  me  Mes1 
z  tinte  fclbflm  fdjicfcii  unb  untcrrialtcn  fol* 

bod)  fbfl  aucb  tiefe  Mnfftigc  ©cttiHiaung 
6  nicbt  bc fdiebeu  f  air  mit  biefetn  Sorbcbalt  / 
nge  <jc n  $ricb  unb  9vub,c  un  Stticb  crhalrcn  / 
ie  étante  niebt/  îoic  Anno  98.  gefabrten/ 
jcb  (te  tic  tctàut  beeen  Hnrcrtbaitcit  mit  7ln> 
geit  /  mit  ungcwctmlicbcn  /  ben  Conftitu- 
bus  ganç  voitbtrigeu  .Çoff«Procc(icn  /  ntdit 
jert  /  roie  tinc  3f|tbfrc  unfctftanbcn.  2)it 
icltfcbc  Stàutt  ben  ten  SKclNjion*3ricbcnf 
pubttlich  r  bafj  fie  in  ibren  $ûr|tcntbuuibtn/ 
n  unb  ©tbktbcn  1  burcfcaui  reformiren  m&* 
.ulectin^  ungcirtt  ju  laffcnf  tafi  j|kcr  $rta« 
23mtc jtung nacb '  tic  jubor  gcMagte  Grava- 
,  beborab  biefcniqcn  /  fo  allein  in  3t)tt r  <?ïa« 
-Çantcti  unb  OTacbten  ftchen  /  abgsfc^afft 
1/  unb  ter  ûbugen  balbeu/  folcbc  3  cr  or  butina. 
)t  /  MO  Cfbangclifcbc  <5îànbe  /  unb  bettn 
:hancn  fernec  ungravirt  blcibtn  iticgcii 
m  1  la%  man  in  tcrgtrit|)tn  frctjtvitligtn 
n  an  bic  plaralitarcm  Votorum  nirbjt  gt« 
1  fenn  trcllf  /  unb  rcinc4  Libcralitdt  ben 
1  prxjudicircn  I  rter  inulitbciltg  femW  auff 
majoritàt  (icb  ju  fundircn  cingcwiUigtJ  o> 
ebgtrcben  nxtbcn  foU. 

S  aucf)  bem  Kdnfctt  unb  brt  ©tdnbt  (Sain* 
encln  ernillieh  anbtfvrjlrn  tvcrtci  bit  Crtàntt 
;«c^  btt)  iljttn  ^rcorjeitoii  /  2Luitt&$tn  unb 
JiChon ,  allcrtmqt-  vtttlribtn  \a  laffen'  unb 
Die  cm  jeitbcro  fufl  gcmcin  nxrbtn  tvôllcn/ 
ter  per  mandata  cum  ÔC  fine  claulula , 
1  antere  2Bcge  I  ju  btfcbltxrcn  f  aucb  in 
rung  btt  ©aa>tn  fdtf)en  S't'8  ju  tnwifcn/ 
berfclbcn  |.ihrlicr<  nxnigtr  nictjt  définitive 
lict)  cntfctjtcten  (  ait  ju  lîrtticil  enMich  gc 
rrten/  bann  fMflm  biefeâ  hccMc  unb  cénfte 
t  terf  "Seuticbcn  SRticb>ë  /  lùa  mole  beforg* 
b/iuffen  fadtn  tourbe. 

c  bann  bitfcc  unb  anbtrtt  niebr  /  ait  btt 
on  •  tSacbcn  /  btt  Ubtrflimmung  '  unb  an> 
lictvot  mit  ciiMiitcr  ocrtraulicl)  traâirtcr/ 
m  SKcid^*?ag  anbdngigcr  /  au$  iut  Manf. 
rtibtn  btgnffener  <Punrrcn  baiter  /  tin  je- 
rr  ftine  ^ïathe  nottb&tffrig  ju  inftruirtn/ 
fyin  tvcifen  toirb  ttnffcn  /  mit  ter  anbtru 
pondittnbtn  $vangclifd>tu  étante  •Se- 
biconi  btttraulictft  ju  cooferim/  u.  natti 
M eit  ficb  ju  ocrgltic&tn  /  aucb  renier  tin 
rine  bcnacbtbarte  (5tdnbe  /  unb  mit  brntn 
)utcm  tDtrttautn  fttbtn  /  aucV  bci;  btnfti. 
tu.  V.  Part.  U. 
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DES   CENS.  if 

b.n  tem  gcmciiicn  QBrfcn  ju  gdttu/  ttteatf  btr*  Anno 
boifcti  ju  <rbvUtcii  f  v*  bmiiabnen  (  unb  nit  un* 
(crlalfcn  »r U  /  tenrn  3l'rcn  rîît fct>l  mit  ju  geben  ( 
ober  n.ub julcbirten  /  mit  unb  ntbtn  anbtTti  tas 
bcflc  tintocnbrn  tu  h  h*  n  l  unb  I  fo  bicl  moalid:  ' 
babin  ju  aibcitcn/  baiitit  man  ju  »frb.âtung 
îcutftlia  Libcrtdt  fttiff  juiammen  fcçcn  I  unb 
glrirbl'am  au^  cinctu  J>om  blafcn  unb  cinhellig 
votircn  mfgc  /  unb  fciMib  ju  bitfcm  <înb  autb 
bon  bicraué  /  anctticbc  (Ibut  unb  gûiftcn  fttunN 
iicbt  <^riui*tntiigâ'«c(9rtibfn  au»gc|trtigft  trotbtn. 

2>tt  (£taf^urgiftt)ffl  etiffré.eachcn  balbtn 
in  (pecie  i|t  audj  tinc  lonterh.ibrc  Délibéra- 
tion gtbaltrn  /  unb  nacbtein  (icb  bcfunbrn  /  tuf 
man  auff  £otbringifcbtt  vf  eiten  ju  gmlicttr  3n> 
glcidimig  nictt  ungentigt  /  ifl  ti  bahin  trteogtn 
loorbtn  (  bafi  ami?  auf  M  J^crrn  Adminiltrato- 
ris  unb  Capitula™  <5citrn  folchf  ®ûtt  nidu 
au<ijufdilagcn  ober  ju  bcrtDcrfffn  ftof  unb  folJ 
burtt)  fogttdje  Stfîittcl  unb  QBtg  Mt;in  gctratlitct 
hxtbtii  I  toit  juin  fntbttlicDfleii  barju  ju  gclangcn/ 
jetoeb  ba§  foltbc  J^anblung  gefambt  I  unb  gt* 
meinct  viacben  tu  guttn  /  forgenemmen  /  audj 
bic  «Srabt  <5ttafjbtirg  unb  tftaiigclifctic  Capi- 
tulâtes tarten  mett  airégcfcMcfFcu  nxcbcn/  bar* 
«u  ficb  ber  J^crr  Adminiltrator  ctbimg  gemacbt 

I>:nmac(»  aucl?  bon  ben  amoefenben  ^tirftcn  unb 
^ûrtllicbcn  ©cfanbtcn  Sorfcfclag  bci'cbcbcn  I  baf 
bctûbtttt  ©ûtc  balbcn  /  mit  iotbringcn  /  bic  îfr 
nighrbe  SBûrbc  ju  Jrantrrtid)  ju  erfueben  unb  tu 
bctmc-gcn  fetm  foltc  ;  unb  folcbe*  btircb  J^ftm 
ianb.tSrafen  9JîautiÇtn  iu  Jpcfltn  Jûttti.'cSn. 
b.febclMi  moebte. 

3tcm  baf)  jcÇfijcbacfctttf  J^crrn  Janb.©rafcn 
gûtfll.  ©naben  aucï  bcp  bcsi  JCxrÇogtJ  tu  CSÊStr- 
ttnbcrg  ^ûtfll.  ©naben  cinm  Btriu'cft  tu  tbun  / 
gûtlicbc  Sctglcicbung  ju  crbanbdn  /  toofiern  nun 
Uê  ^cttn  ianb*©rafcn  ^utfH.  ©n.  biefî  Scr* 
tiettung  ûber  ficb  ju  nchincn  gemepnt/  roollcntj 
q>fd(ç  Çbur'Sûrfil.  ©naben  folcticei  /  unb  batf  cttra^ 
nuçlicbi  unb  guttf  ttUs'gcticbtct  twtbfH  miac  /  gtm 
ftj^cn. 

S)amit  abft  immittclfl  borfîcbitrbct  ©ôtt  bit 
•Sacb  btm  ^errn  Adminiltrarorn  unb  Qrbangr» 
Iifd>cn  C  apitularn  juin  beften  in  ctU'att  auffrieb. 
tig  ttr>a(tcn  wtbcn  moge  /  b'tbcn  bic  amoefenben 
dbiir'Uiib  Jûrfltn  unb  btr  abmefenben  «HiUbc  unb 
©cfanbtcn  f  ibmr  giulbigftcn  unb  gnâbigcn  Jjcrrn 
nxgcn/  bctioilligt/  unangefebrn  Cl)ur  «ÏSt anbtn* 
butg  bitrbco  gar  niebt*  ju  tbun  gciiifbnt  ifî  /  tin 
2tnjabl  ©clbetS  jefit  atebalbcn  ju  contribuiten  unb 
bcrjiilfiibcn  /  unb  bcnantlicb  bett  <Pfal{.©tafcn 
Œburfl.  ©n.  <ûbtr  bacJ/cnig  /  fo  (le  beé  JF»rrrn  Ad- 
miniftratoris'^urfll.  ©11.  ont  freunbliCtien  ftencn 
SBitlen  unb  guter  Affection  befentettf  ju  geben 
bcrtoilligtt  6tcb-ï  taufenb  ©ulbcn/J^ert  ^obann^ 
(P("alç.©raff  <5in  taufenb  ©Wbtn  (  JÇctc  ©cotg 
Stitbritb  l  3)îatggraff  in  ©ranbenbutg  /  ^linrT 
taufenb  ©ûltcn/  $ttx  9Jîori&  ianN©raff  juJ^c|fen/ 
gûnff  taufenb  ©ulbcn  /  unb  £crt  (J rn(t  (Çricbrict 
«Dlatggtaff  ju  25abtn  3r»cn  taufenb  ©ulbcn/ 
jetotb/  mit  tem  Scring/  (trie  man  aucf)  berf  Jjietrn 
Adminiltratoris  gûrftl.  ©n.  etbictben  /  tabin 
berftanbtn)  baf!  roaô  alfo  jc$mabld  l  obtt  auch  r)ie* 
bot  /  unb  benantlich  Çl)ur<<Pfalfi  /  bie  obbcmelbtc 
C5ecr^  tauftnb  ©ûltcnf  bann  ftrner  auch  nott) 
3rocn  taufenb  ©ulbcn/  imb  Sict  taufenb  SRttjtr. 
fo  unldugdcn  ©eincr  Jûrjîl.  ©naben  baat  fftrgt» 
fctjtt  worbenr  bon  bern  Rccompens  ,  fo  fit  burrf) 
lînrerijanbdmg  triangen  mbgen  (  toiebtt  erflattrt  / 
unb  bcfjnxgen  bon  ibjrer  garfll.  ©n.  gebutrenbe 
Scrftcbcrung  bcfcb/tbtn  /  unb  bon  fltb  gtgeben  toer* 
ben  foll. 

n  at. 
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CORPS  DIPL 


SSencfcen  ttcfctn  ift  aucfc  nt*h»enbig  atigefcfKn  twr. 
tcn  /  alirrTeirt  SKdtlwn  (auff  btmiKcid>*«îag  QSefcbJ 
init  ;n  atbcn  finit  aUcin  ftltifl  taijin  m  beftobern/ 
banni  bcm  Adminiltratori  tjobcn  ©tiffirf  ©tra§. 
burqtic  gcbityrentcSeiTioti  itnD  c  muni  iui9îciel)é« 
iKatb.  gegeben  unb  eingeraumbt/'  tfcet  im  ,vui  fol* 
rt  e  ■  mdJt  ;u  ttijaltenJ  in  altoeg  txrbûten/bafj  aucj) 
ÎHbannqen  teinetf  nxgetf  tatm  gda(fen  mette  f  ta> 
runter  r.nui  uiiih  mit  Ut  *Ihurt«Sranbcnbiir.)  ont 
ariMm  ÇpaavUfcter  ©tonte  ©efanlttn  ben  fûnff. 
tigen  SXcidKt-îag  m  reten  /  unb  fïe$  $u  tcrgleidjcn 
|cçn  wûrtc. 

Stmnacfe  aud)  (£(}ur  •  <Pfcil^  *  ten  Jjerrn  Janb» 
©rafen  juin  £eud)tcnbcrg  l  at-i  SXfcmi|d).  £âr>fc,r(. 
Q)îaj.  ju  3^tct  <£^ur(ûrA<-  ©n.  abgefettigteu  Com- 
miiûrio  ,  in  btro  2tntiwrt  gnugfam  /  unt  nad) 
?>îetr)burfft  autfgef&hret  /  ta(?  man  Die  (JtangdifdJt 
Capitulares  ton  ttm  ©tifft  auéfcfcliffft-n  jn  (affen 
mit  bebadu 1  geftalt  folcfce  iimivat  alkrfcirâ  amw« 
fcnccn  Àurtlcit  uttb  §ûr^licfctn©efanbtcn  commu- 
niciret  tvcrbenJ  ait  ift  gltidjetgeftalt  lùr  gut  ange* 
ftfym  werben/  fcaf  tin  jeter  antvcfenter  corre- 
ipoodirtntirt  ©tant  feint  ©tfantten  ouf  brin 
SKeic&é-îag  tiefetf  Spunrten  halbtn  inltruirtn  (©11/  : 
btt)  bcmfelben  feopo  einmûtbiglid)  m  tcrtjarrtn/ 
unt  tt*il  c»  ju  <£vt)aitung  ter  gemeincu  ©ad>tn  gc> 
teidjt/  aud}  antert  ©tante  eter  ©cfanbtcn  barju 
ju  infonnirtn. 

Unt  tittt*U  bit  Ontetfente  gûrfrcti  unb  Sûtfit. 
©efantttn  fùrgefçfclagen  l  taf|  ju  fcrntrtt  Conri- 
nuinittg  unt  gwtfejung  titfet*  <ZBerrfd  man  jldi 
tinti!  anttm  ïagtf  une  3u(ammenïdiicfung  ter 
SKdttjc  mgleid?enl  unt  feldjtr  wn  <E(wr.<Pfa($  bc> 
nanti  l  unt  àuégcfcfcritben  merben  foCte  /  ta  laffen 
il>re  <JI?urtuiïïi.  ©naten  ihr  tin  ffllc&tti  §knhvcb\ 
mdjt  aUtrbinga  juwitttt  fetm  ;  tiewcii  abec  nr>d)  mr 
3«t  gant*  ungfWifi/reaâ  fît  ©tinte  ju  befdjreiben/ 
nnt  welt$e  jum  QBettt  tcrftc&tn  n»M>te«  l  au*  b> 
fcetot  termetett  ttorten  /  bafj  tet  £ert  tymffoft  M 
ÏSrantcnburg  ungtrn  geft^tn/wann  tergtcidxn  'ïù- 
fle  rtmt  2)tro  (Eljutfûftl.  ©nattu  Sorbtwuft  angt- 
ftçtt'tr-crttn/  alfo  ftcUtn*  «Pfaljj  Çt)utfûrftL  ©na. 
ten  taljinl  ta  (le  ten  antttn  t>crntt)iiKn/  unt  betidj« 
tfttBttttnl  mi  for  mtbjr  ©tante  tytrui  wr(lel?cn 
w*acn/  fonterli*  aud)  tttetet  ^err  Cl)urfnrft  m 
SBianttnbueg  ^ieriimen  afTcâioniret  I  tafj  (le  altf« 
tann  n«di  btfuntnct  ®{Ugenb,cit/tet2tuéfd;ttibttiig 
haïKn/  Fein  ^ongd  erfdxintn  (afftn  tt>fli*. 

3>ig  alled  unt  pteâ  in  gtgentvdrtiger  'Ubret  bf- 
anrTcnl  unt  vm4  fntfien  mit  tinantec  tertreulid) 
traâirtt  nnt  geljantrit  werten  /  foll  in  ^îd>|lcr 
©ebeim  tctbleibcn/  aud)  tatturd)  tenjenigen/  auf 
untcrfttieMid;en  m  gtanrffutt/  Stiebbtrg  unt  an. 
tcréivof  nun  etltd)  «etfcfcicnen  ^afyr  tjero  f  gchalt- 
ntn  Corrcspondcnz-Sagen  gemadittn  7tbfd)ie« 
ten/  nictM  deropretf  Ptet  ençogcn  feon/  fontern 
titfelben  in  iÇten  ^tafften  unt  2Burdtid;b>tit  tet« 
blciben.  _  _ 

3u  Urtunb  tsiben  tic  amrefente  Œfjur.unt  3ut. 
Oral  nnt  tet  abttefenten  Statue  unt  ©efantttn 
tiefen  ?{bfcbiet  mit  tignen  J^inttn  unttrfditicbcn  / 
ont  mit  aufwtructttn  tetc  Sccrcten  uiit(pttfdiaf> 
ten  bertâffiigtt.  ©tbtn  unt  gtfctKfce»  w  /)eite(« 
bergten  tx.  «JJfonatb>îag  Fcbruarii ,  im  3al>t 
Kct;:<jcbcuJ)untftc 


XIII. 

Traité  it  Paix  apptllé  U  Traité  de  St.  Julien, 
fut  y  ttmh  entre  Charles  Emanvrl 
Duc  de  $uvoye,&  la  Srigne*rù  (J  ftlle  de  G  t.. 
nuvb.  A  St.  Julie»  le  Xi.  Juillet  160J. 
Avec  Ut  Plein-pouvoirs  Rati- 
ric*iioNj^^/y  cTautrei  Et  le»  Ve- 


O  M  A  T  I  QJI  E 

RincATioNS  du  Sénat  &  Je  la  Cbamhrt  n^q 

det  Comptes  de  Savtyt ,  13  du  Stm$  de  Piémont  ; 
Comme  aufli  tau  ÛBCLARATtnH  d*JùnloO^. 
Altetfe  en  faveur  des  Btmgetii  fcf  Habitant  d* 
Genève  ,  portant  qu'ils  font  (J  doivent  être 
exempts  de  toutes  Dacet  ,  Péages ,  (J  Traite ty 
donnée  à  Turin  U  XX.  Décembre  1617.  Une 
autre  de  la  Chambre  des  Comptes  d*  Piémcnt 
peur  le  même  effet,  du  if.  Mars  irti8.  Et  un 
Commandement  defonAlteffe  au  pnmtcr 
fiuifier  à  ce  requis  peur  rexecution  des  Annexet. 
A  Turin  le  16.  Mars  irtiS.  [Lymn^uî 
Enuclcaïus  Lib.  III.  Cap.  XXII.  pag.  441, 
Copie  imprimée  à  Genève  en  ifiip.  in  8.] 

Au  nom  de  Dieu,  Amen. 

COmme  aitifl  (bit ,  que  pour  la  Pacification  des 
troubles  advenus  au  moi >  de  Décembre  koz.  en- 
tre tres  -  Haut ,  ue>  -Puilliint,  fit  Screniilimc  Prince, 
Monfcipneur  Châties  Emanucl  par  la  Grâce  de  Dieu 
Duc  de  Savoyc  fitc.  fit  les  Seigneurs  de  la  Ville  de 
Genève,  fit  pour  éviter  aux  llnillres  conlêquences ,  flr 
cticts  de  la  continuation  d'iceux  ,  au r oit  icniblc'  bon 
aux  Magnifiques  fit  puiirans  Seigneurs  dt»  cinq  Loua- 
bles Cantons  dt  Glaris,  Ha^le,  Solcurre,  Scharluîe, 
fit  Ap?en7.el,du  feeu  fit  conùntcinent  des  Magnifiques 
fit  puiiîàus  Seigneurs  des  antres  Cantons,  de  dcîcçucx 
leurs  Nobles,  fit  Prudeus  Ambalfadcurs,  fçavoir  jvur 
Glaris  ,  les  Seigneurs  Jean  Henry  Schwarn,  Lieute- 
nant ,  fit  Nicolas  Schulct  ,  Laudshauptmann  :  Pour 
IiaOc.lcs  Seigneurs  jacob  Gou,  fir  Andtc  Rj-ff  Con- 
feiilers  de  ladite  \  ille:  pour  Soleurre.les  Seigneurs 
Pierre  Sari ,  Banderet,  fit  Jean  Jacob  de  Stal,  Chcira- 
licr,  fie  Bourficr  de  ladite  Ville:  pour  Scharluzc, les 
Seigneurs  George  Meder  Bourgmaillre  ,  fit  Henry 
Schwarn  Doâeur  és  Droits  ,  fit  Conlcillcr  de  ladite 
Ville:  pour  Appenxcîl ,  les  Seigneurs  Ulrich  Naf, 
Lan  dam  an ,  Jean  de  Ham  Chevalier  ,  Landaman,  fie 
Banderet, fit  Scbaflian  Thorig  aufli  Landaman  ,fit  Ban- 
deret dudit  Canton,  par  devers  fon  Alteire  ou  bien 
Moniteur  d'Albigny  fon  Lieutenant  General  deçà  les 
Monts,  fit  lesdits  Magnifiques  Seigneurs  de  Genève; 
Lesquels  Sieurs  Amballadeurs  s'y  feroient  du  confen- 
tement  des  Parties  employés  d'une  bonne  fit  Helvetiale 
volonté, pour  ce  ell-il  qu'après  pluficurs  Alfeniblies  fie 
Conrercnccs  fur  ce  tenues  à  St.  Julien ,  par  l'entrcmi- 
fc,  interceflion  ,  fit  i  la  contemplation  desdits  Sei- 
gneurs AmbilTideurs ,  ont  les  I Huîtres  Seigneurs  Char- 
les de  Rochetc  Seigneur  du  Doujon  ,  fit  de  la  Foretz 
premier  Prcrident  de  Savoyc,  fit  Claude  de  Pobcl ,  Ba- 
ron de  la  Piertc,  fit  Chambellan  de  S.  A.  Députés  de 
Saditc  A.  fuivant  le  Pouvoir  dont  la  teneur  ert  inCcttfe 
au  bas  du  prefent  Acic,  fit  les  Nobles  fit  prudens  Sei- 
gneurs Dominique  Chabrcv ,  Michel  Ro7et  Sieur  de 
Château  vieux ,  fit  Jaques  Leci  Docieur  és  Droits  fie 
Seigneur  de  Confignoti ,  tous  trois  anciens  Syndiques 
fit  Confeillcrs  de  ladite  Ville  de  Genève,  Jean  Saniiin 
Doaeur  és  Droits  Confeillcr  fit  Secrétaire  d'Eltat  de 
ladite  Ville, fit  Jean  de  Normandie  Doâeur  és  Droits, 
fit  Confeiller  au  Grand Confcil  de  ladite  Ville,  Dépu- 
tés d'icelle  ,  ont  advifé  ,  conclu  ,  fit  arreflé  comme 
s'enfuit. 

I.  Que  le  Commerce  fit  Traflic  demeurera  libre  d'u- 
ne part  fit  d'autre,  tant  pour  les  perfonnes,  que  pour 
toutes  fortes  de  Marchandifes  ,  vivres ,  bleds ,  vin ,  fie 
autres  denrées,  en  tons  les  Eftats  de  S.  A.  ûns  autu- 
ne  prohibition,  rcttridion,  ou  limitation. 

1 1-  Auquel  Commerce  ncammoins  ne  s'entendera 
compris  le  fel  ,  l'ufagc  fit  debitetnent  duquel  ne  fera 
permis  dans  les  Eilats  de  S.  A.  finon  de  cetuy  des 
Greniers  de  là  Gabelle  ,fit  a  la  forme  de  fes  Edin. 

III.  Pour  reluy  qui  fera  neceflâire  aux  Citoyens,  Bour- 
geois, Habitans,  fit  Sujets  de  Genève,  hors  les  ElUts 
de  S.  A.  fit  ricre  les  Terres  fit  Villages  de  S.  Victor 
fit  Chapitre  fie  Maifons  y  enclavées  ,  pourront  lésons 
de  Genève  le  faire  transmarcher  par  dciT'us  les  Ettats 
de  fa  dite  A.  fans  y  commetre  abu>. 

IV.  Toutes  procédures  faites  contre  ceux  qui  ont 
contrevenu  aux  !  dits  de  fa  dite  A.  pour  le  regard  du- 
dit fel  .comme  de  mesmes  ponr  le  Commerce  fir  trans- 
marc bernent  des  graines  fit  denrées  ,  toutes  peines  fit 
amendes  encourues  pour  les  faits  fusdits  font  dés  k 
prefent  déclarées  nulles,  de  nul  effet  fit  valeur,  refer- 
vées  celles  qui  le  trouveront  jugées  pjr  amanite1  de  la 
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Chuta  des  Comptes  de  Savoye,  exécutées  fie  payées 
far  les  accoles  &  condamnés. 

V.  Les  biens,  l'ruids,  fit  revenus  d'Armoy,  Drail- 
lns,  &  mires  Lieux  riere  le  Duché  de  Chublaii ,  & 
Bai!  liages  oeTeraier,&  Gaillard, poiTcdés  par  les  Sei- 
gneurs de  Genèse  en  Tannée  mille  cinq  cents  huiéian- 
te  neuf,  lors  de  l'ouverture  de  ta  Guerre,  leur  feront 
promptemeu  tendus  &  rcltitués  fans  nulle  difficulté  : 
[pour  [ceux  recueillir  entièrement  chacun  an:)  avec 
•ciîitution  de  ftsicts  &  arrérages  dés  la  publication  de 
i  Piixde  V'tnïus  mille  cinq  cents  nonante  huiâ. 

Vt  Dt  marnes  fera  rendue  &  reftituée  par  lesdits 
le  Genève  ta  Ville  de  S.  Genis ,  &  ce  qui  en  peut  des- 
«endre ,  en  l'cûat  qu'elle  fc  trouve  de  prêtent ,  fans 
ien  y  altérer ,  on  innover  en  quelque  chofe  que  ce 
bit. 

VII.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Terres  de  S.  Vic- 
w  &  Chapitre,  toutes  choies  demeureront  d'une  part 
:  d'autre  en  même  cl  Ut  qu'elles  envoient  lors  de  l'ou- 
erniic de  ladite  Guerre,  en  l'année  mille  cinq  cens 
in'âantc  neuf,  fans  rien  innova  en  forte  quelconque. 
VI 1 1  Kfl  accordé  de  la  part  de  S.  A.  pardon  fit  aboli- 
on  générale  a  tous  l'es  Sujets,  qui  ont  porté  les  Armes 
aditit  les  Guerres  &  fuivi  le  parti  de  Genève,  fans  j 
l'eui  ni  les  leurs  en  puilfent  jamais  élire  recherchés,  I 
molette  >  en  leurs  perfonnes  ni  biens.   Et  ce  faifant 
ront  remis  &  reltablis  en  la  polTdTlon  &  jouitTance  . 
tous  leurs  biens,  non  obltani  tous  Arrclls  fit  Sen- 
)ces  de  Confiscations  qui  pourroicut  contre  eux  a- 
ir  elle  rendues  pour  ce  regard  ,  lesquels  Arrclls  & 
menées  dés  i  prêtent  demeureront  nulles,  &  de  nul 
eâ.  Bien  entendu  qu'en  cet  Article  ne  feront  corn- 
s  les  crimes  commis  hors  ledit  parti. 
IX.  Et  quant  a  ceux  qui  font  fortis  pour  la  Reli- 
n  rdogtés  à  Genève,  ils  pourront  revenir  en  leurs 
D(  fit  maifons,  &  y  demeurer  vivons  félon  les  Edits 
S.  A.  Et  en  cas  qu'ils  voeillcnt  faire  profeflion  d'au- 
Religion,  il  leur  elt  permis  de  jouir  &  disputer  de 
rs  biens ,  fit  de  revenir  en  leurs  maifons  ,  fit  y  dé- 
lirer quatre  fois  l'année  ,  fept  jours  pour  chaque 
,  &  ce  à  rinterceflion  desdits  Seigneurs  Ambatla- 
rs. 

i.  Tous  ceux  qui  font  &  feront  Citoyens, Bour- 
li  fit  Habitans  de  ladite  Ville  de  Genève,  ne  pour- 
t  eux  ni  leurs  Serviteurs  fit  Domdiiques  élire  trou- 
tri  inquiétés  pour  caufe  de  leur  Religion,  pendant 
Is  fqourneront  dans  leurs  Maifons ,  fit  biens  fitués 
;  les  Eftats  de  S.  A.  Ainfy  pourront  vivre  fit  demeu- 
:n  la  mesme  liberté  que  par  ci-devant,  à  la  charge 
c  dogmarixer. 

I.  Les  Citoyens  «Bourgeois  fit  Habitant  de  la  dite 
:  de  Genève  fuivant  les  Concédions  fit  anciens  Pri- 
es des  SerenifTimcs  PredecdTcurs  de  S.  A.  feront 
■mais  exempts  de  tous  Daces,  Péages ,  Travcrfcs , 

pour  Cent,  fur  les  Eflats  de  S.  A.  (refervés  les 
ts  des  tiers  Gentilshommes  particuliers  tell  qu'ils 
té  par  ci  devant  :  )  en  confignant  toutesfois  les 
handifes  à  tout  le  moins  par  les  Lettres  des  voic- 

&  faâure,  Tant  qu'il  foit  loisible  aux  Daciers  fit 
•rs  de  ladite  A.  de  faire  ouverture  des  cailles,  co- 
paquets,  tonneaux,  ou  balles  desdites  Marchan- 

flnon  en  cas  de  fraude  fit  abus.  Et  quant  à  la 
Tiation  de  l'or  fit  de  l'argent  monnoyé  fit  non 
oyé,  lesdits  de  Genève  en  demeureront  exempts, 
es  fommes  qui  excéderont  cinquante  escus ,  les* 


XIII.  Tous  Abbergemcns  quels  qu'ils  foiene  faits  A.NNÎJ 
par  tes  Magnifiques  Seigneurs  de  Bcm  ,  pendant  la  te- 
nue  des  Bailliages  tiendront,  fit  li  aucuns  s'en  trouvent  IOOÎ. 
1  poirés  au  préjudice  desdits  Abbergemens  ils  feront 
réintégrés  avec  restitution  des  truiâs. 

Xl  V.  Ne  feront  décernées  aucunes  prifes  de  Corps, 
ou  Adjourncments  perfonnels  contre  lesdits  de  Genève, 
linon  pour  matière  extraordinaire  ,  fit  non  pour  chofes 
légères  ,  fit  feront  faits  tous  Adjourncmcns  tant  en 
matières  criminelles,  que  civiles  és  perfonnes  des  ac- 
culés, ou  derVcndcurs  s'il  cil  polTiblc,fit  a  rouie  de  ce, 
à  leurs  Domeftiques.  Et  ne  trouvons  ni  les  uns  ni  le* 
autres ,  fe  feront  en  Domicilie  par  affiâion  de  Copie 
fit  notification  à  quclcun  des  Voiûns ,  fit  non  és  lieux 
limitrophes. 

X  V.  Confiscations  n'auront  lieu  d'une  part  ni  d'an- 
tre, faites  à  l'occaiiou  de  cette  dernière  Guerre  :  fit 
quant  à  celles  de  la  précédente  ,  tant  pour  le  regard 
desdits  de  Genève,  que  ceux  qui  ont  fuivi  leur  parti, 
fera  faite  rcllitution  des  biens  immeubles  a  la  forme  du 
Traité  de  Venins.  Et  quant  aux  debtes  actifs  pour 
raifon  desquels  ne  feront  intervenus  Arrclls  ou  Juge- 
inens,  citai)  s  encor  les  fommes  en  cl  Ire  fans  quittance 
authentique  faite  par  ci-devant ,  elles  pourront  dire 
exigeés  fit  demandcés ,  fans  ncanrmoins  aucun  ranfort 
de  monnoye  ni  interdis. 

Depuis,  fçavoir  le  3.  Juin  1604.  par  interprétation 
de  cet  Article  la  perte  fit  renfort  de  monnoye  fit  inte- 
rdis ,  a  cité  retirai  rue  au  fcul  cas  des  debtes  en  partie 
confisqués ,  fit  dont  partie  a  ctlé  payé  réellement  aa 
Prince  en  vertu  de  ladite  confiscation, fit  l'autre  partie 
recelée  par  les  Débiteurs, de  laquelle  partie  recellée, fit 
encor  dciie  lots  du  prefent  Traitté  ne  fera  payé  aucun 
renfort  de  monnoye  ni  intérêt!.  Mais  de  tous  autres 
en  fera  deu  renfort  de  monnoye,  fit  l'intcrcd  à  forme 
du  Droit.   Et  ainlï  en  a  dté  accordé. 

XVI.  Les  Jugemeus  rendus  par  lesdits  de  Genève 
rn  dernière  connoilTancc  pendant  la  tenue  d'aucune 
partie  des  Bailliages  en  jugement  contradictoire,  com- 
me autTi  toutes  autres  Sentences  rendues  par  Juges  in- 
férieurs non  fuspeudues  par  Appellations  ci-devant  re- 
levées ,  cnfcmble  toutes  fubhaïtations  faites  pendant 
ledit  tems  tiendront ,  fie  fouiront  leur  entier  efleâ. 

XVII.  Tous  Jugemens  rendus  d'un  collé  fit  d'au- 
tre pendant  cède  dernière  Guerre  en  contumace,  00 
avec  Procureur  non  fondé, font  dés  i  prefent  déclarés 
nais  fit  de  nul  dTeâ. 

XVIII.  Lés  Provilïons  fit  Sentences  obtenues  con- 
tre cenx  de  Genève  pour  les  biens  fit  rruiers  Ecclésias- 
tiques par  eux  polTedés  en  ladite  Année  if8o.  demeu- 
reront pour  ce  regatd  nulles  fit  de  nulle  valeur. 

1  X I X.  Se  contente  S.  A.  de  ne  faire  alTemblée  de 
Gens  de  Guerre,  ni  Fortifications,  ni  tenir  Garnifons 
à  quatre  lieues  près  ladite  Ville  de  Genève, 
i  X  X.Tous  Prifonniers  qui  n'auront  accordé  de  leur 
rançon  .feront  mis  en  liberté  départ  fit  d'autre ,  le  jour 
après  la  publication  du  prefent  Traitté  ,  en  payant  rai- 
tonnablcinent  leurs  despens. 

XXI.  Tout  ce  que  ladite  Ville  de  Genève  aura 
reccu  l'An  15*98.  foit  en  lods,  dismes ,  cenfes,  fit  re- 
venus Séculiers  ou  Ecclelîaiiiques  demeurera  au  profit 
de  ladite  Ville.  Et  ne  pourront  les  particuliers  dire 
,  recherchés  pour  en  faire  derechef  payement ,  fit  tien- 
I  dront  les  Invdlitures  que  les  particuliers  ont  obtenues 
desdits  de  Genève,  tant  qu'ils  foyent  tenus  d'en  pren- 


s,  pour  éviter  abus,  fit  pour  la  feurcté  desdits  dre  de  nouvelles,  refervé  ucautmoius  ce  qui  aurait  dié 
lands  de  Genève, devront  dire  par  eux  déclarées  prins  fit  retiré  en  temps  de  Paix, 
idite  Ville  a  celui  qui  fera  député  par  la  Seigncu-  j    XXII.  Lesdits  de  Genève ,  comme  auffi  tous  le 
es  ri ns,  lequel  en  communiquera  le  rcgiflrc  au   contenu  au  prêtent  Traitté,  demeureront  comprins  au 
eur  Patrimonial  de  S.  A.  Ion  qu'il  luy  fera  de-  ,  Traitté  de  Paix  perpétuelle  de  Vervins,  fuivant  laDe- 

!  datation  fit  Patentes  de  fa  Majrilé  tres-Chretienne  du 
'.  Comme  fcmblablement  fuivant  les  mesmes  |  13.  d'Aoull  mil  lix  cents  fit  un.  Et  Icqoel  Traité  de 
jes  demeureront  exempts  lesdits  de  Genève  de  j  Vervins  s'entendra  confirmé,  non  obllant  la  frite  des 
tailles ,  contributions,  levées  de  graines  «impolis,  |  Armes,  fit  tous  aâes  d'hoftilité  furvenus  dés  le  mois 
,  décimes  ôr  de  toutes  autres  charges,  tant  or- 
>  qu'extraordinaires  pour  leurs  biens  qu'ils  pos- 
t  prêtent  ricre  les  Eilats  de  S.  A.  Et  font  lou- 
es ék  rubhaftationt  faites  pour  raifon  desdites 
contributions,  rations,  fit  levées  pendant  les 
déclarées  nulles.  Au  cas  que  les  conditions 


de  Décembre  de  l'année  dernière  :  la  mémoire  desquels 
fie  de  toutes  aigreurs  demeurera  à  jamais  dieinte  fit  a- 
bolie:  fit  tous  entreprenteurs  ,fic  perturbateurs  du  repos 
public  feront  punis  fit  chaliiés  comme  inrraâcurs  de 
la  Paix. 

X  X 1 1 1.  Sont  refervés  au  prefent  Traitté  de  la  part 
TVctVcs  ayenrportédene  lever  aucunes  rations,  de  S.  A.  nolire  9.  Pcre  le  Pape,  fit  le  Sainâ  Siège  A- 

'ifiiiMMiii    A#  /•    ï»  t    ,iii-iTit    i  ri.'!i.i    rtni  — f  l  X  !  ...  .  il,,  t  '. ....  _        l  '  C»,         ....  -         A      1m    C      Knimm  lu 


ributionsi  ficc.  Et  quant  i  celles  qui  auroient  elle 
•ur  lesdites  Contributions,  rations  ou  arrérages 


poliolique  ,  l'Empereur  ,  fit  le  S.  Empire ,  les  deux 
Koix ,  fit  les  Traiués  que  ladite  A.  a  avec  la  Couron- 


ur  le  temps  de  la  Guerre,  elles  tiendront  fauf  ne  d'Espagne ,  fie  les  Magnifiques  Seigneurs  des  Li 
priet aires  de  rentrer  dans  leurs  fonds  ,  en  ren-  gues.  Et  de  ta  part  desdits  de  Genève  font  refervés 
deniers  ,  despens, fit  tous  légitimes  AccciToircs,  l'Empereur,  fit  le  S.  Empire  Romain  , fa  Majeiié  rres- 
ns  les  aurres  failles  fit  fabhaftations  faites  de-  Chretiienne ,  lesdits  Magnifiques  Srigncurs  des  Ligues, 
Paix  de  Vervins,  nulles.  '      fit  les  Alliances  fit  Traittés  qu'ils  ont  avec  raCouron- 

M.  V.    Part.  IL  '  D  a  im 


CORPS  DIPLOMAT1  QJI  E 


A*j*in  »e  de  France,  &  les  Magnifiques  &  puiflans  Seigneurs 
ww  des  Louables  Cantons  de  Zurich  &  Berne. 
l6o%.  XXIV.  Promettent  lesdits  Députe-*  de  S.  A.  de 
3  rapporter  ta  Ratification  &  Approbation  dn  prefent  Trait- 
te"  au  pied  d'icelui  dans  lix  jours  prochains ,  &  de  plu» 
de  le  faire  cmologoer ,  fit  interiner  és  Sénats  fit  Cham- 
bres des  Comptes  de  ladite  Altcfle  deçà  &  delà  les 
Monts  dans  deux  mois  aulîï  prochains,  fans  payement 
d'aucuns  emolumens.  Fait,  pafTé,  arrefîé,  fit  conclu 
à  S.  Julien  le  21.  de  Juillet  llil  nouveau,  mil  (ix  cents 
fit  trois. 


ROCHETTE. 

Chabxiv. 
Lect. 


PoBEL. 

Rose  t. 
Sarazin. 
De  Normandie. 


Teneur  du  Pouvoir  des  Députés  dt  fadite  Jîtefe. 

Charles  Emanuil  par  I*  grâce  de  Dien , 
Duc  de  Savoye,  Chablais,  Aou(le,&  Genevois , Prin- 
ce &  Vicaire  perpétuel  du  S.  Empire  Romain  ,  Mar- 
quis en  Italie ,  Prince  de  Piedmont ,  Marquis  de  Salu- 
ée fitc.    A  nos  trcs-Chers  bien  aimez  fit  féaux  Charles 
de  Rochette  notre  Confeiller  d'Eftat  &  premier  Prefi- 
dem  de  Savoye,  fit  Claude  Pobel  Baron  de  la  Pierre  j 
notre  Conlèiller  d'Elfat,  defîrans  toujours  de  préférer  | 
le  repos  public  a  toutes  autres  confiderarions  de  notre  ' 
particulier  intereft,  fit  éviter  par  ce  moyen  les  mauvai- 
ses confeqtrences  de  la  Guerre  :  Et  c liant  vraifembla- 
btc  que  n  nous  venons  a  condescendre  a  un  Traité 
d'accomodement  avec  ceux  de  Genève ,  ils  y  enten- 
dront auflï  volontiers  de  leur  part ,  pour  éviter  les  dom- 
mages fit  inconveniens  qu'ils  pourroient  encourir  par 
la  fuite  d'une  ouverture  dcGucrre.  Pour  ce  cil  il  qu'es- 
tant a  cet  ctfcct  requis  de  nommer  fit  députer  Pcrfbn- 
nages  qui  comparoiffent  de  notre  part  au  lieu  de  St. 
Julien,  afligné  pour  telle  Conférence, confian s  en  vos 
prudences,  fidélité  fit  intégrité;  nons  vous  avons  choi- 
fis  fit  députés ,  choififlbns ,  fit  dépotons  par  ces  prelen- 
res  lignées  de  notre  main ,  pour  comparoir  en  noftre 
nom  au  dit  Lieu  aux  fins  de  traitter  avec  eux  i  une 
Paix;  oa  d'un  mode  de  vivre,  avec  pouvoir  fit  autori- 
té que  nous  vous  donnons  de  propofer,   traitter,  re- 
fondre, promettre,  fie  faire  tout  ce  que  vous  jugerez 
eftre  de  noftre  lervice,  fit  convenir  pour  la  perfection 
dndit  Traité  :  Promettans  en  foy  fit  parole  de  Prince 
d'avoir  i  jamais  cour  ferme  ,  fiable,  fit  agréable  tout 
ce  que  par  vous  fera  fait,  rraitté,  promis  fit  refolu  en 
ce  que  deflus,  cireonfranees  fit  dépendances ,  fit  de  le 
ratifier,  fans  permette  que  jamais  il  y  foit  contrevenu 
directement  ou  indirectement  en  manière  que  ce  foit  : 
De  ce  faire  vous  avons  donné ,  fit  donnons  Plcinpou- 
▼oir.  Autorité,  fit  Mandement  fpecial  par  cesdites  pre- 
fentes ,  pour  corroboration  desquelles  ,  nous  y  avons 
fait  appofer  le  grand  Seau  de  nos  armoiries  ,fit  contre- 
ftencr  par  l'un  de  nos  Secrétaires  d'Eftat.    Donné  à 
Turin  le  iy.  Jour  du  mois  de  Février  1603.  SignJ, 
Charles  E  manuel,  is*  —  deffim,  \  ifa  Pr  o- 
vana  ,  £3?  />/»m»WRoncas,  W  fcelU  en  pUeart 


TIER,  ta*  fielU en  pUttrt  dt  tire  n*ge.  {Suivent  é-  A  wr» 
fris  lei  fignotnret  de,  Députe*,  de  part  &  Xautrt.)  R  o-  ANNO 
CHETTE,  POBEL,  C  H  AB  R  E  Y  ,  R  O  SE  T  ,  Le  C  T,  Tf<02. 

Sarazin,  de  Normandie.   (Puit  ,ft  rferit.)  } 

Pour  avoir  cflé  prefens  fit  Médiateurs  les  Nobles, 
prodens,  fit  trés-honorés  Seigneurs  AmbalTadeurs  des 
Magnifiques  fit  puiflans  Seigneurs  des  Cantons  de  Gla- 
rts,  Bade,  Soleurre,  Schattutc,  fit  Appcnzcll,  fit  en 
tesmoignage  de  la  vérité  des  choies  traitteés  ,  ont  les- 
dits Sieurs  Ambafladcurs  figné  le  prefent  Traitté.  Et  y 
feront  appofés  les  Seaux  des  Magnifiques  Seigneurs  des 
Cantons  fusdits.  Signe'. 

Hans  Henricii  Sciiwartz. 

NlCOLAUS  SCHULER. 

Jacob  Gotz. 
Andréas  Rïff. 
Pierre  Surt. 
Jean  Jaques  von  Staal. 
George  Meder. 
Henrich  Schwaatz. 
Ulrich  Naf. 
Johann  von  Heimen. 
Sébastian  Thoric. 

Ratification  ^  S.  A. 

Nous  Charles  Emanucl  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoye,  Chablais,  Aoufte,  fit  Genevois,  Prince  fit 
Vicaire  perpétuel  du  S.  Empire  Romain  ,  fit  de  Pied- 
mont  ,  Marqois  de  Salaces  fitc.  Ayant  le  fusdit  Trait- 
té pour  agréable  en  tous  fit  chacuns  les  Poincts  fit  Ar- 
ticles y  contenus,  avons  iceux,  tant  pour  nous,  que 
nos  SncceiTeurs  à  l'advenir  quel  conques,  approuvé,  ra- 
tifié fit  confirmé  ,  approuvons,  ratifions  fit  confir- 
mons par  ces  prefentes ,  fit  le  tout  promettons  de  bon- 
ne foy,  fit  parole  de  Prince  garder,  obferver  ,  fit  en- 
tretenir inviolablement ,  fans  jamais  y  contrevenir  di- 
rectement on  indirectement ,  en  manière  que  ce  (bit. 
En  tes  moin  dequoy  nons  avons  figné  cesdites  prefentes 
de  noftre  main,  fit  i  icelles  fait  mettre  noftre  Seel ,  & 
conrrcfrgncr  par  noftre  premier  Secrétaire  d'Eftat. 
Donné  i  Thurin  le  24.  Juillet  1603.  Signe",  Char- 
les E  manuel,  {jr*  «*  défont  VifÂ  ,  P  R  O  v  A- 
NjA ,  Js*  plut  bai  R  O  N  C  A  S.  Et  Çeellida  grand  Seau  e» 


Teneur  du  Pouvoir  de  la  SeignettrU  Genève. 

Nous  Syndiques ,  Petit  fit  Grand  Confcil  de  Genè- 
ve ,  c  fiant  requis  d'avifer  avec  les  Seigneurs  Députés 
de  S.  A.  de  Savoye  foivant  lear  Pouvoir  expédié  à  Thu- 
rin le  i  y.  de  Février  dernier ,  a  quelque  accommode- 
ment fit  moyens  de  Paix,  pour  éviter  les  maux  que  la 
Guerre  traine  après  foi,  par  meure  délibération,  pré- 
férais le  repos  public  à  notre  particulier  Intereft,  fit 
«liant  fuffifamment  informés  de  la  fuffifance,  fidélité  , 
fit  expérience  des  Nobles  fit  prodens  Dominique  Cha- 
brey,  Michel  Rofèt,  Jaques  Leâ ,  Jean  Saraxtn,  dt 
Jean  de  Normandie  nos  féaux  Confeillers,  les  avons 
commis  fit  députés  ,  commetons  fit  députons  par  ces 
prefentes  pour  en  noftre  nom  comparoir  an  lieu  de  St. 
Julien,  conelurre  fit  accorder  avec  les  Députez  de  fa- 
d"  Articles  de  ladite  Paix  ,  iceux  ligner  en 
noftri:  nom  afin  qu'ils  vaillent  à  perpétuité,  promettans 
ce  les  ratifier  toutes  fois  fit  quames.  De  ce  vous  don- 
nons plein  pouvoir,  autorité  fit  mandement  fpecial  par 
ces  prefentes  données  fans  notre  Scan  commun  & 
leuig  de  noire  Secrétaire  ce  x4.  Juin  1603.  J««/Gau- 


Ratification  de  Genève. 

Nous  Syndiques ,  Petit  fit  Grand  Confcil  de  Genè- 
ve, ayant  veu  tous  les  Articles  du  Traitté  conclu  fit 
arrefté  au  lieu  de  S.  Julien  le  21.  de  ce  mots  par  les 
Seigneurs  Députez  de  S-  A.  de  Savoye,  fit  les  noftres 
en  Ta  prefence  fit  par  l'entremifc  des  Seigneurs  Ambas- 
fadeurs  de  cinq  Cantons  de  Glaris,  Balle,  *  Soleurre, 
fit  Appcnzcll ,  par  meure  délibération  de  noftre  Confcil, 
avons  iceluy  Traitté  de  S.  Julien  approuvé,  ratifié, 
fit  confirmé  en  tous  fes  Poincts,  fit  Articles,  comme 
par  vertu  des  prefentes  nous  l'approuvons  ,  ratifions  fit 
confirmons  pour  nous  fit  les  noftres  à  l'advenir  quel- 
conques ,  promettant  l'obfrrver  fit  garder  inviolable- 
ment, faire  oblervcr  fit  garder  fuis  y  contrevenir  direc- 
tement ou  indirectement  en  manière  que  ce  foit.  En 
foy  dequoy  avons  donné  les  prefentes  fous  noilre  Seau 
&  feing  de  notre  Secrétaire  d'Eftat.  Ce  iS.  de  Juillet 
1603.  Signe",  Gautier,  &jeeU/. 


Vérification  du  Sénat  de  Savoje. 


•F  iBlaâHl 
tL,Xfrjti£ 


Sénat  dt  Saveye  rjrV.  ( 


Le  Sénat,  veus  les  Articles  fit  Traitté,  (Centre  S. 
A.  fit  les  Syndiques ,  Petit  fit  Grand  Confeil  de  la  Ville 
de  Genève  en  date  du  a.  Juillet  dernier,  a  iceux  Ar- 
ticles 


•  C'«rl 
mail  Tint 


<roc  le  peni  U 

:  p«  nt  fwc  i- 
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DU   DROIT  DES  GENS. 


*5> 


Traité  eroologué,  de  vérifié,  de  interiné,  dit 
né  que  le  tout  fer»  regiftré,  és  Regulrei  dp 

pour  y  ivi-ir  recours  par  ci  •après.  Fa\  à 
y  audit  Sénat,  dt  prononcé  le  la.  Novembre 

plus  bas.  Collation  faite ,Signé, Raimond. 

ificatIOK  de  la  Chambre  iti  Comptes 
dt  Savoye. 

des  Reriflrrt  de  la  Souveraine  Chambre  dei 
tel  de  Savayt. 

Ihambre,  veu  le  Traitté  d'entre  S.  A.  &  le» 
s  dt  Coufeil  de  la  Ville  de  Genève  en  date  du 
uillet  dernier  paflTé:  a  iceluy  Traité  cmologué 
lé  ;  ordonnant  qu'il  fera  regiftré  és  Rcgiftres 
Chambre.  Fait  à  Chambery  au  Bureau  de» 
,  &  prononcé  le  14.  Novembre  16-5  &  plm 
lation  faite,  Signé  btxoiii. 

mfication  du  Sénat  de  Piedment. 

»  Ducale   dt  auà  dm  Menti  in  Tonna  fedeute. 

ni  une  fia  mauifefia  cbt  vijli,  {j?  Ittli  U  Capita- 
ati  par  il  Trattato  eau  auelli  dt  Genève ,  &  udilt 
utile  luero  tauelufioui  ,  attefa  la  ginjfieut  dt  S. 
■ij/ima,  bebbiame  or  dit  cita  &  ardmiama  duverfi 
ta  à  »oi  fpetta ,  dei ti  Capital!  iuterinar ,  came  tC 
m  ,  Maudauda  fiana  regiftrati  nelli  Regtjlrt 
'  baverlt  ait1  aveutre  raccarfa  fe  bifognrra.  Dat. 
1  met  Senata  li  vintijjtte  dt  Luglia  mille  Jet  ceu- 
Et  plus  bas,  Ptr  PEccellentiJfime  Senata 
Scellé  du  grand  Seau  de  S.  A-  en  plaçait, & 

RoLANDONO- 

r  peur  plus  grande  effeurance  U  carraberatian 
4  Traité,  if  Jument  P  Article  dernier  tTieelui, 
r  dtsdttt  Magnifiques  &  Puiffaus  Contant  dt 
Befie,  Soleurre ,  Schaffutx  ls  Appeaxjtll  f  Ufi 
\j  in  Roden  eut  été  appafés  {jf  attachit  a  fuu 
uaux  dm  prêtent  Traitté  ,aui  à  cet  fini  leur  fus 
prefenté de  Canton  tu  Canton  par  tet  Drput/t 
futurit  de  Genève  ,  au  mets  de  Novembre  util 
quatre. 

rles  Emanl'EL  par  la  grâce  de  Dieu, 
5avoye,  Prince  de  Hcdmom  etc.  Ayant  veu 
:fte  cy  joinâe  1  nous  prefentée  de  la  part  des 

,  Bourgeois  ,  dt  Habitans  de  U  Citté  de  Ge- 
ayans  bien  confideré  la  teneur  d'icelle :  titans 
lift  de  l'Accord  par  nous  palTé  au  Traitté  de  S. 
entionné  m  ladite  Requcfle,  en  faveur  desdits 

en  confirmation  dt  obfcrvation  d'iccluy  par 
rites  de  noftre  certaine  feience  &  propre  autho- 
lufii  avec  l'advis  de  noftre  Conlcil,  nous  de- 
aux  Fermiers  de  nos  daces,  péages,  rraverfes 
pour  cent  de  fafchcr  en  aucune  iorte  &  rcallc- 
pcrfonnellement  les  fusdits  Citoyens ,  Bour- 

Habitans  de  Genève  trafiquons  dt  negotians 
Eftats ,  pour  le  payement  des  daces  dt  Droits 
-espeâivemcnt  prétendus  pour  lesdile*  chofes , 
en  vertu  du  fusdit  Accord  ils  demeurent  libres 
•ts.  Et  par  ainfî  nous  impofans  aux  fusdirs 
.,i  leurs  Agcns  &  Minifttes  dt  aux  autres  que 
ra,  lilcnce  pc  petuel  fous  peine  de  nullité  de 
lui  Te  fera  enfuiri  au  contraire, dt  antre  a  nous 
Mandant  partant  a  noftre  Chambre  des 
;  deçà,  &  delà  les  Monts,  &  autres  a  qui  il 
idra,dt  i  qui  les  prefentes  parviendront, qu'ils 
vent  dt  facent  entièrement  dt  inviolablement 
ausdits  fupplians  fans  y  mettre  plus  difficulté 
dre  autre  responfc  pour  autant  qu'ils  tiennent 
lire  grâce,  car  telle  eft  noflre  intention.  Don- 
irin  le  XXI.  de  Décembre  mil  iix  cents  dix 


Poux  les  Citoyens ,  Bourgeois  &  Habitant  de  Ge-  ANNO 
neve  tratiquans  dans  les  Eftats  de  V.  A.  Inhibitions  de  , 
moleftcs  pour  le  payement  des  Daces ,  Gabelles ,  Péages,  I  6  O  3 
demy  pour  Cent  en  obfcrvation  de  l'Accord  de  V.  A. 
au  Traitté  de  S.  Julien  aux  Fermiers. 


Lacnt  Sigilli. 
PeRSICARDO. 
GlOBEHTI 


Suivit  Lit.  juinquaginta 

Arcknteho. 

Ptr  Livre  cinquante. 
Mac  a  lus. 


Emanuel. 
•.  Arcextirg. 
K  Soaruos. 

Grotti. 

ersic  ardo. 

GlOBEHTI. 


Seremjfimt  Seigneur. 

Par  le  Traitté  de  St.  Julien  à  l'Article  onxieme 
&  autres,  fut  accordé  par  V.  A.  Serenirlime  aux  Ci* 
toyens ,  Bourgeois  fit  Habitans  de  Genève  immunité  6c 
exemption  de  tous  Daces,  Péages,  Traittes,  Gabel- 
les, demi  pour  cent  &  autres  Droits  &  Impolis,  Trafic 
&  Commerce  qu'iccux  feraient  fur  les  Elbts  de  V.  A. 
SerenifTune  comme  le  tout  fe  void  approuvé  k  interi- 
né des  Magiflrats  tant  deçà  que  delà  les  Monts.  Main- 
tenant lesdits  Citoyens,  Bourgeois  &  Habitans  de  Ge- 
nève venons  dans  les  Fit  «s  de  V.  A.  tant  pour  débiter 
que  pour  acheter  Marchandées  font  molellcz  tant  i 
leur  arrivée  que  retour  pour  lesdits  Daces  dt  autres 
Droits ,  &  fur  tout  és  lieux  de  Sufe  &  Turin,  dt  entre 
les  autres  Louvs  Tremblcy ,  Jean  Floutnois,  dt  Jaques 
Bourlamachi,  »  ce  non  obllant  leur  atteftation  authen- 
tique d'eflrc  de  Genève,  ont  efté  contraints  de  donner 
caution  pour  lesdits  Droits ,  jusqu'à  ce  que  ladite  ex- 
emption fut  vérifiée.  Mais  parce  que  ce  n'eft  pas  l'in- 
tention de  V.  A.  Scr  en  illime  que  ladite  exemption  (bit 
j  enfreinte  &  violée,  moins  qu'elle  foit  altérée  &  qu'il 
(bit  innové  fur  la  liberté  du  Commerce  :  Pource  en 
faifant  foy  du  fusdit  Traitté  &  atteflation ,  on  a  recours 
1  V.  A.  Serenifiime. 

La  fuppliant  humblement,  qu'il  luy  plaifc  faire  in- 
hiber dt  défendre  toute  2t  chacune  forte  de  molefle  de 
fâcherie  ausdits  Citoyens,  Bourgeois  dt  Habitans  de  la- 
dite Citté  de  Genève  ,  lesquels  trafiquent  dans  les 
Eftats  de  V.  A.  pour  les  fusdites  Traittes,  Gabelles, 
Daces,  Péages,  demy  pour  ccnt,dt  autres  Impolis  ,dt 
commander  qu'on  aye  fans  aucun  delay  a  libérer  les 
fusdits  Loin  -s  Ttembley ,  Jean  Floutnois  ,  dt  Jaques 
Bourlamachi,  dt  leurs  cautions  qu'ils  ont  baillé  pour 
lesdits  Droits,  avec  ordre  i  la  très -Excellente  Cham- 
bre de  autres  Magillrats  de  faire  inviolablement  obfèr- 
ver  en  tout  &  par  tout  ladite  exemption  conformément 
au  fusdit  Traité  .ce  qu'an  espère  dt  h  bonté  &  juftice 
de  V.  A.  Sctenifiime. 

S.  A.  mande  à  la  Chambre  <jue  tu  conformité  du  Traitté  de 
S.  Julien  au  nt  Ici  face  payer.  A  Rtvaltt  le  U.  dm 
Décembre  1617.    Signé,  Crotti. 

L  a  Chambre  des  Comptes  de  noflre  Seigneur  Se- 
renifiime Seigneur  Charles  Emanucl  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  aiavoye ,  Prince  de  Picdmont ,  feante  a  Tu- 
rin dtc.  Soit  i  chacun  manifcflc,  qu'ayant  la  Suppli- 
cation cy  jointe  avec  les  conclurions  du  Sr.  Advocat 
Patrimonial  escrites  au  pied  d'icelle,  dt  le  Décret  de 
S.  A.  Sereniirime  du  tt.  Décembre  dernier  ,  mis  au 
pied  de  la  dite  Supplication ,  &  ayant  bien  confideré  la 
teneur  du  totage:  veu  les  Juflions  de  fcdite  Aliclle,  dr 
pour  obéir  a  icelles  &  non  autrement  ,  il  nous  a  fera- 
blé  bon  de  mander, comme  par  les  prefentes  mandons, 
que  le  Décret  de  S.  A-  fusdefigné  filon  fa  forme  A  te- 
neur, foit  obfervé  aux  fupplunts  d'iceluj ,  dcclarans 
toutesfois  que  l'exemption  foit  entendue  feulement  au 
regard  des  Citoyens,  Bourgeois,  ât  Habitans,  qui  ef- 
feetueHcmcnt  habiteront  dans  ladite  Cité  de  Gtneve, 
dt  non  autre  pan  ,  &  pour  les  Marchandifcs  qui  pro- 
prement leur  appartiendront,  &  non  à  leurs  Affociés  ou 
il  qui  que  ce  foit ,  qui  foit  en  communion  avec  eux. 
Et  pour  lequel  etfecl  feront  tenus  pour  les  Marchan- 
difcs qu'ils  lèveront  de  ladite  Cité  pour  les  conduire 
en  fes  Eftats  ,  rapporter  attefbtions ,  deiiement  expé- 
diées, fcellées  dt  fouscrites  ,  par  le  Secrétaire  au  bas 
desdttes  Lettres  de  facture,  dt  voiture  ,  dt  ce  des  Sei- 
gneurs Syndiques  de  la  dite  Cité  ,  lesquels  ils  feront 
tenus  remettre  au  premier  Bureau  de  la  Douane  ,  dr  auffi 
luy  conlign.r  tesdites  Marchandifes  apportées  de  la  di- 
D  î  te 


O  M  A  T  I  QJ1  E 


Iremierement  a  efté  accordé  que  les  ancien-  AnKO 
nés  &  .non  gainais  interrompues  Alliances  de  Fran- 
ce d'Escolle  feront  non  feulement  renouvellent,  lé  Cl, 
nù'rmées  &  obfervécs,  &  pareillement  celles  qui  a- 
•icot  efté  coutraâécs  entre  Sa  Majefté  &  fes  Préde- 
ireurs  &  la  Sercuiffimc  Elisabeth  ci-devant  Reine 
Angleterre; mais  auŒ fortifiées &étraint«  par  toutes 
très  fortes  de  convention  utiles  &  honorables  :  même 
r  une  Ligue  ,  qui  fera  pareillement  conclue  entre 
jrs  Majcltés  ,  pour  la  détente  commune  de  leur» 
rfonnes,  Roiaumes  &  Sujets  :  dan»  laquelle  défcn» 
c  feront  compris  tous  les  Alliés  de  part  &  d'autre, qui 
ront  nommés  communément  par  leurs  Majcftés  dans 
rtain  temps. 

II.  Entre  lesquels  Alliés  les  Provinces  -  Unies  dd 
lis-bas  étant  des  Principaux  &  plus  conlidcrables, 
ursdites  Majcftés  procureront  mutuellement  envers  le 
oi  d'Espagne  ôt  les  Archiducs  de  Flandres,  qu'ils  le» 
aillent  tailler  en  repos  &  délivrer  de  toute  irtvalion 
hoflîtîté ,  ou  à  tout  la  moins  les  reconnoître  pouf 
urs  Sujets  ou  de  l'Empire,  avec  telles  &  fi  ratfonna- 
es  conditions ,  qu'ils  n'en  puiflent  appréhender  une 
>minatîon  trop  entière,  &  les  Rois  prendre  une  jolie 
loulie,  laquelle  ne  leur  peut  manquer  toutes  le»  foi» 
ic  fans  leur  intervention  &  confentement  letdite* 
roviuccs  deviendront  ablblument  Sujettes  d'Espagne. 

III.  Et  poureeque  pendant  la  negotiwion  de  tell* 
îofe  qu'on  voudroit  peut-être  artificieufement  tirer  en 
ngueur ,  les  Espagnols  voudroient  le  fervir  du  temps, 
faire  un  puiffant  effort  contre  lesditet  Provinces,  éfc 

s  réduire  par  la  violence  &  rigueur  de»  Armes  :  leur» 
lajellés  délirant  conferver  la  dignité  &  grandeur  que 
urs  Prédcceffcurs  leur  ont,  laiuée,  St  la  réputation 
l'ils  fc  font  eux-mêmes  acquife  :  laquelle  ferait  in- 
niment  endommagée,  s'ils  lai l t'oient  ainii  périr,  fous 
Tibre  de  leur  affuiance,  ceux  dont  ils  montrent  défi- 
r  la  conicr vat ion ,  &  la  procurent  en  toute  manière, 
mi  viendront  enfcmble,  au  cas  que  Iesdits  Sieurs  Etats 
nid  r  mu  foivre  leurs  avis  &  confeils,  de  les  affilier  4 
courir  prelcntcment  d'une  bonne  fomme  d'argent ,  <i 
fBûnt  nombre  de  Gens  de  Guerre,  lesquels  feront 
•us  levés  dedans  les  Pais,  Terres  &  Seigneuries  du- 
t  Roi  d'Angleterre, &  les  frais  de  ladite  levée,  folde 
entretenemens  entièrement  fournis  des  deniers  de 
i  Majefté  :  laquelle  a  cet  effet  mettra  és  mains  desdits 
itOfl  Etats  des  Païs-Unis ,  les  fommes  pour  ce  ne- 
.•flaires ,  dont  les  deux  tiers  feront  purement  &  fim- 
ement  fournis  par  Sa  Majetté .  &  l'autre  tiers  fem- 
ablcmcnt  par  elle,  mais  en  déduction  &  paiement  de 
:  qu'elle  peut  devoir  audit  Roi  d'Angleterre. 

I V.  Lesquelles  chofes  fc  feront  le  plot  fecretement 
couvertement  que  taire  fe  pourra ,  afin  de  ne 

éjudfcier  directement  ni  ouvertement  a  la  Paix  de 
rance,  ou  à  celle  où  l'Anglctetre  fe  pourra  porter 
•ec  l'Espagne. 

V.  Mais  pource  que  telles  affiftances  peuvent  offen- 
r  les  Espagnols ,  a  les  induire  tôt  ou  tard  à  ouvrir 

Guerre  contre  la  France  &  Angleterre,  leurt  i" 
Iajcftés  en  ce  cas  ont  concordé  les  chofes  qui  i 
mt.   A  fçavotr ,  fi  le  Roi  d'Angleterre  eft  o 
>ent  attaqué  tout  feu!  par  celui  d  Espagne  en 
:ux  de  fes  Roiaumes  &  Etats,  il  fera  affilié  &  fecouru 
ir  le  Roi  d'une  gaillarde  fit  forte  Armée,  foldoiée 
inr  tel  temps  que  la  neceffité  le  requerera ,  laquelle 
:  pourra  être  moindre  que  de  dix  mille  Hommes  de 
uerre. 

V  I.  Davantage  Sa  Majefté  fera  paiement  audit  Roi 
'Angleterre  en  trots  années  ,  par  égales  portions  de 
•ut  ce  qu'il  lui  pourra  lors  devoir  de  telle. 

VII.  Si  pareillement  le  Roi  cil  attaqué  feul  en  au- 
in  lieu  de  fon  Roianme  ouvertemeqt  par  l'Espagne 
a  fes  Adherans ,  Sa  Majefté  d'Angleterre  fera  tenue 
:  l'affilier  ét  fecourir  d'une  forte  Armée  de  Terre  on 
:  Mer,  au  choix  &  option  du  Roi,  laquelle  ne  pour- 
I  être  moindre  que  de  fix  mille  Hommes,  fans  que 
dit  Roi  d'Angleterre  puiflè  pendant  ce  temps  deman- 
:r  à  Sa  Majefté  paiement  d'aucune  part  &  portion  de 
s  dettes. 

VIII.  Davantage  a  été  accotdé  ,  que  fi  les  deux 
oîs  étoient  cnlemblement  attaqués  par  l'Espagne,  ou 


u'ils  fulTent  contraints  par  railon  tttttt,  ce  ."pour  1. 
■ureté,  repos  &  utilité  de  leurs  perfonnet,  Roiaumes 
:  Sujets  ,  d'ouvrir  commonement  la  Guerre,  qu'un 
hacun  d'eux  la  fera  de  fon  côté  ,  non  point  à  demi, 
lais  félon  qu'il  convient  1  la  dignité  &  grandeur  de 
•li  Princes,  &  avec  moiens  fuffi  Uns,  pour  en  faire  es- 
/enticre  délivrance  des  dix  -  fept  Provinces  des 

IX. 


DU   DROIT   DES  GENS. 


Cçavoir  de  la  part  du  Roi  avec  orte  Année  de 
i  vingt  mille  Homme* ,  qu'il  icttera  vers  les- 
,  &  ciendra  Ici  Provinces  de  (juienne,  Lan- 
Provence,  Dauphiné  ,  lirellc  fit  Bourgogne, 
l'un  lu  ri;  faut  nombre  de  tiens  armés,  enlcm- 
i'unc  fuffi&nte  quantité  de  Galères  fit  Equi- 
juerre  dans  la  Mer  de  Levant;  afin  de  tenir 
rment  les  Côte»  en  feureté  ,  mais  donner  jullc 
iu  Roi  d'Espagne ,  &  par  confequent  occuper 
r  partie  de  les  forces. 

de  la  part  do  Roi  d'Angleterre  la  Guerre  fe 
deux  grandes  Floues  dignes  de  faire  de  bons 
rers  les  Indes  fit  Côtes  d'Espagne;  &  une  Ar- 
rerre,  laquelle  ne  pourra  erre  moindre  de  fil 
nmes ,  le  tout  levé  fit  foldoié  à  fes  frais  fit  dé- 
n  que  dorant  ce  temps  de  Guerre  commune 
d'Angleterre  puiflè  preffrr  Sa  Majelté  de  ce 
pourra  lors  devoir  de  refte. 
Mi  qu'aucun  des  deux  Rois  puifTc  faire  Paix , 
r  les  forces  ci-dellus,  ni  fc  départir  des  actes 
S,  que  par  le  confentexfletu  mutuel  l'un  de 
iont  fera  palTé  Inilrumcnt  poblic  fit  authenti 
s  du  renouvellement  de  l'Alliance,  pour  ce 
le  la  Ligue  délcnfive  ,  fit  pour  l'accomplille- 
s  promettes  fecretes  fit  réciproques.  Signé  , 
ES;  fttlU  dm  Sctl  ordinale  d'Angleterre, 
■figue',  CeCIL. 

Hamptoncourt  le  30.  Juillet  1603. 


XV. 

Henri  IV-  Roi  de  France  pour  le  r  éta- 
ient des  Jefuittt  en  fim  Royaume  ,  fius  les 
liens  y  contenues.    Dénué  à  jtmàê  au  mots 

pttmbrt  irJoj.    [Favin,  lin   de 

rte  Liv.  XVIII.  pag.  uc6.  d'où  l'on  a 
«te  Pièce,  dont  il  n'y  a  qu'un  Extrait 
M  ete re  N,  Hift.  des  Pais-bas.  Fol. 

] 

M  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  fit 
Javarrc,  à  tous  prefents  fit  avenir  Salut.  Sça- 
ms  que  ddirans  fatisfaire  à  la  prière  qui  nous 
e  par  notre  Saint  Pere  le  Pape  pour  le  rcta- 
U  des  jefuilles  en  celui  notre  Royaume,  & 
runes  bonnes  &  grandes  cunfiderations  a  ce 
luvants.  Avons  accordé ,  &  accordons  par  ces 
I  lignées  de  notre  main ,  &  de  notre  grâce  fpe- 
eine  puilTancc  fit  autborité  Royal  le  ,  à  toute 
té  fit  Compagnie  desdits  Jefuiftes ,  qu'ils  puis- 
:ur  Toit  loiliblc  de  demeurer  fit  rclider  es  lieux 

trouvci on;  à  prefent  établis  dans  notre  Royau- 
fçavoir  «  Villes  de  Tholole,  Auch,  Agen, 
,  Dourdcaux ,  Pcrigueux ,  Limoges, Toornon, 

Aubeiuis  &  Bczicrs.  Et  outre  les  dits  Lieux 
ir  avons ,  en  faveur  de  fa  Sainteté ,  fit  pour  la 
e  affection  que  nous  lui  portons,  encore*  accor- 
rmis  de  les  remet rc  fit  rétablir  en  nos  Villes  de 

Dijon, &  particulièrement  de  les  loger  en  no- 
Ibn  de  la  Flèche  en  Amou  ,  pour  y  continuer 
[ir  leurs  Collèges  fit  Relideuces  aux  charges 
>is  &  conditions  qui  enfuivent. 
'ils  ne  pourront  dreflèr  aucun  Collège  ni  Rdî- 
1  autres  Villes  &  endroits  de  cetui  notre  Royau- 
is,  Terres,  fit  Seigneuries  de  notre  obcilTancc, 
re  eiprelfc  perminion ,  fur  peine  d'ellre  déchus 
cou  en  notre  prefente  grâce. 
>ue  tous  ceux  de  ladite  Société  des  Jefuiftes 
1  notre  Royaume,  enfemble  leurs  Recteurs  fit 
its  feront  naturels  François  ,  fans  qu'aucun 
r  puillé  élire  admis, &  avoir  lieu  en  leurs  Col- 
t  Rclidences  Guis  notre  Pcrrniflion.  Ft  li  au- 
cu  a  aprefent,  feront  tenus  dans  trois  mois 

publication  de  ces  prefentes  ,  de  fe  retirer  en 
s.  Déclarons  toutes  rois,  que  nous  ii'cnreu- 
mprendre  ence  mot  d'Etranger,  les  hubitam 
il  le  fit  Comtat  d'Avignon. 
Que  ceux  de  ladite  Société  auront  ordinaire- 
res  de  nous  un  d'entr'eux  ,  qui  fera  François, 
nent  authorifé  parmi  eux  ,  pour  nous  fervir  de 
:eur ,  fit  nous  repondre  des  Aâiont  de  leurs 
(noos  aux  occafions  qui  s'en  prclcntcrotit. 
CJue  tous  ceux  qui  font  à  prefent  en  notre  dit 
ne,  fit  qui  feront  cy-apres  receus  en  ladite  So- 
ront  ferment  par  devant  nos  Officiels  des  Lieu  s, 


de  ne  rieu  faire  ni  entreprendre  contre  notre  fervice,  ANNO 

la  l'aix  publique  fit  repos  de  notre  Royaume ,  fans  au- 

cunc  exception  ni  refervation,  dont  nosdits  Officiers  lOOl, 

nous  envoleront  '.es  Aéles  ,fit  Procix  verbaux  ci  mains 

de  notre  très -cher  fit  féal  Chancelier.    Et  ou  aucuns 

d'iceux  .tant  de  ceux  qui  lôm  à  prefem  ,  que  de  ceux 

?[ui  fun  rendront,  feront  refufants  défaire  ledit  ferment, 
«ont  contraints  de  fortir  hors  de  notre  Royaume. 

V.  Que  par  cy-apres,  tous  ceux  de  ladite  Société , 
tant  de  ceux  qui  ont  fait  les  limples  vœux  feulement , 
que  les  luttes,  ne  pourront  acquérir  dans  notredit  Royau- 
me aucuns  biens  immeubles  par  achapt  ,  donation  on 
autrement  fans  notre  perminion.  Ne  pourront  aulii 
ceux  de  ladite  Société  ,  prendre  ni  percevoir  aucune 
fuceeflion ,  foit  direâe  ou  collatérale  ,  non  plus  que 
les  autres  Religieux.  Et  neanimoins  au  cas  que  cy-a- 
pres ,  ils  fartent  licentiet ,  fit  congédiez  pur  la  dite 
Compagnie,  pourront  rentrer  eu  leurs  Dions  comme 
auparavant. 

V  I.  Ne  pourront  ceux  de  Isditc  Société  prendre  ni 
percevoir  aucuns  b:ens  immeubles,  de  ceux  qui  entre- 
ront doresnavaut  en  leur  dite  Société,  ai ns  feront  rc- 
îirvés  à  leurs  Héritiers .  ou  a  ceux  en  faveur  desquels 
ils  ca  auront  dispofé ,  avant  que  d'j  entrer. 

V  1 1.  Seront  au iïi  ceux  de  ladite Compnguie  fujets,en 
tout  fit  par  tout, aux  Loix  de  noue  Royaume, tt  Jufli- 
ciables  de  nos  Officiers  ,  aux  cas  ,  fit  ainfi  que  les  an» 

|  très  Ecclcfiafliques ,  fit  Religieux  y  font  contraints. 

V  1 1 1.  Ne  pourront  aufii  ceux  de  ladite  Coin:  noie 
fit  Société,  entreprendre  fit  faire  aucune  chofe,  tant  au 
fpiritucl  qu'au  temporel,  au  préjudice  des  Eve» 
Curés,  fit  Univcrfitczdc  notre  Royaume,  ni  des  a 
ires  Religieux ,  ains  fc  conformeront  au  Dr  ,it  com- 
mun. 

IX.  Ne  pourront  pareillement  prêcher,  adminiflrer 
les  Saints  Sacrements ,  ni  même  celui  de  la  Confctlion, 
à  autres  Perfon nés  qu'i  ceux  qui  feront  de  leur  Société. 
Si  ce  n'efl  par  la  pcrmiflîon  des  Evcsuucs  Dioccfains, 
fit  Parlements  des  Lieux  auxquels  ils  feront  établie  par 
le  prefent  Edit,  à  fcavoirTholofc,  Bnmdcaux,  fit  Di- 
jon. Sans  toutes  fois  que  ladite  PermifTïon  fc  puiflè 
étendre,  pour  le  Parlement  de  Paris, fors  fit  excepté  ez 
Villes  de  Lyon  fit  la  Flèche, auxquelles  il  leur  elt  per- 
mis de  refider,  fit  exercer  leurs  fondions  ,  comme  cl 
antres  Lieux  qui  leur  font  accordez. 

X.  Et  afin  que  ceux  de  ladite  Société  qui  font  a- 
ptefent  rétablis,  JJ'eirt  moyen  de  fc  pouvoir  entretenir 
fit  vivre  en  leurs  Collèges  fit  Rclidences ,  nous  leur  a» 
vons  permis  fit  permetons ,  de  jouir  de  leurs  mues  fit 
fondations  prefentes  fit  paiTées.  Et  au  cas  que  fur  i cel- 
les cuflënt  été  faites  aucunes  faiiies ,  pleine  fit  entière 
levée  leur  fera  faite. 

Si  donnons  en  Mandement  1  nos  Amés  fit  feaox 
Confcillcts  les  Gens  tenants  notre  Cour  de  Parlement 
à  Paris,  que  ces  prefentes  ils  vérifient  fit  fartent  lire, 
publier,  fit  enregiltrer ,  fit  do  contenu  en  icelles  jouir 
fit  ufer  pleinement  fie  paifihïcmcnt  ladite  Compagnie  fit 
Société  de  Jefuites,  ceffant  fit  fa-fan  t  ccuct  tous  rrou- 
bles  fit  empêchements  à  ce  contraires; Car  tel  eft  notre 
plaifîr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fit  fiable  à  tou- 
jours, nous  avons  fait  mètre  notre  Steel  ,  à  cesdites 
prefentes.  Sauf  en  autres  chofes  notre  Droit ,  fit  l'an- 
ttuy  en  toutes.  Donné  a  Rouen  au  mois  de  Septem- 
bre l'an  de  grâce  1603.  fit  de  notre  Règne  le  iy.  Signé, 
H  e  k  R 1  ;  {jf  fins  bas ,  Par  le  Roy.  Ruzi! l'if».  Scee- 
lé  du  grand  Sccel  de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge 
fit  verte;  fit  fur  le  rcplr. 

Leàei  ,  publiées ,  £y  regiflrées ,  ce  requérant  le  Pre~ 
cmeur  General  du  Ray ,  du  très  expret  Commandement 
de  Sa  Mate  fit" ,  par  plnfieuri  foii  rester/ ,  &  aprei  fln- 
fienrs  Remontrances.  Fait  en  Pa>  lemcut  le  Vendredi  1. 
Janvier  1604.    Signé  ,  Vo  Y  «I  N. 


XVI. 

Revers  ^Jrtiga  Chriftiani  IV.  in  îDetttte*  17.  0&» 
tHarcf  /  uiiu  rtjog  ^tfyxan  2Cbf>(pt>d  pt 
©d>Ufrrog  •  ^oUfîem  Q^tbttirXKn  /  ta%  lit 
ibnrfl  vpu  ter  ir  tatt  ô.uiilnirtr  leifiaiti  j>ul» 
tigung  tvcba  fer  9\&mifct)cn  A\ànfcrlicl>cn  ÇDÎa. 
icftitl  Km  fHvinif(i)(n  9\ti(t)  I  nod;  Watjtcr 
tetatt  prayadicirlidi  feen  follt.  ©tten  2Bant>* 
bttt  Un  xi-  OdJobris  i6ov  [  L  u  n  i  o  ,  îcui» 
fdjrt  «titt^Arcbiv.  Part.  Spcc.  Continua- 
tion II.  îtbtttUung  IV.  JtbfnçX.  pag.  f?.] 

C'cft- 


CORPS   DIPLOMATI  QJl  E 


C'clt-à-dirc, 

Revers  de  Christian  IV.  Roi  de  Dsmemaret 
&  de  fvn  Fiere  Jean  Adolphe,  Duc  de 
Ihllletn,p»tant  que  rkommaie  que  la  l'tltede 
Hambourg  leur  <*  fuit  me  peut  ni  ne  doit 
pn-iiriicm  en  aucune  manière  aux  Droits  de  Sa 
M.ire/ié  Impériale  H  de  l'Empire ,  ni  à  ceux  de 
h  Vtlic  même.    A  ll'andsbtck  le  ty  ORebre 

3r  ton  (Sctttf  ©naten  J  Çljeiftian  toc  Sicrb* 
'?«/  ju  2>cnncmarcten  /  Sftotrocgcn  /  toc  3Bem 
ton  unb  ©ethtn  jvhiifl/  unt  Johann  2foelpbj  te» 
tvdbltcr  2Mf*off  ju  £6tcct  <  Scto  ju  îfarnxgcn  J 
©etottetn  I  £cr|egc  ju  Scblcfiroig  J  J}eu'tiem  / 
©tormarn  un»  toc  ©ithmatfcfjcn  /  ©rafea  tu  ÛU 
tcnhirg  unb  DelmcnÇorft  ic.  2l?un  lunto  bienmt 
ror  Uns!  /  Unfccc  (Jcbcn  unb  na*femmcnbc  regte^ 
rente  Jf>crfcogen  jn  ©*lcj}it>ig  f  £ellfttin(  <2tcr< 
iliacn/  te  9îa*bem  voit  ton  Hnfcr  ©tabt  fym\* 
burg  tie  gcmol)nli*c  Jpultigung  gcforberti  ilnéau* 
tur*  Unfcre  tarju  toccrbnctc  iDUttje  mit  tSnrgcc- 
mriflcc  unb  9ia*  btt  Solcunitdten  batbcn»  gnd. 
tiq.ft/au*  untertt)dnigft  unb  untcrtlidma.  f  mutitem 
Çrempfl  Unfcrcr  3orfar;ccn/ir>ic  bcfljalben  ein  Re- 
cels unter  Hnftc»  JPtdnWn  unb  Sccrctcn/  jwifcbcn 
lîiui  unb  ifcncn/  au*  untec  ifcrcm  ©tabt.©icgcl 
aufgeri*tct/  unb  btnbccfeittf  ju  <ftacto»*ning  bc- 
talten/  unb  abet  immittelft  ton  toc  9iom.  jUnlcrl. 
gjîajcftât  Unferm  ftfuntli*en  lieben  J?e«u  0b> 
mtii/  unb  allergndtiglîcn  Qmni  cinecnftli*/  bC' 
toauli*  InhibitoriaJ  Mandat  angcruclbtc  îlnfcr 
©tube  Jfcambtrtg  btn  l)p*ftcc  ©truffe  unb  Pren 


fo  ffft/  unb  wann  t4  tonnottjcn  fenn  rc-itt/  unb  ta 
fie  ingeniern)  obec  icmaub  n)tcé  ÇBÎituU/  mfenber. 
l>it  t jeter  Jipulbiauug  NUhcu  in  itjten  ©civet  btn  unb 
j^anttljicrungcn  cimgcn  ©*abcn  an  icib  eter  ©ut 
nxtimen  irtYrbenl  tnefctbigen  9îotJ>unb  ©*ablcfl 
(>Uten  folleu  unt  itollcn. 

SDefjai  ui  mefcrcc  ©trierait/  Urfunb/  au* fie- 
tec  une  fetter  Jjpaltung  baben  rc-ir  tfenig  <£r;rif)tanf 
unb  JÇcrçog  3otann  *2ttolprj  /  it.  ©evettem/  bepto 
fegietenbe  J^errcn/  Jpcrçcgcn  ui  ©*leijtr<igr  JfrtiU 
ftein  ic.  îhcfcn  Hnfcren  offenen  2Jtitff  mit  Unt/emi 
jfomgunb  #ur|tlict>cn©ccrcten  btVcâf^igtt  unt  mit 
tigenen  JÇdnton  unterfcrjcicbcn  /  Aâuin  2Bantoé« 
b,cf  /  ton  fitbcn  unb  lUnuuvAftcn  9?ïcuat^'îjq  Oc- 
tobris  cin  tauftnb  fcc^*t>unïxrt  unb  toittetn  3$xt. 


Anno 
1605. 


Gb,ci(lian  Mpp. 
(L.S.Rcgis) 


3el)<mn  2tldpl>  Mpp. 
CL.  S.  Ducis) 


XVII. 


(«)  Traité  de  Paix  y  d'Alliante  perpétuelle  entre  1604» 
Philippe  II L  Roi  d'F.ipagne,  t£  la  Àr- 
clmiuti  AlbeutW  liABELLïifïm  part) 
y  J  a  <xy  t»  Roi  d'Angleterre  <T autre.  Fait 
l  An  1604.  [Placars  ,  (JrdoniMnccs,  Etlirs, 
&c:.  de  Hrahant.  Tom.  I  Liv.  V.Tit.  I.  Chap. 
XX.P.,g  <5i..] 

|^  0  v  e  r  1  n  t  nmncs  fi  nriRtili,  Qu6d  port  diutur- 
*^  num  &  fïviiTnnum  Hcll«»rum  incendium  ,  quo 
C^hritlian*  Frovincix  pet  muîtos  Annoj  inligni  jsélun» 
contlagrlront  ,  Dcu»  (in  cujus  inanu  oinnia  pofict 
funt)  ex  alto  r«picicin,  &  fui  Populi  feui  ut  pacem 
airenct  &  rcliiKjucm ,  proprium  Sanguinem  «fliindtre 
non  dubitavit)  calamitatct  miferatui  Poccniiflimorum 


toc  21ct>c /  auégegangen/ttutf;  Sucgcrmeitterc/  SXatb  ChrWhVwi  imperii  Principum  ftabîiî  cotijunâione,  f* 
unb  bec  ganfien  ©enwine  infinuiert  twtbtn/  iwl» 
Oui  Uni  jwar  fafï  bcfttinbblit^  (ttjiln  »ic  unb 
îlnfctc  lobtictx  J^n.  25Mfab,ren  in  polteffionc  vd 
quaf»  feld^c  J&ulbigung  gciwfenl  unb  nc<t 
furgerommen/  btmcltte  ©ucgcmieiftcce  I  SXatt)  unb 
gan6t©emtine  «u*  fafï  btftnreet  barûbrrgen>crbeiW  ç 
u,  us  ieiftung  ber  ^ulbtgung  torljalbcn  in  3»tirtl 
geuîgcn/  au*  Unfi  mit  untttTbdnigft  u.  untcrttidni' 
'gciu  gleifi  bii  auf  anbere  getegene  3eit  biefelbigc  ju 
prorogieen  unb  tinjuflellen  /  gcbcteiK  twlcbjiJ  itir 
tcdiitictcrln)  llrfaditn(  untec  anbeen  au*/  Wrife^ 
m  unb  ton  UnfccnJ&ocrtfctigtn  J?*ccn  3«.Çitrrn 
(itiff  Hn$  irplbcrgcbracttfn  polkffion  vcl  quafi 
b-albcn/  auti)ta§  veit  allbcceità  mit  Unfercr  baqu 
bcfdjticfwncn  2luffhxirtung  im  Tlbjug  gcoxfcn/nicfct 
beroiUigtn  obec  iljnen  tinedumen  tonne*  :  2)a6  wic 
bert?alb«n  ib,nen  gndbigft  unb  gndbig  fampt  unb  bt' 
fcntorii*  bf»  Hnfccn  Soniglicbcn  QDncben  /  unt 
??urfllicj3cn  ttarjctn  SBcctcn  wrfprc^cn/  unb  juge. 
\mtl  tt>un  aut*  fel*t*  jtrafft  titferf  Ijiermit  /  trft- 
II*;  bafl  ber  A&us  tiefer  bttoiflebenten  Jpulbi. 
gung  bem  J^cil.  «Hînniftton  «Rei*  /  toc  SXcm.  Xan< 
t'errçpîajcftdt  unb  ber  ©tatt  .Çtfrnhrrg  l  au*  bec 
im  £jnetl.  Cainmtc©eci*t  tiangcnben  fictmgen 
Kxcmption  Sacl>en/  ju  reinevn  pcarjudicto  unb 
9ta*t9tî(  gcrcdmttl  gebtutet  etet  tocflanton  »wc 
feu  1  fenbern  tcnfelbigen  allcn  1  ni*t  roeniger  atrf 
Wné  unb  Hnfera  Çrben  na*bommenben  cegierenten 
«^t^gen  ju  (S*lc9wig/  ^cllfleinl  aile  9vc*t  unb 
©m*tigreit  tabur*  urrtercuttjet  ftnn  unt  btciben 
folle. 

Sarnetbftf  bafi  aiief)  roic  tit  gantjt  ©tatt  in 
fl<mcm(  aud>  eiuen  jeben  £auffiiwnn  unb  SûTgtr 
ttrfelbriien  obgemelltctf  frmferli*en  botbtetpoencn 
Maudati  batbenl  ben  hocbfrgtmeltttc  SRJm.  ^ar> 
ffrl  QJIaieftdt  ciufcbultlgen  »  wrrtttcn  unb  tcebit. 
uni  ia  authgeaen  ttn  jftanfecL  Fiscal .  unt  (en- 
lîcii  jeberirtdnuiali*  mivunb  auffe*a(b  9te*ten*f 


vieiuem  ignem  potenter  reflinxit,  &  dicm  Paris,  diem 
tranquîlitatij  hucusque  magik  optatam  «juàm  fperatani , 
mifericorditer  ittutit.  Dcvolutit  cnim.pcr  ipfius  De» 
Muimi  gratiam,  ad  eitirpauda  discordiaruni  femina, 
Angtix  &  Hvberni*  Rcgnis  ad  Sereniflïmum  Jacr>- 
bum  Scotii  tiegcin,  fublatisque  ideo  illis  dilfentionum 
caulïs,  qua:  Bell»  inter  AntccclTbrc»  ScrenifTimorum 
riucipum  Philippi  tertii  Hispantarum  Rcgi*,&  Alber- 
ac  llabelliCUriîEuEeni»;  Aulhii  Archiducum ,  Du- 
curn  Burgundix,  &c.  «  cjusdem  Jacobi  Régis  tamdïu 
aluerum:  animadverierunt  diâi  omnes  Ftincipn  (Deo 
corda  illorum  illuminiinif)  nihil  t'uperelfc  ,  cur  odib  , 
que  nunqnam  inter  ipfos  eititctunt,  certarent,  vel  at- 
miï,  à  quibus  Majores  îpfotum  femper  abflinucrunt, 
Cdiitendercnt ,  &  ab  antiquilTimo,  ac  fupcf  Horninum 
niemoriam  coftodhCi  Kœdcre  discederent,  arâiffïmx- 
que  necelîlruoinis ,  qux  ScTcniflimis  Auftriacx  &  Bur- 
gundicc  Familiis  cum  prxdiclo  Scrcniflimo  Rege  An- 
glix  intercedit,  viucola  disrumpcrei»  ,  ac  vétéran  A- 
micitiam  novl»  femper  ac  indics  cumulatis  amom  »c 
bctievolctuix  Officiis  «cultam  violarent.  Proptcre* 
audiro  de  foccelfionc  diâi  SerctiilTimi  Scotix  Rcgis 
ad  Rcgtia  Anglix  &  Hibernix,  mifTi'iqiie  ex  parte  Se- 
reniffimi  Régis  Hispaniarum  IXnnino  Joanne  Taxîo 
Comité  Vil!»  Medianx^  ex  parte  diâorum  Setenis- 
limorum  Archidocum,  Domino  Carolo  Principe  Co* 
mite  Arcmbergii  qui  de  Rcgni  Sueceflione,  nomine 
Sereniillmorum  Principum  respeclivè  etatularentur 
dicto  Sereniflimo  Régi  Anglix  ,  caque  legationc  hu- 
maniflime  fuscepta,  Legatisque  amaiiliflime  receptis  , 
ceniorei  redditt  rucrunt  diéïi  Sereniflimi  Rex  Hispa- 
niarum ft  Archiduces  a  fuî«  Isatis,  de  proprnfa  Sc- 
rraiRlmt  Régis  Anglix  volumatc,  nedum  ad  obftrvan- 
da  antiqua  Fttdera,  fed  alia  ti  opus  foret,  arc>iora 
H  tinniora  iuctiuda.  Quarc  nihil  ab  ipiis  prxtermittcn- 
dum  cire  putarunt,  qu6  polTèt  commnms  Reipybliçx 
Chtiiliaux  ITRitqiiiffittl  prorr.overl ,  &  populorum  M 
commilK>rum  utilit  «i  prospici.  Et  ut  quainprimum  cVr 
fcdu'ù  opus  tan  p'iun  contîferetur.Conimi(r«rios  fuot 
ac  Procurarorcs  gcnerjles  ac  fpeciiiles  coiillituerunt, 
cmn  ainpîîfliina  facultate  ad  ineunda  »c  Ibbilienda  rne- 
dera  cum  iplb  SeieniiTimo  Rcgc  Anglix, renorandaque 

timdiu 


(1)  S»ll  avûM  oui;  le»  T'*Wl  p«u»oitl  de  fttt  S»  ti'jutie, 


DU   DROIT   DES  GENS. 


nterm'iTa  Ojmmerda ,  Pacemqoe  4  Anwcitiam 
,  duraturam  inter  ipfos  Principe»  contirrrum- 

-opter  nos  Joanntt  Velafchios,Caftelle  4  Le- 
-omeftabilis ,  Dux  Civiutis  ^ 0>mcs 
Joniinu»  Villarum  Villapandi  4  Pcdrati*  del- 
,  Dominus  Domus  Velafchie,  4  leptcm In- 
de Lara.Cubicularlus  Major  Scremlfimi  Phi- 
■M  Hispaniirum,  4c  Régis,  ac  fous  m  perti- 
i  ad  Statum  &  Bellnm  cWiliarfus,  ac  Prxfcs 
Hrocurator  4  Commifîkrius  fpeculis  i  Rcgia 
-a  Maicfraie  contlitutos  ad  ptedida  4  intra- 
imnla  tlabilienda  4  peragenda  cum  «fUM 
s  ot  patet  in  Mandato  Regio  fado  m  V  allado- 
ma  Odobri*  Amio  millciimo  feicemclimo  ter- 
mu  propria  didi  Catholici  Régis  fubfcnpto,  ac 

110  Regio  mouito  de  verbo  ad  verbum  ,  mfe- 
irtrando.  Et  nobiseum  Joannes  Tums  Umo 
•dianx ,  à  Cubieolo  Régis  ,  4  Curforum  in 
'&  Dominiis  didi  Régis  Catholiçi  gencralis 
us,  4  àRcgiaCatholicaMajdtatead  I,r»darum 
ominatus.  Alexander  Rovidlo»  Collegu  MedJo- 
;  J  C.  4  Mediolanenfis  Provlnct»  Venator,  a 
lomine  RCa.  Majcftatii  nominatui,  4  à  nobis 

dum  properames  in  Ang'.iam ,  fopervemenre 
jdine  in  Belgio  diftincremur  ,  virtute  tacultatis 
nobis  concerte ,  ad  ipfam  Pacem  interca  cum  ca- 
pitale 4  aodoritate,  que  nobis  tribut»  fucrat, 
dam, uni  cum  dido Comité  Vil limed.anx  fabs- 
'  ut  patet  Mandato  fado  Bcrgis  S.  Wmockn , 

111  1604.  inferius  de  verbo  ad  verbum  'Witran- 
■nnc»  CommiiTarii  ex  parte  diâi  SetcmlTimi  Re- 
spaniarum,  Carolus  Priuceps  Cornes  Arcmber- 
(Toes  Ordini»  Aurci  Velleri*  ,  à  Couhliis  rerum 
.  Admirallius  ecneralis,  4c.  Joannes  Richardo- 
•ucs,  Secrcti  Confilii  Préfet,  4  a  rerum  Status 
Si,  4  Ludovicus  Verrcycken  Eques,  primiriui 
arius  4  Audiemtariu»;  Sereniffimorum  Prmci- 
Vrchiducum  Legati  4Deputati  ut  patet  inMan- 
afto  Btuxellis,  die  tx.  mentis  Aprilis  1604.  mte- 
luoque  regirlrando.  Thomas  Cornes  de  Dor- 
'ro  de  Buchurfi  ,  Thefaorarius  Magnus  AngUx, 
as  Cornes  Nottiughim,  Baro  Howard  de  Lffin- 
Capitalis  Juflitiarias,  4  JulYitiarius  itinérant  om- 
Forcftarum  citra  Trcntam,  Magnus  Admirallius 

ie  &  Prefedus  generalis  ClarTium  &  Marium 
orùm  Anglie.  Franci*  4  Hibernw  ,  ac  Infula- 

4  Domtniorum  corundem.  Carolus  Cornes 
mis  ,  Baro  de  Montjoy  ,  Locumtenens  pro  Se- 
;  Rcrt  Anglie  m  Rcgno  fuo  Hyberniœ  ,  Muni- 
m  bellicarum  Prefedus,  Gubcnutor  Oppidi In- 
&  Caftri  de  Portismouth  ,  prenobilis  Ordinis 
crll  Milites.  Henricus  Corne»  Notthamomas , 
linut  Howard  de  Marnehill  ,  Cuftos  4  Admirai - 
luinque  Portuum  maritimomm  :  4  Robcrtus  Do- 
is Ceorll ,  Baro  de  Effingden ,  Primarius  diâi  Se- 
I  Reeis  Secretarlus,  Magiaer  Curie  Wardorum 
viberationum  ,  Conliliarii  è  feerctioribus  ConfilnJ 
nifs.  Reeii  Anglia:  Depu,«i  *  CommijTarn  pro 
l  Serenifs.  Rege  Angli»  ,  4c.  ut  patet  Mandato 
>  in  Palatio  fua:  Majcftatis  Wellmonaftcrn  ,  fub 
).  Maii,  Stflo  veteri  ,  anno  Domini  1604  mfcrms 
trando.  Prxmiflis  prius  diligenti  rerurn  omnium 
nine  ac  discofltone  ,  faûisque  pluribus  feflionibus 
onferentiis  ac  port  diuturnam  difccptationcm ,  ad 
lipoientis  Do  gloriam,  totius  Chriftiam  Orbis  be- 
cium  ,  Subditoromque  diâorum  Sereniftimorum 
icipom  utilitatem  4  quietem  ,  fuit  per  nos  conclu- 
1  lUbil'ttum  ac  concordatum ,  prout  infri. 
.  Primo  conclufum ,  Habilitant  4  accordatum  fuit, 
ft  ut  ab  hodie  in  antea  fit  bona,finccra ,  rera ,  fir- 

ac  perteda  Amicitia,  4  Contœdcratio  ,  ac  Pal 
Jetuè  dnratora ,  qu«  inviolabiliter  obfervetur  inter 
cuiflimum  Regem  H'rfp.  4  Sereniflimos  Archiduces 
flri*  Duces  Burgundix  ,  &c.  4  Seremffimum  Rc- 
n  Angli*,  4c.  eorumque  Haredes,  4  Succeflbres 
Monique ,  eorumque  Régna  ,  Patrias  ,  Dominia , 
nas ,  Populos,  Homines  ligeos , ac  Subd itos  quoseun- 
:,  prefentes  4  futuros  ,  cujuscunque  conditions  , 
niraris  4  gradus  exiftant ,  tam  per  Tcrram  ,  quim 
•  Mire  A  Aquas  dulces.ita  nt  predidi  Vafalli,  ac 
bditi  libi  invicern  fa»ere ,  4  mutuîs  profequi  offiens, 
honefta  affedione  invicern  fe  tradare  habeanr. 
11.  Ceflëtque  in  polterum  oinnis  hoftilitas,  ac  ini 
ckia,  offenlionibus  omnibus,  injuriîs  ac  damnis, 
t  dorante  Bellorum  incendio  Panes  quoquo  modo 
tcepilTrot ,  fuMatis  ,  ac  oblivioni  traditis,  ita  ut  in 
ifterom  uihil  alter  ab  altéra,  occafione  quorumeum- 

Ton.  V.  Pakt.  II. 


que  damnorum,  orTenfionoro  ,  captiorram  aot  fpobo-  frsKQ 
rum,  pr«ctidere  poflit,  fed  omnium  abolit  10  fit  ,  «t 
cenfeatur  fada  ab  hodic  in  antea  ,  omn  sque  ado  ex-  IOoa. 
tinda  habearor,  falvo,  4  pra;tcrquain  tefpcdu  captio- 
num  fadarurn  i  die  14.  Aprili»  1603.  citra,  qnia  de 
iîlis  debebit  reddi  ratio  ;  abOmebuntquc  in  luturum  ab 
omni  prasda,  captioae,  offënlionc  ac  (polio  in  quibos- 
cunque  Rcgnis,  Dominiis, Lods  ac  Ditionibus  alteru- 
trius,  nbivis  fit  is,  tam  in  Tetra,  quam  in  Mari ,  4 
Aquis  daleibus  ,nec  ptf  foos  Vairallos  ,  Incolas,  vel 
Subditos  aliquid  ex  piaedidis  ficri  confent»cnt,omncui- 
qnc  pradam  ,  fpolium  ac  captionem  ac  damnuœ  quod 
;nde  fiât  vel  dabitur  ,  reflitui  facient. 

111  Item  quod  nultus  didorom  Principum ,  fuo- 
nimque  Hïredum.ac  Succeflbrumquorunicumque,per 
fe  neque  per  quemvis  aliam, contra  alium,4  fua Rég- 
na, Patrias  4  Dominia  quxeumque  quicqnam  aget,  fa- 
ciet,  traâaoft  vel  afiemabit  quoeumque  in  Loco,  five 
in  Terra^five  in  Mari,Portubuslve!  Aquis dulcibus.qua» 
cunque  occafione,  vel  caufk,  nec  alicui  Bcllo,confi- 
lio,  artemationi,vel  Tradatui  qui  fieret,  vel  rleri  pos* 
fet  in  prijudicium  unius  cotiua  alium  ,  confentiet  vel 
adliaercbit.  . 

IV.  Item,  quôd  neutra  Partium  prrff abit , nec  pries-» 
tari  per  aliquos  fuos  Vairalos,  Subditos  bwotwc  con- 
fentiet, ausilium,  favorem,  vel  conlilium.diredè  nec 
per  indireduxn ,  tam  per  1  erram ,  quim  per  Mare  Se 
Aquas  dulces,  nec  fubminilfrabit  ,  nec  fubminiitrari 
contèntiet  per  didos  Vaflallos,  Incolisve4  Subdiioa 
Regnorom  fuomm  , Milites,  commeatum  ,  pecunias. 
infhuinenta  bellica ,  munitiones  ,  vel  aliquodvis  aliud 
auxilrom  ad  Bellom  confovendum  Hoilibu»,  Inimids, 
ac  Rebellibus  altenus  Partis ,  cujascumqoc  gencrii  tint, 
tam  invadentibus  Régna,  Patrias  ,  ac  Dominia  alteriui 
quim  le  fubtrahenlibus  ab  obedienti»,  4  Dominio  al- 
terius. 

V.  Renunciabontqtic  praterea ,  prout  tenore  pr«- 
fentium  didi  Prindpes  ac  quilibet  eorum  renunciavit 
4  renunciat  cnicunqoe  Lige,  Confœderationi,  Capï- 
tulationi  ac  Intelligcnrix  in  prejudicium  unius,  vel  al- 
terius,quomodolfbct  fadc,qux  prxfenti  Paci  ac  Con- 
cordia,  omnibaïqac,  4  fingnlis  in  ea  contentis  repug- 
net  vd  repugnarc  poffit ,  casque  omnes  4  lingulas, 
quoad  ctTedum  pnedidum,  cafiabum,  4  annullabunt , 
nulliusque  eriedus ,  ac  moment!  declarabunt. 

VI.  Item,  padum,  ac  conventuni  eft.ut  iidem  Se- 
rcniffïmi  Reges,  4  Archiduces  Subdito*  fuos  ab  om- 
ni vi  4  injoria  abflinere  curent ,  revocentquc  quis- 
cumque  Commiflioncs  4  Litteras  tam  rcpneGiJianim , 
feu  de  marcha  ,  quim  raeultaicm  prstdandi  continen- 
tes, cujuscumqae  generis  aut  conditionis  fint ,  in  pr«- 
judidum  alteratrius  Prindpis  ,  vel  Subditorum,  Sub- 
ditis  fuis  ,  live  Incolis,  five  extraneis  datas  4  concet- 
fas,  casque  nullas,  calTas  4  irritas  déclarent,  ot  hoc 
Pacis  Traâatu, nulle, cartàe,  ac  irrite  deelarantur  :  4: 
quicunque  contravenerint ,  piSniantur ,  4  prêter  inttic» 
tam  criminalcm  pœnam  Subditis  lefis  ,4  id  requiientl- 
bus  illata  damna  refarcire  compellantur. 

Vil.  Item,  quod  attinet  ad  Villas  Vliflînghe,  Bri- 
le,  Rammckctis  4  alia  Fortalitia  4  Loca  ab  his  depen- 
dentia  ,  in  qaibos  pretîdiaru  Milites  didi  SerenifTimi 
Régis  Anglie  ntfnc  exillunt.  Cùm  idem  Sercniffimuf 
Rex  per  Fada  inter  Reginam  Elilàbetham  F.  M.  cui 
fua  Majetlas  fucceftlt,  4  Ordincs  Provinciatum  Belm 
unitarum  conclu  fa  ,  ardè  aflringi  fe  afferat  ,  ne  alii* 
quim  illis  qui  didas  Villas  oppignoraverunt,cas  relli- 
tuat ,  ade6  ut  contra  casdem  Tranfadiones  làlva  fide 
(quam  religiofe  erga  omnes  obfervandam  fua  Majeflas 
decrevit)  liûernm  fibi  non  clTc  dicat,  dicta  Loca  relli- 
tuere  Screniffimis  ArchiJudbos  :  In  verbo  Rcgio 
promittit  ,fe  cum  didis  Ordinibus  de  novo  Fradatum 
initurum  ,  in  quo  faa  Majeflas  tempos  competens  d» 
affignabit ,  qao  cum  Serenillimis  Principibus ,  Fratrl- 
bus  iplioa  charifGmis  ,  Padficationum  conditiones  ac- 
dpiant  jullas  4  nqoas  ,  alioqoiu  fi  id  facere  reeufave- 
rint ,  Screniffimus  Rex  Anglie  inde  i  prioribus  Con- 
ventionibus  liberatus,  quod"  juflum  4  honorabile  exis- 
timaverit,  de  Villis  ftatuet .  cognofeeneque  didi  Sere- 
niffimi  Fratrcs  fui  chariffimi,  fe  Oficio  amici  Pnncirn» 
non  defurarum.  „  ._ 

VIII.  Item,  quôd  idem  Screniflimus  Rei  Angli* 
mandabit  ,  pro  ut  ferid  mandaturum  promittit ,  ut 
Hnl  tandis  aliisque  SerenifTimorum  Régis  Hifp:nia- 
rum,  4  Archiducum  Hoflibds,  fuos  prefidiarius  Mi-  . 
les ,  ex  quacunque  caufa  aut  prxtexru  non  ferviat ,  fup- 
petiat  ferat ,  commeatum  prcllet  ,  bombardas  ,  pul- 
verem  tormentarium  ,  globos  ,  falnitrum,  aliive  ar- 
morum  gênera  concédât ,  aur  qoalecuuque  auxilium 
E  pr«- 
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phulo  cwrem  eu  ,m  m  et  ces  ex  An«liaT  Scotia  &  Anno 
bcrnia  advehend*.  vel  tniducervd*  adlRegna  &  Do-  W"** 
nia  diâorum  Régis  Hifp.  &  Archiducum  ,  Rcgillro  t  <q&. 
11*  (eu  Civitatis  ,  ac  Sigillo  ex  qua-levabumur,  ob-  ^ 
,  «que  ira  regittret»  et  obfignMB  fine  difficul- 


e  aiiqua,  «ut  quanlione  quacuuquc  pro  Auglicanis, 
oticts  &  Hibernis  habcaniur ,  dt  refpeâivè  juxta  ob* 
tiationem  approbeutor,  lai  va  prubatione  fraudis.  Non 
rardato  ramen  Dec  impodito  curfu  mercium.  lit* 
rô  merces  qnss  nec  rigiftratas  ,  nec  figillatx  fuerint, 
dam  in  conrifeationem  ,  de  liât,  otdiciiur,  de  bona 
*da,  &  limiliter  omises  Hollatidi  &  Zelandi,  qui  j.i 
âis  Navibus  repetientur  polliot  capi  &  arreftari. 

XIII.  Item,  convemum  cl),  quôd  merces  Anglican 
roticas  &  Hibernicet  pofliut  ex  Anglia ,  Scotia  et 
ibernia  in  Hifpaniam  ac  alia  Régna  diâi  Sereniffiini 
rgis  Hifpaniarum  de  quibus  fupri ,  tranfmitt i  ac 
tduci ,  absque  folotione  veâigalis  30.  pro  ccntuni 
iper  impoliri;  fed  l'olutis  tantum  datiis  ac  tcloniis 
ufuctis ,  an  le  impoli  tum  diâum  veâigal  3a  pro 
ntom. 

XIV.  Item  pariter  conventuin  eft ,  qu&d  pro  mer- 
)Dt  quttt  Mercatores  Angli,  Scoti  k  Hibcriii  emeni 

HiTpet)ii>  vel  aliis  Regnis  diâi  Sereniffimi  Régis 
ilpaniarum ,  &  in  proprus  eorum  Navibus  vel  coo- 
idis  vel  commodatis  ad  oorum  ufum.exccptis  tainen, 

fuperius  didum  tu,  Navibus  Hollandorum  &  Ze- 
ndorum  levabuot ,  folvaat  tanrùm  datia  confucta, 
te  impofitionem  diâi  noviffimi  vedigalis  30.  pro 
ntum  ,  modo  itlat  merces  conducint ,  &  déférant 
.  Régna  diâi  SerenifCmi  Régis  Anglist,  vel  ad  Por- 
s  Provindarom  diâis  Sereniffimis  Archiducibus  00- 
mperantium  ,  fit  ad  fincm,  ne  fraus  fcquaur,  ét  ne 
da:  merces  ad  alia  Loca  &  Regua  ,  fit  in  fpecie  m 
ollandtam  &  Zeelandiara  non  dcrcraïuur  ,  conclu- 
m  cft  quôd  diâi  Mercatores  le  obligabunt  tempo re 
k>  onerabunt  Navcs  in  Hifp  vel  aliisRegnis  ce  Domi- 
is  diâi  Sereniffimi  Régis  Hifp.de  quibus  fupri,  co- 
rn Maeiltraru  Loci  in  qoo  merces  levabunt,  de  fot- 
rodo  aiâo  «eâigali  30.  pro  centum  ,  ubi  diâas 
erces  ad  alias  Provincial  déférant ,  et  de  coiilignart- 
1  certiocatioue  à  Magiitratious  Lo:orum  obtinend* 
onerationis  diâarum  mercium  vel  in  Rcgno  Anglie, 
1  in  Portubus  Provinciarum  fub  obedientia  diâorum 
reniffimorum  Archiducum  exifteatium ,  termina 
lodecim  menfium  ,  qoa  certificatione  exhibita ,  obli» 
tiunes  priùc  data,  eaodern  ccrtiiicaiioucin  aJfereo» 
505,  rctradentvr. 

XV.  Ouodque  SerenisSmas  Rex  AngHc  prohibebij 
itim  pou  firmaiioncm  preièmis  Concordi» ,  quôd 


nerces  ex  Hifpanîis  vel  aliis  keguls 
indc  deferendas  ,  quàm  ad 


iff.  Régis  Hifpan.  aliunde 
egna  fua  et  didos  Pottus  Flandri»,  fubpcena  con- 
lationis  omnium  iplarum  mercium  verfut  fiscumdtc- 
Sereniir.  Régis  Àngtia  ,  data  mcdietaie  dtâarum 
erciam  feu  valons  notificatori ,  &  impriiçis  deduâo 
itio  30.  pro  cenrum,  quod  folvetur  Minillris  depu- 
tis  SereuuT.  Reg.  Hifp.  adhibit»  fide  probationHiat 
gitimè  in  Hifpanits  receptis ,  bvic  in  AugH«m  tuns- 
krendis  in  authentica  forma. 

XVI.  hem  quôd  nullus  Magittratu*  Villarum  vd 
iviratum  diâorum  Regnorum  fuorum .  qui  certiâca- 
ones  exonerationis  Navium  raciet ,  fidemque  de  re- 
ftro  mercium  dabit ,  nullam  in  ca  re  admtttet  fraudem 
ib  prsna  indigoationis  Prindpis,  privationis  Otficii, 
aliagraviori  arbitrio  fuo. 

XVll  Ea  deelaratione  adjcâa,  quôd  ubi  diâi  Se* 
-niflimi  Rex  &  Archiduces  coavenient  cum  Sere- 
ilfimo  Rege  Gtllorum ,  vel  cum  alio  quovis  fuper 
otifilmo  Ptaccarto  30.  pro  centum,  &  inter  eos  refti- 
tatur  commerdum  ,  tune  licebit  Subditis  Screniflimi 
.egis  Anglic,  iransferre  fuas  merces  ad  Régna  à  Do- 
ùnia  ejus  cum  qno  reftaurabitur  commerdum  absque 
ilutione  30.  pro  centum, fed  folutis  confuetis  tcloniis 
:  datiis  ante  impolirionem  diâi  veâiga..»,  impoûtis  & 
aM  folitis. 

XVIII.  Ouod  diâum  eft  de  libero  diâorum  Sere- 
immorum  Regum  Subditis  conedTô  commercio ,  id 
>fum  intelligendum  etiam  inter  Subditos  Serdiimmo- 
am  Principum  Archiducum  &  Sereniffimi  Angli*. 
icotki  &  Hiberniss  Régit,  l'cilicct  ut  ubique  locorum 
:  invicem  amanter  compleâi,  fibi  faverc,  féque  mu- 
jis  ofliciis  profequi , teoeamur ,  poffintque  Terra  Ma- 
ique  &  Aquis  dulcibus,  fine  aliquo  Salvo  Conduâu, 
icqnc  nulla  petita  Hcentia  generali  aut  fpceiali,  ad  die- 
a  Rcgua  ,  Dominia,  Terras,  Villas,  Oppida  ,  Civi- 


ates,Liitora,Portus  &  Sinus  quosconque, libéré,  tu* 
è  ac  fecuri  accedese^  intrare  ,  navi,[are  ,  merces  im- 
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tcjue  reportare,  «net*  ac  vcnderc,  in  iisdcm  | 
volucnnt  fublirtcTe  ,  vcrfari  fit  converfari, 
um  ,  rcsqoc  ad  viâum  fit  prol'câioncn»  ne  - 
,  lufto  pretio  Ai  afTumcrc,  reflaurindis  Navi- 
hiculis  propriis,  conduûis,  aut  cotninodatis , 
dare.  Mine  cnm  mercibus  ,  bonis  &  rebus 
mque  (folaiis  jana  Locorum  Statota  Telonils 
galibut)  cadetn  libertate  recederc ,  negotia  fut 
ercerc,  indeque  in  proprias,  aut  aliénas  patrias 
unque  velint,  fit  line  ullo  impedimento  redire, 
cren.  Régis  Anglix  Subditi  Hollandorum  uni- 
-  Navlgii';  non  utantur, nihil  ex  Hollandi»  M 
iarum  unitarum  opificiis  quoeunque  loco  emp- 
cceptis,  nihil  pro  quo  (bluta  tint  in  Hollandia 
ibus>  unkis  |  trtbuta  ,  in  Sercnilf.  ArchiJucum 
isw  déférant,  nihil  indc  ad  cos,  niii  inita  Parifi- 
referant ,  nihil  quod  Hollandorum ,  aut  unito- 
in  fuis  navibus  recipiant  ,  aut  quod  fuum  lit , 
iicis  navibus  ridant,  nomina  Tua  Hollandîs  aut 
raudu  tenter  non  prxftent ,  ut  fi  quid  in  corum 
conrravcntnm  reperiatur  ,  id  omne  pro  julia  & 
ibeatur  prxda. 

.  Suprà  diâa  aatem  intelligenda  non  folùtn  de 
cummercii  caufl  vel  onuftis  vel  oncrandis, 
rn  de  iis  quas  diâi  Scrcn.  Principes  armatas  ha- 
habebunt ,  cohibendis  hoflium  conatibus  ,  ut 
iis  aequè  I1cc.it  ,  co  numéro  quo  fupri,  tive  v1 
;atis  tint  coaâx  ,  five  commeatu  aliisve  rebus 
is  ,  fi ve  navibus  refieiendis  cadem  libcrtaie  ati, 
■ndo  ,  fubfïRcndo  &  abeundo ,  modo  in  diâis 
>us  nihtl  holliliter  agant,fcd  l'e  honcltc  ac  qufetè, 
icos  &  Confccdcratos  deect ,  contineant ,  modo 
vel  in  iisdem  Portubus  vel  cire*  Portas  non 
it  vel  pcrtiïtant,  qnim  il  lis  ad  refcâionem  &  al  ta 
aria  paranda  fucrit  necefie ,  nec  iinpedimento 

0  modo  tint  libern  aliarum  Nationum  amicarum 
irfui  &  cummercio  :  ubi  aatem  de  majori  nu- 
Navium  armatarum  agetur ,  non  nili  confulto 
pe  ticebit  ingredi. 

..  Quetnadmodum  autem  iidem  Reges  &  Archi- 
fanâc  polliccntur,  nihil  fe  fublidii  bellici  alicu- 
xum  holtibus  unauam  laturos,  lia  quoque  cau- 
ft,ne  eotum  Subditi  Incolxve,  cuj  use  unque  tint 
nis  aut  qualitatisjivc prétexta  mrercurfus  a  com- 

1  ,  tive  alio  quoeunque  quifito  colore ,  polTint 
dem  Principum  aut  alicajos  corum  boites  ,  alla 
ejuvare,  pétunias  conterre ,  commeatum ,  arma, 
inas  ,  bombardas ,  inlhumenu  bello  gerendo  ap- 
liosve  bellicos  apparatus  fubminillrarc ,  ut  qui 
ifcccrint ,  feiant  in  le  patnis  acerbiffîmis  animad- 
m  iri  ,  ut  in  feedifragos  ac  feditiofos  folct  ani- 
ertî. 

XI.  Et  quo  uberiorcs  fruâus  ex  hac  concordia 
tis  Serrn.  Régis  Anglix  fit  Archiducum  provenire 
it ,  conventum  fit  conclufum  eft  ,  diâos  Sercn 
i  Regcm  4c  Archiduccs  conjunâim  &  divifim 
as  operam ,  ne  Subditis  corum ,  ad  omnes  Portus , 
a  fit  Dominia  corum  ,  via  prxcludatur ,  quo  mi- 
bete  à  Ane  jmpedimento  cum  fuis  Navigils,  Mer- 
ci Plaoflris,  folutis  ordinariis  portoriis  fit  tclontis, 
unes  diâos  Portas,  Régna  fit  Dominia  accedere 
U  ,  cademque  ,  quando  videbitur  ,  libertate  cum 
Mercibus  réduccre.  • 

XII.  Quôd  verô  attinet  ad  antiquos  Intercnrfus  & 
merci  Traâatus.qni  varii  citant  inter  Borgundix 
s  Principesqne  Belgii  ,  fie  Régna  ram  Anglix, 
ruixque  ,  tom  Scotix  ,  quique  durantibus  iis  mo- 
funt  ititcrmiiïï ,  varieque  fortaile  Ixli  ,  conven- 
c(l ,  idqoe  provifîoruliter  ,  ut  priflinam  vim  & 
xititem  rctincant  ,  idemque  fit  utrimque  corum 
,  qui  fuit  ante  Rellum  motum.  Quod  (i  quis  vel 
iqueab  altcrutra  parte  lllegerur  exccifiis,  auteon- 
antur  Subditi  Paâa  non  fervari,  oncrive  libi  im- 

loltto  grariora,  committentur  utrimque  Dcputati 
ronveniant ,  <Sc  adfcitis  ,  fi  fucrit  opus  ,  Mcrcatori- 
carom  renim  gniril  ,  amicè  tractent  caque  bona 
rrilaurent  ic  rcttituant  qux  vel  injuria  temporum , 
torrupto  afu,collapfa  aut  immutata  rcpcricntoi. 

XIII.  Et  quia  JuraCommercii  qux  ei  Pace  confe- 
Kat ,  infruâuofa  reddi  non  debent ,  prout  redde- 
ur ,  iî  Sabditis  Serenifiîmi  Régis  Anglix,  dum 
:  &  redenm  ad  Régna  &  Dominia  diéloram  Sere- 
mornm  Rrgum  Hifp.  fit  Archid.  &  ibi  ex  caula 
iBitrcn  vel  negotti  moram  trahunt ,  eis  moleftia 
ratar,  ex  caat'a  confeientix.  Ideo,  ut  Commercium 
utum  &  fecuram,nm  in  Terra  quam  tnMari,diâi 
"«■■".>  ni  Rat  Hifpan.  &  Archiduces  curabunt  & 
itdebuni ,  oc  et  prxdiâa  eau  fa  confcicnu'x  ,  c<m- 
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tra  JuraCommercii  moleflentur,  &  iuquietemur,  ubi  j\NNO 
Icandalum  aliis  non  dederint.  , 

XXIV.  Item  quod  nbi  continuât  aliqua  c!t  bonis  ac  I  6c  4. 
mercibus  prohibitis  ,  ex  Rcgnis  dt  Dominiis  Sercnifli- 
inorum  Rcgum  ft  Archiducum  prxdiâorum  per  Sub- 

ditos  unius  vel  .il tenus  exportari  vel  e» trahi,  quod  co 
cafu  Perlona  folummodo  delinquens  pontas  ineurrat, 
de  bona  tantum  prohibita  ri  l'en  cedsnt. 

XXV.  Item  quod  bona  morientium  Subditorum  in 
Regnis  ac  Provinciis  aiterius  conlervetitur  luisHxrcdi- 
bus,  ac  Succciroribus,lalvo  jure  icrtii. 

XXVI.  Item  qubd  Conceflioues  ÀPiivilcgia  mdul- 
ta  per  ipfo*  Principe», Mercatoiibus  Rcgnoruin  utrius- 
que  ,  adveniemibus  ad  corum  Rcgna,  et  qux  ob  Hél- 
ium ceuavcruuc,  omnino  rcvivilcant,  &  fuum  fotttan- 
tur  elfccium. 

XXVII.  Item  fi  comingat  pofthac  (quod  Deai 
avalât)  ut  dilpiicentix  inter  bercnitfimos  Reges  Hifp. 
Anglix  aut  Archiduces  otiamar,  quo  periculum  efle 
pofiTt,ne  Commercit  intercurfus  interrumpatur ,  tnne 
ut  Subditi  hinc  inde,  ita  ea  de  rc  admoncamur ,  ut  (ex 
mentes,  a  temporc  mnnitionis  ,  hibeant  ad  tranfpor- 
tandas  merecs  faas.  Nulla  interca  arretlatione,  fnter- 
rnptione  aut  damno  Pcrfonarum  aut  Mercium  fuarum 
faciendis  vel  dandis. 

XXVIII.  Item  ,  quod  nullns  Principum  prxdicro- 
rum,  Naves  Subditorum  altcttus  in  Portubus  vel  Aquis 
fuis  cxiftcntcs,dctincat  aut  demorctur  ad  Brili  appara- 
tum,  aliudve  fer  vu  mm  in  prejudicium  Dominorum, 
nifi  prius  admonito  Principe  ipforum ,  ad  quos  Naves 
pertineant ,  coque  etiam  coufcnticntc 

XXIX.  Item  conventum  elt,  quùd  fi, durantibus 
Pacc  4  Amicitiis  ,  aliquid  contra  vires  ôt  ert'eâus  co- 
ruiidem,perTerram,Marc  vel  Aquasdulcej,per  aliquos 
ipforum  Principum,  Hxredum  &  SucceiTorum  ValTal- 
los.Subditos  aut  Alligatos.aut  corum  AlligatorumHx- 
redes  leuSuccctTores.in  his  Amicitiis  comprehenforum, 
Subditos  vel  Vallallos.fuerit  attcnwtum  ,  aâum  aut 
gelium ,  nihJlominus  hxc  Pax  &  Amicitia  in  fuis  viribus 
fit  crTcdu  permanebunt  ,  dt  pro  iplîs  attentatis  folum- 
modo punientur  ipfi  attentantes  &  damnificantes ,  fit 
non  aiii. 

XXX.  Item  qnod  captivi  in  Beilo  fàcti  ex  utraque 
parte,  etiamli  tînt  ad  trirèmes  damnati,  libère  hinc  in- 
de rclaxcntur  fit  dimittantur  ,  folutis  tamen  expenfi* 
viâus,  ab  his  qui  in  trfretnibus  non  tînt ,  de  fuluto  li- 
thto  ab  his  qui  de  co  prius  convencrint. 

XXXI.  Item  conclufum  efl,  quod  omnes  actionea 
civiles  qux  temporc  Bel  I  î  coeptx  vigebant  dt  fubfiftebant, 
^>flint  adhuc  exerceri,  nonobllante  lapfu  temporic  du- 
rante Bello,  ita  ut  quamdiu  Bellum  duravit,  nullum 
cenfeatur  eis  prejudicium  illatum ,  lalvis  his  qux  in 
l'iscum  pervenerunt. 

XXXII.  Item,  qnod  fi  movearur  aliqua  eotirroTcr- 
fià  in  Regnis  dt  Dominiis  unius  vel  aiterius ,  per  aliom 
Quemcunque  non  fubditutn  ,  occafioue  caprionum  & 
fpoliorum,  remittatur  ad  fuum  Jadiccm  iu  Tetritorio 
illius  Principls ,  contra  cujus  Subditum  vel  Subditos 
agetur. 

XXXIII.  Item  qudd  lî  Hollandi  ac  exteri  Surus 
Confcrderati  voluerint  Pacifïcationum  conditioncs  ac- 
ciperc  cum  Sereniflimis  Archiducibus  corumve  Succef- 
foribus,  medio  Screnifljmi  Régis  Anglix,  diâi  Sere- 
nitTimi  Archiduccs  &  Sacceflbres  libenter  lemper  amo- 
dient qaicquid  proponetur ,  fit  optabuut ,  ut  opéra  dicti 
Screniûlmi  Régis  Anglic  illl  cquas  accipiant  conditio- 
ncs ,  cognofcentque  quantum  authoritati  diâi  Serenini- 
mi  Régis  Anglix  Fratris  fui  charilfimi  tribuant. 

XXaIV.  Item  conclufum  fit  llabilitum  fuit,  quôd 
in  prxfenti  Trattatu  Pacis  comprchcndinturAdhircntcs, 
Ainici  fit  Confcrderati  ipforum  Principum  ,  videlicet , 
ex  parte  Sercniflîmorum  Régis  Hifiwm'arum  fit  Archi- 
ducum, Rodulphus  Komaiiorum  Imperator,  ejusque 
Fratres  ét  alii  Principes  Auflrix  Archiduces,  Princi- 
pes Imper ii,  Elcâorcs,  Civitatesquc  fie  Status  Imper, o 
obedlentes,  Rct  Gallix.Rex  Polouix  fit  Zwetix,Rcx 
Danix  ,  Dux  fit  Respublica  Vcncta ,  Dui  Sabaudix, 
Dux  Bavarix,  DuxClivie.  Dux  Holliejn,  Dux  Lo- 
tharingie ,  Dux  Panne  fit  Placentix  cum  Fratte  (\io 
Cardinale  ,  Episcopus  fit  Proviucia  Lcodienlis  >  Dux 
Florcntix,  Dus  Moritux.Dux  Mutins  fit  Regii,Dux 
Urbiui,  Ligx  fit  Cantoncs  Helvetix  fit  Grifoncs,  G- 
vitates  Hanliatiex  ,  Comités  Frizix  Urieutalis  ,  line 
tamen  prxjudicio  juris  per  Regem  Hifpaoiarum  fit  Ar- 
chiduces prxtculi  luper  corum  Statibus,  Dux  A  Res- 
publica Gcnuejilis,  Rcfpublica  Lucenlîs,  Caput  Do- 
mus  Cotumjix,  Princeps  de  Oria,  Caput  Domus  Ur- 
linr,  Dux  Sermorietx ,  Dominus  de  Monaco,  Cornes 
El  .  de 
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T/rOA  XXXV.  Ex  parte  Scrraiflimi  Régis  Anglix,  Ro- 
^"dulphus  Romanorum  Impcrator  cum  Archiducibus 
Aultri* ,  A  Eleéroribus  Imperii  ,  fimulque  Status  A 
Civilités  Imperii ,  Dux  Lotharingie,  Dux  Sabaudic, 
Duces  Brunswicenfis,  Luticburgeuji» ,  Mechleburgra- 
fis,  Wiftcnbergcnfis,  Lantgravius  HelTiz ,  Marchio  de 
Bjden ,  Dux  Pomerani* ,  Princcps  de  Atthalt ,  Comi- 
tés Friii*  Ortentalis  ,  Cantones  Helvetïorum  ac  Gri- 
fonum ,  Civitates  Marin  mx  Hanliaticc  ,  Rex  Chriflia- 
niiTimus ,  Rex  Polot  ie  A  Zwetic,  Rex  Danic,  Dux 
A  Refpublica  Veneta,  Dm  de  HolUeyn,  A  Dux  He- 
trurii. 

XXXVI.  Item  concordatom  A  conclufum  eft 
quôd  diâi  Sercniflimi  Philippus  Hifpaniarum ,  Ac. 
Rex ,  Atbertmi  &  Ifaiellt  CUra  Emieuia  Archiduces , 
Ac.  Jicobas  Rex  Anglic ,  &  omnia  &  fingula  Ca- 
pitula in  prefenti  Traâatu  conventa  &  Habilita,  fince- 
rè  ac  bona  fide  obfcrvabunt,  per  fuosqne  Subditos  ac 
Incolas  obiêrvari  ac  euftodiri  facient ,  neque  illis  direâè 
vel  îndireûè  contravenirat  ,  aot  per  fuos  Subditos  vel 
Incolas  ut  conrraveniatur  directe  vel  indlreâè  contra- 
rient ,  omniaque  &  flngula  ut  fupra  conventa  ,  per 
Lrteras  patentes  manibus  fuis  fubfcriptas ,  A  rnagnis  Si- 
;illis  fols  figillatas  ratincabunt ,  auâoriiabunt  A  con- 
in  fufliciemi  A  valida  ac  efficaci  forma, 


facient  bona  fide  ,  realiter  A  com  eflêâu,  fimilemqne 
jffionem  de  obfervandis  omnibus  &  fingulis  pri- 
in  verbo  Régis  A   Principis  ,  &  etiam  preuïto 
lâis  Evangeliis  facient,  cum 
parte  ruerine  ad  id  requiilti.   Cursèunt  ctiam 
A  Archiduces  prediâî  prefeutem  Paccm  A  Ami- 
locis  confueti»  pnblicari  , 


XVIII. 

I4-Jan7. 2fttff(m&t* «Recels,  jmiftptn  JÔmti  tftofitsat/ 
Ctffelifd)er  /  unb  J?mn  £»ivbwigen  tein 
3ôna<tn  m  flcç  unMin  Siamen  feinec  ©ebrû- 
bere  /  .Çenen  ÔfàWippi  unb  J$errn  $rietrid;«  ' 
©«rinffc&tifdjer  Linie ,  aUttftiW  ianp. 
<5r«fttt  tu  <5cffen/  mie  eiJ  nacfc  bem  ttftlbm 
t*n  îott  (anbgrafî«b»igi$  bcë  îtcltetn  gu  -Ôcffctv 
5&*îarputg  mit  bcfftn  fcinterlaflenen  lanben  un* 
anbern  <6bfd;afFte»  folle  ge&alten  ttetbtn.  ©«ben 
ju  gaflHttn  14.  Jannar.  1*134.  LTbeatrutn 
Enfopîcam  Tom.  V.  pag.  960-  Ldnigs 
Seutfdjtf  «HeicJjrf-Archiv.Part.Spec  Contin. 
II.  Hbtheilung  IV.  2Cbfat|  VIII.  pag.  810. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Picce-J 

C'eft  -  à- dire, 

Recis  Provifiontl  entre  Matrice  Landgrave  de 
Hefle-Cafftl  d'une  part,  &  L  o  u  î  s  le  jeune  pour 
lui  (J  pour  fis  Frères  P  H  1  l  1  F  pe  &  F  r  1  d  e- 
r  1  c  ,  Un  graves  dt  Hefe-Darmfladt,  d'autre 
parti  fur  leurs  Intérits  refptQifs  par  raport  au 
futur  Décis  &  à  l*  Suueffion  de  Louis  l'ai- 
né,  Landgrave  dt  Heffi-Marfourg  eu/es  Biens 
Domaines  héréditaires.  Fait  à  Cajfel  le  14, 
Janvier  1*504. 

<2ï0n©0tte*  ©naben/  wit  «motitj  tmi  :  ttnb 
v  «on  bcfftl&igcn  ©naWn/  Wir  îubwig  Ut  3ûn« 
per  «or  Mai  I  unb  im  Çflamtn  Unfcrrt  frcuntt(i< 
cfetn  Uc*«n  SSrûDtt  /  JÇmn  «P&ilipfm/  unb  J^fmi 
gtirtritt»}/  anbtrô  îbctW/  ©ewtttrn/  Janbgratjcn 
ju  J5«fJ«n/  ©taftn  ;u  Çafcraclnbogcn/  5>ifw/  3^ 
gtnbain  une  STlïWa  /  te  tynn  funbt  (Jicran  fût 
ma«niaUcI)  brtctmînt't  /  bfinnatfc  ber  Jjoct^bofmtc 
S^  ft  '  Unfer  frtunbli^ct  licbcr  Sttttt  (  Emttt 
uttb  ©cbatttt  1  iantgraff  iubtvig  bel  dltrt'iu  tîncm 
tjcbcm  l&biicbm  Klrer  aelAngtf  unb  te  btftwiicn  mit 
bc|ct)twrlid;tn  3uf(Wcn  uNmlct  Wirb  /  b<tbt»  ju 


O  M  A  T  I  Q^U  E 

ftbrnâ  uitb  sli6(id)  ben  bieftr  Qivlt  abatfotbnt  Anko 

Obbarmtw^  t>rrf)efffn  «citai  /  ber  atlindclltigt  I^°4« 
(SÔa  wtrbe  Gciue  iiebb.  bero  itben  /  lanb  unb 
leutytn/  auct  bem  Acmcincn  Q&cfm  )u  gutem/  ntd) 
lange  3«t  inilbiglirjp  feifien  /  nicbflCRxnigtr/  ta  cê 
}u  angtbttttemgaU/  wriç&tri  <SOtt  nott  lange  3ett 
wrf>utcn  iwlle  /  t;x  auct)  adein  in  feinen  J&dnben 
flcb>tf  gtrc^cfcen  fclte/  bamit  bann  ©.  Jicbb.  nact* 
gefaiTiinr  ianb  unnb  anberg  balben/  itvifetxn  Uiuf 
ben  ©eucttcrti.1  tein  Snifjoerftditb  nccL  SBietiencil» 
(en  entflerjen/  fonbern  ^rcunbtfctafft  unb  gut  Set» 
ttauen  etkalten  /  unb  rctrac^fl .mç; t  toerbe  ;  <S« 
t>ab(a  toir  )u  bem  (hibe  mit  einanbei  nolbccdcttig 
freuntbrttctlict  Vtné  «erglictrnl  thun  auct  feicticS 
tjiemit  in  Jtraft  bitgeâ  ^Scieffeé  /  bafj  roic  auf  an* 
gebeuten  unterf  o\\ ton  $aU  /  aUcrfeittf  flill  fttKtn  / 
mdns  mit  Occupir  -  unb  3nnthinung  fcicfcc 
ianben  borne^men  '  fonb.rn  ben  6acten  /  6tÂ  nac& 
btrrifttet  5ûrftlicfeen  Sfgrabnûg  /  unb  Publîci- 
tung  btg  iKttcrl^ûcn  îcftauuntfî  /  (weldie  nccbil. 
feigeneen  îag  nacb  bei  0egrd6n&g/geli(lité  ©Dttf 
furaenommen  (  }u  SDcrrl  gccîct>tet  /  unb  ben  inte- 
relicnten  beflèn  Tfvbfcbnfft  )u  it>rer  £Had)tict)tung 
mitgctberjit  nxrbcn  l'eu  ■  ein  2(nflanbt  gebtnf  unb 
line!  barauff  Unfert  ©ernût^  gegen  einanbet  fit 
balb  cttldrcn  teoiltn  f  ba  bann  eintf  unb  an  ter i 
l)alben  3weiffel  obtr  «Dliribetflanbt  torfaltai  frttf/ 
tncUen  mit  Uni  albann  /  tok  t*  bamit  juhaltrnl 
mit  einanbet  freunbiicb  bcrgtttttm. 

SBùtbcn  abet  bie  Cactcn  ie  m  tcctitlit&rr  7ln^ 
ffir)rung  geiangen/  mie  mit  llndtcct  nictjr  betf(y€n 
mcQcn  /  fe  fed  folctet  ^reerfi  /  nacb  X uéroeifung 
Unfeté  jufammen  îrbwtttagé  angeftcUct  unt  «oQtu 
Ém  merben  I  bt»t*  foi  bie  ©taffttwfft  QBalbecf  / 
©tolfjÇKim  unb  ©tîntbeef  /  befgteic^fn  bit  Lûl- 
verfuat  ju  9DTarputg  I  f»  in  Unfcttf  Settetn  f 
Battftn  anb  ©tbattern  ianbqraf  iubnigé  ne  ùi« 
rem  /  Unb  Unfer  ianbgraf  SDlori(en  fonberbahrt 
Rcrpflicttung  /  J^anb  unb  J^ulbigung  ftebet  I  in 
biefem  «5tiUf)anbt  niât  mit  begtiffen  /  fonbern  (rte* 
mit  auigcftçt  /  unb  il «4  ianbgraf  SOTotiitn  ver* 
beÇialten  fenni  gif  mit  ber  atrégebrucf  ten  Refer- 
vatioa  ,  bag  Uns  ianbgraf  iubroigen  unb  tlnfent 
freunbiitfyn  lirben  SHftbrrn/  tjirrturdï  an  Unftrm 
£Hect>ttn/  matf  mir  bcfltn  ju  gebad)ten  irttenfluctrn/ 
unb  ber  Univerfitàt  btfugt  fctjnb  /  nicéM  dero- 
ttirtf  beiionuttcn/  nect)  Drxiudicirt  fenn  foQ  /  rut 

tllltf. 

3nm  anbern  /  meil  auf  angebeuten  $a0  auct) 
bebatbt  fènn  mill  /  mie  aile  briefflittK  Docamen- 
ta,  Sarfdjafft/  jîleçnebien/  ©cWe/  ©Mbenuivlk 
©ilber.©cfcljirr  /  unb  beffen  mehr  bon  a» 
bern  bointb.mrn  ©at^cn/  in  ben  «Rcpofltnra/ 
«laufurn/  ©emiMben/  îru()tn/  «Hcntb-unb  an* 
bem  Œammern/  ju  ORarpurg  bermabrlitb  bet^gefett 
fton  mag  /  urmtrâcft  in  gntet  Scrwabrung  K-iv 
fammen  beb^alten  merbe  f  rnodcn  toir  bie  ©ebctlcra 
Scrfugung  tvun  /  taf}  Unferé  freunblitten  lieben 
ïkttern/i&aitcrn  unb  ©ctattern  ianbgraff  iurwig»! 
beé  âltern  binberlaffrnc  ©lattbalttr/  Œuiujlfr/Œatr». 
mermtifier  unb  «Katht  l  mit  3uye(>iing  Nfj  Uni. 
dummetirburiJ  unb  Ç8uTgfrm»itl^  m  OTarpurg/ 
Ijierauff  gute  2Cct)t  unb  Stafflkf*  baben/  unb  fb  balb 
(Id)  ber  Jaa  <utragr  /  bie  ©ewblbc  l  ©cmad>c/ 
«Xfpcfiturn/  Çlaufurnf  gtfteimbe  (Sabinet/îrufïfn/ 
«ïîentb  /  unb  anbere  Œainniern  /  mit  allcm  Jleif 
cetfdilifffin  /  berritgfln  /  wpirfcfciKn  /  unb  alf* 
bcrfajioftm  brrmabrcn  ia(fcn  fcllen/  bag  batra  aud> 
batf  geringfle  niept  entmenbet  /  fonbtrn  allctf  ben> 
fammen  m  gâter  3crtvaynmg  bcdalten  merbe. 
2>r(if)leid)en  bag  ter  J^aitptmann  xu  ©ict)cnl  ^Hu< 
beIrTiXaiD  /  nebenfl  bem  «Xrntineifler  unb  Relier/ 
aucb  tein  Sur acriiKi lier  bufelMi  /  baâ  ^i;ua^aug 
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11  unb  ttroitltfitnti  /  iinb  aiUi  ta  ftuttt 
mg  haltrn.  3um  Icçtrn  I  bit  Hnflciluug 
ticfccti  StfjrdboW  belunqrnb  /  nwflfn  wÉr 

3Jion&/  ut  «  ©Ottc«  ÔBiUl  bartti  cinin 
îno,  mit  Unftrtf  B'tttrn  Luitt^iarf  lut-» 

3ûngtrit  2}ch«txn  /  bcnruntn  f  barauff 
lie  (Jwwtttrn  /  bf?  Unf«iiBcnfrn/ï)at' 
(SttKittmi  Jantqraff  lubtttu>  beg  Hcltrrrf 
enen  riî^haltcni  f  (JanfUrn  un»  9U- 
l^frfctuna  ttiun  îccllcn/  Mp  0'  tic  tanet- 
c  ^;i)tdbnù6  pffchmt'cn  )  une  tubtp  feu* 
35<ttMfc*ant  tHrfrb^rycn  I  nnt  flctj  fUcttcrf 
n  gûrjllicfccn  WfgrtUiiiûg  17911»  uns 

Bnftaisbt^-Çanblitijg  abfliwMt  <punc 
ta  fcinnn  tantôt  uTcn  ;u  J^cffcn.  an  (ci» 
«ton  9t«^ttn  onfcuigtitt)  fcum  »id>rt  gc- 
ncbincu  I  uuct!  ton  tttntm  ium  Sentait 
n  /  fentern  allcîn  but  angcKwcm  modo 
adi .  tta^in  fie  .sud)  tiiujia,  gcintçnct  feint/ 
n  trxrtxn  /  alki  ebnt  qcfchrte. 
Uruntit  frtjn  fcurûbcr  i»rtn  îBriffft  gki(t)<« 
intct  Uafcr  l  Jntqrjrf  ORotigcn  /vinut,:,' 
ib  aufffltbrud'tfn  SûtfM'djcn  Secret  '3af* 
bann  an  ftatt  ber  i)urel:lcuct>tij,cn  .fto<ci> 
.  f  ltnfcr*  ©n.  gûrftcn  unb  J>-ctni  lunt> 
ibwiacn  bffc  3""fl«n  f  fur  fiel)  r  unb  M» 
Xn  (Snaben  bnjK  SrflbfT  (  jÇxttn  ^>t)ili^/ 
itlvnctrcn  ianbflraffcn  >u  J^cfltnJ  K.  unter 
©rirur  ^ûrftlicfjcn  Wnutcn  ju  biefer  Ça* 
VputirtiT  unb   fttfftlmjdjtiAcr  ÇHàtbcn  l 
Philip  bon  SSufrct  I  gtnautièwnidj/  ©ber» 
louiul  I  StÇumiê  tptiîcru  Gauçlar^  unt) 
1  ©mifffrn  wn  ©clnhaufcn  (  £jiitmjcict- 
unb  untctttnrfttn  «pittfctafpmj  t<rfntiaj' 
gffdjc^cn  ift  ru  Çaf|cl(  ©ambflafl  Un  birr. 
n  3<tnuartt  2Imic  1604. 

SOTwùJ  laiAfltftff  ju  jÇtffm. 

ikn  twgcn  ilnfcrt  On.  {ffafltn 
unb  J^ttm  îantqtatf  lubtr-ia* 
tofj  3taflctn/  fût  fict)  I  unb  ©ci- 
iwt  gtqH^mOij,  ©tbroberc 
•Çcrrn 

OpfcUipfcn/  unb  JÇcttngrit. 

bntt<n  f  lanbjjtaffcu  }u 

jçtflm. 
£anfj  «pbttip^  bon  SufcfJ/ 

sjcnanbt  QWtact). 
3ctumtc&  BNfffcM  <Jan|< 

lot. 

3e^ann  ©trop  ten  ©tftv 
XIX. 

mIim  it  Henri  IV.  Roi  Je  Franc,  fer- 
1  attrditiun  it  Cmmtrct  avec  I  V,  s  r  a  s  n  « 
il  Païs-Ba  s,  /«/#  «a  mm  di  Février t 
si.   [Frédéric  Léonard,  Tome 


siii,  &c.  Après  que  le  Placini  publié  lu  Inoii 
le  Février  &  d'Avril  de  ruinée  tienitcre  ,  de  la 
le  nof  aei-chen  Frerci  le  Rui  d'Ef^agne  &  det 
-Duel  de  FUndies,  louchant  le  <*ii  du  dtmmer- 
u  «0111  i  oAtic  comtoiflincc  ,  ne  pouvant  nom 
fcict  que  l'on  voulut  airujctir  ii-i-.  Sujat  i  l'ob- 
ioo  d'icelui ,  d'iutuit  que  c'écoit  cuu  vertement 
nteedite  IcCommercc  aui  Pus  de  domUcs  Ficrcs, 

liiuunei  couler  quelque  icmpt  ,  durant  lequel 

comorandlmej  i  no»  Airwxiirnieur»  refideoi  tu- 
ic  noidili  Freret  ,de  «'ai  -.nier  ivec  eux  & 

en  rendre  certains  :  &  aiini  feeu  ,  tant  par  les 
îles  raies  à  nosdïu  Ambaftàdeurt ,  que  par  lei 
aintci  deiquellca  l'on  »  lift  depuis  euvers  nosdits 


Sujets,  pour  leur  lairepater  l'impotîtioa  de  (rente  pouf  AnNÔ 
cent,  d  Ils  alfujctir  aut  cunditlom  &  rigueurs  orduo-     .  . 
nées  par  ledit  Placard  qu'ils  cmendoient  J  comprendre  IOO4, 
no>dits  Sujet»  ,  nous  primes  rcl'olJt»  d'otdonna, 
pour  ((aider  quelque  égalité  aa  nuttietnent  &  entre- 
cuars  du  CwiasMKC  entie  nusdiit  Sujets  A  eeu>  de 
nosdits  Frètes, pu  nos  Letin-s  de  Dcciaration  du  mois 
de  Novembre  cnltivam,  que  les  Maichlisdilcs  mco- 
tioiinécs  par  iccllcs  vriians  des  Royaumes  &  Fais  du- 
d  t  Rui  d'Hliujjnc  &  de  ceux  qui  nbciilcut  ausdits  Ar- 
chi-Dacs,en  icelui  noire  Ruiaume,  comtrde  celles  qui 
feroient  tirées  &  tranijxMtécs  d'icelui  au>diit  Pa'is, 
paieroieiit  la  même  itnpolîtion  de  trente  pour  cent  qu'ils 
ta  iiccrit  lever  fur  imadits  Sujets  en  vertu  dudit  l'U- 
card  :  mais  depuis  nous  avons  reconnu  que  lesditcs 
levées  couthioaut  de  pati  &  d'autre,  ruinent  ft  déttui- 
lent  emicTcrnent  nusdits  Sujets,  qui  trafiquent  ausdits 
Pais,  tant  pour  la  gravité  iiifui>purtable  dësdiics  impo- 
rtions .  &  les  rigueurs  ce  fujerimis  avec  lesquelles  c'.les 
s'ciigcut,  qu'à  cauTc  des  obus  &  fraudes  qui  Te  com- 
mettent en  la  pcrccpu'nn  '<  pratique  dVelles  ,  au  lien 
que  cotre  intent  un  étoit  t'a     t  ladite  Déclaration, 
non  de  furcharger  nosdits  .Sujets  ni  les  autres  do  re- 
duoblernent  de  ladkc  impotititiii  de  trente  pour  cent, 
nuis  plutôt  induite  nosdits  Frères  par  la  cunlideratton 
commune  do  bien  &  fonlagcmeut  de  nosdits  Rouumcs, 
Paîs  &  Sujcts,l  les  décharger  cnlêmblcdu  rail  de  l'un 
(t  de  l'autre  ,  &  en  ce  failMt  reftituer  fit  rendre  ledit 
Commerce  en  nosdirs  Rniaumes.  Pa)t  te  Sujets,  «ufll 
libre  fit  ItoruTant  qu'il  doit  itre  entre  bons  Voilins  Frè- 
tes ,  Amis  fit  Alliés  .tels  que  août  fommes ,  étant  l'un 
des  plus  principaux  fruits  de  la  Paix  que  Dieu  nous  a 
donnée ,  laquelle  nous  entendons  entretenir,  garder  fie 
obfaifcr  linecremcot  fit  de  bonne  fui.  Neiiimoini 
voians  que  l'on  continué  i  lever  lesdnes  importions 
aux  l'ais  de  nosdits  l  rercs,  fans  faire  demonlttaticm  de 
vouloir  les  révoquer  ni  régler,  nous  avmis  avifé  rc- 
dimer  uoflredit  Rof aome ,  Pu»  fit  Sujets ,  de  la  perte 
fit  veialion  ntfopporublc  qu'ils  en  reçoivent:  au  moten 
dequoi  après  avoir  mis  cet  altaire  en  délibération  en 
nôtre  Confeil  d'Etat  ,où  étoient  plulieurs  Princes, Sei- 
gneurs fit  autres  grands  fit  notables  pcrlunnage»,  de  l'a- 
vis d'icelui  fit  de  notre  certaine  science ,  pleine  pnu- 
fatice  fit  autborité  Rotalc,  Nons  avons,  pour  les  causes 
susdites ,  jusque»  i  ce  que  nosdits  Frères  le  Roi  d'Es- 
pagne fit  les  Arcssi'Diics  aient  déchargé  nosdits  Sujets 
du  paiement  de  ladite  iinpofitton  de  trente  pour  cent , 
détendu  fit  défendons  par  ces  P refente»,  à  tous  nosdits 
Sujets,  de  quelque  éiat,  qualité  fit  condition  qu'ils  luient, 
de  mener  ,  conduire  fit  rranfporter  ci -après  aut  K.n 
de  l'cdieïAance  dudh  Km  d'Efpagnc  fit  Arcbi-Ducs  de 
Flandres  ,  (bit  par  Mer  ou  par  Terre  ,  aucunes  Mar- 
chandilcs  quelles  qu'elles  foient,  infimes  graius,  vins, 
betliaox  de  toutes  efpcces ,  ni  autres  fortes  de  douées 
en  quelque  manière  que  ce  lïrit  ;  comme  aufij  nous 
défendons  l'entrée  en  nortredit  Roiaume  de  toutes 
Marchandises  venin»  de»  lient  de  l'obeillànce  de  nos- 
dits F  rères ,  à  peine  de  ennriscation  desdites  Mardiin- 
difet  fit  de»  Navires,  Vailléaux,  linteaux  ,  Chariots, 
Chei  aux  fit  1  iharetics  qui  en  feront  chargei  >  quelques 
Pallèports  fit  Permiflion  contraires  à  ce»  Prcfentcs  que 
nosdits  Sujets,  fit  cent  de  nosdits  F'rcrcs  p  ni  tient  avoir, 
de  nous  on  des  Gouverneurs  fit  Lieutenans  Generaox 
de  no»  Provinces  ,  Admiraux ,  Vice  ■  Admiraux  ,  ou 
autres,  tesquel s  Paireports  fit  Permiiriont  dé»  à  prefent, 
comiiK  des  lors,  nous  déclarons  nuls,  fit  défendons 
d'y  avoir  aucun  égard.    Er  arin  que  nfitre  intention 
(bit  plus  diligemment  ,  exactement  fit  mieux  exécutée, 
Nous  permettons  à  tous  ceux  qui  fenmt  Mertfs  le  ta 
contravention  qui  fera  faite  par  nusdits  Sii|cts,  A  ceui 
de  nosdits  Frère», au  contenu  de  la  prefeute  Deelara- 
lion  ,  de  la  venir  dénoncei  it  révéler  .i  mu  'iige*  fie 
OAcicrs  des  Lieux  ,fit  VOS] lotis  que  le  lien  des  coniis- 
caiiuns,qul  nous  (cron:  adjugées  coniic  le»  délinquant 
fit  transgrcllêurs  demeure  fit  lim  délivré,  con-mc  ;>ar 
ccsPrelentes  nous  l'aHettons  fit  nrdonnims  aut  dénon- 
ciateurs: voulant  qu'Us  Soient  paie?  dudit  tiers  des  pre- 
nuers  deniers  qui  proviendront  de  la  vente  desdites 
Marchandife» ,  Navires,  linteaux  ,  \  aiflctui  ,  Cha- 
riots ,  Chevaux  fit  ÇHritenfl  :  dont  mm»  chargeons 
nosdits  Juges  &  Officiers  ,  leur  c»m mandant  faire 
tournit  ledit  tiers  ausdits  Denonciatcuts  tfans  aitendtc 
fur  ce  antre  ctimmandctncnt  de  nons.    Et  pour  le  re- 
gard des  Sujet» des  autres  Pts&CCI  ^Potentats,  Repu- 
taliques  ,  Villes  fit  Communauté!  :  ils  pourront  trin- 
quer en  cesditt  Raiaunvcs  ,  tout  a'mi  qu'ils  fiifoicnt 
auparavant  la  publication  de  notre  pielcme  Ordonnan- 
ce ,  lans  qu'il  leur  lbit  dunné  aucun  ctnpfichcmciii. 

E  î  Ai»'' 
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CORPS   DIPLOMATI  QJU  E 


Htatm  d'autant  qu'aucuns  abufans  de  ladite  liberté 
ANNO  •"»'  .  àe  n^tre  Ordonnance  &  au  préjudice  de  W 
x    <   îti.  Roiaume,  Pais  &  Sujets,  pourroient,  en  charg 
Marchandite*  en  ccdit  Roiaumc ,  lest 


,  >u 

itre- 
suit 


^"«  "Marchandilci  en  ccdit  Koiaumc  ,  les  rairc  aprcs 
rAnfDortcr  &  conduire  ausdits  Hais  dudit  Roi  d'Elpa- 
™è  h  desdits  Archiducs  de  Flandres,  tous  couleur 
de  lès  porter  aux  lieux  où  ils  fout  fujets,  qui  feroit 
entièrement  détruire  l'effet  de  nôtre  prefente  intention; 
Noos, pour  y  remédier, voulons  fit  entendons  que  tous 
Etrangers  Sujets  desdits  Princes,  Potentats,  &  Rcpu- 
bliqucs,  ausquels  nous  lailToms  par  la  prefente  Ordon- 
nance la  liberté  de  trafiquer  en  nôtredit  Roiaume,bail- 
lent,defant  qu'ils  fortent  des  lieux  où  ils  auront  char- 
gé les  Marchandires  qu'ils  auront  achetées  fit  voudront 
tranl'porter ,  bonnes  &  fuffilknte*  cautions  pardevant 
nos  Officier»  desdits  Lieux,  de  rapporter  dedans  le 
temps  qui  leur  fera  pour  ce  préfix  fit  limité  par  nosdits 
Officiers,  eu  égard  à  la  diftance  des  Lieux ,  une  certi- 
fication des  Officiers  &  Magilrrats  des  Villes  &  Lieux 
où  ils  prétendent  porter  lesdltes  Marchandires ,  de  la 
décharge  d'icelte*  ausdit»  Lieux  ou  ils  les  voudront 
porter.  Davantage  nous  voulons  &  entendons ,  qu  ou 
Si Te  verifieroit  qu'après  la  defeente  desdites  Marchan- 
difes  esdits  Lieux, l'on  les  eut  après  recharges  fit  por- 
tées ausdits  Pats  obeïiTans  ausdits  Roi  d  El  pagne  fit 
Archiducs  de  Flandres ,  que  lesdites  cautions  en  de- 
meurent refponfables,  &  qu'il  foit  loifible  i  nos  Ju- 
ges &  Officiers  d'agir  contre  icelle  fit  leur  pollcrité  :  fit 
afin  qu'aucun  ne  fe  puiiTe  exeufer  de  n'avoir  été  averti 
du  contenu  des  Prefemes,  nous  voulons  &  entendons 
qu'elles  foient  tenues  pour  notifiées  à  toutes  perfon- 
ncs  if.  jours  après  la  publication  d'icelles  par  les 
Bailliages  fit  SenéchauiTées  de  nôtre  Roiaumc  ,  pour 
ce  qui  eft  de  la  Terre  :  &  par  les  Officiers  de  I  Ami- 
rauté pour  ce  qui  eft  de»  Ports  de  Mer  :  ausquels 
Bail  lits  fit  Sénéchaux  fit  Officiers  de  l'Amirauté,  et  i 
chacun  d'eux  endroit  foi ,  nous  enjoignons  faire  faire 
ladite  publication  en  toute  diligence,  a  aux  Sobftituts 
de  nos  Procureurs  Généraux,  d'y  tenir  la  main,  i  pei- 
ne d'en  répondre  en  leurs  propres  fit  privés  noms.  SI 
donnons,  fitc.  .  , 

fil  L'interdiâiau  dffenfe  dm  Trafique  eu  tfparne 
£3"  Flandres  aux  Fraufais  Aait  le  fini  maten  peur  con- 
traindre U  Roi  d'Efpcéne  de  lever  fen  uauvel  tmptfl  de 
trente  faur  cent  (aiufi  qn'îl  *  M  contraint  de  fmrt 
comme  meut  écrans  fur  U  fi»  de  tettt  annie)  ;  macs  mn- 
Mtamt  tes  defenfes  ,  plnfiemri  Marchands  ne  laijfotent 
par  U  maien  des  Etrangers,*"}  trafiquer  ,  {3*  rendaient 
Pinuntian  de  Sa  iWajcfié pou  fruit  ;  te  qui  fut  lauje  au  il 
fit  d'autres  deftufet  entare  plus  amples  le  \cpttimc  jour 
d*  Juillet,  fur  feint  de  pnnitian  tarparelle  aux  contre, 
venant  t  leurs  fauteurs ,rettlkurs  ou  entremetteur!  ,nvet 
confifeatian  de  tantes  leurs  Martbandifes  ,  de, quelle  s  ,1 
veut  que  les  ddnantialeurs  ru  aient  la  matUi,  Jans  être 


fujets  à  paier  Us  frais  de  Jnji'te,  lesquels  fe  prend 
fur  l'autre  maiùi.    Et  peur  entier  aux  fraudes  &  abus, 


que  les  Marchands  que  aut  « 

de  Mer  VilUs  frontières  , 
leur  enjoint  de  faire 


det  Martbandifas  és  Parts 
,  pourrai  m  t  tammettre,  il 
&  enregiftrer  par  fes  Offt- 
marchandas  ,  fan,  que  fes  Offi- 
ciers prennent  aucune  tbafe  pour  la  marque  ni  Pour 
Fenretifirtmenti  La  pnmùan  tarparelle  de  quelques  Mar- 
chands damna  craint*  aux  antres ,  &  les  fit  aheir  aux 
difenfes  d»  Peinte,  qni  par  te  maten  en  refit  U  frmt 
de  fes  iuteutians. 

(1)  0a  1*  auc  Note  »  U  Sa  de  l«  IWeUwioo  ftteiatau  diai  M.- 
il  iou  de  Lome,4,  «t  l'oa  a'a  mm  où  dcvon  l'oaumc. 


lir»Si>« 

■  f 
Suint. 


XX. 

*8  Avril  Renouvellement  dt  rjUianet  entré  Pu  1 L  i  <»  P  e  III. 

Roid'Efpagne  &  les  cinq  petits  Cantons  S  o  1  s  s  e  s 
(S  Fribourg  Apprnzel  ,  d»  18. 
Avril  1*04.  [MaHufcrit] 

AU  nom  de  la  Très- Sainte  fit  indrvldiie  Trinité 
Amen, Nous  Philippe  III.  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  d'Efpague  ,  de  Portugal  ,  des  deux  Sicile»  ,  de 
Hicrufatem  ,  de  Majorque,  de  Sardaignc,  des  Ifles 
Canaries,  des  Indes  Orientales  &  Occidentales,  des 
IOes  &  Terre  Ferme,  de  la  Met  Oceane,  Archiduc 
d'Auftriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant ,  de  Mi- 
lan ,  Comte  d'Hapsbourg  ,  de  Flandres  ,  de  Tirol  fit 
Barcellona  ,  Seigneur  de  Bifcaye  &c.  &  nous  les  Ad- 
s,  Ammans.Confeils, Communautés, Boorgoois 


&  Confeils  Généraux  des  Cantons  Suiilet  des  Hautes 
Alicmagnet  fousuotninet,  lavoir  Lucerue,  Ury,Swiu, 
Undcrwald  dcllus  (t  deflbus  le  Bois,  ZoM,  avec  tes  l(Joi, 
Officias  .Fribourg  61  le  l-uy»  CaiholiqueO*Àppcnicl,i 
tous  lavoir  faitbn»  (t  publiquement  confetlbns  par  1« 
prelente*  comme  ainfi  foit  qu'en  l'Année  de  Nôtre 
Seigneur  Jefus  Chrilt  ijS?.  Eutrc  û  Majcrté  Catholi- 
que l'hiiippe  11.  de  ce  nom  Roi  d'Elpagne  &  de  Por- 
tugal Nollre  Trevhonoré  Seigneur  &  r"ere  de  glo- 
rieufe  mémoire  d'une  part,  &  uous  les  fousnommes 
Catholiques  Suiflès,  lavoir  de  Lucane  ,  Ury,  Swits, 
Underwtld  ,  Zoug  ,  et  Fribourg  d'autre  part,  ait  clic 
conclue,  traittée  ita'blc  une  louable  Amitié 4  Union  ce 
Alliance,  laquelle  devoit  durer  pendant  la  Vie  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  glorieufe  mémoire  &  de  la  nofrrc  & 
cinq  Ans  âpres  a  l'honneur  &  à  la  gloire  de  Dieu  de 
pour  la  conservation,  &  manutention  de  la  Sainte  Foi 
Catholique  ,  Apofloliquc  &  Romaine  &  defence  des 
Pays,  Villes, Domaines  &  Seigneuries  de  l'Eftat  &  Du- 
ché de  Milan,  &  des  Pays  que  nous  les  fusdfcs  Canton» 
Catholiques  des  Ligues  avons  eu  &poiTèdéàc  poftedons 
félon  le  contenu  de  ladite  Confédération  ôt  conformé- 
ment 2  icelle,  laquelle  Alliance  fut  l'Année  fuivante 
ir8S.  foleinnellement  h  autcmiquetriciit  jurée  en  la 
Ville  de  Milan  avec  te»  Cérémonies  accoutumées  en 
femblablt-s  actions  comme  conlle  du  tout  par  les  Pro- 
cédures, Actes  tt  Inllrutncnts  fur  ce  faits ,  expédiés  & 
féelldj-à  laquelle  Confœdcration  nous  les  Catholiques 
(usdits  d'Appcnrcl  nous  joignismes  en  l'Année  ifV7- 
&  d'autant  que  fadite  Majcllé  Philippe  II.  de  glorieufe 
mémoire  noltrc  Trcs-hoi  oré  Seigneur  &  Pcre  a  laitfé 
cette  vie  pleine  de  calamitci  ,  follicitudes  &  mifercs 
pour  joiiir  d'un  repos  éternel ,  ôi  que  par  la  Grâce  de 
Dieu  nous  Philippe  111.  du  nom  ayant  comme  fonFils 
&  Héritier  fuccedé  à  la  Couronne  &  au  Gouvernement 
de  fe»  Royaumes  &  Eftats  ayons  confctvé  ladite  Union 
&  Amitié  ^vec  réciproque  tesmoignage  tant  d'un  collé 
que  d'autre  de  toute  bonne  Intelligence  &  Confiance  , 
toute  fois  pour  ofter  tout  foupçon  &  double  qui  i  ('ad- 
venir pourroit  nriftre  contre  ladite  louable  Ot  tant  utile 
aux  deux  Partie»  Amitié  &  Alliance,  ains  qu'au  con- 
traire celte  réciproque  bonne  confiance  foit  non  feule- 
ment continuée  &  confervée,  comme  doivent  faire  vrai» 
&  finceret  Alliés,  mais  encore  accreiie  &  augmentée 
pour  la  réputation  toutesfois  bien,&  profit  commun, 
nous  les  fusdits  Cantons  Catholique»  comprfns  en  celle 
Alrance,fçavoirLucernc,Ury,Swirs,Underwald,Zoug, 
Fribourg  ,  &  les  Catholiques  d'Appcnxcl  par  bonne  3c 
meure  délibération  et  du  commun  contentement  &  ad- 
vi»  de  no»  Confeils, Bourgeois,  Payûn» , Communau- 
té! &  Confeils  Généraux  auxquels  la  chofe  a  cfté  propo- 
fée  tt  acceptée  par  vertu  des  prefente»,  de  nollre  propre 
fcicncc  &  volonté  nous  avons  fait  déclaration,  (t  décla- 
rons que  nollre  intention  n'eft  point  par  aucun  Traîné 
d'Alliance  par  nous  fait  depuis  l'Année  1787.  ou  que 
nous  poumon»  faire  par  ci-aprés,de  contrevenir  ni  pre- 
judicier  aucunement  ni  en  aucun  point  audit  Traîné  de 
l'année  15^7.  ains  de  nouveau  le  ratifions,  promenans 
Pobfervcr  &  accomplir  fidèlement  &  fincercment  fan» 
aucun  contrediâjditScu  lté  ni  refervepour  le  temps  qu'il 
durera,  en  la  forme  et  manière  qu'il  a  ellé  conceu  de 
mot  i  mot ,  toutesfois  avec  les  déclarations  fuivantes. 
La  première  dt  expreflement  portée  par  le  4.  Article  de 
la  fusdite  Alliance  en  termes  formels,  feavoir  nous  les 
fusdits  Canton»  promettons  1  ta  Majclté  fit  à  fes  gen» 
de  Guerre  ibit  à  cheval  ou  a  pied,  fit  au  cas  qu'il  arrivai 
que  fa  Majefté  eull  befoin  fit  defiraft  de  faire  pafler  un 
grand  nombre  de  Gens  de  Guerre  pour  la  defence  de  fes 
Ellats  <V  Pays  qu'il  poflede  i  prefent  fit  de  ceux  qui  ont 
cfté  donne*  au  SercnifTimc  Archiduc  Albert  fon  Beau- 
frere  fit  à  fa  Femme  la  Scrcniflime  Infante  Soeur  de  (à 
Majefté, qu'il  fera  loifible  fit  permis  à  faditeMajefté  fit  à 
fes  Officiers  de  ce  faire,»  condition  toutesfois  que  quand 
on  voudra  f*i:c  pafler  lesdits  Gens  de  Guerre, en  foit 
donné  advis  quelques  jours  auparavant  1  nous  lesdits 
Cantons  afin  de  pouvoir  faire  provifion  de  vivre»  fit  an- 
tres chofe»  neceiraire»,flt  que  les  Compagnie»  foient  de 
deux  cent  Soldats  fit  éloignées  les  unes  des  autres  d'une 
tournée  jusque»  a  ce  que  tout  foit  pailé  fit  que  chaque 
Compagnie  ait  fa  Guide  fit  Capitaine  qui  les  tienne  en 
difciplinepour  empêcher  tout  defordrequi  pourroit  fur- 
venir  en  payant  par  lesdits  Soldats  les  v  ivres  fit  péage» 
accouftumés  fit  qu'ils  ne  paillent  porter  avec  eux  leur» 
armes  fur  le  col.  fitc.  comme  phi»  amplement  fil  ar- 
reilé  audit  Article. 

Déplus  a  la  fin  du  10  Article  font  contenus  les  terme» 
fuîvans-  Et  en  outre  nous  les  1  Parties  fusdits  promet- 
tons réciproquement  qu'aucun  de  nous  ne  < 


uigui, 


:ed  by  GoogU 


DU   DROIT   DES  GENS. 


lesTetre»  ai  de  fcsSubjcâs  i  aucuns  Gens  de 
e  quelque  Nation  qu'Us  soient  ou  eu  lervice  de 
'rince  ou  Seigneur  que  ce  fuit  qui  paille  otfcu- 
icmeat  os  en  cachette  l'autre  Partie,  aJns  que 
npéchet on  de  tout  nollre  pouvoir ,  déclarant 
que  la  Finie,  a  laquelle  fera  demandé  le  paflà- 
cuoe  de  le  refulet  A  l'empêcher  ,  Ion  qu'elle 
ftic  par  l'autre  Partie  que  les  Gens  de  Guerre 
sndeut  pailagc  pourraient  esire  employez  &  au- 
llcita  de  nuire  &  endommager  le»  l'être»  A  Pays 
>  en  la  nudité  Alliance,  &  par  contre  non»  Phi- 
.  Roi  d'Espagne ,  &  de  Portugal  eu  vertu  de» 
i  avons  ratifié  V  raillions  la  susdite  Alliance 
■c  ladite  Maidlé  Philippe  fécond  de  glorieufe 
nollre  Tres-honoté  Seigneur  4  Poe  arec  le» 
■tuons  Catholiques  de  ladite  I.  eue  .promettans 
■r  Bt  faire fïncereinent  &  fidèlement  faut  contre- 
il  ni  rclcrvc  obl'ctvcr  pu  nofltc  Gouverneur  de 
ui  clt  à  prêtent,  A  par  ceux  qui  à  l'adveoir  fieront 
t  eltabll  :  en  outre  noot  Roi  roulons  Aordon- 
;  toute*  le»  Hardes  ét  Marchandife»  oui  partiront 
t  conduites  d'Italie  en  notrrcEltar,  it  Duché  de 
bit  en  Lorraine, BoutKoene,  l-rincc.FUndrcs.A 
in  Rhin  en  Allemagne,  A  celles  qui  desdri  Pay» 
londoiici  en  nottre  Elhtt  de  Milan  ne  puiflent 
autre  puifage  ni  chemin  que  par  les  Terres  des- 
ton*  Catholique»  nos  Alliez,  pourveu  qu'ils  don- 
i  Ordre  que  les  Marchands.Mnlcrtcri  &  Char- 
lbient  furenarges  de  péages  que  des  oïdiruù- 

nr  plus  grande  confirmation  A  ntification  de  la 
Alliance,  Intelligence  A  Amitié,  A  partieuliere- 
■mAm  Articles  du  fusdit  renouvellement  d'AI- 
[  Déclaration  comprife  aux  prefcns  Article»,  nou» 
ùlippe  111.  conrcllons  que  taat  le  contenu  au 
Traitté  a  cité  conclu  et  arrcilé  entre  les  fusdits 
rs  Sulllc»  nos  Alliés  de  nollre  ronhiir  A  cotifen- 
A  par  nollre  certain  fit  exprès  M  sndement  & 
tTionpir  l'entremife  dcl'lllullrc  A  féal  Alphonlc 
lortre  Conlciller  et  Ambalfadeur  Ordinaire  an 
p:ir  l'oidre  de  Doflie  citer  Coufia  Don  Pedro 
je»  de  AlcvedoComte  de  Fucntcs  Confciller  en 
Jonfcil  privé  A  nollre  Capiuine  General  en  Ita- 
iouverneur  de  nollre  Duché  de  Milan  fpeciale- 
tr  nous  député  pour  cet  etfeâ  avec  Plein  poo- 
o  met  tans  en  outre  par  noltrc  Rota  le  Dignité  A 
Ire  foy  ét  honneur  pour  un»  ét  no»  SuccetTeor» 
rer  ét  exécuter  tout  le  contenu  en  la  fusdite  At- 
renoovcllemcnt  ,  &  prefente  Déclaration  en  ce- 
i»  oblige  A  peut  concerner.  Scmblabrcment 
s  futdxi  Cantons  Catholiques  de  ladite  Allian- 
ipris  au  in  audit  renouvellement  A  ptefente  Dé- 
ni nous  obligcans  &  promettans  pour  nous  & 
iccetléurs  entant  que  ladite  Alliance,  renouvel - 
A  Déclaration  nous  peut  obliger  ét  toucher,  de 
rer  A  accomplir  liuccremcnt  A  fidèlement  par 
bnnne  » -v  A  honneur  tout  le  contenu  en  ladite 
x  A  prefente  Déclaration  ,  A  en  ligne  A  vray 
;iwge  de  toutes  les  chufe»  fus  eferitet  nous  Roy 
e  III.  fusdit  avons  fait  lïeller  la  prefente  A  j 
mbltble  de  nollre  Royal  A  Grand  Seau  ,  A 
et  susdits  Cantons  Catholiques  coroprin»  en 
Alliance,  renouvellement  A  Déclaration  ,  pour 
■iiniage  À  ifleumnccs  de  toutes  les  chofes  fus- 
sions lembliblcment  lait  ferler  deut  Copies 
femblables  de  propres  A  ordinaires  Seaux  de 
tllc»  A  Cantons  l'une  desquelles  i  ellé  terni fe 
es  mains  de  fis  MajeQé.A  l'autre  tefervée  pour 
es  Cantons  Catholique»  comprins  audit  Traitté, 
paflé  i  Lncernc  le  i8.  d'Avril  l'An  de  nollre 
ar  Jefui  Chrill  léo*. 
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L'EMPEREUR  AMAT  FfsLS  DE 
L'EMPEREUR  M  EH  EMET 
toujours  Vâorèux. 


Anno 
1604. 


Marque  air  U  haute  Famille  dts  Mamtruues  Otto- 
mans ,  jwt  la  êtauié ,  fraudeur  &  jpindrur 
it  tajutUe  tant  it  Pais  /eut  conquis  {•*  eouver- 
un. 


XXI. 

kl  du  Traité  fait  entre  Henri  le  Grand, 
1  de  Franu  it  Navarre  ;  (j  Sultan 
hat,  Empereur  des  Turcs ,  eu  r  année  1^04. 
1  ttatremtfe  it  Mtjfite  François  Su  vy , 
(tr«r  Je  Brèves,  Cen/eiller  du  Rei  en fts  Cm- 
j  d'Etat  Privé  ,  lers  jtmbajfaitxr  pour  Sa 
tpjli  à  ta  Perte  iudit  Emptrrur.  [Fue- 
iiic  Léonard,  Tom.  V'.} 


Vf  Oiqui  fu.spat  les  infinies  grâce»  du  Jufle,  Grand 
«  Tout-Putlfant  Créateur,  A  par  l'abondance  des 
Miracles  du  Chef  de  fc»  Prophètes  ,  Empereur  des 
victoriens  Empereur»  ,  Dillributeut  des  Couron- 
ne» aux  plus  grands  Princes  de  la  Terre  ,  Servi- 
teur des  deux  rics-facrées  A  tres-augudes  Villes  Meque 
ôt  Medinc  ,  l'roteârur  A  Gouverneur  de  li  fainic  Je» 
rufalcm.  Seigneur  de  l'Europe,  Alie  A  Afrique, eun- 
quifcs  avec  nôtre  viâorieufc  épée  A  époaventable  lan- 
ce; A  fçavoir  des  Pais  A  Rotauntes  de  la  Grèce  de 
I  hemisvar,  de  lioflëna,  de  Srgnetvar.dcs  Pais  A  Ro- 
iaumes  de  l'Asie, de  la  Nttolie.de  drajnanie,  d'Ima- 
die,  d'Agypte,  A  de  tout  le  Pais  des  Pannes,  de  Cars 
des  Géorgiens, de  la  Porte  de  Fer, de  Tuais.dcSinan* 
A  des  Pais  du  Prince  des  Tartare»,  nommet  Cetim 
A  de  la  l^mpagnc  nommée  Dell  Cipehac,  de  (Sam 
I  de  Zealcaderie,  de  Oierefeul.de  Diarbequia.d'Alep, 
de  Rom,  de  Qu'ldcur , d'Anoon ,  de  Damas,  de  Ba- 
bvluiic,  demeure  des  Ptince»  de  Cloufe,  de  Bafcnt 
çT.ïgypte,  de  l'Arabie  heurenfe,  d'Abas,  d'Adrn  de 
Tunis,  la  Goulctte.  Tripoli  de  tkuikure,  deptuficurs 
autres  Pais,  Villes,  A  Seigneuries  conqaftcs  avec  nô- 
tre PuilTancc  Impériale,  Seigneur  de»  Mers  blanche  éc 
noire,  A  de  l'inexpugnable  rorterette  de  Aigria,de  tant 
d  autres  divers  Pais, llles  .Détroits,  PaCagcs,  Peuple», 
{•arnillcs ,  Genermons,  A  de  tant  de  cent  milliers  de 
\  iclotreux  Gens  d*  Guerre ,  qui  rcppfrnt  fous  l'o- 
béiùauce  A  Jullice  de  Moi,  qui  fuis  l'Empereur  Amat. 
Fils  de  l'Empereur  Mehcmct,  do  l'Empereur  Amo- 
nt, de  l'Emuercur  Sclim  ,  de  l'Empereur  Soliman  , 
de  l  Empereur  Selirn.de  l'Empereur  Bajaict ,  del'Em- 
percur  Mehemet,  de  l'Empereur  Amoral,  Ac.  par  la 
grâce  de  Dieu  recours  de»  grands  Princes  du  monde  A 
tetuge  des  honorables  Empereurs. 

L  Au  plus  glodcux  ,  magnanime  A  grand  Seigneur 
delà  Créance  de  Jtsi'S.  éleu  entre  les  Ptince»  de 
la  Nation  du  Meffie,  Médiateur  des  dirterens  qui  fut- 
vrennent  entre  le  Peuple  Chrétien ,  Seigneur  de  Gran- 
deur, Majellé  A  RicheiTe»  ,  glorteufc  Guide  des  plot 
Grands ,  Henri  IV.  Empereur  de  France,  Que  la 
fin  de  fc»  jouri  foh  heurculc. 

Il  Ayant  nôtre  AltclTe  été  priée  du  Sieur  de  Brèves 
au  nom  de  l'Empereur  de  France  fon  Seigneur,  com- 
me fi»  Confeiller  d'Etat ,  A  fon  Ambaffideur  ordj. 
naite  i  nôtte  Porte ,  de  trouver  bon  que  les  Traite» 
de  Paix  A  Capitulations  qui  font  de  longue  mémoire 
entre  nôtre  Empire  A  relui  de  fimdit  Seigneur,  fuf- 
fent  rcnouvcllées  A  jurées  de  nôtre  Altclfe ,  fous  cette 
confident  Ion,  pour  l'inclination  que  nous  avons  i  con- 
ferver  cette  ancienne  amitié  ,  avons  commandé  que 
cette  Capitulation  foit  écrite  de  la  teneur  qui  s'enfuit. 

A      S   Ç  A   V    O  1  », 

1 1 1.Vjae  les  Ambaitâdeurs  qui  feront  envoie!  de 
la  part  de  Sa  Maicfté  à  nôtre  Porte  ;  les  Confult  qui 
feront  nommet  d  Elle  pour  relidcr  par  nos  Havres  A 
Ports  ;  le»  Marchands  fes  Sujets  qui  vont  A  viennent 
par  iceut ,  ne  foient  inquiétez  en  aucune  façon  que  ce 
fuit,  tins  au  contraire  teceus  A  honorez  avec  tout  le 
foin  qui  fe  doit  à  la  fui  publique.  Voulons  de  plus, 
qu'outre  l'obfeivuion  de  cette  nôtre  Capitulation, 
celle  qui  fut  faite  A  accordée  par  nôtre  derfunt  Prie 
l'Empereur  Mehcmct  ,  heureut  en  U  vie  A  Martyr 
en  ta  mort ,  toit  iuviulablcment  obfeivé  A  de  bonne 
foi 

IV. 


L  O  M  A  T  I  QJI  E 


foit  chofe  prohibée,  mait  demeurera  feulement  le  ffled  ANMO 
confisqué.    Voûtant  4  comrnaadon»  que  ceux  qui  te 
trouraont  par  toui  nôtre  Empire  avoir  été  fait*  Llcla-  I OO  *>- 
ve»  de  cette  façon  fbieui  mis  en  libellé ,  4  que  leur» 
VaiiTcaux  leur  (oient  rtrtitue».    Que  le»  Marchandtlc* 
qui  feront  chargée!  «  Nolli»  fui  Vaiflcaux  Françoia , 
I  appartenante»  aut  Ennemi»  <k  notre  Forte  ,  ne  puts- 
icnt  éirc  piili»  font  couleur  qu'elles  font  de rjosdilt  En- 
nemi* ,  pu»  ou'ainfi  ell  nôtre  vouloir.   Que  les  Mar- 
chandife»  qui  feront  apportée»  d«  Marchand»  Franchi» 
en  no»  Havre»  4  Pont,  ou  celle»  qu'il»  enlèvent  d'i- 
ceoi,ne  folent  rujette»  i  autret  droit»  4  impoft»  que 
ceux  qui  font  de  l'ancienne  coutume.    V  oulont  4 
ordonnons  que  le»  Marchands  François,  &  leur»  Vais- 
(eaux  qui  viennent  pu  no»  Potu  4  Havre»,  ne  fuient, 
obligez  de  paier  autre  droit  que  celui  de»  Maichandite» 
[  qu'il»  débarqueront ,  4  qu'il»  let  puitTêni  aller  vendre 
i  i  en  quelle  Efcbelle  il»  voudropt,4  où  bon  lnu  fsmble- 
i  I  ra,  tant  aucun  empefenemem. 
r     X 111.  Que  leidit»  Franchi»  foient  exempts  de  1  impôt 
.  '  decifIapelic,«iitrernentnoinrnérAidede» Chairs ;com- 
ine  suffi  de  celui  de»  Cuirs  uommé  Ken.   Qu'ils  ne 
foient  non  plut  techerchei  de  paier  celui  del  Bu**»  , 
nommé  Ba».  Qu'ils  foient  auffi  cxcmrt»  de  paier  aucun» 
chofe  aux  Gardes  de  no»  Ports  4  Péage».  Qu'à  la  for- 
tie  de  leurs  Vaifleaoi  ils  ne  puitTent  être  force»  de  paier 
plu»  de  trois  Ecut.fous  le  imm  de  bon  fit  heureux  v  otage. 

XIV.  Et  d'autant  que  IctCorfairci  de  Barbarie  allan* 
pat  le»  Port»  4  Havres  de  la  France,  y  font  receui , 
fecouru»  4  aidel  i  leur  befoin  de  pondre»,  plomb,  4 
antre»  chofe»  nécessites  à  leur  navigation,  4  neanmoini 
trouvant  de»  Vaiffeaux  François  *  leur  avantage  il»  ne 
laiiTcm  pas  de  les  piller  4  fàecager,  en  faiCnt  le»  per- 
,  tonna  Elclavct,  contre  nôtre  vouloir  4  celui  du  def- 
I  funt  Empereur  Mehemet  nôtre  Pere,  lequel  pour  faire 
eeder  leur»  violence»  4  depredations^uroit  diver l'es  fois 
envoi*  fes  puiûans  Ordres  4  Commandement ,  4  en- 
on,   joint  par  iceui  de  mettre  en  liberté  le»  Françoit  dete- 
)0f.  ,  nu»  Efclave»,  4  leur  rettituer  leur»  faculté» ,  Cm»  que 
'  pour  cela  il»  ayent  difeontinué  leur»  aâct  dTioltihte. 
Nou»  pour  y  remédier  commandons  p»r  cette  tiôtre 
Capitulation  Impériale,  que  let  François  prit  contre  la 
foi  publique  foient  remit  en  liberté,  4  leur»  laculiei 
reliuuées.  Déclarons  qu'en  cas  que  letdits  Corfaire» 
continuent  leur»  taigandage» ,  i  la  première  plainte  qui 
nous  en  fera  faite  par  l'Empereur  de  France,  le»  V  iceroi» 
4  Gouverneurs  des  Pais  de  l'obéi  tTancc  desquels  Icront 
les  Voleurs  4  Cor  faite»,  feront  tenus  de»  dommages  4 
pertes  qu'auront  faite»  les  François  ,4  feront  prive»  de 
leurs  Charges  :  4  promettons  de  donner  crotance  4 
aioftter  foi  au»  Lettres  qui  nou»  en  feront  enroiéci  do- 
dit  Empereur  de  France.  Aufli  confenton»  nous  4  avons 
agréable,  fi  les  Corfaire»  d'Alger  4  Tuni»  n'observent 
ce  qui  ell  porté  par  cette  nôtre  Capitulation,  que  l'Em- 
peteur  de  France  leur  rafle  courir  lus, le»  chaftïe,  4  le» 
prive  de  fe»  Port»;  4  proteflont  de  n'abandonner  pour 
cela  l'amitié  qui  ell  entre  no»  Maieiiei  Impériale». 
Approuvait»  4confitmon»  le»  Commaitdemrn»  qui  ont 
été  donne»  de  nôtre  deffiint  Pete  pour  ce  fiiiet. 

XV.Confemon»  4  accordonsque  les  François  nom- 
mez 4  avouet  de  leur  Prince,  puitrent  venir  pclctier  du 
Puilton  4  Corail  au  Golfe  de  Siora  Coutcouri,dépen- 
dant  d'Alger ,  4  en  lous  autres  lieul  de  nos  Côtes  de 
barbarie,  4  en  particulier  aux  lieux  de  la  Jutudidion 
de  nos  Roiaumes  d'Alger  4  Thuni»,  fan»  qu'il  leur 
foit  donné  aucun  trouble  ni  empeff^roent- Confirmons 
toute»  le»  pertnitliont  qui  ont  été  donnée»  par  nos 
Aïeuls,  4  fineulieremem  par  noue  deffunt  Pere  tou- 
chant cette  Pelchetie,  fans  qu'elles  foient  fujette»  a  autre 
confirmation  qu'à  celle  qui  en  a  été  faite  d  ancienneté. 

XVI.  Voulons  4  Nout  plaît  que  Ici  Interprète»  «t 
Truchement  qui  fervent  les  Amtailadeur»  d  '«lut  Em- 
pereur ,  foient  francs  4  eicmpt»  de  paier  1  aille»,  im- 
polis «  Chair»,  4  tout  aune»  fubfldes  quels  quils 

XVII.  '«  Marchands  François  4  eeui  qui  tra- 
fiquent fou»  leur  Bannière  aieniàpaier  IcsdrorttdeiCon- 
ful»  fan»  aucune  difficulté.  Que  no»  Sujet»  qui  trafi- 
quent par  let  Lieux  4  Pais  de  l'obeilTaïKe  de  ""'trioe- 
?ni»,  fuient  oblige»  de  paier  let  droits  de  I  AmbolTideur 
4  Conful  François  ,  fans  cunlradicïion ,  jaçoit  qu  Ut 
trafiquent  avec  leur»  Vaiffeaux  ,  ou  auttement. 

X vill  Que  furvenam  quelque  meurtre,  ou  autre 
inconvénient  entre  quelque!  Marchand»  Jrançna, 4 
Négociant  ,  tes  AmbatTidcur»  4  Conful»  d  rcelle  Na- 
tion ,  puilTcnt  felooleur»  L»u  4  Coutume»  en  faire 
Juitice  ,  fans  qu'aucun  de  no»  Officier»  en  prenne  au- 
cune CQitnoùïinee  ni  Jwi»dicrion. 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


4» 


Que  les  Confuls  François  qui  font  établis 
eux  de  1  )•''•:  -  Empire  poor  prendre  foin  du  rc- 
reié  d'iceux  trahquanstnc  puilicrx.pourqurl- 
;  que  ce  foit,  être  continuer  Prilooniers,  ni 
tfonx  fcellées  &  bulléct,  uni  cominandoii* 

qui  auront  prétention  comte  eut  foient  ren- 
lOtre  Porte,  ou  il  leur  fer*  fait  Juflire.  Qne 
iinandcmcns  ou  autres  referiptt  qui  pourroient 

ci-devant,  ou  (croient  ou  pourrnicm  être  ci- 
actre*.  de  nous  par  mégarde  ou  furprife  contre 
rc  promette  4  Capitulation ,  tbient  de  nul  effet 
l'y  foie  ajoûté  aucune  foi. 

ht  pour  autant  qu'icelui  Empereur  de  France 

toui  le*  Roii  &  Prince*  Chrétiens  le  plus  no- 
ie la  plus  haute  Famille,*  le  plus  parfait  Ami 

Aieulx  ayent  acquis  entre  lesdits  Koii  ât  Prin- 
1  croyance  de  J  l  »  U S ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
4  comme  le  témoigne  par  les  effets  de  fa  lin- 
inié  ;  en  contidcration  de  ce  nous  voulons  & 
idons  que  fort  Ambai  fadeur  qui  rende  a  notre 
!  Porte,  ait  la  ptéfceance  fur  l'AmbafTadrur 
ne ,  A  fur  ceux  des  autres  Rois  &  l'tinces  fuit 
:  Divan  public, ou  autres  Lieux  où  ils  fc  pour- 
icontrer. 

I.  Que  les  Etoffes  que  les  AmbafTadeurs  d'ice- 
■ereur  rclideus,à  nôtre  Porte, feront  venir  pour 
ge  tt  prefens,  ne  foient  fujettes  a  aucunes  da- 

mpofttt 

I I.  Que  lesdits  AmbnfTadeurt  ne  paient  auffi 
mpoll  de  leurs  Victuailles  .&  de  tous  les  vivtcs 
>nt  achetez  pour  la  proviilon  de  leur  Maifon. 
.  Confuls  François  touïflênt  de  cet  mêmes  Pri- 
aux  Lieux  où  ils  rrtidcront,&  qu'il**  oyent  lapré- 

fur  tous  les  autres  Confuls  de  quelque  Nation 
oient. 

III.  Que  les  François  qui  viennent  avec  leurs 
ux  &  Marchandiics  par  les  Echelles,  Havres  tt 
le  nos  Seigneuries  &  Pais ,  y  paillent  venir  teu- 
tons la  roi  publique:  4  en  ea»  que  la  fortune 
ejettlt  aucun  de  leurs  Vaillëaut  au  travers  fe 
trant  de  nos  Gallctc»  ou  Vaiitêaux  aux  Lieux 
'oilins  ,  Noos  commandons  tres-cipreflëment 
ipitainet  d'iceux  de  les  aider  &  fecoonr,  portant 
u  &  respeâ  aux  Patrons  &  Capitaines  d'iceux 
iux  François,  leur  faifant  donner,  avec  leur  ar- 
>ut  ce  qui  leur  fera  neceflairc  pour  leur  vie  & 
neceflitei. 

'.  I V.  Et  en  cas  qu'aucun  d'iceux  V  .rideaux  tarte 
5c,  Nous  voulons  que  tout  ce  qui  fe  recouvrer* 
rrtis  au  pouvoir  des  Marchands  *  qui  les  faciliter 
endront,  fans  que  nos  Viccrois,  Gouverneurs, 
ft  autres  Officiers  y  contreviennent  ,  alns  vou- 
u'ils  tes  fccourent  à  leur  befoin ,  leur  permettant 
pjiiTcm  aller,  venir ,  fqoomcr  tt  retourner  par 
Atre  Empire  ,  fans  qu'il  leur  fuit  donné  aucun 
chcmcnt,s*ilt  ne  commettent  chofecontre  ITton- 
4  la  toi  publique. 

C  V.  Nous  ordonnons  auffi  ft  commandons  aux 
unes  de  nos  Mers ,  leurs  Licutenans  ôt  mus  au- 
ni  dépendent  de  nôtre  obciiTance.dc  ne  violenter 
Mer  ni  par  Terre  lesdits  Marchands  F'rançois, 
eillement  les  Etrangers  qui  viennent  fou»  la  feu- 
e  leur  Baunicre  :  Voulons  toutefois  qu'ils  foinat 
de  paier  les  Droits  ordinaires  de  nos  Efchellcs. 
X  V  I.  (ju'iccus  Marchands  ne  puillènc  tue  enn- 
sd'ichepter  autres  Marehandiles  que  celles  qu'ils 
mot ,  &  leur  feront  duitiblcs. 
V  V  1 1.  Et  en  cas  qu'aucuns  d'iceux  fe  trouvent 
ables,  voulons  que  la  dette  ne  puiflï  <!trc  deman- 
das dcttenr.ou  1  celui  qui  fe  fera  rendu  pleige  fc 
m  pour  lui,  par  Contrat!  ptlïi  pardevant  petfan- 
ibllquc. 

X  V  1 1 1,  Et  fi  aucuns  d'iceux  Marchands  ,  ou  su- 
ficelle  Nation  meurent  en  nos  Pais, que  les  facul- 
ui  feront  trouvées  leur  appartenir  foient  temilcs 
•itttàr  de  celui  qu'ils  .itiioiii  nommé  pour  Execo- 
dc  leur  Tcllimcnt ,  pour  en  tenir  compte  a  leurs 
tiers-  Mais  s'il  arrive  qu'ils  meurent  iti  astWfafJ , 
loni  que  les  AmbaiTadeurs  ou  Confuls  qui  lotit 
kk  Efchcllet,  fe  faitiflënt  de  Imrs  faculté!  pour 
nvoicr  i  leurs  Héritiers, comme  il  eli  raiibnnable, 
que  dix  Gouverneurs,  Juges  <V  autres  qui  dépen- 
de nôtre  obéittance  en  puiflent  prendre  aucune 
KiitTancc. 

XIX.  Que  les  Confuls, ou  Interprètes  François, 
xui  des  Lieux  qui  dépendent  d'eux,  aient  en  leurs 
Cl  h  achtpts , plexeries  &  tous  autres  Points ,  d'en- 
:r  Aire*  devant  le  juge  ouCady  des  Lieux  où  ils  le 
Tosi.  V.  Paut.  II. 


trouveront,  au  deffaut  de  qisoi  non»  votions  4  com- 
mandons ,  que  ceux  qui  auront  quelque  prétention 
contre  eux,  ne  foient  écouter  ni  recrus  en  leurs  de 
mandes ,  s'ils  ne  font  apparoir ,  comme  dit  et! ,  par  Con- 
trat public  leur  prétention  &  Droit.  Voulons  que  tout 
les  témo  in  qui  feront  produit»  contre  eux  4  i  leur 
dommage, ne  foient  receus  ni  écnutet.iî  premièrement, 
comme  dit  et! ,  il  n'i-il  fuivi  Acte  public  de  leurs  ven- 
tes ,  actt  ipu  ôt  plegerie*. 

XXX.  Etant  lormé  quelque  acculation  contre  les  - 
Marchands,  ou  autres  d'iccllc  Nation,  les  aceufant 
d'avoir  parlé,  ou  blasphémé  contre  nôtre  Sainte  Reli- 
gion, 4  produil'am  de  taux  témoins  pour  les  travailler, 
Nous  ordonnons  qu'en  telles  occationi  nos  Couvqr- 
neurs  4  Juges  ,  aient  de  fe  porter  prudemment ,  qde 
les  chofet  ne  fc  patient  plus  avant,  éc  qu'iceux  I  rin- 
çait ne  foient  indeuement  &  colomnieufcmciit  veiex  & 
travaille!. 

XXXI.  Si  aucun  d'eux  fe  trouvant  endetté,  ou 
gianr  commit  quelque  mauvais  aâe,  fuit  ou  s'sb'étite. 
Nous  voulant  4  commandons  que  les  autres  d'icelle 
Nation  ne  puùTcnt  être  rcsponCab'et  pnnr  lut,  s'ils  n'y 
font  obliger,  comme  dit  ell,  par  Contrat)  autentique, 
cV  pafié  pardevant  perfonne  publique. 

X  X  X  1 1.  Que  le  trouvant  par  nôtre  Empire  de* 
Esclaves  François  élans  recoonos  pour  tels  dei  Amrras- 
fadeurs  4  Confuls  ,  ceux  au  pouvoir  dcscucX  ils  le 
trouveront  faifant  refus  de  les  délivrer,  foient  obliger, 
de  les  amener  ou  envoies-  i  nôtre  Porte,  artn  d'étte  ju- 
gé à  qui  il  appartiendra. 

XXXIII.  Qu'aux  changement  &  crabliitcmcns  ici 
Confuls  François  en  nos  Echelle*  d'Alciandrie,  Tri- 
poli de  Syrie,  Alger ,  fit  autres  Pais  de  nôtre  obéillan- 
ce,  nos  Gouverneurs,  ét  autres  Officiers,  rte  te  puis- 
lent  oppofer  ,  ni  empefeher  qu'ils  foient  établit  ou 
changex. 

XXXIV.  Si  quelqu'un  de  no*  Sujets  a  différent 
avec  un  François ,  dont  la  connoiifance  appartienne  i 
no*  Juget,  Nou*  voulons  que  le  Juge  qui  en  eonnot- 
tta  ne  puiflê  écouter  la  demande  du  Demandeur, qo'un 
Interprète  de  la  Nation  ne  folt  prêtent,  4  fi  pour  lor» 
il  ne  fe  trouveaucun  Interprète  pour  comparoir  devant 
le  Juge,  4  deffendre  la  caufe  du  François,  que  le  Ju- 
ge remette  1*  caufe  i  un  autre  tems,  jusque*  a  ce  qu'il 
fc  trouve  un  Interprète  ,  lequel  toutefois  le  François 
fera  obligé  de  trouver  dt  faire  comparoir  ,  afin  que 
l'effet  4  expédition  de  la  Juitice  ue  soient  «hf- 
rern. 

XXXV.  S'il  naît  quelque  contcntioti  &  différent 
entre  deux  François,  que  l'Amballadeur  ou  Confuls 
aient  .1  le  terminer  ,  tans  qoeoios  Juges  &  Officicri 
s'en  empefehent  ,  cV  en  prennent  aucune  connoit- 

lance. 

XXXVI.  Ordonnons  que  les  ViiiTcaux  Froçoi* 
esqucls  aura  été  f«ite  la  cherche  en  t^jtirljnii  :tiple,ne 
foient  rechercher  en  autre  part ,  flnoo  au  fortir  de* 
Uardanelle*.  Derlendons  qu'ils  loient  forcei  de  l«lbdf- 
frir  i  Cialipoli,  comme  ils  y  ont  été  contraints  p*r  le 
palfé. 

XXXVII.  I**  Vaiflèaox,  Galcret,  *  Armée* 
Navallet  appartenantes  i  nôtre  AltefTt,fe  rencontrons 
avec  ceux  de  la  France,  Nous  exhortons  les  Capitai- 
nes d'une  part  ât  d'autre, qu'ils  aient  à  s'aider  cV  fertir, 
ûns  fe  procurer  le*  uns  aux  autres  aucun  dommage, 
alns  tout  arde,  (ècours  &  confort. 

XXXVIII.  Voulons  4  Nout  plaît  que  tout  ce 
qui  cil  porté  par  les  Capitulations  accordées  aux  Vent- 
tiens  aie  lieu  pour  les  François. 

XXXIX.  Que  le*  Marchand-:  ,  leurs  famlter  4 
V'alifeaux  veruos  par  les  Mer»  &  Terre»  de  noue  Em- 
pire, y  foient  bien  receus,  maintenus  en  toute  feute- 
té,  &  deffendut  de  tonte  hoftilité  ainti  qu'il  doit  être 
fait  félon  la  fui  publique.  •  Ordonnons  qu'ils  y  puijfent 
venir,  aller,  retourner,  4  fvjouracr  fins  aucun  em- 
pefchement,  &  fi  quelqu'un  éto;'t  volé,  qu'il  fit  fafle 
une  recherche  très  etaâc  pour  le  recouvrement  de 
fa  perte  ;  4  challimcnt  de  celui  ou  ceux  qui  auront 
commis  le  méfait. 

X  L.  Que  les  Admiraux  de  nos  Armée*  Navalet, 
nos  Vicerols,  Gouverneur*  de  nos  Provinces,  Juges, 
Capitaines,  Chaltelain»,  Dariers,  &  autre*  qui  dépen- 
dent de  nôtre  obéillâtice,  fuient  f.iigticux  d'oblèrver  ce 
nôtre  Traité  de  Paix  4  Capitulation ,  puis  que  tel  ell 
nôtre  plaifir  ét  commandement. 

X  LI.  Déclarons ccetx  qui  contreviendront  i  ce  nô- 
tre vouloir,  trtelles,  dcfobeïfljnt  t&  periurbtteurs  du 
repos  public,  A  pour  ce  voulons  que  ûns  aucune  rc- 
!  tmfe  ils  foient  condamne!  a  un  grief  chaftiment,  éran* 
F  âpre- 
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IlLEl  tfind'empeeber  les  fraudes  qui  fe  poorroîent  a  NNO 

cnfuivre  à  ciufe  de  la  rcuemblance  des  Marchandées , 
il  a  «te  arrefté  par  les  prefent*  Articles  ,  que  les  Mar- 
chandifcs de  France  qui  fe  transporteront  4  conduiront 
aux  Roiaume»  &  Paît  defdrt*  Roi  Catholique  4  Archi- 
Ducs  feront  enregittrée*  4  feeltées  do  Sceau  de  la  Vil» 
le  d'où  elles  feront  enlevée*  :  *  airrii  ente^drees  & 
marquées  flront  tenues  4  réputées  piiur  Marchandile* 
Fran(oifes.&  comme  telles  approuvées  4  admifcs,faof 
à  prouver  la  fraude ,  fans  retaider  ni  empêcher  toute* 
fois  le  cour»  des  Marchandilèt  4  des  VaiUe-aui.  Et 
quant  aux  Marchandifcs  qui  ne  feront  réglées  4 
marquées, elles  feront  confisquée»  &  déclarées  de  bon- 
ne prife.  SemblaNement  auffi  tons  Hollandut's  &  Ze- 
tandiiis  qui  feront  trouvé*  dans  lesdits  Navires  pour» 
rom  Ctre  piis  &  arrêté*. 

1  V.  Item  a  été  accordé  que  pour  le  regard  des  Mar- 
chandifcs que  les  Marchands  François  apporteront  en 
Bipartie  4  aoire*  Pais  du  dit  Roi  Catholique,  4  qu'il* 
tranlporteront  dans  leur*  propres  Navire*  im  autre* 
loiiés  4  empruntés  poor  leur  ufage  ,  excepté  toute* 
fois  les  Navires  HolUndois  4  Zelan.-ois ,  4  comme  il 
eft  dit  ci  ddfai ,  ne  paieront  point  ladite  impolirion  de 
trente  pour  cent,  pourveu  qu'ils  les  conduifent  au 
Pais  dudit  RolTres-Chréticn  ,00  aux  Poruda  l'obvis- 
fance  desdits  Ardsi-Ducs  ou  lieux  A  endroits  mm  dé- 
tendus par  le  Placard  fur  ce  rail.  Et  afin  d'ésiter  a 
toute*  fraudes ,  4  que  lesdites  Marchandilcs  ne  foienr 
transportées  ailleurs,  4  fpectalement  en  Hollande  4 
Zélande, a  eflé  refolu  que  lesdits  Marchands  au  même 
temps  qu'ils  charsreront  leurs  Navire»  en  Espagne  00 
autres  Rottumesa  Seigneuries  de  l'ohrilfinre  desdît» 
Roi  Catholique  4  Arthi-Duc* ,  s'obligeront  pardevant 
le  Magiltrat  du  Lien  d'où  lesdites  Marchandifcs  feront 
enlevées ,  de  paicr  ladite  impolîlion  de  trente  pour  cent, 
en  cas  qu'ils  le*  transportent  en  autres  Lieux ,  4  de 
ra porter  dans  un  an  Certificat  du  Juge  des  Lieux  oû 
lesdite*  Matchandifes  auront  cité  déchargées  txft  au 
Roiaume  de  France  ou  aux  Pons  4  Havre  desdirs  Ar- 
chi-Ducs  ou  autre*  non  défendut  par  ledit  Placard. 
Lequel  Certificat  eilant  rapporté , les  obligation*  fur  Ce 
(aires  feront  rendues  4  demeureront  nnllcs. 

V.  11  a  eflé  aufll  accordé  que  le  Roi  Très- Chrétien 
incontinent  tpré*  la  publication  dn  prêtent  Accord, 
défendra  qu'aucun  ne  transporte  des  Marchandife* 
d'Espagne  ou  d'autre*  Pats  dodit  Roi  Cattiolnaee,  ail- 
leurs qu'en  fes  Roiaumes,  4  esdits  Ports  4  Havres  de 
Flandre*  4  Lieux  ci-deHus  fpecffié»  ou  entres  non  dé- 
fendus par  ledit  Placard,  a  peine  de  confiscation  des- 
dttes  Marchandife»  au  profit  dudit  Rot  Tres-Chrétien, 
dont  la  moitié  ou  la  valeur  appartiendra  au  dénoncia- 
teur, deduâion  préalablement  faite  dudit  droit  de  tren- 
te pour  cent  :  lequel  feta  paié  aul  Commilraires  dépo- 
tés par  ledit  Roi  Catholique ,  foi  eftant  ajoutée  aux 
preuves  légitimement  receuéj  en  Espagne  4  cnvoiée* 
en  France  en  forme  authentique ,  fauf  les  exceptions  4 
défenfes  contre  lesdites  preuves. 

V  I.  De  même  a  ellé  accordé  que  aucun  Magillrat 
des  Lieux  4  Villes  desdits  Roiaumes, qui  baillera  Cer- 
tificat de  la  charge  des  Navire»,  ou  de  l'enregilrrement 
des  Marchandile»  ,  n'y  commettra  aucune  fraude,  i 
peine  d'encourir  l'indignation  de  Sa  Majoflé,  d'elrre 
•  de  fon  Office,  4  d'autre  plu.  griéve  punition  fi. 


ptivé  1 
elle  éche». 

VII.  Et  parce  que  fimention  desdits  Princes  efl  de 
procurer  que  le  Commerce  d'entre  leurs  Sujet»  leur 
apporte  plus  de  commodité  4  utilité,  ils  douneront 
ordre  aurant  qu'en  eux  fera, que  les  chemins  l'oient  ou- 
verts à  l'entrée  4  fortie  de  leur»  Port*  ,  Roiaumes  4 
Seigneuries ,  «fin  que  leursdirs  Sujets  puiffent  plu»  li- 
brement aller  4  venir  avec  leurs  Marchandife». 

VIII.  Et  pour  le  regard  de  1*  révocation  des  Duce» 
impoféet  à  Calai»,  depuis  le  Tmité  de  Vervins.fur  le* 
Marchandifet  qui  font  transportées  d'Espagne  en  Flan- 
dres ,  4  de  Flandre*  en  E'pigne.cct  Article  ai-nt  dé- 
jà elté  arretlé  i  l'inftance  du  Cardinal  DcIbufiVo  au 
nom  de  Sa  Sainteté,  Il  fera  cnlêmble  exécuté  félon  là 
forme  4  reneur. 

Tous  les  Article»  ei-delTus  fpecifict  feront  renpro- 
quement  publiés  avec  ce  qui  y  efl  contenu.  Et  fera) 
la  ratification  desdits  Priiices  follicirée.  afin  q-re  la  pu- 
blication J'en  falTe  en  tr.éme  jour  de  part  4  d'autre 
quarante  jour*  après  la  datte  de»  f  rtterrte».  Fait  le  ix. 
Octobre  1604.  S>£ */  ,  MAXIMILtAH  bi  Bt- 
THUNE,   N.  BrOLARD  »t   SlLLtRl.     D  O  kl 

Baltazar  t>i  Ci)MioA,AttJtASiJi:R  Ro- 
vidiuî.  Etfhu  kutf  t**,  ai  donnons  en  matt- 
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XXIII. 

Iges  accorder  par  Henri  IV.  Rti  dt  Fran- 
ux  Villet  ^/<Han»bTeotoniq.uï, 
té  à  Fontamtbleau ,  au  mm  Je  Nmmkrt, 
14.  [Ait  i  ma  .  Hilloirc  des  Affaire» 
.m  6c  de  Guerre,  Tom.  VIII.  p«g.  tc<l- 
l'fcdition  in  40.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
le  trouve  auflî  dans  Londorpii  Alla 
ilùay  Totn.  V  1 1.  pag.  op).  Col.».] 

s  k  Y  par  11  çrace  de  Dieu  ,  Roy  de  France  A 
:  Navarre;  Â  unis  prefens  &  advenir.  Salut: 
11c  nos  ttes-chefl  .grands  Ami»  AContcdcici  le* 
nfuls.  Sénateur»,  Marchands,  Ancien» ,  Aldrc- 
,  Manaus  01  Habitai»  des  Villes  &  Cite*,  de  la 
n  &  Hanfe  Tcutonique,  dits  Ofterlins,  ayanr 
cres  envoyé  leurs  Députer  il  AmbaiTadcurs  de- 
ious,  pour  nous  requérir  de  la  continuation  & 
mut  ion ,  tant  de  noftte  Amis  é ,  Alliance  &  Con- 
lion.quc  des  Privilèges  qui  leur  ont  cite  octroyez 
pifli  par  nos  Predecclfeut s  Roys  de  France  d'beu- 
memoire  :  Sçavoir  faifoii»  que  nous  dcli.om  fin- 
ement l'entrcicneinent  de  ladite  Amitié ,  Allhrt- 

CoiifedcrMioi) ,  et  fuivaut  la  bonne  ft  louable 
ame  de  novditt  Predccelfcurs .  la  promouvoir  & 
xr  autant  qu'il  nous  fera  poflible.  Pour  ces 
s  t  S ,  ft  autres  bonnes  ,  grandes  A  railonnabks 
jcratioiisace  nous  mouvam;  Avons  par  l'advi»  A 
rration  des  Princes  de  nnRrc  Sanç  A  Gcnt  de  no»- 
onfcil  d'EUat,  continué  A  conrirnvé .  continuons 
infirmons  par  ces  ptefemes  ladite  Amitié  te  Con- 
atkrn  ,  cnlémble  tous  les  Piivilcges  par  nosdits 
cccUcur»  donnez  &  oârovrt  ausdiics  Villes  <5c 
.  de  ladite  Nation  de  la  llanfe  Ttuiotiique,  & 

Sujets:  Voulons  &  nons  plaid,  qu'ils  cnjouii- 
plcitieinent  &  pailihlemew  ,  &  que  lélon  la  teneur 
l\  A  des  Traitez  par  nosdits  Predcceifeun  Roys 
l  oâroyci,  ils  paillent  venir  A  l'tequenler  fenre- 
t  A  fiuveinent  en  nollroiit  Royaume,  Pays, Ter* 
t  Seigneuries  de  naître  obeyuance  ,  trafiquer  avec 
in  Sujets  par  Terre  &  par  Mer,  ainli  qu'ils  ont 
evant  accoutumé,  &  ramener  Marchandifcs  non 
ibées  ny  derlcnduës,  en  payant  A  acqu  liant  les 
Ski  A  devoirs  pour  ce  deus,  A  ainli  qu'il  apparticn- 
DcS'endans  trrs^xprtiTemcnt  à  tous  nos  Sujets  ,dc 
que  citât  A  condition  qu'ils  fuient ,  de  donner  ny 
riir  eltrc  fait,  mis  ny  donné  aucun  atrtli,  dcilour- 
,  ny  ejnpcfrbemcnt  ausdrtcs  Villes  de  la  Hanlc 
tonique,  ou  leui  s  Sujets,  ny  entreprendre  aucune 
*e  rrcfodicaMc  ï  ladiic  Amitié  &  confirmation  d'i- 
:,  nonobltanc  qu'ils  n'uyent  depuis  le  decedr  du  feu 

Henry  II  pris  Lettres  de  confirmation  des  Roys 
içois  1 1.  Charles  I  X.  A  Henry  III.  nn*  tres-chets 
xt  honorez  Seigneur»  &  l  me», que  Dieu  abiotvc, 
t  les  avons  relevées  A  dùpcnlcVs,  relevons  A  dis- 
fons  par  cesdites  prefentes  pour  ee  lignées  de  noltre 
pre  main  :  St  Iiohmons  en  mandement  à 
amei  V  féaux  tes  Gens  tenant  nos  Court  de  Par- 
eut,  ft  autres  nos  Couis  Souveraines;  A  tous  nos 
utenans,  Généraux,  Gouverneurs  de  nos  Proviu- 
,  Admirant,  Vice-  Admiraux,  Trcforicrs  généraux 
France,  OtF.riers  de  la  Table  de  Marbre  de  nos  Pa- 
de  Puis  et  Rouen,  Bail'its,  Scncfchaut  ,  Prcvollt, 
et ,  Maires  de  nos  Ports ,  on  leurs  Lient  enans  ,Of- 
rts  de  no»  "l'raittcs-foraincs ,  4  a  tous  nos  autres 
kiers  A  Officiers ,  ou  leurs  Lieutciuns ,  prefens  A 
enir,  A  à  chacun  d'eux ,  Il  comme  i  luy  aupartieu- 
.  que  le  contenu  en  ces  prd'entes  ,  cnfemble  ladite 
ntié ,  Alliance,  Confédération ,  Privilèges ,  A  cette 
fente  Confirmation  ,  ils  entretiennent  ,  gardent  A 
ervent,  A  falTent  entretenir ,  gaidcT  &  obli-rvex  de 
uâ  en  Poinâ  félon  leur  tortue  A  teneur,  A  le  pu- 
ni A  raJTeru  publia  par  mut  les  Havres  de  noilie 
yaume,  tV  autres  Lieux  rue  befoin  fera,  éV  de  la- 
■  Amitié,  Alliance,  Contcdcrarion  A  Privilèges 
cm  lesditet  Ville»  de  laHanfc  Tcutonique,*  leurs- 
.  S  jets,  jouir  A  ofer  piaillement  ,  dt  pailiblemenr , 
itraignan»  à  ce  faire  fotitfrir  &  obeyr  tous  ceux  qu'il 
Mtvendra,  A  procédant  contre  ceux  qui  feront  le 
■traite,  comme  il  efl  accoultumé  contre  les  inlrac- 
ts  de  nos  Ordonnances  ft  volontez  ,nonobllant  Cla- 
ur  deHaro,oppoliitons  A  appellations  ouelconqucf, 
u  lesquelles  ive  voulons  dire  dirl'eré  :  Et  parce  que 
cctiiitct  prelcntes ,  l'on  pourra  avoir  ariaire  en 

To«  V.  Pakt.  11. 


plulicuts  A  divas  Lieu»,  Nous  voulons  ,  qu'aux  Vi-  ANNO 
dimut  d'icelles  deuement  aillarionnés ,  toi  fott  adjous- 
téc  comme  an  présent  Original  ;  Car  tel  dl  noAre  I  605. 
p|jirir;F.t  arin  que  ce  t'oit  choie  tenne  A  (table  a  tout- 
jourt ,  Nous  avons  tait  mettre  noftrc  Secl  i  cetditci 
prefentet ,  fauf  en  auitct  chofes  notlre  drusâ ,  A  l'au- 
truy  en  toutes.  Donnée  a  l-'ontatncblcsu  au  mois 
de  Novembre  l'an  de  grau:  mil  fil  cens  quatre.  Et 
de  nollre  règne  le  li> iéme.  J'jçW ,  H  E  M  R  Y.  Et  flmi 
hu,  Par  le  Koy,  Lu  Ni  ni  VILLE. 

XXIV. 

s'j«tvctutiifd)cr  VettrÀg ,» ifdjm  ticti^5tm'fd>-  it.i*». 
C.itbohfdictt  /  tint  Ux  2Iugrpurt]i|dxtt  Con-  Novcra. 
fclTioo  .iijittbarifn  tl?nnil>.v5émTi  unpCapitu- 
larcntcr  ©nfftuQcrapburg  iUhct tir tNjtntxt 
SSifdjpffl.  QEBat)l  /unb  tcd  eùffi«  cintûnfficn  te. 
tntftantttu  ©tttittiàlcittn  stttctïcn  ten  1 1.  u. 
Novcmbris  1604.   acbft  ter  Prolongation 
titftB  Bcmagrf  auff  7.  3aht  ;  bfftt«tf«  w  J&agt« 
naulttn  ii  ii.  Fcbr.  16x0.  trt(£r}-^crjt>g<» 
ju  it>«r)ff rrci.f)  Lcopoldi  alf?  33i|lt>«{fa  |u 
©tTAfiborp  Revers ,  tttgen  fijivaltttna  fctcfjm 
pCTtrag?.  ©rttti  (Jlfa^jabcrn  ttn  17.  Januarii 
1608.    tint  cnMicb  MÀ)  tintit  antcrn  Revers, 
fe  tin  ÎH((WTO<t>tttt  Sifdifff  unt  hûi  d^pittî 
tci?  ©tiffté  Êttafjburg  Ut  ©tatt  tu  geben  piïfatf 
une  tiribctcfi  Leopold  bc inciter  al%  ffît|tt«|f 
t  .ii'clbil  n;b(l  bein  ctapitul  t.iftlbrt  ta  étutt 
augacfttfl»;  ©fbtn  Çtrvig'iabcrri  tra  17.  Janua- 
rii 1608.    [Lu  ni  g,  Icurfdj;*  SJtricti^Ar- 
chiv.  Part.  Spécial.  !Kbthcilun»)  1 1 1.  2(bfart 
IV.  pag.  $04.  d'où  l'on  a  tire  cette  Pièce, 
qui  le  trouve  auflï  dans  Londorpii  A(- 
u  Publia»  Part.  III.  pag.  966.  ] 


C'cA-i-dire, 

TramaUïM  dt  Hagubkau  tsndur  entre  ks 
Chanoines  Capitulaires  Ca- 
tbotiqxts  dcFEvltbi  dt  Strasbourg  d'uni 
{xtrl ,  y  aux  de  U  Con  session  d'Auci> 
bourg  ttaatrt  part ,  fur  Ut  difereats  agitil 
tiiir'eux  au  fujtt  dei  EJtàitiu  fj  dts  Revttnu  dt 
i'Exècbi  t£t.  It  i»-it.  Nevtmbrt  1604.  Arec 
la  Prolongation  de  ce  Traité  ptur  fift 
oms  à  Ha&umau  U  ti-iz.  Fevr.  1610.  Com- 
me auflî  tei  Leihti  de  Leopold  .!>'<;  D». 
d'Juttùbt  &  Evijue  de  Straifow£,par  bifuel- 
lait  l'tbligt  ttmmt  Evfjut  À  rtifervalien  audit 
Iraité.  jf  Savent  It  ij.Jatnùr  160$.  Et 
m  fin  les  Leltrrt  de  R  e  v  s  r  s  fue  lei  Eviqaet 
^Strasbourg  nouvellement  élus  (J  le  Cha- 
pitre tnt  atetitumi  de  dmner  à  la  Ville ,  fui 
furent  aujfi  dmniti  par  t  jiubi-Ouc  l.inroLD 
ammt  Evfquet  à  iaverne  le  17.  Janvier  1608. 

O  H  toifftn  uni  tant  l'en  hennit  ;  it.ul: t\-m  mut 
?  metjir  tuutn  «cr  itwtiiiti  34"»  ■•jf  NW  tfÇ*» 
c  iiffrictrufibsitii  tin  r^cfcfd'.itiicK-r  ^inrûMlt  unt 
îrcnimng  |ivifci?rn  Un  iXeiiu ■'d?-^iitbfliicbcn 
unb  2(ufl1puTgii'ctirr  (Spnftfiirn  ^ù-lijir'>i;  Vcnrant. 
Un  Sbumb.JÇicrrcn  unt  (Jjpituliir.n  fiel;  crlv.bcn  / 
alfe  /  bti|i  |chr  'Àhi'  fein  fenter  (Sapitul  >vh\\un  1 
diitt)  nact)  2lb|icrbrn  tutrlanb  J^mcti  ^iid'ftTcn 
^ctjanfrn  etc.  JjccWfblidcr  t«cr,idtni'i(5  }u  tint» 
fcnKrbann  3BjH  gtarifycn/  tic  CUtt?tHifct}c  -h;tr;u 
ttn  J^ccbmûrMqit.n  )  S>utct(cu(titiqrn  /  Jtjcctge- 
bcbrmtt  $ûrfltn  mit  J^tnn/  fyttn  (£an>ttoJ  vS.w« 
tiitalcn  ju  irthtinacn  etc.  sont  ^ifcvcffi  tic  2(ua< 
fptirgifcte  (!cnft|fit>n^>t>crtraiitt  J}<nn  abrt  tm 
Xlutctilctitttiijm  /  ^cd'^-bcbrnai  ',vur lien  ont  Jjt n. 
Jjcrrn  3^nn©ferg/  £Dliir<,arutT''n  tu  95rantrn. 
turg  te.  )u  Adminidratorn  tt(i  iSntuiiiK'  no- 
minirt  uru>  trretblct  b,»ibtn/unt  tabftP  ttc  <c.ic1n« 
F  1  inuicVen 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  i»«f(*fn  betbtn  2|>fi(cn  in  greffe  unb  gt|à|)fli*c  gtn  onb  fettgcfncbtn.  2>ag  na*  trnbfigcr  unb  fr|c  An  no 

£      2Bcitlàufftigbtiitn/  unb  jum  jretottn  ma^l  ttfelg*  !  mûjjefanwt  Tractation  bicft  langwurigc/boro»i*«  s 
1   °4-  ttn  offcncn  jtricg  auftacbw&en/  au*  ne*  mtljttrt  |  riat  une  btf*tt>crli*e  ©tiffttf.©aetit  cnbli*  mit  l0o4« 
rocitrrt  iînruhc  uni)  S-mM-Scttcrbung  tntflcb/ii  Xtolcilîung  gottlicbcr  ©nabtnJ  ju  (pflantjuna  unb 
mogrn/  aber  fe(*rm  Unt>ttl  ver  ju  fcnnnrn ,'  une  Çtbaltuag  gtmriatn  bciUinu'n   unb  fticbîi*<n 
bargegen  gtmtine  9lu&t(  à  net  unb  ©i*t*tit  in»  SriMuMl  in  ber  ©utt  na*folgrobcr  mai  feu 
.Çciligcn  RttnlUN  SRo*  /  fonbttli*«n  tiefen  roelrlbfCddïtli*  btrgli*cn  Mita, 
teffclbcn  ©rcnç4anbtn/  roitbtrum  ju  pflan|tn/  btt  ;    i.  <Jr(hï*  fyibtn  fiel)  bit  J&rrrtn  25ranbtnr/tm 
DiirctUcuclitig-J^cctigcbrbrnc  ^ûr(l  unb  J^crr/£*rt  gif*t  ©cfanbtcn/  rtafft  il>rt«  ton  wrgen  bicft* 
^ricCridJ  JOtrÇeg  ju  Qfcurtrobcrg  unb  îtd  /  ©ta-  iJcrtrag*  Jfcanblung  eniptangcncn  ©m>al«  /  fo  fit 
rc  ju  OTemptlgart/  -Çnt  ju  J$aibtflbcim  flct>  aup  i  ben  Ànntl.  2Bûrtcnbcrgt|*cn  2tbgcfanbten  in  Ori- 


vjfjnfili*fin  fricllitbcnbtm  Çnffcr  /  rintt  gûtli*tn 
Untt*anblung  jttnf*cn  t)wt«unb  mol>igcM*tcn 
sPartljcfltn  untttfangcn  I  unb  mit  ciclfïlltiget  ©cniû- 
buug  juferbtrft  btg  £ctrn  OTarggrafftn  ju  SSran- 
bcnbur^5ârfll.©nabfn  tabin  freunbli*tn  fermât 
unb  gtbanbtlt/  bag  feine  3ûrftli*c  ©nabtn  tnbli* 
bcreiÙïgtt  f  gegen  gcbûl)tli*c  3îtrglfi*uttg  gànfjli* 


auf  aile  îimpt 


ejnah  fbtgtjtigt  /  ben  Mcfcr  Sufanmicntuuftt  en 
Mdrt  :  9la*bem  t»o*gtbacbrt$  J>an  2)îarggraffrn 
ju  25rant>tnburg  {Çftrfrl.  ©n.  unb  jmar  a  Lift  t>n 
Otern.  jÇ<rofîd.  3Jlajc(rdt  Hnftrt  aiJtrgndbigflm 
Sfrmt  ju  untrrf*itbli*tn  ma  bien/  fo  f*tifftli*l 
le  t  mm  burct  anf*nli*c  ©tfanbtrn  interponirtt 
gndbigftetf  Srinnttn  u.  ÇrmaÇncn  f]*  mit  btô  Jjjtr. 


n  Ci 


Dcrjttbtn/  unb  bic  ne*  im)abtnbt  ©tiff«.6tàttJ 
©*iMTtr/  ©*ff«'  J^dwlkri  m»  anbttt/  fb 
tarju  gtJjîrig  /  inn«unb  aufTc*atb  btc  ©tabt  I  nicfcta 
baoen  auggeneinmen  /  in  btg  J&trfiogS  ju  QBûrten- 
berg  5ûr|îlid)ct  ©nabtn  ^anbtn  ju  obergeben/ 


5i|lumb  ©rragbutg  ju  çogen  ju  ÇSûrtrnbcrg  ,\mitl  ©naben/auff  bit  wn 


bereftlbcn  wrgcfcfclagcnc  QBtg/  in  gûtlicftc  Scrglci. 
<$ungtinjuUi|fcn(  M  ©tifftrf  Cclîion  unb  *2tb. 
tretung  mit  btm  Sfbing/  tw  ter  3tit  bcwilligct/ 
ba  juwr  bet  J^aupt-errcit  auff  annc^mliclie  2î5cq 
ermittett  f  autfc  ein  ^ebarer  iK« i h  ber  étabt  (5tra§> 


ffnn  Mgcnb*  i^rt  5ot(tl.  ©nabtn  aug  Mtfflué  bucg  btt  eon  ©t.  gttrftl.  ©naben  btnjfelbcn  (PfanN 

gtt  iDteotion  twÇlmnmcnbc  freunbltctic  Traâa-  n>cig  ciugtraDmbtet  ©met  /  gtnugfam  wrfitècrt/ 

tion  jttifeben  Jjcc^nnb  n»(>lenneiMcn  ^erren  Ça*  abtt  anic|o  ft>  wel  bcfimbtn»  bag  ^>edi.unb  wefjtct. 

t^eliWcnŒupim(ttttn  unb  flogfpurgift&m  €cnfetf«  mclbte  J^crwn  2tug|purgifcbcrConfcflloQ  imS5nt. 

fwné.Dmt>anbten  J£»mcn/  ju  wtteffter  Çtlcbigung  ber-^ef  nat^felgcnbi  Scrgltictung  angtnemmtn/ 

tti  ^aupt'SwitS/an  bit  #anb  genommen/inbem  au*  b^  JÇ>trrn  CatbinaW  ju  lot^ringen 

bicfelbcn  bur*  tielfcWtigcô  fcJ?rtff«U*rt  mCtinnl  litfce  ©naben  (îct  nic^t  eutgegtn  fcçn  laffen/  in 

auà?  vmtcrfdbiettïctcr   naO)  3abttn  btrerbnete  irçtangtttgte  q>fantfd;afft  }n  btroUligen  /  bafi  (lie» 

(Ecblcfungcn  /  auf  bit  na*  unb  nacfc  bprgtfc^lagtnt  rauf  ftinc  ^bcfll.  ©nab.  gcgtn  tvûrdlutifr  SclJ. 

mit  aOcm  glti§  j>anbtin  lafltn/  unb  tieweil  jitfjung  jwifcfcen  btrfeibcu  uno  bc$  Jlpageg  ju  3Bûr« 

itlte  gftrfM.  ©nabw  barbeç  fia;  rat^fam  txfunbeu/  tembtrg  gftrftL  ©nabtn  (  bt^halbtn  grtToiftnct  3>er« 

ne*  twUtt  ttfprifflictje  Untcrçanblung  /  btttn  btg  glti*ung/  iimtr^atb  fûnff  SBecttn  Pem  Sttft  cc- 

^errn  Œatbinaltf  ton  irt^ringtn  J^ocfefûrfllîc**  dire»  unb  abtrrttni  fi*  aile*  95if*efflictitn  >Xc*. 

©naben  in  btt  cptrfon  bcrmjebncn  benten  {  anjufitl*  te  «y  /  Iotcrefle  unb  3nfpra$tn  jnm  Siftumb 

Itnf  brre  ©tfanttm  btftt>tgtti  na*  Nancy  mm  ©trafjburg/  fo  fit  but*  btro  Population ,  ebtt 

anbtrn  mat)(  abgcfcrtigct  >  unb  gkictyrcÇl  baftibfl/  ta  anbctt  2Btg  jcnutiie  trtangtfgdntiicbtn  btgcbtn/ 

mit  juttjun  fo  wof)i  bc<  Dur*lcu*tigfttn  /  J^o*.  au*  betf  J^erÇogtf  ju  îBûttrmbtrg  Sér|tli*t  ©in», 

gtbobtntn  Sfcfftn  unb  J^ttro  Catolta  /  ^ctçogtn  btn  jubotbttfi  btn  ®ïf*eftlicfitn  £eff  ju  ©trug. 

M  (Ealabtitn/  letfcringcnf  5Bart/  unb  ©clbtttn  tt.  bntg/  famtbarju  gtt>îtigtn  ferber  ©*reibct-©tu. 

gjîarggruffcn  ju  <pontamoufon  /  ©tafftn  ju  «ptp.  btn/  a.  barinn  bttwafjrtt  juin  5»if*affli*tn Con- 

tnnço/  Baubcmcntf  q>lamont  /  3^utn'  alti  K»»  fiftorio  g*otigt  Aâta / fo  bann  afle  unb  jcbt  ne* 

^crt  CarbinaW/  JÇo*fl.  ©nabtn /  aUen  mogli*tn  inbabtnbt  ©tifftô.©tdbtt  /  ©*U|ftt/  2ttmttr/ 

^Icig  nccbimalîkn  antotnbtn  lafltn  /  >cbo*  unttt  2>otfltf/©tiKt/©ot«  in-unb  auffi*alb  bttStabH 

rtCcn  bergcf*lagcatn  gjlitttm  ftin  anntb,mti*trt  unb  iirfgtmtin  (Ole  ©tiffrt.©f«*tigttit  /  ni*t* 

gtfunben  metben  tbnmn/  aU  bag  tin  îfnflanb  auff  bacon  au^gcnemintn/  abtttttn/  pbttgcbtnl  unb  cm. 

junffjtÇitn  jabr  gtrrofftn  itorbt.  S)at)tto  bann  taunicn ,  bitnvicbcrumbau*  ton  aller  2tnfpra*  unb 

(ûngft  ju  Nancy  breabf*tibtt/  u%  man  auff  btn  gerbtrung/  bit  bon  trmtlbttut  ©tifft  /  unb  i|»rtt 

a*t  unb  jit-angtgftnt  Tag  O ciobns  atttn>anb  fit*  Surfil,  ©nabtn  gt fubrtrr  Adminiltration  herrutj- 

btnbtn  bitg  ntutn  Saltnbtr^  aU^te  in  bttf  J^cit  rtn  I  tdafjim  ftjm  I  an*  mmmcrm*r  btgrotgtn 

ÇHcict>ef  ©tatt  J^aqenau  jufammen  bemmtn/  u.  bit  molcfcirt  ebtr  angtfo*ttn  f  fcrntt  au*  }toif*:n 

^icrrtn  2Iugfpurgif*fr  Confcflion  fi*/ob  fit  btn  bt*  J^mn  Carbinaltf  JDe*furflli*tr  /  unb  J^crra 

ff*tn  5tbf*itb  /  fo  t*rna*tr  beijm  anoern  «marggcafftn  gurrtt  ©naben  ©naben  /  au*  bero- 


Nancyf*tn 

<Puncttn  bon  SBott  ju  SBort  inferirt  I  anjnntl;intn 
a,tmtintt  /  trrldrtn  unb  rcfolvirtn  follen  /  unb  ba> 
rauff  ni*t  adtin  btçbtrftit^  J^trrtn  Intcreflcnten/ 
in  q>crfon/  *tiW  but*  abgtorbnctc  ©twalt» 
ftaber/  ntbtn  btf  J^trrn  ÇatbiaaW  J5o*fûrfrt  unb 


ftlbtn  J^e*lbbli*cn  J^dufera  /  gatt  bcfldnbigt 
5rtunbf*afft  gepflanÇet  unb  t*alttn  ittrbt/  anb 
alfo  aUtt  furaegangent  «migbtrflanb  gdn&li*  gcfaU 
Itn  ftçn  folL 

2.  ©o  bit!  bann  jum  anbttn  J^o*unb  ^Bebl'gt- 


J^crçegtn  ju  QBftrttmbttg  /  fenbtm  lugltitb  au*  ba*ter  ^erren  2(ug|purgif*tr  Conrcfîlon  Inte- 

ttt  jçèrrn  3Jîatgaraffen  ja  ©ranbtnburg/  gûrftl.  reffe,  unb  torangcjeatntn  jûngfl  ju  Nancy  auff. 

5ûrfll.  ©nabtn  ©n.  ©n.  unb  tinetf  4rbartn  SXatfyi  gcti*tttcn  Hbf*itb  /barumb  jcÇige  3uf«in»Knhmftt 

btt  ©tabt  ©rragburg  anf*nlt*t  ©cfantttn/  toit  fotntmii*  angeftb^n  /  anlanget  /  habcu  brrofclbcn 

au*  J^rrrtn  Senior  anb  Dcputattn  bttf  Œbery  unb  ©tfanbtrn  fi*  tabm  ctbldrt;  9lad)bcm  I  mit  cbgc 

©ûrtltt*J5eff  /  ju  tbtmndgigtt  9li*tigina*ung  mtlbt/  unttr  alltu  Mtgcf*lagtntn  QJÎittctn  rein  an> 

itjrtë  beçbitftr  ©a*en  Ijabenben  lntcreffe,  allçie  n*mli*crô  gtfunbtn  roetben  tonntn;  ali  bag  ein 


an. unb  tnfammtn  temmtal  uab  fi*  in  gûtiittt 
Tractation  eingtlafftnf  barunttt  ton  len  Jarfï. 


2{n(tanb  auff  funff  jcljcn  3atir  gtma*t  wûrbt/  mit 
bitfcm  ©tbing/  bafi  bit  a*t  Çutftrn/  ©raffen 
ti*tn  <B3un«mb«Tgif*fn  îlbgeorbntttn  (u)rtt  tn«>  obtr  JÇcrrtn  ïïugfpurgif*cr  Conicffion ,  bit  jcfco 
fangtncn  Inftruâion ,  au*  btn  an  fit  btf**entn  ibtn  95rnbtt.J5off  inntn  baten/  gcmt Itcn Srûbtt. 
Vinfalttgtn  $rfu*ungm  na*)  btç  autn  ît)tt(tn  LÇoff/  unb  anbtrt  Capitalar-obtt 'ÎOuinb'J^trr» 
ganfi  fltif ige  ttntcrfcmblung  wrgtnommtn  I  g'trffo.  J&6ft  unb  «apituW.J&iuftt  I  bit  ia  btt  ©tabt 

©rra* 
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DU  DROIT 

Ànno  Gttftgbttg  yUgtfi  feon  /  befoatt  fimffjeben  3abt 
1 6  c  a  mrt  aUrn  bergrbracbten  #»>briren  "*  ©etecbjig. 
ftiten  (Thaï t en  unb  b;f\#n  I  btfgleidx»  audi  bet 
(mit*  Sbttf  Ce*  2)0tfft  £amptrtbeim  /  tint»  alletf 
(Jintoinmen  unb  ©cfàJJ  bet  ŒapituW/  fo  untet  ter 
©ratt  <Stra^6org  Jurisdidion  o*>er  ©cbiete  gclc 
«ni  inbabtn 

Kr*4"ïrlf  1 
'  V 

laren  rotbtr  tuccb  fidi  (clbftcn  /  nret)  tutrt;  onbtre 
çiîfuclu  c  itiî  ittel  /  et  ftp  mit  (Servait  et  ex  iXcdir  / 
«fmen  hier  ira  ifcben  cinige  Bcrbiuteruuj  rter  Çtntrag 
gcfdxben  foli.  2)argegtn  J^odË><nnt  2Bol;lgttad)te 
-Çerrtn  augfputgifcbct  Confcflîon  nicfctt  ja  fpf 
bttn/  Oltr  prattendiren  babtn  an  ben  autan  dn» 
rommtn  une  ©efalltn  ici  Sapituli  /  an  bit  Prx- 
laruren  /  on  ben  <Xr)oc  /  bit  Vicariattn/  dopia» 
iicncn  /  unb  gaitçtn  SSiflumb/  ibntn  aud;  nittt  ju« 
flclaiTrn  fron  /  m  wdbttnbei  ^  cit  bet  fiinffjebtu  3  ar-r 
ihre  2fn.i,ahl  ni  mcbren/  obet  mekr  Jpcrren  auffau' 
nef- moi  /  unb  ni  fia?  ut  ntbenf  fonbtrn  ju  3utgang 
bitfet  funfftcben  3ab,t  bit  Ttnjabl  nitbt  greffer  ftnn/ 
uir  ac$t  0trfonenf  aud;  tem  Çapitul  wrbebaltcn/ 
alsbann  fid;  ber  jtàçferlidjtn  Mandaten  ;u  grbruu- 
dieu  '  unb  in  jftafft  btrftlbigtn/batjenige/  fo  ihnrn 
gebubtet  /  unb  in  wdbrcnbem  Bnftanb  ben  J}mn 
unîSrutitt'J^fF  grlaffen  «(*  »wben/  tinuinebutcn 
unb  an  fid;  tu  lichen  ;  totld;t  Jjtmn  and)  ju  Çnbt 
btt  funffiebrn  3af>r  tu  bitftm  Scrtrag  nidjt  twitet 
fenn  fellen/fonbetn  altbtnn  ibrfMnfptad; 


unb  ;5 ort cru ng  turdi  feldje  SDlittcl  unb  QBeg  /  trie 
fit  fut  gut  anftbcn  twrben/  nactfetjtn/  unb  bkfclbtn 
autfûbten  megen.  S>afj  bierauff  an  fiait  ibttt  Jfrtt> 
rtn  unb(pfincipalcn  fît  bifj  SWittel  ietjfbtfcbricbenct 
QTÎajftn  t)icmtt  angtnommen  hafxn  toolten;  îflfo 
tafi  beçbt  îbt  il  bto  felcfcfm  funffjftxnjdbrigw  2fn. 
fîanb  bon  dato  fcicfj  SSrieff;  ni  redjntn/aUcrbingt/ 
1  «maffia  oblïebet/  tu  bleibra  I  uun  atttrtrà^ftigfrra 
txrbunbcn  fepn  fclltu.  <£*  (Mira  aud)  J^od?'unb 
3Bof)lgcbatttt  J^ctrcn  ^ugfputg»fd>«  Confcflîon 
m  btn  funfTitbtn  3af)rtn  folctjt  mit  alkn  i|)Wn  t>cc. 
gcDracçctn  (yrfnçfircn  unD  vr>cTccçtiâititcn  /  inrapcn- 
b«  WJ&au(«'3>Srffftl  «Xcntcn  unb  ®tfdfl  nidjt 
otrHttn/  ètfà;»mn/  witaufftn/  cbtt  Ml  alieni 
rtn /nnb  bann  uUc  in  btt  <5actiflcn  tetirahrte  flMtfj» 
gfWaabt  /  Reliquicn  unb  toa«  fonflcn  metir  barin- 
ntu  b«t)anb«n/  brn  Œatfcdifdjm  Jpcnrn  ailtrbingd 
folflen  laflen. 

3'  9ïac$t*in  audj  jum  btitten  unttt  todljttitbct 
ïîrtnnung  ex  parte  btt  Jnarcn  3tugfpurgifd)ft 
Confcflîon .  afirrt>arit  Contraâas  unb  Bcrinbo 
tungen  to  ÎIjum-ŒapituU  obft  a9rûbct.J5cffé®û. 
«r/  <Bff3U/  Çinfeinmfn  /  unb  anbtm  Pcrtincn- 
titn  Galber  ffrgangtn/  (Mien  aile  fota>  Contrxâ 
in  iettgentetteui  2tnfîanb  unb  SBtfen  auerbingtf  bCet* 
ben  /  bea)  nao)  Xutfgâng  biefeé  XnftaiM  jebem 
îhcii  fri»  Jus  nid*  weniget  bifj  Ottil  M  nedXf. 
©ernKlbtfr  SJîafftn  in  brr  J£aupt.©ad>en  twbefcal- 
ten  frifl/  bann  abrr  nicht  btgriffrn  bit  Contrasâ, 
betciwgen  bernadjet  btf  btm  fcd;ftcn  <pnnctm  fin- 
terbabre  3erglrid;ung  fWgtt. 

4.  fcUtn  aud)  jum  tirrbtm  bit  J^etren  2(ug. 
fpurgifdjtr  CoafelTion  untet  foldxm  2tnftanb  ben 
GatbDlifdKn  J^erren  îbumb.JJtcfcanb  unb  Œapitul 
auff  btren  (frfprtxrung  nidjt  aïltin  vidimirte  Co- 
pias atltt  im  SSrubtr.J&uff  t>m»abrttr  SKedjnungen/ 
Colligenben/  JeÇinungen/  unbaU  anbftct  jur  Ça« 
pitultf'Adminiftration  gtbiriget  btiefflidjtr  Do- 
cumenta unb  Utrunben/  fenbern  aud;  bit  bafclbft 
liegmbe  Originalia  felbcr/  bod)  gegen  gebubdieben 
Revers  ad  reftitaendum  mieberfabren  laffen. 
3mnaffen  and)  gleidx  Communication  ûber  batf 
©orff  kinpctbeim  unb  anbere  untrr  bet  ©tabt 
etrafjburg  Jurisdiâion  (itgtnbt  ©tfïiU/  fo 
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in  ftanbea  gda|fen  ttwbtn/  ba  fie  btren  fciejiwfdxn  Anno 
beburfftig/  ton  ben  Œatbolifdien  Jf>etren  îbom.  T(ç01 
S)ett)anbt  unb  Œapitul  omtiliiget  tretben.  "<->4« 

r.  60  biel  juin  f&nfften  ben  ©artlet 'JÇeff  10 
©rrafjburg  bttrifft/  folienfid)  inchr  hrch  tint  nebU 
gcbadjtc  J^erren  îtugfputgirdjct  Conteflîon  aOec 
Adminiftration  befagtcé  ^ùrtkri  ■fvj*  gdnfjlid; 
u.  jue»igen3titenbegeben/  unbbefTelben  Senior 
nnb  Deputaten  icfjtgtmelbttn  ©oirtcfj&cffi  fampt 
aUcn  unb  jtbeu  battu  gd)otigcn  SBtirffra  /  @ûlt« 
Scrftbteibungen  /  Colligenben  /  SKed;nungen  /  ©aal« 
âjudiero/  unb  aUcn  anbttn  Docnmenttn/  item 
alk  pleine-tien/  Ktldj/  9)îcmfhan|en/  ©cfongmuli 
alk  aubère  »ûd;er  /  item  3tltar-îaffeUi  unb  Orna- 
menten  /  Vit  aud)  aile  Rcliquien  /  fo  nid  berrn 
©met  in  btm  Chw Jpof  tefftlfxn  Archi v  unb  auff 
btt  (îammer  toi  Çbori/  aud;  in  btnen  barinnen 
fie  hait  ai  Irogen  u.  pàfrcn  /  (  fo  in  iSrpfci-n  ter 
Dcpuraten  |u  etojfnen)  nod)  tcrbantcn  /  unb  be> 
funben  tprrrxn  ni&djtrn  /  aletjit  eintaumtnl  a  lie/ 
bafj  ihncn  batju  ju  etoigtn  3citrn  fein  treiterc  TU» 
fotberung  gebûtjre/  nodj  fle  b««H»ifa)tn  btt  (Jinra* 
mung  unb  iieffening/  tarten  et  mu*  treircre  alieni- 
rtn/  ober  in  einigtu  QBtg  beftfpnxrtn  fotttni  bingt' 
gtn  aber  folieii  brnfelbtn  gemtlbte  Senior  nnb  De- 
poraten  /  unb  u)re  Succellbres,  ober  boé/  n»a^ 
bifibito  atKbem  ©6rdcr>  r>of  btm  ©tifjt  \w  ©. 
«Dîarr  /  ntmlid;  jtbrt  3atjr  ftcfe#unbtrt  Qinlbtn 
for  ibrt  Miniftros  gertid*  tmben  /  ben  J^erren 
îtugfpurgiftfrtt  Confeflîon  un  93tubtr  .Çof/  gegtn 
£<rauégtbunfl  bet  Fundarion  ,  Colhgenden  / 
SJrieff  unb  ©iegel  /  bie  fie  ober  gebabte  Vicariatra 
in  J&ianbra  baben /  funff jebrn  3abr  Ung/jtbrt  3abt 
fed?é  bunïxtt  ©uiben/  fut  »b«  Pcnfionarios,  an 
flatt  btt  Vicariattn/  btrtn  ©tfdfl  fo  *o()l  in  cor- 
pore,  pnefentiis ,  bit  fit  bifjbtro  eingejogm/ 
gtnuçtt  mtb  gtncffcn  /  obn  out«  Bcrtceigcrn  un© 
1  îlufbalten/umer  xtai  ©d;tin  fo(dxtf  (miner  gcfud;t 
;  roerben  modjtc  /  lieffern  /  unb  bit  trflc  ïiefferung 
biefer  fed^  bunbert  ©ulbtn/  non  dato  tifi  ftbtr  tin 
3abr/  ndjtig  Itifttn  /  abet  nad)  Uetflifffung  ieftt 
,  btftimbtet  funffjeben  3abren/  boto  unb  tooblrrmdb. 
rtn  ^errtn  Vugfpurgtf^»  Çonfefjum  cttoatf  toeitertf 
ju  rut  ten  nid;t  fcbulbig  fepn.  (5 s  foQ  aud;  bon  g,f 
mcltem  Senior  unb  Deputatcn  an  bit  allbnett 
alieuirte  jum  ©ftrtitrboff  ottet ig  gtnvfene  J&n. 
fer/  ©ntet  /  ^inPommtn  f  3mfj  unb  ©ulten/  fo 
biel  btrtn  in  litera  A.  gejetd)nrttr  /  bon  braben 
îbcilen  unterfcbîitbener  ipecification  begriffen/ 
fein  meitett  Xnfprad;  gefud*  (  nod;  iemanb  be^alb 
binforo  molcftirt,  ober  m  tintgen  Qëtg  angcfed> 
teu  tvcrbenl  itbotb  bao*  anf  etlidit  Vicariat  J^du- 
fer  gefdjlagene  q>tdfèn(>©tlb  baruntet  nidu  wr. 
fîanben/  fonbern  auégtfetjt/  unb  Senior  unb  Dc- 
puraten foltfce*  auf  fid;  m  nebmen  nitfct  fdiulbig 
feçti.  Uber  m  mogen  Senior  unb  Deputaten 
baéjtniat/  bai  an  btnen  in  befagten  ©ulbberfdirti' 
bungen  berfttjtcn  jÇaupt«©utttn  unb  banon  vertaUe* 
•en  Interefic  fld;  met  ter  /  al*  fur  folcfce  3in»>^5rttff 
bcrpfdnbtt  tootben/  btfinben  mod;te/  ju  ferbern  ba. 
ben/  unb  aud;  mit  ben  Polfcilbren  ber  btrfetjten  / 
obtr  fonft  auff  gevoifft  QJîaafj  unb  3tit  ubcrgtbtntr 
Jpdufer/btr  2Bicbtrt6fung  unb  Rcfîitution  baiben/ 
md;t  iwnigtr  aud;  mit  bra  ffàuffetn  btr  alieoir- 
teu  J^dufet  /  befanbenet  S5iaid;ftit  nacb  /  fid)  bttglei» 
djen. 

tf.  ŒBatf  bann  unit  fctbilen  bit  Jtt>ifcf;tn  bt* 
J^trtn  Carbinalt  J5od;.Surftiitbtn  ©naben/  famt 
brro  Îbum-Çapitul/  unb  eintm  Cfrbabten  SXatb 
ber  ©tabt©traSburg  entfianbent  3Tîift>crfrant  un» 
3rnmgen  btrubtet/  follen  ibtt  JSjotbfurftl.  ©naben 
cinen  gc  fd.iricbcncn  iKeteré  ne  brn  (ttyfhing  bet  <$$14 
bon  fid)  geben  /  trie  btro  nta)ftt  Bcrfabrtn  im 
©tifft  btt  3dt  dct^an  tyikni  unb       nrbtn  unb 
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.  fampt  bcw  ^uin-Çopitul  bie  ©tabt  fût  fîch/ 
■**NN  acmcine  Sûrgerfcbaifi  unb Tlngchcrige  in  ber S 
\6o%>  unb  aufbcm  ianb/in  aUrm  ben  içrctn  j£>erbringni / 
Siccfctcn  unb  ©ttccf'tigrtucn  /  mt  té  beo  SSifcborf 
^ebanfen  9îegicrung*.3citen  «or  entftanbenet  Un- 
rubbamit  befdjarTcn  gcnxien  l  burcbaus*  blcibenJ 
unb  bann  fcrncr  nact) •  ipecificirte  ©tuctf  ykfdll/ 
Çinhmfft/  £R«c^t  unt»  (Scrccbtigttitcn  r  pfanbétwtfl 
umb  u î!  tmahl  b  miter r  tauf>nb  © ulren  l  wit  fie 
|lct  mit  M  Jj}jcrrn  SOTarggraffcn  ju  33ranbenburg 
gûrltlicfccr  ©naben/  uietcr  bcrfclben  furgaugrmr 
Adtniniftration  ,  bcnnog  bartber  auffgcncttfr 
unb  in  originali  Wrgclcgtcr  auct)  ccpeniiclj  ûbcrgt. 
bcucr  "8cr|'ct)reibung  -miOjt  iljtt  J&Octfûi(îl.  ©ttO« 
f  en  h nt  jDi-io  ?buin>€apitcl  ni  du  aUeiu  r  itifici- 
rtti/  fonbern  aucb  J^oc^)  •  unb  wtyermtibt  îbumb» 
Çapitui/  tuf  t*  beç  funffcigen  Succeffioncn  babcp 
tcbcruit  /  mie  auct  alln  anbercn  epunetca  biefer 
"Bergleicbung  gclaiïen  1  trofft  biefetf  Scmagrt  jum 
bcftdnbigftra  bcrfid;crt  baben  ttuli)  wraUcbcn/  b.fj 
ju  Qliibcrlofung  in  £auben  bebalt™  /  rubigUcb 
nu|cn  unb  nieffen  laffen. 

%{4  erftlitb  ent  3c(l  ■  ffeflct  mit  afltn  feinta 
©efaUcn/ïnuÇungcn/SRcetittn  unb  ©et«t)ti.4.fcitcn. 
2Bril  abet  ouf  bemfcLxn  ei»  btaanntc  waM 
anfchnticfccr  q>crfoncn  bclcbnct/  unb  i^re  .Çccblûrfb 
licfce  ©naben  bero  6tifft9)laiin|'(pafft  nictit  nagern 
laffen  fonnrn/  baben  (le  sb.c  unb  beren  Succelforen 
felcbe  QJUnnfcfeafft  unb  iet>en£@CTccfetigfeu  fftbf 
fcalten ,  tfdi  foOcn  benfelben  IcbcnMcutcn  I  fo  biet 
bcrfelben  ju  Ui  nccfcfrwrftorbcnctt  Sifttooffa  3eçaiv 
me  3eiten  bclebnet  geroefen/  unb  b>rnacter  oon  betf 
jÇerrn  tartinai*  J&oçbmrftl  ©naben  wieber  in- 
veftiret  rootben/ wn  eiuetn  Çtbarn  dtatb/  ibjre  auff 
bem  3o(kRcUct  babenbe  ieb<n.©e'dUe  jahrlicben' 
tr i cl  ter  /  unb  erbcntlict)  bc}at)lt  tmben. 

Jur*  onber  bu  ©cmeinfd}afft  bet  lOoigrci)  9J*Mr* 
ttnbeim/  unb  tare  m  geljorige  2>iiffer  /  SXecfct  unb 
©crccbtigtciren  I  fo  bicl  iebetjeit  einein  Q5ifct>eff  ju 
etrafjbutg  baron  gcNbm  bat/  bot*  bafj  bie  etobt 
fie  ÇotçoUfcfce  -Religion  tafelbften  unberbyinbert 
laffen  /  auck  (en  Collaroribus  bet  <Pfanen  in  | 
îl>rein  Jure  Collarionis,  <Pfarr>®cfteÛangf  unb 
3ebenM'©ttcc&tigreitta  rein  (îinttag  niebt  tbjin 

pue. 

gûrtbritte/  bie  ©eiiuinfcfcafft  tti  ©erffé  <R»  | 
tiennjei^tti  fo  witl  bein  ©tifft  ober  Siftuinb  baron 
bifi  tahetp  jugcftaolKiu 

gûrt?  vierbte/ben  gerinqen  ©pital  pterfo?  êti»ft 
c5.  S9arbara  ;u  @tra§burg  mit  aliem  feinen  $in< 
lemmen/  îHcducn  unb  ©crecbtigreitenl  une  folcbc 
bi^cro  iebeneit  einem  99ife<!Off  )u  (5rrafjburg  ober  J 
Um  ©tifft  feinb  gelieffert  nwrben. 

$ùté  fûnffte  bie  ©etecfctigreit  M  e^ult^ffen. 
©cnc|?«. 

fixité  frcb,fre/tie  ©ercditigrcit/welcte  einÇrborer 
ÎXutb/  beo  bem  ©tifft  ©antt  ©teffan  }u  3titen 
ftoriger  regirtenber  S3ifctoff  l;ergcbroct>t  I  jebodi; 
tvann  ein  ïbtifjin  abftirbt  /  fell  ein  onbete  /  ttie 
bigbcr»  ernxdlt/  nnb  3tter  ^pctfurftt.  ©naben  unb 
beren  Succcilbren  /  ia  recogoitioDem  ordiaa- 
riac  Jurisdiâionis,  tcbrrjeit  ^anbert  ©ulbcn  er< 
legt  wtTben. 

3um  (e(ten/  bemnart»  von  eintm  ¥rbartn  9îatb 
bcr>gctt)fln*  Lit.  B.  fîgnirte  ,  btçberfcittf  unter. 
fUjtwbene  Spécification  ttlittet  Contra&en  / 
tc-debe  be«  J>can  ajjarggrarfen  ku  SSranbenburg 
Sùtftlidx  ©naben  /  unb  nicbr  ^ecfe.unb  »otlflf 
bacbte  ^»erren  ber  îtugfpurgifdjen  Confefjion  /  mit 
btr  <Stabt  unb  ÇBuraericÇatft  getrotTo»  mib  ouffgc- 
ritbtf  ûbergeben/  borinnen  fl*  bcfînbtl  bafi  etiiebe 
îbnutb.^trren/  Vicarien  I  difftg •  jÇoff.Oûter 
unb  3e>nbc*  tbeilé  terptdub  unP  berieçt/  tb/il« 
»n  mwttn  ma  ober  Saufoften  ange- 


tnenbet  werbtn;  3tem  I  ba#  etlicfte  3iti$<?3vitff  Anno 
tlfiM  glficttalô  wnVÇt'  rljciU  Vtralienirt  ;  3(<m'  ✓ 
bafj  biefelbige  relief?  ©elb  /  fo  wol  bcç  gtiucinet  1604. 
©tabt/  aU  (prioat  •©urgern  aufgencmiuen  1  baf&r 
ibnen  fcin  Untcrpfanb  eerfebrieb.  n  ;  211*  baben  ibjte 
jpMHhpL  ©naten  fampt  S)tro  îtiuin'Œapitull 
benùlligct/  wonnbie  ^ouffunb  2Jtrfa(nitig^Srieff 
h kt  bie  J^off/  J;>'tuûT  /  3e^enbtu  unb  3i'>i*99tieff 
auffgdegt  irerben/  bafj  man  baraufj  feheu  fonf  toie 
e*  baniit  bfMi.uf.n ,'  iras  eigeatlieb,  botauf  gelieben/ 
ober  bûrfûr  bejahjet  ;  ^tem  wann  bie  an  berûljrte 
^h\f  imb  J&duferangeiwmbtt!5au.«often/  orbent» 
lut  ipecificirt/  unb  baraurf'  nadj  cingenoiiuuen 
2tugen|U;tin  I  bar^u  jrber  îfceil  jn»  <î>erfonen  ju 
reicr:mTi  1  ber  biUtcbc  SBcrt^  taxircuub  btfunben 
toirb / baf? berftlbig  ?»au.Koficn  nothrunbiq.' nû^lid) 
unb  toc^langeicgt)  bafj  fie  oiebann  lolcbe  '^cfebirer» 
ben  uber  fid)  ntbjuen  '  unb  intocnbig  ffinff  unb 
jloaitig  3abren  ben  tfauffanb  çpfanb.©d  iUing 
ober  ©au  iteften  obwlrgen  I  bargtgen  bie  berfauffte/ 
verpfànbrc  unb  befcbiverbte  €iuef  trieber  ju  ibren 
J^antxn  ju  jietïcn/  ibncn  borbc^atirm  T>;,;>  ti  ober 
innet tralb  ie(t  brfagtcr  3eit  btr  flintT  unb  uoan(ig 
3at)ren  nicln  bcfcbctjc  /  oWbann  barouff  Scr<ûg  ge« 
tban  I-ah;n.  QJlit  r  n  ubtigen  gemactten  <Sa)utben 
baben  ihre  MfM  ©uaben  fW>/  fanipt  beto 
îbum.eapnul  /  met*  belaben  n>Nlen.  ©fgen 
fblcbcn  allen/  nue  ebfrcbt /  foll  unb  toill  ein  Crrbarcr 
SKai^  ficb  t  pr  ber  f  jtvifeben  ben  •Ocrrn  ÎDÎarggraf» 
fin  ju  t&ranbenburg  $urftlid)en  ©naben  )  aucb  bief 
unb  ttKhJgebacbjrn  J^errcn  Kugfpurgifcbcr  Çonfef' 
fion/  unb  ber  S  tact  gemactter  Union  /  crlebigenf 
bee*  J;errn  Sarbinaltf  J;cfinin'tl.  ©naben  gieitb 
luicf)  geteifhnit  vîpb  unb  boUjogenen  SHevcrfj  f  fut 
batf  ein(igt  J^aupt  unb  SSifcboff  biefe^  ©tifft^/  wic 
auct  beffen  'Xtiumb-Capitcl  icbcrutt  recognosci' 
rtn  unb  mit  gt»ro(>nlictier  J^ulbigung  u)ret  jÇiocf)» 
fnrfH.  ©naben  unb  bero  orbentlic$en  Succellortn 
baéjrnige  Jeiflen/  mai  fit  bem  nccbtfbetfioibfnem 
©ifcbeff  >tianfen  bot  entftanbencr  Capitulé. Ua> 
rube  unb  îrennung  geleiftet  ^abtn. 

^ei  fell  unb  toiU  aueb  ein  Scbartr  iHarh  ouf  ge< 
w^nlit^en  jafrrlicfreu  ©c^nxT'tag  ibtt  J^ocbfûrftf- 
©naben/  bero  Succcllbrn  auct  ein  J^oct«unb 
$brtr?urbig  ïpuni^upirul  t.u-:m'  alttn  ©ebtaucb 
naefe'  befcVtiben/  fie  ober  trie  Tlbgefanbte  cmê  bein 
Sifctcffiicben  J^of  abljoien  /  unb  auf  bit  Q)fal$ 
(uiuen  unb  beqlciten  ;  Uberbifj  fod  auct)  in«genuùi 
0(160*  bafjenigt/  xwtt  bifj^ero  von  3fit  entftanbencr 
itnrutx  in  bieftr  c-tirft  ■  vfarticn  ficb  begeben/  ver. 
gangen  unb  maetragen  bat^eincm  %i)td  \u  einigem 
prxjudicio.9lacb.obtr  23ort|)eii/  ju  evoigen  îagen 
gebeutet/  angejcgen  ober  fîirgctrenbet  /  unbbaimt* 
rontTtig  ein  ober  bem  onbertn  îbnl  etwoë  begegnet/ 
beffen  er  ficb  ob  bem  anbern  rccttmofjig  ,vu  befebnx* 
ten  termeont  /  baffclbc  bureb  iÇreunbuub  nact)barlicbe 
Mttraulictt  Communication  >  ober  bareb  itnpar« 
tbenkte  benoebbarte  Untcrb4nbier  unb  <f auirt- 
Jeutt  /  tvo  mtglict)  /  in  ber  ©Att  componirt , 
(jingclegt  unb  berglictenl  ober  ouf  ben  wibrigtn  ua- 
vrrbofften  $all  burct  eineo*  jeben  Ï^M  orbtntlicbe 
iMuttet  auégerragen  unb  entfct)ieben  n>crben. 

7.  gcmrr  unb  juin  ftebenben  I  ba  einetf  Ober  Ut 
anbern  "H^ilé  J^erren  SKdtbe  /  !Diener  ober  Uttttr* 
1  lumen  wieber  cmen  ober  ben  anbern  '-ïitiI  ober  Ut» 
fclbigen  5)iener  unb  2(nge(origen  /  ben  ge»wu)rtcr 
Hntinigrritf  ttrooe"/  wic  ti  immer  Slatmen  l?aben 
unb  befebaffen  fetm  mocbtt/  gebunbelt/  \ckluê  alUt 
foU  rbeber  mit  2Bonen  noct)  QBertfen  gegen  jemaru 
ben  geanbet  ober  geefert  f  fonbeen  aile  tv.lv  rr  erfolgtt 
offenfionen/  eben  aii  wana  hutiuiH'  ctwad  un» 
g(eict)c0  borgangen  ir are  (  bmptlfgt  ;  gefallen  j  tobt 
unb  abl  unb  alfo  mànniglkt)  be«ba(b  aller  ©efainr/ 
Stîacbt^eil  untSSetetwerung  aUetbing^gcficbert  (ça. 

Sntlicb 
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Anno  Ofnblicfc  fffl  tin  ittct  <}>unet  allcin  auf  ticjenige/ 
fc  fict  batûbct  initeinanber  gûdid;  terglictt  n  I  mît  un 

1604.  j^ilcti  ju  feincn  prayudirio  terfranten/  al*  and) 
einc£t  icbci  îrjeite  nacif<%tnbe  Siibfcriprion  unb 
2>,fiegluna/  «Hein  auf  tic  ttufclbcn  btrôtjrtnte  2lr. 
ticul  eter  <£unctcn  geiogen  rbcrtcn.  lînt  tafj  fctm 
nlkii  tint  jet  in  fo  thuclcti  $urfMic$y  ftfel  txbax/ 
auffrtct'tigi  untatouctlid)  /  gctreulid)  unb  clin  aile 
©efcrrtc  adebt  unt>  nacfefommtn  1  nccb,  id  m  m-  tar« 
tricter  m  dniqen  2J$ege/tvic  folc&tf  tinmct  rrt  uU 
une  angemafe  reerben  tinte  /  torgenemmm  teertm 

6UI  babcu  lie  abgcertacte  ©ejanttcn  an  û.;«  unt 
11  ÇRahintn  ir<rcr  gndt igffcn  mit  gndbigen  J>'u< 
fettafften  '  aud)  bf d' unt-  ivrH-unts  cbgcmelte  Inte- 
r cil i  nrc ti  fur  fjcfc/  il- te  Çftatfefommcn  mit  ijibcn 
im  CEBort  btr  SBar^t it  /  bcp  gû«fllid;cn/  ©rd(f> 
cfccn  uni)  JÇtrtlicticn  <Jr?rcn  unt  îreurn  /  an  «ne* 
gcfdjwerncn  IctblidKn  Ççtisfiatt  /  mm  aUfifrdfftig» 
ften  maefugt  /  bctfpn>cj>en  unt  gtlcbt  /  mit  wiffent- 
lid«r  une  woblbctacbtigcr  Setjcirjung  aller  unt  jt> 
ter  Exceptiouen  /  (îinrcbcn  /  Prtvilcgicn/  3n> 
tultrnf  Dispcnfatioacn  /  aud)  aUcr  aiiberrt  58c» 
r;clff  fo  hjcrrrùebct  in  cinigcrlct)  2BcifJ  anirfco  ui  ge> 
h  ai.  chu 1  rttft  nul  }u  erlangcn  uni  fur  311  t  veut  en 
fetin  mfrd)ten  /  in  ter  alKrbcfrcn  unb  bejtdntigfttn 
gorm/  3Beifj  unb  ©cftalt/  »it  fb(c|>fé  ton  îHcdjt 
iinb  ©ewonljeit  ivcgen  /  juin  aurrtûrfrdntigftcn  gc« 
fdieben  Vf  11  I  I  ru  te  cl  a  inrdjte  1  2Ufe  bug  bic  ganfcc 
$ertrag££aiit'lting/  unb  ira*  barbeo  tuflffa^t/  unb 
tcrfptccbcn  /  fur  frdfftig  cri  autt  /  uni)  fîciff  gef)aiten 
ira r ni  fellJ  ungcadittt  in  tincn  c-bex  nur-r  2Irticulu 
ctntflcr  Dcfcd,  ftctjl  obéi  3JJangcl  wtbjBcnfcigcr 
€elcnnitdtcn  unb  Reqniiîttnl  gemeiner  gefcfjricbc» 
ncr  acifil.  unb  uxlri.  :Xatfcn/  voit  autfc  infeaten 
fvu  beé  SSifruuiW  unt  (Japitultf  f  brlicn  (StifftÉÎ 
iStrajjburg  (ruterbabKr  ©rtnung/  Star  ut  en  1  ©ot« 
.  junçitn  /  Scrgleiçtwng  ottr  ûbiKfcn  jÇcrtoauncn^ 
IMum  tw&ê  battvieter  tente  aagt^cgta  ttttttn. 
Hnb  beffen  ju  iva^rcm  Urfunt  frçnb  tttfk  gûtlict/cn 
Sttttagé  acfct  glcictjfîrniiae  Originalia,  tinté  fût 
tc^  J$crrn  (Xartinafô  ju  iotbringtn  J^cd;f&rf)lict)« 
@nattn/  taâ  auter  fur  te>-  J^crrn  QJîarggraffcn  ju 
^ranttnburg  Àmlilid^c  ®nabcn  /  u-i  tutu  tic 
Catfcclifttc  Jpctrcu  îbuMU>S>ctfcant/  unt  t4«  Ça» 
l>ttut(  taô  tierbt  fût  bic  JÇtecb-unt  gBobJgctattitf 
J^crrcn  ?(ugfpurgifd>cr  Œcnftfiipu  /  ta^  fûufftt  fur 
p/ua  ^(barcn  ÏKat^i  ber  \cuit  Ctrafjburg  1  tué 
fcd  fte  fûr  Senior  unt  Dcputatcn  tts  Œfeoré  unb 
05iittltrvJ)cff  '  t*>^  flfbtnbe/  far  tt*  ^crgcgtn  }u 
icttiringcn  gûtOl-  Durctlcutfetigjcit/unt  boj  a*tt 
t«  ^err-egen  lu  SBurtcinicrg  ^ûrfilic^e  ©naten/ 
in  Jjanbm  ;u  la|îin  gcfcttigtt/  ten  ten  annccfcnbcn 
Jjperrin  ©cfanttcn  unt  Priucipalcn  mit  tigentr 
J^diitcn  unuiid'iu'l  en  unt  ihcn  guvfhilid^cn 
iHauivitKl'iren  bctrdfftigct  /  unt  feint  uud'  ftrntr 
ïct-  i>'tçf.4cn  m  iûirjruigcn  Sûrfli.  SDuic^l.  ttbcttn 
n«orbcn/  ;u  ttuhn-r  Corroborât  itn  bicfcy  3crtragé 
terc  Àuiûi.  3»fîcgcl  nebtn  k-j  ^ct(ogtn  \\i  3Bûr* 
ttmbcrg  SutfiliciÈlcn  ©nat«n  f;irtan  m  r^cuten.  <&4 
Ht  audb  r)icbtn  nxittt  abgctctt  unt  terglidjeo  necr< 
tcn/bdft  tuftr  Sctlrag  auf  yj>cr<i.jm.iit  iagrofTirr, 
unt  turdj  tic  J^crrtn  Principalcn  fclbcr  mit  tignet 
Sublcripricu  unt  auget;cngtcu  ^miiliejun  unt  gc> 
irè&nlicbcn  3iifitgcln  in  tictjcb,cn  îagen  geftrngct/ 
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L.  S, 


L.  S. 
J6err  ten  Qîîaulanf 

t.  S 

Sranl/îrrçfcrr  |u^ti«()ingfrtf2tttauV2r(t(Mifct/ 


^mtann  2fto(ff /  ©raff  ,0  ©ni»,  ^«aa> 

L.  S. 

^ictcnnmwJ/grrçtunju  QJîîrfptrj, 
L.  S. 

h.  s. 

Matthacas  C&n|lin  /  D.  $fefft  SBértmfcwgi, 

L.  S. 
Qïïicfiael  Daniel  QîMant 

L.  S. 
Jacobus  Statoarias. 

L.  S.  L.  S,   L.  S.  L.  S. 

Jjanfj  <pb,iltp  ©Wlciu. 
JâtintiQ  25»iumaarrtntr/  ttt  (Slttr* 
GcorRiusflbrtcfct/  J.  C. 
Tofcrhus  ^unbt. 


Prolongation  trt  iM^rfr^n  Scrtrag*. 

?bcmnac*  jwifc^n  ttn  SKém.f0en  Catbch^tn 
unt  3tugf|>urgif(*tn  Gonf<6i^»vtii>anttcn  î^mnb- 
.J^ctttn  unt  ttapitulattn  bt^er  (5ti|ft  ©fra|burg^ 
in  Anno  1604-  tmr4  iw(>lgtuicintc  Hntcrhaut- 
lung  c  dicter  bcnar^batttt  c  tante  aitt)it  ju  j^age» 
naît  tin  funffjcbrnjdttrigct  Sertrog  unt  fterglri* 
djung  ouffgrrtc*tet  wtfcca/  jn  tw  $nt</  tainit 
iMptfH  in  trmtittm  ©tirfterraftburg/unt  tann 
mit  ten  atiruhrenticn  ianbfd)afften  unb  €tatcn/ 
grict  /  0Ui(e  unt  Qrinigrcit  cr^iten  /  and)  ta 
tediidiàtlidc  iantttttcrbtn  trt^utet  merten  m^ge/ 
unt  abet  foldKt  fanffjt|>cn' 3àt>"fl«t  2lnftant  in 
nettifi  abg»tt>ict>e»ctn  itfi^.  3at)t  feint  *nt|diaffr 
mtirtt/  ia  nxlc^tm  glcidjwtl  tic  jitifctjen  bctjbtn 
2b,ciltn  fit*  Maltcnc  ©trritigrtitw  ifrt  3tbbtif. 
fung  nid't  ctlangt/  unt  taherc  ma»  ntdné  antertf/ 
M  tcul  ertànnlictf  Unt berberben  /  in  (£ntfret;irng 
feenem  Bergltictmag  /  ,;u  befabjen  :  îufï  te  1  un  ad; 
auf  (^rinnnung  beeberfeitr'  Religion  r)é^rr  uat  re- 
fpcâivè  gltidHt  unt  anttrer  6tdnt/  ter  bcd> 
»p»)lgcbcb,rnf  ©raff  unt  J&ctr/J&m  3c^mn  «Xein. 
barbt/  ©raff  ju  JÇanau  unt  3»er;bruef en  ^err  ju 
Jidittnbtrg  unt  Odjfcnflcin  te.  2Cuct>  tie  gtfttcngcn/ 
(fbten/  (frjrtnttfrtn  /  Jîwfict'tifltn  /  (hfamen  unb 
TPtifén  Jjmen/  iffleiffer  unt  SRatt)  M  $  ÇKcicitf 
greuftatt  fStrafjburg  /  »ie  md«  nxtuytr  cm  IM. 
«Xittttftant  im  Untcrn.Or(fd||/  ibnrn  angelcgcn  fcon 
laffen/  fo  tuofcj  tic  ^ttrtn  ^att*clifct»tn  îb">'vî>c 
ctantunt(Eapitc(/  <u>  tet  îlugfpurgitcfccn  Sonfc^ 
ficn^tcrtoanbtc  J^rncnl  tabin  m  crl>anblen/  ba§ 
ftlbigC  lut  }U  uedi  iiuhrrrcr  33crlân;crunçi  angereg* 
ttn  .Çagcnauifttyn  Srtrtatf  çnflttcn  wtilcn/  unt 


Anno 
1604. 


Digilized  by  Google 


48 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A  uwrt  bafi  aflein  tu  btm  CBubt  /  une  obtn  angtregt  /  tourne 
!K«(€rbdrmlic<>eJanM-»«rl>tttKn/  unfcbjilbig  25lut. 
1604.  wrgieffen/  wrt>  anbml  in  Çntfttbung  btflèn  l  b* 
fergcnteUngelegenbeit/btrinitten  bieiben  wogt/atitp, 
jur  $ortfefcung  folcfcen  it)rrt  wotjlmeijnenben  «eu» 
bcrfctgen  Intcnti  anff  atttrfeitë  QJcliebtn  abttinolc 
Un  nacb  anbcren  bortjergangenen  îagfaçungen  ben 
fiebenten  unb  jïebenjebenbtn  biife*  fjjîenatf  nad;  cr> 
imtbtcn  J^gtnaro  angeferjtn. 

2>a  té  bann  auf  bielfàUig^cfjebcnUnttrbanbicn 
M»-J5ctfe'®e^'unl)  (Jbren-etnanbten  ^tt">  ©tAnbtn 
21pa.corbneter  enblid;  babin  gtbradjt  /  bafj  «orange, 
tegter  Jjagenauifdjer  Btrtrog  ru?c&  fltbtn  3ab,r/ 
ndctll  »at$einanbet  fotgen  <  rooferne  ^ie  rn>ifc$en 
fcurcfc  eirun  aligcmeincn  9teùt>«.©ttfu§  w«  ben 
qewmbten  Çburfmfttn  unb  ©tanbtn  M  ^tiligen 
«Mm.  SKticb*  becberftit*  9Uligion*.:Bertr.anbtcn 
biefe©ad)  nitbt  anbertwrtigcn  baglidjtn  »irb)imt 
allen  fdnen  Œlaufuln/  fpuncten  unb  3trticuln/ 
nirtf*  town  au*gcncmmen/  auct  »«  trrftlbt  bud> 
ftablicben  begriffen  unb  abgefafjt  /  in  feintm  ricfjti. 
atn  unb  Hatjren  JJtrftanb.  otjne  eine  Çnberung  bon 
benben  îl)tilcn  fteiff  unb  feft  wutcflicfe  oblcrvirt/ 
flchalten  /  unb  fonbetlidjien  autt)  bie  fedfbunbtrt 
©ulbcn  /  btrtn  io  fctdxm  ïitmraa,  itn  funfften 
fpuncto  fJJÎtlbung  gefdjitft/  »KKftlk$m/  aud)  fur. 
tert)in  bit  necfcft  nacbtinanbtt  fblgtnbe  ficbtn  3ab,r/ 
auff  ben  in  borbemtllten  .Çagcnautfdjcn  Eertrag 
beftiinbttn  ici  m  m  11  wn  ben  .Çcrrn  Seniorcn  unb 
Dcputaten  bttf  fyett  unb  ©urtlcr..Çoft*/  ben  -Çtr. 
ttn  Çwmgelifâen  objit  tinigt  SBieberreb  obtrltuff. 
fealt  gtfbfgt  unb  gelieffrrt  /  geftalt  (le  aud;  barju 
anqcbalttn  voerben  ffOtn. 

QBann  abtr  aud)  ft>l<*e  fïtben  3a(>r  ju  <Jnbe  gc 
(auffcn  /  unb  iminittelft  tic  ©adjen  turc!)  ei  tic  n  ali. 
gemeinen  iXmts  .©djlulS  /  mie  et  en  gtmtlt/  nid)t 
componirt  unb  bingeltget  vrorbtn/  foll  tin  iebtoe. 
t>ct  îbcil  in  bem  ©tanbe  ftnn  unb  bliibtn  /  wie  bet 
j^agenauifctt  Scrtraq  folcte^  mit  mcbrcrm  aulnxi. 
fttf  unb  mit  ridi  bringtf  aiits  gmetolict  unb  rhnc 
©cfcbrbt.  î>tfltn  ju  reabwn  Utrunb  unb  ©teiff. 
tialtung  ift  bitftt  9Ut$>:0mrag  »nt«  bmn  tjicun. 
ttn  wtmttbttn  tigntn  Subfcription  unb  «Xmg. 
«PtttKfraffttn  in  fbnff  Original  btrfagt  I  bertn  i»to 
jF>cd>n*bl'rndnbttn  bfnbtrfcitiî  /  fc  rw>f>l  Nn  J^er. 
Ttn  ÇatbodfdHn  Çapitulartn  /  ais  autt)  btr  2ug> 
fpurgifd;cn  <icuf  funié  •  tenta  ut  te  11  J&emn/  unb 
fctnn  btm  JÇcrrn  ©rabtn  ju  Jjana»  /  tincm  Cfrfa. 
tntn  Ôtatb  bec  ©tabt  (Strafjburgf  trie  nidtt  meni* 
ger  bon  Ubii*«n  «Xitterflanb  im  Untetn-Cfifag  bit 
ûbnge  mgcfttllet  werbtn. 

(Ei  ift  aud)  tDtitcr  tjitby  abgtttW  /  baft  bitfer 
ÇftacNlkrrrag/  imataffm  bitmr  geft^ritbcn  (tct>tt  / 
in  trenen  QBoc$tn  auf*  (ptrgaincnt  gebrad^t/  unb 
ton  b.tbtt  (parten  fctbfltn  I  toit  nitfet  rocmgtt  bta 
J^erren  Untetbdnbltrn  bcflglet  /  unb  autfgcftrtigtt 
roetbtn/  immitttlft  abtt  bitfé  31brtb  unblîtrglci. 
ctung  rrafftig  ftijn  unb  bltiben  frtlt.  ©efctieben  ju 
J^agcna»  ben  <rt>Mffttn  unb  jrotç  unb  t,n>an|igflcn 
«Dïcnattf.îag  Kebruarii ,  Anno  tin  taufenb/  ftcft* 


(L.  S.) 

(L.  S.) 
4ptnt.  ^nbr.  ©aH.  D. 

(L.  S.) 

Çrnfl  ^crj/  D. 

(L.  S.) 
J&Mtnwrui  Otfhtngtr. 

(L.  S.) 
Œb.ri(îep()c(  ©tabtl  ber 

(L.  S  ) 


Anno 


(L.  S.) 

(L.  L.) 
3acob  ©urfdttr/  Secret. 

(L.  S.) 

Çafpar  e  f  init. 

(L.  S.) 
©tbaftian  fcnttrfpcrçer. 


(L.  S.) 

Ctriflej^  bon  2Bangtn  unb  ju  ©cwtjcct  am 
2Bafjic&tn. 

(L.  S.)  • 
3et»nn  ©d^b/  D. 

CL.  S.) 
q>bilip«         ton  85Wlin*r». 

(L.  S.) 
©twg  3a»b  ^rmbfcr. 


Revers  (ZHS'&rQOfr  Leopoldi  }tt  (Defîcr^ 
reid)/  «le  23ffc^off  3»  6ar«fn>urg/ 
wegen  ^cfrt>rtlning  xvrbcrfîe^nl>ett 
>>.îgcnamfd)cn  ÏJcrtrage/  de 
Anno  1608. 

Çfà  3r  Jtopolb  b«i  ©£>nW  ©nabtn  /(Jrt.J6frfic4 
^ju  £>,fttrrtid;  /  Sifdieff  m  etrafiburg  unb 

f ijlfa»/  J$«rt*gînSurgunb(  etfiji/  ^dmbfcn/ 
rain  unb  <3SBûrtcnbf rg  /  ©raf  ju  J^abfpurg»  înrel 
unb  ©Jrf  I  jc.  ianbgraff  ju  if  Ifaf  /  k.  SSefen. 
nen  unb  tl-un  funbt  t)icmit/  a(ë  »ir  turd)  ©fitlictie 
ecbjcfung  m  emein  Sifttofftn  brr  ©tifft  <£rwf« 
burg  podufirt  unb  crfrrbtrt  woibcn/  unb  Un*  tcp 
Hnrrcttung  «nferer  SifttflfJidien  fJtcgicrung  bon 
btn  QBûrbigen  QBriqeborntn  /  llnfern  îieben  %n- 
bdd>tigcn  nnb  ©etreroen  /  Mettant  unb  CEapituI  / 
befagttn  Unfër*  ©tifft*  ©rra^burg  torbracbr/  unb 
m  trrenntn  gtben  nwritn:  5)a(J  bifbfWr  in  Anno 
1 604.  in  ber  ©tabt  Jrpagena»  ^tr-ifcr-en  n>ci'anbt 
Unfcrm  gditbttn  Sertern  unb  ncdjfirn  Sorfaiircit 
am  95iftbumb  I  jc  roolftligrn  2Ingcbcncfcn*/  auc& 
gtmcltten  î>fd)ant  unb  (Sapitul/  unb  bann  eincin 
Çhrfamen  Watb  ber  ©tabt  ©tragburg  \  tin  grit» 
btn6>.Çanblung  borgangen  /  unb  bautaln  /  bie  ; tr  1  • 
fden  iItit  iihtv  ttnftrm  (SapiruI  unb  ber  ©tabt/ 
fi*  cr^al u tic  ©trtit  unb  3nung  byingdcgt  unb  btr« 
giidjcn/  unb  barûbet  lub  dato  ben  }rb/nben  Dé- 
cembre netbcn  /  unb  (tÇtrn  Novcmbris  alten 
(Ealtnberé/gemclbte*  cin  taufenb/  fecbflîunbert  biet» 
ttn3ahr*/  rin  Settraa,  aufgtricfctf  unbbonallra 
Sbfilcn  unterfe^rieben  unb  bctficqclt  teorben.  <So 
ftot  nun  jcPc  eint*  CEbrfamtn  £Katb^  untertKim;. 
(te?  nacbbabrlid'eé  S3egebren  /  ba§  tvir  ali  n  f t  rc- 
gicrenber  95ifd)off  ju  ©trafiburg  »  fie  berfiebern 
tvolten/  alltô  ba*  jenigt  )u  obtervireu  unb  )u  bal- 
ten/  xoai  in  folt^cm  Sertrag  begriffen  /  unb  etn 
<£brf<nnen  <Katr>  unb  gcmtint  ©tabt  ©rrafburg 
berûtrtunb  antrifft. 
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DU  DROIT 

A NNO     <2B<uui  trir  U nS  t ann  breûbrttn  Btrtta a  totirfcn 

I°°*,n57»W(?ali««  wir  batauiJ  jugefagt  un*  berfpw. 
et;  11/  jufagtn  unt  berfprctten  aurb  in  ttafft  Cic(etf 
Ç5rtcff»  <  tafj  au  alietf  taéjcnigel  waô  in  ebangeje. 
genem  Setttag  beqnrTen/unb  Dit  ©tabt  ©ttafjburg 
angeb/tt/  tu  3«t  Unfct  58i|'c^cffUcbcn  SKcgictung 
fictif,  unt  tirfl  baltcm1  baneiebet  nicfct  tbun  /  necé 
banbtln/  wd)  gtftatttn  wcllcn  /  feafj  bentenUnfc 
rigen  bactnieber  gettjan  /.  eter  qcbanbclt  twtbc. 
2>c|fcn  ju  Urtunb  baben  rete  btcfen  SScierT  mit  Un» 
fern  J;àntcn  unttrfcbeicbcn  /  unt  mit  iinftrni  gt« 
tr-btnlicjjcn  i^urfllicticn  3"fjffltl  bcvedbjt.  2)ct  gt- 
ben  ift  in  Unffct  ©tact  <$ifag-3abtrn  tien  ficbtnjc 
fcenben  Januatii ,  Anno  tin  taufrob/  fcttfj  y«*«t 


(L.  S.) 


Revers ,  vcddicn  tin  ntatxvoctyct  23i 
unb  &4ô  3D$m*<£4ptcul  ber  Gtifft  Stra] 
burg  /  b«  StAt>c  Stra^burg  ju  gebcit 
pflcgt/  unt)  iEtç^-kberçog  JUopolo  511 
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îbreu  hi  bem  ©tifft  uni»  Sifffamb  m  ©tragbutgl  Anno 

altcrt  ta  tr iiMitcn. 

QBit  mcUrn  uucr,  >/  taft  btcgtifilitbcn  (Strict  in 
bern  gançen  SSiftbumb  îhrru  ©ang  i>aben/  ont)  mc< 
manb  Km  Indultuni  geben  /  cijnt  bc*  tfidgert 
QBilien  l  unb  Nomad)  Itnftre  Sotfarjten  am  ©tifft 
<£()ri|tiniltrt<&bâd)tmg/  ftdb  autt  reverfirt/  bic 
frtbcn  geifttitt)c  ©ctitfrt  mitt  auffet  ter  ©tact 
©tragburg  ju  jittjcn  /  cbe  bafj  (if  gtlitf  reerbenf 
unb  aber  bon  wegen  béret/  nad)  21bfttrben  torçlanb 
J;cnn  3ebann  £9ifd)offen  ju  ©trafjbutg  QîBrMfct- 
ligre  ©ebatbtnûfj  tm  ©tifft  enfftanbturr  îtennuog/ 
btmeltte  ©cifliitbe  ©ttid)t  auflnbau»  bec  ©tabt 
angeftclltt  reerben  ;  *t§  foO  fou*  Stranberung 
rniieni  ai>cii  an  irirten  pregcwacvjten  ïXctçtcn/  ©t» 
tccMiulciitn  unb  Sbtbttungcn/  prxjudicirlid)  ober. 
nactitljeilig/  fontern  jtbcrm  1i)ei(  fein  «Rectit  bno» 
nwgtn  berbt^alten  fcçn  /  alltô  bet)  Unfïrn  iÇ4tfî(i. 
d)tn  îrtnxn  unb  Çbjrm.  Unb  btffcn  ju  ttKU)nin 
Urtunbt  unb  -Çanbftflung  ofltt  bcrgtfdititbtnen 
2)mg/  fo  r>abcn  ti?ir  ber  porgtnannt  <£rfc'-Ç«Çt>9 
itopdbf  «i|d)Ptf  ju  etrafburg/  k.  «nfer  Mxfi' 
Ud)  tvnn  bencten  rut  bkfèn  S$ntff  /  unb 

Wtt  $ran(/  $rtn>J^rt  m  (£tted;ùigtn  nnb  <ptutm. 
gtn  /  S>edstnt  unb  ta?  €af  mil  gtmtintid)  bec 


(Dc(îcmtd)  /  als23ifcl)ofFju6cra|5burg/  tntvrtrn  etifft  ju  etrafihiitg  ebgenanbt  /  ^abtn 


ttcb|i  t»cm    îDom  ^  CapuatI  t>er  Bcabt 
6tri»0burg  4uegc({cUct  /  Anno  1608. 

OfTÎ  3r  Jtcpelb  bon  ©ottté  ©nabtn/  ÇrjfJjtrjog 
*^ju  Ôeflcmtct'  SSifdïPff  ju  ©trafburg  unb 
<ï>a|fato/  JQfltM  ju  ®urgunbt/©tfbt/  jtirnbttn/ 
Ctainuub  l2Bûttc»bctg/  ©taf  ju  ^abfpurg<  îiv 
ro»  unb  ©erç  ttr.  ianbgraff  ju  <t Ifag  ttt.  5Btc 
5ran|/  ^terhert  ju  vSrtcctlinAen  unt  (Puttingtn/ 
ïçuin«:£>t(Çant  /  unb  bai  (Éapitui  ttt  mrtirrtn 
Ctifft  ©tragburg  /  bttennen  unb  tytin  htnb  aflrn 
btntn/  bitbitfcn  SSritf  anftbcn  ebtc  hfrcn  Icfrn/ 
aie!  ton  a  [ter  ytTfoitunen  unb  gebalten  i(l  /  fo  (ang 
toi  nttmanb  fut  te  nef  t  /  bafj  tut  jeg(td;er  23ifd>off 
gu  ettagbung  er»of)It  obet  ftrofen  /  être  bon  Hn. 
frein  J^etligtn  Battr  bttn  Q>abfl  |u  btm  Sifruhm 
ton  ©ttafjburg  btrfèt)en  teitb  /  fdîrwtcn  feUcn  an 
bit  J^tiiigcn  mit  aufgtlrgttr  J>anb/  auf  ftincn  JP>cr. 
tm  1  bit  $tatt  etrafibutgj  tbtt  93&tget  unb  bit 
ihren  (affen  ju  bltibtn  bn  aOtn  ibren  jttptKiten  / 
"  ©tndjttn/  SXtcbten/  jÇettctnmtn  unb  ©tteeljn. 

lfc  hcjff  n  /  iilrf  fie  tiif  hfTûr*feriîffit  Ktinf  /  unb  îKnfn 

"  bteju  mckrn/unb  nietjt  )u  minbern  <  btfftlbig 
"  rtllet-  unb  uxtô  bavon  gtfdjritbcn  (lebet /  toit  bet 
bergtnannbt  <ftj)«-Ç«r|og  Itopolt  1  SStfcboff  ju 
€ttafjbutg/  gtfcfctocttn  b/uib/  auf  btutdato  bië§ 
Uincti^  mit  aufgrffgtcc  J^anb  auf  Unfct  j>tçi  ju 
batten/  eyne  ©cfat)tbc  /btxb  allrt  mt^t  unb  frentrn 
^n^altô  bord)  bit  Stêm.  ^açftcL  SJlajcftdt  biefe* 
<^nt't;  balben  ten  8.  Sept.  Anno  1^70.  anfgcricb> 
ten  unb  confinnirten  Settragé/  9Btt/  bec  terge- 
nantt  $tty^ct|og  kopolt  /  SSifdboff  ju  ©rtafjbutg/ 
tveilcn  aucb  bet)  Unfrtn  ^ûrftlt*en  îrcuen  unb 
Çfcetn  bic  C«bt  ©trafjbutg/  it)re  ©ûrgre  unb  bit 

en  laflen  bfetben/  aU  bit  bon  5Bort  tu  toott 
bttnatt  grfdirtcben  fttbn. 

3tcm  jum  ccflen  tticUen  ttir  f  toaé  tin  jegtidpcr 
SSifttoff  ju  Sttafbutg  unb  baé  Gapitul  oetficatlt  | 

8 en/  toc  fbb  unb  vhre  0lad;f ouunen  I  gegen  bet  I 
abt  Gttagburgl  ii)rcn  95Acgcrn(  nnb  ben  ibjrtn 
)u  halte  n  t  bag  t>aé  gebaiten  unb  bolljegtn  tôt  rbf . 
fflîie  moOen/  bag  bet  freoe  ©cjug  gcbalttn/  unb  bic 
unbccjegenc  SRctbt  gtnonunen/  unb  bem  nattgan* 
gen  tcetbef  ctjne  aUcn  CHnttag.  <2Bir  tocllen  auct 
wn  btt  ©tabt  ©ttagburg»  ib/rcu  S5nfgcrn  unb  ben 
Tom.  V.  Part.  II. 


îlnfcrô  acuieincnCapitclé^ufitaul  ju  bt^  obgfnanb» 
ten  Unfcrt  ©nrîbiafien  ^etrn  SBifcboff  bon  6trag. 
butg  3nfitge(  au*  lafftn  Kncftn  an  bitfcn  SSricffl 
b«  gebm  i(l  ju  €lfag.3abetn  /  ben  17.  Januar. 
Annp  1608. 

(L.  S.)        (L.  S.) 

xxv. 

VtxtTAS  «bifteei  CEfwff  jÇeteritt  )»  Sayn  unb  1 60  y. 
beffen  ^errn  îkttrrn  <BxafF  2BiibV(m  ju 
6«^»»na)ttgcTi(lcm.  QBetinn  jcntr  biefem  *4-  J"1*- 
bit  gonet  ©tatffcbafft  ©aon  fambt  bec  «Xtgic. 
tuna  ngrntt)umbL  ceditet  )  babot  ij^rne  tntgegm 
©taff&ilbeuu/  3<w)t(.  ju  feintn  immole  au* 
btmBmbt  ©am»  unb  ben  3ttugbutgift6tn^ud> 
©piclcn  an  ©<ib  unb  ftrùcfcten  actt  taufeub 
©ulten/  nebfl  aud)  Sunff  t)unbert  ©ulbtn  Pen- 
fion  ju  btjabUn/unb  mit  ailen  beffen  Creditotn 
ftd;  abjufinben  betfptid;t.  ©tben  ju  ©non  btt» 
*4.  Januarii  160c.  [Lonigs  îtntfd>«< 
9ltid>«.Archi?.  Part.  Spec  Continuât  II. 
abtçriumg  V  L  Ttbfatj  X  X  V 1 1.  pag.  418  ] 

Ce  il  -  a  -  dire, 

Acenrd  tmrt  Henri  Cornu  d$  Sayn  (•/  fa»  Cm- 
fi*  G  u  1  l  l  a  v  mk  Ctmit  de  S*yn-mtgtnfimy 
far  lequel  Henri  tiit  «Guillaume  twt 
le  Comté  d*  Sayn ,  tm  échange  d*  quoi  Guil- 
laume lut  promet  une  Alimentation  de  8000. 
Florins  par  An,  tant  tu  fruits  fu'en  argent,  à 
prendre  fur  les  Ktvenus  de  Sayn  fur  ceux  des 
Par  edfjes  de  Frei&burg,  comme  aufft  une  Penfion 
de  foo.  florins  par  An.  Fait  à  Styn  k  14. 
Janvier  itfor.  » 

0in3r  ^cittrid)  ©taf  ju  ©aju  /  Jjett  ju  £<*»• 
wbutg/  9)]undlat  unb  OTeinfcburg  I  unb  wir 
SBMfefM  wn  ©aon/  ©caf  ju  SBttgenfltin  unb 
JJerc  ju  ^embucg  it.  2(?mi  runb  nnb  berennea 
fcictuiit  effentlid)/aut  bet»  in  ber  ©rafftfrafft  ©ann 
fùr  bitftn  eingtfauenec  /  unb  btg  anbtte  unetertette 
©ebttcbcn  galber/  ju  untrefdHCbttebm  raablen | jtei. 
fdjtn  Uni  1  b»«t  Unfere  ^ierju  trbctytnc  J^rten 
G  unb 


CORPS 


Anso 

160S 


unb  frémit  unb  tnfentcc^eit  burd}  -Çcrrn  Salcn- 
tin»  ©rabtu  ju  jUcnburg  h.  une  tann  gémit 
©ccrgen©raben  tu  «naffaw/  iJaGenetobogen/  Sion- 
rcn  u ut  £5 1;^  ,'->:: rrn  m  SScilftein te  Unfèrt  freuab« 
lidk  licbe  Setttrn  /  qûtlidjc  Unterhantlung  geofio. 
gtntvorbrn/  bkfclbige  aber  inctnuhu-  ;  ta  nu  alltiii 
untrrm  dato  (fnger*/  ben  19. 34fl  Novembris 
ncdjtï  abgerBic&encn  160;.  3ol)t(^  )u  eiaiger  Sct> 
abfcbcibung  grbratbt  teerbew  rbanen/  unt  fuii  aber 
glcicblPCbl  fcierauf  aud)  begeben  unt  jugetragen  bat/ 
taft  getacbter  îtbfcbkt  ntcfct  ollctn  bon  ten  Inte- 
rcflîrrrn  Çbm-unb  gûtflcn  /  al*  uf  twlcber  Ratifi- 
carioo,  ttk  aud)  e|lid)c  Condition  es  unt>  Mb- 
ftthilfung  utuciftl  ut'Cact  Impcdimcntm  (  fo  fidj 
barbeu  ereugeti  r.rfcltu.c  f'ctnc^  ^uhalt*  gdnjlicbfn 
gtricbt  gttnftn/  mc(it  bat  rat  nu  ici  nod)  angeuenv 
iiicn  roerben/ foulera  auct  fwijten  benlmpedimcn- 
ttn  terabfcbitbetertna(jen/uit  gebolffcn /ued>  anbern 
Conditionrn  trr  ©cbûbr  gelebt/  nod)  naebgegan' 
grn  toerben/  bafjj  temnadj  ju  JlhhclrTung  mit  gdiu> 
licfcet  J&tnkgung  alicr  foldjet  ©cbrecj)en  /  une  aud) 
pi  Çrbaltung  unt  Sertpfïanlung  gute*  Sertraurn* 
«lit  vttwanblidkr  griuutfdiafft  /  aud)  bamit  fo 
wcbl  tr-ir/  d II*  aiub  tic  Untatbanen  tu  $rieb  unt 
SXubv  h- m  1  ncii  mbgtn/  toit  btçlc  ©raoen  nnt  Set» 
tan  obgtnanbt/  U n*  fcibfkn  in  ter  <Perft>bn  ntfaui* 
men  berfugt/  unb  tett  j.  îag  cuti  SJÎonatb/*  uff  t nu 
£aufe  vif  a  un  mit  c  mauc  et  untctrttt  /  nnt  mit  Sot* 
behait  rine*  itttn  Intcrcffcntcn  Shur-unb  S&rfkn 
babenti  u 9îccip  ten*/  ctrgli  rfj  ci;  unt  betriubaret  baben  ; 
»it  fblgt: 

Hl*  erftlict)  /*  foû*  ba*jttmigt/ ba*  ttoifeten  Un*/ 
tint  aUerfêitéîDitnern  mit  foufien  ktettitdnaigUcben 
fut  b  1  fi  tabac»  in  t  cm  etnen  unt  autero  begeben  / 
unt  mgetragen  babe  n  mag  /  b  1  cnn  1 1  aUtrbing*  h  m- 
gel  cm  unb  ufgcboben  feon  unt  tlcibcn  i  mit  fcllcn  itnts 
tec Utn  einanber  bin  runfftig  alien  Jrtuntbetterlicben 
guten  35 1 lien  enoeiftn/  nnt  alfo  erjetgen/  baf}  fa- 
net  aber  ben  autan  mit  Sugen  m  llagtn  Ubrfacb 
nccfi  ^nlâ§  baben  mjgt. 

Scré  anten  I  naditcm  tvtr  ^inrict  Gfraf  m 
Cann/  nummhr  @&tt  £0»  nnt  2>antt/  tu  einfn 
HfflX'ttc  romnwn/unt  atfo  mttvt  mr  9tn$c/tann 
"5ac*tn  /  unt  tu|>c»  tagitefeer 
îicbtrcrungcn  afrjuttmrtcn  genevgt  ; 
n  35rc  aui  frtnnt  gurtn  SËilkn  /  nnt 
atn  v^tmûth  Jwc^fgttacttrn  Unftra  3tt> 
tau  0^r,.tT  QBilb.luwii  m  ^itqenfhtn  »  &ti  un 
9Ut>mcn  unt  Ma  wegen  ftincr  iûbbra  ^<erm  Sat« 
tertft  (uttvig^  ten  <5amtf  Oraffen  )n  SBitgcnflcm 
ic  Unfcrë  tec  un  1 1  ut:  eu  lifbt  n  Settcrt  /  al*  nertften 
îc^n^folga*/  t«  gançc  ®rafT(d)vifft  ©acm  fampt 
terni  Slcgicrungf  atnjtrbalb  taS  Q.£n  in  titfen  beo* 
ten  ii\Ucu  ®aon  nnt  $rcu$b.rgr  (Stromberat  nnt 
ÇCnulhoten/  Uni  tie  iantheirlidie  J^cd><Hnt  £)brig> 
rat  ttrbeb.uten  gan(  nnt  juinahlcn  etblicb  unt  ci- 
genti)ômlicb  ceditt  unt  ùbergcbmf  tbun  and>  ta(;el< 
bige  biemit  tint  in  Jttafft  tiefirt  /  tcrgeflaltf  taii 
u)re  ii.br en  tieftlbtge  fùacr  befhjcnf  nû^en/nkifcn/ 
gebrauc^en/  bamit  t^uu/laifcn/bnefen  nnt  beat  en 
K il. u  unt  mbgenJ  nact  iljtem  95e (ten  unt  2B(4)lgetat 
kn/  ungebiulett  wu  Wnâ  unt  ietermanmglicbtl  bon 
unfettwegen. 

SBeeten  folcben  freunbn»Uligen36ftanttt/tKlc{Kn 
Q35it  ©raf2Dil^lm  ju  25itgcn(htn  tcacccptitet/ 
b^oben  ©einer  iicbten  2Bir  terfl>ro*en  /  unt  |uge. 
{ogt(  tetfelbigcn  fdfplid^  unt  ieten  3abrtf/  fo  long 
fie  leben  virt/  ju  u)rcn  Unter^oU  aui  ton  ?(mbt 
C?atin/unt  tta  ^rcçébnrgiicftcn  ^irgpem/on  ©clt/ 
Sru*t  '  «nb  anbern  ©efdllen  /  ta  eiaen  biJUgen 
n <$lag  acbt  tauftnt  ®albcn  /  unb  tann  not*  bar. 
|u  bon  teui  refervat  ter  »cbtn  taufrnt  ©ulbcn/ 
funfçnntnt  (gulten  Penfion .  berûhr. 
ut  Mmimt  p  bejnblen/  nnt  foJJm  tie  in  bet;Un 


DIPLOMATIQJIE 

acmbrrrn  nott&rffttge  £>icnrtc  1'  ^ucfitrn  I  vyifclc-  An  no 
repen/  nnt  ttnbere  Aflumcnren  nit  ongefcfcUtgcn/  .£Qt 
fontern  fteo  gefoigt  twrben /  ben  Ubcr|"cbu|  abet  1  >' 
beobet  Sembler  ivcUcn  uuri  ®raf  ^itbelm  |U 
35itgcn|kin  Hr>6  ^ternit  aiirioicflidi  tabeb aitaw 
toit  ©tuiy  j$cnricb  ju  (5apn/auet>  [o\<tKé  gctvilligt 
b,abcn/  ta  nd>  aber  tk  <& iiirbinbtkn  unb  Intradea 
beiftcr  ftembter  je  brd'  nidit  belauffen  fôltcn'  aié 
fbtl  ter  STiaagd  tard)  Un*  ©raf Qajilbeuncn  er|tat> 
txt  irertcn. 

3u  «wltfxm  Çnte  tawt/nnt  tamit  an  (frtvebun<| 
unt  tinbringung  fWtber  jdtirlidjen  ©eràllcn/  anct> 
X>kn^lcittiuig  rein  £OTaugri  crfcbeincn  iiifrge  I  u? 
tureb  Un*  frrner  abgerett/  gtfcbkjïen  unt  tcrwilli* 
gct  toorten/  ta|  tk  'Jdubts  •  X)  uikc  tercn  ^empter 
<gapn  unt  $rcu$burgl  fo  \xvï\  Uni  ©ra^J^cnrk 
d;cn  }a  ©açn/  ai*  auet  ©raf  SBil^elmen  m  ^Bit< 
aenilein/  mit  îînt^fli^tcn  berbtintrn  /  unb  Un* 
©raf  jÇmridKn  biefetbe  kbcrjeit  geb^orfamlid)  m 
reic^cn  fdiultig  feon  foUcn  /  unt  tieweil  3Bir  ©taf 
•Çenrid)  tu  ®a»a  /  toegen  te*  2(mbt*  $reu§burg/ 
u-ic  aud;  be*  haiben  "ïbeiUî  an  bem  ©rnnb  6cel« 
bacb  unb  <Xeinbrc.-i  Un*  bor  tiefèn  mit  antern  in 
Serrauf eingeialfcnl  bamcben  aud)  anbetc  ©^ 
d'en  mebri  fb  tu  Unrute  unb  ©siterung  Urfad) 
gcbentfruicnf  fur  ba  ht  en  icnn  mogeni  tamit  tann 
irrhlciui.lt  rrr  lintet  Setter  /  ©raf  ^Bil^dm  }tt 
bMligrr  rufeiger  PotTciTion  grbradjr  (  unb  otme  ei< 
nigen  Çjittrag  barbet)  getajfcn  toertenmbge;  *So 
Ijaben  2Bir  biebai  gelobt  unt  tugefagr/  unn  furter» 
lidjfien  3  £  alk  nad)  eingelieferten  95rîef  unt  ©ie» 
gri  «kijubdntigen/  aud)  mit  atlen  miglictm  Slcig 
tarin  m  (fhen  unb  tu  traebten/  ta|f  rrmelter  .Kuurf 
tvieterutnb/  fo  bie(  mimer  tbunlidj  I  retraeStiret/ 
aud)  bcn  înec  /  SoQtn  unt  ©ald)/  ter  S^ek^aung 
fyAibtxl  aik  inîtglicbc  25efcrtcrimg  er]tigtn. 

2>er;r^en  bemnadj  uf  «Ue  unb  iett  ©ra|f  •  unb 
^rrrfdiarften/  unb  «nbere  ©tûct  ont  ©ftetjer/  \a> 
mabi  ntd;t*Jaufferbau)  te*  ad  dies  virae  berorfine» 
tta  Dépurais  unb  Reveriats , au*genoounen  /  in 
befier  ont  betidntigfkr  $orm  ÎXcdjteii*  /  rargrgen 
nidjt*  v'  tbun/  nrdi  jn  banbeln  /  mit  ru-an  au*< 
ttûrîlidjen  TLnfywql  ba§  unir  Un*  N*  liai  criai  L. 
fi  unquam  C.  de  revocand.  donar.  |u  ûberfrugi. 
ger  ©einer  iicbten  33ctftd?erung  too^l  erinne rt  /  unb 
nacb  ?1cithturift  gnugfam  uutemetîtet  au*trâtflid) 
unt  mob(betdd)tlid)  ^ternit  begeben  I  anb  barauff 
ben  Unfern  ©rdflidjrn  Çbrcn  unb  tvabren  33ertciW 
an  ente*  kibiteben  getd)R>«rnen  TLvîé  fiatt/  reoua- 
curet/  unb  tabin  auétrûdlicb  tctpflicbtct  anb  cr. 
tldret  baben  œoUcn. 

iHcipttcrjcn  ferntr  etn  geroufe  utid  m  tannée 
ipeciâcatioa  ouer  Sriiulrcn  1 10  btd  Un*  lïuf.iicb/ 
ju  Abergeben  /  unb  in  rumina  aile*  tu  tbun /  uab 
tu  be^rtern  /  toa*  ju  a)rcr  iiebbcn  /  trren  vlrbea 
uab  tfïadjrommcn  /  une  aud)  btr  ermrlter  ©ra^ 
febafft  ©aon  Ume^men  unb  QBoblfartb  m  eiuigcn 
2Beg  acte  y  en  tan  rter  uta  ;  /  aller  maffen  wir  tjnn 
nod)  tteiter*  terfpndKn  unb  jufagea^  tie  cm  ne 
rtumbre  ©lûd  ia  teinc  QBege  tu  » erpreuben  /  mi 
bereufern/  unt  fenften  in  aabere  3Bcge  m  beidnae^ 
rrn  I  \ ontau  aile*  in  kbjgem  ©tant  m  ht^n  /  unb 
mit  obgeaannten  Unfèrn  jdt)did)en  députât  uab- 
rdèrvat  Un*  gebAtjrlid;  iu|feu  begnngea/  voie  toit 


obne  ta*  Un*  hier  m  fttultig  wiflfen. 

S>argeaen  aber  follen  uab  woUen  u>ir  ©raffQM» 
bclui  m  îBitgcnfieia  bmwicbenimb  febultig  feça/ 
Un*  mit  alien  uab  «ten  ©apnifeben  Crcdirorn , 
teriaog  obangtbcatet  Defignition .  ibra  btrcntii» 
cfccr  unb  rcebana^iger  ltquidiner  ©ebulbcn  batbcn/ 
rbne  Unfrr*  Settern  /  ©raf  J&cinrid;*  m  ©anal 
3uibun/  nad}  ©ebùbr/uab  fo  biel  won  bon  9vecbt* 
twgen  fcbalbtg  /  in  btr  ©ftrbe  I  obet  fënfîen  ab;u< 
/  brtwcgtn  3.  t  ju  berttrtttn  /  unb  aûa» 

ttiijj* 
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DU   DROIT  DES  GENS.  u 

Anno  tw#  i"         «»*  N*«       ««*  ,  ©M»  aSubif»»/  «twi**i«i  €çtta»u4  V  a  m»» 

A      fltwiflï  Aflccuration ,  fo  mol  ber  Crcditorn .  altf  i  rungen/  irtgen  tint»'  in  ibttt  t«  ^rtœar,wn 
IOOf.  ^  dcputats  unli  rcicrvats  tyxlbml  btftdntigfl  ju  bon  berncumm  unb  cnnfirmittm  G>trnfe«      160  e, 
jujîcllen/  tt?ie  tunn  fcfcliofiltd;  aile  unis  icbt  Gapm*  ;  tanna  inlcrirttn  îlrttcuW/  bet  Appellation  tJfe 
fd)e  îlntcrthancn  ben  l)ergebract)tcii  «Kecfctcn  f  Pri-  erbalitn  /  fit  »it  ju  tfiljaltmig  ^tn  «TacW 
vilcgien  unb  ©erccfctigrcitcn  ju  ffbûçcn  unb  ju  fct-arTr  unb  Srrtrauliftftit  /  bru  QSrh'.QÎbchntm 
bantl)abcn/  au*  mit  alltr  ©tbûljr  tarait  M  ftpnl  C^cntcftcu  unb  ©tlt()rttnlUn(«tnUrti«  ®;ttcutn» 
tafj  mobltnnelré  ilnfcré  Setter*  /  ©raf  Jjtintid)*  Hbrat>amcu  23itrgatafftn  bon  ©obnaul  fttttK-tn 
ju  i£uto/  unb  <5.  t.  loblidjtn  Serfalircn  frtltgcnJ  auf  SBarttnbttg  unb  Statut  I  ^uib.^owu  be* 
mit  auten  5Sttatt>t  /  btt  ©rafi'diafft  <cann/  unb  I  9ftaraa.taïïtbuiiré  £>bcr<iaufcç  /  Gifpatn  bw<3jw 
tero  Crrbcn  juin  beften  aufgcridjtc  rtc$tina|jige  Coa- 1  rah  m  a«4»6Mé  i  Ahmmm_  wtu  .  * 
tra&cn  ,  item  23rief  unb  6iegcl  qebût)rlKÇen  gt« 
^altcn  i  unb  btnfclbcii  uncrlanten  ÏKcdjtené  m$té 
jugegen  gcljanbtlt  mîgc  roerbe». 

-Jutcjfeit  tefïerunb  uMKrbrûdilicfcftct  Jyiltungl 
f>abf n  totr  ©raf  Jpenrid)  /  unb  irir  fflraf  QBil^tlm 
cbgcnant  /  bicfci»  alfo  mit  tjanbgegcbcner  Xrcuc  an 
2tyW  flatt  cinanbtr  jugefagt  /  unb  m  fmur  93e» 
frafftigung  mit  ttnfent  ufgttrudtcn  «King.qjitfebaff. 
ten  unb  unbtrfdjriebcncn  .êanbtn  bcflàtt^cr.  ©c-ben 

S6ann  ben  14  $ag  Januarii  .  anuo  Chrifti 
nfer*  Jjcrru  unb  ©cclifluwcfcfrë  ©eburtf)  160e. 


tab  |u  SDeberfdjiO  /  ^auptmami  bafclbft  1 
Hicronymo  îrtutleru  bon  *to|'d)W)içibtt«H(A, 
ccnDoâom'  Cammer^iftaln  ingrtsattttm  çw 
arutfttiuin  Obn-laufo  I  Hnfttn  ^.ttbcn  1  m^ 
bin;ulfgtn  commitrirt  unb  anbtfoWen  haben 

2Bann  fie  ban  ju  folflc  trflVlbtt»  berbt  q>anberitn 
auf  Wab  uni  SBegc  I  teu  Kr  jioiffrcn  itwcn  auf. 
grritfctetc  nnb  bitrin  inl'erirte  Semas  inrfcr«d 


(L.  S.) 
^cmrid)  ©caf  tu  scwv. 

(L.  S.) 

9Bi(ht(m  bon  ©arn  ]u  2Bitgfiiflfini 
XXVI. 

i8.  Mon  VertrAg  utoife&ctt  bcneti  tattb  *  Qt£ nbc»»  bt^ 
tn«rggtafftbunib8  €>6cr 'iaufitj  an  cîntm' 
unb  ber  Sôniqlidicn  JjJanbt.Stabt  95ubiftin  an* 
bern  îtjciW  /  burtfc  ^anfctl.  CoramifTarios 
aufgcrict)tct.  QBotinn  bet  jwifdjcn  bcnfribtnltoc> 
fl>n  Ni-;  atôten  Pund  - fe  in  bet  iKû-tmnehrtcti 
©cticfcW- Orbung  cntt;altcn  /  bit  Appellation 
btttcffcnb  (  tntftanbcne  3rrunflfn  bcngtlegt 
fcfn  I  qc|cl>cbcn  m  Q9ubtgm  btn  18.  Martii.  Anno 
i6of  Êambt  Confirmation  SMmifcfctn 
taufeW  StubPlpÇi  M  anbern.  gebtn  ju  <Prag 
ben  6.  Martii.  Anno  ï6o6\  [Lunio, 
îtutfcfec^  SXcicW-Archiv.  l'art  Spcc.  Conti- 
nuation II  ïïbfaçll.  im2(nl)«ngbomgj1aig. 
giaftlîum  laufttj.  pag.  7«.] 


C'dt-à-dirc, 


jfcctrd  fait  par  / intervention  dci  Cemmi '/piirt ■< 
pertaux  entre  les  Etats  de  la  Haute  Lus*- 
CE  dont  part  ,  6?  la  fille  Métropole  de  R  u- 
D  iss  I  N  d'autre  part  ,  par  lequel  les  Dif  rents 
fitrvenus  entr'rux  au  furet  du  huitième  Artt'.k  de 
r  Or  ih.ntanc.e  Civile  £«?  Judiciaire,  qui  concerne  les 
Appels  ,  font  accommodis.  A  Hudiffin  le  z8. 
Mars  1  tfor.  Avec  la  Confirmation 
de  t Empereur  RodolpheH.  donnée  à  Pra- 
gue le  8.  Mars  1606. 

Q]î3r  9îutolpf>  btr    nter  /  wn  ©Ch\*£!  ©na- 

^citen  DJÎfhrer  bc^  ÎHcict^  /  m  ©ermanien  /  \\t 
-Çun.aarn/  ^htiinb/  Î>alaiatifn/Crentitn  jtînijf 
Crç.J>-tçoj)  £>»|îct«i(t)  ic.  «marggratf  m  3SAr> 
rtn  /  ^tfrijrg  pi  îûÇftiburg  unb  M  «Sctlcficn  / 
OTarg,nr.irJc  n  JvUiSiç  K  txftnntn  cffciitlicb  mit 
biefem  95ncff  tet  allcrmdnniglidi  /  iud?N*iii  fi(J> 
*mt  3citbcro  jlvifdjtn  ben  5Bc blgfbohrnen  I  ^ûr- 
bigen  /  ©cflrengon  unb  ÇtjteiiK l'tcn  /  U  nfetn  lubcn 
©erreuen  /  ^errn  I  Prxlatcn  /  «itttrfttafft  unb 
gTîanufctarTt  bc*  «margaraffthumrf  £>bcr-laufiniB  I 
an  cincm/  bann  ben  Çbrfamm/  Unfetn  Itrbcn  ©c« 
treuen  Çfl.  S5ûrgermei|icr  unb  9\att>uiannfn  ttt 
Tom.  V.  Faki.  IL 


au^twifèt  n btteiniget  unb  btrglwrjen  /  «wl^tt'cç"; 
9Sm  ju  QBert  alfo  loutet  : 

QBit  îtbraljam  SSutagraff  ju  ©olvnau,  3^ 
auf  5Bartenbtrg  unb  Srdlm  /  9»<n.  m\Ani 
gjîaitfidt  iiXatl)  unb  Èanb-Seigt  bc«  W«g«aff; 
thuiii>5  £>btt.iau§i{/autti  gùtftl.  S)ut*ifU*twf{tt 
(SrÇ.Jpereogtf  gjîarimiliani  ju  OcOctrcicI» '  -"Karh 

bcTfcpiÇ  /  9tom.  JCa»(crl.  QJÎujeftàt  ÎKatb  unb 
lanbci? .  J5auptmann  brt  Çflïargarafftbums;  Obct. 
îaufnÇ/  unb  ^ieronnmué  îrtutlrr  bon  itrcfdn-iw 
VUmUn  ^dnferl.  QTÎojrft.  «Rath/  b«  Cron^j. 
l)timb  telwW.DCatl)  unb  Gamiiifr.^rotutatcMm 
<0îarg,gtaftl)um  Obct.taufiiÇ'  Kr  «tdjttn  Dodor 
Sec.  l)itiuit  unb  in  hafft  bitfe«  tSntp  ubxtm 
ben  gtgen  jcbcrmdimiglid)  fonbtrlidj   aber  tM 

S>fmnatp  fjdî  rjvlfdjeit  btn  QBoblgebobrntu  \ 
2Bûrbigtn/<5bUn/  ©eftrtna.cn  /  <S^rtnb«ft»n  jjtmu 
Praelatcn/  «Kittttfdiafft  unb  SHannfdiaft  tnrtt)«. 
ten  gjîarggrafftttum^  tfbet.iauflft/  an  tincm/  m 
ben  (Sb.renbeften  /  Çhrfamen  unb  5BoMiwifcn  *Jt. 
SSurgttmeifhr  unb  9tath  ber  Stcnigltôm  J^aufb 
©t*bt  23utif in  baftlbjtcn  /  ain  anbtrn  î|>f il /  cm* 
3eirtang  b^ero  nidjt  getinget  ^ÎTîtftf crflant»  wcgetl 
au^  Urfadxn  /  ba^  icÇo  grmetter  ^v.uh  ju  ™>\i> 
bifjin/  inil)rer  unldngfl  neu'beriiKr;rtet  ©etid)t* 
Otbnung/  btnm  adjten  «Punct  berfelbcn/  bet  Xm* 
latien  balbcn  /  bon  b«é  9latb  unb  ©eritbte  ju  «3» 
bitffin  3(bfd;ifbtn  /  eintii  qjuntt  gewillfûtiret  I  ut» 
ibnen  forberfl  ben  ber  ^dpferl.  SNajfft.  confir- 
mircn  laffrn/  bcé^ntalt^;  bafi  té  rûnfftig  unb  ju 
etvigen  %tHcn  I  roeil  bit  Appellation  •  Satiner  tni 
^nigreid)  ©obmen  fêpn  t»irb/  alfo  unbntditan. 
ten!  geljalttn  rwrbtn  folle  /  bafj  nicmanb  l  er  ftp 
aud)  «oer  er  tpollc  I  bon  itjrcn  bc«i  9latW  oter  0e< 
rîcbte  ju  S3ubi^in  /  inûnblidjcn  ober  <£  ch  i'ii]u-&cri 
SSen  ober  Çnb>lîrtcln  /  ober  anbern  gegebncn 
fdiciben  fîtfc  anberéir>ol;in  /  alé  an  woblgctad^tc  2fp» 
pdlation.Çammer  jicl)en  unb  beruffen  folle  /  tw* 
foldicé  mit  mcbrtrm  in  folcftcr  rVffentlid)  publicir- 
ten  Q3ubi^inifcben  neuen  ©cridtfi'Ortnutig  jnbfffn» 
ben  /  beflen  aber  troW  mnelbten  J^errcn/  <PrdUucnf 
Oîitterfdiafft  unb  WannfdMlft  I  al?  ber  OtfaiMtC 
Saiib-©tâiibetiefeé5Vltarggrafftbunir!  fid:  beidnrerrt/ 
unb  ben  ber  9vfm.  Âanferlirtien  aud  511  J^ungar» 
unb  fflêhtimb  ^^n.  ?3î>'jeft.  Hnferni  aUcrgndbij» 
fttn  J^crrn  /  inub  Casfirung  fdfoi  <V>unr«  btt 
©eriditb'.£<rbiuin<j  f  unb  berer  Confirma- 
tion ,  alkruntertbdnij.i'l  anaebalten  /  bierauf  aitc$ 
^ôcbttgtbaditc  îKfmticbe  ^dj'ftrlidjc  5?ta;c|h\t  uni 
ailergnàbigtî  aufgetragcn  1  angejogent  èrrittiçifcit/ 
ju  irtjaltuug  gnter  ïî  rtraulictreit  unb  *yîatbbar» 
fdiafft  fo  irebl  23crbûtuna  allcrbanb  ferner  Qiiciu 
IdurTtiglcit  |  bi^  auf  ibrer  gjtojtfldi  îudCigftc  Ra- 
tification in  ber  ©ûte  ber  julegen. 
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CORPS   D  l  P  L  O  M  A  T  I  QJi  E 

SSnbifin^iifcotcntionirtnOKftlttfHg  trhtntl  unb  Anno 
fo  balb  frl*eë  gtftbehti  owr  au*  |0nftcn  m  getial- 


flWlmbtn  toit  ja  gcfjorfamftK  ffotgt  $ar)> 
fitl.  2?fajc|tdt  gndbigflen  2t»cttnunft  f  au*  tuug  1 
Vtnt>  alltin  au«  guttm  Sotfafc  l  *inigtcit  I  #cicbt 
unb  9iut)t  {vtflifftm  /  unt>  bic  ©tânbt  bcnbctfcit*  I 
n.'hmucli  bit  wn  ianbt  utib  ©tdbtm  (  fonbcrli* 
aKt  bic  £cttn  lanb.©tàubtc  mit  btt  (Stabt  33u« 
bigtn  /  roitbttum  in  votigt  çcrtrauli*c  na*babrii. 
*t  Corrd'pondcncc  jubringtnf  unb  raanntgfdlh- 
gce  U nh . il  i  fo  in  bena*barttn  îanbcn  aud  bcrgUi- 
cii r:>  ©trittigttittn  /  Moifcbtn  Janb  uab  ©tâbtcnf 
|ii  beobcc  ïtjeilen  gtogtn  ®d)aben  faft  unbânir-fii* 
cntbtoanmfbitftt  £)rt  abjuwtnbtnl  angtttgtc  Jpanb< 
lung  l)cute  dato  lût  Uns  gcnommtn  ;  unb  benbct 
<4>4r*ci)cn  na*  Wtittr  hinc  indc  btf*cbcntn  3u- 
gcmûtbfïbtuttg  /  mît  i&tct  aUctftirt  gutcm  QBiffcn 
uab  SBilicn  /  bicfcé  ©ttttM  Kubrn.  /  ju  ©cunt c 
nun  nnb  ju  twigtn  3etten  btcgli*tu  /  «vit  fclgct  : 
Çfi*iuli*en  f  u\ U  bn  3*0*  mi  95ubigin  «otntfmv 
ii*  angcjogen  f  bag  fol*«  «Puntt  /  wit  au*  bit 
gançe  ©encbtf  Otbnung  ni*t  baf)in  gttntinct/  u> 
ntn  einigt  Jurisdi&iou  ûbtt  bit  J?tmn  l  Prx- 
hten  I  9\ittetf*afft  >mb  «mannf*nffc  in  Obtt. 
iaufig  /  ebct  ihrt  Unttrttjancn  ju  jitben  ;  fonbern 
tintg  unb  atltin  geÇotfaui  untet  t  eu  it)tcn  ju  crtjal* 
ttn  /  unb  jcbttman  glci*inàgigc  failcuiiioc  Juftiz 
ju  m^tilen  /  batgcgtn  fi*  bit  Jjpcrrn  Sanb><5tdnb« 
ttrldrtt  J  bag  fit  i^ncn  bigfaté  cimugttifftu  /  gtttt 
q>clitct)  ju  Çiinbttn/  obtt  jciuanW  Htfu*c  juin  Uu> 
gtt)orfâiu  jugeben  nicfct  gefennm. 

5>ag  btmna*  fol*t  95ubiginif*c  <5ertct>té- 
Orbnung  in  allen  unb  iebtnq>uaatn  in  cfl'e  bitibenf 
biog  uab  alltin  in  bitftm  gai  ju  gcncraltnStrfianb 
bctfclbtn  reftringirtt  unb  tingejogtn  reerben  folle/ 
bag  ntljinli*  in  btt  JgKtttn  /  Prslatcn  unb  btm 
bon  Hbtt/  fo  in  bieftm  gjUtggtaff*um  aufin  ianbe 
tint»  etàbttn  atigtfcflRn  unb  btgûtert/  tt>it  aud)  in 
O0tr  unb  jtbtt  bec  Jjcrrfcfcafft  rbpflictitcn  ni*t 
l*§  gtjc^ltcn/  btgfttmtn  cbtt  angtftffcncn  /  fo  wofcf 
bmt  }u  btn  Tteuibttrn  btt  ianboogtt»  unb  ianïtê- 
jÇ»auptuwnnf*afft  bcMnticn  '  unb  mit  fcintin  'S'in- 
gtt-iXfdjt  m  btt  ®talt  ïôubifiitt  btrftfrcntt  Untn* 
ttwntn  tigtntn  QBtUfû^t  /  unb  obflt  ^inbttung/ 
gant  frciMtthcu  folte' ob  fi*  lûnfftig  btrirlbtn  tintt 
obtr  mt\)t  I  wrr  fie  flU<t  K',n  niô*ttn  l  bur*  M 
i>ùu  h--  obtt  @eri*te  ju  &ubigin  inanblicben  obet 
f<tnfftli*en  îlbf*ietc  obtt  Uttel  bffcjjwctt  btfinbtn 
Wttbcu  /  bofj  fie  tntmtbtt  bet  ©tti*t«.£?tbniing 
unb  batinnen  au#gcft6ten  ÇDîitttl/  mit  Bctfolgung 
bec  îtp^llationtu  na*gtl)fn  /  obtt  bo  t<<  ihnen  Uebtr 
unb  gefilligtt  I  ton  fol*tn  Urtclu  unb  Hbfctiiebtn 
fi*  wglci*  ftk  baf-JWnigl.  OtXt'UMl  uab  bit 
âaorbnett  »on  lanbuuo  ©fdbten  btruffen  \wttn\l 
u)ti*t  iSttuffung  bet  Sutgetimifttt/  SRi*tet  obtt 
Statl)  ju  SubifW  /  jc|ige  unb  ttnffùge  I  jebo* 
aufjttbtt  PœoaLunb  Cruninal.<Sa*cn/flt  ftnnb 
(PcinU*obtt  «Sûrgttli*/  tsunnntn  abtt  btt  ïXa* 
gtbf*tli*t  SPÎafj  tjalteu f  unb  na*  tt*tli*ct  Dis- 

Îiofition  unb  3ntjalt  betf  Dber.©cri*tc^Conces- 
ion  uttftt^ttn  folltl  rbnc  tinigt  QBtcbencbe  /  Ex- 
ception unb  StfclfT  nnfaumluttn  julaffen  /  bta 
Slppellanten  gtwêtjnli*  b<t|"*loffme  Mpoftil  obtt 
Tlbictiicbd  •  SSrieffe  mtd^cikn  f  bU  Execution  be^ 
ttcrgaugtucn  Urtkb  obet  3bf*iebté  iuspcndiren / 
bu  îlppcllanten  abtt  /  it)tc  Appellation  beç  bet 
nt*fUn  Ordinari  wtbtf*t ibtn  ;  3cbo*  bag  juni 
wcnigflcn  tin  <5a*fjif*ct  Termin  ^kt ju  {jtift 
fltlaffcn  /  but*  m£mbli*cn  Setttag  juflificirtn  / 
©btt  in  Sttblcibunqe/  auûet  btweiglitfrct  tl)tljarTttnl 
5*1  b«*au*auf  «tfanbtnûg  bt«  ^Jnigli*tn  £)btf 
2lmts  unt  ttt  SetotMicttn  juflelltn/  in  contu- 
îTiacum  ,  obtt  foitft  na*  25cftnbung  btt  Appcl- 
larma ,  (n  mel*ct  ioftantia,  na*  aUbettit  tt. 
'^^"""ï'^nnrmtrttn  Privilegitn/  Statuttn/ 
^Bi^ttn  ml  alttn  0cINM«Sm  btt 


s 


]V  wur  iriwjïs  j^iuwnt  i  von  «utç  \c\t] un  m  gt ç«i< 

teott  2>tr»)«f  tôt  btm  jloaigli*en  £>btt.2fmt  unb  10  >' 
Sttotbntttn  bon  ianb  unb  <5t4btcn  btt  gtgebent 
7lbf*ieb  futbilli*  bcfunbenl  bit  Execution  bt^ 
ftlbtn  an  btn  *Ka*  om  ©eri*tt  ju  îSubigin  Ijm* 
witbtt  reuaittitt  l  unb  fit  alé  Judiccs  bareiu  M» 
ntcwegt^  gtmtngtt  /  obet  in  ifjrct  Juri$diclion 
turbin/  no*  ii!u*wi(ltgtn  fupplicanttn/  auffet 
aUcn  gdlltu  denegirttn  obtt  protrahirten  Juftiz, 
bo  Ne  9ta*  felbfl  ju  <pat*  angejogen  wctbta 
iiio*tel)  un  jionigl.  Hmt  biefein  juwirbtr  fiait 
getban  wetben  foltt.  ©ieftt  ^tertbtit  attt  bon  bt^ 
9U«rM  obtt  btt  ©tritiite  ju  «Subigm  2fbf*îeben  ju. 
glei*  an  bao  ^>niglt*c  Obtt>?(uu  unb  ÏJctortinete 
bon  {anb  unb  «Stdbtcn  ju  appellirtn/  frd  fi*  nit« 
tnanb  anbttëf  ali  (wic  gtiutibtt/  )  bit  3niântif*en 
.Çcrrcn  I  Prxlattn  /  unb  boni  Util  I  au*  betofel' 
ben  btt  Çtbpfii*t  ni*t  icf  gqebjtt  !  (tgutcttt  obet 
angeftfffnt  /  fo  looM  untet  ben  fleinbtern  C!Bc,^^. 
fyxfittl  83cgûtetteJ  unb  in  2$ûtgcm*r  ju  Sutifim 
ni*t  angcfcfffnt  Untcnbaiicn  gtbrau*tn. 

(5o  oiel  abtr  allt  anbert  3"'mtb  7fuélânbïf*e  / 
tort  ©tante*  bit  fcyn  /  bcttiffr/ljat  it»ncn  btt  !£Xat^ 
borbc^alttn  /  |iit  au*  bic  lanbfldnbtt  ba^in  erhd< 
teti  bafj  bicfclben  in  bieft  Transaction  unb  2Jtr* 
glci*ung  ni*t  gejOgtn/tto*  barinne  begtifTcni  au* 
bitft  abtianblunA  «nb  Sctttag  aUcin  jwificfttnbtrt 
JÇtmn  ianb.etàtiben  unb  bet  Stabt  ©ubifjm 
btrftanbcn  \octbtn  l'cll. 

€*liegli*cn  foflt  bitft^  alle^  /  teaé  bifj  anhtrO 
f*nfftli*cn  unb  munbli*tn  botgtUufftnl  publica: 
Tranquillicatis  caufâ ,  gdn(lt*  lopirtt  unb  auf» 
get)oben/  au*  feintai  îbeil  fautpt  unb  fonbcrli*  f 
unb  alleu  ibrett  Çrta*toutmtn(an  ir^ttin  guten  S^aty 
mtny  $t)r  unb  ©lunpff  /  na**cilig(  bctfdngli* 
unb  aufrûcfli*  te  p  n  unb  bttbicibtn  (  titebur*  alfo 
bit  (patten  btnbttftité  angttegttt  gcftbtvtbtet  3f* 
tungtn  l)albet/na*ba|;rU*  unb  fceunMicb  ju  ©run« 
te  otrgli*en  /  unb  tinanbec  allt  na*babrli*e  3rf*"b» 
f*afft  unb  guten  QBilicn  juerjeigen/  |i*  etHdrtt/ 
»cl*e  obgef*tiebent  abger>aubcltt  flrticul  trol^ge. 
ba*tc  Jjtrrtn  ianb>^tdnbe l  unb  cin  CE^tbac  ■'Katb 
ju  â3ubigin  I  fut  fi*  unb  allt  ifctc  9Îa*f oinnten  / 
(cet  /  ftfi  unb  unbtrbc&*li*  ju  baltcn  /  jugefagt 
unb  bcffpro*en  /  aa*  ju  m.tjttt  Sctgetvi|tetung 
unb  ^tttdfftigung  bc||en  allen  /  ifl  au*  bifj  jtvi* 
f*tn  bcn<Parren  abgettbct  unb  abgc^anbelt  tvotbenl 
bag  biefct  Sertrag  b,6*|lgcba*tct  9t6mif*tt 
Art.  au*  ju  J^ungatn  unb  S^^Kiu^  Sonigl-  9Jîa»  • 
jefiât/  bcrofclbfu  gndbtgficn  Tlnortnungna*/  jut 
Ratification  unttrtt<dntgft  f&tbca*t  /  unb  ben 
Jpcrrn  ianb«t5tdnbtn  frep  fic^en  foUt  J  ob  fit  bit 
ConfirmatioD  auf  itjrc  ftlbfi  Satlagebeq  btt  S\m- 
ftcli*cn  9)îajtfiât  auébcingtn  roollcn/ allto"  tteuli* 
unb  fonbet  ©ef*tbc.   ScfTen  ju  Urtunb  ^aben  tvit 
Œingûinu'  gcnanbttCommiirarii  unb  Untttbdnbltt 
bieft  2lbt;anblung  unb  Sorrrag  jn>enfa*  btrfertigtn 
la  ff en  /  unb  mit  Unfttn  aagtbobtaen  ÇPttfôatjitH 
unb  J^aabuntcrf*rifften  beriâtftigct.  AâumS3u< 
bigin  auf  btm  £3nigl.  <5*tog  /bea  a*t  unb  îwan» 
jigftcn  gjlartii  /  bt<J  fc*jct)tntunbttt  unb  fûnfften 
3ahrcf. 

lia  fcaben  toit  auf  bef*ehenetf  untttt^àniaflfrf 
2(nlangcn  unb  Sittcnf  au*  ibt  btt  Commifaricn 
Relation  ,  Un--  bemelbtcn  33ertrag  ni*t  alltin 
bélier  en  unb  gcfdlkii  Lafl'tH  f  foubtrn  aael)  benftlbtn 
ratificirtt  unb  confirmirtt  :  Rarificiren  unb 
confirmiren  fol*en  au*  am<  Q5ft)n«ifcbft  £foiigl. 
g?7a*t  /  auf  borgetjabttn  H  muer  £)bcifitn  ianb« 
£»|fictttt  unb  (SNtn  SRdtbe  betf  ^on^rci*^  99«> 
meni  anb  litben  getttutn  iXatl)/  unb  rc*tcn  2Bif- 
ftn  I  bcimt  unb  in  hafft  biei'etf  {Srietftf  /  mcinenl 
fesen  unb  wtUtnl  bag  c»  nun  J  nfûbto  unb  ju  tioi. 
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DU  DROIT 

Anno  m  2*«  '  *»*ft*  fhtitlflm  ^nncttf  &alb«  /  bit 
Appellation  btfttfftnb  /  btç  bitfcin  gtmadjtm 
^uâfaç/  (»it  oton  bcrûfcrt/)  ntfnfclicticn  wrMcibtn/ 
unb  rein  îytil  Mu  anbcrn  in  mek  ®rg  kmtn 


l6oc  APPcl,ar!on  tartfftnb/  fci#.m 
Çtntrag  baran  thun  fpflc. 


H mp  gcbitttn  barauf  allcn  unb  jtbtn  Unfcra  Un» 
ttrthantn  /  wtU  SBûrbtn  /  6tanbt<3  /  3mM  eMt 
CBrftntf  tic  fohf  inf<mbcri)tit  ttnftrn  Îanb-Soigîcn 
r  tôt  i  a  titcb- Jvui  prltu  t  en  btrûhrttS  ajîtfrggruffttjumta 
r:  -  i  ;  .lit;  /  jtfcigcn  unb  Kmfftigtn  /  unb  fcnftcn 
anânnigli^itn  f  bag  fie  06  biefen  ÎJfrrrag  fefliglict 
tanthabc n  1  bit  <partcn  barinntn  nictt  fjinbern  noctj 
étrtnf  fenbetn  bitlmcbJ  fcfcû&tn  unb  et  hait  en  f  auçg 
fr LciK-Lï  nicmaat*  anberë  juthun  gtfiaBtn  /  in  h- in 
SBcifj  nrxfe  QBtg  /  fo  litb  ihncn  olkn/  unb  cintra 
jtbtn  fto  /  jubtrtmiben  ttnfcrt  ftftwm  ©troff  unb 
Mngnab/  foldjtS  mtinen  wic  trnfïlici). 

3a  lîhrtunt  ticffo  SSricff*  bcflcgclt  mit  Unfcrtn 
5tànfcrlic^«i  anfcangfnbtn  3nibfl((*    ©ibf|»  «"f 


XXVII. 

if. Avril. TraRatt  tujfthtn  Frederick  Palts - Gravt 
ende  Kturvorjl  by  JRbyn  y  Joachim  Frï- 
»  ùtan  *"      DERtcK  frlarck- Grave  endt  Keurwrft  tôt  Bran- 

V«V  ï'i  Ve-      denlurg  »  tnde  JoHAN  S  I  G  I  S  M  U  N  D  Morck- 

ti"  t«  Grave  van  Brattdtnburg  in  Pruyjftn ,  Sttlin ,  Po- 

*  *»*»■"  mtrM  &c-  ttr  eenre*  entie  Httren  Staten 
■  à  *«ot*  GenerabL  dtr  Vereenigde  Ne- 
*•»»«■  de  h  lande  n  ttr  andcre  zydtytot  conftrvatie 
va»  byde  zyn  Keurverjlttytke  Htogbtydt  endeFor- 
ftelycke  Doorl.  tegewwoerdige  tnde  tvekomtnde 
Recbttn  tnde  Gertcbttgbedtn  atn  tnde  in  de  P~or- 
Jlendommen  van  Gulick  ,  Clcve  endt  Berge, 
fatnpt  dtr  Gratfftb%ppen  van  de  Marck  tnde 
Ravcmbcrg  endt  Heerlyckbeyt  van  Ravcnftein 
<S  c.  mitz  tentge  Sub/tdie  dur  booggedacbte  Keur- 
verfien  ende  Vorfl  atn  booggemelden  H  ttr  en  Sta- 
rtn  Generaet  belooft  en  gepremitteert  aidas  btjlotten 
in  den  ffage  dm  if.  April  1 6or.  FAiizema, 
Affaires  d'Etat  6c  de  Guerre,  Tôm.  XI.  Part. 
II.  pag.  io8<5.] 

AL  S  O  den  Doorlochtiehftc  hoochgcboorne  Vorft 
en  Heer,  Httr  Fredtnk  ,  Palts-Grave  by  Rhijn, 
des  Heyligen  Roomfe hen  Rscx,  Ernruchtfes  «ide  Keur- 
Vorft ,  Hertoch  in  Bcyren.dcor  den  Edclen  Ermfcften, 
fijue  Kcur- Vorftelijcke  Hooeheyt  gehermen  Raadt, 
Valrttétm  van  PUJfen,  ende  dicooek  Ooorluchtichder, 
Doorlochtieh  und  Hoocheeboorner  Vorfl  ende  Hccr, 
Httr  Jotubint  FrtJtrick,  Marckgrave  tôt  BranÀtnbarib 
des  //.  Rttmfiben  Rijcx  ,  Erti  Camtneter  ende  Keur- 
V'orlt,  ende  Heer  Jehan  SigiimnnJ,  Marckgrave  van 
3ra*4t»b*r(J>  in  Pruyflên,  totStettin,  Pomcren,  &c. 
Hertoch  en  burchgrave  tôt  Ntnrtnbmrtb  ,  ende  Vorft 
tôt  Rmjren  ,  door  den  welgeboorcn  Edcl  gclfrcngcn 
Hccr,  Otto  Htynricben  van  itr  Bylont,  Vry-Hcer  van 
Reydt  ende  Brembt,  lîjn  Kcar-Vorftelijcke  Hooeheyt 
ende  Vorftelijcke  Doorinchticheyn  gcwcfen  Ovcrftcn 
ende  eeheyinen  Raedt,  volgens  fijn  Keur-VÇrfteli;ckc 
Dooti.  ende  Vorftelyke  Doorl.  Brieven  van  Credcntie 
ende  Rattficatie  ,  relbcâive  ghedatectt  tôt  Htyjtlbtrtb 
den  aibùenàtn  February,  ende  tôt  Ceulen  aen  den  Sprty 
den  tU-rJm  January  bcyde  tcftleden  ,  de  Heercn  Staten 
Gencrael  der  Vereenichde  Nedcrlandcn  gcnadichft  bc- 
lid't  hebben  te  proponercn,  dat  tôt  den  dienft  vaii  den 
Heyligcn  RijckCfberchcrniingc  van  de  StcCcn  ende  In- 
gaTctenen  ddGdtt,  tegens  uytheemfè  overvallcn,  ende 
tôt  confervatic  van  njn  Keur- Vorftelijcke  Hooeheyt 
ende  Vorftelijcke  Doorl.  tcgcnwoordige  ende  tiieko- 
monde  Rcchten  ende  Gereehtichedcn  aen  ,  ende  in  de 
V'orftcndommen  van  Gulick  t  Clrve  ende  Bt rgt ,  fampt 
!  der  GractTchappen  van  der  Marck  ende  Raveaibrnb , 

ende  Httr itfikhcyt  van  Ravtjitym,  rrgem  onrechtmati- 
ge  voorgenumen  Ufurpatie  ,  beyde  lijn  Kcur- Vorfte- 
lijcke Hoogheydt  ende  Vorftelijcke  Doorl.  de  roorft. 
Hceren  Gcfantcn  gelaft  hebben  ,  daar  op  met  de  Hee- 
rcn Staten  Gcnctacl  te  beraetilagcn  ende  handclen, 

welke 


des  gens.  si 

Unfmit  AMiiaiidjcn  ettlof  tywt  bcnffttftfn  Anno 
îag  betf  «Bîenathô  çmurtii  /  na*  Œbri|li  Jjnfcrô  ^ 
lieben  Jfênm  unb  ©ttligmadjert»  ©tburth  ;  tm  '* 
ein  taufenb/  ftd)i  huntrrt  unb  féctftctt  3ahrc;  Un* 
ftrrr  ^Keict>c  brt  9.î»niifd3<n  ira  tin  unb  brrnfjig|ttn/ 
M  ^ungâtife^tn  im  toitt  unb  brcçgigfrm  /  unb 
ô&inifdjtn  aucb  im  tin  brnjgigf.cn  3aÇrt. 


bc^ 


Dîubclph 


Sdenco  Popp  de  Lobcowitz  S.  R. 
fiohemix  CaaccUarias. 

Ad  Mandatum  S-  C.  Majcftatis 
Proprium. 

.'V-nricf)  bm  <pifjni(. 
*ç.  bon  qXatetg. 


XXVII. 

Traite  entre  Frédéric  Electeur  Palatin  du  *J*.ArriI. 
Rhyn,  Joachim   Frédéric  Marc- L,, 
Grave  &  Electeur  de  Brandebourg  ,  &  Si-  *'*•«» 
g  1  s  m  o  n  d  Marc-Grave  &  Electeur  de  Bran-  *S  Vtié- 
debourg  en  PruflëtSteun,&  Pomeranie  d'une  y*' 
part, c*.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  a?Vi" 
des  PRoviNCBsUNiEsdu  Païs  bas  d'autre  Jiîïï"" 
part ,  pour  la  confervation  des  Droits  p re- 
lents &  avenir  de  leurs  AlteiTes  Electorales  8c 
dudit  Prince  fur  les  Duchés  de  JnUerjy  Clrott 
&  Beriue.,  fur  les  Contes  de  la  Marck  &  Ra- 
vemberg ,  &  fur  la  Seigneurie  de  Ravtnflei* 
&c.  ,  moyennant  un  certain  Subfide  promis 
susdits  Seigneurs  Etats,  par  lesdits  Electeurs 
&  Prince.    Fait  à  la  Haye  le  tt  Avril  i6or. 
[Aitzema  affaires  d'Etat      de  Guerre* 
Tom.  XI.  Part.  IL  pag.  to8rt  ] 


f^Ommt  le  Strtniffimt  Princt  &  Stigntnr  frtdtrie 
^>  Comte  Palatm  an  Rhin  ,  Eltâtnr  dm  S.  Empire 
y  Due  de  Bavière  a  ,  par  It  motte  rj»  bomrablt  le  Sr 
Véndt  de  PltJ/tn  ComhtlcrPrnt  Je  Son  Jlttjfe  Eltt- 
toraie  ,  {j*  te  Stren,ffnne  Prmte  {j*  Seigneur  Joatbim 
FrtMtnt  Merjmi  de  Brandebourg  CbamMIan  Elec- 
teur dudit  St.  Empire  ;  &  le  Seigneur  Jean  Sigiimond 
Marjuii  Je  Brandebourg  en  Prnffe  ,  Stettiu  ,  Pome- 
ranie &c.  Duc  y  Burgrave  de  Nurenberg  £3*  Priuce 
de  Rugen  par  le  noble  Seigneur  Otton  Htnrt  vander  By- 
lant,  Seigneur  de  Reydt  CT*  de  Brempt  cy  devant  Colo- 
nel de  Son  Alteffct&  Sérénité  EleSoralt  &  fin  Concil- 
ier Privé,  fuivant  let  Lettrtt  refpetlivei  Je  Créance  de 
leurs  Sérénité  (sf  Aheffe  EleSornle  dattéet  à  Heydelberg 
le  18.  février  &  À  Cologne  fur  la  Sprée  le  3.  Janvier 
tant  deux  deruier ,  propafé  aux  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  que  pour  le  Service  du  St. 
Empire  ,  &  la  détente  des  Etats  Habitons  d'icelui 
contre  les  irruptions  étrangères  \  (5"  pour  la  confirmation 
des  droit!  prefins  y  futurs  de  fin  Alteffe  &  Sérénité 
Electorale  dans  tel  Prmtipautés  de  Julitri,  Cleves ,  & 
Bergue  ,  enfemUe  les  Comtés  de  la  Marck  fjr"  Raveni- 
berg  y  Seigneurie  de  Ravtufleyn  ,  contre  fufitrpatton 
sut  en  a  été  entreprife  inju/tement ,  lesdits  Electeur  t 
ont  tons  deux  chargé  leurs  Envoyez  d'en  commumiiiter 
fj>  detibe,tr  ai  re  lesdits  Seigneur!  Etat$  Généraux.  La- 
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SA  CORPS   DIPLOMATI  QJU  E 

Amma  welltc  propoiitic  welgernelte  Heerei >  Smcn  «enge- 
PSCH1  lijndc,  en  hebbende  centge  uyt  Jiarc  Vergadctiu- 


tiu- 

■e  eecornmittccrt ,  om  met  de  felve  Hecreii  Gezanten 
Te  beraetflagen.  Zo  is  '«  :  dat  dienvolgendc  gehoodcti 
z.jnde,  verfdievde 

en  dacr  van  rapport  un  de  Heeren  Staten 
gcdacn  wezciide,  by  wclgcmcldc  Heeren  " 
eevonden  is  te  verfoeken  en  te  comrr 
Doorl.  Hooghgebooren  Heer  ende  Vorft  ,  Mourût 
Prins  vin  Oraneie,  Grave  van  Najfan,  Catzenelteboge, 
Vjamitn  ,  Dieft  .Meurs ,  Marauis  van  der  Veeee  ende 
rfij/iugtu  ,  csV.  Gouverneur  ende  Captteyn  van  Gelder- 

Uudt,  HdUndt,  ZttttMÀt  %  r„;ï„:.is,  Utrecbt, 

ende  Ovtr-Yjfel,  Admiracl  Gencracl  der  Vcrccniedc 
Nederlanden  ;  ende  den  welgeboorcn  Hcer  IVtllem  Lo- 
dewijck  Grave  tôt  Naffan  ,  Catzenellebnge ,  l'yaudeu , 

Gouverneur  ende  Capiteyn  Gencracl  van  fWej- 
Grœningen,  Ommelaajen,  Drentbe,  ifc  mu,- 
gaders  uyt  hare  Vcrgaderinge  de  Edele  Erntfelle,  wy. 
te  ende  dïfcrete  Heeren  ,  Joban  van  Oldenbarneveu , 
Heer  van  den  Tempel,  eerfle  Raadt  ende  Advocaet  der 
GracrTchap  ende  Landen  van  Htllandt  ende  IVefl- 
t^rtejlaudt,  ende  Aelbrecbt  Joacbimi ,  Racdt  ende  Pcn- 
(îonaris  der  Stadt  vander  Gees, om  mette  voorfz.  Hee- 
ren Gezanten  eyntlijk  te  bctluytcn  ende  accorderea , 
en  is  dienvolgens  tuflehen  de  voorfz.  Heeren  Gezan- 
ten  van  hare  Keur  ende  Votftelyke  Doorl.  ende  an- 
derc  Gecommittecrden,  verdrageu ,  beftooten  ende  ge- 
•ccardeerti  't  geene  hier  tia  volgt  : 

Te  weten  :  dat  ten  cynde  hier  voor  verhaelt,  die 
voorfz.  Heeren  Gezanten  van  wegen  hoogft  ende 
hooggedachte  fijn  Keur-Vorftelyke  Ooorl.  ende  Vor- 
ftclyke Doorl.  beloott  bebben,  code  belooven  mirsde- 
Cm,  de  wclgcntclde  Heeren  Statcn  Gencracl  voor  den 
Jaere  van  feflienbondert  vyf,  fet  coàefeven,  te  aflllle- 
ren  met  de  fortune  van  bondert  duyfent  duytfc  guldcns 
jaerlijat  ,  mackende  in  de  voorfz.  drie  Jarcn  ,  drie 
bondert  duyfent  der  voorft  guldcns  ,  doch  de  vijftigb 
duyfent  guldens ,  welke  de  Heeren  Keur- Vorften ,  Palts- 
grave,  Keur-Vorftelykc  Hooghcyt  albcrcyts  verwilltgt 
ende  de  termynen  halver ,  met  wclgerneldc  Heeren 
Staten  Agtuteu  in  Duytûandt,  geaccordeert  heeftdaer 
van  afgetrokkeo,  ende  de  twee  bondert  en  vifftigb  duy- 
fent guldcns ,  door  fijn  Kcor- Vorftclyke  Hooghcyts 
"e  Vorftclyke  Doorl.  van  Bramdtubwi  op  naderver- 
:  (welke  ten  Ungften  In  de  naefte  tvtee  M  «en- 
tai werdeu)  te  betalcn. 
Waër  tegens  hare  Ed  :  eode  andere  Gecommttteer- 
den  van  wegen  welgemclde  Heeren  Staten  Generael 
beloott  hebben  ,  ende  belooven  mitsdcfen  ,  ingevalle 
van  het  overlyden  van  den  Doorl.  Hoochgcbooren 
Vorft  ende  Heer  ,  lletr  Joban  U-illem  ,  Hertogh  tôt 
Guttck ,  Cleve  ende  Berge  ,  Grave  van  der  Marck  en- 
de Rnventiertb,  ende  Heer  tôt  Raveufteya  ,  ingevalle 
van  een  onvcrlîene  Rcfoiutie  ,  ofte  alteratie  ende  ver- 
anderinge  in  't  Rijk  ,  ofte  dat  yemand  het  zy  uytlan- 
difeh  ot  Lantzact ,  door  tijh  Vorftclyke  Doorl.  in- 
d iipolitic ,  ofte  om  ecntge  andere  redenen ,  molle  on- 
treut  die  voorfz  Vorltendommcn  ,  GraafTchappcn  , 
Hccrlijkhcdcn,  Plactfcn  ende  Stcdcn  der  felver,  ycts 
met  ter  daed  tegen  liju  Keur- Vorftclyke  Hoogheyt  en- 
de Keur- Vorftclyke  Doorl.  hebbende,  ofte  tnckomen- 
dc  Rechtcn  zouden  willen  attenteren  ,  ofte  den  lelvcn 
iith  opponeren,  dat  welgemclte  Heeren  Staten  Gene- 
rael ,  op  die  voorfz  gevallen  ,  ende  op  die  ordre  van 
boogft  :  ende  hoogftgcd  :  ujn  Keur- Vorftclyke  Hoog- 
hcyt ende  Vorftclyke  Doorl.  om  zulki  ai*  te  helpen 
weren  ,  ende  van  Keur- Vorft  ,  Palts  hocwhft-gedach- 
te  ende  Vorftclyke  Doorl.  Marckgrave  Stgtimoud  rc- 
fpe&'wt  hebbende  ende  tockomende  Rcchten  ,  te  hel- 
pen de  poflcfîic  apprehenderen ,  promptclijk  ende  date- 
lijk  zullcn  fchikken  ,  ende  tôt  haren  laft  code  kaften  , 
ende  houden  een  nootwendigh  aetital  Krijgtvolks  te 
paerde  en  te  voct  met  ftjn  toebehooren  ,  ende  tôt  be- 
fchcriningc  ende  confervatie  der  felver  poflêlTie  ,  fijn 
Kcurvorllelykc  Hoogheyt  ende  Vorftelyke  Doorl.  as- 
fillcntic  doen,  ende  dit  allcs.noch  dat  haer  Ed  :  Mog  : 
mette  behoudenis  van  den  wclftant  der  Vercenicde  Pro- 
vintien,  Quartieren,  Steden  ende  Ledcn  van  dien,  ee- 
nigfints  zal  mogclijk  ende  docnlijk  zijn.  Aldus  geac- 
cordeert  en  beftooten  in  den  Hage,  tuflehen  de  voorfz 
Heeren  Gezantcn ,  ende  andere  Gecommfttecrdeu , 
ende  in  Oirkonde  by  de  felve,  met  hare  Signature  en- 
de Pitlire  beveftigt  den  vyf-tB-twimtig(lrm  April  i6oy. 
Gcteckcnr  Wolradt  van  Pletseh,  Otto 
Henricx,  ttyfor  M  Reitb.  Maurice  oc 
Nassau.  Wilhem  Ludwicb,W«  Nu- 

fo*.     JOHAM  V  A  M  OlDENBARMEVSLT  ,  Al- 

»S«  r  JoAcuiMt. 


quelle  prtfafitia»  /ittet 


v      Seitmimri  Etat) , 


tî"  IH  mfmtffBtijpm  mis  de  lenr  AJcmhtct  fam  en  *wr^i 
délibérer  avec  ladiit   Sienrs  Etrtintz.    C'ffl  pomramti  l(Zr)Ç. 

éjfmt  <■"  «MprqueHfe  flnfiewrs  ieltbertieri  {j*  e„*fr-  1 
remet  etê  Umaet,  fjj"  f-ceUet  ft<t  ropptrt  aux  Setgaeart 
Etait  Généraux,  kiditt  Scgneart  éJati  fat  traavr  bam 
de  prier  omettre  le  Seremjtme  ir.^arar  l'rtmr 
Matinée  Prtxce  d'Orange  ,  Cemte  Je  Kafaa ,  Gatze- 
nelletogne,  ' 


Umet  ;  is1  le  Seigneur  GadUante  l^uii  Comte  de  A'-u 
fan  ,  Catz.taelicinge  lyaadea  ,  Diefi  ,  Gmi<racur  if 
ÇapiUiur  General  de  Frife  ,  Graumtnei  OmmeUn,L-i , 
Drenthe  &e.  hnfemile  de  leur  AJJembUe  le  uMe ,  fag. 
if  difiret  Seigneur  Jean  de  Oldenbaraevelt  ,  Seigneur 
Àt  Tempel ,  Premier  Ccafeiller  if  Advocat  des  Csmtf 
if  k'att  de  Hollande  if  Weft- Frife ,  if  Albert  -Jooehi- 
mt  Ctufeilltr  Feu/itaarre  de  la  l'tile  de  der  Guet,  pour 
avet  Ut  dit  t  Sieurs  Euvaptt  tau  Jure  ff  accorder ,  fem- 
me de  fait  Ht  eut  lesdits  Sieurs  Emo\et  de  leurs  5r- 
remt/ &  Alrefe  Eiedvale  if  letdr.t'  autres  Députez  , 
accorde1  if  ttaclu  ce  fui  s'enjait. 


J  Sf  avoir  que  ptur  U  fa  cy-dejfut  meutnune'e ,  les  fus- 
dits  Sienrs  Envtyez  au  nom  de  leurs  Seremttz  Elc&o~ 
ralet  if  Prince  eut  prtntis  if  premettent  par  tes  préfet» 
tes  *f  aflifler  les  futdits  Seigneur!  Etats  Générante  pour 
les  années  mit  Jus  cent  chif  ,  fin  if  fept ,  de  ta  fimme 
de  cent  mil  livret 

faut  pour  tesdittet  trait  anu/et  trait  eent  mille  livret, 
mois  les  cinquante  mille  livret  ,  letaueilet  let  Se: -ut ur s 

SkleSeurs,  Comte  Pabttin  if  A/tefi  Electorale  tut  déjà 
nié  en  Allemagne ,  avec  les  Agens  detditt  Seigneurt 
UtjU  m  été  attardé  qm'ilt  feront  rabot  tut ,  if  les  deux 
(tut  if  cinquante  mille  livres  feront  payés  fanant  la  re* 
purtinmaui  en  fera  faitte  entre  ladites  Alufftt  if  Se» 
reniiez  Elcéhrales  ,  laquelle  répartition  fe  fera  au  plut 
tard  dans  te  terni  de  deux  mots  prochains. 


C'e/1  ponrqaoy  leurs N.ff  attret  DepuUz  tut  nom  det 
futdttt  Seigneurt  Etats  Généraux  eut  promit  if  pro- 
mettent par  cet  prefenttsteu  cas  que  le Sereuifftme Prin- 
ce if  Seigneur  ,  te  Seigneur  Jean  Guillaume,  Due  de 
Julien  ,  Clevtt  if  Bergue  ,  Cornu  de  lo  Marck  if 
de  Raveusberg  if  Seigneur  de  Ravenfteyutvienne  à  mou- 
rir, if  qu'il  arrivât  quelque  aluratiau,  if  changement 
dans  P Empire  ,  ««  que  quelqu'un  t  fait  étranger  ou  du 
Pats  ,  par  Ciadispu/aion  dadit  Priutt  Sereuifftme  au 
pour  quelque  autre  fujet ,  voulut  attenter  quelque  tbofe 
par  voye  de  fait  fur  letditet  Priucipamuz,  Comtés,  Ste- 
guturies,  Places  if  l'ilUt  d'utiles  contre  lut  dreutt  qua 
fou  Altefe  if  Sérénité  EJeÛorale  y  a  au  lui  apartien- 
uent,on  voulurent  s'eppofer  i  lui, que  le  sait  t  Seigneurs 
Etatt  Généraux,  eu  tttditt  tut  if  fur  F  ordre  oie  S. 
Attejfe  if  Sérénité  Electorale  four  l'ajftfier  À  fe  dépen- 
dre if  aider  Son  Alteffe  Ser.  le  Marquis  Sigumoud  à 
prendre  poffejfiou  det  droits  qu'il  y  a  if  lui  afartirn- 
utnt, envoyèrent  promptemeut  à  leurs  frait  if  dopent  if 
entrtttendrout  un  nombre  ueceffeâre  de  Cavalerie  if 
<T Infanterie  avec  fes  dependancei ,  if  que  pour  la  def- 
fenet  if  peffejfun  J'ieellet,  Ht  donneront  i  faditte  Al- 
teffe if  Sérénité  EleÛaraie  tante  taffifiauee  qui  fera 
p>ffible  if  faifable  pour  la  ctmfervetiou  if  profpmté  det 
Provtucet  Umet  if  det  Quartier!  ,  filiet  if  Memtret 
tticeUes.    Amfi  attardé  if  conclu  à  la  Haye  entre  let 


det  Quartiert  ,  follet  if  Memtret 
~..vrdé  if  tout  lu  à  la  Haye  entre  let 
fusdilt  Sieurt  Euvoytz  if  autre  t  DepuUz,  eu  Témam 
dequùt  ont  confirmé  tes  frefeattt  de  (euri  Signatures  if 
Seaux  le  1C  Avril  i6of.  Signé  WoLRADT  »■ 
Pletsem,  Otton  Henri  Seigneur  de  Reytb, 
Maurice  de  Nassau, Guillaume  Louis 

Comte  de  Najfau.  J  E  A  M  d'O  L  D  t  NI  AR  H  E  V  E  L  T. 

Albert  J  oacuim. 
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XXVIII. 


Déclaration  du  Canton  de  Z  0  *  i  c  h  ,  fm*U  tnlrt 
en  la  Confédération  (3  Alliance  avec  Henri  IV. 
Rot  de  France ,  les  Cantons  de  Bfkx  f.  tj 
SoLevm,  pour  la  défenfe  {3  conftrvation  de 
la  fille  dt  Genève,  du  xt.  [Août  i6of. 
[Frédéric  Léonard,  Tom.IV.] 

A  U  nom  de  ta  S»inte  Trinité  ,  Dieu  le  Père ,  le  Fîls 
le  Saint  Efprit.Amen.  Nous  le  Bourguemcfh-e, 
ou  Conful  ,  le  Confeil  &  le  Grand  Confeil,  que  l'on 
nomme  les  Deux  Cens  de  la  Ville  de  Zurich ,  recon- 
ooiflbns  &  faifons  i  favoir  par  ces  prtfcnrcs,  que  s'é- 
tant  en  l'an  paffé  ij7p.  fait  &  conclu  un  Traire"  &  Ac- 
cord pourjuftes  cailles  fit  confédérations,  entre  le  feu 
tres-illuftre ,  tres-puiffant ,  A  tres-Chrétien  Prince  & 
Seigneur  Henri  III.  du  nom,  Roi  de  France  &  de  Po- 
logne, d'heureufe  mémoire  ;  &  les  Pradcns  &  Hono- 
rables Schulthcis ,  ou  Chefs  du  Confeil  des  deux  Vil- 
les de  Berne  &  de  Soleure  ,  nos  fidels,  chers  Alliez, 
avec  certaines  clanfes  &  conditions  touchant  la  protec- 
tion &  confervation  de  la  Ville  de  Genève,  A  do  Pais 
qui  y  apartient  ;  par  lequel  Traite"  il  eft  refervé  aux 
autres  Cantons  de  Suilïe,  A  leurs  Alliez  d'y  pouvoir 
entrer. 

El  aians  eonfideré  comme  il  importe  a  tons  les 
louables  Cantons  ,  en  commun  ,  que  la  Ville  de  Ge- 
nève demeure  en  l'état  &  condition  qu'elle  eft  a  pre- 
fent,  A  que  rien  ne  peur  plus  troubler  la  paix,  repos 
A  prospérité  desdits  Cantons  en  commun  ,  que  fi  la- 
dite Ville  de  Genève  (qui  eft  la  clef  &  le  principal 
Boulcvart  des  Pais  desdits  Cantons)  tombe  és  mains  de 

Quelque  autre  ,  &  vient  au  pouvoir  d'aucun  Prince  ou 
otentat,  quel  qu'il  foit,  par  force  ouverte,  furprife, 
ou  en  autre  manière  que  cela  arrive;  Que  pour  ce  de 
noftre  libre  volonté,  A  après  y  avoir  meurcment  penfé, 
meus  du  defir  que  nous  avons  d'aider  enfemblcmem 
avec  nosdit»  chers  Alliez  de  Berne  A  de  Soleure, à  ce 
qui  peut  fervir  à  nôtre  fureté  en  commun,  &  au  main- 
tien &  conftrvation  de  ladite  Ville  de  Genève  (la- 
quelle nous  efl  aufli  alliée)  avec  le  contentement  A 
oaroidu  tres-Iltuftrc,  tres-puiflant,  &  très  Chrétien 
Prince  &  Seigneur  Henri  I V.  du  nom,  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  ,  nôtre  tres-clemcnt  Seigneur  &  Al- 
lié; &  auffi  du  fçâ  de  nosdits  chers  Alliés  de  Berne  A 
de  Soleure,  nous  foraines  entrez  audit  Traité  &  Accord 
fait  audit  an  IJ79-  *  "celui  accepté  pour  nous  A  nos 
Succcireurs,  recevons  le  même  Traité  en  vertu  de  ces 
Lettres.  Dcforte  que  nous  devous  &  voulons  y  être 
compris  «e  obligez,  &  liez  à  tous  les  Articles,  condi- 
tions ,  claufes  fpecifiées  A  contenues  en  icclui,  en  la 
même  manière  ,  A  non  moins  ,  comme  û  nous  y  a- 
vions  été  nommez  A  compris  du  commencement,  ér 
au  tems  qu'il  fut  Ait.  Auurans  A  promettans  par  ces 
prefentes  fur  notre  bonne  foi  (t  honneur  ,  entretenir 
le  même  Traité  en  tout  ce  qu'il  contient ,  de  point 
en  point  A  y  (àtisfaire  conflammeni  en  tout  tems 
fidèlement  A  fans  fraude.  En  foi  A  témoignage  de 
quoi  nous  ayom  fait  appofcr  i  ces  Lettres  le  grand 
Sccl  de  nôtre  Ville.   Fait  le  a8.  du  mois  d'Aoufl, 


nôtre  profit  commun  fit  repos  .  a  commeiw  a.  r 
traiter  dés  le  Règne  du  Roi  ^t^STLSL af 
teufe  mémoire  &  depuis  a  été  continuée 
très  Rois  Prcdcceflèurs  de  nous  Henri  1 V  '  ' 
aufli  parles  Kredecrtleurs  de  nous  fcsV£ntoT2t 
été  renouvelée  le  dernier  Janvier  ,6oa.  JTft  du- 
rer&  perlilter  autant  de  temps  qu'il  plaira  à  Dieu  de 
nous  conferver  en  vk  éc  nôtre  fils  qui  nous  fuccedera 
à  la  Couronne  ,  &  huit  ans  après  Et  toutefois  Tu 
charge  de  la  Comrelettre  que  nom  Henri  IV  fui- 
nommé payons  accordé  le  même  jour  ausdits  Amman. 
«  Uonfeil,  &  i  la  commune  Boureeoitic,  &  Commu- 
nauté de  la  Ville  A  Bailliage  de  Zug,  i  leur  prière  & 
demande ,  touchant  la  garde  &  protection  des  deui 
Duchcz  de  Milan  A  de  Savoie.  Hors  &  excepté  la* 
quelle  protection  lesdirs  Sieurs  ont  juré  folcnnclle- 
ment  par  leurs  AmbufTadeurs  à  Paris  le  ai.  d'Octo- 
bre audit  an,  de  fidellemcnt  tctn'r  A  accomplir  tout  ce 
qui  eft  écrit  au  fusdit  Traité  d'Alliance, auquel  l'on  fe 
rapone  ât  remet.  Et  néanmoins  à  ce  qu'il  l'oit  pré- 
venu A  obvié  i  toutes  doutes ,  &  mes-intclligences, 
par  lesquelles  cette  bonne  Paix,  Amitié  &  Alliance pour- 
roit  être  troublée  ,  A  qui ,  comme  dit  eû,  a  été  con- 
tinué pour  l'entretien  A  accroiflement  de  nôtre  com- 
mune utillité  A  profperité.  Nous  fusdit  Canton  Ca- 
tholique de  Zug,  avons  déclaré  &  déclarons  par  cei 
prefemes  Lettres  ,  après  meur  confeil  &  délibérations , 
&  auffi  du  fçû  &  vouloir  de  tous  nos  Souverains  de- 
vant lesquels  cela  a  été  propofé ,  A  par  eux  aprouvé  ; 
que  aians  obfervé  &  entretenu  fidellemcnt  ladite  Alli- 
ance en  toot  ce  qu'elle  contient ,  nôtre  vouloir  &  in- 
tention n'a  jamais  été  ni  fera  dorénavant ,  A  n'eft  de 
traiter  A  agir  contre  A  auprejudicc  d'aucuns  Articles, 
quels  qu'ils  foient,dudit  Traité,  du  dernier  Janvier 
iooi.  ni  au  femblable  contre  ladite  Contrelertre  du 
même  jour,  ainfi  qu'elle  a  été  acceptée,  A  que  derechef 
nous  pernflons  en  ce  nôtre  delftin  &  refolution. 

N'aians  en  l'intention  de  traiter  A  aporter  aucun 
préjudice  en  quelque  façon  ét  manière  que  ce  foit 
a  ladite  Alliance,  quelque  Déclaration  A  Promette 
que  nous  aions  baillé  depuis  ledit  Traité  do  dernier 
Janvier  ieoa.  amli  confirmons  derechef  ledit  Traité  , 
aifurans  A  promettans  de  l'entretenir,  A  accomplir  fi- 
dellemcnt A  totalement ,  Ans  aucune  exception  on 
contredit ,  autant  qu'il  plana  1  Dieu  qu'icelui  dure 
A  en  telle  forte  &  manière,  &  mot  pour  mot  com- 
me Q  a  été  écrit,  A  enfui»  juré  de  l'entretenir ,  & 
fpccialement  le  îeiz.eme  Article  qui  concerne  no» 
paiTiiçcs. 

Et  davantage  que  ladite  Alliance  conclue  le  dernier 
Janvier  iôo».  fera  toujours  clairement ,  A  expreflement 
refervée  A  préférée  i  toutes  autres  Alliances  d'autres 
Princes  dt  Potentats,  de  quelque  dignité  dt  qualité 
qu  ils  foient,  qui  ont  été  faites  depuis  l'an  irat.  de- 
puis lequel  tems  celle  de  France  a  toujours  continué 
a  fans  qu  il  y  puific  être  contrevenu,  A  encore  d'ob- 
ferver  le  vingt-cinquième  Article  de  ladite  Alliance  re- 
nonvellée  en  l'an  iooi.  félon  qu'il  le  porte  Se  contient, 
fans  toutefois  contrevenir  A  prejudicicr  au  contenu  en 
latine  Comrelettre. 
Et; 


Anno 
160$. 


Je- 


l'an  de  la  Nativité  de  Nôtre  Seiimcur  & 
fus-Chrift  KSor. 

XXIX. 

i.  Oct.  Déclaration  dm  Canton  de  Zug,  de  vouloir  en- 
rii.c.n     trttimr  le  Traité  de  Confédération  fc?  Pliante 

■   A  it.  Janvier  itfot.  fait  entre  Henri  IV. 

Roi  de  France  (J  le,  Cantons  des  Suiffes^  leurs 
jfilitz,  du  i.  OBobre  i6oc.  [Frédéric 
Léonard,  Ton».  1 V.] 


AU 
K 


En  foi  A  témo^age  de  '  v"™^'^'  Henri  1 V'  do  nom'  Ro{  * 
<r  a  ».  t  i.  j  rranceet  de  Navarre, affurons  &  promettons  (bus  nô- 
tre foi  &  parole  roiale,  d'obferver  A  entretenir  tout  le 
contenu  audit  Traité,  pareillement  la  Lettre  Patente 
que  nous  avons  fait  expédier  le  même  jour  pour  ledit 
Canton  Catholique  de  Zug,  &  pourvoir  i  ce  qu'il 
foit  entretenu  par  nos  Sujets  an  contentement  dudit 
Canton. 

En  foi  A  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apo- 

1 1°ix  •  01  iUX  t*caI  Vmre*  préfet"»  ;dont  l'une 
a  été  délivrée  entre  les  mains  de  nous  Roi ,  &  l'autre 
entre  les  mains  de  nous  Canton  Catholique  de  Zug,& 
icellesaprouvées,  fait  le  premier  jour  du  moisd'Oâo- 
bre  l'an  i6oj-.  après  la  Nativité  de  Jcfus-Chrift  nôtre 
cher  Seigneur,  Sauveur  &  Rédempteur.  Signé. 
Comrau  de  Lousek,  Secrcuire  de  la  Ville dè 


_  nom  de  la  Sainte  ïndfvidue"  Trinité.  Amen. 
Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  ,Roi  de  Fran- 
ce, &  de  Navarre,  Ac.  Et  nous  l'Amman  ,  ou  Chef 
du  Confeil,  A  le  Confeil ,  &  aufli  la  commune  Bour- 
geoise, cnfemble  nos  Bailliages,  A  Communautez 
extérieures  de  la  Ville  &  Baillage  de  tout  le  Canton  de 
Zug  ,  notifions  &  faifons  à  favoir  par  ces  prefentes  i 
tous  &  un  chacun  ausqaels  il  apartient,  d'en  avoir 
connoiflance.  Que  après  que  Dieu  nous  a  voulu 
émouvoir  êt  difpofer  à  ce  que  l'ancienne  Paix  ,  Amitié 
A  Alliance,  qui  i  ioo  honneur  &  gloire ,  A  auffi  à 


Zug. 


XXX. 


A-Dec. 


Déclaration  du  Canton  iTUry,  de  vouloir  ■ 
tretentr  le  Traité  de  Confédération  i" yfllsance  ' 
du}i  Janvier  i6ot.  fait  entre  Henri  IV  '»*»«« 
Roide  Franco,  &  le,  Cantons  .Suisses" 
tj  leurs  jfUiexdu  4.  Décembre  ioor.  TFre- 
dbric  Léonard,  Tom.IV.3 

A« 
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1605-. 


*6  vt  ,  y<X,c  "  tre-loiiable  &  individu*  i  !  V.  par  I*  grâce  de  Dieu ,  Roi  deF<*f»  &  ?ANV  ANNO 
j^IJ  Nom  de^la  ^""^    Je  p^,  .  &  le  Saint  1 


Fils  .  êt  le  Saint    varie,  l.t  nous  uanmiman  ,  ouuwvu  v^?'  ,  - 

la  grâce  de  Dieu    le  Confeil  de  Underwald  ,  nfenUe  toute ;  la  Corn-  I  60 


vF    I  H«.fi  d»  U  erace  de  Dieu    le  ionien  ae  unoerwaia  ,  ra««™  VTSt*  d 
Efprit.    Amen.    Noos  Hou'P^  '*  J^g  Navarre,    raunioie-  du  Pais  «1  deuos  de  It  r-orêt  de  Chêne  ^u- 
Quarriéme  da  nom,  Km  «1  r  r  fons  ^  faToir  è  tQos  ,     •  -,  ™ent  &  reconnectons 

fi  nous  le  Stathalter,  ou  d"  V^.y  '  notin.  ^cck  Uttrc ,  que  aiant  plû  i  Dieu  de  nous  difpofer 
ftil,  &  toute  1»  Communauté  du  Pau  d  ury  n ,       ,  y  Paix.Ainitié,  Union  &  Alliance  «d  a 

om  &  recopiions  pat  ces  Lettre) i ,  pu  «m £  ^oinrnencé  i  fon  honneur  &  gloire,  &  suffi  1  nôtre 
Dieu  nous  d.fpofe  à  ce  qu e .1  "      jrc    &'  |  utihlc  &  commune  renommée  par  le  Roi  Charles  Vil- 

Union  &  Alliance  qui  HW"^       commence  I  de  bonne  mémoire,  &  qui  depuis  ce  tems  jusqu  a  crt- 
nfli  à  nôtre  «Wt^WTlUWD  ^^^7™^,  I  te  heure  a  été  continuée  par  tous  le  autres  «ois  Pre- 
dn  tems  du  Roi  Charle  V  »^  «  KÏÏ"^,Jj_drcnrî   dCcrM«i«  de  nous  Henri  IV.  & 
&  qui  depuis  a  été  continuée  par  le  Rois  rïcd ecui tu» 
de  nous  Henri  IV.  &  le  Ancêtre  de  nous  &  de  au- 


«TeS^de*»^ 
Allemagne,  ait  été  rcnouvellée  le  damer  jour  de  Jan- 
de  l'année  160».  qoi  doit  dure  &  continue  auff. 
lône-temps  qu'il  plains  a  Dieu  nous  conferve  en  cette 
ÏJH^ffi  nôtre  fils  qui  parviendra  1  la  Couronne 
après  nous,&  huit  ans  après,  toutefois  avec  la  refc  - 
w  de  la  Contrelettre  fit  promené  réciproque,  que  nous 
Henri  Roi  avons  accordé  le  même  jour  ^mdcVrf, 
&  aux  autre  Cantons,  à  leur  prière  & /«^rche.feu: 
iement  pour  la  proteâion  de  Duchex  de  Milan  &  de 
Savoie.  "Excepté  laquelle  ptOWftO» 
juré  folennellement  par  leurs  AmbtlBdeuri  al Pans Je 
20.  Octobre  dudit  an  ,  d'entretenir  &  entièrement  ac- 
complir en  bonne  foi  tout  ce  qui  eft  compris  so  ln> 
té  de  ladite  Confédération  ,  au  contenu  duquel  1  on  fc 
raporte  Or  i  prefent  pour  obvie  a  tout  doute  &  mes- 
Kgence  ,  q'ui  pouvoir  troubler  ou  changer  adree 
bonne  Paix  .Amitié &AIIiince,Uquelle,comme  dit  e^ 

a  été  continuée  po<«  »'œ««!f.n  *  *CCV1  ,f,?  nous 
uôtre  falut ,  &  commune  utilité  &  profoerité  ,  nous 
fusdTts  Stathalte  ,  Confeil ,  fc  toute  ^muna mé 
du  Pais  de  Ury,  avons  déclaré  &  reconnu,  &  au  m 
déclarons  par  ce  prefentes  Lettres  q««A«ofrk 
tout  meurement  delibeé  &  propofé  à  nos  ConfeiUers, 
A  Souveraine  Puiflinces  lequels  l'ont  aufit on irmé 
&  accepté ,  d'autant  que  nous  avons  bien  &  honotable- 
SentTtfetcnu  le  contenu  en  lad.  Alliance  que  nôtre 
eouloir  &  intention  n'a  jamais  été  IfltM  être,  de 
rien  faire  ou  traiter  contre  &  au  préjudice  du  moindre 
de  Article  du  Traité  fait  au  mois  de  Janvier  en  1  an 
Ï60 ïï 7  comprenant  ladite  Contrelettre  farte  au 
x^me-tems  êt  que  nous  perdions  deecbef  en  la  mê- 
me volonté' &  refolution  ,  &  auffi  n'entendons  traite 
:  icelle  ,  ni  voulons  faire  contre  ladite  Alliance 

m  *  •  1  jfeHA  Crut  1 
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dccelTcurî  de  nous  Henri  IV.  &  le  Ancêtre  de  nous 
&  des  autres  Cantons  de  l'ancienue  Alliance  de  Païs 
de  ta  haute  Allemagne  ,  ait  été  rcnouvellée  le  dernier 
jour  de  Janvier  de  l'année  1601.  fit  doit  continuer  fc 
dure  autant  de  tems  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  confer- 
ver  en  cette  vie  ,  êt  auflî  nôtre  fils  qui  viendra  après 
nous  a  la  Couronne,  êt  huit  ans  après  ,  toutefois  avec 
la  Contrelettre  ou  Reverfàle  que  no«-s  Henri  Roi  avons 
accordé  ausdits  de  Underwald,  êt  autre  Cantons ,  le 
même  jour ,  1  la  priée  &  recherche  qu'ils  nous  en  ont 
fait  feulement  pour  la  proteâion  de  Duchex  de  Milan 
&  Savoie  ,  excepté  laquelle  proteâion  le  fusdits  Sei- 
gneurs ont  juré  folennellement  i  Paris  par  leurs  Am- 
baOadcurs,  le  10.  Oaobre  de  ladite  anuée,  d'entrete- 
nir êt  entièrement  accomplir  en  bonne  foi  tout  ce  qui 
eft  compris  audit  Traité  de  ladite  Union ,  au  contenu 
duquel  l'on  fe  remet  ê<  raporle.  Or  à  prefent  pour 
obvier  a  tous  doutes  êt  me-intclligeneequi  pourroienc 
trouble  ou  change  ladite  bonne  Paix ,  Atftitié,  Union, 
qui, comme  dit  eft.  a  été  continuée  pour  l'entretien  & 
augmentation  de  nôtre  falut ,  commune  utilité  êt  pros- 
périté. Nous  fusdits  Landtaman  ,  Confeil ,  êt  toute 
la  Communauté  du  Païs  ,  avons  déclaré  ,  reconnois- 
fons  êt  déclarons  par  cette  prefente  Lettre,  après  avoir 
le  tout  meurement  coniideré  êt  reprefenté  à  nos  Con- 
feiUers êt  Souveraine  Puiflanee  ,  qoi  l'ont  auffi  con- 
firmée êt  acceptée  ,  damant  que  nous  avons  bien  êt 
fidellcment  entretenu  le  contenu  de  ladite  Union, que 
nôtre  vouloir  êt  intention  n'a  jamais  été  ,  êt  ne  doit 
être  i  prefent ,  de  rien  faire  ou  traite  en  la  moindre 
chofe  qni  foii  contre  êt  au  préjudice  des  Article  du 
Traité  fait  au  mois  de  Janvie  de  l'année  lèox.  en  y 
comprenant  aufïi  ladite  Lettre  de  Revttfalc  fait  au  mê- 
me tems  ,  êt  que  derechef  nous  pendons  au  mime 
vouloir  êt  rcfolurlon  ,  eV  auffi  nous  ne  penfons  point 
que  nous  avons  traité  au  contraire,  ni  ne  voulons  faire 


puions  ^««"S  S^Sfiffi^^^gta  on  forte  que  ce 
"^!!^n«n^;^«fS  Ui«.  ni  par  aucune  Lettre,  Delarationou  PromelTe 


8.  Dec. 

Sviita, 


Déclaration  ou  Promeûe  que  nous  aurions  fait 
"t  denier  jour  de  Janvferde  l'an  160».  ams 
;  derechef  le  Traité  fak  au  mêmejour,  êt 
,„*  icelui  entmenir  fidellement  &  honorable- 
,   fans  aucune  referve  ni  contredit ,  êt  auffi  long- 
eras qu'il  plaira  1  Dieu  qu'il  dure, de  mot  a  mot,  & 
en  la  tnaniere  êt  forme  ,  comme  il  eft  écrit  fc  depuis 
a  été  juré,  êt  particulieement  le  contenu  êt  fubltance 
de  l'Article  feitieme  d-.cclui,  qui  fart  mention  de  nos 
paiTage;  comme  encore  tous  le  autre  ™nts  Oc  A»j- 
cles  convenus ,  compris  &  mentionnex  en  ladite  Alli- 
ancede  ™n  1601.  St  toutesfois  fans  préjudice  de  ce 
qui  eft  contenu  en  ladite  Contrelettre.   ttnous  Hen- 
ri IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  ^mettons  anm 
fous  nôtre  foi  &  parole  roiale,  d'»»"*?."."  \c^' 
plrr  tout  le  contenu  dudit  Traité,  &  auffi 
Patente  que  nous  avons  baillé  aux  fusdits  Scigtjeun.de 
Ury;  &  encore  faire  qu'il  fb.t  entretenu 
jets  1  l'avantage  dédits  Seigneurs  de  Ury. 
quoi  nous  le  deux  Partie  avons  fart  apofer  M* Sceau, 
aux  prefente  Lettre;  l'une  desquelles  a  été  dél  v  ée  à 
nous  Henri  Roi ,  &  l'autre  1  nous  de  Ury  ,  fat  le  4. 
Décembre  l'an  que  l'on  conte  i6of.  aptes  la  Nativité 
de  Chrift.   Six»/,  JerômeMuuelm,  Secrétaire 
du  Païs  de  Ury. 

XXXI. 

Déclaratif»  du  Canton  /Underwald  ,  a» 

deiïus  de  la  Ferit ,  dt  vouloir  entrttensr  le  Trotté 
de  Confédération  ■  t  Mante  dn  1 1 .  Janvier , 
1  «Sot.  fait  entre  Hbnri  IV.  fu  deFranat 
fc?  /«Cantons  Suisse»,  &  leuri  Alliez 
du*.  Décembre y  160s.  [Frédéric  Lé- 
onard, Ton».  IV.] 

AU  nom  de  la  Sainte  Trinité  ,  Dieu  le  Pere  .  le 
Fils ,  &  le  Saint  Efprit.   Amen.  Nous  Henri 


M    aULUIJt.    UMHV  ,   ——    -  l  .  

I  que  nous  puinlons  avoir  fait  depuis  ledit  dernieMour 
de  Janvie  lôbx.  ains  confirmons  derechef  le  Traite 
conclu  ledit  jour,  fc  promettons  de  l'entretenir  fidel- 
lement &  comme  gens  d'honneur,  fans  aucune  excep- 
tion ni  contredit,  autant  qu'il  plaira  à  Dieu  qu  il  dure 
mot  pour  mot,  en  la  manière  &  forme  ,  ainfi  qu'il  eft 
écrit  Têt  que  depuis  il  a  été  juré  ,  &  fpecialernent  le 
contenu  du  fmieme  Article ,  falânt  mention  de  nos 
palfages  ;  comme  encore  tous  le  autre  Points  &  Ar- 
ticle compris  &  mentionne  en  lad.  Union  conclue 
audit  tems  1601.  toutefois  lins  préjudice  de  ce  qui  eft 
contenn  en  ladite  Lettre  revefale.  Et  nous  Henri  IV. 
Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  promettras  d'entrete- 
nir &  accomplir  tout  le  contenu  audit  Traité  fous  nô- 
tre foi  êt  parole  Roiale,  &  pareillement  le  Letrcs  Pa- 
tente que  nous  avons  baillée  ausdits  Seigneurs  au  des- 
fus  de  la  Forêt,  &  auffi  pourvoir  a  ce  qu'il  foit  entre- 
tenu par  nos  Sujes  au  profit  dédits  Seigneurs  au  des- 
fus  de  ta  Forêt.  En  foi  &  témoignage  de  quoi  nous 
avons  fat  apofe  nos  Sceaux  de  deux  côte  aux  pre- 
fente Lettres  ,  l'une  dequelle  a  été  délivrée  à  nous 
Henri  IV.  Roi  ,&  l'autre  i  nous  d'Underwald  au  de- 
fa  s  de  la  Forêt.  Fait  le  jour  de  ta  Conception  de  Nô- 
tre-Dame qui  eft  le  8.  Décembre  l'an  160t. 

XXXII. 

Déclaration  du  Canton  /Underwald,**  tftf 
>       j.  1-  r?-t.    j.  — entretenir  le  Trot- 


deffous  de  la  Forêt ,  dt 


Ufj/UMJ  m         a  w      y  — -  

té  de  Confédération  &  d'Alliance  ,  Jan-  ,  f.  Jmv. 

vier  \6oi.fait  entre  Henri  IV.  Rei  *ri4WCfc 
France  &  let  Cantons  Suisses,      leurs  Al-  •» 
liez»  da  ijt.  Janvier^,  1606.  [Frédéric 
Léonard,  Totn.  IV.] 

A  U  nom  de  la  Sainte  Trinité.  Nons  Henri  par 
^  ta  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre; 
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Anno  Et  noos  Je  Landtaman  ou  Chef  du  Confcil  ,  le  Con- 
feil,  &  toute  la  Communauté  du  Pais  du  Canton  de 
I  606,  Underwald  ,  au  deflout  de  la  Forêt  des  Chênes  ,  no- 
tifions &  faifons  1  (avoir  par  ces  prefemes  à  tous  &  un 
chacun  i  qui  il  aparriem  ,  que  après  que  Dieu  nous  a 
voulu  mouvoir  êt  ditpofer  à  ce  que  l'ancienne  Paix , 
Amitié  êt  Alliance,  qui  à  fon  honneur  êt  gloire,  êt 
auffi  a  nôtre  commune  utilité  &  repos  ,  a  commencé 
du  tems  du  Roi  Charles  VII.  de  très  heureufe  mémoi- 
re ,  êt  depuis  ce  tems  a  été  continuée  par  les  autres 
Rois  Predecefleurs  de  nous  Henri  IV.  êt  de  nous  dudit 
Canton,  &  autres  Cantons  de  l'ancienne  Alliance  des 
Pais  de  la  haute  Allemagne  ,  ait  été  renouvclléc  le 
dernier  Janvier  l'an  mil  lïx  cens  deux  ,  qui  doit  conti- 
nuer ft  durer  autant  de  tems  qu'il  plaira  a  Dieu  de  1  ou  s 
maintenir  en  vie ,  i  nôtre  Fils  qui  nous  fuccedera  à  la 
Couronne  ,  êt  huit  ans  après ,  toutefois  avec  la  refer- 
ve  &  condition  de  la  Contrelettre  que  nous  Henri  Roi 
avons  accordé  ausdits  de  Underwald,  61  autres  Can- 
tons le  même  jour,  à  leur  prière  êt  demande  feulement 
pour  la  garde  êt  protection  des  deux  Duchez  de  Milan 
êr  Savoie,  excepté  laquelle  proteaion  lesdks  Seigneurs 
ont  juré  folemncllemcnt  à  Paris  par  leurs  AmbaiTà- 
deurs  le  vingiieme  jour  d'Oâobre  dudk  an,  de  garder 
fidellcmerrt  êt  entièrement  accomplir  tout  ce  qui  eft 
écrit  audit  Traité  d'Alliance  auquel  l'on  fc  raporte  & 
remet.   Et  néanmoins  pour  prévenir  êt  obvier  a  tous 
doutes  êt  mes-intclligenecs  qui  pourroient  troubler  cet- 
te bonne  Paix,  Amitié  êt  Alliance,  qui,  ainfi  comme  il 
a  été  remarqué  ,  a  été  continuée  pour  le  maintien  êt 
accroiflemem  de  nôtre  commune  utilité  êt  profpcrité. 
Nous  fusdits  Landtatnan ,  Confcil ,  ê(  Communauté 
du  Païi  de  Undetwald,  au  deflbus  de  la  Forêt, avons 
déclaré  êt  déclarons  en  vertu  de  cette  prefente  Lettre , 
avec  meur  Confeil ,  que  aiant  été  accomplie  ladite  Al- 
liance par  nous  fidellcmem  en  tout  ce  qu'elle  contient, 
que  nôtre  vouloir  êt  intention  n'a  jamais  été  êt  n'eft  à 
prêtent ,  ni  fera  dorénavant ,  de  traiter  en  la  moindre 
choie  contre  &  au  préjudice  des  Articles  du  Traité 
palTé  le  dernier  Janvier  l'an  mil  fix  cens  deux ,  ni  au 
femblable  a  ladite  Contrelettre  qui  a  été  expédiée  le 
même  jour  ,  êt  que  derechef  nous  pet  liftons  en  ccrui 
nôtre  defiëin  ,  vouloir  êt  refolution  ,  êc  n'entendons 
auffi  avoir  traké  contre  ladite  Union,  en  aucune  forte 
ni  manière ,  par  aucune  Lettre  ,  Déclaration  ou  Pro- 
mené que  nous  aurions  délivré  depuis  ledit  Traité  de 
mil  fix  cans  deux  ,  ni  que  nous  y  voulions  porter  pré- 
judice, ains  confirmons  derechet  ledit  Traité  fait  audit 
jour ,  aflurans  êt  promettans  icelui  entretenir  êt  accom- 
plir ndellement  êt  candidement ,  fans  aucune  exception 
ni  contredit  auffi  long-tems  qu'il  plaira  à  Dieu  qu'icclui 
dure,  êt  aufli  en  la  forme  êt  manière  qu'il  eft  écrit  mot 
pour  mot ,  êt  depuis  a  été  juré,  fpecialemcnt  pout  le 
regard  du  feiiieme  Article  touchant  nos  partages,  en- 
fcmble  tous  les  autres  Points  êt  Articles  qui  font  com- 
>  êt  mentionner  en  ladite  Union  de  l'an  mil  lix  cens 
ox ,  toutefois  (ans  préjudice  ni  aller  au  contraire  du 
contenu  en  ladite  Contrelettre.    Au  réciproque  nous 
Henri  Quatrième  du  nom  Roi  de  France  êt  de  Navar- 
re ,  aflurons  êt  promettons  fous  nôtre  foi  êt  parole 
roiale ,  d'entretenir  êt  accomplir  tout  le  contenu  dudk 
Traité ,  êt  encores  ladite  Contrelettre  êt  Patente  que 
nous  leur  avons  fait  expédier, êt  aulii  pourvoir  i  ce  que 
nos  Sujets  l'entretiennent  au  profit  êt  contentement  des- 
dits Seigneurs  de  Underwald  au  deflinis  de  la  Forêt. 
En  foi  êt  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apofer 
ouvertement  nos  Sceaux  à  ces  deux  prefemes  Lettres , 
l'une  desquelles  a  été  délivrée  êt  mife  és  mains  de 
Nous  Roi,  61  l'autre  1  nous  de  Underwald  an  deflout 
de  la  Forêt.   Fait  i  Underwald  au  deiTous  de  la  Fo- 
rêt ,  le  quinzième  jour  de  Janvier ,  l'an  que  l'on  con- 
te mil  fix  cens  fix.   <£>>»/  G  a  s  r  a  k  Loew,  Secré- 
taire du  Païs. 

xxxni. 

r  Mm.  Déclaration du  Canton  d* A ppebïei,  * vost- 
ri.net  eKtr""ar  i*  traité  de  Confédération  &  d'al- 

liance dm  ii.  Janvier ,  lôot.  entre  Henri 
IV.  Roi  de  France ,  y/;:  L'antoksSou- 
Sis  rj?  leurs  Alliez ,  du  f.  Mats  t  \6o6. 
[Frédéric  Léonard,  Tome  1V-1 

AU  nom  de  la  Sainte  Trinité ,  Dieu  le  Pere ,  le 
Fils  ,  à.  le  Saint  Efprit ,  Amen.   Nous  Henri 


& 


de  Navarre  êtc.   Et  nous  Landraman  on  Chef  du  AnNO 
Confeil,  êt  le  Confeil  doublé  du  Païs  d'Appcnzel,  , 
Notifions  a  tous  a  qui  il  appartient,  êt  reconnu  lions  I"o6. 
par  ces  prefentes  Lettre»,  que  aiant  plû  a  Dieu  nous 
difpofcr  à  ce  que  l'ancienne  faix,  Amitié,  Union,  êe 
Confédération ,  qui  a  ("on  honnror,  êt  gloire,  êt  aufli 
à  nôtre  utilité  ,  êt  commune  gloire,  a  commencé  pat 
le  Roi  Charles  feptlcmc ,  de  bonne  mémoire ,  êt  de- 
puis a  été  continuée  par  tous  les  autres  Rois,  Prcde- 
ccllcurs  de  nous  Henri  quatrième,  êt  nos  A ncêtres ,  êr. 
ceux  des  autres  Cantons  de  l'ancienne  Conlederation 
des  Païs  de  la  haute  Alemagnc,  ait  été  renouvelée  le 
dernier  Janvier  l'an  mil  fix  cens  deux,  qui  doit  conti- 
nuer êt  durer  autant  de  tems  qu'il  plairai  Dieu  de  nous 
conferver  en  cette  vie  ,  êt  aufli  nôtre  Fils,  qoi  viendra 
i  la  Couronne  après  nous,  êt  huit  ans  après  toutefois 
avec  l'exception  Ôt  referve  contenue  en  la  Contrelettre 
ou  Rcverfâlc  ,  que  nous  Henri  Roi  avons  accordée  le 
même  jour  audit  Landtaman  ,  Confcil  ,  êt  Commu» 
nauté  du  Païs  d'Appcnzel ,  êt  aux  autres  Cantons,  à 
leur  prière  êt  recherche,  pour  la  deflence  &  protection 
des  deux  Duchcz  de  Milan  ,  êt  de  Savoie  ,  excepté 
laquelle  Protection,  lesdits  Seigneurs  ont  foiemnellc- 
ment  fait  le  Serment,  a  Paris, par  leurs  AmbaHadeurs, 
le  vingt -deuxième  Oâobre  dudit  An,  d'entretenir  êc 
entièrement  accomplir  de  bonne  foi  tout  ce  qui  eft 
porté  au  Traité  deiadite  Alliance,  au  contenu  duq 
l'on  fe  rapporte.   Or  maintenant ,  pour  empêcher  b 
doute,  êt  mcs-intclligcnce  ,  qui  pourroit  troubler  c_ 
changer  ladite  bonne  Paix, êr  Union,  qui,  ainli  qu'il 
eft  remarqué  ,  a  été  continuée  pour  l'entretien  êt  ac- 
croiffement  de  nôtre  Salut ,  commune  utilité,  êt  pros- 
périté, Nous  fusdits  Landtaman  êt  tout  le  Confeil  du 
Païs  d'Appcnzel ,  avons  reconnu  êt  déclaré ,  recon- 
noiflons  êt  déclarons  auffi  par  ces  prefentes  Lettres, 
après  avoir  contideré  le  tout  meurement ,  êt  propofé  à 
i  nos  Confeillers ,  êr  Souveraines  Puiflânccs ,  qui  l'ont 
j  aufli  confirmé ,  êt  accepté  d'autant  que  nous  avons' 
bien  &  fidèlement  entretenu  le  contenu  de  ladite  Union, 
que  nôtre  vouloir  êt  intention  n'a  jamais  été  êt  ne  doit 
être,  de  faire  ou  traiter  la  moindre  choie  contre  6:  aa 
préjudice  des  Articles  du  Traité  du  mois  de  Janvier 
l'an  mil  fix  cent  êt  deux, en  y  comprenant  ladire  Con- 
trelettre faite  au  même  tems ,  êt  que  njus  pcrfîftons 
derechef  au  même  vouloir  êt  refolution  êt  aufli  n'en- 
tendons point  ni  voulons  qu'il  foit  traité  en  ladite  Uni- 
on en  aucune  manière  ni  façon  que  ce  foit,  même  par 
aucune  Lettre ,  Déclaration  ou  Promefie  que  nous 
puilfions  avoir  fait  depuis  ledit  dernier  jour  de  Janvier 
de  l'an  mil  fix  cens  deux ,  ains  confirmons  derechef  le 
Traité  fait  audit  jour.   Et  promettons  Icelui  enrretenir 
fidellement  &  en  gens  d'honneur,  fans  aucune  excep- 
tion êt  n'y  contredire  autant  de  tems  qu'il  plaira  à  Dieu 
qu'il  dure,  de  mot  a  mot,  êt  en  la  forme  êt  manière, 
ainfi  qu'il  eft  écrit,  êt  depuis  a  été  juié.êt  pareillement 
le  contenu  êt  fubltance  du  feizicme  Article  ,  qui  fait 
mention  de  nos  partages ,  comme  encore  tuusTcs  au- 
tres Points,  êt  Articles  compris  &  mentionez  en  ladi- 
te Union  de  ladite  année  mil  fix  cens  deux ,  ét  toutefois 
fans  préjudice  du  contenu  en  ladite  Lettre  revcrfale. 
Et  nous  Henri  quatrième  Roi  de  France  êt  de  Navar- 
re, promettons  auffi, fous  nôtre  foi  êt  parole  Roiale, 
d'entretenir  êt  accomplir  tout  le  contenu  du  fusdit Trai- 
té, êt  aufli  les  Lettres  Patentes, que  nous  avons  baillé 
aux  fusdits  Seigneurs  d'Appentel.  Et  encores  faire  que 
par  nos  Sujets  il  foit  entretenu  i  l'avantage  desdits  Sei- 
gneurs d* Appenzcl  |  en  foi  êt  témoignage  de  quoi  Nous 
les  deoi  Parties  avons  fait  appofer  nos  Sceaux  1  ces 
pretemes  Lettres,  l'une  desquelles  a  été  délivrée  a  nous 
Henri  Roi,  êt  l'autre  à  nous  d' Appenzcl.  Fait  le  cin- 
quième du  mois  de  Mars,  l'an  mil  lix  cent  fix,  après 
la  Nativité  de  Jcfus-Chiift  nôtre  Rédempteur  êt  San- 


«1 

Sl  1  m. 


quatrième , 
Ton. 


grâce  de  Dieu,  Roi  de  F> 


par  la 

V.  Part.  II. 


XXXIV. 

Déclaration  du  Canton  de  Lucer  ne,  de  vouloir  M 
entretenir  le  Traité  de  Confédération  d'Aï- 
Remet  dm  Ji.  Janvier  itfoxs.  fait  entre  Henri 
I V.  Roi  de  France  Éjf  /«Cantons  Suis-  S"1»»*» 
ses,  (j  leurs  Alliez  ,  du  10.  Mars  ,  ir»oS. 
[Frédéric  Léonard,  Ton.  IV.] 

MOus  le  Schultheis,  ou  Chef  du  Confeil,  &  le 
Confeil  de  la  Ville  de  Soleurre ,  certifions  au 
ç—mff;m.  r.M.raiiir.n>    a.  tres-Chiéticn  Prince  ft 


H 


Se»- 
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CORPS   D1PLOMATI  QJI  E 


c  Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre, que 

ANNO  ÎSfflttchetf  Alliez,  Combourgeois.êt  Frètes  de  la 
iAc,6  Ville  de  Luceruc,  noi 

«mi  une  Déclaration  en  parcl 
de  leur  Canton  ell  appofc ,  qui 
ce  qui  s'enfuit. 


out  délivré  depuis  quelque 
hemln,  i  laquelle  le  Scel 


AU  nom  de  I*  fainte Trinité,  Dieu  le  Père, 
&  le  tëunt  Efprit. 


Is, 

Amen.  Nous  Henri  IV.  par  la 
«race  de  Dieu  Roi  de  F'rancc  &  de  Navarre  ;  &  nous 
Te  Scbulthcis  ,  ou  Chef  du  Confcil,  &  leConfcil,  êt 
aufli  le  Grand  Confeil,quc  l'on  nomme  les  Cent  de  la 
Ville  de Lucernc, notifions  a  tous  ausqucls  il  aparticnt, 
ét  reconnoiflbns  par  cette  lettre,  que  aiant  plû  a  Dieu 
nous  difpofer  à  ce  que  l'ancienne  Paix,  Amitié,  Union 
&  Alliance, qui  à  fon  honneur  êt  gloire, &  aufli  i  nô- 
tre profit  êt  commun  repos  ,  a  commencé  par  le  Roi 
Charles  VII.  de  bonne  mémoire,  qui  depuis  ce  tems  a 
été  continuée  par  tous  les  autres  Rois  Predecefleurs  de 
nous  Henri  IV.  êt  no»  Ancêtres,  êt  ceux  des  autres  Can- 
tons de  l'ancienne  Alliance  des  Païs  de  la  haute  Alle- 
magne,»! été  renouvellée  le  dernier  jour  de  Janvier  de 
l'an  lôoz.  qui  doit  continuer,  flt  durer  aufli  long-tems 
qu'il  plaira  A  Dieu  nous  conferver  en  cette  vie,  «  aufli 
nôtre  Fils  qui  après  nous  viendra  i  la  Couronne,* huit 
ans  après.  Toutefois  fous  la  referve  de  la  Contrcletrc 
ou  Rcverfale,quc  Nous  Henri  avons  accordé  le  même 
jour  ausdits  de  Luccrne ,  &  autres  Cantons  ,  à  leur 
prière  &  recherche  ,  feulement  pour  la  protection  des 
Duchet  de  Milan  êt  de  Savoie.   Hors  laquelle  protec- 
tion lesdits  Seigneurs  par  leurs  Ambafladeurs  ont  juré 
i  Pari*  folemnellcmcnt  le  vmtieme  jour  du  mois  d'Oc- 
tobre audit  an  ,  d'entretenir  êt  entièrement  accomplir 
de  bonne  foi  tout  ce  qui  cft  contenu  au  Traité  de  ladi- 
te Union  ,au  contenu  duquel  l'on  fe  remet  êt  raporte. 
Or  à  prefent  pour  empêcher  tout  doute  &  mes-intelli- 
gence  qui  pourroit  troubler  &  changer  ladite  bonne  Pah, 
'  Amitié  &  Union, qui, comme  dit  eft.a  continué  pour 
l'entretien  &  accroiflêment  de  nôtre  falut ,  êt  commu- 
ne utilité  &  profperité.   Nousdits  Schultheis,  petit  êt 
grand  Confeil  de  Lucernc,  avons  reconnu  &  déclaré, 
&  aufli  reconnoiflbns  êt  déclarons  par  cette  prefente 
Lettre  ,  après  avoir  le  tout  meureroent  confideré  ,  & 
propofé  à  nos  Confcillers  &  fouveraines  Pulflknces, 
qui  l'ont  confirmé  &  accepté, dautant  que  nous  avons 
bien  êt  fidellcment  entretenu  le  contenu  oc  ladite  Union, 
que  nôtre  vouloir  êt  intention  n'a  jamais  été  êt  ne  doit 
être  a  prefent  de  faire  ou  traiter  en  la  moindre  choie 
contre  &  an  préjudice  des  Articles  du  Traité  ra:t  au  mois 
de  Janvier  I  an  mil  fix  cens  êt  deux ,  en  y  comprenant 
aufli  ladite Contrclettrc  faite  au  même  tems;êtquenous 
perliftons  derechef  au  même  vouloir  êt  refolurion,  & 
n'entendons  aufli  que  nous  y  aions  contrevenu,  ni  vou- 
lons faire  contre  ladite  Union  en  aucune  forme  ni  ma- 
nière que  ce  foit ,  ni  par  aucune  Lettre ,  Déclaration , 
©uPromeflè  que  nous  aions  fait  depuis  ledit  dernier  jour 
de  Janvier  dudit  an  mille  fix  cens  deux,  ains  confirmons 
derechef  le  Traité  conclu  audit  jour  ,  êt  promettons 
fcclui  entretenir  fidellcment  êt  honorablement ,  fans  au- 
cune referve  ni  contredit. autant  de  temps  qu'il  plaira  i 
Dieu  qu'il  dure, de  mot  a  met,  êt  en  la  forme  êt  ma- 
nière comme  il  e(l  écrit, &  a  été  depuis  )uré:&  aufli  ce 
que  comprend  êt  contient  le  fcizieine  Article  d'icelui, 
qui  fait  mention  de  nos  paflages  ;  comme  encore  tous 
tes  autres  Points  êt  Articles  couclus,  contenus  êr  men- 
tionnez en  ladite  Union  dudit  An  1601. Toutefois  (ans 
préjudice  de  ce  qui  cft  compris  en  ladite  Lettre  reverfa- 
le.    Et  nous  Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
&c.  prometons  aufli  par  nôtre  foi  &  parole  roiale  d'en- 
tretenir êt  accomplir  tout  le  contenu  dudit  Traité  & 
aufli  les  Lettres  Patentes  que  nous  avons  baillé  ausdits 
Seigneurs  de  Lucane  :  êt  pareillement  pourvoir  qu'il 
foit  entretenu  par  nos  Sujets  au  profit  desdits  Seigneurs 
de  Lucernc. 

En  foi  &  témoignage  de  quoi ,  Nous  les  deux  Par- 
ties avons  fait  apoler  nos  Sceaux  à  la  prefente  Lettre, 
qui  pour  certaines  caufes  a  été  con  (ignée  a  nos  fidèles, 
chers  ,  anciens ,  Alliez  êt  Confédéré! ,  &  anfli  Com- 
bourgeois  êt  Frères,  on  elle  doit  demeurer  fèureinent 
entre  leurs  mains, &  être  mife  avec  la  Lettre  d'Union 
qui  y  eft  Fart  le  vintieme  de  Décembre,  que  l'on 
contoit  mil  (ix  cens  cinq  ,  depuis  la  rres-fainte,  tres- 
clementc,&  tresheureufe  Nativité  deChrift  nôtre  cher 
Seigneur  &  Sauveur. 

Depuis  tu  prefence  desdits  nos  Alliez  de  la  Ville  de 
Luccrne,  &  aufli  de  nos  ridelles,  chers  Alliez, Com- 
bourgcoHêt  Frères  de  la  Villedc  Fribourg,*fous  avons 
lié  la  même  Déclaration  au  Sieur  de 


Ambafladeur  refident  de  (a  Roiale  Mateftê, lequel  nous  ANNO 
l'a  derechef  retnife  êt  laillèe  entre  nos  mains ,  nous  , 
priant  que  la  veuillons  garder,  êt  la  mc.tre  avec  la  Le-  I  ÔOO-» 
tre  d'Union  qui  dernièrement  a  été  dretTée  êt  renou- 
vellée en  l'an  mil  fix  cens  deux ,  pour  en  pouvoir  taire 
•paroitre  derechef,  fi  pour  cela  nous  en  fouîmes  recher- 
chez par  fa  Majcfté  ,  ce  que  nous  avons  promis  Ot 
promettons  par  la  prefente  Letre  de  faire  êt  accomplir 
de  bonne  foi.   Eu  témoignage  de  quoi  nous  avuns 
fait  apofer  le  Sccl  de  nôtre  Ville  à  cette  Lettre ,  êt 
ligner  par  nôtre  Secrétaire,  le  dixième  jour  de  Mars 
l'an  mil  fix  cent  fix.  £gpa/,  G  e  o  r  c  e  W  a  oser. 

XXXV. 

Vertrdg/fc  îWifdjen  fEwtytxtm  ^Wiinilidii  fc>  ,  . 
tu  <Def>Ttcidv  oW  btr  tft»  <Hf9iewrt>rn  Jan»  100  )• 
Ui  ^ùtfîer»  in  Cfrol  an  tint  m  t  unt>  <£hriftop*  . .  Dec 
Hnttcc  »»fdx>ff«n  juiJBnwti  antern  it>ciUf  *' 
Mit  tixo.cn  bct©tifl(ic$fn  Jnrisdiâion  actrofftn 
ttorbcru   ©cftjKhcaNn  131  Decembris  i6or. 
[Commenrarii  Theoretico-Poiitico-  Pra&i- 
ci  io  Jus  Sratatarium  Tyrolenic*  Part.  I. 

Proem.  J.  t.  pg.  pp.J 

Ccft-à-dirc, 


Accord  entre  M  a  x  t  m  1 
,  comme  Comte 


1  e  n  Arcbi  -  Dut  ÏAé* 
Tyrol  fjf  Christo* 
piils  André'  Evitue  de  Brixen,  fur  les 
Droits  de  la  JurisdiaUn  Ecclefiâflioue.  Fait  It 
Ij.  Décembre  tôoe. 

ôtt  friffm  /  ndcfatm  jtwfcfrfrt  rinttn  OJfgiftrii» 
c?t*n  J^ctTfn  unb  JonM.gûrfîfn  in  ïiwl  cintil 
ttnbbotin  einttn  Ordiaario  unb  J&crtn  <piftI;offctl 
}u  «Ptijren  flnbctu  îbeiW  /  um  ttnb  wn  wtgtn  Ut 
@tifi(id>tti  Jarisdiâioa  ,  unb  tvafj  tarinntn  bt* 
ruhre t  /  unb  trtfn  unMn^i 4  /  allahant  j p,\nn  unti 
trningtti  nrnl  \Mgt  3f>br  unftfctttt  gefctuiebt  / 
bag  h«tauffunb  ju  abfdjncib/  audj  ttnfftigtt  btt» 
hûtung  ungicictiCTi  vtrfiaaM/  mit  btlicbcn  unb  Ra- 
tification bet  gûrftlictfn  ©urcfclrucfct  ic.  ÇrR- 
^ctftpgtn  «Diariuiilia»  ju  0>(ltmid>  tt.  Mf)  ut 
jeit  »ct)r>ain«(*ti9tcn  <Rt8ttr«  Ditfjtt  Dbtr<un» 
wrtcr'Dt(int«if*if(*tn  lanben/  fe  ttt^l  ihtrt  Sûrfl. 
lichen  (Snabcn  J^nrn  Shriflephm  ^tnbretn  jcei^ta 
«piftfjefftn  tu  q>rtjrcn  r  btto  btncetfritf  hittju  dctot* 
bitrte  SUthe  unb  Commiflarica  efcangtbtutt  dif- 
ferettzicti  unb  CtrtiftCadjtti  /  butd)  gtpflcqrtf 
monbtirJhe  Confcrenk/auffcin  fldt»/  tnigtil  unb 
unwitxrtuffïidXtf  €nbt  abt)tt;<inbl«  unb  bcraiit&cnl 
\vk  httnat^  folgt. 

2tlfj  gUinbli$«n  :  unb  fnr^  etflc  /  fcB  6ct»  ttm 
Privilegio  Fori  unb  Exemption  Ut  ©etifen 
ton  »cltiio5*»i©mctf^3tw>n9  biefrr  untctfdjitbcjc. 
macfct  unb  obfenrirt  wttUnl  bafj  ,»atbit  ©cift* 
lidbcn  in  Ââionibas  Pctionalibas  (  bc<$  etubo 
nchmen  ter  a  (tort  r>crçicbracfctcn  Strtvanbtnué)  far 
rcinrtn  anbmn  bann  ©tiftltdit»  Stit^ttr  citirt/ 
Mdigcjogtn  tmben  »*ttntn/  nod)  fcUtn,  brfWbni 
glfidicn  auct)  in  Realibas,  toafj  ttnttt  bm  iunb^ 
Mxm&n  Dilhict  gclcfltn,  bit  XïtQml  C(J(t«/ 
QBibuui/  «Pfrûnb/  unb  <Pfra«b«  Çdufjct/  fo  vety 
anrxrc  ©ciftlidjtf  ^nb  bartin  gt^enbt  eacttnl 
bet  ©tifHictjcn  Jurisdiâion  untetwiffcn  WtWti- 
Uni  Ut  ûferiyn  ©ûtfett  balfwt  ahr/  fe  Un  Clcri- 
cis,  ebttaudj  Un  ^irdjwQJftûnb^'^Pfa"'^^* 
feu  f  ©pittâUeten  unb  SSrubtTfctnfftcn  flrtjhiaf  unD 
n»u  trtaufft  iwrtfflfobctfcnfî  batjii  tommtn  mbdy 
ttn  I  fk  ©tifllictV  wt  ter  2B<ltlicfcm  Dbtijftit  / 
bamnttt  foldje  ©ût^rr  gtlfgcii  /  per  le  vel  Pro- 
cutatorcm  SvttDt  gtbcn  unb  nttmrn  f^Utn  unb 
mb$tnt  fk  tpàrtn  bann  von  Mtxt  ha  btt  OrtfWi- 
c^tn  Obrigktt  uutntBfttffig  9»wefjcn  /  foll  ti  nodj 
aciailcn  vwtCfn. 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno  3ni«dnbtrn.  Dit  tfbbanMong  *«  ©«ftltrttn. 
>  K  Bcrlafltnfttaift  bttrtrïtnb  /  foll  ti  bannît  dlge  gf 
lf>°>-  ^(ten/unbbtrfribtnabgîltibttn  (jiTrttttaffhtn  #aab 
tint  ©titrer  burd)  tic  ©tiftlicfee  JObrigteu /  neben/ 
fiot>  m  btnftin  btr  SEBtulufyn  ©brigTtit  (  moftrn  fit 
btobe  du  m  &anb)  fuintntlicb  btrftcrttirt  uxrbcn; 
èb  fie  aber  btçbt  nicfct  glctc^  jugrgen  wdrcn/  fefl 
ter  ©tifllicfc'  ober  SBtltlidJt  9lict>rer;  fo  trfttn* 
lté  (prlcflrré  2tbgang  ernnntrt/  tic  Sccretur  bt» 
ibr  iebfë  îpiûclucn  chnc  Smucf'  ober  Utranbtrung 
r<r  ©ûtbcr  fold'cr  gcftalt  fût  banbtn  ncmmtn/  bag 
ter  ©citllid)  in  Hbnxgtn  bc*  2BtltUctitn  tincn  obtr 

Smtt  tbrtitt>t  îaçcn  I  bcggletcbrn  btr  <ZB<ltlict  in 
bretgtn  Dcg  ©tifuïcbra  cm  obtr  jttctn  ndc*ift 
gtfegtnt  «Pricfrtr/  Wiert  ftrin  tan/  }is  ftc^  jittltnf 
uni)  in  rornigtn  Strbac$M«3Billcn/  btr  cm  tic  ju« 
getogtnt  rb  fie  €>igtt  tjdtttnJ  ntbcit  btin  ©ttftlicb' 
ectt  QBtltlicbtn  SKidittt  btrftcrttirtn!  uacbfolgtnb 
fcfl  btr  ©riftlidj  SXicbtft  bit  Inventur,  îtbfcanb» 
tnng  bc#  îrftamtnta  (bd  tinigt$  »ott)anbtn>  unb 
ter  Btrlaifcuftfcafft  au  cl;  aile  tnjtttfttwn  ttctrjïrcn- 
big.unb  gcHtyrtnit  ©cricf;tutbc«Acïus  gûtiid; 
ebet  rrcfctlid)  incbcn  unt  in  btçfrnn  btr  2Btltli$cn 
Obrigtcit  ;  'ut  edj  bdg  btin  ©tifhïcbcn  bit  Praeemi- 
ncn&  gelaffen  twrbtl  (0  trarc  bdwi  tinrt  bort  tintm 
Sîtgtertnbtn  J$trrn  nul  £aub  «Surfit  h  aug  et» 
bibiicfccn  utfact'cn  wrrcfcnrtc  C  ommit  farias , 
fo  fcli  berftlbig  (*v  nttjrtnbtr  Jjpanblung  qlciciv 
tootjl  «in  Procèdent* ,  unb  bit  ©nftlic&t  Ofc- 
rigrtrt  cm  ali  ben  anbttrt  QBttg  bad  Dircâo- 
rium,  big  ju  feime  jcit/  mit  htrnad;  folat  lb,abcu) 
fcnjflt  bfltgtn  Unb  btrridjttu/  big  baélkrmogen 
im  Ihventàrio  trgan|t  /  ber  ^Circ^m  /  ^ritfler 
unbCooperatortira,  au*  ba*  Œibuntf  ©ebûfct 
fcaton  wrgnêgt/baé  bbrb/wKnîefrauitnt  criante n  / 
nnb  ju  rtdflttn  trttnntl  unb  leQltcb  big  jcitlid;  ver- 
tapette  âaab  unb  ©urtj  I  laut  îtftdmtnttf  /  cbet 
ab  inteftato  ten  QBtUlidjcn  sîrbcn  eingeb.dnbiget 
unb  ûbrrgrbm  tperbmf  àtôbonn/  ba  (14)  bit  QBclt< 
lid>e  €rbeu  nturr  6trtttigttittrt  b^albtt  ntt  terglti. 
^enrenntm/  Dbtrwolttn/  fMI  bagttb  Obrigt  ber- 
tnrgcn  fambt  tein  Invcurario  gltic^wo^  (ju  9td» 
tnung  ttr  QBifnitH  Hiniuà  gtgeben/  unb  bit  0d< 
et  en  bet  btm  QBeUlictcu  9\ict)tet  m  hanbltn  itjntrt 
btWrgcOtût/  nbet  ttag  btr  ©tifi'Obtr  2EJtltlicti 
£Kict>ter/a(g  tbgemtit  l ©ûtlict  obf r  «ccttlut  l>mc- 
le  11  wirbfbaâ  fcli  tincrtPiebtrdnbtttfinniafBtn  r^)nt 
bag  dn  u)m  fclbft  e i(i ici;  /  t)anb  m  ^àbtn  ftbulMg 
jcr.i.  bed)  borbcbalrcn  ictev  <Pdttrjto  ftriirrtr  £Hct|>« 

nnb  Appellation,  io  tvridjer  mit  bteber 
cbtr  Obrighittn  btrbtbtnttn  CotnmKiarien 
gleidi  formig  gtrjdlttn  nxrbcn  ;  »it  in  prima  in- 
itantia,  unb  roag  dlgbdnn  trrtnnt/  barben  aller. 
bingS  wrtleibtn  feO. 

,  Ttnlanarab  fûré  brittt  bit  {anb^fflicbc  Man- 
data ,  alg  bitjtnigti  fcfpti  ©ciïKicbtn  itirctxn- 
<£d(ttK'  obrr  fonfien  ©ottfrttigtn  Orbnungen  bbd) 
t)icrinntn  bttn  Ordinario  m  feinem  Officio  Unbcr» 
grifftn)  trad'rcn  :  nêgm  qicictirohi  in  btr  $it> 
cl1  en  furefi  bit  Curatorcs  publicirt  /  tntgtgtn  obtr 
folle  n  mera  politica ,  vana  &  pfofàqa ,  Ectuiog 
SS.  Canooum  unb  Concilii  Tridenrini  bon 
btn  $ttt$tn  unb  gttttnfjtttn  Ptt^tn  abgtfctiafftt 
ttcrbtn  f  unb  bdnn  mit  ?(bfbtbcrung  ber  93ttcQt' 
«Htgifltr  bro  btm  alttn  ©tbrautt  unb  JÇtrtommtn 
uttgcànbttt  btrblci6tu. 

$tertrntf  in  SinftQung  btr  Q>rdlattn  unb  <Pfamr 
folk  etntm  J^trrn  unb  $anW<#ûrften  /  fo  trcr)l  au  et 
anbfttn/  bit  »tgtn  btfugt/  bit  @tb<u)r  wtgtn  btr 
Tcroporalitat  btp  btr  Polfts  •  Sflemmung  /  unb 
fonften  btbor(tt|>n.  »  . 

3nm  ftnfftcn  in  btn  Vifitationcn  Iti  çpiftum^ 
follt  au(f  (Jrfutbtn  btr  ©eiflUcbtn  bon  ber  SBclt. 
Iicfen   Obtighit  dut  gutt  îScforberung  uab 
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.  J?trntr  unb  juin  ftctiltn  fetttn  bit  jtirtfctn/  ©pit*  6o  ç 
tdlrr  unb  btrglcictfn  dtaittungtn  bit  ©tiglidjxri 
mit  fambt  btr  SBtltlicÇcn  £)briglrit  auff ncinmt ni 
unb  barbrç  btr  ^ircf>tn  /  unb  btg  2fe»bumtf  Sflotb,» 
butfft  unb  SBcl>lfat>tt  in  adjt  ntmmen  /  unb  intf 
SBcrct  ridjttn/  abtrin  beiftn  uab  anttrcn  gdfltn  in 
allivctg  bit  ©tifilic^t  Obrigttit  (  boeti  naçt  QBûtbt 
btr  barjuigtiognrn  iaçcn.vpeiforjncn  1  wic  obra  gtbtu* 
tet  tooibcn  y  bit  Praeeminenn  r)abcn. 

€obann  nnb  fûre  fibtnb  l  m  in  jtb,tnb  ■  ©trittig» 
rtittnl  unb.vcncilirttng  btrfcibtn;  bigt  ^ttldrung 
acmd'cfctj  lai  cauià  petitorii  fbt  ben  ©cfilicbcn 
©trirt)«.3vodna  immédiate,  unb  alltin  gchicig 
fton  liai  PoffeiTorium  abrr  I  fo  »ct>i  borbcmQBclt. 
licbtn  i  fo  Mtl  bf dï  big  Cxtti  bit  ÏHcrtn  mlaffen) 
alg  ©tifltlctcn  iHictttr  mogt  venrilirt  totrbtnf 
unb  bigtt  gcfldlt  bit  Prévention  ftatt  l;atcn. 

^Bag  nun  juin  cufctcn  bit  décimas  novalium , 
unb  Situ  *9îaut  berûrjrt/  twiltn  birjtibt  de  Jure 
Communi  &  magis  approbati  D  D.  fenren- 
tiâ  btm  <Pfarrtr  obtr  Curaro  loci  alkinig  aud.» 
dn  t c iicn  Orthcn  ta  fonfltn  (tmanb  anbcrcn  anti- 
quas  décimas  autfjub.tbtn  gtbuttt)  Jugcb^hcn/  0 
fwl  ci  barbtn  bttotnbcn  I  unb  bit  ©ciftlici'cn  bon 
bcrSBdtlitfon  Obrigtcitlber  SSillicfcleit  had;  /gegen 
mdnniglitvgtfdjûçt/  unb^anb  gtljabt  Wtrbtit.  <Sê 
h  acte  bann  jtmanb  anbtrrr  umb  bit  Novalia  fon> 
btrbar  gtnugfamtn  ftttin  fût  mnjtigro/  fo  foll  benv 
ftlbcn  an  feintn  Kihcuten  Sltdjttn  unb  ©rrcdjtig» 
fciten  bicttutcl>  nidjtâ  pr£judicin  ftçn. 

STtadîbcm  audi  jum  nenntch  ttlidicr  Ortfjtn  bit* 
ftti  ^>i{tunut/  tinter  ircbrctitcn  ©ottt^'bicnft'  ter 
ÇEBtMidjtn  Obrighit  «cdmbttn  unb  bitntr  in  Un 
QUitumcn  rfÇcit  <  btintttn/  unb  dnbtrt  ungtbûtjc 
mubcui  btgtnttocgtn  fit  |ld;  duff  baé  dltt  J^ttfonv 
mtn  }icbcn  /  fcli  glcict  uscht  nun  |}mtûro  bitft  unorN 
nuug  unb  çDïigbrautf)  biermit  tingtfleUt/  aud:  btn 
nadigcftfctcn  Cbriartittn  bcfftn  Execution  anbt« 
fWtn  l  ^tbott»  abtr/  mt  man  I  btrm6g  btr  dltm 
etifftungtn/in  bitgtm  fall  btredjtigct  /  txflcn  fitb 
mit  gtbû|)rtnbtr  S9cfcbaitcnr>cit/  unb  duffcrl^alb  bec 
©ottâ>titn(t  ju  gtbraucvtn  /  unbtgtbtnt  bantbcn 
aud)  '  unb  ob  btrglcictitn  rtd)tmdfftgt  onera  uut 
tin  benannt  3.\hr(tclu-  ©rit*  obtr  ©e(W  wtrtb ab» 
jultbigttttvàrrn/  baffe  Ibt  bcobfrftiW  /  btm  (pfante 
unbgcmtlttuîlmbt'lfutcn  btborgcfttUtt  I  unb  un» 
bctwaigtrt  ftçn. 

X>ag  §um  jcljcnbtn  bit  <J>farrcr  ncbtn  bem  fît  ba* 
3dgcr«©ttt  bejac)ltn/  ncd)  burtb  bit  3dgtrto'  unb 
mit  J^unbtn  befcrjtbtrt  toorbtn  I  atgo  fotiru  fie  btt 
tinrccjr  unb  baltung  ber  3*9^  -^crt  '  u«b  ianb* 
3ûrfi  batf  3dgtf©clt  bebor. 

<$i  folk  aud>  jum  tnlfftfn/tt>dg  mit  6tûrmung 
ber  (Pfarr/Sëitunuti/  gafnactt'jtitcn  an  ttlîcfccn 
£)tn)tn  in  bigtm  (prfiumb  gefibt/  unb  btncn  Q>far> 
tertn  tugemut^ct  ivirb  1  alltd  bnglcictcn  umpttgeii 
unb  wïigbTaud)  iné  tunfftig  ab<unb  cingeftctU  btr* 
btcibtn/  be^^dlbtn  auct)/  roit  ju  glticb  anbtrt  obtr» 
jcbltc  (puntttn  /  fo  bil  bit  nadjgtfcçtt  Cbrigfcit 
wifitn  (pilen  /  ibntn  mr  imcbricbtung  anddunbt/unb 
beinfelbtn  gtmâg  fl4>  \u  btr^altcn/  23tf;lcJ>  gcgtbtn 
mtrbtn. 

©dîlitflicfrtn  unbbdmitmanaucbtt>tgtnConfisci« 
rang  btr  unt^ligabltibtnbtn  q>t»cfier  betlafiwnfdiafft 
tin  ridmgte"  babt/  fo  fotle  unb  mag  tin  jtbtr  wtilen 
«Sf9itrtnbtr  Jfccrr  93ifdioff  ju  Srirtn/algOrdina- 
rius.  fdc$t  JÇaab  unb  ©ûtf)cr  cinjifr>tn  l  unb  cbntt 
inaffcn  mit  bttjentgtn  (priefter  bftlafftnfdjarlt/  fo 
ob/Ut  rtdjmdfgigcn  Çtbt n  t bet  îcflaintnt  (  mit  nit 
tvtnigcr  in  anbtrtn  bergltic«cn  Fiscalifditn  fdlltn) 
ieti  vtrfttaibtn/  obtr  abrotùbtn  routbtn/  btrftan> 
btn  I  unb  titran  il>iiic  J^erra  SifdîOfftn  bon  bet 
ÎDdtlidjtn  J^oljtu.bbtt  2fUbtm.0brigf tU  tttn  tin- 
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cd-mement ,  comme  pour  lors  de  l'ourcrturt  dlcel-  j\  j 
,  donne,  transféré  A  MtOfl,  ta»i  «mute-  ✓ 
M  A  «ppanageons  *  nollrcun  fils  traiiç.n»  Cimite  IOOpi 
:  Vaudemont,  pour  luy  &  les  (iens  eu  plein  droict. 

propriété  4  ton»  autre»  que  nuui  a» uns,  pouvons  A 
evons  «voir,  fçavoir  'es  (_ormi.  Terre  A  Seigneurie 
e  Clermont  &  de  Oeil  en  Benuvouis,  Droits  feudau», 

toutes  autres  acthoritez ,  droiehircs ,  jurisdiâions, 
iiirttr,  requints,  droict»  de  lots  A  ventes,  &  en  fom- 
ic  tous  les  proits,  revenus  &  émoluments  y  appar- 
.iiïjiis  &  appendants,  félon  A  en  tel  droict  de  ^agere 
u  Ruy  de  France  qu'elle  a  ctfé  ce  ell  tenue  par  nous, 
,vec  unr.e  mils  quatre  cents  trente- hu>â  Livres  tour- 
lois  de  rente  fur  Orléans  ;  le  tout  tacbcptablc  de  la 
oiiimc  de  fut  vingt  mils  Escus  à  foiianse  fols  pièce, 

1  la  charge  du  h  ici"  à  Sa  M ajeité  ;  la  I  ctte  A  Baroimle 
je  Choiicus  ,  avec  aufli  toutes  fes  dépendances  A  ap- 
partenances, mouvante  en  Fief  de  Sadirtc  Majt-mf;  la 
Barnmnie  de  Monltrctrl  fur  Saône  au  Bai'.iragc  de 
Vo,gei,  Mon  que  nous  l'avon»  n'aguerre  acqueQé, 
ûns  en  rien  refervet;  la  Terre  A  Sergneune  de  Hat- 
tonchirct  en  totries  auffi  les  appartenance»  A  dépen- 
dances, que  nous  voulons  A  entendons  élire  triple  en 
Marquifat,  comme  de  faiâ  pat  ces  mesmei  pr.  tcmcs, 
de  noitrt  pleine  puifTuice  6t  authomé  nous  1 1  avons 
érigé  A  cri)^om,avec  toute»  authoritei .,  prééminences, 
droscls  A  prérogative»  appartenante*  A  qui  doivent 
appartenir  a  cette  dignité  ,  foub  le  RclTort  &  Grand» 
Jours  de  Saint  Mihiel',  par  nous  particulièrement,  A 
jusqu'à  nolttc  bon  pbitïr,  commife  à  la  vuidauge  des 
appellations  dudit  Halronchairel ,  A  dont , comme  dudit 
Montrcuil ,  nous  voulons  noflrrdit  Kils  Krançoi  ,  i 
l'ouverture  de  noltrcdite  Suoccroon  ,  reprendre  dudit 
Duc  de  liar  Ton  Frète  aisné  ,  en  cor  luy  avons  -  don» 
appartagé  A  donné,  appartageons  A  donnons,  comme 
delîiis,  les  ChaJleau ,  Ville,  Prevollé  ,  Gruyric, Terre 
A  Seigneurie  de  Gondrccourt  en  Bafligny,  avec  toutes 
lés  appartenances  &  dépendances ,  avec  pouvoir ,  droit 
A  faculté  de  reachapt  de  quelques  Villages,  Drocls  A 
revenus  présentement  A  ju»qucs  i  la  datte  de  celle» 
engagés ,  pour  de  mes  me  que  l'achapt  n'agu.krc  à  puis- 
sance de  F  ief  tait  pat  nous  de  la  moitié  de  la  Seigneurie 
de  Dcmenge-anl-Eaux  luy  demeurer  propre  avec  le 
telle  A  l'ayde  de  S.  Remy  ,  A  en  fornme  tons  autres 
droict» ,  profits  A  revenus  d'icellcs  ,  fans  en  rien  re- 
ferver  que  les  Aydes  généraux,  Droictts  de  Souveraineté' 
du  Fief,  Rctlbri  A  Jorrtdiainu  du  Siage  particulier  du 
Bailliage  dodit  Uafligrry  y  cltsbly,  que  nous  voulons  y  cilrc 
continué  foub  Tauthorité  regalîaine  de  noilredit  le 
Duc  de  Bar ,  avec  fa  Junsdicticn,  telle  A  ainfi  que" 
jusque»  icy  elle  v  a  cité  exercée  liras  nollre  autborité: 
Avons  de  plus  i  noftredit  Fils  François  donné  lesdittes 
Terres  A  Seigneurie»  que  deflus  ,  cédé  ,  renoncé  A 
transporté,  «exions,  renonçons  A  transportons  la  ren- 
te de  vingt  quatre  mils  Efcus  à  foixante  fuis  l'un,  que 
nous  avons  fur  l'Hollel  de  Ville  de  Paris,  à  prendre 
A  lever  annuellement  tant  for  le  Clergé.  Gabelle  du 
Sel ,  que  fur  les  Aides  &  équivalents,  enlemble  le  ca- 
pital du  racbapt  d'icelle  au  denier  doute  ,  le  tout  des 
Terre»  A  Seigneuries,  droits  A  rentes  que  deflus,  des- 
chargé de  toutes  charges  ,  hypoiéqne»  &  obligation» 
autres  que  en  anciennes  A  ordiuaircs ,  comme  de  dota- 
tions ,  fondations ,  A  autres  ièmblabtcs,  A  celle  de» 
gageres  cy-delfus  en  la  Terre  6t  Seigneurie  de  Gondrc- 
court; A  moyennant  ce,  A  la  cetîion  de  noflredit  l'ifs 
le  Cardinal  audit  Duc  de  Bar  fon  Frère  ,  avons  à  ice- 
luy  Duc  de  Bar, comme  i  noftte  Héritier  univcrfci,tel 
que  nous  le  déuommotu  A  declairons  ,  &  entant  que 
befoin  l'infliturint ,  transféré,  donné  A  dclaitïc,  trans- 
,  ferons,  donnons  A  delaidbns  twit  le  relie  entièrement 
desdits  deux  Duchet  de  Lorraine  A  de  Bar,  comme 
de  long  temps  unis,  Terres  A  Seigneuries  y  enclavée*, 
P.ir  tout  où  elles  foient  ilîîl«  A  fermée* ,  A  tout  ce 
généralement  que  peut  A  pourra  ellrc  au  temps  de 
noftte  deccj  de  nos  biens,  aâioits  A  Succclhon»,  de 
quelles  qualitei  A  espèces  fuient  lesdits  biens  meuble» 
■  ou  immeubles,  A  on  affis  A  feitan  en  nollre  Souve- 
raineté A  dehors,  déclarant  par  exprès,  que  dés  ce 
jourd'huy  noos  avons  audit  Duché  de  Lorraine  uny  A 
iucorporé,  nratTons  A  incorporons  inlepai  aWetneTit  le» 
meubles  ,  bagues ,  A  joyaux  précieux .  dcsqiitU  l'in- 
ventaire fera  à  la  fin  de  celte  inféré.   Signé  de  nous, 
fit  de  l'un  de  nos  Secrétaires  de  commandement ,  lei- 
quels  outre  A  par  detrus  cetix  que  j'ay  ont  efté  de  nos- 
tre  adveu  A  contentement  joints  &  unis  par  Madame 
noftre  tres-cherc  A  tres-oinéc  Ccanpagne,  non»  vou- 
loos  A  entendoni  tellement  y  ellrc  téunis  A  joint»,  4 
y  demeurer  à  tousjours  ùalitBaMeoKut ,  qu'Ai  n'en 

putt- 
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AnNO  puiflènt  cftre  par  aucuns  moyens  valablement  diftraiâs 
ny  feparex ,  ains  demeureront  fucceffivement  pout 

I0O6.  touyoursinais  a  l'Héritier  ou  Succcflêur  dudit  Duché 
de  Lorraine;  a  charge  aufli  à  uolLedit  Fils  1c  Duc  de 
Bar,  de  fatisùutc  à  toutes  &  chacurves  les  debtes  pal':- 
vos,  &  toutes  autres  charges  A  hypoteques  générale- 
ment qui  feront  par  nous  dclaiiTées ,  lignaimncut  i  ce 
qu'il  relie  des  Mariages  de  uosdittes  Pilles  les  grande 
Ducheilcdc  Toscane,  de  Clevcs  &  de  Bavière,  fit  de 
fournir  à  ecluy  aulfi  de  noftre  très -chère  &  tres-ayméc 
Fille  Catherine  Princcllc  de  Lorraine,  tel  &  Semblable 
que  ecluy  de  uosdittes  ]•  il  les  les  Sœurs ,  &  de  la  ga- 
randic  au  fur plus  desdites  Terres  &  Seigueuries,Droiâs, 
A  toutes  autres  choies  cy  -  délias  ,  à  noltrcdit  Fils  le 
Comte  de  Vaudemotit  fou  .Frcrc  appattagées  ;  A  affin 
que  uoftredit  Fils  Charles  Cardinal ,  ayant  aiull  cédé 

2uc  dit  ell,  fes  prétentions  en  nortrcditie  Hoirie  audit 
lue  de  Bar  fon  Frère ,  ne  demeure  néanmoins  de  ce 
moyen  exclus  de  fc  reflèntir  des  biens  d'iccllc ,  nous 
luy  avons  donne',  transféré  ,  donnons  &  transférons 
en  ufufruit  la  vk  durante,  &  pour  après  icclle  retour 
ber  audit  Henry  Duc  de  Bar  loti  Frère,  4  an  cas  de 
fon  deccï  à  l'aisué  de  fes  Enfants  Duc  de  Lorraine 
descendant  de  luy  en  Mariage,  les  Ville,  Prevollé, 
Chaflellcnic  A  Rcceptc  de  Charmes,  en  tous  droiâs 
de  haulte,  moyenne  A  balle  Juftice,  rentes,  proffiâs 
A  revenus  d'icelles,  &  du  Domaine  ordinaire  de  ladi- 
te Châtellcnic  A  Rcceptc,  l'Ayde  de  S.  Remy  y  com- 
prifeiot  d'abondant, pour  luv  donner  fujets  &  moyens 
de  pouvoir  s'accommoder , li  faire  le  veut,  d»  quelque 
logis  &  baltiment  au  Cbalieau  démoly  dudit  Charmes, 
nous  voulons  lesdittes  rentes  &  revenus  luy  valoir  an- 
nuellement faditie  vie  durante  jusqu'à  vingt  mils  Francs, 
i  prendre  ce  que  fourny  n'en  pourra  cllre  de  ladite  Re- 
cepte  de  Charmes  par  chacun  an  ,  fur  la  Saline  de 
Pieuie,  laquelle  nous  avons  à  ce  dés  maintenant  affec- 
tée &  art  ed  on  s  par  expiés  ;  &  (i  i  l'occurrence  de 
quelques  neceflitei,  luy  avons  permis  A  permettons 
d'engager  ce  furplus  en  laditte  Saline  ,  jusques  à  telle 
ibmmc  qu'il  verra  aiufi  cllre  neceiTaire  ,  lesquels  par- 
tages ainli  par  nous  projetez  A  propofez,  ayant ,  avaqt 
les  relbudre,  à  chacun  de  nosdits  Énfans  communiqué 
&  fait  entendre,  en  prefence  d'aucans  des  principaux 
de  noftrc  Conseil  cy  -  bas  dénommés,  &  nous  ayants 
iceux  chacun  à  fon  égard  déclaré  les  avoir  pour  agréa- 
bles ;  nons  les  avons  ainfi  conclus,  fait  &  arrefté,  de- 
vrons &  voulons  qu'ils  foient  auffi  ainli  fuivis  &  oblèr- 
Vei  par  eux  ,  lorsque  laditte  ouverture  de  noftreditte 
Hoirie  A  Succcflion  fera  escheùe  &  advenue,  dont 
audit  cas,  &  en  ces  points  de  nollre  decez  ,  les  en 
avons  invertis,  lai  lis  A  empofteffionez ,  inveirtiffons , 
faillirons  &  cmpolTcrTionons ,  fans  qu'il  leur  foit  befoii: 
de  les  prendre  ny  reprendre  l'un  de  l'autre, &  lesquels 
fcn  foy  &  tesmoignage  que  le  tout  a  eflé  ainli  fait  &  ar- 
refté en  bonne  volonté  &  cotifentement  de  nosdits  Fils, 
Charles  Cardinal ,  Henry ,  A  François ,  A  qu'ils  l'ont 
pour  bien  agréable,  ils  ont  cette  prefente  déclaration 
folcmnelle  fignée  de  notre  main,  foubfcripte  avec  nous, 
&  y  appendu  leurs  feels  avec  le  noftre,  &  avons  icelle 
fait  contrefigner  par  l'un  des  Secrétaires  de  nos  Com- 
mandements, d'Éftat  &  Finances,  A  fut  le  tout  ainli 
fait ,  declairé ,  accordé, &  paffé  a  Nancy  le  vingt-deu- 
xiesroe  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  A  fix. 
Charles,  ty  plus  Utfaa/,  Charles  Cardi- 
nal de  Lorraine,  Heurt  de  Lorraine,  &  Fran- 
çois de  Lorraine;  enter  plus  ta  eft  titric.Pu  fon 
Altcflê  ,  du  confenteroent  de  mesdits  Seigneurs  ,  les 
Sieurs  de  G  ou  rna  y  Chef  du  Confeil  &  Bailly  de 
Nancy,  Maréchal  de  Lorraine,  A  Chef  des  Finances, 
de  Maillanne  Marefçhal  de  Barrois  ;  de  Bour- 
bon ne  grand  Mailtre  en  l'Hôtel  A  grand  Chambel- 
lan, DE  HARRAUCOURT  Gouverneur  rie  Nancy , 
Dt  LA  Bastide  Capitaine  des  Gardes, &  M  a  im- 
bourg Mailtre  des  Requeftes  ordinaire,  &  Bon- 
ne t  Prefident  des  Comptes  de  Lorraine ,  prefents. 
C«»rrc/i>»/pour  Secrétaire,  M.  Bonnet,  Jtegtftru- 
i*pr»  C.  Bonnet. 

• 
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24.  Fev.  Traité  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  fj\ 
aîÂ""  ►  l  *  Ç5Uf  B  ■  I.  toi  d'Angleterre^  peur  ta  furetél 
mu. 


DES  GENS. 


fj  liberté  du  Commerce  entre  leurs  Sujets.  A 
Paris  le  14.  Février ,  fcf  ratifié  par  Henii 
IV.  le  td.  Mai  1606.  [Frédéric  Leo- 
nard  ,  Tom.  V.  pag.  5.  d'où  Ion  a  tire 


cette  Pièce ,  qui  le  trouve  aufli  dans  le  AnNO 
Mercure  François,  Tom.  IX.  Part. 

I.  fur  la  fin  dcl'Ann.  ttfij.  des  Pièces  ajoin-  î60°* 

tes.] 

UEiiR I  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefeotes  Lettres 
verront,  Salut;  Comme  nous  avons  ci-devant  commis 
A  député  nos  amés  A  féaux  Confeillcrs  en  noftre  Con- 
feil d'htat ,  les  Sieurs  de  Maille  &  de  Boitfue,  pour 
traiter ,  conférer ,  A  refbudre  avçc  le  Sieur  Thomas 
Parry ,  Chevalier,  naguère  Amballàdcur  prés  de  Nous, 
de  la  part  de  nollre  très-cher  &  ires -aîné  bon  Frère, 
Coulin  A  ancien  Allié  le  Roi  de  la  grand'  Bretagne , 
du  moien  de  continuer  A  augmenter  de  plus  en  ptus  la 
bonne  amitié  A  intelligence  qui  eil  entre  nous,  A  pro- 
curer le  bien  &  commodité  de  nos  Roiaumcs:  méme- 
ment  en  ce  qui  concerne  le  trafic  &  commerce  entre 
nos  communs  Sujets.  Et  foit  aiufi  que  fuivant  les  Pou- 
voirs &  Commutions  qui  ont  eflé  relpcerivement  don- 
nées pat  Nous  &  noflredit  bon  Frac  &  Coulin,  les- 
quelles feront  inférées  en  la  fin  des  Prefentcs:  Nosdits 
Commiflaires  de  part  &  d'autre  aient  conclu  A  anclté 
entre  eux ,  fous  nos  bons  plaifirs ,  le  Traité  A  Atricles, 
desquels  la  teneur  enfuit. 

Au  nom  de  Dieu  Tout-Puiflant,  foit  notoire  à  un 
chacun,  comme  ainfi  foit  que  Henri  1  V.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  A  de  Navarre,  T.  C.A  Jacques 
parla  même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grand' Bretagne  ci 
d'Irlande  ,  defirans  de  continuer  A  augmenter  de  plus 
en  plus  la  bonne  amitié  A  intelligence  qui  eft  entre 
leurs  Majcftés ,  A  procurer  le  bien  &  commodité  de 
leurs  Roiaumes  :  mémement  en  ce  qni  concerne  le  tra- 
ie A  commerce  d'entre  leurs  Sujets  ;  afin  qu'ils  puis- 
lent  en  toute  feurcté  A  liberté  trafiquer  les  uns  avec 
les  autres.  Et  pour  remédier  à  toutes  les  difficultés  qui 
fc  renconuent  maintenant  A  peuvent  naître  à  l'avenir 
au  trafic  &  commerce  qui  fc  fait  entre  leurs  Roiaumes, 
cuiTcnt  commis  6t  député ,  c'eft  a  fçavoir,  le  Roi  Trcs- 
Chrctien ,  nous  André  Huranlt  Sieur  de  Maillé  à  de 
Bellebat,  &  Jean  de  Thutnety  Sieur  de  Boiûue,Con- 
leillcrs  de  Sa  Majdlé  Très- Chrétienne  en  fes  Con- 
seils d'Etat  &  Privé,  fes  Commiuatres  &  Procareors, 
avec  Comroiflîon  &  Pouvoir  lu ffi tant  pour  cet  effet,  li- 
gué de  fa  propre  main,  dt  feelié  de  Ion  grand  Sceau  : 
a  ledit  Sieur  Roi  de  la  grand'  Bretagne  eût  aufli  com- 
mis &  député  nous  Thomas  Parry,  Chevalier,  &  Am- 
ballàdcur de  Sa  Majeflé  de  la  grand'  Bretagne  prés  de 
Sa  Majeflé  Trcs-Chréticnne,  fon  Procureur  &  Corn- 
miftàire,  fufhtiutunent  aothorifé  &  garni  de  charge  de 
pouvoir,  ainfi  qu'il  apparaîtra  par  la  teneur  de  nosdits 
Pouvoirs  &  Commifiions  à  nous  rcfpeâivement  données 
par  lesdits  Rois  Très  -  Chrétien  ,  &  de  la  grand'  Bre- 
tagne ,  qui  feront  inférées  de  mot  a  mot  a  la  fin  des 
Prefentes.  Nous  avons  convenu  &  traité  au  nom  des- 
dits Rois  les  Capitulations,  Paâions,  Se  Articles  qui 
etifurvem  ,  fous  les  bons  plaiQrs  &  vouloirs  de  leurs 
Maieftés. 

Premièrement  :  A  efté  convenu  &  accordé,  qu'en 
nul  des  Articles  contenus  au  p relent  Traité,  il  ne  fe- 
ra aucunement  réputé  que  l'on  fc  lbit  départy  des  pro- 
cèdent Traités  ,  mais  qu'ils  demeureront  en  leur  pre- 
mière force  dt  venu,  linon  en  ce  qui  eft  dérogé  parce 
prefent  Traité. 

I I.  Aufli  a  été  convenu  &  accordé ,  pour  confirmer 
&  accroître  de  plus  en  plus  la  bonne  amitié  &  intelli- 
gence qui  eft  entre  Sa  Majcfté  Tres-Chrétienne  A  Sa 
Maieflé  de  la  grand"  Bretagne,  qu'il  fera  mandé  par 
toutes  les  Provinces ,  Villes  ,  Ports,  &  Havres  des 
Roiaumes  ,  de  bien  &  favorablement  traiter  les  Sujets 
de  l'un  &  l'autre  Prince,  de  les  laitier  trafiquer  en  tou- 
te leur  été  &  liberté  les  uns  avec  les  autres,  fans  les  mo- 
Icfter,  ni  permettre  qu'ils  foient  induèment  travaillés 
ni  moleftés^pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit, 
contre  les  Loir  A  Confhtutions  des  Lieux  où  ils  fc 
trouveront  :  A  fera  enjoint  aux  Officiers  de  part  A 
d'autre, de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  que  deflûs, 
à  peine  de  répondre  en  leurs  propres  &  privés  noms 
des  dépens ,  dommages  A  interefls  des  parties  où  ils 
fe  trouveront  avoir  fait  le  contraire. 

III.  Aufli  a  été  convenu  A  accordé ,  que  toutes 
daces  &  impofitions ,  qui  fe  lèvent  maintenant  fur  les 
Sujets  ,  Marchandifes  fc  Danrées  de  l'un  A  l'autre 
Royaume  ,  au  profit  desdites  deux  Majcftés  ,  &  par 
leurs  Fermiers  &  Commis ,  continueront  d'eftre  le- 
vés ,  comme  ils  le  font  a  prêtent  ;  A  ce  par  manière 
de  provifion,  en  attendant  que  l'on  les  puilTc  ôter,  ou 
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Gc  qui  fe  fer*  au  plutôt  que  le  bien  des 
l'un  fit  l'autre  Prince  le  pourront  porter. 
✓  <C  Etabli  qu'un  chacun  de  port  fit  d'autre  foit  certain  des 
IOOO.  dace5  &  impofitions  qu'ils  devroient  paicr  ,  en  fer* 
drelR  Pancarte  en  l'un  fit  l'autre  Roiaume ,  qui  fera 
n.ife  &  attachée  és  Lieux  publics,  tant  de  la  Ville  de 
Rouen, &  autres  Villes  de  France, que  de  la  Ville  de 
Londres  &  autres ,  pour  y  avoir  recours  quand  be- 
fom  fera.  , 

I V.  Pour  le  regard  des  levées  &  impofitions  qui  le 
lèvent  au  profit  de  certaines  Villes  particulières  de  l'un 
&  l'autre  Royaume  ,  a  été  avifé  ,  que  les  Maires  de 
Echevins  des  Villes  de  Rouen,  Caën,  Bourdcaux  & 
autres ,  rapporteront  au  premier  jour  au  Confcil  de  Sa 
Majefté  les  Lettres  en  vertu  desquelles  ils  fout  &  con- 
tinuent lesdites  levées,  pour  icelles  vûë's,  eftre  cas- 
fées  flt  abolies ,  Il  les  Lettres  «n  vertu  desquelles  elles 
ont  été  faites  fe  trouvent  mal  ordonnées,  leur  falfant 
cependant  inhibitions  fit  défeofes,  à  peine  de  la  Vie  dt 
du  quadruple  ,  de  lever  plus  que  ce  qui  ell  porté  par 
lesdites  Lettres  ,  ni  excéder  les  conditions  portées  par 
icelles  :&  le  femblable  fera  fait  par  les  Maires  fit  Eche- 
vins de  Londres, &  autres  dudit Royaume  de  la  grand* 
Bretagne.  ,  _ 

V.  A  été  auffi  accordé,  que  les  Marchands  r-ran- 
çois  trafiquans  en  Angleterre ,  ne  feront  contraints 
bailler  autre  caution  de  leur  vente  &  emploits  de  leur 
Marchandife  ,  entrWres  ,  que  leur  caution  juratolre, 
ni  d'obtenir  aucunes  prolongations  ,  ni  décharges,  ni 
faire  aucuns  frais  dt  dépens  pour  ce  regard. 

V I.  Plus  ,  a  été  accordé  fit  convenu ,  que  les  Na- 
vires François  pourront  aller  librement  jusques  au  Quai 
de  la  Ville  de  Londres  ,  de  autres  Ports  fit  Havres  de 
la  grand'  Bretagne,  fit  y  étans  pourront  charger  6:  fré- 
ter avec  les  mêmes  libertés  &  franchifes  dont  les  Na- 
vires Anglois  jouiflent  en  France  ,  fans  qu'il  leur  toit 
donné  de  part  ni  d'autre  aucun  empêchement  avant  m 
après  le  frettement ,  ni  contraints  de  décharger  leurs 


dire  réglés  fit  modérés  félon  les  anciennes  i 
Lieux,  amli  qu'il  fera  avifé  au  Confeil  d< 


fera  gardée  &  obfervée  le 


Vaillèaux  en 
berté  fit  égalité  du 
plus  que  faire  fe  pourra. 

V II.  Et  parce  qu'il  eft  impofGble  de  pourvoir  aux 
plaintes  particulières ,  &  mime  fur  la  qualité  des  Mar- 
chandes &  Danrées  oui  fe  tranfportent  de  l'un  en  l'au- 
tre Royaume,*:  des  fautes  &  abus  qui  s'y  commettent, 
a  été  accordé,  que  pour  mieux  &  promptement  y  pour- 
voir eu  la  Ville  de  Rouen  fetom  nommés  par  Sa  Ma- 
jefté Tres-Chrétienne  deux  notables  Marchands  Fran- 
çois ,  gens  de  bien  ,  et  expérimentés  :  lesquels  avec 
deux  Marchands  Anglois  de  pareille  qualité  ,  qui  fe- 
ront aufli  nommés  par  l'AmbaiTadeur  de  la  grand*  Bre- 
tagne, refidant  prés  Sa  Majellé  Tres-Chrétienne,  re- 
cevront les  plaintes  desdits  Marchands  Anglois  ,  cV 
vuideront  tous  différents  qui  pourront  intervenir  fur  le 
ni  dudit  trafic  &  commerce  en  ladite  Ville  de  Roiien, 
&  Havres  de  ladite  Province:  comme  auffi  Sa  Majes- 
té de  la  grand*  Bretagne  nommera  en  la  Ville  de  Lon- 
dres deux  notables  Marchands  Anglois ,  lesquels  pa- 
reillement avec  deux  Marchands  François,  qui  feront 
nommés  par  l'Ainbaffideut  de  France,  refidant  prés 
Sa  Majellé  de  la  grand'  Bretagne, feront  le  femblable, 
&  pourvoiront  promptement  à  toutes  les  plaintes  qui 
pou  rr  oient  fur  venir  pour  le  fait  dudk  trafic  A  commer- 
ce :  &  où  ils  ne  fe  pourront  accorder  ,  les  deffusdits 
quatre  Marchands  conviendront  d'un  cinquième  Fran- 
çois, fi  c'eft  à  Roiien ;&  d'un  Anglois, fi  c'eft  à  Lon- 
dres.  En  forte  que  le  jugement  wuTé  par  la  pluralité 
de  voix  ,  fera  fuivi  &  exécuté  :  &  pour  cet  effet  leur 
feront  de  part  fit  d'autre  baillées  des  Commiffions  & 
Pouvoirs  neceflàircs  ;  &  au  cas  qu'il  furvienne  quel- 
que notable  difficulté,  qui  meritit  d'eftre  entendue  par 
l'un  &  l'autre  Prince ,  lcsdits  Marchands  amli  dépu- 
tés de  part  fie  é'autrc,en  donneront  refpeaivcnient  avis 
au  Confeil  de  l'un  &  l'autre  Prince,  pour  y  eftre  pour- 
vu fans  aucune  dilation. 

V  lll.  Le  femblable  établhTemcnt  fera  fait  &  obfer- 
vé  és  Villes  de  Bourdeaux  &  Caën  :  comme  auffi  és 
Villes  dudit  Royaume  de  la  grand'  Bretagne  &  Royau- 
me d'Irlande ,  pour  par  ceux  qui  feront  nommés  dt 
députés, eftre  pourvu  aux  plaintes  &  difficultés  qui  peu- 
vent furvenir  fur  le  Règlement  dudk  Commerce  &  tra- 
fic en  la  mime  forme  que  deflus. 

IX.  Et  pour  mieux  pourvoir  au  foulagement  des- 
dits  Marchands  de  part  de  d'autre  ,  a  été  avifé  ,  que 
lesdits  Marchands  tant  François  que  Anglois  ,  les- 
quels feront  appcllés  dorénavant  Ct*ftrvsUHri  duCom- 
mtrer,  feront  uommés  6:  députés  d'an  en  an,  de  fe- 


Ville  de  Rouen  &  autres  Villes  du  Royaume  de  Fran-  fo^o 

ce  où  ils  feront  érablisi  qu'ai  la  Ville  de  Londres,  de  - 
autres  où  befoin  fera,  de  bien  fit  fidèlement  S'acquitter  IOO&. 
de  ladite  Charge  :  fit  ferOut  tenus  pendant  ledit  temps 
d'y  travailler  félon  les  recalions  gratuitement,  fan»  exi- 
ger aucunes  chofes  des  uns  fit  des  autres  Sujets,  fi  ce 
n'eft  pour  les  Aâes  par  écrit  que  les  Parties  voudront 
lever,  dont  par  eux  en  fera  fait  taxe  raifounable. 

X.  Que  tous  les  falaires  exccfftk  fit  autres  profits  fit 
menus  droits  que  prenent  les  Officiers  des  lieux  furles- 

\  dits  Marchands  de  l'un  fit  ,de  l'autte  Royaumes ,  les 
j  (tardes  fit  Contre-gardes,  les  Chargeurs , Déchargeurs, 
Amballcurs ,  Porteurs  4  &  généralement  tous  autres, 
'  feront  réglés  ic  modérés  par  lesdits  Conférvateurs ,  fit 
i  en  fera  fait  par  eux  une  taxe  raifonnablc  ,  qui  fera  en- 
voiée  an  Coulcil  de  l'un  fit  l'autre  Prince ,  pour  y  eftre 
vûc  fit  arreftée,  fit  puis  publiée  fit  attachée  par  les  car- 
refours &  places  publiques  des  Lieux,  afin  qu'on  cha- 
cun de  part  fit  d'autre  foit  certain  fie  alfeuré  de  ce  qu'il 
en  devra  paicr. 

XI.  Les  Conférvateurs  s'informeront  auffi  particu- 
lièrement des  Franchifes  &  Privilèges  que  prétendent 
aucunes  Villes  &  Bourgeois  d'icelles  de  l'utt  &  l'autre 
Royaume,  de  la  commodité  fit  incommodité  i'xan, 
&  en  donneront  avis  à  l'un  &  à  l'autre  Prince,  pour 

u  lances  des 
desdits  Prin- 
ces. 

X  1 1.  Sera  la  Charge  desdits  Conférvateurs  de  pren- 
dre garée  aux  poids  fit  meforcs  en  chacune  Ville  dé 
l'un  a  l'autre  Royaume  ,  afin  qu'il  n'y  ait  fraude,  ni 
abus  de  part  ni  d'autre  :  Et  pour  le  regard  des  Mar- 
chandifes  ,  régleront  celles  qu'ils  jugeront  eftre  fujet- 
tes  i  vilitation  ou  non. 

XIII.  Et  d'autant  que  la  principale  plainte  faite  pat 
l'Ambafladcur  de  la  grand'  Bretagne,  fit  par  les  Mar- 
chands Anglois  i  eft  Contre  un  Arreft  donné  du  Con- 
feil de  S.M.T.C.  le  21.  jourd' Avril  1600.  portant  Rè- 
glement fur  le  fait  de  la  Draperie  qui  fe  tranfporte  par 
les  Marchands  Anglois  au  Royaume  de  France ,  fit 
principalement  és  Provinces  de  Normandie ,  Bretagne 
dt  Guienne  :  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  voulant  de 
plus  en  plus  contenter  le  Roi  de  la  grand'  Bretagne 
ton  bon  Frère, fur  l'inftancc  qui  lui  a  été  faite  par  plu> 
ficurs  fois  de  la  part  de  ton  Ambaiîadcur  :  délirant  aut- 
fi  faciliter  le  commerce  de  ladire  Draperie,  fans  toute- 
fois apporter  incommodité  au  public ,  ladite  Majefté 
très-Chrétienne  a  révoqué  fit  révoque  ledk  Arrêt ,  &  « 
I  déchargé  &  décharge  pour  l'avenir  tesdits  Marchands 
Anglois  de  la  confiscation  portée,  tant  par  iceluî,  que 
par  tous  autres  Arrefts  &  Ordonnances  faits  pour  raifort 
de  ladite  Draperie  ,  fit  leur  a  permis  &  permet  de  rcm- 
j  porter  en  Angleterre  les  Draps  vicieux  fit  mal  façonnés: 
Et  d'autant  que  lesdits  Marchands  Anglois  fur  la  dis- 
pute qui  pourroit  intervenir  fur  la  qualité  de  ladite  Dra- 
I  peric,  pourroient  eftre  travaillés ,  fit  leurs  Draps  rete- 
nus fit  failis ,  avec  pette  de  temps  &  dommage  ,  il  a 
été  accordé  fit  convenu ,  que  lesdits  Conférvateurs  du 
Commerce  députés  comme  deiïus  ,au  Cas  que  la  plain- 
te en  vienne  jusques  à  eux  ,  jugeront  lesquels  desdits 
Draps  feront  bons  fit  marchands ,  félon  leur  prix  fit  va- 
leur, pour  eftre  vendus  fit  débités,  ou  ceux  qui  devront 
eftre  renvoiés  en  Angleterre ,  comme  étans  vicieux ,  fit 
s'en  rapportera  Sa  Majefté  i  leur  confciencc  fit  loiau- 
té,  ayant  pour  agréable  ce  que  par  eux  en  fera  ordonné; 
n'entendant  toutefois  que  pour  lesdks  Draps  vicieux 
qui  feront  ainfi  raportés  eft  Angleterre ,  il  foit  paié 
aucune  chofe  pour  le  droit  de  fortic. 

XIV.  Auffi  ..  été  accordé  fit  convenu, que  la  liberté 
du  Commerce  fera  entretenue  comme  elle  eft  a  prefent 
de  part  fit  d'autre,  tant  des  Marchandifes  manufactu- 
rées, que  non  manufacturées,  félon  le  pefêrit  Traité 
fit  les  précédais ,  fit  ne  pourront  de  part  fit  d'autre  eftre 
faites  aucunes  détentes  d'en  trafiquer  :  &  li  aucunes 
ont  été  faites,  feront  révoquées  ;  excepté  toutefois  les 
Marchandifes  qui  font  de  couttebandc,  fit  dont  le  trans- 
port a  été  de  tout  temps  ,  fit  cil  encore  prohibé  fit  dé- 
fendu par  les  Loix  de  l'un  fit  l'autre  Roiaume ,  dont 
fera  baillé  état  de  part  fit  d'autre. 

XV.  Item ,  a  été  accordé,  qu'au  cas  qu'il  fe  trouve 
aucun  VaifTeau  venant  d'Angleterre  en  France,  ou  de 
France  en  Angleterre  chargé  de  plus  grande  quantité 
de  Marchandife.  que  celle  pour  laquelle  il  aura  palé  de 
acquirté  les  droits  dûs  a  l'un  fie  l'autre  Prince ,  ladite 
quantité  non  acquittée  fera  feulement  faille  de  confisquée, 
de  non  le  furplus  desdites  Marchandifes ,  s'il  nefc  trou- 
ve parmi  des  Marchandifes  de  contrebande  prohibées  fie 


ruut  ferment  dev»ut  le  Prieur  fit  Couïùls,  tant  de  la  défendues  en  l'un  fit  l'autre  Roiaume  :  auquel  ca*  les 

Ordou- 
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ÀNNO  Or^onnln<XJ  de  l*un  *  l'antre  Prince  feront  obfer-  I 
vées. 

I  6q6,  XVI.  AnfTi  a  efté  accordé  ,  que  les  Habitons  des 
*  Ifles  de  Jerui  Se  Goernexai  pourront  librement  &  feu- 
rement  parler  dt  trafiquer  dans  le  Roiauine  de  France, 
dt  jouiront  en  France  de  pareils  privilèges  dont  les 
François  jouiflent  esdites  Ifles,  en  paiant  toutefois  par 
les  ans  fit  les  autres  les  droits  appartenants  a  l'un  fit  a 
l'autre  Prince. 

XVII.  Sera  rendu  aux  Sujets  de  Sa  Majesté  de  la 
grand'  Bretagne  en  leurs  eau  les  dt  procès  prompte  fit 
briéve  luftice,  dt  mandé  és  Officiers  des  Ports  &  Ha- 
vres de  Normandie  ,  Bretagne,  ôr  de  la  Gufenne,  de 
les  traiter  favorablement  :  Et  où  il  y  auroit  quelque 
affaire  d'importance,  Sa  Majefté  Trcs-Chréticnne  en- 
joint fon  Confeil  d'en  prendre  la  connoilBuice ,  ou 
leur  pourvoir  de  Juges  non  fufpeéts.  Comme  aufli  le 
femblable  fera  fait  par  le  Roi  de  la  grand*  Bretagne  aux 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne ,  le  trouvans  en 
Angleterre.  dt  y  demandans  Julticc. 

XVIII.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne, 
entraos  aux  Ports  de  Mer  dudit  Païs  d'Angleterre,  ne 
paieront  ci-aprés  le  droit  de  Cocquet  plus  que  les  natu- 
ralifés  Anglois. 

XIX.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chr tienne, 
ét  ceux  de  Sa  Majefté  de  la  grand'  Bretagne, qui  feront 
par  tourmente , fortune  de  Mer, ou  contrainte  de  Guer- 
re, contraints  jetter  l'anchre  dans  aucuns  Ports  &  Ha- 
vres de  l'un  dt  l'autre  Roiaume  ,  ne  feront  tenus  de 
paier  aucun  droit ,  ni  pour  rentrée  ,  ni  pour  la  fortie 
de  leurs  Marchandifes ,  i  la  charge  toutefois  que  le 
Maître  du  Navire  ou  Marchand  Facteur ,  feront  tenus 
le  me  me  jour  ou  le  lendemain  de  leur  arrivée  faire  fc- 
connoltre  aux  Officiers  de  la  Juftice  de  l'un  dt  l'autre 
Roiaume  ,  appel  lé  U  Cammit  du  Fermier  ,  la  vérité  fit 
l 'oc cation  de  leur  entrée  audit  Havre,  &  môme  exhi- 
ber leur  charte  partie ,  fi  befoin  eft ,  à  la  charge  auffi 
de  fortir  au  premier  temps  convenable  :  Et  fi  pendant 
le  fejottr  ils  font  contraints  de  vendre  leur  Marchandi- 
fe ,  ou  partie  d'icelle ,  par  neceffité  ou  autrement ,  ils 
feront  tenus  d'en  paier  les  droits  pour  la  quantité  qu'ils 
an  auront  vendu  :  &  pour  le  furplus,  le  pourront  trans- 

^Xxl^Et'voulant  *Sa  Majefté  Tres-Chfétîenné  faire 
ebnnoître  de  plus  en  plus  l'eftime  qu'elle  fait  de  l'ami- 
tié du  Roi  de  la  grand'  Bretagne  fon  bon  Frère, &  le 
dellr  qu'elle  a  deliien  dt  favorablement  traiter  les  Su- 
jet» trafiqua™  fit  demeurant  en  France  :  dt  auffi  en  la- 
veur du  Commerce  dt  Trafic  ,  encore  que  le  droit 
d'Aubeine  foii  un  des  plus  anciens  privilèges  dt  fon 
Roiaume  !  néanmoins  Sadite  Majefté  Tres-Chrét  ienne 
a  permis  fit  permet  aux  Marchands  Anglois,  leurs  Fac- 
! ,  &  tous  autres  Sujets  du  Roi  de  la  grand'  Bre- 
e,  dedifpofer  à  leur  volonté,  foit  entre  vifs,  ou 
pour  caufe  de  mort,  de  toutes  leurs  marchandées ,  ar- 
gent ,  moonoie ,  dettes ,  dt  tous  biens  meubles  Qu'ils 
auront  és  Pais  de  l'obcilTance  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chtétienne ,  fit  qu'après  leur  mort ,  (bit  qu'ils  aient 
relié  ou  non,  leurs  héritiers  leur  puifient  fucceder,  fé- 
lon les  Loix  d'Angleterre ,  tellement  que  par  droit 
d'Aubeine  leurs  biens  ne  puiflent  élire  confisqués  i  l'a- 

XXI.  Semblablement  a  été  accordé  auffi,  que  les 
François  difpoferoient  à  leur  Volonté  de  leurs  biens 
qu'ils  auront  en  Angleterre,  Efcoflê  &  Irlande,  &  au- 
tres Pais  de  l'obeïftànce  du  Roi  de  la  grand'  Bretagne, 
foit  par  mort  ou  autrement,  dt  qu'après  leur  mort, foit 
qu'ils  aient  tefté  ou  non ,  leurs  héritiers  inftitués  ou  lé- 
gitimes leur  fuccederont ,  félon  les  Loix  de  France; 
pour  v  eu  toutefois  que  les  reftamens  fit  prochaines  fuc- 
ccfTions  ,  tant  des  Sujets  du  Roi  de  France,  que  du 
Roi  de  la  grand'  Bretagne  ,  foient  légitimement  prou- 
vées ou  en  France  ou  en  Angleterre ,  fçavoir  au  Païs 
des  deux  Princes  où  Ils  feront  decedés. 

X  X 1 1.  Et  en  attendant  que  Juftice  fe  rafle  des  Pi- 
rateries de  déprédations  prétendues  avoir  été  faites  de 
part  dt  d'autre  par  les  Sujets  de  l'un  dt  l'autre  Roiau- 
me, i  quoi  faire  fera  pourvu  le  plus  promptement  que 
faire  fc  pourra,  a  été  conclu,  que  toutes  les  Lettres  de 
marque  fit  de  reprefaille  ,  qui  ont  été  el-devant  expé- 
diées par  l'un  de  l'autre  Prince,  feront  furcifes,  lins 
qu'elles  fe  puiflènt  exécuter  de  part  ni  d'autre  ,  jusques 
a  tant  qu'autrement  en  ait  été  avifé  par  le  Confeil  de 
l'un  fit  l'autre  Prince ,  dt  que  pour  l'avenir  ne  feront 
expédiées  aucunes  Lettres  de  marque  dt  reprefaille, que 
premièrement  l'Ambafladeur  rcfîdant  prés  de  l'un  dt 
■'autre  des  Princes  ne  foit  averti,*  qu'elles  n'aient  été 
vûcs  &  délibérées  au  Confeil  de  l'un  *  l'autre  Prin- 


ce, fccllécs  de  leurs  grands  Sceaux,  &  que  toutes  le*  AnN'O 
folemuités  en  tel  cas  requifes  n'y  aient  été  gardées  fit  ,  , 
obfcrvecs.  IOOO. 

XX  1 1 1.  Pour  la  fin  a  été  conclu  &  accordé,  que 
le  prefent  Traité  fera  ferme  dt  (table  fit  entretenu ,  tant 
dt  li  longuement,  que  l'Alliance  dt  mutuelle  Amitié  de 
Intelligence  durera  entre  lesdits  Rois  &  leurs  Succef- 
feurs  ;  ét  que  ce  Traité  aura  le  fens  fit  intelligence  que 
la  force  dt  propriété  des  paroles  reprefente,  &  ne  re- 
cevra aucune  interprétation,  qui  pulifc  changer  ou  em- 
pêcher en  façon  quelconque  la  force,  forme  dt  effet 
des  paroles  claires  de  Amples,  «primées  par  ce  Traité; 
mais  que  toute  fubtile  recherche  à  invention  tejettée, 
qui  a  accoutumé  de  fubvertir  la  fincere  fit  concorde  in- 
tention des  Contractant,  que  ce  qui  a  été  accordé  de 
géré  par  ce  Traité,  fera  auffi  entièrement  &  fmccrcmcnt 
gardé,  entretenu  fit  obfervé. 

Lesquels  Ariicles  ci-deffus  contenus,  dt  chacun  d'i- 
ceut  ont  été  traités,  palfés  dt  accordés  entre  nous  fus- 
dits  Députes  ,  eu  vertu  de  nos  Pouvoirs  de  Commis- 
lions  :  le  tout  fous  le  bon  plaifir  dt  vouloir  de  tenrsdi- 
tes  Majeités  :  Ei  nous  Député  du  Roi  Ttes-Chrétien, 
avons  promis  &  promettons  que  Sa  Majefté  Tris- 
Chrétienne  ratifiera  ,  approuvera  ,  dt  authorifera  tous 
dt  chacuns  les  Articles  contenus  au  prefent  Traité  par 
Lettres  patentes  lignées  de  fa  main  ,  &  fccllées  de  fort 
grand  Sceau,  qui  feront  vérifiées  où  befoin  fera.  Les- 
quelles Lettres  de  ratification  en  forme  fufhTame  &  va* 
lable,  ledit  Roi  Trcs-Chréricn  fera  bailler  &  délivrer 
dans  trois  mois  du  jour  dt  datte  des  Prcfentcs  à  l'Am- 
balladcur  de  fa  Majefté  de  la  grand'  Bretagne  refidant 
prés  Sa  Majefté  Trcs-Chréticnne,  qui  fera  garni  de  fuf- 
fifant  Pouvoir  pour  les  recevoir. 

Et  fcmblablement ,  nous  fusdit  AmbalTadeur  &  Dé- 
puté du  Roi  de  la  grand'  Bretagne  ,  avons  promis  dt 
promettons  que  tout  ce  que  par  ces  Articles  ledit  Roi 
Tres-Chrétien  eft  tenu  de  faire  &  accomplir ,  ledit  Roi 
de  la  grand'  Bretagne  fera  dt  accomplira  le  même,  fit 
ratifiera  dt  approuvera  le  prefent  Traité  dans  le  même 
temps ,  dt  en  la  même  forme  dt  maniete  que  deflus ,  Q 
leursdftes  Majeftés  l'ont  pour  agréable. 
En  foi  dt  témoignage  de  chacune  lesquelles  chofet 
Commiflâircs  députés  avons  foufugné  de  nos 
le  prelcnt  Traité  ,  dt  icelui  muni  dt  confirmé 
par  Tappotition  de  nos  Sceaux.  Fait  a  Paris  le  24.  jour 
de  Février  1606.  Sigm/  H uraui.t,  de  Thume- 
itr,  dt  Paru  y,  avac  un  cachet  des  ; 
desdits  Sieurs. 

Sçavoir  faifons,que  nous  delirans  1 
ne  foi  tout  les  moiens  d'entretenir  dt  accroître  la  I 
ne  de  fincere  amitié  dt  correfpondance  qui  eft 
Nous  dt  notredit  Frère ,  dt  n  obrocttre  aucu 
qui  puilTe  fervir  à  faciliter  ledit  Commerce,  avons  le 
contenu  audit  Traité  ci-delTus  écrit  en  tous  fes  Points 
dt  Articles  agréé  ,  ratifié  dt  approuvé  ,  agréons,  rati- 
fions dt  approuvons  par  ces  Prcfentcs ,  promettant  en 
foi  dt  parole  de  Roi  de  l'entretenir  dt  obferver  inviola- 
blement ,  fans  jamais  aller  ,  venir  ,  directement  ou  in- 
directement, au  contraire.  En  témoignage  dequoi  Noua 
avons  à  ces  Prcfentcs  tignéesde  noftre  main,  fait  met- 
tre fit  appofér  noftre  Scel.  Donne'  à  Fontainebleau 
le  16.  jour  de  Mai  l'an  de  Cracc  tôb6.  de  de  noftre 
Règne  le  17.  Sigm/,  Henri.  Par  le  Roi  étant  en  fon 
Confeil,  De  NïUFVitii. 


XXXVIII. 

XU\fcr6  9tut0t>f)i  II.  Confirmation  t*ft  An-  $.  Man 
no  1605.  ji-Diyt^en  txntn  {an&«©t4irtKii  Dt0  ' 
rnarctavafYtbtimbs  jDber*iaugit)  /  tint»  ter 
<5tatt  S3ut>igtn  /  uvqcn  tté  aditcn  CpuncM  in 
Sjîeû  •  fcfnncrirttr    ©cticfc-tfî .  OrCoung  aufflt- 
^\ fett  3a^^^"C rfl^j&^st      n  ^j^-^v^^  ^^ji   *  ^S^LissiT t ii 

1600-. 

Ccft- à-dire, 

Confirmation  de  f Empereur  Rodolphe  tîjj 
de  raccord  fait  Fm  i6of .  entre  kt  Ewt  de  la 
Haute  Limace,  iS  Ut  Ville  de  Bcois- 
s  1  n  ,  fur  U  huitième  jfrtitU  de  l'Ordonnante  ci- 
vile £5"  judiciaire ,  qui  concerne  Us  jtppels.  Don- 
née à  Pragui  U  6.  Mars  1606.  [Voyez  U 
fous  le  xi.  Mars  i6oj.  pag.  fi.  col.  z.~| 
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PrtttBw*  it  Sidak  ,  accordée  for  Henri 
A»ril-     IV  Rei  de  France  au  Duc  ABuillok,  à 
Bombai  Ut.  £  Avril  1 606.  [Frédéric 
Léonard,  Tom.  111.] 
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HE  M  R  i  par  la  grâce  de  Dieu, Roi  de  France  &  de 
Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  pretentes  Lettres 
verront:  Salut,  comme  nôtre  très -cher  Çoufin 
Henri  de  la  Tour,  Duc  de  Bail  Ion  ,  Seigneur  Souve- 
rain de  Sedan  ,  Vicomte  de  Turennc ,  Marefchal  de 
France  A  Premier  Gentilhomme  de  nôtre  Chambre; 
Nous  ait  tres-humblement  fupplié  par  ASc  datté  d  au- 
jourd'hui ,  ligné  de  la  main  A  fcellé  de  les  armes ,  de 
continuer  nôtre  Roiale  protedion  à  lut ,  ion  Fils  &  fes 
Succeffeurs  avec  les  mêmes  honneurs,  grâces  A  laveurs 
oui  ont  été  départies  par  les  Rois  nos  Predeccffcurs  aux 
anciens  Seigneurs  de  Sédan ,  &  promis  fui  ù.  roi  A 
honneur  pour  lui ,  fondit  Fils  &  les  autres  Entans  qu  il 
plaira  à  Dieu  lui  donner, enfemble  pour  fes  Succeffeurs 
Seigneurs  dudit  Sedan  &  fur  l'obligation  de  û  person- 
ne A  de  tons  fes  biens, tant  &  fi  avant  qu'on  peut  faire 
en  tel  cas  de  Nous  bien  A  loiallement  fervir ,  nôtre 
Fils  le  Dauphin  A  nos  Succedèurs  Rois ,  envers  tous 
A  contre  tous  fans  nul  excepter  ni  referver,  tant  de  la 
Perfonne  que  de  tout  fon  pouvoir  de  la  Ville  A  Châ- 
teau de  Sedan  A  des  autres  Places  de  ladite  Souverai- 
neté; A  qu'esdites  Ville  A  Château  de  Sedan  A  autres 
Places, il  Nous  mettra  A  recevra  nôtredit  Fils  le  Dau- 
phin A  nos  Succeffeurs  Rois,  A  tels  de  nos  Serviteurs 
qui  feront  ordonner  A  détîgnei  par  nos  Lettres  Paten- 
tes, fcellées  de  nôtre  grand  Sceau  adreffantes  a  nôtre- 
dit  Coulin  ,  fondit  Fils ,  ou  leurs  Succeffeurs,  A  en 
leur  abfencc,  ou  a  lui,  on  a  ceux  qui  commanderont 
esdites  Ville  A  Château  de  Sedan  A  autres  Places  for- 
tes ou  foîblcs  a  nôtre  choix  ,  A  toutesfoi*  A  quintes 
que  befoin  fera  pour  nos  affaires  A  fervice ,  (ans  aucu- 
ne longueur  ni  difficulté,  A  ûns  auffi  que  lcsditçs  for- 
ces cltans  entrées  A  receucs  esdites  Places  puiffent  at- 
tenter ou  entreprendre  aucune  chofe  au  préjudice  de  la 
Souveraineté  A  propriété  de  nôtredit  CouOn,  A  fesd.ts 
Entans  A  SuccelTenrs  ,  A  en  outre  ait  icelui  nôtredit 
Coufin  promis  de  jorer  fur  les  Saints  Evangiles  de 
Dieu,  en  nôtre  prefence  ou  de  tel  autre  de  nos  Ser-  < 
vtteors  que  nous  commettrons  pour  cet  effet  A  en  tel 
lieu  que  bon  nous  femblcra  de  faire  accomplir  ladite 
promeffe ,  ainfi  qu'il  dt  plus  au  long  porté  par  ledit 
Acte  qu'il  nous  a  prefeutement  fait  reprefenter  A  déli- 
vrer :  Sçavoir  faifons  ,  que  Nous  delîrans,à  l'exem- 
ple de  nos.  Prédeceffcirs  Rois  d'heureiife  mémoire , 
témoigner  à  uôtredit  Coulin  ,  fondit  Fils  A  Succes- 
feurs  le»  effets  de  nôtre  bonne  volonté  ,  tant  pour  les 
offeurances  qu'il  nous  a  données  de  fa  fidélité  &  dévo- 
tion à  nôtre  fervice  ,  que  pour  aucunement  le  rému- 
nérer desdites  promclles  A  obligations  :  A  ces  caufes 
Nous  lui  avons  ptomis  A  accordé,  promettons  A  ac- 
cordons de  le  protéger  A  défendre  lui,  fondit  Fils  A 
leurs  Succeffeurs,  avec  lesdites  Places  A  Châteaux  A 
la  poffcffion  A  joiiillancc  d'iceux ,  A  outre  ce  lui  don- 
ner la  foimne  de  dix  mille  livres  de  penlion  par  cha- 
cun an  ,  &  à  fondit  Fil»  deox  mille  livres  de  penlion 
auffi  par  chacun  an  ,  au  paiement  desquelles  perlions 
fera  par  nous  pourveu  fans  qu'il  y  ait  aucun  manque- 
ment ,  A  avenant  que  nôtredit  Coufin  ait  autres  F.n- 
fans  miles  étans  i  notre  fervice,  nous  leur  accordons 
les  mêmes  grâces  A  penfions  qu'ont  fait  nos  Prédéces- 
seurs aux  Enfans  desdits  Seigneurs  Souverains  de  Se- 
dan :  Et  pour  plus  grande  marque  de  la  bonne  volon- 
té que  nous  lui  portons ,  A  combien  nous  voulons  af- 
fectionner faditc  protection  ,  nous  lui  entretiendrons 
A  a  fcs  Soeceffcurs  pour  la  garde  desdits  Châteaux  A 
Places  fortes  de  ladite  Souveraineté  de  Sedan,  _le  paie- 
ment A  îolde  de  cinquante  Chevaux  ,  de  la  Cotnpa- 
enie  d'hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances  de  nô- 
tredit Coulin  qui  cft  compofée  de  cent ,  avec  l'cntre- 
tennement  du  Lieutenant  A  du  Guidon  ,  ainfi  qu'il  a 
été  fait  ci -devant.    A  la  charge  nue  tous  lesdits  Gens 
4e  Guerre  qui  feront  entretenus  A  paiez  de  ladite  fol- 
de,  feront  ferment  quatre  t'ois  l'an  aux  jours  du  paie- 
ment qui  leur  fera  tait ,  de  nous  bien  &  6dellement 
fervir  à  la  garde  desdits  Château»  A  Places  fuivant  les 
anciennes  Déclarations  ,  ce  que  nôtredit  Coulin  a 
promis  de  leur  faire  obferver  tt  entretenir.  Davanta- 
ge ,  nous  avons  promis  A  promettons  donner  au  Ca- 
pitaine dudit  Château  de  Sedan  la  foname  de  douze 


cent  livres  de  penfipn  par  chacun  an,  lequel  fera  le 
ferment  tel  que  deffus ,  &  fera  couché  A  emploié  en 
nôtre  Eut  pour  ladite  fomme  ,  A  avenant  le  deceds 
dudit  Capitaine  ou  changement  d'icclui,  celui  qui  lui 
fuccedera  fera  tenu  nous  faire  le  même  ferment ,  6:  de 
plus  nous  a  nôtredit  Coulin  ptomis  ,  arrivant  qu'il 
ait  plu  lieu  rs  Enfans  qu'aucun  d'iceux  n'entrera  «dites 
Ville  A  Château  de  Sedan  ,  s'il  n'efl  à  nôtre  fervice, 
A  ne  nous  a  prêté  le  ferment  que  deffus.  En  témoin 
de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre  main , 
A  à  ire  11  es  fait  mettre  A  appofer  nôtre  Seel.  Donné  à 
Dnncheri  le  deuxième  jour  d'Avril, l'an  de  grâce  1006. 
A  de  nôtre  Règne  le  dix-fcpticinc.  Signé  II  km  m.  Et 
fur  le  refit , par  le  Roi,  DE  Neufville:  Et  ftetiét 


Anno 

1606. 


du  grand  Sctju  de  lire  juune. 

XL. 

Bulla  Excommunications  InteriiHi  fu  mmi  Pon-  Avril 
tifitit  P  a  u  l  1  V.  contra  Ducbm&Se- 
N  A  tu  M  VenetiArum,  emntsjue  Statu- 
tarin ,  rjf  eerum  Fauteres ,  Confuittres  W  Ai' 
bérentts  lata.  Rom*  17.  Aprtlit  KJOtf.  [Am- 
balfadcs  &  Négociations  du  Cardinal  D  tt 
Perron  pag.  5)0.  Amblot  de  là 
Houssayb,  Hiftoire  du  Gouvernement 
de  Vcnifc  Tom.  I.  page  411.  en  François* 
Mercure  François.  Tom.  I.  Fol. 
48.  auffi  en  François  ] 

PAulusPapaV.  VenerabilrbusFratribot,  Pa- 
triarchis,  Archi  Episcopis,  Episcopis  per  Univer- 
fum  Dominium  Rcipubiiae  Vcnctorttm  conltitutit ,  A 
dileâis  Filiis  corum  Vicariis  in  Spiritualibus  generali- 
bus,  nec  non  univerfit  Abbatibus,  Prioribus,  Primi- 
ccriis  ,  Prxpofitis  ,  Archidiaconis ,  Archi  Presbyteris, 
Decanis,  Ptebanis,A  Parrochialium  Ecclefiarum  Rec- 
toribus.aliisquePcrfonis  in Dignitate Ecclefiaflica  cons- 
tituas ,  in  eodem  Dominio  exillentibus  ,  tam  Seculari- 
but,  quant  quomodovis  Ordinum  tx  lnflitutionum  Re* 
gularibus ,  làlutcm  A  Apoltolicam  bcncdiâionem. 

In  fuperioribus  meniibus  ad  nottram  A  Apoltolicaî 
Sedis  audientiatn  pervenit ,  Duccm  A  Scnatum  Vene» 
torùm,annis  elaplîs,  in  corum  Conliliis  plura  A  diverlk 
Décréta ,  tum  Sedis  Apollolic*  authoritati ,  A  Eccle- 
liallice  libertati  ac  immunitati  contraria,  tum  generali- 
bus  Ecclcliis,  ex  Sacris  Canombus,  nec  non  Roma- 
noruin  Pontiricum  Conftitutionibus ,  repugnantia,  fta- 
tuillc ,  A  inter  cetera  fub  die  13.  Menti»  Maii  iôba. 
fumpta  occafionc  ex  quadam  Lite  feu  Controvcrlia  inter 
Dodorem  Zabarellam  ex  una,  A  Monachos  Monas- 
terii  de  Praïa  nancupati ,  Ordinis  Sancti  Benedicti , 
Congrégation  i»  Caffincnlis  ,  aliàs  Sanâst  Jultinx  de 
Padua  in  Diœceli  Paduana,  ex  altéra  pirtibus ,  verren» 
tibus  in  corum  Conlilio   ftatuillc ,  non  folùm  dicM 
Monachi,  tune  aut  deinceps,  nullo  unquam  tempore, 
aâionc,  per  quam  fub  quovts  titulo  aut  colore,  in  bo- 
nis Eccleliafticis  ,  Amphiteoticis ,  à  Laicis  poffeflïs  , 
prxferrentur  poflidere  ,  ac  ctiam  jure  prxlationis  feu 
confolidationis  direôi  cum  utili  Dominio,  aut  extinc- 
tionis  linec  imprimis  Inveftituricoinprehenfie,  aut  alia 
quavis  caufa  ,  bonorum  pra:dictotum  proprictatem  libi 
vendkare  ,  minime  poffent  :  fed  tantummodo  jus  di- 
recti  Dominii  illis  prefervatum  effet.  Verum  etiam,  ur 
idipfum  quoad  caetera»  omnes  Perfonas  Ecclefiallicas 
Seculurcs  A  Regulares,  Monafteria  Monialium ,  Hos- 
pitalium,  A  alia  Loca  pia  in  eorum  tcmporali  Domi- 
nio exifteutia,  deelaratum  A  firmiter  deliberatum  cen- 
lèretur. 

Et  fub  die  10.  Januarii  1603.  ad  fuperiora  quaidam 
Coufilia  ab  eorum  Majotibus ,  ut  ctiam  afferebant ,  ha- 
bita rcfpicientes ,  quibus  cavebatur  ne  qui»quam  five  Se- 
cularis  ,  live  Eccleliallicus ,  in  Urbe  Venetiarum  Ec- 
clelias  ,  Monalletia ,  Hofpitalia  ,  ac  alias  Rcligiofa» 
Domos  ,  A  pia  Loca  finè  corum  fpcciall  licentia 
fuudaret ,  A  crigeret  ;  ex  Conlilio  rogatorum  congre- 
gatos  item  decreviffe,  ut  id  eandem  in  omnibus  Juris- 
diâionis  corum  Locis  vim  obtineret ,  A  prssterea  exilii 
ac  perpetui  carceris,  A  publicationis  fundi  vendirionis- 
que  aedificii ,  contra  fecus  facientes  poenam  edixùQè. 
Ultcrius  eosdem  Duccm  A  Scnatum  die  16.  Mentis 
Maii  Anni  tcbf.  inhirentes  olteri  Dccreto  Anno  1  <yS. 
ab  eodem  Senatu  faâo,  in  quo,ut  afferebant,  erat  cx- 
preffe  prohibitum,  ne  quis  ,  fub  certis  in  illo  contentit 
pcenis,  in  Urbe  Venetiarum  ejusque  Ducatu  bonaim- 
mobilia  ,  ac  pias  cauias,  Tcllamento ,  feu  Donationc 
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A     ,n  inter  viTOJ  rdinquerot.  aut  alio  quovi\  litulo  ilîenarct, 
ANN»        ad  cirum  fjvorcm,  ultra  camm  tune  cxpiciiiim 
T  Ar~6  t4"1Pu*  obUgarct,  quod  in  itluin  oiqac  dicm,  ut  ibi 
100    '  ctiam  diccbatur,  ufa  reccptotn  &  obfervatuin  no»  fuc- 
rjt,  MW  modoircrum  vetuilfi:.  fed  ciprtiU  iTum  pro- 
in •   m  liiijusmudi  immobilium  aliénatio- 
ns in  fuvorem  pcrlboarum  EccldtallieaTuin  fine  Scna- 
ius  icat,  àc  mfupcr  Decretum  ip- 

1  !<  p.Tnas  in  co  contentas,  per  univerfum  corum 
D>  ;cndi<Te,&  per  RccVitcs  A  Ptudlates  Ci- 

^  itatum  <V  LOcorum  fui  Dominii  promulg  .ri  locillc, 
atque  bona  immobilia  que  contra  prxriiiilorum  torrr.am 
vciidi  aut  quovii  modo  aiienari  conringcrcr,  ultra  (mi- 
litari* pcenam,  publicari  fit  vend;  ,  eoruinque  pretium 
inter  Kcinp.  ipCini  Magillratum  excqi'.cntcm ,  fit  ejus 
Miniilros,  ipfumquc  Dcnuntiaiorcm  dividi  rTUiidalfe, 
&  alij»,pfout:inDccmi«  &  Mandats  Duci>  fie  Scnatus 
prxdiclorum  latius  didtur  Cûntiocri,  prxtcrca icm- 
dem  Duccm  &  Sciiatuin  Sci;  loiicmSarracenum  Cauo- 
nieum  V'iccntinuiu  ,  &  Ulandolittum  Baldcmaiinum, 
ForoUvienfem  Abbatem  Monaftcrii  feu  Abbatii  de 
Netvelà,  Termina  Dtacefis,  PcrjboKri  ta  Digniate 
Ecclcfiaftica  contlitiitam ,  ob  quardam  prxtcnfa  cnmina 
in  Civiwte  Vicenrina,  &  alibt  per  iHos,ut  dicebatur, 
commiiii,  eareeri  mancipalfc,  &  matidpatos 
le,  fub  prtctcitu  quod  eis  hxc  facerc  liceict,  fit  inter 
alia,  ob  quxdam  iplss  Duci  ,  &  Rcip  :  à  quibusdnm 
Romanis  Pontiricibus  PtaïdcccHoribus  nolhis  concéda, 
ut  aifcrebant  ,  privilégia.  Cuinque  premillu  111  aliquibus 
Eccldiarum  jura  ctiam  ex  Coniractibus  initis ,  ipl'n.  Ec- 
clcGis  compétent  ia  affinant,  ac  pr  IKs  &  aii  s 

Sedis  Apodolicc  ac  narttx  Authon'tati  fit  F.cclefiarum 
jutibus  ,  fit  Pérfonarum  Eccidîartïcarum  privilçgiïi, 
prxjudicium  inférant,  ipfamquc  libert;ttcm  ac  imimini- 
tatem  Eccleliailicam  tollant,  ac  es  omnia  Ùl  iplbrum 
Dacis  &  Scnatus  a  .imaruni  perniciem,  &  fcaudalum 
plurimorum  tendant.  Et  cum  ii  qui  hinc  fupradiâa  ac 
limilia  edere  &  promiilgarc  ,  illisquc  uti  auli  Iint,  in 
cenfuras  Ècclcfîaûieas  1  Sacris  Canonibus  gcucra'.ium 
Coriciliorurn  Dcftirtii ,  Jk  Romanorum  Poruifkum 
Conltitutionibus  iiifiicta*  ,  nec  non  ctiam  ptivationis 
Feudorum  fit  bonorum.  Si  qua;  ab  Ecclelïis  obtinmt, 
pœiiim  co  ipfo  meurrerint  ;  a  quibut  cenfuris  &  potins 
non  nul  i  nobis,  aut  Romano  Poniiûcc,pro  tcmpoie 
exÏÏlente  ,  abfolvi,  &  liberari  porTim,  ac  propterea  in- 
halilcs  &  Incapaces  iint,  qui  ahfoluiioins  fit  delibcratio- 
bil  beneficium  confequautor.doncc  éditas  Lcgrs  novii 
Ediâis  atque  Deerctii  fubftulcrinr ,  omniaqac  indc  fc- 
cuta  reipfa  in  priflinùm  (tarant  rcintegraverint.  Cum- 
que  etiatn  Dui  &  Scnatus  pra:fati ,  poil  plurcs  patcrnai 
tioftras  monitioaet ,  a  multii  mcnlîbai  dira  cii  faâu, 
adhuc  Décréta  ét  Ediûi  non  revocaverim ,  ac  eosdem 
Canooicum  Sarraccnuin  ,  fle  Abbatem  Blandolinum , 
carecratos  dcrincaut,&  illos  V'encrabili  Fratti Episcopo 
Jaracenfi.  noltro  &  Apofiwlic*  Sedisapud  eot  Nun- 
tib,  ut  debebant,  non  confignaverint.  Nos  qui  nullo 
paào  fetre  debemus  ,  ut  Ecclefianica  Libertab  &  1m 
munîtas ,  noltuque  &  Aportolicx  Scdit  Authoritas, 
violetur,  &  coruaminctur,  inhaitentes  plorium  gehera- 
lium  CQnciliorum  Decretis ,  ac  vcftigiis  rccolendx  mc- 
inortâ;  Innocemii  III.  Bonifadi  VI.  Bonifacii  IX. 
Martini  V.  &  Nicnlai  V  1.  &  aliotutn  Romanorum 
Pootiricum  PrxdecelTonim  noftrorum,  quorum  aliqua 
timilia  Statuta ,  alias  contra  Libertatcm  Ecclefiaflicam 
édita  ,  tanquam  ipfo  jure  nulla  ,  invalida  &  irrita  rc- 
vocarant,  ac  nul'a, invalida ,  &  Irrita  die  decreverunt, 
it  declararunt  ,  &  alioqui  contra  fimilium  Ediflurum 
Statmarios  ,&  alios  ad  txcomtnunicationis  Piomulga- 
tïoncm,Dcc  non  ad  alia  infraferipta  feu  aliorum  aliqua 
deverierunt.  Habita  cum  Venetahitlbus  Fratribus  nos- 
tris  S.  R.  £.  Cardinalibus  matura  Confultatione ,  de 
ipformn  Confilio  &  afiènfu ,  licet  fupradiâa  Décréta , 
Ediâa,  &  Mandata,  ipfo  jure  nulla,  invalida  dt  irrita 
tînt,  ea  nihilominus ,  ipfo  jure,  adhuc  de  novo  nulla, 
invalida  &  irrita  nulliusque  roboris,  te  morne  uti  raille, 
&  dlé  &  ncminetn  ad  illorum  obfervanriam  tencri , 
per  prarfentw  decernimus  &  declaramus.  Et  infuper 
Authoritatc  omnipotentis  Dei  ac  beitorum  Pétri  & 
Paali  Apoftolorum  cjut,  ac  nollra,  njfî  Dm  Se  Scna- 
tus pnedicri,  intra  viginri  quatuor  dies  ,  ^  die  publica- 
ttonij  prxfèmiam,  in  hac  aima  Urbe  (aciend*  coinpu- 
tandos,  quorum  primos  oÛo  pro  primo,  oâo  pro  fe- 
etmdoift  rdiquos  oâo  pto  tertio  a  ultimo  ac  peremp- 
lorfo  termino,&  pro  Monitionc  canonica,  illi  afligna- 
xnus ,  praxliâa  Décréta  omnia  &  in  illis  conteuta ,  & 
indc  fecuta  quacunque ,  omni  prorfus  exceptione  & 
exculationc  ceflante ,  publiée  revocaverint , fit  ci  corum 
Archiviis  feu  I2apitularibus  Lods  aut  Libris  huju-modi 
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annotata  repertuntar  ,  deleri ,  &  canari,  &  in  Loci»  ^kjjo 
cjiisdeiu  Dominii ,  ubi  promulgata  fucrutit ,  revocata, 
delcta,  &  calfata  eue  ,  ueminemque  ad  illorum  obfcr-  I  606- 
vantiam  tencri ,  publiée  nuruiarint ,  ac  omnia  indc  fe- 
cuta in  prillinum  llatum  rdliiui  tpcerint,  &  ulterius  ni- 
li  j  limilibus  Decretis, contra  Libettatcm,  Imrtiuiiitatrrn 
&  Juiisdicrionern  Eccleliailicam  ac  DoAraffi  ,  dt  Scdùi 
Apoltolic*  authoritattin  ,  ut  prxfcrtor  ,  taciemibus, 
edeudit  &  rdpcâivc  t'acieiKlis  iu  potlerum  ca*crc,  ét 
penitus  ablUiicrc  promiferint ,  ac  nos  de  revocatione , 
ddetianc,  cafiatioue,  nuntiaiionc.rellicutinne  ac  pto- 
miliiotie  pndict;s  certiorcs  reddiderint,  6t  nili  ctiam 
prxiatos  .St'pioiH'in  Canonieum,  et  Abbatem  Ulandoli- 
num,  prediao  Eptscopo  4  Nuntio  cum  cttctiu  con- 
lignaverint ,  feu  conrïgnari  feccrint  :  Ipfos  tune  ,  dt 
pro  tempore  eiillentem  Ducem  dt  Scnatom  Rcip  : 
Venetorum  ,  &  itatutarios,  dt  eotum  Fautorc$,Con- 
fultorcs,  ât  Adhérentes  ,  dt  cotum  quetnlibct,  cttanili 
non  Iint  fpedaliter  uominati,  quorum  umen  lingulo- 
rum  nomma  prt lent  1  bus  pro  expreffis  haberi  volumut; 
Ex  nunc  prout  ex  tune,  &  ccontra  «.xcornmunicatnus , 
de  cxconunuiiiotus  denuntiamus  dt  deduramus,  à  qua 
Excommunicatinnis  acntentia,  ptancrquam  in  morti» 
atticulo  conllituti  ,  ab  alio  quam  à  nobis  dt  Romano 
Pontiricepro  tempore  exillente,  ctiam  prxacxtu  cujii»- 
cumquv  facultatif,  ds  6t  cuilibet  illotum  ,  tain  in  ce- 
ncre  quam  iu  fpecie  pro  tempore  defuper  concclla;  Lvl 
concedendx,  nequeant  ablotutionis  beneficium  obtinc- 
rc.    Et  G  qucinp  am  cotum  tanquam  in  t.ili  periculo 
conllitntum,  ab  huiusmudiExcommuro'carionis  Scntca- 
tia,  abfolvi  conrfgcrit ,  qui  port  modum  convalucrit, 
is  in  catidem  Semctiti.nn  rdneidat,  eo  ipfo,  nifi  Man- 
datis  norttis ,  quantnin  iu  fc  crit,  parucrit-   Et  Dihilo- 
minus  fi  obicrit  poil  ootentam  hutusmodi  abfulutiouem 
Ecclcfiarticam,  careac  fcpultura,  donec  Mandaté  nos* 
iris  paritum  r'ucr't.  Et  Ii  dicll  Dut  dt  Scnatus  per  très 
dics  poft  Ijplum  diâorum  14.  dierum  Fxcommunica- 
tionis  Scutentiam  anmu>,  quod  abiii,  lùllinuerit  indu» 
rato,  Sctuentiam  ipfam  aggravantes,  ex  nunc  pariter, 
prout  ex  tune,  Civitatcm  Vcnctiarum,  dt  alias  Civita- 
tes  ,  Terras ,  Oppiiia ,  Callra,  de  l<oca  quccunquc,ac 
nniverfum  Temporale  Dominium  dicte  Rcipublirae, 
Ecclcfiaflico  Intcrdicio  fupponimus  ,  illaque  fit  illud 
fuppolita  elTc  nuutiamus  âr  declaramus.  Quo  durante,  * 
in  diâa  Civitate  Vcnctiarum  ,  fit  aliis  quibi.scunque 
diQi  Domitiii  Civitatibus,  Tenis,Oppi  ib,  Çalliîi  de 
Loch,  illorumqac  Ecclefiis,  %c Loctl piif ,  fit  Orato- 
riis  ctiam  privatis,  fit  domdlicis  Cape 1 1  is,  ih-c  publics 
nec  privàtim  Milfc  tam  folemncs  ,  qnam  non  folrm- 
nes,  aliaque  divina  Officia,  eclebrari  poll'uu  ,  preter- 
quam  in  calibus  a  turc  permiftis,  ri  tune  in  Ecctdiit 
tantùm  fit  non  alibi,  dt  in  illis  ctiam,  jantiis  clauiis, 
non  pulfatis  campanis,  ac  cicommunîcatis  fit  interdic- 
tis  prorfus  cxclulis,  neque  aliter  quecunque  indulta  fit 
Privilégia  Apollolica,  quoad  hoc  quibuscunique  tam 
Sccularibus,  quam  Rcgularibus  Ecclelïis ,  ctiam  quan- 
tumeunque  exemptis  ,  fit  Apollolicx  Sedi  immédiate 
fubjcâis  ,  ctiam  Ii  de  ipforum  Ducis  fit  Scnatus  jure 
Patronatus  fit  ctiam  fundatione  fit  dotatione,  aut  ctiam 
ex  Privilegio  Apoftolico  exillant  :  Sed  de  illis  fit  fpecia- 
lrs  fit  individua  mentio  habenda  lit  Monaftertis ,  Ordi- 
nibus  Mcndicantium  ,  aut  Inllitutis  Regularibus ,  co- 
rumque  Primiccriis  ,  Prxlatis,  Superioribus  ,  fit  alita 
quibuscanque  etiam  particubribus  Pcrfonis,  nut  ptrt 
Locis  fit  Oratoriis  ctiam  domdlicis  ac  Capcllts  ptiva- 
tis,  ut  prxrcrtur,  in  genetc  vel  in  fpede,  fub  quibus- 
cunque  ténor ibus  fit  tormis  hactenui  concdlà  ,  fit  in 
porter um  concedenda  ,  nullatcnus  fufTtagcntur;  ac  ul- 
terius cosdem  Duccm  fit  Scnatum ,  fit  quemlibet  corum 
non  folum  Reipublicr  ,  fed  ctiam  privato  notnfrie,  Ii 
aliqua  bona  Eccldlaltica  in  Fendum  feu  alias  quovit 
modo  i  Romana  aut  vcltris  feu  aliis  Ecclelïis  eoucdlâ, 
obtineant, illis  Fcudis  fit  bonis, nec  non  etiam  omnibus 
fit  auibuscunque  Privjlegiis  fit  Indultis ,  in  gencre  vel 
in  tpeetc,  in  quibusdam  calibus  fit  delictis  contra  Cle- 
ricoi  procedendi,  illorumquc  caufas,  ccrta  forma  pra> 
feripta  cognofeendi ,  à  Romanis  Ponrincibus  Prcdecef- 
foribus  nolltis  illis  for  fan  quoniodolibet  concelTis;  ex 
nunc  li militer  prout  ex  tune  ,  fit  c  contra  privamus ,  fie 
prtvatos  tore  fie  clic  pronuntiamus ,  fit  decernimus.  Et 
nihilominus  (1  ipli  Dux  fit  Scnatus  in  corum  contuma- 
cta  diutius  perlliterint  indurati ,  cenfum  fit  prenas  Fc- 
cldïafticas  contta  illos  illisque  Adhcrentes , fit  in  pri- 
milTis  quovis  modo  facientes  ,  aut  auxiliam,  confilium 
fit  favotem  prxllantes,  ctiam  iteratis  vicibus  aggravan- 
di ,  fit  rcaggravandi ,  aliasque  etiam  prrnas  contra  ipfoi 
Duccm  fie  Senatum  declarandi  fit  ad  alia  opportuna. 
remédia ,  juita  Sacrorum  Çanooum  dtspoGtionem  , 
I  coatra 
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contra  eos  proeedendi ,  facoltatem  nobis  fit  Romanis  '. 

Pontiti^itHis  Succelforibus  noftr'ts  nominatim  &  in  ! 
fpecie  refcrvamus  ;  non  obftantibus  quibusvis  (Jonftîtn-  , 
tionibus  &  Ordinationibus  Apoflolicis  ,  ncc  non  Pti-  1 
vilegiis,  Indulrii,  fit  Litcris  ApoUolids,  dsdem  Duci 
fit  Scnatui,  aut  quibusvis  aliis  Pcrfonis  in  gcncre  vel  in 
fpcde,pr.i:fertim  quod  interdici,  fufpendi,  vel  excom-  I 
municari  non  poffiur  per  Litcras  Apoftoticas  ,  non  fa- 
cicntes  plenam  dt  cxpreiTam  ac  de  vcrbo  ad  vcrbum  de 
Indulio  hujusmodi  meniionem.ac  alias  fub  quibuscun- 
quc  tenoribus  fit  formis,  dt  cum  quibusvis  etiam  dero- 
r-atoruuim  dcrogatoriis  atiisquc  elricacinribus  fit  tnfoli- 
iis  daafulis,ac  irritantibus  &  aliis  Dccrctis,  fit  In  fpede 
cum  facultatifs  ahfolvendi  in  calibu>  uobis  tt  Apollo- 
lîcx  Scdi  rcfervatis ,  qnovis  modo  per  quoscunque 
Romanos  Pontifices.ad  nos  fit  Scdem  Aportolicam  in 
contrarium  pnmillonim  ,  conceflis  ,  confirmât!*  dt 
approbtitis.  Quious  omnibus  de  fingulis,  fit  aliis  fupra 
etprclCs,  corum  tenon  s  prxfentibus,  pro  expreflis  ha- 
b.-utt-t,  hac  vice  d-imaxat  fpecialiter  fit  eiprclîè  dCroga- 
imis.  c\Ttori>q.ie  contrariis  quiboscunque.  Ut  aotem 
p-vi.iitc-  !!•  •:•!.»  Litcri,  ad  Muterai  majorent  noiitiam 
deducarrtur,  vobis  dt  cuilibet  veftrum,per  easdem  prx- 
lèntes  committimus,  dt  in  vîrtute  Sar.dx  Obediemix, 
&  fub  divini  iiitctrnîii.uione  Judicii,  nec  non  fub  Inter-  j 
didi  ingrcffiis  frxdclix,  ac  fufpcnfionis,  ac  Pontitica-  j 
liurn  tiercitlo ,  ac  fruciuum  menfarum Patriarchalium, 
Ardi  •  I  |  .''  •  ,  &  Epïscopalium  peteeptinne,  ; 
quoad  vos  Ftattes  Patriarchx,  Arehi-Episcopi  dt  Epis- 
c«p;,ac  etiam  privararam Dignitarum,  Baiefiriorum  dt 
Orhciomm  Ecelefiafticorum  quorumeunque ,  que  ob- 
rinueritis ,  ac  etiam  Vods  aélivx  &  paffivx ,  ac  mhabi-  1 
Ktatis  ad  illa  fit  alia  i;i  potlcrum  obt-nenda,  quoad  Vos  | 
Filii  Vlcariî,  fit  alii  lupradicli }  eo  ipfo  incurrendis, 
aliisque  aititrio  noftto  inrligcndis  pcrnis  ,  diftrifte  prx- 
dpiendo ,  mandâmes,  m,  per  vos  ,  vel  alium,  feu 
alios ,  prxfcntts  Litcras  reeeperitis,  feu  eorum  notitiam 
habueriiis ,  in  vcltris  quisque  Ecclefiis  ,  dum  major  in 
«s  populi  multuudo  ad  divina  convencrit,  ad  majorent 
cautclam  folenmîter  puSticctis ,  fit  ad  Chrifti  fidelium 
notitiam  dt. du catis,  ncc  non  ad  esrundem  Ecclelïarura 
s-eftrarum  valvas  atfid,  fit  aJBxas  dimitti,  fadatis.  Et 
.  ulterius  volumus ,  ut  pra-fentium  TrantTumptis  etiam 
impreffis  manu  alfcujus  Notarii  fubfcriptis  ,  fit  Sigillo 
Perîbnx  Dignitatc  Lcclclkftica  conftitutx  munitis,  ea- 
dem  ptori'us  fides  utique  habeatur,  qux  ipfis  prxfenti- 
bus  îiabcrctur,  fi  forent  exhibitx  vel  oftcnfx,  qaodquc 
easdem  prxlentes,  five  i.larum  cxcmpla  etiam,  ut  prx- 
fertur,  esprcila  ,  ad  Ecclcfix  Latcrancnlis  fit  Bafilicx 
Prindpis  Apoftt)lorum  fit  Canccllarix  noftr*  Apofto- 
lic»  valvas, dt  in  acie  Campt  Hore,  ut  motis  cfl ,  af- 
rî»x  fit  publicat»  ,  eosdcm  Duccm  fit  Scnatum  ,  aot 
alios  quoscumque  prxfatos ,  vosque  etiam  univerfus  fit 
lingnlos  rcfpeâivè  perindc  afHcient ,  ac  fi  eotum  ac 
vcftrutn  cuilibet  perfonaliter  ditcâe  intimât» ,  fit  prx- 
fentatx  fniflent.  Datum  Roms  apud  Sanâum  Petrum 
fub  annulo  Piscatorir,  die  17.  Aprilis  1606.  Pomtfi- 
noftti  auno  ptimo. 
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M.  Vestrius  Barbianus. 

Anno  a  Nativitatc  Domini  noQri  Jefù  Chrifti  1606. 
Indiâ.  4.  die  vern  17.  Mcnfis  Aprilis ,  Fonriâcatus 
Sanâifljrni  in  Qiriito  Patris  fit  Domini  noftri  Domini 
Pauli  divina  providentia  Papx  V.  anno  ejas  primo, 
fupradiâx  Literc  coranique  Exempta  inu>reilâ,a(fixa 
dt  Dublicata  focrunt  ad  Valvas  Eccierla  Lateninenlis 
ac  Bafilicx  Prindpis  Apoflolorum  fit  Canccllarix  Apos- 
tolicc,  nec  non  acic  Catnpi  Florx,at  moris  clt,  per 
nos  ChitDophoiuni  Fondatuài }  dt  L  Douiinicum  de 
Pace,  Apollolicos  Coulbrtes. 

P.  Atoystus  Perecrixus, 
Cuttorum  Magiilcr  Romx ,  ex 
Typographia  Varicana  1606. 

XLI. 

6.  Mai.   Prott fi  nie»  du  Sénat  de  Venue  contre  le  Mo- 
tftaiiM  ,     m!elre  de?AVi.V.  Papt.  Faite  à  Femfe ,  h 
▼  •■•««,       6.  MM  irtos.    [Mercure  François, 
Tom.  I.  Fcuill.  ci.  tf  où  l'on  à  tiré  cette  Pic- 
ce,  qui  fe  trouve  luflïdani  A  me  lot  dk  la 
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Tosn^I.  pag.  4jo.] 


LEoh  a  rd  Don  at,  pat  la  grâce  de  T>tea  Duc  ANNO 
de  Vcnifc,  fitc.  Aux  Revcrendjlfimes  Patriarches, 
Archevêques  ,  Evoques  de  toute  nollrc  Seigneurie  de  1 
Venife,  fit  aux  Vicaires,  Abbn,  Prieurs,  Curei,  fit 
autres  Prélats  Ecclelîalliqucs,  Saint.  Il  eft  venu  à  nos- 
tre  notice,  que  le  dix-fi-prierne  d'Avril  dernier  palk, 
p^r  l'Ordonnance  du  tret-fainû  Perc  le  Paul  cinquiè- 
me a  dé  publié  fit  affiché  à  Rome  un  Bref  exprès  ful- 
miné contre  Nous  ,  le  Sénat  ,  dt  noflre  Seigneurie, 
adrclfé  à  vous,  de  la  tenettr  fit  du  contenu  qu'on  y  voie). 
Or  étans  oblige!  de  conferver  en  paix  fit  tranquillité' 
l'F.ftat  que  Dieu  nous  a  donné  en  Gouvernement,  fit 
de  maintenir  l'authorité  du  Prince,  qui  ne  recognoit  és 
choftl  temporelles  aucun  Supérieur  qtte  laMajeflé  Di- 
vine, piotetlons  par  ccflcs  nos  Lettres  patenles  devant 
le  Sdfçncur  Dieu  fit  tout  le  monde,  que  l'ous  n'avons 
failli  d'employer  tous  moyens  pofTtblcs  pouT  faire  com- 
prendre à  fa  Saincîeté  nos  tres-fcrmcs  fit  irrcfutablcl 
niions.  Premièrement  par  le  moyen  de  noltre  Am- 
bafl'adi-ur  rclidant  auprès  de  ù  Sainâcté  ,  fit  puis  par 
nollrc  Rcfponfe  à  fon  Bref:  finalement  par  uo  Ambas- 
fadeur  envoyé  exprès  i  celle  fin.  Mais  ayant  trouvé 
clolès  les  oreilles  de  là  Sainâeté  ,  fit  voyant  le  Btef 
fusdit  publié  contre  toute  forme  de  ralfon  ,fit  contre  ce 
que  les  fainctes  Efcritures,  la  doétiine  des  Saincls  Pè- 
res, fit  les  facrez  Canons  enfeignent,  au  préjudice  de 
l'authorité  feculicre  que  Dieu  nous  a  donné,  fit  de  la 
liberté  de  noflre  Eftat ,  avec  trouble  de  la  pailîble  pos- 
feffion  dont  nos  fidèles  Subjets  jouuTcnt,  pat  la  grâce  de 
Dieu  fous  noftre  Gouvernement, de  leurs  biens,  hon- 
neurs ,  vies ,  fit  au  trcs-grand  fit  unhrerfel  fcandale  de 
tous:  Nous  ne  faifons  difficulté  de  tenir  le  fusdit  Bref 
pour  iujutle  fit  indcu ,  item  pour  nnl  dt  de  nulle  valeur, 
par  confequent  invalide,  fruftratoire ,  Illégitimement 
fulminé ,  fit  de  fait  aucun  ordre  de  droit  n'y  ayant  été 
obliervé ,  avons  eftimé  convenable  d'ufer  contre  icelul 
des  remèdes  dont  nos  Anceflrcs,  fit  autres  Princes  Sou- 
verains fe  font  prévalus  à  l'endroit  des  Papes,  lesquels, 
en  lieu  d'employer  en  édification  la  pnilTance  que  Dieu 
leur  a  donnée  ,  ont  outrepafTé  les  «limites  :  fur  tout 
étans  aiTeuret,  que  vous  fit  nos  autres  fidèles  Sujets 
tiendrez  (comme  fera  auffi  tout  le  monde)  tel  Bref 
pour  nul  fit  de  nulle  valeur  :  Nous  aflëurant  que  com- 
me jusques  à  ce  jour  vous  avci  vacqué  foigneuftment 
i  ce  qui  concerne  le  falut  des  ames  de  nos  Subjcts ,  fit 
au  Service  divin,  lequel  par  voltrc  diligence  florît  en 
noftre  Eftat,  autant  qu'en  nul  autre; aiuli  coutinuc.il- 
vous  pour  l'advenir  en  vos  charges  Paflotales  :  noftre 
délibération  fit  refolution  eft  de  vouloir  perfevercren  la 
tainâc  Foi  Catholique  fit  Apoftolique,  fit  en  la  révé- 
rence de  la  S.  Eglise  Romaine,  comme  nos  Anceftres 
dés  le  commencement  de  la  fondation  de  celle  Cité , 
jusques  a  préfent,  ont  continué  par  la  grâce  de  Dieu. 

Et  nous  voulons  que  nos  prefentes,  pour  titre  en- 
tendues de  tous,  foyent  affichées  es  lieux  publics  de 
celle  Cité,  fit  de  toutes  nos  autres  Places  fubjettes  â  la 
Seigneurie  :  cftans  allëurei  qu'une  publication  fi  mani- 
fefte  parviendra  jusques  aux  oreilles  de  tous  ceux  qui 
ont  ouy  parler  du  Bref  fusmentionné  ,  voire  que  fa 
Sainâcté  en  aura  cognoillànce.  Nous  prions  le  Sei- 
gneur noftre  Dieu  qu'il  lui  plaife  icelle  inlpirer  pour 
cognoiftre  la  nullité  de  fon  Bref,  fit  des  autres  Adcs  faits 
contre  Nous,  à  bien  comprendre  auflï  l'équité  de  nos- 
tre  caufe  :  nous  accroilTant  le  courage  de  révérer  le  S. 
Siège  Apouollque,  auquel  Nous,  vos  Prcdeccflêurs,fit 
tous  les  Membres  de  celle  République  avons  cité  tous- 
jours  fit  ferons  trcs-arTc&ionnei.  Données  en  noftre 
Palais  Ducal,  le  fixieime  jour  de  May,  Indiction  qua- 
triefme,  1606.  Sç*/t  Jaques  Girard,  Secte- 


XLII. 

Lettre  du  Sénat  de  Venise  écrite  au*  Rr  finir  s,  c.  Mai. 
Confuh,  tj  Communauté*  des  Filles ,  tj  des  Ittatiai 
autres  Lieu»  de  F  Etat  femtien,  au  fujet  de  Fin-  y.."  «. 
terdit  du  Pape  Paul  V.  A  Vcnifc^  le  tf.  Mai 
lôotf.   [Mercure  François,  Tom, 
L  FeuiU.7x.] 

DIeu  Etemel  voulant  tt  ayant  ordonné  que  le» 
Princes  fes  Lieutenans  fit  imitateurs  parorûent  au 
monde  pour  gouverner  les  hommes  fit  maintenir  la 
Sodeté  civile  :  de  la  vient  que  comme  lui ,  Pere  fit 
Confctvateur  univerfcl,aflirte  fit  pourvoid'à  tous  par  fa 
grande  borné  fit  ûpleace  :  qu'ainfi  les  Subjets  des  l'rin- 
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mis  par  les  Loix ,  A  par  la 
uralsens  particuliers  La 
miii«lknitni  ouvert  fur 
r  des  bieui  A  commodité! 
i  elle  fournîtes  que  de  la 
ulu  d'an  iclc  paternel  que 
4  Communauté?,  comme 
fuit  de  (on  Corps  d'F.ifat . 
l'ordre  qu'elle  a  cogneu 
6ublrs.  KlUm  doncqncs 
années  défendue  en  celle 
des  biens  immcublei  au 
alliques  :  puis  qu'en  con- 
,  A  rien  oc  retournant  de 
neques ,  pour  certain  l'on 
A  biens  hnmcybles  de  la 
des  Ecclcfialliques  ,  au 
rand  intetcU  de»  Citadins, 
fout  le  tau  des  charges 
itiunl  au  public  en  temps 
lent  que  prive!  d'héritages 
ient  peu  lournir  1  ce  dont 
paître.  Ce  qu'entendant 
dcfordte ,  A  pouvoir  en- 
roitt  de  ton  Eftat ,  on  par 
,  &  par  la  limplctTc  des 
aliène'  le  quart ,  voire  le 
{Mûrie:  pourtant  en  ayant 
ilicr  de  leurs  Subjets,  ont 
wohîbcîon  fasdite  ,  com- 
ice en  tout  leur  pays:  cs- 
is  ayet  i  rapporter  toutes 
ordinaires,  A  que  les  au- 
ra envers  le  pBblie,)ouls- 
;  vos  PredecelTcurs  <mt 
fages  A  au  péril  de  leurs 
ntiâ  a  l'ulànce  de  tous 
cil  par  le  bon  Gouvcr- 
rs  Subjcâs,  obrervenl  le 
e  pont  les  Subjers  Laies 
aique»  (bumis  1  la  Juris- 
t  ni  pteiudider  comment 
te  de  1  Eglife,  a  laqucl- 
feutement  d'airuuTcr  & 
neubles  de  valeur  :  mais 
at  elle  peut  acquérir  des 
Is  biens  d'Eglifc  mainte- 
aux  despens  du  public, 
hypothèque!  &  oblige! 
Hitei  publiques  en  tems 
inculte!  ,  comme  •  eflé 
dvient  encores  bien  !'.>•>• 
pon ,  fe  gliiTcnt  éi  Villes 
ns  ctlrangcrs,  qui  balhs 
Tes  ,  en  lieux  dangereux 
celles  Villes  ét  Forteres- 
CoÛtumes  différentes  it 
vent  produire  de»  mes- 
par  divers  artifices  ,  A 
ombre ,  les  aumosnes  A 
■ru  pas  au  grand  nombre 
sVn(\iii  l'incommodité, 
aVfves,  &  patrones  Re- 
dcsquelles  ont  toujours 
seigneurie  suffi.  A  quoy 
ucien ,  que  fans  licence 
en  mesmes  lieux ,  non 
Eglifes  dont  le  nombre 
noftre  Ellat  qu'en  nu! 
ais  pourec  que  le  Sénat, 
,  A  de  la  conlèrvation 
rations  commues  en  cet 
tant  depuis  clsangé  par 
voient  charge  ,  a  eu  be- 
Hé.rcigléA  publiépour 
nfèrvarion  de  la  Liberté 
mons  fervir.a  Dieu,  as- 
i  celte  Seigneurie  &  let 
>i  a  recommandet.  Ou- 
pailibloncnt  &  i  recoi, 
ontre  le*  fcandaleux  & 
entre  lesquels,  comme 
nt  des  Religieux  A  Ec- 
■ujoard'hui  ,  devenus  li 
vec  tresgiand  fcandole 
i  feu  lement  les  Citadins, 
H  Ici  biens,  l'honneur, 
ut  k  cela  pout  aflbuvii 


leurs  appétits  infiitiabtet,  outre  les  Ihigiettfcs  &  came-  AnNO 
leufes  plaidcrics,  leurs  meurtres  &  cmpoilouncmeisu ,  * 
attentats  contre  le  faug  plus  prochain , pour  courir  avec  loOU. 
!  tant  p!n>  d'audace  en  u  voyc  de  leurs  penfees  diaboli- 
ques. Mai»  nus  Ancettrcs  qui  ont  catholiqucment  ce 
,  rciigieulinncnt  gouverné  U  République ,  ont  toujours 
'  chaltic  A  puni  tels  desbanche/z ,  quoi  qu'ils  (ë  noenmat- 
fenc  Religieux  &  Ecck-fuiliques  ,  telle  Juftice  étant 
|  pennile  par  les  Loix  divines  &  humaines, à  l'honneur 
,  de  Dieu  &  de  l'Eglifc,  &  au  foulagcnicnt  des  oppres- 
|  hi  :  dont  nosUits  Prcdccelfeurt  «m  eu  divers  tems  été 
i  toujours  louez  &  approuve!  par  plulieurs  tretTaincts 
',  Papes  en  leur»  llrett  &  Bulles  Pontificale*.  Or  noti* 
étans  délibère!  &  refolus,  félon  nôtre  devoir ,  de  main- 
ts nit  la  tres-juite  Loi  futmcntiufinée, 4  celle  fi  ancien- 
ne couftume  de  jullice,  fur  tout  a  ptefent  contre  Pci- 
fuuncs  fufpccies  de  plus  grands  excez  que  les  paravant 
mentionne!  ,  Paul  V.  de  pielcnt  nouveau  Pape  a  tlé 
circonvenu  &  perfuadé  par  des  flatteurs,  ennemis  du 
bien  public ,  de  vouloir  cmpefchex  tel  ceuvic ,  entre- 
rompre  les  Couftumes  rres-anciennes  ce  francs  Privilè- 
ges, eiifcmbic  le  cours  régulier  d>  nos  très  luftcsLou, 
ce  qu'aucune  Pu iUincc  du  momie  n'a  ufé  entreprendre 
en  Icl'pace  de  douie  cens  ans,  A  empêcher  qje  pour 
le  bien  A  advantage  de  vous,  rres- fidèles  A  bien  a  me? 
Ertfans,  nous  ne  puillions  établir  Loix  ni  punitions  à 
ceux  qui  vous  orientent  :  comme  (i  cela  qui  r(l  licite  à 
tout  particulier  ,  de  difpofer  de  û  Camille,  de  tes  alfai- 
rcs,  A  rrpoulTcT  les  torts  qu'on  lui  fait,  ne  puiûe  à 
meilleure  raiibn  eltre  fait  par  une  République  eilablie 
de  Dieu  pour  la  garde  &  con fci ration  de  sous.  Princi- 
pauté libre,  non  jamais  fubjeclc  d'aucun ,  A  qui  mérite 
pour  fes  threfots  employé!,  A  pour  le  fangde  les  Su- 
jets A  Citadins  cfpandun'M  défendant  l'I'^lite  Romaine, 
d'eirre  non  feulentetit  louée  A  honoiée  ,  niais  ai.tli 
d'obtenir  acroillemcKt  A  étendue  pur  le  moyen  d'icclle 
Eglife.  Or  encote  qu'avec  toute  humble  attcâion  de 
révérence  A  de  fervlcc ,  pour  lever  toute  ftniltrc  opi- 
nion ,  noua  ayons  fait  reprefeuter  au  Pipe  par  noQre 
Ambaffadeur  a  Rnmc  plutiéurs  fois  nos  trcs-juKct  rai- 
funs  :  combien  aufli  que  contre  les  changes  de  Brefs , 
Morlitoircs  ,  A  de  très  fes'ere  PriKctlation ,  le  propre 
jour  trei-fainâ  de  Noël  ,  au  temps  de  recevoir  la  li- 
crée-fainâe  Communion,  A  que  noue  Prince  Grimant 
rendotr  rame,  il  fefoit  plaint  a  tort  de  r.r.is  aux  Prin- 
ces, A  au  Conlidoire  des  Cardinaux  :  toutefois  con- 
tinuani  toûjounen  nôtre  humble  A  accoullumée  obéît- 
tance,  en  flgnc  de  plus  gtande  fubmiffion,  nous  avons 
encore  par  AinbaJÎàde  extraordinaire  renouvetlé  tout 
devoir  A  convenable  oflice.  Mali  pour  tout  cela  le 
Pape  n'a  rien  rabatu  de  fa  rigueur  préméditée  A  afpreté 
délibérée  ;  aioa  t'efchaurTant  encore  plus  qu'il  n'tvoit 
fait  ,  A  fon  courage  venant  à  s'endurcir  par  coofcilt 
déprave! ,  a  relislu  de  dreflèr  contre  nous ,  quoi  qu'à 
grand  ton,  fes  Interdits  A  autres  tiennes  armes  ordi- 
naires A  accou Humées, lesquelles, puis  que  nous  avons 
bonne  confclence  devant  la  Mijellé  divine ,  ne  pour- 
ront nous  nuire ,  A  en  Tommes  bien  itTeurei .  AufTÏ 
pour  témoignage  d'amour  A  bicn-veuillance  paternelle 
avons  voulu  vous  advenir  de  mut  :  nous  confiant  que 
vous  qui  fcavci  le  contraire  par  la  protection  A  defen- 
fc  de  vos  biens  A  honneurs,  fans  aucune  orfraie  de 
Dieu  ni  de  l'Egltfc  ,  ferci  despUitans  de  lî  indue  A 
inique  procédure ,  A  procurerez  en  tout  événement  de 
dctfcndtc  let  caufes  communes ,  A  les  vôtres  particu- 
lières- 


RevtcatiM  faili  far  U  S  e  n  a  t  dt  Venue  d* 
f*  PtttleftMtnn,  tsntrt  k  M»mtwe  du  Paft.  A 
fenift  U  il  Avril  (i)  IC507.  [A  me  lot  de 
la  Hovssayb,  Hilloirc  du  Gouverne- 
ment d«  Vcnifc,  Tom.  I.  pag.  44}.] 

LEONARD  Dos  AT  par  la  Grâce  de  Dieu  Doge 
de  Venife  ,  Aux  Rcverendiflimcs  ,  Patriarches, 
Archevesques,  Evesqurs  èVc- 

Puisquc  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  il  s'eft  enfin  trou- 
ve1 un  moyen  de  faire  connurtre  a  X  S.  P.  le  Pape 
Paul  V.  la  candeur  de  notre  Révérence  pour  le  St. 
Siège,  A  que  la  Sainteté  gagnée  par  nos  raifons.a  bien 
voulu  faire  felfcr  la  caulc  de  tous  nosditerenis ,  chu- 
I  i  Te 

fi)  Cou  Vtr  qui  mieopc  i  II  Ncc  cft  lim  de  l'HliiMt  au  vif- 
ok  .tainmu-  loi.  si.) 
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toujours  defiréc  ,  St  recherchée 
comme  Enfans  tret  obrillknts  de 
e(l  maintenant  un  grand  fejet  de 


ANNO  fe  ooe  nou$  *vons 
trei  ardamment  ,  c 

I  606 »  l'£g»fe  »  «  nous 

jove,  de  voir  l'accompli flement  de  nos  juftes  dettrs 

C'ell  pourquoi  nous  avons  voulu  vous  en  informer, 
par  nos  prefentes  Letres,  vous  avertiftant  que  comme 
là  Sainteté  a  levé  fei  Coulures ,  nous  entendons  que 
la  ProtefUtion  que  nous  rimes ,  lors  qu'elle  les  publia, 
relie  abolie  ,  &  fuprimée ,  afin  qu'il  pareille  par  là , 
comme  par  toutes  nos  autres  actions ,  que  c'eli  notre 
deifeia  de  conferver  inviolablemcnt  la  Pieté  &  la 
Religion  de  nos  Anceftres.  Sigué ,  Marc  Otto- 
bon  Secrétaire. 

• 

XL  IV. 

zr  'ivril.  foflrumentum  ïranfaBioms  initie  inttr  Arcbi-  Duces 
'  Aufirite    Matthum,  Maximilia- 

nuh  )  Ferdinandum,&  Maximi- 
lianum  Ernestumj  <%uâ ,  ob  tndispt- 
fitimrn  Romanorum  Imper  at  or  ti  Rudolphi 
1 1 ,  in  Caput  tjf  Columen  Domus  Juflriac*  , 
Aribi-Ductm  Matthum  ftligunt ,  fcf  in 
ta/M,  quo  Sacrum  Romanum  Intptrium  de  tligen- 
do  Rmanorum  Rege  dtlibtraret ,  eundem  Mat- 
t  h  1  a  m  in  Regem  promovendum  adjuvart  prt- 
mittunt.  AQum  Yum*  die  if.  Aprilis  1606. 
Cum  Confirmationt  Alberti  Arcbi  Ducis 
Aufiri*.  Datum  Bruxellte  11 .  Novembris  1606. 
Nec  non  (1)  Tranffumpto  prtefat*  TranfaBio- 
nis ,  ptr  Con,  ....  ,  Magifiratumqut  Bobemo- 
Broienfem.  Datum  Bobmo- Brodte  dit  14.  Maii 
itfotf.  [Balbini  Hiftor.  Misccllan.  Reg- 
ni  Bohemisc.Decad.  L  Libr.  VIII.  Epifto- 
lar.  Part.  I.  Epift.  8f.  pag.  114.  Lunig, 
SjtutfAf*  9U»tfc«  •  Archiv.  Part.  Spécial. 
Continuât.  I.  Tttfin  IV-  wn  0(temi(*  pag. 
74.  d'où  l'on  a  tiré  ces  Pièces.  ] 


Ira  fa  , 

fc.y  eumfuo  Origmali  toutulijfe  &  de  vertt  ad  ver- 
tum  toufirmia  reperde  ,  qu*  }am  kit  dtftrioi  turav,- 
nmu. 

CUm  rerum  prefentium  deplorato  ftitUi  perdita 
jam  penc  Hun^ntia,  fit  iuclyte  Domus  Auftriace 
Provinciis  ,  Hungarie  vicinis  devaftatis,  aliisouc  mul- 
tis  de  caulis  (proh  dolor)  confiât ,  Sacram  Cx&ream 
Majeftatcm  Dominum  St  Fratrcm  noftrutn  obfcrvan- 
dum,  ex  quadam  a  ni  mi  indispofuione  &  innrmitate, 
aux  fua  periculofa  iutcrvalla  habet  ,  in  Gubcruaiione 
Kcgnotum  &  Provinciarutn  minus  fumeientem  &  ido- 
neum  cfle  ,  ita  ut  iis  à  Deo  ûbi  commisfis,  co,  quo 
par  eft  modo,  preefle  ncqucat ,  Hifce  alitsque  rationi- 
bûs  adduài,  Nos  Matthias ,  Maximilianus,  Ferdinan- 
dus,  &  Maximilianus  Erncftus,  &  Archi-Duces  Aus- 
trie,  Fratres  fit  Patruclcs,  ingentt  dolore  permoti ,  à 
nobis  iIlud,quod  a  Deo  il  Natura  conceftiim  eft,  nc- 
gligcndum  non  cfle ,  merito  confiderantes  :  acccleran- 
dum  nobis  conventum  hic  Vienne  exiftimavimus,  ubi 
negotio  hoc  mature  St  béni  deliberato  ,  nul  tum  aliud 
remedium  prxfentius  effe  compcrimus.quam  ut  vigore 
Paâorum  &  Transaâionum  inter  nos 
etiam  haâenus  laodabili  à  Majorions  noflris  < 
confuetudine,&  attenta  facre  Majeftatis  indii. 
fuperiusque  commemorata  infirmitatc,  Caput  nobis  & 
Columen  Domus  noftre ,  nempe  Archiduccm  Mat- 
thiam  fecundum  nature  ordinem ,  St  fclicislime  recor- 
dationis  Avi  uoftrl  Imperatoris  Ferdinand»  dispofitio- 
nem,  nobis  in  hac  caufa  feligamus  ,  &  ore  &  corde 
nmnimi  conftituamus  :  Scd  ut  tenorc  prefentiom,  orn- 
âtes Nos,  tam  nomme  noftto,  quam  eorum,  qui  mi- 
nores funt,  omnem  in  eandem  poteftatem  Se  autorita- 
tem,  mcliori,  quo  poftumus ,  modo  conferimus.  Et 
quicquid  in  hoc  negocio  arduo  agendum  ,  dclibc- 
randumque  fit ,  tam  apud  Summum  Pontificcm  Do- 
minum Noftrum  colendisfimum  ,  quam  ettam  apud 
SerenifTimurn  Hrspaniarum  Regem  ;  ac  Fratrcm  Se 
Parruelem  noftrum  Charitfimum  Archiduccm  Albcr- 
rum,  aliosque  Principes  ,  nos  omnes  nroul  fitmum  St 

(1)  Ce  Tr~f.mp  K  te  tiout.  pou*  dut  awkiK.  ID«mJ 


ratum  habituri  fumus.  Ita  tamen,  ot  in  quftuscunque 
rebus,  negotium  hoc  concernentibus  ,  conlilio  fit  opé- 
ra nollra  indiguerit,  ad  requilitionem  illius,  ad  ea  om- 
nia  parmi  fumus. 

Quod  li  ctiam  Sacrum  Romanum  Imperium  propter 
easdem  caufas  allatas,  de  eligendo  Rotnanorum  Rege 
deliberaret  ;  Nos  omnes  ,  in  unicum  hune  ,  quem  na- 
tura poil  litiperatorem  primum  dedit ,  videliect  Archi- 
duccm Matthiam  Ftatrcm  &  Patruclem  noftrum 
Charirlimum  ,  conatus  noftros  impendemus ,  &  aliuin 
nullum,  quo  ad  nos,  promovebimus. 

Attamcn  cum  line  fidcli  St  fcdula  Confiliariorum , 
Miniftrorum  &  Subditorum  noftrorum  opéra,  tantum 
tamque  grave  negotium  «pediri  commode  non  poflit. 
Nos  eorundem  lecuritati  non  minus  hoc  modo  provi- 
dendum  elle  putavimus  ut  ad  eorum  majorem  allccu- 
rationcm,  quotiescunque  opus,  aut  ab  eorum  eno  vcl 
pluribus  petitum  fuerit ,  illos  in  proteaioncm  noltram 
i  quoeunque  etiam  nollrum  litertc  fecuritatis  datas  rue- 
rint,  nos  omnes  Archiduces  fimul  clemenriflimè  rc- 
cipiamus.  Ea  in  flipradiflis  tebus  cunais  noftra  ci- 
prefFà  eft  voluntas  &  l'cntcntia. 

Qu*  ut  lirma  omnia  St  perpetrt6  rata  fînt,Tran«c- 
tloncm  hanc  minibus  noflris  fublcriplimus  ,  ac  fecre- 
tioribus  Sfgtllis  comprobavimus  :  Aônm  Vienne  if. 
die  Aprrlis,  AnnoSalutis  Humanx  1606. 

Matthias,  Maximilianus,  Fer- 
dinanous,  Maximilianus 
Ernbstvs. 

In  cutus  rei  teftimoniom  Literas  hafee  Sigillo  Cîsi- 
tatts  noftrx  muniras  &  obfignatas  eue  voluimus.  Bo- 
hemo-Brodx  14.  Maii,  1606. 

Ac;  Cotifmlei  ty  Sénat  m  Bobcmv-Brej* ,  nctum  fri- 
mas tenort  pr*{t*tium  nmivtrfii  £y  fimgmhi ,  fj"  pt*- 
tipnè  quorum  iuterjit  eu  Ugiflè,  îufru  ferh  »  vioij- 
fr ,  Mt&ffe  ty  tum  /•»  Oripuali  t<mtuJi/jr  ,  ts*  de 
vert*  *J  verimm  ceafermia  rtperijfe  ,  qu*  jam  bit 
defirM  tnravimut. 

CU  u  SerenifOmos  Archidax  Matthias  Frater  nos- 
ter  chariffinius  nobis  miferit  quandam  Tranlââio- 
nem ,  per  ipfum ,  nec  non  Sereniflimos  Archiduces 
Muitnilianum ,  Ferdinandum  &  Maximilianum  Er- 
neftum  ,  Frai  rem  St  Patrucles  nofiros  charilnmos 
faâam,  ét  fîngutorum  manibus  fubfcriptara,  Sigi Dis- 
que fuis  (ccretioribus  mnnitam,  qua  Sereniffimus  Ar- 
chidux  Matthias,  ut  port  Sacre  Czfarets  Ma;eflatts 
Perfonam,  major  natus ,  a  exteris  Caput  &  Columen 
tnclitx  Domus  noftrx  Auftriacx  conftituitur ,  St  quic- 
quid ad  ejusdem  Dormis  incranenrum  Ot  confervatio- 
ncm  ncccfuirium,  aut  quodammodo  opporrunum  fue- 
rit deliberandi  agendique  poteftas  illi  confertur. 

Quin  ctiam  cum  Sacrum  Romanum  Imperium  d: 
eligendo  Romanorum  Rege  deliberaret  f  omnes  in 
unum  Arcbiducem  Matthiam,  Fratrcm  noftrum  cha- 
riftimum  conatus  lint  impenfuri  fuos,Confîliarios  quo- 
que  aliosque  Miniflros  ac  Subditos,  quorum  opéra  mi 
ncccflarium  fuerit ,  in  fnam  protectionem  fufdpere 
promittunt.  Cum  idem  Sereniflîmus  Archidux  Mat- 
thias defideret  inftanterque  requirat,  utejusmodi  refo- 
lutionem  ratam  habeamus.  Hinc  eft  quod  Fratema 
benevolentia  ,  qtta  illum  f 
dem  in  omnibus  gratificari 
Tranfaaioncmpernos  etiam 

dam  lîbcnter  decrevimui ,  prout  ratificamus  &  confir- 
mamus  per  prefentes  fubfcriprionc  nominis,  Sigillique 
noftri  imprcfliotic  corroboratas.  Date  Bruxclle  die  un- 
decuna  Menus  Novembcis ,  Anno  1600. 

ALBERTUS. 

In  cujus  rei  tcflimonium  Literas  hafee  Sigillo  Gvi- 
tatis  noftrx  muniras  St  oblignatas  elle  voluimus.  lio- 
hctno-Brodx  3.4.  Maii.  1606. 


Anno 
1606. 


XLV. 

PotifiOUio  VmnenftSi  five  TracJatus  Reconciliatio-  ij.  Juin. 
nis  Strphani  Bochkay  de  Kis- 
maria,  6?  /toi.  Adb*rentium  liungtrorum 
cum  Imperatore  &f  Refe  Rvdolpho  II.  per 
M  a  t  h  1  a  M  Artbt-Ducem  promtita  ac  fansi- 
ta.    Vitnn*  dit  zj.  Junii  1606.    Cum  Ac- 

CfcP- 
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1  OUiiatimiits  ctmpla- 
■  Orduma  SlMuum 
i.ï.,  }ïJ«  Rfgm  Bo- 
irai iMtmutJtii,  ('ni- 
mbus Ifcfi.  [P'CCCS 

Impaialc  Auliquc  de 

gratia  Arrhidiiï  Aulrrix , 
,  Caiimr.'*,  Carniulx  & 

a  T'i/olis ,  &c. 
tonne  pixlciuiutn ,  lïgni- 
.rii>  Quod  cum  Sic 
ui  &  F  rater  nofter  obfcr- 
i  noûram  iiitcrcctTimKin 
ad  fopiendos  m  iaclitu 
iiocot  ti  rumulius  nobis 
itiun  conccflêrit  ,  prout 
iri>  Sic.  Cxf.  Kcjjirquc 
•iis  &  Comiftrii»,  Tnc- 
:  un  conciafus  ,  ab  u- 
,  cotam  l'ubfcripiionc, 
niiut  tuait.  Quia  uincu 
nifici  Dtxnlni  Stepltani 
fibi  AdliBrcnflum  Huii- 

adhuc  difiicultatet 
quai  revidendas  denao 
Liii  de  llicvluia  ,  Cornes 
'ruitchin.  cum  aliit  fibi 
vidclicet  Wrtrkeletii  de 
trotlit,  de  GiUtinci,  H 
pon,  hue  ad  m.*  ,  cum 
Drucius ,  V  ienrum  vene- 

ipotemi»  nobit  conceiTa, 
am  ,  tt  Pacii  publiai  m , 

cm  ,  nec  proptiis  4  in- 
ique ot  taotx  Chrifttani 
,  Vicias  etiam  Régna  àt 
icNiibui  tandem  liberari , 
respirai c  pofllnt ,  bénigne 
ifficultues  ill»,  que  ex 
teiniur  .detiuo  real[ume- 
r  fuperinde  concludrrcn- 

,  Spcânbilcs  ,  &  Mag- 
.uifonium ,  Comitcm  in 
n  in  Sprechen  &  Sctiro- 

4  Lu  ,  Hxfediririum 
ilentitiCarolum  à  Lich- 
ivor  &  Biskupitx,  a  ir- 

Capitaneum  :  Erncirum 

ta  Kcineck  &  DrolTen- 
i  ferions  Rcgimiiilt  Lo- 
^hriftnphoruin  Preincr  , 
Fladnict  (t  Rabeni- 

x  l'rxndcMcm. 
vkerek ,  Comitem  prr- 
C  .'limitai  us  Waradienrît 
otgium  Tuno  de  1Mb- 

&  pcrpetnuin  de  Atva  ; 
-nfis  Soprcmum  Comi- 
uin  Forgatfch  de  ' .  -n  - 
KTadicnli»  Piiicernarom 
illroj  »  &  Uliicum  i 
c.  Ccf.  Maj.  Intime», 
taclnium  adhibitos  ,  in 

utrinque  concordatum 

ICULUM. 

negorium  aninet  ,non 
iporc  ConltitUDonibut 
pollrcmo  Anni  1604.  ; 

Regnicolanim  aircnlu 
iam  tollitur:)  Dclibe- 
cgiteque  Mai.  priorcm 
colx  in  foa  Rcplicatio- 
ines  &  fjngulos  Status 
•vmii  Hungarix  foin  m 
île*,  quàm  libéras  G- 
tmediatc  ad  Coronun 
uoquc  Rcgni  Hunga- 

Kcligione  &  Contes- 
irbabit  ,  liée  per  alk» 
■m  omnibus  prxdicti- 
•lonis  iptonim  afus  A 
amen  prxiudido  Ca- 


Iholicz  Romane  Religioois  &  ut  Clerut  Templa  &  AnnO 

Ecclclia  Catholicorum  Romanorum  intaâa  &  libéra  s  s 

permaneant,  atqueea,  qux  hoc  difturbiotum  tetnpore  IOOO. 
utrinque  occapatt  Ivterc ,  rurtum  eiident  rcilituamar. 

Ad  Sccandum.  % 

M  met  prioris  Traâans  Conclnno  ,  ot  fimal  com 
Hu.kji->  *  Tarca  Haï  &  recondliatlo  liât. 

Ad  Tertium. 

Pilirinas  cli^ator  cum  Tua  di^nïtate,  more  ant»qo[- 
tas  conlsieto ,  m  proiinse  primitus  celebcanda  Dixta. 
Quia  vero  Tua  Cas.  ac  Rq;.  Ma),  ob  variât  Rt-ipub li- 
ra; Chriulana  iieeeiTnatcs  (  in  Hangaria  aut  ricin  s 
Locis  retldcre  nequit ,  ne  opus  lîr  propter  qnaOHs  cau- 
fas  Regnicitlii  ad  rcmotiorci  Tus  Majcitarii  rrfidcntiaa 
venire,  |traveaquc  l'umtut  propterea  facerc,  ubi  neque 
GoUMMl  Hungari  fituiper  Tus  Maje{t.  ad  latus  prr- 
■entet eiTc  pofTunt.   Idco  (tjtutum  &  conclufam  «it, 
qnod  fua  Screnitas ,  têrundum  t'icnipoicntiam  libi  pce 
luam  Ma),  non  iia  pridem  propterea  umniinodc  con- 
i  ccflâm,  in  Neguttit  Rigni  Hungarix  ,  pet  Palatinum 
1  h  Conflliariut  Hungjros,  non  fecus  ac  ti  foa  Cb£ 
Rejpaque  Maj.  perfimalitct'  prxfcns  adeiïct,  aodiendi, 
,  proponendi  ,  judicandt  ,  conclndcndi,  a^endi  &  dit- 
i  ponendi  in  omnibus  iis  qtue  ad  conlenauJum  Rcg- 
|  nam  Hungarix  ,  ejutdcinque  Rrgnicolarum  quictem 
&  utilitatcm  videbumur  clic  neccUaria,  plcnariaxn  po- 
tcllatem  ft  facultatcm  babeat. 

Et  pertbnalis  ptcl'entia  modernus  in  fuo  Incu  relin- 
quatur:  ira  umen  ut  delncepi  juiu  Statuta  Rcgni  cli* 
gatur. 

Ad  Quartnm. 

Supplicant  adhuc  Rcgnicolo  Tux  Maj.  nt  Corona 
in  Rcgtium  Hungarix  Porunium  po(t  tempora  paca- 
tiora,  UKire  aliocuin  Rcgnomui  Tolito,  rcducaïuc- 


Ad  Qutnram. 

De  TheQuraiio  manet  quoque  ifte  Articulas  fecun- 
dum  primi  Traôarus  cxinclunoncm.qood  Thrfànrariui 
ifte  ,  fiVe  hic  peteeptot  proventnom  Regiorum  ,  (îtc 
Prat'câus,  aut  quom  alio  nomtoe  appcllrtor  ,  cnm 
aliis  fibi  adjunâis  ,  in  nullam  part  cm  guber  n -ilonit 
Regni  fi.  fc  imoiisecaru ,  fed  Regim  duntaiat  &  Coro- 
nx  prnventus  cotent. 

Quinimo  ut  detneept  nativi  Hangari  fempcT  Si  Ce- 
cu  lares  cligantut,  conclortim  eA,  tic  ut  «iam  ad  eon- 
iribuiioncs  public  ai ,  Regnleolx,  ad  roodum  intn  con* 
Tuetum,  Perceptoret  feu  Dicatures  ,  qoot  volant  ha- 
bere,  digère  poterunt. 

Qood  ainbos  Reverendiffimos  Episcopos  Agricnlèm 
nempe  êi  Varadienrcm ,  conctrtril  ,  ilîi  intetitn  i 
Rcgno  abih'nebunt ,  don  ce  eurum  caulà  dccilâ  ,  vd 
aliis  cnmpolka  fberit. 

Ad  Seitum. 

Maneat  ifle  qooqoe  Articulai  ihtea  conciafus,  ne 
fie  Cxf.  Rcgixque  Majdtatis  lothorirati  &  poteltari 
quipplam  derogetor.  In  cioi  arbitrio  relinquitut.  Epis- 
eopoi  qoot  volocrii  cligae.  Ne  taincn  m  Coniiliam 
alii,  qoam  qoi  Epitcopalet  fbas  Ecclctias,  vcl  a  u  Jura 
Episcopalia  habuertnt ,  admittantur.  Et  inter  hos  qui  - 
dem ,  ot  eorum ,  qai  et  Nobili  Profapia  oviundi  habi- 
les ti  m,  condigna  ratio  ptx  catteris,  licot  ante.iis  rh 
poDcrum  obfcrvctat  ,  foa  Cxfarea  ft  Kcgia  MjjciI. 
bénigne  eurabit. 

Qnx  vero  de  Epfseopis  Comin'bos  Comifatnum  in 
particolari  recenfentut,  4  utrum  hujusmodi  Perfonai 
Ecclciiaiticx  fecu lares  habere  pofTint  Dignitatet , id  in 
future  Dieu  Rer  &  Regiticolx  concludent. 

Prrpofirune  tamrn  &  Abbattx ,  manrant  in  fuo  Ibra 
ft  fondatione. 

Et  quia  cum  appendice  in  hoc  Arrieulo  Oppidoram 
Modor,  Sanâi  fîcorgii  &  Burin  menti»  fit  ,  arram 
nimirnm  ipli  inter  Ptxlatos ,  Magnâtes ,  Nobiles ,  Sta- 
tus, ét  Ordines  affiderc  ,  votique  fua  habere  porfint , 
pro  oltcriori  deliberationc  *  rcfolutione  fue  Mijcll.  ac 
Statuum  &  Ordinum  Rcgni,ad  proiime  faturam  Dix- 
tam ,  hOTum  qooqoe  totum  negotium  reitcitur. 

Bona  vero  Oimmunitatibui  Sac.  (.if  Rcgiaqoe 
M  ai  cil  )uxta  Siatuta  publka  Ferdinand!  Régit,  A  nul 
■  rai.  non  cuaiem. 

I  ?  Ad 


7° 


CORPS    DIPLOMATI  Qjl  E 


Anno 
1606. 


Ad  Sept  i  mu  m. 


Etiam  ifte  Articulas  conârmatur  juxta  prioris  Tnc- 
tatus  conclufionein  ;  quod  mancant  Scdcs  Spirituales  : 
Si  tamen  in  iisdcm  aliqui  abufus  inolevilfcnt ,  polTunt 
illi  in  protime  futura  Dixta  coram  faa  Majcltatc  & 
Statibus  Regni  proponi,  limitari  &  cmeadari ,  ubi  fimi- 
Uter  tjocrclas  de  Dccimis ,  corumque  abuûbus ,  Rcx  & 
Regnicolx  component. 

Ad  Octavum. 

Hungari  non  ennfentiunt  quod  Jefuitx  in  Regno 
Hungarix  Jura  llabilia  &  polie rïionaria  habeant  &  polli- 
deant.  Sua  tamen  Majellas  Juribus  fuis  Regiis  inhx- 
ret ,  quoad  claufulas  Donationalium,  fiant  Donationes 
juxta  Décréta  Regni ,  &  more  antiquitus  folito. 

Ad  Nonum  tt  Decimum. 

Sacra  Cxf.  &  Reg.  Majefl.  Hongarîam  A  partes 
ei  annexas  ,  Sclavoniam  videlicet ,  Croatiam  ,  &  Dal- 
mariam  ,  per  Hungaros  Natiros ,  &  Nationcs  ei  fub- 
jeâas  &  annexas  pofTtdebit.  Item  ,  tàm  majora  quim 
minora  0£da  Regni ,  ctiam  exteraa  &  confiniorum 
Prxfeâuras,  ex  Conlïlio  Hungarico.Hungaris  &  Na- 
tionibus  ci  anuexis  idoncis,  nullo  interpofito  Rcligionis 
diferiminc,  conferet.  Si  tamen  fus  Ccfarcx  Rcgixque 
Majcil.  ita  ridebitur  ,  poterit  in  partibus  Danubianis 
daorum  Confiniorom  Prxfë&uras  pro  arbitrio  fuo  ex- 
ternis  benemeritis ,  ex  vieillis  Provinciis  fux  Majcil. 


Ad 


Articulas  hic  de  Palatino  ,  in  tertio  jam  conclufus 
eit,  hoc  addito  ,  quod  queru  lames  injurias  fuas  Jurîs 
ordine  prolequaiitur ,  &  nemo  nilî  légitime  citatus , 
jurisque  ordinc  condidus,  ptmiatur.  Née  hoc  prxter- 
millb,  quod  Décréta  Regiu ,  que  per  hxc  diûarbia  & 
varias  Regni  Conltirutioncs  multis  in  locis  antiquis  Lc- 
gfbus  Regni  contrariantur ,  in  Dixta  proxime  futura 
emendentur  ;  juxta  Conflit  utiones  Annorum  iyro.  & 
il»  &  ij*3- 

Ad  Duodeciraum, 

1.  Stcprmm  llîeshaxi  &  Uxotis  fox  eau  fa  cotnpo' 
netur.  &  contentabuntur- 

a.  Negotium  Hsredum  Dobonis,  per  Sopbkm  Pri- 
nii ,  tamquam  primariam  Hxredem ,  cum  fua  Majcllate 
concordatum  ell. 

3.  Gcorgius  Homonnaii,  vigorc  Conftitutionis  pu- 
blic» fuit  condemnatus ,  quod  tamen  Caméra  intem- 
peltivam  Scntentix  executionem  feccrit.id  fux  Majes- 
tati  imputari  non  potelh  in  pollerum  tamen  omnes  Sen- 
teutix,  debito  modo,  juxta  Décréta  Regni ,  executio- 
ni  demandabuntur. 

4.  Arces  Zoliom  et  Dubrawina,  juxta  inferiptionem 
Sac.  Cxf.  Majcfl.  reddantur  Francisco  Dersrni  ,  et 
Nicolai  limiliter  Dersrfii  Uxori  &  Hxredibus  ,  vcl 
fumma  inferiptionis  cis  deponatur. 

f.  A  Dionyfïo  Banflii  ,gcneralis  Bclgiojofa  quatuor - 
decim  millia  Talerorum  accepit:  il  1  uni  igitur  fua  Ma- 
jellas vcl  bonis  vcl  pecuniis  contentatura  cft. 

6.  Bona  Palochiana  ,  liquident  Succeilores  fponte 
pecuniis  illa  i  fua  Majcllate  redemerunt ,  nu'.la  egent 
rcâtficationc  ;  volcnti  enim  non  rit  injuria. 

7.  Polfeflïoiium  Rcche  &  Bohonii,  ac  bona  Dercg- 
niana,  in  proxime  futura  Dixta,  coram  Judicibus  Reg- 
ni ordiuariis,  jure  extraordinario  revideantur. 

8.  Bona  Kalo  Heredibus  fuis  yun  antea  Majellas 
fua  ceflit  &  rcflituit. 

9.  BonaPelIcnii,  Mclcgh  &  Chapii,  jure  revidean- 
in  Dixta  per  Judices  Regni  ordinark»  extraordina- 


ire Matrimonii ,  nec  rationc  bonorum,  jore  non  im-  A.NNO 

14.  Similiter  Sigismundus  Rakociii  &  Familia  Ba-  I  606, 
laffii ,  ratione  Arcis  Makovitza ,  non  impedientur  à 
fua  Majell.  Cxf.  atquc  Rcgia. 

If.  Vidua  Casparis  Bamiil ,  per  Chriftophorum  & 
Georgium  Batmii  omnibus  fpoliata,  in  integrum  tes- 
tituatur. 

16.  Ita  ctiam  Sigismundus  Ballaflà,  qui  coutra  xqui- 
tatem  &  ipfum  jus  naturx  Sororcm  Matris  fua  carna- 
kn ,  dt  Fratrem  quoque  fiium  carnalem  captivavit 
ommbusque  bonis,  tam  mobilibus  quam  iintnobilibas' 
privavrit  ;  illis  omnia  bona  ablata,  tatn  mobilia  quain 
immobilia  ,  ftatim  reffituat,  quod  nili  fecetit,  citetur 
per  Ipoliatos  Aâores  in  proxime  luturam  Dixram 
&  Judices  Regni  ordinarii  de  faâo  extraordinarie  cau- 
lam  hanc  alTumant ,  revideant  &  juxta  Décréta  Rcgui 
dijudicent.  0 

Ad  Decimum  Tertiurfl. 

Cum  impoflïbile  elTe  videatur  hujosmndi  ablata  te 
deprœdata  bona  mobilia  ,  in  hoc  dillurbiorum  tempore 
rehaberc,  in  bonum  itaque  Pacis  public»  ,  damna  lune 
mdc  accepta  oblivioui  traduntur. 


Ad 


Quartum. 


Donauoncs  per  Dominum  Bochkaii  editx ,  cùrrt 
nonnullx  ex  liniftra  quorumdam  informationc  cum 
apcrtiUimo  Regni  damno,  atix  vcrodivcrlis  modis  lint 
emanatx  :  Ideo  neceflario  requiràur  ,  pro  bono  publi- 
ço  tt  conlcrratione  Pacis  &  Amicitix  mutux  in  Régna 
Hunganx  ,  ut  Regnicotx  communi  voto  In  proxime 
futura Dtxta  Donationes  illas  revideant,  &  qux  méri- 
té manere  judlcabuntur  mancant  in  fuo  vigore. 

Infcriptiones  autem  &  bona  illa,  qux  vcl  per  Domi- 
num Bochkaii ,  vel  Stephauum  Ilieshaïii  iinpignotata 
font,  maneaut  in  fuo  vigorc,  donec  Rcgnicoîx  in  pu- 
blic. Dixta  illa  eliberabunt ,  illosque  qui  pecuniam 
dederunt ,  contentabunt  :  amodo  autem  nulla  amplius 
inlcriptiones  fiant,  fub  quovis  titulo  aut  prxtcxtu. 

Nobilationes  per  Dominum  Bochkaii  laàx  mancant 
in  fuo  vigorc  ,  ita  tamen  ,  ut  in  publica  Dixta  Literx 
fuperinde  producantur  ,  ut  feiatur  eorum  Nobilitas. 
nequid  contra  Le^es  in  co  pecectur. 

Quoniam  verô  in  proxime  Convcnru  CalTov-x  perac- 
to  â  Regnicolis  ipfi  Domino  Bochkaijo  adhxrentibus 
conclufumerai.qnod  ii.qui  fe  ad  fcllum  Jacobi proxi- 
me arîuturum  cidem  &  aliis  ûbi  adhxrentibus  non  ad- 
joiixcrint  ,  univerta  eorum  bona  A  jura  poflcffionajïa 
amittant  :  Conclufum  itaque  eft,  hanc  Conltitutionem 
omnino  lilere,  &  invîgorofàm  elTedebctc. 

Ad  Decimum  Quintum. 

Hic  Articulus ,   fimiitter  juxta  ptiou's  Traétatus 
conclulîoncm  couôrmatur,  Nimirum  ,  quod  bona  et 
Arces  extraneis  inferiptx  ,  per  Hungaros,  rettituta  cis 
ita  ipforum,  cumeonfenfu  fu 


pecun; 
liccat. 


Privilégia  autem  libmnim  Civitatum ,  in  quorum 
ufu  fucrunt,  confenrentur,  &  in  pollerum  illis  privile- 
gits  um  Hungari  quam  Germani ,  &  Bohemi  inhabi- 
tatores,  induferentcr  &  xqualijure  gaudeant  ,  fruan- 
tur  &  utantur. 
Querclx  vero  contra  îllos  in  publica  proxime  futura 
,  &  per  Rcgnicolas  vel  Judices  Regni 


Z' 


xo.  Franciscum  Magochii  &  Valentinum  Homon- 
naii Majelhu  fua  ab  impetitione  Juris,  Caftri  Rcgetï, 
liberos  pronunciare  dignetur,liquidcm  6r  alioquin  cum 
Francisco  Alaghii  ,  Hxrcde  masculino,  jam'llli  con- 
cx>rdarunt. 

'  11  Civitas  Cafforienfis  ,  bona  ab  antiquis  Rceibus 
eis  collata,  liberc,  modo  autiquo,  teneat  &  poflijcat 

r>;lt  ^l'1!  Tc!eKiiaul  iurc  «videantut  in  futura 
Dura  per  Judices  Regni  extraordinarie. 
13,  1  homam  Nadasdii  Sac.  Cxf.  Reg.  Majeû.  ra- 


dU  O  D  PERSONAM 
Domiki  Bochkaii  bjojque 


AD  Tranfylvantam,  cum  partibus  Hungvix,  qnas 
•**  Sigismundus  B.uhori  habuit,  etiam  Arx  Thokaii, 
ei  cum  omnibus  fuis  pertinentiis  nunc  exillcntibus,  uni 
cum  du  obus  &  integris  Comitatibus  ,  Ugochia,  &  Be- 
regh,  t.im  intra  quam  extra  Tybiscum  habitis,  limili- 
ter cum  antiquis  fuis  métis  &  pertinentiis, &  Fortalîtium 
'Zachmar,  cum  eodem  Comitatu  conceditur. 

Duo  autem  illa  Oppida  Kcrcttwr  &  Tardai,  cum 
lint  oppignorata  Sigismundo  Rakocti ,  &  Scbafliano 
Tekoli ,  alTentit  fua  Cxf.  Reeiaquc  Majell.  ut  illa 
per  Dominum  Bochkaijum  redimantur,  &  ad  Cartrum 
Thokaii,  more  antiquo  teoeantur  6c  poflidcantnr. 
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A NNO     Dedme  veto  Agricnfes  ulrra  Tybhcurn ,  flt  alix  | 

om;ies  limiliter  ultra  Tyhiscunl  maneant  ipfi  Domino 
I  5o6.  Bochkaii  :  Intra  Trbiscum  autem  ad  raiio&cm  fut 
Mtielt  :  Cxf:  fit  Reg:  colligantur. 

Àtqin-  hxr  quiuciti  Domino  Bochkaii  jure  Hxîedi- 
tario  habcnda  conccduntur:  (î  tatnen  in  linca  cjus  mas- 
culina ,  ex  proprirs  li>mbi»  4  thoro  legitimo  procrciti 
or  deleendcntes  non  client,  ex  tuuc  co  freto  onmta  illi 
concéda  In  lcgitimum  Rcgem  Hungnitx  ,  &  per  cbn-  | 
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«qofc  ea  per  ipfos  aut  per  aliot  pornckre  aut  AislNn 
Ilîs  eadem  pr«k>  competemi  diveuiere  ac  & 


antur 
ver6 , 
■vire  liceat. 

Ultra  hxc  verb ,  Dominas  Bochkaii  Coronam  Rbi  \ 
Vexerio  donnant ,  in  derogamen  Régis  <r.  Reg  ni  Hun- 
garix  &  Coron*  ejtndem  antique ,  fe  non  acceiiffe 
allerit. 

Deniqne  etiam  condufnm  eft  ,  quod  dtbita ,  qne 
Sac:  Cxf:  Maj  :  Comifiârii ,  ad  necdfitatcs  f  i  Ma. 
fequens  ad  Coronam  Règni  dcvolvanwr  ,  ita  quod  '  jeftatis  à  Ttanfylvanis  levaffcnt ,  fua  Cxf  :  rW-.quç 
nultum  fuorum  coniiiiguineorum  ,  vel  uffinium,  eo-  1  Maj!  curct  exolvi,  vel  ex  qucûu  illorum  et  triccfitnii 
rumq^e  Hsredum,  aliqnid  Juris  âut  Jurisûictionis,  ne-  1  focceffive  deralcari  pumittet 
que  »d  Princtpatum,  neque  ad  Dilioncs  Al  ComitatUS  ' 
i:fi  Domino  Bochluii  couceilbs,  ullo  unquam  tempo- 
rc  tint  pretenfuri. 

Quod  il  vero  (•  iliam  rcl'nqueret,Fi!ia  jure  quartmlitio, 
juxta  Rcgtii  conilitutioncm  ,  contenta  efle  debeat,  aut 
requiefeerfc  in  eo ,  quo  fua  Majeft 
Bochkaii  convenerit. 

Oppidum  Lrrka,  cùm  pertineat  cl  anriqua  fundatio- 
ne  ad  Prrpniirmarr.  Sccpufienfcm,  conceditur  quidem 
«c  iilud  ip(i  Domino  Bochkaii,  quousque  faa  Majeft: 
rum  eodein  aliter  convenier  flt  concordait. 

Gabcmatto  Caflovi*  flt  rdîquarnm  Partium  Regn. 
Hungarir  l'upcriorum  ,  pro  Hungaris  fiât  ,  prout  m 
Articule  generali  con>  lulhm  cit. 

De  Capituli  vero  Agricnlis  imertentione  ,  fua  Cef. 
Rcgtaquc  Majeft  :  &  Rcgnico'x  in  tutur.t  Rcgni  Diata 
defecuro  <5t  oportono  luco  providebunt,  li  Caflbvie 
non  poterit  elfe. 

Rationc  tituli,  conceditur  ei  is,  quem  Sigismuhdus 
Barhori  habuit,  <it  nimîrmn  le  Principe»!  Impcrii,Tran- 
fylvatiii  ,  Siratefnm  Cumitcm  ,  &  Partium  Regni 
Hunpria:  Dominnm  nominare  pofTn  :  Infignia  vero 
fiiniliter  Tranfylvanix  gerat,  ^qoaî  Sigismnndus  Bathori 
habuit,  prxter  geotilitia  6c  alia  ejns  advcniirfa 


Quibus  omn'bus  ita  tfanlàchs  flt  compolîtis  ■  fnpcr- 
eft  ,  nt  omnet ,  qui  Domino  Bochkaijo  aohxferunt 
ride,  quam  illi  dedernnt ,  renonciata  ,  rurlum  in  gr»ï 
tiam  flt  fidclitatcm  fu*  Sac:  C«f:  Rcg:  Maicll:  tan- 
quam  legitimi  ipforum  Rcgi*  redeant  flt  recipiantur. 
Et  à  modo  in  polleram  ipfi  &  Succcirores  itlorum  nul- 
lo  unquam  tempore  à  fidelitate  fuas  Ccf-.Rcg:  Maiert: 
cjusdemqoe  Succcflbniin  leghimorum  Re^m  H'inca- 
ria!,ralvrtjoritHisat  llbertatibus  Regni  petmanent.bus 
defeifeant.  * 
Quod  ut  commodius  fiât ,  perpetnaque  firmitatc  ro- 
boretur,  atqoe  Ipfl  Hungari  Domino  Bochk.iij,.  adr*. 
rentes  ,  allecurato  ,  quieto  flt  tranquillo  fuperiude  tint 
anirtio  ;  Noj  et  Plenlpotentia  nobis  à  Sac:  (^f-  Rcg- 
Maicll:  concéda,  omnibus  flt  lingulis,  qui  hoc  modo 
fe«  Sac:  Ccf:  Reg:  Majeft  :  réconciliât!  fuerim  ,obli- 
»ionem  omnium  eoram  qus  i  le.  die  Oflob.  annî 
1604.  usqae  modd  hinc  inde  gefta  comrnilfaque  fue- 
runt ,  bénigne  concedimns  ,  ha  quod  omnt»  caxics 
rapine,  lpolia  Caltrorum  ,  Interceptioncs  Cimatnm' 
Oppidorum,  PolTcflionum,  fit  Villarum  occupationes' 
Eeneraliter  vero  unlverûe  violent*  fub  hoc  ttmpoiè 
racla  flt  patratse  nulli  omnium  cujusvis  ftatus,  condi- 
tionis  ,  ordinis  ac  prreminentiae  ,  demptis  fuperius  ex- 
Introàuctio  amem  in  Provînciam  flt  Partes  fibi  i  Tua  ]  cepdi, Imputenrur ,  fed  de  piano  flt  fimplici  obliteientur 
Mault  :  conctlîâs,  liât  per  Commifarios  fux  Majeft:  flt  nullo  unquam  tempore,  quovi»  exquifito  modo  fl: 
qnamprimnm  omnia  ab  ipfo  Domino  Uochkaii  fit  fibi  colore  ,  neque  Majcftas  Cef.  Reg.  ac  Snceefjbrcs  fui 

legitimi  Reges  Hutrgarias ,  nec  ipli  damnificati  Rcgni- 
colx  ad  invieem,  palam  vel  occulte  ,  in  vel  extra  judi- 
cium,  per  fe  vel  per  alRK,pofTint  propterea  vel  impcdiil 
vel  aliqualiter  aggravari. 

Quinimo  hi  omhes  univexiî  faper  fuis  faâis ,  intra 
prxfatum  tempos  commirfis ,  1  quibusm  Acioiibm 
Caulidicis,  litiganiïbus,tam  intra  quam  eitr.i  judkium 
liber!  penitusque  abfoluti  tint  flt  habcantut  :  nec  eos 
quivis  Judex  ordinarius  judicare  valeat  aut  prxl'umat 
quovis  modo  ,  prêter  quam  Servitores  fu*  Maj.  Cstf. 
alloromquc  Dominorum  dt  Nobilium  ,  ad  daodas  ra- 
tiones  obligatos ,  qui  hifte  excepti,  ad  dandat  rationes 
omnlno  adftringentur.    Quod  li  compertnm  tuait, 
cjusmodi  proventus  tam  fus  Maj.  Cxf.  quam  Reeni- 
colarum  ,  armis  aut  violenter  ab  illis  3blato  fuiiu,  in 
eo  cafu ,  ad  talium  provcnruum  rellltotioncm  non  tc- 
nentur. 

Si  quis  etiam  prasdiSis  Domino  Bochkaijo 

Muni- 


n.lh*rcntiti'.is  fntrint  r.i-irit.'ata  ,  ubi  ctîarji  rclaxatîo 
fiet  lurainenti  rranfylvanorum  rationc  rîdclrta:is  fux 
Majeft  :  prxllite.  Pollicctur  quoque  idem  Dominus 
Bcchkait  fc  curam  habiturum  ,  ut  ipli  in  viam  reâam 
flt  antiquam  deducantur  ,  fient  (tiam  Nuntios  i  Comi- 
tatibus  illis  ,  qux  ad  Hunftariam  pertinent, ad  généra- 
le*. Dixtas  in  Hungaria  eclebrandas  mittet  flt  eipe- 
diet. 

Conclufum  quoque  cil  ,  qtind  Domini  M j triâtes  flt 
Nobi)e5  ab  titraone  patte,  tain  à  fux  Majcllatis  quam 
fpfius  Domini  Bochkaii  ,  omnia  bona  fua  &  jura  fua 
po'rcÛTonaria  ,  tam  intra  quam  extra  Tybiscum,  libère 
porlideant ,  caoïic  fuis  prioribus  Dominis  flt  poilëllliri- 
bus  reftituantor. 

Simili  ter  Civftas  Znkolcîenfis ,  alia  item  Cadra,  Sas- 
fiO  ,  Holich  ,  Bennch  ,  flt  qurvis  alia  ad  Hungariam 
pettinentia,  prioribus  PotTèlToribus  reftituantur ,  &  qui- 
libet  coram  légitimé  Corn  :  Comiiibus  flt  Judi- 

dBos  Nobilium  jura  fua  profequi  pofflt  flt  valeat,  fi- 
miltter  etiam  tn  Oâavfs. 

Iietn  ,  qood  lî  Malcfaâorex,  Omcfalei  flt 
fux  Majeft:  vel  aliqoorum  Rcgnicolarum 
malctkia  perpétrantes ,  in  Ttanfylvanlam  vel  Partes 


tTbi  idjuhclas  transfogerint ,  ex  tune  taies 
fwJutfltioncm  fux  Majeft  :  quam  . 
larum  qucrelas  ibidem  quam  primum  îori  fiftantur ,  at- 
que  bi  de  damiiu  illatis  juxta  DecreuRegni  puniantur: 
Idem  etiam  ex  parte  Sac:  Cxf:  Regixque  Maj  :  fiet. 

Staturom  eft  ttiarh,  quod  ftatim  conclufa  &  confir- 
inata  cemelufione  hajui  Pacis ,  omnia  cxecutloai  de- 
mandentar,flt  at  fupra  metnorata  univerfa  Caftra,For- 
talitia,  Civitatcs,  Oppida,  Pagi,  flt  élfal  quavis  Ditio- 
nés,  exceptîs  illis  ,qux  vigorc  prxfcntis  Recondliatio- 
nis  Domino  Bochkaijo  couceduntar ,  in  manus  etus- 
dem  fnx  Majeft.  flt  Regnicolarum  ,  priorumque  Do- 
minorum flt  Polieflbrum  omnia  cedantur  flt  refignentur, 
demptis  Donationibus  flt  bonis  impignoratis,  de  quibus 
ht  Articulo  14  Regnicolarum  fupêrms  conclufum  eft. 

Quod  vero  fidèles  fus  Majeftatis ,  nempe  Balthafa- 
rem  Komis  flt  Pancrotium  Semnidi  flt  allot  omnes 
Tratvfylvanos  concernit ,  qui  ob  fidelitatem  flt  lura- 
mentum  fuumSac:  Ccf:  Regicqoe  Majeflatiprxftuum, 
In  l'ranfylvanla  bona  fua  amilerunt,  com  illi  merito 
apOel  omnes  hoc  fàâo  fuo  laudem  potids  quam  pcenam 
a'iqnam  mercantur ,  iplîsque  Domino  Bochkaii  adhae- 
rentibus  omnia  fua  reftituantur,  flt  obtivio  omnium 
pra-teritorum  fiât  ;  fua  Sercnitas  adhuc  bénigne  inlïllit 
&  requirit,  ur  hi  quoque  fiddes  fuc  Majeft:  idem  jus 
,  flt  ut  illis  bona  iplbrum  teftitu-  . 


tibus  Hungaris ,  quxvis  ^  aftra ,  Forralitia  aut 
tioncs  fponte  vel  invite  manibus  Hungarorum  t 
fent,  aut  aOumpto  fibi  exterorum  Tur.^irum  flt  Tarta- 
rorum  aoxllio  ,  fue  Cxf.  Rcg.  Majeft.  aut  Hungaris, 
vd  etiam  vicinis  Provinciis  damna  intulilTcnt,  nec  m 


,  tam  ad  libéras  Civitatcs  ,  Fodinas ,  Oppida,  Villas,  poflcflîo- 
s  Rcgnico-  nés,  Taxas,  centus  vel  proyentus  quovis  ndminis  vo- 


cabulo  nuncupatos  perccpiU'ent ,  &  pro  fe  ufurpairent , 
lint  licut  fupra  diâi ,  abfoluti ,  ita  tam'ii,  ut  de  cztero 
ab  omnibus  hujusmodi  penitus  abftineatur. 

Ad  cujus  uberiorem  efleâumconfeiucndnm  deniqne; 
conclufum  eft  ,  qnod  omnes  Hungari ,  qui  Domino 
Bochkaii  adhxferunt ,  poil  horum  omnium  hic  ractam 
conclulionein  flt  confirmatiunem ,  ipfius  jtiramentOi 
nexui  ac  vinculo  qnam  primum  fit  cJ:m  etfecl  j  tenun- 
rient ,  ab  eo  recédant  flt  liberentur  :  ipie  Dominus 
Bochkaii  nullo  uilouam  tempore  eos  libi  obnosios  ha> 
beat;  quinimo  eosdern  etiam  ab  eodem  J-irameuto  t>bi 
prxllito,  eo  fado  liberos  fadat  flt  pnmuncict. 

Ut  verô  hxc  omnia  majori  robore  fiimentur,  om- 
nisque  ferupolis  diflidcntix  ex  cordibus  Domino  1^  h- 
kaii  adhxrentium  tadicitus  evcllatut.atque  hic  Tntfla* 
tus  flt  Reconciliatio  ft.»bili<>r  lit,  fua  Sac.  Cxf.  R^. 
Mai.  Diplomate  fuo  fuperiude  confedofle  enwpto  fir- 
miter  promit tet ,  flt  pênes  candem  RL-gnum  quoque 
Bohemis,  Archiducatus  Auftris,  Marchionatus  Mo- 
ravix  ,  Ducatus  Silefi*  ,  Ac  Serenillîmus  Dux  Fcrdi- 
nandut  cum  Ducatu  Stytix  aftecurabunt.  Quod  fua 
Sac.  Cxf.  Rcgiaqne  Majefta-.  hanc  Reconciliatiom  m 
cum  Hungaris  faaam  inviobbiliter  in  omni  fia  parte 
,  flt  vida»  quoque  Régna  ac  Provind*  nih  l. 
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a  r\  1u,k1  v'-"'n'tatis  jus  potfit  Ixdere,  attentabuut.  Sicut 
ANNO  ctuun  viciilim  Rcgni  Hungarix  Rcgnicolx,  A  ad  il- 
r  606  lud  pertinentes  Provincix  AComitatus  fui  Rcg.  MajcA. 
1  "4  Succcllbribas  cjus  legitimis  Regibus  1  iungarix  ad 

perpétuant  tîdem,  lîdcliiaiem  A  oblcivantiam  leïè  obli- 
gabunt  per  publies*  Rcgni  Conilitutioncs,  qund,falvis 
îemper  juiibus  A  libciulibus  Rcgni  permauentibu* , 
nunquam  dcfeâionem  .  rcbcllioncni ,  inl'urreélionctn , 
publicx  Pacis  pcrrurba(ioncm,viciQarum  Pro\incjarutn 
mvalionem  &  popttlationent  ,  internatn  ft  cltcmam 
ccnfpirationcm ,  Turcatum  &  Tartaroruirt  ,  aliorum 
quorumeumque  hoflium  în  IUukum  Huscaiu 
À:  vicinos  pt  ivata  conventicula  contra  lu  an)  CcT.  Rcg. 
Maj.  contra  boni)  m  Rcgni, in  xternum  molicntur,  vcl 
quovis  exquilito  colore  A  preteitu  attentabuut.  Quini- 
mo,  quod  fecundutn  antiqua  Pafta  &  F<rdera  bonam 
viciuitauiti  A  tnutuum  amorcm  tam  Hungari  qoatn 
vicins  Provinci*  mutuo  cotent  ,  &  ultro  cirroque 
coutmercium  Chritiianorum  liberum  omnibus  u\in- 
quent.  Sicut  niant  viciffim  reciproce  Hungati  vieillis 
Provinciis  de  confervanda  vicinitarc  ,  A  qux  ad  cam 
necelfaria  cfic  videbuntur  ,  filas  quibuslibet  Litcras  pe- 
culiarcs  afiîgnabunt. 

Et  tï  cum  Tnrca  Pax  honefta  concludi  non  poffit,  ip- 
lique  Turcx  conditionibu*  initièrent ,  A  talia  propo- 
nerctit ,  que  Regno  Hungarix  viciuisque  Provinciij 
damnolà  &  pericutofa  cû*ênt ,  quod  ci  tune  conjunc» 
fis  viribus  cum  Milite  Sac.Cxf.  Rcg.  Mai.  eorura  rem, 
ut  commnncni  ChriAiani  norainis  &  Patrix  hoflem, 
fecundutn  Dcctcta  6e  Conûitutione»  Rcgni,  pat  i  alacri- 
tate  A  pronuitudine  ,  absque  ulla  tcrgiverGuioiae ,  ad 
contcAandam  coruin  lidclitatetn  procèdent. 

Quod  fi  trci6  fecus  fierct  ,  coutrarium  facientes  eo 
Ipfo  ttotJtn  perpetux  ittfidclitatis  incurrent. 

Aâa  &  conclufa  funt  hxc  Vienn*  Auftrix,  13.  die 
Mentis  Junii,  Anno  1606. 

M  AT  111  AS 

Paulus  Sixtus  Trauisoh, 

EUXESTI'S  à  Mo  LA  HT' 

Tuom  :  Erooùi,  Comtt  ptrfttuiu  Mont. 
Cl  au  du. 

s  i  g  i  s  m  u  w  du  s  fousatsciide  gliïmts. 
carolus  -  llcutlnstain. 

SlCFRlDUS  CllRlSTOPHOUUS  Preiker. 
G  E  O  R  C:  Tlrzo,  Cames  perptruxs  DE  A  R  »  A. 
Ulricus  di  Krlnrergk. 
Stephanus  Ililsiiasii 
Thomas  Wizkeletiii. 
Andréas  Ostrossith. 
Paulus  A  prosji. 

Nos  Franciscus  Forgach  de  Gymes  Nitrienfis  Lo- 
cique  ciusdem  Cornes  perpctuus  A  per  Rcgnum  I  lun- 
garix  Cancellarius  ;  Dcmctrius  Naliragi  Vefprinicnlis, 
A  Loci  ejusdem  Conic».  Petrns  Radovirius  Vaétien- 
fis,  A  Valciitinus  LcptsTiciulenfisEcclcIiarurn  Episco- 
pi.  Thomas  Erdcodi  de  Moniokcrck  perpctuus  Motitis 
Claudii  ac  Comitatus  Varasdien.  fupremus  Cornes  Ta- 
vernicoruin  :  Gcorgius  Thurzo  de  Bettlcnfalva  ,  Co- 
rnes perpctuus  de  Arva,  arque  ejusdem  Comitatus  Ar- 
*enfi»  fupremus  Cornes,  Dapiterorutn  ;  Nieolans  îs- 
fuanflii  de  Kifa(ncmfalva,Propalatiu«s  Rcgni  Hunga- 
rix  Janitorum  ;  bijjismundus  Forg.iclt  de  difta  Gny- 
mes,  Cornes  Comitatus  Ncogradienlis  ,  Piucernaruin 
Rega'.iutJi  în  Hungaria  Magiftti.  Petrus  Rcivay  Cornes 
Cumitatus  Turcoiienlî*.  Andréas  Docvii  ,  Cornes 
Comitatuk  Parficnlis  ;  Joanncs  Lippari  de  Zombor, 
rerfon.ilis  prxi'emix  Rcgix  in  Judiciis  Locutntetiens , 
se  bact.  CeLir.  Rt^ixtjuc  Majcfl.  Conlilîarii.  Fran- 
ciscus  fcMBaUTfajn,Cotne»  Cumitatus  Saptonicnlis ,  ac 
Vtrtiu:»  Uc^ni  ci.  -  Da;iu!  :,ii).irom  G  encrai  is  Capita- 
ncus.  Nu-otaj»  Cornes  pirpcmus  de  Zrinio,  &  Co- 
rmtatin  Zal^.cniU  fopmntti  Cornes,  Siecfridus  à  Ko- 
M  ,'  n'  ^«Swï*?  pra'!-"*  Sjcr-  Regixuue 


tix  ultra Danubianarurn  Gcncralii,Ptxfjd;ique  Vjrvwicn-    A  ymrt 
lis  fupremus  Capitancus.     l'hotnas  Zcchs  de  Rom.i> 
icch.   Joanne»  Keglcvich  de  Buïin-    Etnericus  Ba-  1  606 
la/la  de  Gyarniaih.    Llcncdiûus  Thucrociy.  Gcorgius  * 
Pccho  de  (jcrile  Gcorgius  '/ombatitcly  Vicc-Cotnci 
Comîttatus  Monlbniennsj  F  rauciscu*  Kcri,  Vicc-Co- 
mes  Cotnitatus  Zolîentis.  I  ranciscus  Fhuty  V'ice-Ca- 
pitaiieus  l'rilidii  \  >vaticiilîs.    tmtrious   Mcgyery  : 
Petrus  Kohari,  Mt.yies  CTiraky,  Dircciur  Caularutn 
Rcgalium,  nec  non  Rcgnomn  Dalmaiie,  Croatix  et 
-Sclavonia:  Nuncii  ât  Ablegati ,  Chrillopliotus  Mer- 
nauchich/  didnrum  Rcgnorum  Vtce  liânu*,  &  Jo- 
hannes  Kitonich,  ex  patte  lux  Majcrtatis  a  fua  ïertni- 
tate  Evucatî. 

Item  Nos  Stephanus  lllieshaty  de  IIIfeshaTà  Cornes 
Com>taiiiun>  Trcuchiu  ,  &  Lipto ,  Cuti*  Régie  in 
Hungatia  Magiilcr  ac  prxfaie  Sacr.  Cxfar.  Rcg.jsque 
Majctlatis  Conuiiarius ,  Fxanci>cus  Magoch) ,  Coinct 
Coinitatus  de  Ungh.  Staniilaus  Thurciu  de  diûa  bet- 
tlculiuva  .  Comcs  perpctuus  Comitatus  Sccpuiietuis. 
Scbaftianus  Tcokcoly  ,  Gcorgin»  HorFinait  ;  l'etrus 
Horyathju    Madofovich.    Andréas    Ositrolich  de 
Giîeimex  ,  Thomas  ViukelethY  de  cad. ,  Paulus  de 
Niujii  Apponii  ,  ex  parte  Domini  J>tcpl>atii  Principes , 
&  Hungaroruin  libi  adha;rcntium  ,  hue  \  iennam  uiifii 
&  ablegati;  mcmorix  comiueudainns  teoore  prxicn- 
tiurn  lignificatitcs ,  tçuïbu.s  expedit  univerlt*.  QuoJ  cutn 
ad  lopitndos  motus  ititeilinuiRipcritiribus  temponbus  in 
Hungaria  c»orio»  ,  inter  Sacram  Cxfar.  Rcxiatnque 
Maicltatem  Dominuin  noflrom  cleinciitiirimuin  ci  uua; 
«  Oominoin  Stcphamtm  Principcm  ejusque  adhxrcn- 
tes  Hungatos  ex  altéra  panibus  ;  per  ScrenilTunum 
Princtpcni  ac  Dominum  Dominant  Matthiam  Archi- 
Duccin  Auflrix,  Dominum  kidetn  nollrum  clemcn- 
tinimum,  ad  Hlenipotcntiain  libi  ab  eadem  Majdiate 
conccHam ,  tes  undetn  in  certain  Rcconc!iati<nii< 
torntam  teducîa  cit.    Qux  quideœ  i'ub  dato  vigeltma 
tettia  menlîs  Junii  proxime  elapfi ,  tam  a  fua  Scrcnita- 
tc  &  Dominis  CommiUâriis  ad  illud  uttinque  depu- 
tittis  fubfcipta  ,  &  Sigillis  corroborata  quam  a  lua 
Majertatenib  dato  feito  die  meofis  Augulli  hujus  antii 
contirmavit. 

Nos  itaque  fuprafnipti  ,  tiutic  invicetn  concordat!, 
nomme  omnium  btaruum  &  Ordinum  Inclyti  Rcgni 
Hungarix  &  partium  libi  annexarum  ,  tîbcre  &  fpori- 
tance,  anirooque  verc  deliberato  fpondetnus,  promit- 
timus  &  recipimus,  Quod  Rcconciliationcm  hanc,corfi 
fua  Majefttc  dt  vicinis  Rcgnis  &  Provinciis  factatn,  nos 
fit  prxdiâi  univerfi  Status  &  Ordincs  Rcgni  Hungarix 
if  partes  libi  annexx  .eorumque  Succeflbrcs  ât  poileri, 
invfolabiliter  in  omni  fui  parte  obfervabimus.  Quini- 
mo  juxta  antiqua  Paâa  &  Fœdera  (qux  prxfcntibus 
hisec  renovamus  ,  &  in  integrum  li  nunquam  »iolata 
l'uill'ctit,  reftituimus  :  )  bouam  vicinitatem  dt  mutuam 
amorem  in  perpetutim  cum  iis  colemus ,  4  ultra  citra- 
que  cornmercium  Chriftianotum  otnnious  relinquemus, 
non  fecus  ac  fi  ifla  omnia  in  publica  Rcgni  Hunga- 
rix Dixta  traâata  ac  conclufa  fufflent.  lu  quorum  fidem 
&  tertimonium  hafee  Litcras  noftras  manibus  noltris 
fubfcriptas  A:  Sigillis  roboratas,  Statibus  de  Ordirubus 
Rcgni  Bohemix  ,  cjusdemque  incorporatarum  Pro- 
vinciarum  Marchionatus  Moravix,  Ducatus  Sileftx, 
nec  non  Marchiouatuum  fupetioris  &  inferioris  Lu- 
fatix  pro  futurs  ipforum  cautela  &  airccuraiione  dan- 
das  duximus  &  concedendas.  Datnm  Vicnnx  Auittic 
vigefima  tertia  die  menfis  Scptcmbiis.  Anno  Domint 
millefimo  fcxccntciimo  fexio. 

NtVfMOftim  frifuutur  Si«$Hj  mi»orj;  lanjtta  fu!,. 
firiftkmtt  trigmU  jex. 

Nos  Adamus  a  Stcrnbcrgh ,  Daro  ,  Dominus  in 
Bichinta&  Scdlccz,  Sacrx  Cxfar.  Rcgieque  Majcltatis 
Conliliar.  A  fupremus  Rcgni  Bohcinis  Camcrarius  ; 
Adamus  Junior  Haro  de  Waldficin  in  Stradek ,  fupta 
Saxawun  ,&  Lovvolïti  Sacr.  Ccfir.  Rcgixquc  Maicita- 
lisConfiliaTitts,  Camcrai iu>,  &  Regix Bohcmi.t  Majtlia- 
tis  Aulx  Martalcus;  Matthxus  Dicpoldus  Poppclfns, 
Baro  de  Lobkowiti  in  Strakonici  Sacrx  Cxlar.  Rc- 
gixquc  Majeflstis  Conliliarius,  &  Paioratus,  Rcgni  Bo- 
hemix Magtlter  ;  Joanncs  de  Kleoowccho  ùt  jano- 
wiSi  in  Zinkova  &  Zitnia ,  Sac.  Cxlar.  &  Regia» 
Majefti Conliliarius,  A  fupremus  Regni  Bohtinix  Not.1- 
rius  ;  Gcorgius  Gcrlldortî  in  Chioltiu,  Sacr.  Cxûr. 
Rcgixquc  Majcll. Conliliarius  A  Joanncs  Vollrouneci, 
di  firalovitz  in  Vlaflim  A  Datiwiîim  Sacr.  Cxfar. 
KcgixqucMajcil.  Dapiter, Sutuum  A  Ordinum  Indvti 
Rcgni  Bohemix.   Carolus  a  LichccnlL-in  A  Niviis« 

purgn, 
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Anno  EffR1»»  Domimii  ni  Veltfpetgb  ,  Hem  Baumgarten 
Erwrub,  Plumblan,  Projipitz  Auhorin ,  &  Cicmo- 
t  606.  non,  Sacr.  Cxtar.  Rrgtxque  Majeftatis  intimes  Couli- 
liariot,  &  fupremus  Marchionatus  Moravia  Capinncur, 
Weykardus,  Cornet  a  Salnns  &  Neuburgh  Copra  Oe- 
oum  in  Stouuiiann  Sacr.  Cxfar.  Regiaque  Majcihris 
Couûlàr.  Gcorgius  Hodichkv  in  Plauueru  ,  &  Ru- 
àony  ,  Guillelmus  Ziubeg  de  Zdciin  in  Zdankacn 
fit  I  iatrovarterï  fuprenius  Marchionatus  Moravii  No- 
tarius  :  Venceflao»  Zahradewky  de  Zahradera  in 
Budi Jkounict ,  Gunthcrus  Golci  de  Golcruu»  in  Kla- 
berirdorlTi  Marchionatus  Moravia. 

Joacbimos  Malczan ,  Liber  Baro  à  Bartenbergh  & 
Pcnilin  in  MiHtifch,  Ronaw  fit  Drumb,  Sacr.  Cxûr. 
Rei;ixquc  Majeftatis  Confîliar.,  Fridericus  Ratihor  fit 
J  rtibor  liloftrilli.  Elcctotis  Brandeburgici  Cocnliarius 
fie  Ducatus  Carnovicnfis  Capitaneus  lupctior;  Chrilto- 
phorus  Hcnfchcr  ,  Juris  utriusque  Doâor  Sjndicus 
Uradiflavicnlij  eoruinque  per  Doeatum  UrattÛivicn- 
îque  conjunâoï  Diftriâas  ,  Procanccllarius; 
—i  lupcnorii  &  infeiioris  Silclix.  Joanne*  Fa- 
i  Ponikaw  tu  Elfcra  Provinciarum  fupeiion's 
:  Senior  ,  fie  Sigism^ndus  Kindleras  ,  Civitatis 
ni»  Sccreîarius,  Marchionaïas  tuperioris;  & 
Maximilianns  a  Lobcn  in  Arnbricx ,  Regii  Judicii  Pro- 
vincialU  Ptxfcs,  *  Abutom  Gafto ,  Civitatis  Gubicn- 
fis  Syndicos.  ac  ludicii  Provincialis  AiTdlbr ,  inferio- 
tis  Lufatlx  Lcori.  Memori*  commendamtu  trnore 
prefeutiujn  figniftcames  quibos  expedit  unlverlis.  Quod 
cum  ob  fopiendos  ttKXRi  intcflmoî,  fuperioribus  tem- 
poribus  in  Rccno  Hungarix  exortos  ,  inter  Sacram 
CHar.  Rci;  .in  juc  Matcihittiii.Dominuin  nortrom  clc- 
mentiSniani  ex  una,&  l'pecialcm.ac  Magnincum  Do- 
minum  Stcphan.itn  Bocvkay  de  Eysmaria  ejusdcmquc 
aflèclas  Hungarns ,  ex  altéra  partibus;  per  ScrcnifTimum 
Prfncipem  ac  Dominum  Dominum  Marthiam  Archi- 
Duccm  Aultrix  Dominutn  noftrom  gnitiotîflîmorn,  ad 
PkTiipritciinaro  tibi  ab  cadem  fua  Majeftate  «mceflam, 
tes  tandem  in  certain  Réconciliation!!  formulam  reduc- 
ta  cft ,  qux  qoidem  fub  Dato  vigerimo  tertio  die  Mcn- 
f.s  Junii  ,  pcoxi.nc  clapli  ,  tam  a  Tua  Serenitaie  & 
Comri)iiIàriis  ad  illud  negotium  attinqoe  depuutis,  fob-' 
fetipta  fit  Sigillis  corroborata  ,  quam  a  fua  Majefrare 
fiib  Dato  6  die  mentis  Aogafti  hujus  an  ni  confirmât* 
fuft.  , 

Nos  itaque  nominati  &  ex  Plenipotentîa  Nobis  a 
boftris  Princtpalibas  Statibus  Regni  Bohcmix ,  ejas- 
demqnc  incorporatarom  Provinciarum  attributa,  acce- 
denti  confenfo &  antoritatebene  prefatx  Sacr.  Majeftatis 
liber*  A  non  coaâe  fporidemus  ,  &  predictum  Domi- 
num Bochkav  nuivetfosque  Status  &  Ordines  Regni 
Hungarix  &  Tranfylvania;  alfecuramus  ,  quod  Sacr. 
Majcftas  hanc  Rcconciliationcm  cum  Hungaris  fuâaai 
bon  folurri  fnvfolabEliter  in  otnni  parte  oblervabit ,  fed 
etiam  Status  &  Ordines  Inclyit  Regni  Bohemiaî.cius- 
dem  incorporararam  Provinciarum  nihil  contra  Hun- 
garos,  quod  vicinitatis  jus  Itedere  poffit,  attaitabunt; 
quinirno  fecundum  an;îqua  Paâa  &  Fosdera  (qos 
pr*rcntibas  hisce  renovamus  ck  in  integrum  ac  li  nun- 
quam  vioîata  fuiflènt ,  rellituimus:  )  bonam  viciaita- 
tem  4  mttroum  amorcm  Hncerc  colcut,  &  ultro  ci- 
troque  Commercium  Cbriflianorum  liberum  omnibus 
telinquent,non  fecus  ac  fi  Hta  oninia  in  publicis Comi- 
tris  Regni  Bohemi»,  Marchionatus  Moravix,  Doca- 
tus  Silefix  ,ncc  non  Marchionatuuin  fuperiuris  &  in- 
férions Lofais  ,  aéb  &  conclulà  fuifTcni;  modo  id 
ipfumqoc  abHungariciNatione  fecundum  ipforum  Li- 
ieras  nobis  propterea  fpecialiter  aflignatas  prxftctur.  In 
eujos  corroborattoncm  prèfentes  noihas  SigilUwum 
noftrorum  appenfionecommaniri  fecimus.Acium  Vien- 
nx  Auftris  die  x6  menlîs  Scptetnbr.  Aixno  (kluiis  1606. 

Ltta  Siiilltrnm. 

t).Août.<Sr&«'X>ertr4g  onb  Stararam primogmiturae 
floifttKn  lubnig  I  (p^ittpp  /  unb  -f  nr  ;  «b  gebrù» 
Un  1  oiixxS/tMi  ï.9,v»  *  (Stafftn  <n  Jytfftn 
î>ai m|^4^t  aufqf ritftct  ;  CSormn  txrabrfNt 
rfirt  /  t>a$ailc{ant  uni  (Sùttr  iuttoigen  alg  Ntn 
au  fften  «te  txrbltibcn  I  babinnegen  abet  btnm 
ûnbctn  jnwç  «Brûbtrri/  unb  jn»at  <p^iUpp«  3di)d. 
juv  Pcnfion  14000.  gultcn/  unb  gnotrico 
flulbcti  gcfbl^rt  txtetticn  /  nad)  rrrtlictH-n 
dxt  ttxtn  |n>rora  tint*  I  Um  «xrUbcn* 
Ton.  V.  Part.  II. 
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\t:a  çunttitt  ubet/  [cUrn  aUe  ttffca  tante  1  an  ber» 
Çrttny  in  miwnûluug  ubttbmti  an  b«fc  i^n 
tetfaUtn.  atfdjtijen  S>4rmftdbt  l«n  ij.  Aug 
1606.  €Tl«Wl  Conftnnatioa  XurVraM  SHu. 
tclpfci  II  ©cbm  q>rag  l«i  19.  Maii  1608 
|>  u  n  1  g  s  îetttfc^é  iXcicW .  Archiv .  Part 
Spec.  Continu»!  II.  3lb|at|  VI II. 
h  1  au  j 

C'cft-i-direj 

dtecerj  btrtiiiairt  &  Statut  de  Prhncgtmture  1 
Louis,  Philippe,  &  Frédéric, 
Fnret  &  Landgraves  dtHtge  DarmflaeU , priant 
que  tous  Us  Etats  &  Domaines  de  la  M  as  fou 
appartiendront  à  Louis  t$Miu*  à  i'txixé  ^  &  que 
Us  deux  autres  frères  ft  contenteront  chacun  d~  un 
yippamte  qui  leur  eft  affigni ,  S f avoir  à  V 1» 
lip  11 1  d\  14  nulle  Fltrtns  par  an,      à  F  R 1- 
D  e  r  ic  de  10.  mille  }  en  telle  manière  que  fi 
fun  des  deux  vient  à  uuurtr  (ans  enfant ,  l'apa- 
nage du  Survivant  augmentera ,  tuiqu  a  30  mille 
hlarins  par  an  &f  non  plus  \  Et  qu'apr.  s  la  mort 
de  Louis,  toute  h  S  «cet fften  paffkra  à  fis 
Fils  y  s'il  en  «jcj?,<J*  défaut  d'Hoirs  Mâles,  à  fit- 
dits  Frères.    Fait  à  Darmfiadt  U  1  j  tjJoût. 
lootf.    Avec   la  Confirmation  dt  T Empereur 
koDOLPHE  II.  A  Prague  ]$  ip.  Mai  i6s8. 

ÇfTi  3r  Ç>îut«(pf>  t>tt  flirter  wn  ®OtttS  (Snattni 
w  lÉrwJMttr  «R6im(^tt  MMi  jn  afltn  3tir« 
9)îfr)rfrbf6  «fidN  in  ©fnwanitn/  \u  J^unaarnf 
^(Hwimbi  Dalmatien  !  (îrtsuun  onb  Êtiatcuifin 
rt  ^îma  /<f tç  J^trçf 9  jn  Ocrtorrcirt?  jii  SSnrjoirtif 
ju  {Srabanb/  \\x  (Stcwi  ju  ^drntfti/iu  TtflfïSïwyl 
|n  <2BûrttmbtraJ  Obtt-wX)  SUttBft.etUlffkn/jyTiTjl 
P  6djn^ab«n(  gjïargararT  t*é  jÇtilîgtn  «Hcnn|tbttt 
«Xeict^  I  ju  «urgau/  \u  gjîthrtn/Obtt.nnb  Witind 
iaugni$l  ©tfurtlrtct  ©raff  ju  jÇabfipurg/  ju  îr«# 
te.  ju  0flr«>  I  ju  tfôburg  unb  ju  ©fc*/  jf.  JanN 
©raff  in  <îlfa&/  ^trr  auf  Kr3Bititi!clKn  «Karcff 
|U  'IVrtmau  unb  JU  t  ahnc?  K.25cfollicn  tut  Hrt«7 

nnb  «nfctt  «Hacbrommin  am  «X(i*.  Wtniliftuiit 
Kitftn  2Jritff  /  unb  tbun  hinb  alkrmdnnighfh;  u.g 
Uni  tic  r)0(i>gebOi)rnc  iubrotg /  Wttift  unt  -inerc- 
rid)  /  ©tbrittctt  l  iatibgtaffen  ju  J^tffcn  /  ©raffcit 
ju  Œaçc nclnbogcn  /  DitQ I  $ irqcuKu tt  unb  91ifba 
tL  nnfcrtUtlK  Orjtimcn  unb  ^ûrficiif  m  glaub* 
npurligu  Jcrtn  unttt  i^wn  jÇanb|d?rifftfn  unb  <5». 
giUrn  unttrttonigft  ^abtn  fûrtrogfn  taffen  /  trtfff« 
fit  fiefc  in  ^tttfft  tinti  cwigtn  Staruré  unb  tibctm. 
gang'  brr  Aaminidration  une  SXtgicruns  holfett 
i>rct  tanb  unb  icutht  /  fo  fie  icg»  ha! t.t  unb  fûnfftij 
gtteinntn  mfegen/  mît  tinanber  trHtchrn  MrgiictKH/ 
unb  mit  gum  Sorbrrracttungt  /  rtrtitfn  ^iffi» 
unb  frentn  2Bi(lcn  brrtinigtt  h.ibcti  ;  QBtil  bam> 
Sfctticilung  ber  8*rftenî*uinb  unb  Jrpmf<*«!Î«» 
unb  burefe  QJItttge  ttr  tcgiatnbt n  J^crrn  m t£ 
bit  $amilicn  «nRcpatation  unb  Scnn^gm  niv'trN 
liefe  gc|"d;»M«  '  unb  mit  btt  3««t  fi«  ju  b»btn  \\» 
gctjcn/  aW  *u$  ianb  unb  itutt  in  Bobtrbw  gc 
liûrçt  ju  iwtbtn  pfl cgvn. 

S)amU  bann  n«btn  «Jr^altuttg  mb  {fertpffaiiÇwnfl 
qutcu  Stmaututf  /  litb  I  Àuu  unb  ^inigttit/  io 
wcH  ftbnxnbung  aile?  CDîiSixrflaabei  unb  Ùnmi(< 
Icntf  /  <£ w  brn  îrjircn  i.int  unb  ituttn  1  x»*é  f]c  r  ■  r c rt 
itno  jVtbra  /  cltx  Hnifftig  tecittr  rrrrbcn  /  qtt«inntit 
ebrt  bttommen  tvctbtRf  kcb^iriirf)  btrUciben  I  unb 
bitfttbcn  niebt  jrrruTcn  /  nrxb  mit  untettctiirtlidwn 
SUgicrungca  bcfcfctPtTtt  wttbtn  m%n  <  m$  watt 
h)ntn  Kn  iunbgtafftn  l  îubwigtn  /  <pt>Uicfen  unb 
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CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


Ammo  $ric(crid«(n  /  ©ebrlbern)  unb  ollt ■  ibrtn  bftgûM  bie  fton  bon  Unferm  gelitbten  JÇfrrtn  IQatmt  AnNO 
AN  "  «ton  ju  J^tfftn  ©annftattifdwt  imita  Çfad;tomnun/ 


i  606.  ,,ç£»  mit-  Innfnrtttr  indu  mcbr  uk<  nur  nu  cimier 
ttgitrcnbtt  ianb$.#ûrft  unb  jjtrt  fenn  folle/  rodefeer 
rte  anternfnad;  <ficUgent>cit  ber  ianb  mit  icute/ 
mit  ©ctb  ober  in  anbert  SBege  f  nad;  billitfccr 
mcfFuiigc  «Kut«  unb  ianCfctwfft  ablcgen/  unt>  (le  tic 
©ebrûterc  unb  il>rc  Sftattr"omtncn  /  |"idi  barneben 
ftcunlvunb  trtu(id)  mcnntnf  ct>rcnf  forbern  /  berant» 
icertteuf  wmetten  /  unb  émet  btm  anbern  in  feinen 
anliegenbcn  *cadwn  bchûltflidj  unb  bcçftdnbig  fenn 
folle  /  cb  trtffe  tt  ih,ren  3«bcn  fdbflcn  an  /  ju  n>d- 
t&tm  <Jnbe  €>ie  bit  ©cbtubert  /  obgcnannt  /  Uns 


ianbgraf  ©eergcntcc«t  Unfrrn  Bcttcrn/ianbgraift  ✓  £ 
iubtrigen  bcui  CÉltttn  /  bcnbtn  lobfccligec  ©cbad;t<  10  * 
nifj/  r;errfU)rtnb/  gcgcnrocrtig  ober  burd)  rcdHlictr 
eber  gûdid*  «Jrôrtcrung  lûnfttigffrfudit  unb  uner. 
fud)t/  nid)W  uu.iacnoiuii.cn/  allcrtingé  abgctrctciW 
unb  a u ci  Unfrrn  i>dnt>en  unb  ©eme^r  gegeben/  unb 
biefelbige  allcunb  wbe  cbbcuanic  Unfmnruunblicbcn 
liront  SSrubctn  ianbgraf  iubtoigen  f  unb  feiner  t. 
iiianlidjcn  lctitn£.£rbtn  gàn|lid;cn  unb  jumafyl  ctb- 
lidjcn  fibcrgtbciw  cedirt  unb  eingeraumt  fcaben  I  ge» 
(lait  wir  ianbgraf  iubwig  it|t  gcmtlt  l  fr idjcf?  allc« 
bon  boctunochntrn  Unfcrtt  freunb  •  liebeil  SSrûbcr 


cm  fduifftlid)  bttfafjet/  ton  ifcnen  allcn  unb  ijjrcr  1  ib.  ib.  acceptirt  unb  angenommen  hattn. 


itbcn  mit  tigntn  Jjànbcn  uutcrfcbricbcn  unb  mit 
ibicn  <£igilïen  beftefftiget/  aud;  mit  lciblid;rn  Çob 
befMttigct  Pa#um  unb  Statatum  fnrgclegt  I  bon 
215orrcn  ju  QBottcn  lauttnbc  /  voie  brrnad;  folgct  1 
2Jou  (30w  ©naben  ttir  iubn>ig/q>bilitré  unb 
$riebrid>  ©ebrûbcrtl  ianbgraffcn  ju  Jfrtftt ni ©t af. 
fenju  Caçtntlnbogt n  /  XHtç/  3iegcnt)ain  unb  SRic» 
bal  tt.  SBcfcnnen  offciulid;  mit  biefem  SSriefé  vor 
Unél  H  mac  (frben  unb  Pl.utfcmnifn  gûrfren  ju 
Jpcffcn  i  2>cmnad;  mil  btn  Uni  »crnonfftiglid;  et» 
nul) ni  /  aud;  bit  tàglicfce  Çtfatirung  btjcugtt/  bafj 
butd)  Bmt)tilung  unb  ^«rtiffung  btt  ^"Ittnttiumi 
(Ptaff  unb  J^ttridiaffttni  unb  ÎDÎtngt  btt  rtaitmp 
txn  J&crrcn/  nidjt  uUcin  iaiu)  unb  Uutt  in  21bgang 
unb  Sctbctbcn  totmntn  /  fonbtrn  aud;  bit  -Çniufct 
unb  O^idlcducr  /  fo  trcM  an  ibrer  Réputation 
oit  aud)  am  Strmogcn  fttj«t  gcfd)w^d>ct  nxrbtnf 
unb  U(ltct  flar  m  îôobcn  gcbciw  Unb  bann  aud;/ 
bafj  ntbtn  btmt  }u  beftinbiget  ^Cuftunfft  /  2Bot>lfatt 
unb  ttfptw^lid>tn  0fbtrtn  nictts  boitrdglicfcerd 
fttjc/  bann  btbattlidK^  btûDctlic^eé  Ïkttrancn/Jit*/ 


©cgtn  foldj*  Oeffiàq ,  Ubcrgabt  unb  »»ûtd'Ud;t 
Çintdumung  babrn  tvir  lanbgraf  tubn>ig  *cnptc- 
tbtn  unb  H  ut-  btrbunbtn  I  ta%  une  /  otet  Unfnt 
«bclid;c  iiiuuikh  iiibv-iïrbcn  bot-crntnttn  Hiif.rn 
frtunblid;cn  litbtn  Stubcrn  /  (âbtlicl^  unb  itU4 
^.'brd  befonbet  f  tint  Gummcn  ©ciM/  btnantlid; 
ianbgtaf  ^)biiipfcn  bitr  unb  jtoançig  tauftnb  ©ùl« 
btn  /  unb  tanbataf  $ritbrid;cn  ]traiujig  tdufcnb 
©ûlbtn  /  ttbtn  ©ôtbrn  ju  funffjt^cn  S5a|cn  /  obtc 
(Itbcn  unb  )n>an(ig  Alb.  gcrcdmtt/an  bahttn  ©db« 
gangbartt  gutet  h  .mer  SHun^i  gtgen  3b'rct  il.  ib. 
fibittungtn/  ttblid;  unb  tigtmtftmlid)  ttnljdnbigtn  / 
unb  et  11c  btto  Itofltn  unb  (Stfuljt  butd;  Unfrrn 
Qammtrfcfcttibtt  /  btn  voir  ictt^muM  b/obe n  w cxUnl 
ju  benben  5rancffurttr  £Dît§*3tittn  /  itbceiiurjls  bit 
J^clfftc  fold;ct  btnànbttu  ëutmmntn  tinhefttu  foi* 
Un  unb  tpotitn  /  toit  fo($ttf  bit  ntttftf  3abr  b^to 
ju  Unftr  btt  btvben  jungcrn  ffirûtcrn  guttn  ©auV 
gtn  gtfcMtn.  SBcrbtç  aud;  frrntt  abgtrctt  ift  /ba 
11  m'  tantgraf  iubtvigtn  an  CEtlanguug  Unftrtc 
iaubgtaf  vpbilipfcn  unb  tantgraf  Sricbridpn  mgt» 


îtcu  uub  Çiiiinutbigi'fit.  2)amit  toir  bann  btn  |  faOtntn  ît^cilcn  an  Unfcrt  Scttct  tanbgraf  iubtvi* 
foldi;ii  brûbitticfctn  unb  aufrid;tigtn  Bfttraucn  bt«  gen  bcô  $lt»n  /  J^inttrla|fcnfd?a^t  /  «îmtrag  otte 

Sanbiglid;  m  rciKurcn  um  fo  bid  mtbr  Hrùcl)  ba-  J^inbtrung  gcfdiidu  /  ba§  toit  uÇt  btmdbtt  btçbt 
m  f  barju  bto  unftrn  ianbtn  unb  icuten  \  \xyoA  jûngtrt  ©rôterc  6r.  i Jiitgraf  iubroigé  (b-  trtulid) 
»v ir  bero  itgo  t}Ahn  I  Obtr  lunfttig  tveittr  trtrbcn/  unb  brnbtrlid;  btçfpringcn  /  unb  ber  tin  Sïïîann  mit 


cbtr  bctomuicn  nxrbtn  f  bcbatrtid;  bctbicibtn  /  unb 
bicfclbt  nui  t  jcrricflcn  '  «ud;  alltn  btforgtnbtn  3r< 
tungtn  wrgtbautt  mtrbt n  inôttyt  :  !Da§  unr  bttn« 
twd;  in  btm  9lamcn  ©&ttctf  /  )n  Sonne  bru ng 
fxtititrliditr  iitb  ;  Xrcu  unb  (Sinighit  Un4  mit  g» 
ttm  Sorbttracbt/  2Bi|fcn  unb  !2Bi11ch  I  uii^  in  uu- 
gtn  unb  ungtbrungtn  aud)  nid;t  fyinttrgangtn  /  un* 
iricctrrulflitl)  btrgltd;tn  I  frercinigtt  unb  vtrbunbtn 
Nibtn  i  t-n.iUcl.wn  unb  vtrtinigtn  Uné  aud)  permit 
unb  in  iîraffr  bitftf  95noff«/  »i|fnttlitfrtn  iu  btt 
alkrbcfion  $orm  unb  ©tftalt  /  folcfetf  mimer  an 
ftdfttgfltn  unb  bffMnbigrttn  gcfd)rt)tn  fotl  tan  unb 
tnag'  inmalfrn  untttfcbublid;  bemuth  feigt  : 


<2r.  iicbtcu  ftcfwn  follcn  unb  tootitn. 

SBir  ianbgraf  iubroig  i)abtn  aud)  ftbtt  balf 
nubrgctadircn  Unfrrn  brnbtn  SStûbcrn  /  an<  briV 
bttticbtr  ^uncigung  MtiviOiget/  baft  3b"  ib.  (b. 
btrtn  ©clitbtn  nacb/  an  Unftrcr  J^oftialtnng  ub-unb 
jurtiten  /  aud;  tut  bitrtcU^alb»  ober  gan(t4  3a^c 
rhuc  CPntgtlb  obtr  Hbtûrçung  fùrbf ftrif itbtntn  ^br« 
(id)cu  Dépuratif  baran  etrbarrtn/  toit  nid;t  nx» 
nigtt  bit  Ocffnungt  m  alita  Umcrn  cinbubonccn 
J^uuftrn  bvibciu  unb  in  bitfdbigt  ibrer  ©clrgcnfccit 
nad;  tinttbrtn  mogtn.  SBtgtbe  ti  fid;  aud;  (bai 
<SOtt  vahmo  baé  ^hti  ib.  ib.  tintr  obtr  bec 
antte  in  jfcirgc^iautfttn  gtfangtn  roatben.  «Soi» 


(frttlicb  follcn  unbroollen  wir  ©cbrûbcrc  obbrnant/  Un  unb  tooUcn  roir  ianbgraf  iubroig  uné  bt(fclbtn 


Unfcr  cm  ieber  btn  anbern  I  bie  3at  îînfcre  iebend 
brubtrlid)  >  freunblid)  unb  trcultd)  mcimcn/  rbrrn/ 
forbtrnl  veranrwortten  unb  wrtretten/  aud;  brtûif. 
Iid>  uub  borrtàutig  fenn  I  glcid;  alé  tvann  t*  ftin  ti- 
gen  ©ad;  tr4rc/  unb  u)n  feu>|l  antrtffc.  TCuff  ba§ 
aud;  Unfrrt  ianb  unb  ieute  mit  untcrfd)itblid;cn 
SXrgictungen  met  btfd;t»trtt/  aud;  fold)t  ianb  unb 
itutc  ju  Untcigang  unb  Strbetbeii  fo  ipoI  ber  Atrr» 
fdMffttn  unb  ^ainihcn  /  a(4  aud;  ianb  unb  icutt 
ftibitm  ntd't  jcrrufcn  wcrbtn  : 

60  ift  bcwilligtt  /  abgcrtbt  unb  brfctlotTcn/  baf 
tmtrr  Uné  unb  Unftru  SHad;rommm  /  Unftrtr  lit* 
ben  $ùrftcn  ju  iT.  n  '  nit  mcbr  aU  tin  rcgicrtuber 
^err  fo:/  bit  aubern  aber  fld)  nad)  ©elcgtn|>cit  bet 
ianb/  mit  ©ci t  otxt  inanbert  ^Bcgtl  abicgen  laf 
ftn  foilon  (  ju  uwUlcu  EiTeâ  unb  *fnt c  cann  nwr 
cbgcmtltt  ù\Sti  93tûbcrc  ianbgraf  «.philip  ■  unb 
lAatogral  ^titbtid)  famptlicb'  unb  fin  ic ter  mien, 
txtbeu  vonoiUigtt ,  tvn  alien  ianben  unb  ieuten  1 
autb  liegcnben  un»  fabttnocn  jjaao  unb  ©ûtern  / 


treulid)  '  bràbctlid)  imncbintn  /  aud;  bit  ftufjlacjc 
unb  lontt.u  atlc  SScfotbtrung  tbum  tunut  bit  tîrlt- 
tumuq  rrfolgeJ  toit  wii  aud;  auf  btn  SaU  3brtr 
ib.  ib.  tintr  obtrbtr  antet/  ©.Ircf  baibcn  1  obef 
fonfttn  b{n^tl)lgtt  fcim  mûrbtn  /  benfelbcn  alk  brft> 
tctiiclie  J>uitfc  unb  Sorfcfcub  tbun  mollen. 
jutragenbe  îobCÉf  gàlk  unbSucccsfion  berreffonb/ 
ni  jnwfctwii  Un»  brenen  obgrmtlbttn  ©tbrûbcrn 
verg(id;tn  /  angtnoinmtn  unb  bcfctiftfcu  '  <mf  btn 
$all  I  ûber  rur$  obrr  iang  /  unter  Uu«  ianbgraf 
^^ilipfen  unb  ianbgraf  ^ritbriditn/  «met  ober  btt 
uni  ci  ebuc  clwlitlw  ^iJnt-ieibtiicbcn--  vj-rben  mit 
îob  abgcbcn  irurbc  /  ba#  btm  uberltbtnbtn  an  lté 
tcrtforbcntii  Dcputar  fo  bid  accrelciren  unb  crb» 
(idicn  unfalltn  folit  /  bafj  $r  ia^rlid)^  mit  feincm 
Députât  von  Uns  ianbgraf  iubmigen  obtr  Unfrrn 
ebtlictcn  itibS^rbtn  jufammtn  brtnftg  taufenb 
©filbcn  fût  btiiKlbtcr  QBcbrung  bubcn  folle  unb 
muge.  2i$aâ  aber  an  M  abgctlrrbencn  Quota 
ober  i.Uwlicbi;  gebabten  Députât  ùbrig  fci>n  xvdtitl 
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DU  DROIT 

Anno  taffctfx  foQ  tiné  i.urtgtafc  iub»igcn  /  ebct  Unfcrn 
s  s  icioctfCfrbcn  jurùrf  tint»  bcim  gefallcu  fcnn  ;  <£oltc 

t6°°  Mimacb  tcm  OBilIcn  ©£>nctJ  '  bcr  icfctlcbcntc/ 
untcr  bcti'bi'n  jtiti/.crn'CîSkbciiùirti/auct) c«hnc  mannlidje 
iaW.icfccniWïttcu  îots  Mrfabrcn  /  aUbtnn  frll.n 
icçtfccnultte  CrcçÇia  tati|Cnl  ©ûltcnf  ttiitttad  rct« 
fclbijjc  IfÇMcbciiD  fenftcu  t-crlà|fctf  4(cid>  al»  u\ucn 
t«  tant)  unb  icutc  /  uni  ianlgraf"  Jutmigcn  /  eter 
Ui>rcrn  itiannl  ic&cti  f t<«t tc^cu  frbcn  bvimg<fail:nferin/ 
uni  6a  $fâulcin  furfcanbcn  /  bicfcibe  /  trie  beçm 
Sûrtflicfccn  JJM\t  ■Çeffen  K-rfomuicn/Mii  une"  unb 
ter  ianifcbaffï  au^flciKrt  nxrtcn.  ©pftt  04)* 
aber/  nacfc  tem  gnftbtgtu  QBiûVn  ©Ottrà  /  jutragen 
Mfj  rrrr  Ianlgraf  iutirig/  tôt  Untf  ianbaràf  $)5> 
lipfctt  unt)  iantAr^TÀrutricficn/cbnctiiannlicbc  Iftb^ 
icb.cng".  £tbcn  'Zolce'  wfailcn  tourten.  (Se  fetlen 
tille  Unfetc  iant  unb  icutc  auf  Hue!  ianbgrafc 
lipfcn'  eter  Un|cre  iiuimlictic  Scio£icb^né<$rbcn/ba 
trir6crcnbiutctl  iir.  il1  crb-unb  cigcut{>ûmblidi  allcin 
fallcn  /  unt  tvir  ianlgraf  ftrictrid)  /  eter  Unfcrc 
mannlicÇc  Icircf  l.f  :n^tben/lcihcn3ufpruct;  netfe 
Jertcruii)  tarjn  Çaben  I  fonbern  targegen  ta»  Dc- 
purat ,  je  teir  lant>âtaf.  tpijilîp*  1ère  3cit  âd?*M/ 
etnnebmen/  une  taffclbigc  jn  feinent  Députât  jahr- 
liçfc  cmpfaugcn  I  irclcfcce'  trir  ianlgraf  qjhlip*/ 
cr.  ianbgtaf  JrictncV  il-  tb.  aucÇ  auf  fclcfycn 
unbctrjofftcit  $all  jâ(>rlicfy;  '  Ju  obgcfirfctcn  3idcn/ 
gut  ju  mactïcti  unt  ctlcgcn  ju  laff.'it  fdjultig  unt 
»tUig  fci)ii  follcn  uni  trcllcn  ;  ÇQîurtcn  abet  fûrtcr*" 
2Dic  ianlgraf  cpbilipé  aucfc  o|)nc  inannttcbc  icibé» 
ictjcns"'<Jibcn  'tclté  tscrfarjrcn  i  So  fellcn  altfban 
aile  fojefic  iant  uni  icutc  /  unt  tras"  trie  ianlgraf 
<JM;ilip»  bjntcrlaffcn  trûtlcn  /  auf  Hué!  ianlgraf 
{ynetnefeen  eter  Unfcrc  mannlidjc  icib$'ic$cn*<ft' 
t'en  f  etb-une  cigcntljuinlicli  tcrfaUcii  feru. 

2>amit  aueto  C2i?ir  iantgra|ir  «pfttipe"  unt  iant« 
gtaf  grictrid)/  unt  Unfcrc  inaitnlTcbe  icibed-ieb/n*. 
Qrtbtn  tco"  wrglidjcncn  Mdidicn  Députai  tc|to 
fitwiffer  unt  (jaMjafftet  fcijn  ;  <£o  ifl  tcrglie&ot/baf} 
Unfcr  ianlgraf  iutwigcn  ianb  unb  icut  /  icbetjcit 
htfûr  btrbdftet  fern  fr'lkii  /  tcregcftalt  I  ta  <2Bir 
îantgraf  iuttrig  l  oter  Unfcrc  tnannlicjbc  îcifc^ictcn* 
Çrbcit/  eter  fncccffivè  cm  teter  rcgicrcnbcr  JÇcrr/ 
bcrfibtt  Dcpurat  nui  t  auéric(tcn  /  unt  ju  gcbul'f' 
lit^ct  3tit  jab.kn  laffen  trûrtc  /  taf  QBit  iantgraf 
tpbiltp^  unt  iantgtiif^ricttitti/otcr  unfcrc  mannlic^c 
tciWicbcné-<5tbcn/uné  icterjcit  an  felcljcniant  unt 
irutcu  ju  cthclcn  Ijabcn  fcllcn. 

Ttllc  unt  icte  torgcfcjtc  qOunctcn  (cHcn  unt  trcl- 
lcn trir  tretj  CBcbrttctc  cb^cimltt/  unt  cin  icter  in- 
fonterbert  /  allcé  tbrcn  3nt>tlrt/  jtett/  f:ft  unt  un- 
brrbtûchjicf?  battent  unt  tartriter  nid;t  tbun/  nccli 
fctiaffcn  gctt^ut  trerten  /  in  hincrlcp  SBcifc  (  unb 
feil  ftné  turgegen  nicttt  fd>ùÇcn  etnige  grenbeit  / 
3Iuéwg  /  S5cl>cljf  oter  audb  Induit ,  gcifttidi  eter 
trcttlid?  9îcd]t  >  trie  ta^  Sta^incn  fjàbcn  eter  g^ 
iicnnct  tverten  mag  I  fentern  trir  trollen  llnë  ter- 
fcîbigen  alJcu  unt  teten  wiffentlic^  hiennit  begeben 
unt'  rcr jicfycn  Çabcn  f  al^  fhmtc  te  wn  QBerttcn  ju 
*2Bcrttcn  b^icrin  bcgntfcn  I  trie  foldjetf  in  ÎKccihtcn 
ont  hàfftigfîcn  gefdMcn  fan  unt  itug/  treulict  unt 
cbnc  O^cfcbrte. 

©effen  ju  inebrer  UrFunt  fiaben  trir  cbgctttclbte 
©cfcropere  /  Juttrig  /  tytyiipè  unt  Jrictrict  /  aile 
îantgrafïn  ju  Jjcffcn  k.  tiefen  (Sinigung^'Snrtf 
treofact)  alfo  qlcidK^  iaut^  pcrfertiçjct,  /  mit  cigencn 
JJanben  untcrfdjrieocn  I  unt  Ùntcr  ieter  fein 
l<jûrftlic&  ^nflegcl  eter  <Pctfctafft  tarait  bmigcn 
laffen  /  atn()  cincn  IciHicfecn  $nb  mit  aurTgercchcn 
ffmgern  ta  ©Otx  mit  feinem  f;cUigcii  5Bort  trfrrcf. 
\\<S)  gcfdjn>eren  unt  anieço  fold>rt  atle^  bcftiitti' 
qct;  ©ifdicbcn  Darmilatt  ten  iv  9Jlcnat^ 
îag  Aupijfti ,  uat^  î(?ri(ti  Unfcrt  lieben  J^vErrn 
©eburt  un  fètfaeb/n  buiitctt  unt  fcdiftcn  3  ^r- 
Tom.  V.  Fart.  II. 
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Jultrig/  fitntypafju  Jf^cffcn.  Anno 
QPfyiUyil  i-nirgr.  ju  ^c||cu.    s  r 
3nctctid;/iantrir.  511  j^ffm.  luo°- 

garnit  tan  felc^j  ifvr  treb, [jngefcb.cn  îîctctniguitgf 
l5rb-23crttag/  Statut  unt  Crtnuu^  aud?  beo  îrjirtn 
UlacVfeuuucn  i  unt  auf  ullc  jutragente  JsilK-  fktt 
unt  îert  unb  unrerbrûtfcltc^  gc^aiten  /  u.  alfe  cb» 
unt  cr(t.qciiuittcr3»rcd  alitr.gcn  in  atjjt  genemmen 
unt  ccrciclit  iraten  inege  I  htbcn  cic  iW  turej) 
itet  untcrfttiictlid)c  retfugcltc/  unt  mit  i(;rcn  |cU>(t 
^anten  unrcrfcfcricbcne  torief  unt  ©icgct  unret* 
tyanigft  nnt  jum  flcifjigitcn  eint)elligltd)en  af  icfet 
mit  gebeten  /  tafj  trir  atë  regierenter  i>Uint]'eitr 
Jtaçfer  unt  cbtiitcr  ktw-fyn  l  ju  (frtalt'tin» 
jertpflantung  ir»tcé  <£tautmt<  unt  9îamciutex- 
irtimatioQ  ,  auct  Setrcin-imt  Tlbtwntungt  atle^ 
{ïïlifjrerflant^  unt  Hut;aU<  }n  ujttm  Jpaufe/  bamit 
ïj}tt  gcgviurartige  unt  jutûnfftigc  iant  unt  imtc 
alltregc  mit  ren  eincm  einçigcn  $ûtftcn  auù  tetf  4(< 
ti|Icn  ©cburtS'imicn  natft  ten  Oicditcn  1er  Pri- 
mogeuitur  ,  unt  aiie  furtcr<;/  icgtctct  restent 
vScIcii:  it;rc  btûCcrlici  c  (^^Scrciniatinflt)  Scatu- 
ta,  Ôctnungc  unt  €açi.ngt  ;  Me  fie  cun-r  îl;;tii 
fûr-ftd)  unt  itjrc  Çrben  5rbcn  unt  5Hacb/ 

femmen  ifyrtr  iiuicni  ^ftru.n  \»  J.Jcflcu  I  gcuucttî 
mit  ïîcrjcibung  aller  rrcMidpcn  QSSobtt^aten  t«« 
fentcrtjcit  reltitutionis  in  inrcrrruin,  ter  Excep- 
tion 9)îangclg  rcllFemin  neu  ?i  icr-j  unt  udJtcr« 
lichen  Dccrcti!  /  ^tem  (ibctutâ^Mit  îîerloiutiàf 
cr>clirf>cr  ictb3<vîcben  tfrjidqngé  I  mit  fcnfîcn  «flrr 
SScr>ctffcn  /  in  allcn  ibreu  ^mteten  l  Ciaufuln  / 
ïïmculn  /  ©tntençcn  mit  ^.grcitfiin^cn  /  aui 
^ànfrrttcbcr  JÇoj^ctt/  QBûrtc  unt  ©ntiareit  ju  ap- 
probittn  /  ju  confirmiten  1  authorinren  unt  bc» 
flcttcn  /  mit  rerbuiitUcbcn  (Slaufuln  extense  in 
beften  rerfeben  ju  laffen/  unt  al*  fclttts  am  bcfiàn. 
tigftcn  gcft^cl;cn  fell  /  tan  unt  mag  /  ju  befretiam 
gcrufccKn. 

2luf  felcteiJ  unt  nac^cme  trir  tic  cbbefdriebeiif 
Statuta  unt  £>tlntingeii  tureb  Unfcrc  ?\àtbc  11U1 S 
Slcifetf  cxarpiniren  unt  enregen  (affen  /  aucb  fftr 
Une"  felbft  betregen  unt  befunten  /  tafj  ticfclben  et» 
bar/  unt  ter  23illigrcit  gcmàft/  unt  ju  Cooferva- 
tion  unt  inctrerm  2Iufurbjnen  unt  îlîeblftant  tei 
JPiaufetf  ^cfTen/  ©armflcttifdjer  iinicn/tjeimtfc  uni» 
nfiçlicb'  aud;  UnS  unt  tem  J^cil  £Reicb  mtxâglicô 
feçn/  unt  tarneben  aitgcfcljen  ^bxtl  ter  faiiulfctcn 
CSriitcrn  einntûtljigc  jumlicbe  Sittc  uud)  tic  treuta 
Sicnfte/  tic  ij)te  3erfwtcrn  Hnr-  unt  Jinterti 
tOorfcrlcrn  unt  tem  J&etl.  Qîcid)  tielfâltig  «j«igct 
nnt  betriefen  /  unt  fU  audj  felbil  trebl  tbun  megen 
unt  lellen  /  tencn  CJBir  autfc  t>ercn  unt  autern  ^^ 
facfecn  tregeu  /  fentere  <5nat  ju  ctjcigctt  imt  mit» 
jutf^eilen  gencigt  fennt  : 

31*  t)abtn  QBtr  mit  treMbetadîtcn  OTutt)  /  «iti. 
gem  SXatb  unt  red  tem  (Œiffcn  /  fcld)  obberityrté 
Statuta  tmt  £>rtnungeu  ton  einçcligcr  Adminis- 
tration unb  unterfcbeitncr  SHcgietung  unt  Suc- 
cclTion  an  allcn  iîircn  iant  unt  ieuten  /  fc  fie 
ietjo  Ijaben/ctcr  ficeler  ihre  Sttadfc-uimcn  Hlnfftij} 
btrcnuncn  megen  f  auct  aile  antere  funpt  unt  fen« 
tetc  Difpofition,fe  tiefc  irjre  fentete  Sratuta  unb 
Cttnungc  in  f)d)  baltcu  f  in  allcn  unt  ieten  ibrcn 
^rticuln  /  (puncten  /  3nbaltcn  /  SWtiJnuugcn  unb 
®egreiffiingen/  m  ter  beften  OTafj  unt  ©cftalt  fo 
taéju  SXtdjt  feon  feB  eter  mag/  gmïbigft  t>er  Urut 
mit  Unfcrc  Sftatfcfomihcn  am  SHetc^  approbirt/ 
jngclaffen  /  cOnMrmirt  unt  bctî.îBigct  ;  approbi» 
ten  I  Iftfftn  ju  /  confirmiten  unt  befivlttigcn  liefj 
audi  alfo  wn  9leni.  .ffaof.  QTladjt  ÎJefltommew 
rjctt  unt  red?trn  3B*ffen/t«  ^rafft  tiefetf  ïîirieff*. 

Unt  al?  tarin  aucb  rercrtnct  i|t  /  tafj  tregeu 
iant  tmt  icute  /  fo  fie  unb  ifert  îhartfotmnen  in 
'   K  x  Km* 
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3  M  A  T  I  (VU  E 

tt  ouv  mm  îltrii  inwintr  wnm  tba  frTHt  m?*.  AnnO 

n/  abgttNm  tinb  bcnttlbcn  derogirt  MkhI  «M  T  £rt<C 

i*  QBit  ju  f*l*cr  2I?trtf«ng/  mi»  vwttrt  cbfrnn-  1 

r*  tiittt  /  bicfclbtn  hictmit  tint  in  jfratft  ticfrtf 

wticfF*  2n«  Unfrrcr  àRa*t  Billr.^mincnhm 

t  ©cnxgnûfj  unb  retfctcn  SEBiflfm  ralfo  unb  fonOm 

,  tvt  wUtominti*fl<n  9)ïaa(>  unb  ©filait  attfcuu» 

iffbtbcn  (  unb  ibncn  derogitcn/  gfcict)  au!  eb  bit» 

Ibcn  (mixte  ÏJrrrràgt/  Statuts  tin»  ©tret fmbci. 

tt/  au*  £ànf«(i*e  ©fffçcimb  Conftitutioo, 

•ncnf  tvi«  1 1  iu  garnit  /  derogitct  witbf  WnSBcrt 

i  <&Vn«nrjttrin  (titttrli*  tKwrutt  tu*  iuleritt  «*• 

n  ;  £>crMltM$<n  derogitcn  SBic  au«  tttbtcm  3Bif. 

«ht  i)U*Wgckhruii  Opinion  m*  SRflMlMgS 

ic  UttUcit  /  tafj  goncinc  Dérogation  ni*r  lïart 

ttt  f  té  nxtbcnbon  lis  Lcges,  conflitutioucs 

ib  anbcreif  bctm  dtrogirt  witN  nàmli*  unb  mit 

Hbrrn  "SBc-rtcn  (pccificirt  unb  ûn^acrrûrfr. 

Unbgtbitttn  rjicraufafcn  uni  ittcn  llm'crn  m 
>{il.  &àm  Œbirrfnrfkn  l  3&<fî«n  I  ©viiiii*m 
nt  a*tltli*cn/  tRicttrr.1  un»  fpitbtrlt*  Çammtr. 
it*Ktn  unb  Hritsili'pffttcrn  lînfcti  j?am"ctli*m 
:auiiiicr©«i*t*/aii*  aUtn  ilnfmt  un*  tt*  JPjciU 
iti*4  J5cf.imli  anbftn  foie  au*  attftr^littxn  uub 
ompromittirttn  Wichitm  u«b  ©tri*tcn  finuiit» 
uflcr  bttn  iiut»  ju  JÇcflnt  ;  «praiatruf  ©tafcn  / 
rctKtif  JpfRriJ  «Ritttral  <Rne*trolJÇ>anr)tU'uKnl 
)kr*uincn  S<ii«tn/q>lîwru  2kt\«ftrnl  fcmt. 
utm  tint  etèulthviircii  i  SûrgerineificnH  9îi*« 
ni/  9înt()tn/  ©urgent  f  ©cntrinWti/  unt  fenfren 
Ikuanbtrn  Unfcrtt  une  b«s  «titfc  iluftrttancn/ 
t  ma*  fifrit  /  QBétbt  /  Stant  rbrr  SBtfnt  tir  fhmf 
nt  iwUVnl  tafi  <£tc  bbgrncntc  ©cbrûbctc  iubroigl 
tyihpt  unb  $riftrt*  I  aile  iaflbgtafcn  ju  J^tf.n 
3<!«  ffrt»  '  ftbtn^CE-tbcn  unb  ?fa*fr-miMtt 
un  liiutn  tint  Familial  bfrfJjjaufflJ  J>|^ip£>atnt< 
ait»  fût  unb  fôr/  nnb  afltn  tenrtt  cbgcmclbtt  i^re 
•utiic  ©tft$  unb  Sratnta  ]U  ÎNuç  unb  ©ut«t 
trricten  megrn  I  an  brnfdbtn  Statutcn  itnb  Vu 
nungtn  fumpt  llnfrrft  brrr;albtn  flttfjancn  Confir- 
aatioa ,  Dérogation  unb  tt>o4  bcnic  antdngtf 
ictit  irrtfl  ne*  (tnbtni .'  fonbetn  fie  bnitlbtur  n  ie 
tiui'tt;  gthaucticn  /  unb  aan^li*  bailxn  Mcibcn/ 
nbbie  vcUniitr;cn  lafff «  f  banwbtt  au*  mit  ttr. 
iitil  ni*t  |prr*cn  (  «n  fenfr/  in  tbrt  auftr*al& 
t\c*ttuë  nt*N  *un  n«*  wn«rjtn.-i;  '  u'utern  (te 
en  HnftrJ  Uitfcrcr  <Jîa*r»nuncn  am  9lci*  /  unb 
t»  hcni.it  n  9t(i*v  nx^n  I  barbti)  unb  |rnbtTlt* 
et  c 1 1 ..ji.i,: il  unjcitN.ttm  Ktâtrruiigc  unb  Succcs- 
ton  na*  £Rt*t  bat  Primogcnirur  ,  trie  cMau» 
rtl  iMitbbatcn/frtûjtn  unb  t*itinni  tmc  fur  t<< 

:  m  teint  COBeifc  no*  2>i\ic  tvicbttftgtn/aUlub 
intm  itgli*«i  feo  Unfcr  r  unb  iluferer  ^  .d4»tif 
«n  /  unb  bti  JÇ«ii  QlticW  f*»<rt  llngnab  /  unb 
arju  bn?  bit  vpiit  frmffljunbtrt  OTarcf  I6;i.iv^rir/ 
it (M  i<t;t.'  fc  frcbtntli*  t)Urre!cbcr  tbatc/  Uni 
alb  iu  UnffT  /  H  nferet  Sflat&f  f  ntintn  unb  r  ce!  9{{i*^ 
£atmncrj'unbtcn  anbtrn  t>UKifîtttl  ben  bbacna.nb* 
tn  breeen  îanbflraffn  ju  J5<ffht  /  k.  fanipt  unb 
onberf  au*  irjrrn  ^rben  unb  £fta*fcuutKn  1  fo 
jifttt>itt«  bt("*trctrt  rttt  brlâfttgct  i»uTb.ti;  unab» 
âfili*  ju  bc}at;ttn  «crfallcnj  3ubcinc>  Mfi  aile* 
t>  btn  bittgtbadittn  fenbern  ©:Rl!«»  I  Sratutca 
mb  bettn  .Vi!MUuit.îfti  /  au*  llufcrtt  bttbalb  go 
*tl>tnft  Conrlrmation  ,  SBtUcn  unt  Wicmtuna 
uwitttr  flcur*filftf  rber  fenft  inftet  auffvrtaw 
HnUiii'  c)ttt)ati  ;  (urgctitmtnun  unb  gctjaiittlt  ivi.t- 
jc/  h.'îuf'i  unbbMt  nnrciutbtii  f*>."'  frU'  aWtnr 
iu*  fcl(b<«  but*  bufc«ï  Hiifct  irritirenbe  Décret 
ti*tig  rrtennat  unb  iV^cttcn  ■  decerniren  unb  tu 
lârcn  |  SDîtt  Htfunt  t>Kfc4  95ricftf  t  bcfi.gctt  mit 
itnftmt  ^anftrli*vn  anbaagtnbtn  3n(1fgcl.  ©<• 
;cn  auff  llnfcrn  Jtbniali*i.-ii  c?*icg  ;u  <J>f agi' bru 
icunmtb  i|ix>an{ig|ifn      t<»  97tonat?  ÛJîaçf  na* 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno  Cbr'fli  Unftrt  Utbtn  -Çtèrwn  Unb  ©cUgmatM 
S  s  C^cburty  frtt,thfii  huntrrt  tint  un  optent  Unlctcr 

j^ungarifc()cii  un  l'tct*  uut  trrrfjifllrfn  f  unfc  tetf 


Ad  Mandatum  S  -  C.  Majtftatis 
proprium.  • 


t  ton  ©tTaltntcrff. 


XLVII. 


G.  Hertcl. 


11.  Sert-  ^revt  ■^P*fl^um  Pauli  Pape  V.  Catholicis 
Anglis  miffttmy  ni  Juramentunt  à  Rrge  jinglia 
Jacoio  1.  tirca  Pett/latem  Pontifias  in  ïm- 
poralibus  iisdrm  fropefittum  ,  ibidemque  inftitum, 
prêtai.  Dat.  Rom*  apud  SanOum  Marcum 
fub  Atmul»  Pistât  tris  X.  Cal.  OSTtbris  irtotf 
Cum  altero  Brkvi  ejusdtm  Pap* priai  itn- 
firixante.  Dat.  ibid.  10.  Caltnd.  ÔRvbr.  \6oj. 
[M.  Antonii  Capelli  Dispur.  de 
Régis  Primatu.  Apud  RocCAktUTVM 
in  Btblioth.  Maxima  Pontifi.  Tom.  XVI. 
pag.  141] 

Pauius  Pop*  QniMlni. 

OIlecti  Filii,f»1utem  ,*  Apoftolicam  Benedic- 
lionem.  Magno  anim:  meerorc  nos  femper  atte- 
ccrunt  Tribulatiuocs ,  &  Calamitatct ,  qoas  pro  rcti- 
nenda  Catholica  ride  jogrter  ful'tinuilt*,  fed  cum  intcl- 
ligamus  omniahre  magis  exacerbart,  afliâio  noffra  mi- 
rum  in  modum  auâa  eû.  Accepirhus  namqae  com- 
pelli  vos,  graviflimis  poenis  propolitis , Templa  Hxrcti- 
ctwum  a<3:rc  ,  C'xtus  coratn  frequentare  ,  Concionibus 
illotum  inrereiTe.  Profeâo  crediinus  pruculdubio  eot, 
qui  tanta  confiant  fi,  atqoe  fortitudhic  atrocifTtrms  per- 
lccunoncj ,  infittitaj  propemodum  mifèt"îas  haetenus 
perpefli  funt ,  or  immaculatè  ambalarcnt  in  Lege  Do- 
minl ,  nunquam  commifTuros  efle  ,  ut  coiiiquincntor 
cummunione  dcfcrtoràm  Divin*  Liriv.  Nihilominus 
ielo  l'afloralis  Offre  ii  nollrî  impulli ,  fit  pro  parerna 
tollicitodinc,qua  de  faillie  atiimaruin  vcttraïuin  aflidue 
laboranrus  :  coflimnr  montre  vos ,  atque  obtdlari,  ut 
nullo  paéro  ad  Hxreticorum  Tcmpla  acced.uis ,  aot 
eorutn  Concioncs  audiaris  ,  vel  cum  iplîs  in  riribus 
communicetls ,  ne  Dci  iram  incurtatis.  Non  enim  li- 
ect  vobis  hzc  facerc,  line  detrimenm  divlni  Culius,  ac 
veirrx  falmis.  Qucmadmodum  «iam  non  potenis, 
absque  cvidemtnlma,  gravifTimaque  divin)  honoris  inju- 
ria ,  obligaïc  vos  Juramenio,  quod  limiliter  maximo 
eum  cordis  noftri  dolorc  audivimus,  propnfuum  vobis 
faille  pntbndum  infraferipti  tenons,  vtdclicer. 

Ego  A.  B.  verè,fir  f)ncerè  agnosco , profiteor , tes- 
tiiîcor,  &  dcclafo  in  ronfeientia  mea,  conun  Deo,  & 
Mundi) ,  Quod  fupremos  Dommus  noOcr  Reï  Jaco- 
bus  ef)  lcgitimus .  à  vems  Rex  hujus  Rcgni ,  &  om- 
nium alioràtn  Majcftatis  (bas  Domlniorum  ,  &  Tcrra- 
rnm  ;  St  qun.l  Papa  ,  nec  per  feipfum ,  uec  per  ullam 
alii;n  auâoriraiem  Eccleû* ,  vel  Scdîs  Romana^vel  per 
ulla  média  cum  quibuscumque  aJiis,  alLuam  potefla- 
tem  nec  auâoritatrm  hubeat  Regem  depoueiidi  ,  \  cl 
aliqunrum  Majcftatis  fus  Dominiorum  ,  vel  Rrgno- 
rum  disponendi ,  vel  alieui  Hrincipi  extraneo  iplum 
damnificare,  ant  Terras  fuas  invadere  auctoritarrm 
cooeedendi  ,  vd  ullos  Subdltorum  fnorutn  ab  eorum 
fox  Majdtati»  obedirntia,  &  fub;eâionc  exoncrandi  : 
aot  ullia  eorum  Hccuttam  dare  arma  contra  iplum  ge- 
rend),  tumultus  fieminandî ,  aut  aliquam  violeutiam , 
»•  t  damnum  Majcllattt  fu*  Perfon*  Statni,  vc!  Re^i- 
mini,  vel  aliquibus  fuis  Subdiris,  infra  fua  Domima, 
orrerendi. 

Irc;n  juro  «  corde,  quod  non  obflante  atiqua  De- 
clamforsji ,  »el  Scntemia  Eitcommunicationiî,  aut  dc- 
privationis  faâa,  vel  conecira;  aur  facienda,  vel  con- 
ctdenJa  per  Papam  ,  vel  SuccelTorc»  fuos  ,  vel  per 
quameuraque  anûorititem  derivatats ,  aot  dciivarî  prx- 


tcnlam  tbillo.feu  a  fua  Sede  contra  dicturn  Rigcm,  Auuq 

Hxredes  ,  aut  Succdlorcs  fuos  ;  vel  quacun^ue  »bfi)- 

Intionc  diciorum  Subditorum  ab  éoroin  nbeditutia;  I^OOi 

delitatcm  tamen,  Se  veram  Obcdlciitiam  fua;  Majiliati, 

Hx:redibus,  &  Succelloribos  fuis  pifcflabo  ipûimqoc, 

&  iplbs  totis  mets  virihns  conrra  (imncsConfpiiatlones, 

&  «fttajfata  quxciinque  ,  qux  contra  Pcrfotum  illiut, 

vel  illoruro  ,  enrumque  Curimam,  6c  D  gnitatcm ,  rar 

rfone,  vel  colon  nlicujusSenicui.r.^cl  Dtcljrat:onis, 

aut  aiiis  fàcla  fuerit,  ddendam:  onincinqué  operam 

imptiidam  revclare  ,  &  Majcflati  fu*,  Hxrcdibns.ce 

Succeiluribus  fuis  manifeftuin  raccre  omnet  prod  ùiy 

ncs-,  \  prcidilorius  1  .onfp  rationes,  quœconiia  illum, 

aut  aliquns  ilJorum  ad  uutitiatn  ,  vel  auditum  rncum 

pervenctinr. 

Pretaca  juro,  qnod  ex  corde  abhon-co,  deteftor , 
&  abjure,  taoqtnm  iinpîatD,&  hin-t;cain banc  Doc- 
triuam  ,  (V  pinpoiitioncm  :  Quod  Principes  (cr  l'apam 
cxcomrnuuicati ,  vel  dcprivaii,  pofliiu  per  dus  ïubdi- 
tos,  vel  atîpt  quuscumque  deponi,  &  occidî. 

Et  ulterius  credo,  &  in  confetti  lia  :iica  relb:\or^ 
Quod  nec  Papa,  nec  alius  quicunique  potcliaieni  l:a- 
bet ,  me  ab  doc  Juramcnto  ,  aut  aliqua  cius  parte  a!>- 
folvcndi.  Quod  Juramentum  agnosco  rtti.i,  ;ic  pUni 
auâoritatc  clTc  mihî  légitimé  min:iïratum,omn!hosque 
iadulgentiis ,  ac  dispcnlàttonibus  m  contraiiu:n  renon- 
tio.  Hscque  omnia  plané,  6:  fynccrè  agnosco,  fit  ju- 
ro, juxta  cxprclTa  verba  per  me  h'ic  prolata,  juxta 
planum  ,  ac  communcm  fenfum  ,  fit  InteUccIntn  c<j- 
mmdcm  verboriun  ,  absque  olla  equSvocatiotie,  aut 
mentali  evafionc,  vel  fecreta  rtfcrvationc  quacv-mque. 
Hancquc  recognitionem  &  agnitioncm  ûcio  cordiali- 
ter,  voluntariè,  &  vcrè,&  in  sera  ride  CKritiiatii  viri. 
Ile  me  Dcus  adjuvet. 

Qux  cum  ita  fint ,  vobis  ex  verbis  ipfis  perfpicoum 
efle  débet  qood  Kujusmodi  Juramentom,  falra  ride 
Caihdlica,  St  Salutc  animarnm  vcllrarum  przllari  iiun 
pote  II,  cum  multa  comineat,  qus  fi  Je  fil  faluti  apertè 
adverfantur.  Proptcrca  admonemus  \o\ ,  vcj  ab  hoc, 
atque  fnnilibus  Juramcntis  ptill.indis  cniminn  caveatis: 
quod  quidem  c6  acrius  extgjtnas  à  i  b  experti 

veflrx  fideicoriilaniijmCqux  tJn^uam  itorum  in  fornace 
perpetu*  trlbulationis  î^ne  ptobata  eft)  pm  cnmpcrto 
nabemus,  vos  alacrl  ammo  fubituros  efle  quxcumqiie 
atroctora  tormenta  ,  ac  mortein  denique  ipfjm  cons- 
tanter  oppetituros  potius ,  quam  Du  Majeftatcrti  ulla 
iu.rc  Itedatis.  Et  tiducia  nollra  conrirmatur  ex  his, 
qux  quotidic  nobis  atfcruutur  de  egregia  virtnte,  at- 
que fortitudinc,  qux  non  lecus  ac  in  Ecclelî*  primor- 
diis.rcfplendct  noviflïmis  hjûrc  temporibus  in  Martvri- 
bus  vcltris.  • 

Sqtecrgo,  fuccinûi  lumbos  vellros  td  veritate,  de 
induti  loiicam  juflitix  ,  fumentes  teuton]  rtdci  ;  con- 
tbrtamini  in  Dum'uo,  ât  in  potent  .i  rjiis,  noc 

1  quicquarn  vos  detituat.  lpfé  autetn  qui  coronaturus 
vos  cenatnina  in  Calo  intuctur,  bonumopus,  quod 
in  vobis  expit  ,  pertïciet  :  Noftis  quod  difcipuliî  fuis 
poîlicitus  r(l  fe  nuiiijuam  reliciurum  elfe  cos  orphanus, 
fidelis  cnimclt,  qui  repromilit.  Reiinetc  i^itur  difei- 
plinam  qus,  hoc  eft  radicati  ,  &  fuodati  iti  cluritate, 
quicquid  agitis  ,  qofequid  çonarrùni  ,  in  fimplicîratc 
cordis, fit  uuitatc  Spititus  fine  tnurmurationc,  aut  hx- 
litatione  unanimes  facile.  Si  quidcin,  in  hoc  coenos- 
cum  omîtes ,  quod  difeipuli  Chtilli  fumus,  13  dilee- 
tioncm  ad  invicem  habuerrmut.  Qux  quidem  chati- 
t.is  cuir)  lit  omnibus  Chrilli  fidelibos  inaximé  aJJpcten- 
da,  vobis  certè  ,  di!c4îi(îirr.i  Filii  ,  prorfus  ueccflatii 
eft.  Hac  enim  vcflra  charitatc  DtabuTi  potcutia  tn- 
fringrtor,  qui  nunc  idVerfiis  vos  ranroperc  infurgit, 
cum  iptli  contentlonihus,  atqoe  diflldiis  nofttorum  Pi- 
ltoriim  prxcipuè  nitatur. 

Mortatnur  itaque  vos  per  vifeera  D  :  Jcfu  Chrilli,  cu- 
jus  charitatc  à  fauc.'bus  a:tern*  mortis  crtpti  fumus, 
ut  ante  omnia  mutuain  inter  vos  charitatem  habca- 
tis-  Prxfcripfît  fane  vobis  prtecepia  maxime  uiilia,  de 
Frarcma  Chwitatc  vicilfim  exercciida,  fxliris  record. 
Clemcns  Papa  VIII.  fui»  Lltert's  in  forma  Brevis  ad 
dileâum  Filiam  Magiltrnrti  Gcntgi un  ArcMpwsby- 
teram  Regni  Anelfc,  datis  die  quint j  mentis  Octobrii 
1603.  Ea  îgitur  diligent s:r  excquiiriini.  Et  ne  ulla  dirfi- 
cultatc  ,  aut  ambieuitate  remoremini  ;  pncip'mus  vo- 
bix,  ot  illarum  Litcrarum  verba  ad  amudim  lervetis, 
fit  fimpliciter  prout  fon.im ,  fit  jaeem  accipiatis,  fit  in- 
relligat?s,fublata  omni  faculratc  aliter  fila  interpretandl. 
Intérim  noi  nunquam  ccifabimus  Dcum  Patrem  mi- 
fericordiarom  precaii ,  ut  afflitlionet ,  laborcs  vcftr<>* 
clementcr  refpiciat,  ac  vos  continua  prôteexionc  cofo- 
diat,  atque  defeodat.  Quos  Apottolica  Bcccdictione 
K  3  nolha 


O  M  A  T  I  QJLl  E 


nuque  RcsmiHaagvlâ!  Uîtra-DahoUaiurutn  Ger 
is  Capiiaiicjs  ;  ChrMnphorus  Er<iddi  de  Erdod".  : 
!tHM  Comcs  Montis  Claudii  Serenilujni  Archi- 


ichSac.  Cef.  Reg.  Majdiatts  par.ium  Rcgni  Hungi-  AnNO 

iiCii-Danuliauarum  GuicralisCapiunctif ,  Coutil»-  ^ 
ius  lîcllicuk  &  Eqties  auratus  ;  FrancHcos  de  Battnian ,  I  OOOi  . 
-omo  Comitatus  Sopronienlis,  Sac.  Gif.  Reg.  Maj 

trt>éu)M  F 

ttajis 

crpctnM 

)ucii  Aullri*  Matthix ,  Cubicnlarias :  ad  Traâatam 
1  ic;i  <k'ii£iuui  Coimntflitiî.ac  per  Uiuilrillimum  Prin- 
ipern  Stephanurn  Tranfttvairis  Prmciptm.Sicultwiim 
JcuAicnn,  ac  pirtlum  Rcfloi  Hungsix  Domimim,  ad 
l'iaclitum  cjpsdem  Pacis  ddegiti,  Supbanus  Illiciha- 
y,  Comitatus  I rmchmicnlis.dt  Liptov.  Paul  us  Nvi- 
)  df  tkdcgh ,  Mic.'ncI  Clubor  de  CzoDorsiwiimiiialy, 
v  (  icor^iu»  I  ioffnuti ,  memoris  cemmendimus  teno- 
r  prx.fuirium,  fignificatHcs.quibus  cipedit,  univertîs: 
ju:»j  poftquam  ïnter  fuim  Majcflatun  Rudolphotn 
t  Dd  grWU  Romanotum  Impcraiorcin,  femper  Au-- 
gaûam,  ac  Gaoùla.  UunariR,  BqmAi  ,  Daim*-  ' 
ix,  Cruatix  ,  Sctavont'squc  Kcgrm  Ac.  Domioum 
îoftrum  Clemcœifumum  ,  et  Murathcm  II.  ai  que 
YU-kmct  icnium  ,  qabndam  Turcarum  Imperaturet, 
UpfQ  ci  parte  ipfonim  prius  Fœdcrc,  Bctlum  inoium, 
nqat  ad  ptefem  teinpm  Hd>oinatis,iftodcThi  utmirom 
'otctitillimi  Turcarum  Impcratorit ,  continbatum  ert  : 
idem  «go  Imperatorcs ,  erga  plcbcm  tam  diutumo, 
juinjecim  DCtnpc  Annos,  variis  utrinque  dudli  for- 
uiiivgcflo  Bella  affliâam,  mifericordia  moti,  ipiïs  ac 
-cliqors  quoque  corum  Subditit  quictein  &  trjmjufliita- 
cm  pararc ,  «que  *  Bcllorum  pcriculis  altquamulum 
luMevarc  cupidités,  dcnn6  ad  renovationfm  F.xderii 
minium  mduierunt;  Potcntilfimusquc  Turcarum  Im- 
pefator,  Speâabitem,  ac  Magnifieum  Dominum,  Aly 
IViflim.  Bude  Locuimcneiitem  luuin,  luprcinum  Ka- 
diam  ad  hoc  ddegir,  qui  pofl  diccrfoi  ultro  citroque 
'sabitos  Traâatiit  tt  Sctmoncs,  tandem  in  fcqacmrt 
i'uhit»  Pads  Conditk>ncs  ,  uirt'liquc  firtniter  obler- 
randas,  coudefeendiffitn. 

Priau  Co*t>M  10. 

Ut  advcntcmftus  ad  utrosque  Imperatorcs  trfgatîs, 
unus  in  Patrctn ,  iJtet  xab  in  Filium  ic  fusdpiant  ; 


Ut  in  omnibus  Scripti»,  Litetît ,  Vîfitatiortibos ,  hd- 
maniter  proccdatnr;  a  unui  atterum  Czlàrem  0?pfJ- 
let ,  non  autem  Rcgem. 

r,riu,  ■ 

Ut  Taruri  qooquc  ,  Ht  rcliqux  Natioiics  in  Pace 
comprebendantur,  nec  durante  P»cc  q^Hiequam  damni 
Rcgnis  Cbtiltianotutn  &  Provinciis  inierant. 

Qmmtm 

Ut  inter  '(loi  duos  Imperatores  fit  Pal  in  omnibui 
Locis ,  prxcipac  vero  in  Hongatis  ,  &  Provinciis  ab 
nntiquo  ad  illam  pertinentibat ,  ac  aliis  Regni? ,  Regio- 
nibus  &  Provinciii,  tam  ia  Mari,  quam  in  Terra,  ad 
cos  nempe  Imperatore«  pertinentibus  ;  inelodunturque 
cunâa  Régna  ad  inelytam  Domain  Aullrucam  addiia, 
*cl  ab  ea  dépendent».  Et  fi  Rci  Hispanus  quoque 
Pacem  inire  vellet ,  non  contrariaremur. 

Ut  omnei  excorfiones  penitas  tollurtttr,  fi  cafil  ali- 
quo  Prxdoneï  infurgerent,  damnaqae  cuilto  Pirtium 
imerrem  ,  liccat  hujumiodi  netirios  caicerare  ,  &  de 
captivitatc  cor  uni  alteram  Partem  certificare  ;  cum  qni- 
but  poftmodum  Jure  procedatur  corim  eo  Capitanco, 
fub  cujus  Capitaoeatu  hujusmodi  ïioleini»  contigeiint, 
ablatE  renïtuantur.  4 


Ut  Arcci  invadere  &  occupare,  nec  clam  nec  pa- 
lam,  vel  aliqua  pratlica  lit  licituni  ,  neque  tentando 
illas  iiccoparc  lob  quovis  ptaiieitii,  nec  abulla  parte 
Hotnines  in  captiritatem  duccre  ,  n;c  receptacdlum 
vd  foincntum  dire  mali>  Hominibu»  &  in.midu  utrius- 
que  Csfaris.  Qood  uinctn  c<iii<-elliim  cil  Illurtrirtimn 
Dominu  Bochltay,  illud  maueat  jUJta  Paôa  Vierma 
lacU. 
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Ut  Jmriw 
Bodenfi,  C.k^ 
in  ScH»om»  • 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Ut  Captivi  ab  utraquc  parte  refHtutnrur  ^  8k  juxta 
iquaPrttem  perfonarurn  permutentur ,  ha  «  jnita 
icîatfcmem  Domini  eorum  «mtententur  utrinque.Qnt 
jtm  enm  fais  de  rcdemptîone  copcluferunt,  Id 
i,qui  totem  in  fuspeiifione  armorum  capti  funt, 


Ùt  janrfawfî  Capitaneo  Général! ,  itmillier  4  Bail* 
Budcnli,  (relierai  iQtcm  ab  illo  dependeanr  )  &  Bano 
fn  Selavouia  reltquisque  Capfcrneis  fupremis ,  ultra  4 
ris  Danubràm  pro  evitandis  forte  in  Confinfis  oriendis 
contenrionlbus  de  fcandalîs,  omnis  poteftaa  detur.qnod 
fi  au  tem  aliqua  magni  moment:  negotia  intervenerint , 
:  per  eos  decidi  non  poflent,  ex  tune  de  hujasmo- 


Ut  Afces  fn  fils  antiqui»  Locis,  lïceat  cuitîbet  Parti 
rexcdificare,  4  forrfficare.    De  novo  autem  Caflra  ft 
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Dccimà  Sexto. 


ni&i  -r^*  Smgonii  *tdnet  •  ******  ChriTCa- 
V!  «  n  ri?"  rccepc.rum-  fîcut  eo  tempore  Turc 
Villas  .lias  fubjugarum,4  poflederunt,iIlas  ctiam  nnne 
*  demcepi  eo  tint  fubdit«,fed  ali*  extra  illat  i  Tarda 
non  compelUntnr  ad  dedUionero. 

Dr., ma  Srptimt. 

Bafla  Budenfîs  hmihter  4  Dominas  Francisais TBat- 
tyam  rUot  homines  precipuos  expédiant,  &  ii  rerideant 
fm~  vmi  ?HSr  '        'il'0  *  reâificent. 

«  S*  ^'^"V1* *>tti  Nob««  nabkant,  ,„t  do- 
mo habebt ,  ii  Turclt  nec  Tributum  ,  nec  Wimu 
Pédant ,  neque  alla  in  parte  Tributarii  fint  ,  fed  per 
omma  tam  m  bonis  >quam  in  Pcrfonis  liberi  habcan- 
feABgj  '^rfmqJUgl  BU  pendunt ,  nec 
Turcts  ahqmd  pendant.  Et  Tare,  ad  Villa»  ne  cKe- 


Anno 


Ut  et  nofirà  parte  mittatnr  Legabs  corn  Murveri- 
bus  ad  Imper  a  to  rem  Turcarum ,  &  Magnifiait  Mnrath 
gtfliZtrdtr.mtttat  ctiam  Légat um  fuum  ad  noftrom 
ocrL-niffimum  Arcbi-Ducem  Marthram  ,  Dominum 
noftrnm  benl^nifTimura ,  cum  murieribus  ;  4  quando 
noirri  Lcgati  Conftantinopolim  venerint,  ad  Ratirka- 
tionem  Paris,  indc  quoque  mie  ut  Turcarum  Impcra- 
ior  ad  noftrum  Pragam  LegarurA  cum  majoribus  mu- 


anrur,  ftd  per  Judicet  Villarum  fuos  provenrui 
*■*    V.t*™>J  J^jco  ««  "on  preftarent,  feribatur 


t 


Ut  nue  Legttuj  ûm  Ma*eftar[>  Cétareai  adrerat 

Conitantinopolkn  i 
tarai  "~ 


a  primo 

jc 

me 


UtPatàurdper  Aûnos  xo. 
Jjnuarft  rururi  Anni ,  4  poQ  Triennium  mtttat  utero 
ImpertroT  Legatoa  «m  rnunerfbas  ad  invicem  tu.v 
ooltjçatione  &  nomine  munerum,  ad  Ifbitnm  cujusqne 
ft  arbrtrium  foum.  hem  Perfonas  «quaîet  &  conde- 
tehtes.  In  hii  ao.  Annis  intelligamur  omnes  fuas  Cas- 
are*  MajeftatislegWmJHaîredes  &  SnccelTores  Rcgoî 
Hangaria;  Reges.  Tfem,  Fratrei ,  Affines ,  &  Kepo- 
te? ,  4  horam  legitimi  SaccelTorcs  &  Harredes  com- 
pMicn'dantnr  ,  &  enm  illît  firnn  Pax  maaeat.  D> 

fiât  &  inteUi- 


Capîtandj lA  uomittu  rerreflribo*  eorom,  ut  ii  corn- 
peMant    Sieo  modo  quoque  nihi!  etlceretur 
mm :  Turc  ad  cotnpellendum.   Eodem  modo  ex 
parte  Hangarorum  fiât  cV  inteJligatur. 

Nos  uaque  Ikpefan  fu,  Majcftatii  Cclxrra  &  Re- 
,ix  Domtn!  nimîrom  noirri  clementrffim(\  CommMarii 

atqoc  prxc.pue  Seyrniffimi  Archl-Ducis  Mmhi«, 
Dommiitidem  noftri  clementifilmi,  totiwqoe  Tnclït* 
Doowi  Aulhiacas,  nos  obligamà*  cenooae  wo- 
m«t.m9f ,  preferipto*  fuc  MajelUtis  Cl.  &  Reei* 
Serenrtatisquc  fue  Articulot ,  inter  nos  &  ptm&SZ*. 
Magmficum  Aly  Bail.,  «que  Hebil  Elfendi  KsSî 
Budenfcm,  nomine  Potentiflimi  Turcarum 
ns  conciuios  ,  do  Dec  ex  parte  Turcarum 
genturj  in  omnibus  punâij  &  clanfulis  obft,. 
«  per  eorum  quoque  fo prémuni  Sterdar  CarriTani-r^' 
q*etV  reiiquot  Prcteâos  ,  quorum  tnrcreft  brm> 
«  invioLabniter  obfervabuctur.  In  cn,Uj  rei'fidfm  ï 
firmitatemk  prstxentej  hatee  Lker»   manihn»  n««,2 

fubfcriptas,  &  mm  nmmtrTnùcZ  t  fiZ'  i? 

quorum  intereft,  pro  Teftimonio  SUS) 
exped.cndM  Datum  in  Caftrit  mfbi  Danubium  S 
amMDCV       io  F«0o  St.  *' 


hid  idem  ex  pane  Turcid 
fttur. 


.lorna- 


Ôttm*  ftrti*. 

Ut  VSih lu :n  poffit  stxfificari  « 
nibus  rroltris  manens. 

Detiïts  Qmmà. 

t)t  qnando  S.  C.  M.  Lcgati  ad  Portam  perrene- 
tint,  fit  illîs  Hberam  petere  1  Ceûre  Tutdéo  quic- 
Stud  Tolucriat. 

Dilima  Qtiiau. 

De  Vfllîs  dedirititi  tranûôum  eft ,  ut  illat,  que 
torn i  Arcibus  Tulek  ,  Somoskû,  Hainacïko,  Drufn, 
Kckko,  Zechcù,  Gyarmach,  Palanka,  Nograd  4 
Vacia,  adcdtdone  4  mgo  Tutdco  lrberaras  funt,  II-  • 
la  nec  in  pofterum  illit  fint  aeduJda  aat  tributarUe  t 
poltquam  Arcet  lllae  nunc  lu  maoibut  noftrix  habcan- 
lur  >  4  ad  il  las  nemo  Turcarum  aat  Ispaurum  quic- 
quam  Juris  habear  ,  ubicunque  tandem  habitent  »  nec  I 
cas i  ad  deditroucm  compellant.  Exccptis  il  II»  Pagi»  qui 
poft  captam  Agriam  continue  4  femper  fuerunt  Tribu-  i 
tant,  que"  in  et  dedttione  manere  necefte  eft  :  Extrt 
Hlax ,  Agtienfw  Tare*  nulUx  Villat  fibi 


R OB o t r h u s  Secundta  DiHna ravenre CTemen- 
t.a  electus  Romanorum  Imperttor  femper  AogurtDs 
te  Gérait  TJngari.,  Bonemixt.  D&ix?Crc* 
lia, ,  SclavomeRex,  ArcM-Dux  Auftrw,  Dui  Bur- 
gundia^Brabantia,  Styriat,  Carimhiat,  Camiolx  4c.  Mar- 
chioMortviae,  Du»  Locenborg*.  ac  fuperiorii  4  in- 
ferions  Sdefi»,  Wurttetibergie  4  Teckts ,  Princep» 
Sue*.», Cornet  Htbspurgi,  Tjrront,  Fcrretfi ,  Kvbnr- 
K)  a  QtmuM  ,  Landgravius  Alfari»,  Marchio  Sacrt 

Recognorcimoi  4  metnotiaî  comrnettîtmuj  tenort 
l**;i"u™rtl  •  qolbu»  expedit  univeriit  pro  nobii  4  H«- 
redibu»  4  Socceiîoribus  nollris.    Quod  enm  iqter  nos 
abuna,4  Serein tTimuffl  ac  PoterrtnTimum  Principem 
iJomraum  Sultanum  Achotnetem  Imperarorem  TTar- 
ctrum  ac  Afie  4  Grxtcue,  parte  ab  altéra,  per  commu- 
nes nollros tLommiUarioi ,  cum  idooeij  Plcnipotentit» 
mitrudos  4  ad  Id  defmtatot,  fit  inirt,ttcti  4  conclut 
fax  in  viginrf  Annos  proxime  fcquentes  vldelieet,  ut 
mter  utriusque  Partis  Régna,  Provindtt,  Principttus, 
Domm-t,  Ùtbes,  Terrât,  Oppida,  ac  LocMaW 
reitria  qaam  rnantima,  otnnesque  4  Subdiros  4  Miltret 
eorum, mutua.bona,  vera,  firma  4  confiant  ac  fince- 
ra  elfc  debcat ,  caque  a  Nobis  juxta  cooditiones,  quo- 
rum Ténor  de  verbo  ad  verbum  fequltur,  vere,  fanâe 
«que  minolabUiter  obfer»etar  ,  4  mutuo  oni»crfi*  4 
fingulia  Ctpitaneis  ,  P,«feâis  ,  Officialibus  urriusqué 
Partis i  omnibus  Ordinum  Bellicorum  Duetoribus  ,  nec 
non  Militibut4  Subdirij,  4  quibutcunque  aJiis  Finî^ 
timit,  ferio  te  ftricte  demandacur ,  ut  ab  ipfis  quouue 
hac  Pax  firmker  4  inriolabiliter  r""  


Fit  ï*Urt„, 

N«  Toleatei  us ,  m%  nobis  hoc  lod  vigore  hujot- 


uigui. 
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A.NNO  moaï  TraSationis  incombunt,  eadem  integritate,  qua 
firit*"  ^  j,0fce  Traéhtus  acccffimus,  fatisfacere,pr*not:iiam 
1606.  Paciticationem  ,  &  Omîtes  cjusdcm  conditiones  atquc 
Articulos,  prout  fupetius  funt  defcripti,  &  de  vcrbo  ad 
vcrbum  inferti  habcntur ,  pro  noflra  patte,  ex  ccru 
noftra  feientia,  animoque  bene  dclibcrato,&  omni  me- 
liori  modo  approbavimus  ,  ntificavimus  tt  corrobora- 
vimus  ,  prout  vigore  prxfentium  approbamus  ,  ratifi- 
camus  &  corroboramus.  Promittemcs  in  vcrbo  &  fiJe 
Imperatoris  pro  Nobis  &  Haeredibus  ac  SuccelToribus 
Noftris,  quod  illa  omnia  &  lihgula  fincere,  fanétc  & 
inviolabjiiter  tenebimus,  obfcrvabiwus ,  adimplcbitnus, 
ac  per  fopridiaos  Hsredes  &  Succcflbrcs  nollros,  co- 
dent plane  pado  obfervari ,  adîmplcri  debere  volumus 
atque  decrevimus  :  ac  tam  nos  ipfos  quam  eo$  ad  id 
quam  erncadflîme  obligamus  &  obligatos  tt  adllrieïos 
reddimut ,  omni  dolo  ac  fraude  poftpofitis  &  femotis  : 
tlummodo  fi  militer  SerenitTimus  quoque  Turcarum 
harc  omnia  rata  grataqoe  habucrit,  ©bferva- 
; ,  ainmpleverit  ,  «c  Literis  1 


i  fuis  corroboravetit  & 


XLIX. 

1 6  01  Provifioœtl  Àctwd  tujfcben  dt  Hctren  Staalen  van 

'        HoLLANDTM   \V  G  S  T  -  V  R  I  B  S  t.  A  N  D  T 

ho  1  "«  '  «*  Hetrtn  Staaten  van  Zeeeandt  op  bet 
Rtàm  in  tenige  Pcin8tH  van  de  Âdminifiratie 
van  Jafiitity  EUS»  van  dt  Prtfident  tnde  Of- 
fitiers ,  mitsgadtrs  btt  getal  van  dt  Rsuden  van 
den  Hove  van  Hollandt.  Gedaen  in  's  Gravtn- 
bage  cpdtnf  Afartii  1 607.  f  Groot  Placact- 
Bocck  Tom.  II.  col.  774.] 


EN  p  e  cl  rit  ,  wes  aengact  d'adminiftratie  van  Jufti- 
tie,  ende  redres  van  cenige  Poinctcn  ende  Arti- 
cnlen  van  de  Inftruâïe  van  den  Hove ,  fullen  die  van 
den  voorfx  Rade  ter  eerfter  in  il  amie  gheen  kenniiTe  of 
judieature  nemen  ,  tuflehen  private  ende  particulière 
Pcrfoonen,  alwaer  't  ooek  in  poffeforie.  Ende  dat  het 
fclvc  ooek  plaetfe  ùl  hebben  ten  regoafde  van  de 
Wcduwen  ,  Wccfen  ,  ende  anderc  milerablc  Perfoo- 

1  [.  Aile  queftien  van  fchifttnge  ,  fcheydinge  of  dey- 
linge,  ooek  raeckende  partyen  in  divetfche  Jurisdiaien 
ghefeten  ,  fullen  \n  prima  ufiantia  beflift  worden  ter 
plactfe  daer  hrt  ftetfhuys  gcvallen  is. 

III.  De  gene  die  onder  eenen  dagclyckRhen  Rech- 
ter  in  Zcelandt  ini  gefeten  ,  fullen  vau  nu  voortaen 
d'een  den  anderen  nict  mogen  verbinden  clders  te 
Recht  te  ftaen  .  by  prorogatif  ofte  onderwerpinge  van 
Jarisdiâien  :  Ende  fal  niemandt  uyt  Obligatien  die 
van  nu  voortaen  verleden  fullen  worden,  mogen  be- 
irockcn  worden  voor  den  voorft  Hove,  dan  die  gcene 
die  uvtdruckelijcken  ende  fpecince  hen  denfelven  Ho- 
ve by  ptorogatie  ondetwerpen  fullen ,  ende  boven 
dieu  onder  diverfche  Jurisdiâien  gefeten  lijn. 

I V.  Sut  ooek  niemant  uyt  Zcelant  te  Hove  betroc- 
ken  mogen  worden  ex  I.  diffamari,  onder  prétest  van 
vantifen  van  eenige  t'achterheyt ,  maer  die  geene  die 
fulcks  pretenderen  te  doen  ,  fullen  fchuldigh  ryn  hen 
parthyen  te  dachvaerden  in  frima  inftantia  ,  voor  de* 
du;  11:1  uns  compétente  Rechteri,  blyvende  nochtans  de 
diffamant  faulfs  ont  ûjn  actit  te  mogen  fnttituercn, 
daer   ende  foo  hy  fal  meenen  geraeckt  te  7ijn. 

V.  Die  vanden  voorft  Hove  en  fullen  geen  kenttis- 
lè  of  judieature  nemen  van  cenige  Licenten ,  Convo- 
yen,  Impoden  ende  andere  inkomllen,  aenkomende 
de  gemeciie  ûecke  ,  riochte  ooek  van  Gecftcliicke  oft 
Wcreltlijcke  eoederen  ,  uyt  faccke  van  der  Oorloge 
aengefiagen  ofie  geconfisqueert,  nochte  ooek  van  fàec- 
ken  van 3c  Admiraltteyt ,  ende  depeudentien  ende  ap- 
pendentie  van  aile  de  felve. 

V I.  't  Voorfi  Hoff  en  fal  niet  mogen  verlccnen  ee- 
ni>;e  Mandamcntcn  ofte  proviûcn  tegens  notoire  ende 
bekende  PriviU-gien  van  den  Lande  ende  Stedcn  van 
Zcelandt ,  cfte  jegens  de  poincien  in  delen  Traclate 
bcfproockcn.  Ende  by  aldien  in  prejuditie  gedaen  wort 
van  dien  ,  fullen  de  Hecren  Statcn  ende  Stedcn  van 
Zcelant  mogen  voiuacn ,  midis  die  vanden  voorlV  Rae- 
de  't  felve  by  Miffivc  adverterende ,  fonder  daer  toe  in 
Rechtc  te  moeten  tted«n. 

VII 


confirmaverit ,  quemadmodum  non  dirUdimas  cr  par-  Ammo 
te  Serenitatis  fur  Mii]illios,Soboitos  ac  Milites  iis  quz 
juxta  promilîà  traâata  tt  conclu  l'a  fucrint,  directe  vcl  1606. 
indirecte, qpovil  pneteitu  quslito,  enntravemuros  cite. 
Haruin  teflimonia  Litcrarum,  manu  nol'tra  fubfcripta- 
rum  &  Sigilti  in  liri  (J.cfarLi  appenfionc  munitarum. 
Datum  in  Arec  nmlra  Hrandilii  aie  noua  Mentis  ûc- 
cembris  Anne  Domfoi  milîefimo  fexcentelimo  fcxtn, 
Rcgnonim  Nollrorum  Romani  trigclimo  fecundo, 
Hungarici  tri^elimo  quinto  6c  Bohcmici  itidem  trige- 
fimo  fecundo.  } 

RuDOf.PHt'5. 

Leofolouj a  Sikalindorff 

Ad  Mandatnm  Sac.  Cef. 
MajcUatis  ptoprium. 

Jo.  Baroctius. 


XLIX. 

Accord  provifioncl  entre  Jes  Etats  de  HoL-    s  M 
lande  fie  de  WestFrise  d'une  pan,  l°°7é 
&  les  Députez  des  Etats  de  Z  e'la  nue  7  MiUS- 
d'autre  touchant  les  Griefs  p/opolez  par  les-  „îl,V"* 
dits  Eiatsdc  Z  e'  l  a  n  d  b  ,  pour  ce  qui  con-  z  *'1 
cerne  l'Admioiitration  de  la  Jtitticc  de  la  Cour 
Provinciale  de  ladite  Province,  le  nombre  des 
Conlcillcrs  de  ladite  Cour,  fie  l'élection  du 
Prclldtnt  8c  des  Officiers  d'icclle.  Fait  à  h 
Haye  le  7.  Mars  1607.    [£*  Grand  Rte  util 
des  PUtatdi.  Tom.  I  I.  col.  774  ] 

nRemitrrment ,  ptxr  tt  qm  rtgarJe  PaJminiflrstion  de 
*  U  Juftict  ty  U  redrejjément  de  antiques  l'otmts  îsr* 
ârtidts  de  rinftruâim  dt  U  Ctnr,  ttna  dnàk  Cenjèit 
me  ttmttitront  en  Première  mftmte  dtt  sffeiret  entre  tei 
Perfarmei  f  articuler  et  £3"  Prheet,  fit- te  même  am  ptfei- 
fiire,  ifine  U  même  tbift  aura  lien  à  Pétard  dei  Vit* 
net,  Orfeli*i,&  antres  Perfiants  dignes  de 


tt  Tans  Us  différent  de  diviftt*  &  partage  j  mtmi 
enit tenant  les  Parties  refidtmtes  en  diverfes  jttrudiilteat 
Jerant  terminés  en  première  infiante  aux  lieux  an  la  fut» 
teffian  fira  auverte. 

111.  Ceux  qui  faut  refiiens  feus  la  JurisStlian  d>nui 
Juge  ardsuoire  ,  ne  paurrvnt  d'ici  en  avant  s'obliger  ta» 
l'autre  à  répandre  par-devant  mm  antre  Juge  par  préroga- 
tive an  faumtfjitu  de  Jarisdiêtia»  ;  fj"  aucunes  Perfan* 
nés,  en  versu  d'obligatiaut  qui  feront  ti  après  pafff*ts,ua 
pourtant  plus  être  traduise! par  devant  ladite  Cour,  que- 
teux  qui  expreff/mtut  y JpttiaJement  fe  feraut  par  pre- 
ragattn*  fournis  à  ladite  Caar  ,  £^  qui  antre  tela  feront 


IV.  stucan  de  Zilande  ne  pourra  être  traduit  à  U 
Caur  es  1.  difTamari  ,  faut  prétexte  de  vanti/e  dt  qmrt- 
qnes  arrérages  ù  lai  dit ,  mais  ttlui  qui  It  prétendra  fe- 
ra abligt"  d'asaurner  fd  Partie  en  première  iujsaate  par  de- 
vant le  Juge  tempêtant  d»  diffamant  ,  demeurant  pour- 
tant en  fa  liberté1  tt  intenter  fan  aSian  an  fj»  cammi  U  le 
jugtia  convenable. 

V.  Ceux  de  ladite  Caser  ne  prendront  aucune  ton- 
noijfance  de  Judieature  des  Tailles,  Canvais ,  Impots  y  au- 
tres revenus  concernant  Itt  affaires  publiques  ,  non  plu 
que  des  biens  fpmtuels ,  (9*  temporels .  arrêtez  toufii- 
qutz  pour  taufe  de  Guerre ,  ni  dei  affaires  de 
té,  ni  apendaatts  \^  dépendantes  d'iietltt. 


V I.  Ladite  Ceur  ne  pourra  attarder  autan  Mande- 
ment ou  previfiam  contre  les  Privilèges  notoires  &  tonnât 
des  Pau  {j*  billet  de  Zélande ,  •*  t  antre  les  Points  men- 
tionnez, en  ee  Traité.  Et  au  tas  qu'il  fait  ritn  fait  a» 
préjud-ce  ,  les  Ejatt  &  Ailles  de  Zélande  pourront  en 
avertir  teux  du  Confeil  par  une  Mifftve,  faut  être  obligé 
d'en  venir  en  juftiee. 


vu. 
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VII.  Die  geettedie 


eenige 


deliaen,  fal  hem  felven  ter  purge  mogeu  ttellen  voor 
lijne  compétente  Rcchtcrs ,  ofee  voor  den  Hove  Pro- 
vinciael  toc  (ijner  keure. 

VUI.  Ende  wat  acngaet  de  kenniffe  ende  judica- 
turc  in 


en  fal  't  voorfchrcve  HotT 
gheen  vordere  ofte  andcr'e  kenniire  hebben  ,  dan  den 
Hoogen  Rade  by  den  laetllen  Traâate  is  toegelatcn. 

IX.  Sullca  ooek  aile  faecken  van  Dyckagie,  voor 
dco  Rechter  ,  ende  ter  plaetfe  daer  die  behooren  ghe- 
terinineert  worden  ,  ende  hebben  hacr  volkomeu  ef- 
fecî  ende  executie  onder  cautic  .  nict  tegeuftaendeap- 
pellatic  ofte  reforniatie  ,  ende  fonder  prejuditie  van 
dien  :  Ende  fal  't  felve  ooek  plaets  hebben  ,  alwaer  't 
dat  't  gewijsde  m  faiîo  conûlicerdc ,  of  andcrfmti  liqui- 
de waie. 

X.  AU  eertige  van  Plrtyen  hen  hebbende  ghefub- 
mitteert  in  eenige  Apures  of  Seghs-luyden  ,  begeeren 
van  de  arbitrale  Sentemie  te  redoceren  :  Sullen  het  fel- 
ve gehoaden  lijn  te  doen  voor  den  Rechter  van  der 
plaetfe,  daer  de  arbitrale  nvtfprake  is  gedaem 

X I.  Dy  den  Steden  van  Zeelant ,  fal  gcneralijck  ge- 
wefcn  worden  by  arreft ,  in  faecken  niet  meer  bedra- 
gende  dan  vier  ponden  Vlaems,  fonder  appel  latie  ofte 
rctbrmatie  toc  te  lateu ,  als  de  faecke  allecne  in  gcldc 
befhet,  ende  niet  en  hecft  fequclc  van  infamie  ofte  an- 
der  prejuditie. 

XII.  In  Matrimoniale  ofte  howelijckfche  faecken 
cappcllcert  lijnde  aen  den  Hove,  fullen  Partyen  çe- 
ouden  iijn  defêlve  foinmierlick  by  Pleydoye  te  in- 

flrucren ,  omme  daer  op  ghedecideert  te  wutdcn ,  foo 
het  Hof  bevinden  fal  fulcks  te  behooren  ;  foo  niet, 
iullen  defelve  faecken  van  acht  te  acht  dagen  werden 
volfchreven  ,  ende  fal  de  produâîe  daer  inné  noodich, 
hue  inde  binnen  cen  Muent  daer  lue  moeten  werden 
gedaen.  Ende  voorrs  by  reptochen  aide  Sulvatien  van 
acht  toc  acht  dagen  /•<«<•  inde  worden  gefehreven,  ailes 
op  peync  van  verfleck.  Ende  fullen  die  vanden  Rade 
gehoaden  ïim  defelve  faecke  biniun  cen  Maent  daer 
nae  te  termiiicren  ,  ruer  latendc  aile  anderc  faecken. 

XIII.  Die  vanden  Rade  voorfi,  fullen  in  *t  termi- 
herar  vande  Proceflicn  van  den  Ingefotenen  van  Zee- 
lant hen  regulwcn  confonn  de  Privilégiai  vanden  Lan- 
de van  Zeelant,  Steden  ende  Leden  van  dien:  Midrs- 
gaders  couform  d'Oâroycn ,  Ordonnanticn  ende  Pla- 
caten  by  den  Statcn  van  Zeelaudt  ghemaeckt  of  als 
rioch  te  maeckeo  ,  foo  in  cas  van  Policie ,  adminiftra- 
iic  van  Juftitie  aïs  andcrfints  ,  in  aider  manieren  ghe- 
lijck  't  felve  ghefehiet  in  reguatd  vanden  HectenStaten 
van  Hollandt. 

XIV.  De  Groin -Heeren  om  te  komen  tôt  beta- 
linge  van  harc  pachten,  genoottaeckt  lyndede  Vruch- 
ten  ofte  Beftialen  te  Velde  t'arrcflereu,  fullen  de  felve 
nict  mogen  ontûagen  worden  van  den  airelle  ,  dan 
tnitj  dat  die  Pachtcr  cerll  fal  genouden  wefen  te  narnp- 
tifcien  ,  ende  de  Vonnill'cn  dien  aengaende  by  den  le- 

S:n  Rechter  ghcwefen  ,  fullen  werden  geexecuteert , 
et  tegenftacude  appcUatic  ofte  refbtmatie ,  ende  fon- 
der piejudkic  Van  defelve. 

X  V.  Soo  wanneer  eenige  Partyen  hen  willen  bekla- 
gen  dat  fy  qualijck  werden  geexecuteert ,  ofte  ander- 
lints  vcrongclyckt ,  uyt  krachte  van  eenige  .Sentemie 
în  Zeelandt  gegeven  ,  fal  't  felve,  moeten  gefehieden 
Voor  deu  Rechter  daer  de  Sentemie  is  ghcwefen ,  of- 
te daer  d'executic  by  Brieveu  requifitoriael  ofte  ander- 
fints  gefehict ,  fonder  dat  Partyen  gcoorloft  is  by  Man- 
dament  Pcnacl  of  anderc  provilîc  de  faecke  te  Hove  te 
bettecken. 

XVI.  Alfoo  by  dagelijckfche  experientic  bevonden 
wort ,  dat  de  onroerende  goederen  die  by  executie  van 
den  Hove  verkocht  worden, dickwils  ten  vylen  pryfen 
werden  ghediftraheert ,  ovcrmidts  den  Koopers  ende 
ghcintercficcrdcn  ongclegcn  is  van  verre  wegen  te  Ho- 
ve te  comparera».  Soo  wordt  verllaen  dat  die  vanden 
voorfz  Hove  de  finale  verkoopinge  by  delegaxic  fullen 
laten  doen  ,  den  Wcthoudcrcn  van  de  nacflc  Stco.cn 
daer  de  gcdecretecrdc  goederen  lyn  liggendc,  naer  het 

ebruyek  in  de  felve  Steden  geobferveert ,  bl)  vende  al- 
c  anderc  folemnitcyten  ende  decilien  van  de  oppofitic 
ende  preferentie  als  toc  noch  toc  is  gebruyekt. 

XVII.  S 11  lien  ooek  aile  provifien  van  Grattcn ,  als 
Rcmiffien  ,  Pardoenen  ende  Abolition  ,  midtsgaders 
Creatien  van  Notarifea,Ligitimatien  ende  anderc  dicr- 
gelycke  faecken  binnen  Zeelandt  vallcndc  ,  gheexpe- 
dicert  ende  ghefegelt  worden  van  wegen  den  Staten 
Van  Zeelandt,,  als gefchîet  in  Hollandt. 

,  XVIII.  Ende  aengaende  het  gctal  van  de  voorfi 
Rade,  is  ver ftaen  ende  gheaccordeert ,  du  den  voorfi 
.    ,Tom.  V.  Pari.  Il  Raedt 


i 


DES   GENS.  %ï 

VII.  Ctlm  qui  fi  trouvera  éttmÇi  dt  fnelfMt/  dehSi,  il  ^  NNO 

V  1 1 1.  Et  fmmt  i  la  finifiimt*  tu  jUUalieri  itt 
affkiriej  trimimtlles,  Udttt  Ctur  m'en  preudr*  fnnt  J'ai- 
tcrttwt  tu  uuiri  nunùifuite  ,  fut  ttllt  agi  pur  tt  dtr- 
uitr  Traai  t)ï  ptrmtft  au  graud  Ctuftil. 

IX.  7i«///  Ut  afftirti  uni  ttuxtrutrtut  Ut  DigutJ  fi- 
nut  ttrmmitt  par  dtvaut  It  Jugt  &  au  lieu  qu'il  app* 
titudra  Éjf  auront  leur  parfait  tffeS  \£ 
donnant  .caution  ,  mêutèflant 


bf  faut  prttuMct.  Et  ctla  aura  aujfi  litu  tuttrt  qut  ù 
tbyjt  tonfijiit  in  ftao,  ou  fit  autrement  Itquiiit. 

X  Quand  fuelauttPartittfifirtutfiumifit  à  autlqutt 
Arbitra  ,  fi  tlitt  aefirent  fut  la  Stuttuct  arbttraU  fiit 
refirnt/t ,  eu  fera  obligé  dt  It  faire  par  devant  U  Juge  dm 
litu  où  la  Stnttnte  arbitrait  aura  M  rendue'. 

XI.  Lei  jugtmtut  dit  f-HUt  dt  Z/laudt  auront  g{- 
ntraltmt»!  font  d'Arrêt,  tu  thtftt  qui  ut  paffirtut  pat 
fuatre  Livra  Fiamaudti,  faut  eu  permettre  appellation 
ou  rtformatiou  ,  fi  la  tboft  fiultmtut  confi/lt  en  "rient , 
:sr  nt  fait  point  dt  coufifututt  pour  qutlqut  iufamit  tm 
autre  pr/judiet. 

X  il  Quand  il  y  aura  apptl  à  la  Cour  tu  matière  ma- 
trimonialt ,  la  Partiel  feront  obligea  d'mflruirr  U  pro- 
eez  par  un  plaidoy  é  Jommaire,  pour  ttrt  dttid/  contint 
la  Cour  U  jugera  tmvenablt  f  fiutu  l'affakt  fera  iu- 
JlruilU  par  étrit  dt  huit  eu  huit  Jturt,  tj  la  proUnti.  t 
tu  devra  itrt  faite  hinc  inde  dam  It  Moif,  &  tu  junte 
tu  fournira  det  reprocha  y  falvalitut  dt  huit  jturt  tm 
huit  jturt  hinc  inde ,  U  tout  fur  peint  tfitrt  forctot.  Et 
ctux  du  Coufiil  firtut  ttnut  dt  terminer  ladttt  affaira 
dont  m,  nuit  en  Juitlt ,  laifaut  ttttta  la  , 
ra. 


XULCtux  du  Couftil  futdit  fi  rt-glerou, 
nt  la  prottz  da  habitant  dt  Zélande  couj 
aux  prtvUgadu  Pau  dt  Zélande  ,  VilUt  Mtm~ 
bra  d'tctlui  ;  EnfimbU  conformément  au*  Oârtit,  Or- 
domtanctt  &  Placardt  faitt  «t  a  farrt  par  Ut  Etait  dt 
Zélande  ,  tant  en  matière  de  PtUce  ,  admimftratiom  Je 
la  JuJItce  qu'autrement ,  eu  la  même  manière  tue  Im 
tbtje  fi  fait  i  l'égard  de  Meffieurt  ta  Etat,  dt  HoTUmtU. 

X  I V.  La  Prtprittarra  det  Fend,  pour  parvenir  au 
payement  de  leur  firmt  étant  netejfitet  de  faifir  Ut  fruitt 
befliaux  au  thamp  ,  il  n'en  pourra  pat  être  dtnni 
main  levée  qu'au  prtallablt  ,  U  Fermier  n'ait  nanti,  & 
Ut  Seutenta  donnée!  par  le  Juge  infér  ieur  firtut  extern- 

tbftï  JfQ ifJîuVtt  -t  'j.'c  1  tu»  lo ff  ytt  f  ofj  trtftél tlOtÊ  ^KtfiOJt^Mt  1  ^mt^ 
fotnS  t  r  ■_,  .V.'J.  l-  ,  # 

* 

XV.  Qmmd  quelque  Partie  fi  vaudra  flânât  e  d'avtir 
été  m.:l  exécutée  ,  ou  autrement  letée  eu  vertu  de  qutl- 
qut Stnttntc  rendue  en  Zélande ,  la  plainte  l'tnftra  par 
devant  le  Juge  ou  la  Sentence  aura  été  rtndui,  tu  bit* 
où  ftxttution  en  vtrtk  de  Ltttrtt  rtqwfittirti  ou  au- 
trement ,  faut  qu'il  fiit  permit  aux  Partie  t  de  traduire 
t' affaire  à  la  Cour  par  un  " 


XVI.  Comme  on  a  trouvé  par  nue  experienct  jour- 
nalitrt  qui  Itt  btent  immeublet  qui  par  exécution  font  vem* 
dut  par  ia  Cour  ,  le  font  fonveut  à  vit  prix ,  para  qu'il 
tfl  incommode  aux  athetteurt  "Lf  aux  mitrtjjjtz  dt  venir 
de  loin  comparoir  a  la  Cour  ;  on  entend  que  la  vente  fi- 
nale fifaffe  par  la  dtUg'tieu  que  fera  lèdilte  Cour  am 
Magiftrat  de  Ut  VilU  la  plut  proche  det  lieux  où  Ut  biens 
détrttei  font  fitutz  ,  filon  infage  otfervé  dont  lesditttt 
VtUet ,  demeurant  teuta  la  autrtt  foltmnittt.  (3*  deci- 
fitnt,  peur  la  opptfititnt  âjf  prtfirtnca  comme  il  tu  et 
été  nfe  fusquet  à  prtftnt. 

XVII.  T  met  Prvvifint  de  grâce  ,  comme  parient 
(y  abolitions ,eufimbie  la  crtatitut  de  Nttairet Jetit'inut- 
tiens  y  autre!  fimblabUs  chef  a  nui  écherrtut  à  Jarre  tm 
Zélande  feront  fctlléa  &  expédiée!  de  la  part  des  Etats 
de  Zélande  avec  le  Sceau  dudtt  Peut  de  Ztiande,  com- 
me il  fi  prêt  tique  en  Hollande. 

X  V  III.  Et  quant  an  nombre  det  fut  dit  t  Cenfiilltri, 
il  tfl  (onvvm  &  tvctrdd  que  le  futdtt  Confat  fera  de 
h 
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Racdt  fal  wcfen  van  etf  Fcrtbonen  ,cr»dc  dat  dicrinne 
Je  Heercn  Staten  van  Hollandt  endc  Welt-Vrictlant 
,  liillen  licobcn  acht  Kaden,  ende  de  Heercn  Staten  van 
Zcclsndt  drie.  Wclvcrltacudc  dai  in  dcn  voorfi  ghe- 
talc  van  d'een  onc  van  d'ander  zydc  nicc  eu  t'ai  wcten 
tegrepen  dcn  Prelident.  Endc  tOQ  verre  die  Heercn 
btaten  van  Huilant  ende  Welt-Vricuandt  bclieri  noch 
ten  nvacllden  Racdt  te  ftellen  ,  dat  die  van  Zeclandc 
den  dertliicndcn  by  fullen  voegen.  Dehoudclyck  dat 
dcn  voorlz  î'rovincialen  Racdt  nict  en  fal  mov,en  *«- 
andert,  vermeerdert  of  vermindert  werden,  dan  met 
contente  ende  gemeen  advyfc. 

Knde  raecketide  voorts  het  itellen  ende  nn-niiieren 
van  dcn  Prctidem  endc  Officiers  van  den  voorfz  Pro- 
vinculcn  Hove  ,  ghemerekt  *t  felve  is  ten  beyden  xy- 
den  gcllelt  3cn  de  verklaringc  endc  decilic  van  fyne  Ex- 
celleiitie,  hceft  SyncExccll.  defelve  bclicrt  te  doen  in- 
ocr  manicren  hier  nacr  volgcndc. 

XIX.  Alton  tuifchcn  dcn  Heercn  Staten  van  Hol- 
tant  endc  Well-  Vricflandt  ter  eenre,  ende  dtn  Hee- 
rcn Staten  van  Zcclandt  ter  andere  zyden  ,  digèrent 
ghebleven  il  op  *t  nomineren  ende  committercn  van 
dcn  Prctidem  ,  Advocaet  Fiscael  ,  Procureur  (iene- 
racl,  CirirEer  ,  die  tes  Sccrctarilen  ,  Rcntmccllcr  van 
de  exploictcn  van  dcn  Hovc  van  Hollandt ,  Zcclandt 
endc  Weft  -  Vricflant  ,  ende  andere  Offirien  van  dcn 
vodrfz  Hovc ,  dacr  inne  de  Hccrcn  Staten  Vin  Hol- 
landt  ende  Weit-Vrîeflandt  ,  nominatic  of  dispolïtfen 
gebruyeken  ,  fullinerende  de  Hccrcn  Staten  van  Hol- 
lantendc  W  cil- Vricflant  ,  d&t  hare  E.  bcKooren  drie 
beurten  tegetts  de  Heetcn  Staten  van  Zcclandt  ecn  te 
hebben:  Endc  die  Heercn  Staten  van  Zcelaudt  ter  con- 
trarie ,  dat  hare  ï..  de  derde  beurto  behoorde  te  vol- 
gen:  welcke  différent  eyndclijck  ten  wideriydc  gcttcït 
lyndc  aendc  vciklaringc  aide  decilic  van  fi;nc  Eiccl- 
lentis.  Soo  ift ,  dat  xync  Excel!,  op  ailes  rypclyck  ghe- 
1«  hebbende,  tôt  hedcrlcgginge  van  't  voorii  différent, 
verklaert  heri't  e.ide  vcrklaert  by  defen,  Dat  de  Hccrcn 
Staten  van  Zcelant  fullen  hebben  die  écrite  beurte  om 
te  denomiuerrn  drie  gequaliricecrdc  Pertboncn  tôt  het 
Taceercndc  Prcndentfcnap-  Ende  dat  de  Hccrcn  Staten 
van  Hollandt  ende  Wctt-vrieflandt  gelycke  denomina- 
tie  fullen  doen  de  drie  tiacfte  rcyfcn,  als  den  voorft 
fract  vin  Prclident  Cil  komen  te  vacerçn  ,  ende  dacr 
nac  die  van  Zcclandt  de  vierde  ;  die  van  Hollandt  en- 
dc Weft- Vricflandt  de  vyfdc  ende  fcile;  die  van  Zcc- 
landt de  fevenlte ;  die  van  Hollandt  endc  Wcil-Vrics- 
landt , de  achtfte , negende  ende  tiende, ende  foovoorts 
de  cenc  reyfe  eeu  van  vierert  ,  ende  de  anderc  reyfe 
ecn  van  ci r s  en  voor  die  van  Zcclandt. 

XX.  Endc  acngaende  de  Offictcn  van  dcn  Advo- 
caet Fiscael  ende  Prt»cureur  Gencrael  ,  fullen  met  de 
écrite  ghclcgentheyt  ,  naer  ooder  gcwoonte,  tôt  cencn 
lûet  ghebracht  ,  endc  by  ecn  l'crl'oon  bedient  werden. 
Welcke  Officie  mede  by  dtie  ende  vicr  rcyfcn  als  vuo- 
fen  pheconfereert  fal  worden.  Dies  fullen  de  Heercn 
Staten  van  Hollandt  endc  Wefl  -  Vricflandt  de  écrite 
ende  twede  dclioniirum'e  hebben.  Die  Hccrcn  tan 
ZccUndtdc  derde,  die  van  Hollandt  de  vkrde,  vyf- 
dc ende  fcOc.  Ende  die  van  Zcclandt  de  fevende ,  en- 
de foo  confequcntclyck. 

XX  I.  Ende  in  gcvallc  het  Grifficrfchap  nict  en 
wordt  verpacht  met  onderlinge  Accoott,  fal  dacr  inne 
den  voet  van  het  voorgaende  Article  ghcvolght  vrordeu. 

X  X  I  f.  Helangcndc  de  les  Secrctarificn ,  Rcntmccs- 
ter  vandc  Exploictcn  ,  ende  aile  andere  Offidcn  van 
d:n  voorft  Hovc ,  dacr  inne  de  Heercn  Staten  van 
Hollandt  endc  Wefl  -  Vricflandt  nominatic  oftedifpo- 
titie  gebruyeken ,  ûl  mede  ghebruyckt  werden  dcn  der- 
den  endc  vierden  tour.  Sulcks  dat  de  Hccrcn  Staten 
van  Hollandt  endc  Weft- Vricflant  tôt  de  twee  eerlle 
vacertnde  fullen  drriomiitatie  doen  ;  De  Heercn  van 
Zcclandt  tôt  het  ià&e  ;  De  Heercn  van  Hollandt  en- 
dc Well-Vroilandr  tôt  het  vierde,  vijfde  ende  ferle; 
De  I  L-eren  v  in  Zcelju.ft  tôt  het  fevenfle  ,  ende  lbo 
vooit.  ex  ecne  rcylc  twiv  van  dryen  voor  Hollandt 
tndç  Wcit-Vrieflandt  ,  t;idc  cen  voor  Zcclandt.  die 
andere  icyiedrie  van  vieren  voor  Hollandt  endcWelt- 
Vricflandt,  enc^  cen  voor  Zcclandt.  Allés  indiftinc- 
iclyck.gr.ilyck  dk  voorû  Ofjjcieti  fullen  Itotnen  te  va- 
Ccry'i. 

XXI1, 1.  Aldus  f|hcrfacij  by  Sync  Excel!,  in  'sfïra- 
venru,;;;  ,  dfn  tvrcC<ka  Marty  1607.  L»it  wjj  aairr- 

tttiktn: ,  M  ai'  ne  k  de  Nassau.  Latrr  (lundi , 
Ter  Ordoniuinic  vi:i  Svnc  Excellcmie  Grtr\<ktrt% 
M  J  1 1  A  N  »»  r  ,  HtibtMdt  il'itr  i:-K,ffems  r(M  '  fgb* 
drucii  Céebet.^l  ,„  r,,.}sjt  <yei}(ht  ,  mtt  <tn  Wéàài 
fit:  rem  C«HX.<  ri  JMe  r  »  Ler. 


onze  PtrfatHtl  ,        f  W  Itt  Etats  dt  IhUtxde  {«r*  it  ANNO 
U  'eft  Frije  y  j-.  -  '     huit  Coujeilieri  .  &  les  Etutt  de  s 
Z/Umde  tint.    Bit*  tateuia  que  dans  ("nu  isf  famtrt  IOOy» 
nombre  ne  fera  comprit  It  Pr//idtml.    Et  au  tas  (fut  Iti 
Etats  de  iUllandr  'j  M'efl-Frift  y  xtmUtmt  tnctre  éta- 
blir Mm  doHzi/mt  Camfeilter  qmt  ttUX  de  /.Hun Je  y  en 
famdront  tim  trttx.timt.    Exttfié  qtu  le  j'mtdit  Conflit 
Pruvintial  me  ptmrra  fùmt  /ire  thêtuf^  aatmente"  mi  di- 
mimmë  ame  far  mm  cmltmiememt  b'  ans  cammum. 


Et  en  ttstre  amant  à  t/tabliffememt  &  nomiaatun  dm 
Pre'/tJeat  y  det  Ojfitirri  de  la  fusditte  Cour  Provincia- 
le, vii  ame  de  fart  &  d'antre  elle  eft  remtfe  à  la  deela- 
ratiom  (g  detijsom  de  fam  Excellemte  ,  il  a  plm  à  Jadite  Ex- 
tellemce  de  la  jarre  en  la  manu  te  qmi  fenjmit. 

XIX.  Ctmme  les  Etatt  de  HMande  de  U'ejl- 
Frife  d'une fart ,  y  les  Etait  ait  Zélande  d'autre  ,  jtnt 
reflet,  em  différent  fmr  la  momtnatian  du  Pr/fident  ,  A- 
vatat  Fiftal,  Prûfmrrmr  General ,  Greffier,  fin  Sécrétai- 
ret.  Receveur  det  EjtpLrt:  de  la  Cour  de  Halla*de,  Z£ 
lande  &  U'efi  ■  f-ri/e  fcf  amtret  Offscseri  de  la  Juidnti 
Camr  ,  au  Mejjieuri  les  Etait  de  H  llar.de  &  U'efU 
trift  ft  fervent  de  leur  mammatian  &  dfpofitiam ,  teiditt 
Etait  de  Hollande  &  de  U'ejl  Erife  famtiemitmt  ûm'i/l 
daivent  mammer  trait  fiât  cantre  let  Etatt  de  Ze'landt 
mme,  les  Etats  de  Zélande  au  contraire ,am'ilt  aUivent 
axi.tr  le  traifie'me  tomr  à  mammer  ,  leamel  différent  ayant 
etJ remit  à  la  deetfian  de  fam  Excellence,  Jadite  Excel- 
lence ayant  nunrement  confidere"  le  tant ,  il  a  ietlaré% 
pour  terminer  ledit  différent ,  CJ*  déclare  par  ces  prefem- 
tet .  ame  tes  Etatt  de  Ze'landt  auront  te  premier  tour  à 
mammer  trois  periammrl  analtfte'ei  p  ur  U  place  vacante  de 
Prifidtnt  ;  &  jue  Mefficurt  tel  Etatt  4e  Hellandt 
de  U  efl  Erife  auront  la  nomination  trait  fait  en  fume, 
quand  ladite  place  de  Pr/fident  viendra  à  vacauer,  & 
en  apr/s  ceux  de  Zélande  la  quatrième ,  ceux  de  Hallam' 
de  if  Weft  Erife  la  cinq  &  fixième  ,  ceux  de  Ze'landt 
la  Septième  \  ceux  de  Utllamde  &  /fc/i  Frift  U  buit% 
memf&  dtxi/me  ,  {j*  amfi  de  fmitle  ,  une  fais  ,  une  d* 
fuatrt ,  y  dt  l'autre  fait  fmvante  un  de  tn.it  anpjTé- 
vaut  temm  dt  Zélande. 


XX.  Et  quant  aux  charge  t  d'Avocat  Ffcal  £3»  PrU 
eurent  gemeral ,  ellet  feront  remtfe  1  i  la  première  occa- 
fiem  fur  i'auciem  pié ,  &  exercées  par  urne  feule  perfonne. 
Laquelle  charge  fera  conférée  au  traifie'me  fj*  quatriémé 
tour  comme  deffut.  C'eft  Jpourquoy  ùleffieuri  Us  Etatt 
de  Hallande  &  dt  14 "efl-  Erife  auront  la  première  te  fé- 
conde uomiaatiem  ;  ceux  de  Zélande  la  treifiéme;  ceux 
de  Hallande  la  quatrième  ,  cinquième  te  fixième  \  te 
ceux  de  Zélande  ta  feptte'me ,  te  amfi  de  faitte. 

XXI.  Et  am  cas  que  la  place  dt  Greffier  me  fait  pat 
damnée  À  ferme  d'un  Accord  particulier  on  fnnra  à  cet 
égard  le  mime  pied  que  damt  f  Article  précèdent. 

XXII.  Quant  aux  fix  Secretairet  ,  Receveurs  det 
Exploit!,  {y  lams  let  amtret  Officiers  de  laiite  Caur  dont 
Mrffteurilti  Etatt  de  Hollande  de  IVefl-Frife  *mt  la 
nomination  te  dcfpofitian  ,  cela  Je  pratiqmera  anfft  an 
traifiéme  &  quatrième  tant.  Em  forte  que  Meffieuri  let 
Etatt  de  HoUamde  y  de  14'efl  Frife  nommeront  au» 
deux  premiers  vacamr.  Mefjuuri  de  Zélamde  am  troi- 
fiéme,  Mcffiemrt  let  Etatt  de  Hollande  fsf  de  Weft- Frift 
an  quatrième  ,  cinquième  &  fixième  ;  Meffieurs  de  Zé- 
lande au  feptiéme  ,  &  ainfi  dt  fuite  une  fois ,  deux  dt 
trois  pour  Hollande  &  IVeft ■  Frife ,  te  un  piur  ZétanSe} 
l'autre  fait  trait  dt  quatre  pmr  Hollande  te  Wtft'frif*^ 
&  un  pour  Zélande,  le  tout  mdftimdenuat,  comme  let- 
dits  Offices  viendront  à  vacquer. 


XXIII.  Ainfi  fait  ptr  fan  Excellence  a  la  Haye  le 
i.  Mon  1607.  Et  étoit  ligne"  Maurice  d  t  N  a  s* 

SA  U  .  pltlS  bas  dtoit,  par  „r  damnante  de  fan  Excellemcet 
ligné  Mr  LAND  er.  Y  ayant  de  plus  un  Sceau  ca 
aie  rouge,  avec  un  couvett  de  papier  au  delJus. 

,   .  XXJV. 
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A  NNO'  XXI V.  Al  le  't  welcke  hebben  de  Parthycn  ten  bty- 
den  tyden  gelooft  te  onderhouden  ,  code  dora  onder- 

I  OOy.  houden,  code  voorts  ooek  ghéaccordeert ,  dat  de  Hee- 
ren Staten  van  Hollande  endc  Weft-Vricllant  ter  ren- 
te, cr.de  dît-  van  Zeelandt  ter  audere  -/.jde  ,  in  't  llcl- 
len  van  den  voorfr.*  l'rclîdent ,  Raden  ende  Officiers 
fullen  nomirtereu  t'elckcn  drie  gequalifîceerdc  Perloo- 
nen,  daer  uyt  Sync  Excellertric  fal  cenen  kieren.  En- 
de fullen  de  Commiffien  sverden  gedepeftheert  by  bey- 
dc  de  Provineien  ,  ghclijck  *t  felvige  in  den  Hoogcn 
Raedt  gefehiet.  Min  dat  de  Commiflic  gedcpefchcert 
tijndc  by  de  Provincie  op  wiens  notninatie  den  ftaet  is 

fhceonfcrecrr,  code  d'andere  Provîncic  in  ghebreecke 
lyvende,  de  felve  te  dcpcfcht.Ten  vcrrthicn  dagen  naer 
het  verfoeckt  aen  defelve  ghedacn ,  dat  al?  dan  de  Ge- 
cnmmittecrde  op  de  ConmvfTic  by  herri  van  d'eene 
#  ,  Provincie  ontfangen,  in  pofleffie  vin  fijnen  ftaet  gcftelt 

ende  cmtrangen  fal  worden. 

XXV.  Ende  fal  delè  geftelt  worden  în  haûdcn  van 
die  vanden  Hoogcn  ende  Provincialen  Rade,  ten  eyn- 
de  fy  hen  daer  nae,  voor  (bo  vecie  hen  aengaen  nia  h, 
reguleren  ,  ende  doen  ptibliceren  op  de  Rollcn  ,  h« 
welcke  ooek  in  Druckc  ("al  uyt-ghegeven  worden, en- 
de alumine  in  Zeelandt  ghcpubltceert ,  ten.eynde  nie- 
mandt  daer  a/  ignorantie  en  pretcnJerc. 

XX  VF.  Ailes  by  provifîe  ,  ende  met  conditie,  Ibo 
verre  d'een  ofte  d'andere  hen  by  den  Accorder  en  in  't 
generael  ofte  panicuiler  bevonderi  befwacrt ,  men  des- 
halvcn  &l  komen  met  ten  auderen  in  Communicatic  : 
Ende  foo  verre  in  defelve  communicatic  d'een  endc 
d'andere  in  heur  redencn  gehonrt.  niet  en  konnen  ae- 
eordercn  ,  dat  al»  dan  de  refpeétivc  Provineien  fullen 
daer  van  mogen  fchcydcn  ende  blyven  op  hacr  gehccl, 
gelvek  ft  waren  voor  date  van  dcfeti. 

XXVII.  Endc  tôt  meerder  bcvclfinge  ende  confir- 
matie  van  aile  't  geene  de»  voorft,  11  defc  van  wegen 
de  Hccren  Staten  van  Huilant  endc  Weft  -  Vricflant 
by  hnnncn  Secretartj ,  endc  -by  den  Ghede puteerden 
Van  de  Hccren  Staten  van  Zeelandt  onderteyckent.  Be- 
loovcnde  de  voorfz  Gcdcputcerden  hier  van  by  d'cerite 
fcelcgentheyt  over  te  feynden  Acte  vau  approbatie  vu 
den  Heeren  Staten  voornucmt.  * 

■  Aldus  gedacn  in  *$  Gravenhage ,  op  den  fevenden 
Marty  Anno  fclthien-hondert  feven.  Onderlkmt .  Ter 
Ordonnamie  van  de  Staten  van  Hollandt  endc  Weft- 
Vriefland.  Ende  was  gnetcyckent ,  A.  Dnytk.  Was 
tioch  gheteyckent  van  wegen  die  van  ZceJant ,  /.  de 
Malderée;  A.  Scbette;  L.  U'erchudet;  Alt*.  Jtaebi mi 
il.  de  IPïtte  ;  Jau  Janffz  Huge  ;  Intel  Leuniffz  :  G. 
»«  Pothegeu;  J.  van  dt  IParci. 

T\E  Staten  's  L'andts  ende  GraerTclijcltheyt  van  Zee- 
landt  ,  ghefien  ende  geexamineert  hebbende  het 
Provilioneel  Accoorr  by  hunne  Gcdcputccrdeu  ge- 
inaeckt,  met  den  Gedcpateerden  van  den  Hccren  Sta- 
ten van  Hollandt  ende  Wclt  -  Vriefland ,  op  het  Rc- 
dres  iri  cenige  Poinâen  van  de  admiiiiltratte  van  Jufti- 
tie,  décrie  van  den  Prefîdcnt  endc  Officiers;  Mitsga-  I 
dm  het  jetai  van  de  Racden  van  den  Hove  van  Hol  I 
landt ,  Zeelandt  ende  Weft  -  Vrieflandt  ,  hier  voorcn 
gheftclt  in  date  den  fevenden  defer  ,  by  de  boven  ge- 
nomineerde  Onfc  Gedepoteerdcn  onderteyckent ,  met 
bclofte  van  Aggreatie  in  behoorlijckc  forme.  SOO 
IST  ,  dat  wy  dictl  conformelijck  hebben  verklacrt, 
endc  vcrklarcn  min  defen  ,  dat  wv  allcn  *t  felve  goet 
vindirn  ,  iggreércn  ende  approberen  ,  Confenterende 
dat  daer  af  Acte  Cil  worden  ghemaeckt  dm  te  dîcncn 
daer't  felve  behoort.  Alduj  gedaen  endc  gearrefteert 
ter  Vergaderinge  van  de  Heeren  Stattn  voornocmt ,  in 
t  Hof  aldaer  tôt  Middelburgh ,  den  twîntighftcn  Mar- 
rv  fclthiert-hondert  ende  feven.  0*derfl«n£ \  Ter  Or- 
donnanric  van  de  Staten  voornocmt.  Lh.U  vms  »mder- 
ttyiift  ,  B.  DE  Joxgi. 

L 

ij.Man.  Traité' Jt  Trtvt  pour  huit  mois  entrt  tes  Archiducs 
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Albert  ôf  Isabelle,  {j?  les  Pro- 
vinces Unies  des  Pays  -  bas, ,  fait  le  14. 
Avril  \6oy.  [Emanuel  Meteren, 
Hiftoire  des  Pays-bas ,  Pcatt).  rto8.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  \t  trouve  auflï  dans  Jcs 
Négociations  du  Préfidtnt  Jeaknin,  Toro. 
I.  pag.  4tr.  Edic.  de  ifieo.  in  it  l 
Tom.  V.  Part.  IL 


XX  I  V.  Tomtei  Itiomrllfi  cb*fti  oM  lt(  Pdrtia  dt  part   A  uvn 
&  tTtmtrt  pr.mi,  tbftrvtr  &  faire  ot)er  itr  ;  Et  mm- 
'71,' 1**  MeffitMr,  Ut  Etait  dt  Ud/amdt  rV  IO07. 

p**r  tmflaltat,,*  dm  fiudn  Pr/fiiemt  ,  C„je,Utrs  & 

dont  Sm  "  <h.tira  m..' Et  le,  Commun 

enfant  œ^ktu  far  Ut  deux  Promit $,  <.mne  cet» 
feprat„ame  at.  Gr„d  Comfril.  Et  a»  <a,  que  la  CW 
omfim  HmtdeptM,  par  U  Pr„v,nct  à  U  m\minmt,«.  dt 
UfuelU  la  place jft  t^h  ,  y  Plmtr»  Prtv.net 
demeure  tU  défait  de  It  depècter  afr/,  9mimZe  JtMrl 
fa  elle  emjera  rcfa.fe;  qtL-al,rt  Ut  Drpatez  ,„  U  La*, 
miffim  qmtlt  aurtat  retraê  dame  det  Prtvincet  rect-. 
vrtut  far  ,aftaUertnt  teln,  qm  fera  étd.  1 


r-  X^  Yj  4f  U£,t  Cn***ffi»u  fera  mift  A  maint  du 
Grand  &  P^ial  Coafe.l ,  afin  qu'U  a,,  à  ,^rMer 
autant  q,  en  ta,  fera  ,  fjf  te  faffe  puliur  fur  U  riU,  et 
qm  fera  auffi  ,mpHm/  &  pubtti  par  tout  Zéuiue 
afin  qutptrftmmt  n'en  prétende  eauft  d'tgntrauct.  * 


X  X  V  J.  Le  tnt  p. 
tai  que  l'une  tu  l'autre 
troni  jt  Uz./  par  ledit 
Ut  mut  avec  Ui  autres 
cipr»qne ,  £3*  Ut  faiftmt 
Un  leiditet  Prtvincet  1 
en  leur  tutitr  ,  t 
(tt  prtjenttt. 


prtvifitn  &  d  condition,  qu'au 
>  "  gênerai  tu  eu  particulier,  fe 
Acetrd  ,  tn  tu  ttmmuniqners 
Et  fi  par  la  commumcaitun  rt- 
tuiet  tune  peut  t'aecerdrr ,  qu'a- 
ra pturrumt  déporter  &  demeurer 
omme  e/Ut  ettyeut  atout  la  datte  Je 


X  1  î"  E'  ftMr  '"firw"i<">  fermeté'  dt  tout  et 
que  dejfut  let  freftutet  tmt  M  fitmtt,  par  le  Ôecrr-Mre 
det  Etat,  de  hollande  tjf  ir^l-rr.fe,  %f  par  U,  Oepu* 
ttt  det  Etatt  de  MUnde  ;  Promettant  le.dttt  Drfuuz 
d'eu  envoyer  a  la  pr,m,ere  ,t(afitm  AOt  eTaprtoalLu  do 
Mtffteurt  Ut  Etait  fntditt. 


Atnfifatt  i  U  Haye  U  fioti/me  Mari  mil  fi*  terni  V 
jept  ttttt  font  /cm  par  Ordonnance  det  Etatt  de  Hol- 
lande &  dt  U-eft-Enfe  ;  Et  dttit  fi(./  A.  Ddvck.  Et 
"«'"ffi  figu/  de  la  part  de  Z/lande  J.  de  M.lderée. 
A^Schotie.  L.  Werckender,  Ab  Joachirni ,  13.  dé 
Wnte,  Jean  Jeanne  Hogc,  Ingel  Leunifl.  ,  G.  de 
Votbcrgcn,  J.  van  de  Warck.  ' 


t  Et  Etatt  det  Pau  fjf  Ctmté  de  Zélande  ,  asunt  v» 
Vf  examiné  l'Accord  provifionel  fait  par  Uurt  Dé- 
putez ,  avec  Ut  Députez  de  Mejftturt  lté  Etatt  de  Hol- 
lande &  de  IVeft  Frir,  ,  touchant  le  retUment  dt  quel- 

de  la  fuftiet  ,  PéUd.ou 
de,  Prefideut  {«f  Officier,  ,  enjemile  le  ntmtrt  det  Com- 
feilUrtdela  Cour  de  Hollande.  Zélande  {j»  If'efl  Frife 
t,  dejfut  étr.t  en  datte  du  fepuéme  dm  prefeut  moi,,  & 
fign/par  not  Députez  fuimeutiouné,  ,  ai  et  preruetft  dt 
U  1*.rt  agréer  eu  U  forme  etuveuahlt.  Ntut  en  con- 
formitéavmt  déclaré  &  déclarant  par  cet  prefenttt .que 
ntnt  F avtut  trouvé  bon  ,  agréé  &  aprouvé,  confentant 
qu'il  eu  ftU  fait  un  ASt  pour  fervir  tè  il  apar tiendra 
Ainfi  fou  (3*  paffé  en  PAlfembÛe  de,  Etait  Jui  titi  1  U 
Ctur  dt  Middeltnurg  ,  U  vingtième  Mari  mil  fix  (eut 
{S*  fept.  Deûous  cïoil  écrit,  par  Or  Jeûnante  du  Etatt 
fntditt.    Et  etoit  ligné  13.  de  Jonc  t. 


QUe  les  Archedacs  ont  trouvé  bon  de  tare  la  dé- 
claration, l'offre  &  ptclèntation  luivante  aus  Es- 
tais Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays-bas.  Que 

les  Archeducs  n'ayans  rien  plusà.cœor,  qqc devoir 
les  Pays-bas  ,  4t  les  habitons  d'iceux  délivrés  des  mife- 
rcs  de  la  Guerre  ,  dcclarerit  par  la  piefentc  ,  ét  avec 
bonne  délibération  ,  qu'ils  font  contens ,  de  traiâtr 
avec  le»  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  en 

Sualicé,  &  comme  les  tenant  pour  Pats,  Provinces, 
:  Ellats  libres,  fur  lesquels  leurs  Ahcfles  ne  preten- 
L  i  dent 
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dent  rien  ,  foît  par  voyc  d'nne  perpétuelle  Paix  ,  ou 
Trêve,  00  par  ceflàtton  d'armes  pourra         00  10. 

aiu ,  au  choix  desdits  Etats ,  le  tout  fous  raifonnables 

conditions  :  fit  notamment  ,  que  fi  on  vient  à  arrefter 
une  perpétuelle,  ou  une  Trêve,  fit  ceiîàtion  d'ar- 
mes, qu'un  chacun  demeurera  en  la  pofletiion  de  ce 
qu'il  tient,  n'en"  que  pour  accommoder  leurs  Altclfcs, 
ou  le»  Eftati,  comme  auffi  les  refpcôivcs  Provinces, 
on  vint  à  faire  quelque  cfchange  de  quelques  Villes 
Ou  Places,  £t  ce  félon  que  par  commun  cunfentemcnt 
on  en  pourrait  accorder  ,  pareillement  que  touchant 
l'ordre  fit  l'afleurance  de  la  Navigation, du  Trafic  inu- 
iucI,  fit  de  la  fréquentation, on  en  arretkra  par  cnicm- 
ble  l'intervention  ,  ar-greation  fit  manutention.  Leurs 
Altetfes  ont  auffi  ccnîidcrc  meorement  la  commodité 
fit  l'ellat  de»  Provinces  Unies  ,  tellement  qu'ils  veu- 
lent anlfi  rtaicteravec  eux  fans  fraude,  &  donner  temps 
aux  Eflats  potn  eonliderer  <Sc  refoudre  ce  qu'ils  trou- 
vet  oient  cftre  le  plus  expédient  pour  le  bien  public  :  & 
carrant  font  cnnicns  que  les  perfouncs  ,  qu'ils  chotfi- 
ront  d'entre  les  naturels  du  Pais  ,  ci  qu'ils  députeront 
pour  ttaiclcr  de  ce  fafÔ  ,  s'alTembleut  avec  les  Députés 
des  I* fiais  qui  feront  en  pareil  nombre  ,  en  te!  temps, 
&  en  telle  place, qu*il  plaira  aux  Eflats  fusdiis  dechoi- 
lir.  Et  afin  que  ce  que  dcfîus  paiffe  eilrc  d'autar.t  mieux 
effectué»  foît  pour  venir  à  une  Paix  perpétuelle,  ou  à 
la  Ttévc  fusdûte  v  leurs  Altefles  font  contentes  qu'il 
y  ait  cclfation  d'armes  ,  &  d-t  tous  affiegemens  ,  fur- 
prinfes  de  Villes  ou  r-ortereiîcs  ,  tnvabous  de  Provin- 
ces ou  quartiers  ,  de  fabrication  de  nouveaux  Forts , 
"  moi»  prochainement  venans  :  à  condition 
îrdcront  la  fusdite  Trêve  provilion- 
:  en  hutd  jours,  après  I»  prefentation  de  la  prefen- 
re,  or  en  feront  déclaration  par  eferit  à  leurs  Alteffes, 
remier  de  Septembre  prochainement  venant, 
principal  Traiclé  iusdit  de  Tiévc  ou  cellà- 
d'armes  ,  avec  le  temps  &  le  lieu  qu'ils  pourront 
choiti.  Flid  1  Bruflclles  fous  les  fignaturcs,  fit 
:t  de  leurs  Altefles,  le  1?.  de  Mars  lôcq.Eteii 
tara*!,/  :  R  t  c  it.  Vt.  S>,gué  J.  Albert,  A. 
Isabelle.  £.'«■**«  Uy  Ordonnance  de 

leurs  AltetTes,  S-gue",  Verreycki  .n  :  Et  cubent 
4a  cachet  de  Uurs  ÂUeJfet. 

?oe  les  Eftat»  Généraux  en  qualité  &  comme  Eflats 
aïs  et  Provinces  libres,  fur  lesquelles  leurs  Al- 
tclfcs n'ont  rien  a  prétendre  ,  ne  defirans  pareillement 
rien  plus,  que  d'entendre  à  une  Chrcflienne ,  honuo- 
rable  fit  alfcurée  iiTuë  fit  délivrance  des  miferes  de  cet- 
te Gue-rc  :  après  meure  délibération  ,  ci  avec  l'advis 
de  fon  Excellence  fit  du  Confcil  d'Eltat  ont  accepté 
la  fusdite  Déclaration  des  Archcducs  de  tenir  les  Pro- 
vinces Unies  pour  Pats  libres  ,  de  fut  lesquels  leurs 
Aite(Xes  n'ont  rien  à  prétendre  :  fit  ta  Trêve  pour  8. 
moi?  prochainement  venans,  commençant  le  4.  de  May 
de  cette  année ,  félon  le  nouveau  ttyl>-,  pour  cefler  de 
tons  affiegrmen»  ,  ce  furprinfes  de  Ville»  ,  on  Forte- 
relTesj  invaiions  de  Provinces,  ou  quartier»,  comme 
auffi  de  ne  point  faire  de  nouveaux  Forts  :  &  trouve 
bon ,  de  communiquer  et  rapporter  les  autres  offre»  fit 
prefentations  de  leurs  Altefles,  i  «1s  qu'il  apparricu- 
dra,  A:  d'en  faire  déclaration  à  leurs  dites  Altefles, 
devjnt  le  premier  de  Septembre  prochainement  venant. 
Voyla  pourquoy  les  Archcducs  d'un  cote,  et  les  Etats 
Genetaux  de*  Provinces  Unie»  de  l'autre  ,  ont  pro- 
mis en  bonne  roi  &  promettent  par  la  preiente  d'en- 
tretenir la  fusdite  Déclaration,»:  Trefse  provifîonelle, 
ér  de  reparer  A  faire  réparer  toute»  contraventions  di- 
rectes ou  indirectes  :  Et  promettent  en  outre  leurs 
findiics  Altefles  ,  d'apporter  fit  de  délivrer  aux  fusdits 
Èll.us  (jcncraulx,  en  trois  mois  prochainement  venant 
l'aps-reation  du  Roi  d'Efpaignc,  touchant  ceTraicté, 
fou\  toutes  renonciations  fit  obligations  ncccùaircs, 
tant  générales  que  particulières.  En  témoignage  dequoi 
ont  été  faicU  deux  Efcffc»  de  même  teneur,  fir  confir- 
mes des  iignature*  et  du  grand  Sein  de  leurs  AltclTes  : 
fit  des  paraphes  3c  foubiignaturc»  ordinaires  ,  de  leur 
Greffier.  Faia  i  Bruflclles  fit  à  la  Haye, le  14-  d'Avril 
l'an  1607.  Au  dejftttz  il  v  avtit  le  jetmg  àt  J  1  A  N 
Neï,  CommM'aire  General  :  J'ai  foubfi- 

gné  cecy ,  comme  Député  de  MelTeipeurs  les  Elbe» 
Gcncrau'x  des  Provinces  Unie*  du  Pal*  bas  :  , 
C  Aertssens. 


DIPLOMATI  QJI  E 

non» du  Prcfidcnt  Jeanni*.  Tout.  I.  pâg-  A NN o 
4ft.  Edit.dc  irSof.  in  la.] 
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18. Sept.  Ratification  du  Roi  (TEffagne  dtnnit  à 
Madrid  lt  18.  Sitttmbrt  1007.  [Ncgocia- 


nOu  PaitiPPE  par  la  gwee  de  Dieu  Roy  de 
U  Caflillc,  de  Léon  ,  d'Arragon ,  des  deux  Cicilc», 
de  Hierufalcm,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grena- 
de, de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de  Maillor- 
que,  de  Seville,  de  Sardaigue,  de  Cordoue  ,  de  Cor- 
leque,  de  Murcfe,  de  Jacn  ,  des  Algarbcs,  de  Alge- 
car ,  de  Gilbroatar  ,  de»  llles  de  Canarie ,  de»  Inde» 
Orientales  &  Occidentales  ,Hlc  de  Terre  ferme  ,  de  la 
Mer  Occatic  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Milan,  Comte  de  HaUbourg  ,  de  Tirol  de 
de  Barcelone  ,  Sieur  de  Bifcayc  &  de  Molina ,  etc. 
Sçavoir  faifons  i  tou»  ceux  qui  ces  prtlcntw  verront. 
Que  ayans  veu  la  déclaration ,  orhe»  &  prefemation* 
des  Scrcnillimcs  Archiducs  Albert ,  &  Dame  Iftbell* 
Clara  fcugcnta,  nos  tres-chers  et  tres-ameï  frères ,  lai- 
tes aux  Eflats  Généraux  de»  Provinces- Unies  de»  Païs» 
bas,  cnfemblc  les  Lettres  d'obligation  là- detîus, d'entre 
lesdit»  Archiducs  d'une  pan,  ot  lesdits  Eflats  d'autre ( 
fous  leur»  (ignatnres  et  grand  Seel ,  confirmée»  le  ^4. 
d'AvrH  dernièrement  palfé,  dont  la  teneur  cft  celle  qui 
enfuit. 

Couitte  a-:.-,ii  fort  que  les  Archiduc»  &c.  «• 
defmt  N".  L. 

Et  damant  qûc  par  ledit  Traité  lesdit»  Sereruulmei 
Archiducs  nos  frères  ont  promi»  de  délivrer  là-delTut 
nos  Lettres  de  Ratification ,  &  fcmblab'le  Déclaration 
avec  toutes  les  générales  de  particulières  renontiationt 
6c  obligation»  que  le  cas  requiert,  Nous  avons  «  après 
meure  délibération  A  advis  de  noflre  Confeil ,  de  nô- 
tre certaine  feience  &  puillânce  Royale  abfoluc ,  pour 
l'accomplilfement  de  ladite  promefle  &  afleurancç  du 
Trait  te  principal  de  la  Paix  ou  longue  Trêve,  fait  ftfjl- 
Ibn»  par  la  prefente  ausdits  Ettsts,  déclaration  fernblable 
à  celle  que  nosdits  frères  ont  faite,  dont  cy-deilus  ert 
fait  mention, pour  autant  que  la  choie  nous  touche: Et 
principalement  déclarons  que  nous  Comme»  contens* 
qu'en  noflre  nom  &  de  noltre  part  l'on  traîne  avec  les* 
dits  Bftats  en  qualité,  et  comme  te  11  an  s  iccux  pourPatt4 
Provinces  de  Eflats  libre» ,  fur  lesquels  nous  ne  préten- 
dons rien.  Auffi  non»  avons  loiiéi  approuvé, confirmé 
&  ratifié,  comme  par  la  prefente  nous  louons  i  approu1 
von»,  confirmons  &  ratifions  tous  &  chacun»  les 
Poin  ci  s  contenus  audit  Trait  té;Prom«ttant  en  fof  &  pa- 
role de  Roy  de  les  entretenir,  garder  &  faire  garder  fit 
accomplir  tons  entièrement  Se  ponctuellement ,  comme 
fi  dés  le  commencement  nous  le»  cufllont  nous  mes- 
mes  déclaré, confenty  fit  promis, (V  comme  s'il»  enflent 
efté  trahtex  &  concilias  avec  noflre  intervention  fit  au- 
thoritéiét  ne  feront  ny  ne  confentirons  jamais  chofe  an 
contraire  :  fit  promettons  de  me»me  de  reparer  de  faire 
réparer  toutes  violations  directes  ctindiicScs  d'iceux,de 
manière  que  tout  ce  quedeflu»  fottde  bonne  foy  gardé  fit 
accomply  autdit»  Eflats;  A  quoy  nous  nous  oblfj 
parole  de  Roy,  avec  toutes  les  générales  fit  part 
renonciations  &  obligations  qui  conviennent  fit  font  1 
«flaires.  Auffi  non»  promettons  que  dés  incontinent 
gue  fera  cottclud  le  Traité  de  Paix  ou  longue  Trêve,  nous 
ferons  faire  toutes  les  Dcpefches  neceflaires  pour  l'ac- 
compliflerocnt  fit  exécution  de  ce  qui  aura  efté  tuiuéfil 
capitulé  en  plu»  ample  forme.  De  forte  qu'en  tout  fie, 
par  tout  fe  donne  pleine  fit  entière  fkisfaâion  au»dite< 
Provinces- Uni  es:  mai»  nous  déclarons  que  (ilcTraittd 
principal  de  Paix  ou  Trêve  fougue  de  plusieurs  années, 
auquel  (c  propoferont  fit  résoudront  les  prerenrtou»  des 
entre-deux  Parties,  tant  en  matière  de  Religion  que  de 
tout  le  forplus,  ne  fe  conclut, cette  Ratification  devra 
eftre  ,  fit  ne  fera  d'aucune  valeur  fit  effet ,  comme  H 
oneques  elle  n'euft  efté  faite,  fit  qu'en  vertu  d'icellc  ne 
fera  veu  que  nous  perdions  un  fwl  poinâ  de  noflre 
droit,  ny  l'acquerront  ny  te  pourront  acquérir  lesdite* 
Provinces-Unies: linon,  les  chofes  demeureront  quant 
au  droit  des  deux  Parties ,  au  mctme  point,  fit  cftat 
qu'elles  font  prefentem  nr  ,  pour  pouvoir  chacune  d'i- 
cellc» faire  ce  qne  bon  leur  femblera.  Pour  confirma- 
tion fit  corroborât  ion  dequoy  avons  fait  depefener  fa 
prefente  lignée  de  noflre  main  ,  fit  féelée  avec  noflre 
grand  Séel ,  fit  contrefignéc  de  nolbe  Secrétaire  d'Eftat 
fouferit.  Donné  à  Madrid  le  18.  de  Septembre  l'an 
1607.  Soufcrlt  h  e!  Réf.  Et  plu»  bas  ,  par  Ordon- 
nance dn  Roy  noflre  Sire,  fit  ligné  Axdres  de 
Bada  :  Et  Cfellé  du  grand  Séel  delà  Majefté  en 
fottne  de  placart  avec  un  cordon  de  foye  blanche,  rou- 
ge, &  jaune. 

III. 
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fcbldgt  nc4)  fonften  ju  erlaubcn  /  roobutcb  ben  on*  Anno 
gccn&cubcn  Unfern  bcibcrfcit*  Intcrcllcntcn  cinig  - 
€ttact)tt)cil  uni)  6djabe  rontc  unb  tnogrc  jugewgen  I&°7* 
ircrtcn  ;  QBcil  tann  aucb  criicbc  ton  Un4  ©raff 
16.  Juin,    biffent  #  ©ctjauenbutg  /  bann  tcm  î>art>  j  sfrnft  jb  .Çolflcin  ©cbauenburg  /  unb  Unfern  fcccb 


l6°^'<8^artt3*10ertr<tg  jtbifcbcn  CErnfhn  ftraftit  |a 


ter  @tabt  />amburg  /  unb  lien  JJetftcfeeTn  brt 
Çlofterë  St-  joanrjis  bafelbfi  ;  SBortn  aller 
troifcbcn  tencnfclbrn  I  rorgen  ber  ©rdnç  Ccb" 
buug  M  Simrfiburtcl  /  Icdftcbe/  Spucnterff/ 
uni»  Âltona.  fitb  erbaltcne  jttitraditcn  bvijgclcgt/ 
unb  lie  alte  ©tàiu)t2tcin  tljcit*  reformiret/ 
tbtitë  befldttïget  ivcrtcn.  ©eben  ben  z6.  Junii 
1 607.  I  L  v  s  1  o ,  îeutfCbe*  SKeidtf-  Archiv. 
Paît.  Spcc.  Continuai.  II.  gortfctjung  IL 
fcbfa,X.  pag.  313.I 


ï)c«t>rtm  33crfar>«n  unti  33ergdngcrn  vennefenc 
-oiiictitâgc  J  U  merci  ïcé  9îatbâ  fy>t)àt  unb  Juris- 
diâion  nunmcbr  untcnvorffcu  ;  oo  fcll  /  ivaébic 
Çinbatxr  bcroiciben  bté  babero  von  bcrûbrtcn  3«* 
tcbldgcn  m  Unfer  ©.af  Çrnft  *2(tnbt-iH^itlcr  tut 
©runbbaur  ober  fcnflcn  gegeben/  Unfern  ober  Un* 
(cm  imtbenKltcn  fitcrju  ïcrcrbnctcn  Sâtambun  uno 
©lenern  /  nid)  té  bftfon>cmacr  511  jebet  3c»  entueb* 
tet  unb  unroegetlicb  geicicfc.t  roerben  : 

X>cutnacb  ifl  bet  Terminus  bec  ©rtnÇe  a  quo 
mit  iWnûcfltcben  IScrbebalt  Unfer  ©raff  Çrnfr  1,11 
j£oU|tcin/c2d;aiicnburg  te.  fciwM  Umcr  bcé9îatb< 
ju  J&amburg  unb  ter  Scrfleber  Hé  ^Slrftcrt  jabiU* 
cbet  Jproungen  /  autb  bciberfeifô  Unterttjanen  unb 
îcutben  gcnicfjlicbcn  babenben  9\cd)ten  unb  ©etreb* 
tigrtiten;  aucb  t*rfj  allcé  in  .  jcgigem  «Staubt/  ctjne 
Bctioeifung  tiwger  inctjr  3ufd)ldge/  roie  juvot  ge* 
mclM  /  vablcibc  /  mit  beiber  îbeilc  gndbiqcr  unb 
frcimnlligcr  9)cliebung  bet  geinacbten  ©rençen/  tic 
<Pfetf«r«SDlûlenberfe  I  ta  neuiblteb  biefelbe  ben  bem 
aitcn  6ctilag^(tuim  bergrbet  /  unb  iço  ciu  greffer 
fftbn  <30tiit  ©naben  5Bir  <5m(t/  ©raff  ju  ©rdnç  •  <5tein  gelegt  /  gemoebt  unb  befbmbt  /  unb 
KaBfluiài  f^i-hminiburd  unt  <£tf rnbe raf  ^«rr  Hcibet  bit  baben  bcrlauffenbe  J^cr|lraflc(  unb  auf 

biefe  jenfeit  beinfeiben  /  roeme  bte  jcço  vermugt  fol* 
djec  ©r(n(  Urtunbt  gebûbren  roiU.  Darob  jiebec 
man  auf  ben  iXofenr)f(fe*©raben  /  tafelbjr  auf  bie 
<f  (fe  an  ben  3ufcbldgcn/  fo  ben  <£cbairf.lrcrn  au«> 
geroiefen/  ift  abertnablé  cin  ©renç-<&tcin  bingeleget 
roorben  /  bon  tannen  gcr>cr  bie  riebtigc  <6cbncbe  beo 
txm  ^ofenbcfe^ -©raben  I  rccldie  unbetenbert  btei* 
bet/  unb  ben  ïkrmetbuug  gebûb«iiîber  (Strjffe  nitbt 
vcirâcfct  tmben  loti /  gerab  binon/  unb  enbigcr  ficb 
ba  bet  ©rabe  ein  Çnbc  bat/  ba  ban  toiebetumb  cin 
e5tein  geieget/  tolgeurxé  jiebet  mau  bureb  batf  $elbc 
auf  bem  bafelbfi  ben  bet  Srucfe  gctegtrn  <5tcmef 
f on  burob  febrtt  man  aufm  .Çcbenrafc  ober  J^obcn' 
frlbtf  unb  tvirb  bet  ©tcn(  Ctctn  nal)e  but  Kr>  'utt 
©raben  /  fo  an  ber  iilKHrdtter  2Begc  «crbanbenf 
niebergctegt  /  unb  bieiben  alfo  bre  ebbemclte  benben 
Srûcfen  in  Unfer  ©raff  <Sn»fl        •  unb  95ctt* 
mcitgteit  /  ûinb  ten  Ût)rt  }ub.ct  mau  mtf  QBcjlen 
niitcrroertu  /  alfo  ba(j  ter  ^tmcébùttler  $(fcr  jue 
recbtcn  Jpanbt  licgmb  blnben/unD  ifl  bafelbfrcu  auf 
|  bet  etitcn  (Jeté  berf  ûmb  bie  £tfrf  gtfnb^ten  ©ra* 
be né  gegen  ben  c  tcinfubrt  /  roie  tvtr  bet  SHabt  fol* 
dieu  benajjinet  /  aber  niebt  geftanten  tverbcu  ivollcnl 
wicberumb  cin  ©tcn(-<5tem  ab^eivorfen  /  ûmb  tit 
$imeébùttUr  $cttr  brumb  ju  bet  retbten  J^anbt  bep 
bet  ncgilen  iferc/  ifî  no<bmab,l  ein  ètetn  abgcleqtl 
trie  aucb  noeb  einet  mebt  toctt  bat-on  111  ciner  gtbo* 
genen  jtrûuiuie  ober  Q33tnctcl  /  u>anu  man  nun  alfo 
ûmb  ber  ^luie^bûtlclcc  idn^ercn  Kdfclbflen  aufm 
1  JF>t?benratc  ober  J^rtjcnf.lce  belcgen  beruinb  Àubft  / 
unb  totebet  ben  3&cgb  unierrocu»  nad)  ^nbclitdae 
autrifit  /  bafelbfi  am  (fnbe  betf  ûmb  foicbc  idntcttD 
I  gcjogcncn  ©ruben^  ift  abcrmabtô  cin  ©rjtiç  <cuia 
niebergelaffcii/  von  batab  i(l  bic  <c  A-mi,-  gerut  auf 
bie  Ottcrbecrc  genebtet/  nmun  m  ber  Jp^-pN  fou-obU 
ali  oot  an  ber  Ottccbcrfe  /  ifl  roicbvr  eut  ©rinQ* 
©tein  geieget  /  ban  fcrntr  *on  ben  3*>f?b!àgt*  '  (• 
J?ar§  â3ctner  /  î»ic|k)  aïKgcwirfeiu  unb  3oad>tnt 
JpinidK  içt  im  ©ebrauebe  bat  1  unb  |o  jur  ucbtcn 
Jjanct  liegen/  binan  bii  auf  bie  Orcte  bafclbtt  aucb 
cin  ©tein  abgcvootrfen  roorben  I  ob  aucb  toofel  bic 
^imâbùttclet  (Jcfet  jur  liucfcn  J^aub  cregionc  tri 
J>che nrab<ô  ober  JPiobeufelbtf  unb  J^unfcbcn  Tlàcxé 
iaé  ^efien  gelegen  /  iu  Unfer  lté  SXatbt-  ©ccu(t 
iiicbt  begcijfcn  /  jeboeb  bleibct  aU  foieber  <xvé  1er 
gebirre  /  foll  ftintm  îb^il  fTtçfie^tn  /  etiuge  3u*  I  ©retifi  lieacnbtn  4tttt  (Sigtntbumb  /  £nùft  n«b 

l  L  i  ©runb* 


Cefl-à-dire, 

traité, entre  Ern  EST  Comte  it  Ifolfiein  S<haun 
burg y  le  Magistrat^  Hambourg, 
£>?  le  Prélat  du  Monafiere  Je  Se.  Jean, 
par  lequel  tous  les  différents  jur venus  entr'eux, 
au  fujet  des  anciennes  Limites  entre  Eimcsbuuel, 
Lockïlede  ,  Eppcndorf,  Altcna  ,  fent  ateom 
modes  &  terminés,  Fait  le  16  Juin  IÔ07. 

_*>n  ©ètW  ©naben  QBit  (hnft  /  ©taff  ju 
^cllflein  /  ©djauenburg  unb  ©tembergf  J^ert 
lu  ©ebtncn/  unb  Toit  ©ûraermeiflcr  unb  «Xatt;  bet 
€tabt  J^amburg  /  aucb  Xîotflcbcrc  b«  (îloflcrâ 
St.  Johanuis  bafelbfi  /  bot  Uné  /  Uiifcte  îtbenl 
tcbené-unb  Çlacbfolflete  /  bicrmit  tbun  fnnb  unb  be* 
tetracn  /  bcr§  bie  Qyiipterfldnbc  I  fo  fltt  uf  Unferet 
teJibetfeirt  ©ren6'6cbfibung  ui  Çimcfibûttcl  /  JocT* 
Tlebef  tjpptnborff  unb  îlltonae  /  cinc  3'«t  r)eto  ct> 
Battcn  /  tmb  rotlcbt  ju^orbetfl  bie  nul;  tvtit  von 
Joadbim  bot»  Cainpcnboffd  auf  c5d)auenburgifdjet 
erômbtet  J^or)cit  gctegtcn  beiben  55rittten  beturfa» 
Cbet  /.  nad)  augeflalrrr  aS.ftcbtiguug  /  23ejrtburt9 
ber  ©renie/aucfj  eingcnommcrttn  S5erid;t  unb  ©t> 
acn.ÇSeticÇrt/  unb  entlid)  vtclfdlriger  gtpflogenrt 
J^.mblang/  b<utdatonttt  ^inbanfitjung  aOetbanb 
erbobener  Difpatat ,  unb  alfo  grnçlid)  unb  )» 
©runbe  /  mit  alletfëiW  gndbiger  unb  fteorridiatt 
SJehebung/  terglid;en  /  bcogetegt  unb  vertragen  finb 


îlnMngltd)  mib  juin  etflen  /  ifl  aué  bctregcuben  ! 
«iOiaine»jiigcn  unb  bcrnûnfftigen  Ubrfacben  verabre* 
bet  anb  befdjlpffcn  /  tvcil  Unfcrt  Jimenbanen  uno  1 
îcute  an  benen  Dertern  /  ba  bie  ©ren(e  entfcbcibcn/ 
bic  JÇ«ete*tTifîr  <4>iachnbauen  J  (gobcnflecben  in* 
gefainbt  xvebraucbcn  unb  genieffen  /  unb  brrowegen 
Wefe  ©ren6-3i^nn8  unbCntfcbeibung  feinetn  îrjci- 
le  an  feinetn  bergebracbten  SXfdj)te/  toit  ti  Çflabmcn 
îaben  mag  /  fôU  nacbtbeilig  ferm  /  alfbbaf  Unf.c 
©raff  tfrnfl  ^u  Jpcuïtcin  /  ©ebauenbutg  je.  lin* 
tertr/anen  /  tvcuJ  fit    ben  Oebitern  /  fb  burd)  blcfc 
nfut  gcmacbtc  ©renjc  tn  ber  <5tabt  JJamburg 
©eHctljf  gtratbcnf  fftt  «Xec^t  unb  ©crccbrigreit  ba* 
bea  /  baffclbt  aucb  buifûbro  mdnmglicbed  ungebtn* 
vert  bebaiten/  unb  tvatf  beffen  binnueberumb  Unfrre 
ber  tStabt  Untmbanen  /  auf  ben  unfj  ©raff  Çrnfi 
)u  Jpclirein  /  ©ebauenburg  >  K.  unb  Unfcten  Un* 
tmbanen  ^igcr;Ottgen  Oebrtetn  bcrgcbtacbt/  ebenet 
©eflalt  fotlrn  ju  genieffen  unb  m  gebrauerjen  baben/ 
ba  aber  bcfjtvcgen  tiwger  gjligverflanb  unb  Diffé- 
rer» vcrbanberi!  tollen  Unfetc  ©raff  <Jrnfl(«  Srof 
ten  unb  SSeambttn  ;um  ^inntnbctg  /  ÏWlhiucbt 
b,;b;n  /  nebenft  Untf  brin  9îaib ,  tic  ieute  tu  boréal 
unb  natb  billigen  !Dlngen  ju  ecrguidpcn  /  unb  bamit 
fpîcbc  fauibt.unb  ©emeinfebafft  /  unb  ton  jtbcn 
îbeile  bcrgebracbtetf  SKecbt  unb  ©ereditigteit  /beflo 
beffet  in  Eflc  Metbc  /  unb  feine  mebr  UncinigK-it 


8& 


CÔRPS  DIPL 


uv'q  ©runtbaur  Km  ©eft«  '  fe,^* 

Jurisdict.on  u,i§  «taff  «ni(lc«  V  g?*1' 

6o-7-  ©ctaiimbura  K.  wn  berne  fchret  man  î?rch  nJCO 
bec  etcllimcr  $ttW  f  unt  Wfh  berc  ^ur  Imcfen 
•JSanrt  ben  ter  ÇBÎûnÇ  J  imuiaftcn  mx  «urgmitcMcr 
un»  ^euh  tenfelben  Ort  Mfur  baUcn  unb  alfe '  nen- 
nrn  f  w.r  ©raff  Criift  eber  ifcnrn  nidit  gcfldnt.g 

brtrc'tn/  irt  notbiiMM* cin  etcin  9tlf9"  'tflf«lM,cn 
frrnct  turtb  tic  J>n*c  ffifoefabrcii  l  unb  ift  bar 
n  jeter  cm  etem  ttbfltwtUcrf  wu  tac  t|t  mon  ûr£ 
qt„  M  «n  b»t  <ïnxnbert»cr  ffttwf  wl*«  ht  S> 
«nerf  Sann  genrnuct  unit/  unb  uber  tictclbcn/  bifj 
t(,  f«h  frldic  tfcfcr  natti  tem  tyfahle  r  fo  m  ber 
?v'tcm  îinfri  ©raffSroftrf  J&oçcit  ftctjcc  <  unb 
unbcMtttnrf  acrcctufcTticttcrt  ©cbcnctcl  seçangrni 
febfef  »  WM  t«  tcn  W*te  ûber  l  unt  alfofort 
nac^et<frpcntrtffctu«l>  iehficttct  ffclbc  /  jmmaf. 
Et  fo  icW  2S  mit  benen  bafclb  gcltgtcn  ©rcn6. 
e*rmrt  if»  difcriminitct  /  MM»  *a.™ 
it>ctttt  bie  «Xccbre  ©cbneetc  unb  ©rençc /  M  ticl) 
£  unb  Srtftr«cr  <S<fcr  mit  einanber 


O  M  A  T.  î  QJLI  E 

fitbft  ober  bureb  anterc  /  gcfdjerjcn  /  et»  tcrljinget  AnnO 
tverben  tan  ont  mag.  1607. 

QBad  bic,3rruiig  «ia  unb  auf  beiben  ACicçen  }tpi»  / 
feben  tfltona  uni  'înfbi^Jjjnfc  bclcgcn  /  betrcrTcn 
thut  i1  i|7  rcr  gut  angefcr)rn/  ta§  biré  llfcr  aad)  ÎIl> 
tciw)  am  «ïcïcbc  /  fo  ttré  Çfierten  gclcgcn/  unb  nictit 
tai  Ufcr  bc*  uiiitflicITcHlca  S&tycw*J  folgcnt*  tic 
iiuecne  tafclbff  gclcgenetcuiiichiur  bjnn  bec  îamm 
am  anb:rn  ïcictic  /  fo  nad>  tcn  ©ûbctt  gclegm/ 
une  ter  £5açfr/  fe  aitp  bem  "îadic  m  bic  £lbc  frrct« 
Ùjit/  bic  redite  ©rcnÇc  fenn  fcll  /  tbanu  abet  un  ben 
cbaemcltcii  HfrtciuScmincn  unb  besDct^  licgcntert 
eicMcu  réunis  n^ibififf!  ift  ju  miidjcti  /  rcparircn 
imb  un  bef^rn  '  t-rtfi  fcll  un(j  !Surg«mrifl«  unb 
9îutt  ter  Ôtabt  Jt?amburg  unbcnpinimn  feiiU  bed) 
ffllen  unb  BN)0CM  nur  tanut  3d*  Wmitfu  Unb  bc 
refclben  Umcrtl^ntn  fciticit  2trbrudi  t  ^adit^eil 
ober  cStbatcu  |ufûgcn.  QBonnit  <x\]'o  ciefe  fcUjfi»» 
mclte  ©cbeettien  gc\n$li*  vcrglcidjct  unb  ttTtMgtttl 
ofwe  Urgelifl  unb  ©erctjrtc/  tc|pn  ?ur  Htrunb  ftin 
bicfcr  Reccflc  tirto  gltit^M  i-mtc»  aurgciictta/ 
ton  un|î  ©raffermi  ju  JJrdftciii  6diaumburg  mit 


ftticitciii  ne»*  XfPl  •«  eT>  ,^  ^fi  3  !  fiatn  Ambe .  unte  fc*rieben  <  unb  mit  aller  gftfift 
^iS^^XrS^^ tt*  XS-SrSSS  Mefi.get.   ©cf*et,rn  uff 

**  ®  " PS ^f,t rSiîïïfcï  1  uS  :  Saufentr  eedjebuntert  unb  SW 


unb  anta^  Hier  ter  Hm  m  ©tem  gefcÇct  /  unt 
SflM  MflM  faner  lu  fcÇUc^licfeer  tUfté  Q15«rf^ 

mttcM  '  55WK  tcrbemelte  ©renlen  unb  <£d)neb 
ïm#n,ut>frlrCaficirctl  bej.eljcn  I  abt  e.lenf 
SbmnS  alfibanntic  iinte  gcbtn  wirtftaietbrtbie 
SrtÏ/         feidjen  galle«  flcbr,\ud>l.rij/  eineé 


(L.  S.) 
Coinitis. 


(L.  S) 
Uainb. 


lui. 


(L.  S.) 
î)er  Slcflrr- 
Serrer 


eteinc  I  ttic  W  \t\0)in  uwm  '  "«JT  ^  «  '  *• 


julrL 


S££  ttnferé  ©riffli(t>m  «aufrt  J>mnenberg 
Scilmacbt  ftufgttragcnl  torgemclrt  ©tençt  ifto 
b«abfO)«b<tcr  UMflcniu  excquitm  unb  ju  fehn. 
Scacn  ber  3«dt  ifl  mabrebetl  tag  fleb  terefelbcn 
icteà  îbcil  Tinc  ton  TCIiwtf  r;ctgebrad)t  /  unb 
riccb  aenbet  /  gcbrauc&cn  feU  I  ti  wxti  bann/  ba| 
man  ftd)  tinetf  anttin  verglticbtn  wûrbe^  îltfi  au* 

fo^claiiffcn  /  unt  Wir  »;cr  «Xattj  unb  Seorcbcrc 
S  «ûf  ein  PriTilcgiu*  unb  »efi«  Jerurfen  i 
tvir  ©rnff  <Smft  ab«  Ixticl  tet  /  bat»  bic  «tbauif. 
T.fft  brn  JP>a.nbura.fdxn  «ntretbancn  m  «ufcr 
S  ««ùe»gr«u  «*  w^amneo  HlbkJt  Pmâ 
t.hn  awgtfcïtt/  MSauTiiMbtnanMe3fit  H n|  r 

Tjre'ft  unb  ©eambtcn  I  autb  rcl^cttivc  «n»«rc  tomine  „uUe  a  de  nui  en«  a  vncut ,  «  * 
*m  cy  irM  'netpcbnne  lufammcn  tcmmtn  /  unb  auf  ene  a      déchirée  de  uAtrc  cominaudemeat  P^  notre 

ban'jdeur  d'Ef^ïgne.  Fi  promertoiu  fur  nôtre  honneur 
ne  loi  en  bailler  aucune  autre  dorénavant ,  ains  0  en- 
tretenir le  contenu  de  l'Alliance  avec  fa  trcs-Chrêticji- 
ne  Majellé  en  tous  fes  Point»  &  Articles,  au  cas  »u!fi 
qu'elle  accomp'.iffe  le  mîme  en  notre  endroit  comme 
htm  efpcrons  qu'il  fe  fera.  En  roi  de  quoi  noot  won* 
fait  fccller  le  Certifie»  du  propre  Scel  do  r*tt  ,  1« 
cinquième  jour  de  Juin  l'an  nul  ùx  ceus  kf'- 


f- 

laanca 
ai 


A  LD 

Alphonle 

Cnfatc  ,  AmkijjxâcuT  du  Roi  d'Ef^nt^  *m  u.'icâ» 
friftittiet  dt  VJiiian.t  êstc  tà  Franck,  avait  WAl"' 
été  rntfutt  far  eux  d'un  commun  toigemtmtht  j 
du  f .  7«j'j  \ 6oj.  [Fredhuc  Léonard, 
Tom.  IV.] 

„bs  Landtimsnt  ,  ou  Baitijf ,  le  Cotlfefl ,  & 
tonte  la  Communauté  du  Haut  Undctwald, cer- 
tifions par  ces  prrtctitcs  au  Sirur  Aml)al!iJcur  du  Roi 
Très-Chrétien  nôtre  très  clément  Seigneur,  fe  nôtre 
confédéré  Allié,  que  la  Declaiarion  écrite  en  parche- 
min &  fceliee  du  Scel  de  iiôtic  Pais  ,  que  nous  avnni 
montrée  audit  Ambaflàdcur  tV  dont  tul  a»on*  dClrrn. 
copie  ,  étois  la  même  Déclaration  que  celle  qpé  ct- 
deratu  avions  baillée  an  Sieur  Ambaflidcnr  d'Etpagne 
qu'il  nous  a  volontairement  rendue"  et  temife  en  inairi 
comme  nulle  6:  de  nul  ctTct  de  valeur  ,  &  à  cctctJet 


UiTfflv^^T*  ^cbteraberm^ 
ac«  naS  oiten  ^crfeminen  ber  Gppenbcrpcr  «det 
ïn  ttHcn  ©cfcaîcn  beueibenl  jcbctb  bann  etfHtd)/ 
îpànn  toé  Korn  wm  §elt«/«nb  (H  mit  lijrrn  3«t)t 
VU  tâtt  bdjûttt  i)abcn  I  unt  Met  cm  fc((be^  tcn 
Sppcnbcrpern  auf  ter  iccWebter  3elbcr(  tcAm 

unt  tell  nun  auf  ebanatteutettn  ncbtig  gemactten) 
unt  but*  bcfcM.ncr  «trficinigung  diftçrminir- 
ten  cbtc  dilcriminirten  £)ml)cren)  gleidjwie  m4 
©raff  «.  alfo  aticb  un<5  SSurgrrmriflcr  \  «ad)  unb 
SorSebcr  beé  Œlojlcc  St.  Johanms g»  ÎNe 
auf  tente  ibm  afl.Rnirten  £>(5ttc/  wiltottttr ©e- 
tcttt.fttcu  I  jurisdt&ton  unb  ^etjcit  relpcdive 
fcWnvn  unt  wfteben  l  unb  teincr  tcn  antern  aut  fri- 
r.en  ib,m  jugeetgntten  <ZW  '  an  *T  W««  *>*W 
m»b  >3er)eitl  Jurisdidion,criangttn  9vccbtcn  un» 
iPercteiirghit  I  bccintretbtigcu  /  çinbtrn  ober  tnr- 
bircn/  auf  »<W  mafft  foletirt  aud?  «tint  /  obtt  unttr 
ttm  ©ftx»  t««  3%ed?tcn«  ;  offcndiit  obtt  btimlidji 


L1V. 

X>«trdtt  îwifdjcn  3c(>ann  Jribcri*/  îtbbtcn  bfi  if 
Qttmô  Fulda  unt  beffen  Capitul  an  ememi 
unb  bero  a^ttttfdjrtflrc.  am  antern  tbcil/  reg 
turc»  fie  fid)  bcrg(cif*cn  fbûfibic  ^itterldiaftc 
tincn  crbentt.  crwctjittn  ober  Poftulirtcn 
tor  ibren  gûrllen  unt  J&crrn  errenneu  unt  ibm 
hultigcn  fctiicc  tor  3bro  gûrfif.  ©naben  iq 
pcribualibus  &  realibus  caufis  ,  ctftbrnun 
tint  cçne  tiusfiaftiige  Exception  «H,(t«  n^mtni 
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DU  DROIT 

ANNO    «ucït  im  fofl  be  rSorunmt  fcfcafft  te  n  iafcrirtcnSer» 
£r.-     municr.lf  n>  Icçftm  follcn;  bargcgcn  bar  Hbbt  unb 

1 60/ '    fccflcu  Capitul  tcrfprodjcn  /  ta|jj  (le     ^«f« ; 

fi^affc  in  »î>farr-23cficlluugcnf  Religions-fric» 
Un  unb  bcffcn  Exercitio  nidit  turbircn  tOH 
audf  Iti  (ètiffté  Âtclicfrc  <pcrfonen  x>er  tintent 
2lu«ldntifdïcn  in  S9c|taliung  unt>  ticn|to  nchincn 
trcticn  ;  reebtn  fie  tann  nictt  reeniger  beptcrff  it* 
reegen  ter  ton  ter  ^itwrfdwftc  tu  ctlcçjcnKti 
SKcidjé  unb  anbern  Gttuern  ftdj  verqlcutcni  aud) 
bafj  cm  jcglicfccr  ju  Hbtcilict>cr  Q&ûrte  gtiam 
acuber  bitfcn  Serglcicb  folle  beftdrtigcnlunb  tic 
Capitalarcs  jetcémaril*  felcfccin  mid>  $u  teinmeu 
betfprcdjen  fctltn.  ©tfcticljcn  Fulda  ten  15 
Dcccmb.  1607  [Lunig,  îtut|difd SKtid?*- 
Archiv.  Part.  Spécial.  BbtÇcil.  1 1 1.  îlbfarj 
IV.  pag.  5«  J 

Ccft-i-dire, 

■ 

Accord  tntre  J  ea  n  '  Frideric  yfôtV  i/r 
^«A/f  rjf  /é»  Chapitre  ^Jr/  ,  (J  /j 
Noblesse  </e  Kulde  d'autre  part ,  /«r- 
tant  que  ladite  Ntbltffe  reconnaîtra  toujours  four 
fon  Prince  F Abbi  qui  aura  été  canoniquetnent  élu 
ou  pojiulé  ,  qu'élit  lui  rendra  foi  fj>  hommage , 
comparaîtra  im  jugement  far  devant  lui  dans  les 
Caufes  r  A  iles  &  perfonnelles  ,  fcf  /*/  prêtera  le 
ferment  de  Tutelle,  inféré  dans  le  même  Rec'es, 
toutes  les  fais  que  le  cas  s'en  pré/entera  ;  en  échan- 
ge de  quoi  r  Abbé  (J  le  Chapitre  promettent  de  ne 
peint  troubltr  ladite  Ntbleffe  dans  la  Collation  des 
places  de  Pafieurs  ou  Mini/Ires ,  ni  dans  le  libre 
Exercice  de  la  Religion,  (J  que  les  Sujets  NttUs 
de  l'Eglife  de  Fuldc  feront  toujours  avancez  aux 
Charges, Emplois,  Dignités  par  préférence  aux 
Etrangers.  On  y  convient  aufft  de  ce  qui  rtg  >rde 
les  Contributions  dues  à  l'Empire  par  la  Nobles- 
fi,  &  que  tous  ceux  qui  à  r  avenir  feront  élevez 
à  la  Dignité  d'Abbé  ou  mime  de  Capital atre  fe- 
ront obligés  de  prometre  V ebfervatton  du  préjent 
Accord.  A  Fuldc  le  if.  Décembre  KÎ07. 

CHtntt  tint)  W  tviffm  fer)  uidnniqlidj  I  bemnacf)  in 
tor»3ar;rcn  fin  rrgicrenter  gùr|t  unt>  2tbt  bc* 
fStiffté  ?julta  fampt  qcfaïuptctn  (ïapttul  mit  gc« 
mtincr  ÇRittcrfdjafft  bcffclbcn  ©tiffttf  /  unb  fie  bjn» 
Vbicbcr  mit  irjret  5ûtftlicr)cti  ©naben  unt»  <Sbrmûr» 
Uni  in  gnebigen/ gutetu  unt>  uittcrtbcniqcn  Semait» 
«n  getwfnt  J  bartnrd;  ton  allai  6 citai  crfpriefjlid)erf 
anfrc^mtn  erfelger  /  unb  ««berblidicr  ©djabe  txr» 
tûtet  veerben  I  cintcitbcro  abtr  rrcqcn  ticler  atithin. 
txnet  mifjljclugcï  ^rrfalat  unt  diflcrenticii  nxit 
aufjf«b,tnbt  gcfcrjtlicrje  îrtnnungcn  fld)  treignet/ 
uwldjc/  fo  taicn  nit  in  3a  t  torgreamet/  mit  3|w 
aÉiflctjuliTlictjc  Çrlctigung  gegeben  routt*  I  m  du  al- 
-  Itin  ju  mcrcflicticr  3tnftttv»9  '  fentern  aud>  IcidHli- 
cfint  ju  rcvtcrWicljaii  Untcrganu  M  StirftiJ  in 
Ntftn  of>ne  ta*  fo  ft^wiriqfn  ieuften  /  qctfic()cn 
iiiîdsttn  ;  2tif$  M*n  toir  3el>aim  {îtictrid)  ren 
(Sottrf  OnaKu  21fc*t  te^  6tifft*  tfult  l  «Rdnii> 
feber  Âânftnn  Çtç.Çançitr ;  turd;  ©ctmanien  unt 
(8al(itn  (priuiaé  etc.  unt  ivit  taa  (£apitul  tcffcl> 
btn  ©tifft?  ingeman  tint  tan  Ktififdiuf?  tero  •lHk- 
tccfd)ntft  /  \~t\(t)ci  ju  behidrfidjan  0anôtb,  gcjO' 
gen  r  tint  nad?  jeuhd>cr  reiffee  Sctracttunq  aller 
nniHldiitiget  (Seieqeuhcit  /  ucclunaM»  nicfytg  ter. 
trdqlidjcré  )u  hcljcinrticber  Continuiruna  frietlidKd 
QBcfcnd/  unt  Tlttrentuiiq  befcrqlicfccn  Unr>cildt«' 
funten  I  tenn  tafj  tic  alte  ttrtraulitbe  (finiqfeit 
Wird)  HbtjtlrTung  tero  altttreit  ni  t-ici  ctngenifcnen 
MiS«crftdntiAcn  (Stbrrdvn  ^aqa'cçct  I  unt  <\U 
«rrmittelft  dettes  qnctiqcr  Bcrlcr-ininq  «Uerfeittf 
Vcrt)offtcd  Ufnetiinçn  tttjanlidj  gepflan||tt  »tttc/ 
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unttarauff  nad)  flnugfaimn  reiffen  ©tfeadjt  unt  Annô 
rerb,!  gcgrûntttan  3îath  I  aut  t*angcrcqtcn  unt  Oitl  g 
antern  iiottitrinqiict>en  SSettcgnufTai  I  \ln$  tint  ir>»  1  °7' 
tien  folgenter  irwjfcn  tntiidi  ùnt  erctgltd)  Mt  Uné 
unt  aller  ttto  ton  ter  ïH  ittctfcbatff  \5rbcn  I  (f  tt> 
nel)incn  unt  ($ntf|Mgft  çergleit^cn  unt  tercinbah/ 
réf. 

îtnfdnglicten  /  ta  in  jutunfftjgcn  3citfB  ein 
31bbt  ton  geiiKincm  Çapitul  tUx  incr/ter  th,al  te» 
rofclbcn  c rtentlid)  crtnettlet  ttet  poftulirt ,  tafl  lie 
wn  tec  9vitterfd)afft(  fo  balt  ihncn  ftiÛbtt  nn^nt 
gemad)t/  tcnlclben  wc  M  ©tiffa  ^ult  gnr<tfn 
uni  ^errn  in  fcMtigtr  ©ebotir  errennen  /  ni  ehten 
unt  \u  Ijalten  /  txren  unb  irjireé  (Stiffté  nnçlidïcn 
Jtoinmcn  »u  ptûfen  unt  <Sd)attn  ju  warnenf  3b/ 
rtn  {Çûrftl.  tfnattn  tarbeneben  audj  «inem  SicÇan- 
teni  an  (lu»  tefi  Çapitultf  /  uff  tie  ^ut>cr  unt  btet* 
mn  noi^cn  ten  gûrftai  unt  3b"fn  betingte  ^àll 
mit  bantgeftfntcn  îraicn  anqeirben  unt  tarauff 
ibre  iir)nrf.<prlirtit  /  bifjbcrujct  Ubligreu  gcwâj}  / 
Itiltcn  follcn  unb  trellcn. 

©0  tenn  tor^  anter  /  ob  rwbl  bifjMhf»  bîd»» 
lidicn  im  c*trfit  oemefen  1  cb  tic  ten  ter  iXider» 
fdiafft  tam  in  pcrlbnalthus  Ac'.rioiiibus  quatn 
in  rcalibus  ,  fer  cincm  r.-qicrentcn  Jicrrn  /  unb 
teffcn  tcrertnctiii  gRorft^elltRil  /  (Sanflrr  unb  ?ld. 
th«u  tiff  <Jiforttrn  ni  cr'dianen  fdMiltig  €  0  rft 
boc()btcf<r  îl>afl  tjb'in  «Piifi-ntlidî  mit  n'rMîietd(bt. 
Itd>  bcrmittilr/  unt  fdMinlitfrfn  b.tljeitigt lut  filr*. 
b,m  tic  tru  ter  ïHitnrferafft  tinter  |1d)  l«mbt  unb 
ffotwrfj  fo  ivrhl  in  pcriôhalibus  nié  realihus 
caufis ,  ter  ^hrcn  fiûrftl  QnttotÛ  unt  tero 
Sercrtnctcn  erfebemen  (  unt  pfmc  aufiflilditige  Ex- 
ception iRccfcf  nebmen  unb  gcbni  irollcn. 

211e  audj  jnw  trttfai   ter  Scnni'inbtr  Q3cfldt» 
tigung  ivegeit  3rrungfn  torgefallcnl  tfridic  fo  refit 
gctat^tn  /  tttfj  ttrcntbalbai  fin  9îed)tfcrtiqimg  an 
tem  ^dpferl.  (Sammer.©erictt  angcfponnen  /  unb 
btfjtal>tro  continuirt  tPfrtttW  tatnit  ban  QBittibcn 
nnb  rÏBaifcn  t>tcrtii  /  trie  otTtetmatjIe!  bcfdhcbat  (  an 
ihrcn  notbiiKiitigen  Turelcn  mit  Curdtclcn  nidjt 
bcfcliroerlidjen  tcrabfcumct  werten  infgcu/  tft  eingt. 
ttuUigct  /  tafi  ©ie  ton  tfro  ïHittcrfdHirYt  bitnûhro 
einent  rfgiftcnbfn  Jjjcnn  foigenten  r»Ptiufmter. 
Çptt  ivÛTfftictjen  leiltai  /  unt  fl*  ffter  olmc  ni 
9îettt  ah/Wicbe  Wrfadiai  /  boni  Scrmilntcr  V&f 
flcttianng  nul  t  m^itlKnl  mit  alfo  ttamt  crnvrjinte 
SXcdHffftigung  qfnçltd)  unb  juinar)!  nffgcr;cbtn  mit) 
eT^ttcTt  fein  unb  bleiben  \c\\.   Hnb  laiitet  nctt)flH»n» 
flfrfgtcr  Scrmlmtcr-^rb  /  ttif  trcrtlicb  nact)  bc» 
|d)!icbrn:3bt  frllct  fffnrerfit  cinen^nb  \»  ©£)2î: 
unb  feinrm  bfiliacn  ÎBerti  bafi  ihr  Çft.  bertaffenm 
QBaifrn  91.  unt  91.  feiner  JÇauf-$ratiln  qctretp. 
Iidi  mnb  refrau  Sermrgen  unb  Sftfldnbnufj  tor» 
(CDU  roolkt/  aile  tint  j;gùd)e  Radiai  t«  ©crient/ 
oter  aulfcrtalb  ©ericht?  l  gttrevoltd)  tertrettn/aud) 
afld  mit  jtglktf^  '  fo  benen  QBaifcn  ton  feinfm 
\>erflorbfncn  23attr  unb  OTuttcr  in  (JfbfdMfft  hn« 
terlaffcn/  unb  Wnfftiglid)  jufallen  toirb/  gctreivlid;/ 
<\Ut«  fampt  unb  fcntxrlidi  1  \ric  ihr  ta*  rrftltcn  be» 
funten  |?abt/  befcfcreiben  mit  inventiren  U\\J:nf 
roollet  aud)  crocrer  !8ornuinbfd>tnft  jdbr(id>en  /  t»ot 
tcâ  cpupitleu  nettfteu  «freunben  tint  brncn  /  fo  roit 
ir)nen  juorbnen  rourten /  grAntlirfrc  d)<d<nungf  unb 
Ju  Tludgangbcr  Scrmunbfdiatf"  wlniteuDigr  ob,n« 
meigerltcl»  Hb»«ranttoortiinq  thunl  aud)  in  bapiferrt 
©arbtu  mit  Watb  unb  CHÎiffcn  trd  6tiff«  jÇtrtb 
regietcnbfn  Tlbbt*  unb  Sûr|lcn  /  aud>  ter  C|>(l:q.bf. 
fet>lncn  ncdjjtcr  JÇrcunt  bantlen  l  unb  ferntr  allctf 
unb  jtUftf  fttaffcn  unb  tbun  /  bad  ben  QBatfon  unb 
QBittiben  mm  brfien  frfpriefffn  unb  fommen  mhyl 
unb  tarait  aile*  tmt*  ïîermogenv  nidu»  untetl.iir.it/ 
jftrculidi  unt  oljngefcljrlidj. 

Co  »icl  U\m  jum  vitrtttn  lit  SRf  td>*'Utib  wU' 

tt 
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rt  Gmm  btlangt  /  barwn  aud>  m  ctlicfc  malcn  j 
Dilpurat  tntftantcn  /  fell  t)inf&bro  tic  *Rcicb>  | 
©tcucr  wn  Dre  «Ktttcrfc^afft  unb  itjrcn  ttuten/  tar« 
«iitf  fie  ti  ju  crhebcn  beibracbt  /  ptmtrcigerlic^  «• 
flattct/  tra^  abre  anbcrc  ©tewcrn  bctnfft  /  fell  wn 
tencn  ibncn  mit  ©tridjtbflrl'cit  être  Ueigtbcn  ange- 
^îrigcn  îcutcn  /  cbM  itjr/  irjrtr  Sftadjrommcn  l  unt 
gtmemer  wn  Dre  9*ittcr|'d>afft  gûtlic&etf  cingebcUcitJ 
Mare  SerwOligung  tint  £crau»gcbuiig  gnugfamcr 
Revers  .  rein*  trbeben  /  aud;  obgcbaduc  wn  ter 
«XittrrKMfc  fllticfc  bem  <£aptul  /  unb  ctltcbcn  wn 
ten  ëtàbten  /  wic  fîd>  in  aile  2Btg  gcbûbrcn  will/ 
jut  ftnnabjnf  2lu*g<»b  unb  "Sercdjnung  gejegtn  / 
aud)  tawn  reine*"  megeô  aufgtïtblo ffcn  i  unb  bet  in 
9tcd)ttung  tablcibcitfc  Ubtrfcrjufj  au*  bet  0bct' 
OEmnct)iu<r  Jfcâtibcn  nidtt  genotnmen  /  ftmtcrn  bifj 
Hu  antern  bcwiUigttn  9Uid)*  @rcwcrn  wtt  tcnfel» 
ben  tn-ncabjUd;  beljalrtn  werben. 

2tW  autb  fort?  tieftn  q>cfïcn  tttwgen  /  ta|j  bit 
Wn  ère  «X.rt  rfcbatTt  glcicr;  bem  Çapitul  ir>rm 
fclbfl'Cigfncn  ©ïitcro  bifjfcro  bie  SKctcbé  -  «gteuet 
ben  f?bcr<£ umebtncrn  ntc^t  tartu  gc.icblct  l  fentent 
in  tic  tarjti  fettberbarc  gtbrdudMicbc  îruben  cinqe- 
twrffcn.  ©o  fell  ed  intJ  rûnfftig  baben  wrblctbtn  / 
glcidjiwtjl  abre  cin  jeter  etinntrt  fctm  reine  ©efab> 
ben  ju  gcbraudicu  (  fbnltrn  berr  jeter  te  it  bcfdif  botter 
îlbrebt  unb  ©cfcblufj  gcmàf}/  ohntcrrwifjlidi  fid>  ju 
bt;cigcn  J  tvic  aucb  Nna,cgcu  cin  regierenter  jÇctr 
M  ©tiffti  '  Km  J£>rercmmen  /  unb  ter  wrtgen 
jPterrn  îtbtcn  gctroffcncn  flbrtb  gcmâfj/  utit  fin)» 
rétrtfen/  fid)  unbtfcvtocrt  eiwtifen  u>irb. 

liber  Ditfcâ  unb  juin  fùnfften  baben  bie  Mit  ter 
9litttrfd)a*Tf  ftd)  runt  I  auétrûchtd)  unb  verbunt* 
licb  crrlârt  J  tau  fie  atë  gttrtnx  Safallen  ntd>t  al.  j 
(tin/  mi  ilmtn  wflfytt  /  cigntt  unb  gebubret/  ci* 
iietn  jtbctittt  tegiertntcn  $&rficn  unb  Jfpctrn  I  tcf • 
gfetc^cn  Dccfcant  unb  Çapittul  untcrtt>img  /  unb 
fcitnftlid)  mit  bewitefier  SBtllMrigl'cit  leifïcn/  fon*  [ 
fc.tu  aucb  aller  /  ira?  ju  vJrhaUuit^  beren  unb  te» 
èttfftê'QtëcNMtt  unt  geteplict>cr2(uffnabmtien(t' 
lidjf  crfpncfjud)  /  unt  ibncn  cbnabbtucbjicfc  l  tyrrr 
ciuô  tbcile  l)iciinn  termeltter  unt  fenften  fernet  ber- 
bractten  SHectten  /  Privilegicn  unt  $rci>btitcn 
iinmcr  tbunlict  /  eufferjkm  Scrmôgcn  nacb  unb  , 
timct'MTtttf  leiW'Unt  glciffetf  ganç  rrtulitt)  unt  | 

ttdliqlicb  prseftiren  I  wrricfcten  unt  taran  nid}ti  !  tag  m  'îHatb.é .^iiu-unt  2>itnfV^tticUuna  ttc  Unt* 
trmaugeln  la|fen  fcllen  unt  u*Ucn  lanbifcbcn  bencn  un  igtifft  gebernen  Wn  TJbel  mei. 

S)arent4.cgen  wnt  juin  fettiften  /  altf  \Uê  famt  Ocntbeiltf  torge}Cgtn  unt  fie  /  roic  aucb  antere  te* 
llnfcrm  (ïapitul  t»cn  tenen  wn  ter  9tittcrfct>afft  euffté  anaciwnbtc  /  ton  îtcmbtern  unt  ©ienflen 
îu  ©emûtb  gefûbret  /  roie  fie  unb  ibrt  Uor.Cfltern  au^ge|ctlcffcn  n>£irbcn  /  tpclcbc*  ju  allrebanb  trieber* 
wnterfcbitblicbc  <Pl'atr.unt  anbert  9\edit  /  ©trec&t.  wdrtigcn  ÇDlrfjtrawen  anldfjigc  ttnocbtn  ju  geben 
famb  unb  Privilégia  im  J&erbringcnl  tnfonberfjett  pflegt  CSBie»cb;l  nun  tierinuen  tincm  ^crrnfeinc 
tt^  ?i\{ii.a,icn  S"tb<n^  unt  frenen  Exerritii ,  fo 
»»cb;l  in  ibren  m  te<?  €tiff«  Ttcmbtern  gelegenen 
Btclidbcn  SBeljnungcn  /  ttW  tenn  Oerter/  ta  fie 
t>ie  <Pianb-3}eftellung  felbflen  berbract»  I  «nt  ante- 
rcr  teé  «Heictrf  beftemen  wn  2lbcl  competirenben 
Conftitutioncn  fifè  î»  gcbrauttien  irobjl  befuqt/ 
tarauff  angcrjaltcn  I  i^ncn  enr^nte  iXci^-Con 
ftitutioncs  lûrtcré  niebt  \u  t erltrçen I  nccb  \u  te 
ren/  unt  antrea  iljrw  J^erbrinqen^  ju  deftituirciW 
unt  b»mn  wir  famt  ttnfcrn  (Sapitularn  U"r/  tafj 
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jcbcm  abfonterlicb  /  beij  rbbctneltem  J^eT^ringen/  ÀNKt> 
unt  dato  tiefe^  mbabi.qcn  Ç>farr<33cfttllungrn  f  9lc> 
ligiofrgriettn  /  un»  tc|fen  Exercitio  .  roie  ttird) 
ibten  ©ntern/  SXectteu  f5T">wnb  ©fredjtigrciffny 
geru^iglidj  terblâben  /  unt  temen  an  ftinem  b>(1ç. 
lid;o«  3nl>abcn  rrjâtlic^cn  tarbiwn  /  tiehrenigte 
entfeÇen  /  fentern  flcb  in  îufainmcn'gtvemncnten 
3ufprud;  unt  g6itcrung  ttiJ  terglictenen  /  fcfjleuni. 
grn  auetrag*  bcgnûglic|>  eridttigen  laffen  :  «pie  nid)t 
ipenigre  aucl)  ben)emgen  Wn  ter  «Xitterrd)ufft/  wcl» 
cIk  ton  dato  ticie*  an  (pfarr.otcr  antern  wrmein* 
icn  ©crccttigfeitcn  bcfcfciwrt  unt  turbirtt  y\  fern 
Pirnitrtncn/im       fie  Untf  nntllnfer  ©tifft  ntefct 
Mrtglc§  Iflffen  tuclten/  fret)  unb  bewrtldien/  felcW 
Kriucg  tti  Xuétragtf  (ivofcrn  albereit  tiefetbigt  nm 
CaiiimcrOeritfct  ntdbt  anbcngtg/unt  lis  pendens) 
}u  crbrtcrn.    ©c^leidicn  fie  tann  ibrrë  ^brtltf 
aucl;  ju  tbmt  fcbulbig  fern  foOtn  unb  wt Uni  /  fid) 
fltidj  in  9laigton  ©aditn  (Ibriftlidier  Sticbeiben» 
(jeu  gtbraudicn  /  weeer  ter  ftel)  f.ibflcn  /  necb  tic 
3htigcn(  eined  rcgiercnttn'  J^rern^/  î>.d;antÉi  un* 
•iapitul^  ©laubenf©enoffen)tero  iHeligirn  balb.rf 
ufjùglicvcn  antaften/  nedp  tirfrlbc  tviter  i(rc  $ur|ir. 
©nawn  unt  ^brmûrtcn  ju  fleilfcn  fid;  annta|fcn  ; 
uf  ttn  nntetbctften  begebenten  ^all  aber  I  bag  tin 
regicrenter  J^rer  mit  ter  -Xbat  terfabren  i  unt  ci* 
nen  eter  mci)r  feiner  inbabigen  PolîeiTioa  tel 
qaafi  m  dcltiruirtit  fid;  unterfangen  f  Dbrt  gc 
bûbrtid;ctf  ^rfucbrn  bawn  mdit  aM'iiJin  /  unt 
ncd;ft  angeregten  Kulrrage  enttrebtr  nid t  cinfa>tti< 
ttn  /  eter  termeg  ttffen  trgangenen  Çntfctcib  unt 
UttttiW  reine  ^«(gebtt  ©nftge  Itifien  tvolte;  t3o 
fbllcn  uf  foldjen  Sali  tic  ten  Wr  Wiitetfcbafft  I 
ttro  iKtligien^'Uiit  antern  ÇKcid^Conftitutioni- 
bus  fut  gebraud;cnf  tarauff  <prccefi  auéjubringcni 
gut  gug  /  OTacbt  /  unt  tic  Exceptio  liibjeâio- 
nis  fcinetlev  QBctfj/)u  J^inttttrcibung  foldjcr  epre* 
cefj  I  nidjt  eingetvtntct  /  ottr  /  ta  fit  fd>on  wrgt< 
fd)»çt  ivûrte/  rein  9laum  necb  ©tatt/oter  QLWcf* 
liCvfcit  i)abcn  /  tvic  bann  ancb  fenfien  /  infonberbeit 
mit  2luébnngungMandatoram  execatorialium 
'  fimplicium  ôc  arâiorum  ,  wrmcg  btmtlttctf 
^tuétragé  /  unt  Nffen  I  mi  t)itrmntn  gtfcQt  (  ju 
,wrfabrenf  ib;nrti  frep  unt  bttertlfben  fc-IL 

?lu<  aucb  |um  fiebenten  ttfcbrrtrlict)  wrrr.icft/ 


gctriifc  3Tlaa§  tu  geben  1  glcicbtrfbl  aber  M  tStitft» 
Stttwnttc  tic  tdglid>e  terfallcnbe  ©efeçrbc  auftle» 
ben  /  tabet)  ©lâct  unt  Unglùct  an  leib  unt  ©ut 
wagen  unt  auiTt'cçen/  binn>ieter  niebt  ebnbillid)  aud) 
ter  $bt  unt  Sorjugtf  genieffen  /  unt  te  fie  quali- 
fient /  ter  antern  uftunchmen  ;  Jgiabcn  tr»tr  tiet'ctf 
<f  1  it* c - •  ?U.lulu-  Safalicn  ter  anbern  in  S3cflat» 
lung  uut  2>icn(î  m  uebmen  gndbig  btinUiar. 

Unb  banut  allemunb  }ttcmebbef4rirbcrtenflratfe 
untcrimntertc  fiol^t  gelcutct  J  unb  m  K-incii  3Beg  bem 


tem  alfel  taben  bcràcbtlid)  ennnett  /  ba§  niemant  entgegen  gth,anttlt  iwitc/fo  »fl  babin  Kraditlidu^. 
fciucr  PoflellioD  vcl  quafi.de  facîo  tl>ne  (5r«  fd)lcff<n'  »\xld)cr  rûnrftiglid)  ju  2lbtfnlicber  <a?iir- 
rdiunufi  ^Heditené  ju  entfefien/  aud>  nidjt  gcmtinet/  teu  gelangt/  taf)  tetfelbtgc  ttcfe  tergletdUtdje  vfini 


einig  ©ireit  m  «tcccfcn  ne-cfe  jemant  trieberredH' 
lKt>tn  an  ten  t'cimgcn  ju  beeintrdditigtn  /  nia)ttr>e« 
mgre  jetern  regicrenten  5ur^fn  unp  ^tnn  /  unt 
Wtalll  unti  ibren  ÇHadjfommf  n  gltid>criiia|leiW 
jur  SiUigrtit  fârflitct»  unb  treMgcncigt  fepn  wcr. 
X>cn  /  otNnuutirttniittl)  acbten.  Sertnnregcn  tsiben 
wn  bwnmt  Uni  unt  aUt  llnfret  Sdadiremmcn 
flgjl  rrd»ftigiict)  obligirt  unt  pcrfcbritben  I  tag  n>ir 
ciffgeinelbtt  «en  ter  iRittetfd;afft  ingefampt  /  unb 


gung  •bnwrlangt  beflettigcn  /  beten  fenter  aBttber. 
rebc  ju  gtlebcn  Ocb  obligircn  unb  ibmc  ebe  unt  bt* 
tôt  feldictf  befdjcbtn/  feiuc  ©elûbb/  lcl)cn*<Pflictit 
ncd)  7(t>&  /  wn  5>ecbant  /  Capittel  /  «Hiblerfdjafft 
unt  iaitbfd)afft  gcleiflet  ttcrttn  /  <xud)  fcllen  jettf 
\o  m  «£apituln  angenemen  l  i>KkbfaUr  tici'cm  mil' 
Itgiid;  ehnc  cinigt  <£perrung  nacb.mremmen  gtle* 
ben  /  jupacn  unt  tcr|"ct>reibtn.  Uf  ben  gang  unwr. 
befften  3*11  aud;  cin  rtgiretnbtr  ^cri  tinem  etet 

MM 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT 

Annc  MM  ÎJpttut  otct  tic  SXittttftfcafft  bc- 

„      tretfenbtn  bittinntn  obgrfdjloffcnen  tpuncteil  unb 

1 6  07.  wrglicfrctitn  fluërrdg.n  ùbet  gcbtytenbe  Çtmnenirig 
lumtot  banblcte  I  foUtn  tu  bon  ber  Qîittcrfdjaffc 
1 1- p 0  alebann  /  uni  bann  aU  krc  bifj  fo  langt  cm 
rtgierenbet  gqrfl  ftc(>  biffer  Transaction  aemà6 
btjeiget  f  unb  bctanlafjtc  £cftm  unb  €k&4btn  ct< 
ftâttctftftca  3bjo  gutfH.  ©naben  gedjanen  flU* 
tcn  '  ipfo  jure  crlctigti  une  immittcllî  t  m  ©tiffiJ 
J&errn  2>cti>ant  unb  Çapittii  bamit  gemertig  (ton/ 
inmaffen  benn  biefelbe  autf  jego  anacrtgtm  gai!  bf 
tien  bon  bet  SKtttcrfcfcaffr/nacfc  aller  ttrantwcrtli' 
xjjtn  3tt)untigreit  /  r)antbieîiû_ unb  mit  nicjjttn  eincm 
rtgierrnben  .Çtttn  I  tieftt  Transaction  ju  mtgt« 
gen/  kbftenbig  ftnn  follrn  Cbcr  roc  tien. 

3Bann  abet  US  botb  nic^t  fam  ncdj  gcfcfcehm 
foU/  unl>  ntbcu  tinem  regifreuttn  J$ttrn/  2>«^ant 
unt  Çdpirul  biefer  tOcrgleicfcung  wieberlebttii  '  unb 
ûbtr  erinnert.  ?litnuhiiung  baten  nicÇt  abftchen  tocl- 
tcn  1  jo  feUtn  uf  folcfctn  unbtrferjtntlitfctn  5.111/ 
bit  fou  btr  ÇXittcrfcbafft ,'  aOe  nu'mt ici);  /  gcgtn  bit 
ÇXôm.  jîanfetl.  «Dîa>.  bcrantrocrtliitie  I  unb  bai 
9teicH93efrtitfen  Mm  Tlbcl  fonberbabj  I  fotvo^t  in 
te-?  $ftcic$«<Conftitationibus ,  al*  foiiflcn  mgclaf. 
feneÇDÏitrel  an  bit  J&anb  m  nrtnticit  ;  hicrmit  trlangt 
SKedjt  (  gug  imb  SDUdjt  babtn.  3«  btut  $aU 
abtt  emec  obtt  mtbjr  von  btt  Olitterfctjafft  flefo  bitftt 
auérrdgi.  ïiertinbarung  iwberfeÇig  uucfcftt  '  wiebft 
btnfclben  fc(l  tinttn  rcgimnbtn  J£crm  mit  SBiffcn 
»t*an«  unb  Ça»ituU  /  gtbûljrenbt  Witttl  itjnt  / 
«ber  (le  jut  ©ctoutNgrcit  ]u  bringtn/  wrjuntfontn 
exprellc  autfbtbingt  (ton. 

Unb  fcll  bitfe  bcrgleictylcte  2tl>rctc  in  aÛVn  u. 
febtn  (pnncttn  vim  rci  judicatae  unb  paratam 
executionera  roftrtttn  /  aud)  baraufl"  Mandata 
fine  elaufula  fimplicia  &  arcîiora  ttfanbt  unb 

Wkâmmt  mmmt§*i  aw  »ann  fit  ton 

QJâbfrlKticr  J^tidgfcit  unb  *btt  9Wm.  Mtfni. 
Wi<t}tft.  prsevia  ordiuaria  canfx  cognitione, 
Wtr  ex  plcDltadinc  ,  rraffttglid;  /  cnm  omni- 
bus neceflâriis  rcquiûtis  *  clauTuIis  obn  per 
definitivam  inappcllabilem  bttftttigtJ  au  cl)  bat» 
tnlgegtn  feittt  Abiblutioa ,  Difpenfation ,  In- 
duit ,  ©ebett  cbtt  Sfrbctt  /  m><$  t inige  ttnbrtt  b«» 
to  <XtctK««  @utt()atrn/  ttùt  bit  Sftahmtn  tyxbtnl 
tvanu  fie  feten  au?  cigenct  S3en>tgnûfj  gegtbtn  iwt- 
Uni  Çkaum  nedj  ©tatt  gett)in«tn/t>itlw>t«ig<t  ton 
tuic  m  2f)tU  gcbtautfct  ne*  »crgtf(*û$t  twtbtn/ban 
btren  famt  unb  fenbttlttt/bmrab  fcxceptfonum 
fimulari  vel  non  (atis  deliberati  contraâus, 
doli  maii ,  tnetas ,  Ixdonis  enormis  &  enor- 
mifTiniz,  derïdentis  contènlus  Superiorum , 
reftirutioois  in  tntegram ,  ac  quoa  generalis 
trenunctatio  non  valeat ,  nifi  fpecialis  pra:- 
ceflerit,  2Bir3ol)ann  Sritbtid;/  Wt  bt#  StiffW 
$u(b .  unb  uur  tas  (Eaptttui  btfftlben  Gtiffht  in 
gemcinl  tocHn^/  Unfert  Slat^romnitn/  unbwir 
ju  <£nb  ^<imt)nctt  /  aie  hier  111  fottbtrlicf)  ®dMU* 
tnàctttgtc/  wx  Uni  nnb  aile  ilnfac  Ht*iid)«  9Rit* 
iSUticxi  (Sibm  unb  Itb.n^olget  gdn|lid)  unb  ju 
V?runb  utrjictjcn  unb  btgeben  /  ttd)  permit  betra 
tcn?(tel  babcnbcnSurg-grieben  unb  barauffgetict* 
ten  Ucrnigen  nictt?  derogirt/  btçberftitô  arglifli. 

«©eftfctben  auiSgcfcfclctï'in  ;  î)c)]cn  m  mt hter 
rhinb  haben  tvir  icttbrnanntt  Unftt  $RtfM.  Se- 
cret unb  3nflcgtl  ad  caulas,  btf|u  (fnb  btftfcrit* 
bm  7tu»fctiufî  ber  9littctli*afft  nbtr  bot  Mn«  u. 
Unffrc  amteiiebet/  Crbtnunb^ntf.3orgtt/ttn. 
ftr  2tttUtt)t  angtborne  9îing.<pitfQSa|fttn  titran 
Wbri.thn  lafj.n  êo  gtfdxfcn  guib  /  ©ambfîagé 
tcn  (unffwtwnttn  Decembns  im  ftt^jnjen  ^un- 
tm  unb  fitbtiibtn  3^r. 


DES  GENS.  8^ 

Johann  es  Fridericus,  AbbasFalden.  mpp.  Anno 

Gcorgins  ab  Hatxfeld  Ecclenac  Fuldenfîs  l6o7* 
Capitnlaris  ac  Novimontis  ad  S.  Andream 
propè  Faldam  Prxporitus. 

Eberhardus  Herm.  SchUtz  alias  Mechling» 
Ecc  Kuldcnfis  Capitularis  &  Monaûerii 
lhalbenfis  Pratpontus. 

Johannes  Bernardus  Schenck  à  Scbweins- 
berg  Eccl.  Fuld.  Capitularis,  &Przpofl- 
tus  in  Blancknaw ,  mpp. 

Çunf  bon  ber  îann, 

@eorg  CEbriflofftl  bon  95uc6enat»/  mpp. 

<a$ilt>eim  S»oli^af<ur  bon.etlliç/  genannt  ton 

sotorg  (jriebntr;  ton  btt  *ç«nn  /  mpp. 

LV, 

&Mbi  RunoLPHi  II.  Confirmation  btfj  tj>.  Dcq 
jreifc&en  bem  ^«d>trriffl.^,4uf5JÇanttu  anno 
i^r-  aufgttidjten  Çtb.Sratuti  unb  Jaris  Pri- 
mogenitura:.  ®tbtnq>ragbtoi9.Deccmbris 
1607. 

Ceft  -  à- dire  i 

Confirmation  du  Statut  de  Succtjtott  itahVt  «»  1  J7f. 
dam  la  Maifom  dts  Comtes  de  H  a  n  a  u  ,  faite 
par  l'Emperenr  Rodolphe  IL  à  Prague 
le  19.  Décembre  1607.  [Voyee-  la  ci-devant 
fous  le  jo.  Novembre  1377.  Tom.  IL  Part. 
L  pag.  108  ]  . 

LVL 

Revers,  fô  ein  !ïl«m»«)ftct  feifdjoff  unb  U4  (t*  1  f?o8» 
pttut  m  Scragbutg  /  btt  ©t«bt  p  geben  ÎUÏV. 
pfiegt  /  unb  (Jt$.J5<r|eg  ieowlb  m  £e|îerreic&  7  J  ' 
alfj  5Sifc(ifff  UMbfit  btt  ©tabt  aufjgcft<Uct  bat. 
©ebmÇlfafr3abfra  btn  17.  Januàrii  1608. 

C'eft- à-dire»  , 

Revers  que  ks  Eveqjues  de  StrasIovro 
nouvellement  élus  Çj?  /(  Chapitki  ont  accoâ\ 
tkmè  de  donmr  à  la  Fille,  &  qui  fut  ouffi  donné 
par  l'Jrtbi  Duc  d'Autriche  Lkopolo  comme 
Eviqne  de  Strasbourg.  A  Saverne  le  17.  Janviet 
1008.  [Voyez-le  tous  le  ta-aa.  Nov.  1604. 
pag.  48.  coL  a.] 

Lvn. 

traité  de  Ligue  défenfive        Henri  Vf.  Rû  *î-  Jany» 
de  France,  &  les  Etait  des  Provi  nces  ïiiïïn 
UNihs  des  Pays-bas.  Fait  à  la  Haye,'le  ij. »«o»»»- 
Jcmvier,  irf08.    [Négociations  du  Prcfldentc,,  u"" 
Jëannin.  Tom.  IL  pag.  69.  Frédéric 
Léonard,  Tom.  I  V.J 


Tom.  V.  Part.  II. 


T  Es  Efbns-Gcncraox  des  Provinces-Unies  du  Païs- 
1       bat,  A  toos  ceux  qni  ces  prefentes  verront,  i-.'ut. 
Gomrtie  aiulî  loit  que  le  vingt- troilîérne  de  ce  mois  de 
!  Janvier  ,  l'an  feiae  cens  &  haiâ,  on  Traité  d'Alliance 
&  Confédération  ait  M  fait  Si  accordé  en  ce  lieu  de  U 
Haye, entre  Majftre  Pierre  Jeannin  Steo r  de  Montjen 
Chevalier  Confeiller  do  Roi  Très- Chrétien  en  fbn 
!  Confeil  d'Eftat ,  &  Maiftrc  Helk  de  la  Place  J>i«ur 
de  Rnfiy ,  suffi  Chevalier  Confeiller  &  Gentil  homme 
ordinaire  de  fa  Chambre  ;  ta  nom ,  &  comme  Procu- 
reurs lpeciaux  en  vertu  des  Lettres  de  CoinmiHloii  < 
I  Pouvoir  &  Procuration  duditSieurRoi  Tres-Chréiicn, 
do  aj.  jour  *  Novembre  dernier  ,  d'une  part  ;  gjj 


1 


uigui. 
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CORPS    DIPLOMATI  QJJ  E 


Anno 

1608. 


9° 

Sieurs  Cometlle  Dcgent  ,  Sien  de  Locnen,  6e  Mey- 
nerwik,  Vicomte  &  Juge  de  l'Empire  de  la  Ville  de 
Nyminrguen  .  Maiftrc  Jean  d'OIdenbacncvclt  Cheva- 
lier Sieur  de  Tempel  ,  Rodewis,  6c  Advocat  «TEftat, 
Garde  du  Seel, Chartres  6c  Regilltes  de  Hollande,  6c 
VVeit-Friie,  Mailire  Jacques  de  Maldrec  ChcvalicT 
Sieur  de  Heyes  ,  6c  premier  reprefentant  les  Noble» 
aux  Ellats  &  Coulai  de  Zélande,  Nicolas  de  Bcrck , 
premier  Confeillcr  de  l'Edat  de  la  Province  d'Uncht, 
Erneil  Dailva  de  Ikiwy  Gritman  Dooft-dongcrdecl , 
Jean  Slooth  Sieur  de  Saillits  ,  Droflart  du  Pays  de 
Wollcnho,  6c  Challclain  de  la  Seigneurie  de  Cundcr, 
d  A  bel  Cocndcrs  de  Hclpen ,  Sieur  Ertracn  &  Cantcs, 
au  nom  &  comme  Députez  6e,  Commis  fpccialcment  à 
ce  par  lesdfis  Sieurs  Ellats  Généraux, en  vertu  des  Let- 
tres de  Commiffion  de  Procuration  ,  du  zi.  du  mots , 
d'autre  part ,  dont  la  teneur  enfuit.  Comme  ainfi  foie 
que  les  très-hauts,  très  ru it fans ,  fr  tres-excellen»  Prin- 
ces Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Ttes-Chrèticn 
<k  France  6c  de  Navarre;  6c  Jacques  aufli  par  la  nr.es- 
nic  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grande  Bretagne  &  d'Ir- 
lande ,  ayent  ci-devant  été pries  6c  requts  çar  leurs 
tres-ch«rs  6t  bons  amis  Meflieurs  les  Eftacs-Gcneraux 
des  Provinces  -  Unies  des  Pays-bas,  de  les  vouloir  as- 
liftcr  de  leur  authorité  6c  Confcil  ,  pour  mettre  leur 
Eltat  affligé  d'une  longue  Guerre 'eu  quelque  bon  fit 
ailcuré  repos  ,  pour  lequel  obtenir  ils  étoicut  prefts 
d'entrer  en  conférence  avec  tres-hauts,  &  trcs-puillants 
Princes  les  Archiducs,  tant  en  leurs  noms,  que  de 
très- haut ,  tres-puiffant ,  6t  très  -  excellent  Prince ,  le 
Roi  d'Efpigne  en  ce  qui  le  peut  toucher.  Et  que  pour 
farisrairc  à  leur  defir  ,  6c  aider  à  l'avancement  d'un  <î 
bon  oeuvre ,  ils  ayent  envoyé  dis  long-temps  au  lieu 
de  la  Haye  en  Hollande  prés  d'eux,  aucuns  de  leurs 
plus  fpeciaux  âc  ridelles  ferviteurs  Confcillers  en  leur 
Confeil  d'Elht,  lesquels  y  ont  travaillé  avec  grand  foin, 
oc  fait  allez  connoiftte  par  toutes  leurs  actions  ôc  con- 
duite ,  qu'ils  n'avaient  rien  plus  il  coeur  que  de  leur 
procurer  ce  bien  ,  en  recherchant  avec  ceux ,  qui  «- 
t oient  touchez  de  ce  mesme  delir  en  leur  Eltat,  les 
moyens  de  furmonter  les  difficulté*  ,  qui  fetnblent  y 
pouvoir  donner  quelque  empefehement.  En  quoi  ils 
auroient  reconnu  &  apris  tant  d'eux  que  des  Députe? 
desdirs  Sieurs  les  Ellats  ,  avec  lesquels  ils  font  entrés 
fouvent  en  conférence  for  ce  fujet  ,  que  les  Guerres 
paffées  avoient  laiflc  une  li  grande  défiance  és  efprits 
de  leurs  Peuples ,  que  le  feul  &  vray  moyen  de  la  faire 
ceflèr,  6c  leur  perliiader  d'etnbrafler  tous  enfcmble,  6t 
d'une  mesme  volouté  ,  les  confetls  qui  les  pouvoient 
faire  jouir  de  ce  bon-heur  ,  feroit  qu'il  plcuft  ausdits 
Sieurs  Roys  fc  rendre  gâtants  de  l'oblervation  de  la 
Paix  ;  6c  leur  promettre  par  un  Traité  d'Alliance  & 
Confédération  fait  avec  eux  avant  la  concluliond'icelle, 
de  prendte  leur  deftênce  contre  tous  Princes ,  Poten- 
tats ,  6c  autres  perfonnes  quelconques  qui  voudroient 
entreprendre  l'enfreindre  6t  violer ,  ayans  les  Deputex 
desdits  Eftats  ,  fuivant  les  délibérations  ptifes  en  leur 
Affirmbléc  générale ,  prié  61  requis  iuftamment  par  plu- 
tîeurs  fois  les  Députez  desdits  Sieurs  Roys  de  les  en 
avertir,  ce  qu'ils  auroient  fait:  6t  leurs  Majcftez, 
après  meure  délibération  fur  cét  affaire,  confenti  6c  ac- 
cordé d'y  entendre  ,  tant  pour  le  bien  6c  repoj  desdits 
Sieurs  Eftats  que  des  Princes ,  avec  lesquels  ils  avoient 
a  traiter, dont  ils  délirent  conferver  l'Alliance  6c  Ami- 
tié. Ce  qu'ils  cltiinent  pouvoir  mieux  faire  Paix,  la 
étant  bien  établie  et  linecrement  gardée  ,  que  fi  cette 
longuet  6t  perillcufc  Guêtre  vcuoit  a  continuer,  qui 
pourroit  eltre  cauf.-  de  troubler  quelque  jour  par  divers 
accidens  le  repos  de  plufieurs  Ptiuces  6t  Eftats  qui 
penfenr  avoir  intereft  à  l'cvencmcnt  d'icelle.  Et  neant- 
moins  étans  les  Députez  desdits  Sieurs  Roys  preftez  de 
faite  6(  palier  dés  à  prêtent  ledit  Traité  par  lesdits  Sieurs 
les  Ellats  ,  qui  le  jugeoier.t  plus  utile  6c  advantageux 
pu.ir  eux  ,  fait  avant  la  Paix  que  diffère  après  la  coh- 
cluiioii  d'icelle  ,  ceux  dtidit  Sieur  Roi  de  ta  grande 
Bretagne  s'en  feroieut  exeufez ,  à  caufe  de  quelques 
ditticulici  concernans  les  affaires'  particulières  dudit 
•Sieur  R^i  advenues  entt'eux  ,  6t  lesdits  Sieurs  Ellats 
és  dernières  Conférences  qu'ils  ont  eues  par  enfcmble, 
fur  lesquelles  leur  étoit  beioin  recevoir  nouveau  com- 
mandement avant  que  pouvoir  pall/cr  outre.  Nonolv 
ftant  quoi  lesdits  Sieurs  les  Ellats  ti'auroient  dclailfé 
fie  continuer  leur  prière  6c  inllance  envers  les  Députez 
duau  S.cu:  Roi  Tres-Chrétien,  pour  les  induire  à  fai- 
re ce  palier  cntr'eni  dés  maintenant  icelui  Traité  ,  les 
aileurant  que  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne 
ne  tcroit  aucune  difficulté  d'y  entrer  après.  A  quoi 
ayans  cotifcmy  puuc  )«(  tonliderations  lusditos  ,  ce 


lourd'lmi  vîngwioihéme  jour  de  Jauni»  ,  l'ao.m.I  fil  ^NNO 
cetnhuid,  furent  prefents  en  leurs  perlbiinc»  Maillic 
Pierre  Jcannin  Sioui  de  Monjcu,  Chevalier,  Conlêil-  itSoo. 
1er  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  en  fon  l  .uoleil  d'Es- 
tat  ,  &  Maiftrc  Helie  de  la  Place  Sieur  de  Rufty,  aufli 
Chevalier  ,  Confeillcr  ,  6c  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  ,  au  nom  6c  comme  Procureuts  fpeciaux 
en  vertu  des  Lettres  de  CommifOon «Pouvoir, a  Pro- 
curation dudit  Sieur  Roi  Trcs-Chrfticn  du  vingt  troi- 
fiéme  jour  de  Novembre  dernier  d'une  part  :  6c  les 
Sieurs  Corneille  de  Gent ,  Sicnr  de  Lœncn  ce  Mcy- 
nerwick  Vicomte  6c  Juge  de  l'Empire  de  la  Ville  d* 
Nymmegucn,  Maiftrc  Jean  d'Oldenbarncvelt  Cheva- 
lier, Sieur  de  Tempel,  Rodenris,  Advocat  d'EAat,  6t 
Garde  du  Seel,  Chartres,  6c  Regillrcs  de  Hollande,oc 
Wcftfrlze,  Mailire  Jacques  de  Maldrée  ,  Chevalier, 
Sieur  de  Heyes ,  6c  premier  reprefentam  les  Nobles 
aux  Eftats  6c  Confeil  de  Zélande,  Nicolas  de  bcrck, 
premier  Confciller  de  l'Eliat  de  la  Province  d'Utrecht, 
trneftus  Dailva  de  Herwry  Grutman  Dooft  Donger- 
deel,  Jehan  Slootb  Sieur  de  Saillies ,  Droflart  du  pays 
de  Wollenho ,  6r  Chaftclain  de  la  Seigneurie  de  Cun- 
dcr,  61  Adel  Cocndcrs  de  Helperi,  Sieur  Enfaen  8c 
Cantcs ,  au  nom  6c  comme  Députez  6c  Commis  ipe- 
cialcmcnc  1  ce  par  les  Eftats  Généraux  desdites  Provin- 
ce* afrcmblez  a  prefent  en  ce  lieu  de  la  Haye,  en  ver- 
tu des  Lettres  de  Cuininiliion  &  Procuration  du  vingt- 
deuxième  de  ce  mois  d'autre  part  ,  6c  ont  fait  par  en- 
fcmble csdits  noms  le  Traité  d'Alliance  &  Confcdcra: 
lion  qui  enfuit. 

t  Premièrement ,  ledit  Sieur  Roi  Trcs-Chréden  a 
promis,  6c  promet  affilier  de  bonne  foi  lesdits  Sieurs 
les  Eftats,  pour  leur  donner  aide  en  ce  qu'il  pourra  i 
obtenir  une  bonne  6t  afteurée  Paix, 6c  s'il  pluill  i  Dieu 
la  leur  donner  ,  fe  mettre  en  tout  devoir  de  la  faire 
garder,  <t  les  deffendre  eux  6c  leur  pays  de  toute  inju- 
re, violence  6c  invalion  contre  tous  Princes  ,  Poten- 
tats, 6c  autres  perfonnes  quelconques  qui  voudroient 
entreprendre  d'enfreindre,  6t  violer  ladite  Paix,  foit 
directement  on  indirectement ,  6t  les  fecourir  i  cet 
effet  de  dit  mille  hommes  de  pied  à  fes  fraix  &  des- 
pens,  pour  autant  de  temps  qu'ils  en  auront  belôirl. 

II.  fet  fi  le*  force*  de  leurs  ennemis  croient  tî  gran- 
des ,  qu'il  fat  requis  pour  leur  confervation  de  donner 
un  plus  grand  feoinirsv  promet  encore  de  l'accroillre 
d'autant  de  gens  de  Guerre  à  chcvïl  6t  a  pied,  que  fes 
affaires  A  la  feurcté  de  fes  Royaumes  6c  Pau  lui  pour- 
ront permettre ,  a  la  charge  toutefois  que  cet  outre- 
plus fera  par  forme  deprefts  aux  fraix  6t  defpens  det- 
dits Sieurs  les  Eftats  ,  pour  en  eftrc  rembourcé  ,  loi 
ou  les  fucceffeurs, après  la  Guerre  finie, 6c  aux  termes, 
dont  ils  conviendront  par  enfcmble. 

III.  Et  pourec  qu'il  cft  expédient  de  tenter  tous 
moyens  pour  faire  réparer  par  voyes  amiables  les  atten- 
tats, li  aucuns  étoient  faits  contre,  61  au  préjudice  de 
la  Paix,  avant  que  venir  aux  armes  .  les  agrelfcors  fe- 
ront requis  6t  Ibmmcz  de  le  faire.  Et  s'ils  refufent  ou 
ditfërcnt  plus  de  trois  mois,  le  fecours  fera  donné  fans 
autre  raritlë.  N'entend  toutefois  ledit  Sieur  Roi  de 
le  retarder  jutqucs  après  l'expiration  de  ce  délai, quand 
les  enrrcpriics  auront  été  faite*  à  force  ouverte  par  fur- 
prife  de  Places ,  ou  par  quelque  fâifîe  générale  faite  par 
authorité  publique  ;  Mais  d'y  acourir  incontinent ,  6c 
envoyer  ledit  recours  au  plutoll  qu'il  pourra  ,  apré* 
avoir  été  prié  6c  requis. 

1  V.  En  recunuoilTancc  dequoi ,  6c  des  autres  gran- 
des faveurs  6e  afTiftances  que  lesdits  Sieurs  les  Eftats 
ont  rcccucs  de  fa  Majcfté,  Ils  ont  promis  oc  feront  te- 
nus ,  fi  ledit  Roi  cil  aftailly  ,  ou  troublé  dans  tes  Ro- 
yaume* 6t  Pais  par  quelque  Prince  6c  Potentat  que  ce 
l'oit,  de  le  fecourir  6c  affilier  iucontinene  ,  après  qu'il* 
en  auront  été  requis  ,  de  cinq  mille  hommes  de  pied, 
qui  cft  la  moitié  du  fveours  promis  par  ledit  Sieur  Roi: 
Et  ce  pour  autant  de  temps  qu'il  en  aura  befoirt  ,  6c 
aufli  à  leurs  fraix  6c  despens. 

V.  Et  fera  i  fon  choix  de  le  demandrr  en  gens  de 
Guerre,  ou  bien  en  Navires  de  Guerre, équipez,  four- 
nis ,  6e  armez  ,  ainfi  qu'il  apanient ,  de  munitions  de 
Guerre,  Viâuailles,  Pilotes,  Mariniers,  6c  de  Soldats 
auffi,  !i  ledit  Sieur  Roi  le  defirc  :  lesquels  Navires  ne 
pourront  cftre  moindres  que  de  deux  à  tin  .  cens  ton- 
neaux ,  6c  le  prix  \  eflimation  dudit  équipage  6c  fe- 
cours  de  Met  évalué  ôc  arrefté  ,  félon  le  projet  conte- 
nu en  un  Efcric  particulier,  ligné  d'une  parc  oc  d'autre, 
qui  fera  tenu  pour  inféré  au  prêtent  Traité. 

V  L  Promettent  audi  audit  Sieur  Roi  ,  en  cas  qu'il 
ait  befoin  d'un  plus  grand  fecours ,  de  l'eu  aider  or  as- 
liftcr.foit  pat  Met  ou  par  Terre, en  Gens  ou  Navires, 
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avec  autant  de  foin  &  d'atîVctioo  qu'ils  reconnoiflent 
y  être  tenus  &  obligez  ,  fins  rien  cfpargncr  de  ce  que 
la  feureré  de  lent  Eïtar  leur  pourra  permettre  de  four- 
nir &  avancer  ;  i  la  cbaige  toutesrbij  que  lui  ou  frt 
Succefleurs  feront  pareillement  tenus  de  les  rembour- 
cer  de  l'outre  plus  dudlt  fecours  après  la  Guérie  finie, 
&  aux  termes  dont  ils  conviendront  par  cnfemblfc. 

V  1 1.  Lesdites  forces  alttâ  promîtes ,  '<.  qui  doivent 
élire  données  d'une  part  dt  d'autre,  ferout  employées, 
lclon  que  celui  qui  aura  demandé  le  fecours,  jugera 
dire  requis ,  foit  dans  Ton  plis  pour  fc  dclTendre  ;  ou 
ailleurs,  s'il  ell  tiouvé  plus  utile  pour  f.i  confervation. 

VIII.  S'il  avient  que  ledit  Sieur  Roi  donne  fecours 
susdits  Sieurs  les  Eftats,  ou  eux  à  lui,  l'alfailly  ayant 
teccu  ledit  fecours  ,  ne  pourra  faire  aucun  Traité  avec 
l'aeieflcur  fans  le  confcntcment  exprès  de  l'autre. 

IX.  Le  prefent  Traité  n'aura  lieu  qu'après  la  Paix, 
&  continuera  dés  lots,  non  feulement  1  la  vie  dudit 
Sieur  Roi, mais  aoflï  durant  celle  de  Ion  SuccelTcur  dt 
Héritier  en  les  Royaumes,  fais,  Terres ,  61  Seigneuries,  ! 
pourveu  qu'il  le  confirme  dans  l'an  &  jour  du  dèceds 
d'icelui  ;  à  quoi  ledit  Sieur  Rot  entend  l'obliger  au- 
tarit  qu'il  lui  cil  permis ,  fit  que  cette  Alliance,  com- 
me t:rte  avec  Tes  Eftats  ât  Couronne,  fait  pcrpctu*Uc. 

X.  En  confcqucncc  duquel  Traité  Ses  Sujets  &  Habi- 
tans  dudit  Sieur  Roi  &  Eftats  ,  vivront  en  bonne  ami- 
tié, rk  auront  le  trafic  libre  entr'eux  ,  &  dans  l'éten- 
due des  Eflats  &  Pais  l'un  de  l'autre,  tant  par  Mer  que 
par  Terre, de  toutes  Denrées  4t  Marchandées, dont  le 
commerce  n'eft  prohibé  Jerfendu  par  les  Ordonnan- 
ces, qui  ont  lieu  esdits  Eftats  &  Pus,  fans  ou'ils  fol  prit 
tenus  payer  plus  grands  droits  pour  lesdites  Denrées  dt 
Marchandifes  qui  entreront  esdits  Royaumes ,  Pais  de 
Eftats  ,  ou  qui  en  fottiroat  ,  que  ceux  qui  ont  ac- 
coutumé d'eftre  payci  par  les  naturels  Habitahs  dt 
Sujets. 

XI.  Lequel  Traité  fera  ratifié  bien  &  deuement  par 
les  Eftats  Généraux  de  prefent  ailemblci  au  lieu  de  la 
Haye  ,  dans  trois  jours  ,  6c  par  ledit  Sieur  Roi  deux 
mois  après  ,  comme  au  fil  dans  pareil  temps  par  les 
Provinces  qui  ont  envoyé  leurs  Députez  en  ladite  As- 
fembléc.  Et  lesdites  Ratifications  délivrées  d'une  part 
ér  d'autre  en  bonne  et  deufc  tonne  en  même  temps ,  tt 
îtfeux  autres  mois  après,  les  publications  qui  auront  été 
faites  dudit  Traité  par  tout  où  il  apartiendra.  Fait  au 
lieu  de  la  Haye  l'an  &  jour  fusdit.  Signé  par  lesdits 
Sieurs  Deputeï ,  &  cachetté  de  leurs  armes  esdits 
noms.  E{l**t foué,  P.  Jeah ni  * ,  Helieue  la 
Ht.  a  ce,  Cor  se  1  l  Lt  van  GemtJiam  vam 
Oldenbarmevclt,  J. de  Maldree,  Ni- 
colas Bercko,  Ernest  Dailva,  Jean 
Slotth,  AbelConuera  van  Helpen, 
tlf  ctfheil  Àt  leuri  rtfttdivt:  arme/.  Ont  iceux 
Sieurs  Eftats  ledit  Traité  ratifié, aprouvé  or  confirmé, 
le  ratifient  ,  «prouvent  &  confirment  par  certes ,  pro- 
metansde  le  garder  ,  entretenir,  &  obier  ver  inviola- 
blement ,  fans  jamais  aller  ou  venir  au  contraire  di- 
rectement ou  indirectement ,  en  quelque  lortc  ôt  ma- 
nière que  ce  foit,  fous  l'obligation  &  hypothèque  de  tous 
les  biens  &  revenus  desdites  Provinces  Unies  en  gêne- 
rai &  en  particulier ,  prefens  &  avenir.  En  témoin 
dequoi  ont  lesdits  Sieurs  Eftats  fait  féeller  ces  prefentes 
de  leur  grand  Sceau  &  ftgner  par  leur  Greffier,  le 
vingt-cinquième  jour  de  Janvier  l'an  mil  fix  cents  huiâ. 
rarVj.  de  M  a  1.  DR  te  :  Et  plai  tai,  tft  ijirk  par 
ordonnance  d'iceux  Sieur»  les  Eftats ,  Aersens:^ 
fcttlé far  Un  de  foye  blxmtht  d'un  grand  S  tri  en  tirr  rem- 
jrt,  aux  armes  detdits  Eflatt. 


LVIII. 

t.  Fcv.  <5r»$-ett»  25twtbrtBfl  jwifctjtn  CÇriî^crnwicrt 
Stnatfhiaa'/Gubcrnar.orn  tint»  ©entrain  in  Un» 
gant  unt>  Oeflmtitti  '  unt  btrt  otiriçunlcixti 
trie  auct>  <Ê>c(lcrccicbtri.t)crt  JL,;nb|rf.nfcuti 
la%  uxnn  tin  feint)  in  3t)tt  lantt  rinrn  cin  fali 
ibun  trûrbc  I  fit  tûtanbtr  (jclffcn  rcrllcn.  ?PrcfJ- 
feurg  btn  t.  Febr.  1608.  [Jacobi  Fran- 
c  1  Relationis  Hiftor.  Francofort.  Contin. 
Tcrnalis  Anni  1608.  pag.  60. J 

C'cft-à-dirc, 

Confédération  plus  étroite , faite  &  conclue  par  M  A- 
tbias  Archi-Dtu  £ AutrUbt %Q9Mtrnm  \à 
Tom.  V.  Paei.  ïi 
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Général  de  Hongrie  entre  lui  (i  lis  F.tatj  AnNO 
du  même  Royaume  de  Hongrif.,  &  ceux    s  & 
d*A  U  triche.}  portant  que  fi  quelque  Ennemi  1    0  °  * 
vient  à  faire  irruption  dans  leurs  Provinces,  ils 
fe  devront  aider  (j?  fccouitr  réciproquement  de  tou- 
tes leurs  fines,    jf  Prcsbourg  h  y  Février  1Ô08. 

ÇJU3r  bon  ©ettts  ©naben  Çr^frt. 

2/  Kpâ  iu  Ocflemitt  /  9lem.  tfaçfetl.  «Dlaicft. 
llnfcxi  dllcrsjmictqfttn  frrunWici)tn  gtlubtcn  fytm 
utib  airubern  /  Gubernaror  unb  ©entrai  in 
ilngarn  unb  £)cftmetc4  '  «•  Hnb  tbit  «prdaten/ 
Jjtncn  unt>  tem  Itbcl  /  jb  t»el  aUri)  antem  ©tint* 
tt%  Âoniflrcic^t!  Jpungarn/  tek  au!$  <^ttj-j^tr{ca/ 
njumW  Ot>tr-unb  IJiitcr  Otftmtictitf  I  fo  luignjnt 
in  ber  ©tau  Cptcgburg  allait .  vtcfomUt  (  fugen 
incnniglicD  fût  Ùnt  1  unb  im  îflatncn  bcrfttbcn  fo 
Un«auSgc|ànbt/  ju  tpi^n  /  bafj  na<t)b«in  tvixl  ju 
banipff.unb  ftiUuna,  ber  au|ftul)r  unb  SXtbtUtn  /  bt> 
ren  )\ct>  lit  J>-i!t!ucf{ii  von  ncttcin/  au(f  anfiifften 
ber  ïûrtttn  /  bon  twgrn  b«  ,iaurc4>cii  beat  916m. 
unb  'ïûrdlfcticn  ^àpftt  au(tgfncf)trn  frifbtntf  •  Ca- 
pitulation unbcrfanotn  /  atll>re  {nfammtn  romtntn 
line  hi$t»  litbtré  gcfcl)cn/bJnn  bug  VAS  ^îaigticcfc 
Hngatu  /  »it  aucj)  anbtrc  btnattbartî  ^fingrticjj 
unt  fiinbf/  bon  iljrcni  $nblict)tii  unbtrganq  mtN 
utl  unb  baj>tro  bas  jtèniartitt)  ben  btr  Çfcriflenhfit 
nittt  abgcriffcn  /  obtt  btt  betigfn  bermûflung  nit 
off.n  (ithe  I  alfe  habtn  ivic  lln§  fût  tinil  unb  btr 
abtwftnbcn  /  mit  fiarrftr  brtbûnbniiB  lufatntnen 
gtthan  /  une  toir  ban  tjirmit  unb  m  hafft  bif)  gt- 
gtnTOrttifltn  &ticjfé  thun  /  alfjc  unb  btractfali  /  ta 
fieb  funfftig  begeben  itutbt  /  bug  von  ibegtn  toro> 
bactjtct  Capitulation ,  bit  tvir  bc^  Hnftté  %\)tïU 
ju  bntten  gtintçnt  /  Uni  l  toic  aucb  gtmcltcm  Âi» 
nigtticfe  tinb  (anbtn  /  obrr  bcrofclben  ©litbtnagm 
unb  S^unbégtnojftn/brr  feint  obtt  fonfl  tin  |aftom 
bef  gtmtintn  ftitbtne  /  ôtmaltfatnfr  retift  tin  »n> 
faO  tfiett  /  ba^  alebann  toit  unb  allé  étante  bi§ 
^Jmgtfitfi^  Ungarn  \  toit  atict)  Cftft-JPitfÇcgt^uinb 
Dbcfunb  Sriiber-Offîmeitt^  I  mit  gtfatnpttt  jf^jjtff 
unb  £anb/  Uné  unb  Unfcrn  QJîaglicbcrcii'unb 
S3unbi$t>ttivânbten  ju  J^ûlff  femme n  1  unb  Uni 
fampt  ail  bit  unftrigcn  /  gltidjfam  in  gtincincr  gt. 
ifafer  l  auci)  bit  fo  wtgtn  bitft«  friebtntf  /  unb  btri 
bunbnuft  tnterc^ftrent  /  fcfcûtj  -unb  hanbhabcnf  unb 
bctehxgtn  luglri*  leben  unb  (lerben/  unb  alfo  ein> 
anber  brtbunbtn  fton  tooiitn.    3U  Hrfunbt  unb 
mcbrtr  bcï rârftigung  beffen  /  haben  toir  bitfcn  offenen 
©rieff  mit  Unictn  JP»anbtfct)n(frcn  unb  vPfttffjbufft 
bttfrrtigt  /  fo  gtbtn  ju  <ptffbtirg  /  btn  i.  Fcbr. 
Anno  »6o8. 

LIX. 

Centrât!  dt  Mariage  entre  A  l  f  0  N  s  e  d'E  s  t  tl.  Pcrr 
Duc  de  Modtne  de  Reggto  ,y  Isaeïlle  *  »♦•»*  * 
de  Savoyk.  Fait  à  Ravennety  te  1%.  Fé'  11  M  *" 
vrier,  1608.  [S.  GuIchenon  ,  Hidoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Ficti- 
ves, pag  jtf;.] 

/*  Cbrifii  Num'mt  Am<». 

A  nno  à  Nativitate  ejusdem  M.  DC.  VIII.  In- 
x*  diû.  VI.  die  vero  XXII.  menus  Febroarti, 
Pontificatus  autem  Sanâiffimt  iu  Chruro  Patrîs  et  D. 
N.  Panli  divini  Providchtia  Pape  V.  anno  III.  hora 
1 1.  noâis  tribus  lumiuibus  ardentibus.  Cùm  Tract a- 
tum  dt  Dci  dono  medio  inttalcripti  Illuftritfimi  &  Re- 
vercndiûlmi  Domini  Cardinalis  Aldobrandioi  feelicitet 
conclufum  fuerit  Matrimonium  falvn  benè  placito  ce 
boni  Ktatil  Majeftatis  Catholicc  inriaiflimi  Hilpania- 
rum  Régis  ex  mine  petito  inter  Strtniffimam  l*u»:,—t 
IfjitIUm  Ftlurm  Srrtntjfimi  Dtmmi  CcrtU-Emanailts 
Sabaudi*  Dmdi  btrtnijfimum  Printipem  Dur»»"» 
Aiftnfam  Primageuitum  Strtnijjiim  Dtmiai  Caj'orh 
Efltnfit  Mutin*  Dncii,  velintque  modd  Partes  de  prr- 
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&  Pauli  Presbvter  Cardinal»*  Aldobrand 
CnmJrarius  «e  Ravennatctili*  EccIC.x  Arcmcp.scopus, 
>j«  ^nomine  dicli  Sereoiffimi  D.  Duc»  Sabaud.x 
vl\u«ea"thoritatis  cidem  Ulul  rifiïmo  à  Reverend.tL- 
mo  E»  Cardinal!  dat*  &  attribut*  per  patentes  &au- 
ttemfcas  Litcras  manu  &  SfciHo  diQi  Serçuiffimi  Du- 
cis Sahaudix  fubfciiptas  &  Irgnatas ,  omm  quo  poteû 
melinri  modo,  in  exacutionem  Capiiulonim  ïam con- 
venroruro  fpopondit  6c  dclmavit  tu  Sponfam  &  Uxo- 
rem  luturam  ptasdidjin  SeicniiKmam  Inftnicin  Iftbe  - 
lam  licet  abfcmcni  prxdiao  SaeoiiTimo  Princ.pt  Al- 
fonfo  aiam  abfemi  ,  &  lllupriflimo  Domino  Comiu 
Alt  on  l'a  SadbNobili  Mutinenfi  dieti  Seremflimi  Du- 
cis MutirueConfiliario  Procuratoriquc  fpcoaliter  con- 
fhruto  patciuibus  âc  antheuticis  Litcrls  manu  &  biiollo 
Celtïwdjnis  &milk«  fubfcripti*  &  (ignatis.  Fro- 
mitteai  didus  MuiliilTunus  &  Revercnd;il.mus  Domi- 
na CatâiniUt.nornlnc  quo  fupra,  cnmcïiun  «.rreetu 
omnl  Jutis  &  facli  exco&ipiic & f n>poflj£« W?i irtmg- 
tis  ;  qnod  diéla  SncnitTtma  lnftns  cundem  àercnitii- 
mum  Principem  aecifict  In  eju»  Spoiifum  &  Maiitum 
tuturum  ,  ac  per  verba  de  praMcnti  conlcnuei ,  Marri- 
monidmquc  coin  eo  conuahet  debito  tempore  con- 
fumoubit  jaita  ordinc*  S.  R.  E.  ac  Sacro-fauûi iCoa- 
ci:;i  •[  ,  &  viceverfa  prxOsdus  D.  c  oai«  Al- 

fonfus  dido  nomine  promittit  curare  cum  etlccru.omni 
Juris  &  faâi  excufatiotie  ,  flt  impombilitutis  ni  luprt 
remotis  qu6d  didu*  ScTcnirTiinu*  Princcps  candetn 
Sereniffimaiu  Infantem  accipict  io  cjus  V»M 
ram  fi  Pto  dote  àid»  SerenilLmx  Intamaj  It.ibella:, 
ipfe  Illoftrifliniui  &  RcvcrcndilliuiUs  Doiuiniii.  Car- 
dibalii  obijgans  omnia,  &  lini>ula  cjusdem  .Sercniflnni 
Sabaudix  Ducis  bona  prxfauia  &  furaia  in  eiecutio- 
nem  Capitulorum  prxdiâo  Scrcnitfimo  Duci  Cxlati 
ciuidem  ScrenilTimi  Piincipis  Alt'onii  S#okod  abicnu, 
duccnium  mil  lia  fcuiorum  promittit  &  convenu  lol- 
verc,  h  date  in  termiuis  i  lubpadi»  &  cwnd-.uombus 
contenté  Capitutis.  Ipfcque  Dominus  Conus  AUon- 
ûo  nomitic  &  obligans  oinnia  fie  fineula  bona, 
prxfemia  &  futur»,  diûi  ScrenilTinii  Ducis  Mutitia  er 
abtboritatc  eident  ut  fupri  attribut»  «tu'.o,  &  eï  caoû 
donationis  purx  ,  mer*  ,  fimpUdi  inter  vivot  donavil 
&  donat  diàaî  SereniiTuii*  lniantee  lfabcll»  abfcm., 
eidcmuue  Illullrifllino  &  Rcvcrciid.  Domino  Cardi- 
nali pru  ca  acceptanti  Duwt  qmnquaginta 
mille  ,  quorum  média  pars  ad  eundem  ScrcntlTimum 
Mutin*  Uucem  revertawr,  li  dicta  SercnirTima  IlabC- 
ta  line  liberi»  ex  hoc  Matrimonio  tnoriatur;  &  vero  II- 
beri  ejuttuni,ad  eosdcm  redeat  dicM  média  p«$,quatn 
Dot  cm  rit  fupri  conllkuuun  &  proiiuil.im ,  ..-a  tameu 
prius  habita,  &  non  aliter,  oec  aiin  modo,  W«J  Do- 
miuut  Corne*  Alfoufus  obligans  bona  omniï  Scrctm- 
fimi  Principi*  fui,  darc  A  relritocre  proinmii  ipli  Sc- 
renitTimat  Infarita)  It'abcll»  in  omtitm  cafujn  h  «reO- 
lum  dia»  Dotis  CoWeudi»  l'eu  rCHtucndx.  Qu*  omnia 
ipfetnei  Uturtriflîmus  âc  Revereudiilimui,  D.  Caroina- 
lij, nomine  quo  fupri, ex  una,  &  D.  Corne*  Alton- 
fts,  nominc  prxdiao.cx  ahera,  (ibi  viciflitn*  mutuo 
&  unluscujasque  eorum  Hxrcdibus  habCTe  perpcttiô 
fîrma  ,  rata  fit  grara  promiferunt ,  obligame*  omnia  (t 
fingula  Seteniflirnoram  l'rincipum  bona  ,  &r 
apud  Ravcnnam  Me!  Palatal  dtW  Anhtveji 
no  &  die  quiliu*  fuprà. 

LX. 


&c.  Aûum 
ejïavéi»  au- 


RuDOt-PHr  II.  défaits  ac  Régis 

Rtvtrfalts  Oràimbus  Regni  dâU  ;  Quod  Jimtio 
ArM-Ducis  M  a  t  H  1  m.  pro  futuro  Rep  Botf 
mi*  ptr  tp/cs  fatla,  Rtgii  Jurions,  (S  Confite- 
tudinibus  nibil  pr*judictirt  debtat.    Dot  un  in 

jftee  Pragtnfi  die  Sabbatt  160%. 

r  B  v  l  b  1  n  1  Mifcellanca  Hiflor.  Rcgni  Bo- 
iicmix.  Dccad.  I.  Lib.  VIII.  E^tllolaris. 
VoL  t  EpiB.  LXX XVII.  pag.  tiô.d'oà 
l'on  a  tiré  ccicc  Pîcjc  ,  q  .i  le  trouve  :.uiîi 
dans  Goldasti  GoitUBCIUuH  de  Rcgni 
Bohemix  Juribus  &  Privilcg.  in  Suppkta. 
Aftorum  publicorum.  Num.  LX.  p^g  J4I. 
ex  Rilbino.  Ejusdcm  Goldasti  Cumn,cn« 
tar.  de  Rcgni  Bohent.  Junbus  fie  Pnvikg. 
Lib.  VI.  in  Bcylagen  Num.  XCIV  n<. 
î'îo.  en  Allemand.  L  V  nig,  5TcutfctlC«î 
OîtittHJ'Archiv.  Part.  Spec.  Wtbiil.  t  pag- 
■y-',  co  Allemand.] 

X'or  RuDOLTHUS  11.  D.  G.  Elefiai  Romanerunt 
imperotor  Srmfcr  Apiuflnt  i^c.  H**g*riiC ,  Bchertti.r\ 
Ddlmoti*  ,  Cnati*  Rrx  cjr.  Artbi*D*x  Aujfri*, 
Marehia  AÊmavit},  Dax  Lmttmbxrgi  rj?  Silifi* ,  M*r- 
tbi*  Ljfjmictxjii. 

ij  )  D  Eve  R  sali  bu  S  hisec  notum  facimus  omnibus 
&  lingulit  inprimis  ubi  opus  fucrit  ;  uotailè  uoa 
àinulto  teinpore,ac  in  animum  revocifli:  /  /«n»M 

nt  Naminn  fi<Ult*,*c  utiUfftm*  tjpci  akOrÀintpUJ  Regni 
Buhtmi.t  ,  axnii  lempluribui,  ime  jli  ipjj ,  DhO  il  A 
fjxtute,  Rtgnttm  ixgretfùi  iaitu  HUralitult  fui,  ta  fkifi- 
Mis  ttf  (vmtTtbutiontbus  moxim*  note  in  ujum  k3  jaJfh 
tem  naivtrftl  Cittfiiaititiirii  nobit  profit  14,  *et  qni4* 
ijmam  ipfit  trot  tant  cjrum,  qum  vit***  gratta  to/lri 
tm fende  te  faire  prmttjfimi.  Qu»  natnme  vaftt  ^J'ienm 
animi  êjeeeritâl  emitnit  ,  tur*  tpfu  tjje  ghrtam  {g  b\ma- 
rtm  DEI,  revertHtiom  fafrtm* potejhiii  ,  PutrU  r»»- 
fervjtitaem  btt  tpft  teflitt  fnat  l;odcm  litulo  C««i» 
quoque  noftris  Rtgntt  extmplnm  laudabilc  dcdétc,con- 
unuaturo*  ipfos  in  cadem  afliaione  certb  perfualum 
({crimus.  Ob  tanta  ergo  ipli  itmii  erga»*/,  L'rtàttef- 
fariiap*  woftr»!  fiimt*  memuiim  ferio  prxlliu  oOtcis, 
ac  mérita;  Imperaurià^  at  Regià  n>,firi  lin^ulari  gra- 
til  ipfoi  arficere  ,  curam  paivniam  ipformn  gererc, 
&,fi  Altiltimo  iti  placucrit,diebus  adhuc  vitx  &  Rcgni 
noftri,  non  mod6  gratos  no»  oliendcrc,  fed  iplb  facto 
gratiiudincm  nolltam  exhibere  conllkaimut  ,  Regnum* 
ifnt  iflud  uni  cum  incorporais  iti  dilponere  propofui- 
mus,  ut  in  pcipetuuin  in  llaiu  incegro  coalcrvari,  Inr 
colx,  Civisquc  charitatc  perpctul  gauderv,viverc  una^ 
nimci  potTint.  Profpcauri  quoque  fumu* .  ut  difeor- 
dia  omni»  &  cetera  ,  qux  ad  ipûm  infetvirc  poftni, 
média  procul  avcrlà  nuançant. 

Hit  iti  penfati*  cùm  feiamu*  no*  non  minus  ut  cai- 
teti  inoitalc*  vit»  diferimini  fubjc&os  (quod  DEU3 
avertat)  nec  optareinus  ut  poil  excCVum  ex  «ac  vit* 
'  nutiruin  Imperitante  VJi.tm ,  mliii  laqnieluMaibni ,  ami 
injnriii  afuciatur  ,  licuti  Régna  alia  tali  cafu  magnas 
fxperu  vicilîitudinc» ,  confnltum  invenimus  diebus  id- 
huc  noftri»  iiiconvcnientiai  talcs  pravenire  de  remedio 
convenieml  prospicere.  Dirpooenic  nobhcuin  iti  Al- 
t'flîmo  ,  ut  (ive  iti  Cœlibatu  ant  matiimon  ali  Thoro 


«o  Mii  2\iMêre  RonoLPiit  II.  Confirmation  teg 

9'           imiftlicrilicnfn  ilitnt)ttrrtftcn  tu <^cflTen.ï).«m.  line  ptolc  diem  lupremum  nobis  ooire  contiptu,  ut 

KSS?  t^rCTil"™*  ^r't^rtrb/  anno  *'f"'  Btbeml*  eiqnc  -ncorporatis  refle  confultu-T.  Cu , 

ft»&t/  iuowtfl»  «Philip  uni»  5n«»n*'  ^mo  .<       .  .      >p;ccre  »TO  onmcS  foui  immîncn,cs 

1606.  aufâtridjten  (SttNÏJcrttttgrf/  unt)  Primo- 
genitura.   Oibtn  q>rag  ten  v).  Maii  160». 


C'cft  -à-dire, 

Confirmation  de  r  Accord  Héréditaire  y  Statut  de 
J'rimtgeniture  conclu  l'an  1600".  entre  Louis, 
Philippe,  tif  Frédéric  Landgraves 
de  Hefft  DarmRadt  j  pur  r  Empereur  Rodol- 
PKb  11.  donnée  à  Prague  le  19.  Mai  160$. 
[Voyet-h  fous  le  ij.  d'Août  iot>^-  pag 
7T-  col.  z.] 


aveneremui  inconvenieutias ,  nervis  omnibus  labotavj- 
mus.  Eo  nomine  ad  fxpius  petita  &  poilula*a  ici  ta 
llinthijftmi  Primeipit  ae  Donùat  Mattbtx  Areht-Ducit 
Aaftric,  Dutit  Burgitndi* ,  i'rtr/*,  Carintbt*,  Crain , 
t<f  Wirtenberg-t ,  Ctmitit  Tyreiii ,  Senttrit  FrMm  Ger- 
mant 

fi)  Ctnc  Copie  cS  edlc  de  »«  Ii.m/.  Qo  la  frtfcre  1  ««re  4c  II 

Untue.  t<  p»ice  lu  M  <\ot  c»rt  on  Autre:  do  fi"  ,  qui  *  rt-iielon 
(uin  im  benicoup  dViadaion.   L>  Dut  m  rit  pcwnMil  dcftftawfe l 

nu»1  li  Copk  AlIfm'Ddf  dr.  Mj.  Lmyrl  liipW».  >'  m»-<VU*<  ev  «lit 

]  forte  :  Prnim  uuf  irnfcni  Trogrr  S*i*fr(i  Ccnn.ik «r»  r..i*  5r«i« 
lutnuail.Xas  *rn->  ont  unfrrcr  3»rt*«  tri  Siml  In]  jj.  >«* 
Un«itif<t«n  «m  }6.  at  N#  'ictraif^tn  .mi»  la  jj.  >nr.  >^*>» 

Allemvi».-  *tt  ;.iU<.m  6e  litt*;t  ,  'B  14  m*l«K  Oui  (CM)  0(  MX. 

Se  piuktbkmcti .  t'ea  4»  la  <|u'«ll«  eù  l  ice.  Illix.) 
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Dtî   DROIT   DES  GENS. 


A  ^jgpj  muni  maftri  dilefti  Ut  Cantitiu  generaJia  Rerui  ferihere- 
mut,  qulbus  amnet  très  Qrdiuei  Babemix  comparèrent 
If5o8  nominati  die  Manis  poil  Damimcam  ExauJi  A:mi 
*  1608.  iW  apud  ipfos  nominc  ejus  intcrcedetemos  (<a 
tamcn  coadttiooc ,  fi  fine  proie  eiceiTerimos)  meo  tan- 

Îuam  yïi-c  Bté*miéÊ  contènAi  ut  nominatus  Artbi- 
>«*  AxAri*  Mattitut  feniar  Fréter  germxnnt  nnfler , 
i  fortè  more  confucto,  debitbqur,  falvis  ipforum  Pri- 
vilégiés df  Ltbertattbus  ,  apud  iplbs  quxliverlt,  ut  :iemo 
ptiter  ipfum  pro  EipecbiiHeKrgmiÉiJifmtj  admittatur, 
impctrare,  port  exceiï'um  ver6  noltrum  in  Reçcm  eli- 
gi  pofuf.  Confifl  certô.  mmiustat  Ordtnet  Regni  Ba- 
lemtx  tbariffimot  ,  ae  dtltHas  no/hos,  eonlïderatts  fu- 
pra  rcccnfitis  confiderandls  interccmuni  huic  nortrc 
gratiofa;  fatisraâuros  fit  mgodum  ilzud  ,bo*x»t  Pasrix, 
privanlmque  concernent,  Cnmiiii»  prufcmlbuj  cxpcdi- 
turos.  Impetrato  diâo  ad  peticcffioctcin  noltram  peti- 
te ,  pollicemur  nos  pênes  Arebi-Dntem  M  album  Frn- 
trem  Cbartfftmum  ntflrism  Lit  tris  Reverfatibut  furîi- 
ckntibus  atteftnturos  in  nullum  przjudicium  Regni  Bo- 
fxmix  ,  Priviiegiarssm  ,  Librrtaxum ,  JJanfueindixnm , 
Ordinatimum  if  Ststuternm  prjefentem  ceflïilê  Aflum. 

CÙm  itaqvtc  Or&uei  Regwt  Bobemix ,  dilt&i  if  fidè- 
les nofln  orTcrta  nofira  fano  judicio  conlidctSiTcnt,  nos 
otpote  Regem  putit  anontem,  nil  Dtfi  Rf^*'  illius  cum 
incorporai!*  fil  ut  cm  fie  quod  in  ptivarum  ipforum  com- 
modum  cederet  ,  ut  Paîrem  Filiis  gratiole  prumovere 
qucïiiue ,  nec  iplbs  alienos  elfe  ,  quai»  ut  quod  (n 
Rcgui  pernitiem  prscaveri  pollct  ;  Eo  fpfo  commoti 
lucre,  ot  in  propolituin  nollrum  confentirertt ,  inter- 
cetfioncm  fufeiperent,  ncque  Arck's-Ûueit  Mattbi.e  Se- 
niant  ,  Damtm  Fratru  mojtri  reçu  furent  petits  :  quini- 
mo  fuprà  nominati  conditionc  ,  EvpcéVantcm  ipfum 
Regni  lufeepetunt,  confcnferûntque  ut  in  Kcgcin  cli- 
geretur  ab  obitu  noftro.  t 

Ea  ptopter  nos  à  parte  noftra,  HereAum  ac  Ptflerxm 
Rtgnm  Bobemix  nominc,  omnibus  Baronibtss  ,  Nobili- 
ims  ,  PrjgtHfibus  {f  c.eteris  CiviUtùbits  ac  tntni  Corn- 
muait ali  Orîimmm  Regni  BoLmU  teilamur ,  &  poîlice- 
mur ,  nominati  Arcbi-Ducu  AI?ttb<*  D»mi»i  ftmtrii 
m/tri  agnitioncm  irtam  pro  Eipeâantc,  h  ab  obitu  nos- 
tro  in  Rsvem  Eleâionem  effe  tadam,  Salvis  marwoti- 
bttS  omnibus  Regni  Bobtmi*  Jmrièms  ,  OrJimstitwim  , 
Rtttbmj  ,  {s*  C<m[mttudi*ib*s ,  inprimi»  terô  Régis  Otlt- 
gari  \  R'g't  jfoSMms  ,  Cmroli  Imperaturii  ,  Régit  Hfem- 
tttUif  Régis  Siritmsmdi ,  Relit  Aibertt ,  Régis  LtJiiUt, 
Rtgit  Getrgii,  Régit  Vlisdillai ,  Imperttorit  FerJmamUi, 
Imftrttarit  ItLutimilitm  &c.  Ùumim  Patris  naflri 
cbtriffimi  ftssStt  memûri*,  tf  aliit  Régna  Boàemis  da- 
rls  Diplomatibui  ,falvts ,  inquam  ,  &  mtegris  omnibus 
iflîj  receaiitis,  mmentibas  nunc  tt  perpetuuro. 

Ad  confirmai innein  Karum  Reverlalium  Sigillum 
nofhum  Impériale  appendere  juflirrms.  Datum  in  Ar- 
ce  noftra  Pragenfî,  die  Sabbathi,  Antio  160S.  lmpciii 
noilti  Romani  33.  Hungarici  36.  &  Dohcmici  33. 

RUDOLPHUS. 

ZdENKO  AliAM  POPÎL  DE  LoBXOWICZ  S.  R. 
Bohemias  Cancellarfus. 


9$ 


Aà  wumtLstam  S.  C.  Majeftitit 

fnfmms. 

)  OH  AS  :  MlMCEtlU  3. 

LXII. 

94.  Juin.  Rêver faîe$  jfrcbi- Durit  Auflrie  MiTTHif, 
Ordinibus  Rtgni  Bobemi*  datte ,  cum  pro  fuiuro 
Rtgc  agnofetretur ,  quitus  promit  lit  ,  diâorum 
Ordmum  Jura  &  Priviltgia  Jervare  ,  atque 
fuptrflu*  adbuc  fus  AUjifiatt  C<r/area  ,  regi- 
mtn  prstfati  Regni  non  fufcipne ,  Datte  in  Caftris 
Strubcboltz  {3  Micbolup  dit  Mereurii  Fefto 
Joamtit  Baptiflte  Anno  t<fo8.  [BAlbini 
Mifccll.  Hidor.  Rcgni  Bohcmix  Detad.  I. 
Libr.  VIII.  Epillolar.  vol.  L  Epiit. 
LXXXVIII.  pag.  118.  qui  defumpfit  ex 
Bcllo  Bob.  Andréa  Haberfel D,d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve  aufli  dans 
Goldasti  Commcntarii  de  Regni  Bohc- 
mix- Jur.  8c  Privilcgiis  in  Supplem.  Aftorum 
publicorum  Num.  L X I.  pag.  j4f.  ex  Bal- 


|     BiNô.    Kjusdcm  Goi.dajti  Comment-  Anno 
Ltb.  V  L  in  Beylagen  Num.  X  C  V.  col.  26t.    ,  Q 
en  Allemand.]  I6o8i 

N»t  Matthias  D.  G  Ardi-D^  Auflri*yD»x 
C*SÀ  1         C*r,utb,*,  Cru»*,  Hrtrubt'g* , Ci- 
mes fyltt  kf(.  * 

D  Evexsalibus  hifee  notum  racimus ,  nos  in- 
natam  quali  créa  Ordsutt  Babemi*  Keguniuane  ip- 
lum,  unqaam  exjhr[e  Bcbemnj  triuud,  ,  aSècfioncrn 
habuiftcà  haKtc,  gefi^cque  feniptr  in  animo  ae  om- 
mous  vtribus  nolln»  apud  nos  c^ttaiH.-,  ut  commod.im 
occalioneiii  invenire  pollcmus  ,  qui  naminitn  Revu*. 
m  bODQ  iptius  pubiico  gratitkaremut.  Quaproptcr  non 
tanram  m  «orto  ilto  Bel/»  Hungmeo  in  conftrvatio- 

nem  /ir*  ALteftatti  Demmi  Fratns  m/hi  Rudtlpbt  Im- 
per a:, ris  Regiomtrt^fcd  &  nominati  Regni  Bokrm,*  ab 
'/«»  Cbrijlianitatis  bereJ'inrip  Turta  tntentati, 
dcfendebïinos  ab  crcbrîorihui  inlultibus,  fiptus  in  pet- 
Ion  1 ,  cum  pericul'.)  vit»  noltn.not  oppofotmus;  nec 
qoldquam  nobis  tam  Qtrntn  erst,  quod  non  pro  tutcîa 
ipforum  «poftiircmu»;  fed  criam  cum  CupciloTcin  ar- 
mii,  te  vinbtis  hoftem  notafiêmus \  in  conditiones  Pa- 
ris perpetaum  duratur*  acceptabilcs  cum  ipfo  defeen- 
dere  laborabamus  ,ut  à  diuturno  irto  Bclli  oncte  icfo» 
liberaremus. 

Conlideravimus  «!am  apud  AT»/,  Majefir.tem  futtm 
Intperofariam  hutnanat  mortalitati  (à  qm  Omnipotent 
ipiam  confervare  velit)  non  minùs,  ut  6t  lit!  futijcc- 
urn;  metuebamus  etfam.ï  forte  absque  pto!e  m«çu!» 
Majefltttm  /àuw  ex  hac  vita  difeedere  comi:iger«  i  nè 
RegMum  dictum  ,  uni  cum  tncorporitis  ,  Curatore  ca- 
rens,  pcriculoûs  ficuti  circum>acentia  Régna  esperire- 
(ur  vicifTïtudincs  ,  quod  ipfum  vivente  adhuc  impera- 
toru  lui  Majcûate  ptavenirc  volamus  ,  cu;ui  raufl» 
(*pius  fuom  Mmefiotxm  tblicitabainus  .  raitonem  tiortrî 
boc  nomme  haberrt  ,  eCquc  apud  Ordmts  Regni  B»he- 
«■»*  «m  disponeret ,  d  (onè  talc  quidpiam  ci  more, 
fit  lecuudum  Hrjvilegia  ac  Libertatcs  ipforjm  confuttol 
apud  ipfos  quajtcremu» ,  ci  tamco  conditionc,  ut  fo- 
pra  memininnis,  fi  ImperosarUm  Çaam  M.ijejiotcm  De- 
mtnum  Fratrcm  ttftram  ,  absque  ptoîe  mascara  es  hac 
d"Î  dwedcre  contigciit  ;  ot  pto  EjefpaOmtté  Retm 
iUbetnn  prx  c*teris  fufcipcrcmur  ;  &  tandem  poil 
obitum/kr«  Mafefimtit  b  Regcm  cliçcrcmur.  Slcuti  eo 
nominc  fua  Cetfart*  Ma-ejht  C»m,t<*  iitutratié  ad 
diem  Mards  poil  Dtminicom  Exttadi  Anni  160S.  feri- 
bere  in  forma  uberiori  negotiUm  Ordinibos  ptopr.iiere 
volait ,  quibas  eriam  Lcgati  noftti  prœfentes  aderant. 
H11  iti  ptopofitis,  additum,  quod  li  in  cnnlfa  Ele.lrv 
ms  pr»  ExjpeJiante  fufcepti  tVcrimus,  Kniurum  id  extra 
ointie  Prtvtleghrnm  Regni  Babemrx,  l.itertutnm ,Orjt- 
natmnum  &  Confus tuÀtnum  prjjsijicistm  llçilti  UUI1C, 
ita  etiam  iu  poOerum.  Taie [u*  Msnefiatis  propà/itmm 
ty  pajhsUtum  ,  iu  deîibcrationem  fumfére  ,  Invevere 
etiam  ,  quod  bono  publico  fàlnrare  ;  non  Contcmiictt- 
dum  \  pteveniendum  ét  avertendum  .  quod  noiium, 
rcibltiikaem  in  noflri  favnrem  ftimlérc;  Et  iiidcm 
Cotuitiik,ciinfenla  [**  Majeflatu  Régit  Bobemi<,tt  ex 
boaaac  libéra  ipfonim  Ordinumlibcnate  pro  Exfpcihn-  • 
te  Rtgui  Baèemi*  commoni  voto  nos  ftil'ccpcrunt ,  fu- 
pra  nominati  lumen  conaitione ,  fi  absque  pr«/e  mastm- 
la  fnamCsfaream  Afartftatem  difeedere  ex  hac  vita  con- 
tigerit:  ac  rum  demuin  etiam  in  Rcgem  nos  eleéturoa 
funt  polliciti. 

Quaproptcr  ficuti  fupra  pollicebamur  wiièui  Basa- 
uibus,  Nobiliius,  Pragewfibat  &  (.tterii  Ctt  .tastbut  te 
univerf*  Commnnitati,  Ordimbai  ditli  Regni  Bvbemi*^ 
noftro,  Poftcrordmquc  nom;iie  pollicemur. ac  promit- 
limui,  libcram  ilbm  ipforum  Perfimx  noftnc  pro  Ex- 
\if^ta,t  1  *  &  °t*tv  'uo  nominata  conditionc  fu* 
J  Majeftstis  ,  in  Regem  Bobemi*  Eletltonrm  \  ipforum 
]Mnbat  yOrSnattonibui ,  Privilegiit,  Liberia/Uns,  Sra- 
tutis ,  Gratiis ,  Dbnationibus  ,  antiquis  Ritibus  &  lauda- 
bilibus  Confuctudinibus,  inprimis  verô  Régis  Otttrari , 
Régis  "JeutHnii  ,  Cartti  Imperatorts  ,  Régit  l/'enceitai, 
)  Cffarù  Sigismaudi  ,    Reg"  Alherti ,  Régis  Ladt'lai , 
|  Regh  Gtatgii ,  Régit  l'TaJula:  ,  Cxfarit  FerdrnanM  , 
j  Cêfaris  Maxtmtlutai  grotiefi  Otmini  Kijlri  Pmrentu  \f 
C  a- fart  s  Ruj  hèi  Damtni   Frmtris  m  fie  i  ibarijftms  & 
omnibus  aiiis  Seriptis,  4  Refcriptis ,  usque  ad  moricm 
/«r*  Mmeftatts  fefe  estendeniibus  (unico  faltun  en  rît'è, 
quod  pro  Exfpeeltnii  AVr  fufeeperît  ,  quod  ii'firn  Re- 
verftitbus  fmss  nobis  confirmlront)  In  nnltum  -  r'iidi- 
cium,  née  nunc  ,  neqnc  in  pofteruin  fffc  eircnf.  nm. 
Pollicemur  dt  ptamittimus  exiam  vivente  adhuc  ai 
M  3  I/n- 


GooqIc 


CORPS 


^4  ^wxwoDIPLOM 

A  MNO  imtrMmià  Maieflate  ,nui:ius  Rcgiminis  vcl  Gubcrnt-  j  Zeclandc  , 
s   r>  tio«i*,  nec  in  *<y«  Behemta-,  ncque  in  incorpora»!* ,   l  Eftat  «le  la 

IOOÔ.  utpotc  Pnacipatu  Silefi*y  Mire  fanât»  ALravut  Jute-  de  Jellom  , 
r»«ri  fcf  imlenori  Lufatia ,  citra  voluntatcm  fit  confcn- 
fum  fit*  ïmperatorix'Mujeftatis  ,omn\\sm<\\it  trium  Or- 
dinum  Regm  Bobemi*  ,  aut  poft  obitum  fux  Imper: 
Ahjtftjtis  orEcium  nos  lufcepwros.  Quod  fl  verb  fo- 
perftite  adhuc  fui  AUjeftste  ,  (aie  quidpiam  fnlcepcn- 
mus  vcl  commilcrimus ,  vel  ctiam  courra  JursTncnta  Ht 
Sanéirbrics  Antecefforum  Regnrn  BthemU  dcliqucrimus, 
vci  (î  omnibus  noftrrs  fuperiùs  pollicilis  poftquam  ad 
Rceimcn  admifii  fucrimus  non  faris  fccerimus.  Non 


A  T  1  QJJ  E 


Nietlat  de  Berck  ,  premier  Confiai!*  de  AsNO 
Province  de  U  (redit ,  Sixius  Oekouu  Sr.      -  0 
, Tammingaborgh  fit  la  Marne ,  Jtban  SUeth,  1  Coo. 
Seigneur  de  Sallick ,  Droifart  du  Pays  de  Vollenhove, 
fit  Chaltelain  de  la  Seigneurie  de  Cuinder ,  &  Abet 
Caeaders  de  Helpcn  ,  Sr.  en  Faen  fit  Gantes,  fbecia- 
Icment  Députez  &  Commis  à  cet  cîïccr  par  les  Eftats 
Généraux  desdites  Provinces,  afTcmblcz  à  prêtent  i  U 
Haye  en  Hollande  fit  en  vertu  des  Lettres  de  procura- 
tion du  20.  de  ce  mois,  ont  fait  par  cnfemble  le  Trai- 
te d'Alliance  {3*  Conftederatitn  qu'enfuit. 
I.  Premièrement, tous  Traiclcz,  Alliances, fit  Con- 


obligati  erunr  nobis  Regni  Ûr4ines  vel  in  minimis  llare  ^,'^0_n$'/a,^luP9rJV;i,ltLeptr5  !ed£  Seigneur  Ro 
promiflîs.  Ad  confirmationem  horum  omnium  Sigil- 
lum  nollnim  innatum  Rcverfalibus  hifee  Litetis  appen- 
dere  tnandavimus,illisque  propril  manu  fublcripfimus. 
Dats  in  Csrtrîs  noftris  Strirbobtlez  &  MieeMstp  M 
Mercurii,  felto  Joannis  Baptillae  Anuo  160$. 


tfi.  Juin 

l'A  h  a  1 1- 

T«»l  I, 
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Cil 

Vu  m. 


de  la  Grande  Bretagne  &c.  fit  la  feue  Reine  d'Ançle- 
rerre  fitc.  de  haute  mémoire ,  fit  les  Seigneurs  les 
Ellats ,  demeureront  entières  en  leur  première  vigueur 
en  tout  l'oints  non  changées  ou  derogées  par  ce 
TraicJé. 

1 1.  Ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a 
promis  fit  promet  affilier  de  bonne  foi  lesdits  Seigneurs 
les  Ellats  pour  Jeur  aider,  en  te  qu'il  pourri ,  à  obte- 
nir une  fcmwr  affeur/e  Paix,  fit  s'il  plailt  à  Dieu  l.t 
leur  donner  ,  fe  mettre  en  tout  devoir  de  U  Arre  gar- 
a' Angleterre  ,  four  U  Traité  tntrt  les  jtrtbt-UHci  4„y  y  ^f,^,  eu|X  5.  (eur  plV$  ce  toutc  i„,Hrt  %vn. 

Albert  (J  Isabelle»  &  I"  Etait  leme*  &  tuvafim  autre  tout  Priuert ,  Patentait ,  {jr" 

Généraux  det  Provincf.s  Unies;  fait  à  ***r*>  Perfunrs  quelconques ,  qui  voudroient  entre- 

la  tWave.  le  16.  Juin  1608.  ["Aitzema,  prendre  d'enfraindre  tt  violer  ladite  Paix,  loit  directe- 
Aflfaircs  d'Eut  iic  de  Guerre  Tom.  I.  pag 


LXIII. 

Traité  de  Garantie ,  ptsmife  par  Ja  qv  e  s  T.  Roi 


16] 

^  O  m  st  f  ainff  foir  que  Meffieurs  les  Eftats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  ,  ayans  depuis  n'ague 


ment  ou  iiidireâcmcnt,6:  les  feeourir  à  cet  eflcci  Je 
vingt  ivuuet  Navires  de  trais  eturt  jusquet  i  fix  remit 
tonneaux  ,  bien  armées  tt  équipées  ,  tant  de  gens  que 
de  vivres ,  tt  de  toutes  autres  neceflaires  pour  Ta  Guer- 
re. El  les  affilier  chasuue  emue't  de  fix  mille  hommes 
dt  pied  {jf  amarre  eemt  chevaux  ,  a  fes  frait  &  deff  ems , 


res  envoyez  en  Angleterre  leurs  Dépurez  au  treshault,  de  trois  mois  en  trois  mois  ,  par  anticipation  ,  fnivxnt 


trespuilTaut ,  &  trcsexccllent  Prince  Jacques  ,  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  France  & 
Irlande ,  avec  charge  de  loi  faire  entendre  les  offres  & 
prefentations ,  faites  par  les  Sereniffimcs  Archiducs  Al- 
bert &  Ifjmella  ,  de  contracter  avec  eux  une  bonne  & 
afléurée  Paix,  rccognoifTani  les  Provinces  Unies,  Es- 
tais fur  lesquelles  ils  ne  pretemaleut  rien,  &  l'obligeants 


le  pjcd  que  lesdits  Seigneurs  les  Eftats  font  aecouflu- 
me7.  de  tenir  en  la  folde  &  au  payement  de  leurs  gens 
de  Guerre. 

1 1  f .  Les  frais  &  defpens  de  ces  vingt  Navires  de 
temps  en  temps  faits  par  fa  Majei'.é,  comme  aoffï  les 
fouîmes  des  deniers  lesquelles  par  icclle  feront  des- 
bourfées  d'année  en  année  comme  dcfTus  pour  le  traîc- 


de  procurer  du  Roi  dXfpagne  d'agréer  de  fa  part  la  tentent  des  gens  ,  les  Seigneurs  les  Eilats  obligent  les 
même  recognoiflance ,  lesquels  Deputn  desdits  Sei-  Provinces  Unies  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  de 
gneurs  les  Effats  ont  prié  quant  tt  quant  fsdite  Majes-  lui  faire  rembaurfer ,  ou  à  fes  Hoirs,  tt  SuccclTcurs  dads 
té  de  la  grande  Bretagne, de  vouloir  envoyer  vers  leurs  cmj  ans  après  la  Guerre  finie  ,  par  égualcs  portions 
Provinces  quelques  Perfonnes  qualiâce*  pour  affilier  annuellement. 

lesdits  Seigneurs  les  Eftats  de  leur  meilleur  advis,  IV.  Et  pour  ce  qu'il  cft  eipedient  de  tenter  tous 
confeil  ,  &  jugement  ,  eu  cette  ncgotiaiion  tant  im-  moyens  pour  fuire  reparer  par  voye  amiable  les  atten- 
portame  au  bien  de  leur  Eilat  avec  charge, fi  Dieu  leur  tais,  li  aulcuns  étoient  faits,  contre  &  au  préjudice  de 
donne  la  Paix  ,  de  faire  avec  eux  en  fon  nom  &  de  (à  la  Paix  ,  avant  que  venir  aux  armes  ,  les  aggreilcurs 
part  une  Ligne  défenftve  pour  la  manutention  d'icelle  ;  feront  fommez  St  requis  de  U  faire.  Et  s'ils  ictufent  ou 
£t  Majcfté  fçachant  combien  il  y  va  du  bien  de  toute  différent  plus  de  trois  mois,  le  fecoors  fera  donné  fans 
la  Chrétienté,  que  ces  lJroviu;es,  après  avoir  été  ha-  autre  remife:  n'entend  toutefois  ledit  Seigneur  Roi  de 
talTées,  d'une  miferable,  tx  fanguinairc  Guerre, fuient  retarder  jusques  après  l'expiration  de  ce  délai,  qaami 
enfin  établies  en  un  bon  &  nûcuré  repos,  a  trouvé  bon  les  cntrepriufês  auront  été  fairet  i  force  ouverte  par' 
d'envoyer  vers  iccl les  ,  fes  tres-ehers  &  ridelles  Ser-  furprinfc  de  Places,  ou  par  quelque  arreft  de  Navires, 
viteurs  Richard  Spencer  ,  Chevalier  ,  Gentilhomme  de  &  laine  générale  faite  par  authorité  publique  ,  mais  d'y 
la  Chambre  privée  &  ordinaire,  tt  RudoJphe  IVmvfd  accourir  incontinent  tt  envoyer  ledit  focours  au  plû- 
Confeiller  de  fa  part  su  Confeil  d'Efrat  des  Eftats  tôt  qu'il  pourra,  après  en  avoir  été  prié  &  requis. 
Geucraux  des  Provinces  Unies  ,  du  rapport  des-'  V.  En  rccoguoiffancc  de  quoi,  &  des  autres  gra*- 
qucls  ayant  entendu  les  letieules  infiances  que  Mes-  des  faveurs  \tf  afjlaneei  que  lesdits  Seigneurs  les  Ellar* 
ficurs  les  Effats  de  jour  à  autre  leur  avoient  faits  pour  ont  receiies  de  fa  Majcfté ,  ils  ont  promis  6:  feront  te- 
l'advancenient  de  cette  Ligne, tt  veu  les  défiances  <5c  nus,  fi  ledit  Seigneur  Roi  eft  aftàilly  ou  troublé  dans 
jaloulies  que  cette  longue  Guerre  avoit  enracinées  aux  quelqu'un  de  fes  Royaumes  ou  en  quelque  Ifle,quielt 
Efprits  de  tout  leur  peuple  ,  que  ce  ferait  le  moyen  |  foubs  fon  obeiftance,par  quelque  Prince  ou  Potentat 
unique  d'induire  toutes  les  Provinces  Unies  d'un  |  que  ce  foit ,  de  le  feeourir  &  affilier  incontinent  après 
confemement  unanime , d'entendre  aux  ouvertures  pre-  ;  qu'ils  en  auront  été  requis  de  vingt  Navires  de  mit 
fentées  par  lesdits  Seigneurs  les  Archiducs  ,  fit  main-  j  tent  jusques  à  fix  cent  tonneaux  ,  ou  de  tant  de  Navi- 
tenant  ratifiées  par  ledit  Seigneur  Roi  d'Efpagne  :  après  '  res ,  qui  leur  feront  cquipollents  en  force  fit  en  gran- 
meure  délibération  fit  avec  l'advis  de  ton  Confeil,  afin  deor  bien  armées  fit  équipées  tant  de  gens  que  de  Vî- 
qu'un  fi  £unt  fit  pieux  ceuvre  puifTe  le  plutôt  forttr  fon  !  vrcs,  fit  de  toutes  autres  choies  requîtes  à  la  Guerre, 
clfccl  ;  a  donné  charge  fit  plain  pouvoir  i  les  fusdits  |  fit  de  l'aflifler  chasque  année  de  quatre  mille  hommes  de 


Mi:  ■  i  lires  d'entrer  avec  Meffieurs  les  Eftats  en  une  Li 
gue  Jeffen/ive ,  Laquelle ,  la  Paix  citant  faite ,  la  puifte 
rendre  inviolable  fit  1  jamais  perpétuelle  :  fuivant  la- 
quelle charge  ,  ce  jourd'hui  vingt  y  fixitfme  jtur  de 
Juin  mil  fix  cens  &  huit  ,  Meuires  Richard  Spencer, 
U  Rudbiphe  Wmviid,  Chevaliers,  fitc.  En  vertu  des 
Letttes  ce  pouvoir  fit  procuration  dudit  Seigneur  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  fitc.  du  kl.  de  Décembre  der- 
nier d'une  part  ,  fit  les  Seigneurs  Corneille  de  Oent , 
Seigneur  de  Loencn  fie  de  Meynerswyck  ,  Viconte  fit 
Juge  de  l'Empire  &  de  la  Ville  de  Nymegen,  Meflirc 
Johande  OUeabarnevett  .Chevalier,  Seigneur  de  Tem- 
ple ,  Rodcnrys  ,  Advocat  d'Eftat  fit  Garde  du  Seel, 
Chartres  &  Regillres  dc  Hollande  fit  WeftfHfe  ,  Jac- 
ques AJalderfe  Chevalier ,  Seigneur  des  Heyes ,  Premier 
&  reptefenunt  1«  Nobies  aux  Eftats  fit  Confeil  de 


pied,  Ja*  trais  cens  chevaux  défrayez  par  eux  fit  foldoyez 
de  trois  mois  en  trois  mois  par  anticipation,  ou  de  lui 
fournir  la  despenfe  fit  traitement  desdits  gens  chasque 
année  dc  trois  mois  en  trois  mois  par  anticipation,  au 
choix  de  fa  Majefté  fuivant  le  pied  qu'eux  mesnies  ont 
accouftumés  de  tenir  en  folde  fit  au  payement  de  leurs 
gens  dc  Guerre. 

V  I.  Les  frais  fit  defpens  de  tant  dc  Navires  que  les- 
dits Seigneurs  les  Eftats  mettront  en  mer  pour  le  fer- 
vice  de  la  Majefté  fait  par  eux  de  temps  en  temps, 
comme  auffi  les  tommes  de  deniers  ,  lesquels  ils  de- 
bout feront  d'année  en  année  pout  le  traictement  des 
gens  ,  fa  Majefté  s'oblige  Iby  mesme ,  fes  Hoirs ,  fie 
Succcftêun  de  le  leur  faire  rembourfer  dans  cinq  ant 
après  la  Guerre  finie ,  par  esgales  portions  annuelle- 
ment. 

VII. 
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DU  DROIT 

ANNO  Le^'f"  Força  ainlî  pronuTes  o:  qui  doivent 

dire  donne»  d'une  part  &  d'aune,  feront  employées, 

I  (joS.  félon  que  celuy,  qui  aura  demandtS  te  fecoors  ,  jugera 
dire  icquis  ,  loit  dan»  (on  Pays  pour  fc  défendre,  on 
ailleurs ,  s'il  cil  trouve  plus  utile  pour  la  confenratkm. 

V 11 L  i>'il  advient  que  ledit  Seigneur  Roy  donne 
lëcours  auxdits  Seigneurs  Ici  Eilats,  ou  eofca  lui;  1*»$- 
failly ,  ayant  reccu  ledit  fccours  ne  pourra  faire  aucun 
Traiâé  arec  l'aggrcûeur  faut  le  etnfeutement  exprès  de 
l'autre. 

I X.  Le  prefent  Traiâé  n'aura  Heu  qu'après  U  Pu» 
&  continuera  dés  lors  non  feulement  i  lavie  dudit  Sei- 
gneur Roy, mais  aulli  durant  celle  de  l'on  SuccctTcur ôt 
Héritier  en  les  Royaumes,  Pavs,  Terres  &  Seigneuries; 
pourveu  qu'il  le  confirme  dans  l'an  &  jour  du  decez 
d'iceluy.  A  quoy  ledit  Seigneur  Roy  entend  s'ubliger 
autant  que  luy  cil  permis ,  A  que  cette  Alliance, comme 
faite  avec  fes  E liais  ot  Couronnes ,  foit  perpétuelle. 

X.  Ce  prefent  Traiâé  ne  fera  nullement  préjudicia- 
ble au  Traiâé. faiâ  par  les  Seigneurs  les  Eflats  avec  le 
Roy  Trcschrcflien  le  13.  du  nuit  de  Janvier  dernier  , 
ny  celuy  a  ccfluy  cy  ,  ains  tous  deux  demeureront 
tous  jours  en  leur  force,  fuivant  le  contenu  des  Articles 
&  l'intention  desContraéhuis. 

X  I-  Et  fera  ce  Traiâé  ratiffié  bien  &  dcûement  par 
les  Eilats  Généraux  de  prefent  aiTcmblcz  au  lieu  de  la 
Haye  ,  dans  trois  jours  ,  a.  pat  ledit  Sr.  Roi  dedans 
deux  mois  après;  comme  aulli  dans  pareil  temps  par 
tti  Prtvimtes  qui  ont  envoyé  leurs  Députer  en  ladite 
AiTemblc'c,&  lcsdires  Ratifications  délivrées  d'une  part  j 
&  d'autre  en  bonne  &  deiie  forme  en  mesme  temps,  ic 
deux  autres  mois  aptes  les  Publications  qui  auront  elté 
faites  dudit  Traiâé  par  tout  où  il  appartiendra.  Faiâ 
au  lita  de  la  Haye  ,  l'an  &  jour  fusait ,  li^né  par  le- 
dits Seigneurs  Dcpmez  &  cachetté  Ue  leurs  armes  & 
dits  noms ,  y  eJUii  dîné  Richard  Spencer, 

RuDOLPBE  WlNWOD,  CoRNELIS  VAX 
GïKT,    JOHAN    VAN    O  L  D  E  X  B  A  R  X I  V  E  L  T , 

j.  pt  Malderee,  Nicolaks  van  Berk, 

5  1  y  t i s  Decama,  J  o  h  an  Sloeth,  Abel 

COENDERS  VAN  HtLl'tN  ,  &  m.  bette  de  i  rei- 
peilnei  armes  detditt  Seigneurs  Députez. 

LXIV. 

lj.  Juin!  Entrait  des  Articles  principaux  du  Traité  de  Paix 
%tv »  bV  R-0D01-fHE       Empereur ,  £<?  M  a  t- 

t'A.cBi-       t  H 1  a  s  Archiduc  d'Autriche  /on  Frère.  Fait  à 
r.î.'i"      Prague  le  17.  Juin  >  1608.  [Mercure 
François,  Tom.  I.  Fcuill.  ziS. 

GEtte  Conférence  acceptée  par  les  AmbatTadeurs 
de  l'Archiduc,  ils  s'en  retournèrent  au  Camp  le 
neuficme  de  Juin.  Et  deux  jours  après  les  Députez  de 
part  &  d'autre  fe  trouvèrent  à  Dcbrits,  là  où  après  plu- 
lieurs  allées  de  venues  ,  l'Empereur  fe  defpouillant  de 
la  plus  grand'  part  de  fon  Domaine  patrimonial  entre 
les  mains  de  fou  Frète  l'Archiduc  Matthias,  eut  Pau 
avec  lui..  Les  Articles  furent  leus  &  lignés  par  Sa 
Majetlé  Impériale ,  le  dix-feptiéme  Juin  en  prefence 
de  Liâhenltein  &  Kintski  AmbaiTadcurs  de  l'Archi- 
duc ,  par  lesquels  l'Empereur  accorda  : 
,  I.  Qu'il  feroit  délivrer  la  Couronne  de  Hongrie  à 
l'Archiduc  Matthias,  lui  ced croit  le  Rovaumc., remet- 
trait le  ferment  aux  Hongrois,!  condition  qu'ils  n'en 
éliroient  point  d'autre  que  lui. 

II.  Qu'à  la  première  Dicttc  Impériale  ,  lai  Empe- 
reur feroit  propofer  le  befoin  que  l'on  avait  de  lever 
une  contribution  pour  payer  les  Gens  de  Guerre  qu'il 
fait  entretenir  for  les  Frontières  du  Turc  en  Hongrie. 

I I I.  Que  tous  les  Tiltres ,  Enfeignemens ,  6t  Privi- 
lèges concernants  le  Royaume  de  Hongrie,  fetoient 
baillez  dans  deux  mois  audit  Archiduc. 

IV.  Qu'il  cederoit  audit  Archiduc  &  à  fes  Enfin* 
malles  toute  l'Archiduché  d'Autriche ,  fans  s'y  rc fer- 
ver  aucun  droit,  fit  lui  en  feroit  délivrer  tous  les  Til- 
tres &  Enfeignemens  qu'il  en  avoit. 

V.  Que  les  Eilats  de  Bohême  ratifieraient  la  Paix 
faite  avec  les  Turcs  &  les  Seigneurs  de  Hongrie ,  au 
nom  &  du  contentement  de  (à  M.  Impériale. 

V I.  Que  fi  l'Empereur  mouroit  fans  enfans  malles , 
que  l'Archiduc  lui  fuccederoit  an  Royaume  de  Bohême, 
ce  que  les  Eilats  du  Pays  ratirieroient.  Kt  li  l'Empe- 
reur aulli  avoit  des  Ennuis  malles ,  &  qu'il  mourut  les 
taillant  eu  bas  aage,  que  l'Archiduc  feroit  leur  tuteur, 

6  goaverneroit  la  Bohême  en  leur  minorité ,  avec  les 
Eflats. 
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VII.  Que  l'Archiduc  promettroit  par  eferit  aux  Ammo 
Eflats  de  Bohême  (  en  cas  que  le  Royaume  lui  advint! 
par  légitime  fucccflïun)  de  prêter  le  iètment  poor  la  Ifjo8. 
confervation  de  tous  leurs  Privilèges, alnlî  que  les  Rois 
de  Bohême  ont  accoullumé  de  faire. 

V  1 1  L  Que  l'Archiduc  mettroît  en  fcs  tiltres  &  qua- 
litct,  deligné  Roi  de  Bohême. 

I X.  Que  l'Archiduc  de  les  Héritiers  auroient  suffi 
l'adminiflration  de  la  Moravie  ,  avec  tiltte  de  Mar- 
qols. 

X.  Que  l'Evefché  d'Olmuts  ,  lequel  a  été  de  tour 
temps  fubicâ  pour  le  temporel  au  Roi  de  Bohême ,  ne 
reconnoiflroit  d'oicfcnavaut  en  la  temporalité  que  ledit 
Archiduc.  r . .  ,.    ,  .  . 

X  J.  Que  l'Empereur  à  l'intcrceflioa  de  l' Archiduc 
conferveroit  les  Privilèges  de  la  Silelie. 

XII.  Que  les  Eflats  de  Bohême,  pour  la  conferva- 
tion des  Frontières  de  la  Hongrie  contre  le  Turc,  en 
temps  de  Guerre  ne  contribucroient  point  davantage 
qu'ils  avoient  accouftomé  de  contribuer,  fauf  à  l'Archi- 
duc d'ufer  de  la  même  liberté  envers  eux,  comme  l'Em- 
pereur s'cfloit  rtfcrvéc. 

X  1 1 1.  Que  de  toutes  les  Provinces  cédées  à  l'Ar- 
chiduc, l'Empereur  en  fes  qualité!  ne  laiftcroit  pas  d'en 
porter  le  tiltre.   -  , 

X I V.  Que  l'Archiduc  Matthias  renoncerait  à  la 
part  qu'il  icnoit  en  la  Comté  de  Tirol ,  6c  la  cederoit 
s  l'Empereur. 

X  V.  Qu'aux  AfTcmblées  des  Eflats  desdits  pays  cé- 
dez, l'Archiduc  foignerÔM  qu'il  fe  fit  une  annuelle  con- 
tribution pour  l'Empereur. 

XVI.  Que  ce  qui  v'eftoit  patTé  dorant  ce  trouble 
tant  de  parti  que  d'autre  ne  feroit  nullement  reca- 
ché. 

XVII.  Que  l'on  mettroit  bas  les  attnes. 

LXV. 

Vextmi&ms  jwifttcn  Un  Itct)  PolitifAeti  30.Août. 

fïerretct)  cb  ttx  Qrnfj/tott  *%emrl  /  Tkituv* 
f*«ffe  unb  Qt^Ctenv  tx>oburc$  fit  b^Hef. 
fen  ben  boni  JCarfcr  Rv  dolfito  II.  dcfig- 
nirteti  jRpnig,  in  SSftymtti  Matthilm  tw  ibrett 
îanbf£$urfttn  an «unb  attftunchnwn  /  6ci>  it?rrn 
frcnrScitctl  abfonbttlict  betf  fttnttt  Evangelilchea 
Religions- Excrckii  flcfc  |u  mainrenîrrnr'bccô 
alfo  /  tafj  benen  £atho(ifc*cn  rein  Çintrag  gt» 
fvtfljf'  mit  Um  jufati/  bafl  tver  au*  ihrm  mit» 
tri  barwtbtr  hanbeln  wûttt  l  btr  foQe  dlâ  rin  ab> 
gcfcbnittfit  glicb  an*  ihntn  âu^cf(t(c|l>n  fmit 
unb  tu  Icincr  Safammlung  nirtir  gdnfftn  tvcr< 
ben.  (Scben  iintjbm  to.Auguft.  16  8.  [Lu- 
moi  îfurftt<tf  9leid)ô.Archiv.  Part.  Spec. 
TUbttoiïl.  pag.  ji.J 

C'cft-à-dire, 

Urtien  entre  les  trois  Etats  PolitI  cj^u  e  s  de 
f Arcbi-Ducbé  d'Autriche  fur  rEitz ,  /avoir  les 
Seigneurs  ,  les  Chevaliers  &  les  PMes,  par  la- 
quelle ils  rtfolvent  de  reconneitre  pour  leur  Prince 
territorial  f  Arcbi-Duc  M  a  t  H 1  a  s  de/igné  Rei 
de  Bohême  par  F  Empereur  Rudolpke  II, 
de  /e  maintenir  dans  la  pofffffttm  de  leurs  Pri- 
vilèges y  principalement  dans  le  libre  Exercice  de 
la  Religion  Evangelique  ,  toute/ois  fans  troubler 
ni  mêle  fier  les  Catholiques  dans  l'Exercice  de  U 
leur  1  avec  cette  Clau/e  ,  que  fi  quelqu'un  d'en- 
tr'eux  vient  à  faire  ou  entreprendre  quelque  ebofe 
contre  la  pri fente  Uniin,  il  fera  exclus  de  la  Diè- 
te comme  un  Membre  ictrancbi^  n'j  fera  plus 
admis.    A  Lintz  le  to.  d'Août  160$. 

(Smnacd  burct)  fcnfcrbare  ©t^itfunû'unb  Pra- 
videnz  Qtattté  t ct<  2iiliinulitta.cn  té  M!mii  tc> 
mtnr  bt  M  7lU«riircl;l.  05tcfjindctrig(tc  iÇûrft  tint» 
Àcn  \  Jjtrt  îXuboIff  btt  1 1  mràtlt.r  Olhnifttft 
JKarjtfcc /  aucl)  )u  àtlgara  unb  25&bmcn  $.bM$l 
ttnftt  alltrandbiâflct  fyx\l  rrafft  tffftn  fub  dato 
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Awmo  mtKtà  »w#  3*t>ann  SSoP'W*  gfgtntrdrtigcn 
™  o   >«o8.  3açr*/ mit  tem  2>urd>l. ftûrftcn  unb  £crrn/ 
1608.  «(mi  gjîottl  ia  /  dcfignirtcn  jionig  m  S3er>mcn/ 
ÇrfcÀfrçegcn  ju  £>fftcrrcid)  /  bcre  gclicbtcn  33ru> 
rcrn/  unfcrm  giiàbigficn  Jgjctrn  aufgctid'tctcn  rcr< 
fntigta  Scrrrâg*  /  unbbarut  angtjegcucr  bodîbc- 
rwglidKn  Urfadïcni  bic  genwine  ianbfcfcafft  nnb 
Siâiitc  bcrcn  <JrÇ'.Ç>cr(5egrr<uin  Oc|tcrrctd>  eb  ter 
(Jn|j  /  beren  Spb  unb  «p^JC^tcn  /  (ami!  tic  3()r. 
jSapfrti.  SDlaj.  JubOr  gcitian  /  uub  terbunben  gc« 
trefti  allcctmg*  tntbuntcn  unb  crlaffca  t  Ttlfcf  ba(i 
(le  niiiitiKfcc  eb'Qfctitgcbacbtcr  jWmgl.  Qtëûrtcn 
natb  SttmftgM  unb  3nbalt  içret  femN^grcnhci. 
tenf  <pritilcgien/  altt*  Jficrtommcn/  <Xectitc«  unb 
©crccbtigteiten  /  tic  gcbinVlicbc  J^ultiquiig  Icriftcn 
une  crftatteii  m&gen.   Unb  aber  bicrjreifdjcn  bep  tr» 
Itbigtcm  ianb  /  ter  mcbr  Pccbfigrt-adJtsr  .Roiiigl. 
QBûtbcn  Ttnlunfft  /  unD  gelcifictcr  neuer  Çrbhilti- 
gung  roicter  allcrUo  àufler  uub  innerlictwr  ©errait  / 
fhntlicbt  Attcnuta  nul»  gcfabrlid)«  Praftiqven 
fid)  biflig  furjufeben  uub  ju  tcrwaçrcn  /  al*  baben 
lie  bwn  pclitifdjcn  étante  ton  Jjcrrcn/  «Kmcr- 
febafft  unb  etdtccn  tiefe*  <Jrç-£crçe  tbum*  Oc 
fierreieb  ob  1er  <Jn#/  au*  ebltcgenber  t5dniltigtcit/ 
bamit  fie  ibretn  gclicbttn  Satcrlanb  KrbuntcnJ  ju 
igdmç  (e*  tante*  /  aud»  it)ter  unb  ber  ib/igtn  nu  h 
rtt  Serfidterung  /  jufetbcrft  aber  becbfigetaditcr 
£enigl.  Qi5ùrtc/al*  bero  tonfftigen  .fccrrn  unt  (a» 
te*  $ûcftcn  juin  beften  ( immuflm  aud)  «en  içren  | 
lieben  Srrtltctn  /  auf  flbfltrttn  Wenlanb  tfapfcr* 
Maxirailiani  bc*  crfttn/ bep  trabrenben  Interrcg-  j 
no  mit  allcrgnabigflcn  2>ancf  nacbfolgcnerr  Dicin. 
£ao|cr  unb  ÈanW-S&rfltn  lebtnïrtig  ht fdxbcn)  flcb 
in  icçigcr  greffen  Sufammcnrunfft  imJftaHncn  te* 
aUmacbtigcn  ©rtte*  mit  cinrjclligem  ©cii.utbc/unb 
ni*  àjlïtglicbct  tinté  icibe*  mit  ÛJlunb  unt  -Çcrçen  rpf* 
frig  gegen  cuumtcr  tcrbunbtnf  wit  ti  ie(t  unb  in* 
tunfftige  /  in  etnein  unb  tein  anttrn  |u  7(bç(((fung 
i^tet  bielfJItigen  Gravaminum  unb  ncuet  Se- 
fîaetigttng  içtct  ^teofetiten  /  (ptiotlcgitn  I  Dvedit: 
unb  ©ertd^tigfcitcn  /  aud>  ait  J^trrommcn  /  ©^ 
btdutte  unb  ©cwchnbciicn  ffllc  gchaltcu  twrtcn. 

vSrftiicb  bag  tic  mcljt  tiodiftgct.  ^6niglutc  Hût- 
te  Dbftcb^entet  ©cflalt  auff  totan^c^enbe  offt  wt> 
tthtctc  îlbrjtlffung  itjtct  Gravaminum ,  aud» 
Rcftitution  unb  ncue  Scftctt  unb  «etrdfttiflung 
i^rer  in  inc^t  QSBtgc  bic^etc  flcfdjwâtbtcn  Srençci. 
uni  <pribiltgien/alten  jjtxttmmml  âfUd)tcn  unt 
©.rtdjtigteitcn/tarunttr  fie  frnbctlid)bic  (irange. 
hfcfcc  Rcligioa  unb  gtrotfcnt  ^rto^tit  I  fùr  ba* 
tjoctfic  unb  fÙTncb/inttt  paltrn  /  fftr  iljrcn  Unité- 
'^urflcn  unb  (Srbhenn  iu  Ccftcrrtid?'  aU  n)xt  nad) 
(Soiuê  gnAbigcii  2Billcn  angdjcnbc  Obrigftit/  auf. 
unt  anmb/inenl  bic  Çibfjultiguna  lei|ltn/mib  nid)t 
weniget  aW  btre  botbftgtehtte  Scrfaçrcn  rûtonlid) 
bifàiïftnl  fctultigilin  ©ttjccfam  mit  getreuet  2>ar- 
f(f5iiug  ©ut«  unb  23luti  /  leiflen  follen  unb  rootlcn. 

3um  anttrn  /  weiln  bicte  ncu  etgangenc  gançc 
Mutation  unb  9icgiincnté'Sftâiitetung  ftenrom* 
lid)  bab,er  crfelact  l  bafj  tic  unirtc  £ante  in  greffer 


nû^lid)  ferin  imWen/  ju  gebenrfcn  l  tcrijeftaflt  a(- 
le  ïrat^en  in  ten  altcn  ©tant  (  tt'u  a  kg  taefcl' 
ben  t>c-ci)gcclirt.n  JScrrn  Satcrn  1  tvfçianb  jtapf. 
Maximiliaai  tebfeitcn  unb  fcligcn  2lb|h-rbcn(  And) 
icgtrcgkrcnbcr  Xmï  SRaj.  ^(ntretung  tero  £Kcgic» 
rung  gcuYitf  unb  gefunben/  tvieber  rcitituiret  n>cr« 
ten/  inmatren  3^r.  Atenigt.  3Burten  fcttt^^1» 
ÇDî^'i-  ©eniûtl)  unb  tâtcrlidje  AfTcdiou  twfcl 
gege  11  ten  getreuen  <St4nttn  /  ai*  ÇbuMiut  'eyûrOen 
Ué  heiligfii  fteidrë  /  nubt  alicin  in  torfcHrfffneit 
unb  JiT.ntlidîcn  Drwï  abgefcrtigten  vfifniftfnf 
tnii  i'-,.  K^nl  unb  7.  and>  17.  ÎWai)  /fentem  aii$ 
ttirdi  ©rtfctafftf  unb  fenft  mûnbtidjKu  «Hatetfbit 
gcborfambltcn  étante  aud>  fclbtfen  frin  anter  ncib 
crfpricfilic^cr  ÎDuttcl  l  ju  (f  tbaltung  $ritb  1  <Kube 
unb  veriget  alten  Sertrauligrert  bcfintcn  Wnncn» 
al*  bafj  fcrbcrfi  ©Oit  bfin  ^UmAditigm  /  mit  fti- 
11cm  alicin  fcligmacVcnbcn  3Bert/<pUiÇ  unb  iiKaum 
gtgeben  /  bcrfclbigc  mit  QBcrtcn  unb  SDcrrfeit 
crnftlid)  geebrrt'  gtlcbct  mit  gcfûrc^tct  uvrtehuicfr 
iiidiiuiglid)  ben  fcincn  altcn  dtcctaen  unt©crcdHig> 
fcitcn  crbalten  /  unb  nlfo  bat-irntge  trarf  brctftgc* 
tadite  it'cmgl.  ÎPûrbrn  mit  tiefet  ÇKcguncntô> 
Ttcuterung  ^cfnc(it  unb  begebr,  t  /  nad)  lîf^lidrfeit 
btfcrtcrt  unb  ju  <2U(rcf  ge^gen  morte  11  /  baf)  cin 
ieber  ba*  feinige  /  tc|7en  tr  ohnc  rcc^ttid}C  sSrfAnr* 
1  n&*  de  taâo  entfcçt  trorten  /  auf  uiftcbtnbt  crftt 
©clcgmb.eit/  tetettr  au  fid)  nebmen  mlMt 

S>rinnad>  baben  fic()  cfftaemclttc  gebcrfiiuu  bren 
politifcbc  Étante  mit  cinbclligeui  ©ctnuib;  Ctimiit 
unb  Êcblufi  tabin  wrglicfcen  /  tafj  fie  (âinpt  unb 
]  fenber*  angcjogeiier  ibrer  ^rcDbcitcn/  <prn>il:oicn/ 
SHet^tcn  unb  ©crcrfriglciun  /  aud>  altcr  berge» 
brad)tcn  ©etvobjibciten  unb  ©cbrdutbcn  /  fo  ivob,t 
I  beii  ten  ciâttcn  mit  Ttuffnctmung  tet  ^îirger  / 
frer^r  Sùrgcrmerftcr  •Wittter.unt  9tat(>«wabicn  / 
I  trie  fit  ce  bicbcrrr  gcf>)bt  /  al*  fonterlidi  unb  f(rtcr< 
lid}  aber  te*  frenen  Religions- Excrcitii  bureb 
beffen  2(b|itilung  unt  J^intcuuig  f-\(ï  aile  Gravà- 
miua  ibren  Utiprung  gtironncn  /  unb  tanin  b.!ff> 
ten/  in  jfrrcbcu  unb  Scbulen/in  Étdttfn/QJîdrrfi 
uni  uub  aui  betu  lante  /  in  tem  t£(.mt  unb  ©c> 
fiait  I  trie  tinct  unb  bet  anbit  J  oter  t.ffeu  ÏJrr. 
i  fabren  folctc*  bitbctor  /  unt  bet?  gelûthict?fr  'îHcgit* 
rung  récriant  parler*  Maximiliam.  aucticÇucr 
^aof.  SDÎaj.  OtegiiiiuKr-Kturetung  unt  auffgenoin- 
mctlR  J^ultlgung  /  mit)  nudmiabW  '  bi*  a:i|  aiuje» 
fangenc  tanb*ecrbcrblid}c  Rcformation  in  rut;i> 
gem  ^laml)  ncl'iit-t  1  trieterum  wûnflictrn  unter* 
fangen    unb  quafi  jure  poltliminii  gebraueten 
1  felltn  /  rrellfit  uub  m^gen  i  Unb  bemuad)  icrnn 
fren  fttçeu  folle  ;  icinc  j\ird>  unb  vr  ctyuWn  fo  xvu 
gcmcltt  t  et  eter  feinc  !8ocfabren  jurer  tiincti  gcbabtl 
bertn  aber  fcwbcro  de  i'aâo ,  aulfer  grrcctxliiben 
Çtruntnû*/  cntfc|ct  werben  /  toictcr  m  ererfnen/ 
tiefclbcn  mit  iSrangclifdjen  Jetnrcm/  <Prctit|fni  unb 
C5d)ulinciftcrn  m  crfcgcn/uub  mit  erfnger  2(ntud)t 
tabin  ui  tritcbtcn  f  tamit  bor  allai  2)ingcu  ©^8 
ter  'ililmdcl: tige  ton  maniiiglicDcn  redît  ettanbt/at* 
dut  I  aud}  mit  QBertcn  unb  Ô&crcfcn  g-lobct  uttb 


Avno 
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Huruh/C  unb  ÔBietcrttKkrtigfcit  gefianbenl  barunter  gclxiligct  xotxttl  Ut  Hutcrtljanen  imct  ©oit.*  ©t. 

juglcidj  aud»  feutrrlidj  bic  brep  pelitifc^cn  (Stânbt  betf  in  €>d)uç  unb  ^rraifen  regicret/  cm  ebrlid)/ 

tiefe*  ^fÇ'^erçogiljumb*  cin  3c'd?tto  /  trieter  itjrc  jùdjtig  unb  nutttern  i^bvit  unb  Ql^antel  a'igc|i<U«t/ 

IVivilcgia,  Ôlcdjt  uub  ©erccbtigrcit  /  unb  altc*  unb  enfriger  ©eborfam  gegen  ber  boben  unt  uiebern 

J^afônunml  an  <5cel  unb  ©eveiflen/  €çr/  Jeib  £)btigfcit  gcpfian{et  wctbe.  2>icnxil  abet  fur*  brute 

uub  ©utb  juin  çettfien  betràngt  /  unb  fafi  aile*  fenbcrlid)  ju  befergen  /  f*  wertt  ter  béft  'f5ttnb  al* 


juin  ÎJetberben  mit  nntcrgang/etuwn  au*  ter  Sec 
urfaetMiita  ftictbdffiger  bofer  9îitbc(unb  roieberredr. 
tigen  'JDÎiggbnnciu  gendjtet  tvorben  /  tarjeto  3br. 
Sfrnigl.  QBàrtt  berurfadjet  tporten/  fl(ft  ttro  fclb|l 
vinjiiucbuunl  uut  mit  getreuer  3uf((}ung  ter  c  tau- 
De  auf  «Dlutel  uub  QBegel  fo  ju  bc*  Ifblidicn  J^au- 
l'c*  Dtflerrtict)  Confcrvation  unb  CBeçlflantuud) 
ju  entlidjer  Wbclryimg  ebgetattjtcr  Gravaminum 


cm  jjerticrer  be*  ,^n;ten*  unt  ÇhriftliilKC  iSmig* 
feit  /  bem  fenbctlicb,  ©»rtt*  QBort  unlcitlid)/  fld) 
turd)  allctltp  ^>ractidwn/aud>  wict.rnjdctigcr  fricb* 
bâlfîgcr  icut  21ntrcibung/Un*  faco  ber  tjoben  £)brig< 
feu  unb  anberu  >Potcntatcn  battird)  mit  uuglcicbet 
^ingebung  wljafit  ju  madjen;  Ma  SRidtl  unb  2B*« 
gc  untcrlafTtn  '  tamit  etnem  oter  tem  antertt 
<5tanbgan$  befcbroerlidjcn  mod;tt  jugcfcSct  werbcil. 
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DU  DROIT 

ÀnnO  S>tran<Mt  foflcn  unt  wollen  in  alltn  fucfaUertbcn 
„  o  ©tlegcnhcittn/  mcfct  aU«in  tiu  ©tant  tem  antetn/ 
16oô'M>î'rn  autt)  tmiURglicb  Km  antetn  gctrciicn  unt 
ewfrigtn  25cnfUnt  lei|tcn  I  btt©fftaltl  l>ap  /  ira» 
tincm  bcgeanet/  fcldjctf  niOit  anbcré  fûtgenommcn/ 
aucfc  mit  CÉetfattung  btr  ©djdten  au*  Nui  |MKt< 
ncn  Çinrcmmen  mc^c  anttté  gtbalttn  folle  wef« 
fccn/  ttWob  foldjtti  tcn  tren  ©tdnben  fdtnptlidjcn 
befcfcfrKii  unt  beignet  wàtc  I  une  tenu  teénxgcn  fo 
balb  cincm  obet  rotbttn  Ijîcrin  roa»  befcbwxtltclK^ 
wicbctfùbw  /  ttrtn  otte  ttcftlbcn  aWbatt  M  îag 
unt  «Tlactt  bf"  terortnettn  Jpctttn  Un  lunb  mit 
©d)ittung  t>cc  SStftbtci)  oter  Citation  unt  alltn 
Itutllântcn  unt  ÇaotïjCûrfftcn  tu  ttMflen  ma*"" 
unt  tero  SXJtbé  gcbtaucfetn  follcn  :  2>a  outç  cmt 
©atty  fc  tt>icfctig  unb  gefàbilid}  fidi  ttjtigtte  /  tajj 
gtbcwttt  tcrotbnctt  J^ttttn  tet  gtfammttn  ©tdnic 
"3ufammf«funfft  ton  net^tn  bjtitenl  fo  folle  uuff 
txfitê  ij)t  3(u£!fc0rciben  tin  istec  (l*t  nidjt  tutet) 
'  cripciglic^rn  ©otttf  ©ewalt  terbmbert  »irt>'  )  in 
ter  toerfon  atébalt  ju  rrfc^cineti  fctulbig/unt  ibmt 
bit  ©act)  anNrô  ntctyt  /  al*  eto  ifcm  fclbiï  augitngt/ 
laflftn  angelegtn  fetm/  unb  tann  tit  Betantwottung 
uni  Jr}anll>abung  brtfrt  <Sct»lu^ô  but«t?  tie  gcfiiin- 
te  unjttttcnnte  ©tant*  a*fct?etjcn.  £>ttou>egcn 
flcfo  feintr  laton  abfontcrlicfc  /  ti  fcç  auf  roafttleo 
gunotljigiing  ti  wciUt  ftlbft  tttannpottcnl  auf  Ci- 
tationes  ctfcfceincn  /  noci)  in  anbtte  2Begt  in  gt» 
ringften  tinlaffen  obet  parirtn  folle  /  tamit  turefc 
ttuctf  $btritt  btn  gtfammten  ©tdnbtn  rein  Frxju 
dicium  jugcjogtn/  mxto  einige  3ertûttung  obet 
Serdntwtung  gcmactict  wettt  I  ta  aber  ton  cmem 
tatwitbetwasgefcbcb.ç/  folle  foldjttf  «nbuntig/  unb 
tieftt  ïfcfgleidwng  unttttnatiig  ferm. 

Samit  aïK&.fùtS  titrbtt  tic  QBitbtrttattïgen 
»or©£tt  unb  tet  QBtlt  Nine  Utfatfe  babtn  mogen/ 
x inen  obtt  ben  anbern  tinigté  ttnttcfctd  ju  benSctiti' 
gth  /  tnert  fenbetlid)  bitfe  Setajcictung  furnemlicft 
p  (Jtbaltung  guttf  gtittend/  CBinigttit  unb  tafldiv 
tigtn  Bctttaucn^  îWift(>tn  benben  Kcligions-}3ep 
tvanbteu  angefrtKn  /  fo  foQ  nittt  ndein  ten  ?Hbm. 
ÇatMifclKii  in  threr  9ttlipjoné>nbung  an  bentn 
Orttn  /  ta  fit  ti  jut  3{"  flJîajrimiliani  totil.  Ttb* 
gangé/  ru^tg  gctabt  /  tem  (fintrag  gtf(^tb^n/  foiv 
tetn  aud)  tet  (^oaugcl.  feinte  wanxé  I  a\S  wai  et 
rbet  ftint  2)otfal)tfn  tôt  ttr  %tit  înntn  gt^abtf 
unt  lï.Tgcbracbt'  tcfTcn  et  auc$  mit  rcclitl.  Procefs 
mit  £tfdntn64  mclu  onticnt  tpotten'  lui)  anmmaf- 
ftn  /  avd)  tat)tt  bit  <5tabt  /  ttjclcbt  nittt  einigt  • 
ttitnl  tatftbtt  trie  9ttc(t  unt  it^nfetafft  fyxbtni  an- 
tctwîttô  tntuwttt  in  jpduftt  otet  auffer  ten  ©tdt. 
ttn  Exercitiam  anfleOen  unt  IucIku  /  foubalitfc 
foU  tin  icte  Obtigttit  mit  $ltifj  batauf  ft^tn  /  la% 
taé  imi'ithigc  Icalircn  /  «nt  calumairtn  autf  otn 
(S.mçcln  abgefltllet/  unt  autf)  fonften/  fo  DM  mûg' 
lui)  bem  ^cgfntbcil  ttin  Urfattj  )u  bidigtt  iUagr 
gcgtbtn  toettt. 

(Sctilicglitt;/  unt  tvtil  fo(ct;eé  tinig  unb  allein  m 
tMetn-r  tyttnl  Çtbaltungttt  ©«Un  $tt^eit  unt 
©cwitTcn  /  u.  ©ffottttung  fckfcftgctacfcttt  ^onigl. 
QBi'rrtcn/  eigtn  ^ntent  i  aud>  sStl>Utung  teë  iante  - 
QBo^lfiànt  unt  ^obfiten»  unt  wittet  tit  wittct- 
tpàttigt  fticbMffiac  ï>iatbgfbff  /  t  ic  fitfe  tinté  indy 
tern  ©etvalt^  ait*  it)ntn  gebù^tet  I  unt  tet  3cit  gt< 
ben  tootttn  /  angtftbtnf  unt>  cbnc  mdnniglittté  Of 
feoiloD  ttcut)tt|ig  ton  ttn  ©tànttcn  gemernet  i  t.i« 
mit  ti  tatnattj  um  fo  titl  bfffer  unt  gciv>i|jct  un. 
U'i.tarutTlicl)  gcKUtcit  tvetbt  /  fo  follcn  lurlu  alltin 
tit  itQt  Ttnivffcntc  /  tit  titftn  Sttgltictj  unt  33tt< 
bûntn&i  mit  einbefligtm  J^crÇcn  une  ©inn  btffdni. 
gctltitftlbe  mit  ihttn  J^autfc^titTttn  unt  cp*tfd>aff' 
%m  ttr  ©tdtt  2luûfcliu£  unb  ©cfanttcn  ncbtn  het 
(Singcbung  gcfcttigttn  ©tloaltéf  tuf;  fie  txfftn  von 
i^ta  ®ûigcrf(#afft  ?Dîattt  unt  9&cfct>l  r^abtn/  abtr 
Tom.  V.  Part.  II. 
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gteidtifaflé  mit  iljtet  Jrpdnttn  ttntfrftfcrifftoi  unb  Ann(J 
itbtr  ©rabt  3nfitgtl  gtfcttigrt/  fonttrn  au$  tic    K  o 
îtinotftiitcn  haju  tctbunttn  I  unt  glti(t>éfaW  ju  °' 
ftttigtn  fct;ultig  fern  :  SBcUfttt  fict)  abtt  tc|Jcn 
tentcigttt  ;  unb  nottjma^ltn  I  rùni  (jict  obtn  gefcçt 
ottt  gtfct)lo(fcn  teotten  /  mcfct  balte  u/  fonbtmtar» 
nnrei  tjianttln  wûtbe  /  tttftlbt  ai?  tin  abgcfttnit» 
ttn  ©lict  aué  ttr  ©tdntc  ffiîittel  auégefct;lotfen/ 
ju  feincr  Serfammlung  mehr  btftbritbcn  oter  gc« 
lafftn  /  mit  te<S  (anteë  $ttnt)tittn  fub  taoutttj  aU 
(cttmgé  unfâbtg  unt  untùtttig  gtinactt  baben  folle/ 
aile*  getttulici  unt  chue  ©t fdhtbe.  ©tbtn  ju  iui$ 
ttn  10.  Auguili  Aano  160S. 

LXVI. 

Déclaration  Prétimunirt  des  Seigneurs  Etats  j  ^0q 
Cjkneraux  des  Provinces  Unies, 
des  Pm's-Béa  touchant  Is  qudhti  d  Etais  Libres,  1  '-J^ 
qui  dtvra  leur  être  donnée  par  les  Sereniffimes 
jfrtbi-Ducs  dam  la  Trêve  à  longues  années ,  qui  . 
fe  négotie  tntr'eux.   I-att  à  la  Haye  /«il.  Jan- 
1609.    [  Négociations  du  PréfiJent 
Jeannin  lent.  111.  pag.  art.  de  l'Eali- 
liun  de  i6pf .  j 

pOniiE  aiofi  foit  qne  des  le  13.  de  Dceembrt  de 
^  Tau  1607.,  les  Sieur»  Ertats  Généraux  des  Païs- 
Bas  unis  ont  unanimement  ,  linccremcni  &  de  bonne 
fojr  promis,  qu'en  cas  de  proerez  da  Traite  pour  une 
Paix.ouTrérc  i  longues  années  avec  leurs  AdVcrfaires, 
au  premier  Article  d'iceluy  Ifcroit  accorde"  clairement 
&  eipreiRmcnt  la  qualité  des  Pais  unis  ,  comme  Piïs 
&  Piovinccs  libres ,  (ur  lesquels  nj  le  Roy  d  Erpagne 
ny  les  Archi-Ducti  ne  pretendem  rien,  en  la  meilleure 
forme ,  &  qu'au  mesme  Traité  ne  Ici  oient  admis  ou  ac- 
cordez aucun»  points ,  ny  és  caufes  Eccleliaûiques  nj 
Séculières  contre  la  liberté  des  Pau;  ét  en  cas  que  de 
la  part  desdits  Sieurs  Roys  ou  Archiducs  (croît  perfifté, 
au  contraire,  que  le  Traité  ferott  rompu ,  lodics  Roys 
&  Archiducs  mis  en  leur  tort,  &  de  commune  puis- 
fance  des  Païs  unis  ,  &  s'il  fuit  à  impetrer  des  Roys, 
l'utentats  fk  Eliats,  favotilâus  la  caulc  de  ces  Païs,  ht 
Guerre  reprife  ,  fit  par  l'aide  de  Dieu  Seigneur  Tout- 
Puiflint  fit  bonne  conduite,  fuivant  la  finceie  intention 
desdits  Sieurs  Pliais,  feroit  mené  à  une  Cbretiiennc  , 
honorable  fie  allutce  nu.  Et  que  le  Traité  entamé  pour 
ti  Pais  ,  par  bounes  fit  biru  fondées  rations,  en  con- 
formité de  ladite  rcfolutîon  cflant  rompu .  les  Sicurt 
Ambafladeuis  des  Roys  Tres-Chrellien  ,fic  de  la  gran- 
de Bretagne  ,  Electeurs  Palatin  ,  fit  de  Brjndcbourg. 
Marquis  d'Ansbach ,  fie  Landgrave  de  Hellcn ,  ellant  à 
la  fetïeufe  inihnec  des  Sieurs  Eftats  envoyez  icy  for 
le  lieu  pour  en  diriger  ledit  bon  oeuvre  i  une  boune 
iluic.  ayertt  propofé  une  irive  i  longues  années  for  les 
conditions  contenues  en  un  Efcrit  par  eus  délivré  tant 
d'un  que  d'autre  codé, avec  exhortation  de  s'y  vouloir 
conformer;  fit  qu'après  plufieors  difficulté!,  fiuilement 
les  Provinces-Unies  fc  conrians  fur  la  très-grande  affec- 
tion, fagclle,  prévoyance,  fit  Royale  rcfolitrion  desditt 
Sieurs  Roys  pour  TaiTeuraiicc  fit  liberté  desdits  Païs, 
leur  bien  fie  cûnfervation ,  ont  unanimement  accordé 
fit  conferity  d'entrer  en  Traité  for  ladite  proposée  Trê- 
ve. Mais  craignant  que  leors  AdvcrlHires  derechef  ne 
voudrout  procéder  de  bonne  fby ,  mais  tafeher  de  tenir 
lesdks  Sieurs  Roys  AtPaiï-BAs  unis  par  longueurs  fit  rt- 
tnifes  en  incenîtude,  ils  ont,  en  conformité1  de  ladite 
rcfolutîon  dû  vingt-tioiliéme  Décembre  de  l'an  1607. 
de  nouveau  unanimement,  fincerement  fit  de  bonne  foy 
promis  l'un  a  l'autre  ,  fit  prometent  par  certes ,  qu'en 
cas  du  progrez  dudit  T raité  fur  laditeTrcve,  le  premier 
Article  dVeltry  precifément  fera  maintenu  comme 
s'cnÂiit.  Premicretnent,  que  lesdits  Sieurs  Aichtduc* 
dc-larrront  d'abondant , comme  ils  déclarent,  tant  en 
leurs  noms  qu'au  nom  dudlt  Sieur  Roy  ,  qu'ils  font 
codictn  de  traiter  avec  lesdits  Sieurs  Eliits  Généraux 
des  Pnivinces-Unies,  en  qualité  fit  comme  les  tenant 
pour  Païs ,  Provinces  fit  tltats  libres  fur  lesquels  ils 
ne  prétendent  rien,  fie  taire  avec  eux  és  noms  fit  quali- 
tex  fusdites  une  Trêve  aux  conditions  cy-aprés  eferites. 
Qu'auflî  ne  feront  admis  aucuns  points  es  Caufes  Ecclc- 
ftattiques  ny  Séculières  conne  ladite  liberté,  ny  nou- 
veaux dclats  fur  le  trafiq  &  navigation  aux  Indes,  ou 
I  N  autres 
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A  «no  autres  Article*.  Et  en  eu  que  de  la  put  dudit 
A"1*      Roy  d'Efpagne  ou  de»  Archiducs  foit  foultenu  l 
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Sieur 
le  con- 

•  traire  ,  &  qu'ils  y  pertinent  plus  que  huiâ  jours  ,  le 
Traité  fera  rompu  ,  les  Roy  d'Efpagne  &  Archiducs 
mis  en  leur  tort ,  fit  la  Guerre  rcprilè  avec  vigueur  & 
commune  puiflance  des  Pats-Unis,  &,s'il  cft  pofliblc,des 
Roys,  Potentats  ,  *  Eftats  ,  ravorilans  leur  caote,  & 
par  l'aflillance  de  Dieu  &  bonne  conduite  .fui vant  l'o- 
riginelle &  immuable  intention  des  Sieurs  Éllats,metié 
à  une  Chrelhennc ,  honorable  &  afturec  ifliië.  Fait  en 
l'Aflemblée  desdits  Sieurs  Eftats  Généraux.  A  la  Haye 
le  onïiéme  de  Janvier  l'an  1609.  Jean  Oidik- 
Barnevelt  Vt.  Et  plus  bas,  par  l'Ordonnance  des- 
dits Seigneurs  les  Eftats  Généraux, An  R  se*  S- 


LXVIÏ. 

SflttCOl  /  fo  vtti  tjbt*  B^crt  m*f-  Ru- 
dolf ho  U.  aW^ômgin  2>ûbmctt  benen 
3.  Stdnbxrt  fab  atraque  biefe*  ^*nigtcict)S 
betoilliact  worbeu/  nemlia)  au*  ibrtn  mtttei  Dc- 
fcnfore*  ftber  baeJ  in  ibren  gewalt  gegeoene  fpra. 
geriftt)e  ConfiTtorium  uni»  Academiam  mit 
gnugfrttnet  Mtiinarfjt  ju  rcrcttnrni1  unb  toenn  ce; 
Oie  nott)  erfbrbert/ajtmlïè  vperfonen  rbm  Coti- 
fefllon  au*  jeban  Ctreofi  gen  <?>ragju  erforbern  J 
un»  mit  foldjen  tic  gebadjteëConfiiroriumunb 
Academiam  angerjenbe  ©dctjen  ab  jy  t)anbeln/ 
mit  bcngefûgtct  sBîaa^gebung  /  mie  bit  fûefaûenbe 
Religionrf'Sttirtigreitcn  follen  bengeieget  mt> 
ben.  tL-0**00*'11  AÀa  Pablica.  Tom. 

I.  pag.  468.  Lento,  îeutfd)*«  9Uidj««Ar- 
chiv.  Part.  Spécial.  3tbtt)eit.  I.  pag.  6o. 
d'où  l'on  a  tire  cette  Pièce.] 

C'eft-à-dire, 

Articles  accordés  par  P Empereur  Rodolphe 

II.  ,  tmm  R»i  de  Bohême,  aux  Etat*  du 
Royaume  de  Bohbmb  iub  ut  raque ,  portant 
qu'ils  pourront  établir  certains  Défenfiurs  far  le 
Confifloire  (j  f  Académie  de  Prague,  &  les  mu- 
nir dtftififans  Pouvoirs  £*/  InfiruSions  ,  que  mi- 
me ,  eu  cas  de  neceffité  ,  ils  pourront  convoquer 
à  Prague  mf  ctrtain  nombre  de  Perfonnes  de  leur 
Corps  tirées  de  chaque  Cercle ,  pour  y  traiter  avec 
Us  autres  des  affaires  de  f Académie  du  C'en 
ffloire  >  Ils  contiennent  attjji  un  Règlement  pour 
accommoder  à  l 'amiable  les  Oiftrents  qui  ■ 
/ut -venir  an  fujet  de  la  Religion. 


*>flrtt>ftti  3bte  jWtjf.  «rjlajtft  alsf  £Mg  |u 
•  »  ©obmen  t>urd>  bero  JMnferl.  unb  jtomijlirJM 
aflen  breçen  ©tdnben  bjefeé  ^onigreiebd  fub  uni 
que  .  fo  fui:  jur  ©bt)uiifcÇ«n  Confefllon  befen- 
ntn  /  Ober  ba«  freoe  Exercitium  Religionis  er* 
tteilren  «DÎ£tjcfiat.®ritf  unttr  antern  ta  folcfcem 
gj,aj{(ldt.55nctT  gefefeten  Articula/  rjicrw  gnebigfl 
bereuligt  :  bafj  glcicçfatte  Me  bcrcinigte  C3tdnbe/ 
ûhet  baé  ibncn  tn  tyen  ©erealt  gegebene  «prdge* 
rifctK  Confiftorium  unb  Academiam  ,  au*J  iK 
mn  ÇOTirtel  gemiffe  Cperfontn  «1  Dcfenfbra  ber* 
orbnen  uioct)ten  /  mit  biefem  Bnfeang  t  ©o  bicl 
(perfontn  atrô  ibicut  QJlittel  bie  ©tdnbc  fub  utra- 
que  ju  Dcfcnl'orn  ûbtr  b\é  t(;r  q>rdgtrit^  Con- 
ndorium  unb  Academiam  ,  oui  i^rcm  gcfainb* 
ttn  SkfcfeMj  '  «en  aiicn  brenrn  C^tdnbcn  in  glci» 
cHt  »nt.ai}(  ertnen  f  unb  3(;rtr  ^dijf.  3Jl«J.  abî 
itjwm  jtbniq  unb  JÇcrrn/  mit  «Jlamcn  aufTaf<tict). 
tut  ûbetflcbctt  wûrben  /  b«S  3b.  M'  OTaj.  tic 
felbcn  4>ctft»tirn  aik  /  rrcitfc  alto  aurTdtutctnrt 
tjbmcictjct  ttctbfn  /  hincn  o«^<|«n«inmfn  1  orme 
3t«hung  in  anb.re  <Pflict)t  bbtr  Inftruâion  Ûbrt 
feicjmiitt  /  ft»  il)nen  »cn  ben  ©tânbcn  arrbrrtraurt 
tBCtBfii  »irb  l  ton  t>cn  ïag  ber  oberreiebren  Set* 
iriffcnM  ailiurtttnw  /  wntr  jroiotr  2Uc>dj{n  bar» 


airf  fut^tnb;  bjerw  bcriàrfriami  unb  fit  m  fokuen  Anno 
Defcnibra  publicirtn  woiltn  unb  l'pli.u  :  3m-  It5ot)k 
inaflen  gebaobter  gjrajdtAt'QStic f  in  bitfem  "Xcticul  " 
xotiitti  attéwtifrt.  Q5«ltt<m  nacji  nun  bie  etin. 
te  unter  bcober  Cgeflalt  /  beo  ^xtt  jCaçfttt  €0laf. 
tiefeë  in  aller  ttntcrtbàmâfm  gefudjt  (  baimt  Jhr. 
jtanf  ©îiij.  fjierju  gnàtigflt  bewiUiqtn  wcIlcn/baS 

Et  bie  €>(dnbe  iub  utraque  folcfrcn  Dcfèaibri- 
us ,  fo  ton  iftmn  vtxt rbnet  nurben  /  bit  Bmrc t> 
rang  Unb  aSefctiûSung  ihrer  Religion ,  unb  Set» 
febung  mwbnted  Confiftorii  unb  AcadcmienF 
m  iferen  ©emalt  geben  ttnmen  :  tU  boben  3hrt 
SÇapf.  ORaj.  mit  aUen  brepen  ©tdnbtn  biefei?  ÂJ. 
mgreicr^  Wrgtitbtn  /  unb  bicriu  gnabigft  b^ 
rwlliget. 

$r|tlict)en  I  bag  aflt  biefe  brrn  txrcinicjtc  unb  jtt 
ertwbntet  95bt)miic^en  Confeflïon  ftct>  btfennenb» 
Ctdnbe  fab  atraque  ,  t  en  angeregten  Derctjfo- 
ribus  teerben  biefe  9Hact)t  geben  rînucn  /  taf]  fie 
auf  alicd  ba^jenige/  fo  ihrer  ber  6tanbe  Religion 
iub  atraque ,  fo  trr hl  bie  Serfrbung  beeJ  Cooll- 
irorii  unb  bet  Academien  betritTt  '  toit  aiïti  in 
guttt  unb  »'urt lut cv  Orbnunfl  crKUtc n  inoge  met» 
Uni  gut  Kctynmg  geben  :  Unb  ba  e*  bon  notbcnl 
unter  bentn  fab  utraqae  allein  \  irgenb  roctô  an* 
juorbtttn  /  ju  compoairen  /  ober  jù  reformiren/ 
baffdi*  ot)nc  aOe  J^inNrni\§(  unb  obnt  3brer  St*V 
jtrl.  ÇPivij.  S3ein&biiNg  ibm. 

2>c^g(eic^efl  ob  ti  bie  Çflotfcbiirfft  rtfottttttl 
iietju  bie  oberfle  £anb«£)fflcirerl  Janbritbtber*  unb 
3br.  Saof.  gRajefl.  SXatbe  bt#  jÇorT-unb  Car» 
niet.gfodnenU  /  fo  tool  anbere  3brer  Jtaçf.  SNaj. 
Q5or>mifii«  Sftatbe  /  nur  aliein  bie  fo  unter  benbet 
@cfta(t<  unb  fid>  jur  59ii>mifd;tn  Conrcflion 
betennenf  unb  aué  iebtm  (Srenij  ber/  ferfrë  (Pcrfontn 
çMé  ber  (Semeinef  Mit  allen  ermn  ©tdnben  nnrer 
bepbtt  ©cftalt/iu  gUicttr  An<ahl/Jti  «crathftbàg 
unb  Çrortcrung  berfclben  ©aa>cn  /  gtn  cp.ag  cr» 
forban/  foltfce  mit  ibncti  crtrcgcu  /  unb  ui  &:<  unb 
^nbe  bringen  felien 

3m  ^all  fie  aucr;  in  folcbcr  Hnjatjl  irgenb  ttatf 
felbften  mclu  ers^trrn  rinten  /  fcUcn  (le  birienige 
<Sa«bJ  bifi  auff  bw  ncc^flen  baraulf  folgcnbtit 
ianbtag  berfttieben  /  unb  al^tann  bet)  foiebrm  Unb* 
tag  bie  unter  b.ntxr  Mettait  l  \o  f)ct)  tur  Sbbmifctleri 
Cou lesfi nn  btfeniien  /  felbften  unter  einunbct  m 
mebrer  TfnmbJ  au^  ber  (9eineinfroe(d)e  beo  folctcui 
lanbtag  fui)  «erfammltn  merben  l  beratbtttlagcnl 
fctilttffën  (  unb  m  etnem  <Strt>  bringen. 

S)4hnncn  nun  ibnen  toeber  »on  ^f/ttt  ^Snigl. 
çpîaj  fiitiffri^en  56nigtn  ju  85ebnten  /  nod?  oon 
btm  îbeil  iub  una  ,  tintge  jÇinttrnW  jugefiiigtt 
1  merben  foll. 

3ebod)  beo  folcr)tt  SSeratbfcblagung  unb  Hnct> 
nung  f  follm  bie  Ibb  atraque  ,  in  brin  (l-  ibrt  et* 
gene  ea((ien  ertwgen  f  uicfcw  birgleidxn  brratb* 
fcblagen  1  noefc  fcbluffcn  I  fo  toieber  3br  jfanf. 
,  gjlaj  aU  jtonigen  ju  ©ebmen/  fo  irel  voiebet  bie 
lui)  11  tu .  twt)  btnen  fub  arraqae  crthaitrn 


ieftât-SSrief  unb  bie  jwifaVn  beuben  îbeiltn  auffge. 
ncbte  unb  in  bie  ianbtaffel  einberleibte  Scrglti* 
Ifcon 


.../  votnn  twifcétn  bentn  fab  anâ  mm 
fub  utraque  .  in  furfauenben  /  bie  Religion  bt* 
rrcffenbeii  ®ad}cn  /  itgenb  eln  65trttt  ratftunbc/ 
alfo  bag  eine  «perfon  bie  iinbere  '  aui  ben  geiftlicten 
ober  weltlicfeen  roegen  ber  Religion  fctimdben  unb 
oeracbten  /  ober  einer  bem  aribem  /  bie  m  feimt 
Çprcm  billiger  iwifi  gebortge  3cbenïen  unb  3»>fo» 
cntijebenf  w«  in  ffm  ^Pfaït  Ul»b  Collarur  irgenb 
Çmgrirf  tbun  /  ober  aber  in  feinem  Exercitio  Re> 
liRioms .  einige  J^iubcrnft^  ober  ©ebtcinqtuW I  roi* 
ber  orTtgemelten  9^'Kltdc  '^fu-t  unb  bie  beo  biefent 
ianbtag  jwiftten  bentn  unttt  einer  unb  beuber  C^t* 
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ftalt  anffarcicbtcrr  Scrglcidmng  tufugen  irôrtc  ; 
©p  haben  Ibte  JtdnfcH.  CDÎajcftdt  tumit  uian  un-, 
gcn  fclct^ct  "^StMAngnûtfen  ont  fariallentcii  Dirfc 
renzen  nic^t  alicçcit  fin  îaobtag  legcn  totffic  /  mit 
allfn  trcpru  ©tdnttn  (ici)  tahtn  cntfepioflcn  /  un» 
ju  «cdjr  (tatuirt  t  2Bann  jctnanten  «"é  ten  1"»  9*WW«> 
utraquc.  t>tm  ctncm  (ub  una  irgcnb  «BJirttrwdr. 
tiqr'cit  (ugcfngt  /  tflîcr  wa$  tfintcrtjalttn  ircrtcn  n>t>(«  | 
te/  taft  tU  ton  MM  untcr  benter  ©cftalt  crwebltc  | 
Defcnfores  ,  cijilic*en  fel*e  f&rgcfaUcoe  ©ad)  ■ 
mit  ten  £>bcrrtcn  lantOlftcircrn  /  lanlrrcfMflçcrn 
ont  3l)rer  Sanfcrl.  Sïlajeft  «Kârhrn  te*  Çammcr.  j 
gtccfctiJ  /  teergleictKii  tenen  «p.rt'enen  au«  ter  ©c 
tnciti  /  ûtlcn  au*  tenen  lub  utraquc  ,  wclcfcc  fie 
hiertu  autf  aU:n  Çrct#n/  »n  ter  3dt>l/n>ie  eben  bc 
rûbttf  fcfcfcifrct  hetten  /  aiifdnalicp  bcrathftHaflcnf 
nacfctr  3b«t  5tJi?f«U(^Kii  OTajcftàt  Wrbrtngcnl 
unt  umb25nfer9migbittfnl3l3W^açf.  îlttdj.  ancl) 
al-'betlb  tic  cpurtçetwn  I  iwlcpe  e<  angepeit  Wirb  / 
auffMiJ  <l>tdjct  ©cblcB  /  in  tic  îanttïubm/  tto 
mail  tas1  £antrc<*t  bdlt  i  ton  btni  ï*>9 


genomiiicn  :  tint  06  aucp  olu*  tvatf  trgiengt/  crer  AnnO 


voii  jonanben  angcnemmrn  ir-ûrtc  /  ré  fret  rein 
«Uîactr  baben/aueb  m  fctctîcn  ©acten  ircitcr  md>t&7 
té  fe»  rccçtlidi/ebcr  autT.r  trflcn/gcurtçeilct  /  110$ 
gcfpretbtn  nxrbeo  (Mi.   Darbrç  ri  nuit  tiuf'alltf 


1609, 


LXVIIÎ. 

Traité  de  fr/ve,  pour  douze  ans,  entre  Philip-  p.  AvriL 
pes  111.  Ru  fEfpagnt ,  (j  Albert  jtr 

1  S  A  B  E  L  L  B  •  CL  A  1  R  B- Eu  GBN  I  E  Arcbt-  PiO»i«- 

.£)*.  j  A  ZiVjW,  d'une  pirt,  Et  les  Etats  des"*"""' 
Provinces- Urnes  des  Pats  Bas, d'autre:  par  Peu- 
tremtfe  des  Rois  de  Fronce  d'Angleterre.  Fait 
à  Anvers  le  y  Aval  irtop.  [  Négociations 
du  Prélident  J  e  a  N  N  l  n,  Tom.  I  V.  pag.  6i. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  &  celles  qui  en 
dépendent.  Mcteren,  H i (t.  des  Païs- 
Bas,  Ann.  160p.  Fol.  fîj-8.  Frédéric 
Léonard,  Tome  V.  6c  autres.] 


bringcntf  auff  fedj*  ®**cn  Mtonlaff en/  ru»  ^Rcla-  Q m me  ainfi  fo}t  que  ^  ^^^j  Princet  Af. 
tioo  Wtflen  3cuacn.bcrfub,rung  ?ur  lanbwftci  «jim/  V^i  c(l;duc$)  Albert  &  Kkbel le- Claire  Eugénie  ,  &c. 
md  bicrm  riit  pttrnttitt  SUcttt  Wn  j«PMff  *ptrfc  a^,t  déï  |e  i4.  d'A%  ril  1607.  fait 

tion  d'sttntJ  pour  huit  rhoit  avec  lesllluihcs  Sc:giicuts 
les  Etais  (Icncraux  des  Provinces- Unies  des  l'aïk-Bas, 


uiib  ^terju  tin  crtcnriidj  SXcctt  ton  î«*lff 
nen/  au«  tenen  (ub  utraquc,  fo  tic  Dcrcnforrn 
unt  Obriftcn  £anc-£>fficfrcT  /  ianbrccfctfiecr  autt) 
étirer  OTajcftàt  £HAtlK  /  b«V  ^of.unt»  (Eammcr* 
9lcct!tcn  1  lampt  t.ncn  au*  ttt  ©emein  crfertcrtcn 
OtafiNM  tarju  crrwbUn;  ©ann  anbrm 
cpcrfpncn/  ttrrn  lub  una,  ntUfr  He  ©tinte  un- 
ter  cinerieç  ©eftalt  titfrtf  Jteniareiefcé  untcr  fidj 


ICI  u-*    ww4*i-w-  —  ^  •  •  *  ^  j    wim^-  "  *  -  ■       -   ■   ■'  'y 

en  qualité  &  cohime  le»  tenants  pour  Etats,  Provinces 
&  t'a'is  libres,  fur  lesquels  ils  ne  prétendoient  rien: 
lamelle  Tré»e  devoit  eflre  ratifiée  «vec  pareille  Declu- 
ration  par  la  iMajefté  du  Roi  Catholique,  en  ce  qui  le 
poiis  oit  toucher,  &  la  Ratification  &  Déclaration  dé- 
livrées aux  Sieurs  Etats  trois  mois  après  îceile  Trêve, 

_  _  M    ,V.|I  C.A  n^p  TjTIrK  P«M.tM  .^n    *  SJ  tM.m. 


ter  cincrun  vr>e  tait  oiqro  jvpni3itivvs>         i»vv   imco  7  ;       V.  -r-»- 

dciebfalê  ttUKMtn  \wrtenl  bcftetnl  ten  <part{>epen  1  comme  .1  s'ea  fait  par  Lettres  Patentes  du  t8  Septetn- 

flitiUM""'  w  _  ,  '  *  nr-j.*~Zt~m  r./4ut  \  bre  audit  an  :  &  outre  ce  Procuration  fpcculc  donnée 


Sne  âtwiÇ*  3cic  benennen  I  ter  HuÉïaang  ter  fect»^ 
QBcaien  ecrrjSrcn  unt  turct)  tinm-Dvcc^rUcben  <Jirt> 
fçfcciti»  unt  objîtfdjritbent  jufdlhge  ©adjen  tin 
tînt  nwdicn  feOtn. 

©Ittcfccr  gcftalt/  ta  jcmant  au^  tenen  iiib  una, 
ven  «nem  »et  ter  ttere  I  au»  tenen  lub  utraque, 
in  tiefen  obernxbnten  ©adjen  i  ju  tux%  gcfct)el)c  l 
pttr  «x>*  porentbttlten  vrértc  /  feti  rt  «bener  nwf' 
ftn  ton  ten  Offlttrern  ont  JanttecDtpçern  trren 
untcr  einer  ©c|talt  /  Jtire  jtat)fcrt.  OTaJ.  terge. 
ItiQtt  ont  biéfaW  mit  Scfcçung  tcé  SKecbtrf  unt 
SHccitUdjen  * «tfttiet  I  aUtrinatTen  wie  obgttadH  f 
gchaltcn  werten.  2lut*  etn  jeter  /  cr  fer»  gttftliclicn 
ptet  tpeltlicJhen  ©tantri  l  fdjultig  fcr;n/»e>r  felctem 
5Hcêi?t  ftcfe  iu  gc(Wlcn/  untteme/  n>atfihme  alita 
îucrfennt  wirt  /  gnug  jatljuu/  unt  nttd)  ju  foin- 
men.  .  : . 

QBtlte  abet  >u  foltDem  Wettt  fetnant  |î*  nlttt 
geflcUen/  unttem  Tluéfprad)  gnug  thunl  fcll  altf- 
tann  gegen  jetwtterm  fclctjem  terfabren  tperten; 
»ie  Ht  ianb*Ortmung  D.  49»  <*u^wcifet.  Vint 
ju  felctcm  9\cd>t  fcllen  titj.nigen  I  roeltbt  terbin 
reine cprtutt  ju  i^ren  2(mpt  vntDitnfl  ntcçt  bàttcnf 
ein  bcfontertid>cn  <îi»t  tl)un.   2)«e  antern  aber  auf 
ir)r  teritt  Juramenr  urtbeilen  unt  ridjtcn.  ©odj 
ipertcn  beç  fold>em  SXedjt/  twnn  etf  gctjalten  tt»ttt/ 
«lie  9lc($tfl|rr  tarauffifolM  Ttvttung  geben/ta| 
(le  nid>«  tergleitfcen  befcplieflcn  cttt  au^fprecben/ 
wclcbctiiiiigningftenwtcter  fffter^  cnrcbntcn  OTajc 
jtdt-'iSrKfPunt  ttrrn  tarin  wfaftenîJcrcïnigungMlfo 
auct>  wieter  tie  mit  ten  ©tdnten  fub  una  getr»ffe« 
rie  Dcrgleittunq  feçn  mtNdjte  ;  ©inttiiwblu  in  feU 
tttn  9Kajeftdt©ritf  Unter  dutern  Urticuln  aucb 
ticfffJ  gtfc|t  i|t  :  2>a^  Picfctn  obermljntcm  ten  ter 
Religion  gcinadjtrn  grtet/  unt  ibnen  ten  ©tdn> 
te  u  unter  bepterien  ©eftalt  ten  3brer  gjîajeftdt 
erfolgtcn  ftareïcr  Ucrflcpcrung  ju  mteter  I  feint 
SScfcldJ  /  audj  nittté  terglcicçen  I  fo  tffntn  in  tem 
geringlttn  jur  ^crbinternûil  eter  tcfl"cu  Sctàntc. 
rang  gercidjen  mclt  /  mebtr  ten  3brer  JfCaolcci- 
£D(a)eftdtiteren  Cjrbtn  (  eter  rûnfftigcn  ^enigen  in 
aWhcunb  «ttt  jtmant  antttn  /  MjftMf  notV  «iv 

Ton.  V.  Part.  II. 


bre  audit  an  ;  &  outre  ce  Procuration  fpecialc  donnée 
susdits  Sieuts  Archiducs  du  10.  de  janvier  1008.  pour, 
lant  en  fon  nom  comme  au  leur,  faire  tout  ce  qu'ils 
jugeroient  convenable  pour  parvenir  a  une  bonne  Paix 
ou  Trêve  i  longues  années.   Enfuite  de  laquelle  Pro- 
curation ,  lesdit»  Sieurs  Archiducs  auroient  aufli  par 
Uurj  Lettres  de  Commifllou  du  vingt- feptiéme  do 
mime  mois  nommé  te  député  Commiliaires ,  pour  en 
conférer  f*  traiter  csdits  noms  ét  qualhé» ,  &  à  cette 
ocduloa  confenti  &  accordé  que  ladite  Trêve  fut  pro- 
longée ft  continuée,  par  diverics  fois  .tneme  le  20.  de 
Mai  juiqucs  à  la  fin  de  tadue  année  1608.  Mais  après 
s'ellre  aflernblés  plufieurs  fois  avec  les  Députés  dédits 
Sieurs  Etats  ,  qui  «voient  aofli  Procuration  &  Coin- 
mifTion  d'eus  du  cinquième  de  Février  audit  an  ,  ils 
n'auroiail  pû  demeurer  d'accotd  de  ladite  Pais ,  pour 
plulieut»  grandes  difficultés  furvermes  entre  eux  :  au 
moien  dequoi  les  Sieurs  AmbalTadcuts  de»  Rois  Tres- 
Chtetien  Jt  de  la  grande  Bretagne  ,  des  Princes  Elec- 
teurs Palatin  fit  de  Brandebourg ,  Marquis  d'Anfpacb, 
\  Landerave  de  HcUe  ,  envotés  fur  le  lieu  de  la  part 
desdits  Rois  fit  Princes, pour  l'uviuicement  d'un  li  bon 
œuvre  ,  ratant  qu'ils  efluient  prêts  de  fe  fêparcr  fie 
rompre  tout  Traité  ,  auroient  propofé  une  Trêve  i 
longues  aimées  ,  à  certaines  conditions  contenues  en 
un  terit  donné  de  leur  part  nus  uns  fit  aux  autres, 
avec  prière  fit  exhortation  de  s'y  vouloir  conformer: 
fur  lequel  Ecrit  plufieurs  autres  dirficullés  cCInut  dere- 
chef fnrvcnués  :  Enfin  ce  jourd'hui  neuvième  jour  du 
moi»  d'Avril  1609.  fe  font  aflernblés  Mefiirc  Ambro- 
lio  Spinola  Marquis  de  Bt-nafro,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'Or,  Coufcillcr  du  Confeil  d'Etat  fit  de 
Guerre  de  Sa  Majcllé  Catholique, fit  Mellrc  de  Camp 
General  de  fes  Armées,  Meflittjean  Richirdoi  Sien 
de  Barley  ,  du  Copfcii  d'Etat ,  fit  Chef  Prelidcnt  du 
Confeil  de  leurs  Aliènes ,  Jean  de  Mancicidor  du  Con- 
feil de  Guerre  fit  Sécréta  re  de  Saditc  Majeflé  Catho^ 
Hjue  ,  le  Révérend  Pcre  Frère  Jean  de  Neven  Q>m- 
miilaire  General  de  l'Ordre  de  Saint  François  és  Pais- 
Bas   fit  Mtffire  Louis  Werrevkcn  Chevalier  Audian- 
cier  fit  premier  Secrétaire  de  leurs  Altcifes,  fit  ce  en 
vntu  de»  Lettre*  de  Procuration  desdus  Sieurs  Archi- 
Duc» ,  pour  traiter  tant  en  leur  uom  qu'au  nom  dudit 
Sieur  Roi  Catholique  ,  la  teneur  de  laquelle  Procura- 
tion elt  ci-après  inférée  avec  celle  dudit  Sieur  Roi, 
d'une  part  :  Et  Meflire  Guillaume  Louis  Comte  de 
Nailau,  Caucnelebogen ,  Viantn,  Diets,  Seigneur  de 
Bililein  ,  Gouverneur  fit  Capitaine  General  de  I"  rite. 
Ville  de  Grooinguen  ,  des  Ommc'.andcs  fit  Dreiitc, 
Meflire  Walraven  Sieur  de  Brederode  fit  Viauen  ,  VU 
N  a  iiue 
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comte  d'Utrecht,  Sieur  de  Amodcn,  Cloctineucn,  le 
J\NPi«J    Sieur  Corneille  de  Gtnc  Sieur  de  Locncn  &  Mcyncrs- 
\6oQ'  w,c^  '  Vlt'OHUC  &  Juge  de  l'Empire  &  de  Ja  Ville  de 
*v    '     Nime^ucn,  Mcifire  Jean  d'Oldenbarncvelt  .Chevalier, 
Sieur  de  Tcmpclec  ,  Rodcnris  ,  Avocat  &  Garde  du 
grand  Sccl ,  Chartres  &  Regidres  de  Hollande  fit  Weft- 
rrile,  Médire  Jacques  de  Malderéc,  Chevalier  le  pre- 
mier fit  reprefentant  la  Noblcflc  aux  Etats  fit  Confcil  s 
de  la  Comte  de  Zélande,  les  Sieurs  Gérard  de  Rend- 
re Sieur  de  Wander  Aa  de  Strecfkcrken ,  Niculekcr- 
landt,  fitc.  Gcllinus  Hillama,Doâeur  es  Droits, Con- 
feiller ordinaire  au  Confcil  de  Frife,  Jean  Slocth, Sieur 
dcSallik,  Droftàrt  du  Païs  de  Volleuhove,  fie  Châte- 
lain de  la  Seigneurie  de  Cundcr ,  fit  Abel  Coenders  de 
Helpcn  ,  Sieur  en  Ftcn  fit  Cantes,  aux  noms  desdits 
Sieurs  Etats  ,  aurfi  en  vertu  de  leurs  Lettres  de  Pro- 
curation fit  CommiiTion  ci  «près  fcmblablcmcnt  infé- 
rées, d'autre.  Lesquels  avec  1 intervention  et  par  l'avis 
de  Mdfire  Pierre  Jeannt'rt ,  Chevalier Baron  de  Cha- 
gny  âr  Monjeu ,  Confeiller  du  Roi  Tres-Chrétien  en 
ion  Confeil  d'Etat }  fit  fon  Ambafladcur  extraordinaire 
vers  lesdits  Sieurs  Etats ,  fit  Meflîre  Elie  de  la  Place , 
Chevalier,  Sieur  de  Rufii,  Vicomte  de  Machault,auffi 
Confeiller  audit  Confcil  d'Etat, Gentilhomme  ordinai- 
re de  la  Chambre  dudit  Sieur  Roi,  Baillif  fit  Capitaine 
de  Vitry  le  François  ,  fit  fon  Ambill'adeur  ordinaire 
rendant  prés  lesdits  Sieurs  Etats  ,  Meflirc  Richard 
Spenfcr ,  Chevalier  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  privée  du  Roi  de  la  grande  Bretagne,  &  fon 
Arnbaflâdcur  extraordinaire  vers  lesdits  Sieurs  Etats, & 
Meflirc  Rodolphe  Winverood  ,  Chevalier ,  Ambalfa- 
deur  ordinaire  fit  Confeiller  dudit  Sieur  Roi  au  Con- 
feil d'Etat  des  Provinces- Unies,  font  demeurés  d'ac- 
cord en  la  forme  &  manière  oui  s'enfuit. 

Premièrement.  Lesdits  Siecr*  Archiducs  dé- 
clarent ,  tant  en  leurs  noms  que  dudit  Sieur  Roi,  qu'ils 
font  contens  de  traiter  avec  lesdits  Sieurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  ,  en  qualité  &  comme  les 
tenans  pour  Pats ,  Provinces  fit  Etats  libres,  fur  les- 
quels ils  ne  prétendent  rien ,  fit  de  faire  avec  eux  és 
noms  &  qualités  fusdits ,  comme  ils  font  par  ces  Pre- 
fentes  une  Trêve  aux  conditions  ci-aprés  écrites  et  dé- 
clarées. 

II-  A  fçavoir,  que  ladite  Trêve  fera  bonne,  ferme, 
loiale  fit  Inviolable  ,  &  pour  le  temps  de  douze  ans , 
durant  lesquels  il  y  aura  une  cdîation  de  tons  aâcs 
d'hofïilité  entre  lesdits  Sieurs  Roi ,  Archiducs  ,  fie 
Etats  Généraux  ,  tant  par  Mer  fit  autres  Eaux ,  que 
par  Terre  en  tous  leurs  Roiaumes  ,  Païs  ,  Terres  & 
Seigneuries,  fit  pour  tous  leurs  Sujets  &  Habitant,  de 
quelque  qualité  fit  condition  qu'ils  foient  ,  Gins  excep- 
tion de  lieux  ni  de  pcrfbnnes. 

III.  Chacun  demeurera  faifi  ,  fit  jouira  efTcâuclle- 
ment  des  Païs,  Villes,  Places,  Terres  fit  Seigneuries 
qu'il  tient  &  poffede  àprefent ,  fans  y  élire  troublé  ni 
inquiété  durant  ladite  Trêve: en  quoi  on  entend  com- 
prendre les  Bourgs,  Villages,  Hameaux  ,  fit  plat  Païs, 
qui  en  dépendent. 

IV.  Les  Sujets  flr  Habitans  és  Pais  desdits  Sieurs 
Roi,  Archiducs,  fit  Etats,  auront  toute  bonne  corres- 
pondance fit  amitié  par  enfcmblc  durant  ladite  Trêve , 
fans  fe  reflentir  des  offenfes  &  dommages  qu'ils  ont 
reçû  par  le  pafTé  :  pourront  aufli  fréquenter  fit  féjour- 
ncr  é»  Pats  l'un  de  l'autre ,  fit  y  exercer  leur  trafic  fit 
commerce  en  toute  feurcté  tant  par  Mer  6:  autres  Eaux, 
que  par  Terre;  ce  que  toutefois  ledit  Sieur  Roi  entend 
eflre  reltreint  fit  limité  aux  Roianmes ,  Païs ,  Terres 
&  Seigneuries  qu'il  tient  &  poflcde  en  l'Europe  fit  au- 
tres Lieux  fit  Mers,  où  les  Sujets  des  antres  Princes . 
qui  font  fes  Amis  &  Alliés ,  ont  ledit  trafic  de  gré  a 
gré;  &  pour  le  regard  des  Lieux,  Villes,  Ports  6:  Ha- 
vres qu'il  tient  hors  les  limites  fasdites ,  que  lesdits 
Sieurs  Etats,  fit  leurs  Suiets,  n'y  çuiilênt  exercer  au- 
cun trafic  fau»  la  permiflîon  cxprclfe  dudit  Sieur  Roi: 
bien  pourront-ils  frire  ledit  trafic,  li  bon  leur  lcmblc , 
és  Pus  de  tous  autres  Princes,  Potentats  &  Peuples, 
qui  leur  voudront  permettre  ,  mesme  hors  lesdites  li- 
mites, fans  que  ledit  Sieur  Roi  ,  fes  Officiers  fit  Su- 
jets qui  dépendent  de  lui ,  donnent  aucun  empêchement 
1  cette  occatiou  ausdits  Princes,  Potentats  &  Peuples 
qui  te  leur  auront  permis, ni  pareillement  a  eux  ou  aux 
partielles  avec  lesquels  ils  ont  fait  et  feront  ledit , 
tr;ilk. 

V.  Et  pour  ce  qu'il  eft  befoin  d'un  allez  long  temps 
pour  avertir  ceux  qui  font  hors  lesdites  limites  avec 

ât(lNavitcs  >  de  fe  defifter  de  tous  actes  d'hofti- 
î.  '  3  ?2£  MCOlrdc  lue  la  Trêve  n'y  commencera  que 
d  aujourd  hui  en  un  an  ;  bien  entendu  qué  H  l'avis  de 


ladlteTréve  y  peut  être  phïtAt,  que  dés  lors  l'hoflillté  AnNÔ 
y  ccllera  :  Mais  li  après  led't  temps  d'un  an  quelque 
hotliiité  y  étoit  co.ntnii'c  ,  le  dommage  en  II: a  reparé  idoO. 
j  fans  remife.  * 
!     VI.  Les  Sujets  &  Habitans  és  Païs  desdits  Sieur» 
Roi  ,  Ardu-Ducs  fit  Etats ,  en  faifant  trafic  és  Païs 
l'un  de  l'autre,  ne  feront  tenus  paier  plot  grands  droits 
&  importions  que  leurs  Sujets  &  ceux  de  leurs  Amis 
fit  Allie/,  qui  feront  les  moins  chargés. 

V 1 1.  Et  auront  aufli  les  Sujets  &  Habitans  des  Païs 
desdits  Sieurs  Etats,  la  mfme  feurcté  fit  liberté  és  Païs 
desdits  Sieurs  Rois  fit  Archi-Ducs  qu'elle  a  ellé  accor- 
dée aux  Sujets  de  la  grande  Bretagne  par  le  dernier 
Traité  de  Paix  és  Articles  fcciets,  faits  avec  le  Con- 
ncllablc  de  Caftille. 

V  III.  Ne  pourront  fcmblablcment  les  Marchands , 
Maîtres  de  Navires,  Pilotes,  Matelots ,  leurs  Navires, 
Marchandifes,  Denrées  fit  autres  biens  a  eux  apparte- 
nans ,  dire  failîs  fit  arrêtiez  ,  lbit  en  vertu  de  quelque 
Mandement  gênerai  ou  particulier  ,  ou  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,  de  Guerre  ou  aune  ment ,  ni  mêmes 
fous  prétexte  de  s'en  vouloir  fcxvir  pour  la  conferva- 
tion  fit  defeofe  du  Païs ,  on  n'entend  toutesfois  eu  ce 
comprendre  les  Saifics  fit  Arrcfts  de  Jnllice  par  les 
voies  ordinaires  à  cauft  des  dettes  propres ,  ObifÇnhVns 
fit  Contraâs  valables  de  ceux  fur  lesquels  lesdites  fin- 
Ces  auront  eflé  faites,  à  quoi  il  fera  procédé  félon  qo'il 
eft  accoutumé  par  droit  fit  raifort. 

IX.  Et  pour  le  regard  du  Commerce  des  Païs-Baî, 
fit  des  daces  fit  impolitions.qui  fe  lèveront  fur  les  den- 
rées, s'il  eft  trouvé  ci-aprés  qu'il  y  ait  de  l'excez  fit  qu'il 
en  lbit  incommodé  ,  à  la  première  requifhion  qui  en 
fera  faite  d'une  part  on  d'autre  ,  Commiflaires  feront 
députez  pour  les  régler  fit  modérer  par  avis  commun  fi 
faire  fe  peut,  (ans  quepourtant  la  Trêve  foit  rompue, 
au  «as  qu'ils  n'en  puiflent  demeurer  d'accord; 

X  Si  quelques  Sentences  fit  Jugemens  avoient  eflé' 
donnez  entre  perfonnes  de  divers  Partis  non  défendus, 
foit  en  matière  Civile  ou  Criminelle  ,  ils  ne  pourront 
eftre  exécutez  contre  les  perfonnes  des  condamnez , 
ni  fur  leurs  biens  durant  ladite  Tiéve.  ■ 

XI.  Lettres  de  marque  fir  Représailles  ne  feront 
odroiées  durant  ledit  temps,  fi  ce  u'eft  a  connoiûan- 
ce  de  caufe, fie  és  cas  esquels  il  eft  permis  par  les  Loix 
fit  Conftitutions  Impériales ,  fit  félon  l'ordre  établi  pat 
iccllcs. 

XII.  On  ne  ponrra  aborder  ,  entrer ,  ni  s'arrcfler 
aux  Ports,  Havres,  Plages,  fit  Rades  és  Pats  l'un  de 
l'autre,  avec  Navires  fit  Gens  de  Guerre  en  nombre, 

3 ni  poiffe  donner  foupçon,  fans  le  congé  fit  pctmifTioa 
e  celui  fous  lesquels  font  lesdfts  Ports  fit  Havres, 
Plages  fit  Rades,  linon  qo'on^y  fut  jette  pat  tempes- 
te  ou  contraint  de  le  faite  par  nccei&té  fit  pour  éviter 
quelque  péril  de  Mer. 

XI II.  Ceux  fur  lesquels  les  biens  ont  cité  faifis  fit 
confisquez  à  l'occafion  de  la  Guerre,  ou  leurs  Héritiers 
fit  aians  caufe  jouiront  d'iceux  biens  durant  la  Tréve^ 
fit  en  prendront  pofteflion  de  leur  autorité  privée  fit  en 
vertu  du  prêtent  Traité ,  fans  qu'il  foit  bclbin  d'avoir 
recours  à  Jullicc,  nonooftant  toutes  incorporations' an 
Fisque  ,  engagemens ,  Dons  ,  Traités,  Accords  fit 
TraufàÔions  pour  exclure  de  partie  desdits  biens , 
ceux  1  qui  ils  doivent  appartenir,  quelques  renoncia- 
tions qui  aient  elle  mifes  esdites  Tranlaélîons ,  a  la 
charge  néanmoins  qu'ils  n'en  pourront  dispofer  ,  ni 
les  charger ,  ou  diminuer  pendant  le  temps  de  ladite 
joirillancc,  linon  qu'ils  en  aient  obtenu  la  pernuffiod 
desdits  Archi-Ducs  fit  Etats. 

X  I  V.  Ce  qui  aura  auffi  lieu  au  profit  des  Héritiers 
du  feu  Sieur  Prince  d'Orange ,  mêmes  pour  les  droits 
qu'ils  ont  és  Salines  du  Comté  de  Bourgogne ,  qui 
leur  feront  remifes  fit  détaifTécs  avec  les  Bois  qui  en 
dépendent,  fit  quant  au  Procez  de  Chatelbelin  intenté 
du  vivant  dudit  Sieut  Prince  d'Orange  en  la  Cour  de 
Malines  contre  le  Procureur  du  Roi  Catholique,  lesdits' 
Sieurs  Archi-Ducs  promettent  de  bonne  foi  de  leur  y 
faire  rendre  juflicc  dans  un  an  après  la  pourfuitte  qnien 
fera  faite  par  eux ,  fans  autre  longueur  ni  remile  fit  en 
tonte  droiture  fit  fincerité. 

X  V.  Si  le  Fisque  a  fait  vendre  d'une  part  &  d'autre 
quelques  biens  confisquez  ,  ceux  à  qui  ils  doivent  ap- 
partenir en  *ertu  du  prêtent  Traité  ,  feront  tenus  fe 
contenter  de  l'intcrcft  du  prix  à  raifon  du  denier  feize, 
pour  en  eftrc  paiez  chacun  an  durant  ladite  Trêve  a  la 
diligence  de  ceux  qui  pofTedcnt  lesdits  biens ,  autre- 
ment leur  fera  krifielc  de  s'en  addrcHcr  au  fonds  fit  hé- 
ritage vendu. 

XVI.  Mais  fi  lcîdites  ventes  avoient  eûé  faites  par 

Jullicc, 


Gc 


DU   DROIT    DES  GENS. 
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A.NNO  Juftice ,  pour  les  dettes  bonnes  fit  légitimes  de  ceux  à  ! 
qui  lesdict  biens  fouloient  appartenir  avant  la  connsca- 

It>OQ.  tion  ,leut  fera  loilible  ou  à  leut s  Héritiers  &  aians  cau- 
fe,  de  les  mirer  en  paiaut  le  prix  dan»  un  an  à  comp- 
ter du  jour  du  prêtent  Traité  ,  après  lequel  temps  ils  j 
n'y  feront  pins  receus ,  fit  ladite  retraite  fie  rachît  aians  , 
cite"  faits  par  eux.  Ils  en  pourront  dispofer  comme  bon 
leur  femblera  fans  qu'il  leur  foit  befoin  d'en  obtenir 

autre  pertniffion.  .,' .  i'àjA-VlB'  1» W  k  -jkîl 

XVII.  On  n'entend  toutesfois  donner  lieu  à  cette 
retraite  pour  les  Mailbns  feituées  dans  les  Villes  ven- 
dues i  cette  occafion ,  pour  11  grande  incommodité  fit 
notable  dommage,  qu'en  recevroient  les  Acquéreurs  i 
caufe  des  changemens  &  réparations  qu'ils  pourroient 
avoir  fait  esdires  Maiforu  dont  la  liquidation  feroit  trop 
longue  &  difficile.  ,  ,  . 

X  V  1 1 1.  Et  quant  aui  réparations  &  mclioratîons 
faites  &  autres  biens  vendus  dont  le  rachape  cil  permis, 
fi  elles'  font  prétendues,  les  Juges  ordinaires  y  feront 
droit  avec  connuillànce  de  cauic  ,  demeurant  le  fonds 
fie  héritage  hipotecqué  pour  la  fomme  i  quoi  les  me- 
noratîons  feront  liquidées  ',  fans  néanmoins  qu'il  foît 
loilible  à  l'Àchepteur  ufer  du  droit  de  rétention  pour 
en  eftrc  paie'  6c  latisfait. 

XIX.  Si  quelques  fortifications  fc  ouvrage^  publics 
ont  elle'  faits  d'une  part  oa  d'autre  avec  pcrmirTîon  >V 
autorité  des  Supérieurs ,  en  des  lieux  dimt  U  reftiturion 
doit  eftrc  faite  par  le  prefent  Traité  ,  les  Propriétaires 
d'iceux  feront  tenus  fc  contenter  de  Pcltimation  qui  fera 
faite  par  les  Juges  ordinaires,  tant  dcsd.es  lieux  que  de 
la  Jurisdiciion  qui  leur  appartenoit,  finon  que  les  Par- 
tics  s'en  accordent  de  gré  à  gré. 

XX.  Quant  aux  biens  d'Eglifc ,  Collèges  fit  autres 
Lieux  pieux  atTis  dans  les  Provinces- Unies ,  lesquels 
eftoient  Membres  dépendans  d'Eglifes  ,  bénéfices  6: 
Collèges  qui  font  en  l'obeïflànce  des  Archi-Ducs, 
ce  qui  n'a  efté  vendu  avant  le  premier  de  Janvier  1607. 
'cii  fera  tendu  6c  reftitné  fit  y  rentreront  auffi  de  leur 
.««••rite'  privée, l'an;  miniftere  de  Juftice, pour  eu  jouir 
durant  là  Trére ,  fit  fans  en  pouvoir  dispofer  iclon 
qu'il  a  efté  dit  ci-dclTus ,  mais  pour  ceux  vendus  avant 
ledit  temps  ou  donne!  en  paiement  par  les  Etats  d'au- 
cunes des  Provinces  ,  la  rente  du  prix  leur  fera  paice 
chacun  an  i  raifon  du  denier  feixe  par  la  Province  qui 
aura  fait  ladite  vente  ou  donné  lesdits  biens  en  paie- 
ment i  en  forte  qu'ils  en  puiflent  cllre  affeurez.  Et  le 
fcmblable  fera  fait  &  oblcrvé  du  côté  desdits  Sieurs 
Archi-Ducs. 

,  XXI.  Ccax  a  qui  les  biens  confisquez  doivent  cllre 
reftituez  ,  ne  feront  tenus  paicr  les  arrérages  des  ren- 
tes, charges  &  devoirs  fpcciajcment  affectez  6c  afîigncz 
fur  iceux  biens  pour  le  temps  qu'iN  n'en  ont  joui  ,  & 
s'ils  en  font  pourfuivis  fit  inquiétez  d'une  pan  ou  d'au- 
tre, en  feront  renvoiez  abfous. 

XXII.  On  ne  pourra  prétendre  aulfi  pour  les  bieir^ 
vendus  ou  accordez  afin  d'cllre  diguez  ou  rediguez  , 
linon  les  redevances  ausquellcs  les  l'oiîcticurs  fc  font 
obligez  par  les  Traités  fur  ce  faits  avec  les  interdis 
des  deniers  denrée  ,  ti  aucuns  ont  efté  donnez, aufll  a 
raifon  da  denier  feize  comme  dclTus. 

XXIII.  Les  jugement  donnez  pour  les  biens  6c 
droits  confisquez  avec  Parties  qui  ont  reconnu  les  Ju- 
ges fit  ont  efté  légitimement  défendus  tiendront ,  6c  ne 
tei ont  les  condamnez  receus  à  les  contredire  linon  par 
la  voies  ordinaires. 

XXIV.  Lesdits  Sieurs  Archi-Ducs  6c  Etats  com- 
mettront chacun  en  droit  foi  les  Magillrats  A  Officiers 
pour  l'adminiftration  de  la  Juftice  &  Police  és  Villes 
fit  Places  fortes  ,  lesquelles  par  le  prefent  Traité  doi- 
vent eftrc  rendues  aux  Propriétaires  pour  en  jouir  du- 
rant la  Trére. 

XXV.  Les  meubles  confisquez,  fie  fruits  qui  feront 
écheus  arant  la  conclulion  du  prefent  Traité,  ne  fe- 
ront fiijets  â  reftitotion. 

XXVI.  Les  aérions  mobiliaircs  qui  ont  cflé  remifes 
par  lesdits  Sieurs  Archi-Ducs  ou  Etats ,  au  profit  des 
Détcurs  particuliers  avant  le  premier  jour  de  Janvier 
1607  demeurctont  éteintes  d'une  part  &  d'autre. 

XXVII.  Le  temps  qui  a  couru  pendant  les  trou- 
bles à  compter  depuis  l'année  1767.  jnsques  à  prefent, 
ne  fera  compté  pour  induire  preferiptiou  contre  ceux 
qui  eftoient  de  divers  partis. 

XX  V  1 1 1  Ceux  qui  fc  font  retirés  en  Pais  neutre 
durant  la  Guerre,  jouiront  autTi  du  fruit  de  cette  Tré- 
♦c,  fit  pourront  relider  où  bon  leur  femblera,  rctour- 
uer  même  en  leurs  anciens  domiciles,  pour  y  habiter 
en  toute  feureté  ,  obfcrvant  les  Loix  du  Pais  ,  fans 
qi'i  l'occafion  de  la  demeure  qu'ils  feront  en  quelque 


lieu  que  ce  foit  ,  leurs  biens  puiflent  eftrc  ùiûs ,  ni  eux  AnNO 

privés  de  la  joùiflatice  d'ieeux. 

XXIX.  Aucuns  nouveajx  Forts  ne  feront  faits 
durant  ladite  Trêve  dans  les  Pais -bas  d  une  part  ni 
d'autre. 

XXX.  Les  S  ieuts  de  la  Maifon  de  Naflàn  ne  pour- 
ront élire  pourfuivis  ni  inquiété*  durant  ladite  Trére 
en  leurs  pcrfoiincs  ou  biens,  fuit  pout  dettes  contrac- 
tées par  le  feu  Sieur  Prince  d'Orange  depuis  l'an  iyt>7. 
jusques  à  fou  trépas  ,  foit  pour  les  arrérages  échus 
pendant  le  fàiûucment  fie  anotation  des  bien»  qui  en 
elloient  chargé*. 

XXXI.  S'il  y  a  quelque  contravention  à  la  Trêve 
faite  par  quelque»  particuliers  ,  Uns  commandement 
desdits  Sieurs  Roi ,  Archiducs ,  ou  Etats ,  le  dommage 
fera  reparé  au  même  lieu  où  la  contravention  aura  efté 
faite,  s'ils  y  font  furpris,  ou  bien  en  celui  de  leur  do- 
micile ,  Uns  qu'ils  puiffent  ellrc  pourfuivis  ailleurs  en 
leurs  corps  ou  biens  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  ; 
fit  ne  leur  fera  loilible  de  venir  aux  armes ,  fit  rompre 
la  Trêve  à  cette  occafiou  ;  mais  bien  permis, en  cas  de 
négation  manifelle  de  Jullice.de  fc  pourvoir  ainfi  qu'il 
i-lt  accoutumé  par  Lettres  de  marques  fit  rcprcUil- 
les. 

.  XXXII.  Toutes  exheredations  fit  difpofitions  fai- 
tes en  haine  de  la  Guerre  ,  font  déclarées  nulles  ,  fie 
comme  non  advenues.  . 

XXXIII.  Les  Sujets  fit  Habitans  és  Pau  desdits 
Sieurs  Archiducs  fit  Etats  de  quelque  qualité  fit  condi- 
tion qu'ils  foient ,  font  déclarés  capables  de  fucceder 
les  uns  aux  autres ,  tant  par  Teftament  que  ab  ûiteftat, 
félon  les  Coutumes  des  Lieux;  fie  fi  quelques  fucccflions 
eftoient  ci-devant  échûès  à  aucuns  d'eux ,  ils  y  feront 
maintenus  fit  confervés. 

XXXIV.  Tous  Ptifouniers  de  Guerre  feront  dé- 
livrés d'une  part  fit  d'autre,  Uns paier  rançon.  . 

XXXV.  Et  afin  que  le  prefent  Traité  foit  mieux 
obfervé ,  promettent  rcfpeâivement  lesdits  Sieurs  Rot, 
Archiducs  fit  Etats,  de  tenir  U  main  fie  emploier  leurs 
forces  fit  moiens,  chacuu  en  droit  foi,  pour  rendre  les 
partages  libres  ,  fit  les  Mcrt  fit  Riricres  navigables  fit 
feurcs  contre  l'incurtum  des  mutinés  Corfaircs  fit  Vo- 
leurs, fit  s'il  les  peuvent  appréhender,  de  les  rt.ire  chl- 
tier  avec  rigueur. 

XXXVI.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire 
contre  fit  au  préjudice  du  prefent  Traité,  ni  foufTrir 
élire  fait  dtreâement  ou  indirectement ,  &  li  fait  cftoir, 
de  le  faire  reparer  fuis  aucune  difficulté  ni  reinifc  :  fie 
i  l'obfervation  de  tout  ce  que  deflus  ils  s'obligent  res- 
pectivement ,  même  lesdits  Sieurs  Roi  fit  Archiducs 
leurs  Succelfèurs,  fie  pour  la  ralidité  d'icelle  obliga- 
tion, renoncent  à  toutes  Loix,  Coutumes,  fit  chofes 
quelconques  à  ce  contraires. 

X  X  a  V  1 1.  Sera  le  prefent  Traité  ratifié  fit  approu- 
vé par  lesdits  Sieurs  Roi ,  Archiducs  fie  Etats  ;  fie  les 
Lettres  de  Ratification  desdits  Sieurs  Archi-Ducs  fit 
Etats  ,  délivrées  de  l'un  i  l'autre  en  bonne  fit  dfle 
forme  dans  quatre  jours  :  fie  quant  à  la  Ratification 
dudit  Sieur  Roi ,  lesdits  Sieurs  Archiducs  ont  promis 
fit  feront  tenus  la  donner  dans  trois  mois  ,  auflj  en 
bonue  fit  dûë  forme  ,  «fin  que  lesdits  Sieurs  Etats, 
leurs  Sujets  fit  Habitans  puiflent  jouir  efFcSuellemenc 
du  fruit  du  prefent  Traité  en  toute  feureté. 

XX  XV 111.  Sera  ledit  Traité  publié  partout  oïl 
il  appartiendra  ,  incontinent  après  que  la  Ratification 
aura  été  faite  par  lesdits  Sieurs  Archiducs  6c  Etats, 
ceftans  dés  i  prefent  tous  acte»  d'hoftilité. 

Ainfi  fait  fit  arrêté  en  la  Ville  fie  Cité  d'Anvers  le 
9.  d'Avril  l'an  ioofi  fit  figné  par  les  AmbaiTadeurs 
desdits  Sieurs  Rois  Très-Chrétien  fit  de  lagrandc  Bre- 
tagne, comme  Médiateurs  ;  puis  par  les  Député»  des- 
dit  Sieuts  Archiducs  ,  fie  après  eux  par  ceux  desdire 
Sieurs  Etats  ci-devant  nommés.  P.  Jean  si  s, 
E1.1t  de  ia  Place,  S  p  e  n  s  e  r  ,  Rodolphe 

V.  :  .  I  t  RÛD,  A  ME  R  Ol  SE  SPI  N  O  LA,  le  Pif 
fiJtnt  RtCHARDOT.Ju.  DE  MANCIC IDOR, 
;  K  R.  J  fc  A  M  N  E  Y  E  N  ,  L.  VERRtïCKEN,GuiL- 

|  laume  Loiii  s  Comte  de  Nassau,  W.  de 
,  Breoekode,  Corneille  de  Gent,Jean 
de  Oldenbarnevelt,  J.  de  Maldzre'e, 
g-  de  renesse,  g.  hlll  ama  ,  j  ea  m 
Sloeth,  Abel  Coekdek. 

(0  Ctt  An:- 

(  1  )  Traité  particulier       feerrt,  qwr  Its  Dfpu-  Ti  -  t  >mài 
in  des  Eftats  ont  demandé  au  Roi  d'E'ji-'l^^i 
gne  ,  lj  oui  leur  a  été  accordé  en  h  forme  am  *j*^*Ui 
enfuit.  nos  p  h» 

NI  ;  Co  M  M  £'«"■»•■*■ 
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/"'OmME  ainfi  foit  que  par  l'Article  quatrième  du 
ANNO  \^Tfai,é  de  1.»  Trêve  fait  ce  même  jour, entre  laMa- 

NerenifTimcs  Archiducs 


y  «  leflé  du  Roi  Catholique  ,  les  Nereniflimcs  Arch.ducs 
^Autriche  d'une  part,  &  les  Sieur*  Ellats  Généraux 
des  Provinces-Unies  ,  d'autre  :  Le  commerce  accor- 
dé ausdits  Sieurs  les  Eftats ,  &  à  leurs  Sujets .  ait  été 
reftreint  &  limité  aux  Royaumes ,  Pays  ,  Terres  A: 
Seigneuries  ,  que  ledit  Sieur  Roi  tient  en  l'Europe  & 
ailleurs,  el'qucls  il  cft  permis  aux  Sujets  des  Rois  & 
Princes  qui  font  fes  amis  fit  alliez  d'exercer  ledit  com- 
merce de  gré  à  gié  ;  et  outre  ce  ,  ledit  Sieur  Roi  ait 
déclaré  qu'il  n'entendoit  donner  aucun  cmpefchcmcnt 
au  trafic  &  commerce  que  lesdites  Sieurs  les  Ellats 
fit  leurs  Sujets  pourront  avoir  et-  après  en  quelque 
Pays  fit  Lieu  que  ce  foit, tant  par  Mer  que  par  Terre, 
avec  les  Potentats,  Peuples  &  Particuliers  qui  le  leur 
voudront  permettre,  ny  pareillement  a  ceux  qui  feront 
ledit  trafic  avec  eux  ,  ce  que  toutes  fois  n'a  été  tou- 
ché par  efctit  audit  Traité.  Or  eft-il  ,  que  ce  même 
jour  neuvième  Avril  mil  fix  cents  neuf,  qui  cft  celui 
auquel  ladite  Trêve  a  été  accordée, les  Sieurs  Marquis 
Spin-ila,  Prefnent  Richardot,  Mancicidor ,  Frère  Jean 
de  Ncyen  ,  fit  Verteiken  ,  au  nom  fit  comme  Dépu- 
te!,  tantdudit  Sieur  Roi  que  Archiducs,  envertudu 
mime  Pouvoir  à  eux  donné  ,  fit  fous  la  même  pro- 
mcflè  de  faire  ratifier  en  bonne  fit  dsuc  forme  ce  j>re- 
fent  Efcrit  avec  le  Traité  gênerai ,  &  dans  le  mime 
temps  :  ont  promis  fit  prometent  au  nom  dudit  Sieur 
Roi.A  de  les  SuccctTeurs  pour  le  temps  que  laditte  Trê- 
ve doit  durer,  Que  la  Majcfté  ne  donnera  aucun  em- 
pefchcmenr,foit  par  Mer  ou  par  Terre,ausdits  Sieurs  les 
Ellats ,  ny  i  leurs  Sujets  au  trafic  qu'ils  pourront  faire 
ey-aprés  és  Pais  de  tous  Princes,  Potentats,  fit  Peu- 
ples, qui  le  leur  voudront  permettre,  en  quelque  lieu 
que  ce  foit,  même  hors  les  limites  cydeffus  delîgnées, 
A  par  tout  ailleurs  ,  ny  pareillement  i  ceux  qui  leront 
ledit  trafic  avec  eux,  fit  d'effectuer  tout  ce  que  deffus 
de  bonne  foi,  en  forte  que  ledit  trafic  leur  foit  libre  & 
alTuré,  confentans  même,  afin  que  le  prêtent  Efcrit 
foit  plus  aurentique  ,  qu'il  foit  tenu  comme  inféré  au 
Traité  principal ,  fit  failant  partie  d'icelui.  Ce  que  les- 
dits  Sieurs  Députez  des  Eftats  ont  accepté.  Fait  à  An- 
vers les  an  &  jour  fusdits.  Sifnê,  Ambrosi  o  Spi- 
mqla,  le  Prisidïxt  Richardot,  Ma  n- 

CICIDOR,  FRERE  J  E  A  K  DE  NEIYEK.& 
WïRR  E1REN. 

Certificat  de  Meneurs  les  Ambapdeitrs  de  France 
fj  d'Angleterre,  touchant  le  fait  des  limites , 
le  commerce  des  Indes, 

NO  us  fous-fignez  Ambaffadeurs  des  Rois  Tres- 
Chrcftien,  fit  de  la  grande  Bretagne  ,  certifions  à 
tous  qu'il  apartiendra  ,  Que  par  l'Article  troifiéincdu 
Traité  fait  ce  jourdliui  entre  les  Députez  des  Sieurs 
Archd'iesfit  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies,  on 
a  entendu  d'une  part  fit  d'autre  ,  &  nous  l'avons  ainlî 
compris ,  Que  tout  ce  que  lesdits  Sieurs  Eftats  tiennent 
en  Brabant  fit  en  Flandres ,  auffi  bien  qu'és  autres 
Provinces  dont  ils  joiiiflent ,  leur  doit  demeurer  en 
tous  droits  de  fuperiorité,  même  le  Marquifat  de  Ber- 
gues  fur  le  Zoon  ,  les  Baronnîes  de  Preda  ,  Graves , 
fit,  ce  qui  cft  joint  fit  uiii  avec  tous  les  Bourgs ,  Villa- 
ges, 4  Territoires  en  dépendans.  Certifions  aufli  les 
Dépurez  desdits  Sieurs  Archiducs  avoir  cntifenti  fit  ac- 
cordé ,  tout  ainfi  que  lesdits  Sieurs  Etats  &  leurs  Su- 
jets ne  pourront  trafiquer  aux  Ports,  Lieux  &  Places 
tenues  par  le  Roi  Catholique  aux  Indes,  s'il  ne  le  per- 
met ;  Qu'il  ne  fera  loiiible  aufli  i  fes  Sujets  de  trafi- 
quer aux  Ports, Lieux  St  Places  que  tiennent  lesdits 
Sieur";  l'ihts  esdhes  Indes,  (i  ce  n'eft  avec  leur  permis- 
sion. Et  outre  ce,  oue  les  Députez  desdits  Sieurs  ont 
déclaré  plnfieou  fois  en  nôtre  prefence.  &  des  Dépu- 
tez des  Archiducs ,  û  on  entreprend  fur  leurs  Ami*  rît 
Alliez  csdits  Pais,  qu'ils  entendent  les  fecourir  fit  affis- 
ter,f«ns  qu'on  puiilc  prétendre  la  Trêve  eftre  enfreinte 
&  violée  i  cette  occaliofi.  Fait  i  Anvers  le  neuvième 
jour  d'Avril  1600.  Srga/  P.  j  £  a  n  m  i  s  ,  Eue  de 
la  Place,  Russr  ,  Ri.  Spencer.  fit  Ro- 
dolphe WinxooD. 

Déclaration  des  Ambaffadenrs  de  France  à  Anvers 
le  p.  Avril  1  foo.  que  les  Etats  des  Prtvintes- 
U nies  des  Pais- bas  ont  promis  qu'il  me  fera-  rien 
innové  en  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  és 


Pillages  du  Refort  des  Mies  desditti  Provîntes  Anno 
Jituiesen  Brabant.  ^ 

V[  O  u  S  fouflignés  Ambaflkdeurs  du  Roi  Tres-Chrf- 
^  tien ,  emploiés  par  Sa  Majelié  prés  de  Meffieur» 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  pour  aider 
i  faire  la  Trêve  avec  leurs  AltefTes,  certitions  lesdits 
Sieurs  des  Etats  &  Moniteur  le  Grince  Maurice  noua 
I  avoir  promis  fit  donné  leur  foi,  que  rien  ne  fera  inno- 
vé en  la  Religion  és  Villages  qui  font  du  Reflort  des 
Villes  des  Provinces-Unies  limées  en  Brabant;  fit  tout 
ainlî  que  le  feul  exercice  de  la  Religion  Catholique, 
Apoltolique  fit  Romaine  y  a  été  fait  du  palTC,  qu'il  y 
fera  continué  de  même  fans  aucun  changement ,  fit 
(ans  qu'on  leur  donne  aucun  fcandale.  Promettons  i 
cette  occafion  au  nom  de  Sa  Majcfté ,  que  li  quelque 
contravention  y  étoit  faite ,  elle  pOurfuivra  inftamment 
envers  lesdits  Sieurs  des  États ,  pour  ta  faire  reparer, 
en  forte  que  ladite  promette  foit  exécutée  de  bonne 
foi.  Fait  a  Anvers  le  neuvième  jour  d'Avril  1609. 
%/,  P.  ]i  a  x  x  1  m,  Elu  si  la  Place, 
Russr. 

RecomvÀJfance  des  Débutez  des  BJtatt,  qu'une  pro- 
meffe  des  Archiducs  de  trois  cents  mille  Florins 
payable  aux  héritiers  de  feu  Motfieur  le  Prime 
d'Orange  y  a  ejlé  mife  entre  leurs  mains. 

JO"  O  u  s  fous  lignez  Députez  de  MefTîeurs  les  Eftat» 
*^  Généraux  des  Protinces-Unies ,  déclarons  par  ce» 
prefentes,  que  Mtflieurs  les  Dépurez  des  Sercnillimea 
Archiducs  ,  nous  ont  prefentement  mis  en  main  une 
promette  de  leurs  AltefTes  pour  la  f  •mrr.c  de  trois  cens 
mille  Florins,  payable  aux  Sieurs  Héritiers  de  feu  Mou- 
fleur  le  Prince  d'Orange  en  deux  termes,  i  fçavoir  moi- 
tié dans  la  fin  de  1a  prefente  année ,  fit  l'autre  moitié  à 
la  fin  de  la  fuivante  ,  en  acquit  de  certaines  femmes 
que  lesdits  Sieurs  Héritiers  pretendoient  eftre deucs  audit 
feu  Sieur  Prince  d'Orange  leur  père,  laquelle  promes- 
fe  contient  qu'en  faifant  le  dernier  payement,  tous  le* 
papiers  concernant  lesdites  debtes  leur  feront  rendus. 
Ce  que  nous  Députez  lusdits  au  nom  desdits  Sieurs 
Eftats  promettons  de  faire  effectuer  de  bonne  foy;  fit 
au  cas  que  lesdits  Sieurs  Héritiers  en  n  fient  refus,  dé 
faire  rendre  à  leurs  Altefles  le  premier  payement  qui 
leur  auroit  efté  fait.  Fait  a  Anvers  le  neuvième  jour 
d'Avril  1609.  Signé  enfin  par  tous  lesdits  Sieurs  De* 
puiex. 

LXIX. 

Sigismundi  III.  Régis  Polem*  Dipîma^  ip,Avril. 
quo  J  o  a  n  n  1  S  1  a  1  s  m  v  s  d  o  EJeSori  Bran- 
denbnrgito  Mnnns  Curalionis  *gri  in  Pruffia  Dtt- 
tis  Alberti  Friocrici,  defett ,  enn- 
dent  fie  Cnratorem  diSi  Ducii  tonfiitult ,  Tute- 
lamqne  £sf  Admmifiratibnem  Ducat ûs  unixerfi  m 
Pruffia  commit  ut.  Datmm  Cracovue  zp.  Aprilis 
1639  [  Afta  &  Décréta  Commiflionum  S. 
R.  M.  Polonia:  &  Succisc  Regiomonti  ia 
Annis  160p.  &  iôiz  habitarum  pag.  57.] 

SIgi9Mundus  III.  Dci  gratia  Rex  Polonia, 
Magnus  Dux  Lithuaniar ,  RcfTix  ,  PruiTix,  Mas- 
fovis  ,  Samoghic  ,  Livonixque,  nec  non  Suecorum, 
Gottorum,  Vandalorumque  Hxreditarius  Rex.  Signi- 
fi camus  prefentibus  Literis  noftris  quorum  intereft, 
univerfis  fit  lingulis.  Cum  vetultas  majorum  noftrorum 
D.  D.  Polonix  Rcgum  ac  ab  iis  derivatas  noftras  quo- 
que  proprias  nccefiîtudines  cum  Illuftriflima  Domo 
brandcnburjrica  ,  perperuumque  illius  erga  nos  Reg- 
nurrique  ncmrum  ftudium  magnant  par  eft,faciamus  : 
defunâo  llluftriifiroo  Principe,  Domino  Gcorgio  Fri- 
derico,  Marchione  Brandenburgenri ,  fit  in  Pruffia  Du- 
ce, jus  Curatorium  egri  in  Pruffia  Duds,  lllullriffimî 
Principis  Dotnini  Alberti  I  riderici ,  ad  nos  mi  fupre- 
mum  direélumque  Dominium  devolutum ,  lllufttifiimo 
Piiîtcipi  Domino  Joachimo  Friderico  ,  Marchioni  fie 
Elcâori  Brandenburgen  :  ad  contellandam  noltram 
erga  eam  Domum  propenlîlfimam  voluntatem  ,  bé- 
nigne contulenmns  :  is  cum  deccHuîc:  è  vita  fuperio- 
re  Anno,  dcveniffetque  denuô  ad  nos  eadem  illa  Car* 
ipfam  ,  non  neceliitate  cliqua  Juris  fed  vjualî  pienus 
noftrst  benerolenti»  erga  IlluflrifCmi  defunât  Eleâorvs 
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™n  Filiam,  Illuftriffimuin  Joanncm  Sigismundum,  Elec- 
NNO  torcm  îtidcm  &  Marchioncm  Brandenbargcnrem , 
►  OQ  trJ"s''rrcndam  iierum  putavimus  .  quod  is  majomin 
fuorumtrga  no»,  Regnumque  noflnjm.ftudium  qualt 
Hxredkatc  in  le  transmilium  ampleins  prxclare  tuta- 
tur  &  éclat  cinsque  (inj<ulari»  jam  fpecimina  edident; 
quique  non  lolum  ob  vetus  agnationis  ,  fed  co  tru^is 
ob  recetts  arlînitaiis  vinculum  ,  quo  du&a  in  Cooia- 
gem  Fîlk  lllultriflimi  xgri  Principis  llluftritati  ipfius,ar§- 
lirTime  conjunâus  eft  ,  ex  ufu  te  digniiatc  cjus  Ûto>- 
tritatis  Curam  cam  maxime  gefturus  elfe  vidcaiur.  Itaque 
ex  coniîli»  ainplillinii  Senatus  noftri,  rebus  Ducatus 
illius  per  ConimifTarios  nortros   eonllitutis  ,  jureque 
rioftio  direâi  Dornini  ftabilho,  dcfcrimiis  ad  Cclhiudi- 
nem  iplius  munus  Curaiionis  ,  camque  Curatoretn 
cojnmemoratl  IlluftrifTimi  Principi»  D.  Alhcrti  Fride- 
iici  in  Prulïïa  Diici*  Auihoritate  noftra  Rcgia  coni- 
tiiuinms,  Coniioncmquc  &  Adminiftrationcm  Duca- 
tus unirerfi  iuPruflia,  bonorumque  ac  redituum  qua- 
cunque  rationc  iade  pcovenientium  omnium  ,  conv 
mittiuius  prxienlibus  Literis  noftris  ,  admittimusqac 
Celfitod'nem  ipfius  ad  Regimen  Ducatus  ejusdem  jure 
&  poteftate  Curatoris  ac  vetere  tftulo  in  Prulïïa  Docis, 
eudein  plane  modo  iisdemquc  per  omniaconditionibus, 
de  quibus  imer  nos  fle  ù  heis  rccordationïs  Parentcm  ip- 
fius Illultriflîrnum  Principctn,  Joachimum  Fridcricum, 
Sacri  Romani  Imperii  Elccrorcm  ,  ac  Marchionem 
Brandenburgctifem  Auno  160c.  conventum,  non  mo- 
do  per  Lcgatorum  Chiro^rapha,  ftd  ctlain  ejusdem  II- 
lutiritTîmi    Eleâotis    authenricam  (Jomprobatioiiem 
tranfaâuin  fuir,  patirîimum  aurcm  quonùm  Curaiio 
&  Adminiltraiio  h  ce  uuiveria  ,  ob  Mutlrifliini  Princi- 
pes Albcrti  Fiidctici  mentis  «gritudincm  deferrut,  volu- 
mus  atque  cavemus  hts  Literis  noftris  ut  llluftritati  crus 
in  ca  valctodinis  infinniaic  conilkuti-,  de  rebas  om- 
nibus ad  viâum  &  culrum  corporis  periinenribus  per 
Illuiiriiiimum  Principcm  Elcâorrm  Domirium  Joan- 
nem  Sigismundum  ,  pro  dignltate  prospiciatur  :  fin 
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LXX. 

abfchicb  jfoifdfrtn Cbirrftîrjl  ^cfyjnn ©igifmunu) 
pt  -ôranocnbnrg  ton  wtgm  frintr  ©rmatjlin 
Anna  gtbcÇrnen  ?>crt5ogir>  ju  Oûlicb  ciitctf  / 
barm  QBolfgang  23ilr)c(m  pfalncrraflftn  am 
JUki'ii  fïcrtf  fctnfr5tati9nuttct/an(§  ^eni^m 
tu  <Bùlid)  antexn  "ïfytite  l  twgtn  trn  Sacccs- 
fion  in  ttrcn  nact)  ^ettîog  ^c^ann  ÇBilfrtlm 
in  (Bûlidy  ^itUfrlatVrKn  {anben  f  jÇrafft  t>:ffen 
S«  Jot  gût'Ctft  îRccitl.  duëtrag  titfer  fa» 
tfccn  rinait(«t  )urc  fàmiliaricaris  mcpnai  ;  )ur 

-  defenfion  1er  (antvn  ficb  îufammcn  ftt{cn  /  mit 
tniKtfcàlb  ticr  nujnattich  aile*  I  wa4  btm  rctfctcn 
Succeflbri  \n  nutjen  flrtti)tii  mag  i  befertren 
fdftn.  <Pcbtn  Sottmunt  txti  Ictstcn  «Wai)  1609. 
j  A  i  t  7.  rm  A,Saeck  van  Stact  en  van  Oor- 
logh.  Tom.  I.  pag.  .  L  v  n  i  g  ,  înttfcljcé 
9îcid?ë'Archiv.  Part.  Spec.  Mbtfxit.  IV. 
2lb1utj  III.  pag.  69.  d'où  l'on  a  tiré  ectre 
Pièce  en  Allemand  &  les  lui  vantes.  \ 

O  lit  triffen  Ic&é  nac&  bt)t(idj«m  %b$<\nâ  wt^aritt 
c?  lté  ©ut*ltud>tiam  /  JP»ocfl9ibpbrntn  gûrftcn 
uut>  J>v*nn  /  jÇcrrn  Set&nn  QBtlfKlirtë  /  J^rrijogfrt 
M  ©ûlitt/Cim/unb  29trgc/Œrat>e  ju  ber  Wlatâ 
ÎSkcnél  ont  âfcaetiiifccrgl)  /  Jjfrrcn  )u  9îat>cntftin 
te.  ^cct)lî*lict)ct  gc^ct>tnu<  /  jtr>ifc$en  Utn  J)ut(i» 
Itucttigitcn/  unD  J^ccbgcbeljrnen  Cbut.unb  ^(irftcn 
ficxtn  3^^«  eigcsiimnbte  ?!Karg.©rttt>en  tu 
25tiinbcnburg  1  ttê  ôrijligrn  Ôliitiifcdcit  «Xfit|^ 
Çrtj  dammertt  unbŒtintfurft/^trijogrii  in  <Pruç« 
f«n  te.  Ztn  ftabt  unb  ton  wtatn  ©.  (S^ur^Arfll. 
©nabt  ©c inaljlin ,  Jtauiwn  Anna  £Dîar9.@ratin 
unb  Çhur<3urfliit  \n  S3ranbcnburg  /  ^Btçldnb  btr 
aucb  2)urd>lcud|)titttn  unbt  JjpocbgebclSrncn  ftûrflin/ 
grauwcn  Sïlaria  icencra»  «DîargKSrabiu  ju  Sran. 
tenburg/  ^ct^ogin  in  (preufjm  gcbebrntr  J^cr^gin 
%n  ©uUcb  /  (Ikoc  unbt  SScrgt  ic  (Ihn|luniccr  gc< 
baçijittnué/  yinttrla^cntn  clti(lm  Dodjtcr/ ntn  cçncut; 

unb 


vero  qnnd  optamus  Illuftritas  cjus  ad  priftinam  mentis  AnNO 
faniutem,  per  Dei  gnuiam  reoîerit ,  prolcmqne  Con-  ^ 
jugeduâa  masculum  Hxrcdcm  fufeepepr,  ipli  quidem  I  00^. 
Pruicipi  Alberto  J-'riderico,  fi  vigorcm  mentis  recupera- 
verit,  Adminiftratione  fine  dîfricoltate  &  negotin  dece- 
derc;  lin  Kilio  demam  en  dimittenda  veniret,  lum  de- 
mum  ad  lcgitimam  «tarem  pervenerit  ,  non  alias  nec 
prius  llludrilfirnus  Prlnceps  Dominus  Joannes  Sigîs- 
mundus,  Ducat u  co,  Adminillrationeque  ejus  cedere, 
A  Curationis  fui  raiioacm  reddete  tcncbiturjin  iis  ta- 
men  reddendis ,  li  quid  rcfpeciu  cjus  Ducatus  Cellito- 
dinis  iplu)'.  fumptus  fecertt ,  aut  crogavcrit,iJ  omne  oc 
rcéie  expenfum  lufeipi  debebit.    Atqne  hxc  qnidem 
Curatori»  Conllitmio  &  Ordinatio  noftra  ut  debitum 
fortiatur  erTeûum  ,  dedimus  negotium  Commillariis 
nortiii  ad  conftituendas  Ducatus  ciusdcm  rationc» 
ablegatis ,  ut  cam  Conceaionem  no/tram  Statibus  fit 
Ordiniiius  cjuidem  Ducatus  denuncient,  Cclfitudincm- 
que  Iplius  in  poneffionem  Curatoiix  inducant.  Pro- 
miitimus  vero  nortro  ac  Sercniflimorum  SoccelToruin 
noflrorum  nomine  ,  nos  Sercniflimosque  Succeilnrcs 
nollros,  coinmemorato  llluftriffimo  Principi  Eleâori 
Curaiitmcm  prxCati  Illuftriflimi  Ptinclpis  Domini  Al- 
beni  Fridctfci ,  Ducatasquc  ta  Pruflîa  Adminiltratio- 
ncm  &  Gulxrnationcm,modo  &  conditionibus  fupcriaï 
dclcriptis  ,  integram  expedîtamque  prxtlituros ,  falvii 
ibidem  per  omnla  Joribus  noftris  Rcgalibas  ,  Regn! 
noftri  Ducatusque  illius,  ac  Subditonim  ejus,  tum  de 
Paâis  antiquis,  que  per  nmnia  farta  tefia  confervare 
neque  iis  ullum  prxjudicium  hac  Curationis  aiquc  Ad- 
inviiilrationis  Conceulone  allaium  ciTc  volumus.  In 
qaortnxl  omnium  fidern  prxfi-ntcs  fuhfcripiîmu!,  ,  & 
Sigillo  Regni  noftri  communiri  mandamus.  Darum 
Cracovix  die  vigelima  nona  Mentis  Aprilis.  Anno  Do- 
mini mitletimo  lêxcentefimo  nono  Rcgnorum  nos- 
(roruin  Polourx  XX ,  Suecta:  »ero  16. 

Sicismuspus  Rei. 
LXX. 

Rech  conclu  enfre  Jean  Sigismond  Ek<mu.Mtl. 
tturdt  BrantUfaurg  pour  y  au  nom  de  fa  Fem-  i.'»,m.' 
me  Anne  née  Ducbeffe  dt  Juiurs d'une  farty&  J™».4  ■* 
Wo  LfCANcGuiLLADMc  Conitc  Palatin  loutt; 
du  Rbyn>  du  chef  dt  f»  Mae  A  use.  née  tuffi 
Ducbeffe  d*  Julien,  touchant  la  SucceJJton  dt 
Jean  Guillaume  Duc  dt  Julien  ,  par 
ItQUtl  ils  conviennent  de  cmferver  entr'eu*  T  amitié 
(S  bonne  bar  menu  ,  juiquei  à  et  qu'ils  ayent  pi 
fefmimr  ieun  dtferents  par  un  Accommodement 
amiable  *  eu  par  une  Déafion  Judiciaire-,  que  ce- 
pendant ils  s'uniront  pour  la  Défenfe  des  Etats  en 
que  fi  ion  ,  •&  que  ,  pendant,  quatre  mois,  ils  pren- 
dront les  mesures  les  plus  avantageufes  ,  pour  le 
profit  de  celui  qui  fera  déclaré  Succeffeur.    Fait  à 
Dtrtmund  U  dernier  de  Moi  itfop. 


CÔ  M  m  e  après  la  mort  du  Screniflime  Prince 
&  Seigneur  le  Scier.  Jean  Guillaume  Duc  de 
luilliers  ,  de  Clévc  ,  &  de  Bcrguc,  Comte  de  la 
Marc,  de  Meurs,  &  de  Ravinsperg,  Seigneur  de 
Ravcnftcin,  de  gloriculc  mémoire,  il  cil  iurvenu 
quelque  difputc  &  mésintelligence  entre  les  Sere- 
niiîimes  Princes  ,  le  Seigneur  Jean  Sigismond 
Marcgrave  de  Brandebourg  Grand  Crumbcllan  & 
tiédeur  du  Saint  Empire,  Duc  en  Pruflê ,  &  le 
Seigneur  WolîTgang  Guillaume  Comte  Palatin  du 
Rhin  Duc  de  Bavière  ,  par  ce  que  le  premier  au 
nom  de  Ion  Epouie  la  Sirenilfime  Dame  Anne 
Marcgrave  &  Élcâricc  de  Brandebourg  Duchellè 
en  Pruflc,  &  Fille  ainec  de  la  Screniffimc  Dame 
Marie  Eleonor  Marcgrave  de  Brandcbourg,Duches- 
le  en  Pruilê,  de  Juillers  ,  de  Cléve  &  de  Bcrguc 
d'un  coté ,  fie  le  dernier  au  nom  de  Madame  fa 
Mère  la  ScrcoiUîmeDamc  Anne  Comtedc  Palatine 
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Anno  untfttf  Wolffcanck  Wilhclmcn  q>M«'©taw 

,       l>civïXhciii/  J^crçogen  in  Sftjctwl  in  nabmcn  mit 
iqo«j.  von  nt^cn  <3#  J.  ©n.  #rnmt>  SDlutter/  ter  ancfc 
©urdjlautfttigm  uni  J^cc^flcfcrtjrucn  grnuttitn/ 
2tnncn  $>r>Utf<©rabin  btt)  SRIjtin  /  Jftcrçogin  in 
Serxrtn I  gebolirnte  J^i-Tgogm  ju  ©udef/  <£ictcunM 
29crgt  it.  até  wtvlanwgtbadjter  jScrçogin  in  «pren» 
jjen  te  frligtr  nad)gtU;ffcncr  frau  (2  rbtwfltr  I  an 
antttcn  îbtil  /  ton  wcqcn  J^ooggtbactittn  J^crÇjOfl 
fjoljan  SBiuyint*  ju  ©ulid)/  alâ  ifcrtt  bciiberftitë 
frligtn   25rubtré  /  nacljghtlaflent  gurflcntriuinb  / 
©raef-unb  J^cr|clit»fftfn  Succcflion  ,  flrcpt  unb 
g)lif\>tr)tanbt  iit  t-orgetutlen  :  3"  l^tnt  hxi  beijct 
Çbijr.uiu)  JÇurfdidie  tbenlt  fldj  ju  folc^cm  Jpiergogh 
3ofwn  <2Biu)tlnré/  .Çpcbfîliget  gebattitnte  /  Çuuttf 
lafjcneu  tant»  une  icutljen  bcfuegbt  uni  hc«d>tiflt 
ju  fem  prjetendiert ,  unb  worgt  gettnf  aud)  bar» 
auff  bocMîKbacbffr  Ctnirtfftrft  ju  SSranbenbirrg 
fcurd)  vrr.  Sfyicffttft.  ©en.  Bodnacbtigbt  unb  ïïb» 
«efanbltn/unît  J>ctitrim*lfcr  -Çtrr  <pt)a(t«t@raw 
^irTgangb  SBtlbclui  flet  in  v}>erfpon  \ù  portes- 
ftoo  fcerfîlbta  ianben  gttfcan  unbt  gcnahtrct/  unb 
Dan  niebt  aflein  lit  J^err  <£^ur  ^Çûrfï  m  SSranDtm 
burg/<5r.  ÇÇurf.  Ëxcellenric  .Çifrrn  SSrubtTibtn 
auct)  Surtfritud'tigeiWJ^orjgcbohTnen  gûrftcn  .Çttrrn 
Crrnften  ÇDÎarggraoen  ju  QJranbtnburg/  J^rçogcn 
in  qi)mi£cn  /  ju  btm  aucfc  /  btn  S)urcWtud?tigtn 
J^Mt-gcborncn  $ûrjitn  J&trrn  «DlonÇcn  ianb-©ra. 
tien  ju  J$t|fcitJ  ©rabtn  ju  t£a$tnetlcnbogtn/2>if&/ 
3icgtnÇ)ain  unb  Sfttbba  et.  abgtfcrticfcr/  wit  aud?  btn 
Delfen  ftnnt  Exccllcntie  gtfdiritbtnJ  fonbern  aura) 
bt*  J&erten  <pl>ait*<6îrabtn  QEBolffganct  Q9Bilbrft«* 
Jj>ctr  3attr/btr  aucfc  S)urd)lcucbttgt  .Çiodbgcbpjjrnt 
gûrjt  £frr  q>h,ilip*  iubtwig  qpfal«.©rat>e  btn 
«KfytiiW  JÊkrtjogh.  ju  2to»trtn  /  rote  aucfc  ©cfantm 
«5.  gurfllocfe  ©enabt  «Sot»  ' 
©ratf  àWwitjen  frcunbltcfctn  gtfcfcriebtn  unb  umb 
SRafct  unD  Aflîftents  gtbtttn  unb  atngchalten/  in 
«maftn  au*  bit  ©ulitfjcfet  ianb-<Stdnbt  ftlPttcihrt 
deputierte  \\t  tyrtn  fenn  Exccllcncic  gegen  3i«. 
gen/  J^ainburcb  /  auct  attire  /  unbalfcc  )ii  untet' 
fcfctibenra  inabien  abgtotbntt  uni  untcriMnn  tyr 
feçnc  Excellence  erfudjcn  unD  bitten  fo\Jtni  flcft 
tiefer  ©ad>cn  gutlid)  an  ju  ntl)ntcn/unb  bit  Surfit- 
Içcfe  Jperrn  q>arthicu  bec  geftalt  mit  tinanttr  ju 
tergletcfctn  /  bamit  bit  £anbcn  in  9fait>e  unb^riibcn 
tctbltiben  /  une  allé  tjjatlic&ttfttn  tKrburtt  xvttlen 
itiecbttn  l  Wit  aud'  mwltt  ianbt>Ctànbt  nicfct 
ivrçnigvr  K'çnc  gûtfilidt  îljtilt  felbfltn  fo  fd>tiff. 
tclici)  10  munfctlicfcen  atnbtlangt/  fld?  iiïfoldjcr  gut> 
lùfcct  Uttgttidnmg  M  btquemcn  /  unb  J^odfttniftttt 
jÇierr  ianb.©raef  OTorirt  \u  ^tfftn'  batrauf  <o 
lrcll  bn  btn  ^t-ur-unt  gur|tlid)tn  tbeilcn/  un* Mit 
mgenberuatic  Scwanttnug  I  unb  ^«unl'fdiaftt* 
air  ancîb  bic  ©ultfcfeeniunb  barju  geberigtn  lanbtn 
imb  ieuth.n  felblt/  ju  guttjtn  unb  beflcn/  aucti  jute 
-   tclMiaung  alltr^ant  btforgenbtn  ©efaljr  unbl3îti« 
tmingcii  ter  gemeinen  /  in  tjttligen  9îeid)  /  Unftro 
gclifbtenSattctlanM  unb  fonbtrling  btt  btntidJtbatt« 
iren  ÔBolrabtt  tmî>  *fat)ti  nierjt  allctn  Jpcrtn  <phalW« 
©rattn  CBolfâancf  SBil^tUn  yt  (td)  gen  JjaiubuTd) 
au  ter  <Srabtntcr  S^cin  i\U  eintn  Ncutralen  £)«() 
ticuiiMicti  bcjt*tiMtn  i ïcntercn  aud)^crt93îarggrotj 
mit     ©rantcubiirg  m  bit  naht  Cuba  romuitn  / 
uni  btnbe  .Çumlitfen  ttjcilc  auff  alltrr>anb  itérer  ftç-j 
net  ©  ©.  tabfP  i.u  titiHuttjc  fltfWjrten  tr^blid)tn 
©.ranthu  unD  Bbtfadxn  '  W*  gutlidotr  t?cit>unt> 
bcnl^uujj  ter  (&a(6fll  frcunbtlicl)  trtnnett  unb  tr> 
mal-net    uni)  cb  |ic  fimt  Kxcfiîieatk  ucrl^pff  bit 
ttrfnxgtn  gan^lici  mit  einanbtc  )u  DergUid»tn  / 
ucetb  unb  ivtil  folcfctë  btt;  ihrcn  ftm/  ftçne  Excel 
lentic  Ex.  bawmabl  nid)t  wtrfyrbtn  gttvtftn/  un> 
t«TfctKtbtlia>c  ïùhM  unb  QBtge  fargt|d;lagtn  ;  wit 
unD  nuff  iv ne i'^eç|c  tin  îbeit  tem  anbtrn/bccfcauf 
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duRliin,  DaclwfTc  de  Bavicic  nec  DuchcfTc  de  Annô 
Juillers  ,  de  Clcvc  ,  &  de  Berghc  ,  &  Sœur  de  s  Q 
ladite  DuchclTc  di Vruttc  del'auux-  (.ou  ,croyoient  IOO>'- 
avoir  droit  à  la  Sticcdiiol)  du  Prince  dcf'un«5h,8c 
que  Monficur  rEleâjcur  de  Brandcbourt;  \w  fes 
DeiHités,  &  Monfr.  le  Comte  Palatin  du  Rhin 
Wolfgang  Guillaume  s'approchoiait  ai  pci  fonnes 
d«sdits  pays  pour  en  prendre  polldlion.  S.  A.  E. 
n'a  pas  maflqué  d'envoyer  Monfr.  fon  Frerc  le 
Srreniffimc  Prince  Erncft  Marcgrave  de  Brnnde- 
bourg^  Duc  de  Prune  ,  &  d'écrire  aulTt  au  Scre- 
niflime  l*rincc  Maurice  Latuferivc  dç  Heflfe, 
Comte  de  Cat7xncllenboglicn  ,  Dictr  ,  Sicsheùji 
&  de  Nida  :  de  même  que  le  Screnitlimc  Pnncc 
Philippe  Louis  Coron  Palatin  du  Rhin  Duc  de 
Bavière  y  a  député  fon  Fils  le  Scrcniffimc  Prince 
Wolfgang  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin,  & 
ont  demandé  au  dit  Landgrave  Maurice  de  Hcflc 
Ton  conicil  &:  aïïifbncc  dans  cete  ailâire.  comme 
aufll  les  Erats  mêmes  de  tuiliers  ont  pluficurs  fois 
envoyé  8c  écrit  à  fon  Excellent,  rant  à  Sicghetn 
qu'à  Hombach  8c  icy,  Se  l'ont  très-humblement 
iupplic  de  vouloir  bien  avoir  foin,  que  les  Princes 
Prctcndans  à  cétc  fucccflïon  s'accommodent  à  l'a- 
màblc  ,  &  qu'on  n'y  parvienne  à  des  faits,  qui 
pourraient  troubler  le  repos  de  ces  Pays,  raifant 
cependant  leurs  inilanccs  auui  tant  de  bouche  que 
par  écrit  à  ces  Princes  mêmes,  afin  qu'ils  voulus^ 
lent  s'entendre  à  cétc  voyc  de  douceur  :  &  comme 
fon  Excellehce  le  Prince  Maurice  Lmdgrave  de 
Hclte  également  pour  le  bien  desdits  Princes  &  de 
ces  Pays  contellés  ,  &  en  dcllein  d'empêcher  les 
fuites  ucheufes  &  les  périls  dans  l'Empire  Romain 
nôtre  très  chère  Patrie ,  &  darts  les  Provinces 
voifincs  a  invité  le  Scrcniffimc  Comte  Palatin 
Wolfgang  Guillaume  à  Hombach  pour  s'y  voir 
dans  la  maifon  de  Brabant  comme  dans  un  lieu 
neutre  ,  6c  qu'en  même  tems  le  Scrcniffimc  Prin- 
ce Erneft  Marcgrave  de  Brandebourg  s'eft  troùvé 
dans  le  voifinage,  fa  dite  Excellence  Te  Landgrave 
y  fit  toute  forte  de  remontrance  ,  &  apporta  des 
raifons  les  plus  propres  pour  perwader  ces  Princes 
à  une  compofition  amiable ,  mais  comme  il  n'y 
eût  pas  pour  lors  moyen  d'y  reuffir  fi  bien  ;  que 
S.  E.  avoit  efpcré,  elle  leur  propofa  davantage  de 
quelle  manierc  une  partie  pourrait  déférer  l'admi- 
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Anno  8en,,fT<  QJla0e/  unb  wrfl*erte  Condition»» .  au* 
mit  wtbebalt  fine*  jtbtren  iKec^tcaél  bie  Admi- 

l£o<).Diftration  berfelben  Janben  unb  icuttjc /  fine  vcl 
cum  adjundtione  etli*er  Ui  anberen  2l)tilé 
SKâttxn  fente  defcriren  /  obet  fl*  fcimmttt  etnte 
aherairentenAdminiifrationmiteinanbetperglei' 
*cn  /  être  bafj  tin  J^crt  bit  Çan$e(n  ju  Çlrbe  t  c  et) 
ungefcbâbi*!  ber  ianbtn  Union ,  Privilégiai  unb 
fcriic  ©enabe  Patten  »  bevwet>nen  /  unb  olfw  bit 
SRegitrung  berfelben  ianben  bU  ju  fetner  gutli*cr 
.Çanblungb,  /  ebtr  rc*tli*cn  Huétragh,  biffer  ©a- 
*en  fûfcren/nnb  meil  (1*  ftin3t>cil  aurf  fcl*e  bout 
Jfjerren  $un*©tarf  QJlMiÇtn  fetm  ©n.  bauiaaltf 
twgtfcfclagcne  Ofiultl  f*icfjli*  crtlcrtn  tonnen/ibre 
g.  5.  ©.  ©.  geruvten  benfélben  9îlittci«  fernerë 
na*  ju  bendtn/  cber  it)rt  feçne  Excellence  bar' 
gegtn  anbtre  nnb  »crtragli*ere  an  bit  £anb  juge- 
t  eu  /  unb  bacrauf  ift  ver  guth,  acngefeb/n  /  t  en  bel* 
genben  17.  SBIao  alr)ier  m  j)orttmmt  mitber  jufauv 
men  ju  tommen  /  unb  fi*  anf  cpbetaditt  SDbbbel 
etnetf  olfr  bté  anberen  enbtli*cn  ui  refolvirtn/unb 
JU  ertltrcn  ;  alkv  bc nui- .je  )ii  £amba*  genobimne 
2if|'d;cçt  fub  dato  ben  u  ejusdetn  ,  unbt  folc^cn 
ju  S'clgc  J$e*crmtlttr  J£r.  ianbt>©raaf  SDlerité 
unb  btïibt  gûtfllçd'e  <Pa«be»en  altjitr  wieberumb 
feinb  jufammen  fcimnen  /  baé  beinua*  J&etr  £ant t- 
©raaf  «Dïc-rigm  &  Exccllcntie,  wrmittdd  gobt« 
U*er  J$ulff  uiib  écçftanb  btnbe  <£r)ur.unb  gûr|t(t. 
du-  ^t)cilt  mit  bcTO  gu*tn  SBifjtn  unbt  SBiUcn 
fiolgenbtr  mai  en  mit  rmanbtr  «erg(ie*en  unb  ter» 
tragtn  :  2>afi  erfili*  bcobe  *.  «perfehntnf  bif»  mr 
fmurn  gutli*tn  cber  rtctitlicl  cn  8«*Mfl|  '  H* 
jure  familiaritaris.unb  ai*  natic 3ertranbttn  unbt 
SSlubtfreunbcn  mit  ein  anber  freuntheb  ivellen  bege 
|>m/  unbt  mieber  aile  anbtre  2(nma||uuge  /  ju  et- 
Nltung  unb  defenfion  ber  Janbtn  /  ju  fammea 
fc|«n  /  unbt  inne*alb  btt  nc*fien  bift  WloMtttnl 
rb  etman  ber  J£ett  Çrjurfûrfi  ju  SSranbenbur*  ein 
initttl  felbfi  ben  ber  Jjjjanb  nct>uicn  mêgte/  aile*  ma* 
ttn  rc*tcn  Succeslori  unbt  Çrben  berfelben  £an> 
lt*  1  unbt  ttie  autt»  bmn  Wntertljatien  ju  gutfxn 
fcmtntn  unb  gertit^tn  mag  /  beftttf  unbt  m îvjh cliré 
flciffctt  bebencrVn/  beforbern  une  aciufMIcn  harfen/ 
unb  baarauf  ben  nidilcn  tagen  gen  .:^c  t^ir  c:(T 
rjrnf  unbt  iciclice  ben  (Stcnbeu  unb  gbenH(encn9lat)< 
ttn  juctftnnen  gebtn/  mie  au*  ermtltcn  OCa^ttnf 
bot*  bad  itinm  etlidjc  aui  ber  <5ttnbtn  mitttl  ju- 
acorbtnct  merben  /  nod)inaelé  unbt  bié  m  anbcrwerttf 
Kgner  Q5<|tfUung  btr  iXcgierung  berfclben  ianbenf 
befct)(en  /  nnb  fclgentd  fc  iwl  f  pu  bru  iKegiment^ 
fital)ten/  ait  an*  ben  anberen  <Bttubcn  unb  Unter» 
tl)ancn  aUctub^lben  bic  £ulbu»g  cinnet>mcnJ  unb 
fie  beinjcnigen  J&trrn  fmcercn  lafTcn/  nxicter  r)ic» 
ned»(i  unb  inérûnff  tigb  unter  £  h ur  ^ra ut  c ut  ur>(  unb 
°pfaitd<^cuburci)  ber  rt*te  Srbe  unb  Succesfor 
ju  bciii  ©ûltct)fcbcn  unbt  barju  gcbbngtu  ianben 
eiHdret/  mit  au*  f&rtertfbie  gûrftli*e  ©tgtabnu^ 
anfleOen/  unbt  bit  $àr|tli*e  2Bittibe  motlen  abfer* 
tigirn/  ta?  archivum  btrflgelen  /  ben  anfucfcenben 
(eben  ieuten  induit  gebtn  /  £teté<unb  iHtict^tagt 
btfu*en  taflen  /  unb  allcd  aabcrâ  tt)un  unb  brrcrbnen 
ms  ber  (Satbcn  nctjtturfft  etfcrbern  wirb/  barbur* 
bo*  reinem  tt)eil  atntcnnemiHt*t  tam  in  poslcs- 
fbrio  ■>  quam  in  petitorio  ttxoai  bcnoijmen;  fon< 
bercn  /  fp  tirl  fcrnrré  ben  gutb/unb  rc*tli*en  1U\;:- 
trag  ber  £auptfa<ten  anlangt  /  b  .rte  tk)tU  in  bem 
Ctanbt/  mie  fie  jeçofrçnbt/  bcrblcibcn  /  unbtteut 
Xtai  iiiumrtf  1*  iImtic  etma^  jur  ««rttjeil  1  unbt  ben 
anberen  juer  Sfta*tt)til  twr  fi*  erlangen  /  nnbt 
$irr  nc*|t  entjteb^tn  /  mie  ban  au*  meniger  ni*t 
<pt)alttf.3nxibtuggc  /  unbt  ben  9T?ar4,4raben  ju  9$ur< 
gau  ibr  iXccbt  in  aile  megen  borbebaltenf  unb  bur* 
biefcr!8erglei*Hng  ni*t  pra>judtcirt  (ein  cber  mer* 
tien  fol  /  un  maftn  au*  mttp  l)p*ftgeba*tt  gfurflen 
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niltration  de  ces  pays  à  l'autre,  à  la  refcrve  pour-  A  SSO 
tant  de  leurs  droits  communs, &  à  telle  condition,  i£Qq 
que  chaque  Prince  croyroit  neceflàire  pour  s*y  9* 
maintenir  ,  (bit  par  une  adminiftradon  alternative, 
ou  par  concurrence  de  fes  Députés, ou  bien  qu'un 
Prince  aflillcroit  à  la  Chancclcric  de  Clcve  &  ain- 
fi  à  la  Régence  de  ces  pays  jusqu'à  une  decifion 
ou  accommodement  entier  ,  &  (auf  toutefois  les 
Traites  &  les  privilèges  d'union  &  d'autres  Rc- 
cés  :  &  encore  qu'aucun  de  ces  Scrcnùlîmes  Prc» 
tendans  ne  le  pouvoir  pour  lors  pofïtivemenc  re* 
foudre  fur  ces  moyens  que  Monu.  le  Landgrave 
leur  avoit  indiqua ,  ils  convinrent  pourtant  d'y 
réfléchir  dans  la  fuite  ou  de  fonger  à  d'autres  plus 
convenables  &  à  cétc  fin  on  trouva  à  propos  de 
s'allcmblcr  derechef  ici  a  Dortmond  le  17.  de 
Mai ,  6c  de  s'y  déclarer  politivement  fur  un  de» 
moyens  propolés  en  conformité  du  Rccés  fait  i 
Hombacn  le  iî.  du  Courant  ;  les  Serenidimes 
Princes  Prctendans  rentrant,  comme  il  a  été  con- 
venu, en  conférence,  S.  E.  le  Landgrave  Mau- 
rice les  mit  d'accord  par  l'aflîftancc  du  Ciel  & 
de  la  manière  qui  fuit  :  que  prcmicrenftnt  ces 
deux  Princes  Ce  traiteront  toujours  en  grands 
amis  &  en  bons  Parcns ,  &  concourront  en  tout 
pour  la  défenfè  des  pavs  conteftes  jusqu'à  ce  que 
par  Sentence  ou  autre  accommodement  la  fucces- 
fion  feroit  établie  :  qu'ils  s'avilèront  pendant  les 
4.  Moisfuivans,  fi  peut  être  Monûeur  l'Elcclrur 
de  Brandebourg  ne  fournit  pas  d'autres  moyens, 
de  tout  ce  qui  pourroir  être  utile  à  la  confcrva- 
tion  du  fuccefleur  légitime  dans  ces  Provinces  & 
de  fes  Sujets,  &  qu'ils  le  mettront  en  pratique  : 
qu'en  fuite  de  ce  ils  fe  rendront  au  plutôt  à 
Duflcldorp ,  pour  donner  à  connoître  tout  ceci 
aux  Etats  &  au  Confêil  du  Prince  défunâ ,  8c 
pour  y  autorùêr  encore  ce  dit  Confcil  en  y  ajou- 
tant quel  qu'il  ns  des  Etats  jusqu'à  un  établiiTement 
de  la  Régence  de  ces  Pays  :  qu'ils  recevront  par 
après  l'homage  par  tout  tant  de  la  Régence  que 
des  Etats  &  Habitans ,  deforte  qu'ils  y  feront  ju- 
rer fidélité  au  Succeflèur  légitime  dans  les  Pays 
de  Juillers  &  Provinces  y  annexées  qui  que  ce 
fbit  entre  les  Sereniflimcs  Princes  le  Seigneur 
Electeur  de  Brandebourg  5t  le  Seigneur  Comte 
Palatin  du  Rhin  :  qu'ils  ordonneront  l'enterre* 
ment  du  Duc  defunét ,  &  donneront  à  h  Du* 
chefle  Veuve  fbn  douaire ,  qu'ils  y  cachctcront 
l'Archive  de  leurs  Sceaux,  &  bailleront  des  In- 
duits aux  Vàflâux,  qui  demandent  leirs  invefti- 
turcs  :  qu'ils  enverront  à  la  Diète  de  1  Empire 
&  aux  Aflîmblécs  du  Cercle,  &  régleront  toute 
autre  chofé  néceilâire,  fâns  que  par  cela  les  droits 
de  l'un  ou  de  Pautre  fbient  diminués  ou  altérés 
t#c  m  PvfPffbric ,  ntc  m  Pttitorio ,  ni  qu'il  lui  en 
revienne  quelque  avantage  ou  préjudice  j  mais 
que  toute  chofe  demeure  dans  fon  entier  ?  de 
même  qu'on  ne  prétend  pas  en  cela  préjudicicr 
ou  déroger  aux  droits  du  Comte  Palatin  des 
Deuxponts  8c  du  Margrave  de  Burgau  ,  qu'on 
les  leur  referve  plutôt,  8c  c'en;  ce  que  les  fus- 
nommés  Sereniflimcs  Princes  fc  font  reciproque- 
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la  main  8c  en  honneur  de  Prin-  Anno 


A  ^wn  bcebe  a>artht)Cfl  tinanbtt  mit  tyrntt  une*  tmitttn  j  ment  promis  par  la  main  fie  en  honneur  de  f  nn-  AW 
fci>  ftûrttticfeen  (J^r  unD  ®lau6en  IwtXB  wcfprcfben/  ce  d'accomplir  ponétuellcmcnt  &  (ans  fuperclic-  £oC> 
1 6oQ-  Mçhtt  ScroUiOiuttg  (teté  tint  fcjt  ju  gcloben  uni» j  rie  :  en  foi  de  quoi  on  a  drefle  de  cette  Convcn- 
nad)  tu  toninunl  afittf  o^nt  gtfebrbe.  3n  «bttuubt  tion  trois  exemplaires,  qui  ont  été  fignés  tant  par 
i|t  Mcfct  flbfdXOt  tnttvplotortffftiatlwnnut^odh  ilc  Scrcniilime  Médiateur  le  Landgrave  de  Hcfic, 
actaduen  -éctTn  $anb'©ratf  SDÎaunften  m  .Çtfftn  '  que  par  les  Scrcnùlimes  Contractai».  Fait  à  Dort- 


gctad)tcn  JÇrrtn 

aU  bicrju  gcbfttener  Unmbanbrier  /  fpnbtrn  aucb. 
benben  Jarfllic^tn  tbtileu  mit  eigenen  .Çanben  un» 
tencicfcnct  /  i^ten  $r.  fane  ©.  ©n.  Excellence 
aUerfrit*  Jatjldprf  SXmg.spitfefcafftcn  btctctftiflt 
mtt>  bcflettigt  iwrbtn.  e«  gtW«v*n  i«  ©ertment 
«m  Iryen  ïagb  9Jîaç  3abrnut  1609. 

gtacfctxm  be»  çtttf  gcbalttnet  Tractation  unb 
j&mtlung  aliter  «u  SXttmunt  /  brçbe  Çbut.unb 
gûtfllidie  îbtile  ficb  mit  einanber  t>rrgti<btn/  ba$ 


moud  le  dernier  jour  de  Mai  l'an  1609. 


Comme  en  traitant  cecy  à  Dortmond  on  con- 
vint cxpreflèment  que  la  caufe  principale  de  la 
lùcceflïon  contestée  encre  les  fusdits  Sereniflîmcs 


Procès  (brumaire,  ainfi  a-t-on  réglé  de  plus,  que 
cette  voyc  de  douceur  ferait  tentée  derechef, en 
autant  qu'il  ferait  poûible,8c  conjointement  avec 
des  Primes  Païens  de  ces  Serrn iiTi mesJ'retrn- 
dans ,  &  qu'en  cas  qu'on  n'y  pût  réuffir  on  s'y 
fer  vira  du  Procès  fommairc  ou  compromis  tant 
in  Petiterio  quant  in  Pofffffôrie  ,  de  forte  qu'après 
les  4.  mois  expirés  chaque  Partie  ferait  obligée 
de  former  Se  prefenter  tes  prétenfions  par  ecric 


bit  J^uiptfucv'  tonnwgtnbe*  Succesfions-©t«D«  Princes  ferait  ajuftée  à  l'amiable  ou  bien  par 
ftffàn  iDrtt  ÇurffofUpd*  ©«•  m*  •^tntn  ' 
çpulté  ©raDcn  /  itKbmaln  in  Ut  gôte/ obetw  ent- 
fhbungbreftibtrfbi«d;  eiiiem  Siunniarifcbcn  3u*- 
trug  vctflticvcn  wetbtn  folkn  :  %\i  ift  baneben  Wt. 
alTcbfObct  /  baé  mit  jujiebung  bcçbtrfcité  Bcrwan. 
ttn  qjctftitatcii  dbucunb  Suttftnbit^Vrtbtrjcntifr 
faU  m  «r  gmte  fo  tie(  m&gclid)  nocbmarU  ju  ott* 
<|Uitben  frin  raucbten  /  un  #al  aber  bit  flttttc  tudjt 
«5ra«  ftnben  wurbe/nacb  folgcnien  Summarifcben 

2tu|ttag/  tam  in  poslèl  lbrio  quant  in  petito-  pendant  les  deux  mois  fuivans ,  comme  auflî  de 
rio  ,  taerin  gchalten  Wtrbtn  /  ta-  nacb  2(utfgan(t  fournir  leurs  réponfes  6c  défienfes  en  deux  an 
ter  ùn  botigeu  ilbfdjint  getatbten  vitt  SDlcnabjen* 
jebet  tbeil  fdjuibig  fèin  folie  /  tunetbolb  ntgften 
Itt  tpen  «monaten/  nad;  entfïebung  b«t  gun/ftin  ti. 
M  pari  &  fimultaneo  Droccslu  ubetqcben 
ont  baaauff  fètnttë  bie  relponfiones  unb  deien- 
fîonalcs  tviebtntné  in  ten  ned^l  fotgtnbtn  \wtm\ 
Snonatl)cn  tin  pi  bringnt  /  nnb  umii  ti  ad  termi 
nura  probandi  tcmmtn  ifl  /  ait  ban  bn-tc  tbeUe 
jhtc  probationes  Innerbalb  bttnen  9)lcnatb/n  cin* 
jn  lieffcnt/  unb  batrauff  in  btn  ntgfirn  jnxnen  £Wo« 
natb/n  in  6d)ttffttn  finalitcr  ju  concludi- 
ttn  nnb  )u  fcblicfeninnb  nui  Xxutétt  ban  in  ?Rrcfj« 
Un  nitat  nnb  .qciprecfccn  nxtbtn  n>irt/  chue  2B<ige> 
rung/  appellarion  «  revifion  ,  réduction,  ex- 
ception nullitxtcn  unb  alkn  anbercn  bt^ulfftn 
unb  beneficien  ,  t»ic  biefdbe  in  <9cifl*unb  'ÏBcU' 

Jtcbtn  «Xct^ten  namrn  baben  mud^cn/wtWtiben  }n  —  ,  ^  ^,   — & 

\,v\mI  wt  autb  btn  fatnpthdKn  ianbt>©tanbcn  Hcfic,  Baden,  Mcklcmbourg,  Pomeranic,  Hol 
biccuntttbie  Notification uitbnnf  unb  t*n  oNicgen»  flein  ,  Se  d'Anhalt,  Se  que  de  plus  chacun  des 
Un  bot  ifor.n  aU«iniflfn  J^tttenunb  lanbt<5ûrfi  jiK  Princes  Pretendans  pourrait  encore  clioifir  entre 
etrtnncn  fdjulbig  fein  telle n  /  unb  feint  }Ut  nadtinab/  un  Comte  Se  une  Ville  Impériale  de  la  Religion 
ligcr  gatliditt  J^aubtlung/  unb  in  cntftttjung  bttfclbtnf 
ju  Jinwbaucdern  unb  Mujbagf;9li*tnn  C|)ut. 


très  mois ,  Se  quand  la  caulê  lira  avancée  jus- 
qu'aux preuves  ,  qu'ils  auront  pour  cela  un  ter- 
me de  3.  Mois ,  après  quoi  ils  concluront  par 
deux  Ecrits  Se  en  terme  de  deux  Mois,  Se  que 
ils  le  tiendront  finalement  i  la  Sentence,  qui  y 
fera  donnée,  fans  avoir  aucun  recours  à  l'appel, 
revifion  ,  exception ,  prétexte  de  nullité  ou  de 
tout  autre  bénéfice  competant  par  les  Droits  Ec- 
cléfiaftiqucs  ou  Profanes,  mais  qu'ils  le  notifie- 
ront d'abord  aux  Etats  du  pays ,  afin  que  ccux- 
cy  reconnoiflent  celui ,  qui  obtient  par  Compo- 
fition  on  Sentence,  pour  leur  feu!  Seigneur  Se 
Souverain.  Finalement  on  a  propofô  pour  Mé- 
diateurs ,  ou  ,  en  cas  que  l'accommodement  i 
l'amiable  ne  (c  fille  pas,  pour  Arbitres  les  Elec- 
teurs Palatin  Se  de  Saxe ,  Se  les  Princes  de  Col- 
"wra  ,  Brunswigh  ,  Lunebourg  ,  Wirtemberg  , 


<P$ttU)/  Çl>ur.earcn/  Cocbutg/tStaunfcbtwig/ Itt» 
nfiuwg/  l2$irttnbtrf|  /  J^tffenJ  95ab«n  I 


Proteftantc  ,  qu'ils  prieront  de  fê  vouloir  bien 
I  charger  de  ce  Compromis, 8c  de  prononcer  l'ar- 
i  bi trace  conformément  aux  Loix  en  terme  de  7. 
i  mois  après  la  conclufion  en  la  caufe  :  mais  quand 


butg  /  (pcimrurn  I  J^olftein  unb  2Cnbalt  furgcfdjla>  !  on  ou  pluficurs  de  ces  Princes  prépaies  s'excu- 


atnl  bactuntit  «in  jebet  Cb/ut.unb  gûritlid>t  «Partir» 
Vi  l 'eben  tittcn  Cfvangtli|'d)cn  ©taotn  /  unb  cmrr 
^Daugflifdjm  £Xcicb«©tabt  m  wevUn  unb  ju  tr« 
fut&cn  bat  \  Od)  bormit  fttunbUd)  btlabtn  ju  laffenl 
unb  pofc  Conclufioncm  caulx  innerbalb  btetwn 
SDÎonatbi  btn  iiHttbtcn  $ttmil  unb  auf  worgtbtii' 
be  Sctpflicbtung  btritnigen  I  {&  bat  jue  gejogm 
tourKn/îu  laubirtn  unb  wfpttttxnl  batt  ab«t  tintr 
t>bf t  inet)c  bfritnigcn/fo  aué  ben  ebbcmtltrn  vlb.ut.unb 
gùrftlid}cn^ufcrcnf«i?n/  tu  biefen Compromis  er» 
t!Klu.|Vl!  bt|fcn  ju  «ntcnubmeni'bfb^tlidjc  eimnNl* 
un  wurbtn.  Cf  c  fclien  mdit  tcflc  nxnigtr  bie  an. 
tectn  unb  ubrigtn  /  twfrrn  fie  n»*t  bierunter  mit 
intercsfiret  /  cbet  bie  <tyur.unb  gûrfllitbe 
tbçtn  txffnt  ttytblidj  SBcbcnrfcnS  tragen  wtrbrn/ 
wûrbt  ab.r  ûbtt  3ub«rfld)t  btter  biergebactten  auf 
brrttat  Ihnicn  ntdjt  ju  vtrmègcn  fetm  /  ai^ran  fp(> 
lm  bie  cpaitbeçtn  innerbalb  ÇOTonat*  $rift  ficb  setter 
x  ^Utcbeninstôvor  cm  Modas  Compromilîl  an* 
Ucmbccbbatf  foldjt  ntunxî)etfafjung  nnb2(u^ 
;  uJf  bçr  ©atytn  eygenUict  nnb  gewil  in  einrn 


(croient  de  ce  Compromis,  les  autres  y  pourfui- 
vront,  fiippolé  qu'ils  n'y  foient  pas  intéreflés,  ni 
que  les  Princes  pretendans  n*aycnt  des  difficultés 
ou  exceptions  à  faire  ,  mais  fi  contre  toute  cfpé- 
ranec  on  ne  pouvoir  reufiir  par  cette  voyc  de 
Compromis, les  Parties  en  auraient  pendant  le  ter- 
me d'un  mois  à  refoudre  à  un  autre,  &  à  condi- 
tion, que  cette  nouvelle  procédure  ou  accommo- 
dement de  leur  caufe  s'achève  pour  le  plus  tard 
dans  un  an  de  tems ,  8c  que  durant  ces  19  mois 

dcftinés 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


.      meltfer      bet  neunjrfjtn  «Wonaty/  fo  ju  btm  gét- 
loocj.  „„&  rtdjrttcfcen  aufurag  fcin  /  bmtx  SbriU  mit  afr 
ter  tt>àtlid;cijt  in  SXube  fteb».  Adam  Loco,  die 
&Anno»ie  m 

Hébert  >Recesf;  Stëetinnftt  6efc^Cic#rn  ;  bafjl 
falW  fie  ftrfi  Hit  in  gute  vngtc^n  fbntenj  fie  ftan 
nad)  auggang  bri  un  KbfctMct)  angefeQten  Ter- 
rains,  gtfyiltm  feçn  foUtn  /  Un*  libelle  pari  & 
fimultaneo  proceslù  ju  obergeben  f  uni»  ben 
barauf  erfolgenben  ©prud;  ju  acceptirem  <8e. 
|cçv  ritii  voit  corn. 

Of*  On  <8£>m  ©naben  wi^r  <Jrnft  /  9ttarfr©r<t« 
^  Mju  S5ranbenburq/ln  (preugen  J^erfieg  /  it. 
ate  bc@  bocr/gcbotjrnen  gftrftenunDJ^frm/JÇerrn  3o> 
fyxa  ©igtémunbt  ÇDÎatg.©rabcn  ni  Srantenburg 
tci-î  .Çtr/ligcn  SXÎmfdjcn  Wticfcé  unt>  Çtté-Çamrrer 
unbt  C&uTtfàrfltn/  jçer&egen  |u  q>rcufjen  /  HnftrS 
fteimblicf^u  (ieèeit  «Scubertf  gftwliinddr;tf^rcT  ©»a(t. 
$ab«  /  unb  »i&t  QBolffeang  QBilbclui  <pa(t*©r«. 
t>e  ben  g^cin/^rrçtig  ni  SSrnrren/  alë  ter  -Çoc&gc» 
bc  hv  ni  »  garftin  I  grauwxn  21 nn  j  <paltë-©rabinnt 
beçÇRbeinf  Jpetfcogtnju  93eocren  /  gcbobrmr  Jjet» 
çogin  $u  ©ûlicfej  Çlebe  unb  93erge ./  grbolinàdjtigtcr 
©ewalthaber  /  tyun  funtt  yitmir  /  ont»  in  tfrafft 
biefrd  ffincfo  /  jtgen  mcnnigltdjcn  btftmienb  1  aU 
nacb.  tklicfeen  2i bqanct  /  toeilanb  betf  ï?cct».^f botjrncn 
gûr'fifni' J-3ftn  3*twun  3Btu>e(utô  jÇerjfogen  )u  Ç(e» 
M  unfc  SSerae  /  (Srabe  ju  ter  ARaict/  SWotrë  uni» 
9tabtttft>crgv/.Çerrert  tu  SJtabtnftcin  ttafctS  ftcunb. 
lic^tn  J&crw  Batt.rtf  Çt*iftfcligtn  ©r.  £.  binterlafr 
ftnra  fanben  ttnb  Çrbfcfyvfftenf  baben  fud  t,n>Hcbcn 
(jottjgebadjtc  Jjmn  dhurfurftrn  ju  SJtanbenburg  an 
rçnenf  fo  bann  autfe  ^otbgtnuitc  fiuut  q>alt*@ra« 
bittw  aen  ânbcrtn  tbeil  /  tin  pitbere  ungleidjer  &rr< 
feanbt  unb  3Jîiét)fUigteitfii  triait  en  /  unb  abtt  auf 
îînttdjanbriung  beé  bocfcgtbcbrncn  5"tften  /  J|>crrn 
flJîorttfen  ianb-©raten  tu  J^effen  f  (Statu  ju  (Sat* 
HtneUenbogrn  /  3)ietô  /  ? k ge nbein  unb  Sflcbba  f  je. 
îînfer*  fremiblicten  (Ubtn  errn  Ticttttti  nnb  91 1» 
fixcuw  ©cbatfcrn/angtbenttte  ÇDii«b,tUigrfr;tcnlnttr^ 
befage  itteoer  berewegtn  in  btf  J^etjL  9Uid>*©tabt 
2»rrtmuntt  an  tcrnjigfitn  unb  cm  ntb  brrnfigfien 
SJÎan  3<»CW  gctreffme  2}erg(ricfcong  /  burd) 
barin  bcflnbtlicte  Scrfa|ung  /  _it>r  3itl  unb  ©îaS 
gtgebtn  /  batmadj  ffd;  btçbe  Çbut.  nnb  gûrfllprfc 
theile  big  )u  bero  emudjen  gftt'Ober  rcdptlidjen  ent< 
feb^it  ju  gchaitcn  /  unb  aber  |u  befe-rgen  /  bad  etroa 
burd}  anbtrt  ju  biefen  ©adpfn  angleic^  affeâio 
nierre  teuthe  ;  fivr  bord)  t<\4  gtn>unfd)te  friebt  unb 
jufammcnfcçung/barauf  man  bjebeo  fntntmblidj  ge. 
fc^en  ;  gc^inbert  tterbrn  fente  /  batf  tvir  beat  aUen 
nadj/  in  rtagenber  SoOinac^t  ttfd;erme(tm  Hnfertn 
«printipaltn  Jptnn  95rubtrt  /  nnb  RefpeÔive 
Srau  g)îuttcr/unb  in  fenbertic^tr  S3etrad)tung/  baé 
Zftttn  i.  i  ^irran/unb  ba  rt  btn  fc-idjet  Berfa^ung 
'  inwdjtt/  jumbc^ltengelegen/ew 
unb  )ugefatgt(  cb  brm  ulkn  waê 
gebad;tc  ber)be  ï)erg(cid)ung(n  in  ib,rrn  spuctilabtn 
anéwevfttt/  aOrt  ihreo  3nt>a(td  fribft  fteoff  unb  auff> 
jridjtig  ^altrn  /  unb  und  bawn  in  oUen  unb  jeben 
ïbrcn  (puncten  fainpt  unb  fonberë  rein  Serbot  obet 
<Scbtt  t4  Comme  aud)  (er  /  ton  nxbine  a  ivcUc  / 
no  cl;  cinige  2}nt)inbrrungtn  I,  in  xoai  roenfe  1  %cun 
unb  ©cftalbt  aud)  foldjcé  immer  ge^cbeben  nwgtr  / 
in  tinigen  QBege  abljalttn  t»ber  abfdjTecren  juiaffen/ 
mib  fcnbcrlid;  ba  man  ettvan  bitfe  fcadjen  an  einen 
anbern  Ckrf  tvitber  beober  i^ren  {.  i  3Bil(cn/)u 
gûtlirbtr  rter  rrdjflitfcer  J^anbdung  {ieb^en  unb 
avocircn  I  obet  fbnftrn  ttvwé  boernemtn  iwttr  /  fo 
fciefcr  ÎJtrgtcidîung  gu  witbtr  laurjen  /  ober  baer 
burd?  berfdbm  Serfaffang  aufgt^ttn  (  obtt  aber 
Tom.  V.  Pau.  IL  gt- 
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deftinés  pour  décider  cette  fucceffion  ,  fcs  Sert-  A NNO 
niilîmes  Prctcndans  fc  tiendront  en  repos,  &  ne  , 
procéderont  à  aucun  Éut.   Fait  le  jour ,  an,  &  1  Co*' 
lieu,  que  defl'us. 

Rtch  fartkuiitr  s  portant  qtu  fi  ,  dans  h  fmt  Jè 
dttue  mets  ,  ils  tu  fenvent  pas  convenir  à  ïamta- 
Wr,  ente  cas  t  ils  ferma  obligés  »  après  le  terme 
marqué  dans  le  Rte  h  général t  de  produire  en  Jus- 
tice leurs  Deeuments  rai/<ms,&  de  fi  ftumetm 
fans  Appel  au  Jugement  qui  en  fera  rendu.  Fait 
kditjearyanquedefus. 

N Otfs  Erneft  par  la  grâce  de  Dieu  Margrave 
de  Brandebourg ,  Duc  en  Pruflc  &c.  en 
qualité  de  Plénipotentiaire  de  nôtre  très  aimé  Frère 
le  Scrcmffime  Prince  6c  Seigneur  Jean  Sigismond 
Margrave  de  Brandebourg  grand  Chambellan  & 
électeur  du  S.  Empire ,  Duc  en  Pniflc  &c.  & 
nous  Wolfgang  Guillaume  Comte  Palatin  du 
Rhin  Duc  de  Bavière  en  gualité  de  Plénipoten- 
tiaire de  notre  très  honorée  6c  trcs  aimée  Mère  la 
Scrcmffime  Princeflë  fie  Dame  Anne  Comtdfc 
Palatine  du  Rhin  Ducheflê  de  Bavière,  née 
Duçhefle  de  Juillers ,  de  Cléve  &  de  Bcrghe  , 
publions  fie  fçavoir  fàrfons  par  cette  Lettre,  com- 
me quoy  après  la  mort  du  Screniffime  Prince  fit 
Seigneur  le  Seigneur  Jean  Guillaume  Duc  de 
Juillers,  de  Cléve ,  fie  de  Bcrghe,  Comte  de  la 
Mark.de  Meurs,  Se  de  Ravcnlperg,  Seigneur  de 
Ravcnftcin  nôtre  très  honoré  Pcrc  de  glorieufc 
mémoire,  plufieurs  difpurcs,  méfiances ,  fie  mes- 
intelligences^  qui  s'étoicnt  émues  à  l'occaGon  de 
cène  iucceffion  çntre  les  Sereniffimes  Princes  le 
Seigneur  Electeur  de  Brandebourg  fie  Madame 
la  Comtcflc  Palatine  du  Rhin ,  avoient  été  hco- 
reulcment  terminées  par  l'cntrcmifc  de  nôtre  très 
honoré  Pere  fit  refpccrivcment  compère  le  SereV 
niffimc  Prince  fie  Seigneur  Maurice  Landgrave 
de  Hefie  Comte  de  Carzeneileboghcn ,  Diets, 
Siegem  fie  Nida  ,  8c  nommément  par  deux  Ac! 
cords,  qiù  furent  là  defl'us  dreflès  dans  cette  ville 
Impériale  de  Donmond  le  70.  fie  51.  de  Mai  de 
Pan  1609  auxquels  Accords  les  deux  Parties  fe 
tiendront  invblablement  8c  fidèlement  jusqu'à 
l'entière  décifion  de  la  caufe  principale)  foie 
qu'elle  le  fafie  par  une  amiable  compofirion  eni 
par  forme  de  Procès  :  mais  comme  il  étoit  à  crain- 
dre que  l'effect  de  cette  Paix  fie  bonne  inteliigetf» 
ce,  qu'on  prétend  principalement  de  retabhr, 
pourrait  être  empêché  ou  interrompu  par  des 
gens  mal  affèâionnès ,  nous  en  vertu  dos  Plein- 
pouvoirs  reçus  refpcctivement  de  nôtre  très  aimé 
rrerc  fie  trcs  honorée  Mere,  fie  en  confidérationi 
qu'il  importe  extrêmement  à  ces  nos  Sereniffimes 
Principaux  de  maintenir  rels  Accords,  déclarons 
de  nous  avoir  réciproquement  promis  fie  dbligéj 
d'oblêrver  exactement  fie  trcs  fidèlement  tout  ce 
qui  y  eft  compris  ,  fie  que  nous  ne  nous  en  lais» 
ferons  jamais  détourner  par  qui  que  ce  (bit,  Se  de 
quelque  manière  que  nous  y  puiffions  être  fbllii 
citez,  ni  de  permettre,  qu'on  entreprenne  malgré 
nos  Principaux  h  deciuon  de  cette  caufe  dans 
quelque  autre  endroit  par  procès,  ni  qu'on  rafle  la 
moindre  chofe  au  préjudice  de  cette  Convention  : 
O»  mais 
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CORPS   DIPLOMÀTI  QJI  E 


»     0  gcttintwt  nxrbtn  mrc()tt  ;  © 
wcQtn  rrculicO  jufammcn  frçc 


€" onbtrn  rctr  fcdra  unb 
çc n  /  unb  financer  mit 
i^op.  «Kart)  unb  îfcat  btçflcljcnf  nnb  tiXbtr  offhitlt>tf  nod) 
hcimlicf)  ctttKtô  ter  und  ftlbftcn  tfys.nl  ober  burd;  ait' 
brre  tljun  laffcrt  /  fo  ju  ciiuo.cn  tnifrrautren  /  ober 
jur  .fttànctung  cniter  bmraiitt>licl)cn  3reuntfd>afft 
une  (îinigfiit  îtnldÉt  obtr  ntrfad)  gcbtn  inoctnc/ 
vtrfprccbcn  unb  rcrtjcrtfvn  aucl)  noclniiaalt<  irk 
obra  /  ben  nnfcrrn  3urfHi$cn  Çhrcu  /  trubren 
ÇBmcn  /  traumen  unb  glaubrn  /  berne  a((tn  alfp 
ftûrfilidjenadtjufeÇfn  /  tu  bnnS5fyiioflf  roir  ban  au  ci 
umb  uifl)rcc  flcficnmq  willcn  /  (blcticé  ]utt)un  /  mit 
■ÇanMgcgcbwcn  trautixn  alm  rnbrê  ©fart  cinaaber 
gclebt  unbt  ju  gffacgt  r)abcn. 

3u  brfltn  lirfunbt  babeti  »tr)r  biffai  SSricf  met 
eigtu  J&anbcn  unttrfôritbcn  unb  mit  îlnfcm  bar» 
mirer  aufcictrucften  $ûrft(i;idcn  Slingpitfdtafftcn 
t>crfîegclf.©cfd>et>cn  m  JDornmmct  am  leçtcnSDÎat) 
im  3a()t  nadj  €r;nfh®tbnrt^  ftéjetjcn  fconbtrt  unb 
tfrwNâk 

Son  ©ctt.$  ©naben  tvtbr  C^nifi  ju  Sranbcn- 
fcurg  /  tu  Ç>rcu6*n  /  ju  €>tcttin  /  gemment  /  ter 
Çj£ubctt  unb  2Bcnrcn  auctj  in  <5c$lt(1cn  m  £ r c tien 
unb  3àg«roberff  -Çntog»  25urg.©racf  m  Çrtuwnv 
berg  /  unb  tfmft  m  <Xugfn  /  u.  trie  SBelffgand 
2Bil()elm  $>alté«©racf  btn  Stycin  ;  JjpfOjcfl  joSent- 
(ta  /  ©rabe  ju  SalbtnW  /  unb  <5panl)cim  /  tbun 
funb  unb  befennen  hjcmi  t/nacv&cm  m  folgt  ©ortmnnb' 
ftVer  Scrglcidîung  /  nubr  m  Hnfcrcn  fampt  unb  fcn« 
tcti<  Sfiabiron  untrrfttJtntltcfce  fcfcrcibraé  f  an  SRom. 
iu-riVrmtc  «Dhijtftettt  /  £&nigc  f  aud)  (Abur-imb 
gûriten  bt*  9tcictré  '  unb  anbere  tpfyà  unbt  nkbt» 
tigré  ftanbea  cpcrfohtm  m  wrfrrtigcn  |)abtn/  unb 
biclltidjt  bfrcinidjttn  ©adjtn  ju  gutenf  barin  foldk 
SBortt  grfunbm  nxrben  moefoten/  beten  berna*  fin 
ebet  atfçrcn  t&ciW  ungleicbcn  îictftanbtë  |icb  m  frb 
uctt  3ntcnt  unb  prrjubi<ierlid?m:Oortr;cil  ju  gtbrau. 
cfctn  r>fttc  f  bag  bemnad;  ttnfcr  ririanbtr  be jtiglidj 
bcrfprcchra  J  unbt  jugefagt/  aud>  jÇrafft  bieftf  tvitf> 
frntlid;  unb  m  fagen/bag  I'pIcIk  Porter  Peiner  <V>ar» 
tbcien  ju  23obr-unb  9îa4)trjtil  /  btrftintct  Setg(ti> 
rtung  ju  ipirbcr/  gercidjm/  fcnbtrtn  anbet^  ntt  ban 
benfelben  granité  /  rjitrnt^ft  gebtutet  cber  brrftanben 
trcrbtn  fr-Ùenl  alkv  bra  Unj'cren  Jjûrft lichen  iîhren; 
aud;  fbne  geftbrtc  unb  2Jrgli|'t.  gu  Urfunt  haben 
toir)r  ttcfcv  mit  ergner  J^anbrn  unterfe^rieben  f  unb 
Unfer  'îaumbrincf  aufftriKfcn  (affra  -,  gefcJjtr;cn  ju 
S)ûjfelborff  btn  ',i  Jany  Anno  1609. 

Kcvcrs  fo  befdgte  q>art^ntn  btnen  (St<înlxn  rr* 
t^fitrt  /  bicfelbc  btn  u>wn  Excrcirio  religionts 
ju  laffra  /  unb  aile  ibre  Privilégia  ju  confir- 
tnittn.  ©ebtn  2>ui^burg  4-14.  Jaly  1609. 


0fU3bt  bon  (SOttti  ©naben  Çrnfî/  QJîarg. 

(grabe  ju  Siranbenburgh,  /  in  <prfii§«n  Jjtr- 
| oq  /  unbt  bon  bcftVlbcn  ©naben  2PoJffganrf  ®  Ut;«(m 
$4flta®NM  b<t)  OUtjtinl  in  ®ftKitn  J^erçcg  /  <xlé 
Nr  un  (Shur.tScaiibciiburgircrie  unbt  Waixg> 
ÎTleuburgftfcc  ©etraltbabcr  /  bebinntn  Ijiemit/  nach 
bcbuie  b»e  loblic^t  ^renben  lté  gûr(tenrt)uinrf  Œltbe 
unbt  ©raaffifdjafft  bon  bn  gjîacd  /  aud;  btt  J^ct« 
fcrjatft  iKabcnt)tm  Un»'  mit  J^anbt  gtbtnbra  tre uiVcn 
pcriprrcheu/  unbt  ^i^eiaegt  /  lai  fU  0^  uné  an  ftatt 
Jînfcut  <Pcincipalcn  ber  rrod;gcbc^rnen  Jurftcn  unbt 
^uritinncl  ^ctr  3ol>an  ©iaitfmunbtfn  /  SPîarggra- 
fn\  imb  Çt;uw$ûrflcn  ju  ÎStanbcnburg/  in  «Crcuf. 
fen  ^.teogen  1  [n  <5ljclict)cr  OJcrn?antfc|a|Tt  ér.  i 
etwa^lini  «ucbStaurn  tfnna  ^".©ravinne 
|>cri  ïHbcm/  m  Stfmnfmil  fdjulbigcn  ©r^oerfamb 
«fiib  tttuwtn  lubmittircn  I  feintn  Tcrtium  ,  trtr 


nu'n  déclarons  de  plus  de  nous  y  entre  alfifter  J^bra 
toujours  de  nos  confeils  fie  de  noo  forces,  fie  de  . 
ne  rien  faire  publiquement  ou  4  h  (ourdinc,  ni  l6o£. 
permettne  que  rien  (c  6flè  par  d'autres ,  qui 
pourroit  caulcr  de  la  méfiance,  ou  altérer  aucu- 
nement leur  bonne  intelligence  &  amitié.  C'cll 
ce  que  nous  répétons  de  nous  promettre  en  pa- 
role de  Prince  6c  de  bonne  foi ,  &  nous  nous 
fommes  mutuellement  donné  la  main  pour  en  as- 
fijirr  l'jccomplifloncnt ,  &  avons  pour  cela  (igm 
cette  Lcnre  &  y  appolclc  Cachet  de  nos  Sam  t. 
Fait  à  Dortmond  le  dernier  de  Mai  1609. 


Nous  Etneft  par  la  grâce  de  Dieu  Margrave  de 
Brandebourg,  Duc  en  Pruue,  de  Sccctin ,  de  Po- 
merame,  des  CalTubes,  des  Vandales,  dcGroflcn 
&  de  Jaghcrdorf ,  Burgrave  de  Nuremberg  & 
Pnncc  de  Rjghen,  &  nous  Wolfgang  Guillaume 
par  la  même  grâce  de  Dieu  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Veldcntz  fie 
de  Spanhcim  ,fçavoir  faùons,  que  comme  en  con- 
formité des  Conventions  faites  à  Dortmond  nous 
aurions  X  écrire  tant  conjointement  que  feparç- 
ment  plufieurs  fois  des  Lettres  à  la  Majclté  Im- 
périale, â  des  Rois,'  aux  Electeurs  ,  &  à  des 
Pnnccs  dans  l'Empire  &  hors  d'icelui,  &  comme 
«  ne  lêroit  pas  dimeile  d'en  interpréter  ou  tirer 
quelques  mots  1  l'avantage  ou  au  préjudice  de  l'un 
ou  de  l'autre  de  nous,  nous  avons  mutuellement 
déclaré  fie  promis ,  comme  nous  nous  prorrictons 
«  detlarons  par  cclle-cy  ,  que  les  paroles  trou^. 
vees  dans  telles  Lettres  ne  nods  doivent  iervir 
d'aucune  corucquence,  ni  d'avanu^e ,  ni  de  préju- 
dice aucun,  mais  qu'elles  doivent  être  interprétées 
&  entendues  conformément  aux  lu  dites  Conven- 
tions. Attcftons  le  todt  en  parole  de  Prince  fit 
'ans  fupercheric ,  En  foy  de  quoy  nous  avons 
figné  cette  Lettre  5c  fait  appliquer  le  cachet  de 
nos  bagues  du  gros  doigt.  Fait  à  Duflcldorflr  le 
il-  Juin  Tan  1609. 


Rtwr/al  dmné  par  lis  deux  Princu  aux  Etais  des- 
dites  PrtviiKtSy  qui  s 'étetent  obligé  i  envers  eux  i 
ne  reconnaître  aucun  Tiers  pour  Seiineur  Territo- 
rial,  portant  affitrance  de  m  point  les  troubler  dans 
texercice  de  leur  Religion  ,  mais  au  contraire  de 
les  y  maintenir  ,  cjf  dt  leur  confirmer  tous  leurs 
Privilèges.    A  Dttysbourg  le  4- 14.  Juillet  X609. 

NOus  Erneft  par  la  grâce  de  Dieu  Margrave 
de  Brandebourg,  Duc  en  Pruflc,  fie  Nous 
Wolfgang  Guillaume  par  la  même  grâce  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavicrc,en  qualité  de 
Plénipotentiaires  de  l'Eleérxur  de  Brandebourg  8c 
du  Comte  Palatin  de  Ncubourg.certifions  fie  fça- 
voir  ftifons  par  cclle-cy  ;  après  que  les  illuftres 
Etats  de  la  Principauté  de  Cléve  fie  de  la  Comté 
île  la  Marc  conjointement  avec  ceux  de  la  Sei- 
gneurie de  Ravcnftein  notis  ont  promis  par  fer- 
ment fie  leur  bonne  foy  de  rWds  rendre  toute  obeis- 
("anec  8c  foumiflîon  ,  qu'ils  doivent  à  nos  Princi- 
paux le  Sercniifimc  Prince  fie  Seigneur  Jean  Si- 
gismond  Margrave  fie  Electeur  de  Brandebourg, 
en  confidcration  de  Madame  fon  époulê ,  fie  la 
Screniflïmc  Dame  Anne  Comtcllc  Palatine  du 
Rhin ,  Duchcuc  de  Bavière,  de  n'accepter  aucun 

tien, 
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DU  DROIT 

Anno  btt  Mcb  fcin  mecfrte  /  iiiinchncn  /  aucfc  fcintn  au* 
^      Hnfcr  tprmcipalén  9Jl»tttl  (1*  ad  parrem  an- 
°  S'  ^cnflicfi  inadjcn/fcitunsyr  abcr  Uns?  bcntt/  an  Ctatt 
rtd)tuiàfjia.cn  fucceiïoris ,  bot  tfyrcn  îanbci<« 
Jarfttn  unb  Jpcrrtn  crttnncn  I  bté  tad  tinct  «en 
HnftrcncpnncipaUn  btt  tccfctc  ttnige  Succeflortic» 
ftt  Janbtn  gflht'rtft  xt&tltfâ  trï(trt  trttbt/  btme 
fit  alftan  nadj  rafTcrflcn  Sttm'cgtn  bevfotingtn/ari 
tem  dlkin  |ïd)  baltcn  I  untt  feldjt  fernetc  gtbûhrli. 
djt  £ulbigung  înjftra  fullcn;  bag  tt>ihr  yingtgtn  \ty 
tien  ttrfpttcb/tn. 

35afî  bit  ettnbtn  in  aflc  2Btgt  fid)  ftbOtti  trtr. 
fccvalttii  fcabtn  I  ba<$  tt>ivr  bit  Scçftrlçtfe  gjîajtfWt 
aW  OfrrifUn  fcaupt  ber  <Jyri|îtntwbc  unb  ityîn» 
•Çttrn  /  ttrnwgt  Mnftre  propont  ion  in  unttrtha* 
nigflcr  rd'pcd:  fcalttn/  trie  audj  bic  Œtatbtn  alltin 
J&cdjflgtbacvtc  jïcçfnlitft  gyiajtfttntf  ingltidjcn  ttu 
nen  anbtttn  prtttnbtntcn  hit  untet  nicfct  prajudid- 
r et  babtn. 

r  S>ie  CEat^ctifcte  Stcmifcfte  /  voie  hudj  ànbtre 
Gyrifllidjt  Religion,  tx»it  (t>  wcl  in  SK&mifcbcn 
SKtitt  /  ait  bitfcn  gûrfîtntvutnb  unb  ©tatffcbap 
ten  bet  2ïïarcf  abn  tintni  jtbtn  Chrt/in  ffftntliebtn 
©tbraudj  unb  Ubungt  ju  continuirciW  )u  uunu- 
tenircn  unb  u«  lafltn  /  unb  barôbcr  nicmantt  in 
fêontn  ©ewiflen  nod)  exercitio  ju  perturbireni  ju 
moleftirtn/  ncdj  ju  bttrubtn.  , 

JtOtbon  bm  toriûtn  bitftr  îanben  ftûtftcn  unb 
Qcgtitttn  mbîi(tt  Sîritf  unb  ©icgci  /  »it  aud) 
Scrpfanbfcvaffttn  unb  anbtrt  SflrfMicfc  2Jcrfd>rci. 
MMMgf  fttbt  unb  unbtTbrpdjtn  nad)  tint*  itbtm 
3iMft  ju  valttn.  ,, 

Hflt  Privilcgitri  unb  Sûrfttic&m  93tanabungtn 
Su  confirmirtn/  tu  btftftigtn/  unb  nach  SSiUigrcçt 
ju  augirtnf  nud)  bit  Gravarnina  ju  trlcbigtn. 
...  3)u§  fNtttrib  btnbt  bor  baubtfadjUc&îr  (JiitfcW 
tung  bitftr  fuccesfionS'Cadjt  /  toiebet  tinanbtt 
ttwat  ae  fado  Mrnthtmn  tcurbtn  /  totbbtj 
todj  pit  Cttnbtn  niebt  Dmroitytn  /  itfdj  bofftn  / 
foUcn  fîc  big  lu  Hnftrtr  recondliation  fmupt  untt 
fonbtr*  ihrtr  gttbantn  J^anbgtlubtt  aud;  eriafftn 
fm  

3ttm  ba  Jtwanbt  mtt©ttw(t  ttitbtr'  bitft  Janbtn 
ttn?tt^  attentirtn  tt>ttrt  /  bas  wifcr  I  (aut  btt  pro- 
pofition^  aufltrfltn  Bcnucgttié  mit  Sarfteung 
Uétél  (Sutfrâl  unb  251ut«/  bitftlbc  ttrtMtigf n / 
fcfcutfcn  /  unb  btfd)trmtn  tooOtn. 
..  3ttm  bit  6tanb  unb  Unttrtb>ntn  fampt  unb 
funbtrô  /  fût  allcn  bltfer  tttgtn  tntftanltntn  2tn. 
(ptuct  unb  ferbtrungt/  ttit  «ucfc  bit  iDîabintn  r>aben 
mègtn  /  ju  ttrttwigtn  unb  fiables  ju  fjalttn  /  in 
mt  ^trrn  tant*  fttfjtt  aud)  gtftbtljtn  mcgtt. 

3ttm  lai  bit  ^ffi-jÇalning  /  fcan$t(i>btfîfcunaJ 
unb  anbmn  îlmpt'ÎScbitniingtn  /  burd;  îanbtfafii. 
g<  qaalifidrtt/  unb  nidjt  fttmbt/  tinri  ittcé 
etanti?.®cbfl(jr  unb  Hmpt  /  alttn  (crNnuntn  nact/ 
}u  btfcçtn.  ^ 
Î5as  aùt$  bit  Ctlfltt  /  (î(ee(lfTtn  /  unb  aflt 
■Mine  Collegia  tbtntt  gtflalt  bur*  îanttfafji  at 
in  elle  gdafltn  /  atb,atttn/  unb  nltmanbt  immit- 
«tlft  m  fcin  ©cwiffcn  btttûbt  t»ttbtn  môgt. 
,  WHb  tas  bit  itHiifjt  i  TUtt  l  btt  fatntnt(id;c 
>.ant>tn  Urlioben  unttrljalttn  l  unb  m*  fcnilnu 
twd)  btt  Çrbfjultigung  /  bitftrt  Janbtn  iu  tnufi 
unb  bcfltn  fttntttf  in  unttrtÇdnlgfwt  mpd;tt*fut. 
bradit  Unb  drtgtbtuttt  ttxtbtn/ »crbt^aUtn  pltibtn 
î>ignammDuLsburgh  uiUttUtiferm  Supfcription 
unb  bcrgctrurftîn  fccreten  btn  î,  Tulii  Anno 

nitt  fltngtbrudtt  îJBajîinJ. 


DES   GENS.  to9 

t>cn  ,  qui  que  ce  puirtc  être ,  ni  même  de  s'ana-  Anno 
cher  en  particulier  à  aucun  de  nous  deux ,  ou  de  - 
nos  Principaux  ieparément,  mais  de  nous  recon-  l6o9« 
noitre  tous  deux  cnlemblc  ,  &  de  la  part  de  nos- 
dits  Screnifllmcs  Principaux ,  jusqu'à  ce  qu'un  de 
ccux-cv  foit  déclaré  le  fcul  &  le  légitime  Suc 
ceficur  Oc  Souverain  de  ces  pays,  foit  par  Senten- 
ce ou  ComDofinon  amiable ,  8c  à  laquelle  ils  fe 
tiendront  alôrs  &  ^'aflifteront  avec  tous  leurs  biens, 
&  lui  prieront  duement  hommage,  qu'en  échan- 
ge nous  leur  avons  accordé,  8c  leur  accordons  en 
vigueur  de  la  prclcnte. 

Que  les  Etats  fe  rdervent  expreflement ,  que 
nous  reconnoitrons  avec  obeiilàncc  8c  rcfpta  Sa 
Majcftc  Impériale  comme  le  Chef  de  la  Chré- 
tienté Sx  le  Seigneur  direft ,  félon  nôtre  propo- 
fition  comme  auffi  ,  que  les  Etats  n'entendent 
pas  de  prejudicier  en  aucune  manière  à  Sk  dite 
Majefté  Impériale,  ni  à  aucun  autre  Prétendant 

_  Que  nous  maintiendrons  l'exercice  public  de  la 
Religion  Catholique  Romaine  ,  8c  de  toute  autre 
Religion  Chrétienc  félon  l'ulage  de  l'Empire,  8c 
félon  qu'elle  fe  trouve  établie  dans  des  lieux  de  cet- 
te Principauté  8c  de  la  Comte  de  la  Marc,  8c  que 
nous  ne  permettrons  jamais  ,  que  perfonne  en  foit 
inquiété  ou  foiré  dans  les  affaires  de  confciencc. 

Que  nous  oblêrvcrons'oc  maintiendrons  les  Let- 
tres patentes,  que  les  Princes  ou  les  Régences  de 
ces  Pays  avoient  accordées  cy-devant, comme  aufli 
toutes  leurs  hypoteques  8c  obligations. 

Qiie  nous  confirmerons  leurs  Privilèges  8c  Ie5 
augmenterons,  même,  fi  l'équité  le  requiert  ainfi. 
Se  que  nous  oterons  les  griefs  de  chacun. 

Qu'en  casque  nous  deux,  devant  Indecifion  prin- 
cipale de  cette  fucceifion,  aurions  des  démêlez  8t 
viendrions  à  des  voyes  de  fait  entre  nous  mêmes 
ce  que  les  Etats  n'efpcrcnt  pas  ,  ,1,  fcronc  ga)CT^ 
tanent,  Se  chacun  en  particulier  ,  dispcnfef  8c  ab- 
fous  de  leur  hommage  8c  fidélité  jusqu'à  nôtre  re- 
conciliation. ,  . 

Quand  quelqu'un  tenteroit  quelque  chofe  par  la 
force  contre  ces  Pais,  que  nous,  félon  nôtre  pro. 
pofition,  les  défendrons  8c  maintiendrons  de  tout 
nôtre  poffiblc  ,  même  au  prix  de  nôtre  lâng  &  de 
tous  nos  biens. 

Comme  auffi  dédommagerons  les  Erats  &  les 
Sujets  de  toute  pei te  ou  préjudice,  qu'ils  auront 
foufert  dans  ces  fortes  d'occafions,  par  tout  que  ce 
foit  ' 


Que  nous  remplirons  .nôtre 
c  ,8c  tous  les  autres  Offices 


Cour,  la  Chancelé: 
ne,  8C  tous  les  autres  Offices  des  gens  du  Pais  8c 
qui  feront  qualifiés  félon  l'uûgc  établi  dans  chaque 


Que  nous  conferverons  de  même  les  Chapitres: 
les  Cloîtres  &  autres  Collèges  à  ceux  du  Païs,  8c 
empêcherons,  qu'on  n'y  force,  ni  inquiète  perfon- 
ne dans  fi  Conicicnce. 

Finalement  que  nous  obfcrverons  l'ancienne 
union  de  ces  Pais  ,  Se  toute  autre  chofe  ,  qui  après 
l'homage  fait  nous  pourrait  être  rrcs-humblement 
remontrée  comme  utile  au  bien  public  de  ces  Pais. 
Fait  Se  figné  à  Duisburg  avec  l'appofition  de  noj 
Sceaux  le  s,.  Juillet  l'an  1609, 
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I  PL  O  M 

de  fecours  ,  non  feulement  - 

Trêve  es  limites  fpecifiées  par  le  quatrième  Article  do 
Traité  d'icelte  Trêve  j  mais  auffi  G  lesdits  Sieurs  Etats,  I  6  ©?« 
on  leurs  Sujets,  font  troublés  &  empêches  pendant  le» 


A  T  I  QJI  E 

*g  Anno 

 --Il»  t*0 

Icsdits  Sieurs  Etats, 


Traité  de  Garantit  de  la  Trêve  du  p.  Avril  1609. 
par  Us  Ambaffadeur  s  dt  Front»  13  d'Angkteife 
avec  les  DtpMez  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies,  Fatt  à  la  Haye  U  xi.Jutn 
160p.  [Aitiïha,  Maires  d'Etac  &  de 
Guerre,  Tom.  I. jag.  16.  Frédéric 
Léonard,  Tom.  V.] 

COume  ainfi  foit  que  les  Rois  Tres-Chrêtien  & 
de  la  grande  Bretagne  fe  foieni  emploiés  déslong- 
temps  avec  grand  foin  &  affeaion ,  pour  faire  ceffer  la 
Guerre  des  Fais -Bas  par  une  Paix  perpétuelle,  fit 
pour  n'v  avoir  pû  parvenir  ?  aians  depuis  propofé  une 
Trêve  à  longues  années  ,  dont  le  fuccet  eût  cfté  autli 
peu  heureux,  lï  pour  ôter  toate  défiance  aux  Etats  Gé- 
néraux des  Pais-  Bas -Unis  ,  leurs  Maieflés  rie  leur 
eufîent  offert  de  s'obliger  i  l'obfervsuion  d'icelle  Trêve, 
h  de  leur  donner  «ffiltance  fit  fecours  »  au  cas  qu  elle 
fût  enfreinte  &  violée  :  même  s'ils  eftoient  troublés  & 
empêchés  au  Commerce  des  Indes  ,  que  les  Députés 
des  Archiducs  leur  accordoient  de  gré  à  gré  par  ladite 
Trêve  au  nom  dtt  Roi  Catholique ,  fans  néanmoins 
l'exprimer  nommément ,  ainfi  que  Icsdits  Sieurs  Etats 
le  demandoient  pour  leur  plus  grande  feureté  ,  eux  fai- 
fans  à  cette  occalion  refus  de  f  accepter  ,  il  ladite  pro- 
tneffe  de  Garantie,  faite  de  bouche  par  les  Amballadeurs 
desdits  Sieurs  Rois,  en  prefence  même  des  Députés 
desdits  Sieurs  Archiducs,  ne  les  y  eût  induit  ;  de  lac- 
compliirement.de  laquelle  promefle  Icsdits  Sieurs  Rois 


dft  temps  au  Commerce  des  Indes  de  la  r 
Sieur*  Roi  Catholique  fit  Atchiducs  ,  leurs  Officiers 
fit  Sujets  ;  fit  fera  auffi  entendu  ledit  trouble  &  empê- 
chement ,  tant  s'il  cft  fait  aux  Sujets  desdits  Sieur» 
Etats,  qu'à  ceux  qui  ont  fait  ou  feront  ledit  Commer- 
ce avec  eux,  ou  bien  lî  ces  Princes  &  Peuples,  qui  leur 
auront  donné  la  permîflion  d'exercer  ledit  Trafic  en 
leor  Pais  \  étoientea  cette  occafion  moleflés  eux  00 
leurs  Sujets  ;  pourveu  toutefois ,  que  pour  obliger  les* 
dits  Sieurs  Rois  à  donner  ce-fccours,ie  jugement  des- 
dits emocchcrr.cn s  foit  fah  par  avis  commun  d'eux  fit 
desdits  Sieurs.  A  quoi  Us  promettent  apporter  la  dili- 
gence fit  lincerité  requifè  ,  pour  faire  reparer  le  dom- 
mage aux  miercffés  \  fit  repoufrér  la  violence  dont  00. 
auroit  ufé  contre  eux  :  pourront  toutefois  Icsdits  Sieurs 
Etats  »  s'il  y  a  de  longueur  en  ladite  délibération  t  pour- 
voir a  la  feureté  de  leurs  affaires  fit  Sajcts,  comme  ils 
le  trouveront  convenir, 

1 1 1.  En  Kconnoiilance  de  laquelle  Garantie,  &  dit 
fecours  que  Icsdits  Sieurs  Etats  ont  déjà  reçû  desdits 
Sieurs  Rois ,  ils  leur  promettent  de  ne  faire  aucun  Trai* 
té,  durant  iccllc  Trêve, avec  lesdits  Sieurs  Roi  Catho* 
lique  ou  Archiducs ,  fans  leurs  avis  fit  confentement  : 
&  pareillement  lesdits  Sieurs  Rois  de  ne  faire  aucun 
Traite  avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce  foitj 
au  préjudice  de  celui-d  fit  de  leur  liberté  :  de  la  con- 
fervatlon  de  laquelle  &  de  leur  Etat  ils  autont  foin , 
comme  de  leurs  bons  Amis  fit  Alliés.  Ainfi  fait,  ac- 
cordé, conclu, figné  fit  cachetté  par  lesdits  Sieurs  Am* 
baffadeurs  Députés  i  la  Haye  l'an  fit  jour  fusdit.  ^Amjî 


complittement.de  laquelle  «"a,uc£"  ^k""-»  »  '"i"/"-  '     7  i  p  ,  "  Il  -ô  , 

aians  cilé  priés,  requis  fit  fommés,  fit  y  voulans  fans-  \figni,  P.  Jiakhi»,  Elude  ia  Place  Rus- 

'  st,  R.  Spêmser,  Rodolphe  Wisw 


faire  de  bonne  fc 
Ce  jourd'hui  dix-feptiéme 


'OOD, 


neuf  le  font  affemWés  Meflîre  Pierre  Jeannin  ,  Che 
valier,  Baron  de  Chagni  fit  Montjen ,  Conseiller  dudit 
Sieur  Roi  Tres-Chrêoen en  fon  Confeil  d  Eut,  fit  fon 
Ambalfadeur  extraordinaire  vers  lesdits  Sicuis  Etats,  fit 
Meflîre  Elie  de  la  Place  .Chevalier,  Sieur  de  RulTy, 
Vicomte  de  Mâchant ,  auffi  Confelller  audit  Contai 
d'Etat,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  dudit 
Sieur  Roi,  fit  fon  Ambaffadeur  ordinaire  refidant  prés 
lesdits  Sieurs  Ettts  ,  au  nom  fit  comme  aiant  charge  de 
iTcs-Haut,  tres-Puiflant  &  très-Excel  lent  Prince  Henri 
IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fit  de  Navarre, 
Meffire  Richard  Spenfer,  Chevalier  ordinaire  de  la 
Chambre  privée  dudlt  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne, 
&  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  vers  lesdits  Sieurs 
Etats ,  fit  Meffire  Rodolphe  Winvrood  ,  Chevalier , 
AmbalTadear  ordinaire  etConfeiller  dudit  Sieur  Rdi  au 
Confeil  d'Etat  des  Provinces-Unies  ,  auffi  au  nom  a 
comme  aiant  charge  de  très- Haut,  tres-Puiffant  fit  rres- 
Eicellent  Prince  Jacques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
la  grande  Bretagne,  fitc.  fit  les  Sieurs  Corneille  de 
Gendt  Sieur  de  Loenen  fit  Meyners-Wïck ,  Vicomte 
&  luec  de  l'Empire  &  de  la  Ville  de  Nimcguen, Mes- 
ure Jean  d'Oldenbarnevelt ,  Chevalier,  Sieur  de  Tcm- 
pA.  Rodenriis,  Avocat  fit  ^^^USSÊ^tSaT 
très  fit  Regiilres  de  Hollande  fit  Wcftfrife ,  Meffire 
Jacques  de  Maiderée,  Chevalier,  Sieur  de  Heycs,  fitc. 
premier  Prefîdent  fit  reprefentant  la  NobleOe  aux  fctats 


our  de  juin  mil  fix  cens   Cor n  eus  van  Gindt,  J  e  ah  van  Ot.de n- 


lAXXIVlLT,  DE  Maldre'e  ,  J.  Ken  esse, 
Ernestus  Ati.ua,  Jean  Sloet,ACoen* 
DE  R  S.  Et  tacbttté  dtt  armes  tant  dttdtts  Sitars  Am- 
baffadeuri  de  Frgice       iAniltterre  ,  que  dtt  Dtpitt* 


LXKii. 

Traité  entre  Henri  IV.  Roi  de  Front»      Ut  *  JW* 
Etats  Généraux  des  Pn  0  vi  n  c  es- U  n  1  es,  1Tllé 
pour  U  payement  des  gens  de  Guerre  Fronçait  JoH  J ••»;>; - 
à  la  Haye  U  11.  Juin  x6û9.  [Frédéric 
Léonard,  Tom.  V.] 

LÊs  Sieurs  Jeannin  &  de  Ruffy  ,  Ambaffaderirs 
pour  le  Roi  Très- Chrétien  prés  Meilleur*  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des  Pais -Bas, 
ont  ce  jourd'hui  11.  Juin  1600.  traité  de  la  part  de 
Sa  Majefté  avec  les  Sieurs  Députés  Confeilleis  de 
Mcflîeurs  les  Etats  de  Hollande  &  Weilfrife,  au  nom 
de  Meffleurs  les  Eu»  Généraux  fusdits ,  ce  qui  s  en- 
fuit. 

Premièrement.  Que  Sadité  Majefté  fera  met- 
tre par  fon  Ambaffadeur  refidant  prés  lesdits  Sieurs 
Etats ,  chacun  an,  deux  ans  durant ,  a  commencer 


côtifeil  de  la  Comté  de  Zélande, les  Sieurs  Gérard   prem,er  jour  du  mois  de  Ma.  dernier 
de  Reneire  Sieur  de  la  Aa,  de  Streeskerckc ,  Nieule-  " 
kerlandt  ,  fit  Erncftus  Avalys  ,  fitc  Jean  Sloet  Sieur  I 
de  Sallik,  Droffart  du  Pais  de  Vollcnhoe  &  Châtelain 
de  Cuindex    fie  Abcl  Coenders  de  Hclpen,  Sieur  en 
Faenfit  Cantes,  au  nom  des  Illuftres,  Hauts  fit  Puis- 
làiin  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pau-Bas-Unis} 
lesqûels  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  ,  fit  avec  promeffe 
de  faire  ratilier  refpeâivement  le  contenu  en  ces  Pre- 
fenres  ausdits  Sieurs  Rois  fit  Etats  dans  deux  mois  pro- 
ch-nus   ont  coiifenti  fit  accordé  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  A  fçavoir  ,  que  les  Traités 
faits  fcparémcnt  avec  lesdits  Sieurs  Erats  Généraux 
par  ledit  Sieur  Roi  de  France  le  13.  Janvier  1608.  fit 
par  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne  le  16.  Juin 
au  même  an,  pour  l'obfërvarlon  de  la  Paix  qu'on  prê- 
tcudoit  lors  faire  ,  enfemble  les  conventions  ,  promes- 
fes  fit  obligations  réciproques  y  contenues  pour  la  dé- 
fenfe  fit  confetvatlon  mutuelle  de  leurs  Roiaumes  , 
Pais .  Terres  fit  Seigneuries  ,  feront  entretenues  fir 
gardées  pour  le  temps  que  ladite  Trêve  doit  durer , 
tout  ainfi  que  6  elle*  eftoient  repérées  fit  inférées  de 
mot  à  autre  au  prefent  Traité. 

II.  Et  auront  lieu  lesdite»  obligatioas  & 


.  és  mains  de  ce- 
lui qui  fera  commis  fit  ordonné  par  ladite  Province  de 
Hollande  ,  la  fomme  de  fix  cens  mille  livres  en  deux 
termes  par  moitié  fit  égale  portion  :  fur  le  premicf 
desquels  la  fomme  de  cent  mille  livres  a  été  paiée,  fie 
les  deux  cens  mille  livres  reliant  dudit  premier  paie- 
ment, le  feront  dans  le  prémier  jour  du  mois  d  Aouit 
prochain.  Et  pour  le  regard  des  termes  fuivans ,  feront 
toujours  avances  au  commencement  de  chacune  demie 
année;  par  ainfi  le  fécond  terme  de  la  première  année 
écherra  au  premier  de  Novembre ,  fit  les  deux  termes 
de  la  féconde  année  aux  premiers  jours  de  Mai  fit  de 
Novembre  en  l'année  1610.  .  , 

II.  Moiehnant  laquelle  fomme  de  Gx  cens  mille  li- 
vres ,  paiable  au  terme  fusdit,  lesdits  Stems  Etats  pro- 
mettent au  nom  de  la  Province  de  Hollande  taire  paicf" 
fit  entretenir  les  deux  Regimens  de  çens  de  pied  Fran- 
çois, qui  font  foos  la  charge  des  Sieurs  Colonels  de 
Chatillon  fit  de  Bethune,  compofés  les  deu»  enfemble 
de  trente  huit  Enfeignes  ,  dont  celles  desdits  Sieurs 
Colonel  font  de  deux  cens  hommes  ,  fit  ics  autres  dd 
cent,  fors  celles  desdits  Lieutenans  Colonels  ,  qui  en 
ont  chacune  vingt-cinq  de  plus  ,  fit  celle  du  Sieur  de 
la  Force  qui  en  a  auffi  cinquante  outre  les  cent ,  fiu- 
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DU  DROIT 

ANNO  &"t  Ren*  de  Guerre,  compris  esdits  deux  Rc- 

gimcns  le  nombre  de  quatre  mille  cent,  homme». 

I  6o$,  III.  Seront  pareil leinetit  piices  &  entretenues  les 
Compagnies  de  Chevaux  légers  des  Sieurs  de  Vtllcbon 
&  du  Meys,  qui  font  de  foixante  &  dix  Chevaux  cha- 
cune ,  ô:  lesdits  paicmrm  fait»  à  même  raifon  &  folde 
qu'ils  ont  été  paie»  jusqu'à  prefent ,  tors  que  fera  pur 
avance,  &  fans  attendre  la  tin  du  mois. 

IV.  Outre  le»  Comniiif lires  oui  font  emploies  de 
,  la  pan  desdits  Sieur»  Etats  pour  faire  les  montres  des- 
dites Compagnies  ,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  il  y 
aura  au(Ti  un  Commillàire  de  la  part  de  Sa  Majcllé,  a 
mêmes  gages  3r  droit»  que  ceux  desdits  Sieur»  Etat», 
lequel  Icra  tenu  mettre  les  rôlle»  desdite»  montre»  li- 
gnes &  duëmcnt  expédiés  ésnu-'n»  de  fon  AmbalLdeur, 
pour  les  lui  envoyer  ;  afin  qu'elle  puiffc  être  alternée 
qoe  le  nombre  y  foit  tofljours  complet. 

V.  Les  frai»  pour  faire  venir  les  denier»  teront  suffi 
pris  fur  cette  fomme  de  lix  cen»  mille  livret,  ootre  les- 
quels frais  h  paicmêns  fusdit»  Sa  Maicfté  s'eft  telcrvéc 
d'y  prendre  vingt  cinq  mille  livre»  chacun  an  ,  pour  gra- 
tifier ceux  qui  ont  charge  desdits  Rcgimcns,  le  Ion  !\:- 
tat  qu'elle  en  fer»  dreflerit  envoier  à  fon  AmbafTadcur, 
pour  leur  être  dillribuéc  de  quartier  en  quartier  ,  dont 
le  premier  écherra  à  la  fin  du  mois  de  juillet  prochain: 
voulant  qu'il  foit  ufé  de  cette  gratification  envers  eux  , 
ariu  qu'avec  cette  commodité  &  avantage  ,  ils  puînent, 
mieux  appointer  &  retenir  leurs  Officiers  ot  bous  Sol- 
dats ,  &  que  lesdits  Sieurs  Etat»  ta  fuient  aulli  par  ce 
moien  mieux  fervls  te  affilié*. 

VI.  Si  Sa  Majelfé  a  befoin  pour  le  fècourt  de  fon 
Royaume  de  retirer  dan»  le»  deux  ani  les  force»  fusai 
te»,  tant  de  gens  de  pied  que  de  cheval  ,  elle  le  pourra 
faire,  &  feront  tenus  lesdits  Sieur»  Etat»  de  le»  lui  ren- 
voier  incontinent  fle  a  leurs  frai»,  jusque»  à  Calais  ou  à 
Dieppe,  i  fon  choix. 

v  1 1.  Sera  la  Ratification  du  prefent  Traité  envoiée 
par  Sa  Majeflé  dans  un  moi»  ,  «  par  lesdit»  Sieurs  les 
Etats  dans  le  même  temps.  Fait  à  la  Haye  les  an  &  jour 
fufdits  ,  &  (igné  par  lefdits  Sieurs  AmbaMadcur»  ,  & 
Députés  défaits  Etat»  de  Hollande. 

Lxxin. 

»j\  Juin.  Urlfort  Ut  <ÇiMrtgelifct>cri  treyert  efc4ttfcm  im 
tfpnigrcicb.  £><$etm  /  inic  ben  Jjmcn  /  ^fur* 
freti  unb  Qtitt&ert  in  <Dbcr*unb  CTtoer* 
©chlejïett  jnt  Religions  Détention  gefcblpfi 

fn  aufni  <pragcr  tScWog  bm*$\  Janii  1609. 
Londorpii  Aâa  Publica  Parte  I.  pag. 
466.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  le 
trouve  aulTî  dans.  L  u  n  i  g  s ,  ïeutfcbc» 
SRrab*  •  Archiv.  Part.  Spcc.  flbtbcil  1.  pag. 
61.  J 

Ccft-à-dirc, 

Traité  d'Union  entre  let  trois  Etats  Evangg- 
l  1  Qju  e  s  du  Royaume  dt  Bohême  (à  les 
h  t  ats  de  ia  Haute  Baffe  Si  i.e  si  e ptur 
la  Défenje  de  leur  Religion  ,  comlu  1$  if.  Juin 
lûop. 

Sfabmen  ber  t>cHtgrn  unjm^iltrn  ©renfal- 
tuttitl  ©Ptte*  bc(j  Sottct*/  ©ohn«  une  bcili- 
ara  <&cifle»J  t  J£x\ben  beute  daro ,  mit  jubor  befebe- 
î>rarr(  rrafrrt  unb  beniûbtiqcr  TlnrurTung  ©pttctfl 
unb  25ttiftant>  beg  bciligcn  ©entes  (bure*  Çhuftum 
feincu  cingebornen  £pht  /  une  rmjarn  Hitler  \\v\- 
feten  ©Ott  unb  unrf  SOÎcnfcbcn  /Dit  loMicfrcn  Crban- 
gelifcbtn  breo  ©tànbe  ber  Çron  S3tM>cunb  /  mit  ben 
.Çerrn/Jwrftcn  unb  bru  ©rànben/  in  Obcr-unC 
bet.sSdjlcjlcii  ÎJuafpurgifcbcr  Conreflton  ,  nndb. 
fbtgcnbttf  Cbn(]licbré  (  unb  allcin  m  SM"orb,mng 
©ottt«  Çbre/#ortpflun6ung  unb  93efdûçung  rtincr 
unaefûlfcbtcr  Religion  /  ia  ju  Çrhaltung  aller  unfet 
unb  ter  gançcn  Poftcritàt  <5«ltn«  J^cnl  unb  ©ce» 
ligreit/  gemtinr*  Religions- DefenHon -  QBcref 
anqtritttct/  gcfcttcflcn'  unb  unaufflftglicbra/  nun 
unb  \a  cistqtn  3<itcn/  \tij)  mit  cuunbcr  terbunten  1 
allcntyUlbm  t»ie  fclycu 
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î)cranat|>  batf  Janb  <5tt(cflcn  /  fHtrt  etf  mit  bet  Annc 
(Stcn  ®f{)ciinb  anfangë  incorporirt  trerbenibip  ju  \60q 
dato  aUcicit  |t»ui  Kiiyti-i  unb  treu  ben  Ccrcfdbcn  ' 
tttrbliebra/  ouct?  pcbajcit  m  SMcMfcung  ter  (Iron/ 
unb  bicrqccjctï  vpitcr  rte  <£ron  îfit)r>cinib  geacu  brin 
ianb     et  icficn  iicJi  alfo  rrtvi(|rn  /  la$  nuit  iu 
jnxiffdn  l  tt  »ttb»  biffcUx  Union  I  unb  Incorpo 
ration ,  titlnichr  batf  bannen^erp  gtflcftcnt  ff nbert 
greffe  Bcrrraucn/  ^rcunb-unb  £Rvtcbbar|ct«<ft'},utc 
tKrtrduiic^c  CorrelpondcnÇ  /  iicbt /(finigfcit/aucb 
forter  alfo  ntMKbcn  btçbw  ianbrn  continuirt .  «r« 
baltw/  bermehret/  auft  bic  Poflcritat  gt pftonOct  / 
unb  nlfo  tin  iadilTolubilc  vinculum  fuhrpbin 
unb  iu  ewigen  3citcn/  fenn  unb  bcrblfibtn/wtc  ban 
beçbcrfcitô  ©Ptt  ben  îïUniâcbtiatn  fcictuinb  tâglifjb 
tfi  bitten/  mcb,r  bonn  gnugfame  HxfaQc  tyibtni  auct) 
niebt  unttrla^n  rooUrn  nccb  foUrn. 

Unb  aber  bPtb  bcpbe  lanlti  fo  ippI  bic  drpit^p* 
ticintb/  a\i  aud)  la6  ianb  *ScMe|Kn/nun  cinc  {ittuV 
licbe  ^cit  K-rc  t  mit  fonbrr  grp|)T(n  S9rf(biKt  uub 
faft  cu|]cr(rrr  ©ibult  rrtaprtn  '  uno  crtaatn  tnûf|(tU 
bie  t  ciinlicbe  unb  rifuitUrbc  ui„.  iliiu  Pradtit.nifo 
rcn  ©ctttd  unb  feincéf)ciligcnQ!Bptr'9(inb(n(Junib« 
litb  bon  ber  unruhgcn  @ci(tticbtcit  /  unb  ttlicbtn 
ppiitifcfccn  l)Pclifd;ablid)cii  ^atçra/alsf  juin  Unrrif- 
ben  unb  3u(t6hruiva  aile?  3Bol|raubcé  in  ben  iàtv 
bern  bitnenben  lnltrumcntis  unb  QBer(ft,tug{ni 
burefc  uxldc  niebt  allcin  Me  tr»ai>rc  CEbrifihd^c  rcctcc 
ÇKcligiPn  berbrudt  /  ja  ba  té  in  ibrer  I  unb  nictt 
virlmrbr  m  ©Pttetj  «Dîucbt  atltin  gefranben  /  gang 
unb  gar  t«re  vertilqct  unb  aiifigcrcfirt  irprtcn/  pb 
glrid;  ianb  unb  icutc  tatuber  \u  ©nmb  unb  Sotcn 
get)cn  /  unb  tuf}  auff  ben  tuffttfltn  ©rai  wrMbct 
UKrbra  follen  1  Xtxft  notb'  unbbig  auff  gegtntver* 
tige  <5tunN  /  inan  fpânrrt  unb  (1r}ct  /  bufi  fplctc 
©ptterf  unb  feinté  ©prr^eiub  nidjt  anffWientfon* 
bern  jt  Idngtt  |e  mtçr  /  nie  in  birftr  Çroii  Q3ôt>ciitW 
alfo  auct)  in  bem  ianb  ©(blefttn  /  unauffbMictra 
praâickra  unb  Perfecutioucs  aniuf}i|ftcn  /  cuf< 
ferft  flcb  betntiben. 

Unb  ob  jwar  bic  bctjbcn  i  durer  gar  nictt  jn>rif< 
fclu/  bafj  tnc  bifjherp  /  alfo  npcb  runfftiq/bcr  %U> 
inàdSttge  ©Ptt  bit  maçrc  SHcli^icn  ftlbft  l'ctùçcn/ 
vcrtbdnbigru  /  unb  ode  Praâirrn  unb  Praîtican- 
ten  entlicb  fcbamrctb  unb  ju  (chiuKn  mattm 
weibc. 

3ebcc$  çanbclt  ©ott  allt>ic  anff  Çrbcn  mit  ben 
ÇOTcnfcben  cureb  ÎDÎttrct  /  bic  in  alltregc  in  acbt  gc< 
npimncn  f  unb  neben  inbrdnHigcin  ©rbdtc  unb 
©titffçen  m  ©Ptt/  georauebt  tDerbtn  uififfin. 

21 K"  baben  bielcin  allcin  iwcb  /  pfft  unb  trot  e rmel- 
rc  bit  brtt)  «îvangctifchc  <5tanbt  ber  (Jren  95pr>etmb 
mit  ben  J^crtn/aftiificn  unb  ©tdnbcn  in  <5d>lcflen/ 
Kugfpurgifdjct  ConfclTion,  cinct  9îdiqientf«De- 
fenfioo  ,  mie  06  bcrmrlbet  /  fich  bcrqtid^ra  unb 
tereiniget.  Scrglticbcniinbbcreinigcn  fui)  bicmit  an 
<f  ntté  ftatt  /  fnr  |ld)  unb  bie  (iebe  Pofteritdt  /  in 
unb  tu  emigen  3citcn(  tin  9labmcn  btf)  7fflntdcbti< 
gtn  ©Pttetf  /  obne  b<ffen  Scpftanb  mir  niert?  tr)un 
Kinncn  noct)  mîgcn/alfo  bafj  2lnfang-<  fie  bic  ÇHêttj. 
.Scnferi.  aucb  ju  JÇungani  /  33ÔI)cimb  /  ^fnigl. 
€Ô7ajt(» /  te  3fc"n  allcrgndbiglten  ^ enfer/  K6mg 
unb  J^ctrn  I  aies  wn  ©ott  tJprgcfcçtc  bScbfre  Obng« 
teitf  bcrofclbcn  jÇoiitqlicbe  <Perfpn  aufigc.togen  /  beto 
qcftalt  /  bafj  mibrr  bicfclbc  /  mit  biefet  iKeltgùnt^ 
Détention  ,  im  alUrrocntjiflen  mette;  untrraut* 
uxtt'uub  tbitlicbeô  borgeiiniuncn  merben  fcDc  3Bo 
aber  auffer  bpcbftgcbacbtcr  tyret  ^cpfertieben  ?Tlîa« 
l.ftdt  <pcrtc«i  fpnticn  iemanté/  waé  QBùrbru  pwr 
j£*rfcininrnô  /  gtifllirbe^  eber  wlriicberf  ©tanN? 
erfen/  nicuwnb  aufigct'cblpffcn  /  wn  bem  bfrbftcn 
bip  auf  ben  nicbriqftcn  /  flcb  cntnxbcr  in  3^ft  ^'0* 
fcrtttbcn  ÇTîtijettrtt  9îaincti  /  ober  f'ûr  fief  /  Prêt  in 
mai  Sflamcn  t^  imtncr  bcftbc^en  tlutt  pter  mcVbtei 

imtttpc* 
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tmterffeVn  twtrt  »  bie  J&errru  CÊbanatlifdjtn  bren  1  nnb  oberften  •Ofrçrç  in  ©cblcflcnf  fidj  fMo|rrtt/f$r 
©tdnb  ber  (Jron  2>îl)cimbf  ober  tic  Jjttrn  /yunuu  ,  QBcib  uub  jtmb/  j.i  taé  aUgtuieine  3atcrlant>  ju« 
unb  ©tânD  in  ©cfelcflcn/  2digfpurgi^cr  Contes-  j  befcÇufteu  une  \u  tjaiitrjabcn  ^emepnet/  it)uen  jufprim 
fion,  obtt  aUfrÇittf  îlnterttjanrn  unb  ©taubens-ge.  gn^unb  J&Alffc  UifteR(  w^ol   3<bodj  feli  bieft 


Anno 


nofftn/ncmblid)  fie  fennb  untet  c\cift>ctcr  mcltlicbcn/ 
ÇatljolildKn  ober  Çtangelifd)cn  gefeffen/  m  1  hier 
(ihnit  Uci'cn  «Religion/ .Rirdjcn  /  ©diulcn/  Coofifto- 


fion  blog  tiat  au\ïn  auff  bit  «Religion/  mie 
obocrmclber  /  gemetnet  /  unb  auffer  berm  in  atten 
anbtrn  ben  breçen  (rtangelifcbcn  ©tûnben  bft  Çron 


rien  juturbîtcn/obtraugïinigttFractcnriOD.fowc  pSôbincn/  fotr-o((bcn  £crru  $ârftai  unb  ©tdnttn 
biefem  bit  (£oti)o(ifd}e  m  ©tifftern  itfloftern/ £ir«  |  in  ©dUcficn  I  unnadjtljcilig  unb  «rrfdngUc^  fenn. 
tbtal  ©cbulcn/  Confiltorien.SRciiten/  Ç-inronv  J  H«b  roeiln  biefea  |u  «cfcrberuiig  ©ctte*  (Jbre  / 

Sôcfctûfcung  un»  Aflècuration  ibjer  Çbriftlicben 
«Religion/  feinc^  uxoc*  abet  wibet  3ftr  £enf  unb 
Somalicbrn  «OTajcftat  Cporfon  I  ncd)  mr  Ôflên- 
fion  ter  Çatljolifdjtn  ©tdnbc  btober  ianbe  :  fort, 
bemju  Çrhaltung  $tieb/  Jirb  unb  Çinigfcit/ un* 
tet  btçbcn  «Rcligion*.2Bitwanbtcn  /  ja  ]u  3&rer 
jïenf.g7la>cfr.  fcbft  cigfncn  Digoitdt/  J^o^tit  unb 
allem  auffncmblicbcn  QBct|lanD  /  wieatitbber  idn* 
berfelbfi/  Dcfèndirung/  auff  wrgefrrnbe  Oftcn- 
fion  ,  cinig  unb  allait  geric^tet  unb  grmtsntt  ifh 
©0  fcijnb  benbe  $()til  ber  untertbdnigftcn  J^offunna. 
unb  3ut>crHait/3l)r  £cnf.  ©la;,  frlc^ctf  unandbigfc 
mc&t  cmpfin&cii  :  fonbern  ticlmef>c  Die  «.dnbet  felbfl/ 
wie  ben  iljrcn  greç'-eiten  unb  Privilegien/alfoaticb 
be»  iljrct  Çtjr.ftlidj.n  «Rdigiou  aUcrgndtigft  fc^fien 
unb  r>inb&aben  nxrben. 

Unb  biefetf  baben  bit  fK>tic^en  Jgtrrn  Çbangelt' 
fdxn  ©tdnb  /  tureft  i&re  Sollmddjtige  unb  hiac 


i  /  gcljabt  |)afxn  mJctjtfu;  unb  bie  anjtço/  (xç 
ben  C  tangclifdjen  in  benben  obgetaditen  iinbern 
fitticn  /  unb  ini  SSraucb,  trÇialtcn  trerben  /  fie  bit 
<Jt>angcl!fd;e  anfaffcn  melttn  I  fie  fur  eiucn  9Jiann 
flct;vn  /  bênfainmen  luurhaffrig  unb  frft  r)a(tcn  ;  unb 
aflcè  baé  (uft;r(le/aU  irib/@ut  unb  S9lut/bif4  autf 
ben  icntcn  2)lutérrc?ff<n/  )u  S$cfd;ôgung  ber  $oaih 
ge(ifd}en  iebjc/  £ird;rn/  Gc^ulen/Confiftorien, 
unb  wai  biefem  ollein  an^àngig  /  ben  tinanber  jufe- 
|en/  unb  biefeë  aud)  fûr  i^te  befle  Affecuration 
tyxittn  unb  tMbca  u-cllcn. 

Unb  biefem  nadj  crtldrcn  :tnb  «erttimficn  infpe- 
cie,  .fld)  bie  Jperrn  (Suangclifcte  brep  ©tdnb/  bet 
Çron  *>t)eim  /  gegen  ben  gam  Jûrflen  unb  (Std* 
bénin  ©ctlcficn  2tugi>urgifcbcr Confcfllon.  bafi 
ttMnn  (le  »ber  u)re  Untettljane  »btt  ©(auben^enof. 
fen/  fo  ncinblid)  unter  ©eifHtôen  ober  Q3$titlid)en 
gefeffcni  »ic  bbgebadjt/  migrer  <itTif{lirijcn  Reli- 


gion/ £ird)cn/  ©djulen/  Confiltoricn ,  unb  watf  J  iode  burd;  CEnbeépflidjt  einanber  berbunbenebirec- 


bein  aUem  anl>dngig/  turbiret/  bebrdnget/  ober  an 
ûctaflct  werben  trolten/  gefcfeetje  audj  unter  watf 
Prxtcxt  ober  ©djtin  tt  inmier  »«Ue/  mit  <Xfbc(. 
lion  ober  anber  geflatt/  ttie  felcte^  (Sotte*  unb  u  n  -, 
QBortti  ^einbe  liftig  erbtncfen  1  unb  )utt)un  trol 
juwiffen  rfl-gen/unbeë  jehnmer  feçn  mcilitc/fie  bit 


tores ,  bie  QBolgeborne  »  Çble  /  ©eflrenge  /  aud; 
*5r)rent>cflc  unb  215olweife  : 

^ané  ©eorg  j^trr  bon  6d)tvambergf  /  unb  auff 
SBorligh  «Komifcfeer  Itcnf.  anaj.  9Uth.  unb  0bt^ 
(1er  J5offl(hen  gîjd)tcr  teg  fienigriid>8  55ivbinen. 
fyxnt  ©ejiuntt  bon  èqnmu  îtuftif  J^etr  auff 


J^enn  (St>angtlifd)en  brep  etdnben  ber  îron  S3fr  1  2{uf(e/  9»m.  Kcnf.  «Dîaj.  «Xat^  unb  (Jrb-gûrfdjnci- 
beunb  auff  bit  ttftt  Çrfofbcrung  /  inneroalb  tint*  1  ber  beg  £onigreic&$  Sob,mew. 


gnonat*  /  mit  taufenb  gctvorbeacn  Kn^v^clcte  \u 
SXoffe/  mb  jwen  tauftnt  gewoebener  ^ncd)te/  auff 
2ftn  ber  J^erren  QSÔ^eimifdjcn  SHanbe  fclbft  eigene 
Unfoflen  unb  Scrlag  :  auff  bie  anbtrt  (Stforberung 
aber  wieber  umer|)alb  eineé  gHonatéf  inglcidjcin 
roie  jutera  I  mit  ein  tauftnt  gttr-orbener  (pferbe/unb 
)»cn  tauftnt  m  $ug<  aud;  auff  ibrtr  t  ^  J^errn 
(Jtanqclifdjen  ©^imifdjen  bren  ©tAnbe  Untoften 


2l)eobalb  J&en  «on  Slomberg  unb  ©djwidjau  / 
auff  JÇora(}bio»i{  /  «Rom.  ^cçf.  Ofljj.  ïRat|)  unb 
3urfd;nciber. 

Cari  JF>crr  bon  SBartenberaf  I  auff  SRoffift  unb 
©fa(a/  «Roiiu  «cnf.  9J?aj.  Rat«>. 

^ang  iibtioin  ^err  bon  «Rjijan  unb  auff  J&er« 
jowig/  Oîcm.  Kei)f.  9Jlaj.  9latr>. 
2tfilf)flin  ber  tîlter  ^err  ton  {obfo»i&  /  J^crc 


unb  Sedagl  unb  bann  auff  ben  eufferften  Sfloibiatl/ 1  auff  ©ifdjcff  ïeiniç  \  îidjeiowiç  unb  SRittawl 
mit  aa«içrerbè^(tenfJKadjtdfo/ trie  (lejuforberfï/  CRom.  ^cnf.  aJîaj.  «tlîunbldjend'. 

3oad)im  'Hnbtci?  ©cbUd1»  ©raf  m  q>affaununb 
Q3Jwi6firdicui  J^err  auff  ©wiganedj. 

QBençel  SBclfcelin  fyxt  bon  SRuppa  auff  ÎCruo# 
roan  unb  3iteniç. 

215cn(jel  Subotr-tÇ  ton  SSubowa/  auf  <JRind)tn. 
grau  an  ber  3fet|  ^oçbotoiç  unb  ©affara/  fÂom. 
Kenf.  fjïîaj.  SRat|). 


tl)ren  >\:\\u\  ficb  felbfi'  it)r  2Bcib  unb  Stxnl  I  unb 
t.W  gan^t  Satttianb  mbcfd}ù^n  termefincu/auff^ 
f(*lcunigfle  m  "ptingen  unb  ju  ^ûlffe  rbmmen  roo(. 

àBeieÇt  ^ûlffen  aud;  bie  Jjerren/  gûrfïcn  unb 
©tdnbe  in  ©d)'cfitn/m  fonbertm  angene^men  ©e> 
faden/  unb  groffen  Danèt  auff-ttnb  angenommtn/ 
unb  fid;  ^ingegtn  toiebrrumb  gegen  ibnen  ben  ieb« 
lidjen  J^crren  Cfoangtlifd'en  breç  ©tdnben  ber 
^ron  Sot;men/bat)in  wtwilliget  unb  obligirt ,  bag 
fit  glcirtfallo/wann  bit  l6b(idjenJ$errn$t>angeltfd;e 
©tanbt/  fo  ibre  Uiitmhiincti  unb  ©laubentf  genof< 
fen  /  nemblid)  fit  finb  unter  ©eiftlicten  ober  2i>dr- 
lidjengeftffcn/  jemanbf  (Ai  mie  oben  beniwtbet/  in 
ibrer  €^ri|ilidjen  «Religion*  Sirdjen/  ©djulcn/ 
Confiltorien  ,  ober  allem  roaé  betn  freçen  Excr- 
citio  Religioois  anb.auget  ;  berrnben  /  beângftigen 
unb  turbiren  moite /etf  befeb^t  fol  clic»  quocuoquc 
colore  ,  bag  fit  auff  bit  ttftt  Çrmatinung  inner* 
r>at  einem  «IRonat/  mit  1000.  gemorbenen  jtricgb'. 


2(ug  bem  &men  Stanb. 

©eorg  ©ertfborff  bon  ©cr«>orff  auff  î(»o(tM}  unb 
©dxoeifcbûç/  «Rom.  £cnf.  «Dîdj.  Oîatb. 

SOÎatthu»  ter  Citer  ©tamoacbton  ©tampad)/ 
auff  ©tcmetfrb  /£ornf>a»g  unb  sprerubcniç/Rom. 
^ti>f.  «Dîaj.  «Ratb. 

«Hidai  aSerbmfh)  ton  ©d;efcirje»r-a  auff  £ofcfce» 
ti|/  «Rom.  «epf.  3Raj.  «Ratb. 

Œf)n|bff  ton  Si|tum/  auff  neuen  ©ctumburgî 
unb  «loittrle. 
S5ernbarb  ber  dltefte  ^oliejon^ïp  bon  J^obiejo. 


tclcfé  ju  «Rcg/  unbioo^.  gemorbenen  jfrugooltf*  /  toa/  unb  auff  «Rjepig. 

auff  3b.re  1er  Jjerrn  $ûtfien  unb  ©tânbc  in  j  ©eorg  2Banfdjura  ton  «Rjeçnig  unb  auff  ©tu* 
©c^lcfien  Unroflcn  unb  2)arlage:  Tluff  bie  anberc  ,  ben*. 

Crmaljnung  ebencrinaffen  /  trie  auff  tic  <$ r|te  /  in  |  ©eorg  JÇofimut^  unb  Jjarafatt  /  auff  «Rabonin 
glcictjcr  grifl  /  îtnjabl  unb  Btriag.  îfuff  bie  euff<r-  unb  Œ^ufinirf. 

ftc  «Hotb,  unb  brim  Crfaberung  ;um  fd)ltunigfttn  |  93o^iiglaw  ton  gmdjalomiç/auff  ©etftdblt/unb 
mit  aUet  n>«r  toçfefttn  9Jîad;t/  tvic  fit  ibjtn  ^onig ,  gtcuborff  /  Vice  -  ianbftbwibtr  bef  «omgreid^ 

J&cinrid; 
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ÇtmtM)  Otfa  ton  £o#  auff  SomaTO». 

ï^-anff  Mit 

2{uj?  bcm  Witter  ewnfc 

Hbam  fconbatbten  gîewenktgJ  auff  2B  Ma»/ 
«Min.  jfrnf.  3)?aj.  SDUntr. 

SBcnfjel  ajîagtlc  ton  eobifd)t  I  SXoro.  £<vf. 
Snaj.  3)icner. 
SJÎartinué  fteuetwin  ton  ÎOcboli. 
©imfon  J^amburgH/  ton  .fcnniburg. 
«ftatanacl  ©obniaufjr-o  ton  ttratftfatt  l  «oui. 

Oilgi  SSerget  ton  <Eîaftolotoi$. 
2kirntinua  jîottan  ton  (proaatt. 
Çbrifroff  £ob<r  ton  £obct*bfrg. 
SJanirl  tforakt  îufàin. 
3bam  2?opr<*a  ton  Htafcatt  :  2tuf  bem  britten 
Étant.  3on  twgcn  unb  im  fUmm  ailct  breoer 
Çtangtlifcttn  étante. 

2B<gcn  bet  JÇtrrnJûrfltn  unb  (Stdnbe  in  ©d)!c< 
♦Ira  abet  bie  SBolgcbomcf  ÇMe/  ©tfiTtngtl  Çbjra. 
tt|t«/  £etfcatiabrte/  5Bo(wctfe  : 

OTfi^batb  ton  «pwinni|l5rc^frr  tu  q>tc^  auff 
Coca»/  îtUbri  /  J&oicitfuxrba  /  gaWcnbcrgî  nnb 
Suta.  . 
J6ang  ©:org  bon  3tbl>&'  auff  (Strotpctt. 
feiqttuinb  ton  SJurgbaufli  auff  ©tolfj. 
tfntrcaé  ©Hfjtcr/btober  «Xccttcn  3>o«ar/gacfKU 
cfect  licgnitjifdjfr  S3rigt,y*r  <Ha(b  1  unb  ber  ^men 
gûrftcn  unb  etanbe  in  Obaciinb  SJlibtt .  Sc^Uflen 
ianb^cficlJtr. 
2Bcnjtl  OMI  bef?  Statfjé  |u  6t^ttcibni§ 
ttrorbnctc  uno  fcictju  infontxt^ctt  gctofl- 
fimuntuic  /ipQCtunprc  ï 

Acccpcirt ,  btlicbct  /  «ngtnommcn  f  auc^  in  aflrn 
Çlaufultnf  ^  un  et  en  unb  Httituw  /  (Uiff  I  fcfle/unb 
untctbrûcfyicfccn  /  fur  fieft  unb  U)tt  J^crrn  Principa- 
le J  une  tu  gonQc  Polteritdt  I  nun  unb  ju  tttigtn 
3c itf n  f  luhaltcu  f  an  * pn â  ftatt  tcrfprocfcen  unb 
jugtfagt/  alk*  tttolict)  orjnt  ©«fabr.  <2BcU$«é  gc 
fctittjen  auffm  <)fragçr©<$)lc|/bti?  aUgttwintr  San* 
tagfr Sctfamblung  /  ttn  15.  3 unit  \  Anno  1609. 
3u  Urtunb  b.abcn  aUc  îb,<tl  fut  (ici  unb  ifcrt  J^errn 
Principaim  /  ob  angtjogtntr  maffe  /  folcfcc  ïKtU« 
giontf  Dcfcnfion  mit  iljrcn  q>ittfc6afftcn  bcfUgtlt/ 
unb  mit  tigrucu  J&anbtn  untcrfttriebtn. 

LXXIV. 

17.  Juin.  Partage  fait  entrt  Us  Primes  d'Orange  Maori- 
o»»«oi.      ce  &  Henri  de  Naffau  Frères  ,  des  biens 

détaiffés  par  la  mort  du  feu  Prince  d Orange  leur 

Pert.   Fait  à  la  Haye ,  le  17.  Juin  ,  1609. 

[Négociations  du  Préfident  Jbannin, 

Tom.  IV.  pag.  17}.] 

COmme  ainfi  foit,  que  Hauts  &  PuùTatils  Princes 
Mctlire  Philîppes  Guillaume  par  la  Grâce  de  Dieu 
Prince  d'Orange  Comte  de  Nafîau,  &  de  Burcn,  &c. 
Meflire  Maurice  Comte  de  NafTao ,  Marquis  de  Ver- 
re, Flcflingue,  &  Meflire  Henry  Comte  de  NalTàu  & 
de  Catzcnellenboge  Frercs.aycnt  déliré  dés  long-temps 
de  faire  partage  cnrr'eux  par  Voyc  amiable,  des  biens 
delaiiret  par  le  deceds  de  feu  Monficur  le  Prince  d'O- 
range de  loihblc  mémoire  leur  Perc:  Ce  que  toutefois 
ils  n'ont  peu  jusques  à  prefent  ,  à  caufe  de  plulîcurs 
difficulté!  qui  s'y  font  rencontrées  ,  lesqnelles  ont  te- 
nu en  grande  contenrion  &  divcrlité  d'opinions  leurs 
ConfeiU,  &  aucuns  de  leurs  Parens  &  Amis  qui  fe  font 
entremis  à  leur  prière  pour  les  accorder  ;  prétendant  le- 
dit Sieur  Prince  d'Orange  le  bien  entier  de  la  fucecs- 
iïou  luy  aparrenir,  en  vertu  du  Fideïcomis  contenu  au 
Teftament  de  feu  Meflire  René  de  Naflau.dii  de  Cha- 
lon,  tait  par  lny  a  Charlemont  en  l'an  1^44.  du  moins 
avoir  fur  iceluy  bien  de  grands  preciputs,  & 
Ton.  V.  Pau?  H. 


tant  a  caufe  du  droit  d'aioeiTe,quepar  la  Couftume  des  AnnO 
lieux  où  les  biens  font  affis ,  &  le  Traité  de  Mat iage  de  r 
Dame  Aune  de  Gucmont  fa  Mere:  A  quoy  les  deux  IOO^. 
Frètes  contredil'oient  enfemblcment ,  fouftenant  ledit 
Fidcicomis  eftrc  efleint  en  la  perfonne  dudit  feu  Sieur 
Priucc  d'Orange ,  &  qu'il  ettoit  railbnnable  de  i'arres- 
ter  au  Teftament  d'iccluy  Sieur  leur  Herc  partait  quant 
à  la  volonté ,  ouoy  qu'il  y  euft  quelques  défauts  en  la 
folemnité  :  qu'i  tout  autre  droit  ,  &  en  particulier  le- 
dit Prince  Maurice  qu'il  fe  vouloit  atrefter  au  Traité 
de  Mariage  de  Daine  Anne  de  Sasc  fa  Mere ,  fuivant 
lequel  il  devoir  prendre  fur  tous  les  biens  de  ladite  fuc- 
ceflion  de  foixante  1  ftptante  mille  livres  de  rente  & 
revenu  annuel  en  Terres  &  Seigneuries,  entre  lesquel- 
les le  Comté  de  Vianden  eftoit  nommé  &  compris, 
avec  prorada  de  le  faire  ériger  en  Marquifat;  &  ou- 
tre ce  repeter  la  Dot  de  ladite  Dame  là  Mere.  Tou- 
tes lesquelles  prétentions  qui  les  euft  voulu  faire 
contenticufcmcnt ,  &  par  la  voye  de  Juftice  ,  t 
tenu  en  procès  ledits  Sieurs  Frères  par  un  bien  long- 
temps ,  6t  pouvoient  cftre  caufe  de  mettre  de  l'inimi- 
lie  entr'eux  ,  au  lieu  qu'ils  ont  toujours  efté  delireuz 
de  vivre  en  une  fraternelle ,  vraye  &  fîneere  amitié, 
pour  rendre  par  ce  moyen  toutes  fortes  de  devoirs  les 
uns  aux  autres 
deur , 

s'élire  atlemblei  a  diverlês  fois  avec  M 
me  Louis  Comte  de  Naftau  leur  Beau-frerc  &  CouCn 
germain,  Meflire  Walraven  Seigneur  de  Brederode, 
Viannen,  &c.  Meflire  Jean  d'Oldenbartievelr  Cheva- 
lier Sieur  de  Tempel ,  dtc.  qu'ils  avoient  choilî  | 
amiables  compoiltcurs  ,  &  avoir  aufli  délibéré 
ment  decét  affaire  avec  leurs  Confeils,  ausqucls  ils 
ont  fait  voir  lesdits  Tcftaments  &  Traitez  de  Maria- 
ges ,  cnremblc  les  titres  &  enfeigneroens  ncccûaire» 
pour  connoître  la  valeur  ,  revenu ,  &  charges  qui  font 
fur  les  bkns  de  ladite  " 
vingt- feptiéme  jour  du  1 


renore  par  ce  moyen  toutes  lortes  de  devoirs  les 
aux  autres ,  &  mieux  conferver  l'honneur,  gran- 
,  &  dignité  de  leur  Maifon.  Or  cft-il  ,  qu'après 
c  affemblei  à  diverfes  fois  avec  Meflire  Guillau- 


ïur  les  biens  de  ladite  fuccefllon. 
rinces  d'Orange,  PrinTe  Maurice, '&  'Prince  Henry, 


ifllon.  Enfin  cejourd'huy 
de  Juin  1609.  lesdits  Sieurs 


cftablis ,  en  leurs  perfonnes  par  l'advis  desdits  Sieura 
cydeffus  nommei ,  &  avec  l'intention  de  Meflire  Pier- 
re Jcannin ,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  Tres-Chrei^ 
tien  en  Ton  Confeil  d'Eftat,  Meflire  Elie  de  la  Place 
aufli  Chevalier  ét  Confeiller  audit  Conlèil ,  Ambaflà- 
deurs  dudit  Sieur  Roy  Tres-Chrcftien  prés  de  Mei- 
lleurs les  Eftats,  Meflire  Richard  Spencer,  Chevalier, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  privée  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne ,  &  Meflire  Rodolphe  Win- 
nood, Chevalier, Ambafladeurs  aufli  dudit  Sieur  Roy  de 
la  grande  Bretagne  :  lesquels,!  la  prière  desdits  Sieurs 
Princes,  fe  font  très  volontiers  employez  pour  aider  i 
ce  bon  oeuvre,  ont  traité ,  accordé ,  &  trauflgé  de  tous 
les  différends  qui  pouvoient  furvenir  entt'eus,  i  caufe 
desdits  partages  ainfi  que  s'enfuit. 

A  fcavoir,que  ledit  Sieur  Prince  d'Orange  aura  pour 
Ibn  partage  ,  &  tout  le  droit  qu'il  peut  prcudte  desdits 
biens,  i  quelque  titre  que  ce  foit,  la  Principauté  d'O- 
range ,  les  quatre  Baronnies  ,  Terres  &  Seigneuries  fi- 
fes  en  Dauphiné,  avec  les  noms,  droits  &  aâionsqui 
en  dépendent  ;  comme  aufli  tous  les  droits  &  actions 
qui  apartiennent  à  leur  Maifon  dans  le  Royaume  de 
France  contre  qui  que  ce  foit  :  Toutes  les  Terres  & 
Seigneuries  qui  font  lîtuées  au  Comté  de  Bourgogne 
y  compris  aufli  les  Salines  ,  l'adion  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Seigneurie  de  Chaflelbelin  ,  &  autres  Ter- 
res qui  en  dépendent ,  &  généralement  tout  ce  qui 
pouvoit  apartenir  audit  Comté  de  Bourgogne  à  feu 
Meflire  René  de  Chaalon  ;  Le  Vicomté  de  Befançon, 
les  Baronnies  &  Seigneuries  de  Bteda ,  Stienbergue, 
Grinibergue  ,  Dieft,  Sichem  ,  le  Vicomté  d'Anvers, 
les  Seigneuries  d'Herftal ,  Ruthen ,  Seelhem  ,  &  Wir- 
neflen  ,  &  généralement  tous  les  biens  fus  au  Duché 
de  Brabanr  &  Comté  de  Flandres  avec  les  noms 
&  aérions  qui  en  dépendent.  Jouira  encore  ledit  Sieur 
Prince  d'Orange  par  forme  d'ufufruiâ.ûi  vie  naturelle 
durant ,  du  Comté  de  Vianden ,  Seigneuries  de  St. 
Vith ,  Burgenbach  ,  Daesborg  ,  &  de  tous  les  antres 
biens  fituez  au  pais  de  Luxembourg,  enfemble  de  tous 
droits,  preminenecs,  authoritez,  ét  revenus  qui  en  dé- 
pendent, tans  que  ledit  Sieur  Prince  Maurice,  au  par- 
tage duquel  la  propriété  d'icelui  Comté  K  Terres  &  Sei- 
gneuries doit  cfchcoir,  comme  il  fera  dit  cy-aprés ,  s'y 
puiffe  aucunement  entremettre  ny  y  prétendre  aucune 
chofe  du  vivant  dudit  Sieur  Prince  d'Orange ,  finon 
ladite  propriété  nuë  &  (impie  ,  pour  la  confervatioa  de 
laquelle  il  pourra  neantmoins  faire  ce  qu'il  jugera  eftrc 
requis  par  droit  &  couftume.  Sera  tenu  ledit  Sieur 
Prince  d'Orange  à  caufe  dudit  uiufruict  de  payer  les 
P 
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arrérages,  qui  (ont  efcheos  &  cfcticrront  pendant  le 
temps  de  f»  joiiiirancc.dcs  rentes  conftiraées ,  &  fpecia- 
leirtcttt  affignées  for  ledit  Comté,  Terres,*  Seigneu- 
ries :  prendra  encore  fa  part  pour  un  tiers,  à  la  fomme 
proniilc  &  accordée  par  les  Archiducs  à  Mcflîcors  des 
Elrats,  au  profit  des  trois  Frères  ,  le  mesme  jour  que 
la  Trêve  fut  conclue  &  arrelléc  ,  fur  lequel  partage 
fera  auffi  tenu  de  contenter  Madame  la  ComteiTe  de 
Hotllo  fa  Sœur  aisnee. 

Et  quant  audit  Sieur  Prince  Maurice,  il  aura  pour 
Ton  partage  ,  &  à  caufe  des  droits  par  lui  prétendus , 
les  Terres  &  Seigneuries  qui  enfuirent,  avec  le»  biens, 
noms ,  &  aâions  qui  en  dépendent  ;  a  fçavoir  le  Mar- 
quer de  la  Verre ,  &  Flcflingue ,  enfcmble  les  Sei- 
gneuries de  Domborch  ,avec  les  antres  biens  fituez  en 
i'Ifle  de  Walchren  ,  félon  qu'il  en  jouit  de  prefent: 
La  Seigneurie  de  Nicovacrt.la  Seigneurie  &  Ville  de 


de  la  Lec- 
té  du  Comté  de 


Grare  avec  le  pais  de  Cuyth,  la 
que  ce  Pclîivan  ,  enfcmble  la  pr<  _ 
Viandcn ,  A  autres  Terres  6t  Seigneuries  fiies  ao  païs 
de  Luxembourg,  dont  i'ùfufruit  a  été  cy-devant  com- 
pris au  partage  dudit  Sieur  Prince  d'Orange  :  après 
le  deceds  duquel  ledit  nfnfruiâ  fera  fciiny  de  conlb- 
lidé  à  la  propriété ,  an  profit  dudit  Sieur  Prince  Mau- 
rice, s'il  eft  lors  vivant ,  linon  de  fes  Héritiers  ,  ou 
qui  auront  droit  A  caufe  de  lai.  Demeurera  encore 
au  partage  dudit  Sîeur  Prince  Maurice ,  l'aâion  entiè- 
re, &  pour  le  tout,  du  Païs,  Oaronnie,  &  Seigneurie 
de  Linguen  Cloppenbroch ,  &  autres  spartenances  qui 
en  dépendent,  comme  auflî  le  tiers  de  ce  qui  doit  pro* 
veuir  du  Traité  fart  par  Meilleurs  les  Elrats  avec  les 
Archiducs  en  faveur  desdfts  Sîeors  Frères  :  moyennant 
quoy  fera  à  la  charge  de  contenter  Madame  la  Prin- 
ceife  de  Portugal  de  la  rente  de  deux  mille  florins  cha- 
cun an ,  racheptable  au  denier  vingt  i  elle  dclaillée  par 
la  dernière  difpomion  du  feu  Sieur  Prince  d'Orange; 
comme  aulfi  de  payer  i  Moniteur  le  Comte  Guillaume 
pareille  rente  de  deux  mille  florins  pendant  (à  vie  ,  1 
caufe  de  feue  Dame  Anne  de  Naflàu  fa  femme  ,  a  2 
ce  moyen  la  fucceffion  de  ladite  Dame  demeurera  ,  & 
apai tiendra  pour  le  tout  audit  Sieur  Prince  Maurice,  & 
i  ladite  Dame  PrinceiTe  de  Portugal  fa  Sœur. 

Et  ledit  Sieur  Prince  Henri  troifiéme  Fils  aura  pareil- 
lement pour  fon  partage  ,  les  biens  ,  Terres  ,  &  Sei- 
gneuries qui  en  luivtnt ,  avec  les  noms ,  droits  ,  A 
aâions  qui  en  dépendent,  la  Seigneurie  &  Ville  de 
Gertrndcmbergue  ,  la  M  ai  ton  A  Moulins  qui  font 
tant  au  dedans  que  hors  icdlc  Ville  ;  la  Seigneurie  de 
)a  haute  &  biffe  Zualxrrc  ,  celle  du  Drumcictcm,  & 
Wafpreh  ,  fa  Seigneurie  de  Stanrhafe ,  Almonde  , 
Débelmonde,  Twmtrîch  Hoenen,  avec  les  Pef chéries 
qui  funt  prés  de  Saint  Gcrtrudembergue  ,  pour  jouir 

S -après  desdites  Terres  A  Seigneuries ,  a  la  charge  du 
oiiaire  de  Madame  la  P  tin  celte  d'Orange  la  mère,  & 
fans  qu'il  puirte  rien  prétendre  des  fruits  percens  du 
pailè.  Aura  encore  ledit  Sieur  Prince  Henry  un  tiers 
en  la  fomme  accordée  par  les  Archiducs ,  dont  men- 
tion a  eflé  faite  cy-defloi. 

Jouiront  lesdlts  Sieurs  Frères  des  droits, biens, Ter- 
res, St  Seigneuries  efcheue's  à  leur  partage,  comme  de 
leur  propre  ,  A  en  pourront  difpofer  oc  ordonner  en 
tonte  liberté  ainfî  que  bon  leur  femblcrajA  s'ils  avoient 
quelques  actions  l'un  à  l'enconrre  de  l'antre ,  tant  pour 
tes  biens  paternels  que  maternels ,  pour  quelque  autre 
caufe  que  ce  foit  ,  elles  demeurent  confufes  a  eftein- 
tes ,  moyennant  le  prêtent  partage. 

S'il  advient  au  Ht  que  ledit  Sieur  Prince  d'Orange 
par  les  aâions  qu'il  a  intentées ,  ou  pourroit  intenter 
cy  -  après  ,  fafTè  déclarer  en  Juftice.  quelques  engage- 
mens ,  ventes  ou  autres  aliénations  faites  par  le  tcu 
Sieur  Prince  d'Orange  leur  Père  nulles  ,  comme  te 
profit  en  doit  demeurer  à  luy  feul ,  auflî  cft-il  convenu 
&  accordé  ,  fi  les  acquéreurs  qui  auront  efté  évincez 
des  choies  par  eux  acquîtes ,  pretendoient  avoir  recours 
ci  Mitre  lesdtts  Sieurs  Princes  Maurice,  A  Henry  ,  que 
ledit  Sieur  Prince  d'Orange  leur  Frère  fera  tenu  d'en- 
trer en  caufe  pour  eux ,  &  les  en  aqaiter  &  desdumnu- 1 
ger. 

Encore  que  par  la  nature  du  partage  qu'its  font  à 
prefent ,  ils  foient  refpeâivement  tenus  de  garantir  l'un 
a  l'autre  ce  qui  cft  écheu  1  leurs  pattages;ils  ont  neant- 
mnins  accordé  ,  afin  qu'ils  n'entrent  cy-aprés  en  nou- 
velles difpates  fle  ptocel ,  qu!  poorrolcnt  cflre  caufe 
d'interrompre  A  troubler  leur  amitié  ;  Que  chacun  joui- 
ra de  fon  partage  i  fes  périls  &  fortunes ,  &  fuporte- 
ra  feul  les  charges  réelles  qui  font  deiTus  ,  comme 
auflî  les  rentes  conftituées  i  prix  d'argent  aflïgnées 
fur  les  biens  advenus  à  fon  partage  ,  en- 


core que  ladite  aflignation  fpeciate  «l'ait  erré  faite  par  Anno 
œuvre  de  Loy  ;  mais  par  la  feule  déclaration  dudit  feu 
Sieur  Prince  d'Orange  faite  par  contraâ  ou  bien  de  IOO^. 
l'on  Ordonnance,  ou  de  celle  de  fon  Confcil,  pour- 
veu  qu'en  vertu  desdîtes  Ordonnances  les  payemens 
ayent  efté  faits  A  continuel  au  moins  cinq  années  avant 
ou  après  fon  deceds.  Et  pource  qu'il  y  a  des  hypotec- 
ques  fpecialcs  d'une  mesme  rente  for  diverfes  Terres 


A  Seigneuries  qui  peuvent  eftre  efcheucs  au  partage  de 
deux  d'iceui,  ou  des  trois  enfcmble,  racquircment  d'i- 
celles  rentes ,  tant  en  principal  qu'arrérages ,  fera  pris 
fur  laTerre  du  revenu  de  laquelle  les  arrérages  ont  cfte" 
payez  du  palTé  :  de  fi  aucuns  pnyernens  n'en  avoient 
ellé  faits ,  ils  feront  tenus  fbporter  enremblement ,  & 
par  égale  portion  ladite  charge,  fit  à  la  garantie  l'un  de 
l'autre  pource  regard  ,  encore  que  les  Terres  fujettet 
ausdites  affîgnations  ne  fulTcnt  de  mesme  valeur. 

Et  quant  aux  créanciers  ou  autres  qui  peuvent  pré- 
tendre droit  fur  les  biens  de  ladite  fucceflîon  par  ac- 
tions perfonnelles ,  ou  en  vertu  dliypotecques  généra- 
les qui  n'out  aucune  aflignation  fpcdale ,  ny  payement 
fait  en  la  forme  contenue  cydeiTus  ,  encore  que  les 
trois  Frères  y  foient  obligez  chacun  pour  un  tiers  1 
ncantmoîns  lesdits  Sicuts  Frères  Princes  d'Orange  A 
Maurice  confetitent,  pour  gratifier  A  defeharger  d'au- 
tant ledit  Sfcur  Priuce  Henry  Frère ,  de  le  prendre  i 
leur  charge,  dt  acquiter  par  moitié  jasques  i  la  fomme 
de  cent  cinquante  mille  florins,  fi  tant  lesdites  debtes  et 
aâions  peuvent  monter;  mais  s'ils  excédent  ladite  fom- 
me, ce  qui  fera  de  plus  fera  fuporté  par  eux  trois  en- 
femble  chacun  pour  un  tiers  :  N'entendent  toutesfois 
lesdits  trois  Frères  s'obliger ,  par  ce  que  dcûus,au  paye- 
ment des  debtes  contractées  pour  le  fait  de  la  Guerre; 
mais  fuplient  cnfcmblement  Meilleurs  des  Eliatt  de  les 
ronloir  prendre  à  leur  charge. 

Les  titres  &  enfeignemens  concernans  les  biens  ad- 
venus au  partage  de  chacun  d'eux  feront  délivrer  de 
bonne  fby  :  Et  quant  aux  titres  communs ,  A  quf 
peuvent  fervir  a  l'un  &  à  l'autre ,  ils  demeureront  ét 
mains  dndit  Sieur  Prince  d'Orange  pour  en  faire  la 
garde,  A  communiquer  les  Originaux  quand  il  en  fera 
prié  &  requis ,  A  de  permettre  qu'extraits  foient  faits 
pour  s'en  lervir  au  befoin. 

Pour  le  regard  des  Dames  Princefles  leuri  Saurs  t 
elles  font  priées  de  fe  vouloir  contenter;  afçavoir. 
Madame  la  Princcflè  de  Portugal  de  ht  rente  de  trois 
mille  cinq  cens  florins  racheptable  an  denier  vingt,  qu'il 
a  pieu  à  Mefficurs  les  Eftats  luy  accorder ,  à  la  charge 
desdits  Sieurs  Frères ,  &  les  Dames  PrincelTes  iilués 
de  Madame  Charlotte  de  Bourbon,  de  la  rente  de  fis 
mille  florins  chacun  an ,  auflî  racheptable  au  denier 
vingt,  que  lesdits  Sieurs  Eftats  ont  confenty  leur  don- 
ner pour  mesme  confideration ,  en  y  joignant  les  Ter- 
res qui  font  au  Duché  de  Bourgogne  ,  lesquelles  on 
delaiffe  a  icelles  Dames  forties  du  Mariage  de  ladite 
Dame  Charlotte  de  Bourbon  ;  Em'mans  lesdits  Sieurs 
Frères  ,  qu'a  caufe  des  grandes  charges  ,  rentes  ,  4 
debtes  qui  font  fur  la  SuccctTion  ,  A  leurs  partages, 
les  choies  fusdites  devoir  fufrîre  pour  les  droits  qu'elles 
y  pourraient  prétendre.  Et  i  cette  occafion  s'il  ad- 
vient cy- après  qu'elles  pourfuivent  pour  obtenir  plus 
grand  partage ,  les  trois  Frères  feront  tenus  de  prendra 
la  defence  contre  elles  ,4  par  ainlî  l'événement  du  pro- 
cez  demeurera  en  commun  fur  eux. 

Prometent  lesdits  Sieurs  Frères  fur  leur  foy  A  hon- 
neur de  garder  A  observer  inviolablemcnt  le  contenu 
au  prêtent  Traité  ,  fans  jamais  aller  au  contraire  ,  & 
s'entremettre  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  au  bien  & 
partage  l'un  de  l'autre,  ny  s'attribuer  aucune  authoriré 
fur  les  droits  &  prééminences  qni  en  dépendent  :  i 
l'effet  dequoy  ,  de  pour  l'accompliflement  de  -tout  ce 
que  deflus ,  ils  obligent  refpeâivcment  tous  âc  uns 
chacuns  leurs  biens.  Ainlî  fait,  conclu  &  arrefté ,  à 
la  Haye  les  an  ft  jour  que  deiTus  ,  &  en  prefence  des 
Seigneurs  y  mentionnez  ,  fors  ledit  Sieur  de  Brede* 
rode  qui  n'y  eftoit  prefent  ;  &  ont  lesdits  Sieurs  Frè- 
res ,  en  tesmoin  de  vérité  (igné  les  preientes  de  leurs 
mains ,  ce  qu'ont  fait  aufii  lesdits  autres  Seigneurs  A 
leur  requifition,  &  en  outre  lesdits  Sieurs  Frètes  y  ont 
fait  apofer  le  feel  de  leurs  armes.  Ainfî  figttJ ,  P. 
Jeaknin,  Frit  1>£  1  a  Piace-Rush,  Rt. 
Spencer,  Rodolphe  Winxod,  Philip- 
pes  G.  de  Nassau,  Maurice  de  Nas- 
sau, Henri  de  Nassau,  GoitLAUMC 
Louis  C*mte  de  Nassau,  y  Jean  vak 
Oldendarnevilt. 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno  ,  „  _ 

Revtrt  de  Phh.ippu  GcillacMk 
loû^  y  de  Henri. 

NOus  Pfclippes  Guillaume  de  Naflàu  Prince  d'O- 
range ,  &  Henry  Comte  de  NalTau  Frères  .recon- 
noiflbns  de  bonne  tby  Monûeur  le  Prince  Maurice, 
nôtre  Frère,  n'avoir  contetuy  au  partage  fait  ce  mesine 
jour  entre  nous  ,  des  biens  delsilTci  par  feo  Moniteur 
le  Prince  d'Orange  nôtre  Pcre^  lî  non  fous  l'atTuranee 
oui  luy  a  ctté  donnée ,  que  moyennant  ledit  partage  il 
fera  graririé  par  Merlieurs  les  Llhts  de  vingt-cinq  mil- 
le livres  de  rente  fit  revenu  annuel  pour  luy ,  fes  Hoirs, 
&  ayans  caufe,  rachetable  au  denier  vingt-  Au  moyen 
dequoy,  confentous  que  ledit  partage  demeure  nul, & 
comme  non  avenu,  &  que  chacun  de  nous  foit  remis 
au  mesme  droit  qu'il  eftoit  avant  iceluy  partage ,  an  cas 
que  ledit  Sieur  Prince  Maurice  ne  reçoive  d  eux  cette 
gratification  &  bien-fait ,  dans  la  fin  du  mois  d'Octo- 
bre prochain  ;  mais  où  il  la  recevrait  en  la  forme  fus- 
clite,  ledit  partage  tiendra  &  fera  effectué  d'une  part  ôt 
d'antre  fans  jamais  y  contrevenir,  6:  le  prefent  Efcrit 
rendu  ,  rompu  ,  &  tenu  pour  nul.  Fait  à  la  Haye  le 
vingt-feptiéme  jour  de  Juin  1609.  Signe"  Ph  i  l  i  h  es 
G.  de  Nassau,  &  Henry  de  Nassau. 

LXXV. 

18.  Juin.  Déclaration  (f  Certificat  des  Sieurs  JeannÏn  #  dt 
»«a»i«-  Rossy,  fur  l'Interprétation  dt  (1)  h  Promjfe 
uVirt.  fàr  eux  baillée  aux  Députez  des  Archiducs  en  la 
Fille  d'Anvers,  au  fujet  de  la  Rdigioh  dans  les 
lieux  du  Bradant  tenus  par  tes  Etats  des 
Provinces  Unies.  Fait  à  la  Hayt^  U 
28.  Juin.  1609.  [  Négociations  du  Préfi- 
dent  Jean nin, Tom.lV.  pag.  181.] 

NOus  foufugnci  Ambafladcurs  du  Roy  Tres- 
Chréticn,  prés  de  Meflieurs  les  Eftnrs,  déclarons 
ot  certifions ,  que  par  la  promefle  donnée  par  nous  i 
leurs  Altefles,  au  nom  de  noltre  Roy  .qu'il  ne  feroit 
rien  innové  de  la  part  desdits  Sieurs  les  Etats  en  la  Re- 
ligion Catholique,  és  Bourgs.  Villages,  &  plat  Païs, 
qui  dépendent  des  Villes  tenues  par  eux  en  Brabant, 
Nous  n'avons  entendu  que  Moniteur  l'Evesque  d'An- 
vers y  poiflê  i  cette  occation  exercer  aucune  Jurisdic- 
rion,  ny  prétendre  authorité  an  préjudice  des  Loix  de 
leur  Eftat,  dt  de  l'obciïTance  qui  c(t  deuë  à  leurs  Ma- 
giflrats  ,  ny  qu'il  foit  loilîblc  non  plus  aux  Curez  dt 
autres  perfonnes  Ecclcfîaltiqucs,  d'ufer  d'inquiluion  ot 
recherche  pour  contraindre  ceux  oui  rendent  esdits  Vil- 
lages de  fuivre  ladite  Religion  Catholique  ,  fi  bon  ne 
leur  femblc.  Fait  à  la  Haye  le  vingt-huictiéme  jour  de 
Juin  1609.  fous  nos  feings  &  feel  de  nos  armes.  Signe" 

P.  J  EANNIM  ,   EtIE   DE   LA  PLACE-RuSSX: 

Et  fccllé  des  Cachets  de  leurs-armes. 
(1)  voy«  iMtffa  tn  10». 

1  LXXVÎ. 

ll.Juill.  Rudolf m  II.  Imperateris  Editlum  de  Pace 
Rcligionis  concejfa  B  o  h  k  m  i  s  W  conjuntlarum 
Proxinciarum  Incolis  S  îles  11  s,  Lusatis 
i3c.  Dat.  Prag£  die  11.  Juki  160p.  [Christ. 
Gode  f.  Hofmannus  in  Appendice  Di- 
plomat.  fie  Documcntor.  Htlloriam  Lufatix 
illuftrantiurn  Tom.  IV.  Scriptor.  Lufaticor. 
pag.  in.  H  a  t.  ri  nus  interLiteras  Publi- 
cas  de  Bohcmia  MifccUancis  Hilloricis  ejus- 
dem  Regni  aijectas  Vol.  I.  Part.  L  Epi  II. 
L  X  XXIX.  pag.  110.  L  u  n  1  g,  îcutfdjetf 
SRtidj^Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât.  I. 
3tbri>ciC.  L  ^bfatj  I.wm  flpnigr.  «S^etm  pag. 
m.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  ] 

"DUooLPHUsDei  grau'a  I  [.  lmpcrator  Augus- 
•*  tus  Rex  Hungarise ,  Bohcmi*  fltc.  NotUm  iaci- 
mus  ot  tcllamur  ad  xternam  rei  memoriam.  Poltquam 
omnes  très  Regni  noitri  Bohemici  Status  qui  corpus  & 
fanguincm  Chrilti  Jefu  fub  utraque  fpecie  in  Cœua 
.  participant, Subditi  noitri  dilecti,in  Cotnitiis  Annp  1608. 
b  ArcePrâgenli  habitis  id  hutnili  obl'erVanti»  (luiio  pe- 
*  •  Ton.  V.  Part.  IL 


tierunt.utiConfcrTicmcmfoam  AnRuftaUamâh,,.  .    A  ... 
busdidam,  dt  Maximiliaao  C^nÏÏMcfc  ANNb 
memorix  Paremi  exhibitam  ,  ab  coque  Ortm^T  » 
mifiam,  retinere  ,  ft  Religiônem  f^m?^  r£e  l6°* 

procraUrnationcm  dt  dilaiionem  nuilam  pati  innuerant 
pettt.oms  .mus  approbationem  (t  ratiticationcm  ad  tic 
SSEJSIfliSïï  '<onfultum  J^crimus: 
ifram  luam  rcpcteiites  indclinenter ,  odhibms  etiam  lu 
luftnum  quarundam  perfonarum  intercclTionibus ,  fi£ 
fieri  fibi  cnpiverunt ,  4  uti ,  qua  ratiunc  tam  fub  una 
quam  fub  utraque  fpecie  eommunicantibus  noitri,  Sub- 
dit.s  m  Regno  Bohemix  confuleretur  ,  deliberattonem 
cum  Conliuarux  noftris  inftitucrcnius  ,  tandem  eflecc- 
runt. 

Cum  igitur  voluntas  fuaferit  ,  ut  inter  omnes  om- 
nium trium  Regni  Bohemi*  Status  Subditos ,  tam  lub 
una  quam  lub  utraque  fpecie  communicantes,  his  & 
fuiuris  temporibos,  Fax  dt  Amkitia  pro  ampliftcando 
Regno  illoconfcrvetur,  utraque  Pars  Religioneni  fu»m 
undc  falurcm  acternam  confequi  fefe  poiTe  fperent,  li! 


que  communicantes  ,  ot  contemoni  m  lubicribcntcs 
pro  fidelibus  noftris  Subditis  ad  quos  Jura  &  Commun»^ 
tates  Regni  Bohemici  pertinent,  agnovimus,  &  «iam- 
num  aguofdmus)  per  omnia  farisfiat ,  de  communi 
ConJiliariorum  aliorumque  Officiariorum  Regni  idiot 
conlilio ,  decemimus  ,  ot  dt  fub  una,  *  fub  utraque 
fpecie  communicantes ,  concorditer  &  amicc  invicem 
vivant  ôt  Pars  altéra  altérant  nec  injuria  aflnciat,  neç 
calumniis  profeindat,  propolîta  fecus  facîenttbus,  qtfjù 
in  Jure  municipal!  expreflâ  eft,  pcena. 

Deiude  cum  fub  una  fpecie  communicantes  libero 
per  omnia  Relieionis  lue  exercitio  in  Bohcmia:  Rcgno 
fraamiu-,  pptellatem  facimus  &  volumux ,  ut  fub  utra- 
que «iamfpecie  communicames.Status  nimirum  Evan- 
gelici  omnes, cum  omnibus  qui  Confeffionem  Bohemi- 
cam  Maximiliano  quondam  Cifari,  Parenti  noftro  in 
Comitiis  publicis  Anno  157c.  celcbratis  &  nobis  jam 
denuo  eihibitam  amplechintur ,  Religiom's  fuc  exerci- 
tium  ubique,  &  in  omnibus  Regni  iftms  locis  habcant 
&  absque  ulla  alicujus  tnrbationc,  donec  uruverfalis  in 
univerfo  Regno  Rctigionis  unio,&  diflidiorum  omnium 
compofitio  conltituaiur .  retineanr, 

Praiterea  hanc  etiam  Evângelicis  Statibus  prxftafnus 
benevolentiam  quod  Pragenfc  Confillorium  inferiu* 
illis  permittimus,  poteftatemque  illuc  juxta  Conieffio- 
ncm  fuam  confiituendi  facimus,  ut  Saccrdotes  fuos 
tam  in  Bohemica,qoatn  in  Germanica  Lingua  ordlnaré, 
&  Ecclefiis  fuis,  absque  ullo  Pragcnlis  Archicpiscoi  i 
Impedimento.prxficcTC  jure  optimo  poflînt. 

Quin  &  Acadcmiam  Pragenfem,  que  à  multis  annis 
ad  Status  fub  utraque  pertinuit, lllis  rellituimus,  faûm 


yfis  poteftatc  eam  iterum  aperiendi,  dodis  dt  cruditts 
fui  Confeflionis  viris  exornandi  honeftis  Legibus  con- 


decorandi ,  &  certos  «t  fuo  confonio  Defenfotes  tam 
Conlîllorio  quam  Académie  pr«Jjciendi,  quos  nobis 
à  Statibus  defignatos ,  &  cleâos  nos  .  fine  ulla  vel 
cunâatione  dt  mora.vel  alia,  quam  à  Starib'as  accepe- 
rînt,  inftructione.ot  Inrormarionc , in  Ofticio  ifto  con- 
firmare,,  &  pro  legitimls  Defenfuribas  declarare  vola- 
mus,  itatamen,  ut  lî  interveniente  forlitan  graviorum 
qnorundam  negotiorum  impcdiincnto,  iJ  duarum  fep- 
timanarum  fpacio  non  polTir,  Dcfcnfores  ibi  nihilomi- 
nus  maneanr,  &  derhandati  fibi  Officii  mariere  «que  ac 
fi  confirmati  în  Officio  ifto  fuiiTcnt,  fruantur.  Quin  « 
uno  atque  altero  ex  eorum  numéro  demortuo  alios  in 
eorum  locum  Statibus  fumeere,  dt  fi  preterea,  qu» 
jam  tenent  fit  pofTtdent  Templa,plura  adbuc  alia,Scbo- 
lasve  âliquas  pro  inftîtuenda  juventute,  erigerc,  dt  edi- 
ficare  velint,  facere  id  iplis.tam  fa  Urbîhus,  quam  in 
Oppidis  dt  Pagis,  libère  *  absque  ullo  impedimento  li- 


Quandoquidcna  porro  etiam  In  allqutbus  Regni 
Bohcmix  Civitatibus,  utriusque  Rcligionis  hommes ,  h. 
c.  tam  fub  una ,  quam  fub  utraque  fpecie  communi- 
cantes, cdnjunâim  habitent,  mandamus  dt  volumusi 
ut  pro  pace  dt  tranquillitate  confervand^ ,  Pars  quxlt- 
bet  Rcligioncm  fuam  libère  Colendo  dt  Sacerdotibus 
fui*  obtetrjperando  alreram  Partem  nnllo  modo  vellicet 
vel  contutbet;  mnlto  miirus  verO  fepulturas  in  1  emplis 
dt  Cocmiteriis,  cum  Campanarum  pulfu  6:  fonitu  per- 
agerc  prohfbcat ,  aut  aliquem  cujuscunqnc  ltatus  ôt 
condicroais  lit,  five  ifl Civitatibus  fiVc  in  Oppidis  fit  Pa'- 
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.tl6         CORPS  D 

Anno  Êï?&i*ss 

eonlcrvetur  , 

quo  une  quidcm  pro  nobis  {j*  HtrtétOms  rojfris, 
Htniimiqmt  Bobtmi*  Rt&ihui ,  hec  omnia  Statiuus 


pcrtrahcre  fàtagat. 

ut  pax  &  tranqoillitas 
trcs  Status 


lias,  âd  quo$ 
Rclifiioni»  , 


»  «wm  ifta  l'ai ,  m""" 
ad  Principale  Impcrii 


VOcatlt  |  miy  «   i.uj'.|i:mi  «i   rnuEipw  •••ijrvii- 

Memhrum  pettinet,  froftra  Tel  Politicf* ,  vel  Ecclclias- 
ticis  Perfonis  qulboscunque  repugnantibus ,  inviolabili- 
tcr  perpetuii  temporibu»  lervaium  iti ,  in  ride  &  vetbo 
Rcjjio  affirraamus,*  pollic«nur;ita  quidem  ut  nullum 
Mandatum  contrarinm,  vel  a  nobis  vel  ab  ullo  Hcre- 
dum  &  Succcflbrum  noltrorum,  advctfus  Status  Evan- 
elieos  publicctur  ,  vel  publicatum  ab  aliquo,  ratum 
validum  habeatur.   Infuper  etiam  omnia  advcrfus 
«us  iftos  fub  utraqne  fpede  communicante»,  publi- 
cata  badcnus  Edida,  invalida,  annihilaia,  &  fublata 
ommno  hifce  Literis  pronunciamus ,  ne  quicquam  eo- 
rum.qiuc,  dum  counrmationern  huius  Articuli  quacre- 
rent,  raâa  à  Statibus  Evangelicis  tunt,  in  malum  lp- 
lîs  cedere,  &  vitio  vetti  à  quoquam  in  «ternum  vo- 
lumus. 

Maudamut  igitur  omnibus  cum  Imperio  pafSm  in 
Bohcmia  conflitutis,  ut  triam  iftorum  Statuutn,  om- 
nium que  Confeffioncm  iftam  Boberoicam  patroci- 
nium ,  &  defcofitmcm  fuidpiant ,  61  nec  molelliam 
ipfis  circa  Rcligiouis  fus  emcitium  créent,  nec  ab 
aliis  creari  patiantur.  Nos  enim  b1  ftnri  Bobtmi* 
Rejets  in  omnes  contra  has  Majeftatis  noftr*  Litcras, 
quas  ad  ruturam  mémorisai  A  dis  Comltialibus  publi- 
cis  t'nfcri  volumus,  dclinqucntes ,  fivc  Ecclefiaûid  il- 
H  (iiit.iive  Politici.tanquam  in  Pads  public»  pertur- 
bes graviflime  animadverteoius.  Datum  Pragsdie 
Julii  Anno  ttfoo. 


u. 


LXXVII. 


z8.  Sept.  3D«ret  ©t£ttb«  bti  ;&$rti<îreid)d  25$bmett  fub 
utraque  X)trgUtd)ung  unfer  fîcfc  fc(bfl-rn  gt> 
troffen/roit  fie  ni  du  nue  in  i&rem  ©lauben  iro(. 
(en  btftànbig  verçattra  /  fondra  aud)  baë  y>u< 
acrife^c  Confiftorium  Mit  guttn  3>rit(tern  bt* 
fcçctt  /  mit  tu  <Pnt(itr  trcntyn  tint  otbmuen 
ii>cUen-  ©eicbtbtn  £Dîcnlug^  am  $agt  Ui  J$. 
QBtnctflai  1609.  [Lonio  $tuttd;c$ 9tttt& 
Archiv.  Part.  Spécial,  «btfrtil.  L  pag.  68.J 

C'eft-à-dirc, 

Convention  des  Etats  du  Roy  au  m  t  de  Bohê- 
me fub  utraque,  faite  entr'tux ,  par  laquelle  ils 
refelvent  de  perfeverer  eonftammens  dans  uwr  Re- 
ligion ,  de  pourvoir  le  Confifiotre  de  Prague 
4*  Prêtres  bons  fjf  capables^  t.  Le  Lundi  Jour 
d*  St.  fVenctsUs.  1600. 

-O'ïdjbtm  btt  aattbucb(t«c6rta|tt  Jurfl  unb 
•*  J^cxt  /  Çctt  «KutcW  fcet  Tinta  ton  ©ottt* 
©iwbrn  rrwtylttt  «Xomtfcbft  jtabfrt/  auefi  ps 
.Çunaaro  unb  ©ibinen  ic  &faig'  u.  Unfct  aller- 
^tdbigfret  J&ertf  «uf  ttnfer  temfttt)tg  util)  u  tua-trio 
niacé  *»ittm  /  witaotJb  ouf  fttltlK&t  unbonfrbnii< 
rtf  btç  3ljrttaJiajttf4«  fûr  ur^  tofretumcne  Ioter- 
cedioDes  Uni  aUtn  bra?cn  Vtitinigten  <3tdrtbcn 
tncfrt  iCôniqtescti^  Sîbinm  f  untrr  bcnbcrlcn  ®f. 
ftalbti  tureb  ^hrer  Sar-jcil.  nnb  jRfnnilictjcn 
SïîajeftAt'25ruf  gncrjigftttctriUigtlSXtctt  unb  «Tîacft 
toti»  gCjtben  /  ba£  tt>ir  bcuu-ltt c  Mrrinigtc  untrr 
tcçbcrlcu  ©cftalt;  wit  bic  Jjetni  unb  SHittcrf«ba(ft/ 
olfo  audp  bit  (Ptdgct  /  ^utUnberger  unb  antxrr 
iîtdbtr  1  fattipt  ibren  Untcrthancn  1  unb  in  6um* 
ma  «lit  bit  I  trel rt'c  ftd?  gu  trmclMtr  n>co(anb  K-ii- 
tigftn  unb  (ftbligftrt  ^cbdcfctnniS  Jtanfrr  Maxitni- 
liano ,  auf  ttll^cmtintm  lanbrag  Anno  If7f.  unb 
if fiunb  t«  aud»  iefct  rfgitttnbtn  ^avftrl.  «Diu^ft. 
ubctgrtentn  SStyeiinifcttn  ConfefTion  ,  befanbt 
baben  1  unb  noeb  b  Knu  n  I  ttiutn  au^gtnominm  / 
Mnfm  ÇritiftUax  Religion  untet  btobcrUp  © 


O  M  A  T  I  QJI  E 

untet  Uni  anfgctittitm  gicicbOimmtnbtn  3mint>  Anko 
gungr  fern  unb  untubmbcrt  an  alkn  Ottcn  vetbrin*  ^ 
Mal  bert  llnfrrnt  ©lanbcn  nnb  ©rtt.-ebii:tr/  aucfc  lb09' 
wp  Jlnjcr  ipriciicrirtiaffi  unb  ^irdHn'Otbnung/ 
toit  wir  btcle  anieço  balttn/obcc  tn5  rûnfftigt  untet 
Uni  aufri*tcii  mJrt-ten I fticHitb  gtluffcn  tpctbtnf 
j?ird v*n  unb  ©fttcé  .Çanfct  juin  ©cttctf-îhnft  /  fo 
wc|>l  ^(bulen  /  ;u  Hurctnxifung  bet^ugenb/  ttr 
mdnnigticb  ungctjinbcrt/  oufjubau.cn  ?3î«»ttt  Kibrn. 
Sîad)  ten  Compa&atis  mtl  trflcbc  aflbcrtit  anf 
oeintmetn  {aMbtOfl  Anuo  rc67-  aufgfbt>rt/un6  au< 
brn  JunC.Pri vilcgitis  unb  anbfwin»  audgclaflcn / ftd) 
|u  regalirtn  /  gar  tiictt  berbunttn  fein  /  nccb  fein 
foOrn  :  SSincbtn  3bte        -l.d  e  iSta^fiât  aud; 
Uni  tiefic  btfonbctt  ©natx  eqci.qt  /  unb  Uni  autn 
bttneii  6tànbtn  untet  tvnbeden  ©c(ta(t  /  (0  firf  jtt 
biffer  ©>bn»ifd?en  Conieflion  bcFcuncn  \  tui  un* 
tee.Cprdgcr  Confiftorium  in  Utifcrn  ©citait  unb 
33cefcrg  tvieber  gebtn  /  unb  tar}u  atlcrgnebigfi  bt< 
iwlligt  /  tug  trie  bit  fcerfinigten  €t4nt>  untte  be»« 
berltn  ©cfialt  /  bemelbt  Coniifrorjutn  mit  Hnfcett 
(Ptieflern  /  nacb  Unfatt  Confeflion  unb  ber  Sce* 
gleictung  bcrncuxrcn  /ttnfere  S3^mifd}f  unb  îcut< 
fille  <Pticfier  nad;  bttftlbcn  ordinitcu  laffcn  /  obet 
nxlcbe  alto  ordiatttt  ftin  /  oi)ne  einigt  Serbmbt* 
tung  6t<  «pr^^etifcben  Çrç.îSifd;etftf  ont  ïeinanb# 
anlstil  aul  Un|tt  Collaturtn  nebnunl  utib  bieft(> 
ben  bamit  trfc|tn  frilcn  s  »U  aud)  bic  tyrâgttiftfrt 
bon  uealtrn  3"tfn  bit  btn  (Stantcn  unter  bcjjbftie» 
©cftalt  jugehîtenbe  Acadcnu'atn  mu  allet  -Hutte 
bor  mu  3bra  Jtaoftrl.  3)la/.(tdt  Uni  cmgcwuint  / 
aife>/  ba§  ait  bicfclbe  mit  taglittcn  unb  gtUtttcn 
«mannern  beftçtn  /  gutt  unb  UMicbC  Drbnung  auf. 
ridjttn  unb  fitxr  litki  btçbeé  gctvijff  ^ct|cr.cn  nui 
Unfetm  OHittci  p  Dcfeniortn  unb  ©cidju^crn  an- 
prbncti  follcn  unb  mogea:  gjîit  S.rfprccbung  m  qf 
mclftm  3Raif|t*Ha5;iff/  ba§  3bit  «Dîa/cjUt  Utij 
in  bitftm  aOtnbtr.  btt  im  feciligen  gtôtnircbenSUctcl, 
in  Religions-Sad^n  aufarrid^etn  Faciflcatiofl, 
fo  brr  Religions-^ricb  gcntnntt  loirb/aio  ein  w 
nctm.L-  ©tub  b.ff>iben  /  aucb  gntbigft  febugen  unb 
bcrlaifen  moltt  s  3tnw#H  btnn  folcttf  brr  «01* 
îef>4t-35rief/  Nffm  Datum  ftufm  q>ragcr  ®d>lof> 
2>onrKeftog  notb  S.  Procopii,  Anno  1609.  tvtf» 
(btt  aud;  auf  tint  fonbtet  îanbtagi»  Relation  in 
bit  lanbtaffcl  tmcerlcitt  /  mit  incbwta  in  fldj  te* 
grnifi  unb  befagtt. 

2Bad  abet  btiaogt  tlnfert  CttiftlidJt  ^creini- 
gung/  Dettraqobfr  Bcrôlcicbungi  wnwtdjertn 
cbjcineltcra  âaçftrl.  ÎDÎajeWt  •  SJticf  offtinabW 
2)ldbung  grfdxben/  ift  bitfcibt/  tt>it  mtoiuglicfe  ia 
gemetn  bewott/  unb  3bt  jÇapf.  3)îa|.  aurb  in 
Unftrn  Uuttnbdiiiqfrtu  ©cbeifften  wcty  btrifbtet 
fein/  jtciftttn  Un*<  er4nbttt  untft  betibtrle»  ©cfialt/ 
fo  fi*  ju  bte  «^iiufcbcn  ConfclTion  bcfentwn  I 
redite  ttficbe  bit  3fuafputgif(bt  nennen  fur^iruJ: 
unb  Unftrn  UrbenJjfrrn  unb  JttuabtnVitcltbc  ficb  au* 
btt  Srflbfr  (finigteit  gtnanntf  abtr  bod)  m  biefat 
btiligen  CbnfHicben  ©laubcn  I  fo  in  biefet  Con- 
fe/Tion  btgfieffcn  Irait  ban  aurb  ibet  Sotfabren  fltb 
befanbt  bàbtn  unb  nccb  bitcnrun  f  antem  Zbcilé 
bclch ben ,'  unt  folcbfd  bttmelbet  md't  atieiu  bit 
Sorrtbt  ebtt  Supplication  ,  totlcbc  tie  e5tânbt 
fub  utraque  bitfrt  $hï\axûà>i  Anno  i<-;  lu-p. 
(igff  unb  Ibblicbtr  ©cr4cbtnÛ*  toenlant  îtaçfcrn 
Maximiliano,  btn  bitfrt  ifjrer  Conrcffîon  ûbet» 
gfbrn/unb  in  offrntn  2>rucf  tweferhgft/  auf  wclcfet 
in  btmtibtft  Sorrtbt  K*gri(Ttnt  Sctateicbuug  fi* 
autb  obgebacbter  ltaDfrtlid;t  3Roji(lAb99ritf  erftrcttt 
r(ar  unb  offtndicb/  bag  nit  allcm  aiëbaib  tainahlê 
>m  is 7 1-  3a|>r  tin  2(afang  Ui  Stttrag*  imo  Sep 
tutigung  |tt>it*tn  Uni  trfolgll  fa  tni  aucb  ûbet  bit- 
ftrf  mit  br»  famentlidKt  ©ud;uuf|  bfi>  3^tct 


(tait  l  faut  btTfclbtn  Confcflioa  V  twttr  Jlnfcm  ''M*  brt  S!JIajeffdt'5Srufjf<  mit  3&ncn  unb  fie  mit 
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Anno  Uné  rtn*  flttWffé  Betglei*u»g  mfr  Scteiniawta 

✓  0  aufgcci*tct/  tag  wie  in  l)c»tigcn  ©laubtnlveriuôq 
16  09.  ^jC|ft  ConfcfTion ,  Anno  ij7J.  b,o*loblic»jct  ©e> 
bdcDtnùé  jîanfec  Maximiliano ,  trie  au*  auicço 
UMfcrm  aUetgndbigfltn  jÇânfecl  von  Uné  ©tdnben 
ubcrgtbcn  tvortcn  f  rr r  einen  3Rann  bcr>  einanbec 
anjcçc  une  iné  tânfftiae  ttcbcu  ttat)  h  .Ut  eu  twlltn/ 
tvic  voit  bann  3bcee  jtaofttl.  OTairfMt  in  Unfcrn 
untcribàiiigen  €>*nfftcn  unb  Ânttvcctcn  tlârli* 
angc$eigct  /  waé  fit  bclangt  (  bicrotil  fie  mit  Uné 
liait)  gcmelbtet  ConfeUion  ciné  fi  m  /  tvic  au*  ju 
tec  unb  ic(t(gcfambt  unb  cinrjellig  ben  3çtct  Jum". 
SRajtfidt  Unfec  SSegcbtcn  vorbta*t.  ^foxt  Bot» 
fabten  abec  mit  ben  Unfcrn  unb  Uné  auf  bcictichc 
m  Becajcittuna.  ubccciitatftiminct/  ju  Uné  fi*  bc« 
tanbt/unb  bafj  (le  mit  il  né  unb  biefet  Confcillon, 
»cl*e  frit  t>o*lobti*cc  ©ebd*tnté  frcouwb  Sixi- 
féen  Maximiliano  Anno  if-c  au*  ieç  cegieren* 
Dec  Jfapfetl  ÇDÎajefidt  ubergeben  /  qlci*  gtfiiinct 
frtti /  unbncbcn  Une  ber<  tcrfelbcn  ftcbvn  /  unb  fi* 
bat  m  befennen  /  crflccct  çaben. 

3"  frel*em  r)ctna*  au*  bié  commenf  bafj  bec 
gtoffec  'ihcil  Dec  ^rdgctif*en  v)>cic|tec  untec  bcç. 
Dctlcn  ©cftott  /  frcl*c  no*  aUcjeit  »fcce  tpcicftcc* 
fclufft  von  bencn  untec  cinccico  ©cftalt  f  Daé  ifl  / 
twti  ben  fXomif*cn  1Sif*offcn  obec  t3>rdgmf*cn 
£rç-2hf*c»fj  empiaugen  batreu/  guttviUig  m  Uné 
ben  vcteinigtcn  <3tdnDcn  getreten  ;  lui'  ju  biefet 
S3ôçmif*en  Confeflîon  auct)  beranbt/unb  gcbcttnl 
Dafj  frit  fie  biéfallé  julaffcn  tvoltcn  /  bann  fit  bie< 
felbe  fut  çcnligi  unb  aué  Dem  ©tunb  bec  bcçligcn 
©*tifft  jufammen  qetragen  crf cnnttn  !  bctfprc*cn> 
Del  batj  fie  Dem  Bolet  ©otteé  /  ivcl*cm  fie  Doege. 
fiellt  fein/  obec  fein  mecben/  ebcnéfatlé  fol*c  t>etlfa> 
me  icbtc  in  bec  <2*tiftli*cn  £te*ai  furtcagen/  tic 
Sncnfdbcnfajjungcn/  btin  <2Bortc  &ctué  uiib  biefet 
Confèiïion  jufrieber/  au*  bem  2Beg  caumenf  bic 
teut  but*  baé  QBort  ©ottoé  babon  abforen  /  unb 
in  bem  allen  folcbe  Ocbnung  /  »cl*t  bem  CJPortc 
(Botté  geincfj  unb  gteictifttulmtg  çaltcnl  unb  fui.) 
bacna*  rcgulicen  tvolttn  :  Dfcennwgen  »ir  fie 
gecn  in  Unfec  Bcrctnigung  auf •  unb  angtncm» 


Unb  tieiveii  fehr  »iel  Datan  gclegenl  bafj  in  bec 
5ttcc^en  (Betteé  untec  Uné  allen  Mceinigten  ®tdn> 
Dm  nnttc  benbeclfn  ©eftalt  /  fo  twljl  jivrfe^cn  ben 
(Pcicfietn  unb  £ir(t>enDienecn  talé  bem  ~Qci<t  imb 
^ubôccrn  /  tccÇtc  iicb  unb  ^migfeit  ctl\uun  unb 
fortaefeQt  n>ctbe  :  ivclcbc?  obne  gnte  Otbnung  nul' t 
gcfct)c()cn  fan  /  wic  bec  Oient  @oaté  bie  ganQe 
ijtictfllicr>c  jlitcfcc  (in  bec  i.  Çocintb,.  i4.)flcifjig 
bacm  etmab,net  /  alé  ce  fagt  :  $é  foUen  ade  2>ing 
bci)  end)  eebac  unb  ctbtntltdb.  jugeljen  :  60  (taben 
fric  bcmelDte  im  ©lauben  aile  bten  Deceinigte  I 
6tdnbe/  tvic  vexhm  alfo  aut^  ie{/  Uné  t>ier  auf! 
fotçjenbe  28eife  verglitfe^n. 

* r|1lict>  /  roaé  bdanget  Unfec  offhVmcfbte  Bec« 
etnigung  /  tureb  freictie  frit  in  Unfecn  vShnrtlifi'cn 
©lauben  einé  tvorben  finb  /  ben  beutfclben  foUen  unb 
frclien  fric/  tuctt  ©otteé  JÇÛlff  l  Unfecec  ©eelcn 
&ligfrit  mm  befteu  trctvJid)  «tc^accen  :  ©£Ht 
linfeen  JSsStccn  ûbec  aile  3>inge  lieben  /  nact  jet» 
nem  tKnIïgcn  QBcrt  /  nxlc^eé  in  biefet  Confefîton 
begciffenl  Unfec  if  ben  tidjten/  in  ŒbtifliKtJtc  iicb 
ben  einanbec  Ktltcu  /  tinec  bem  autan  ui  allen  g«< 
ten  beftaxen  unb  beftbû^tn  :  bamit  tvic  aijb  bue* 
folcfr  Anfdng  (  mit  frclcfecn  fric  alisier  in  biefet 
ficeittenben  Àicct«n  ©On  loben  unb  preifen  /  befte 
gefctyuftct  frecten/biel  Kavlich-v  unb  vollfomiiKnecJ 
mit  bec  gangen  ?cium0i)icenbcn  JCitctett  I  felcfteé 
in  ben  ()immtif*cn  QBoimungen  m  voUbcingenf  onb 
aifo  aile  mit  tinanbec  aué  ©naben  ©oacé  /  be^ 
t tminliiclicn  Satecé  /  tvcgcué  beé  Bccbicait  3^fu 
Çrjrifti  /  feinté  litben  ce hn«  /  unb  bec  ©ûùgfcit 


beé  bciliaen  ©tifteé/  bie  ffriat  Cfiioteit  etlangt n  Anno 

!l,r 

91at()bcm  au*  boc  biefem  ni4it  tvenig  Çtger»  l^°9' 
x\\t&  unb  SDtufjvecftanb  jtvifdwn  ben  '•Pattljcnenf 
tut*  b,kif*e  <£*ma*n)oct  I  ttiebec  bie  ianbe* 
£>tbnung/  au*  Dut*  ungcceumtt  «Tlamen  fi*  b^c» 
gcfponncn.  S>autit  fot*c  fenhu  abgcf*atft  unb 
emgct'tctlt  wûtteu  /  fo  taben  fric  Uné  bai)iu  tecgiU 
*tu  :  SBeiln  fric  Uné  aile  m  einte  Confeifion 
betennen  /  unD  im  ©lauben  vereinigt  fein  l  bag  fî* 
tjinlactct  Don  dato  an/bep  gcbub,fli*et  ©ttaffl 
na*bcm  einem  fo(d)e  {iKttanbt  frecben  roo*te  l 
feinec  utctjc  teffcn  uutct|iche  /  fonbeen  tafj  tvic  aile 
mit  einanbec  Uné  Çhnftcn  untec  bcDbetltn  ©cftalt 
naine  ni  bacbot  auégeben  I  unb  alfo  na*  ©6ttli*ct 
Ocbnung  m  <Ei)cifili*ec  unb  bcubet(i*ec  iieb  ein> 
mùtbigli*  mit  einanbec  Decbleiben  foden. 

QBas  abec  bclangt  bie  (Jmfcjung  tec  «ptiefict» 
f*afft  in  tas  Confiftorinm ,  unb  IBeibuiu]  Dec* 
felben  l  b^ibcn  fric  Uné  alfo  mit  einanbec  betebt  unb 
Dctgli*eu  :  2)ag  fric  Uné  aué  Unfecec  <Pcicftcc> 
f*afft  (ub  utraque  cinca  ©ottcefùt*tigen  l  gc« 
le  rit,  n'  ttt*tigenl  etbaten  Lbené  unb  SBanttlé/ 
tvic  au*  guten  Çcempel  gcrcnbcn  SHaimlm  einem 
AdminiAtatore  tiefen  uub  ttrcctjlcn  :  J^eciio* 
antecc  fùnff  ^>rkflcr  uutet  btfbctle»  ©e|îalt  /  itmc  " 
alé  Confiltoriaies  m  geben  unb  ciufe^en  frollcn. 

y  uni  von  ben  ^>ctcfUcn  I  fo  fi*  aué  bec  S3ta< 
Dec  <S inigreit  genennet  1  eincn  «1  einem  Seniore 
unb  ^itiftenf  btefeinc  (Sttllt  balb  na*bcm  Ad- 
minidratore  babe  /  fambt  no*  autan  {freçenl 
frel*e  aué  unb  Dcutctfclf»n<pncftccf*afft  getrcblt 
feio.  Bitfcc  Adminiitrator,  fambt  allen  bemelb* 
ten  q>ticOeenl  neben  uo*  anteen  ttci)  <p«fcnen  aué 
ben  i'rofciîoribas  bec  ^tdgecif*cu  Acadcmiac. 
frd*eau*  me  Couftltorium  gtfcçt  frerben/  fol* 
Un  juglci*  mit  einanbec  in  $tdgccif*tn  Confis- 
torio  fi|cn  /  Daé  ©eti*t  in  £b>unb  anbeen  gei|l» 
(i*en  éa*en  hegen  unb  balten  :  frû  ibncn  bann 
tcfcn  eine  gefri|fc  InitruÔion  ,  na*  ter  en  fie 
fi*  reguliren  feUen/  fricb  cttbeilt  fretben. 

SixxKtl  belangenb  bie  {pcuficc>QBcn{mngi  b^ietbei) 
foll  man  folgenbe  Otbnung  baltcn  :  t  Adminis- 
trator  tflbjt  1  neben  faute  <Pricftctf*atfc  /  fo  in 
Confi i  torio  neben  itju  (ifien  /  foll  bie  (petfonen  I 
frcl*c  vcii  ibten  Collatorious  aué  ben  tiei>  Ctdn* 
ben  beeuffen  I  unb  batjn  tû*tig  etfunben  fretben/ 
Dccmoge  biefec  23ebc»nif*cn  Confcflîon,  fo  Uné 
Don  ^hrer  Kai>f.  0^a).  bcflettiget  i  examnireni 
itjter  iebe  unb  ieben  fleifjig  no*fcrf*en/  unb  alfo 
bie  I  frcl*c  in  ipecie  untec  feine  Jurisdiâioa 
ger<6rigl}um  (pcieftcC'^fmbt  tceiben  unbbicJ^dnD 
aufirgen.  UnD  auf  fol*c  fcll  au*  Dtc  ÇUifte  eben< 
fallé  bie  J^dnbe  auftegen. 

UnD  fro  iemanb  aué  allen  Dceoen  tBtdnben  bié 
&onigta*é  Sôb,mcn  Don  Dem  Adminiitrator  unD 
feinec  <prieftfcf*afft  beget>cte/  bafj  et  iImh  cDec  jb< 
nen  eincn  <pricfiec  feinté  Ocbené  unb  QBcç^cné 
auf  fein  Collatur  unD  <Pfarc  anfeçtei  foll  et  fb(< 
*eé  tbun  :  ben  frc(*em  jene  bec  oftrgemtitrc  v5l- 
ttfie  feintn  vSinttag  tbun  foll. 

60  foll  au*  Dec  Adminiitrator  feinen  aué 
allen  Dccoen  <£tdnben  une  ter  beé  Collatoris 
QBiffm  unb  ^BtUen/clnigen  <Pricfter  ni*t  einbein» 
gen  l  no*  tveanebmen  r  ter  fonfi  jrct  (pticficc* 
f*afftlfrit  bicfelben  ein  jeter  auf  feinec  Collatur 
lut  I  obec  in  fnnfftig  baben  tvolt  I  *îmtrag  jufû- 
gen.  Sntgegtn  foll  au*  ber  Sltiftclbie  «Priefter» 
f*afft'  fo  fi*  aué  ter  ®ràDrt'£inigfeit  gênant  t  / 
mit  feinec  <prieftecf*afft  bie  (pccfonenl  frtl*c  m 
feintm  Oxttxil  otec  auf  feint  ©ente  9cr)frig!  fi* 
juin  SPtteftcc-Ttnipr  btgtbcn  /  unb  von  ihncn  voc 
tvutbig  une  ift*tig  ta;  ni  trfanbt  fruebenj  bafifie 
ftt  bec  i^ftifo  Ditft  Coufcflion  in  fl*  bcgtafft/ 
P  3  geiiuÇ 
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refpc&ive  ©ttcttern  unb53rûbernf  oflfn  JgkrÇo.  Annô. 
gen  m  S5rauuf*weig  unb  i&ncbuTg/Â'l&prn  txnél  j  ^oq% 
a.egtn  unû  nnter  J>*rrn  £einri*  julium  JpcrÇo-  ^* 


A  nno  aemefi  tcrbalren  woltcn  /  examtmttn  f  fie  na* 
A        5lrt  unb  Ortmtng/  fo  unter  ibneii  brc\u*ti*/  ju 
l6o$'  ffiriclbni  ordiniren  unb  itcnbcn  :  Unb  gcinelbtct 
iftrator  au*  bit  £Anbe  auf  fie  Ugcn- 
©ol*t  $>rteftcr(  wtl*caufgcuielbtt  $orm  ordi- 
ûirttifoU  bet  t£Ui(h  mit  <Xa*  btr  anbern  q>ric(tcr 
ftinetf  £>tbe  n$  auf  lie  <Pfarr  unb  Collarur  bercn 
fc  es  bcgrtjren  /  ober  wo  fit  c*  frfbft  be»  ib,rm  3«* 
t^rern  ter  nerfrig  cta*ten  /  bjngeben  unb  tinfab. 

""jpierbe»  foQ  ifcme  ebcntrnialfen  ber  Adminifrra'- 
tor  unb  alfo  eincr  btm  anbern 1  auf  \va4  fût  2Bcife 
ttoHc/  teinc  ÎJertjinterung  *un/  fonbern  rin  je 
ber  bet)  feinen  Orbnunaen  I  Ccrcraonien  unb  ©e- 
fcràu*cn  tetbleibenl  unb  alfb  einet  bein  anbern/  ju 
<£bri|rli*ct  iieb  unb  «Jinigfeit/  in  einem  friebfem« 
gen  Scben  unb  Daniel  /  au*  q>flicbt  I  fo  l|>nen 
berentwegen  aufgcleat/  atë  tie/nxltbc  0*  m  «min 
©(auben  uub  ber  33ôÇ)tiimf*en  ton  3&t«  Sanf. 
SRaj.  Un*  bcfttttigt.n  Confcflion  bcftnnen/  unb 
barmntn  bereinigt  roerben  /  forbcrli*  unb  binftfi* 
feon.  îkroittgen  foH  ton  wegen  ber  Orbmi.ig  unb 
Ccrcmooicn  t  aie  au*  ton  iwflcn  b^rtetet  Dis- 
ciplin  ,  fo  0*  ttwa  btt>  einrtn  ober  bem  anbern 
îljeil  beren  q>rie(t  r|*afTt  befinbe/  gar  teine  Ucr. 
Itcinerung  ober  3Jvra*tung  eiuet  tué  aubern  im  gt« 
rinaften  qelkttet  roerben. 

2>ie  $>ne(tcr  aberf  n>ef*>  to*in  ordinirctl 
bber  no*  im  9tei*  unb  anbetfrwo  mKfcten  ordi- 
niret  toerbtn  /  unb  in  biefem  .Remgrei*  ter  £ir. 
ttcuu.it  ©ettcébinfl  bOrjnftcb,;n  b>grb,rten/  foUen 
(l*  ben  bem  Adminiitratore  unb  Confi!torio 
ciniWlen  /  ju  ber  S3br)imf*en  Confeffion  beten» 
ntn  /  unb  tafi  fi.  btrfelben  na*  letjren  unb  teben  / 
Çini^ffir !  iieb  unb  ©iborfauib  fu*cn  unb  leçflcn 
ttoûen  /  »crfpre*en  unb  jufagtn  :  2)arauf  ifi  ber 
Adminiltraror  f*ulbig  /  (le  in  batf  9Su*  unb 
Album  Confif'torii  tinjufcfcreiben  /  in  »pH*em 
j^ine  audj  Mn  Kn  Jjtrrn  Derenforibus  tine  gc 
toifrc  Otbnung  torgeftctlt  unb  gegebi'rt  Vterbtn  foû. 

2)iefc  toerher  gfiei*nett  îtrticul  Çjabtn  »ir  aflt 
tort)  «creinigtt  ©tànbc  unter  bcpberlen  (Scflalt/ 
btnbeei/  fc  ttçe  btp  biefem  a(l4Cinetnen  iaubtag  ge« 
gcnmdrtig/  unb  au  (tatt  ber  ttbwrfenbcn  /  iu  fûnrf. 
tiger  unb  tteig  r  ®cbd*tnâtf  /  mit  cn^cnen  J^cln» 
ben  untcrf*ticb.n  /  ont  biefelbe  in  ba4  SSu*  Un« 
ferë  Confifrorii  tinjuterifiben  befebjen.  ©o  be» 
fa>t|)ën  am  OTwitag  wtl*e<  ba  »jr  ter  5tag  betf 
<9cbd*tnàé  betf  J^.  QBcnceéiai  /  tes  2?éhmifctcn 
Stben/  im  1609.  3^r- 

Lxxvnr. 

ss.  Dec.  I^iyfèr!.  Urt^ed/  webur*  bie  Sacccffion  Im 
gùrftcnrbum  ©ruben^agta  -feer^g  -Çeinri* 
Julio  bon  -Ora-unfcbwctg  ab/unb  betien  ^rt* 
30ttcn  Çrnften/îEBillKlmen/  Jolio  Çrnfhn  unb 
îlùgullo  bon  Sraunfcbwcig  jugefpro*en 
n>irb.  Signât,  {pragbtnn  Dcccmb.  1 609. 
f  S 1  g  1  s  m.  L  a  i  o  m  1 1  Relation.  Hiftoricac 
Semcftrales,  Automnal,  lub  Anno  1616. 
pag.  i8.3 

Ceft-à-dire, 

Senttnrt  Imptrialt ,  par  laquellt  h  Principauté  dt 
Grubtnhagen  eft  ajugée  au*  Dua  dt  Bruns- 
■wuh  Ernest,  Guillaume, Jules 
Ernest,  &  Auguste, contrt  Henri 
Jvi.es,  aufli  Duc  de  Brunswicb.  A  Prague 
le  xi  Dcctmbe  i6oy. 

91  ©fleben  .Çerm  Çruften  /  JÇerm  SBillKlml 
Jpcrrn  Juin  Çrnftcn  unb  -$ltrn  Augu! tus , 


3 


gegen  —         -,  ^  ^  

gen  \\\  25rttunf*u'eig  unb  iûncburq  anbreu  tb^eil^/ 
t  ic  SuccerTion  un  ^kVttentbum  ©lubenbagen  bc« 
t«tfcnb/ift  adem  fûtbnngen  na*  ni  fK.cl  1  citant  f 
r.'.n  tic  su.uunrc  .»>cu'oac  fn  Mo  $nr|trMhum 
(Ôrubenl^agen  I  faim  belfclben  pertineutien/  unb 
aile  aubère  6tû<t/  fo  UKnlanb  J^crçog  vV^'l'P^  ,1» 
S3raun|'*iveig  unb  i&neburg  nm.l-.Un  unb  bcfeffen/ 
unb  befagter  j^eir  betlagter  gûrtt  felbe  na*  (einem 
tobt  cwgcuoinmcn/ni  immittiren  unb  t%fmwifim) 
au*  J>crr  bcflagter  âer(og  fcbulttg  ferin/  alébalb 
polTcsTion  vel  quan  ,  jufompt  uUcn  ton  ictr  an 
bef*r^ener  ^rt(gibet:ftigung  /  aufgrbobener  9lut« 
ung'  unb  biefer  dlc*tfcriiguna.  balben  au(fgelc^ 
neii  |fo(len  f  unb  ctlitrcne  6*aben  ein^urdumenf 
;utu(i>Ucn  /  fblgtn  ju  (a(fcn  /  unb  tu  trikiten/  ivie 
rann  3^r  ^apfcrl.  Win}.  Ht  tjtrinn  immittiren/ 
rinmeifen  une  condemniren/  bo*  feçnb  beba*teit 
qcHagten  J^crçogen/foirobl  feeniJ^errn  (Eburfur()en 
ton  6a*fen/2(bti(ln  )u  ûaeblinburg libre  ©pru* 
unb  fotbcrungen  in  petitorio,  an  bi.fcn  lianferf, 
Jpcff  tortubnngen  /  Çierbur*  unbenommen/  feutern 
totbcbaitcn.  Signatum  ;u  <pcag  /  unter  3t>rtc 
ifaçferl.  QJÎaj.  aufgetrurfttn  ©ecret  3«n»'8<*  >w 
zi.  O^ob.  i6oy. 

Rudolff 

CL.  S.) 

ileopolb  «on  @twkn&erf|f. 

LXXIX. 

Liga  Catholica,  Qbet  2J  rncul  btr  1 61 0. 
35ûitbrtop  /  fo  ton  bentn  ;&<*t$olifd}en 
@cânben  m  VTu  rnburg  aufgeri*tct  trrtfccn/ 
tttotinnen  (le  9.  3*>t)te  latîg  tùtanber  benjuiprin* 
gtn  te  t  |"pre*en  /  Jncrçog  M  a  x  i  m  i  l  i  a  h 
auvSSamu  juin  £>ber(len  bieft^^SâubnûB  erroebr 
lenf  tbl*em  bie  89if*o(ft  ton  215ûr(burgf  q>aé» 
fau  unb  ttugéfeurg  adjungiren  1  unb  ttrgen  bre 
ju  lei(lenben  _H:;cn:Ki  r.  tin  unb  anberé  ter* 
orbuen.  f  L  u  n  1  g  ,  îeuticbeé  9tei*ë  •  Archi  v. 
Part.  Spec.  W*eil.  IL  pag.  183.] 

Ccft-à-dir«, 

Articles  dt  la  Ligue  Catmoli  q.  _u  e  conclut 
pour  neuf  ans  à  fV«rtzbturgytntrt  diwrs  Princts 
($  Etats  Catholiqutt  dt  ÇEmptrt.  Ils  y  éta- 
blirent M  a  x  1  m  1  l  1  E  N  Duc  dt  Baviert  peur 
Chef)  lui  ajoignant  les  Eviques  dt  Wdrtz- 
bourg,  de  Passau,cÏ  ^A  us  bourg» 
y  ft  p  omettent  reciproqutmtnt  It  fteours  dt  Trw- 
pts ,  fjf  les  autrtt  Ajjtftaïuts  dont  ils  auront  te* 
Join. 

(  *  )  (ÇSXfHi*  fc  lien  bit  tSe  rbu  nfcf  tien  einanbf  r  mit  6e« 
(Idntiger  îecu  benfpringtii  I  unb  fl*  ff  mer  un» 
terfleb^n'ftincn  SDlitbruber  ober  beflen  Hntertr;anen 
ju  unterbruefen  /  ober  ju  btf*mrcn  /  no*  ttibtt 
biefclben  ctu\n-  furnebmtn. 

•Juin  anbern/  ttann  unttr  ben.  Sertwnbcncn  etnt« 
ger  SDÎigterflanb  etttci*fct/  fou*  ber  Dberftc  bieftt 
Serb&nbnfié  fi*  bcmùbm  /  fie  itiebet  mit  einanbet 
ju  tcrglei*en  /  unb  fo  ce  au*  ton  no*eu  /  fotl  es 
0*  ber  anbern  gjïit'Serbunbene»  Jjûttj  bebienen. 

3um  bruten  /  teinet  bon  ben  Sertinigten  fcll 

»t* 

(  I  )  Tout»»  In  (oUnmitn  minqucnt  ï  <t  ThM.  O»  n'jr  «<*  ii 
ric*ir<buU,  ni  Hue,  si  Sijn«nm t  m»n,»oo"tw  U  «*l  fàn  coulée»; 
blc  cb  hit- mime,  «a  n'j  jm  m  le  dtruu  amaut.  [Du». 
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Anno  M  dnb:rn  0tmb  H»  fKntn 

^-      getulom  /  ïieitpenigtr  bcnfelben  defcndiren  /  fou» 
1  o  I  o.  tftn  }-ol^rt  ^  frnflltd?  tttfplgtn  /  tttt  m  mog» 
Udi  mit  aller  fliMt  SDUcfet  au*  bem  tante  fcrin< 

9f3uii  »ktbren/bie  «crtmrïbtntn  fcfltn  àOtt  Or. 
tni  flcifjtge  2t*t  fjabeit  /  «nï  <Mt*  I  M*  (if  *«wfr 
m  en;  fri&ncnju  eebaben  a«citt)en  mfcfcte/  frt* 
len  fie  wit  bem  efjifhn  bem  Oketflen  bentbwn. 
gum  fûttfftenl  fë  tintt  ton  ben  Ecrbuntxncrt  uw 

gtbôbriicbrt  SQM«  X&nf?,V„ïïcrf^ 
te  mu  ben  antern  }>erbunt>encn  benteiwfl  fut  \u% 
frétera/  fetne  "Sprocbe  tycrenf  unbabJbannJ  wat 
i«t  Détention  nftb&ûtfftig  »  mit  bem  e$e8eol  f° 
tncglidj/  ftenct>men/  aucj>  tnit  ^ff  ber  "Berbimb' 
m  t>ciifclb*n  Ûbetfallen. 

3um  fcttrfUn  /  txwn  fo  jmwnb  mit  btn  Sctct. 
ntqtcn  eincti  anbetn  unbiÛiger  2Bei|è  /  unb  an* 
«ermcflctitn  ©euutt  /  rt>er  de  faâo  anfietc  /  fir»  fotl 
ilmw  wmirgbet  ÏJabûnDnue/ f«n«  £û'rï  btfjtl  gc. 
leifict  wettxn. 

Buitt  (trbenbenf  btt  Dcpattrttn  îr)eil  mag  fld) 
ûkt  biejenigc  Orbnung  /  in  ber  SXeidjtSConlh- 
ttitton  kgtiffim  /  «nb  ttuflet  ter  BtrMntnfe. 
•Çalffc  I  a'ud)  beflett  SRitteU  M  Execution  gc- 
braud)en. 

3um  adrten  /  lw»nn  einer  cm*  ben  •&erbtmben«i 
mit  Dit  aiibernAuthoritdt  «uffet  bcrEcrbanbiiû*. 
J*>i&ftt  rtttal  fpcnditt  Wtte  /  f*  fotl  ifcin  feinté 
fliiff  bc  t  h  rachats  ïïuimelbtu  gut  gcmacttttxrtrn. 

3um  iwùnMcn  /  mann  in  btt  SBeratfcfciagtmg 
gfetefte  Vota  ttdrm  »  fe  ft>U  ber  £>bttftt  jebetjtit 
tin  GEinfprucf;  t&un. 

3um  jebenten  /  teann  au*  brm  3cr^ug  ©cfuçt 
Ctfcbcinett  f  fo  foll  ber  Pberftt  mit  ben  "Oerbutibenen 
flttddlt  Ijabcn/  SReutet  uni»  ^ug  Soitt  m  verbe* 


LXXX. 


D/claraih»  faite  par  les  Députez  des  Archi-  7.  Janv. 
Ducs      </«  £«/i  Généra**  des  Provin-  rVii- 
c  e  s  •  U  n  1  es  ^  fur  le  Traité  d'Amers  du  9.  ^\ il»- 
Avril  idop.  Fait  à  la  Haye  le  7.  Janvier  16 10. 
[Frédéric  L  eon  a  r  d,  Tom.  V.  d'où   "  * 
l'on  a  tiré  catc  Pièce, qui  fc  trouve  auflidam 
M  e  t  e  R  e  n  ,  Hift.  des  Paï>-B*s>  Liv.  XXXI. 
Fol.  677.  &  par  Extrait  dans  le  Mercurr 
Franç ots,Tom.  I.  Ann.  1610.  Fol.  ipi.] 

tj  T  d'autant  qu'on  trouva  puis  après  és  Articles 
prfeedens  quelque  difficulté  &  obfcurité  ,  les  De'- 
patiï  des  Archiducs  &  de  MefFeigneurs  les  Etats  fi- 
rent depuis  la  Déclaration  &  l'augn-enuiioa  fuivante, 
dont  la  teneur  de  mot  1  mot  ettoit  comme  s'enfuit. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  du  Païs- 
Bas  ,  à  tous  ceux  qui  ces  Prefentts  verront ,  Salut. 
Sçivotr  fiifons , qu'aiant  vû  les  Points  &  Aniclcs  qui 
ont  été  accordés  le  feptiéme  de  ce  mois  de  Janvier, ici 
à  la  Hnve  ,  entre  les  Députés  des  tres-llluitres  Archi- 
ducs cTAurtiiche  Albert  &  Ifabclla  Clara  Eugenia,  & 
les  nôtres,  en  vertu  des  Procurations  données  reipec- 
ttrement  ansdits  Députés  touchant  quelques  difficuliés 
ât  ambîguite's  procedées  du  Traité  de  Tiévc  arrêté  le 
9.  Avril  tfSop.  en  la  Ville  d'Anvers  entre  lesaits  Ar- 
chiducs flt  Nous  d'une  part  ,  &  propofés  d'autre  part 
par  les  Officiers  &  Sujets  rcf...  ciiument,  t*  pris  pour 
y  penfer ,  afin  de  bien  contiderer  à  l'accroiflement  Oc 
plus  ample  déclaration  des  Points  &  Articles ,  desquels 
le  contenu  s'enfuit  de  mot  à  mot  ci-aprés. 

D'autant  que  du  Traité  de  Trêve  hit  le  9.  Avril  en 
l'an  1609.  en  la  Ville  d'Anvers  entre  les  Commis  & 
Députés  de  Mcfleigneurs  les  Archiducs  d'Aulhiche, 
&  ceux  des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  dn 
Païs-  bas  ,  quelques  difficultés  &  ambiguïtés  ont  été 
propofées  de  part  &  d'autre  par  les  Officiers  A  Sujets, 
St  pris  en  considération  afin  de  penfer  de  plus  prés  i 
l'accroiflement  &  plus  ample  déclaration  desdits  Arti- 


3tlm  cilfftcn  bte  Derenfioa  fc-U  nicmabU  f»  ties,  n  ,  enfin  été  trouvé  bon  d'avifer  par  les  Dépotés 
(Ange  autTqcfécbcn  tDettxn  / biÇ  einer  an$  bfn  XJ.t-  1  de  part  &  d'autre  i  ces  difficultés  .pour  fe  pouvoir  ac- 
ttnifltcn  ofTcndirt  mflrbe/  fcnbttm  man  foll  fltf;  JO  |  corder  li-MDuj  Après  que  lesdits  Députés  ont  été 
bericlben  3f«t  gtfertigt  matien. 

3«ra  irc&tfltcn/  bieft  Btrbûnbnfe  fcU  nenn  Jalp 
<tn  einanber  tôdrjttni 

3um  trtmcbmDen  I  mm  Obtrfren  tiefer  S3ûntv 
mV  frHi  trtveltjiet  merbetl  Jrpcrçpg  Maximiliauus 
in  S5Joent. 

3um  bierjcfcfnfccn  I  foflen  anbere  S^f»"» 
mabnetteerben/  (ld;inbtefe  îSànbnûé  ro  begeben. 
Do*  Ncgotium  abet  tttrb  bem  i>btttfen  l)eim. 
gtt^eUt. 

3um  fvmffjt^enben  /  bem  ftnb  adjungirt  bit 
<3ifctifft  bon  ODûrgburg/  q^ajfUu  unb  ftug* 


fpMg. 


3um  fttbjt^enbtn  f  teatin  bit  3erb«nbf n«  pt> 
gieidj  auff  einmnr)!  imtcrfdntt>lid)cn  OberfaUtn  mût. 
ben/  f»  |M  bie  ïjtrbôntnte  -  J^ûlfft  nad;  0degt» 
hit  unb  ÏHots)  bec  (pcfah  /  augirt  fterbeo. 

3am  fi^n^eb^nben  /  ba  bie  £ftMf)turfft  etftr' 
bette/  cm  £neg€i.Jr}eet  m  formiren  I  fo  (*U  oUern 
petit  iwttton  tas  ijirectonum  çeimgtneur  wrr» 
ben. 

3mfi  ûdjtîer)t«tfn/  (b  bit  3ertunbcnen  jemanb* 
6ad?en  nmtcbnun  /  fed  bemfclbcn  nid}t  ine^r  et* 
laubet  fom  i  mit  feint  m  2Bitbcrfad>er  ohne  bet  Str» 
bmtbenen  Confcns  (Idj  in  gùtiicljc  tOergltidjuitS 
einmlaffen. 

3mn  ntun^rjenbtn  /  Wr  Ubtif!  fetl  b«n  aQttt 
ttnffngtn  ec^ben  entiebiget  frpn. 

3um  |»an|ig|ten/bie  ^erbQnbn*«.Jr3ft(ff  frfl  natb  dÉ  fc-fegl-"  ftl-  ,ceu- 
te«  «Reidjë  Matricul  jebern  Smmigttn/bn  Pro- 
portion natfe  /  angetegt  werben. 

3um  etn  unb  )tvan|iâ(ien/  bit  jDerhinbcntn  ftt» 
(tn  ehft/  fe  mû^lid)  I  in  btftimmttr  3eit  /  einen 
guten  Sctrat^/bem  Sttiag  nact)/  wfammen  btin« 
gtn/  unb  fcUe  jahiic^  batiu  gtjammUt 


plufieurs  fois  allemblés  pour  parler  enfcmblc  ,  futvant  ' 
leurs  Procurations  ft  Commiinons  de  part  &  d'autre, 
ils  ft  font  enfin  accordés  fur  les  Points  A  Articles  qui 
s'enfuivtnt  ci-aprés.  Et  pour  ce  faire  cftoient  aïfem- 
blés  le  7.  de  Janvier  de  l'an  1610.  en  la  Haye  en  Hol- 
linde  Baltaiard  de  Robianol  reforier  General  des  Do* 
maines  A  Finances  desdits  Sefgncuts  Archiducs ,  U 
fcet«l  *teur  Lo^*  Verre) ken,  Chevalier,  Sieur  de  Hamme, 
Cotifc  lier  du  Confcil  de  Guerre  ,  Audiancier  A  pre- 
mier Secrétaire  de  leurs  Alte(lès,A  Jean  Baptifte  Macs, 
Confciller  &  Avocat  f'ifcal  du  Confcil  de  Brabant, 
de  la  part  de  mesdits  Seigneurs  les  Archiducs, le  Sieur 
Henri  de  Brienen  Lancien  ,  8eigneur  en  Sinderçn,  le 
Sieur  Jean  d'Oldenbatnevelt  Chevalier. Sieur  de  Tem- 
pel,  kodenriis,&c.  Avocat  St  Garde  du  grand  Sceaux 
des  Chartres  &  Regilhcs  de  Hollande  &  Wefttrife  , 
le  Sieur  Jacques  de  Malderce,  Chevalier  Sieur  d« 
Heyes ,  &c.  le  premier  A  représentant  les  Nobles  ét 
Ems  A  au  Coufeil  de  la  Comté*  de  Zélande,  te  Sieur 


Juflusde  Ryfenbourg,  Sieur  de  Ryfenbourg,  premier 
Boun-Maiflre  de  la  Ville  d'Utrecbx,  Tmco  deOen- 


Jullîcier  de  Schooterlant ,  le  Sieur  Ercefl  de 
Ittctfum,  Druflirt  de  Tuven,  A  le  Sieur  Abel  Coen- 
der  de  Helpen,  Seigneur  de  Faën  A  Cames,  de  la  part 
de  mesdits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

Premièrement.  Que  les  Habîtans  des  Pro- 
vinces-Unies du  Païs- Bas ,  venant  és  Païs  &  Provinces 
de  l'obeiflànce  des  Archiducs, auront  &  jouiront  en  fe 
réglant  fuivant  le  fusdit  Traité  ,  de  la  mime  10x06* 
qu'ont  les  Sujets  du  Roi  de  la  grande  Bretagne;  A  i 
cette  fin  les  Articles  qui  en  difpofent  feront  envoiés  1 
tous  Gouverneurs  ,  Magilhats  &  Officiers  és  refpeâi- 
ves  Provinces  par  leurs  AîtefTes  ,avec  commandement 
dé  fe  régler  félon  iceui  :  A  lesdits  Habîtans  &  Sujets 
des  Provinces-Unies  do  Pats-Bas  fe  pourront  par  tout 
fous  l'obcïJkncc  de  leurs  Airelles  fervir  de  tel  Avocat, 
Procureur,  Notaire,  Solliciteur  A  Exécuteur tque  bon 
leur  femblera,  qui  aufli  en  ertant  requis  feront  ordon- 
nés 1  cela  par  les  Juges  ordinaires. 

II.  Que  leurs  Alteffes  pourvoiront  en  premier  lien 
qu'on  ordonne  des  lieux  propres  A  honorables  ,  pour 
y  entetret  les  corps  de  ceux  qui  du  côté  de  MtfTet- 
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iquc  1 

eftre  cffeâuée  ,  fit  fc 


ncurs  les  Etats  Tiendront  à  mourir  és  lieux  de  l'obeïs- 


ANNO    %nct  de  leurs  Alteifcs. 

.  fil.  Lesdits  Seigneurs  Archiducs  &  Etats  ne  pour- 

lolO.  f0nt  p0jnt  recevoir,  hors  de  leurs  limites, de  part  ni 
d'autre, des  biens  paflàns.ni  par  eau  ni  par  terre,  en- 
crans  ou  fortans, quelques  autres  charges. 

I  V.  Us  Sujets  desdits  Seigneurs  Archiducs  &  Etats 
jouiront  rclpedivcmcnt  &  réciproquement,  és  Pais  les 
uns  des  autres  ,  de  leurs  anciennes  franchifes  fit  droits 
de  Gabelle,  dont  ils  ont  été  joùillans  paiiiolcroent  de- 
vant la  Guerre. 

V.  La  fréquentation ,  converfation,  &  le  Commer- 
ce entre  les  Sujets  refpeâivemeru,  ne  pourra  pas  eftrc 
empeché;  &  tous  les  empéchemens,  qui  ont  été  rai», 
feront  ôtés. 

V  I.  Tous  biens  &  droits,  qui  fuivant  le  Traité  ont 
été  reftitués  ou  doivent  cttre  reftitués  aux  vieux  Pro- 
priétaires,  leurs  Héritiers, ou  qui  y  ont  quelque  action, 
pourront  cltre  vendus  par  les  mômes  Propriétaire», 


ians  qu'il  foit  hefoin  d'obtenir  pour  cela  quelque  parti- 
culier confentement,  nonobfbut  l'Atticle  13.  du  pre- 
fent  Traité  ,  où  il  cft  dit  autrement ,  excepté  la  pro- 
priété des  rentes  ,  lesquelles  feront  reconnu**  par  le 
Fisc ,  au  lieu  des  biens  vendus ,  comme  aulti  les  rentes 
fit  actions  ellans  à  la  charge  du  F  ile  relpcdivcuient. 

VII.  Tous  les  biens  recelés  ,  ou  droits,  meubles, 
immeubles ,  renies  ,  actions ,  dettes  &  autres  choies, 
lesquelles  n'ont  pas  été  failies  par  le  Fifc  avec  bonne 
connoiltance  devant  le  9.  d'Avril  de  l'an  1609.  les 
Propriétaires  ,  leurs  Héritiers  ,  ou  ceux  oui  prétendent 
aâion ,  en  pourront  joiiir  avec  tous  les  fruits ,  rentes , 
revenus  fit  profits ,  lioremenr  fit  a  leur  difpolition  ;  fit 
les  Receleurs  ne  pourront  ni  eux  ni  leurs  Hcritiets.es- 
tre  moleftés  pour  cette  eaufe  paf  les  Fifcs  de  pan  ou 
d'autre; mais  les  Propriétaires,  leurs  Héritiers,  ou  qui 
y  prétendent  action,  auront  touchant  ce  tait  droit  con- 
tre un  chacun,  comme  fi  c'elloit  leur  propre  bien. 

VIII.  Les  arbres  qui  ont  été  coupés  après  le  der- 
nier de  Janvier  de  l'an  1609.  fit  qui  au  jour  de  l'arreft 
dudit  Traité  ont  été  encure  fur  le  fond ,  aufli  ceux  qui 
ont  efté  vendus  au  même  jour  Guis  cltre  coupés  ,  fe- 
ront oâroiés  aux  Propriétaires  ,  nonobltant  la  vente 
laite,  fit  taos  qu'ils  folent  tenus  de  paicr  quelque 
chofe. 

I X.  Les  fruits  ,  louages ,  fermes  fit  revenus  des 
Seigneurs,  Terres,  Dixmcs  ,  Pêcheries,  Maifons, 
rentes  fit  autres  revenus  des  biens  qui  fuivant  le  Traité, 
ont  été  rettitués  ou  doivent  élire  reftitués ,  échûs  après 
le  9.  d'Avril  1609.  feront  oâroiés  pour  toute  l'année 
aux  Propriétaires,  ou  leurs  Héritiers,  ou  qui  y  préten- 
dent quelque  aâion. 

X.  On  donnera  des  biens  vendus,  des  rentes  déchar- 
gées ou  du  capital  levé  par  les  Fifcs  de  pan  &  d'au- 
tre, des  Lettres  aux  Propriétaires , leurs  Héritiers,  ou 
qui  y  prétendent  aâion  .lesquelles  leur  fervîrout  com- 
me de  preuve  décliratoirc  en  conformité  du  Traité , 
avec  aflignation  du  paiement  annuel  fur  un  Receveur 
és  Provinces  où  ils  ont  été  vendus  ou  racheptés,  qui 
y  fera  dénommé  après  la  première  vente  publiquement 
ou  autrement ,  félon  qu'il  app.irticrfdra ,  fit  les  rentes 
de  la  première  année  qui  en  écherra  &  fera  paié  le  9. 
d'Avril  1610. 

X I.  Les  louages  faits  des  biens  confisqués  ou  anno- 
tés (encore  qu'ils  aient  efté  faits  pour  plulîeurs  années) 
feront  expirés  avec  l'an  1609.  félon  la  coutume  des 
Lieux  où  les  biens  font  fitués,  fit  lesdits  louages  échûs 
après  le  9.  d'Avril  (comme  a  efté  dit  )  feront  paiés 
aux  Propriétaires;  mais  à  cette  condition  il  eft  accordé, 
que  fi  le  joiiuTant  desdits  biens  a  fait  quelques  dépens 
pour  les  faits  de  l'Aouft  a  venir ,  que  lesdits  dépens, 
félon  la  coutume  ou  diferetion  de  la  Jnftice  du  lieu  où 
lesdits  biens  font  fitués ,  feront  paiés  par  le  Propriétaire 
i  celui  qui  en  a  eu  l'ufufruit. 

XII.  Les  ventes  faites  des  biens  confisqués  ou  an- 
notés depuis  l'arrcft  du  fusdit  Traité  feront  tenues  pour 
nulles,  fit  fcmblablcment  celles  qui  ont  cité  faites  au- 
paravant contre  l'accord  fait  avec  quelque  Ville  en 
particulier. 

XI II.  On  fera  Cuisfaâion  aux  Propriétaires  pour 
les  biens  emploiés  aux  fortificaf  " 
ou  Hôpitaux 

XIV.  Le 
été  reftituecs 


dudit  Lieu  fera  que  ladite  reftitotion  puîné  incontinent 


An  mo 


fervira  à  cela  du  plus  court  che- 
min ;  fans  que  fous  prétexte  que  la  capitation  n'a  pas  *  fjt  O 
été  paiée  ou  autrement,  contre  le  contenu  du  13.  Ai- 


nmvres  publiques 
fuivant  l'Article  «9.  du  Traité. 
Maifons  des  Paniculiers ,  lesquelles  ont 
ou  doivent  eftre  reftituecs  fuivant  ledit 
Traité,  ne  pourront  pas  cttre  réciproquement  chargées 
de  Garmfon  ou  autrement, plus  que  celles  des  autres 
^*u^t.*.t'^i.  ftmt  de  même  condition. 

!« 


.  V.  Si  on  fait  difficulté  eu  quelque  Lieu  de  rendre 
*■  droits  qui  doivent  eftre  reûirués,  le  Juge 
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ticlc  du  Traité  ,  la  rellitution  puifte  eftre  différée 
XVI.  Es  Lieux  où  l'on  trouvera  que  tous  les 
de  quelqu'un,  de  l'un  ou  de  l'autre  côté,  ont  été  con- 
risqués  ou  annotés,  en  telle  forte  qu'il  n'ait  retenu  au- 
cun moien  pour  pouvoir  paicr  les  rentes  ou  interefts  de 
fes  dettes  faites  durant  la  confiscation  ou  annotation, 
il  ne  fera  pas  feulement  libre  de  toutes  charges  fit  ren* 
tes  fuivant  ledit  Traité  ,  mais  aufli  de  la  charge  géné- 
rale fit  pexfonnelle  ,  des  rentes  fit  interdis  échûs  audit 
temps. 

A  VII.  On  entend  que, fous  les  exheredations  fai- 
tes en  haine  de  Gucnc-,  font  auffi  comprifes  les  exhe- 
redations  faites  à  caufe  de  quelque  chofe  procédante 
de  la  Guerre,  &  qui  eu  dépende. 

XV  III.  Nul  ne  pourra  eftre  empêché  d'un  côté" 
ou  d'autre  direâement  ou  indirectement  en  changeant 
le  lieu  de  fa  demeure  ,  en  paiant  les  droits  qu'il  faut 
paicr  :  fit  tous  empéchemens  depuis  le  Traité  accor- 
dé, feront  réellement  fit  défait  ôtés. 

XIX.  On  entend  aufli  de  comprendre  fous  la  reftî- 
tution  des  biens  fit  droits  accordés  par  le  Traité,  lej 
biens  fit  droits  fitués  és  Comtés  de  Bourgogne  fit  Cha- 
rolois,  fit  ce  qui  fuivant  le  Traité  n'a  pas  encore  été 
reftitué  ,  fera  par  tout  de  part  fit  d'autre  reftitué  fidel- 
lement  fit  bien-tôt  par  les  Propriétaires  ,  leurs  Héri- 
tiers, ou  qui  y  prétendent  aâion. 

X  X.  Lesdits  Seigneurs  Archiducs  fit  Etat»  promet* 
tent  d'accomplir  ôt  de  faire  accomplir  tous  fit  un  cha- 
cun des  fusdits  Points  fidèlement;  à  quoi  ils  s'obligent 
félon  l'obligation  contenue  au  principal  Traité  ,  fit  en 
telle  forte  comme  iï  ces  Points  ici  y  étoieut  aufli  men- 
tionnés. 

XXI.  Finalement  a  été  accordé  que  tous  fit  un  cha- 
cun des  Points  fit  Articles  du  Traité  fusdit  du  9.  Avril 
pairé,  desquels  on  n'a  point  fait  de  changement  ex- 
prés ,  ni  de  plus  ample  déclaration  ,  demeureront  pour 
un  chacun  en  leur  entier,  fans  eftre  préjudiciés  ou  in- 
teretTésjfii  fans  que  çe  qui  a  été  en  ce  Traité  déboucha 
ou  par  écrit  propofé  ou  allégué  de  pan  ou  d'autre, 
puùTe  tendre  ou  cttre  aucunement  interprété  à  l'avan- 
Uge  ou  defavantage  de  quelqu'un ,  fit  ce  direâement 
ou  indircâement  ;  mais  tant  lesdits  Seigneurs  Archi- 
ducs fit  les  Etats  Généraux  fit  particuliers, qu'auffi  tout 
Princes  ,  Comtes ,  Barons  ,  Villes  ,  Collèges ,  Se»* 
gneurs.  Gentilshommes,  Bourgeois  fit  autres  Habitant 
des  refpeâives  Provinces, de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  Ibient ,  demeureront  en  leurs  droits  félon 
la  teneur  dudit  Traité,  fit  modits Seigneurs  les  Archi- 
ducs fit  les  Etats  agréeront  en  un  mots  prochainement 
venant  ce  Traité  ,  fit  en  livreront  les  uns  aux  autres 
leurs  Lettres  d'agréatiou  en  dûé  forme. 

Ainfi  accordé  fit  arrêté  en  la  Haye  en  Hollande  le 
jour,  mois  fit  au  fusdit, en  témoignage  de  quoi  la  Pre- 
fente  a  efté  confirmée  par  la  lignature  desdits  Députés 
de  part  fit  d'autre  ,  fit  elloit  lignée  ,  B.  DE  Robia- 

NO,  V  M:  Rir  r.  |  s  ,  J.  B.  MASIUS  ,  Ht».  V  A  M 

B  m  en  en,  d'Alité  ou  l'Aîné,  Jean  de  Ol* 

DENBARNEVELT,  J.  DE   M  A  I.DHR  t't,  J  US- 

Tus  de  Rysenbourg,  T.  VAN  Oexnama, 
Ernest  db  Ittbrsum,  A.  B.  Coender. 

A  Prés  meure  délibération  nous  avons  accepté ,  ap- 
prouvé  ,  confirmé  fit  rarifïé  ,  acceptons ,  approu- 
vons .  confirmons  fit  ratifions  par  ces  Prefentcs  les  mê- 
mes Points  fit  Articles  ,  promettant  en  bonne  foi  de 
les  obfervcr  fit  faire  obferver  de  point  en  point,  com- 
me fi  nous  mêmes  les  avions  traités  fie  promis ,  fans 
jamais  taire  quelque  chofe  an  contraire,  ou  permettra 
eftre  fait  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  direâement 
ou  tndireâement  :  obligeant  pour  cela  tous  nos  biens 
fit  de  nos  Succeffeurs.    En  te moïcnacc  dcoQoi  nous 


grand 


Sceau , 
1  nôtre 

.'  para- 


avons  fait  fceller  la  Prcfcnte  de  not 
parapher  fit  fait  ligner  par  nôtre  Grefn 
AlTemblée  a  la  Haye  le  19.  Janvier  1610. 
fM  J.  M  A  Q  n  v  S  ,  V*.  E$  plus  bas  ,  Par  Or- 
donnance de  mesdrts  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 
Sigmi%  C.  A&ktsen. 
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•  i  te. 

.  2fr»oerwerter  Rcccsf  jwifc^ti  3obann  ©igmnnb 
Ctyrcfurfieri  }u  Srauoenburg  an  einrin/ban 
bentn  pfalF^rafcn  txy  ^^rirt/0|)ilipp  5nt- 
ttig/unbQBefrTaang  SBilbcim/ Batet  unb  <5ol)ii/ 
unb  |it>ar  t-cirn  Utfua  im  na^men  ftinct  Jr.gjîut. 
ter  am  anbern  îbeil-,  Q&oburd;  ta  im  uerfebic- 
rien  torigen  ^Mr  ju  ©eitmunt  in  gjîcnatt)  SDÎap 
aufgericbtcte  Reccsf  btflàttigct  <  unb  tann  fer* 
ntré  bcfd)lc |Tcn  tvirb  \  bafi  mû)  îfnhmfjft  )u  2)uf. 
féiborff  pfalrçgraff  SBelffaang  Çffiilbeintf/  t»^ 
Àrchiven  nbffnet/  tic  ras  Succxsfions-SBctcf 
in  ben  tanben  ®ûlieb/<Jlcbt  tt.  betreffenbe  Adta, 
in  abfcfctift  brQtcn  giitflen  gtfrrttget  I  unb  innit» 
balb      Ûnonarr>cn  bureb  Compromifiarien 
mitftufttag  bet  ©adpcn  wtfatjrcn  ttxrbcn  folle. 
jfcaU  m  cM  ivabcn  ben  17.  January  1610. 
f.AtTHHA,  Saaken  van  Sraat  en  van 
Oorlogh.  Tom.  '.  pae  154.  d'où  .l'on  a  I 
tiré  cette  Pièce ,  qui  lé  trouve  aufli  dans 
Lu  m  os  $eutfcb«a  «JtfkW'Archiv.  Part. 
Spec  3btbetl  IV.  3tbfat|  Ht  pag.  70.J 

Qtt  toiffenlbàjj  bie  èmcfyeucbHgfte/Surwcbrigt/ 
?  jr>djgtbotne  fturftcn  unb  Jjrncn  /  J$trt  3* 
tan  (Sigiémuabt  gnarg>®raef  unb  Our-Ttc* t\ï  lu 
Stanbcnburg/  unb  .Ç<rr  QptyUpS  {ubwirt  t  aucfi 
iÇcrr  fflîolffganct  SBilbelmf  Battcr  unb  eont/bep. 
tt  gjalftf  «(Srabe  beu  SKbein  /  unb  jwar  0a(w« 
©taef  ©olffgancr  SBtlbtlm  ai*  (gewaltbaber  ©. 
gutfltlçcft  ©mabe  $tau  mutter/flc&  ubet  ncgbft  (fc. 
fcenben  <J>uncten  wlgenbcr  moflTtn  /  tvedoifftnt  unb 
twlb  bactt  wteenicbt  unb  betgiicben  babtn. 

I  ftnfandiicb  fouen  tic  in  SDÎajo  ttrfdjirnenen 
3arrt  ju  ©etttnunbt  aufgetic&teten  Reces  nnb  an* 
brrr  (lut  bero  batr  ouf  et jblgbte  berglcidjungen  unb 
affrhtvb/  dulfet  berne  barrinntn  fie  burd&biefe  ÇBtrt- 
tire  .Ôanbtlung  Cornet  fernert  «leutert  toorbeiU 
uberal  6p  tourben  unb  rrafften  bleiben/  bepbe  ttxii 
benfelben  ]u  geleben  fc&ulbicy  fon. 
.  II.  Knb  ba  man  tvel  felc&em  juc  fofgc/  fccuter- 
firntë  mit  benen  bacrin  arngtbtutettn  gûtlicben 
îractaten/iric  aurfyba  bit  guet  tntftunbei baé  mit  ben 
rafelbfh  n  bcfagçttm  Compromis  berftaren/  unb  çiec 
burct  ben  ch  betftanbcnrm  Sertinuiil'cbou  Recels 
gem  ein  genûgt n  get^an  bette  ;  nwfcbem  ti  abet  tw  bitf» 
maçl/  ûUetbanbt  urfottrn  unb  berçinberingr)  çalber/ 
niebt  gefeteben  rente  /  60  ift  obgetebt  unb  bergll. 
tten  /  bu^  nacfc  çc^Kf nanterf  q>faltj^Sraben  SÊBrtff. 
ganct  SBUbelmd  gluetlicte  bierauhmft/  na* 
felbcrff  /  bie  ewffnungb  btr  Mrcçhxn  bet  gefialt  an. 
gt^tn  fcl  /  ba§  fe»  tw(  «Sftarg.® raef  Cf rnfl  9.  ©ma- 
w/altf  and?  ie»  J^cfcgebadjtft  <Pfaie.©rabe/ettt 
lebtt  3wen  aui  beren  «Hbaten  unb  einen  Secreta- 
rium  unb  Notarium  ^ienu  bererbotn  /  btefflbe 
fcllcnben  6i§  ba^rrcgctDefcnglegifrratcrn  wfitt 
rjcn/jçn  aufpneuuje  inpfiittt/unb  in  fpetie  ju  biefen 
A&um  revifionis  Archivotam  nebmen.  2)oct 
fola  rerjn  Simtuîn  betî  tonté  tyxbtnl  nott  aucb  bit 
A<2a  Çcrauë  (angtn/  ober  etttxtf  batrinnen  marfxny 
fbnbcnt  dllein  fèynen  berit^t  unb  anjtigp.  f»  r  ft  bit» 

{tlbe  bon  ibme  begebrt  uoitb  /  tçuen  I  babcç  içmc 
an  auébrudlitt  btrnwlbct  tttrben  foi/  bag/oft  flrf; 
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DES  GENS.  ut 

Annô 
ic»  10. 

Rith  Ultérieur  entre  Jean  Sigismokd  Ekc  ij.  Janv. 
ttur  de  Brandebourg  d'une  fart  ,£5?  Philippe  >•«>»■-* 
Louis, WolfgangGuhlauhi  Kïïtm 
/V*  £j?  ft/j  ,  ♦<»«         Com.»  V« 
Rbyn  ,  &    ,  Mt  r  agifam  au  Nom  de  fa  Afere 
d" autre  part  >  perlant  fut  le  Recès  fait  au  Mois 
Je  Mai  de  tatmie  précédente  à  Dormund  de- 
meurera dam  toute  fa  furme  fj  teneur  ;  ©*,  dis 
fut  h  Prince  W  olpganc  Guillaume 
arrivera  à  Dufelderp^  m  ouvrira  Us  Aribtvts^ 
y  qu'on  tirera  tous  Us  ASles  qui  concerne»/  U 
fucceffit*  de  Juliers.  Qu'ils  feront  rgaUment  com- 
mumquh  aux  deux  F  rituel  %  ($?  qui  trois  mois 

Jugement  decifif  de  l affaire.   A  Halle  en 
le  iq.  Jamvitr  itfio. 


LEs  Sereniffimcs  Prioas  &  Srigrieurs  le  Seigh 
Jean  Sigismond  Marcgrave  &  Electeur  de 
Brandebourg,  d'un  côté,  &  les  Seigneurs  Philip- 
pe Louis  &  WolFgang  Guillaume  Père  &  Fils; 
tous  deux  Comtes  Palatins  du  Rhin  &  le  dernier 
au  nom  de  i  très  honorée  Dame  &  Mère  de  lou- 
tre côté,  &  font  accordes  après  une  meure  delibe^ 


jetjo  obet  }m  funftir*  einiger  mangrl  obet  befett 
aen  ben  Oictcn  binben  folft/tt  in  bet  je*t  teçbt  unb 
2ïiittwrtt  çierbot  m  geben  foile  fcbulbtcfe  fr«i/  unt 
hinetf  n>e^tft  beffeu  etlaffen  twrben  mugen  :  beobe 
tpeple  fofltn  aud)  baerntbentf  Mer  aen  fein/  txjg  baé 
fb  binweg  /  bin»ieber  tut  bant  gtbracbt  tmben  mo- 
6t:  bit  2f«en  aen  fit*  bemffvnt  /  feUen  bitfelbt  ode 
nnb  |tbe  eifcten  /  bie  jenige  abet  oUenn  n»elcfe  ben 
Succesfions  ttfttf  /  obet  abet  ben  «tmfutfidrrfe 
Tom.  V.  Part.  II.  «pf^j. 


I.  Tous  les  Recés  faits  au  mois  de  Mai  de  l'an- 
née pailèc  à  Dorrmond,  &  les  autres  Conventions 
fuivies  par  après  demeureront  en  leur  entier,  mê- 
me dans  les  points,  qui  rie  fe  trouvent  pas  déduits 
ou  éclaircis  davantage  dans  le  prefem  Traité-  fie 
l'on  s'y  tiendra  toujours  de  la  part  de  ces  Screnis- 
fi  mes  Prêt  en  dans. 

II.  Encore  qu'on  adroit  fouhaité  de  fatisfàire 
aux  dits  Recés  en  ce  qui  y  cft  convenu,  de  la  voye 
amiable  bu  du  Compromis  cour  décider  la  caufe 
principale  de  la  fucceffion,  fi  cft-ce  pourtant  que 
des  raifons  &  des  empêchemefis  y  nJrvenùs  ne 
l'ont  pas  foufert  pour  le  préfent,  on  a  concerté  & 
réglé  ,  comme  quoy  à  l'arrivée  du  Scrcnilfime 
Prince  Wolfgang  Guillaume  Comte  Palatin  du 
Rhin  à  Duncldorp  on  commencera  incefiamment 
l'ouverture  des  Archives  ,  &  qu'il  v  aura  deuv 
des  Confeillers  de  chaqu'un  de  cm  Seremulro» 
Prctendans  avec  un  Secrétaire  &  un  Notaire  pour 
chaque  Partie,  &  que  ceux-cy  prendront  derechef 
au  lervice  &  au  ferment  leRegiftrateur.qui  y  étoit 
jusqu'à  pfeftnt,  particulièrement  pour  cét  Acte  de 
revifion,  en  forte  pourtant,  qù'il  n'ait  aucune  di- 
rccrion,  ni  qu'il  touche  les  Papiers  ,  mais  qu'il  en 
réponde  feulement ,  &  donne  des  éclaircificmcns, 
quand  il  lêra  requis  &  demande  ,  &  on  luy  décla- 
rera d'abord  exprefTerncnt ,  qu'il  aura  à  répondre 
de  tout  le  défaut,  qui  fe  trouvera  préfcntement.ou 
à  l'avenir  dans  ces  Papiers  &  lnftrumens  ÔC  qu'il 
n'en  fera  jamais  diipenfi; ,  où  les  Parties  contribue- 
ront auflî  pour  ravoir  les  Actes ,  qui  y  manque- 
roient.  Et  quant  aux  Actes  mêmes, ils  les  deman- 
deront tous ,  mais  n'en  prendront  que  ceux,  qui 
concernent  cette  fuccefiion  &  lesFiefs  des  Comtes 
Palatins  du  Rhin  ,  pour  faire  copier  ccux-cy  & 
les  autorifèr  par  le  dit  Notaire, Se  ch  pouvoir  don- 
ner copie  à  chaqu'un  de  leurs  Sereniffimcs  Prin- 
cipaux, après  quoy  ils  remettront  tels  Acres  dans 
les  Archives  .comme  tous  les  autres,  Se  tacheroht 

Qi  pour.- 
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C  O  &  P  S   PIHOMATI  QJI  E 

As  so  «Pfaitj-OraDifc^eti  fcfcrnfturtcn  angederi^  l  bcrauS  i  pourtant  d'en  faire  l'Inventaire  entier,  fi  i 

s  gtnoiuiitcn/  unb  t>cn  bfçbcn  rcfltntnbfn  Sûrftm  ab>  1 
i-o  r  Pl»  fc^riftrn  bin*onatfnrigct  unbt  ïut*  oben  gtba*tcn 
Nocarium  tibimirt  nxtbtn  /  l)trnû*er  atxt  foUrn 
t»icfc  Originalia  fytntviefccr  in  bie  Archiva  ttp* 
nurt/utib  aaberc  Ada  obtt  autaïuja'  feo  fort  bacrin 
gclajfcn/  unD  banetxntff  mit  aantjlicW  iuventa- 
ritacion  aflet  Aden  jat  gefegeiiK  |«çt  /  bo*  *ift 
«U  rnuali*/  btrfartu  tvcrt.cn  >  une  weiltn  kfharcn 
tyîrt/bafjbein  Vero  Sacceflbri  (iwr  ctf  Mit  au* 
fun'tict  pi  fHn  bctrntcn  twrt)  (twa  ju  na*tci( 


pourtant  d'en  faire  l'Inventaire  entier,  fi  rôt  que  le  Anno 
tems  le  leur  permettra.    Et  comme  il  eft  à  crain-  s 
dre,  que  p.ir  cette  occafion  on  pourroit  découvrir  1  " 1  °* 
quelque  fecret  du  Pays  au  préjudice  du  (cul  &  lé- 
gitime Succefleur  ,  qui  que  ce  puifle  être,  lesdits  » 
Conseillers  &  Serviteurs  prêteront  un  ferment  par- 
ticulier de  n'en  parler  à  perfonne  ,  hormis  à  leurs 
Scrcniflîmcs Principaux  ou  fur  leur,  ordres  exprés. 
Et  après  avoir  aimi  vifité  les  Archives  on  procéde- 
ra au  Compromis  de  la  manière,  qu'il  eft  porté 
dans  le  Reccs  fait  à  Doitmond,&  leurs  Aliènes 


unbprayuditj/bte  fctttttt  tt*  îanbtf  motfte  eflen.  Electorale  &  Sercniflimes  nomment  pour  cette  fin 

Î25  îfSSS  UUt  fCt"  «"Jument  les  Screniffîmcs  wK&SS 

berfw*  pli*t  ttiftcn/  mcmaniai  bKbcn  cm>a*  aufiër  Jean  Frcdcric  Duc  de  Wirtcmb-re   G-orcc  FV 

b«n  6*vt«n  gftrftenf  un»  tue  -Çtnm  PrincipaJcn,  deric  Marcgrave  de  Bade  &  Adolphe  Duc  cVHoî" 
unbt  tt*n  fie  C*  |C  wctter  JU  tntbctfttl  b«fef)ffn  recc  j  ftein  &c.  pour  leurs  Arbitres   &  en  rccuerronr 

Jcn/ni  cjfatbotfii/  unbtoo«uwnnUni«itrrft^na  d'abord  ceux  de  ces  Princes ,  qui  font  prête , £ 

t  Archivcn  butor*  g  J  fotico  jijte  fxtbtrfeyW  Vouloir  bien  fe  charger  de  ce  Compromis  & 


w.w..  ,w  uC  m  v-oinpromis ,  OC 

écriront  enfèmble  &  prieront  par  Lettre  commune 
le  Seigneur  Duc  Jean  Adolphe  de  Holfteio  de 
Cette  même  faveur. 


L'on  commencera  ce  Compromis  au  terme  de 
à  compter  du  jour  de  la  réception  des 


Ç|)ur.uii&  $urftlocîc  ©nabc  gu  b«n  in  ben  ©m 
munbtf*tn  Rcces  btbadjtenîïufjrragOfctrritm/^f). 
te  v£ cHir.uurj  fturfWooîc  © ertatc  fxmnntn  aurj)  in 
fol*cmfal  conjunâim  unb  p  fauiuun  bic2)ut*. 
(cu*tige  J^gcbotjren  gûrftrn  unb  J&rtn  3ohan 
Srcbetidjcn  £cr|ogcn  ju^LMmmbcrg/J&tmŒttirflb, 
ivria  cri*en  9JÎ*rrt  ■  t^nivcn  ju  SSabcn  ci.  J5fnrn 
2ftclffen  J&fttparn  ju  J^olfltiju  a-  tyterutit  untt 
in  l'caft  ttcfrf  )tt  Compromisiaridi  unb  (Scfetçt* 
ÎRiditertn  /  »oUcn  audj  bie  auteefenbe  $urfitn  itjo 
f>  balte  unci)  Compromis  auff  imbt  uber  ftd)  }u 
îictimen  fnuotlidj  trfur^cn  unb  rtbitttn  la|fcn;  Jts'crt- 
WSk  3c^»n  3tbolff  iu  J^rtfltin  abtt  fc(  burdj  cm 
gcjuuibc  ©fbwtbcit  bfrrsilvcn  ttfudjt  w«tb<n. 

fol  au*  mit  betn  Compromis  ber  atnfang 
iimcttalfa  brcçct  OTenatcn  /  ben  negften  bon  jcçc 

cmpfangmct  bitumrten  «pPft)cn  ber  uMnnbcn  atn  fusdites  Copies  autentiques  des  Archivas  oc  on  v 
jUtccUcncnl  unb  ubttal  nadj  ofjmpcvfung  ©ottinunf  procédera  en  tout  conformément  au  Rccés  de 
feben  Rcccs  frutnit  t»ttîabrcn  «wrbet»  :  obtr  ba  ti  Dortmond.ou  bien  que  les  Sercniffimcs  Arbitres, 
0i(t  )Dun  SDur.utib  gutmçcft  ©enabt  gciùbt/  qui  y  font  eventuelernent  nommés,  tenteront  en- 
m  au  ban  m>cb  em  bafu*  tut*  cbfn  bief*  m  cote  une  fois  la  vove  de  l'accommodement  à  l'a- 

ilî.  VMMtU  obtr  WJ  bd^tr  /   »<U  fpaltigt  Ht  Et  puisque  par  les  opinions  différentes  du 

Mgujnge  un s>a*  t»r,rgefaUtti \i uftrrbtnte  »rtc»  Confcil  on  a  été  pluficurs  fois  obligé  de  demeurer 

Mctbm  «ttbt  tW  bfn  Kbiu,  ma*e«  f»Ue/  lfll*«fe  là  &  fans  conclùfion,&  de  négliger  ainfi  „!ute 

CcutrfWt^  bcrgclauffm  /  battuba  bW  ftattlitlje  bonnes  occafions,  &  de  laiflcr  indccifcs  les  contro- 

Wioncspf^gen  bttfauittt  ut  twrbtn  I '  to  if)  H  verfe,  on  eft  convenu  ,  qu'à  l'avenir,  quand  les 

m  futur um .ttl|0  <u  Ntcn  /      »an  bu  bfnbc  tffï.  deux  Princes  Regms.les  Seigneurs  ErWft  Marc- 

berenb*  Sûtft«n/OTat8.©taef  Çrnfl  ju  SSranb**  grave  de  Brandebourg,  &  cfuillaume  tVolffRang 

t!FlJt  y**™^™^}  ™°mmi)  Comte  Palatin  du  lfhin,  feront  d'un  avIS? 

TX?liïXZ?J*  tS  r^^JT.  00  dlfibent  cn  matière  que  ce  foit,hSis 

mm  It6  watt  WXStS  vmt  I  MM* ^u^rfloffen  en  ce  qui  touche  les  appointerons  accordés  par 

W4i  m  Sûrft  (Sbriftiantf  ju  »nva(t  5-  ©.  ben  3brb  leurs  AlrciTcs  au  Princef  thriftian  d'Anhak  •  on 

toMMM  $.  ©/  tabenben  «cwratttt  beftoUanab  communiquera  d'abord  les  avis  de  l'un  &  de  ï'au- 

,Kr^n«Mnu^ant4U  °* ."^  *^Bi3cn  ^  «  Prince  Régent  fâns  pourtant  les  nommer  di* 
ttal  bafi  al^ban  ben  antPC!C»tli*«n  j*oniflli*en/  tinébrraent ,  avec  leurs  nufons,  aux  Mmiftres  Ro- 
att*  «bucunbt  J.  ©«tanttn  t.c  beobe  untctf*,ft.t.  yaux,  Eleéroraux,  &  d'autres  Princes.qui  feroï 
li*c  meçnungen  uut  bca  rationibus  ,  jtbo*  un.  prefem ,  pour  en  avoir  leurs  fentimens  &  dans 
bctiwjt  «Kt*er  UKiuunae  m»  obet  ber  aru\r  bon  ,  les  affaires  qui  concernent  principalement' les  Eues 
btngurftcn  |U4t*an/  umbbw  feiHbth*en  bcbcnctcn  du  Pays,  on  y  écoutera  de  plus  les  avis  de  ceux- 
fuctcrli*  «WtoHttl  Mm  tn  fd*ra  bie  cyou  de  quefqu'uns  d»icruX  ,  &  fi  là  defTus  les 
îanbt  *aft  unb  ianbt  •  ®tanM  mnenOi*  unbt ,  Princes  Regens  ne  fe  conforment  pas  à  l'mftant, 
<9fl<ntli*  kttetTcnW  au*  bttfclbc  obre  btttn  etti*(  .  qu'on  préférera  le  fentimem  de  cemi  d'eux  ,  qu^ 
umb  i£  mgm  UmUa  flt*oft«  H iinbt  ba  bar.  ?eroit  appuié  des  opinions  desdits  Miniftres  £ 
auff  bit  Jûtften  P*  aW  ba  b»n  mc  fl*  ftlbflcn  cin.  gcrs,  &  qu'on  en  fera  la  conclufion  &  l'arrêt  qui 

ISdSSJS9M%âË  SLiSfiSSî!  J  ««dWon.  1«e  1°  procédures  de  cette  manière  du- 
Ç>clantcn  gutt}acbtfn  fi*  conformirt,  borgerjen  Un  rcront  feufcmenï  tanr  âne  l«  r-m^;r,«nc  m;i;«; 
-    ^«nttauêWlagvnia^nlunbtbarauffticbol.  ™  tantqueles  expéditions  MM 

»7.v-"!l  unb  tpttuttwt  in  bcçber  gûrfhn  nauitn/bbn 
aucs  cunctirtn  for*  unb  ju  »errf  gcffclc  twtbtn  foi/ 
KîftS!  ^mftn^nfl'^r1oba<frtjtt  btrgle.*ung 

fV.  Pour 
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DU    DROIT   DES  GENS. 


ÀNNO 

1610, 


IV 

a  trouv 


IV.  2>ti  JanbtbaghiJ  Metn  ba  btunttn  in  btin 
ianbc  1(1  ter  gutt>  angrfcbcn  /  ûbcrwegtn  bajj 

fdbc  bcrcot*  autfgtfrbriben  I  fclcftcn  nedi  btf  auf  •  10.  d'Avril  ancien  lhlc. 
trn  lc.  Aprilis  altrn  Œalcnbctû-  ju  brrfdjicbcn. 

V.  QJÎit  ten  unaccommodicrtcn  Ol4rt)cn  \ 
2Imptlcutcn  /  rtxr  anbcrcn  tetbcbariucn  perfenen 
in  ridittgen  <2ad;cn  in  gcgemrarb/  ta  trunten  rc> 
fibetenbt  ^ûrfccnJ  entweber  btc  gclrgenthcyt  brr 
tante  ben  _>nn  m  crfunttgcn  untt  tic  ju  cincm 
bert/crenju  diiponircn/etjncm  jtbtn  nad)  gcUgcnt. 
Ijcijtfttç  fenn/bed;  fcçnt  ftnncin  tf>cil  fie  obfcnt-ctti* 
tlic  aubifntjcn  terbetten  /  mit  Ut  condition/  bag  ren« 
net  tu  prxjudicium  bté  anbcrcn  cuvai?  mit  jt>ncn 
banMcn  etet  futnemen  fetlcn. 

V I.  2)anc6m  ift  aud)  brê  in  guttr  obacbt  ju  fiai* 
tttt/cag  Ht  jenigen  fe  «en  acnfanq»  ben  bcrcai^ût- 
(Un  wolwgctajjn  gttBcfcn/obec  fïcè  nect  accommo- 
dierm  nwrbcn  /  ont  ficb  funftcn  mit  bt  furberung 
M  gemeenen  QBclfartl^  tctbitntt  gemadjt  unbt 
irol  affeccienerct  erieicfcn/aud;  ter  anbertn  qualifi- 
ctert  /  audjoatnnacgcn  mehr  fateriflrr  untt  ju  2Itnp« 
ctrnfbignitcttn  untt  SBurtcn  ter  anbercu  modjten 
hfurlcrt  irertciv  <5intcmavl  tt  jênftcn  t^cunltcl  c 
alterationes  ,  Hcinmutiijt;ci;t>t  /  aud;  m  ittft 
flançlidu*  Fadtiones  uiacbt  unet  teturfadjet  /  an» 
Ccrc  tricbtngcn  aud;  m  jljrcn  tothabtu  nur  ftciif 
uuM  met):  hatëftarnd)  gciiudjt. 

V 1 1  2Baô  frnftcn  noefc  vie  «naccommodir- 
te  £anbt>Stônccn  abnbdangfct  /  fcl  mit  ailcm  fïcog 
(ic  ju  gettinncn  /  unb  ju  fcfcultigen  geh^rfainb  ju 
betwgcn  tcrfudjtiuf  twtiarlicfcc  ttrnxrjgcrungb  abér 
ttnbcrt  mittel/nad;  aufrotnfungb  brr  lanetn  SXccfr 
ten  une  cpribilcgicn/aud;  mit  iXatb,  une  gubtaefctcn 
fcer  geborfamen  ©tàntcn/  grgen  thncn  eergenchm. 
tncn  wctbcn  /  fe  ticl  abet  tic  dtatyt  ©mur  une 
2tinbtleuth  bdanget/  fellcii  bicfclw  brren  lyriom* 
m  cri  unb  billigjjcrjt  gemecf?  /  in  aibt>pbjid;t  ge> 
nemmtn  /  brtungen  aud;  cvi|c  erferbtrt  /  une  mit 
|j)ntn  baruber  tractation  gtfelgcn.  X)iejcnigc 
abrr  fe  tic  pflidjt  tcrnxigtrcn /  mut)  9taty  t inc t 
auffdjuf!  ten  cen  gc^erfamen  <3tcnecn/brr  alâbalct 
nad;  <Pfatt}(9racf  QBolifgantf  2Dil|)tlmë  binab* 
hmft  bc|d)rtbtit  nvreen  fei  (otfftn  flct)  bit  btnbe  rc> 
fibicrtnbc^orfkn  mit  cin  anbrr  ju  ecrjlctdïcn  j  von 
ttn  Hinptntn  abgcfd>ift  /  unb  aabnt  rwi  affectif. 
nirtc/gtgm^rtuitgv  gcbnbjcnocr  pfiidpt/  arn  ifytt 
©cette  gefteit  :  gtgtn  brn;cnigcnf  abrr  fe  trittc  bit 
$urfttn  un]tctn(td)c  practtqutn  mitt)  aneettn  (ut< 
ntmcnleecr  |ld)  funftcn  cngctjrrfamb  crjcigcn/  uf 
terlKrgctKnbe  gcnudjfante  inquifltien  /  unb  mit 
M  au(fd;uf*  9lactv/bi«  flcbutt  tergencijmcn  tm- 
txn. 

VIII.  J^ic  uber  ift  tttittet  »ctgiicd)cn/ ba§  fid) 
toteer  mit  ber  ^cofcdijch  ÇDÎajfftcpt  Cfnj'Jjcrt^egcn 
icepeice  unb  brlTcibcn  îcuten/eber  anbrrcn  preten- 
tentai  ic: a-  aud)  fenften  jcmanbtcn/tvcr  etr  and: 
toCyTt/in  teinc  Tractatcii/ef>n  terbcieuft  M  Se- 
nigé  m  $cancfrcid)  unb  Vlcnmt  a.  a(fe  aud;  ber 
^utfdcçft  necu  vibur ^unb  $urfttn  (fe  laug  bit  hulf- 
Icoftiing  nvbrf n  ivirc  cinlaffcn  fei  /  bod)  ben  $urft< 
lichen  (5tecftrrn  unb  tero  QtxbttU  |ld>  fthVfttn  unter 
«in  auber  m  tcrglcidxn/birmit  unbenehnien. 

I X.  ©cmnadj  aud;  itcgcn  9ïîarg.®tacf  (Srnft 
Jti  ^Branbtnburgb,  telmactt  aj^aregung  gefdid>en/ 
tamit  b.r^a(bcn  funftid)  rtinc  ttrlcngcrungb,  ju  be< 
fergeu/  fe  tvitt  ti  bab,in  gcfrctt/ta§aU^  ûé  ixiiigc 
itae"  bulb.n-e  fe  tw(  |»iffd;cn  ben  beuben  jÇcrm 
tPrintipaltn  Œb.ur.25ranbtnburg^  unb<pfaltv?ftcm> 
burgv  ali  Un  ®c»attb,ab<rc/b<nJ5crm  rcffbcrrrtbe 
^ûriten/uf  ber  J^errn  principale  ftfrlgtc  Rarifica 
tion  tcrglid>cn/  tcrabfd»:»bct/atfe  in  treften  Htibcn 
unb  ba^cre  J^edj-tmciftr  J^crr  9JTarg.©tacf  §tt> 
mit  gfttwlt  baben  folfalk  hxi  jenige  in  ÎKcgicringtf 
biio  anbewngcmcintn  fad)tn  bcr(>anbdfn  ju  t?tl|fcn/ 

Ton,  V.  Pakt.  Il  aw 


ïi3 


Pour  ce  qui  cft  de  U  Dicte  Provinciale  on 
!t  a  propos,  d'en  difterer  l'ouverture  jusqu'au 


Ann6 

IfJlO. 


V.  Chaqu'un  des  deux  Scrcniflimes  Rrgent 

Eourra  librement  communiquer  avec  des  Confcil- 
:n  ,  Officiers  &  autres  perfbtines  qui  ne  fe  lont 
1  pas  encore  accommodés,  foie  pour  apprendre  d'eux 
i  la  fituation  des  pays  ,  ou  pour  les  difpofer  à  un 
!  accommodement.  U  pourra  de  plus  donner  des 
I  audiences  particulières ,  à  condition  pourtant,  que 
rien  ne  s'y  traite  au  préjudice  de  l'autre  Prince 
Regent. 

V I.  On  aura  bonnement  loin  de  gratifier  de 
Charges  Ce  de  Dignités  ceux,  qui  ont  toujours  été 
attaches  aux  intérêts  de  ces  Scrcniflimes  Regens, 
ou  qui  lc  feront  à  l'avenir,  ou  qui  l'auroicnt  me» 
rité  par  de  bons  fcrviccs  pour  le  bien  commun, 
en  cas  qu'ils  y  foient  qualiHcs ,  à  fin  qu'on  ne 
leur  donne  pas  fujet  à  aucune  altération,  pufillani- 
mitcou  complot,  6c  que  les  autres  ne  loicntpas 
favonlcs  dans  leur  opiniâtreté. 


VII.  Quant  à  ceux  des  Etats  du  Pays ,  qui 
ne  fe  lont  pas  encore  accommodés  avec  les  Sc- 
reniflirrics  Regens,  on  tâclim  en  toute  manière  de 
les  gagner,  &  de  les  perfuader  à  <ê  foumcttrc,8c 
en  cas  de  refus  on  procédera  contre  eux  lelon 
les  Loix  oC  Privilèges  du  Pays  ,  fie  de  concert 
avec  ceux  des  Etats  ,  Qui  fc  lont  fournis.  Mais 
pour  ce  qui  cft  des  Officiers  &  des  Serviteurs 
du  Confeil,  on  les  prendra  au  ferment,  confor- 
mément au  ftile  &  à  l'équité,  &  ils  en  feront 
requis  à  la  première,  à  fin  qu'ils  en  puiftënt  due- 
ment  convenir.  Tous  ceux  ,  qui  ne  s'y  accom- 
moderont pas ,  feront  privés  de  leurs  Charges  par 
les  Etats  obeïflàns  ,  qui  feront  expreflement  dé- 
putés pour  cela  par  leurs  AltelTcs ,  fi  tôt  que  le 
Sereniflimc  Comte  Palatin  Wolfgang  Guillaume 
lëra  arrivé,  8c  qui  y  mettra  d^utres  dans  les 
Charges  moyennant  le  ferment  de  fidélité,  comme 
de  coutume;  mais  ceux,  qui  auroient  trame  quel- 
que cliofc  contre  les  Screniflimcs  Regens,  ou  les 
auraient  desobligé  par  leur  desobeiflânec ,  en  fe- 
ront châties  par  les  mêmes  Députés  &  lilon  l'exi- 
gence du  crime. 


VIII.  L'on  cft  convenu  de  plus,  qu'on  ne 
traitera  ni  avec  fi  Mijeftc  Impériale,  ou  l'Archi- 
duc Leopold  i  ou  leurs  Miniftrcs  ,  ni  avec  aucun 
autre  Prétendant,  làns  en  donner  connôi fiance  au 
Rov  de  France  &  de  Navarre, &  aux  Electeurs 
&  Princes,  qui  nous  afiiftcnt,&  tant  qu'ils  nous 
affilieront ,  les  Scrcniflimes  Soeurs  auront  pour- 
tant la  liberté  toujours  de  s'y  accommoder  encre 
elles. 

I X.  Et  comme  on  a  mis  en  queftion  lc  Plcin- 
I  pouvoir 'pour  lc  Sereniflimc  Marcgravc  Erneft  de 
j  Brandebourg,  on  cft  convenu  ,  pour  éviter  les 

longueurs,  que  toat  ce  qui  a  etc  traité  jusqu'à 
preient  entre  les  Scrcniflimes  Principaux  mêmes, 
ou  entre  les  Screniflimcs  Rcgcns  avec  Ratifica- 
tion de  leurs  Principaux  ,  demeurera  également 
dans  fi  vigueur,  Se  que  par  ce  Traite  ledit  Scrc- 
niflime  Marcgravc  aura  pouvoir  de  traiter  à  l'a- 
venir de  tout  ce  qui  concerne  cette  Régence  ôc 
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«1<S  mut  Mttrtw  fin  fontctbart  tolmacbt  ifen  Si>ut. 
^aitwnburgfc.  ubtrgcbcii  MM  webtel 'ta ta*«i 
•  abcr  la»  l)anpt«»WKt  ter  Succelfion  fclbftcu  bc« 
trrfftnt/  et  et  tic  funfïen  Rectifier  wt*ti*cr;t  fcijn/ 
uni»  glti*Wvl  *cn"A  Icrjbtii  muegenf  fol 
flct'urircnbe  relation o^utièsprincipaUnbcfctu^nfelKC 
je  nit  anUti  ban  uf  Dttfclbtn  Ratification  gcllo»* 
l'en  îvcrt'cti 

X.  2>a  au*  |tt>ciffél  wfctficf  /  c6  iKrçugy  ftatt 
rter  meft  rabrn  incite  /  ober  ob  tic  fa*  au*  f» 
»id)tig  bafj  fit  neccslkrio  inufte  oen  tic  $>tlncv 
païen  gebta*t  »crbtn/auff  fol*cm  fat  fol  té  tenter 
Wtfcbuug  WtWeçben  /  in  maffen  oben  bco  bem  trtt> 
ten  puncten  eerabf*cr;bct  woroen. 

X I  2>eiiu»a*  au*  ex  parte  «Pfaltj  fur  rinc 
StotÇturft  tra*t  iwttten/tit  iebtn  fo  twl  beç  ber 
jfattf".  ©lajcfltot  aUt  au*  b«  (5tt^attjo.qcn 
btno  juc  £>fttntci*  unW  antertn  iutra  debitum 
remplis  )u  fu*cn;«U  t?at  man  0*  *ttgli*en/  bafj 
bci)  ter  £o*fl -Entante*  Cfrtj'^cttîogfn  g.  î>t}lt 
ttegen  bt c  J^trlirf^tw  Ravcftein,  Wyncndal 
unbt  Brcfcheflant ,  ttitber  an  )u  mab.  nen  mit  «• 
(Un  awifTe  ^ccfotncn/etn  obtr  mter/  icntcrbarc  gf 
trait  jufertigen  f  tort  abet  bie  SRcicfcélecn  acn» 
belangt/fcaben  fi*  ibro  Çburf.  ©cuabc  bafrut-errlc. 
rtttafj'fie  bie  tpeitere  anfu*ung  bco  ^cçfccUcte 
£Dîa)f(T!ept  bero  *tr/té  no*  tut  jcit  tc-t  unnotig  a*- 
Uni  babeo  fie  bo*  te*  <pialtj.©rape»  gurflclncft 
©enabe  ni*t  maafe  eber  MDnunah  gcgfbtn  /  ftn» 
btrn  berof<lbcn/uw*  (le  bitffatë  tbuen  obet  tafftn 
ttetteu/f'rciï  gcflclt  Çaben  wcllen/  ivad  anbetc  ieÇcn 
klangct/folbenfclbenbrunun  mit  alien  fUig  na* 
gctra*t  bic  gcbu&r  cbift  unbt  ter  terlaurtuiigh  bec 
jtpt  batauf  bewrtmtt  I  mit  roo  rit  beitnungb, 
ebet  a  ter  eiu  induit  ni*t  }»  «r^altrnf  fi*  but*  fofl* 
frerbarc  proteftation  betttaret  oxtben. 

X I I.  9la*bcm  au*  ihtc  C luu  t.  ©enabc  fi* 
Ui  tituU  un tt  f*iltf  unbt  bclnw  ter  J^rticgesi  ju 
©ûti*  gcptau.ten  /  wl*«*  tw»  jke  tti  ^)falt|. 
©rawii  gîiraii*cti  ©tnat*  «ntracitiert  mttua  I 
habcu  i.-tc  v£bur ■  ^ùrtïi.  ©cnaCe  fi*  erriatet/  bag 
fol*tt>  u\tft  jt)tt  ,\u: -icircfc  ©ena^e  bcui  .»>rm 
<P:alt)  ©taoen  uab  fou))<n  wewanté  ar.txt»  in  pe- 
titorio  obet  au*  poileflbrio  ua*tcçit*  fein  ici- 
te  mxbttf  ï^tt  S-  ©tualie  mit  fuibcWt  wr  fi* 
unbt  tic  it)rigen  t«rglci*cn  au*  (jefe*  o^n  aile* 
Prsejuaitz  )ljr  (S^ut^urfll.  ©tnate  unK  tetrn 
çrta*tomutcn)  jut^un/tafetn  ctf  jfytrnÇbf.  ©enaM 
uut>t  t-cren  s? lutte mmeu  obet  ben  gcUtbtc/ 
btwnttn  (aiTen. 

XIII.  UnM  lcf«i*en  bic  wn  dbut.q>f>a(trf 
ttngcfprccfctne  Je bcnftutf  belangenM  /  lafftn  jl>ie 
C^ut.unbt      g  ©.  ©.  beu  bet  ben  ix.  January 

îl^rotbtnttcn  gegeoenct  ^urutiçctcr  yvc|oiuticn 
oûctttngtf  bcwcntxn. 

XIV.  HQ:i  gtttcto(t*'Utfunt(i*  bahn  «tj> 
J6i*fl'unt)  J^o*<g<ta*tc  Un  eiUcrfsiite  ^l)ur-unD 
jf.  j.  ©.  ©.  Dicftn  Recels  tut*  <£but«unt 

fcctctcn  au*  unbctf*tifTt  ubet  al  UoUtjogcn/ w* 
fi*  tatut*  ju  Vtfiet  r»at(t  •  unt>  erfrlgung  alien 
tcffcn  fo  l>ict  in  bcgnffm  fîeb.etfben  guotlurrn  »pnr. 
ten  urtt  tvorttn  tetbunten  geiua*t.  ©cf*cr>cn  )u 
J^aU  in  (Swabtn  ara  17  January  161a 

LXXXII. 

14  Janv.  Déclaration  Cbotfïtrfl  %ctyxm  CigmunW  ju 
Xnr«ntocnburg/ira  iwf)incn  fcçncr  ©cmaljlin 
Hnna  l  tann  <pt;ilifjp  lubwigé  pf.tlrj^cffra^ 
wn«  atn  ^ein/  anftaa  Krr.tr  ©emab.ltn 
2tnna/  gebo bxntr  ôcvn^crm  ju  3ult*;  »ie  au* 
SBolfaanq  QBiltsim^pfalrîcrratf»  am^bcin/ 
aW  @cwUraà*tigtra  fcçnct  grau  9Jîu«cr 


caulc  commune,  tout  de  même,  comme  s'il  en  Anno 
avoir  une  Commùlîon  particulicrc  de  fonAltcflê  !^IQ 
Elc&oralc  de  Brandebourg ,  mais  pour  les  aifii-  1    1  ' 
res,  qui  concernent  la  caufe  principale  de  lafoc- 
ccilîon,  ou  qui  feraient  autrement  de  grande  im- 
poiTance ,  on  en  fera  rappon  uux  Su\:niiîîmes 
Principaux,  ou  û*  elles  ne  fourrent  aucun  dclay, 
on  n'y  conclura  que  jusqu'à  leur  Ratification. 

X.  En  cas  de  doute,  ri  l'aflàire  fourre  ou  dc- 
lay  ou  non  ,  ou  bien  d  elle  di  de  telle  impor- 
tance ,  que  le  rapport  en  (bit  nccctlâire ,  on  fc 
tiendra  au  règlement  tait  dans  l'Aniclc  troifiéme. 


XI  Comme  on  a  propole  de  la  part  du  Se- 
reninîme  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  qu'on  de* 
vroit  en  rems  demander  Invdtiture  des  Fiefs  tant 
à  û.  Maieftc  Impériale ,  qu'à  l'Archiduc  Albert 
d'Autriche  &  autres  Seigneurs  Diroâs  *  on  eft 
convenu ,  qu'on  enverra  aux  premiers  jours  un 
ou  pluiîeurs  Députés  avec  îndrucbon  d'aller  de* 
mander  à  là  dite  AltrÛc  l'Archiduc  Albert  l'In* 
veftiture  pour  les  Seigneuries  de  Ravcnftcin , 
Wmendal ,  &  de  Brefcbefondj   Mais  pour  ce 
qui  cft  des  Fiers  de  l'Empire, S.  A.  E.  de  Bran- 
debourg s'eft  déclarée  %  qu'elle  ne  croit  pas  enco- 
re néccllaire  d'en  demander  l'Inveftiturc  à  Sa 
Maj.  Impériale,  toutefois  qu'elle  ne  prétend  pas 
empêcher  le  Screnrrlimc  Comte  Palatin  de  faire 
;  à  cet  égard  tout  ce  que  bon  luy  tcmblera  :  & 
|  quant  aux  autres  Fiers,  qu'on  en  aura  foin  fur 
i  les  lieux  ou  dans  les  pays  en  qudtion ,  qu'on  y 
I  demandera  l'Inveiliturc  ou  l'Induite  dans  le  ter- 
I  me,  &  fi  on  ne  les  obrient  pas,  qu'on  y  fera  des 
protefrs  pour  éviter  la  confiscation. 

XIL  Puisque  S.  A.  E.  de  Bnndebourg  fc 
fcrvoit  du  titre  &  des  armes  de  Duc  de  Juillers, 
&  que  le  Screnifïime  Comte  Palatin  s'y  oppo- 
ibit ,  ladite  Altcilë  Klcftorale  a  déclaré  de  le  fai- 
re fans  qu'elle  prétende  par  là  poircr  préjudice 
aucun  m  a  S.  A.  le  SerenifTimc  Comte  Palatin, 
ni  à  aucune  autre  perfonnr,  (bit  pour  le  Petitoire 
ou  le  Poûeffoire:  8c  le  Screniflime  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  s'eft  ntfervé  là-dediis  le  rftôme 
droit ,  de  le  fër\  ir  de  ce  même  titre  &  arme  , 
quand  luy  ou  fes  Succefléurs  le  voudront ,  fans 
prétendre  faire  préjudice  à  Son  Altcflc  Electoral 
Je,  &  à  (es  Suc  et  (leurs. 

XIII.  Finalement  touchant  le»  Fiefs,  que 
l'EIcâcur  Palatin  a  demandes, leurs  AltcflcJ  Elec- 
torale &  Sercnilïimc  s  en  remettent  8c  fe  tiennent 
à  la  rcfolution ,  qu'elles  en  donnèrent  le  la.  de 
ce  même  mois  de  Janvier  au  Ccnlcillcr  Député 
de  ladite  Alteflë  Electorale  Palatine. 

X I V.  Leur»  Alteflês  Eleéloralc  &  Sereniflime 
ont  promi»  de  faire  accomplir  tout  cecy  ,  fidè- 
lement fie  ûns  fapercherie  ,  fie  en  foi  de  quoi 
elles  ont  ligné  ce  Recés  fil  y  fait  appeler  leurs- 
Sceaux.  Donné  à  Hall  en  Suaubc  le  17  Janvier 
l'an  1610. 


Xtma  ttftgt*a*t|  SBcrimwt»  Sitfc^i  fefennett/ 
t afj  fit  but*  tm  ju  2>ottinunt  am  let  \un  Oïîfto 
aufacti*tcn  Scralei*  /  tem  ^ûtcfil.  ^,aufj 
pfalrj^jnxv^JôtàcPcrt  ni*t5  ;u  nauntieU 
tvcbet  in  Polîcflbrio  ned)  Petitorio  txrrvaiv- 
txlt  baben  no*  twllen  /  fonbetu  u>r  Svc*t  us* 
3inf»rbct ung  an  Un  ©âli*if*M  i*»bcn  uune* 
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fcfcmdlifcrt  twbebalttti  fan.  ©d*n  jn  .çafl  vt 
ëdwabcn  btn  14.  January  *6io.  [Lunir, 
îcutfcbcf*  9tctd)*Archiv.  Part.  Spécial.  flb- 
tÇnltti»g  IV.  W«|  III,  pag.  76.} 

Oeft-à-dirc, 

Déclaration  de  Jean  Sicismoko  EUtleur 
de  Brandebourg ,  /w/r  fs*  o«  A'o»»  *iV  /j  Femme, 
Anne,»**  Duebeffe  de  Juliers,  APhilip- 
rs  Looïs  Comte  Palatin  du  /ibyn,  au  Nom 
de  U  fienm  A  n  n  i  ,  né  t  pareillement  Ducbtfe  de 
Juliers ,  de  Wolfgang  Guillau- 
M  s  aujji  Comte  Palatin  du  RI  y  n,  au  Nom  de  la 
même  Anne/<  il*»»,  portant  que  la  Conven- 
tion faite  par  eu*  à  Dortmwtd  ne  pourra  ni  ne 
devra  prijudicier  aux  Prétentions  de  la  Mai/on 
Palatin»  de  Deux-Ponts  fur  la  Succrffitn 
de  Juliers ,  lesquelles  demeurent  en  leur  entier.  A 
Halle  en  Suabe  le  14.  Janvier  1610. 

rftôrt  ©otte*  ©noben  /  »it  Soljann  ©igaumbt 
v  ÇCRacggrafe  /  imb  Çbutfùfft  m  SkanbtnbutaJ 
ûii  legicimus  AdminiuTator  Unfcrcr  gtlitbtcn 
©ctnat>lin/  3rrt«ea  Hnna  I  <pfcuV©taflii  ben 
ÎHhcin  /  gtbotnet  .ÇctÇcgiu  pi  ©ulicbj  Cuik  unb 
23trg  :  ttub  2Bit  wn  bcfltlben  ©naben  qPbilip* 
iubroigl  {Pfalfcgtafe  ben  ^Ht>ctn  /  H.  au-  gtcuhràf- 
flget  légitimas  Adminiftrator  Unfcrcr  gdicbtcn 
©tmat)tin  ftrautn  2(ruia  /  (pfalfsgrdftn  ben  iXbtin/ 
gebebrnet  JÇcrÇcam  ju  ©ùlid;/  Slcbe  un&SSctgf 
K.  Unb  tann  2Blt  2Bolffgang  QBilbclin  «pfalç- 
©raflt  b«»  9ty«n/  te.  alé  ©.:eellmàd;ngtci  Unfe. 
m  gnabigen  gtlicbten  fttau  SHutttr  rr|îgcbad>t/ 
SJcftnnen  uni  thjn  tunb  hitmtt  offentlic^  :  2>em> 
m;d)  flacfc  bcgtbcnen  tobliefeen  Tlbgang  nwnlanb  btfi 
£od>gcbormn  ftûrfttn/  J&etta  3otwnn  QBtlt>etmb/ 
JFjcrfcogtn  ju  ©ûlid)/  ÇUt*unb  «ttg(  tt.  Çl)ti|t. 
inilbrr  ©cbàtfctnufj  /  ttnfcrtr  befj  Çfcuifurfttn  jn 
!8ranbtnburg  gclubtet  Srubet/  ÇDÎarggraf  Çrnft/ 
ja  SSranbenbarg  /  unb  2Bit  <pfa(ftj.taf(  QEBolff» 

aSBil^lm  /  aU  btebetftiw  in  bet  ©ulid;fdjen 
fenbetbat  îtbgtotbncte  I  autf  biden  nidjtigenl 
alvHtrticti  Utfac&tn  f  ju  33ortotnmung  unb  Hb> 
toenbung  gttt>iffen  9"cad)tt)fil  unb  ©dwbeiuj/  fo  btn 
f3mpdid)eu  3ntcri iTcntf n  an  bitftn  ianben  fonftcu/ 
jubefa&tcn  gcweftn  /  b<w>egen  /  unb  glcicfcfamb  gc- 
ttungen  reetbm/  un.-  benberfeita"  in  ber  ÇpW  butt* 
lutfcun'  tinbfige  unb  enfetigt  23emûl>ung  unb  lo- 
terpoflrion  U4  J^ot^gcbornen  gftrfttn  I  Jjtrni 
«TMPtigcn  lanbgtafen  ju  J^fffcn/  :c.  Tlnfcrj  ftcunt* 
nrten  lieben  Scttcra  unb  Ocwttcru  /  gcbacfcun 
famptlid)tn  3"t»r«ff">t"»'  f*  ben  ©ûlid)- 

fcli:n  unb  «nbctn  iuget)5tigrn  (antxn  fcU»fien  juin 
beilcn/  «inrt  Iatcrim-  anitteté  ProvifioDS-^Bct^1 
ju  .£> crt munt  1  untcrm  le çtf n  -lîan  /  nccfrft  »ttfd>it< 
«n  P  Vetglû$tn  :  Unb  abtt  tcp  .Çicrtw = 

boruen  gwftcn/  J&«tn  3^anaf«n  q3baHf.©tttfcn 
Nn  «Rb^tn  /  ttnftrt  frcuobUdjtn  (kben  Scttctn  / 
eot)n^l  unb  SSrubctn  îb.  |ufocbttfl  abtt  bcro$rau 
ÇDÎudct  /  $tau  9Jlaûbalena/  gtbebrnt  J^ct^ogm  ju 
©ûlict  i  Œict>e  uab  ^ c:g  :c  ob  frtÂct  Uctglcidjungl 
ung«ad}t  b«§  Rciérvats ,  fc  bet  SergUidJung(3^ 
ttt/  fe  trob.1  aud)  be^  aJîatggraffn  ju  «Burgau/ 
unb  tcffen  «cmarjiu  i.  1.  (Tttxgen  f  tinxxtUtbl 
gcmfen  /  StfcfetDming  gtrtagtn  l  unb  frldjt  fut 
prit iud ici rlicfc  /  3fr  J  unb  3t)tcm  btp  bitftn  ©&• 
(ic&fd;en  lanbtn  Succeifîoa  habtntcn  illccbt  an> 
gejcgtn/  laiit  bef  fub  data  ant  1.  Juty  Anno 
1009.  an  «Dîar.wraff  <îinft  ;u  SStanbcnbm-g  I  unb 
l&ni  '  J&et(cg  1Bo(|taang  QSiltjtlnun  «pftdt^rafcti 
abgangtnrn  €«tmbtn4  ;  ba§  unr  ^ttçoa  Qttplff* 
gang  QBitlftUn/  ntbtn  ©t.  9Jîatggrafc  «Srnfttfib. 


^Ocrjog  3obanfert  <Pfa(|3taf  urtb  fccw  gfrUM  SHor.  Anno 
ter  IL  Unfcrs  3ntc«W  *uKt>  angttcgtt  au^ttuv  ^ 

gung  /  in  cintgen  2Bcg  ;u  pr  -  judicirtn  nietît  gemernt 
I  gewfftn  I  fo  taim  and)  l'onftcn  tem  gançcn  Set- 
lauff  ®ctitf?t  unb  Information  tbun  lajprn/  tet; 
gcftalt/  ba^  »f>fc  Jb.  uff  cinbfijc  unb  innfiânbigc 
(ftinnctung  unb  Hutctb,aublung  tcc(  J^crtn  <£!>ur« 
Jûtftcn/^PfjIfrWtaben/QBûttcnbftg  unb  25abtn«:/ 
Ut  unb  cnblid)  fie  3t»tf&  t^tMl 
ttt  bcfjtialb  anQ?îatgfltafc  ^tn|lcn  ju 
unb  Un<!  J^crçcg  2Bclffgang  2Bil^tltncn  qîfalç» 
©rafenf  fo  wol  aucb  bu  fampdidjc  iantflànbt  gc» 
tbancn  fonbetbartn  (Srflàrung*  <  ©t^ttibcnl  battit 
fie*  bcgnflgmlaflcrt/bpd)  tpoftrn  trir  Iînt<  bcgnjcgm 
gtgtn  tcrcftlbcn  cttra^  tncljtfri»  crflartm  /  unb  ju 
23cjtugung  beffen  ci"  fonberc  Sduiffr  berc  tinb,au- 
tigten  unb  ùbcttcidjtfn.    QBann  bi\n  voit  '  lit 
(pnndpatcn  fclbftcn  /  fc  ïbtty  nié  wit  j^erçoa 
QBolftgang  QBilh.lm  q>fal§.©tafc  l  tcff.n  tuub 
au-.-  tviné  SScbcndcne  gebabt  ;  <&o  bttcnncn  unb 
cttl^ten  tt»ir  îlnu  fftnct  bietnit  in  ^rafft  tifj  1  tn 
btftct  fctin  nnb  2JlafJ  ti  immet  gcfdvbcn  Uni 
otet  inag/  bafj  lurd>  bK  angetegte  ju  Sioaiuuub 
untet  tcui  IcÇcn  ?Dkç  ntd»flïr;in  auffgtvictUt  <  mit 
J&anbcn  unb  ^tegd  betrafftigte  /  aud)  fdthcro 
xxnlUi  bm  çpnnnpaln  ratifitirtc  Sctglci(tung/ 
wcter  offtbtnidbtct  gûtf».  3tt*i*nWd>fn  gran 
QKitrtbfn  f  notb,  aucft  cinigen  tyxcï  îb.  (ftbcn/ 
llnfan  frcunblidKn  lifbcn  Saafcn  /  3fturjim;n  / 
t£diu^gctinl  3cttct/  e<$M  unb  2Jrubcnw'nidw 
|u  91«d?ti)til  /  wcbtt  in  posicsiorio  ,  ncd)  peti- 
torio ,  in  teintrltn  QBcif  nctt  2Bcg  /  trit  ba$ 
ttbad?t  iretben  mtVbtcl  btttjanbtlt/  rtit  tetbanbett 
b/ibcn  treden/  bafj  aucfc  ttiûjttti^c  /  fp  reit  jïrafft 
mcb.t  gtbac^ttt  Sjcnniunbifdjtt  iktgltid'ungi  ebet 
ftnfifu  au^nct^  ferutt  in  bitfoi  ianben  Wan-hncn/ 
nnb  auorbncn  trftrbtn  /  3(>rct  i  gltid?crniu)fcri 
ju  ftintm  ÏJcrfangf  3Ibbrud>/cbct  e<bmi\j  crniig 
3^ct  l)abcnttn  SScfugnufi  /  obet  SHidn  /  tci;  bif« 
fît  Succcflion  in  cmtgcu  QBcgc  nic(u  gctndm/ 
tKtftanbcn  unb  gtbtuftt  nxrbcn  /  fenbern  ft  U  3i\ 
ttn  il.  ibt  £Hcd)t/  2tnfpructi  unb  $ctbctung  an  ne 
fainptticfte  Ijintctlaifenc  ®ûlid)fd'c  ianbe  burdtaiifj 
ganç  boilFoinnitntlid;/  u.  aUctbingi}  ungffctni«î)Jcrt  / 
aUctnia|Tcn  /  <xlé  »ann  biffe  2)cttinunbifd?c  Set. 
gltid>ung  nieinat)in  watt  gcrrofftn/  obet  auffiittitibt 
ttprbcn»  wtbcbalten  fenn  unb  bUibtn/  bijj  entavbct 
tutet)  gûtlidK  fbettcditlicftc  Çtèttttung  biefe  ©uc$ 
^ingtltgt/  unb  ibt  Çnbfdjafft  erteicbt  baben  wttb/ 
auf  VDflct>cn  iîali  ivit  fampt  unb  fenbci»  bietmit 
ben  ilufftu  ^utfttic^m  watjrtn  SBorten  /  9umt 
unb  ©lauben  /  wtfptetfceu  unb  jutaqm  /  bctnje» 
nigen  /  fo  bttgcftalt  gndid»  cbtt  tedîtiidxn  eiaeni 
»bct  bein  anbern  ab^ottt  juertanbt  reitb  /  fbne  eu 
nige  tSin-obet  QKibftttb/  trârctlttt»  ^ugcleben,  unt> 
33oUn|lteduug  uit^un.  Daben  tvit  Un*  Mfen  autft 
^icruiit  ettldrtn  /  bag  3t)t  i.  i.  m  btm  pNtfm 
«Blarggtaft  <ïtnft«n  ju  £5ranbtnbutg  /  unb  Uni 
J>crçog  QBoltfgang  ®ilbtlin  /  <Pfa(rgraftn  511 
3>ottmunb  /  untcrm  dato  bon  (cçtcu  3?lai)  >ung' 
|ibin  ticrglidjcncn  /  uub  btn  Unê  untcrfdiricKncn 
unb  gcfcttigttn  Uugttag/  obet  etnen  anbern/  Ui' 
feu  inan  |id>  n*dj  bttglcid>cn  mMtt  I  fo  ivcl  alJ 
tinx  bfgtirfcn  fern  /  auc*  ^1  bero  bftorftcbsnttn 
Tractation  ,  burd)  tic  dBbmit  ecbctuuc  /  obet 
«nbete  Untetbânblct  /  cbet  <5d;icb^  «Riditct  /  et» 
fprtttt  I  jugclaffcn  I  unb  iregcn  bero  2Inforbctiing 
gc^ct,  unb  alfo  bitfe  giiiieuic  &act»  conjuDCtim 
ik  pan  palïu  fùrgcnciiiiiien  I  vttglict^en  unb  tmt> 
fdjicten  twtbcn  folf.   3u  Hifunb  r)obcti  ipit  bit 
rbbtiiantc  d^ur'^llb  t5irr)ifii  /  tiefeti  !25t(eff  mit 
eogutn  ^vînben  untctfc^rutta  /  unb  uut  Unfaa 
Êeccitt»  wtfltgtU  unb  bthdfTtiget.  ©cftt-eben 
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10.  Jmv.  Déclaration  des  Princes  Unis  /Allemagne,  au 
a  m-        :  uni  de  Clcves  £s"  Jullicrs,  par  laquelle  ils  s'o- 
bligent au  Roi  de  France,  de  protéger  cette  affai- 
re contre  la  Mai/on  /Autriche.  Donné  à 


sa    w  m 

Juiitn 


Mao«i  «T 

11  Suc- 
MIIIM 

Vïï"'     Hal  en  Suaubt  k  jo.  Janvier  1610.    [Pn  e- 
dbric  Léonard,  Tom.  III.  pag.  1.] 

SU R.  ce  que  Monficur  1*  Ambaffadeur  du  Trcs- 
Chrefticn  &  Trcs-Puiffant  Roi  de  France  &  de 
Navarre ,  par  le  commandement  de  fon  Maiftrc  ,  a 
dernièrement  expofé  eu  l'Affemblée  des  ElcÔcurs  , 
Piincei  &  Ordres  Unis.  Eux  avant  toutes  choies  dé- 
firent que  Sa  Majefté  Roiale  croyc  que  telle  Légation 
il  honorable  &  fplcndide  leur  a  efté  extrêmement  agréa- 
ble  II  eft  tout  notoire  avec  combien  de  foin ,  de  fol- 
lieirude  un  fi  bon  Roî  eft  affectionné'  envers  les  Prin- 
ces &  Ordres  Unis,  &  comme  il  délire  conferver  le 
repos  acquis  à  la  Chrefttenté,  4  la  dignité  &  la  liberté 
entière  à  la  Germanie.  Qae  lî  les  Etrangers  emrepre- 
noient  moins  eti  l'Empire,*  que  fous  prétexte  de  Jus- 
tice les  hommes  malins  &  corrompus  n'en  abufoient 
point  poor  l'ambition  et  I*  cupidité  des  autres, la  Ger- 
manie jouïroit  d'une  heureofe  dt  perpétuelle  Paix. 
L'Honneur  fit  la  fplendeur  demeurerott  auffi  aux  Fa^ 
milles  des  Princes,  lesquelles  pour  la  plufpart  font  des- 
cendues des  Rois  de  France  et  d'Allemagne,  &  toute 
craiute  d'Armes  cefferoit ,  lesquelles  quelques-uns 
prennent  plûtoft  pour  établir  leur  Puiirsmcc  particuliè- 
re &  procurer  l'avancement  des  Etrangers  ,  qu'il  foit 
Deceftaire  de  ceux-là  ,  non  feulement  le  Roi  tres-pru- 
dent  par  fa  fageffe  incomparable ,  découvre  leurs  con- 
feils  fit  moutemens ,  qui  regardent  un  grand  change- 
ment des  chofes;  mais  auffi  pour  empefeher  tout  trou- 
ble en  la  Religion  Chrétienne ,  fit  principalement  en  la 
Germanie  ,  offre  fon  foin,  fes  confiais,  fes  inoiens  fit 
fon  aide ,  pour  lesquels  tant  de  bienfaits ,  lesdits  Prin- 
ces Unis  ne  fçavent  quelles  gtaces  rendre  à  Sa  Maj. 
Car  combien  que  par  la  finguliere  vertu  (de  laquelle 
il  ne  doit  rien  aux  anciens  Héros)  &  pouffé  par  l'exem- 
ple de  lès  Anccftres  ,  il  s'offre  pour  deffenfeur  de  la 
liberté  de  la  Germanie, &  cnfcmbte  veuille  fc  reffou ve- 
nir des  bons  offices  reccus  des  Princes  Unis  aux  teins 
neceflucux  de  la  France,  &  maintenant  l'occafion  le 
prefentant,  s'offre  fi  libéralement  lui -mes  me  &  ce  qui 
dépend  de  lui.  Ainfi  la  grâce  engendre  la  grâce,  fit 
cette  obligation  de  ceux  qui  ont  bien  nier  ré  cit  lî  belle 
qu'elle  ne  peut  jamais  eftre  effacée  par  aucune  preferip- 
tion  de  tems-  C*cft  pourquoi  lesdits  Princes  fe  fentent 
oblige!  a  Sa  Majefté  Roiale, &  attacher  par  ce  lien  de 
gratitude  fit  de  Convenance,  fit  cftiment  cela  vraiement 
Rotai ,  non  feulement  de  rendre  bienfaits  pour  bien- 
faits, mais  au  if.  en  les  comblant  de  vaincre  tout  le 
Dnde.  Or  en  cette  affaire  le  Roi  a  très- bien  jugé  que 
ridant  que  ceux  qui  aboient  après  fi  graffe  proie,  s'ef- 
._reent  de  renverfet  aux  légitimes  Succeffcurs  la  pos- 
feflion  des  Provinces  de  Jullicrs  ,  il  faut  craindre  les 
embrafemens  d'une  Guerre,  fit  fe  montre  tres-amateur 
de  la  Jufticc,  en  ce  qu'il  a  fait  fçavoir  à  tous  les  Prin- 
ces de  l'Europe,  fit  affeurc  encore  maintenant  vouloir 
empefeher  eu  une  caufe  légitime  toute  injure  fit  force 
eflre  faite  à  des  Princes  qui  fans  aucune  violence,  au 
contraire  avec  l'approbnion  fit  confentement  quafï  de 
tous  les  Ordres  &  Sujets,  ont  efté  reccus  dans  lesdi- 
tes  Provinces  ,  fit  qu'ils  ne  foient  chaiîcz  indignement 
des  Sièges  de  leurs  Anccftres.  Magnanimité  fit  vertu 
certes  ttes-digne  d'un  ti  grand  Roi  ,  laquelle  lesdits 
Princes  Unis  reconnoiffent  fit  louent  extrêmement  , 
fie  reçoivent  les  fecours  fi  fplendidemem  offerts  ,  fit 
fous  l'a  parole  Roiale  preft  pour  tous  cvcncmcns  ,  fe 
confiant  que  Dieu  n'abandonnera  point  en  une  caufe 
fi  jufte  les  droites  intentions  de  Sa  Majefté  Roiale  & 
fis  eutreprifes  très  -  forte»  ,  fit  les  vœux  des  Princes 
Alliez;  Qu'ils  ont  toujours  defiré  une  honnefte  fit  as- 
feurée  Paix,  &  que  les  débats  fuffent  terminez  par  un 
Jugement  légitime  non  corrompu  ou  que  l'on  les  pull 


Évincer  ;  que  tous  ceux  qui  prétendent  quelque  action  AnNO" 

ou  droit ,  s'arreftent  au  Jugement  qui  en  lera  donné  - 
comme  ils  font  encores  prelts  aujourd'hui ;quc  le  très-  lOIOt 
llluftre  Prince  Maurice  Landgrave  de  Hellè ,  par  le 
moien  de  la  Tranfaâion  ,  s'eft  efforcé  de  détourner 
les  mouvemens  des  Armes  civiles  entre  les  Princes  de 
l'Empire;  que  les  Princes  Unis  par  une  honorable  Lé- 
gation, ont  intercédé  à  l'Empereur  ;  que  laiffant  là  la 
haine  et  le  dcûr  de  vengeance  en  une  caulè  de  toutes 
la  plus  importante,  aiant  appel  lé  les  Officiers  de  l'Em- 
pire, on  accordai  les  Parties  cnftmûle  par  une  am'a- 
ble  composition,  ou  par  une  Sentence  deffinitive  à  l'ex- 
emple de  lès  Anccftres  m'ft  fin  a  cete  affaire ,  routes 
lesquelles  chofes  fans  doute  le  très-  Ulullre  Prince 
Chridicn  d'Anhalt  a  foigneufement  rapportées  à  Sa 
Majefté  Rutile,  enfemble  lui  aura  montré  combien  il 
importe  aux  Princes  Unis  fit  même  au  Roiaume  de 
France,  que  par  les  machinations  cautcleufes  de  cer- 
tains Etrangers  (qui  poor  parvenir  à  la  Monarchie  du 
Monde,  ont  accoûtumé  de  ne  rien  Lifter  à  tenter)  l'in- 
génu c  candeur  &  lincere  foi  fit  imcgiité  des  Allemans 
luccombe ,  le  Roi  très- vigilant  a  bien  reconnu  ces 
cholès  comme  il  paroilt,  fit  ne  l'a  pas  voulu  celer  aux 
Princes  lès  Allier  ni  à  leur  Ambaffideur ,  Monficur 
le  Prince  d'Anhalt  ;  quant  à  ce  qu>l  a  promis  à  Sa 
Majellé,  ils  le  lui  reconti-inent  maintenant  par  Mon* 
licur  (on  Ambaffadeur ,  alf.inns  qu'é;nns  joints  en- 
femble avec  fes  forces  Roules  d'cltre  frclts  pour  fecou* 
rir  les  Princes  Héritier!,  contre  toute  force  injufte, prin- 
cipalement, pourveu  que  ledit  Roi  puiffe  défendre  de 
toute  forte  d'aide,  les  Princes  Héritiers  Se  leurs  Alliez 
contre  tous  efforts  ennemis  ,  &  qu'il  aura  piomis  de 
les  a!îiir#  ét  de  fon  Conleil  fit  de  fes  moiens.  Quant 
à  la  forme  que  l'on  doit  tenir  pour  commencer  fit  faire 
toutes  chofes  neceffaircs  pour  un  11  grand  œuvre,  l'on 
en  pourra  traiter  plus  particulièrement  avec  M.l'Âm- 
bailadeur,  s'acherhirtant  toujours  an  bur  des  intentions 
Roiales,  fit  eft  railbnnable  de  le  faire  fans  plus  grand 
retardement  :  &  cependant  il  tcmblc  à  propos  d'avertir 
Sa  Majefté  au  plûtoft  par  Lettre*,  de  toutes  ces  cho- 
ies ,  encore  que  l'on  ne  doute  point  de  la  tres-grande 
volonté  de  Sa  Majefté  en  leur  endroit,  mais  tellement 
afin  qu'elle  feache  que  les  Princes  Unis  feront  en  leur 
lien  ce  qu'ils  ne  lui  ont  pas  fait  fçavoir  jusques  à  cetc 
heure ,  &  qu'ils  lui  confiraient  maintenant  fincere- 
ment,  &  ne  laifferont  palier  aucune  oc  cation  pour  té- 
moigner leur  foi  te  perpétuelle  dévotion  &  obfcrvance 
envers  Sa  Majellé ,  comme  ils  ont  toujours  tait.  Au 
relie  ledit  Sieur  Ambaffadeur  s'eft  li  dignement  acquité 
de  la  Charge  qui  lui  a  efté  impose, &  y  a  tait  paroîtra 
tant  de  foin  ,  de  diligence  fit  de  prudence,  que  le  ju- 
gement du  Roi  paroilt  par  cetc  éieâion ,  \  fa  prelen- 
ec  eft  trcs-agreable  ausdits  Princes  &  Ordies  aftèm- 
blcz;  car  ils  le  perfuadent  dt  l'éprouvent  déjà*  que  le- 
dit Sieur  Amballitdcur  emploiera  toute  fon  induffiic 
pour  faire  que  Sa  Majellé  Roiale  remporte  une  im- 
mortelle gloire  de  la  detiètifc  de  la  liberté  tt  tranquilli- 
té de  la  Germanie,  &  principalement  de  la  caufe  des 
Princes  Héritiers  &  de  la  Jufticc  qui  deffend  faire  vio- 
lence à  celui  qui  eft  preft  d'acquiefeer  à  un  légitime 
Jugement  &  non  corrompu.  Donné  a  Hal  en  Suabe 
le  30.  Jauvier  1610. 

LXXXIV. 

abfcbfcb  tint)  igrtgerc  Tereirt  eft  fiExvtrtgeii*  j.  F«v. 
(d)tn  €kanfcert  :  Ç2$t>rinn  fit  trflcn^  pt  ivtDcr* 
flctjunt)  bttrn  (Scgcnti^eil  fetbane  ijttehi  mit  v. r- 
fttitbtnen  Potenrzien  unb  iSvantfcli\^<rt 
etibeen  iu  tmntljrfn  /  wie  nici)t»fiii3«t  (Ict) 
txt  bctrangtoi  ©tact  î)onamt>ïrt  /  mt  faU 
Klbcnidu  reftituirt  wûrtc  :  anjtuntfjtnriW  Wk« 
auct  fernertf  Ut  btrigen  }a  <prag  anqtkratliteti 
Pundtcn  Ijalbcr  t»or\uttfl)men/  »lt  ttvt  brl'ctoipcr» 
liclicn  ®ulit1)ifc4ica  Caricn  iu  r<ttb,tn'  unb  tann 
t»aé  ket)  Un  OrfletrcidJ  aS^mîfdi  /  gjî&tifd)/ 
ecHcfiut  ;  imt  <£drnCltfr4icn  6acfrn  unb  b.mN 
(ungtn  tn  actt  >unet)intn  frne  I  bfl'clfticffrn/  unb 
btettu  bctfcbttbttict  fmittcln  ubcrcintoninittif  frr> 
ntxé  n>irt>  abgtrtbrt/bcp Uni  ©rafttn  inJÇanau* 
4tct>tcnberg  irm  ctnfltOunçi  ter  n>ttct  lu  «Stabt 
©trafjburg  ain  ^dpfetl.  J^cff  han^cnbcti  Pro- 
celfen  lbpcr  acculacione  tTdClx  pacis  publi- 
c«,  aniuÇflUfn:  Êcnftm  »itc  Auct)  brrfttitb»' 
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Ceft-à-dtre, 

Rstis  d'une  Union  plus  étroite  entre  tes  F.tats 
h  v  a  n  G  e  l  1  qju  e  s .  On  y  convient  de  la  for- 
tifier par  fyfccejfion  de  quelques  Puijfaw.ti  y  de 
quelques  failles  ,  afin  de  pouvoir  d'autant  mieux 
rejijter  à  la  Partie  àdver/e.  On  y  ovife  à 
te  qu'il  fera  à  propos  defam  en  faveur  de  la  fil- 
le affligée  &  oppreffie  de  Donawetth  ,  en  tas 
qu'elle  m  (eit  pas  refiituée-,  des  ordres  qu'il  fau- 
dra donner  fur  les  Points  remis  à  la  Légation 
Impériale  à  Prague  ,  £*?  des  Refolutions  à  pren- 
dre fur  raffaire  petilleu/i  de  Julicrs  ;  comme 
auffi  fur  Us  meuvemens  d" Autriche,  de  Borunu, 
de  Moravie,  de  Silcfie,  £*?  de  Snrie  ,  h  osrlk 
fin  on  prend  droerfes  Refolutions.  On  y  convient 
encore  de  faire  infiance  auprès  du  Comte  de  H  a  ■ 
sav  Luchtf. nberg,  à  ce  qu'il  veuille 
fufptndre  le  Procès  commencé  à  la  Cour  Impériale 
contre  la  Pille  de  Strasbourg  peur  caufe  d'infrac- 
tion de  la  Paix  Publique,  &c.  A  Hall  tn  Suabe 
le  j.  Février  \6 iO. 

9 il  Wiflen  :  Scmnad}  autf  tsielen  fjedv.vf.lT; -:r:i 1 
unD  erljeblidjen  llrfacfeen/  infonbcrÇtit  abtrfbaf} 
auf  gcmemtr  dnirttnCtànbe  wtrjlmemeribe  Léga- 
tion uni»  QBetbung  an  bit  SRom.  jtanferf .  9J1 M- il 
Hnfern  aflcrgnàbigften  .Çttrn  /  w>emg  Jfjeffnuna  m 
tiniger  /  ttitmol  guten  tfysiii  «nrrrîfttrct  QBîUfat)* 
ruag  fîdj  "jcigt  /  fentern  aud)  '  baf)  gteicfcl'ain  in 
conipeâa  bemelbter  ©efanbten  /  ju  bertn  unb 
3(>ttt  fimfdwfft  nidjt  acringet  Berfleinerung  /  bit 
b^djbcttûbtt  Ctatt  unb  Surgcrfdjdfft  X>ctniutr^tf> 
Wt  .Çerfcogcn  in  ©antrn  JûrfM  ©n.  aàtifcttdi  cm- 
ceraumtt  unb  ûbergeben/unb  alfo  ben  (Jtangeliftfcen 
feurgetn  unb  3ntoer/nern  Dafètbfttn  i^rr  Ghtift(td?c 
(Religion  unD  jrcr-ticit  allcttingg  btnomnun  /  ml 
ifctt  ©cttiflen  gcdngftigct  unb  btrrubet  twrbcn/aud; 
in  ben  Ûbtigen  q>uncten/  aie  $M)elffuna  Dtr  grava- 
niinum  unb  remedirung  bttf  am  Jwçferl.  J^rrf 
A6e(  bfflelttn  £Rrgiment^  glcidjcrgcftalrcn  uutn  fin) 
e»uigc$  guten  Efrefté  nirbt  bcrfld?ctn  fennen  l  unb 
ingemein  fo  twljl  auffrrf>al&  betf  Jjerjl.  Oveicfcé  até 
tn  Dentfelben  1  unb  fonberlid)  ben  ©ûllcfcifdïten  bc- 
nacbjMrtcu  ianben/  fk|  bit  e3ad)cn  je  Wngcr  je 
gcfàhriicfcct  unfeben  fafjèn  ;  îtlé  ttat  bet  2)urcl)letic&» 
tigft  unb  bcdigebobrnt  ftôrft  »nb  J£ycrr  /  J&trr  #rie« 
btrid)/.  <Pfalç-©raf  ben  <Rr>eiB  I  ,brt  J&er.l.  9lfmi. 
(tyrn  «JltitÇ^  Çrfr^&ttdjfrt  unb  <Et)urfQrfl/  JjfrÇfg 
ju  SSaperi»  /  te.  bitftt  unb  anbtm  gtmeiner  <^tan> 
gelifdjcn  6tdnb«  <Hett)butfft  ju  bcbenrfcn  unb  n>i( 
cbangcjogtiif n  SSef($»ttbtn  ju  tatfctn  unb  ju  bclf- 
ftn/  auf  gc^abtc  Communication  mit  ben  ûbri< 
gtn  UnirtcnŒtlut.Jûrfîtn  Onb  ©tdnbtrt/ fine  abrr* 
•w^ligc  tftcftaLSM fammmf unfft  in  bieftt  Ui J^cçt. 
flltid)^  C3ta«  CctjtrAb.  JÇatï  /  €ontûg  btn  14. 
nttWtoerftfcicntncn  Septcmbr.  tiujurbmnicn/  aurf. 
gefetnebm.  2>ieitxtln  attr  batb  tjtxnaQtx  auff  cm- 
f  gc<  unb  tttfrigrt  CEtinnrrn  unb  2(nuiabjifn  bcif  aud) 
2>urd?(»ucwigm  unb  JÇod?gt6ct>rncn  Sflrflcn  unb 
jÇtrrn/  jÇmn  CEt)riflian  /  jûtfhn  jn  2f r.tialt  /  :t. 
unb  bfWfelbtn  jugtctbutttf  anf«t)nlitttr  Afîîftcn$- 
Dvdthfn/ man  fia)  bafribfrcn  m  tttva^^anbtung  rtn* 
geUifcn  i  onb  Setrtifiung  getb/m/btn  6ad)cn  fid) 
ouljr  iu  na>tn  :  î>rroiwgtn  ticdtetbad)*.  3ljr. 
Çurflf.  ®n.  fjd;  Idngtt  Mjèlbftfn  aufttalttn  muf^n 
unb  alfo  ben  bamafjù  angcffÇtcm îag  tinter  gtûnb 
licier  23trict)t  /  vuorauf  bit  gan|t  J^anblung  bc- 
ftanbtn/  ma)t  gtff|t»Kti/nett  «>tnt  wtgt^nbt  Rc- 
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lation  ttnxitf  frud>tbariid)^  gtfd>(efrt«  ttcrbtn  rf n«  Ann6 
ntn/  Çiat  ben  Sfcrtc  G^nrfûrfli.  On  fe(d)t  îaglti*  A 
(lung  tbitbtrum  netlnwnMg  abgcfflnbtt  /  unb  hi%  10  °' 
auf  fernet  3»ft1>ftibtn  /  autfgtfcfet  lf«bcn  inûffcn 
£>bnmn  nun  ftc^l  tn  JP>offnung  <)cftanbni  /  tift>\< 
te  bcmcficr  injflftn/  bit  fo  bf  dvanftl>nlid)f  Léga- 
tion ,  unb  bcTftlbt n  billidnuaÇigt  ®ctbung  in  ct« 
nmtf  ReipeA  gct)a(ttn  totrben  /  unb  gefruebtet  fia» 
ben  -,  tft  bot^  bcniadjer  offenbar  n>orb*n/  baf  tnan 
allcin  3|>rcn  îlbçug  btfutbern  /  unb  <Sit  mit  guten 
SBorren  unb  blolfen  Sertro|hingtn  abftntgtn  troi- 
(tn;  inma|ftn  bann  bi:  jtitbcro  continuirtt  J^cff* 

roccn*c  unb  fernett  du||ctftt  Stbrangni«/  fo  bto 
SctiiaùnjJrt^m  éugeffigt  /  grnugfam  anétoeifet  ; 
Sannenljtro  unb  bicwtil  aud)  bit  ûbrigt  gravami- 
na  \i  Idngcr  [t  fleiffer  bc^auptet  /  unb  butd;  a(let< 
(jatib  Pracliktn  unb  îtiatlidjfeit  butn>gcbrungt« 
rr-crbtn  wcflenf  aud)  in  untcrfd)icblictKn  Ortr)cn  itS 
^tnl  SKadrô  ft.ittft  ^ricg^.2Bctbungrn  angcftrllcty 
unbtbtiWSôlcf.r  auf  btnSBcinen;  H\4  baben  t>6dhft- 
gebadjte  3bre  Çliurfufftl.  ©n.  auf  Çtfucbfn  ctli» 
ct«  tomehmet  1  nirten  ©tanbe  /  fo  gieittîfalfë  auf 
biffe  cBofben  tin  îfug  gtljalten  /  bieft  abcrmaf)ligt 
<Pcriînlia>  3ufam'i,f«rttnfft  /  ttit  gctn  fie  «ud> 
fonften  /  jûngfteni  2lbfd>itb  gemâ|i  !  bte  Irtmtlic^e 
Unirte  mit  bergleitfceu  îagkiflungen  vtt|ttrnt  gt« 
ftt?cn/  Idngtt  nidt  difîcriren  ^nnen;  fenbtro  auf 
ben  Çrflen  big  3  '^  *Ut>ic  em  Sufaunnenrommen 
au^gefd)riebtn  unb  benanbt  /  bon  obgemelbtrn  unb 
anberu  /  im  lim Titrcibfn  ougcregteu  «Pmictcn  ju 
deliberiren  unb  m  Kmc  u-n. 

Unb  tsloen  3t»ro  GbutfuvfH.  ©n.  (rffrcrS  nidH 
»ûnfd)eu  inSgen  /  a(^  ba^  <£ie  bero  î.ibiî  ©rlf. 
gcnt>cit  fcalber  be«  einer  fo  anf<t)nlitben  3ufam« 
mtnfunftt  unb  q)et|onC  (Regenicart  btr  unineri 
€h,ut.unb  Jûrften  aucÇ  frtblien  cbtntndfita  m  bet 
<Perfon  benrooljnen  fonntn;Q!îtiln  aber©£>îî 
btm  7dlmad)ngen  ter  bifjtnarjl  anbetft  gefallen/ 
Derrjoffen  ©je  um  fo  toiel  ine^r  ten  bencn  gtfamteri 
unirten  Stdnben  j)tro  nidtt erfc^cinen^  mitlribmc* 
liefreti  enrftbutbigrt  }u  ftnn ,  Damit  aber  glcidurcM 
an  ibrem  Crtb  rein  SRangel  ober  Serfautnmig  ber. 
rftbrtte  /  Ijaben  fie  btn  au($  5)urdHaict  ft^cn  unb 
JJodjgeboljtnen  gûrftcn  nub  J^etrny  Jpcrr»  3îe^aun/ 
«j>falç.(8tafcn  bei)  gHjtin/jÇerÇegen  in  SaVra/K. 
©rafen  ju3rlben$  mib€ponb,fiin/K.  ic.  abcrmaln 
freunbtlid)tn  erfudjt/  bei;  bem  Diredorio  jljrt 
©tait  unb  6teUe  ju  bcttrttten  ;  unb  beneben  f)rn)< 
gebatttté  Sûrften  -gu  îlntjalt  Jûrfll  ©n.  (toeld)e 
<Sie  gteia)cr  geftatten  t>ier^u  »ermed)t/)  unb  an* 
bttn  ju  geerbneten  SXdtbcn  /  aUcâ  ba^jenige  /  fo  ju 
Çtr^altung  gcnitincc  l25olfabrt  nftbig  tradjtet  n^cr- 
ben  mod)te/  mit  einratben  unb  t'cblu-ifcn  }u  belffen/ 
gtnugfamtn  ©enxilt  unb  5îoUmart)t  aufgettagcn 
unb  fibergeben. 

îlnb  lietoeil  ot;ne  brtb/rgthtnte  tUfige  55o 
baublung  unb  Chnnatim  berjtnigtn  Çburvvurftcn 
unb  «5tanbe/  mlcbefidt  in  C5o)rifftcH  /  bed)  auf 
gcreijlê  9Jlag/  ju  biefer  Iftbl.  Serein  ttHdrtt/ nidit 
tt>o(  ju  bet  Propofttion  gcfdjrttten  rrttben  fênnen/ 
auct  tr)eiW  Cbur«unb  gùtftenf  ober  bero  ©fftjnbtcti 
2(nfunfft  nodt  tnvattet  rootben  -,  ift  m  ©e» 
roinnung  ber  ,3cit  /  mit  bencn  anroefenben  J^etreri 
2Bettetaroifd?en  unb  Jrdntfifd).  CorrcfoondenÇ» 
©rafen  unD  Jjtnen/  wie  flut^  ber  Çtbarn  SHticrS» 
©tdbtt  TCbgeotbneten  /  bet  J^anWung  rin  îfnfang 
geinattt  toerben. 

Qi>itiwt)ln  mm  bit  JÇerren  2Betterawifd>fii 
Corrd'pondcnl'Uub  tic  Auincfif.  ©tafen  unb 
J^etren  ju  bitfer  Bufammenhmtft  befdirieèen  wor« 
ben'  3btcr  bbHigcn  (Sinmibin  l;alotu  mit  benenfcU 
ben  ju  tjnntscln  unb  jufc^lieffen  /  geffaft  Daim  tbeil* 
butd}  ©etollmdditigtt  l  trjcilâ  in  ber  njtitfe»  ftlb» 
fien  cifdJienen  ;  ©0  Imtt  bocÇ  ver  bifrtwMn'  au^ 

aller. 
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CORPS   D  I  P  L  O  M  A  T  I  QJI  E 


.  D  atlcttant  cmgcfaflcncn  Scrbinbcrungttl  I  rein  enc. 
**  lidjc  Scrglcicbung  gctroffen  ttwrbcn  f  onnc n  /  un*  i|t 

l6lO-  tcronwgen  fold)e  .Çantlung  jur  antcrn  3«t  «u*g«' 
ftcUct  /  unt)  tabcn  toc  ta  t  h  (a  m  ctmeffcn  wcrtcn/ 
turrt)  M  J£errn  <Pfalj.©eafenc:  Çhucfurftl.  ©u. 
ticfclbc  bictnccbft  mit  ©riegcnbcit  mictct  reallù- 
miren  tu  laffen  /  in  .Çoffnung  ©c.  (Ifcurfurttl. 
©n.  fcicfcc  SBemûbung  uubefdjttctt  auf  fîd)  mm- 
Uien  itertcn. 

€D7it  ttnen  Qfrbani  grdnciifdjen  mit  ©4  ir.'ihi- 
fcfccn  Weidtf '©tcutcn  abct  ift  tocgcn  ter  noa) 
uncrfrtrrtcn  tpunttcn  /  auf  gcpflogtnc  Traâa- 
tion ,  une  etlicbc  hinc  indc  gctr>cdj;eltc  ©cbnfftl. 
(Errïarung/  nacfcfolgcnbc  Scrglcidjung  gctroffen 
ttorten  : 

<frftlid).*n  l  fo  t>icC  ttn  q)uncten  ter  Oeffnung 
fcelangt  ;  i\miud>  bit  ton  SBormo"  I  ©pi net  l 
Çïîtblmg.n/  Qïofcnburg  an  ter  dauber/  ©.  jjall/ 
QiVntrtcmi  mit  ©cbircmfuttb  ih-c  tirtàtt  m  23» t- 
tiingcn  ocrgeftalten  angeben  /  bafj  Sic  mit  Çûiff 
te*  HUmàditigen  eincn  jimlic&cn  ©citait  aufm> 
haitcit  unt  abmrwntcn  getraucttn  ;  ta  abct  ter 
cinbrcclicntc  ©cirait  fo  grofj/  bag  ©ic  tcmfelbcn 
fûr  fid)  fclbften  QBibefltaiit  ju  tbun  mcbt  tcriiiôd> 
ten/  tafi  «»f  folc^cn  Jall/ gegen  Xnnctmung  ter 
betacbten  Caution,  bem  unfudicnbcn  unirten 
©tant)  tic  Oeffnung  lu  thun  erbotten ;  S)ie  ûberige 
atxr  /  aU  ncbmlid)  Œron  »  SBciffenburg  /  ianbau  / 
ÇDÎeuuningcn  /  £cuiptrn  /  unb  2Bciffcnbutg  am 
SRortgau/  ihrcet  thciU  flcb  crflârct  I  ta  tic  gefuefete 
Oeffnung  aQcin  auf  Dm  àufferff.cn£ftotbfau  gemeint/ 
unt  tbncn  niebt  mcbt  £riegd.23olcî  /  ali  fie  nitldnig 
freu  niMucn  /  cingclcgt  /  gutc  Difcipltn  unt  Or» 
buung  crhaltcn  f  aucb  tciu  Magiftrat  tu  ©tatt 
toi  Dire&onum  gclaffcii  irûrt. •/  gegen  tcrqlidx* 
ntr  Caution ,  tie  Otflnung  ju  thun , tic  ton  J&tU* 
brenn  abct  /  au*  QJlangd  gmugfaintr  Iuftruc 
tiou ,  ihrcn  Jjctren  unb  Obern  tirfcn  (punrttn  ju 
referiren  /  unb  ibte  UrHdrungc  ]u  befertern  ûbcr< 
nrnuncn  ;  TLté  ift  intfgemcin  ten  Çrbarn  îîù ici'-.- 


antern/  tiefe  Serein  betreffenten  gàtlen/bit  unir- 
tt  ^hur  uitti  ^ûrOcnftic  £ibl.  vf  t.ittt  mit  ju^cuen 
Votis  ubfttttffcn  /  unb  titfe  Proportion  cintn 
QDcg  aii  ttn  aatern  bltibtn  /  unt  gvt>iltcn  ton* 
ten  l'oll  »  <tt  mire  tann  ©açfc  /  tag  cin  anttrd 
rûntTog  tcrgUctcn  unt  Vftabfctirt.-t  werten  mKbtc. 

©olc^cm  nael)  |l»t  tit  ©tdttc  /  Oîottlingm  I 
©cjju'âbififrcn  JpaUl  J^filoronn/  SDîfinmwgtn  unt 
.H.mi'tcn/  in  birft  ircblgciiicmtc  Union  ciiigcnom* 
men  /  trclctc  ©u  aucb  tureb  itjre  grtolimâcbfigte 
Orwalttabcrt  untcrfctrcibcn/  ft.gcln  /  unbalfo/gc* 
KiIhIkI  ir  'TBafc  /  toUvcbcn  la|j<n/  tabrç  luicbmaMn/ 
trie  (;icbc»ot  aucb  gtfctc^cn/  ttrat|cl;ictct  /  tag 
tiefe  Union  rcincm  ©tant  an  fetnen  iiHccttciW 
(Pcrcc^tigfcit  unt  compaâattn  na$t(:ilig  frpn 
fo0. 

Unb  tittttitn  immittrift  ter  2)urcV(tutttiafI> 
unt  bod^cbehrne  £crr  /  J>crr  3<-^d»u  ©i^id* 
liiunt  I  aHiirggraf  Brantcnburg  ;  tel  berl.  -ùM- 
tnifeten  iHcict^  (îtç-dammerer  unt  ÇbuTiùrlî  iC 
atltjie  glticixt  gcftalten  angtlangt/  fernt  /iwcb  hinc 
inde  gcvflcgcncr  J^antlung  unt  communicirtrn 
J^aupt-Notuln .  ^(tftgtb.  Sb.rt  Çfcurfùr|î(.  ©n. 
tor  jlct  /  brro  <Sb«r>ût(lcntbuin  /  unb  tic  Sttarc! 
S9rantcnbuTg /  mit  tieftin  au^tructîictrn  S3ctingcn/ 
ta0  in  aUwcgtn  teto  $rb<$inigungcn  unt  $rb« 
Sctbrûtcrungen  mit  antcrn  Chut' unt  gûrfNicten 
J^dufcrn  totbcbai te u  unt  au^gmommen  frnn  fcUen/ 
cbner  ntaffcn  lu  tiefer  Ghmîi  Serein  gerreten  / 
babcu  aucti  ticfclbc  mit  ter  Subfcription  unb  © ig« 
lung  aUcrbingtf  tod}ogcn.  3«'«Jlf*n  tann  and) 
ctlicjbc  îag  (Jernacber  /  unt  in  ttiÇcrntcr  Trac- 
tation ,  te*  auct  2)ui cM.  unb  hx d'^cbrhrncn  $ur< 
|ten  unb  fimnl  J^enn  Moriicnilar.t  0raf.n  ju 
j^eflon  k.  anfcbnlicèc  ©efantfcbafft  unt  £Kdtt>c  / 
tu  $b(c/Sefte  untJ^cd;gc(cbrtc7(fiinuâ  vcn£)uin< 
fc.ul;  ;  Obriftcr  I  unb  ^cm^irt  ©ebaffer  I  Vice* 
Cailler/  |ld}  mit  ©r  $ftrfl(.  ©n.  Creditiv  unt 
©citait  angeben/  unt/  auf  bcfibcbmc  glcic(niidgige 
Communication  ter  torne^mften  J^.»upt-(pjiiC' 


An  no 

1610. 


©tdtten  I  au|Tttb,ulb  tenen  treçen  2tu*|d;reibfnt<u/ 1  tm/unt  Nin)cnigen /  fo  big  ta^in  gefanbelf  trorteiu* 


cb  fie  (14)  tor  Scflunacn  baltcn  ttollen  oter  nicttf 
frcpgtfteUet  /  allcin  tag  tic  /  fo  04  tor  3Vihm. 
gen  angeben/  aucb  mit  genugfamer  Provifion, 
an  eprotiant  /  ©.fdjûç/  Munition  unt  anterer 
ÇRot^turfft  /  nac^  (jinrartjtn  mit  ©utactten  terje- 
nigen  ©tint  /  fo  tem  ^riegé<2Btfcn  torgef^t/ 


(lct  aUerting^/mic  tcô  <î(jurfur|len  ju  SScantenburg 
sJlMirfutài.  ©11.  te  cb  mit  ebenmd^igem  ai^trOrf» 
lichen  3orbefja(t  ter  $rb'Bcrcin<unt  \^rb<Bcrbrut 
terung  I mit  ten  ^Kirunt  ^ûr|tl.  J^dufcrn  ©acbfcn 
unt  S3ranbcnburg  /  teto  Settrrn  /  ^iu(ll.  S).um* 
ttJttifctrt  iinic/int  STlabincn  unt  ton  uxgcn  J^ccL* 


gefa^t  b,alten  follen/  unt  tic  Oeffnung  aOciu  auf  act.  3l>rc<  ^crrnrf  gûiftl.  ©n,  ioiUiAr)rig  m  tiefet 


ten  untcrb^fftcn  ^rt^faO  /  gemeiact  f  unt  gegen 
teijbcrfeirô  hinc  indc  tcrglicDcnct  Caution  Lit. 
A.  glcidjipptiln  /  in  maffen  tv  et  ne  Uv  tic  Union 
mit  fl4>  bringt/tatf  Dirccîorium  bcç  ter  ©tatt/ 
trelcrje  \ck^cî  |tiieget>  Scier  cingenommen  /  tod) 
ten  Obri^cn  unb  »25efelct*bab«n  ûber  tcrfelben 
©cltatcnba*  Commando  gclaffenlunt  mit  ter» 
frlben  3ut()un  gctjantcu  /  aud;  tic  %nf  ter  <^ro* 
Viant/  nad)  moderirten  ^rieg^ebraud)  /  tamit 
tet  ©oltat  taben  blcibcn  fonne  f  gefefet  roerte/ 
unt  fetner  /  tag  alité  /  fo  M falW  in  ter  Union 
woltet|"cb,tn  inxld)e0  aud)  auf  tc#)cntgen  ©tantt^/ 
fo  tic  Oeffnung  geben/  ïanNSold1  mgettante/unt 
aile  tic  /  fo  tcnfclbcn  \u  tertreten  ftcbcni  aucb  m 
fpecie,  tat^  tie  ©tart  ©teixr  betrtffcn  folltc/ 
tat<  bcttlîbl.  fîaçfctl.  (£ammrr<©ctictt>  unt  wat 
fclcbcui  anridngig  /  geimint  unt  crtirccft  werten 
foll  H  nt  bictvciln  aUt  fônfftigeoccurrcnzicn  nid)t 
cttn  auf  cintinitl  betad;t  roerten  mogen  /  ift  tcr< 
glid}cn(  t  .iii  in  jitciffelictcn  ftdllcu  ter  fdmtlid)en 
unirten  Ku^ûblag  SRafi  geben  folle/  tvie  ce  m  ci» 
nem  eter  antcrn  m  baltcn  feon  »ûttc. 

2>:n  Puncïen  Votorum  betreffent/  i(î  terfclbc 
euiiidjcn  tat)in  ingemein  terablctictet  /  ta§  nebm* 
lictcn  bcOdnttigUdjen  /  unt  cé  uemme  glctd>  tiefc 
Union  tùaffng  at<otcr  ju  /  aud;  fonftta  iu  alien 


Union  ccftdrct  tarai'  aud)  ticfclbc  mit  ibr.r  Sub- 
icription  unb  9\ing<pittfvt>afft  l'elcbergcftalt  mté» 
gcfctfia,ct/  tag  hnifftig  gegen  cinctf  Exemplarcé/ 
«ou  3  'ter  ;Çi'iiftl.  ©n.  untcrfd)tiebcn/  ibnen  biefetf 
ton  tem  Dircdorio  n>ictrtuin  beraurf  gctr(g:tfunt 
jugcftellet  merten  foll  ;  S5cticbcn  tem  Crrbicrcn/  ta 
inctircr  v^Jcfcld)/  al*  in  ibren  tibergebtncm  ©citait 
begriffen/  ton  1161  ben  feim  fclte/  fold;cn  au?  ii;tcr 
babenten  Inftrudion  m  crft(CU-, 

Siefcin  alicm  nad)  '  ift  man  /  in  Scrftçn  ter 
anttcftntcn  unirten  *i bur  $ûrftrn  unt  ©tànte  unt 
ter  abu-cfcut.il  ©.fantten  uat  fu'uhr-^rtj  dMlTtcn/ 
auffet  torgcnulttcn  J^egifd)en  abgeortncren  ^Kdtbenf 
aU  tic  fiel;  tamabU  nod)  niebt  etflàrct/  nacb  trfe» 
bung  ter  abitcfcntcn  ©ctt>a!t  unt  SeUuia4?ten(}u 
ter  Propofirion  gtfdjrittcn  /  irvUlu-  tann  auf  tit 
ticr  un  jtuefebreiben  tetinelttc  £aupt<$)uncrcii  gt> 
tid'tct  ivotten. 

(friîlidicn  ton  Sermebrung  /  Stabilirung  unt 
^cltdrttung tiefet  Union, fo  ftol  iivaU  aufferbalb 
SXcicK 

3um  antcrn /  itaé  ter  bcdvbcttângtcn  ©tatt unt 
î5ui\(Ctfctafft  Dcnauivêrtb  'auf  tem  $all  ticfclbc/ 
tt>ic  tctfprccben/  niebt  rcllituitt  rottten  foltef  unt 
ter  fibrigen  m  Q)raag  bci>  lûngltcr  l  egarion  an* 
gebracbter  vpuacten  tpegen  /  ftuif  tor^intwmcn. 

Sût* 
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DIT    DROIT    DES  GENS. 


Anno    Prêbtitte/  t»ie  ten  bcfd)tt>erltd)cn  wtituu«fd>tn. 

ten  ©nd;ifd)cn  ©ad>en  tu  tat(>cn  unt  tu  rjcltfen. 
r  6 1  o.    3mn  «jcrîtcn  /  n>a*  beo  ten  liXficrrcid).  $3cf)in 
9Ji3i)r.  ©cfcLg.  ©tcpcr.unb  jtdrntt.  totlaufftntcu 
•Çantlungen  in  nd)t  juncmmcn. 

HnC  &abcn  tarauf  tic  famtlidw  unirtc  Çhtir. 
gûrtten  mit  ©làut  cbangercau  $>unctcn  unt  2tr- 
ticuln  mit  jcitlidjvn  tapfcrn  iXatt)  cnoogcn/  unt 
ftcf>  fine»  geincmcn  2Ib|d)ia>iS  octciuia,t  unt  cergli' 
4icn/n>rc  ter  ton  2I«icul  m  îtnicul  Ijcrruacb  folgct. 

Hnt  anfdnglid)cn  /  fo  tifl  ten  errten  Çpanrtcn 
fcclangt  ;  Sictocilu  frcwufl  /  trie  t'ct>ivcrlic^  unt 
>;c'.:  liid  .'n  ft.t  ri,  tdufîtctl  an  allctl  £>:t|)Cn/  bc« 
fonberd  ab«  im  J^cçt.  9tctcJ>  SDcutfcfcir  Nation  tuv 
ferë  gflictten  Satttrlanbrt  anfcfocn  laflen/uut  m  i  t 
jn  jtociflcni  bag  folcfced  allié  ©ttaffcn  front/ tamit 
taifelbigc  <SÛtt  ter  :ii!i:uu1um  '  wegen  ter  vidfâl* 
tigen  ©ûnten  unt  ttnbugfcrtigrcitcn  /  t).iin(ud)  t/ 
»lfo  tine  9tort;burfft  fctjn  wtfl  /  ©r.  ©M. 


ZUmactt  in  tic  aagctrofcetc  SH«tt>c  jufalicn  /  tiulfct 
big  aber  turd;  îcin  auM-unt  3fa«<  mmcbmlidjcr  i 
gjîittcl  bcfd)cb,cn  tau  aid  ta$  cçftriac  ©ebet  unt  1 
Mjftrt iae-  S5rfcf;tung  Hê  Itbmi  ;  3)1  foUfyMMKt  j 
in  gtmcm  bcfdiloffen  /  tag  in  a(Un  unirten  ©tan-  I 
fctn/  Çf;urfur|tcntl)um  /  J&crrfcfeaftt  I  iantf  ©tdtt  I 
uut>  ©ebicten  futtatjin  tad  gamine  ©ebet  miter-  ] 
jûgiid)  /  uin  gr.dCigfle  2fbl»Ciibuitg  unt  imNrung 
la  angctror)ctcn  ©ttaffen  l  anuiortncn  /  tag  feinc 
2(Uniac^t  tic  gemeinc  S^atrjfc^tdge  ter  Unirten  in* 
gefamt  aifo  roolle  dirigircn  mit  Uitcnf  tag  biefelbe 
}u  feinté  J^cçl.  iftaÇincnd  ÇÇrc  /  3(ufncb,mcn  ter 
tvafjrrn  <Jl)riftt.  Religion  I  $rt)a(tung  ter  Liber- 
txt  mit  SBclJfartÇ)  W  g.tncmcn  BattctlanbtfJ 
unt  ter  gclicbtcu  Juflicitn/  gcbeijfcen  unt  auêfd)la> 
gen  utôgcn.  Sainit  aucb  turd;  fojd)  inttûtifttg  ©e> 
bet  tic  Untmi}ancn  tic  <ibnû\  Union  fict)  ttculid; 
anbefoljlcn  fci)n  (affen  /  unt  tatjtr  fo  toici  taincf^r 
leol  difponirt  tvcrttn  f  tic  gemeinc  unt  iUt  filbfl 
cigenc  ©cfatjr  in  ad)t  ju  ncmiucn  /  unt  in  fcegeben* 
ten  ?lcttfàlkii  it:un  ton  @0tt  torgeft^ten  £)brig< 
(citen  tie  Jjjant  mit  <5ofcr,unt  CEtnjt  tetmafien  ju 
bicten/tamit  taô  gclirbtc  Sattcrlant  ter  auêlântif. 
©cicalt  unt  $pramicç  m6gc  ç c(îc(xtt  unt  tett^citi- 
gct  ivcrtcn/  tatju  tunn  btUid;  aile  getteue  Patrio- 
ten  b/clffcnf  unt  tariuncn  ib,r  cuffcrflcé  anjutpcntcn 
untcttrtftcn  fcçnf  unt  \ub  crjcigcn  foU  tu 

gcrnciv  unt  temnacb  man  gctviffc  >vt..;c;  ndnmtg1 
tûf  tic  çpapiftii'dic/  uuttctfctben  2C»tdngire  /  flcfc 
fo  jîatd  mit  emanter  lieirt  unt  tetbunten  /  cingtg 
unt  aOcin  mit  ten  Praaikcn  umgcbcu;  tic  $oan« 
iich  t(-c  ©toute  tiefer  vorfeoenter  lobl.  Uoion  in 
einanter  |u  tetwief  ien  I  unt  ju  tcr^c|cn  ;  ©olcfrem 
bocjatanaHR  i  unt  îrcnuungen  ju  tot^uten  /  ^dtte 
mon  mu  fo.»ic(  tnctjr  fut)  in  (îinigteit  unt  twlan» 
gefangener  Smraulicfcreit  ju  (jaitenfunt  taéjcnige/ 
fo  tcmfclbigcn  fo  tr^l  m©cifHic^en  ttUPolitifcfcen 
ÎZBcfcn  {utviber  fcçn  moct)tc  /  ab.tufrbncitcn  /  fui) 
ù'-.cb  )u  bcffùtfcn  l  aile  nac^bartic^c  3rrunâm  unt 
©peun/  fonbcrlid?  tic  niebt  fo  gar  groifcr  Impor- 
tant fenn/unt  toeb  offtmabjn  groffe  ^Bitenvdrtig* 
ieit  ctrigen  /  in  (Bute  ju  fdplictttn  I  unt  t)mjulc 

vb  auct)  too(  in  ter  Union  terfe^cn'  tng  ein  je 
ter  unirter  ©tant  fkfc  nact  9loit)turfFt  unt  fcinein 
3crm6gcn  gcfa§t  rjaltcn  fcU  ;  3(t  jebo*  nît^iq  et. 
mcflht  /  tag  aUe  Uoirtc  mHfcmabJn  ibrer  Pro- 
portion nat^f  mit  (ScltJ  guten  crfatjrnen 
icutben/ ©cfdïâç/ Munition. unt  Proviant  fid) 
olfo  prxparircnf  untfertig  baltcn/tag  man  niefet 
aUcin  tinen  unterfcb/nen  Ubcrfal  aufb.altcni  fontern/ 
trt  ci*  tic  SRotJjtutfft  /  aud>  cflfe<aive  unt  wûrrfli. 
d'en  ctUHtô  tertictten/  unt  taiburc^  un  ©ic^erb^it 
unt  Réparation  gelangcu  moac. 

2Bic  tann  inglcic^cm  tem  ©cgCM^cU  ni$t  al> 
Ton.  V.  Part.  II. 


(cm  feinc  ÎBcrbung  oter  ©BTfJJns*  in  ter  otiirten  Anno 
lance  w  gcjïatten/  (bntern  aâà)l  ft  tiH  moglid;/  T/rtrx 
,<u  tcrtjwtern  /  tag  3^mc  etnige  <Rû(lnng/  cpu(p<t/  1    1  °* 
Munition  unt  miter*  ntc^r  mtomine  (  ontf  W  r$ 
eJjnc  Jjincerung  unb  ©perrung  ter  Comrhercién 
immer  tf>unlic|j  /  «Ue  Pradiqucn  unt  ffikclMet t 
ait  tartuTtfc  ibm  ScutfctMcinb  faft  allcin  tic  Un* 
rut)  fbmcntirti  abjuOfDtn  tint  ju  Dcrbirtcn. 

Unb  obiwb,l  tiefe  Itbl.  Union  anjcço  /  turtt 
f)intutrcten  fo  vider  anferjnlictjer  ©tdnrc  /  uni  ciii 
groffM  gcmctirt  /  tafûr  tem  îinmdcïîtigcn  bi(lid) 
trsteng  *u  tanefen  ;  ©ietceil  ,eto<t>  tiefe  ndhért 
^ifamiiKufcÇung  terncljnilictifn  a»cnÇtungfIi!o)cn 
©:datcn  m  autem  angcfcf  cnf  (;d»c  j;  an  flrt)  nm  fo 
t»icimebr(  ftnbetlicfc  nber  m  2Jnfcb,ung  t«  qMbfli. 
fdjcii  une  ©panif.  rrneucrtrn  Liga ,  \u  bvmûijcn/ 
tic  im  SRcirt)  gefeflenc  tarm  \\i  wrmogen  I  unt  alfo 
ju  (Mrctcn  I  tomit  man  auf  ten  «JloibfaO  3(>reii 
unnuçlt(t«n  unt  fct>r  g  fâtjrttdieii  Praàiquen  <2Bî. 
tetftant  rt)un  Mnne  ;  Unt  iricfrrMn  bi§  anf;rrt) 
auf  untcrfcticMidjc  anfchnlicfce  ÎSfl?anWungciw  ta^ 
(Stiunutit  3ar(îl.  Jjaog  ©actfcn  ju  tiefer  Un* 
ftàntnmî  nidit  Dat  gebcattt  roctten  Wiincn  /  »arc 
tcd)  mit  ter  SScbantlung  nictjt  iiactmlaffln  l  fon» 
tem  ticjcnige  dubia ,  fo  t>on  temfelbcn  angcrrgt 
werteu/wie  beçltegentc  ©dritft  Lit  B  ûu^n.ifct/ 
ju  benemmen/  unt  aué  tem  2Bcg  m  raumen. 

Scmnad)  aud?  tc<J  ^fcrn  «  ur'furfïcn  tu  S5ratv 
tenburtt  €t)urfûrfti  ©n.  berciw  aus  treuenferiacr 
AfTcétion.  beo  ter  £&nigi.  <3B(irtcn  in  f)cnn> 
marrf  /  rationc  Jjolitan  /  »ic  aud)  J5erteatf  m 
^oljtein  I  qjommcrn  /  SJÎechctnburg  mit  ant.rcc 
tttrmncn  iantt^cfcffcncn  ^ûtflen  urit  ©tdntcnl 
allèrent  gtire  (Jrinmrung  gaftan  /  fî  t  ©e.  Çtl^^ 
JôtftU  ©n.  freunttlitt»/  untcrthdaiH(r  unt  untrrtbd. 
nig  crfudjt  worten  /  foicte  Traôarion  ,  rtafft 
tcrofrlben  mgcftclren  Crcditiv.  auf  «JJîag  tic  Ge- 
neral- Inftru&ion  mit  (ld)  bringet/  m  continui- 
ren  ;  ©icidjer  geftolt  fiut  ©c.  C»>ur>gûifti  ©n 
frcuntlid;  termbgct  wotben  /  tag  ©ic  ibinmànme 
©c()antlu«g  aud)  mit  tem  £n.  Çiu.2>i|drff  m 
SDîagtcburg  unterncnun  rooltcn  /  tarw  ©^  iihuC, 
fûrfti.  ©n.  fiel?  aud)  gutmiilig  ctbcttiii. 

Unt  XoUmb.1  aut  jtagfl  brraangencr  Sciant, 
(ung  mit  ttiJ  ^fWflcné  jn  S3raunfdm>«ft  gûtfti. 
©n.  ter  .Çdnfcc>©tàitc'  unt  fontfriid;cn  ter  ©tatf 
SStttunfdiiccig  wegen  /  fi*  aUcri)ant  difliculfxren 
erreget  ;  3(1  jetcd)  taftr  gct)altcn  wotttn  /  taj 
n.Kl'UMKn  /  cb  unt  UK(d;ergetfa(t  gutotterift  tie 
t>c4befd)»etlidjc  unt  tem  ganfeen  Çtamclifdim 
QBcfen  nad)tt)f  ilige  ont  prayudicirlicte  ©trittig. 
feiten  unt  SDÎigtcrOant  in  ctnwtj  moderirt/  un» 
auf  crttdglid)ert  2Bege  /  n>o  nid)t  gar  vergfid>cn 
trerten  mkbten  /  unt  met) r  r^d«gctad)tâ  çiuir. 
Prften  ju  QSrantenburgtf/tnic  aud;  Qttxn  ÇDîartt» 
gtaffcn  ni  Onoujbad)  «b,ur.unt  gûtfll.  ©n.  beneben 
ten  Gtbarn  ton  ^fimbtrg  teren  2(bgcortuete  si 
nvar  ad  référendum  ongtwuunen/)gleidiergefta(t 
treunttlid;  /  untcrtb^igfl  unt  unrertndnig  l  aud) 
gunft  nad)bariit4«nimm*gt/unt  in  gcmciuct  Unir- 
ten giarjmtn  /  auf  bei)gefû,ite  Crcditiv  uni  In- 
ftroâion,  Lit  C  &  D.  foldjc  wie  aud)  tic  fer» 
nerc  SScb^nblung  ju  ter  Union  cb.ifl  torget)«n  \* 
laifcn  -,  3nttwflcn  tann  bcçbe  3()rc  Çljut.unt  gftrfM. 
©uaten/ttuf  befcbe|>en  Çrfud^n/mit  tenen  J>anù-c 
©tdtten  femere  Tractation  m  pflegtn  I  aud;  n?ie 
unt  HNlcfcct  gcOatt  ©te  ui  tiefer  Union  ju  tretten 
gctneiut/  ton  3&nfn  iu  tetucljmcn  /  auf  fui;  gmom> 
Mien  t>abtn. 

Çé  ift  aud;  tergut  angefe^cnf  tag  tic  augefam 
gent liSdjanHung  £a.  Jant.©rafcn  Juttuigen  ju 
jÇtffcn  JfttfM.  ©n.  turd)  «Pralfi.unt  SSaoten* 
Ctiuï  uut  gûtttl.  ©n.  ct-ilîen  an  J^ant  genommen/ 
unt  xeo  mi'gl»(V  toUjogen  u>«be. 
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er|ren  q>untttn/bon  Scrmebjung  unb  SSctfâtfung  Anno 
ter  f  nioa  auffafcalb  9tfic&*  /  anbclangt  /  Ijat 
inan  fleb  ben  &uatbfd>laguag  bclF.lbcu  aimât  f  ioio. 
nxltber  gcftalt  bc»  ben  wrtgcn  Convcnten  mdjt 
bor  ratbfaui  gcljaltcn  worben  /  bag  frembe  $Mt» 
taten  unb  .fcctrftbaffttn  I  biftpril  bie  Union  bon 
ncf)inlirb  auf  te*  Oîcicb*  Otbnungcn  unb  Confti- 
rutioues  gegtûubct  /  in  bicfclbc  direâo  genom» 
uicn  I  fontetu  c*  citiçiq  bel)  f  mer  gurcn  ur.b  t>cr« 
rrculidjcn  Correlpondence  hinc  iode  gclafftnf 
unb  biefclbe  trrjalten  nxrben  frtltc/  bamit  man  aitftf 
n*nigftc  um  fo  «ici  bet flcljfrt  /  bag  (Ut)  thrcntt^albr n 
feincô  roibrigen  gu  befabren  /  fonbern  vitlnubr  aile* 
fa  vers  ,Sflu|}cii  unb  25c(otbcrung  ju  bemfyUn  fera 

SBieteol  c*  mm  tabeo.  bidid)  nbcbmdtyri  frin 
Scrbltiben  bat  ;  niebt*  beftoroeniger  «ber  I  uxiln 
bie  uniric  Ç()ut'gût|Uu  unb  ©tdnb  bie  Starf» 
riebtung  «langt  /  bag  bie  ncue  Ligiltfn  fl*  ffartf 
bcinûtjcn  /  bic  au$iài.blfd)c  <Pcttr>tateu  auf  tt>re 
Seitcn  unb  gu  içtcm  Favof  gu  bringen .  3ft  WC 
ratrjfam  ctnuflén  ttorten/big  0rtr>*  ben  Bopprung 

Knemmcn/  unb  ficb  gu  benutycn/  »ie  ter  tfonig 
©teg «Srittunnitu  /  2)<nnemard7  ibrnn  fo  virt 
bie  £bnigl.  ÇBûrbcn  in  $raiut<ficb  anbclangt/ 
l)at  c*  mit  bf  mfelbcn  5tôitig  (ciucn  geiwigten  QBegO 
bie  .Çctrfdiafft  3mfbig  /  trie  aud;  bie  <Sr»bgcnog< 
fdjafft  in  eàjtuet»5/  alfo  gu  difponiten/  bag  Ôre 
biffer  <îl>ri|t(.  Union  gewogen  unb  etfpriegittbfn 
fàvor  erjcigrn  I  unb  auf  ben  gall  /  tw  nin)t  bic 
(tflfflicfce  J^anb  bitten  /  bed;  juin  Hxuigfhit  f)c|> 
alfb  in  terminis  (jaltcn  /  bag  fu|,  t>j(  Union  ! 


S)ie  ûbrige  (Jr-anacllfcbe  ©tdtt  belanacnb/»irb 
c*  bit)  boriqcm  Jpallifcben  tfbfebieb  gelaffen  I  bag 
©»c  ben  Çrcçfcn  naàj  i»n  ben  bamatjl*  comtnit- 
tirttn  unircen  Çtiur.ftûrftcn  unb  ©tdnbcn/  ju 
tMligtr  Çrtldrung  ermatjnct  unb  btljanbclt  werben 
folïrn. 

2(1*  aud;  mit  bec  Statt  SRegenfpurg  ;u  untet» 
ftbiebltcben  inatlcn  JÇiantlung  gepflo^cn  t»orbcn/ 
(omit  ftc  aua)  mr  Union  gebracfrt  te  et  ben  médite  / 
unb  eé  aber  big  onhcrc  auf  3È>rer  <5rtiatung  geftan> 
lenj  haben  ®ie  be»  «(cacntiKlrtigem  Couvent 
jween  au<  ib.rem  ÇDÎittel  an(»«o  abgforbnet  /  unb 
ben  unirren  Ç$ur$ur|tcn  une  ©làubcn  bic  3(n. 
jtrig  thun  (affen  I  bag  (14  rt,,cJ,c  1,1,3  tcm 
9ùit()/  fuper  quxOione  An  ?  affirmativè,  ber 
meljrfr  unb  fornetimlte  ïb,cil  aber  negativè  crMd» 
tet  ttftun,  Unb  fub  berwegen  ben  biffer  disparitxc, 
unb  bag  tjicraus  /  auf  ben  $aU  /  ber  «urgfrittiaîft 
unb  bem  iHatt)  allcrtjanb  Ungelegenbeit  cntfîehcn 
mêdjte  I  fur  eutfcbulcigct  ju  t)altcn  gebe tten  ;  babcp 
aber  erbetten  /  aUc$  ba^jenige  I  fo  m  ber  Union 
95ifhn  g  reicfcen  mag/m  befJrbcrn/30ff  2B«d)ten 
3u  (tàrrfcn  /  unb  ba  waeiber  Union  nacbtl)<Uige* 
an  ©ie  gdanptc;  fritte*  Rituel»  jnbcrtctiten. 

Ob  nun  tccl  gcmelbttn  î(bgcoibn.tcn  burc| 
J^tt^g  q^itipptf  iuPWijen  /  (pfai^rafen^  ^ûttîl. 
©n.  unb  betjber  ©tdtt  ^ûrnbecg  uub  il  un  ©c< 
fiiiibttn  /  me^rerc  Infor aiarion  mifgettieilet  /  ur.b 
3br/  bet  Statt/  flbll  eigene  ©  fab,r  ju  ©tmût() 

tefôr)r«t  \  unb  barben  erinnert  woeben  /  bafj  biefe 
/nion  allein  auf  bie  dtcicW'Confticuttones 
gegrûubct  /  aucfc  m  nicinanbcné  ofFcnfion,  btcltx^ 

niger  ju  ber  flaniftl  ÇOÎajtit.  del'ped,  fonbtrn  gu  ;  nentsero  rcinec  ©efa^ir  ju  beforgtn. 
Contcrvation  ber  Uoirtcn,  unb  in  fubftdinm  f  2)etcn>cgcn  bann  bon  beu  unirten  (Jbut  gûtflm 
ber  SXeicfia  Otbnungcn  (  angefcl}en  /  mit  bem  S5c*  .  unb  ©rànbcn  /  fo  «ici  b/cfcgtb.  £6mg  in  ©tofi* 
geftren  /  baljin  bebar^t  ju  feijn/  ttie  mtmnct)r  in  [  93rittanien  anbclangt  /  auf'emc  anff^nlitfee  Lcga* 
biefer  J^anMnng  ju  rntlidjcm  gutem  et^lufi  m  tion  ,  b<rcn  capur ,  tt»o  mdglictj  l  chtc  5ût|l(. 
gelangcni  «5o  b^b.n  (Ict  bot»  gcmelbte  îtbgeorbnc.  (perfon  fene/  unb  ûber  wclcben  bie  <It>ur  •  «Pfalfi/ 
ttl  baS  Od)  '  auff«  ©eftb>C»  twitert  nieçt  nnb  beffen  j^ct^gen  ju  SBurtemberg  Çbtir.unb 
einmiaifen  rouflcn  /  ent|cçulbigct  /  unb  biefè  (Srin- ,  gatftL  ©nabeni  fo  mit  ©r.  ^onigi.  QButben  einet 
nerung  allein  ad  rcfiircndum  angenoimnen  /  babeç  Correlpondence  Ijalbtr  ailbcreiteniHtë tractation 
gtcid'tori  bie(e  2lnbeutung  getban  /  ba  man  h)nen  gcpflegen/  gu  bcrglricfycn/  2)erofèlben  eriitçc  2>ero 
julalfen  »olte/ta§©u*  bem  ganfen  3immi  ïXatç  flîàtb,  juworbnen»  unb  glcif*toor;l  aile*  alfo  ju* 
bic  ^encralia  Unioniïcapita.lub  fide  filcntii  |  terfaifcn  b^tten/  bamit  groffec  Unfeiîen  bermiet. 


fcçrifftlicb  cïbffneu  /  nnb  ben  noeç  unaccommo 
dirten  be>*  duff.ra  iRai^  \  unb  bc<  îfuëfcpui 
mftnbtlid>  <<m«igen  botfft-n  bag  œeiterc  J^anblung 
uicbt  1  j tt r k  (llicb  i-nn  m6d>tc. 

QBeiin  ber  Union  an  biefer  eôtatt  nid)t  tvenig 
gclc^cu  f  al*  ift  benen  Kbgeorbnetcn  S3ctviQtgung 

Îefc^cr>en  /  bafl  bem  Stmna  £Ratt)  bie  gênerai  ia 
Jnionis,  lùb  fide  filcntii .  communient /bem 
duif.rflen  9Utti  unb  ausffbug  «ber  allein  in  ge- 


ten  /  unb  bigfad*  ber  Union .  fo  biri  immer  mog» 
licb'  fein  fpnberer  iafi  ju  berurfaa>cn  li>dre  /  gc» 
fcbleifen  ;  î)Jbcn  aud»  biefe*  bebacbt  worben  / 
nxiln  megen  bc*  ©riid)ifdKn  OBtfcn*  penculum 
in  mora  ,  bag  foltftc  Lcgarion  je  ebe  je  befler/ 
uub  fo  balb  mau  ÇftacÇritrJtimg  empfangen  /  ivo* 
be*  Sbai0  in  ^lanctretcb  /  ber  ©Qtrrjijeben  <Sa* 
cfcen  galber  ;  in  $ngellanb  ?Cbi\efanbter  fûr  gute 
Expédition  gtfcabt  /  in*  QBcrtt  geriebtet  irerbe  / 


ncre  nat*mab,l*  jugefprotbat  I  nnb  cttoa*  me^r*  bertn  2Jerrkf»tung  jeijn  folle  /  bag  <5ie  ©r.  ^onigf. 
bonber  Commoditxtbcr  Union, unb  ber  (Statt  QBftrbeu  biffe  lèbl.  Union  juin  bc|tcn  recom- 
felbit eige nen  ©efab,r  /  TtirfflkrKuug  getban/  aber  j  menditt/  unb  wobnt  fit eigcntlicr)  gemetnt  unb  an» 

gefehen/  ju  etrViuteu  gebe  ;  3um  anbtrn/  emer  Cor- 
relpondenz  bdlber  Traâarion  fflegc  /  unb  bon 
t5r.  jComgl.  QButten  brrnemme/  roa*  (B  ie  ben  beu 
©ùirbif.  ©achen  ju  tiiun  gemeint/  bicftlbe  autb  cr. 
f»et)(  /  bag  €ie  3tiro  nicl)t  «>oOe  jaiwebtr  fenn 
lajf  al  bie  JÎÔnigl.  QBurben  in  £>cnnemarcr  jut 
cbcuin^gigcm  fo  gut  gemeinten  Inrcnt  jn  dilpont- 
ten/  m  onterait  aber  ben  Çbur  •©acbfcn  /  burefr, 
ite  (îrinnerung  /  ti  babjn  ju  riebten  /  bag  fict} 
c.  (5 huit;.. iti  ©n.  fo  trobj  in  bem  ©ûlrbifrben 
QBerrt  /  al*  aurb  ju  biffer  Union,  unb  anbrrn 
gemeinrn/  bic  ^rangd.  vStâubc  betrcff.nbcn  ©a> 
cben  ettmi*  m\t>er  beguemen  tvoltcni 

CPntlid^fn  aud)'  twiln  bie  Çrtanblung  bc*  jÇer- 
îogcu*  ju  SJraunfdîW».  iq  /  unb  ber  «Srau  ®taun. 
fcbiocig/  n>ie  aueb  ter  ^aiifcc»Stdttc/  biftbcro  an  bem 
angrftanben/  bag  geb>tcr  JÇicr$og/  unb  bie  ©ratt/ 
big  npeb,  in  fcfrvperen  unb  nKiilAufft'gcu*  diflcren- 

tien 


bit  generalia  capita  mtbt  etorfiut  roerben  foflteni 
mit  bem  ftuerbicten  (  toofern  bet  SKatb  fbUbe  <£r> 
innerung  in  2$<çj<nn  ttltdjet  (  bon  ber  unirten 
fStdnb  âidth,  ju  ttjun  bfnneintc  /  bag  ©it  Jpertog* 
q^hilipp*  iubwigm  (palB.©rafcn  ^ûrfti.  ©n. 
unb  bic  Çrbacc  von  9lutnberg  unb  Ulm  barunter 
erfueben  moebten/  welebe/  ju  gemeiner  ©tact  icibft 
beftem  /  fernert  ©emû^ung  gern  auf  fut 


(5*  &at  aud)  ©eerg  £ubirig  wn  Sreçbcrg/ 
9rc#rr  gu  3uftingcn  k.  fi  t  i»  bic  Union  gu 
ncmtnen  begebu  ;  n* il  man  aber  bic  îftacbricbtung 
gcrjabt  /  bag  e*  feinen  2tnfd)tag  /  unb  fonflen  bici 
flrtttige  Privac-  ©acben  -,  al*  ift  fflrt  ratbfam 
cracbtft  wetben  l  fûr  tiginab,!  biefe*  ©utbcn/  an 
fiait  enict  abfcbiâgiacnîfiuwort/  mit  flWfdjweigcu 
gu  umbgct):n. 

©*  bicl  nu.»  ba*  4tt*otc  Mcmbrum  in  biefem 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


An  no  tien  gtgen  einanber  begriffen  /  fetmb  «5*.  jtftmgf. 
,      ®ftrbcn  I»  rrftKfttn  /  ta*  ©te  auf  gjlitttt  betactt 

1 6 1  o.  ,"cnn  tMlten/  mie  fol*e  3rrfaalen  tur*  »N  f^81'* 
clic  lntctpofition  termaMcinc|t  b>geiegt  '  un* 
tarbur*  fo  trorjl  ter  .Çerçog  unt  tie  6tatt/  au* 
«u*  t>ic  Jr}anfee.©td8  jur  Union  a,ebra*t  toerten/ 
tnc  folch^  aOrtf  Dit  Wtfafjte/  unt  lub  Lit.  E.  bco- 
lirgcnfte  Inftruâion  ta  tdnge  na*  aueweifeu 
*ut. 

©aben  ift  etf  au*  babjn  geftctltl  bafj  l»ie  Léga- 
tion, wonn  fie  ttfj  £>r*S  ettroa  gtwiujrige»;  au*  ; 
geri*t  /  au*  ÇngellaiU)  in  ter  £dnigl  QBÛrbe  in  i 
2)mntmard /  une  «on  bannen  ju  te  uni  /jn.  ©raa« 
t  en  in  f  en  2R  ietc  ri  ant*  u  f  erreifrn  /  unt)  tafclMtc  n  ' 
ebenmd#ge  SBerbung  ablegen  foU  j  ©efialt  au*  ! 
<JI>ut«S5taiibcnburg  aufgetragm/  mit  ©r.  £&nigl. 
QBiittc  (  ait  tinem  £er$ogen  ju  .Çolfttin  /  ter 
Union  balben  Tractation  ju  pflegen/  unt  frn- 
(hn  nxgen  tet  ©ûl*if*cn  ©a*en  beçben  £n.  | 
In'crcltcntcn  I  ÇrjUt  •iSrantcnbtirq  unb  <Pfau> 
Sflcufwrg  /  fret)  unt  betorfïcr)et  /  tie  3forige  bet)  1 
fclcttc  Légation  (tue*  juglri*  /  na*  2)ero  ©c> 
tegenbeit  unt  ©efaUcn  /  mit  abjuferrigen  ;  S3co 
wel*em  Ç>unettn  glci*t»ot  tet  ÇErbarn  ©tdtte  ; 
Tibaccrf netc  QJlangel  ©efel**  angcn>gcn  /  unt 
toaétiefctf  <puncten  megen  torgegangen/  aflein  ad 
référendum  angenommen  taten. 

©onften  ift  au*  ju  <Pfal$  unt  QBûttcmberg* 
Ç  bur-unt  Sût |1 1.  ©n.  une  an*  ter  Légation  feliv 
ften  Dilcretion  alktting*  gefttût  worben  /  wie 
nacb  befuntener  :Bcrri*tung  Ut  .ftbnigL  QBurt. 
in  oMrairchei*  ©cfanMtnes  /  ben  (Jngellant  tic 
«Xeofj  an  .Çant  «i  ntmmen  /  unt  t*  Oie  na*  er. 
tangue  Expédition  beo  trrfelben  &taig(.  QSBûrt. 
juterterfi  na*  I>ennrmarrfober  juten  Jptn.<Staa> 
ten  tu  terreifen/  rat  h  fa  m  erinrffen  werten. 

2)emna*  auci;  an  guttr  £untf*ajft  tici  grfe. 
gen  /  unt  tafj  man  ctwa$  geteiffere  Sfta*ri*tung  / 
«M  etwan  bifjr)cro  au»  Italia  ,  unt  tafrlbfien  an* 
grdn(enten  i>rtt«n  I  Çaben  mcH*tc  t  3ft  fut  tint 
fRetîturfft  erac^ttt  twrttn  /  ba(jt  cm  fontetba^t» 
tint  ter  Union  MrtMntte  «Pcrfort  f  auf  gemeinen- 
ter  Unirtrn  «eften/  \u  Senttig  ju  unterb^Uen/ 
tamit  man  fletigtf  ton  tanven  oxti  I  gefctjtrinb 
Çrtartric^tunft  baben  ttnmi  teaS  jcberuit  in  Italia 
jm  ÎKtfin  unt  anttrer  Ortl^en  fur  Ttnfc^lâg  unt 
Praâtqntn  cbhantcn  j  Unb  cbircbln  einrr  fclttcn 
qîttfbn  b/iiben  ttita<  3k>rfctilag<  geftieb.en  ; 
m  ceci;  tr  r  tif)ma(>ltf  f  unt  auf  einrn  Berfud)  t  a*, 
jenige  /  f«  bep  ter  jÇmft^afft  ju  Uroebig  /  ter 
Union ,  ©utetif*  CSocbtn  unt  Cpdflfc  t)a(ben/  na$ 
Kuéirtiti  beniiegenten  ®t(teibeiuj/  fub  Lit.  F.  ju 
t>etri(t)ten  I  tente  aufgttragen  /  twlttet  aabereiw 
t>or  tiefém  \n  ctigem  Çnt  /  M«  etlictcn  unirren 
<£^uMmt  gi&rfhn  I  nact)  3>enetig  Mmtntt  /  unt 
tifjbcrp  tafeibften  untctKUten  nwrteti  /  unt  ta§ 
nnfftig  in  rrrajctdKn/aud?  ter  ©tart  ^tbgeortnete 
tureb  Ihrc  Relation  beo  2)ero  J$rn.  unt  Obern 
toben  Sleifj  anwenten  folten/tag  fo(c(e  Occafion 
nit  £flu&  gebrauttt  wetten  m&c^te  /  tttiln  au* 
3fb,nen  fètbft/  2)t»  Commercien  unt  fonfltn  «tel 
taran  gefegen  ift. 

tiel  tie  ^©enr-gfr^affr  in  StttueiÇ  anbe- 
langt  I  b/iben  tie  Unirten  nidtrt  twnig  ein  CÎMb/ 
Duryii  ,u  ^ern  traoïif t  /  caraun  \u  oenrten  /  roie  iiian 
flct  auct  terfelben  in  etwaë  me  ht  tergwiffere/  anftf 
wenigfr  mn  f»  tkl  /  tafj  6  it  in  itytein  ©ebittb,  tve« 
ter  QBerbnng  nccfe  i>nr4)ug/eter  antert  Scnbcii; 
ta  terfelb  entweter  witer  tie  Union ,  Pter  tie 
pofledirenten  gûifhnin  ©Mc$  /  angefeb,en<  ter. 
ft  ntcn  /  unt  ju  tem  Çnt  Une  (pdffe  n>ol  tcrtvdrt 
brairen  ;  unt  tann  ta  fie  ie^nnad/  fo  }u  tiefér  Union 
ju  Çftactttteil  gemeint  fepn  unt  gcreid)en  foire  /  m 
t£rfât)rung  trdbten  /  taffelbig  jtterieit  tfrtrdulitj? 
Toi*.  V.  Part.  IL 


ftdvcrtiren  ivcltrn  »  ©interna^  tann  h».aen  ta  Anmô 

jeiiqen  gefatjrdctcn  (duffteti/  an  S5ef8rbcrung  tiei  s 
gelcgen  ;  alfp  ifr  ter  ©tatt  ©ttnfj&urg  /  toùQt  objie  1  1  °* 
ta«  mit  get.  Çiitgencffen  in  Serbûubtnûô  fieîétf 
aufgettagen  njorten  /  foirer  J&anllung  futtcrlicW 
emen  îlnfang  ]u  matfen  /  tamit  ^iernettfl  I  auff 
gefd>ebene  Communication  bet  Serrkttung  t 
ebur.qjfalfc  /  ter  Jt)erÇcg  ju  QBÛrtcmberg  /  unt 
ajlarggraff  ju  ©aaten  unt  J&otfcberg/  tt.  al*  ©i* 
tarunter  tc-n  tencn  Unirten  erfuefct  trerben  /  mit 
3uueb,ung  gemtker  ©tatt  ©ttafjburg/tiefelbecoa- 
tinoircn  incgctt. 

2>emna(ti  entltc^en  au*  ton  Stabilimento  t» 
Union  «  unt  une  auf  eçlenten  ÇrtctbfaU  ein  unir- 
ter  ©tant  tem  antern  ju  jjftlff  fommen/  unt  fi* 
fonflen  ter  ©egenbereitf*afft  b^alten  \a  tmfytiîtn 
feon  folte  ?  2>efeilci*en  wann  tjinfût)»  mit  Witer. 
recttlitten  £ctf.Proceslen  unt  Mditë.ÇrUdrun* 
gen/  ttittt  ciuen  oter  ten  antern  terfa^rm  wurte? 
nv.i-  bjngcgen  ju  tbun  /  gerett  toorten  ;  unt  mon 
fltb  aber  ermiiert/  bafj  in  ter  Union,  unt  torigen 
2tbfctiebcn  /  piéton  aUbereirt  genugfarae  $erfeb,ung 
ju  tmr.n  ;  :u>-  ni  si  biefer  teçten  «Punctcn  t>alben 
tabet)  no*maln  gelaffen  /  kdocJ)  fur  gut  angefében 
morben  /  ta%  fi*  cm  jeter  unirtet  ©tant  in  ©ei« 
nein  îant  in  guter  S3ereirf*afft  /  tie  Untertb/men 
uat  ttren  2tu«f*uf)/  n>ie  au*  tie  iantfàffen/  95e» 
amte  /  unt  anterc  SXenflae  ©ienerf  in  guttt  <Xû?# 
tung  untfletéfigct  llbiinqhalren  /nctfareutuc  iiunN 
f*afften  audma*enf  au*  glei*/  na*  Qfnbtf*afft 
bitfrs?  Convenrs ,  ftine  ïcb enic uth  jum  erflcnmab,! 
aufhta^nen  /tie©rdn6tn  unt<J)dfj  n>ot)l  tewaf)ren/ 
bein  fremt  «rieg^.BoIrf  tm*  ©cin  Jant  uno 
©ebiet  tur*  pasfiren  /  oter  einige  SBcrbung  too 
innen/  au*  l'une  SBaffen  unt  antere  jfriegl» 
î)lot()turffcen  /  tarant  m  bringen  /  ten  ^Biterwar. 
rtgen  jum  beflen  /  geflatten  /  fontern  titlme^r  ter» 
tlintem  /  au*  gare  Sorf*ung  /  tur*  Mandata 
unt  antere  2Bccg  /  rhun  fcUen/  tamit  tie  tinter* 
tbjncn  unt  Semante  fi*  tn  freinte  ÇBcrbungrtt 
ni*t  einlaffen/  fontern  nclmetr  il; ten  iant-Smllen/ 
J5errf*afften  unt  £>brigfeiten  gemdrtig  terbleiben/ 
unt  mi  alfo  inégemein  ju  ter  unirren  ©tdntc/ 
unt  tero  (ant/îeutb,  unt  ânrtrn)anen  3crfi*erung, 
unt  2ttn>entung  a(ler  ©e  fa  fit  jurrdgli*  feçn  magf 
inmaffcn  taan  ein  jeter  ©tant  fut  fi*  felbfien  juc 
rinnen  fotgfditia  m  erjeigen  fi*  btfleiffen  wirt. 

Q3tn  btefera  t.  qjnncten  ^at  man  fi*  au*  beç» 
liegentet/  ton  tenen  unirten  ©tdnten  unterf*rie> 
bentr/  unb  per  copias  a  lien  tt  al  ben  communicir- 
ren  Matricul ,  unt  einctf  befiântigen  Valors  ter 
©ulbin  unt  ©ilbcrn  ^Jîùnç.fcrrcn  /  in  we(*en  tie» 
fclbcn  binfûre  mr  Union  ]u  erleqen  /  fub  Lit.  G. 
&  H.  tergli*en  /  jeto*  tafj  tiejenige  3o|)l  /  fo  ai[. 
bercit  eriegt  twrben/  oter  trerten  foUen  /  in  tem  ju 
Otottenbarg  terabf*iebetcn  Valor  ju  et  il  art  en  i  unt 
îcgiqe  Ipccificirte  Bercrtnung  nue  auff  tie  Hhrffti* 
ge  Birjl  juterfteben  /  unt  obreubln  tabep  tie  ©tatt 
©trafjburg  fûr  fl*  ont  tie  antere  te*  Obtr.«Kr*ini» 
f*en  «eeofetf  ©tdte  fi*  teffen/fo  tiel  tie  aUbereirf 
erf*ienene  jtoeD  ^iM  betrifjft  /  bef*mertt/  unt  tt 
au*  in  pra:tcntum  auf  jrçigc  Valuation  gern 
gtri*tet  gefeben  t>ùrte/  Jetf*  unb  tietoeii  aile  ante» 
rc  unirte©tdnt  e^  bep  Mrget.  îlnterf*iet  gtlaffen/ 
tat)ero  au*  ter  Union  ni*t  allein  me  lugeb^t/ 
fontern  au*  cinc  ©lei*(>eit  tur*au4  ncthvpetitig 
fci  n  /  unt  3&cttfâufftigtcit  tert)utet  teerten  mufj/ 
fo  fteilt  man  in  teinen  3merffc(/  tie  £>ber>9lheinif. 
©tdtt  t ifi fa iirf  /  tuô  SBeret  f*trer  ju  ma*enf  tettt 
fenbtre  lîrfa*  f«aben  mûrten;  ©enfien  bxit  berJ^r. 
(Sburffirfi  ju  ^rantenburg  jur  icgfida  tic  Beihuuj 
©pantau/  J^errn  iant»©rafen  W en ç en  2(bgcfanN 
ten  tie  3c(tung  vïoiTei  nabnu)afft  gcma*t  /  tie 
3îti*^.©iatt/  f>«j*  |ut  Union  getreten/  fotlen 
R  *  fl* 
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CORPS   DÏPLOMATI  QJI  E 


Anno  f**  ^fl"1  ^  Dirccîorio  crtldren/  vocldic  miter  '  ju  crlegcn/  ju  »cb>cr  fallcn  twllen/  ter  Tcrmin,  AKNb 
içnen  ten  Unions-Ncrvum  bcn  fld)  ber)aUciiJober  auf  tteldjein  ©ic  juin  crftentnatji  vificirt  rocrtcn 


i  6  i  o.  in  Die  Çre#£cgtidtt  ict;itfcu  tocrteit. 

gerneré  b,at  man  fict;  terglicbcn  /  fcag  çmfùro  tic 
nnirtc  <Et>ur>$ûrOcn  tint  ©tant  nadpfplgcntci  <Sc- 
flair  vifitirt  rocrtcn  fc-llcn: 

Dit  tyut-Q[}\cAtj  oin  ÏXçein  foU  vifitircn  tet 
jÇcrjPg  j|u  ©ûrtemberg  utit)  Sert b,  ic.  ©eorg  f\nc- 
berid;  I  QJfarggraf  ju  23aatcn  unt  .£pd;bcrg  ».  unt 
©trafjburg. 

3»  £>ber.23açcrn  bente  Jgrn.  Çrtr.  9)îarggrafcn 
|u  Ânfpud;  unt  Çutmbad;/  uni  tic  etatt  SRûtiv 
berg. 

C^uf25ranttn6urg  :  Jant-Oraff  QJleciç  ju  Jjcf 
fen  /  Die  $iK\ïtn  ju  #til;a(t  mit  tic  ©tatt  CHwcn- 
berg. 

•Çcrçog  <J>r)i(ippé  £ubtt>igcii  /  (pfalfc  •  ©rafen  ; 


follcn/  tpn  nedft  lunfftig  Triaitatis  anf  aufein  lt>10» 
3a(?c  ju  cr|.rerfcn  /  tod)  tajj  cé  r)icrncd?ft  bc^  tein 
cinmaçl  gemacfcteii  Eergleld;  tcrblcibc  ;  2Bwbcn 
fllciffcwcl  torber)alten  ift  toerben  I  ta  tin  SftottifaÛ 
terr)anbcn  n?drc  ;  ta§  alétann  folcfecr  3cit  mc^t  ju 
crirartrn  /  fontem  f  tag  auf  foldje  Sflotçfâlle  cm 
jeter  mit  feiner  Quota  bercit  mit  gcfajjr/  aud)  tic 
Vifitation  urreerlcngt  an  .Çanb  ju  ncminrn/  tod) 
tafj  cé  cincm  jeten  ©tant  um  9lacfcrid;tung  wjl. 
Un  jutor  m  errennen  gegeten  uxrte. 

S>rr  juxtire  <Puna  un  fluéfd.irriben  ift  »  toa* 
iiunmctjr/  nod)  ju  qjraag  jimgttçin  tcttiditer  Lé- 
gation roegen  ter  ©tatt  S)onaun>ortb,  /  bet  bc. 
tttilrerlictjcn  .Çcff'Procels  .  mit  tes  «bel  bctfeltcn 
«Xegimcnté  am  ^apfcrL  j£off  ju  tçun  /  inr^tc  fût 


ÇDlargaraff  ^oacljim  Çrnft  ju  SSrantcnburg  / -Çcr- ,  ratçfam  crmc|fen  itcttcn  ;  S5cç  teint  ftd)  tic  ui.irtc 
}t>g  ju  2Bûrtcmbrrg  unt  îedf)  /  te.  unt  tic  ©tatt  CpurSurftcn  mit  ©tante  grgen  $ùx\~i  Cbnihan 


Htm. 

•Çcrfcg  3or;aiu»efcn  ju  3tKobrûggcn;  (tyur.Çpfalfc/ 
ÏÏRkirggràf  ©eotg  ^ricteneb  ju  23aaben  /  mit  tic 
©ratt  ©tragburg. 

SDTarggrafen  (îtriitiancn  ju  S3rantcnburg;  Çtw 
0>falÇ  /  ton  2(<»bcrg  and  /  £<r(og  (p(ilippj  iut- 
Wig  /  <Pfat$'(Sraff  /  unt  tic  ©tatt  91urnberg 

ffiîarggraftn  3ca<^im  Çrnfîcn  ju  2Jrautenburg; 
JÇerÇog  ^>|>itipptf  lubtttg  i  ^faiiMSraf/  JÇerp>g 
ju  QBûetetnberg  /  mit  tic  ©tatt  iftûmbcrg. 

S>cn  J^er^g  ju  QL'Ûtrcmbcrg/  JjperÇf-g  ^Pbilipp 
iutwig  /  (pfalç-iBraf /  QJÎarggraf  ©corg  grietenci) 
tu  SSranttnburg  unt  -Çe^bcrg  je.  mit  tic  ©tait 
Ubn. 

£ant-©raf  gjîe-riÇm  ju  JÇ^flTcn  ;  (Eljupfpfafç/ 
Ç()ur.S5rantcnbucg/  mit  tic  ©tatt  ©ctipcinfurtl). 

ajîarggraf  ©Ct*rg  ftrictricfcn  ju  ÇSaatcn  /  it. 
€h/ur<<Pfal&  /  JÇerçpg  ju  SBÛrtcinbcrg  je.  unt  tic 
©tatt  Ulin. 

2)ic  $ûrfcen  ju  2tuta(t  ;  dt>ur  •  Qîrantcn. 
buraiîant'CStaf  ÎCRpriç  ju  J^tffcn;  unt  tic  ©tatt 
©ditttcinfnrtfi. 

®raff  ©Pttftictcnju  Oettingen  ;  J^cr^g 
fipp  fut»vig'<Pfa(i,  ©n-.f/  ^crçeg  ju  2Purtcnib;rg/ 
unt  tic  ©tatt  ÇnêtMitigcn. 
.  2Dic  ©tatt  ©tra^burg  ;  (SJ)ur.q>fale  /  J^cr^g 
3cbanncé/  (pfaljgraf/  unt  tic  ©tatt  ©prtjer. 

2)re  ©tatt  Çflûtnberg  ;  bente  QJîaragVafcn  ju 
Gulmbad)  unt  TtmpacN  unt  tic  ©tatr  2*>inçr)ciui. 

2>ic  ©tatt  Hlin  :  tec  £cv£pg  ju  QQ^ûrtciubcrg 
untîcei/  93îarggraf  ©eorg  gricterid)  ju  55aaten 
ont  Jjcttbcrg/  te  unt  tic  ©tatt  {Ulcmmiiigcu. 

2)ic  ûbrige  9UicK-©tàtt  /  i^re  Quotam 
ter  Contribution  Kn  fî$  bcl,ialtcnl  foQcn  turefc 
nti  ^Arfïcci  unt  cint  ©tatt  /  in  ttm  €rti>fj/  ta 
fetche  ©tatt  gclfgen  /  vifitirt  werten: 

2>crj.  nrgcn  ©tftttc  3Jwratl>  f  tit  tcnfelben  tu 
Hc  Srtnfj'iegftatt  febiefen  /  t\»«  juglcicfe  befïcfritget 
itcttcn  /  tvarm  bcinclttc  Jcgflatt  vifitirt  twrt; 
2>abtn  gtciûjTrcMn  wrabfcfeictct  /  wann  tic  3cit 
|ttt  Vifitation  wr  ter  J^ant/  unt  nicfct  cben  a(Jc 
fcren©tAntc  ben  tctfclbcn  /etwan  ÇBcite  te^  QBcg?/ 
eter  anteter  iîrfacbcn  t>albcnf  jugleid)  t«3()"jic 
etbt>rtiWrl  Wntcn  /  ta§  aiftann  entrretet  tic  antvtc 
jtr-een/  etet  auc|)  cm  «art  ©tant/  mit  ter  Vifi- 
tation t>ctfm)rcn  /  unb  ©it  <W>  tcfltn  fc  nacb  ©c 
trgcnbcif  mit  eintuitcr  iwi  ocrglridmi  mbgcn  ;  3>cr 
3eit  tialben/  \imnn  (cltte  Vifiration  gtfctKbcn  fc-U/ 
ift  miKr  ttn  Unircen/  fr»  allbertit  une  3firta,l9  i" 
bet  Union  gewcfcn/  tint  tenjcmgcnf  fo  crft  tarju 
fommen/cin  iîntcrfttntt)  tergcftalt  gcmadit  irprten/ 
Dafj  etf  tcrjtnigen  t^aiben/fo  allbctcit  btÇ  ter  Union 
gttvcfcuf  «nt  noeb  mct>t  vifitiret  ttorten/  bciiter 
gemadjm»  Ortnuna  ter  3*ii  laffen/  ten  ittittet. 
«cnttn  atmi  uxl^cn  fc  ciel  Tcrmin  auf  cinmabi 


ju  Entait  gtrrflt.  ©n.  unt  S)cre  jugeortneten  SKâ% 
tr)cn  /  (e  twl  ter  fo  gutteiUig  aut  fi^i  genommenen 
Légation  ,  ais  auct  ber;  terfrlben  atigettcutctcn 
gletg  /  ©orgfatt  mit  «Dlûbe  noct)mahJn^frcuntlicli  / 
untcrtWmgit  unt  untettMnig  /  gnàtig  but  gfinftig 
betanctt/  taneben  ncd)  guter  SDlajfcn  crinnert/  trie 
ttcutfcrfcigJ  cpferig  nnt  tcio^tmetnlicp  tic  unirtc 
Gbucgûvflen  unt  ©tdntt    mit  tet  ^apferl.  ÎOÎa j 
unt  Scrfclbcn  forglicbcn  3««fiant  gemcintl  mteiti 
©icin  àuficrfîer  gcfdjbpffter  JÇtffnung  geftanten/ 
etreas"  gcipû^ngc^  ju  tcrridjten/  3çtcr  2)?aj.  Ht 
Slctt)  mit  ©tfdçrlifthit  /  barinnen  ©ic/  |amt 
tetn  J^cnl.  SKcic*  unt  tefjen  ©tdntcri  begriffcn/  fd 
uinftanbtiid;  tutçt)  tic  anfcbnlicfccn  Légation , ter* 
glcid;cn  bc»  3çret  QJÏaj.Qtegicrung  nitbt  gcfdjcr)cn/ 
nic()t  atlcin  ju  ©emûtb,  fûrjren  /  fbntetn  aucfc  cil 
lUrad^cii  unt  ten  9îrunn(|uc{l  f  taraué  alité  b^rge. 
flfflcn/  enitcrfcn  /  unt  and)  in  fpecie  tie  J&aupt» 
Urfad;en/  ner>mlid)  tic  bcfdjtp.rlitbc  J^Pff.Proces- 
lë  unt  tac!  bbfc  9\cgimcnt  /  aurf  roelcbcn  taî  $c> 
icinrcrliciie  &c<nautrttrb/ifc$t  Q$c(cii  friiten  Ut» 
fprung  gcncumKn  i  nabmhatft  ma<ten  /  mit  babrrj 
aJïittcl  unt  2Bcg  /  fricbcin  in?  fAnfftig  jutcrlcm. 
men/  crtrfncn  nat  an  tic  J^ant  geben  laffcn  ^  linb 
ohrrMii  ju  untcrlcbictlirbcii  3"bten  unt  3<itcn  ren 
ctlid>cn  tpincbmtn  Ch>angtlifd)cn  <&t)\n  gûrftcn  unt 
©tànten  um  2tbfd)affung  foldicr  J^cff.Procesicn 
cbenmâffig  vieluia^ln  /  aber  gan^  unt  gat  tergebeuô 
angeçaiten  /  unt  ré  terowegen  tué  7{  lïfcben  getren. 
ucn  /  nié  todrcn  fùror)in  (  cttMé  acirûhrigcé  ju  cr< 
langen/  alJc  ÎDiûçc»  îlrbcit  unt  jbflcn  tcrlchrcn; 
fo  tiaben  toeb  tic  unirtc  Çbur.gutften  unt  ©tante 
ju  39r«  3Jîay.  tic  untcrtbiuigftc  3u*ctflt*f  gt- 
tragrn/  ivaun  ©ic  2)ccfèlbcn  tureb  einc  anfcbnlichc 
Légation  .  rote  cé  mit  ?ftttt  9Jîarcft  j^of-ïKàe^ 
unt  Olcgitnenté  tinred>tinafiigcn  Procesicn  mit 
Bcrb/Ontlungcn  I  mit  taraué  tem  qançen  9lcid)  an» 
ûcttoheten  (defabr  befdjarfcn  /  aué  tem  ©rnnt  bc* 
ridfltcn  iieffeit/  unt  alfo  nod)  gleicbfam  tué  eufferft* 
unt  glimpflicbftc  Ûnittci  gcbraud)cn  thàten/  3brcr 
ÛTtajctt-  nturten  tic  Tlugen  aufgcben  /  unt  ocrmab> 
einfl  termerrhn  /  tt>aé  eé  fo  twbl  mit  3br  frlbftf 
alé  auct)  tem  gauten  ^vc tcft  fur  cincn  forglicben  mit 
gcfâbrticbcn  3")tant  r)abc  I  tarauff  aud;  tic  Î0iittc( 
unt  QKeg  /  tic  3qt  gcwirfen  tvorten  /  an  Jpnnt 
nemmen/  unt  tarturd)  tic  Q3cfcbircrttc  mit  nn'ircf» 
lidicr  J^ûirf  jn  crttcùcn  ;  ©cftait  tann  3b«  QTïa- 
left.  ttaé  tic  ©tatt  Sonauroortb  anbdaugt/  fid?  in 
cincr  Rclolution  tiiçin  crfldrctftafj  ©ie/  ira-.;  an 
tolligcr  Reftitacion  gctaditcr  ©tatr  nod)  fibrig/ 
a  dato  foidjer  Rclolution  in  tict  ^DtOnatbèit 
totlcntté  iné  QBcrcf  riebten  ircltcn  /  tarneben  aucb 
tic  Scrrroffung  tbun  lafjcn/  mit  ten  J&cff. Proces- 
icn mit  3t>rem  Régiment  eme  fclcbc  Modéra- 
tion unt  Bnortmung  ju  rrcffcn  /  Jaf)  ficb  kmflKo 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


*3  \ 


Anno 

y  fclb:  tie  v^rug.  Relation  mit  mcfcrcrm  m  tid)  çul* 
1 6 1 0.  tcn  tfnJt 

r;obtn  abtt  ticunirtc(Sf)ut-5ût(lfn  unb  ©tan- 
te mit  b,c*cb|ter  *5etûnuncrnûi>  erfabren/bafj  cbfc^cn 
ter  jut  Reftirution  ber  Start  S^onauivortr;  bf 
nanntt  Termin  aUbcrcittf  porûbcr/  nid)t&  beftproc» 
niger  tie  fo  r;od)wrfprocr?cnt  itaofcrl.  3ufag  uid)t 
trfolgt/  fonbern  bcrût;rtc .  ©tatt  chien  QBcg  aU  tcn 
antnu  /  in  bed  J$cr|ogfn  in  SBancnt  £anbtu  per 


tu  fefcfctomn  twbcn  felte  /  aUcrnwfltn  t;-  |  iumacbfcn  tan  f  bafi  aucf>  bima  ode  Çt-aitadirect  Anno 

<5tantt  fid)  mit  SXarb,  unb  «t»ad  trûtrflictKtit  3"*  .  /C,  0 
trjun  bafclbcn  anjunnnmcn  ;  ®tldjc£  gleicbreopl 
bit  Ttbfltortnetf  ter  Çrbarn  9îcid)£e3fdttc/  aUbie* 
tPtil  «5it  bifjfalW  nicfct  gcnugfam  bcfcbjt/  ad  réfé- 
rendum aiif  ftd)  genommen  /  uub  ttbettcn  /  btp 
3brcii  .Çtrrtn  unb  Obtrn  tt  ut-  i  n  m  rid)tcn  (  tatf 
I  t#»Uà  btrftlbtn  Reiblution  rem  Direttorio, 
I  inncrjjalb  M.îagen  ftbrifftlirben  ûbtrfducft  vpcrben 
fpUf.  • 

bltibcn  trjut  /  unb  gegen  tcn  bebrangten  23urgcrn  23or  allcn  Singtn  aber  i(l  inégtmtin  unb  bt«  ait 
immerfort  mit  parttn  SScflraffungen  an  ©tlb  unb  tcn  bat)in  Pcrftanben  f  bafi  biefe  batf  ©ùlcbtftpc  2Bc« 
23crrocifung  ter  ©tatt  pcrfabjt n  I  ja  crerft  pon  39*1  ft*  betreffenbe  unb  ailier  worganatnc  Jpânblnn» 
m  SDÎajeft  bon  btn  uairrcn  cStdnben/ÇDIittcl/rpic  |  gen  unb  ûbcrnommtnc  .£ûl|fleittung  rtititn  Interef- 
tem  .fctrçogcnttr  Uufoticn  m  çrflarten  / ttcrjnfctla'  Icnttn  /  unb  alfo  audb  ten  Çrjur-unt  Jutftl  jjau» 


gen  btgcljrt  tporben /  unangcfeb;cn  man  fid)  ben  bot« 
gtvptftntt  Légation  auétrucrcntlid)  bebingt/  bafj 
ftin  Stdngeltfdiec  S-taub  cinigen  £clltr  unb 


fern  <5ad}fcn  uub  3»er;briicrcn  an  3(irtji  iXccbicn/ 
tfnfprûcrjcn  unb  gotberungen  j»  tinigem  prxjudi- 
cio  ober  Stadjtljcil  niept  gcuitint  /  fonbrm  tamit 


çpftnning  barju  gtbcn/unb  barburd)  tcn  unbtllidjcn  i  tiefc  fo  tfartUcfce/  unt  ber  (pa^/  2Batftr«c2trcnicn 
Proccls  gut  m  tjeilTcn  gctad)t  ftçc  ;  bnrauff  bann  unb  anbtrtr  ô)equctnlid;feit  balber/  fo  iwl  getegenc 


aud;  bie  Rciblutiou  firnpliciter  unb  chue  ÇDîcl 
tunqbCtf  UnCcftcrrà  ccfoigt  unb  crctjcilt  n>crîcn. 

(bo  ifl  aud)  mit  tcn  IÇoff-  Procès  tcn  ;  wrfprcv 
ctïcucr  ÇDtatfcn  /  feint  f^ititerung  «eraenpminen/ 
fontern  tu lm>hr  rectten  ticftlbcn  fhenger  alé  tor 
jcniahiij  fortgetruben  /  fo.  blcibt  lai  J^aofeti.  iXcgi- 
ment  in  feintm  vottgeu  ltnrocfen/  unt  ivirb  iinigc 
23cvbtifcruii.il  niebt  angefldlt  ;  Sannenb.ero  t;c 
linirtc  Cijur-^utften  unb  vrtAutc  3b/nen  feinc  an- 
bete  ©tbancttn  unb  dledjnniig  madjen  ('(luien  J  afé 
ba§  nunmcr;ro  an  bem  Jfonfèrl.  J^cff  /  cttr.u'  gc* 
tpù^nge^  tureb  cB<bteibtit  vttr  ©dndung  jit  et 
langenf  tm^ige  JÇiotfnung  ruebt  n\A\  ubeig  fhic/ 
(abtn  bemnad)  rbgcmelttcr  c tatt  Reftitution , 
ttic  aud;  anberc  ïï>cfd)iwrtcn  bat^m  geftelit  /  bi(j 


ianbe  ben  (Svangrlifdjcn  Intcrefîenten/bcncn  (gte 
von  îHcd}t^-unb  SSiUjgfcit  ivcgcn  qcbûrcn  /  viïem- 
nun  unb  bltiben  «nftaen  /  unb  ben  §rcmbni  /  au(^ 
25ibngen  /  fo  tin  iug  borauff  gefdjlugen;  môcbtc 
begegnet  /  unb  ttrofelben  fddtlid;  Soriiehmtn  m. 
tjiubctt  unb  abâcr)ultcn  irtrtta  • 

3mma|fen  baun  aucb  bitmit  berabfcbictct  ttirb  / 
ta  oon  rctgci»  tiefer  Jjûlff.jcifrung  oter  befcbftcnfn 
2(n-unb  33orlci|)ungen  au  ©eltt  eiucr  oter  ber  an» 
bere  unirtc  ©tanb/  turefj  îlcbt  tinb  Executions-! 
Procels  angcfortwn/  ober  wûrcflidicn  oerfdgr  ivcr» 
btnfoltc;  tic  ftbrigrn  bemfclbcn  bcnwfprtn.iciW  tmt, 
bit  ^anb  ui  bieten/  aud>  ju  bc|d;û8en  fcbulbig  fci;rt 
foUen. 

Unb  bicroeifn  uumbic  £(iad)rid?tung  trlangt/tag 


Wnfftig  wr  iSetferung  t^unlitte  unb  bcqucmficfcc  ^ctftog3cbanits i  ©corijtu  ju  ©iic&fcn  gûnU.©na- 
SDÎittel  |îd)  an  bit  J&aob  gtbtn  moc^ttfi;  ...  btn  mit  €b,«.®ranbcnburg  (E^ur.gûrfil.  ©n.  ;u 
:  -■  3*bod)  bag  untrrbc(fen  /  ton  foldjcr  gtmcintn  f  mer  tmrculictotn  Converikrion  tcuwnm  n\t&w 
©ad)  md)t  abjufcçeu  /  fonbetn  fid)  btrftibcn  ipûrcf.  aud)  m  bem  Çnbt  jum  JP>o|f  tinc  3<ifainiiinihtirtrTt 
lid)  arijuntnunw/  bereinbartt  unb  btrglid)tn/  toic  t>erg(idjen  rotrten;  3ft  ingemein  ter  ratfain  emu^ 
©k  bamt  w  aJltn  Uberflu§  /  unb  bainit  |a  hinc  I  f«n  '  ba§  3(>««  €b,ur.^ûr(tl.  ©n.  feld>c  Occifion 
©clegenljtit  / ttMS  gutcd  )u  trr)a(ttn/bcrabfaumenf  '  nid)t  aufl'a  acbt  ju  la|ftn  /  (cnbtru  bc»  Dafcibcn 


abtntiahl  tin  cBd)rtibcn  an  bie  ^apftrL  SDÎajefi. 
abaefccri  taffen  /  btd  3>mb/a(té(n>it  (jieben  iub  Lit. 
I.  ju  ferjen  f  unb  bt^  J^frrn  <Pfau)K3rafeiiu  ^Ijur- 
îîû'rftl.  ©ri  al<  Dircâori ,  qnbertraut  toorben  / 
voit  &t  bajfelb  btrqtlklt  /  nacrer  (praag  tu  ùber- 
fd)icrcn  l  ratfatn  bcftnben  ivtrbtn  /  ba£  et-  ter  S\m> 
j'crl.  2)îaj.  aii  2)trcn  fonften  ttrgleiclien  mit  anberc 
<Sd)rcibcn  fd)tr>rrlid)  juiubrmgcn  f  ]u  Jpantcn  gc> 
lteftrt  werbm  mocf)tt.  > 
,  25ro  bltfctn  q>uncten/»egcn  ter  btfdjrotriidwn 


beneben  ÎDÎarggrutf  (Sr)ri|lian  jju  ^raribenburg 
gûrftl.  ©n.  au  roddK  btrtit  interponendo  fut) 
m  tttoaS  Tractation  »>oii  feNfltl  btr  L  nirtfn  mit 
b,od>geKid)W  ^ergogrf  ^unn^  3*tgen  fÇûr|L  ©«. 
tingclaffcn  |  bie  «orgtfd)taqtne  uub  anttre  bcquciut 
unb  tbunlidjt  tffiittcl  an  Jpant  m  geben  (jàttcu;  fa. 
mit  3t«  Œb,ur.unb  Mr|$,  ©n.  ©u.  ben  bie(tn 
oljnt  bad  fdjwarigen  3f««n/  »on  ben  gcrirjilicbcn 
unb  Sbxn  ConlèqucnJ  (jalben  allen  (Stangtlt. 
(t(>tn  t>ocy  prsjudiciriicricn  Jjoff  Procesfcu  ;u 


Jpotf  •  Procefs  ,.  unb  bamit  man  toittt  bicfiflbt  je  befferer  unb  grmcintr  CorrcipondenÇ  unb  9m 
langer  je  mefu-  mit  gutem  unb  bcftànCigein  ©runb  treulicbreit  dilponirt  unb  gttvonncn  tvertcu  mi^tn-, 


auft oinmtii  mogt  ;  3ft  fur  flut  angcfctjtn  trorben  / 
bafj  bep  tint»  jcalidxn  unirttn  Stant^  Archivo 
fûrtcriid)  unb  mit  aUcm  ^(eifi  aufgtfucfjtJ  waS  an 
De  eu  m  en  ten.1  fo  r)itrui  bientid)  /  vorttanben/  unb 
abfd)rifjftl.  juin  Direciorio  abcrfdjicït  jpetben  foU/ 
bamit  ppn  bcmfelben  aud)  anberroertd  notr)tprnttgt 
Communication  flefctithen  mogt. 
. ,  S5cp  bem  brittrn  J^oupt^uncttn  I  tuit  unb  rt>t(> 
djer  ©cftalt  bem  bcfcbwcdidlKnMpicttigen  unb  wtit 
auéféisenben  ©uid)ifd)tn  QBtîm  ju  raibcn  unb  *,u 
txlffen  î  ©ù»b  aUcrfeittf  gutt  Xiontblâge  gcfdxjxn/ 
ingemetn  aber  ton  (^bur-unb  tvùntcn  i  aud)  btr 
Sbrpefcnbtn  ©efanbteii  unb  ttlid)tn  ©tdnbcn  baft'ir 
gttjalttn/  cbirohin  bieft  i£acbc  berm(g  jûngft  a! L  ie 


©arûber  brt  Serfoigd  |u  feintr  3cit  ju  tm\wttn 
ftf|)et.  ,  , 

2)en  33itrten  J^^upt'fpunttcn  betangenb  /  »porf 
btt)  btn  0cflerrcid>if.  ©ibmifdjcn  /  <PWrtrif.  unb 
<Sd)icfifd)tn  ^anttungeu  in  ac^t  ;u  nemuun/  mi 
for  tin  fifiPtçburtft  gcbaltcn  roorben  i  baben  bebuctt 
ni  ftpn/  wie  ben  ben|etben  etttarf  CorTclpondciiç 
\u  rrbalttii  f«pn  meduc  /  t.ihn  gtricbtct  /  ivu  bit 
iSeplag  lùb  Lit.  K.  /  i«tlc(jt  h'infftig  muratis  mu- 
tandis  unb  jt  nad)  ©dcgrnbcit  btr  ,-:.:(  unb  Uni. 
ftdnb  loco  Inflructionis  ni  gebraudjen/  mit  nui)> 
rem  aiunrciiet  /  unb  ift  bicfc  J^aubiung  peu  bca 
Unirten  Jûrfl  (E()rMitané  îu  TÎUfyak  parfît,  ©n. 
aufgetragen  \Porbenl  unb  ïênte  bep  ber  Tracijnon 


ccâtptgtn  gtmod)tcn  2tbfd)icbté  eigent(id)  utdit  vor  mu  btn  Oefiftrctd.-rn  ber  Eerfdvg  betenebea  /  ob 
cm  mous  QBercf  ;u  eradten  f  jetod)/  tictpcilu'  cic  |1<(5  mit  ben  Unirreu  (cfern  Perglcuocn  t  unb 
té  bdinit  tPltf)tr  ©efiak  btuxmbt  I  bafj  babeto  btm  tin  Summa  ©dbté  ju  ber  Union  pintcrlcgcn  tvel< 
gsiiiçenÇpangclif.  QUcfeni unb  alfo  audt :r  Union,  tcn  /  tertn  ôie  ftd)  m  Oietbtâlicn  m  gcbraudvu 
ciioifec  STluç  nnb  23ortt)cil  /  roic  aud)  mi  'îBibrigcn/  t^âtten  f  unb  bajj  Ijingegen  bit  Unirtt  ctbicnu  uA> 
^ctabtn/  ^acf)tbtii  uub  ©cfaljc  tutfttbtn  nnb  ren/  rrann  ©ui  bit  i)e(îcrrtid)if./angcfpd;tcn/uiiP 


Google 
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CORPS   D  I  P  L  O  M  A  T  I  QJ*  E 


Ans  o  wit  <&tm\t  btbrangt  wtobcn/  3Çincn  otebann  ju 
gtflatten/  bafj  ©iebon  l'olcfjcm  dcponirtcn  ©clbt 
loio.  linf  gttpiffc  Bryaril  3olcfs  in  S>ero  Sanb  unb  ©t» 
fricten  wrrbcn  (affcn  mod)tc n  I  la  ©ic  ntm  mit  foi* 
tftn  2Jerfd)lag  ju  frieben/  ifl  gcfd)lo|fen/  bcnfclben 
ni  acceptirtn  unb  nicfct  du*  ter  2icln  ju  (affcn. 
STÎit  ter  A  jntqi.  QBûtb.  in  J&imgatn  /  uni 


aceufationcs  folttn  juldjjig  feon  »  tt>ûrtien  f?cf»  Me 
augtffffenc  $utflen  unb  jjicrttn  nidjt  roeniger  ber* 
fclbcn  ju  gebraueben  rjoben. 

2Bai)uta  fetcfcc*  berntfcmlid)  tmttr  bcrten<Jban* 
gclifd)en  ©tânbcn  fut  ttnroid  unb  ^errftttung  ber* 
urfacben  Mater  N'.rî  î\  btflig  ju  trmctf«u  S5cgrt>r. 
ttn  btrnnad)  tic  unirte  <ïbur-^ût|lcn  unb  ©tdnic/ 


ben  ©tdnben  in  J?ungarn  einer  folctat  Corre  <Sr/  bec  £crt  ©raff  n>oUc  btcfc  tvotmcinertbc  (Jrin* 
fpondcn|  imitai  cura;  J&anbluug  rUcacn  ju  laf-  j  nernng  etn»gen/unb  ben  aUgttncinen <£bangeùfd)cn 
(ml  ifl  nccli  juc  3cit/rt  iï  aflerfcanb  SScbenefcn/mt  ©tdnten  unb  bcrfclbtn  ttufrcbintn  juin  K-itrn/oud) 
fur  ratijfam  unb  thunlidî  craditet  ;  voit  in  glcictan  I  ju  Eenneibung  aller  QBcitldufftigtat  unb  ttnrab/ 
a  ué  mit  btn  ©tenrtrn  unb  £drntrrn  nodj  in  cttwtë  )  bon  brn  bepbtn  P  races  ion  abfier>cn  /  anb  ba  <£t  je 


injutjaltcn  ;  far  gut  angcfcr>cn  twrbcn  /  injvoifd)cn 
nnrb  ber  Ocfîcrreicfcif.  îanC-  taq  m  QBIen  mehr 
îtuleitunq  geben  V  6uncn  /  unb  ifl  gleidnwl  bencn 
bebrangten  Oeflcrreidjif.  ©tdnben  /  unb  torncbjnl. 
fctn  ©tdeten  juni  ©eflen/  an  £onig  ÇDï.itbhitn 
atamaÇln  gefetrirtat  wotbcn  /  nie  bit  S9tolag 
Lir.  L.  mit  mtjVcrm  mit  fld)  beingt. 

îtnbie  SoQinifdjc  îant.©tdnbt/  bamit  biefclbe 
burd)  inutrlicbt  îrennung  fo  tvol  3l)nen  fclbftcm 
auf  btm  gemeinen  Chwngclif.  QBefcn  ton  Ungtlt* 
iucah.it  jujiciicni  wic  auct)  anjefo/ba  iin  jtonigttid) 
Q36bcim  unrerfd)ieblid>e  QBcrbungcn  borgtnommtn 
mertcu  wellen  /  ttttdjt  ben  taiactbarten  unirten 
©tdnben  I c  id)tl i cl)  gro$  ©efat)c  bringen  mcd)ttn  / 
-ifl  betgcflalt  ju  fd)rcibcu  nicfct  fftr  unbicnlid)  ermef. 
(<ii  worben  f  trie  ebcnmdfjig  tic  35  c  plage  Lit.  M. 
bermag. 

ÇNQrmnad)  autfc  ta)  bitfcm  Convcnt  ûta;  bit  im 
2Cu^fctwibcn  begriftene  (puncten  not*  alln> 
^anb  anbtte  (SacVtn  borrbmmm  ;  ®b  r)at  mon 
bitfHbc  burt^  (tmbctbaçc  batw  berwbnete  «Hdtçt  bt. 
rathK^ (da.cn  laffcn  '  irciclic  flcb  bcpliegcnben  S3t> 
benefentf  iub  Lit.  N.  an  b<*  onirte  Çb,ur  5ûrflfn 
unb  ©tdnbt  bcrgtictai/  gcflalt  auct>  tuernctW  uf- 
fclbt  in  PJeno  bcrltfen  tvorbtn. 

t?o  biel  ntm  anfdnglwfc  ber  ©tatt  ©trafburg 
SSefctiwtrung  wibtt  b«n  JÇerrn  ©raftn  )u  J^anau. 
iicfTcubcrq  /  ter  ont  itabfnL  J>iy  unb  brm  Cam> 
met-Oerict  r  iu  ©pc^tr  luper  accafatione  frac- 
tx  pacis  pablicae  tviber  ©ie  onhangig  gcniacfirc 
untcrfc^ieblic^e  Procefs  anbclangen  t{)ut;  3)icn>cil 
tantlbter  jÇert  ©taf  in  ©<intm  2tnnwrt-©tt)rfi' 
ben  an  bic  unirte  ©tdnbt  gtbatfjtt  Procefs  nccli- 
inaMn  /  nnb  ungtljintcrr  ter  eingenxinten  Inrcr- 
cesiîon ,  ju  prolcqairtn  gemtint  ;  fo  ifl  barbbe 
aeçaltcn  reorben  /  tafj        burc^  brt  Jjn.  {pfalfc. 
©rafen  I  «Srjur  ^ôrflen  /  unb  Jjn.  3o|)ann  jritbe. 
rtrtt  p  QBûttembcrg  /  <£r>ur.nnt  $ôrfl(.  ©n.  unb 
tic  ©tatt  QBormd  in  ber  Mnithrlim  unirttn  ^larj. 
men  ettpatf  ine^rere  Information .  Çrinner  unb 
3crmat)nung  |u  thu n  fton  f  unb  |u  btm  $nbt  ent* 
totbtr  natter  J^robelberg  ober  ©tuttgarbt  bcfc*ric. 
tai  tDtrben  foite  /  bat)in  al^bann  bie  anbern  bic  3^ 
tigen  aueb  bcrorbnen  tenten  l  unb  ifl  bat»in  geflcllt 
toorben  /  bag  bem  J^n.  ©raftn  ju  ©cmutl)  ju  fiih- 
ttn  /  bafi  (Jt  in  bieftr  ©acben  gleicJbwol  btbcndm 
îwlle/  bag  bie  ©tatt  ©rragburg  principal!  ter  btn 
jâtncg  m  dit  gcî'ubrt/  fonbern  a  il  cm  auf  bec  graine- 
lif.  ©tdnbe  3tn(ud;en  trcuhcrçigmnt  Veiner  frinbtli» 
d>cr  ober  frcceiulittier  Sncinung  /  Afiifteng  unb 
ÎStpflanb  gtitifltt  /  unb  bcr^albtn  bic  Reqaifira 
pacis  pubïica;  fld)  auff  gcnielte  ©tatt  nit  appli- 
cirtn  Uciftn  ;  ©o  fcçt  ntbcn  berne*  3fome  /  bem 
^cttn  ©rafea/  ntclu  alltin  /  fontwrn  aud)  antxrn 
(Kniicbbattcn  Àucften  unb  J^crrtn/  infonbettat  auc^ 
btr  ©tatt  ©tra^burg  ftlbfrtn  /  grofftr  ©cbabtn 
iiigcffjflt  werbtn;  wdre  etueb  nunmt^ro  bai  ^rtcg> 
v!Dc|cngatuj  unb  gar  aufgtbobcn  I  unb  alliil  tt>atf 
berentweam  b»tgel«ffcn  l  calfire  /  un»  ba  WW* 


ttn  Proccls  ain  ^anfcrlicten  5  timncr-  Wencit 
in  txrfoigcn  gtbid)tt/  ictccli  }um  rocnigflcn  btn  aut 
^açferi.  jÇoff  tnttoeber  gar  tinfltUtn/  ober  jugltid) 
ami  ^amtner  ©crid)t  transferirtn  xodui  in  Qn 
tr.ul'tuno/  bag/  obicoH  jtinterl.  *>$U).  fandatam 
Jurisdiâionem  fuper  aâione  intentata  habc  J 
itbanubdj  notoriè  unb  btfant  (mtl  roie  ti  |c$igtr 
3cit  «ne  Q5cfd)affen|>cit  mit  3)ero  SHticfc* .  J^pff- 
9ùU{>cn  b,abt/  bto  wtltbtm  /  bem  JBttrn  ©raftn/ 
ettoaé  2tu^f^e)rung  m  tr>un  (cru  nwcftte  ;  £)abep 
3()me  audj  tntlttbcn  anjubtutenf  juin  $a(l  in  bep* 
ben  Proccflèn  n>tber  bic  ©tatt  ©tragburg  unfornv 
(i(*c  unb  tribcrrecfetliche  îîrttal  erge0en  /  obtt  per 
viam  radi  etnxtf  tentirt  unb  botgtnommen  roet» 
ben  foUte  f  Ç r  unfetteer  m  cractten  hdtte  /  ba§  bie 
unirte  (£t)ur.gûrflen  unb  ©tdnbe  nicçtrpûrtrnfûr- 
aber  fônnen  fld)  a :t.  ©ta»  ©trafburg  anjunenv 
incn/  unb  foldjcé  turd;  juftcljcnbc  gjlittcl  abratvtn. 
ben/  unb  ifl  ju  3f)rcn  (Eb.ur-unb  iftrpt.  ©n.  unb 
bec  ©tatt  SBttntô  Dilcrcrion  allcrbtngé  gcflrUt 
roorben  /  traj  ©ic  bertneinen  roetben  /  fut  reraece 
Motivcn'ben  JÇrn.  ©tafen  bon  feincn  Proceslen 
)U  bringen  /  ju  gcbraudicn  (er>n  modjten* 

5Bigcn  ber  ©tatt  îantdu  Scft^UKnmg  /  rolber 
ben  Sifcboffcn  ju  ©per-er  unb  criidic  totnig  vSjpt- 
tuu$'JÇ»crren  ju  oct.  ianbau  /  a(lcrj>anb  bertn  juge* 
fDgtm  Steucrunq  balbcn  /  \\1  an  ben  J>n  ^>fai^« 
©rafrit  /  Clmr  jûiflcn  unb  obberftb.«en  58ifd)ofl*« 
Wn  ben  Uuirttn  gcfctrlttai  rr-orben/  toie  fiib  Lit. 
O  &  P.  mebrew  3nbalté  ju  bcflnbtn. 

3ng(eidjcm  feimb  ©c.  Gfjut.gftrfll.  ©n.  bon 
btn  famtlidjen  Unirten  auf  ber  ©tatt  QBornté 
2(bgerrbn  c  t  c  n  2(nbringen  /  ba§  fld)  bie  3  c)  u  i  rcr  ba* 
fcibftcn  ciiifcbleictitn /  unb  burdj  Sorftbub  te;  SBi* 
fcçotftn  ju  ®ormtf  tin  Collegiam  bautn  woOtn/ 
bc^icgcnbct  2Wa|ftn  fub  Lit-  Q.  frtunbtlicb  »nb 
untcrfhdnigfl  trfud)t  UDoebm  /  biH  On tê  mogltrbt 
Sed)inbcrung  p  tÇm/  toie  ba*  ©direiben  mit 
mehrerm  auttVfifct. 

"Muff  J^crçoga  <P()ili*b*  Jubwigcn  Cpfa(6©râfl. 
iub  Lit.  R.  S.  btolieatnbt  (hiuncruna.  unb  hier. 
ned)fl  ftrntt*  crhcltee  55cael)rtn  in  ber  J(aiÇbaimi« 
fd>tn  ©ad)  ftnb  ©t.  Sûdl'-  ®«-  bw  ben  ^air- 
ten  an  ftatt  ©ebenden*  btantwortct  worben  l  toit 
bie  SSrçlag  |ub  Lit.  T.  U.  ju  ertmntn  gebtn. 

<2Barf  gjîarggrafcn  ©corg  JriebcricW  §u  îgaa* 
ben  (Çùrili.  ©n.  bec  Crpcftfcbcn  ©ad)  halbcc  gt* 
fud)t/  unb  toa*  berfclbtn  foc  ein  99tbtn<ftn  qc ben  / 
ban  aud)  bon  ben  Unirten  an  btn  Çrt^Jjtrtjog 
Albcrrum  te.  abctnia^ln  gtfcbricbcn  worben  /  ifl 
bjebet)  fab.  Lit.  W.  X.  Y.  bcpnbtiidj. 

S)ct  grenen  «Hittcrftbafft  im  îlntcrn  <5(|"dg 
îlbqeorbntttn  /  fo  u)ret  95c(cr)h)crben  çalta  fllar() 
gcfucb.t  I  ifl  btçliegenbt  Refolation  lub  Lit.  Z.. 
mitgcgcben  worben. 

Semnacb,  aud)  Jjerc  q>r)ilibbfJ  I  ^e^rt  î» 
«Papptntam  I  roibtr  ftinen  îktttrn  /  J^trrn  2llec. 
anber  /  ctlicher  $intrdg  tvtgcn  I  bit  Orc  thntc  am 
©tifft  ©rdfjcnbac^  jugtfSgt  /  tanUcr  auco  tin 
^aoftrl.  Conlcrvatorium  atifgcbcad)t/  SXatr)  ge» 

a,'»ielub 


Anno 

IfjIO* 


furijt/  ifl  3b,m  tint  fcbrifltl.  Rciblurioa 
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Anno     Tfaff  bft  Çwngclif.  $i>um  •  Capitalatn  ju 
_      _  Strafjburg  hjcbewr  gelant*  ©ur^cn  /  3r)ro  tt«« 
1 6 1  °-  rcThaltUHg  fcalbm  /  tft  bcnlitgmbt  «Wtotung  lub 
Lir.  Bb.  trfolgt. 

Semnacb  mon  au*  brç  Ut  Union  «dcrfeanb 
extraordinari  2u*gab«n  tout  bon  nfobcn  babtn; 
3(1  ©crgUdjcn  worben  l  bafj  bicjtni.jc  Ctdnbe/  ft> 
jur  «Ptagif.  Légation  3ftrtn  aJîoiwrt)  nctfo  tud)t 
etUgt/  bcufclbtn  ncdnnahlii  «flattcn  /  unb  ban  bie 
fauitlicie  unirtc  6idnbe  nod)  cin  SDÎonatb  aué  bec 
Union  Caifa  fgUUfctwl  nut  tôt  bWmahl,  jtoitcbtn 
b>unb  Hmfîtigt  0|tcrn  unfcfclbar  barfïfycffenf  unb 
23urgctmcifî«  unb  9»atr)  ju  Oïûrnbcrg  juftfcirftn 
follcn  /  Wtlc^c  fcltft  g  gen  gcbûbtcnbc  Urfuntcn 
burd)  tint  gtnMflc  wrja  dcputirtt  <p«ïoti  trop 
ncmintnf  unb  mit  btr  famtlidîwn  Unirrtn  ÎJonvif. 
j'en  anjutWnben  I  unb  Mnfftig  M  bttrtcÇntn  wifltn 
Wttbtn  I  wtld>rt  aucfe  Dcrcfclbcn  flbgtotbnctt  ad 
référendum  otfe  ouf  ftc&  gtnommm  I  bug  fcifr 
faUtf  an  gfimlbttr  était  Sttûrtitkfg  gutem  2B*Ucn 
oar  nidit  gcuwiffctt  witb. 

£>cfltn  aUcin  ju  «rfunb  tint»  ffc|tf)«(îcn  ifl  bit. 
fer  Xbfd}i;b  mit  bft  anirtat  *Hmr-5»tfî™  »«b 
©tduben  Subicriptionibus,  Sccretcn  unb  q\tt« 
fc^arften  t»«rrâîftiftet  vwrbfii. 
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Anno 


1610. 

Traité  de  Confédération  fc?  Alliance,  entre  H  b  N-  , , .  Fes». 
R  i  IV.  Rri  de  France  là  les  EleQturs  Pa  la-  a'u«- 
tin      de  Brandebourg,  rjf  autres  f^'ctlt 


«  p  « 

Ll  I»». 


Princes  fc?  Etats  de  PL  m  p  i  r  ►.,  ^**r  *"  »«J«» 

wr  les  Duebez  de  JuUters,  Ciev  s  V  Berg,  U  II  c*  * 
Cemti  de  ta  Marek,  tj  autres  fagnMWKfj  aux 
//«j  /rw£«  Héritiers.  A  Hall  en  Suaube  ft  II. 
Février  1610.  Ratifié  par  le  Roi  à  Paris  le  ij. 
</e  j<£/j  ww'i  <t».  [Aitzema,  Affaires 
d'Eue  &  de  Guerre»  Tttn.  L  p  g  *f.  de 
l'Edition  m  /•/».  &  Frederic  Léo- 
nard, Ton».  1 1 L  pag.  $  ] 


TJ  E  H  R  i  par  la  grâce  de  Dii 
*     de  Navarre  :  A  tous  ceux 


Anno  ©cttijtljtivunbttt  unb  $i^tn. 

2(ué  3cUmad?t  unb  an  flatt  (E^ut  çpftt(|  / 

^annee/  (pfalg  dtaf. 
çpbilifpliibwig/  <p  alB-®raf. 
3p'r>aBnt0/  (Pfaiç  (9taf. 
^mufcim  (Stnft/  «Dîarggraf  )u  ©ranbcntmtg. 
Mann  gtitbttid)  i  J&et|og  m  QBûrttmbcrg. 
gtubcricb/  ènat3graf  ju  Saubtu. 

iu  ftnfcaft  /  unb  in  CcOnwd>t 
icbte  ©tbrflbtK. 


et.  SÛrfH.  ©tli 

3n  Scûmadjt  Jbrct  ÇJmr.SBrftf.  ©i».  }u 
btnburg  :c.  fubfcr.  griebtritt)  9M0WMI 


Start. 
ânn  /  D. 


ito  ,  Roi  de  France  & 
X  qui  ces  prcfenies  Let- 
tres vëtront.  Salut.  Comme  ainlî  foie  que  noftre  amé 
&  féal  Confciller  en  nome  Confeil  d'Etat, le  Sieur  de 
Boflfife,  u'agoeic  par  nous  envoié  en  Allemagne,  pour 
comparuitre  en  noftre  nom  en  l'Aflcmblée  de  Hall  en 
Sucvc,  laite  par  les  Eleâeors  &  Priuccs  du  Saint  Em- 
pire, nos  iro-chers  Coulins,  &  le»  Etats  d'icelui  unis 
au  Tiaté  commence"  &  accorde"  avec  iccux  ,  dont  la 
teneur  enf  il. 

Aujourd'nui  n.  jour  du  mois  de  Février  1610.  en  ■ 

©rten  ©<i)'trabifd3.J5aa  bctl  btittin  Februarii  l'A/embUSe  où  entent  Mefleigneurs  Jean  Comte  Pa- 
latin du  Rhm  ,  Duc  de  Bavière,  au  nuin  &  le  fatlant 
fort  pour  Monfeigneur  Frédéric  Comte  Palatin  du 
Rhin  Eleâcur  du  S.  Empire,  Duc  de  Bavière. 

Le  Sieur  Frédéric  Brochman  ,  Confciller  d'Etat  & 
Chanccllier ,  ôc  aiant  pouvoir  oc  Monfcigiteur  Jean 
Sig^ismond ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  Eiecieur  du 
Saint  Empire,  Duc  en  PruÛe. 

Fhiiippcs  Louis  &  ledit  Jean  Comtes  Palatius  du 
Rhin,  Ducs  de  Bavière. 

Joachim  Ërned  ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  Duc 
de  Prullc  ,  tant  pour  lui  qu'au  nom  de  Chridian, 
Marquis  de  Brandebourg  ,  Duc  de  Pruflè  fon  Frrre. 

Jean  Frédéric  ,  Duc  de  Wirtcmbcrg  ;  &  Teck, 
Comte  de  Moubeliard;  George  Frédéric,  Marquis  d» 
Badcn  aide  Hochbcrg. 

Chridian  Prince  d'Ànhalt  pour  lui  ,  êt  Mefleigneurs 
Jean,  George  ,  Louis  ,  AokuUc  ,  Rudolphe  fes  Frè- 
res, &  Etats  du  S.  Empire  Unis  &  Confédérée 

S'eft  prefenté  Monfieur  Jean  de  ThumerT, Seigneur 
de  Boitfife,  Chevalier  &  Confeillcr  au  Confeil  d'Etat 
de  Très-Haut,  Tres-Purflànt  &  Très- Excellent  Prince 
Henri  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  &  fon  AmbaHk- 
deur  vers  lesdits  Princes  &  Etats. 

Lequel  adrellânt  la  parole  susdits  Princes  &  Etats , 
leur  a  dit;  Que  pour  entière  confirmation  &  afluran- 
ce  de  l'amitié  &  bienveillance  de  Sadite  Majeflé  envers 
eux,  &  aider  i  aflurcr  &  couferver  la  liberté  &  tran- 
quillité de  la  Germanie ,  maintenir  &  défendre  les 
Princes  ausqucls  la  Succeflïon  dcCleves  &  de  Juilliets, 
&  autres  Principautez  &  Seigneuries  qui  en  dépendent^ 
appartient  par  droite  &  légitime  Succeflïon;  qu'il  de- 
claroit  derechef,  &  en  tant  que  befOin  elloit,  ausdits 
Sieurs  Electeurs,  Princes,  A  Etats  Unis  &  Confcde- 
rei.  Outie  çe  que  Sa  Maiellé  en  auroit  ci-devant  dit 
&  baillé  par  écrit  figné  de  fa  main, â Monfieur  le  Prin- 
ce d'Anhalt,  fit  ledit  Ambaflàdeur  ausdits  Sieurs  Prin- 
ces, tant  en  public  que  privé;  que  le  Roi  fon  Maiflre 
vouloit  emploier  en  faveur  desdits  Princes  Héritiers  de 
Clevcs  pareil  nombre  de  Gcrrs  de  Guerre  1  pied  6t  i 
cheval,  &  fcmblable  équipage  d'Artillerie  avec  ce  qui 
en  dépend  à  fes  dépens,  que  lesdits  Princes  Héritiers 
de  Cleves  &  leurs  Confédéré!  y  emploieront  ,  laquel- 
le bonne  volonté  &  offres  de  Sadite  Majeftc  ainîi  té- 
moignée par  ledit  Ambafladeur ,  lesdits  Sieurs  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  Unis  auroient  accefté  avec 
humbles  remercimens  envers  Sadke  Maierté,  la  fup- 
pliant  de  les  vouloir  effectuer  au  plûtoft  ,  comme  ils 
eftoient  prefts  de  latislai  e  à  ce  que  leùit  Prince  d'An- 
halt auroit  de  leur  part  propofé  i  Sadite  M.ijeflé  ,  en 
4uoi  il  eftoit  befoin  d'ufer  de  d-lgence  ,  attendu  que 
leurs  averfaires  tichoient  de  le»  prévenir  ,  &  faifoient 
Je  grands  preparatirs  pour  envahir  les  Païs ,  dont  les- 
dits Princes  Héritiers  (fiaient  en  pofleflîon. 

A  quoi  ledit  Sieur  AmUnHadiu  auroit  répliqué, 
que  lesdits  Electeurs,  Prince*  &  Etats  Unis  fc  dévoient 
aJuter  eu  la  parole  de  Sa  Majellé,  qui  Kur  avoit  éié 
iaut  de  fois  coufitméc,  &  tcïteroii  pat  fondit  Ambas- 

ùJcur 


2£u^  SeO»nad?t  Jjcttn  àJiJrggtaf  <Shti(tian«  ju 
Sranbcnbutg  k.  mtinctf  gndb.  guttleti  unbJrpertTi 
^ûtjlL  ©n. 

îtrnolb  «mu^maimf  D. 

flatt  unb  in  $t>titnactit  JÇmn  OTori^eh  /  Janb. 
©raftn  \a  J^cffen  I  Unjvrt  gnibigfttn  Jûtfitn 
unb  Jpctra. 

2CAmutf  br>n  Saumbad). 
«Kbfinharb  ed^«'  O. 
©ottftitb/  ©taft  }u  ©ctttagett. 

Zui  SoOmadît/  unb  jtrafft  bcfcDefjtnct  Subftitu- 
tion  bet  <Stb-5rerrunb  «Kricb><5tdttef  enrag. 
burg  QBrimé'  epentt/  3Bkiff*nburg  unb  lan« 
bau;  fublcripfit. 

3ohaiui  J&artlirt/  gtn.  QBaafpctn  /  D. 

©tfltit  Ut  ©tatt  Sfïûttuxrg/  JKrafft  t>abmten  ©t • 
tcaltëf  unb  btn  anbern  $tdmtiftt<n  &tdtttn( 
hrnî>uti  ©tunbb/n. 

Bon  TOcqcn  bet  ©tatt  îllm/  unb  bet  anbetti  anir- 
t«i  ©tdtt  itn  eitwabif.  Œttng/ 


(L.  S.) 
(L.  S.) 

OL 


{L.  S  ) 
(L.  S.) 
S.)  (L. 


(L.  S.) 
(L,  S.) 
S)  (L 


(L  S.) 
fL.SJ 
S.) 


(L.  G.)      (L.  S.)      (L.  S.) 
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CORPS   DIPLOMATI  QJl  E 


A  fadeur  1  prerent;  pour  laquelle  effectuer  ledit  Ambas- 

ANNO  jj,dcur  aurait  requis  de  la  part  de  Sadite  Majefté ,  les- 
IfJin  dit»  Rieurs  Eleveurs,  Princes  fit  Etats  U;ii>,  du  vou- 

loir  déclarer  leur  vouloir  &  inteutidns  fur  le»  points  & 

articles  qui  enfuirent. 

Premièrement.  Si  lesditt  Sieurs  Princes  en- 
tendent obéir  ,  ou  detJèrcr  aux  Commaudcmciiï  fit 
Bans  qui  pourront  venir  de  la  part  de  l'Empereur,  fit 
fe  départir  pour  iceux  de  la  détenfe  de  la  taule  qu'ils 
ont  emrcpiifc. 

II.  Sa  Majefté  defirc  fçavoir  au  vrai  &  cflrc  afT'iré 
du  nombre  des  Gens  de  Guerre, &  quel  équipage  d'Ar- 
tillerie, tant  les  Princes  iiitcrclTcz  que  leurs  Conredc- 
rez,  ont  délibéré  d'entretenir, du  fonds  qu'ils  ont  pour 
le  paiement  fit  la  forme  d'icelui. 

1 1  l.Si  Maielté  délire  pour  le  bien  de  la  caufe  corn-  | 
mune,  que  Melfieurs  les  Princes  Unis  promettent  des 
à  prefent  d'entretenir  les  forces  dont  ils  doivent  aflifter 
cette  caufe,  non  pour  fix  mois  feulement  de  la  prefen- 
te  année,  mais  tant  que  durera  la  Guerre,  les  évenc- 
mens  de  laquelle  crtans  incertains,  ne  fe  peuvent  limi- 
ter d'aucun  cfpacc  de  tems. 

I V.  Il  eft  befoin  que  le  Roi  fâche  en  quel  tems 
Mcfficurs  les  Princes  mettront  leurs  forces  aux  champs, 
d'autant  qu'à  l'occafion  de  l'affiftancc  que  Sa  Majefté 
donne  -aux  Sieurs  Princes  ,  le  Roi  d'Efpagne  fit  les 
Archiducs  de  Flandres  pourraient  rompre  la  Paix. 

V.  Sadite  Majefté  délire  fçavoir  quel  fecours  en  ce 
cas  mesdirs  Sieurs  les  Princes  loi  voudraient  donner. 

VI.  Sa  Majefté  defirc  que  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg fit  Prince  Palatin  de  Neubourg  ,  fit  les  autres 
Princes  Unis,  lui  promettent  que  les  Habitans  Cato- 
liqucs  des  Pais  de  Cleves,  Julliers  fit  autres  Provinces 
qui  en  dépendent ,  ne  feront  aucunement  trouble*  eu 
l'exercice  libre  de  leur  Religion. 

VU.  Lesdits  Sieurs  Princes  promettront  à  Sa  Majefté 
de  ne  faire  aucu n  Accord  ou  Tra ité  gênerai  ou  particu I ter 
enfemblcment  oo  feparement  qui  foit  contre  l'union 
qu'ils  ont  entr'eux,  foit  pour  le  fait  de  Cleves,  ou  au- 
tres qui  importe  à  la  caufe  commune ,  fans  le  confeu- 
tement  de  Sa  Majefté. 

Sur  lesquels  Points  &  Articles  lesdits  Sieurs  Electeurs, 
Princes  fit  Etats  Unis  aiins  meurement  délibéré ,  mes- 
mc  conféré  avec  ledit  Sieur  Amballkdeur  auraient  don- 
né la  réponlè  telle  qui  s'enfuit. 

Sut  le  premier  Article,  l'union  générale  portant  ar- 
ticle «prés  là  demis ,  les  Princes  &  Etats  Unis  pro- 
mettent à  Sa  Majefté  de  n'abandonner  ladite  caufe 
pour  Mandement  ou  Ban  qui  vienne  de  la  part  dudit 
Empereur ,  ains  demeurer  fermes  en  leur  union ,  fit 
pourfuivre  leur  entreprife,  tant  que  Dieu  leur  en  don- 
nera les  moiens. 

Sur  le  fécond  Article  ,  Mcfleigneurs  les  Princes  in- 
tereflez  s'offrent  d'entretenir  jusqu'à  l'acheminement 
des  forces  de  Sa  Majefté  fit  celles  des  Princes  fit  Etats 
Unis,  le  nombre  qu'ils  ont  déjà  en  foldc  ;  A  fçavoir 
cinq  mil  Hommes  de  pied  fit  treixe  cens  Chevaux  ;  fit 
après  que  le  fecours  fusdit  fera  joint ,  le  nombre  de 
quatre  mil  Hommes  de  pied  &  douze  cens  Chevaux, 
quinze  Canons  &  fix  pièces  de  Campagne ,  avec  les 
provifions  ncccflâires  d'atirail  ,  munitions  &  Vivres. 
Et  les  Princes  fit  Etats  Unis  pareil  nombte  de  quatre 
mil  Hommes  de  pied  &  mil  Chevaux ,  pour  l'cntrete- 
nemeut  &  paiement  desquels  les  uns  fit  les  autres  font 
tellement  pourveus ,  qu'ils  promettent  qu'il  n'en  arri- 
vera aucune  faute.  Comme  aulfi  l'ordre  fit  la  condui- 
te fera  tellement  établie  ,  que  Sa  Majefté  en  aura 
fjtîsfacrion. 

Sur  le  troitiéme  Article,  lesdits  Seigneurs  Princes  & 
Etats  Unis  reeonnoiflent  que  l«  éven«-mens  de  la 
Guerre  font  incertains,  fit  qu'il  eft  malaifé  de  la  limi- 
ter à  certain  tems;  mais  ils  ont  d'autre  part  cete  créan- 
ce, que  moienant  le  fecours  fit  affiftance  de  Sa  Majefté, 
la  prefente  fi  pourra  finir  en  moins  de  tems  que  les  lix 
mois ,  pour  lesquels  ils  offrent  les  forces  fusdites  ;  fit 
que  par  ainfi  l'on  n'en  aura  plus  befoin.  Promettons 
néanmoins ,  au  cas  que  ladite  Guerre  ne  foit  finie  es- 
dits  Quartiers  de  Julliers,  Cleves  &  Provinces  en  dé- 
pendantes ,  de  continuer  leur  dit  fecours  fpecibé  ci- 
defius. 

Sur  le  quatrième  Article, quant  au  tems  de  la  levée, 
mesdits  Seigneurs  les  Ptinces  Unis  fit  Etats  s'accom- 
moderont toujours  avec  Sa  Majefté  pour  faire  achemi- 
ner leurs  forces  lorfqu'elle  fera  prefte.  Et  partant  déli- 
rent fçavoir  de  Moniieur  l'Amrairadeur  ledit  tems 
pour  félon  icelui  régler  leurs  préparations  ,  cftimans 
que  celui  qui  preVicnt  a  l'avantage  ,  fit  que 


par  ainli  il  fera  befoin  de  diligentcr  ce  fecours  le  plus 
qu'il  fera  pofTîMc.  Comme  ùc  Ilut  part  ils  fa  oui  mai- 
<  her  une  bonne  r>-.n:c  des  force»  lus  dites  ver»  ta  mi- 
Mars,  &  le  rcltc  dans  un  mois  après  ::u  plus  tard. 

.Sur  le  cinquième  Article, les  Maifons  Palatine  fie  de 
Biar;dcbcMifg  ,  aiaus  «lié  comprit!    pot  Sa  Majefté  au 
dernier  Traité  de  Vervin  ,  Mctlcigncurs  les  Ptinces 
cm'incnt  que  le  Roi  d'Efpagne  ni  l'Archiduc  uc  pour- 
|  ront  avec  bon  titre  rompre  la  Paix  à  l'occafion  de  ce 
:  fecours  qui  fe  fait  hors  de  leurs  Terris,  &  jaçoit  qu'il 
|  avruiiic,ils  fçavent  Sa  Miellé  furfifamment  pourveuc 
|  pour  rciiltcr  à  telle  rupture  ptife  fur  un  fujet  li  mal  a 
,  propos  :  6c  en  ce  cas  promettent  fit  allutcnt  Sa  Ma- 
jefté que  n'aians  plus  de  Guette  ouverte  susdits  P.-iî 
de  Julliers  fit  appartenances  ,  ni  en  celui  cks  Unis  fie 
Confedctcit,  qu'ils  feconrrotit  Sa  Majcflè  avec  quatre 
mil  Hommes  de  pied  fit  mil  Chevaux.    Comme  aulli 
Sa  Majefté  promettra  réciproquement ,  au  <"»s  qu'eux 
ou  aucuns  d'entre  lesdits  Princes  fit  Etats  Unis  tuilent 
attaquez  par  voie  d'Armes  lur  le  fujet  de  Julliers,  ou 
autre  concernant  l'union,  que  Sa  Majefté  ks  lecoutra 
de  huit  mil  Hommes  de  pied  fit  deux  mi*  Chevaux,  cri 
cas  qu'il  ne  (oit  empcfché  de  Guerre  en  fon  Roîaumc. 

Et  outre  ce  que  deflus,  d'autant  que  le  Comté, 
Ville  fit  Fortercilc  de  Monbelisrd  ,  avec  le>  Terres, 
Places  fit  Seigneuries  Souveraines  en  dépend  îmes  ,  ap- 
partenants à  Monfeigneur  le  Duc  de  Witteirbcrg ,  ne 
peu  veut  en  cas  de  neceffité  facilement  ni  prompiencnt 
eftrc  fecourucs  dudit  Seigneur  Duc  ,  ni  d'autres  les 
Alliez,  1  caufe  de  leur  lituation  éloignée,  Sa  Majefté 
fe_ch.irgera  d'en  prendre  la  protection  particulière, 
foit  par  foi  mesme,  ou  par  moien  d'autres  fes  Alliez, 
ainli  que  ci-aptés  fera  plus  particulièrement  accordé; 
en  ce  non  comprins  néanmoins  les  Terres  fit  Seigneu- 
ries appartenantes  audit  Sieur  Duc  ,  qui  relèvent  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  s'eftant  ledit  Seigneur  à  caufe 
de  la  foi  fit  hommage  dont  il  eft  tenu  audit  Comté  ex- 
prefletnent  reiervé,  qu'en  tout  événement  le  fecours 
porté  par  le  prefent  Article  pour  fi  pan,  ne  poiflè  au- 
cunement cftje  employé  au  ptejudice  duditCouué  de 
Bourgogne. 

Sur  le  fixîéme  Article,  Mcfleigneurs  les  Princes  in- 
tercflèz  ont  faiisfait  à  cet  Article  par  une  Déclaration 
imprimée,  fit  par  ainfi  ne  font  difficulté  d'en  aflurcr  de 
nouveau  Sa  Majefté. 

Sur  le  feptiéme  fit  dernier  Article,  lesdits  Sicors  Prin- 
ces fe  fouvenans  par  diverfes  Déclarations  de  Sa  Ma- 
jefté, combien  Elle  délire  procurer  fit  maintenir  ta  Paix 
en  gênerai,  fit  particulièrement  celle  de  la  Germante, 
ont  cetc  afiuranec  que  l'occafion  fe  prclentaiit  de  pou- 
voir fortir  de  ce  fîcheux  affaire  par  Traité  ou  Accord, 
Elle  n'aura  deûgreable  cetc  voie,  puis  qu'on  enteud  y 
comprendre  Sa  Majefté.  Et  en  ce  cas  font  contens  de 
ne  rien  conclure  fans  le  contentement  fit  avis  de  Sa 
Majelté,  laquelle  alTurcra  pareillement  lesdits  Prince» 
Unis  de  ne  rairc  aucun  Traite  pour  lesdites  Terres  de 
Julliers  fit  dépendances,  ou  autres  quel  Touques  qui 
le»  concernent  fans  leur  fecu,  intervention  fit  gré,  la- 
quelle téponfc  (hotûnis  le  feu!  article  touchant  le  mu- 
tuel fecours  fit  protection  du  Comté  de  Monbcliard, 
duquel  ledit  Sieur  Ambaftadcur  n'avoir  pour  le  prefent 
exprés  commandement)  comme  conforme  à  l'inten- 
tion du  Roy  ,  ledit  Sieur  Ambafllideur  aurait  reccuc 
fit  acceptée  au  nom  de  Sa  Maicfté  fon  Mailttc ,  cc 
promis  icelle  envoier  en  la  plus  grande  diligence  qu'il 
feroit  poffible  à  Sadite  Majefté,  pour  avoir  fur  le  tout 
fa  Ratification  fit  fes  Commandcmcns ,  lesquels  il  dé- 
livrera à  Monfeigneur  l'Electeur  Palatin  dans  ttois 
femaincs  ou  un  mois  au  plûtard;  desquelles  dites  Dé- 
clarations fit  Offres  lesdits  Sieur  AmbafTadcUr  fit  Sieurs 
Electeurs,  Princes  fit  Etats  Unis,  fe  font  les  uns  aux 
autres  délivrez  Actes  pour  leur  fetvir  fit  valoir ,  ainfi 
que  deraifon.  Signé,  Jean  de  Thumcry.  Jean  Com- 
te Palatin  du  Rhin  ,  au  nom  fit  aiant  le  pouvoir  de 
Monfeigneur  l'Electeur  Palarin.  Philippe*  Louis , 
Comte  Palatin  du  Rhin.  Jean  Comte  Palatin.  Joa- 
chim  Erncft ,  Marquis  de  Brandebourg ,  tant  pour 
moi  que  pour  mon  Frère  Chriftian.  Jean  Frédéric 
Duc  de  Wirtcmbcrg.  George  Frédéric  ,  Marquis  de 
Bade.  Chriftian  Prince  d'Anhalt.  Wolfgang.  Guil- 
laume, Comte  Palatin  du  Rhin-  Et  plus  bas  ,  Al 
MandaSum  IlUtftriffimi  EltScrij  Brandeiirgict  ,  cirV. 
propria  ma**  ft,tfiripfi$  Frid.  BruchntaH  dt  mg**  pr„- 
pna  Gotfrid  Grave  M.  0 lingue»  ,  fit  cacheté  d'un  Ca- 
chet fous  lacs  de  foie  blanche  fit  bleue. 
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Nous,  après  nous 
es,  fit  a»ns  tous  leur 


eftrc  fait  reprefenter  lesd.  Arti- 
Avom 
lefdit» 
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ANNO  hrffcl  Articles  en  gênerai  fit  en  particulier,— 

approuvez ,  ratifies  <St  confirmez  ,  acceptons ,  approu- 
X  6 1 0,  vons ,  ratifions  &  confirmons ,  &  le  tout  promettons 
en  foi  fit  parole  de  Roi ,  &  fous  l'obligation  fit  hipo- 
tecque  de  tous  &  chacuns  noi  biens  prcl'ens  A  à  venir, 
garder  fit  obferver  inviolabletneht ,  fans  aller  ni  venir 
au  contraire  :  Car  tel  eft  nottre  plaifir.  En  témoin 
de  quoi  Nous  avons  fah  mettre  nottre  Scel  a  ces  Prc- 
fentes.  Donné  à  Paris  le  13.  jonr  de  Février,  l'an  de 
grâce  1610.  &  de  nottre  Règne  le  ving^t-unién 


■ci* 


Savoss. 


LXXXVi. 

«f.Anil.  (1)  Traité  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  & 
**»«c«  Charles  E manuel  Duc  de  Sav^e, 
four  la  Conquit?  dt  Duché  di  Milan,  fait  à 
Brufol  k  if.  Avril  \6io.  [Frédéric 
Léonard,  Tom.  VI.  d'où  l'on  a  ciré  cet- 
te Pièce,  qui  te  trouve  en  Italien  dans  V 1  t- 
torio  StRt  Memerie  recondstet  Tome  II. 
pag.  138.] 

1. 1 L  auroit  plu  à  fa  Majetté  d'envoier  devers  ion  Al- 
*  tefle  le  Sieur  de  Bullion.Confciller  en  fonCon- 
feîl  d'Etat ,  pour  faire  entendre  à  ladite  Alteûe  les 
intentions  de  fa  Majefté  fur  les  Articles  propofez  an 
tait  de  la  Guerre  ,  A  aiaut  vû  Sa  MaJ.  les  répond, 
les  auroit  approuvez  fuivant  ce  que  plus  particulière- 
ment Monfieur  le  Maréchal  des  Diguieres  devoir  taire 
entendre  à  fou  AltcHê:  fit  pour  cet  effet  mondit  Sieur 
le  Maréchal  s'eftant  acheminé  vers  fon  AltclTe  a  Bro- 
fol ,  anroit  fait  entendre  à  fadite  Alteûe  la  continua- 
tion de  l'affèaion  A  bonne  volonté  de  fa  Majefté  en- 
vers elle  A  fes  enfans  ;  &  que  Sa  Majefté  fe  fcrvant  de 
l'occafion  de  l'affaire  de  Cleves,  faifoit  eftat  d'eftredans 
fon  Armée  au  mois  de  Mai  prochain  ,  A  que  comme 
le  Roi  d'Efpagne  affilie  le  Parti  contraire,  fa  Majefté 
a  refolu  avoir  Guerre  contre  lui,   Et  parce  que  l'un 
Attelle  auroit  déclaré  au  Roi  qu'elle  efiimoit  eftre  i 
propos  d'avancer  l'exécution  des  eotrepnTes  fc  Mon- 
fieur le  Maréchal  anroit  déclaré  à  fon  Altefle  avoir 
commandement  de  fà  Majefté  de  relouer c  toutes  cho- 
ies neceflaire*  à  cet  effet ,  furqooî  auroient  eu  plu- 
licurs  Conférences  ladite  Altefle  fit  ledit  Sieur  Ma- 
refchal,  A  icelles  entreprifès  reconnues  &  jugées  rai- 
làbles ,  auroit  Tadite  Alteûe  déclaré  vouloir  de  fà  part 
emplofer  pour  parvenir  a  la  conquefte  du  Duché  de 
Milan  ,  quatorze  mille  Hommes  de  pied,  (a)  mille 
Maiflres  gens  de  cheval ,  fit  mille  Arqurbufiers  à  che- 
val. Et  par  Mondit (îeur  le  Marefchal  auroit  été  dit, 
Que  là  Majefté  pour  parvenir  1  icelle  exécution, anroit 
donné  charge  d'offrir  i  fon  Altcflê  douze  cens  Maîtres 
gens  de  cheval  ,(♦)  quatre  cens  Carabins, fit  quatorze 
mille  Hommes  de  pîed^paiez  fit  maintenus  aux  dépens 
de  Sa  Maj.  Et  auroit  Ion  Alteûe  fait  inftanec  qu'il 
n'étoit  i  propos  de  tenter  l'éxecution  d'icellcs  entre- 
prifes,  que  la  plus  grande  partie ,  voire  toutes  les  for- 
ces de  Sa  Majefté,  ne  fuflent  paflees  deçà  les  Monts , 
A  ta  conduite  de  gens  de  Guerre,  fit  la  forme  de  l'ex- 
écution desdites  entreprifès  ,  refolué  entre  fon  Aliène 
&  ledit  Sieur  Marefchal. 

1 1.  Et  pour  ce  qui  eft  des  canons ,  poudres ,  balles 
&  chevaux  d'artillerie,  a  efté  convenu  qu'il  fera  fourni 
par  fon  Altefle  trente  pièces  de  canons  avec  l'attirail 
aux  dépens  de  fon  Alteûe,  fit  dix  canons  avec  l'attirail 
aux  dépens  de  Sa  Majefté  }  Comme  suffi  trente  mille 


(«)  11M. 

dam  Yuunt 
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baltes  fit  de  la  pondre  le  plus  que  faire  le  pourra,*: pour 
tirer  jusqu'à  vingt  mille  coups .  fit  pour  les  autres 
vingt  pièces  fon  Altefle  les  fournira, à  la  charge  qu'on 
s'aidera  de  l'attirail  desdits  vingt  canons  ci-defius  spéci- 
fiez  tant  du  Roi  que  de  fon  Altefle. 

I  M.  Et  parce  une  par  le  Traité  du  feptiéme  Janvier 
1610.  auroit  efté  dit  expreflement  qu'il  eftoit  neceflâirc 
de  convenir  du  profit  fit  fureté  de  la  Guerre,  fit  fur 
la  déclaration  faite  an  nom  de  Sa  Majcflé  par  ledit 
yy^H'  d/ '*  recompenfequedemandoit  fa 
Mai-!:*  do  Duché  de  Savoie,  au  lieu  de  la  Conquefte 
de  celui  de  Milan,  ponr  lequel  le  Roi  emploioir  fes  for- 
ces A  moTiî,  fon  Altefle  pourtant  en  la  première  ré- 
p/uife  ci-devant  faite  au  mois  de  Novembre  dernier, 
leroit  demeurée  d'accord  qoe  lors  qu'elle  fera  en  pos- 

J>  )  *?■  Tr«it<  Je  le  fw»»nt  fiimii  l«u  e  fliti ,  Htm  l  r.  »  v .  r  i  été 
Ujjl Vmm  .p.*.,  tiroir  le  t,.  *  Mji  Mua.  7  [ 

Tom.  V.  Part.  IL  J 


S.  M7 

du  Duché  de  Milan 


poflefljon  de  la  Ville  fit 

«Jle  fera  remettre  és  main»  d'un  Gentilhomme,  duquel 
fa  Majefté  A  fon  Altefle  conviendront,  toute  la  For- 
lercllc  em«c  du  Fort  fit  Chafteau  de  Montmclian 
pour  la  faire  démolrr  fit  rafcr  incontinant  t  bien  enten- 
dn  que  la  Conquefte  entière  dudit  Duché  de  Milan  de- 
meurera tonte  entière  au  profit  de  fon  Altefle. 

m  è  S  3Ua.nt  à  la/0r^é  dcm»ndée  par  ledit  Sieor 
Marefchal  de  la  part  do  Roi  à  fon  Altefle,  mettant  en 


Anno 
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avant.qne  comme  les  chofès  humaines  font  fujettes  i 
var.at.on  fit  changement  par  mort  ou  autrement  ,  n'ef- 
tant  railonnable  que  les  forces  de  là  Majefté  dépendent 


ou  autrement ,  n'ef- 

 fÀMajcfté  dépendent 

entièrement  de  la  fortune  do  hatard,  auroit  cité  faite 
inftance  de  mettre  en  déport  le  Challeau  fit  Ville  de  Pi- 
gnerol ,  en  donnant  de  part  fit  d'autre  les  feutetez  fit 
promené*  neccilaires.  Suxquoi  auroit  efté  dit  par  fon 
Altefle,  qu'elle  fopplie  le  Roi  de  fe  contenter  des  of- 
fres ci-devant  faites  touchant  un  ou  deu»  de  Meilleurs 
les  Princes  les  enfans,  &  mefrae  attendu  la  Ligue  of- 
fenfive  A  defènf.ve  accordée  entre  le  Roi  fit  Ion  Al- 
teûe ,  eflune  qu'il  eft  raifonnable  que  fa  Majefté  fe 
contente  que  pour  retraite  &  commodité  des  Troupes 
sju  cnvosera  ladite  Majefté  ,  que  Valence  fit  Alexan- 
drie ,  ou  deux  aotres  de  pareille  qualité  ,  fi  ces  deux 
n  étoient  prifes,  ptovenans  de  ladite  Conquefte  dudit 
Duché  de  Milan,  foient  lailfécs  en  déport  és  mains  de 
Gens  de  Guerre  de  fa  Majefté,  Catoliques  Romains, 
fit  que  ausdites  Villes  ne  fe  fera  exercice  d'autre  Reli- 
gion que  la  Romaine  ;  demeurant  auffi  à  fon  Altefle 
Ta  Souveraineté  d'kelles  fit  tous  les  revenus, lesquelles 
feront  rem.fcs  a  fon  Altefle  lors  que  la  Guerre  du 
Duché  de  Milan  fera  finie,  ou  lors  qoe  tek  Gens  de 
Caruerre  de  fon  Altefle  fe  retireront  hors  do  Duché  de 
Milan. 

V.  En  outre  eft  accordé  entre  fon  Altefle  fit  Mon- 
ditfîeur  le  Marefchal,  qoe  fadite  Altefle,  dans  la  tin 
do  mots  prochain^,  fera  partir  fes  Ambafladeors  pour 
fe  rendre  vers  le  Roi  au  vingt-cinquième  de  Juin  pro- 
chain .pour  pafler  le  Contrat  au  t  en  tique  du  Maria- 
ge de  Madame  avec  Monfeigneur  le  Prince  de  Pied- 
mont.  Fait  à  Brufolce  vingt-cinquième  jour  d'Avril 
161a  Jtxa-/,  Dis  DiGuieaES,  fit  Bulliox. 

txxxvii. 

Traité  di  Ligue  efeujtve  &  défenfive  entre  H  a  n- 
*i  lV.Ji*id*Fra*ee&  Char  Les  Ema- 
nueL  Duc  de  Saveye ,  contre  Philippe 
II.  Rei  d'Efpagne ,  fait  à  Brnfêy  h  iT.  Avril 
ttfio.  [Frédéric  Léonard,  Tom. 
1 V;  d'où  l'on  a  dré  cette  Pièce, qui  fe  trou- 
Ve  auffi  en  Italien  dans  Vi tto rio  Siri, 
Memorie  recendite  ,  Ton.  .II.  pag.  tjtf,  mais 
elle  y  eft  moins  entière  fit  div 
en  V 1 1.  Atticle».]  [DomJ 

r+OiiHE  ainfi  folt  que  par  ci-  devant  il  y  ait  eu 
plu  fleurs  Traitez  entre  les  Rois  de  France  fit 


xr.Àvrii. 

Famée 

tfl«T«II, 


Docs  de  Savoie,  pour  le  bien,  avantage  «r  feureré  de 
leurs  Rotaumcs  fit  Etats ,  fit  que  maintenant  il  air  été 
convenu  entre  tres  haut ,  tres-paiftâm  fit  très-excellent 
Prince  Henri  IV.  Roi  de  France  fit  de  Navarre:  fit 
tres-haot  fit  tres-poilûnt  Pririce  Charles  Emanuel  Duc 
de  Savoie  ,  Prince  du  Pîedmont  ;  du  Traité  de  Ma- 
riage de  Madame  Elifabcth  ,  fille  aînée  dudit  Sieur 
Roi  de  France,  fit  de  Monfeigneur  le  Prince  de 
Pîedmont ,  fils  aîné  dudit  Monfeigneur  Duc  pouf 
témoigner  par  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne,  qu'il  aA 
fcâionne  la  profperité  fit  grandeur  de  la  MaTon  deSort 
Altefle,  à  l'égal  de  la  tienne,  fit  mefme  poor  affermir 
davantage  de  part  fit  d'autre  la  bonne  amitié  fit  voili- 
nanec  qui  doit  eftre  entre  lesdîti  Seigneurs  Roi  fie 
Doc,  auroit  efté  avifiî  for  les  prefentes  occurrences  de 
traiter  une  Ligue  défenfive  fit  ottenlive  ,  entre  Sa  M*- 
jerté  &  fon  Alteûe.   Et  i  cete  caiifc  il  auroit  plû  à  Sj. 
Majefté  commander  au  Sieur  de  Lesdiguieres  ,  Maré- 
chal de  France,  fit  au  Sieur  de  Bullion,  Confeiîler  en 
fon  Confeil  d'Etat,  de  venir  trouver  Son  Alteffè  porif 
s'aboucher  enfemblé  avec  lut  ,  fit  délibérer  ce  qu'il 
convenoit  pour  tel  effet ,  fuivant  qoe  les  prefens  Arti- 
cles ont  été  accordez  entre  Son  Alteûe  fit  ledit  Sieur 
Maréchal  &  Sieur  de  Bullion  ,  le  tout  fous  le  bon 
plaifir  de  Sa  Majcflé, avec  promefle  de  les  faire  ratifier 
par  Sa  Majefté  dans  un  mois. 
Premièrement,  les  precedens  Traitez  &  Confcde- 
S  rations, 
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rations,  qui  font  encore*  de  prêtent  en 
le  Roi  &  On  Alteflë,  demeureront  confirme*  en  leur 
.  /C  ,  o  „  première  force  &  vertu ,  A  ne  feront  tenus  pour  revo- 
1  qoei  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  linon  en  tant  que 

par  le  prefent  Traité  il  y  pourrait  cil  m-  dérogé  A  in- 
nové. 

II.  Cete  Confédération  fera  otTcnfive  or  defenfive, 
entre  le  Roi  &  le  Doc  ,  leurs  Roiaumes  ,  Pais  & 
Etats ,  contre  tons  Rois ,  Prim.es  ,  fans  nul  excepter , 
tnefme  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  fes  Roiaumes  & 
Pais. 

I I I.  Et  durera  ladite  Confédération  pendant  la  vie 
desdits  Seigneurs  Roi  &  Duc  ,  4  de  leurs  enfans,  et 
quatre  ans  après  le  decez  du  dernier  desdits  enfans. 

I  V.  A  ladite  Ligue  4  Confédération  feront  invi- 
ter tons  autres  Princes  A  Etats  ausquels  il  importe  de 
conferver  la  liberté  de  l'Eglife  ,  du  S.  Siège  Apofto- 
lique,  de  toute  la  Chreftienté,  4  particulièrement  de 
l'Italie,  &  par  ce  moien  empefeher  les  defleins  du  Roi 
d'Efpagne  4  entreprifes  contre  fes  Voifins  :  4  pour 
cet  effet  feront  depefehet  par  le  Rot  4  le  Duc,  Am- 
badadeurs  a  autant  de  Princes  4  Etats  qu'il»  eftime- 
ront  a  propos ,  pour  les  perfuader  d'entrer  en  ladite 
Confédération ,  (ans  toutefois  y  comprendre  ceux  con- 


tre lesquels  Sa  Mai.  4  fon  Altcfle  peuvent  avoir  »a»on 
de  querelles ,  pour  quelques  conliderations  &  prétend- 
rions qui  puiflent  eftre  de  part  &  d'autre. 

V.  Et  le  plutoik  que  commodément  faire  fe  pourra 
on  dreflera  une  Armée  compofée  de  forces  communes 
tant  du  Roi  que  du  Dnc ,  que  des  antres  Princes  4 
Efats  qui  enneront  en  ladite  Confédération ,  pour  cou- 
rir fus  audit  Roi  d'Efpagne,  4  à  fes  Roiaumes,  Païs 
&  Etats,  quels  qu'ils  faent,  me  fine  au  Duché  de  Mi' 
Ian ,  fuivant  ce  qu'il  a  plû  particulieremeut  accorder 
par  (à  Majeflé  i  fon  Alteûe  fur  le  fait  des  entreprifes, 
4  fans  que, pendant  ladite  Guerre  de  Milan,  fon  Al- 
feflè  foit  tenue  de  fournir  Gens  de  Guerre  ailleurs  que 
dudit  cuite  de  Milan. 

V I.  Lesdits  Seigneurs  Roi  &  Duc  ,  ne  pourront 
traiter  aucune  Paix  ni  Trêve  avec  ledit  Roi  d'Efpagne, 
fes  Lieutcnans  4  Capitaines  ,  (ans  le  confenrememt 
l'un  de  l'autre  ;  lequel  contentement  fera  autorifé  par 
lesdits  Seigneurs ,  de  la  propre  main  dudit  Seigneur 
Roi  4  dudtt  Seigneur  Duc. 

VII.  En  cas  de  Guerre  oflTcnfive  par  ledit  Sieur 
Roi,  du  confenrement  dudit  Sieur  Duc,  il  fournira 
quatre  cens  chevaux  &  deux  mille  Hommes  de  pied  , 
pour  eftre  emploiez  au  fervice  dudit  Sieur  Roi ,  tant 
4  fi  longuement  qu'il  lui  plaira.  Et  en  cas  que  ledit 
Sieur  Roi  ait  Guerre  deffenlive,  ledit  Sieur  Duc  four- 
nira pareil  nombre  de  Gens  de  Guerre. 

VIII.  Comme  auflî  (i  ledit  Sieur  Duc  entreprend 
de  fon  codé  Guerre  onenfive  ,  Sa  Majefté  lui  fourni- 
ra douze  cens  chevaux  4  neuf  mille  hommes  de  pied , 
pourveu  que  telle  Guerre  foit  du  contentement  dudtt 
Sieur  Roi.  Et  en  cas  de  defenfive  fera  fourni  pareil 
nombre. 

IX-  Et  fi  la  Guerre  s'entreprend  par  l'un  desdits 
Princes ,  (ans  le  confenrement  de  l'un  &  l'autre ,  fera 
fourni  de  part  &  d'autre  la  moitié  moins  du  nombre 
de  Gens  de  Guerre  ci-deflus  (peciuez. 

X.  Et  fera  fait  cirât  de  la  foldc  4  appointement  des 
Gens  de  Guerre  ,  qui  feront  fournis  tant  de  part  que 
d'autre  ,  avec  le  mestne  ordre  4  forme  qu'il  a  accou- 
tumé d'élire  convenu  en  pareils  Traitez. 

X I.  Lesdits  Seigneurs  Roi  4  Duc  promettent  ré- 
ciproquement que  li  l'un  d'eux  a  affaire  d'armes ,  pou- 
dres 4  canons, ou  autres  munitions  de  Guerre,  qu'on 
les  pourra  acheter  A  tranfportcr ,  dont  néanmoins  il 
raudra  prendre  paffeport  de  Sa  Majefté  4  de  fon  Al- 
teflë ou  de  leurs  Lieutenants  Généraux. 

XII.  Promettent  de  bonne  foi  lesdits  Sieurs  Rois 
&  Duc,  en  Parole  de  Prince  ,  de  ne  te  defunir  ni  fc- 
parer  à  l'avenir  en  quelque  manière  &  façon  que  ce 
(bit,  au  préjudice  l'uu  de  l'autre. 

En  foi  de  quoi  le  prêtent  Traité  a  cité  ligné  par  fon 
Alteflë  A  ledit  .Sieur  Maretehal ,  &  dudit  Sieur  de  Bul- 
lion ,  pour  témoignage  de  ce  que  deflus.  Fait  i  Brufol 
te  vingt -cinquième  a' Avril  tôio.-  Ajpftr,  Des  Di- 
eutKRKS,  &  Bulliom. 


LXXXVIIf. 

Dtctctratious  •  iproques  de  Louis  XIII.  Roi 
de  France  y  (jf  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Puis  -  bast  celle- 
ci  en  date  du  dernier  Mai  irJio.  rature  en  date 
du  w  Juin  de  la  menu  Annie ,  four  le  renouvel- 
lement  (y  le  maintien  des  f ratiez  d'Alliance  fc? 
de  Garantie  du  ij.  Janvier  iôo8.  (j  17.  Juin. 
160p.  Avec  Infertim  de  ce  mêmes  Traitez* 
fcf  des  Ratifications  de  leurs  Hautes  Bluffâmes 
[Pièces  tirces  des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Province»  Unies.] 

X  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
*~  Navarre.    A  tous  ceux  qui  ces  pretentes  Lettres 
verront,  Salut. Comme  des  le  23.  jour  de  Janvier  1608. 
certain  Traité  d'Alliance  *  Confédération  ait  efté 
fait, conclu  61  arreflé  entre  Tres-haut.  tm-Excellent 
tt  tres-Puiûant  Prince,  le  feu  Roy  noftre  tres-honnoré* 
Seigneur  &  Pere  que  Dieu  abfolve  ;  A  Hauts  4  Puis- 
(àns  Seigneurs  nos  tres-chers  &  grands  Amis,  Alliez 
4  Confcderez  les  Srs.  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs- Bas  par  leurs  communs  Ambaûa- 
deurs  4  Depute7.,en  vertu  des  Pouvoirs  a  eut  reipcâi- 
vcment  donnez;  &  depuis  autre  Traité  ait  efté  auffi  fait 
le  17.  Juin  1609.  entre  les  mêmes  AmbafTadcurs  dudit 
feu  Roy  noftre  tres-honnoré  Seigneur  4  Pere,  Ceux 
de  Très-Haut,  très-Excellent  &  ttcs-Pufflatu  Prince 
noftre  très-cher  4  tres-arrré  bon  Frère,  Coufin  A  ancien* 
Allié  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  &  les  Députez 
desdits  Srs.  1er  EftatJ  Généraux,  pour  la  garantie, 
obfervation  ,  &  entretenement  de  la  Trêve  laite  le  p. 
Avril  audit  an  1609.  enrre  Très-Hauts  &  rres-Puilîàiis 
Princes  nos  tres-chers  Frères  &  Courras  les  Archiducs  de 
Flaadres,  tant  en  leurs  noms  que  de  Très-Haut, très- 
Excellent  A  trea-PutiTant  Prince,  noftre  tres-cher  amé 
bon  Frère  &  Coufin  le  Roy  d'Efpagne  ,  en  ce  qui  le 
poovoit  toucher  &  lesdits  Srs.  les  Etats;  lesdits  Tr.utez 
ratifiez  refpeâivement  durant  le  Règne  dudit  feu  Ru» 
nôtre  tres-honnoré  Seigneur  &  Pere  ,  depuis  le  deecs 
duquel ,  lesdits  Sieurs  les  Eflat»  Généraux  nous  ayant 
envoyé  leurs  Lettres  de  Déclaration  par  lesquelles  ils 
contentent  4  accordent  la  continuation, en tretcncifient 
desdits  Traitez  d'Alliance  A  Confédération  fait  ledit 
23.  Janvier  iôb3.  enfemble  de  celuy  fait  fur  la  garan- 
tie, entretenement  &  obfervation  de  ladite  Trêve  ledit 
17.  Juin  1609.  en  noflre  perfonne  &  durant  notre  vie, 
desquelles  Lettres  de  Déclaration  ,  la  teneur  enfuit! 
Comme  ainfi  foit,  que  dés  le  vingt  trollîeme  jour  du 
mois  de  Janvier  l'an  t6o8.  certain  Traité  d'Alliance 
Confédération  aye  efté  fait,  conclu  &  arrêté  entre  les 
CommiQàL-es  de  Très-Haut ,  trcs-Puiflint  &  trcs-Ex- 
cellent  Prince  Henri  quatrième  en  fon  vivant  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  tres-Chrefticn  de  France  &  de  Na- 
varre, de  Très-Haute  4  de  très- Louable  Mémoire, au 
nom  &  comme  Procureurs  fpecîaux,en  vertu  des  Let- 
tres de  Commiffion ,  Pouvoir  A  Procuration  dudit  Roy 
Tres-Chretien  en  date  du  23.  jour  de  Novembre  l'an 
1607.  d'une  part, &  les  Députez  des  Hauts  4  PuiiTans 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pais-Bas  Unis ,  en 
vertu  de  leurs  Lettres  de  Commiflion  &  Procuration 
du  22.  du  mois  de  Janvier  1608.  d'autre.    Et  que  de- 
puis aucun  Traité  aye  été  fait  entre  lesdits  Commiffai- 
res  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chretien  de  Très-Haute 
A  de  rres-lodable  Mémoire;  ceux  du  Très -Haut 
tres-PnilTant  A  très -Excellent  Prince  Jaques  ,  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  la  Grande  Bretagne  4c.  4  desdits 
ors. Etats  Généraux  des  Païs- Bas  Unis,  audit  lieu  de  la 
Haye  le  17.  jour  de  Juin  l'an  1600.  fur  la  garantie, 
obiervarion  &  entretenement  de  ta  Trêve ,  laite  par  les- 
]  dits  Srs.  les  Etats  Généraux  ,  avec  très- hauts  A  tres- 
Puiflans  Princes  les  Archiducs  d'Autriche ,  tant  en  leurs 
noms,  que  de  Très-Haut,  tres-Poiffam  &  trcs-Excel- 
lent  Prince  le  Roy  d'Efpagne  en  Ce  qui  le  pouvok 
toucher ,  le  9.  jour  d'Avril  dudit  an  1609.  Lesqueli 
Traitez  ont  efté  ratifiez  de  part  A  d'autre  :  Et  nommé- 
ment par  lesdits  Srs.  Eftats  Généraux  en  la  forme  que 
leurs  Ratifications  font  ci  deiTous  inférées.  Sur  ce  que 
depuis  le  deteftable  &  malheureux  aflâfllnat  perpétré  en 
la  perfonne  dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrétien  de  tres- 
haute  A  de  tres-lo(iable  Mémoire,  au  très-grand  regret 
A  deplaifir  desdits  Srs.  les  Eltatz,  il  aurait  plu  à  Très- 
Haute,  tres-Puillaute  A  très-Excellente  Princcfle  Ma- 
ria Raine  Régente  A  AdrûiaiOnuricc  tant  de  la  Per- 
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fonne  de  Très-Haut ,  trcsPuiflant  A  très-Excellent 
Prince  Louis  Treizième  par  la  «race  de  Dieu  Roy 
Très- Chrétien  de  France  A  de  Navarre,  que  de  ft»n 
Roiaume  ,  que  de  faire  déclarer  anxdits  Sr$.  les  Etais 
par  Menue  Helye  de  la  Place  Chevalici ,  Seigneur  de 
Kulfy,  Vicomte  de  Machau,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  de  Sa  Majcftc,  l'on  Confciller  A  Am- 
bailàdcur  relidant  prés  lesdits  Srs.  Eftats,  que  le  bon 
plailir  dudit  Seigneur  Roy  Très-Chrétien  A  celui  de 
ladite  Reine  Régente  fctoient  de  continuer ,  entretenir , 
A  obferver  lesdits  Traitez ,  félon  leur  forme»  A  teneur, 
A  fur  la  continuation  ,  entretcnemetit  A  obfervation 
d'iceux  avoir  pareille  déclaration  desdits  Sri.  les  Etatz. 
A  ces  Causes  lesdits  Srs.  le»  Eftats  remerciant  bien 
humblement  leurs  Majeftez  du  témoignage  qu'il  leur 
a  plû  déclarer  de  leurs  bonnes  volontez,  en  leur  en- 
droit &  les  certifie  qu'ils  s'en  tentent  honnorez  :  Ont 
déclaré  A  déclarent  qu'ils  ont  confenty  A  accordé, 
confentent  A  accordent  la  continuation,  entretenement 
&  obfervation  dudit  Traité  d'Alliance  &  confoedera- 
tion  fait  le  13.  jour  de  Janvier  160$.  cnfemble  de  ce- 
luy  fait  fur  la  garantie,  obfervation  A  entretenement  de 
la  Trêve  le  17.  Juin  l'an  1609.  en  la  perfonne  &  pour 
la  vie  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrétien  Louis  uci- 
zieme,  promettans  de  les  garder,  entretenir  A  oblcr- 
ver  inviolablement  en  tous  A  chacune  fes  points,  ûns 
jamais  y  contrevenir  direâemeot  ou  indirectement  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  fous  l'obligation  A  ypo- 
tecque  de  tous  les  biens  A  revenus  dc>dits  Hais  Unis, 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier ,  prefens  A  advenir. 
S'emfmt  U  Uaeur  des  AÛes  de  Kaiifitetit»  lUtdsts  Sei- 
gneur j  tei  Eftats  ti  dejjm  memtiomnet. 
Les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pats-Bas  a 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre*  verront  Salut.  Comme 
ainfi  (bit  que  le  13.  jour  de  ce  mois  de  Janvier  l'an 
feize  cens  A  huiâ  un  Traité  d'Alliance  A  Confédéra- 
tion ait  cfté  fait  A  accordé  eu  ce  lieu  de  la  Haye  entre 
Meffirè  Pierre  Jeannin  Sr.  de  Montjcu  ,  Chevalier 
Confciller  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chretien  en  fon 
Confeil  d'Etat ,  A  Meffire  Helye  de  la  Place ,  Sr. 
de  Rufly,  auffi  Chevalier  Confciller  A  Gentilhomme 
ordinaire  de  ta  Chambre,  au  nom  A  comme  Procn- 
\  reurs  fpcciaox,  en  vertu  des  Lettres  de  Commiffion , 
Pouvoir  A  Procuration  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chtcftien  du  13.  jour  de  Novembre  dernier  d'une  part, 

Êtes  Sieurs  Corneille  de  Gcnt  Sr.  de  Locnen  A  de 
eynerswyk  Vicomte  A  Juge  de  l'Empire  A  de  la 
Ville  de  Nimmegeo;  Médire  Jehan  d'Oldenbarncvelt 
Chevallier  Sr.  de  1  empel  ,  Rodenrys  ,  A  .\ avocat 
d'Eftat  A  Garde  du  Sec) ,  Chartres  A  Rcgitrcs  de  Hol- 
lande A  Weftfrizc  {  Mcflirc  Jacques  de  Maldctée, 
Chcvaticr  Sr.  des  Haycs  A  premier  A  rrprefentant  les 
Nobles  aux  l.lbts  A  Confeil  de  Zcclande;  Nicolas  de 
Berck  ,  premier  Conleillcr  de  l'Etat  de  la  Province 
d'Utregt,  Erneftus  d'Aylua  de  Hcetibcn  A  Grictman 
d'Ooddongerdeel  ;  Johan  Slocth  Sr.  de  Sallick , 
Droflart  du  Pais  de  Vollcnhoe  A  Chaftclain  de  la 
Seigneurie  de  Cuinder ,  A  Abel  Coenders  de  Helpen, 
Sr.  en  Faen  A  Gantes  ,  au  nom  A  comme  Députez  A 
Commis  fpccialemcnt  à  ce  par  lesdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux, en  vertu  des  Lettres  de  Commiffion  A  Pro- 
curation du  11.  de  ce  mois  d'autte  part ,  dont  la  teneur 
enfuit. 

Comme  ainfi  foit  que  Très -Hauts,  tres-Puis- 
fiuMS  A  très-Excel  lents  Princes  Henri  quatrième  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  tres-Chreftien  de  France  A  de 
Navarre ,  A  Jaques  auffi  par  la  même  grâce  de  Dieu 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  A  d'Irlande  aient  ci  devant 
efté  priez  A  requis  par  leurs  tres-Chers  A  bons  Amis, 
Meffieurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Païs-Bas,  de  les  vouloir  affilier  de  leur  autorité  A 
confeil  pour  mettre  ledit  Eltat  affligé  d'une  longue 
Guerre  en  quelque  bon  A  «fleuré  repos,  pour  lequel 
obtenir  ils  eftoient  frçfts  d'entrer  en  conférence  avec 
Très-Hauts  A  tres-Puiflâns  Princes  les  Archiducs  tant 
en  leurs  noms  que  de  Très -Haut,  Très  -  Puittant  A 
Très-Excellent  Prince  le  Roy  d'Efpagnc  en  ce  qui  le 
peut  toucher,  A  que  pour  fatisfairc  a  leur  delir-,  A  ai- 
der a  l'avancement  d'un  fi  bon  œuvre.ils  ayent  envoyé 
des  long  temps  an  lieu  de  la  Haye  en  Hollande  prés 
d'eux  ,  aucuns  de  leurs  plus  fpeciaux  Serviteurs  Cou- 
feillers  en  leurs  Confeils  d'Eftat, lesquels  y  ont  travail- 
lé avec  grand  foin  ,  A  fait  aflèz  connoiftre  par  toutes 
leurs  actions  A  conduite  qu'ils  n'avoient  rien  plus  a 
cœur  que  de  leur  procurer  ce  bien  ,  en  recherchant 
avec  ceux  qui  eftoient  touchez  de  ce  mes  me  defir  eu 
leur  cft.it  les  moiens  de  furmonter  les  diftkultcz  qui 
fembloient  y  pouvoir  donner  quelque  caipcfcheineui; 
To m.  V.  Part.  IL 


En  quoy  Us  «nroient  recognu  A  appris  tant  d*e«x,«oc  An  NO 
des  beputez  desdits  Srs.  les  Krtats  avec  lesqnels  ils  font 
entrez  lbuvent  en  conférence  fur  ce  l*uh;et,  que  les  H$IO* 
Guerres  palRes  avoient  laillï  une  ti  grande  défiance  (% 
efprns  de  leurs  Peuples,  que  le  fcnl  et  vray  moien  de 
les  rairc  cetfer  &  leur  perfuader  d'cmbratlèt  tous  cn- 
femble »  A  d'une  même  volonté  les  Confeils  qui  les 
pouvoient  rairc  jouir  de  ce  bonheur  ,  feroit  qu'il  plût 
auxdits  Seigneurs  Rois  fc  tendre  garans de  l'ohi'emtitm 
de  la  Paix  ,  A  leur  promettre  par  un  Traité  d'Allian- 
ec ,  Confédération  tait  avec  eux  avant  la  conclotion 
d'icellc  de  prendre  leur  deffenfe  contre  tous  Princes, 
Potentats  A  autres  pet  formes  quelconques  qui  s'oo- 
droient  entreprendre  de  l'enfraindre  A  violer  :  ayant 
les  Députez  desdits  Sieuts  les  Eftats ,  faivant  les  déli- 
bérations prifes  en  leur  Aftcmblée  Générale  ,  prié  A 
requis  inftamment  par  pluficurs  rois  tes  Députez  desdits 
Seigneurs  Rois  de  les  en  advenir  :  Ce  qu'ils  auroient 
fait.   Et  leurs  Maj.ittrz,arrc>  meure  délibération  fur 
cette  affaire,  confenri  A  accordé  d'y  entendre  tant  pour 
le  bien  A  repos  desdits  Srs.  les  Eftats  que  des  Princes 
avec  lesquels  ils  avoient  i  traiter  ,  dont  ils  délirent 
conlcrver  l'Alliance  A  Amitié  ,  ce  qu'ils  eftiment  pou- 
voir mieux  taire  ,  la  Paix  bien  établie  A  fincerement 
garder  que  ff  cette  longue  A  pcrilleulc  Guerre  venoit 
a  continuer,qui  pourroit  eftre  eau  fc  de  troubla-  quelque 
jour,  par  divers  accidens,  le  repos  deplalieurs  Princes 
A  Eftats  qui  penfent  avoir  intereft  en  l'événement  d'i- 
celle ,  A  neantmoins  cflans  les  Députez  desdits  Sei- 
gneurs Rois  preftez  de  faire  déi  à  prefent  ledit  Traité, 
par  lesdits  Srs.  les  Eftats  qui  le  jugeoient  plus  utile  A 
|  avantageux  poor  eux  ,  fait  avant  la  Paix  que  différé, 
âpres  laconclufion  d'icelle.  Ceux  dudit  Seigneur  Roy 
j  de  la  Grande  Bretagne  s'en  ferment  exeufez,  i  «oie 
de  quelques  difticultez  concernons  les  affaires  particu- 
lières dudit  Seigneur  Roy  advenues  cnrr'cux  &  lesdits 
Srs.  les  Eftats  en  diverfes  Conférences  qu'ils  ont  eu 
I  parenfetnble,  fur  lesquels  il  leur  efloit  beloin  recevoir 
nouveau  commandement ,  avant  que  pouvoir  paffer  ou- 
tre ;  Nonobftant  quoy  lesdits  Srs.  les  Eftats  n'auroient 
taillé  de  continuer  leur  prière  A  inftanec  envers  les  De- 
j  putez  dudit  Seigneur  Roy  Très-Chrétien  pour  les  in- 
!  duire  a  faire  A  paffer  avec  eux  dés  maintenant  iteluy 
]  Traité  ;   tes  aiTeurans  que  ledit  Seigneur  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  ne  feroit  aucune  difficulté  d'y  entrer 
•prés.   A  quoy  ayant  confenty  pour  tes  conliderations 
susdites.  Ce  jourd'huy  13.  jour  de  Janvier  160S.  furent 
prefens  en  Won  Pcrfonnes  Mcffirc  Pierre  Jeannin  Sr. 
de  Montjeu  Chevalier  Confciller  dudit  Seigneur  Roy 
Trcs-Chrétitn  en  fon  Confeil  d'Eftat,  A  Meffire  Hc- 
lyc  de  ta  Place  Sr.  de  RulTy  auffi  Chevalier  Conleil- 
lcr A  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, au  nom 
A  comme  Procureurs  fpeciaux ,  en  vertu  des  Lettres 
de  Commiffion ,  Pouvoir  A  Procuration  dudit  Seigneur 
Roy  Trcs-Chrétien  du  13.  jour  de  Novembre  dem'cr, 
d'une  part  ,  &  les  Sieurs  Corneille  de  Gent  Seigneur 
de  Locnen  A  Meinerswvk,  Vicomte  A  Juge  de  l'Em- 
pire A  de  la  Ville  de  Nymmcgen  ,  Meffire  Johan 
d'Oldenbarnevelt  Chevalier  Seigneur  de  Tcmpcl ,  Ro- 
denrys A  Advocat  d'Eftat,  Garde  du  Scel,  Chartres 
A  Regiftres  de  Hollaode  A  Weftfrile;  Meffire  Jaques 
de  Malderée,  Chevalier  Sr.  des  Hayes  A  Premier  A 
reprefeutant  les  Nobles  aux  Eftats  A  Confeils  de  Zce- 
lande  ;  Nicolas  de  Berck,  premier  Confirmer  d'Eftat 
delà  Province  d'Utregt;  Erneftus  d'Aylua  de  Hceri- 
ben ,  A  Grictman  d'Ooftdougerdcel  ;  Johan  Sloeth  Sei- 
gneur de  Sallick  ,  Droflart  du  Païs  de  Vollenhoo,  A 
Chaftetain  de  la  Seigneurie  de  Cuinder;  A  A  bel  Cocti- 
dets  de  Helpen  .Seigneur  en  Faen.  A  Cantcs ,  au 
nom  A  comme  Députez  A  commis  fpccialement  à  ce, 

rit  les  Eftats  Généraux  desdits  Provinces  affemblées 
prefent  en  ce  lieu  de  la  Haye»  en  mto  des  Lettres 
de  Commiffion  A  Procuration  du  n.  de  ce  mois  d'au- 
tre part; A  ont  fait  par  ehfemble  esdits  noms  le  Traité 
d'Alliance  A  Confédération  qui  enfuit. 

Premièrement ,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrétien 
a  promis  A  promet  affilier  de  bonne  foy  lesdits  Sieurs 
les  Eftats,  pour  leur  aider  en  ce  qu'il  pourra  a  obtenir 
une  bonne  A  affairée  Paix ,  A  s'il  plaid  à  Dieu  la  leur 
donner,  fc  mettre  en  tout  devoir  de  la  faire  garder  A  les 
deffendre  eux  A  leurs  Pais  de  toute  injure,  violence  A 
invalion  contré  tous  Princes ,  Potentati  A  autres  Pcr- 
fonnes quelconques  qui  voudraient  entreprendre  d'cii- 
fraindre  A  violer  ladite  Paix  foit  directement  ou  indi- 
reâement ,  A  les  fecourir  à  cet  effet  de  dix  mille  hom- 
mes de  pied  1  les  fraiz  A  dépens  pour  autant  de  temps 
qu'ils  en  auront  befoin. 
Et  li  les  forces  de  leurs  ennemi,-  eftoient  (i  grandes, 
S  1  '  qu'il 
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de  donner  an 

p\às  grand  'recours,  promet  encore  de  l'accroître  d'au- 
tant de  Gens  de  Guerre  à  cheval  fit  à  pied  que  fes  af- 
'  faires  &  U  feuretc  de  tes  Royaumes  fit  Païs  luy  pour- 
ront permettre,  a  la  charge  toutesfois  que  cet  outre- 
plus lera  par  forme  de  preil  aux  lirais  &  dépens  desdits 
Sieurs  Us  ElUs  pour  élire  rembourfé, luy  ou  fes  Suc- 
cdleurs  après  ta  Guerre  finie,  fit  aux  termes  dont  ils 
conviendront  par  enfemblc.  Et  pource  qu'il  eft  expé- 
dient de  tenter  tous  moiens  pour  taire  rcpaier  par  voie 
«rniaole  les  attentats,  li  aucuns  etoient  faits  contre  fit  au 
préjudice  de  la  Paix  ,  avant  que  venir  aux  armes,  les 
AggrelTcurs  feront  fommex  fit  requis  de  le  faire,  &  s'ils 
rctuùnt  ou  différent  plus  de  trois  mois, le  fecours  fera 
donné  (ans  aucune  remife.  N'entend  toutefois  ledit 
Seigneur  Roy  de  le  retarder  jusques  après  l'expiration 
dcccdclay,  quand  les  entreprîtes  auront  efté  faites ,  a 
force  ouverte,  par  furprife  des  Places,  ou  par  quelque 
faille  générale  faite  par  autorité  publique  :  Mais  d'y 
accourir  incontinent,  fit  envoier  ledit  fecours  au  plus- 
toll  qu'il  pourra  ,  après  en  avoir  ellé  prié  fit  requis. 

En  reconnoifTance  dequoy,  &  des  autres  grandes 
faveurs  fit  affillances  que  lesdits  Sr.  les  Eftats  ont  receu 
de  Sa  Maiellé,  ils  ont  promis  fit  feront  tenus,  fi  ledit 
Seigneur  Roy  eft  aifcilly  ou  troublé  dans  fes  Royau- 
mes &  r'aïs  ,  par  quelque  Ptince  fit  Potentat  que  ce 
foit,  de  le  fecourir  &  affilier,  incontinent  après  qu'ils 
en  auront  elté  requis  ,  de  cinq  mille  hommes  de  pied, 
qui  eft  la  moirtè  du  fecours  promis  par  ledit  Seigneur 
Roy;  Er  ce  pour  autant  de  tenu  qu'il  en  aura  befoin, 
fit  auffi  i  leurs  fraix  fit  dépens. 

Et  fera  1  fon  choix  de  le  demander  en  Gens  de 
Guerre,  ou  bien  en  Navires  de  Guerre,  équipés,  ft 
fournis  fit  armez  ain fi  qu'il  appartient,  de  munitions 
de  Guerre,  Victuailles,  Pi  lottes,  Mariniers,  \  de  -ol- 
dats  ,  auffi  tt  ledit  Seigneur  Roy  le  délire;  lesquelles 
Navires  ne  pourront  cflre  moindres  que  de  deux  a  trois 
cens  tonneaux ,  &  le  ptix  &  etlimation  dudit  Equipage 
&  fecours  de  mer,  eval'.iié,  fit  arrellé  félon  le  project 
contenu  en  un  Ecrit  patticulier  ,  figné  d'une  part  fit 
d'autre, qui  fera  tenu  pour  inféré  au  prêtent  Traité. 
Promettent  auffi  audit  Seigneur  Roy,  au  quel  cas 

r'il  ait  befoin  d'un  plus  grand  fecours-,  de  l'en  aider 
affilier  foit  par  Mer  ou  par  Terre, en  Gens  ou  Na- 
vires.avec  autant  de  foin  fit  atieétlon  qu'ils  reconnofs- 
fent  y  cltrc  retins  fit  oblige*  fan»  rien  épargner  de  ce 
que  la  feureré  de  leur  Eltat  leur  pourra  permettre  de 
fournir  &  avancer.  A  la  charge  toutefois  que  lui  ou 
fes  Succellêurs  feront  pareillement  tenus  de  les  rem- 
boirfer  de  l'outreplus  dodu  fecours ,  après  la  Guerre 
finie,  fit  aux  termes  dont  ils  conviendront  pat  enfem- 


Lesdites  forces  ainfi  promifes ,  &  qui  doivent  eflre 
données  d'une  part  fit  d'autre,  fetont  emploiécs, félon 
que  celui  qui  aura  demandé  le  leeours .  jugera  cltrc  re- 
quis, foit  dans  fon  Païs  pour  fe  défendre,  ou  ailleurs, 
s'il  eft  trouvé  plus  utile  pout  fa  contlrvr.tton. 

S'il  advient  que  le  Seigneur  Roy  donne  t/ccour»  aux- 
dhs  Sieurs  les  Eltats,  ou  eut  i  lui ,  l'Allailli  ayant  re- 
ceu ledit  fecont*  ,  ne  pourra  faire  aucun  Traté  avec 
l'AggrefTcor  fins  le  confentement  exprés  de  l'autre. 

Le  prefent  Traité  n'auta  lieu  qu'après  la  Paix,  & 
continuera  dés  lors  non  feulement  à  la  vie  dudit  Sei- 
gneur Roy;  mais  auffi  durant  celle  de  fon  SucceiTcur 
it  Héritier  ,  «t  fes  Rolaumcs ,  Païs  ,  Terres  fit  Seï- 

ruries  ,  pourvu  qu'il  !e  confirme,  dans  l'an  &  jour 
décès  d'icelui.  A  quoi  ledit  Seigneur  Roy  entend 
l'obliger  amant  qu'il  lui  eft  permis  ,  fit  que  cette  Al- 
liance, comme  faite  avec  fet  Eltats  <5c  Couronnes,  foit 
perpétuelle. 

En  confcqticnrc  duquel  Traité,  les  Snbjets  fit  Ha- 
bitans  desdits  Seigneur  R>y  ,  fit  Eltats  vivront  en  bon- 
ne amitié,  fit  auront  le  traricq  ".ibre  entre  eux,  ce  dans 
l'étendue  des  Eltats  fit  Huis  l'un  de  l'aotrc,  tant  pir 
Mer,  que  par  Terre, de  toutes  Denrées  fit  Muchan- 
difes,  dont  le  Commerce  n'elt  prohibé  <St  défendu  pat 
les  Ordonnances  qui  ont  lieu  csdits  Eltats  «t  Pais, 
fans  qu'ils  fuient  tenus  payer  plus  grand*  droits  pour 
lesdites  Denrées  fit  Marchandifes  qui  entreront  ésdits 
Roiaumw  ,  Païs  <*  E(t:it>,  ou  qui  en  sortiront ,  que 
ce  m  qui  ont  accoutumé  d'eftre  payex  par  les  Naturels 
HaUirans  fit  Sibjets. 

Lequel  Traité  lira  rat'fié  bien  *  deuement  par  les 
Filais  Généraux  de  prêtent  afTemblet  au  lieu  de  la 
Haye  ,  dans  ir,r)t  JOJ[s  A  p  ,r  scgncur  RQy, 
deux  mois  après  ,  c  .nime  auffi  dms  pa  cil  temps  par 

'/^PT.xmci\qu!.ontcm  ^i  ,eu"  H'-puw»  «i  ladite 
Aflemblée,  fit  lesdJtc,  Ruiric«ions  délivrées  d  une  pert 


fit  d'autre  en  bonne  et  dcùe  forme  en  mesme 
Et  deux  autres  mois  apiés  les  publications  qui  auont 
ellé  faites  dudit  Tt;iité  ,  par  tout  où  il  apparuendia. 
tait  au  lieu  de  la  Haye,  l'an  fit  jour  fusait, ligné  ,  par 
lesdits  Sieurs  Députez  ét  cachetté  de  leurs  Armes  cs- 
dits noms ,  £t  était  Jif*e,  P.  Jeansin,  Elyk  de 
laP i. ace, Corneille  vakGf. nt,  Johan 

VAX  ÛLDmBAXXLVil.1,  |.  DtMALUIil't, 

Nicolas  de  Berck,  Ernest  d'Aïlua, 

JOHAN  SLOtl,  AuEL  LotMlUXS  VAN  H  t  L- 
M  N,  {j*  catbtti  de  Iturs  ttjptân  n  Armes.  Ont  iccux 
Sdgneurs  Eltats  ledit  Traité  ratifié,  aprouvé  fit  continué, 
le  ratincnt.aprouvent  fit  confirment  par  cettes  :  Promet- 
tan»  de  le  garder, entretenir  fit  obfener  inviolablenici  r, 
fans  jamais  aller  ou  venir  au  contraire,  directement  ou 
•«directement ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  loit, 
fous  l'obligation  fit  ypotecque  de  tous  les  biens  fit  reve. 
nus  desdites  Provinces  Unies  en  gênerai  fit  en  particulier, 
prefeus  ét  avenir.  En  témoin  dequoi  ont  lesdits  Se  gneuts 
Eftats  fait  fceller  ces  pr dentés  de  leur  grand  Scel  & 
ligner  par  leur  Greffier  le  xj.jour  de  Janvier  l'.m  160&. 

Le»  Estats  Généraux  des  Provinces  Urnes  des 
Païs-Bas,  i  tous  ceux  qui  ces  pre fentes  Lettres  verronr, 
làlut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  refpectivement 
donnez  par  les  Très-Hauts,  Tres-Excelleiws  fit-  Tres- 
Puiffants  Rois  Tres-Chréticn  ,  ét  de  la  Grande  Breta- 
gne éc  nous ,  a  nos  commun*  Députez ,  ils  aient  le 
17.  jour  de  Juin  dernier,  patTé,  conclu  fit  arrelié  entre 
eux, aux  noms  de  leuwdites  Majeftez  fit  des  neutres, 
le  Traité  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit,  que  les  Rois  Tres-Chreflien ,  fie 
de  la  Gtande  Bretagne  fe  foient  emploie*  dés  long- 
temps avec  grand  foin  &  affection  pour  faire  ceifer  la 
Guerre  des  Pals-Bas  par  une  Paix  perpétuelle, et  pour 
n'y  avoir  pû  parvenir,  aient  depuis  propofé  une  Trêve 
a  longues  années  dont  le  fuccés  tut  efté  aufli  peu  heu- 
reux, fi  pour  oter  toute  défiance  aux  Eltats  Généraux 


freinte  &  violée ,  mes  mes  s'ils  etoient  ttoublés  ôt  cm- 
pefchez  au  commerce  des  Indes,  que  les  Députez  des 
Archiducs  leur  accordaient  de  gté  a  gré  par  ktdite 
Trêve  au  nom  du  Roy  Catholique,  fans  neanmoini 
s'exprimer  nommément  suffi  que  lesdits  Eilats  le  dc- 
roandoient  pour  leur  plus  grande  feurcié.  Eux  faiùnt 
à  cette  oecafion  refus  de  ^accepter  ,  Il  ladite  promené 
de  garantie  faite  de  bouche  par  les  Ambnlladenrs  desdirs 
Seigneurs  Rois,  en  prefcnce  mesme  des  Députez  des- 
dits  Srs.  Archiducs  ne  les  y  eut  induit.  De  î'accom- 
plilfement  de  laquelle  promené  lesdits  Seijmcuis  Rois 
aiant  cité  priez,  requit  fit  fommés,  fit  voulant  faii«ui» 
re  de  bonue^oy.  Ce  jourd'hoi  17.  jour  de  Juin  lôcy. 
fe  font  atfemblés  Melfire  Pierre  Jeannin  ,  t.hevalier 
Baron  de  Chagny  fit  Montjeu  Confeiller  d  idic  S;v- 
gneur  Roy  Tres-Chrénen  en  Ion  O.nf  il  d'Elht,  fit 
fon  Ambalfadcur  extraordinaire  vers  lesdill  Srs.  t  a:s, 
fit  Meffire  E.ve  de  la  Place  ChevalK-t.Sr.d^  R-iffi  Vi- 
comte de  Machanlt,aulli  (  onleiller  a^dit  Confcl 
d'EUac,  Gentilhomme  ordinaiie  de  ,a  Chambre  du  A 
Seigneur  Roy  &  fon  Ambalfideur  ordinaire  reli  'eut 


prés  levdits  Srs.  Eftats  a  i  nom,  fit  comme  uy-ins  char- 
ge de  Tres-Huit,  Très  -  Puiftjnt  fit  Très- Excellent 
Prince  Henri  quatitéme  par  la  g  are  de  Dieu ,  Roy 
de  I  rance  fit  de  Navarre  ;  Menue  Richard  S  vnccr, 
Chevalier,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du- 
dit Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  fit  fon  A.n- 
haffadeur  extraordin  ùre  vers  lesdits,  Srs.  Eliirs  ;  fit 
Médire  Rudolphe  Winw<»od  Chevalier,  Amh  ir,deur 
ordinaire  fit  Confeiller  dndit  Se.Kneur  Roy  au  <  ontlil 
d'Eltatdes  Provinces  Unies,  auffi  au  nom  fit  comme 
ny;;ns  charge  de  T  es  -  H  sut,  Très- PuitLnt  fit  Très. 
Ex-ellcnt  Prince,  Jaques  par  la  grare  de  Dieu  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  ;  fit  les  Sinrs  Corneille  de  Geit, 
Sr.  de  Loerien  fit  Meinerswsk,  Vfcotntc  fit  J  i^e  de 
l'Empire  ,  fit  de  la  Ville  de  Nymmeg-.-n  ;  Meffire  Jo- 
lian  d'Oldenbarnevelt ,  Chevalier  ,  vùur  de  lempel, 
Rnleurys,  fit  Advocat  fit  Garde  du  grnnd  Soel ,  Char- 
tres fit  Regillresde  Hol'ande  *  Weittrife,  Meffi  e  Ja- 
ques de  Maldcrée,  Chevalier,  Sr.  des  Hayes.fi:  Pre- 
mier fit  repreTcntint  la  Nobleffe  aux  Etats  &  Confril 
de  la  Comté  de  Zéelandc  ;  les  Sieurs  Ger  ird  de  Re- 
neûe,  Sr  van  der  Aa  de  Strecfketken,  Nyen  Lecker- 
l.ind,  fit  Erneftus  d'Aylua  de  Heern>en  ,  fit  Grictmati 
d'Ooftdont*erdeel,  Johan  Sloeth  Sr.  de  Salli.  k  .  Dros- 
fard  du  Pais  de  Vollenhoo ,  it  Ch  ifkiarn  de  la  Sei- 
gneurie de  Cuinder  ;  fit  Abel  Coenders  de  Hclpen  Sr. 
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A  s  ko  l!,u^«  Seigneurs  les  Eftats  Généraux  des  Païs-Bas 
n  Unis,  lesquels,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ,  A.avec 

1 6l  O.  promeut  de  faire  ratifier  rerpedivement  !e  coutenu  «1 
ces  prefentes,  auxdits  Seigneurs  Rois  Oc  Eftats  dans  deux 
mois  prochains» ont  conlcnty  &  accordé  ce  que  s'enfuit. 

A  fçavoir  que  les  Traitez  faits  feparémem  avec  Ls- 
diis  Seigneurs  Eltats  Généraux, par  ledit  Seigneur  Roy 
de  France  le  13.  Janvier  1008.,  &  par  ledit  Seigneur 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  le  i6.  Juin  au  mesme  an 
pour  l'obfcrvarion  de  la  Paix,  qu'on  pretendoit  lors 
faire  enlcmble  ,  les  Conventions  ,  Promenés  &  Obliga- 
tions réciproques  y  contenues  pour  la  defenfe  &  con- 
iêrvation  mutuelle  de  leurs  Royaumes,  Pais,  Terres 
&  Seigneuries  ,  feront  entretenues  &  gardées  pour  te 
temps  que  ladite  Trêve  doit  durer ,  tout  ainti  que  rî 
elles  cttoient  répétées  dt  inférées  de  mot  à  mot  au  prê- 
tent Traité. 

Et  auront  lieu  lesdîtes  obligations  &  afllftance  de  fc- 
cours,  non  feulement  en  cas  dlntracrîon  de  Trêve  és 
limittes  fpecifiez  par  le  4.  Arricle  do  Traité  d'icellé 
Trêve  ,  mais  aufli  fi  lesdits  Seigneurs  Eltats ,  ou  leuts 
Subjecxs  font  treubret  &  empefehez,  pendant  ledit 
temps  »  au  Commerce  des  Iiidcs,  de  la  part  des  Sei- 
gneurs Roy  Catholique  ou  Archiducs,  leurs  Officiers 
if  Subjeéts;  ce  fera  aufll  entendu  ledit  trouble,  &  cm- 
pefehement,  tant  s'il  eft  fait  aux  Subjets  desdits  Sei- 
gneurs Eftats  qu'à  ceux  qui  ont  fuit  ou  feront  ledit 
Commerce  avec  coi  :  Ou  bien  (i  les  Princes  ou  Peu- 
ples qui  leur  auront  donné  la  permîlîion  d'exercer  ledit 
traliq  en  leur  Pats,  eftoient  à  cette  oeeafion  moleftez 
eux  ou  leurs  Subjets;  pourvû  toutesfois  que  pour  obli- 
ger lesdits  Seigneurs  Rois  à  donner  ce  fecours,  le  ju- 
gement desdits  empefehemens  foit  fait  par  advis  com-  j 
tnun  d'eux  &  desdits  Srs.  Eftats  ;  A  quoy  ils  pro- 
mettent aporter  la  diligence  cz  lincerité  requilc  iour 
faire  reparer  le  dommage  aux  ihtereflez,  &  repoufler  la 
violence,  dont  on  aurot't  ufé  contre;  pourront  toutes-  | 
fois  lesdits  Seigneurs  Eftats,  s'il  y  a  de  la  longueur  en 
ladite  délibération,  pourvoir  à  la  feureté  de  leurs  affai- 
res,  &  Subjets,  comme  ils  trouveront  convenir. 

En  reconnoiirancc  de  laquelle  Garantie  &  du  fecours 
que  lesdits  Eltats  ont  d-*;a  receu  desdits  Seigneurs 
Rois  ,  ils  leur  promettent,  de  ne  faire  aucun  Traité 
durant  icel  le  Trêve  avec  lesdfrs  Seigneurs  Roy  Catho- 
lique ou  Archiducs,  (ans  leur  avis  tt  confentement. 
Et  pareillement  lesdits  Seigneurs  Rois  de  ne  faite  au- 
cun Traité  avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce 
foit,  an  préjudice  de  celui-ci,  &  de  leur  liberté,  de  la 
confervation  de  laquelle  de  de  leur  Ellat,  ils  auront 
tbm,  comme  de  leurs  bons  Amis  &  Alliez.  Ainli  fait, 


LXXXIX. 

44.  Juin.  Poinlïen  en  Art'uuLn  ,  ■vtrdragtn  ende  geauerieerl 
L'a  »  cm-      in  den  liage  in  Hollandt  itn  14,  Juny  m  dtn  jxre 
ît  U °ÙV~     16  lo-  *>fltb**  de  Gecontmitterde»  van  bareDoor 
Incbtifbiit  Hoogheden  dit  Eertz  ÏUriogen  van 
cuviTiit.    Oefiemjck ,  (je.  Ende  van  de  Hoogb  Mogenae 
Heeren  die  Stat-n  Generatl  der  P~trtenigbae  Ne- 
derland>n  ,  tôt  meerder  itve/iinge  van  bet  Tnu- 
tatl  van  Méfiant  :  Begryptnde  mede  é'aggftatien 
va»  bare  Hootbeden  ,  tnie  der  Hteren  Statent 
van  't  ftlve  Traft.it.    [Groot  Placaet  Boeck 
van  de  H.  M  Heeren  "Statcn  Generael  der 
VcrecnigJc  Nejcxlanden.  Tom.  ll.ool.  j-81.] 


accordé,  conclu  ,  ligné  &  cachetté  par  lesdits  Sieurs  ANNO 
AtnbatTïdeiirs  &  Députez ,  i  la  Haye  l'an  &  jour  fus-  , 
dit.  Signe"  p.  Je  an  min.  Eue  de  tA  Piace,  l6lO. 

R  U  S  S  I,  L.  S  l' t  S  C  E  R,  KODOLPHt  Wl  H  WO  OU, 
CO  K  N  1  i  !  s  VAN  Gehi,  JûBAS  VAN  OlBEK- 
BARNEVELT,  J.  Dh  MaLDER  E*E  ,  G.  VAN  R  E- 
XESSE,  ERME5T  D'A  Y  L  U  A  ,  JoHAN  S  L  6  t  T, 

AbîlCoïkders.  Et  tiehene"  des  Armes  desditt 
Sienrs  Amiajjadeurj  y  Députez,  rejpeâivement. 

Nous  ayans  ledit  Traité  agréable  en  tous  &  chacuns 
les  Points  &  Articles,  avons  iceux  en  gênerai ,  &  en 
particulier,  acceptez,  aprouvez,  ratifiez  at  confirmez, 
acceptons  ,  aprouvons  ,  ratifions  le  confirmons,  &  le 
tout  promettons  garder,  entretenir  Jt  obferver  inviota- 
blemcnt  ,6ns  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, directe- 
ment ou  indirectement ,  en  quelque  forte  ét  manière 
que  ce  foit, fous  l'obligation  fit  ypoteque  de  tous  Us 
biens  &  revenus  desdites  Provinces  Unies  en  gênerai 
&  en  particulier, préfet»  &  avenir.  En  témoin  de  quoi, 
nous  avons  fait  fcellcr  ces  prefentes  de  noftre  grand 
Scel,  &  ligner  par  noftre  Greffier,  à  la  Haye  le  j6. 
jour  de  Juillet  1609. 

En  témoin  dequoy  ont  lesdits  Sieurs  les  Eftats  fait 
fceller  ces  prefentes  de  leur  graud  Scel ,  &  tiquer  par 
leur  Greffier  à  la  Haye  le  dernier  jour  du  mois  de 
May  toYo.  Signe"  T.  v.  Amnamakt,  &  pins  tas  % 
Par  Ordonnance  desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux 
Signé"  Aersens  létia  • 

Sçavoir  taifons ,  que  nous  defirans  témoigner  aux- 
dfts  Sieurs  les  Eftats  Généraux  ,  la  fouvenance  que 
nous  «sons  de  la  bonne  volonté  que  ledit  feu  Roy 
Dortre  ires  -  honnoré  Seigneur  &  Pere,  leur  a  fouvent 
fait  paroiflre  pour  leur  bien  ,  repos  &  advanragc,  leur 
continuer  la  noftre  ï  fon  imitation  ,  &  leur  donner 
toute  occalîon  d'en  attendre  les  mes  ai  es  effets,  Avons, 
par  l'advis  &  prudent  Confcil  de  la  Reine  Régente 
noftre  très  -  honnorée  Dame  flt  Mcre  ,  des  Princes 
de  noftre  fang ,  autres  Princes  ,  Officiers  de  noitré 
Couronne ,  A  autres  grands  &  notables  Perfonnages 
de  noftre  Confcil,  cftans  prés  de  nous ,  le  contenu  ci 
deflus  aggréé  6:  confirmé ,  agréons  &  confirmons  ;  Pro- 
mettans  en  foy  &  parole  de  Roy ,  ie  contenu  desditï 
Traitez  ,  obferver  &  entretenir  invîolablement ,  tans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire  ,  directement  ou  in- 
directement. Car  tel  eft  noftre  plaffir  f  cn  témoin  dé 
qiioy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  i  ces  prefentes. 
Donnez  i  Paris  le  10.  jour  de  Juin  ,  l'»n  de  giace 
1610.  ét  de  noftre  Règne  le  premier.  Signe"  Louis, 
\  îs"  Plus  tei  par  le  Roy  ,  la  Reine  Régente  fa  Mcre 
■  préfente.  Signe"  Bu  ut,  art. 

LXXXIX. 

Points  &  Anicïes  ultérieurement  réglés  entre  les  M»  J0'0- 
Archiducs  Albert  &  Iftbelle  Souverains  des  »-'*,c,V" 
PaL-Bas  Efpagnoh  d'une  parr,  &  les  Eflata  î"eî«  * 
Genenanx  des  Pro  inecs  Unies  d'autre  part,  tllî"- 
pour  une  plus  entière  confirmation  ,  élucida-  eatVmaa) 
tion,  &  maintien  de  la  Trêve  f.»iie  à  Anvers 
au  Mois  d'Avril  itfop  ,  comme  auiTî  de  la 
Déclaration  fubfccxuente  faite  à  la  Haye  au 
Mois  de  Janvier  iô"to.  On  y  convient  de  ce 
qui  regarde  la  confervation ,  ou  la  eeffâtion 
de  quelques  Péages ,  &  de  la  poflêflïor.  de 
quelque»  Lieux.  A  la  H  ye  le  44.  Juin  itf«o. 
Avec   les  Ratifications  Je  part  &  d'autre, 
données  à  Bruxelles  &  A  la  Haye  le  10. 
d'Août  iriio. 


T\E  Statcn  Generael  van  de  Vercenighde  Neder- 
*^  landtn.  Allen  den  gecnen  die  defe  jegenwoor- 
dige  lullen  tien  ,  Saluyt.  Duente  wete.n,  Dat 
gefien  hebbende  de  Poinâen  ende  Articulen  die  ver- 
dragen  ende  geaccordeert  zijn  gcweeft  opten  vîer  en- 
twinrigften  dach  Juny  defes  Jaers  feflhien-hondert  en- 
de thiene,  albier  in  den  Hage,  tufîchen  de  Heere  Jo- 
han  haptifta  Macs  ,  Raedt  ende  Advocaet  Fifcael  in 
den  Raeuc  van  Brabandt ,  lait  hebbende  vande  Door- 
luchti^hfte  Eertz  -  Hertogen  van  Ooftcnryck  Aetbert 
ende  Ifabclla  Clara  Eugenia ,  ende  onfc  Gecommit- 
teerde ,  tôt  meerder  beveftinge  van  het  Traétaet  van 
Beftsnt  op  den  negenften  Aprilis  fcftbicn-hondert  ende 
negen  binnea  de  Stadt  vaa  Antwcrpcn  tuifehen  de 


TES  Etetî  Générant  des  Prtnrinert  Unitt  à  tant 
cenn  qui  cet  prtjtnut  Lettres  verront,  Saint.  Sf  avait 
foifins  a»  ayant  vA  les  Peints  Art  ides  qni  firent 
tvnvenns  {5"  aectrdez  le  vingt  qnatriem*  Jnm  de  ta» 

16  to. ,  iti  i  la  Haye  entre  le  Stenr  Jean  Baptifte  Mae  s 
Confeiller  Aivecat  fifcal  an  Confeil  de  Braeant,  ayant 
ibarge  de  Serentjfime  Prime  &  Printeffie  Aloert  &  Ija- 
kellt  Claire  Engenie  Arekidne  £ff  Arckidmkejfe  a* An- 
triche  Ùr"  nos  Depntez.  ,  panr  fins  grande  tonfitmatiun 

an  Traitt/ de  Irt'xe  <endn  À  /ttn  ersle  -emi  me  dA.ril 

1609.  emrt  Usdm  ArtUdmt  V  ArtUdmiefe  /«M  Mrt. 
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.  hoaj-ft,-geme!te  Eertz-Hcrtogen  ende  On»  geflotcn  tct 

ANNO  ecnre  ,  ende  ter  anderc  zyden i  Van  welcke  Poinâcn 
r  <r  r%  ende  Articulai  het  inhouden  hier  ua  volet  vaa  woor- 
16  IO*  de  te  woorde. 

A  Lsoo  nac  het  Traâact  van  Beftandt  in  Àprili  in 
-**"dcn  Jarc  fellhien-hondcrt  ende  negen  binnen  Ant- 
werpen  ,  ende  de  naerder  Vcrklaringe  daer  op  iu  de 
Macwc  vu  Januario  leltlcdcn ,  ruflehen  den  Commis- 
(ariflcn  vaude  Heeren  Ecrtz-Hcrtogcn  ter  ecnre ,  en* 
de  vandc  Heeren  Staten  General  vandc  Verceuighde 
Nedcrlandcn  ter  andeic  zyde  ,  al  hier  iuden  Hage  ge- 
niaeckt,  noch  eenige  Poinden  tôt  meerder  bevulinjgc 
van  't  fclve  Traâaet  dienden  vergclckcn  ,  eude  geac- 
cordeert ,  ende  dat  daer  toc  by  hare  Hooghcden  gc- 
coinmirtcert  is  Heerc  Johau  Baptifta  Macs ,  Raedt  en- 
de Advocact  Fifcael  in  den  Rade  van  Brabandt,de- 
wclcke  volgende  den  laft  vandc  Heeren  Eertz-Hcrto- 
gen ,  hem  gcvoitden  hebbende  inden  Hage  in  Hol- 
lande: Is  op  huydcn  den  via-en-twintich(len  Jonii  in- 
den Jaerc  fcllhicn  -  hondert  ende  ihien  ,  met  Heeren 
Joncker  Heyndrick  van  Bricnen  d'Aide ,  Heere  van 
dindercn  ;  Hcer  Johan  van  Oldenbarnevelt  ,  Ridder , 
Heerc  vanden  Tempe  I  ,  Rodenrys ,  &c.  Advocaet 
ende  Bcwaerdcr  van  't  groote  Zcgcl ,  Chartren  ende 
Regiltcrcn  vaa  Hollande  ende  Wcll  -  Vrieflaudt  ;  Ja- 
cob Magnus  ,  Lcenman  van  de  Provincie  van  Zce- 
Undt.eiidc  Oudt-  Burgemeeftcr  der  Stadt  van  Middel- 
burg  ;  Tinco  van  Oennama ,  Gricttnau  over  Schoter- 
lant;  Jan  Jclldîz,  Burgemeeftcr  der  Stadt  Zwol;  en- 
de Joncker  iylko  Clantb  tho  Steduin  ,  Hovelinck, 
Gccommitteerden  van  de  voorfchrevc  Hccrcn  Staten 
Gcncrael,  eyntelijk  daer  op  verdragen,  gelyck  hier  na 
volght.    In  den  ecrften  ,  dat  geducrcr.de  ha  tegen- 
woordigh  Bcftant,  die  Heeren  Eertz-Hcrtogen  van  den 
leftcn  dagh  der  tcgcnwoordiger  Maendt  van  Junio  af, 
fuilcn  doen  ceflcren  op  den  Rhijn  eude  Maie,  die 
lichtinge  van  aile  Thollen  die  voor  dato  van  den  0  r- 
loge  zyn  geweeft  onder  het  reflort  ende  dii'irict  der 
Verccnichde  Nedcrlandcn  ,  uamcntlijcken  mede  van- 
den Thol  van  Zcclandt  ,  fulcks  dat  dieu  noch  binnen 
der  Stadt  van  Autwcrpcn ,  noch  cldcrî  van  wegen  heu- 
re Hooghcden  fal  worden  ontfangen  ,  Bchoudelijck 
ende  op  expreilè  conditie  ,  dat  die  Heeren  Staten  van 
Zcclandt  réciproque!  ijek  vanden  voorfz  lerten  dach  de- 
fer  Macnt  van  Junio  tôt  heuren  lafte  fullen  ncmen  ; 
Ende  eerfk  van  als  dan  bctalen  die  JaerlijcxcRcnteu  die 
opten  voorfz  Thol  van  Zcclandt  voor  den  jare  vijfticn- 
hondert  twee  ende  ifci'cnrigh  zmi  befet ,  ende  daer  af 
de  Prbprictarifcn  eude  Rcnt-heftcrs ,  voor  date  van  den 
voorfz  oorloge  in  polfcinc  ende  ontfangh  zijn  gcwccft: 
foo  ooek  van  gclijcken  fullen  doen  die  Propnctarifen 
van  de  voorfz  anderc  Thollen.  Acngacndc  dcTwcnte, 
laren  dîe  Heeren  Eertz-Hcrtogen  geduyrende  het  voorfz 
Bcftant ,  defelve  acn  de  Heeren  Staten  Generael ,  en- 
de Landtfchap  van  Ovcr-Yffel,  op  eiprefle  conditie, 
nict  te  min  dit  roerende  het  ftuck  ende  exercitic  van 
de  Religic.alle  ûecken  aldaer  fullen  blyven  m  den  fcl- 
ven  lbct  foo  die  geweeft  zijn  ten  dage  van  het  be- 
floyt  de*  voorfz  Beltants ,  fonder  du  daer  inné  yet  fal 
worden  geinnoveert ,  noch  ooek  die  Officiers  by  den 
Heeren  Eertz-Hcrtogen  aldaer  gccommittccrt  ter  laec- 
ken  van  heuren  voorlcdcn  dicnll ,  eenichlints  gerecher- 
cheert  of  wederften  :  Ende  iu  confbrmiteyt  van  dien 
fullen  de  voorfz  Heeren  Eertz-Hertogen  van  den  leflen 
dach  af  defer  Macnt  van  Junio,  aldaer  ooek  doen  cef- 
feren  aile  vordere  liebtinge  van  de  Contributien  van 
heuren  wegen  :  ende  dat  voorts  aende  felve  Heeren 
Eerrz  Hertogen  geduyrende  het  tcgçnwoordige  Bcftant 
fullen  blyven  die  Stadt  van  Oldcnzecl ,  ende  het  Cas- 
tecl  van  Lagcn  ,  met  allen  toebehoorten  ende  depen- 
dentien  van  dien.    Bclangende  die  Vrouwe  Gravirme 
i  Solms ,  (kl  by  den  voorfz  Heeren  Ecrtz- Hertogen 
:  ordre  gegeven  worden  ,  dat  defelve  Wcl-gc- 

bV 
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Vrouwe  geftelt  worde  indc  potTeffic  vandc 
Iceninge  van  KelTel  ende  Krijckcnbceck,  mette  vruch- 
ten  van  dien ,  verfchencn  't  ledert  date  van  den  voorfz 
Tra&atc  ,  fonder  prejuditie  niet  te  min  vander  aâle  , 
die  foo  heure  Hooghédcn  ter  faccke  van  de  diminutic, 
ende  gebreecke  van  bewys  van  eenige  parthyen  onder 
de  voorfz  be'.ccninge  begrepen  fonde  mogen  competc- 
ren ,  aU  acn  den  Grave  van  Solrc,  ende  anderc  heure 
Vaffalen  ,  wacr  af  de  kcnniftccndc  judicature  ftacn  fal 
acn  die  van  den  grooten  Rade  tôt  Mechelcn.  Acn- 
gaende  de  rcfhmen  vandc  Contributien  in  Brabant, 
dat  mitt  by  de  fclve  pronrptelijck  furnerende  een  der- 
dendecl ,  fal  by  den  voorfz  Heeren  Staten  Generael 
noopende  de  refte  met  hun  gehandett  worden  in  aile 

icde- 


du  Traittt  Je  Tr/vt  fait  à  'Atx 
6j9  tsf  la  dteUratit,*  ultérieure  faitt 
ici  à  la  Haye  au  mots  ete  Janvier  dtrnitr  entra  les  Cent- 
miffnirtl  des  Seigneurs  Archiduc  tji  Archidtubejfe  4'unt 
pan  &  Ut  Etats  Généraux  dts  Prrincet  Unies  af  autre 
part  ,  il  re fiait  encore    pour  plut  grande  t  tafir  mattvn  dm 
Traite"  de  Trêve ,  quebuet  paentt  a  régler  fj1  à  acetreter, 
{-f  que  pour  cet  ejfecJ  leurs  Hlteflet  ont  députe"  le  Sieur 
Jean  Baptifit  Aiaet  ConfnUer  &  Ad\  \  .-  Fiftal  au 
Conjeit  de  Braient ,  lequel  fnrvant  le  Pouvoir  desditt 
Duc  y  Arcbiduthefft  t  étant  tranfporti  ici  à  la  Haye  t 
'  ".  r*tH1&*i  twtp  quatrième  fnm  de  l'an  1610.  avec 
tet  Sieuri  Henri  de  Brienen  WAlfte  ,  Seigneur  de  Stude- 
ren  ,  le  Sieur  Jean  de  Otdtnearnevell  ,  Chevalier  Sei- 
gneur du  Temple,  Redenrys  &c.  Advecat  &  Garde  dm 
grand  Sceau  &  det  Ciartrtt  cjr  Regijlres  de  H.Uande 
ÎS"  de  H'efi-Frife  ,  Jaque  t  Magnus  Seigneur  du  Fief  de 
la  Province  de  Zélande,  &  ancien  Baurguemaitre  de 
la  faille  de  Middelienrg ,  Tint»  de  Oennama  Grietman 
de  Scholerland  ,   Jean  Jellejjz  ,    Bonrruemeitre  de  Is 
Ville  de  Zwol  ;      Joncker  Eylio  Clantb  tho  Sledu 
tilhvmme ,  Députez  det  fnsditl  Seigneurt  Etait  Généraux, 
enfin  accordé  comme  s'enfuit  ;  Premièrement  que  durant 
tout  le  terni  de  la  prefeule  Trêve  leiditi  Dues  &  Unchef- 
fe  depnit  le  dernier  jour  du  prefent  moii  de  Juin  feront 
(effer  fur  le  Rhin       la  Alenje  let  levéei  de  deniers  de 
tout  Péage  qui  avant  la  Guerre  ont  été  dm  rtffort  k£  dit- 
triil  des  Provinces  Uniet,  nommément  au/fi  du  Péage  de 
Zélande ,  enjortt  que  dont  la  Ville  à*  Anvers  ni  ailleurs  il 
ne  fera  repu  de  ta  part  de  Itnrt  Alteffet,  fous  h  condi- 
tion exprefie  que  les  Seignemrt  Etait  de  Zélande,  retipto» 
qnement.dn  fui  Ht  dernier  jour  de  Juin ,  prendront  à  leur 
charge,  y  premièrement  de  payer  alors  les  rente!  eunu* 
tllti  qui  ont  été  mifet  fur  ledit  Péage  de  Zélande  avant 
f  an  quinze  cent  feixeute  &  douze  &  dont  lit  proprié- 
taire! fcf  leveuri  de  renie  ont  été  mis  en  poiïrffiom  avant 
U  Jntditte  Guerre.    Et  feront  auffi  le  \emhlnhle  let 
Propriétaires  des  fmiditt  antres  Peeres.    Pour  ce  qui 
regarde  le  Tiutnte  leiditi  Dnc  £j?  Dnehejfe  le  tei fient 
fendant  tout  le  tenu  de  cette  Tri  te  aux  Seigneurs  Etait 
Généraux  &  à  la  Province  d'Oteryfi'el ,  fini  Fcxprejfe 
condition  neantmetni ,  que  touchant  le  point  ,  &  f 'exer- 
cice de  la  Religion, toutei  ebofel y  demeureront  au  mime 
état  qu'elle!  étaient  an  jour  de  la  .*  de  la  ■  s  dit  te 

Trêve  ;  faut  qu*il  y  foit  rien  innové  ni  les  Ofiuiert  com- 
mit par  lesdtli  Duc  &  Dnehejfe  recherchez  eu  quelque 
manière  que  ce  foit  À  canfe  de  leur  Jérvice  Pafié;  Et  em 
conformité  de  ce  lei  fuiditi  Duc  fj"  Dnchefie  du  deruief 
jour  du  prefent  nuit  de  Juin  feront  auffi  ceffer  teutet  le- 
vée! de  contribution!  de  leur  part  ,  &  qu'en  entre  la 
Ville  de  Oldenzeel  is*  let  Château  de  Lagen  evet  tentes 
leurs  apartenances  £9*  dépendances  demeureront  aux  fus- 
dits  Ducs  &  Dnchefie.  Pour  ce  qui  concerne  Madame 
la  Cemtefit  de  Seimt  fera  par  le'sdiâ  Dnc  fjf  Dntbefi'e 
promptement  donné  ordre  ,  que  laiitte  Dame  fait  nvfe  t* 
pofiefftom  du  fief  de  Kefiel  &  Krycktnbeeck .  avec  les 
jruiiii  d'icenx  écbeut  depuii  la  datte  du  fntdit  Troilté, 
foui  prrimdict  neanmoini  de  Padttn  qui  peut  competer 
tant  À  leurs  Altefies  pour  canfe  de  diminution  (j*  deffani 
de  preuve  de  quelque  partie  comprit  fems  leiditi  Fiefi, 
qnam  Comte  de  Solre  tjj  outre!  leuri  Vafiaux  dont  le 
counoïfiance  &  jugement  demeurèrent  au  grand  Cjufett 
de  Jnalinei.  Quant  au  reftont  des  eontriiutiont  en  lira- 
bout  pourvu  quil  en  foit  promptement  payé  le  tiers  iUet- 
feigneuri  tes  Etats  Généraux  traitterout  ratfmablement 
avec  eux  peur  le  refit.  Et  ftrs  la  preftnte  Negeciotiom 
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Anno  "dàh&kty  '■  Endc  fiil  defe  handelinge  by  den  Hcercn 
Eeru  *  Hertogen  cnde  Staten  General  binnen  cen 

I  Si  O.  Maent  ccrlikoincnde  wocden  geaggreert ,  cndç  daer 
van  Brievcu  van  Aggrcatie  overgelevcrt  in,  gewoon- 
lycke  forme.  Aldus  gcaccordecrt  endc  brfloten,  len 
dage  ,  Maent ,  tnde  Jare  voorft  ,  cnde  ten  oorkonde 
by  den  voorli.  Gecommittterden  onderteeckent.  Is 
getccckent ,  7.  B.  Mit  fini  :  Heu,  van  Brienen  d'Atftr. 
Joùan  van  Oldeubarntvelt  :  J.  Maimu  :  T.  tf.  Ucnna- 
tr.a  :  Job*»  JdUgz  :  Eylio  Clan,. 

Wy  naer  rype  deliberatic  defetve  Poinden  ende  Ar- 
ticulen  hebben  aengcnomcn  ,  gcapprobecrt ,  geeonfir- 
meert  ende  geratincecrt ,  ncmen  aen  ,  apprubcren , 
conrinncrcu  ende  ratifjcercn  by  defen ,  Bcluovcnde  ter 
goeder  trouwcn  die  punâuelyck  te  oridcrhoudcn  ende 
doen  onderhouden  ,  als  of  wy  die  felfs  haddeu  gchan- 
delt,  getraâeert  ende  belooft ,  fonder  immcrmccr  y  ers 
daer  tegen  te  doen  ,  of  gedoogen  cedacn  te  worden 
in  ceniger  manière  ,  dircâeiyck  otte  îndircâelyck  : 
Verbindende  daer  vooren  onlè  ende  on  fer  Nakomelih- 
gen  goederetl.  Des  t'oorkondeu  hebben  wy  defe  je- 
genwoordige  met  onfcn  grootcn  Zegcl  doen  zegelen, 
parapher  en  cnde  teeckeneu  ,  in  onle  Vergaderiiige, 
indcn  Hage,  opten  fcften  dach  in  Augufto  ,  in  *t  Jacr 
feithien-hondert  ende  thien.  Gcparaphecrt ,  G.  Bus- 
mah,  *>  Onder  front,  Ter  Ordonnance  van  de  huoch- 

«emelte  Heercn  Staten  Gencracl.   In  abfentie  vanden 
ïriffier,  By  my  a!s  jortghll  geprefideert  hebbendc,  Ge- 
teeckent,  Eylio  CUatb. 

den  inbottit  der  Aggreatie  van  de  Doorltcttig- 
fie  Rtrtz  Hertegen  van  Oofitmryky  fcff. 

A  Lbert  ende  lùbel  Clara  Engenia,  Infante  van 
■*x  Spangien  ,  by  der  gratkn  Godts  Eertï- Hertogen 
van  Oollenryck  ,  Hertogen  van  Bourgundicn  ,  van 
Lothryck  ,  van  Brabandt,  van  Lemborgh ,  Âc  Gra- 
ven  van  Hapsborgh  ,  van  Vlacnderen  ,  van  Arthoys, 
van  Bonrgondicn  ,  van  Thirol ,  Palri-Gravcn  ,  endc 
van  Henegouwe  ,  &c.  Marckgrâven  ,  des  Heyligcn 
Rycks  van  Rome  ,  &c.  Allen  den  geenen  die  defe 
jegenwoordige  flen  fulten  ,  Saluyt.    Alfo  wy  gefien 
hebben  feeckere  Pointen  rnde  Arttcnlcn  die  op  den 
viet  en  iwintightlcn  dach  der  Maent  van  Junio  leftle- 
Heb  ;  thden  Hage  tuflehen  die  Gecommitreerdc  vari 
On  s ,  ende  vnhde  Staten  Genérael  der  Verecnichde 
Provincien  ïvn  verdragen  ende  geaceordeert  gcweeft 
tôt  meerder  bevefti'nge  van  het  Traâact  van  Befrant , 
ende   rtaerder   Verklarmge  daer  op  ghevolgt  :  Van 
welcke  Poinâen  ende  Articulai  het  mnehouden  alhier 
is  geinfercert  van  woorde  te  woorde.    AIT»*  user  ha 
Traélaet  M»  Befîant  ,  £j>f.  DOEN  TE  WETEN, 
dat  wy  hoDdende  de  voorft.  Poinften  endc  Articule» 
voor  goct  ende  van  weerden  ,  hebben  de  felve  foo 
voor  ons,  als  voor  onfe  Erven  ende  Nakomelmgen, 
gcapprobecrt  ,  geratincecrt  ende  gecoofirmeert ,  ap- 
proberen ,  ratificercn  ende  confirmercn  by  defen ,  Be- 
îoovende  in  Souveraine  Princelyckc  woorden,  defelve 
onverbreeckelyck  t'oblêrveren  ende  t'onderhouden 
fonder  daer  tegen  yet  te  doen,  6fte  te  laten  gefchiei 
den , directelyck  ofte  indireâelyck  in  ceniger  manieren. 
Des  t'oorkonden  hebben  wy  defe  jcgenwoordige  met 
onfe  eygen  handen  onderfehreven  ,  ende  daer  acn 
doen  hangen  onfcn  Zegel.    Gcgeven  in  onfe  Stadt 
van  Druflel  den  ièftcn  dach  van  Aneufto,  in  't  Jaer 
ons  Heeren  duyfent  fts  hondert  énde  thien.  Was  ee- 
P9raphecrt,5.'»  Geteeckent,  C.  AJttrt.  A.  Ifabel  Opte 
Plyckc  ftont  gefehreven ,  By  de  Eertt- Hertogen.  Ge- 
teeckent ,  V rrrtyckt».   Ende  gefegelt  métier  groote 
Zcgcl  van  hare  Hoogheden  in  rooden  WatTchc,  han- 

flauwe3  Z  jUbbeldcn  ftaerw  r"n  Si,?er  »  toode  ende 

Bill.  Articles  de  la  Recmciliatidn  AltoboLPHtlI. 
Empereur  j  avec  Matthias  Archiduc  d'Au- 
triche tj  Reide  Hongrie,  conclut  à  Vienne  le  X. 
JutUet,i6to.  [Mercure  François, 
Tom.II.  Feuiil.17.]  * 
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upih  dmnt  mmjmii  pt«h*in  fer  lejdhsDmts  bfDutbef.  A  NVA 
le  V  Par  Ut  Etat,  G*.rr*uï~&  <„  fer,,:  £gZ  Jt-  A^NO 
trei  Saguauo»  tm  U  f,rMt  acc—tum/t.  Atari*  £5»  ifcro. 
comvtnu  U,je„  ^  y  „  Umaim  ^  f,  out 

rt&èff.  été-fiy«'"  ?"  I"  f"*"  Députez.  Hgne- 
J.  «.  Malmi    flenr.  vmi  Brienen  d'AlÛc,  Jean  de 


N,ut  afr/t  memre  dtUktratiem  av*mt  letdiSi  Point,  6/ 
ArtitU,  ,  accepte",  appnnv/,  ttnfirm/,  y  ratiM .  h; 
actrpun, ,  aprtnwm,  ,  unfirmtn,  {jr"  rat.fio*,  par  ttt 
prtftmte,,  promenant  tu  ttUmnfoi  J,  /„  okfener  &  faire 
aèjrrvtr  pomcJnellemeUt  comme  fi  mus  même  lr,  avion, 
5fié*î  prtmi,  ,  fan,  jamai,  ritn  faire  ai 

Jtmtfrtr  itre  fait  aUtutantr*  ,  ,«  antique  manitrt  ont  te 
\fiit,  dcrteltment  mi  innUreeltment  ,  Mittmn,  panr  \,  Ut 
tien,  dt  nont  ty  de  no,  fntttffenrt.    Ceft  ptnrqnot  noms 
|  *w*r  Cf,  prtftntt,  foufctlTtr  dt  nôtre  grand  \fta*  \4 
j  Parapher  &  fig^r  en  notre  AfTembl.e  fis  Haïe  te  fin- 
urne  jour  d'Août  do  Pam  nul  fin  cent  din.    Parapb/  C. 
B.«man,  y  pin,  bas  Aok  etrtt,  par  ordonnance  de  noc- 
d,t,  Se,Xneur,  U,  ttat,  Generanx  en  t'abfeuce  d»  Gref- 
a.n7  m"  ^^Kfide-  U  dernier  EylW 


^LBERTtf  gabelle  Claire  Evente  tufant,  fflfc- 

\]  D"f*  B^rgogne,  do  Lorraine,  de  lisant  Je 
7%'        CamJ*£JW»rgt  de  Flandre,  dAr- 
,  de  Bourgogne  x  de  Tbtrcl,  Comte  PaUti.  £3"  deHai- 


tritb 
Liméo 

ion  t  de  tltnrg 

nàta  &t.  Mar'anit  du  St.  Empire  Rimaïn~&c.  À"ion, 
ceux  fui  tel  pre fente, Lettre,  Verrtnt,Somt.C<mnut  nous 
nvon,  và  eertntnt  P<nnu  rj»  ArtitU,  qui  furent  traitiez. 
&  ftt'rd**  *  I*  Haye  U  vingt  quatrième  du  moi,  dt 
Juin  dermtr  entre  no,  Députez  &  tenu  du  Etntt  Ge- 
neranjc  de,  Provence,  Unie,  .  pJ:,r  plu,  rranJe 
,r  du  Traitte-  de  Trêve  ^decLvZZÎZeteTui 
t  en  eft  enfurvte  ,  dejqneU  Point,  &  Articlet  te  contenu 
ici  inféré  de  mot  À  mut  commence  ainfi  ;  Comme  enluiie 
do  Tramé  de  Trêve  *c.  Spavotr  fa,fin,  .ne  non,  toi 
non,  Utfutdia,  Point,  &  ArtitU,  pour  bon,  &  valable, 
le,  avemt  tant  pour  non,  que  four  no,  Héritier,  tj  Sud 
ceffenr,  fppreuv/ ,  ratifii  tf  confirmé ,  tet  npronrnm, 
ratrfiomtf  confirment  *ar  cet  preleutt,,  promettou,  en 
Psr*U'  r*?»"  &  Prmeefe  dt  U,  obferver  y  entre- 
tenir  luviolabUment ,  faut  rien  faire  ni  permettre  être  fait 
alUucontre,  dirtâemeut  ni  tndireûcmenly,n  queLnt  ma- 
nière que  «  feu,  tu  témoin  de  quoi  non,  aveu,  f„  p,e. 
feutet  figue'  de  mitre  main  &  y  fait  appofer  uure  erand 
Sceau.  Donné  en  ubtreVilU  de  BmuelU,  U  fijci/me  tour 
d'Août  VaU  de  nôtre  Seigneur  mil fix  teut  tf  dix  •  étoit 
Paraphé  S.  Signé  C.  Albert.  A.  Ifabelle  :  étoit  fur  U 
repli  écrit  par  PArthidut  &  PArcbiduthtÔe ,  fi/né  Ver- 
reyken ,  tf  fcelU  du  grand  Sceau  de  Uurt  Altefe,  en  cire 

ES         *        t""         '  f*  "H>  bf 


Eau- 
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Krrotent  en  la  reconciliation  des  deux  Frères  :  Le 
:  de  Bronfvic  travailla  tant  i  la  taire  ,  ou'ennn  il 
leur  fît  ligner  les  Articles  foivans. 

I.  Que  te  Roi  Matthias  rceognoiflroit  fon  Frère  Ro- 
dolphe pour  Empereur  AChef  luprcme  de  la  Chrétien- 
té,  Roi  de  Bohême  ,  Seigneur  du  Marquifat  de  Mo- 
ravie, h  le  premier  de  la  Maifon  d'Auftricbe. 

I I.  Que  tous  les  ans  ledit  Roi  lui  envoyeroit  dent 
mille  vaiueaui  de  vin  ,  &  lui  payeroit  cent  mille  flo- 
rin. 

III.  Que  ledit  Roi ,  &  tontes  les  Provinces  qui  lui 
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avaient  été  cédées,  ne  feraient  aucunes  Alliances  fans 
le  confentement  de  fa  Majefté  Impériale. 

]  V.  Que  tedit  Roi  demandèrent  pardon  des  ehofes 
pallées  a  fa  Maicllé  Impériale,  &  qu'elle  le  lui  donne- 
rot  en  certaines  paroles  &  particulière  formalité. 

V.  Que  dans  un  mois  tant  d'une  part  que  d'autre 
tous  gens  de  Guerre  frrotent  liccmicl. 

VI.  Que  toutes  les  fois  qu'il  feroit  befoin  de  faire 
la  Guerre  contre  le  Turc  ,  qu'elle  ne  fc  feroit  point 
que  par  l'authorité  de  fa  Majejté  Impcriale. 

V I I.  Qu'es  KorterelTes  de  la  Hongrie  les  Allcmans 
y  feroient  mis  pour  les  deftendre  &  garder  avec  les 
Hongricns  :  (ouï  que  fa  Majcfté  Impcriale  fcrolt  con- 
tinuer le  payement  ordinaire  que  la  Boë'mc  fonmiflbit 
pour  rcntretîen  des  Garnifons  desdites  Fottereffes. 

VIII.  Que  l'Empereur  &  le  Roi  joindroient  a  l'ad- 
x-enir  leurs  rorces  poar  reprimer  &chaliter  tous  IcsSub- 
jech  rebelles  dt  fediticux. 

IX.  Que  lî  aucun  des  Officiers  desdits  Empereur  Se 
Roi  ne  faffoient  oblèrver  incontinent  les  fusdicts  Arti- 
cles, qu'ils  feroient  privei  de  leurs  Offices. 

X.  Que  les  E  (lecteurs  &  Princes  de  l'Empire  afiem- 
bl«  à  Prague,  foubfcriroient  défaire  conferver  lesdits 
Articles  :  &  qu'elles  feroient  lignées  tant  départ  que 
d'autre  avant  la  my-Scptembre. 

XI.  Que  le  Comté  de  Tyiol  feroit  delaiffé  au  ftnl 
pouvoir  de  l'Empereur  ,  fans  que  le  Roi  Mathias  &  (  Slatf)/  tïgCncr  93<»fQnÛfj  Mit»  rrcfrcm  <2bi<Un  tc'n 
tous  les  Archiducs  fes  Frères &Coufins  y  prétendirent    nr..».,n  .  ^      ,  , 
aucune  enofe. 


7.  JuiU. 


XCI. 

JLc^tn^l5tlcff  SXtaujfôcn  £aof«*  9\ubolj>()t  US 
anbercn/  Ç&riftian  <£r>urfurficrt  ju  64d>fen/ 
nie  and}  Um  fatnbtntlicfccn  gûrftlicfecn  .Çaufj 
©acfcfcn  crtficitct  »  QBoburcfc  3br<>  ÔWaicft.  lie 
bon  feincn  Botfabrcn  9Wm.  iïdnfcrn/  bcncnfel' 
6fn  ju  Jtr^cn  trt^cilte  Jûtficnttumbfr  3u'id>' 
<JUb/  SScrgJunb  barw  gctiôrigc  ®rrtf«J^crrfcfatT' 
ttn  util)  ianbe  I  au  Jtc^rn  gndbigft  gcreicJbt/ 
uni»  tcrlib.cn.  ©eben  ju  <}>rag  ben  7.  July 
1610.  [Lunigs  îcutfcfcc*  ÇRctcW'Archiv. 
Part.  Spcc.  îrjttï.  II.  IV.  Wfatj 

II.  pag.  131.] 

Cefl-à-dirc, 

Ltttrts  i 'Imtfliiurt  de  Rodolphe  II.  Em- 
ptrtur  des  Romains  pour  Christian  Elec- 
teur de  Saxe ,  fc?  pour  route  la  StreniJJime  Mai- 
fin  avec  lui ,  des  Principautés  de  Julien,  C lè- 
ves ,  Bcrgucs  fcf  de  textes  leurs  Dépendances  fc? 
jlppcndmces ,  peur  les  tenir  en  Fief  de  F  Empire , 
aux  mêmes  charges  fc?  conditions  que  fes  PiéJeces- 
feurs  les  ont  tenues.  A  Prague  le  7.  Juillet  1610. 

Çfft3i  SKubolpb,  ber  XnUt  I  bon  Qûttti  ©na- 
ben  /  mrxvttcr  SKcmifcfctr  tfdnfcr  I  $u  allen 
3eiten  €UR<fcrct  be*  Strict)*  /  in  ©ermanien  /  gu 
■flungarn  /  Q5of)rim  l  2>almatïtn  /  CEroaticn  i  unb 
êdabonien/  jc.  Jtonig/  <Jtg..Ç>er$og  311  Oelrcrrtid)/ 
J&«|c< i  ju  SBurgunb  '  ju  SSrabanb  /  tu  <5  tertern  / 
ju  jçdrnbten/  tu  Çtdin  I  ju  iûçcnburg/  ju  2Bûr> 
fcmbcrg  /  Obecunt  SWebcc'Ccblcflen  I  <?ûrft  ju 
^cfcwabcn/  SDlarggraffe  be*  J^ciligm  SHc*inifct>cn 
SKeid;*/  mSSurgàu/  ju  OTdbrcn  /  Obcounb  Sîic» 
tet-i aufiitiB  /  @<fur(Ict  ©cave  tu  J^abfpurg  /  )u 
"Xrrcl  /  ;u  ^\nit  1  iU  R\tkw<\  unt  QK'nç/  K  Unt-  1 
©wfc  in  Çlfjfii  $tït  auf  Ut  OBintifcDcn  ÇDÎiirtt/ 1 
111  (portettau  unb  ju  6alin*/  ci.  txrcnncn  bicnmt 
^ffcntiidi  /  unb  tfytm  tunb  aUtnndntiiglict)  /  al*  Un* 
Dec  Jjt^ijcboljrnc  /  6fjti|hiin  Ut  ItnUtt  .^rrçpcj 
|u  éacKm  /  be*  J?ei(tgcn  ÎKJmifrfKn  SXcict;* 
^•«marfctjaU;  SSurgataff  ju  gnagtfbtirg  (  ic 
llnfcr  Utbtr  Otjtïrti  une  (^urfurOl  fûr  (ici)  fclbtf/ 
unb  in  SeUmactt/  aucb  an  fïatt  fytljcçi  Jjannf 
(Smgtnl  fb  tannin  Scrmunbfdjafît  J^f  rçeg  Au- 
8°ftl  •  Hl  vîbutfuTfttn  i  (ttuntlicDm  gtlitb. 
«n  »rftt>trt  I  auct)  ixKtiaiu)  gcUDrict)  SBtibtlm* 


L  O  M  A  T  I  QJI  E 

unt  3"l?annffn  I  ©tbrûDcrtr  I  r)intttla(ffneti  6*fy 
ntnl  3cbann  (Pftilipo'i  gridirict*/  3cl)ann  <2Si|. 
tyimél  Stictrictl  SBilbflin^/  3ct)ann  ^rn(î*/^ric 
bri^Z  2Bil(jclin*/  îdbrccfeM/  3cliann  ^cict>riclH^ 
Çrnjîi/  gricerict)  2Uilt)cdn<  unb  i»ctn^arbt£i/©t. 
brûctrcr  unb  23cttcm  /  ttie  nict)t  remigcr  J^rrçoa 
3cbunn  Çaflmir*  /  unb  3otann  (Srnfî*/  ©ebrû- 
brrer;  aller  Hnfcrcr  lifbfn  £)r)ciincn  unb  3ur(Icn/ 
i?ft$pgcn  ,u  eacbftn/  {an^©raffcn  in  £>tîniigcn/ 
9)îarggraffcti  ju  gjl*i|ffn  /  rr.  gt^rfamlicO  an-unb 
furbruigcn  la||cn /  i»cld)f rgcftUt  rrtilanb  «nfer  Hf>r» 
»b,r.2tnbfr/  gritbricl)  /  bitff*  ^atjmtn»' cet  ©rit. 
tel  iKfonifvtcr  jfdçfcr/  tt^im.  Ttngcbcncfcnô  / 
unlmn  dato  ©rds)  btn  10.  Jun.  Anno  14- j 
twnlanb  ^cr|cg  3(U>rfc{itfn  tu  eactucn  /  ju  cincr 
recompenfation  unb  «frgcçlicfifctr  feiner  getrtucn 
minfbjnlicfcfn  unb  uûyitt>n  2)ifn(îc  l  fo  cr  in  un. 
jcrfcticblidjcn  tfrifgm  wiber  J^frjcg  (îarln  ton 
îSurgunb  in  cigener  fpcrfpn  /  unb  micfcinabtë  n>ib«t 
ttn  JfJnig  in  -Çungarn  /  mit  fcDrucrcr  Sarfcgung 
unb  in  anbere  QBti*  untcrtrcffcn  gtrtKin/mit  wcbl. 
bctatdtcm  «Bîutb/ieitlittfr  23wbctrartitum/guttin 
B»«è|  tigenfr  Q3«ttegnûfj  unt  rcefitem  ^p,tffèn  ten 
îtnfaUbtr  ^ciçogttium  /  3ûliaj  unb  Vitrai  mna 
fotcfcc  tem  ^>ciligcn  9îcict)/  turci)  t*btlid;en  J&itv 
tritt  ^trçcg  QSJil^liné  ni  3û(jct)  unb  »crg/  ober 
jonft  lebig  wûttfn  /  au*  £dr,ftrliçt;er  3)îatt)c/  uni) 
3cIIfouiintnt»cit  grgcbfn  /  unt  ju  Jtbrn  gncitigfl 
Vfrhebrn  /  tfrp  gc|lalt  /  bag  rorlgctacirrr  Jvrer-a 
mtedjt  ju  eacfcffn  unb  ftinr  icl)cn*  Çrbcn  /  ton 
rcgicrentcn  SH6mifct>cn  ^dnfrrn/  unb  tem  SXrid;/ 
frUtK  uf  twbfrûhrten  Jafl  /  mit  alltn  Obrighitcn/ 
Jpcrrlicfjrcitcn  unt  antrrn  (Jin-unt  âugtbîrungcn  / 
nictif*  au^gtfcfjlfijrn  /  in  {cfcrnétr/cré  iPlrtn  iiuuu 
J^aben  unt  bertirnen/  h>ic  bt*  jÇciligtn  SXcic()*  unb 
folctct  Régalien  unb  iek>cn  9tect)t  unb©ttt  f-bnr>cit 
jtl  /  iwffljt  £drrfcrl.  3erfct)rcibung  folgcnW  ^dçfrr 
Maximilian  ter  Çrfte/  mit  ÔBicterhptUng  tet 
mannigfdlrigcn  Ic^(id?fn  3)icn|tt/  fo  mthrgcineltter 
^er^a  2tlbred;t  ju  €actifen  ^dçfer  ^rietridjen 
btm  ©riffen/  unt  bfffelben  Sorfabrr n  ain  Weid)  / 
cffrmahté  fdjtinbarlici)  geleiflet  /  fub  dato  Sairn» 
|in/  ben  18.  Sept.  3ayr*  i486  nictt  allein  gnd. 
bigfl  ratificirt  unt  genebm  gebaltcnt  fenbrra  auct) 
folct>t*  eriaiigte*  SRettt  il)mt  l  J^erçpg  îllbrfdjttn/ 
unb  frinem  «Srubcrn/  J5erçog  Çrnfhn  /  vXb!urfûrftcn 
Jtu  Sadjfen  /  ton  neuen  /  al*  SKetnifcticr  ^onig  / 
bcrgeflalt  gelithen  /  unb  berfdjritben  /  bag  uf  ben 
gafl  /  to  ehegenante  J^erfogrljum  /  3ûlid)  unb 
95crg  /  QJlangel*  fyiiUn  rester  mannlicDer  Jtibe*. 
ictien^Çrbrn  tertebiget  roûrten/  folcde  jur  Ctunb 
unb  tl)ne  aHittel  an  €ie  unt  bero  £cibe*  •  ie^entf. 
(îrben  /  (ebiglict)  unb  unberbilitert  foinmcn  unb  fat* 
len  foltenZ  bie  mit  allen  PraeJaturen  /  ©raflf'JPierr. 
fd^afften  unb  allen  SuS^^ungen  /  nictn*  au*  gc 
nommen  /  t  m  junchme  11  /  ton  ben  rtgtercnben  ki^ 
fera  unb  tem  Stria)  inntuf>abcn  l  ju  K|içk>n  /  ju 
gebrauc{ten  /  unb  ui  berbienen  ;  3>amit  auct)  &oct)gc' 
tac^ter  ^dnfer  Maximiliaii  bec  Cf  rftt  Kfloinebr 
beffen  ^dnlertidj  ©emûtb  unb  Intention  Uytvyttl 
battra  3t)r.  «Dîat.  unb  i.  ieÇtgtmelbre  ConcelTion 
unt  3)<rfct)mbung  /  Sitnftag*  nadj  Nativieatis 
Maria:  Anno  149c.  au*  j?oniglict)cr  3JÎ,icfct 
BcUfommen^it  unt  reditcm  2Biff<n  /  anberweit 
gndbigft  coniirmiret  /  befldtiget  /  unb  in  ^rafft 
bero  eigencu  JÇanbfctrifft  indcbttg  roborirt  /  Mi 
flct)  unb  nacfcfonutKnbt  di^mifett  ^dofer  unb  kb> 
nige/  je^tal*tann/  unt  bann  al*  ieÇt  /  bc|)dtiget/ 
unb  al*  gcbacfctcr  J^erftog  ÎBtlbelm  ju  3ûlid)  An- 
no 1  su.  cbn;  m  à  mil  ut  c  £tibc*Jeb,en«  Çrben  mit 
îobe  abgangen  xxàeel  bdtten  tic  îbucunt  Àii  en 
ju  ©actfen  ben  3(jc.  €Dlaictï.  unt  1  in  C5ct)cilttet 
unb  Durci)  cducf uugen  jwar  tainahl^  uin  firrnert 
S3e((^nung  ter  trrletigtrn  tepten  Sût^enthuiiitni 


Anno 
1610. 
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Anno  3Mlcé  ont  53tra.ft<rcn  utile  Dominiurn,  jïrafft 

£  ebangcjogcncr  jffànfecl.  Concesfioncn  unb  tciifcl- 
1 6 1  o.  tcn  (initie ifaf ,|  Ciauiûlcn  /  uf  fiel  exiftente  con- 
ditiODC,  el;nc  ctuigc  apprchenfton  corporalis 
potlesfiouis .  unju>ci(TUct>  transferirct  uwtcn/  ju 
untcrfdjictlidcn  inctblcit  angcl'uc^t  ;  &é  batte  aber 
ter  junge  .Çcrçog  3ohan««  ju  Cttte!  torç  w>r  tem 
gyall  /  ftcl;  in  fccnrath  mu  gceucfetCiS  .$cr|04,  2Bil- 
tîdin  ju  3nl|d)  une  SSerg  Sorti  ter  cingdaifcn  /  tic 
Jante  3aiic|?  unt  23erg/  tcâ  Jftaufîo'  »$atbfcn 
trouer  crwerbrncn  ©eiTdbtia.rcitcn  ju  prxjudiz, 
ter  fier)  wrcilcnb  cingcnoimucu  I  bajjero  taé  Cbur> 
unb  jûrfdidje  J£»au§  ©acbfcn/  mit  gefuc^ter  ntuft 
ScUrjnung  /  ttwat-  atifgcbaltcn  irerbc n  /  r-or  fîd) 
aber  une  authoricatc  propria  tic  it)ncn  mit  SHcctît 
ttnunb  tjcitngefallcnc  îanbt  ju  occupircn  I  Kutc 
t iu-  $t)UC'Unt>  '<vin|llidic  J£aufi  «Sadifen  /  au£  ge« 
treuer  OergfAltïgfcit  eor  tetf  .Çciligen  v?Uidv' 
QBobJfartl)  /  tnruin  25ctcntfcné  schatt  /  biiinit  in- 
ncrltc^cr  Unfrict  mit  Unruht  tuebt  augmenter  /  bc» 
forgenbeé  Slurecrgtctfcn  abariDCntct  /  unb  ianb  une 
Jcute  in  uni  gutcii  S23o()lftantc  moduen  crtui- 
ten  wcrtcn  :  Çntjttnfct>cu  fcQC  vrm  S?dnf«  Maxi 
miliano  primo  ta*  Jjaujj  tr.ulnni  jur  ©ctufr 
cruiabnct  /  unb  inecrim  aUcrfrmb  SJÎïttd  jur  fcf)n« 
UdJtn  23crglcid>ung  fnrgefcljlagen  j  mit  biefer  au3« 
ttûdlict'ii  tSdldrung  /  tuft  ecr  2fnftant  tcinfclben 


1610. 


3obannfeu«  m  ÇUtt  îccfcrcr  /  f*  fld)  un  3<»fc*  Anno 

1  il!,  angcfponncn I  fbrtgetricbcn  l  uub  fblgenM  m 
9Har;n$  6cn  8.  Aug.  Anno  ifif>-  lolcfeet  inafjcn/ 
roie  bie  bauiatjtë  aufgeridjtctt  <JbC'3}erctiind  termo» 
gel  toù"n;ogen  roorten  /  tarinnen  unter  antem  ab» 
gerebet/  beitiiUigct  unb  bcfdjlojîenJ  eb  ticlgctactjrcr 
4&er|og  3ob,ann*  ju  Çlctc  une  K)|cn  ©cmablui  I 
ftrau  îflîaria  /  Jpcrjcgin  ju  Çlcec  /  3ûlici>  une 
SJcrgr"  ;  frinc  SJMnnlicfce  (Jrben  tinter  fier;  tiédie f« 
fen/  ta§  atébcnn  3b;re  gûrfrcntfonn/  Çlew/3nticr) 
unb  95ctg/  bic  ©rafffdjnfftcn  ton  ter  QJîartf  une 
EHarcnefcerg  /  font  aUen  ©iitern  /  (Sin  unt  3ufl<' 
bîriingen/  %nmt  Bufàlien  /  @ett$tigtctt<ni  une 
to&t  (îc  beijbt  /  cter  tero  mânnlicfet  <5tbtn  b^intet 
jîtti  wtlulfen  »t*fltbtn/  nieftt^  au$^efd)lctfcn  /  an  pb« 
benanbtc  it>rc  âltcfte  îcdtcr/  ^rckulcin  Gib^tlcnf 
unt  torjemtltten  (î^urforflen/  3ctidnn  Jrietricttn 
Hu  (Sttdjfen/  aucti  tercn  benttrfeité  iSrbcn/cb  fie  tit 
niittinanter  (cugen  itutten  /  Fcmmen  unt  geecbct 
fenn/taran  (îeti  ttnn  tic  iantfdiafft  ba'tcn/  ten  an» 
tern  jrwixu  J?eT$f>g  3"t<ïnuftn  ïu  f tW  2?d)tcrn 
dfari  alptnnninnct  tier3o()rcn/  ter  aile  ©cred- 
tigrtit/fo  fie  an  b«n  terlaffencn  ianben  unt  ©ûtemf 
^tleinobien  /  95aarfdiafften/  (£ilber-©efd)irr  /fab/ 
rcntcn  .^aab  unt  antern  ger>L;bcn  uifdrcn  /  cin 
buntcrt  une  fccbtigtaufent  ©filtcn  oeben  trerben 
foiten  ;  Ubcttveld)en  Articul  tie  dvdtt)c/  Oiitter 


an  feineu  SKccfetcn  unb  (Scrccttigfcitcn  frite  uuab»  >  tcfcaffr  /  Sûraer-SUÎeifleri  ©djêppen  unb  £Xâtt> /  e«r 


crûdng  fera  /  n  ie  ihnen  tann  uf  ibr  fScgebtcn  /  gc 
fudtcr  îcjjn  tt>rgen I  |Ih  1  tulidic  Rccognitioncs , 
2îctàmitiiûfi  une  ^Dlut^citcl  au^gcantircrtet  mot* 
ten.  3"beme  uuii  tuit  biefer  «Sacfy  fut>'  ttiber 
CDcrmutljcn  ton  cinet  3«it  w  tet  anbern  /  «u»  t>or« 
^etvanbten  unabivenblicticn  Serbinterungeufecrtvci* 
ler/  tic  btm  J^au9  <5a$fcn  befctctjeac  Sorfc^làgc 
nud?  itictt  anncfiin(i$  gcwefen  /  ivâre  cnbiid)  &a> 
fet  Maximilian  ter  <$i\\tl  nad)  fce^  Tltlerfrîdjihn 
QBUJen/  îcteg  eerfaljren  :  Sflatlb  t<ffcn  Mbleiben> 
'au?  Uufct  J^ciï  jOetter  unb  2tuî)crr/  ^âçfet  (£ad 
ter  ^finfftc/  jum  jîdnfmb,um  cttjcben  nween; 
(;à(tcn  tic  dl}ur<unt  gûtfien  ju  ©ad;fcn  ton  neuen 
unt  tic  23dd}iiuug  angefuctîl  /  unb  ju  (Srcbcrung 
teren  3b««n  (>e|mgcfallcncn  ^crçpgtbum  /  3ûl»d) 
unt  ©erg/  Jfpûltf  uub  gèrberung  gefjerfamft  gebe- 
unb  cb  fie  wh  hier;»  siïwl  (tattlicte 
^3ertr^ftuugcn  cm^fangen  /  fo  fen  1  rrdi  uf  uuge» 
ttuuic^  2iubJlten  Ué  ©egentbcilé  Tiuno  1 5-11. 
crfc-lgct  /  ta6  tic  Slceifrfc  tem  3a!:r  1  1 1  Ange* 
fianbtnc  untetb,offtc  iâdeb.nung  it;rcn  $crtgang  cr> 
rcicbct;  (5lcid)U)ci  aber  auct  babe  Slùrut  <£.ul  tem 
.'Vui H  c  .nlKaail-a  jiu'br  cbbemclttc  Surftcntbum/ 
uneu  glctdilautcnben  (ci)n>S3rieff  oerfertigen  lajfen/ 
mit  ter  munt^unt  fdirifftlic^cu  ÇrrUïnmg/  eaM  ter* 
angeregte  ^ieeifd»c  83clcbnung  tem  ipaufj  (5act> 
fen/  blé  ju  ^rrrtcrung  ter  ëacten  /  unfdiâMicb 
fci  u  frite  /  tarivitcr  aber  unt  infcnbtrhcit  fo  tel 
ten  furgangencn  Adum  ioveftitur£  betrifît  /  tic 
^bue-une  Surften  ju  6acfefcn  juin  c>ffttrn  ucriid; 
proteflirt  /  unb  trarutn  terfeibe  unerfanntctf  iKeclv 
tcué  indu  tiâtt  tKfdjctjen  foiicnf  mit  tapffrrcr  2Cu^ 
fuhrungter  HrfadKn/  folcfccn  ju  casfiren  une  auf» 
juluben/  auc()  um  fcrberltttcn  ftfclcunigen  îfuetrag 
unt  ^rtanutnîW  infiantig  angefucfccts  S)arauffo 
Diel  erbaircn  ivorbcn  /  tafj  3!)"  9Pla|cft.  une  i. 
fid;  tabin  rclblvirt/  té  fet;  turct  J^crgcg  .n'ivnuv 
l'en  ju<I(ct>cgcfcfccl)cuc  SSeletnung  bemJ(paub  &<id)> 
feu  nieftté  nuceripertigiJ  gcbantelt/  unt  .Mum 
je(t.  9}icçnung  uic  geroefen  /  ieuianten  fem  tXcdt 


faintlic^en  GtâMJ  Sûrfttntbumb  unt  ianten/ 
©onntagé  nac(?  Reminilcere  Anno  1517-  fincn 
bcfiegeltm  Revers  abgcgeben/ tarinnen  fit  befanutl 
aud)  in  îreuen  /  <£t}tm  unt  ©lauben  ecr  fitf)  (  ifcrt 
CPrbcn  unt  91  Jd)l rmmeit  gdobet  /  ta  ter  $all  alfe  f 
trie  cbftebct  /  ftc^  begebc)  t»af?  fie  ftrt)  al^tann  nad) 
3iU)a(t  tcffdbcn  Articula  aufccd)t  unb  frèmticf} 
baltcn  unt  leben  felten  i  ju  ecui  /  fo  iretbc  in  crft 
angejogener  (Sbcftifftuna  necfe  ferner  Harlidt  befun* 
ten/  tafj  offtgctacttcr  (Jf)urfûtft  3<>t<utn  gricbricO 
ju  cSacfifcn  tic  gortenn^  I  fo  cr  unb  fein  £aug 
an  ten  tforfleiutnitiKn  3UUC^  unt>  ^erg/  eortin  ge« 
babt  /  ibirne  eorbebalrcn  /  unt  felte  ticfdbc  )etcm 
I^eil  untorgrcifflict  fet;n  unb  blcibcnf  barfiber  unt 
in  fpecie  ten  Articul ,  ben  $a((  bctrcfTcnt  I  t)abe 
mctjr  boctitrineletcr  ^dpfee  Çarl  ter  $ûnfftef  ten 
i).  Maij  Anno  15-44.  fdnen  ^dnfcrlietm  Con- 
(èns  crthfilct  /  Mê  i\\\n|"cvlidcr  «Sîaclit  unb  3cQ< 
foinmenb^cit  conftrroirt/unt  fetner  gefcçtf  bcifj  jcçt- 
angeteutetet  Articul  ,  in  atlen  fetnen  2Dorten/ 
«Puncten/Claufuln/  3n^^nâ(n'^idnungen  unb 
«Segreiffungcn  /  trâffrig  unt  màdi tiq  ftnn  I  fret  unt 
frft  gebalten  unt  toiinjogcn  I  unt  tie  gcmclCeten 
^ûrftentbum  /  famt  aden  ©ûtern  une  3ugtborun« 
gen/  2fn-unb  3ufiitlen  /  ©eredtigtcitcn  /  îanben 
unb  icuttn  /  auf  vielbefagted  ïburfûrft  3<>^nn 
^rittricÇé  )U  CSacftfen  ©cmaM/  grauen  triMlcn/ 
untit;n/  (Sburfurft  3^iu>  Srictric^en/  im  gail/ 
trie  ebftebct  /  unt  tann  fvrterft  auf  rhre  3>lannlirt;c 
£cben£<£rbcn  /  ton  beoter  itérer  icibe  gcbcr)rmf 
ir milieu  unt  faUm/unt  tcrfclbcn  itUannlictK  icbnuJ« 
(î rben  tic  ju  jeter jeit  /  fo  offt  foldîe  11;  «ÇaUe  tàrntnl 
ton  ten  rcgicrcnecn  SHomtfdten  jiànfcru  unt  tem 
lyiligcn  9ici($/ju  rec^ten  §ûtft(ict>en  dteitt^ietien 
cm|>fab,cn  f  inn^aben  /  unt  ton  aUcrin4nniglid7  un» 
tcrt)inbcrt  gtnicft en  /  alfo  /  tafi  tic  Tfrt  ter  obbe» 
rùbtten  id)cn/  turd;  foltbc  Tfmrarliiitg  unt  2lnfall 
nidt  terânbert/  fontern  in  ibjrem  QBcfen  bicibrn/ 
unb  nact)  îfbgang  bniter  3l1rcr'  "f  W*  mâunlicte 
ieben»  ^tt-cn  /  alv  obttebet  I  Cotiuncn  unb  fallert 


ju  ncbmtn  unt  ju  ftyoàQml  3>mna|fcn  U&  Jjpaufj  I  foilen  \  toeldje  jrànferl.  Confirmation  unt  ©at. 


@ad;fen  initie  folcM  allewegc  aufé  jierlid)flc  relcr- 
virct/  unt  fur  unt  fur  an  ter  J^ant  bebaltcn:  Hit- 
ler 3dt  fcç  cine  J^e^rath^'J^autlung  jtoifd)en  \vt\y 
Unt  <J(;urfiir|t  ^Mjinm  5r»ttrttfKn  ton  <6acbfen/ 
unt  5^"l«in  «Sibçtkn  /  offtgcmdtteô  J£>crçoa 
Tom.  v.  Pari.  IL 


jung  ïon  aUen  .î'.viicn  untertbdnigfl  accepriret/ 
bdiebet  tint  augcnotuuicn  f  attr^  turd;  tic  nad)  unt 
nadi  tarauf  gcfolgtc  *>ù-iiiifcK-  ^ûrfer  ;  a  lé  ireilaub 
llufcrn  îinberru  unb  J>errn  Satcr  /  fruiifer 
tinant/  unt  Maximilian  ,  fo  froM  \h\*  fclbfieii 
T  tiird* 
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.         turtt  tit  Univerfalcs  omnium  Domas  Saxo-  ! 
ANNO         privilcgiorum ,  Gratiarum  &  Conccflîo- 
lôio.  Dura  Confirmationes  ,  gnâtiglicfe  ratificirt  / 
confirmât  unt  beftdtm  toortcn/  Mté  fcrncré  3n« 
^altë  uutcrfcfcicNicfccr  Un*  tctfwcgcn  ûbctteidjcer 
Dcduâion  unt  SSericÇt. 

©a^cro  unt  ticttxil  fld>  bann  nun  nadi  tem 
SBitlcn  OfBrf  bcgebcn  l  tafi  tueilaiib  Unfcr  licber 
3cttct  uut  5*rft  Js>tty>$  3ol>ann  Œtlbelm  I  ju 
3ûud;»tîr  leçte  te*  ©tauimrë  unt  91at)iiKn0/ 
cbne  J^uttcrtaffung  ciiûgcr  ieibc$.icl>eiuJ.$rbcn  / 
îotcé  vcvfa^ren  <  unt»  alfo  tie  Condition  /  fc  cbet» 
irl>ltcn  Sdnfcrl  ©egnatungen  /  Conceflîonibus, 
Donationibus ,  Inveftitaris ,  Pa&is dotaltbus, 
Confirmationibus  &  Ratificationibus  cintm> 
leibt  iftl  purificitt  unt  crfullct; 

7L\i  fcat  Un<J  obbtnanntcr  Çburfùrft  ÇljnfHan 
t>cr  QlnNt  /  fur  fi*  /  «wfc  in  EoUmacfct  unt  auf 
Ratihabirion/  »ic  obgebjkt/  -fccrGog  .Çannfj  ©c« 
ergcn  ju  tSadjfcn  /  fcann  in  JOcrmuncfàaffr  £cr« 
jrg  2tugu(tcn  <S.  i.  freuntltdjcn  gclicbtcn  ©rûtxt/ 
fo  wobl  wctlant  $netxic$  QUilbtluré  unt  3obann« 
fcn/  ©cbcubet»  J^ogen  ju  ©acfrfcn  (jtntetiaflcnen 
umnûntigcn  e*bnc/  >f?ann  «pbtltppé/tfrictrietiél 
3c!>anu  aBil«?clin6/  ifrictrid;  2Bti>dm*  Ootyxiw 
ÇrnfM  f  grictritç.}  /  QBtlbclm<$  /  2ltbrccfcttf  I  3p. 
bann  guettiez  '  <JrafW/osrictricfc  2Bil&clm*  unt 
SBcrnljatbttf  /  ©ebriter  unt  Settcrn  /  ttic  nict>r 
«migre  J^er&pg  3ofcann  Çafïinirë  unt  3pf>ann 
£ ruiîrf  ju  ©adjfeu  l  ©ebrûter/  SfUfmtm  an^cruf* 
fcn  unt  gcbctfccn  /  2Bir  gerubeten  tiefclbc  /  jîrafft 
obangcrcgter  ©crccttigrcitcu/  mit  offtbcmclDtcn  3»* 
UctHfcfccn/  Çletifcfeunb  ©ctgifcfccn  iÇûrtfemljumriW 
autt       flethigeu  ©raff'£errfct)afftcn  unt  Jan. 
ten  |u  itjrem  SKecfcten  gudtiglicÇ  ju  beletjnen  unt 
tu  invcftirtn  /  f><x4  tjaben  reir  angcfct>cn  /  feine 
M  Çtjurfùrftcn  i.  trie  aud>  tcffcn  9an$cn  £aufc* 
eatbfcn  gefpcffeme  jtcnuicfce  Sttt  i  unt  tic  gmeue 
nûçlidjc  reulige  angeuclmie  2>ienfte  I  tit  ibje  Bor. 
fabren  unt  (le  felbfl  weilant  ttnfctn  îicrfaljrtn  / 
9Wnuïct>cn  ^âçfcrn  unt  ^ftnigm  /  Untf  unt  tem 
b,ciiigfn  dtticfe  intftgangcmn  ^?citcn  gctljan  i^abtn/ 
ne<$  tâglitfc  t^un  /  unt  fûrba^in  nic^t  iwnigtc  }u 
tt)un  ubjbictig  I  wiUig  unt  btrtitffon/  audj  rocU 
tfyxn  rSnneu  /  fcllcn  unt  mbg»n  :  Unt  tarum  mit 
wotjlbctac^tetn  QJîuth,  /  aucfe  tergehabten  jcitticbm 
Ôlatl)  ttrcn  jc$unt  bt»  Unftrm  «dnftrt.  J^off  2ïn- 
wefenten/ter  *b,t.unt  J^pcftwûttigcnl  3>utttlaucfe« 
tigtiw  J^ocbgcbcJjrntn  1  3ohan  (SnjctrftjarM  ju 
gjlatn*  1  unt  <tttifti  ju  ÇMIn  I  «Srç.SiWoffcn  / 
tcd  J£»tl.  «XêinifcDtn  <Xcitt«  turc^  Gcrmanim 
unt  3tttlttn  Çr^Canfiltm  /  Maximiliani,  Fer- 
dioandi.  unt  Leopoldi ,  otter  trtçer  Çr$«Jj«r. 
jeaffi  }u  Octtmti*  (  JÇtfliogtn  juSurgunt/  @tcw/ 
SUUtoml  (Jrainunt  QBûrtcnbcrg/  Adrainiftra- 
rors  tté  ^o^ÇDlci(tmt>urob«  in  qjrtuflfn/  «Olci- 
ftn4  2)eutfcb/£>ttm(J  in  ©cutfà.unb  OBtlfcb-ian. 
tcnl  ©raffen  ju  ^abéburg/  îiircl  unt  ©Jrç/ 
Sôifdjoff^  ju  étra§butfl  unt  q>ttfiau  /  ^cuuit^ 
Julius,  Jjfrçogtn  ju  SJrrtunfcfonxig  unt  iûneburg/ 
lutirigen  /  lant.@ratTtn  \\\  jjtffcn  /  ©raften  ju 
ÇaçciKlcnbogtn  /  DieÇ  /  3i«9«»t)Ain  U11*  S^'ttu  / 
litiferer  tkbtn  «Tï»x>cn  1  Sttttrn  I  î&rutcré  €>bt)n  I 
ôbtim/  ^'.".u-unt  àuputi  :  and)  txâ  $tUn;  Unfcr* 
licbcn  gttrcuenl©ratT  Oclavii  Vifconte,Huf«é 
freuntUdjen  gtlitbtcn  StuCcré  /  Çrç-^trçcgé  Al- 
berti  \u  £)tftct«itft/  ic  îtbgefantcn/ «lé  rtgicwn» 
tet  SKbiniHticr  s\,w\tvi  ttS  (SbiKftofftn  ju  @ac^> 
fen  l.  fût  jU()  fclbjtf  auc^  in  2Mma4t  unt  2Jor. 
inuntf«*dfft  çriar>tncn  /  voie  obftekt  /  ju  ibttm 
*R«t«n  tic  JP»crço9tbun»  3ûlidj/  Œiete  unt  Strg/ 
tic  ©rafffettaiften  ju  ter  QJÎarcf  unt  9îat>cndbcrg  ; 
au*  lit  Jjmlighit  ju  ©ennep  /  unt  aile  antere 
tarju  ztytw  ^tn^afften  unt  îc|>cnfd;afftw/ 


îrclttje  tergenannttr  J^crfcg  3e^nn  ®iJf)«tm  \u  Anno 
3ûli(t'brr  Icgtlcbcnte  ti;fcé  na^men^  unt  *£tam«  ^ 
uifé  /  ttucb  fciuc  Swfaljrcn  wn  Uaâ  unt  ton  Jjpci»  IOIO* 
ligen  SRcidb  ic|)n0-3l>citj  innen  gctnibr/  gcnuÇt  unt 
gcnflfcn  /  mit  aUai  terrn  ^ârftlitlirn  Çtitcnf  2Bûr« 
tjgrcitcn/  ïitul/  SBappeni  Ctâttrn(iScti(}(fcm7 
«rWtrftcn  /  S56rffcrn/  îanten/  leuten/  SWanncn/ 
«Hcct)trn/  ©crictjtcn/  ©cbitttn/  3Mlcn  /  6rraflcn/ 
©clcitcn/  ^nen»  q>anicrn/  Ichcn/  »«îannfd»a<f. 
ten  I  «igcnidjufftcn  /  ©ûttrn  /  ©ûltcn  1  3m?fn  / 
Sluçen  /  QBiltbabncn  /  gifdjcrtocn  /  <3&A\Jna  } 
SBaflcrlcuftten  /  55crgQBcrcfcn  /  gjîûnÇcn  /  mùfy 
(en/  unt  mit  atlth  antern  itjvcn  3ugcWiungcnJ  \t\t 
tic  gtncjintt/  unt  ttwan  tic  frçnj  nittité  aus> 
nommen/  nott  $intangrf<çct  /  mic  fetebeé  a(M  unt 
jetetf  torige  ^crçpgc  \  u  3Witt>  1  Clctc  unt  fflerg 
btlclfcn  /  unt  tic  tarubet  aufgrricttc  altt  unt  ntut 
icbcn-SSriefit  befagen/  ju  {c^en  gndtiglid)  <Krcicb;t/ 
unt  MdM«l  /  «Kcittctt  unt  ttfrteiljcn  er.  i.  fuc 
fut)  I  aucf>  in  2?cUt»acl:t  unt  auf  Ratihabition 
^ttÇpg  ^anng  ©fcrgcn  ju  g.;tM;n  /  tann  irt 
3ormuntf*4flr  j;>crjcg  'JtuguficiiUSr.  {.  freunt. 
licfjcn  gclicbtcn  ©rfttcr/  fo  twtjl  nviUint  3trKtrid& 
2Bil|>clnrà  /  unt  :>tMnnfcii<!  (  ©cbrfitcrc  I  J&crjc 
gen  ju  ©acfifcn  ^mterlafjcuctt  unumntigcn  <Sf^iic/ 
3^^nn  <Vb»lip|^/ iîrictriclié/ 3^anu  QSilb^lmtf i 
oHtctricft  ÎBilklni»  /  S^bann  ^ u\fti  !  gricincl:*/ 
œii^lmë/  3tibrcttW»  3pt;anu  Stittritb^/  (Srnfté/ 
Jrictrict)  2Bilf)clmtf/  uut  Q5cnu)artt£î/  ©cbtAttre 
unt  Srtttrnf  wic  aicfct  wtniger  .^cr^.}  3cf;attn 
Saflmirtf  unt  3^>an|t  <Smfié  ju  SaàjtVn  '  unt 
alicn  tcrofdbcn  mduniicticn  irib^-îchm^rtcu/  tic 
auc«  l>itmit  wn  îKfmifdkrÂâpforlicljirr  Oftaét  «nt 
Dolltommcnljcit  wiffcntlicb/  in  ^rafft  ti^  Sritf^ 
itaf?  <5r.  I.  unt  tero  j; .u.fi  tvir  tarait  ton  iXccit* 
unt  ©Wigtcit  wegen  (riben  fcllcn  unt  tu^cn  /  tic 
ton  Un?  unt  ttiu  JQtilfyeM  SKcict»  ju  gûrftlictKtt 
ict;rn  uut  itjrctn  ^v. d  un  cinmnct;mcii  ;  innen  ju 
r>abcn/  ju  bc|1|cn/  ju  genieffen  /  ju  gebrautten  Unt 
ut  t.rticnen  /  nted)  alfo  unt  tcrgcfîalt/  tafj  tiefe 
â5clct>nung  miter  indu  tann  trie  offt  ge^rt/  unb 
ttntf  ter  (Et)u(fûrft  tc^uxgcn  eincn  fpntctbaljreft 
fcbrifftL  Revers  gegeben  f  ©r.  J.  unt  tero  J^au« 
fré  ©flctfenWecttcn/làlvo  jarealioram  Inter- 
elTcntium  ,  unt  mânuigltd)  /  infpntcrbeit  abet 
lîur  unt  tem  J^eiligen  9t<i(t)/  an  teme  Hn^  |uftc< 
tjenben  direâo  dominio  ,  icl;cntf<2)itnfrcnf  unt 
ÎXctd)*<ï>fantfctiafft(n  /  tt»ie  aut^  antern  Çl>ur»unt 
gûtften  an  iijren  in  tenett  ianten  vctfallcncn  ict^enl 
Cpfantfctjafften  unt  ©tûden/  tarm  fie  befugre  %n* 
fprûd)  t>d«cn  /  auet)  funffttg  auéfû^rtn  trurten/  tvic 
inglcict>en  obbcrut)rtcn  ^ûrfletit^umcn  /  ©taff>J^err* 
fdjafften  unt  ianten  an  itjren  in  Religion  unt 
Propban-6actien  beo  torigen  tvût!ti.  iHcgierungen 
l^erbtattten  /  ter  jc&t  regicrenten  ^àn|crl. 
unt  tero  Çodigec&rten  Bctfab.rcn  crlangten  Privile- 
gtis ,  ^xvefè)tMn  \  Ortnungen  /  &a|ungen  unt 
J^erbriugen/tvie  tie  ÇTlabjmn  haben  \ubA-\<n  <  niftttf 
au^gelc^lPfffn  /  )u  teinem  £Jlatt»tl)til  txrttunben 
wrten  /  auct)  ta  ©r.  i.  unt  tero  -Çauf}  Sad)fcn 
ton  einein  oter  tem  antern  Prxtcndcntcn  1  ttefet 
©elebnung  galber/  in  Tlnfprad)  gcnoimucn  wdtttl 
<£>.     unt  fie  tor  Unë  /  al^  ttm  unurctffclidljcn 
unt  umnittclbatjren  fK \d:rc  1  cineni  )ct«n  dtet  unt 
Tlnttwrt  g(ben  /  unt  tantittr  nicfct  fcçn  fcllcn  / 
ncd)  ttollcn. 

îiarauf  (iat  Uni  mc^r  benannter  (Sburfurfï/ 
Cbriftian  ter  Tinter  /  pcrfpt)nltc6  ver  ficu  I  tar^u 
in  Scllinadjt  unt  3îortnunrfctafft  /  trie  cfftgcmcltt/ 
gc»6{inUcè  J&ultigung  I  ©elttbt  unt  2(t>t  gctl;an/ 
Uni  unt  tem  litHigen  3lctcé  tiefer  icticn  n>cgen  gc 
treu/  gctodrttg  unt  gctjorfam  ju  fcvjn/  Hnfcr  Scflrt 
ju  forte»  /  Xrgetf  ju  toenten  /  unt  cntltd)  in^ge» 
tntin  Ma,  taëK"i8(  l»      unt  ju  kiftcnf  tcai  ge. 
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a  vnon  ttrot  Sutftra  gtgtn  rintm  «Mroifàcn  fturfrr  /. 
A       rem  febto.J5«rn  /  unb  btm  £tuigrn  9Ui*  ju 
ïrSlO.  rbun  rfli*tig  firçnb/  grtrtuli*  cbnt  ©cfebrtel 
gScfbpU  mu  Anfern  anbangrnbcm  ftirfttl  3tv 
ftrgd(©tbt«  auf  Onfrni  £tmgl.  e*l*P  *u  <l>raaJ 
bta  7.  aïïwwt^îag  Julti ,  na*  ÇtjnfH  tttfrrt 
lichen  J&rrrn/  (ÉrlffcrtS  unb  ertigma*triS  ©rburt 
16.0.  Bnfmr  «Xti*t  '  brtf  iXbm»f*en  im  îf .  bt* 
Unganf*tn  im  38.  unb  bt«  ©r+mif*tn  au*  im 
}j-  .jabtm. 


14* 


Jo. 

Mogts.  Archi 
Impcnj. 


R»Sirtor. 


A J  mandat um  Sa:\C*- 
far.  Majeftatis  pro- 


God.  Htrtell 


XCIT. 


grpfrt  tortcaf  tab  baffrtbia,  brt  grftattf  ba§  in  Anno 
fMàtin  2tbwg  tntbrt  btn  anirttn  gûrfitn  nt  ^ 
étantes!  na*  brin  99:gt^atnb  cm  anbern  brna*.  l6l°- 
bartrn  ianb  unb  Jrstrni  infrnbrrbru  bt*  Jjcrïcgtn 
)u  iotpnngrn)  btfc  Jjmn  ©lafcn  ju  £inanM  fctt 
Statt  ©rtafiautg/  ter  iKittcTictafft  J  unb  aller  a*., 
grençcnbrn  ianbrn  /  rinigrr  ©*ab  ni*t  )ugrfugt 
tottbca/  faibrra  im  abjiÇm  ft*  btr  9tcicHÇrn|ti. 
rutirn  grmefj  atrt)aitrn  /  aller  iaubtn  Otngttttcnl 
barbur*  fit  <Pafl  Drgttrn'  crfat^cnf  btr  £)nartitt 
unb  ïcnimij  balbtn  brrû.lric$rn  f  an  mntm  Ort 
Jtr*t>  ÇrUct-tlàger   ncmiurn  I  fcnbrrn  brrgli*«ct 
maflen  tur*)wbrn  j  bafj  au*  trt  unirtm  QE^wr. 
anb  ,^û(|ten  Scld  ftin  fctatt  ober  ïkftung 
Ctifft  twcnthaltfn  f  ne*  tu*  bâtirai 
art+t  @<f*ôt  /  irai  ukt  <W»6r«ttn/mîtnmmrt/ 
ebtr  na*  M  3trgln*ung  rtnigtn  e*aKn  mit 

•Srtnnrn  /  ti  frç  an  ©tattmau*rcn  f  jtir*ra  I  ÇcU 
Itgira/Çlbttcrn  rbtr  ^iMPb4u|rra  unb  «Bc+nua. 
gni  tufngra/  au*  ulfefcJio  bert  crête  Me  QBdfftn 
unb  2£cb:cn  nitbrt  \u  legen  /  unnb  toi  Ixab  ittt 


Accord  itrifc^cti  brm  Sttfft  m  Sttafbtirg/  unb 
brncn  Unirttn  Jôrfleit  une  ©tantôt  in  untmn 
(Sifaj;  turtj  Srrmirtuag  v'srnog  :,a  iottyrirt* 
jrtti  /  unb  anrtrtt  rtrtt  gcfctlcffcn  i  lautS  / 
bftNtfcitc  £rifg0'Solcf  auî'btn  17.  Aa- 
gufti  airf  txtn  ®ttfft  imt  ganf  .m  lanN  tté  un- 
tnn  Çlfa§  aufgffnbjtt/  allé  gefangenc  Irtig  gf 
«affen  Mnn  aUe  6*aDen*PrOcds  cafTim/ttit 
au*  ftanert  but*  X*n  ©if*off  ta*  Capi- 
ml  in  untmn  (Sifof  ftiac  ^rùgé-prrparation 
»crftctftct  twtttn  fMk.  ©*f*«b«i  25iU|làit  ttn 
l  .  Auguft.  1610.  eamrt  M  ÇapttuW 
Obligation  ,  ba§  H  Itt  Ratificatioti  b.tfrt 
Accotctt  btç  '&rt&JytnsoQ  Leopold  ju  <DtJ 
fierteid)  fucticn  /  «a*  ta  di*t  m)a(tung  terfe l- 
btn  I  tra  anima  ©tdnKa  bit  ©tofcc  Dod>* 
Rrfh  bi"»  lu  frrnrm  ïîcralci*  cinràuoun  irclit. 
©cbtn  wit  efctn.  Çfîcbfl  au*  tin»  CTeberw 
Recefs ,  taf  Jllrn  \t)tt  ScrfaÔcm  jmf  uni  gui* 
trn  grfclgtt  trctttn  frllcn.  ©rtvti  ttn  1 5-  Au- 
gutri  1610.  [Lqmi  g,  îtatf*c^  9Uicb> 
Archiv.  Part.  Spécial  Continuât  I  $txx> 
fMiang  1 11  "abtbnluna  II  I  ;  301.] 

Ceft-à-dirc, 

Jtcord  entre  rEvitbt  i  Si»  asèodrg  »  fa 
Peintes  'J  Etats  unis  it  U  Basse  Alsace, 
f>r  la  médiation  du  Duc  de  Ltrrainey  &  du 
Comtt  de  H  m  iu  ,  portant  fît  de  part  S  t antre 
les  Troupes  feront  retirées  de  t Evtcbé  de  la 
Bsjfe  Alfatt  dans  le  17.  d" /toit  prochain  venant  j 
qut  tons  les  Prifonmets  feront  mis  en  liiert écoutes 
Us  Procédures  jaduiairts  annulées ,  &  au  à  /" ave- 
nir it  ne  fe  fera  aucun  Armement  ni  de  la  part 
dt  rEvéfje,  m  dt  la  part  dm  Chapitre  J  /Till- 
fiait  le  14.  d'Août  îtfio.  Avec  une  Pro- 
misse du  Cbjpitre  ,  portant  ai' il  attendra 
deTArcbi  Duc  d'Autriche  Leopold  taCon- 
firmatton  de  cet  Accord  (J  fu'eu  cas  de  no*  /ucces, 
U  remettra  auxdits  Etats  ta  Pille  d" Achltr in , 
pour  h  tenir  jusqu'à  une  ultérieure  Cottventivn. 
Comme  auifi  un  RbCES  particulier  fait  en- 
tre les  mimes  pour  la  fnreti  d.s  Cens  &  Mettes  dûs 
a  tons  &  chacun  d'eux.  Fait  le  14.  d'Août  1610. 


g  ÇSftMi*  fcfl  bttbetfcitt  £rirgé»M(f  ouff  tinta 
16  $jg/  ncbmu*  staft  S^antag  ben  17.  Hittn 
au^afti  /  ebrt  bta  6.  ©tpttm.  «ïîcmtn  Çalcnbtré/ 


gtmtin  \m  ft*ftn  une  ju  btfrrpcn  l  f*ulbig  uub  brr. 
bunbtn  ftbn  fr lien. 

i.  cScUcn  bcçCftfrit^  ®tfangtac  /  fovoti  Çd» 
bar  en  M  oàbml  c  bn  aUtn  ÇnrgtUr  iXangicn  unb 
®raiuf*a|ang  /  aîfcbalb  /  jetc*  geaen  billi*rr 
ÎBeîab;lang  btô  Ti\ti  unb  3*nuig  lebig  geia>Tm/ 
au*  itrtepm  unb  xtui  bon  un.ntn  Œçut.unb  &k- 
ftca  fût  na*  mrtt  Omet  abgtnommtn  frça  mi*. 
ttn/  ttfhtuirt  nxtbta. 

V  Q&ti  b»  ità^ttabct  bitjtt  ^tifg*onra^  im 
Sigt^umb  unb  btna*6arttn  Ortta  fntgongta/  fpfl 
treber  mit  ebtt  at>nt  9vc*t  gronbrt  nxtbta  Sîo 
au*  €d  ittn*  paiera  q>twrf  aagcfltflt  1  fol** 
binait  mitdli*  ca^itt  unb  auffgrtabrn  («on. 

4.  5>it  einem  tbrr  brm  anbrrn  îbtil  5Srçflanb 
rbet  îîcrf*ub  grêifUt/  fdkn  bffnxgcn  gdnçli* 
nnangrfr*tcn  binben. 

j.  2)tmna*  au*  jtrif*m  ban  ©tifft  GUê* 
borg  ttnb  brt  gefrtotra  9lri*^  £Kitt«tf*aftt  im 
untctn  (^ifa§  /  in  panâo  ReligiOnîs  b>é  t-bc. 
ta  aUttfcmb  ©trtit  «nb  SJÎiftcrflanb  totgtfalltn/ 
fr  Q  b  infuro  gtba*tct  SHitttrftanb  in  brm  rea*  brt 
£Kcligu>n»friebcn  jbtara  |agtbtf  mumtirt  unb  unbt» 
f*nxrt  geiaffen  nxrbrn. 

6.  €  cil  maa  f^brrfrit?  ooff  bit  crUttrae  6dd« 
bru  /  3ntcTcfle  /  ttaraftrn  /  fribigt  nimmrrmrbj  ja 
ferbrrn/  ^ternit  Srrjieg  *bb  :  auff  btn  unt>m)cflV 
ten  SaU  aber  /  birfrm  Bmrag  ton  einem  2M  \à 
tribrr  grb^mbrtt  tarrbrn  frite/  brm  anbrra  îbcil  olk 
biUi*mdf3igt  ^erbrrung  oagrrrgtct  €*ib*n  /  3ai 
tmffr  naab  Uaroftta  /  aufttMli*  ttfctbirt  unb 
ftorbebalten  fron. 

7.  CoU  an*  in;  Hknfftig  I  but*  rinrn  jebep 
)tit  regurenbrn  Q5if*effen  /  anb  beffribrn  ^utnb< 
<Sopiftl  im  SSifjrbuinm  ©tTafjburej  (  unb  birirm 
natrr  Çlfa«tf*tn  Srurcf/  riaigt  «ricaXPrdpara. 
tien/  * inldgrtuag  abrt  £DîuiifrpiaB  ni*t  mctjr  gc« 
f*et«n  nb*  brrftattct  tmbm  ;  ci»  rrfwrbert  bana 
frl*té  bit  rûnMi*t  Unb  mvrifjti*t  ÇflcaurrTt/  t  a*, 
fclbig  ju  f*ûçrn/  f*rrmta  unb  tu  rrbaltcn. 
au*  glr»*rr  grftatt  .bit  «nirtr  Cbur  gûrfirn  uanb 
©tôabt  baffflbt  md  t  mcfcr  frnibJùt  ub;rjitb,rn/ 
au*  mnrn  3nufterplaft  bartin  legen  /  n**  rinigm 
Berf*ubabtr  SJtfîrbctung  barw  rt?un  frtirn/bc* 
jbncn  an  totiaem  J^agrnau>if*rn  Brrtrag  ttnnad> 
tbxUig. 

8.  $it 


SHatiflratitm'tirfrt  T}tma&  fcfl  bm 
3bt.  J.  S),  (frttrrftfg  ifcpclbtn  tu  Otftrtrci*  / 

h,n,  «»r,*  (PitnflH.ra  tjn„  OU  )<$  tTgUTtatm gltt>|l  p  ettafïbutgl  trt. 

©rraiburg  une  gançcn  ianb  bté  mJgt  tmt4  jjo*.^  (^irbigrn  î^umbci.aprtets 

fonttrbotta  aujfgtti*tta^Higatu>n  /  anégtbta*tt 


<Slfaçtf*ra  tBtjrrcfe  ob  ( 
Tau.  V.  Pa»t.  IL 
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Anno  cbct  me  bicfdbt  au^nxifct/  tfftduirt  unb  wC-  ftcin&artcnf  ©taffcn  %u  jpanaio  l  te  unb  tûtm  tv  Anno 


QBcrd  gcrid>tct  rOCTbcn.  me  verourn  iw  *i>i»u»  wuupourjj  (  uno  wr  s- 

1 6  i  o-    ijnl>  ^„  inehrrr  ©icfcrbftr  (  fMrcffrigunn.  unb  9trtt«fdhifft  mi  untem  \Jrlfafjf aug  .qnâfciu,ct  freunb.  l0ï°' 
©ejtâttigmig  aUct  unb  jeter  obgcfeçttt  vpunttcn  '  unb  Sïadjbarlic&cr  ouucigung/  unb  ju  ScrMhtung 


ncatfrbarn  Çî«çwtct  ôtatt  vctragburg  /  unb  bcr 


unb  ^rnuviii  (  fcabcu  bt\)K  cpartcncn  /  burd)  ih,rc 
uLlhicr  *ur  ©tell  gemefenc  hcclunicUr.iKl  :  à".  r- 
fanbtca/  9îdt(K  uub  Sottfdjafftcn  l  biefen  JUfbtl 
unb  23crglud)ungr  m  allcn  feinen  2trttctcln  begrif 
ftn/  Oat  /  beft  unb  unbcrbrûd)lidj  ju  tvaltm  /  bar* 
tinter  nidjt  ju  trjun/  fdMffcn/  nod)  geflatten  gctjjan 
twtcn  /  in  rcmctU»  uxif}  nod)  twge  /  n>ic  ce" 
jimncr  gcfct)ct)cn  tonbtc  ober  m&djtc  /mit  roolbctad;' 
tec  Sctjeibntig  unnb  SJcqcbung  aUtà  beffen/  fo  cin 
ober  anber  î(>cil  fut»  barroiber  bebeirfeu  I  unnb  9JUn- 
|cl)cn  ©mu  crtaci't  ober  crbcntfcn  t&nbtcn/  jugefagt 
unb  bcrfprocfccn  /  allcd  auffrcdjt  unb  ct^nc  gcfcrjrbc. 
3ut  Hrtunb  beflclbcn  /  mit  aud)  ob.^od>unub  wl- 
gcbàttfrt  llntctfccmblct  bjcfûr  gctrurftcn  cpitf'c&aff* 
ten/  unbcrigfiur  Jjanben  Untcrfc^rifTt  '  ©o  geben 
unnb  gcfcbc^cn  ju  QBillfîàbt  ben  14.  Augulti.  ini 

&f  ÛSH m  na*  *m  n,,fcr(5  *™ 

Syxni  tfngctbtrt  bon  iauttrn. 
^erm.'.ti  3 rriff  ©raff  ju  S£  altit. 
©itneen  de  Mien. 
.Çaitf  9teinb,art  ©tajf  ju  .Çanaro. 
.Çugo  ©tutm  bon  ©turmetf. 
2Bclff  ©todlc  bon  SSodcuta». 
tfîîtiftofF  bon  SBangen  uub  ju  ©croljetf. 
Œctcr  ©tertf. 
©amfon  bon  JanMpttg. 
©corg  3Jîld}cl  £ingel^m. 
3o(}an  îlrnolb  QJÎittcrfpucfc. 
3oban  ©(tfft  bon  3gni  /  D 
©teflan  Sîrrcdjtfjolb.  D.  Jur. 
3o&ann  ©dwibt. 


glidjtne  ftrUbtn*  Hrtirfd  unnb  q>unftcn  /  xek  fi: 
^cô  £wn#<Ctpitu!ô  ji»  Stragburg  Obliga-  «n  tinrn  fonbern  3tbfd?icb  ttbratht  1  tonfeutirt  unnb 


fernern  ianbOfctKrgcii^  (  unnb  untdmlbigtn  Clirift- 
iieten  S31utbtrgii(fen^  /  etiiefee  9)îitttl  botge|d}la< 
gen/  audj  cutd;  cmbli^c  gcpflogcnc  ilutfr^anblung 
bic  @ad)  fo  totit  gebradjt/  bafj  man  bafdbflcn 
bcijbcn  îljtilcn  cinig  irorbtn/allcin  au<f  bc^  <6tifftt> 
(Scitcn/nod)  an  bjm  bt lionbcn  I  bag  3  5  ©'  ^6* 
J5crfcog  icopoibnt  ju  sDcflctwid)  /  Siicfcoffcn  \a 
©tragburg/Unfcrt  gndtigftcn  Jptrtn/i)U^catioit 
uber  bctûtjrtc  ItrtWcl  fyxt  fcflcn  crlangt  unb  jutre* 
gen  gebradjt  twrbtn. 

©teweil  abet  tabco  rtifflidj  orirogfn  /  bag  |ld) 
uod)  (ang  bctu>cilcn  trfitbc/  ct)C  bn»  t;îrl  flgcb.Kl^tct 
3.  S),  augtcegtt  5Kcuiftcaticn  aufjubiiugcn/  obtt 
auc()/  bag  bidltidjt  bic|dbigc  tKiqu  idMPcdid)  iwc 
bt  jubringtn  j'tçti/ tem  ©tifft  aber  cin  uuttàgltd)e 
S5t|dHccttt  ftç«  trûrbe  /  ta(j  td  cbtn  bon  twgtn 
ttfl  ongtjegtntt  3-  5>  anflcbcnbcr  unb  manglcnbcr 
«Hatijttation  ticicm^e  Sctgïcidjnufl  aufi  çdnbfd 
laiTcn/  unb  barûbct  m  grfflcr  lln^tplf  tScfatjr  unb 
iintetgang  gctat^tn  foitc: 

HiB  baben  toit  obnenamu:  I  ici  r  bcpitt  <Stifft  an* 
totfcubt  (Japitulatcn/  |ùt  unb  im  SRattKl  aller  ter 
2tb»»cfcnbtn  (an  bertn  fiatt  bit  prxfentcs,  Wit  ge= 
ring  fit  gltid;  in  bft  2tn$cU>l  bortanbtnl  in  bttglei. 
d;cn  gtfaçritdjtn  «Stirfté  notr^ti  unb3uftdnbtn/b«. 
mfg  fcnbttbarcr  rjicbcbor  aurTgetid>ter  tfapitul.it' 
3Dccrcten  /  bfg  StitTté  unb  tfapitclei  Olctttjurffr  ;n 
bert>anbttn/afle«  boilfouuncntn  ©twalt  unb  9)îatt)t 
(jabtn  uub  alfo  uominc  totius  Capituli ,  tpricpté 
M  ©lift*  ©ruu^iub  tftb.JÇ.rt  lit  /  Unrfinob. 
angfjogcne  gritbeiuîljanblung  unb  îtact.uitn  cin. 
ge laffen  /  bitfclbige  auff  Hné  gtuoinmeniunb  bawuff 
im  $taimn  bef  <Sti|fW  unub  tfnpitclé/  in  bit  bcr. 


cion  imt>  ?,u|agc. 

ÔTî  3r  5ra"ft  ï«rt«  ju  ^riff*«ncjcn  /  î^irmb. 
c*3  oedjant  /  unb  QBir  Jjcrmann  2Ctoiff  ©raff 
ju  @a(in  /  JS^rr  ju  ïHcifferrd;cib  /  -Ihtiinb.tf  jm- 
uicrer  /  unb  btt  jeçt  annxfcubc  tf apitularcn  heher 
©tifft  ©trafiburg  r  thun  funb  unnb  offrnbar  /  fàr 
Uni  fdbd  unb  an  flatt  unb  imÇRamcn  tint^  qançen 

êodjwitbigcu  îtiuiHb.tfapitcl^  gemclbtc#  ©tift't^ 
tragbutg  /  mit  gegcnrecttigtm  Sritff  /  9lad)bcm 
tend;  icncii  $rûling  in  birfcm  S3igtt)umb  fldt)  tin  gt> 
ruotbcneei  ^ncgéboltf  ju  9to§  unb  Bcrfamblrt/ 
c ingctôgcrt  /  unnb  cinc  jtidang  auffenth/dten/  barob 
fid)  ctltdic  benacfcbattt  unirtt  tff)ut'Unt  $ûrf}cn 
feM  bcfd)i»crt  tracbtet  I  (id)  beraegen  mit  ftartfrr 
^riegémad;t  im  ©tifft  bcgtbcn  /  ctlicfcc  ©tifft^ 
<c  .  unb  x\r ter  /  barinnen  befagt  ^titg^bold  gt« 
(cgm/  bdclgcrt/  btfc()o||Vn  unb  cingenommeni  ba> 
fcurd)  tiann  biefetf  ©tifft  /  bcff.n  atme  £cut^  unb 
îîntcrtt)anen  /  juglfid)  bon  ^cinben  unb  Jrcunbcn/ 
unbtrft^ulbtcr  QBcig  /  uun  uber  f .  SDîonat  jum 
bodîften  brtcangt  /  bcfd;ibcrt  /  nad;  uub  nad;  in 
cutFei'lîey  COcttctbcn  gcridjtct  uub  gtfiUT^t  toOf 
icu. 

®ann  nun  Uni  I  tcrmôg  Unfcr  tfnb  uob 
(pfliditcn  /  baniit  »t)ir  bciu  ©ti|ft  btrvoanbt  unb 
juijctljan  fennb  /  obgelcgcn  /  auff  aûe  OTittel  unb 
QBeg  v.i  tradjtcn  /  tuic  bcr  Stifft  l'oldic»  berberb» 
ltd>cn  Tv'.-rh.itfrc;  cntlebigtt  unnb  bot  irriter  pot 
Slugcn  fd]\ocbenbtt  ©tfarjr  conrerbirt  onb  ttçaltcn 


bcroilligt  /  folcfcc  fiât  unnb  rciî  m  bvtlten  vcrfpro* 
djtn/  bamcben  audj  ftrucr  ^ugtfagt/  bag  noc)> 
fdjcn  |)ic  unb  b<m  17.  2tlt.  ÎJct.biefcé  ablauffcnbcn/ 
obec  bcr  JJ.  btfç  ^înig  îagf  fo  btt  6  3«m«  bc5 
tûnrftigcu  161 1.  3al)ftf  tfal.  bcp  bor  çèd)|l  et. 
nenntet  $.  2>.  tft^erçog  icopolbeu/  Uniningna". 
bigftcn  J^cttn/  untrrtbdnigd  btatbtbtcn  looUcn/otft 
angejogent  beto  iHattf!cation  ûber  biefeu  actroffautt 
2tccotb  augjubtingcn-  ^aiië  aber  nut  fckl'c  nit 
bcrmod;tcn  junt^altcn  /  fo  tbun  an  flatt  unb  bon 
ttegtn  eincô  Jjodiioûtbigcn  SgmMS apittW/  toir  ty* 
mit  jufagtn  unb  vttfprcd;<n  /  bag  toit  ait  banu  cb 
tioctgcbadjtcn  unirtm  tfbutHinb  $Arftcn/  bonben 
(Sttîtt  /  Octtcrn  unb  (pidjcn  /  bit  fît  mit  jbrem 
jCtiegtfbold  cingcnoimncn/  unb  auff  bcrtb,rtcn  Set. 
trag  abgcttctcn  /  ba^  edjleg/  ©tatt  unb  2(tnpc 
3)ad;(tcin  /  mit  aUcn  feinen  3ugcl)*rbcn/aufigcnom' 
men  i.  2)}r|Ter/  2(n>c^r)eQm  unnb  2)cmbftctrcnf 
fo  untet  bet  ©tatt  ÇOTotabcom  3\vin<i  uub  S3ann 
gefteren/  alfobaib/  or;u  tinigttf  Uugct  3crrocigrrn  I 
abmrrcttcii/  tinmrciumcn  unb  mmftdlcn  (  m  auf 
tueiterc  unb  tnblid>t  3ttg(cutung  /  berbunben 
fenn  fcllen  unb  tooUrn.  :*?>cch  foll  in  uiittcltf 
aufj  bcr  bcfcQten  Sacpftcinifdjcn  ©uatnifou  /  ge« 
gen  r  cm  (5ti|ft  nidjtâ  f«inbiid;c^  fûtgcnomwtu  tvcr> 
bcu. 

Unb  m  mcfjrct  Scrfldjcrung/  SSthrtfftigung  unb 
QScfcftigung  foifbct  Obligation  I  ^m'ug  l  unb  Set* 
fprcdjung  /  baben  tPit  beube  obgtnauntc  \\nt  mit 
engenen  J^ânbcn  untcrfcbtitbtn  /  unb  lté  tfapit. 


wcttcnmod)tc:batwbcnnbftS>urc|>lcud)tiggût(t  tcW  3n(ly)f'  an  ti«f">  95r«f  fam  uiffen  /  ©0 
unb  Jjctr/  jRcrt  Jjcintidj  /  JÇctÇog  ju  tfatabrien/  &*>™  i(l  t>t»  14.  Augufti  Anno  1610. 
lotbtmgcn  /  «Bart  /  ©clbtrn  /  OTaragraff  ju  «Pon»  i  |M* 
tamoufen  l  k.  mit  Scnflaub  bc§  SBolgcborntn  / 

Hnfwi  frtunblidjtn  (icbeu  2îctttrn  /  Jjttrn         |  nd>c|| 
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DU  DROIT 


DES  GENS. 


M5> 


Qît  itviflfcn  «të  im  3<tf»t  i6ro.  t>m  14.  Angufti , 
<?  nxgcn  batnaln  îm  SSiirbuinb  ©tiaftburg  gctpc  j 
fcnci  wtbcrblicl  et  ^titgé-Uurofte  /  jw>itct)ut  bttftta 
rriegenten  îl^Un/burcl)  fctë  S>ur$t  .r^odjgcbotntn 
giirtttïi  ont  J^tma  I  £men  JjturicfrttU  J^crçogcn  | 
ju  Çalabricn  /  lctt)ringcn  /  23nrr  /  ©tlbern  unb  j 
qjontaineiifon/  K.  21  uclï  bun  ÇBcIgcforncn  JfptrttnJ  j 
J&trrtn  ji^aim  9th^mfjar&tcn I ©raffen  nu  fy\n<xwl 
^emn  ju  fcfc&tcnlxtg  /  unb  tincé  (Stbarn  dUtM 
ter  ©ttt«  ©trafjburg  /  fampt  txr  SRitt«|cfoafft  in 
ttnttnn  <Jlfd§  tu  SBUftd.tt  bcçfammcn  gcnxfcnt  fur. 
ntmmc  SHÏt^/ ©tfanbtcn  une-  ftuéfttufi  aufgmcfct 
unb  btrbricfft  wtnbcn  i|t/  bo§  au<i>  Dielci  tcwcgli» 
d>cr  ttrfadjen  fyxibta  fur  gut  une  lun^wcntig  ange- 
fe^tn  ttwbm/  bitftn  9ltben.2fl>(i*icb  aufyind)t«n/ 
tinb  m  «crfafftn  /       nr  mttet)  unbcrljmbcrt  '  mi 
fujjj  battre  im  ftlbigert  j?rkgé>2Bcjtn  alkrfciw 
fftrgangm  unb  fxfàcrjcn  /  aUcn  unti  jeben  Obrigrci» 
tcnl  Un  2Cngetérigc  unb  Privat  <Ptrfcntttl  itirc.' 
fo  wcbl  &«*  3al)rt  rxïfaUtM  I  auefe  fûnffiig  ttrfat. 
IttrtK  3infj/  ©ftlttri  unb  Çmfûnfften,  fie  tûijrtn  mu 
tem  33tftbutiibf  rter  anbertf  irclvr  I  unbcrtvtbjrt  unb 
un*ft»cig«Uc6  /  jcDccô  nadj)  @tlcgcnt>eit  ter  2tr> 
twenunb  bcfrtdbigtcn  i eut en  crlittcnen  ©d?Ab«të( 
geiitfett/  gtrcicftt  unb  gtfolgt  nxrtxn  fclltn.  3u 
Utfunb  ter QBart>«it  (jabtn  fid)  bit  *6gcfe|ttt  ttui^en 
alfe  mit  cinanbtr  bcrglicfcene  ^arttitocn  /  tmnb  in 
biefem  ianb  gcfcffeiic  <5tdnb  mit  cigenet  J&dnbt 
tjicr  unbrrjd;cicb(n/  wmbfott  (pitfcjjafften  y-inauf 
gcttudt.  ©tfctctxn  im  %a\)X  1610.  txn  ir.  Ao- 
guft.  J&trman  ttbriff  ©raff  m  ©alui.  JÇanitf 
«Hhc tutiartt  ©raff  î"  £dnart»,  -5ugo  ©turui  ton 
©tunttmect.  QBoiff  SSfcfle  ton  SSccftleo». 

XCIlt. 

ip.  Août.  (  1  )  Traité  de  Ctnfideraiioê  13  d'Alliance  tnfrt 
LotiisXIlI.  Rn  de  France  (4  Jacques 
I.  Roi  d" Angleterre  i  Fait  à  Londres  le  19.  Joût 
itflO.  [Frédéric  Léonard  ,  Tom. 
V.  pag.  il.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  en  Latin  dans  le  Recueilli  de  Ry- 
mlr,  Tom.  XVI.  pag.  694.  mais  daté  à  la 
fin  pag.  70 j.  de  Woodftocke  le  if.  d'Août.] 

AU  nom  de  Dieu  treS-puissant,  très- 
bon  ET  TRES-GRAND  :  Soit  nntOUC  à  tOUS 

ce  ut  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront  ;  Comme  ainfi 
foit  qae  pour  conferver  flt  accroître  entre  Princes  vol- 
lins  une  bonne  Paix  &  Amitié" ,  il  n'y  ait  lien  plus  ne- 
ccllâire  Se  utile  que  de  tems  en  tems  l'établir  et  confir- 
mer par  mutuels  &  aiTcurés  Traités  &  Alliances ,  arin 
même  de  la  rendre  plus  illnftre  6:  la  perpétuer  à  la 
poflcrité  ,  &  foit  ainn  que  les  plus  anciens  Traités  & 
Alliances  d'entre  les  Couronnes  de  France  &  d'An- 
gleterre, aient  par  l'injure  du  temps  pafTé  cfté  aucune- 
ment Intermis  ou  écheus ,  &  iceux  mêmes  tîchoient 
de  rcnouvcller  &  rétablir  tres-invincible  Prince  Henri 
IV.  Roi  Trcs-Chrétien  de  France  &  de  Navarre,  & 
Jacques  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  d'Irlande,  lors 
ouc  le  Traité  s'en  faifunt  par  leurs  Députés  en  vertu 
de  leurs  CommifTions  <  il  clt  inopinément  arrivé  que 
ledit  Henri  Roi  Tres-Chréticn  cft  decedé  .  &  que  de- 
puis Louis  X 1 1 1.  Roi  Ties-Chrétien  de  France  &  de 
Navarre  i  prêtent  régnant ,  ait  témoigné  par  l'avis  & 
prudent  Confeil  de  la  Scrcnillime  Reine  N'iarie  fa  très- 
honotée  Dame  &  Merc  Régente  en  France, des  Prin- 
ces de  fon  fane  te.  autres  principaux  Officiers  &  Con- 
letllers  de  la  Couronne,  ne  délirer  rien  davantage  que 
de  fuivre  les  veftiges  de  fon  très  invincible  Père,  ût  ché- 
rir la  même  amitié  avec  leSereniulme  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  &  les  Enfans ,  ce  que  délire  même  avec 
très-grande  affection  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
&  pour  ce  lesdits  Rois  aient  jugé  rien  ne  pouvoir  dire 


•I 
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plus  (àlntaire  &  profitable,  non  feulement  1  lenrs  K  -  A.NNO 

iaumes  ,  mais  auHÎ  à  la  République  Chrétienne,  que  . 
de  réintégrer  &  mener  à  bunnc  tin  ce  Traité  d'Allian-  I  6 1 0» 
ce  à  conrirmaiion  d'amitié  mutuelle  &  interrompu  par 
cette  malheureufe  mort,  &  chacun  destin*  Sieurs  Rois 
nous  ait  chacun  pour  loi  donné  charge  ,  c'eft  à  fçavoir 
ledit  Sieur  Roi  Tres-Chréticn  i  nous  Autoine  de  Bo- 
derie  Chevalier  >ieur  dudit  lieu  de  Pompone  tt  de 
Brou,  Confciller  au  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majellé  fon 
AmhafTadcur  vers  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Brc- 
t.ignc  &  iccîui  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à  nous  Ro- 
bert Cmritc  de  Salysberi,  Henri  Comte  de  Northamp- 
ton,  EJoù;iid  de  Zouche-Saint-Manr,cc  Chanteloup, 
Charles  Comte  de  Notingham  ,  Edouard  Sieur  de 
Waoton,  de  Marlejr,  Edouard  Sieur  de  Bruyère  ,  de 
Kinlo(le,Julcs-Ccûu-  Chevalier, Chancelier  de  l'Elchi- 
quicr  Roial,  &  l'hdmaa  Parry,  Chevalier  Chancelier 
du  Duché  de  Lanclaitrc  ,  entre  lesquels  de  part  & 
d'antre  a  elté  convenu  &  accordé  en  forme  &  manière 
qui  enfuit. 

Premièrement.  A  efté  convenu  ,  accordé  & 
conclu  que  pur  aucun  des  Paâes,  Conventions,  Arti- 
cles ou  Chapitres  contenus  au  prefent  Traité  d'Allian- 
ce &  Union,  l'on  n'a  entendu  en  aucune  forte  fe  dé- 
partir des  prcccdcru  Traités  ou  Confédérations  faites 
entre  lesdits  Sieurs  Rois  Confédérés  ou  leurs  Préde- 
celfeurs  ,  tant  pour  les  Roiaumcs  de  France  &  d'An- 
gleterre que  pour  les  Roiaumcs  de  France  &  d'E.-offe; 
mais  que  néanmoins  ils  demeureront  en  leur  entière 
force ,  fermeté  &  vigueur ,  pourven  qu'iis  ne  fuient 
contraires  ou  repugnans  au  prefent  Traité  d'uu;on,ou 
i  ancuns  des  Articles  contenus  en  icelui. 

I I.  Item  a  été  convenu  ,  accordé  tt  conclu  qu'il  ne 
fera  donné  aucun  fecoars,  faveur,  ni  aide,  publique- 
ment ou  occultement ,  directement  ou  iitdireâement-. 
par  l'autre  des  Confédérés  ;  ni  fourrrira  eltre  donne 
par  fes  Snjets  à  celui,  qui  ,dc  quelque  condition  ,  gra- 
de, état,  dignité  ou  autre  qu'il  pnillé  cflrc,  envahira 
ou  s'éfbrccra  d'envahir  les  Roiaumcs,  P-jÏs  ,  Terres, 
Domaines  ou  autres  lieux  appartenant  i  l'un  desdits 
Sieurs  Contractons. 

III.  Mais  qu'il  y  anra  entré  lesdits  Princes  Confédé- 
ration, Ligue  &  Union  pour  la  mutuelle  détenfe  de 
leurs  Etats ,  Dignité  ou  Ordre  contre  tous  ceux ,  de 
quelque  condition  qu'ils  foient,  qui,  tous  quelque  pré- 
texte ou  couleur,  ou  pour  quelque  eau  fe,  fans  en  c>ëep- 
ter  aucune,  quelle  qu'elle  foit ,  envahiront  &  s'éforce- 
ront  d'envahir  par  vote  d'holHlité ,  force  tt  armes ,  le* 
Perfonnes,  Roiaumes,  Pais,  Seigneuries,  Domaines  ou 
Territoires  polïcdés  &  détenus  par  lesdits  Princes  ou  l'un 
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d'eux  au  temps  de  la  conclulîon  du  prefent  Traité. 

IV.  Auffl  lesdits  Princes  ne  donneront  aucun  fe- 
coors,  ni  aide  en  quelque  façon  que  ce  foit,  nu  fouf- 
friront  dire  donné  par  leurs  Sujets  a  ceux  qui  feront 
rebelles  à  l'un  ou  l'autre  desdits  Princes,  ott  qui  pren- 
dront les  armes  contre  eux. 

V.  Item  a  été  conveuu  ,  accordé  tt  conclu  que  le 
prefent  Traité  de  Ligue,  Alliance  tt  Union  fera  per- 
pétuel, de  forte  que  tant  que  vivront  lesdits  Sereniffi- 
mes'  Rois  Tres-Chréticn  tt  de  la  Grande  Bretagne  il 
demeure  ferme,  (table  &  inviolable  fans  aucune  excep- 
tion ,  tt  après  la  mort  de  l'un  d'eux  foit  transféré  i 
leurs  Succeflèurs,  pourveu  que  dans  un  an  après  le  de- 
ceds  de  l'un  desdits  Princes  fon  Succeueur  lignifie  au 
furvivant  par  fon  AmbaiTadeur  tt  par  Lettres  qu'il  ac- 
cepte les  mêmes  conditions  &  la  même  Alliance  ,  Se 
qu'il  veut  Continuer  la  même  amitié;  mais  lî  dans  un 
an  leSucceiTcur  du  decedé  ne  fait  fçavoir  ce  quedeflus 
audit  Prince  furvivant  :icelui  Prince  furvivant  fera  tenu 
quitte  tt  libre  de  toute  l'obligation  du  prêtent  Traité. 

VI.  Et  le  même  &  en  la  même  manière  que  crtTtrt^ 
fe  fera  &  obfervera  entre  les  Héritiers  &  ceux  qui  fuc- 
céderont  aux  Couronnes  tt  Etats  des  Roiautncs  de 
France,  êt  de  la  Grande  Bretagne. 

VII.  Item  a  été  convenu  ,  accordé  6c  conclu  que 
pour  la  tuïtion  &  défenlë,  confervation  des  Perfonnes 
desJtts  Screniflîmes  Princes  ,  de  leurs  Etats ,  Roian- 
mes,  Païs,  Terres,  Domaines,  Villes,  Bourgs,  Châ- 
teaux &  Territoires  au  tems  de  la  conclulîon  du  pre- 
fent Accord  êtTraité  pofledés  &  tenus  par  l'un  ou  l'au- 
tre d'entre  eux  contre  tous  les  Envahiilcurs  Oc  Agrès- 
feurs  ,  par  voie  d'hoftilité  ,  voire  Princes  ,  Potentats, 
Communautés  quelles  qu'ils  fuient ,  quelque  gTadc, 
dignité  qu'ils  ayent  ou  autrement  ;  de  quelque  état, 
grade  ou  condition  qu'ils  (oient  ,  &  quelque  lien  de 
coni'anguînité  ou  affinité  qu'ils  ayent,  qni  par  voie  de 
fait  ëV  en  hoftilité  aura  ou  auront  envahi  ou  attaqué 
les  Roiaumes  ,  Païs ,  Terres  ,  Domaines  ,  Villes , 
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lieux  quelconques  polfcdés  &  détenus , comme  dit  cil, 
par  l'un  desdits  Princes  ou  qui  fera  ou  feront  entremis, 
aura  ou  auront  attente*  de  lui  faire  ou  fufeiter  Guerre , 
iujurc  ou  dommage  à  l'un  desdits  Princes  ou  i  aucuns 
des  Habitans  ,  Sujets  ou  antres  retires  dans  leursdit» 
Royaumes,  Pats,  Terres,  Domaines, Villes, Bourgs, 
Villages  ,  Châteaux  ,  Territoires  &  lieux  quelconques 
les  envahiflint  hottilemenc   nonobfhnt  quelconques 
Traités ,  Ligues ,  Alliances ,  Amitié  de  Confédérations 
comment  que  ce  foit  confirmées,  ou  qui  fc  contracle- 
ront  de  confirmeront  ci-aprét  avec  quelques  Princes , 
Potentats  fie  Communautés,  que  ce  foit,  encore  qu'ils 
fuffènt  Alliés  de  confànguinité,  Affinité  &  Confédéra- 
tion ausdits  deux  Rois  ou  i  l'un  d'iceux  (aosqucls  Trai- 
tés ,  Ligues ,  Alliances ,  Amitié  de  Confédérations  cft 
fie  a  cite  en  cela  expretfement  renoncé  fie  dérogé)  fit 
pour  leur  mutuelle  tuïtion ,  défenfe  fit  confervation 
de  bonne  foi  ,  réellement  de  de  fait  s'aideront  l'un 
l'antre,  d'un  fecours  mutuel  de  gens  de  Guerre  armés, 
tant  de  cheval  que  de  pied  ,  de  Navires  fit  Mariniers , 
Canons,  Bombardes,  Poudres,  Boulets  fit  antres  Ins- 
trumens  de  Guerre  ,  aux  dépens  de  celui  des  deux 
Princes  qui  demandera  le  fecours  toutesfois  fit  quantes 
que  bçfoin  fera,  fie  au  plutôt  que  commodément  ils  le 
pourront  faire  après  en  avoir  cité  requis, au  prêt  duquel 
fecours  pour  ce  qui  regarde  le  nombre  des  Gens  de 
Guerre  fit  des  Navires,  Armes, Canons, Pièces  d'Ar- 
tillerie fie  autres  choies  fusdits ,  lesdits  Princes  s'aide- 
ront l'un  l'autre  en  la  forme  fit  manière  qui  enfuit. 

VIII.  Il  a  cfté  convenu,  accordé  fie  conclu  que  le 
Sereniffime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  après  la  requi- 
fition  à  lui  faite  par  Lettres  lignées  de  la  main  fit  fer- 
mées du  Cachet  fecret  du  Roi  Trés-Chréticn ,  envahi 
ou  aflailli  par  Guerre  ,  demandant  fecours  deux  mois 
après  ladite  requilîtion  ,  fera  tenu  pour  fa  défenfe  par 
Terre  lui  fournir  palTés  en  France  fix  mille  hommes 
de  pied  au  moins  armés  ,  partie  d'arquebufes  ,  partie 
d'efeopetes ,  partie  d'halebardcs  ou  piques  au  choix  fit 
option  dudit  Roi  Tres-Chrétien,  ou  tel  autre  moindre 
nombre  félon  qu'il  fera  par  lui  demandé  ,  ausqucls 
Gens  de  Guerre  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  fera 
fournir  leur  folde  depuis  le  tems  feulement  qu'ils  fe- 
ront arrivés  en  France; 

IX.  Plus  a  été  convenu  &  conclu  que  toutefois  fie 
quantes  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  demandera 
audit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  plus  grand 
nombre  de  Gens  de  Guerre  en  la  forme  fit  manière 
que  dcfTus.il  fera  tenu  le  lui  envoier, (i  commodément 
il  fe  pent  foire ,  eu  égard  au  temps  fie  lieu  fie  à  l'état 
des  affaires  dudit  Sieur  Roi ,  le  tout  fera  remis  i  La 
confcicncc. 

X.  Item  pour  la  Guerre  fit  défenfe  Navale  ,  il  a  cfté 
convenu ,  accordé  fit  conclu  que  audit  Roi  Tres-Chré- 
tien fera  tenu  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fournir 
huit  Navires  de  jufte  grandeur  ,  ou  tel  nombre  fie  en 
tel  état  que  fur  iccux  puilTcnt  cflre  mis  douze  cent 
hommes  combattans  <  lesdits  Navires  fufBfàmment 
armés  de  toutes  choies  necelTaircs  pour  combattre, 
comme  de  Canons ,  Poudres ,  Boulets  fit  autres  choies 
icmblables  ,  fins  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien 
foit  tenu  en  paier  aucune  chofe  que  l'évaluation  des- 
dites Poudres  fit  Boulets,  fie  ne  feront  mis  fur  lesdits 
Navires  autres  Gens  de  Guerre  que  des  Sujets  dudit 
Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fans  fon  confenre- 
ment,  fit  fera  tenu  ledit  Sicar  Roi  Tres-Chrétien  leur 
faire  paier,  fit  aux  Mariniers  leur  folde  fit  nourriture 
raifonnable  fit  convenable  depuis  le  tems  feulement  que 
lesdits  Gens  de  Guêtre  fit  Mariniers  auront  cité  embar- 
qués pour  fervir  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien ,  depuis 
lequel  tems  anfti  lesdits  VaifTeaux  pendant  qu'ils  feront 
au  fecours  dudit  Sieur  Roi  obéiront  à  l'Admirai  de 
France  ,  ou  à  fou  Lieutenant  ou  autres  aians  Char- 
ges fit  Commandement  fur  les  VailTcaux  dudit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien. 

XI.  Item,  a  cflé  convenu  ,  accorde  fit  conclu  que 
néanmoins  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fera 
tenu  fournir  tesdits  VaifTeaux  de  vivres  qui  leur  feront 
neceflhires  durant  deux  mois  qui  feront  comptés  feule- 
ment du  jour  ,  que  lesdits  Gens  de  Guerre  fie  Mari- 
niers le  fei ont  embarqués  pour  fervir  ledit  Sieur  Roi 
T.  C,  desquels  vivres  l'citimation  fera  faite  fit  fera  l'é- 
valuation d'iceux  paiéc  par  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrc- 
tien  dans  deux  mois  ,  s'il  arrive  que  lesdits  vivres  aient 
«lté  confommés  pendant  que  lesdits  VailTcaux  auront 
cflé  a  fon  fervice  ,  ou  bien  au  prorata  du  temps  qu'ils 
auront  fervi. 

XII.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  fit  conclu  que 


|  fèmblablement  fit  réciproquement  ledit  Sieur  RoiTres- 

j  Chrétien,  après  la  requifition  qui  lui  en  fera  faite  par 
I  Lettres  liguées  de  fa  main, fie  fermées  du  cachet  fecret 
dudit^ Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretugue  ,  envahi  ou 
aflailli  en  Guerre  demandant  fecours  ,  fera  tenu  lut 
fournir  deux  mois  après  ladite  demande  pour  le  défen- 
dre par  Terre  lix  mille  hommes  de  pied  au  moins  pas- 
fés  en  la  Grande  Bretagne,  Irlande  ou  autres  fes  Pats, 
armés  partie  d'arquebulcs  ,  partie  d'halebardes  ,  fit  pi- 
ques au  choix  fit  option  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne, ou  fi  mieux  il  aime  trois  mille  chevaux  mon- 
tés fit  armés  fuffifammetit  à  la  Françoifc  ,  ou  bien  tel 
autre  moindre  nombre  de  Gens  de  cheval  fie  de  pied 
qu'il  demandera ,  félon  fit  ainfi  que  ledit  Sieur  Roi 
Tres-Chrétien  en  fera  requis.  Ausqueîs  ledit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  fera  tenu  faire  p-aicr  leur 
folde  depuis  le  tems  feulement  qu'ils  feront  arrivés  en 
la  Grande  Bretagne,  Irlande  fie  autres  fes  Pais. 

X  1 1  i.  De  plus  a  efté  convenu  fie  conclu  que  toute- 
fois &  qoantes  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  fer* 
requis  par  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de 
lui  fournir  plus  grand  nombre  de  Gens  de  Guerre  , 
ou  Gens  d'armes  en  la  forme  fit  manière  fusdite,i<  fera 
tenu  les  lui  envoier  fi  commodément  il  le  peut  faire, 
eu  égard  au  tems  fit  au  lieu  fit  i  l'état  de  fes  affaires , 
ce  qui  fera  remis  à  la  confcicncc  dudit  Sieur  RoiTrea- 
Chrétien. 

X  I  V.  Item  pour  la  Guerre  fit  défenfe  Navale,  il  a 
efté  convenu  ,  accordé  fit  conclu  qu'audit  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  ,  fera  tenu  ledit  Sieur  Roi  Trés: 
Chrétien  fournir  huit  Navires  de  raifonnable  grandeur: 
on  tel  nombre  fit  en  tel  cftat  que  fur  t'eeux  peuflent 
élire  mis  douze  cent  Hommes  combattans  ;  lesdits 
Navires  fufhfammcnt  armés  de  toutes  chofes  neceflai- 
res  pour  combattre ,  comme  de  Canons  ,  Poudres  , 
Boulets  fie  autres  chofes  femblables  fans  que  ledit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  foit  tenu  en  paier  autre 
chofe  que  l'évaluation  desdites  Poudres  fit  Boulets  ;  fit 
ne  feront  mis  fur  lesdits  Navires  autres  Gens  de  Guer- 
re que  des  François,  fans  le  confcntenvnt  dudit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien  fie  fera  tenu  ledit  Sieur  Roi  de  là 
Grande  Bretagne  faire  paier  ausdits  Gens  de  Guerre  fie 
Mariniers  leur  folde  fit  nourriture  raifontiable  fit  con- 
venable ,  depuis  le  temps  feulement  que  lesdirs  Gens1 
de  Guerre  fit  Mariniers  auront  cfté  embarqués  pour 
fervir  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  depuii 
lequel  temps  auffi  lesdits  -ValiTeaux  pendant  qu'ils  fe- 
ront au  fervice  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
obéiront  a  l'Admirai  d'Angleterre  ,  fie  i  fort  Lieute- 
nant ou  autres  aians  Charge  fit  Commandement  fur 
lesdits  VaifTeaux  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 

A  V.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  fit  arrefté  que 
néanmoins  ledie  Sieur  Roi  Très  -  Chréeien  fera  tenu 
faire  fournir  lesdits  VaifTeaux  des  vivres  qui  leur  feront 
neceftiires  pendane  deux  mois, qui  feront  comptés  feu- 
lement du  jour  que  lesdits  Gens  de  Guerre  fie  Mari- 
niers fc  feront  embarqués  pour  fervir  ledit  Sieur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  ,  desquels  vivres  l'cftimation  fera 
faite,  fit  fera  l'évaluation  d'iceux  paiéc  par  ledit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans  deux  mois,  s'il  arrive 
que  lesdits  vivres  aient  efté  confommés  pendant  que 
lesdits  VaifTeaux  auront  efté  à  fon  fervice  ,  ou  bien  au 
prorata  du  tems  qulls  auront  fervi. 

XVI.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  fie  arrefté 
que  les  Troupes  du  fecours  fasdie,  tant  par  Terre  que 
par  Mer  ,  feront  tenus  de  fervir  fidellcmcrit  le  Prince 
auquel  elles  feront  accordées ,  auffi  long-tems  qu'il  ju- 
gera les  devoir  retenir,  fie  qu'il  leur  aura  fait  payer  leur 
folde  fit  nourriture,  ainlï  que  deflus  cft  dit. 

XVII.  Il  a  cfté  convenu  ,  accordé  fir  arrefté  pour 
éviter  tous  fcrupulcs  fie  doutes  qui  pourroiene  naître  du 
nombre  de  Gens  de  cheval  fit  de  pied ,  fit  des  appointe- 
rons des  Colonels  ,  Capitaines ,  Enfeignes  fie  aunes 
aians  charge  desdits  Gens  de  cheval  fie  de  pied ,  qu'au 
prêt  desdits  fecours  entre  ces  deux  Roiaumes  <\  au 
paiemene  des  fbldes ,  la  forme  y  fera  perpétuellement 
gardée  fit  obfervée  ainlï  qu'elle  efl  contenue  en  la  Ce- 
dule  qui  fera  tranferite  au  bas  du  prefent  Accord. 

XVIII.  Item,  a  cfté  contenu  ,  accordé  fit  arrefté 
qu'à  celui  des  Confédérés  que  quelqu'un  aura  attaqué, 
l'autre  Confédéré  vendra  à  jufte  prix  fi  commodément 
qu'il  fe  peut  faire,  ou  fouffrira  eflre  vendu  fit  tranfpor- 
tc  de  fou  Roiaume  ,  harquebufes,  motions,  cuitafTes, 
poudres,  canons,  boulets  ,  fouffres  ,  falpcftres  fit  au- 
tres chofes  femblsklcs  qui  peuvent  fervir  i  repouflèr 
les  Ennemis. 

X I X.  Item ,  a  cfté  convenu ,  accordé  fie  arrefté  que 
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ANNO  fi  P"  avantorc  "ncun  Prince  en  quelque  tems  qoc  ce 
foit  ci-*prés,  avoit  commandé  ou  permis  que  les  M  ir- 

XtSlO.  chands  AngIois,Ecoflbis,ou  Irlandois  ou  autres,quels 
qu'ils  foient,  Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Brctagae,  fit 
leurs  Merceries  ,  Marchandifes  ou  autres  biens  a  eux 
appartenais,  fuflent  inoleilcs,  appréhendés, A  détenus 
en  quelques  Roiaumcs , Terres  &  Seigneuries  de  quel- 
ques Princes  que  ce  foit.  Alors  &  en  ce  cas  ledit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien  ,  fes  Héritiers  &  Succcfleurs  ad- 
monefteront  fit  requerront  avec  toute  dilïgenec  ,  fit 
célérité  par  leurs  Lettres  fit  leur  Amballadeur  qu'ils 
en  voteront  exprès  vers  lesdits  Princes  ,  qu'ils  aient  i 
renvojcr  lesdits  Anglois ,  Ecoilbis  &  Irlandois  avec 
toutes  leurs  Marchaiiditès  fit  Biens  en  quelques  Pro- 
vinecs  desdits  Princes  qu'ils  t'oient  pris ,  arreftés  fit 
détenus  &  les  remettre  en  leur  première  fit  pleine  li- 
berté, avec  faculté  d'en  fottir,  cnfembte  leursdits  biens 
et  Marchandifes.  ■ ,  -,.».,«, 

X  X.  Et  en  cas  que  ledit  Prince  ,  ainlî  que  deflus 
eft  dit  adtnouefté  fit  requis  refufant  de  le  faire  ou  di- 
latant ,  a  cité  convenu  ,  accordé  &  conclu  que  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chréticn ,  fes  Héritiers  &  Succcfleurs 
(ans  aucun  retardement  ,  ou  tergiverfation  &  toutes 
•zeufes  fit  allégations  poflpofées,  feront  arreller,  pren- 
dre fie  retenir,  Tous  bonne  fit  feure  garde ,  tous  Pt  cha- 
cuits  les  Marchands  Sujets  dudit  Prince  réfutant  qui 
fetrouveront  en  leurs  Provinces  Habitans  (ficelles, ou 
comment  que  ce  toit  y  exerçans  trafic,  leurs  Fadeurs, 
Agcns  fit  Négociateurs ,  mêmes  leurs  Marchandifes , 
Terres  ,  Revenus ,  Patrimoines ,  Biens  ,  Meubles  & 
Immeubles  quelconques  qui  fc  trouveront  .a ffi s  aui 
Roiaumcs  ,  Terres ,  Païs  &  Seigneuries  dudit  Sieur 
Roi  Tres-Chréticn  ,  &  ne  les  tailleront  ni  reftitueront 
en  aucune  forte  ,  qu'au  préalable  chacun  desdics  An- 
glois, EcotTois,  Irlandois,  ainlî  que  dit  cil, arreftés  fit 
retenus  ,  n'aient  eu  entière  liberté  en  leurs  perfoones 
fit  leurs  Biens  généralement  quelconques  efté  reftitués. 

XXI.  Laquelle  pleine  &  entière  reftitution  fi  elle 
he  peut  eftrc  faite  par  lesdits  Marchands  Sujets  du 
fusdit  Prince .  leurs  Agens  ,  Facteurs  ,  fit  Négocia- 
teurs ,  ni  par  le  moien  de  leurs  Terres,  Revenus, 
Biens,  meubles  fit  immeubles  lors  trouvés  fit  arreftés, 
a  efté  codvenu  ,  accordé  fit  arrefté  qu'alors  pour  la 
(i tonde  fit  troiliéirie  fois,  de  tems  en  tems  ledit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien,  fès  Héritiers  fit  Succcfleurs,  fe- 
ront autant  fit  fi  longuement  arrefter  fit  retenir  lesdits 
Marchands  fit  Biens  que  ladite  reftitution  demeurera  à 
eftrc  faite  entièrement  fit  que  lesdits  Marchands  fit  Su- 
jets dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 
,.  XXII.  Item,  a  efté  convenu  ,  accordé  fit  arrefté 
que  pour  accomplir  ce  que  delfus,  il  fautenvoier  un 
Ainbaftidcur  aux  Princes  pour  aller  fit  retourner  i  fai- 
te les  remontrances,  pour  ladite  reftitution  fie  le  féjour 
que  ledit  Ambafladeur  fera  i  attendre  la  réponfe,  il  a 
ellé  déterminé  fit  prérîx  entre  nous  qu'il  faut  limiter 
l'cipacc  de  dix  •  huit  jours  pour  les  Provinces  Belgi- 
que* ,  tant  celles  qui  appartiennent  aux  Archi-Ducs 
Albert  fit  Ifàbelle  ,  que  celles  qui  font  fujettes  aux 
Etats  des  Provinces-Unies ,  crifcmbte  les  lieux  d'Alle- 
magne les  plus  voilins ,  fit  pour  Efpagne  ,  Italie ,  Po- 
logne fit  autres  contrées  d'Allemagne  plus  éloignés 
l'cl'pace  de  quarante  jours  ad  plus,  partant  après  cet  es- 
bace  de  temps  palfés ,  alors  aufll-tÔt  fit  immédiatement 
fit  tins  aucun  délai  toutes  exeufes  ceffantes ,  l'arreft  fit 
détention  des  chofes  fusdites  le  ftra,  aiuli  qu'il  cil  dit 
ti-dertus.         ,  „ 

,  XXIII.  Irerh ,  a  efté  convenu  ,  accordé  fit  arrefté 

Se  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  fes  Héritiers  fit 
ccclïèurs  feront  tenus  mutuellement,  fit  réciproque- 
ment faire  de  même  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi 
Tres-Chréticn,  leurs  Biens  fit  Marchandifes  détenus 
fit  arreftés  fit  faifis  és  Roiaumes  ,  Païs,  Terres  fit  Sei- 
gneuries de  quelque  Prince  que  ce  foit ,  ainli  qu'en 
PArticIe  ci -deflus  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  a 
promis  devoir  faire  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne. 

XXIV.  hem  ,  a  efté  convenu  ,  accordé  fir  arrefté 
que  les  Marchandifes  fit  tous  autres  Biens ,  lesquels 
fous  quelque  prétexte  auront  efté  pris  fit  arreilés  feront 
départis  ,  de  forte  qu'ils  puiflent  paier  fit  recompenfer 
la  perte, dommage  fit  dépenfc  faits  fit  fuppoftés  à  cette 
occalion  par  les  Sujets  desdirs  Sieurs  Rois  de  France  & 
de  la  Grande  Bretagne  rcfpeclivcment. 

XXV.  Il  a  efté  convenu  ,  accordé  fit  arrefté  qu'en 
cas  que  ledit  Piince  pour  quelque  raifort ,  caulc  oa 
materc  jufte  fit  probable  fit  qui  fut  comprife  aux  pré- 
cédais Traités  de  Paix  fit  Amitié,  faits  fit  conclus  ci- 
devant  entre  ledit  Prince  qui  auroit  convenu  à  fairè 


ou  à  fes  Sujets , 
ainli  demandée,  ic 


tort,  fit  lesdits  Princes  Confédérés,  il  laroit  premier*'  AnNO 
ment  demandé  autentiquement  i  l'un  desdits  Princes, 

Héritiers  fit  Succcfleurs,  quejuftice  l'ai  fut  faite  i  6  I  o. 
fit  puis  en  cas  de  déni  de  Juftice 
icelui  Prince  eut  arrefté  ou  fait  arres- 
ter  aucun»  Marchands  Sujets  de  l'un  desd.  Sieurs  Rois, 
leurs  Biens, Navires, Marchandifes  ou  Denrées,  alors 
fie  en  ce  cas  lesdits  Sieurs  Rois,  leurs  Héritiers  ce 
Succefleurs  en  vertu  des  Prefcntcs  ,  ne  feront  tenus  ni 
obliges  de  faire  faire  les  rclliiuttons  fit  indemnité*  aux 
Parues  t  merci  fées  ,  ainii  qu'il  cil  convenu  ci-dciTui, 
pourveu  que  dans  trois  mois  prochainement  fuivans  les 
fusdites  détentions  fit  remontrances ,  ledit  Prince  par 
légitimes  preuves  ait  fait  voir  ausdits  Sieurs  Rois  de 
F  rance  fie  de  la  Grande  Bretagne  ,  leurs  Héritiers  fie 
Succcfleurs  ;  que  pour  les  fusdites  raifons  fit  matières 
fit  non  autrement  il  ait  fait  arrefter  lesdits  Matchands, 
ainfi  que  dit  eft,  Sujets  de  l'un  desdits  Sieurs  Rois  ou 
permis  qu'ils  aient  été  arrêtiez.  .  , 

XXVI.  Car  autrement  il  a  été  convenu  fit  arrefté 
que  lesdits  Sieurs  Rois  de  France  fit  de  la  Grande 
Bretagne,  leurs  Héritiers  fit  Succcifeurs,  feront  tenus 
réciproquement  de  bailler  fit  délivrer  ,  voire  mêmes  en- 
tiercme:  t  convertir  tous  fit  chacuns  les  Biens, ainfi  par 
eux  arrellcz  fit  détenus  au  profit  fit  avantage  de  leurs 
Sujets  rcfpcétivemenr ,  c'eft-à-dire  de  ceux  desquel» 
ledit  Prince, ainfi  que  deflus  eft  dit, auroit  premièrement 
fait  arreller  les  Biens,  ou  permis  qu'ils  fullcnt  arrêtiez, 
bien  pris  garde  toûjours  que  lesdits  Sieurs  Rois,  leurs 
Héritiers  fie  Succcifeurs  pendant  fit  au  milieu  du  temps 
que  la  Jullice  de  tel  arrelt  ainli  faite  par  le  fusdit  Prin- 
ce, pour  les  caufes  ci-devant  dites,  foit  légitimement 
pardevant  eux  prouvée  ;  devront  fit  feront  tenus  non 
feulement,  continuellement  fit  de  temps  en  temps  faire 
arrefter  fit  retenir  tous  fit  chacuns  les  Sujets  du  fusdit 
Prince,  leurs  Biens, Navires,  Derirées;  Mais  au ffi  s'il 
advient  que  les  Biens  des  Sujets  de  l'un  desdits  Sieurs 
Rois,  ainli  que  dit  eft  ,  par  ledit  Prince  arrêtiez ,  excé- 
dent fit  furpaflent  le  julle  nombre,  prix  fit  valeur  des 
Biens  de  ceux,  au  nom  fir  fous  prétexte  desquels  ledit 
arreft  auroit  été  fait  par  ledit  Prince, alors  lesdits  Sieurs 
Rois;  leurs  Héritiers  fit  Succefleurs  feront  reftituer,  fit 
bailleront  aux  Sujets  l'un  de  l'autre  rtfpcctivement  ain- 
fi intcrcAcz.  autant  de  Biens  des  Sujets  dudit  Prince,  par 
eux  arrêtiez  fit  détenus  ,  qu'il  leur  eri  faudra  fit  devra 
fufrir  poor  leur  jufte  fatîsfaction  fit  recompenfe  de  la 
valeur  qui  aura  excédé. 

,.  X  X  V 1 1.  Item,  a  efté  convenu  ,  accordé  fit  arrefté 
que  fi  ledit  Prince  n'avoit  arrefté  ainfi  que  deflus  eft 
dit,  ou  permis  eftrc  justement  arrêtiez  plus  de  cinq  ou 
fil  au.  plus  Marchands  Sujets  de  l'un  desdits  Sieurs 
Rois, leurs  Biens,  Navires  ou  Denrées,  ou  que  c'eut 
ellé  pour  quelque  fait  particulier  fit  quelque  raifonnable 
intereft,  lequel  foit  à  vuider  entre  eux  fit  ledit  Prince 
ou  leurs  Sujets,  alors  fit  en  ce  cas  lesdits  Sieurs  Rois, 
leurs  Héritiers  fit  Succcfleurs  ne  feront,  en  vertu  des 
Prefentes ,  reputez  obligez  de  faire  aucunes  des  remon- 
trances ou  arrells  compris  au  prefent  Traité. 

XXVIII.  Item  ,  a  efté  convenu  ,  accordé  fit  ar- 
refté que  le  Roi  Tres-Chrétien  ne  permettra ,  ni  tes 
Succcifeurs  qu'aucun  des  Sujets  du  Roi  de  la  Grand* 
Bretagne  foit  moletlé  par  les  Inquifïteurs  ou  autre- 
ment ,  en  fon  corps  ni  biens  i  caufe  de  la  Religion 
maintenant  approuvée  en  h»  Grande  Bretagne  ;  mtk 
fi  aucun  comment  que  ce  foit  avoit  entrepris  de  ce 
faire  ,  ledit  Sieur  Roi  défendra  par  fon  autorité  ,  em- 
pêchera qu'il  ne  foit  fait  fit  fera  rétablir  le  fait  en  fon 
entier,  à  condition  toutefois  que  les  Sujets  dudit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  fc  comporteront  tnodeflc- 
ment. 

XXIX.  item  ,  a  efté  convenu ,  accordé  fit  arrefté 
qu'ausdits  Marchands  lira  permis  expotër  en  vente, 
vendre  fit  changer  leurs  Marchandifes  à  toutes  perfon- 
nes  de  quelque  Nation  fie  Contrée  qu'ils  l'oient,  en 
acheter  d'eux  ou  leurs  échanges  chacun  jour,  hormis 
les  Dimanches  fit  autres  Fellc»  ausquellcs  il  eft  défen- 
du aux  François  originaires  fit  autres  Regnicolcs  de 
commercer  fit  trafiquer. 

XXX.  Item,  afin  que  les  Marchand*  pniflênt  plus 
teurement  aller  ,  venir  fit  negotier  au  commun  bien  et 
avantage  des  deux  Roiaumcs,  a  ellé  convenu  ,  accor- 
dé fit  arrefté  que  s'il  arrivoit  Guerre  entre  les  Roi»  de 
France  fit  de  la  Grande  Bretagne  (que  Dieu  ne  veuil- 
le) il  fera  donné  trois  mois  aux  Marchands  Sujets  fie 
l'un  fit  l'autre  Prince  après  la  publication  de  la  Guerre 
faite  en  la  Ville  où  ils  habiteront,  dans  lequel  tems  il 
leur  fera  loiliblcd'cn  ôter,  vendre  fit  tranfportcr  lltire- 

leurs  Marcanditcs  fit  tous  autre.  Biens. 

XXXI. 
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XXXI  Et  fi  dans  ledit  tcms  aucune  chofe  leut  au- 
ANNO     it  e(lé  pris  fit  Ôté  par  l'un  ou  l'autre  Prince  ou  au- 
z-    «  cuns  de  leur»  Sujets ,  ledit  Prince  &  Tes  Succeflèurs 
1 0  I  O.  feront  ,enu$  les  reftituer  ou  faire  reftituer  entreremcrrt. 

XXXII.  Item,  pour  obvier  aux  déprédations  fit 
antres  larcins  fit  pirateries,  a  efté  convenu  ,  accorde  fit 
arrefté  que  bonne  fit  fuffifante  Caution  avec  Ccrtrfica- 
tenrs,  fera  prife  par  l'Admirai ,  Vice- Admirai  oti  leurs 
Lieutenans  aux  Ports  de  l'un  &  l'antre  Prince  d'où  for- 
tiront  aucuns  Vaiflêaux ,  c'èft-a-drre  pour  les  Navires 
des  Marchands  &  autres  Sujets  que  l'on  feract-aprés 
fortir  avec  équipage  de  Guerre,  &  repfeiTaille  en  dou- 
ble appareil  &  valeur  d'avitaillemenr ,  mais  des  autres 
qui  fortiront  feulement  pour  faire  Marchandife,  fera 
prife  la  Caution  juratoirc  des  Maîtres,  fit  autres  Offi- 
ciers des  Navires, de  fe  bien  comporter  et  rre  commet- 
tre aucune  piraterie  fur  les  Marchands  ou  autres  Sujets 
desdits  Sieurs  Rois  ;  mais  s'il  arrive  q«e  ledit  Admirai, 
Vicc-Admiral  ou  leur  Lieutenant  n'aient  point  aucuns 
Oertificatcurs  ,  ou  du  moins  infolvable,  fit  que  et  fort 
leur  faute  ,  ils  feront  tenus  repondre  des  torts  qui  au- 
ront cite  faits.  •    .  n. 

XXXIII  Item ,  à  efté  convenu ,  necordé  fit  arrefté 
que  tous  les  hiens  ,  qui  par  les  Capitaines  fie  autres 
Miniftres  de  l'un  &  l'autre  Prince, auront  efté  pris  fur 
les  Pirates, ou  autres  Ecumeuts  de  Mer, feront  refpcc- 
rivemem  amenez  à  certain  Port  de  l'un  fit  1  antre ;  Ro- 
taume,  fit  la  mis  fous  la  bonne  &  feure  garde  de  1  Ad- 
mirai, Vice- Admirai,  ou  autres  Officiers  dudit  Port, 
lesquels  Officiers  feront  tenus  répondre  desdits  Biens 
en  leur  propre  fit  privé  nom. 

X I  V.  hem  ,  a  cité  convenu 


X  X  X I  V.  hem  ,  a  cité  convenu ,  accordé  fit  arres- 
ré  que  tous  les  Biens, qui, ainli  que  dit  eft   auront  efté 
pris  fit  recouvrés  fur  les  Pirates  ,  fou  qu'ils  fotent  en 
argent  monnoié  ou  autres  Marchandas,  appar- 
aux Sujets  de  l'un  desdits  Sieurs  Rois ,  feront 

d'iccuï  ians 


or  ou 


propriété  d'iceux. 

x> 


:XXV.  hem,  a  efté  convenu ,  accordé  &  arrefté 
qu'aux  preuves  fit  dépolirions  légitimement  faites  devant 
les  Juges  du  lieu  ou  lefdites  Marchandées  fit  autres 
Biens  ainli  deptedez  auront  cfle  charger,  flgnet  de  la 
main  du  Notaire  &  fcellées  du  Sceau  autentiques  dès- 
dits  Juges,  il  y  fera  ajouté  autant  de  foi  que  fi  lcsditeS 
preuves  avoient  efté  faites  par  commiffion  du  Juge  do 
lieu  où  feront  appelle!  ceux  qui  feront  aceufez  desdites 
déprédations,  (àuf  toutefois  ausdits  aceufez  toutes  les 
exceptions  fit  défenfes  à  admettre  de  droit. 

XXXVI.  hem ,  a  efté  convenu ,  accordé  &  arres- 
té  que  tous  fit  chacuns  les  habitans  de  l'un  &  l'autre 
Rotaume  &  de  toutes  les  Terres  fit  Seigneuries  ,  qui 
font  &  feront  ci-aprés  polTcdez  par  l'un  &  l'autre  des- 
dits Sieurs  Rois,  de  quelque  dignité, état  ou  condition 
qu'ils  Ibïent, pourront  rendre  fit  recevoir  les  uns  des 
auttes  ,  tous  bons  fit  mutuels  offices  d'amitié ,  libre- 
ment fit  feurement  de  patt  &  d'autre,  trafiquer  enfem- 
ble  par  Terre ,  Met  fit  Rivières ,  y  demeurer  fit  Ajour- 
ner ,  on  en  fortir  &  retourner  quand  bon  leur  femblcra 
ians  aucun  empêchement  ,  otfenfc  ,  arreft  ou  inhibi- 
tion. 

XXXVII.  Et  fpecialcmcnt  que  les  Navires  des 
Marchands  fit  autres  Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
•fenc  ,  ou  fes  Succeflèurs  qui  iront  i  Bordeaux ,  ou 
entreront  dans  la  Rivière  de  Garonne,  ne  feront  tenus 
ni  contraints  de  laiiîcr  fit  dépofer  au  Château  de  Blayc, 
leurs  Canons  ,  Pièces  d'Artillerie  ou  auttes  armes  o: 
munitions  de  Guerre,  fuivant  ce  que  leur  avoir  accor- 
dé de  très  -  heureufe  mémoire  ,  Henri  IV.  Roi  Tres- 
Chréticn  de  France  fit  de  Navarre,  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes n'aguercs  expédiées  de  fongrand  Sceau,  à  l'in- 
ftance  de  George  Carrew  AmbalTadeur ,  lors  Relîdant 
prés  dudit  Sieur  Roi.de  la  part  dudit  Roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  tout  ainfi  que  les  Marchands  ,  ni  autres  Su- 
jets de  Louis  Roi  Tres-Chrétien  de  France  fit  de  Na- 
varre ou  fes  Succeflèurs ,  ne  feront  tenus  ni  contraints 
de  lubir  femblablcs  empéchemeus  en  aucuns  Ports  de 
la  Grande  Brctague  ou  d'Irlande  ,  ce  qui  fera  fembla- 
blemcnt  obfcrvé  en  tous  les  auttes  Ports  de  France, 
pour  le  regard  des  Marchands  ou  autres  Sujets  dudit 

Roi  de  la  Grande  Bretagne  ou  fes  Succeflèurs. 

X  X  X  V  1 1 1.  hem,  pource  qu'en  aucuns  Porrs  de 
France  &  d'Angleterre,  par  certaines  mauvaifes  Cou- 
tumes qui  ne  font  autorifées  d'aucune  Loi,  les  Offi- 
cias desdits  Lieux  exigeut  quelques  petits  Tributs 
pour  l'entrée  fit  fortic,  qu'ils  appellent  Tribut  dm  Chef 
vulgairement  ,  en  Angleterre  /Waway  ,  a  efté  con- 
-i ,  arrefté  fit  accordé  que  cyprès  tel  &  femblable 


O  M  A  T  1  QJI  E 

I Tribut  ne  s'exigera  dans  les  Roiaumes  fit  Pats  de  l'un  A  NN8 
1  &  l'autre  desnits  Princes  ,  afin  que  l'entrée  fit  l'ortie  ^ 
foit  libre  a  tous  , de  quelque  qualité  fit  cCudition  qu'î.s  I  O  I  O. 
foient  fans  aucune  telle  ou  autre  exaction  de  quelque 
tribut  que  ce  foit ,  afin  qu'en  cela  tous  Etrangers 
foient  traitez  tout  ainfi  que  les  naturels  Sujets  de* 
Lieux. 

X  XX I X.  hem,  afin  que  l'Amitié  s'étfeîgne  davan- 
tage entre  lesdits  Princes  fit  leurs  Sujets,  fit  qu'il  foit 
plus  manifcllcfit  apparent,  avec  quelles  règles  &  con- 
dition* tes  Marchands  de  l'une  fié  l'autre  part ,  &  les 
Sujets  desdhs  Princes  doivent  irrilituct  fit  eiercer  leur 
Commerce  fit  Négoce, a  eflé  convenu,  accordé  &  ar- 
refté qu'en  tour  fit  partout  ils  fuivront  la  force,  forme 
&  effet  de  tous  les  Articles  du  Traité  fait  pour  le  Com- 
merce, le  quatorzième  de  Février  mil  fit  cent  fix  ftile 
d'Angleterre;  Fait  à  Paris,  lequel  Traité  cnfcmble 
tous  fit  chacuns  les  Articles  d'icclui  ,  nous  voulons 
cftre  ci-tenus  pour  irilercz. 

•  XL.  hem , a  efté  convenu , accordé  fit  arrefté  qu'au- 
cun desdrts  Prince*  rre  ■protégera  ,  ni  retiendra  com- 
ment que  ce  foit ,  m  permettra  eltre  receu ,  protégé  ôe 
retenu  par  fes  Sujets  aucuns  Rebelles, ou  Traîtres  aus- 
dits Princes  ou  Criminels  de  Leze-  Maicllé  de  l'un 
d'eux  ,  fit  ne  fera  ausdits  Rebelles  ni  Traîtres  qui  fe- 
roienr  retirez  aux  Terres  de  l'obeïllànee  dcsd;ts  Princes, 
ou  d'aucun  d'eux  donné  par  l'autre  comment  que  ce 
foit ,  confeil ,  aide  ,  faveur  ,  fecours,  ou  affiftanec, 
mais  vingt  jours  après, que  par  Lettres  ou  par  Ambaf- 
ladeur  desdits.  Princes ,  qui  reelarnera  lesdits  Rebelles 
ou  Traîtres ,  l'autre  desdits  Princes  qui  en  aura  efté  ré- 
unis fera  tenu  de  les  rendre  &  délivrer  tous  fit  chacuns 
de  bonne  foi ,  ou  faire  rendre  &  délivrer  audit  Ambàf- 
fadear  ou  autre  aiaht  efté  nommé  pour  cet  effet  par 
lesdites  Lettres  &  à  ce  député. 

XLI.  hem  ,  combien  que  par  le  Traité  de  Com- 
merce d'entre  les  Sujets  des  deoi  Couronnes  ,  fait  i 
Paris  le  quatorzième  Février ,  il  ait  efté  convenu  qu'au- 
cunes Lettres  de  marque  fit  RèpreiTailles  ne  feront  ci- 
aprés  expédiées  ,  finon  fur  certains  moiens  fit  conlîde- 
rations  exprimées  audit  Traité.  A  efté  en  outre  coiwe: 
nu,  accordé  fit  arrefté  que  (i  par  cF-apres  pour  quelque 
caufe  jufle  ;  telles  LcttteS  de  marque  s'accordoient , 
elles  ne  feront  toutesfois  mi  fes  i  exécution  fur  Mat- 
chandifes  ou  Biens  quelconques,  amenez  ou  remis  aut 
Ports  fit  Terres  de  l'un  ou  l'autre  Prince. 

XLI  I.  hem  ,  comme  ainli  foir  qu'il  arrive  fouvent 
que  les  Etrangers  qui  plaident;  fuccombans  en  Juge- 
ment ,  foit  Civil  ou  Criminel  ,  foit  eh  demandant  où 
défendant  aient  coutume  de  fe  venir  plaindre  ,  comme 
ils  n'auroient  obtenu  en  leur  CaUfe  bonne  Jufticc  des 
Juges  de  l'autre  Prince,  pour  donc  éviter  telle*  faullc* 
plaintes  fit  calomnies  ,  a  efté  accotdé  fit  arrefté  que 
l'Ambaflàdeur  relident  prés  l'un  &  l'autre  Prince  res- 
pectivement ,  Ou  telle  autre  perlbnne  capable  qu'il 
voudra  pour  cet  effet  députer:  pourront  affilier  i  quel- 
que Jugement  que  ce  foit ,  qui  fe  fera  des  biens  ou  de 
la  vie  de  l'un  des  Sujets  de  fon  Prince,  &  principale^ 
ment  quand  it  feta  qucftlon  d'en  donner  un  Jugement 
définitif. 

XLII I.  Plus  a  efté  convenu  ,  accordé  &  arrefté 
que  le  prefent  Traité  en  toutes  chofes  fera  fermement 
fit  finecrement  obfcrvé  ,  tant  que  durera  l'union  mu- 
tuelle .amitié  fit  bonne  intelligence  d'entre  lesdits  Prin- 
ces rit  leurs  Succeflèurs. 

De  tous  5r  chacuns  lesquels  Articles  ct-i 


primés  convenus  &  accordés  par  ce  Traité  en  venu 
des  Commiffions  fit  Pouvoirs  i  nous  donnés ,  avons 
promis  fit  promettons  nous  Député  du  Rut  Tres- 
Chrétien  ,  que  le  Roi  nôtre-dit  Seigneur,  cnfemble  la 
Sereiiiffime  Reine  Régente  fa  Mcre,  par  l'avis  fit  con- 
feil des  Princes  du  fang  fit  autres  Officiers  de  la  Cou- 
ronne s'obligeront  de  les  gatder  fit  obferver  ,  leurg 
mains  touchans  les  Saints  Evangiles,  toutesfois  &  qoan- 
tes  que  par  Ambafladeur  ou  AmbalTadeurs  aiatis  Pou- 
voir fuffifant  quant  a  ce  ils  en  feronr  deuement  requis: 
Lequel  ferment  ledit  Sieur  Roi  réitérera  quand  il 
fera  devenu  Majeur ,  en  eltint  comme  dit  eft  deuc- 
meut  requis,  ôt  cependant  qu'il  déclarera  dés  mainte- 
nant qu'il  aura  agréable,  approuvera  fit  de  foti  autorité 
confirmera  tous  fit  chacuns  desdits  Articles  contenus 
en  ce  Traité  par  fes  Lettres  l'atentes ,  lignées  de  là 
main  fit  fcellées  de  fon  grand  Stel ,  lesquels  feront 
émologuées  és  Cours  Souveraines  du  Roiaume  où 
befoin  fera ,  fans  aucune  rellriÛion  ,  exception  ,  ou 
modification  ,  lesquelles  Lettres  de  Ratification  ,  en 
bonne  fit  valable  forme  ,  fera  bailler  fit  délivrer  dans 
«ois  mois  du  jour  fit  datte  des  Prcfeutes  1  l'Ambafla- 
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ANNO  *'m  *'a  Serenilfime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  lors 
rclidant  en  France  ,  ou  autre  aiant  pouvoir  fit  mandc- 

itflO.  ment  pour  les  recevoir,  comme  parcillcmeut  nous 
Députés  du  Scrcniliime  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
avons  promis  &  promettons ,  que  tout  ce  que  par  cet 
Article  le  Roi  Très- Chrétien  etl  tenu  r'.iire  fie  bailler,  le 
même  dans  le  tems  même  fera  fit  baillera  le  Roi  nô- 
tredit  Seigneur  en  la  même  forme  fit  nunicre  que  le 
Roi  Très- Chrétien  le  fera  fit  baillera. 

Fait  à  Londres  le  vingt- neuvième  jour  d'Aouft  mil 
fin  cent  dix ,  fané  DE  LA  B  O  D  £  R  I E  ,  R.  Salts- 

B£Kï,  N  O  R  I  H  AMf  T  O  K  ,   N  O  T  I  N  G  11  A  M  fit 

Waoto.v.Jul.  César,  Tho.  P  a  r  r  y  avec 
tbacun  le  Cachet  de  leurs  armes. 


i .  Sept. 

Iixot- 
■  suao, 
f.  i»  tm. 


XCIV. 

Articles  accordez  au  Gouverneur  >  Capitaines ,  Offi- 
ciers ,  Magiflrats,  Bourgeois,  Habitant  Soldats 
de  la  Garni/on  de  Jolliers  par  les  PriMces 
de  Buan  de  bourg,  Palatin,  6cc. 
Fait  au  Camp  devant  Julliers  le  premier  Septem- 
bre itfio.  [Frédéric  Léonard,  pag. 
y  Le  Grand  Recueil  des  Placards,  l  om.  11. 
Col.  zzfJi,] 

AYast  ci-devant  ellé  promis  par  Mclîicnrs  les 
Piinccs,  au  feu  Roi  de  louable  iiiemoire, l'Invin- 
cible Henri  l  E  G  r  a  n  d  ,  Quatrième  du  nom  Roi 
de  France  fit  de  Navarre,  que  és  Païs  de  Julliers, 
Clcvcs  ,  Bcrg  ,  fit  autres  appartenant  fit  polledez  par 
lesdits  Sieurs  Princes,  qu'il  ue  fc  feroit  aucun  change- 
ment en  l'ciercice  de  la  Religion  Catolique,  Apofto- 
lique  fit  Romaine,  aius  qu'icelui  exercice  fera  permis 
à  toutes  perlbnncs  esdits  Pais.  Lesdits  Princes  pro- 
mettent \c  faire  a  n  11  garder  fit  obl'erver,  fit  feront  tou- 
tes perfonnes  Ecclelialliques  confervez  fit  maintenus 
en  leurs  privilèges  fit  inununitez,cu  la  jouïilànce  de 
leurs  biens,  rentes  fit  revenus. 

II.  Que  le  Gouverneur  ,  Capitaines,  Officiers  ,  fit 
Soldats  de  la  Ville  fit  Château  ,  remettront  entre  les 
mains  de  Meilleurs  les  Princes  de  Brandebourg  fitNIeu- 
bonrg,  ladite  Ville  fit  Château,  avec  l'Artillerie,  mu- 
nitions de  Guerre  ,  vivres ,  fit  autres  inllrumens  de 
Guerre ,  fans  rien  aliéner  ou  gâter,  après  l'Accord  ar- 
rellé  ,  ni  de  mettre  aucunes  mec  ho  ou  autres  inllru- 
mens â  fen,  pour  allumer  poudres  ,  à  condition  qu'é- 
tant trouvé  chofe  fcmblablc,  le  Traité  fera  nul. 

1 1  L  Qu'à  cette  condition  on  permettra  audit  Gou- 
Terneur  ,  Capitaines  ,  Officiers  fie  Soldats ,  de  fortir 
avec  leurs  armes  ,  chevaux  fit  bagage  telle  part  qu'il 
leur  plaira,  fit  qu'il  leur  fera  fourni  à  cet  cflct  des  cha- 
riots pour  mener  lesdits  bagages,  blcllcz  fit  malades, 
jusques  au  nombre  de  cent  cinquante. 

1  V.  Qu'en  fortant  hors  de  ladite  Ville  fit  Château 
de  Julliers,  leur  ett  accordé  de  pouvoir  marcher  tam- 
bour battant,  mèches  allumées,  balles  en  bouche,  fit 
drapeaux  déployer. 

V.  Que  les  Officiers  de  l'Archiduc  Leopotd  ,  fit 
tous  autres  tant  Eeclcfiaftiqucs  comme  autres.de  quel- 
que condition  qu'ils  foient,  pourront  fortir  avec  eux 
librement,  avec  leurs  bardes  fie  bagages. 

V  I.  Que  ledit  Gouverneur  laillera  entre  les  mains 
de  ceux  qui  feront  députez  par  lesdits  Sieurs  Princes , 
tous  les  Chartres ,  titres ,  enfeignemens  ,  ûns  que  rien 
(bit  aliéné  ou  emporté ,  ni  par  lui  ni  par  autre. 

V I  L  Que  le  Magiftrat  fie  Bourgeois  feront  mainte- 
nus en  leurs  privilèges ,  fie  ceux  qui  voudront  fortir  le 
pourront  faire  librement  avec  leurs  hardes  fit  bagage. 

VIII.  Qu'étant  l'Accord  arrcl>é,tls  lailllront  entrer 
quelqu'un  de  la  part  desdits  Sieurs  Princes,  pour  rece- 
voir lesdits  Chartres,  l'Artillerie  ,  munitions  fit  toutes 
autres  comme  defllis. 

IX.  Que  ledit  Gouverneur  fera  fortir  ceux  de  la 
Garnifon  de  Brcdcbcn  ,  fur  les  mêmes  conditions  qui 
font  accordées  à  ceux  de  ladite  Ville  de  Juniors. 

_X.  Que  ledit  Gouverneur  rendra  tous  les  Ptilbn- 
niers  de  ce  Camp,  en  payant  chacun  fes  déjjens,  com- 
me aoflî  tous  les  chevaux  qui  ont  cité  pris  durant  ce 

SitRC. 

X  L  Que  ledit  Gouverneur  de  Julliers  fera  remis  en 
la  pcfTcflion  fit  jouillïnce  de  tous  fes  biens  ainfi  qu'ils 
font  à  prefent  ,  avec  tous  privilèges ,  franchifes  ,  im- 
munitet  y  appartenant ,  fit  ne  fera  ledit  Gouverneur 
molefté  ni  inquiété  pour  les  chofes  avenues  peudant 
Tom.  V.  Part.  II. 
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cette  Guerre,  en  faifant  p»  ledit  Gouverneur  ferment  AtVNO 

de  fidélité  fie  obeùîance  utisdits  Sieurs  Princes  ,  telles 

que  l'ont  fait  les  autres  Gentilshommes  du  Pais, lequel  1  6  I  O. 

ferment  il  fera  tenu  faire  dans  quatre  mois. 

XII.  Sera  pet  mis  audit  Gouverneur,  Cipitaines  fit 
Soldats ,  ellans  dans  la  Ville  fit  Chitcaa  de  Julliers, 
de  fe  retirer  où  bon  leur  iemblcta  ,  hors  de  l'obéïllan- 
cedes  Princes, fit  de  Meilleurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  ces  Païs- Bas, fit  y  pourront  demeurer  le  teins 
&  ej'puce  de  quarante  jours  en  toute  feureté ,  fans  dire 
allait iis  ni  endommagez  par  les  Troupes  desdits  Sieurs 
Princes  ,  ni  autres' venues  à  leur  fecours  ,  tnoiennant 
que  les  Troupes  qui  ibrtiront  de  Julliers ,  fie  autres 
cllaus  au  feivicc  de  l'Empereur  ,  ne  fanent  aucun 
acte  d'hoflilité,  foule  ni  oppreffion  envers  les  Sujets  fit 
Païs  desdites  Provinces  desdits  Sieurs  des  Etats  Gcnc- 
raus. 

XIII.  Qu'ils  feront  tenus  de  donner  deux  Capi- 
taines, qui  demeureront  en  otage  jusques  i  ce  que  les 
chariots  fit  chevaux  qui  leur  fciont  baillez  pour  mener 
leundits  blcifez,  malades  fit  bagage  foient  retournez. 

Ce  que  dellus  Icrra  exécuté  dans  demaiu  Jeudi  deu- 
xième du  prêtent  mois  de  Septembre  1610. 

Fait  fous  nos  Seins  fit  Sccl  de  nos  Armes  au  Camp 
devant  Julliers  ,  le  premier  jour  de  Septembre  1610. 
Signe" ,  Ernest,  Marquis  de  Brandebourg.  Wo  l  f- 
cang  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  en  Bavière,  Julliers  ,  Cleves  fit  Bcrg.  Chris- 
tien  d'Anhalt.  La  Chastre.  Maurice 
de  Nassau.  Jean  de  Roc  h  t  m  d  ir  g. 

xcv. 

•>  •••»;pcV  .  ;  .-^Ux'  Jt.;.  :>..,  ttl'îv  "  j.;  . 
(t)  Traité  de  Neutralité  entre  Us  Duché'  fc?  iz.  Dec. 
ComteV;  Bourgogne, Terres  ^Seigneu- 
ries y  enclavées,  fait  fur  la  fin  de  \6 10.  fc?  rati 
fié  au  commencement  de  i6i i.'  [Recueil  des 
Traitez  de  Paix  entre  les  Couronnes  d'Es- 
pagne te  de  France,  imp  imé  à  Anvers  in  iz. 
pag.  170.  Frédéric  Léonard,  Tom. 
I V.  &c.  Placards  de  Brabant ,  &c.  ] 

A  Lbert  fit  Isabelle  Clara  Eugenia  Infante 
**  d'fcfpagnc  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Archiducs 
d'Aullrichc,  Ducs  de  Btabant.de  Lembourg,  de  Lux- 
embourg, de  Gueldres,  fitc.  Comtes  de  Mandrcs,  de 
Bourgogne,  de  Hainau ,  d'Artois .  fitc.  A  tous  ceux  qui 
ces  picicntcs  verront ,  Salut.  Comme  il  foit,  que  le 
douzième  de  Décembre  de  l'an  pallé  M.  DC.X.  entre 
nolltc  amé  fit  féal  Meflirc  Pierre  Pecquius ,  Maitlre 
aux  rcquclles  de  nollrc  Hollel  ,  Couteiller  de  nollre 
Confeil  Privé,  fit  nollrc  AmbaJiadeur  ordinaire  aux  Païs 
du  Roi  Tres-Chréllicn,  nollre  Procureur,  d'une  part: 
fit  Médire  Nicolas  Brulard  Chevalier,  Scur  de  Sillery, 
Chancellier  de  France  fit  de  Navarre;  Roger  de  Balle- 
garde  Grand  Efcuyer  de  France,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Koi,  fit  Gouverneur  de 
la  Duché  de  Bourgonguc  fit  Païs  de  Bielle;  Nicolas 
de  Ncufville  Chesalicr,  Sieur  de  Villctoy;  Louis  Po- 
tier auffi  Chevalier,  Sieur  de  Gefvrcs,  Confeil  1er  dudit 
Seigneur  Roi  en  l'on  Confeil  d'Ellat ,  fit  Secrétaire  de 
fes  Commandemens  fit  Finances;  Pierre  Jcannin  auffi 
Chevalier,  Sieur  de  Montjcu,  Coufeiller  audit  Confeil 
d'Ellat;  Edme  de  Malain  Baron  de  Lux,  Chevalier  des 
Ordres,  Confuîlcr  audit  Coiifcjl  d'Ellat,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  fie  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  ladite  Duché  de  Bourgongne  fitBrcs- 
fe;  fit  Matthieu  Boulard  aulfi  Chevalier,  Sieur  de  Ber- 
my ,  Coufeiller  audit  Confeil  d'Ellat;  commis  fit  dé- 
putez de  la  part  dudit  Seigneur  Roi,  d'autre  parr  ;  a  cllé 
contractée,  pafTée  fit  accordée  bonne  fit  feure  Neutra- 
lité entre  nollre  Franche  Comté  de  Bourgmigne  ,  jr 
comprife  la  Cité  de  Be fan çon, avec  leuts  appaiienances 
fit  dépendances,  Terres  fit  Seigneuries  y  enclavées, ainfi 
que  de  prefent  nous  les  tenons  fie  loilédoas;  fit  ladite 
Duché  de  Bourgogne,  \  ifeomié  d'Anxonne  fit  Païs  de 
Bulliguy  ,  avec  leurs  appartenances  fit  dépendances, 
Terres  fit  Seigneuries  y  mclavécs  ,  ainfi  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  Trcs-Chreliicn  les  tient  fit  pofiede  lembla- 
blement  :  fit  ce  pour  le  temps  fit  tcimcde  vin^t  neuf 
ans,  à  commencer  au  jour  que  la  précédente  NentrV 
lité  s'cll  expirée,  qui  fut  le  vingroeutieme  ce  Juillet  c'e 
l'an  mille  lîx  cens  neuf  :  fit  félon  qu'il  cil  plus  i  p!e:n 
contenu  fit  déclaré  au  Traîné  qui  en  a  été  fait  .y  parlé , 
fit  duquel  la  teneur  s'enfuit. 

V  Comme 
(t)  Ce  Tuite  tut  «oouvtUé  co  it^f. 
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A ^oMHE  ainfi  foit ,  que  ta  Neutralité  faiâc  &  accor- 
dée  avec  l'inrerveulion  des  Seigneurs  des  Ligues 


1610.  le  p«iiiîcr  jour  de  Mars  mille  cinq  cens  quatre  vingt, 
au  lieu  de  Baden  ,  pour  vingtneuf  ans ,  entre  les  Du- 
ché de  Bourgongne  ,  Vifcomté  d'Auxonne  ,  Païs  de 
Baffigny  avec  leurs  appartenances  fit  dépendances, 
Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  d'autre  part,  foit  fi- 
nie fit  expirée  dez  le  mois  de  Juillet  de  l'année  mille  lîx 
cens  neuf  ;  fit  que  lesdits  Seigneurs  des  Ligues ,  défi- 
rent de  voir  que  lesdittes  Provinces ,  qui  leur  font  voi- 
sines, vivent  en  amitié  fit  concorde,  tant  pour  la  com- 
modité mutuelle  des  uns  fit  des  autres,  que  pour  la  leur 
propre  ;  ayant  peu  auparavant  l'expiration  d'icellc  fi 
louvent  depuis  prié  &  exhorté  le  Roi  Tres-Chreftien,fit 
les  Archiducs  Seigneurs  dc<  Pais-Bas  fit  de  ladite  Fran- 
che Comté,  de  le  rcnouveller  :  ce  que  le  defunâ  Roi 
Henri  IV.  de  bonne  mémoire,  que  Dieu  abfolve  ,  au- 
roit  eu  intention  de  faire ,  fit  donné  charge  peu  aupara- 
vant l'on  decés  à  aucuns  de  fes  Minières  de  conférer 
fur  ce  fubjet  avec  l'Ambauadeur  desdits  Seigneurs 
Archiducs.  Or  cil-îl  que  le  jourdhui  douzième  de  Dé- 
cembre M.  DC.X.  en  la  Ville  de  Paris  Hauts  fit  Puis- 
fins  Seigneurs  ,  Mcffire  Nicolas  Brulard  Chevalier, 
Sieur  de  Sillcry,  Cnancclicr  de  France  ce  de  Navarre; 
Roger  de  Bellcgardc  Grand  Efcuyer  de  France ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  Gouver- 
neur fit  Lieutenant  General  pour  Sa  Majcfté  en  fes  Païs 
de  Bourgongne  fit  Bretfè  ;  Nicolas  de  Neufville  Che- 
valier ,  Sieur  de  Villeroi  ;  Louis  Potier  aulïi  Cheva- 
lier, Sieur  de  Gesvrcs  ,  Confciller  de  Sa  Majcfté  en 
ion  Confeil  d'Ellat ,  Secrétaire  de  fes  Commandcmens 
&  Finances;  Pierre  Jannin  aulfi  Chevalier,  Sieur  de 
Monjca  ,  Confciller  audit  Confeil  d'Ellat  ;  Edme  de 
Malain  Baron  de  Lux  ,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majcfté,  Confeillcr  en  fondit  Confeil  d'Ellat,  Capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Ordonnan- 
■  ces,  Lieutenant  General  audit  Gouvernement  de  Bour- 

gogne fit  de  Brefle  ;  &  Matthieu  Boulard  auffi  Cheva- 
lier, Sieur  de  Bermy ,  Confciller  audit  Confeil  d'Ellat, 
an  nom  fit  comme  ayant  charge  fit  commillion  cxprcftc 
de  Très-Haut,  Tres-Puiflant  &  Très-Excellent  Prince 
Lo'iis  Treizième  pur  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
fit  de  Navarre ,  en  vertu  des  Lettres  de  commiilion 
faiâcs  fit  pafTées  en  cette  dite  Ville  de  Paris,  le  troisiè- 
me jour  de  Novembre  dernier  ,  par  Padvis  ce  en  la 
prefence  de  Très-Haute  ,  Tres-Puiflante  fit  Trcs-Ex- 
cellente  Princeflc  la  Roine  Mere  Régente ,  dont  la 
copie  eft  ci-aprés  inférée, d'une  part  :  fit  Meffire  Pierre 
Pecquius  Matftre  des  Requcftcs  de  l'Hoftel  de  Tres- 
Hauts  fit  Très- PuuTants  Princes  les  Archiducs  Seigneurs 
des  Pais-Bas  fit  de  ladite  Franche  Comté  de  Bourgon- 
gne ,  Confeiller  en  leur  grand  Confeil ,  fit  leur  Am- 
balfadeur  ordinaire,  refïdent  prés  ledit  Seigneur  Roi, 
ayant  outre  ce  charge  ,  pouvoir  fit  commillion  ciprefTe 
desdits  Seigneurs  Archiducs ,  dont  la  teneur  cfl  auffi 
inférée  ci-aprés,  d'autre  part  ;  ont  pour  le  renouvelle- 
ment de  ladite  Neutralité  accordé  les  Articles  qui  s'en- 
fuivent. 

I.  A  Se;  a  voir  ,  que  pour  le  tems  fit  terme  de 
vingtneuf  ans ,  à  les  commencer  au  jour  que  la  précé- 
dente Neutralité  eft  expirée  ,  qui  fut  le  vingtneuficme 
de  Juillet  de  l'an  dernier  M.DC.  IX.  il  y  aura  bonne 
Paix  ,  Union  ,  voiltnance  fit  amitié  entre  les  Pais  ci 
delfus  nommez  ,  fit  ne  s'y  pourra  mouvoir  Guerre  ne 
commettre  aucun  aâe  d  hofhlité  par  envahiflement , 
force  ouverte, furprife  ou  autrement,  par  quelque  voye 
fir  manière  que  ce  foit,  directement  ou  indirectement, 
de  la  part  des  Souverains  Seigneurs  desdits  Païs,  fur 
les  Païs ,  Terres  fit  Seigneuries  comprîtes  en  ladite 
Neutralité  ,  ny  fur  les  Subjets  fit  Habitans  y  reiîdcns: 
ce  que  leurs  Succcfleurs  csdits  Païs  feront  tenus  auffi 
d'obfërver ,  au  cas  qu'eux  on  l'un  d'entre  eux  vinfTcnt 
à  décéder  avant  ledit  temps  :  ce  que  Dieu  ne  veuille. 

I I.  Et  afin  que  Pobfctvation  en  foit  plus  ferme  fit 
fiable  ;  lesdits  Seigneurs  Archiducs  ont  promis  ,  fit 
feront  tenus  de  faire  ratifier  fit  approuver  le  prêtent 
Traitté  dans  lîx  mois ,  par  Très-Haut ,  Tres-PuiHant 
fit  Très-Excellent  Prince  le  Roi  Catholique  des  E  (pa- 
gnes ,à  ce  qu'il  demeure  obligé  à  l'obfêrvarion  d'icclui, 
fit  foit  pareillement  tenu  ,  auffi  bien  que  lesdits  Sei- 
gneurs Archiducs,  de  s'abllenir  de  touts  aâes  d'hoili- 
lité  fit  entreptife  fur  les  Païs  fit  Subjets  dudit  Seigneur 
Roi  Trcs-Chreftien ,  compris  en  ladite  Neutralité. 

I I I.  Et  combien  qu'on  ait  toute  occafton  d'cfpcrer, 
qne  la  Paii ,  qui  eft  je  purent  entre  lesdits  Seigneurs 
Rois  Trcs-Chrehicn  ,  Catholique  fit  Archiducs,  fera 
perpétuelle  &  inviolable;  ncantmoins  fi  quelque  rupture 
advcno.t  contre  leur  intention  fit  defir  (ce  qu'ils  prient 


Dieu  vouloir  deflonrner)  ladite  Neutralité  ne  laïflêra  An  NO 
auffi  de  continuer  entre  lesdits  Pais  fit  Subjets  durant  , 
ledit  tems.  IoIO. 

1  V.Nc  fera  mesme  interrompue,  violée  fit  enfrainte, 
fi  aucuns  particuliers  desdites  Provinces  fit  Païs,  com- 
pris en  icclle ,  venoient  a  faire  quelque  entreprife  ou 
attentat  au  préjudice  de  ladite  Neutralité  ;  mais  en  fera 
feulement  pourfuivie  la  réparation  pardevant  les  Gou- 
verneurs fie  Lieutenans  Généraux  des  Duché  fit  Comté 
de  Bourgongne;  qui  s'alfcmbleronr  avec  quelques  Dé- 
putez des  Parlcmcns  de  Dijon  fit  Dole,  pour  y  pour- 
voir à  la  première  plainte  qui  leur  en  Ic.-a  faiae  ,  en 
forte  que  le  dommage  foit  reparé,  fit  judicc  favorable 
rendue  aux  interefTcz  :  a  quoi  les  Souverains  «Tune  part 
fit  d'autre  apporteront  auffi  leur  autorité,  quand  befoin 
fera,  pour  empefeher  que  tort  fit  violence  ne  foit  faide 
d'une  part  ;  fans  toutestbis  venir  aux  armes  à  cette  u cr- 
éation. 

V.  Que  durant  icclle  Neutralité,  les  Manans  fit  Ha- 
bitans des  Duché  de  Bourgongne,  Vifcomté  d'Auxonne 
fit  Pais  de  Baffigny, avec  leurs  appartenances  fit  dépen- 
dances ,  Terres  fit  Seigneuries  y  enclavées  ;  fit  ceux 
d'icellc  Franche  Comté,  fit  Cité  de  I  lançon,  leurs 
appartenances  fie  dépendances,  Terres  fit  Seigneuries  y 
enclavées ,  pourront  hanter  ,  couverfer  ,  fréquenter , 
trafiquer  fit  marchander  de  choies  loyablcs  fit  non  pro- 
hibées, aller,  demeurer,  fejoumer  fit  retourner  de  Païs 
à  autre  avec  leurs  nurchandifes  librement ,  fit  fans  que 
rcfpeâivemcnt  ils  puinent  eftrc  conftituei  prifonniers 
de  Guerre  ou  leurs  biens  arrêtiez ,  ny  que  les  biens 
immeubles,  que  les  Habitans  desdîtes  Provinces,  Ter- 
res fit  Seigneuries  pourroient  avoir  refpeâivcment  (a 
feavoir  ceux  desdites  Duché  de  Bourgongne,  Vifcomté 
d  Auxonne,  Païs  de  Baffigny,  Terres  fit  Seigneuries  y 
enclavées  ;  ny  femblablemeut  ceux  desdites  Comté  de 
Bourgongne,  Cité  de  Bcfançon,  Terres  fit  Seigneuries 
y  enclavées)  riere  lesdites  Duché  de  Bourgongne,  Vis- 
comté  d'Auxonne  ,  Pais  de  Baffigny  ,  Terres  fit  Sei- 
gneuries y  enclavées,  puifTènt  elrrc  mis  hors  leurs  mains, 
làilis  fit  arrêtiez  ,  ny  déclarez  Commis  ou  coiififqucz, 
comme  biens  d'ennemis  tenans  party  contraire. 

V I.  Pendant  le  teins  de  ladite  prolongation  de 
Neutralité,  lesdits  Seigneurs  Rois  fit  Archiducs,  en- 
fcmble  les  Gouverneurs  desdites  Provinces  &  Cours 
de  Parlement,  en  cas  de  neceffiré  de  vivres  cî'dits  P*ïs, 
pourront  défendre  la  Traitte  tant  d'un  collé  que  d'au- 
tre. 

VII.  Ceux  de  ladite  Franche  Comte  ,  Cité  de  Be- 
fançon,  leurs  appartenances  fit  dépendances,  Terres  fit 
Seigneuries  y  enclavées  ,  qui  fuivront  le  party  dudit 
Seigneur  Roi  Catholique  ou  Archiducs ,  ne  pourront 
eftre  travaillez  ny  molcftez  pour  leurs  Fiefs  fit  autres 
biens,  qu'ils  ont  auxditcs  Duché  de  Bourgongne,  Vis* 
comté  d'Auxonne ,  Païs  de  Baffigny ,  Terres  fit  Sei» 
gneuries  y  enclavées  :  ny  pareillement  ceux  desditci 
Duché,  Vifcomté  d'Auxonne,  Païs  de  Baffigny , Ter- 
res fit  Seigneuries  y  enclavées  ,  qui  fuivront  le  parti 
dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chreflien  ,  ne  pourront  eftre 
travaillez  ny  moleftez ,  pour  leurs  Fiefs  fit  autres  bien» 
qu'ils  ont  en  icclle  Franche  Comté ,  Cité  de  Bcfançon, 
leurs  appartenances  fit  dépendances, Terres  fit  Scigncu* 
ries  y  enclavées  ;ains  en  jouiront  rcfpeâivemcnt  durant 
ladite  Neutralité  fans  aucune  difficulté ,  fit  fans  qu'ils 
fuient  tenus  ,  pour  tranfporter  les  fruits  provenans  des 
héritages  qu'ils  ont  ou  auront  aux  Païs  de  l'une  des 
Souverainctez  à  l'autre,  payer  aucunes  daches, gabelles 
ny  impofitions,  non  plus  que  pour  les  fruits  fit  denrées 
fortans  d'un  lieu  de  ladite  Franche  Comté  ,  pour  eftre 
tranfportécs  en  un  autre  de  mesme  Pais ,  encore  qu'on 
les  fade  palier  fit  repafter  par  quelques  lieux  des  Terres 
de  France  comprifes  en  ce  Traitté  de  Neutralité. 

VIII.  Les  Manans  fit  Habitans  desdits  Païs  rcfpcâi- 
vement ne  confpireront  ny  entreprendront  aucune  cho- 
fe  l'un  contre  l'autre  :  fit  s'il  citoit  fa  t  par  aucuns  des 
Subiets  d'une  part  ou  d'autre,  les  contrevenant  fit  traits- 
grefleurs  en  feront  aigrement  punis  fit  -  corrigez. 

|  I X.  Si  aucuns  Subiets  desdites  Duché  fit  Comté  de 
Bourgongne,  Païs,  Terres,  Seigneuries  fit  Lieux  des- 
fusdits  fe  retirent  d'une  obeïiTàncc  à  l'autre,  pour  évi- 
ter la  punition  qu'ils  pourroient  avoir  méritée  pour 
uelqucs  crimes  par  eux  commis ,  lesdits  Seigneurs 


Roi  Tres-Chrcllicn  fit  Archiduc  feront  tenu*  rcfpcâi- 
vement les  faire  rendre  és  mains  des  Officiers  où  ils 
feront  juridiques,  pour  en  faire  la  punition:  fit  le  fem- 
blable  fera  tait  des  Voleurs  non  Subjets  desdits  Sei- 
gneurs Roi  fit  Prince. 
X.  Et  pour  ce  qu'au  Traîné  dernier  de  l'an  mille 
oâame,  plaintes  furent  faiâcs  de  la  part  des 
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Députe?.  duRoiTres-Chrellien  ,  qu'à  l'occafion  de 
NNO  „.„.,„_„  VMMt  nnhli>7  m  la  Comté  de  Rourifonenc . 


quelques  Ediéb  publiez  en  1*  Comté  de  Bourgongnc , 

161  o. la  libef,é  dc  JoUir  ân  ' 


bénéfices  affis  audit  Comté  de 


'  Bourgongnc  ,  par  ceui  dc  ladite  Duché  de  Bonrgon- 
gne  ,  BaSigny  ,  Vifcomié  d'Auxonne  &  Terres  y  en- 


i,  leur  elloic  ofiéc,  du  moins  diminuée  de  beau- 
coup; l'abolition  desquels  Edits  cfloit  à  prefeni  reqoife: 
ce  que  l'Ambafladeur  desdits  Seigneurs  Archiducs  au- 
roit  déclaré  n'avoir  charge  nypouvoir  confentir ,  les 
Députez  dudit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcllicn  ont  pro- 
teflé  ôl  déclaré  ,  qu'il  en  fera  ufé  dc  mes  me,  en  cas, 
qu'à  caufc  desdits  Edits,  les  Subjets  de  fa  Majcfté  Tres- 
Chreftienne  reçoivent  quelques  iacommoditez  fit  dom- 


Cmmiflim  du  Roi  de  France. 

LO  u  i  S  par  la  Grâce  dc  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  à  nollrc  Très -cher  ôt  féal  le  Sieur  de 
Siltery ,  Chancelier  de  France  ôt  dc  Navarre;  à  noflre 
cher  Cou  (In  le  Sieur  de  Bcllegarde,  Grand  Efcuycr  de 
France,  premier  Gentilhomme  dc  noftre  Chambre, 
Gouverneur  &  noflre  Lieutenant  General  eu  Bour- 
gongnc &  Breflë;  à  nos  amez  &  féaux  Conlèillers  en 
nollrc  Confeil  d'Eflat,lcs  Sieurs  de  Villcroi  ôt  de  Ges- 
vrcs,  Secrétaires  de  nos  Commaudcmcns  &  Finances; 
Jannin  Confeiller  en  noftredit  Cotifeil  d'Eftat ,  Baron 
dc  Lux  ,  Chevalier  dc  nos  Ordres  ,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances ,  nollrc 
Lieutenant  General  audit  Gouvernement  dc  Bourgon- 
gnc &  BrcfTc;  &  de  Bermy  ,  aullî  Cou  11  il  1er  en  noflre 
Confeil  d'Eftat ,  Salut.  Comme  pour  fatisfairc  à  l'in- 
fiante  prière,  qui  nous  a  eflé  faicie  ôt  fouvent  réitérée 
de  la  part  de  nos  tres-chers  h  grands  Amis ,  Alliez  ôc 
Confedcrcz  les  Sieurs  des  Ligues  des  treize  Cantons 
des  hautes  Allemagne*  ,  pour  la  prolongation  ou  re- 
nouvellement dc  la  Neutralité  ,  faiâe  ôt  accordée  au 
lieu  de  Badrn  le  premier  jour  de  Mars  mille  cinq  cens 
oâante,  entre  nos  Duché  de  Bourgongnc  ,  Vifcomté 
d'Auxonne  ,  Païs  dc  Baffigny  ,  Terres  &  Se;gneurics 
y  enclavées,  leurs  appartenances  Se  dépendances  d  une 
part  ;  &  la  Franche  Comté  de  Bourgongnc ,  Cité  de  Bc- 
lançon  ;  leurs  appartenances  &  dépendances ,  Terres  & 
Seigneuries  y  enclavées,  d'autre  part;  ladite  Neutralité 
expirée  dez  le  mois  de  juillet  mille  fix  cens  neuf, nous 
ayons  advifé ,  fuivant  la  bonne  intention  du  feu  Roi 
noflre  Très -Honoré  Seigneur  ôt  Pere,  que  Dieu  ab- 
iblvc,ôt  par  l'advis  ôt  prudent  Confeil  de  la  Roiuc  Ré- 
gente, noflre  Très- Honorée  DameÔt  Mcrc.d'cn  faire 
Traiter  avec  celui  ou  ceux  qui  à  ce  faire  feront  commis 
par  nos  Tres-chers  &  amez  Coufius  les  Archiducs , 
Seigneurs  des  Pais-Bas  ôc  de  ladite  Franche  Comté:  A 
ces  caufes  à  plein  confians  dc  vos  fens,  furBiànce,  lo- 
yauté ,  preudhommie ,  expérience  ôc  bonne  diligence, 
Nous  vous  avons  par  le  mes  me  advis  &  confeil  dc  la- 
dite Roiuc  Régente,  noftre  Trcs-Honorée  Dame  ôc 

Mere,  commis  &  député , commettons  ôc  députons  par  I  ôc  commodité  de  nous  &t  de  noftrcdite  Fianche  Com 


DES  GENS,  tft 

Grâce  mille  fix  cens  dix,  &  de, nollre  Règne  le  premier.  A  NON 

Signé  Loms,  Se  plus  bas,  Psr  U  Roy,ls  Reiie  Jif/e*-  x 

te  fa  Mere  prefemte  ,  Br*t,,rd  :  St  feellccs  fur  double  I  6  t  O. 
queue  du  grand  feau  dc  cire  jaulne. 

Commun  »  Ratification  des  ArcbiJuci. 

Albert  ôc  Isabelle  Clara  Euoenia 
~~  Infante  d'Elpagne  ,  par  la  Grâce  dc  Dieu  Archi- 
Ducs  d  Autriche  ,  Ducs  de  Brabant,  de  Lembourg, 
de  Luxembourg,  de  Gucldres,  été.  Comtes  de  Flan- 
dres ,  dc  Hainau  ,  d'Artois ,  ôtc.  A  tous  ceux  qui  ce» 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut.    Comme  pour  fatis- 
fairc  à  Titillante  prière  fit  rcquilition  qui  faietc  nous  a 
eflé  de  la  patt  de  nos  tres-chers  Ôc  bons  Ami»  et  anciens 
Confedcrcz  les  Seigneurs  des  Ligues  dc  tous  les  Can- 
tons de  la  haulte  Allemagne  ,  par  leurs  Lettres  à  nous 
cfçritcs  le  dixhuicxicmc  du  mois  de  Juillet  de  l'an  pailé 
mille  ftx  cens  ôc  neuf,  nous  nous  ayons  condcfccndus 
de  députer  l'er tonnages,  pour  traitter  dc  la  prolonga- 
tion ou  renouvellement  de  la  Neutralité ,  accordée  en- 
tre nuflrc  Franche  Comté  de  Bourgongnc, y  comprife 
la  Cité  de  Bcfançon  avec  fes  appartenances  ôc  dépen- 
dances, Terres  à  Seigneuries  y  enclavées,  d'une  part; 
ôt  les  Duché  de  Bourgongnc ,  Vifcomté  d'Auxonne 
ôt  Pais  dc  Baffigny,  avec  leurs  appartenances  ôt  dépen- 
dances, Terres  fit  Seigneuries  y  enclavées, d'autre  part: 
Sçavoir  Faisons,  que  nous  confians  entière- 
ment de  la  perfonne  dc  noflre  trcs-chcr  &  féal  Mcffire 
Pierre  Pecquius,  Maillre  aux  requefles  de  nollrc  Hos- 
tel ,  Confeiller  eu  noflre  grand  Confeil ,  ôt  nollre  Am- 
bsilàdeur  ordinaire  auprès  du  Roy  Tres-Chrcft'en ,  & 
de  fes  fens,  fuffifanec,  loyauté,  preudhommie  &  bon- 
ne diligence;  iceluy  pour  ces  caufes  Ôc  autres  à  ce  nous 
mouvans, avons  fait, créé,  ordonne  Ôc  eltably  ; faifons , 
créons ,  ordonnons  ôc  cflabliflons  par  ces  prefente» 
noftre  Procureur  fpccial  ;  luy  donnant  plein  pouvoir  j 
puifTancc  &  authorité  dc,pour  ôc  cn  nos  noms, traitter, 
accorder  ôt  palier  avec  ecluy  ou  ceux  qni  feront  dépu- 
tez dc  ta  part  dudit  Sieur  Roy  ,  &  qui  de  ce  auront 
pouvoir  fuffifiint ,  le  renouvellement  d'une  bonne  ôc 
feurc  Neutralité  Ôc  Amitié  entre  noftrrdite  Franche 
Comté  de  Bourgongnc,  y  comprife  ladite  Cité  de  Bc- 
fançon, avec  toutes  leurs  appartenances  Ôt  dépendances. 
Terres  Ôc  Seigneuries  y  enclavées ,  ainlî  que  le  »out 
s'eflendîr  comporte  avec  ladite  Duché  de  Bourgongnc, 
y  comprife  ladite  Vifcomté  d'Auxonne  ôc  Pais  de  Bas- 
ligny  ,  avec  toutes  ôr  chacuncs  leurs  appartenances  Ôc 
dépendances  ,  Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  :  ce 
ce  pour  le  temps  de  vingt  ou  rirlgtnetff  ans ,  ou  tel 
autre  plus  bref  qui  fera  entre  eux  advifï  ;  qui  commen- 
ceront a  courir  dez  le  jour  ôc  date  dudit  renouvelle 
ment,  ou  tel  autre  qu'ils  adviferont,  Ôt  lbubs  les  i 


mes  Pactes  ôc  Conventions  portées  par  ledit  dernier 
Traitté  dc  Neutralité,  ôt  félon  que  ledit  Pecquius  ver- 
ra cllrc  à  faire,  pour  le  plus  grand  bien  ,  profit,  utilité 


ces  prefentes  lignées  dc  noflre  main ,  pour  &  en  noftre 
nom  traitter,  accorder  ôr  convenir  avec  celui  ou  ceux 
qui  feront ,  comme  dit  efl ,  à  ce  faire  commis  par  Ics- 
dits  ArChidocs.de  la  prolongation  ou  renouvellement 
d'une  bonne,  feure  ,  ferme  &  commune  Neutralité  ôc 
Amitié  entre  nosdites  Duché  de  Bourgogne ,  Vifcomté 
d'Auxonne,  Pais  de  Baffigny  >  leurs  citeonftances  ôc 
dépendances  ,  Terres  ôc  Seigneuries  y  enclavées  ,  ôt 
ladite  Franche  Comté  de  Bourgongnc, Cité  de  Bcfan- 
çon ,  leurs  appartenances  6t  dépendances ,  Terres  & 
Seigneuries  y  enclavées  :  &  ce  pour  le  temps  de  vingt- 
neuf  ans,  ou  autres  que  vous  adviferez,  foubs  les  mes- 
mes  conditions  ôc  conventions  portées  par  ledit  dernier 
Traitté  de  Neutralité  ,  ainû  que  vous  jugerez  eflre 
plus  a  propos  pour  le  bien  dc  noflre  fervicc  ,  profit  & 
utilité  de  nos  Duché  St  Pais  fusdits  :  St  généralement 
faire  en  ce  que  deflus  ,  circonllances  &  dépendances 
tout  ce  que  nous  mes  mes  ferions ,  fi  prefent  cn  perfon- 
ne y  cftions ,  félon  la  fiance  que  nous  cn  avons  cn 
vous;  jaçoit  que  le  cas  requill  mandement  plus  fpccial 
que  n'eil  contenu  en  cesdites  prefentes  :  promettant  en 
foi  &  parole  de  Roi  avoir  agréable,  tenir  ferme  &  fiable 
à  tousjours  tout  ce  que  par  vous  fera  fait ,  traitté  ôc 
conclu  en  ce  qne  deflus ,  fans  jamais  aller  ny  venir  au 
contraire,  direâement  ou  indireélemcnt  ;  &  d'en  bail- 
ler nos  Lctttes  de  Ratification  ,  toutes  fois  &  quantes 
que  requis  ferons  de  ce  faire  :  vous  avons  donné  & 
donnons  plein  pouvoir,  puiflànce,  authorité  ,  commis- 
lion  6c  mandement  fpecial  ;  car  tel  elt  nollre  plaifir. 
Donné  à  Paris  le  XIII.  jour  de  Novembre,  l'an  de 
Tom.  V.  Paki.  II. 


té.  Mesmes  lui  donnons  pouvoir  de  promettre  tn  nos- 
tre  nom, que  nous  ferons  advoiier  Si  ratifier  ledit  Trai- 
té de  Neutralité  par  nollre  bon  Frère  le  Roi  Catholi- 
que des  Efpagnes  :  &  ce  dedans  fix  mois  prochains ,  on 
tel  autre  terme  qu'il  fera  advifif  ;  &  qu'il  n'entreprendra 
rien  contre  icelui  :  &  généralement  dc  fafre,  tr^rter  ôt 
negoticr  par  noftredit  Procureur  au  prefent  affaire  tont 
ce  que  nous  mesmes  ferlons  fit  faire  pourrions ,  0  pre- 
fens  y  eftions  ;  jaçoit  qu'il  y  ait  chofe  qui  requift  man- 
dement plus  fpccial  que  le  contenu  en  ces  prefentes; 
lesquelles  promenons  en  bonne  foi  &  parole  de  Prince, 
&  foubs  l'hypothèque  &  obligmion  de  tons  &  chacun 
nos  Biens,  prefens  fit  à  venir,  avoir  agréable  ,  fit  tenir 
pour  ferme  &  fiable  tom  ce  que  par  noftredit  Procu- 
reur fera  fait  ,  traitté  St  négocié  cn  cet  endroit ,  fanJ 
y  contrevenir  ,  ny  fourl'rir  qu'il  y  loit  contrevenu,  di- 
reâement ou  indircclemrnt  ,  en  quelque  forte  te  ma- 
nière qne  ce  foit  :  &  de  ce  l'aire  expédier,  fournir  tt  bail- 
ler nos  Lettres  d'agreation  At  rat  incation  en  dedans  le 
terme  qui  aura  eflé  pris  ,  convenu  St  accordé  par  nos- 
tredit  Procureur.    En  témoin  dequoi  nous  avons  fub- 
figné  ces  prefentes  dc  nollre  main ,  Ôt  tait  mettre  St 
appofer  à  icellcs  nollre  feeJ.  Donné  en  nollrr  Ville  de 
Bruxelles  le  vingtquatricme  jour  du  mois  Septembre, 
l'an  mille  fix  cens  dix.  Signé  Albttt  &  ffiéeik.  Sur  le 
reply.  Par  les  Archiduc i;  Proti  :  St  feellé  ai  cire  rou- 
ge.  Fait  ôt  arreflé  à  Paris  par  nous  Cummiilalfes  fus- 
dits, les  an  ôt  jour  qne  deiTus.    Lequel  fusdi!  Traîne 
tous  les  Députez  du  Roi  Tres-Chrc(liei>  ci-deifa»  nom- 
out  (igné  l'un  après  l'autre  a  l'un  des  coi>«-'  de 
V  i  refait 
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»  Tcfctit;  à  fçavoîr  MW|  rt<£»rr  de  Bellegarde,  de 

Neuj'viile  ,  Potier,  P.  J.mnm,  de  M  Mm- Lux,  Bou- 

I  6  l  O.  /'W''  :  &  ^c  l'au,rc  ***  »  P*<1*'*>-  SÇ AVOIR 
*  Faisons  ,  que  nous  voulans  procéder  fincerement 
&  de  bonne  foi ,  en  tout  ce  que  nortrcdit  Procureur  a 
i tarât  ,  promis  &  accordé  en  cet  endroit  ;  avons,  en 
agréant  le  fusdit  Traité  ,  tel  qu'il  cil  ci-dcJiis  référé  , 
icelui  confirmé,  ratifié  &  approuvé;  confirmons,  rati- 
fions &  approuvons,  tant  pour  nous  que  pour  nos  Hoirs 
&  Succetfcurs,  pour  ledit  temps  de  vingt-neuf  ans,  a 
commencer  comme  de  Au  s  eft  dit:  promettons  en  paro- 
le de  Princes  foubs  nortre  foi  &  honneur,  &  l'obliga- 
tion de  tous  &  chacuns  nos  Biens, tant  meubles  qu'im- 
meubles, prefens  &  à  venir, &  ceux  de  nosdits  Hoirs  or 
Succefleurs,  l'obferver  &  faire  obfervcr  inviolablemcnt, 
fans  y  contrevenir,  ny  tbuffrir  qu'il  y  foit  contrevenu, 
directement  ou  indirectement  ,  en  quelque  forte  ou 
manière  que  ce  foit.  En  tesmoin  dequoi  nous  avons 
tbubligné  ce*  prefentes  de  nos  mains,  &  fait  à  icellcs 
appofer  nortre  grand  féel  accouftumé.  Donné  en  nos- 
tre  Ville  de  Bruxelles  le  vingtième  jour  de  Janvier  l'an 
de  Grâce  mille  lîx  cens  orne.  Grij  »*/,  Signé  Albert  & 
IfJvlle  :  &  plus  bas,  Prats.  Colïationué  à  l'Original, 
&  trouvé  concorder  par  moi  Pecquius. 

Ratifiuttien  du  fusdit  ïraitti  par  le 
R»y  de  France. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  tt  de 
Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Comme  en  fuite  de  la  bonne  intention 
du  feu  Roi,  nortre  Tres-Honoré  Seigneur  &  Pere, 
Henri  le  Grand  ,  que  Dieu  abfolvc ,  &  1  la  prière  qui 
nous  en  a  cité  faiâe  par  nos  tres-chers  £t  grands  Amis, 
Alliez  &  Confcdercz  des  Ligues  Suiircs,nous  ayant  ri- 
devant,  par  l'advis  ât  prudent  confeil  de  la  Roiue  Ré- 
gente, nortre  Trcs-Honorée  Dame  &  Mere,  fait  expé- 
dier nos  Lettres  de  commiflion  à  aucuns  des  principaux 
Seigneurs  de  nortre  Confeil  ,  pour  traitter  avec  celui 
ou  ceux  qui  ieroient  à  ce  commis  par  nos  Trcs-chcrs 
Coulîns  les  Archiducs  Seigneurs  des  Païs-bas  &  de  la 
Franche  Comté  de  Bourgongnc  ,  du  renouvellement 
de  la  Neutralité ,  faiâe  fit  accordée  avec  intervention 


en  Vxiit 
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14.  Dec.  Trallatt  gbemaeikt  tuffeben  de»  jfmbaffadeur  ende 
den  Agent  des  KontHgbs  van  M  arocos,  en- 
de de  Gbecmmitteerdt  van  de  Hteren  Staten 
Generael.  befkttn  in  's  Gravenbage  dm  24 
Dtcmber  itSto.  [Ait  7.  f.  m  a  ,  Sacken  van 
Stact,  en  van  Oorïog.  Totn.  I.  pag.  jif.] 

A  Lsoo  die  Hoocfte  ende  Groot-machtîghrten 
**  MuIm  Zydan,  Keyfer  van  Marocos,  Koning  van 
de  Korrinckryckcn  van  Barbaryeu ,  Féz,Sus,  Tafilettt, 
ende  Konigh  van  Guinea  ,  l'ioge  ,  Janibutu  ,  "tenez. , 
ende  hare  Provintien ,  &c.  uyt  fyne  Konincklycke  gun- 
fte ,  arfeâie  ende  wclgevallen  tôt  de  Vcreenighde  N c- 
derlanden ,  goetgevouden  ende  belieft  heett  aendc  Hoo- 
ge  Mogcnde  Heercn  Staten  Generael  vande  felve 
Vcreenighde  Nederlanden  te  fenden  den  Edelcn  ende 
Gcftrengen  Hccrc  Alcay  de  Hamet ,  Ben  Abdela,  als 
fynes  Majertcyts  Ambalfadcur ,  mitsgaders  Samuel  P al- 
lât be  ,  déficits  Agent ,  met  behoorlijckc  Brieven  van 
Credentie ,  van  fyne  Majefteyt ,  die  welcke  uyt  krach- 
te  van  de  lelve ,  geproponeert  ende  vcrklaert  hebben 
gelai)  ende  geauthorifeert  te  wefen,  omme  van  wegen 
fyne  Majerteyt  met  de  Hoogh-gemeltc  Hceren  Staten 
Generael  te  handelen  ende  traâeren  eenc  vafle,  fecc- 
kere,  ende  onverbreeckelycke  vruntfchap  ende  corre- 
fpondentie  tnlT'chen  fyne  Majerteyt,  deflèlfs  erfgena- 
men  ende  nakomelineen ,  ende  hiaer  Ho.  Mo.  alfoo 
dat  de  Subjeâcn.Ingcïetenen  endeOndcrfaten  ten  bey- 
d lt  zyden  voorraen  vry  ,  vranck  ende  onbefchadigt , 
met  ende  onder  malkanderen  fouden  mogen  handelen 
ende  trarficqueren  te  Lande ,  ter  Zee ,  ende  op  de  Ri- 
vieren  in  fijne  Majefteyts  Ryckcn  ende  Landen,  ende 
defe  Vcreenighde  Provinu'en  refpeâivc  ,  ailes  in  con- 
formité van  de  afTcheyt  gegeven  aen  fyne  Majertcyts 
voorgaende  Amballadcur  den  Hccrc  Alcay  de  Hamet 
Ben  Becbier,  ende  den  voorfz  Agent  Samuel  Pallaebe 
by  de  Hooghgemelte  Hceren  Staten  Gmerael ,  ende 


des  Seigneurs  des  Ligues  le  premier  iour  de  Mars  mil-  ;\  n  NO 
le  cinq  cens  quatrcvt;igr,au  lieu  de  Baden,pour  vingt- 
neuf  ans  ,  expirez  du  Règne  djdit  feu  beigueur  Roy,  1  6  I  O. 
nortre  Tres-Honoré  Seigneur  4:  Pere,  entre  les  Duché 
de  Bourgongnc,  Vilcomtc  d'Auxonne,  Pais  de  Baflî- 
gny ,  avec  leurs  appartenances  ic  dépendances ,  Terres 
a  Setauenrtei  y  enclavées ,  d'une  pan  ;  à  la  Franche 
Comté  de  Bourgougne  ,  Cité  de  Bcfançon ,  leurs  ap- 
partenances 6:  dépendances ,  7 'erres  &  Seigneuries  y 
enclavées  ,  d'autre  part  ;  nosdits  Députez  &  le  Sieur 
Pecquius ,  Ainbailâdeur  de  nosdits  Contins  les  Archi- 
ducs, rendant  prés  de  nous  ,  ayant  traitté  &  convenu 
pour  le  renouvellement  de  ladite  Neutralité  les  Aiti- 
cles  ci  attachez  foubs  le  comrefeel  de  nortre  Chauce- 
lerie;  Sçavoir  Faisons,  que  nous  eftant  iceux 
fait  lire  en  prefence  de  ladite  Roine  Régente,  nortre 
Tres-Honotée  Dame  &  Mere  ,  nous  avons  iceux  par 
fon  bon  advis  &  prudent  confeil  agréé ,  appreuvé ,  ra- 
tifié &  confirmé  ;  agréons  ,  approuvons ,  ratifions  6: 
confirmons,  &  le  tout  promettons  en  foy  &  parole  de 
Roi ,  &  foubs  l'obligation  &  hypothèque  de  tous  &  un 
chafeun  nos  Biens ,  prefens  &  à  venir ,  garder ,  obfer- 
ver  &  entretenir  inviolablemcnt,  fans  jamais  aller  ny 
venir  au  contraire,  directement  on  indirectement,  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  En  tesmoin  de- 
quoi, nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nolire  propre 
main  ,  &  à  i  -elles  fait  mettre  &  appofer  nortre  feel. 
Donné  i  Paris  le  premier  jour  de  Février  l'an  de  Grâ- 
ce mille  lit  cens  onze,  &  de  nortre  Règne  le  premier. 
Ainli  ligné  ,  Lonii  :  it  fur  le  rcply  ,  Par  le  Roi,  tu 
Rome  Revente  fa  Mer'  prefemte  :  Brulart  \  fecllc  d'un 
grand  feel  en  cire  jaulue  a  double  queue  de  parchemin 
pendant. 

Traitté  fut  publié  en  ,"  ;  ■„.;.>  .»  de  la  Cour  Seuve- 
raiur  de  Parlement  à  Dole  ,  le  Procureur  Gêner jl 
le  requérant  par  la  voix  de  Mejfire  Antoine  Bereur  Doc- 
teur ét  Droitt ,  Confedler  &  Premier  Advotat  Fsfcal  en 
ladite  Cour,  le  dixbuiélieme  a* Avril ,  Can  mille fix  cent 
onze  :  à  Dijou  le  vwpuuieme  du  mesme  mois  :  ;  Chau- 
mont  eu  Baffiguy ,  le  trenteunieme  du  mois  de  Mari  :  {«^ 
le  tnifieme  d'Avril  au  Sieee  Rayai  de  Lanrrei  :le  tout  e» 
Umetme  année  M.DC.XI/ 


XCVI. 

Traité  fait  entre  les  Etats  Généraux  des  Pr  o-  H-  Dec. 

VINCES-UnIES,&MuI.AVZeIDAN,  *»ovt«- 

Roi  de  Maroc,  fait  à  la  H.ye  le  a+.  Decem-  "Ju,'.'* 
bre,  1610.  [Aitzema,  Affaires  d'Etat  t£ 
de  Guerre  y  ïom.  I,  pag.  jxj\  Mbteren, 
FUJI,  des  Pais- Bas  fol.  707.  Ann.  16 10.] 

fO  MME  le  trh-bant  tr/j-puifaut  Prince  MulaY 
*■*  Zidan  Empereur  de  Maroc  ,  Roi  des  Royaumes  de 
Barbarie,  Fez,  Sus,  Tafilette,  fcf  de  Guinée,  Hogo, 
Janibuta,  Jeuez  &  leur/  Provinces  &c.  Par  raffedtou 
£5*  bienveillance  qu'il  porte  aux  Provinces  Uuiei  ,a  trou- 
vé bon  &  lui  aplu  d'envoyer  à  leurs  Hjutes  Puijfa«ceti 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  desdites  Provinces  Unies, 
le  noble  {j*  diferet  Seigneur  Alcay  de  Hamet ,  Ben  Ah- 
dcla ,  eu  qualité  eT Ambaffadeur  de  fa  Majefté,  enfemble 
Samuel  Palachcyî»  Agent,  avec  Lettres  convenables  de 
créante  de  fa  Majefté  ;  lesquels  en  vertu  ePicelles  oui  pro- 
pofé  {j*  déclaré  avoir  charge  lire  autbonfez  ,pour,  de 
la  part  de  fa  Majefté,  uegecier  &  traitter  avec  les  fus- 
dit s  Seigneurs  Etats  Généraux  une  ferme  ,  fure  ij  in- 
violable amitié  Jj*  corref pondante  entre  faditte  Majefté t 
fes  Héritiers  y  Succeffeurs ,  {à  l'un  Hautes  Puiffancesy 
afin  que  les  Sujets  £y  Habitant  de  part  fs*  d'autre  puis- 
u-.it  négocier  (îf  trafiquer  par  Eau, par  Terre  &  fur  les 
Rivières  des  Royaumes  Pats  Je  fa  Majefté  ^  des 
Provincel  Unies  rejpecjivemeut  ,  le  tout  eu  conformité 
de  la  permifflon ,  donnée  au  précèdent  Ambaffadeur  de  fa 
Majefté  le  Sieur  Alcay  de  Hamet  Ben  Bcchier  W  au 
fusdit  Agent  Samuel  Pallarhe  ,  par  lesdits  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  &  y  ayant  tù  fur  ce  fujet  plufieurs 

Cou- 
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A  NNO  dat  daer  °P  toflchen  die  Wel-gemelte  Hecren  Amhas-  1  Coufereutei  fcf  communications  tmtre  lesdit  Sieurs  Am- 
fadeur  ende  Agent,  ende  de  Edcle  ErenUelic  ende  bajf odeurs  y  Agent  (j*  les  tuiles  diferets  y  sres-fça- 
IfjIO.  Hoogh-gclccrde  Hccrcn  Hendrii  va*  Bneuen  a" 'Altjie ,  I  MU  Seigneurs  Henri  de  Brieacn  l'Aine',  Seigmemr  de 
Heerc  fan  Stnderen;  Nicolats  ty/m ,  Oudt-Burgermccs-  ,  .W.-rr»  ;  Nicolas  Synn  ancien  Bourguemmtre  de  Ut 
ta  éet  Stadt  Hoom,  ende  Meeiter  Jacob  Mag*us  der  <fc  Hoorn  b'  A/*i*r*  Jacob  Magnus  Doéleur  és 

Rechten  Doétor  ,  Oudt-Burgcrmeefter  der  Stadt  Ahd-  ' 
delo  ■     in  Zeetandt,  CommnTarifcn  van  hacr  Ho.. Mo. 
hier  toe  fpecialyck  gecommitteert  ende  geauthorifeert , 


Anno 
i6io. 


vcrfcheyden  CÔnreremien  ende  communicalicn  wareii 
gehoudén,  vermogens  den  lait  hacr  E.  daer  toe  gege- 
ven  :  foo  tyn  cyndtlvck  toflchen  die  felve  Heeren  Ain- 
bairadcur  ende  Agent  van  fyne  Majefteyt  ter  eenre; 
ende  die  voorft  Hccrcn  CommifTariten  van  de  Hoog- 
gcmcltc  Heeren  Staten  Generael  ter  andere  lyden, 
vcrdragcn  ctKle  geaccordeert  de  navolgcndc  Poinaen 
ende  Articulcn. 

I.  Ecrit  fal  van  nu  voortaen  en  voor  ahyd  ruflehen 
IVnc  Hooghft-eemelte  Kon.  Majelteyt  deilelfc  Erfge- 
fiamen  ende  Nakomelingen ,  ende  die  Hoogh-gemelte 
Heeren  Staten  Generael  der  Vereemghde  Nederlan- 
den,  der  feiver  relpecrivc  Koninckrycken  ,  Landcn, 
Subjeûen  ende  Onderfaten  wefcn ,  geoeffent  ende  on- 
derhouden  worden  ,  vafte ,  fceckcrc  ende  onverbrckc- 
lycke  vrundtfchap  ende  correfpondcntic  te  Lande,  ter 
Zee,  ende  op  de  Rivieren  :  Allbo  dat  de  voorft  Sob- 
jeâen ,  Ingelctcncn  ende  OnderCiten  ten  beyden  tyden, 
Vry.Vranck,  ende  onbcfchadigt  fonder  eenige  Sauvegar- 
de ,  Sauf-Conduiâeu  ,  Pafpoorten  ,  »ftt  Zee-Drieven, 
d'een  van  d'ander  daer  toc  te  behoeven ,  moeten  heb- 
ben  ,  oft  thoonen  ,  te  Lande  ,  ter  Zee  ,  ende  op  de 
Rivieren  fullen  mogen  varcn,  pafleren  ende  rcpaflèrcn 
voor  hare  Perfoonen ,  met  hare  fchepcn ,  koopman- 
fchappcn ,  andere  goedercn,  ende  bagagien ,  ende  vryen 
toe  ende  inganck  met  defelve  hebben  tôt  de  Ryckcn , 
Landcn,  Stcdcn  ,  Reden,  Inhammcn  en  Havcns  ten 
beyden  tyden  ,  na  dat  elex  gelegcntheyt  ende  gederti- 
neerde  reyfc  fal  wefen ,  windt  en  weder  fal  dienen , 
ooek  den  noodt  door  tempeeften ,  onweder ,  vervolgh 
van  vyanden  ,  Zec-roovers ,  lecken ,  ende  andere  toe- 
«allen,  egeen  aytgefondert  vercyfchen  fal,  ende  in  de 
lèlve  blyven  convcrfcrcn  ,  en  hare  faccken  verrichten , 
loo  longe  haer  dat  gelieven  ende  goet  dancken  fal. 

I I.  Ende  op  dat  de  Schefe*  van  defe  Landcn  feec- 
ketlyci  bekent  mogen  worden, fullen  de  Schippere  ofte 
andere  opde  felve  commanderende  ,  verfien  worden 
m«  behoorlycke  Zee-Brieven  van  de  traffiquerende 
Stcdcn,  daer  oyt  de  felve  fullen  varen,  ende  en  fullen 
egeene  Zet-Brteve*  mogen  gegeven  worden  aen  et uige 
Oajler  linge*  ofte  aen  yemandt  andert ,  al  s  die  ghene, 
die  fijn  oprechte  Onderfttcn  ende  Iwmouderen  van  de 
Vereenigde  Provintie*. 

I I I.  Aile  Scbepe*  van  de  voorft  Verccnîgde  Provin- 
licn ,  verfien  met  fulcke  Zee-Brieven ,  varende  nacr 
Spaugie*,  Italien,  ende  andere  Landcn  ,  in  wat  quar- 
tieren  de  felve  gelegen  tyn,  en  fallen  in  hare  reyfc  by 
de  Schepcn,  Underfaten ,  ofte  andere  fynes  Majefteyts 
onderhoorige ,  ofte  met  deflèlfs  commiffie  in  Zee  wc- 
fende ,  niet  mogen  in  eeniger  manieren  bekommert , 
Verhindert ,  opgchouden ,  ofte  anderfints  vernadeelt 
ende  befehadigt  worden,  maer  fullen  de  felve  vry  en- 
de vranck  moeten  laten  pafleren  ende  gedogen  haie 
reyfc  te  vordercn  daer  die  gedeftineert  zyn. 

1  V. Sa:  ooek  fyne  Majrftcyt  niet  tociaten  dat  fulcke 
Schepen  van  dclc  Landcn  by  eenige  Zee-roovers  ofte 
andere  in  Zee  genomen  wcfen  in  Barbarie  h  gebracht , 
ende  aldaer  verkocht  worden ,  maer  fal  fi;  ne  Majeftcyt 
defelve  Schepen  mette  ingeladcn  goedercn  den  Eyge- 
naer ,  van  deu  Zee-roovtr  datelyek  doen  reftitueren , 
ende  dcflelfs  geleden  fchaede  door  het  nemen  ende  be- 
rooven ,  vergoeden  ,  foo  veel  doenlyck ,  fonder  fyne 
Majelleyt  voorder  te  verbînden. 

V.  Sullcn  ooek  in  defelve  Ryckeu,  Lemdeu  ,Steden, 
Reden,  Inhammen  ,  ende  Havens  van  beyde  zyden  vry 
onbeleth ,  onbekommert  ende  onverhindert  moogen 
frequenteren ,  innebrengen,  koopen  ,  verkoopen  ende 
met  haer  eygen  Schepen ,  ofte  andere  die  fy  ter  plaetlc 
fullen  moogen  koopen  ofte  hueren  ,  uyrvoercn  aldcr- 
hande  foorten  van  goedercn  ende  Koopmanfchappcn , 
naar  haar  goet-duncken  ende  gelieven,  uyigenomen 
alleen  alfulcke  goederen  die  van  onts  by  deW  ctten  en 
Coftuymen  vande  voorfz  Ryckcn  ende  Landen  te  ver- 
handeien  ende  uyt  te  voeren  verboden  lijn,  fonder  te 
moeten  gehonden  ofte  verbondeu  wefen  yet  anders  of- 
te mecr  van  defelve  goederen  in  't  innekomen  ende 
uytvaren  te  betalen ,  als  de  gewoonlyckc  Rechten  van 
Telle*  ende  Impofixitn  die  welcke  betalen  de  naturcle 
Ingebooren,  ende  andere  Onderfâten  van  de  Coninck- 
rycken,  Lwidcû  ende  Stecdeo,  alwacr  fulcken  handel 

Negotiatw 


Droits,  antitn  Bt,mguentMre  de  Ut  l'tlle  de Middclbourg 
e*  Zélande,  DipStt  de  leurs  Hanttes  Pnifances  à  te 
frecialement  attthorifei  en  vert*  des  Pouvoirs  à  eux  at- 
tardez ,  teidtts  Sie*rs  AmtaJ/adenr  &  Agent  de  J'u  Aï*' 
jeft/,a-si>,e  fart  &  le,  f*sdtts  DefnteK  de i dits  Seigneur} 
Etats  Généraux  d'autre  ,  ,ut  traMe1  &  aturdi  les 
Pttnts  &  Artidu  J*h*nss. 


il  y  aura  fer1  fera  entretenue  une  ferme, 
fnre  inviolable  amitié  &  eorrefpondonce  par  Terre, 
par  Mer  &  Eaux  doutes  des  maintenant  &  p«mr  tou- 
jours, entre  /.»  fuidite  Royale  Majejle",  fes  Héritiers  & 
Suttejjeurs,  Ij  les  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provîntes  Unies  leur  Ro?  eûmes,  Pais ,  Su/ets  &  Us- 
ina* s  reffedivement  ,  eu  'forte  que  les  [ni  dit  s  Sujets 
Hoiitaui  de  part  Jj"  d'outre  pourront  aller ,  jpajfer  y  r#i 


pajjer  par  les  Terres, Mer  \J  Eaux  doutes  fun  de  l'autre 
m  et  leurs  l'atjjeaitx,  Marthaudifes  rj*  attires  Bie*s  Çy 
iagagei ,  librement ,  francs  y  fans  dommage ,  {jr*  faut 
f  W>*  £  f<*l'g»rdes,  fauf-couduiel,  f  afftftfU  & 
Lettrti-de-Mtr;  El  auront  libre  entrée  p->ur  letrr  fer» 
fouuei ,  Vaitfeaux,  &  MarC /Mndifes  ht  matai e  <itsditt 
dans  les  Royeu  mes,  Pots,  Utiles,  Rodes  natures  ot 
part  ÎJ*  d'autre,  felen  Poeturrente  le  voyagt  qu'un 
cbaeun  aura  defti*é  de  faire  ,  ftit  qu'ils  viennent  à  to* 
vent ,  ou  qu'ils  y  foieat  ponjjét  par  la  tempête  fjr"  p^ur- 
fuivis  par  des  Euuemis,  Pirate i  &  autres  aicdent ,  nuls 
exceptez  :  &  y  pourront  touverfer  y  faire  leuri  affaires 
auffi  Itng-tems  qu'il  leur  plaira  que  to*  leur  fem- 
Hera. 


II.  Et  afin  qneles  Vaijjeaux  de  tes  Pats  puiffent  fart- 
ment  itre  connus,  les  Bateliers  y  antres  qui  les  com- 
manderont feront  pourvût  de  Lettres-Jc-Mer  convena- 
ble! dei  filles  mer  cb ende  s  d'où  ils  finiront  ;  y  ne  pour- 
ront lire  domt/ei  aucunes  Lettret-de-Aler  à  aucuns  Oos- 
terlins  o*  à  autuu  autre  que  ceux  qui  feront  véritable- 
ment Sujet!  &  habita*!  desdittes  Provinces  Ùuiei. 

III.  Tous  Vaijfeaux  des  fusattet  Provîntes  U*ies 
pourvût  de  Lettre  s- de- Mer ,  navigeant  en  Efpagnc,  Ita- 
lie y  autres  Pau  en  quelques  quartieri  qu'Ut  joieut  Jtsnez 
ne  pourront  e*  quelque  manière  que  ce  foit  être  htquietlezt 
tmpiebez,  iei  retenus  dons  leur  voyage  par  lei  Vaijfeaux 
dei  Sujets  cr*  autres  dépendant  de  fa  Alajefté,  étant  e* 
Aler  avec  ctmmijfio*  ficelle,  ni  autrement  itre  ntotejîez 
ni  endommagez  ;  mais  ils  les  laijJero*t  pajjer  librement 
<j>  franchement  &  c<mtin*rr  leur  tbtmin  pour  U  lie* 
■ià  ils  feront  deftiutz- 

IV.  Sa  Alajefté ne  permettra  point  que  tels  Vaiffeaux  de 
fet  Pais  pris  en  Mer  par  quelques  Pirates  &  ramenez  t* 
Barbarie  y  feie*t  vendu.  ,  mail  fa  Mojefté  les  fera  refH- 
luer  auffi-tot  aux  Propriétaires  d'iceux  par  leiditt  Phrases 
avec  Iti Marcbaudifei  y  chargées,  &  les  fera  indemni- 
fer  de  tous  dommage!  feuffertt  par  toditte  prife  &  Pira- 
terie ,  fi  foire  fe  peut ,  fous  que  fa  Majejfé  t'engage  À 
davantage. 

V.  Pourront  auffi  daui  letditi  Royaumes,  Paît,  ViU 
les  ,  Rodes,  Ports  £3*  Havres,  de  part  &  d'autre,  fré- 
quenter librement  &  font  empêchement  m  molejîe,  lïf } 
amener  avec  leurs  propres  Vaiffeaux  ou  autre!  qu'ils  ou- 
ront  achetiez  ou  Met  ,.  y  athetter  ,  vendre  ,  &  e» 
tranfporter  toute  forte  de  Marcbsndifei  &  Denrées ,  febm 
qu'iti  le  trouveront  à  propti ,  excepté  feulement  lei  Mar- 
tbaujtfei  dont  le  tran/port  &  négoce  a  été  dtffendu  d'an- 
cienneté par  lei  Loix ,  Co*t*mei  dei  fuiditi  Royaumes 
■  Î3*  Pau ,  fani  itre  tenm  ni  obligez  de  payer  autre  cko- 
fe  ni  pl*t  que  lei  droit!  (9*  impôt!  ordinaire!  que  les 
naturel!  autrei  Sujet!  deidits  Royaume 1 ,  Pau  & 
Villtlfomt  tenus  de  payer  où  leiditt  négoces  &  trafic  1  fe 

V  3  fout, 


Digitized  by  Google 


CORPS  DIPLOM  ATI  QJJL  E 


A  m  MO  ïsc?oti*,'c  en^e  trafique  gedreven  ende  geeietcccrt 
"NN  won  ;ende  fulcke  rechten  behoorlijck  bctaelt  hebben- 
I  6 1  O.  de,  fu"cn  hare  ingeladeu  goederen  mogeti  tranfportee- 
ren,  vervocren  ende  brengen  tôt  fulcke  Koninckrycken, 
Rcpublycken ,  Landen  ende  Stcdcn  ,  gelyck  hacr  du 
goet  duncken  fal  :  midts  du  die  in  egeene  openbarc 
Artycklc  ootloge  en  xyn  tegen  lîjnc  Hooghft  gcmeltc 
Konincklycke  Majcttcyt  enoe  dcllclfs  Ryckcn  ,  ofte 
tegen  de  Hooge  Mogende  Heeren  Staetcn  Generael 
der  Vcrcenigde  Ncderlanden. 

V I.  Sullen  ooek  de  Subjcâcn,  Onderfaten  ende  ln- 
woonderen  van  fyne  Majcfteyt»  Koninckrycken  in  de 
Vcrcenigde  Nedcrlanden ,  ende  wederom  die  Ondcr- 
fiucn  ende  Inwoondercn  van  de  felve  Vctecmgdc  Nc- 
derlanden in  de  Koninckrycken  van  lijnc  Majefteyt , 
hebben  defelve  verfeeckertheyt  ende  vryheyt  die  hebben 
ende  genieten  die  natuyrlycke  Ingcfetcncn  van  de  Ko- 
ninckrycken van  fyne  Majefteyt. 

VII.  Insgclyckcn  fullen  die  Kooploydcn  ,  Schîp- 
pers ,  Pilotcn  ,  Schecps-volck  ,  hue  Schcpen ,  Koop- 
manfchappcn  ,  Warcn ,  ende  andere  goederen  ten  bey- 
den  tyden  nid  mogen  aengrilagcn  ,  oft  gearrefleert 
worden ,  't  ly  in  krachte  van  eenigh  bcvcl  generael , 
oft  particulier ,  ende  voor  wu  faecke  dat  het  ly  van 
oorlogc  ofte  anderlinu  ,  felfs  niet  onder  pretext  van 
hem  dacr  van  te  willen  litcn  dienen  voor  de  conferva- 
tie  ende  befchermeninè  des  Landts  (dacr  onder  rr,cn 
nochtans  niet  en  beftaet  te  begrypen  die  aenflag mgen , 
ende  arreften  vmï  de  Juftitic  door  die  ordinaire  wegen 
ter  oorfake  van  cygen  fchulden  ,  Obligaticn  ,  ende 
bondige  Contraâen  van  de  gecuen  jegens  den  wclcken 
de  voorfz  aeuflogingeu  fullen  zyn  gcdacn)  dacr  inné 
geprocedeert  1kl  worden  ,  gelyck  gebruyckclyck  nacr 
recht  en  redenen ,  volgendc  de  coftumen  van  de  plaet- 
lën ,  daer  het  acnhouden  ende  ureft  faJ  vallcn. 

VIII.  By  foo  verre  fyne  Conincklycke  Majefteyt 
voor  fynen  dienfl  ,  ofte  die  Hoogh-gemelte  Heeren 
Stuen  Generael  voor  haren  dienlt ,  ofte  om  de  Na- 
vfgitic  ,  Commcrcie  ,  ende  trafique  ter  Zec  beter  te 
vorderen,  bcwarcn  ende  vcrfecckcrcn ,  geraden  vinden 
ecivge  Scbepen  vom  oorloge  elck  in  fyne  Rycken  ende 
Landen  te  doen  toeruften ,  ende  de  felve  in  Zec  te 
brengen  ende  te  houden  in  fulcke  quartieren  ali  elck 
fal  achten  daer  toc  bcquaemft  te  vereylTchen  :  Ende  l 
het  gevicl  du  fulcke  Scbepen  van  oorloge  in  Zee  wefen- 
de,  ceirge  ververfehinge  van  provilîen,  van  Munitien 
van  Oorlogc,  lyftochten,  water  ofte  andere,  hoeda- 
nige  die  fouden  mogen  wcfen ,  van  noode  hadden  , 
oft  door  lecken,  oft  door  andere  toevallen  hacr  moes-  j 
ren  catefueren,  follen  de  felve  Scbepe  van  oorloge  tôt 
dien  cynde  mogen  inne-loopeu  in  al  fulcke  Stcden , 
Havcns  ofte  plactfcn  ,  ten  beyden  tyden  als  haer  be- 
qoaemft ende  goet  duncken  fal.  Ende  fullen  aldaer  als 
goede  vrtenden,  wel  ontfangen  ,  getraâeert,geaccom- 
modeert  ende  gerieft  worden  voor  haer  gelt  van  't  gee- 
ce  fy  behoeven  ende  noodich  fullen  hebben.  En  fal 
hen  ooek  daer  na  t'allcn  tyden  als  hun  fal  goet  dunc- 
ken ende  believen  fonder  cenige  fwarighcyt  oft  dîrfi- 
culteyt  moeten  toegclatcn  worden  ,  wederom  te  ver- 
trecken  ende  in  Zee  te  kecrcn,  fonder  tôt  dien  cyn- 
de te  moeten  erkennen  ,  confent  ofte  permise  ver- 
fœcken  van  de  Vice -Rois  ,  Gouverneurs  ofte  Com- 

de  voorft  Steden  ,  Havens  ofte  plaet- 


font,  fj*  lesdits  droit  t  /tant  payez ,  ils  pourrait  irons-  J^UffO 
porter  les  Martbaiedifes  qu'ils  auront  ebarg/es  ,  /et  eon- 
duire  &  mener,  en  tels  Royaume  t  ,  République!,  Paît  lu  1  O. 
|  fs*  y illet  que  bon  leur  femblera  ,  à  moins  qu'ils  ne  [oient 
\  en  Guerre  ouverte  avee  fadtttt  Royale  Majefl/ ,  ou  les 
fusdits  Etats  Généraux  des  Provîntes  Vmet. 


VI.  Auront  ouffi  les  Sujets  Habitons  des  i 
de  fa  Majefl/ ,  dans  les  Provinces  Unies  ,  y  récipro- 
quement let  Sujets  y  Habitant  des  Provinces  Unies  dans 
les  Royaume  t  'de  fi  Majefl/,  l»  mime  furet/  {y  liberté" 
que  les  naturels  du  Pats. 


.     Vit.  Semblablemeut ,  let  Marchands,  Batteliers,  ft» 
;  lofes,  Mariniers,  leurs  Vaiffcaux,  Marcbandifes ,  Ûru- 
I  r/es  {y  autres  Biens  de  part  {y  d'autre  ne  pourront  itrt 
faifis  Çj» 

arrêtes ,  fott  en  vertu  de  quelque  ordre  gênerai 
ou  particulier ,  pour  quelque  fujet  que  ce  Joit  ,  fuit  dé 
Guerre  ou  autrement  ,  y  mime  fous  prétexte  de  s'em 
vouloir  fervir  pour  la  coujervation  y  dejfeuce  du  Pats, 
(n'y  comprenant  pourtant  point  les  faijiet  y  arrêts  par 
les  yoyes  ordinaires  de  Jujlict  ,  pour  quelques  dettet, 
i  Obligationt  ou  Contrats  en  vertu  desquels  lesdittes  faifiet 
!  ou  arrêts  auraient  M  faites)  à  P/gard  dequoi  il  fer» 
proced/  comme  il  eft  oTufage  félon  le  droit  &  la  raifon. 
y  fuivant  la  eo&tumt  des  lieux  où  lesditttt  faifies  fcf 
t  arrêts  auront  /t/  faits. 


I  VI 1 1.  S'il  arrhtoit  que  [a  Royale  Majefl/ ,  ou  let 
fusdits  Seigneurs  htats  Généraux,  trouvaient  expédient 
pour  leur  ferxice  ou  pour  la  Navigation  ,  Commerce  ou 
trafic  a" équiper  dans  chacun  leurs  Royaumes  &  Paît 
quelques  Vatffeaux  de  Guerre  four  tant  mieux  pi 
lit  affurer  leur  ait  commerce,  \j  de  let  mettre  eu 


fcn. 

IX.  Ende  fullen  ten  beyden  zyden  niet  gcaccordccrt 
worden  eenîge  Brieven  van  Marcke  ende  Rcpreffalien , 
maer  fal  een  yegelyck  recht  en  juftitic  gcdacn  ende  ge- 
adminillreert  worden  nae  behooren  ende  vcreyfch  van 
de  faecken  in  quellien. 

X.  Ingevalle  eenigh  Subjeâ  ende  Ondcrfaet  van  fyne 
Majeftevt  in  de  Vcrcenigde  Proviniien  wefende,  in 
defelve  Komt  te  flerve n , ende  van  eelyckcn  eenigh  On- 
derdacn  ende  Inwoonder  van  de  Vereenighdc  Nedcr- 
landen in  de  Koniiickrijckcn  ende  Landen  van  fyne 
Majclleyt ,  die  goederen  ende  koopmanfchappen  die 
fblckcn  afgeftorven  hceft  nagclaten,  *t  ly  dat  die  an- 
dere dacr  van  hy  is  geemploycert  geweeft  ,  ofte  hem 
felvcn  hebben  toebehoort ,  en  fullen  ten  beyden  lyden 
van  wegen  iijne  Majclleyt  nochtc  van  wegen  die  Ho. 
Mo.  Heeren  Statcn  Generael  niet  mogen  aengevaert 
noch  acngeflagen  worden  by  cenige  rechten  ofte  gc- 
bruyckt  n  vandc  Rijckcn  ende  Landen  van  fijneMajcs- 
teyt  ende  van  hoogh-gcmcltc  Heeren  Statcn  Generael 
als  vetvallc  aendcfclvc,  maer  t'famen  volgcn  aenden 

vande 
ten 


...  arlyvigen  

ders  vcrûen  ware,  het  welck»  nagevolcht  ûl  worden. 

XI.  In 


W  les  tenir  dans  tels  auartiers  qu'ils  jugeront  le  mien* 
coUVrui^  ;Et  que  tes  Vaifjeaux  de  Guerre  /tant  en  Mer 
euffènl  befoin  de  quelques  tiroviftont.de  munitions  de  Ci ut r- 
re,vrvrcs,eau  ou  autres  chofet, quelle!  qu'elles pui£'entitret 
»u  qu'ils  eujfeut  befvtn  d'être  radeubez,  letdits  A 'aifeaux 
de  Guerre  pourront  entrer  dam  telles  FHltl ,  Havres  & 
lieux  de  part  &  d'autre  qu'il  fera  jug/  être  le  mieux  £3» 
le  plus  convenable.  Et  ils  y  feront  receut ,  traitiez,  ac- 
comodez  &  pourvis  des  ebofes  necejfaires  comme  bout 
amis,  y  pour  leur  argent.  El  leur  fera  auffi  permis  em 
tout  terni  &  anaud  bon  leur  femblera  d'en  partir 
retourner  eu  Mer  fans  aucune  difficulté  ou  empêchement, 
CJ*  fans  être  obligé  à  cette  fin  de  demander  le  (tu te- 
rne nt  ou  permijfton  des  Vicc-Roys  ,  Gouverneurs  om 
Commandeurs  des  fusdites  y  illet ,  Havres ,  ou  P  lacet. 


IX.  Et  me  feront  de  part  ni  et 'autre  accord/es  Lettret 
de  Marque  fcf  Repreûulles  ;  mais  fera  à  chacun  fait 
droit  juflice  comme  il  espartitnt  &  félon  Pexigenté 
des  cas  (y  différons. 

X.  Si  le  cas  etheoit  que  quelque  Sujet  de  fa  Majefl/ 
/tant  dans  les  Provinces  Unies  vint  à  mourir,  {3"  que 
femblablemeut  quelques  Sujets  des  Provinces  Unies  vmf- 
fent  à  mourir  dans  les  Royaumes  (y  Pais  de  faditte 
Majefl/ ,  les  biens  que  les  deffunts  auront  laiff/,  foit 
qu'ils  apartiennent  à  ceux  qui  les  auroient  emplwez  om 
i  eux-mêmes^,  ne  feront  arrêtez  ni  far  faditte  Majefl/ 

Htm 


m  par  let  Etats  Généraux  par  quelque  droit  ujage 
des  Royaumes  {y  Pau  de  faditte  Majefl/  ou  desditt 
Etats  Généraux  comme  à  eux  ecbeut  ,\mats  letditt  biens 
fuivront  aux  Héritiers  des  deffuntt  félon  le  droit  dm 
Pats  où  ledits  Héritiers  feront  nez  ;  a  moins  au'il  n'en 
fut  autrement  difpof/  par  A  deffunû,  ce  qui  fera 


ra  fuivi. 
XI.  Si 
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DU  DROIT 

A  uun  X  I.  la  gevalîe  de  Wetrige  ofte  Teftamemairc  Erf- 
geuaem  ni«  «i  fijti  by  der  handt,  ende  de  geflorvcn  by 

1 6l  O.  Teftamtut  ofte  Codicille  dacr  inné  nict  en  heeft  verfien, 
in  fulcken  gevalle  fullen  vyf  ofte  fes  van  de  Principael- 
ftc  van  delc  Lauden  m  Barbarie»  jegcnwoordicb  we- 
fende des  geftorven  goederen ,  mogen  aennemen  onder 
Inventant  by  henluyden  geteeckent,  ende  defelve  be- 
waren  tôt  bçhuefvan  den  oprechten  Erfgenaem  voorft, 
fonder  dat  d'Officiercn  refpcâive  haer  in  't  minfte  ful- 
Icn  hebben  te  bemoeven. 

XII.  Soo  verre  eenige  Schcpen  van  de  Subjcâcn  en- 
de Ondcrdanen  van  lijne  Conincklijcke  Majefteyt  door 
temtteft,  onwcder,  Jacht  ofte  vervolgh  van  Vyanden 
kommen  te  tlrandeu  aen  de  Verccnigde  Provintien , 
ofte  cenige  fchepen  van  de  Ondcrfaten  van  defelve 
Verccnigde  Provintien  aen  de  Coninckrycken  ende 
Landcn  van  fyne  Majefteyt  van  wat  quârtieren ,  Co- 
ninckrycken ,  Landen  ende  Steden  't  felve  foude  mo- 
gen wcfen  egeen  uytgefondert ,  defelve  Schepcn  ende 
ingeladen  goederen  fallcn  volgeu  den  eygenaers  rcfpcc- 
tivclijck ,  mits  betalende  dacr  voren  redclyckBerg-loon. 

X I I I.  Oft  gebeurde  dat  eenige  Koopvaerdye  ofte  an- 
dore  Schcpen  van  weder-fyde  door  leckinge ,  florin, 
contrarie  wint  ofte  andere  nooden  mochten  komen  in 
de  Havenen  ofte  opte  Rcden  van  fyne  Majefteyt  ofte 
van  defe  Landen  ,  fullen  defelve  Schcpen  reciproque- 
lyck  (egeen  laft  brccckcndc  ominc  die  goederen  te 
verhandelen ,  verticren  ,  ofte  verkoopen  )  weder  vry 
moogen  veTttecken,  fonder  cenige  Tollen  oft  an  der  en 
gerechticheden  te  betaten ,  ofte  aengehouden  te  mogen 
worden  ,  ahvacrt  alfo  dat  de  voorft  Schcpen  quarnen 
uyt  Spagmen,  Italien  ende  anderc  quarticren,  ofteder- 
waerts  wilden  varen  ;  Indien  verftandc  nochtans,  dat 
fulcke  Schcpen  in  Barbarie  h  niet  en  fullen  moogen 
handelen  lbnder  exprefle  ordre  ende  confent  van  fyne 
Majefteyt,  ofte  van  deftelfs  Commandeur,  ter  plaetfc 
dacr  den  cas  fal  vallen. 

XIV.  Ende  alfoo  de  experientic  leert  dat  aile  han- 
delingen  die  by  MonapoUen  acn  cenige  befonderc  ende 
particulieren  verleent  worden,  het  gemeene  welvaren 
van  de  Koningen  ,  Princcn  ,  ende  Rcpublyckcn ,  hare 
Landen  ende  Ondcrfaten  fchadelijk  ende  tegens  de 
gemene  vryheydt  der  Traffijcque  ftrydendc  fijn  ;  is 
verdraeen  by  fo  verre  als  eenige  fulcke  handetingen  by 
fyne  Majefteyt  tôt  nadeel  van  de  Verccnigde  Provincicn 
Van  de  Rycken  ende  Landen  van  lijne  Majefteyt  voor 
defen  gcaccordcert  fijn, dat  defelve  datelijck  wedetroe- 
pen  ende  ceflcren  fullen  ,  ende  die  Handclinge  ende 
Trafique  in  ailes  ten  beyden  fyden  cen  ycgctijcken  vry 
geftclt  worden. 

X  V.  By  fou  verre  hier  ni  fijne  Majefteyt  rot  fynen 
dienft  mecr  Volcx ,  Schepen ,  Gefchut  ende  Munitien 
van  Oorloge  uytte  Verccnigde  Provintien  lot  fyne  kos- 
ten  foude  begeren  ofte  noodich  hebben  aen  te  nemen , 
te  koopen  ende  te  voercn, fullen  die  hoog-gemcltcHcc- 
ren  Staten  Generacl  (dacrom  van  wegen  fyne  Majes- 
teyt  Verfocht  wefende  )  dacr  op  fàvorabetyck  letten 
en  difponeren  ten  beften  contentemente  van  fijn  Ma- 
jefteyt ,  foo  veel  als  de  gclegentheyt  en  conftitutie 
van  haren  Itaet  ende  faken  fal  kunnen  ende  mogen  Iy- 
den. 

XVI.  Ende  alfo  by  defë  handclinge  vrye  trafique 
ende  toeganck  totte  Koninckrycken  rade  Landen  ten 
beyden  fyden  wordt  toc-gelaten  ,  fal  fyne  Koninck- 

'  lycke  Majelleyt  aile  de  gevau^ent  ende  Captiven  van 
de  Verccnigde  Provintien  in  B  or b aryen  wefende ,  effee- 
tuclijck  doen  rehueren,  los  ende  vry  laten,  en  verbie- 
den ,  dat  voortaen  egeen  Captrveu  mecr  van  defc  lan- 
den in  fyne  Majefteyts  Koninckrijcken  en  worden  ver- 
nueckt  ende  verkoft. 

XVII.  Aile  de  voorft  Poinôen  ende  Articnlen  en- 
de elcke  van  de  felve  ,  zyn  by  ons  onder  genoemt  in 
den  tue  m  ende  van  wegen  als  boven  gctraâeert,  ver- 
dragen  ,  ende  gcaccordcert  in  *t  Graven-Hage  in  Hol- 
landt ,  ende  hebben  die  voorft  Hcercn  Ambaftadeur 
ende  Agent  van  den  Hooghft-gemclte  Hecre  Keyfer 
van  Marocos  bclooft  te  leveren  ofte  doen  leveren  aen 
de  Hoogh-gcmelte  Hcercn  Staten  Generael  van  de 
Vereenigde  Nederlanden  binnen  den  tydt  van  fes  macn- 
den  nacllkomende  ,  ofte  eer,  is  *t  doenlyck  ,  Bn'evcn 
van  Haiificatif  van  fyne  Majefteyt ,  in  behoorlijcke 
forme  van  't  voorft  gehandeldc  :  ende  die  Gecommit- 
teerde  van  de  felve  Heeren  Staten  Generael  aen  de 
voorft  Heeren  Ambafladeor  ende  Agent ,  die  Brieven 
van  Ratificatie  van  hacr  Hoog  Mog.  binnen  gelijc- 
ken  tydt. 

XVIII.  Het  tegenwoordîgh  Traaaet  fal  ten  bey- 
den xyden  alomme  dacr  fulex  behoort  ende  gcwoon- 

lijck 
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XI.  Si  f  Héritier  légitime  eu  tcjlameutaire  m' /tait  pas 
en  lieu  &  que  le  defund  n'en  ait  pas  difpofe"  par  Tes- 
tament cm  Codicille,  en  ce  tas,  cinq  en  fix  des  Prin- 
cipaux du  Pau  pourront  prendre  Us  biens  fuivant  Fln- 


À  II.  Esc  cas  que  quelque!  Vaiffeaux  âei  Sujets  de  fa 
Royale  Majejié  vint  À  échouer  fur  U  rivage  on  cites  des 
Provîntes  Unies  ,  fait  par  tempête  o* 


uivi 


_J  pourfu 

par  I [ennemi  ou  que  quelque  Vaiffeau  des  Sujets  det 
Provinces  Unies  vint  a  échouer  fur  let  cites  de  faaittt 
Majefté  en  quelque  endroit  de  fes  Royaumes  &  Pats  , 

&  %.l,"JKt  "f"'*  mmh  e*«P>**,  h'Jrts  Vaiffeanx, 
ty  Marchxndifes  qui  y  feront  chargée  t  demeureront  un* 
propriétaires  refpedivement  ,  en  payant  auparavant  la 
droit  y  falaire  pour  les  avoir  mis  à  couvert. 


particuliers  fout  nuifibles  au  bien  des  Roys,  Pi 


Anno 
1610. 


XIII.  S'il  arrivoh  que  quelques  ffa  vires  Marchand! 
ou  autres  Vaiffeaux  ,  funt  ou  £  autre  fart ,  fiit  qu'ils 
eujftnt  befàin  d'être  radoubez  ,  «ai  qu'ils  fnfjent  pouffez 
par  tempête  ou  autrement  dans  Us  Havres  ou  Rades  de  fa 
Majeft/  ,  M  de  fes  Pats  ,  UtdHt  Vaiffeaux  réciproque- 
ment ,  {ayant  pouvoir  de  négocier  ou  vendre  les  Mar- 
ehandifet  dont  ils  feront  chargez)  pourront  retourner  libre 
ment  faut  payer  aucun  péage  ni  droit  t,  &  fans  pouvoir 
être  arrêtez ,  quand  même  lesditt  Vaiffeaux  viendraient 
J'Efpagne,  Italie  ou  autres  quartiers  ,  ou  qu'Us  y  vom- 
luffeut  aller  ,  bsem  entendu  pourtant  que  tels  Vaiffeaux 
ne  pourront  négocier  en  Barbarie  fans  ordre  &  cou  fente- 


XIV.  Et  tomme  texperUnce  apprend  que  tout  1er 
Négoces  qui_  par  Monopole  fout  accordez  à  quelques 


Républiques,  dommageables  à  leurs  Sujets, &  contraires 
à  la  liberté"  du  Trafic,  il  eft  convenu  qu'au  cas  que  quel- 
ques telt  Negocet  euffent  cy-devant  M  accordés  par  fa 
Majefl/  a*  préjudice  des  Province:  Urnes,  &  des  Ro- 
yaumes Pats  de  fa  Majefie*,  qu'ils  feront  inteffammeut 
nvoquez  &  n'auront  plus  de  lieu,&  que  ces  Négoces 
cj*  Trafics  feront  libret  à  tout  de  part  &  d'antre. 


XV.  S'il  arrivait  que  fa  Majefif  defiràt  cy-aprts  da- 
vantage de  troupes,  Vaiffeaux, Canons  &  Munitions  de 
Guerre  des  Provinces  Unies  à  fes  dépens ,  &  qu'il  ju- 
geât à  propos  d'eu  prendre ,  d'en  acheter  (jf  trou/porter, 
les  fnsdids  Etats  Généraux  ,  (en  Août  requit  par  fa- 
ditte  MaUfif)  prendront  la  ebofe  en  conjideratton  au 
plus  grand  contentement  de  fadhte  Maj.  autant  que  U 
coujonânre  det  temps  &  la  conftitusion  de  Uuri  affai- 
res U  pourront  permettre. 


rafie  eft  permis 
te  t'outre  ,  fa  Royale 


XV I.  Et  comme  par  ce  Traiu 
dont  let  Royaumes  (7  Pats  l'un 

Majefte1  fera  relâcher  libres  fjr"  francs  tous  les  PrJfon- 
niers  &  Captifs  des  Provintet  Uniet  qui  fout  en  Bar* 
barie  ,  &  dejfendra  qu'à  l'avenir  il  n'en  fait  plus  fait 
dons  Us  Royaumes  de  fadite  Majefte". 


XV II.  Tons  Ut  fiuditt  Point!  CJ  ArtitUi  {5  cha- 
cun a' 11  eux  ont  éti par  nous  foubfiguez  &  au  nom  que 
deffut ,  traittez  ,  convenus  &  accordez  à  la  Haye  eu 
Hollande  ,  (y  ont  Us  fusdht  Sieurs  Ambaffadeur  & 
Agent  du  futdit  Seigneur  Empereur  de  Maroc  pro- 
mis de  fournir  ou  faire  fournir  aux  fusdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  dons  le  tems  de 
fix  mois  prochains  ou  plitot ,  fi  faire  fe  Peut ,  Lettres 
de  Ratification  en  bonne  forme  de  fa  Majefli  ;  Et  Uf- 
ditt  Députez  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  aux 
fufdtts  Ambaffadeur  y  Agent ,  Lettres  de  Ratification 
de  Uurs  Hautet  Puiffantes  dont  pareil  tems. 


XVI U.  LePrtfent  Trmtti fera  de  partie  d'autre 
publié  par  Umt  où  il  appartint,  après  que  U  Ratification 

en 
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liick  •*  gtfublueert  worden,  nac  dat  de  Rarificarie  fal 
As«îO  ^efen  by  fyne  Majeftcyt  ,  ende  die  Hoogh-gemdtc 


-  Hcertn  Staten  Gcnerael  gedacn. 
ÏOlO«     ^Uas  gedacn  ende  befloten 


n 


Grave»  -  Hage 

voorfi  op  den  24.  dagh  der  maendt  van  Decembcr 
in  *t  jaer  ons  Heeren  Jefu  Chrifti  fejlbitu  bomdert  tu 
/bien. 


I 

l7  Mars. 


xevir. 

Hu, 


Matthi. 


£  T  T   làter*  Revêt [aies  Regts  limgarue 

Ordittibus  Regni  Bohemix  data  y  quod  fuusin- 
grejjus  in  bocce  Regnum  in  mtllum  prxjudicium 
Lsbertatum  ,  Privtlegiorum  t$c.  vergere  dtbtat. 
Data  in  Urbe  Iglavta  ,  die  Jovis  pofl  Domini- 
tant  Lsctare.  Anno  i<Sn.  [Balbini  Mi- 
kcllancor.  Hiftoricor.  Regni  Bohemix  Dccad. 
1.  Libr.  VIII.  Epiftohr.  Fart.  I.  Epilt.  XC. 
p^e.  111  L  v  n  1  g  s  îcutfcfctf  9vcic$£ 
Archiv.  Part.  Spécial.  2lbCh«l.  1.  pag.  7i- 
en  Allemand  ] 


Wjfa»  faittt  fêr  fadktt  Majefté  &  ledits  Seigneurs  ^NNq 

Ainfi  fait  £s»  tmeln  à  la  Haye  /*  14.  pur  du-  11 
Dftcmirf  fdu  d*  mitre  Seigneur  1610, 


Nos  Mathias  IL  Dei  Grstia  Rtx  H**e*ri*, 
Dtfirnmtut  Kex  Btbtmia  &c.  Arcbi-Dux  Au£ri*, 
DiS  Burguni,*  ,  Martlrn  M,r»vi*,  C»me,  Tyrohe 

Ort'H  Regiis  hisec  Revcrfalûws  Facimas ,  om- 
nibus &  fingulis ,  imprimis,  ubi  cumpetit;  Poft- 
quam  nos  Ordimbus  Regni  Bohemix, cauli  exetcitûs 
ipfïs  in  fubfidium  à  nobis  cxpcditi,  per  Literas  patentes 
Vicnn*  die  Mcrcurii  poft  Dominicain  luv»eavit  datas; 
ficuti  etiam  per  noftrum,  ipforum  ad  nos  cxr>editis 
CommilHiriis ,  daium  rcfponfum  fub  dato  4.  Mann 
Anni  i6tt.e5  nos  refoWiflemus  fit  declarSflcmus.Nos 
ex  innato  nobis  erga  diâum  Regnum  Boémix  amore 
&  arfeétionc  ,  vigore  nollr*  Anno  160S.  Pragx  factx 
Transattionis  fit  Paâi.admfus  PaflhvïenfcmEjercitum, 
qui  prim6  Archidncatum  noftrum  Aoftris  fnperioris 
hoftiliter  infiliit.igne  fcriôquc  vaftavit,  deprxdatusquc 
eft.  Poft  hoc  etiam  in  Bohwiu  Urbcs,  Villdsque  non- 
nullas  depopnlatos  eft  ,  uhimè  doloft  in  minorem 
Pragam  itrupit,  pofleditque,  Incolarum  ,  five  Civium 
plurimos  mtcremit.Arcem  quoqac  ubi  Scdcs  Regia,  in 
qua  fua  Majcftas  Csefarea,  Chatiflîmus  Dominus  r  ra- 
ter nofter, Rcgalia omnia ,  Lïbertatcs,  Privilégia,  Ta- 
bulas, Clcnodia  &  omnein  TheGrorum  Regni  fervabat, 
obfcdit,  caterisque  etiam  Anttquam  fit  Novam  Urbcs 
Pragenfcs  expugnare  in  animo  habebat  ,  nos  inquam , 
in  iubfidium  acceflimus  nominatorumOrdinum  bonum 
publtcom  fit  inctementum  defenfuri,  promoturi,  adfti- 
turi  ipfis  etiam  propril  Regil  Pcrfoni  noftri  ,  ut  etiam 
futurum  malum ,  injuriam  averterc  &  prxcavere  poire- 
mns,  Holtcs  noftros  vaftatortfsquc  Regnorum  noftro- 
rom,  m  deect  profligaturi.  Daturi  etiam  operam  ,  ut 
malum  ipforum  intentum  fit  deteftandum  propohtum 
averterc  fit  in  nihilum  redigere  poflemus.  Ad  talc  noj- 
trum  grariofum  fit  Regium  ort'ertum  omnes  tres  nomi- 
nari  Regni  Bohemix  Ordincs,  poftulabant  i  nobis  pre- 
cario,  antequam  limites  Regni  transgreffi  fucrnrius, 
Litcris  Revctfalibus  nos  ipfis  obligaremus  ,  îngtclïum 
iftum  in  Regnum  Bohemix  noftrum  in  nullum  prxju- 
dicium  Libertatum,  Privilcgiorum  ,  Jarium,  Ordma- 
tionum,  Statutorum  .  Rituum,  Confuetudinum,  ne- 
qoe  ad  rupturam  PaÔi  Pragx  fub 
fefto  S.  Joannis  liaptifta;  Anno  , 

ru,n-  „  ..  .  r 

Cum  itaque  honefrum  iftad  ac  digniHimum  iprurum 

poftulatum  agnoverimus ,  nosque  etiam  nullo  alio 
intento,  nifi  boni  ipforum  publici  Patrixquc  inercmen- 
ti  caula    ad  ddcnfionem  fit  confervationem  ipforum, 
animo  incntCquc  &  corde  fincero  id  fufeeperimus.  Nos 
iiiitur  util  cum  Confiliarîis  nollris  ,  ex  fano  rldclique 
conlilio  fit  bona  confeientiî.  ex  poteftate  Regia,  ficuti 
more  ordinario  Elcâu»  fit  defignatus  Rex  Bohemix, 
vigore  prxfentium  Reterlàlium,  toties  nominati  Regni 
Bchemix  Ordalies  H«redes  fit  polleros  ipforum  aiTccura- 
mus ,  cenificamus ,  contirroamus  fit  in  otnni  nccefîita- 
te  tutos  reddimus  ingrelfum  iftum  noftrum  cum  Excr- 
citu  tinl.ro  in  Regnum  Bohemix ,  nullo  alio  nominc 
ficri,  nili  in  fuhlicjium  fit  luccurfum,fit  neque  ipfis  tri- 
bus Ordinibus  celebcrrimi  Regni  Bohemix  ,  neque  ip- 
forum pofteris  in  ullum  prxjudicium,  vcl  damnuui  aut 
diminutioncm  vcl  ceirationcm  ipforum  Privilcgiorum , 
Libertatum,  Jurium,  Regui  Ordinationum ,  Statuto- 


dato  die  Mercurii 
1608.  faâi ,  futu- 


rum  Donationum,  Rituum  fit  Confuerodinam,  in  primis  <j 
verf)  fupra  nominatx  Pragcnfis  Transadionis  fub  dato  1 0  I  I  • 
S.  Joannis  Baptiftx  Anno  1608.  faôx  fieri  neque 
nunc,  neque  in  pofterum  futurum. 

Cum  itaque  ipfos  omnes  ,  fit  tingulos  in  omnibus 
ipforum  Privileeiis ,  Lîbcrtatibus,  Majcftatibus ,  Gra- 
tiis,  Juribus,  Ordinationibus ,  Confuctudinibus ,  Kiti- 
bus  ,  Statutis  ,  Paciis  ,  ac  etiam  in  Rcligionis  caufta 
Transaâionibas  inf  iolabiliter  contîrmare,  tutari  ac  de- 
f end  ère  lîmus  polliciti  ,  proinittimas  fit  polliccmut  ad- 
hue  etiam  nunc  fit  in  futura  fxcula. 

Ad  confirmationem  horuiri  omnium  fit  ad  xternam 
memoriam,  boni  noftri  COnfcientii  fie  promta  volun- 
tate ,  Regium  tiuftrum  Sigillum  appendene  mandavi- 
mus  ,  manuque  noftri  proprii  Reverfales  hafee  fub- 
fcriplimus.  Datx  in  Urbe  noftra  Iglavia,  die  Jovis  poft 
Dominicain  L*ure  Anno  1611.  Regni  noftri  Hunga- 
rici  tertio. 

Mathias. 

Ad  Maxdttnm  Suer*  Régi* 
Alajf/iatij  proprium  , 

Fridric h  Jordan  vos  Klausenruro. 
XCVI1Î. 

X?etgleid>  jtotfôtR  tta  Ctyivmt  >'''n'|'il  Ishi*  11.  Mars, 
feint  6*d)fcn  /  Sranbcnburg  uut  pfalQ^ 
rîcuburg/  xotmx  Itt  ©ûUcfc'Œlciwmp  S5«« 
gifct^n  Succcrtion  ,  ta$  neuil.  cot^Œbut.Hnb 
$àr(K.  j^iufi  tSacfcfcn  aufgcivi||c  mag  uni  mxftl 
in  bit  Real  Communion  U6  btfàté  emacnem- 
mtit  /  mit  bift  3U  ouf  gong  Ut  J:an  L-t  •  fucbi-  lubcn 
Œr)ur-S5t*nbfnbur9  unt>  ^falfrÇncuburs  t>ic  ©û» 
lif^ŒUfrunD  Sergtfcfce  iaiitt  pro  indivifo 
polît  dit  en  1  ta*  <Hcsîllunt  tiud)  Ctn  Cou  fil  mm 
fbrrrutum  befltliet  I  unt  aUcn  3.  îhciltn  mit 
fPfîic^ten  tocniHinb  fcpn  I  bit  Unrrribancn  unb 
Gabcrnatw  iti  bec  Scjlung  ©ôlitè  alJen  j. 

\  îbcilcu  bulbiauitg  (ciflcn/  t*S  -';aué .  e^tn 
bor  (£hm.<Scanbenburg  uub  9lcuburaêaulTM)nuiig 
btx)  btui^aojctt  «Çof  intercedirtnunbbic^aubt« 
fat^c  m  jîaçftrl.  9Jîaj.  aU  Jadicc  O rd ma- 
ri o  ou^c^bret  twrbtn  folle,  ^ûtcfbwf  ben  il. 
Martii  i6ix.  r  '  -  "  n  1  g  s  îcutfôcS  «Xcict)*> 
Archiv.  Parc.  Spcc.  3tbtÎK»l  I V.  Hb\Ml  H- 
pag-  13Î-J 

C'cft-à-dire,  • 

Traité  d'Accommodement  entre  les  Mai  fans  de 
Saxe,  de  Brandebourg,  {^Pa- 
latin Neubourg  touchant  lu  Succefliom 
de  Julien,  Clevcs  Berg,  portant  que  la  Mai- 
fin  ElecloraU  y  Ducale  de  S  axe  fera  reçue  en 
certaine  m  iniere  à  la  poffejjion  commune ,  que  réel- 
lement &  de  fait  elle  pajfedera  iesdites  Provincet 
de  Julters,  Clevcs,  Ù  Bcrg,  par  indivis,  avec 
les  Maifons  de  Brandebourg,  (J  de 
Neubourg,  jusqu'à  ce  que  le  Diffrent  prin- 
cipal fost  terminé  i  que  le  Confdl  de  Rcgencejera 
obligé  de  prêter  ferment  de  fidélité  aux  Trois  Mai- 
fons1  comme  aujft  Us  Sujets,  le  Gouverneur  du 
Château  de  Julicrs  i  que  la  Maifen  de  Saxe 

h  Reton- 


intercedera  auprès  de  r  Empereur,  pour 
ciliation  de.  celles  de  Brandebourg  £î?  de 

Neu- 


Digitized  by  Google 


DU   DROIT   DES  GENS. 


ifjj 


Anno 


NlVIOtJRB,  &  pu  tâ*t  le  Dtfirtnt  fera 
rtnvoyé  au  fuprimt  Jugmtmt  de  FEmferem. 
\6l  I.    Fait  àjuterbtck  (i)  le  il.  Mars.  itfit. 

OU  ttiflVn/  %ii  auf  fcbfttrbftt  tttilanbt  M 
?  $iKd>tûud)tiatn  »  £od)grtor;rnfn  Surfit»  unb 
£mn  /  J&trrn  Johann  WmAmt  I  fyiVW*  |u 
3ûlicfc/  <E(et>e  une  Ôtrgr-/  ©tafftn*  ju  btt  «matrf 
unb  SXabtirébtrgtVunb  -Çmn  jUH,9tobwftfin>.Ç('d> 
loblictitt  ©tbddjtnfc  /  Wtgtn  Succcflîon  btfjelbcn 
tynttrlafftntn  gûrficntijumtn  /  ©raffunb  J^trrfc^af. 
ttn/  jtoifdK n  btn  2)i»rd)lautfitiflfUn  /  2)urct)lauc^- 
tigtn/  J&ccfrgcbcl>intn  gûrfrtn  unbJÇmtn/  .Çtrrn 
Gbriftian  btm  Xvtom  I  M  $til  «Xom.  'Xtity 
<rfy9J,arft$alln  unb  (Jhurfûtfïtn  /  SSurggrafftn  ju 
gHagbtbutg  /  J&trrn  3o^anntf  ©corgtn  /  J&mn 
Jtuguflcn  I  jÇtrrn  3t>tH,nn  Cajlmirn  /  unb  J^ttni 
3ei)ann  (Jrnfttn  /  fur  (14  *»nb  in  Bormunbfdjafft 
itjrtr  unmûnbigtn  J^rrfn  Mettent  /  tu  Hlttnburgr- 
unb  QBttjmar/  aûtn  jÇmogtn  tu  ©ad}rtn/©ûlict' 
Çltbt  une  Singr-/  £anb  ©rafftn  in  îhûrm.ani  j  unb 
SJ.arggraffm  }u  «Dîciffrn  /  ©rafftn  tu  ter  îDîartf 
uflt)  SXabtnrturgî  /  £ttrn  |u  «Xar-cnfîttn  /  an  ti« 
ntm/  iînb  bann  au  cl)  ben  £>urd)laudjtigtïtn/  2>ut(fr 
laucfctigtn  /  .Çodîgtbctjrncn  Sàrfrcn  unt  .Çmtn/ 
Jgtnn  jo^ann  ©igi$munbl  tlJ.uragriiffrn  \u  2*ran< 
btnburgt  l  ter  J&tU  9»mifcf)tn  îHc id)ê  Urbain' 
Incrcrn  unt  Çl)urfûrfltn  /  £criog«t  in  VttufFt"  ' 
nu  âMicfer  Cltbt  unbSktg»/  ©min/  0emi»cni/ 
tort  Çaffubtn  unb  QBcnbtn  /  autfc  in  ©d)lc|Icn  ju 
Çrofftn  unb  3dgwntoctff  /  85urqgraffen  tu  9tûtn« 
bergj/unbSûtfttn  ju  SRûgtn/  ©raftn  jubtrSLTianf 
unb  9Ubtn$btrgî/  ont  J&mn  ju  Qtabtnfttin/  ttnto 
.Çtnn  ÇMjitipp  iubroig/  <p  fui  &■  ©rafftn  bcç  ÎRbetn/ 
■Çcrtegcn  in  S3dottn/  ju  ©ûlid)/  Çltt*  unb  SStrgl 
©rafftn  ju  îkibcnft/  ©pant)tiut/  ber  gjîarctunb 
Slabrnrttrgf  unb  Jpctrn  ;u  £K  as  enfle  in/  im  £fîa^ 
men  unb  «en  tttgtn  brnbrr  ihrrr  Chu1,    unb  ,Çûr|ll. 
©gl.  i)cr&bic(gtlitbtcn©cinar;lin/ain  antern  Xhul  / 
im  »tr»id>ntn  1609.  3a|)re  aflttbanb  ©trtit/3t' 
rungtnunb  gjîi^cUigtrittn  tntftanbtn/  btretwgtn 
bann  cjjlicfc  bornrtme  Ut  JJcM.  SKtirb*  (£^ur<unb 
^ûtficn  /  mit  bec  9ï  J  m.  ^dçfrrl.  fijtajcfl.  aUtrgnd* 
tigftcr  SSctviOigung/  im  nactff'igcnbrn  unbbrtfiof' 
frntii  16  0. 3atjre/  fut  bur*  tinr  anKhnlt^c  nat^ 
CiMn  atn  9ttjrin  bc.^cnt  2I6rebung  <uut  ibjcm 
SUZittct  n,ict)(mcinrnbt  interponirtt  I  unb  {Wifcljtn 
tra-'Ù-utiti  tird^ct actt en  aUtrfrittf  SÇarunb  Surit- 
lichen  (part^com  gmlic^r  Untcr$anbluitg  grpflogrn/ 
au*  3b,rt  jîàçfrrt.  9Jîajcfr.  fcibù  ^irrju  itjre  bct« 
trefflicte  Commislaritn  bafctbfl  hiu3c|d.:u1t  unb 
abgffcrtigrr. 

ttitb  abec  je|tangcrrgt(  ^doftt(.  Commiffion 
aucl)  Chur-unt  gûrftl.  Inrcrpofition  /  i»ib«r  aïlctf 
Zni:  .  •*,!•  ren  fûrgfft6tm  unb  rmjunbfctjttn  ErTcél 
banta|)(  nieft  cneicticn  mcUeu  /  Unb  glticttwbj  bit 
S)urcHauct)tigtn/J^ccJ)grbc()rntn  Sùnten  unb  JÇtt» 
ttn  /  J^trr  Œ^tiflian  /  Sîîarggraff  ju  SranbtnburgW 
in  {preuffen  /  ju  ©tettin  /  <pommtrn  /  brr  <£uffu< 
t>tn  unb  SBtnbtn/  auctj  in  fccMcfien  )u  drc>|frn 
unb  3dgrmbwff  JÇftjeg  /  Q3urgoraff  ju  SRûrn. 
bergr/  unb  gûrft  )u  «Xûgm/  J&trr  gjïoru)  unb  J^ert 
Subtvigf  i^©taftn  »u  -i?;||cu  /  ©ra^rn  m  Qat« 
jene(enbt>gtn/  S>tt|/  3itgrn^ain  unbijlibba/  fut) 
tjirrbcç  it)m  bidfiltigcn  Scrtoanbtnû^  /  bamit  fit 
totn  bc»btn  br-cfelêblicVcu  dt)ut«unb  gùcfllicl:cu  J^du> 
ftrn/  ©actftn  unb  S5ranbtnbutg  /  jugctfcan  /  i«. 
fionbttl»rit  abtr  bft  Çtb.»trtiniguna  unb  *rb>3>ft. 
brfibrrung  atfo  triiuutt  /  bag  3.  S-  ©ggi  in  atlt 
ttuge  cblirgtn  unb  gtbubrtn  tvoUtn/  btr|rnigtn  ORit» 

(1)  Gnmiii  ià  »m»  ftltm  Bmf  mnif.  Cf.  IX,  fn  «il. 
dite  ce  Trxlté  du  il.  Mut ,  eu  qam  11  convient  m  Gm.  Cn«r- 
i  v  r  •  W>.  >mrW<  dr  h  Gtmn  4t  fUUm .  fui.  11.  p«g.  1*1  Se  le 
Mil  et*  R  I  Tom  11.  F«i  117.  w»i«  ,  oè  l'ei  n'en  1100- 

*L  Uaiwi. 


Te  que  do  Abifge]  ,  »u  lieu  que  1' 
tOwu) 
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tel  tmbOccafion  ju  fuc^tn  unb  }tt  teforbern/ bamit 
bit  )Wii<ttrn  btntn  fo  mht  brrttanbrtn  Chur-  «nb 
SûritlictHii  J^duftrn  tingcfaUrat/  unb  mett  atJcme 

Si()rct  frlbll  /  fonbtrn  aut^  M  gan(tn  J^cnligen 
im.  ÎRf id.iiJ  btutfttirr  Nation  ruffcrfltn  Stobcrb* 
unb  3trrûttun(|  autffcl)tnbt  bt|(t»ttii(^t  differen- 
tlro  unb  gjîigtxUigrcit  bingtltgtt  unb  totrgU$tn 
twrbcn  mîtbtcn. 

Dag  btnuiatf)  3-  5-  ©99L  utttttlaffrn» 
onb  netiiiilicbcn  ihcc  f  (0}atggraff  dtjnftiané  uni» 
ianb*©raff  iubtvigtf  9.  ©gU  in  btt  cpcrfoni  f» 
btnn  (an^©raff  «Dîoriçtné  §.  ©.  burefe  unterfe^ic 
btnc  fttunblittt  ©cfcnfften  t  btç  btçbtn  Çtjut-uru) 
SÛTftcn  ïfeilen  J  («rrinntrung  qcr(>an  I  ta^  fît  anbtte 
btforglicbt  wtitldufftigt  unb  bjittt  QBtgt  tinfltOtnl 
met  t  fo  fcfjrc  auf  ibre  ftlbfl  tignttf  aut  bit  gtmrine 
aBofjlfdtjtigfcir  fct>en/  unb  bit  ©actx  burr^tinbt* 
queriiri  icbtetlitl)  ajîitttl  f^lic^ten  unb  b.inltgtn  Uf* 
ftn  ircUcn. 

£)at)rro  glcicfctwbl  adtn  tttoogentn  tlmftdnbrit 
natt)  /  fiel)  rein  anbtrtf  ffigtn  ne  cl)  fôicrrn  rrr  II  en  / 
aie  barf  tutcjj  f  erhin  }u  ÇrHn  ont  fiRijctn  bDtgrfc^la* 
g«n/  unb  fo  bon  Vittm  (potrntattn/  aucfc  «jiiurunb 
$Btfrrn  bt^  «Reidi;- 1  approbirtt  ivotbtnf  nebratt» 
(btn  I  bag  3fe.  ÇQwunb  $.  ©.  )u  93ranbtnburg| 
unb  Dlcubutgl1  ba*  Chue -unb  S'uttlidie  J^.uig 
©acbfm/  but  i,u  btr  J^aupt-Sacben  recttheten 
2t u? tracjf  unb  Çntfcttib  I  in  rcalcm  commanio- 
ncm  posfcsfionis  btt©ùli(bifctfn  ianbt/uf  QJlag 
unb  Condition  /  mit  man  ft$  btt  mit  aUerfhtif 
guttm  Q9;gnûgtn  /  unb  all«l)6d)ft.frmrtbttt  3. 
$U}<\t.  Katification  I  mutrtinanbtt  MrgUittM 
tvûrbti  mit  c  mu  chilien  m  W  tcn. 

Unb  cb  n>of>t  3.  Œ^urfL  ©.  ju  SSranbtnburgf 
fol*  «Tlittct  autf  bitltn  angtfubrttn  Urfartrn  hfdj 
difficulcirtt  f  unb  ba*  btQ  btt  (EoUniftim  £anbt* 
lung  de  Jadicio  fifti  &  jadicatam  iolvi  gttiar- 
tttf  (îrbitttn  trwitbtttf  ©0  haben  aber  jtbot^  3brt 
Chui fl  ©nabtn  autf  gttttutt  iitbt  unb  Affccfliofi 
gtqm  il)t  ttbbtrtinigt  5|)ur.unb  5ûrftlitt  Jjaug 
©adifcn  I  infonbtrdtit  aud)  um  gtimiutr  iHu^t  I 
Srieb  unb  2Bot>(ftanbt^  toifltn  /  grgtn  £Dîarggraff 
<ï()nfciant<  unb  £an^©raffcn  iubitig^  §(,  ©V©k 
|  in  btirftlbtn  »Prrfou(i(ttt  jtnnxftn^tit  /  tt)rbtiu^ttt< 
mediam  commuoicandx  posfesfionis  ,  unb 
batju  gtborigt  Coaditionrn  tnbiidxn  btwiaigftl 
audj  fcktc  2>cuu(iigungt  lanb.©taff  QJÎen^eii^  5. 
©.  ttn  nttjfttn  in  ©d;rifttn  noiirtcirtt  f  batauf 
bann  ttfolgtt/  tag  3br.  ÇI)utfL  ©.©.©.©.©. 
©.  }u  ©aci  t'en  unb  Sranbtnbtirgt  freunbitd)tn 
natt)gtgtbtn<  bag  gu  îfbbanblung  t»>ebtrûrttt  Noti- 
fication unb  Conditioner»  (  tint  gtltiffe  ^am> 
mtnfunfft  angtfirdtt/unb  gt(>alttn/  batju  btt  brifte 
ntdjfl  bcrfctitntntn  QRonaté  Februarii  anhetc  no< 
d)tt  3fttffbod'  btfiimbt  /  unb  burdj  ibrt  aUctffcit* 
Çl)ut  »  unb  Surfil,  ©n»  be fud;t  unb  bef  di  iitt  ircv« 
btn. 

Unb  nattbtm  3br.  £i)utfutfl(.  ©.  ju  ^tànbttv 
burgr  bitft  gan(t  J^anblung  uf  ,»tçtritp  gtftrtlrt/ 
21(3  ttfllid)tn  tif  btn  modum  btt  îinnat-mt  an 
Rrf)  /  mit  ntb,mtitti  b«<J  tyutnn*  Jûrfll.  Jjang 
©a dM'en  ^ii  ter  Participation  tee  ©{figefi  ter  er- 
Itbigttn  ©&lid?ifd>cn  gurfrcntriuitien  unb  tinte  y* 
trftatttn  /  unb  bit  ÎRtgitrung  ftaote  communio- 
nc  babtunttt  m  fut)ttn  /  Unb  batf  aubère /  auf  tic 
CoDditiootn  /  vvrnncgt  toclcbtt  ^t.  (Sl)utff  ©. 
if6tangtrtgtt©tmeinfd>af^  bt#  n>orrfli{bfn  ©e(l$rt 
unb  btt  Admiailtration.  btm  <£()urfl  J\\u{t 
©ad;fcn  tinjurduincn  gc  me  met  f  ©0  rjabrn  bit  5 1 . 
J^crrtn  Untcrbdntcitt  attti  ta  e  jeu  me  /  \»ai  U4\tt* 
gra  bioc  iode  bitfe  3tit  ûber  audfutir(id)  ange 
bracfrt/  unb  furgtfd)lagcn  wotbtn/  in  fieigige  9?t* 
ratbfcfclagung  gtjogtn  »  btt  SRotbburfft  nadieWN 


Anmo 
1611. 
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CORPS   DIPLOM  ATI  QJ\  E 


An  no  d>«  2J)cit/mi»W  t?ftttli<*fT  J&Mfle  un*  geoftegcncr 
j;      treurofrigcr  Unret$anbflung/  mit  bttfflbtn  aUcrfeità' 
j  6 1 1  •  gut(W  bc  l  icbtcn  Coafcns  uub  (SinmiUtgcn  foigcnbcr 
hu#u  mit  tiuanber  otrglicbtn  unb  gcnçlicÇcn  ccr- 


ttagcii 

£nrud;rnl  fotirf  btn  modum  participandx 
posfclïionis  unb  Admmiftrationis  onbctanqct  f 
fed  bai  Cbut-unb  gûiftt.  Jjaug  ©adjfta  uf  uttafi 
nnb  Condition  I  tt>ie  untcrfcbiebiid)  felatn  toirb/ 
in  bit  Real-Communion  Iti  Stfï&ctS  tingtnoim 
mtR  /  unb  ton  fr iitcr  3 c t c  an  /  bifî  ju  >5rcutcrunai 
btr  jFpaupt.©ad?e  /  ntbra  Çbut-SSrantcnburg  m»  I 
«Pfalç.gicubwg  bit  ©ûhcbfcfcm/  CXkbifcben  nnb 
SStrgifcfetn  ionbt  /  mit  alltn  ibrtn  (Sin-unb  3»8<J 
borungcrW  barantct  baan  bir  Scfhmg  ©uiid)  aurf) 
mit  btgrifftn/  unb  nic&ttf  ûbetaU  autfgtnonmTtn  fcnn 
folle/  pro  indivifio  poslcdirtn  unb  btfnjcn/  ta- 
SHcgimcut  abtt  bnrd)  tin  Confilium  formarum 
btjttiltt  /  unb  baroi  rtbUdje  qualificirte  £eute 
nus  btn  t .  tdnbcn  gtbraucbct  /  unb  alltu  brcçtn 
tthir-imb  $ÛtftUd)tn  ïbcUcn  jugltid)  mit  QEoben 
Uflb  QDflicÇttfl  btnoanbt  gcuvactt  wcrbtn. 

Unb  cb  wvWi  l  nacb  ttifftt  (jrmegung  afltt  Un* 
ftinbt  I  batfur  gcbalten  motben  /  M  jcfctangtrtg. 
tté  Coofilium  obne  tinm  Dircétorem  nia)t 
ttobl  bcfl«t}e»  /  uccb  bet  .Çctrfcbafft  unb  bcn  ia» 
bcn  mu)>u«b  tomâglicb  fcnu  Ifonnt  /  and)  mie 
fol*  Diredtorium  am  btqutin|tcn  ju  bctftUttW 
•on  brçben  îbetfen  unterfd>ictlid>e  Sorfcbtâge 


3  Wil 


unb  gebcflcrt  /  fo  tt>chi  aucb  mit  bctn  Confilio  for-  Anno 
mato,  btfjtn  unb  aobctn  SRàtytn/  Officirtrn  nnb  - 
Siencrn  iin  £anbt  i  fo  mcnig  aU  in  9icligion.nnb  ton, 
Prophan  ©acben/flt  gtbortn  glricb  ad  jaftitiatn, 
bcn  Jpoff  Staat  /  ober  Occonomiam  ,  ebnt  go 
mcintn  JJotbtmuft  /  SBiOtn  unb  3ufbitn  /  tinige 
îtcnbtrung  nic^t  gcfct>cf)en  nect>  wrgtnommcn  mer. 
btn. 

Unb  ob  mobl  bicrbeo  3t>c.  CbuMinb  gftrftf.  ©. 
©.©.©.©.  lu  ©acbfai  btgebm/  bafj  tçlitbt  ai  te 
SRdtbt  unb  anbtre  /  fb  tbwr  Krmter  unb  ©attr  t  nt» 
feçct  motbcn  ften  foUtn  /  witber  reftituirtt  mttïta 
mccritcn  ; 

2Bdl  abw  3^:.  ^utfurfW.  ©.  ju  «ranbtnbuta 
tich  ctbctcn  /  ba  ficb  jrmanb  ivibnr  titfrtbt/  trcgcn 
(ÎTxijicl)dng  ftintc  ©nt«/  obttoucl)  verfitqttT  Jus» 
tien  /  }n  bf icbirc^rcn  Kitic  /  ba£  fit  jufrttbtn ,'  bcnj 
btrfclbt  mit  ftintt  Jftagt  nnb  9î«f)butfft  coratn 
Paribus  Curiae  gt^ortt/nnb  MMMMMIl  mib  iÇme 
aufrf  fctytunigfltlatë  muglitb,  /  burcï)  guttUc^ic  jÇanb. 
uing/  obît  t«btlic(>cn  (5nt|cf)tib  ;  tort  billiclj  uub 
rccbt  ïot^xt  I  n>itbcrf*t>rt«  injt»>tt- 

m  bnben  ti  y>tt  dbur-unb  gûrftlicljt  ©.  ©. 
©.  ©.  ©.  »u  eatb.ftn  bty  bitftm  Çrbitttn  aller* 


m*  te 


fid}  abtt  btfunbtn  I  bag  brttwgtn  toc 
bi^uint)l  fdnocriicfc  )u  tintn  cid;tigtn  eaiiuM  }u 
gelanacn  ;  fcnbtrn  boé  beo  (unfftiget  (innahme 
«nb  25cfttaung  bt*  SfUgiintntô  aux  befttn  baben 
ju  craébrtn  fton  /  unb  flcfe  iwd)  bcr  ©titgtn^it 
btéfaU*  ]u  ru*ttn  /  bit  £(lcd)butfft  trferbtrt  »iib; 
2iie  i(l  biefct  Ç>unrft  bis  txu)in  /  unb  aifo  }u  f<t< 
ntctt  ter  $bnr<unb  PrflUd;ta  vparthcncti  fttunN 
ticket  Scrglticfcung  an^cftftt  unb  wdxl)a(ten. 

jjitrttç  afrtc  fttntrtf  aibgtnbtt  unb  bttgiit^tn/ 
bafj  t*  in  tûnlïtig  bri)  btm  Confilio  tormato, 
ehnc  tinigt  anbttt  Uttwbnung  beë  Dircâorii. 
fetn  Bcrbltibtntf  ^obenlunb  »bt?ottcmmcn  foltt/baH 
oenn  je^termelte^  Coofiliam  in  etnem  ober  btm 
anbtrn  btn  eadjtn  tttoan  j«  »iet  ebtt  )«  menig 
tljdttl  bag  ttl^bann  aHt  bren  posfedirtnbe  îbtil/ 
nact)  ©eftolt  unb  ÇBitfrigftit  btr  fcadjcn  /  eut. 
twbcr  in  bet  «Pttfcn  fld;  ftlfcft  ju  J^auff  wfûgcn; 
cbec  ibic  gfboUmdd?tigttn  iXot^e  )ufominen  ictuc 
tcu  l  unb  aui  btn  (Sadjen  mit  einanbtr  com- 
municirtn  /  uub  ba  ti  nbtb.tg  I  i^rt  gewiflt  ©t. 
ivait^abete  /  jcbcd)  in  gleid^tt  2tnjat)l  unb  mit 
petmifa  Ioilraâion  deputirtn  /  unb  in  bit  ©&• 
ïidjïdjc  ianbe  folt^trgcftalt  aboibntn  foUtn  /  baf 
fit  bbtt  btmt  /  fo  wibtr  Mi  Confilium  bœgt> 
btattt  twotbtn  /  Çtfunbigung  tintât  /  unb  xvex- 
inntn  té  bififaffc  btr  Oktbf ffetung  btbûrfftig  /  bit 
©tbubt  barmntn  ju  »etf*afftn  /  ibme  mit  gUfl 
aagtlfgcn  ftt>n  /  nad)  Strrit&tung  abtt  btflm  /  an 
u>tt  JStttfcbaffttn  fid)  witbttum  btgtbm/  unb  btm 
Confilio ,  nacb  mie  iuwt  /  ftinc  «bentu^e  Set. 
riebtung  laffen. 

2)amit  aucb  mtbt  betfitt  Confilium  forma- 
tum ,  mit  nicbttf  minber  btt  runftigc  Dire&or, 
ba  mon  (Ub  btffelben  aUtrfeit*  nctbftangtbtuttr 
wafftn  (xn  bet  CEinnabme  btrglttcbtn  mûrbclglticb' 
fam  tint  gttpifle  Normam  unb  9licbtfct>nur  Mr 
1i  baben  m6gt  /  natb  mdeber  fit  ficb  in  allai 
vortautTentitn  ëacben  fiberat  /  ju  tict}tcn  /  fo 
mit  Su^uhunu  bcr  SanM<6tdnbt  bit  hcbccct 
tKtfaftt  ditgimtnté'Notul  mit  $(ti§  nberftbenf 
unb  bicftlbt  r  nacb  ®tftnbu«g  /  tntmtbtr  beo  bet 
«ongen  Sctfafliing  gtiaffcn  /  ober  /  tt»  ti  oûfili. 
c^tn  unb  notbigi  mit  gtfambtta  SXotb  gtànbttt 


bann  fbrbertf  bit  Conditioncs.barauf  bfe 
Swnabmt  bed  (£bur*unb  $ûrftl.  J^aufté  €acbftn  in 
bit  gcmtinc  Posleflîon  btr  ©ulicbfcbtn  unb  btrftl» 
btgen  angeborigtn  lanbe  gcfcbtbtn  fo0  /  belangen 
tbut. 

J$at  erfitit^en  3br.  Cbutffitfït  ©n.  m  Srutv 
btnburg  btgebrtt/  bafj  baé  Ctiurtvirtllidic  unb  iÇurit- 
lidw  5auf  &ac^rcn  /  ibr  unb  <Pf^^'9ltubnrg  /  bie 
Inveltitur  beo  btt  JCdofcrlidjtn  QJÎajefidt  btfer» 
bero  bclflftn  I  unb  umtrbcflen  bit  ju  «prag  ttlangte 
SStlcbnung  J  gtgen  btnffibtn  nidjt  amtcbtn  noc& 
gtbraudwn  foire  ;  ®intemâb(  Çburtùrtlt.  ©nabtn 
fidl  btlcrgttn  /  ba§  jt(tangrrtgtt  tàcf  iVclic  la- 
vethtur  ,  fo  (ang  3brc  (£burfmftlKlH  ©n.  unp 
«ÏUuburg  niebt  aucb  Inveftitirt  nnb  bclct)net 
mtrbtn/  berfttten  tn  bitl  2Btgt  prxjodicirli'ct  / 
btnbttlidi  unb  nacfetbtilig  fton /  au*  in  ivchrcnt ce 
Communion  poflesfioois  ,  mie  nidit  mtniatr 
botbabtnbtr  ëactxn  rccbritcbct  7(uéfnt)rung  f  beo 
anbttn  /  nnb  auct  vicUeicr>t  btm  9ttQ>trt  fe(bft  / 
in  befonbete  Ulfac^t  gcnommtn  merben  tnoctten  / 
Unb  bag  tt  obne  ta?  bie  ^iiligfttt  trforbtttt  f 
gltid)  mit  SSratibfnburn  unb  îïleuburg  tas  tyvt, 
unb  $arfi(id)t  ^aui  Ôacbftn  lu  fia)  in  gemeint 
Poslcsfion  btr  ianbt  gatwtfligcn  tinnebmen  / 
unb  be<  Commodi  posfesfionis  mit  tbeilbaffrig 
macttn/  ba§  alfo  uu*  hjntrictcrum  unb  pari 
jure  fcactfcn  btn  rirulum  invefttturarum  mit 
^tanbrnburg  unb  9teubnrg  communicirrn  mûf« 
fe  /  bamit  fit  benbtrfeitô  in  titulo  Se  pos- 
icsfionc  parificht  (  mû)  babtro  totfmjtbnt  bt» 
f?rglid>  prxjudiciam  ,  mtld?etf  Sranbenburg 
mtgen  bet  «Sdcbflfcbtn  Invcfricur  unb  (fmnab- 
me  in  ber  posiestfon  /  unb  ait  btfTtlbtn  gicidj» 
fam  i»itfac^tn  9lttbttntf  /  b»twuf  moa^fcn 
moef^tt  /  um  fo  bitlmt^t  btrbAttt  unb  abgttocnbct 
mûtbti 

Hii  abtt  bierentgegen  batf  Çfjurunb  3ûr|tlid)t 
J^aug  èaducn  fia)  au4brucftic$tn  fctirifft*  aîf 
mûnblicnen  ttHdret  /  bafj  fie  ibrttf  îbeité  niefet 
ermelftn  ^nten  /  mie  ibtt  Investitur  fflranbtn» 

a(  Cbut.unb  Oîcuburflé  Çûrftt.  ©n.  \a  «nacb» 
I  abbracfc  unb  e*inaMcrnng  ibrté  «Xccfr 
ttné  gtttid)tn  tiuVtttc  /  in  fcnbtrlicbft  S9crrac6* 
tung  /  baf?  foldie  luvdtitura  anbtttr  gcflait 
niebt/  ait  ulvojare  ter  ru  gefe^tben  /  bit  j?dr> 
ftrtid>t  ajiajrfidt  /  K.  «neb  3b*  nit  in  ©ino  gfr 
nommtn  /  anbttn  Iatcrcslentcn  bord)  bitftn 
3bren  prxteafionen  in  «toatf  ut 
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Anno  prayudicirtn/  fbnbtrrt  /  bag  bit  ttlongtt  Invefti- 
s  tur  ,  mit  Sotbcçalt  tint*  jcbtn  Pnctendcntrn 
&  1 1  *  bùfytt  angtgtbtncn  9tcd)ttné/  bcfcbchcn  ;  unb  min» 
nigud;/  in  (perte  abtt  Çbut-2*ratibcnbutg  mit 
^falç.$Kcuburg  m  hwtm  SNacbtbtH  /  frnbctn  Itl- 
vo  eorundcm  jure  gefuebet  unb  ctfolgct  /  gcftoU 
benn  an*  3&r.  <£our.unb  Sûrtflicbc  ©ggggl.  ju 
©acfcfcn/  ter  ftlofctlic^n  OTajetfdt  fjicrnbcr  cinrn 
fonbcrbatjten  Revers  lugeftctltt  /  unb  txtpR  Co* 
piam  unter  ihrcn  Jp.itiftcii  tint)  ©icgeln  Çr>uf-53ran« 
btnburq  tirtpn)dubigcn  /  trltftig  warcn  f  mitbtrfrr. 
nem  Tlnbtutung/  bafj  Çhur.SJranben  unb  Sftcuburg 
ÇftrflL  ©g(.  mit  tiefer  ©âcfefl.  £rtldrung  ait!  cincr 
Confcflîon  partis  ,  fb  bit  (Mrcrïic  probario  in 
Jure,  fîcb  billtc^  audb.  bctogeftaU  concentircn  tht< 
tml  bojj  ■  te  en  n  tiefe  Inveftitur  gegen  23ranbtn« 
butg  un»  Oteuburg  allcgirtt  worben/  ©îc  au*  Mn 
aile ii  f  une  cbflch et  /  friche  Exceptioncs  in  J^aïf 
bm  Adrien  i  bamit  fie  |lcb  ta  defendiren  unb  cé 
abuiletincn  f  roic  btnn  aucb  SSranbcnburg  unb  Çfîcu» 
burg'ratioae  titulatzposiesfionis  Sranbcnburg 
unb  SRtuburg  juwibct  /  in  proceiiu  got  mdjt  gc 
fcrauct ca  wolte. 

Unb  eh  tvoM  auct  in  frin  ©acbftué  Jjànbcn  unb 
çplacbt  nidit  flûnbt/  aucb  ctrne  btf  ftinen  Sfcccbtfn 
ii.ictthfili4  Wtttl  btc  Â'ànffTl  ©elcbmuig  bot  Çhuc 
SSranbtnbutg  unb  Çitcuburg  crianqen  unb  befbrbctn 
ni  btlffm  f  bafj  abtt  jcbod}  3.  Çtjurfur|îlicbt  «nb 
JÇûrftlicbc  ©ggjgl.  niebt  umnbtr  fttml  fcnbtrnge. 
f  et  c  tien  laflen  wolten/  baO  ©tanbtnb.  unb  Çfteuburg 
folcte  Inveftitur  btn  ber  ,ftdi)fcrficvcn  9)îajc(tàt 
bot  fld)  I  iet cet  mit  2îocbef>alt  in  fpecie  bt*  ©4d> 
flfeben  çabenben  ÇKecfctcnfJ  /  fuchten/  mit  btm  funern 
angdjengten  Çtbkttn  unb  ÇrHdrung  /  bag  %tyt. 
CljuifarfU.  ©n  unb  girtfti.  ©gggg.  ju  ©acbfcn/ 
fèldjctf  tttber  bcimlid;  noeb  offcntlid)  /  ter  fld)  obtt 
burtb  anbm/  fb  wenig  bto  3h,rc  gjtojeltàt  fclbfttn/ 
unb  bcw  JJerf  /  ai  y  auct  benjenigen  I  bit  um  bcfôtbc 
tung  btfHwgtn  erfucht  nxrben  mWitcn  I  binbern 
tootttnl  Unb  nbtt  batf  aÛW  jnxfc^rn  brobtu  Xhetieu 
«tbmit  bttglitbtn  >  tap  S9tanbrabutg  unb  Sfttuburg/ 
tetnigtr  nicÇt  ait  ©actif u  /  in  twbrruber  Comma 
nion^roiicsfion  OcJri  ter  îttul  unb  QBwptni  \u 
brm  ffliiiicliicticn  ianbrn  ijcbe*  rtinctn  Iheil  an 
ffincm  SHcd)ttn  fcbabUcb/  gtbtaadxn  mogtn'  TM 
tabcn  ti  btmnari  allt  îbut.unb  gûrftlidic  2kit 
babrp  eut  h  et  btuxnbtn  lafftn/  unb  3l)t-  Çfjuounb 
Sûrfti.  ®gggg.  tu  ©actif  n  »  !8tanbenburg«  <£^«n> 
4ïiitRlid]e  ©n.  fera  gefrelkt/  Ob  unb  wttdxrgrftalt 
©it  btç  bet  jÇànfwlidjen  gnajetfit  um  «elctmung 
borbtrû^rttt  maiffn  anfuc^cn  wolten  /  3*bod)  mit 
ter  an-strict licten  bcbmgtcn  unb  brobtr^iti  tinge» 
toiiiigttu  Condition  :  ^Bofrme  ©ranbenburg 
ttt  Inveftiraram  mncrhalb  ftt^  SJÏonatb,  f  bM 
3ttt  an  btfcbctxntt  îtutf^nung  bto  3<>t. 
cçen  iL»(iijc|i.  uno  ctrieipigcn  tvacincanon  uorr 
t Ki en  Tfbfititb  anjum^ntn  f  nidjt  auëbtingtn  nott 
wtaagcn  inocbttnr  ba^  a^bann  nicÇt«  befte  wtnign 
unb  une rtcart  fdd)tr  S9«Ut)nung  /  ©actfcn  jtuatt 
or)M  tinige  fttntrc  ^ri(t  un»  3rrltngming  timnit 
«nb  in  Jfiafft  bitfttf  in  bit  gttmint  poslèsfton 
aufunb  tingenommtn  fton  /  3etc>ct  aber  unb  uf 
otKnbtrûbrten  fjall  /  ta  ncmlict)tn  bit  £d>ftr(kfee 
Invdtitar  bon  ©canbtnb.  unb  Çfttubtrrg  in  thbt* 
(hmbttt  $ri)t  ter  ftdri  «tHcnathcn  niept  autfgt» 
îrftcctct  unb  crlangtt  nxtbtn  tfctttf  ter  ©cnduiictt 
qDtoctf  /  btffm  man  fict  autb  in  birftui  71bM)'«bt 
btobrtfci»  bcrglictfn  Micct  tin  3atu  long  nad)  Scr- 
flitffung  ("cldvr  ftct^ÇD^iiathcn/unb  ber  wûrcllicb«M 
Crinnaboiw  m  Çluir.unb  ^unHicticn  J^au^  ©ad> 
fiai  in  bit  poslesAon  /  tooftrn  ti  <îb,ur^8ranbtn. 
burg  unb  BfMl  Sfltubutg  ntctit  er>«  gtfdUig/  anfl^ 
ben  unb  ruçen  foltt  I  Uab  uactbcm  Wté  aaUn 
0falç.SHtuburgi  ©».  cb  jlt  Wbyl  »CH 
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btn  j^M-  SûtfH.  Ilntcrçdnbftw  imb  Hbflb>dmn'  Anno 
benburg  ju  biefer  Traction  glticDtafW  fwlcfcncbcn    A  . 
xvcntnl  3cbocft  fribjt  nittt  «ngdangtt/  autt        1 0 1  *• 
aulx»  ttbgtfmigte  OiAtbe  mir  gnimgfamet  lleU- 
madjt  niebt  tcrffljen  gcmcftnJ  llnb  «bcr3hjr,  (EhmfT. 
©n.  ju  «Sranbtnburg  |tct>  terer  mit  3(jr.  C^urfll. 
©n.  aufgcrtdjtcn  Scrtrâg  crinnert  unb  btfo»b*n/ 
bag  jÇtarfc  berfclbru  3t)r.  fturfdicbe  ©n.  «mit» 
Çmwiaigung  wn  nbtyn  I  ©0  babv u  3fjc.  Çhur- 
MU-  ©.mit  btm^bur.unb  gûrftl.  JP»auf  ©adiim 
(Id)  frcunblict»  Wtglicbcn  /  bafi  fie  bit  9tcutnirgi|d}« 
Ratihcation  ma  cb:|t  /  altî  nur  imtner  môglid»/ 
;u  criangtn/  ftintn  $kifj  mett  tpafvrrn  / 

QBicbaiiii  auct  t>rr»  D:\uc  unb  fo  ba(b  nui  "\bx. 
<£t)urfur|lL  ©n.  folcte  criangtn/  bit  ^nt'unb 
^ùr|îl.q>artbcncn  aUtrfciw  nitbt  unttrlafrtn  twUcn/ 
tic  fRôni.  ^dçftrL  «Dlajtft  ingefamt  alltruntmlîa' 
mgft  m  crfudicn/  biefe  ttjre  Çbjir.unb  gûrfil.  ©ggl» 
frciuiMicbt  SergUictung  mit  bero  aUcrgndbigftcn 
Confirmation  ku  corroborircn/  foiebed  auct  btn 
©ulittlcbcn  *ant|tànbcn'turcl)  cin  .Kd^fcditb  Re- 
icript  m  notifteirtn  /  unb  m  trpffhm/  Unb  bamit 
bit  £dn|triicbc  Confirmation  bcflo  rt>er  unb  for» 
bfriic&tr  trlangct  wcrbtn  mottte  /  fb  fyxbtn  3br. 
(£bur«unb  jjùrjti.  ©ggggl.  ju  ©acbt'tn  /  uf  ©tan* 
benburgd  «imufurffl.  ©n.  getbanc  tttunblictc  lïtm- 
ncrung  unb  ©egebren  l  fidj  gutluiUig  crboftn  l  br» 
3b,rt»  Jttt#ri.9)ïait|».  te.  uft»>rgti>»nbt  Çtjur.SSran. 
benburg^  unb  <î>fal|  £ncuburg«  untertbdnigftt  $nt« 
febuibigung  /  cru  te  otheta  unb  intercefilon  cm  m» 
wmben  /  bamit  3&t.  (Sbutfl.  ©a,  unb  bttb  SXdtbe 
unb  S)icntt/  aie  aud)  aile  anbm  Adiftcntcn  Itort 
QBurbrn  unb  ©tanbrt  obet  Condition  bit  ftOn  I 
bit  fleb  3l)rer  €()ut'Unb  ^viivtt!.  ©n.  ju  gnttn  in 
bitftr  ©ad;en  gcbtaud;tn  laffcn  I  obet  mit  ÎKatQ 
unb  'À bat  btrfclbcn  tvârcfiicbtn  angtnonuntn  /  mit 
ihrcr  ^dpfctU  SOÎajtfiâc  tvicbttura  ailctbingtf  audnjt* 
foynct  /  unb  tuttbet  tecondliirtt  tttrbtn  médjtcn. 

îlarbcn  tenn  aucb  tum  ÏJicrbten  nech  twttcr 
fût  aut  unb  not^tg  angtfer^/unbtotglictxn/nxiln 
gif  ictuicbl  iefttttmclte  ianb>©rdnbt  ibrtr  r;abcnteii 
<Pri9i(tgttniunl  friangttn  Reverlalcn  halfccr  mti  tii 
mrûrf  t'eften  /  tu  ÇRotbbnrfft  audj  ob^it  betf  erfbrbtrtt 
ba§  um  bie  iaabtWjmibigjunfl  unb  bege^wot  Cau- 
tion œiden/  barbon  Ijemacbcr  gjlelbuug  geftteben 
wub  /  tin  ailgtmtintr  ianb-îag  gr^alttn  »crb€  / 
&a$  btnmxaen  3br  (Sb^r-unb  iÇùtftt.  ©.  ju^tan* 
btnburg  unb^lcuburg  natfa  crfblgten  offt  angcbtutt» 
ttu  benben  Ratificationen  <  cet  bet  Sinna^me  ta 
ibttn  t)t abim-n  aUtin  boc  tiémahj  tiocb  emen  lanb» 
îag  auerôrcibtn/  btnftlben  ju  ertenuen  geben/  unb 
btn  (dcQta  mit  btn  ©tdnbcn/  «on  bit  vi-innatmic 
Ui  Jpaufca  ©âCbftn  but(b  ©ranbcnbuig  unb  91cu< 
butg  /  nacb  erfoigtttt  folctwr  (Stnnabuic  aber  cen 
anbem  betf  iantcsî  oblteacnbtn  unb  aemeincn  ©a» 
aicn  ingefainbt f  une  ut  uucrcttytt  Vc.t)ui<unc  (juntu 
Sbetttti  triabmtit  traâiret  unb  gebanbtlt  tvttben 
mège  /  3^^*  W  Œb,ut-ffiranbtnburg  nidjt  juioi» 
ter/  ba§  3'  r.  VEbjiMtnt  gurftL  ©ggggl.  |u  ©ad}- 
fen  b«r  ^mnat>m  hauxt  unttt  >pcb,rcnbcw  Janb* 
îage  gcbmlictc  Cftiniuruug  a  parte  thun  loi» 

3uu»  Sonffttn  babc n  3br .  <ib urfl .  ©n.  }u  ©r ,u> 
benburg  auch  biefe  Condkionem  anoeâirtt  I 
^adjtfni  fk  ntbm<Pfalb'9l<tiburgna(b  apprehen- 
dirttt  pos»èsfioo,q>fal^3t»riibrûctcticuicn  ftbtifît» 
iicbcn  Revers  bc5  3nijaiw  jngefttUtt/  bnf  folcte 
!  apprehenHon  fttntt  angcgcbcnen  prétention  m 
feinem  pnejudiz  unb  '•Ttacttbeii  gerticttn  foltt/ 
3ngicicbtn  aucb  gegen  et>UD<P|iatç  fid)  ^rtfftUdj 

!  ret  /  baf  Ile  brmfclbcn  1  to»  berne  /  fo  ttwtiftlid) 
ÎOnr.cpfdlÇifit*  lebtn  «dit/  unb  bit  £crftogen  \a 
©ôtitb'  «lr»e  unb  »trg  *on  btt  Gbur^Pialç  aut» 
wtgt  j«  lt|t«  gtttogtnf  unb  alfo  mit  binSHcit** 
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icbrn- etûctcn  ganfc  teine  (Pciiuinfdmfft  b^ittcn/ 
AN  no    nj(^  ubcrall  terentbalten  ivolttn. 
1 6 1  1  •     Mnt>  abcr  beote  îfceil/  fo  gcgtn  3&rt  Çfjurfurftl. 

unb  $fefll.  (Pfl.qgçjt.  ju  t3a*fen  Pc  in  îBcbcncfcn 
fcabcn  welttn  /  fi*  tbcnfalW  gegen  Œbur<PfalÇ  unb 
3»eçbrûcttn  frfintftiicb  ju  ntlartn  /  »cl*cé  bann 
3fttt  Sbur-unt  gûrfrli*c  ©ggggl.  «i*t  aUcin  gf 
willigct/  fenbern  au*  fo  balte  Copiara  M  3n>en- 
btûcf if*tn  Revers  unt  ttt  <£bur.q>fàïçi|*cn  <$o 
Hiirung  ûbergeben  /  unb  ticfelbe  origiaalitcr  ver 
ter  Ormiujhnic  ;u  rclhuirhen  verfrre *cn. 

2lut  au*/watf  fc*fltn*/3or.  Gbmfl.  ©n.  m 
Sranttnbutg/  Die  Çbur-unb  JurfJI.  edtffil.  ft* 
iwhjn  anbn*  ni*»/  vann  gegen  (^rflattuug  btlfcu/ 
{o  fit  uni  (pfaljj  Sfouburg  ryl  ©n.  ufgctvcnbct / 
bctvtlligcn  n-citfu  ;  unb  btgtbttt  /  bafjtatan  jcço/ 
alfo  fort  ter  tnttc  îbnW  Haï  ûbrigt  abtr  tcrmai-ln 
t>-  ttn  $411/  ter  «Xcc         lier. m:  ter  ^ui^ 


inib  Sflcuburg  betreffe  /  abgî. 
tragtn  trxrten  mogtn  /  3bre  <Jb,urfurfili*e  unb 
SûcfNi*t  ©ggggl.  tu  *5a*fcn  abtr  fui!  tarûbcr 
nt*t  tvtnig  befd^nxrcc  befunbtn/ 3ft  enblicifccn  bitfcr 

«puncît  tur*  bit  5Ûrflli*l  Jprrmi  Untct bànt lercJ 

na*  flcifjiger  Çrtvcgung  cint*  mit  be^anbern'îbciW 
ciugcf&^rtrn  Ur|a*en  unbmotivtn/  tabin  vtrgli» 
*cn  /  bafi  ncbutlt*cn  na*  ctfttfgtet  (fmnadm  tri 
<Ebur»ttnt  gûritli*cn  Jp.uifc»  ©artnen  f  in  bie 
Poslcsfion/  3brcr  Çhutfûr|îli*cn  ©n.  ju  23ran> 
tcuburg  uub  «PMe  Sftcubutg  ibtc  gorbrrung/to* 
aufferbalb  Uà  /  bon  ;5«unteti  /  bertn  titan 

fi*  mit  tinanbtr  ;u  vcratcicbcn/  ortcntli*  unb  ri*< 
rig  liquidircn/  3l?rs  ttbut«unb  gurfili*e  ©gggl. 
ju  €>a*fcn  brriflbigcn  SKpthbtirfft  targegen  ci» 
ivtnbcn  '  au*  too  wm  nbtb^n  /  btvbe  ihni  bar» 
unttt  no*  iveitct  unb  gnungfain  vernomimn/  Unb 
aWbcnn  bic  angtrcgte  jrtunbc  /  na*  ©elcgtnbtit 
beé  btfunbtntn  Tfufbtnbcnd  /  ex  xquo  8c  bono 
tint  gctiM'T.  6uinma  ©clbed  I  bit  fonffiig  ter  eb< 
ftfgtnbcî^cil  bemStriufrigtcn  uf  ltibli*c  îrrininc 
fa  ja^rn  f*ttibig  fen  /  arbitrirt  /  barbto  t*  bonn 

gnungfante  Oaation  uiU  ianb  unb  icutbcn  grgen 
rinaitbir  ufgcrt*trt  nxrbcn  frU  f  an  ml*«r  bur* 
tic  fVrcuntc  moderirten  <f  uni  mi)  3br>  ^ur' 
unb  Jûrjil.  ©ggggi.  }n  ©a*ffn  /  uf  Mnfftigcn 
2tbf*lag  bfn  btr  t»ûrcfit*en  ÇinnaÇn»  alfofort 
unb  )ug(ci*  bicrmatjlhunbcrt  unb  fuiiff|igtauftnb 
©tUbcn/  j,-tcn  wr  ir  Prfrra*©rof*cn  gcrc*nrt/ 
Çbur>23ranDenburg  unb  iHeuburg/  benben  ingrfamt/ 
auf  cinittabj  babjr  in  iripug  triegrn  unb  ri*tig 
ma*cn/  unb  Nufclbtn  |>ingegm  ûbrr  S3ranbenburg 
unb  ÇRtuburg  batubtr  gnugfame  Berfl*crung  de 
refundendo  in  glci*ntagigcr  QB*rung  /  u>ie  ob< 
ficher  i  an  f  ten  $all  fie  in  ter  j£auctfa*cn  ob(1egcn 
tpftrbtn/auf  glei*mdfiig<n  <5*lag/tDic  vorgcba*t/ 
autfgtri*ttn  /  unb  gegeu  21  u^iatlung  M  &t\ttt 
uoiJii (rqcn  /  cinan nirritcn;  uwfrrn  abtr  tin  unb  btr 
anMt  î hc tt  uf  <^gtft|t(n  bcnbtn  ni*t  gnung< 
famc  Caution  mit  Sanb  unb  ïeutcu  btficUm  mu- 
Kl  fo  fMe  gegtn  bcafëlbtn  ni*t  cavirtnben  Ztyûl 
uf  btm  $4(1  rr  un  9tt*rm  obfltgtn  rem  te  /  batf 
Jus  retcationis  gcbrau*r  /  unb  bit  îanb  in  bt* 
t.rluftigttn  Sttftt  mit  «J^anbtung  unb  Sflttflung 
fo  iang  gtlaffcu  wecbtn  /  but  ter  Obficgcnbe  btm 
23crlufhgtfn  btr  ©tbât)r  contenrirt  unb  abfinbe. 

Unb  tanut  tord  (itbtnbt  badjenigt  /  mai  ]U>i« 
f*tn  b^ft.unb  ^o*gtba*ren  btçbcn  db,ur.unb 
Satfttufefu  q>artbet)tn  aUtntb.albtn  wrgli*tn/  bt(lo 
ti*tig«  tttbtgtn  /  unb  jtbtwbtr  um  fo  bitl  tn*t 
O*  barauf  m  «ttla|ffn  Ç>abtn  mogt  /  <So  babtn 
btrflx  îlxil  btrfpro*en  unb  jugtfagt/  ûbtrfo(*ti 
allt«  gnungfamc  unb  unttrfd)irtli*t  Cautiooes 
gcgtn  tinanber  aufjuri*tcn  /  btrtn  tfiii*t  mit  tbr. 
ptttitim  *>bt  in  ibrt  btr  Œbnt.utu)  gûrfltn  q)tr. 


fon  e<eltn  /  bur*  Special-Cewaltb.abcr  /  tfc(i*t  Anno 
bur*  y^ttlltt  &onigii*t  QBûrbc  »u  ©cnntuiard/  r 
ba*  $ûrftlt*t  J^aug  iûntburg  /  unb  J&irgog  3o-  1  ° 1 1  • 
bann  gritbri*  ton  QBurttnbcrg  f  nwl*c  aOc  btntt 
.i  n  ['  c  n  en  in  titltn  }u  ?5urgtn  torgcf*lagtn  /  unt 
trfu*tn  tvolltnf  ottr  ta  fit  ni*t  tarju  ju  otnm> 
gtn/  tur*  anbtrt  ann*uuï*t  5ûrftli*e.^trfontn/ 
unb  etUebe  ton  ttm  tngen  unb  meiten  %v:-\A  uflel 
au*  allrrftité  hicrcbiqcr  iantfcliafft  /  triljogtn  \v;r. 
ben  foli  /  3nttnafftn  t  ami  3rc.  ^hur  unb  5ûrflii*t 
©nabtn  udcrftitd  f)*  ttt  Noruln  aiibtrtit  mit 
ttnante  c  ttrgli*tn  l  unb  fo(*<r  I  na*  trlaitgftt 
€fîcuburgif*rn  StrtrWigung  unb  ^àçfttli*tt  Ra- 
tification /  toi  btr  $inndu>»t  allcrbingtf  avi  ju 
l)0"nbigtn  /  unb  ben  tintm  ottr  jtw etn  grtunttn  f 
gcgtn  tintr  Récognition  /jtto*  foigenbet  ©eftatt 
ju  bjntcrltgtn  bewUligct  :  bag  nchinlt*  bicfclbc  btn 
^Xntbcrcn  ni*t  ebc/  baiurbtn  ttt  ianr  .tSnlbigungl 
}u  it)rtn  J$anDtn  cinq  eau  tu- en  et  tpttbtn  mi&tt/ 
<&é  follcn  au*  von  btn  ©û(ict)if*rn  ianbté» 
cBtdnbcn  in  ©&li*  ben  btr  <£inn4t)inc  tcrbûnblt*t 
Reverlàltn  ftbtrnomuitn  tvttttn  /  barinnen  (te  jroar 
atltn  ttntn  Prxrcndenttn  ingtfambt  tçbli*  auge* 
lobtn/  fictor  i^rt  J&ttrtn/  fo  langt  taé  Intérim 
mrbteu  tvirt  /  JU  recogooicirtn  ,  poil  lent  en  - 
tiam  latatn  abtr  an  nitinant  autcic  ait  ttm  iut 
SKt*ttR  oblirgtnttn  ïhcii  /  iMmk  totgtbtnbt  Re- 
laxation ter  gt fainbttn  ^>fii*t  /  ju  tjalttn  /  3»* 
gleichtn  au*  tie  <Srbbulbigunq><î>fli*t  btn  alleu 
iHdtben  /  5)ieucrn  unt  Untcrtl^ancn  /  tarauf  in 
ipècie  gtri*rtt  l  unt  ta-?  fticgc^Solt*  ;  fo  in 
Guarnilonen  notb,tventig  untcrb^tltcn  tverben  tnuO/ 
glei*fa(U  uf  fol*e Caution  }»  f*trcrcn  augcb/iittn 
wrben. 

3um  a*fcn  ben  jÇaupt  •  q>roccg  bttrtffenbt/ 
ha  ben  ft*  bentt  Çbur  unb  gurfrl.  q>a«btwn  be* 
twgen  na*folg(nbtr  maffen  mtttinaubct  vcrtiuba> 
ttt  i 

Çrfîli*/  bafl  «»on  3f)rcr  RÂtfnl  ÇDÎJjcfl.  ntbfl 
unpart«jtbli*«n  (Sbut-unb  yTiritcn  tc^  :Kci**  cm 
i  2l«#ft>ru*/  ttm  «Xt*ttn  unt  SSiUtgrtit  gtmdg  I 
'  gcf*cb^n  /  unt  ;u  tem  $nbt  bit  btto  <£bur<unt 
$urftli*t  '"Ihv-iie/  unt  n*mli*tn  tin  jeter  jlwne 
annt^mii*t  ^buc-uut  ,Ç;niten  i  m  en  fie  H*  jufor* 
terfl  fclbfltn  untertinanter  lklva  reculâriooe  ju 
tttglti*en  /  benennenf  unt  ter  <protc§  nui  et  jah- 
i  trt  3rift  t  na*  gtf*tbtner  unt  oben  oetglictcntr 
t  (Sinna^mt  tcô  Çfcufunt  $uHtU*en  J^aufed  «5a*« 
fen  /  in  tit  n>uuflict)e  Conamunionem  pofTes- 
ftonis,  unt  fttatîv  in  punâo  probatioois  (rôtit 
allt  ï^eii  tbjrt  petitiones  albcreit  ver  notorie 
tra*ttn;  anfangen/  ibre  Dedudioncs  am  ^à»« 
!  ftrli*tn  JÇpff  /  fo  titl  ttt  Onttliiigirenten  feça 
•  tvctbtn  /  tingebtn  /  Unt  tarauf  jeber  2tjtil  na* 
rrlangtcr  Communication  fiine  2(blebnung  unt 
©cgenb,anblung  inner  fnnff  SDiOnat  /bep  Serlufi  ttt 
eifct  *un»  <fé  tvàrc  tann/  tafj  fol*e  impedi- 
menta bep  tincm  unt  ttm  anttrn  %^tii  vorftelen  / 
unt  btnbta*t  tpûrbcn  /  t  ai]  ter  9ti*ttr  aug  «rbcb« 
li*tn  Ur|a*cn  tint  u'emit*c  Dilarion  mit  21  uf. 
f*ub  ju  terftatten  2Cn(a§  grbtn  mo*te  /  glei*ctf< 
fallé  «nbtingen»  Uut  alfo  au*  bi>,  juin  Oï  ni  Ht  tbel 
mit  trtotn  &*riffttii  I  in  tvel*et  leçttu  m*t* 
ntuctf  tvtter  in  jure  no*  faâo  excepeis  tamen 
de  novo  repertis ,  mit  twl*tn  té  l  »k  t*  m 
ttrg(ti*cn  $àUcn  im  9lecbrtn  vttfcbtn/}u  b  ait  eu; 
tingffûbrct  /  fbnbcrn  plenarie  conventitt  /  au* 
tit  ûbergebene  «Jleuerung  von  ten  Aâis  removi- 
rtt/  unt  tarbto  nitftt  gctitttn/  unt  aifof  na*  bt. 
f*et>cncm  volligtn  ©*lufi/tit  ^Avferl.  iïï  >i.  unb 
bepgefa|te  <S^nr<uut  $urittn  inttdntig  crfu*t  ukc* 
ten  follen/bit  gndbigftt  unb  gtbûhrlitbc  3erfûaung 
ja  rhun/  ta§  inncrbalb  ticr  fiDtonat  a  die  Con- 
M  U«t«il  gttvig  faut  Hmm  inigfl 
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Anno  jtduit  aucfj  im  ^rcxtf  <tlra^  (Or/  fo  cîw*  Inter- 
^      locut  bcbQtfftio.  /  in  t>etnfclbtn  $ofl  fc il  fcineni 

1  îbril  nacbgcfcjKn  nxrbcn  /  tic  ÇRot^butfft  tuciter 
altf  mit  tinte  ©d)rifft  cinjutoenben  \  tint  barauf 
ber  SXicbtcr  tin  Intcrlocuc  e^cfl  ju  fUbà  ba- 

kal 

Unb  »aé  alftann  boefcflgcbacbfc  3^rt  £àpfrr(. 
SHajtft.  jufambt  Nn  bcngtfeçten  <£t>ur>unti  Sûrftcn/ 
anf  allcrfeit*  tingebradjte  Ôcbrifften  une  (tattiidjt 
Conclufioncs  >  alfo  crrenntn  werben  /  barbet)  foO 
len  té  bie  «Partit»  obne  Appellation  /  Révi- 
sion /  Réduction  I  unb  aubère  btrgle icben  SDÎittel 
gdng(id)  unb  unbtrfyinbtrt  bcirciitcn  unb  bletbtn 
laffen. 

ÇBûtbe  aber  jt  tintr  ober  ber  anber  SQdl  bura} 
bit  treffhete  rcebriiebe  Çrtànntnûtf  flcb  btfcbmcrt 
beftaben  /  ifl  btwilligtt  /  bafj  berfclbigt  feint  Gra 
vamina  in  tintt  ©ebrifft/  ju  rotlcbcth  pct>rn  X^cit 
breq  SDionat  berge nue t  ;  barauf  bcrfaljtcn  l  aber  in 
bttftn  bcobtn  ©chriffttn  abermabi  nidjtd  ncuttf/ 
fonbern  allant  bit  Gravamina  unb  bmc  KMcr>* 
nung  tingebradjt  /  unb  fein  Ç>artt>cçcn  wciter  Pbcr 
niche  ©djtifftrn  nidjt  jugclaffcn  /  batf  ttrttl  innet 
jwe»  Qnonatcn  a  Conclufione  faûa  gefMIet  unb 
autfgefprecben  /  Unb  barauf  oljne  tinig  ftrncr  Sup- 
pliciren  obet  anbtrn  bctjetffcn  /  baburd)  bit  k  xe- 
cutio  Ui  UrtbeU  vel  de  Jure  vel  de  fa&o  uf« 
gejogen  merben  mette/  mit  bet  Executiou  fhractt 
wrfabren  /  unb  3bre  jîàoferiidjc  gjiajefl.  barûbcr 
ft fltglicben  lu  b/ilten  f  unb  wibet  bit  Contrave- 
nienten  ad  poenam  baani  Ul  procediren/  un- 
ttrtbànigft  trfudjt  merben  I  Unb  weil  bu$  glcicbttoljl 
tint  bea)w>iebtige  febmere  €  adic  /  baran  allen  li 
tigirtnben  Ç|}ur<unb  ^ueften  fctjc  incrtflicfccit  boc^ 
Unb  «ici  gelcgen/  ©o  (eben  bit  btnbt  <£but-unb  gfûfl' 
lld)e  çpartljtçtn  ber  tteftlidjcn  3utcrficf  t  '  met« 
btn  bicjtnigen  Çjbwfurficn  unb  Stànbe/  bit  inan 
fcicrju  denominiren  mirb/  ibnen  niait  tu  tntgtgtn 
feon  laffen  /  fo  wot>(  aucti  ibre  «Xaifc  (14  mit  ri» 
netn  gefdjitofyrnen  c^cperlictjen  <5ri)bc  ju  betn  gaiv 
çcn  (preceg  /  jufbtbtrfl  abtt  bcç  93cgrtiffung  M 
ftrtelé  /  uf  nictt*  anCtrâ  /  aU  uf  ®ett  l  unb  baé 
^Hedit  ju  fct)cn  /  ankifcbiq  )u  macfctn  /  unb  ju 
bctfprcttcn  /  bcfftn  fltfi  bann  bit  SWçftrf.  SRàttx 
aud|)  nictt  ju  btrwtgcrn  cfttbcn  roetben»  gltit^tw^l 
abet  auct  U)re  Exceptioncs  gtgtn  tintm  obec 
btm  anbtm  /  wo  bon  nôrtitn  /  tin3UR>tnbcn  wtbt* 
(ultra. 

«Scgcbt  (ld>^  tonn  aud)l  bag  nacb  ©otteé 
QBilltn  fin  cbtt  mt!>t  wn  btn  3^rtt  Sànftrl. 
9)]ajt(l.  bcngtfcÇten  Œhut.unb  gûtfttn  unttt  wdÇc 
rtnbtin  tyic ceg  mit  ïebc  abgingtn  (  bbtr  fcnfttn 
tîit  Stnbtrungtn  mit  btmftlben  btgtbtn  tvcrbtnf 
fo  iû  bcrtinba^ttt  f  tag  an  bttf  obtr  btrftlbtn 
flatt  nnbtre  denominirt  unb  lunogirt  I  bitfclbtn 
gît t^faiis  mit  If tbUcfccn  CPbbtn  btlabtn  /  unb  ti 
mit  it;n<tt  (  mie  mit  Mn  Pr2ces(ortn  in  aUtn 
gctMÎtcn  mcrttn  foQ  /  ta  au$  OabttC  Intcrvc- 
ntenttn  (lit  angtben  mflrbtn/  nnb  ibr  fXcctt 
gnungfàm  ju  beftbtinen  ^atttn  /  folttn  bitftlbtn 
gugtla|ftn  /  unb  etf  mit  irjntn  f  cb  fb  twOtn  rin 
qjroccfi/  gttit*  mit  mit  btn  anbtrn  /  gtfcalttn  met. 
btn/ 

THi  a n et  tort  çtc  ton  bt^btn  îbfilfn;  ivk  ti 
mit  btn  j4^r(t(t)cn  Çinfûnffttn  unb  bertn  îètllnng 
ju  tultcn  /  Qhrinntrung  gtfdr^n  /  fb  ijl  abtt  ter 
gut  angtft^tn  /  baf)  mon  fi*  juforbcrft  /  wie  ti 
um  bit  fyinrtrfafftnc  ©ctiuitcn  unb  tcvi'eg te  Saftl» 
(Sattct  benanbt  /  tttunbigtn  (  unb  bag  man  btnbe 
2l;cil  /  a ti cl)  twd)  toc  ber  îbeilim.ij  /  ficb  brtnx» 
gtn  intttinanbtr  ftttinbitcttn  t?crqlcict>tn  tnôge. 

<2Ba6  nun  juin  tottn  tic  ton  Gacbftn  <£hur- 
nnb  fit  ©gggaL  btgtljttt  ^bfetaffung  btrtr  ufit 
SKtinjrro^mTgnaa*  unb  2Btfer/  auflt(cgt«Li- 
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centtn  bttrifft  /  fut  Q5ranbtnburg  l  Ct»urfl  ®n.  Anno 
mit  bifftin  Untcrfctlieb  flcb  trfldrrt  /  ba§  uchiuli<  £ 
tt>tn  bit  nacb  ttMlitbtn  îlbgangt  beë  lt|cn  ter»  ?  ?  . 
!  ftorbtncn  Çtrjogé  ju  ®ûiict  /  (îrtriflmitber  <3t> 
tdcttnW  /  au'-.!  ntut  angcltàtt  Licenrcn  abgtfttwifft/ 
abtr  bit  torige  b^rroinincnc  3M1  unb  Licenrcn  in 
ihrcm  ©ang  unb  efle  cri>altcn/  unb  fortgtfc^ct 
tvtretn  fotten    S)arbco  té  auctj  jike  *ihur-unb 
3i-  i«  ©*ttN  begnùglùttn  bewenbm 

laflT  n  /  ungt jwciffclttr  3uttr|lctt  /  ti  werbe  btn* 
fclbcn  untcrjûîîticbtn  golgc  gtfcfctlyn. 

0b  bann  fctjlicfjiiai  unb  tnblicttn  (Ici  duran- 
te hac  commanione  bergleicfttn  SHiS  StrOdnbe 
in  folctcr  I  tic  (Sutift^en  ianbe/  nnb  biffe  barùbtr 
gttrofftne  3crgltict)ung  bctrefftnb  /  jurrftgtn  unb 
b.-gtbcnf  inclue  iwbcr  burct  bit  Jjcntn  (S^uf 
unb  $ûrftl.  <Part|)eocn  fclbftcn  unter  einanber/ obec 
aucb  bit  aUcrfcitô  anbcrtvanbte  $rtunbe  /  Abtr  an» 
gcwanbttn  $Uif3  '  componirt  unb  bengcltgt  mer* 
I  ben  tlnun!  fo  fo(I  boa)  feinem  2l)ftl/  fo  fia)  te* 
fa)tttrft  ju  (ton  trrmcintt  /  barunter  freçfterjen  / 
ton  bitftm  3crtrag  glcictfatld  m  refilirtn  unb 
abjufpringen  /  nnb  de  fââo  quaft  ad  extrema 
ju  fa)rettcn  (  titlmctyr  noa)  jntet  tt»icwot)l  nur  ht 
benen  $d(ltn  unb  Gaa)tn  /  fo  an  ib^ncn  ftlbfttn 
ttiajtigcr  unb  trtifMiajec  importanz)  fia)  cincd 
furften  unb  fa)ltunigcn  Huétrag*  unbCompromifs 
tcralicbtn  wtrbm. 

£>itftm  aUtn  nnn  f  mie  rfcftehct  /  getreufia)  unb 
ftfiigdcbtnnacbmrommm/  aucb  aller  torigen  23 er» 
taufftnb^eit  unb  ofTeDilontn/  fo  bitter  Cruel  crt 
tjalbct  hinc  inde  torgtgangcn  feon  mba)ten/  aller. 
Cingé  ju  tctgtlftn  /  unb  biciclbrn  mebtr  unter  fîrt)/ 
noa)  an  allcrfeicd  Afliftcnttnl  Officirern  unb 
2>ienrrn  f  nimtnermebj  ju  tifern  unb  anttjtn  /  obet 
au  cli  anbern  ton  tyrentroegen  ju  terflattcn  /  fonbern 
ulJcy  nunmctr  ©ort  bem  adrcgitrcnbtn/btr^tiligtn 
Juftitien  unb  ben  9tea)ten  lebiglia>en  ju  commit- 
riren  /  beimjufleuen  unb  ju  btfetltn  /  S)abingcgen 
aber  einanber  mit  allen  retbten  /  aufricbten/  ïcit- 
fettn  Srenen  fortbin  in  9iot^^dUen  mit  SHatt) 
unb  îtwt  btijjufpringtn  /  bti;fammtn  tu  tretea/tot 
aller  unjiemlicbtn  .©ematt  defendirtn  ju  btiffenf 
unb  fia)  fond  aUtntb,alben  gtgen  cinanbtr  alfo  fritN 
(ia)  nnb  tertreulia)  ju  btjtugen  /  mie  fola)eél  metc 
au  ci  n  btr  nabtn  SermanbinM  noa)/  fia)  gtjitmtt/ 
unb  ci  bie  ItbL  Bxempla  ber  J^octgccbrten  33or« 
fabrtn  meifen  /  fonbern  aua)  bie  Çtb>:Bcrf  inignng 
nnb  Srb'Btrbrûbtrung  biefer  tjccbiobl.  <J hue- unb 
jûrfK.  JÇ>duftr  mit  fia)  bringet  /  unb  bit  Slotb^ 
burfft  an  ibr  fHbften  /  ttegen  berer  /  un  beiliacn 
gibtnifcten  9teia)  ganf  meit  aatf  ferjenben  gefa^c 
licttn  Jtuffttn  unb  beforgltcfeen  3'iten  erftrbert. 
2)a«  fiaben  me^r-mib  jÇbcbft-unb  J5octtbtfagte  beo 
u)rrn  Œhut-unb  ^ûrfll.  $brtn/^rautn  une  ©lau» 
ben  einanber  mit  SJlunb  unb  £anb  terfprocben  unb 
jugtfàget  /  %wb  lu  mebrer  Serfieberung  beffelben 
bîcfen  Recels  unb  7lbfcl?ict  mit  eigenen  J^anben 
unter  je  idjnet/  unbmitibtcn  dbnr>unb  ^orfiltcr^n 
Sccreten  bcbnwten  iaffèn  3uterb«t  btn  zi.Martii 
i6u. 

XCIX. 

Articoli  Prcliminari  coachiaû  tr» Nietlas dt Neuf-  jo. Avril. 
ville CotitmfhTio  di  fua  MaclU  CriftianilîiaM, 
c  D.  Imùga  di  Cardenas  Ambaflîadorc  di  fua 
Macfta  Cattolica  per  pervenire  al  doppio  Ma- 
riiaggio  di  L  v  i  o  i  X  II  I  Rc  di  Francia  con 
Anna  Infante  di  Spagna,  e  di  Fi  Li  p  po 
Principe  di  Spagna ,  c.'c  Elisaoetta  Prin- 
Cipefla  di  Francia.  A  Fontainebleau  li  jo, 
d'Aprile  itfu.  [Vittorio  Siai,  Mf<> 
marie  retendue.  Km.  IL  pag.  f  18  ] 
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jNueme  di  Die,  e  délia  fuaglariefa  Madré,  e  per  fmo 
AN  NO  ■*  fenigto,  bene,  *  trauquilktà  del  Criftianefme  banne 
af~  r    trattate,  temvemmto,  &  accordato  à  Fontanable  il  Sig.  dt 
16  1  *  •  ff&mgtU  D.  Itemge  d,  Cardenas  S  30.  d'AprtU  1611. 
gli  Articoli  fegutnti. 

Cbe'l  Principe  S  Spagua  D.  Ftlippe  Quarto  di  qmrfle 
trome  fpoferà  Madama  tfabella  di  Framtta  Ftglio  prima- 
genita /Emrieo  Quarte  di  filin  memor.a  ,  t  delta  Re- 
giuo  Retgente  feggi. 

I  aua.i  Matrimonii  fi  faranme  mediamte  le  Capitulamui 
publickc  cbe  fi  ftipulerauxo  per  effi  tan  te  cendititui ,for- 
ticulorità,  t  confédération!  cbt  ji  tratteronmo  ncltt  Cot  ti 
délie  tara  Maeflà  iu  que/la  marnera. 

II  Matrimonte  del  Re  Crtflianiffime  cen  la  Dama 
ont*  D.  Anna  fi  trottera  i  pnbitcberà  nella  Carte 

Re  Cottali(a,e  qnhn  fi  dorewne  fli  Atti  delta  detta 


Capiialatioue  ,  e  Moritaggie. 

Cbe'l  Mar'ttaggie  del  Principe  di  Spagna  corn  Madama 
Ifabe/la  fi  traitera  ,  e  publieberà  nella  Carte  del  Re 
Crijltaniffim)  ;  e  ftthi  fi  daranuo  gli  Atti  di  detta  Trot- 
'0,  e  Motrineonio. 

Cbe  Sus  Seuiità,  e'I  Granduca  di  Tefcoma  came  Me- 


diatari  interveromma  allé  Capitalatieni  de  detti  Maritaggi, 
i  in  tara  marne  li  Nantit  dt  S.  Sautità,  e  gli  Amlafeta- 
dori  di  detta  Granduca  cte  fi  treveranne  altbera  in  quelle 
Carti. 

Il  Re  Cattolico  D.  FiKppe  Terza  di  que/la  nome  bà 
eucerdate  i  prefenti  Artiteli,  e  premeffo  tm  fjtde,,  e  parola 
di  Re  d'accomplir!!  ,  ed  effettuarli  ,  e  per  il  anale ,  *  in 
fut  nome  Reale  ha  çemandate  a  me  D.  Inniga  di  Carde- 
mat  Ambafciadere  inverfo  le  Maeflà  CriflianiJJtme ,  de I 
Canfigtia  del  Re  mia  Sigmere,  e  fnv  Gemtiïbmomo  di  bac  ta 
Sig.  délia  Città  di  Znubes  cbe  in  virtn  del  fua  mandata 
qui  inferu  io  feguaffi  la  fre fente  prtmeja;  il  cbe  i  ftata 
fatto,e  m  nome  del  Re  Cattalica  mm  Padrone  Phi  mefje 
in  quefta  forma  per  le  loro  Maeflà  Crifltanijfime  nellt 
muni  del  Sig.  Nicolas  Neufyille,  Sig.  di  V illerey ,  e  Se- 
gretario  di  S.'ato  dette  lero  Maeflà. 

Le  loro  Maeflà  Crifliomiffime  col  parère  de'  Principi, 
e-  Signori  cbe  le  afftfione  banno  accordato  li  prefenti  Artf 
teli,  e  promejfa  in  fede,  e  panla  dt  Re  afatcamplirtt  ,ed 
effettuarli.  In  teftimamio ,  e  certetza  di  cbe  Io  Nicolas 
dt  Nemfville  Sig.  di  Villcray  loro  Configure,  e  Segreta- 
rio  di  State, in  virtù  del  potere  cbe  le  loro  Maeflà  mt  bon- 
no  dota  qui  inferta, bi  cenfermata  la  prefeute  pnmejfa, 
€  l'bé  pofta  in  nome  délie  loro  Maeflà  Crîfliemijfime  utile 
<  del  detta  S.g.  D.  Inmga  d*  C  or  de u as  del  Confi- 
ât Sua  Maeflà  Cattalica  ,  e  fma  Ambofetadore  m 


Akri  Articoli  Preliimnari  conchiuG  tra  li  mede 
fimi  V.  n  di  Spaona  c  di  Prancia 
per  pervenire  ail'  iltcflb  doppio  Marita^gio. 
A  Parigi  li  ij.Luglio  itfri.  [ViTToaio 
S I R  l ,  Manon;  UtntàUt.  Tm.  ilfag  f^ 

T  UIGl  &e.  Maria  &c.  tante  in  fmo  mme  cbe  corne 
■U  Rergemte  del  fUgne,  e  Tutrice  delta  prrfons  del  Re 
nofiro  Signare,  e  Figlio  JCuaciofiatbe  MejJ'ire  Nicalas  de 
Neuf  ville  Cancelliere,  Sig.  di  Cilleras  nofiro  Canfigliere, 

*  Setretarh  di  Stato  :  e  il  S]g.  D.  Inmga  di  Cordcnat 
Canfigliere  ,  e  Ambafciadore  del  Re  Cattolico  nofiro  ca- 
riflimo  Fratella  refidrute  preffà  di  moi,  btnna ,  iu  vtrtà  de' 
loro  poteri  da  regiftrarfi  qui  fine  cbe  font  1ère  Sati  rit- 
prttivameate  doit  d*  Au,  1  d*  nofiro  fratella,  fatte, 
tantienuto ,  e  accordato  le  Promejfe ,  &  ArtitaU  delTinfra- 
feritto  tenore. 

Il  Re  Criflianijfimo ,  *  ta  Regina  fua  Madré  tante  in 
fuù  nome  cbe  corne  Tutrice ,  e  Reggente  di  S.  M.  Cris- 
tiauiffima,  e  del  [no  Règne  da  mua  parte;  e  il  Re  Catto- 
lico délie  Spague  dalC  aura ,  banno ,  con  U  gratia  di  Die , 

*  delta  glariofa  fua  Madré  per  fmo  fervigie,  bene,  e  ri- 
polo  délia  Crifiiemità,  trattate,  cenvenmte ,  e  accordato 
gli  Articoli  fegnenti. 

Cbt'l  fudette  Criftianiffime  fpoferi,  $  preuderà  in  nome 
di  Moritaigie  C  Infauta  U.  Amma  Ftgtia  primagenita  di  S. 
M.  Cettehca  À  tendiùone  cbe  U  fmdetta  Infanta  D.  An- 
na ritiuutierà  à  qmolfivoglia  diritte  eb'elle  peteffe  bavere 
ne'  Rertti,  t  Du  tant  di  S.  M.  Cattolico. 

Cbe  t  Principe  di  Spagma  D.  Ftlippo  IV.  di  marne 
fpifera  altreii ,  e  preuderà  im  matrlmonta  Madama  Elifa- 
betta  hglia  primagenita  del  fi  Re  Cri/liantffimo  Eurice 
ir  d,  inena  memoria ,  &  délia  detta  Dama  Reg. 
gemte. 

Li  quali  aaoi  Matrimonii  faramne  fatti  mediamte  gli 


Articoli,  e  condition!  pnblicbe  tbe  per  qwefle  etfetta  fa'  ANNO 

raune  trattate  ,  e  pattemit*  nelle  due  Certi  délie  loro 

Maeflà  im  quefla  forma ,  e  maniera.  I  O  I  I  • 

//  Contralto  di  Matrtmauio  del  dette  Principe  di  Spa- 
gma cen  Madama  Elifaietta  Jarà  trattate,  e  pmblicate 
mella  Carte  del  Re  Criftianiffime  eue  fi  diebiareranne 
gli  atti  del  dette Moritaggia  ;e  il  Meritaggio  del  Re  Cru- 
tiàuijfime  celP  Infanta  fi  tratterà  ,  e  pmblicberà  nella 
Carte  del  Re  Cattolico  ;  e  là  fi  dtrtxAjeramme  gli  Scrittt, 
Î3*  Atti  del  detta  Mantaggio. 

Cbe'l  Somme  Pontefice ,  e  tl  Granduca  di  Tufiana  in*- 
terverebbvne  a'Centratti  dt*  detti  Matrimonii  corne  Me- 
dtateri  ;  e  à  loro  morne  li  Nnutit  di  Sua  Sontttà,  e  gli 
Ambafciaderi  di  detta  Granduca  rtfideuti  prefo  te  loro 
Maeflà.  Parigi  li  13.  Lmgtie  JÔU. 

CI. 

Traité  efatemmodement  entre  Lotus  Xfll.  Rri  'O-  Mai. 
de  France  ,  Char  r.  es  Ewarvel 
Duc  de  Savoye,  par  lequel  le  Duc  t'eng.ige  à  dés- 
armer ,  le  Roi  T.  C.  à  remettre  toutes  eée/es 
en  leur  premier  état  &à  terminer  à  T  amiable  r  af- 
faire de  fts  prétentions  fur  le  Pïit  de  Vaux.  A 
Turin  le  10.  Mai  i<su.  [Pièce  tirée  du 
X  C  V 1 1 1.  Volume  des  Manufaits  de  U  Bi- 
bliothèque Royale  de  Berlin  pag.  307.] 

C  O  n  Alt  :  fe  confiant  entièrement  en  Ucommuatioa 
•*  des  bonnes  TolontCs  &  intentions  de  leurs  Maiedei 
promet  delîcentier  prumptemem  tous  le  «Soldats  &  Es- 
t ranger!  &  autres  du  Pays  leves.en  cesderaiers  inouve* 
mens, à  la  referve  de  ce  qui  pourra  être  occcûaire  pour 
la  garde  des  Places  Fronticies,  comme  la  Cavalleric 
d'Ordonnance  &  Gardes  ordinaires  ausqutllcs  St  Trou- 
veront compris  quinze  cens  SuilTes ,  l«queh  il  deligne 
metrre  en  ra  place  des  Espagnols ,  qui  fe  font  retirés  de 
Savoye  ou  autre  part  de  deçà  les  Moins  oà  il  jugera 
convenable  :  A  quoi  l'eft  accordé  le  dit  Sr.  de  Varen> 
ne,  &  ccraiûnt  promet  à  fou  Alt:  au  nom  de  leurs 
Majcllcz  de  finie  aufli  lever  de  toute»  part»  les  Garni- 
rons &  réduire  en  Tellat  qu'elles  étuient  par  le  paflc" , 
A  de  remettre  an  même  mitant  du  des-armcmcnt  du 
loir  au  lendemain,  le  Pont  de  Gmin,  6t  toutes  au 
innovations  faites  contre  le  Traité  de  Paix  en  leur  j, 
mier  citai,  laixTam  îun  chacun  les  paflages  libres  &  1 
verts  tans  que  rien  fe  puiilc  innover  de  part  ny  d'autre. 

Promet  de  plus  que  leurs  Majeuei  protégeront  fors 
Alt:  fit  fes  Ellats  envers  tous  &  contre  tous :le  main- 
tiendront en  (à  grandeur  &  aut!ioriié:lc  relevtronr  aufli 
de  tontes  prétentions  qu'oit  lui  pouTroit  demander  pour 
le  dernier  armement,  &  termineront  par  l'amiable  fes 
juûes  prétentions  &  notamment  celle*  du  Pays  de  Vaux! 
le  tout  de  bonne  foi.ainfi  que  leurs  Majellci  ont  pro- 
mis de  faire. 

Et  quant  aux  entreprifes  que  fon  Alt  :  prêtent  faire 
fur  Mer  contre  les  lnndet!es,poui  ne  contreveuir  aui 
volontés  de  leurs  Majeftés  lbn  Airelle  n'y  envoyeta 
aucunes  troupes  l'rancoifcs. 

Deux  Efcrirz  feront  dreltcs  de  la  prefente  Capitula- 
tion, l'un  (igné  par  fon  Alt:  Et  l'autre  far  le  Sieur 
de  varenne  qui  le  fera  ratifier  par  leurs  Majeltez.  Fait 
a  Turin  le  dixième  jour  de  May  mil  fix  cent  onic. 

en. 

M  a  t  t  h  1  m  Régis  ffungarU  (j  Defignati  Régis  11.  Mai. 
Bobemia?  JJttrar  Revtr joies  onte  fuom  in  Regem 
Bcbemue  Coronationem  Ordtnibus  Regni  dater 
quod  tmtùa  ipforum  Privilégia  Maiefiatica 
donata  in  Eeelefiafliàs  &  Pohticis  objervabit  fc? 
manutenebit.  Data  Htadcùni  fuperioris  Urbis 
Pragenfis  dit  Sabbatbi  ptft  Dominiiam  Exaudi 
1 6 1 1 .  [Balbini  Mifccllaoea  HiQorica 
Regni  Bohemix  Decad.  I.  Libr.  VIII.  Epis- 
tolar.  Part.  I.  Epift.  XC1.  pag.  ixj  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  auflï  en  Alle- 
mand dans  Lonig,  ïcufdjfrf  OUidtf'Ar- 
chiv.  Part.  Spcc.  Mnhu*  I.  pag. 

Nos  Matthias  H.  Dei  gratià  Rex  Humg.iria, 

Defignatui  Rex  Bebemia,  ArcbrDmx  Aufinec,  DhX 
■   ,  Morcbit  Meraw  i  Cimes  fyolii  &rV. 
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DU  DROIT  DES  GENS,  ^ 

ANNO  f^OxFiTKMU»  Reverfalibns  hiscc ,  coram  omnt- 1 lit) in omnibos Panâis , Qaofafc, hn\^  £  • 

V-*  bus,  ubicunquc  loconim  aut  obi  opos  fueiir.Pott-  riis ,  cujus  tenoris  illa  fuerint,  mutiler,  complète  nuû  ^*NN0 

I  6 1  I .  qu&m  Sereniffnnus  ,  PotentitTimus  ,  ac  InvicVlfimus  lis  exceptis ,  ex  gratli  nollra ,  nos  eoufitmitutos  '  on^  t  tt  t  * 


— atos  fit  to 

chte  fuperioris  fit  inferioris  Lufatia; ,  Dominos  Frater  manus omnium  trium  Ordinum  K-.;niBabtmie  yt\  [p. 
nofter  chariflimo»,  omnibus  rr/é«u  Urdmibns  RegniBa-  forum  fummi  Burggravii  tradituros.  Quantum  ad  »lioj 
bemi*  in  Propolkioue  Publicis  Comitiis  rucla ,  clic  La-  nobh  ab  Oïdinibus  Regni  Bobemis  propofito*  commu- 
ns poft  Dominicain  quafi  mado  geniti  x.  Aprilis  injun-  nés  Artleulos ,  qoos  ad  proxima  Comitia ,  Dco  iar.ic 


liiTct,  Majeftasem  Juam  ex  dngulari  erga  nos  fratemo 
ajnorc,  tanquam  erga  fem'oiem  Fratrem  fuum  ,  tum 
quoque  boni  publie!  caufsi  dtâi  Regni  Babemi*,  ut 
omnibus  inconvenientiis ,  discordifsque  pievenirct,  tt 
confulcrct ,  in  id  confennllè,  utpote  li  ex  Div'na  dis- 
polîtione  absqae  proie  mascula,/*«M  Mojefiatem  dece- 
dere  contingeret ,  &  libero  quoque  omnium  trium  Or 


ex  ceins  cauffis  diftulimus  m  illis  etiam  ante  oinuii 
proximis  Comitiis  nos  ipfis  eratifteaturos.  Quod  itl 


V"  Babemis, 
legil  promittimus. 


omnibus  diâis  tribus  Ordinibus  Reg 
i>fis  verbis,  ha  boni  fide  noftri 
Çerti  hac  in  re  funto  omnia  ifta  1  bonis",  6dc  nollra 
Regia  promittimus.  Cmi  hac  in  re  funto  oinnia  iik  à 
*s.  nmte  Rttt  Cbrifliana,  cujus  verba  ut  In  orc 
na  6dc  &  confeientia  ptcQita  ât  fjl 


dere  contingeret ,  a  libero  quoque  omnium  tnam  Ur-  noois,  ntpete  Kege 
dinum  conienfu,  ad  noftrum  ab  iplis  more  folito  &  I  «le  in  peâore,  boi 
confueto  poftulatnm ,  ut  poft  obliom  S.  Csfares  Ma- 1  tisfaâa  fore. 
jeftatis,  pr*  ceteris  in  Regem  Babemi*  defignaremor      Ad  horum  confirnvationem  mot  Rtvtrfalti  hasce  rr.a- 
&  fupcrftite  adhuc  S.  Cmfartà  Majeflate  etiam  Rcgio  nu  propria fubfcripdmus,Sigilloquc  noftro  Rcg' 
Dradcmate  coronaremur,  fie  pro  Domino  &  Rege  ip-  fignavimus.   Dais  Ibodtxni  fuperioris  Urbis  i 
forum  agnosceremur.   Quapropter  nomînaii  très  Or-  /« ,  die  Sabbathi  poil  Dominicain  F 
JÎMfi  Re/mi  Btkcmi*y  revocato  in  memoriam  caulla  Rcgni  noftti  Hungarici  tertio, 
noftri  i  Majfjiate  [m  Ctrfarea  Domino  Fratre  noftro  | 

cm. 

Matthia  Vngari*  y  BobtmUt  Reth  Dur* 
Revtr/alti  (j  Obltgatio  mrurjalh  foft  Ceronatig. 
mm  fmam  Or  imbus  Regni  Bobemi*  dau , 
Tutelam  y  tonftrvatiotum  ejmdem  Xtgm,  Qtdi- 
nuMfue  Jurium  £j?  l^btrtaium^tam  quoai  R,n, 
gicnem  quàm  quoad  Pùlitiamypremtttt.  Date  ht 
sfret  Praatnfi  dit  Vtntrii  poft  Ftftttm  Çermh 
Cbrifti.  [Balbini  Miscilktncor.  Hiifûncor. 
Regni  Bohcmix  Decad.  l.Lib.  VllI.  Epùi 
tolar.  Part.  I.  Epift.XClI.  pag.  \ir  d'où  Va* 
a  tiré  cette  Pièce,  q  i  fe  trouva  ,uiTî  fn  Alle- 
mand dan*  Lonic,  îeutfd)tS.SUicfa.At- 
chiv.  Part.  Spec  ïbtttiUuna  I.  pag.  74.]  ' 


■  i  Majtflatt  fin  Cajare*  îyomino  fratre 
cari  Ai  mo  Poftulato  prafenribus  Comitiis  ad  conlidera- 
tionem  de  fanam  deliberatibncrn  td  alfumfêre,  cotilidc- 
rato  etiam  h  sec  pênes  co,  quod  Anno  1608.  prasterito, 
ad  interceflionem  fn*  Majcftaiis  Cafare*  nobis  defigna- 
ti  Régis,  fub  cerra  conditione  Tituloin  conrulerunt. 
Poft  hscr  etiam  libéré  ad  Elcflioncm  &  publicationem 
noftri  in  Regem  Babemi*,  fefe  deelarâtunt  &  uni  cum 
Majejlate  fu  C<tf*rté,  de  die  certa  Coronationis  con- 
venerunt ,  que  nominata  erat  dies  Luna;  aj.  Maji ,  eS 
tamen  conditione  ,  ut  ante  nominatam  Coronationis 
diem,  nos  Matthias  Rex  diâis  tribus  Ordinibus  Regni 
Btbemia  fufficientibus  Litteris  revetfalibus  nos  obliga- 
retnus,  &  intra  dies  quatuordecim  i  Coronatione  nos- 
tra  efTeâualirer  id ,  omnibus  &  (tngulis  in  commun! 
etiam  omnibus  tribus  Ordinîbus^ion  in  génère  tamum, 
fed  in  particulari  ab  anteceftoribus  noltris  Rtgiins  Bo- 
brmtùty  data  ipfis  Privilégia  &  Maieftatica  donna,  fi- 
Cud  etiam  1  fma  Majtjiate  Rndaipbi  fetnmJo  Domino 
Fratre  noftro  ipfis  collata  ,  non  folùm  qooad  exerci- 
tium  Rcligionis  fub  utraquc,fed  etiam  in  Pollticis  om* 
tiium  muiaarum  ,  quibus  in  corpore  &  bonis  lucre  fo- 
ie huit  remifConem.  Sicuti  etiam  omnium  Libertatum , 
urium,  Ordinationum,  antiqaaram  Confuctudinum , 
ituum ,  Conventionum,  etiam  in  fpecic  iliarum  An- 
no 1608.  &  i6iaiââarum.  Sic  quoque  Ordinum  in- 
ter  fe  in  cautTa  Rcligionis  prxftitarum ,  non  minus  e- 
tfam  conjunâionis  iftfus  Anno  prxterîto  1609.  fub  utra- 1 
que  Ordinum  cum  Principibos  &  Ordinibus  Silelix  in 
Comitiis  publicis  lad*,  in  omnibus  Punâis,  Articults 
&  Conclufion:bus  in  illa  comprehenlis ,  uullis  excepiis, 
totalitcr  &  plcnaric  renovaremus  &  Literis  noftris  Re- 
giis  Majtjlaticis  confirnwemus ,  Literisque  taies  intra 
dies  quatuordecim  ad  fnmmum  ,  fub  poteftaiem  &  In 
fnanus  Ordinum  Rtgmi  Bobemi*  vel  ipforum  fupremi 
Ëurggravii  traderemus ,  hoc  ipfum  Regiî  noftrâ  fide 
gratiofe  ipfis  fumus  pollictti. 

Cùm  iraque  nos  Matthias  Rex  BobemU  ab  omnibus  tri- 
bus Ordinibus  Regni  Babemi*  ob  caufam  rccenlïtam, 
videliect ,  quia  in  Rtgtm  Bobemue  proclamât! ,  vel  de- 
Cgnati  fumus  ;  tandem  etiam  de  Coronatione  noftri 
com  Satrm  C*jsrta  Majeftau  Domino  Fratre  noftro 
cariiTimo  convencre  &  erTcdoaliter  de  meta  ipforum  ac 
libéra  voluntate  preftitére.  Ea  propter  daturl  fumus 
operam,  quomodo  omnibus  tribus  Ordinibus  Regni Bo- 
bemiéty  Regîâ  noftri  gratii  gratos  nos  oftenderemua, 
ità  ut  optimè  nobifeum  content!  tînt. 

Pollkemur  eriam  &  promittimus  vigore  harum  nos- 
trarum  Reverfoimm,  nominatis  tribus  Ordinibus ,  verbis 
noftrîs  Regiis ,  nos  in  omnibus  illis  fupra  recenfitis, 
propofitis  renovationibus  ,  omnium  &  fingulorum  ad 
omnes  &  (ingulos  ipforum  perrincntiumPrivilcgiorum, 
tam  in  Pnnao  Religionis ,  quim  in  Politids ,  tum  quo- 
que omnium  Libertatum ,  Jurmm ,  Ordinationum  ami- 
quarum  ipforum  ,  Conftietudmum  &  Rituum,  Comi- 
tialiom  Conclufionuro  iliarum  inprimis  ,  quai  Annis 
1608.  &  16 10.  faâx  fimititer  etiam  in  Punâo  Rcligio- 
nis fub  una  ce  fub  ntraque,  inter  ipfos  Regm  Babemi* 
Ordines  &  Incolas ,  nec  minus  cum  Ordinibus  Dutat&i 


Nos  Matthias  II.  D.  G.  Huugsri*  ,  Baiwaavr. 
Dmlnusti* ,  Crvatitt  Rex  &e. 
Marcbio  PtLrjvn  ,  / 
tbia  Lêufuti* 


Artbi-Dux  dnfirm. 


Otum  fadmus  Rtverftlibus  hisce 
^  gulis  :  Promififte  nos  tutelam ,  i 


Silefi*  ,Tranfaâionum  de  Unionum  Anno  preterîto 
1609.  publicis  ac  plepis  Comiriis  abfolutaram,  nomi- 

um,  moi  à  Corona- 
1 ,  feliceoique  eue  »e- 


e,  omnibus  &  fin- 
gulis  :  PromifilTe  nos  tutelam ,  2c  confctvationcm 
Regni  Bobemue  ,  Nebittum  ,  Pragenfium ,  aliarimque 
Ciwtatum,  toritlsqoe  Communitatis  Regni,  îta  ut  irri- 
ta ,  fntegraqoe  ipforum  Jura ,  Ordinatiques  y,  Majefiati- 
em.  Privilégia,  Léertates,  Statuts ,  Graine ,  in  Éeele- 
Jiaftieis  &  m  Volttiet: ,  Conclulioncs  C inique  Regni, 
in  primis  verô  Anni  1608.  &  1610.  faéts,  fie  quoque 
Tranfaâiones  ipforum  in  Punâo  Religionis,cum  com- 
municatitibus  fub  una  ,  y  fub  ntraque ,  eorumque  um'o- 
nis  ;  Net  miniaa  com  Prmdpibas  ,  a  Ordmroos  Stle- 
fim  fub  ntraque ,  corutmrae  Antto  1609^  faâa,  *  allas 
ipforum  ConluetudÎDes,  fit  Rkus,  ac  Doaationes  ,iropri- 
mis  veib  pis,  fit  fanâs  memori*  Rrgts  Otttgari,  Ré- 
gis Jaomuts,  Carali  Imfiraloris ,  Regts  Wenxellai^  Caj- 
ftris  Sigifmundi,  Refis  Âlberti ,  Régi)  LaJiJlai,  Êegit 
Gecrfh,  K-ft'f  Modifiai;  Imptrataris  Hrdinaadf,  C.r.'j- 
ris  MaxhHiSani ,  ijf  Donsini  Fratris  nafM  Cariffimi  Ku- 
dalpbi  Imptratprit.  Ab  omnibus  ipforum  Majeâatibos 
procedente*  Doaationes ,  fit  Refcriptiones ,  cis  otnnem 
contradiâionem  ,  ut  diximos ,  farts  tcâcque,  iatc- 
grasque  ut  maneant ,  fit  promittimus  adhuc ,  in  omni- 
bos  Iftfs  nos  fidem  fervaturoj.  Prvmifimur  etiam,  Ar- 
eem  Carlftem%  nbi  Diadema  Regjmm%  tum  ester is  Ctt* 
«*£>>,  Taèatil  {S?  Privilégia  Regni  ajfervaiur,  uenlh. 
ni  titra  volmntatem ,  fjf  eanfenfnm  Ordinum,  Baronnmi 
Nobilimm  ty  Pragenfium,  nifi  illis  ,  quos  ipfi  elegerint, 
fub  turam  Jaturas.  Polliciti  quoque  fuir.us  ,  nus  fub 
bonoofdine,  antiquaque  confuetudine  Regnum  B»be- 
mijc  dheâuros ,  fit  confervaturos.  Cxterum  promifi* 
mus ,  nullom  enerum ,  rel  peregrinum ,  fire  ille  fit 
Ectlefiafiiti ,  Tel  P»libei  Ordiuis ,  in  ollum  Oflicium 
fi»e  Regni ,  aut  Civile  nos  fntrufuros ,  vel  admilfuros. 
Ncque  ad  ulla  particularia  Officia  Regni ,  Prsfitâuras ,  aut 
cujuscunqueiioniinis  illa  fuerint,  promoturos.  Sed  foltt 
Natione  Babemis  id  rcliâuros  ,faâuros  nos  ifta  non  nifi 
cnm  Conlilio  Ordinum:  Obfcrtaoïros  nos  etiam  hoc 
,  fit  incorporai»  Regionibos, 
fituti 
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CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


AtJHO^""  C.irdui  Imperater ,  y  alti  Reges  Prjeiecefforet 
*»p,r"  ««//r;  fecirc.  Promiiîmos  infaper ,  nulla  nos  bon», 
I  6"  I  Ki  lîvc  (iuc  Frmcipatui ,  Urbti ,  Arcti,  Forltlilia,  Femda, 
&  qui  his  (îmilia,  «  Coron*  Bobemix  ,  vcl  incorpora- 
tis,  neque  per  dotes,  aut  alio  quocunquc  modo  nos 
abalienataros  :  imo  porius ,  quod  à  Corona  unquam 
feparatum,  ne  rerticuatur,  procuraturos.    Simul  etiam 

Îiuantum  ad  Mt»<Um ,  promifimus,  in  foo  valore  ip- 
atn  nos  reliâaros ,  nec  ullo  paâo  eitcnuaiuros  absque 
Ordiwum  confenfu,  fed  lie uti  ï  Coron»  BvbemU  vteore 
Privilegii  ipforum  ftatutum  eft,  !ta  rclicïuros.  Hic 
pênes  qaoque  promifimus,  (i  eu!  ex  Ordinibus  in  par- 
ticulari  àb  Anteeejforibut  noflris  Bthemi*  Regtbus  fuerat 
donatum,  lïve  illud  in  Ecclelîa(licis,aot  Sccularibus, 
vel  Regiis  bonis  fiierit ,  nos  nihil  immutaturos ,  modo 
id  contra  Régis  l'IsdijUi  omnibus  Ordinibus  Regmi  Bo- 
htm'ut  gratiam,  &  libertacetti  datatn  non  quadret.  Fi- 
nalitcr,  promilïmus  Ordiu't  tuivis  in  Ipccic,  ipfum  in 
fuis  Juribui ,  OrdmaiiombHs ,  Privilégia,  Liberlatibui , 
Statu/il,  Ctufuetudiuibut ,  Grêtiis  ,  prout  cuique  pto- 
prium  crt,  eonfervaturos ,  &  confirmaturos. 

Ad  conrirmationcm  harum  Reverfulmm  ,  cum  fub- 
feriprione  manus  noflrx  proprix  ,  Sigillum  noftrum 
Regium  appendi  mandavimus.  Dits  in  Ane  Pragemfi , 
die  Veneris  port  Fcftum  Corporis  Chrilli  Anno  1611. 

CIV. 

aJbQL  &tàbtx\id>tt  i£tb*Zt)tilttt\g»  Vertmg  i»i* 
fdbtn  2tbolpb  Jribrict)  I  »«b  3olwm  îtlbmttt 
btxt&gtn  ju  mcrfloiburg;  twburcfc  bicfelbt 
btro  £anbt  in  jtbtç  th-il  brrtbtilltt/  ncmblicl)  btn 
©<ÏTOtrmifcbtn/unb  ©ufttoiwfc&tn  ïbtil  l  bertn 
crflec  v?crnog  71  î olph  gttbricf;  /  ber  antre r  aber 
<??ert30tt  3oban2'lbrccbt  ju  tommeni  anbto  aucfc 
cinige  ©ûtrr  bifj  auft  ferotr  tt>ta(  di vilîon,  in 
Commanioac  bchalttn  tocrbtn.  ®efd)ffKn 
Babrtnboll  ben  9.  Julii  l6ti*  [Lonig, 
îeutftfytJ  9tticbtt*Archiv.  Part.  Spec.  Con- 
tinuât. II.  3fefa(  IX.  pag.  1038  ] 

Ceft-à-dire, 

jtecard  £♦/  Partage  Héréditaire  entre  les  deux  Frères 
Adolphh  Frédéric,  (j?  J  e  a  n  Al- 
bert Ducs  de  Mecklenbourg^  par  lequel  leurs 
Etats  ts?  Domaines  font  iivifés  en  deux  portions , 
dont  la  première  ,  /avoir  celle  de  Schwcnn  de- 
meure an  Dut  Adolphe,  fjf  T  autre ,  qui  eft 
tell*  de  Gultrauw ,  au  Duc  Jean  Albert. 
Outre  cela  ils  rtfervent  en  commun  quelques  autres 
biens  pour  les  poffeder  enfemble  Jusjues  à  un  Par- 
tage ultérieur  final-  Fait  à  Vabrenboltx  le  9 
Juillet  161 1. 

rçt  Dn  ©otM  ©nabtn  toit  ttbplpb  $citbttit*>  «nb 
j£anfj  2Ubrtd)t/  ©ebrubtri"  -Çtrtogttt  ju  93?ctf> 
fenburg  /  $ûrft«n  ju  SBtntcn  /  Otafrn  ©tbwf 
rinf ber  Janbt  9tc^wt  unb  ©targart  Acmn /îtjun 
hemit  fut  Itntf  unb  Unferc  Chbcn  f  *rb-î)"îcbiii;n 
ûnb  îflactircmmcn  /  \v t|Tcnili et  betetincn  /  S^a^btin 
tttKt  QBtilanb  bit  J&«fe9*t>ehrnrn  gûrflcn/  ^erm 
3olwn«î  unb  J^ctm  <Sarc(n/  J^tteogtn  ju  9Kccr[en« 
batgf  ^flrflcn  juQïknbcn/  ©raftn  >u  6tt»nin/ 
b<t  Janbe  «>nb  ©tarsarbt  JÇtrrn  ic.  Unfct 

gndbi^m  J&ttrw  JWttt  unb  lïfttrrn/  Çrjriftmtlbcr 
jjccti*biictcn  ©cbdc^tnié/  t^etwn  Ttbgang/  aile 
unb  )rbt  ttnfittt  $&rft(ntt>umcn  /  iembe  unb  ieute/ 
auf  Un*  rrlcbigtt  unb  brrjaUrn/  unb  tvit  tiefetbigm 
@£Ht  btm  Tlllindcttigcn  ju  Çrjrcn/  unb  ju  $rt)aU 
tung  unb  H ufibrcitung  (SOttti  alUin  Gtliginacben' 
btn  QBcrtcft  unb  tpahrer  Religion  ,  auct  Sfttfc- 
tung  ber  J^epligm  Jpcilfamcn  ©erct^tigftit  /  unb 
iiufi  unb  Unfrrn  Unrcrt^antn  ju  gcbeplir^cn  Kuf> 
ner)incnan  Ung  gtnoimncn/  unb  in  \\vttnt  gitictjc 
Sbtile  ttbjut»)ciUn  gefctiofiV n  /  ba§  tvir  btmnart)  bcf> 
fftutwlbtt  frtunb'brûbfrltclie  Traâattn  gcpflogm  / 
«nb  Un§  b«t(b  gJttlKt*  3rrttit>una  f?lgtnb<r  ©t< 


(ia(t  bfttraacn:  Çtftlicli  tjaben  »m  auf  pcratK-ntc  Anno 
rriffe  Délibération  unb  Seraletc^ung  fuuiT  auft  , 
llnfrt  SRittcrfctafft  mffljlte  unb  deputirtc  <P«fo«  10  ** 
ne n  bcrcrbntt/  unb  burtt  bicfel6ige  Unfert  fdtnptlU 
et»  3i'Tftlicbc  ^tinptcr  unb  ©ûtet  bqitbcrw  in  Su* 
gcnfctj:tn  netuun  I  btfc^Ttitxn/  âtftimircn  unb  ta- 
xircn  la|fcn  Jauch  tlnfcmS^ambtcn  QHcpnung  unb 
SScbcurfrn  g<b(rct/  unb  bie  gcf$r$<iK  ^5{fctrcibung 
unb  genuctten  Taxe  fur  Ung  unb  mit  3»?" bunii 
Unfcr  ianb>unb  ^off'Wdtb^ I  mit  gcMr)rtnbtm  Jltifi 
btrltftn  unb  rnocgtn/  unb  barauff  ennettte  2(cmp> 
ter  unb  (Sùttt  grgrn  tinanbtr  gefrget  I  unb  in  taS 
*£ctnt>mnifct)c  îbcil  folgrnbc  2lctnpcer  gtbrac^t: 
Scttpttin  /  Œribii  /  îtinpjitn/  Sflcutn  Ç|>uffc»/ 
Dobbrran  /  gjîcrftctiburg  /  ©abfbiifcfcl  ©olbbtrg» 
3B«b«n|)agtn  /  3Jrr""'"»  '  Sîcuftabt  /  <5ircliÇ  I 
$ûrncnbcrgf  «DfaueFc/  3bcnacf  /  $(brnd/  Sbim  I 
unb  bie  -Ç>bfs  (p6lcn  unb  Q&icbmauftorff  /  unb 
bann  ju  tciu  ©û|treu>ifcfKn  îbcil  gflfgcn  folgenbe 
atmptcrl  ©ûftrow/  éterntbfrg/  '<5àsma/  9tù> 
bentç/  ©n&gcn  /  Dargucni  ÇRcucn  Çalcn  /  ©ta* 
bent)agen(  ©targartt/  S5rîbî/  Jclbberg  /  Sfttmiv 
hofter/  S3oi;^nburg/  (piaroen  unb  SDÎfrniç. 

©0  tirl  benn  bit  Icibgebing  becrifft  /  foll  iàpge  I 
ncbft  bttTtn  3»bcb6runflcn  /  nacft  «fit  bor  /  beo 
©(tiiwrin  /  unb  bann  ©rabe»  unb  .tcfjcn  Perti- 
□cruien  bt»  ©û(trom  Wtibtn;  Q35cil  aber  ©rtwtë* 
-A'iuMcn  btm  c diiivrinifclicn  îr)<il  bc|fcr  gcitgen|i 
fo  foll  auf  fûnfftige  §aUc  trmtlbtcé  2tmpt  ©ntoid* 
SDîûbJcn  nebenft  btm  J^ofc  if uvt*  naciicr  ©cttwrin/ 
unb  bagegtn  ^btnarf  unb  SEtn^t  nacber  ®nfiton> 
geitaet  nxrbtn  t  unb  fcil  auf  fclrttcm  $ail  brr  ente 
bem  anbern  bit  Itbtrmaf  mit  gclcgcncn  ©ûttrn  ju 
ctftatttn  btrpflicljtct  fton  •  %-lc<X)  Hbtn  toit  Un* 
ba()in  vctglictKn  /  bag  ber;  /Eftimiiung  btr  leibgt* 
bingt  bttfclbigt  Taxt ,  fo  içp  ben  ben  anbtrn  7Uuu 
ptern  furgtnommtn  /  aucfc  gcbaltcn  unb  qtfofgtt/ 
aber  bit  ©tbeubein  Ctinrn  Taxt  gebractt/fonbern 
btmjmigcn/  roeteptn  fie  fMtnt  rbn  cinigt  <i tftattung 
tetblcibtn  fclltn.  Unb  tvrtl  bit  icibgtbingc  rtn\m 
ungloict)  fatbn  mtkpttn  /  fo  fcU  berirnigc  /  irclctptm 
bat<  icibgcbmg  erftlicO  anfdlit  /  bem  anbern  pro 
quota,  bt^batfanber  itibgcbing aucfc  fdUia/jd^r* 
licl>c  Çrftattung  ti)un  /  unb  fenften  bebec  Xbc\Wl 
tvaâ  bie  icibgcbing^Btrfctrribungtn  btrmûgen  /  ]v 
pra:ftircn  unb  ju  t-ftricbtcn  fcfculbig  ftnn  /  unb  frli 
bicrauff  /  in  btm  «Tlahmcn  bec  J$cçligcn  2>rctifjiticj* 
ttitl  ba,-;  Sc|  gcwctrfcn/  unb  burdj  baj]clbige  ÇPÎit* 
tel  bit  £j)tilung  gcfctcbcn/  unb  ju  QBrttfe  gatctitct 
nu  i  ben  unb  tin  jeber  mit  btm  7Intl;cil  /  toclttetl 
ibin  ber  Kllindcl  tiac  butdrë  ic%  gtbcn  unb  îucigncn 
tvirb  '  obn  timgré  gegentrdrti^e^  ebrr  fântfrtgctf 
Q35ibcrfprft4jcn  I  excipiten  /  querulircn  unb  btr* 
glcicten  2}el)eltfc  /  mit  bie  autt  baifcn  unb  *>1ab incn 
t>abcn  tnûgen  t  unb  trie  brcli  ininicr  ten  btm  ctnttt 
ober  anbtrn  îkii  tine  lsfio  fûumig  angegtbenf 
tber  atict)  bengebracbt  tvtrben  tbatt  1  frieblieb  unb  bt* 
gnugig  fenti  (  »nb  bagegtn  tvebtr  m-nr d)  auffcil)alb 
iHcctitm^  tae  grringfTi*  nittt  reatirtn  nocl)  Tûrncb* 
mcn.  line  obtrer)!  btr)  ttlitbtn  tfemptern  tiefc 
fflcfctmcruua  fitt)  btfinbet/  bdjj  bitfclbige  ju  t  ici  en 
3jl?f en  netb  mr  hypotheca  auefichcn  unb  obli- 
girct  fnm  ^  QBcil  aber  ba^  gan çe  2i3> cet  jum  io%  / 
wlcijcé  ©jDacti  ©crictt  ut  /  gtfteliet  unb  gcfcçct 
îvitb;  7U-i  r)aben  nue  Und  ferai  ici  eu  I  bag  ber  tine 
ober  btr  unfcr  /  uhïcIkui  crmclbte  2(tmpitt  l'aile n 
roetbtn  /  aucb  tabceo  feint  la-fion  an)ier;tn  /  noclj 
bicftnStrtrdg  impugnirtn  unb  anftctttn  feU)  Unb 
06  toir  au  ci?  xwfjll  fo  «ici  mfigiidif  ba^cmgci  toai 
un  ©tinrnge  gttvefen/  bureb  Unferc  Dcputirte 
babtn  aurfrtctmtn  /  unb  gegtn  tinanbtr  compeoit- 
ren  laffen/  ba  abet  fiefc  Fûnfftig  btfiuben  féltc/  ba§ 
barinn  bait  tint  obtr  anbrr  ûbtrgangtn  /  unb  au* 
btat  ©emtngt  ntc^jc  gtbra^t  /  unb  unttt  anbtrit 

in 


DU  DROIT 
Anno  ta     *»f*'^tn  ttm4  *«W«  «wrc  i  fo  foO 

bat)cro  fein  ©trcit  errcgct/  fonbcru  td*  Jus  Patro- 
I  o  1 1 .  natos  beç  bcnen  2tcm|?fern  I  farina  bit  £ir*e  gc. 
legen/  rjinfftro  ôtrUttbcn  /  uni)  fcinet  m  ft*  antcrn 
gcuwtcrn  etwa*  b*altcn i  ■■  aufleicjalb  n?a*  in  ipccic 
rc  lu  tintn  cbcr  anbern  fcmpt  m  ticfcin  Scrtragc 
jtigecignrt.  QBcil  nun  ttli*c  Ztcmptcr  ben  Pcn-  j 
fîonariis  cuuicti- au  f  fp  fctl  bcnfclbigcn  bicg  3abj 
lier  Contraâ  maltcnf  unb  rjctuact>cc  mit  lr>nraf 
t>afi  fîcficbtcffelbigen  Contrats  qutroiûy  bcgcbenf 
gcrcbct  unb  ge^antclt  werbcn.  Unb  na*tcm  ta* 
©ûftcorei|*c  Ibtil  an  ©cbeubcn  auf  cin  $e\)ti 
bcffcr  ift  I  al*  ta*  ©*roerinf*c  ÎM  f ,  fb  foll 
bcrjcnigc  /  n>cl*rm  ©ûfrroi»  faUcn  njirb/  bcm  an» 
bern  1  tpclcbcm  ©*nxrin  fftUt  /  in  aile*  brcrgig 
tàufenb  ©ùlbcn  ^trauffct  ju  gcben  bicmit  t>errfli*. 
ttt  fcon  bergcflalt  l  bag  cr  auf  bctwrftcrjcnbf.  An- 
touium  Anno  161t.  funff  taufcnb  /  uni  tann 
Aber*  0a^r  J  Anno  iô"h.  je&en  taufenb/  unb 
chbti*  Anno  1614.  bic  ûbrige  funff  jcfccn  taufenb 
©ûiben  y  jcbo*  p|>nc  cinigc  3infc  /  cntri*te  unb 
bf^atjtf. 

Unt>  toànn  ba*  io$  l  h>ie  i(jo  bcrmclbct/  gritorf> 
feu  /  fo  foll  einein  jet  ni  'Six  il  ben  ihjn  angcfallcnen 
'Jlnthcil  a(*balb  anjunct>mcn  unb  ju  occupircn 
freçltc&cn  /  jcbo*  bag  DatJjciligc  /  t»a*  an  Stcfjc/ 
5uug«©cr<Wf|  I  Viâualirn  unb  anbmt  BorraÇtl 
unb  »a*  bcm  anbjkgig/  laut  ber  Inveutaricn  auf 
bcm  eincn  ober  anbern  îljcil  fi*  mer)r  befinben 
toitb  /  fol*c*  mit  ©elbe  obet  fonflen  crftattct/  unb 
bcm  anbrrn  gc tubri  1  cl)  t a ni*i c t  merbe.  2B« il  aber 
tort  beeterfeit*  etli*c^(einpter  bi*  bar)cro  in  ©cfifi 
unb  ©ebrau*  gcijabfT  unb  barauf  llufrr  ftûrftli* 
©croate  unb  iîorrart)  no*  baben  /  fo  fbllrn  unb 
woflcn  wir  fol*e*  aUc*  jtoif*cn  bic*  unb  Bartho- 
lomaîi  bur*  bie  %mpti$utit  abfù&rcn  laffcn/  aber 
tit  Adminifrration  unb  Scmwltung  D«  2Icmp. 
ter  fcUta  ifto  alfcbalb  abgcrrcrcn  unb  eingertiumet 
toerbtn.  S)a*  .Çcff  ©cn*tc  fod  nacft  iSffage  Un. 
fer  Mu  btt  .Hùp|cri.  9)îa).  confinnirrer  jÇoff«©c 
ttc^té'OrbnHna  ncb altf  11  /  unb  (in  jrbtt  barinn  \wu> 
ne  9î4t)tt  fl6«n  babtnf  unb  roeUcn  «>ir  Uni  I  nie 
unb  toelcfccr  ©cflalt  frmtlbte  J&tvff  •  ©cricttâ  •  £>r- 
bnung  in  beffett  iXtrbti.ql'cit  ju  btingen  u-n  :  fânfftig 
inir  einanbtr  ju  bergleic^cn  n>iflTen, 

9)Ut  Uufct  Univerfitdt  in  SHoflocf  foU  t6 
beruioge  btr  fondation ,  dotation  unb  aufgc 
titttctft  ïkrtrdgtn  /  nacfc  »ie  Mr  gcÇialten  /  unb 
brun  bic  nominatio  ncutr  Profeslbrcn  Mn  iiu- 
ferm  Collegioi  b«m  ^erbringen  nû$l  geftic^cn/ 
unb  ben  Mai  Confirmation  gcbftcn  »irb  t  ©0 
foUcn  unb  woflen  tt>îr  jÇcrÇog  Tlbolpl)  $ricberi*/ 
in  allcn  unb  jeben  Facultâten  ctfhnal  /  unb  bann 
toit  -Çfrfcog  J^ang  %lbx<^t  I  Hi  anbcrmal  I  unb 
alfo  imnu-r  unb  imtncr  QBcc^fctôtvcifc  bic  nomi- 
niften  tûcfuigcn  <)3frfo()ncn  confirmiren  unb  be* 
fJdtigtn/jcbotl)  foU  Un*  (fiiUjalW  be*  Anno  1^99. 
aufgcricfctctcn  Vifiration  Wcfcitbe*  /  fwe  sau^a, 
mç  quahficirtc  «Pcrfoftn  /  ton  Ung  au*  ju  no- 
tniniren  l  fflrjuftfclagen  unb  ju  confirmiren  unbc« 
nomuicn  fctin. 

2)atf  Confifrorium  unb  gciillic&c  ©etic^t  foll 
tt>ir bor  mit  brn;  Thcologeu/  al*  mmblicb  jtwene 
clteflen  Profesiorn  au*  Unferct  Univcrfitât/unb 
Supcrintendenten  ju  ©ûftro»  /  unb  benn  jwene 
JCtis,  fo  au  ci:  oie  titfftcn  fojn  /  bcfe|ct/  unb  b« 
britte  Juris  Coniultus  anfdngiicr)  t»on  Un*  jÇct» 
fera.  Ittinpft  $rteb«Ti(tcil  /  uub  fdgend  eon  Un* 
^erçog  ^an§  Hlbrccfctcn  unb  alfo  per  vices  geor. 
fcnet  /  unb  naai  ©efage  Unftr*  Gonfiftorit  9u 
bnuug  fret*  gcr)aitcn  nxtben. 

S)ic  Saperintcndenten  fellen  QBcd)fe(*nxifc 
eligiect  unb  confirmirct  wceben  /  unb  wann  wir 
£«&og  gticlri^ 
Tom.  V.  Part.  II. 
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confirmirct  /  fpfofl  bie  anbert  Sctbttnung  unb  Anno 
Confirmation  beç  Un*  J;ct; co,  jÇang  Klbrec^tctt  £ 
fle()en  /  aber  ((icruntet  foU  ber  Superintendcn*  ju 
©ùttro»  nictt  bcgrijfcn  unb  gemeinct  fenn/  fonbem 
bcmjenigcn  /  ttxlcfcein  ©ûlhott)  fallcn  ttirb  /  eincn 
Supcrintendenten  ju  orbnen  fte»  fhl>cn.  Unt  uvnt 
jn  <r.cluvmn  htn  Supcrintcndcns,  fb'  fb(Ibem< 
icnigcn;  roclojcr  tSojtocrin  betomt/ ben  Superin- 
tendenten  ju  «parc&en  rtn}ufc«cn  bem^ttget 

©0  bleioct  aut4>  ba*  Jus  Patronatns  ju  (JNn> 
ci: en  bcm  cSdin>crinftt(cn/  unb  ba*  Jus  Patrona- 
tos  )u  ©ofîwro  bcm  ©û(hott»ifct>en  î^tiUt  obet 
in  ben  anbern  tStdbten  foU  ba*  Jus  Patronatas 
gemein  fcçn  unt>  Wriben  /  unb  bie  eleâtib.  no- 
minatio unb  confirmatio  btt  Paftorn  uni» 
biget/  unb  mi  bcm  anhdngig  /  per  vices  g^ 

Unb  »cil  bi*  ba{icro  ba*  gûtfM.  ^aug  m  2Big« 
mar  jum  Ijalbcn  îheil  grn  ec()tmin/  unb  wn 
anbern  Ijalbcn  3$eil  gen  ©ôflre»  bcleqen  gcnxfcn; 
©0  foll  e*  bamit  aud;  nac^  w>ic  tor  ebener  maflën 
gcljaltcn/  unb  ba*  Ç^eil/  foju  ec^tMtm  wwc 
geleqet  geiccfen/  baben  blei6en  /  »ie  ban  ba*  anbete 
2l?eil  beç  ©ilftron?  auty  gclafjen  tuorben. 

3mmaflm  tann  ber  ju  SHoflotf  belegcner  2>ette 
ranfttier  ^>off  /  »ie  au*  Çarfren  jÇoffmeifter*  art 
Un*  gefaUen'unb  jur  SBigmar  belegtne  !»*ait* 
fung  au*  binfûro  gemein  blcibcn  /  unb  foOcn  «nb 
wollen  tt»ir  ^er/jog  2(Bolplj  grieberi*  ttmeltcn£»ob- 
beranf*en  ^poff  mm  erfien  rna^l  /  unb  bann  voit 
^erçog  ^ang  2(ibrcct>t  jum  anbern  mafcjl  unb 
alfo  folgciit*  per  vices  ju  berleiljen  unb  flu*,mttun/ 
aber  bit  jàljrli*e  ^eur  ton  Çarften  J^offincifter* 
5)el)aufung  m  glci*en  îljelltn  /  bi*  wir  Un*  te*- 
feutbalbcr  auf  anbere  QBege  »crglci*cn/  cinjune^ 
men  bcrccfctigct  unb  bcmdcbtigct  fcçn. 
_©et  jîloftcr.£o(f  ju  ©o(rro»  foU  r)infûrc  bftjm 
©uilromitcten  î^ii  fCÇ)n  uno  ^fibf„  ;  unt) 

nige/»el*cm  ta*  ©ûfrrottîifcfc  2l>cil  fallciuwrti 
tenfclbcn  m  wreuffern  befuget  fenn  /  unb  foll  bagei 
gcii  ber  ^lotîet-^off  ober  ©tdtt  ju  <par*em  benin 
©ditt>crinicl)en  2bej|  gclaffcn/  |ebocb  beibe  i{le|lcti 
•9&fe  fOiftc*  îage*  burd)  befonbrre  batju  Dcputir- 
tc  a;ftimfret  1  unb  ta*  btt  clne  met>r  a(*  ber  an» 
ter»  t»crt|>  ift/  glei*  geumebet  /  unb  einct  tem  an- 
bern  b)crau*  tu  geben  f*ulbig  feun. 

Hnt  fcaben  toir  jÇcrÇog  Ttbolpt;  Jrieberid)  Un* 
baî)in  etflaret  unb  t>rrpffiditet  /  n?ofcrn  JJerçog] 
^ang  2flbte*ten  ba*  ©ûfrroroifcbe  îljeit  faUctt 
»irb  /  bag  wir  aléienn  J^erçog  £ang  2(lbrccttcrl 
Unfere  bafelbfl  erfaufftc  «eljaufung  unb  f&attal 

;  be*  5toff0tlbe*  unb  f*einbabxer  SefTcrung  /  ab- 
treten  follen  unb  roolieu. 

©o  foU  te*  îonnie*  Jjofe*  JSjcrbcrgt  in  tec 
QBiginar  Un*  ^er^oa  ^bolpl)  JncbcridKn  »  auf 
fcn  $all/  ta  Un*  2cmp,in  faUen  n>irt  /  gegett 
(Srflattung  einc*  anbern  SSerjaufimg  ebec  ©elbc^ 
gefolget  unb  gclaffen  merben. 

|  3)cr  î)obberanf*e  JPioff  bafelbfl  in  ter  QBifr 
mar  /  fb  ©cel.  Sicfe  Sûiowen  QBitfiben  ad  vi- 
tam  t>erlieben  /  »ie  aucb  fmarien  Çl>e  /  ben  «Xo. 
fbef  bclegcn/  blcibcn  na*  »ic  wr  beim  2fmpt 
%7obbctan. 

3mmaff«i  au*  bie  anberc  itt  îSigmar  belcgcnè 
95cbaufungen  ben  oenen  2lcmptcrn  /  ba^in  fle  voit 
2Cltcr*l)ero  belegtunb  gcbrau*t  trorben/  gclaffen/ 
mit  ton  tenen  îlemptcrn  /  bafjin  biefclbcn  belcaenf 
bie  f*einbaren  Serbefferungcn  erfîrtttet  tterten  M 
Un. 

et  foll  au*  ta*  JÇIofîet  ih  ©terneberq/  berttf 
©uikotti^en  îtictl  /  toit  ton  3ltct*  binforo 
blcibcn. 

x  m 
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CORPS  DIPLOMATI 


in  ben  gcmcinen  Ctdbtcn/  An\o 
cparctieoi  I  93tanbctibura.r  /  ' 


An  MO  bfm  i^loRct  jum  lifiligtn  Çreufce  inQvcfbrf 

s  foU  ctf  nad)  SBefagc  bc*  Anno  11  ^4,  aufgttidjtf 
loi  I.  ttn  ®ûtho»i|"ct)cn  ÇrlKOcrttag*  ge^altcn ; uni  ion 
eincm  jctcm  £Qeil  cinc  qaalihcirtc  <Pcr|obn  jura 
Vificatore  berorbnet  ttetben. 

5>er  -Çcff  ©ototto»  foll  beom  TCinpt  6frclu) 
Mette  ti  uni  gelaffen  torrbrn  /  unb  berjenigef  n>cl« 
d)em  Strelu)  fatlcn  wirb  f  gegen  lie  ja>nd)e  Hb- 
nû$ungbc<  %t$i  bie  jdbdicbe  3infe  1er  J&et^gm 
}u  iûneburg  cntrid)tcn. 

SBana  aber  3.  tfcb.  mit  îobt  abgcbct  /  Nnb 
alfo  ber  .Çoff  an  ©trelifc  brllfommlid)  tonuncn 
tm«t>  f  benbalbcn  M  £auff.©clbrë  bem  an. 
bern  beraufler  ju  geben  tcrpflidjtet  fena. 

Da<  baux  «Bïûnctxt  •  QBerbcr  «  £c(^  foû*  bcç 
©ctwan  /  wit  lenn  aud)  1er  J&off  ju  2>run^et>es 
tic  beitm  %mbt  S3utfon>  /  unb  ber  J^egcr-Scc  /  im 
Hmbt  ©ellbtrg  bem  J^erbringcn  nad;  bc 9  Stcuen 
£lp|tcr  blciben. 

Die  îapejercçcit  follcn  aud;  an  jctxin  £>rt  ge- 
(affen  wcrleu  /  abec  lerjenige  /  n>eld)cm  ©ûftrett) 
jureinmr»  wirb  /  ren  toegen  ter  Î ape jet cn;n  bern- 
fetbigen  /  mtidjtm  ©d)ivcrin  faUcn  tbut/jtoen  bun» 
bert  funffjig  ©Mien  berauftr  ju  geben  fcbulbig 

^6*  Meiben  outft  bi«  Bibliothcc*  unb  SKûft. 
tfammern  bto  einrm  jclen  Oct  /  t\;n  rintge  letf 
etnen  elet  antiern  Çrfiattuug. 

Cpd  fclk n  bie  Original  •  ©iegel  unb  S&ricffe  I 
unb  n>atf  berne  antiângig  /  unb  iço  auf  Sditterin 
cnec  ©èltto»  berbanben  fcw  f  an  cincm  jcben  £>rt 
gelaffen  f  abet  auf  Iti  etnen  obtr  anbern  'Xbfilt 
Scgc^rcii  f  glaubfcafftt  Wbrtfft  crfelçvct  /  unb  ta 
ti  bie  ?>1cttt)urffc  crforlert  /  au  et  bie  Originalia , 
bona  fide,  gegen  gnngfamcn  Revers,  ficb  bereu 
)u  gebraueben  /  ctngcdiitroortet  I  unb  roui  ûber  bie 
igchwimfck  ©acben  cinc  Regiftrarur  altbertit 
gctnacljt  /  babon  beuijenigen  /  ttcldicr  ben  CSûflro» 
WcKn  îbeil  betotnmen  tvirb  I  Çop»n  unb  2tb« 
ft^tifît  auf  genicinen  Unfeflen  nutgcttjeilet  /  unb 
bie  in  ©ûlrtowifctcn  ©rtwlbc  bcntnibrtc  Origi- 
nalia unb  anbere  ©actjcn  /  glcictfallg  mit  gemei» 
«en  $c\1in  regiftritet/  in  Oibnung  gcbtac^t  f  unb 
cincm  )cben  îFcil  babon  dopen  gegeben  wetttiu 

2)ie  ©{fc^afie  auf  Unfcrn  gurfil.  J^iufcrn  fol. 
(en  in  \\vtt)  gtctctK  Z^tiU  gcfcçct  /  unb  carùbcc  baë 
îog  gcwctffcn  /  unb  cincm  jcben  bcuJjcnigc  /  fo  iÇim 
bur$tf  ieé  jufwnmt/  gciaffVn  werben.  3ebccfc 
foii  r;icruntct  baé  ©efcty&g  m  ©abebufet  nictt 
begrifen  fenn  l  fonbern  baffclbige  '  tveil  etf  mcf)rcti> 
tbciui  aué  vîcfeuvî'cn  anbtro  gebractt  <  unb  weçlanb 
J^crgog  <Jtjnfti7ffcti  btttbret  twrben/  jÇerfiog  Jjang  bcn. 
2ilt>cccb«n  Ncibcn/  un»  glcitfctwljl  n\à)t  ait  tin  j  î)ic  7(nfin>  1er  bren  buntert  fllafftcr  J^et^/ 
(Srb  /  foncern  al*  cin  Pcnincnz  unb  3«bcb*ctiiig  \o  ber  <5ratt  iûneburg  |dbtUcb  gcfctKten  I  1  oïl  t>ptt 
tiô  $ûrft(.  J^aufcd  Q^cctlcnburg  jicbaitcn  tvetten  f  bKDen  TIcmptctn  auf  bcnict  ^bcilc  Unftflcn  bet» 
unb  «en  $dllen  ju  §d(len  auf  uiannlicbctf  ©c«  riditct  njcrucn. 

fcfilcdjté  trben  bcrfallcn.  |    S)ie  etcjvnc  in  Unfcrn  Jarflcnthnncn  unb 

25atf  icinengtwanM/ J>»u8.©ctari)/<Pu(btr  unb  :  ianben  /  twkfce  butet»  becbet  %toil  Ttcmpttr  flief. 
Calpctet/  te  tu  ©ûflrem  nectj  ber^anten  (  unb  ju  feu  ;  turunter  Demi  bic  ®<bwcrinifcbe  ntnc  6c hit'. 

fcO  glricb  bon  fart  '  wofern  bicfKbe  anmricttcn  were  /  mit  bcgrif> 
fen  ift  /  blcibcn  gemeine  l  obglcict  bicfelbigcn  in< 
2Jîcer  getten  /  clcr  batjin  geteitet  tvàrbcn  /  «116  wc- 
fern  batiureb  bem  cinc»  ©Ne  anbern  îbeH  ®ct>aben 
gcftt»cljcn  foltc/  fo  foll  baffclbige  ben  bem  tincn  ebet 
aitbern  'Z^ii  )um  balbcn  'ihcii  erftattct  trerben. 

3>ic  Portus  am  ÎDlccr  <  ait  \\i  <fHibbcni(  unb 
berglcit^cn  /  bat  cin  jcber  I  an  bctfcn  2(cmptcr  bic« 
fclbigcn  ftolfcn  /  fur  04)  m  gcbraudkn  /  ju  t>erbff« 
fera  /  unb  muh  ©clegcnbeit  aHf  feinen  uni ïftni 
einmric^tcn  /  unb  bagegen  berf  ^ ort h;a..  ju  genief* 
feit 

3uimaffcn  bann  aucd  bie  ©trîine  I  fo  bc»  ehvm 
jeben  îltnpte  feon  /  unb  brt  anbern  2tntl>ci(  nieftt 
/  i»  beffeu  acmptern  biefribe 
flicffcn» 


QJI  E 

Die  flbrbabt  fea 
Stcded  /  QBifjmar  1 

gricManb/  eternberq/  <»îaid?in  /  îctcrorol  QBab.  161  I. 
ren  /  «bbcl  unb  OBolbcct  getbeilet  /  unb  babon 
cincm  jcben  bet  t>albc  tytil  j^rltdj  entritbtet 
ttctbeu. 

Hbsx  bie  Obtbahr  aué  @chn-crm  unb  ©ufrroiv 
blcihct  bcmjenigen  atlein  /  nxlcbcm  ba*  cinc  obec 
anber  fauen  »Ub.  CofoUen  aud)  bic  etabt-B6g. 
te  igt  wrgcbadjter  gemeine  ©tdbte  per  vices  cli- 
giret  unb  cingcfcçct/  abee  in  ermeibten  becoen 
Cotdbtcn/  ©cfyroenn  unb  ©ûftro»/  einrm  jeben  an 
feinen  Ort  /  ben  ©tabt«Bogt  ju  berorbuen  /  fren 
fecben. 

Dad  ©a(e»crtf  jur  €ô(ee  foC  ttr>  bcn  îtctnb» 
tern  dtibbenig  unb  ©nooen  geleget  trerben. 

Die  Dcpucaten/  todctt  bon  Ilnfcrn  Sorfab^ 
ren  ad  vitambermacbt'foUfn  nacfc  ber  Çpcrfobncn 
2tnjabJ  getbeilet  /  tcfiwegcn  gdofct  l  nnb  cin  ;cbcr 
ben  ©emigen  btuj  Dcpurat  entrid)tcn  laffcn. 

©0  feacn  gleidjfaUg  lie  geifHidwi  ieben  nnb 
Stipendia ,  fo  wn  Unfcrn  leblieben  Sorfabrcn 
geftifftet  I  audj  aufecfragct  /  unb  bon  ben  flentp» 
tern  (  bat)tn  Hcjêlbigtn  geleget  /  Ijinfnro  enmcbtctl 
unb  bon  Un*  per  vices  ttrlclmct/autt  la  ba.j  ciue 
olcr  anlere  leben  in  t>t*  Tlmpti  ?(nfd)laa  gebradjt/ 
fcll  feldjcé  bcn  len  anbern  |um  Ijalbcn  îbctl  abgti 
tragen  tpcrbcic 

Die  (pappicr.9N&b(en  /  wie  bann  latf  jÇûtten/ 
2dlaun«unb  Çifcntvctd/  bleibrn  bcç  ben  Tfcititcrn/ 
labeç  bicfclbigcn  gclcaen  feçn  /  uni  fotlcn  bcmjeni. 
gen  /  nxlcbcm  foldhe  "îlcmtc^llfn  /  allcin  gclaffcn 
tpcrbcn  /  uni  ber  anber  fid)  leren  «njumaflen  /  unb 
ju  genieffen  nictt  bemàtbtigct  I  fonbern  la  et  bc* 
OrW  (pappicr  ju  \}rttn  gcmcçnet  l  bcn  billigcn 
QBcrtf)  bafîir  m  geben  fcbullig  fci»n.  Uni  nurb 
bicrunter  bic  ^pappter  •  Ç02ût>k  ju  ©alcbufcb  mdtt 
mit  beariffrn  /  fonbetn  al*  cinc  errauffte  ^ïuHc 
Umt  JP^crçoq  J^anf)  3(tbrcd)tcn  biflig  gelaffcn/  unb 
glcicbwcbl  Hué  J^crÇog  ibolpb  Sncicticticn  /  auf 
ben  gall  /  la  lad  "£dm^rinifd)c  îbcil  Und  fal« 
len  fclte  /  ermelfe  «Dîùtjle  fur  billige  <f  rftattung  ab« 
getreten. 

Der  ^(bfubrcn  batber  baben  nrir  \Ut  bcrglid)tnf 
lafi  eincr  lem  anbern  bicfclbige  bon  feinen  feintera 
}u  thun  niebt  bcrpfltcbtct  fenn  fo(L 

Die  2lbfubreu  ion  9Jlaid>0tt>  aut  len  bcclctt 
Dbrtfcrn  Dabcl  unb  J£agenou>  /  blcibcn  «niço  nad; 
©ûttrcn\ 

Dcr  cint  «ScbaN-Sod  jjjfl  bcn  3artenticnf  nnb 
bet  anlcr  ben  «Sonçcnburg  blcibcn  uni  gclaflcn  wcr« 


bem  itinpt  lafclbfl  nictt  geboret 
rinanler  gctbcilct  nxricn. 

Die  TtMdger  auf  len  Dîrffcrn  bcç  benen  ÎCcmp. 
tern  /  barm  fie  bon  ^flterd  gelcgcn  unb  gebraue^t 
toorben;  3ngleicbou 

Die  ftbldgcr  in  bcn  ©tdbten  fotlcn  aud)  abat* 
tbciict  1  unb  }mccne  îbeil  gemadiet  /  unb  tt  alfo 
ta nut  q: (v.lt en  twrbcnf  ba§  bcrjenigef  nxidjer  lot 
tint  3abr  in  feinern  2(utt>cit  bad  2tblagcr  gcbal« 
ten;  batf  fetgenbe  3abr  in  bem  anbern  tytti 
tai  Kblager  bcjieben  /  unb  alfo  allé  'Jibt  uinb> 
getoccbfclt  toerben  fcll  1  big  bc§n»gcn  aud?  ton 
Jlnd  anbere  unb  fernere  bcqucnwrc  Itnorbnung 
unb  Scrglcicfcung  nad;  ©elegenbeit  fltmad;t  wt- 
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DU  DROIT 

Anno  fMT«f  MOtg'aBrin  Mcibeti  /  etgltieb  tiefclbigcn 

_  s*     burcbtet  Wmfàaft.  otet  Ma  Oûtcr  Im#i 

l6lI'tbdten. 

2Bann  gritfUïctc  «Ptrfobncn  butrf)  tlnfcrt  gût. 
fftnibumcr  unt  tante  ben  2)urd>,iug  begebren/  ober 
Ûn*  bccbctfcité  befueben  roerten  I  fo  foU  tfc  2lnneb« 
tming  I  ©cleitung  un»  Hiiericbtung  ton  Un*  un» 
in  Itnfcc  beeber  Çftabmen  I  unt  mit  gciminm  Un* 
Coften  geftbeben  un*  tcrricbtrt  werben.  QBûrte  abtt 
Unfct  citut  aûein  befucbi  twten  /  fo  frii  t*  mit 
ftuttbmung  unb  Stgleitung  içt  vorgefrgret  mafjen 
au  ci)  gcbalttn  twrbcn/  aber  t>ie  2Iu*ncbtung  ton 
tem  ;  melcbcr  bcfuclu  mirb  /  allein  gefebeben/  bi* 
mit  Un*  bitfe*  {punct*  galber  ouf  antere  QBcgt 
tcrgUicbcn. 

JDie  S)urcb$i»8*  unb  ÇBerburtqcn  £riege*.Selef*/ 
air  lanb  unb  teutrn  lud!  nacbtbeilig  mit  bcfcfcircr. 
lift)  I  fpllcn  niebt  grflattet  l  fonbern  tc*n*gcn  tic 
SReicb*-3bfd)i«be  in  acte  genemmen  /  unb  von  Un* 
einbcUigltcb  tarûbcr  gcljalten  /  unb  ba  ctwa  au* 
bod;»idjtigen  Urfacbcn  ermclte  Sutcbjuge  ebet 
QBcrbungcn  nacfejugtbf  n  I  beffcntbalbcr  mit  gemei» 
item  SHatbl  ma*  Un*uubUnfrrn  gûrftentfcûuitn  f 
ianbtn  unb  ieuttn  rrfpTtegtîct  ift  /  tra#iret/  ge« 
fcblofjcii  unb  fûrgenommen  roerbra. 

2>ie  gemeine  ianb>®t(ng  uni»  3r™ngen  fetten 
jn  bteber  îbetfe  Dmrttung  unb  gcmciiicc  HuS> 
fûln-ung  be*  Proceslc*  ftthjn  I  unb  mit  genwincn 
Unfoflcn  terriebtet  merben  /  unt  ba  btr  «ne  oter 
anNc  mit  ten  rccbtebàngigen  unt  frreitenten  tôt- 
nadjtartcn/  bureb  guttiebe  QBcge  unb  fBHtttl/  fo 
tem  gurftlicben  .fpanfe  yïïccricnburg  niebt  nadv 
tbtilig  I  tiefclbigcn  3rrungcn  benjulcgcn  unb  auf* 
jutcbtn/  îlnlafjunb  ©elcgcntjcit  baben  mtjrtel  bec 
anter  folcbc*  indu  bjntcru  /  fonbern  auf  bcictKt>citc 
notification  ticimtbc  btfetbtrn  unb  fcrtfcçcn  Ijclf" 
ftn. 

<Sleic6«  ©cfialt  foO  e*  mit  benw  93îifit?cr- 
(cànbniffen facile  ton  twgenbctf  ©tifft*  ©cb»et. 
in  tntftanben/  unb  meittr/uber  J^offnung  unt  3m 
terficfct  entflcbcn  tfaten  I  unb  cnrmttcr  tie  Aslcs, 
for  in  Unfcrtn  J5off-©rricbt  obtr  gangtn  gûrftcm 
tbumb*  .Çocbbcitcn  unt  ®crcctttgrciccn/  unt  (on* 
ften  lant  unt  îcutt/  unt  gtmeme  Untcrt^antn  bt> 
tnffim  tbun  /  autfc  gtljaltcn  twrtcn. 

2>ie  Privât  ©rcn$.3rrrungtn/nx(rtc  tk  Hcmp. 
ter  unter  fiel)  /  ebet  mit  tem  (Stifft  €d}»etin/ot«t  I 
ten  ange|c||enen  ton  Uni  Unt  étdtttn  Qaten/  foi-* 
(eu  be»  ttnfelbigen  Hempttra  bleibtn  /  unt  taton 
ofcnt  ttt  antern  3utt)un  nic^f  getrtebtn  nxtben. 

eolttn  aud)  ton  btr  Sonigl.  «Dïajtfldt  in  3)en« 
nemarden  tinige  9ted)tfcrtigungtn  ;  Uni  bette  ju 
gltid)  betreffent  /  abeben  tterten  oter  Ttnftrterttng 
gtfcb«t)en  ;  c2o  nuiicn  toir  lintf  tcffcn  ;ug(eid;  au* 
neb,mtn/  unt  ter  (9ebût)r  nadi  /  auf  gemeinen  llte 
fofîfri  m  terantmortrn  wiflen. 

-Unt  tamit  mit  ttm  tBriftt  ©dtocrin  bef}ottt< 
nigtr/  ton  uxgen  ter  Privât -@ren(f  3rrungen 
fûrfaden  mogen  ;  fo  fotl  bem  einen  unt  antern  Xtjeil 
frtoftefxn/  taéjenigt/  mat  im  ©emtngeifli  otet 
fonflen  ten  gûrftlidjen  2(empt«n  jum  SSeftcn  ge. 
wit^en  unt  gelcgen  feon  mag/  jii  permutiren  ont 
autfjuittrrfjff  In  /  ttie  aucb  ttinfelbigen  (  roclctcr 
ibctjmrrm  btfombt  /  frrç  iflf  mit  trr  6tatt  iftbcrf 
ju  bantcln  unb  ton  megen  M  2lbnib.2Bein«/  fo 
fffyrticfi  fntritftttt  mirb  /  for  (Icb  |U  tranfigirtn. 

©leitfctr  ©efiait  ift  temjcnigen  I  toeiebem  «Xit- 
ttni(s  falkn  loirb  /  erlaubet  /  bai  Œioftcr  tafelbft 
an  fid;  ;u  brmgtn/  unt  tafûr  ter  iantfcbafft  €c 
(lattung  )u  tbun. 

S)ie  bep  ter  jÇeçferi.  ajîaj.fî.  gefuebre  cfrbo. 
bung  lînfer  Selle  auf  ter  (Slbe  /  woUen  »ir  \n> 
gleid;  futben/  unt  mit  gemtinto  Unfofien  trei- 
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DES  GENS.  t7i 

S)ie  Çamm«r  ©eri(btë.Untet^trung/  ttte  tan»  Anno 
HnfrrctJ  Procuratoris  }u  ©peter  )dbdict>c  Sefoi»  K 
tung  l  bie  gemeine  ©ad?*"  bctrtffcnt  (  foU  eu»  it* 1  ° 1 1  ' 
ber  m  feinem  îlntbcil  abtragen. 

2)er  3*g"(i  unt  3or>3agtenr)atftd)  tin  jeter 
infetnen  Ttcmpternunt  Sntbuif  ftiner  ©elegcnbcit 
nadj/  mie  jutor  gefebc^n/  ,u  gebraueben»  unt  fell 
ter  einc  ten  antem  tarein  )u  bct)intcrn  mclu  bef» 
get  fenn.  tint  in  i'pccie  follcn  tie  3agten  m  «Par» 
ttim  gtn  ©cb»<nn  /  unt  tie  ^agten  ;u  grieWant 
gen  ©ûftrcro  binfuro  noeb  gebrauebt  merten. 

Unt  ta  ta5  icbn.©ut  ^lintfe  alieuitet  metten 
folte  /  foO  etf  tcnifclbigcn  /  tr-elcbem  ©diwerm  ju« 
falle n  mirt  /  ju  jfauff  geUffen  /  unb  ter  anber  tat- 
}u  nidjt  terftattet  wcrttn. 

5Bic  tt  ttnn  ebener  gefratt  ;  mit  tentn  an  cincé 
jctcit  21îiltbabnen  beiegenen  ©ûtern  /  fo  ftrn  tie» 
fclbige  terraufft  unt  alieniret  tmten  folteni  \a  ty\U 
ten  i|l  I  unt  terjcmgc  /  tem  te*  Drté  tie  3Bi^ 
babn  jugetcuet  /  m  jtauffé  Sdccbfttr  feçn  foU. 

X>>\  aucb  ba*  eitu  occr  anter  an  ter  (2Bitbbâbn 
telegcnea  ifbn.©ut  erlcîigft,/  unt  Un»  anfailen 
roûttc  ;  ©o  fell  baffclbige  ttmjtnigcn  I  ttelcbcm 
tie  QUiltbaknfu  te*  Ottd  wgeborcn  /  gdaffen  mer^ 
ten  i  unt  tagegen  ten  biUtgen  ©crtb  unn  balben 
îb.eil  ^ttant  tu  geben  fcbultig  fenn.  ©olte  abec 
aucb  ein  icr)n<©utan  Uu*crletigct/oterju  ^auff 
rwrten  /  twlcbe*  becte  Unfere  QBiitbahnm  betûb* 
ren  ttate  ;  ©o  foU  taffclbe  temjetiig«i  /  in  Kffcn 
Hmpt  e*  Mmm  i  flic  tem  antttn  /  gtgen  biOige  Çf 
(lattung  gelaflen  nxrten. 

2)ie  îifcbgfttcr  /  al*  tint  unfei(bar>r(  roefcntlidie 
$rr>altung  Unfcr  ^urlientbumen  /  rooden  unt  fet- 
Un  mir  indu  alieniren  noeb  teteuflern/ fonbern  Un^ 
unt  Unfern  9Ta^ommen  juin  S?e|ien  unt  ©ce ni/ 
brn  Uu*  ber>alren/  unt  conlerviretu  (Si  roerttan/ 
tag  foltbe  ©oter  tureb  fbrfalitnte  gute  fk-qutme 
©elegenbeit/  mit  aiitern  ©Atern  au*geitecbfe(t( 
oter  fonflen  aucb  gtgt"  «notre  gnugfamt  biûicbe 
Çrftattung  tereuffert  roerten  fenten  l  auf  ipelcbe 
5dUc  tic  2(uëivccb!c(ung  otet  SrreufJcTung  ttm  ci* 
ntm  oter  antern  unbcncmnun  fcçjtt  foU. 

QB&rte  ter  einc  oter  anterc  nu  ter  Une  je  m  an  te 
cin  Hngrfau  terfebreiben  /  fo  foU  taffclbige/  ttantt 
e«  bco  teffen  iebeu/  ter  tt  tcrfç&riebcn  /  faUcn  mirt 
ïiàiTtig  fcim- 

<&é  foQ  ter  einc  tem  antern  ju  rtiter  tie  gemeine 
U  mer  t  ban  eu  indu  an  ficb  lieben  /  nod)  ta*  Jufti- 
titn  QBertf  /  m  tinige  QBege  niebt  bebmtern  /  aud) 
einer  te*  antern  «Hdtbe  unt  ©itner  niebt  gtftyrtn/ 
fontern  ficb  am  SXctbte  erfattigen  Utffrn. 

3n  Criminal  unt  <peinlitben  ©acben  foQ  tet 
einc  oter  anttr  cbn  genuinen  9tatr>  untS^emiUi* 
gung  tie  begangene  ïbat  unt  tcrttirdtc  ©rraff 
niebt  remictiren  /  notb  tcffentr)albct  fur  ergangene 
$nt>Urtbcil  tranfigirtn/  fontern  ttm  Proccisbi* 
}um  cfnt'Urrbcil  feutra  iaufjf  laffen/  unt  fleb^et 
aUtann  ttm  einen  ètec  antern 2()eil  fttp/  tuer* 
lannte  Muldas  ju  feinem  Kmbtil  nacb)ugtbtn  un» 
)u  erlaffen. 

2)ic  nadjftefjtnte  ©d;u(tc  fcctrcffctib  /  foO  an* 
fdnglicb  ton  roegen  ter  }oo.  SHtblr.  rwlcbe  tic 
gûrfll.  <2BittUX  ju  ©ratott  ]U  beben  babeu  fell  J 
&rfûnbigung  angeflcllet  /  unt  in  S3<fintung  % 
ibb.  ticfclbige  3dbrttcb  ton  Un*  -  unt  alfo  ton  tu 
nem  jeten  i?o.  âfUt>Ir.  entriebtet  metten. 

©o  fod  aud;  mit  S>ett)lcff  <pcn(tn  /  ter  it)m 
tctfcbriebcncn  balben  Snernift  tregen  /  gerctet/  unt 
ta  cr  ficb  gebAbtlicb  unt  t  mil  icb  roitt  fmteti  (afjèn  I 
mit  ibin  9Udjtigrcit  gcmad;t  /  unt  ton  bcytca 
îljcileii  abgelegt  merten. 

3umiafjen  tenn-  mit  ten  Proviforcn  trt  Çlcflcrct 
juin  beil  tXrcuÇ  gleitbfaU*  geÇanbclt  /  unt  ta* 
Siéger  ton  ittgen.tt*  ©pcen8er.©«4  1  uutan» 
Y  i  ttm 
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Anno  bcmbarMi  acbongtu  ©ûttrn  abgcfunbcn  I  unb  ctwa 
60  5.  ©ber  tunt  b$*fhn  ,00°-  8l-  gtgeben/  ba 

I  o  1  x*  ta»  Cloffcr  fol*cé  ubct  3ubcrfict}t  nicfct  anncbmcu 
tooitc  l  bicfélbigc  6a*e  $um  otDentlictKn  iXc*tc 
Vcrroicfcn  nxrbcn  foll. 

2)er  ©.ralcnbotffer  ^ofcerung  bon  vocgcn  cpMcnf 
toie  au*  Molini  2lnfpra*  1  9«|  bcmffcnb  I  unb 
antierc  bcrg(ci*en  9ic*t  unb  6*ulb-3orbcrungcn/ 
tuie  biefclbige  inuiict  «ïïaljincn  Çaben  /  unb  ange 
ftcllet  wcrbcn  mègen  /  flc^en  }um  fluétrag  bc$ 
£Re*tcn  1  Unb  ba  ettoad  QBibrigctf  crfannt  /  f© 
tooUcn  unb  folie»  »ir  fol*ctf  ju  bteben  îbeiten 
abttagcn.  eSoltcn  abet  fol*c  u»t>  berglci*cn  ?>vc*t. 
fnrtiflunacn  /  au*bur*  gûtli*e  2Beoc  unbSDlittcl 
traairct  unb  bcngtlegct  (  unb  baiwen^tto  ter  eine 
eut  anbet  Xbcil  eine  ©clb-Sumrncn  Çerauflêr  gc 
ben  /  f btt  mit  ©ûteru  Çrtlattung  t!  un  mûiîcu  -, 
©e  foli  c.r  une  crer  anbet  îbtil  (m  fralbtn  îbtil 
abtragen. 

Sic  j?ornf*ûibe  auf  ben  flcmbtftn  /  ©trclifc/ 
©tawntmgcn  /  Sïeucn  Clcfttt  f  ©abebuf*  unb 
îcinpucn  '  tmb  w.i-.  ^11  25aurcn  bafeibfi  jur  9let- 
turfft  fargcirrccfit  /  follcn  cingema&net  I  unb  Hnot. 
bnung  unb  23:tf*ung  getb,an  twrtcn/  ba§  biefclbige 
inncrbaib  jrocuen  ^abttn  abgeltgt  unb  bejarjlt  «et- 
ben  uic-gcn. 

Unb  fcU  cbcncc  ©eflalt  mit  ben  Penfionariis 
flfbuitvii  /  unb  ifrncn  ju  ben  rcflirtitbtn  S*ulbcn 
inncrtalb  Wxo  3abrcn  bcrb,©ltT«»  '  un©  it?rc  25c- 
jafclung  bctf*affct  /  unb  fonflcn  na*  SStfage  btt 
mit  irjncn  gcmadjtcn  ïkrtrdgc  bctfaljrcn  nwrben. 

2)ie  altcn  ©exulte  f  \c  auf  bec  ©alçc  tjafftcn/ 
unb  au*  ben  flnncbmung  bet  Hcrabtcr  bon  bein 
eintn  ce. r  anbttn  î(jci(  abgcttagtn  tvorben  I  ©bet 
aucb  ne*  abgetragcu  reerben  inûffcn/  barunter  btt 
^er^oginn  ju  ionebutg  ^oberung  mit  begriffen/ 
foUcn  aucii  )ugltl(0  ton  bccti-n  ïhcilca  blabla  unb 
nftattkt  wctben. 

2)er  &èuig(.  QDittibtn  )u  Dinntmarcten  Cci-(ui(. 
be  foUcn  btn  brçbcn  îb«»Un  blciben  /  unb  ta  % 
JKÔn.  2B.  tint  obtc  iw|>t  gtoftè  Summen  logrûn. 
bigen  /  ©ber  au*  3.  iion  013.  bon  Uttô  bit  iof 
ruubigung  gtfcfctfcn  toûtbt  (  \cki)H  «on  bttben 
'IiKdf n  jugltid)  abgtttagtn  nxtbtn  I  obgltkt  ba^ 
2tmbt  /  baraur  bicfcibcr.  loggrtunbigtc  ©citer  baff- 
ttn  I  eintin  2b,til  aUtin  jugebotig  mit. 

€p  f»;n  autt  bit  3tmitton>et  von  tvtgtn  bttf 
pointé  l  wWi  ;n  bein  Çoft  fiua(ltnbtrg  angf 
totnbtt  unb  gebrauefet  fo  fera  ba|Telbigc  nccli  nicfct 
btjab^et  /  bon  btebwn  ^cjciten  ju  beftitbigen.  Unb 
nui  tcnfcLbia.cn  3etnictonxtn  auct)  no*  e$ii*t 
^unbert  «Htijlc.  bon  toegtn  \>ti  autf  bem  3tmpte 
^urflcnbcrg  bett auffttn  j^o((c<$  nattflânbig  l  unb 
bâton  '2Bir  J^cvgoa  Utoif^  $riebcrui>  ben  britten 
îbcii  bon  ben  empfangenen  iqoo.  ÎHtt^tr.  ju  en- 
tricfcttn  trbîiia  ;  ®o  mu||  baé  ubtige  au«  bem  <p 
tncinen  unb  bon  benbtn  îtjeiten  crteget  «wtbcn.  ©0 
foU  au*  berjeuige/  t»tl*em  !$fo|îcnbag  ralien  wicW 
tîc  mnf-  reftitenbt  Zoo.  *Mamt  t cm  ^auffer  fol* 
gtn  |u  lalfcn  frtuibig  ftQn. 

2>i'n  Hypothecariis ,  tttUfcra  bit  Htmbttx 
btrunterpfântct  I  foden  bit  wn  itjncii  bié  aofrro 
ongttoenbete  mcliorationes  unb  Scrbeffctungtn/ 
fo  biel  fie  btren  gcbùljrlt*  liquidera  inôgcn  /  au* 
bittigec  mai  (eu  /  œenn  fie  bit  ©Atec  tiinroicberam 
abfrctcn  /  bon  bttben  'Ibcitcu  bc^iM  t  tverben. 

S)ie  «utffleuer  Unftr  bielgtliebttn  ecbtwfltr 
î^rdultin  îtnnt»  ®*|pt>ien  /  foU  na*  Janbe*  ©c. 
beau*  unb  ©cipohnbcit  runfftig  gtfttc^n  /  unb 
^.  itt>.  imniitttlfi  3^r.  Surfil.  UutcrNlt  bon 
Untf  b«f*affct  werben. 

2Btr  weUen  au*  itnfcr*  m  ©Ott  ru()enben 
.Çfrrn  Sfrtcrn  unb  Satera  J^ertoa  Çareln  r>tn* 
tettafftntn  bttben  e^nen  iu  ibren  oeffern  Unttr. 


f)a(t  eintm  jcbtn  300.  §(.  btrma*«i  I  unb  tpoftrn 
fie  fi*  iv  ci'  l  unb  rt*t  f*itten  unb  ber(>attcn  f  unb 
ber  îugcnb  bcflcifjigen  /  auf  jtt;en  3ab,r  /  jd^rli* 
entri*ten  lajfcu. 

5)ie  mcliorationes  unb  Serbe (frruogen  /  twf» 
*e  ivit  auf  benen  2fciiipternf  fo  wït  bteberfeitô  ein* 
gcfcafrt  /  angcwenbtt  f  unb  gema*t  I  foUcn  gegen 
cinanber  gcrjalten/  unb  compcnfitet/  unb  tocl*ein 
Srjtil  no*  enraé  nac^flc^en  wntl  fcl*e*  ge» 
bùfjrli*  crflattet  toerben. 

©0  folien  au*  bte  3ttte(  bt*  beqeit^neten  Gif. 
berô/  fo  loir  gu  @*>verin  bceberfcitâ  eutpfangcuf 
aufgcfu*t  unb  bc»gfbra*t  roerbtn/  unb  berjemgc/ 
>t>cl*er  mcl)t  befommen  /  bem  anteen  Çrflattung 
t^un. 

£>eme  gRarnift  igo  in  bec  'Sbcifung  gufddtf 
fofl  bet  anbn  ben  huhcn  Taxt,  fo  barauf  qc|cç<t/ 
aW  uembli*  ijoo.gt- jarirli*  gu  ttlegcn  f*uibig 
fenn  /  biê  9Jïarni6  erlebiget  /  unb  wûrttli*  anfaUen 
witb. 

2>ie  qjfanb-unb  berg(ei*en  ©ûter/  toie  btrut 
in  (pecie  (piper^bertf  /  follcn  eincm  ;cben  Iboïc/ 
in  beffen  2i< mpter  bicfélbigc  belcgen  I  bon  btn  &ei* 
ntgen  cinmlrfcn  (  unb  bagegtn  er  fol*e  tingclbfcte 
©ûter  allcine  bebalten/  unb  au*  rjinroieberum  ftu 
ntr©t(egenr;eit  na*  m  alienirtn  unb  m  bereutfetnf 
bert*tiget  /  unb  btmac^tiget  fenn. 

Çtf  follcn  abrr  bie  3f.  M.  10.  gL  toclctie  bot* 
mafclé  aut  (piperéborff  gegeben/  (jinfurober  ©eifl» 
licWcit  |u  ©*rotrin  au^  bem  tS*n)crinf*cn 
HixttyH  l  unangefe^en  /  ob  fol*e  ©elber  in  ben 
2fnf*lag  gebta*t  obtt  ni*t  l  entri*tet  nnb  b^ 
jaïjlct  toerben. 

QB<mn  tvit  J^er^og  îfbolpb,  ftritbticfc  bon  to«« 
gen  bet  Comteten  ÎDlitoi»/  Tradlaten  fûraeljmcn 
unb  pfirgen  /  unb  fo(*e^  Un»  J&erQog  J^ang  %U 
bre*ten  gcbûf)rli*  norifiarct ,'  unb  tvit  baju  gc- 
gogen  toerben  ;  ©0  foden  unb  tt>o(Ien  trie  J^crgrg 
J$anfj  î(  ibrccl't  fol*e  Traâattn  /  unb  tpatf  gt< 
f*(c|fen  tri*/  au*  befieben/  unb  Uitô  mitgcfallcn 
lajfcn. 

QBit  ^aben  Untf  auefr  beralic^en  unb  bctpfli*. 
tet  /  ta  Abet  obgefaçtc  ipeciheirte  &*u(be  ne* 
einige  mef)t  bon  nwgen  rjo*geba*ted  J;crçe 0  Sa* 
roln  £bb.  fi*  ronfftig  ereugeu  tnurben  /  unb  gtbur* 
li*  liqnidiret  roerbeu  fonten  /  bag  toit  bicfelbigcn 
}u  glei*en  î^eilen  ertegen  unb  erflatttn  woflen. 

c5o  b;aoen  ttit  Un-.<  au*  mit  guttm  25cta*t 
roifTentli*  obligiret/  unb  ^rafft  biefeâ  berbunben/ 
baf  voir  cinct  bem  anbttn  feincn  2(n*eil  unb  btffen 
3ubeb,  orungen  inmnb  anffc*alb  ÇXttfetentf  /  toie  ti 
jum  ftdfftigflcn  unb  beftdnbigflen  immet  fepn  tan 
unb  mag/  geroctiren  unb  f*atlofj  b;a(ren  /  unb  Un^ 
babon  but*  rcinetlco  excepriones  ,  ©efjdff  unb 
(Sinrebt  (  toie  bicfélbigc  Çftabjncn  l^abtn  m^genf 
tnnoircfcn  unb  cnrbrc*cn  rwUcn. 

QBann  n>ir  abet  ju  ber  Total-divifion  Unfec 
SKittcrf*afft  unb  ©tdbtcn  f*reitcn  unb  gretffen 
tretbtn/  beten  toit  JÇer^og  2(bolpÇi  ftricberi*  Un^ 
bur*au4  ni*t  btgeben  /  fbnbera  in  beflet  WI<m% 
unb  Jorm  pure  unb  ob,n  ailen  3tnr>ing  relervi- 
ret  unb  borbebalten  (jaben  /  al^ibenn  follcn  aile  bie 
Punéb,  fo  babin  g*oren/  unb  in  biefem  Setrrag 
difponirct  l  aufgcbobcn  unb  calftret  /  unb  voué 
jebem  tCtpHt  babur*  )uroà*fct  unb  \:v\\\Ui  l  unttc 
feiner  frencn  difpoiîtion  fenn  unb  bleibcn. 

€oltcn  au*  na*  gcf*loffencn  biefen  Sertrage 
neue  3rrungcn/  ûbet  aile  J^offnung  unb  3»berfl*tl 
einfaUcn  (  cbec  bon  toegen  unglettfrn  îJtcftanbrt 
biefetf  JJcrt rag>J  ©treit  erreget  toerben  ;  @o  folien 
fcarju  Unfere  9Wrt>e  /  unb  jtoar  bon  eincm  jeben 
îb*«lc  jrocene  ernennet/  îfjrec  (fvbt  unb  «Pflictttc 
ju  biefen  ©a*en  ctlaffcn/ unb  i|>ntnbic  (5nt|*ci. 
bung  fol*cr  3rrungenunb  «m»6ber1idntni|Tfn/auf 
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A  nno  mft  «nb  wife  f  wir  mi  Mai  beebtrfcitf  belTtu 
„  tereinigen  ttollen  /  committittt  unb  anbcff  Men 
nxrten  j  ot>cr  ta  burtb.  tcnfrlbigm  QBeg  Un  ©a* 
cfctn  nic^t  abgefjeiffirn  l  Hnfere  fteeDcrfcirtf  nat>e 
Setwantft  11  /  unb  ton  tincin  jebcn  tinct  ui  Ucr» 
M t  mit  jçinltgung  follet  3rtungen  von  Uitf  «• 

Hitb  b/îben  toit  fdjlicfjlidi  Gictanf  aïlcn  unb 
;ct eu  weétlic&en  Bénéficiai  /  tDtrorbnungen  unb 
Exception  minoris  xutis  ,  reftitutionis  io 
integrum,  lacfionis  etiam  ultra  dimidium, 
doit  mali ,  rei  non  fie  lèd  aliter  gefta: ,  fi 


courra  ilr  us .  tint»  a  II  m  a  ni  cru  fceraUicfan 
Çtnttbcn  unb  SSchelfftn  /  wiffcntlicb  unb  TOCt>lbc« 
taclitiid;  renunciirttf  unb  biefen  brûbetlidjtu 
ÎBtrtra.q  bttgeftaltf  mit  o6ftc{)«t  <  fteiff  /  fcftl  unti 
«ntrrbrûcblic&  ftettf  ju  fjalten  /  un*  bagegen  un 
getingften  nicOt  ju  fcanbeln  /  an  <£t?ttf  (rat  /  unb 
benm  <2Bort  btt  QBabr^it  unb  Unfcrn  Surfil.  Çfv 
rtn  unb  QBfttbrn  /  $arftl.  mit  J&anb  gcgebentr  btû- 
tcrlidwi  "îrcuc  Uni  tcrfprocbrn  /  uiid  ju  Kflcn 
imiter  S3»|taneninq  teti  2îertrag  mit  ttn|crn 
Jj-mbjeicfcen  unb  §iir|l(.  3nficgtln  confirmitet 
mit»  bctraffttgct  /  allctf  gcrccululi  unb  rl;u  ©e« 
frlubfc 

Uni»  ifl  f)krauf  ta*  (ofj  in  tem  SRafeimn 
©Otte*  gttwtffen/  nno  Un*  J&fr|eg  'Zlbolpb 
fttictxrittwn  tas  «Scfcnxriufctt  ±btû  1  unb  Hué 
JÇet^og  jÇanfj  fllbtccfcten  ta*  (Sftfrrorrifcbc 
aefallen.  Aâum  tSat>renf>«(|f /  ben  < .  ÇOlonaté  Ju- 
lii ,  nacb  Çfcnfli  Hnfert  cinigen  Çrloïtrë  unb  €k. 
figmacfttrë  ©eburt  »  im  <£in  îauftnb  /  ®ttb* 
gunbm  unb  Siifften  3a&fe. 

^r»ff  2Jlbre4>c  «/>/r.  ' 
CV. 

14.  Juin.  »ef&ttiej»rttj  unb  Vtxnemnmç^ti  2tbfd?ie* 
oee  /  fo  auto  i<if>  ittifcfoen  btn  SSambcrgi* 
fdîui  2tmbtJeutl>en  in  (cm  ^ùrflcnt^umb 
2Urno«n  gelegenf an  einem/bann  brt  JLant>* 
jcrwiflft  Birootcn  aufgetic&ttt  iwtbtn  /  bureb 
Ferdinand  i£rr3t>ert3ogcrt  jU  (Defterrcïcfe 
befcbe&tu.  ©eben  ©t<ty  ben  14.  Julii  Anno 
161 1.  (Lunigs  îeutfcfrc*  SKcicb*. Archiv. 
Part.  Spec.  Continuât.  I.  2tbfatj  VI.  Mn 
tfàmjpten  pag.  ipj.] 

Ceft-à-dirc, 

Confirmation  Je  Ferdinand  Arcbi-  Duc 
d'Autriche  avec  Prerogathu  du  Traité  conclu 
Fan  ifîf.  entre  les  Officiers  de  Bambcrg  en  Ca- 
rtntbiei  6?  les  Etats  de  la  Province.  A  Gratz 
le  14.  Juillet  iâil. 


OftSSX  $«binanb  ton  <3f>M  ©enaben  CEtfi« 
^«toôjo  Otfrcrrticbi^crôoa  ju  «3urgunbt/ 
©tcijcr  /  £arnbtcn  /  Œram  /  unb  QBnrtcnbcrg  f 
©ra«e  m  ?nro(  unb  ©fcft/  te.  te.  Scr^tnncn 
îrjcnrlicb  mit  biefem  €8ticff  /  unb  t^utn  ihunrt 
mmigrbli*  /  bafj  lîntf  btt  ^wfcroûttigt  gorft  / 
■Çtrr  3ol>an  ©otrfribt  9)ifc(«M  me  55ainbtrg  unb 
îiuimpiobjl  }u  ÇBfeÇbiirg  f  itnfcr  befonberé  iiebtc 
g.cuutt/  uicrrhfnnen  gtbtn  /  bnnnad;  bot  »Ultn 
abgctpitttirn  3a^"n  ^nd^cn  bero  gre^rten  2)or> 
fabrern  am  <è  rûfl  t  Sambrrg  /  bcrfelbrn  2(mbtlcn< 
tt)cn  unb  Untmbanrn  fi»  in  ben  fiSainbtrgifcten 
J^trrfdiafftrn/ in  Itnfrrm  $ûrflcnif>um  MmWtfl 
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3tm>cftrn/  aucfe  grmainftcb  etnec  ganè«i  <S(>r 
fainbtn  ianbtftfcafTt  bttûtté  Unfné  56tflfnib,unibé 
Çanibtt»/  am  anbtw  $|>cil/btr  Qlccbdicfpcn  Pro- 
ceflen  unb  antxrct  mt)t  unttrfcbict(id;cu  Jpanb» 
lungen  galber  immmwbytrnbe  SDîûgtHtfîanbnuffcnf 
©trtitt  nub  ^rrungen  îurgttragtn  I  h\$  bamalicn 
unb  un  ij  jj.  3af>r  ÎBcilanbt  btt  2)urcl)(cûcl)tigt* 
fie  $ûrfi  unb  Jt>»t  /  J^err  Scrbtnantt  ju  btrfclbi* 
gen  3ttt  9lcun|4rr/aurij  m  J^ungam  un't;  Sel?aimb 
A\ if r, ;<] /  3'ifant  in  £i|panicn  /  (^r^n^og  m  £>c« 
aerrettb  /  ^ttçog  m  SSutgunbt  (îitul  Unfer  ©nc« 
bigfrer  gtlicbtcr  Jjtrr  unb  ÏÏnb.err  Jotfcligiftct  ©c 
bedunutifaur  biilicb  unb  untert^ani^tâ  Qrtfucbcn 
QBciUanb  S9if(bo»tn  QBtigaubt  m  &ambctg/  i;icr. 
untet  gtnebigfhé  (finft^m  getfcan/  unb  m  -OinLc 
gung  fe  moU  btt  bamalkn  fpannigtn  facfcen/  atfj  m5 
fb.onfftii\  br!brgrtn  ©trtitigtycitcn  /  n>it  «utb  \\i 
bteber  2t>til  «ZBoUfa^rt  unb  Hufncmmen  /  btfltttt 
Sdadîbarfctafft/Sriet  unbt  Hinigt^cit  ein  geunflt 
unb  btfrunbtc  ?0iafj  ober  £>rtnung  /  \vit  f  uilûto 
bic  facbeu  folten  abqeb.anbrlt  UKtbtn  /  gtacbtn  unb 
auffgcricbtct  '  «nb  follid»*  atlcâ  m  ein  fcf?rifftlid\  11 
H  eccls  \>c  faffet  unb  bttterfciW  mhaltcn  une  berne 
mrfekn  bcvrMen  Ijabt/bté  tinactwlgtnbm  S5utcb/ 

ÎDcr  Rccefs  mit  oem  ^>errrt  23tfcl>offèr» 
VOctgauM  de  dato  17.  3«ntwrii 
bee  15  î  ffttu^flbreifruntct  bc|apttm  3a()r 
Tom.  IV.  Part.  IL  pag  116.3»  bcfiitbcn  t 

©arauff  Hiréban  twiotrocrrtt  JJtrt  Sifc^ob  ta 
SSainbtrg  Jrcunbt  unb  bitnfliicfttn  ccfuccbc  obbe« 
fttrtbntn  Sritff  nit  aflein  in  aUen  feintn  <Punttfn/ 
TItticultnf  Unatnungen  unb  SStgrciffungtn  lifî  ouf 
Ttutîgang  bet  barinnen  bcftimbttu  3dt  /  «Ai  ntmlicb 
ttiunntigttf  1637.  3a^c/  beo  feinen  drtfftcn  unb 
255ctbîn  bcrbUibcn  ju  (afjen  I  unb  barwibtr  ntcbtl 
jub/tiuXcn/  nccbben  unfttigtn  jug.ftattcn  /  fcubtru 
aucb  btnfrtbtu  juttrlucttung  allcrbanb  rh.nutfttgen 
3rtungtn  unb  Hngtlcgm&citcn  nct^  ftrntttf  ju  pro- 
rogicten  unb  ju  btftattcn. 

QBan  rcir  ban  bie  mcr)tbttftctte  Otbnung  /  btt 
«iOicbttjtit  gtmdfj  /  unb  ju  Çtjjalrung  bttbtrfciti 
Uutm^anrn  unb  jucgcivanbtcn  guttt  tiacfjbarlitbcn 
Kmui^cit  bttnfl(ict)cn  bc finit  en  /  aucb  é>.  i.  unb 
btro  ©tiffit  Hnftr  ju  btnfclbtn  tragcnbttn  fttunbfi* 
d?ca  QSillcn  /  unb  3nnaiatMig  )ucr)aig(n  gencigt 
ftçtn  /  f«  Ijabtn  ttit  Uni  ©.  î.  unb  btrcn  £tja> 
ftrliçfrtu  Jel^ni  ©tifft  S5ambetg  bitftm  itrm 
frtunbficbtn  2tnfunncn  Srtunbt'Unb  micMaritck 
<2BiUfarung  jutr;ucn  /  umbjbtid  licbcr  «trmp^m 
iajfcn  I  thicn  frUiriicnt  nacç  mtf>rbrrûtrtt  ^bdnfct 
^trbmanbi  auf  lot  3ai>r  grfrdte  Dtbnung/  imma* 
fm  bitfclbigt  bitftm  îSritff  t>«ttumbtn  ton  2Bort 
ju  2Bort  inferirct  unb  cingtftbricbcn  ifl  /  nit  alkitl 
auf  ben  toiligtn  2(uégang  btt  torbcfttmbttn  toi 
3af)ttn  /  bas  ifl  /  bifj  auf  lai  i6j>  3<>^  indu- 
five  ^ternit  ratifîcittn  /  tetneuem  unb  btflatttn  / 
fonbtrn  aucli  auf  101.  Mn  Çnbfctiafft  bet  abgrfc||« 
ttn  3tit  anjurtcbnrn  /  unb  alfo  bif  auf  lai  ■  737. 
3at)t  nacb  ^tifti  Unfatf  J;nUnt^  unb  6tUig« 
mad;tté  ©ebubjt  crfîrctr>cn  /  unb  ton  neuctn  auf* 
net u- m'  am  ianbâfurfIL  9?lacH  tviffrutlicfi  in 
(îrafftbie'  25rietftf  :  ûeen  /  uni»  n?6IIfn  aucfc/bafj  bec 
batmutn  btgtiffntn  IDîag  unb  £tb«ung  /  ton  Un* 
fera  iantt*baubtlnn>cn  '  unb  rniu-cKrn  I  bttùnt 
Ûnftré  $firflcntt)umbd  <£drnb<cnjaucb  allcn  antttn 
îtnfctn  Unttttt)anrn_  unb  lettre  ne  11  tcfligi^Ucî 


Anno 

i6n. 


ailfn  /  unb  Mjttn  icbtni  ift  Hnfct  fdm»cte 


litb  ibneu 

Mngnttb  jn  ttrmcibtn/ 


ictoeb  folle  trlltcbi*  alletf 


gtltgcn  /  gtfefftn  unb  wonfjafft  feçn  /  an  eincm  / 1  Unftm  /  ter  otten  t«benlen  Privilegicn  .Çfct" 
unb  ban  beu  bamaifj  flopcften  JanW^aupleu^en/  i^eiun/  unbanbctu©tt(djt|ainbeni «inig «Jî^ftctï 
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CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


a  NNO  obct  Scrfarung  nit  gcbcrcnf  notb  bringtnf  ofcnt 
s  ©cbcrbe.  QBan  nun  roclbtrurttr  .0trr  Éifcfcob  gu 
1 6 1 1 .  ©ambcr»)  fui?  cbcnfattë  tsdt^tn  berbunbtn  unb  Wt- 
fptcdH-ti  /  bjr*btfd)ribntt  SDÎafj  obtr  Orbnung  bctf« 
tigH)lic$  gugclebcn.'  bartvibtr  nit  gu  b.iuMni  /  and) 
eill  rotnigtr  gugffïatttn  /  baf$  burd)  fcine  $i*.bombf 
Hmbtlcutf)  I  Setrwftt  unb  llntcrt^iancn  icfetré  btn« 
fclbigcn  guwibcc  obtr  tntgcgtn  fûrgcncmnim  /  unb 
gtbanbtlt  wttbt.  XkfhKgcn  tr  ban  nebcn  fincm 
S>oinb-23ropfi/  2>cclv.nt  I  unb  Çapitl  btmtltd 
©tiffté  SSanibttg  cintn  fdirifftiidjîn  Revers  ûbet» 
gcbtn.  fcabtn  ttrit  (Htrûbtr  gwttn  fSricff  ge- 
gtniauttntaufrictjtenluùt  ttnftrm  gûrfrlic&tn  3n- 
figil  twrfmigcn/  unb  ttntn  mthr  woUbcrûtrrcn 
Jjmn  S3ifc^t>cti  gu  23ambcrg  /  btn  anbern  Unftt 
ianbfdjafft  in  (Jarnbttn  /  ûbctanttwrttn  uiib  gut» 
(Mbit  laflm/  te.  ©tbtn  ©raç  ben  i4  3»lii  "Su. 

CVI. 

ij.Août.J)tf  25if4)0ffô  gu  »«mbetg  3o&anrt  ©o«. 

fritb  linb  feintf  Dom  (Capaub  Reverlales 
an  <SrQ*^etçog  gttbinanbtn  bon  (Dcfter* 
met)  /  ba§  (îï  bit  /  twgtn  btr  S5ainbfrgi|'cfecn 
Ilntctrhancn  in  jCdratfecn  Win  $&x}$n  Fcrdi- 
nando  I.  gtmadbte  /  wib  ton  gcb«$tcn  <£rfr 
J$tr$ogtn  auf  ioi.  3ftî>c  confirmirtc  Orbnung 
$alttn  unb  obfervirrn  U)©Uen.  ©fben  ain  %im> 
mclfahrt*tag  Unftr  iieben  gtauen  1611.  [£bn> 
ffopbs  Sbcle  QBctlgcgrunbrc  gcgtn -Déduc- 
tion btt  OtftmticviWîn  Jurium  ftibet  taê 
&ûfft  23ainberg.  Lunig  îtutfcfctf  gttitfcfr 
Archiv.  Part.  Spécial.  2tbthei(.  I.  pag.  48« 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce.] 

C'cft-à-dirc, 

■ 

Lettres  Je  J  e  a  n  G  ooefroi  A 
Baml'trg  &  de  fan  Chapitre  t  portant  promeji  fj 
obligation  iobferver  relsgieu/ement  le  Jieglement 
fait  par  f Empereur  Ferdinand  I.  pour  les 
Sujets  de  Bambcrg  habitués  dans  la  Carinthic, 
0?  confirmé  pour  cent  &  un  an  par  rJrcbiduc 
Ferdinand.  Données  le  jour  de  fAJfomp- 
tun  de  la  S  te.  Vierge  Marie  16 1 1. 

PrtOSJl  ©£>ttt&"  ©nabtn  /  2Bit  3ob,ann  ©oit- 
frieb/S3tfd>o|fgu  SStunberg  unb  îbuinb.cpccb(i 

S'rçburg/  nnb  ton  btfltlben  ©uabtu  QBir 
SbriftopÇ  SKiufhttr/ gtnant  ©rûnner/ 
iprobfj/  J&cctcc  bon  JW$au<  ^nmb'3)t- 
<t)mt  m$*tl  ©ro*  /  Atttjftlbtt  gtnannt/  Se- 
nior ,  unb  m  ganftt  Capitul  gtmtintglicv  M 
2i>umb.6titT«  bafelbfl  ju  îSambtrg/btrtntvcn  mit 
feirftm  SSrierT  »"ùr  Uai  unb  Unfrrt  Çftact(ommtn/ 
unb  ttfun  hinb  roannigUcfc  I  bemnac^  twi  wtgen 
©tifft*  J^wl^affttn/  «Htgtt  /  ltut()  nnb 


CV  II. 


ftf.  Sept,  -dttêtfl  tuffeken  de  Heeren  Staten  Gêner ael  drr 

Vereenigde  Provintien,  m 
m  u>ul      Kfuri-nrft  ti/im  Rn  anornburg  en  Hartot 


en  Vhsii, 

i  i  a  *  ■  ■- 

■  •VU  IT 

N  »u- 


VE.REE.NH»UK     L  MJV  lu  i 

Keurvorjl  van  Brandenburg  en  Hartog 
lan  Nivburg,  ivegens  de  Tollen  op  de  Gee- 
deren  de  Rbyn  en  Maas  paferende.  Ge/loten  den 
zi.  Septembris  idll.  [Manufcrit] 

Jfc  Lsoo  In  de  toorleden  Jaeren,gcdorende  den  Ga- 
^^  Ikkfchcn  Krijgh, eeiiigc  Impolitien  endc  Liccnicn 
by  die  poffiderende  Chnr  ende  I*  atilcn  in  die  Landcn 
van  Gulick  ,  Clevc,  en  de  Berge  étc.  op  geftelt  Cjn 
gewccft,  over  welckc  nochtans  hare  Chur  endc  Furs- 
tclycke  Doorluchtigheden  lîch  namacls  met  die  Hoogc 
ende  Mogende  Hc«cn  Siatcn  Genencl  det  Veree- 

nighde 


3nn»bntt  /  fo  in  M  SutctiUudtigflfn  ^ûrfhn  Anno 
unb  J^ertn/  J^crrn  ^crtinano  <£r$-  J?tr$(»grn  m  ^ 
OiitcnciO)!  Jfccrçeflcn  |u  ®urgunb/©tfufti^àrii.  IO**« 
bcnl  Çrdin  unb  îfiîiittcnbcrg  ic.  Unfcré  btfonbern 
iieben  unb  gnâbigtlcn  .«.nrm  {Çuttïcnthunib  Hm\- 
btn  geiegen  nnb  g<fc(fcn/in  n(id}  À.iiicti  twr  bitfcm 
23cfd;twunjcn  WrgefaQtn  /  unb  abrt  3^rtr  tteo* 
btn  unb  efûrftt.  2)urc(>l.  hf^ftgttrjrttt  jÇcrt  unb 
"an^icrr  /  rceçtanb  btr  2tlltrburail.  ©rcfmacfctigfh 
\.i:'£  unb  J^m/  j>crr  gtrbtnant  bon  (Bettté 
©nabtn/  îK6tn.  ^âi;f«/  gu  alkn  3e iten  «Dîchret 
betf  SHrirjh^  in  ©«rmanien  te  Âonigt.  ^nfant  gtt 
jÇifpanitn/  Çre.JjcrÇcg  ju  £>cflcrrcict)  :c.  Hnftc 
a  (JcrgnÛDtgflcr  J>rr  /  uuiUmt  (obftligfKr  ©ctadu. 
nûg/  unttt  bato  btn  vj  ^nuatii  1535.  \\^it 
bama|)ltn  in  &ônig(.  QBurbtn  i  in  foitbtn  furge 
btarj^ttn  Sefdttrtrungcn  I  URag  unb  £>rbnungrn/ 
n>it  b,  j  c  m  ma  bit  ©açfcfii  tn  (blgtnbf  n  h  u  nttrc  unb 
tintin  3abt/inbtm  15} j.  3afcr  follm  abgt|>anbUt 
tpcrbtn/  gcgcbcnunb  barûbcr  fdjriffilicbt  Hrhinbtn 
ouftticbtcn  unb  berfertigtn  laiftn  ;  folc^t  aber  wtt)l 
unb  bJctfîgcfjclîtfr  ^ttï  ikbbrn  unb  ^arftfifcrje 
2>urd)(.  ^rfiJ^cr^ogs  $abtnanbé/a(é  it(igtt3rit 
«gicrtnbtr  îanbf  gûrft  btrfclbcn  Sfotttr Ocfrtrtci. 
cl)if(htn  gûnlcnthumben  unb  ianbtn  /  auff  Hnfrt 
bittUû)  unb  gcborfambft  Çrfutt'cn  /  anieço  auff  an> 
bere  101.  3ar>r/  wtld)t  in  fûnfftigcn  1636.  3aht 
îinfang/  unb  im  1737. 3dy^  HP*  $nbr(tafft  babm 
folkn/  gu  prorogircn  unb  ni  bcfiâttigfn  flc|>  freunb* 
litt»  anb  gn4bti^  gcfalJcn  Uifftn  /  bafj  »ir  b«ninad& 
bcrûljrtt  Contirmaricn  ui  tanttbarjrem  unb  bt-' 
mûtb^igfirni  ©cfalicn  angtnoromtn  /  nt^wcn  au  ci; 
t'fldîf  in  ^cafft  ut  ZStup*  obrr  SHtvct^  infiiiit 
tri  if  ai  t  ItcZ>  an  /  jufugcn  unb  tet  1  pr; &cn  tarauff  ( 
berùhrtet  bon  afltrt^Mifîgcb.  jtaçfrrl.  «Dlaf.  gtgtbf 
ntt  /  unb  bon  3brtr  iicbbtn  unb  $ûrfil.  Durr4>(. 
anjfçp  auff  10 1.  jal)r  confîrmirttt  Drbnung  et  ce 
9na§  /  in  a(itn  irjrtn  2(rtituin  /  <Punttrn  /  ÇUÎtt)' 
nung-unb  SJcgrriffungenf  tut  et;  lînfcr  unb  llnfact 
Sfladpfommcn  ain  ©tifft/  obnr  cinigt  QBrngtrung 
obtt  QBitbtrfbrccttn  I  bit  barju  btftiwbtt  3«>t 
fcfhglict)  gu  gcltbtn  unb  aad)  gutoinmcn  /  bafj  ancb 
bieft  Conccflîon  unb  Ortnung  /  imb  btrfclfctn  tr» 
langtt  prorogation  3ttct  i»{Cl).  nnb  gùtfllittw 
m.  U  1  btrofclbrn  Çibtn  unb  înar4)(oiiuntn  /  unb 
btm  ganQrn  hcc(iicbi.  J^aud  Otfletteic^  I  in  anbern 
i^rcn  Obrigftitcn  JÇoctitetten  /  iXtdîttn  unb  ©f' 
rtcttigfttttn  /  Unfct  unb  Unftr^  ©tifft<5  i)aibcn  / 
chic  ©aunalcruiifl  I  2lbbrucfc  unb  i51ud:c!:cil  U'.  n 
folle  /  gttrtu(ir4)  o^nt  ©efa^rbt  /  mit  Urtjtnb  bi^ 
S3neff^/  btr  mit  Unfrnn  /  tti  S3ifctoffcn  /  aurtj 
îtumb.çprobfttf  /  ï>td?antë  /  Seniors  unb  Çupi- 
tuuJ  /  gfmtintn  anb,angenbtn  3nfifBf'n  bfrtâfftigct  J 
unb  grbtn  ift  am  £ag  Hmacr  Utbtn  ^rautn 
>s  unjuci  f  a  t  r  h  btn  15.  ftugufii  iiitnc  160c.  barna$ 
im  n.  3af)t. 


CVII. 

I 

Traité  entre  les  Provinces-Unies,  PB»  u,  s«pt. 
ledeur  de  Brandebourg,  &  le  Duc  de 
Meubourg,  au  lujet  du  Tranrport  des  ci»umi», 
Marchandifes  fur  le  Rhin  &  la  Weufc.  Fait  ï^"Vx 
le  z  1 .  Septembre  Itfll.  [  Manufcrit.'] 


«ou  10. 


h  Guer 


de 


'0  MME  les  «nées  pajféet 
"Julien ,  quelques  Imptjttfam  &  Liteutei  oit  été" 


r*OM 
U  Jmb 

mi/es  les  Pttyt  de  juitert ,  Clexet  t£  Berlue  par 
les  EleSeurs  {3"  Primées  eni  les  p«JJedainrt  ,  fur  qu*y 
Keantmunt  led.  EleÛ.  &  Princes  Je  jvut  offerts  de  at- 
tarder tg-mprés  ovee  les  Hauts  puiffastfs  Seignenrt  Ut 
Etais  Généraux  des  Pravtucet-Uuits  des  Pats-Bas  four 


Digitized  by  Google 


DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno  nîghde  Nederlanden ,  tôt  confervatic  ende  meerdcr 
bevordcringe  van  de  Negociatie,  ende  Commcrric  op 
l6 1  I»  de  ftroomen  van  den  Rhijn  code  de  Maze  naerder  te 
vergelijckcn  ,  erbodeti  hebben,  zoo  fijo  tuffchén  bey- 
dcriyts  Gccommittcerden  den  xi.  September  i6u.  de 


T7T 


la  conservation  &  plus  grand  avancement  dm  Commerce  ANNO 

&  Négoce  fur  les  Fleuve  &  Rh  >iere  du  Rhin  (j*  de  la  ~ 
Meute  ,  les  Députez  de  part  fjf  d'autre  font  couvennt  1 6  I  T  . 
h  ai.  Septembre  161 1.  det  Arùttet  fin,*»». 


In  den  eerftcn,  dat  aile  Goedemt,  op  ofte  rjyt  defe 
Landen  komende  nict  meer ,  noch  cerder  fullen  be- 
Ulen,als  die  vandc  Lande  van  Clcvc,ende  fullen  ooek 
goude ,  lilvere  ende  lyde  Laeckenen ,  tyde  ende  aile 
andere  njne  Waren  by  de  (lucken  niet  becalcn ,  ten  ij 
fulcke  op  Brabandt  ende  andere  pailàgien  by  de  ftucken  1 
ooek  lerlloni  in  train  gebracht  worde,  continueerende 
andere  de  beialinge  by  de  Centener  ,  indien  dat  fulex 
op  Brabandt  ende  andere  pairagien  nict  gcredreflTeert  ! 
wordt. 

De  Goederen  den  Rhyn  ,  Mate  ofte  te  Lande,  rjyt 
oft  op  defe  Landen  komende,  fullen  cens  opgacnde 
ende  afkoinende  betaelen,  nae  de  beraemdc  code 
gearrefteerde  Lijfle,  ende  dat  by  provific. 

Den  Churvorft  van  Keulcn ,  ende  het  Dom  Cap- 
pîttel  fullen  nefTcns  Getanten  van  de  Furften  van  wc- 
gen  defe  Landen  verfocht  ende  befonden  worden  om 
verminderinge  ofte  afflellingc  hacrer  Liccnrcn  tôt  Kai- 
lers-weert,  ende  tôt  Zons.  ende  daer  nae  ooek  die 
Emhertogen,  van  wegen  Bcrck  ende  Vcnlo. 

De  refhtutic  van  't  genc  gedurende  die  cautie  aen  de 
Officicren  van  de  Furften  meer  i$  bctaclt  als  defe  be- 
raemde  Lijftc  ,  zal  by  de  Ingeictcncn  defer  Landen 
gekort  worden  in  twee  ofic  dry  rcyfcn ,  mits  dat  fy 
genoeglàem  fchijn  daer  van  vertoonen. 

Het  Gewafeh  van  Huyfchcn,  Seventcr,  ende  andere 
CleetTche  plaetfcn  ,  mit  Gctderlandt ,  Zutphcn  ende 
den  Lande  van  Cuyck  gemeen  leggende,  pafTccrendc 
den  Gelderfchen  Bodem  nae  Cleef  ende  Emmerick  , 
als  mede  de  Goederen  van  't  Lant  van  Cuyck  na  Ny- 
megen  ofte  de  Stadt  Grave,  gaende  ooek  van  Nyme- 
gen  op  Aernhem ,  ende  van  Aernhem  op  Nymegen 
ofte  het  Tcrritorram  van  Ctccf  palTerendc,  fullen  ten 
beyden  zyaen  vry  tyn. 

Salpeeter,  Wacpenen  ende  alderhande  Amanitie  fal 
toor  defè  Landen ,  Provinticn  ende  Steden,  in  't  Cleet- 
fche  Licent  vry  tijn,gelyck  oock't  geene  die  Furften, 
Lantfchappen  ende  Stccden  tôt  hacren  dlenft  uyt  deefe 
Landen  fullen  doen  kottien,  die  patticalietc  Ingezete- 
nenaber»  fullen  nae  de  générale  claufulen  lîch  regule- 
rctl.  Dies  en  fal  den  uytvoet  van  de  voorfchreve  Amu- 
nitie  niet  mogen  gefehieden ,  fonder  fpeciaet  confent , 
op  te  Atteftatic  van  h  are  Prindpalen. 

Ende  fnllcn  alfoo  haerc  Chur  en  Furflelycke  Door- 
lachtighcdcn  deefe  Lijfle  die  defelve  op  een  Nabuyrlijc- 
ke  vertrouwen  tôt  bevorderiage  van  de  Negotiatie  tôt 
gemcynen  befte  met  die  hoog-gemelte  Heeren  Staten 
Generacl ,  als  met  harc  gorde  Vrinden  ende  Nabuyrcn 
provirionclijck  beracmt  hebben  op  de  ftroomen  vanden 
Rhijn  ende  Maie.  Al»  ooek  op  die  LandtpafTcn  te  ge- 
bfoycken  ,  datelijck  in  *t  werck  te  doen  ftcllen ,  fonder 
nochtans  dat  deefe  gehon  dette  Commanicatic  aen  die 
Lant-Futaelijcke  Hoogheyt  *  Régalien  ,  Overigheyt , 
ende  wat  van  dlen  dependeert  in  yen  fal  mogen  prte- 
judicieeren  ofte  derogecren  ,  ter  eenre  ofte  ter  andere 
ayde. 

Geextraheert  oyt  het  ÀÔe-boeck  Van  de 
Hoog  Mogrnde  Hccren  Staten  Gene- 
racl ,  beginnende  met  den  |aere  160S, 
ende  eyndigende  met  den  jacre  161 3. 
ftaende  aldaer  gereginreert  fol.  a. 
C.  LXXXVll 

FURSTELYKE  CLEEFSCHE 

L   Y   S   T  E. 

(t)  Ovtrltgt  ter  Vergaderingt  van  de  Hoog  en  Mog: 
Heeren  de  Staten  Geutrael  der  fereenigde  Neder- 
landen  t  by  de  Heeren  Geconsmitteerden  van  hatr 
Hoog.  Mog.  ende  de  Commifen  Generaels  van  de 
Convoyé*,  op  ten  et»-  en  ■  fwintigbUen  dag  der 
I  Septembtr  m 't  Jatr  XFIC.  en  eif, 

(0  On  ■»'•  fu  tnt 


Premièrement  que  toutes  les  Marchamdifes  qui  vien- 
dront dans  tes  Pats  &  en  fortiront  ne  payeront  pas 
davantage  que  ceux  du  Pau  de  Cléves,  rj»  les  draps 
d'or ;  d'argent  fj»  de  fiye  Çj"  les  autres  fines  Marchan- 
difet  ne  payeront  point  par  pièces  ,  à  moins  qu'Ut  ne 
viennent  dm  Brabauty  {y  autres  pajfages  par  fiecet,  te 
payement  s'en  continuant  autrement  par  cent ,  fi  la  ebofe 
m'efi  pat  rcdreffe't  en  Brabont      autres  pajfages. 

• 

het  Martbandifet  qui  viendront  en  cet  Pats  om  en  for- 
tirout par  le  Rbiuyls  Meute  ou  par  Terre ,  payeront  une 
fois  en  montant  &  une  fois  em  dépendant  Jurvamt  la  Lifl* 
om  Tarif  qui  em  a  M  coufm      arrittjg  ce  par  provifien. 

VEleûemr  de  Cologne  &  le  Chapitre  feront  requit 
par  les  Députez,  de  1  Prince  t  de  la  part  de  ces  Pais, 
de  diminuer  om  bter  le  un  Licent  es  a  Keiferswert  fj*  1 
Zons ,  y  en  après  auffi  let  Artbidmtt  ,  de  la  part  de 
Bertk  {jf  de  Venlo. 


La  reftitmtnn  de  ce  qmi  datant 
plut  M  payé  aux  Officiers  des  Provimces  qme  ce  qmi  efl 
porté  par  tette  Lifte  ,  fera  rabattm  par  les  Habitant  de 
tes  Pau  em  deux  em  trois  fois,  pourvu  qu'Ut  em  feffent 
fujffammeut  apparoir. 

Let  graimt  dm  cru  de  Hnyffcben>Seventer,&  autres 
Places  de  Cleves  dont  la  jttuatum  efl  commune  avec 
let  Past  de  Gmeldret  ,  Zmtpben  ,  {jf  /*  Pats  de  Cuyck 
paffant  par  le  Territoire  de  Gmeldret  à  Cleves  fa1  Emme- 
rick, comme  auffi  les  Marchandifes  dm  Pats  de  Cuyck  al- 
lant à  Nimegue  on  la  VUle  de  Grave,  y  auffi  de  Nime- 
gue  à  Arnbem ,  £ Aruhem  à  Nimegue  j  on  qmi  paie- 
ront le  Territoire  de  Clevet  ,  feront  titres  exemptât 


de  part  d'amtre. 

Le  Salpêtre  ,  let  Armel  &  toute  forte  de  m  un:  tient 
feront  fronts  pour  cet  Pais,  Provincet  {3*  fillet  det  Li- 
etntet  de  Clevet,  tomme  auffi  ce  que  ces  Princes, Pro- 
vimet  fj^  Ville  t  feront  venir  de  cet  Patt  pour  leur  fer- 
vice  i  Mail  let  Habitons  particuliers  fe  régleront  fanant 
let  clonfes  générales.  C'eft  peurqnoy  le  transport  desdi- 
tes  Munitions  ne  fe  pourra  faire  font  un  comfe 
Jpecial  fur  une  Attefiation  de  leurs  Primcipamx. 

Et  aiufi  letditt  Eteûemrs  Princes  feront 
cette  Lifte, qu'ils  omt,par  mm  confiante  Je  bon  voifima- 
ge  fait  dreffer  provifienettement  pour  ht  bien  (sf  avan- 
tage commun  du  Commerce  &  Négoce  avec  letStt  Sei- 
gneurt  ttatt  Généraux  comme  avec  de  bons  Amis,  À 
exécution  fmr  le  Rbim  &  Memfe ,  comme  auffi  fur  les 
paffages  dm  Pats,  faut  que  pourtant  de  part  ni  a" antre 
cette  communication  ami  a  été  tenue  puiffe  preiuStitr  on 

■ztf  dépendance,  d>i> 


déroger  aux  Regales  ,  Souveraineté, 
eelltt  des  Priteeet  & 


Prns' 


Extrait  dm  Regitre  fAâes  des  Hauts  £^ 
Puiffants  Seigneurs  les  Etats  Grueraxx, 
commençant  avec  t 'année  1608.  £3*  f*- 
niffant  avec  fan  1613.  y  étant  enregis- 
tré fol.  a.  C.  LXXXVLL 


ende  is  by  bore  Hoog  Mog.  kart»  Greffier  gtor- 
denmert  defe  FnrJhUjekjt  C/etffcbt  Lyfie  te  1 
ne»  ten  dagt  en  jatte  voorfz. 


h  Y  S  T  E. 
A. 


A  Mandclen  de  centener 

Appelen  van  Oraigncn  het  duyfent 
Appel  en  en  Peeren  dat  mal  der 

B. 

Bant  mefler  of  bam  meflen  de  6.  centener. 
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CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


Anno 

Bcddcn  oldc  Bcdden,  hct  ftuck 


d*/: 


Bcilèmen  wit  eiide  root  de  doiijn 
Bier ,  Jopcn  Bief  de  ame 
Bier  Onnafeh ,  Paterborns  en  dicrgclycke 

Biercn  de  tonne 
Bicr  gemeen  Bier  de  ame 
Bier  Ncderlants  Bicr  de  tonne 
Bly  Tafel  Bly  de  centener 
Block  Bly  de  ceoteuer 
Bleck  in  tonnekens  de  100  ftuck 
Bly  witfer  ofte  Lootwit  de  centener 
Bon  Bafelaer  bon  ofte  Dcelen  't  hondert  1 
Bon  Franctbrter  Kentiger  en  Meafer  Boit, 
't  hondert  1 
Francfortcr  thyen  fchouch  Bon,  't  hondert 
Eyckcn  Bort  ofte  Plancken  en  gefneden  Ey- 

ken  Hoot ,  de  hondert  voct 
Neus  ofte  Notcn,  Keerfen  boomen  Bort, 

de  hondert  vocten 
Boter  dat  vadt 

Boter  in  reepen  gefmolten  de  centener 
Boecker-faircr ,  ofte  vaten  met  Boeker»  1 
Bocck-balcn,  ofte  Bocckcn  in  balcn.  . 
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10 


:  S 

•  3 
:vry 

:  3 
:  'i 
:  4 
:  4 

:  H 

:  6 
:  18 
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Cannary  zaem  ofte  zaet,  de  centener  6 

Clamcy  de  tonne  van  o  centener  :  if 

Cappers  in  quartclen,  't  quartccl  :  if 

Cahs  ofte  Kool  de  too  ftuck  :  a 

Calfia  Fuftula  de  100  ponden  :  6 

Caftaniert  dat  maldcr  :  3 

Cattucn  de  bael  1  centener  :  18 

Conynen  't  paer  :  vry 

Corcntcn  in  quartecien ,  de  100  ponden  :  s 


îtoyven  dat  paer 

Deeckeni  Franckcndaelder  Dccckcns,  de 

dozijn  .  : 

Gcmeene  Deckens  ofte  Carpettcn ,  de  dotijn  : 
Doornickfc  Dis-deckens  de  dozijn  : 
Draet-vat,  't  vat  Tan  duyfent  pont  1  : 

Droog-giftcrieu  en  Confyten ,  eea  vat  van  z 

1  : 


vry  :  o 


6 
4 

3 
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Eifcn  ofte  Yfcr  de  duyfent  ponden 
Etfch  platen,  daer  onder  aldcrhande  gego- 

ten  Yfcrwerck  de  duyfent  ponden 
Ifer-draet  de  centenet 
Eifch  oannen  de  9.  centenet 
Ifcrc  Nagelen  de  duyfent  ponden 
Nagel  lier  de  bout. 

Ifcn  oit  Ifen  Scroten  het  duyfent  ponden 

lfcrwerk  foo  inlants  foo  plyen  jçebrachi 
ats  Hamas  ,  Klingen  ,  Hcllcbaerdcn, 
Vedder  Staf  van  icder  Dacldcr 
...  Vry  op  de  Ncderlandcn. 

Eifenfteen  dat  Voeden  a  900.  pont 

OJyphants  tandcn  den  " 

Eyntvogcls  ftuck 

Edic  otte  Alijn  d'amc 

Eyercn  dat  hondert 
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F. 

Fas  foo  Fœderkk  ofte  Leege  Vaten  100. 

flucx  d'ander  naer  advenant  4 
Verwere  Conchenilla  oder  Carmofijn  het 


Anyl  ofte  Indigo  dat  pont 
Spaenfeh-gToen  de  centener 
Safftlor  de  centener 

Bralilien-hout  endc  Fcrnanbouk  gcrapft  de 
Centener 

Bratilicn-hout  ongerapft  de  centener 
Gomme  de  centener 
Wynftcen  de  centener 
Galnoten  twee  centenet 
Weet  gehrandt  Weet ,  foo  in  het  land  van 
Gulich  waft  cen  Siflèl,  ofte  fc$  tonnen 
WcctTutingerAVcet.dat  vat  ccabalf  Voeder 


:  Z4  : 
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:  6 

:  3 
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Dêt:  t 

Mec-Crappen  de  baele  ordinary  :  to  : 

Sinacq  cen  ccutencr  3 
Koper  ruot  ecn  centener  •  i 

Rota  oder  garanfc  breflofe  oder  Lingerfer 

de  centener  :  1 

Aluyn  dat  vat  negen  centener  :  10 

Swevel  dat  vat  a  9.  centener  :  vry 

Aflchcn,  Wcet-aflchcn  de  centener,  :  1 

Pot-AlTchcn  de  centener 
Feddcrcn  ofte  Pluymen  de  centener 
Schryf-vcddcrcn  ofte  Schachtcn  't  Duyfent 
Veddcr-bofch  oder  plumagic  van  ecn  daldcr 

weert  :   1  :  O 

Fygen  in  korven  ieder  korf ,  de  halve  naer 

advenant  :  1 

Wouwe  de  centener  :  1 

Vcllewerck  ,  ofte  Pelterye  ïceme  Vcllen, 

ait  uamcntlyk  Buftel ,  Elants ,  Harts  , 

Poft ,  't  vat  van  drie  amen  1 
Rhe,  Schnaps  ,  Lam  endc  Kalfs  vcllen  de 

deecken  a  10.  ftuez. 
Pelterye  van  Sabel ,  Marteren ,  Fluwynen  4 

loden  oder  grau  werck'tvat  van  dry  amen 
Pelterye ,  gemeen  als  Wolf ,  bofch ,  VVilde- 

Kattcn  dat  vat  van  3.  amen  1 
Schaap ,  Lam  oder  Cropvel  ,  hct  pack 
Vifch  zoo  groencn  ofte  verfehen  Vifch ,on- 

der  een  andercn  de  wage  a  zo.  pondt 
Zalm  Ibo  groen  de  centener  1 
Zalm  gefouten  Salm  de  Tonne 
Sehelvis  de  teft  24  korven 
Den  korf  der  felver 

Ton  Vifch  oder  Bollich  de  laQ  1 
De  Tonne  dcriclver 
Stock-Vifch.  de  300.  ponden 
Vleten  ende  Rochen  het  duyfent  1 
Pladyfen  endc  Schollcn  gelouten  't  laft 
Schollen  droogeScbollenden  ganfchcnkorf  1 
Bollick  oftcBollinckin  korven  Z4  in  hct  laft, 

den  korf  :  z 

Buckinck  de  laft  a  iz.  tonnen  ofte  zo.ftroyen  1  :  o 
Idcr  tonne  der  felver  :  z  \ 

De  ftroo  dcriclver  •  :  z  i 

Harinck  in  't  gerrieen  hct  laft  1  :  zo 

De  tonne  der  felver  :  4j 

Vlafch  den  fack  van  hondert  fteeneri  :  zf 

De  hatvc  ende  klecnc  naer  advenant 
Vleyfch  de  centener  4 
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Slcfigcr  Gaeren  ,  dat  vat  van  4.  amen       z  : 
Evelder  ende  diergclykc  de  centener 
Cortfinger  Gaeren  de  centener  oder  toch 
Sayettc  gaern ,  de  centener 
Ganfen  het  ftuck 

Gecrftc  gcl'cheldc  Gecrfte  den  fack  zoo  # 
G  la»  Schof-glas  de  kift  ordinari 
Drinck-glafen  een  daclder  weert 
Clockcn  ofte  Clock-fpyft  de  centener 

H 

Hennif  ofte  Hcnnip  den  fack 

Haflcl  endc  Laminer»  Nuet  ofte  Hafenooten, 

dat  maldcr 
Hafen  het  ftuck. 

Huysraat  die  uyt  den  Lande  werd  gevoert , 
wert  een  40.  penninck  ,  de  Riviercn  op- 
gaende  endc  de  Rivicren  afkoinende 

Hoy  dat  Voeder 

Huyden  Oircn-huyden  ,  gefouten  ofte  on- 
gefouten  de  hondert  ftuck  3 

Gcmeene  oder  Land-Oflcit  ofte  Coeycn- 
huydt  de  hondert  ftuck  z 

Harts-huyden  onbereyt  ftuck. 

Rec-huyden  het  ftuck 

Zechond  s- huyden  de  ico.  ftuck 

Herts  gevricht  oder  hoornen  de  100.  ftucx 

Deits-nuyden  de  hondert  ftucx 

Hocndeien  hct  ftuck 

Hocdcn  Viltcn-Hoeden  dat  vat  van  twee 
amen  1 

Hoornen  Oflen  endc  Coc-  hoornen  de  100. 
ftucx 

Hout ,  eykcn-hout ,  met  knycn  40  voeten 
lanck  endc  40.  vo«en  brect  1 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Hout,buygen  cndc  clucpcl-hoat  dat  vccrdccl 
1 6 1  I  •  Cleupel-hout  burgcrftoudt  dat  vccrdccl 

Ordenbacher-hom ,  burgcr-hout  dat  veerdeel 
Clcupcl-hont,  Brackel-nolt,  dat  veerdeel 
Spcfdet-hout ,  dars  veerdeel 
Branthout ,  kromhout  ende  aldcrhaudc  tim- 
mcrhout ,  twce  tcn  hondert  ofte  den  jo. 
pcnnîhck.  Twee  ten  bondert 
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Duinebalken  van  60.  fchonf  rtuck 
De  groflL-r  en  kleyudcr,  nier  advenant. 
Buygcn  ofte  bogeuhout  de  100.  Itcef 
Ebbenhout  ,  de  centcner 
Pochout  de  centcticr 
Solsholt  de  dolijn 
Honîgh  dats  vat  oder  amc 
Hoppe  dat  malder  a  13.  pont 


tndiacnfchc  Hocndercu  d«  ftnek 

■ 

A' 


10 

4 

i 

1» 

1 


vry 


K.:ilk  dat  malder  :   }  :  o 

Kanncn  Fregcucr  ende  dicrgclykc  dat  hon- 

dett  werp  :  6 

.ten  Peeru  vragt  der  felver 
Zipcrtfe  kannen  van  een  daclder 
Cacrdeii  van  Diitclcn  de  febyf 
Cacrtcn,  Spccl-kaerten  het  groskra  of  li. 

doîyn  ,  :   4  : 

Caes  de  ico  ponden  :   6  : 

Grbeue  oder  Cancer  de  300  pondeti  :    y  : 

Keerfen  het  centencr 

Kchds  ofte  Ketclvaten  dat  1000.  pont  "..» 
fccflèl  ofte  Kctcl-ichoF  oder.  korf  of  * 

Soo.  «  1 
fcnTckcrketis  het  vat  van  cender  «me 
Kccrîln  de  hondert  lommcren  1 
Clingen  ,  MclTcn  ,  Schccren ,  Slohger  en 
diergclyke  lfcrwcrck  dat  vat  wegendc 
90a  pondt  1 
lfcr\vcrk,Norcnborger  klcynlferwerk  oder 
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Kalfs  Lecder,  dat  hondert 
Lijm  de  duyfent  ponden 
Vogel-Lijm  de  tonne  a  3  centena 
Limoenen  het  duyfent 
Limoenen  gefouten  Limoenen  't  qiurteei 
Lcycn  Rys  ofte  Lcycn 
Lint  van  Evervelt  de  too 
Looge-macl  ofte 

weert 
Loogc  ofte  Runncn 

weert 
Lonten  dm  cent-ner 

Af. 

Medc  de  imt 

Morrcn  oite  Peen ,  de  hondert  gebont 
iMoltacrt-zact  een  Centcner 
Mofhcrtniullen  dat  lait  tôt  14  fhick. 
Molcnlleenen  ,  bercyt  -  fteen  oder  feven- 

tïender. 
Een  fex  en  Vyftiender. 
Een  vier  en  dertiender. 
Wolfkens. 

Tafel-qucrnen  de  7afr  a  14  ftucken. 
Qik-mcn  van  elf  ftock  in  't  laft. 
Qucrncn  van  agt  en  negen  m  *t  raft. 
Atlc  de  voorft  Moolcnlieenen  en  Qoerncn 

hier  boven  gefpecitlceert,  fullen  baaien 

van  cen  daclder  waerd 
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nialcerye,  dat  vat  a  900.  pondt 
Coolcn,  Stecn-coolen  de  100.  gangen 
Stnit  Colen  dat  malder 
J-iolu  oite  hout-Colen  den  fack 
Çreps  ofte  Crcften  dat  hondert 
Kryot  de  tonne 

Koccken  peper  Koccken ,  de  centcner 
CoperJraat  dat  vat  a  900.  pondt.  I 
Coper  gcfhgcn  oder  fijn  Lattocn  de  cen- 
tcner 

Çopcr  gemeen  Lattocn  een  ker  a  900  (t  1 
Coper ,  root  Coper ,  hongen  ,  Iflanen  ofte 

Duytfland  een  centcner. 
Swects  Coper ,  welker  oyt  Holland  naer 
Aken  om  te  bearbeyden  gevoert  werd  de 
9.  centcticr  1 
Coper- werk  700  oit,  negen  centcner  1 
een  fack 
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NullhirfteN.Jten.Boomnotenicorraiae-r  3  :  10  :  o 
0 

Oly,  Bobm-oly,  de  pijpcvan  amc  t  :  if  :  6 
Raupcn  Lin-o'.y,  de  laft  4:0:0 
Een  Tonne  der  felver  :  10  :  o 

Olijvcn  't  qnatteel  ofte  halvc  pîjpe  :  ic  :  o 


3  : 
6  : 


Lakenen  .aile  gnlden,  filver- Lakenen  't  ftuk 
Sammct  AriDozijn,  Gcnua,Loca,Neapolis, 

en  Lcvatjtcti ,  Sctinen  van  Bolonia,  Flo- 

rens  de  ordinari  kille  of  kaflâ  1 
Sammct  von  Modcna  en  Rcgio,cn  Daroas- 

ten  de  ordinari  Kaflâ  1 
KeapolîiTc  Gtoograincn  ,en  aile  anderc  Na- 

polillc  Zyde-Laeckenen  van  Bolonia  de 

ordinari  katfa  1 
Rafla  van  Horens  ende  Milane  de  ordinari 

bael  1 
Lamperflcn  de  ordinari  kifte  2 
CatTa  cndc  Armolîjn  allcrhandc  gsdinge  en 

Snuflcccn  ordinari  of  mittel  kas 
Gcmolicfe  Boratten  met  Trcufcu  en  andere 

foorten  de  ordinari  kaftà 
I^cgaturen  van  Zydcn  ,  Cattoen  en  Garen 

brect  en  final ,  dat  fluck 
Lcdder  cen  lap  Lcddcr  ceti  roi  van  6  ftucken 
Di»cy,>  en  fincer  en  cr lcddcr  de  dotiju 
Cordcwan  Lcdder  de  dolijn 
Bclâncn  ofte  Packlcderen  het  doftjn 
Peerts  Lcddcr  de  dolîjn 
Tom.  V.  Pari.  II. 
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Papîer-falcti ,  alderhande  gadinge ,  de  ic 
riemen 

Peck  oder  Harts  de  hft  dnbbcit  tant 
De  tonné  daer  af 
Pauvven  het  ftuck 
Poitoot  de  tonne  van  po  ponden 
Pruyroen  van  Damaft  de  ico  tg 
Polver  de  Tonne  300  pont 
Poppcn-  vmck  van  Akcn  ,  het  vadt  v«n  3 
tmen. 
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Riemen  too  nienw  hondert  borden  :  i6i  :  o 

Oldc  Ramcn  ofte  Riemen  100  buerden  :  yj  :  o 
Ryrfcn  oftt  Rccpcn  het  hondert  gefpan  :  i'  :  o 
Rys  cen  ordînary  tack  :  8:0 

Rogge  dat  malder  Cuels  oder  hoop-tnatc  :  1:0 
Wcyts  ofte  Tarwe,  dat  malder  i'tiO 
Gccrfte  oder  Moudt ,  dat  malder  :    l  :  o 

De  relie  van  Granen  het  malder  :    \  :  o 

Roiijtien  in  konren,  de  korf  :    1  :  o 

De  halvc  korven  nacr  advenant 
Roiijtien,  blacttwe  Rofijnen  in  quartcclen 
100  » 

Rubbcn  ofte  Rapeti  den  xack 
Rup  ofie  Raep  Kool  en  ander  Zaad ,  het 


Rup  ott«  Raap-kocken  de  ioo  ftucx 

S. 

Sait  ofte  «jut  *t  hondert  Cocis 
Sait  te  Lande  gevoert,  yder  zack 
Salpctcr  de  Centcner 
Saycitcn  Hofcn,  Bcndclcn  en  a'dergading, 

twaclf  rollcn 
Schanlfen  oder  Wcllcn  ofte  Motfart  ,  de 
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CORPS  DIPLOMATI  QJ  E 


Anno 

Ordenbacher  middel-gadinge  *t  100 
1 0  I  O.  MuMen-fchans  ofte  Mut&ert  de  1000  « 
Scheer-hair  ,  de  lack  300  fS 
Schellen  den  korf  van  300  tt 
Slyf  odet  Wynmoeder ,  de  laft 
De  Ton  daer  af 
Schryf-getuyg  hct  vat  van  3  1 
Swynborftden  het  vat  van  2 


:  12  : 
:  6}: 
:  10  : 
:  ir  : 
:  10  : 

:  H: 
:  11  : 
:  if  : 


Dopi  Zyden  der 
Capitoeti  dtr  baal 
Zyde  zoo  gevcrwt  de  caerde  tôt  2  S 
Florctte  fupcriîn  en  Caummen  de  kacrte 
Gallettc  de  kaertc  z  tf 
GoJt  en  liivcrcn  Draat  de  kalTa  oder  kîfte 

van  100  fa 
Goldc,  filvcre  Paflementcn  ,  de  kûflà  Van 

80  1» 

Zyde  Paflcment  ,  aldethandc  gading  ,  dat 
pondt 

Vloer  oder  Fluweelen  Kordcn  ,  aldcrbandc 
.  gading  ,  yeder  100  lluck 
Coolfe  Zyde  Lint ,  de  100  fS 
Zvde  Frangien  hct  pondt 
Middclzyde  ofte  middelbaer ,  het  pondt 
Gcmccn  van  de  Cspitoen,  hct  pondt 
Zydcn  Haten.  Knoopen ,  het  gtoi 
Zccp,  de  laft  48  klnnekens  l 
Een  kintgen  der  felver 
Spaanfche  Zecp  den  Centencr 
Syfen  en  Hakmcflèn ,  de  karte  op 
paerd 

Silveremant ,  de  karte  op  een  paerd 
Speck  en  Schincken  den  Cenieuer 
Speceryen ,  Saffracn  't  pont 
Nagclcn,  Foullie,  Maflîs  en  Noten 

katen  bloemen  den  Centener 
Canneel  oder  den  Simmct  de  Centener 
Mtukaten  Nnt  ofte  Noten  den 

Pepér  den  Centener 

Gengbcr  den  Centener 

Maniget  oder  Paris  Koren  de  100  « 

Suycker  dat  vat  van  îfo  0 

Suycker  ,  Confyt  den  Centencr 

Baéckelaer  de  ordinarlt  lack 

Anys  de  lack 

Hans  ofte  Johanncs-Brood  ,  de  tack 
Staal,  een  ordinary  van  tooo  fS 
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Staël  de  bunde  100  pont 
Drftccn , 


en  Vorftccn ,  dat  vat  van  300 

Alûwgio 

m  iackcu  ,  oder  Tihgelfteen  hct 

Stw^odw  Tihgcl  pannen,  de  doyfent 
Sirickwcrck  dat  te  Mets  gemaeckt  word.'t  ^ 

StrickwCTcl*Klonte  Keulcn  gemaekt ,  dat 

vat  van  3  amen 
Siden  Str omp ,  yder  p.ier 
Hanskoetcn,  Franckendacldcr  dat  paer 
Leydenfche  en  dicrgelyke  fijne  zyde  Stromp, 

dat  dozyn  paer 
Engcifche  ,  Doomickfche  middel  fljn  ,  de 

dozyn 

Gemcene  der  felver,  dat  dozijn  : 
Tabijn  en  Zyde  Tort  gewatert  en  ongevra- 

tert,  dat  ftuck 
Camelonen  gewatert ,  dat  halve  ftock 
Turcx  Grofgrain  dat  ftuck  tôt 
Turcx  Macharia,  dat  ftuck 
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Zydt  Laktwen. 

Zyde  rouwc  gewerckte  Zyde  van  Salvatica, 

de  baal  ordinaris  1  î  10  :  o 

Orgaiinnc  van  Vincehtla ,  Neapolis,  Bo- 
lognia,  Curfirmc  de  Napoli»  de  Veron» 
de  Vcnctia,  de  baal  z 
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ie  :  9 


6  :  o 


Cafiamen  ofte 


Macharia,  dat  ftuk 


Rifclfchc,  Doomicker  Waren,  als  Porfis 
oder  Vicrdraet  Grortgrcin.Sorfetten.Linuen 
Trip,  Dorftryp,  dric  en  vicr  vierendeel, 
Honfcoeten,  Gans-ogen,  oder  Violctter,  en 

dicrgelyckcn,  dat  lîuck 
Calcndres,  oder  Vocrhcngen ,  dat  Stock 
Brcde  Valentiner  en  Lcytlche  Ferfetten,  en 
Honfcoten  vyf  vierendeel  breet,  du  ftuck 
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Dai  ;  ii  &  Anno 
Tryp  hoochpacl  tôt  Coelen  gemaeckt ,  dat 

»»ck  :  3  :  o  l6l  I. 

Siden  Trip,  dat  halve  Stuck  t    z  :  o 

Doornickfe  Trip,  dat  ftuk  :   1  •  0 

Borancn  Side  Borattcn,  dat  ftuck  :   j  :  0 

Gcmccn  Boratten»  dat  ftuck  :    1  :  0 

Bombatyncn  -,  dat  ftuck  :    1  >  0 

Cameux  douck ,  dat  ftuck  :   z  :  o 

Rcyn  Hollands  Linwaet ,  dat  ftuck  •    t  ;  0 

Gcmccn  Linnen  douck,  die  kilt  300  fÊ  :  zo  :  o 
Hcflcns  Linncndouck  een  Rolle  van  jo. 

clien  >  t 

Puttddoock  de  Baele  :  i 

Cancfas  de  ordinary  Bâcle  :  i0 

Siropc  de  Pype  t  1 


O 
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o 
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t. 


Teet  de  laft  groot  baûdt  de  tonne  dcfîclfs 

Terras  oder  Duyfllcen  de  tonne 

Tapifterie  ecû  Muylbacl  rwacr 

Terpentyn  de  laft 

De  Tonne  derfelven 

Turf  de  100  Tonnen 

Traen  Inlants  ofte  VKIants  laft 

De  Tonne  dcflêlfs 

Traan  Mufcovîts  *t  laft 

De  Tonne  dériver 

Tuckcr,  Engelfche  Tucker  ofte  laekenen 

een  baie  a  iz.  Qucken 
Packlacckenen  de  Baie  a  10.  ftucken 
Carfcyen  hct  lluck 
Bacycn  dat  ftuck 

Inlandfchc  Tucher  ofte  Laken,  ftuck 
Tucher  fonder  borg  gemaeckt,  dat  ftuck 
W.ppel  voordeds,  dat  lluck 
Lennepcr,  dat  ftuck  Laecken 
Ratinge  dat  ftuck  laken 
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Vee  aldcrhande  Vee 

Een  goet  Coppel  Pcert  i 

Een  Gcmccn  Coppel  Pcert  : 

Een  flegt  Pcert 

Een  Voel  van  een  jacr 

Een  Gras  oder  zoeh  Voelen  : 

Een  Ofte  foo  vedt,  door  't  lafid  gedreven  : 

Een  Ofte  in  't  Land  geweydet.cn  Weder  uyt- 
gedreven  .  : 

Een  Oflè  foo  mager  door  't  Land  gedteven, 
en  overgevoert  werd  : 

EcnKoe  wel  gevedt  die  nyt  den  Lande  gedre- 
ven werdt 

Een  Koe  foo  rnager  dat  ftuck 

Een  Rutidt  vau  if  jacr 

Een  Kalf 

Een  Sweyn  foo  vedt 
Een  middclmatigh  Swyn 
Een  mager  Swyn 
Een  Bock  oder  Geyt  dat  ftuck 
Een  Hamel  foo  vedt  dat  ftuk 
Een  Schaap  foo  vedt  dat  ftuck. 
Een  Lam  dat  ftuck 

Schaap  dryf  Schapen  dat  hondert  1 
Ollich  ofte  Ajuyn  de  tonne  ofte  40  riften 
Ollich  oder  Swiver-laemen  of  loock-lliedt 

de  100.  ponden 
Ungcl  oder  Ongel  of  Talck  Hollants  de 

Centener 
Mufcovitt  derfdvcr 

IV. 

Wachholtef  een  fack  Genevct  beyeren 
Was  de  Centener 
Spaanfche  Lack  het  pont 
VVanncn  de  Dofyn 

Wcyden  ,  bandt  wcyden  de  100.  Soppcn 
Wyn,  Rynfchc  Wyn  een  Slecht-voeder  2 
Franfchen  Wyn  hct  Oxhooft 
Spaanfche  Wyn  en  Malwcfcy  de  Pype  1 
Baftaert  Romency  ofte  Zcck  de  Pype 
Brandewyn  de  Ame 

Wollc  een  fack  van  S.  Centencr  groot  en 
klcyndcr  tuer  advenandt  1 
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Anno 
1  6n. 


f.Hdv. 


z. 


Dal    C  i 


Îm  oftc  Tiin  dm  Gmtener  4  :   6  :  o 

ennewerck  foo  nieuw  den  Centencr 
Oit  Tenncwerck  den  Centencr  :  6:0 

Tycken  \  bcd  rycken  dat  vadt  oder  Kift  van 

6.  Centener  1  :  10  :  o 

Souflen  ibcr  van  allen  anderen  foortcn  ojcr 
partycn,foo  voor  hen  niet  gclpccificccit, 
tâl  betalcn  twce  ten  hondcrt.     Twca  tcn  hcmderr, 
ofte  den  vyfrigltcn  peuninck. 

Wis  geteckent. 

j.  VON  WlITtXHOHiT, 

Cit  r  1  stop  Stick, 

MAUCtLL  DlMtJllCK. 

Ter  Ordoonantic  van  hoog-gcmelre  Heeren 
Staten  Gencracl. 


Geteeckcnt. 


C.  Aerssek. 


admodum  fit  qux  per  Commiflàrios  noftros  in  Con-  A.NNO 
ventu  Rcgiomontano  ex  prifcripto  noliro  ,  quod  ad 
Juta  Privilegiaquc  Dacatus  ejus  accommodatnm  tuit,i(Jjr, 
conttituta  funt.  Secundum  quam  quidem  Tranfactio- 
nem   Conditioncsque   commemoratus  Illultritlîmuc 
Princeps  Elcctor  à  Nobis  accerlitus  vocatnsquc  in  pri- 
mis  ad  diem  tertiam  Mentis  hujus  Novetnbris  Varfo- 
viam  hue  ad  nos  venire  tenebitur  ,  rituque  fit  Cxrcmo- 
nia  lolcnni ,  nobis  Regnoquc  nolbo  ,  tnfraferiprum 
Homagium  &  Juramciitum  piubrc  todem  niminim 
modo,iisdemqucCxri.mouils  quibus  proximè  IllulUis 
lïmus  Princeps  Georgius  Fridericus  Marchio  Branden- 
burgen. iu  Pruflia  &c.  Dux  fit  Curât. >r  id  prxltitit  ; 
Nimirum  Ego  Joanncs  Slgismundus  Marehio  Bran- 
detiburgen.  S.  R.  I.  Atchi-Camcrariut  fit  Ekâor  in 
Piuiiia,  fit.  Dux  etc.  juro  fuper  hxc  Ssnâa  Dei  Evan- 
gelia  ,  quod  ab  hac  hora  deinceps  usque  ad  ultimutn 
diem  vite  mex  cro  fidelis  fit  obcdieris,  tibi  Screnitfimo 
Principi  D.  Sigitmundo  III.  Dei  Gntia  Rcgl  Polonix, 
6tc.  etc.  ficuti  meo  naturali  fit  Hatrcdnario  Domina  fit 
Snccetloribus  legitimis  mis  RegibuS  fit  Rcgno  Polo- 
nix   Domînii  nids ,  contra  omnem  homincm.nemine 
prorl'us  cicepto.  Et  quod  nunquam  cro  feienter  in 
contilio  ,  vel  auxilfo,  vcl  in  facto,  ex  qui*  (quod  ab- 
lit)  amittas  vitam  vcl  merobrum  allquod,  vel  per  quod 
accipias  in  perfona  iliquam  laelîonem  ,  ant  injuriam, 
vel  contumeliam  ,  vel  per  quod  amittas  aliquem  hono- 
rem,  quem  nunc  habcs ,  vel  port  habebîs,fir.  li  feiero, 
vet  audicro  de  aliquo ,  qui  velit  aliquid  iflorutn  con- 
trite fit  Rcgnum  hoc  Polonix  facere,pro  poflfc  meo 
ut  non  fiât,  impedimemum  prcltabo;  À  li  impedimen- 
tum  prxttarc  nèquivero,  quam  cirô  potcro,tibi  ntincia- 
bo,  &  contra  eum,  juita  Paéta,  auxilium  tibi  (t  Rcg- 
no prxftabo.    Et  li  contigerir  te  rem  aliquam  quam 
habes ,  vcl  poli  habebis  cala  aliquo  amitterc,eam  reçu- 
perare  curabo,  in  recuperataque  rctinenda ,  de  omni 
tempore  juvabo.   Et  li  fcivero  te  »c:ic  contra  alioucm 
publico  conlilio  arma  fumere,  (t  de  eo  gcncralittr  vcl 
fpecîaliter  l'uero  requilitus ,  meum  tibi  leeundum  Hac- 
ta  prxllabo  auxilium;  &  fi  aliquid  mihi  de  (ècreto  ma- 


CVIIL 

Si  gismcndi  III.  RtgU  Poloni*  lÀttrx ,  qui- 
Hs  tontinentur  aique  confirmantur  /frtuuli  (si 
Conditions  fnvefiitur*  fimidtaru*  in  Ducatum 
Pruflt*  à  di&o  Sioismvkdo  Ampliflimisque 
Regni  Ordinibus  Joanni  Sioismundo 
Ehtlori  Brandeniur^nfi  tonte  fie.  Farfavue  f. 
Nïtimbrii  i<Sn.  [A&a  &  Décréta  Commis- 
fionum  S.  R.  M.  Polonix  &  Suecia:  Rcgio- 
tnonti  in  armis  16  Op.  &  161».  habitarum  pag. 

f  3  ] 

Ç  1  g  1  s  m  u  x  d  v  s  ttL  Dcijeratia  Rex  Polonia:,  1  que  quidquam  per  quod  pandatur  faciatn.  Et  li  con- 
&  Magnus  Dux  Lithoanic,  Rumac,  Hrumc,  Mafo-  j  lilium  i  me  fuper  aliquo  taâo  podnlaverii ,  illud  tibi 
vi«r,  îjatnogitiat,  Livonirque,  nec  non  Suecorum, Gotto-  |  dabo  conlilium,  quod  tibi  Dominique  tuis  judica'.  cro 
rum,  Vandalorumque  Hicreditarius  Rex.  Significamus  .  magis  cxpedlre ,  &  nunquam  ex  perfona  mea  aliquid 
prefentibus  hisce  hojus  &  futuri  temporis  univerlîs  &  feienter,  quod  pertincat  ad  tuam  vel  Rcgnf  Dominio- 
llngulis.  Cum  Illudrihlmus  Princeps  D.  Joannes  Sigis-   rumque  tuorum  Regno  adjunâorum ,  vcl  inpoflcrum 

adjungendorum  ,  injuriam  ,  vel  contunieMani  facbm  ; 
imo  htinorcm.dignitatem^ommodaqoc  tua  ,  Regnl,  te 
Dominiorum  tuorum,  rtebor  &  confetvabo,  &  quoad 
maxime  potero  augebo.  Deniquc  criam  Pacta  priora 
antlqua  |  omnla  &  fingula  quoeunque  tempore  a  Deccf- 
(bribus  meis  FtufTix  Doininis  aut  Ducibus,  cum  incly- 
to  hoc  Polonia;  Regno  convetita ,  tum  pollrcmsirt 
hanc  Tranfaâioncm  &  Conditioncs  per  Orstorci.  fncoi 
tecum  &  Ordinibus  Regni  traâatas ,  conflitutasquc  & 
•à  me  peculiari  Diplomate  confit  matas  ,  fervabo,  6c 
implebo.  Sic  me  Deos  adjuvet  c*  hec  Sanfta  Dei 


Àrcfentibus  hisce  hojus  &  futuri  temporis  univerlis  & 
tlngulis.  Cum  UluArifTimus  Princeps  D.  Joannes  Sigis- 
mundus  Marchio  Brandenburgcn.  S-  R.  1.  Archi- 
Camcrarins  &  Eleétor  in  Pruflïa  &c  Dux  ttc.  Cogna- 
rus  nolier  chariffimus  per  Legatos  fuos ,  magnificos , 
generofos  ac  Nobiles  Abrahamom  Baronem  &  Burgra- 
vium  à  Dhona,  JoanncmTrachfes  i  Wctïhjufen  Ca- 
pitaneum  Fifchhaufcn  :  &  Joachimum  Hucbner  plenîi 
cum  mandatis  ,  fuminaque  facultate  in  Comitiis  nisce 
ad  nos  mùTos,  diligenter  apud  aoi  Ordincsque  Regni 
inltïtiftënt ,  ut  fecundum  fuperiorum  Comitiorum  rc- 
fponfa  couditionesque  ab  aliquob  jam  Comitiis,  ta  m  a 
laudatz  memori*  Parente  iphus  lllullritlimo  quotidam 


Prindp<  Joachimo   Friderico ,  Marchione  Branden-  Evangclla.  Declaratio  autem  hac  nollra  ,  ainpI-'Himo- 


burgcn:&c.  &c.  quam  llluflritate  ejus  ipfa  per  3L>egatos 
traexatas  1  dabitationem  tandem  eamquxdejarc  B« 
inultanes  Invclliturc  lIluflriiTime  Domus  ejui  exorta 
fuerat ,  expticaremus.  Nos ,  conlilio  &  audoriiate 
confenfuque  omnium  Ordinum  Regni  noftri  adhib  to, 
fequente  modo  ,  ac  rationc  ,  nnllo  plane  ex  comme- 
moratis  Ordinibus  répugnante,  proteilante,  contradicen- 
te,  fed  omnibus  unanirniter  confentiemibus ,  eam  deri- 
niviftë  tcrminaiTeque  ,  de  cademque  pknè  6:  intégré 


rumque  Ordinum  ,  de  jure  hoc  (imultaner  Invcftitur*, 
beneticiumque  hoc  in  Veodo  Dacatus  Prufli«e  fiicce- 
dendi  non  ulterius  extendi  debebit  ,  quam  quemadmo- 
dum  conditionibos  Annl  M  D.  CV.  noflro  ft  amplifli- 
mi  Senatu<i  nominc  propelitum  fuit,  ad  unam  taoruri 
lineam  laudatiUirrue  memorix  Parentis  llluflritaris  fax 
llHiitriinmam  nimirum  Elcctorem  ipfum  ]'>jnncm  Si- 
gismundum  ,  Illultrcsque  Fratres  ejal  ,  Joaunem  Ge- 
orgium  in  Sllefta  Duccm  Jegersdorm  :  Ernelmm  & 


tranfegiire  ,  qoemadmodum  quidem  definimus,  deter- 1  Chrillianum  Wilhelmum  Archiepiscopum  Magdebur- 
minamus,  tranfrgimusqoe  prxfentibns  hifee.  Imprimis  |  gen  :  quatnorque  Fratrum  horom  legitimos  polleroS 
quidem  omnia  ,qux  ex  prlllinis  Paâts,qux  unquam  in- 1  mafcolos,  ita  ut  in  lingulis  horum  flrrpibus  ut  quisque 
ter  Sereninlmos  Rcges  DecefTores  noftros,  Rcgnum  major  natu  in  Eleânratu  fucceilerit  ot  una  forte  trir- 
jMagnumque  Ducatum  Lithuanix,  &  Ducatnm  Prus-  pe  cxtineia ,  altéra,  ficque  deinceps  in  commemorato 


Gx,Dominos  fuos  Duces,  aut  Ordines  ejus,  nominatim 
autem  D.  Sigismundum  Primum  Rcgcm  Avum  fit 
Deceflbrem  nollrum  ,  &  laudatx  itidem  memorix  Al- 
brrtum  Marchionem  Brandenburgen  :  Primum  Prnffix 
Duccm,  tum  llluItTcm  Principcm  Georgium  Frideri- 
cum  Marchionem  Brandenburgen.  Ducatus  ejus  Admi- 
niftratorcm  fie  Gubernatorem  &  altos  quoscunque  in- 
tercefTerunt ,  hac  nova  Tranlàâione  fit  Condittonibus 
nul  la  in  rederogatum  quicquam  volumus,fed  in  robore 
fuo  firma  immotaque  omnia  manere  debere  decerui- 
mus.  Prxter  hxc  vero  Conditioncs  etiamomnes,  de 
quibus  Anno  M.DC.  V.  in  Comitiis  itidem  Varfo- 
vieti  :  tum  in  hisce  prxfcntibus  inter  nos,  Ordinesquc 
Regni  noftri, fit  Legatos  laudatx  memorix  Parentis  II- 
luftritatis  fux,  nuneque  H luit,  ipllas  convemt,  quem- 
Ton.  V.  Part.  IL 


Feudo  Ducatus  PruiTix  lîbi  lucccdent,quemadmodum 
quidem  fupra  nominati  Fratres  fol  i  ethm  ad  ccmtac- 
tum  Vexilll  admittentur.  Alii  (î  qui  fint  nihil  omnino 
libi  Juris  obfervare  poternm  vel  debebunt.  Religîo  dein- 
de  Catholica  Romana ,  omnibus  in  Ducaro  eam  pro- 
fiteri  volentibus, libéra  cire  debebit .  ricqt'c  ullus  1  nquam 
ex  Ducalibus  vel  jam  eam  profitentibus  ,  vel  inpofle- 
ram  profcfiuris  ,  e»m  ob  rem  interfellati  debebit.  Sa- 
cella  itidem  fit  Oratoria  ubivi$,rani  in  (Jonfinibus  quam 
alibi,  intégra,  tuta  fit  concclla  illis  fint,  in  iUdc-nquc 
liberum  pietatis  ex  Doétrina  inflitunsque  Catholicis  es- 
ercitiam  habeaiit:nemoeo  rromini'  promarnr  tarberurve: 
nemo  Religionis  Catholicx  caufi  ullam  vhri , injuriam, 
contumeliam,  moleitiamvc  pcffcTMîlManera  niam  ci 
honores,  li  qui  ex  Catholicis  idouci  UCrioLlita  aditus 
Z  »  ii9 
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CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


A  îCNO  ,IS  (ît-  Qlli,:u»<lue  *ù*m  ,a  Duquu  CathoUc*  Roma- 
iix  Religion»,  liaroncs,  Nobilcs,  fit  Civitatcs  ,  Jura 

lé  il*  Patronaius  à  Magillris  Ordinis  Cruciferorum,  tel  Se- 
rcnilîiniis  Rcgibus  Polonix  Dcceflbtibus  nofttis  vcl  ipfis 
Ducibus  habucrint,  vel  prxfcriptionc  confccuii  foeriut , 
integrum  licitumque  illis  eric,  Keligionis  Catholicx  Ro- 
mane exercitium  in  iisdcm  introducere,  iultituerc,  habe- 
rcqnc.  Si  ex  Nobilibus  plures  extiterint ,  qui  in  uik> 
codcinqueTcmplo  Jus  Patronatus  libi  vendicent , pattim 
Caihol  ci,partim  Evangclici ,  nemoque  eorum  rcliquis 
de  pubtico  Excrcitio  dcccdcrc  velit ,  in  Ilhilhitatis  cjus 
judicio  Caufa  primum  cognofci ,  detinitique  ex  prx- 
icriptiouc  Juris  Canonici  debebit;  li  quis  autem  Scntcn- 
tia  gravatum  fe  exillimaverit,  ad  judicium  noltrum  kc- 
gium  provocare  integrum,  liberumque  illi  clic  debebit. 
Cuin  vero  prxter  hxc,  in  Conditionibus  Anni  M.DCV. 
noftro  &  amplifllmi  Senatus  nomine  poilulatum  ùiis- 
fet ,  ui  ad  minimum  Rcgiomonti  unum  «que  altcrum 
Tctnplum,ad  Religion)*  Catholicz  ufus,  cum  rediti- 
bus  juilis  ailignctur  non  (blum  propter  cos  qui  ex  Du- 
catu cjus  Rclrgionis  citent,  «ut  iu  pollerum  for  eut,  ve- 
rum  ct'am  qui  ex  Rcgno  Magnoquc  Ducatu  Lithuanix 
Catbolicx  Religion»  hommes,  negotiorum  fuorum 
caufa  ,  fréquenter  eo  convenire  folercnt  :  ac  vero  ka 
de  co  tu  m  convtniliët ,  ut  per  CoirunUIai  io»  noftros, 
cuin  ipfis  r  rovincialibus  hac  de  te  ageremus,  neque  \ 
tamen  apud  illos  quidquam  adhuc  perfici  potucrit  ;  ita 
iutetim  inter  nos  de  eo  convenit ,  ut  lllullritas  fua  in 
ufus  hosce  Religiouis  Catholica:  Romane  uuum  Tem-  | 
plum,  cujus  julla  capacitas  lit  lateritium  feu  ex  muro  l 
loco  decenti  fit  honclto  iu  fuburbio  aliquo  obi  Com- 
jniiiàrit  noltri  qui  in  pollcinouem  lllullritarem  cjus 
mittent  commodiûimutn  judicavetit.  Cxmitcrium  ctiam 
circum  circa  fit  Campanile  ad  futnmum  intra  triennium 
luo  fumptu  extruat  :  limiliter  ctiam  Donium  &  habita- 
tioucs  ncccilarias  fit  coiumodas,  pro  Parocho  fit  Miuis- 
tris  ,  tain  cjus  quam  Ecclclix,  infra  feriptum  tempus 
extruat  in  dotem  ctiam  Ecclclix  fit  alimenta  Parochi , 
mille  rlurcnns  annuos  certi  reditus,  certis  in  fundis, 
villis,  agris  aut  cealibus  alfignct.    Jus  pr*fcnrandi  Ha- 
rochum  ,  idoncum  tamen  fit  inpritni»  quid<:tn  Saccrdo- 
tcin  Catholfcum  Religion»  Romaux,  mm  qui  utrius- 
que  Lingux  tain  Polonicx  nimirutn  quam  Germanie», 
peritus  iir.ut  ad  Illultritatcm  ejus  pcitineat  concedimus. 
Si  tamen  intra  femcîlre  tempus  lllullritas  ejus,  Succcs- 
foresve  ipiius,  eu  m  prxfeoiare  neglexerint ,  Rcvctcndo 
Episcopo  Varmicnfi,  uti  viciniori  Épiscopo,  SuccelTo- 
ribasvc  cjus  ,  de  Parocho  Ecclcfue  ci  providere  ,  ip- 
fumque  inltituere  liberum  crit:  ad  eundem  Succeirorei- 
ve  cjus  iatpeQio  in  doârinam ,  mores  fit  vitam  Paro- 
chi  pertinere  debebit  ;  qui  quidein,ut  eodem,  quo  alii  in 
Rcgito  uoltro Sacerdotes ,  jure  piiv  i'uyiatus  fit  ab  omni 
junsdidione  làcculari  exemptus  omuino  efle  debebit; 
exceptis  tamen  Cafibus  ,  in  Jure  Canonico  cvprcflîs. 
Caucrum  cidcin  Parocho  lllullritas  ejus,  J>ucce(T«cs- 
v«  ipiius  ,  nec  non  Magiftratus  illius.tam  Callrcnfes 
quam  Urbanf,  fecuritatem  ab  omni  vi,  injuria,  contu- 
incliis  bona  fide  prxtlare  tenebuntur.  De  a!t;ro  autem 
Templo ,  quemadmodum  fit  de  dote  redituve  eorum 
augendo,  tntegram  nobis  cum  ipfis  Proviucialibus,  per 
CotnnnÛarios  noftros.qui  IlluHritatcm  ejus  in  pofleûio- 
nem  mittent ,  agendi  racultatcm  rcfertamus;quam  ad 
rem  non  modo  nihil  impedimenti  Hluftritaj  cjus  arl'erre 
debebit ,  verum  favorem  ltudiumque  fuum  apud  Ordi- 
nes  Ducarus  ejus  candidè,  fyucerc  ,  bona  ride  nobts 
prxaab:t.    Ne  quoque  Ducatus  ejus  rationcs  à  rationi- 
bus  Regni ,  cujus  corpore  contiuetur,  diferepent  ,Ca- 
lendarium  novum  ut  iu  Ducatum  introducatur ,  in 
Convcntu  Provinctalium  omni  ftudio  fit  opéra  quam 
primùm  curare  debebit,  inque  Ducatu  pofthac  fervari 
nundare.   Subfidii  deinde  nomine ,  prxter  ca  que  ex 
priltinis  Paâis  Ducatus  hujus  nomme  debentur  quem- 
admodum iisdk.;n  conditionibus  Anni  M.  D.  C.  V. 
Convenit  Illuthitas  fua  Succeflbrcsvc  ejus  quotannis 
iu  /Eratium  pulilicum  inftrrc  tenebuntur  tr^inta  millia  ! 
aunuaFlorenoruinPi>'onicaliumtrigintagroUisqueitique 
computando.   Quoties  mo  publica  ahqua  neceflitate 
poilulantc  in  Regno  tributum  public*  deerctum  fucrit, 
totidem  triginta  alia,  nimirutn  millia  ejusdem  valoris 
feu  monctx.ita  ut  cum  tributum  feitum  fucrit  ,fcxagin- 
ta  millia  annua  ab  Illultritatc  ejus  dependantur.  Qua- 
rum  quidem  Summarum  nomine  quoties  numeratx  I 
fucrint ,  'Chcfaurarius  Regni  uollri  vcl  ad  quos  ca  res  , 
pertinucrit ,  idonec  IlluHritatcm  cjus  Miiu'flrosre  illius  I 
libcrarc,fcu  quietare  tenebuntur , quemadmodum  etiam  I 
Conditionibus  iisdcm   Anni  M.  D.  C.  V.  ftatutum  I 
eft, quoties  neceflitas  poflula»ctit , quatuor  Navcs  lllus- 
tritas  fua  ad  toeudam  Oram  marhimam  Pruflus.fuo 


fumptu  habebit.   Quod  li  ipfi  uti  illis  voluerimns  de  ^nko 
fumptu  in  illas  faciendo,  cuin  Illullritatc  fua  tractabi- 
;  mus  ,  Privilégia  Juiaquc  lncoiarum  Ducatus  FrulTix  IOII. 
!  extera  hidem  Facta  omnia  quxque  ex  iis  fit  prittini?  In- 
vcilituris  debentor,  omnia  in  fua  robore  intégra,  in- 
violataquc  permanerc  debebunt  ;  nominatim  vero  ac 
\  Honores  <k  Oflicia  publica,  MagitlratusqBC  fit  Arcium 
,  Frxfcchiras,  nuili  alii  quam  Ducatus  FrulUc  mdigenz 
!  fecundum  Privilégia  Jura  nie  v  vtora  Ducatus  adhibeti 
promoverique  debebunt.  l'ributa  nova,  Convcntu  C'Jrdt- 
,  num  prius  non  habito ,  mvitis  repu'.'iiantibusve,  nulla 
i  etiam  cis  impuni  poterunt,  vcl  debebunt.  Eorum  ctiam 
|  q_ui  per  hoc  tempus  ad  nos  cliqua  in  rc  confugerunt , 
lupplicesque  Libcllos  obtulerum  fecuritati  indemnitati- 
que  per  omnia  cautuni  elfe  debebit ,  neque  ea  res  un- 
quam  apud  llluflritatem  fuam,  Succellbresve  cjus  aut 
MagNÎtatunt ,  cuiquam  fraudi  damnoque  elle  debebh. 
j  Appcllationes  à  Scateutiis  lllullritatii  lux  judiciove 
aulico  cjus,  fine  ulla  excertione  libeix  omnibus  ad  judi- 
cium nofbutn  Regium  elle  debebunt, tu  tamen,  ut  non 
I  nilî  à  definiriva  Séntcntfa  aut  viin  definitivx  habente 
,  appcllctur,  quantitasque ,  de  qua  appetlatum  fucrit ,  fum- 
|  main  quiiigcntorumFlorcnorum  Polonicalium  xltima- 
'  tionis  valorisque  ulîtati  excedat  intra  quam  appcllarc 
nemini  liberum  erit  ;  (imilitcr  tamen  de  injuria, qux  ci 
;  fummx.  de  qua  appcllarctur  xquiparari  poilit ,  appcllarc 
:  licebit.    Si  ride  publica  etiam  ex  Ducalibus  alicui  ca- 
I  vajdum  Nos  Succeflbtcsvc  nolhi  cenfucrint  ,  Sal- 
i  vumque  Conduâum  tribuendum,ii  fecundum  Jus  pu- 
'  blicum  facrofanâi   femper  elle  debebunt.    Non  da- 
buntur  autem  Salvi  Coiidtiâus  Hominibusulîis  facino- 
ro(îs,  vcl  in  criminc  Re'eieve  aliquo  depreheulis.  Sed 
!ï  quis  ex  lim'ftra  atiqua  delationc  offeniioncm  Illulîri- 
tatis  fux  Succeflbrumve  ejus  incurrerit ,  vcl  adverfarii 
alicujus  potentia  premeretur  aut  aliqua  t8a  juûa  ex 
1  caufa  dignus  prsfidio  fit  patmeinio  tuh(lrt)  videatur,  ciu 
bunturque  non  à  jure,  fed  a  vi  tantum  6c  potentia,  ut 
juri  nihilominus  fc  tifterc  ,  rc:occ  judicaix  parère  te- 
ii  catur.  Durante  itidem  Salvo  Conductu  ,  modelte  fe 
gerat,  nullum  injuria  afTiciat,  tum  verb  Salvum  Con- 
duâum illutn  publicè  ad  notitiam  omnium  rrraximè 
autem  Magillratus  adducat;  ad  extremum  ctiam  ad  fex 
tantum  Menfium   fpatium  dabitur  ,    intra  quod  fit 
jure  expcriil  4  fit  alfa  honelta  fua  negotia  gererc  admi- 
nillrarcque  qui  Salvum  Conduttum  habuerit ,  pofTïti 
Spatio  autem  exaâo, li  ultciins  eo  dignus  tberît,al''nm 
impetrare.    Illullris  etiam  Frincip!»  Albciti  Fridcrici'4 
Ducis  xçri,  quoad  in  vivis  extiterit ,  jus  id  Illullritstis 
fux  nullo  detrimento  prxjudicioque  elle  debebit.  In- 
térim etiam  dum  in  valetudine  ifla  permanebit,  tX  dfg- 
nitate  ejus  ab  llluftritate  cjus  exhibebitur;  omniaque, 
qux  tam  ad  alimenta  necelTitatemquc  ,  quam  etiam 
dignitatem  ejus  pertinebunt,  libcraliter  illi  ab  Ulutlrita- 
te  fua  fubminiltrabuntur.    Si  quando  etiam  ex  Ducatu 
PrulUx  ad  alias  Ditiones,  extta  Regnum  difeedetc,  Il- 
luHritatcm fuam  contigerit,  fit  i  Ducatu  abefle  necelTè 
1  fuerit,  Gubernationem  Adminiftrationemque  ejus  nul- 
lis  aliis  quàm  fccundùm  formam  Regimin:s  à  nobis 
confîrmatam  ,  Conliliariis  Rcgentibus,  Nobilibus,  in- 
digenis  fit  polfcfilonatis  lllullritas  fua  comittet.  Qux 
quidem  omnia  fit  lingula  fupraferipta ,  lllullritas  fua 
peculiatibus  fuis  ctiam  Litcris ,  manu  Slgi. loque  ejuj 
munitis  ex  fua  etiam  parte  conrirmare,  deyuc  iis  ca- 
vere  nobis,  Rcgnoque  debebit.  Intérim  vero  Oratores 
Illulhitatis  cjus  in  eandem  rem,  cautioncm  nobis  prxs- 
tare,  Mandatumque  feu  Plenipotenriam ,  quam  ab  Il- 
lullritatc fua  in  has  res  habent ,  exli  bere  tenebuntur. 
Qu«  cum  omnia  prxftita  fucrint, nos  ctiam  Invedtturx 
ejus ,  folennc  Diploma  ,  manu  Sigilloque  Majcflati» 
nollrx  munitum  è  Cancellaria  nollra  lllullritati  ejus 
edi  mandabimus.    Simul  etiam  (-onunilCirios  noflroî 
defignabimus  qui  in  poflêflïouem  Ducatus,  Feudique 
ejus  Illuhritatem  ejus  mittent ,  coram  quibus  quidem 
Commiflari»  Subditi  fimul  Ducatus  ejui  tam  Nobile» 
quam  Civitates  ,  feu  ex  lîngulis  Dillriâibus,  duo  ex 
Nobilitate  fit  Civitatibus  in  easdem  fiiprafcriptas  hasce 
Conditioncs  omoes  Corporale  Juramentum  fuo  poflc- 
rorumque  fuorum  nomine  prxllatc  tenebuntur,  quod 
omnia  ca  ipli  quoquè  polletiquc  eorum  rata  gr.itaque 
habituri ,  fctvaturique  lint  :  maxime  autem  quod  poil 
obitum  quatuor  prxdiâorum  Principum  Fratrum,  eo- 
rundemque   legitimorum  Fendi  Hercdum  ,  fi  Dco 
permittente  ita  accident, BOtH  alii, quam  Rcgibus, Rcg- 
noque Polonix  immédiate  tum  parère,  fubjectique  elle 
debebunt ,  neque  quenquam  alium  ,  iiffi  Rcgcm  fie 
Regnum  Polonix  tanquam  natnralem  Hxrediiatiun>quc 
fuum  Dominum  agnofeere,  aut  n'deliiatem,  fubjec- 
tioncmque  prxllare  debeant.fcd  in  commemoratorum 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


IncolarunTitidem  Ducatus  ejus  pcr  omnia  lalvis  ma- 
ncntîbus.  In  cujus  rci  iidcm  &  tertununium  ptxlcti. 
manu  noftra  fubfcriptas  Sigillo  Rcgui  commumri 
mandavunus.  Varfovix  in  Comitii*  Kegui  Generali- 
bus, die  quinta  Mcnlis  Novctnbtis  Anno  M. IX.. XI. 

noltrorum  Poloni*  XXlV'.Suecix  XVIII. 
Prxlënnbus  Rcveicndifllmis,  Revcrcndis,  IllulUibus, 
Maguificis  &c.  &c.  ui  inferius  in  ipfo  I  cudo. 

SIG1SMUNDUS  REX. 

HlERONtHUS  CtEtECKI. 

In  llmili  forma  Cautio  fupradicta  Illuftriflimo  EIcc- 
tori  cum  Subfcriptione  cjusdem  prout  cum  Legatis  11- 


Novcm. 


CIX. 

S  i  G  i  s  m  u  N  D  t  Eiefftris  Brandenburgici  Lit  ter*, 
quibus  cuttmemr  confirmant  ut  pte  Jrticuii,  13 
Conditions  Invtflitur*  fimultanix 


in  Ducatum 


iSi 

A  Visio  RfRum   &  Regni  Potonix  poteftatem  «rident ,  fine- 1  Ordinibus  toti  de  rc  certis  condirionfbus  conveniffet,  AvNO 

que  ulù  cunêbtione  tergivcrfatioiiequc  ,  um  quoad  I  pteneque  tranfaÛum  fuiltet,  atquc  ex  vi  Tranlactioiùs  c 
l6l  I.  ui'ie  &  direclum  Dominium  ,  quam  merum  ilidem  fit  !  hujus  Conditionibusquc  ejus  ad  hommagiani  preftau-  Ion. 
mixtum  impcriuin,l>  fubjicicnt  obedientque.  Juribus  !  oiim  ,  ab  eodem  SeroilTiino  Rege  ,  ainpl'Unnisque 
nortris  Resalibus  l'upremique  Doariuii»  Regni  nollri ,    Ordinibus  accct(iti,vocati ,  admiflïque  fuiilêmos  :  No$ 

10  com!ncmi)ratamTraii(.id;ouciiiuoudicic-nc>que  om- 
lies  cas  qui  a  cummetlioiatis  omnibus  nollu's  ,  muni* 
ne  noflio  acccfjix  fui.t,  non  lot  uni  coniëul'um  nos- 
trum  libère  pexftitifie,  fed  ci>dcm  etiam  pecuJiaii  hoc 
httiptO  approbandas,  courirmaudas  tirmasque  &  ratas 
habeudas  dixiffc,  quemudmodum  qoidcin  approbamus, 
conhrmamus  ,  firmas^ue  &  ratas  habemus  prxfentibus 
hisce.    Inprimis  autem ,  tam  noftro  quam  Succcflorum 
noftrorum  numine,ap[  tui:ciitius  ,  confirruamus,  mata- 
roque  conli.io  ac  dclibmticme  adhibita ,  ultro  in  no» 
&  Succcfforcs  noftrus  reripimus  omnia  qux  ex  anti- 
quis  Patlis  qoecunque  inter  Scteoiflimos  Regcs ,  Reg- 
numque  Polonix  ,  Magnum  Ducatum  Lithuauix  ot 
Ducatum  Pruflix  Dominosve  Duces  aut  Ordines  ejus, 
nominatitu  autem  Divum  Signmundum  Primum  Re- 
gem  &  iuclytx  itidem  memorix  Albert  u  m  March'onem 
Brandenburgen. ,  agnatum  tioftrum  ptimum  Prufl'i» 
Duccm.tum  lllultrcm  Priucipcm  Gtorgium  Irideri- 
cum  Marchioncm  Brandenburgen.  &c.  &c.  cjusdtin 
Ducatus  Dominuin  &  Gubcrnaturem,  aut  quoscuuquc 
alios  unquam  intercetferunt  debeutur  :  quibus  poiWema 
hac  Tradatioi.c  Tranfaclioncquc  &  infettis  Cotidiiîoni- 
bus  nullait»  re  derogatum  quicquam  volumus,  fed  & 
in  roborc  fuo  fuma  Unmouaae  omnia  manerc  debere, 
cavemus ,  proi)ii;timu»qiie.  f  ixter  illavtrù,  Cotiditio- 
nés  ctiam  tnnnes  de  quibus  Auno  fweentelimo  quinto 
In  Comitiis  itldcm  Varilàvien:pcr  Legatos  inclytx  me- 
morix  Parcntis  noftri,  tum  in  hisce  per  nos  convenir, 
quemadmodum  &  qux  pcr  Commiûarios  Reeios  in 
Conventu  Regiomontano  ,  ex  prxfctipto  Sac.  Rcgom 
Majellatis  ,  quod  ad  Jura  &  Privilégia  Ducatus  ejus 
accommodatnm  fuit,  conftituta  font.    Secundùm  quas 
quidem  ConJitioncs  inpriinis  piofitcmur  uus  vocatos 
in  Pcrtbna  ad  Comitia  Varfuviam  vciiilfc  ,  rituqoe  & 
Cxremonia  folenni ,  cumtncmoraio  Sercuilïimo  Régi 
Sighmuodo  tettio  &  Regno,  infrafcrlptum  Homaeium 
&  Juratnetitum  prx(litiirc,eodcm  nimirum  modo  ils  de* 
nique  Ccrcmoniis ,  quibusque  proximè  lllullriffimui 
Princeps  Gcorj;ius  Fridetieus  Marcnio  UrandenborgcD. 
in  Pruflia  Dominus^c*  Curator  id  ptxllitit  ,  verbis  ira 
conceptis  :  Ego  Joatines  Sigismutidus  Dei  gratia  Mar- 
cnio Brandenburgen.  Sac.  Rom.  Impctii  mchi-Came- 
ratius  &  Elctlor,  in  Prullia  ,  Julix,  Clivix,  Mon- 
tium,Stctini,  Pomeranix, Cafluborum, Vandalwium  & 
Crosne  Carnovixquc  in  SiîeiiaDux,  Burgravius  N'o- 
riinbergen  :  &  Princeps  Rugix  Ac.  Juro  fuper  h«c 
Sanâa  Dci  Evangelia  quod  ab  hac  hora  deinceps  us- 
que  ad  ukiimim  diem  vitx  mes ,  cro  fideliter  obediuns 
tibi  Sercnitlimo  Principi  Domino  Sigismundo  tertio 
Dci  gratia  Régi  Polonix ,  &  Magno  Duci  Lithua- 
nie,  RuiTix,  PrulTix,  Mal'ovix, Samogitix,  Livojilas. 
que  &c.  bc.  Domino,  ficuti  meo  naturali  " 
tario  Domino  &  Succclïotibus  tuis  legitimis  1 
Regno  Polonix  Dominis  meis,  courra  omnem  liwm- 
ncm,  nemine  excepto.  Et  quod  nunquam  ero  feienter, 
in  conlilio  vel  auiiiio  ,  vcl  in  fado  ,  «  qao  (quod 
abfit:  )  amittas  vitam  vel  meinbrum  aliquod  ,  vel  pet' 
quod  acacias  in  Perlona  aliquam  lalionem  aat  inju- 
riam  vel  contumeliam ,  vel  per  quod  amittas  aliquem 
honorcm  quem  nunc  habes ,  vel  poli  habebis  ;  Et  â 
fcivero,  vcl  audivero  de  aliquo,  qui  velit  irtorum  ail- 
le et  Regnum  hoc  Poloni*  facere , 


Prufllx,  à  Sigismundo  lit.  R<£c  Polo 
niée,  amplijfimisqui  Regni  Ordimbus  ei  cmcefe, 
eum  tnferto  Jitramentt  Fidelitutis  ab  eo  prcjlito  » 
cumjue  Deciaratient  tjf  Cautione  fnorum  Leta- 
torum  in  Comitiis  Varfa-jienfibus  fuper  bat  Ne- 
gotiodata,  dit..Novemb.  i6l\.  [Aûa&  Dé- 
créta Comm  iffionum  S.  R.  M.  Polonix  & 
buccix  Regiomonti  in  annis  1609.  &  1611. 
habitamm.  pg.  47.] 


Sic  si f  ic  ami?  S  prxfentibus  Litcns  noftris  cjuO- 
rum  intered  hujus  &  futuri  temporis  univerhs  & 
fingulis.  Cum  ab  IlluftrirTimo  Principe  ac  Domino  D. 
Joanne  Sigismundo,  Marchume  Brandenburgen.  Sac. 
Rom.  Imperii  Archi-Cammrio  flt  Eleciorc,in  Pruflia, 
Julix,  Clivix,  Montium.Stetini.Pomeranlx  Caflubo- 
rnm  Vandalorum  &  Crosnx  ,  Carnovixquc  in  Silclia 
Duce ,  Burgravio  Nonmbcrgen.  &  Principe  Rugix , 
Comité  Marchx  &  Ravcnsburgi  ,  ad  prxtentia  Regni 
Comitia,  de  negotio  fimultanex  Inveftiturx  in  Duca- 
tum Prorûc  traclandi  caufa  ad  Sereniffimum  Principem 
Dôminum  Sigismundam  tertlum  Dei  gratia  Regem 
Polonix, Magnum  Dnccm  Lithuanix,Ruflix,PrulIix, 
MafTovix ,  Samogitix  Livonixque  &c.  nec  non  Succii- 
rum ,  Gottorum  ,  Vandalorumque  Hxredirniiam  Re- 
gem, arr.plilîimosqoc  Regni  Ordines ,  p'.euis  cum  man- 
dons fumma  poteltatc  miffï  fuiflemus,  decertis  condi- 
tionibus,  nomine  Sercnilllmx  Régis  Majeftatis  fux  & 
Ordinum  nobis  propofitis  conveniffet;  pleneque  trans- 
aâum  conllitutumquc  fuiflèt ,  certoque  Scripto  à  com- 
memorato  Illudriflimo  Principe  noftro  fub  manu  &  Si- 
gillé Illunritîimx  Celfînidinis  ejus  edendo  comprehen- 
fis. Cujus  quidem  ténor  ad  verbum  fequitur,&:  cfl  talis. 

Joannes  S 1  c  1  s  m  ' -  s  1 1  ■  -  s  Dci  gratia  Marchio 
Brandenburgen  :  Sac.  Rom.  Imperii  Archi  -  Camera- 
rius  &  Eleclor  in  Pruflia  ,  Jalix  ,  Clivix,  Montium, 
Stetini ,  Pomeraty* ,  Caffuborum  ,  Vandalorumque, 
Crosnx,  Carnovixque  in  Silefia  Dux,  Burgravius  No- 
rimbergen  :  &  Princeps  Rugix,  Cornes  Marchx  & 
Ravcnsburgi,  Dominus  in  Ravenftein  ,  Significamus 
prxfentibus  hisce  quorum  Imercfl ,  hujus  &  futuri  tem- 
poris ,  oniverlis  (t  fingulis.    Cum  de  Succeflione  In 


S,  l-itVOlllX- 

&  Hxredi* 
s  Regibus  & 

nnem  hoini- 


Feudo  Ducatus  PrnrTix  ab  aliquot  jam  annis ,  y^^,, 
ab  inclytx  memorix  Domino  Joachimo  Friderico 
Principe  ,  itidem  Elcûorc  Brandenburgen  :  Parente 
noflro  defideratiflimo  ,  partim  à  nobis  iplis ,  cum  Sc- 
reniflimo  Principe  ac  Domino  ,  Domino  Sigismundo 
terrio  Regc  Polonix ,  Magno  Duce  Lithuanix,  Rullia, 
Prufllx  &c.  &c.  Domino  &  Cognato  noftro  obfervan- 
diflimo,  amplirTimisque  Regni  Ordinibas  diverlis  tem- 
poribus  acrum  effet ,  oc  tandem  in  hi>ce  Comitiis  Var- 
lovicn  :  per  Legatos  noftros  Magniâcos  &  Gencrofos 
Abrahamum  Raronem  &  Burgravium  a  Dhona,  Joan- 
Truchfelîoum  à  Wetihaufcn  Pralëâum  noftrum 
&  Joachimum  Hubiierum  Confilia- 
am,  quos  ad  ne^otium  hoc  pcrficicnduin 
Mandatis  fummaqi 


plenis 


...que  Facultatc  miferamus, 
Regc  ampliflimisquc  Regni  I  quod 


quid  coutra  te  &  Regnum  hoc  Poloni»  facere  ,  pro 
poffe  meo  ut  non  fiât ,  impedimeutum  prxftabo.  Et  fi 
impedimentum  prxftare  ncquivero ,  quam  cito  potero 
tibi  nuntiabo,  tt  contra  cum  juxta  Pacta  auxilium  tibi 
&  Rcguo  prxftabo.   Et  fi  contigerit  te  rein  aliquam 
quam  habes  vel  habebis,  cafu  aliquo  amittere,  cam  re- 
cuperarc  curabo,  &  iu  recuperata  retinenda,  te  omnt 
tenipore  adjuvabo.Et  lî  fcivero  te  vcllc  contra  aliquem 
publico  conlilio  arma  fumerc  &  de  co  generaliter  vel 
fpccialiter  fuero  requifituî,  meum  iU  fecundum  Pac- 
ta pratftabo  auxilium.   Et  li  aliquid  ixtihi  de  fecreto  ma* 
nifellavcris  ,  illud  fine  tua  liésotb  nemini  pandam, 
ne^uc  quidquam  per  qued  pandatur  faciam.  Et  li  con- 
Gliom  à  me  fuper  aliquo  taâo  pollulaveris,  illud  tibi 
dabo  conlilium  quod  tibi  Di>miniisquc  tuis  judicavero 
magis  cïpcdirc,  &  nunquam  ex  pcifoua  roea,  aliquid 
feienter  quod  pertincat  ad  tuam  vcl  Regni  ,  Dominio- 
rumque  tuoruin  Regno  adjunftorum,  vel  inpolleruin 
adjungeudorum ,  injuriam  vcl  contnmeli;un  taciatn, 
Ihunâ  h<mt>rem  ,  digniutem  commodaque  tua  Rcgni- 
que  ac  Dominiorum  tuorum  tuebor  &  confctvabo,  *el 
pot  cro  augebo.   Dcnique  Paéb  etian» 
Z3  priOM 
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priora  &  amiqua,  omnîa  &  fingula  quocunqac  tcmpore 
Dccefloribusquc  mcis  Prufîie  Dominis  aut  Pucibus  cum 
inclyto  hoc  Polonix  Regno  conventa  tum  pollrcmam 
hancTranraâioDcm  &  Condition»  per  Oratorcs  meox 
tecum  &  Ordinibus  Rcgni  tradatas ,  conlliratasquc  a 
1  me  peculiari  Diplomate  Confirmatai  fervabo  &implc- 
bo.Sic  me  Deus  adjuvet  &  hxc  San&a  Del  Evangclia. 
Quod  quidem  Homagium  feu  Juramentum  ut  ex  Paâis 
feudalibas  Conditiouibusque  à  nobis  initis,  in  perfona 
prefthïmus ,  ita  nos  SuccciToresvc  noftri ,  quoues  fe- 
CundamLcges  fcudales  rcuovari  Inveftituram  coniigcrit, 
eodcm  omninô  modo  eadcmque  fotma  ,  Scrcnilfimis 
Regibus  pro  temporc  extituris  ,  Rcgrioque  prxftare 
fempet  tenebtmur  ,  tcncbunturquc.  Declarationemau- 
tem  hanc  Setcniflimi  Régis  h  Ampliflimorum  Ordi- 
num  de  jure  hoc  fimultancx  Inveftiture  bcneficioquc 
in  Keudo  hoc  Dacatus  Pruflix  fuccedendi,  non  ulte- 
tius  extendi  deberc  ftatuerunt ,  decrevcruntquc  quam 
qucmadmodùm  Conditiontbui  Anni  M.  D.  C.  qulnti 
Sacra:  Régis  Majcftatis  &  Ampliflimorum  Ordmum 
nominc  propofitum  fuit ,  ad  unam  tantum  lmeam  lau- 
datiûlmx  memorix  Parentis  noltri,Nos  nimirum  ipfos, 
Succeflbresquc  noftros  per  rcâam  lineam  à  Nobis  de- 
feendentes  llluftriflimosque  Ftatres  noftros  Gernunos 
Joannem  Georglum  in  Silefia  Duccm  Jcgersdorftcn  : 
Erncftum  &  Chriftianum  Wilbelmum  ,  Archiepisco- 
pum  Magdcburgen.  eonihdemque  légitimes  pofteros 
masculos ,  ita  ut  in  (ingulis  fti'rpibus ,  ut  quisque  major 
natu  in  Electoratu  fuccelTcrfr ,  &  unâ  forte  ftirpc  ci- 
tinâa  altéra;  ficque  deinceps  in  commemorato  1-eudo 
Ducatusque  Pruflie,  invieem  fibi  fuccedant  :  quemad- 
modum etiam  hos  folos  ad  contaûum  VcxilH  Regia 
Majcftas  ,  &  ampliffimi  Ordînes  admlttcndos  ftatue- 
runi  ;  alios  vero  nuilum  omnino  jus  ulurpare  In  co  fi- 
bi porte  aut  debere.   Rcliglo  deinde  Catholica  Roma- 
na,  in  Ducatu  cam  profiieti  volemibus ,  libéra  cm, 
neque  ullus  unquam  ex  Ducnlibus  ,  vcl  jam  cam  pro- 
fitentibus  aut  inpofterum  profeiîuris ,  cam  ob  rem  inter- 
pellabiiur.    Sacclla  itiderh  &  Orâtotia  nbivis  tam  in 
Confinibus  quam  alibi  intégra,  tuta  &  concefla  illis 
t  in  fisdcmquc  liberum  pietatis  ex  Doctrlna  indi- 
que Catholicis  Romanis  exercitium  habebunt.  Ne- 
mo  eo  nominc  turbabitur  premeturve  ;  nemo  Religio- 
nis  Catholicx  caufa  ullam  vim,  injuriam.contumeliam, 
molcftiamve  pefferet ,  aut  perferre  perpetiqac  debebit. 
Ad  muncra  etiam  &  honores,  qui  ex  Catholicis  idonci 
fuerint,  liber  aditus  crit.    Quiconque  «iam  in  Ducatu 
Catholici  Romanx  Retigionis  Barones,  Nubiles  &  Ci- 
vitatesjura  Patronarus  à  Magirtris  Ordinis  Ctucifero- 
rom  vel  Scrcntflimis  Polonie  Rcgfbus ,  vel  Dccelïori- 
bus  noftris  Durions  Pruffix  habuerint  vel  prxfcriptio- 
—  ~«ifecoti  fint ,  integrum  licitumque  iliis  erit,  Rcli- 
Catholice  Romanx  exercitium  in  iisdem  imro 


tuuere.habercque.Si  vcr&  ex  Nobjlibus  plû- 
tes extitetlnt,  qui  iauno  codemque  Templo  Jos  Patro- 
natus fibt  vendirent ,  panim  Catholici  partim  Evange- 
lici,  nemoque  eorum  rdiquis  de  publico  eiercitio  de- 
cedere  velit,  a  noWs  judiaove  noftro,  caufa  cogno- 
fei    eiqoc  prxfcripto  Juris  Canonici  defiuiri  debebit. 

'1  fi  quis  gravatum  fe  exiftlmaverît,  ad  Ju- 


Qua  Sententia  fi  quis  gravatum  fe  exiftln 
dkium  Sacra.  Rcgix  Majeftatisprotocatio  Integra  ei  ç- 
rit.   Cum  vero  prêter  hxc  in  Conditiombus  Anni  mi- 


leilmi  fexcerueffimi  quinti,  nomme  Sercriiflimi  Rejgis  & 
ampliffimi  Senatus  poftularam  ftnilet.ut  ad  munmum 
Regiomonti  unumatque  altcrumTemplum  ad  Rcligio- 
nis  Catholic»  ufus,  cum  reditibus  juftis,  afljgnatctur, 
non  folum  propter  cos  qui  ex  Ducato  cjus  Religion» 
effent,  aut  impoilcrum  forent ,  verum  etiam  qui  ex 
Regno.magnoque  Ducatu  Lituanie  Catholicx  Rcligio- 
nis  homincs  negotiotum  fuorum  eau  la  fréquenter  eo 
convenire  folerent ,  ac  vero  ita  de  co  tum  conveniflêt , 
ut  per  CommifTarios  fuos  cum  ipfis  Provincial.bus  Se- 
reniffimus  Rex  ageret,  neque  tamen  apud  illos  qu.d- 
quam  adhuc  pcrficl  potuerit.  Nos  quidemTranlaâionis 
Conditionumque  harom  vi  authoritateque  prxlentium 
Liierarum  nollramm  recipimus,  proniittimus  fpondc- 
musque  in  ufus  hosec  Religionis  Catholicx  Romanx 
tmum  Tcmplum  cojus  jufta  capacitas  fit  latct icium,  feu 
«x  lapide,  Loco  décente  &  honefio,  In  Suburblo  ali- 
quo  ubi  Commilfarii  Rcgii ,  qui  in  poireflîonem  nos 
minent, comnioditîimum  judicavctint.CŒmitcrium  ucm 
cîrcum  circa  &  Campanile  ad  fummum  Intra  triennium 
nottro  fumptu  extruciuros.  Similitct  etiam  juxta  Tcm- 
plum Domum  &  Habitationes  neceflarias  &  commo- 
,  pro  Paiochis  &  Minillris  ,  tam  cjus  quam  Ec- 
fix  infra  fupraferiptum  tempus;  tum  in  dotem  etiam 


— 1  fupraferiptum  tempus;  tum  in  doter 
Eccleftas  &  alimenta  Parochi  mille  Florenos 
«crti  rcditds ,  certis  in  fundis ,  villis ,  agris  aut  < 


aflignaturos.   Jus  prxfentandi  Parochum  idonenm  ta.  Aj^jjq 

men,  &  inprimi»  quidem  Sacerdotem  Catholicom  Re- 
ligionis Romanx,  tum  qui  utriusque  Lingnx  tam  Po-  lgl  £> 
lonicx  nimirum  quam  Germanicae  périras  fit  ,  ad  nos 
pertmere  debebit ,  fi  tamen  intra  femeftre  tempos ,  nos 
SucccfToresve  noftti  ptxfentare  curh  negligtremus , 
Revercndiflîmo  Episcopo  Varmicnfi ,  uti  Episcopo 
vicinioti,  Succcflbribusquc  cjus, de  Parocho  ci  Eccle- 
(ix  providere  t  ipfurhquc  inltituere  libetum  crit  ,  ad 
eundem  Succeflbresque  cjus  infptctio  in  doârinam , 
mores  &  vitam  Parochi  pertinerc  debebit  ,  qui  quidem 
eodcm  jure  qno  alii  in  Regno  Polonix  Sacerdotes  , 
Prlvilegiatus  ft  exemptus  omnino  ab  omni  jurisdiflione 
feculari  dfc  debebit,  exceptis  tamen  carions  in  JurcCii 
nonico  ex  profil  s  ecterum  cidem  Parocho,  nos  Succcs- 
foresque  nottrij  nec  non  Magillratus  noltri,  tam  Cas- 
tren:  quam  Urbani,  fecuritacem  ab  omni  vi,  injuria, 
conrameliis,  bona  fide  prxliabimus,  illique  pteftabunt. 
De  altero  autem  Templo,qoemadmodum  &  de  dote  re- 
dituve  eorum  augendo ,  integrum  crit  Screnillîmo  Rcgi 
cum  ipfis  Provincialibus  ,  per  Commillârios  qui  not 
in  polleifionem  mittent ,  agere*  Qutm  ad  rem  nort 
modô  nihil  impedimenti  nos  allaturos,  verom  favorem 
ftudiumque  nottrum  apud  Ordincs  Ducatus,  candide, 
lïnceri ,  bonaque  fide  prxllituros  proniittimus.  Me 
quoqoe  Ducatus  cjus  noftri  rationcs  à  rationious  Reg- 
ni  cujos  corpore  continctur  diferepent  ;  Calendarium 
novom  ut  in  Ducatum  introducatur  in  Conventu  Pro- 
vincialium  ,  omni  ftudio  &  opéra  quam  primum  cura- 
bimus,  idque  pofihac  in  Ducatu  fervafi  mahdabimus. 
SuirtidH  nominc,  prêter  illa  que  ex  prillinis  Paéh's  Du- 
catus hujus  nominc  debentur  ,  qoemadmodum  iisdem 
Conditionibus  Anni  fexcentefimr quinti  convenit,  no» 
SuccclTorcsque  noftri ,  quotannis  in  /Erarium  publicum 
inferre  tenebimur  tenebuntarque  triginta  millia  Florcno- 
rum  annua  Polonicalium ,  triginta  groffis  unumquem- 
que  computando.  Quoties  vero  necefliute  aliqua  pu- 
blica  pottulamc  in  Regno  ttibutum  deerctum  publicè 
fucrit  ,  totidem  alia  triginta  nimirum  millia  ejusdem 
valoris  feu  moncte  ;  ita  ut  cum  ttibutum  fatum  fucrit^ 
fexaginta  millia  à  nobis  dcpcndantnr. 

Quarum  qutdem  fummarum  nomine  ,  quoues  nù* 
meratx  fuerint  ,Regni  Thefaurarius  vel  ad  quos  perti- 
noerit,  idonec  nos  Miniflrosvc  noftros  liberare,  fen 
quietarc  tenebuntur.  Quemadmodum  etiam  conditio- 
nibus ejusdem  Anni  Icxccntcfimi  quinti  ,  llatutum 
cft,  quoties  neceffitas  poltulavcrit.  Quatuor  Naves  ad 
tuendam  Oram  maritimam  Pruflie  ,  noftro  fumptu 
habebimus  :  quod  11  Sacra  Rcgia  Majcftas  uti  illis  vo- 
lucrit  de  fumptu  in  iltas  faciendo  nobiscum  traflabin 
Privilégia Juraque  Incolarum  Dacatus  Pruflix,  cetera 
itidemPacta  omnia  ouxque  c\  iis  &  ptiltinis Inyeftituris 
debentur ,  omnia  in  fuo  robore  intégra  inviolataque 
pc:  in  ancre  debebunt ,  quemadmodum  quidem  nu  Ha 
rc  ea  infîrmaruros,  verum  omnia  iârta  tectaque  confet- 
vaturos,  promittimus,  fpondemusque,  nominatim  vero 
ad  Honores  &  Officia  Publica,Magiftratusque  &  Ar- 
cium  PrxfeéturaS,  nullos  alios  quam  Ducatus  Pruffis 
indlgenas,  fecundum  Privilégia  Juraque  vetera  Duca- 
tus ,  nos  Succeflbresvs  noftros  ,  adhibituros  promo- 
turosve.  Tributa  nova,  Conventu  Ordmum  prius  non 
habito,  invitts  rcpugnatitîbusve  t  nulla  ctiatn  imponetc 
cis  poterimus  aut  debebimus.  Horum  etiam  «jui  per 
hoc  tempus  ad  Sacram  Regiam  Majcftatcm  aliqua  in 
re  confugerunt,  fuppliccsqoc  Libellos  obtulerunt,  fe* 
curitati  indemnitatique  per  omnia  cavemus ,  neque 
eam  rem  unquam  apua  nos  Sncccfloresvc  noftros, 
aut  Magiftrarus  cuiquam  fraudi  damnoque  elle  debere, 
promittimus  fpondemusque.  Appcllationes  à  Sentcn- 
tiis  noftris  Judiciivc  noftri  Auifci  line  ulla  exceptione 
libère  omnibus  ad  Judicium  Rcgium  erunt,ita  tamen 
ut  non  uifi  a  defiuitiva  Sententia  aut  vim  définitive 
habente  appcllctor,  auantitas  de  qua  appelletur,  furn- 
mam  quingentorum  r  lorenorum  Polonicalium.xfttma^ 
tionis  valorisve  ulitati  excédât ,  infra  quam  appellari 
nulli  integrum  crit.  Similitcr  tamen  de  injuria  ,  que 
ci  fummx  de  qua  appcllaretur,  equiparari  poflit,  ap- 
pellarc  licebit.  Si  fide  publica  etiam  ex  Dueaîibus  ali- 
cui  cavendum  Sacra  Regia  Majcftas  Succcflbrcsve 
cjus  ,Salvumque  Conduâum  tribuendum  ccnluerint;ii 
fecundum  Jus  publicum,  apud  nos  Succcfloresve  nos- 
tros  facrofancli  i'emper  crunt  ,  &  effe  debebunt. 
Ita  tamen  ex  pane  Regix  Majcftatis.ct  ampliflimorum 
Ordinum  convenir,  ne  Salvi  Conduclus  aliqui  honilnj- 
busullis,  vel  facinorofis,  vcl  in  criminc  l'celcrcvc  ali- 
quodcprchenfis.dentur.fcd  fiquis  ex  finiftra  aliqua de- 
lationc  offenfionem  noftram  Succcfforumque  noftro- 
rum  incurrerit.vcl  adverfarii  alicujus  putentia  premere* 

tur, 
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Anno  «"  altVjuaaltajuftaex  caufadignus  pnefidio  acpatro- 
*  cinio  Regio  vidererurjdatumquc  eotdem  iri  non  *  jure 

I^IJ.fed  à  ti  tantum  fit  potcntia  ut  juri  nihilominus  le 
fiftere  rriqnc  judicatx  parère  tenearnr.   Durante  iri- 
demSalvo  Conduâu  modeilc  fc  gerat,  millum  injuria 
afficiat,  tum  vero  publiée  Salvum  Condudum  illum  ad 
notiriam  omnium,  maximè  autem  Magiftratus  adducat: 
ad  eitremum  ettam  ut  ad  fex  tan  tum  menfium  fpatium 
tenetur ,  intra  quos  fit  jure  experirl  fit  alla  negotia  fua 
honctu  gercre  adminiftrareque  qui  Saîvum  Coitduâum 
habuerit,  pofllt  fpatio  autem  eo  exaâo,  <î  ultcrius  eo 
opus  habuerit  ,alium  tmpetrare.   Si  quando  etiam  ei 
Ducatu  Pruffix  ad  alias  Ditiones  noftras  extra  Rcgnum 
discedere  nobis  contigerit ,  &  à  Ducatu  abellé  necefle 
tuerît,  Gabcrnarionem  Admînifrrationcmque  ejus  nul- 
lis  aliis ,  quam  fecundum  tormam  Rcgiminis  à  nobis 
confirmatam  Confiliarifs  Regcmibus  Nobilîbus  ,  ind<- 
genis  de  poiTetTionatis,  committemus.  Ulullriffimi  ettam 
Principis  Alberti  Friderid  agnari  fit  foccri  noftri  eharis- 
fimi  )Uti,quoad  in  vivis  exttterit,  jus  hoc  noftrum  nul- 
lo  derrimento  prxjudicioque  efTe  debebrt.  Intérim  eriam 
tum  m  valetudinc  ifta  permanebit  ex  dignitate  ejus  a 
nobis  exhibebiruT  ;  omniaque  qux  tam  ad  alimenta 
neceflitatemque  quam  etiam  dignitatem  ejus  pcrtine- 
bunt,  tîberalrter  illi  à  nobis  fuppedinbuntur.  Deiig- 
nabit  autem  Regia  Majeftas  CommiUatios  fuos  qui 
nos  in  pofiefîionem  Ducatu»  Fcudiqne  ejus  minant, 
coram  quibus  quidem  CommffTariis  Subditi  fîmu!  Du- 
catus  ejus ,  tam  Nobilcs  quam  Civitatcs ,  feu  ex  lin- 
gulis  Diftridibus  duo  ex  Nobilitate  de  Civitatibus  in 
easdem  fupraferiptas  h  as  ce  Conditiones  fie  Tranfac- 
tionem  Corporale  Juramcntum  ,  fuo  pofterorumque 
fuorum  nominc ,  prxftare  tenebuntor,  quod  omnia  ca 
ipti  quoque  ,  poli  crique  corum  rata  grataquç  habituri 
fervaturique  tint  ;  maxime  autem  quod  poli  obirum  qua- 
tuor prxdiâorum  Prinapom  ,  Frarrum  ,  eorumque 
legitimoTum  Feudi  Hxredum,  lî  Dco  permittente  ita 
accident',  nulli  alil  quam  Rcgibus  &  Rrgno  Polonic, 
immediatè  tum  parère  fubjecttque  cfle  debebum ,  neque 
quenquam  alium  ,  nî(î  Reges  fit  Rcgnum  Polonias, 
tanquam  naturalem  Hxrcditariumque  fuum  Dominum 
ngnofcere-,  vit  Fideliratcm  Subjcâioncmque  prxftare 
debent ,  fed  in  commemoratorum  Rcgum ,  &  Rcgni 
Polonix  poteftatem  reddent ,  fine  qua  ulla  cunâatione 
tergîverfationeque  eia  ,  tam  qxioad  Utile  fit  direâum 
Dominium,  quam  me  ru  m  iridem  de  mixtum  impertum 
Te  fubjicieiu  obedtcntque.vcteribus  tamen  Juribus, Privi- 
lèges ,  Libertatibusque  corum  falvis.  Qux  quïdem  ont- 
nia  de  fingula  fupraferipta ,  tam  in  génère  quam  in  fpc- 
cfe',  Nox  Succcflbresquc  noftros  in  omnibus  corum 
punais  ,   &  claofulis  diligentiffime  lanQiffimeque 
adimpleturosi  execotioni  demandatutos ,  obfervaturos- 
qoe ,  neqne  quicquam  vd  per  nos  .  vel  quemeunque 
alt'om  ,  contra  eadem  atjentaturos ,  taâuros  aut  atten- 
tari  ficrive  palîuros,  fub  fide  fit  honore  Principis,  nos- 
tro  SucceHbrumquc  noftrOnim  nomine,  fpondemus, 
promittimus ,  cavemusque.  In  quorum  omnium  fidem, 
profanes  manu  noftra  fubfcripn  mus ,  Sigilloque  noftro 
communiri  mandavimut. 

Nos  igfrar  fupra  commemorati  Legati  quemadmo- 
dum  ex  vi  manda» orum  noftrorum,ab  Illuftriflîma  Ccl- 
e  Tua  nobis  datorum  in  fupraferiptas  Conditiones 
*  fingulas  ,  maturo  conlîllo  delibetationeque 
a,fponte  ultroque  confenfum  rfoftrum  prxftiti- 
,  inque  Illuftriflimum  Prindpem  noftrum  fit  in 
nos  receptmus  ;  ita  easdem  hisce  Literis  nollris  ex  hoc 
mox  tempore  acdpimus,approbamas ,  conôrmamus, 
roboramus ,  perpetucque  nrtnitatis  robûr  obtinere  de- 
bere  attedamur  :  commemoratum  etiam  Illuutil&mum 
Prindpem  nortrum  quam  primum  ad  prxllandum  ho- 
magium  admifllis  fucrit ,  fuprafcrîptas  Literas  hisce  nos- 
tris  iniertas  ,  fine  ulla  cunâatione  tergiverfationeque 
fub  manu  &  Sigillo  fuo  Sacre  Regix  Majefhti ,  & 
Ampliffimis  Ordinibus  editurum  omniaque  bdna  fide, 
foco,dolo,  rtaudeque  omnt  remotis, adimpteturum  fab 
fide  &  honore  vîrorum  Illunrium  ïànâè  promittimus, 
pollicemur,  fpondemus  cavemusque.  In  quorum  fidem 
hafee  manibus  nonris  fubfcriplimus,Stgillisque  nollris 
munivimus.  Dat.  Varfovix  in  Comidis  Rcgni  Gênera- 
libus.die.  .Mcnf.  Novembr.  Anno  Domini  milldîmo, 
fcxcentelîmo  undedmo. 

Abahamus  Burgravius  &  Baro  1  Dhona, 

i£.  s.) 

JOAKNES   TrIICHSES  àWtZHAUSiN, 

Capitaneus  Fifchhaufcn. 

(L.  S.) 

JOACHIMLS  HUBNER. 

(L.  S.) 
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SiGitMtjNDiIII.  Xetis  Ptbni*  Diplma  In* 
vefliturt  Dutatms  Prufllx  Joanni  Sioia- 
M  u  m  d  o  Elelltri  Brandenburgko  fcf  tribut  ejus 
Fratribus  ,  m  fxrpttuum  rj?  indtvtduum  ttudum 
tvntefli.  Datum  far/ovi*  16  Novmi.  Ann* 
[Aûa  &  Dccrcta  Commiflionum 
S.  R.  M.  Poloniae  &  Succix  Resiomonti 
in  Annis  160».  &  itfi*.  habitarum  pae. 
tfï.]  re 

In  Nomme  Ssn{i.t 
perpétuant  rei  1 

MOs  Sigismundu*  III.  Dd  Gratia  Ret  Polonîx , 
^  Magnus  Dux  Lithuanix,  Ruflîx,  Prufîix,  Ma- 
(bvîx,  Samogitix  :  Livonixque  nec  non  Suecorum,Got- 
torum  Vandalorumque  Hxreditarius  Rcx.  Significa- 
mus  prefentibus  hisce  quorum  intereft  ituereritVç,  hu- 
jus  &  futuri  temporis  unuertis  &  lingulis  :  quod  tuai 
jam  ante  i  divx  memorix  Decellbre  noftro  Stcphano 
Rrgc ,  deindc  etiam  nobis  iptîs  cura  Illuftris  Princ^pit 
D.  Albetti  Friderid  ,  Marchionis  Bratldenburgen.  dtc. 
in  Hruffia  &c.  Duch  cognari  noftri  charilTimf  in  ea 
ejus  egritudine,  in  quam  permiflu  divino  inddit,  atque 
ad  tempus  hoc  rerfatuf ,  lllunrf  Prindpi  Domino  Gc 
orgio  Friderico ,  Marchioni  Brandenbtirgcn  :  multts 
jusrisque  de  caufis^  benignitateque  de  gratia  noltra  Re- 
gia demandata  collaraque  fuiiTet,  ac  veto  ille,  com- 
memorato  illufln  Principe  D.  Alberto  Friderico  in  ea- 
dem invaletudine  permanente  ,  deceulflet,  nos  ex  Se* 
natus   Confiliiquc   noftrf  Sentcntia   non  muiotibos 
cautls  animum  nourum  morentibus  addnâos  pro- 
que  fumma  neceffitudine ,  qux  cum  Illonriflima  Elec- 
toral! Domo  Brandenburgica  i  Majoribus  nollris  mu- 
tila tradita  nobis  fuit  eandem  curam  primum  Illuibrifli- 
mo  Prindpi  D.  Joachimo  Friderico  Marchioni  Bràn- 
deiiburgen  :  &c.  dtc.  ddndc,po(t  Illuftritatis  ejus  deces- 
fum  «  ejusdem  Illuftritatis  Filio  nimirùm  IlluAriflimo 
Prindpi  D.  Joanni  Sigismundo,  Marchioni  Branden- 
burgen:  S.  R.  I.  itidem  Archt-Camerario  &  Eleâorî 
contuliflc.  Cum  autem  Illuftritates corum  abaliquot  jam 
Comitils  ,  bt  dubitationem  quoque  ,  tam  qux  de  jure 
(imultancx  Invcftrturx  jureque  in  Feudo  Ducatua 
PrutTie  fuccedendi  exotta  fuerat,  limul  explicaremus 
per  fuos  atque  adeo  Rcgum  quoque  dt  periunltorum 
Sac.  Rom.  Impcrii  Prindpum  Lcgatos  apud  nos ,  Or- 
dinesque  Rcgni  noftri  dilrgenter  intliciOcnt ,  ob  fupe- 
rioram  autem  temporum  difficultates  in  Comitta  Annt 
hujus   M.  DCXI.  proxime   hisce  diebus  peraâa 
extrafiaque  res  fuiftet;  tandem  in  iisdcm  hisce  Comi- 
tris ,  certis  conditionibus ,  ita  tota  ferc  convertit,  trant- 
adumque  fuit  ut  rc  ih  Conventibus  parricularibus  ante 

Gr>pofita  deliberataaue  tam  amplifltmi  Senatus,  quam 
unciorom  Terreftrium  ab  uniretfâ  Nobilitate  ad 
Comitia  commemorata  miflbrum  ,  omniumque  Or- 
dînum  noftrorum  authotitate  unanlmique  confilio,  & 
confenfu  adhibito,  publiée  per  Marfchalcum  eju*  Or- 
dinis  generofum  Joannem  Swojicwski  Notarium 
Tcrrenrcm  Leopolien  :  declarato  ac  Lege  quoque  lata 
firmato,  commemorato  IlluftriiUmo  Pnncrai ,  Domi- 
no Joanni  Sigismundo  Fratribusque  Illuftritatis  ejus 
G cr matii s ,  llluftribus  nirr.irum  Principîbus,  Joan- 
ni Georgio  in  Silefia  Dud  Jegersdorifcn  :  Ernefto 
fie  Chriftiano  Wilhelmo,  Archi-Episcopo  Magdcbur- 
gen  :  ebrundemque  omnium  legitimis  Succclibribus 
Masculis  ex  lumbis  corum  delcendcntibiis ,  jus  II- 
multanee  Invenîtutc  Succeflionisque  in  Feudo  Du  ca- 
tus Pruffix  tribuerctur,  conferetur.  contirmareturque; 
Qux  quidem  conditiones  cum  pecnlrari  Decretn  nnftro 
comprehenfx  tint  ab  Illuftriflimo  cti.«in  Pr'n  ipe  Elec- 
tore  peculiaribus  Lftcris  manu  Sigilloque  Illuftrita- 
tis ejus  editii,  acceptz,  approbatx  confirmatxqne  fint; 
lecundum  easdem  conditiones,  commémorants  I Jl us— 
triflimui  Princcps  Eleâor  intra  tempui  leginmum 
luxta  prorogationem  in  Comitiis,  publica  (Jrrf  num  au- 
thoritate  fadtam  folennis  Juramenti ,  nobis  Regnoquc 
nollro  prxftandi  caufa  ,  Varfovùim  in  propria  Pttfona 
veniftet,  diequedecimo  fexto  mtnfis  hujus  Novembr. 
publiée  folenniterque  ,  in  loco  publico  fit  theatro, 
fub  dio  ex  tempore  exdtato,  Scnatoribus  lateri  nos- 
tro  alTidcntibusOmcialibusqucôt  Aulkis  noftri»  magna- 


Anno 
IfJII. 
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A wn  que  trequentia  Nobilitatis  prxfcntibus,  Inveftituram  i 
NNU  nobis  petiiflet ,  jusjurandumque  prxfcriptis  verbis  fo- 
161  I    lenn»  riiu  «c  casrimouià  nobis  Rcgnoque  noftro  prsefti- 

tilIct;Nos  authoritate,  coiiiïlio,  confenfuque  omnium 
Ordinum  'noftrorum  jam  antedurantibus  Comttiis  in 
cam  rem  prxiiiu>  ,peculi*rtq uc  Conllitutione  déclarât  o, 
i  •..•!!  vetera  ,tum  poftremam  haac  Tranfadioncm  in 
omnibus  &  fingulis  confervando  iisdcm  eau G s,  iîngula- 
risque  erga  Illuftritatem  cjus  uhiverûmque  llluiir.iiî- 
mam  Domam  Brandeburgicam  bcnevolcntfa  nollra 
qux  amea  ad  concedendam  lilallmati  cjus  Curatio- 
11cm  &  Gubcrnationem  fupradidam  addcâi  faiûcmus; 
eu  m  prxferrim  commémorât!  Uluftris  Principis  D. 
Albert!  Friderid  in  Pruflia  Dacis ,  non  folum  valctu- 
do  Éèd  xtas  etîam  nugis  ih'  diès  Iniravescat,  iuque 
xtate  hac  ipfius ,  viraqoe  cxlibe  feu  viduali ,  proies  alla 
mascula  vu  eipcôanda  fit  ;  nunc  quoque  non  inviti 
iaciendum  nobis  pucavinias  et  lîluftriutcm  ejus  ad 
Terras,  Civitates  .Oppida,  &  Arecs  ,  Feudah's  Ouca- 
tus  in  Pruffii  inveftiremus,  uti  inveftimus  prelcntium 
Litcrarum  tenorc,  ca  niroimm  rationc  ,  ut  quoad  II- 
luftris  D.  Albcrtus  Fridcricus  M  rruflia  Dur  ,  cujus 
Juri  nihil  derogstum  voluaiûs  v  in  eà  qux  nnne  eft 
valetudine    perfeveraverit    commemoratus  lïlurtrilfi- 
mus  Princcps  Elcdor  joaunes  Sigismundus,  tanquam 
Curator  ipiius  Ducis  d  Gubcrnator  Ducatus  cum 
titalo  d  ptxcmincntia  Ducis,  Çucatum  ipfum  tencat; 
iis  nimirum  Conditionibus,  jux  veteribus  Padis  Dc- 
cretoque  noftro  dit  poftrema  Tranlâdione,  Diplomate 
ab  ipfo  Illurtriflimo  Eledote  fublcripto  ,,  çonfkmita 
convenerunt.    Quod  ti  vero  prxfatus  Dm  in  xgtitu- 
dine  decederic ,  &  tune  fuo  jure  ,  vigorc  veterum  d 
noftrx  hujus  luvcftiturx,prxdidus  lllurtriflimus  Prin- 
ccps   Joanncs    Sigismuudu*   Marchio    &  Eledor 
Ducatum  in  Prulïia  in  FcaJum  à  Nobis  d  Regno 
noftro  rctineat.    Eo  iaitur  modo  llluftriflîmo  D.  Jo- 
anni  Sigismundo  Eledoti  d  Marchioni  Brandenbur- 
gen.  «jusque   Hercdibus  Matculis ,  legitimis  Feudi 
Succcftoriteu in   pcrpetuum  d   individuwm  Feu- 
duinomues  Ducatus  Pruflïx,  Terras,  Civitates,  Op- 
pida, d  Arces,  videlicet  Arccm  Konigsberg  cum  tri- 
bus Cmtatibos,  item  Arecs  d  Oppida,  Lochftcten  , 
Wargen,  Gcrmau  ,  Pubeten,  Radau,  Sehakeu  ,  Kai- 
jncn,  Krcmitcn,  Waldau,  Tapiau ,  Taplakcn,  Nar- 
keten,  Inftcrburg,  Abenburg,  WonsdorrF,  Gcrdauen, 
Angerburg,  Nordenburg,  Labiaw,  Laukisken,  Tilxej 
Ragoct,  Roiitcn,  Wïcnuberg,.  Mcmel,  Bratideburg , 
Kreuchburg ,  Fridcland  ,  Dominau  ,  Bartcn ,  Lecçn , 
Balge,  Holigen-Bcil ,  Cintcn,  Cantbcrg,  Preifchcilao, 
Bartefteîn,  Scbonftein,  Schensburg,  Rem ,  Raftcnburg, 
Lekk,  Stradaun  ,  Joansburg  ,  Holand,  Libftat,  Mil- 
haufen,  Morugen,  Paflcnhcun,  Oitclsburg,  Ostrode, 
Hoenftein  ,  Ncidenburg  ,  Soidau  ,  Hilgenburg,  Schi- 
penpeil  ,  Oteroftau  ,  Prdsmarck  ,  Libemil ,  Salfisld , 
Rilenburg  ,  Maricnucrdcr  ,  Ifenbcrg  ,  Pownden ,  Ge- 
orgenburg,  Rofenberg,  Gardenfchcc,  Neihaus,  Frci- 
fladt,  Salau,  Fifchhaufen  ,  Bifchotrsvrader,  Wcde- 
nau ,  cum  omnibus  (n  Cngutis  Subditis,  VaÇillis,  Pruc- 
tibus ,  Dominiis  ,    Supcrioritatibus  ,    Libertatib'us  , 
&  Juribus,  una  cum  omnibus  Arcibus,  CivUuibus, 
Foris.Villis  ,Manfis , Curiis  Molendinis ,  Moleudlno- 
rum  locit .Cenfibus, Vcdigilibus , Reditibus .Theloncis 
Scrvitiis,  Fcudis  fpiritualibus  &  fxcularibui.Lacubus, 
Fluminibu»  ,  Piscationibus  ,  Aquis,  Aquaruinquc 
dccurlîbus  Fcrarum  lufttis,  Fcrarum  mcaribus ,  Vena- 
tionibus,Sylvis,  Ncmoribus , Pascuis  ,Pratis ,  Adibus 
etiam  cum  omnibus  métal  lis,  qux  modo  funt,  feu  in 
futuro  fieri  poiHint,  Auro,  Argento,  Cupro,  Stano, 
Plumbo  ,  &  Salinis  fupra  ,  6t  luptus  Terram  (imilitcr 
una  cum  omnibus  &  lingulis  juribus,  eminentiis,  per- 
tinentiis  tinivcrlis  ,  nullis  penitus  exceptis  ficut  ejus- 
modi  terras  quondam  Magiftri  Gcueraîes  ,&  Ordo  ha- 
buLrc  fle  usque  ad  Ducem  m  locum  Ma^iftrorum  cTca- 
tum,  ufu  d  ùddu  tenuerunt ,  inpoilcrum  perpétue, 
&  Hirciiitatie ,  iu  commune,  &  individuum  Feudum, 
tcnendas,fruendas  ,utcndas,&  poflidendas.  Ubi  vero  & 
Illuftris  Albcrtus  Fridcricus,  nuncxger,  &  ipfc  II- 
lullriffimus  Joaunes  Sigismundus  Elcdor ,  Marchio- 
tics  h  Duces  in  Pruffia,  fine  legitimis  Fcudi  Hxredï- 
bus  Masculis,  vcl  corum  Hxrcdes  poft  corum  obi- 
tum,"  fuie  lejuimb  Masculini  Geueris  Feudi  Hxrc- 
dibus  ,  et  humanis  concédèrent  ;  dide  Terra;,  Civi- 
tates ,  OppiJa  ft  Arecs  ad  commemoratos  llluftrcs 
Ptiiicipcs  lilulhiiaiK  ejusdem  (iermanos  Fraires,vcl  eo- 
rurfl  Icgitinvis  poficfOf  masculos,  ex  lumbis  corum 
dcrcclidcntcs  ,  pro  ut  quisque  curum  iu  Elcdoratu  tibi 
fuccclfctit ,  quorum  Uratures  ia  hac  Inaugutationc  d 


renovatione  Feudi, ex  fingulari  noftra  gratia  benignits-  Antjo 
.teque  ,  ac  poilrema  hac  Tranfadionc  ,  ad  Contadum  **wnu 
Vesilli  admiiimus.ita  tamen,  ut  poltquam  alicui  ex  ils  161  i, 
1  aperietur  fuo  ordine  Feudum,  Ducatus  in  Pruflia,  ne 
i  per  aftccutioncm  priorem  Eledoratus  aliqua  in  re  pra:- 
I  judicarct ,  juribus  noltris,  &  Regni  noltri,  quod  habc- 
uius  légitime  Hxrcditarium  ad  l'ertas  Pruftia;  dériva- 
;  ti  6t.  dcvolvi  deberc:  ita  ut  didx  Tcrrx, Civitates,  Op- 
pida ,  ubi  divina  ordinationc  ejusmodi  cafus  l'ut  uti* 
temporibus  accidctcnt  ,dc  uno  in  alium  ,  (t  corum  le- 
gitimos  Feudi  Hxrede<s  masculos,  iliu  ipfo  ordine,  qui 
luperius  cxprelfus  cit ,  cédant  &  devolvantur,  line  not- 
era Hxrcdumquc  d  Succciforum  notlrorum  Rcgum , 
d  Regni  Polonix  impedimento  d  prejudicio.   Et  ra- 
tionc, ut  quotics  le  obtulcric  ejusmodi  cafut  dcvolutio- 
iris  de  uno  in  alium  Marchione»  prxdidos  deqrum  lc- 
gitimos  Feudi  Hxredes  masculos  debebunt  ilftdquisquc 
corum  debebit,  Nobis  &  SocccJforibus  noftris  Kegibus 
&  Regno  Polonix ,  infra  tempos  dçbirumac  legitinmm, 
débitai  h  fubjcdioncm  ,  d  Feudi  Obligatiotwm  «c  Ho- 
magium  preftare  ,'  neque  piiut  Feudum  Ducmus  in 
Pruftia  aedperc,  aut  fufeeptum  adiré,  i  Sobditisve  Ju- 
ramentum  exigerc  poterubt  aut,  debebunt  quam  nobif 
Succctlbribusvc  noftris  Regibus  ac  Regno  Polonix  in 
propria  Pcrfona,  J u rament  u m  Eidclitatis  Homagiiupque 
prxltiterint.    Quod  fi  prxdidi  Marciiiones,  djvina  ro- 
luntate  fie  dispouente,  n'neaiiascula  proie  feudi  hxrede 
légitima ,  ex  lumbis  eorum ,  ordine  fuprafetipto  proce- 
dente,  deccdctcnt,  tune  omnes  d  fingulx  Terrx  ,  Ci- 
vitates, Oppida  ,  Bonn  d  Arecs  fuprafcriptx ,  ad  nos 
Succcflbiesvc  noftros  Reges.  d  Regnum  Polonix, fine 
omni  impedimento,  d  contraaidionc.Incolannn  tameti 
Privtlegiis  d  Juribus  Ctlvis,  debent  &  redire.  Debebit 
item  Ulullriftlmus  Marchio  Elcdor  d  Dnx  in  Pruiua, 
ej  usque  prxnominati  Succcftbrcs,  Fcudi  Hxrcdes,  pro 
hac  noftia  in  fc  beneficentia  ,  Nobis  d  Regno  noltro 
talc  obfcquium  prxJlare  ,  quod  ut  rationc  Concordia; 
:  d  Conceftionis  Feudi,  à  quoeunque  oijusvis  emioentîx, 
[  d  cvHiJùiouis  Principe,  fea  P.otentatu  impeteremur  tue 
SuccclTorcs  noftri  impeteremur,  tenebitur  ipfe  IlluftrU- 
limus  Domiuus  d  Marchto  Elcdor  d  Dux  in  Pruflia 
aut  çjus  prxdidi  Feudi  Succeilbres ,  Duc.es  in  PruiGa, 
in  propria  Pcrfona,  Nobis  d  Regno  noftro -,  unique  i 
uni  cum  omnibus  Subditis  fuis  ,  pro  fummis  viri- 
bus  adefte  :  Quod  li  vicillim  nos  d  Succeftorcs  nos- 
tri  Rcgcs,  d  Regnum  Polonix  alia  quavis  ex  eau  la  i 
tam  ab  ihfidciibus,  quam  à  quoeunque  alio  impete- 
remur d  ipfijin  propria  Pcrfona  ad  bcllum  cum  Sub- 
ditis hoftp's  proficifceremur,aut  Succeilbres  noftri  pro- 
ficifccrcntur  ,  debebit  didus  .D.  Marchio  d  Dux  in 
Prufli  i  d  cjus  prxnominiti  Feudi  Succeilbres  Duces 
in  Pruflia,  nobiscum  cum  centum  Equitibus  armatis 
profleisci  d  intra  limites  Terrarum  Pruftix  nobis  fer- 
virc.  Quod  fi  educere  extra  termiuos  Pruùjx  illum  aut 
ejus  SucccITores  in  Pruflia  cum  ipfo  cquitatu  volucri- 
mus  ,  aut  Succeftorcs  noftri  volucriot,  debebimus  (t 
nos,  d  Succeftorcs  noftti  in  cosdem  centum  Equités 
(lipendium  taie  prxbcrc,  qualc  aliis  mercenariis,  Equi- 
tibus uoftris  dari  folet.    Ubi  vero  nos  vel  Succeilbres 
noftri,  vcllcmus  ipfum  D.  Marchioncm  aut  cjus  nomi- 
natos  pofteros  Nobis  d  Succefibribus  noftris.  inajori 
Comitatu  fervire ,  debebimus ,  nos  d  Succeftorcs  nus- 
tri  his  omnibus  Militibus  quos  ultra  centum  pixdic- 
tos  conducere  poflèt  ,  mox  poft  egreftum  à  Domibus 
corum,  (kipendium  quod  noftris  Militibus  dabitur  quam- 
diu  fervicrint  pcrfolverc.    Si  autem  plurcs  quam  cen- 
tum ptadîdos  Équités  ipfc  llluftriftimus  D.  Marchio 
Eledor,  aut  cjus  Succcirorcs ,  Duces  in  Pruflia,  edu- 
cere non  pollent,  non  debebimus  nos  aut  Succcirorcs 
noftri  ab  tllo  aut  Succcflbribus  ejus  ,  Ducibusque  in 
Pruflia ,  plures  exigerc.  Prxrcr  hec  ex  poilrema  etiam 
hac  Tranfadionc  d  Conditionibus  ejus  ,  idem  D. 
Marchio  Eledor  ,  legîtimique  eius  Fcudi  Succeilbres 
iu  ^Erarium  publicum  quounuis  inferrc  tenebitur,  A  tc- 
nebuntur,  ttiginta  milita  annua  Florcnorum  Polonica- 
lium  ttiginta  groflis  unumquemque  computando.  Quo- 
I  tics  vero  public»  aliqua  ncccfEtate  poftulante,iii  Regno 
i  publiée Tiibutum  deerctum  fucrit.totidem  alia  nimirum 
1  tn'ginta  millia  ejusdem  valons,  ac  trumetx,  ita  ut  cum 
l'ributum  in  Reguo  feitum  fucrit,fc\agiiita  millia  an- 
!  nua  ab  eis  dépendant ur.  Quai  um  quidem  Summarum 
|  nomine  quotics  numeratx  fuerint ,  rhcûuranus  Regni 
;  nuilri,  vcl  ad  qnns  ca  res  pertinucrit,  iJoneè  prxoic- 
I  tum  lllullriflimum  1).  Marchioncm  Eledoreui  Suc- 
:  rclToresvc  ejus, in  Pruflia  Duces,  MiniUrosvc  ci>rum , 
.  liberate  feu  quietare  teiiebuntur.    Quoties  etiam  neces- 
j  litas  poiluhvcrit ,  quatuor  Nave»  tuin  IlluftriHimus 

March'O 
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to  Marchio  Eleâor  quam  Succeiïbres  illias  Icgitimi,  in 
Ptulila  Duces,  ad  tucndamOram  marhima  iiPruRjxfuo 

I .  fumptu  habcbutit.  Quod  n  nos  ipli  ,  aut  Succeiïbres 
nollri  ut  î) lis  voluerimus ,  aut  rolucrint  de  fumptu  in 
il  las  faciendo  eu  m  iisdem  traâabimus  aut  Soccellbres 
noftri  traàabunt,  confticuentque.  Alias  ctiam  condi- 
tiones,  de  quibus  imer  nos  convenit  quacque  peculiaii 
Scripto  commemorati  lllultrillinii  Prliicipis  ïub  ipfius 
Chifographo  &  Sîgillo  continentur,  debebit  ipfe  lllus- 
trifllinus  Eleâor,  ac  ejtis  Succeiïbres  adimplcre.  Pr*- 
terea,  non  debebit  ipfe  Illuftriffiinus  D.  Marchio  Elec- 
tor,  &  ejoi  praeiwninari  Fendi  Succeiïbres  ,  Duces  in 
Pruflia  ,  quidquam  ci  Terris  ,  Civitatibus ,  Oppidis, 
Arcibus ,  &  bonis  praxlicii»  vcndetej  verum  u  ad  hoc 
îllum,  aut  Succcflorcs  cjus,  ingeus  urgerél  neceffiias, 
tenebuntur  nobis  &  Succcflbribus  noftris  ranquam  Do- 
niiois  fuis  Hxreditariis  ,  ante  omnia  denuncîare.  Quod 
fî  nos  ipii  emere  non  curaverimus,aut  Succcflorcs  nos- 
tri  non  curaverint,  in  hoc  cafu  ipfe  poltea  Jllutlritfimus 
D.  Marchio  Eleâor  &  Dux  in  Pruflia,  aut  eius  1c- 
gitimi  Fcudi  Hiredes  lèu  Succcflorcs  cui  solutriiu 
vcl  potucr inr ,  liberam  venderidî  hibebatit  racultatctn, 
Rcgalibus  tamen  noftris  Feudi  &  obfcquiorum  juribus 
lèmper  lalvis  permanentibus  :  poterit  aurcm  ipfe  Dux  in 
Pruflia  &  ejus  Fcudi  Hxrcdcs  ,  ubi  neceflitas  urgens 
premerct ,  ex  bonis  prxdiâis  quantum  opus  fora  ,  im- 
pignorare  fuis  dunuiat  Vafàllis  &  Subditis,ut  eadem 
bona  unita  &  indivifa  permaneant.    Qux  omnif  &  lia- 

Îula  fupraferipta  ,  &  quxcunqùe  aïia  qux  VaCallus  & 
'cudalis  Princcps  erga  fuum  naturalem  Hsredharium 
ac  fupcrioretn  Domîuum ,  prxftare  ac  obfcrvare  tene- 
tur  ,  quxque  fpontanea  voluntatc  fc  prxftiturum  fpo- 
bondit  ac  rcccpit, debebit  ipfe  IHuftrifllmus  D.  Marchio 
Eleâor  cV  Dux  in  Pruflia ,  ac  cjus  Fcudi  Hxrcdcs , 
legitimt  SucceiTbrcs ,  fîrmitcr  &  inviolabiliter  adimplc- 
re, nosque  vicifîïm  illum,  &  Succeflbres  ejus,  orani 
gratia  &  favore  Regio  compleâi ,  ac  iljos  iti  juribus  & 
immunitatibus  eorum  confervare ,  pro  Nobis  &  Succes- 
foribus  noftris  Regibus  &  Rçgno  Polloni»  polliccmur; 
Juribus  noftris  Rcgalibus  ,  dircâiquc  àc  fupremi  Do- 
minîi  noftri  fit  Rcgui  noftri  &  Incolaruiri  Ducatus ,  fat- 
vis  per  omnia  rttanentibus.  In  quorum  omnium  fidem 
&  teftimonium  prxfcn  :  manu  noftra  lubfcrtpnmus ,  Si- 


gillumque  noftrum  appendi  juflimus:  Dat.  Varfovix  ex 
prorogatione  ad  hune  aâum  Conventionis  Rcgni  noftri 
çenfcralis,  die  X  VI  menfis  Novembres  Anno  Dorninî 
M.  DC.X1.  Rcgnornm  noftrorum  PolonixXXlV. 
Sueciàî  veto  XVII.  prefentibus  Révérend ifli mis  Ré- 
verendis  ,  Illuftribus  ,  Magnifias ,  Vencrabilibus  ,  ac 
Gcncroris  :  Alberto  Barpnowski  Archi-Episcopo  Gnes- 
no  Lcgato  nato,  Rcgni  noftri  Primate:  Petro  Tylicki 
Cracovien  :  Laurent io  Gcbicki,  Wladiflavicn  :  &  Po- 
rncranix  Regni  uoftri  fupremo  Cancellano  Bencdiâo 
Wogna ,  Valnen.  Martiho  ,  Sozyfzkowski ,  Ploccn 
Simone  Rudniki  Vàrmicn  :  Georgio  Zamoyski.Chel 
inen  :  Joanne  Pruchniki ,  Comenecen  :  Otthonc  a  Schen 
king  Venden,  Episcopis.  Joanne  Comité  ab  Oftrorog 
Potuanicn  :  Marixburgcn  :  Garvolien  ;  Stanislao  By- 
kowski  Siradien  :  Adamo  Sandivogio  à  Czarnkow 
Gzarnkowski  Lahcicfcn  :  Majoris  Polonix  Gênerait 
Stanislao  Zolkicwski ,  Kiiovien  :  Exercituum  noftro- 
rum Duce  Thoma  Goftomski,  Mafovix  Ryczyrolen 
Stanislao  Gulski,  Ru  dix,  Baren  :  Palatinis  A  Capita- 
ncis  Adamo  de  Zmigrod  Stadnicki  Califlîcn  :  Andréa 
Praycmski ,  Gnesnen:  Michaele  Konarski  Culmen: 
Stanislao  Driahrnski ,  Elbingeh  :  Andréa  Comité  à 
Tenciyn,  Wiftlcien  :  Jacobt»  Gawronski  Viclunen: 
Stanislao  Kielaewski ,  Biechovien  :  Martino  Sire- 
kowskt,  Iriowioden  :  Conftantino  Plichta,  Sochacio- 
vien  :  Adamo  Koflbbuckl ,  Wyirogroden  :  Joanne 
Podoski,  Ciechanovicn  :  Caftellanis.  Sigismundo  Mi- 
row  Mysikovski ,  fupremo  Rcgni  ,  Chriftophoro 
Monvido  Doroftayski,  M.  Duc.  Lithuanix ,  Mats- 
chalcis.  Felicc  Krvski  in  Drobnin  Vice  Cancellario 
Rcgni,  Stanislao  Warstycki  Regni ,  Hieronymo  Wo- 
lowict,  Mag.  Ducat:  Lith.  Thefaurariis.  Nlcolao 
Wolski  de  Podhayce,  Marfchalco  Curi*  Regni,  Henri- 
co  Firley  de  Dambrovica,  Prxpolito  Ploccn:  Joanne 
Skvetoslawski,  Referendariis  Regni.  Sïbaftianp  Sobies- 
ki  Vcxilifcro  ,  Joanne  Branickl  G  lad  item  Rcgnijo- 
anne  Radîiwil  Duce  in  Olyka  &  Nieswieft ,  Joat.nc 
Duce  de  Zbaraft ,  Pinfcenfi  Capitaneo ,  Stanislao  Lu- 
bien»ki  Gnesnen  Mathia  Lubienski  Lancicien  :  Hiç- 
ronymo  Clelccki  Posnanien  :  Jacob  Zaïkik  Wladislavi- 
cn  :  Prxpolitis  Reinholdo  HeiJcnftcin  ,  Solescio  , 
Sccretarîis  noftris  :nec  non  Terrarum  Nunciis  qui  ad 
nâum  hune  rcmanlerunt ,  (t  aliis  quam  plurimis  ad 
prxmifta  fide  dienis  teftibus  D.  per 
Tom  V.  Part.  11. 


diflimi  D.  Laurentii  Gcbicki  Eptscopi  Wladislavien  :  AnnCI 
&  Pomeranîx  ic  Rcgui  nollri  Cancellarii  Suprcnu,  _ 
fyncerc  nobis  dileâi.  I^ll. 

«IGISMUNDUS  REX. 

RïINHOLDOS  HEIDEHSTEIN. 

S.  /t.  M.  Stcrtttriut. 

GXt. 

Jimtydt  Ut  XOUnitexifd>crt  Articolen ,  fu  ï6ii. 
Anno  161t.  itviftycn  Ferdinand  ^ntg  in  ianv< 
SMhmen  /  unt  Ut  iyrrfd)*ft  Vcne&ig/  »«•  i  J 
gen  anftreibung  t«gjlect.«Xaûb{t  au$3n>9  f^1* 

Ccft-à-dire, 

Extrait  des  Articles  conclus  à  Vttmit  en  Fan  \6lt. 
entre  Ferdinand  jfrcbi-Dtu  tT/futrube 
y  Roi  de  Bohême ,  &  la  Seigneurie  ^Veni- 
se, pour  ebafer  les  Pirates  de  Zcng.  [Voyez- 
les  ci  apres  lous  le  16.  Septembre  ttfi7] 

CXIÏ. 

Edià  JqhIank  Georc  I.  C^rfûrfïcrte 
ju  &«d>feny  rwburdj  CBr  Dtncn  <&t!mUxi  U» 
«XcicfcfS  um  eâc4)6ifd)<rt  Vicariat  unmwwfftii 
tien  îobetffaU  Hanftrë  Rudolphi  II.  unb 
fcie  fcahero  anf  |iil)  flcnormncnc  Adminiflrarioa 
mh  Vicariat  Ui  SXtttW  an  <SaUn  Ui  6àctgi« 
fd)tn  Stecfrttn*  notificiret.  S>rrtien  Un  13. 
Janaar.  1611  [Londorph  Acîa  Pu- 
blica,  Parte  t  Lib.  I.  Cap.  XXVI.  pag. 
99-1 

C*eft-à-  dur 

EdU  de  Je  A  m  Geo  rob  I.  Eleàeur  de  Saxe^ 
far  lequel  tl  fait  [avoir  aux  Etats  de  T Empire  , 
ufans  du  Droit  Saxon  ,  que  P  Empereur  Ro- 
dolphe II.  étant  m»rty  il  a  pris  eu  main 


l'Exercice  £5?  f  Àdminijlration  du  Vicariat  de 
r Empire.    A  Dresde  k  1  j.  Janvier  161*. 

CftOit  (Sotte*  (SnaUal  QBit  3efcanhetf  ©ecra/ 
v  J^ftèog  lu  6act)ftn/  3ûlit1>/  CUt>  unb  SStra/ 
U4  -ô  9ttm.  ÏRtitbé  ÇTÇiiwrrdiaU  /  Çhurf.  un* 
txflclbcn  £Rcic^(  in  Un  UaUa  Ui  6dctf]fct(n 
Stcr^tcad/  w\t  an  (Snfem  in  fol  et  en  Vicariat  grhrV 
rentit/  oiefer  3«t  Vicarins.  ian^taff  ju  îhûtin3én/ 
QJÎargaraff  ju  ajîeiflm  /  Suragraff  ju  9Jîagtebut9( 
©raff  ju  ter  ÎBlatâ  unb  9tat>enf»ura/  J^err  jm  9la« 
tw nftein  :  (f  ntbictcn  atien  unb  jegli($M  (Ihurfarfcrn  / 
^ûrflcn  /  ©eiftlicfcenunb  SBc(t(icien^Tdlaten/©raf« 
fen/Srenen  /  J^etten/ÎKittetn  /  ^nectten  /  J^auptieu* 
ren  Sitjthumbtn  I  îtmprieuten/  »îgten/  (pflegerni 
Beupefau/  ©ttul^eifTen/  Sûrgermeifîcrn  /  SRity 
tern  /  OlOt^en  bet  ©tclbt  l  ©urgern  /  ©emeinben/ 
unb  fonfl  ail  en  anbernf  mi  2Bûrbcn/  (Stanbtf  un» 
2Btfené  bie  fennb/  Wnfcr  freunblittie  î>icnfl  /  aud) 
nue  wit  lieW  unb  ©uW  betrofgcn  /  frcunblicttn 
nnb  sfinftigen  ©ruf  f  ©nab  unb  allcd  ©uté  suuor. 
jF»«t*gebcrne  /  J^ottiwûTbiat  /  2Bt>lgebt>rne  I  Çble  / 
SQJuTOigc/  îtnbddjfiqc  /  &hrfatne  unb^Beife/  Utbt 
DÇicim/  SStûber/  Stttcr/  «ScbiKlgcr»  grennb/  ©e» 
reçue  unb  SSefonberey  <S w.  I.  unb  <£u$  gtBcn  3Bir 
aut»  boctibcrrûbtcm  ©euiûth  ;u  crfrnncn  f  ba§  ©ott 
j  bet  Tlllmâctiriqc  nxilanb  ben  KUerbnretleudJrigtrcnf 
'  ©rpgtiiat<|tigfien  ^ûrflen  unb  J^errn  /  J&errn  <Ku« 
boiffen  ben  tfnbern  /  etnxl;(fen  ÎHfni.  j^enfee  /  tu 
aUen  3eiten  «OTehrec  brg  SRutyl  m  ©trinanieii/ 
ju  Jpunflcnil  ÎShUmbl  ©aitnatim/CrwUcn/OTb 
Aa  G#». 
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A  unO  ©cilawitifit  /  *Sni3'  ŒttfcWM»  Otflcttct*/ 
A         'Screoacn  mSSurgunb/  ©tticrl  Sambten/  Crain 
nb  <2&ûrtcnbcrqi  ©rafftn  tu  2o»W  etc.  Hnfer 


aDergnabiaftet  $erri  lobfeliger  ©tbtt*mafj  /  wc 
wenig  îagen  bur*  tin  fcUg«  Snbt  aufj  bitfcm 
3ammcrtbal  m  fi*  in  Kit  twigt  ftttubt  gnàtigii* 
abacferbert  /  beflen  ©eclen  ter  barmtjcrçige  ©ctt 
qnatifl  ftwW  unb  «m  greflen  ^fl*  *f8  #tttn  "nî 
fm$t  %»m$m  V*m  twi3cn  M*»  »«•»*«" 

2Bann  ban  îtmt/  (Ai  Ç^urffirflcn  uub  £cr$ogtn 

S©a*fen/  na*  Bufjwrifung  btt  ©ûlbtn23uUI 
et'ferli*cn  <8ti*nung  I  unb  u^raiten  £crbrmgrn 
ttitfct  l>o*gcer;rten  Uwfaljttt/  biefet  3<»'  * 
<Xei*  mit  >tincm  J&aupt  betfefctnJ  Kit  SJcrtwltung 
unb  StrftÇung  beflelbigtn  SXei*t*  an  Snbtn  bt* 
(SâdjtltcOcH  «Xc*tcné  I  tint  in  ttnfet  Vicariat  gt. 
fcorenben  q>retincien  niftet)tt;  &>  Ijabeu  mx  Hn* 
uufj  angcbctjrnet  £tcf>  unb  f*ulbigcn  Octjrrfanib 
gegen  Ué  SXti*  Scutf*tt  Nation  ,  Wnfer 
geïicbte*  Sutterlanbl  btmfelbtnium  îreft  unb  gu- 
tem/mit  felcfccm  jroat  mûrjefeligen  tfinpt  I  btlaten 
ttolltn.  garnit  non  guter  $ricb  mit  iHur,t  M  Hn- 
ferm  gclitbttu  Satterlanb  2!cutfcfjet  Nation  trM- 
ten  /  au*  alletbanb  ttururjc  unb  (Smpsnmg  t>ert?û. 
ttt  bleibtl  ©o  ift  ton  twam  lînftt*  ampté/Htifcr 
«Sfaebrcn  I  utifctttjalbtn  I  ttnftr  freuubli*  ©itt /  gûn. 
fltgctf'unb  guàbigetf  gefinum  /  S.  t.  unb  i£r  rtoUet 
6e»  Ç».  ©eiftlîcbrtit  terfugtn  unb  t?erf*affçn/mict» 
wr  end)  felbft  ©ett  ben  îdliuicfrtigtn  anbicl;tigli* 
anruffen  uub  bitttu/  batf  «ti*  guàbiglicl )  mit 
tincm  Jfjauptt  it>m  gefallig/  unb  Hr0 «lien nrftgUA J 
fbrbctlidtf  V*tâ»j  «»*  22 
SXcicO  unb  îtutf*tt  Nation  m  Çijren  unb  SBot- 

fahrt  /  <«*  fclbft  »«  9*'  «»*  J».  Wg"^" 
3ciî  fbl*er  Berwaltuug  unb  Vicariat  ampt*/ 
tuer  jeter  gegen  beui  anbern  fi*  ftifbli*  tjalten/  unb 
in  aurer  na*barli*er  Stnigreit  frçn  unb  Wtibtn/ 
M  èejanttl  »ufftu^<  gctraltigcu  îb,aten  cbtt  3u. 
griefen  mit  ntc^tâ  bewtgeu/  fonbttn  ob  jtmanba  tr« 
uat  ©iitfcen/  ©ebrec^tn  obtt  «Dlangtl  gegen  btm 
antetn  batte  obet  gcwûnnc  I  babut*  ttufihiljr  unb 
CnpênNM  entae|?tu  mMjttn  I  b<t< i  ©<«  bet  W 
mâctnige  gnàbigti^tu  bft()uttn  «odt  /  bigmal  tin. 
fttUcn  I  unb  auffncrjtn  /  cbtt  m  btt  Uerjug  be- 
fdiTOttlid;tn  /  bit  an  Uni  gclangm  l  unb  iutSer. 
h&t  mib  Jjanblung  tommen  lafftn  '  batauff  twt 
fceunbii*t>J  unb  anabige^  Çinfer^n  tb,un  woflen  / 

©iite  becgclcgtl  ebet  toc  t«  bit  Çllottburfft  crtorKm 
iPÔrbe/  mit  «.  i-  tu*  unb  ^SS^PiSSSt  1 

teit  mûgli^c^  gitijïerf  abgcrctubtt  uxrben  inJgtl*. 
t  unb  it>r  »*Um  fi*  au*  bem  ^.  ttet*  ju  gu. 
ttm  einbtimifcfeluub  in  gutet  Sewa^tung  bctma|Vcn 
Italien  /  m  im  SHti*  fi*  ©«*<«  W«"  '  M 
emer  ben  anbttn  gtitsittigec  35ei^  btld|ttgen  I  unb 
|n  SiUigttit  m*t  bltibtn  lafltn  witllm**»M 
îeuunM  ùntcrfletjcn  wùrbt  in  «btntli*et  ®a^l  su 
nti  <X»mif*eii  «&mg«  /  mi  wibertttrt.gcé  einju- 
fuDren/  ebtt  Derb.inbetung  jutl)un/  ba  Wott  ter 
fei)lbaft<S.  i.  unb  ibr  b«nn  ntben  ben  anbern©tan. 
benbeft  ïHci*ô  I  gricb  unb  9lc*t  ;uttljaUen  /  unb 
Uni  aile  fur  aller  ©malt  unb  S5ef*»»trung  §u 
fcDûfien/  «Xatjt  J&MrT  unb  «epftaub  itjW/  Mf  aufi 
Setlc.tuing  ©eue«  befi  îtUma*tigtn  unb  OtOftM 
«Hegierer*  I  ba«  SXti*  wiebtt  mit  tmtm  ^anpt 
»crfcb^n  itetbt  /  unb  eu*  in  berne  allem  ffeunbh* 
unb  gutwiUig  trieigtni  in  Vnft^ung  wai  ber  gançen 
<Sr;ti(tenl)cit  f  tem      «Xei*  îtutf*cr  Nation, 
»mb  Un«  alleu  batan  geltgtn/  tarumb  Hnfcr  befen. 
t>«ti  tertrauen  \u     i.  unb  îtjr  fîtt  ft*  fflbft  t»(>n 
îtnfer  (Stînnern  barju  geneigt  unb  ttiflig  ft»n 
2)M  ttolleu  wir  Mai      i.  unb  tu* 


fampt  unb  fentes  freunbli*  bertrastn  /  gûnffig  bf  Anno 
f*ulbigtn /  unb gnabigli*  «rennen.  i6ix, 

Datum  ©tefjbtn  J  miter  «nferm  auffgrtruchen 
Secret,  «m  «Dîentag  na*  Trium  Reguxn,  ten 
Januarii.  Anno  i6u. 


■5 


CXIII. 


Edià  pf>lQy©Tt«ff  «Pbilipp  £ub»igsi  tu  H«M  14.  Janv. 
borg,rpobur*Çr  btnen  ©tdnbtn  bem  çpfal|if*cn 
Vicariat  nntcrrwrfftn  ben  *£ebcéfall  jÇaçfcr^ 
Ki'dolphi  II.  unb  bit  batyero  auf  fub  ge< 
uommtnt/  ib^  alé  rw*fltm  Hgnaten  unb  3îor« 
wunb/ttitau*  Adminiftraroriber  Ct^wttftftj 
îufcinmtnbt3trftl)ung  uub  Vicariat  iti  SXcidxJ 
an  Çnben  be^  grfliictif*en  9te*reoô  notifici- 
rer.  ÇRcuburg  an  btt  î^tnau  btn  14.  Januar, 
1611.  [Lonoorph  Aâa  Publica,  Part. 
I.Lib.  I.  Cap.  XXVIlI.pag.  100. ] 


Ceft-  à-dirc, 

Eàit  (te  Philippe  Lodïs  Comte  Palatin 
Duc  de  Neubonrg  ,  par  lequel  il  fait  favair  aux 
Etats  de  l'Empire  «fans  du  Droit  Franconien  ± 
fue,  l  Empereur  Rodolphe  II.  étant  mort, 
il  a  pris  en  main  /*  Exercice  fj  T  Adminifiration 
du  Vicariat  comme  plus  prochain  Parent ,  (j  jfd- 
tniniflrateur  de  PEkclorat  &  Palatinat  du  Rbyn. 
A  Neulourgfur  le  Danube  le  14.  Janvier  16  n. 

ÇÏÏl  y  <P$iK|të  îubwig  bon  ©ctte$  ©naberi  i 
"spfttiçgtaff  ben  9lt»ein  /  Sormunb  /  unb  bec 
ÇIjurf.  (pfAlft  Adrniniftrator  ,  bt#  ÎMmi 
9lci*S  in  btn  ianben  beg  SX(?ein»'/e*ii)a6tn/unb 
bt^  9ramtlf*tn  <Kt*tcnf?/  gûrfcber  unb  Vicarins; 
J5erçog  in  ©antm/  ju  ©ûli*  I  Çlctt  uub  5Serg/ 
©raff  ju  ÏSelbtnÇf  <êpan(?cim/  btr  SDIartf  SRattri* 
fpurgunb  Çiïlhii  J^trt  ju  Qtabcnflein  /  it.  Çntbiti 
ten  alltn  unb  jtbtn  Ki  $  SHti*â  Cljurfûtften  I 
gùrtfcn  I  ©ei|tli*en  unb  <2Beltlt*en  t  «Pralattn/ 
©raffen  I  grepen  /  J^mn  I  SXirtem  /  Sne*tcn  / 
^>auptltutcn  /  Bftttymmaai  '  tOpgten/  (Pfltgtrn  / 
Setttefern  /  îlinptleuten  I  ©*ultt)cifTcn  I  Sùrget» 
meiftern/  5Xi*tttn/  <Xàb,ten/  SSurgtrn/  ©tineu». 
btn  I  iel>enlcuten  I  ttntertbaivcn  /  3ugcl)PTigtn  unb 
23ertpanbttnf  unb  fonft  aUcn  anbtrni  in  vxwi  Q^ûr- 
beu/  <Stanb  UnbQSBtfto  bit  fennb/  Unftrt  freunb» 
li*e  3)ienflf  au*  mi  QBit  litb*  unb  gut^  termo- 
gen  /  greunbf*afft  /  ©Unft  unb  andbiacii i©ru§  / 
au*  oeneigten  21îillcn  jutft  l  ^o*«unb  (f  bttrûr. 
bige  /  ^o*-unb  ©clgcbcrnt  /  tSblt  »  SBûrbigt  / 
!  ?(nbà*tige/  {Çurfi*tiae((5i5rfamt  unb  2Deifc  frtunb* 
li*e  liebc  Setter  I  »rtetr  /  JOtjcim  /  e*wâger  / 
befonber*  Uebe  Sreunbt  /  ©etreuc  unb  ©cfonbere  f 
,  Çn>.  I  5rtunbf*arTten  unb  tu*  fûgen  roit  tjiemit 
:  ju  roiffcn  /  ba(j  ber  2|Umâ*tig  gerreue  liebe  ©rtt  / 
feintm  unttfcrf*li*tn  ullein  guten  SHa^t  unb  9Blt» 
I  ifnna*/nxilanbbeu'îtllerbm*leu*tigflen(  ©rc-0« 
ma*tigfien  unb  «nûbettt>inbli*flcu  Si'irften  unb 
!  Jfterrn/  J^cten  Rudolphcn  ben  Hntttnl  cr»*lttit 
9î&m.  ^enfer/  ju  aOen  3cittn  3J<el)rtr  btfj  <Xri<M 
in  ©etmanien/  ju  J^imgarnunb  SSWmcnl  2) al» 
1  matituf  dreatien  unb  ©*lawnien  /  ^înig/îtg» 
J5»crfiogen  \*  Oeflcrrei*  /  Ml  S«  SSutgunbf 
etencef  Sâtnttnl  (Etain  unb  2Bûncnbagl  ©ra» 
feu  tu  înrol  )  Unfcrn  aOergri.  ^enn  /  ^rentagi 
ben  •-.  Jannar  biefWunldngft  tingmttteiuii3aljrft 
bur*  btn  jeitli*en  îobt  oufj  biefem  cicuben  mm> 
famen  ieben  abgefcrbert  \  teren  9Diajc|t.  ©celea 
ftint  2IUma*t  mit  ©nabtn  pfiegen  /  unb  fie  fampt 
bem  Jcib  an  bem  r>erbcn  tringenben  gteifcn  îag 
ftiutt  frcrrli*eu  3urunfft  bet  twiga  $rtub  unb  <5e» 
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Anno  ti^frit  boflttmlïcï  ttKilfraffng  matfccn  toMe.  9îuu 
^      i|t  Un*  fold)<  lenbigc  unb*rfeh^ne3eitung/tott  le itfer* 

161  *•  iidj  1*  eradjtcnl  bielet  .ÇoctMnfe&nUctKr  Confidc- 
rationcn  (albtn  /  wet>cuiotb,ig  non  fcrjnwçlid)  }u 
J$rr&cn  gangcn/  in  Çrtocgung  bag  beg  £.  SKom 
SKckltô  Unfrrt  gclicbrcn  ÏJattcrlanW  3u(îant  t>eu* 
rig4  ïag»  alfo  bcfcbaffen/  Dag  ti  eince  bc|taubigen 
getreucn  $auptt  uni»  ÎKegeutcn*  nie  mcf)t  bcborffng/ 
bannenljero  au(t)  biefc  btfcfcrocrlic&cSfrânbcrung  btl 
ficb  fftr  tint  ©offlKfre  J&eimfucbung  jmerrcnncni 
Sfladjbtm  t*  aber  bem  getreucn  ©ott  je  al|o  roolge- 
falltn/  fo  mug  man  fidj>  bfffdbcn  Qiîillcn  nue  je- 
tait ageben/unb  bec  Htoceficbtigcn  J&offnung  (fbtn/ 
et  toerbe  foicrjen  SXig  cf>i|l  wicbcrumb  milbiglicb  ce- 
ftatten  /  une  h'nc  îokcraiiqtc;  aiiintraiocn  in  rcu;- 
fier  ©tfaf>r  fcbrocbcnbc  St)ri(teiitjtit  mit  einem  an» 


612. 


.Ron.  Déclarât  ionen  Unb  Confirmationen  /  iric  Anno 
|  aucfc  beg  toilTentlicfccn  J&ftfommcntf  m  -Ç.  SXcid) 
!  fclb|ten  bec  obliegenben  ©cfculbigrcit  guttoitlig  crin»  1 
netn/unb  bon  bcin©cr)orfain  baju  (le  bem  £  SKorn. 
,  SKcidj  berbunben  /  nie&t  abfob.rcn  nodj  itr  mad)cn 
1  laffen  :  2Ilfo  crmafcnen  toit  audb  <5.  i  Sreunbfd>a|f. 
ten  unb  ^uci)  bienut  frrunblicï)  /  gftnft  unb  gnàtig 
gefinnenb  /  fie  woflen  Une*  in  tragenbet  Brrmunt» 
fcftafft  unb  Adminiftration  bec  Çl)urf.  <PfuujJ 
tût  ben  einigen  te^tmdflTiqen  unb  un»ieberfprcc|)li« 
cben  gurfdjcr  unb  Vicariura  in  ben  ianrcn  beg 
^ivxé  1  <5di»aben  nnb  #ràncf  ifd>cn  «Xcttiten*  / 
ïo  lang  un*  ©ici  guttoiûig  recognofciren  ,  ^atten 
unb  erhnnenf  big  fc^ierfr^  nac$  ©ottc$  SBillen  ein 
anbet  J&aupt  bem  «ÇeiL  «Xom.  0Uict>  buidj  bie  oi< 
bcntlicbe  2Bahl  furgefc(r/  fici)  audj  bon  folcbem  eu 


bettt  too^lqualtficirtenattfertnlicfefn(ÇrieNunb@eift'  ',  nigen  Refpectobcr  gùrroenbungl  wie  bie  9îamen 


iiebcnbcu  £aupt  fegnen/  unb  alfo  bcftlia.en  /  bamit 
bas  £  9Wm.  SRcitfc/  Unfct  gclicbtcé  Battcrlanbl 
untet  beflelben  ©djug  unb  Cctiirm  mit  ©onlicfccr 
Jjpûlff  in  gutcciXub,  unb  jjricbcn  beo  ailcn  erroânfc^ 
ttn  gcbCQlicben  QBoIflanb  grûnen  /  unb  bc|tanbig< 
(iï)  créait  en  toetben  u\&ge.  2Bir  inaduti  Wni  abet 
btnebeu  gat  leineu  3t»eifftl/  (S.  I.  g^unbfc&afften/ 
unb  eu<*  fampt  unb  fonbet*/  ftçe  unberbcrgtn/  »ie 
te  ban  nunmefy:  S5rwff*|a  2Bclt(imbig/  ba§  Und 
n.uti  Ttbftccben  toeptanb  beg  aucfc  J^oc^gcbornen 
gurflen  /  Unfcr^  frcuiiblic^en  iieben  BeaerS  unb 
©tuberi  /  jÇetrn  Scieberittxn  /  (pfalçgtaffcn  brç 
OI|tii/  befj  J^.  ÏRèut  SReicfyJ  /  ÇrÇttutinegfn^  nnb 
(5|)urf.  Jfpcrfcogen  in  ©uçern/  te.  <£rjriflfcltgfccc 
(&cbcU$tuu$  /  bie  Sotmunbfd;afft  unb  Admini- 
ftration C'.  t  nact)gela|f;ner  unmunbigcr  ^inbet/ 
unbberfclben  Janb  unb  Jeut/  aW  ben  ntcftften  unb 
àiteflen  Ttanaten  tin  Çbutf.  J^atig  /  bet  vpfalçqtaff. 
fdd't  a  m  iHtif  in;  brrtnog  ^enfer  Sarle  be§  Bitrb> 
ten  f  Anno  1      mit  jtitlicteinautein  9îaht  unb 

§un)uu  aller  (9ci(tli($en  unb  (2Ôcltlidicii  S^ur» 
ur(ten  unb  6t4nbe  beg  J;.  iHotn.  îHcicba  ;  in 
bclfeibig  publicirtcr  ©û(bM  S9uU  f  unb  barauff 
tt^latcr  Aci'Krl.  unb  Jtfnigt.  declarationm  unb 
confirmât jonen (  aii  btfj  s%  SHeittjé  Fundamen- 
tal  ©effg  /  etnig  unb  ailem  u  t  ne  i  c  t  c  v  f  p  r  c  rfii  i  cli  an. 
qch.ii  ren  unb  jugetvacbfen  ;  beren  toir  11  ni?  aucr)  f 
autbalb  toir  beg  $Mo  berft4nbigt  /  lege  Impcrii 
publica  ita  permittente  &  jubente ,  loûrxtlict) 
unterjogen  unb  aiuifncumncn.    î>af;rîo  toir  Uni 
ciucli  oMiegenber  «Pflicfct  (jalbcn  in  aOroeg  fc^ufbig 
criennen  /  Unô  ^rafft  tragenbet  îitul  unb  Ad- 
miniftrarion  ber  Stjurf.  y  faiç  «  jugltid)  audj  ; 
bccm6g  tlarer  DilpoHtion  angeregter  ©ûlbenen 
SSufi/  ber  ^arfe^ung  unb  Vicariats  bep  icço  nad; 
0\-t.  •  ^Billen  erlebigten  jÇai,ifett[)umb  I  unb  fo 
(ang  lui  j>  9t.  DCeid;  ot>nein  brbent(id)  J>aupt 
ift/  in  ben  iauben  bef  ^KNiuo'  ;  6($mabcu  unb 
^rânctiicben  diecbtené  ju  unternrtimcn.  QBann  toir 
bann  an  aUem  bem  jenigen  /  fo  Une!  /  al?  toiffent' 
licrjern  unb  unroictxrfptectHicbein  Sormunb  unb 
Adminiftratorn  ber  drjurf.  Q)fal$  bcç  gegentocr» 
tigein  3uftanb  f  beg  j£.  SXotn.  «Xtid)^  gebôbtet 
unb  obgelegen  /  mit  gutfefjung  unb  Sertoaltung  ( 
auct)  Jurisdiâion ,  @trid)t$jtoang  /  unb  anbern/ 
fo  bem  Vicariat -Ttinpt  anfjdngig  I  Unfcrt  ^Sejircfé 
in  ben  îanben  beg  «Xt)ein*/  ©(ftroaben  unb  grdnt» 
ïifeben  9lect««uJ  /  ben  liiut  niebt  gtrn  idjtwa^  et. 
mangetn  taffen  woiunl  fonbetn  Uaé  bamit  )u  bcia- 
ben  ucrptf itin  toi|fcn  ;  mib  tnbUd)  gemer-net  feonb  : 
<5c  hahf  n  mir  bemnadj  fur  not^ig  crmej]tn  /  &  i . 
greunbfc^afffen/  unb  eucb  beffen  b,ierumb  jur  9lacr> 
rid)tung  burefc  big  (parent  freunblid)/gûnft<unb  gnd* 
big  ni  erinnern,  Unb  wie  wir  Hué  ju  Ç.  S.  greuno' 
fd>a|ften  unb  cuef;  /  frcuiit lid?  /  gânft.unb  gnâbig 
bcrttfjcn  /  (le  fampt  unb  fonberé  toerten  \\S  \u\é 
3lugroeifimg  obangeregter  ©utlen  »uU  /  ^e^'.  unb 
Ton.  V.  Part.  11. 


fjaben/  bon  jcmanbtn  ertacfct/  ober  fftrgebractt  wer. 
ben  mfcfcten/  nit  toenbig  inacfttn  I  ebet  ab^lteu 
laflen.  3mmaffrn  toir  ban  aue$  nic^t  bcpnben  / 
bag  Qné  cinig  Siatf.  Reicript,  Confirmation 
ober  Décret ,  on  exercinmg  foid)en  Mm  jufte; 
benben  Vicariat  9led)ten^  in  einigem  Q13eg  f;in« 
berlicl)  /  fonbern  toir  bielme^r  bor[)aber«l  unb  eut» 
fcbloflcn  feçn  /  Unê  Hnfcr^  angcroadifcnen  9lcd> 
tend  ivuirtiuii  mgcbrauiben/  unb  ju  Çrhxtltung  teg 
geliebten  Sricbeu*  /  <Hui>e  unb  tranquillitdt  in 
itnierm  geliebten  Uattcrlanb/  fo  lang  Untf  beg  JÇ. 
*Xcicr^  Vicariat  unb  gûrfc&ung  obgelegen  fer.n  wûr» 
beu  /  an  bem  jenigen  /  waS  met)r  angeregte  ©ftlbcn 
S5nUf  in  bem  5.  TCrt icul  /  auri)  anbere  Otei^-Or* 
bnungen  unb  D.'rfriffungcn  bon  ïlttê  m  einem  unb 
bem  anbern  crforban  /  mit  J&ulfT  unb  S3cr(îanb 
brt  HUmdcfetigcn/  nit  9)îangel  erfcbcinen  m  (afiïu. 
2)emnat»  (îc^  (Sw.  iibb.  grcunbfcbajft  unb  ^br  ;n 
r ici; ten .  ©cben  unter  unfrrm  fciefur  getrutf ten  <îf*urf. 
îkrmunbfdiafft  unb  Adminiftration-Secret  m 
Sleuburg  au  ber  îfyona»  btn  14.  QRenatd  ^ag 
Januarii ,  Anno  Domini  fed)jcfjen  tjnnbcrt  unb 

CXIV. 

Ëdiàpfoi^C&raff  ^ofcanub*  ju  Stec^brucf crt/  «1.  Janv. 
tooturdi  et  benen  cBtdnben  M  9teic^  bem 
Spfalfcifcfcen  Vicariat  unterroorlfen  /  ben  îobt 
JRaçfertf  Rudoliihi  II.  nnb  bie  auf  fir* ge- 
nommene/  it)meafôeinigem/red;tmdéfigen  unbbcn 
j^açfcrl.  SHajcft.  connrmirten  /  bon  fdmtlicbcn 
^iHirfûnicii  crFanbtcn  /  aud)  in  bie  im.  viiuir- 
Sûrftl.  Berem  eingenommenen  Pofleslbri  1er 
^urvPfalft  Adminiftration  jufommenbe  Pro- 
vifion  unb  Vicariat  be^  J^cil.  SKcicfetf  in  ben 
ianben  Ui  ^ranctiferjen  ^rditené  1  nocificim. 
Jjpetjbetberg  îcn  tu  Januari  itfn.  [Lon- 
d  o  r  p  1  1  A<2a  Publica  Tom.  t  Lib.  I. 
Cap.  XXIX.  pag.  101.] 

C'cft-  à- dire  j 

Eâit  dt  Jean  Comte  Palatin  y  Duc  de  Dtux- 
Ponts  ,  par  lequel  il  fait  [avoir  aux  Etals  de 
l'Empire  ,  ufants  du  Droit  FranconUn  ,  que  , 
(Empereur  Rodolphe  II.  étant  mort,  Ha 
prit  en  main  VEuercice  &  t  Adminifiration  du 
Vttariat  ,  lui  apartenant  en  qualité  de  icgnime 
Pofefftur  de  i'Eleflorat  (J  Palatinat  du  Rbyn> 
confit mé  par  f 'Empereur ,  reconnu  par  tous  Us 
Electeurs,  £?"  reçu  comme  tel  dans  r  Union  Electo- 
rale.   A  Heidelberg  le  ai.  Janvier  itfn. 

OR3r  Sofcanneé  bon  ©ottetf  ©oaben  /  <5>fa!ç. 

©rarTbtn  Oî^einJ  Sonnunb  unb  ber  tfburr. 
q>fa(6  Adminiftrator ,  beg  JÇ.  «Reict*  m  ben 
Aa  z  ianben 
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Anso 


ianbcn  ttg  BKtWi  edjwabcnl  unb  gtdmfifdjtn 
ÇRccfrcntf  l  tfùtfcr-tr  une  Vicarias  ,  £trçog  in 
1 6 1  *  •  S3aixrn  /  ©raff  &u  3klt>tu|  unD  ©iwnbtim  I  k. 
(fntbittcn  dkn  unb  jtbtti  /  ttg  J$.  SXcid)iî  <Jtmt< 
#ûrfttn  /  gurfttn  (  ©tifllidjtn  unt  9S3clttic^rn  / 
iprdlattn  f  Otaffm  /  8r«çm  I  Jjtrwn  /  *Xittctn  I 
ëtdtttn  I  ©tmtinbtn  /  unb  fonflcn  ailcn  aubcrn 
toi  jv  $tac$tf  fermant  ttn  f  ttntctthuntn  unt) 
Hngcbotigtn/  mai  2Bûrbcn/  StantS!  obtr  <2Bf 
fendit  fennf  Ui«m  frtuntiicit  2>i«nft  /  faune 
lichen/  gan|tigtn  unt  gndtigtn  ©rug/  ©nat  unt 
«Hrf  ©utt*  jubor 

(Jhtnjftrtigt  /  .Çodigtbcrnt  /  QBûrbigt  /  2Bolgc- 
tonte  f  Çb(c/  «Jtjtfatnc  nnbQ£fift/  bcfonvftt  (itfrt 
gttuntt  ftcuntlid»  liefee  DDciinï/Utttcrnie^w*. 
gct/  23rubct  /  irai)  ©itattttn  /  litbt  ©firent  unt 
©tfoucctt.  <£.  i.  nnt>  Çud)  /  fftgtn  mit  foie  mit 
tiefrtu  Rnfctn  cfftncn  SititflF/  fmintiut)  /  gtotltig 
un»  gnàtiglidjcn  m  »i||in  :  Sfîacfcbtm  ©<*»  *>« 
ÎMmàdjtigt  /  nad;  feinem  uuwanbtlbahrcn  SHa^it 
unt  SBilltn/rotçlatttbcn  2Ulctturdilfud>tigfttn  nnt 
©rogmdd)tigfttn  5ûtft«n  m»  J$ttrn  f  J&trtn  SRu» 
tetprttn  ten  II.  curàhltcn  ?îtin.  jtcvfct/  ;:i  aUcn 
3«iten  9Jicf)f  tt  ttg  SKcidjd/  w  J>ng4rn/SJohcim/ 
2)aunatitn/  Çroatitn  mit  ©latonitn/  ic  jtbnig/ 
ÇtÇhctfiogtti  nu  Oefittrcidi/  J^fTficgtn  ju  SÔurgunt 
unb  'iVdbanb  f  ©tafftn  m  J$abfpurg  I  ftlantun 
unt  -Z:.tc\  I  te  Un  khi  aUctgn.  J^ttrn  lircWerl 
©trddituug  ftrentag*'  Dm  10.  gtgtniwtigtn  W\* 
nati  Januarii ,  ang  titftm  mftijtfcligtn  unt) 
gdnglidKit  libtn  I  t::r  J>  ttn  tcidicbtn  îoM  abgt- 
fotbcrt  i  unb  i art iitcl;  nunmtbt  /  bttmog  unt  nac$ 
Hugrotig  btt  ©ûltcntnSSuU/  £t»f*  unt  Wn.Con- 
firroationtn  nut  Privilcgitn  I  unt  ttg  f  tarcn  un* 
•crrfttfttn  .Çtrfoinmtn*  unbObfervan$/bttnJ>?et)« 
gtbot.  Sûrfttn  Unftrn  frcimtl.  li.bcn  2$4Ktrn  unt 
q>flcgfbt)n  Jgmn  gritbffic&cn  /  «PfalÇgtafftn  bt» 
9tt>cui/  ttg  -h.  «Kom.  Otti^  ^cQtTu^fcffnWunt 
Œ^urf.  Jjfrjogtn  in  Stopcru  /  twptant  tc§ 
jûngft  ttrdwbtntu  J^n  «Pralçgrafftn  $ntt*r.  Çfjntf. 
J^tr^Dgtn  in  SSaprrn  f  te.  feligtn  dlttfhn  *Sohn  / 
tic  Provision  »  Serwalrung  unt  Vicariat  ttfi 
J}.  ïXaiïS!  in  ttn  ianttn  ttg  îXptintf/ ©cti»«bcn 
unt  Jrdnrf.  Otettcmtf/big  tatTclbt/nact»  tttn  SBil. 
ien  ttg  2lUmdcb,tigcn  /  anbctitcTtd  ttictcruinb  mit 
cm. m  orttntlict)tn  %aupt  ttrfcçtn  /  antrtvactfcnf 
tcfîm  Strrocfung  abtr  bep  C  l.  nccli  minncrjdb,' 
rigein  îïkcri  ttrm^g  cbcrnic^ntcr  ©ûlttncn  23uil/ 
un^  aie  j  ftiger  3«t  ©  i  îîcnnûnttn/  unt  ttt 
Ctjurf.  q>fal&  rccttmdffigem  unt  wûttflic^em  Ad- 
ministratori  fngcntt  unt  ju|(tttt/tag  Vais  lin»  ju 
fctfl  Jj.  9lei(H  unt  ttfftn  6tdnt  /  $b,r  /  SRuÇen 
unt  2Brlfiut  f((|ultig  tttant  /  fokbc  3trttaltung 
unt  Vicariat,  nad)  2lnUitung  pbbtrûçrtft  ©ûltc« 
util  95ull  /  Confirmationen  ,  Privilcpicn, 
unt  ^crtcmmcuE»  ;  fc-cn  titfcm  <St)urçau§  tet  ^fai^f 
in  Sîatntn  obgcmdtr  l  auflf  {{ni  ju  ndjmcn  unt 
tomfclbtn/  unftrin  btjitn  3Jtt(l*nt  unt  ' 


L  O  M  A  T  I  QJU  E 

M)  /  in  3cit  tivirei  ]\n\;x4  Vicariats,  ju  |^ttn(i«  An  no 
iixx  QBeifaçrt  teg  ÇKekbé  /  aud)  triait» unt  r^r, 
^wtpflaneuug  ^ritt  I  «Hutjc  uni  Çinigfcu  /  aûrtf  i# 
trictlicttn  unt  rftçigtn  QBtftnS  bcflnfltn/  fftncrteii 
antern  mit  ©ttwUnljotcn  btfcbtrrrcnl  fcnttrn^iti* 
mttir  :  ta  jt  cinJ  «ter  antetn  Otti  <0ti^i>clIi^r«iccn 
entftc^m  nrlttn  I  titfrlbrn  ont  trrtn  C rfrtmtngf 
beo  unt  an  11m  (  ait  Vicarius  fudvn  unt  bringtn. 
<Sint  n»it  trg  JôrfM.  gencigttn  ©rniûf^  unt^P 
bitttwé  /  mdiimgliçbcn  M  fcuicm  2t«bringcn  \w  fa 
ttn  /  unt  torontf  <Hct^t  unt  SSiUigftit  ttnnuffm 
n>ittcrfabrtn  m  laffra  /  lo%  nicutant  mit  S» 
gtn  |u  befdjtrcrcnf  ilrfad)  Kibcn  môgc.  9ltbtn  tnn 
aud)/  cb  tr-irilitfrod  nidjt  btrftçcn  I  wfl  fid)i  3crt 
wârtuttn  Hnftrtf  Vicariats,  fn  ttm  JÇ.  Slcid;/ 
itftnraé  bcfdnwrlidjtf  crçtbf a  ivtrtc  (tafûr  tan  aud) 
tic  ©êttiidic  KUinnd't  inniglicten  anjOTufitn  unt 
gu  bitten/)  91i(t)t3  ttfîcwcnigct  «btti  miff  ttn  un- 


nacfc/  cotjufteljMi. 

2Bicn»l  »it  Un*  nun  kintn3»«ff^  mad&en/ 
î.  (.unt  3t)r'  t>icfc*  ttt  <St)uc<<Pfalu  anttn>ad;« 
ftncn  iHrditené/  QBfntcn  unt  Oignitdt/  oçnt  lai 
gute  ®i(|irufcbafft  traatn  tmttt  :  <5o  babtn  wir 
jftod)  ju  mdnnigtic^  SF)ad;rid}tung  /  tajfdbt  /  unt 
t. -m  tvirUn^/  altf  tiniger/  rtd;tmdt]tgtrf  unt  ton 
tjb€t>ùb«rûrjtter  Jtdof.  €D7a}rfl.  coantmirter,  unt 
bon  ttn  fdinptltdwn  ttg  /\  £Hnri'»  <Et)utf.  trtan> 
ttt  /  aud)  in  tit  le  blute  Shuifurft  13  et  cm  tingc> 
pounnentt  Poflcsfor  ttt  €t)ur.q>falj  Admini- 
Itration.fcldxt  Scrtoaltung  unt  Vicariats  tt>ûrtt. 
!tcb  unKtjogtu/  turdj  titfcn  ttnfttn  offentn  S&rwff/ 
aUontpaibtn  tctfûnttn  unt  publicirtn  woUra:  Uni 
btinnad>  fttnntlitti  /  gunfî-unt  gndtia  WtÇtçcnt/ 
auct  bcgtljrtnt  Ç.  i.  un6  3Ç>r/  wm>en  m  wrtltn 


ttrçcffttn  witttrwertigcn  ftallf  mit  {.  cutt/i 
anttrtt  teg  «Xtid)4  ©tdntey  ÎHafjt  uut  ^fllff? 
ailcn  mfgltt^cn  $lttg  antoenben  /  tatuit  turtb  ter* 
ltil)ung  teg  ^Umdc^tigcn  /  Ungtnuul'  f  <Srbattn 
unt  ©tfab/r/  ton  ttm  y?.  iH^id?  abg^RMntttf  unb 
atJcd  in  guttm  frictlidcm  ©tant  unt  SBtfcit  ttyaU 
un  nxrbc  :  3n  btntn  bit  Uni  tan  aud)  aile*  gt. 
trtutn  ©enflante  unb  Afïiltcnç/ttt  ©tbiiçt  uacty 
gctrtfïcn  unt  recietien  j  trit  tigfatté  m  Ch».  1.  unb 
turbf  11  ni  ci  gdn^licttâ  Scrttautn  gtridjtct  iftf  tint 
titfdbcn  f  unt  tçt  tatan  cm  gut  irr i  :b  nnt  ttUtd; 
QBrtcf  /  toit  tB  ttg  JJ\  SKcid/0  unttfihtttcndKti 
mottçutfft  crforttrt  /  btjtigcn  tpur.  S)a^  rcoUcn 
mit  umb  G.  i.  unt  cud)/  fanwt  unt  \enittt  I  mit 
JftuntrdMfft  /  ganfligtn  25i(Jcn  unt  ©nattn  bt- 
fd)ultcn  unt  tdtnntiu 

©tbtn  wJ^tpttlbtrg  unttt  Unffriu  aufgttnifhrtrt 
Sormuntfdiafft  Sccicr.ten  n.  Jan.  na*  Çr)fifU 
Hnicrs  J^entanM  unt  wûigmQni  ©cb.im  i6it. 
3açr. 

CXV. 

Traité  entre  Louis  XIII.  Rci  de  France  &  les  ■  f.  f&k 
Archiduc  Albert  e+  I  s  a  b  e Ll  ■  ^»*»c« 
les  Limites  cUs  Duché  i?  CûMi  de  Bourgogne  a»c»i- 
tj  autres  Provinces  voifines.    Art:  le  Partage  f \C'BT0'J^ 
des  Terres  refiles  en  jurftami  par  le  Traité  de  ao 
Paix  de  iffy.  fait  à  Auxtnnt  le  ly.  Février 
itfn.    [Frédéric  Léonard,  Tonu 
IV] 

F  Ouïs  par  la  grâce  r»E  Diei;  Rov  de 
Franc*  et  de  Navarre:  A  tous  prefeus 
&  i  venir  ;  Salut.  Comme  fur  l'ouverture  qui  nous 
avoit  cité  faite  de  la  part  de  nos  tre»-chtri  Coufins  Ici» 
Archiducs  ,  Seigneurs  des  Fais- Dis,  fi  de  la  l'ranche 
Comté  de  Bourgongrie  de  traitter ,  refoudre,  &  accor- 
der à  l'amiable  plulieurs  dithcultei  6c  diliercots  qui 
elloiirut  furvenus  ,  comme  il  en  naiflbit  encore  tous 
les  jours  fur  les  Frontières  de  nôtre  Royaume  entre 
nos  Sujets  de  noftre  Duché  de  Bourgogne,  &  de  nos 
Provinces  de  Champagne  «  Brcfle,  &  ceux  de  nosdits 
Coulins  en  ladite  Franche-Comté  ,  tant  pour  raifon. 
des  limites  desdites  Provinces,  que  pour  la  Souveraine- 
té des  lieux  où  elles  citaient  encore  contentieufes,  A 
fcmblablemcnt  taire  partages  des  Terres  qui  elloicnt 
jusques  alors  demeurées  en  furféance  ,  fuivant  6c  con- 
formément au  Traité  de  Paix  fart  en  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante-neuf  entre  le  feu  Roi  Henri  1 1.  notre  Prc- 
decciTcur,  &  Philippes  II.  Roi  d'Etpagne.  Nous  au- 
rions dés  l'année  Util  fil  cent  &  dix ,  fuivant  les  bon- 
nes intentions  du  feu  Roi  noftre  tret-honoré  Seigneur 
&  Pere  Henri  le  Grand  (que  Dieu  abfolvc)  celles  des 
autres  Rois  nos  Prcdeccfleurs,  témoignées  parpinficurs 
Dépurations  &  Conférences  ,  que  depuis  le  Traité  de 
l'an  mil  Cinq  cens  cinquante-ncur  fe  font  faites  de  part 
&  d'autre  fur  ce  fujet,  &  toutefois  réparées  fans  aucun 
fruit.  Et  par  le  bon  avis  &  prudent  Confeil  de  la  Reine 
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DU   DROIT    DES  GENS. 


A NNO  *  Meffire  Jean  Bapdfte  le  Goui ,  Confeiller 

en  noltre  Confcii  d'Eftat,  &  Prefident  en  noltre  Cour 

l6ll.de  Patleinent  de  Dijon ,  Jacques  Vcuot  Conlciller  & 
Maittrc  ordinaire  eu  noltre  Chambre  de»  Comptes  du- 
dit  Dijon,  «flirtez  de  Mailtrc  Marc- Antoine  Milo,ct 
noltre  Avocat  General  en  noftredite  Cour  pour  procé- 
der de  noftre  part  audit  partage,  &  à  la  decitiou  de  tous 
lesdiu  différents  ,  avec  ceux  qui  feraient  à  ce  commis 
par  nosdits  Confins  les  Archiducs ,  lesquels  ayans  au 
même  temps  &  au  meme  effet  député  de  la  leur  Mairtre 
Antoine  Garnicr  &  Claude  le  Brun  ,  Couleillers  an 
Parlement  de  Dole,  &  Jean  Boivin  aulfi  Confeiller  & 
Avocat  Fifcal  audit  Parlement, aflillcz  de  Metbrc  Luc 
de  faint  Mauris  Procureur  General  audit  Parlement  de 
Dole;  les  ans  A  les  autres  fe  feroient  veus  fit  aJfem- 
Uez  ;  &  anroient  conféré  enfemble  par  pluiieurs  fois  ; 
tant  en  nortre  Ville  d'Auxonnc  ,  qu'autres  lieux  des- 
dites Frontières  ;  &  après  avoir  conjointement  drctTé 
procez  verbaux ,  communiqué  fit  conliderc  les  Tiltrcs, 
enfeignemens  4  productions ,  examiné  et  débattu  les 
raifons  de  part  A  d'autre,  atu oient  finalement  procédé 
d'an  commun  accord  au  partage  desdites  Terres  de 
Snrféance,  &  a  la  décifton  de  tous  lesdits  différents , 
&  en  anroient  ions  notre  bon  plaitir,  et  de  nosdits 
Coulîns  les  Archiducs ,  fait ,  arreué  à  conclud  le  Trai- 
té ,  dont  la  teneur  s'enfoit. 

JEan  Baptiste  le  Goux,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Bcrchere,àc  Boncoor,  Conlciller  du  Roi 
Tres-Chrefticn  en  fon  Confeil  d'Eflat ,  &  Prefidem 
en  &  Cour  de  Parlement  i  Dijon,  Qjmmitfafrcs  dé- 
putez par  ladite  Majeflé  :  Antoine  Garnier  et  Claude 
le  Brun  Confeiller*,  &  Jean  Boivin  auffi  Confeiller, 
&  A  vol- .h  Fifcal  en  la  Cour  de  Parlement  de  Dole, 
Commiûàires  députez  par  les  SerenifTimcs  Archiducs , 
Contres  de  Bourgongne,  pour  traiter  &  décider  les  dif- 
rcrcn*  des  limites  entre  le  Duché  de  Bourgogne,  Pais 
de  Bafligny  &  Brefle ,  avec  le  Comté  de  Bourgogne: 
même  ceux  qui  concernent  ht  Souveraineté  des  Terres 
de  Savigny  or  faint  Loopt  :  comme  auflî  pour  parta- 
ger les  Terres  ôt  Lieux  demeurez  jusques  i  prêtent  en 
furfïance.  Desquels  par  le  Traité  de  Paix  de  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante-neuf ,  tait  entre  les  défuncts  Rois 
Henri  II.  floi  de  France ,  &  Philippe  II.  Roi  d'Es- 
pagne de  tres-heureufe  mémoire ,  il  lut  couvenu  &  ac- 
cordé que  partage  ferait  fait  à  l'amiable.  .  S  Ç  A  v  o  i  R 
FAISONS,  Qu'cftans  alTemblez  en  la  Ville  d'Auxon- 
«e  avec  M.  Marc-Antoine  Millotet  Avocat  General 
aodit  Parlement  de  Dijon,  Luc  de  faint  Mauris  Pro- 
cureur General  audit  Parlement  de  Dole,  Antoine  Jo- 
ly  Greffier  audit  Parlement  de  Dijon ,  &  Jacques  de  la 
Barre  Juré  au  Greffe  dudit  Parlement  de  Dole,  nom- 
mé pour  Greffier  en  ladite  Commifllon  :  Après  avoir 
receu  les  procez  verbaux  par  nous  enfcmblemeot  dres- 
fez  fut  le  fait  desdites  Terres  de  Snrféance,  H  différend 
des  limires.  Les  tiltres ,  pièces ,  &  productions  com- 
muniquées d'une  part  et  d'autre,  rcprtfenté  &  dé- 
battu les  raifons  i  divers  jours.  Finalement  a  cité  par 
nous  procédé  au  partage  desdite*  Terres  de  Surféance, 
accord  &  décifion  des  différends  desdites  limites,  fui- 
vaut  nos  rouvoirs  comme  s  cmuir. 

Premièrement.    Avons  accordé   A  conve- 
nu an'au  partage   desdites  Terres  de  furfean- 
(rifes  celte*  cy- après  nommées,  par 
élire  dej  adiré  qualité,  A  Sç avoir 
loche  ,  Achey , 
ittn,  fonuans  la  ville,  avec 
les  Granges  d'Anvillcrs ,  6t  Dialolîe  en  dépendans,  Fa- 
rinconn  ,Raucourt,  la  Grange  d'Erucourt,  Piffeloux, 
Suaucourt,  Tournai,  Belmont,  Buffiercs  ,  non  com- 
pris ce  qui  eft  do  Bailliage  de  Dijon,  Duché  de  Bour- 
gongne, &  la  Terre  entière  de  Vauvillers ,  de  laquelle 
dépendent  les  Bourgs  dudit  Vauvillers, les  Villages  du 
Pont  du  Bois ,  Ambivillcrs  ,  Ailloncourt  en  partie, 
Haumongey,  Grandrupt,  Sorans,  Harlàulr ,  Gruyer, 
la  Haye,  avec  les  Forges  ,  ét  Verrières  enclofes  dans 
les  Pinages&  Forcrtsdudit  Vauvillers.  Et  pour  procéder 
audit  partagé  félon  l'afliette  fit  proximité  des  deux  Sou- 
veraineté! &  commodité  des  Sujeôs,  Avons  déclaré 
&  accordé ,  Qu'en  la  Souveraineté  de  France  demeu- 
reront le  Chattel  êt  Bourg  de  Fonraine-Françoifc,  les 
Villages  de  Chaulme,  Belmoht,  Bullicres,  non  corn- 

Kcc  qui  eft  du  Bailliage  de  Dijon  ,  &  Duché  de 
irgogne,  Farincourt,  Tournai,  Fonuans  la  Ville, 
avec  les  Granges  d'Anvillers  ,  &  Dialollè.  Et  en  la 
Terre  de  Vauvillers  les  Villages  d'Harfault ,  ta  Haye, 
&  Gruyer  ,1a  Foreft  de  Vauvillers  &  " 


icelle.  Item  ce  qui  joint  &  avoîfine  lesdits  trois  V  il-  ANNC 
5es  de  part  &  d'autre  à  proportion  de  leurs  Fiuagcs, 
Icmble  les  Territoires  des  fusdits  Bmrgs  &  Villa-  I  6  l  1, 


roiiLiuc-Françoife  ,  v^wu», 
Delain,  Montot,  Nervefain,  Fa 


en 

lages 
cufemble 

ges,  ainfi  qu'ils  s'extendent  pour  ellrc  les  Seigneurs 
desdits  Bourgs  &  ViH.,gcs,  &  habitans  en  iceux,  Vafi 
taux,  Hommes  et  Suiets  Je  Sa  Majellé  Tres-Chreflien- 
ne,  ex  de  l'es  Succelleurs  Roys  de  France,  tout  aiu- 
fi  1UC  '«  «"«*  Vallàux  &  Sujets  de  fun  Royaume. 

I I.  Comme  au  fembhble  les  Villaitcs  de  Ma  iitocnc, 
Delain,  Achey,  Montot, NcrveCiin , Raucourt,  Gran- 
ge d'Erucourt ,  Pifléloux ,  Suaucourt ,  le  Chaltel  ôr 
Bourg  de  Vauvillers ,  avec  ce  qui  dépend  dudit  Vauvil- 
lers en  la  Terre  d'Alaincourt,  Village*  d'AmbeviJIers, 
Pont-du-Bok  ,  Hamongey  ,  Grandrupt ,  6:  Sorans, 
enleuible,  la  l  orcrt  dudit  Vauvillers,  Forges  &  Ver- 
rières eflans  en  icelle,  en  ce  qui  joint  lesdits  Vauvil- 
lers, Ambcvillers,  Pont-du-Bois ,  Hamongey ,  Grand- 
drupt,  &  Sorans  de  part  &  d'autre  i  proportion  de 
leurs  Fînages,  avec  tous  les  Territoires  des  fusdirs 
Bourgs  ce  Villages;  ainll  qu'ils  s'extendent,  \  mcfmc- 
ment  celui  de  Delain ,  félon  le  partage  fait  de  quelqna 
pottion  de  bois  entre  les  S.  dudit  Delain  ,  &  de  Fo- 
nuans ,  demeureront  i  la  Souveraineté  des  ScrenitTimes 
Archiducs,  &  leurs  Succelleurs  Comtes  de  Bourgo- 
gne, pour  élire  les  Seigneurs  desdits  Bourgs  &.  Villa- 
ges ,  &  Habitans  d'iceux ,  Vaflâux ,  Hommes  fie  Sujets 
de  leurs  Alteffes,  6t  SucceiTcurs  Comtes  de  Bourgo- 
gne, tout  ainii  que  les  autres  Vaflâux  &  Sujets  dudit 
Comté.  Et  néanmoins  où  les  Finages  de  Gruyer  &  So- 
rans ne  fe  trouveraient  réglez ,  fera  la  Souveraineté  de 
ladite  Forcit  entre  iceux  partagée  par  une  droite  ligne 
traverfam  icelle,  &  également  dillante  des  deux  Vil- 
lage». 

III.  Et  le  différend  de  la  Souveraineté  de  Savigny 
en  Ka ver  mont  a  été  par  nous  déclaré  &  accordé  leCbi- 
tcau  ,  Bourg,  Fauxbourg,  vieille  Ville,  Eglileét  Hal- 
les dudit  Sas  i^ny, avec  le  Village  du  Vernoy,  leurs  Fi- 
nages &  Territoires,  ainli  qu'ils  s'extendent ,  demeu- 
reront i  la  Souveraineté  du  Roi  &  de  fes  Succeflèurs 
Rois  de  France  i  cauic  du  Comté  d'Auxonue,  tout 
ainfi  que  les  Villages  de  Verïa  la  Chaux  ;  Chavannest 
Lelca,  Bauvernois  les  Maigains;  Villeron,  Ablavey, 
Villebaudey  ,  Bonncmarc  ,  &  les  Gobards  dépendans 
de  ladite  Terre  de  Savigny ,  qui  font  lins  contredit  de 
la  même  Souveraineté ,  &  dont  jusques  i  prefenr  n'y 

5  eu  contention.  Et  quant  aux  Village*  de  Condamines, 
Nilley,  Treval .  Bonnault ,  &  ce  qui  peut  élire  du  Ter- 
ritoire de  Bunnatfot ,  dépendant  auflî  de  ladite  Terre  de 
Savigny,  &  railant  parties  d'icelle  aVcc  leurs  Territoi- 
res, ainli  qu'ils  s'extendent,  demeureront  en  la  Sou- 
veraineté des  Comtes  de  Bourgogne  &  leurs  Succef- 
lèurs ,  laquelle  les  Seigneurs  dudit  Savigny  en  jouiront, 

6  feront  tenus  de  faite  adminirtrer  la  Julu'ce  aux  Sujets 
desdits  Lieux,  au  dedans  du  Comté  de  Bourgogne 
par  Officias  originaires,  habitans  &  relidents  en 
■celui. 

I V.  Pareillement  en  ce  qui  touche  les  difficultez  des 
Villages  de  Colligny  le  vieil ,  Colligny  le  neuf  Bourg 
dudit  Colligny  proche  la  Tour  deManton  Communal 
dudit  Colligny,  &  Eglife  d'icelui  les  Villages  de  Cha» 
lêlle.laintjean  Detreux,  petit  Villers  Grange  deMau» 
ller  Charmoux,  Ville  fousCbarmoux  ;  Ceoat  Cyvria. 
&  Champd ,  pour  les  portions  respectivement  préten- 
dues par  le*  deux  Souverains  deidits  Lieux ,  afin  de 
terminer  lesdits  différents  par  accommodement  «  échan- 
ges, fuivant  les  Pouvoirs  particuliers  qui  nous  en  ont 
cité  donnez.  Avons  traité  A  convenu  qoe  le  corps 
de  Colligny  le  neuf,  à  prendre  du  collé  de  Soleil  cou- 
chant, y  compris  le  ban  de  la  Cour;  ou  la  Juihcedl 
exercée,  avec  les  trois  maifons  efraus  du  m  cime  code} 
de  Soleil  couchant ,  &  approchant  l'Eglife ,  qui  font 
partie  en  la  Souveraineté  de  Fradce,  &  partie  en  icel- 
le dudit  Comté ,  félon  qu'il  eft  contenu  en  nos  pro- 
cez verbaux.  Comme  auflî  le  Bourg  dudit  Colligny  le 
neuf  proche  la  Tour  de  Manton,y  compris  le*  maifons 
des  Sieurs  de  Martinat,  Gros-Bois,  &  Claude-Roi,  8c 
les  Villages  de  S.  Jean  Detreux ,  Charmoux  ,  Pctrt- 
Vrilars,  «  Grange  du  Maufier  ,  autrement  dite  Mais 
Pctraudin ,  avec  leurs  Finages,  Territoires,  Homme*  & 
Sujets  demeureront  entièrement  de  la  Souveraineté  da 
Roi,  &  de  les  Succeflèurs  Rois  de  France,  i  eau  le  de 
Ion  Comté  de  Brelfe. 

V.  Et  réciproquement  le  corps  de  Colligny  le  vieil 
ertant  du  côté  du  Soleil  levant ,  la  grande  rue  entre 
deux ,  ainfi  qu'il  lé  continue  le  long  d'icelle  du  mesme 
collé,  tirant  contre  l'Eglife  avec  les  Halles  &  autres 
maifons  fuivantes  ,  ainll  qu'il  en  a  ellé  ufé  ci-devant, 
A  de  plus  le  Communal  dudit  Colliguy  &  maifons  dV 

Aa  3  celui 
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celui,  fclon  qu'il  fe  comporte  ,  enfemble  les  Villages 
fiStiV  de  chafclles  compris ,  la  contrée  des  Rippes-ville  fous 
✓  .  ,    Charrooax  ,  Cenat,  Champcl ,  Cyvria ,  leurs  Finages 
ït>I       &  Territoires,  Hommes  &  Sujets  demeureront  entière- 
ment  en  la  Souveraineté  desdits  Screniffimcs  Archiducs, 
&  leurs  Succcfleurs  Comtes  de  Bourgogne.  LcFinage 
duquel  Cyvria  du  codé  du  Planchan  lera  limite  avec 
les  Territoires  deChevignia  &  Roflla  Pays  de  Brcllc, 
par  l'endroit  appelle  le  Goullet-au-Loup  ,  &  d'icclui 
defeendant  droit  au  Buiflbn  ou  Meurgicr-Ragoix  ;  & 
dudit  Meurgicr  en  droite  ligne  à  la  Combe,  au  Soub, 
félon  laquelle  limitation  les  bornes  y  feront  plantées. 

VI.  Demeurera  néanmoins  l'Eglifc  &  Prioré  dudit 
Colligny  fous  la  Souveraineté  commune  des  deux  Prin- 
ces ,  qui  jouiront  chacun  en  fa  part  du  droit  de  nomi- 
nation qu'ils  ont  audit  Prioré ,  comme  ils  ont  fait  du 
pallé.  Le  tout  fans  préjudice  des  droits  particuliets  que 
les  Seigneurs  de  Colligny  le  vieil ,  Colligny  le  neuf, 
&  autres  peuvent  avoir  és  fusdits  lieux  foit  en  Jufticc, 
Fiefs  ,  Ccnfcs ,  Dismes ,  &  autres  droits  qui  leur  font 
refervez  pour  en  jouir  fous  la  Souveraineté  du  Prin- 
ce, où  lesdits  droits  fe  trouveront  leur  appartenir. 

V  1 1.  Avons  aulfi  accorde  que  le  Village  de  Ryan 
avec  tout  fon  Territoire  félon  qu'il  s'«xtend ,  demeure- 
ra de  la  Terre  de  S.  Oiiyan  de  Joux ,  Souveraineté  du 
Comté  de  Bourgogne. 

VIII.  En  ce  qui  concerne  le  différend  des  Limites 
des  TerritoiresdesVillages  d'Arben  Pays  de  Beugey  Sou- 
veraineté de  France,  &  de  Very  Terre  de  Saint  Oiiyan 
Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne.  Avons  dit  Se 
accordé  que  les  Territoires  desdits  villages  feront  limi- 
tez, i  commencer  dés  le  Goullct  de  la  Roche  taillé» 
qu'eft  du  collé  d'Orient,  &  d'icelui  à  l'Occident,  au 
Molard  d'Auticone,  ou  de  Verlon,  &  dois  ledit  Mo- 
lard  par  la  Crète  d'icelui  au  cheminde  Roche  taillée  qui 
tire  audit  Arben,  continuant  par  ledit  chemin  jusque*  à 
l'endroit  où  il  coupe  le  tuilfeau  de  la  Fontaine  fous 
Roche  taillée  ,&  par  ledit  ruifleau  au  Lac  de  Very ,  & 
contornant  ledit  Lac  de  vers  Soleil  couchant  jusques 
à  l'endroit  du  Mont  des  Saults ,  couppant  icelui  au 
Mont  de  Lcfay,  continuant  par  le  fomtnet  de  la  Ro- 
che d'Avarice  ou  des  Varices ,  &  au  Molard  Rond, 
ou  d'Arlon ,  ic  d'icelui  à  la  Fontaine  Noire  ;  &  de  la- 
dite Fontaine  tirant  en  droite  ligne  a  la  Croix  d'Epicier; 
en  forte  que  ce  qui  eft  du  codé  des  limites  fufdites  de 
vers  le  Midy ,  demeure  au  Finagc  &  Territoires  d'Ar 


creuë  de  Madame  l'Ifle  du  Pont ,  autrement  l'Ifle  de-   À  NNO 

vant  le  Moulin  Breteuois.  Le  Pasquicr  de  Clairon  du 

Bief,  autrement  l'accreuc  des  Aillets  ,  les  Terres  ap-  i  r5l  Z. 

pillées  le  Pasquier  fous  le  Parrolois  ,  autrement  le 

Pasquicr  du  Bief,  &  Recotne ,  avec  les  accrcucs  de 

Montrobert ,  y  joignans  le  Pasquier  entre  la  Rivière 

de  Doubs  &  l'Ifle  (THottelans,  joignant  à  ladite  Jfle, 

ét  le  Pasquier  4:  accreuè'  citant  entre  Chanterene,  6t 

la  pointe  Amyot  demeureront  du  Territoire  de  Chaut* 

cin  fous  la  Souveraineté  de  France. 

X I.  Et  quant  à  la  contrée  des  grands  Pevîlloa, cel- 
le des  Terres  appellées  de  Ranfonniers ,  ou  devers  la 
Borde  Reunot,  le  prel  au  Maytc,  facercué  des  Pevil- 
lots,  ou  petit  Pevillot  du  cofté  de  la  borde  Jean  Pref- 
tre ,  ou  Borde  Reunot ,  le  bois  appcllé  les  Vulpes  de 
Pefeul ,  ou  les  Vulpes  des  accreucs  de  Chaulcin,  rc- 
fervé  le  droit  de  l'Ataichc  du  Portai  dudit  Chaulcin  en 
iceluy,  St  le  pailâgc  pour  y  aller  en  payant  feulement 
la  redevance  accoutumée  au  Seigneur  de  Pefeul.  L'ac- 
cruë  proche  l'Ifle  du  Portai  à  l'oppolite  du  vieil  Jouf- 
ferot  la  Rivière  entre-deux,  le  Glayron  Rondot ,  la 
Quelatte  ,  aarrement  l'Ifle  Guyciurd ,  &  Trenal  de- 
meureront des  Territoires  desdirs  lieux  de  Longuy, 
Pefeul ,  >V  Champdivers  chacun  en  droit  foy  fous  la 
Souveraineté  des  Comtes  de  Bourgogne. 

XII.  Le  tout  fans  préjudice  des  droits  de  parcours, 
'<  de  propriété  qui  pourroient  appartenir  és  fusdits 
lieux,  tant  aux  Seigneurs ,  Communautés ,  que  parti- 
culiers ,  qui  leur  demeureront  refervez  :  pour  raifon 
desquels  s'il  furvcnoit  quelque  difficulté ,  dout  les  par- 
ties ne  s'en  pourroient  accorder  i  l'amiable,  elles  fe 
pourvoiroient  pardevant  les  Juges  en  la  Souveraineté 
desquels  feront  lesdits  lieux. 

Al  1 1.  Et  pour  obvier  cy-après  aux  contentions  qui 
pourroient  naître  pour  le  changement  du  cours  de  la- 
dite Rivière  de  Doubs  entre  les  t  inages  desdits  Lieux  de 
Chaulcin,  Pefeul, Champdivers,  ét  Hottclans.  Avons 
dit  &  déclaré,  Que  advenant  changement  dudit  cours, 
procez  verbal  en  fera  drclfé  par  les  Officiel  s  des  Lieux 
y  prétendants  intérêts  cnfcmbleutent ,  que  fera  par  eux 
îigné,  &c  regiftré  és  Greffes  de  leurs  Juilices,  &  Bail- 
liages de  leurs  RclTorts ,  pour  y  avoir  recours  quand 
beloin  fera,  afin  que  la  propriété  ,  Jufticc,  &  Souve- 
raineté foit  confervée  à  qui  il  appartiendra  Ât  félon 
fon  droit. 

XIV.  Entant  qoe  touche  le  différend  pour  la  fepa- 


ben  Souveraineté  de  France.  Comme  au  femblablc  ce  !  "lion  des  Territoires  des  Villages  dcFreterans  Duché  de 


qui  cft  du  cofté  de  bife,  le  Lac  y  compris  entièrement, 
fera  du  Territoire  de  Vety,  fous  la  Souveraineté  du 
Comté  de  Bourgogne,  ûns  préjudice  du  droit  de  pro- 
priété ,&  jouïflincc  des  héritages  des  particuliers  qui  fe 
trouveront  enclos  «sdites  limites  en  la  Souveraineté  de 
l'un  ou  l'autre  des  Princes. 
IX.  Encore  avons  déclaré  6t  accordé  que  la  monta- 


ine  de  Chalamont  entre  les  Villages  de  Montanges,  Pais 
e  Beugey,  Souveraineté  de  France  ,  &  d'Esbouchoux 
Terre  de  fàint  Oiiyan  de  Joliy,  Souveraineté  du  Com- 


té de  Bourgogne ,  fera  feparée  par  le  chemin  ,  dit  la 
Vie  des  Crdix ,  qui  conduit  dcChaifery  à  Esbouchoux, 


de  la  petite  Crefte  des  Nerbiers  qui  feparc  la 
Combe  Froide,  de  celle  du  Remblc  ou  des  Neraiers  ; 
&  dés- là  de  long  de  l'arefte  d'icelle  petite  Crefte  des 
Nerbiers  jusques  au  Bief  Brun,  &  à  l'Encrcnna  ;  c\ 
dudit  Bief,  à  l'endroit  où  il  fe  rend  dans  la  Rivière  de 
la  Semine  ;  &  dés-la  tirant  à  une  Roche  à  l'oppolite 
-du  collé  du  Soleil  Couchant ,  appcllé  le  Four  de  la 
Pelleté:  de  forte  que  tout  ce  qui  ell  de  ladite  Montagne 
de  Chalamont  au  delà  desdites  limites  du  collé  d'O- 
rient &  Midy ,  demeurera  de  la  Souveraineté  de  Fran- 
ce. Et  au  réciproque  tout  ce  qui  ell  delà  dudit  chemin 
des  Croix  du  collé  de  Septentrion  ,  avec  la  pente  de 
ladite  Crefte  des  Nerbiers  du  cofté  de  Soleil  Couchant; 
&  dés  le  chemin  des  Croit  jusques  au  Bief  Brun,  & 
l'Encrenna  qui  comprend  la  Combe  Froide ,  la  gran- 
de Crefte  des  Nerbiers,»  la  Combe  de  la  Scminc  jus- 
ques audit  Bief  Brun  &  Roche  de  la  Pellette,  &  dc- 
du  Territoire  dudit  Village  d'Esbouchoux 


Bourgogne  ,  &  Neublans  Comté  de  Bourgogne  ,  a- 
vons  déclaré  &  accordé  que  doit  l'extrémité  du  Dé- 
chargeoir  des  eftanchots  ,  la  plus  avancée  du  cofté  de 
Fréterai»  fera  tirée  une  ligne  droite,  jusques  au  lieu 
dit  le  Saulce  à  la  Renette,  &  delà  une  autre  ligne  droi- 
te qui  traverfera  la  contrée  des  Frafchcs ,  &  la  divife- 
ra  en  deux  portions  égales  :  en  lotte  que  ce  qui  lera 
du  cofté  dudit  Freterans  ,  demeurera  du  Territoire 
d'iccluy,  &  Souveraineté  de  France.  Et  ce  qui  fera 
du  cofté  de  Neublans  aufli  Territoire  d'icclui  Souverai- 
neté du  Comté  de  Bourgogne  :  fuis  aitouchcr  à  l'Ifle 
de  la  FortcreiTe,  qui  demeurera  en  la  Souveraineté  des 
dés  le  lieu  appelle"  la  fJlea  ,  jusques  au  j  deux  Princes,  lèlon  le  partage  qui  en  a  efté  fait  entre 

les  deux  Communaotez,ni  aux  limites  dudit  Neublans 
du  cofté  du  bois ,  tirant  à  Authumc ,  au-deffus  dudit 
Déchargeoir ,  desquels  n'eft  à  prefent  contention  ;  & 
lins  préjudice  des  droits  de  dismes  qui  fe  lèveront  com- 
me du  paflé,  cenfes  ,  &  proprietex  des  Héritages  en- 
clos au  dedans  des  futdites  limites  qui  demeureront  à 
ceux  ansqucls  ils  appartiennent. 

X  V.  Finalement  avons  dit  &  déclaré ,  qu'en  tous 
Lieux, ci-deflus  par  nous  limitez, «feront  plantées  bor- 
na où  besoin  fera,  par  nous  lesdits  Députez ,  enfem- 
blemcnt  l'un  de  nous  de  chacune  pan  ,  ou  tels  autres 
que  nous  y  commettrons  :  lesquelles  bornes  feront  ar- 
moyées  des  deux  Souverains  ,  pour  fervir  de  perpé- 
tuelle mémoire.  Et  en  cas  qu'il  arriveroit  difficulté 
pour  les  Finages  &  Territoires  desdits  Bourgs ,  et  Villa- 
ges ci-deflus  mentionnez  &  non  limitez,  dont  les  Sei- 
gneurs & Communautez  ne  puillënt  entr'eux  convenir; 
la  limitation  fera  par  nous  faite  ,  ou  par  ceux  qui  fe- 
rom  par  nousddeputcz.^_  VoeaSm  dn  fosdi||  di(fe_ 

nts  ont  efté  ci-devant  donnez  contre  aucuns  Particu- 
liers des  Jugemens  par  contumace  és  Parlemcns  de 
Dijon  &  de  Dole, &  par  Juges  de  leurs  Rcflbrts,  con- 
tenant condamnation  d'amandes,  bnnniflêmens ,  &  au- 
tres peines.  Avons  acœrdéjiue  Icsdiies  condamnations 

XVII.  Et  outre  que  les  procez  pendants  csdits  Par- 
eutreles  Sujets,  tant  desdites  Terres  de  fur  (eau- 

ce 


Souveraineté  dudit  Comté  de  Bou: 
surplus  du  Territoire  dudit  lieu  d'Esbouchoux. 

X.  Au  regard  des  differens  à  caufe  des  accrues  & 
mutations  du  cours  de  la  Rivière  du  Doubs  ,  aux  en- 
droits des  Finages  de  Chaulcin  Souveraineté  de  France. 
Longuy  ,  Pefcul  ,  Campdivcrs  ,  &  Hottelans  Souve- 
raineté du  Comté  de  Bourgogne.  Avons  femblablc- 
ment  déclaré  &  accordé  que  la  Contrée  dite  le  Clairon 
du  Fesché,  ou  lllc  d'.ccreuc  de  Madame  ,  avec  l'Ifle 
y  joignante,  dite  le  Glairon  de  la  Roye,  ou  lfle  d'ac 
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ANNO  cc  qu'autres  Lieux  ci-dciTusfpccifiez  feront  renvoyer  en 
l'cfht  qu'ils  font,  au  Parlement  auquel  ils  doivent  res- 

1612.  fortir. 

X  V 1 1 1.  Et  comme  les  Sotn'erainetet  St  Territoires 
communs  font  liraventeiois  caafc  de  difR-ntiont  &  trou- 
bles entre  les  Sujets,  avons  enfuite  des  Pouvoirs  parti- 
culiers a  nous  donner,  convenu;  Que  la  Vallée  com- 
mune de  Mijonx  ,  félon  qu'elle  s'étend  en  toutes  fes 
Limites,  fera  partagée  par  la  Rivière  de  la  VantR-nne 
qui  la  travcri'e,  le  cours  de  laquelle  fera  commun  pour 
la  pèche,*  autres  commoditex  entre  tous  les  Habitans 
d'icellc.  Demeurant  tout  ce  qui  eft  de  ladite  Vallée  du 
codé  de  Soleil  couchant  de  la  Teirc  de  faint  Ouyan 
de  Joux  fous  la  Souveraineté  dû  Comté  deBourgognc. 
Et  l'autre  part  du  collé  d'Orient  &  de  la  Montagne 
des  Faucilles  fous  la  Souveraiueté  de  France,  à  caufe 
de  la  Baronnie  de  Gex  :  pour  elhe  les  Habirahs  en 
icelle  Hommes  &  Sujets  de  Sa  Majefté;  fit  des  Com- 
tes de  Bourgogne  chacun  en  là  part  rcfpeâivcment , 
comme  feuls  Seigneurs  fit  Souverains.  Et  la  Jufttee  ci- 
aprés  exercée  feparément  en  icelle  Vallée  par  les 
Officiers  qui  feront  établis  en  chacune  desdrfcs  por- 
tions. 

XIX.  Le  droit  que  les  Habitans  de  ladite  Vallée 
■voient  de  prendre  du  fel  en  la  Saulncric  de  Salfns, 
leur  fera  refervée,  au  cas  que  Sa  Miette  ait  agréable 
que  ceux  qui  (ont  a  fa  put  en  ufent,  &  les  Comtes  de 
Bourgogne  leur  en  veuillent  faire  déltvrer.  A  quoi 
nous  Députez  de  part  &  d'autre  avons  promis  de  nous 
employer  fit  le  procurer  de  tout  notlre  pouvoir. 

XX.  Avons  auffi  accordé  que  les  Sujets  du  Comté 
de  Bourgogne  potTedans  à  prêtent  quelques  Granges  & 
Héritages  en  ladite  Vallée  à  la  part  de  Sa  Majefté ,  leurs 
Hoirs,  Succcfièurs,  fit  ayans  caufe,  Sujets,  fit  Habi- 
tans dudit  Comté  de  Bourgogne ,  ne  pourront  eftre  cot- 
ti?.er.  aux  tailles  par  les  EOeus  ,  ou  autres  Officiers  du 
Roi  ;  aïnfi  en  demeureront  francs  fit  quittes,  comme 
Ils  ont  efté  du  paffé,&  fans  nouvelles  charges  fur  leurs 
Héritages  ;  desquels  ils  feront  tenus  de  bailler  déclara- 
tion ausdits  Eficus ,  ou  autres  Officiers  de  Sa  Majefté. 
Et  néanmoins  où  les  Sujets  dudit  Comté  acquerraient 
cî-aprés  aucuns  Héritages  en  ladite  part ,  ils  pourront 
eftre  impofez  par  lesdits  Efleas  fit  Officiers  pour  lesdi- 
tes  acquittions ',  comme  les  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jeflé  poffedans  biens  en  (celle  Vallée. 

.  XXI.  Semblablement  Ici  Abbé  &  Religieux  de 
laint  Oiiyan  jouiront  des  droits  fpiritoels  fit  ai  s  mes  en 
ladite  Vallée,  comme  ils  ont  fait  du  paiTc,  fie  du  droit 
de  Collation  de  l'Hofpital  eftant  en  icelle  i  la  part  du-  ; 
dit  Comté  de  Bourgogne  :  Et  fans  préjudice  du  Fief  ' 
prétendu  en  ladite  Vallée  par  lesdits  Abbé  fit  Religieux,  1 
pour  ra  Ton  duquel  ils  fe  pourvoiront  comme  ils  ver- 
ront  eftre  i  faire. 

,  XXII.  Et  fur  l'infrance  faite  par  nous  lesdits  De- j 
nntei  des  Screniffîmes  Archiducs  à  cc  que  ci-aprés  au-  ' 
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cui.e  Fortcrcffc  ne  foit  conftruite  en  l'une  où  l'autre 
part  de  ladite  Vallée,  conformément  au  premier  fit  an- 
cien Traite  d'Aiîociation ,  ni  aucune  nouvelle  Gabelle 
établie  en  icelle  ,  qui  puiffé  empêcher  la  liberté  du 
Commerce,  Nous  Députez  de  Sa  Majefté  Trcs-Chré- 
ttenne  avons  déclaré  n'avoir  aucun  Pouvoir  pour  ce 
regard  ;  fit  néanmoins  promis  de  le  reprefenter  a  Sâ- 
dite  Majefté  ,  fit  nous  employer  i  ce  qu'elle  l'ait 
agréable. 

XXIII.  Tous  lesquels  Partages  fit  Accords  nous 
lesdits  Députez  avons  respectivement  fait  fit  pallif  fous 
le  bon  vouloir  fit  plailîr  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétien- 
nc,  &  de  leurs  AlteiTes  Screniffîmes  Comtes  de  Bour- 
gogne ,  fit  promis  de  le  leur  faire  ratifier  entant  qu'en 
nous  fera  dans  deux  mois  :  Et  contiendra  la  Ratifica- 
tion ciaufes  expreffes  de  faire  valoir  &  garantir  les- 
dits Partages  des  Terres  de  Surfcancc  ,  fit  d'accomplir 
tout  le  contenu  au  prefent  Traitté  ;  &  dans  ledit  temps 
en  donner  fit  fournir  les  uns  aux  autres  Lettres  au- 
thentiques ,  lignées  fit  fcellécs  ,  pour  {celles  eftre  véri- 
fiées, fit  émologuées  és  Parlerr.ens  de  Dijon  ,  Dole, 
fit  autres  que  befoin  fera.  Le  tout  de  cc  que  deffus 
fans  prejudider  à  tous  autres  droits  appattenans  à  nos- 
dits  Princes, dont  mention  n'cfl  faite  i  nos  procez  ver- 
baux ,  qui  leur  demeurent  refervet  ,  fans  que  la  pos- 
feflion  d'une  part  ni  d'antre  puillc  faire  perdre  l'ancien 
droit  ni  nouvel  acquérir. 

,  x  X  I V.  Et  où  pour  iceux  ,  ou  pour  les  chofes  d- 
deflus  accordées  furviendroit  ci-apré$  quelque  difficulté 
entre  les  deux  Souveraineté! ,  il  y  fera  procédé  à  l'a-  | 
mi  ible  pat  CommitTaires  ,  qui  feront  députez  à  cét 
effet  de  part  fit  d'autre;  &  les  prétentions  décidées  par 
voye  de  droite*  de  Juftice.  r 


XXV.  Ainfi  nous  lesdits  Commtflsnres  Pavons con-  Anvo 
clud  fit  arrefté  en  la  Ville  d'Auxonne  ce  jourd'hui  quin- 
ziéme  Février  l'an  i6iz.    En  foy  de  quoi  noua  nous  Ic5l  Z. 
tommes  tous  fouilignez  avec  lesdits  Greffiers.  Signe' te 
Goux,  Venot.  Garnier,  Brun  ,  Jean  Boyvin,  Millo- 
tet,  de  faint  Mauris ,  Joly  ,  fit  la  Barre. 

Lequel  Traité  ayant  elîé  veu,  &  lesdits  Commiflâi- 
res  ouys  en  noltre  Confeil,  la  Reine  Régente  noftre 
tres-honorét  Dame  &  Mcrc  prefente ,  y  aiTillans  plu- 
fieurs  Princes,  Officiers  de  cette  Couronne,  &  autres 
plus  notables  Perfonnages  denoflrc  dit  Confeil,  fit  le 
tout  y  ayant  cflé  memement  conlideré  fit  examiné. 
Sçavoik  Faisons,  que  nous  avons  ledit  Trai- 
té,tel  qu'il  cH  ci-delfus  Inféré,  agréé,  approuvé  fir 
ratifié,  agréons,  approuvons ,  fit  ratifions  par  ces  pre- 
fentes  ;  Voulons  &  nous  plaift,  qu'il  forte  fon  plain 
fit  cniier  effet.  Promettant  en  foi  fit  parole  de  Roi, 
tant  pour  nous,  que  pour  nos  SuccciTeurs  Rois  à  per- 
pétuité (bai  l'obligation  &  hypoteque  de  tous  fit  cha- 
cun* nos  biens  prcié.is  fit  à  venir,  faire  valt>ir  fit  ga- 
rentîr  tous  fit  chicuns  tevdirs  partages  de  Terres  de 
Surfcancc ,  comme  généralement  fit  en  particulier, 
entretenir,  garder  ,  taire  garder  &  obfervcr  tout  le 
contenu  en  icelui  felob  fa  forme  fit  teneur  inviola* 
bkment ,  fans  aller,  ni  venir  jamais ,  ni  permettre  que 
de  noftte  jart  il  y  foit  allé,  ni  venu  au  contraire, 
directement  ou  indirectement ,  en  quelque  forte  de 
manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en  Mandement  à 
nos  amez  fit  féaux  Confeil ters  ,  les  Gens  tenans  no» 
Cours  de  Parlcmtns ,  Chambres  des  Comptes ,  * 
A) des  à  Paris,  fit  Dijon  ,  qu'ils  ayent  a  faire  regis- 
rrer  ces  prefentes  :  fit  ledit  Traité  faire  garder  &  ob- 
fervcr félon  fa  forme  fit  teneur.  Car  tel  cft  noftre  plaj- 
tir  ;  4  afin  que  ce  foit  chofe  ferme ,  fit  fiable  à  toâ- 
jours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  a  ces  dirte» 
prclentes,  fauf  en  autre  chufe  nôtre  droit,  4  l'aotruy 
en  toutes. 

Donné  i  Paris  au  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  mit 
ftx  cent  &  douze,  Et  de  noflrc  regue  le  deuxième, 

Louis. 

Et  fur  le  reply  ,  Par  U  Rey  ,  U  Atynt  Rt£entt  fé 
Datrc  frtfcmte , 

Potier. 

Et  fcelié  en  cire  jaune  ,  à  double  qoeuë  de  parche- 
min pendant. 

R*tifH  par  Uttrs  Alttjfct  Sereni/Jinits  i  BruxtUet  U 
i.  &Uy  l6t> 

Signé, 

ALBERT  A  ISABELLE. 

P  r  a  r  z. 

Rttifi/  par  U  Rty  d'E^êgn*  i  S*i*t  Léurtnt  k  ». 
A»ufl  \6\î. 

SÎ8Dtf'  PHILIPPE. 

M  AL  DO  HAT. 

Et  cacha-/  dt  tire  rtuge. 

Pmili/  jmJiciellemtKt  en  PAu&tnct  de  Ctnrr  Sauverai' 
ne  de  Parlement  dt  Doit  lt  10.  ûtctmbrt  1611. 

CXVI. 

CmtroBittkrnhm  emiernant  le  tins  dans  lagrath  1J.  Fer. 
de  Saulmrie  nommé  le  Parage  dt  (.hâhmsy  en-  a«ibicéi 
ire  Albert  a \L!ut  d'Autriche,  ^  Isa-"  °**"* 

u  s- 


belle  Claire  Eugcnii  Infante 
d'Espagne  ,  Ducs  de  Braient  (Je.  d'une  part, 
fcf  Philippb-Gvillaomb  Printed'O- 
range,dautre  part.  ABttdalt  zj  F  trier  tStX. 
Avec  la  Ratification  de  Leurs  Al- 
teffes  Sereniffimes  les  Archiducs.  A  Bruxelles  le 
ii.  Mars  i6u.   Et  un  Articls  ftfr 
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rieur,  à  BrvxeUet  U  ip.  Aott  \6\^.  [Ma- 
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nufcrit.] 

COmmc  le  Révérend  Pcrc  en  Dieu  ,  Pcrc  Johan 
Ncycn,  Commiflairc  General  de  l'Ordre  de  faint 
François  Haïs  de  par  deçà ,  meu  d'une  affcâion  fit  tcle 
au  bien  des  affaires  des  Sereniffimcs  Archiduc,  Albert 
&  Ifabclle  Clara  Eogcnia  Infante  d'Efpagnc ,  par  la 
Je  Dieu  Duc  de  Brabant  &c.  Et  particulièrement 


le  différent  &  mes-«nten- 
du  advenu  entre  les  Officiers  de  leurs  Altcffès  Scre- 
niffimes  fit  ceux  de  Meflire  Philippe-Guillaume  par  la 
Grâce  de  Dïea,  Prince  dvOrange,  fur  le  tiers  part,  fie 
portion  ,  competant  audict  Prince  en  la  Saulnerie,  & 
puis  au  muyr  de  Salins ,  fc  feroit  offert  audit  Séténif- 
limc  Archiduc  de  s'y  entremettre,  pour  moyenner  le- 
dit Accord ,  fie  que  fon  AltclTc  cognoilTant  par  longue 
expérience  fes  fidélité  &  capacité ,  l'auroît  a  ce  com- 
mis par  Procure  lignée  dé  fa  main ,  fit  Contrefîgnée  par 
fon  Audiencicr  en  date  du  14.  jour  de  Décembre  der- 
nier, «t  que  fuivant  ce  ledit  Révérend  Pcre  Commif- 
fairc  fc  feroit  i  trois  diverfes  fois  traniporre  en  cette 
Ville  de  Brcda  pour  cfclaircir  &  vuider  aucuns  diffé- 
rents qui  fc  prefentoient ,  fit  fur  tous  fit  chacun  d'iccux 
bien  informé  de  l'inclination,  vouloir  fit  contentement 
de  ladite  Altcffc ,  fit  finalement  tombé  d'accord  avec 
moudîct  Seigneur  Prince  d'Orange  en  telle  forme  fit 
manière  que  ledit  Seigneur  Prince  de  fon  propre  mou- 
vement,  fa  franche  volonté,  fit  lànS  contrainte  ait  quit- 
té ,  cédé  fit  transporté ,  comme  il  quitte  &  cede  par 
ces  prefentes,  an  profit  de  leursdites  Attelles  Sereniffi- 
mes  ledit  Révérend  Pere  Corhmiflairc  gênerai  prefent 
&  ftipulant  fit  acceptant  au  profit  d'icelles,  de  leurs 
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ment  advenu  audit  an  quinte  cent  foixante  fept, 
faulf  qu'iceulx  demeureront  affectez  à  la  falïurc  fit  quit- 
te du  tiers  du  fcl  de  ladite  grande  Saulucrie,  comme  >^i, 
ils  effoyent  devant  ladite  lailic  ,  fie  non  plus  avant,  I 
condition  ncantmoius  que  de  tous  les  Bois  fie  faflùrcs 
que  l'on  en  tirera  poor  ladite  Cuyttc  ,  leurs  Altetles 
payeront  audit  Prince  le  Droiâ  du  Troncq  fit  demeu- 
tence  ,  à  l'adveuant  qu'il  s'eft  payé  devant  ledit 
temps.    .  , 

Que  ledit  Prince  à  l'cfFeâ  de  la  confervation  duciir 
Droiâ  feulement ,  pourra  mettre,  inllituer  &  dci'ii- 
tuer  de  fon  authorité,  fit  à  fes  frais  &  gaiges,  fou  uiF- 
leur  fie  fon  receveur  de  ces  tailles  à  la  porte  de  la  gr^i- 
de  Saulnerie,  &  pourra  aufli  inilituer  fit  deftituer,  de 
mesme  authorité,  tels  ForelHen  ,  Gruycrs  ,  Guardc 
des  Bois,  fit  autres  Officiers ,  qu'il  trouvera  convenir, 
pour  la  confervation  d'iccux  Bois,  fit  pour  mieux  ob- 
vier an  roefus  4  desgatb.  qui  s'y  commettent  fit  l'a- 
mende ancienne  de  trois  livres  cil  d'aveuaru  accrue  6c 
augmentée  à  quinte  fcmblablcs  livres ,  pour  la  premiè- 
re fois,  de  trente,  pour  la  féconde  ,  fit  de  foixante  li- 
vres pour  la  dernière  fois  ,  contre  les  me  fus,  lesquels 
pour  ce  feront  pourfuivis  fit  condemnez  par  les  Offi- 
ciers fie  Juges  particuliers  des  Seigneurs  ,  appartenais 
audit  Seigneur  Prince  d'Orange. 

En  payement  fit  efchangc  de  la  ccffîon  que  detTus', 
Pcrc  Coinmiifaire  General ,  en  vertu  de  fadite  Procure 
fit  félon  l'intention  de  Icursdits  Aliènes  Screniffimes ,  a 
cédé  fit  transporté,  comme  il  cède  fit  transporte  par  ces 
prefentes,  au  profit  dudit  Seigneur  Prince  à  ce  prefent 
llipulant  &  acceptant  pour  toy  même  fes  Hoirs ,  fit 
ayant  coule,  la  Franchifc  fit  Seigneurie  de  Turnhout, 
avec  toute  fa  juridiction  haute  ,  moyenne,  fit  baffe, 
tous  les  Villages,  Bois ,  Terres,  Domaines,  fie  teve- 


Hoirs  ou  Succeileurs, Comtes, ou  ComtclTes  de  Bour-  nus  en  despendans,  enfemble  le  pouvoir,  fit  faculté  de 
goigne,  le  tiers  qu'a  lui  appartient,  fie  competc  en  la-  rachepter,  redimer,  fit  revenir  audit  Domaine  fie  reve- 
ditc  Saulnerie  de  Salins,  communément  appcllé,  le  |  nu  de  Turnhout  ,  les.  Villages  fit  parties  qui  en  font 
partage  de  Chaton,  tant  en  muyres,  fruiâs  ,  profits,  I  engagés  avec  tous  les  Droicts,  Prééminences,  Appen- 
reveuus  ,  fit  emolamcns,  qu'en  Fiefs ,  arrière  -  fiefs ,  1  danecs,  fit  Dépendances  fans  rien  en  refctvcr,  faulf  le 
droiâures,  fit  prééminences,  fit  en  la  même  forme  fit  relief,  foi  fit  hommage  ,  vers  leursdites  AltelfeS  Scrc- 
•manierc  que  ledit  tiers  fouloit  appartenir  en  fonds,  tre-  m'Aimes  comme  Ducs  de  Brabant ,  avec  la  Souvent» 
fonds  ,  propriété',  fit  aifanecs ,  aux  Princes  d'Orange  netc,  Refort ,  Aydcs ,  fon  de  Cloche»  confifeation  ,  i 
de  la  maifon  deNaffau  fit  deChalou  ,fcs  Prcdcccdcurs,  |  caufe  de  Guerre  fit  Rébellion ,  à  la  charge  de  porter 
ûns  en  rien  retenir,  fit  de  même  a  cédé  fit  transporté,  1  par  ledit  Prince  les  rentes  réelles ,  fit  anciennes ,  atïi- 


cede  fit  transporte  à  leursdites  AltelTes.lcs  dix  quartiers 
fit  fclles  qui  lui  ont  appartenu  au  Pais  a  rnuyre  de  des- 
fous Salins ,  fit  tout  ce  qu'à  caufe  d'iceox  fit  ce  qui  eh 
dépend  lui  a  appartenu  ,  avec  tops  fruiâs  fit  revenus, 
tant  ladite  grande  Saulnctie ,  que  desdits  Pais  à  rnuyre 
efcheus,  fit  non  echeas  de  la  pat»  dudit  Seigneur  Prin- 
ce d'Orange  jusques  à  maintenant ,  date  des  prefentes, 
fit  en  outre  a  quitté  ledit  Prince  au  profit  de  leursdites 
AltelTcs,  tout  ce  que  lui  elt  deu  fit  efcheu  du  droiâ 
da  Troncq  de  la  falTure  fit  coupage  des  Bois  fit  Fo- 
refts ,  tant  devant  qu'après  la  Trefve  (fit  jusques  à 
maintenant)  laquelle  ceffion  fit  transport  ledit  Prin- 
ce promet  de  garantir  fit  faire  vdloir  envers  fit  con- 
tre tous,  fit  nommément  envers  les  Seigneurs  fes  Frè- 
res ,  fit  les  Dames ,  leurs  Enfans  ,  Héritiers  fit  Suc- 
cclTeurs,  confentant  ledit  Prince  que  leursdites  Altes- 
fes  puiffènt  retenir  tous  les  Chartres,  Tiltrcs,  fit  Pa- 
piers, concernant  ladite  tiers  de  Chalon,  fit  les  quar- 
tiers do  Pais  à  rnuyre  fil  promettant  de  reftituer  ceux 
qui  pourro  nt  encore  cftre  on  fe  trouver  defïbus  lui, 
ou  fes  Officiers.  . 

A  condition  que  leursdites  Aliènes  Sercniflimes  por- 
teront (ainfi  que  ledit  Pere  les  en  charge  maintenant) 
toutes  fit  chacune,  les  rentes  fit  Hypothèques  particu- 
lièrement alignées  fit  continuées  fur  ledit  tiers  du  par- 
tage de  Chalon  fit  Pats  à  rnuyre  par  les  Seigneurs  Prin- 
ces d'Orange  ,  fes  Predcceueurs  ,  devant  l'an  quinie 
cents  foixante  fept ,  comme  fi  elles  ruflènt  ici  particu- 
lièrement fit  nommément  exprimées,  ce  qui  ne  fêtait, 
pour  ce  qu'iceluy  Seigneur  Prince  n'en  peut  avoir  par- 
ticulière connoilfance  ,  fit  dont  ledit  Pcrc  Commiflal- 
re  (au  nom  que  dcllus)  s'oblige  de  guarandir  fit  tenir 
franc,  libre  fit  exempt  ledit  Prince  fit  fes  Hoirs  fit  Suc- 

CCBlen$  entendu  qu'en  Ctt  Accord  n'eft  comprinfe  la 
Seigneurie  de  Chaltelguion ,  qui  demeurera  audit  Prin- 
ce ,  ni  autfi  le  fixte  du  partage  d'Auxerre,  faifant  par- 
tie des  biens  Chaftelbelin  ,  dont  la  caufe  ctl  pendante 
au  Grand  Confcil  à  Malines  au  regard  duquel  ledit 
Prince  demeure  en  fon  entier. 

Item  qu'audit  Prince  demeurera  la  propriété  fit  I'ufu- 
fruiâ  de  tous  les  Bois  fit  Forefts,  ayant  appartenu  à  la 
Maifon  de  Chalon,  «t  dernièrement  poffedex,  par  le 
feo  Prince  d'Orange,  fon  Pcre, 


eu 

gnées  fur  ledit  Turnhout ,  fit  les  arricrages  d'iccllei 
qui  efcherront  depuis  le  commencement  de  cette  année; 
qu'il  prouffitera  auffi  du  revenu  comme  aufli  de  faire 
couper,  régler,  fit  ménager  lesdits  Bois,  en  boiiPcre 
de  Famille,  fit  pourra  ledit  Prince  démettre  les  Offi- 
ciers qui  y  fout  prefentemeht ,  fit  y  inllituer  autres;  ri 
ainfi  il  le  trouve  convenir,  à  condition,  ncantmoins; 
que  leursdites  Attelles  Sercniflimes  auront  fit  refervent; 
pour  eulx  leurs  Hoirs  fit  Succeileurs ,  Ducs  de  Brabant, 
le  Droiâ  fit  faculté  perpétuelle,  fit  non  fubjeâc  à  au- 
cune prefeription  de  pouvoir  rachepter, quand  bon  leur 
fcmblcra,  après  le  trespas  de  mondit  Seigneur  te  Prin- 
ce d'Orange,  fit  non  devant ,  ladite  Franchifc,  Terre, 
fit  Seigneurie  de  Turnhout ,  fes  appendanecs ,  fit  dé- 
pendances ,  pour  la  remettre  fit  réunir  à  leur  Domaine 
de  Brabant  en  rendant  aux  Héritiers,  ou  ayant  caufe 
dudit  Seigneur  Prince,  la  fomme  de  deux  cent  mille 
livres  de  quarante  gros  la  Livre  ,  Monnoye  de  Flan- 
dres, avec  ce  que  ledit  Prince  aura  debourfé,  pour  le 
raschapt  des  rentes  aflignées  fur  ledit  Tutnhciut,  fit  pour 
le  defettgagement  des  parties  en  dépendantes ,  engagés 
à  diverfes  perfonnes,  enfemble  le  prix  fit  valeur  des  mc- 
liorations, que  ledit  Seigneur  Prince  y  aura  miles, fit  qui 
le  trouveront  en  élire  au  temps  dudit  rachapt ,  à  faire 
par  leursdites  Airelles  Sercniflimes  leurs  Hoirs  fit  Sue- 
ceffêurs  jusques  à  la  Ibmmc  de  douie  mille  livres,  une 
fois  ,  monnoye  que  detTus  ,  lequel  rachapt  de  1  urn- 
hout,  les  SuccclTcurs  ft  Héritiers  dudit  Prince  feront 
tenus  de  (buffrir  ,  fans  aucun  obtlacte  ,  refus,  ou  dif- 
ficulté ,  promettant  ledit  Pcrc  Commillâirc  faire  depes- 
cher  fit  délivrer  audit  Prince,  Lettres  patentes  de  ladi- 
te Ccfliou  fit  Transport,  en  forme  dciie,  imerinées  fie 
vérifiées  en  leurs  Finances,  Chambre  des  Comptes,  fie 
ailleurs ,  où  befoin  fera  ,  avec  l'aggreation  fit  ratifica- 
tion Je»  Ellats  de  Brabant,  en  la  forme  que  befoin  fit 
requis  ctl ,  pour  aliéner  parties  du  Domaine  ,  par  les 
Privilèges,  ilil  &  ufanec  dudit  Pais  de  Brabant,  fit  ce 
dans  le  terme  de  deux  mois,  après  la  date  de  cette,  fit 
qu'endeans  le  même  tcime  il  fera  mettre  entre  les 
mains  dudit  Prince  tous  fit  chacun  les  Papiers,  Ren- 
tiers ,  Chartres ,  fit  Enfcignemens ,  concernins  ladite 
Franchife.  Davantage  a  ledit  Pere  Cominiflâirc  pro- 
mis fit  promet  par  celles.au  nom  que  défais  ,de  payer  fit 
fournir  audit  Seigneur  Prince  en  la  Ville  de  Bruxelles, 

ou 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


AkNO  on  d'Angers, la  ibrome  de  cent  cinquante  mille  livres, 
de  quarante  gros,  Monnoye  de  Flandre,  la  livre,  par  de- 

l6l  fti  dans  le  terme  de  hx  mois  prochains,  qui  eschetront 
le  dernier  jour  du  mois  d'Août  de  la  préfente  année  , 
A  pour  l'allurance  du  payement ,  ledit  Perc  a  promis  ; 
h  promet  de  bailler  des  Aliénations  au  contentement 
de  celui  que  ledit  Prince  envoyera  pour  les  recevoir  de 
fa  part ,  à  quoi  il  a  commis  A  authorilé ,  commet  A 
authorilé  par  ces  prelcntes  Mcffirc  Jean  Baptiftc  Kcere- 
mans,  Chancelier  ,fon  premier ConfeUlcr,  lui  donnant 
Pleinpouvoir  ',  Mandement  A  Authorilé  efpcciale  de 
recevoir  lesdites  Afiignations ,  Lettres  patentes  ,  Ap- 
probations, A  Emologarions  en  la  meilleure  forme  & 
manière  qu'il  trouvera  convenir,  à  fa  plus  grande  feu- 
rcté ,  anfll  de  recevoir  lesdites  tiltres  A  I enrages  ,  A 
d'en  bailler  quitance,  qui  fera  vaillablc  comme  fi  ledit 
Prince  nu.  s  me  l'euft  ligné  de  fa  main.  . 

Lesquelles  fusdicls  fcfchanges,  Collions,  &  Trans- 
port lesdits  Seigneur  Prince,  A  Perc Commiiraire  Ge- 
neral, en  la  qualité  que  defluj  ,ont  promis,  &  promet- 
tent respectivement  d'accomplir  A  effectuer,  tenir  fer- 
mes A  fiables  en  tout  A  chacun  leurs  Points ,  Articles, 
A  Conditions  y  Otpulez  en  bonne  foy  ,  en  témoin  de 
vérité  ont  figné"  les  piefcntcs  &  le  double  d'icelles  de 
leurs  mains ,  en  la  Ville  de  Breda  le  13.  du  mois  de 
Février  l'an  feixe  cents  A 


j.  NlïEH. 

Llors  Alteflês  Sereniffimes  ayans  veu  A  fait  exami- 
ner l'Efcrit  ci-deflus  ,  contenant  les  conditions 
iar  lesquelles  le  Prince  d'Orange  ,  Comte  de  Nallâu 
A  deBucren,a  eflé  contant  pour  faire  ferviccà  leursdi- 
tes  Alteflês  leur  céder  &  transporter  le  tiers ,  que 
lui  rainpctc.cn  la  grande  Saolneric  de  Salins,  à  Avoir 
le  partage  de  Chalon  avec  tous  les  Droiâs  y  apparte- 
bans  ,  tant  rien  referver ,  aufO  les  dix  quartiers  &  neuf 
iêlles  A  demie,  ou  environ,  que  fes  Prcdecefleurs  ont 
d'ancienneté  eu  au  Pays  à  Muyre ,  au  Bourg  dclfoubs 
Salins ,  en  conformité  A  félon  qu'amplement  efi  reprins 
bar  ledit  Escript,  aux  charges  |&  devifes  réciproque- 
ment promifes  de  la  part  de  leursdites  Alteflês  »  par  le 
Révérend  Pcre  )ean  Neyen  ,  Commiflàirc  Gcnctal  de 
l'Ordre  de  Saint  François,  icelles  leurs  Alteflês  ayant  le 
tout  pour  agréable  ont  ratifié  A  confirmé ,  ratifient  & 
confirment  par  celles  le  fufdit  Accord ,  promettent  de 
bonne  foy  A  en  parole  de  Prince  de-puncluellemcnt  fa- 
tisraireàtout  ce  que  par  ledit  Commiflalre  en  cet  endroit 
a  clié  promis ,  &  ordonnent  que  les  Lettres  patentes 
A  autres  Depcfchesà  ce  requifes  foyent  faites ,  vérifiées 
A  intcrinécs.A  les  coiifentcments  à  ce  necellaires  pour 
fuivre  A  obtenir  le  tput  en  fbrinc  deue  ,  A  comme 


profit  pv  ledit  Prince  en  jouir  de  ladite  Jorisdiaion  A  vt^/h 
avec  le  furplus  de  ladite  Terre  de  Turnhout ,  fa  vie  du-  A  NNO 
ram,  &  après  retourner  à  leursdites  Alteflês,  avecqoes  161* 
ie  «urplus  comme  defl'us ,  en  tesmoing  de  ce  ont  «elles  ' 

AjSSi  Pfince  '  avec  CCUI  dc*  Finances  ligné  cède  à 
Bruxelle  le  19.  d'Aoufl  tôt*  & 

M.  Vf.  fouit  tfim  fir»i  AtBIRTt. 

Philippe  Prmee  dt  Najf*u , 

N.   DE  MOKTMORENCV. 

Stercjci,  P.  di  Aïala. 

cxvii. 

Cauito  SiGisiiuNDi  Unis  Polonii  III.  Or-  *,Maiv 
dimfos  Ducatus  Pruffi*  txbibita  ad  confirvationtm 
terum  Privikgiorum  1»  pundlt  Imtfiilur*  con- 
ttff*  Datum  Far/eVM  t.  mtnfis  Martti  161 1. 
[Aôa  Sç  Décréta  Commiffionurn  S.  R  M. 
Holoni*  Regiomonti  inannis  160p.  &  »6it. 
habltarum,  pag.  81.] 


III. 


b*i  grxtit  \   Àtx  Pahni*% 
,  Rxffi*  ,  Prmff,x,  Sama* 


S  ICISKUNDUS 
Afaj»*/  Oux 

l  andaloTHM^Kt  tint  Ait  xrims  Rex. 


A  à  la  feureté  dudit  Prince  d'Orange, 
Fait  à  Bruxelles  fous  le  nom  de  leurs- 
Alteflês  le  11.  de  Mats  161». 

M.  vt.  deflbubs  eftok  figné ,  Albert, 
N.  de  Mon  t-m  orency,  de  Ro- 
biano,Stercks,  Ideknetieres. 

;  comme  difficulté"  fe  feroit  préfentée  fur  l'ag- 
grearion  des  Eflats  de  Brabant ,  pour  l'engage- 
ment dudit  Turnhout ,  appendenecs  A  dependenecs , 
a  eflé  convenu  entre  Iesdit  Prince  A  leurs  Alteflês , 
que  à  iccllui  Prince  feront  fournis  A  compte*  en  de- 
niers comptans  a  fon  contentement ,  autres  cent  cin- 
quante mille  florins,  outre  A  par  deflus  fcmblabJc  Com- 
me, par  lui  receue,  en  yertq  dû  Contraâ  cfçrit  ci- de- 
vant, A  ce  moyennant  fe  deportera,comme  iê  déporte 
par  cefle,  de  ladite  gaigure  A  achaptde  Turnhou,t,  ap- 
pendences  A  clepcndcnccs  ,  ains  le  tiendra  ,  pofïedera 
dans  le  mois  de  Janvier  i6tz.  ù.  vie  naturelle,  durant 
tant  lculement,  pour  après  fon  treipas  retourner  à  leurs- 
dites  Alteflês,  lents  Hoirs  A  Succeflèurs , Ducs  A  Du- 
chefles  de  Brabant  A  eftre  reuny  i  leur  Donlaine, 
comme  il  a  elté  auparavant  le  fusdit  Accord,  làns  que 
les  Héritiers  dudit  Seigneur  Princcy  auront  ou  pourront 
contredire  ou  pretendte  chofe  quelquonque,  ayant  aus- 
ti  ledit  Seigneur  Prince  renoncé  i  la  condition  qui  a 
eflé  pourparlé,  de  lui  rendre  les  meliorations  qu'il  y 
auroit  fait  A  qui  s'y  trouveraient  en  cftrt  jusques  i  la 
fomme  de  1 1000.  livres,  de  quarante  gros,  une  fois 
feulement,  lui  demeurera  laJurisdiâion,haultc, moyen- 
ne, A  bàfle ,  és  Villages  dépendant  dudit  Turnhout 
ci-devant  engagés ,  que  lèutsdites  Alteflês  ont  promis 
euz-mefmes  de  faire  desengaiget  en  deans  l'an  de  leur 
T*m.  V.  Paat.  a 


• 

CIcnificamus  prefentihus  Litcris  noltrîs  quo- 
**  rum  intereft,  univerlis  &  fingulis  ,  quod  cum  poft 
diuturnos  multiplicesauc  Traâatus  .  qui  inter  nos. 
Ordinesque  Regni  A  llluflriflirnam  Dotnum  Brande- 
burgicam  de  Jure  Feudi  in  Ducatu  Pruflja:  intervene- 
cmt  m  aliquot  Regni  Comitiis ,  dtro  ultroque  propo- 
fitis  rttionibus  agîtabantur  :  Tandem  in  proxlmc  pra> 
teritis  Varfovienlibus  Comitiis  de  iis  communi  acce- 
dente  confenlu  tranfactum  fuiflèt ,  nosque  cum  Ordi- 
nîbus  Regni,  Ducatum  Hnifli*  ad  Corpus  Regni  per- 
tinentem  Jure  Feudi  llluftriflimo  Principi  Domino 
Joanni  Sigismundo  Marchioni  Brandenburgen  :  A  E- 
leaori  ejusqut  Fratribus  gerrnanis  conruliflemus , 
lirct  in  nsdem  Comitiis,  ac  Aâu  ipfo  Invefliturc  Or- 
dinum  illias  Provinci*  Nuncii  A  Mandatarii  non  in- 
terfuerint,  eo  quod  ob  temporis  anguftiam  Convcn- 
tus  particulares  in  Ducatu  illo  ante  Comitia  :ndici 
non  potuerint  ;  tamen  cum  A  ante  in  aliquot  Regni 
Comitiis ,  iidem  Ducatus  Ordines  ^  fuam  erga  Illus- 
■  trilTimam  Domom  Brandenburgicam.  voluntatem  dc- 
i  daraverint ,  A  apud  nos  Ordinesque  Regni ,  ut  hoc  ip- 

<um  Feudum  cidem  IlIufirifTima:  Familial  conferctur 
t  publiée  (înftiterint  ;  hisce  Litcris  noflris  dcclaramus' 
1  tefiamurque  nos  eorum  aflenfus  A  voluntatis ,  in  in* 
clytam  illam  Domum  propenfe  ,  loties  déclara»  6c 
in  praeteritis  etiam  Comitiis,  Acluque  Invclliturx,  per 
Lttcras  Primariorum  è  Ducatu  teflirlcata;  ;  eam  quam 
par  erat  rationem  habuifle  A  ea  cognira,  ad  hanc  de 
Feudo  Pruflîco  Tranfaâionemdescendiflê,  ac  proindé 
noflram  cum  Uluflriffimo  Eleâorc  A  Familia  ipfiu« 
ea  de  rc  compofitionem  jurisque  Feudalts  traditioncm, 
non  modo  Juribus  ,  Privilegiis  A  Prxrogativis  Ordi- 
num  cujuscunquc  flatus  A  conditionis  prejudicare 
non  deberc  :  verum  etiam  eo  ipfo  ,  quod.  voluntate 
aflenfuque  illorum  faâa  tit^  A  nos  Paâis  Feudalibus 
ei  inprimis  pro  noftra  erga  Subditos  illos  totamque  eani 
Provinciam  propenfione  caverimus  ,  tanto  magîs  ro- 
but  A  firmamentum  temporibus  perpetuis  obtinerc; 
idque  nos  cenferi  debere  ^  decernimus  A  flatuimus  A 
declaramus.  in  cajus  rei  fidem  prefentes  manu  noftr» 
fubfcriplimus ,  ac  Sigillo  Regni  communiri  manda- 
vimus.  Datum  Varfovi*  die  1.  Mentis  Martii  Anno 
Domini  M.  D.  C  X 1 1.  Regnorum  noftrotum  Folo^ 
ni*  XX  V.  iueci*  vero  X  VIII.  Anno. 

SIGISMÙNDUS  REX. 

Jacodos  Zacizik. 

CXVI!!. 

LlTTERiE  Rtvtr faits  Dominis  Commiffatih  Re-  21. Mai, 
fut ,  ai  Ordinib'us  Ducdtùs  P  r  v  s  s  t  x.  data 
Regiommti  dit  11.  Maii  amo  16 \ t..  [Aûa 
&  Décréta  Commiflïonum  S.  R.  M.  Polonix 
&  Sueciae  Regiomomi  in  annts  1609.  Se 
itfti.  babirarum  ,  pag.  78.] 
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in         CORPS  DIPLOMATIQUE 

Awwo  M  Os  tnfrafcripri  Ludovicus  Rauttcr  ,  Hoffmeis- 
"  i-N  tcft  Fabianus  Burgrabras  &  Baro  a  Dhona,  Su 


l6 IX.  prtrmui'  Burgwbius .Chriitophorus  Roppc  »  Caucella- 
rius,  Joanncs  Albertus  Borck  Sopremus  Marlchalcus, 
tanquam  Régente»  Confiliarii  ;  Fridericus  Burgrabius, 
&  Baro  à  Dhona  Brandenburg:  Ottho  von  der  Gro- 
beu  Schakc:  Joannes  Trochfcs  vonWenhaufcn.Fifch- 
haafen  ,  Martinus  von  Waltenrode  TapiaVicn: ,  tan- 

Îuam  Majores  Capitanei  ;  Fridericus  S.  R.  Impcrii 
lapifer  &  Baro  tu  Waldtburg ,  Capitancus  Balgenn: 
Boito  Albertus  Baro  van  Egnlenburg  Capitaneus  Joans- 
burgen  :  Sigismundus  Birckhan  Capitaneus  Soldavien  : 
Andréas  von  Kreutien,  Capitaneus  Angeburgen  :  Fa- 
bianus  Sack  ,  Albertus  Finck,  tanquam  Conlilliarii 
Terreitres,  Albertus  ab  Ostaw,  Prxfes  Judicii  Aulici, 
Joanncs  a  Fakkenhcim  ,  Joachimus  Wenedigcr,  Lu- 
dovicus  Kalcftein,  Georgius  a  Schubuth,  Lcvinus 
Buchius  J.  U.  Doûor;  ChrilhanusDorffcr  J.  U-Doc- 
tor,  Balthafarus  Braunsberger  J.  U.Doaor,  tanquam 
Confiliarii  Aulici  j  Euftachius  von  der  Groben  Pro- 
vincia;  Marfi-halcus,  Andréas  Ripp,  Albertus  Weiffel, 
ex  Diltriâu  Brandcnburpcn  :  Gcrlacus  Gaudeckctcx 
Dillrtâu  Fifchhaufen  :  Chrillophurus  Dellau  ex  Dis- 
triâu  Tapiavicn:  in  Sterburgcn  :  Taplavien:  Salavien: 
&  Georgctiburgcn  ;  Theodoricus  Kanin,  ex  Diltriâu 
Balgen.Casparus  ab  Hocndorrt",  ex  Diltriâu  Eylavien: 
Joanue:  Eberhardus  i  Thettan.cx  Diltriâu  Bartenftei- 
nen  :  Joanncs  ab  HohendortT,  Ludovicus  i  Pudewcls, 
ex  Diftriâu  Raltenburgen:  Fabîanus  à  Milbe  ex  Diltric- 
tu  Rifenburgen  ,  ce  Marixwerdeu  :  Albertus  à  Po- 
lenrx  ex  Diltriâu  Schimbcrgcn  :  Martinus  Wenedigcr; 
&  Albertus  deMi!!>e,cx  Dilhidu  Prcufthmatlcen  :  Lib- 
nuch  6:  DcutfchEtlau,  Henerïcus  l  iuck  ex  Diltriâu 
Olterode  ,  Hoenltein  &  Gilgcnburg  ,  Joannes  Geor- 
gius de  Sanden  ex  Diltriâu  Holland  ,  Morungen  & 
et  Libftad  ,  Georgius  Schwider,ex  Diftriâu  Parttmlî, 
Georgius  Spigel  ex  DUtrielu  Sestenfi  ,  Nicolaus  Rcy- 
tein  ex  Diltriâu  Ncidcnburgcn  :  ^  Soldavien  :  Georgius 
i  Krolîen  ex  Diluïâa  Lick  ,  Henericus  ab  Halle  ex 
Diltriâu  Olccrko,  Angerburg&  LclTcn,  Chriitophorus 
i  Schlicben  ex  Diftriâu  Gerdavien  :  &  Nordenburgen  : 
tanquam  Nuncii  Nobilitatls  &  Ordinis  EquestrU  ,  Mi- 
chael  Wilhclml  antiqux  Civitatis  Rcgiomontanx , 
Michael  Friefe  J.  U<  Doâor ,  Knipavien  :  Philippus 
Davrel  Lobnicen  :  Proconfules ,  Hiexonymus  Schultt, 
Chriitophorus  Klein  .Jacobus  Nie«  Magiftri  Scabino- 
rum,  Daniel  Bartfcb.Tobias  Schlicht,  Joannes  Nagel  ,ex 
Communitate  trium  Civîtatum  Rcgiomontan: ,  Chris- 
pinus  Bctfchlager  ,  Grcgorius  Fcrman  ,  Jordan  Joan- 
ncs ex  Bartehltcin ,  David  Reich  ex  Rastcnburg,  An- 
eerburg,  Margrabowa,  Michael  Frick  cl  Friddandt, 
Conradus  Widemau  &  Michael  Lietze  ex  Wclau, 
Sacharias  Schroter  ex  SchierTenburg  .  Valenunas  Blu- 
michem  ex  Hollandt  Mulchaufcn  ;  Joanncs  Wegel  ex 
Hciligenbeil ,  Antonius  Rautenberg  ex  Manemverdcr, 
Garnfchc,  Abraham  Mirtelplbrt  ex  Rifenburg,  Freu- 
ftadt,  Joanncs  Sackersdorff  ex  Osterod  ,  Hohcnttcin, 
GiUcnburg,  Chriftophorus  Prartorius  ex  Ncidenborg, 
Soldau  ,  Paffenhim,  Petrus  Lenck  ex  Zinten,  Joan- 
nés  Brin  ex  Prcufchculau  ,  Chriitophorus  Geroedt  a 
Bifchoffswerder,  Petrus  Fuchs  ex  Dringfort  ,  Augus- 
lînus  Schickes  ex  Sahteld  ,  Morangca  ,  L.cbiradt, 
Liebmuchlc ,  C  hriltophorus  Wichert  ex  Fifchhaufen , 
Hcnricus  Friefe  &  Chriftophorus  Wolfi  ex  Creutxburg, 
Joanncs  Wotbertus  ex  Inlrerburg  ,  Petrus  Reiman-iî 
exGjldop  OapMis  tanquam  Crvitatam  Ducatus  Prus- 
fis  Legati  in  hoc  Conventa  Regiomontano  légitime 
convocati  &  congre^ari  tara  noftro  ,  quam  coram 
quorum  Mandata  futtincmui  nominc  recognoscimns, 
attefhmur  profitcmurque  prsefentibus  hisce  Literis  cum 
tandem  Albcrti  inclitx  memoric  primi  in  Profita  Du- 
els ïam  rere  déficiente  nul  laque  adeo  fpe  Mascula; 
prnlis  evillenre  Screnifllmus  Prineeps  ac  Dominus  Si- 
gismundus 1 1 1.  Dci  gratia  Rex  Poloni*,  Magnus  Dux 
Lithuanix ,  Rulfiee,  Prurtise  ,  Mafovix  ,  Samogitiie ,  Li- 
voniarque,nec  non  Suecorntn, Gottorum  Vandalorum- 
qu«  Hxreditarius  Rex,  fimul  et  Ordines  Regni.lingu- 
lari  quodam  amore  &  bcnevoleutîa  duâi ,  coxrune- 
maratum  Prafiîx  Feudum  llluihifijmo  Principi  Domi- 
no D.  Joanni  Sigismundo ,  Fratribus  etiam  Illultriflime 
Celf.  ejus  germanis,  nimirum  Joanni  Georgio,  Ernefto 
Chriftiano  ,  Wilhelmo  corumque  omnium  legitirrtis 
inasculis  Hxredibus  fimuluneat  Invcftiture  Jus  certis 
Conditionnas  Legibusque  contuliflent,  eandemque 
Tratrtaâionem  Conditionesque  ut  nos  etiam  confenfu 
Ratificationcque  noftra  firmaremus  ,  ratas  ,  gratasque 
habcreinus,  ex  ejusdem  Tranfaâionis  vi  1  nobis  poS' 
;  non  invitos  nos  feciflê ,  ut 


que  approbaremas  confirmaremus ,  rataqne  &  firma  ANNO 

haberemus.  Queinadmodum  quidem  non  l'olum  libère 
in  eosdem  confentimus  ,  verum  eadem  omnia,  Tians-  loi  1» 
aâioncs  nimirum  Conditiones  Paâaque  omnia  &  (uigu- 
la,  tam  vetera  quam  mjva,imcr  Sercnifllmos  Polonie 
Régis ,  Regnique  Urdines ,  nec  non  Cruciferos  Prus- 
fix  Duces ,  Curatores  Ordtnesque  Ducatus  tt  nuper 
in  proximis  Comitiis  Varfovienfibus  inter  commemo- 
ratum  Screninlmum  Rcgcm  -,  Regnique  Ordines  de 
ItluOrinlmam  Domum  Brandeburgicam  ,  inita  confti- 
tutaque  ,  quemadmodum  6:  per  Regios  Commiflarios 
ante  triennium  in  Cou  veut  u  Regiomontano  confti- 
tuta  funt  in  omnibus  eorundem  Punâis,Claufulis,Ca- 
pitibusque  quemadmodum  jam  corporali  Juramenio 
noftro  confirniavimus  ,  ita  nunc  Rcverfalibus  cttam 
Literis  noftriSi  pro  nobis  Succeflbribusque ,  &  pofteris 
niHtris ,  grata  rataqne  habituros ,  necque  qnicquam  vel 
ipfos  nos,  poficrosque  noftros,  in  iis  immutatur>>s,vel 
à  quoqoam  mnrari  pafluros  promittimus/pondemusque^ 
ita  tam  en  ne  Juribus  &  Libcrtatibus,  antiquisqtte  Privi- 
Iegiis  noftris  quemadmodum  &  Teltamento  Inclytx 
memori*  Alberti  primi  in  Profila  Ducis  tum  Relpon- 
fis  Regiis,  aliisque  jurium  nollrorum  confirmaiionibuc 
quicquam  ulla  in  re  hisce  derogetur,  fed  ea  omnia, 
tum  univerfx,  (îngulxquc  Immunitatcs  noflrx ,  intcgtx 
ûlvcque  maneant;  ncque  vel  novis  ullis  Tributis  )Vcl 
Tranfaâionibus  prxter  confenfum  voluntatemque  nos- 
tram  ,  iiobis  imponendis ,  vel  incundis  vel  qua  alia  re 
violentur  Ixdanturque  ;  Promittimus  deinceps  pto  co , 
authoritateque  prxlentiunl  i  noftro  Succelforumque 
noltrorum  nomine,  fanâiflîme  pollicemur  fi  aliquando 
commemoratos  quatuor  Fratres  germanos  illoromve 
pofteros  line  masculis  Hxredibus  (lerititer  ;  Dco  ita 
permittente,  decedere  contigerit,  nos,  pofterosque  nos- 
tros,  nulli  alii  quam  Regibus  ,  &  Regno  Polonix  , 
immédiate  tum  parituros,  fubjeaosque  tuturos ,  neque 
quehquam  alium  nifi  &  Regem  Regnum  Polonix  tan- 
quam naturalcm  &  Hxreditarinm  Dominum  agnituros, 
aut  fidelitatem  iubjeétionetnquc  prxftituros ,  obediru- 
rosqoe,  falvls  tamen  in  cum  cafuro  Juribus.LibcrtatibuSj 
Immunitatibus ,  Privilegiisque  tam  publicts  quam  pri- 
vatis  omnibus  &  fingulis  nominatimque  iis  ;  qux  1  Sac 
Reeix  Majeftatis  Anteceftbribus  ab  Anno  M.  C  C  C  Gj 
LIV.  ad  hec  usqoe  tempora,  tum  éc  modernx  Régi» 
Majeftatis  Refponfis  nobis  indulta,  confirmata ,  &  rc- 
novata  funt, qux  omnia  in  eutn  cafotn  cum  Ducatus 
hic  immédiate  &  plene  modo  prxdicio  Regno  incor- 
porabitur  vifeerabiturque  farta  tedld  (nviolataque  elle 
debcbunt.hoc  etiam  fpecialitcr  adjcâo  vel  quuties  na*j 
pofterive  nollri,  novo  Ptindpi  homagium  prxfiafc  te- 
nebimur,  toties  (êmper  iktem  hxc  omnia  recognofee- 
re  prius  ce  code  m  modo  quo  i  nobis  faâum,  jura- 
mrntis  feriptisque  fuis  ea  comprobare  tenebuntur ,  fi 
quid  etiam  contra  jus,  formam  Rc«iminis,Tellainentnm 
commémorât!  inclytx  memorix  Albcrti  Ducis ,  aliaque 
Jura  ac  Privilégia  nollra  intérim  intcrccfliirct  obrep- 
iifiTetque,  eadem  corigantur,  in  integrumque  priùs  rcs- 
rituanrur  ;  cujus  rei  curam  executionemque  ad  Seie- 
niflimos  Rcges  pro  tempore  exiltentcs,  ac  Regnum 
tanquam  fupremos,  &  direâos  Dominos ,  Patrotiuique 
ac  Defenfores  nofttos  delegamus  pertinereque  volumus. 
In  quorum  fidem,  &  evidentius  teftimunium ,  hafee 
manu  noftra  fubfcripfimus  ,  figillis  fub  apprefiis  n  no- 
bis deputatorum  nimirum  ex  Conliliariis  Regrntibus 
Ludovtci  Rautter  :  ex  Conliliariis  tribus,  triderici 
Burgrabii  &  Baronîs  a  Dhona  :  et  Nunciis  Nobititatis, 
Euftachi  a  Groben  :  ex  Nunciis  Civitatis  Michaelts 
Guilhelmi  J.  U.  Doétoris.  Datum  &  paérum  in  Con- 
ventn  Regi..montî,  die  XXI.  meufis  Maii  Anno 
M.  D.  C.  X 1 1.  ftylo  antique 

Ludovicus  Raute»,  Hoffmtifter. 

•    (L.  S.) 
Fridericus  B*rir*H*s  &  Bar*  J  Dhona. 

(L.  S  ) 
Eostachius  i  Grôbew. 

(L.  S.) 

MlCHAEt  Guilhelm  J.  U.  D»a»r. 
(L.  S.) 
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Anno 

r^Mni  Formal'e  Jframe'torim  ,  Sigismùndo  III 
Régi  Polont*,  nrc  non  Joanni  Sigismdn- 
do  ELÏÏori  Brandtnburgico ,  ab  Orftnibus  Du- 
tutus  Prullîx  prte/iitmiwn  (ttm  Uttris  Commis- 
Jartorum  Regiotum  defuptr  tonfctlif.  Regiemonti 
2*.  Maii  [Aéta  6c  Dccrcta  Cornmis- 

tîonum  5.  EL  M.  roloniar  Regiomonti  in  an- 
nis  i6oy.  &  i<5ia  rubitarum  pag.  73  ] 

VTOs  Simon  Rndniki  Dci  Gratia  Episcoptis  Vat- 
mien  :  Stanislaus  Dïialynski  ,  Palatin»!  Marix- 
burgcn  :  Rogosucn  :  Tolkrnitenquc  Capitaneus  :  Vcn- 
cesluus  Kiclcwwski,  Callellanus  Bicchovien:  Wfcho- 
vien  :  Capitancus  Rcinhoidus  Hctdcnltcin  Sccrctarius 
Sacrx  Rcgix  Majcftatis  Scrcnilfimi  PotentiUimiiiue 
Principis  ac  D.  D.  Sigismundi  111.  Dci  giatia  Rcgis 
Polonix,  Magni  Ducis  JLithuanix ,  Ruffîx,  Protlia ,  Ma- 
lbvix,  Samoginx,  Livonixque  ,   6cc.  ncc  non  Sue-' 
corum  Gottorumquc   Hxrcditarii  Rcgis  ,  &  inclyti 
Rcgni  Polonix  in  Ducatum  Prullix  dclçgati  Commis-  : 
faru.    Signin'camus  prxfcntibus  hisce  hujus  6c  t'uturi  '. 
temporis  quorum  intercit  intereriive  univcrtîf  &  lin- 
gulis  :  Cum  à  Sacra  Regia  Majcftate  Domino  uodro 
Clementiffimo ,  InclitTsquu  Regni  (Jrdinibus  :id  Mus- i 
trifllmum  Frincipcm  ac  Dotninum  D.  Joannem  Sigis- 
mundum  Dci  Gratia  Marchioncm  lîrandenburgen  : 
Sacri  Romani  lmperii  Arcbi-Camcrarium  &  Electo- 
ral) in  Profila,  Julie,  Clivix,  Mcntfum,  Stctini ,  Po-  I 
meranix,  Lalfuborum  Vandalorum  ;  nec  non  in  Sile-  ' 
fia  Crotnx  Carnovixque  Ducetn,  Burgravium  Norim-  ! 
bcrgen.  l'rincipcmquc  Rugix ,  Corniccm  Marcx  &  Ra- 
Vcnsburgi ,  Dominum  in  Rarcnlkin  &c.  Ordincsquc 
.  Ducatus  Pruflîse,  ad  ira  qu»  ex  fupaiorum  Comitiorum 

Anno  Domin  1  M.  D.C.  XI.  Trtnfaaiomr  prxfhri 
deberent ,  peragend»  ,  maxiincque  ,  ut  comtuemorato 
Illuflriflimo  Principi  Elecïori  poliêlfioncm  rfralom  ejus- 
rJem  Ducatus  traderemus,  In  candwiquc  inultrilliiitun 
Oelf  :  qus  ex  authoritatc  Reg  :  IVlajcilatis  ac  Rcgni 
introduccremus  immicreremusque ,  imlfi  dclcgatiqnc 
cilcmus,  aliis  rebus  qux  à  Sacra  Rcgia  Mnjclhtc  Do- 
mino noltro  Clcmentifiimo ,  mandatx  nobis  rucrant  ex 
prxlcripto  eorundetn  mandatorum  conllhutis ,  defini- 
tisque  tandem  die  XII.  Menfis  Maii  ad  Juratnentum 
ab  Urdinibos  Ducatus  Pruffix  exigendum  non  acces- 
fifle ,  exque  commémorât»  Tranfaclione  in  Paâa 
Tranlàciionemque  fequens  Juramcntum  iisdcm  propo- 
tuimus,  nimirum:  Ego  N.N.jmrt,  meo,  Ordinumque 
Dut. uni  bujus  Poflerurumqu*  mr  Succefjtrum  ntfhvrum 
nomine,  ouod  Pacla  tmm  veterm ,  guam  poflremum  etiam 
Tranfaâionem  ,  Conditioneiqu*  mter  Sertntjfimum  me 
Petentiffimum  Prineipem  ac  Dominum  ,  D.  «J'/çî/iw»»- 
ium  lll.  Dit  gratia  Retenu  Peioni.*,  iVagnmm  Ducrm 
Lithuamut,  Rm]fu€,  PrHjfi*,  Mafovix ,  Smnugiti*,  Li- 
VonU-^ue  ,  i.rc  nom  Suée  arum  s  Gitternm  i  ■■  .mtsfme 

ilxnjjtmriam  Hegtm  Stueejj'trct^tie  {  rj*i  Rrgei  ,  *( 
Régnant  Ptlout*  ,  tmammmm  fuVrçmof  dirtBos  Domf- 
IlOS  nteos  nmtmrmles  y  Ulmfirijfimum  Principe»!  ac 
Dominum  D.  y»annem  Sigitmundum  Dei  prann  Mar- 
ebinnem  Brmndtnhnrgen.  S.  R.  1.  Arcbi-Camcrarmm , 
Eledcrem  in  Prnjfia  ,  Clivi*,M,tttimm,  Ste- 

tini,  PtmeranitC,  Culjnbornm  Vandalorum ,  nec  ntn  in 
Sile/ia  Croiu*  C trnwi.taue  Ducem;  Burgravinm  A'o- 
rimUrgen  :  PriMcipemmme  Rugis  ,  Camùttm  Mores 
Rovemburgi ,  Oonunnm  in  Rtvenjiein  &c.  lie.  Ducem 
y  Dominum  n»/hum  conftilutos  in  tmuibai  etrundem 
fmjtâts  cjr*  clmujulis  (crvnbtmat  Poflenqut  me  Sueeeff»ret 
ki fin  jervmbunt  ;  maxime  autem  fi,  De»  ita  permrtiente, 
ferlé  accident,  ut  commémorants  iltuflrifimuj  Princeps 
Eltéîor  fine  légitima  mmsculit  Hsredibut  ,  ptfl  eumque 
tllufiriffimi  traire  i  ejui  Germant  fimmitateam  Inxei- 
iituram  baientes ,  fine  iegitimil  ttidem  b'eudi  Sueceffvn- 
but  décédèrent ,  nulti  aJii ,  auam  Regibuj  itf  Rtgnt  Po- 
loais  immédiate  tum  parebimus ,  aut  Ptfteri  nojtrt  pare- 
bunt  ,  uequt  quenquam  mlmm  mfi  Rtges  &  Regnmm 
Poloui*  ,  tanquam  Katurmlet  &  iL  redttmriat  Dominai 
nofiros  aguoftemui  mut  Fidelttmtrm  Snbiet7iouemque  prsi- 
iiibimui,  Succrfforeique  ntfiri  agnojeent  aut  prsfiabuut  : 
Sed  in  commemyratorum  Rn  \um  ,  y  Rrgni  Po/oui* 

£Qt?flê%tCfft     jlMC     M  ut  Lit     f ftMiStil  tvHt    Utit     t .  .  .    ï  :  .'   .  j.  1  c 

n  quo  ad  utile  là  dneâum  Do- 
,  quant  merum  &  mixtum  imperiumffurtbut  ta- 
Libtrtatibui  Pr'rvilegiiique  ntflnt  (à  Ducatui 
tmjut  Jalvis  mmueutibui,  Nos  futyuitmnt  tbtitemutque, 

Ton.  V.  Pa&i.  II. 


Po/terique  ac  Succeffarei  nttftri  concèdent,  fubjicieut ,  oie-  AnNO 
dteutque .  ha  me  Deiti  adjuvet ,  là  <£■•«  SêwAt  ejut 
Evmngeiia.  IOI1. 

ÎJl.  91.  ftt>rctf>rt  fW  m\â,  I  nnb  im  Sflaoïe» 

Itt  Gt&ntt  li:fco  -'>cn-f ^ttM!ti:b-  I  tVÎt  ttUCÔ 

Hnfctit  Sdacbfonuiicn  unD  Çttbtni  tag  fo  tvotiltie 
altc  Scrtrdge  unt)  çpacia  /  au  autb  fcic  Irtjt  ,qc» 
fttlolTcnt  Tranlkaioo  in  itjrcn  stfaftttn  Condi- 
rionibus.unD  tic  «cite  tr(angicS3c(cr)nungunb  ic^urf» 
95cicfc  /  (b  jwifôra  Ctut  S>urctttuctttgf)tn  unD 
CSrot)mdc^t igftcn  3ur|tcn  unt  J^ccrn/  J^trrn  Si- 
gismundum  Dent  tritteu/  ^ôuigtn  in  q>cI)Un/ 
(grOBiarflni  in  îittaucn  unt)  ter  iante  SKcw|fcnI 
<))rruff(n>  ^l^oirtu!  (Sanwçtra  m\t>  in  itcfflaittil 
toit  and)  t>er  vr  cinvctni  1  Qfot^cn  unt  ^BtnDen  rrt» 
(ic^cn  £6nigc  unt  tc^cn  in  ter  jucu  spcMcu 
nactibinmcntcn  ^inigen  /  unD  bon  iMidstn  9îc»d) 
tctlclbcn  Stïotulaià  tncincn  Ocwr-uat  uatiiritrii.n 
J^<rcn  /  tmt  baan  tein  X)ucc^ituc^tigficn  l)0d;gc« 
t»0rncn  ^ûrflcn  uni)  J^ttrn  /  J^crrn  Johann  Si- 
gismund/  SDIarggiafcn  ju  îSrantxnlnlrg  llt^  Jjfil. 
916m.  9vcict«  Çrgfiimmcrfrn  uttb  (SÇnirflirftcn  /  ju 
«Prcuflcii,  tu  ©ûlid)  /  Clctel^trgcn/  ©tettin  I 
çpomiiicra  /  ter  ^  ai  in  bru  ont  2Bcnt>cnf  aud)  in 
(5cl)ic|l;u  I  )u  (Erogcn  unt  3^gcrntiorff ;  J>i-r çpgm 
te.  SSurggrafcn  ju  Wûtnbcrg  urtC  tlftnittn  \a  5Xû« 
gen  f  Otafcn  jn  fc;t  SJîart  unD  SKaecniburg  I  jÇmn 
§u  9Uocu(icinr  Unicrn  6ndl>igflcn  J^crçxigcn  unD 
J^crrn/  auffgcricfettt  unt)  Mrbtirjfct  /  in  alleu  iferen 
(Punrttn  uno  (îiaufulcn  .'  tetc  unt  Unfcce  91ad;« 
fontincnbe  CErK u  ^atttn  unb  tcun> ibm  nadjtonmtcn: 
©onDcrUd)  ta  nad)  ©ottrt  ttntltn  unt  fdjit'ung 
fld)  taljin  bc^rften  foltc  f  fcaf)  J^ettctutctert  3(J« 
(E^urftnm  («h.  ohnc  lcibc£kr}cn*<£ri>cnt  troie  and) 
Dctfclbcu  imt-bctc  ntc  Ûiblicbc  Jjr.  J;i-,  Srutcic  unb 
ttrfclbigtn  SJIanniidx  i(ik^*ict)tiK^rbtn  tcrfht* 
bat  unb  abgcfcen  wfttbcn  f  twe  al^ran  nnb  Unfcre 
9tad)rcituncn  feitutn  antera  tan  ten  ^nigtn  unt 
ter  jton  VùHai  unatirtrlbar  unrettt)cînig  unt  gr< 
^crfamb  I  toit  a  ad.  :  unt  (le/  fenfl  rtinrn  aritern  tan 
ti«  ^6nigt  unt  tit  J\tou  >pchlcn  /  aii  nnfere 
5datorlid;e  nnt  ^tblidx  Jfjtrtn  ttttantni  unt  Jttf 
ftrt  îtcu  unt  Q)|IidK  3r)ncn  Itifirn  unt  bctoriftnl 
f«ntrrn  in  trrfclb<n  ^inige  unt  ter  Çron  Q>ot)(cn 
gctpalt  f  cl)n  «inige  3cnpcgcrung  unt  J^intcrnug 
rmen  f  unt  3bncn  foUH-li  trrgcn  te?  utilis  unt 
direct  1  Dommii ,  atë  aud>  tré  meri  unt  mixci 
lmperii  rjalbcn  grt)t>rfatn»t!  unt  tintrrtbànigi  gt* 
treu  unt  heit  fenn  tvotlrn  unt  follcn ,  \£)od  tatnit 
Me  9trrtte  unt  gfrfdjtigteit  /  teit  and)  tic  Privi- 
légia .  SrcntKit  uut  Indulten  ttefrr  iante  (preuffert 
«m  tld)  unoetructt  unt  bolfftiuuilicfeeu  fenn  unt  blei* 
bcn.  ©0  »al)t  tmr  ®«tt  b^lff  unt  fan 


Ç\  U  0  Juramento  exaâo  prxftitoque  ,  ex  mandate* 
^"VLatqoc  authoriiatc  Sac.  Reg.  Majdl.  Domini  noftri 
Clc-mcntiilimi ,  Ordinumquc  Regni  fupra  memorato 
iHullritiïmo  Principi  Eleclori,  Jo.mni  Sigitmundo  <5cc. 
&c.  in  loco  publico  univerluque  populo  pr.xfcutc,  in- 
tegram,  plcnam  rcalemque  polfctUoncm  cJinmemorati 
Ducatus  hujus  cum  omnï  jure,  Domluio,  poicihic  ex 
Paâis ,  novillimaque  Tranfactionc  ad  Duces  in  Profila 
quoeunque  modo  pertinente  tradidimus,  in  cademque 
omni  meliore  modo ,  ac  rationc  quoeunque  id  de  jure 
vcl  conluctudiue  tieri  potclt,  aut  débet  cum  etfcclu  in- 
tromifimus,quemadmodum  quiJem  prxfcntibus  eiiam 
h-sec  tradimus,  intromittimuique;  quod  ad  omnium  tk 
(îngulorum  maxime  autem  Oïdinom  Ducatus  Prufiix 
notitîam  deducentei  authoritatc  Sac.  Reg.  Majcfiatis 
amplîiTimique  Scnatus  atque  omnium  Rc^ni  Orilinum 
ut  commemoratum  lllurtriflimum  Principem  D.  Jo- 
annem Siginnundum  Marehionem  lirandenburgeu.  S. 
R.  lmperii  Ar.  hi-Camerarium  &  Eleâoreni  &c.  tan- 
quam Ducem  in  Profila  ,  pro  Principe  Duccque  1L0 
habeanr.agnofcant,  eidem  tanquam  Principi  Rcgni  Po- 
loni»  i-iduciar»  ac  I-  eudaH  ,Duci  autem  ac  fomiuo 
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ANNO  ^uo  Hxreditario  acnaturali,  omncm  fidem,  honorem, 
^-       obcdicntiam  ,  omniaquc  fubjeélionis  officia  déférant 

10  1%.  prxltcntquc  mandamus.  Juramentum  autcm  corn  lllus- 
triffima  Cellitudo  fua  exiger  e  ab  iis  voluerhtale  prxfta- 
re  debebunt  videltcet  :  Ejr»  N.  N.  Jura  Sertmjfim» 
Printipi  ac  Domina  D.  Jaawui  Sigitmuuio  Marchitmi 
Brandenburgen:  &c .  y  c .  Dotai*»  me»  Hxreditario ,  tan- 
quant  Dnci  in  Prujfia  ,  Sertn'ttntitque  ejut  legitimit 
tijeredtbut  nuuc*lti,&  fi  Mono*  nmlli  amelius  extiUrtnt, 
tum  demain  Sereujtfimù  Primeipibnt  &  D.  D.  Seremita- 
tit  ipfius  tribus  Germanii  fratribut  fimnltanei  iuvtfti- 
lit  ?  uimirum  Domina  Joanni  Georgio,  Domino  Emefla, 
Hf  Dùmin»  Cbriftiana  'Wilbelmo  Martbionibnt  Branden- 
burgen  :  in  Prujfia  Dueibut ,  y  illorum  legitimit  H*- 
rtMus  maseniis  ,  •//'  illud  iuter  Sereniffimum  Urgent 
Pthunt  ,  lllujlrijfimnm  Eleâcrem  BranJenbmrgen  : 
in  Prujfia  Dueem  ,P»minol  mets  Clément iffimti ,  Anna 
Domint  1611.  Varjovi*  Iranjatliouit  paSa  ,  tanventa, 
ty  noviter  eunfetuta  tnfeuiatio  ,  fcf  Diplomata  expri- 
muut ,  y  in  je  (animent.  Et  fi  ilhrum  q nuque  nullut 
ampliut  extiterit ,  tum  demain  etiam  Sereniffimo  ae  Pa- 
tentant» Printipi  D»min»  D.  Sigiimand»  111.  iUimsqut 
Sucieferibui  Kegibut  J-r"  inelyto  Régna  Potonix  tan- 
UUm  m  fibm jupremù  'd  éreÛii ,  quaiet  unité  fiant, 
Jed  etiam  utitibm  &  immediatit  tune  futurit  Domina 
meit,  tum  uti  eœteri.  Regni  indien*  fniditui  fiJelit  y 
fubj.-auj  effe.  Ejut  Sertnitatit  tommoda  &  emalnmen- 
ta  quxrtre  &  promovere  ,  amnibusque  Terrorum  £3* 
Incokrnm  Serenitotis  rjnt  tUmmt  &  ineommodit  pro 
poffe  meo  ,  &  quantum  ex  me  fiert  ptte/l ,  pr je avère, 
ammere ,  preeventre  uti  fidelem  &  probnm  Subditum 
deeet  ,  net  quicquam  quod  èumono  ingénia  exeogitari 
poterie  impediet  tel  «b/labit.  Sie  me  Dent  juvet  ,  rj» 
Sonelum  tpfiut  Evangelinm.  Quod  in  Germanicam 
Linguam  tranflatum,  fcquentibus  verbiî  prxilabunt. 

*  c5t  <£1)  91  9t  dtCofte  unî»  f(*wf>r*  txm  ©urc&ftucfr 
•i5  ti8tit/J5Mljatbof>mfri  gûr(ttnunt>  $tmti$mn 
fjo&min  ©igtôinunlifn  /  «Diaragrafcn  ?u  Sranten» 
burg/  1*4  iX6mif(*cn  ïflnty  ^r^mmetetn 
unï)  G^uTfûrftfii/  in  <Pm#n  /  j«  ©ÛU*  l  <SifW/ 
GSttg/  ©uttm  /  ^Pomincn»/  fccr  Ctagubcn  unb  OKciv 
ben  /  auci  in  <S*Ufln>  '  Œ»lf-n  «nt>  3âflct«. 
tutff  /  £cre*ûcn  /  «urgflraftcn  iu  Çnûnibctg  unb 
gùrfttn  iu  «Kâijtn  '  ©rafai  |u  ber  Wfixt  unb  £Ha- 
ttiiébarg  /  J(?frrn  ju  'Diabcofhm  /  QJleintm  (ftb. 
jjcrrn/  alé  ci  ne  m  ^«cçoftfn  in  ^rruffcn  /  twb  feinet 
C^ttutûl.  ©«■  icibté-itbctuMStbtn/  uabfobcrf((> 
btn  nit  m«r)t  (enn  tvurbrn/  au-  ban/  nnb  niefet  cher/ 
txn  S)ur*lcu(t>ti9  /  jÇectigcbotîmtn  Sftrfleu  unb 
j^ttrn  k.  ©einec  ŒbarfûrOl.  ©n.  nut.btUr)ntm 
btencn  95tûïctn  /  J$crrn  3o|jann  ©eotgcn/  i>rrn 
CtnÔenl  unb  J^ctcn  Cbninan  QBil^tlm»  9)tatg. 
©rttfen  jn  SScanbe nbutg  /  in  q>reufltn  te.  %t t<p. 
oen  /  unb  tfjrcn  t|tlic(}tn  9ttdnnltcfcen  icibc*i«r)îné. 
(Srbtnl  wie  fcl*c«  iroif(fcen  btm  SJurcfclcucttigtlcn 
unb  ©wém<ld)nf}fien  &bnï$t  in  ^Pc^en  :c  unb 
tira  î)urct)lcud|)ttf»(l«i  J^octaefjotrnen  G^urfûrflcn 
iu  S3canbcnb«8  « ■  ««  <P«u|Ten  ^ft^tn  I  ma- 
mm  ©aacigftcn  J^cttn/  iin  3al)r  COnfli  i<Sn. 

El  SBarfcbau  aufgmcljtctt  ScrKigt  unb  ncue  cr« 
ngtt  Selt^nung  unb  tuipfangeuc  irl)fn^S3riefc 
natnr)a|Tciâ  mac^cn  unb  in  ft$  turc  n  :  unb  fo  al*, 
ban  btrfclbtn  aucfe  ftinet  mcbr  fenn  ttûrbc(  alëbanf 
unb  nidvî  t(>et/  bem  3)utf4)ltutfctiflflcn  /  ©rogmdcfr 
tlcfim  Sûttltn  unb  Jjfttn  /  J^crtn  Sigismundo 
bon  beitten  I  unb  bcTftlbcn  nac^bnunenben  ^èni- 


unb  fan  /  baben  ab^olttn  bbc*  btr^nbtrn  lafftnl  Anno 
piicb  unbun|cft^rti*.  %iimix  ©ett  fclffe  unb  t£t%f 

In  quorum  fidem  &  evidentins  teflimonium  nos  fu* 
'  praferipri  Commiflarii  Regîi  manu  propria  fubfcripfi- 
'  mus,  êf  Sigilla  noAra  apponi  fecimus  :  Datx  Kcvio- 
monti  ipfa  die  immirTionis  tacts  Atuio  M.  D.  CXI  1. 
die  XXII. 


Simon  Rudniki 
(L.  S.) 

Stakislaus  DiiAirnsn 


vf  ttrmien. 


(L.  S.) 

WïNCESlAUS  KlELCZEWSKl  Cafiellanu! 
Biecbovien. 


HBlDEMStEIN.  S.  R.  M. 


(L.  s.; 

Reinholdus 

Setretarinj. 

(L.  S.) 


cxx. 

Commijfar  'mum  Regierum  R  e  c  0  o  M 1 1 1  d  ê»%jL  Mai. 
acceptés  Uteris  Rtvtrfaiibnt ,  ab  Ordinthts  Du* 
catut  P  ru  s  $1 M  Regiomemti  tt.  Mm  161U 
[  Aéra  &  Oecrcu  Commitîionum  S.  R.  M. 
Polonix  Regiomonti  in  annis  160».  fie  16 n, 
habitarum,  pg.  80.] 

MOs  Simon  Radtiîki  Dei  gratia  Episcopu»  War- 
^  mien:,  Stauifllaus  Diialinniki  Halatinus  Maria;- 
burgen  :  Rogosnen  :  Tolkomfatcn  :  Wenceflaus  Kielc- 
zewski ,  Callellanus  Bicchoricn  t  WfchoTien  :  Capita* 
nei  :  Reinholdus  Hcidenlkin  Secretarius  Serenifllmi  ad 
Potentinlmi  Principis  ac  Domini  D.  Sigismundi  III. 
Dei  gratia  Régis  Polonie,  &  inclyti  Regni  Polonix  in 
Ducat  uni  Pruflix  deputati  Commiffarii,  omnibus  &  (în- 
gulis  cujuscunque  ttatas ,  dignitatis  &  preeminentis 
rucrint  prxfentibuj  &  futuris  notum  teftatumque  fact- 
mas:  Poftcaquam  memorata  S.  R.  Majelias,  tnclyti- 
que  iPolonic  Regni  Ordines  lllultrifTimo  Principi  ac 
Domino  Domino  Joanni  SigUmundo  Dei  gratia  Mar- 
chioni  Brandcnbnrgen  :  S.  R.  Impcrii  Archi  Caméra* 
rio  &  Eleâori  in  Pruffia,  Julix,  Qivix  ,  Montium, 
Stetini ,  Pomcranix  ,  CalTuborum  Vatidalorum  ;  nec 
non  in  Silcfia  Crolhx  ,  Carnovicque  Duci ,  Burgra* 
]  vio  Norimbcrgcn  :  Principique  Rugix,  Comiti  Marcx 
&  Ravcnsburgi ,  Domino  in  Ravcnliein  &c.  &  Illultri- 
tatis  fux  Malculis  Fcudi  Hxtedibus  cum  &  Ulullrita- 
tis  lbx  tribus  Fratribus  eorumque  Mafculi  Feudi  Hx* 
redibus  Ducat  11  m  Pruflix  certis  Conditionibos ,  quse 
&  in  Diplomate  Invcltiturx  61  Litcris  authenticis  rever- 
falibus  contiuenmr,  concetlêrit,  rk  inter  alia  convcr.c- 
!  rit,  ut  Ordines  Ducatus  jurisjurandi  religione  Con- 
l  dittones  illas  approbarent,  ill!  vcr5  Jurameuti  prxlla* 
tionem  ex  hac  cm  f  1  deprecarentur ,  quod  majores  luoi 
Anno  if7^- tot'  Dotnui  Brandenbargicx, &  tic  moder* 
etiam  Culnbachianx,  &  Onoldinx  Lince  jur.imenti 
inculo  fe  fe  obligatle  dicerent,  quam  tanien  in  Literis 


acn  unb  ber  £iblic^cn  Srcn  (pct)lcn  /  au  inrincn  nx 
nidjt  aUfin  Obtttytxn  I  wîc  fu  ieço  fern  /  fonbetu  »in 

Oucfc  tu  t>tr  «lt  umnitUlbarcn  unb  94ntîlld)«n  bcll»    InveUiturx  prxteritx  an.madverterent )  tanquam  ftud.o- 

tSun  gt&ctic^n  ^ermUlibttn  nit  bie  anbete  I  ™mi  Tcrb,s  3  nobls  p^"6".1  ■  ne     mro  Pr.e(luutn 
•Rcic^S  Çini&fllingc  /  untcrttjttnig  /  getreu  unb 


tt 

t^cit  fevinî  3bra  ^ux\.  ©n.  fremnua  unb  l\nc? 
)u  fbtticrn  unb  »,u  Wiffen/  unb  Dtrfelbcn/  aucf)  3^* 
Ghurf.  ©u.  lanbtti  unb  icut^cn  ©ctabtn  unb 
çnactttt)tU  (  fo  «ici  mimer  inclut  unb  an  mit  ifll 
fnrt'piumcn  (  vertramen  unb  ahvctitcn/  une  cintut 
getTCUittifrominen  t}nttrtr)ancn  cignet  unb  gebûfjrct/ 
unb  ntieb  an  folcbtm  niclitô  /  \»it  Ui  aud)  lmd) 
antnf*cn.©u»n  iuunmnfbj:  ttbadjt  vmUn  roag 


juramentum  ,  Tel  nunc  »el  in  ptxteritum  apud  quem- 
piam  noxx,  fraudique  effet,  ut  S.  R.  Majeftutis  &  Or- 
dinum  Regni  nomine  folcnniter  caveremus.  N<is  fal- 
tem  julHs  tilorum  prxctbus  annuentes  verum  etiam  jurt 
S.  R.  Majcftatïs  &  Regni  caventes  ,  inprimis  omnla 
ifta  Juramcnta  Anno  iy73.  &  quoeumque  temporc  i 
Subditis  Ducatus  prxftita ,  ut  potè  qux  infeia  S.  R. 
Majellate  &  Rcgno  rcqu-'lira  tk  racra  ,  quxque  &  à 
CommiÛariis  Regiis ,  tum  &  à  Screnifîimo  Rege  Si- 
smundo,  Augulto  &  Ordinibus  Regni  omnibusque 
Invdtituris  caffata  tueront ,  illcgiiixn»,  nul- 
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Anno  1«»  *  invalida  pronunciamus  ,  declaramusquc  tum 
^         etiam  pro  authoritatc  noftra  Commilforiali,  Domine  S. 
«<€»•    Majeftatis  Domini  noflri  Qementiffimi  fit  omnium 
Ordinum  inclyti  Poloni»  Rcgni,  omnibus  Ordiuious 
Ducatus  Prpfli* ,  vigore  haruin  quarum  fieri  potcll  fit 
débet,  certiflime  cavemus ,  promittimus  fit  polliccmur 


*5>7 


dis,  vinis.agris,  cenfibus  redditibusqne  conftitura  in-  ANMO 
feriptaque.  Altcrius  autem  Templi  de  quo  ad  Ordinc» 
relatum  fuerat ,  caufa  in  eo  quo  in  Tranlactione  erat  i  (Jj 
ftatu  intégra  S.  R.  Majeftati  Domino  noftro  Clcmcn- 
tiflimo  inclimque  Regni  Ordinibus  reliera  cOnfcrvata- 
que  omnia  hac  certis  cautionibus  inferiptionibusque  à 


S.  R.'  Majellatem  Regnique  inclytos  Ordines,  ratio^    fupra  memorato  UlulHiOlmo  Principe  in  ea  prilliti* 


ne  commemorati  pracltitî  Juramenti  fir  prxterue  me- 
morata:  Line*  Cuinliachianx  &  Onoldine  omni  tem- 
pore  apud  onincs  fir  lingu'os,  UM  derlndere  ac  tuert 
vcllc.  lu  quorum  fidem  manibusnoltiis  fubl'criplimus  & 
fïgillt*  fub  appentis  communiti  tecimus.  Datum  Rcgio- 
montidie  11.  Maii  Anno  M.  DCX1I. 

Simom   R  t*  d  m  1  x  1    Epiittpnt  V#mta. 
(L.  S.) 

Stahislaus  Dzialixsk  i  PtUtiMM 


(L.  S.) 

WeNCESLAUS  KlELCZENSXT  Cafttl, 

(L.  S.) 

ReixholdusHeidensiein  S.  R-  M- 
Stcrttariui. 

(L.  S.) 

cxxi. 

io.  Mai.  Comnifariorum  Régis  Pctoni*  S 1  g  1  s  M  u  N  D 1 
III.  m  Ducatu  Pruffix  ReeiJJ'tti,  circa  Mata-  j 
tentienem  Piivikgiorum  in  EccUfiafticts  &  Poli 
ticis  ;  Exclufionem  ptrtgtmarum  Religionum  y  j 
IntroduRionem  Nuvi  Caiendarii   Datum  Regio-  \ 
monti  ip.  Maii   1611.    [Aâa  &  Décréta 
Commiffionura  S.  R.  M.  Poloniac  in  annis 
itfop.  &  ifiix.  habiurum,  pag.  8}.] 

NO  s  Simon  Rndniki  Dei  gratîa  Episcbpus  Var- 
mien  :  Stanislaus  Dlialyniki  Palatinus  Mariabur- 
gen;  Rogosnen  :  Tulkmittcn  :  Vcnceslaus  kiclc- 
lewski  CaftclIanusBiechovii:n:Wfchovicn  :  Capitanei: 
RcginholJuk  Heidcnllein  S.  R.  M.  Secretarius,  Sere- 
nifluni  i'utciuiflimique  Principis  acDomini,  D.  Sigis- 
mundi  111-  Dei  gratis  Régis  Polonie ,  Magni  Ducis 
Lithnanie,  Rufl'uc,  PrufTa.,  Malîovir.Samocitia: ,  Li- 
vonïzque,  nec  non  Succorum,  Gottorum  1  Vandalo- 
rumque  Hareditarii  Régis;  fit  inclyti  Regnl  Polonie, 
in  Ducatu  m  Pruflie  dclegati  Gommiilarit ,  Significa- 
1  mus  prxfcnubus  hisce  hujus  &  tutu  ri  temporis,  quo- 
rum iniercft  ,  intereritve  ,  Onîvcrlïs  &  fingulis  cum  1 
S.  R.  Majeftatc  Domino  noftro  Clementinïmo,  incli- 
titquc  Rcgni  Ordnibus  ,  ad  llluftrifiimum  Principem 
ac  Dominum  D.  Joannem  Sigismundum  Dei  gratia 
Marchioncm  Brandenburgen.  S.  R.  lmpcrii  Aichi- 
Camerarium  &  Elcciorcm  in  Pruflîa,  Ju!i*,C  ivia:; 
Montium,  Stetini,  Pomerania  Cafluborum  Vandalo- 
nim,  nec  non  in  Silelia  Crosne  Carnovueque  Duccm  ; 
Burgravium  Norimbergen  :  Principemqne  Rugix,  Co- 
mitem  Matcs.fit  Ravcnsburgi, Dominum  in  Ravens- 
Jein  fitc.  &c.  Otdincsque  Ducatus  PrulTi* ,  ad  ca  qua: 
ex  fuperiorum  Comiiiorum  AuniDomini  161 1.  ptxtîa- 
ri  deberrnt ,  pcragcnJa  maximeque  ut  commemorato 
Illuftriflimo  Principi  Elcciori  PotTefilonçm  rcalcm 
ejnsdem  Ducams,  in  eandemque  lllullritTinam  Celti- 
tudinem  ejns  ex  amhoriutc  Rcgîa:  Majeftatis  ac  Rcgni 
introdueeremus  immitteremusque  ,  plcnis  cum  manda- 
té mifli  dclegatique  cfl'emos  ,  praefcHpto  mandatorûm 
im  diligenter  examinato  etpenfoque  in  cum  qui 
modum  que  ufiicio  noftro  incumbant ,  cons- 
:  explicafleqoe.  Inprimis  loco  Templi  ex  Trans- 
aâione  «dificandi,  pro  afbitrio  çt  votuntatc  noftra  oe- 
finito,  obligatione  etiam  mille  florenorum  annuorum, 
in  ulùs  Paru  crû  &  dotem ,  prxftandorum ,  cettis  intun- 


ediâisque  tirtnavimus  fancifimusque.  De  Callendarip 
deinde  novo,  cum  Screnitiiinc  Celf:  fusomniumque 
Ordinum  Ducatus  conl'cnlu  ac  voluntatc  nominc  S. 
R.  Majeftatis  nobis  polkulantibu»  receptuni  ynu  lit  ut 
ad  proxima  Ftlla  Pciuccolie» ,  entremis  hujus  Aoni, 
millelimi ,  fexcentclimi  duodecimi ,  publice  etiam  in- 
troducatur  j  promulgetur  conftanterque  in  pofterum 
fervetur  t  conitituimus  cdkiinusque.    Secundum  hxc 
cum  à  S.  Regia  Majelratc  Domino  noftro  Clcmcntis- 
fimo  imprimis  mandat um  nobis  ellct ,  ut  ti  que  contra 
jus   ftipremi  diteâique  Domihii  Rctix  Majeftatis, 
RcKnique  vcl  etiam  Jura,  Privilégia,  Libcttucs  ipGus 
Ducatus  Ordinumque  ejus  irrepuftem,  introdaâaqae 
client  i  de  his  cognofeeremus  Gravaminaque  omnia 
authoritatc  Reglx  Majeftatis ,  ac  Rcgni ,  tolleremus 
usque  :  «militer ,  fi  qu*  ex  iupetioris  Com- 
Statutis  Decretisquc,nondum  executioni  man- 
it ,  infpiccremus  atque  ad  effeâum  deducerc- 
Cum  verô  ne  contra  Jus  publicum  Privilegiaque 
Ducarus  hujos,  maxime  auiemLublincu:quo  pencs  Re- 
ligion cm  Catholicam  Romanam  ut  in  Uucatu  hoc  an- 
tiquirllmam  &  pofiflimam  exercitio  Religionis  Augus- 
taux  libettat  etiam  in  Ducatu  hoc  induira,  aliarque  om- 
nes  cujuscunque  genetis  aut  nominis  Scdccxclufx  ex- 
tcrminatxque  lunt  divif*  in  Rcligionc  opiuioncs  in  Du» 
catum  invehantur  non  pauci  vueamut  :  Appellationem 
deinde  contra  Jus  puollcum  &  exprefta  Paâa  noviffl- 
mamque  Tranlàcxioncm  proxime  przteritorum  Com- 
mitiorum  Varfavicnlium  variis  modis  partim  impediri, 
partim  exctudi  cognorifTemus  :  inprimis  de  duobus  his- 
ce capitlbus  fcquentem  in  modum  deftnivimus,  cons- 
tituimusque-  Et  ad  Scâas  quidem  peregrinasque  Reli- 
giones  quod  attinct,  fiquis  pofthac  ad  Magiftratum  fit 
OrRcium  adfbltus  promorasque  repertus  tutrit,  qui  di- 
verlam  i  Religione  Catholica  Romana.vel  Auguftanc 
Conteflionis  Anno  Domini ,  M.  D.  XXX  publics  Au- 
gullx  propolitx  &  Apologie  ejus ,  tanquam  publicO 
Ordinum  Ducatus  hujus  conlënfû  recepte  &  appro- 
batx  ,  indultoque  Sereniflimorum  Rcgum  Polonie  ia 
Ducatu  hoc  pcrmifTae ,  quameunque  vel  Zwmgliano» 
rum  ,  Calvinianorumqoe  ,  Anabaptiftarum  ,  Arri-nu- 
rum  Tel  quibuscunque  nominibus  vocentur,  Scâam  fo» 
veat  profiteaturque  à  Conliliariis  terreftribus ,  vel  iij 
negligentibus ,  à  Conventu  univerfs  Nobilitatii  ,  aut 
quoeunque  in  Ordinc  tîbi  pari,  in  Civftatibus  autem  i 
Magiftratu  Civium  aut  quoeunque  de  Populo, primo  ad 
judtcinm  llluftrifiïmi  Principis  Aulicum  Vocan  poterit, 
ac  debebit;  fit  in  defeâu  quidem  plcnartst  probationis, 
non  aliter  liber  pronunciari  aut  evadere  debebit  ,  quant 
ut  fbpra  nominatis  Zwinglianis,  Calvinianis,  Anabap* 
riftis ,  Arrianis ,  vel  quibuscunque  nominibus  vocentur 
Sectis ,  manifclle  contradicat  fit  renunciet ,  &  convie» 
tus  quidem  arbitraria  pcena  1  Sacra  Regia  Majeftatc , 
qux  pro  deliâi  aut  delinquentis  qualitatc^  quousque  vi- 
fum  hierit  ,  ex  arbitrio  Sacre  Kcgre  Majcft.  cxrendi 
poterit ,  punit  i  animadvertique  in  eu  m  debebit  :  fit  à 
Magiftratu,  aut  Officio,  in  quo  couftitutus  clt  mox 
moveri  cedereque  debebit ,  falva  ut  in  altis  caufis  it* 
maxime  in  hac  quoque  per  omnia  appel  latione  ad  Sa* 
cram  Majcftatem.  Quod  fî  quis  vero  diâorum  aâio- 
nem  alicui  moverc  velit  ,  huic  ex  otEcio  idoneus  Pro- 
curator  dari  debebit ,  qui  fi  à  predidis  Canfiliariis  vcl 
Ordinibus  petatur,omnes  fumptus  quemadmodum  (bat 
aras  fit  prxmia  et  publico  peccunie  erario  habebit  ;  ita 
tameri  ut  Confiliariorum  Terrcstiium  duo,  tres  vel 
phires  ,  li  quem  herefeos  ruPpccium  cognoverint,  Sere- 
niffimo  Principi  id  vel  ejus  loco  D.  D.  Conliltarii» 
Regentibus  denunctare  debeant ,  qui  tum  cognltis  caulaa 
indicKs  ,  omnes  Terreftres  Conliliarios  convocabunt* 
ut  ii  adfcftis  Confiltorialibus  conjnncrim  délibèrent, an 
aétio  publico  nomine  contra  fufpccrutn  fit  inftituenda 
nec  nc;&  li  eam  fufeipiendam  judicaverint,  tum  Pro- 
curatorcm  conftituerc  &  fumptus  ex  publico  Provln- 
cix  erario  in  id  impendere  debem;  alias  Ordinibus  Du- 
catus, &  cuilibet  privato  agendi  facultas  contre  quem- 
libet  in  publica  hac  caufa  erit:  fi  veroreus  conviflus  fue- 
rit  hn-c  cuilibet  omnia  aceufatori  refundere  tcn.atur. 
Provocatio  etiam  appel  latioque  ad  jndicîum  Sacri  Rc- 
gis  Majeftatis  ,  cum  fit  jure  publico  fit  commemorata 
noviflima  1  ranfaSione,  intégra  liberaque  omnibus  cire 
'ortune  aut  condition»  fuerit* 
Bb  3  qui 
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qui  gravaium  fc  Sen rallia  cxiftimarit  ,  more  aliorurn 
judiciorum  omnium  fumma  fcx  florcnorum  Polonica- 
Iium  depolita ,  cujtis  amittcndx  periculo  h'  in  ultima  rn- 
itantia  caofa  d  abjucicctur  appelle!  in  judicio,  fine  ulla 
aut  fubfcriptione  aut  afiillentia  Procuratotis ,  vel  qua- 
cunque  alia  conditione; modo  infra  fummam  quingen- 
torum  florcnoniin  Tranfactionc  definiram  ,  à  jttiîicio 
Aulico  ad  Regiam  Majeftatcm  Judieiumquc  appellare 
liberum  imegrumque  tu.   Nequc  ullo  alio  prxtcxtu, 
COlore ,  quicunque  ingenio  humano  excogitari  pofiit, 
pntcrquatn  infra cummemoratam  fummam  quingeuto- 
mm  florcnorum  appcllationcm  quis  interponat,  ab  ea 
quis  prohibent  ur  ,  impediatur,  excludaturque  fub  pœ- 
na  in  Judices  appellation!  ultimx  inftaiitix  non  déféren- 
tes jure  publico  conftituta  in  Judicio  itidem  Regio  fuc- 
cumbenda.  Quod  li  etiam  contra  jus  ,  Tranfacrionem 
definirionemque  hanc  noftram  appel latio  cujuspiam  a 
Judicio  Aulico  non  reciperctur  ,  admitterourve  ;  tali 
extra  ordinem  ,  vel  in  quoeunque  alio  jure,  aut  ad 
Ada  quxcunque.vcl  etiam  apud  Notsrium  pnblieutn, 
appclhtioncm  fuam  interponere,  intcrpolitamqoe  ad 
notitiam  Partis  contra  quam  appel larit  Judiciiquc  iplius 
à  quo  appelant ,  deducere  liberum  integrumque  lit.  In 
omuiautem  appcllationc  five  nrdinaria,  live  extraordi- 
naria  etiam  line  ulla  Judicis  aflignatione,  aut  Partis  ci- 
tatione  ,  in  Judicio  Rcgio  terminum  ipfo  Jure  Partes 
habebunr ,  poltridie  poil  duodecim  feptimanas  à  tempo- 
re  Appcllationis  intctpolitc  cx«das;quem  li  Partes  non 
obfervaverini.etiam  uulla  alia  citationc  prxccdcntc.con- 
tumaciiji'Œiiisquc  ejus  fubjedi  crunt.  Cum  etiam  Sa- 
cra Rcgia  iVlajelhs  Dominas  noAcr  Ckmcntiflimus, 
triennio  abhinc  Litcras  quasdaui  ad  Ordines  Ducatus 
hujus  dcdlllét, qux  ,  durante  Commiflionc  hae  noflra, 
nuneprimum  illis  redditxquidamque  in  cam  Scntcntiam 
Intcrprxtati  cas  fucriiit ,  qur.li  Regia  MajelUs  aliqua  in 
rc  officio  fbnStt  non  isiltimaHet,  coque  nomiue  ac- 
cufalTct  ,  arguilJctque  :  Rcgia  autcni  Majcttas  recenti 
bos  Litcriv  nunc  ad  illos  datis  ira  mentem  faixn  décla- 
ra ;  non  eo  animo  quicquam  a  fe  feriptum  clic, 
quali  fideict  oblcquiorom  Rtgix  Majeuati,  ôr  Prmdpj 
fuo  debiiorum  promptitudinem  ullam  in  iis  rc^uiiivis- 
fet  ;  fed  ut  illa  Cohortationc  eo  quo  fponte  tcrcbantnr 
illos  tanto  inagis  incitant  mandato,  authoritateque  Sa- 
cre Régi*  Majeftatis  ;  nos  etiam  prxfentibus  hnec 
Litcris  noftris  fupradidas  prioresLitcris  ita  explicamus, 
dcclaramusvjuc  ncque  ulla  inre  exillimationi,  honorique 
commemoratorum  Ordinutn  aut  pofterorum  corum, 
derogare  deberc  ,  pronunriamus  ,  decernimus ,  flatui- 
musquejin  univerfum  vero  Jura  Pririlcgiaque  Libcrta- 


CommiiTirPs  Rcgiis  Anno  Domini  M.  D.  C.  IX  lata 
excentioni  nonduin  demandera  ,  cum  tota  caofà  effic- 
tuque  fuo  intégra  ad  Sacram  Regiam  Maicftatcm  rc- 
mittiinus  ,  reterimusque  ;  jure  tatncn  tam  Illuftriffimi 
Pnncipis  ,  quam  fupremi  ac  directi  Domini  Sacra  Rc- 
gix  Majeftatis  falvo.  Quibus  quidem  rébus  partim 
[ta  cxplicatîs  defintrisque  pariim  ad  Regiam  Majcftatmi 
mtegris  rclatis  cidemqoe  refcrvatis.fnprimK  ex  comme- 
morata  Tranfadionis  tormula  in  loco  publier)  un  Ver- 
loque  Populo  prafente ,  in  ipfa  Parla,  I  ran faci.onem, 
Jiiramcmum  ab  Ord.mbus  Ducatus  exegimus.  Ex 
Mandato  inde  atquc  aothoritatc  Sacrx  Rcgia:  Maies- 
tans  Dommi  noftri  ClrnwntlflSml ,  Oriinuawe  Rei'- 
m,  integram,  plenam  rcalemquc  poiTtflïoncni commé- 
morât, Ducatu,  hujus  cum  omni  Jure,  Dominio.po- 
lellatc  ex  Pad.s  nov.flimaque  Tnwfidionc  ad  Duces 
'  In  #î"  ?*  ^H"^*  modo  pertinente  fupra  memoraio 
,  M^fiUlW  Pr.nap.  tradid.mus,  in  eandemquc  cum 
,  etteetu  llluflrinimam  Celf.  fuam 

intromiliinu» .  in 

omnibus  qux  nobis  conlliiuta  fuprafciipta  funt  juribus 
fupremi  ac  direâf  Domïnii  Sacra;  Rcgix  Maicllatis  & 
Kcgtii,  qui  m  primis  farta  teâaque  elle  dcbtnt,  per 
omnia  lilvïs  iutegrisque  manentibu».  Quorum  fjdein 
nalec  manibus  noftris  rubfcTi'plimus,Sigil)isnue  nollris 
comimiinri  fecimus.  Datum  Rcgioinomi  diè  XXIX. 
Menu*  Maii  Anno  Domini,  M.  D.C.  XII. 


Anno 
161  z. 


Epifiofgs  UW»rif„. 


tes ,  jmmunitates  omnes,  tam  univerforum  Ducatus 
hujus  Ordinum ,  quam  fingulorum  fpeciadm  etiam 
ne  exteri  ulli  ad  Conlilia  Negotiaqux  ulla  publica  ad- 
tuberentur ,  fed  fecundam  formulam  Regiminis,  Tella- 
mentumque  inclitx  memorix  Albeni  primi  in  Pruflia 
Ducis  aliaqne  jura  Ducatus  bujus  per  Conliliarios  Ré- 
gentes ,  aliosque  Magiftratus  indegenas  omnia  agantur, 
adminiftrenturque,  commemoratx  etiam  fuperioris,  &: 
prxfentis  hujus  etiam  Commiflionis  noftra  Ada  De- 
cretaque,  quxque  prxfenti  hoc  Ediéio  noftro  conftita- 
ta  fuuc ,  omnia  tanquam  Sacrx  Rceix  Majcftatis  Ordi- 
nuinquc  Regni  auihoritate  adminiltrata,  ârma  inviola- 
biliaquc  ab  omnibus  fervari ,  tencrique  deberc  volumus, 
decernimus  ftatuim  isquc.    Ne  etiam  cuipiam  Jura, 
Legesque  Ducatus  hujus  ignotc  tint,  fubfellia  quoque 
Tribunalque  Regium  habeat ,  quid  in  judicando  fequi 
debcat,  qux  ad  Jura  Ducatus  Ordinum  pertinent,  ut 
Pacla  ,  Privilégia  Tranfactio  Varfavieiifîs  novifiima, 
fuperioris  Comiiiiffionis  Aâa  6c  Décréta  tam  prxiêntcs 
hx  Litcrs  authoritasque  nollra,  ut  publiée  etiam  pro- 
mutgentur ,  &  quo  racilius  Copia  (ingulis  deri  potiit 
typis  imprcîlx  edautur  cenfemus,(ljtuimusque.  Prxter 
hxc  ,  cui  diligenter  etiam  à  Sacra  Regia  Majeilate 
Domino  nollro  Clemcntiftimo  ,  mandatum  nobis  fit 
authoritatem  nollram  apud  ttlullrillirnum  Priiidpem 
ut  interponcremus  ,  ne  Gcncroti  â:  Nobiles  Domiui 
Jiencvicii  ,  Rivocii  ,  Rosciszcvii ,    in  Kxcrcitio  Rc- 
ligiouis  Catholicx  in  fuis  quisque  Tcmplis  impediren- 
tur  ,camquc  rem  ad  publicam  caufim  Tranfadioncm- 
que  pertincre  ,  Sacra  Regia  Majcftas  Domiuus  nufter 
CJlcmentifliinus  cxiltimct:lllnftrilTimus  autem  Princeps 
à  publica  caulâ  feparatam  prius  ad  fuum  judicium  cog- 
xiitioncinque  Ibedarc  arbirretur ,  totam  hanc  caufam 
privatorutn  horum  Tcmplorum  quemadmodum  ck  pos- 
tulattoncm  Sacrx  Regix  Majcllatis  de  Notario  in 
Portu  Pilavien:ad  Regiam  Majeilatem  integram  tevo- 
camus  reterimusque  :  qux  quo  ulterius  in  hisce  caulis 
progrediendum  lit  ludïcabit.    Similiter  &  Décréta  io 
caula  ><ubiliuiD  &c.  " 


Simon  Rodkikt 
(L.  S.) 

Stanisuus  DzutiNSlti  PâUttnns 

Aliirittùkrgett. 

(L.  S.) 

Vexcesiaus  Kielczenski  C«fi<l: 


UCISEKSTEIM    S.  R.  fit. 


(L.  S  ) 

ktlNHOLUUS 
Sccrrurim. 

(L.  S.) 


cxxii. 

^  5^''^?  ^*t*L  m**#  Matlhi*  >8  fulri, 
ïv4l)i-CapituJation  ,  enthairtnb  t>it  ArticuJn 

ttornad)  Dicfclbc  m  «Rfrinifcfce  «Hticb  iu  mu, 

tcrtwcn  »crfFrc*cn.   SScfct>lcfl«i  ju  Jrflnvtfutt 

Mit  SUîaiw  6ftt  18.  Juuti  Anno  I6t*.  [Chris- 

TomZitoLERN  XVaty  CapitulationcSé 

pag.  i%.   L  o  m  d  o  r  p  i  i  A<2a  Publica 

Tom.  L  pag.  '03.  col.  z.  d'où  l'on  a  tiré 

cette  Pièce    L  y  m  n  a  1  Capitula tioncs 

imper.  &  Regum  Romanor.  pag.  f^  j 


Ccft-à-dirc, 

Capitulation  Impériale  de  Matthias  Roi  des 
Romains^  contenant  les  sfrticla,  félon  le.ifath  il 
promet  de  gouverner  r  Empire.  A  Francfort  fur 
le  Mtyn  18.  Juin  i  (Si  z. 

OTC3t  ÎMmtyciH  Mn  ©cttfé  (StMttni  ÇntâU 
ter  <X6m.  ^Ôniq/  ju  ullni  3cittn  aJî^rrr  t<g 
SHcictr^  I  in  ©rrmanien  /  ju  J^un^cra  /  S5M>cim  / 
Dalmatien  /  (^roatten  une  «Sdaucnicn  /  k.  $h\i$f 
St&Strçog  ju  Ocftcrrcicb/  J>r^  ;u  Sîurauiib/  ju 
S9ratKUit>  /  ju  ©rener/  }u  Garnir»/  ju  &mn  1  ju 
iu^enburg/  ju  QSBlirttnibcrg  /  Obcr.unti  9îicb«r« 
©(Çlcfîcn/  5  jd  ©vtwatwn/  QJÎargg.  lté  iX. 
Stact)*  ju  Surqau/  ÇDîahrrn/  £>6cr«unb  Qîicbcr- 
&  û  qux  alia  in  uli  caufa  fini ,  à  |  iauguifi/  ©cfiirftcr.  ©taf  }U  4>apt-burg/  ju  àçwl/ 
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Anno  Îu  ^f**'  1°  Jtçftwea'  ««b  î»  <^r*  '  fcwbgtaf  I» 
(Stfafi  /  auf  ber  2Bmbift$c n  OTanf  ju  cj>ortmau/ 
1 6 1  z.  ont  |M  <5alin*/  ».  93crcnncn  offmtlicb  mit  tiitfem 
S3ritf  /  une  thiin  tuai)  aller  mdnniglid)  :  2(4  mit 
mit  Sdîirfung  be*  aUind(t>tigtn/in  hirç  bcrwicbc 
nen  îagen  /  butcf)  tinc  crbcntlic^c  QBabl  bet  (?t)t- 
Wûrbigcnf  unb  .Çodjûcbornen  J  3ob.  ©diweicfar. 
ten  Ç9fain|  /  iotbarien  ju  îner  /  gerbinanben 
ju  ÇoUcn/  Çr$to|d)Oîfen;3ob.  SPfalfcg.  «mStycmf 
Scrmunb  /  une  ter  d^urpf.  Adrainiftratorn  , 
Sxx%.  ju  Sancrn  /  3cb.  ©torgen  /  JÇcrÇcôCH  ui 
eadtfen  /  ©ûlid;  /  Çletx  unb  S5crg/©urgg.  ju 
3ïïagbeburg  /  une  an  flatt  /  unb  bon  nta.cn  jch. 
<5i«munbcn  9)7arga.ju  S3ra«benburg  /  aller  N *  jj. 
0L  9t.  turdi  ©crmanien/Sauïen  unb  ba*  $bnigr. 
3lrclaten/  auc*3talien  <Jr&can*lcrn/  unb  respec- 
tive ^rçunirfctuiftcrii  unb  Çrfifammcrern/Unfcre 
lieben  ÇRettn/  Ohamcn  unb  £hurf.  (5.  î.boUnidcfc- 
tigeu  Settlctiafft  /  ïbam  ©anfén  /  On»  £.  ju 
QjvMtt  auff  QBolffbagen/  unb  Çburbranbcnb.  Çrb- 
marfttalcr/ju  ber  $br  uni»  QBurbc  betf  9t.  ^frmgt. 
9tamen*  unb  ©«malt*  erboben/  erbeber  unb  gcfeçt 
ttorten  /  ber  toir  Un6  aud)  ©ott  ju  iob/beui  £. 
91.  9t.  ju  Çtjrcn/  unb  ber  (£r>rifteat)ctt  unb  îcut. 


9Jlat*t unb  ©efcalt/ jeben  nacfc  feincm  Stanb  unb  Anno 
QBefrn/  blclben  laffen/  obn  Unfer  rt>er  mdnniglic&e*  £ 
Çmtragunb  Eerhinbcrung  f  nnb  tbncn  barju  ïtyct      1  2* 
Regalià  unb  Cbrigbtit/  $rct?^citen/  Privilégia, 
{Pfanefdjafftcn  unb  ©creditigrtit  /  aud)  ©ebrdud) 
unb  gute  ©cmobnbciten  /  fo  fie  bifjbabcr  aebabtr)a. 
benf  ober  in  Ubunggcmeft  feçn/  ju  SBaflïr  un» 
i an c  ;  in  guter  bcfldiibigcr  ftcnit  f  rbtic  aile  2Bc. 
gerung  I  confirmirn  unb  beftdttigcn  /  fie  aucb  ear< 
ben/  a(l  eroobitet  9L  &onig/  t>antic)ab«m  /  fefeiujcn/ 
unb  fcbirimn  /  bo#  mclnaigltt^  an  feincm  9Ud)ten 
obne  ©vtaec  . 

4.  9Bu  laffen  and)  ju  /  ba0  bic  gebactiten  6. 
Gburf.  je  ju  jc«reti/nad)  beunfg  ber  ©ûlbcn  95ull«n» 
une  ttjtcr  ©atgenbtitl  twe:  j^.  9lri(W/ju  ibret 
gip^urfft/aucb  ft>  (If  KdJtwrtidK  tfblicgcn  babeni 
jjianunen  h>mmcn  «nbgcn  (  taflclbig  ju  btbtnden 
unb  ju  tcratMciitugni  /  u\%  tsir  aud)  nid»  bcrbinbtrn 
eber  trren/  nnb  trrobalb  Nia  Itngnab  nccti  2Bibtr> 
wiUcn  gegen  itjncn  /  fambtlid).  unb  fonbCTlicr)/ 
febbprTenunbfinrfabcn/  fenbern  Uni  in  bem/  unb 
anbtrn  ber  ©u  D>n  "Sull  getnig  gmitiiglicj>  unb  un* 
«twxifilicb  baltcn  frikn  unb  frollcn.  ©rftalteî 
tnir  bann  aud)  Nt  ^  mr  t  gemeinr  /  unb  fenberbatt 


fc^<r  Nation ,  aud?  gemeinetf  9îu|tu«  aiQen  bc«  |  9t^tinitd)e  Smin  /  alê  irelcbe  bb««  NI  mit  ©c. 


labtn  /  taf(  wir  une?  bemnad)  aug  ftcncn  gndtigcn 
SBificn/  mit  btnfelben  Unfcrn  Itcbrn  9îebcn  /  Otjci- 
Birnrunb  VSrur»;  biefer  nadifo(aenben2trticut  (îtvîg 
twb  Iv.cKurch-  tvrcmiaa  une  bertragen/  bieang^ 
nommen  f  bcwiUigrt  unb  jugefaat  (jaben/  allcé  tvie^ 
ftntlit*  unb  in  tfrafft  bicfttf  aStieff^. 
,  i:  H  mu  Srften  /  ba§  tbir  in  3cit  fol  dut  Unfrt 
Jï^nial.  3Bftrbcn  /  'Hmbti  unb  9lcgierung  J  bic 
Chnftcnhcit  /  Mnt>  ben  <  tui  jn  SKrmf  aud)  iSàfcft. 
lidje  ^.  unb  bit  Çhnftiidic  M  ircii  f  a(4  brrftlbrn 
Aavocat ,  in  gutnn  tteuen  «Scbuç  unb  t£dnrm 
b«ltcn  /  barja  infonberbeit  n  bent  J^.  St  9leid) 
gcitbi  9?tct>t  unb  <^inigtcit  pflan^n  (  richten  unb 
betfagm  follen  unb  n>oUcn(  tafj  bie  i  tir  en  grbûtlictcn 
©ang  /  ben  2Crtnen  ait  ben  Sleic^en  (  getvinnen 
titie  baben  /  aud)  g<b*lten  /  unb  b«frfe(ben  Orbnthv 
gen/aud)  greijfjeitcn / altcn  iéW.  ^erfontincn  nael)/ 
ger \éut  ttxrben  frtJ.  ©Iricfemol  fo  biel  biefen  Kit. 
bttrifTtfaud)  ben  nac^fclgcnben  17.  'îtrttdci  gegen< 
1»drtiger  Obligation,  verf.  J)afi  fbUtn  unb  twUtn 
toit  I  mit  3.  ber  Œburf.  tt.  J&oben  ebegcmritc  lin; 
fer  iiebe  Olsimen  /  bie  tte(tl«t*e  Gtjnrf  |1t$  aufr 
trun  ticli  gegen  Un*  rrHdrr  /  tpa*  bafdbfl  bon  brin 
etul  ju  «Hom/  aud)  ber  25db(tl.  fûr  gjîdbnng 
Refit idu  /  bag  3hrc  iicbbcn  barinn  md't  bcnulli- 
gtnl  nod)  Un*  bamit  nerbunben  tjaben  wotlen. 

x.  <2&it  fbflen  unb  uwticn  aud)  )  jcnccrii*  bie 
t  crue  m  ad:  te  ©uibene  95uU/  ben  ^rieben  in  9tcii> 
aion  unb  profàn  tSdttKn  /  au cli  ben  lanbfrtcben  / 
fatubt  ber  Jpanreabung  beffeiben/  fo  auff  iuugftju 
îtu^fpurg  im  fftnff  unb  funff jigflen  3at)rt  gebaltcnen 
9leicfc*tage  auff^tridjtct /  angenoinmen/  btrabf*ei» 
bet  '  berbrffert/  aticb  in  ben  baraufgefolgten  ÎHf ictjé- 
2tbfc^ieben  mibcrbot)let  unb  confirmitt  nwrbenfftdt 
unb  bc|t  halte  n  >  hautbabcii  /  une  banvieber  nitinanb* 
befebrorren  I  ober  aucb  tirrcft  anberc  befetweren  la*, 
fen  /  unb  bie  anbtre  bc*  Jj.  9teid)*  Orbnung  unb 
©cfeQe  /  fe  biel  ben  obgctnelten  angcnonuncnen 
9teic^*-2fbfd)icb  im  55.  3at)t  ju  Ttugfpurg  au|fgc> 
ndjti  meh  ju  tbiebet/  confirtniren/  etneuern/unb 
tw  e*  9îoti)/biefdbcn  mit  9latb/  Unfer  unb  befj 
9lcid)*  9m.  Jûrficn/  unb  anberer  6tànbe<  be*. 
frrn  /  toic  e*  jcberjrtt  bt*  Oîeid;*  ©etegenljeit  erfor- 
btrn  wieb. 

Unb  in  adweg  foden  unb  ttfoQen  wir  bie  ^cut< 
fd)c  «nation  I  ba*  £  91.  fJtcid)  /  unb  bie  «t)urf. 
OU  bie  borbetfte  ©liebtr  beffeiben  /  au*  anbere 
gûrftcn  l  ©rafen  /  J^erren  unb  ©tdnbc/  bcç  ibren 


ncbmtialtung  unb  approbation  ber  bori^en  ^en« 
fer  rflbmltd)  aufeertcbt/  fo  n»l  biefen  al*  aile  tarin* 
mn  beariffeneaSuncten/auth  Unfer*  tbeidappro- 
biren  unb  coonrmirrn  tt)un. 

5:  2Bir  follen  unb  tvollra  cuid;  /  oQe  unjtemlit^è 
bd^flge  «Sûnbnug/  Berfrrirtung  /  unb  3ufunnnen. 
tbun  ber  Uutcrtbanm  /  bc*  îtbel*  /  unb  gemeine» 
SolcN/  aud)  bie  Çntpbrungcn  unb  Iluffrnbrl  unb 
ungebûbrlictf  ©rtoalt  gegen  ben  €l)urîf.  ^orflen  / 
unb  anberc  furgenowtucn  /  unb  bie  biutTibic  gefd^e* 
ben  motfrten  /  auffbebtn  unb  abfctjafffn  (  nnb  mit 
ibrer  ber  £tiurf.  unb  anberer  Gtdnbtn  f  9vat)t  unb 
j^ulff  baran  frpn  <  bag  fold)e*  tbic  fier)*  gobobrt/ 
unb  Inii  1U1  ifl  /  in  Ninfftigen  3eiten  berbotten  /  unb 
fïïrtomtncn  wctbe. 

8.  <&ir  follen  unb  rtblltn  àud)  fftr  Un*  fribfl/ 
al*  ertooblter  9».  $ onig  /  in  be*  J^.  SXetc^*  J^dn. 
tein  reine  Sunbnfifj  /  ober  (î iuigung  /  mit  ftemb* 
ben  Narioncn ,  ober  fonfl  im  ?Rcicfe  macbtn  /  QS3ic 
haben  bann  jubor  bie  6.  Sburf.  refjtiaibcn  /  an  ge* 
legenc  SDlablftatt  ju  jiemlittrr  3eit  erforbert  >  ùnb 
ibren  œdlrn  /  fdmbtltcb  I  ober  be*  mt()tern  îrjcid 
aufi  tboen  /  in  folc$ein  erlauget. 

7.  QBa*  aud»  bie  jeitbero  I  eintm  feten  Çf}«tf. 
5ur|ten  /  J^erren  unb  anbern/ober  bero  Soreltern/ 
nnb  Sorfabrcol  ©eifllitte*  unbQBeltltdie*  cStanW 
bergeflalt  obne  SRct^t  gettaltiglid)  gmommen  /  obet 
abgetrungenl  follen  unb  toollen  roir  /  ber  55illid)fcîr; 
tuut  I  mie  ii:b  im  9tei*  ybm  t  /  totber  ju  bem 
eBeinigen  terbelffen  ;  ben  |cicli.m  aucb  .'  fo  biel  et 
«Ked?t  b«  /  b«»nbbaben  /  febû^n  /  u.:B  fcbiritien  / 
obn  aile  Scrbinbetung  /  21ufba(t  ober  Saumiiutj. 

t.  3 11  rc,n  linr  infonberbeit  follen  unb  ncUtn  mit 
bem  h.  9t.  9teicbc  unb  beffeiben  3>'9f bJrtiiN'n  / 
nid>taUeiu  obne  ŒBiffen/  SBiUeiW  unb  3ulaffen  f 
gemelbct  <St>urf.  famptlidt/nitbt*  bergeben/terfebrri» 
ben/  berpf.mten  /  bttfeçen/  noeb  m  anttr  meg  ber* 
duffern  /  Ober  befgroeren  foubern  aucb  Un*  auff* 
bocbft  bearbeiten  /  unb  aflen  mftfllicben  gieifj  unb 
èrnfl  fnrwaiben  /  ba*  jcntge  fo  bubon  rommen/  ad 
btrfaUen  gûrflentbumb/  J^err»cbafttcn  /  unb  anberc 
aud!  conhlcirteunb  unconflfcirtc  inerdlicbc ©àtet/ 
bic  jum  St-o.l  in  anberer  frembben  Nationcn 
J^dnbe/  ungebûbrlitter  QBeîfc  geioacbfen  /  juin  fur. 
berlicfcflcn  toieber  tarju  bringen/  jueigncn/au*  baf 
ber;  blciben  laffen. 

9.  Jùrmbmlid)  autb  /  bicwcil  borfomiren/  bag 
etlîdu  anfebentlidjc  /  bem  9lcid>  anAcbJctAC  ^err' 


ipocbbtitcn/  2Bûtbcn/  9tt«|t  unb  ©tre^tigrcitcn/  ftftafften  unb  ielfen  in  3talia  unb  fonften  /  tereutf. 
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aoo  CORPS   DIPLOM  ATI  QJ*  E 

Anno  fcrt  fcim  TcBm  /  eigentli*e  Snacfcfer^nng  btremv  teie  be*  CXci**.0rbnttng  /  unb  anbm  ©efcfjt  Amno 
i  6  i  2  W*?rn  anf*c,l*n  '  n>it  rt  B"t  fr1***  alicnarion  be«  bermegen/  bleibcn  laff  n. 


wantt/unb  m  ticfem  /  une  aurii  obigcmallenf  mit 
SRatbJ  J6ûlf/  unb  ©enftanb/  ber'tf.  Çbjnf.  unb 
an  berrr  Jûrftttl  mit  ©tànben  /  febff  tljeil  an  tic 
•Çanb  nebmcn/roa*  burd)  Un*  unt  fit  fût  ra*fàuibl 
nùBiicft  unb  aut  angefcbcn  l  unt  ffcgli*  fnm  wirbl 
te*  inànniglt*  au  fcmcn  gegcbenen  Privilégiai, 
«Xe*t'unb  ©errditiaffttcn  wtjnc  @*ate. 

10.  Unb  ob  QEBir  fctbfl  /  obéi  bie  Unferigen/ 
kfcttoa*  ba*  te  in  SK.  ÇKci*  juftdnbig  I  unb  nul  t 
betlic^n  /  ne*  mit  tmein  te*tindflgen  ^itui  be» 
femincn  mère  I  ober  wûrbcf  innen  (Kttcn  /  ta*  fcUcn 
mit»  reellen  mit  /  btt)  Unicrn  tc^ulttaen  unb  gctb* 
nen  <P(ïi*tett  bemfclben  9\cict>  eljtic  SBcigcrung  / 
auff  tyr  ber  Çtiurf.  ©efmnen  /  mitber  ju  fcanben 
brmgfn/  uiftcUcnf  unb  folgen  laflcu. 

1 1.  2Bir  fellen  unb  tocllcn  barm  I  m  jeit  bcmcl- 
ber  itnfcc  "«Xegicruiig  /  Un*  frietli*  uni»  na*bar- 
(i*/  gegen  ben  Tlnftrffcnben/  unb  Cbnfilicfctn  ©e- 
wàlten  »e*alten/  fein  ©e  jânrf  /  Unrutje/  ftchte 
une  tfrieg  /  in  ober  auffcrbalb  be*  «Kci**  wn  be* 
fflbtn  tPfgcn  anfabtt  ober  ternctjnitn  /  m>*  tinig 
frembb  jfriegtfoelct  ta  ta*  9Ui*  îuhren/  obnt  3ot> 
miffen  /  SKatb,  unti  SSemittigung  ber  9tci**«©tdn« 
tti  juin  roenigfrenf  btt  6.  Ç&urf.  bafj  au*  wn  «• 
ntm  oter  mtfr  ©tdnten  te*  îKci**  /  berglei*cn 
furgtnomuten/  unb  cm  frenibbe*  £rieg*bcl(t  in  ba* 
SKci*  gefubtet  morbc/ba|fdbe  mit  Çrnft  abf*affen. 
QBo  ton?  aber  bonbt*  9Ui**«xgen/  obetba*  J}. 
SKei*  angcgrieffcn  unb  befrieget  wûrbe  /  aléban  mc« 
geti  mit  MM  bargcgcu  allet  -Çûlrf  gebrau*cn. 

i*.  ÎH"fa!ci*en  fte/  bit  Çburf.  unb  anbere  1x8 
SXeicU*  étante/  mit  ben  3le*t*.tdgrn  /  taift> 
Uogeltcrn/  Çfia*tctfén/  flufflaa.cn/  unb  ©teuern/ 
unnottitûrfftigli*/  unb  ehnc  rtb(i*e  bapffrre  Htf* 


iff.  fjnfonbertcit aud) /  nadjbtm  fcic <Sf»urf.  tt%  i6n. 
9tcid>éf  al*  bie  ffltitt^mftt  ©iirbet  bifclbtu  bor  an< 
barn  <5tânbcn  l  ni*t  allcin  in  ^ra|ft  brr  (Pûlbm 
95ufl/  fenbetn  ao*bur*  anbert  (iol>c  privilégia , 
bor  ollrn  ÎÇrcmbben/  juferbtrft  obtr  bem  Sîo^twri» 
lif*m  ©cri*t;  fb  iwl  fôr  fïd)/  al*  ibre  llntcrtba^ 
ntn  unb  3"9«tt>'mWfn  gf freçr t  fctjn  /  ni*t*bt|îe« 
»wnig«  al*  bureft  btfftn  Jjeffgcrid'W-Procels  je 
jtmxilrn  b«o  Untmt/antn  molcllirct  »crbcn 
wtlkni  taaUctwgwrfcbfn/  bag  fctctic*  gtM*tem 
^rffgcricfct  abgcfidt  I  unb  ta  (jinfubro  état*  rber 
anbern  (S^urf.  Hntett^anen  uub  Suacwanbten/  mit 
bergleidien  procefTen  fernert  molcftation  gefe^e* 
^  i  tufHi'  ni*t  oflein  bie  Proccfs  nt*t  annct>uirn 
fclkn»  fonbrrn  au*  bie  Çburf.  bïeienigen/  fb  ûbet 
Bcrtrarnung  1  bet  conrinuation  fel*et  procès 
ni*t  môirig  gd)«n  tbollen  /  mit  ©traffen  erft^n 
megen/  unbfollen. 

17.  Unb  al*  ubtt  unb  tbieber  bie  concordara 
Principuro ,  au*  auffgeTi*te  Serrrdg/  j»ir*en 
btr  ^ir*en^çp<lbfili*cr  J^ciligfeit/  Met  bem  €>tu( 
ut  «Xem  1  unb  5cutf*tr*Nation ,  mit  unferm(i*cn 
Gratiea  ,  Relcripten  ,  2(nnattn  ber  ©tifft  /  fp 
tàali*  mit  QRanntgfaltigung  /  unb  Jjôhung  bet 
Olfieieo  am  .<Rôm.  J&effl  au*  Relervation  unb 
Dilpcnlation  .  ober  in  anbete  rwg/ ju  Kbbru*  bet 
€tifft  ©ti(ili*reit  unb  anber*  /  rnieber  gegebene 
Sreo^eittn  1  barju  m  Sfta**ei(  iaris  pari-onarus, 
unb  ten  $etwu){rren/  (tdt*  unb  c^ne  unted«i§  effent* 
li*  gebanbeit  I  bcrlulhcn  au*  unleibeult*c  vabct> 
tent  ©cfeUf*afft  /  Contrat  ober  Sûnbnûg  /  mic 
»ir  brri*tet  /  fOrgenbimnen  f  unb  nfgeri*tct  tt?er» 
ben  /  ba*  follcn  une  wollen  trie  1  mit  ber  Çttnrf. 
Sûrftai  /  unb  anberer  @tànbc  9ta*'  ben  Unferm 


*tn  ni*t  belaben  nodi  bcfdnvcreu  /  au*  in  |ugt>  ^ct(.  Satter  bein  <pabfle  unb  feml  }u  îtoml  Un* 


laflcncn  nc*tûrftigen  3&kn  bie  «5tfucr/^uffiagtn 
unb  9{ci**t4ge  )  chue  SBtffcn  unb  S3ctviUigung 
ber  6.  Çburf  wie  obgcmclb/ni*t  anffç:iw  tmb  au{j> 
f*reibcn/  unb  fcnberli*  /  Ceinen  9lei**tag/  auffer- 
^alb  beg  ÇRci**  ïeutf*er  Natioo  furnct)nun/ober 
«ugi*reibcn  l  au*  bit  bon  bem  SXet*/  unb  bcflcl« 
ben  etdnbcn  /  eingen>»Uigte  eteutt  unb  JÇOtffrn/ 
gu  fettu- m  anbern  <inX>  1  al*  wc m  fie  bttoiliigct  toer* 
ten  /  anuxnbem 

13.  QBir  follcn  unb  twllen  au*  /  Unfer  $hni$> 
li*e  /  unb  bie  Hmbter  am  J^ofF*  unb  fonflcn  im 
SKci*/  mit  teinetanbetn  Nation,  ban  gebebmen 
^cutf*en  (  bie  ni*t  nicbtr*  €  tant*  no*  2Befen* 
fciuJ  fonbern  namliafftige  (  reblt*e£eut/  bon  gûr. 
(len  I  ©rafen  /  J^erren  l  bon  21bel  /  unb  fonflen 
fcacffer*  unb  b^b,en  J^ettommen*/  ljor>cn  (ptrfoneni 
Ufâm  l  unb  fonfl  niemanb*/  al*  bie  Un*  unb  bem 
i}  <H.  9tei*  mit  q)fli*tcn  unb  S)ienften  ter. 
roanbt  '  au*  bie  obbraanten  21etnbtcr  /  bro  ir>rrn 
Çfyren  /  unb  QBûrbenf  ©efdilen/  SXe*ten  unb  (8* 
re*tigteiten  bleiben  I  unb  benfelben  ni*t  entjieben 
ober  eniwenben  laflên/  ta  tinige  SBegi  fenter©!. 
fatjrbe. 

14.  £)aju  ta  (S*tifften  unb  J^antlungen  be* 
9tct**  f  Feine  anbere  3"ngen  unb  <c  pra*en  ge« 
brau*cn  laflen  /  ban  bie  îcutfdre  unb  iateinif*e 
Sungen  /  c*  îpchrc  ban  an  Ottcn/  ba  gemeinigit* 
ein  anber  6pra*  inUbung  ioeh,re/unb  in  ©ebrau* 
Ounbc/  aUban  mogen  mit  unb  bie  Unfèrigcn/  Un* 
tetfelben  bafelbflen  au*  gebtau*cn  unb  bet^eltfen 


fertbeften*  Bermfgen*  abmmben  unb  fartominen/ 
au*  baran  unb  barob  femi/bag  bie  bennclbett  con- 
cordata  Principum ,  unb  u|fgtrt*re  Scrrr4g/'audj 
Privilégia  unb  5rtr>r>eiten/  ge^alten/  getjanbbobt/ 
tmb  benfelben  btftigli*  na*gelebt  f  unb  ha*fom» 
men/  jebo*  »o  S&cf*»etuiig  batin  getanbtn»  unb 
OHifbrau*  entfianbcn  /  ta§  biefelben  Dermog  be$* 
Çialben  gebanb^abung  m  Kugfpurg/bet  minbet  3aM 
im  bfeîrftgtten  3abr  gc^alrenen  SKei**tag*  /  abge* 
f*itft/unb  b.infûrtcr*  bergleidien  o^ne  Bctwilligung 
ber  €hurf.  ni*t  lugelajf  n  merben. 

18.  QBit  foUen  unb  motlen  au*  bie  greffe  ©f 
fc(lf*affcen  ber  ^aujfgcmrrbéleutc  /  fobi^cromit 
itirem  ©elb  regiert/  u>re*  QBillen*  gcÇanbelt/  unb 
mit  ^teigerung  biet  ungef*ietli*l'eiten  bem  SRci*/ 
beffen  3im>o^ntrn  unb  ttntertbanen  unràrl)li*e«t 
e*aben/91a*tbtit  unb  S3ef*n>erung  jugefogt/ 
cinfuhru ,'  unb  no*  tdgli*  *un  gebdren  I  mit 

bet  <£hwf.  »nb  anberer  6tdnb  iRa*  /  mie  bem  m* 
begegentn  \  ferner  au*  beta*t  I  unb  furgenommenf 
aberui*t  bollfhertt  worben  /  gar  abtbun. 

19.  3Bit  fcllcn  unb  molkn  au*  infenbrrljeit/  bie* 
tveil  îeutf*e  Nation ,  unb  ba*  £.  {Rôm.  fKei*f 
ju  SBajTer  unb  ianb/  mm  l)o*fienbon  taraufj  be* 
f*»e«/nun  ^infubjo  teinen  AcU  «on  neuem  geben/ 
no*  einige  alte  erbo^en  /  fenber  9<eur)  /  Sajiflin/ 
SBiUen  unb  3ulaf]und  t«  6.  (Jburf.  tbie  tor  unt 
offtgemelb. 

zo.  Unb  rocil  mânnigli*  befanbtf  mie  fte*  fur* 
nct^inli*  bet  SRIjcinltroin  (  wegen  bielcr  t>ct)en  unb 


•  f.  2tu*  (Scurf.  Sûrften  /  «Prselaten/  ©rafen/  f*wtrtn/  an  unterf*ietli*en  £>rten/  be*  untern 
Jpcrrcni  wn  21bel  /  au*  anbete  @tànbe/  unb  Un.  i  9tyeiu*  /  bep  ben  wrgcfeefenen  5niebcrlàntif*cn 
tettbaïun  btfj  «Xci**/  mit  re*tli*en  ober  gûtli*cn  jtrieg*-(5inporuogen  /  angcftelten  iicenten  bef*wert/ 
Saftleifiungcn/  au|Tcrbalb  ïcutfcbcr. Nation ,  son  ,  olfobajjbie  9îb,cinif*e  vEburf.  ncbtn  ibren  Unter* 
ihten  oitentit*»n  SRi*iern  /  ni*t  btingtn/  etfot»  1  ttjanen  unb  Swfl^nbtn  /  tabae  in  mer(tli*en  2tb» 
fcern  /  ne*  botbefebeiben  /  fonbern  fi«  «U«  »«b  jebe  aana  irjeer  Cf infenimen  /  unb  Sïïabrung  gerabten  ; 
lnfonb«b«t/  im  SRe»*/laut  b-©ûlten.iSull/  au*|  barju  faft  aUe  couimcrcicn  auff  fel*em  9îbew- 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


ÎOI 


An n o  fftottl  tttcgen  bUiben  ;  fifcr  baé  aud)  ben  fur&cr  3«t 
^  untcrfcfcieblidjc  2(ué(cgcc  unb  £ricg*fd;i{T  /  unb 
I612,  MiigcfctKuct  Cet  9ir;einifd;en  Çbjirf.  in  i&t  (cfrttf 
Rcgal  auff  bem  SKçcinfiroin/  aufj  6cm  SRiebertanb 
fitum  toorten  i  barburd)  cet  fcanbctëman  /  unb 
é5d)iffcrl  mit  noeb,  rocttern  exaâionen  uni»  7Lb> 
mbm  befdjuxrtl  unb  foldjc  îtuglagct  unbarmirtc 
©cfriff/  aud)  bistro/  liber  alktf  îtutangm/  €r« 
fudjcn  /  Çrinncru  /  unb  Çrmatjnen  ber  Çfcurf.  be« 
tetab  ter  iHt)cintfcIptn  '  nidtf  tvoUen  al^cfutt  tvec 


1-6  3Bic  foOcn  unb  rooflen  f  aud;  tic  Ç&urfûr*  An  NO 
ften/gûrftcn/  tytxiattn  I  ©rafen/  Jpcrïra  /  unt  , 
anberc  ©tànb  befj  3tncW  ftlbft  nitbt  bcrgeroalti. 161  *« 
gen/folcbcë  aud;  mcbt  fcfeaffen/  nodj  a  ut  cm  jutbun 
oerijengen/  font  cm  roo  mit/  obcrjemanb  anberéf 
)u  itjnen  ailen I  eter  cintra  infcnbctrjcit  /  jufp«d;ei» 
hcitcn  oter  cinige  gorberung  fûrncbjiien  /  tiicfclbcn 
fainbtunb  fonbeta/  Zfuffruljr/  3n>çtrad)t/  unb  an» 
tetn  M iiratb  toi      «H.  Qieicfe  juoerfrûtcn  /  aud) 
À;  ut  uut  Çmigtttt  jucrkiltciW  ju  ÏJcrfcor  unb  ge* 


ben  ;  Ttt»  fcUcn  unb  rooflen  loir  etuft  moaUd)  /  auff  bùljriid  ;:i  fXftftm  ftcllcn unb  hniuncu  taffen f 

CTJîittcl  uni)  SBcgc  /  fo  n>ol  tor  Uné  )  Ali  audi  mit  unb  mit  niditcn  gefiatten  /  bit  m  bem/  unb  anbern 

SRatr;  bn  6.  <Er>urf.  frac^fen/wîc  nwn  foidjer  2lufi«  eadwW  m  wasJ  ©djciu  /  unb  »aé  «Jlamcn  té  go 

leger  *onbc*9icicî)S  S&obenlebig/  unb  teren  tanff-  fcMcn  médite/  tarin  fte  txtcntlid)  SXccfo  Iciten 

tig  gefictert/  fewol  aud;  bie  tanten  abgcfdjaffi  w  nibgcn/  unb  bc*  urbotig  fcçn/  mit  SXaub  f  Sflahjne 
ten  uiôgcn 


ii.  Unb  ba  jcmaub  ben  Unêl  umb  «eue  3cd'29o 
gnabigung  /  ober  ÇWjobung  btr  altcn  /  unb  ooeer* 
langten  3MIcn  fupplicircn  /  unb  antjaltcn  toûrbe/ 
fo  le  II en  unb  wollen  2Bi c  it)m  cinige  Scrtroftung/ 
promôtoriales  ebrr  borlibliche  ©djjmbcn/  an  tic 
Cthurr.  nid)t  gcbtn/  ober  aujjgeljen  latf-n. 

xi.  îtuff  bem  $aU  aud;  einerf  oter  mehr  /  rccfj 
©tanbtë  ober  SBcfcné  b«r  ober  bit  webjrcn/ tic  cuit- 
flen  netwn  3^/  in  itjrcti  $ûtflcntr)ututicii/  ianb* 
fd)aftcn/J^rfd;cifftcn/unb  ©cbictrjen  f&r|lcft  felbfi/ 
au^ctl;aib  Hnfcr  ^cgnabigung  unb  ber  6.(Sj)urf.Sk> 
ivilligung  /  angeridit  ober  auffgcft|t  t)ettcn  /  oter 
tûiifftig  alfo  anthUcn  cttt  antffcçcn  nmrrcti  /  ben/ 
ober  bicfclbcnf  alfobalb  mir  begen  far  H  ne-  fclbftai  in 
(îTrfatrungtommcn/  ober  bon  anbern  ?ln;ctg  babon 
cim>faucjen  /  fo  follcn  unb  ir^Kcn  QBir  burd;  man- 
data fmc  claulûla,  unb  in  ollt  anbert  m(glid;e 
Q9>cg/  babon  abbaltcn/unb  gant)  unb  {umat^fn  m  dit 
ûcftattcn  /  ba§  jemanbé  /  de  fà&o ,  unb  tigeneé 
Sornettmcn^  /  mue  360  anftdkn  /  fôt  fid)  bitfeibcn 
crh>bcn  /  ober  fid;  beren  gcbiaud;cu  unb  cinne^men 
wJge. 

»înb  n>crc  c^  6ad)  /  bafj  m  ftltftcn  gaHcn/ 
tacucr  36li  oteritufflagcn  b,aU>cr/babuTd;  bcrd()urf. 
^  o! [  :  geringert  unb  geictiudlcrt  wcibcn  moc&tcn'  bit 
vShurf.  ju  rtd)did;cm  3(nfprud)f  aâivc  ober  paiTi- 
vc  gcrictt>en<  bemnad;  folcfcc  30ll<regalia  unb  pri- 
vilégia ,  uiiem  bon  bem  9i.  St.  unb  ^omg  mit 
SSctviUigtmg  ter  6.  Churr.  un  ÇRcid}  crtb/Ctlt/  unb 
gegeben  toerben  '  unb  aifo  \  ber  baruber  cinfaUcnbcn 
(Btritten  CEntfc^icbung  I  «or  nicinaub  anberé  /  ai* 
fl«r;6tig/  follen  foldjc  ICnfprûdpc  brr  Unô  ange* 
fubrt/  unb  crlcbigt  roctten/  unb  fem  $t)urf.  fctulbig 
fcoul  fîd)  bcrcntljalbtn  /  weber  an  Hnfcrm  unb  beg 
<vu  id;u  <£ammcrg.  ober  anbtru  <5md}(tn/  mit  or 
diaariis  aâioDibus  auffrrngtn  m  la(fcn.  (Bcfralt 
tvir  ban  r)tcrûbcr  <bt»  gebacbten  (Sammerg.  gcbû^rrn* 
bc  <5rinncrung  unb  23crfùgung  mdmnf  nit  unter» 
(aiTtn  twlltn. 

14.  Unb  nad)  ttm  ctiid)c  bie  vihirf.  am 
SKtjcin *  mit  vicier  unb  grt<|Tcr  3oU<$rcnuua/  ûber 
ibre  $rcvt)eit  unb  Jg>erfominen  /  ciftmalt  /  burd; 
93efurterung£25ritff  /  unb  in  anterc  SBeg  erfuctt  / 
unb  bcfcvuxrct  norben/  ba§  foUcn  unb  moiien  Q&tr/ 
ali  uncrtrdglid;/  abftcUen/  fûrtoimncn/  unb  jumal 
nid)t  bcrljcngen/  nod;jula(Tcn/forbttft  mt^rw  ùbcn< 
«od;  ju  fritmttu 

»f.  llnb  infonbcrf)cit  foflen  unb  tooKen  toit/  ob 
(iniger  (Sf)urf.  $orfl/  ober  anbercr/ biefer/  ober  an> 
tern  ftincr fRegalicn /  Àrc r ht ttcn  f  <Privi(cgicnJ  ÎHccfct 
unb (Dcrcd;tigrcitCB  ^aibet/tâfj  ibmc  gcfd}inâ((ttf  gc- 
fdjivàd;t/  gcaommcuf  cinjogen/  befûmmcrt  /  ober 
betrûbt  ivcrtcn/  mit  feinem  ©cgcnttKtli  unb^Bi> 
tettomigen/  )u  gebûJ>rlid;en  Sfttcîtcu  fommen/  ober 
furmforberu  unbcrftcr;cn  rooltc  (  ober  aud;  anb,dngig 
gcmad)t  (jatte  I  baffelbe/  unb  aud)  alleanbcre/  oc 
ttntlid;  fdjwcbcnbe  Stedjtfcrtiguna/  mcbt  bmbern 
nod;  bcrbict^ett/fonbtriibeniriçcn  ' 
Ton.  V.  Part.  II. 


Sranb  /  $cl)bcn  /  Jtricg  /  unb  auberer  geftalt  jubc» 
fd;atigcn/  anjugreiffen  ober  ju  ubcrfaûen. 

17-  2Bit  foUcn  unb  rootlcn  aud)  furfommen  unb 
ttinê  »cgô  ge(tatttn  /  bag  nun  b.infu^ro  jemanW  t)» 
beé  ooer  nittcr  ®tanb*/  Cburrutft  l  $fttfl  ober  an* 
bccclcbnc  Urfadj/  aud;  unverbort  m  tic  Kcfyt/tiub 
Dbcraclit  gctb,an/  gebradjt/  oter  crHiîrt  totrte  I  ion* 
tern  m  foldKr  ottcntlidjer  Proccis .  unb  befj  J^ei* 
tigen  Ôtcidrô  borauttgeriduc  ©a^ung/nad]  Uuftoei* 
fung  tec;  J(b  ÎHtx^i  in  bemcltcm  funff  unb  fflnff* 
jigflen  3atjr  refornumnÇamtncrgcridtf  Orbnung/ 
unb  barauff  crfolgten  9tcid^*21bfd;ieben/  m  bon 
geb^lten  unb  bodjogen  toerbe/jtbod;  bem  S5cfd'dbig* 
teufeine  ©cgtnwa&r  /  bermôg  be^  ^an^5rieben^ 
unabbrûttig. 

it.  Unb  nad;bem  ta?  9î:in.  9tcid;  fa|t  unb 
b6d)iid)  in  2tbnehmen  unb  9lingcruncj  innmcn  / 
fo  foUcn  unb  toollen  toir  /  ueben  anbetn  bie  iHeid;* 
etcuer  ber  ©tdbte  /  unb  anbert  ©efdUe  I  fo  in 
fonberer  Q)erfonen  J^dnbe  gcroad;fcn  unb  berfcfctic* 
ben  /  micbtr  )«m  SHctd;  jic^tn/  unb  nid:  t  geftattenf 
bafj  fcicÇâ  bem  iHcidi  unb  gemeintn  fHn(en/  toi* 
ter  9tedK  unb  afle  89Ulid}reit/  tntjogen  tottbt; 
ti  t»et)re  ban  /  bag  folcfcrf  mit  rcd)tmaéfigec  Q5c 
toidigung/  ber  6.  èburfurflcn  befetthen  tocre. 

19.  3Bann  aud;  ieb/u  btut  9ltid}  ton  Umvbci) 
)tit  Unftr  SXegictung  er&rjnct  /  unb  (tbigtid;  (jtim* 
fallen  toàrben/  fo  awwé  mcrcflietc*  ertragrn/  aU 
^ûrdent^umb/  ©raffd;afftcn/  Jipcrrfdjafften  1  cStfo. 
te  unb  bergleid;cu/  bie  follcn/  unb  tootlcn  2Bir  fer* 
neré  nicmanb  (cib^en/fonbern  m  Unterb^altung  US 
t'ùnî  ••  Unfer  uut  Ùnfert  9ïad;fOBunen/  ber  SÀ> 
nig  unb  ^eofer  bec;a(ren/  ctnjictcn  unb  iacorpo- 
rirea,  bi§  fc  (aug  baffc(6tg  iXetd;  toiber  ju  2Bc* 
feu  unb  lfuffhcr;mcn  toinpt  s  &od;  Und  bon  nxgen 
Unfer  <£rblanb  /  unb  fonft  tndnniglid)  an  fan  en 
iHcctfcn  unb  ^reçbciten  /  unfdiàt iid\ 

30  3n  adnxg  njolleu  tt>ir  ttn^  )um  beften  ange* 
legen  feon  iafftn/  aûe  bem  SXeid;  ange^rige  UÇml 
m  oter  auifcrijaib  teffclbcn  gtlegen  /  auffrid)tig  ju* 
h  Mai!  unb  tcrtnttxgcn  jubet^cn  /  ta»)  fit  gubtgt* 
bcncii  fallen/  gcb6i)Tlid;  empfangen  !  unb  recogno- 
Icirt  toerttn/  uut  uictjt  untmp^mgen  blciben.  S)a 
aud;/  nad;  Src>ebung  mm  31  cm.  ^ônig/  mir  te* 
reneméobttmttir/  Un^  anr;engenb/  bcftnbtn/  foU 
(en  unb  WOÛcn  »tr  tatf  tcnfelbcn  orjntocigerlid) 
empfangen  (affen  /  ober  won  bac?  nid;t  bcqucmlid) 
gcfd;et)en  toubtc  /  bertbegtn  ten  (iburf.  mr  ©idje< 
rung  M  «HeidjS  gcbû&rtnbtn  SXctcrt/obet  Rccog- 
nitiou  mi^dlen- 

31.  fluff  bengaO  aber  /  mtùntftiger  %titl  5ût* 
ftciuhunib/CSraffdiafftcn  /  Ocrrfdiafftcn  unb  anbert; 
©ûtcr/bcm  J>.9\cid)/mit  ©cndHbarrcitcn/ÇRccftf 
2lnlaacii/(2tcurcn  tint  fonflen  6<n?flid;t/bc|Teii  fa- 
risdiciionuntcrjourtflid;/  unb  jugttt;an/  nad)  2lb» 
lîcrbcn  ber  3n&abcr  /  unt  tutd;  Ofrbfdufftcn  iictm. 
fatien  I  ober  au(ftoad>fen  /  unt  »ir  tic  m  Unferri 
Jpantcn  bct;altc«  /  oter  anbern  wfommen  laffen 
tvûttcH  /  babon  fcUcn  tem  iKcid;  /  feme  ©e* 
Ce  ttcfcuâ' 
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An mo  ttdjtiqrciten/  2tnlagtn/  eteuetl  mit  anKrc  fc<jul« 
,      tige  «Pflicfet  /  u»ie  barauff  bergcbradjt  /  gckifl/  ab- 
1 6  X 1.  gtricfct  un»  trftattct  mtcbtn. 

u.  QBo  mit  Lîuch  mit  SXatb,  unb  JÇMfF  ter 
Ç6^furfttn/$urtten/unb  anbtrtretanb  btlïKcicfcl 
idptl  gtwinntn  I  ûbetbpjtuncn  /  ofccr  uj  fyanbcn  brin» 
geai  bal  allcl  fellen  unt>  iroUcn  mit  bem  SRtid)  ju 
mcnutn  uitt»  jucigncn.  Q33o  tt>îr  abtr  in  folc&tu  /ob/ 
ne  ber  Çljurf.  ftûrfrtn/  uni)  anbtrtr  ©tànbt  /  miffen 
unb  mtUcn  /  idjtl  funuhmcn  /  barinntn  fotlcn  fit 
Uni  juljelfltn  unbctbunfccn  fton/  unt>  toit  mcttl  be* 
te  minier  bal  jemgt»  fo  mit  in  folcfcttn  ttobtrt  dm 
gtmonnen  b/ttttn  /  obtt  mûrbtn/  unb  bem  Jf>.  SRctd) 
'  'i  miber  îuftcUcn  lalfen/  unb  ci» 


33.  Unb  nacfcbtm  un  SXeid)  bifftt»  bid  Q3e« 
ft$mtrung  unb  ÇOÎdngct  btl  9Muiu)tnl  Kiltvti  gf 
twfcn  une  nod?  le  ni  /  motlen  nnv  benfclben  mm  for« 
tcrlid Mien  mit  SXatb,  tu  Ç&urf.  Sûtftcn  unt)  ©tàn« 
btbcl  !&tici)l/juwrtoinintn  /  unb  in  btftânbige 
Drbnung  unb  SBtftu  aiftfUcn/  mcglicfrtn  ftleifl 
anmenben  :  21ud>  wbtm<5nbe/  bit  jentge  SDîittcl 
fo  Anno  1603.  unb  auff  borigen  iXcid)*t<îgtn  ; 
tutefc  dt)urf.  ftûtfcen  /  unb  anbtre  ©tànb  Ut 
SKttd)!  <  in  gamin  bebadjt  /  in  gute  Obaty  ntb/ 
mtnfunb  mal  ftrnerl  lutrdglidjtl/ ni  Bbrctnbung 
folcfctt  lang  gcivc^rtm  Unridjtigrcit  /  brbatfct  mer* 
btn  médte/  filial  m  cl' t  unbtrlafltft 

U-  2Bic  fcUcn  unb  twUtn  aucl)  fcinfûfjr  !  chue 
Sorwiffcn  ber  6.  Çljurf.  niemanbl»  mefjen  etanbrt 
«Ut  QBtftnl  btr  féo/  mit  SMûnft-^rentitit  btgabtn/ 
tUt  begnabigen:  aud)  momie  btftànbig  bcfinbtn/ 
bafj  btt  jenigt  Ôtanb  /  btm  foic^é  Rcgal  unb  çpri» 
•iltgien  bttlitfcen  f  baflïlb/  bem  9)îûng.Çbict  juge, 
gtn/  mifjbraud)f/  i&mc  bafftlbigt/  bctmog  btt  dis- 
pofittOD,  in  btnen  tiierftbcr  berfafttn  conftitutio- 
nen,  mc&tafltut  fafpcndiren/  fenbern  bit  jenige/ 
mtldje  baffclbige  Régal  nic{*  mit  btr  S()urf. 
Scwillîgung  ct^Alttn  /  btflfcn  gan|  privircn  /  unb 
chnc  3on\)i(Tcn  btt  6.  Œ^utf.  ba,m  nidjt  reftitui- 
tenf  futnt(>mlid)  abtt  bc»  btntn  ©tabttu/  fo  btm 
gttict  immédiate  iud.it/  fonbtrn  btn  Strict^ 
©tdnbtn  untttmotfftn/revocitm/  cafllrtn  /  unb 
t;infuf?rc  fetner  nitfct  m^etlcn. 
35.  Unb  infonbtrtjtit  feOta  unb  twûtn  mit  Uni 


(Itnf  unb  Vicaricnin  mHtlcrjcit/  fo  H4  Vica-  Anno 
riart ,  tout  ter  ©utbcivSSuil  l  nacé  brrmog  beg 
9vcic(l  Otbnung/  gchanl  vit  unb  txralict>cnS  gentm  t6i  1. 
twltcn/  aucl)  confîrmiten  unb  racincircn  (  in  btr 
ciUtrbtftânbigiltn  gonu/  mie  (Ut  bafltlbig  gtjitmtt 
unb  gtbàbrt. 

38.  QBic  fofltn  unb  mo0tn  auc$  bit  Wm. 
5Ç>nîg(.  Jtcon/mit  Uni  ait  trir^ltcm  gtèm.  £*nig 
molgejitmtt/  tmpfa^tn  ;  mtnigcrl  au$  nicfit  Uni 
ju  Çinpfaljung  btt  £tçfct(.  Xm  bcfètbcrn  /  unb 
btn  ttlltn  bcnfclbtn  bal/  fo  fid)  bcfijjalbtn  gtbi^rtf 
tl)un/aut<)  Unfti  .ft&niglidie  fXtfîDcnfei'Mnnicfcn 
unb  ^offljaitung  in  btm  J&*U  fllticb  Stutfcticc 
Nation.  a(kn  (Slicbtrn/  6(4nbtn  unb  Untcrt^a* 
«tu  btflttbtn/  m  Çtrtn»  Slufien/  unb  ©uttiu/bd 
mtbjent^iil  fobici  m^glict  '  ^aben  unb  b^alttu/allt 
unbjtbt  (Ebjitf&tfirn/  i(>r  2(mbt  mbtrfttitnr  mob> 
btuulter  tfronung  ttfoebern  /  Uni  and;  in  btm  aU 
Itn  btrmatfcn  tt\t\%tn  unb  trttJtiffn  /  bag  unfertbaf» 
btn  an  alltr  3JÎ6g(id?tcit  rtin  «Plangti  gtfpûljrt 
obtr  btrmtrtft  totrben  foU. 

)9>  SB»  motltn  an  ai  m  bitftr  Unftr  3uf>â  &ct 
(Dulbcncn-SSull/  btl  9tcid)l<i>rbnuiig/btn  angereg» 
ttu  $riebtn  in  <X«ligion.unb  q)rofati'©ac(|tn  /  aud) 
btn  ianbfritbtn  fambt  J5attbb,abung  bcflclbcn  unb 
anbtre  Ocfc$c  /  fo  jtço  gtmacfct  /  obet  fûnffug  aud) 
mit  3(>rtr  btr  Çtmrfûrjttn/  gûrflen/  uub  antertt 
©tanbe  btl  9lti#l  /  SHatf)  niodjttn  auffgcridjttt 
mtrbtn/  jumieber  ftin  Reicript,  Mandat  >  obrt 
«mal  anbtrl  bcfctiwrlitfcl  aujjgcfrcn  iajfcn/  cb«  ju* 
gtl^c^tn  btrltatttn  \  in  tinige  SBtig  obtr  SBtgt. 
Dc^icictifn  audi  fur  Uni  fclbflf  mibtr  foicte  @u(* 
bm-OSull  /  unb  btf  9lftd)l-Srtt)tnit  /  ten  ^titbtn 
in  *Xt(igion»unb  <Profan'éa<&în/unb  ianbfriettnl 
fambt  Jjanbtwbnng  bt|Tclbtn  /  bon  tintgtr  Jfrofyn* 
Obxigtut  nid;t  trlangtn/  nod)  auctf  ob  Uni  moal 
btrgkic^cn/  au§  ttgcntr  S3tmtgnul  gtqrbcn  mcbjrt/ 
obtr  mûrbe/nic^t  qcbraudjtn/  in  ftint  ÔBeifj/  fonbtt 
ode  ©îfo>rbt.  Ob  abtt  bieftm  obtr  an  corn  1  ttorge* 
mtltcn  2(rticuin  unb  <Puncttn  tintgtl  nu  micbtr  cr. 
langtf  obtr  auggtljtn  motbt/  bal  adtl  fcU  rraffKcg/ 
tobt/  unb  abftnn  /  inmaftn  wir  ti  aud)  /  jcç.o  ail 
bann/  unbbann  ail  jt|o  /  ^itruiit  tafflrtn^  t6cttn( 
unb  abtfjun  unb  too  î^fth  ter  befdjtDcittn  <par» 
t^co  becbalbtn  nothbûtîftiglidj  urfunb  obtr  trttflu 


aud?  ftincr  SucceflTion  obtr  <f  rbfcfeafft  btl  offttr.  d)tn  ©dicin  ^uqcbcn  unb  miterfabrm  wiaften/ 
nannttn  SXJm.  SKticftl'  amnafftnf  unterminben  /  j  fdjulbig  ïtnn  follcn  /  aile  argt  4ifl  unb  ©tfài;rbe 
nod)  in  fold)tr  geflalt  unttruttKU  / 


obtr  barnad) 

'  auf  Uni  ftlbfl/  ttnftr  Çrbtnunb  Sdac^ 
fommtn/  obtr  auff  jtmaub  anbtrl  /  unttrfitfjtn  m. 
mtnbtn;  fonbtrn  wir  /  btrgltidxn  Unftrt  XinUti 
<5rbcn  unb  ^actfommtnf  btr  gtmttbtn  Çfjurf.  trjre 
Sîadjfotnintn  unb  <£rbtn/  m  jcbtrjtit  /  ben  tbrer 
frtncn  2BaÇ(f  tint!  SX&m.  ^bnigl/  bitftlb/  fo  offt 
fit  tl  tintut  «toftt  ju  S9t ^ûlff  /  obtr  fcnfîfn  bem 
-Ç.  «X.  SXcicè  uotfjrecnbig  obtr  nûçlicp  bipabtn/ 
aud)  btç  ttbjtittn  tintl  Otcin.  ^tnftrl/  rait-rrcr/ 
wann  bttftlbig  auff  angtltgtt  S5ittt  btt  Œ^ucf.  rtm 
gnugfaîimt  trf)tblid)t  Urfac^tn  btrmtigtrt  mtrbtn 
foltt  /  o(>nt  tintl  SKtgitrtnbtn  «tvftrl  confens 
bor,mntf)intn. 

36.  2Jud>  bit  Vicarien ,  mie  bon  fllttrl  b^r 
auff  fie  rommtnl  bit  ©utbm  ®ullJ<pâbftl.  SKtcfr/ 
unb  anbtrt  ©tfet/  oDcr  {Çrtntjcit  btrmogtn/  fotl 
ju  SàUtn  fonunttlbit  «nobtburfft  unb  ©cUgcnfjtit 
ttfbrbtrt  mitb  /  aud)  btn  itjrein  gtfonbtrten  Oîtcbt/ 
in  ®at(enbal  fy  îH.  9ttic&;  belangcnb/  gtru^ig» 
îid}  tuibcn /  unb  ganç  unbttrangt  la|ftn  ;  mo  abtr 
betnt  ui  mitbtt  bon  jtmanb  gtfucbt  /  gtt^an  /  obtr 

S in  btm  getrungen  worbtn/  bal  bod)  rtintl 
ftt)n  foU/  bal  aUti  foU  niebrig  fton/  unb 
gcbalten  mtrben. 
37-  ©0  ftUm  unb  ttofltn  mit  aud)  alftl  bal/ 
mai  burdj  bieimtenbtl  frtiUgtn  SXeid;!  Cf)urfftr. 


^urinivtn  au^^cfchtrflc»- 

40.  2Btr  folltn  unb  moUtn  aud;  /  aQm  bn  J^tif. 
«XcidJl  5()utf.  gûrften  unb  ©tdnbtn  forool  itjttn 
S9rttfd)affttn  unb  îtbgtfanbttn  <  jcbtrjtit  ftfclcunigc 
AudicaQ  unb  expédition  crttjeilcn  /  benfttbtn  tr>re 
ittftn  unb  itb^n>2ncff/  uact  btr  wrigtn  Z :  ne  un* 
tenvtigttlid)  mitbtrfatrrtn  laff.n.  3u  midjtig.n  <&a* 
dxm/  fo  bal  <Rcid>  btrw fftnb/  balb  aniaiigl  btr 
(Eb«rf.  SXatfc  unb  SeCtnctcnl  Uni  >}fbraud)trt. 
3nfonbtrt)tit  abtr  Unfcrn  ©c^timm  unb  îHcitfel» 
^ofratî)  mit  ^otfttn/  ©rafèn/  J^trrn  unb  bon 

i  unb  font! en  tfjrfidKrt  {tuttn  fo  im  Sttid) 
îtutfcfcer  Nation  trjogen  unb  gtbo^rtn/  barmntit 
be.^ûtc.t  btr  D5et(feô-èact<n  mol  crfaljrcn  t  mtm 
matuenl  unb  J^crfommenl  fton  /  alfo  btftcUcn  / 
tartine  mdnniglid)  fd^ltunigt  unb  unpartfytnifdie 
milieu  adminiftrirt  mtrben  in^gt 

41.  SStnanttn  Unftrtu  Jjoff  ïXatf)  moUtn  mir 
aud)  gtwilfe  Orbnungtn  unb  Inftru&ion  btrfaffcn/ 
bit  ait  eu  revidirtn/'  unb  btp  ntd)|let  Scrfamblung 
ben  gffainbtcn  Œfjurf.  m  i()rtin  ©utadjttn  ubergt* 
ben;  benfclbigtn  aurb  3^Hid)/  ober  in  1.  ^a^rcn 
tintual/mit  niut()ung  be^*r|}.î»ifd)fffcn  juQnaiiift/ 
ail  (Jri'danelcrl  /  vifitirtn  /  unb  fonbttlid)  bal 
jûngft  ju  Sflûtmbcrg  bttfaitc  Sfbtntfcn  /  ju  fifou» 
rung  btr  Juftitien,  in  btfonbtr  Dbact)t  ntljmtn/ 
unb  baffHbc  furbttlitt)  in  bal  SBtrtt  ricfjttiu 

41.  eo(cf)ti  ( 


Digitized  by  LiOOQle 


DU   DROIT   DES  GENS. 


10; 


Anno     4i.  Gtlft*  ofleé/  unb  |tbc$  abfenber/  reie  ofc 
c      flcljct  /  t}*txn  TOit  ebbcmclbtit  SR&m.  jftnig  ben 

l6ll,ûcliactircn  Çburf.  gertb  une  Wrfprpcticn  /  une  ben  ( 
1ïn;ern  Génial.  «toren  /  SBûrbcn  /  une  SBcrtcn  / 1 
im  9ïamen  ber  «Battit  wgcfagt;  ttjun  ! 
gc  aud)  ^terniit  /  unt>  tn  tfraftt  tiefcé  QSneffiî/ 
immifcn  tt»ic  6ann  K>c§  cincn  leiblicfccn  <Ji?bt  |u  j 
©£>lt  unb  Ml  JÇu  (Jeangtlio  gefdjtv-crcnibaiTclbe 
fhU  I  tttft  '  unb  unterbrûdjlid)  ni  Çaltcn  /  ecme 
gcttcuUcii  nacbjurr-mmen  /  tarwiber  nicfcttu  ferm/i 
ju  trjun  /  nfl*  fcfcaffcn  gftbiw  irerben  /  in  tinigt 
QBfifi/  nod)  2B«9«'  »•*  t>i(  «ttactt  c*ft  9lamcn 
faben  niegtn.  £>tflc»  ju  IWunb  faecn  ivir  biffer 
j&ricff  6.  in  glcidjcui  iaut  ecrfcrtigct  f  unb  mit 
Unfern  anr)angcnben  3nficgc(  bcfiegdtl  unb  jtbcm 
cbgcmcltcm  Ç&urf.  tinen  wftcllcn  latfm'  Ni  gtbcu 
ifl  f  in  Unfcr  nnb  te*  4?.  "ïHcicfc*  €tabt  grand1- 
fart  an»  ÇtftaM  /ben  i".  ÇDÎonatftag  Junii  .rat* 
Çkifli  UnfaiJ  licbcn  J$crrn  unb  ©digmacfrcrë 
©cburt  im  i<$ii.3a^rt;  Unfctcr  SKeicfcc/btft  «Kom. 
im  cr|ten  /  M  J&ungari  djtn  im  bierttn,  Ué  23&b/i. 
mifdjtu  im  bicrbttn  2Mrfc 

C  X  X  1 1  î. 

i4.  Juin.  Vfrcoaf Atiffo^Contracl:  ;  Jtrafft  b^cn  ©raff 
ou       Bruno  ber  àltcr  ni  SDianfjfcIbt/bcm  2)em  Ç.;pi- 

17.  Dec.  tul  ju  SJlagKbutfl  cinige  3i«f"»  unb  SXcntticn 
an  btut  îimpt  Srictcburg/  umb  ad;çct;cn  taufenb 
^Kcicfcstbaler  /ean  aud)  nrcc»  taufene  9t(imfd)e 
©oiegulécn  auf  fed)*  3*!)*  tertaufet.  ©cfdjc 
$cn  ont  tag  Jcannis  1  ou.  L  L,  u  n  1  g,  îcut* 
fdic*  9lei(b>Archiv.  Part.  Spécial.  Couti 
noat  II.  »Hcrtw*VI.»fat|XII.  Pag. 
164.] 

C'cft-â-dirC, 

'tentraà  entre  B  n  v  t:  o  n  (Towfr  <fr  Mansftl.it  & 
le  Chapitre  de  Magdebourg,  par  lequei 
ledit  Comte  vend  ,  cède  &  ttan/ptrle  audit  Cha- 
pitre, certains  Revenus  du  Bailliage  de  Fricdbourg 
four  h  (omme  de  18.  mille  écus  (y  dtux  mille 
f  /enins  du  Rhyn,  à  condition  de  roebapt  dans  le 
terme  de  fix  ans.  Fait  le  jour  fc?  htte  de  St. 
Jean  16  ix. 

ÇXi3*  Bruno  ter  Hclttrf  ©raff  unb  J&ttr  \w 
*3?.  «Kîanfifclbt  /  (SWer  J^trr  m  ^cllrimgen/ w* 
iln»  unb  Unfcre  ittxn*unb  ianbt^rbtn/tbun  huit 
une  befennen  birrmit/  wr  jcbmnâuniglic^en  /  tafj 
tuir  auégutft  Bcrbttractuung  /  unb  îtitiflrn  9îat^ 
and)  mit  Bwiwfffn  unb  SkvmUiAunq  aUtr  Unftr 
«JJÎitbckbnten  f  }u  95cfèrt?crung  Hnftrt  funebarcn 
Çfiu&cn  /  uni»  ju  9Bicbtt  <f  inlftfung  bc*  JÇaufr^  une 
2lnib«  gricteburg  f  cincm  ^ocbiuôreigcn  5)omb. 
Capitul  ber  $ptmwt.^tçbi|ct)erTl'*«»  Kircfctu  ju 
uTîngecbura  /  unb  bercn  SÎJtftroinmfn  /  auf  tinm 
ju  "iRcc^t  bt(Iânbigtn  QBicbcrtaufï)  au4  boiKietem 
Jtnfcrin  ^mbt  gncbtbura  /  bv|fclbrn  î)&rffcn  / 
Scnwrttrrn  /  iRenttn  /  ©cfiOm/  3i«ft«  I  2>icn« 
flcn/  Urfcrn/  SJitftn  /  J&olçuiigcn/  3agtcn/  gi- 
fàutytnl  6d)4rï«c»wnf  Bit be}ua?ten ;  ©meftten/ 
unb  ©fTict)té-©.fâtltu/  une  auâ  allcn  anerrn  rce- 
fclbcu  J^auf«ë  $in-7(tMine3ubtr;ftningen/3ar  ai^tê 
bâton  an^cKblcflcn  '  Çintauftnb  une  acfcçia  gute 
gan|c  unb  tocUroictitigc  uuvalvirtt  9\cidi^ba*n/ 
inglcidjen  einbunetrt  unb  jUMnçig  @ole«©ûle«n  / 
gut  mn  ©olbc  unb  ©croicfctc  /  unb  alto  txntc 
éerten   fo  w»ct)(  bic  îKcid)étba(cr/  atôbic©otet< 
©uleen  bcë  ()t»(igtu  SHêimfd)cn  iXci^/  wn  ^ào* 
frr  $creinanbtn  Aono  1569.  ju  21«gfpurg  publi- 
cirten  uue  ticrnadjtï  Anno  1 571.  }u  granrffuttt 
iriftcrboltcn  /  unb  barauif  im  0bcr<une  Sftirttf» 
eaO-'lîlclKU  S\\M\i  I  A 11110  ij  71.  (itvigttn  Va!- 
1  on.  V.  Paît.  U. 


vation  aub ÇDranç Orbnung/an  ©<ftrot  1  n>  ^«w*  Anno 
unbalfo  antique  bonitati  in  rinlccae  eatdjaui  ✓ 
gcmàg  /  ©turf  Mt  ®torf/  alla  «Dlûultfcçgtruiuj  IO,î* 
unb  Srrrtngcrung  uuuactitct l jâbiUba  nneeerrauff* 
li cl' a  3>nfen  /  ven  dato  auf  ft<$0  3a^r  lana'tf 
faufft  babtniettraufftnlune  geben  aud?  mm  ^auffe 
^itmit  ^raffttiei'eé/webjcrmelbtcn  2>tfnib-Çapituir 
nne  bticn  SRad)rommm  /  felrtt  tmtaufenb  unb 
ad)(ig  9icicb&r;aicrf  unb  ban  cinbuntert  unb  \ww 
jjig  ïHkmtfdïct  ©otetgûieta<  &tùrf  »ot  Gturff 
1  mit  miKtbt  /  une  w>n  dato  auff  eic  nadrfrigtnee 
ftd>5  3a((t«  I  jab.tlid;en  TOicmtdurTUdjtn  3infrn  \ 
gertem  unb  gtlcbcn  btn  Unfern  ©rdffiidjcn  «Sljrtnl 
îrauc;i  unb  ©taubenf  ibneu  eicfdbe  ja.  riicbfn/  unb 
uvar  auf  3'1>1|U1[-'  bc4  fûnfftigcu  i6y.  3a^(t^ 
immfat)cn  f  grgen  ûuiriung  1  f»  (angt  j  a  lu-  btcfrt 
OSBiebcttauff  |fct;eu  wire/nad)  OTagetburg  m  ibmt 
©cwa^rfamb  /  obnt  «OTiiniidité  »nb.afftcn/  »rt. 
bicten  nnbJ^tntctirgcnf  aud)  unbetummat  ai  1er  geift' 
lidKr  unb  rocltlid;cr  3\cd)tc  /  unb  ©crid)tcn  /  in< 
gUtct>cn  obne  aile  71  du  <  Sflatyric  /  9laub  l  S3raabl 
QBajfcrf  fetctirriW  unb  alfe  aud:  cluu  allé  anNrt 
!  (Smfdllc  une  ©«bretbtn  l  Serjug  unb  SBiebcrrcbt/ 
wic  bit  Slar^mtn  rjaben  f  unb  1  hnen  f)irran  }u  <5d)a« 
ben  fcnmutt  (  et  :r  ecrgttvanet  tvtibm  mbd;ttn  / 
wtlftdneig  unb  t>bj«  alltn  2(bgang  f  ^'o-tcu  unb 
edhibm/  ju  guter  ©nug«  y»  txt|d;afftn/  ju  beja^* 
Un  une  «tntufcpirftn. 

©dklt  mit  Unfmt  gd-J|Rt  unb  anbtrc  S9c* 
ftbJicNfyabcrt  te-  2lmbttf  gritetburg/  fo  jeberf  3fa(h 
xté  bafelbft  feva  rotretn  (  ^iemit  unb  .raatfr  tirfr^ 
bat)in  bclcb,lig«n  /  bap  fie  benannte  ©euxSuminen  / 
aile  6.  3afcre  l  ont  Jebrt  3abretf  brfoneer^  «a 
reduer  bc(timbtec  3"t  '  »whigetad;ttm  £>omb>(£ay 
pitul  nad)  SRagbeburg  terfdjatftn  /  unb  bafelbft  be« 
jablcn  /  auc^i  Uni  een  ben  jiljrlidjcn  JtufTfûnfftcn 
bemeltrt  UmbtS  I  ebe  unb  juiwrn  jebctf  3a^  tie 
3infcn  riojtig  abgtttagtn  /  nid;»  jn  gebtn  obet  )u 
reicten  fctuieig  ncd)  t>erpflid)tet  fci;n  folio. 

Une  t)ievoc  bat  Uné  «K^lermelbteé  2)omb'(Eapt< 
tut  auf  Unfcr  eab>  gelangt»  ©uefren  I  act^chcti 
tanfenegute  ganBbaretooUroitttige  urroalirte  SHvid^» 
rbalcr  /  une  eann  aud)  jwen  taufenb  SHbemifcbe 
©olbtgûlbcnf  in  aller  ©ûte/  toicbiewbcu  be»  roie. 
tatàurtiutcn  3mfen  «ermcleet  /  £turf  toor  ©turff 
in  eincr  ;  unjertrtnnten  Gumma  baar  Aber  auége 
jdtlct  f  une  in  Unfern  J^anben  gefttUct.  QBeldje 
nur  aud)  alfe  ,m  voUtldneiger  ©nâge  empfangenl 
unb  )u  wiebet  $ml6fung  Unfcr*  J$au|eé  unt> 
2imbto  $riebeburg(  fambt  beffen  Çi»mib  3ubci;6* 
rungen  uùçiid)  gebraudjt  /  unb  angetpenbet  Robert  I 
une  tahao  obtM^leruulbtetf  2>&mb*Çapitnl  unb 
ib.re  gîatfcfoinmcn  /  m  Uns/  unb  Uufert  9n>tbe« 
fdjricbenc  fp(d}er  tMbJcmpfangencn  ^au|T<<5unv 
men  bdlber/  mit  Bcrjecluing  ter  exception  non 
ioiuti  pretii  &  non  implcti  contraâus  in  bc 
fier  gorin  9lcd>tcn^  geit  unb  lebig  j<S(>ltn. 

©ainit  aber  «joljlcrmcletfé  S)omb'<£apitul  unb 
ifyre  OUdjLcmmcn  ber  3 jhlung  foldjet  wieberrauff 
(td}cn  3>ufen,-  gtflalt  aucbber  ôauptfummen/  aie 
aucb  au|fgeu>anbtrr  Unfoflcn/  ©t^ben  unb  Inte- 
reffe  beflo  metr  ecrficbcrt  feon  môgen  t  ©0  ttollert 
nur  ibnen  r,Urmit  in  «rafft  biefrt  Scicff»  ;  unb 
jtoar  mit  gsàbigflcm  Confèns  l>r<*  J^wOrbig* 
•ter  Surdjlàudjtigflen  /  J^ocfrafbobrnen  garften 
unb  -Çmeu/  J&enn  Çbriflian  OBilbelmené/  q>o*> 
tulirten  5r$.S3ifdîeffcn  mi  SOlagbcburg  u.  unb  ban 
i  mit  fttunelittcr  (JinwiUigung  aUer  Unfcr  gjlitbe* 
i  Ic^ntet  /  ter  x.  91.  91. 9t  91  tt.  baé  ^aug  unb 
■Jfmbt  gnebeburg  /  ni  beffen  (îmIJfung  wir  biefe 
©clb<r  angtltgt/  initfttnen  £>toff«rn  /  Sornwrrff ni 
©erictiten/  Sbewmb  ÎRKbcrn.gror^en  /  2>unftcn/ 
Tfcrfcrn/  QBiefcn/  ^ciçungeni  ©efallenf  9trnttn/ 

3infcn  /  (padjtwU  3ftâ«n'  3if*ntV«»  / 

Ce  %  rci)tn| 
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tenen  I  Su- lie ;ud)tcn  /  unb  in  ©umma  mit  allen 
9tcd)ttn/  J^crrtig^citen  uni»  ©ered)tigfeitcn  f  tvie 
bit  in  génère  obet  fpecie  Sfïar)men  çaben  ;  aud) 
mit  allen  Eorratb,  bafelbft  f  e*  fen  an  ©etrdobig 
ober  ant-ern  <5acben  f  bâton  burd)au*  mc&H  au5« 
gcfd)le il'cn  /  ju  einem  rev h.nfrcn  untoietctntfFlid&cn 
Untcrpfanbe  f  cum  clauiûla  conftituti  poïïcslb- 
rii  tingeftget  I  bcfc^ciefceit  unb  citigeraumet  t)aben. 
23crfd,rcibcn  unb  tinfc§cn  aud)  toofjleroulbtcn 
JDomb-Çapitul  nnb  it)ren  5flad)fommcn  remette* 
-$aufj  unb  2fmot  ^riebffcurg  /  mit  allen  Çin-unb 
3ubetierungen/  ganç  fm>/  «iemanben  t>erfc§ct  nrc^ 
tctpfdnfct  /  bergefialt  /  bafl  toit  aud)  bjnfott  baffcl. 
bc  I  fo  lange  tkfcr  QBicterfauff  ftchet  /  nicmanben 
mct)t  torhypotheciten  /  wrtauffen  /  berfcfcreibtn 
nod)  einrdumen  /  aud)  nid)t  torfeibbingen  ;  3a  bafj 
toirfolcfrctf  mit  allen  3ubeboruugeu  nidjttot  Uné/ 

unb  lînfcrc  gRitfefttrictau  ;  f™**™  an  lîatt  unt> 
ton  megen  ebtoobtttmclbteé  ©oinNJapitultf  pos- 
ièdircnf  befi^en  I  gebraudien/  unb  inné  fraben  mol* 
(en/  mit  biefet  aiu-tmct'lubcu  3crpflid>tung<  ta  c£ 
<Sad>e  mare  /  nnb  fi*  wtragen  fette  /  bafj  toit 
obet  Unfete  93Utbffd>ricbcne  an  bet  3<»H"ng  biefet 
toieberrauffltcfcen  3infcn  /  toie  aud)  ber  .Qauptfuin» 
mm/  <5d)dt>cnl  Intcresle,  unb  Unfoften  fdumig 
fenn/  unb  ticfelbc  /  Permogc  biefe*  QSneffcé  /  niû)t 
t&un  ober  leiflen  toétben  1  trcld>e*  bod)  feineëwegtf 
«(Mm  fe«  ;  t>>6  auf  fr l*cn  8«U  ofewoljlgcmelb. 
te*  2>omb Çapuul  nnb  ||ft  Sfcubfommcn  /  in 
.fffaftt  biefet  Obligation  .  gut  gug  unb  «Wad)t 
r)abcn  follcn/  fld)  itiretf  Wtfd)riebcuen  Hnttrpfanbtf 
Ui  ftmtê  {Çnebebutg/  nebenft  aUtn  bejjèlbeh  (Jim 
2(n.unb3ubctïorungenl  bergcftalt  anjumaflen  /  bafj 
fie  enttotbet  ftlbften  propria  authoritatc ,  ofcnc 
einige  <£rfud)ung  ber  ©ctictycn  /  2Beitetung  obet 
îXtdjtfcrtigung  /  biefen  SSefnJ  unb  Posfcls  toûtrf. 
lid)  cinnebmen  ;  ot*r  ab«  burd)  fd)lcunige  ridjtcr. 
lic$e  J&ùl»tt  fich.  in  bc  mette*  tfmbt  follen  unb  mogen 
einwcifen  taffen  /  unt  fo  lange  baffelbe  mit  aUenSin* 
2bvunb  ^ubchcniHgcn  innen  r)abcn  I  bcfiçcn  unb  ge« 
tuuicbcn  1  rtw  autt)  anbetn  y»  gebrauci)en  /  eintau* 
men  I  bi*  fie  ber  fld)t|d>en  taufenb  JXeic^ttjatet/ 
ingleicM  bec  1000.  SXIjeinifctxn  ©olbgûlben 
-Çaupt.cSumma/  fambt  aUcn  nadjftdnbigen  wiebet. 
tàuflî.3inf«n/  ©c^dbenf  Intereslc,  unb  ttufwi* 
ten/  toUftànbig  unb  ju  gutet  ©nûge/  iljrercignen 
Liquidation  nod)/  barinnen  tfrren  bUifcn  QBotten/ 
eçne  ^çbt^efcbwcnmg/  obet  anbern  SScnxig/ foll 
gtlaubet  merben/  befriebiget  unb  beja^let  fetjn/  unb 
ïurch  folcr)c  2(nmaffung  betf  J^aufe^  unb  Ttutbt 
gnebeburg/  fo  linfete  ^àuffee  aWbann  tor  ficb, 
felbft  wrnefimen  toûrben  /  foUen  (le  nicçtS  geftewlt/ 
n«ct>  etwaé  acmiftKinbelt  ^aben  /  nod)  i&nen  folc^eé 
ju  einigen  Jreftel  obet  £anbtftitbebrud)  gebeutet  wer. 
ben  /  fonbern  mir  unb  Unfcre  ÇDUtbefcçrtebenef 
tooll^n  unb  folkn  tvoHcrmctbtc^  2)0inb<Çapttul  unb 


d;tn  j»ai  unber^offcnt(id)en  Jall  /  ba  bit  3ahlung 
an  ten  3infen/  J^wpt.iSummen  /  ©d}àben  obet 
Unroflen  gcbredjcn  /  unb  ju  rerbtet  3eit  ntd;t  etfoU 
gen  frite  l  lebig  *:Hcn  /  unb  an  obcrnulbtc^  S)omo« 
Capttul  /  ^rafft  bitfrt  SJricff*  /  in  oe(tcr  Jorin 
SXrdjtcné  oermeifen  tljun.' 

Hnb  trie  l)abcn  Un*  autfe  Hejt*  bot  Hnfet  eigen 
»illrût)rlidjeé  «Xctfct  flcfeçct  unb  abgetebet:  OètooH 
ni  allen  SSJtrberr'auffen  bic  lofe  nid)t  K«o  Km  ©lâu. 
biger  /  unb  itauffer  /  fonlem  allein  ben  beui  23»*r. 
fauffec  (  nad)  SScfage  gtiufinet  <Kcd)te»|tcl)ct:  2>ag 
jebod»  biefet  QBicbcrfauff  linget  nid;t  /  benn  ton 
daro  «n;ured»ncn  auf  fcd#  3abt  /  weld^e  (ïd)  in 
Anno  i5i8.  enben  twtbcn/  blcibtn  unb  iwbrcn 
fbUe.  v 

îffiie  tt»ir  benn  /  unb  ttnferc  ®?itpcfdiritbencl 
biemit  in  «rafft  tieferf  «ricfftf/  mo^ermelbtem 
2>omb.(Eapitul  auf  joldje  3eit  eine  bettdnbigc  lofe 
tbun  /  unb  lîn*  bae)in  ertldreu  /  bag  wir  auf  3o« 
bannie  torbcmtlote^  i6i8.3a^retf  bie  QBiebertautf». 
©ummen  bet  nct)$ct)«n  taufenbt  ÇKcicfcétljalcr  /  unb 
bet  jme»  taufenb  fKçcinifdjet  ©clttsûlben  fambt 
ben  Current  unb  nad)ftdnbigen  QBiebetrauff>J  9Uu. 
ten  /  ba  beten  ertictte  nid)t  abgtben  feçn  foltcn  /  be« 
neben  allen  ©djiben  /  Intcrcsië ,  unb  Unfofîcn/ 
an  eitel  guten  gaitÇen  t>clln)id;tigen  unb  unvalvir- 
ten  9îeicfan>aletn  unb  SXçeinifctcn  ©olbtgûlben  / 
fo  obbertiçrtet  maffen  bem  alteui  <Sd>rot  unb  8ml 
unb  alfo  antiquae  bonitati  intrinfècae  gemdg/ 
alletbingd/  toit  biefelben  Moi  jeço  auMejâb,ict  /  toit 
empfangtn  unb  t)ictoben  t>etmclbct/  ©tûd  Pot  Bt&dl 
aUer  «Dîûnçftcngctung  unb  Settingenmg  unetadjtet/ 
oolWmblid)/  ui  gutet  ©nûgc/  baatubet  euttidjten 
unb  wbjcn  wolkn. 

SBûtbe  abtt  b.ierûbet  einigtt  snangtl  botfaflenr 
fo  ftebet  in  rjocbcnnelbteé  2>omb<(îapitulrf  gjîac^t 
unb  ©ewalt  /  obbtïûtirte  ÇDÎittel  oot  bie  JPianb  jU 
ntljinen/  unb  ficç  alfo  ibrer  OBiebetrauffé-eummen/ 
aud;  bet  3inftn/  ©ctaben  /  unb  UnToflen/  bcll: 
ftdnbig  bernât  m  rnacben. 

Unb  Dicte  Unfere  Sftpfljdjtung  fotl  bet)  ©tâfli* 
djtn  <S\)ttn  I  îreuen  unb  ©laubtn  flciff  unb  »cft 
gehalten  werben/  unb  Untf  toitbet  biefeé  aUeâ  nidît 
ld)ûçtn;  nod)  Pertljeçbigen/  nod)  auffcnttjalten  /  ci. 
nigérien  «putnlcgjcn  /  grcçr)eiten/  QBob.ltljaten/bcc 
Sîecçte/  geifîiicbet  ober  nseldidjcr  /  eint^cr  jpetrcn 
©ebot/  oberBcrbot/  Conftitution  ,  Reforma- 
non.  Orbnung/  ea^ungen»  toebet  neuenod)alte 
Junte  /  fo  allbettit  oortjanben  /  ober  |ufûiuTrig  Jln. 
|etn  ©aubtgern  ni  c3d)aben  unbSRad)tl)eil  ett»ad)t/ 
obet  etfunben  merben  mod^ten  /  foubern  wollen  bc# 
nen  aUen  unb  jeben  /  inft>nt>«rr>cit  jeço  altJbrnn/  unb 
benn  M  jeço  l  fonbetlicb  obet  bet  Exception  doli 
nuli .  Contrains  Timnlati  &  ulurarii,  rei 
non  tic  ,  led  aliter  geftae ,  pcrfuafionis ,  Ix- 
fionis  oud)  in  fpecie  btt  Exception ,  ne  pro- 
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Cl;ic  mx  Un*  bann  biefet  m  llnfctm  toi(lrur)t 
lid)tn  Wttbt  felbft  alfo  fejeu  /  aud)  Unfern  <5d)>*' 
fer  unb  S5cf*l)lid^aber  btmelbtetf  J^aufe*  Scictc. 
Imrg  façin  tettoeijTcn  v  3)afi  auf  folc&cn  Jall  1  fit  an 
niemanb  anbcttf  /  aud)  an  lin*  fclbften  obet  Unfere 
^itbefd)tiebene  nid)t/  fonbetn  eingig  unb  allein  an 
tootjlcrmclbteé  3)omb-(£apttu(  r)a(ten  /  unb  fid)  bem< 
felbtn  in  rtinc  QBege  u>iebetfcçig  raadxn  /  fonbetn 
tr)tcâ  ©cfaUcnâ  mit  foldjcm  lin\Hi  bit  p  boUfldn* 
biget  SScfriebigung  unb  3a^»i*g  bet  it)nen  uad)< 
fldnbigcn  t»kbcrfaufflid)en  3i»ffnlaud)  bet  J^aupt. 
©utnmm  I  €a)dt«n  unb  Uufoften  /  ju  gtbaljrcn 
|ten  lafftn  /  unb  batan  feinc  jÇinbcrung  rl^un  fol» 
1er»;  mt  toit  bann  Unfern  ©eboffem  unb  S3efe$. 
lid)çaberu/  ber  Un*  geleifteten  <Pfl«d)tcni  auf  fol- 


3nglcid)en  be*  S5ebclff^  /  ba(J  in  QBiebertauff^ 
»ftfd)reibungen  bie  lof-unb  Hufftûnbigung  aUcin 
bem  Debitori  jufrct>cn  /  unb  in  Rumina/  allen 
unb  jeben  «Prioilegicn  /  SSctjrlffen  /  unb  Exccp- 
tionen  /  wie  bie  je|t  £(îab.nien  fcaben/  obet  in  3u. 
tunfft  ûbtrPommen  moebten  I  gac  feine  auégenom. 
men  ;  3ngltid)en  bie  «Ked)t*9îegul  /  fo  ba  fagt  : 
Generalcm  renunctationetn  non  valcrc,  nifi 
praeccslèrit  cxprcsfa  fpecialis,  permit  wr  llnél 
Unfere  iel>en>unbt  ianbt-^rben  /  toiffcntUd)  oerue» 
ben  unb  renunciret  r)aben  /  beten  teme  totber  biefe 
Serpflicbtung  m  gebraucbtn  /  nod)  anbetn  Un*  ju 
gutc  m  gebraudjen;  octjlattcn 

2Bit  tooilcn  aud)  biefe  Setfd)tcibuna  unb  2)cr» 
untetpfdnbung  feinté  twge*  dilpatirlicp  mad)en/ 
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A  nno  antctf?  beuten  /  ntd>  in  <mi§t»crflanb  ticr)cn  /  fwt« 
c     brrn  berfclben  (JrHdrungen  /  fo      in  emem  cfcec 


<l>unct  Mit  nathen/  fol!  ben  Sduffcrn 
tint  tfrcn  STtiKbfcinmcn  fre»  unb  bebt>r  bcflctfcn. 

QBcnn  amb  bicftlbc  on  Subflantialieii  /  obcr 
Formalicn  !  çptrgamen/  €>cfcrifftcn  cbrt  Sigill, 
fcfeabljafft  f  in  $cucr  obct  3Ba|fcr*£fictt)  berwat- 
lofct  /  otcr  fonftcn  Ma  abrjânbtn  Mme  /  fo  vvcllen 
tvir  ïi if.ii  ungcarfcttt  I  al*  n>cnn  fcklic  SBicbet* 
faufTs«:8crf($rtibung  an  Subftarjtialicii/  t>bcr  For- 
malien/  (pergamen  /  6c$rifitin  unb  Sigilln  /  un* 
tat>tu>afftig  wdre  /  Unfcre  SJcjahJung  trurcrlicfc  Ici* 
tftn/  ot*r  Unfcm  ^duffern  fca*  btrfçfcricbtne  Un» 
tcrpfaiU»  pc$  f  allcrmaflcn  obangefcfcct  /  anjumaflen 
btrflatttn.  2Bit  tvir  m$  auf  frld'cn  unberftfrf 
ne  11  $a0(  M  bitfc  iOtrfôrcibuiig  burefc  5tutr< 
SBafftt  rter  in  anbere  wege  fc^atr>affrtg  tvctî  ..1 
ft'cr  Mn  abtjdnbcn  Pomuicn  rcûrbc/  einc  anbere  wn 
Un*  ja  flelleu/  WcUen  bctpflicfctct  unb  fcfculbig  ftnn/ 
unb  joli  alfo  aar  iwtHi  (jerber  gefuc^t  tverbtn/tw 
burcj)  biefe  ^iebttfauff*'2$erfct>rtibung  autgc&ebcn 
w n r ni  mèche  '  Knn  etn^tg  une  allcin  Mlifommenc 
25cjaf)lung/  auff  maffia  /  nie  &ierobcn  wrpflicfttct/ 
Mcfctiricfen  /  unb  jugefaget  /  un»  biefe  Unfcrc  Bcr« 
l>fltc<?tung  twllcn  trir  benUnfcrn  ©rârTlid;cn<Sbjcn/ 
'ivcncn  uni)  ©laubcn  /  ftett  unb  fefl  baltcn  /  unb 
berfclben  in  allcn  cpuucrcn  unb  fltticuln  /  trtulicÇ 
ftjnbet  aQe  ttrgelifl  unb  ©cfdtjrbe  $olgc  thin. 

Unb  »it  J&ang  ©cerg  /  23elirathj  3obft  /  ?((• 
Brecht/  ÇZBclff  /  gricberid|>Çf)riftopv  /  unb  Dabib/ 
©cbrûbere  tmb  Xkttete  retpeâivc,  ©raffen  unb 
Retint  ju  Qflannfjfclb  /  <£ble  £tren  ju  J^clbrun* 
aen/  hennit  ror  Uns  /  unb  Unfcrt  {crjen«unb 
iantc*<Jrien  /  uhrhmbcn  unb  fertennen  /  ba§  n>ir/ 
ni*  aUc  bit  2Jcitbcle!)ntc  bc*  Jjjaufc*  unb  flmbt* 


#riebeburg/  in  Mrgefe&riebentn  SBiebertouff/  aile*  A  nno 
3nrjalt*  ticfttf  «Sncff*)  gcfcilligct/  unb  Unftr  2Jo(.  ^ 
wott  ba^u  gegeben  Jjabfn/  tl>un  batf  auct>  permit  11  a* 
unb  in  ^rafft  bieft^  «Bricff*/  mit  BtrpHi^tung/ 
wcnn  barf  j^aug  unb  Umbt  ^rifbrtwg/  fitnbt 
bf|Tcn  Pertinentien  *  ttitbtruinb  an  Un*  fallm 
wûrtc  /  bag  trir  Uns»  bcfftlbm  /  auc*  alkr  bfffcn 
3ubcb,frungm  /  Slutungm  /  9fc<J)tcn  «nb  ©f 
i\'chu;uucn/  niefet  cr^c  anmaffcnl  nrcti  icmanb  an* 
Utê  anitmtaffcn  I  btrftatttn  fcUen  no*  wcUnti 
té  ftn  bann  bicfer  &ttf(fr<tbung  in  autti  ^untttn 
unb  2lrtieuln/  gcbût)rli^t  unb  Mllïommli^t  gol» 
gt  gt(ci|tet. 

3mmaflht  »iï  bann  aucfc  Unftrtf  tbili  bitfcf. 
ben  cbircMctmclbtcn  2)pmb.Ç«pitut  bt^ig(id)  ju 
Ijalttn  »  bei;  Unfëtn  ©râfflitttn  Ç&rtn  /  îrautn 
unb  ©laubcn/Mr  Un*  unb  Unfrrt  Jt^n-unb  Janbt. 
Çrbtn  /  jufagtn  I  unb  Srafft  bitft*  95titff<f  Un* 
herju  aiiitbrûtflicfc  mit  frcotrilligcr  unb  tviffent(t4tr 
RcnunciatioD ,  unb  Dttitihung  aller  unb  tebec 
Exception  unb  S3«t>clffrtt  /  ai*  ro&en  biefclben 
fpecifidret  <  gtei*  al*  obgebafttfer  bet  qîtintipal 
unb  Btrfdufftr  ftlbfttn/btr^i^ttn/mrti  obligirtn» 
unbfblc&t*  aOt*  gmculie*  /  fenber  tinige  îJrgtlijl 
unb  ©cfdrjtbe. 

©tfltn  )u  Ufjrlunt/  autt  flcttcr  unb  befter  f^U 
tung  b.aben  wir  Bruno  ber  21eltet/  ©rajf  unb  JÇtrr 
lu  «Dlanngfelb/  Cblec  JÇiettju  J^tlbrungtni  bec 
JJcrrduflFcr  I  unb  »ir  JÇang  ©ewg  /  SBc-lrabt  K» 
al*  bie  gOTitbt(tt)ntt/  Un*  mit  tigenen  J^dnben  un- 
tcrfctiricbcn  /  unb  Unfcrc  ©rdfîli&e  Sccrcta  ivic« 
fcntlicft  an  biefen  Sritff  b/natn  laffen  l  ©0  gtgtbtn 
am  Sage  3ol>anni*/  nad)  Œr>riflt  Unfcr*  feeeli* 
maojcr*  ©tburt  /  im  1611.  3a$r. 


CXXIV. 

tuilier.  CapitMlatii  tnie  Privilégie»  by  zy»  Kcizerlycke 
lioviir      Majeftyt  van  Turckyen  Sultan  Achmet 
eti  UHitt    C  H  a  N  gtgeven  a. m  de  Hoogt  ende  Mogende 
"„7""      Hêtre»  State»  Generael  va»  de  Vrye  Ver- 
eenighde  Nedtrla»dtfcbe  P r ov i  n t t e n, 
in  zy»  Majefteyts  Lande».  Cedae»  i»  Conflanti- 
nopolen  in't  begin/el  va»  Julio  161  z.  [Ait- 
2  e  m  a  ,  Saakcn  van  Staec  en  van  Oorlog. 
Tom.  I.  pag.  îji.] 

IN  de  N  ikk  Godts  des  Alderhooghden  ,  Want  het 
i$  goet,  recht,  ende  behoorlijek ,  eerft  fyncn  Nacm 
acn  te  roepen ,  ende  daer  na  (îjn  genade  te  ontrangen. 

AIe$  bulp  »an  den  heerlijcken  Koningh  der  Ko'nm- 
gen  ,  den  Alderhooghften  Hecrc  Auihcur  van  aile 
gaven  ,  ende  bewegingen  «  fonder  comparatîe  ,  ende 
gelijckcnifle  ,  onfienlijck  ,  ende  onbegtrpclijck  door 
eenige  aertfche  gedachten,  Heerevan  de  oncyndtlijc- 
kc  macht,  liberaef  van  genaden,  fonder  vermînderlng 
van  de  oaeyndelijckheyc  van  lîjn  gaven  en  genaden, 
ende  met  de  prtteÛie  van  't  legel  van  de  fchoonheytder 
Prophctien  ,  ende  Hcer  en  Patroon  van  't  Caftcel  der 
dcogden  ,  Hccr  van  *t  gefelfchap  der  Prophercn  ,  ver- 
kooren  van  de  gamfche  vergaderîngc  van  de  onbcûnet- 
te,  wel  gewilde  van  Gode ,  Zalichmakcr  van  de  cc- 
flachtcn  in  den  dagh  dei  algemecnen  ootdecls ,  AMv- 
met  Mmflspba,  ap  welcken  de  gebeden,  ende  de  vrede 
Godf  berufte,  met  de  heerlijeke  ,  ende  mcniehvuldigc 
bcnediâicn  van  diegeene,  die  in  fyn  gcfcllchap  tijn, 
ende  Hatronen  van  de  Wettcn  ,  ende  anderc  heylige 
Propheten,  met  den  welcken  de  cere  Godts  zy,  ende 
het  verbondt  ,  wacr  mede  de  Htyligtn  ,  dewelckc  ly 
een  prys  der  eeren  ,  ende  de  ztfiçe  lijnde  ecn  hecr- 
lijckhcyt  der  heyligheyt ,  aen  Godt  verbonden  zijn, 
mnet  geheylight  zijn,ende  harc  heylige  ziele*  aJtyt  de 
Godtlijcke  gloric  befinen. 

Jfttr 


CXXIV. 

Capitulation  &  Privilèges  accordez  par  S  vu-  fu;iiet- 
tan  Achmet  Chan,  Empereur  des 
Turcs,  aux  Etats  des  Province  s-U  nies'  Î,°u  • 
des  Pays-Bas.   Fait  à  Conftantinople ,  au  **  Tv*: 
commencement  de  Juillet,  itfi  ».    [A  1  t  z  e- 
ma,  Jfairti  et  Etat  13  de  Guerre  Tom.  /.pat, 
330 


KU  nom  de  Dieu  le  tres-bami  ,  etr  il  tji  jufl, 
(ï?  eomvenatte  ,  ^invoquer  premièrement  fan  msm , 
fuir  en  afrii  rte ev tir  f*  grâce  ;  Avec  Va$fta»ct  du 
Souverain  Rty  des  Rois ,  le  tris  Haut  Seigneur  Çj»  au- 
teur de  tous  dons  &  mouvement  ,  incomparable  ,  fans 
pareil ,  urviftblc ,  y  ineontprebenfiile  à  aucun  efprit  ter- 
re ftre  ,  Seigneur  de  puiffance  infinie  ,  libéral  en  grâce , 
fans  diminution  de  P  infinité"  de  fes  dont  y  grâces,  £y 
avec  la  protedion  du  feeau  de  ta  beauté'  des  Prophètes, 
fy  Seigneur  &  Patron  de  U  Ftrterejfe  det  vertus ,  Sei- 
gneur de  la  fecieti  det  Prophète  t,  e'IA  de  toute  Paffrmhl/e 
det  immaculés ,  bien  voulu  de  Dieu  ,/àuvenr  des  Katiout 
au  jour  du  dernier  jugement,  Mahomet  Muftapha,  fur 
lequel  repofent  Jet  prières  {3*  M  pfilt  de  Dieu  ,  avec  les 
fouveraiues  {j*  abondante!  henediâions  de  ceux  qui  fout 
en  fa  compagnie  ,  y  patrtnt  det  loi* ,  &  autres  famtt 
Prophètes,  avec  qui  fait  l'honneur  de  Dieu,  CJ?  l'Alli- 
ance ,  dont  Jet  Saints,  qui  font  un  prix  des  honneurs, 
CJ*  les  bienheureux  une  fouvrrainete'  de  lu  fainteté,  fout 
liez  à  Dieu ,  doit  itre  fantlift/e ,  b"  leurs  fasutet  ames 
jouir  toujours  de  la  glorre  divine. 


Ce 


Suit 
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Anno 
i6n. 


Hier  volgtf  de  Teyckentmge  van  de  Ktyftrlijcke 
Majejtey: ,  vervat  in  ten  Guuden  firick  met  dt/t 
wootden,  Sultak  Achmet  Chan  al- 
tydt  gelutkigb. 


ICk  die  bcii  cen  Koningh  Jer  Keniugeu,  Prinecn  en- 
dc  Kcyicrs,  uytdeeler  van  de  Crooucn  der  Konin- 
gcn van  't  ouJe  Kcyfcrdom  der  Àerdcn  ,  ende  der 
Galicien,  Admiuiilratcur  van  't  belle  van  aile  Landcn 
ende  Cballelen  :  de  hooge  Godt  befeherme  met  fyn 
fchaduwc  de  Landcn  ende  de  Inwooudcrs  van  dien, 
onder  de  Regeeringc  ende  hccrlchappyc  van  myn  Ma- 
jefteyt ,  ende  bewarc  uiijn  Majellcyt  in  de  wercldt , 
de  welcke  ben  gclklt  in  de  phets  van  deu  Prophcct  , 
ende  cen  Hcer  van  Steden,  Rycken,  Keylcr-rijcken, 
Provintien,  ende  haer  omlcggcnde  plaetfcn,  behouder 
vau  de  twee  hooge  Hoven,ende  Rcchter  van  dat  ge- 
benedyde  JerulMem  ,  ende  KeyCer  vau  \  Hoogh  Ko- 
nincklijck  Hott  van  de  Hcctlijckncyt  van  Conjlantmo- 
polen,  net  Welcke  Godt  wil  bcwaicnvau  aile  quaet, 
ende  van  Adr  -anopoli ,  ende  Braji'a,  eude  heel  Grtec- 
kenïandt  ende  Temijtjar  ,  ende  de  Steden  van  Bejma, 
ende  BvdJim  ,  ende  Segttwar  ,  ende  Bgri  ,  ende  Ca- 
wjfa,  ende  .»*»<•»>-,  ende  Bdlegrado,  ende  het  Landt 
Tan  Anatelta  ende  Caramina,  cude  de  l'roviutien  van 
Arabtjlam,  ende  Domaske ,  de  Stcdc  des  Vrcdes ,  ende 
fuyvcrluyts  ,  onde  Caire  ,  ende  Jemen,  c nde  Chobex, 
ende  de  Steden  Tan  Heien  ,  ende  de  Stadt  van  den 
Prophect,  Babylonia  ende  Gack,  ende  Baska,  Lacbfa  , 
«nde  Gavaqum ,  ende  Linon ,  ende  Alleppo,  ende  Zul , 
Courte,  Geerezul ,  ende  Ad**  ,  ende  Tripoli  de  Séria, 
ende  Antalie,  eade  Cipro,  ende  Cbio,  ende  Diarbeger, 
code  Kucaram  ,  ende  dette! ,  ende  het  Hertoghdom 
van  Amadie ,  ende  al  het  Curdijla» ,  ende  Cari ,  ende 
Efrum  ,  ende  al  het  Giurgijlan  ,  ende  Demtr  Carpy, 
ende  Teflù  ,  ende  Girvan  ,  ende  C*]fa,  ende  GiujVtf, 
Deficapebiac  ,  ende  Taies  ,  ende  Tripoli  ds  Barbana, 
ende  de  Steden  van  A(gien ,  ende  het  Kotiinckrijck 
van  Tranjuvaaia ,  ende  degdania, Ciidc  ll'aiatbia.  ci)  de 
relie  van  de  Koninckrijcken  vau  Chrillcurijck  ,dcwc!c- 
kc  door  de  hulpe  Godts,  die  i»  ecu  nvctwinncnde  Ko- 
ningh met  louter  Konincklijck  gcwelt,  ende  door  de 
merckelijcke  vrooniheyt  van  OMc  Koningcn  ,  uyt  de 
trucht  der  vyanden  geruckt  lyu    Ick  zyudc  cen  Ko- 
ningh  van  aile  de  Rijcken ,  Steden,  ende  Galicien, 
die  genomen  tyn  met  de  vuyft  der  overwinningen , 
ende  der  vicloryen.    Ick  lijitde  ecn  gckroonde  ivo- 
ning  van  de  hooglte  Konincklijcke  Stocl  ,  Koningh 
Tan  de  IVute  en  Ziuarte  Zee  ,cmic  Koningh  van  vccl 
andere  Eylandcn  en  Koninckrijcken ,  ende  Schalcn , 
ende  Zcehavens,  Monarch  van  veel  volckcrcn,  ende 
geflachtcn,  ecn  Keyfer  van  veel  duyllnt  onverwinne- 
ftjcke  Heyr-leghers ,  cen  oprecht  Keyfer,  een  Licht, 
ecn  Fackel ,  ende  de  Godtvruchtigheyi  des  wcreldts, 
ecn  Grave  van  de  Wet  van  Mehemet,  Suit**  Acbmtt 
Chan,  Seau  va»  Suit*»  AJebe/tiel  L  ■  .  .  ,     : n  va*  Sul- 
tan Murât  Chan ,  Sa*»  van  Sullan  Seltm  Chan  ,  Soin 
van  Sultan  Soleiman  Chan  ,  Soan  van  Snltaa  Selim 
Chan ,  S»tn  van  Sultan  Baiazetb  Cban ,  SoaM  van  Sul- 
tan Mfbtmet  Cban.   Wclckcrs  ziclcn  moeten  ruflcn 
in  de  barmhcrtiçhcyt  ende  glorie  Godts  ,  de  welcke 
ons  ,  îljnde  bclchcrmers  van  den  Ctran ,  die  genade 
gcdacn,  ende  onfe  macht  aile  de  vier  deelen  des  wee- 
rclts  onderworpen  hecft ,  die  hooge  ende  groote  Godt 
Tergunnc  mijnc  M.ijt  llcyt  een  lanck  leven ,  dcwelcke 
ben  ecn  hnlp  van  de  Koningcn ,  ende  geflaehien,  een 
Eïccllentic  van  de  Prinecn.   Acn  ons  hoogh ,  ende 
Tcrhcvcn  Kcylerlijck  Hot*,  îynde  onfe  geluckigc  Por- 
ta door  de  genade  Godts,  de  wckke  is  cen  gever  der 
Gauden  ,  ende  ecn  Koningh  aller  volckcrcn,  wiens 
naem  zy  in  der  ceuwighcyt  gcprcfcn  ,  ecn  hulp  der 
Koningcn  ,  ende  cen  befehermer  aller  tameufer  Prin- 
ecn, hebben  gefonden  dtc  geenc  die  ïijn. 

II.  Ecn  cere  van  de  grootheyt  vjh  do  heerliikheyt 
des  Chrifleudams  ,  grootlle  Hoo^hc^dt  van  de  Exccl- 
letitie  ende  grootheyt  des  Wcts  l^liriili ,  Rcgccrdcrs 
van  de  Regccringe  der  Ghemcentc  der  Chtirtcncn,  Pa- 
tronen  van  de  bctccftheyt  ende  cere,  Hecrcn  van 
macht  ende  cerc  ,  de  Générale  Staten  ,  Heeren  ,  ende 
Patronen  van  de  Vcrecm'ghde  Provintien  ,  ghelegcn 
onder  Ncdcrlandt  ,  als  ïijn  GeUerlandt  ,  HAlandt , 
ZeelauM  ,  Vtreebt ,  l^riejlaudt ,  Over-ltfel,  Groeningen 
*n  Grteui*zerland ,  eu  daer  en  boven  van  foo  veel 
Kijcken,  als  (y  in  Oo/l  lndie»  bclitten  ,  den  Heeren 
en  latronen  van  al  het  bf>veii-ghdchrcven  ,  ly  heyl, 
en  wclvacrt  van  hwent  weghen  ;  is  aen  mijn  Keyrer- 
lgck  Hoir gckomencenBrief  van  vrf 


Suit  la  Signature  de  fa  Majcftc  Impériale  Anno 
contenue  en  un  nceud  d'or  avec  ces  paroles, 


Sultan 
heureux. 


Achmet  Chai 


M 


Oy  qui  fuit  le  Hci  des  R*is  ,  Princes  {j?  £«»/*i 
reurs ,  dijlribntenr  des  Cturtnwes  des  Rais  de  l'an- 
cien Empire  de  la  Terre       des  Forterejfes;  Admmtftra- 
teur  des  biens  de  tons  tes  Pats  W  Cbateaujc  ;  le  grand 
Dien  protège  de  fin  ombre  les  Pats        Hahtams  Si- 
ceux  ,  fous  le  gouvernement  &  Seigneurie  de  ma  Ma- 
jeftt  &  eouferve  ma  MajeftS  dans  le  Monde,  moi  qui 
fuis  établi  en  la  place  du  Prophète  ,  &  Seigueur  det 
l  'illcs ,  Royaumes ,  Empires,  Provinces  y  de  leurs  plu- 
us  adjacentes  ,  Conservateur  det  deux  grandes  Cours, 
y  Juge  dt  la  btmte  Jerufulcm  4  &  Empereur  de  la 
hante  royale  Pwrtt  dt  la  Seignetme  de  Conllantinople, 
que  Dieu  veuille  garder  de  tout  mal,  y  l'Andrinople 
£3*  Burfa,  &  dt  tonte  la  Grèce,  &  dt  Temifwar,  fj» 
des  Vdles  de  la  Boffine,  &  Boddin  ^  Segitvar,  Acria 
W  de  Ganife       de  Scmcndric  ,  W  de  Belgrade,  £3» 
du  Pau  de  /'Anatolie  y  Garamanie,  fir"  des  Provin- 
ces «^Arabie  y  de  Damas,  Villes  dt  paix  (*fa%  pureté', 
iS  du  Gairc,^  de  Jemcu       de  Chabcx,  &  det  Vil- 
/et  dt  Atcdcn  &  dt  la  Ville  du  Prophète  ,  Babiîone 
Go.k,  y  Baska,  Lachû,  y  Gavaqain,  &  Linan, 
W  Alcp  y  Zul  ,  Cadrie,  Gccrczul ,  &  Adna,  & 
Tripoli  de  Sourie  y  Antalie  {5"  Chtpre,  {s?  Chlo  ^ 
Diarbeger  ,       Rucaium  y  Gieîdel  ,  {y  du  Duché 
</*Amadie,  ld  de  tout  le  Curdiftan,  £^  Cars  &  Efrum 
y  tout  le  Giurgilhn,  &  Dcmir  Cappy,      Tcfiis  & 
Girvan,  y  Caria,  {3*  Giollct,  W  du  Royaume  de 
Delleapchiac,  âjr*  de  Tunis ,  il?  de  Tripoli  dt  Barbarie, 
y  des  l'illes  /Alger  ,  y  du  Royaume  de  Trlhlîlva- 
nic,  Bogdanic,  Walachie  &  dm  refit  des  Royaumes  de 
la  Chre/lient/ ,  qui  par  l* ajfifiance  de  Dien  qui  eft  un 
Roi  vicVoritnx  d'une  force  royale  ,  il?  par  la  considéra- 
ble probité1  de  nos  Rots  ,  font  délivrez  de  la  pmffduce 
dïs  Ennemis,  moi,  qui  fuit  Roi  de  tons  les  Royaumes, 
V illei  i£  Forterejfes  qui  ont  /t/  ctnqnifes  far  la  main  det 
invincibles  &  des  vtHotrtt ,  moi  qui  fuis  un  Roi  Cou* 
|  rount"  du  haut  Siège  royal,  Roi  des  Mers  Blanche  {s* 
1  AWf  ,  ij  Roi  dt  plujicurs  autrts  lies  i£  Royaumel 
1  £3"  Ports  de  Mer ,  MouarqUe  de  plufieurs  Peuples  il? 
I  Nations  ,        Empereur  de  plufieurs  mitiers  oYarmétt 
!  invincibles  ,  un  Empereur  légitime  ,  mue  lumière  j  un 
flambeau  ,  £5*  la  dévotion  du  monde,  un  Comte  de  la 
Loi  de  Mahomet,  Sultan  Achmet,  fils  de  Sultan  Maho- 
met Cban ,  fils  dt  Sultan  Murât  Cban  ,  fils  de  Sultan 
Selim  Cban,  fils  de  Sultan  Soliman  Chan,  fils  dt  Sul- 
tan Selim  Chan  ,  filt  dt  Sultan  Bajazet  Chan  ,  fils  de 
Sultan  Mahomtt  Cban  ,  dont  Us  ames  doivent  repofer 
dans  la  mifericorde  il?  gloire  de  Dieu  qui  nous  a  fait 
la  grâce  ,  à  nous  qui  femmes  les  deji'enfeurs  de  PAIco- 
de  fenmettre  à  notre  puijfance  les  quatre  parties 


du  Monde  ,  le  grand  Dieu  veuil, 


accorder  à  ma  Mu- 
nis l'aide  des  Rois  .J 


je  fié  une  longue  vie ,  à  moi  qui 

des  Nations ,  if  rexcellence  des  Princes.  A  notre  hante 
y  fublime  Cour  Impériale ,  qui  eft  notre  heureufe  Por- 
te par  la  grâce  de  Dien  qui  eft  un  donneur  des  gracet 
il?  un  Roi  dt  tous  Pcuplet,  dont  le  nom  foit 
ment  loué,  une  aide  det  Rois  il?  un  Protecteur  de 
fameux  Princes,  ont  envoyé,  temx  qui  faut. 


Hoogh ■ 


/ /.  L* honneur  de  la  grandeur  de  la  Souveraineté  dm 
Cbriftiamifmc  ,  la  plus  haute  Excellence  de  la  Loi  de 
Chrifl  ,  Regens  du  Gouvernement  des  Communautés 
det  Chrétiens  ,  modèles  de  civilité  itf  tP honneur ,  Sei- 
gneurs de  Puijfance  &  d'Honneur  les  Etats  Généraux, 
Seigueurs  il?  Patrons  des  Provinces-Unies  fituées  dans 
Ut  Pats-Bas,  fdveir  Gueldre  ,  Hollande,  Zeelande , 
Utrecht,  Frife,  Over-TÏÏel,  Groningue,  il?  Pats  en  dé- 
pendant ij  outre  ce  de  tout  les  Royaumes  qu'ili  pojje- 
dent  dans  les  Indes  Orientales  ,  aux  Seigneurs  y  Pa- 
trons fusditt  ,  falut  foit  &  prospérité'  ;  de  leur  part  efi 
-  en  notre  Cour  Impériale  une  Lettre  d'amitié  & 

•  été 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


ANNO  Hoogheden,  en  gcbrocht  van  den  Hccrc  Edelen  Heere 
van  den  Edeldom  dcr  Chriftcnrijcie  Wcttcn  ,  de  eere 

lOl2.der  Ambaflàdeuren  Cormeln  Haga ,  des  welex  dîgni- 
teyt  endc  eere  moet  fijn  vermeerdert  :  defc  Brief  ko- 
roende  tôt  dit  Keyfcrlijck  Hof,  is  ge-examiueert  ende 
nacrftclijck  doorgelcfcn  gheweeft  ;  endc  't  inhout  van 
dien  was  om  onfe  Majeltcyt  te  kenuen  te  gheven,  dat 
hacre  Hoogheden  uyt  gantfcber  herten  ende  gbemoet ,  een 
valse  Vrede ,  ende  yrmntfchap  met  ont  uiilleu  bouden  . 
daer  beneven  foo  hebben  fy  in  de  felvige  vcrklaert,  dat 
in  de  Scheepen  van  't  Landt  des  Chriftenrijcx  eenige 
Turckfcbe  S/aven  gevonden  waren ,  dewelcke  l'y  al-te- 
famen  vry  gemaeckt ,  ende  met  gtoote  bclecftheyt  in 
haer  "Landt  weder  gefonden  hebben  ;  daerom  bcvcclcn 
wy  ooek  in  mîjn  Rîjck,  dat  Godt  bercherme,  endc  in 
aile  de  omleggendc  pltetfen  dat  niemandt  ter  geeniger 
tydt,  de  voornoemde  haer  Schepen  ufte  Volck  eeniger 
inocyte  ofte  quellingcn  aan  en  doe> 

I I I.  Gelijckerwys  nu  in  mijn  hooge  Kcyfcrlijcke 
HotF  Vrancirijeb  ende  EngeUsndt ,  ende  de  Inwoon- 
dets  vande  plaet fen  haer  onderworpen ,  met  hare  Dro- 
gemant  in  atle  de  Landen  van  mijn  Rijck ,  lèecker , 
ende  vry  komen  ende  gaen  ,  loo  wel  hacre  Perfoonen 
als  met  hare  Goedereu  ende  Coopmanlchappen  over  al 
negoticrende  ,  ende  handclende  ,  ende  dat  uyt  kracht 
van  vruntlchap  tuflehen  ons  onderlingh  gemaeckt  in 
conformtteyt  van  de  Capitulai ie  van  mijn  Majelleyt 
ende  de  ftercke  beveelen  van  mijn  Rijck ,  delgclijcx 
ooek  is  van  wegen  de  Hoochgedachte  Heeren  State* 
Gtnerael  vande  vcreenichde  Ncdcrlande  verlbcht  ge- 
wceft,dat  mijn  Majefteytal  het  gunt  aandc  voornoemk 
degegevenis,  ooek  acn  hacre  Hoogheden  foude  wil- 
lcn  vetgunnen ,  endc  van  defe  fakc  verfoeck  gedacn 
fyndeacnde  Majefteyt  van  mijn  Gtoon,  heeft  my  wel 
cevallen,  ende  goetgedocht,  met  groot  contentement 
in  aile  hare  verioecken  volkomenttyk  te  cotsfe  ntcrcn  * 
hebbende  ook  aenden  Ambafladeur  van  hare  Hooghc- 
den  verlnf  gegeven,  dat  hy  fonde  acn  myn  Kcyferlijo 
kc  Hof  komen  Révérende  doen ,  ende  de  handen  van 
mijn  Majefteyt  kuffcn  ,  gelijck  de  andere  Ambafta- 
deurs  ptegen  te  doen  ,  ende  hebbe  gelaft  met  het 
gebodt  van  mijn  Rijck  dcn  voorfchreven  Cerne/h 
Haga,  AmbalTadeur  acn  mijn  Keyfcrlijckc  Hof,  dat 
hy  foude  blyven  inden  dienft  van  ha  Amballàdeur- 
fchap,  ende  dat  hy  (bude  (lellcn  fyn  Confuls  in  allé 
de  Provintien  ,  ende  acn  aile  de  Schalen  van  mijn 
Rijck ,  ende  het  gebodt  van  mijn  Keyferlijcke  bcvclen 
is  vergunt  op  defe  wijfc,  haer  ghevende  dé  Capitulatit 
van  mijn  oprcchticheyt ,  ende  van  mijn  Majeftevr. 

IV.  Dat  aile  de  gène  ,  die  de  Geunieerde  Ncder- 
lantfche  Provintien  onderworpen  lijn ,  ende  aile  de 
Coopluyden  van  de  voorft  plaatfe,  mogen  gaen,  ende 
k>mem  in  aile  Steden  van  mijn  Rijck ,  ende  dat  fy  in 
de  felvige  vry  ende  onverhindert  moghen  handelen. 

V.  Mcn  fal  haer  van  de  Daelders  endc  G  onde  Mun- 
ten,  die  iy  fullen  brengen  geen  datit,  ofte  Toi  mogen 
afnemen  »  ende  Begi ,  Cady  ,  Treforiert ,  ofte  Enimi 
vae  de  Munte  ,  endc  de  opficnders  van  Bien,  fullen 


ende  bekommernis,  om  wat  oor&eckc  het  foude  mo- 
ghen wefen ,  in  't  minllen  aan  doen. 

V I.  Niemant  fal  mogen  feggen  teghen  eenich  Coop- 
man  van  Nederlant,  die  fonde  mogen  varcn  in  ecn 
Schip  van  andere  Chrifterten  ,  die  hier  geen  AmbalTa- 
deur ofte  vticntfchap  houden,  no  dien  gby  gevonden  fijt 
op  ttn  Scbip  von  Volb  ,  dat  geen  Vrede  met  den  Grau 
Seigneur  en  beeft  ,  foo  willen  wy  V.  flave  maecken , 
ende  m  goet  confifqueren ,  het  felve  fal  niet  moghen  ge- 
fchieden  ,  by  aldien  fy  gaen  om  haar  Coopmanfcbap 
te  doen. 

VU.  Ende  foo  yemant  van  't  voorft.  Nederlant, 
ofte  van  de  Landen  van  dieu  in  eenige  Chriften  Sche- 
pen ghevonden  vverden  voerende  eenige  verboden  gue- 
dercn  van  Viâualie,  al  boevtet  bet  tnorfz.  rott  teconfif- 
Queert ,  endc  andere  Chtiftenen  daer  op  fîjnde  ,  tôt 
Slavcn  gemaeckt  worden,  Soo  fullen  cvenwel  de  AV. 
itrlandert  totreen  Slaven  moghen  gemaeckt  worden. 

VIII.  Ende  al  hoc-wcl  yemandt  van  't  voorft  Ne- 
derlant gaende  om  Koopmanfchap  te  doen  ,  gevonden 
werde  in  ecn  fchip  dat  in  Corfi  gact,  by  aldien  fi>oda- 
nighen  gheen  compagnon  van  de  Roovers ,  maer  al- 
leenlick  om  fyn  Negotic  als  een  Pajfagitr  medegaet, 
foo  (ai  mcn  hem  ten  ooriâecke  van  dien  ,  om  dat  h  y 
op  een  Vrybuytcrs  fchip  genomen  is ,  cvcnwcl  fyn 
goedt  niet  mogen  confifquetcn  noch  hem  tôt  een  Slave 
nueckeu. 

IX. 


m  iti  aPort/e par  le  noble  Seigneur,  Stigmeur  Je  U  No~ 
hleffe  du  Cbrijliauiime,  Pbomneur  dtt  Ambaffademrt  Cor- 
neille de  Hstgn  ,  dont  U  digmti  tjf  l'honneur  [oit  nug'  ±. 
mtnte'e  ;  Cette  Lettre  adrejje'e  à  nôtre  Cour  Impérial* 
examinée  &  leui  eetaltement  ,  ;£  le  contenu  eu 
ieetle  /toit  pour  faire  ff  avoir  à  notre  Maje/le',  tue  leurs 
Hauteffes  veulent  de  tout  leur  toeur  entretenir  mue  fo~ 
lide  paix  's*  amitié  avec  mus  ;  ty  eu  itelle  ils  ont  outra 
te  déclaré  que  dams  Ut  Vajffcaux  du  Pats  de  la  Chré- 
tienté il  y  avoit  quelques  Tares  tstlavtt  lesquels  ils  ont 
relâchez.  U  les  ont  avec  grande  civilité  renvoyé  eu  ie.  rs 
Pais  ,  c,efl  pourquoi  nous  ordonnant  anfft  dans  nôtre 
Empire  que  Dieu  protège  ,  que  dans  toutes  Us  placée 
circonvoijines  perfonue  ,  en  quelque  tems  que  tt  foitx 
n'ait  à  iuquietter  ni  faire  aucune  Peine  m  dommage  A 
leurs  Va&m*  ni  Sujets. 


Ht.  Tout  aiufi  que  la  France  &  t  Angleterre  fy  les 
Hitbitjus  des  Lieux  qui  kur  fout  fournis  avec  leurs  Dro- 
guemans  vont  (g*  viennent  fièrement  dans  mon  Empi- 
re ,  tant  à  Pégard  de  leurs  perfonues  que  de  Uurs  bient 
{jr-  marchandées .  trafiquant  uegoaaut  par  tons  ;  df 
ce  en  vertu  de  ?  amitié  faite  fingulieremeut  avec  nous  t 
en  conformité  de  la  Capitulation  de  ma  Alajefté  (g1  des 
ordres  exprés  de  mon  Empite\  SemblobUmcut  auffs  s 
été -requis  de  U  part  deidttt  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies ,  que  tout  ce  que  ma  Majefté  leur 
a  donné ,  fott  auffi  accordé  à  leurs  Hauteffes ,  {y  la  de- 
mande eu  ayant  été  faite  à  la  Majeflé  de  ma  Couron- 
ne, il  m'a  plâ  {y  femblé  bon ,  de  confentir  entièrement 
avec  grande  fatitfac%ion  à  toutes  leurs  demandes  ;  ayant 
donné  auffi  permiffiou  à  FAmbaffaeUur  de  leurs  Hautef- 
fes ,  qu'il  aurait  à  vernir  me  foire  U  révérence  eu  mm 
Cour  Impériale  fy  haifer  U  main  de  ma  iVaj.fté,  com- 
me Ut  autres  Ambaffadeurs  ont  accoutumé  de  faire,  fy 
ay  ordonné \  avec  commandement  de  mon  Empire  ,  au- 
dit Corneille  Haga  Ambaffadeur  à  madite  Cour  Impéria- 
le d'y  demeurer  ,  d'y  foire  fa  fondiou,  fy  fu'il  étaHi- 
roit  fis  Ceufuls  en  toute  t  Us  Provinces  fy  Echelles  de 
mon  Empire  ;  Et  tordre  de  mes  Commandement  Impé- 
riaux a  été  accordé  eu  cette  manière  ;  leur  donnant  la 
capitulation  de  m*  fiwttrité  &  de  ma  Alajefté. 


Il7.  Que  tout  ttmx  qui  fout  Sujett  des  Provinrei-U- 
ies  des  Pais-Bas,  &  tous  les  Marti 


mes  des  P ait-Bas,  \-y  tous  les  Marchands  des  fusé 
lieux  pourront  aller  fy  venir  dont  teutet  Us  Villes  de 
mon  Émtnre,  fy  qu'ils  y 
fy  fans  être  inquiétiez. 

tV.  Oh  me  leur  prendra  atscuset  duce  1 
Daelderteu  Mouoye  a" or  qu'ils  aperteront ,  _ 
Cadis,  Treforiers,  ots  Enimi  de  la  Mounorc  fy  /*/  , 
pedeurt  d'ittux  me  pourront  prendre  leurs  DaeUers  qm'ilt 
aporteront,  poteries  refondre  fj*  faire  des  afpres ,  ni  de 
leur  faire  a  eet  égard  aucune  peine  om  trouble  ,  pour 
quelque  fmjet  que  te  pmiffe  être. 

VI.  Perfonue  me  pourra  dire  à  quels  ne  s  Marchands  dtt 
Pais-Bas  qui  uavigertmt  dont  un  Vaiffeau  des  autre! 
Chrétiens  qui  n'ont  point  ici  a* Ambaffadeurs  ou  n'y  en- 
tretiennent point  d'amitié ,  puis  que  vous  êtes  trouvé 
fur  un  VailTeau  de  gens  quf  ne  font  point  en  Paix 
avec  le  Grand  Seigneur ,  nous  vous  voulons  faire 
cfclave,  fit  confisquer  vos  Marchandtfes.  Cela  ne  fie 
pourra  faire  au  cas  qu'iU  aillent  pour  faire  leur  trafic. 

Vit.  Et  fi  qmelqu*un  det  Provinces-Unies ,  Î3*  det 
Psitt  f  icelles  était  trouvé  fur  quelque  Vaiffeau  des  Cbrl' 
tient  menant  quelque!  Marchandises  om  Vtcluaitles  def- 
fendues  ,  quoi  que  Usdites  Morthondifet  fuffent  confis- 
quées ,  fy  que  les  outres  Cbrttiems  étamt  fur  iesditt  Vaif- 
feamx  fuffent  faits  esdaves ,  lesdsts  Sujett  des  Pots-Bot 
ne  pourront  néanmoins  pas  itre  faits  efilaves. 

V 'Il Ii  Et  entort  ont  quelques  Sujett  desdits  Pats-Bat 
allant  en  Marthaudifes  fuffent  trouvés  dans  quelque  Voifi 
feam  allant  en  courfe ,  pourvi  qu'ils  ne  fiient  pas  affociez 
des  Piratet  ,  mais  feulement  qm'ilt  s'y  trouvent  comme 
Negotiants  ou  Paffagers ,  leurs  Marcbandifes  ne  feront  pat 
confisquées  ni  leurs  perfonue  s  faites  efilaves , par  ce  qu'ils 
fit  feraient  trouvez  fur  un  Voiffeam  de  Pirate. 

IX. 
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CORPS  DIPLOMATIQJIE 


AnXO  1  Overmidts  de  Koningcn  vai^Wr^a,  van 
rtWHU  oudts-her,  Vricnden  xijn  van  ons  Keylcrlijcke  Hoft, 
l6l  2.  ende  noyt  ycis  begaen  hebben  ftreckende  tôt  Tcrhtndc- 

tiiiçh  van  de  Vrede  gemaeckt  tullchen  hacr  ,  ende 
on'iè  Keyfctlijcke  Ctooncn  ,  foo  hebben  fy  ten  tijden 
van  mijn  Groot-vadcr  Hooghlorldijckcr  ,  ende  ge- 
luckiger  ghedachtenis  Sultan  Srlim  die  nû  in  gtorie 
icett ,  verfocht ,  dat  fy  ecuige  verbode  goederen,  •!$ 
Cattoen,  Fdady  .  ende  Coriuanen  fouden  mogen 


zijn 


dacr  beneven  van 


uytvocren ,  t  welk  hacT  vergunt  is  . 
weghen  de  groote  ende  oprechte  vricntfchap  van  goc- 
der  herten  ,  ende  gemoedt  ,  met  dit  Keyfcrlijckc  Mot 
ehehouden ,  foo  heeft  mijn  Vadcr  van  HooghlotTe- 
lijcke  ende  geluckige  memorie  ,  die  nu  in  gloiic  Iceft. 
hacr  in  fyn  lijdt  ooek  vergunt,  dat  ft  14  as,  ende  //*>- 
den  om  haer  geldt  fouden  mogen  koopen  ,  ende  dat 
het  hacr  in  geenderly  vryfc  mogen  verboden  werden, 
gclijck  't  xclve  vcrklaert  llact  in  de  Cipitolatic ,  die 
lk  felve  gheconfirmem  hebbe,  dcfgelijcx  ook  aen  de 
Hoochgcmclte  Hecten  Statcn  Gcnerael  van  de  Geu- 
nieerde  Ncderlan«en ,  overmits  <j  aen  mijn  Keyfctlijc- 
ke Hof  gefonden  hebben ,  met  begeerte  van  oprechte 
te  vricndtfchap ,  ende  van  wegen  hare  Hoogh:  aen 
mijn  Majcftcyt  dacr  van  verfoeck  gedacn  is  gcwccll, 
ende  ick  't  lelvc  van  goeder  herten  en  bly  gemoet  ont- 
fangen  hebbe  :  foo  ift  ook  ,  dat  ik  hare  E:  goctwil- 
lighliick  allé*  wat  van  wegetihare  Hooghedcn  vetfocht 
5  ,  gheconfenteert  heb  ,  ende  ghelijck  het  de  voor- 
nocmde  Françoyfcn  vergunt  is  ,  alfoo  vergunne  ick 
het  ooek  de  voorfz  van  Ncdcrlandt,  te  wcten,  dat  fy 
met  hacr  geldt  fullcn  moghen  koopen  ende  laeden, 
Catoenen  ,  Filady,  Cordoani  ,  ,  ende  Huydem, 

ende  in  defc  faecke  kl  nicmandt  hacr  ccntghe  moeyten 
mogen  aen  doen ,  noch  ooek  hem  diar  niede  moeyen, 
noch  hacr  't  fclfde  vetbieden.  . 

X.  De  vootfi  Natic  rej  fende  nac  hacr  Landt,  ofte 
uyt  hacr  Landt  na  mijn  Ri|ck  komende,  fal  feecker- 
lijck  by  contrarie  weder,  ende  windt,  in  allé  de  Ha- 
venen  van  mijnRijck  met  hacr  Schepcn  mogen  leggen, 
ende  handclen ,  ende  nicmant  fal  hem  't  feltde  mogen 
bclettco.  i     k-  „w  .    .     ,.,  j 

XI.  Al!e  Recht-fcken  ,  ende  differentttn  njfcnde 
tuffehen  die  van  de  Landcn  van  Nedct  landt  ,  ooek 
aanklachtc  van  doodtflagb  ,  foo  den  ecncn  den  andc- 
ren  quam  te  dooden  ,  fullen  ky  den  Amkaffadenr ,  en- 
de fync  Confult  ,  achtcrvolghcnde  hare  Wctten  ende 
coullumcn  gbeoordeelt  worden,  fonder  dat  de  Rechter», 
ofte  Gouverneurs  van  mijn  Rijck  ,  haer  ghenighlints 
daer  mede  fullen  moghen  bemoeyen. 

X I I.  Soo  yemant  yets  uytltaande  heeft  met  de 
Confult ,  die  gellelt  fijn  tôt  optïcht  van  de  Ncgotie, 
en  fal  die  fcivige  niet  mooghen  doen  vangen  ,  noch 
ook  hacr  huyfen  verfeghclcn ,  dan  men  fal  de  voorfi. 
Confult  ende  Drogemant  ciieren  voor  mijn  Kcyferlijke 
Hof,  ende  aldacr  fullen  haer  mauklachtcn  gehoort 

worden.  a.  , 

XII I.  Ingevalle  dat  eenige  Commandcmcnten  ge- 
licht  waxcn  voor  't  maecken  van  defc  Capitulatie,  ofte 
pelicht  fouden  mogen  werden  na  het  maecken  van  de- 
îclvige ,  llryd  ende  tegheus  defc  jeghenwoordige  Capi- 
tulatie, fullen  van  gheender  wacrdcu  lijn,  ende  men 
fal  die  felvighc  gheen  gehoor  moghen  geven ,  maar  al- 
leen  onderhouden  werden  't  gunt  In  defc  Capitulatie 
van  mijn  Majcftcyt  vervattet  is. 

X  1  V.Soo  ecnighe  Ondcrlatcn  vandc  Hoochgcdach- 
te  Hecrcn  Staten  Gcnerael,  ofte  yetnant  onder  haer 
llacndc  in  defe  Landen  quamen  te  llerven  ,  foo  fal 
noch  de  l'eitemoal,  noch  yemant  anders  over  de  Tol- 
Jen  van  de  vcrfturvene  gellelt,  in  haer  goct  ofte  mid- 
delen  mogen  treden,  noch  ooek  eenichlints  hacr  dacr 
mede  bemoeyen,  fullen  ooek  niet  mogen  feggen,  dat 
het  goederenfyn  fimétr  Ey%t»ner  ,  noch  yets  doen  te- 
ghen  defc  Capitulatie  ,  ende  aile  de  Commandemcu- 
ten ,  die  men  aen  de  voornocmde  Ncdcrlander*  ghe- 
ven  fal ,  fullcn  in  Boita  Forma  ,  ende  ftarck  gemaeckt 
worden ,  foo  dat  fy  al  ic  famen  (Ireckcn  tôt  hacr  mee- 
ftc  prc.fijt  ende  voordecl  ,  ende  de  Caflani,  ende  Ca- 
dyt  (  dat  fyn  Rttbitrs  )  ol'tc  ooek  yemant  van  haer 


IX.  Commt  Us  R»h  de  France  tmt  M  de  terni  temr  A  NNO 
amis  de  mitre  Cour  Impériale  ,  {$"  qu'ils  n'ont  jamais 
rien  eemmis  qni  fait  en  eh/latle  à  U  fat*  faite  entre  enjr 
tlf  n'erre  Cenrtnne  Impériale  .  ils  ont,  du  ttms  de  nun 
Grand  Pere  de  gieritufa  &  tPheurenfe  mémoire ,  Sultan 
Selim  qui  vit  dans  la  gloire ,  demande  qu'il  leur  fut  per- 
mis de  transporter  quelques  Marebandtfes  de ff enduit , 
Cottons  ,  I-'itadi  Coidouans,  te  qui  leur  efl  ac- 
cordé, outre  ce  à  caufe  de  la  grande  ÎJ"  Jim  ère  amitié  en- 
:  tretenui  de  ho»  coeur  avec  cette  Cour  Impériale  ,  mon 
Pere  de  ghrieuft  U  £heureufa  mémoire  ,  qui  W  frefen- 
ment  dans  Ut  gloire  ,  leur  a  auffi  accord  é  de  fa»  tems, 
qu'il  leur  fut  permit  d'acbetter  de  la  Cire  &  iet  Peaux, 
pour  leur  argent  ,  y  que  cela  ne  leur  fut  dejfeudu  eu 
nulle  manière ,  comme  cela  eft  déclaré  dams  la  Capitula- 
tion,que  foi  moi-même  confirmée ^comme  auffi  aux  fusditt 
Seigneur  t  Etats  Généraux  des  Prtviuctt-Vniet ,  a  caufe 
qu'ils  ont  envoyé  à  ma  Cour  Impériale,  avec  defsr  d'une 
Jâstert  aminé ,  lj  fur  de  leur  part  demande  en  a  été 
fait  te  à  ma  Majeflé ,  ce  que  foi  refm  de  bon  ctrur,  de 
forte  que  j'ai  de  bon  cœur  confenti  à  ce  qui  m'a  été  de- 
mandé  de  la  part  de  leurs  llautejfcs,  &  comme  il  a  été 
accordé  auxdtls  Franpois  ,  de  même  je  P accorde  auxdits 


Jet i  Pau- Bas ,  ff  avoir  que  pour  leur  argent  ils  peuvent 
acheter  U  charger  du  Cotton ,  I-  ila  ii ,  Cordouans ,  Ci- 
re Isf  Peaui  fj1  en  cela  perfvnne  ne  Iet  inquiettera  ni 
leur  fera  aucune  dejfeute. 


X.  Ceux  de  la  fusditte  Nation  s'en  retournant  en  leur 
Pais  ,  ou  venant  de  leursdits  Pais  dont  mon  Empire 
pourront  étant  pouffez  par  tems  ou  vtnt  contraire  ,  en- 
trer dans  nos  Portt  avec  leurs  Vaiffea**,  &  y  traffiquer^ 
y  perfiune  ne  Iet  eu  pourra  empieber. 

XI.  Tout  Iet  procès  y  difftrtus  qui  feront  entre  ceux 
des  Pais-Bas ,  même  les  plaintes  de  meurtres  ,fi  l'un  où 
l'autre  venait  à  mourir ,  feront  jugez  par  les  Ambatja- 
deurs  y  Cenjuls  fuivant  leurt  La'tx  Coutumes/, 
fans  que  les  Juges  &  Gouverneurs  de  mon  Empiré 
t'en  puiffemt  mêler  en  aucune  maniera: 


XII.  Si  quelqu'un  a  quelque  ebofe  à  démêler  avec  Iet 
Confnù,  qui  font  établis  à  l'égard  du  Négoce,  il  ne  pourrit 
les  faire  aprebeuder  ni  fceller  leurs  maijons  ,  mais  on 
citera  lesdits  Confult  fardevant  ma  Cour  Impériale ,  oit 
on  entendra  la  plainte. 

XI  II.  Au  toi  que  quelque  Mandement  ait  e*t/  don- 
né avant  cotte  Capitulation,  on  qu'après  scelle  faite ,  il 
en  fut  donné  quelqu'un  contraire  a  itelle ,  ils  feront  »«//* 
£j*  on  n'y  obéira  point  ,  mais  feulement  fera  ebferxc  co 
qui  efl  contrnm  dont  cette  Capitulation  de  Ma  Majeflé. 


XIV.  Si  quelques  Sujett  detdrtt  Seigneurs  Etais  I 
neraux,ou  quelqu'un  étant  de  leur  obeiffance  venoit  d 
mourir  dans  ce  Pau  ,  aucuns  de  ceux  établis  fur  let 
Impots  mu  fur  les  morts  ,  ne  pourront  ft  faifir  de  leurt 
biens  ,  ni  s  en  mêler  ,£3*  on  ne  pourra  dire  non  plus  que 
letdits  biens  font  fans  Propriétaires ,  ni  rien  être  fait  con- 
traire à  cette  Capitulation ,  {3*  tout  let  Commandement 
que  Cou  fera  auxditt  des  Pau-Bas  feront  en  bonne  for- 
me ,  isf  faits  forts,  en  forte  que  le  tout  tende  à  leur  meil- 
leur projft  Isf  avantage  ,  Et  que  les  CaiTani ,  ^  Ca- 
dys  [ce  font  les  Juges)  on  perfannes  de  leur  part  ne  pour- 
ront en  la  moindre  manière  rien  prétendre  aux  biens  det^ 
deffuntt,  ni  non  plus  demander  le  droit  de  Kifmct  qui 
font  let  Gravamina  y  impots  tant  au  projft  du  grand 
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minllen  niet  mogen  pretendercn  •  SpgHm  que  des  Officiers  fur  les  biens  du  deffuntt. 
afgcftoivcncn ,  noch  ooek  cyf- 


acn  vie  goederen  vandc  afg< 

fcheu  het  refme  van  't  kifmtt ,  't  wclck  fyn  Gruvami- 
na  en  ciaciien,  foo  ICO  prorijt  van  den  Cran  Seigneur, 
aib  dci  Oflkkrcn  op  de  goederen  van  de  atgellorvencn 
gcftdt. 

XV.  De  Ambjffjdeurs  ende  Confnls  fullen  haer  la- 
ten  diencn  van  alfulckc  Janitfaren,  als  haer  believen 
fal,  «de  tt*  Drogemans  llcllcn.die  fy  willcn,  fonder 
dat  de  Janitfaren ,  «fte  yemant  anders  haer  felven  in 

den 


XV.  Let  Ambaffadenrt  fj*  Ccnfnft  fe  feront  Jtr- 
vir  par  telt  Janiffaires  que  bon  leur  femblera  ,  {y  il* 
établiront  pour  Droguemans  ceux  qu'ils  tondront ,  faut 

que 
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ANNO   &m  dicnft  van  ^en  »ooruoemden  fonder  hacr  confent, 

Aillcn  mogcn  ingcreren. 
t  (Ji  -  .  XVI.  In  hacr  Woonftcden  endc  Hnyfen  fullen  fy 
moghcn  Wt$n  in  Uggen,  voor  hacr  Huysgcfin ,  't  welk 
haer  niemant  fal  mogcn  verbieden ,  cndc  niemant ,  hy 
fy  wîe  hy  wil,  foo  wel  mijn  Il  aven  de  tanitfaren,  als 
ycmant  anders,fal  derhalvcn  yct  van  haer  moghen  eyf- 
fchen  ,  ofte  met  gcwclt  nemen,  noch  hacr  ongelijck 
oftr  cenich  impediincnt  acn  doen. 

XVII.  De  Koopliedcn  van  de  voorft  plactfe  fui» 
len  voor  aile  Waren  ,  ende  Koopmanfehappcn  ,  foo 
wel  die  uyr  haar  Landen  fullen  brenghen ,  als  ooek 
die  fy  van  hier  uyt  mijn  Rijck  ,  foo  vin  endc 
AUxandrien ,  als  ooek  uyt  aile  anderc  deelen  mijns 
Rijci  fullen  vrech  vocren,  alleen  voor  Datia  ofte  Toi 
betalen  drie  un  beudert,  en  nict  meer,  men  fal  ooek 
gecne  Waren  hooger  als  de  wacrdye  mogcn  eftimeren. 

XVIII.  Ende  fy  fullen  gehooden  fyn  van  aile  Wa- 
ren ,  foo  wel  die  fy  met  hacr  Schepen  brengen ,  als  die 
ly  hier  koopen  om  iu  hier  Landt  te  voeten  daer  men 

L> .     of  beuelt ,  de  laten  volkomentlijck  aan 

hare  C  nfuls  te  betalen. 

XIX-  Van  aile  de  Waren,  die  fy  met  hare  Sehe» 
pen  brcne'n  fullen  fy  alleenlijck  Dacio  bccalcn  van  die 

feeue,  die  fy  uyt  hare  Schccpen  lolTen  fullen  om  ver- 
ocht  te  werden  ,  ende  van  die  andere,  die  niet  ghe- 
loft,  maer  in  de  Schcpcn  gcladcn  blyven  ,  om  op  an- 
dere plattfen  te  vetvocren  ,  ende  te  verkoopen  ,  £al- 
men  fou  wel  in  Conflantinopoleu  als  andere  Scbalen 
geen  Dacio  moghen  afeyfchen  ,  noch  ook  verbieden 
defelvige  Waren  aen  andere  ScbaUn  te  brengen,  noch 
hacr  dwingen  die  aen  de  felvige  Scbalen  te  loden. 

XX-  Dé  nieuwe  Impvfitie  van  Cafjapie  ,  cndc  Re(t, 


inféreront  de 


Anno 


Bach,  ende  het  Jafaccnlli,  falmcu  haer  nict  mo 
afncmen,  cndc  als  de  Schepen  wech  gaen,  fal- 
haer  voor  't  Salameilicb  niet  meer  moghen  afne- 
men ,  als  drie  boudât  Afpers. 

XXI.  Aengaende  de  Corfaren  van  Alg'itrs ,  ende 
Btréana  ,  komend  e  te  hav encn  in  cenige  havens  van 
de  Nedcrlanden ,  na  dien  men  ghewoon  is  hacr  cortc- 
Ce  te  bcwijlcn,  ende  Kruyt,  Loet ,  ooek  Zeylen,  met 
ulUs  wat  fy  meer  van  nooden  hebben  te  laten  volehen  : 
foo  en  is  de  wille  ooek  nict  gheweeft  van  mijn  Klaje- 
fleyt  dat  Ty  de  Schecpcn  van  de  Nederlander*  ghemoc- 
tende  ,  haere  Goedercn  nemen  ,  endc  de  luyden  tôt 
Slaven  rtuecken,  maer  dat  fy  aile  de  Slaven,  die  fy 
ghenomen  hebben,  vry  fullen  laten  ,  cndc  aile  de  goe- 
dercn wederomme  reftitueren ,  fonder  dat  dacr  aen  y  et 
rnanequere.  Ende  by  aldien  de  voornoemdc  Corfaren 
hier  na  cenighe  quide  teyten  bedryven  fullen ,  foo  ful- 
len de  ghcmelte  Hcercn  Staten  Generael  fulx  aen  ons 
Kcyfetlijck  Hof  te  kennen  geven,  ende  in  welker  Be- 
,  ofte  Gouverneur  fyn  tijdt  fuir  fal  gifchict 


glerbey 
fijn,  di 


que  les  Janiffaires  ,  •*  quelques  attires 
Us  fervir  /ans  leur  confentement. 

XVI.  Ils  pourront  avoir  du  via  dams  leurs  mai  fous 
is  demeures 
perj'anne  ne  I, 
anfft  bien  mes 


•  pour  eux  {rf  peur  leur  ménage  ;  te  que 
twr  Pourra  defjfeudre ,  &  qtù  que  it  foit , 
t  e  fia  tes  Janiffaires  qu'aucun  antre  ,  ne 
leur  pourra  rien  demander  ou  prendre ,  m  leur  faire  au- 
tan tort  ou  empêchement. 

XI  ' I  I.  Les  Marchands  des  fusditt  lieux  baseront 
feulement  pour  Dacet  ,ou  Péage  trots  par  cent,  pour  tou- 
tes les  Marcbaudifèt  &  Denrées  ,  qu'ils  amèneront  de 
leurs  Pats  ou  qu'ils  traniporteront  de  mon  Empire ,  foit 
a" Alep  &  d'Alexandrie ,  comme  anfft  des  autres  endroits 
dt  mua  Empire  ;  /*»»  ne  pourra  non  plus  efitmer  les 
Manbaudsfei  pur  de  là  leur  Jufte  Valeur. 

XVI  II.  Et  feront  obligetde  Payer  entièrement  A  lenrt 
Coufnls  /crConfulais  tant  des  Alartbandtfet  dont  on  paye 
les  Dates,  qu'ils  amèneront  avec  leurs  Vaiffeaux  ,  ou  dt 
telles  qu  ils  atbeteront  iti  pour  transporter  dans  leur 
Pais. 

XIX.  De  tontes  les  Alarebandifet  qu'ils  amèneront 
avec  leurs  Vaiffeaux  ,tls  payeront  feulement  les  Dates  de 
telles  qu'ils  detbargeront  de  leurs  Vaiffeaux  pour  itr* 
vendues  ,  des  autres  qui  ne  feront  p'Ant  detbarg/es , 
mais  qui  rejlerowt  dans  les  Va  j/"eaux  ,  pvur  les  trans- 
porter en  d'autre!  lieux  &  les  y  vendre  ,  on  ne  leur 
pourra  point  demander  de  Dates  tant  à  L'-nflantmopIt 
qu'aux  antres  Echelles ,  ni  au/fi  on  ne  leur  pourra  dépen- 
dre de  mener  lesdites  Martbandsfts  en  d'antre  t  Echelles, 
ni  le;  obliger  de  les  y  décharger. 

XX.  On  ne  pourra  leur  Jmre  payer  lei  nouvel/et  impo- 
rtions de  Caflapie,  Rcft  ,  Bach  ,  ni  le  Jafacculli, 
quand  les  Vas/eaux  partiront, on  ne  pourra  leur  faire  plut 
payer  pour  le  Salaincilich  que  trois  cens  Aspres. 

XXI.  Pour  te  qui  regarde  les  CorûureS  d'Alger»  # 
de  Barbarie  qui  viendront  dans  les  Ports  det  Pais-Bas, 
tomme  on  cft  accoutume"  de  leur  témoigner  de  la  tourtoi- 
fie  ,  ty  d*  leur  donner  de  la  poudre,  du  plomb,  même 

I  des  voiles,  avet  tout  ce  dent  ils  ont  bejum,  aufft  u'eft-ce 
pas  la  volonté  de  ma  Ma;ejlé,qne  quand  ils  rencontreront 
des  Vaiffeaux  du  Pats-  Bas ,  ils  leur  prennent  lenrt  Mar- 


in, diefelvige  fal  van  iîjn  Officie  aftjhefet  worden, 
endc  men  fal  maecken,  dat  aile  de  Goedercn  ,  die  de 
Corfsren  geroott  fullen  hebben  ,  ten  vollcn  ghereftî- 
tueert,  ende  aile  de  Slaven  vry  ghelaten  werden.  En- 
dc of  de  voorgenoemde  van  Algitrs ,  eude  Barkaria , 
defe  mijne  btveelen  niet  na  en  quamen  ,  foo  fullen 
ooek  de  Heerea  Staten  van  Nederlant  defelvige  ,  als 
fy  in  haer  Landcu  komen,  in  hacr  havencn,  ende  kas- 
teelen  met  ontfanghen  .  endc  alwaert  fchoon  dat  fy 
ooek  hier  qualijck,  endc  Vyantlijck  traâcerden,  foo 
ûl  daer  door  niet  verllaan  werden  het  Accoort  tuf- 
fchen  ons  gemaeckt,  gebrooeken  te  fyn,  endc  in  dc- 
fc  faccke  fal  ick  altijdt  de  informatie  die  de  Hcercn  van 
Ncdcrlandt  doen  fullen,  geloof  geven  ,ende  altijt  hare 
eicufcn  vo  >r  goet  endc  oprecht  aannemen. 

XXII  Men  fal  commandementen  fenden  aen  den 
Begler!sey,  acn  Bey  ,  aen  den  Cadis  ,  ende  aan  aile  de 
Emmi  vande  Scbalen  van  mijn  gantfche  Rijck,  inhou- 
dende  dat  het  Gcbodt  van  mijn  Majefteyt  bevelticht 
is  op  defe  manier.  Dat  tôt  allcn  tijden  Ex>  tançhc  van 
wegen  de  Hooch-gcdachtc  Hecren  Staten  Generael 
vandc-voorfz  Nedcrlanden  ,  de  vrientfchap  ende  het 
Accoort  tulTchen  ons  gemaeckt ,  ghelijck  al  il  be- 
hoort,  onderhouden  fal  worden,  dat  ooek  van  onfc 
lîjdc  niemant  hare  Goedercn ,  Waren  ,  Coopman- 
fchappcn,  de  Galliocncn  over  Zce  komendc*  ofte  an- 
dere Schecpcn,  endc  de  perfoonen  daarin  lî|nde,  met 
goet ,  ende  Coopmanfchappen  ,  de  perfooncu  met  ha- 
re laftpaerden  ,  cndc  goet  te  lande  komende,  inden  al- 
derminften  eenige  fchade,  ofte  molellie  aen  doen  fil, 
maer  dat  meule  met  vreden  hacr  Ncgotic  fal  laten 
doen. 

XXIII.  In  aile  de  Landen  van  mijn  Rijck  fullen 
■lie  de  Slaven ,  Onderfatcn  van  Hooegedachte  Heeren 
Staten  Generael  ,  ooek  die  voor  delcu  eenomen  lljn. 
Ton.  V.  Faut.  IL  6 


ebandifes  ,  is  les  amènent  captifs,  mais  qu'ils 
rout  frauts  tous  Ut  tfelavei  qu'il  t  auront  fait  ,  Jjf  ûnr 
reftituerout  toutes  leurs  Maribandijes  ou  ejfeOs  ,  faut 

S fil J  manque  rien.  Et  au  cas  que  ti-aprés  lesdits  Cor- 
ircs  commettent  quelque  méchant  ode,  les  fusdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  tn  donneront  tonnoiffante  à  notre 
Cour  ,&jout  quelque  Bcglerbey  on  Gouverneur  que  In 
tbofe  fou  arrive ,  tel  fera  démit  dt  fa  charge ,  &  l'on  fe- 
ra en  forte  que  tous  les  hiemt  que  les  Corfatres  auront  pil- 
lez feront  tntiertmtnt  reftitnez ,  y  tous  les  eftlaves  re- 
làtbez.  Et  fi  Usëtt  d'Alger  dt  Barbarie  u'obttffoitnt 
point  à  mes  prefentt  ordres  ,  les  fusditt  Seigneur:  Etait 
Généraux  eut  Provinces-Unut  ,  quand  iteux  Corfairet 
viendront  en  leur  Pau ,  Ht  ne  Ut  recevront  pat  en  leurs 
Havres  &  Forts,  &  quand  mime  ils  Us  traitteroient  mat 
ou  boftilemcut  ,  le  prefent  Attotd  ne  fera  pas  pour  cet* 
réputé  être  enfraint,  &  en  tes  oetafions  f  ajouterai  tou- 
jours foi  aux  informations  que  Usdsts  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux tu  firent,  &  /agréerai  teujenrt  Us  extnfet  qu'ils 


XXII.  On  enveyera  det  ordres  nu  Bcglerbey,  an  Bey,  an 
Cadis,  à  tons  let  antres  Officiers  det  Etbttlet  de  tout 
uitre  Empire,  tonteuant  que  U  Mandement  de  ma  Ma- 
jefté  efl  etnfirmé  en  cette  manière.  Que  pendant  tout 
le  tems  que  V Amitié  £3*  l'Accord  fait  entre  nous  ,  fers 
ebfcrvé  comme  il  faut  du  cbté  det  fusdits  Hauts  Sei- 
gneurs let  Etait  Généraux  des  Provinces-Unies ,  de  no- 
tre tité  on  ne  fera  non  plus  U  moindre  dommage  ni 
molefle  à  lenrt  Biens,  Marchandises ,  Denrées,  Godions, 
venant  par  Mer,  ou  autres  Vaiffeaux  ,  ni  aux  perfonnes 
qui  y  feront  ,  avec  quelques  effets  ^  Marcbandifet, 
ni  aux  perfounet  venant  par  terre  avet  leurs  tbevau* 
de  charge  ,  mats  qu'on  leur  latffern  faire  Unr  négoce 
en  paix. 


XX III.  Ûant  tout  let  Paît  de  men  Empire  tout  let 
tfilavet  ,  Sujets  des  fusdttt  Hauts  Seiguenrt  let  Etais 
Généraux  ,  comme  anfft  feux  qui  nu  été  prit  à-devant 
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A  NNU  'n  vvat  pl.tetftn  diegevonden  fullen  werden  ,/*  «e/i«»«« 

vrybeyt  gejlelt  werden;  fonder  dat  de  Pair  ont  m  't  gunt 
1  1.  de  Slavcu  gckult  hebben  vande  Ncderlandcrs  in  ceui- 
gerlcy  maaicrcn  fullen  mogcu  cyfchen,  maer  dcn  prijs 
daer  van  vordcreo  van  die  gccnigc,  dacr  fy  dfe  van  ge- 
kocbi  hebben. 

X  X  i  V.  Soo  yemandt  vande  voorgenoemde  Ne- 
derlanders  Eetbare  IVaren  kuopcnde,  uyt  de  Schcepen 
vande  Turcken  ende  dat  met  hacr  wil ,  brengende  de- 
fclvige  in  h  ter  Landen  ende  niet  in  de  Stcdcti  van  an- 
darc  N  ..[!■.  i;  geen  Vreede  met  ons  houdende  ,  dacr 
naeenige  TurckfchcOorloch-fcheepcn  ontmocte,ende 
dacr  van  genomen  werden  ,  in  lulcken  gcvallc  fal- 
men  hier  Scheepcn  niet  mogen  confifqueren\  noch  net 
Volck  daer  op  lijnde  tôt  Slave*  maecken,  mact  by  al- 
dien  dat  in  fulken  kas,  ah  dit  is,  eenige  Nedcilanders 
genometi  werden  ,  falmen  defelvige  weJcrom  vry  la- 
cn ,  ende  ooek  al  hacr  goet  reftitueren. 

XXV.  Sodcr  eenige  Coopluyde*  ende  Chrlfienen; 
die  geen  Vrede  met  ons  en  hebben  ,  op  de  Schcepen 
vande  voorfchreve  Ncderlandcrs,  eenige  Gocderen  la- 
den  fullen,  falmen  in  het  fclvigetl  guet  niet  mogen 
contifuueren  ,  onder  't  preteit  dat  het  andere  luydcn 
toekomt.geen  Vrede  met  on»  hebbende  ;  ende  irigevalle 
yemant  vande  voorfi  't  fy  wech  gaende  uyt  de  Landcri 
van  mijn  Rijck  ofte  uyt  andere  Landen,  't  fy  komen- 
de  om  hacr  Coopmanfchap  te  doen  in  de  Schcepen 
vande  voorgenoemde  Nedcrlanders ,  in  fulckcn  kas  tôt 
Slave*  gemaekt  wacr  ,  ûl  hem  datclijck  fijn  vrybeyt 
gegeven  worden. 

XXVI.  Ende  de  voorgenoemde  Natie  fal  m  aile 
de  Steden  van  mijn  Rijck  met  groote  vrvheydt  ende 
feekerheyt  mogen  komen  ende  gaon  ;  ende  foo  't  ge- 
viel ,  dat  fy  by  ongeval  in  pcrijckel  der  Zee  quameti , 
foo  fullen  aile  de  Schcepen  ,foo  wel  die  van  mijn  Ma- 
jefteyt  als  van  andere  particulier™  hacr  aile  moge:ijclce 
gunlte  bewijfcn,  eude  afliftentie  doen,  ende  foo  fy 
eenige  ViâuaSu,  ende  provific  voot  hacr  Sihepen  ful- 
len willcn  koopen  ,  foo  en  f:il  hacr  *t  feU'de  niemant 
mogen  verbieden  noch  eenige  inoleltic  otte  ongemack 
aen  doen. 

XXV  II.  Me  de  Coopluyden  ,  Drogement ,  ende 
mile  de  andere  Ondeifatcn  van  de  Hoogh  gedachte 
Heeren  Staten  Generaet  vande  Nederlandcn  ,  fullen 
foo  te  Watcr  aïs  te  Lande,  mogen  komen  in  aile  Ste- 
den van  mijn  Rijck  ,  haer  Coophatidel  drijvcnde  ,  en- 
de na  dat  fy  betaclt  fullen  hebben  haer  gewoonlijcke 
Dacio,  foo  in  't  gaen,  als  in  't  komen,  foo  fullen  de 
Capiteyoen  ,  code  Beyi  (  't  welk  fijn  Capitcynen 
vande  Galeyen)  over  Zee  varende,  ofte  ccmge  ande- 
re die  Slave*  fijn  van  mijn  Majcfteyt ,  niet  moogen 
haere  Perfoonen  ,  Dienacrs  ,  goet ,  ofte  lait-Paerden 
m  geenderley  manierai  molelteren  ,  noch  de  Caebjt , 
ofte  yemant  «nders  fullen  haer  laftich  vallen  ,  ofte  ce* 
Ijigerley  verni  ndefinge  aen  doen. 

X  X  V  II  L  Soo  fy  door  Tempeeft  ,  ende  Onweder 
quamen  Scbip  breeckiuge  telyden,  ende  harc  Schcepen 
Over  Zee  gaende,  quamen  te  ftranden,  foo  fullen  aile 
de  Beyt,  ende  Cadys,  gelijck  ooek  andere,  haer  aile 
mogelijcke  hulp  dôen  ,  aile  de  Warcn  ende  Gocde- 
ren ,  die  gebercht  fullen  fijn  ,  falmen  haer  wederom 
ceven  ,  fonder  dat  de  Peitmalgrs ,  noch  ooek  ye- 
mant anders  haer  dacr  mede  cenichunt»  fullen  mogen 
bemoeyen, 

XXIX.  Soo  yemant  vande  voorlx  yemant  fcbnl- 
digb  ware  ,  foo  ûlmen  de  fcbult  moeten  ryfchen 
vanden  débiteur,  ende  alffer  geen  Borgh  geftclt  is, 
falmen  niemant  andets  mogen  manen,  aïs  dcn  fchul 
denaar. 

XXX.  Soo  yemant  van  de  voorfz  quam  te  flerven, 
foo  fullen  de  Warcn,  ende  aile  tijne  Goederen  gecon- 
figneert  werden  in  handen  vanden  geenen,  die  hy  in 
fijn  Teftament  geordonneert  fal  hebben  ..ende  geen  Tes- 
tâmes gemaeckt  hebbende  ,  fullen  de  goederen  gege- 
ven worden  door  otdcr  vande  Conful^tn  temandt  van 
fijn  Compagnons,  fijndc  vande  felve ,  ofte  naeftgcle- 
gen  plaets  ,  fonder  dat  yemant  anders  hem  daerin 
mach  ingeferen. 

XXXI.  Soo  eenige  vande  voorft  Nedcrlanders, 
ende  «lie  andere  haer  onderworpen  fijnde,'t  fy  Cmp- 
/«•.  un ,  Confult,  ofte  Drogemam,  in  eenige  Landen 
van  nvjn  Rijck  eenige  contraâcn  maeckten,  't  fy  van 
vregen  de  Handeling  ,  Coopmanfchap ,  ofte  Borch- 
toent ,  ofte  eenige  andere  faccken  ,  d.ier  voor  ly  by 
yemandt  anders  inRccht  fouden  mogen  geroepen  wer- 
den ,  foo  fullen  (y  met  haer  Parthye  kaen  voor  dcn  Ca- 
ajy ,  ende  daer  fullen  fy  van  haer  Conrraâ  een  hsnt- 
tchrift,  oft  Hifiet  ('t  welck  is  eca  publijckc  Aâe  vart- 


eaanelpte  lie*  qf  ïls  ft  tronvnt ,  feront  rcllcher  entie-  A.NNO 

rement  trancs,/î«/  que  lei  Patrans  paiûhei  nen  Je  m  un- 

der  e*  quelque  ma*wrt  que  te  fait  i  teux  des  l'on-  I  6 1  2  • 

Bas  de  te  qu'ils  <t*< <■•■■■  <»ttte' ,  mais  fealemeat  ils  en 

redema*dere*t  le  prix  à  ceux  dt  qui  ils  Us  auront 

achetez. 

XX IV.  Si  q*el.jnet-**t  dit  f*t£ts  P aïs-Bas  viennent 
à  atbeter  des  mnmtians  de  »oncbe  det  Vaijjeanx  des 
Turcs  cela  de  leur  eenfearcment  ,panr  les  mener  Uant 
leur  Pxit%  &  *»n  pat  aux  VMes  det  antre  t  Nations  qui 
*e  font  pihtt  e*  t>aix  avec  *n*t  ,  que  rencontrant 
quelque  l'aijfeau  de  £*erre  Turc  iti  e*  (ment  prit ,  e*  ce 
tôt  lenrt  raijjeaux  ne  ponrnnt  pat  lire  confifquez.,  *i 
requipaçe  eTueux  être  fait  captif;  mais  fi  daut  un  coi 
pareil  a  celui-ci  ou  pre*M  qnelqnet  Vaiffeanx  des  Pau- 
Bas  ,  on  les  remettra  tn  liberté,  & 
Marcbandife. 


&  refittutrà  toute  ta 


XXV.  Si  fuelqnei  Marchands  $*  Chrétiens  qui  *ë 
font  point  en  paix  avec  mont ,  chargent  quelques  .\lar- 
tbaudrfet  fur  lei  Vaifeanx  det  futditt  det  Pais-Bas,  o* 
ne  les  punira  cûufifqner,  fous  prétexte  quel  tel  apartien- 
*ent  à  d'autre  t  perftnnet  n'étant  pal  en  paix  avec  nom; 
Et  an  cas  que  quelqu'un  det  futditt ,  fin  en  for  tant  det 
Pais  de  mon  Empire  on  d'autres  pats,  fait  venant  pour  faire 
leur  négoce  fur  les  Vaiffeanx  des  fusatts  des  Pau- Bal, 
vinfent  À  être  faitt  taftift ,  ilt  feront  telÂtbez  auffi- 


XXVI.  Et  ceux  Je  lafusâite  NatU*  pt*rro*t  e*  ton- 
te fureté  &f  liberté  aller  isf  ve*ir  da*s  toutet  let  Vtllet 
de  mon  Empire  ;  Et  s'il  arrivtit  qu'Ut  fuffent  en  danger 
fur  la  Mer ,  font  let  Vaiffeanx  tant  de  ma  Majefté,  que 


finue  ne  le  leur  défendra ,  ni  leur  fera 


molcjle 


XXVII.  Tout  let  Marchandt  Drogucrhanj  6»  a*, 
fret  Sujet  t  det  fmditt  Stigueuri  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,pourront  venir  dans  toutes  les  Vtllet  de  mon 
Empire  pour  y  trafiquer  %  Et  après  qu'ils  auront  payé  let 
Dacej  ordinairet  ,  tant  en  entrant  qu'en  fartant  ,  lei 
Capitaines  &  Bcys,  (qui  font  let  Capitaine  t  det  Galè- 
res )  étant  en  Mer  ,  on  qnelqnet  antret  Ijui  font  efclavet 


de  ma  Majeflé  ne  pourront  let  mtlefler  e*  nulle  ; 
re  en  lenrt  perfonnet ,  fervitenrt  j  biens  on  chevaux  de 
charge,  non  plut  que  les  Cadu ,  o*  qnelqnet  antres  ne 
leur  fiourront  faire  tort  ou  empêchement  t*  quelque  ma- 
nière que  ce  putjje  être. 

XXVIII.  Si  par  tempête  ou  trot  iemt  ilt  veuoient 
à  faire  naufrage  îy  que  leurt  Vaiffeanx  vogani  à  la  mer- 
ci de  la  Mer  je  jettaffent  fur  quelques  Cotes,  tous  tes  Beyi 
Cadys,  comme  aujfi  tons  antres  leur  donneront  toute 
F  affiliante  poffible ,  b*  toutet  let  Marcha* Mfel  Î3>  effeélt 
qu'on  aura  fauvét  leur  fereut  rendnt ,  fans  que  les  Pcit- 
malgis ,  non  plut  qu'aucun  autre,  leur  puijfent  faire  Mi 
eu  quelque  manière  que  te  foit. 


XXIX.  Si  quelque!  uns  des  futditt  étaient  redevable! 
de  quelque  chofe  à  quelqu'un  il  faudra  demander  la  dette 
an  débiteur  ,  {y  s'il  n'y  a  point  de  Caution  donnée ,  on  ne 
pourra  fe  prendre  à  perfomut  qu'au  débiteur. 


XXX.  Si  fuelqu'u*  deidttt  venait  i  mourir ,  fet 
Mtrtboniifet  (tf  tons  fet  effeélt  feront  toufignez.  és  maint 
de  ceux  qu'il  aura  pour  ce  nommé  dans  fou  Te  Ju- 
ment ;  is  étant  mort  fans  en  avo-r  fait ,  let  effe&t  feront 
donnez,  par  ordre  du  Coufnl  à  quelqu'un  de  fis  Compa- 
gnons ,  étant  de  la  même  ou  plus  prochaine  Ville,  faut 
qu'aucune  autre  perfiunt  pmfe  s'en  ingérer. 

XXXI.  Si  quelqu'un  det  fisditt  Pau-Bai  &  tint  an- 
tret qui  leur  feront  Sujet! ,  foit  Marchandt,  Confnlt,  om 
Droguetruuis./i>»r  qnelqnet  contrats  dans  anelws  pays  de 
mou  Empire  ,  foit  touchant  le  Négoce ,  Marebandifet ,  a» 
antret  chofe!  ,pourquoi  Ht  devroient  être  tradniti  en  jus- 
tice, ilt  iront  avec  leurt  Parties  pardtvant  le  Cadf,  Jy" 
là  ils  feront  faire  de  leur  coutraâ  un  écrit ,  om  Hogiet 
(quieftmm  Aâe  fublit  dm  Cady  )  £3"  t'il  y  furviemt  quel- 
que 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


ZI  I 


A  VNO  dfn  C^y)  doen  maecken  ,  ende  by  aldien  daer  naer 
eenige  queiiie  ,  ofte  rcchts-voraeringe  ontllaen  U, 
ï6r:.  foo  lal  de  felvige  conform  de  voocft  hamfchrift,  ofic 
gedccidccrt  worden  ,  code  anders  niet ,  ïiilcx 
dat  fy  dcrhalven  by  yemant  în  Recht  geroepen  lijnde, 
bm  hacr  t'onrecht  eenige  Penningen  te  extorquerai, 
ende  geen  van  beyde  't  fy  hamfchtift  ofte  Hegiet  gc- 
maeckr  fy,  foo  falmen  loodanigen  aenklachten,  eode 
bngcîbndeeirde  eyfcH,  als  ftrydendc  tegen  de  waerheyti 
in  gcenderley  manieren  mogen  hooren. 

XXX II.  Soo  yemandt  vande  voorfi  Natie,  door 
eenige  Vanie  t  eeniger  tijden  valfchelijck  foude  mogen 
befchuldigt  worden,  als  of  hy  de  IVet  ofte  yeinaut  an- 
deri  gelaftert,  ofte  ooek  andere  quade  fcyten  (tryjtndt 
tègeu  AelVet,  bedreven  nadden  ,  fulcke  aenklachten, 
als  alleen  gedaen  «m  eenigh  gclt  te  genicten,  falmen 
niet  mogen  dcrhtlven  ymant  eenig  molcftic  acn  doen , 
macr  de  Partie  ontflacn. 

XXXtlI  Soo  eenige Nederlander  yemant  fcbuldig 
wacr,  ofte  vah  andere  faecfccn  befchuldxht  lijnde  hem 
verbcrgde,  foo  lal  men  niemant  anders  ten  fy  hy  borch 
gebleven  is ,  dact  voor  mogen  aentaftert. 

XXX  IV.  Endc  in  atle  manieren  eenige  Slave* , 
die  gevonden  fullen  werden ,  uyt  eenige  Stccdcn  v.in- 
de  voorfchreve  Nedetlanden,  lal  de  Conful  die  felvige 
eyfchen ,  ende  verklartudedat  fy  tan  fija  Landen  fijn, 
diell l vige  fonder  tegen-  fpreecken  hem  laten  volgen. 

XXX  V.  Endc  wie  v  mdc  voorfx  Ncderlanders  fon- 
de mogen  vxxmen  in  eenige  plaets  van  mijn  Rijck  hy 
fy  gctrowt,  oft  ongetrouwt ,  (al  mogen  handclen  fon- 
der dat  men  hem  cenigh  Horacb ,  dat  is  Tryiurt,  fal 
mogeri  at-eyfchen,  van  gclijckcn  dé  Confuh  lijnde  in 
dtettlt  vanden  Arnbalfadeur  onck  de  Drvgemom  ,  ge- 
lijck  gebruyek  is,  fullen  foo  wel  van  't  Horacb  (dat  is 
tribuyt)  ende  Caffapie ,  aïs  ooek  van  aile  andere  Key- 
icrlneke  befwacrniilèn  vblkomentlijck  exemt  fijrt. 

XXXVI.  Sy  fullen  ooek  foo  wel  in  Alexandrie 
Ùripoly  de  Stria  ,  Algiers  ,  Tunn ,  als  ooek  in  Gtfai- 
fegurt  ende  Caire, ende  in  aile  andere  Scbaltn  van  mijn 
Rijck  moogen  fetten,  en  affetten  hare  Confult,  na  dat 
l'y  hacr  beqaaem  fullen  achteu ,  en  niemant  fal  fulex 
mogen  verbieden. 

XXX VU.  Niemant  fal  de  voorft.  Coopluyden 
eenige  goederen ,  waren  ofte  Coopmanfchappen  tc- 
gens  hacr  danck  onrechtclijck  mogen  doen  aennemen , 
exide  haer  lu  y  den  dcrhalven  ooek  in  gecnigerley  manie- 
ren eenige  overlall,  ende  moeyte  acn  doen. 

XXX  V  III.  Soo  wie  met  yemandt  vande  voorft 
Ncderlanders  eenich  verfchil  ofte  qoeftie  hebbende, 
hem  Voor  de  Cadt  doet  gaen,  fai  de  Cadi  fyncyfchniet 
mogen  hooren  ,  ten  l'y  de  Drogeman  van  Nederlandt 
daer  prefent  fy ,  ende  de  Drogeman  geoccupeert  lijnde 
|n  importante  faken ,  foo  fullen  fy  wachten  rot  dat  hy 
kome.nochtans  lbo  fullen  ly-luydcn  ooek  door  de  ex- 
fcufe  van  de  abfencic  van  den  Drogeman  niet  mogen 
eenige  onrechte  uytvluchten  foecken ,  alleen  om  haer 
Pannyen  te  quellen,ende  de  faken  met  quade  pradl  ne- 
que!»  dilayeereri. 


onderibekinge  doen  ,  ende  't  fy  in  wiens  handt  defèl- 


irige  foude  mogen  gevonden  werden  ,  al-hoe-wel  hy 
bock  tôt  et  m  Turtk  fonde  mogëh  gemaeckt  fi.m  ,  die 
lal  te  kennen  geven ,  van  wien  hy  hem  gekocht  hceft, 
ende  ral  fyn  Penningen  van  den  Verkooper  mogen  ey- 
fchen ,  ende  den  Slacf  vry  laten  gacn  ,  dacr  het  hem 
believen  fal. 

XL.  lu  aile  de  Landen  van  niijn  Rijck  foo  wel  de 
GaJtym  als  mijn  Kcyferlljcke  Armada  over  Zee  varen- 
fle,  als  fy  eenige  Nederlantfche  Schepen  ontmocten, 
fullen  nulkanderen  vrientfchap  bewyfcn ,  ende  mogen 
haer  in  *t  minlle  geen  fchade ,  noch  eenige  ovcrlafte 
doen, ende  't  felfde  foo  wel  op  de  Zce,  als  !n  Hawwi; 
ende  ibo  verre  fy  met  haer  vryc  wil  gecui'gc  prefêlitert 
gaveri ,  foo  falmen  hacr  noch  tans  geen  Scheeps  Wa- 
pencn,  Gereetf  hap,  eenige  Goederen,  ofte  Jongens, 
fi- .eh  eenige  lakc  ter  Werelt  met  gewelt  mogen  afne- 
meu,  noch  ooek  haer  eenige  ovcrlaft  ,  ofte  quetlidge 

XLL  Aile  de  CapitmUii*  van  mijn  Rijck,  die 
Vr«m*bij*i  ende  Emgtlamd  vergunt  fijn,  en  aile  het 
geen*  dat  in  defelvige  gefehreven  ende  verktaert  flaet, 
wert  die  van  Nederlandt  bock  vcrgont,ende  al  wat  in 


orfi  KeyferHjtàe  Cafntulotie  vervat  is  ,  foo  van 
,  ils  andere  faken.'t  felfde  fal  haer  ooek  gecon- 
firmeert  werden  ,  endc  defe  Keyferlijcke  Capitulatie , 
':  heylige  Wet,  lal  niemant  mogen  tegen  fureken , 
Toit.  V.  P a* ï.  IL 


que  différent  tu  demande  .  U  ebaft  fera  dttidJe  (enfer-  A  MMr» 

mement  à  l'écrit,  en  Hogtei ,  &  men  autrement,  tu  far. 

te  qu'étant  pour  et  appelé"  en  Jnftiet  par  qnelqn'n»  ,penr  j  fy  g  2i 

leur  extorquer  qnelinet  dtuien  ,  en  n'entendra  em  nulle 

manière  à  telle  plainte  eu  demande  malfmdet  £3»  eem- 

trOre  i  Ut  Xerhé. 


XXXÏL  Si  quelqu'un  de  la  futditte  Nation  venait  À 
être  oteuff  fondement  par  qnelq ut  Avanie  comme  ayant 
fait  quelque  injure  i  la  Let  eu  i  quelque  autre  , 
commit  quelque  autre  aSe  contraire  d  la  Let ,  telfe 
plainte  faite  feulement  au  fujet  dt  quelque  argent  qu'em 
prétendra  nt  fera  entendue  ;  il  ne  fera  permit  dt  mo- 
lefler  perfenne  i  caufe  de  ta  fainte  Let  ,  nuit  en  dtcboT' 
géra  let  Partiel. 

XXXI II.  Si  quelque  Sujet  det  Pàyt-&at  Aeit  redt' 
vable  de  quelque  eboft  à  quelqu'un ,  en  qu'étant  aceufe1  dt 
quelque  autre  tbefe  il  fe  cachât ,  en  ne  pourra  attaquer  per- 
fenne peur  ce  Jujet  à  maint  qu'eu  nt  l'eu  fut  rendu  caution. 

XXXIV.  Et  t*U  fe  trouve  det  Efclavei  qui  [oient 
de  quelquei  Ville  t  det  PéM  Bai  fui  dit  1 , file  C  enfui  qui 
let  répétera  déclare  qu'il  1  font  de  fe»  payt ,  «a  /«  lui  ren- 
drajai 


XXXV.  Et  quiconque  dit  fuiHii  Payt-Bai  demeu- 
rant dam  quelque!  Lieux  de  m  n  Empire  ,  fait  qu'il 
foit  marié  en  non  marié ,  eu  le  traittera  en  fortt ,  qu'on 
ut  lui  pourra  demander  aucun  Haiach,  c'tfl  à  dire  tri» 
but  ;  femblablemeut  let  Cenfuh  étant  au  fervtee  det  Am- 
taffadeurt,  's'  mime  lei  Droguemans  ,  comme  ht  cou- 
tume efi  y  feront  entitrtment  exempt  t,  tant  dû  Harach, 
t'efl-À  dire  tribut ,  Caftapie  ,  qut  dt  teutti  autrtt  char- 
ge 1  Impériale!. 

XXXVI.  lit  pourront  auffi  tant  djni  Alexandrie  t 
Tripoli  de  Sourie ,  Alger  ,  Tunit  ,  que  dam  Gefasregardt 

It  Cairt ,  C31  autrci  Efchellet  de  mon  Empire ,  mettre 
y  dtptftr  leurt  Ceufult ,  félon  qu'ilt  le  jugeront  à  prtpet% 
K5  perfenne  ne  le  leur  pourra  deffendrt. 

XX XVI t.  Perfouur  ne  pourra  aux  dit  t  Mar'ci 
fane  prendrt  quelque!  denrée  t  eu  marebandifet  mat 
eux ,  ér"  ne  fera  fait  i  cet  égard  aucune  violence  ni 

XXXVIII.  Si  quelqu'un  ayant  quelque  différent  Ou 
que/lion  avec  quelqnei-  uni  det  fut  dit  t  Payt-  Bat ,  le  fait 
aller  pardevant  le  Cadi  ,  ledit  Cady  ut  pourra  prendra 
ctunoiffance  dt  raffairt,  à  miînt  que  te  DrogUenian  det 
Pau  bas  ue  foit  prefent;  Et  fi  le  Droguemau  ifi  occupe* 
i  quelque  importante  affaire  ,  ill  attendront  jufq'uei  à  te 
qu'il  vituut  ;  Cependant  Ut  ne  pourront  non  plut  chercher 
quelque  iujufte  fubttrfugt  à  caufe  de  rabjeuce  du  Dro- 
gueman ,  dont  la  veui  feule  de  tourmenter  leur  Partie  is 
de  dilaytr  faffairt  par  mauvafe  pratique. 

XXXIX.  Si  quelque'  Sujet  det  Patt-Bat  étant  prit 
par  quelque  Vaiffeau  de  Corfairet ,  vient  à  lire  tendu  em 
Afiey  on  dam  la  Grèce  comme  Eiclave  ,  en  en  fera  diU- 
gtmm'eut  information ,  .y  en  quelque  main,  qu'il  fe  trou* 
ve ,  quand  mime  il  fe  fereit  fait  Turc ,  Pucèeteur  fers 
feavotr  de  qui  it  tanra  acbttté ,  {3*  pourra  redemander 
fin  argent  au  vendeur ,  donner  ia  ùbtrté  i  rtttlave  J 
tnleiaiffantatleroùilt 


XL.  Dam  tout  les  Paît  dè  mon  Royaume ,  fi  let  Ga- 
leret  on  men  Armée  navale  Impériale  rencontrent  antique 
Vaiffeau  des  P an-Bai ,  ill  fe  témoigneront  amitié,  {jf  ua 
fe  feront  le  moindre  tort  ni  dommage,  &  cela  tant  em 
Mer  que  daui  lei  Havre! ,  *f  /,//  ne  veulent  de  leur 
pleine  votent/  leur  faire  aucun  prejeut,  eu  ne  leur  pourrm 
ueantmoim  prendre  àitcunet  Armes  novalei,  Equipugetl 
Marebandifet,  Garçons ,  Matelot  1 ,  ni  aucune  autre  ebofe 
du  monde  t  ni  Itkrfairt  aucun  grief  \  ni  Uurmtut. 


XLI.  Toutes  let  Capitulât  lent  de  mon  Empire  qui 
font  accord/es  i  ta  France  à  r  Angleterre  .  tout 
ce  qui  eft  écrit  £?*  detloré  tfl  auffi  accordé  i  ceux  det 
Patt-Bat  ;  Et  tout  ce  qui  eft  contenu  dan,  le  1  fuiditet  Ca- 
pitulation! Impériale!  leur  fera  auffi  confirmé,  cette 
'fainteLoine 


Capitulation  impériale  & 


itre  1 
tredité 
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CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


AnNO  nocn  hacr-luyden  in  eenigerlcy  manteren  moeyten  acn  i  trt dite  par  perfonue  ,  &  on  ne  leur  pourra  faire  de  feint  anno 
/*■  doen.  tn  aucune  manière.  ANNO 

X  L 1 1.  S  00  wel  Galtoenen ,  ats  de  Schcpcn  die  van  [     XL  I  I.  Si  tant  1rs  Gallium  qne  les  Vaifftanx  qui  par-  \<\<% 

tirant  d'ici  fin*  vifitez  dans  les  Havres  de  Conjlantino-  ' 
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XL  III.  Et  dans  tenter  les  antres  Echelles  de 
Royaume  aprit  qne  les  Gallioni  &  autres  Vaiffeaux  au- 
ront chargé  &  paye"  leur  Dace  entière ,  ne  pourront  être 
vifitez  pour  quelque  prétention  que  ce  fait,  m  nt  pturra- 
t-tn  prendre  u'ettx  aucun  argent  ,  tti  les  molefler. 


XL  IV.  Tant  i  Alep  qne  dan,  les  autre,  Place,  de 
mon  Empirera  fusditl  de.  Fais- Bai  acbetUnt  tant  de  la 
foye  qu'autres  Marcbandifei ,  fi  quelqu'un  des  Vaiffeaux  , 
oh  lesdites  Marcbandifes  feront  chargées  ,api il  avoir  payé 
leurs  droit,  venaient  à  attarder  en  Chipre ,  ou  en  quelque 
autre  Echelle  de  mou  Empire ,  &  qu'ils  dcebargeaffeut 
lesditte,  Marcbandifes  dans  un  autre  Vaiffeau ,  ou  qu'ils 
les  deebargeaffent  pour  un  tems  ,      le,  voulufll  nt  garder 
dans  un  Magafiu ,  pour  le,  charger  fur  un  autre  Vaiffeau, 
fi  cela  ne  fe  fait  pas  pour  les  vendre ,  on  ne  leur  fera  piur 
cela  aucune  peine,  à  cauft  qu'ils  auront  déchargé lesdittes 
Marcbandifes,  tj  fous  ce  prétexte  perfonue  nt  pourra 
prendre  d'eux  aucun  denier  ;  &  les  Cadis,  Gouverneurs 
ni  Correfleurt  des  Mlles  ne  pourront  leur  donner  aucune 
fâcherie  contre  cette  Capitulation  Impériale. 


X  L  V.  Le,  fis  dit  s  des  Pais-Bas  ,  y  ceux  qui  font 
de  leur  oheiffance  venant  avec  leurs  Gallium  &  Vaiffeaux 
tant  en  Chipre ,  que  dans  quelques  autre,  Pilles  de  notre 
Empire  acbetteront  le  fet  pour  le  mime  prix  que  les Turc t, 
£5*  ils  eu  chargeront  pour  remporter  autant  qu'ils  vou- 
dront ,  y  personne  ne  le  leur  pourra  défendre ,  m  pren- 
dre d'eux  phi  que  le  prix  ordinaire  de  ces  Lieux  ni  les 
inquietter  en  aucune  manière. 


hier  vcrtrcckcn  fullen  cens  befocht  werden  in  de  H.ivco 

tan  Conftantmoptlen  ,  ende  een  andermael  aende  Cas-  I  pie,  étant  encore  une  fou  vifitez  aux  Forti,  tU  pourront 
tecîcn  befocht  lijade  ,  mogen  fy  wech  gaen,  endc  te-  1  s'en  aller,  y  ne  pourront  contre  ma  Capitulation  être 
gen  mijue  Capitulant  en  fullen  fy  in  Galipoli  nict  mi>-  !  vifitez  à  Gatlipoti,  encore  moins  leur  pourra- l-on pour  ce 
gen  befocht  werden ,  vecl  wcyniger  falmen  haer ,  om  fujet  prendre  de  l'argent  ni  leur  faire  aucun  deplaifir 
die  oorfacckc  wil.ccniêh  gclt  af-uemen,  noch  in  ecui-  la*  quelque  manière  que  ce  fait. 
ger  wyfe  ongenucht  aendoen. 

XLI1 1.  Ende  in  aile  de  andere  Schalen  van  mijn 
Rijck,  falmen  de  Galtoenen,  ciidc  Scbepen,  na  dat  i> 
geladen  fullen  fijn  ende  haer  Dacio  ten  vollcn  bctaclt 
hebben  ,  door  gcenigerley  ptetentien  mogen  befoec- 
ken  ,  noch  ook  dcrhaiveii  eenich  gelt  van  haer  nemen, 
noch  in  geenderley  manière  inolcfTeren. 

X  Ll  V.  Soo  wel  in  Ateppo,i\%  in  aile  andere  plaet- 
fen  van  mijn  Rijck  de  voornocmde  Ncdcrlanders  foo 
wel  Syie  ats  andere  Warcu  koopcndc,nacr  dat  fy  aile 
harc  gcrechtichcyden  fullen  betaelt  hebben,  foo  eenich 
haer  ichip  ,  daer  op  de  voorfi  Goedercn  gcladcn  fï|n 
na  haer  vertreckt  quam  te  airivcreti  in  Cipro  ofte  acn 
cenige  andere  Schalen  van  mijn  Rijck  ,  ende  foo  by 
avonturc  de  voorfz  Warcn  in  cen  ander  Schip  over- 
fetten ,  ofte  ooek  voor  eeneu  tijdt  outlaJen ,  ende  in 
Pack-huyfen  bewaren  wilde*  om  daer  na  in  eenige  an- 
der Schepen  te  laden  ,  fuo  fulex  nict  en  gefehiet ,  om 
reverkoopen,  en  falmen  haer  dcrhalvcn  gecn  moeyten 
mogen  aen  doen,  ter  oorfacckc  dat  fy  die  Warcn  ont- 
Iaden  hebben ,  endc  met  defe  eicufe  en  fal  niemant  haer 
een  pcnninck  mogen  afncmen  endc  yegens  defe  Key- 
fcrlijckc  Capitulatic  ,  foo  en  mogeu  de  Cadis ,  noch 
de  Gouverneurs,  noch  de  Correûcurs  vande  Stcdcn 
haer  centre  faltidie  acn  doen. 

X  L  V.  De  voorft  Nederlandcrs  ,  endc  die  onder 
haer  ftacn  komende  met  haer  Galioenen  ofte  Scbepen, 
foo  wel  m  C>pro,  als  in  eenige  andere  Stcden  van  ons 
Rijck,  fullen  voor  fulcken  ptijs  ,  als  de  dur  tien  het 
Stut  koopen,  foo  vecl  Sont  mogen  laden,  als  fy  wil- 
len  om  wech  te  vocren ,  endc  ntemandt  en  mach  haer 
verWedcn,  noch  meer  van  haer  nemen,  als  den  <irdi- 
naris  prij»  van  die  plaetfe  ,  noch  haer  in  geenigerley 
wyfe  q  icllinge  acn  doen. 

XL  VI.  In  't  Eylandt  van  Cipro  met  haer  Schepen 
komende ,  endc  Sont  begerende  tôt  ballaft  van  hare 
Schepen ,  overmits  het  feltdc  Sont  nict  en  is  van  fulckc 
waardyc ,  als  het  andcT  ,  endc  van  ouden  tijden  gc- 

bruyckclijck  datmen  voor  yder  Karre  daer  van  bctaeïde  de  chaque  ebartut,  Ht  pourront  femblobltmtnt  charger  de 
ten  en  't  feventtcb  afpers,  foo  fullen  fy  hare  Gallioeneu,  ftl  leur,  Galliont  &  leur,  Vaiffeaux  .  eu  payant  tommr 
ende  Schcpcn  dcfgclijx  met  Sont  mogen  hallallen,  be-  j  ou  tu  a  ufé  d'ancienneté  foixante  ty  onze  ajpret  pour 
talende  als  van  den  ouden  tijden  gcbruykelijck  is  ge- 
tvceft  een  eu  t'fcveuticb  afperi  voor  de  Karrt ,  (brider 
dat  men  haer  cen  afpcr  meer  fal  mogen  alncmen,  en- 
de in  defe  faccken  fullen  de  Cd^  ,tioch  AtEmmi  noch 
de  refte  van  de  Offlciercn  haer  geenderley  moeyten 
mogen  aendoen. 

XL  V  1 1.  In  aile  deSteden  van  mijn  Rijck, daer  de 
voornocmde  fo  wel  Loot,  Tm,  Tj'er,  Staël,  als  ooek 
aile  andere  foorten  van  Kramtryeu  fullen  brcngen.cn 
fal  niemandt  haer  't  fclfde  mogen  verbieden ,  noch  eeni- 
ge mocyte,  ofte  fwaricheydt  aen  doen  ,  endc  gclijck 
als  gefehreven  ftact  in  defe  mijne  Keyferlijcke  Capitu- 
Iitie,  fullen  allecn  daer  van  drie  ten  bondert  voor  Da- 
tio  betalcn  ,  ende  men  ûl  haer  in  geenderley  manière 
J«  meer  mogen  alncmen,  ofte  ooek  dcrhalven  eenich 
faltidie  aen  doen. 

X  LV  I  1 1.  De  GaUiornen ende  Scbepen  vandevoorfz 
Ncdcrlanders  gaende  op  Damiata  ofte  op  Alexandrten , 
ende  aen  aile  andere  Schalen  foo  eenige Turcken  delèl- 
viKe  met  eenige  Waren  willen  laden ,  't  felvige  fullen 
fy  mogen  doen ,  foo  wel  voor  Con/lautinopolen ,  als  op 
eenige  andere  Landcn  van  mijn  Rijck  ,  ende  niemant 
en  mach  hem  dat  verbieden,  ende  men  fâl  vande  felve 
goedercn, om  die  oorfake  datfc  op  Chriftenfe  Schepen 
geladen  lijn  ,  geen  meerder  Dacio  mogen  af-nemen , 
alleen  't  gunt  men  van  aile  die  ander  Turtken  gewoon 
is  te  eyflchen. 

X  L  I  X.  De  voorfx  Schepen  ende  Galliotntu  ,  de- 
wclcke  van  miin  Havcns  komen  ,  nadien  de  Dacio  in 
voegen  als  in  dVc  Keyferlijcke  Capitalatie  gefehreven 
is  van  ailes  betaelt  fal  wefen,  fullen  om  geenderley 
oorfaken  gearreltcett  ,oftc  door  cenige  augaric(ài\  fijn 
Kcyierlijckc  befwarenilTcn  )  ofte  voor  onfe  Majeftcyts 
dienft  opKclKiuden  mogen  werden. 

L.  -Soo  yemant  vande  voorfz  Coopluyden  hier  met 


XL  FI.  fanant  dans  rifle  de  Chiore  ,  {5»  defirant 
d'avoir  du  ftl  pour  charger  fur  leurs  Vaifjeaux  ,  parce 
que  ce  j'el  u'e/i  pas  de  même  valeur  que  I  autre,  que 
iV ancienneté  Pu  âge  efl  de  payer  foixante  onze  afpret 
de  chaque  ebartut, 


un  char,  faut  qu'on  P*'j}c  prendre  d'eux  un  afpre  de  plus^ 
ty  dont  ce  tat  le  Cady  ni  let  Emini  ni  le  rejle  dtt  Offi- 
cier 1  nt  Itur  pourront  fairt 


XLV 


II.  Dan,  tonte  1  let  filles  de  mon  Empire  { 
on  les  j'ai  dtt  1  amèneront  tant  du  plomb ,  de  rétain ,  fer, 
acier,  qu'autres  fortes  de  Marcbandifes  ,  perfonue  ne 
le  leur  pourra  deffendre  ni  leur  faire  aucune  difficulté,  & 
1  comme  il  efl  contenu  dont  cette  mienne  Capitulation  ils  en 
payeront  feulement  trois  pour  cent  de  Dace,  ^»»»/  pour- 
ra leur  rien  ttreudre  de  plus  ,  ni  leur  faire  i  te  fujet 
aucune  mtlefle. 


XLV III.  Les  Galliont  &  Vaiffeaux  dtt  futditt 
dei  Pau-Bas  allant  à  Damiette  ou  à  Alexandrie,  & 
dans  toutes  les  autre,  Echelle,  Jî  quelques  Turcs  veulent 
eu  mime  terni  charger  avec  eux  quelauei  Marcbandtfei , 
Ut  le  pourront  foirt ,  tant  pour  Conflantinople  que  pour 
antique  autre  Pais  de  mon  Empire,  &  perfonue  ne  le 
leur  pourra  deffendre,  Jy  on  ne  prendra  de  ces  Marcban- 
difes, fous  prétexte  qu'elles  feront  chargées  fur  des  Vaif- 
feaux desCbritiens ,  plut  de  Daces  ,qu\u  efl  accoutumé 
d'eu  demander  de  tous  Iti  autres. 

XL  IX.  Les  fusdits  Vaiffeaux  &  Galliont  qui  auront 
ainfi  payé  dam  lei  Ilovrci  où  ili  viendront  ,  les  Daces, 
tomme  il  efl  fpecifié  dans  cette  Capitulation  Impériale , 
ut  pourront  pour  quelque  fujet  que  ce  fait  être  arrêtez, 
ni  retenus  par  aucunes  angaries,  (ce  funt  de,  charges  Im- 
périales) ou  pour  Itfervice  de  notre  Majefté. 


L.  Si  quelqu'un  des  futditt  Marcbands,veuant  iey  avec 
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AwMr»  gebrocht  hceft,  hem  arhtmen,  ende  onder  haer  hon- 
den  om  die  l'elvige  te  bellellen  in  handen  vande  evge- 

l6l  X»  nacr,  invoegen  dat  onder  hem  nicts  en  bfyvc  van  't 
gene  de  Neuerlaml'chc  Coopîuyden  i$  toc-behoorende, 
ende  in  lulcken  cas  fullen  de  Cady  ende  andere  Gou- 
verneurs haer  nier  mogen  met  die  fakc  beinoeyen  ,  of 
eenigh  beletfel  doen. 

L I.  Soo  yemandt  cenig  Kederlander  wildc  overroy- 
gen  dat  hy  hem  foude  tôt  cen  Tarck  gemaeckt  hebben, 
ende  hem  om  defeoorfaeckeccnîgc  mocyten  aeu  doen, 
foo  l'ai  't  felvige  van  geender  waerden  lijn  ,  ten  warc 
fiy  in  prefentie  van  een  Nedcrlandifchcn  Orogemom 
met  fijn  vrye  wil  fcyde  ,  ick-wil  my  Turcx  maecken; 
't  welck  alleengetden  fal,cnde  foo  menichmael  als  de 
de  Drogemans  niet  en  komen  ,  foo  en  maeh  nicmant 
hem  om  die  oorlaccks  wilte  molcfteren ,  doch  falmcn 
de  Drogemans  foecken  ,  op  dat  fy  haer  prefenteren. 

LU.  Soo  de  Eftimatemrs  van  den  Toi  de  goedereû 
vau  de  voorlx  Nederlanders  ,  die  fy  met  haer  Schepem 
en  GaUioeucu  brengen ,  hooger  fchatten  als  't  wacrdt  is, 
foo  Ibllrrt  fy  haer  met  Warcn  mogen  bctalen  tôt  al- 
fuicken  prijs,  als  die  gefchnt  lijn  ,  fonder  dat  l'y  gcldt 
mogen  cyllchen ,  maer  moeten  met  de  Warcn  te  vre- 
den  lijn. 

LUI.  Ingcvalle  dt  Gallktnen  ende  Sthtpen  vande 
voorfz  komen  te  flaen  met  eettige  die  geen  vrede  met 
ons  en  hebben,  ende  hare  fchepen  nemen  ,  foo  fnllctt 
fy  tôt  allcti  tijdcn,  't  fy  met  haer  vryen  \vi!,ofte  door 
onwedcr  en  tempeelt  ,  mo^cn  komen  in  aile  de  Lan- 
den  van  inijn  Rijck ,  in  wclckc  Havcn  ofte  Srbale  dat 
fy  fulltn  willen  gf.en,  alwaer  't  ooek  fchoon  dat  fy 
haer  daerwildcn  vcrfamelen,dat  fullen  fy  ooek  mogen 
doeu,  ende  daer  fal  niemandt  îijn  die  haer  faltidic,  of 
cenig  impediment  doep  fal  ;  ende  al  *t  gecne  fy  tôt  h  arc 
nootdruft  van  doen  fullen  hebben ,  dat  fullen  fy  om 
ecldt  vryclijck  mogen  koopen ,  fonder  dat  yemandt 
haer  dat  fal  mogen  verbieden. 
-  LIV.  De  Ingefetcnen  van  de  Hoog-gedachte  Hec- 
ren  Staten  Generael,  ende  aile  die  onder  haer  ftaen, 
die  na  Jerufalem  fullen  reyfen  ,om  de  Landen  te  befien 
foo  wet  in  't  heen  gaen  ,  als  in  't  weder  keeren,  vryc- 
lïjck  na  haer  believèn  mogen  gaen ,  fonder  dat  hem  ve- 
inant cenige  moeyte  mach  acn  doen  :  de  Munniden 
iijnde  in  Camania,  noch  ooek  yem.int  anders  en  fal 
durveri  eenich  beletfel  ofte  bekommernis  geven ,  noch 
dock  feggtn,  gy  fijt  Lnterauem  ,  tuy  milieu  m  de  plaetfe 
mie*  latem  fien  ;  maer  fullen  gehouden  wefen  de  plact- 
fèn  die  men  gewoon  is  te  fien ,  haer  te  toonen ,  fonder 
cenig  tegtnftant  te  doen  ,  ofte  eenich  exeufen  voor  te 
brengen. 

LV.  Als  de  Gatlioentn  ende  SchePeu  vande  votrnoem- 
dt  hier  koomen ,  foo  fullen  aile  de  Landen  van  mijn 
Rijck  haer  de  Gnardia  doen  ,  ende  eeren ,  foo  veel  als 
mogelijck  fal  ftjn,  ende  fullen  maecken,  dat  fy  met 
vreden  in  aile  fceckcrhcyt  fullen  mogen,  foo  wel  ko- 
men ,  als  wederom  wcg  gaen ,  foo  wel  de  fchepen  als 
ooek  hacre  goederen. 

LVI.  Ort  gebeurde  dat  haer  eenich  goet,  ofte  y e- 
rnant  van  haer  Volck  outroeft  werde,  falmcn  aile  mo- 
gelljcke  devoiren,  ende  naerfticheden  doen  om  den 
dief  te  ontdecken,  ende  den  misdadiger  't  fy  ooek  wic 
hy  foude  mogen  fijn ,  na  verdienften  rigoureufelijck 
irrarTcn. 

L  V 1 1.  Men  fal  vandert  Anibaffadeûr  van  den  voor- 
faoemde  Nederlanders,  noch  vande  C  on  fuis  noch  vande 
Dro-tma»! ,  noch  van  (ijn  ander  Volck  voor  cenige 
dingen,  die  aan  haer  fullen  gebracht  werden,  foo  wel 
om  te  verceren  ende  te  kleeden.als  ooek  voor  eetbarc, 
ende  drinckbare  Waren,  die  fy  voor  haer  eclt  fullen 
koopen, ende  latenkomen  gcctl  Dacio, noch Bach, noch 
Cajfapio,  noch  rejl  mogen  af-nemen,  noch  derhalven 
ecnichlints  hacrluyden  yct  mogen  afcyfchcn. 

L  V 1 1 1.  Aile  de  Beglerbeys,  de  Sangiakbeyi ,  de  Ca- 
piteyncH  mijn  Slaven  fijnde  ,  als  ooek  de  Cadijt ,  ende 
F.ntmi,  Soprofiauten ,  ende  de  Patroueu  vande  Galeyen 
dcwclcke  mijn  Slaven  (ijn,  ofte  andere  Patroueu  van 
hacrcygen  Galeyen ,  ende  aile  het  Volck  van  mijn  Rijck, 
fullen  ailes  doen  conform  defe  Capitulatie  vande  beve- 
len  van  mijn  Majclkyt  j  ende  niemant  fal  in  't  aider - 
mînftcn  Artijckel  manquerai  maer  ter  contrarie  aile 
hare  Poinâen  ftricktcliick  onderhouden. 

LIX.  En  ingcvalle  dat  yemant  tegen  defe  mijnc  bc- 
vclcn  van  mijn  ccr  en  Majefteyt  yct  committeerde ,  fo- 
danig  als  fijnde  een  oorfaeck  van  diergelijcke  overtre- 
dinge, als  gehouden  werden  in't  gctal  der  rebellen  van 
mijncn  Staet.ende  den  felvigen  falmcn  placts  noch  tijdt 
"  alfoo  ltratfen  dat  aile  de  andere 


Marchands,  &  les  retiendront  entre  lenrt  maint  pour  les 
|  rejhtner  aux  propriétaires  iTUenx  ,  enjorte  qu'il  ne  lenr 


,   TnTunr  A»». 
Jfe^  rien  de  ce  qui  appartiendra  auxdits  Marchands  j^j  j( 
Corttieni ,  y  en  tel  cas  tes  CaUss  &  antres  Gtnvernenrj 
ne  les  fturrent  inquiet  ter  m  empêcher  en  nulle  manière. 


LI.  Si  quelqu'un  veultil  convaincre  quelque  Sujet  det 
Pats-Bot  qu'il  fefermt  fait  Turc  âr"  que  ptur  cette  raifom 
il  voulût  luifasre  de  U  peine,  cela  ne  fera  point  vallable^ 
à  uuins  quil  ne  dife  en  prefence  d'un  Drogueman  des 
Pats-bas  avec  franche  votante" ,  je  me  veux  taire  Turc, 
ce  qui  feul  fera  vollablc  y  &  fi  le  Drogueman  ne 
vient  point ,  on  ne  pourra  pas  le  milefter  pour  cela , 
**  cherchera  le  Drogueman  afin  de  le  lui  prefenter. 


LU.  Si  let  Eftimoteurs  du  péage  eftiment  les  < 
ebandifes  que  ceux  des  Pats-Bas  auront  amenée  t  avec  leur» 
Galiites  iy  VaiJl'eaux  ,  plut  que  leur  vallenr  ,  ils  pour- 
ront let  pa<;er  en  Marcbandtfet  fur  le  pied  qu'elles  feront 
eflim/es,  fans  qu'ils  pmjjent  demander  de  l'argent,  mais 
tlt  fe  devront  contenter  de  la  Marchandife. 

LUI.  Si  let  Gatlioni  y  CaifeauX  des  fnsditt  vien- 
nent à  fe  battre  avec  quelques-uns  qui  ne  foitnt  point  en 
paix  avec  mut  ,  &  lenr  prennent  leurs  faifeaux,  ils 
pourront  en  tout  terni,  fbit  de  franche  volonté1,  fait  qu'ils 
foient  pouffes  tôt  la  tempête  ou  grot  terni  ,  venir  dans 
Uns  Us  Pau  Je  mon  Empire,  en  quelque!  Pot  tt  £3"  Echel- 
le! qu'Ut  veuillent  aller ,  Ç3»  quand  même  ils  voruiroient 
s'y  raffembler  ,  ils  U  pourront  faire  ;  tj*  perfonne  ne  leur 
pourra  faire  molefte  ou  empêchement,  fjr  tout  te  dont  ils 
auront  befoin  ils  Pourront  f  acheter  pour  leur  argent ,  fans 
que  perfonne  le  leur  puijfe  dejf  eudre. 

L I V.  Les  Sujets  des  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
{jr  tous  ceux  qui  font  font  leur  oie  t[] once  qui  t  udront 
voyager  à  Jerufalem  pour  voir  le  Pats  ,  tant  en  allant 
qu'en  retournant ,  Ut  le  pourront  faire  librement ,  fans  qut 
perfonne  leur  faffe  aucune  peine,  let  Moinet  e'tant  dont  U 
Camauie ,  fcf  perfonne  non  plus  ne  pourra  les.inquiettcr 
ni  let  empêcher  ni  leur  dire,  vous  êtes  Luthériens ,  nous 
ne  voulons  pas  vous  lalflervoir  les  lieux  ,mais  Ut  feront 
obligez  de  leur 
voir  faut  faire 
tufe. 


a  coutume  de 
ex- 


LV.  tons  les  Gallient  £5*  ^aifeouic  des  fusdits  t*. 
nous  icy ,  tous  les  Puis  de  mon  Empire  Us  honoreront  au- 
tant qu'il  fera  pofftble ,  &  feront  en  forte  qu'ils  puiffent 
aller  &  retourner  en  paix  &  toute  furet/,  tout  Us  Vaif- 
feastx  que  leurs  Martbandifes. 

L  VI.  S'il  arrivait  qu'où  Uur  emportât  quelques  gent 
ou  effets  ,  on  fera  tout  let  devoirs        diligences  poffi- 
Ues  pour  di couvrir  U  voleur  ,       /'»*  punira  U  délin- 
quant, quel  qu'il  puijfe  être  ,  rigoureufemeut  felen  fo* 
I  mérite. 

LVll.  Ou  ne  prendra  ni  Dace,  ni  Bach,  ni  Caflà- 
I  pi  &  U  refle  ,  des  Ambaffadcurs  des  fusdits  des  Pats- 
Bas,  mi  des  Conluls,  ni  des  Droguemans,  ni  de  leurs 
gens ,  pour  tout  et  Ut  chofes  qui  leur  feront  apport/et,  foit 
[  pour  faire  det  preftnt  , foit  pour  s'habiller,  ni  pour  aan- 
ries  fervant  au  boire  ,  ou  manger  ,  qu'Ut  achetterant  & 
feront  vomir  pour  Uur  argent ,  y  ne  Uur  pourra  être 
du  tout  à  te  fujtt. 


LVlll.  Tout  Ut  Beglîerbeîs  ,  Sangiacbcis ,  y  Ut 
Capitaines  étant  mes  efetaves ,  comme  auffi  les  Cadis. 
I  Enlmi ,  Soproftanten  isf  Patrons  de  mes  GaUeres  qut 
\  font  mes  Efelaves,ou  autres  Patrons  qui  ont  leurs  propres 
GaUret,  £5"  tout  let  Peuplet  de  mon  Empire ,  feront  tout 
conformément  à  cette  Capitulation  de  commandement  de 
ma  Majefté ,  &  perfonne  ne  pourra  le  moins  dm  monde 
manquer  à  aucun  Article  ,  mats  au  contraire  Ut  Us  exé- 
cuteront ponctuellement  en  tous  leurs  points. 

L  IX.  Et  fi  quelqu'un  vient  à  commettre  quelque  cho- 
fe  contre  let  commandement  de  mon  honneur  £3*  Majes- 
té,  tel  Août  la  camfe  d'une  fembUble  contravention  fer* 
compté  au  nombre  det  rebelle!  de  mon  Etat  ,  (J  à  tell  ne 
fera  donné  ni  lieu  ni  tems,  mais  feront  auffi- tlt  punis  pour 
finir  d'extmpU  «nx  autres. 


LX. 


Dd 
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ai4        CORPS   D  I  PL  O  M  A  T  I  QJI  E 


.  MO  LX.  De  Onderdanen  vande  Hooggcdachtc  Hee- 
«NNW  ren  Statcn  Gcncracl  vandc  Nederlanden  fullcn  mogen 
1 6 1  2  •  kooPL'u  VViereo  ,  code  Koopmanfchappcu  ,  ende  dc- 
fclviVc  brengen  tôt  Trtbelondt  ende  Gaffa,  ende  «en 
aile  de  plactlen  ,  ende  Scbmlen  van  myn  Rijck  gelegen 
•en  deSwarte  Zee,  desgclijcs  ooek  te  Lande  acnden 
Danubium ,  Ofag  in  Mojcovien  ,  ende  aile  Stcden  van 
Rnffia,  dogelijcx  fullcn  fy  van  daer  ooek  Waren  mo- 
gen brengen  in  aile  de  Steden  van  tnijn  Rijck,  ende 
haer  Coophandcl  doen ,  fonder  dat  yemant  het  hen 
mach  verbieden  ,  ende  van  de  voorfz  Coopmanfchap*- 
pen  fahnen  alleenlijck  mogen  nemen  drie  ten  beudert, 
fonder  dit  men  y«  meer  fat  mogen  cyfchett,  in  mai:" 
ren  als  vry  vcrklacrt  hebben  in  delà  Capitulatic  i 
ons  Rijckc. 

LXI.  Ende  foo  fulcke  haer  Schepen  komende 
Confiautittopeleu  ,  door  contrarie  Wint,  verblcvcn  in 
Caffa,  ofte  daer  ontrent  acn  die  felvige  kuften ,  het  fy 
ooek  dat  fy  met  haren  vryen  wit  na  de  voorfi  plactfen 
teylen,  foo  fal  niemant  haer  met  gewclt  mogen  dwin- 
gen ,  hare  Coopmanfchappen  ende  Waren  daer  te  ont» 
ladcn ,  ten  fy  de  Coopluyden  die  felvige  goetwillichliick 
verkoopen  willen,ende  niemant  fal  foo  wel  aende  G*- 
lyoeneu  als  de  Schepen ,  die  aende  felfde  Cutten  willeit 
feylen,  eenige  verhinderinge  mogen  doen,  noch  haer 
't  felfde  verbieden. 

LXI I.  Ende  in  plactfen  ,  daer  eenige  vreefe,  ofte 
peryckel  is ,  fullcn  de  Gouverneurs  cride  Regeruen 
vandc  felfde  plaetfen  ,  dt  voornocmde  Schepen  met 
het  gunt  datter  in  is  ,  foo  wel  ha  Volck  als  waren, 
ende  Coopmanfchappen  ,  in  fulcker  vougen  bcwaren, 
ende  befehermen ,  dat  haer  geen  fchade,  noch  eenich 
verlies  overkome  en  in  al  het  geen ,  dat  fy  van  noo- 
de  fullcn  hebben ,  tôt  vicinal  ie  vau  hare  Schepen , 
ende  ailes  anders,  fullcn  haer  aile  mogelijcke  cortefie 
bewyfen,  op  dat  fy  't  felvige  met  haer  gelt  mogen  be- 
konien. 

L  X  I II.  Ende  foo  fy  eenige  Karren  ,  ofte  andere 
Schepen  van  doen  fouôcn  mogen  hebben  ,  om  haer 
Waren  daer  in  te  laeden  ,  fal  men  haer  die  felvige  foo 
verre  die  van  niemant  anders  gehuert  li|it,  doen  heb- 
ben, ende  niemant  fal  't  mogen  verbieden. 

LXIV-  Ende  foo  fy  eenige  Coopmanfchappen 
brengen  fullcn  ,  om  tôt  CenflautiuopoUn  te  vocren, 
falmen  van  defëlvige  in  genige  andere  plaetfen ,  ten  fy 

2geloft  worden  om  te  verkoopen ,  Dacu.  mogen  ey- 
hen,  toi  dat  fy  tôt  ConfiantinopoUu  fullcn  geTcomcn 
fijn,  en  ooek  hier  te  CmnftantinopoUm  gearriveert  fijn- 
dc  falmeti  haer  Dacio  afnemcn,  alleen  vande  Gocde- 
ren  die  (V  fullcn  loden ,  ende  van  wegen  de  Gocderen 
die  niet  geloft  werden ,  falmen  haer  ooek  alhier  tôt 
ConfiantimtpoUm  in  't  minfle  niet  af-nemen,  ende  ful- 
lcn met  vrede  gaen,  ende  kornen ,  ende  rare  Nejço- 
tiedoen,  daer-en  boven  falmen  ooek  binnen  Conftan- 
tinopoUn  haer-luyden  voor  aile  Coopmanfchappen 
atleenlijck  mogen  af-eyfchen  drie  ten  houdert  fonder 
meer. 

L  X  V.  Ende  aile  't  gunt  voorfz  is ,  in  fblcker  voe- 
«en  aïs  verklaert  ftaet  in  defe  Capitulatic,  foo  lange  fy 
luyden  de  Vrientfchap  met  opreebtigheyt  mu  goeder ■  bar- 
tcK ,  ende  gemoederen  fil  I en  ouderhonden  ,  foo  neme 
ick  haer  vrientfchap  ooek  acn  ,  ende  beloove ,  ende 
fweerc  by  dien,die  Hemel  ende  Aerde  gefchapcn  neeft, 
dcwelcke  i$  die  grooten  ,  ende  hoogen  Godt,  buyten 
den  welcken  geen  ander  en  i* ,  wiens  ttaem  fy  groot 
gemaekt,  ende  by  de  lielen  van  mijne  Vadera,  ende 
voor-Vaders,dewelcke  Godt  in  fijn  eeuwigc  gloiic  wil 
verlichten,  dat  desgclijcks  ooek  van  myuent  wegen  in 
het  alderminften  tegen  cen  eenich  pond  van  al  \  gant 


LX.  Les  Surets  dtsfusdhs  Hauts  Seigneurs  Ut  Etats 
Centraux  des  Pats  bas  pourront  aehetter  tltt  Deurtei  & 
Marchandtfts  ,  les  aferter  i  Trebi/onJt  cj'  Caffa  & 
en  tous  Us  lieux  {y  EfchelUs  de  mon  Empire  [aimez.  fur 
la  Mer  notre ,  cm  me  auffi  mm*  Pats  Jcituei  fier  U  Da- 
nube, Afoph  em  Mnfcovic,  (y  dans  toutes  les  Vutcs  dt 


déclaré  dans 


eette 


tttes 


mecourrer  leurs  marcbaudijei  ,a  muni  fut  Iti  Mètre fWMV 
me  défirent  volontairement  d*  Us  y  vendre,  &  prr/onne 
me  pourra,  tant  muse  Gallions  au' muse  l^aiffeaux  qui  vom- 


dr«mt  foire  viU  fur  Uidttts  Cites,, 
fit  ment,  ai  U  leur  deffemdrt. 


qui  ViU- 


L  XII.  Et  dmms  Ut  lieux  où  ilj  famiè  avoir  rrdim- 
te  vu  pen  t,  Ut  Gtuveruestrt  &  Régent  desdittet  P  tutti 
gnrdertut  &  protégeront  Us  fiuditt  VmjfeaMx ,  xvet  t  u: 
te  fut  y  fera  tant  mtnde  que  Mmrtbnudifes  y  Deur t'est, 
de  telle  manière  qu'Us  m'en  fiuffreat  amtuM  dommage  ut 
perte  ,  &  eu  ttnt  te  dent  ils  murent  btfeiu  j  fait  peur 
vtSuaillts  pour  leurs  Vmifftmux  eu  autrement,  leur  fer* 
témoigné  toute  ttmrttifie  ,  afin  fu'tU  en  ftùfftut  avoir 


belooft  is,  niet  gedaen,  maer  alleeniijck  dat  ailes  in 
conformité  van  defe  mijne  Keyferlijcke  Capitulatic 
van  mijn  Majefleyt  fal  onderhoudm  werden.  Ende 
«fit  is  de  tcyckeninge  van  mijn  Majclteyt  aende  jirelcke 
de  gantfchc  Wcrclt  cen  vaft  geloof  fal  <cvcit  ,  ende 
de  tegenwoordige  is  gefehreven  in  *t  beginlcl  van  de 
Maent  van  Giamafi  E'.cbla,'t  welck  b  in  't  Jaer  na  de 
openbaringh  vanden  Ptopheet  ion.  't  welck  is  in  't 
beainfel  van  Julio  m  '»  Jaer  ons  Heeren  Jcfn  ChriAi 
1611. 

In  den  Staet  van  't  Hooge  Conincklijck  Hof  van 
CenflamimopeUn ,  't  welck  Godt  befeherme  van  allé 
quaet,  en  van  aile  tegenfpoet. 

i«kdTgt^>tde 


L'XIII.  Et  s'ils  eut  befetst  dt  qutlqtttt  Cbariets  oë 
Votfftmnx  pour  y  charger  leurs  Marcbamdifes ,  en  Us  leur 
fera  avoir,  pourvu  qu'Ut  ne  foient  pas  loués  à  d'autre!, 
perfonne  ne  fourra  U  deffendre. 

L  XI V  Et  l'Ut  aptrteut  quelques  Martbdudifit  pour 
Us  mener  i  Conflantinople,  on  ne  pourra  dmni  aucun* 
autre  PUce  Une  faire  payer  Us  Daces ,  à  moins  qu'ils  mt 
Us  y  myent  déchargées  pour  Ut  vendre  ,  jusques  i  et 
qu'ils  jeieut  venus  à  Conflantinople  ,  fj*  mimé  étant 
arrivez,  ici  i  Conftantinople,  on  leur  fera  lentement  pa- 
yer Ut  Daces  des  Marcbaadifes  qu'il,  déchargeront ,  jf 
quant  aux  Martbamdifes  qu'ils  ne  déchargeront  pas,  ouj 
n'en  prendra  rien  iti  à  Conflantinop  e  en  naUe  maniè- 
re ,  &  iront  viendront  en  paix  pour  faire  leur  né- 
goce. De  plus  on  ne  pourra  mime  leur  demander  i 
Conflantinople  que  trots  four  ttnt  dt  leurs  lolarthandi- 
fes,       non  fltu. 

t,XV.  Et  tout  tt  qui  efi  mentionné  ey  aeffus  en  telle 
manier*  qu'il  eft  déclaré  dans  U  pn  fente  Capitulation^ 
tant  qu'Ut  entretiendront  finceremeut  cr  de  bon  terur  Jjf 
courage  ,  fugréeray  leur  amisié,  &  promets  jure  par 
celui  qui  a  créé  Ui  deux  &  la  Terre  ,qui  e/t  U  grand 
Dieu  ,  outre  Uqmel  U  n'y  en  a  aucun, dont  U  nom  Joit 
&  p*r  uTl  amet  de  mes  Pères  {j*  Ane f fret, 
que  Dieu  veutU  feuUger  dans  fa  Gloire  AetaelU.  qu'il 
ne  fera  rien  eu  nulle  manière  f.n  de  ma  part  contraire 
aux  Points  de  te  qui  efi  promit,  mail  que  tout  fera  ob~ 
fervé  en  tenfermité  de  Ut  prejtut*  Capitulation  de  met 
Majejié:  Et  (efi  iti  la  fitnature  de  ma  Mejefié  i  la- 


I  quelU  tout  rUnivert  donnera  mne  entière  créance  ;  Et  cil 
pre/entet  font  écrites  an  commencement  du  mon  de  Gia- 
mafi LUbla ,  qui  efi  fan  d'après  U  manifeftation  dm  Pro- 
phète ICI! ,  qui  efi  an  commencement  de  JuiUtt  d*  Fan- 
née  d*  uilr*  itigntttr  Jejut  Lbrtft  i6i>. 


Rais  Kita*, 
van  't  Rijck. 


Dans  l'Etat  de  la  haute  Cour  RoyaU  de  Conflan* 
nnople^we  Dieu  garent tfe  d*  tout  mal ,  &  d*  tout* 

Sur  U  dos  eft 


par  i*  Rais  Kitaf,  qui  *fi 

dt  l'tmpne. 


ÀNNO 

i6iu 


ta  Ruffie  SemblabUmeut  Us 
Marchandifts  demi  teuttt  Us 


r«.«  anyi  mener  det 
-tde  mon  Empire.  & 


af  Jera  prit  feulement  qu* 
putffe  rien  demander 


tXI.  Et  s'il  arrivoit  qu*  leur,  Pkfamà  venmt  i 
Conftantinople  demeurent  à  Cafta,  on  environ  fur  Ut 
"  fiit  qm'iiifafcnt  volontairement  votU  vert  himtet 


Pmces  ,ptribmme  ne  pourra  Ut  contraindre  far  force  ,d'y 
décharger  Uurs  Marchandifts ,  à  moins  qu*  les  M 


Marchands 


cxxv. 


Digitized  by  Google 


DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno 
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xo  Août. 
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CX  XV. 

ContraS  de  Mariage  de  Louis  XIII.  Roi  d* 
honte  avec  h  Seréntjfime  Infâme  Don»  An  na 
eTAutrube,  fille  d*  Philippe  III.  Roi 
d'Espagne y  paffi  à  Madrid  Je  i0.  Aokt  idtl. 
[Recueil  du  Traitez  de  Confédération,  &c. 
entre  la  Couronne  de  France  &  les  Princes 
&  Etats  Etrangers,  pag.  4  S 1  F  k  %  D  e  R  i  C 
Léonard,  Tom.  I V.  d' où  l'on  a  tiré  cet- 
te Pièce  ,  qui  le  trouve  auflî  .l..m.  Thuce- 
L 1 1  Reitbs  Staati  jiela%  Cap.  V.  pag.  419.  & 
dans  La  Mérité  défendue  des  Sopbiimet  de  la  Fran- 
te,  aux  Preuves,  p^g.  8t.] 

A  U  nom  de  la  Sainte  Trinité,  du  Père,  du  Fils 
■**  de  du  benoift  Saint  Efprtr,  trois  perfonnes  en  un 
ftul ,  de  vrai  Dieu ,  pour  fa  gloire  de  fervice  ,  dt  pour 
l'avancement  de  fes  Royaumes.  '  Soit  notoire  i  tous 
fccux  qui  verront  cette  pré  fente  Ecriture  de  Infiniment, 
coiitcnaut  l'Accord  &  Tiaité  de  Mariage  qui  s'enfuit  : 
Comme  ainli  lbit,  qu'en  la  Ville  de  Madrid  ,  Cour 
de  Si  M  Jjclté  Catholique ,  en  Ion  Palais  Royal ,  le 
Mcrcredy  20.  d'Août!  de  l'an  1611.  eu  la  prefenec 
d'tllullre  Dom  Anthdine  Cayetan  Archevêque  de 
Capoile ,  Légat  à  latere  de  noltrc  faiut  l'erc  le  Pape 
Paul  V.  fon  Nonce  Apollolique  en  fes  Royaumes  au 
nom  de  Sadite  Sainteté  ;  dr  du  Seigneur  Comte  Or(b 
De.  h  ,  AmaatTadeur  du  Grand  Duc  de  Tolcàne  en  ce 
qu'il  pollede;  de  cd  la  prefence  des  Seigneurs  Ducs  de 
j'intantado  &  d'Alburquerque ,  des  Marqué  de  Caftel- 
Rodrigo  dt  de  Villarranca ,  tous  quatre  du  Conleil 
d'Eltat  de  Sa  Majelté  Catholique  .  du  Duc  de  Lheda; 


Tres-Crkeftienne  de  France  dt  de  Navarre  Ta  mere, 
Tutrice  dt  Régente  en  fes  Royaumes  :  En  vertu  de 
leurs  Pouvoir»  qu'ils  ont  exhibez  dt  reprelentei  écrits  I(>ri. 
originairement  en  Langue  Françoife,  lignez  de  leuri 
royalei  mains  ,  &  fccllcs  de  leurs  Sceaux  Royaux, 
donnez  dt  oaroyet  en  leur  Royale  Ville  de  Paris. C'elt 
à  fçavoir  celai  du  Roi  Tre*-Chreftien  le  17.  du  mots 
de  Juillet  de  la  prefente  aunéc,  &  celui  de  ladite  Reine 
j  1  res-Chrellienne  du  19.  dusdits  moi»  de  an.    Les  Ori- 
ginaux desquels  Pouvoirs  de»  l'usdits  demeurent  par  de- 
vers moi  prêtent  Secrétaire  d'Eltat,  pour  élite  inferez 
confecutivement  iprés  le  prellm  Ecrit.  Ledit  Duc  de 
Lerme  au  nom  de  Sa  Majetté  Catholique,  dt  lesdics 
Sieurs  Ducs  de  Mayenne,  Vicomte  de  Pitleux  dt  Ba- 
ron de  Vaucelas ,  au  nom  de  leurs  Majellez  ,  commô 
Rois  Très-  Chrcllicns  de  Catholiques,  ausqoels  tou- 
che le  h  un  de  leurs  Royaumes  ,  &  pour  affcurer  lâ 
paix  de  leurs  Couronnes  dt  de  toute  la  Chréfiicmé ,  la- 
quelle a  cité  obtèrvée  depuis  qu'elle  fut  conclue  dt  ar- 
rêtée entre  la  Majelté  Catholique  du  feu  Roi  Dont 
Philippe  1 L  nolhc  Seigneur ,  dt  Sa  Majelté  Tres- 
Chreltiennc  deffunt  le  Roi  Henri  I V.  Pères  de  leur* 
Majellez  Catholiques  dt  Tres-Chrétiennes  ,  a  prêtent 
regnaus,  derirans  qu'elle  fc  perpétué  dt  continue,  bon 
feulement  durant  la  vie  de  Leurs  Malettez,  mais  aafQ 
de  celle  de  leurs  defeendans  dk  fucceucurs  :  elles  n'au- 
roient  ettimé  plus  propre  ny  plus  convenable  moyert 
que  celui  des  Mariages ,  ny  qui  fufl  de  plus  grande  ef- 
ficace quand  ils  fe  peuvent  accomplir  par  doubles  & 
renforcei  liens.  Moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  i  l'aug- 
mentation de  fon  divin  fervice,  dt  mémo  qu'avec  lé 
Mariage  de  l'Infante,  dt  avec  la  bénédiction  de  notre 
Tres-Saint  Pere  le  Pape  Paul  V.  dt.  Teutremifc  auflî  da 
Grartd  Duc  de  Toscane  :  Sont  Jejm  traitées  {j?  atetr- 
de'et  Ut  Epoufatllei  {j"  Mariages  Uu  Serentffimt  Prime* 
«MM,  Dom  Pmlippes,  avec  /*  Serentjfime  IfaMle  ; 
Scemr  tjf  FiUe  aisuit  ne  leurs  Majeftex.  Tres-CbreJKenues'. 


Amiral  de  Cal  tille,  Prince  de  Tyngry  ,  du  Duc  de   Comme  auffi  im  Roi  Tres-Cbrtftit»  LOUIS  XII/, 

Duc  d'Albc,  du  |  àvet  U  Seremjfime  Infante,  Dame  Anne,  fille  aisn/e  À* 
Ccffa  ,  Duc  de  Fen.i.  Duc  de  Montalto,  Duc  |  Sa  MajtJU Catholique.  Afin  qu'avec  les  iuiuvcaoi  liens 


Maqucda  ;  Duc  de  Pc^naratida,  du 

Duc 

de  .Villa- Hcrmofa,  Duc  de  Veraguas,  de  Dom  Joan 
"de.ldiaqueî  Grand  Commandeur  de  Léon,  du  Con- 
leil d'EClat  de  Sadite  M. relié  dt  Prcfident  des  Ordres, 
de  Dom  Augujlin  le  Mezic  auflî  du  Confc!!  d'Ellat , 
'A  J  1  Licchtié  DtMn  Diego  Lopes  de  Avala,  auflî  du 
CorilVil  d'Ellat,  dt  Grand  Chambellan  de  Sa  Majelté, 
pt  de  plulicurs  autres  Seigneurs  dt  Chevaliers.  Parde- 
Vaut  moi  Antoine  de  Aroftegnv ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jacques  ,  Secrétaire  d'Eltat  ,  Efcrivaln  dt  No- 
taire de  Sa  Royale  Majelté  Catholique  :  Comparant 
PExcelleiuiflimc  Seigneur  Dom  François  de  Sandoval, 
du  lignage  de  Roi  is  ,  Dde  de  Lerme ,  Marquis  de 
Deiiia,  Grand  Commandeur  de  Caflillc  ,  du  Conleil 
d'Eltat  de  Sa  Majelté  ,  de  fon  Sommelier  de  corps , 
grand  Elcuyer , Gouverneur  de  premier  Maillre  d'Hos- 
tel  de  Tics -Haut  dt  Triomphant  Philippe*  Prince 
d'El  pagne  ,  Capitaine  General  de  la  Cavalerie  d'Es- 
gagtie  :  Au  nom  dt  comme  Procureur  de  Très-Haut, 
Trci-Exccllent  dt  Très-  PuitTant  Prince  Dom  Philippe, 
III.  de  ce  Nom  riollre  Seigneur,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Catlille  ,  de  Léon  ,  d'Arragon,  des  deux  Si- 
cillcs,  de  Jerufalerri .  de  Portugal,  de  Navarre  ,  deS 
Indes  Orientales  dt  Occidentales  ,  dt  Doc  de  Milan; 
&c.  En  vertu  du  Pouvoir  que  ledit  Sieur  Duc  de  Ler- 
me a  receu  de  Sa  Majelté  Catholique ,  par  Bievet 
&  Proviflon  lignées  de  fa  Royale  Main ,  fcellées  de 
lu  Sel  Royal ,  dt  cbucre-lignées  par  moi  fusd>t  Seae- 
taire.  Royal ,  fait  &  pillé  à  laint  Laurens  de  l'Efcurial , 
le  30.  Juillet  audit  art  :  Comme  Roi,  Pere  de  légitime 
Aduùiiiitrateor  de  'a  Sereniflîme  Infante  fa  Fille.dc  de 
la  Majelté  de  la  Reine  Marguerite  la  légitime  Femme 
dt  Epoufe  d'une  part.    Et  d'autre  part, 


rallient  plus  étroitement,  dt  fe  confirme  davantage  l'a- 
mour ,  l'amitié  dt  la  fraternité  qui  etl  de  qu'on  dèfire 


l'Eicellcniiffime  Seigneur  Henry  de  Lorraine  \  Duc 
de  Mayenne  de  d'Eiguilum,  Pair  dt  Grand  Chambel- 


lan de  France  ,  Gouvernear  de  Lieuteuant.  General 
pour  ^a  Majeilé  Tres-Chreltienne  en  l'ifle  de  France: 
Et  avec  lui  pour  l'afli lier, font  perfooncllcment  prefens 
&  comparans  le  Sieur  Vicomte  de  Puifieux,  Confeîller 
d'Ell.t  de  Sa  Majdlé  Tres-Chreilierme ,  Secrétaire  de 
fes  Commandemens  &  Finances,  Grand  Treforierde 
fes  Ordres,  à  fon  Amhalïàdeur  Extraordinaire  d'autre 
part,  exprès  pour  cet  effet  vcts  Sa  Miictté  Catholique, 
dt  le  Seigneur  Baron  de  Vaucelas  ,  Confeîller  d'Ellat 
de  Sa  Majelté  Tres-Chrellienne  :  Pour  dl  au  nom  de 
Très  Haut  ,  Très- Excelleut  dt  Très  -  PuilTatit  Prince 
Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chreflien 
de  France  dt  de  Navarre  ;  dt  de  Très-Haute ,  Très 
dt  Tics. 


elhe  confervet  entre  leurs  Majellez ,  afin  aûfll  .qu'elles! 
reirorriHent  leur  plein  dt  entier  effect.  Les  fusdits  Sei- 
gneurs Commiflaires  és  Noms  cy-deflus ,  e»  ce  qui 
concerne  le  Mariage  du  Roi  Très  -Chreftien  avec  la 
Sereniflîme  Infante ,  Dame  Anne,  ont  capitulé  dt  corw 
ftnti  ce  qui  s'enfuit. 

Qo'avec  la  grâce  dt  bcncdiaion  de  Dieu  préalable- 
ment obtenues ,  difpetlfe  de  Sa  Sainteté  ,  i  raifon  des 
proximitet  dt  làhguinttei,  qui  font  entre  le  RoiTrcs- 
Chrcitien  dt  la  Sereniflime  Infante,  il-toft  qu'elle  aura 
atteint  l'âge  de  douie  ans  accomplis  ,  ils  laflerh  célé- 
brer leur»  tpoofaillcs  dt  Mariage  par  paroles  de  prëftnt, 
félon  la  forme  dt  eri  la  folemnité  preferite  pttr  les  fa- 
crti  Canons  de  Conflitutions  de  l'Eglife  Catholique. 
Apolloliqoe  dt  Romaine  :  Et  fc  feront  lesdites  Epou- 
failles  dt  Mariage  en  la  Cour,  Palais  dt  Maifon  de  Sa 
Maiclté  Catholique,  où  là  Sereniflîme  Infante,  Dame 
Anne ,  tait  fa  rclidence;  dl  ce  en  vertu  du  Pouvoir  dt 
Commiffiort  du  Roi  Tre*-Chreftien ,  de  comme  il  ferai 
fait,  le  Ro+Tres-Chreftien  le  ratifiera  de  accomplira  en 
perfonne;  quand  la  Sereniflime  Ibrante,  Dame  Anne; 
fera  amenée  dt  arrivée  en  France,  Sa  Majelté  fé  joi- 
gnant avec  fon  AlteiTe:  A  fe  fera  ladite  folemnité  des 
tpoufailles ,  foit  par  Pouvoir  fpecial,  ou  en  prefejice, 
quand  le  temps  de  l'accomplir  fera  concerté  de  arredé 
entre  leurs  Majeftet: 

Que  Sà  Majefté  Caihdlique  promet  dt  demeure 
obligée  de  donner  dt  donnera  à  la  Sereniflime  Infante, 
Dame  Anne,  en  dot  dt  en  faveur  de  Matiage;  avec  le 
Roi  Tres-Oirellien  de  France  ,  dt  payera  i  Sa  Majes- 
té Tres-Ghrclliennc,  ou  i  celui  qui  aura  Pouvoir  & 
Commiffion  d'elle,  la  fomme  de  cinq  cent  mil  ecus" 
d'or  de  la  valieur  de  leiie  réallcs  la  pièce  ,  dt  ce  en  là 
Ville  de  Paris  un  jour  avant  la  célébration  dudît  Ma- 

Que  leurs  Majeilet  Tr«-Chreftîenne<  s'obligeront 
d'alleurer  ou  afTeureront  le  dot  de  la  Seren  ffime  In- 
fante ,  Dame  Anne ,  for  rentes  bien  afTeurfes  de  bon- 
nes, dt  fur  fonds  dt  aflignntiotis  valables  ,  au  conten- 
tement de  Sa  MajeOé  Catholique  ou  des  pcrfnimes' 
qu'elle  nommera  pour  cet  e  fret  :  &  en  cas  de  diûolu- 
tion  de  Mariage, en  cas  qoe  de  droie,  la  reflitufion  da 
dot  ait  lieu  ,  elles  le  rendront  i  la  Screniffimc  Infante, 
ou  à  celui  qui  aura  charge  de  fon  Airelle;  dt  pendant 
que  le  temps  qu'il  courra  qu'on  ne  lui  rendra  point 
fondit  dot,  Son  Alteff*  oa  les  Héritiers  dt  Saccefléurs 

jouiront 
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ÀNNO  jouiront  du  revenu,  à  quoi  monteront  lesdits  cinq  cent 
ml  (fuas  à  rsifou  du  deuicr  fcize  ,  qui  feront  payez  en 
Itjl  j,  vertu  des  fusdites  aliénations. 

Quc  la  Sereniflime  Infante,  Dame  Anne,  Te  tiendra 
pour  contente,  &  le  contentera  du  fusdit  doc, fans  que 
par  cy  après  elle  puifle  alléguer  aucun  lien  autre  droit, 
ni  intenter  aucune  autre  action  ou  demande,  préten- 
dant qu'il  lui  appartienne  ou  puitle  appartenir  autre* 
plus  grands  biens  ,  droits  ,  raifons  &  aâions  ,  pour 
caufe  des  Héritages  6c  plus  grandes  Succellions  de  leurs 
Majclkz  Catholiques  fes  Pères,  &  Mcrcs  ,  nv  pour 
contemplation  de  leurs  perfonnes  c  mu  ni  érables  ,  eu 
quelque  autre  manière  ou  pour  quelque  caufe  Ôt  titre 
que  ce  foit ,  foit  qu'elle  le  fçuft  ,  ou  foit  qu'elle  l'i- 
gnorait ;  attendu  que  de  quelque  qualité  ôc  condition 
que  lesdites  aâions  fit  chofes  cy-deffus  foient ,  elle 
pourtant  ne  laiflera  d'en  faire  la  renonciation  en  bonne 
&  deuë  forme  ,  &  avec  toutes  les  ailcurances ,  formes 
&  folemm'tcz  qui  y  feront  requifes  &  neceffaircs;  la- 
quelle dite  renonciation  elle  fera  avant  que  d'eftre  ma- 
riée par  parole  de  prefent.   Qu'elle  auflitojl  après  la 
célébration  du  Mariage  ,  approuvera  &  ratifiera  con- 
jointement avec  le  Roi  Trcs-Chreftien ,  avec  les  inca- 
rnes formes  ôt  folcmnitex  qu'elle  aura  faite  à  la  fusdite 
première  renonciation  :  voire  avec  les  claufes  qu'ils 
verront  dire  les  plus  convenables  ôt  neccilaircs  à  l'effet 
&  accompli flement  :  de  laquelle  renonciation  Leurs 
Majeftez  demeureront  &  demeurent  dés  à  prefent  com- 
me pour  lors  obligez.   Et  au  cas  qu'elles  ne  faffent  la- 
dite renonciation  ôc  ratification  en  vertu  du  prefent 
Contrat  par  capitulation,  icelles  fusdites  Traitez,  Re- 
nonciation ôc  Ratification ,  font  tenues  6c  cenfées  dés 
à  prefent ,  comme  pour  lors ,  pour  bien  6c  dcuèment 
faîtes ,  paffées  Ôt  octroyées.  Ce  qui  fe  fera  en  la  forme 
la  plus  authentique  ôc  effi^atieufe  que  faire  fe  pourra, 
pour  eftre  bonnes  Ôc  valides ,  cnfcmblc  avec  toutes  les 
claufes  dérogatoires  des  dérogatoires ,  de  quelconques 
Loix,  Jurisdiâions ,  Coullumes  ,  Droits  &  Conllicu- 
tions  i  ce  contraires,  ou  qui  empefchaffcjit  du  tout  ou 
eu  partie  lesdites  renonciation  fit  ratification ,  ausqucl- 
les  à  l'effet  ôt  validité  que  deffus,  leurs  Majeftez  Ca- 
tholiques ôc  Tres-Chrcllienncs  dérogeront ,  ôc  dés  à 
prefent  elles  y  dérogent  entièrement  :  ôt  pour  l'appro- 
bation ôc  ratification  qu'elles  feront  de  ce  prefent  Con- 
trat ôc  Capitulation  ,  dés  à  prefent  comme  dés  lors , 
elles  entendront  &  entendent  avoir  dérogé  à  toutes 
exceptions  cy-deflus.   Que  d'autant  que  Leurs  Ma- 
jcftez Catholiques  ôt  Tres-Chrcftiennes  l'ont  venus  ôc 
viennent  à  faire  les  Mariages ,  afin  de  tant  plus  perpé- 
tuer &  aûcurer  par  ce  fort  noeud  &  lien  la  Paix  publi- 
que de  la  Chrcftienté;ôc  entre  Leurs  Majeitei  l'amour 
&  la  fraternité  que  chacun  efpercnt  entre-ellcs ,  ôc  en 
contemplation  aufli  des  juftes  &  légitimes  caufei,  qui 
montrent  ôc  perfuadent  l'égalité  et  convenance  desdits 
Mariages,  par  le  moyen  desquels  &  moyennant  la  fa- 
veur ôc  grâce  de  Dieu ,  chacun  en  peut  efperer  de 
tres-heureux  fuccez ,  au  grand  bien  ôc  augmentation  de 
la  Foi  &  Religion  Chicftiennc  ,  au  bien  6c  bénéfice 
commun  des  Royaumes ,  Sujets  ôc  Vafliux  des  deux 
Couronnes  ;  comme  aufli  par  ce  qui  couche  ôc  im- 
pane au  bien  de  la  chofe  publique  &  confervation 
d'icclle.  Confidcration  de  telle  importance  qu'il  feroità 
craindre  que  les  occafions  qui  fe  prefencent  de  tels  Ma- 
riages ne  raflent  prévenus  ou  tollez  :  Donques  attendu 
la  qualité  des  fusdits  ôt  autres  juftes  raifons  qui  fe 
pourroient  dire  ou  alléguer  :  Leurs  Majeftez  accordent 
(t  arreftent  par  contrat  6c  poche  conventionnelle  entre- 
elle*,  qui  fortira  &  aura  lieu, force  ot  vigueur  de  Loi, 
ferme  fit  fiable  i  tout  jamais ,  en  faveur  de  leurs  Ro- 
yaumes &  de  toute  la  chofe  publique  d'iccux.   Que  la 
Sereniflime   Infante  d'fcfyagnc  ,  Dame  Anne,  ôc  les 
Ent'ans  procréez  d'elle,  foient  miles  ou  femelles,  de 
leurs  defeendans ,  premiers  ou  féconds,  troifiéme  ou 
quatrième  naiz ,  cy-aprés  en  quelque  degré  qu'ils  fe 
puiffent  trouver ,  voire  à  tout  jamais  ny  purtTcm  venir 
ny  fuccederés  Royaumes,  Eltats,  Seigneuries  ôc  Do- 
minations qui  appartiennent  fit  appartiendront  à  Sa  Ma- 
jefté  Catholique ,  &  qui  font  compris  au-dciTous  des 
tittes  &  qualkez  mentionnez  en  cette  prefente  Capitula- 
tion ,  ny  en  aucuns  de  fes  plus  grands  Royaumes , 
Eltats,  Seigneuries,  Provinces,  Ifles  adjacentes, Fiefs, 
Capitaineries ,  ny  és  Frontières  que  Sa  Majcfté  Catho- 
lique poiTcde  de  prefent ,  ou  oui  lui  appartiennent  ou 
pourront  appartenir  dedans  ôt  dehors  le  Royaume  d'Ef- 
pagtie,  que  par  cy-devant  leurs  Majeftez  Catholiques 
&  leurs  afeendans  predeceffeurs  eurent ,  pouederent  & 
Jeur  appartinrent,  ny  en  tous  ceux  qui  font  compris 
en  iceux  ou  dépendant  d'iceu* ,  ny  unîmes  e 


I  ceux  que  par  cy-aprés  en  quelque  temps  que  ce  foit,  *„NO 
[  elle  pourrait  acquérir  ou  accroiltre  fit  ajouter  aux  fus- 
dits  liens  Royaumes ,  Eltats  Ôt  Dominations, ou  qu'cl-  r  r5  i  2 
lepourroit  retirer  ou  qui  leur  pourrait  échoir  par  dévo-  * 
lus,  ou  par  quelques  autres  titres,  dtoit  ou  railon  que 
ce  lbit  ou  puiffe  élire,  encore  que  ce  fuit  durant  la  vie 
de  la  Sereniflime  Infante,  Dame  Anne  ,  ou  après  fa 
mort, en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  les  defeendans  pre- 
miers, féconds  ou  troisièmes  nez,  ou  en  quelque  ma- 
nière qui  puilTc  avenir ,  ou  que  le  cas  ou  les  cas  par 
lesquels  ou  par  droit, ou  par  lesLoix  &  Couftumes  des- 
dits Royaumes  ,  Eltats  ôc  Dominations ,  foit  par  dis- 
posions du  titre  par  lesquels  ils  puiffent  fucceder  ou 
prétendre  pouvoir  fucceder  csdits  Royaumes,  Eftats  ou 
Dominations ,  en  tous  lesquels  fusdits  cas  dés  à  pre- 
fent ladite  Dame  Anne  Infante ,  dit  ôt  déclare  cltre  fit 
demeurer  bien  ôc  deuement  eiclufe,  eitfcmble  tous  fes 
Enfuis  ôt  Defeendans, mâles  &  femelles,  encore  qu'ils 
fc  voulufïcnt  ou  puffent  dire  ôc  prétendre  qu'en  leurs 
perfonnes  ne  Courent  ny  ne  fc  peuvent  dt  doivent  con- 
fiderer  icelles  raifons  comme  de  nulle  valeur  de  la  cho- 
ie publique,ny  autres  csquelles  ladite  exclution  fe  pour- 
roit  fonder, ou  qu'ils  voulurent  alléguer  (ce  qu'l  Dieu 
ne  plaife)  que  la  fuccelliou  du  Roi  Catholique  ou  de 
fes  Screniflîmes  Princes  ôc  Infantes,  ôc  d'abondant  des 
miles  qu'il  a  ot  pourra  avoir  pour  fe»  légitimes  Sncccs- 
feurs  ,  euft  manqué  ot  détailly  :  parce  que  comme  6c 
en  aucun  cas  ny  aucun  temps ,  ny  en  quelque  manière 
qu'il  pult avenir,  elle  ni  eux,  fes  Hoirs  et  Defeendans 
n'ont  à  fucceder  ny  prétendre  pouvoir  fucceder  ,  fans 
préjudicier  ausdites  Loix  ,  Coullumes ,  Ordonnances 
&  difpolitions,  en  vertu  desquelles  il  a  fuccedé  en  tous 
fes  Royaumes ,  Eftats  fit  Seigneuries ,  que  ce  ne  foit 
préjudicier  aufli  à  toutes  les  Loix  des  Lieux  oc  Coullu- 
mes de  la  Couronne  de  France:  lesquelles  au  préjudi- 
ce des  Succeffeurs  en  iccllc.n'empefchent  cette  fusdite 
exécution ,  aufli  bien  à  prêtent,  comme  en  temps  oc 
és  cas  qui  différent  lesdites  Succeffions.  A  Coûtes  les- 
quelles corilïderarions  enfemble  ,  ôt  i  chacune  en  par- 
ticulier d'icclles.leuis  Majclkz  dérogent  en  ce  qu'elles 
contrarient  ou  empefehent  le  contenu  en  ce  Contrat, 
ou  l'accompliffemcnt  ôt  exécution  d'icelui.  Et  que 
pour  l'approbation  ôr  ratification  de  cette  prefente  Ca- 
pitulation, elles  y  dérogeront  ôt  dérogent ,  veulent  ôt 
entendent  que  la  Sereniflime  Infante  ôt  les  Defeendans 
[  d'icelle,  dcmeuicnt  à  l'avenir  fit  pour  jamais  exclus  de 
pouvoir  fucceder  en  aucun  temps ,  ny  en  aucun  cas  és 
Eftats  du  Pais  de  Flandres ,  Comté  de  Bourgogne  ôc 
de  Cnarrollois;  leurs  appartenances  ôc  dépendances  :  tes^ 
quels  Pays  ôc  Eftats  furent  donnez  par  Sa  Majefté  Ca- 
tholique à  la  Sereniflime  Infante,  Dame  Ifabclle,  ôc 
qui  doivent  retourner  i  Sa  Majcfté  Catholique  ôt  i  fes 
Succeffeurs.  Pareillement  aufli  ils  déclarent  tres-ex- 
preiTement  ,  qu'en  cas  que  la  Serenillime  Infante  de- 
meurai) veuve  (ce  qu'a  Dieu  ne  plaife)  larts  ent'ans  de 
ce  Mariage ,  qu'elle  demeurera  libre  ôc  franchie  de  la 
fusdite  exclufion  ,  ôc  partant  déclarée  perfoune  capable 
de  fes  droits,  ôt  de  pouvoir  fucceder  en  tout  ce  qui  lui 
pourra  appartenir  ou  échoir  en  deux  cas  feulement  :  Si 
elle  demeurant  veuve  de  ce  Mariage  6c  fans  enfans, ve- 
nant en  Efpagnc;  l'autre,  fi  par  raifon  d'Eltat  pour  le 
bien  public  ,  &  pour  juftes  commentions  elle  fc  rema- 
rioit  par  la  volonté  du  Roi  Catholique  fon  Perc .  ou 
du  Prince  des  Efpagnes  l'on  Frère,  csquels  deux  cas 
elle  demeurera  capable  ôc  habille  à  pouvoir  Ibcudef 
ôt  hériter. 

Que  lî-toft  que  la  Sereoifllmc  Infante  ,  Dame  An- 
ne, aura  accompli  l'âge  de  douze  ans,  ôc  avant  que 
célébrer  le  Mariage  par  paroles  de  prefent,  elle  don- 
nera, promettra  ôc  octroyera  fon  eferit,  par  lequel  el- 
le s'obligera, tant  pour  elle  que  pour  fes  Succeffeurs, 
a  l'accomplifl'ement  ôc  obfcrvacion  de  tout  ce  que  des- 
fus,  &  de  fon  exclufion  ôc  de  celle  de  fes  Defeen- 


dans, approuvant  le  cout  félon  comme  il  ell 
en  ce  prefent  Contrat  6c  Capitulation ,  avec  les  clau- 
fes ôc  jurcmens  ueceffaires  Ôt  requis  :  ôc  en  jurant 
cette  prefente  Capitulation  &  la  fusdite  Obligation  ôc  Ra- 
tification que  fon  Altcffe  aura  faite  6c  donnée  ,elle  en 
fera  une  autre  pareille  6c  fcmbiable  avec  le  Roi  Tres- 
Chreftien,  fi-toft  qu'elle  fera  mariée  ôc  époufée  ,  la- 
quelle fera  enregiftrée  au  Parlement  de  Paris  félon 
fa  forme  6c  cencur ,  comme  aufli  dés  i  prefent  Sa 
Majcfté  Catholique  fera  approuver  ôt  ratifier  ladite 
Renonciation  ôt  Ratification  en  la  forme  accoufiumée, 
la  fera  aufli  enregiftrer  en  fon  Confeil  d'Eftat,6c  foit 
que  lesdites  Renonciations,  Ratifications  ôV  Approba- 
tions foient  faites  ou  non  faites  dés  à  prefent  en  ver- 
tu de  cette  Capitulation  ôc  pteleat  Contrat  ,6c  du  Ma- 
riage 
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q   riage  qui  s'en  enfurvra  ,  ft  en  contemplation  de  tou- 
tes les  chofes  fusditcs  ,  elles  feront  tenue»  fit  cenfées 

2 .  pour  bien  fautes  &  dcucment  octroyées  &  paffées. 

Que  Leurs  Majeflez  Très  -  Chreltiennes  donneront 
à  la  Scrcniffime  Infante ,  Dame  Anne ,  pour  les  ba- 
gues &  joyaux  ,  julqu'à  la  valeur  de  jo.  mil  écus  fol 
lesquelles  &  toutes  autres  qu'elle  portera  avec  elle  lui 
appartiendront  fans  aucune  difficulté  ,  comme  cftans  j 
biens  de  fon  patrimoine,  qui  appartiendront  à  fou  Al- 
teife  &  à  fes  Hetitiers  &  Succellcurs  ,  ou  à  ceux  qui  , 
auront  fon  droit  &  caufe.  Que  leurs  Majeflez  Très-  I 
Chreftiennes  ,  félon  l'ancienne  &  louable  couftume  de 
la  Maifon  Royale  de  France,  affigneront  ft  conlhtue- 
ront  a  la  Serchiflime  Infante,  Dame  Anne,  pour  fon 
Douaite  vingt  mil  écus  d'or  fol  par  chacun  an ,  qui  fc-  j 
sont  atiignez  fur  revenus  &  Terres  où  y  aura  Jullice.  i 
Dont  le  principal  lieu  aura  titre  de  Duché  ou  plus  con- 
fecurivement ,  &  jusques  à  la  concurrence  de  ladite  \ 
fomme  de  vingt  mil  écus  par  chacun  an^dcsquels  lieux 
ft  Terres  aind  données  &  aflignées ,  ladite  Scrcniffime  j 
Infante  jouira  par  fes  mains  a  de  fou  autorité  ou  de  | 
celles  de  fes  Commruaircs  &  Officiers  avec  la  Jufticc:  j 
Comme  il  a  cité  dit ,  ft  davantage  à  elle  appartiendra  , 
la  provision  de  tous  les  Offices  vaccans,  comme  ont  j 
accouftumé  d'avoir  les  Reines  de  France, attendu  ncan-  , 
moins  que  lesdits  Offices  ne  pourront  eltre  donnez  qu'à 
naturels  François.  Comme  aulTi  l'adminiftratiou  &  les 
fermes  desdites  Terres ,  conformément  aux  Loix  &  ' 
couftnmcs  du  Royaume  de  F  rance  ;  de  laquelle  fusdi- 
tc  affignation  ladite  Scrcniffime  Infante,  Dame  Anne, 
entrera  en  polfcffion  &  joiiilfance  fi-toll  que  la  vidnité 
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aura  lieu  pour  en  jouir  toutçfa  vie  ,  foit  qu'elle  de- 
ou  qu'cllc^fe 

de  France. 


meure  en  France  ou  qu'elle*  retire  ailleurs  ft  hors 


Que  Sa  Majcfté  Tres-Chreftienne  donnera  &  affi- 
jguera  à  la  Scrcniffime  Infante ,  Dame  Anne,  pour  la 
oépenfe  de  fa  chambre  &  entretenemem  de  fon  cflat 
&  de  fa  Maifon ,  fomme  convenable  &  telle  qu'appar- 
tient à  Fille  &  Femme  de  tant  de  grands  A  puiflans 
Rois,  la  luy  affignant  en  la  forme  ft  manière  qu'on  a 
accouftumé  en  France  ,  de  donner  aflïgnation  pour 
tels  entretenemens  ft  despences. 

Que  la  ScreniHime  Infante  ayant  accomply  les  douze 
ans  de  fon  igc,  ils  épouferont  &  mariront  par  Procu- 
reurs ou'envoira  le  Roy  Tres-Chreflien ,  &  la  ScrenffA 
fime  Infante  par  parole  de  prefent  :  Ce  qu'tftant  fait  : 
Sa  Majcfté  Catholique  la  fera  mener  à  fes  frais  &  dé-  ' 
pens  .jusqu'à  la  Frontière  du  Royaume  de  France,  avec 
l'aurhorité  ft  appartil  qui  appartient  à  Ffilcft  Femme 
de  li  grands  &  puilfans  Rois ,  dont  avec  le  même  ap- 
pareil elle  fera  aufli  rcceuëft  recueillie  par  le  Roy  Très- 
Chreftien. 

Qu'en  cas  que  le  Mariage  fe  difTolve  &  rompe  entre 
Sa  Majcfté  Tres-Chreftienne  &  la  Scrcniffime  Infan- 
te, Dame  Anne,  &  que  fon  Altclfc  furvlve  Sa  Majes- 
té Tres-Chreftienne,  en  ce  cas  elle  s'en  pourra  retour- 
ner ft  retirer  librement  &  fans  aucun  empêchement  és 
Royaumes  d'Espagne  ,  on  és  lieux  &  eudroits  qu'elle 
choifira  plus  commode  hors  de  France  ,  toutefois  ft 
qualités  que  bon  luy  femblera  le  retirer,  elle  !c  pourra 
avec  tous  les  biens  fusdits ,  Dot  &  Douaire ,  bagues  & 
joyaux  ,  habits  &  veftemens  ,  vailTelles  &  argent ,  ft 
tons  autres  meubles  quelconques ,  ft  avec  fes  Officiers 
&  Serviteurs ,  fans  que  pour  aucune  chofe  qui  foit  ou 
lùrvcnuë.on  luy  puft  donner  cmî>échemcnt  qucl- 
: ,  ny  arrcller  fon  départ  directement  ou  indi- 
ent  empêcher  la  jouiftance  &  recouvrement  de 
fesdits  Dot  &Doiiairc,ny  les  afl'tçnations  que  l'on  luy 
auta  données  ou  deu  donner  ;  &  pour  cet  effet  Sa  Ma- 
jcfté Tres-Chreftienne  donnera  i  Sa  Majelté  Catho- 
lique, &  à  la  Scrcniffime  Infante, Dame  Anne,  (à  Fil- 
le, telles  Lattre  &  Brevets  de  feureté  qui  feront  neecs- 
iàires,  fignées  de  fa  propre  main,  &  de  la  RcineTreî- 
Chrefticnne,  fa  Mere,  Tutrice  &  Régente  du  Royau- 
me, &  fcelléesde  fon  fccl,  ô  dés  à  prefent,  comme 
dés  lors,  Leurs  Majeflez  Tres-Chrcftieiuies  le  leur  af- 
feurcront  ft  promettront  pour  eux  &  leurs  Succcffcurs 
Rois,  en  fby  &  parolle  de  Roy. 

Qu'attendu  que  le  Traîné  &  Ponrpatlé  à  prefent  du 
Mariage  a  eflé  déliré  &  puis  concerté  &  promeu  par 
noftre  S.  Pere  ,  &  par  fes  entremit  acheminé  en 
l'eftat  où  il  cft  à  prefent  :  fera  bien  à  propos  de  ftip- 
plier  fadîte  Sainteté  :  Comme  dés  à  prefi  nt  Leurs  Ma- 
jeflez la  fupplient  trouver  bon  &  avoir  agréable  d'en 
donner  la  bénédiction  ft  intervenue  de  ion  autorité 
Apoftolique,  &  ce  prefent  Contrat  &  Capitulation  la 
vouloir  approuver  &  inférer  dans  fes  Bulles,  enfem- 
blc  les  approbations  qu'en  aurotent  faites  Leur  Ma- 
Tom.  11.  Part.  11. 


jefté  &  fon  Alteflè  :  aufO  avec  les  écritures  &  jure-  A  N  N  O 
mens  qui  font  données  &  octroyez.   Bteftout  ce  qui  - 
a  cité  tait  ft  palfé  pour  raccompIilTement  &  feureté  l6l  1. 
d  iceluy. 

Que  Leurs  Majeftet  Catholiques  &  Tres-Chreftten- 
nes  approuveront  &  ratifieront  cette  prefente  Capitula- 
tion, promettront  fur  la  foy  ft  parole  de  Roy  ,  de  la 
garder  &  accomplir  inviolablement ,  délivreront  à  cet 
effet  leur»  Brevets  en  la  forme  accouftumée,  avec  les 
dérogatoires  &  quelconques  Loti ,  Julticcs  &  Cous- 
tumes  qui  font  ou  feraient  à  ce  contraires  &  citant 
raifonnable.  Lesquels  dits  Brevets  de  Ratification 
de  la  prefente  écriture  ,  ils  bailleront  &  délivre- 
ront l'un  à  l'autre  respectivement  dans  deux  mois, 
à  compter  du  jour  &  de  la  datte  de  la  prefente  ,  ft 
ce  par  le  moyen  des  Ambaffadeurs  ordinaires  refid'ans 
és  Cours  de  Leurs  Majeftez  Catholiques  &  Tres- 
Chrcilicnnes. 

De  tout  ce  que  deftus  lesdits  Sieurs  Commiflaires 
esdits  noms  promirent ,  confentirent  &  accordèrent  fé- 
lon qu'il  eft  contenu  en  la  prelente  Capitulation,  y 
ayans  obligez  Leurs  Majeflez  Catholiques  &Tres-Chrc- 
Ihenne ,  cnfcmblc  fon  Alteffc  avec  l'obligation  &  le  lien 
de  leur  fby,  &  parole  de  Roy,  qu'ils  l'effectueront  Ôr 
garderont:  commanderont  qu'il  foit  gardé  ft  accomply 
entièrement,  fans  qu'en  tout  ou  en  partie  il  faille  on 
manque  chofe  quelconque  ,  ny  iront  ny  viendront  an 
contraire  :  même  confentirent  aller  ny  venir  directe- 
ment, ou  indirectement,  de  quelque  façon  &  manière 
que  ce  foit:  car  ainfi  l'ont  promis  lesdits  Commillairca 
en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  ont  de  Leurs  Majeflez,  à 
quoy  furent  prefens  lesdits  dénommez  au  commence- 
ment de  cette  Capitulation,  &  lesdits  Sc'gneurs  pro- 
mettais &  oâroyans  ce  que  deffus  l'ont  ligné  de  leur* 
mains  &  de  leurs  noms,ft  me  requirent  de  toute  cette 
Capitulation,  je  leur  en  bailbtTe  copie,*  de  toutes  cel- 
les qui  feront  traduites  &  trandatées  qui  leur  feront 
neceflàires.   Ainfi fign/  des  deux  ttfitz. 

Le  Duc  de  Leame.    Hlnr»  de  Lorraine. 


Marquis  de  De  nia;  Brulard. 

André'  de  Coi  sefilles. 

Fait  &  paiTé  pardevant  moy  le  Secrétaire  cy-dclïus» 
Notaire  public,  les  an  &  jour  fusdits.  Amfifig,é. 

Antoine  Aaestiont. 
CXXVI. 

Contrat!  de  Mariage  entre  PhiLippes,  alors  ir  Août 
Prince  f  Espagne,  t#  depuis  Roi  Caticliqut  If. 
du  Nom,  ëlizabrth  it  France ,FiUt 
alnét  du  feu  Rei  Henri  IV,  portant  Renon- 
ciation de  la  part  de  ladite  Prince  ft  à  h  Couron- 
ne dt  France  ,  à  texte  Succeffion  paumelle , 
maternelle  ,  &  collatérale  qui  pounoit  lui  avenir. 
A  Paris  le  ir  d'Août  xôit.  [Recueil  de 
Fridbric  Léonard,  Totn.  IV,  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  dans 
VitTôRio  StRl, Memorii  Recondite, Tom. 
I  ï.  pag.  6gj.  par  extraie,  &  en  Italien  ;  Se 
dans  Thucbl.ii  Reicbs  Staats  Acla.  Cap. 
V.  pag.  410.  col.  x.] 

POmuè  ainfi  foit  que  Tres-Hiut,  Tres-Eicellen» 
&  Trcs-Puiffant  Prince  Loiii* Treizième  du  Norn^ 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ft  de  Navaire, 
&  Trcs-Haute,  Très  Excellente  ft  Très  -  Puiflinte 
Pr!nccf!e  Marie,  par  la  incline  grâce,  Reine  de  France 
tk  de  Navarre ,  Mere  &  Tutrice  du  Roy  &  Régente 
de  fes  Royaumes,  &  Très  Haut ,  Très- Excellent  ft 
Tres-PuilTint  Prince  Dom  Philippcs  III.  dcceNonii 
i  aulîi  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Caftillc,  de  Léon, 
j  d'Arragon  ,  des  deux  SicilcS ,  de  Jcrufaletn.  de  Por- 
!  tugal ,  de  Navarre  &  des  Lides ,  &c.    Duc  de  Milan , 
&c.  meus  conjointement  d'un  lingulier  foin,  comme 
Rois  Trcs-Chrcftiens  &  Catholiques,  d'affermir  &  as- 
feurcr  la  Paix  &  concorde  publique,  de  laquelle  iJ  a 
pieu  à  Dieu  tenir  depuis  aucunes  années  la  Rcptbii. 

Ee  que 
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CORPS   DIPLOM  ATI  QJI  E 


A  vmo  qoe  Chreftienne  à  la  gloire  A  louange  de  fon  fait* 
rviN««j  Nom,  &  iU  commua  bénéfice  des  Peuples  qui  font 
l6l  1  fouj  ,cur  domination,  A  de»  «itres  qui joiiiflent  avec 
' 1  °  1 1  *  eux  des  meftnes  grâces  &  félicité.   Ayent  d'une  égale 
volonté  4  inclination  réciproque,  ï  ce  exhortez  A  con- 
fortez par  nottre  Tres-Saint  Pere  le  lJape  Paul  V.  com- 
me Pere  commun  des  Chrefticns  ,  &  par  l'entrcmifc 
de  Haut  &  Puiffiint  Prince  Coûdc  de  Medicis  ,  Grand 
Duc  de  Tofcane*  à  ce  affiliant  pour  Sa  Sainteté  l'Il- 
luftrifiime  &  Reverendifiime  Seigneur  Waldin,  Eves- 
que  de  Monteoulciano  ,  Nonce  Apoftolique  de  Sa 
Sainteté  en  ce  Royaume  ,  &  le  Marquis  de  Campigle, 
Ambaflàdeur  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  en  fon  nom 
propofé  &  délibéré  pour  les  conlidcratious  A  fin»  fus-- 
dites  de  fortifier  &  tellement  étraindre  les  liens  de  l'a- 
mitié fraternelle  A  bonne  Paix  conrraflée  par  Très- 
Hauts  ,  Trcs-Exccllcns  A  Tres-Puiflàns  Princes  Hen- 
ry IV.  &  Dom  Philippe!  II.  d'immortelle  mémoire, 
leurs  Tres-honnorcz  Seigneur»  A  Percs  (  que  Dieu  ait 
en  fa  gloire)  laquelle  a  efté  depuis  obfcrvée  A  entre- 
tenue îiucercmeiu  par  leursdites  Majellex  par  nouvelles 
A  redoublées  Alliances  de  Mariages  qu'elle  fuit  perdu- 
rable ,  non  feulement  pour  leurs  perfonnes ,  A  en 
leurs  jours,  mais  encore  pour  leurs  Enfans  &  Succef- 
feurs  a  perpétuité  ;  pour  à  quoy  parvenir  Leurs  Majes- 
tcz  Tres-Chreûieones  A  Catholiques  ayent  trouvé 
bon ,  convenu  &  accordé  ce  qui  s'enfuir. 

Que  la  Screniffimc  Infante  Donna  Anna,  fille  aifnée 
du  Roy  Catholique ,  toit  baillée  en  Mariage  audit 
Sieur  Roy  Trcs-Chrcfticn  ;  A  que  en  mefme  temps 
Madame  Elifabeth  de  France,  Soeur  A  Fille  aifnée  de 
leursdites  Majeftez  Tres-Chreftiennes ,  (oit  aulfi  bail- 
lée en  Mariage  1  Très-Haut  A  PuuTant  Prince  Dom 
Philippes  IV.  du  Nom,  Prince  d'Espagne ,  Fils  ais- 
né  dudit  Roy  Catholique ,  pour  élire  lesdits  deux  Ma- 
riages parfaits,  accomplis  &  folemnifez  au  bon  plaifir  j 
de  Dieu  ,  en  I'Eglife  Catholique  ,  Apollolique  &  \ 
Romaine,  moyennant  la  préalable  dispenfe  de  fa  Sain- 
teté, pour  les  parente*  &  confanguinitcz  qui  font  en- 
tre leursdites  Majeftez  &  Altelfcs  :  lesquels  deux  Ma-  I 
rlagcs  fe  feront,  lors  que  lesdits  Roy  ,  Prince  A  Prin- 1 
celles  auront  atteint  l'âge  légitime  ,  &  fe  célébreront 
par  paroles  de  prefent  en  la  forme  A  avec  les  folemni-  j 
tez  ordonnées  par  les  faerez  Canons  &  Confirmions 
de  la  Sainte  Eglife  Catholique ,  Apofîolique  A  Ro- 
maine. 

Enfuite  A  exécution  de  quoy  a  cité  propotc'  &  ac- 
cordé entre  lesdits  Roy  fit  ladite  Dame  Reync  Régen- 
te, que  les  Factions,  Articles  A  Contrats  desdits  Ma- 
riages feront  Traitez  &  refolus  ,  A  dés  à  prefent  mis 
par  écrit,  patTez  A  dé  livret  de  part  &  d'autre:  Sçavoir 
«il  celui  dudit  Rot  Tres-Chreftien,  A  ladite  Donna  An- 
na ,  auprès  &  en  la  Cour  dudit  Roi  Catholique,  A 
celui  dudit  Prince  d'Espagne,  A  de  madite  Dame 
Elifabeth  auprès  de  Leurs  Majeftez  Tres-Chreltien- 
nes. 

Et  (bit  ainfi  pour  l'accompliiTemcnt  des  chofes  fusdi- 
tes  ,  que  Trcs-llluftrcs  Duc  de  Paftrane  ,  Prince  de 
jMelito ,  Duc  de  Franqueville  ,  A  le  Sieur  Dom  Tnigo 
de  Cardenas  du  Confeil  dudit  Roy  Catholique,  &  Ion 
Ambaflaoeur  auprès  de  Leursdites  Majcftez  Tres-Chref- 
tiennes ,  ayent  efté  commis  &  députez  par  fadite  Ma- 
jefté  Catholique  ,  avec  charge  A  Pouvoir  de  traiter  A 
réfoudre  pour  ledit  Prince  l)om  Philippes ,  fon  Fils 
tifné,  les  Articles  &  Capitulations  du  Mariage  du- 
dit Prince  d'Espagne  ,  &  de  madite  Dame  Elifa- 
beth. 

L'an  de  Neutre  Sauveur  Jesus-Christ  idiz. 
furent  prefens  en  leurs  perfonnes  les  fusdits  Seigneur 
Roi  Tres-Chrcftien  Louis  XIII.  de  ce  nom,  &  la  fus- 
ditc  Dnme  Reync  Tres-Clirellicnne  Marie,  Régente, 
Mere  A  Tutrice  de  Sa  Ma  j  efté ,  aiTilléc  des  Princes 
du  Sang,  autres  Princes,  Officiers  de  la  Couronne, 
A  des  Seigneurs  de  leur  Confeil ,  qui  feront  cy-aprés 
nommez  ,  d'une  part.  Et  ledit  Sieur  Duc  de  Pallra- 
ne,  &  Dom  Inigo  de  Cardenas,  au  nom  &  comme 
Procureurs  desdits  Rois  &  Prince  des  Espagncs  ayans 
Pouvoir,  Procuration  A  Mandement  fpccial  de  ce  fai- 
re ,  comme  il  appert  par  les  Lettres  de  Procuration 
données  à  Madrid  le  zo.  jour  de  Juillet  i6tz.  écrites 
on  Langue  Caftillanc ,  &  traduites  en  celle  de  France , 
deuement  collailonnées  fur  l'Original,  qui  eft  demeu- 
ré par  devers  Leursdites  Majcftez Très- Clircfticnncs,& 
font  cy-après  inférées ,  d'une  part.    Lesquelles  Parties 
«Je  leur  bon  grè  dirent  &  confctTerent  en  la  prefence  de 
Monfcigneur  Frère  du  Roi,  de  Madame  Chreftienne 
ta  cSœur,  de  la  Rcytie  Marguerite,  de  Meffeigncurs  les 
Princes  de  Condé ,  Prince  d«  Couty  A  Comte  de 


Soiftbns,  Princes  du  Sang,  de  Mcfîieurs  Ses  Duc  de  Anno 
Guife  ,  Prince  de  Joinville  ,  Chevalier  de  Guife  A 
Duc  d'Eibeuf ,  A  Meffire  Nicolas  lir u liait ,  Cbeva-  \  6l  1. 
lier  Chancelier  de  France  A  de  Navarre  ,  des  Ducs 
de  Luxembourg ,  de  Ventadour  ,  de  Montbazon  A 
Danville,  Pairs  de  France,  du  Duc  de  Bouillon ,  Pre- 
mier Marefchal  de  France  ,  A  des  Sieurs  de  briuac 
A  de  Lavardin,  de  Bois -Dauphin  A  Lesdiguieres 
au  Aï  Marcfchaux  de  France  A  de  Mesdames  les  Prin- 
ccilès  de  Condé,  Princeire  de  Conty  A  ComrelTc  de 
Soufons  -,  Madame  la  Duchcffe  Douairière  de  Guife 
A  autres  Princeflès ,  DuchefTcs  A  Dames ,  de  MefTire 


ôt  autres  r*rincci!es ,  Ducficfles  &  Dames  ,  de  Meffire 
Pierre  Jeatrln,  Corrfeillcr  d'Eftat  de  Sa  Majeflé  Tres- 
Chreftienne  ,  A  de  plulieurs  autres  Seigneurs  \  avoir 


fait  A  font  les  Traitez  ,  Accords  A  Conventions  cy- 
aprés  déclarez ,  pour  raifort  du  Mariage  qui  s'effectue- 
ra cy-aprés ,  moyennant  la  grâce  di  Dieu, entre  ledit 
Dom  Philippe*  IV.  A  madite  Dame  Ehfabcth  de  Fran- 
ce, Sœur  A  Fille  aifnée  de  leursdites  Majcircz  Tres- 
Chrcftienncî.  .  . 

t.  Premièrement  \  que  lesdits  Roi  A  Reyne  Régen- 
te, Mere  A  Tutrice  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne, 
ont  promis  A  promettent  de  bâiller  en  nom  A  Loi  de 
Mariage  madite  Dame  Elifabeth  de  France, leur  Sœur 
A  P  ille  aifnée,  de  Ion  bon  gré  A  contentement  ,  auto- 
rise de  ladite  Dame  Reync  là  Mere ,  audit  Prince  d'Es- 
pagne, Fils  aifné  dudit  Roi  Catholique.  Lesquels  Roi 
A  Prince  d'Espagne  ont  enfèmbletnent  promis  A  pro- 
mettent par  la  bouche  dudit  Duc  de  Pallrane ,  A  Dom 
lnigo  de  Cardenas  ,  en  vertu  des  fusdites  Lettres  de 
Pouvoir ,  que  ledit  Prince  prendra  pour  Femme  A  loya- 
le Epoufe  madite  Dame  Elifabeth  de  France,  foivant  les 
Loix  A  t::u)ilr=.t-"is  *e  l'Eglile  Catholique  ,  Apof- 
tolique  A  Romaine  ,  auffi-toit  qu'elle  aura  atteint  Pi- 
ge capable  A  requis  pour  élire  riiariéc. 

i.  En  faveur  A  contemplation  duquel  Mariage ,  A 
pour  à  celui  parvenir ,  Leursdites  Majeflez Trcs-Chref- 
tiennes  ont  promit  A  promettent  de  bailler  pour  Dot 
A  Mariage  de  ladite  Dame  leur  Sœur  A  Fille  aisnée,  U 
(bmme  de  cinq  cent  mille  écus  d'or  fol.  Et  ce  pour 
tous  Droits  parcrnels  A  maternels  ,  A  autres  qui  lui 
pourront  appartenir  A  échoir  par  fuccelfion  &  autre- 
ment. Laquelle  fomme  fera  comptée  A  délivrée  à  ce- 
lui que  ledit  Roi  Catholique  A  ledit  Prince  des  Espa- 
gncs députeront  pour  la  recevoir  à  une  feule  fois  en 
pavement,  la  veille  de  la  confommation  dudit  Mariage 
en  la  Ville  de  Madrid,  comptant  les  écus  fols  an  prit 
de  treize  réalcs  pour  pièce.  , 

3.  Et  ledit  Roi  d'Espagne  a  promis  A  promet  enf- 
iévrer ladite  fomme  de  cinq  cent  mil  écus  fur  bonnet 
A  fuffiûntes  rentes,  a  raifon  du  denier  (eize  ,  au  con- 
tentement raifoiinablc  des  Miniflres,  qui  à  cet  effet  fe- 
ront nommez  &  députée  par  Leursdites  Majcftez  Tres- 
ChreOicnnes  ,  A  feront  données  bonnes  A  fuffi&ntcs 
hypoteques  pour  la  feureté  dudit  Dot:  Et  U  madite  Da- 
me Elifabeth  aime  mieux  jouir  desdites  rentes  és  Villes 
qui  lui  feront  données  pour  hypoteques, que  de  la  ren- 
te dudit  Dot  i  la  railon  fusdite  du  denier  feite  «  A 
qu'il  lui  foit  pourveu  comme  aux  autres  Reynes  d'Es- 
pagne pour  leurs  maifons  en  la  forme  A  grandeur  qui 
a  cité  ufee  A  s'ufe  en  tel  cas,  la  rente  desdits  hypote- 
ques fera  comptée  félon  A  ainsi  que  lesdites  rentes  ont 
â  prefent  en  Espagne  ,  A  i  raifon  que  les  antres  de 
mefme  qualité  fout  alignées. 

4.  Et  comme  Leursdites  Majcftez  Trcs-Chrcftien- 
nes  A  Catholiques  font  les  fusdits  deux  Mariages 
dudit  Roi  Trcs-Chtcftien  avec  la  fusdite  Intante  Don- 
na Ànna ,  A  dudit  Prince  d'Espagne  avec  madite 
Dame  Elifabeth  ,  pour  par  ce  double  lien  mieux  af- 
feurcr  la  Paix  publique  de  la  Chrelricnté  ,  A  perpétuer 
entre  Leursdites  Majcftez  A  leurs  descendons  une  par- 
faite amitié  A  confédération,  ainfi  qa'il  a  efté  dit  cy- 
devant.  Auflî  il  a  efté  convenu  A  accordé  entre  el- 
les ,  pour  retrancher  tontes  caufes  A  prétextes  de  que- 
relles A  contentions  à  l'avenir  entre  les  descendons  des- 
dits Mariages ,  fondées  fur  les  droits  que  lesdites  Da- 
mes A  leurs  Enfans  malles  ou  femelles  pourroient  pré- 
tendre aux  fiicceffions  des  Royaumes ,  Pays ,  Seigneu- 
ries A  Bien  qui  appartiennent  i  Leursdites  Majcftez 
Tres-Chreftienne  A  Catholique  ,  que  madite  Dame 
Elifabeth  A  fes  Enfans  procedans  dudit  Mariage  ne 
pourront  en  aucun  temps  ,  forte  A  manière  fuccedet 
aux  Royaumes  A  Seigneuries  dudit  Roi  Tres-Chres- 
tien  fon  frerc ,  mefme  à  ceux  ausquels  par  faute  de 

les  femmes  ont  droit  de  fucceder,  ny  aux  bien» 
i  ladite  Dame  Rcyne  Régente  fa  Mere, 
autres  qui  pourroient  lui  échoir  A  avenir  par  fuc- 
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écus  d'or  fol,  &  les  autres 

t  Prmce^'E^gne  &  madite 
1 


"cnt  en  âge  compctant 
&  humaines  pour  fai 


feureté 


ItSl2.     f-  Et 

Dame  Elifàberh 
&  requis  par  tes  Loti 
re  ladite  renonciation ,  &  en 
&  obfervaiion  »  comme  il 
des  Parties. 

11  a  cfté  accordé  que  ladite  Dame  Reyne  Régen- 
te, comme  M  ère  &  Tutrice  de  ladite  Dame  Elila- 
beth  &  Régente  dudit  Royaume ,  &  ledit  Roi  d'Es- 
pagne comme  Fcre  dadit  Prince  Dom  Philippe»  fon 
Fils  ;  ôt  Leursdites  Maieftet  cnfcmble  l'une  &  l'autre 
Partie  promettront  ft  *  obligeront,  comme  de  fait  ils 
promettent  &  s'obligent  réciproquement  par  le  prefent 
Contrat  &  Infiniment  que  madite  Dame  Elifabcth, 
ny  ledit  Prince  ft  les  Ennuis  miles  &  femelles  qui  naî- 
tront dudit  Mariage  ne  pourront  prétendre  ny  pré- 
tendront aucun  droit  aux  fnsdits  Royaumes ,  Scigneu- 
n es ,  Pays  &  Biens  Paternels  &  Maternels  »  ni  autres 
cy-devant  déclarez. 

6.  En  foi  &  feureté  de  quoi  Leursdites  Majcftei 
Tres-Chreftiennes  &  Catholiques  ont  dés  à  prefent 
teooncé  ft  renoncent  ,  tant  pour  ladite  Dame  Elifa- 
bcth ,  que  pour  ledit  Prince  &  leurs  defeendans  au 
profit  audit  Roi  Très  -Chreftkn  &  fes  Succelfcurs 
Rois  de  France  ,  i  tous  droits ,  noms ,  raifbns  & 
actions  qu'ils  pourroient  avoir  ft  prétendre  en  au- 
cune Cotte  &  manière  que  ce  puifle  cftre ,  i  caufe 
desdites  Succcflîons  dudit  Roi  Trcs-Chrefticn,  &  de 
ladite  Reyne  Régente  ,  fes  Frère  ft  Mere  et  autres 
collatérales,  ausquclles  les  Femmes  peuvent  préten- 
dre droit  par  les  Conrtitutions  ,  Loft  &  Coummes 
des  Pays ,  ausquels  lesdiies  Seigneuries  &  Biens  font 

tant 

7.  Plus  a  efté  convenu  ft  accordé  entre  Leursdites 
Majeftez  Tres-Chrcftiennc  &  Catholique  que  madite 
Dame  Elifabcth  au  temps  &  devant  qu'elle  parte  de 
France  pour  s'acheminer  en  Espagne ,  acceptera ,  ap- 
prouvera ft  ratifiera  la  fusdite  Renonciation ,  promet- 
tra. &  s'obligera  par  ferment  &  en  telle  manière  que 
befbin  fera  de  ta  garder  ,  &  obferver  &  entretenir, 
ft  de  n'aller  ny  venir  an  contraire ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  de  quoi  fera  drcilc  &  délivré 
a  Leurs  Majeftez  Tres-Chrcfticnncs  ,  Acte  en  forme 
requife 
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ment  de  Dot,  eAant  ledit  Mariage  dilTblo.ft  ladite  AnnO 
Dame  furvivam  ledit  Prince  d'Espagne  fon  Mary,  lui  "™ww 
fortira  nature  d'héritage  pour  elle ,  les  fient  ft  ayant  1 6l  t* 
caule,  pour  en  pouvoir  dispofer ,  foit  entre  vifs  ou  par 
dernière  volonté ,  conformément  a  l'ufage  &  couftu- 
me  d'Espagne:  Et  lors  que  ledit  Mariage  fera  con- 
fomroé,  fera  baillée  aflignatioh  i  ladite  1  )ame  de  ladi- 
te fomme  de  cent  foixante  lise  mil  fix  cent  foixante  fit 
écusfol  deux  tiers  pour  en  joiiir  ledit  cas  d'augment 
de  Dot  avenant ,  &  ce  en  la  mefme  forme  &  manière 
que  les  deniers  &  rentes  dudit  Dot  lui  feront  aflignci. 

11.  Plus  eft  accordé  que  la  dilTotution  dudit  Maria- 
ge avenant  ft  furvfvant  ladite  Dame  Elifabcth  ledit 
Prince  d'Efpagne,  elle  pourra  partir  &  fe  retirer  fran- 
chement &  librement  dudit  Royaume  d'Espagne  toutes 
&  quantes  fois  qu)il  lui  plaira  ,  &  avec  elle  tous  les 
Officiers,  Domeftiques  &  Serviteurs,  &  retourner  en 
f-rance ,  faire  emmener  &  apporter  avec  foy  tous  & 
chacuns  fes  biens,  joyaux  ,  accouflremens  ;  vaille! les 
ft  autres  meubles  quelconques ,  fans  que  pour  quelque 
oc  ca  fi  on  que  ce  fort  ou  pourrait  ftirvenir ,  il  ibit  fait 
ou  mis  directement  ou  indirectement  aucun  empef- 
chement  ou  retardement  à  fon  départ,  ny  en  lajoùif- 
fance  dudit  augment  de  Dot ,  &  affignation  de  deniers 
de  fondit  Mariage,  qui  lui  auront  efté  donnez  ou  deu 
donner. 

13.  P6uf  feureté  de  quoi  fera  donné  a  Leursdftet' 
Majcflez  Tres-Chreftiennes  pour  madite  Dame.Fcm- 
me,S<rur  ftFiltc  devant  qu'elle  parte  d'auprès  d'elles 
par  ledit  Roi  Catholique ,  &  par  ledit  Prince  fon  Fils 
les  Lettres  d'aifeurance  qui  leur  feront  neceflaires,  fcel- 
lécs  des  Sceaux  de  Sa  Majelré  Catholique  ,  ft  dudit 
Prince  fon  Fils  ;  avec  promeUès  fur  leur  foi  A  paroles 
Royales  de  les  garder  &  accomplir  inviolablement,tant 
pour  eux ,  que  pour  leurs  Succcflêurs  aux  Couron- 
nes d'Espagne. 

14.  Plus  eft  convenu  &  accordé  que  ladite  Dame 
Elifabcth  fera  honorablement  conduite  ft  rendue  aux 
frais  de  leurs  Majefk-2  Tres-Chreftiennes  ,  comme  il 
convient  1  Pn'ncefTe  de  telle  qualité  ft  alliance  qu'elle 
prend  jusque»  aux  Frontières  du  Royaume  d'Espagne, 
au  mefme  temps  que  Sa  Majeflé  Catholique  pour  le 
mefme  effet  fera  conduire  au  Royaume  de  France  ladi- 
te Scrcîiiffime  Infante  Donna  Anna  ;  où  elle  fera  re- 
cueillie ft  reeeuc  honorablement  de  la  part  desdits  Roi 
Catholique  ft  Prince  d'Espagne,  comme  appartient  i 


8.  Pareillement  a  efté  convenu  ft  accordé  que  lori   Dame  de  li  haute  Maifon  ftParatitagc 


que  ledit  Mariage  fera  célébré  entre  ledit  Prince  d'Es- 
pagne &  madite  Dame  Elisabeth ,  tous  deux  enfemble 
confirmeront  &  ratifieront  la  fusdite  Renonciation, 
&  approuveront  les  premiers  Actes  fusdits  ;  lesquels 
feront  par  eux  in  ferez  en  l'Initrurnent  qu'ils  feront 
de  ladite  Renonciation  *  par  laquelle  ils  s'obligeront 
derechef  auffi  par  ferment  ft  par  toutes  voyes  & 
pblîgations  qui  feront  jugées  les  meilleures, d'obferver 
ladite  promené ,  nonobftant  tooes  Loix  &  Couftumes 
desdits  Rovaumes  &  Pays  contraires  à  iccllcs ,  aus- 
quclles il  fera  dérogé  par  ladite  Ratification. 

Lesquelles  prometTes  &  obligations  fusdites  ainfî 
réitérées  feront  enregistrées  par  le  Confeil  d'Eftat  du- 
dit Roi  d'Espagne  en  la  forme  &  à  mefure  qu'elles  fe- 
ront faites  ,  dont  fera  fait  &  délivré  par  eux  les  Actes 
neceftaires  expédiez  en  forme  deuë ,  ausquels  ceux  des- 
dites Renonciations  feront  auffi  inferez. 

9.,  Plus  a  efté  promis  par  ledit  Duc  de  Paftrane 
&  ledit  Dom  Inigo  de  Cardenas ,  AmbaiTadeur  fusdit, 
au  nom  dudit  Roi  d'Espagne  &  dudit  Sieur  Prince  fon 
Fils,  de  donner  i  madite  Dame  Elifabcth  des  bagues 
&  joyaux  de  valeur  de  cinquante  mil  écus  d'or  fol; 
qui  fortiront  nature  d'héritage  i  ladite  Dame  ,  comme 
feront  auffi  toutes  les  autres  bagues  &  joyaux  qu'elle 
portera  ,  lesquels  demeureront  par  après  pour  elle  s  fes 
1  loirs ,  Succelfcurs  &  ayans  jeaufe. 

10.  Que  ledit  Roi  Catholique  &  ledit  Prince  d'Es- 
pagne fon  Fils  donneront  à  madite  Dame  Elifabcth  en- 
tretenemeut  pour  foo  Ellat  &  Maifon,  tel  qu'à  Sœur, 
Fille  &  Femme  de  fi  Grands  &  fi  Puillàns  Rois  appar- 
tiennent,* icelui  affignera  fur  bonnes  rentes  avec  feu- 
xes  &  fermes  affignations  &  fiiffifàiites  hypoteques  au 
contentement  de  ladite  Dame  Elifabcth. 

11.  Eft  auffi  convenu  &  accordé  qu'au  lieu  de  Douai- 
re dont  on  a  accouflumé  d'ufer  en  France, ladite  Da- 
me Elifabcth  aura  pour  augment  de  Dot  dudit  Mariage 
félon  l'ufage  des  Royaumes  dudit  Roi  d'Espagne ,  la 
fomme  de  cent  foixante  fix  mil  fix  cent  foixante  iixécus 
fol  deux  tiers,  qui  reviennent  au  fur  de  ladite  fomme 
entière  dudit  Dot, chacun  écu  évalué  &  eftimé  comme 


i  y.  Learsdittes  Majcflez  Tres-Chreftlennés  ont  pro- 
mis, traité  ft  accordé  les  prefent  Anicles  ,&  ont  obli- 
gé leur  loi  ft  parole  de  Roi  de  les  accomplir,  garder 
&  ordonner  qu'il*  foient  gardez  ft  accomplis  entière- 
ment fans  faute  ny  manquement  aucun  en  tout  ny  en 
partie,  fans  aller  ny  venir  an  contraire,  ny  confentir  y 
cftre  allé  ny  venu  au  contraire, dfreâement  ny  indirec- 
tement,  en  qoelque  forte  ft  manière  que  ce  foit:  Et 
lesdits  Députez  &  Ambaftadeurs  dudit  Roi  Catholique 
&  Prince  d'Espagne  ont  promis ,  traité  &  accordé  le 
fcmblabk  au  nom  dlccux  ;  &  fur  pareilles  obligations 
de  leur  fol  ft  parole  Royale  :  Ainfi  il  a  cfté  promis  & 
juré  de  part  ft  d'autre  j  &  ont  figné  de  leurs  propret 
mains  le  prefent  Contrat,  duquel  l'Original  eft  1' 


ré  par  devers  Nous ,  pour  en  vertu  d*îcelui  leur  eftre 
par  nous  délivrez  les  Contrats  neceflaires  en 


ordinaire  :  Et  ont  figné  Louis,  Marie  Régente,  mu»- 
beth  ,  le  Prince  de  Melito ,  Duc  de  Paftrane  &  de 
Franqueville ,  &  Dom  Inigo  de  Cardenas.  Fait  & 
paffé  en  la  Ville  de  Paris  au  Royal  Palais  du  Louvre, 
le  jour  &  Fefte  Saint  LoUfs,  lé  ij\  dtl  mois  d'Aouft 
audit  an  mil  lit  cent  douze.  Pafdevant  nous  Nicolat 
de  Ncufville  &  Paul  Phelippeaux,  Confcillers  &  Se- 
d'Eftat  de  Leurs  Maieftez  Tres-Chreftiennesé 
&  Notahes  de  la  Couronne  de  France. 

jfàt  de  Rtimuùùit». 

L'Aàe  de  Renonciation  au  profit  du  Roi  à  tontet 
Succeffions  a  efté  fait  par  Marie  Reyne  Régente  de 
France  &  de  Navarre, pour  ft  au  nom  d'Elizabtth  de 
France  fa  Fille, accordée  à  Philippes  IV.  Prince  d'Es- 
pagne Fils  aimé  de  Philippes  1 1 1.  Roi  d'Espagne ,  tant 
pour  elle,  que  pour  les  Enfans ,  qui  procéderont  dudit 
Mariage.  A  Bourdeaux  le  quatorzième  Oâobre  mil 
lix  cent  quinze. 

Et  par  Madame  Elifabcth  de  France  a  efté  fait  une 
pareille  Renonciation  ,  avec  ferment  &  promet»  de 
confirmer  ft  ratifier  ladite  Renonciation  avec  le  Prince 


U  a  efté  dit  cy-diflus  pour  ceux  dudit  Dot: lequel  aug-    d'Espagne,  lors  que  le  Mariage  feroit  confommé.non- 
Tom.  V.  Part.  II.  r|  Ec  1  obliani 
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ANNO  obilant  toutes  Loix  &  Couftuincs  des  dois  Royau- 
mes  &  Pays  à  ce  contraires,  ausqucls  ils  dérogeront 

X^I  X.mesme  au  Droit,  ou  par  faute  de  malle,  les  femelles 
ont  droit  de  fucecdcr;cnfemble  à  tous  les  Biens  appar- 
tcnatis  à  ladite  Dame  Reine  fa  Mcre,  &  antres  géné- 
ralement quelconques  qui  pourraient  lui  échoir  &  ave- 
nir par  Succclfion  directe  ou  collatérale, moyennant  la 
Dot  Je  cinq  ceut  mil  écus  d'or  fol  à  eux  faite  CD  faveur 
dudit  Mariage.  En  l'Eglife  Saint  André  ,  à  Bour- 
deaux  L-  dix-ncuviéme  Octobre  mil  lix  cent  quinte: 
A  lamelle  Renonciation  fit  prcllation  de  ferment  fut 
prclcue  fit  clt  intervenu  de  la  part  du  Roi  d'Espagne 
Dont  Inigo  de  Cardcnas  ,  fou  AmbglTadeur  Ordinaire 
.     prés  de  Sa  Majcilé  Tro-ClueUicnne. 

CX  XV II. 

r  PcBttm  fj?  Fœdui  inter  Imperaiorem  Rtmtnerum 
loi  3'  Maithiam,  Rcgem  Poltni*  Sigis- 
tj.Mars.  mvndum  lll»  <jhio  priera  Pacla  atque 
Tvedtra  inttr  Poloniam  &  Aultriam  inita  re- 
novantnr  ,  mtttuum  fiU  inzictm  amortm ,  aaxi- 
lium  ,  perpetuim  Paris  (f  Commtrtïwum  cultu- 
ram  pdlicentur  ,  atque  bac  £«?  ttliqaa  conclu  fa 
infimul  ratifseant  In  Cafiris  Pofunïtnfi  (j?  P'arjo- 
•ouafi  dit  t*,.  Martii  Anna  itfij.  [Pièce  ti- 
rée de  la  Rcgiftrarure  d'Etat  de  la  Chanceleî- 
rie  de  la  Couï  de  Sa  Majcllé  Impériale.] 

NOs  Matthias  Divina  taverne  Clemcntia  Elcâos 
Romanorum  Impcrator  femper  Augultus  ac  (icr- 
manix,  Hungarix  ,  Bohemix ,  Dulmatix  ,  Croatix , 
Sclavonixficc.  Rcx ,  Archidux  AuArix ,  Dux  Burgundie, 
Brabantix,  Stynx,  Carinthix,  Carniolx  fitc.  Marchio 
Moravia:  (te.   Dux  Luccnburgue ,  ac  Superioris  fie 
Inferioris  Silclîx  ,  Wirtteuberga:  fit  Teckx  ,  Prùiccps 
Suevix  ,  Cornes  Habsporgi,  Tyrolis ,  Fcrrctis  ,  Ky- 
burgi  fit  Goriii* ,  Landgravius  Allàtis  ,  Marchio  Sa- 
cri  Romatii  Inycrii,  Burgotix  ,  ac  Supcriuris  fit  Infe- 
rioris Luùtix,  Dominus  Marchix  Sclavouicac,  l'ortus 
Naonis  &  Salinaium  etc.  Et  Nos  Sigismuudus  Tcr- 
tius  Dci  Gratia  Rcx  Polonix  ,  Maguu*  Dux  Lithua- 
uîx,  Ruiîix  ,  Prullîx  ,  Malfovix  ,  Samogitix  ,  Livo- 
mxque  &c.  nec  itou  Suecorum  ,(iottorum  ,  Vandalo- 
rumque  Hxrediurius  Rex.  Tenorc  prsleutluin  rcci>g- 
nofeunui  ac  notum  facimus ,  Uilivcriis  fit  lingulis, 
prxfeittibus  &  futuns ,  harum  notitiam  habituris.  Quau- 
doquidciu ,  qui  Chrilti  locum  iu  terris  gerunt ,  eos  in 
hoc  claborarc  maxime  deect  ,  ut  cuju»  locum  obti- 
ncut ,  cjus  vcftiuiis  incedant  :   Nos  memoria  tenen- 
tes,  quod  non  aliundc  poteftas  uoltra  lit  quam  ab  eo, 
à  quo  Nomcn  ducimus,  cujus  appellationc  ccnlèri  vu- 
lumus  ,  Domino  nollro  Jcfu  Uirillo,  qui,  quoi  ipfe 
Nobis  fubjecit  Populos,  cos  loco  luo  regere  nos  vo- 
luit  fit  gubernarc.    Hue  oaiites  curas  fie  cogitationes 
noltras  convertendas  duximut,  ut  quatenus  id  huma- 
nitus  prxftari  poteit ,  ad|uvante  co, cujus  id  lblius  mu- 
nerc  contiugit ,  quain  proximè  ad  ilmilitudiuem  cjus 
acccdcrcmus  ,  per  quem  Regcs  régnant  ,  Principes 
imperant  ,  fit  Poternes  decernunt  Juliitiam.  Quontam 
vero  non  il  le  potentiam  fuam  ,  non  .fapientiam  ,  lèd 
e.un  folain  qua  Sociccas  homiuum  iuter  ipfos  coutine- 
tur,dilcCiioncm  qua  nos  prior  ipfe  pratter  nier  it  un  ul- 
lum  profccuius  cft,  imitari  voluit,  ut  ù'eut  ipfe  dilwxit 
nos,  ita  fit  ipli  vieilli  m  diligeremus  invieem,  ac  t'acetn , 
Coucordiam  ,  tranquiilitatemquc  mutuam  inter  nus 
confcrvareinus ,  neque  poteft  illi  Sacrificium  ullum  à 
Mortalibus  otVcrri  gratius  ,  quam  lit  fraterna  Chantas 
inter  Unius  CÀjrporis  niembra.    Hmic  illius  dilcctio- 
ncm  qui  Nobis  tôt  Civitatcs  ,  tôt  Populos  ,  liugua, 
moribus,  habitu,  inter  fc  difîîdcutcs ,  tôt  tain  late  pa- 
tentes Provincias,  tôt  ampliffima  Régna  fubjecta  elle 
voluit,  prxcipue  pro  virili  nnllra  imitandam  elle  duxi-  ; 
mus.  haque  rum  inter  recolcndx  memoria:  Majores 
Nollros,  jatn  iude  à  longilDnio  tempttre  ceuamen  a- 
moris  bvnevolemixque  lusceptum  fuiilc  cognovitlemus, 
cujus  rei  tanquam  telles  funtPaâorumc/  I  redcrum  Li- 
terx,  qu*  inter  Nottras  Auftrix  &  Jagellon^am  Do- 
rnum  quxque  inter  utriusque  Doinus,  Régna,  Impcria, 
lJroviiKias,  Populos,  It  Nationes  ,  nominatim  verô, 
qo*  inter  quondam  Albertum  Archiducem  Aultria:  i 
cum  quoridam  Cafnr.iro  Polonix  Regc,&  Divum  Fri- 
•    dericum  Impcraorem  ,  cum  eodem  Calîmiro  Regc , 
Ç°  jJV ?  CUâm  itwer  rccolendx  memorix  Ferdinan- 
dun»  &  Maximrhanum  Imperatores  ,  cum  itidem  reco- 


Idem  inrer  Rudolphum  Secundum ,  &  nos  Sigismnn-  ANNO 
dum  intcrcellerunt.  Nos  Majorum  Nullrnrum  exem- 
plo  provocati,  qui  lummam  létnpcr  iuter  fc  uecctf"rtu-  1, 
dtncm  &  amicitiam  confervarc  lludebant ,  atque  cain 
arâis  prxterea  ar&nitatis  vinculis  fortius  colligabanr \ 
quatn  ut  dillblvi  facile  poilet,  ca  uimirum  Paâa  ce 
Fœdcra,  qua-  iuter  prxfatos  Majores  Noltros  quon- 
dam  Albertum,  Fridericum  ,  Ferdinandum,  Ma*i:ni- 
lianum  Secundum  ,  Kudolphum  Secundum  ,  (t  Cali- 
mirum ,  Sigismundumquc  Auguitum  oblcrvata  iuc- 
rutit  ,  id  quod  fcîix  laullum  h  fortunatnm  Leus 
ede  velit ,  utrique  Noliruirt,  ac  utriusque  Nollrum 
Imperiis,  Regnis,  Terris,  Civitatibus,  Populis,  &  Na- 
tionibus ,  in  Dci  Optimi  Maximi  Nomine,  à  quo 
tanquam  fonte  perenni  manat  quicquid  bonorum  cil 
rerum,  inter  nos  quoque  6:  pro  nobis  et  Succelfori- 
bus  nollris  cotninaanda,  conrirmanda.inllantanda,  et 
renovanda,  atque  adeo  dcclaranda  ,  corroboranda,  ce 
amplincanda  duximus,  ita  ut  continuamus ,  contirma- 
mus,  inllauramus,  rcuovamus,  declaramus,  corrabo- 
ramus  ,  &  ampliôcamus ,  prefeutium  per  tenorem. 
Ac  primum  quidem ,  n'eut  in  Lirtcris  quondam  Alberti 
Arcbiducis  prxfcriptum  cli  ,  nos  omni  honorci  ride, 
&  amore  nos  invieem  profequi  i  &  promoverc  debc- 
mus,  &  volumns  in  lods  omnibus  ùl  temporibus  ubi 
nos  id  raciendi  le  facultas  obtulcrit,  citra  dolum  & 
fraudem  aliquam  ,  neque  committemus  unquam  ut 
alter  altcri ,  aut  familiaribus  cjus  Valàllis  &  Subditis, 
quibuscunque  Regnis,  Ducatibus,  Terris  &  Civitati- 
bus eifubjectis,  Ht  fub  cjus  obedienna,  3t  dcfcnlione 
conllitutis  quacunque  ex  caulâ  Bcllum  inferamus, 
inimicitias  denonciemus,  diOidemus,  aut  hoitiliter  cos 

5  împetamus  ,  per  uos  aut  per  lubmillas  Perfonas,  frau- 
de &  dolo  fetnotis.  Ac  non  modo  ipli  ab  cjusmodi 
rebus  abilinebimus ,  verum  ctiam  Subditos  noltros  de 
quicunque  in  ride  ,  potettateque  nollrl  lunt,  cos  pro- 
hibebimus,  ac  ab  omni  vi,  modo  fuperius  dclcripto, 
temperare  libi  cogemus.  Habebunt  ctiam  pocctlatem  ho 
mines  noftri  cujuscunque  (tatûs  fie  conditionis  ruc- 
rint,  in  quibuscunque  Terris,  Dominiis,  Civitatibus 
uotlris  ,  fit  nollra;  Obedicntia:  l'ubjecJis  ,  agendi  ,  fit 
commorandi,  arque  etijm  indc  libère  &  fecure,  cum 
illis  vifum  fuerit,discedendi  ;  Deindc  ricut  etiam  Literis 
divi  F  ridcrici  cautum  elt ,  ita  nos  invieem  uniendos, 
obligandos  ,  alligandos  ,  confceucrandos  ,  dtuimus, 
quemodinodum  unimus,  obMttinai  ,  pro:n:ttinius,  al- 
ligamus,  confeederamus  prxientibus  ,  quod  ex  hoc 
temporc  iplbpcrpetuo  ,  tcatitcr.  fit  cum  cllcctu  invieem 
fit  mutuo  obligati  ,  alligati ,  fit  confeederati  limus ,  fie 
erimus,  fit  inter  Nos,  fit  Subditos  Noltros ,  nec  non 
Rcgna,  Principatus,  fit  Dominia  ,  qust  mine  uterque 
noitrAm  potTidct ,  fit  qua:  Deo  conccdentc  in  futunim 
acquiremus , conltans, perpétua, indillblubilis,  fit  Chris- 
tt'ana  Pax  elle  ,  fit  iervari  débet ,  fit  debebit ,  fit  in  om- 
nibus utriusque  nollrûm  houorem  ,  digniiatcm ,  Itatum, 
augmentum  concerncntlbus ,  fit  concernere  valcuiibus, 
mutuo  uobis  auxiliabimur,  confulcmus,  invieem  pro- 
njovebinius,  fit  alfiltemus ,  nec  altcrutcr  noltrûm  quic- 
quam  raciet ,  cupiet ,  pertractabit  ,  aut  molictur  ,  quod 
contra  altcrutrum  noltrum  Retjna ,  Principatus ,  Do- 
minia, Subditos,  houorem,  liatum ,  dignitatem ,  aut 
augmentum  lit  ,  feu  clic  aut  tendere  pôllit.  Neque 
noltrum  alter  altcri  iplius  Regnis  ,  Principaiibns  ,  Do- 
miniis, fie  Subdiris,  bcllum  ,  damnum  ,  aut  quidvig 
aiiud  nocumentum  intérêt  ,  nec  à  fuis  quovis  quxrito 
colore  inrerri  permittet. 

Sed  quilioet  nollrum  contra  Subditos  fuos,qui  hujus- 
modi  faciuut  aut  lacère  fit  molitt  vcllenc  ,  totis  viribus 
fuis  fit  potcutia  in  Terris  ,  fit  Dominiis  fuis  confur- 
get  ,  fie  cos  pro  hujusmodi  exectiibus  pcena  conoigna 
punie:,  fit  calligabit,  donec  damnorum  datorum  inté- 
grant compenlàtioncm  ,  fie  refutioncm  facicni.  Pras- 
terea  nullus  nollrâm  ad  aJterius  Régna  ,  Principatus, 
fit  Dominia  adfpirare  ant  anhclare  débet ,  nec  alterius 
nollrum  Régna  ,  Principatus  ,  fit  Subditos  ,  fi  quos 
(quod  D I  u  s  avertat  )  ab  altero  nollrum  dericere,  aut 
recedere,  aut  rcbeltarc  contingeret  ,  contra  alium,cius 
Régna  ,  Prindpatus  ,  Dominia  fie  Subditos  lufeiprre, 
taicre,  protegere  ,  juvare,  ailillere  ,  neque  conlulire, 
aut  favorc  profequi  débet,  neque  à  fuis  talia  rîeri  paiia- 
rur,  fed  contra  talcs  Infidèles  uiius  atteri  auxlliabitur, 

6  aflillct  ,  atque  Dominiis  fois  cos  excludet  ;  lî  verô 
alter  noltrûm  cjus  Rcgna  ,  Principatus  ,  aut  Subditi 
contra  altemm  ipltus  Subditos ,  Principatus  ,  aut  Do- 
minia aétioncm  realem  feu  pcrfonalcin  ,  civilem  lèu 
criminalem  ,  aut  qualcmcunquc  querclam  habet  ,  aut 
impofterum  habucrit ,  Il  fuper  ea  non  potucrimus  anti- 

,  dom  neque  iplc, 
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DU  DROIT 


A  NN'O  '"']'''  contra  itaWMB  ipfiusquc  Subditos  ,  Régna , 
Principatus,  &  Dominia,  quicquam  v9  fadi  attciuare, 
If5l  2.  ocquc  lioi  ipli  Jus  diccrc,  aut  olcisci,  fcd  fupcr  co, 
3  Jure  dt  non  aliter  eiperiri  dobent.  Castetum  pro  ma- 
■Orl  fupra  feriptorum  hœderum  déclarât  ione  ,  proque 
tranquilliore  Subditorum  noltrorum  Itatu ,  quiete  &  bo- 
ni; Vinnitatis  confcrvatioiic,  &  quo  flrmior  inter  nos, 
Régna,  «3t  Subditos  nollros  Pax,  Amicitia,  &  BCOCTO- 
lentia  perpetub  eonllare  queat  ,  utque  omnes  dilïidio- 
rum  caiilie ,  quoad  ejni  fieri  potdl  ,  prxfcindantur; 
Onlinamus,  ftatuimus,  deelaramus  &  volumus,  quod 
cum  initia  leripttim  ell,  quod  rnutua  nobis  invieem 
auxil ia  ferre  debvmus  :Quomodo  altcr  altcri  auxilia  ferre 
velimtit  ,  id  in  arbitno  utriusque  noilrum,  &  Ordi- 
num  Regnoriim  nollrorum  pofitum  elTe  debere.  Hoc 
tamen  cxprclTo,  ut  liceat  utrique  noftrûm  ex  Terris  & 
Provinc-is  alterius,  voluntarios  Milites  «ère  fuo  conduc- 
tos,  &  ann:i  in  ufum  fuum  exportare.  Eatcnus  tamen 
Milites  educerc  liceat,  quatertus  id  feiente  fiât  nltero 
noltrûm,  neque  lit  alterutcr  noflrum  bcllo  fuo  proprio 
contra  Holtes  aliquos  fuos  impeditus.  Hoftibus  verô 
ne  id  1  récit 
ubcllc  potfit 


DES   GENS.  m 

una  Rcgnique  Potonix ,  tnagni  Ducatut  Lithuani*  &c  A.NNO 
«  ab  altéra  Partibus  ad  convcnicntcm  dicm  &  locuin  > 
per  Partem  Islam  feu  qucrulatucm  nominandum  ,  fe-  1 6 1  7  i 
mot»  omiii  exeufatione,  mittere  debeat.  Qui  utriasque 
nollrum  Conliliarii  fuinmam  inprimis  diligemiam  ad- 
htbeaiit,  quo  hujusmodi  querelx,  gravamma  &  contro- 
verlix  inter  Nos ,  Régna  &  Provincias  nollras  amica- 
bili  Compolitione  traniigantur.  Caufa  vero  non  fuc- 
ccdcntc,  tune  Ixfa  Pars  live  «gens  coram  prsdiàis  6. 
Conliliariis  adioncm  fuam  ilatim  ipfo  die  juridice  ex- 
hibendi  potcltatem  habeai,  idque  duplicatis  feripturis, 
quanim  unam  Conliliarii  pencs  fc  retincant ,  aliam 
vero  Parti  ux  transmutant.  Quo  fado, Pars  rca  Rcs- 
ponfura  fuum  etiam  îcrïptis  duplicatis  fxpedidis  Con- 
liliariis ,  vcl  ci,  cui  ex  il  lis  hoc  demandatum  fuerit, 
intra  fpatium  proximorum  duorum  inenlidm  a  trans- 
millb Adionis  Libello  miitcre  tencaruur.ut  Icilicet  Ac- 
tor  Rcplicas,  rcus  vero  Duplicas ,  ac  prztereà  utraque 
Pars  tertiam  quoq  u'(  Con  cl  a  tioncm  &  lubmi  Ifi  vom  Scrip- 
turam  de  bimcllri  in  bimdîrc  duplicatis  , ut  prxfertur, 
fetiptis  ofterre 


q uent,  eo  laiK  modo  <5r  ordinc  utn- 
ncuve  t.i vor  ullus  prxltctur  ,  qui  altcri  j  que  Parti  transmitnmlis,  n'eut  de  adionis  Libcllo  de- 
iià  tamen  ut  ne  dum  joxta  prxfcripta  ;  monllratum  ell.    Oblatis  tandem  fuccefiive  ab  utraque 


Majorum  iv>(trorurn  I-'txJcra  liullus  nolîrûm  altcri, 
vel  iplius  Rcgnis,  Prjncipatibus,  Dtiminiis  ,  &  Subdi- 
tis,  bellum  ,  dainnum ,  aut  qiiodvis  aiiud  nocumeu- 
tum  intme ,  feJ  neque  alterias  Hollcs  aut  Rebelles 
foverc,  prwc);erc,  feu  e:s  alfillcre,  ve!  favorem,  con- 
lilium,  mit  .rjxiliu  n  quovis  modo  prxllare  debcat.  Vo- 
lumus prxterea  Vins  &  Humilia  publica  ,  nec  non 
Commerça,  3t  Negotiationes  mutuas  ,  per  Rcgna  & 
Prn»inci;is  nollras  ,  ouwibas  &  lîngulis  RcSMCOlfl, 
Provinc-alitws  \  Snbditis  noftris,  tam  Terra  quam 
Aqoà,  utrinque  |!bera>e<le,nec  ollis  utiquam  interdiélis, 
arreltationibus ,  ftu  Rcprelfàlfarum  Concellionibus  im- 
pediri ,  fed  uttiosque  noftrûm  Subditos  in  altcrius 
Rcgnis  ,  &  Dotnhiiis  libero  tranfïtu  ,  ac  fide  publica, 
quem  Salvum  Conduftum  tocant ,  non  minus  quam 
propr'os  cujusque  Subditos  gaudere,  uti,  ac  frui  pos- 
ic,  &  deberc.  Neque  deniq'ie  cuiquam  nollrT\m,a!it 
his,q  î  nobis  Sabditi  finit,  qtterel.ts  R  aciioncs  fu.ts, 
fiqux  jam  font  i  vcl  fujaiis  remporihas  oboriantur, 
aliter  quam  mediantc  Jure  profequi  liceat.  Ut  autem 
o.nncs  vd  protelatx  vcl  denegats  Juflitix  querclx 
tam  icter  nos  qunm  Subditos  nollros  hinc  inde  prxca- 
veantur,  fcd  cui^uc  expeditum  Jus,  iSc  Ju/litia  l'um- 
rnaric  &  de  piano  adrhinidrari,  e;usdetnquc  débita  exc- 
cutio  cffecîualitcr  obtineri  valcat ,  ronvcuimus  &  con- 
eordavimus,  quod  It  quis  nollrum,  vel  unins  noftrûm 
Subdîti  c  tntra  altcrius  onum  vcl  pltires  pris-ntos  Sub- 
ditos aclioncs,  live  perfonales  five  reaies,  iiucntarent, 
tune  l'emper  Pars  agens  Forum  fi  Judicimn  iplius  rei  (c- 
qui  debeat.  Et  quod  in  Pcrfonalibus  Injuri.irnm,  Vio- 
lentiarum  fupcr  Ipoliarioflc  fea  lîmitfbus  Judex  permis- 
fionc  fubitarii  Judicii  citra  dilatirmum  &  exceptionum 
admifïïonum  Aâori  Forenfî  de  limplid  &  pla'io  Julli- 
tix  complcmcntum  racere.  In  realibus  vero  fecundatn 
unniscnjusquc  Ditionis  Conluetudincm  itn  proccdcrc 
tencatur  ,  ut  quilit>ct  citra  dllationcm,  Jullitix  Execu- 
tîoncm  obtiuere  queat  ,  id  quod  per  Superioritates  & 
Ma^illratus  fideliter  profiteri  &  dirigi  par  dl.  Quod 
fi  altcr  nollrûm  contra  altcrius  Provindam  ve!  Com- 
xntitiit-itcm  aliquam,  vcl  vicilUm  Provincia,  Conimu- 
hir.is  vd  privati  Subditi  Unins  nollrûm  contra  altcrum 
ex  nobis  vel  cjus  Provinciam  feu  Communitatem 
priviit.is  iftiimcs  prxtcndercnt ,  tune  Caufa  huiusmodi 


Parte  duplicatis  tttDil  Lcrîptntîl ,  in  quibns  utrinque  om- 
nia  fila  Jura  cxplicabunt ,  fex  illi  Commilfarii  Partibui 
ad  promulgandam  Semendua  inter  proiimum  fequent 
bimeltre  dicm  ad  eum  lo;um  ,  ubi  Caufa  primo  agi 
ccepit  ,  indicent.  Quo  loco  &  tempore  Partes  per 
Procurntores  fuos  pltiio  Maudato  fufi'ultos  comparc- 
rc  ,  illtcque  fit  ipii  Conliliarii  conven:rc  ac  diligenter 
vilis  Scriptis  &  dtscutfis  Adis  totius  Caufx  Partes  rur- 
fum  ad  Concordiara  ,  &  amicabilem  Compolitionem 
invreare  ,  &  cohortari ,  nihilque  in  co  opère  &  dili- 
genrix  intermitterc  derx^nt,  quam  fi  ne  tune  quidem 
inter  Partes  obtinere  queant ,  Ilatim  ad  ferendam  Sen- 
tentiam  procédant,  ad  id.quod  Jurts  ac  JuÂitfas  fuerit, 
oignofcant  ,  ac  décernant.  Quod  li  fupradiâi  Conli- 
liarii de  fereuda  Scntcntia,  live  interlocutoria,  live  dcfi« 
nitiva  fuerit  ;  concordare  non  pollint ,  tune  loties 
quottes  opus  fuerit ,  Arbitrurr.  communi  voce  deligant, 
vcl  per  quamlibct  Confiliariorum  partem  duabus  ido- 
I  nets  per  fouis  propolitis  ex  iisdcm  forte  conllituant,  cu- 
j us  partes  fint,  huic  Conliliariorum  opinion!,  que  Se 
Juri  &  xquitati  magis  confona  videatur,  fubfcrioere , 
eandcmquc  laudare  &  approbare.  Quidquid  autem  per 
|  ipfos  Conliliarios  nollros  feu  majorcm  eorurn  partem 
leparatim ,  vel  per  cosdem  ,  vel  Arbirrum  conjundim 
decretum  &  pronunciatum  fuerit,  id  ratum  firmum- 
que  inancat,  ac  fiatim  débita;  demandent r  exécution!, 
remotâ  omni  plane  Appellatione ,  Supplicationc,  Re- 
ducrionc,  &  in  intesjrum  rcllitutionc,  alnsque  Juris  Be- 
nrficiis  ,  &  Rcmcdiis  ;  etlam  motu  proprio  concertis, 
obtentis  non  obllantibus.  Dcbent  autem  Conliliarii 
per  nos  jjro  tempore  dcputandl ,  nec  non  &  Arbitcr 
ipfc,pcr  nos  &  quantum  ad  quetnlibet  nothum  fpecxar, 
ab  obedientix  fc  Juramenti  debito  ad  cam  Caufam 
tantum  abfolvi ,,  ac  pro  adminiflraoda  Jnllitia  , 
confultoque  Juramcuto  obltringi.  Quod  ii  , 
lite  unus  vel  plures  ex  iplîs  Confiliariis  mortem  obi- 
rent,  tnne  in  demortuorum  locum,prout  ad  quetnli- 
bet nollrûm  pertinebit ,  alio»  femper  furrogabimus, 
Ipli  quoque  Conliliarii  non  plures  Scripturas  admit- 
taut,  aut  tern\inos  alio  modo  quam  fupra  diéhim  cil 
prorogandi ,  aut  alterandi  potellatem  habeant,  fed  for- 
ma &  modo  illis  concdlb  procédant,  excepto  «lu, 
quo  Partes  Telles  producerc  nccclfc  haberent ,  tune 

i  prorogandi 


coram  altcrius  noltrûm,  fub  quo  Pars  rca  dcgit.Con-  ipl!  Confiliaiii  Jurisdiaionem  luam  prorogandi  potes- 
fîliariis ,  feu  CommilTariis  per  euiidem  juxta  Partiurri  i  tatem  habeant,  tantisper  ,  donec  Telles  cjus  Caufx 
tonditinnem  &  Catifarum  exigentiam ,  non  minus 
feptom  numéro  dcfîgnandis  fummaric  audiri ,  &  vcl 
amicab?litcr  componi,  vcl  Jure  mediante  determinari  & 
executioni  demandari  debcant.  Porro  li  intet  ncumctip- 
fos  Reges,  feu  rbrfan  Régna,  &  Provincias  nollras, 
tum  mètarum,  &  tcrmrnomm,  mm  Commcrciorum , 
feu  quarumlib-.t  alianim,  tam  vetetum  quam  novarum, 
Caiifarmn,Juiium,  vel  Ob'.igationum  occalioue  quere- 
Ix,  Gravamina  ,  4  (.Toiurovcrtix  fnborirciitnr  ,  tune 
alter  iioflrûm,  qui ,  vcl  enjus  Rcgnum  feu  Provinda 


In 

Littcras  fuas  amicahiliter  intormare  ac  pro  tollcndo  , 
lar-  icndo  ,  amovendoque  gravaniine  admonerc,  &  rc- 
quirere  dcl>et.  Quod  li  obtinere  uequcat,  tune  quilibet 
no'lrûm  Ilatim  intra  duorum  tncnlîum  fpatium  a  fada 
aitiK-nciîli  requilitione  tres  Conliliarios  fuos  e  Prnceri- 
bus  Rcgnonitn  Hungnrix,  13-ihernix,  Moravîx  ,  Sile 
fix ,  &  vcl  ex  aliquibus  harum,  proiit  quodq 


confeii  fcaindum  Juris  dispolitionem  IcgMOM  pro- 
dudi  &  anditi  fuerint;  ita  tamen  ne  ulla  minus  ne- 
ccilària  Prorogatio  quxratur,  vcl  admittatur,  fed  om- 
nes Telles  ad  unum  dicm  6t  terminum,  qnnntum  fîeri 
potell ,  audiantur  ,  à  publicatis  attellationibus  non  nili 
tmica  Scriptura  i  qualibet  Patte  tccipi  itur.Proinde  quo 
magis  Régna ,  Principatus ,  &  Dominia  nollra  ,  ab 
omni  bellorum,  deprxdatiouum,  latrociniorum ,  hos- 
tilitatisque  pcrieulo  libéra  ,ferura,  purgataque  die  que- 
ant, convenrum  inter  nos  ell,  qnod  nnllus  nollrum 


jici  ukJiiiuiu,  *jui  ,  tu  t-uju,  iw^iiuiii  i».u  riuTiiuia,     uni,  ■."iivimuiii  iiiici   iivi»  tu,   ^vwu   ihhiui  uuiiruui 

us  vcl  queretam  prxtendit  ,  alium  per  Nuncios  vcl    alteriùs  feu  Regnorum,  Provindurum,  vcl  Subditorum 


uc  uego 

tiiioi  ad  aliquam  hnrum  Provmdarum  pertirtcat ,  vel 


fuorum  diffidatorcs  ,  hollcs ,  non  icidas ,  rapton-s,  feu 
daimiiricatorcs,  nec  non  profugos  ,  c-iiuscun^ne  enn- 
ditionis,  five  Eccleliallicos  live  Sxculares ,  item  Rebel- 
les Subditos,  quicunque  in  altcrius  noltrûm  Rccmis  A: 
Ditionibus  repertij  denunciati,  vcl  per  nos  met  aut  Of- 
ficiâtes nollros  pcrvdlfgati  fuerint  ,  nequaquam  am- 
plius  fovere,  h  alTccurare,  multominus  verb  per  Sub- 
nllo  hofpitii 


,   ditos  noftros  nllo  hofpfrio  ,  auxil io,  five  receptatione , 
etiam  ci  omnibas  pro  exigentia  de  gtavitate  Negotii  ab  quoeunque  ptartcitu,dixeâe  &  inditede  ,  publiée  ve! 

j  Ee  3  occol- 
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CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


AnnO  0tcu,tc»ret'Pefe  >  juvare  vel  intcrtencre  debeat.  Sed 
ubicunquc  hujusmodi  gralurnrcs  ,  raptorcs,  difhdato- 
joi  3.  res  &  datmiifjcatotcs,  ubilibct  in  prxfatis  Kcgnis  &  Di- 
ttonibus  noltris  dcprehcnfi  fuerint  ,  contra  ces  juifii 
noltro,  de  dircâione  alitsque  accurata  diligentii  Officia- 
lium  utrobique  Parti  lxfx  atquc  deterenti  Jultitia  immé- 
diate atque  irrccufahilitcr  permitti ,  atque  sdminiitrari 
aut  etiam  citra  Partium  rcquilitioncm  de  iis,  uc  com- 
munibus  hodibus,  à  Capitands  dt  Magiftratibus  ubicun- 
que  ex  Officto  iaquiri  ,  infequi ,  &  pœnaliter  procedi 
debeat.  Cafu  autem  quo  aliquis  ex  Offidalibus  aut 
Subditis  noftris  propter  receptationem ,  ailècurationcm, 
vcl  détention  cm  autediarorum  difidatorum  ,  aut  omis- 
lionem  antcdiâorum  diffidatorum  lnfecutionis,  Capti- 
vationis  tîvc  animadvcrlionts  feienter  contravenerit,  in 
talcs  utrobique,  li  delati  i  Parte  altéra,  live  alias  veri- 
fîmiii  fufpicionc  deprehenu*  forent ,  capitali  Supplido 
iircmirîîbili  débet  auimadverti. 

Quod  fi  altcrntrius  noltrûm  unus  ,  vel  plures  Inco- 
I*  vel  Subditi  alteri  noftrûui,  feu  Regnis  fit  Dominiis 
noftris  gencraliter  ,  vel  lingularibus  Pcrforis ,  Incolis 
&  Subditis  privatim  hoftilitatem  denunciaverint,  tune 
flatim  Prtefeâus  Capitancus,aut  Offidalis  illius  Loci, 
feu  Diltriâus  jcul  diffidario  indiâa  elt,  Générales  Prse- 
feâos  de  Caprtaneos  Rcgnorum  dt  Provinciarum  alte^ 
ri  us  noltrûm  fub  quo  talcs  diffidatores  desjunt .  ci  de  rc 
certiores  reddere  ,  iplisque  Extmplar  Jttdatoriarum 
Literarum  transmittere  debeat,  quo  accepto  pressa* 
Ptxfeâi  &  Capitand,  diffidatores  pro  publias  hoflibus 
jadicare,  promulgare,  publicare,  omnibusque  &  h'ngu- 
lis  Incolis,  cujuscunque  ordinis  &  condirionis  exti- 
terint ,  eorum  Confuetudinem  interdicerc  ,  dt  ne  a 

r|Mtti  hofpitio  recipiantur,  sut  conlilio ,  auxilio, 
re  ulla  alta  juventur,  prohiberc  tr  caverc,  bonaque 
diffidantium  applicare  Fisco  &  Camcrx  Régi*.  Ac 
proindc  in  ho>pites  focioa,  confeios ,  de  complices  pari 
quoque  feveritate  animadvertere  teneantor,  ignorantias 
«eufatioue  univerfis  penitus  fublata.  Quod  fi  quis- 
quam  Prxfeâus ,  Cupitancus  aut  Magiftratus  in  hujus- 
modi Caiïbus  fubitsm  Juftitiam  sdminiftrarc  cunc- 
alias  ex  Officto,  Inquilitione,  In- 

t, 
m* 

prxcipuus  diffidationum  aut 
i  forts, 'quo  hujusmodi  Latrocinia  inprimis 
r,  cocreeaturque  liceutis  dt 
de  diffidatores 
rromotorcs,  de- 

tentores ,  receptstores  ,  ce 

forum  hominum,  qui  vel  notorictatc  faâi,  vsl  ex  ve- 
raci  denundatione  fboliatorum  ,  aut  ex  fuga  Caprivo- 
rum  (modo  talcs  Captivi  sut  fpoliati  bonas  rida  &  in* 
tegre  tsme  lînt)  five  aliis  tam  rnanifeii's  indiciis ,  ut 
ulteriori  probationc  res  non  egest ,  convidi ,  vcl  de- 
prehcnfi forent,  iidem  dtra  ultcriorcm  purgandi  fui  ad- 
mîliionem  &  concefllonem ,  fpolist is  &  damnum  pas- 
tis ad  reltitutionetn  &  fàtisraetionem  probabîlium  dam- 
norum de  bonis  fuis  tencantur ,  aut  fi  folvendo  non 
fint,  fccundnm  qaalitatem  dcliâj  corporc  luanr.  Quod 
il  talcs  etiam  patrati  Crimints  confeii  vel  complices 
client,  fit  ad  ill.ua  damna,  eademque  evidemem  cau- 
ù:n  feienter  przbuerint,  iidem  non  tam  Parti  ad  refti- 
tutionem  damnorum  ,  ut  jam  prxmilïum  cft ,  tencan- 
tur ,  quam  fie  Superioritatis  fuse  cognitioni  ad  l  umen  - 1 
dum  de  eis  pro  modo  deliâi  fupplidum  dtracvalionem 
fuhjaccant.  Si  verô  aliqui  Rcceptatorunt ,  aut  Compli- 
cum  non  omnino  manifeliis  indiciis,  nec  apertis  Cap- 
livorum  Conrcflionibus ,  fed  aliàs  delati  fit  de  tali  faci- 
nore  fuspcâi  potius  quim  convidi  fueriut, contra  taies 
tam  ex  dclationc  damnifiestorum  vel  slterius  Superiori'- 
tatis  Officislium ,  quam  ex  Officio  per  Capitancos ,  aut 
Magiftratus  ejus  Rcgni  aut  Ditkinis  ,  in  qua  tu  crin  t , 
hac  tamen  couditione ,  dirTcrcntia  Tivc  moderationc  dé- 
bet procedi,  niii  forent  Nobilcs,  aut  pofleflionati  Ci- 
ves antehnc  in  talibus  non  infamati ,  neque  ullis  prio- 
ribus  confeiTatis  fufpcâi,  talcs  in  cafu  mgarionis  fc- 
fc  proprio  eorum  Juramento  coram  fupremo  ejus 
Ditkinis  Magtftratu  publicc  de  hujusmodi  infamatio- 
ne  exonerare  &  purgare  qucant  ;  fi  verô  iidetn  snterio- 
rtbus  infamix ,  aut  confellâturum  Prajudidis  notsti 
&  femi-  manifcfli  forent,  its  tamen  ut  hujusmodi  con- 
r'cilata  non  omnimode  cet  tutu  faâi  indicium  prebere 
polTcnt  ,  tsles  etiam  ad  purgationem  fui  medio  Jurs- 
rnento,  &  tenij  M  intégras  fkînx  PoiTeluonatorum 
Vicinottim  admitti  ,  aut  rt  in  urtoque  Cafu  in  purga- 
nonc  lui  dcfecerlnt ,  débite  Capiiis  animadverfion  i 
cbeant.  Quod  fi  quis  cz  Regnis  &  Provinciîs 
temerario  contra  jus  &  xquitatem  ac  publi- 


taretur,  aut  enam  alias  ex  utticio,  inquilitione,  In 
lecuttonc ,  &  Animadverfione  débita  non  procederet 
tune  taies  noftras  punitioni  immédiate  obnoxii  &  re 
effe  debeant.   Ut  autem  prxdpuus  diffidationum  au 


ea,mutuaquc  Rcgnorum  nollroram  Fœdent  inaltcrtus 
Régna  vcl  Ditioncm  ,  cxcurlionem  &  trruptionem  fa- 
evret,  atque  ibi  Mercatores  &  Vcâores  depredarctur, 
aut  detincret ,  homines  occtderet ,  vel  sbducerct,  pc- 
cors  abigeret ,  incendio  fxvtrct,  aut  alk>  quovis  modo 
damnum  &  injurism  interret,  &  patrato  nefario  fee- 
lere  rurfumfe  domum,  vcl  cum  prxda  fecurns,  vd 
fugieus  infequenttum  manus  ,  in  hospitia  confucta  St 
folita  diverticula  reciperet ,  tum  in  co  Regno  Prssfccti 
illius  Territorii  vel  Diftricius,  &  omnes  ïncolx,tota- 
que  Vicinitas  ,  moi ,  ut  à  damnïrlcatis  &  injuriât» , 
feu  quibusvis  aliis  Hoflem ,  Prsdoncm  «  &  commu- 
nium  h'Qcdcrum  Violatorcm  intequentibus  commone- 
facii,  evocatique  extiterint,  debesnt  Ixlis  ferre  opem, 
adclTc  in  armis  fortiter  &  graviter  infequi.,  ôt  inquirere 
noxios,  &  turbatores  Facis  publics,  &  tranquillitatis. 
Et  fi  fui  tuendi  caufa  in  aliqus  Caflra  &  Fortalitia,  vcl 
locs  abdita  feu  naturà  mumta  prot'ugerint ,  acriùs  ac 
diligçntiùs  infiftere,  &  iplbs  (t  eorum  hospires  ,focios, 
conlcios,  complicesque  obliderc,  oppugnare  ,  &  its 
omnes  ad  deditionem  urgere ,  ad  debitum  fupplicium 
trahere  ,  &  ad  reAitutioncm  ,  recompenlatioucmque 
damnorum  illatorum  cogère  tencantur. 

Si  qui  autem  negligcntiores  &  remiffiores  in  ferendo 
OrTcnfis  auxilio  &  profequendo Hottes  &  damnirïcatores 
fcfe  exhibuerint,  ni  lciant  fe  indtgnationcm  noltram& 
feveram  animadverfionem  irremiffibiliter  incurfuros  cflc. 

Si  vero  contingeret,  aut  per  fubordinationem  Su- 
perioritatis aut  alios,  qui  per  damniricatos,  atque  diffi- 
datos ,  contra  prxmiflbs  Damnificatorcs ,  Diffidatores , 
Malet'aâores ,  Rcceptores,  aut  Complices  captivan- 
dos,  live  etiam  jam  tum  captivos  &  conviâos  in  site- 
rutrius  Regnum  &  Ditioncm  pro  imploratione  JuHitix 
mitti ,  iidem  implot atores  non  folùm  ad  Executionem 
Jullitix  pro  ratione  deliâi  cum  omnibus  in  tsli  fsâo 
ncccflsriis  admitti  &  ptonteri ,  vertun  etiam  tam  in  lo- 
co  admininrsndc  Juftitic,  quam  in  reditu  sd  propria 
omnimode  nui  atque  aûccurati  cfie  debeant.  Cafu 
etiam  quo  in  alterutrius  nollrûm  Regno  aut  Ditioue, 
aliquis  ex  Nobilibus,  aut  aliis  xelo  honeftatis  &  ftudio 
lupprimcndorum  publicorum  Malcfaâorum ,  sut  juffn 
Magillratuum,  aut  motu  proprio  hujusmodi  publicos 
Prxdoncs  &  Grailàtores  inlequeretur,  idque  fibi  à  quo- 
quam  ut  inhoneltum  erprobraretur ,  talis  exprobratio 
nulli  cujuscunque  ftatus  ullum  honoris  fui  diferimen, 
imminutionem  dt  prejudidum  aliquod  gencrarc  qucat, 
fed  Exprobrator  ad  revocatkmcm  ptobri  una  cum  ali- 
quali  Carceris  punitionc  &  reûitutione  Expenlarum, 
cogi,  atque  Ixfum  rogare  débet ^  ut  tibi  talem  ityuQam 
imputationem  ,  propter  Deum  remît terc  velit.  Cùm 
denique  noltra,  Kc^norumque  4  Provindarum  iioftra- 
rum  maiimopere  interfit ,  ut  in  Regnis,  dt  Dominiu 
noftris  bonam  eandemaue  juftam  habcamus  Moneum , 


Ammo 


noftris  bonam  < 
quamobrem  pro  bouo 
Se  effidemus,  ne  illegitima,  prava,  &  "reproba  Mo-' 
ncta  in  Regnis ,  Provinciisque  noltris  cudatur ,  rect- 
piaturque.  Quod  fi  hac  ex  parte  quxftio  inter  nos 
inciderit ,  agemus ,  quantum  opus  focrit,  cum  Urdini- 
bus  Rcgnorum,  Provinciarumquc  nollrarum  atque  eo- 
rum aflcnfu  ,  Commiûarios  noftros  utrinque  députa- 
bimus,  qui  habita  ratione  communium  Rcgnorum 
Provinciarumquc  noftrsrum  cas  tentent,  ineantquc  ra- 
tiones,  quibus  vel  cadem  bonitatc  &  valore  utrobique 
Mom-ta  cudatur,  vel  diverfarum  Monctarum ,  prout 
quxvis  vel  melior  vcl  deteriar  reperta  ruerit ,  jullum 
femper  pretium  xftimatitique  comtituatur.  Sed  quod 
de  Sale  utriusque  notltûm  ut  slterius  Régna  St  Provin- 
cias  educeudo  pariter  cautum  efle  volumus.  Quod  lî 
tamen  hx  res  vel  utroque  cafu  inter  communes  nos- 
tros  Conruniliarius  trauligi  ncqucant,  tune  lâlvum  li- 
berumque  femper  utrique  noftrûm  cflc  deberc ,  de  de 
Moneià,  A  de  Sale  fuoftatuendi  id  quod  cujusvis,ac 
Rcgnorum,  &  Provinciarum  fuarum  neceflitas  ,  utili- 
tasque  cïigcrit.  Qux  omnia  &  lînguls  maturl  Frooe- 
rum  ,  &  Confilisriorum  uolirorum  dcliberationc  prx- 
vis  :  Nos  Impetator  Matthias  dt  Nos  Sigismundus 
tertius  pro  nobis  &  pro  Succciroribus  noftris  accepta- 
mus  ,  approbamus  ,  6c  Rcgiâ  Authoritatc  ratificamus 
per  prxlcntes ,  prominentes  in  vetbo  notbo  imperisii 
6l  Rcgio  &  boni  ride ,  fub  ouere  Jursmenti  mediante , 
prxinlerta  Paâorum  &  Fcederum  Capitula  in  omnir 
bus  eorum  Punâis ,  Claufulis,  Couditionibus  de  Ar- 
ticulis  firma,  rata  dt  grata  femper  habituros,  ac  fanâe 
inviolsbiliterque  obfervaturos ,  nec  non  per  Officiales, 
de  Subditos  noftros,  se  omnes  quorum  interclt , psri- 
formiter  obfervari ,  de  msnuteneri  curaturos,  dolo  de 
fraude  femotis,  Refervantcs  pollrcmo  sb  hac  Confcede- 
rationc  pro  nobis  Imperstorc  Matthis,  S.  D.  Papam, 
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DU    DROIT   DES  GENS. 


Anno  Sinâamqae  Sedem  Apoftolicam  ,  nec  non  Sacrum 
Romanum  Imperium,  cui  pro  ea  fidc,  qui  illi  Jurcju- 

l6l  1.  randoobftticti  fumu»,  fi  quis  il'.ud  injuria  afliccre  vel- 
*  lct,dceiTe  non  pollcmu*.  Pritcrca  veto  Scrciiuîimum 
ic  PotentitTimum  Princfpem  A  Dominum  Dominum 
Philippum  Regem  Hifpaniarum  Catholicum,  Tranfyt- 
vaniam;  Ad  cxtrcmum  etiam  Turcarum  Principem, 
per  prxfcnies  &  futuras  quoque,  lî  qui  Intercetlerint, 
Inducias,  ita,ut  ilthoc  Fœdus  noQram  Majeftatem 
contra  illum  ligarc  non  pomt,nec  debcat.  Spondemus- 
que  viciffim  no*  Rcx  SigismundusTertius  prxfatum  S. 
D.  N.  Papam,  Sanélamquc  Scdcm  Apoftolicam ,  nec 
non  Regnum  noftrum  Hxrcdirariaru  Sueci* ,  in  quo 
iccuperando  Nobis ,  Succelforibusque  noftris  deciTc 
non  pofiumus, Turcarum  Principem,  àtTranfylvaniam 
pro  nobis  pariter  excipiendos ,  reiervandosque  duximus. 

Cum  verô  eadem  Paâa  ante  etiam  per  rccolcnd* 
mtmori»  Carolum  Quintum  Impcratorem,  Hifpania- 
rum  Regcm  ,  rarionc  quorumcuuquc  i  ixreditariorum 
Regnorum  fuorum  confirmai»  fucrint.  Promittimus 
itidem  ,  fpondemusque  nos  Imperator  Matthias  eftec- 
mros  nos,  ut  pet  Serenifllmum  &  Potcniirfimum  Prin- 
cipem ,  ac  Dominum  Dominum  Philippum  Hifpania- 
rum Regem  Catholicum  ,  tanquam  in  itsdem  Hxrcdi- 
lariis  Rcgnis  &  Dominiis  Succcirorem  ,  quoad  eadem 
Régna  &  Dominia  fua  timilitcr  renoventur ,  contir- 
menturque:  Contirmationemquc  eam  intra  oâo  Men- 
lîum  fpacium  a  prxfcnti  die  numerandorum  ad  Scre- 
niflimam  Polonix  Regem  ttansmiifuros. 


12î 

Nos  vero  Stgùurondus  Rex,  jam  ex  hoc  ipfo  tem- 
pore  ,  atquc  hucc  Lucris  itidem  pro  parte  noftra  ac 
pro  Rcgno ,  &  exteris  Dominiis  nortùs  eadem  Paâa 
&  Fccdcra  cum  eodem  Scrcniûlmo  et  l'otentiffiino 
Regc  Catholico,  Rcgnis,  Provindis  ac  Dominiis  ci  us 
Hrrcditatiis  continuunns,  confirmamus ,  mftauramus 
renovamus,  decJaramus,  corroboramus,  amplificamus' 
et  prxfcntibus  Lltctis  nolhis  nos  obligamos  ,  &  \  er- 
bo  noth-o  Rcgio  ,  bonaque  fide  promittimus ,  «a  nos 
&  omnia  ac  hngula  in  eis  contenu,  et  cxprella  invto- 
labilitcr  obfervare  &  adimplcre,  &  in  nullo  illis  cou 
travenîre  vclle,dolo  aut  fraude  femotis.  Inquqrum  om- 
nium robur  te.  evidens  teftimonium  nos  prxtati  Reges 
binas  ejusdem  tenoris  Literas  rnanuam  noftrarum  lub- 
feriptione  ,    (igillorumquc  appenfione  manitas ,  ac 
cuilibet  noftrum  altéras  confignatas  expediri  fecimus. 
Dat*  in  Noftris  Pofonienfi  ,  &  Varfovienfi  Arcibus 
Rcgiis  die  13  mentis  Martit  Antio  D.  1613.  Regno- 
rum noftrorum,  Matthix  Imperatoris,  Romani  primo, 
Hungarici  quinte 1.  Bohemici  fecundo  :  Noftrorum 
verô  Sigismuudi  Tertii,  Polonix  ij-«o  Saccix  1900. 

MATTHIAS 


Anno 
l6l  5. 


(L.  S.) 


SlGISMUNDUS 


(L.  S  ) 


CXXVIII. 


ki.  Avril- 

Ï.1   Su  I  D  I 

■  r  Lit 
rittip 
ci'iUmii; 


Actoort  wegent  ten  koop  vin  twet  bandert  Scbippont 
Coeper  ttijfcben  de  Htertn  Staten  G  e  n  e- 

RAEL  DER  VeREENIGHDE  PROVIN- 

tien  met  de  Konmnck  van  Sweden 
m  vtertkb  fiycxdaalders  bet  Scbippont.  Gtdatm 
de»  11  jîpril  itfij.  [Munutc.it] 

OP  heden  den  it.  dag  der  Macnt  vnn  Apri!  in  't 
Jacr  1613  heeft  inden  naem  ende  van  wegen  den 
Koninck  van  Sweden  &C.  Hecr  en  Meelter  Jacob  van 
Dyck ,  Gcfante  van  fijnc  Koninck ltjckc  Majefteyt  be- 
Vcnt ,  volgende  fijn  Majefteyts  ordre  ende  bevel  ver- 
Vocht  te  hebben ,  ende  verk oopt  mies  deren  acn  de  Hoo- 
çe  ende  Mogendc  Heeren  Staten  Gencrael  der  Vrye 
Verecnichdc  Nederlandcn  \  twee  hondert  Scbippont 
Seugen  Çooper  ,  de  befte  foortc,  goet  oprecht  goet  \ 
bclOovende't  lêlve  Cooper  gereet  te  leveren  tôt  Stock- 
holm ,  te  weeten  elck  Schippont  Bergs  gewichte  voor 
reertich  Rycxdaeldets  ,  om  uytgevacrt  te  werden  nae 
de  Verecnichdc  Nedetlanden  ,vry  van  's  Kontncks  van 
Sweden  Tollcn ,  ende  anderc  laftcn  ,  wclcken  prys  van 
veertich  Rycxdaelders  die  Hootthgcmelte  Heeren  Staten 
Gencrael  belooft  hebben  ,  ende  belooven  mits  defira 
binnen  de  voorfchreve  Stadt  van  Stockholm  gerect  acn 
Hjne  Majefteyt  ofte  deflèlfs  Ontfanger  Rentmeeftcr  ofte 
ceauthorireerde  te  doen  betaelen ,  na  dat  de  voorfchreve 
Levcrantic ,  in  de  voornocmde  Stadt ,  aen  den  gelaftcn 
van  hacr  Hoog-Mogende  fal  lîjn  gefehict,  ende  is  ten 
bcyder  fyden  belooft  defehande linge  ter  gocdcrtTOuwea 
na  te  komen  ,  ende  doen  nacr  komen  ,  fonder  cenige 
fraude  ofte  Lift  ;  ende  oirkondc  is  defen  by  den  voor- 
fchreve Gcfante  in  den  name  van  fijne  Majefteyt ,  ende 
van  wegen  de  Hcetcn  Staten  Gencrael  onder  de  ge- 
wooneltjcke  parapha»  ende  fignarttre  geteckent  ten  dae- 
gc  ende  Jacre  voorfchrecve.    vVas  geparapheert  J-  V- 
Uldtnbsrntvelt ,  Vt.  onderftondt  J.  v*a  Dyck  ;  ende 
lacgcr  ftont  ter  Ordotimamtie  van  de  Hoog  -gtwttUt  Hte- 
rtn Staten  Gtnersel,  ende  ondcrtccckcnt , 


CXXVIIÎ. 


Rex. 


Contraft  pour  deux  cens (  1  )  Scbippont  de  Cuivre,  1 1.  Avril, 
que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  l»  suivi 
des  Provin  ce  s-Un  1  es  achètent  du  îîoV.V 
Roi  deSubde,  à  raifon  de  quarante  écus  e«»Wmitj 
le  Scbippont.   Fait  le  1 1  d'Avril  161 }.  [Ms- 
**fcrit.~[ 

Ç^Ejtnrdbni  torzi/m,  jour  du  mois  d'Avril  de  Pann/e 
7\tl6tJ:  M""fi"^  Meitre  Jaetb  va»  Dytk  Envoyé' de 
fa  Mtjtflt  le  Ray  de  Suéde  tu  fou  uimt  *  teuftfjt'  furv&nt 
Perdre  &  commsudement  de  fa  Majefi/  avoir  vtudu  {4 
vtud  par  ttt  prtfentes  aux  Haut*  &  l'uijfauti  Sei- 
gneurs les  Etats  Généraux  des  libre  t  Provmcts-Uuies 
des  Pan-bas  deux  cent  animaux  de  Cuivre  de  Sturen, 
de  lu  ntedUnre  forte ,  benne  &  loyale  Martbandife ,  pro- 
mettant de  livrer  ledit  Cuivre  tout  prît  à  StekttmJ'cazoir 
choqut  Scbipptnt  poids  des  mines,  moyennant  auartute 
Ri  idoles ,  pour  être  tràufperte'  aux  Prervinces-Umes  des 
Pats-bas,  exempt  des  Pearrs  du  Roy  de  Suéde  &  autres 
(barges,  lequel  prix  de  fuarente  Ritdélet  les  fusdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ont  promis  ,  y  promettent  par 
ces  prefentes  de  faire  payer  comptant  en  laâitte  Villt  de 
Stokolm  à  fa  Majefté  on  à  fin  Receveur  ,  Treferitr  en 
autre  à  ee  antorifé  ,  apr/s  lue  la  délivrance  fusdite  aura 
///  faite  dans  la  fusdite  Vi\U  à  celui  qui  fera  autboriÇé  de 
L.  H.  P.  Et  a  t'ti promis  de  part  y  d'autre  d'obfervtr 
ce  Trahi  de  bonne  foy,  fans  aucune  fraude  ni  tromper ir, 
{jP  en  témoignage  de  ce  ont  cet  pref tutti  été /ignées  par  le- 
dit Envoy  é'  au  uom  de  ja  Ma;e/ie,  &  de  la  part  dtsdtts 
Seigneurs  Etats  Généraux  fins  les  paraphe  cr  figuature 
accoutumées  ,  les  jour  y  an  que  defj'u).  Etait  paraphé, 
J.  V.  Oldenbarncvelt  Vt.  plus  bat  éto'it  J.  van  Dyck , 
y  plus  bas  encore  était  écrit  par  Ordonnance  des  (bs- 
dits  Haurs  Seigneurs  Etats  Généraux ,  y  Iraaf  figni, 

C.  Aersen 


C.  Aersen. 


CXXIX. 


II.  Mai  VcrgIctd)Urtg  ttt>ifct«n3c>rjann®for(ï  Cl>urfur; 

ften  juBacfcfett  crncért>amt  aucfcfctrjÇraucnTlnna 
°manaScrt»ittibiM  ^crçogin  jn  ^adifat  an» 
rcrnthnlt-MrciKu  ttêl  bttfclbjn  tured  t:rcOVmaM 
©ttlta.cn  5nl*M)  ©ilhtlni/  gcmcfcncn  Adruini- 
Itrator  bet  Cl)ur*©a<bfcn  ©crfctncbcncn  îci&» 
autr^Scraburgf  roitautt?  t-c»  uiual\Mi<  lutbcc  bc« 
fàtUn.  ©ct>cniuS)ornfcurg  m  1  i.Maii.1613. 


(1)  StUffu,  c-dl  an  Foidi  it  jco.  Lirm.  [Dm.| 

fL  u  n  1  g  s  îtutfd)^  SHttd>Archiv.  Part- 
Spécial.  Commuât  II.  Kbfag  II.  pag.  388  ] 


C'cft  -à-dire, 


Atarà entre  Jean  George  Elefteur  Je  Sâxti 
6?  Anne  Marie  Feuvt  de  Krideric 
Guillaume  Jdmtmjlratertr de P Electoral dt 

Saxe  i 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 


Saxe  ,  au  foet  de  la  Fille  &  Seigneurie  de  \  g.  ©.  gtgtn  3fcr.  ÇfourfftrfM.  ©n.  btflMgtn  untfr»  i™. 
Dornburg  fui  avoit  été  affignie  à  ladite  Dame  fcfciebener  gett>anen  ÇtHtniiiflfn;  2f(*  baben  tf  and)  ANNO 
I  6  I  3  .     Veuve,  par  le  feu  Adminifiraieur  fon  Epoux.  On  j  3j>re  Çfcurfûrfil.  ®.  ,Util  3.  g.  QJ  uj  f^tc^«n  3$.  1 6l  t . 
y  convient  atttfi  de  ce  f*i  regarde  fa  Subjiftance      '  tctll  latent  btficnbig  bccuÇiCt  /  bafcin  geftcllît  fcçn 
Alimentation.   A  Dormurg  le  n.  Mui  161  j.    J  la(fen  muffen  /  ift  betoroegen/  bifl  uff  3t)ter  Ç&ur« 


OU  wifltn:  3të  twitonb  >cc  2>urct>(aud)tî<)fle/ 
<?  J&ecÇfleboljritc  gûrfi  unD  Jpcrr/  J$crr  ^rictirtc^ 
QBittjcJm/  -ÇcrÇog  jue  ©adifeu/  te.  unb  titc 
©ad)fen  gcl««fcncc  Adminiftrator ,  ^rd-K-'blidtJc» 
fier  ©cbàd)tnté  /  ©r.  gûrfll.  ©nb.  .fccrçgeliebten 
©emaMin  f  ber  aud)  5)utd)taud)tig(îcn  /  J)od>ge« 
bosnien  gûrfiïn  unD  grauen/  grauen  flnna  £Dîa< 


fûrfcl.  ©.  Ratification ,  mit  3.  g  ©.  nodifol» 
geiibeScrglcicfeung  getrofTtnl»nb  }u  «poppitt  &ro«tt 
roorben  ; 

Unb  Ttnfenglid)  fcfl  té  allerbingtf  ben  borgrmeiter 
$ûrftl.  ^itt&umb$«!Scrfd)reunrog  gelaffen/  aud} 
Derfelben  jefo  imb  tûnffug  in  allen  CPuiittrn  unD 
Çlaufulcn  nadEsgegangen  mil  en.  Unb  nxil  m  à  fi- 
ge obangcbtuteè  23ci?.2tbfd)icbe$  fctf  gûrfU  QiMt. 


rien/  J^ct&ogm  m  ©ad)fèn/  gebernen  *Pfau)©rà\  tfuiinb  wn  £6d?|tQ,cbaditrn  -OrrÇeg  3ol>anfcn  ju 
fia  ben  ïKfctnn/K.  QBittUKtif  bero  ©tabturïD  2tmbt  ©atfcftn  /  ic.  bor  tidi  unD  neben  -Çrrrn  Christiani 


2>t>tnburgt  }»c  etnem  befienbigen  îeib.©cbiug  ber 
fd)ncbcn/îuut  unb  3lir;altf  cincr  fonberbaren  barft 


tcé  îfnbtru  Gtjurfurfii.  ©nb.  in  gefambter  Sot» 
uiunbfc&atft  ;  tnrd)  3t;rcr  Çfcur«unb  gùrfiL  ©n, 


tut  aufgcrid)tettn  unbtoUjogentn  icib>©cbingô-3îtt»  ©n.  barm  fonberbare  berorbneteu  Coinmifl'arten/ 
fd)reibungibcrer  Datura  tft&ct  (  gefdje&tn  jut  9leu«  imabgen>id)e'nm  i6of  3a&r'^d5fîetmtltrr  gûtfH. 
burgf  an  berîfjonaubcn  50.  Augulri  Anno  1*91.  ,Çrau  COBitttrtn/  K.  jurait-  t:r  $ûtfil.  Çbf25crt« 


unb  nacfc  fftligcm  2(bfictbcn  J|?ed»gcbad(trt  Jjctisog 
griebridjen  CffiilWm*  Sûtfil.  ©naben  /  jwifctjcn 
nxilanb  ben  aud)  Durd)laud;tigfi  uub  ^urd'lcuct* 
tiatnl  J^cdjgcbPt'fncn  gt'itficn  unb  -Çcttcn/  jÇttrn 
Christian o  bem  ÎCnbern  /  J^it^cgt»  ju  <Sac^ftn/ 
©ûlid)/Œ(fbc  unb  23tfg/brë  -ÇfUigtn  9îJimfchcn 
Sflcid;^  ÇrÇ'ÇDîarfcfcaln  unb  (E^utfûrficn  /  m  Sot- 
munbfd;a|ft  mu  btmcltté  J^cr$bg  Sùcbrid)  2Lsi- 
(>duié  /  K.  tiintcriaficncr  jungtt  J^;re|d;afft  :c.  an* 
cinetn/  unb  J^trrn  3^anftn'  -C^i'efflcn  ju  <&a$> 
itn;  tL  Stpbcn  Jpfrctfiunb  J&wfcfrrliacr  ©cb<ld)t' 
nitlam  anbctn  îb^il/  cine  ridrttge  befianbige  Çtb« 
îtjcilung  wrgcncmtmctt  nnb  bcfcbleffm/  aud)  barbfç 
unttt  aùrcrn  in  tincm  91cbtn>2(btd;itb  lub  dato 
QBcymat  ben  13.  Novembcr  161  j.  abg.ttbct  unb 
torgurt  augcfebnnw?rbfn/bag  •Çcdjitgcbacfctc  Surfil. 
5rau3Bitt»ï  ic.  j'olcfee  3«t  3^ï  eiwgqegtnetf  JÇpff. 
wnb  Tfmwfen  }ue  2((tenburgr  anficlltn  /  aud)  albo 
lutgltid)  bit  Jôrfll.  itittbct/ftflcr  unb  anbmr  <St>tl 
in  ©ctttffiird)t  unb  anbern  rVûfftl  Xugcnbcn  u(fct> 
)ic|)cn  frite  /batbtn  cê  aud;  etlicfcc  34e  alicnt^albcn 
a(fo  bctblicbcn  ift;  9lad;b<m  abet  nid)t  aUcinMc» 
^c^figtbfld)tc4  JÇtrrn  Christiani  (S()utfûrfiL  ©nb. 
fenbetn  audj  /  nad)  berofclbcn  <Jtirifi(td>cn  J^intritt/ 
2)trb  Vietgclitbtcr  J^crt  SSruber  unb  ©evatter/  btr 
î)atd)laud)tigfic  I  Jppcfcgebobrne  gàrfl  unb  J^crrf 
J5cn3ot)aug  ©torg  /  J^crÇpg  m  6ad)fcn /©nhcb/ 
€lct>cunb58«rg/  bt^  J^til.  «XomildK  9ltid;Éî(5rô. 


bung/  mit  ben  îlutc.tMiui  unb  anbern  /  au|f«t  Ut 
iMM^hfH.  Obtigrctitn  /  3Beidid)en  I  «Hitterli. 
d;cn/  Stcuer  unb  ffelge/  angewiefen/iitl'elbtn  aud) 
«n  3()f-  8-  ©«•  W»d>t  genemmen  fennb  ;  eo 
blcibct  eé  nctr;mat>l^  allertinga  baben/  uhl  n>id>3i 
©n.  bitlidj  baran  hin  Sin^att  gcrb.;u. 
2llà  aud)  ferner  unb  jum  ïïnbctn  bie  Sûrfif» 
grau  SBittbt  /  k.  fi*  gncbigfl  ertleret  /  3nbalt^ 
bec  gûrfil-  <Sh>S5crebung/emen  fcnberbaljren  ^offi 
tprebiger  unb  ©celfwgcr  3b.c  m  balten  unb  m  b> 
fidlen.  £)b  nun  \wty  3b.r.  (ïf)urfi.  ©nb.  ba|'ûc 
gcfjultcn/  weil  nulit  allcitt  un  $urfil.  3Bitt|)umb  ju 
Sîcrnburgf/  fonbern  aud)  bon  gangen  lanbc/burd) 
©Cttcâ  ©nab  unb  ©ute  /  fein  b^vlig  allein  fet* 
tignud)cnbe^  2&m  lauter  unD  rein  geprebiget 
Wùxlt  I  fb  ivr M  bie  @tabt  2>orn6urgF  albereit  mit 
eintm  {prarter  t>erfc&en  »ew  »  3()"  Sûrfil.  ©nb4 
ipûrtcn  fpldjcn  (Pfarrer  (jiequ  gebrautfit  (jabenj 
<23ann  ab.T  3.  $.  ©.  |)inqtgcn  aller()anb  établi» 
d;c  Motiven  angcjpgcn  ;  %14  ifi  3.  g.  ©.  fffn< 
gcftdiet  reotbcu/  uff  tint  Œl)tifilid)e  ©ptf  fiircttige 
«Petfon  m  bentten/biefelbe  fpnbetlicb/roann  fie  nid>t 
im  q)rtbig'2(mpt  gcwefeo  /  Dan  gûrfiL  eddifif. 
WteiUJ.  Confiftorio  juin  Examine  unb  Ordi- 
nation }u  prxlcntiren  /  fonbern  aud)  3.  ÇÇur» 
fûrfii.  ©a.  in  Sprmunbfcbaft  ^ançiet  /  daimnet> 
JÇof'îXâtljtn  unb  iXcmmeifier  bafelbfien  foldjetf  gne« 
bigft  ju  ertcnncn  ju  geben  /  bamit  fU  btt  Ô5efp|. 
«marfdjald;  unb  Œljurfurfi  I  jc.  altf  uff  i©r.' (Ebur.  j'bung  (>atbtn  mit  ifcmc  traclîren/unb  big  uff  3br. 

(Sburfurfli.  ©n.  gnebigfic  Stliebung  f)auMen  mJ. 
gen  i  2)arbeç  abet  J5ôd)fiiwbad)te  JûtfM.  grau 
QBtttmc  K.billid)  gnebigfi  in  2t(bt  m  nefmien  h.uu-n 
wirb  /  bag  3.  J.  ©n.  btto  gdicbten  ®ôf)ne  ic.  10 
•itl  mugiid)/  mit  tidfettigtn  lînfoften  bttfd)ouett  / 
unb  uff  cine  foldjc  «perfon  bcbnd)t  fenn  tvrflc  /  n>t(d)< 
nidjt  etnan  ri  ne  ôbctnicgige  Q5cfolbung  fore  m  tbe* 
unb  aUe  un*  ;  t«  /  fonbern  fid)  mit  eintm  jitmbJidjcn  Unttt^alt 
contentireu  ucjfe. 

3um  2>ritten<baé  3^!>rt»d)  depntirtt  rctr>  nnb 
fctiro.u-j  2Biltprtt  betrcfftnb  /  aUbitweiln  in  ber 
gtirfil.  auffîicridjtctcn  Gf^c-SSetebuiig  Hat  Deifcdcn/ 
bafj  auff  ben  gaO  bit  gûtfil.  grau  SBittw  ic.  3^. 
ren  QBjtttjuinb  ivûrctticbcn  btjic^cn  toûrbe  /  3l>r. 
g.  ©n.  3à^tlicb,en  10.  ©tfttf  jÇirfcbcn  obet  ZBiit/ 
inglcid>en  to.gute  ©chmein  unb  io.*Kct»e  geretc^r/ 
unb  tvann/  ju  feiner  3cic  ain  befien  ifi/  geliefert 
nxrben  foltcn  /  unbnume^r  bieS3etichung  crfolget/ 
fo  foU  baben  berufjenf  bet  g&tfil.  <St)i.Q5crcbuiig 
natfjgegangen  /  unb  3  %  ©«•  <wf  berfelbtn  gnc« 
bigfteé  vSïoehren  /  foltf)  25iltptet  eingefthieft/  imb 
cbne  einigen  21nfrf)lag  unb  (fntgeib  gcfolget  votp 
ben. 

Unb  e6»of)(  tor*  Sitrbfc  bon  Jjîcfjfiermdter 


fïrrfil.  ©nb.  tic  £orinunbfd;afft  3brtt  gttiebteu 
jungen  Stttttn  /  ber  J^ctoogen  511  <5ad)fen  %iun> 
burgifd)cn  tytûi  fommen/wt  r}od)nétf)ig  trad)tet/ 
3^rc  g.g  g.g.  ©.©.©.©.  jiuc  Continairung 
r>crc  roob,langcfangencn  Stnditn  nadKt  îeip^ig 
sue  fd'îdcn  i  uni  b.vtauff  aui  3at:t  unb»î)ettetlid)er 
!Bcrfprgt  îtnorbnung  gcmad)t  /  t»ie  biuffirtcr  bero 
J^offitatt  jut  Kltenbutgr  tingtjogcii  / 
nittiigc  Untoâen  tcrljutct  werben  unb  nad)bleiben 
tnoditrn  ;  ©d  rjttten  jumt  3^  <Sb,urfutfM  ©nb. 
nid)t4  (tcbrrd  geft^cn  /  bann  bafj  bott)od)(tgctad}te 
gûrfil.  gtau  QBitttoe  it.  mit  bete  geliebten  $6d> 
tern  /  erfier  unb  anbeter  fytl  nod)  ferner  )ue  ftlten- 
burgf  beofaimucn  bltcben  recten  /  unb  2)cro  n>efent> 
lid)  J&offlager/  jnbalté  obbtrûttetf  25«n«2fbfd)iebrt/ 
unb  3fyr*  Sb.urfùrft(.  ©nb.  gnâbigf)  btfd)tl)enrr 
3(norbnungf  bafelbfien  gci^altcu  hcttcn  j Q25cit  c»  abet 
3-  S-  ©•  ©ilegen^tit  nid)t  gctotfen/  fonbern  ge» 
gen  3tjro  dljurfiirfil.  ©nb.  fid)  freunb(id)  ertttUct/ 
Dcro  «on  3b,rem  in  ©Ôtt  rubenben  geliebten  J&ean 
unD  <£r<e.(Scmat)l  te.  tctfcJbrittene^  Jeib«©utb  2)orn» 
burgf  ju  bcjictjcn  /  unt>  albo  ncbtn  3.  g.  ©nb.  ge. 
liebten  fntqta  grtulein  /  altf  {freutein  îfnnen  ©0. 
f>l)ien/unb  greuL  î>erotl>cfn/ J^erioginnen  ju©ad)« 


ftn/  k.  baô  ^off^ajejen  aniufieUen  /  3nb«lté  3. 1  gûrfil.  grau  QBiKwcn  begc|)rt  werbcn/nitjjt  aUem 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


An  no      ©rtfubc  am  <S*lofj  /  uni)  anberc  barju  gcfc> 
,      rente  /fb  ctrpa  iÇigcr  3«t  roanbelbabr  unb  baufellig/ 

161  3  -  na*  befagter  vtelgcDac^tcr  JûrftL  <J|)c«S9crttung/ 
jum  SBtfiantc  tu  bringen/  foncera  au*  anberc  ©c 
bf  ube  mehr  f  an  Capétien  /  (Sangle?  /  ©eroelben  / 
21  potljedcn  unb  irai?  fonfien  Mit  n^ttjcn/  anwri*tcn 
ont»  autfwfûljrcn  ;  ©icivcil  aber  3br.  Çtjutfl.  On. 
(Ici)  tahm  refolvirt/bag  fol*c  ©ebeute  iSigct  3«t 
jur  £fîctr;ur|ft  angcri*tet/tic  gûrfM.  <Sr;.c-2*crctung 
auct)  getoiffe  SRaf  gebe  /  trie  ti  bainit  gefoaltcn  »cr«  I 
ten  folte  f  tarant  3!^  Crjurfl  ©n.  ncue  ©ebeubc 
tcrnciuiiru  ju  lalftn/ni*t  roenig  bcbcntfli*cn  wert; 

Ktb.-n  fi*  auct  tieftf  q>unrrrn^  hilben  tic  ! 
Çtnirfiitfil.  ed*fif.  in  8oraiunbf*arft  Ttbgeorbnt'  j 
t.-.  roeiter  niefetf  trclcrcn  I  no*  anerbncn  K mien  /  ' 
todi  JXbr.  S.  ©n.  biertur*  unbenommen/  ber;  ^.t.  j 
dhurf&rfM.  ©n.  fclbficn  /  bcrûbjrtcr  ncutn  ©tbeutc 
Jjalbtn  /  waé  nvitertf  auëuibringcn. 

2Begcn  ter  anbern  »anbelbar*rcn  ©céeubcaberf 
On  2a*ung  unb  fonfien  /  um;  fiel}  tcrmbg  ter  j 
Surfit  <3rb>95crcbung  gcbûfcrct  /  follen  berfientige  I 
SHcifict  unb  Commislarien  f&rtcrlict)fl  bcficlitt/ 
fcur*  bicfclbigcn  ein  35efi*ttgung  grnommtnl 
2(nf*lcge  taruber  bttfcrtigt  /  unb  au»  ter  Jûrftl.  ■ 
SKcnt-Çaminer  lu  Xlttnburgr'  wirbcruutb  in  beuli« 
*en  €>ranbr  gebra*t  /  rote  tann  m,,u  kIku  tur* 
jbl*e  Sercrtitrrc  bie  angejogenc  wantclbabrc  €Dîût>l 
KM  ©oratorff  /  au*  ta*  gorwrat  2Bil*borff 
fi*tigct  /  unb  in  S3ctcncren  gct,?arn  rr-erben  f  trie 
ettoan  bie  3?îûh!c  roictcr  antunrljtcn  /  au*  ter 
Surfil.  ,yrùu  QBtttroen  te.  etn  ©etna*  an  einer 
t  ruben  unb  dominer  in  Scrwergf  ju  SBitètorff 
erbauen. 

3Ba$  jum  gûnfftfn  bas  SScrt  unb  Jcinin  ©c- 
ràtbt  anlanget  /  lut  juv.r  tic  ,ym|tt.  Srau  <2!5ttt> 
me  te  etn  f*rifftlich.  23er$ci*nû?  I  toaé  enoa  3()r. 
5.  ©n.  ccgctjrt  /  ûbergcbrn  laffen  /  tieipcil  aber 
baffclbigc  /  in  (Jrtwgung  ttefer  $ûrftl.  .ÇifrTfiatt/ 
ju  t)cct»  lauffra  wolkn/tfi  ton  tein  Ç(>urfi.  ëdcfr 
fif.  2(bgebtbneren  cin  antere  Dcfignation  ,  wie 
t^irrbrn  iu  beflaben/  »erfertigt/  tem  Çerrn  ^>fal(< 
©rdil  ©efanbten  juaciteUct/  unb  barauf  baljin  fi* 
mleret  worten»  tag  badjenige/  fp  jcço  aliberctt  ter- 
t)anten  feçn  tuîcdte»  3.  g.  ©nt.  cingeanttwrttt/ 
ttt  Snangcl  aber  ven  jU^cn  tu  3 .;hi\ n  /  unb  at< 
fo  if.iicrKnb  jnxçen  3.1,'rcu/  bon  dato  an/  tnit 
guten  SKatt)  ter  ^ûritL  iungen  Jjmf*aflft  /  oc- 
febafft  tterben  /  unb  tarburtt»  ter  #ûrfll.  (îhe.^ 
retting  unb  ûbergebcnen  Dcfignation  b*Uige  ©nûg 
Sffcberjen  (bU. 

Ob  aucd  nun  \whl  bon  ter  3utfH.  $rau  QB.tt> 
roen  k.  eine  fenterbar^rc  Dcfignation  toegen  be* 
nefjrter  2ape<frer>  unb  anteré  Ûbergcben  ttorben; 
S>ieu>ei(  aber  3t>re  ÇÇurfï.  ©nt.  flcD  tiefetf  q>unc 
ttné  iMibai  alibereit  untern  dato  2>rcfbcn  am 
10.  Deccmbris  i&ngfl  abgelauffcnen  lâti.  3ar)rc^ 
erdereti  2tW  daben  tê  aud)  3»>rer  €t)urfl.  ©n.  %k 

Sïbnete  barbeç  beuxnten  unb  bleibcn  l jffen  /  tt?ot« 
aber  btefeo'  S3eger^ren  3t>reu  ^fjutfL  ©n.  umb 
fcero  tocttere  gnebigite  Çrtlrrung  untert{>enigft  refe- 
riren  /  ^aben  ftc$  au*  tarneben  CTbotbcn  /  tafj  itn« 
utirtclft  jur  $rembtec  J&crrfdufft  ^nrunfft  auf 
SSegeljren  jcbeetnaljl  tie  2dothurfft  an  tetgteielxn 
2ape;crewn  nacfe  Sornburgf  gefdwfft  /  unb  alfo 
3.  À.  ©nb.  nid»  barfàr  tlet>en  /  aber  tod)  nad) 
2tb)ug  ter  ^errfdrafft  aUSbaiben  ticfelben  toieteruinb 
nad)  21ltcnburgt  gebrac^t  teerten  fclleu. 

2BaS  ten  anbern  J^augrat^  in  ^âd>en  /  jîeller 
unb  t'onften/  (b  rw^I  to5  eilber«©:fcbirr  /  betnfft/ 
feil  kul-c-;;  alité  1  barju  mon  fut  f  nacb  ^efage  ter 
ûbergebcnen  Dcfignation  .  trfcotcn  (  %  j.  ©n. 
ûberlicfert  /  ont  \r>as  ttxoaa  ip  nid?t  berraoten/ 
tm  tf'îi  *iltcn  gefttafft  trerben. 
3uw  e«cWen  /  tet  bcvttn  3ût(l(.  jungen 
■Ton.  V.  Pau.  II. 


Sreulein/  greulein  Hnnen  ecpHert/urtb  jreHtcin  \sso 
Secotheen/  ^MÇpgmnen  ju  CadTen  /  te.  lîntcr. 
^Utung  anlan^enbl  tictvett  J;odfïernKlte  Surfil.  1613. 
Srau  SBtttte  it.  tiefelbigen  /  trie  rben  gtmelt/ 
bet)  (Id)  beljaltcu  nnll  /  unb  terentrregen  4000. 
îlialer  jaijrlidifn  Hnterfjalté  begebrt  /  fcldbeé  aber 
ani  allcrl>anb  SJcbenrten  /  friibcrlidicn  /  taf  3Çre 
ÇhuTfl  ©a  fict)  weitcc  nicht  /  tannanfficx»  (I. 
giuCigfl  refolvirt/  ni*t  ju  betoilligcn  gctrcfen/  unb 
tod?  glcitfiwol  allrrl;anb  Motivcn  tint  eingefaflrn; 
60  bat  inan  fid>  '  |etc*  auff  3$rer  Cbuifl  ©n- 
gnetigfie  Ratification  .  tabjn  mgltt^en  /  taf 
^odKruttlten  SSeçten  gur|ll.  Jreuletn  te.  ton  nun 
an  /  unb  fo  lang  biefelbcn  3(jr.  gûrftl.  ©n.  al^ 
bie  Srau  lutter/  bco  (1*  beljaltro  roirb  /  r>.i;. 
d)en  3000.  fl.  »ot  ^foft/^leibung  unb  antere  2(uf» 
crjieljung  I  aul  gûr|W.  «Xentfj  Cainnier  ju  2Htcn« 
burgt  auf  3.  untcr|d?ictc«e  grifien  unb  Tcrmin, 
alitietreo  Utyitâfc  SDîdrcttc /  £>|>crn  *  gjjicfcae- 
lis?  unt  SReucn  3  -T'omit  y  ont  totil  ter  içige 
Oltcr»  Tcrmin  aUbereit  borûber  /  mit  tem  crftrit 
Terrain  ncd)|l  borfielxuben  (pétri  q>auli  SWarcft 
t\i\;ê  (auff .ne en  3afjrê  tu  Sîaunuiurgt  anjufal^en/ 
fcigenre  Jaljr  aber  cbbe|lmtte  Tcrmin  u  con- 
tinuiren/  unb  tarûbcr  no*  j%li*cn  iso.  ^lafj. 
te:  Cdîeitt  bon  ter  ©aalftot^'  ÎMtIC  j)ornburg( 
au^gefeetunb  gelicfert/  tnalci*cn  j>icrûbcr  i.îan* 
nen  ^itfd  esi  /  unb  i.  e*roeincn  ringcfal(en$ 
QBittprct  /  beneben  ij.  J^afen  /  ji^rlidjeu  gefolgtt 
rwrtctt  follcn  ;  3)argcgcn  ju  3.  ©n.  man  tetf 
nntcrt^enrgften  3crtraucn£  /  ticfelbige  bintviete* 
rumb  ntcbr  ^o*gctad;tc  Sente  gùrfll.  greuleinl 
tero  geliebtc  Jfintcr/rc.  ju  aUer  ©otttt<fur*t/unt> 
Surfil.  îugeuten  anutreifieu/  unb  auf  ju  crjic^en/ 
3br  guetigfl  angclcgen  fcpn  (affen/  te^gleU^en  au* 
m  Surfil.  Jtlcicung/  loit  (1*^  8<&ûî>rrt/ unter^aU 
ten  nxrten. 

QBaim  nun  tiefeé  <\Ut4  crfolget  /  fofl  ^infuro  offk 
^*jigeba*te  SftrfW.  S""»  SEBittwc  te.  (î*  an 
foltttetn  3ljretn  ÎBittfjumb  unb  3eruu'.*tnûâ/  3n. 
Ijalrê  ter  tarûber  fonterbar  nffgertdtcn  23»rf*rei»  * 
bung  /  gnûgcn  (affen  /  unb  an  ber  Snrftl.  jungen 
jÇfrrf*afft  «.  Jantf*afften  /*rbf*afftcu  unb  ©û« 
tern/  fein  rceiterc  S"tcrung  ()aben. 

£)bau*  trcÇl  f*iirfjli*enliicbebpr  roegen  doooo. 
fL  ,anlct;entf  /  roel*e  3br.  ©«.  tero  geliebten 
^trren  ©6Ç)ne  ic.  d\cnt-<Eaimntc  utttb  Scrtinfung 
fprgcfcDt  /  fo  wo&l  au*  toegen  Sakiffiung  Ui 
Surfil.  ieib-©etingé  ber  zoooo.  fi.  auff  J^artifle» 
ben  /  au*  ber  taïjcro  riUrenten  3mfen  balbcn/  aU 
(erfianb  Ungclcgenl;citcn  ft*  creigueu  trollen  /  fct;nb 
bc*  tiefelben  albereit  wr  ttefein  tur*  r)6*fiermélte 
31jre  Œburfurftl.  ©n  gnctigft  crirtert/3br.  Sûrftt. 
©n<  au*  terenttoegen  anberuxit  Obligation  mu) 
Çrrleruug  eingeantwortet  /  unb  ter  3ibrii*en  3in§« 
<>îet*ung  tjalbcn  in  ten  2(embtcrnl  Samburgt  unb 
ÎSûrgcl/  au*  refpcâivc  roegen  Jjartiélcbeulau* 
ber  SârfM.  9tent.(Earoincr  nt>tr»îirflu3c  Scrorbnung 
gema*t  worten  /  tcroiotgcn  t<3  tann  biUt*  barbto 
beruriet. 

£>icfe$  afle^  1  iri*  torflcf>cc  /  Çafcen  fi*  bie 
(Jljurfurftl.  €<5*f.  in  Sormuntf*afft  /  te.  au* 
Surfil,  «pfalçgràfl.  2(bgefantte  /  îc.  bifj  uff  3tjret 
^ur-unt  Surfit,  ©n.  ©n.  gnetigfie  Ratifica- 
tion ,  tergli*en  /  toie  e*  tann  au*  tie  5»fiL 
Sran  OBittioe  it.  uff  3^"*  gnetigfien  «rietgelieb» 
ten  J^.rm  23.uet  t  je.  SSelicbung  gefiedet  ;  ©0 
balb  nun  gcnultc  Katificationcs  citiComiuen  I  frli 
folgente  QBodcn  ^crna*er  biefc  abgcrette  3er* 
glei*ung  angeben  /  unb  tt-dficruirltc  S«dil.  Sr«* 
SBiRHM  te.  £)cro  ciqen  Jijffffiatt  /  ot)ne  feruec 
SDatlegung  unb  ©eficllung  ter  Sûrfil.  9îetit  Çam» 
tuer  tu  îtltenburgl  <  anficllcn  «nb  belllul  ren  ;  3Bie 
fi*  tann  au*  3tr.  g.  ©n,  ùunutttlfi  tabin  gne» 

Ff  m 
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±16         CORPS  DIPL 

Anno  tojïft  ctctcret  /  bifi  uff  fold)c  ctfoigte  Ratification 
S      aOcûb«flngi}C  bcrgtblidjc  fluSgaben  unb  Unceftcn 

1 0 1  5  •  einjieben  I  une  bermaflen  baufjbalttn  ju  latfaW  bafj 
3bre  Hbutfurftl.  ©n.  bantit  iwbj  m  fncctn/  uub 
2)  ko  gclicbten  .Çerren  €>rync  te  ïKent'Çamuter 
mit  Obri^en  îfutigaben  t>ctfctn>nct  blcibcn  mettye. 

pu  ttbrtuub  foldjet  "Sbljanblung  ifl  tiefee  recefs 
in  triplo  auffgeric^cct  /  unt>  baben  wir  bed  2>urd)« 
laudjrigrten  /  Jpodjgtborncn  ftûrften  unb  ^mtW 
J5ttrn<Pbilippèf  iubwigen/<Pfal(}graffcn  ben  SKbev"' 
Sormutibâ  unb  ter  (jbutfl.  <pùlg  Admiaiftra- 
tons,  m  Saorn/  ©ûlid)/  Çlew  unb  Q3«g  Jjcrt» 
logens*  /  te.  abgcfanbte  «Xdtt>c  folcbe*  auf  Ratifi- 
catioD,  voit  obgniiclti  augenemmen  /  unb  an  fiait 
ebb&djltctmcltet  Surfit  ffam  2Btttn>en/  te  nctxn 
Unfccn  wrgebrueften  -p.îûl  i|ftcn  /  mit  eigtntn 
J&auben  untetfcbrieben.  ©c|ctjebm  ju  Soroburgr 
am  1 1.  May  Anno  1613. 

CX  XX. 

Mai.  (t)  Allianz  Tradht  jwifdjen  pf4lr3etr,tff  3o- 
u  ben  Ttfycin/  Det  <£l>nrpfalt5  Admini- 
itratorn  ,  C^urfxtrfi  3obann  ©igmunb  ju 
25r»nbcburgibcfjcn  Srûbct  margcrraffcti 
bafclbft  Çbriftian/  unb  3wdjim  <Jrucft/V:>crt* 
î->8  3ef>ann  gribrid)  ju   ïï>ûrtcmbcrg  / 
JUnbcrraff  ÇDlcciÇ  ju  ^>eflctt  /  margttraff 
©corg  gricrw*  ju  2>»wbcri/  3ebann  ©torg/ 
unb  ïubwig  $i»r(îcr»  |u  2lnt}alt/  «Sraff 
©ottftiebwn  (Dttittgen/  burd)  unter&antlung 
C^urfurfî  ffribrieb.  ju  pfaltj  /  al*  taju  bon 
allcn  mit  Scllinatbt  Keftljenen  eines"  J  unb  be» 
tien  Jfccrrn  General  Staatcn  btt  tScrcinigten 
SRiebctlanbe  anbetn  2bc.ls7  ju  gcmcinfcfeafTtl.  ber» 
tbentigung  unb  bcçftanbt  wibet  ail  unbiuitben  ge» 
Walt  auf  1 5 .  3*vr  gtP*lf  ffc»'  in  ©rawnbaag  ben 
61:  Maii  161 1.  tiïlit  ber  Unirten  <Cl>ur^ 
fûrfîert  unb  ©tirtbe  TOvlInwcrjt;  an  Cbuv- 
■..  v   ©cben  btn  10.  Martii  1613.  <2$ie 
aud)  b(r  J&crrn  General  Staatcn  3clinadbt 
fub  bato  iv  Maii  l  m  j.  unt>  bann  beobtttbeilo' 
Ratificationes.ntbfl  be$ <Cl?»tfatft  ju  pfalrj 
Spécial  Ratification.  SBUctcn  cnblict  folgct. 
Çin  «bfcnbctl  Articul  be*  lama  ;  bafj  bie 
Unirten  ben  J$r.  ©taattn  fclicn  tnonatbJicb 
43  mil.  ®tab.  ©ulbta  liefrtn/  biefe  abet  mit 
4000.  ÔJlan  alfiltirtn    Unb  Jc|li(b  2)uaufj> 
tbeiluug  antet  btn  aiifrteu  cbbtmcUet  4].  miL 
©ulbtn.  [Lwni  g,  ïeutfcfcta  «Xcid)^Archiv. 
Part.  Spécial.  Continuât-  I  3tbtbcilung  1 1. 
pag.  z8l.J 

Ccft-à-dirc, 

Ti  aité  (F  Alliance  entre  Jean  Comte  Palatin  du 
Hbin,  Adminiflrattur  de  FEletlorat  Palatin , 
Jean  Sigismond  Eleffeur  de  Brandebourg, 
Chrétien  y  Joachim  Ernest 
Alarcgrazei  de  BranJehurg ,  Jean  Frede- 
K  1  c  Duc  de  iVirttmberg  .Maurice  Land- 
grave de  Htffe ,  George  Frédéric 
Marcgrave  de  Baden,  Jean  George  & 
Louis  Frères  Princes  dAnhalt,  »  Gods- 
r  r  o  i  Comte  tfOttingen ,  par  Pentremi/i  d, 
Frédéric  Comte  Palatin  du  Hbin  £s"  Elec 
teur,qui  avoit  bien  voulu  fi , charger  de  leurs  Pou. 


O  M  A  T  I  QJI  E 


(ilUfi  quelque  chofe  dent  ce  TtBié  qui 
F.,i"«  1 ,  Elcanu  Piliira ,  T  f»roit  muni  d'qo  Pleio-pwou 
rrjnifti«eu<  de  ton  ptopit  EUrtom,  &  tuitei  en  fon  nom. 
Um*  Gcaenux  de.  F.o»b>ee«  Unie»,  et  qui  lenble  mipl^vei  c 

■  ii.n      A.  h  a.,   _A  . .     |1  1  i._  1  .  L.j  ri 


:  explication. 
1  de  l'Ad. 
,  «eee  le» 

.  .nie»,  ce  qui  ictidic  iinpuquci  eomtJdic- 
,.-p.  Se  ce  qu  po'iitioi  cft  tiu.  U  tint  ictnifquec  ici  deux  chofet ,  l'u- 
ne, q«*  fttirnt  ejoi»  encore  Mlneut ,  8c  qj'ainû  il  ne  pouroic  mile» 
MalJbiemeni ,  lnu  j  c  t  te  ,atot:'e  f*t  >"n  Comte  Nlttin ,  ton  Tuaeui 
îc  Adtnm  lluinii  de  i'Eie<».>t.-t  ;  l'eutie.  que  ce  Jim*  <toi»  »uU1  Duc 
de  Dcox- Pwcii  i,  te  qij^U  e  tu  tan  comme  tel  d»n»  leTtxite  poui  fbnpropie 
compte.  Cdi,p»roU  d»nt  1»  B.ep»tti*ton  de»  4I.  mille  Flotin»  p»»  nuit. 
*»  >»     uii.comioe  U»  «nce.  T  à  ptofcmon  d<  ta  Fteiei.  ID«  m.j 


VtWt  d'une  part,  &  les  Seigneurs  Et  a  t  s  G  e- 
neraux  d>s  Provinces  Unies  dju- 
tre part,  pour  Uur  commune  difenfc  CS1  ajjiftance  xvl 
netproque  contre  toute  imufle  bo:iilttê\  lequel  Trai- 
té devra  durer  i  f  ans  ou  plus.  l'ait  à  Us  Haye 
le  Mai  itfij.  Avec  les  Plein- 
pouvoirs  des  Princes  Unis  pour  PEkfieur 
Frédéric  du  to.  Mirs  irtij.  Celui  des 
Etats  Généraux  à  leurs  Députez  du 
IJ.  Mai  iô"ij.  Ijes  Ratifications  de  part  ty 
itautri,  &  en  particulier  aile  d:  l'EleQeur  Fré- 
déric. Comme  «ufîi  /'Article  /<<- 
pari  conclu  le  mime  jour  i  portant  que  l  ajfi fiance 
des  Princes  unis  auxdtts  Seigneurs  Etats  fera  de 
4}  mille  Florins  de  Brabant  par  Meis,  &  cellt 
des  Etats  aux  Princes  unis  de  quatre  mille  Hom- 
mes effitltfs.  Et  enfin  la  Réparti- 
tion convenue  desdits  4;.  mille  Florins  entre 
les  Princes  qui  doivent  les  fournir. 

(SîOn  ©otteë  ©nabwi/  SBit  3obannr$/  tyfaltfi 
^  ©raw  btij  SXbtin/  £ct*eg  in  «twren/  ©ta. 
De  ju  5Jtlbcnt^  unb  Spanhcim  /  k.  'SSk  3obaiv 
net»  grtbtrirf  /  J^ertjog  ju  QBftrttnbtrg  unb 
©rabe  m  9Jîumpflgatb  unb  J^trr  in  J$fçbrm)ciin/ 
w.  QBit  SOÎPiie  /  £anb.©rabt  m  J&ffftn  /  ©rat>« 
m  Cagcncllcbcgcn  /  3)itrt/  Sitgtnl^im  nnb  Slib» 
ba  /  te.  QBir  ©terg  JriebtriO)  /  SDÎarggratK  m 
SSabcn  unb  J&ccbbtrg  /  ianbgtaee  m  €uu|tnburg/ 
J^trr  ju  iftdtttln  unb  93abtnnxitcr  /  îc.  2Bit 
(Shtiftian  /  $àtfl  }u  71  u  h  ait  /  ©rabc  ju  Xfcanitnl 
J^crt  ju  Scrcnburg  unb  $nbflt  te.  wn  aegen 
J^crrn  3catfrim  (Srnfien  I  «Plarggrab  n  ;u  ©ratv 
benburg  /  in  q)reufjcn  /  ju  «Stcnm  1  ^>nnmtrn  / 
btt  djjTiibcn  unb  QStnbrn  /  aud)  in  ©cblefïra/ 
ju  Stoffi-n  unb  3^gcttnbprf  »:  tçtgcn  f  ^urggra' 
»cn  ju  STCûtcnbura.  unb  gûrftcn  ju  SKicgcn  /  te. 
Sraft  babcnbtn  ©ttoalté  /  fo  mol  aucb  wr  Uni 
unb  baknb.r  Solltnatbt  Unfcr  acliebtcn  jÇerrtn 
©cbrôbcrtn  /  Jf>ctrn  JjpanfJ  ©eorgen  /  £mti  Hu» 
gufli  l  ^lemi  Stutolpbtn  unb  J&trtn  îubnncbtn  I 
aller  gûrfttn  ju  îtnbalt/  te.  unb  an  ftatt  un» 
ten  tt>egen  J^trrn  OTaragrab  dbriftiantt  ju  ©ran» 
benbutg  (  tvit  3 clMim  ÇPbilip*  ^ucb-ë  van  S3am* 
b.icl:  /  iKittet  unb  Obttftrt  f  unb  jrbann  <Pap* 
tifta  95aun  l  btt  SXcctten  Doâor ,  gcÇeitne  ïRâtt?  / 
te.  mcgtn  £trrn  ©Pttfricben  /  ©raten  ju  Sttiiv 
gen/  itt  iubwig  ÇOÎfiUcr/ ber  9lcd)tcn  Licentiar, 
unb  <5r.  ©.  <San((et  u.  &:fcnnen  unb  thuu 
funb  unb  effenbar  mit  biefèut  (>finen  S3ricîfe  : 
Scmnad)  ter  J^ocbgebom  /  aud)  S)urcb(rucbtigft 
Sûvft   unb  J^crr  /  Jrieberid}  '  «Pfalçgtaf  btn 
Jîbein  /  M  Ç.  «Rem.  SKfidjU  «Srç.îrucbfetî  unb 
(fSbutf&rfl  I  J^cr^og  in  S3citrcn  I  te.  Unfec  fttAnN 
lidber  lieber  Cbcmi  I  BcttetKSdimagct  unb  6«l)n/ 
aud)  gnebigfter  J^etr  /  vermvg  cineë  fonbcibarcn 
wn  Uné  untcrfcbttebencn  unb  gefltgtlten  ©cwalM» 
untet  bato  Kotenburg  an  ber  %obtt  btn  10.  Marc, 
biefett  i6n.         /  auf  ttnfer  frcunblidj  unb  un' 
ttrtljtnigé  Çrfuc^en  /  in  bero  3ur6cfreifj  au*  Çn« 
gcllanb  nul):  allein  freunbiicb  unb  gncbigft  aufge» 
nommen/  unb  bie  wr  liefèm  mit  bem  ^frrn  ©■< 
netal  etaat  ber  unirten  «nicbcrldnbifcbcu  q>wbitv 
eten  angefangene  îractatcn/wtgtn  einet  nirKcrn 
(Sorrefponbcnj  unb  ttdiang'  ju  rcaffnmircnf  fon» 
bem  aud)  bero  JPtocbbtrnûnfftiaen  23frfîrbttghit 
nact»  mit  btn  ba  ju  Dcputirten  wn  gcbaditen 
jp,crrn  ©taten  biefelbc  abgertbct  /  wrglidxn  /  unb 
auf  allerfeittf  îStlitbrn  gcfcblcffm  /  uf  maB  bitftl» 
be  in  jnxen  untcrfcbicblicbe  2(bfd)ieb  untec  dato 
ben  61  itf.  SWoi.  gebacbteâ  ;^abi»  begrif» 
fen  ttorbeu.  9Bic  bitfrlbe  ton  SaJmcn  ju  QBor» 

n  /  bernacber  WU 


ten/  famt  bcçgcfûgten 
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Anno 
1613. 


©emnaefc  MB  û(fcn  3««»>  fcro  frUffa  ben  ]  «»&  ©cwalt  8»fd;ft{ct  unb  befctyriuef.  roetten  a&V  Anno 

1613, 


Surcfcludwigfrcn/  S>urdUcud)tigcn  /  Jppdtgcboriitn 
gûrfteii  unb  Jjpcrrn  /  J$ccrn  _>K?nit  /  <Pfàl|  ®r(t> 
Mit  bfç  SXf^in  /  ter  ^hiirfùmUckii  <Dfau)  Ad- 
tumiftracoren/  £crQogcn  in  SJcçcrcnf  ©raben  )U 
clbent  unb  ©panfyéiui  ic.  JÇctrn  3c'fcttr,n  ©•• 
gidmunb  ÇDÎarqgratcn  ju  îBranbcnburg  /  beé  J^ti* 
ligen  fJtoïn.  ÇKcic^é  CfreÇairancrern  unb  <£lnu> 
furften  /  J&etrgogrn  in  ^reuflen  jc.  .Çcrtn  tyti- 
jtian  unb  .Çcun  3oad)im  tîrnft  /  SPÎurggraben  ju 
iSrantcnburg  /  in  fpreuffcn  /  ;u  ©tetin  /  Q>onv 
utem  /  ber  <i  a  1  fu ben  une  QBcnbcn  /  aucft,  in  E  cM  c 
0cnf  ju  (Jrcffcn  unb  3d9«enborf  -$cr(iogen/  K. 
J&crrn  3o(>ann  gricbmcrjcit  /  J£er$c.gcn  ju  SBftr* 
tenberg  unb  ïcef  /  ©raben  ju.  fjjîompclgarb  unb 
Jjcrrn  ju  J^cibcn^ciiit  je.  J^crrn  fjJïoriçrn  l  (anb* 
grâce n  ju  J^ctPn/  ©raben  ju  £açenellebc>gcn/3ie' 
gcnbcuii  unb  fjïicbra  ic.  jÇerm  ©cotg  tfnctricfecnl 
Sflargqrabcn  ju  ©afccn  unb  -Çodbcrgaafltgra&cn 
ju  ©jufcnbfrg  /  Jfrrrn  jti  Siîttcln  unb  93abctu 
UKilcr/tc.  J^errn  Jpanfi  ©corgen/  Jpcrrn  $uNt>ig/ 
©ebruperu/  #utftcn  i"  2lnhUt  /  ©raben  ju  ^fea- 
uica  /  Jfccrm  ju  Serbie  unb  QJercnburq  /  aucb  ben 
roolgcborncn  J&crrn  ©ettfiricben  /  ©ratxn  ju  Otrin* 
gen  fàuipdicbcn  bcrtinigtctt  gburfurtrcn  unb  ©ton» 
ben  /  unb  tic  Jpocb/unb  Snàcbriac  J^errcn  ©taten 
©enerael  ber  frcieri  Screiuigtcn  SRicbcrlanben/  fld) 
ciucguttc  unb  bcrrrcûlid>c£orrefponbcntiî  Pcthaltcn/ 
-£ed)iiunb  J3cdJqebad)tc  unirte  i£bur.unb 
J  une  autii  ©taten  ©encrai  gut  unb  rctr. 
facin  bcftnbcn  I  berbefagte  Çorttfponbcnttf  unb  j 
tfrcunttàafft/bmiuttcl|t  cinec  rngern  HUianje  unb 
scçbcifcirô  berfprodbencr  J^Mfflciftitng  unb  Efifrené  | 
ju  MtnKwen  unb  ju  bcftirrtcn  /  auct»  ju  bon  <£n« 
bfbcm  îDurcfcleucfeticiftcn  unb  J>d  g  bolnnen  iSfôr» 
fier,  unb  Jjpcrru  Àncb  idjcn  /  tpruitj  (Stawn  bcr> 
SXtjrin  /  tfé  £ciligcn  ïKcni.  SKucte  Cfrçmidifâi!. 
fen  unb  Qburfurftcn  /  J^cr^cgen  in  tSutrn  (  k.  bon 
Çi;d>|l  uiu)  j£od)gfbacfcKn  ^ur<unb  ^ùrftcn/ aud) 
eidubtn  /  frcunblitt»  unb  unt.ïtiMUJiut  folc^c 
CbmmifTioa  uffgctragtn  tvortxn  /  wk  aucd  ton 
JDPC^cinclbKn  Jjcnei»  ©tarcn  ©cnttad  /  ben 
CÏBolqcbcrjrnçn/  ©cfltcngcn;  «fbelcn  unb  <£renbc£< 
ten  J>.tm  SBoIraben/JÇcttnbon  Srtbewbt/Sia- 
i\t»i  ^ur;i.®Mt>tii  bon  Utrcdlt/  Jgicrtii  w>n  2(mco* 
Uni  ^lutingcn/  ic.  3of>ann  oon  iud>tcrcn/  altcn 
J25«tgcuici|tct  bu  ©tabt  3t"Pb^n  /  3oÇ>ann  ban 
Olbcnburncbdt/  iHittcraf  J^ctrn  ban  SBcrrfcl  unb 
9lotcnrç§/  2lbbocact  unb  Sftwatjrctn  m  groffen 
(5icgel6/  2(td;tbcn  unb  9ttgifttrn  bon  J^ollanbc 
unb  3Bcjtbricglanbt./  3a^ob  ^agnu^/  J^crr  bon 
SRcItflUflt  /  altcn  Surgcrniciftct  ter  <5tabt  bon 
«Pîibbclburg  tu  3f clanbt  /  3c,nd'er  ^a\\ué  ton  9ty 
fenburg/  jÇirr  ju  «Hofcnburq/  3ond\-r  ^empe  ven 
Sonia  /  ©rietnian  ban  iccnn;arocrabcrt  /  dirent 
©ctritâ  /  fSurgcnuiftct  ber  ©tabt  ©cfirooli  '  unb 
1" ïv.tcr  HM  Çocnbcrf  bon  J^clpcnl  J^obding  ju 
§acn  unb  <lmtë  I  alâ  ^aben  biefdbc  termeg  bcn< 
betfeité  Commiflion  unb  ©cnwlt/  itxldjc  ju  £n< 
bc  biefent  îrarft«tt  inicrirt  /  uttb  btmfclbigcn  b«. 
gcfâgt/  uf  botfccrge&cnbc  frcunblic^t  Commun ica 
tion  unb  Çonfcrcnttf  /  u-cicL-  iebott  uf  25riicbcn 
unb  Ratification  beiberfrot^  Cprincipalcn  Com- 
mittenttu  grjlcllct  /  tuli  nadjbclgcnccr  ©cftalt 
bcrglicfccn  : 

I.  3 fi  ba-b;r|n-tL.  autfbtûctclic&cn  botbebaiten/ 
tafj  btcfc  2illiantie  ju  £flicuianb0  ofTcnfion  gc> 
tncint  1  lent  cru  aUcin  defenfive  geimint  fcou  foll/ 


9tn. 

II.  Ç4  fofl  autt  buref)  biefe  jÇanbfung  tic  2îcr. 
ainung  /  SnbAnbrna|fcn  /  jrcuntffNfp  unb 
lianeen  /  fo  J$Mift.unb  J^octigcmclMc  <£t)ut.unb 
Siirfîcn  1  aud)  ©taten  ©encrai  /  fo  ivol  in  R  c- 
Ipc6t  ber  ^ciTfcrlidicn  SDîajcfitnt  unb  b«5  J^ciligeit 
9î6m.  «Kcic^/  Sfoûgm  in  grâmrïxidj  unb  ©trf> 
SSritlanicn/aud)  m  Jt)od>lC"bUd>e  (Stjutfïirfit.  Col- 
lcpiumobcr  anbm  â mît  en  unb  ©tenben  1)abu\! 
nidbt  geminbert  nodj  gcenbcrr  njcrbcn  /  obet  benfd» 
bigem  iin  gcringftcn  ciniger'  2tfcbrugf>  gefcfecljcu/ 
fonber  in  itjrcn  ^wften  gan»  anbctfctrt  tcrpUi- 
ben. 

II I.  2>a  nun  JP>fc^fl.unb  .Çocfcgebacfcte  <J(jut« 
unb  rViuircn  /  obtr  ©taten  ©encrai  /  i;vc  ianben 
unb  Untcrtfîancn  ober  btrfclbtn  ©ûter  /  wieber  ibjc 
Jrcçlwit/  «Rcctlt/  J&ocfcljcit/  l&fclid)  unb  frolÇicrgc. 
bradjtm  ©tbrcutftcn  /  t^dtfic^  /  fcintlitt  ober  un* 
6i(ligct  903<vfc  me  le  flirt  /  geminbert/  bchtcgtfaii* 
gefodjien  ober  bclctbicÇtf  ihme  feinc  billigt  QSîic. 
bcrr«r)r  ober  Çrfiittnng  in  b<r  ©ûtte  ttfofy  ; 
ÎHac^betn  fclcb^  bon  ben  te retn ici; ton  (Sbur-imv 
Çûrtten  ober  ©taten  ©encrai  fut  line  ffcdtlicte  unb 
fcintiidc  (^rjcigung  f  unb  tvclri;c  ju  ÇTîact?tr3-iI  i(v 
rct  Scrairnitig  grtnctnt  /  crfant  unb  angcnmninrn 
rborben  f  (cil  von  bciu  anbern  ^  b  h  gegen  btm 
fréter  J^fllff  unb  AfTiftcut^  gdci(tct  wctbcn/nad) 
iljr.r  rclperitivc  ©e(cgcntf>cot  urtb  îîcrniJgcn  /  uf 
nagea  /  Iwt  bato  biefeé  in  eincm  abfbnbftlic^tn  un« 
tctfd;ricbcnen  unb  flcjicgdttn  Tracîact  abgcrcbct 
unb  baglidien  worben. 

IV.  <&&  fcQ  audb  bic  «crfprcctenc  ?(flt(tcnW 
bcnncljrct  u>crbcn/iiacl&  Nr  Proportion  bet  Con- 
tribution foldicr  <St)urfflrfîcn  unb  ©tenben/  aucf; 
©taten/  fo  fut  ftmffhg  in  bic  Serainigung  J£&dui' 
unb  J^od>gcbaditcu  Œljur.unb  îûrflcn  begeben  nifcffc' 
ten  /  bc^  wûrtflidjen  efîcatf  biefer  J^anblung  t^il* 
rjaftiqb.  ju  twrbcn  unb  ju  gcniflTcn. 

*i  2)ic  bcrfprodjcne  jpôlff  fed  innctt)a(6  jujeni 
(U  ^ÎL'mitbrn  /  n-ncli  bdebebmet  2i  11111  abiM t iim  /  U"» 
wol  b*n  fJlentcrn  unb  ^nectten/unb  ju  betn  J^ricg 
crfbrbntet  ÇFlcttutft  /  até  aud?  in  gutet  Orbnuug 
bon  «toi  wrfud)tc«  f  ricg^Solcf  /  bie  wol  mondirt 
unb  ârmirt  feint  /  tint  qprobiant/  «ricgi-Mu-. 
nirion  unb  anberc  .3"^c r ii c  berfe^eu  {  unb  bic  eu' 
ferfte  $ronticrcn/  unb  ain  ncgfïcn  ju  bc^jentgem 
©renften/  ttxlcfcer  alliftirct  ttxtbcu  ftU/fcttig  feinj 
alfb  baib  fort  jn  jieficn  unb  ju  marchircn  /  mit  gc. 
migfamcr  Enflait  ber  SSejalung  t^rctf  ©olte<}  uf 
bret  iDtonat/  iwld)c  95cjalungc  jc  bon  breo  ^Dlona* 
ten  jubrtn  Çjftonatcn  foU  coutinuirt/  unb  bcrinir« 
tclft  cuver  abticipation  bargdrgt  tint  ennid)tct 
roerben/  fo  lang  ce  bic  Sdctturft  crforbert  /  unb  bie» 
fer  Tra£act  in  #tcften  bltibcn  »itt. 

VI.  ©0  batb  bic  berfprcd;cne  jRûlff  au$  bc» 
tanben  unb  ©cbiet  bec  asfiflirenbcn  wirt  mar- 
chircn/ follcn  bicienige  /  rotldjc  affiftirt  twrbcn/ 
Sttotbnung  ttjun  /  bag  foldîtr  Secours ,  fo  ircf 
wr  ba^  jtricgo-Soltï/  a(«bic  cpfcibc/init  nftigcit 
eprovianb  unb  ^Atcrung/  in  cincm  biljigen  QBcrtiV 
weleben  fie  bon  ifyrcr  ^cfolbung  )u  bcjalrn/  brrfrtjcn 
roerben/  tnniaflen  fie  alicft  mit  juge^rrnbec  Muni- 
tioo.  jtricgé-lnftrumeurcn/  aUcé  uf  beé  jenigen  / 
loeldKtii  bic  AiTiitcnré  gcfdjicljct/  Coflcn  bcrfèrgrtf 
nad)  ber  2Utb  unb  ©rbranc|)  /  fo  ben  bcnfclbigm 
asAftirtcn  ftblid;  unb  b^rtotuincn. 

V I I.  S)cc  jugcfdjicltc  Secours  Mtt  SReurerni 


unb  ju  bem  «înbe  angcfct>en/  beunit  ^6d?fl.unb  unb  «nectiten  fol!  uber  bte  Obtijtcn  I  SHitmci(ter/ 
.^ocfcgebatfcte  Sbucunb  gôrftcn  /  aucft  ©taten  :  gapitain  unb  anberc  Officircc/  util  cincm  sfeffc 


©encrai  /  bero  ianben  unb  Uiibcctb.auen  in  tarent 
refpcctivc  J^od»i>ciit  /  libcrtctt  <  «Kecfctîu  I  billt- 
gen  unb  ivri  ibcuub  r»clnc u  ©ebrefieben  manurc 


uKt;r  /  bie  cominanbicrcn  /  uf  beé  J^fiiflcifttubctt 
^often  tcrfcb.en  werten /bod)  mit  birfctn  3it«ibcbaU/ 
eufi  fie  bitnjcnigcn  unbenrorffen  fein  /  uxlcfecn  bec 


nirt/  unb  ttneber  aUc  untcd;tuwfjige  2i>dtUgrciKn  j  asfiuirtc/  obetlcm  J&tilff  scUiftct  wkt/  wn^ft 


Tou.  V.  Part.  II. 
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CORPS   DI'PLOM  ATI  QJI  E 


A  NNO  }u  gcitl  té  fe»  \u  Scltl  jn  ODaffrc  /  ol>cr  m  iantt/ 
x       in  93efcÇung  ©tettc  oter  Bcfïungcn  /  ju  i(?rcm 

1 0 1  3 .  «Bcîiutff/  Sortbeil  unt  Sicnft  /  jctcrjeit  tvirt  V«. 
Otbnen  oter  if)nen  fûrftcHcn,. 

VII.  Sic  tcrfprcd)ene  £ûif  in  ©elt/  ganté 
oter  juin  tK'ii  /  vcrmog  torbefagtcr  fontrrbaljrcu 
2îcrfpred)ung  '  KÏI  benbcrfeittf  vor  tu  crfk  brei 
ÎDîenat/  mit  îtbrrfcnbung  btf  Secours,  uut> alfo 
tortan  bon  bwi  QJÎonatcn  }u  brci  ajïonatcn»  ver- 
mittelfr.  cincr  anticipation  ,  in  tic  negfte  otabt 
Ut  asilltirtcnf  on  tic  ©rcntfcu  US  joiigen/  fo  as- 
fî  (tenté  IciftctJ  gclcgcn  /  weldje  befagter  asfiltiren» 
ter  i|?mc  fcVriftuajcn  unt  in  ge^cim  ju  bciicmun/ 
entraîna  unt  g.licfcrt  toetben. 

I X .  H  ut  ticircii  J;»}d)(f-unt  JjoC&getac&tc  dbur- 
unt  «Çûrrtcn/  aud)  Sratcn  ©encrai/  mit  tem  £o 
ning  m  Etauctreid}  unt  ©refj  53tittaunic»/ aud)  an- 
tau  _Svenia.cn/  cpcinccncntc  ©teubeu/  fonberbare 
Serbûnctnuffeu  unt  Defenfiv-Ailianccn  urgeticfr 
tet  /  ilî  bc»tcr|fité  accordirt  unt  vcrglid)en  uf 
tcu  5  ail  tncljr  JKocfcft-unb  Jjpodwctadjte  Çljuc 
gûrften  oter  ©taten  ©cneral  I  et)e  unt  mtor  fil 
craft  ttefer  engeren  Scrfalfung  umb  Jpûlff  crfuc^t  / 
bercité  ton  antern  ibron  obgci'agtcn  OTitocreinigrcn  / 
v  wnger  Traâatcn  '  umb  tic  vcrglicbenc 
.Çulff  frltcn  anqeruffcii  icia  worben  I  tafj  alé  tann 
tin  îljcil  tem  antern  mit  tem  balbcu  îbeil  ter  ver- 

unt  jug.  fa  .,ten  asuïtcnitf  cin  ©cnûgen 
a  tt>un  inag  /  allctf  uf  ma|fcn  r)ier 

fcefobr  aiiqetcgt. 

X.  3  tem  :  Ob  tS  ftd)  begeben  ivûtbc  /  ta§ 
J&ed)rtuint  .Çocbgetacbte  <Jb,ut-unt  gûiiten/  oter 
©raten  ©encrai  J  in  itjren  engenen  lanten  ange- 
fed)tcn  unt  feintlid)  angcgriffcn  /  unt  tic  unirte 
vlbur-unt  ,Çûrftcn  /  oter  ©taten  ©entrai  /  foidx 
2lngreiffung  bot  cin  $l)atl)antlung  /  tic  (le  fcfrul»  j 
big  abjurvcijren  /  crfcnnen  unb  annefunen  wûrtenJ 
in  foldjcin  #aU  follcn  tic  Hua.efod)tcnc  oter  feint* 
ltd)  2(ngegrirfcnc  md)t  ail. m  ï  a fft  tiefeé  entfcbuU 
biget  fem  '  einige  J£>ûlff  in  tvrbjtnbcr  folcbcr  tbict 
2lnfecfctung  m  fdjnfcn  /  fontero  ibncn  aud)  betor  | 
unt  fret  it:heiW  i^rcn  beretté  ùberfd)icftfn  Secours, 
n  id;  Sallictfung  ter  trci  OTonaten  /  bon  tetn 
îag  ter  txatification ,  fo  tcu  afltltiftcn  ju  ttim/ 
anwrcdjncn  /  ju  revocinn  /  unt  roicter  ab^ufor. 
t»crn. 

XI  Jjcdift-unb  JJedjgcbadjte  Cburfûrftcn/ 
gûrdcn  unt  ©taten  ©cneral/  follcn  in  iMtrentcc 
biefet  Alliantic  teine  DcrbontrnulTcn  m  ÇttadntKil 
otte  prxjudiz  tUfed  gcgenwcrtigcn  Traâats 
mad)tn  oter  eingcb.ciu 

XII.  X>tcfe  Alliante  oter  ^crainung  Ml  funff* 
jctjcn  3abr  beflentig  ttt^ten  /  aud}  bentcrfcW 
refpcâivc  Succeslbrn  tarin  mit  tftbunten  fciu/  ! 
unt  ein  3afer  toc  Sctflic|fung  folcfecr  fon(fier^n 
;rrcn  follen  tiefe  Ailiirtc  oter  trjre  Succeslortt  ; 
tt)cc  refpeâivc  Commisfaricn  unt  ©cfantten 
mit  tolrommen  ©c»ait  iufammen  fdjicten  /  tiefe 
j£antlung  ut  prorogirenr  unt  \\\ti  in  geuiein  nui' 
lid)  fein  me i(uc  mit  einanter  m  beratb.fd)lagen.  | 
Çntlid)  foli  tiefer  Traâat  in  cinem  ^ai>t  negft- 
ruuftigb.  bon  J^Mt-uut  Çod}gctad)ten  v£bur-unt 
^ûrft.n/aucb  ©taten  ©cueral  J  ratificirt/  appro 
birt/  unt  bepterfcitiJ  tic  Ratification  tmtrrfcbnc- 
ben  unt  gcflcgclt  /  je  ton  cinem  5bcii  tem  antern 
geltcfert  unt  jugcftellet  tverten.   ®o  geftt'bcn/  ter- 
gUdjtn  unt  gefcbloflcn  /  uff  ©utbeflnten  /  SSeliebrn 
unt  Ratification  beçtetfîité  cprincipalen  Com 
mittenttn  unt  ©  tiwltgeberen  /  in  tem  ©raffen- 
-*>aqc  ben  61  iS.  sVî.n.  iin  JV;hv  Kilt; dieu  hourcrr 
unt  tteçw^n.  Unt  tcffcn  )u  Ubrrunt  feint  jmtç 
gleidjlautentc  cxcmplaria  tieferf  Tradbté  ton 
^cvdMïgctacbtcn  J>ertn  (Zhurfur(ten  unt  Commic- 
tirten»  aud;  ter  etaten  ©fneral  /  ontcrfdjricbcn/ 


mit  3l)re  ŒburfutfM.  ©n.  Secret  unb  ifcrm  3n  A  NNO 
fîcgdn  unt  q>itfdjarTtcn  gcflegdt  œotten. 

ï>cr  unirten  (Ct>urfarffeit  unb  Stinbc  \>oU^ 
macht  an  tburfurit  »çnebei«i^^u  L> t'ait*. 

("g  On  ©ottrf  ©nabcn>  QBir  ^o^annetf  /  (pfalp 
©rafbcç  SRtK»«  '  Eorinunb  unt  Ç.nu  ur|tli. 
dxn  Q>fa<t  Admimltrator ,  JpertM)q  in  Sapcrnf 
©raf  ui  33clMi$  unt  ©punteim  l  far  ttu*/  unb 
aué  Dtilmacfct  iant-©ratt  «Wcnfien  jn  J>  fle« 
iin  d^atimen  unt  ton  iveaen  tetf  J^crui  <£ourfut|tcn 
ju  i^rantenburq  /  td)  ^  uiitian  von  ©ellr.ii  \a 
Marcklaro  ,  SontiUr  unt  gel>eiiner  iXatb  /  2Bir 
3cad)iin  VSrnfr  /  CD7arggrar:  )u  '^rant  nbura  i  m 
Q>reuifen  /  lu  cBt.thn  /  ^ommern  /  ter  VSa|f.ioen 
unt  Jls  nten  /  aud)  in  i3a)icflm  /  )u  ^ro|fcn  unt 
3agctntorff  J&trmi  25ur  jgraf  ju  Olurnberg/unt 
S<»\t  5"  SHugen/  k  3Bir  3ob.anu  3rictrid)/  ->?ert. 
jog  )u  >2Bùrtcnbcrg  un  r-  ^rt7©raf  ;u  9D?uinpc(garb 
unt  Jpert  ju  J^ircnr;ctinb/K.3Bir  ©ror^  Su  ondV 
ajlarggraf  m  SBaten  unt  ^otbbcrg  1  Jant-@rdf  ju 
©tauff  nberg/  J>crr  m  iXtueln  unt  SabciinMlcrf 
2Bir€l)fiflian/  ^ûrft  ^u  îtnbalt/  ©raf  \a  A'ca- 
nien  (  jperr  ju  ^trenburg  unb  Scrbtf  /  fur  Hait 
unt  aue  babenter  SoUmad)t  llnfcr  gettrbicn  J^t» 
ren  ©ebruter  /  unt  von  ivcgcn  Jj>crrn  fJ0)arggrafen 
Œljnltiané  m  0rantcubnrg  :  3<t>  griettnd)  Jjul. 
tend)  von  «arcli  auf  SJjrgbona.  t  2tltcntrefrgatl 
unt)  Unt  rcn.©teinad)  I  à.hhi.  ©nat  n  (Janvier  / 
toegen  J^crrn  ©ottfrieten  /  ©rafn  £>ttinHcn. 
3d)  iut»ig  Qïluiia/  t.r  ^ù-.i  un  Liccunar, 
faner  ©naben  <i  iu|ler  /  befiroen  unb  tçunt  runb 
orfenbar  mit  tu-fcin  offen  n  SSncff  : 

0      u:  vr-ir  ben  J^i^g  bobrnenf  àud)  ©urdj» 
lauditiglten  §ôr|leu  uno  Jjpctra  I  Jjcrm  ^netneb  ni 
q)r"al(j  ©rafeu  bco  iHtjcin/  Ki  J$«l.  i^pm.  -Xcidirf 
(Sru-Lïiud)fa(jcn  unb  €.)urfûr|tcn  /  J^crçogen  in 
*5eoern  '  k.  Unfèrn  freuntltd;cn  iubsn  Oxunvi 
Sctttrn  /  ©d}ioagcrn  unt  v5obn  /  aud)  gndtigfteu 
J^errn  I  frcuutlid)  unt  Untcrt(slitig|t  ctfitctiét  /  unb 
cntltcbcn  Veriuo.qt  i  ba§  ©e  4t"  unt  iSK:rhi:iil. 
©naten/  ben  bcvor|îehenter  3urucrreife  aufl  ©re-g. 
Sïritannien/  ta  fie  it)rcn  "K<c 4  bureb  tic  Sflictcrlanb 
nel)mcn  tverten  /  freuatlid)  unt  gndbtgit  uff  fid)  ge« 
nouuiicn  '  bie  vor  biefem  mit  ten  J^crren  (Staattit 
©cneral  ter  unirten  Sfîicterldntifcbcn  freçcn  spro» 
Vinjicn/  im  Slatmen  ter  fdmtlidjen  Çfrurunt  ^ûr« 
(len  /  augefaugene  Traftatcu  /  |u  benterftité  lî|f. 
riebtung  tiner  nàUta  Correfpondenz  unt  Al- 
lianz ,  ju  reasliimiren/  ba§  îvir  m  fo(d;rui  <$nlt 
in  Unfcrcn  unb  ter  ubrigen  mit» unirten  vShimat 
Sûrftcn  /  audj  rei'peâivc  gnatiglter  unt  gnâtigen 
-*>rrcu  91al)mcn  ;  h; mit  unb  un  9lai)iMn  tiefe^ 
®ricff«i  /  C  i.  unt  V£i>urfûrfiL  ©natcu  Voiirom> 
mené  SDlacbj  unb  ©crnalt  gcgebtn  habru  /  geben 
bcnielben  aud;  htciim  bcrgtflalt/  ba§  ci:  nacb  ;lu- 
leitung  cmcf  tvicut crbahroi  l^abenten  Mcmorials 
ennwter  felbftcn  /  oter  turd)  tero  ben  fJd)  tjabente 
ter  <£c)ucfurfil.  (pfulQ  ge()timfn  9tdtt)e  I  foldje 
J|pantlung  mit  ben  $mtn  ©encrai- ©tadten  tor* 
nct^incn  /  barinne  Vtrfa^rtn  '  unt  entlid)  fcblictycn 
unt  abt)antcln  môgrn/nKut©tc  aud)  alfo  verrtdurn/ 
abt>antcln  unt  ni-ii  >].:i  nerbenf  batf  vcrfprecbcn 
tt)irf  unt  an  fiait  obgemeltt fcu  ^nrfiltcbcn  it>ab< 
rtn  S3$orten  /  ^reuen  unb  ©laubenl  adertingé  gc< 
ut|;m  îur>alten  /  md:t  anteré  /  aii  cb  wir  unt  re- 
fpeélivc  Unftr  gndtigfler  unb  gnâtiger  Sburfutfl 
unt  .çar  in  ter  Q)crfon  foldjeâ  allcâ  getbanf  ver* 
riditet  unb  abge^iibeltlivir  unt  Unferanâb  <£bur* 
fut  i":  unt  gndtiger  J}.a  nwUcn  aucb  <5r.  £t.  unt 
(EburfûrftL  ©naten  /  tero  lubdclcgirte  beéroegen 
allertingi  fdjatlofj  $xixen.  SJcffcn  m  n^rbnt  |» 
btn  voit  Hné  mit  J&ànttn  untct|d;tiçbcn  /  unt  Un* 
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J^mo  fut  Sécréta  unb  qîittfcfoiflh  angcWngt  ©« 
s      gcbcn  unb  gcfcfrcbcn  SKpictiburg  an  ber  laubcr  ben 

1  ' 1  3  •  10.  Mardi ,  nacfo  Çljniti  ©cbuttt)  im  îeîrî.  3afcr- 
tflfc  uutcrfd'ricbcii  n>egcn  <Pfal&  un»  Janb-©raf 
«Mènent  ju  £eflro  f  £Wannc(f  '  W^'^f/ 
Çfeurf.  ju  QSranbcnb  8«cbcnd>  '  ©cetgc 

griebertcftf  ©îargurafni  ©abcn/  Çlyiftianf$ôrM 
su  Hntjalt/  au*  Stfelcb  J&crrn  €r.tiflian/  «fllarg- 
ara  tn  m  ©rantcnburg  /  tfricbatrb  £ulbcricb  wn 
fétf-rdl  /  bou  «cgen  $ctm  ©otfrrictcn  f  ©rafcné 

Iu  Ôaniflcii  '  L.  iubttia  SDlùUct  (  mit  anbangeubcn 
>  Çapfèlcn  >  barmae  3()r.  gûtfti.  ©nab.  unb  bcr 
obtrcffiibtn  CburHKftcu  uni  ©tafcn  ©cfanbtcr  Se- 
mnb  «pitt^afftcn. 


x  Jytxten  <Efcncr«I*©ta<M;crt  bcr  ucr* 
cimgtcn  ni«*crlanb«  Vcllnucfet. 


cjNle  ©tneral.©ta<a>cn  bn*  bctcinigten  çnttbtf 
^  lauben  entbicten  atlcn  brnjenigcn  \  fo  bie<en 
gcgcntràrdgen  SSricff  ni  fcbin  beremmcnf  otct  Uftn 
bèren  <  3br«»  ©»«$•  25cu»nad>  bec  .Ç&rtftgebobr' 
ne  unb  £hird)lcud>tiafte  $ûrft  unb  Jvrt  1  Jj.rr 
grictrid)  I  <Pfalft'©ruf  ben  9lbein  I  tii  Jr>iliaen 
9loimfcfeen  SRcittë  «n>ît4id>fe«-  unb  tyut.3*ft; 
3>crf,og  in  55cijtrn  ne.  bermoge  beflea  (.  redenz 
SScirtf*  bon  bcr  J^Jcbfrunb  J^cbgebehrncti  fàmpf  • 
Uctxn  unirten  Çbut'unb  ftiicfien  I  fab  daro  9to« 
tenburg  an  btr.  îauber  l«n  ti.  Martij ,  auf  beut 
tn  Unfcrtt  Bcr  ûmblunq  cridicnrn  /  umb  mit  Uné 
wn  twgen  tcrfttbcu  Jpcd)fr>unb  .Çodrçcboljrncrt 
fainpdicbcd  unirten  (Erwr.unb  i$utften  in  tint  aà> 
bere  Dcrcbfiv  Union  unb .  Correfpondcnz  ju 
txctcn  unb  |U  fcbUcflhV  mt\u  6e.  Çlwfûrtfl.  ©urebt. 
IpeciaUn  ©emalt  unb  Coramisfion  Çàrie.  Hnb 
bafi  QBrr  m  biefein  (Snbe  cinige  au*  Unfcrct  35ec' 
famblung  aborbncn  unb  bewiluuldjtigcn  twltcn/ 
bicrûber  mie  6b.  C^urfurfH  iDurcbi.  Communi- 
càtioa  unb  ttotcrb^utbwng  ju  pflegen  /  trie  aud} 
tee  ©tbluffl  ma*  botbemelbten  Unions-Semag 
bctàngek/  |u  macten.  %14  baben  2B  it  befagten 
3emag  in  fecljêrigc  Deliberatioa  gcçpgcn  1  unb 
in  bic  gebadite  Jjanb(ung  attrilliget.  J^itrauf  fa 
Un  QBh-  betotbnet  mfb  authonfirt  /  bewrbnen  unb 
authorifiren  ^iemit  b«n  SBcljlgeboftmrn  J^crrn 
<2Balraben  /  Jncrrn  ton  Srebcrobe  I  2^tirg©rafcu 
tan  Ûtrccbt  /  J^errn  ton  Kmcoben/  Stftingrnf  k. 
3pbann,  ban  iuttttm  /  .Ult'SSurgcrimifitrn  bec 
©tabt  3fttp^cttJ  /  .Çcmi  3ebann  bon  Olbcnbarne. 
telt/  SRiuetn/  ^cirn  tan  95cta\l  I  «Xobrnrp^  :c. 
Advocaun  unb  95en>a$rtTrt  brt  groflen  6iet}d^/ 
îâneff  unb  9tegifter  Wn  J^ctlanb  unb  2Beft  grief}, 
lanby  ^aab  SJlagnutf  I  #ettn  bon  g)îdi|fantl 
2(lt  S3urgfrmciPcrn  bet  6rabt  SDÎtbbelbtirg  in  ©te- 
laubi  3ttncter  3uf|urf      ïHofenburg  /  J^etrn  m 
9it>fe»butg  ;  3"n**r  £c«»PO  Wn  î)onia  /  ©ritt. 
tttan  bon  îeeuujarrben  /  2fibd  îtrem  ©err»«  I  ©fir- 
germeidern  bec  ©tabt  ÇtwU  /  unb  3»«dtt  ^be( 
Cofiibcrô  bon 
Mi  benen 

Wlifomutent  9Jlaâ)t  /  Aathoritatr  getierai-unb 
fpecial-SBeferjl  /  umb  mit  J^otbflgeimlbten  Ç^ur. 
Çorlten  l  ^>fal6  ©tafen  I  bon  Unftrt  »egen  unb  in 
lînfctm  ÇfîaÇincn/  auf  bie  toc  proponirtc  iittyctt 
Dcfènftv  Union  unb  CorrcfpondcDzbetfâmpt. 
Hd>en  uoiirtrn  €^ur*unb  ^ucftcnf  in  linraMnt-- 
(ung  ju  rrctcnl  biefelbt  bergeflalt  \u  traâireaunb 
jw  concludiren  /  alô  (k  té  fclfcflcn  m  ^(ufha^m 
unb  SerfidHrnng  betf  gemeinen  95eflcntf  nh^tg  m 
fepn  befinben  tvtrbcn.  $)té  ju  U^ttunb  haben  QBit 
tiefen  Sdeff  unterfdirtcben  f  mit  Unfcrn  Cootra- 
6iegdn  beiiegdn/  unb^bco  ttnfern  Sccretari  elm 


A1K  Joachim.  ï(uf  ter  Pliccjae  fhmbf  butdj  Anno 

Orditiaoz  ber  tocfcgtmdbten  %itxm  Ctaabcn/  . 
unb  w>ar  ge)etd)net/  Aerflcn  .  mit  tincm  greffen  Ioi  J« 
©ugel  wn  retbtn  5Bacfc<f.  2Bar  unterrtf>ntbeitf 
grietrid)/  (praiç©raf/  ^burfnrfl/  ic.  ®.  95rcbc 
robe.  3-  bon  iuducren.   3.  wn  Oibenbarnewlr. 
3.  ajîagnué.  3u|tué  Vf  11  SHijftnbuTg.  Si.  bon  X>0> 
ma.  Urtnt  Q^cruttf.  21'  Coenbttg/.u.  9H«  nadj» 
gttrueften  ©iegein  tkWtgcb  C^^utOl.  S>urcbJ. 
unb  ber  relpcclivè  Jpcrrtn  Committirtcn  bet 
J^odigem.  J^etren  ©tncral.@taabem  ©en  ti(u>m 
Tractât,  btfltn  tjtcrinnen  gtbod;t  ttitb/anfa^cnb. 
>>  ,•    •..  -  ■       ■  '" 

SHmnad;  10 

•fctcràuf  foiget  fenier  : 

T>3$  xoix  bemnad)  ingcfam6t  /  unb  cih  jcber  bot 
(td)  fcibftea  fo»dic  3tbfd?iebe  f):i(Hg  gdefen  unb  con- 
fiderirt  I  biefdbc  aud>  bcr  Inftruâion  unb  Un* 
feen  cabci)  ge^oltencu  Protocolli  einig  1  audj  bet 
©Ad>cn  Çrtctf>turfft  nacbl  unb  betn  gemeinen  QBe; 
icn  mm  befteu/  aud)  Qné  m  fouberbaren  Sfluçenl 
ijodjbttnûnrTtig  unb  tbo^lbcbadjt  befunben,.  ©erebei» 
unb  b-tfpredjen  bemnad)  /  ben  ttnfrrn  Jûrftlidjcit 
nwljren  QBorteh  unb  ©laubtn  \  foldif^  aile*  unb 
jcbcéf  fo  tncobtn  gemdbct/  unb  in  bct;bch  ange,{ogc* 
nen  Kbfctncben  begriffen  /  bot  îtntf?  Hnferc  QFrbeit 
unb  giadremiHrn/  fo  lang  bic  3cit  tercet  /  in  al* 
len  (puncten  unb  Çlamuin  ftet  /  btfl  unb  unbcr> 
btûctUd)  m  tjàltert  I  aud)  wûrrflicbcn  jn  MUdcten/ 
unb  in  atlem  nadimbmmen  /  alicnna|fcn  a[4  toait 
folcbcé  bon  Untf  felbfïen  unb  j;bcm  infcntcrt)cic 
ttàrc  abgercbtt  unb  berqlitf»cn/  ol;n  einiae  Excep- 
tion unb  95el?iilff  bcr  «Kcduen  I  benen  mir  bictmit 
befter  maflin  Scrjieg  tbun  /  aile*  trculitÇ  nnb  oftne 
©ifdf}rbc.   Unb  m  Hrhlnb  beffen  tjabtn  QBir  Uenf 
mit .  eigencn  J^dnbcn  untecfd)ricbcu  /  unb  Unferé 
gcwShtùidve  (J>ittfrbafften  unb  Sécréta  anqeljiJngt. 
©0  gcdjcben  ni  J^cilbrun  ben  ib.  Sept.  X  1614. 
QBar  unterjeittnct  /  potwnnc*  /.  «pfa^graf  /  k, 
ftrtcbrid)/  x.  aJîoriçl  lanbg.  m  J^cffenUc.  ©coeg 
j^riebrid)»  ÇDîargaraf  m  Saben  I  ic.  Sl^riftianf 
$it:\t  m  7t:itjalt  1  ÎC.  vV.!d>  au>  ^,M!:tuni't  SUîarg. 
geaf  3oud)im  (Jrnpen^  ju  ©ranbenburg/  jc.  auc^ 
wnwegenmcinet  geliebten  famptlidKn©cbrûbcrn/jr. 
3on  iwgem*  meinc^  gndbigcn  jÇenn/  J^ertn  ©raf 
©oclftieben  3U  Dcttmgen  /  L.  îubirig  SDlûfltTftfc 

Ratificatibn  bce  €t>orfijrfîert  }u  pfaïtj. 

On3t  Jrieberid)/  bon  ©£5tte^  ©nawn  ^fafjgraf 
J*3  ben  «XNin/  bc*  J^eil.  SKemifcbcn  $\uct)i 
Çrç.2rud>fag  unb  Ç^urfûrft/jÇcrîogin  ©aocriW  ic. 
beNnnen  g(eid;ergefta(t/  unb  d)un  t)iuiir  hinb  unb 
offenbat  /  bag  mir  tjic  obgcfcgtc  Bcrg(eid)ung  einec 
Wrtrcuiid.icn  Allianz  unb  engern  -CetflanbnûO  /  f0 


toirben  6.  Mati  )ûng(l  berfetienen  janr*/  auf 
nigefd;irten  ©cwalc  ter  ®2it>Unirteu  ^Imt.unb 
in  J^c^en/  pouding  m  gâen  uub  <5an«  gûrflcn  £b.  Jb.  fo  aud;  m  ©rafen  wn  Octtingen/ 
ÇJBir  gegckn  r)abcnf  unb  geben  hiemit  !  fdbfttn  traâirt  mit  bcrobfefiiebet  r>abcn/  aud;  Un* 

jer$ît>citë  nodWiiKn  bci'  !1uf  im  SHatî?  cisvogcn/ 
unb  bon  neuem  bebcic^t.  ©erébttt  unb  bcrfptctifcca 
tcimwdi  ben  Unfêrn  Àur il  1 .  SBûrbrh  /  te af>rcn  :215ct> 
ttn  unb  ©lanben  /  bor  IW I  Unfctc  Cfrben  unb 
iïïadtpimncn/  fold»^  Mté  anb  jebc(f  /  fbbarinncm 
begrifftn/  fret  unb  unbcrbrâcbiicfecn  }u  ^altriW  unb 
in  aUcn  (pmitten  unb  <£(aufutn  m  Wt!;icben/  cbu 
einige,  Exception  obet  ©e (>ûlff  te*  WedjtenS  J  bc« 
rtn  3Bir  l>icmir  Uné  begeben  I  aflctf  getteulid)  un» 
o^ne  ©efehtbe.  2)effen  ju  Utjrfunb  r)aben  Œir  lt.net 
autb  mit  eigencn  J^antcn  untcrfcbricbcn  /  unb  Ha» 
fet  geiwetlid;  Secret  baran  fcangen  lafjcn.  ©0  gc« 


uicbncn  (affen;  m  ©rabenbag  ben  m.  ÇDîonat*  |fd;d>cnbtn  to.  Sept.  1614.  £Bar  uutcrjcid:n>cf 
Sag  Maii,  im  3a^t  «613.  2B«  unttrfdjricben/  /  8t»ewk*/  <Pfa(v©raf/  «Ebtirfûifl. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An so   Ratification  oer  &crren  (Scttetal^caatcit 

.  ùbcf  vorbcmclccn  çeutfd>cn  Traâar. 

loi  3. 

CW$3r  bk  <8cncral»<Staabtn  /  jc.  bcfenncn  unb 
t(>un  tant  hem  m  :  Semnocbrok  gcfe(>cti  unb 
berftanben  Nfccn  (en  Tractât  bon  einct  ndfjem 
Corrclpondcnz ,  Allianz  uni  SerWmbnié/  jtri* 
t et? cm  ben  :?turfWciicl;ti.mK'n  j>cdiacbchruni  {Çûrftcn 
unb  J^crrn  Jtkbricbcn  /  q>fol|}'©rafen  beç  9îhfin  / 
tt4  -iprtl.  5Xotmfc|Kil  iHcicfy  CfrÇtrucbfaffen  unt> 
Gr)iKfurften  f  J^crÇ»gcti  in  âtaçtrn/  te.  in  9Iaf>incti 
ter  unirten  Œeangcl  (£()urfurficn  /  $urftrn  unb 
©tânben  ici  J?.  9teic{jrô  eineô  /  uni)  im  Hnfcm 
SRabjucnf  unb  bon  unfertwgcn  f  Unfcra  barju 
Dcputirttn  anberé  thniu  ;  nad)  laut  beçbcrfeite'  hâ- 
tent en  tint  exhibirten  Ipeci al- Procuration  unt> 
^cilni.icM  /  auf  aUcrfciw  Priocipalcn  StHcbcn 
ben  61  16.  Maii  Ici  '^ahi  \6 13.  aufgetitfct  unb 
frct"d:lp|fai  /  bfgriffcn  in  jnxpcn  unterfctieblidjen 
2(b|"cliivDfiw  une  bkfclbc  ton  SBort  ju  QBort/  fampt 
bêogcfugten  Omultfiil  !;cvnafl)  folgetl  : 

sDcmitad)  wn  «leen  jeitcn  te 

)tnb  tucli  Strkfang  reiffee  Délibération  unb 
Èxamination  bcfuubcn/  cap  bk  obbeidjricbcnc ?(b« 
fcfckb  ju  25efotbtrung  bc*  gemeinc*  SBcfttntf  1  unb 
aut$  birfet  ianbt  fonb«tlid>cn  DîuÇcu  gcrek&cn: 
Scrorocgcn  M>cn  irirJ  mit  Borroificn/  boUfommt» 
nen  Çrtànnmuâ  unb  SBohJgtfaUcn  bec  Jperrcn 
Êtaaben  ber  rcfpcftivè  bereùtigtrn  Proviucicn/ 
fckfelbc  ratificitt/  approbirt  unb  bttoilligcrJ  rati- 
fia ni  I  approbirn  uub  bwiliigcn  fïc&krmit:  ©c- 
îobenbe  mit  guten  îrtuen/  bot  Une  unb  Unfere 
gftacbjcuilingcn  /  ben  %nfyx\t  l>c (ft n  in  dUn  unb 
je guc&cn  ^uneten  unb  Çlaufultn  /  fo  lang  biefe 
tOcrbunbnûtf  webwn  unb  freb/n  roitb/  ftet/  ftft  unb 
unberbrûcfclict  ju  untttt)alten  /  unb  tuutcfl ict  ju  botl» 
ftrecten  unb  natfcjutouimtn  ;  rcnunciren  unb  »tr« 
îcifcen  uni  au&rûdlid)  aller  Exceptions  unb  SSc« 
t)ûlf  b«r  ÎRccttenffo  bûrgcgen  einiget  2B<ig  «baa)t 
toerben  r&nntcn/  rok  bie  9ïal)men  (jaben  moacn. 
2>(é  JU  muhrer  Uhrrun6  unb  23c»t|ligung  gobent»» 
ttufclben  unterfdjricbtn  /  Unfcr  .qrpp  ©iegel  baron 
Qangtn  l  unb  Uv  Unfrrm  Secrecari  tinjticfcntn 
Ittflm.  Datnm  in  Unfcr  ïkrfamblung  iu  ©ra« 
tcntjog.tcn  11.  Dcccmbr  tm  3<*$r  UufertfJ^rrrn 
unb  cinig(nScr(6fcr^  unb  Êriiguiadkttf  3<|u  ^t)r>' 
fti  16 14»  QBar  untcrjttc^nft  /  3nfîu9  iKrienburg. 
îlatcn  flunb:  burct  tirc^gcnifltter  Jpcrrcn  ®(ncta(> 
^taabtn  auébructlicj^n  S3efdc&  grjtktnet. 

C.  AtRSSEN. 

3bfonbcrlid)cr  2t«icul.     [Lo  mdorfii 
A<2or.  Publicor.  Tom  I.  pag.  m,] 

C'eft-à-dire, 

Article  Séparé»  du  -jj  A/j/  it»l  J. 

2^CEntnatb  ttuff  (>tut  dato  ben  ;î  HJÏttij  bieftë 
16 1  j.  3a()rt  bfnbcin  brittcnttrtitui  tt%  Tra- 
âats  jwifd?en  tcui  2)uttt)lfudHig|lcn/  J^otftAfbot' 
ne  11  $û(|ten  unb  Jjcrrn  I  J^trrn  $ntbcri(t(tti(pfa(ç> 
graffen  bet)  SRtjein  /  bfg  JÇ.  iHÔmifttitn  9leitb> 
<irçtruet)fe|fen  un  Cfourf.  Jjtrfeog  in  95açwn  /  «te. 
(  2ttS  auelj  wn  ben  tttitb  ©urcîUuttnigfitn/Sntt^' 
Kucl'ti^u,  J^pejigtbernen  unirttn  Cljurunb  gûtftfn 
in  befagtem  Tra&ac  bennet  /  trfuc^ttn  (Sci»rll. 
xnuclnigtcn  ©cwaitijobet  )  Hnb  ben  QBplgcbcrnen/ 
<ScRrrncjcu/  ^tlen  unb  é^rnwflen  bnfelb|lcn  glei. 
cçcc  ©cfktt  denomiuirten  unb  commit tirten 
*>sx  fyvxn  ©encrai  ewviben  /  bre  tereinigtw  9lt« 


berldnbifdicn  Provincien  .  untet  einbcren  bermet»  Anno 
betf  bagbie  bc^Ocrfevtd  btrfproctKnc  Afllftenç  in  K 
fin  fenberbare  berflcgctte  unbuntttfc$riefctnc©ctrrifr  1  "I  *. 
abgereb/  unb  namb^afft  gemcicbt  imben  fcllc  /  attf 
ifl  auff  gut  befinbeti  /  belieben  unb  apgrcgation 
bet>ber  reipeétive  tomroirtcntrn  berciiusart  unb 
tcrfllhtKii  /  bng  bie  AfTiitenÇ/  »eft*c  b^^fl-unb 
l  c'.!\uMftTtf  (If>uC'Unb  Àtirtlen  9Rcnatltct>en  )u< 
(ciften  /  jebtr  ÇDÎonat  wt  3a  îag  gtteetnet  fepn 
fcll/  43.  m.  ji  aSrabanbfc&ct  SBctirungf  jtben  flor. 
ju  io.  (Stibec  angefctilagen.  Unb  bk  J>crren  (0e. 
neral  <êrtaabeii  Ijingegen  tjoc^fl-uttt)  tticfcflebueÇten 
iinirten  dt)iir>unb  gûrfîen  afTiftiren  follcu  mit 
4000.  troMwrfuttiret  CSclbaten  \\\  Ju§  f  baruutcr 
ber  r)v\lbe  Xbcil  mit  (angen  <5pieflèu  unb  SKûftun« 
gen  /  bie  Offictrcr  barinnen  btgtieffcn  (  bet  onbec 
Çalbe  îfieil  mit  SDîujjaueten  armirt ,  ober  an  |tatt 
em  raufenb  cSeHbaten  ton  gemrlbtcn  bier  tauftnben/ 
fo  biel  Kûrhjer  Jbk  mol  btritten/  armirt ,  unb  ntdjt 
mit  ÎSibeÇ  obet  Clcppcr  ocrfcr)rn /  unb  bie  areque- 
boufier  ju  cpfcrb  glctcfcet  (Scftalt  natt)  b:r  J^erren 
<Staaben  Orbnung  unb  ©ebrauct  met  montirt 
unb  armirt ,      gebacfctcr  ioco.  €ctbarrn  25c- 
fclbung  flcty  mirb  erflrcfrert. 

Hnb  «uff  ben  ber  ©cnetat  cStaaben  <Sc(t» 
gent^it  m  tiniger  3«t  aifo  befetaffen  fewi  tvûrcc  / 
bafj  e^  i()nen  unmûglitfcbefafltcn  Secours  bon  SKcu- 
tern  unb  Jxiiccbtcn  Ju  ûbcrfcmcfcn  uub  ju  unterbal. 
ten/  fcllcn  (îc  bor  biefclbc  Ttnjarjl  folc(>e  Summam 
^ielbcé  9Jîonutlid)  contribuirrn  /  al^  fie  biUictier 
difcrcrioQ  gtmâg  tpcrbcn  arbitriren  unb  ertennen 
mojcu  :  Unb  foll  biefe  J^anblung  eben  fo  berbunb* 
lig  uub  Crafftig  ftmi  /  aU  ob  fit  bem  J^aupt.  Tra- 
âat  per  cxpreHum  iulcrirt ,  unb  tmvericibt 
ttvrben.  21 IK  gct^ciien  unb  otrgliec^en  auff  C9ut> 
ad)Unl  belieben  unb  ratification  berrcrû-nrj  corn* 
mittirenben.  Unb  bejfeu  ;u  Urfunb  |lnb  jipc» 
Excmplariacintéiuut^untcrfctriebenunbgenegclci 
au^gefcrtigr/  unb  jrbein  Z^m  tinté  in  Jpantf"  >,c; 
fajfcn  morben. 

^riebetic^  <Sf)ttrfûtfh 

Kaan  Douoia  J  ait  us  bon  Siifènburg: 

Johanncs  Oldtn  25arneft(b. 

Abel  Condres  :  Arrcnt  Gcrriti 

W.  de  Brederoce. 

Johann  bon  îo^tern; 

^olcrt  bie  2fuf^bcilung  untet  ben  Urttrtett/nue 
vitl  jeter  4ti  ben  43  m.  fi  ju  edegen. 

Sic  J^dlffleiflung  ttxfc&e  ber  fyxt  Çburfftrft 
(Pfaltgraff  itn  Sftameu  ber  Unirttn  (£t)ur-$àrfttn 
ur.b  Étant  /  ben  J^erren  CBtaben  ber  Unirten 
betlànbifcdrn  <Prt>»in|icn  ju  leiilen  vcrfVrcrlicti  / 
tinir  ÇOTonatlicÇ  btn  SRonat  )u  3  a  5£ag  gertd;iKt 
43  m.  95cabitnbifc^<r  ©Mben. 

ÎÇiut  3dbt(itb  /  hxi  3*»br  i«  1  *•  îWonnc  gf 
rectmet  51-'.  m-  SSrabanbiftlcr  ©ûlben. 

3tn  LXcut(d;cn  obtr  SHeicb^  ^uitcn  J  jcbt*  mat  <. 
93rab.  «en  f  fur  3.  2cutfc$t  obn  ftcicfe;  vOuibcn 
getcffjnet. 

G.  M.  C. 

III  IX.  VI. ©ûlbcnHdcfr,  309600.fi. 

2>kfe  obgemelrt  cSumma  nuit  in  ein  rkfetige2fuf!> 
tf^eilung  untet  bie  H  tut  te  ju  bringen  /  hat  man  bk 
proportion  genoaunen  nad)  Advenant,  unb  aurf 

bit 
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DU   DROIT   DES  GENS 


*3i 


AsNO  bit&icW*m«r  m  ordinan  SKe.d)^cacten/  mt , 
fridK  t*n  iK«P>s.inatriculn  «ntetltibt  /  uub  ctf 

itf  I  %  •  Si      oUtn  3«««>      «û*  flftfalt  tïMé  fi* 
Çr;ut«$ûT|rcn  unb<5tanbtf  ianb  uub  icut  unbl;abcn. 

Ken  CEinfouinttn  gcÇaftcn/unb  wit  ciwm  '{l>fn  fi 
gRonaturcfcct  2ta|cljlag  tarauff  gcmacfct  I  HKlcfccin 
nacb  obgetrolbtt  Sortie**  J&*lff  «»fl9«Nl 
alTigniret  wttDcn  *  wi«  (Mgr. 

Cbnt'PfalQ'  wctjett  ber  Cfcur  /  tmb  anbcre  »M 

15  39660.  66100. 

Ç&ur  ©ranbcnbutg.  3H99-  58999- 

«pfalg  îflcuburg.  I479Î-  *4643- 

«Pfall  3"*^-  4»7 î-  • 

çDîargâratTe  ©on  Çulmbac&.  999*-  l666°- 

fDîarggtaffe  bon  Onol&bacib.  999*-  «6<56a 


YVôrtc  rtbcm  <*u<b  wetteit  btt 


jU9t^>tia««»  Souvcraincn  Syxt. 

fdjatftcru 
Sanbgraff  9Jîoti&  ja 
35vitcn. 


9Uicfcfl.SMb.fl 

35399.  58999. 
xrzfttf.  37*7*. 
1386,-.  31109. 


60  tong  abct  cbg<mc(btt  Hnirtc  9tckt^6»^t  Anno 
nicbt  bit  tu  /  (»ie  ncdj  nicljt)  contribuirn  ,  unb  ✓ 
alfo  t>ic  Çfcurunb  gûrftcu  ncbcn  Octtingcn  atlcin  101  3* 
bcn  U\t  tragcn  :  unb  obgcuulbtc  ter  c.ùt  quotam 
auff  ficb  ncçincn  mû|fcn  /  rompt*  3â\)ïIu3)  eincm 
)<Ua  untet  ifcncn  u>it  folgt. 

9tctt#fl.Srab.fl. 
Çhur  ^fil?.  63  03.  1 05s  3  9. 

Sfcur  Srjnccnburg.  56681.  94469. 

<PfaU&  fiUuburg,  1^689.  3^483. 

4>înl|  3WCDbrW.  7803.  13005- 

ÇDÎarggraff  ton  Çudnback  if999-  X6665. 
QTÎarggrtjfjf  wn  OnolÊbaoj.  »5999-  16^65. 
(ZBûrrcmbcrg.  56981.  94469. 

îanbaraff  anorift  |u  ^effetu  34*13.  59689. 
Sat<n.  moi.  33669. 

Stnljalt.  6945.  ni7f. 

Octtingrii.  4179.  7133. 

Unb  wirb  ftemît  aformal  obgtmcltc. 
Cmim  m  3a>iicfcn  30.^0.  obc«  5i6j0o.  fl. 

ctgdnç. 

SBann  aber  befj  ÇfrurfûrfUn  ju  SSrantcnburg/ 
nnb  (pfalçgrnffcn  ju  filcuburg  obgcmclfctc  quotas 
(bit  fiiti  mit  cinanDtr  80371.  fl.  SKcict^ivcçrung  be* 
lauffcn)  aufj  tenen  barber;  tmlauffcntm  ivuttiocn 
Urfac&fti/  abgfjogcn  mtltnl  fo  btcibt  biegançe 


4337- 
»6ji. 


7119. 
44f4- 


tff 

Union  bcfcïiîtet» 


l  tfcfî»  mpt  bic  fïct>  311  beï 
fWttfU  gciwIOtec 


Proportion  natt>  auff  116x43.193739. 
Âonjft  fllfb  terauffnr  obgttiKlbttt 

3fdÇ>rttct€c       309600.  j  1600a 


CXXXI. 

Mai.    Traaaet  tufebert  de  Ho  :  Mog.  Httrtn  StatEN 
j»o,,m.       Gen  erael  tn  de  Stadt  L  c  1  e  ci  gt 
c..u«,.i     maakt  in  Mey \6\y  [A  1 T  z  e  m  a  ,  Saakcn  vsio 
..c^        Suât  en  van  Oorlogh.  Tom.  L  pag.  170.] 

ALfoo  van  ouden  tijden  den  Eerharen  Racd  der 
Keyrerlrjcken  Freytn  code  des  Hcyliçen  Rijcx 
Sti»dt  Lmteei  ende  vecle  andere  Stcdcn  aen  die  Noordt 
ende  Ooft-Zec  gelegen  met  veele  ende  verfcheyde  Stc- 
dcn vande  vrye  Vcrcenichde  Nedetlanden  in  eenic- 
heyt  ende  Vrundtfchap  fijn  gewetft  tôt  handthoudin- 
ge  ende  befeherminge  van  de  Vrye  Schip-Vaert, 
handelingen.  ende  Commcrticn  ,  mitfgadcrs  dacr  toc 
hare  Rerpeclive  hebbende  Vryheydcn  ,  Gerechtichey- 
den  ende  Frivileeien  ,  ende  dan  nu  ny  den  Hoogen 
ende  Mogendc  Heeren  Staien  Genetael  der  voornoem- 
dc  Vereenichdc  Landen  ,  Ciir.pt  Heeren  Burgermccfte- 
ren  ende  Racdt  der  Sudt  Lnbttk  by  de  tcgenwoordigc 
gelegcntbeyt  voor  Raet-laem  acngefien  ende  noodich 
geachtet  worden  door  haar  refpeâivc  Gecommftteer- 
den  Edelen  Erentfeften  ende  Hoochgemelde  Htmérità 
v*h  Brienm  d'Altfte  Heere  in  Sinderen,  Dhck  Baei, 
Gecommitteerden  Raed  der  Ed:  Ho:  Mo:  Heeren  Sta- 
teti  van  Hollandt  ende  Wcfl-VrieOandt  oudt  Borge- 
meefter  der  Stadt  Amfterdam  ,  Jatob  M*£n«>  Heere 
van  Meliflànt  oudt  Corgemccftcr  der  Stadt  Middcl- 
borgh  in  Zeelandt ,  Jtftui  «M  Kyfmitrfb  Heere  tôt 
Ryfenborgh  ,  Wilbtlm  va*  Vtlfrn  out  Dorgcmccfter 
do  Sudt  Leeuwacrden ,  Artnt  Gtrritjz  Borgemeefter 
der  Stadt  Swolle,  ende  Abtl  Cotudtrs  van  He'.fem  Ho- 
veling  tôt  Faen  ende  Cames ,  ende  dan  Hend^ick  Broo- 
iet  Borgemeefter  ,  mitfgadcrs  Morimum  Nordaanm 
Syndicmm  der  Stadt  Lubtfk  te  doen  handelen  ende 
traâeeren  tôt  hervattinge  ende  vciliiewlnge  van  de 
voorfz  onde  vereeninge  ende  Vrundfchap ,  Soo  ïft, 
dat  na  verfcheyde  voorgaendc  t'farncu  koinften  onder- 
linge  conferentien  ,  ooek  bcyderlijts  Gecommitteer- 
den gedanc  rapport  van  haer  gebefoigneerde  ende  op 
allen  wel  ende  rypclijck  gclet  lijndc  ,  die  Hoociige- 

dachtc 


)u  btro  niluiqcr  $rflàrung  tic  ûHri^c  ob. 
gcmflbtf  (Jbur  unb  gûrftcn  floj  trtieteit/  ^x\x^ 
btç  bttn  ©ûl^ifctcn  OBcfcn  / 

119119*     40=053.  fl. 
ttub  fdinc  ban  uo#  iwitct  batju/  mé  M  £aug 
©ranbfnburg  fat  ficb  alltîn  jutbim/  mit  btn  J&crtcn 
<g>taabrn  ftcli  Mrqlcicbert  w.ktu. 

TtulTctbcfi  ©ûl*ifc(«n  QBcftn«abcr;»ti(înctt- 
butg  ttlltin  rtbgcjogtn  wutb  /  bltibt  tic  ©umma/ 
a»j90i.  47tff00.tl 


CXXXI. 

(1)  Traite  entre  les  Etats  des  Provinces-  ^Ia': 
Unies  des  Païs-Bas,  fie  la  Ville  de  Lu-*»0!,'""  . 
beck,  fait  en  Mat  ttftj.    [Aiteema,  ,i.u. 
Affaires  d'Etat  y  de  Guerre, Tom.  I.  pag.  170.]  ,,c^ 

fQmmt  aiafi  fût  que  fontttnnttt'  Tbonorablt  Ctitpeil 
°  dt  la  Villt  librt  &  Impériale  de  Lubeck  ^  de  p!m- 
fieurt  autre  1  Villes  feintées  far  la  Mer  du  Nord  £&  d* 
l'Efl  ont  éti  en  Union  Cif  amitié  avec  dh  erfes  Villei 
des  libres  Provinces  Unies  font  ta  deffettee  &  maintien 
dt  la  liberté  dt  la  navigation ,  négoce  is  commerce ,  em- 
femble  dts  droits  ,  y  privilèges  y  apartenants  ,  Et  que 
prejèutement  lenrs  Hantes  Pniffonces  les  Seigneurs  Etats 
Centraux  dts  Jstsdittes  Provinces  Unies  ,  ettfemèle  Mes- 
fieurs  les  Bourguemaitres  y  Cenfetls  de  la  Ville  de  Lu- 
beck ont  trouvé  à  propos      utile  dons  la  conjûnéîure  prt- 
fente  de  négocier  ç<f  traitter  pour  le  renouvellement  des 
fusdites  union  &  amitié,  par  les  NoLles  Députez  Mes- 
fienrs  Henri  de  Briencn  rainé,  Seigneur  de  Sinderen  ; 
Dirck  Baes  Conseiller  député  des  nobles  y  fmiffimt  Sei- 
gneurs Meffieurs  les  Etats  dt  Hollandt  &f  de  U'efl-Fri- 
fe  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  £  Amfterdam  ;  Jacob 
Magnus  ,  Seigneur  de  MeliJJant  ancien  Bourguemaitre 
de  la  Ville  dt  Middelbourg  en  Zélande  ,  Juftui  de  Ry- 
fenburg  Seigneur  de  Ryfenbourg,  Guillaume  de  Vclfen, 
ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Lewaerde  ;  Arent 
Gerrttfi  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Swolle,  fcf  Abcl 
Cocnders  de  Hclpen  Seigneur  de  Faen  &  Causes ,  & 
Henri  Brookcs  Bourguemaitre,  enfemlle  Martin  Nor- 
danu*,  Syndic  dt  la  Ville  de  Lubeck  ;  C'ejl  pourquoi 
après  différentes  Conférences  &  affémUées  ,  {y  rapport 
fait  par  les  Députez  de  port  &  a* autre  de  ce  qu'ils  ont 
befwgué,  y  ayant  meurcment  ibitfideré  le  tout,  kfdttt 

Sei- 

(t)  Le  Roi  Je  DintoiMC  on»  que  te  Tt»ni  «oit  e:é  fjit  f culte  lui. 
quoi  qu'u  n'y  l«n  Uit  uxrnx  Keari«D  ejf  tellt  Je  ce  l  iiace. 
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a}2.        CORPS   DIPLOM  ATI  QJU  E 


ANMO  Racine  Hecrcn  SttteU  Gcnnacl  ,  cndc  linrfrcmecttcr 
^         dide  l<acjt  d«  Stadt  VOOTOOcm  trynu-lijck  met 

lOlî.  m-ilkaiidcicii  lijn  ovcrkomcn  cndc  t'famcn  hcbbcn  vcr- 
dragcn  geaecordcert  eiide  bcllootcn  ,  die  Foindcn  cn- 
dc Articulai  hier  ru  volgendc. 

I.  tilde  ten  eerllcn  dit  defe  Vcrecninge  ofte  Unie 
niet  en  fal  Wcfcn  tut  yemandts  ojienlie  nuer  allcen  tôt 
coufervatic  ende  ondethoudinge  der  vryc  Navieiiie, 
Commcrcicn.ende  TtatEquen  ta  die  Ooll  cndc  Noor- 
der  Zec  ,  cndc  niet  anders  gcmcynt  fin  ,  als  dat  de 
rcfpcckive  Vcrccnigdc  Uurgcrcn  ende  Ondcrdanen  na 
aller  Volckercn  rechteu  ende  harc  erlangie  cndc  heb- 
bende  Vryheyden  ,  Rccluen  ,  Piiviltgicu,  ende  wcl- 
hergebrachte  gebruyeken  iu  die  vuotù  Ouït  cndc 
Noort  Zcc  (  Itrcckcndc  tôt  die  1  loofdcn  toc  )  onver- 
hindert  mogen  gebruyeken,  alfoo  dat  jeudis  den  gce- 
nen  die  den  Burgcten  ,  Inwooudcrcu  ,  cndc  Otidcrfa- 
icn  der  Geuniecrdc  mec  gcwelt  cndc  ourechnnatige 
niiddclcn  daer  acn  hinderen  cndc  turbercn  wildcu,  die 
tàntcmlijckc  Gcunieerde  derfclvcn  dcicndcrcn  cndc 
fchatten  fullcn,  op  dat  die  ycel  vuldige  befwaernillên, 
fou  hacr  Burgcrcn  Inwoonders  cndc  Ondcrdanen  tôt 
groot  bedruck  cndc  verhinderinge  der  algemcyne  Com- 
nicreicn  cndc  Schipvaert  wedervarcn  aigefchaftc,  en- 
de dicfctvc  Navigation  cndc  Cornmcrcicii  deti  heyii- 
gen  Roonifchcn  Rijck  ,  gants  Duyiflandt ,  den  ni- 
gcbuyre  Rijckctt  ende  Landcn,  ende  naincutlijck  me- 
dc  den  Vcrcctiigdcn  tôt  nut  ende  voordccl  behoaden 
ende  gemeerdert  mogen  wurden. 

I I.  Denvegen  dan  defe  Unie  niet  en  fal  prejudicic- 
ren  die  Vrumtchap  mette  Roomfchc  Keyferlijckc  Ma- 
jeltcyt  fampt  't  Heyl:  Riicke  noch  ooek  mette  Ko- 
niucklijcke  Majcllcyt  van  Vranckrijck  ,  ende  Groot 
Britanien  ecnfaanentlijck  die  Vcrccnigdc  Evangelifcric 
Chur-Furltcn  ende  Stenden  des  Hcyligen  Rijci  tôt 
noch  toe  mette  Hccren  Statcn  ondcrhtmdcn  ,  als  dan 
ooek  jegeru  de  Keyferlijcke  Majcllcyt  cndc  den  H. 
Rijckc  die  Stadt  Lubtck  by  fchuldigc  gchoorfacmheydt 
fal  ende  wil  verfchynen,  cndc  iiifgclijck  vcrcenichde 
by  haie  Alltantien ,  Rechicn,  Statuten  ende  Iloiitnil- 
fen  ,  welckeu  allcn  hier  mede  niet  verandert  ,  gc- 
fchweckt,  noeh  opgchcvcn  G\n  fal  ,  maer  ailes  in  hacr 
gehecl  cndc  voile  weerde  blyven  ,  ailes  nochtans  jalvo 
pr.efenti  Fordert. 

I  II.  Die  Vcrccnigdc  fullcn  defe  Artikulcn  getrou- 
lich  cndc  oprechtich  onderlwudcn  cndc  die  met  EcJc 
beftedigen, 

I  \'.  Die  Hecren  Sf  jtcn  Gcncràd  fullcn  dc(e  Unie 
des  gcmcyneii  WcfeU  der  Vcrccnigdc  ten  bcllen  diri- 
gertn,  doch  alfoo  dat  eencu  Eetbatcn  Racdt  der  Stadt 
Lubeck  aile  wegen  met  haren  Vote  daer  by  gehoort 
werde ,  cndc  in  alleu  wat  voorgenomen  werden  fal , 
harerrye  tome  mede  gcvcti,tut  wclcken  eyndedan 
aile  tijdts  van  wegen  Jic  Stadt  Lubeck  cen  l'erfoon  in 
den  Higc  ofte  anderc  plactlc  daer  de  Hccren  Staten 
Gcneracl  fullen  vergaderen  ,  mede  by  den  Raedtfla- 
gen,  foo  defe  Unie  ende  wat  daer  van  dependeert 
aengaendc  lijn  fal ,  ende  fullen  die  Hccren  Staten  Gc- 
neracl cenige  tnogen  itellcn  ende  coinmitteeren  tôt 
Lubeck,  daer  mede  die  coufttta  des  te  beter  mogen  gc- 
communicecTt  ,  cndc  't  geene  wat  vorders  te  elfcâue- 
ren  van  nooden  is  in  acht  genomen  wctdcn  konneu, 
bchciudelijck  dit  indien  hier  ua  ecuige  audere  Hanfe- 
Steden  haer  in  defe  Vcrcciiiuge  begeven  ,als  dan  gclct 
ende  gerefolvccrt  fal  wotde»  où  die  Rclidcutic  dctlcl- 
Vcr  vtrandert  fal  worden. 

V.  Die  Vcrccnigdc  fullcn  lncr  Contributiones  daer 
toc  diefelve  vcrplLhi  iijn  ,  cndc  foo  vccl  daer  van  tôt 
yeder  tijdt  voor  gOCt  acngelicn  fal  worden  ,  op  tuer 
evgene  onkoilcn  acn  gclt ,  Schepcn  ,  ende  Volck  te 
Ficfdc  cndc  te  Voctc  met  allcn  toebehoor  ende  gebeur 
in  goede  Vruntfehap  cndc  ordeninge  houden  ,  ende 
met  derfclvcn  ter  plaetlcn  daer  fulex  van  nooden  cndc 
belKmmet  wort ,  lich  vinden  latcn- 

\  I.  Evcn  verre  nu  by  den  gccnen  Ibo  die  Com- 
Mme*  tnit  Stiipi  Jtr:  verhindert  na  voorgaende  goet- 
lijcke  ende  vruntlijckc  acufoeekinge  niet  te  erhouden 
en  fy ,  wat  recht ,  reden  cndc  billichcyt  vercylcht ,  foo 
fal  men  defcnlive  daer  tegens  met  matbt  procederen  , 
eel<nk  m  tu  /îib  Jet  wege»  vatrber  verecaigen  vtert , 
daer  mede  die  Privilégie*  ,  Commercien  ,  ende  Schip- 
vaert bevm  cndc  gefekert  wctden  moRen  als  voorts. 

V  1 1.  Ende  daer  het  alsdan  tôt  der  Wapencn  komen 
foude,  fullen  die  Vcrccnigdc  hacr  inwooncndc  Burge- 
rçn  ende  ac:igehorigcn  foo  Krijgs  aïs  Zee-Varcnt 
Volck  ,  foo  der  wcderpartye  dieiiet ,  by  verlics  van 
Lïjf  cndc  Goct  afvordcrcn,  ooek  gclijcker  gcftalt  niet 
geltadea  dat  derfeiver  wcdcrpanycn  uyt  haren  Stedcn 

cndc 


Seigneurs  Etait  Généraux  ,  fs'  Us  U«mguema'stres  y  A.NNO 
Confetti  de  la  Ville  de  Lubeck  JksdSu,  ot.t  enfin  tnjem- 

«mvenit  ,  traittè ,  aestniï  CJJ*  e»miu  les  Points  Çj?  1 15 1  %  • 
Articles  fuivantf. 

I.  Et  premièrement  t[ut  eette  Union  ne  fera  ptint 
pour  agencer  perfvnne,  mail  feulement  pvnr  f  entretînt- 
ment  &  tonfervation  de  la  libre  Navigation  ,Commerct 
&  Trajfu  dues  tes  Mers  in  Nord  £y  ofEfi ,  fy  fie* 
leur  penf/e  n'e/l  point  attire ,  /mon  aiie  les  Bourgeois  & 
Sujets  refpcilif s  de  TUnitm  fnivoMt  le  Dra.  t  des  Gtut&  tel 
Libériez,  Droits  tjf  Privilège!  à  eux  actordu.  pour  tes 
Jusaittei  Mer  du  AW  W  a"Eft  ,  puifent  à  cet  égard 
en  jouir  fans  empêchement  ,  euftru  que  let  Bourgeois, 
Habitant  &  Sujets  de  ladite  Union  Je  pourront  réciproque- 
ment &  conjointement  deffendre  y  protéger ,  c  intre  ceux 
qui  let  voudnient  troubler  empêcher  ,  afin  que  la  mul- 
titude des  dijfieuttez.  qui  font  au  grand  dommage  de  U 
Navigation  &  du  Commerce  commun  de  leurs  Bourgeois, 
Habitant,  &  SujeU  &  fui  leur  font  Ji  à  charge  ,foient 
terminées^  ,  que  lesdittet  Navigation  {j*  Commerce 
puijfeut  être  maintenus  tjf  augmente'!  par  tout  t 'Empire 
b*  toutte  r Allemagne  à  t'avantage  ty  utilité  de  fUuio». 


II.  Eu  te  faifant  eette  Union  ne  prejudiciera  point  i 
F amitié  avec  fa  Majefié  Impériale  ni  le  Saint  Empire 
ni  uujfi  avec  leurs  Majtfiés  Royales  de  France  {j  de 
«•  Grand*  Bretagne,  tnfemble  les  Eleéleurt  fjf  Cercles 
Lvangeliquet  du  St.  Empire, qui  a  e'tè  entretenue  avec 
let  Seigneurt  Etait ,  Comme  aujfi  ladiite  Ville  de  La- 
beck  veut  demeurer  dont  fobcijfance  qu'elle  doit  à  fit 
Majefié  Impériale,  fembtahlemenr  let  Alliancet ,  Droitty 
Statuti ,  fy  Traittet  qu'ilt  ont  enfemble  ne  feront  point 
changez  par  cet  prefentes ,  ni  affaiblit ,  mait  demeureront 
dam  leur  entière  f«ree  b*  valeur,  Jt  tout  néanmoins  ù[- 
vo  ptxfcnti  Fccderc. 


///  Ceux  de  VUntoH  obferxerottS  cet  Article  t  fisiele» 
meut  fj'  j'tncet émeut ,  y  let  confirmeront  par  ferment. 

IV  Meffiettrs  let  Etatt  Généraux  dirigeront  de  leur 
mieux  celte  Union  du  bien  commun  ,  mait  cependant  e* 
telle  forte  que  le  Cùujetl  de  la  Ville  de  Lubeck  y  pourra 
voter ,  y  donner  fa  voix  libre  en  tout  ce  qui  fera  refit- 
lu ,  que  pour  cette  fin  une  perjonne  Je  la  part  de  la  Ville 
de  Lubéck  pourra  toujours  fe  trouver  à  la  Haye  ou  autre 
lieu  où  let  Etatt  G  eneraux  s'ajjembîent  y  deltjerer  avec 
eux  de  la  part  de  la  Ville  de  Lubtck,  tant  fur  cette  Union 
■  que  fur  les  cboj  'ei  qui  en  dépendront  ;  Et  let  Etatt  Gé- 
néraux pourront  députer  quelqu'un  à  Lubeck  pour  tant 
mieux  communiquer  avec  le  Ctnfeil  &  prendre  det  mé- 
fier et  pour  mettre  en  exécution  let  ebofes  qui  auront  e'tè 
refolttis  -  fattf '  toutefoii  ,  j'il  arrivait  que  quelques  autret 
Villes  Anleatiquet  voulurent  entrer  dans  l'Union  ,  d'ex- 
aminer y  rrjoudre  fi  la  rejidence  d'utile  ne  fera  peint 
changée. 


V.  Ctnx  de  l'Union  contribueront  à  leur  depent  com- 
te ils  y  font  obligez  en  argent ,  Vaiffeaux ,  Infanterie  y 
Cnvollerte  y  tout  te  qui  en  dépend ,  qui  Jeronl  entrete- 
nus en  amitié  y  en  bon  ordre  y  ce  en  tel  nombre  y 
dans  le  tems  qu'il  fera  trouve"  neceffaire  ,  y  let  feront 
rendre  en  tel  lien  qu'il  fera  jugé  a  preptt. 

| 

j  VI.  Et  fi  ceux  qui  empêcheront  le  Commerce  y  la 
i  Navigation  après  avoir  été  requis  aimablement  de  s'en 
!  abftenir  ne  le  veullent  pat  faire  ,  quoi  que  le  droit  t*f 
■  la  raifon  le  demanderoient  ,  on  Je  dejfeudra  v^tnreuf'e- 
|  ment  contre  eux ,  puis  que  c'eft  dont  cette  intention  que 
cette  Union  fie  fait  afin  que  les  Privilèges,  Commer- 
ce y  Navigation  foient  affurès,  af  libret. 

]  VII.  Et  en  après  s'il  en  fallait  venir  aux  amt't 
ceux  de  l'Union  rapettereut  ceux  qui  ferotront  les  Par- 
tiel ndverfes  ,  fur  peine  de  mort  y  de  la  confifeatian 
de  leur  bient,  y  fera  defftndn  d'envoyer  tu  faire  avoir 
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DU   DROIT   DES  GENS. 

AwNft  cnde  gcbicdcn  GeUt ,  Volck ,  Scbepen ,  Ammouitieu. 

iy0?e»t*,  Vivres  ofe  dergelijcke  Gocdcrcn  toegefonden 
I  6l  I    oft  B<W0W  wcrde.macr  fuies  by  Lijf-ftrarrc  vcrbieden, 
'  '  endc  oock  foo  vccle  mogdijck  verhinderen ,  dat  net 


v<in  sndcrcii  ohrtcn  met  en  ccfchicdc* 

VIII.  By  aldien  oock  by  die  wcdcrpartye  der  Ge- 
,  Fcrfooncn  ,  Schepcn  ,  Gocdc- 


rcn, endc  uytltaande  fchuldeii  in  lime  Landcn  wier- 
den  gearrefteert  ofte  in  der  Zcc  aengehouden,  wech- 
genomen  endc  prijs  gemaeckt ,  foo  fat  in  der  Gcu- 
niecrde Landcn  Stedcn  en  gebieden  dergelijckcn  oock 
gerchieden  ,  ende  daer  tegens  cen  jeder  eeii  helpen 
weeren  ende  tegenilaen. 

IX.  Der  Gcuniecrde  Schcpen  fullen  cene  des  an- 
dercn  Havcncn  endc  Stroomen  vry  ende  onverhindert 
te  gebroycken  hcbhcn,  ende  dacr  inné  haer  nootdruft 
verrichten  cnde  repareren  ,  doch  dat  nieiTiandt  van 
hem  cenige  gewelt  gebraycke,  macr  7  gcene  hy  noo- 
dich  heeft  iich  verfchalïen  ende  danckbacrlijck  betale. 

X.  Soo  fal  der  Gcuniecrde  Onderdanen  alomme  in 
die  Landcn  eude  Stedcn  defer  Unie  ,  dat  Burgcr- 
Recht  gegunnet  oock  die  Erfniflen  dacr  toe  hy  bc- 
voecht  is,  onweygerliick  gevulcht  werden  by  erleggin- 
gc  tôt  Nach-Schos  ofte  Êcvc  des  dertigften  Penumtk, 
allccn  fonder  ondcrfchcydt  der  Religion  foo  die  in  't 
Hcyligc  Rijckc  gerecipicert  ofte  tocgclaten  is ,  doch 
fal  een  yeder  Iich  anderliuts  Burgerlijck  vcrholdoi,  en- 
dc den  Statutet  Loti ,  ouderworpeu  endc  coniurm  be- 
toonen. 

X  1.  Niemant  van  dte  Veteenigdc  fal  fonder  den 
an  der  en  confine  endc  willcn  mit  den  jegendeel  Iich 
verge/ijcken  noch  xerdrogen  ,  ofte  anderlints  ymvcs  in- 
gacn ,  dat  den  anderen  tôt  prejuditie  endc  fchaden  gc- 
reycken  kondc ,  macr  vecl  mecr  dacr  heen  traciuen 
dat  die  Vrcde  in  't  gemeen  erholdcn  endc  den  Veree- 
nichdcn  Burgeren,  Inwoonders  ,  Onderdincn  ,  Schc- 
pen ,  Gocdcrcn  ,  endc  Commerda  van  den  befwaer- 
nilTen  bevryt  worden  ,  cnde  men  tôt  den  voorigen  Vry- 
heyden  cnde  Privilégiai  feecker  ,  code  onbehindert 
gclangen  moge. 

XII.  Dacr  oock  een  Vrede  ofte  Stll/londt  met  den 
jcgcndccl  fonde  gemaeckt  worden,  foo  fal  fuis  gefehic- 
den  by  gemcyuca  Raedt  ende  believen  cnde  verders 
nict. 

XIII.  Defer  Bundt  fal  duyren  vyftich  Jaren ,  ende 
op  gemeeue  bclievinge  vorder  gecontinaeert  worden , 
macr  dacr  van  wegen  dcflelven  endc  wat  dacr  van  dc- 
pendeert  yetnandt  van  de  Vcrecnichdc  byftaendc  Bundt- 
niflè  ofte  oock  na  gecyndigden  Bundt  te  Watcr  ofte 
Lande  fonde  aengevochten  ende  befwaert  werden ,  (bo 
fal  die  eenc  den  anderen  tegens  eenen  ycderen  getrouwe 
hulpe  cnde  byftandt  leilten. 

XIV.  Indien  eenige  Potentaten ,  Landcn  ofte  Ste- 
dcn cnde  nameutlijck  oock  de  andere  Haulc-Steden  in 
defe  Vcreeninge  begeeren  te  komen.fullcn  op  redelijc- 
ke  conditiones  daertoe  ontrangen  werden. 

In  oit  kondc  ziin  hier  van  twee  gclyckluydende  In- 
Arumcntcn  opgcnchtet  endc  vcrfetdicht ,  foo  met  cet 
jciliinge  behoorlijck  geftercket  oock  met  der  Ho:  Mo: 
Hccrcn  Staten  Genetael  ende  der  Stadt  Lubeck  aenhan- 
gende  gtooten  Inliegelen  bekreftigt  ende  by  defelve 
Refpcctive  Griflier  cnde  Syndico  onderworpen  ,  wacr 
vau  y  der  deel  een  beholdcn.  Aldus  ecdaen  in  die  Muent 
van  Mey  in  den  Jore  1613.  onderftont,  ter  Ordonnan- 
tie  vande  Hoochgemelde  Heeren  Staten  Generoel  ;  ge- 
teyckent  C.  Aerffen,  au  s  bevel  E.  Erb:Raetsder  Stadt 
Lubeck,  getcyckent  Martinet  Nordanus  Reip.  Lubecen- 
Ju  Syndicus ,  cnde  Gefegelt  mette  Zeeelen  vandc  Hoog- 
gcmelde  Heeren  Staten  in  rooden  WalTche,  cnde  der 
Stadt  Lubeck  in  geelen  WalTche  ,  hangende  een  dob- 
belen  llaerte  van  wittc.roode  en  blauwe  zyde. 

CXXXII. 

O&ob.  JUbenvZWeff  Min  S&tfit  Matthia  Cbtttfïirff 
ftcïtmâ)  btm  V  ™  wn  txr  <pfal$  ût*  r  toi  5in> 
ftaUr)tim  Qtitimcm  tttfccilt.  SfUgcuifrurj)  txn 
8.  OAobr  1 6 1  [L  v  s  i  g  îcuticbc*  ÇRcict)^ 
Arcbiv.  Part.  Spécial.  lV.îttrfcil.  L  «bfatj. 
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C'eft-à-dirc, 

Ltttrts  J'/tneffi/ure  données  par  r Empereur  M  a- 
t  h  i  as  à  F it  ide»  ic  V.  EltSlewr  PaialtH 
T*n.  V.  Paat.  IL 


«tar  Pwùet  sdverfts ,  Argent ,  Troupes,  Vaiflèauï  ,  Anmo 

Munitions,  Armes,  Vivres  &  autres  chofes  fimblailes, 
fur  peint  de  punition  ttrperclte ,  fj1  même  en  empêcher*  1 6 1  5  . 
Mont  fm*H  fera  poffMe  qu'il  ne  leur  en  ftit  envtyi  • 
d'autres  lieux. 

y  III.  Siauffi  Ut  Partiel  tdverfet  arrêtaient  des  Su- 
jets, Prrfouuet,  Vaijfeattx,  Morthaudifet  dettes  de 
ceux  de  CUnnn  dans  leur  Pass  on  en  Mer  on  les  en- 
levetent  ,  on  ordonnera  aux  Pau  Vtllet  de  fUm^n 
Jtnfer  de  reprefa.Uet,  &  de  fe  prêter  en  cette  eteajum 


IX.  Let  Vaiffeanx  de  ceux  de  l'Union  ; 
librement  dans  let  Havres  &  Rivières  les  nnt  des  an- 
tres, &  fans  aucun  empêchement  pour  y  prendre  leurs  ne- 
teffttez  y  y  être  réparez.  ;  mais  perfonne  u'ufera  de  vio- 
lente, fcf  on  payera  avec  remertiment  ce  qu'on  aura  en. 


X.  Let  Sujets  de  Wnion  jouiront  dont  Ut  uni  Ut 
autres  Pais  dn  droit  de  Bourgeoifie  ,  même  du  droit  Je 
Succeffson  qui  pourra  être  recueillie  fans  différence  de  Re- 
ligion, comme  cela  eft  refu  y  permit  dont  U  faint  Em- 
pire; mais  chacun  fe  comportera  hourgetifement  fj  j'as- 
fujettirn  &  conformer»  aux  Stntntt  det  lieux. 


XI.  Perfonne  de  ceux  de  Wnion  ne  pourra  fe  réconci- 
lier ni  traiter  avec  l'ennemi fani  U  consentement  des  an- 
tre i ,  nijaire  autre  chofe  qui  Jenit  préjudiciable  aux  an- 
tres ;  mair  an  contraire  chacun  fera  tout  fin  poffible  que 
let  Bourgeois,  Habitant,  Sujets,  Vaiffeanx ,  Marchandi- 
fe  commerce  fiient  exempt  de  tout  dommage,  &  qn'on 
puiffe  jouir  des  Libériez  &  Privilèges  précèdent  font  au- 
cun empêchement. 


XI I.  Et  qn'ainfi  aucune  paix  on  trêve  ne  fe  fera  avec 
rennemt  que  par  une  délibération  y  un  confentement  ré- 
ciproques. 

XIII.  Cette  Alliante  durera  einquante  année  t ,  y 
iPun  commun  toufeutemeut  pourra  être  continuée.  Mait 
qu'à  eaufe  eTicelle  {y1  de  ce  qui  en  dépend  fi  quelqu'un 
de  PUnion,  durant  ieelle  ,  ou  icelU  finit,  retevott  quelque 
dommage  par  Mer  on  par  Terre  on  fi  Je  courra  let 
(S1  let  antre  t  contre  tous  &  nnt' 


XI V.  Si  qneUsu  Potentat ,  Pais  «m  P1IU  &  même 
quelque  autre  Ville  Anfiatique  defire  d'entrer  dont  cette 
Union  Ht  y  feront  repus  à  det  conditions  raifinnablet. 

En  te'moing  deqmi  ont  eet  prefentet  M  failles  dou- 
bles ,  Î5*  confirmées  par  ferment ,  (if  fortifiée  t  det  Seatue 
de  Unrt  Hantes  Puilfauces  Mefftenrs  Us  Etatt  Généraux 

de  laditte  Ville  de  Lubeck,  &  fignéet  par  leur  Greffier 
ijf  Sindit  refpeilifs ,  dont  chacune  Partie  en  a  retenu  une; 
Ainfifait  au  mois  de  Mai  de  tannée  1613.  était  fout  écrit 
par  Ordonnance  de  Meffeurs  les  Etats  Généraux  figné 
AcrfTcn ,  Par  Pardonnante  de  rbonorabU  Confit!  de  la 
VUU  de  Lubeck  .figné  Martin  Nordanas  Sindic  de  la 
Republique  de  Lubeck ,  {jr1  fcellé  du  Sceau  det  Seignenrt 
Etatt  en  cire  rouge ,  if  celui  de  la  Ville  de  Lubeck  en 
cire  jaune ,  pendant  à  double  queue  de  fiye  blanche, 


peur  la  Principauté  de  Simmcrcn.  A  Ratis- 
bonnth  t.d'Qtlobri  16x3. 

CTO  y  9Jîatifiiaë/  ton  (SOttté  ©uaben/frtt«$t» 
*T  ter  9tJm.  £4çfcr  Ju  adrn  3tit«i  «Uîchtct  U4 
9?cit&«/  etc.  aSthiintn  cfftntlich  mit  bitfcro  SSricffï 
unb  trjun  tunt>  afltrniàuniglifi)  j  ttictoohl  n>ir  autf 
Jtdofctt.  J&Mrt  untiQfBûrtiflfcitf  Mrrin  Uni  e&ZZ 
ux  2(llm4ft;ttac  turct  fcine  glatittc  @btc  gtwcf 

Kf  unt>  an8«'<>N«  îugtnb  unb  anilfigftit  «(« 
imt>  jeten  ttnfnn  un*  m  J&cil.  SRûcJ?*  Unttt. 

G  g  'banni 
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tbancn  ©iub  unb  ©unb-11  ;u  cr*tiacn  flentijtt;  ! 
<So  ift  bo*  Unfet  JWçftd  ©cmûtb  biilid  bcucn 
uifljr  i»o^l  gcnetat/  t>tc  Unfet  gcfiptc  gtcunb/aud) 
lînfcr  une  bcrf         9tci*tf  {Çûnîcn  unb  ©licbct 
fcçn  /  unb  Un*  bic  2Btebe  bcrf  Jjcil.  iKci**  belf* 
fat  mit  tragcn  f  au*  fldtc  iub  unb  îrcu  bcwu 
ffd;  QBann  Hn*  nun  bet  .Çoc&gcbobfne  gricbnd) 
cpfalÇgraff  bcp  ïKbciu  /  .ÇctÇog     SBaçcrn  /  iuib 
©rafft  ju©penbtimb/brt  Jpcil.  «Xomifcbcn  Sïcidrô 
Çrtyîtucfcl'àfj/  Unfct  licbct  Obtint  unb  Œbutfurtîi  | 
ttiicli  fcin  boUmâ*tig.c  Kntvalb  unb  ©efanbtcn/ 
Mtnûtbia,lif4)  angcruffcn/  unb  btttcn  bat  laflcn/  ba{j  I 
»ir  ibmt  aile  unb  jeajidjc  fcinc  Rcgalia  unb  icbcn 
lt4  #ûr(tentj)um*  t5unmcrn  mit  OTannfcfcaffttn  / 
JJcrrfcbafftcn  I  £cbenf*affrcn  /  TCr^tcn  I  SSergtocro 
ten/3olkn/  ©laibtcn  ©truffen  /  2BUbbanncn/ 
CSBaibncncn  /  £bren  t  9Kcd)te n  /  QBûtbcn  unb  3»n> 
bcu  f  l)ohcu  unb  nicbcrn  ©cricfctcn  /  unb  allcn  an» 
bern  9\«tt)tcn  unb  ©cr.djtiajciteu  barm  gcb6tigc/ 
nicfct*  aut-a,cnommcn  /  fo  bon  UiuJ  unb  bctn  £ci(. 
SKci*  W  ict)cn  tiiihrcn  /  unb  fcinc  Sorcltcrn  unb 
<£xl  infonbctbeit  unb  in  ©cmcinfcfcafTt  /  geûbt/  gc« 
bt MUilit  i  bcfiflcn  unb  bcrbradjt  b^ben  /  au*  jtmgfl 
fcictwr  uxpL  fcin  Dater  •pfalçaraff  $ncbri*  fectig. 
Wn  wcilanb  bem  2)uf*ldu*tia.|icn  ^ûrftfn  unb 
J^ctrn  9lubeipt)cn  bem  anbctn  /  SXomifôcn  jUp- 
fet  /  Unfctm  geliebten  -Ottra  unb  S5cubcru  /  2l)n(i' 
inilbifter  ©cbci*tnte  I  unb  bem  J^cil.  iDict*  ju 
£c()cn  cinpfangcnf  unb  ibmel  auf  Migcnannt  feined 
S^ter*  abjtt  rben  /  bon  Uni  I  ali  icçt  rcgiercnb:n  iXhit. 
5Çapf«*  bon  neuem  miebetum  $u  icben  ju  ctf  ennen  unb 
ju  cmpfaben  gtbuprt/  )U  icrien  \a  rciclîcn;  unb  ju 
tetlcpbcn  g'^bigli*  gerutjetcn/  fcctf  t)aben  trie  ange. 
fcb.cn  unb  bctradit  /  fol*  tii  cbaenanntcn  nnfet* 
£>beim*  unb  G&urfûrjtcntf  bcmûtbtg  unb  ticmli*c 
SJittc/  au*  bit  gctttucn/  nû|}li*c  unb  unbcrbrctfc' 
ne  IV'nft  /  fo  fc|1,c  Sorfabrcn  au*  uxplanb  {cm 
àatet  /  <Pfal&gtafF  Hpurfûrfï  ftrieberi*  unb  txl 
îînfcrn  iobli*en  Botfabtcn  am  9Ui*/SK6mif*tn 
Jtdnfcrn  unb  Â^nigen  unb        ffft  unb  bictbtcil- 
Uglid)  unb  unbCTbrc#nli*  g«b^n        '  « 
bmt'ûhvi>  xrofjt  tbuu  mag  uub  foû/  unb  bacum  mit 
wcblbcba*tcin  SWutb/  gutem  SKatt)  unb  rc*tcn 
QBiffcn  bem  obgenanuten  Unfctm  lieben  Obcim  unb 
Cburfûnîenl  qpfalçgrafe  griebrtictea  /  aile  unb  jcg» 
li*e  fcinc  Régalien  unb  ieben  mit  itjcco  3Jlanu« 
febaffe  I  Jjcrrrrtjafftcu  /  icbnf*a^tcn  I  "2(c6rcn  / 
«Scrgwtrcfcnf  %b\iiM  ©la»btcn/  ©traffen  /QCilN 
fcanncn/  QBeibncçcn  I  *r>rcn  /  9fte*ten/  QBûrbcn/ 
3»ctbcn  /  b°t)fn  unt  nittttn  ©cn*ten  /  fflctu*té-< 
iwslnacn  I  unb  allcn  anbern  tbwn  9tc*tcn  /  unb 
(Scrc*tifltciten/  tar^u  geb>enb  /  ni*Wau5genoup 
men  '  }u  (ebeu  gndbiglt*  gctei*t  unb  bcrlkt>cnJ 
rci*en  unb  tcrlcibtn  3^"»«  alf°  wn  tct 

gtfnk  ^ai)fcrli*«n  QJîacbt  DcUtommeobeu  in 
Grafft  bis  SSricflM  I  »«  3N«  ^«««  eM» 
SJlecbWI  SUIi^cit  unb  ©naben  twgen  ju  tcrleibcn 
haben  folltn  unb  mbgett/  2tlf©  bag  ce  bie  mra  fûrbafj 
ton  Uni  unb  bem  JÇcil.  9lci*  in  îcJ>en»eifc  inb> 
btu/  btfijen/  nujen;  nieflVn  unb  gebrau*cn  foll  unb 
magf  iu  adermaffen  i'"1»  Ovccfctcfl  fcin  Dorforb<rn 
unb  cr  bic  biébcro  ingebabt/  bcfc(Fen/  gcbtau*t  unb 
ocuclTcn  b.abcn  /  unb  bon  rccfettfwcgen  ju  gcbrau*en 
t)v\btn  I  unb  mogtn  /  ïingctdhrli*  tou  aUcrmdnnig. 
Irdi  unbctt)inbcct  /  bod?  lln^  unb  bem  SHei*  unb 
fentf  mAnnigli*  an  feinen  9te*tcn  unbcrgrtifflict) 
unb  unfcbdblidv  2)cr  mcbraenannt  Unfet  liebec 
£>b«ui  uub  QËbutfûrfr  Çpfaujgraff  Jtuberi*  bat 
tunii  barauf  oon  folclicr  icben  unb  ÇRegaUm  nxgea 
lîuo  bur*  fcinc  wrgeb.  »oUmd*rigte  2intt»tb  unb 
<5Nc»altbabet  tie  (Sfclf  (S^rfam  unb  ©eletjrtc  /  Un* 
ferc  une  berf  iXckbé  liebe  getreue  cptjtUpfcnl  ^rep. 
tjcrrcn  ju  QBinncbcrg/unb  «Pcpelfiein/  3oçann  (Sa- 
gUbert  bon  iautern  unb  iubwigcn  Cammerarium 


bet  9\e*tcn  Dodorn .  in  Çrafft  beé  Unô  fikfle»  Anno 
bra*ten  fcbnrftlicben  ©croaltÉi/  gc^hultcl)  ©lûbb 
unb  Ttnb  gctlan  /  \W  unb  beut  J^eil.  iKet*  ton  1 6  1  3» 
folcter  Régalien  unb  $cbnf*afft  \regen  getteii  /  ge« 
borfam  unb  gewâctig  ;u  fcçn/  fui  fetnen  rccbteu  na» 
turii*cn  Jpcnn  m  haiteu  (  {u  bicnrn  unb  )U  thun/ 
alfi  la^  cm  Œburfûrfl  eincm  9îftnif*cn  jîanfre 
atg  feimm  icben-J^ctni  ton  folcbct  icben  reegen  )u  » 
tbun  fcbulbig  unb  Fîlitbiig  ift  /  ungcràbrlicl)  1  unb 
gebicten  barum  allcn  unb  )tglict>en  ter  ebegenannten 
unfcrâ  lieben  £>bcinicî  mit  <ihnrfur|U'n  -^crrKlKirftaW 
©raffen/  Àripcn,1  Jjotrn/îHittcni/  Jlucebtcn/ SETlan- 
nen  /  ?lmptlcutbcn/  SSurgttmeifictn /  ^ùtthen/  23ûr> 
geen/  Sbgtcn/  ©emeinben  /  ^mterfaffen  unb  Hu« 
tertbantn  <  in  u>aé  QSinbc n  <  étanbtS  olct  tocftné 
bie  fr»n  /  bon  ÇKomifcfc'&rpfcrlicbcr  ÇPÎacbt  crnft- 
li*  unb  befrigtiety  »<tt  btcfcm  SSrieffc  I  baW  fit 
bem  borgenannten  unferin  lieben  Obtint  unb  <Sbm> 
furffcn  in  allcn  unb  icgli*en  ^a*cn  unb  ©t' 
f*dff«n  fcinc  Rcgalia  ,  ©criebt  unb  J^trrlig. 
f cit  bcrAbrcnb  /  alf  ibrem  ttditen  natucli*en  J^crrn 
chue  aile  3"ung  unb  QBibtrrtb  geborfam  unb  ge« 
tcdrtig  fepn/  alji  lieb  einem  jcbtn  feçc  unfet  unb  us 
9letcM  fctiwcrt  ttngnab  m  btrmeiben.  ÇDTit  Urtunb 
lié  S9ricffS  beflegcU  I  mit  unfertn  £anferli*cn  an» 
bangenben  3"«ficgcl-  ©cben  in  unfeter  unb  M 
J^cil.  iRcicbé  ©tabt  9flcgen|putg  ben  8.  9Jlonat* 
tag  Oûobr.  na*  (Sbtifli  unfcttf  licbtn  JPittrn  unb 
©eeligmacberé  ©cburt  unfeter  ÇRri*t  bttf 

SKbm.  im  anbern  /  M  JpungarifdKn  im  fftnfftcn  / 
uub  te*  iSôheuiufcbcu  im  britten  3abrcit 

m*ttt;ta6. 

Vice  Rmi  Dni.  To.  Swicardi  Archicau- 
ccllarii  &  Klectori  Mog. 

Vt.  bL.vott  Ulnt 

Ad  mandatum  Sac.  C«C  Majes- 
tatis  proprium. 

2&.  3Ôwd)cr. 

XXXIII. 

Jcctffion  des  Seigneurs  du  Ceint  en  de  Zurichu»  1614, 
Traité  £  Alliante  conclu  à  Solture  en  «<<oi.  par  ■ 
Ut  autres   Cantons   Helv*tiqjjf.i,  * 
avec  la  France,  les  intétiti  de  h  Religion 
exceptés,  yf  Zurich  le  to.  Janvier  1*14.  [Hic- 
cc  Manufcriic  rirec  de  la  Bibbothcque  Royale 
de  Berlin*  en  Feuille  volante] 

NOus  Petit  &  Grtnd  Confcil  de  la  Ville  &  Can- 
ton de  Zurich  certifions  ï  tous  qu'il  appartiendra, 
que,  Comme  ainli  foit  que  Noble  &  MaRriUM0*  Sei- 
gneur Meflire  Pierre  de  Caftille,  Conftiller  au  Con- 
fcil d'Etat  &  privé  du  Roi  T.  C.  de  France  tt  de  Na- 
varre, notre  très  benin  Seigneur,  &  fon  Ambaûadcur 
ordinaire  aux  Ligues  des  Suiflcs,  Te  foit  aujourdut 
prefenté  en  notre  ÀlfembKe  teniie  1  l'Hôtel  de  Ville, 
pour  nous  faire  entendre  de  la  part  de  fa  Majellé, 
Qu'ayant  reconnu ,  comme  avoient  fait  auffi  fes  Prede- 
eejrcurs  Rois ,  le  zelle  &  fincerc  arTeaion  de  notre 
Canton,  à  defirer  &  procurer, autant  qu'en  eux  étoit, 
la  Grandeur  &  Prospérité"  de  l'Eau  &  Couronne  de 
France ,  combien  qu'ils  ne  fuiTcnc  compris  au  Traité 
d'Alliance  fait  par  les  autres  Cantons  rendant  ce  té- 
moignage de  leur  Intention  fans  y  cltrc  obligés  par  au- 
tre deroir  ou  ferment,  te  feu  Roi  fon  très  honoré  Sei- 
gneur &  Pere,  qui  foit  en  la  Gloire  de  Dieu  ,  aurott 
ddiré ,  fit  fa  Majeilé  qui  règne  à  prêtent  à  foo  exonple, 
d'affermir  tt  d'ctrdndrc  cote  bonne  volonté  d'une  Dé- 
claration fpeciale  &  Témoignage  public  avec  la  m  me 
forme  tt  folemnité  que  les  autres  Cantons  avoient  fait, 
tt  par  ce  lien  conjoindre  tous  les  Membres  &  Cantons 
de  notre  Nation  en  un  même  Traité  d'Alliance,  com- 
me ils  le  fout  ai  celui  de  U  Paix  perpétuelle  ;  Ce  que 

in  étant 
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mctant  en  confideratron ,  fit  nwii  de  ce  même  defir 
par  lequel  ta  Majelté  rend  un  lineulier  témoignage  de 
La  bienveillance  envers  Nous,  Nous  avons,  pour  le 
bien  commun  des  Etats  de  là  Majellé  ,  fit  de  notre 
Nation  ,  déclaré  fit  déclarons  par  ces  prefentes  :  Que 
nous  approuvons  ,  voulons  fit  entendons  garder  fie  ob- 
lervcr  inviolablemem  fit  de  point  en  point,  (ans  foufrir 
ni  permetre  qu'il  y  toit  aucanement  contrevenu  ,  le 
Traité  d'Alliance  tait  fit  palTé  aSoleure  le  dernier  Jan- 
vier 1601.  fit  d'y  élire  obligés  tout  ainfi  que  li  nous  y 
avions  été  expreirément  nommés  fit  compris ,  fors  fit 
excepté  que  n'entendons  en  approuver  le  Titre,  fit  Qua- 
lité de  Pape  fit  de  St.  Siège  Appoûolique  y  mention- 
nés, comme  contraires  à  notre  Créance  fie  Religion, 
fit  à  condition  auftl ,  qu'avenant  qu'il  y  ait  Guerre  en 
France,  fit  autres  Terres  fit  Seigneuries  de  ta  Majellé, 
ce  que  Dieu  ne  vcoillc,  pour  le  fait  de  la  Religion, 
nous  ne  ferons  tenus  y  envoyer  ni  fournir  gens; ai ns 
en  ce  cas,  s'il  y  avoit  desja  des  nôtres  en  France  à 
fon  fervicc,  il  nous  fera  loitib'.ede  les  révoquer,  fit  ft 
Majellé ,  en  étant  par  nous  requife ,  fera  tenue  de  les 
licentier  amiableuicnt ,  fit  payer  neautmoins  ce  qui  leur 
fera  du  de  foldc,  à  raifon  du  tems  qu'ils  auront  fervi, 
avec  patTcport  fit  faufeonduit ,  pour  s'en  retourner  feure- 
ment  fit  librement  en  leurs  Maifuns.    Et  Nous  diâ  de 
Caftille,  étant  bien  informé  que  l'intention  de  fa  Ma- 
jellé eft  ,  que  ledit  Traité  d'Alliance  foit  obfervé  en 
faveur  desdits  Sieurs  du  Canton  de  Zurich ,  en  tout  ce 
qui  les  pouroit  concerner  tout  ainfi  que  le  feu  Roi  s'é- 
toit  obligé  envers  les  autres  Cantons  dénommés  audit 
Traité ,  prometons  ladite  obier  vat  ion  en  ion  nom  en 
do  Pouvoir  fit  Lettres  Patentes  da  -  .  .  .  jour  de 
.  fit  de  lui  taire  ratifier,  agréer  fit  affirmer  le  con- 
cy  dcfl'ui  ,  dont  Lettres  de  Ratification  bien  fit 
expédiées  leur  feront  fournies  fit  délivrées  par 
d'aojourdui  en  deux  mois  de  ce  itc.  A  Zurich  ce 


*3T 


1614. 


10. 


s  d  aojouri 
Janvier  1 


614. 
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.  Fcn.  ParitionSimt  lirrttMtrrbnl  3bro  £à<?f«L  9Jîaj. 
M  a  t  t  h  i  js.  miter  tic  ©tabt  Hadytnihit 
SBicfcercinfc&tmq  Ui  ton  ttn  SSotgtrn  bafclbfl 
abgtfttittn  gtarfx/  unb  nùbtr  in  ©tantfe|}ung 
alité /toit  ti  tor  (cm  îumult  gcttcfm/  bttrtffmb. 
Ç3titw>fig  btn  la  Febrrur.  1614-  [Londor- 
p  1 1  A&or.  Publicor.  Tom  L  Lib.  I.  Cap. 
XL  IX.  pag.  160.J 

Ccft-à-dirc, 

Sentence  Imperiak  &  définitive  rendue  pir  F  Empe- 
reur M  a  t  h  1  a  s  contre  la  fille  d' A 1  x  la 
Chapelle  pour  le  rétablijfcment  du  Afagit- 
trot  dtptfl  par  Ut  Bourgeois,  tj  le  rétablffiment 
de  tontes  cbsfes  au  même  état  ou  elles  étaient  avant 
le  Tumulte.    A  Budovijfa  le  10.  février  1614. 


GR3r  SBtottfcia*/  ton  (Botttf  ©nabm  mt>ct)(tft 
<*7  SKtaift&cr  £tnfcr  f  ju  «Ucn  3titm  OTcbcer 
btfj  Qtcicbtf  /  in  ©rrmamen  /  )u  Jôungarn  /  S9o> 
men/  2)almatim/  Çroatimunb  ® claoonitn r  $&• 
nig/  te.  <£r$tr$og  iu  Defhncicfc/  J&trçog  juSup 
gunt/  (StetKr/  Kàttitttnl  Çrann  unb  ©ûrttnbtrgl 
te.  ©raff  ju  'Xprdl  /  :c.  tfûacn  allen  unb  jtbm  ttn. 
(ta*  Hem.;,  enicio  imt>  ©tabt  Kattcn  Storqtro 
utit  GHnrochntrn/  voa$  Olamml  ©tanb  obtr  QÉÛC' 
Dm  bitftlbm  frnn/  bjtinit  ju  wifftn/  bufj  uad)  gtûct- 
lirbtr  Hntrrtung  ttnfcrer  jÇepfcrl.  Wegitrungf  ru 
terni  »ir  tureb  ©oalicht  gndtigflc  $&rfct)una  btruf. 
fen  /  une  ttntf  nicbtd  mtbt  unt  bôbtr  angtltgen  frçn 
latjen/  bann  bag  ne  liebe  mit  ©ott  roolgtfafligt  bti. 
lige  f u(ti tu  alltr  Orttn  imJ&til.  9ttttti  btfttt  îiïlbg- 
liftfttt  fortgtpflanftt/  unb  tarbureb  gritblSKuhe  unt 
<£ùugttit  innfcben  bttHSrànbtn  unt  ©licbtru  Défit»* 
tm  manntenirt  unt  rrbalttn  rotrOt  ;  ce  Untf  tan 
tait  un  îfnfang  Unftt  £mftti.  iKtgicrung  umb< 
OânMitt  furgebrar^t  nerteni  tvaé  tu;  3(tIûttung  unt 
ÇtnpMuiig  bei>t{<$  in  wtltlictm  unt  geifilicbm  (5a, 
(J;«n/  ticli  ftitt)«o  ttg  y.  3ulii  ttn»ir4)cntn  1611 
Tom.  V.  Faut.  IL 


3ar)r^/  irt  Hnfcr  unt  tt^  «Rti^  tStatt  unt  Sfo  Anno 

nigL  ©tud  m  ïat*  inâettaan  - alto  ijabm  unt  bit. 
ftlbige  alé  tint  Ijcdiititttige  Çat^,  Unè  mit  fonterm 
gleig  unt  Çifct  angtlegcn  ftçn/unb  nat*  unt  nacfc/ 
toa^  Ijttbot/  fo  twrjl  im  îdamm  ttg  alten  <Jatt;oii. 
feben  9latb«  unb  ©ûrgerfttafft  tafclbfî  /  ald  auc^ 
ttf  antcrn  '-îhcil^;  ntiulicb  btn  jc^igm  SKrgimcntf. 
■temi  buTcb  ibrt  btçbetfcité  3tbgtorbncte  ju  unttr. 
|icbteMitl)tn  malm  /  unt  nun  ton  guttt  3tit  r)eto/ 
fo  n>o(  ju  <2Bitnl  ali  auvt  ben  unt  un  ter  necr-a  Mr< 
gcivrfmcin  dteict^tag  }u  iXcgmfpurg/  mit  mct)tn 
^ufjfùbrang  fdjtifft  unt  tnûntltc^  in  Untertbânigftit 
fût-unb  angebratit/  gvfutfct  unb  gtbtttn  tmbtnt 
11  n?  niebt  allein  afltt  ÇflotijtuTffit  gcborfambfi  fût. 
tragrn  unb  t(r(((cn  (affen  l  fonbrrn  autt  umb  brfto 
mct)rcr  @ttoif>unb  &irJr)ctt}tit  /  aucti  (^idtnbigung 
ter  ®acbm  ®c(tgtnhtit  '  unt  vcrftbtm  ^uur.ilt^ 
cigcntlitbm  Umbftant  roiUml  im  jûngftab^ftoittnen 
itfn-  3abr/  tin  anfri)nU4c  Comtniilion  ton 
Unfftm  ^rnfetL  J^off  auf»  nacb  lUub  in  bit  6tabt 
ttrorbntt  /  bamtt  brn  fûnfftigcr  Rclolution  tomU 
ger  gcirttt  /  unb  bit  Juftitia  trflo  brqutinct  unt 
gttoiflTcr  fortgcfictlct  nxtbcn  t>nne  ;  3n«w)î<n  »it 
bann  cbtn  m  bcmSntt  aU  toi  jmige/fb  ton  et  li  d'en 
vXhurfurftcn  unb  Gtclnbcn  ttjj  -»;.  9tti$éf  bmbec 
fXcligionm  /  nunmcbr  in  taet  truie  3abr  natt  cm- 
anbrt  fdntftiid  /  unb  turtt  anttre  QBtge  bitftc 
eat^m  l)albm  an  Hn^  gclangtMnit  niebt  tocuigtui 
$(tifi  in  Scrathfcblagung  gt^ogenf  unt  in  &ummaf 
in  ail  tcm)migm  nict)t4  unttrlatjm  /  waê  311  cinc» 
fo  toic^tigra  QBtvâé  gebûhrlicbcn  $ottftt(lung  bie 
btifctmbt  giottjbutfft  ttfotbttt  bat    Çfïmi  baben 
oit  abtr  auf  aUcm  tem  /  fo  ckrjflkl  wtîtbfrfi  aug 
tenen  in  ttefer  €  acl  en  totldngfî  trtiibtcn  gtrkfctU* 
et  en  Adenuat  Procesftnt  uitlcugbar  m  fenn  be« 
funbtnf  atô  im  3%  if  81.  btç  objeinelttcn  ^bnigl 
tStutl  unt  ®tabt        tic  nflc  bcfttmHrlittc  Un* 
tubt  unt  Çmporung  mtflanbm  /  buttb  toclttic  btr 
altc  SXatt)  unt  Magiftrac  bafdbft  feinté  Hmpts 
de  faâo  mtfcfct/  unb  btn  unt  in  btr  <f  t.m  ;  btiitt^ 
im  @tifl(ict<n  unb  q>o(itifc$m  <5tanb  unt  (ZBtftn 
tint  mertf licbc  Scrdnbtrung  tem  altm  J^ttbringtn 
gàn|li(t  juwibtt  /  gttoaltigtt  <3$tié  tingttiungtn 
tiootcctT  :  S)afj  wenlant  Unfct  gtlitbttr  JÇtrt  unt 
©ruber  l  ^etiftr  «Xubolff  btr  îtnttt  l)o(blfM>|ittfîfC 
©cbâcttmgiaug  gttrtutr  titt.-rlictctiitb  unb@org* 
fdlttgrttt  /  autt  rragtnbtm  &roftrl.  2(inpt  /  au)f 
fttltuuigt  OTitttl  unb  2Btgt  getacbt/wic  fol*  $cut 
notb  im2tnfang  gtbclmpfTt/unb  Obnt  griffent  <5cba» 
ttn  au§gt(cf(tt  wtrtcn  finte.  !Dtttntt)a(bcn  bann 
3>        9H<>i-  »nb  i  anfdnglitt  bic  ntcbfl  angefef 
ftm  ^ûrflcn  unb  £rântc  btf  îHti^él  m  mil  ici'  Un 
bamaltf  ttgitrmbtn  ®if<boff  ju  ii\U\<bl  btn  ^ttçoa 
lu  ©ûlitb  unb  Çtrtt /  mit  3tt)icr>nng  <Pbi(ippfcn  refj 
4lttrn  '^r crhcrr n  ju  QBinnmbttg  /  bamaU  gcivcfcntn 
VititM  J^offratt^.vprdiibfmtn  I  unb  <pi)ilippftn 
(S  afftn  ju  91affau/iui!ominifJarim  vtrottntt/mtU 
tbe  fîcb  jtoat  bft  Œommi^flon  btfte^  ÇleiiTe^  unttr* 
fangtn/  abtr  bm  tra  Smnultuirtnbcn'  (fo  bamalet  chu 
allen  SXtfptrt  gtgen  btr  ^enfttl.  gjlajcft.  unb  bertn 
fo  boctanfebiilicbm  ^fufttl.  CEomtniffartcn/bit  2Dcbr 
unbQBuffm  trgrtfftn/unb  ftcb  btt<Stabt'  3<uflnnt 
9iathbduftr'roitDann  auct)t«§iHegiintnt^  allcrbingd 
bviu-UtuKU  gtbnbt)  nicbtté  frucbtbarlicbd  aufjrid)ttn 
fonnen.  Darauft  bennoch.  3(?"  ^coferl.  SDla).  unb 
i.  nott  nidjC  ju  te  t  rootr>crbitntrn  (5cbarfft  gttebrit' 
tm  (fonbtrn  aufî  trratr  tâtcrlîcber  WlHlx  unb  €>ùn(0 
môtbtgtein  noefc  tinft  ttn  gelinbern  QËeg  gtgen  btn 
Dtrbrtcttrn  rorgcnoitimm  /  unt  bit  nivcnu  eber  an* 
btrt  ncue  CommiiTion  auff  btr  tamaU  gnvtftntn 
\mtn  (Eburfûrûeiï  ;  J^'.'^iuiku  ton  Zxutl  unt  Au- 
gulti  juvSatbfm/btf»  J^cil.îRémifcbtn  «Xticbs-tutcb 
©allimunt  taé  ^bmgrticb  ^Irctat  tSrç.»ianf}l«^  I 
unb  4t6'OT*rfcbaUtn  ftligtn  Li.  mit  uccb  cweali- 
Ggi  tt««» 
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cbcrn  lînibfta'nben  unb  flRMitall  Dann  wwr  aufl. 

gcfcbricbcu  /  uuD  nu  QBcccfgtfc$t/Da  toct  abcruiabtë 
cm  iiicbtcrtf  nictt  «Ktricbtct  wccDen  /  Dann  tufe  tcr|"ci- 
bcn  Commiflàrien  anftotntlict;  SubdelegirtriW 
fe>  ftrf)  in  Dec  grolfcn  Otfahr  Dcfl  u>.$rcntcn  Sumuttrf 
gen  âacb  begcbcii/  nad)  ©ptubiruno.  vider  £c\:  unb 
angcu>enbtcn  cuffcttltn  'fiiuftcé  I  Icçliet  cm  Recels 
rjtintcr  (ict  &crla|]cn  i\vc\];a  emer  unD  ter  «nbci -ihcil 
bafclblt  flct  interirns-weré  /  bift  ju  Çrertcnina.  ter 
J^aupifacben  •  fo  2lnne>  1  f  l>r.  aui  wabrenten  allgc 
mcmcii  SKtictitag  ju  2(ugfi>utg  voit  bcn  gtfampttn 
v5  tant en  befj  fReict^/  m  nichr  becbitgetacbrct  Ju'iy 
fcil.  9)îa|.  uut)  i.  Ocficioa  unD  £ ntfcbicb  bciuigc* 
ItcUt  werbenf  teitaltcn  folttn  ;  QBtlct.n  Rcces 
ium  benDt  'Xl>'il  ujcIu  aUcin  guttvillig  acceptirr, 
fonDctn  auct  umuff  botobfcodîftgcnanntetf  llnfcttf 
25tuDcc$  eftenfee  SXuboIffen  9ïïaje|t  unD  i.  cin  unD 
Dcr  auber  îbtil/  teit  tann  auct  Die  barbe»  lutcref- 
ientrn  ibrt  trb/ifebenbe  SfÏMbbutfftcn  m  aile  m  Ubtc« 
fluH  bicl  lange  34(7*  nac()  cinanbtr  /  gcricttlicb  fut. 
unD  cmgcbcaett/  bifl  cntlicf)  in  1er  *Sad)cn  befcble»* 
fen  /  (le  m  Xnfytaing  Dec  gc[a(ten  iirit>cl  /  ccbtntli» 
cher  3Bcrë  citirt.  unD  Den  V7. 2tugu(U  2lnno  159?. 
tin  "Sciuenç  in  3b  £tbf-  Qïïaj.  pcrjcM)nlid)en  <Sc» 
gcnwditigrcit  /  folcaoitcr ,  ton  unlaugburcn  itn 
gançcu  J£ci(.  SKcid)  bcfcnntcu  jmtbait publicirt 
unD  cr6ffnctn>otbtn/Dafj  SSctlagtc  au  itèrent  gebcauet* 
un  gccucl  unD  UHcDctcccttlictcm  Q3tginncn  uneectt 
unD  ûbei  gcttjan  /  unD  bccewcgcn  felcbciJ  allcd  unD 
jcDc»/  w<xi  fie  fûrgcncwincn  /  n>icDi*ruutb  cafîlrt, 
unD  au|Tgct)abcn/unD  in  Dem  Dec  cingcrilfencr  SUcuc 
tung  I  gcnxfentn  altcn  ÔtanD  redinrefcrirt  unDgr« 
fcfct  rwrDen  felte  ;  3>»',wfft«  bann  3ft«  Rwfal 
SMa;.  folctcé  rcfpcciivè  ertennt/  caifirc.  revo- 
cirt  unD  reftituirt  tubeu.  UnD  al*  bernacb  Durct 
Den  bcrlu|tigtcncïb,til/Dcn.fteofcrlicbcn  biciùbcc  au§. 
gefertigten  Exccutorialen  nictt  aUetbingd  gcbûbc 
iic'p  parirc  wecDtn  tvcllcn/  unD  alfo  m  Mnmtrcfung 
Dcg  gvfùbjrtcn  bebaulictvit  ihigcfcocfainé/Dic  ollbercit 
Coudcmnirte  tin  34rjc  ifvo.  Dag  ijt  cc(l  ç.  3^l>t 
nad)  Dec  publicirten  Dcfinitiva  ,  mit  Urttt  unD 
SHcctjt  111  teg  £ciligcn  Oieid)*  2(d}t  gefolltn  I  ifl 
lacauif  ccfl  enDlid)  ccfolget  1  Da|j  ("ic  fiel)  gegen  3t)c. 
^cçfctl.  93ÎJjcft.  mm  vScbccfaut  fdjrifft  unD  mùiiN 
licbi  mit  QBc-cicn  unD  Dec  "ïbut  fclbcr  crbotcn(Dac< 
autf  aud)  nael)  bc;cl)cbencr  pantioa,dcprccatiou, 
unD  mu  einem  Icibiicticn  vS-i^d  getbancn  1  r-cDbctlicur- 
ten  Bufagcn/  r;infiût)ro  Dec  ^eoftcl  Snajcft  Seccc« 
Duungcn  untert(>dnig(c  ;u  gcb.ocfaincn  unD  iia$iule> 
fccn/  0e  von  Ccr  crfamitcii  ^lait  cntlcDigt/  unD  wn< 
ter  m  ©uaDcu  au|f  unD  angencmnicn  roecDen  fcni. 

3>emnad)  abec  im  ij.  3^br  Ijccnadj/andato  Den 
5  3ulii  obgcuielDtdJ  1  f>  1 1 .  SMri  /Ûbec  allctf  terfe» 
beu  t  nictt  atlcin  obaiig:', egcr.cn  unD  publicirtea 
Ywi'Krl.  iictfytil/  Exccucortalcii  unD  Déclaration 
Banni ,  fcnDccn  auct  bec  Condcmnirten  fclbft  ci« 
genen  paritioa  unDgelcilîcni  cnDlicfccin  3ecfpced'en 
m  cntçjegcii  I  Durct)  uncul)igc  ttiDentiActigc  Jeut/ 
Cuntec  wcldjen  glcic^ivol  Dec  mufic  ïbeii  nicdt  eut» 
geberne  23ucgcc  (  fenDccn  fcembDe  Don  anDecn  £>rten 
Dcttcubcne  unD  au|5gcnnctene  icutc  fenn  telicn)  aber< 
nul  -  cm  ueuec  lu. nuit  unD  lerinen/  m  DielgcDacrj' 
ter  Ctatt  2tad)  fid)  erreget  /  unD  Dicfc  ncuc  vSin. 
pjnmgcn  mit  allcrKuiD  giebcu  uuD  unDctantii>ertli> 
tten  tKUlidjcn  Scibccclun  m  QScrct  gefe^t  tpotten: 

0  baben  «iclhedibefagccf  iitifece  SSruDcctf  ^enfee 
gtutolfftn  SR^ellit  unD  i  toetl  felcfcc  fôacftcn 
3l;rcr  SïïajcitcU  tbctltc  Authoritdt  uuD  Rcputa- 
tion,  rationc  iententix  latx  Se  rei  judicat.i: 
bcrûbrt  I  billicj  qanQ  bèdrtid)  cinpfunDcn  I  uuD  Dcr> 
haibcn  m  (bQmtwifl  itcrKrlid)er  J^cc^citf  unD  ge« 
bûljrlicttr  J;auDb;abung  Dcr  cinuial  erfanntcn  uuD 
publtcirten  Hrtbcii  ;  atfb  balD  cin  fç^nffié  unD 
t>cctcrnrilidji6Maiidatuiu  pœnalc  au  Die  LXumul< 


tuictnttn  ;u  îlacb  lt%  3«"b/<dt*  abgebcn  (û|fen  :  Anno 

i\;f;  \ul  Die  XumtiltuirenDen  f  aile  Den  neuem  aber- 
maij  vergciieumicnc  actentatca  abttctlen  /  unD  Dec  1  6 1  4. 
cfftgctacttcn  ^eplcrlicben  <5tnten$  de  Annotf^;. 
tDie  Daim  auct  bec  Darauf  gcfel.jen  Execution, 
pantion.prominion,  unD  .3ufacjung  eme  gewige 
unD  enbiic^e  ^olg  leiften  follen.  (Se  ift  aii*  m  gac 
Kincn  3rt»ciff4  \u  ilellcn/  3^ct  S<9fnUdf.  9Jîajc|î. 
unD  i.  tvutDtn  i^c  Dit  J$anDb,abung  Dorge^ctec  Dcco 
juolcrl.  Authoriult  unD  Réputation,  ta  Dtui  Ue> 
ben  ®ott  Déco  Daé  Jcben  Idngcc  ,m  fcitîcn  gefallig  gc« 
Wffen/  nictt  tveniger  baben  ançjeleatn  fct>n  (ajfeiWaW 
fait  3ttt  9Jlajc0àt  unD  i.  u.ut  Secncbinung  eban. 
getcutrn  Xumult^  unD  vjmpc^rung  /  m  23olit!ct)ung 
obbcnulDtnt  ^î.mtau'  /  cin  anfct}nlid;e  Commis- 
fion  .  auff  Deit  ÇljrtDÛrDigen  unD  J^ed)flebeciit« 
Erncftum,  (frç«2)ifclietfen  ju  (IMIn/tcg  '^cidgen 
ïWmitd)cn  îi\sïd)4  Ducct>  3tabcn  4rç.(ianÇleru/ 
25ifc(io|fen  ju  iùttirb,  /  J^ite^bcim  unD  ^rcçfîng/ 
Adminiftratorn  tx%  CtilTté  ©i«bull;  «Pf^çgràf. 
fen  ben  iKljcm  /  J^ctcjcg  m  £)bcC'UnD97ieDcr  iôtçern/ 
t.iinali.]cii  Jjcrrn  cîtjurfuriien  m  ciolln  /  unD  Den 
©urcrjlcucfctijjcn/  Jj^eebgeboljrnen  2(lbrtct)teii  /  (Jctj. 
^cttjogen  m  Oc(ttcreict  /  J5jectjp.acn  ju  !5.irgunD/ 
Ouvert  jtticnDten/  Çcaçnf  unD  QBûctenbtca / (Sraf. 
fen  ju  jÇabfpucg  1  ^lanDtcn  unD  Àrrci  1  \\n\trn 
frcunDlictcn  gelicbten  S3ruDcrn  unD  $ur|Ln/  cum 
pleoiflîma  poteftate  excquendi ,  tvùccWictcn 
DccocDnct  baben  cSintemabl  abec  nacb  furgcfaUc* 
ncut  2(bleibcn  3b«t  ^ei;ferl.  OTajefî.  unD  i.  in 
iiMlîctnDtin  interregno  Durct  Dcfj  Jjectficbocntn 
3etan"  <PfalçgcarTcn  ber»  SHbtm  /  SermunD  unb 
ter  Çbur.çpfalfc  Adminiftratorn.  JgetQogtn  in 
S3.i;cru/  G5car|cn  m  S.lDer.Ç  unD  «Spanbcmi/Ur.* 
feetf  lieben  Ofytiin  unb  ^uriîen  /  M  Dc8  JÇeiligtn 
ïuuli.-  in  icmten  tefi  .Xi'cuii- /  vrdniv.bcti  unb 
grandiicben  SXccttené  Vicarit ,  ^bgectDnrte  Do* 
fclbft  m  2Uct  Dicfcr  (5ac^en  balbtn  Den  1  yben  'I  Jg 
beg  'OTonart  SOTaij/  un  161  a  3abr<  eiu  ncucc 
fdirifittictec  Recels  gemactt  unb  publicirt  trcr« 
b*n/  felcte»  abec  Dec  bec  Dicfeiu  aufjgtfpcectcntni 
unD  in  rein  judicatam  cnvMctfencn  obDer|tonDtncn 
Hrtbcil  /  Execucorialcn  ,  jugcfagtcrl  gclciftcrf 
uuD  im-  fû;n|[i.|  epDlict  betbeuerten  3ufagungen  tiac 
mit  c  diamerro  miviDcrtauift;  unD  nirtit  aliein  ju 
iiKccrlictcm  c3cbaten  unt  91aclub,cil  ter  jcnigcn/fc 
atlbcrtit  tm  jus  quxfitum,  eter  cr(tanDcneé  étectt 
baben  I  fenDern  auct  '  tpclcteé  ncct  nubr  ut  /  m  ct< 
nwé  3crflcincrung  efftt>e<tftbcfagte4  Hufet^  gtlitb* 
ten  J^ercn  uuD  S)ruDcrd  /  toie  Danu  auct  auDcrn 
nadifemincntcn  iK&inifctcn  ^enften  unD  Kbnigen 
Ttiitberitât  unb  iHcputation/gectictcn  tvûrDc:  ÎBann 
fo  toobl  bcratl)fcttagte  cSactcn/  rnfflict  gtfpcDctenc 
UrtiKtl  /  itatilicte  excquirte  ^âlic  (  unb  fo  br ai 
bi*tt)eurte  paritiones  ,  buect  extrajudicial-l2Beg 
t onteu  cber  frttcn  wieDcrumb  auf[gct;aben/  unD  jnrucï 
gcfcçt  uxtDen. 

J^»iccuinb  unD  Diefcm  aden  nact'  fo  tv»b<»  QBic 
nact  flcitTijft  gcptlegtncc  ^ecatbfdilagung  (  unD 
^nreçmtig  aller  unD  jebec  Diefec  «Satten  Uiub* 
liante  /  une;  reine?  anDcrn  I  tvclcteé  gegen  ®ûtt 
unD  tec  J^tiligen  Juftitia  ui  Decantwertcn  wert  / 
rclblvircn  unD  tutfctlieffcn  tbnnen  /  3n»«a(îen 
3Bir  un»  tann  bicriuit  rclolvireu  unb  cntfcbticf* 
fen/  ncmlid)/  Dag  té  bep  Dem  17.  Hnnu\Til  Hano 
159}.  publicirren  u»D  trgangcntn  ^tcpfeilicten 
Hrtbd/  xdu  tann  aud)  teuen  tarauff  trfclgtcu  pari- 
tionibus  unD  enDIicten  3»fagungcn  /  cutlict  Dec* 
bleibciw  unD  getactte  UrtrjcU  Exccunones  unD 
paritiones,  tvit  tann  auct  infonDecbeii  t,n-  i.V.iqtî' 
Itct  ten  leçten  Oétobris  Anno  itfn.  ju  îlac^ 
infinuirt  uuD  publicirte  jtcr>|etlid>e  Mandat  unb 
C^cbet  (  in  alleu  uut  jeten  ibten  Q>onrtta  unb  Ttrti* 
culn  /  mwngcfetcn  Dc|j  ben  »x.  3)îiiji  I  DcS  i«»t. 

3atr^ 


DU   DROIT    DES  GENS 


Anno  3abrt  graad>Kn  ebbf|limpten  ReceiTtf  J  um»ei. 
,      irlictwUiegtn/  uni»  *u  ®er<f  gcfrçt  iwrtm  fc-L 

1 6 1  4'  un.  3u  wel*cm  fcnbe  un»  bcfie  bclftrcr  un»  gcwif. 
f«  Derri*tung  QBtr  tic  Çforwûrtigen  /  î>ur*. 
Icucbttgrn  unb  -ÇwfcgtfcefcviKn/  gertiiwttbtni  (Srç. 
«t1*offcn  lu  ÇpUu/t>:<?  .^iligenSiôtmfrtcnSKei** 
tut*  italien  fcri.ÇançUrn  /  Q5if*otfen  ju  lût. 
ri*/  Adminiftrarorn  btf  StiffttJ  £iltt«i>tiini 
«Wûnfter  unb  ©tabul  1  Coadjutorn  befj  ©ufN 
epabetboin  <  <prc-bfren  ju  S&tr*teftjabcn  /  q>falç- 
araffen  ben  £R hein/  ^crçoacn  in  Obcrunb  SKieber. 
Seocrn/  unb  3lbrc*tcnf  <àrt$.£mspgcn  m  £><{ïcr. 
rei*  /  .Çertj«Atn  ju  95trrgunb  /  ©reo«t/  jÇàrnten/ 
Çrann  uub  QBÛrtcnbcrg  »  ©raffen  ju  £abi>urg/ 
ftlanbetn  un»  ïçttl/  K.  Unfcre  freunbli*e  geliebte 
Bcttern/  25rftber/  Çburfùrften  unb  Sûrjtcnf  ]u  Un* 
fera  jtet>ferli*cn  Commiflarien  ,  ni*t  nxniger 
aW  juïcr/  ton  titl  ftfcbfraenannteiî  llnfir*  S&rubern 
flenfrr  SKubolffcn  SJÏajcfïât  unb  £  gcf*eben/  erhe- 
fet  tint  terortnet  Çaben  /  bafi  fie  an  ttnfer  flatt 
but*  fi*  fcttvfï  tbec  ibjre  anfebenrli*e  Subdelc- 
girte/  bieîlnfet  fleofcrliefr  rc*tmàffige  Rcfolu- 
rion ,  Çrttârung  unb  Continuirung  wriger  5?ei)« 
fttlidKtlt*cr  Hrttpil  /  Exccutionen  un»  Man- 
dater ,  ben  îtycilen  in  Hnfet  unb  befi  SXei** 
©tact  unb  £è»iaj.  ©nul  21a*  publicirca  unb 
ertofnrnf  bie  f*ulbige  paririon  bon  btnCondem- 
nirten  auffunban  nefrmtnJ  fie  au*  im  ber 
ihotl)  tuer  vi  bur*  aile  bequem(i*c  9Jîittel  I  mit 
«Jrnft/  butw  QBit  ib,nen  abennafcW  lînffra  jtct)« 
ftrli*en  ©ewalt  unb  23ollma*t  auflgerragcn/  unb 
mitgetbrilt  baben  wollen  /  anbalten  /  unb  wn  ter 
©telle  fi*  nid)  feinwcg  brgeben  follctt  /  tifj  atletf 
unb  i.b.v  nucbcrunt  in  ben  tc-rigen  ©tanb  /  nue 
ti  wr  ben  funflten  3uln  f  Tint»  i6n.  genxfenf 
wllfoinmenli*  gcri*tet  fet?.  ©etieten  bjerauff 
ru*  allen  unb  jeben  ©forgera  /  Çnvwtjitern  /  Un- 
ter*anenl  tberwerfi*  (cuti  c  te  fet  2(jàtlt*feittn 
wibet  borige  &eçferti*e  Ur*eil  )  res  judicatas , 
Execution  es  ,  paritiones,  unb  tnfontcrlvtt  tn- 
Kt  taS  jûngft  ergangene  «eçfer[id>e  Mandatnm 
de  An  no  i-i  .  cinigtrUo  QBtitl  unter  xoctè 
Prsetext  ba4  fetm  mMiUI  ttKiu>afftig  geuiadjt  ha> 
twn  ober  nta*en  rcollen/  ta  fi  thr  fampe  unb  fenber» 
li*  wn  «Oen  benfclbigcn  «Jleuetungen  /  Mit  bie  int- 
ime SRamen  $abcn  mê*tcn  /  nmtchid;  abfletjet/ 
unb  alleé  unb  jtbc^  toiebeeutnb  tu  ben  c  t a nt t  fctjetf 
»ic  cd  na*  ctfbtgttt  parition  de  Anno  1 57X  unb 
wr  beto  y.  3"^»  '  oOerfeittf  gewefen  tfl  /  unb 
bag  il)t  fclcbe  eore  fdjnlbtge  Parition  metugcba*. 
ten  ttnfern  jteofeelittien  Commislarien,  ob«  b«r« 
ftlbtn  Subdelegirten,  mitbem  aBertf  felber  atfe. 
balb  anff  ter  ©tell  befebeiniget  /  au*  fenften  cbbe* 
rû^rten  Uaftm  anfeiittlit^en  Commisfaricn  ,  in 
bent/  fo  fie  in  ttnfern  IHamenf  unb  ton  Wnfctttw 
gen  rat*  biflfalW  befel)lcn  unb  aufferlegen  vrerben/ 
aOe  gr^orfame  ^olg  leifiet  unb  ernxifet/  unb  bat> 
wiber  nidbt  er)ut/  fo  (ieb  eu*  allen  unb  jeben  ifr 
Hnfere  £enf*tli*e  ^Wtfle  îingnabf  unb  aile  bie 
<5traften  uttb  Pœnen  va  txrmetben  /  «>c(*e  mct>r 
bo*tr»ef»nten  £et>fcrli*cn  Hrtl>eilen  /  Exccuto- 
rialen,  3ufagungcn/ unb  rdjedivè  ^ct)ferli*cn 
;(kngfien  Mandato  inferirt ,  unb  ctnbcrleibt  fetjn. 
©0  bicl  blc  Çrflattung  ber  jugefugten  ebet  «rlit« 
tenen  Untofieit  unb  ©*Jben/  fo  bann  bie  i'pcctai 
SSefrrafiung  ber  jenigen  /  »el*e  fl*  »w  attbern 
bet>  biefem  QBercf  ftraffmdflrtg  gema*t  tjabtn  mb* 
gen/  anrct*t/  berfelben  ©a*en  Cognition,  <5r» 
tintait  unb  treitere  ScrDrbnung  l  n*llen  toir  une 
.<îrafft  twgen  ^e#tli*en  TCmpté  torbcljaltcn  Ça: 
ben.  3mnaflen  Q35ir  bann  na*  bcu>gcuer  beU. 
tenunliclier  angeetbneter  parition  ,  ba  jeinanbé 
tme  /  ber  fi*  M*r  ben  alttn  unb  oibeutli*cn 
SDîagifitat  ju  îta*  tn  i*Owttt  ju  bef*»tren  b^at» 
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te/  ben  eber  biefelbe  jur  ©enôge  ^frrn  /  unb  Anno 
barauff  1  traé  re*t  unb  billi *  fepn  rptrb  /  ju  ber. 
orbnen  nidjt  unterlaffcn  tvoilea  }  2)arf  aile*  utav  Ioi4« 
nen  ?Bir  eenflli*.  ®cben  ht  ttnfertr  ^6nigli« 
*en  c ;;,tt  ^dt>uiif*en  S3ubnxi^  /  ben  jiDançig* 
flen  2ag  befi  OTonat^  gebruarii»  na*  Çfcrifli  Un- 
fer^  lieben  ^Çttn  nnb  <SeligiiM*er*  ©cbnrt  Çia» 
taiifeab  /  <£f*trt)unbert  unb  3terj*co  /  îliifcrcr 
«Xci*  beg  «K6niif*en  in  3nxi>ten  /  befi  J^ungari. 
f*en  <m  ee*ften  I  unb  beg  ®cinif*en  in  2)nt. 
ten  3af?r. 

aJiantiaé/K. 


IL.  V,  Wm/îC 


Ad 


propriutn* 


SacCacCMajeft. 


3-  ».  <P«*er. 


CXXXV. 


\?emetttttc  unb  »cf&tti(tee  (Erb^Verctttt^  ip>M3rr 
guttg  jn)ifct)cn  benen  £t)ur<unb  ^ûrfH.  ^n<» 
fem/  ©acbfcn /2>raitbcnburei/ii.iti  Offert/ 
but*  3ol>ann  ©ecrg  l  (D^urfurtrcn  tu  S*td^ 
fett/  3<>tK>nn  ©igmunb  i  Crjurfùrflfn  ju 
Sranbciibttrg  /  unb  bann  SDIerift/  iubtvig/ 
<pt)i(ipp  unb  Sribri*  /  l4ttb>(0rafcrt  ju  ^«f* 
yen  /  \a  gentcinf*afftl.  ftcunbi*afft  I  J^ftlffe 
unb  Çinigtjit.  ©cf*el>en  ju  «namnbwg  ben 
ben  19.  Marrii.  Anno  1^14.  |Lonockpii 
A£a  Pnblica.PartI.Lib  I.Cap.XLVII. 
pag.  if 3.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  aofli  dans  L  y  m  n  ai  JurisPa- 
blici  Impcrii  Romanor.  Gcrraanici  Tom. 
l.Lib.  IV  Cap.  VII.  Num.  XXV.  &  daus 
Lunig,  5eutf*c«  «Xei*é.Archiv.  Part. 
Spec.  Bbdjeilung  IV.  2Jbfatj.  II.pag.i48.] 


Ccft-à-dirc, 


V. 


Renmxditment  y  Confirmation  de  PUnian  bfrédi- 
tairt  entre  les  Mations  respeclivemcnt  Lkttvrales 
Sertttijjtmts  de  S  axe,  de  B  r  a  kdebourg, 
là  de  H  es  se,  faite  par  les  Sertniflimes  Prin- 
ces Jean  George,  EJeBctir  de  Saxe ,  Jean 
S 1  g  1  s  m  o  n  d  Eieclettr  de  Brandebourg  .;j 
Maurice,Louïs,Philippb»&  Fri- 
deric  Landgraves  de  Heffe y  dans  h  vue 
d'une  reupoque  amttié  ,  toniMtde ,  W  ajjijiance. 
A  Naumburg  le  19  Mars  1614. 

f^flOn  ©ofretf  ©noben  /  <3Bir  3of>annc;«  ©ewg/ 
■Çerçcg  ju  ©a*fenl  ÇrÇmar^ald' /  Janbgraf 
in  î&urrngen»  QJÎarggraff  ju  9Bei|fen  /  unb  Q3nrg# 
graff  S»  ?Oiagbeburg  ;  3obann  ©igirmnb  /  «OTarg. 
graff  )u  Sranbcnburg  /  <£r(Q[dimnerer  /  in  <53rcuf* 
len  /  ju  <S  trtf in  /  ^ommern  /  ber  Ça|fubrn  wCb 
SBrnbtn  /  au*  in  ©*leflcn  va  CEreffcn/  unb  34» 
gemberff  J^erçeig  /  SSurggraff  va  Sflornberg  /  unb 
^ftrft  ju  Wûgcn  /  beebc  befj  j^eil.  9Wm.  <Xei*« 
©jurfurflen;  Hugttfhttt/  3e.bann  (p^ilipprf/  gribe» 
ri*  /  3p|>ann  Çrnfï  b<r  jflngcre/  ^ribri*  2Bill>elml 
7llbre*t  /  au*  3cÇann  Çaflinir  /  unb  3ob,ann 
(jrnfl  ber  dltere/  ©ebrûterc  uub  Scttern  /  .Çcr$o« 
gen  ju  @a*fen  /  îaitfgraffen  in  îb,ftringen  /  unb 
ÇDÎarggrafen  ju  «WeitT*»  <ïî>ri(tïan/3oa*iui  (Stnfl/ 
unb  3chann  (9eorg  ÛWarggraffen  va  Sranbenturg/ 
in  «preuflen/  $u  ©tettini  «Pctumcm  /  ber  (Saffubcn 
unb  QBenbcn (  au*  in  ©*tefim/  ju  ^roifcn  unb 
3d9eriibbrff  /  £er&ogcn  /  95urggrajfen  va  9ÎÛr«' 
G  g  3  fctrjjl 
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A  m  no  betg/  unt  fturitcn  ju  «Xfticn  ;  Çbciftïan  <ZBiu>(mf 
r       «Pc-ilulirtcr  <£re-2»fd>Pff  *S  primat*  unt  *rç. 

loi  4-  ignfftti  crr(jgtcburg f  al?  tin gcberncr  ÇOTarggraff  jn 
Qfrantenburg 1  ©ctrg  îttbrecbt  /  «Sigmunt  unt 
.Çantf/  ©cbrûtcrc/  auct>  QJÎarggrafen  tu93ranbtn« 
burg  ;  Unt  tann  ^ïonç  /  îtiDtt>ig  f  cpbiUp*$  unt 
tfr;rcntf  /  2îrûtcrc  unt  ÎJettcrn  /  iantgrafen  ju 
J^cflen/  ©raffcn  ju  ÇajmÇlnbogcn  /  S)icç  (3»f.4tn' 
gcntjain  uni»  9ïibta  :  SÔrtennfn  in  bicfcin  S5ricrT/ 
rcr  i ï n -  i  Unfere  Çrbcn  tint  Sfjadjfemmcn  i 
menant  tic  J&ocbgebernc  ftûrften  /  Unfere  2(nbcr« 
ten/  Sàter/  îkttcrn  unt  Berfabjcu/tit  CEttur-unt 
gûrfteu/  ter  J^àufcc/  ©adjfen/  uni»  Srantcnburg/ 
une  J^fffcn/  feliger  unt  KM.  ©ctàc$tnifi  /  tor  lan- 
gea 3**!)r«i  *»nf  ftcunDlic^e  unt  brûtertictic  (Srbfini» 
gung  urtbScrftàntnifj/nue  unt  wclcber  gcftaltcSief 
3tre  5rbtn  unt  ÇfïacMomme n  i  ewiglicj)  ben  cinan- 
ter  in  trcmiMictcr  Çinigftit/  gutem  ^riete  unt 
exiger  SRufjc  ftçcn  unt  leben/  ancï"  in  tcrfclbcn  QBi' 
fcerwertigteit  unt  9îtot)en  I  tinanttr  SXath,  /  Jpûlff 
unt  SSerftant  thun  feltcn  unt  mM)tcn/  vcrmacfct/ 
berbrieffet/  berftegclt/  gtlobt  unt  gcfcbWOTn  baben/ 
unt  fonterlid)  tet  iwçlant  J^ocbgcbonw  $iucft  ' 
Stitrid)  JJtrçog  ju  ©adjfcn  /  tcfj  AnL  SKeum 
fd?en  SKeidtf  <Sr$9Jîarfd)alet/  iantgraff  in  îrjûrtn* 
gen/  unt  OTargJtaffju  9Jîciffcn;  Çerr  3or>annë 
«Dîarggraff  ju  Sirantenburg  /  tcf)  JP>eiligcn  SKJm. 
SXcicbi  £r$Çàmmcrcr  /  ju  <5tcuïn  /  «P^mmcrn  /  ter 
Ca|fubcn  unt  QBcnten  J&crÇog  I  Siurggraff  ju 
STCurnberg  /  unt  $Ûr|t  |u  9iugrn  /  bette  (jtjutfûr- 
ften  ;  J^ar  fllbrccfct  unt  £crr  3c^anné  ©etettern/ 
J^ergcqcn  ju  E>ad)fen  /  Jantgrafcn  in  î^ftringen  / 
unt  OTarggraffcn  ju  3Jîci|fen  /  Jjerr  ftritrict}  unt 
Jjjctr  ôiginuut/  ©tbrubere/  QJlarggrafcn  juSSran- 
fcenburg/  ju  ©tetrin/  cpcnunernf  tet  Çaffuben  unt 
QBentcn  iperfcogc  /  Surgarafen  ju  Sflurnberg/  unt 
gûrftcn  ju  {Xûgeu/  £err  2Bilb,clm  ter  altère/  £crr 
QBilbclm  ttr  jûngtrt  f  Jjcrt  SBilb^elin  ter  junafte  / 
©raff  ju  (EaÇcn  ^Inbcgcn/  2)ieÇ/a(Je  trep  TanN 
graffen  ju  J^cflén  /  ©raffen  ju  3iegenbam  unt 
Çflitta  l  folcb^  gûrfrdctje  unt  eroige  «f rbeinigimg 
irietetuinb  erneutttf  unt  tercr)alben  eint  Çinigungé 
Serfcfcrtibung  auffgcricttct  ^aben  /  wckba  Darum 
fle|>et  /  gefebeb^eu  ju  9lûrnberg  /  im  1437.  3ab;r 
auff  ÇOÎimtPct^  feiner  J(jimuielfa|>rt  Tfbent  /  tic- 
(elbe  antt)  r)ernacbft  turtti  weçtant  tie  J?ecfcgcberne 
^firflcn  /  J^n.  johûtm  griteric^en  /  J^crçogen  ju 
©acfcfcn  1  <Jr$inarfc^aflen  /  iantgraffcn  in  îbû» 
ringen  unt  ÇOTaragtafen  ju  3Rei||èn  /  ^oâc^im 
Sîîarggraffen  ju  ÎSrantenburg  /  (?rç<£dmmfrern/ 
ju  ©tettin  /  «ppmtnern  /  ter  Œaffubtn  unt  2Ben« 
ten  J^cr^cgtn  /  23urggtaftn  ju  9îûrnberg  /  unt 
gftrlten  \\\  SXîigcn/  brnte  teg  J^eiL  «Hèmifcben 
Slcicftê!  Çtjurfûtft.nl  JÇ»cnricl>  unt  fjobann  <5rn(tcn/ 
J^erçcgen  ju  €>atb/en  /  Jantgrafcn  m  îhuringen 
unt  9^arggrarTen  ju  4Tj7ci||en/©tcrgen/  ^ianfen  unt 
^ibcccfttcn^arggrarTcn  ju 'iSrantenburg /  jugret- 
tjnl  ç^onuucru/  ter  Safiuben  unt  QBcnpen  JP>crçc« 
gen  /  95urggrarTen  ju  Qlftrnberg  /  unt  gûrftcn  ju 
irHûgcn  f  unt  qpbjlippfcn  /  iantgraffen  ju  J>t|fcn  (  ; 
©ràrTcn  ju  (JaÇtn. tSlubogen  /  3>ie$  /  3'Wnljaiii 
unt  ?Ritta/  ju  3f«tJ  OTitttwcfct<  tuielj  3l|b«ra  nacfe 
(Ibrifti  llnfertf  luben  Jtfèm  ©cburt  1 5^7, 
vrirrrruiub  torgcncmiiun  /  terneuert  I  unt  tarûber 
gcbiiorlicbe  Çrbcmigungé' Serfe^rcibiing  autfgcnctN 
tet  voctren  /  unt  aber  tie  jeMbcnannttii  ^hur»unt 
JÇurften  ten  ©acfcten  /  SStantenburg  unt  Jjc|Ten  / 
(ccl.  unt  lîb(.  ©ctàdjtnig  /  aile  m  ©ctt  mit  îot  : 
abgaugen  unt  tctftetbtn. 

:j)crer;albcn  werrlant  tic  aucf)  JDcdbgebc-rne  Çôr»  S 
ftcnl  ->?«r  '21ugu|luB  <Jl;urfurtt  '  3^»n  Q33tlljcln»  \ 
unt  3obann  Sritnd)  ter  jûna.crc  t  a\lt  J^ertçogen 
ju  <2>>»4>fcr./  routgeafeu  m  'îbûriugen  /  unt  9ïïarg. 
grafen  JU  Syieiflin/  Jpar  3el>iuiié  93?arggraff  ju 
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93rantenbutg/ ju  eSfctftn/  K.  JjtrÇeg/  ÇmWv  Anno 
lippé  ter  dlrtr  /  Jantgraff  ju  -Çeffcn  /  ©raff  ju  , 
Çaçen-Çlnbcgenf  ju  X)icj  \  3»egen^ain  unt  STtitta/  1 0 1 4* 
J^an*  ©etrg  unt  ©eerg  Sritrtc^  /  QJÎarggratf  ja 
'■^rantenburg  j  ©ctettern  '  unt  QBii^elin  ;  aucf; 
îuttrig  iantgraff  ju  J&tfTen  /  fcldic  freuntlic^e  unt 
evoige  Çrbtimgung  nucb  inctcr  erneuert/  unt  tett* 
tuegen  eine  Serftfcreibung  anffgericfetet  /  trclcfccr 
Datura  tkbct/  gctcbebeu  ju  Sllauinburg  /  G»nna* 
benté  nacb  ^nf  rcaMt  .Urclcbcr  toarter  ntunttc  ?ag 
bcfl  QJÎonaitf  gjîanii  /  naci  Stjrifti  Wnfert  licben 
J?v5rrn  ©eburt  ijf^.  3*brt. 

Qlnlvbc  bfrnacbiiiatls  ton  ten  «reliant  J^cdSge- 
bernen  gûrfïen  unt  J^erren/  J^errn  dontlian/  ^e^ 
$egcn  ju  (Sacbfcn/  3^ann  ©eorgen/  9Ttarggra^[en 
ju  ©ranlcnburg  I  beeten  <St>urfiirflcn  I  JnetricÇ 
QBiHtelm  unt  3^dnnffn  '  -Çerjegcn  jn  ëac^fen/ 
iantgraffen  in  ïbûnngcn  /  unt  SRarggratfen  ju 
£0îe«ffcn  /  ©torg  gtittric(>  unt  3^^»"  Srietri» 
ttjen/  OTarggraffcn  ju  SSrantenburg  in  <preu|fcn 
jSw'tÇfgcn.  JÇkrrn  l2Bilbtlin/  iutroigen  unt  ©eerg/ 
lantgraffeu  ju  J^effen  /  ©raffen  ju  €açen-(ïlnbo» 
gen  /  2>i8  /  3'r9tnbAtn  unt  ÇRitta  /  unt  Uni  ten 
cbgenanntcn  J^ané  ©  igmunten  /  ttb,urfûrflcn  f  Sftarg» 
grafen  ju  S3rantenburg  '  3t>r)ann  <Sa(!tnir  tnt 
bann  (rrnfl  ©ebrûtern/  Jpcrçrgcn  juC5a(()fenl  unt 
ajîorttjen  Jantgrafen  ju  J^c|fen  /  rtietcruinb  reno- 
virt ,  rwldjet  Darum  fter^t/  gefcfc^ben  511  «ïlaum» 
burg  ten  y  3"'"  "'Ul,i  Çbjifti  Unfcr^ liebcn  .tsOrrni 
©iburt  is8o.  3a(>r. 

©0  baben  QBir  ebacinclbtc  <£t>ur*unt  fiùvfltn 
ju  (Sactfen  /  Srantenburg  unt  Jjeflen  /  Unfcrec 
3)pr<tSltern  /  Setter  /  7(nt;crren  unt  Sotfabren/ 
guten  /  freuntlic^en  /  getreuen  unt  geneigten  QDilleu/ 
fofie/  wit  getneltt  /jufamintn  gerrageu  /  au$  tie 
<5b,re  /  9îutj  unt  QCclfabrt  /  fo  gemelttcn  Unfere 
Jjiîufem  /  au§  fclctier  freunMief>en  (Sinigung  unt 
^cr|Ùntnig  gctnen  tft  /  unt  tûnrTtiglitr)  in  bit! 
2Bcgc  gctepen  unt  crroact)fen  inag/  ju  Jpcrçcn  ge« 
fîit}rt  unte  khkTt  /  unt  ali  ibre  <f  rben  unt  l^act" 
fommen/  tic  obgcmeltte  (^rbeinigung  tticNrumb 
terneuert  /  btfldtigct  î  wrbriefft/  wtfltgelt/  gegen 
einanter  gelcbt/unt  ttir  antertn  tic  ver  nul  u  nic^C 
<Pf]ictt  gtti>an/  trie  |îcli  gcbûrtl  gefttwcrcn/  unt 
tljun  t«§  alle^  in  unt  mit  ^rafft  tiefeé  SSrieffS/  in 
ter  aUcrbcftcn  $rtm  unt  ©cftaltl  \c  taé  am  aller» 
beften  gcfcbet)en  fol  /  fan  unt  mag  /  unt  baben  ta* 
rumb  ten  2(llmj(t)tigcn  ©£>tt  ju  ieb  I  ter  beiligen 
gemtinen  ^t-rittiul\n  &irct>en  /  unt  tem  J^ciligcn 
^(mifcrKn  iKeicb  ju  vj-bren  /  unt  umb  geinemcë 
Sduçrt/  griet/  SXu$e/  unt  ertiger  Çinigteit  Unfe» 
rcr  Jante  unt  leute  /  unt  jufunfftigcn  guten  QBtl- 
knél  unt  fcntcrlicb  ton  angeborner  iicbc  unt 
;vrcunM"ci'afft  tvegen/rcir  im  aùc  mit  einanter /ein» 
rtdrbriglicr)  unt  ungefbntert  einer  recbtcn  etvigen 
(5 tbetnigung  vertragen  /  greintt  unt  berbunten  /  ter* 
tragen/  tinen  unt  vetbinten  uni  aueb  tarmit  alfo 
gegcnroJlftiglicI)  jufammen  in  ^tajft  t  u]i--  25ricf0/ 
au>  bernacf)  gefebneben  ftet^et  : 

3um  ctftcn/  taP  mti  Hnftre  Çrben  unt  ÇfiAdb» 
(ommen/  aile  Unfere  icbtagc  einanter  brt'iterlici)/ 
freuntlicb  unt  gûtlitl)  merinen  /  cbjrcn  /  fbrtcrn/  ber« 
antreerten/  unt  Hnfer  einer  teg  antern  (5cftaten 
rcarnen  /  unt  fein  befted  mit  2Borttn  unt  OSBcteteiu" 
ungefabrlicb  tint  gctrtulict)  bornebmen  follcn  unt 
ircllen/  gleidKr  QBeifi/  a(é  eb  ti  Unfer  jcgti(ben 
felbft  antteffe/  fbne  ©efâljrte. 

QBir  frUen  unt  twUcn  aucr)  einanter  mit  £cib 
unt  ©ut/  îanten  unt  icuten  /  getreulict)  bcb,drTen 
unt  beratben  fepu/  ju  allcnllnfern  unt  jcaiicbc» 
ffccnJ  Âriegcn  unt  ©efcfeâfftcn  /  cfjnc  aUerlcç  J^elf* 
retc  /  unt  ©efdrtc. 

<f  S  fel  aucb,  Unfer  feiner  tcp  antern  ftcinb  n>er« 
ten  /  umb  nicmant*  /  uccfe  umb  tciner  ©ac&e  »il» 

Un/ 
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Ammo  l"1'  ttN*>  *N  Wcbdbigen  nw*  6«f4dt>lfl«n  l<#«' 
^  ober  Unfern  Ç01anmn  /  ©icnern  unb  Untcttgunen/ 
1 6 1 4-  lut  in  Unfern  ober  anbcrcn  ianben  gefcffen  fenu  INI 

mctr  gcftatten  ju  ibuu  /  tu  reincrlco  2Bcig  /  ofcue 

©efdbrbe. 

©rfctcben  aber  bcuûbcr  eîntgrcfcQ  3ugrifT«  obet 
ShfctÀbigung/  aul  Unfeict  einl/  ober  aug  an  ter  en 
îanbern/  bon  Unfern  gfiaunen  /  îhtnew  unb  Un« 
tertbanen/  in  beg  anbern  ^>crtn  iaatl  fo  folien  Un- 
fer  jeglicter  beui  anbetn  a,c treul icb  /  bcuftdnbtg  unb 
bcbolffen  fer,n/  ben  ober  biejï/  fe  fritte  3ugriff  unb 
ScfcibdCigung  getban  betten  /  crftlut  bar ju  ju  brin- 
gtn/  bag  folctie  <5cVâben  mit  Cpben  unb  dBiebcr. 
tpaten  getert  toerben  in  bift  QBoctcn/  naetbera  unb 
tx>ir  beg  v cr unbut  unubeu  /  obne  2Bibctteben  /  unb 
chic  aile  @ef<û)tbc. 

&  fol  auct  Wnct  Unfer  gûtften  borgenannt/rei. 
nen  2>ienec  m  3)ien(tcii  /  ne*  fonften  jcmanb  in 
$trfprK$uifj  iu-hncn;  ec  fcl  u)uc  juoor  fragen/ob  et 
iuci;t  gctjbe  ober  Untoilieu  }u  bem  anbern  îbeil  bu- 
bc  1  unb  tourte  fict  bal  alfo  befiiibcn  /  fo  follcn  fie 
ilm  iu  reine  2Bcig  auffnctjmcn  obnc  bec  anbern  <2Bil. 
Un/  obne  ©efdbrbe. 

Çtftiibt  fut  aber  batûber  an  Un  fer  gurftcn  wrge« 
nannt  ciucl  et  ce  mcbt  5)ienft  icinanb/  ter  toiber  ben 
anbern  ciuigrrlCD  ©prûct  /  gebbe  ober  Umoillcn 
menue  c  m  l)ab.  11  /  fo  folien  ber  obec  bic  J$crrciW  bero 
S)irncc  ber  ober  bietoercii/  ober  juftunbcn  I  \a  <2t> 
nn  unb  SXcctt  /  gan|  mddj t ig  feon  /  obnc  ©efdbrbe. 

Q35clcter  ûber  bat;  barùbcr  uicbt  m  folgcn  mennte/ 
«il  bann  fol  jïcii  bec  JÇerr  / bc»  beui  cr  itère/  bc9  ober 
ccrec  mfïûnbe/ an  îlnferm  unb  btin  anbtrn  îbeil  gt« 
treulict  ûber  fie  bcbolffen  uub  bcratbcn  feon/  oljn  aile 
©efdbrbe. 

Unb  auger  bal  fol  Unfer  Peiner  bem  anbern  feine 
3)icncr  ober  Untcrtbancn/  mn-ober  au|]cr  £anb  g^ 
ftlfen/  ber  et  ju  $bjen  unbiHtctt  utdcbttg  tocre/ 
niebt  bergUMltyen  noeft  bergtoaltigcn  lajfen  /  ob.ne 
©efatbe 

£0  foi  auct  Unfer  obgenannten  ^ûrften  femer 
tcM  anbtrn  $tinb  /  ttetfeter  uub  dauber  in  fëinen 
lanbtn/  ©^iofferni  ©tabten  unb©tbieten/  ttif. 
fèutlnl)  unb  mit  ÎJorfaç/  uiefet  b/wjtn/  f)egcn/  br» 
%\  noâbein  ciiiigerlep  julcgen  /  S^berung/ 
notl)  £Xatt)  thun/  nect?  tuecl)  feine  <5c)toang 
tivcbc  incl  f  tomme n  laflcn/  (jeiinlic^  noc$ 
>/  ober  ben  fciucn  gtftattcn'  batf  ;u  thuu 
iu  temerltp  2Betg  /  unb  itjncn  auch  hin  CScleit 
geben  /  110(6  gebtu  (a|feu/  chue  ©efdrbe. 

'2Here  abcr/  bag  Unfer  cinetf  93iann  ober  Unter> 
faffen/  eincr  ober  mebjt  /  ober  fonfl  jcmanb  unter  une7 
in  Unfern  £aubcn  /  barûber  bejcfcàbigct  toûrbc/  unb 
foldje  iXaub  unb  ïïtabine  in  beg  anbttn  i anb  /  ©cfclogy 
©tdbtc  ober  Ocbict  tommen/  unb  bag  man  terni  cl  « 
ben  9vaub  c ter  ÇRaÇmc/  auff  frife^er  'Xtyu  uactfol* 
ge  /  ober  in  toierjerjen  3agen  barnadb.  /  unb  bicfelbcn 
SRaclitoIgtt  Unfere  îtmptleute  /  SDîannc  /  ©tdbte/ 
ober  ttnterfaifen/beifcten  ober  forbern/  fo  folien  mir 
ober  ttnfcrc  ?(rmx(tute  /  fflîannc  /  ©tdbtt  obet  U» 
terfafftn/  bic  alfo  çjeljeiicben  unb  angeruffen  n>àrben/ 
)u  betn  btfc()dt)igten  beg  SHec^ten  lîciffnu  bag  bic 
Slatimc  obne  2Btbcnebe  gctt^rt/unb  tvieber  geqcbcn 
toutbcn/unb  nact  3ud)tcn  obet  nac()(9naben2San' 
M  barumb  ergcbjenl  eh  ne  ©efdrbe. 

2(ud)  folien  unb  me  lien  roir  in  aflen  Unfern  î  an> 
tml  'Jimpten  uub  ©ebteten/  crnfrltc^  beitcllcn/  bag 
man  bic  M'ucauc  /  fo  eigne  (pferbe  baben/  nictt/ 
b  au  feu  /  t)egen/  nccli  ib^nen  Jnct  no  et  ©cteit  geben/ 
nccli  buben  folien'  fie  bnben  bann  £crrm  in  Un. 
fern  lanben  gefcffen/  bic  fit  berfprtcteii  ober  $rtr 
uiâcbtig  fenn. 

QBûrbt  té  fui)  auct  alfo  magen  /  bag  Unfer 
eincr  bem  aubcru  ju  folqen  /  b<«f*eu  ober  forbem 
toûrbc/  loelcberbi^  unter  uni  wtxl  fofol  tym  wr 


anberc/  ber  erfotbett  toirb  I  bon  flunb  an  nact  fei'  Anno 
nem  beften  ^tnn^en/  folgen  unb  bcbolffcn  fentif  ^ 
unb alobalb ber  ©eforcerte beg  Çetrn  lanb  rftbret/  l6l4- 
ber  ibn  geforbert  bat  /  ber  fol  i^tiK  }iemlictc  £flotb* 
burfft  an  <£|fcn  /  ^riucten/  tmb  $futtcr  gcbcnl  fa 
long  big  baj  gednbcrt  wirb  /  barutnb  bic  $otgc  g;* 
feteben  ift  /  unb  ail  (ang  bic  ©cfotbertcn  in  bcr< 
felbcn  ^erren  iaub  fc»n  obne  ©efar)rbc. 

SBolttn  auct  Unfere  ebegenannen  Jurflcn  et. 
ncr  ober  mcbr  I  ober  Unfere  (Srbtn  I  cinigcrlco  $t« 
nung  unb  ^Anbnugi  mit  jcmanbif  tver  ber  tocre/ 
cingeben  unb  ainyncbmcn  /  fo  folien  fclrbc  CEinun> 
gen  unb  SSûnbnig  toiber  biefe  Unfere  ewige  <frb» 
Çinigung/  utu«/  Unfere  Çrben/  Unfer  ianb  unb 
£ent  m  tljun/  nk*t  feon  nott)  gcfcMenl  obnc  ©e* 
fdbtbe. 

Ob  (idi  lai  auct  m  net  en  toûrbc  /  roie  bal  }u!dme/ 
bag  uni  gûr)îen  obgcnannt  /  jeinanb/  toer  ber  tocrcl 
an  Unfern  iÇùrftcnttjunicn  /  ^crtj  ctarfre  n  /  i  anb  unb 
ieutenl  nibnbcnten  ©ûtern  unb  ©crecfctigrcitcn  / 
too  voir  bic  jefto  tiaben  1  ober  fûnfftig  getoinnenf 
irren/  engern/  bintem/  ober  (Ict  barein  legen  tool* 
ten  unb  toûrben  /  fo  follcn  unb  tooUcn  totr  oorgC' 
nanbtcf  unb  Unfere  (Srtcn/  einanber  getttuiict  uub 
eimuîitigliettnl  ober  jeglicter  befonber  /  torlcfctrbrg 
ermabnet  ober  geforbert  tourbe  /  bcbcltfnw  brratbtnJ 
unb  benfidnbig  fenn  /  bcrftlbcn  Unfer  fcglictcl  ianbl 
©eretttigfeit  /  Srt»fctit  /  ©ctoonbeiten  unb  J^crr. 
ligteiten/  ail  totbrrû()rt  /  ju  ouhuten  /  iu  baueba. 
ben/  m  fctû&tnl  ju  fctiirnun  /  \u  t crtt;etbigcu  /  ju 
oerantroorten  /  gleict  Unftr  jcçiger  fclbft  ^ûr|ten« 
tbutnb  unb  îanbe/  fo  offt  unb  bief  bai  Slotb,  gc* 
fetutt/  obnc  ©efd^rbf. 

SBûrbc  aucb  jemanbl/  toer  ber  tocre/  Unfer  ci. 
nel  ober  metr  Sûrftcntr)um/  JÇicrrfctafften/  ianbe 
unb  £eutc  ûberjic&en/  befctdbigen  /  angreiffen  unb 
\  beruntoifigcn/  ober  ihuic  fem  ©cfclcg  bcrlegeu/o* 
!  ber  oerbauen  /  toiber  benfelben  foOen  toit  anbern 
i  afle  /  berne  /  ben  man  bef  riegen  tooltc  /  toann  toic 
barm  gtbeifctt  worben  /  obngefdbrlict  mit  aller 
Unferjeglicti  9Jlactt/  obnc  îîetjug/  bon  fin  ut  anJ 
«Çrtanrnug/  getreulict  bc- 


Jpulfte 


obne  ÎBiberrcb  1 
bolffen  fenn. 

Unb  fol  bit  J$ûlffe  ber  «Xeifigcn  b^alben  gefebeben 
auff  bel  Jpelffcnbcn  «gc^aben/  unb  beg/  beme  bie 
Jpûlffcgcfctictt  /  Sut  ter  mit  ÇOTabl/  n>ann  fie  beg. 
SStfricgteti  l anb  bcrûbceu  :  2Ibcr  allel^ugoolet  unb 
©efctûô  fol  auff  beg/  ber  bie  J^ulffe  ttat/  «oftrn 
ober  25cfolbung  gefebeben.  ffljelte  auct  i-maubl  I  cl 
toerc  ^dnig/  $&rftcn  ober  ictàtre  /  ober  anberr/  in 
toafcrlcç  fc tant  unb  SBefcn  bic  fenn  /  cinen  obec 
mebr  unter  uni  bertiegenf  fo  folien  unb  toollcn  toic 
toiber  bic  jenigen/  bie  bal  tbdten/  beme  cl  untec  uni 
notb  toûrbc  /  auct  na*  Unfcrra  beflcn  ÎJcrmogcn 
bebolffeu  fepn/  unb  m  tdglictcn  itriege  m  legen. 

Unb  ob  uni  ^bbofln  ©eorgen  Sburfûrflen -, 
2>eggleitten  2tugu|lo  /  3o$ann  q>bilippfen  /  Jri» 
bericten  /  3o&ann  (Jrnflen  bem  jûugccn  /  $ribri« 
cten/  SBilbelm  unb  ttlorccbten/  ^obann  Saflmirit 
unb  3orwim  £ rnflcn  bem  dltern  /  ©ebrûbern  unb 
©coctttrn/  Jperçoqen  bon  Sattfen/  famptlict  un» 
fonberlict/obtr  Unfere  Çrbcn/  bal  angienge/  fo  fol- 
lcn tore  SDîarggraff  3obann  ©igilmunb  /  Çbutfurft 
QJîarcf  23m 


aug  ber  Oïïarrf  QSranbenburg/  3Voen  bunbett  «Pferbe/ 
unb  funff  b  unter  t  Sucette  /  unb  QBtr  £hriftwn  unb 
3oactim  Çrnft  /  9Jîarcfgra|ïn  ju  S3ranbcnturg/  bon 
Unfetn  je(o  uifcabenteii  ianten/  auct  Jtocpbunbert 
(Pferbe  unb  tûnffbunbert  ^ncctcc  /  unb  SBir  £Dîo. 
ri(  unb  iubtoig  /  ianbgraftn  )u  J^effcn  auct  jnxo# 
bunbert  ^Pfcrbc  unb  funffQunbctt  itnectte/  fetic 
ten/  unb  abermab^l  ber  îKei|lgen  unb  ^ugfntcttc 
Softtn  /  eetaten  unb  Unterbaltung  t>atbcu  /  ail 
obbemelbt  ift. 
5)cggleictcn  ob  bal  Uni  JSîarggrafen  ober  îlnfc 
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AMMr,  rt  Çcbfitl  fatttptlitb  obtr  fonbcrlid)/  angirngt/  felitn 
QB.t  ^cbanu  ©torg  S^rftrft/  unb  Ttuguttu*/ 

fcdjeiâ  «pf«t»c  une  fKbentjunbert  Knrcfjtr/  unb  QBir 
tic  jji{rÇf>gtn  ju  ©acbfcn  I  ©tbrûfccrt  unb  r>cit«n( 
3Uenbur<jifd)tn/  QBr?marifd)rn  /  <£oburgifd>en  unb 
Çifrna*ifc&cn  '  cintjunbtrt  bitrfcia,  <3>fttbt  / 
unb  brr»t>unbtrt  £ncd)tt  I  uttb  QBit  SVÎenç  unb 
iubtoig  ©rbrttrrn/  ianbgraffrn  ju  J^ifcn/  jn*»- 
fjunbtrt  Spfrrbc  unb  funfffcunbrrt  Omette  f  alité 
auff  £ofltn  unb  <5dwcen  /  n>ic  obgcmtltt  J  fc^ic* 

3nglcid>em  06  foldjtf  Un»  îanbgraff  QRorifccn 
unb  Subtoigen  ©ebttttrn/obrr  Unfcrc  Cfrbcn/fauipt* 
fid;  unb  fenbetlid)  angirnge/  fo  foden  2Bir  3ofr,Jnn 
©corg  Çburfarftfuub  2fugufhré  J5rr|egc  ju  ®aclj* 
fen/  jnxojjunbert  fed)&ig  qpfetbe/  uni  ikbcufmnbert 
jfnrcfjtr  /  unb  2Bir  bie  ©tbrûbcre  unb  Scttrm/ 
J^trÇoar  ju  ©acblrn  /  flltrnburgiïdK"  /  2Brnmari» 
fdjtn  1  (Sobiirqtfclicn  unb  ÇtftnacM'cfjtn  îl)titë/t>un« 
brrt  tierfjig  qjfrrbr  unb  brrnbunbrrt  Sucette/  unb 
SÊBir  3ebann  gigùlMlwft  Çburfnrfî/  jnxr)l)uiibctt 
«Pfcrbc  unb  fûnffbunbcrt  tfnrdjtc  /  fcbitfcn  /  allr* 
auff  ^ofttn  unb  «Sdjaben/  wic  obftcljct. 

Unb  fold .  fol  aud)  alfo  unrrr  ben  JÇarflcn  ber 
gîintlDttn  J^aufcr  /  uiit  tt  rftlbigcn  J&ûlffc  /  nad) 
2lnjat>U  gearn  tmanbtt  unttr  tyacn  ftlbft  gtljalttn 


QBÛrben  abec  jhxç  J&duftt  ober  jtrctn  gûrfltn 
ju  tinte  3*"  Mn  anbern  bet  rirgt  I  fo  felitn  bic  an. 
Utn  iljrc  Jruitfr  unttr  bic  QSttriegten/  nad)  :tnja()l 
gugltid)  tljciltn  /  unb  ob  bas  I  »it  n. d>fl  gtmtiM  / 
niât  bctfat>rn  woltt  /  unb  fûrbrr  JPjûlffc  notl)  fenn 
wfebc  btnjulegen  /  tpaun  tvit  anbcni  Mm  teffcn 
erinnrrt  werben  /  barunib  jufaimncn  febiefen  '  unb 
Un*  bariimb  uictrr  mit  cinanber/  Q3rpltgung  3U 
tf>un  /  twrtragcu/  cçnr  ©rfà()rbf. 

Ob  aud)  einer  minber  bcburffcn  toûrbe  /  tann 
tic  ncdtftgrineibte  3*&l  '  f"  wag  tt  aucV  minber 
fertetn. 

fpl  aucti  HnfvC  tfinct  brfi  anbern  Unb  unb 
Jtutc  I  <£cfelc§  /  Gtdbte  ebet  3oigten  wiber  ben 
anbrrn  uic^t  tinnctjmcn  /  obrr  nuicn  ^aben  /  wrt(vi« 
bigrn  f  obrr  i|)ncn  Jg>ûiff  nccJi  £Rat&  toibtr  brn  an- 
bern tt)un/  intrinc  2Bci|cf  chit  ©efàijrb;. 

(îr  fc(i  and)  Unftr  Fctnrr  bem  anbrrn  /  (ScMcfW 
Ç  u'urc  /  (rut  obrr  i02annc/  m  nvlcbcn  2Burbcn/ 
©ranb  obrr  QGBrfrn  bic  ivrren  /  in  bc§  anbrrn  iaub 
Obrr  Soigtcç  grtrgtuJ  ia  JctncrlcnSakifi  mSrrfprcr*. 
nié  obrr  Srrtbnbigung  urhmcn<'  obrr  toiber  ^»l^rn 
J^crra/  in  tcfj  Unb  obrr  Soigtrn  fk  gclcgrn  torrrn/ 
trrtt)eA)igru  unb  ocrfprrcbcn/  obrr  ihuai  Ntncrtci) 
J^ûlff  I  iKatb,  ober  àepfianb  tb,un  /  fonbrrn  ficft 
tac  gàitftUr^cn  euffern  unb  mujfig  gr^rn/  oline 
©cfàbxbr. 

Q35cre  re!  auct  '  bafj  Itnfrr  rince  Untrrfa|fni  obrr 
ianbjaffcn /  rincr  obrr  uu-iir  inner  obrr  auffrr  Uufcrn 
ianbrn  grfrffrn  /  ïlné  ivibcrf^ig  unb  ungrbjotfam 
werrn  obrr  iràrbcn  I  fo  foilrn  unb  toollrn  toir  cin> 
anbrr  grtrrulict)  brt>o(tfcn  frçn  /  brn  obrr  birfclbr  ; 
bir  alfo  witrrfïtyig  roerrn  /  gcfyorfaui  ju  inactKn. 
linb  wtiïba  unter  llnë  $ur|trn  brn  anbrrn  alfo 
umb  J^ûlffr  grforbrrt  r>cttc  /  brr  fol  fitft  ofcnc  bir  an» 
brrn  gûrjîrn  I  mit  brm  obrr  bcnfrlbrn  2Bicbcrfr«i< 
acn  "uir  fricbrnl  riditrn  noefc  fûljnrn/  rr  jit^rbrn 
bic  anbrrn  in  folc^e^ncb/ïRit^tung  unbSût»nr/oï>nr 
©cfat>rbi 

£»b  aud)  Unftr  rinigrr  gftrfl  in  brfi  anbrrn  gôt. 
ftrn  ianben  1  £tt)tn  I  ober  fit  unb  bie  u)rru  ©û(t 
c^rr  3">f"i  ^«cn  (  bamit  fol  man  fui)  r)a(tcn  nacb 
îctjtiViHcttEcni  nnb  rinrm  jtglicfcn  aud)  friiu  ©âlt 
obec  3"»f«  fr'jirn/  unb  autt»  in  folcftcm  frincm  itljru 
iM0ct)iiibrrt  laffcn/  ron-  ©rfa{)rbr. 

tjtf  follru  aud;  al/r  ttnfcrr  ampdrurr  in  «Dm 


Unfrrn  ianbrn/uinncmb  rrin  ©rlrit  grbrn/anbfrtf  \sno 
tann  naeti  2fmvrifung  bitftr  (Jinigung. 

SBir  folltn  unb  ttvllrn  aud)  birfr  obbcfc^ritbme  1  o  I  4. 
$intgung  in  allcn  Unfrrn  ianben/  2tnvbten  unb 
©cbirten  /  offcntlidj  gtbitttn  /  unb  Krtûnbrn  (af< 
frn  /  ba§  fi  1:  rin  jcbrrman  toiffe  barnad}  }u  net-, 
ren  /  unb  fie*  mit  Unwifftn&cit  mdjt  rnrjifculbt. 
gm  mogr. 

QBûrbr  abrr  rinige  J^ctlung  obrr  3^iftra4)t  ?n>i. 
(cfccn  Uirë  obgcnamurn  $6eftcn /  obrr  Unfrrn  Qrrbrn 
cntflcticn  /  unb  Unftr  rinrr  ju  brm  anbrrn  /  ober  Un» 
ftrt  <£rben  gtgen  cinanbrr/  cSd)itlb  ebrr  Gprûd)  <\t> 
winneu  /  tcrldjtrlrn  QBcig  I  unb  irobin  fid)  ba^  \v* 
tragen  mfcbtr  /  baô  ©ott  lange  3"t  tn^utra  tooicc/ 
fo  foltcn  btr  <$urfhn  /  bie  ta?  bc ruina  /  ober  ibre 
Cfrben  /  bit  ober  brn  ^ïnftcn  I  ju  brm  fir  ni  fprr> 
d)t n  (aben  /  umb  9tt d>t  in  ir)rrn  J^off  uacbfoigcn/ 
uub  ihrc  Or  M:  vint  anbtre  grKrjirte  DÎâtt)r/  bod}  ta§ 
er  brrfelben  9iiitr)c  unttr  jto6lffrn  nid>t  fr$rn/unft 
flr  it)rrr  Or  et  unb  <PfIid}t  /  ju  fold)tr  9lotr)burffi 
brr  Sltdittn  Itbig  ]cr)lcn  I  unb  fie  m  bem  iKtttitrn 
mit  fonbrrlidjtr  <Pflid)t  /  trie  fld)  bue!  §tbû|u-ft/ 
ivicbtr  vrrrpbcn  foilr  /  unb  nad^bem  bic  ftagrnbe 
q>a«t)ro  ba«  trforbtrt/  folitmen  ton  ben  angrfpro» 
d)tntn  (partiront  /  in  rintm  Clouât  ein  $Rtd)t& 
tacj  brlctitibrn  /  unb  alfo  bor  itttn  9\âtr>tn  /  imr 
vorgrfctricbtn  flcbtt  /  )u  9trd>t  fttrjtn/  unb  in  ben 
ntdifhn  frdtf  QBcdjcn  unb  brt^cn  Sagtn  /  06  an* 
berfi  bic  îHiubc  fold)c  e3p4nne  jwifdjcn  ben  Q>ar> 
tr>tçen  /  in  brr  ©ûtlidttit  mitber<)>art^rntnQBifrenf 
niebt  binitgtn  mo^cn  /  bit  6ad>tn  mit  eiaem  enMt« 
ctienUttr^il  emfd)cibenla|pn/unb  mi  barfVirSHtc^r 
gtfprotbf n  wirb  /  barbto  fol  r*  otjne  fernerr  QBcge» 
ruug  bltiKn  /  unb  bon  btçbtn  7^ciltn  auffgenout' 
men  /  gttjaltcn  unb  veUfutjrt  f  unb  fol  fo(cr)ed  barÂ* 
btr  nidjt  btrjogtn  nxrbtn.  $ê  ro<u  bann  /  bag  ùct) 
bie  6ad>tn  mit  ©tridM^Otbnuugcn  Idnger  btrjcV 
gen/  barinnrn  bod)  feint  ©rfdljrbe/  nod;  unbtUigrt 
Btrjuj  gtbtautbt  fol  iwrbtn  /  unb  brr  riagttibe 
Àur|t  cbtr  frin  71  n;v ù i t  /  fol  mit  offrit  brncn  /  bit  rr 
mit  it)m  bringt /  bod)  m f;  tr  ùber  ; ntat  q>fcr« 
bt  nid;t  t)Abtl  tu  unb  auff  btn  SXrd)t«ag/  unb  »ie» 
btr  an  feine  ©t warfaaic  I  bc§  angtfptocbtnen  gûr« 
fftn  fret)  /  fi  du  O  nient  ijabtn/  unb  brr  ^ûrff/  brr 
angefproctttn  ivirb  /  fo(  barumb  feineu  J^off  Irgrn 
in  btr  uccf>fien  C5d)l?|frr  obrr  tBtàbtf  bic  er  bttj 
btfi  flagmbcn  $ar|lrn  ïanbrnf>at/  uiigctâf;r(id). 

Unb  rb  Unfèr  une*  ^urften  ÇDlann  ober  2)irurr/ 
rinrr  ober  mrr)r/  m  brn  anbtrn  $ûrflen  ju  fprcdxn 
gru>innc/  fol  ihmc  bcrftlbigc  -vot/  btr  angrfprrdjen 
u>irb  /  bor  ftine  OrCU'  unb  anbere  gtltl^rtc  ïKatlje 
ju  rrdtt  fouimtu  /  unb  iijmc  in  brrutn  9J]onattn 
iJvtdtf  mibetfa^irtn  laffru/  o^nt  làngtr  Str]K^en/ 
unb  fol  ju  bem  ÎRedjtcn  /  batdco  /  unb  mitbrruuib 
big  an  frinc  ©cioarfami/  befj  angrfprocfïtncn  $ur* 
ftrn  gneb  unb  ©rlrit  ^aben  /  affrâ  ungtfat)tlid). 

Ob  aud)  Unfrr  rinctf  9Jtann  obet  S)irnerl  m  twf* 
tfccm  ©tatib  oter  2Befen  bit  feoen  /  ju  btf}  anbern 
J£>cun  ?3taun  oNr  S)ienrr  ju  fpred^rn  httttn/  ober 
gctpinntu/  barumb  fol  fid)  cm  jrglicfjer  an  ÇRtdjt  ge« 
nùgcn  lafftn/  bor  btuifclbtn  J^errn  unb  feinrn 
tben/  befj  CDIann  obrr  2)irnrr  ber  ^fntioorter  ifi. 
îrefft  ts  aber  Snrgrr  uub  ^aurrn  gegtn  cinanber/ 
bmtn  fol  man  mit  £Rtd>t  eon  cinanbrr  Mflta  /  wr 
ben  @crid)tcn  /  baruntrr  rin  jcgfidj.r  Sntivortcr 
gtftffcn  iff  /  uub  fol  ju  aflem  *Rtd>ttn  gritb  unb 
©tlcit  jtberinan  ^a6rn  /  cbnc  ©rfdt)rbe 

2Bolt  aud)  Unfrr  gîltftrn  rinrr /ober  feint  CPrben/ 
unrâtljlid>t  ^'t iege  bor  fid)  nebmen/ barinnrn  »ir  an- 
bern/ it>ncn  ju  rrcbt  md  t  madjtig  totrrn/  ju  rincm 
folcbcn  fol  Unftr  rin  ÎOcil  obtr  feint  $ibcn  /  brin 
anbrrn/  oberfrinrn  Çtbcn/  btr  folcfitn  ^rirg  ver» 
nt^mtn  n?olt»  bitftr  (Sinigung  galber  J£>ûlif  jù  tbun 
mdjt  pflid;tig  fton.  3B,wn  abtr  Unftr  tiner  bef) 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno 
1614 


anbctn  ju  rccf>t  mdcfctig  wtrc  I  fo  fofl  et  iljuK  ohic 
SBtgcrung  ^clffcn  f  inmaffcn  torbtrtbrt  iff/  flttKU- 
lict)  unt  cbnc  ©cfàtjrtt. 

2(uff  tafj  00*  cet  flauffmann  unt)  tin  |«fllicf>cc 
auteur  mit  ibrct  J£»aab  aufj/ unt  rin  Kgliclcr  m  Un* 
fern  ianten  unt  ©ffcicttn  ficher  fer»  /  ibre  tfauff. 
mannfcbafft  unt  anbtrt  J^unbcl  utiiicbtntctt  trcibtnl 
unb  voir  bitftlbcn  Unfert  iantt  in  folcbtn  $ntb  Mi* 
lier  fc&en  unb  bringen  mogtn/  al*  fie  tcqcttcn  gtrr>e> 
fen  fcçn/fo  fcllen  unb  mcllcn  toit  unt»  UnfcrctJtbcnf 
Unfcrn  Sfmptlcutcn  unb  <5tàttcnf  in  it)ren  <Snb  gc« 
b;n  unt  cmpfcb Un/  tafj  fie  bit  ©traffeu  turd)  unb  m 
tenfclbcn  Unfetn  gûtilcntbuinbcn  unb  ianten  be« 
ftriJen  unb  rein  fcaltcn/  barûber  Voit  (le  aurb  Kintha- 
ttn  /  fcbû&tn  unb  tctthàtigcn  follen  /  ivic  ba  notb 
ftnn  mut/  ohnt  ©tfârjrtt. 

©cfcbcbcn  aber  tarûber  tmigtrlto  3ugriff  Met 
33ejrt>abiguna,  aufj  ober  turc*  einc*  Hnfete  iante  in 
tefj  anbern  tanbe/  von  Unfern  Waiir.cn  /  (ter  Hic 
fcrfdffen  /  obtr  jemanb  anbtr*  /  fo  fol  Unfer  cincr 
r  beni  anbern/  bciu  c*  notb  ferm  voirt»  /  getreulid)  bcn« 
liant  14  unb  bchotfftn  fenni  unb  mit  gançcin  sîtuk 
tarw  tbun  unb  ftetentten/  ben/ober  tic  folcbe  liber» 
grtff  betten  getban  /  tarw  m  bringen  I  un  foiebe 
ïftabintn  reietcrgtr"ct)rt  f  unb  Me  ©efcbdtigcr  barumb 
gcflrafft  unb  gvrctbtfertigct  mtibcn. 

QBcrt  ré  bann  umb  bit  SScfcbàtigcr  utfo  feewantf 
ta  fi  bit  in  Unfer  tint*  Uni  gtlcgenf  voir  rarben  gt« 
ftfftn  1  unt>  toeb  an  ttm  Ort  m  fdwaeb  rocren/  fo 
bafj  Unftr  cintr  allcin/  fie  m  ta  jïcbrung  mcbt  bt* 
)tt>ingtn  marine  /  fo  foiltn  bit  autan  )  roann  fie  bar* 
umb  tcrwahnt  ircrtcn  /  mit  gantjet  ÎPlacfct  /  obtr 
muta*  tit  ÇflM()buTtTt  trforbtrt/  auff  ihjrcn  tignen 
Jlcflen  uni  Çbcntbcucr  JjpûltT  unt  ftclg  barm  tbunf 
bafjfoldK  Sc|cbabigcr  jur  iXitfcifcruguiig  gebracbt/ 
ami'  ju  SBietcrrebrung  aller  ,Su>fttn  unt  Scbrung 
beiupungen/  unt  nach  iDîccbnglcit  bcfirafft  voerten/ 
cl}  11c  ©efâbrbe. 

Db  aucb  jemant  /  trer  ttr  voert/  Unfer  tinte' ^ûr- 
ftfn  2>itntrf  QJÎann  obtr  Untcrfafi/  ter  befl  anter» 
$ûrftcn  ©ertdjt  ttrlattn  tvûrtt  /  mann  bann  ttr 
Snrfrf  tc§  bit  ©tlattntn  ottt  (gtforbtrttn  mtrenf 
fie  ttbforttcttl  unt  bcgttjrtt/  ibmc  tit  tôt  feùi@t> 
tiebt  m  wtifen  /  fo  fol  txtftlbt  $ûrft  /  teg  ta*  (St. 
m  cl' utt/  tit  îfbgtfcttttttn  tociftn/  unt  btr  $urfi/ 
tué  tic  ffîthagttn  ftim  f  fol  fdWlitb  iKrcbc  ttm 
^tâgtrton  fcni  &cfiagttn/  nacMaut  titfcr^mi' 
gung/  triterfabren  laffcn  /  urrgcfàbrltcf). 

SBir  obgtnanbttn  ^urfrert  fcllcn  unb  twflcn  aucft 
al  [en  Unfcrn  Tfmrtlcnttn  /  rco  tvir  tit  in  Unfcrn 
$ûrftt»tt)mitbtn/  auff  Unfcrn  ffcblfrlfcrn/  «Êfàttcu 
ottr  anbtrétoo  baben/  gebicttn  trn(tlic^unt  fcfiiglicb/ 
tttfe  Unfcrc  brtibcrlic^e  unt  frtuntlicbc  &nigung 
au(fmnct)inen  unt  m  (Sctt  fcfcrotrtn  laffen/  bit  aifo 
tcUfommiic^  untauifrtrttig  }u  tyiittni  laut  ber^onn 
ttfi  vjrti-  in  brm  Tlmio  i  •rrc.bcu  I&  €0îartii  allbie 
autfgtrttïicrcn  S3tn*abf<bitt  btgriffrn/  it>e(d)t  vS-ptc 
bann  ton  neutm  |t(»  roitbcrumb  l  ton  Unfrr  aller, 
trcgtu  /  turrb  tintn  >ctcn  $ûrfttn  in  Kiucm  (anH 
gtnemmen  unt  ttrntutrt  inerte n  fclJtu.  Unt  ob 
Unfrf  'Jfmptmann  /  ctntr  ottr  mcf)r  abgitnge  ton 
Sotcéivcgcn/  ober  ton  Un*rnrfc$t  tvurbtu  /  \w\cU 
voix  an  bcrfcltxn  ftatt  bann  ft(cn  btr  obtr  bicftlbigen 
Tfmptlcutt  foUen  in  obgcfthrrcbcntr  ma||cn  gtMm 
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tr  r)<ttt/  ottr  gtvrinnt  /  gttrculicti  bcbolrTcn  unt  bc. 
ratritn  fenn/  ba^  fie  ben  alltn  ft)ttn  ianbtn  unt»  icu- 
ttn/  $t)rcn  uut  ^iM'utcu  bltibcnl  aUS  au  fit  fu  actom* 
men  i|l  unt  tterc. 

Unt  auff  fol*cé  /  tag  tiefc  Unfert  Çcbtiniguna 
ton  Unfcrn  Çrbcn  titigticb  un^crbrod)tn  gtt>atttn 
itcibtf  fc(cn  unb  orbncn  tvir/  ta  fi  biufuhro  allt  Hn« 
ferc  jttlicbrf  mannlicljc/  tttlictc  lcibt1icbtné.^rbtu/ 
fo  fie  tierict)tn  3at)r  ait  nvrten  I  bieft  Unfert  (Stb. 
tinigung  mit  ai. cm  ibjrcii  3-:nb,alt/  mann  tr  lt%  ton 
ben  anbern  alleu/  oter  cinc»? îljcilsl  unter  «line»/  tr« 
innrrt  iputi  gclobcn  uub  fc4)itcrcn  fol  l  ot)nc  alita 
Ucrmg  unb  SScbjtlff. 

î)ccb  nct)mcn  inr  in  t iefer  tinigung  aufj  tic 9v5< 
mifcbc  ^tçfcrL  ÇDîaj.  Umcrn  allcrgiu\big|lcn  i>cnn/ 
feint  ^tpfcil.  eperten  unt  SQ5ûctcn. 

Tfllc  biefc  ebbtfcljricbcnt  6tu(te  /  (puncttn  unt 
ftrticul  baben  uur  rbg.  luuutc  Sur(>tn  ununtcr  ben 
Unfcrn  ^iuf'lifl'fii  Çianb  gfgtMicfl  îrcuen/SQÎùrbcn 
unt  vSbreu  gclcbt/  gerettt/  unb  leiblichcn  mit  auff« 
gertchen  «Vingcm  ju  ©ctt  gefclurcren  /  ("tet  /re|i  unt 
inan-rbrûcblicli  )u  balte»/  frllen  unb  ItoUtn  tit  au(b 
mcbt  articuliren  /  noct  bit  auberé  nufiiegen/  ottr 
r-ctltctjtn/  icntcrn  btntn  nacf»  ir)rtr  fcblcd^en  $orirU 
ÎBcrten  unb  3""balt/ gttrtuliti  nacfcromintn/obne 
ciiiigcrlcp  ïSer;eitf/(îiiuiag  unt  Jfugjug  /  fonttr  aUe 
arge  £rfi  unt  ®cfdi)rtf. 

Unt  tcfj  aUe^ju  nuljrtr  Urfunb/  troiger  Sttant* 
ni§  unt  fïctigtr  ÎSeteltigung/Ijabcn  QBir  obgcnan» 
tt/  JjtrÇog  CVorg  /  unt  Qflargsraff  3<v 

(jann  Sigmunb/ benbe  Çh uvfârjtcn ;  QEPu  Îlii*u8« 
tu^/  3ot]ann  Çaflmir/  tinb  Johann  Çrnli/  Oc» 
tettern/  JÇerçogt  m  ©acbfcn;  (Xbrifltau/  3oaii  iin 
vSrtMÎ/  unb  3obann  ©eorg/  9)îargarafen  mSîran> 
ttnbnrg;  ÇDÎorifc  «nt  Jubtiûg  ®fttftern/  iantgra» 
ftn  ju  4>c|fcn  (  tor  llnil  Unfert  Çrbcn  unt  SHacb. 
femmtn  /  Unfer  ^ufigrl  /  mit  guttm  QBiflcn/  an 
,  tieftn  Sritfft  /  aUticftr  3«»t  rtgicrtntc  -Ocr&ogm 
ju  ©acfcfen  /  gjîarggrafftn  m  iiBranbtnburg  /  unt» 
I  jantgrafen  \u  $i\]mt  r)dngtn  la|fcn/  barw  a u cl; 
mit  cignen  Jjanttn  untcrfcluiebcn/  unb  QIBir  cbgt» 
I  uwlttt/  3obann  <pi)ilipp^  gritridj  /  3obanu  Çriifi 
I  ttr  jûngtrt  /  ftritrid)  QBitbclm  /  unb  Sllbrtdjt  / 
(Pcbrûtert  uub  ©etettern  /  JPierçogt  ju  êadjfcn/ 
QJÎarggraff  Ubriftian  2Bitt>clm  /  ©torg  Qllbretl't/ 
C Mgnmnt  unt  J&ané/  auri)  <phtlipp^  unb  ^utrirtt  / 
iautgrafftn  ju  J^cffçn  /  al*  noc()  jur  3e it  nit  rtgif 
rtntt  J^trçogcn  ;u  ëacbfcn/ÏÏTlarggraffcn  ju  95ran« 
tenburg/  unt  SanbgrarTcn  m  J^tfftni  jufagen  unb 
ttrfprtcfctn  /  gleicbcr  ge Hait  /  Mi?  aller- 1  tvic  obgc< 
mclbt/  tcfiiglid)  ju  lultcn/  unt  tit  J>ûl|f  /  u\inn 
voir  m  ttr  SKcgitrung  fommtu  /  }U  Iciften/  ohnc  <S>* 


Anno 
1614. 


Unt  t)abenfccrcntbalbcn/  bcncK'n  gctf?ancm  Çnb/ 
Un*  mit  cigntn  J^antcn  untcr}ci(lmct/all<i>td&trcu» 
Util  m  IjaUtn/tas  nt  bitftm  Siricff  ton  Un*  gcfciitic 
ben  frtbet  /  obne  Ocfahrbe. 

Qîad;  btm  aber  aucft  Jantgraff  ÇDÎoriÇ  m  J&cflcn/ 
tttgen  tingcfallcntr  33crt)i»tcrn»g  /  ric|cr  vSrbuni» 
gung*'2}crntiitrung  pctfîbnlicb  nidit  bennimen 
iônncn  /  uut  t>trtntmti)tn  <S.  iiebteu  iîùUlK/  ÔtbO 
ton  Starfdittcl  auff  {Rebcrn/  Jpttmann  rou  Qierfa» 
bt  /  unb  <Hcini>arb  <Sd?cffcrn  /  bct>bcr  «Hcfl-ft»  Doc- 
rorn ,  anl^tro  abgtfcrtigt  /  al*  babtn  tijfclbtgc  folcbe 


uut  fcbvptrtn/  al*  tann  tit  torttrtn  gttfoan  Dabtnl  1  ^rbeinigung  /  mit  tit  )(|$o  allcntt)alb«n  roitbtr  W» 

ntuert/  unt  auff  (papier  gtbradu  mcrtenl  an  (1*^ 
vô.iicbbcn  uiiterfttnebcn  unb  bcficgclt/barnadj  aucb 
tic  Jpaupt  Original  crue  tiefen  ?(nt)ang  auff  <pcr< 
gainent  ter ferrigt  /  unt  ton  <&.  iicbtcn  fclbffcn/  fo 
wol  al*  ton  obgcnannt:n  (Sbur  uub  5ût|icnl  untet» 
jcicuntt  unt  trtl^ogcn  ivcrtcn. 

(&cfcbd>cn  ju  9îauir»burg  I  ttn  îp.  <H5ienat*tac> 
ÇDlattii/  nac±  Gljnfii  linfer*  iicbtn  J?<5rrn(9eburt/ 
un  16 14.  3^' 

Hh  C  XXXVI. 


in  ttn  nccbficn  tic, \  b<n  îagen  /  nacb  ttm  Xag / 
al*  ttr  ottr  tit  abgffcfct  roorten  l  ober  rotrtn  /  unt 
fcitfclbcn  (înt  bureb  Unftr  |tbtm  alfd  ton  Unftr 
ailcrrocgcnl  voirctlicb  gtnommcn  mertenl  ol>nc©t> 
^l)rt<. 

<2Bcrt  c*  audj'  bafi  Unftr  obgtnanntt»  gûtffen 
cincr  crer  mtbr  ton  Scbcérocgcn  abgiengtn  /  ta»- 
@ott  lange  ftific/  fo  fol  ttr- ottr  lie  Ubenbig  Mitbcn 
ttcrrn/  btr  abgcgangtncn  tintera  uut  <frbcn/  tic 

Tom.  V.  Part.  II. 
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Anno  . 

1         YiiiiBiiBiiill  «rb^crbrûberurttj  Jtoifcfctn  bc 

SranOcttburg  unb  -^cflcn  /  burcb  3r>bann 
©ccrg  /  Éburfûrfan  Ju  Q**!"6»  '  Jftjann 
©igmunb  /  £bnrfarficrt  ju  JBrariocnbuva;  ; 
unb  bann  9ïïon$  unb  Subimg/ jpbilipp  unb  Jri. 
bricb/  £<wb.(5rafcn  ;u  ^effer»/  toorinn  flc 
fld)  tcrrincn/  une  nacb  Ebftcrben  cmc*  ton  bie- 
j'en  jjdufern  bcfjcn  ianb  uni»  îcutb  /  £aab  unb 
©ut  /  aaf  tic  anbern  Ctjur^unb  ^ûrfil. 
4>ànfer  fallcn  feUc.  SKaumbutg  ben  ^oMarcii. 
iffi4  [Lonocrpii  A&a  Publica.  Tom. 
I.  Lib.L  Cap.  XL VI II.  pag.  if7.  d'où 
l'on  a  tire  certe  Pièce,  qui  fc  trouve  aufli 
dans  L  v  m  n  x.i  Juris  Publici  Impcrii 
Romanor.  Qermanici  Tom.  I.  Lib.  I  V 
Cap.  VIII.  Nam.  CLXXII.  dans  Christ. 
Gastelius  de  Sratu  Publico  Europx 
NovifTCap.  IX.  pag  453-  &  dans  Lu  n  10, 
î£cutfcbetf  «Xcict^Archiv.  Part.  Spec.  2(btbctL 
IV.  W<»^  H-  pag-iî4] 

C'cft*à-dirc, 

Renouvellement  de  Confraternité  entre  Us  Maifms 
rtfpeaivevwnt  EkclsraUs  <&Saxe, ^Bran- 
debourg ,  </»  Hesse,  par  laquelle  Us 
Streniffimts  Princes  Jean  George  EU  c- 
teur  de  Sise,  Jean  Sicijmond  EUtltnr 
de  Brandebourg,  Maurice,  Louis, 
Philippe,  tf  Frideric  Landgraves  de 
Hcffe ,  contiennent  de  la  minière  don:  Unrs  Stre- 
ntjjimes  Maifons  doivent  fe  fucteder  Us  tues  aux 
autres  dans  Uurs  Terres,  Provinces ,  Seigneuries, 
tf  Biens  Meubles  tf  Immeubles  en  cas  d'txi  alun 
des  Lignes  Masculines  Ltgiiinus.  A  Naumbouig 
U  jo.  Mars  1614. 

rnOa  ©ortc*  ©nafccti  /  QBir  ®W8' 
JÔtrtogMO  Ôad)f<«/  CfrtmarfctviU  J  iunp. 
ataff  in  2r>ingen  l  SDUrggraff  »u  ©Jciffm /îBura. 
qraffiu  rçfagtcburq;  3obann  ©igi»Jmunb/  SDlarg. 
araff  tu  25raubcnburgl  <Srfr€amiiieter  /  in  q>tcu*. 
fcnfiu  ©tetttnl<pcmuKrn/b<r  Çaffubcn  unb  2Ben. 
femi  aucb  in  ©cbleficn  iu  Srcfl"ctt  £«rW  &2 
qraff  lu  Sturnbcrg/  une  Surfin»  SRûgcn  I  bcebe  befj  , 
Stttifltn  «Xémifcbcn  SKticb*  ŒN»*«  I  % 
tué/  «Mann  Wipp*/  $"bcricb/  3fMnn  £f»rt 
ber  iûngeee/  gritii*  Slîubclm/  unb  Wbrctft/  > 
bann  Gafium  /  unb  3clwnn  Çrnft  ber  Merci  ©c 
*      brubere  unb  Scttcrn  /  -fcfrfcoge  nu  ©acMeiW  ianb. 
orafTcn  inïttûringcn/  unb  SDÎarggrafcn  m  Dkm 
^ciann  ©igifuuinb  /  Sburtùrft  /  9)ïarggraff  lu 
H3rantcnburg/  in  <PrcufTcn/©tcum/vpoinuitrn/bcr 
ffaffubtn  unb  SBenbcn  /  autb  m  ©cbleficn  /  ut  Çcof. 
fenî 3agcrntcrff  £cr&cg/23urggraff  Ju  ÎM»,(>«S' 
unb  £ntft  lu  ÏKùgciWbor  Unfcrn  frcunblicbcn  licbcn 
Jicrrn  ©àtrcbcr-Batctn  unb  Sencrn/  fllbrccbt 
îîribricben/  ^Dî  ^agrarTcii  ju  25ranbtnburg/  JStrecq 
in  Q>rcufffn;  "3eacbim  Œrajl  /  Sotyxnn 

©cota/  ?Oîargstafcn  ui  ©ranbenbutg/m  «Prcu|T«n/ 
aueb  ©cincfuui<uŒro|Ttuuiib  3âgcrnborff  ^terço. 
ûtn/  Cbriilian  QBilbclut  /  qpoftulirtct  Admmis- 
trator  U%  «Primat*  unb  <£r(}  ©tiffté  «magbcburgl 
ait!  etn  gtborntr  OTarggraff  ju  ^ranbrnburg;  unb 
@corg  Ttlbrttfct/  ©igmunb  unb  SgiMf/  gl"d)« 
fail*  ÇÛlatggtafcn  ju  i8ranb«iiburg  ;  Unb  bonn  9J]o« 
r,ù  unb  lubcotg/  (pbilipptf  unb  gribcricb/  ianbgra« 
frn  ju  ^«firnl  ©raffen  ju  Œaftcn  Çlnbogcn/  S)ic&/ 
Sicgenbain  unb  9libba(  etc.  SScfcnntn  fur  U  né' Un. 
ferc  *J rbî»  unb  ^a(bfouiut(n  /  cifcnt iicb  in  btrftin 


L  O  M  A  T  I  O.U  E 

SJritfft/  «Hcn  teuten/bic  ibn  ftbcn  rtxr  h6rcn  («fcn.  Anno 
Sflucb  bcm  iinfcT  ber  €l>ur-unb  gûrftcn  \u  ©acti'en 
unb  JP«)Tcni  llc>$ucrn  unb  ÏJcrfabrfn  icW.unb  fctl.  I  6  I  4» 
@tbacbtnig/»on  unbenrf Ucbcn  3abrcm  ftcb  mit  ulicn 
ibren  gcgcntKrtigcn  unb  ;nrunttugcn  ianbcnf  <i£bur. 
unb  Àut ùc nthumben  /  mit  gndbtgftini  Conlèn- ,  unb 
^ScrrUffti>iungcn/  wcnianb  bcrQlomncfacn^cçfcr  unb 
jt^nigcf  )u|auuutn  tcrbrùbrrt/  ancb  Unfcr  ber  Vlbur* 
unb  Surttcn  ju  !£ranbcnburg  Ur'tîltcrn  Irbl.  ©f' 
bvicijtnif}/  ftcb  tor  biefcr  3«it  flUitbrr  grftalt/  in  bic* 
|clbc  brr  JPuîufcr  ©adîfen  unb  Jpcfltn  bcrltacÇte 
^rbbrrbrûbcrung  begebrn  unb  ringrUiffcn  /  tar^u  aile 
bret)  $àu)tt  l  ©atbfcn/  Sranbcnburg  unb  .Çtflenf 
m  bcfonbtrc  <5rb»trtinigung  /  tor  lan^ft  3«t  brro 
mit  einauba  bertommen  /  inmaffcn  b<(4balbtn  nucb 
fonbcrlicbc  ©igiU  unb  Sritffc  nrifcbcii  itjrcn  iuN 
b«n(  aller fci t  auffgericbtrt/unb  nccb  vcrbanNn  fern/ 
bafj  nur  \\nê  brin  alleu  m  fdge/  ©clt  m  ieb  unb 
(^breni  unb  fcnbrrlidb  twqen  irçtgcr  iàuffcc/  unb 
tor|tebenbà  JpciL  SKcicbi  ©clegenhcircu/umb  gemfi' 
na  QiBolfabTt  willen/  mit  npoblbetacbtem  SD]utb  unb 
gutem  âiatb  Unl'ercr  <Kdrbc/  9)lannt  unb  ber  Un* 
•cm  /  butd}  angebeme  îitb  /  redjrer  îrcu  »  unb  fcn* 
bctlitber  greunblcbafft  willen/  aucb  mit  l'cnberlit^ct 
£rlaubm$  unb  ©unt)  befi  'KUcrburcblcutbtigftcn/ 
©rtfjmàcbcigftcu  unb  îit'.ûbenvtntlidliv-n  ^urftcn 
unbJ&trrnf  Jjprrrn  «Bîattbias .  Wm.  jîcnferé/Unfcriî 
gnâbigflen  licbcn  J^errn/  Un*  /  Hnfcrn  ianben/  un» 
ben  Unfcrn  |u  grico/  inbcm  bcftcn  <£rbli(h  wrbrûbcrt/ 
gûtlidj  bercinigt  I  jufammen  getban/  unb  gcfcçt  /  unb 
gegen  cinanber  2(uff-unb  Ubergebang  getban  baben: 
2)ccbrûbcrn  /  »crcin<unb  tbun  Un*  mfammcnl  gc* 
gcn\wrtiglicb  /  in  unb  mit  jtrafft  biefc*  95ncff*  in 
ber  aUcrbcftcn  unb  btftanbtgflen  $orm  I  QBcié  unb 
SOlaag/  al*  friebe*  jure  publico  militari ,  unb  fonfr 
juredjtgc|cbcbcnhui  unb  magjmitallen  Unfcrn dbmr* 
furrtfntbumbcn/  gûrftcntbumbcn  unb  ^i.rrffbaffren/ 
£el)cn  /  2lngctdUcn/  Smrartungcn  unb  q>fanbfcbaff« 
ual  mit  atien! Unfcrn  ianbcnunb  Jcutctw  bie  trir 
icçp  baben/  «bec  bcrnadjuwl*  gwinncn  m^gcn/alf# 
tt  8«fct>«bc/  ba*  ber  îlllmdtbtigc  ©«t  lange  ju  t»cr« 
bûten  gcrubt/bagUnferceinige  wrgcnanntcvp.îrtben/ 
cbtr  Unfctc  ietW«icben*-<5rbcn  /  nacb  Un*  bmfftrt 
Mi  *rbco  3u  ^eben  ftûrbcn/  unb  «en  îobciJrpcgm 
abgiengcn  >  obnc  irwnnlicbcÇbelicbt/  rctbte  ieib^unb 
ic^n*'^rbenl  bag  al*bann  berfclbcn  abgangcnen 
^burfùrOcntbumb/  ^ûrflcntbnmbf  unb  J^crrfcbafft/ 
ieben/  2lngtfâUcn(  Tinwartungcn  unb  q>fanb| "djafTtcn/ 
:  mu  tanben  unb  icuten  /  Çrbcn  I  <5tgen  l  j?leinrt>ien/ 
i  ©cbulbcn  unb  ©ftlte/ ©eftbûç  unb  jugebinac  Ar- 
tollcri,  auct  aller  anberet  fabrenbec  £aabfnicbt* 
auÇge|tblP|fen/  bcwcglicb  ober  unbe»eglid)  I  bie  wic 
jcÇunb  baben  /  ebet  Wir  ober  Unfcre  lcib*<icbcn»J(îr. 
bcnJnod)  gcwmuen  wûrben/in  allctmaffcnfwicfMgct/ 
auff  bic  anbere  GbuMinb^ûtfren  unb  aile  ihrt  leibli* 
etc  ieben*  (Jrtcn  I  gdnçlicb  unb  gar  ju  Çrbrigenl  in 
aller  maffcn/al*  bit  bon  natftrlidjcr  angeberner  ©ir> 
febaft/nacb  «cpfcrL  9v«t>t  f  gH'tçtcn  <Xctt)ttn  I  unb 
lobl.  lanb*  ©e»ronbcit  bcterbtunb  anflfflcrben  tvercn/ 
gcfalUn  unb  ctblicb  ben  ibnen  unb  ibren  (Srben  I  ai* 
rerlnen^rbbenen'bleibcn  follen  :  9îemlid)  unterfcbieN 
dcfal  ba  e*  ©ott  ber  Tlllmacbtige  alfo  febirtte/  bafj 
ficb  bit  galle  an  Un*  b«n  ianbgrarten  iuttùgenl  f» 
foUenbic  (îbur-unb  gûtfltn  ju  ©acbfcnf  an  Unfcrn 
ianben  unb  icuten/  jikoI  unb  ba*  J)&u$  Sranbcn* 
burç»  ben  britten  îbtil  crtrbcn. 

2Bo  fltb  ober  bie  Sàllc  itarb  ©ortc*  QBillen  alfo 
bcqdbcn  /  bafi  ba*  J^aufi  SSranbmbnrg  lebig  retficle/ 
fo  follcn  bic  Œbur.unb  gurflUcbe  ^4uferl  ©acbfen 
unb  J^cflcn  /  Unfcr  ber  »£t)ur.unb  jurften  ju  SSran. 
benburg/  «crlaffcne  ianbe  unb  leurc  jugleicb  erben  I 
unb  untcrbtm  îbtil/  twltber  al*bann  auff  ^effen 
fallcn  wirb/bicDignitdt  berSbur  mitbegriffen  fern: 
°tclotb  baben  toit  /  bic  (Sbur'Unb  SurfL'ii  ju  QJran. 
\  benburg/ 
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An  NO  etntwrg/Un*  aufjerûdii*  btbingct  unt  terbcbalttni  |  abgicngc  /  tafj  fit  fi*  an  mcmant  anbcrtf  /  tann  uw  Anmo 
MB  «on  fet*en  Uuierii  tant  unticuttn  ttrOrtian;  bie  anttrt  ^^ut  -unt  jÇûTfll.  Jjdufct  i  mdnnlt*c*  1 


!  1  4*  te*/  fo  auff  jcitet  tSeucn  ter  £>bcr  gelcgen  j  ntmli* 
tic  nrut  SDlarct  une  Saut  c  rernberg  I  bc#glci*c n 
au*  trie  4<beiif*afft  ûber  tic  J}âuftr  ioftnifc  unt 
Earrabtn/  fainpt  terfclbcn  mgtboriacn  ©ût«rn /  fol 
tiel  Dec  ûbfi  McKîûrrfifd)<  ianbgrànçe  in<Pommern 
gtlcgtn  /  fo  laiiac  lie  .Çcrçogcn  m  cpemmcrn  I  uni 
Icrofclbtn  m4nnli*c  £tbtn/  fût  une  fur  un  ieben/ 
bicoeu  auggejogen  fctin'  une  in  titfc  £rbocrbrûbC' 
rung  ni*t  geb>ten  /  tic  ûbrige  abtr  aile  auff 
&a(l,\tn  une  Jjeflrcn  fallcn  foUen. 

Q0o  fi*  aber  ou  gdllc  /  (Bettt*  gndbigcm  QBillcn 
H4*/al|c  mfrûgcn  '  taft  fî*  gan^e  £bur-utrt> 
Sûrfrï  jS.um  @a*fen  terletigte/  fo  folltn  an  aiictt 
ter  «ihur-ii ne  $ârfrcn  <u  ©a*icn  jc&igcn/  unt  ju> 
rimfftigcn  ianben  une  icuteni  nt*t*  aufîgcnoinmcn/ 
tic  (Sbur-unt  $urfttn  tu  SJrantenburg  emen  (  une 
tic  iantgraffen  in  .«>-iJen  |roeo  îbcil/unter  »cl*cn 
îwcn  "îbcileu  Oie  Dignitàt  Cet  Que  tint  bcgriffcn 
fttjn  folle/  ju  erbtn  Ijabcn. 

©icmtil  abtr  cinig3)iann*bilb  auii  Un*  ebgcnam 
ten  <£r;ur  une  Sûrften/eter  Unftrn  BMUM  tbclicbtn 
bit*  t>btn*$rbcn  bci>  leben  ifi/follcn  tic  anbtrc  fol* 
dur  «îrbfcMift  ft*  ni*t  gebrau*cn/fpuecrn  ttnftb 
ben  gcrublgli*/  rbu  aUc  3rrung  unt  tfmtrag/  ben 
feinen  ianbtn/  leuten  unt  SKcguncnt  blcib<n  (affeni 
bcbûlffli*  feon/  fdmçen  unt  f*inntnf  une  berna* 
gcf*ncbcn  flcbet/  gctreuli*  unt  ungefdbdi*. 

Unt  bat  )cgli*e<partbef)  ttranbcrn^artbto  auf 
fcldbc  3rûeerf*atTt/  Scrfammlung  /  2luff-unt  U« 
bergebung  aller  ibrer  OTannf*afTt/fic  fcmib  (Jkafen/ 
£crren/  SKirtct  oter  £ne*t/  SSurgtnan  /  Soigtt/ 
2linptlcutc  unt  23trrgcr  /  unt  gciiKiniali*  SSurg/ 
©tàetcl  iant  unt  icutel  cmt  rc*tt  «Jiblmlbigungj 
inmaffm  (ic  al*  ibren  rt*tcn  ^tbbcrrnf  nacb  t6bl. 
J^crfouitRcn  unt  ®etvonbcitl  ;u  Icuten  pfltgcnJ  tbun 
laijcn  /  ncmlicb  mit  folctKtn  Untctftbcitf  ob  gcfcbcbc/ 
ta§ ibrer  J^crrftbatft  cinc  obnc  mannlidie  redite  et»c» 
lidK  ieibp'ichciif  v^rben  mit  Ictt  abgttngcn/tag  \\; 
tami  ter  antem  unter  Uné  vpjvtbcncn  /  aU  ibren 
rtdbtcn  natûritcbcn  yStb-Jpcrrn  gtborfam  fern  unt  gt< 
toartenf  fie  auffncbtncn  unt  tarfiir  bal t eu  foUen  unt 
rooUcn  /  ininaijcn  aile»  torgcf*ncben  flebct  /  obnt 
a\U6  (Scf^brte. 

Unt  roclctic  Unfac6tàetc  fou  atien  (ScitenUné 
t>erbrùtcrtco  J^crrn  /  alfo  J^ultignng  gttban  baben  I 
tic  foUen  teg  )U  Qîcfantntg  /  unt  c  uterheit  ibre 
25ncffc  /  mit  ibrcr&tatt  gcw^iili*rn  3nflegcl  bc« 
vcflct  /  tarûbcr  geben. 

3u  biefer  Unfcrrr  S3rutcrfcbafft  ifl  au*  natnli* 
berctet/  ob  Unfcr  tin  'Ilieiii  chue  mannli*e  cbcticbc 
îcibd-icbcnè  Cftbcn  abgitngtnl  alfo  taf  ihr  Çburhir. 
tlciur)umb($ûrflentbuiitb  unt  ^errf*atTt/antie  an> 
teni  /  tit  ne*  un  iebtn  rotren  f  na*  £aut  tiefer 
£râtcrf*afTt  Kimc  /  tag  nur  unt  Unferc  ^rben  / 
ald  Mnn  aile  trg  abgegangtnen  unt  tcrflorbcncn 
<Sburfnt|lcntbumb^  f  àui tlcutbuuil^  unt  •Çrmfcbuf> 
ten  /  9Jlannf*affttn/  fit  ftçn  ©rafcnl  J^mtn/fllit' 
ter/  ^nc*tt/,S3ttrgmanl  SSûrgcrc  /  une geintinig. 
ti*  <  33urg  /  vètàctc  /  iant  unt  icutc  /  ©ci|lli* 
unt  QBcltli*  /  t'en  aUen  ibrtn  SHc*tcn  /  fyxtnl 
QButtcni  Àre nbci ten /  nllcn  gut en  (3cioonbcitcn  unt 
J^crromuun/  blctbcn  lafltn/  unt  fie  getreuli*  Mbcn 
f*iu}cn  /  f*irmcn  unt  t>Antbdbcn  /  unt  bebalten 


©cfcblc*tiJ  mit  tcncnÔcWflernlBcitco  unt  2(mp.  i  6 1  4. 
ten/  bit  ibncn  befoblciMcnn  l  ober  b.fcblni  tottun ; 
une  mit  allcit  ibren  3^flc^««9f«  I  té  ftp  fabrentt 
J^aab  oter  anttrtl  aUtntrjalbcn/  tok  oben  crttJim  1 
getrtuli*  balttn/  gctoartctw  ujnen  tanut  geborfam 
unt  untertbdnig  feçn  foUen  tint  n>cUcnlgl«*er  \rei- 
ft/  unt  m  aller  tnaffcn  /  al*  fte  ibren  J;;tmu  tu 
fie  }u  ten  <5*lo0crn  unt  Ilempteru  gcft|t  bàaer.  t 
gethui  folttn  bAbcn/cf*  tiUfa  Strmgl  v^mtrag  unt 
®<fdl)ttc. 

j>rrglci*en  Çqibl  fol  au*  tincm  jeglittjcn/  tr>c$ 
(5tanttf  tr  frn/  ter  ton  Un*  ten  Çburunt  $ûrftcn 
ton  <Sa*fen  /  S3rantcnburg  /  unt  J^cffcn  /  ieben 
trdgt  /  fo  effr  tintr  iehen  cmpfdngt  (  ibmc  in  fetnt 
ierieiu"^>fli*t  gcgebtn  roertenf  mie  tic  Jpaupt  uot 
2tmpiltutt  /  a\é  obbcrfibtt  <  tVhr.ren  foUen  I  mit 
fcl*cé  fol  in  tinen  )egli*cn  icr)cnébrictf  gcfcçt  l  unt 
mit  tcutli*cn  OBortcn  aut3gcttucft  rotrttn. 

Unt  fo  au*  in  Unfcrn  ter  CEbur-unt  ^ûrfienl 
@a*fen/  S^rauttnburg  unt  J^effcn/  i£tdrtcn/  tin 
neucr  SHatr)  auffgebtt  unt  bcflattiact/  oter  au*  m 
tcnfdbigcn  <ctàcten  cm  ncucr  Sîûrger  foi  auffac* 
ueiiimen  totrten  /  fol  in  ter  0ta*ébetcftigung  au§* 
gctrudt/  au*  tem  neuen  forger  in  ftmtn  v5oe  unt 
<Pm*t  emgebunten  mtrten  /  tiefer  ifrbtcrbtûeaunt) 
2lurT'unt  Ùbcrgebungen  /  au*  ten  ,5'àilen  na*  trie 
obftcl)tt/rreulicb  unt  cbnc  QBcgcrung  fi*  1,111  »brcu 
&tdttenunt  Sûrgtrn  /  gtgtn  ttn  ^urflcn/  *£tain< 
incn/  mannlicbtf  <?(f*le*té  /  mci*t  na*  îllMl.r» 
ben  tef;  antern  bleibcn  tvûrtcn  /  al*  tit  gctrcutn  Un* 
tcrfbanen/  trie  oben  tmiKltetf  m  Kiltcn- 

<&4  fclltn  au*  al*ean  tit  ^hur-uat  ^urflcn  /  auf 
mel*e  ter  ubgangcnrn  ^iMiiûr.iientPiuiiM  Sftrfltm 
tb.umb  unt  J5errf*affttn/  na*  iaut  tiefer  SSrûett» 
f*afft  unt  tOerfammlungen  Pomincn  locrrn  /  na* 
cinc*  icten  mgefallcncn  TfntbciH  ttntlbtn  Soigttn/ 
2iinptleuten(  <S*offcrnJÔ*u(tb<ifrrn  untt^clcit** 
Itutenlrotr  tit  n>ercnfretli*(  7(ufiri*ning  une  Se* 
jablung  t bun  /  ma*  inan  ir)ncn  na*  iauc  ihr  fùneii* 
*cn  unt  rctli*cn  dtc*nungen/  tic  mon  ton  ibncn 
auffneb.mcn  unt  by}rcn  foll  f*ultig  mirt/  au*  cbn 
aile  (Scfàbtbf. 

OBcre  au*  /  tufs  ticfclbt  abgangcnt  <)>artbct)/ 
umb  ibrer  ottr  ibrer  ianet  ?tu0  unt  91otb  tregen  I 
cditffi/  <$ûlt  ottr  0àtcr  ivnVç  betteu/  oter  fon* 
ften  f*ultig  tvcren  /  wann  fol*e  Scrfaftung  unt 
(5*ulbe  l'ùntli*  unt  miffcntli*  gcma*t  roirt/feU 
len  tit  antern  unttr  Un*  /  an  ttt  ten  abgangcnen 
(Xburfùrftcntb.umb<  Àiirueiitbunib  unt  J^crrf*afftcn/ 
iant  unt  iente /  na*  £aut  tiefer  ^nirectd'afù/  al» 
fo  fàmcnl  ttnjcnigtn/  tenen  tic  Scrfa(ung  gcf*e« 
ben  /  unt  tenen  man  f*ultig  rotre/  na*  Quitter 
^Sneff  tatûber  gegcbtn  /  oter  mit  fol*c  Scrfafung 
unt  ôdniie  gtnugfam  iuntli*  gcma*t  mercn/  un* 
terrùcft  unt  gàn^lt*  (jaltcn  /  unt  na*  cinc*  ;etcn 
mgcfaliencn  2lntbcil/  SScjablung  tbun/  oiine  &e 

Unfcr  jcg(i*e*  J^aufj/  auff  tic  tef3  antern  (£bur< 
fûrftcntbumb/  ^ûrftenibumb  mit  J^cnf*afften  alfo 
rdincn/  fol  au*  ter  abgegangtnen  îcftaïucnt  Jcb  fie 
anecr*  îeftament  gefe^t  betr.cn  1  cbn  alleu  (^mtrag 
bantbaben/  tarm  btiffcn  unt  tbun/  tag  c*  auff  ta'* 
rctli*|lc  /  na*  teg  abgangcnen  leçren  QBilkn  unt 


fellcti  unt  mcllen  /  tag  mit  Un*  au*  /  ob  fk  ta*  <&cgct)rung  /  auBgericbtet  mette  :  £0*  foi  Mffelbe 

bcgct)rtn  feçn/  gegen  îbnen  auff  }icinli*c  unt  crbarc  teg  icçten  £crrn/fo  ton  teinfelben  J^aufc  abgangcn/ 

§orm  ttrf*rcibtn  foUen.  îeftament  tic  Gmmm  MWOffifl  tauftnt  ©ûiten 

<&é  foUen  au*  aUc  Unferc  36igtc  unt2(mpt(cutc/  nt*t  ûbcrtrcffcn  /  unt  au*  mit  feinen  <S*toffcriW 


tic  toir  alicrfeit*  jc^unt  baben/  oter  berna*  frgen 
îocrtcn/gclobtn  unt  letbii*  \a  «Sort  j'*mcrcn/mann 
tin  <Ir)ur-ottr  '($ûr|tli*tr  vr  t  au  nu  /  @a*fcn  /  â3ra> 
tenburg  unt  J&ctjcn  / 1«*  @ott  na*  fcincm  itb  gnâ> 
(igli*  fer  luit  en  ivcllei  ohte  iniinnli*t  icbetv.vvJrttcn 
Ton.  V.  Pakt.  11. 


etâttcn  no*  2)étrTern/fontttn  auf]  farjrentt r  J&aab 
gcmatbt  mit  gefe^t  fenn. 

Une  ob  foi*c  ©umma  ttfj  îeftament*  /  au(T 
«£*lefT«n/  ©tàtteni  «DîAtrhen  oter  Sèrffern  tcr« 
f*ritbin  ot«  gtma*tmcrc/fo  fol  to*  tit  angebente 
H  h  2.  «pattb^M 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 
1614 


û>ar*et>l  «tteWWafftJ  n>ie  torp,tf*tibcn  fit. 
bét  I  fot*er  ©*lo(fer  I  «Stàbtt  /  ÇDÎarcHen  ober 
SDbrffcrn/  baraufî  Oie  ©intima  befj  2e(rament* 
tcrma*t  xotttl  9£Ra*t  baben  ,11111b  fol*t  ©umina/ 
tic alfo  in  t>era,c f*r itbt ne r  gHaafl  barauff  ju  îtfia« 
imnt  gtf*afft  iftf  wiebet  abwlofcn. 

Ç*  t(t  au*  in  bitfcr  ttnftrer  23tûbcTfdufft  unt> 
Sttfaminlung  natnli*  bebingt/  ob  timgc  nnter 
un*  wrgenannten  <J>artf?cç*n  /  alfo  chnc  *Hi*t 
nunnli*c  tc*tc  icib*«lcbcn*4£rbcn  abgitngtn/ unb 
ro*  SÎKfcttt/  ©*»efitfn  <  obtr  anbere  graultin/ 
aufj  tcmfclben  Jpaufc  gebortn/  tinct  ober  uiebr  çtn« 
ter  fl*  «ctltcfTrn  /  bit  m  ber  Jfr.  <Jr*t  no*  m*t 
aufjfjefcÇt  nrcii  bcrutbeu  tveten  /  ta  fi  dirait n  bit 
anbern  «partbercn  /  auf  rie  befl  abucgangtutn  £r)m> 
f&riicntbuin/  ,Çur(tcntt>umb/  J^crrfdbafften  unb  San- 
ben/  innwfftn  trie  borejcf*ricbcn  ftcfct/bcrftorben 
wettn  f  bicftlbcn  îô*tcr  /  «5*nx|tern  ober  $rdu« 
Icin  /  al*  mcI  ber  weren  /  jtg(i*c  befonbtr  mit  Dite 
unb  ^ivuibm  tâufenb  ©ûlbcn  iRrjcinif*/  fcbcgclb* 
unb  fonftcu  alitn  anbtrn  $ôrftli*cn  2lnfireftungtn/ 
au|jfcÇcn  unb  bcratbcn  folicn  /  in  alitt  ma|j.n  al* 
bit  abgeftorbcntn  tfûrftcn  /  barooe  in  bergangen 
3««fu  ifcre  ©*tt>cftcrn  unb  îo*t«  gctrMmli* 
aujjgcfleucrt  unb  bcratben  l>abcn/  unb  wo  Ctr  #urft7 
btr  alfo  btt  Itçtt  unttt  tin»  <pat*eotu  berflot. 
Ul  nidK  mcbr  bann  tin  gtdalcin  bcfftlbcn  ©tain, 
me*  berlieffra/  foi  bttftlbta  Me  ©uni  nu  ihrcc 
j$cimfteut  gtbcffett  nxrtcn  mit  bicrçig  fauftnb 
QKubcn  :  2Bo  fît  aber  btt  m*r  btrlic|fenf  fo  fol 
içntn  bit  gtbcffett  wtrben/  ibjr  jcgli*er  mit  iwant. 
ug  taufenb  (Snlccnf  nnb  Ujncn  furber  reine  iStffc- 
rung  /  no*  roegtn  bdttcrlicbcr  /  mûttcrlirtitr  cbtc 
broberlirtier  Çrbttbafften  /  Légitima,  obet  anbf 
ter  HngcfdÛ/  ma*  m<br  ju  rei*tn/  $u  geben/  obtr 
folgcn  m  lafltn  /  f*uioig  feun  /  funbtrn  fie  feHcn 
mit  cbbcrûhrua  ©ummen  /  aflentçalbcn  bcrgnûget 
unb  abgcri*tet  feon  unb  Mtiben/  unb  fi*  bjtt< 
ûbtt  retntt  Succeflîon  ,  obet  anberer  Hnfbtbe. 
rung  an  btn  J^rtufern  /  ©a*fen  /  SSranbcnburg 
unb  J^cffen  /  anmaffïn  /  in  ftincrlfn  Q&tife  obtt 


QBcac. 

QBo  abtr  bit  bttlaffme  $ràultin  /  i^ttr  tmtn  «Sammlung  btjtàttigct  totrbe  bon  Unftrm  alltrgnl 


gcbûfnr(ict)  natft  «Xtbligftit  »cnreifen/  unb  fit  bat»  Anno 
btn  fdbjrmcn  unb  banbhabtn  I  in  alltt  tnoffcn  l  ak?  , 
ob  batf  ton  ib,rcn  ©einai)lcn  wrwitfen  unb  «erfe^rir*  1  ol  4. 
btn  watt  auct)  chnc  ®cf<u)rb*. 

QBir  obatnanntt  ^ûrfitn  I  m<b  tttner  Unfcret 
$ibtn  nac6  Un*  /  (oUtn  unb  toolien/  in  birfë  Un. 
ftre  ^rurcrft^afft  tjmfuÇto  nimmcttntbr  iùati  le 
gen/  gtfprtdKn  noct  thun/  baS  bitft  Itnfcre  Ô5tÀ* 
bcrfctjarft  /  ^luffiinb  Ubtrgab  /  intinigeni  ©tûtl/ 
rrducfcn/  (jinbtrn  /  obtt  battwbtt  ftçn  mogt  /  m  tu- 
ne 2Bt«/  fonbttn  »it  foUtn  unb  wellen  atk  fywtt 
unb  Sttitnl  btrfrlben  Unfercc  %rtocr|d)afftl  »u> 
bit  hiti^ûrc ,'  unb  h  cm  ad)  «on  Uni  gcicbtirbrn  fW)cn/ 
ganéliciunb  (tin  haltcir  /  in  mue  Q&tf  battoiotc 
tNn  obtr  fouuiitn. 

3)a  oud»  untet  Wtgenannttn  brtptn  J^nfttn/ 
ead»fcn  /  S&rcinbtnburg  unb  ^c^n  /  tint*  ndt| 
btm'SBiUm  <8cm  abfturbt/  unb  beffelben  tinter*' 
laffcnt  îanbe  unb  £tute  muer  bit  ,;u>>  n  ubcrblitoene 
Jfc4uftrJ  imintiffcn  otô  obftcl>ct/  ecrrteilct  to&rbtn/ 
|o  fbllen  birfelbigtn  {nxp  ûberblicbcne  J^u\;:  1  mettrf 
btfto  wtnigrr  in  biefer  (bboerbrubtruug  /  gcgtn  ti» 
anbet  etoiglic^  ccvbarrcn, 

Unb  al*  nun  itnfèr  |tg(icit  <p,urtw  /  btr  anbcrtt 
(ThurfUrf tentÇiumb  ;  ^ùr|tcntt)unib  /  J>trrfd}afft  ;  i aiu> 
unb  ttutt/  nu*  iaut  anl'trtr  9Srûbet!0}uffl/  rcrfv 
ter  ^ rb  tfl  /  fo  foUtn  toit  unb  Itnfer  jtglicÇtr  btnt 
anbtrn  gttrtuli*  mit  ianbtn  unb  icuttn  bcrbolffen 
ftnn  /  itnfér  j^udjer  an*  bt#  anbtrn  Uni  unb  itu* 
te  /  SHann  unb  2>itntt  /  tyte  (Sottt  unb  Jfyabl 
glticlj  femen  tignen  ianbtn  /  icuten  unb  J&aabf 
i)clff«n/  vantai  fd>ûe«n/  fdjirnwn  unb  btrt(>tibv 
gtn  /  toiber  mannigh*  /  toann  nnb  toit  bief  batf 
minier  ÎUitth  gcfàicbt/  or)nc  ©ef»\brbt. 

Ç*  fofltn  au*  unftr  jtglitber  «Parti)*»  <5*(og/ 
Scftung  unb  ©tàDcc  btr  anbern  «Partit  offrit  ften/ 
fl*  baraufi  unb  tin  ju  bt^tffftn  /  m  aOen  iftren  9W« 
iben/  iDibec  alleriiulnniadcl)  i  auct  cbnt  aile*  CHe. 
fà>rbe. 

Unb  n»ir  gfûrfttn  unb  aile  obgtnanten  /fotttn  unb 
trollcn  unttrtinanbtr/  barju  getreulict  t>cr)ciffm  unb 
fftrbtrli*  fton/  bag  bitft  Unfcrt  Srûbcrfdjafft  unb 


tme  obtr  mtljt  /  wie  borgcfdjricben  fleritt  /  ni*t 
ctjcli*  toorben/  îai  bot»  in  ibrcm  QBillcn  fltt^cn 
follt»  biefclben  fol  bit<p*tt>et)/«n  totl*c  bit  £anb 
«nb  (tut  bttfallcn/  in  ibrcm  Stautn^imintr  Siînt- 
h*  untcrtalten  /  ober  aber  i  wc  tt>c  ni*t  gtlcgen 
ftnn  tDOlte/  in  unb  bcp  bttyfibcn  C£bur=unb  -fur- 
fltn  J^ofbaltung  unb  3rautn)tmmcr  m  ftbnf  ober 
ju  bltibcn  /  in  anbtre  QBtgt  mit  no*brûffriger 
ilntcrb/tlrang  unb  (euV(5ebing  /  aii  )db.r(i*en  tuer, 
taufenb  (Sulbcn/  tetietjen  unb  berforget  tortbtn. 

Ob  au*  na*  btfi  Itgttn  a  m  ften  2(bgang/  etti. 
*t  gûrtfin  QBittibcn  /  fie  tvcrrn  belTdben  laite n 
«erftorbentn  ^ûttïtn  /  obtr  anbtrrrt  gurfttn  befei. 
tngen  Gtaimne*  i  (Ai  btr  ^part^to  biffer  Çrbbrt' 
brûberung/  brrnxinb/  i^r  wrrtn  tint  ctrr  me  tir/ 
na*  feintm  lobt  un  £cbcn  f  bie  bann  auff  fol*cn 
btr  bcrlîorbcner  ^hurt'ûnt.nthuiub  gûrftentbumben/ 
J5ert|*affttn  /  e*lo(fcrn  I  ©tabten  /  gRarttten/ 
2)&rffcrn/  £anbtn  ober  ienten/  ïkt(*w>bung/ 
Scnocifung  ober  Serm4*rni^<  ihretf  JÇturatl)*gut< 
ce!  nxtt  J^auptficuer  ober  SKocgengab  /  toit  baé  gt< 
nannt  rocte  l  heiten  /  bitftlben  unb  ibr  itgli*tn  fol 
bto  fol*er  Btt|*reftung  /  Smoeifung  unb  23er. 
md*tnig  /  getubigli*  bltibtn  '  btr  genitfftn  unb 
gcbrau*tn/  na*  iaut  btt  SBritffc/  ibncn  bon  ihrcn 
iSemablcn  barûbet  gegeben  /  unb  bon  ter  angcbtn* 
btn  «Pattbroen  batbep  gtf*ÛJt  /  gefcfctrtnet  /  unb 
gctreuli*  gtbanbl>abttwrbfn/  ob,nt  ©efitytbt. 

«nb  ob  fcl*c  gBittibt  iljrrt  JÇtntat(tfguW/ani>r. 
gengub  ober  ictb-Otbing  /  ni*t  »ernw*t/  ober  btr 


bigrten  J^crtn  btm  Ktpfët /  unb  un*  jtg(i*cn  dtjur* 
unb  gotfttn  /  btfonbete  95t|tatt»gung«.23titff  ba> 
uber  werben  gtben. 

Unb  bag  bitfe  Unfcrt  trblicfic  Q5rûbtrf*afft/  gftt. 
(i*t  Stttinigung  /  3"fomnKnf<6ung  /  Àuff'unb  II- 
bergab/  in  allcn  ©tûcfen  /  (puncten  unb  2(rticulit 
bicfcti  SSritff*  I  bon  un*  alitn  /  unb  allcn  Unfctn 
Çrbcn  unb  2da*îoimnen  /  ftctl  gan^  unb 
bto*e n  fofltn  gtçalttn  twrbcn  /  r>abcn  2Bir  ^oçan. 
ne*  ®eorgf  -Çer^og  bon  6a*fcn  /  unb  3pr)ann 
@igi*munb  /  ÇERarggrajf  m  Sranbcnburg  /  brobe 
Çburfi&rften;  2tugu|tu*/  ^oçann  <pb.ilipp/  friu. 
«*/  3otW"n  Çtnft  ber  ^ngtrt/  gfibn*  QBiibelm/ 
2(lbrf*t/  3obann  Œailmir  /  unb  3oçann  <£tn|t  bec 
dltcrc  /  Ocbrtttre  unb  55robttt  /  J5et|ogen  m  ©a*' 
feu  ;  3obann  ©tgmnnb/  (EQurfurit  unb gjïarggraff 
m  ®t anbenburg  I  bor  11 11  fer  11  Serrent  /  2tibrc*C 
i^ribrirben  /  gjîarggrajftn  m  Q5ranbtnburg  /  in 
«prtuffeuJÇetlog»  it.  (Jr)tiftianf  ^oacpim  Çrnfl/ 
'Xoçann  fficorg/  ÇDÎarggrafcn  m  Sranbcnburgf 
Çfiriflian  2Bilb>lm  /  cppftulirttt  ÇrÇ.<Si|fcticff  bt* 
(primat*  unb  <Srç-©ti|ft«  gjïagbcburg  /  alé  cin  ges 
borntt  çDlatggralt  ju  «ranbtnburg  ;  unb  (gtorg 
K(brt*t  /  ©igmunb  unb  3obannc*  /  glti*faU* 
OTarggtaftn  m  SSranbcnbutg  ;  Unb  bann  9DIon?l 
iubioig  I  WUiypi  unb  Sribcrt*  /  ianbgrafcn  m 
j^effen/  Unfcc  cincr  bem  anbern  Jjanb  in  Jjanbl 
in  îccutn  gelobtl  unb  ju  ©ott  gcf*wortni  gclcbcn 
fcjjiotren  ba*  au*  gcgcmoânigli*  in  unb  mit^raflt 
25ncff*/  unb  ti  fttitn  Unfcrt  jeber  «Patfbco/ 


tocifet  WtttI  fofltn  bit  attgtbtnbtn  «Partbcncn  fît  j  mannlt*e  itbtiK'Çtbtn  I  dfÂrflcn  ju  éatbjTcnl 
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DU   DROIT   DES  GENS. 

Anno  ©ttwfcnburg  Mb  Jjefltn/  bitff  (Jrbbcrbrûbtrungf  I 
,      nxmn  Xrm  eintr  ot*t  mcr)r  ticrjtljcn  3at)c  ait/  aucfc 
1.6 1 4.  gticben  unb  fôrcctcn/  xoit  bon  Tïlteté  Ç>ctremmcu.  j 
UnD  babtn  brf  ju  trajet  Hrtunb  unb  inchret 
eict)trb«it/roic  ebgcnante  benbt  tyMr|fcfica.  ©atl). 
fen  unb  SBranbcnburg  /  bttjglcicfctn  »it  flugufhtf/  j 
3chann  €afimîr/unb3ob/amiÇrnfl/©cbrfibcre  unb  ! 
Scttcrn  /  J^frÇpge  ni  eacfcfcn   ÇhrifUan'  Jcadjim 


*4f 


Çtntf/  unb  3cfcann  ©torg/  « 
fctnburg;unb  »ir  <fflMi|  unb  îubwig/ ianbgrufcn  m 
J^flfcn  t>w  Untf  unb  Unftrt  alltf  frit*  rect»ttic^r  maiv 
licfrc  ifhciu-.^iKn  aU  btrfft  3*'t  regicrenbt  ŒÇut* 
unb  Jfttfltn/  b«r  JjjMct/  (Sacbfcn  Q3ranbenburg 
unb  J^cflRn  /  Unfet  3'»flfSft  wifftntli*  an  bitftn 
fikief  laflcn  tidngcn  /  Un*  au*  mit  rigntn  £an. 


ben  untcrfcfiricbtn  /  unb  tvir  3?fv;i.rtn  $fy(ipp  (  Anno 
^nbrtct  '  3^<uin  Çrnft  b«  jongert/  SïibrirJb.  T<_A 
SBïlfcclui  Tilbretfct  /  ©cbrûbctc  unb  Srttcrn/  J^crt»  1 0 1  *• 
jege  m  ©actfen;  Sbrijuan  QBil^clui/unb  ©eotg 
Tllbtccfct/  ©igmunb  unb  3chan»J  gHmgBlffW 
j|U  Srantxnburg  ;  q^Uipptf  unb  gritricfti  îanN 
graffen  ju  £cfltn  f  alé  ncd;  jut  3rit  nit  wgimnbc 
jrjttrtn/  jufagen  unb  ttrfpttttifn  glfitfctr  gcftoltl 
baaaflt*/  tt>îe  obbemdbt/  auct  bcili^lici;  5»  naîtrai 
unb  baben  btrphalbw  neben  gttyancr  ÇnbtUtfmngl 
Uni  mit  limera  jhûntcn  au(b  untcr^cicfinrt  ©c 
ûlivtvn  w  Sftaunibuta.  I  ben  brtbffigftra  SOÎcivaté» 
îag  ORartii  /  na<fc  <Sfcri(îi  ïtnftré  l  ittxn  J^hrn 
©cbutci  im  fctMefccitfajafem  unb  bKtjt&ratcra 


CXXXVII. 
f.  Avril. Sfo&Mf  Gustaef  Aoolpm  Kmtngb 

jVoVi*-1  rfrr  Vereenigde  Nederlandew. 
,"v"u    Grjfera  w  t'Gravtnbagen  dtn  f  ^1/  1*14 

[Aitzema,  Saakcn  van  Staat  en  van  Oor- 

logh.  Tom.  L  pag.  17;.] 

DE  Staien  Generael  der  Vereenigde  Ncderlanden  ! 
Sic.  gefkn,  code  gevititeert  hebbende  de  Aggreat  e 
en  Ratihcatie  van  de  Doorluchtigen  Grootroacruigen 
Vot lkn  ende  Heeten ,  Hccr  Guftaef  AdoUken  der  Swe- 
den ,  Gottcn  endc  Wenden  etkorene  Koninge  ende 
Erfvorflen  ,  Grootvotften  ,  in  Finlant ,  Hniogen  tôt 
Erton  ende  Weftmanlant  &c.  orcr  het  Traétaet  van 
Alliantie  en  verbintenifte  tuiTchen  fyn  Majeitcyts  Hof- 
raed  code  Getàntcu  den  Edclen  ErenifeUen  ende  Hooch  - 
gelcerden  Heer  Jscti  va»  Dyek  der  Rechten  Uottoren 
m  dcffelvcr  name>kracht  fjrner  Credents-brieve  ende  In- 
firaàion  ter  eenre ,  ende  in  onfen  name  ende  van  on- 
fen  't  wegen,  den  Edelen  Ereotfclten  ende  wel  w»fen 
Hwre  NicnUts  dt  y^it ,  Burgermeefter  der  Stadt  Àra- 
hem  in  Geldcrlandt  ,  Dndrnti  Bmj  Gecommitteerde 
Racd  der  Edelen  rermogenden  Heeren  S  tarer»  van  Hol- 
landt  ende  Weftvrieflandt,  code  ait  Burgcrineefter  der 
Siadt  Amftelredam.  Jacoi  M<%*»s  Hewe  van  Melh- 
fant ,  ait  Burgermeefter  der  Stadt  van  Mtddclborch  in 
Zeelant  ;  J0S4»  de  Gtytr,  Raedt  der  Edelen  vermo- 
gende  Heeren  Suten  des  Lande»  van  Wtrecht  ,  Mar- 
tmt  va*  LytiUm»  tôt  Nicholt.Griettrun  van  Stellingc- 
vrerf  Ooltcinde  in  Vrieflandt,  Artut  Gtrritfen  ait  Bur- 
germeefter der  Stadt  van  Swolte  in  Overyflel ,  en  Al- 
iart  Qiaxt  lu  Meina  tu  Braftett  ende  Rasquart  Jonc- 
ker  ende  Hovelingh,  na  lnvt  harer  hebbenden  fpeciael 
Procuratie  ter  anderen  fyden.  Den  f.  Aprilis  defes 
noch  loopenden  1614.  jacra  albier  in  *s  Gravenhage  in 
Hollant  op  welbehagen  code  approbatie  van  beyderzyts 
Principâlen  opgericht  ende  befioten  ,  luydcndc  van 
woort  tôt  woott  als  hier  na  volcht. 

Alfoo  die  Doorluchtigfte  ,  Grootmachtigen  Hoog- 
geboren,  Vorft  ende  Heere,  Heer  Gmfitff  Adolpb  van 
Gtides  Genadcn  der  Sweden ,  Gotten  ende  Wenden 
erwelren  Koningh  ende  ErtT-Vorft  ,  Groot-Vorft  in 
Finlandt ,  Hertoch  tôt  Efton  ende  Weftmanlant  ttc. 
in  erfaringh  aekomen  wa«,dat  die  Hoog  endc  Moeen- 
de  Heeren  Staten  Generacl  der  vrye  Vereenigde  Ne- 
derlanden  goct  gevonden  hebben  met  den  Êerbaren 


cxxxvn. 

Traité  entre  Gostavb  Adolphe  Rot  ç.  Avril, 
de  Suéde  &  les  E»ts  Généraux  des  1jro  -  !«,■■  m 
vinces-Unibs  des  Pats- Bas.    Fait  à  la  Jî°Ji^H 
Haye,  le  f.  Avril,  irJi4  6c  ratifié  le  ti.  Dé- 


derlanden  goct  gevonden  hebben  met  den  Eertaren 
Raedt  der  Keyfcrlycke  fryen,  ende  des  Heyligen  Rycx 
Stadt  Lmitck  te  handclen  ende  te  traaeeren ,  om  te 


vernienwen  ende  te  hervatten  die  eenicheyt  ei 
fchap ,  daerinne  die  vrye  Vereenichde  Landen ,  met 
defelve  Stadt  Lwitti  ende  met  veele  andere  Steden 
aen  die  Noort  ende  Ooft-Zee  gelegen  van  ouden  ty- 
den  hebben  geftaen ,  tôt  hanthoodinge  ende  befehermin- 
ge  van  die  vrye  Schipvaert ,  handelinge  en  Gommer-  1 
den  ,  mitsgaden  daer  toc  h  aère  hebbende  refpeelive 
vryheden  ,  gerechtighede  en  Privilegien ,  en  dat  fijoe 
Conincklycke  Majcftcyt  by  die  Welgedachte  Heeren 
Staten  Generael  door  den  Hccr  Dr-  J*ek  «m»  Dyck 
fnne  Majefteyts  H01T-  Ract  ende  Gefante  was  gedaen 
Communicatie  van  de  Articalen  in  die  voorgemelde 
handeïinge  beflooten  ende  geaccordeert ,  die  njn  Ma- 
jcftcyt hebbende  doorlcfcn  ende  wel  over-wogen  bevin- 

îde  vorderlijck  voor 
die 


ende  vi 


cembre  de  la  mérhe  année.  [Aitzema,^. 
foins  J  Etat  y  dt  Guerrt ,  Tom.  L  pag.  17;.] 

r  1  Etats  Centraux  dit  Prtwmtt  Umitt  &c.  ayant 
vù  -j  examinr  ? Agrtatitm  &  Hatificatim  de  Sert' 
nîjjime  &  tutffmnt  Prmte  &  Seigmemr  Guftava  Adol- 
phe Rtt  de  Suéde  ,  des  Gott  &  des  VnnJUdet ,  Printe 
de  FimUnd,  Dmt  d'Eftam,  fj1  de  IVefimaultmt ,  &c. 
touchant  le ■  "Trmtti  fAUumtt  entre  let  C-nUiUn  :jf 
Députez  de  ft  Majefié  ,  le  mthle  y  grave  Seigneur 
Jacob  van  Dyck ,  Û»Seur  en  Droit  audit  nom ,  eu  vert* 
ae  Jet  Lettre  t  de  mante  &  lufiruû'nu  a"  une  part;  Et 
en  notre  nom  àf  de  nôtre  part  le  uohie  Seigneur  Nicolas 
de  Voocht  Baurguemaitre  de  la  Pïtle  tAmbem  euGttel- 
dret ,  Dydcrick  Bas  ,  Confriller  députe1  des  Nthlet  £jr* 
Puiffaut  Seigneurs  let  Etats  de  Ihltaude  &  de  Wefl- 
frtje ,  ancien  Bturguemaitre  de  U  VtUt  a" Amfltrdamy  Ja- 
cob Magnas  Seigneur  de  Melsffaut ,  ancien  Boargue- 
tr.attre  dt  m  Ville  de  Middclbourg  en  Zélande  ;  Jean  de 
Goyer  Cenfeilltr  dt  leurs  miles  Puiffantes  les  Etait 
dm  pays  dVtrtcht ,  Marcus  de  Liclama  de  Niehalt , 
Gritman  dt  Stellingwerf ,  Oafteiude  en  Frtje  l  Arent 
Gerrit  fen,  ancien  Bourgmemaitrt  de  la  PlUt  de  Zxud  en 
Overyfei,  &  Alhart  Clam  de  Meyna  dt  Baff.lt  ,  y 
Rafamart  Gentilhomme ,  félon  le  contenu  de  leur  Procu- 
ration fpeciale  a" autre  part  ,  le  f.  Avril  de  ce  prefent 
mais  161 4.  ont  été  conclu  &  arrêté  À  la  Haye  du  coa~ 
fenttnttwt  iff  dt  f  approbation  réciproque  des  Partiel  t 
r  s'enfuit  de  mot  À  mot. 


Comme  It  Tut  P  ni  fiant  Primée 
tave  Adolphe  ,  par  Ut  gratt  dt  Dieu  Roy  dt  Suéde, 
det  Gott  (y  des  Vandales,  Grand  Prince  en  Fmlaud, 
Dmt  £  Efton  &  de  Wcftmauland  tjc.  a  appris  que  Ut 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  lihres  Provinces  Uniet 
ont  trouvé  hou  de  traitttr  avec  U  Confeil  dt  la  lu  e  tf* 
he  de  Lu  bec  k  pour  renouveller  r  ancienne  Amitié 
Union  qui  m  été  d'ancienneté  entre  lesdittes 


Uniet  Ùhres  &  ladette  Ville  de  Lubeck,  entre  flu- 
fitmrs  antres  Villes  fumées  fur  la  Mer  dm  Nord  {ff  /Efl, 


pour  la  deffence  rj*  le  maintien  de  la  libre  Navigation  , 
Négoce  &  Commerce,  enfembU  leurt  Droits, Libérien  Jy 
Privilèges  refpeilifs;  {jr*  que  communication  aient  été  don* 
née  par  letdits  Seigneurs  Etats  à  faditte  Majefté  de  la- 
dette  Alliance  ,  par  Us  mains  du  Seigneur  Jacob  van 
Dyck  Confeiller  député  de  fadttte  AÎajeflé  iff  dt  tout 
let  ArtkUt  cTicelle.  kff  UsqntU  fadittt  Majefté  ayant 
là  b"  tonfidtré  ne  let  trouve  tas  feulltmtnt  prefftablet 
Hh  3 
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y  avantageux  auxiiltes  Province/  Ouïes  ty  pvttr  le,  \sSO 


die  Vcrceukhdc  NedcrUnden  ende  die  tndere  Stcdcn 


ïï"u  cnde*N^Hi-Zce|.clcKcn,n«er  ooek  door  I  «*'r„  ^«  Jcituét,  Jmr  la  Mer  g  «  «M, 

ndSdauw"  c»de  pemeine  belle  van  (ïjn  Majeltcyu  |         f»^?*«r  *'  &  SJ 


au  die 

die 

eygen  Kycken 


cude  Landcn.fulcx  dat  fijue  Majcllcyt 
r  door'bcdacht  was  ,  foo  om  de  vonrgcmrlde  Han- 

— lerar 


nss  de fa  l£\ 4. 

Mateflétj  four  leur  bien  commun,  fa  Matefté  a  trou- 
vé" à  propos  pour  la  liberté  du  Commerce  commun  de 
concourir  à  la  confirmât  nu  rj?  foutien  du  dit  Trmttê '  ,com 


«i..iiiu.e  voor  die  liberteyt  van  de  gemeyne  t'«u...  . 

t £  ttîwn  ende  Ikrcken,  als  OOCk  «en  oplicn  van  j  *»  «.jftctj  titré  de,  ancien,  &  précède*,  fraitez.  Ah 
îteoude  ende  voorgaende  Traâaten,  Alliamico  ,  ende  !  fc»  Negot,at„n,      autrt,  ra,J~s  &  motds  qu, 

oiidernandelingen , ende  andeic.goede  reden  code  inoti- 
ckende  den  Stact  vau  îijnc  Majcilcytv  Kvckcn 
nden.  mitseaders  vau  de  Vcrccnichde  Ncdcr- 


ven,  rac 

onde  Landen,  mitsgad 
landen  met  die  Wcl  gemclre  Heeren  Statrn  Gcitcracl 
hem  naeder  te  verbindeo,  foo  hadde  fijn  Hooehll  Gc- 
mclte  Konincklijcke  Majcfcjl  voor  goet  aengetien  den 


ven  van  Credcntie  ende  volkomenc  inilruclt'cn  atnme 
die  goede  gunllige  méninge  van  fijn  Konincklijcke 
Majctteyt  defen  acngaende  tiare  Ho  :  Mo  :  te  doen  ver- 
ftacn  ,  ende  met  die  fdve  te  delibereren  ende  te  bc- 
ramen  die  cooditien  ten  weder  fijdc  hier  toc  dienllich, 
de  wclcke  Hoogc  Mngende  Heeren  Statcn  Gencraal 
lia  vcrfertevdc  mondetjngc  conferentien  hier  op  gehou- 
den  mette!»  voor'ft  Heere  van  D\ek  ,  door  de  Gede- 
puteetde  van  haer  Ho  :  Mo:  namcntlijckcn  die  Heeren 
NuoUs  .éeVotcbt  Burgemecltcr  def  Stadt  Arnhem , 
Dnck  L',.-.  Gecommittcctde  Racdt  der  L.  Mo:  Hee- 
ren Statu»  van  Hollandt  en  Je  Wcll-Vricflandt  aide 
Oadt  Burgcmcclrer  der  Stadt  Amlterdam,  Jacob  Mag- 
nms  Heere  van  MelilTant ,  oudt  Burgemeelfcr  der  Stadt 
Middelborgh  in  Zcelant ,  ende  nacr  dat  dacr  van  was 
eedaen  rapport  aen  baer  Ho  :  Mo  :  bcvmdende  die 
voorgedacbte  fyne  Majcllcyt»  goede  gunltigc  intentic 
ende  meyuinge  feer  noodich  tôt  vermcerdcringh  ende 
verlterckinge  van  voorgemelte  belloten  Handelingc 
met  die  van  Lubeck,  ait  voorfz  is  acngegacn  foo  lijn 
hacr  Ho  :  Mo  :  te  rade  geworden,  harc  Gedcpiiteer- 
den  te  authorit'eren ,  omme  metten  voornoenvlen  Hee- 
re van  Dyci  uyt  den  name  van  fijn  Hooch  -  Gerr.elre 
Maicrteyt  op  bet  welbehagen  van  beyderfyde  te  ramen, 
voltreckcn  ende  te  fluyteu  feecker  Accord  ende  Ver- 
drach,  gclijck  dan  op  huyden  ,  date  dclës  alhier  in  den 
Hace'vergadert  lijn  geweert  ,  die  voonmcmdc  llcert 
*d*Oy<*,Hort"-raedt  ende  Gcfanten  vaniijnc  Hotïchll- 
gcdactitc  Konincklijcke  Maidteyt  ali  Ipccialijckcn  by 
Brierèfl  van  Credciitic  ende  lnftruâic  van  lime  Majej- 
tcyt  hier  toe  gelait  ende  geauthorifeert  ter  eenre,  ende 
de  Edelc  F.rnvclle,  wyfc  enJ  »oorlicnige  Heeren, als 
uamentlijck  die  voornoemdc  Heeren  NuoUj  de  yoocbt 
Burgemecftcr  der  Stad  Arnhem  in  Geldcrlandt ,  Die- 
derici  Bat,  Gecoimnitteerdc  Kaet  der  Ed  :  Mo  hee- 
ren Staten  van  Hollant  cndeWclt-Vrielland  eudeOudt 
BurgcmccAer  der  Stadt  Ainllcrdam ,  Jacob  Mmtmmi 
Heere  van  MelilTant  ,  Oudt  Burgcmeclter  der  Stadt 
Middclborgh  in  Zeelandt,  ende  bencrTeni  die  fclve  de 
Heeren  Jola*  de  Gostr ,  Racdt  van  de  Ed  :  Mogende 
Heeren  Statet>  des  Lants  vin  Wtrechi ,  MtrtHt  vww 
Likiama  tôt  Nicholt ,  Grietman  van  Stellingwerf 
Ortcinde  in  Vriellandt ,  Artnt  GerritJ'z  Oudt  Burgc- 
mccflcr  der  Stadt  Swolle  in  Ovcr-Vfel,  ende  Albart 
Clant  tôt  Meina  tôt  IVitTclt  endeRafquart  Joncker  ende 
Hoveling .  uvt  den  Name  ende  als  fpccialc  Gccom- 
mitteerde  van  de  wel-gemclte  Hooge  ende  Mogende 
Heeren  Statcn  Generael  ter  andere  ivde.  Ende  heb- 
bcntnllchcn  haer-luvdcnbeyden  in  qoaliteyt  ende  op  het 
bclievcn  als  vooren  ,  mitsgaders  uyt  kracht  van  haerc 
refpeâivc  fpeciael  Cominilfien  ende  Frocuratien  nac 
eciiige  voiugacndc  rype  deliberatien  hier  over  gehou- 
den  ,  eyntlîjcken  geraempt  ,  belloten  ende  geaccor- 
deert,  defc  navolgcndc  Point2cn  ende  Articulcn. 

I.  luden  ecrllen,  fal  lijne  Majcilcyt  aennemen  en- 
de bewilligen  aile  de  Articulen  van  *t  voorft  Vcrbondt, 
tullcnen  de  Heeren  Siatcn  Generael  eude  de  Keyl'cr- 
liickevryc  Rijex-Stadt  Lnbtck,  opgericht  in  dato  den 
naelMclhn  dach  Martv  des  vcrledencn  Jaers  1613.  om 
'1  lelve  Verbondt  te  helpen  ltyvcn  ende  handthoudeu 
t!ic  libcrtcyt  ende  vryheydt  der  Commcrcien  ,  na  aile 
Volcktrcn  ende  ecn  yeder  der  Bondtgenoten  hebbende 
Rccliteii,  \rryheden,  Friviltgicn  ende  yvcl-hergcbrach- 
te  gebruyeken  op  de  OitA  ende  Noort-Zee  (gelyck  die 
woordeti  iu't  achlle  ende  clt'dc  Artikulcn  van  't  voorlV. 
Verbondt  lijn  luydendc)  nevtns  die  andere  Bontgeno- 
icn,  te  heCchcrmen  ende  te  befehutten,  lulcx  de  n»H)dt 
ende  tfele>;ciuheydt  van  laecken  in  tyden  ende  wyicn 
(al  vereykhen.    Dach  ailes  onder  cxprellc  coudiiieu 
ende  iutcrpellatien ,  ah  hier  na  breeder  (lacn  verklaert. 
H.  Waert  by  aldicn  (dat  Godt  wildc  verhoeden) 

lijuc 


regardent  les  Royaumci  &  fait  de  fm  Alajefté;  eajtmbU 
d'allier  encore  plut  ('traitement  UiU.it  Ltati  Cernera** 
avec  ht  Païl  •  Bat  Unit  ,  ée  forte  que  faditte  Majefté 
.ivort  trouvé"  à  propos  de  députer  derecbcf  le  fmtétt  Sei- 
tueur  7  4M  Dyck  on  te  mut  Lettre  de  créance  t]f  une  oar- 
t'aite  Jnftrucltou  pour  faire  entendre  aux  St teneur t  Ltati 
Généraux  tes  b-mt  feultmeui  de  faAIa/eJle,  &  pour  dé- 
libérer enftmtle  fur  les  ctnjitimi  à  ce  uecejfeueet  ;  lei- 
qutls  llautt  is*  Pmijfant  Seigneurs  let  Etats  Généraux, 
afrét  avoir  conféré  plufiturt  fois  de  bombe  avec  ledit 
Sieur  van  Dvck  par  leurs  Députez  tejjavoir  1*  Seigneur 
Nicolas  de  ^oocht ,  Bourgmemattre  de  ta  Ville  d Arn- 
hem ;  Dirck  Bas,  Coufeiller  député det  Noble,  &  Pnif- 
font  Seigneurs  le.  Etat,  de  Hollande  &  de  H'efl-Fnje, 
ancien  liuurguemaitre  de  la  Ville  eTAm/lerdum  ;  Jacob 
Magno»  Seigneur  de  Melijfaut, ancien  Bourguemaitre  de 
la  yille  de  irhddelbomrg  ,  en  Zélande  ;  &  après  rapport 
fait  à  leur,  Hautes  tuiffantet  ,  rj"  trouvant  la  bonne 
intention  iy1  la  peufée  de  faditte  Majefté  trt,  necejjairet 
pour  C augmentation  &  corroborât!»*  du  Jufdit  Truitté  fait 
avec  ceux  de  Lubcck  comme  il  tft  dit  ,  leur.  Haute, 
Puifjautet  ont  trouvé  à  prof  01  oVamtborifer  leur:  Députez 
pour,  d*  contentement  de,  Jeux  parts  ,  trattttr  \s  con- 
clure tertatn  Accord  avec  le  fufdit  Sieur  van  Dyck  ait 
nom  de  Ja  fufdittt  Maseflc  ;  En  conséquence  de  quoy  ont 
en  efftU  été  affemble  nia  la  Haye  le  fuidit  Sieur  tau 
Dyck  Cuu/tUler  &  Député  de  fa  fnfdste  Royale  Majes- 
té comme  fpecialemcut  chargé  de,  Letties  de  créance  & 
lu/lruâio*  de  faditte  Ma/ejlé ,  fj*  à  ce  authorifé  d'une 
part  ,  Et  le,  noblet  ,  grave,  ,  faget  ,  tV  prudent  Sei- 
gneur, ,  e'eft  à  ffavtir  te,  Jufdit,ti'\co\n  de  Voocht, 
Bonrguemaitre  de  la  Vdle  d 'Arnhem  en  Gueldres  ;  Dyde- 
rik  Bas  CouletUer  député  de.  Noble,  &  Pmffunt  Set- 
gnttsrt  le.  Etat,  de  lLlIande  y  de  IVefi-hrtfe  ancien 
Bo*rg*emaitte  ée  la  Ville  d'Amfterdam  ;  Jacob  Magnus 
Seigneur  de  MeliJJant,  ancien  Bomguemuitre  de  la  lrtSr 
le  de  Middelbtnrg  e*  Zélande,  is"  avec  iteux  Seigneur  t 
Jean  Goycr  Coufeiller  Je  leurs  Noblet  Puijjauces  Mef- 
J'senrs  les  Etats  du  Pais  d'Utrecbt  ;  Marcus  de  Liclama 
de  Niehcdt,  Crttman  de  Stelliugwerff,0fteinée  tu  Frije; 
Arcnt  Gcrrits  ancien  Bostrguemaitre  de  la  Ville  de  Swoll 
en  Oversjjel  ;  Et  Albart  Clant  de  Meyna  d*  Bajfelt 
ta"  /tafyuart  Gentilhomme, au  nom  &  fpectalltment  Dé- 
putez de  leurs  fufdittes  Hautes  Pusffances  les  Etat,  Gé- 
néraux d'usure  part  Lesquels  ont  efdiltes  quaiitez  & 
ctnfentrmtut  comme  deffus ,  eufemble  en  vertu  de  leur, 
Cummiffsous  {«r"  Procurations  réciproques  ,  api  és  quelque 
préalable  mure  délibération  tenue  à  te  fujet ,  enfin  conclu, 
or, tté      accordé  les  Point,  rj*  Artstlet  futvauU. 


I.  En  premier  lieu  fa  Majefté  acceptera,  &  agréera 
tous  les  Articles  du  fkféh  rl  rainé  fut  entre  let  Etals 
Généraux  isf  la  Ville  libre  W  impériale  de  Lubeck  iV 
M*f  dernier  pur  de  Mars  1613.  Pour  concourir  à  main- 
tenir cette  Alliance, &  de/fendre  hf  protéger  avec  les  au- 
tre, Alliez  lu  liberté  d*  Commerce  chez  ten,  le,  Peupler, 
&  les  Droit, ,  Privilège,  &  f-f*XrJ  introduits  de  chaque 
Allié  fur  Jet  Mer,  de  A'jr.!  y*  a"E{} ,  (comme  portent  les 
mots  des  Articles  huitième  &  neufseme  de  ladite  Allian- 
ce) et  félon  que  la  necejjité  Êrf  les  contonduu,  le  de- 
manderont ,  mau  le  tout  fous  les  exprefjes  conditions  y 
snterpellattens  cy-dejfous  plut  amplement  dedsttf.es. 


1 1.  (lue  s'il  mvivtit  ■ 


{ce  qu'a  Dieu  ne  platft)  que 
ftdtt'.e 


d  by  KjO 
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A*,ian  ftM  hdochft-gedachtc  Konincklijcke  Majefteyr  endc 
AN       die  Kroon  i>wedcn  ottc  oock  die  Ho:  Mog  :  Heeren 


r  Majefté  Royale  ,  y  /« 


Continue  de  Suéde  en  AjsjnO 
£/i»/i  G'rwr- 


l6l4 


/>e*r  quelque  autre  Jijet ,  a»//  y»V  J/Mg^S  'V 
«rt'4»; ,  vinlfeut  eu  inimitié  avec  quelaue  Pott 


en  ■  auffi  leurs  liantes  Puijjauicl  les  Se  tumeur t 
siàtcn  Gcncrael  der  Vcrccnighde  Nedcrlandcn  ,  het  fy  j  rmmx  drt  Provintet  Urnes  ,  foit  à  t'occafiom  de  te,  ou  I  (5  I  4 , 
ter  occalic  van  defe  ofte  oock  van  cenige  anderc  oot- 
fike,  hoe  defelve  lbode  mogen  wcfen  ,  van  nu  af  ofte 
in  tockomendc  tyden  in  \  yantfchap  mochten  «trait en, 
met  eenige  Potcntaten ,  Princes  ,  Landen  ,  Rcpoblic- 
micu  otte  yemant  anders  wie  het  foude  mogeti  we- 
ien  endc  by  diefelve  in  harc  rcfpcciive  Ryckc  ende 
Landen  ,  Konincklijcke  hoogheden  ,  hebbende  ge- 
rvduirtieden  endc  Vryheden  mochten  bevochteii  ctide 
hy  wegen  van  Oorloge  aengevallcn  ende  gckrenckt 
werden  ,  in  futeken  gevallc  lal  diecene  den  anderen 
«hoaden  wefen  by  rc  Itaen  ende  te  alfifteren  met  al 
ju/àem  macbt  eu  middelen  ait  tôt  deftnfie  vaudem  aenge- 
vecbtenen  van  moede  wefen  fal ,  ende  fulci  als  men  hem 
ua  gelereutbeyt  van  een  yder  lijn  ftact  mciten  aldet- 
eerircn'  hier  over  Cil  konnen  vcrgclykcn  endc  verdra- 


etre,  tfity  eu 

iffeut  eu  inimitié  met  quelque  Potentat ,  prin- 
*H*  Pats,  Rrpubùqaei ,  on  qmelqme  autre  que  ce  fut;  & 

Îu' il  fallut  omis  combat  tifent  daus  leurs  Royaumes,  & 
'un ,  is*  ou' ils  eujfeut  à  effuyer  quelque  guerre ,  en  tel 
cas  Us  feront  obligez  de  fefecounr  &  s'ajfifter  les  uns  les 
autres,  avec  telles  fortes  qme  befoin  fera  four  lé  deffeuce 
de  celui  qui  ferm  attaque",  &  cela  félon  U  tdjpefititu  det 
affaire!  a'n>.  thacmn  ,  y  dont  on  pourra  tomeuir  rrr. 
plutôt. 


1 1.  Welvcrftaende  ingevalle  die  faken  noch  niet 
en  vraren  jgekomen  tôt 1  r'cyte!i|ckhcyt  van  Oorloge, 
fulcx  dat  dVcn  ofte  d'anderc  partyc  onverhens  noch 
niet  en  ware  befprongen  met  Wapencn  ,  foo  l'ai  die 
geene  die  fich  foodanige  Oorloge  is  vermoedende , 
echouden  wcfen  lijne  Gealliccrden  fulcx  in  tydts  te 
doen  wcten  ,  ende  diefelve  tijne  Geallieerde  mogen 
toeftacn  ,  mitt  cerft  doende  aile  mogclijck  devoir  om 
lalcke  gcfehillcn  ende  qoeftien  ,  dacr  uyt  een  Oorlo- 
ge foude  ftaen  te  verwachten,  inder  goede  endc  vrient- 
fchap  te  doen  by-leggcn ,  oltc  andcriints  't  fclfde  niet 
konnende  gedacn  worden  verplicht  blyven  zync  Gcal- 
lieetdc  aile  hulpc  ende  affiltentie  te  doen  ,  aïs  onder- 
lingc  verdragen  is.  _  _  * 

IV.  Syne  hoochft-gedachte  Konmcklijcke  Majeftcyt 
ende  die  Hooge  Mogcnde  Heeren  Staten  Gencrael, 
fullen  betrachten  harer  bcyder  mutuum  Commodum  en- 
dc weWaert ,  foo  veel  immers  mogclijck  ende  behoor- 
lijck  fal  v?elen,  infonderheyt  fal  d'een  den  anderen  voor 
aile  fchade  ende  heymelijckc  pr.iâvcken  waarfchou- 
wcn,  endc  foo  verre  het  gefehiede  kan ,  het  ongeluck 
helpen  verhoeden  endc  afwecren. 

V.  Nademacl  oock  fync  Hoochft-gemelte  Majes- 
teyt  aen  d'een  ,  ende  die  Ho  :  Mog  :  Heeren  Staten 
Gencrael  aen  d'anderc  lyde ,  niet  weynigh  en  is  ge- 
îegen ,  dat  hare  Vyanden  niet  en  mochten  op  eeniger- 
ley  manière  gefterckt  worden ,  foo  fal  defen  die  cène 
des  anderen  Vyanden  die  jegenwoordigh  fijn  ofte  in 
toekomende  tijden  mochten  komen ,  nimmermeer  met 
Raedt,  Volck  ,  GtU  ,  Âmmunitie  van  Oorloge  ,  Vt3u- 
aille  ende  dierj>elijcken  AffiJIentie  ofte  eenige  toevoer 
van  Ojnc  Onderdanen  ende  Borgeren  laten  gefehieden, 
maer  ailes  helpen  verhoede  ende  al'weeren  't  genc  den 
Vyant  ten  befte  dienen ,  ende  lîjnc  voomemen  foude 
m<igen  lirecken,  ende  fijnc  Maielleyt  ofte  der  Heeren 
Staten  Gencrael  tôt  fchade  ende  afbccucke  mochtc 
gcdyeti. 

VI.  Doch  met  dit  verftaendc ,  dar  hier  mede  met 
en  ûl  vmdcn  vethindert  die  vrye  Handelinge  ende 
Commerxie  uyt  die  Verecnichdc  Landen  ,  foo  op  die 
■Stadt  Riça  als  eenige  anderc  Steden  ,  Landen ,  endc 
Havenen  oende  Ooft  ende  Noort-Zee  gclegen ,  ftacn- 
de  onder't  gebiet  van  fijner  Majeftcyt  ende  de  Kroon 
Zweden  Vyanden  ,  die  nu  tyn  ende  namaels  foudeu 
mogen  komen.  Welcke  vrye  Handelinje  ende  Com- 
>i:ercien  aen  die  Inwoondercn  ende  Burgcrcn  van  de 
Vcrccnighde  Nedcrlandcn  van  un  af  voor  altydt  by 
rync  Konincklijckc  Maielleyt  werden  toegeftacn  ende 
gcpermiitcert ,  fonder  dat  hunloyden  dacr  in  voortaen 
eenich  empefehement ,  hinder  ofte  bclct  fal  gedaen 
worden,  ten  svaerc  zyne  Konincklijcke  Majeftcyt  die 
voorgcmeltc  Stadt  Rira  ofte  eenige  andere  der  voor- 
fchreven  Steden  aen  die  Ooft  endc  Noordt-Zec  gelc- 
cen,  door  fijn  Volck  van  Oorloge  te  Watcr  ende  te 
Lande  hadde  belcgcrt  ofte  doen  befetten  ,  met  inten- 
tie  om  de  felve  te  veroveren. 

V  I  E  Dat  t'allen  tyden  gcduyrcnde  dit  Vcrhont 
fijne  Konincklijcke  Majeftcyt  in  der  Heeren  Staten 
Gencrael  gebxt  ende  vice  verfa  de  Hcctcn  Staten  Gc- 
neracl  in  die  Konincktijcken  ende  Landen  van  fijnc 
Majefteyt  ûl  toegelatcn  werden ,  allrrley  Kryjrhs  ende 
Ztt-Varcnt  Volck  aen  te  ncemen,  te  doen  werven  , 
ende  ovet-fcheepen  ,  te  mogen  doen  maecken  en 
koopen  allcrley  Scheepen  ,  Ammnmtien  van  Oorloge, 
Grwetr  ,  U'apenen  ,  ende  wat  d'een  of  sTander  derge- 
lijcke  meer  van  node  mochtc  hebben  ,  imgclijckcn 
dat  d'een  in  des  anderen  Havenen  fal  mogen  intoopen, 
liggcn  ,  ende  derfelver  vryhcyt  genieten  ,  endc  wat 
fy  van  haar  Vyanden  vcovereti ,  aldacr  onverhindert 

vet- 


/  /  /.  bien  entend*  i  que  fi  lit  affaire!  n'étaient  point 
entore  venues  au  point  <T nue  Guerre  ouverte,  &  que  Pu» 
ou  r autre  ne  fit  pat  attaque"  par  fnrpnfe  ,  celui  qui  s', 
percevra  qu'on  a  deffein  de  l'attaquer  fera  tenu  d'en  ave 


a* 
aver- 


tir à  temt  fet  Alliez  ,  en  faifant  au  preaUablt  tout  fom 
pojfible  d'affiupir  à  l'amiable  les  différents  d'où  la  Guerre 
pourrait  l'eufuivre ,  autrement  cela  ne  fe  pouvant  faire ,  on 
fera  oblige'  de  feconrir  fom  Allié  ,  tomme  tela  ejl  parts- 
culierement  Jlipnlé. 


IV.  Sa  fufditte  Royale  Mojefté  fj*  leurs  liantes  Putf- 
faneel  Mejfteun  les  Etats  Généraux  travailleront  à  l'a- 
vantage pro(perité  Vun  de  T  autre ,  du  moins  autant 
qu'il  fera  poffiite  &  conveuaile;  particulièrement  ils  t'a- 
vertiront l'un  Poutre  de  tout  dommages  {y  pratique  1  fe- 
erettet ,  fcf  autant  qu'il  fe  pourra  on  tdibera  de  prévenir 
y  détourner  le  malheur. 


nporte  pat  peu  à  fa  fufditte  Mo- 
teurs fiantes  PmlTancet  les  Set- 


V.  Et  comme  il 
jefté  d'une  part  &  A  leurs  Hautes  Putffas 
gneurs  Etatt  Généraux  d'autre  ,  que  leurs  enmemit  me 
puffent  fe  renforcer  en  quelque  manière  que  et  foit ,  les 
uns  ni  les  autret  ne  permettront  pas  que  les  ennemis  d'o- 
prefent  ni  ceux  de  cy après  puiffent  jamais  être  affijlez  de 
confeil,  gens,  argent,  munitions  de  guerre ,  viHuailles  est 
femblablei  affiflantet ,  de  teurt  Sujets  ,  mais  Us  contour^ 
ront  à  deffendre  qu'ils  foient  aidez,  d'aucune  ebofe  qui 
penrroit  faire  réumr  leurs  dejfeins,ijf  qui  fereit  domma- 
geable à  faditte  Majejlé  om  auxditt  Seigneurt  Etatt  Gène* 
ranx. 


VI.  Bien  entendu  toutefois  ,  que  Par  là  ne  fera  point 
deffendu  le  Trafic  y  Commerce  libre  bvrt  detditet  Provin- 
ces Unies, foit  peur  la  Ville  de  Riga  tomme  pour  quelane 
autre  Ville ,  Pats,&  Havres  feituez  fur  la  Mer  du  Nord 
ou  dePEfl  qui  (eut  font  Febeiffance  des  ennemis  prefeut  om 
futurs  de  ja  Majefté  om  de  la  Couronne  de  Suéde  ;  Lequel 
libre  Trafic  bf  Commerce  fa  Majejlé  Royale  permet  auxditt 
Habttamt  des  Provinces  Unies  dés  maintenant  pour 
toujours  ,  fans  qu'il  leur  fuilfe  être  fait  aucun  trouble  om 
empltbement  à  P avenir  ;  a  moins  que  faditte  Majeflé 
n'eit  afftegé  la  Ville  de  Riga  ou  autres  Vtllet  fcitmétt  fur 
les  Mert  dm  Nord  Çj*  de  PEfl  pour  les  conquérir. 


VII.  Qu'en  temt  tems  durant  U  prefénte  Alliante  fa- 
ditte Majefté  pourra  dans  les  Etatt  de  Pebeiffante  det 
Etats  Généraux,  &  vice  verfa,  les  Etait  Généraux  daus 
ceux  de  faditte  Majefté  lever  det  treupet  tant  pour  ferxir  en 
Mer  que  par  Terre  &  les  embarquer ,  &  faire  faire 
acbetter  toute  forte  de  Vaiffeamx ,  Mnuitioui  de  Guerre , 
Armes ,  y  telle  autre  ebofe  dont  Pmm  om  l'autre  pourrait 
avoir  befoht  :  femblablement  qu'il  fera  permis  amx  uni  & 
a»X  antres  d'entrer  dam  Ici  Havret  l'un  de  P  antre  &  y 
vendre  t*  qu'ils  pourreunt  avoir  prit  fur  Ptnucmi  faits  au- 
cun 
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cun  tmpithtmtnt ,  qut  la  mimt  liberté 'fera  dtffeudue  A  N\0 
b>  êtée  aux  Enuemit  des  uns  V  dts  autrtt.  *™ 

l6l4* 


4  Tcrkoopen,  onde  dat  haercr  bcyder  vyandcn  ,  die  nu 
ANNO  ,-„_  Jtu.  hiCr  naermaels  mochten  worden  ,  ten  we- 
1^14.  d«  'lijdcn ,  l'ulci  illc  tydt  fcl  worden  verboden  ende 

Tf]  1 1,  Dcfe  verbintenifie ,  noch  ooek  hei  voorige 
Tracract  aengegaen  ende  gemackt  tuflehen  de  Hoogc 
Mogcnk  Hecren  Statcn  Gcnerael  ende  die  Sudt 
Lubeci,  dewelcke  fijne  Koninghiijcke  Majefteyt  hier 
vooren  Art.  Primo  hecft  acngenoomen  tôt  befeher- 

,„        van  die  vrybtyt  dtr  Zee-vaert  ende  Commertteu 

op  de  U»fl  enit  Noort-Ztt  ,  na  allen  .Volckeren  en 
MO  yeder  der  geconfcdcreerdctis  Rechicn  ende  Gerech- 
ticheden  ,  te  hanthoudeu  ende  te  mainteneercn ,  lai 
noch  en  mach  in  geender  manieren  prejudicieercn  hjnc 
Koninghiijcke  Majefteyt  ende  die  Croon  Swceden, 
in  haerc  Hooghcydt ,  Régalien  ,  Rechtcn  ,  Domimo 
Marti  Bultbiti ,  &(■  Macr  lal  ende  mach  (ijnc  Mi- 
jcfteyt  ende  die  Croon  Swcden  ,  fulex  ailes  ende  wat 
dacr  van  dependeert  naç  defen  gelijck_als  van  te  voo- 
ren,  vry 


I X.  Die  Onderdancn  ende  Inwoondcren  der  Vcr- 
ecnichde  Ncderlanden  ,  fullen  in  die  Rijckcu  ende 
Landen  van  lijoc  Koninghiijcke  Majelteyt  behouden 


'fijne  Majcrtcyts  Prcdcccfleurs  gcaccoideert  ende  be- 
Iooft  fiin.  Ende  daer-en-booven  noch  andere  Vrydom- 
men  die  fijne  Konincklijckc  Majefteyt  noch  foude  mo- 
gcntocftacn  ende  accordcrcn. 

X.  Ende  alfoo  dit  jegenwoordigh  Verbont  alleen- 
Ihck  is  gemaeckt  ende  opgericht  tôt  defeufit  ende  we- 
derftant  van  allen  gewelt  ende  ongelijck  dacr  mede  fi|- 
nc  Majefteyt ende  de  Hecren  Staten  Gcnerael  van 
harc  Vyanden  fouden  mogen  werden  befprongen  en- 
de verongelijckt,  foo  hebben  (ijnc  honinglijckc  Ma- 
jefteyt ende  die  Hooge  Mogende  Hecren  Statcn  Gc- 
nerael by  defen  verklaert  ende  verftacn ,  dat  defc  Unie 
niet  en  ûl  vcrrnîndcren  die  Vrumfchap  daerume  fy 
ftacn ,  met  die  Majefteyt  van  Vranckrijck ,  groot  but- 
rannien,  Vereenichde  Duytfe  Chutvorllen  en  Stcnden 
en  allen  andeten  ,  wic  die  fouden  mogen  wefcn  ,  en 
infonderhcydt  00k  dat  dacr  door  in  't  minûe  niet  en 
fal  gebroken  of  in  eeniger  mauieten  gevwlecrt  werden 
die  Vruntfchap  ende  Vredes-Vcrdrach  ,  door  intetceluc 
van  die  Komnglijckc  Majelteyt  van  Groot  Brittgmen 
tulfchen  lijue  Hoochft-gcinclte  Majefteyt  ende  die 
Kroon  Swcdcn  ter  eenre,  ende  die  Konicklijcke  Ma- 
jefteyt van  Denncmarckcn  &c.  ter  andere  lijde  ,  in 
Januario  des  voorlcden  Jaers  161  \  belioten  ende  ge- 
maeckt ,  welcke  Vredens-vcrdrach  gelijck  mede  aile 
voorgaende  andere  Traâaten  ,  Vcrbmtenillcn  ende 
Unien  der  Ho:  Mog:  Hecren  Statcn  Gcnerael  fullen 
blyven  Jalvo  tomeu  prafenti  &  Lubeeeujium  Ftrdtrt, 
in  haer  geheel  ende  voile  weerden. 

X  I.  Indien  't  gefehiede  dat  ofte  fijne  Koninckliic- 
kc  Majefteyt  ofte  de  Hecren  Statcn  Generael  genoot- 
faeckt  warcn  te  treden  in  ecn  Oorloge,  daennnedie 
ecne  den  anderen  achtervolgcnde  dit  Verbont  by-fton- 
dc  ende  te  hulpc  quame ,  foo  lal  noch  de  eene  noch 
de  ander  vryftacn  ,  noch  vermogen  met  den  Vyandt 
te  traâercn  olte  handelen  over  eenige  Vrcdcn  ofte 
Stilftaadt  van  Wapencn,/«»ifr  txprts  voor-wtttn  ende 
btwiliiurt  van  eltkoudtrtn.  „ 

X 1 1?  Sijne  Konincklijkc  Majefteyt  fal  fijnen  Or- 
dînaris  Ambailadeur  houden  by  de  Heercn  Staten 
Generael  kl  *s  Graven-Hage  ,  ofte  elaers  na  goet 
duncken,  ende  de  Heeren  Staten  harcn  Ordiiiaris 
Ambalfadeur  binnen  Stockholm  ofte  cldcrs  aen  't 
Hoft  van  fijne  Konincklijckc  Majefteyt ,  aïs  huuluy- 
den  dat  goct  duncken  ende  de  gclegenthcydt  van  ia- 
ken  fulex  in  tijdcn  ende  wijlen  fal  vereyfenen. 

XII I.  Dcfe  Unie  fal  ftacn  ende  duyrcn  voor  dm 
tiidt  van  vyjthitn  jarta  ,  ende  nae  apÏNtfe  van  deu 
lelvcn  tijdt  mogen  op  gefegt  worden  by  den  cenen 
ofte  den  anderen,  ofte  ooek  gccouiiuatcit  gei.icen 
bchaegcn< 

XIV.  Ende  fal  dit  ContraÛ,  foo  by  lijne  Hoochft- 
eemclte  Konincklijckc  Majefteyt  ende  die  Sttnaen 
des  Rijcs  Zwcdcn ,  als  by  de  Ho:  Mog:  Hicrtu  Sta- 
tcn Gcnerael  na  behooren  en  in  gcwoou.ijckcr  for- 
me en  manieren  werden  xiapprobeert  tndt  ger^tifitttri% 
met  beloften  by  Konincklijckc  woorden  vau  dit  al- 
lés ter  goeder  trouwc  te  fullen  naerkomen  ende  vul- 
brengen  ,  ende  dat  binnen  fes  macitden  nae  date  van 
dcfen.  In  oirkondc  der  waerheydt,  fijn  twee  gclijck- 
luydcnde  Exemplaria  defes  TraSatts  verveerdight ,  ende 


VI  II.  Cette  A  lli  un  et ,  non  plui  pu  le  fret  tient  Trai- 
t/fait y 1  pajjt"  tatrt  les  Haatt  y  PaiJJaas  Stigatart  Itt 
Etatt  G  tuer  aux  £5*  U  Ville  de  Lubcck  ,  Uqueifa  Rayait 
Alajejlé  a  ateepti  dt  maintenir  pvnr  la  dtfltuct  de  ta  li- 
berté de  la  Navigation  y  du  Comment ,  fur  Us  Mtrt 
ie  Nord  ta"  de  PEJl ,  Jeton  le  Droit  des  Gens  &  de  eba- 
cuk  des  Coafederel ,  ne  préiadiiitray  ni  ne  pourrs  préju- 
iifier  à  Jd  Royale  iilaje/ié  m  à  U  Couronne  de  Suéde  eu 
leurt  Droits ,  Régal  t ,  Domain  t  ie  la  Mer  Bak'ttae  &t. 
ttUtmtnt  ont  fa  Majeflé  la  Couronne  ie  Satie  eu 
jouiront  C7  de  tout  tt  qui  tu  dépend  %  tommt  aupara- 
vant fa* 


ÏX.  Lti  Sujets  y  Habituai  des  Provîntes  Unies 
jouiront  dans  let  Royaumes  &  Pass  ie  fa  Majeflê  Roy  ale 
ie  tels  Privilegei  ,  ContraSs  ,  &  Prvmeffes ,  toutèaut 
texemptiou  in  Péage,  Impots ,  Charges  &  Levées  qui  s'y 
font ,  tomme  ils  ont  été  ty-ievaat  aetordez  &  promit  par 
Itt  Preiettffturs  defaMajefté,  &  outre  tela  iei  autres 
exemption»  que  fa  Royale  Majejlé  pourroit  attarder  à  Ca- 


X.  Et  tomme  ttttt  prtftutt  Attisât*  efi  faite  pour 
ft  d  ffeuàre  ttntre  les  fenls  ennemis  qui  ptuvoieut 
tir  ou  attaquer  fadit*  Matejlé  ou  lesdits  Seigneurs 
Généraux  %  ladite  Majefie"  h/  ttsiits  Etats  Gênera» 
défloré  par  tes  prefeatet,  que  ttttt  Union  ut  diminuera 
point  F  amitié"  qu'ils  ont  avec  leurt  Majefl/s  de  Freotce , 
&  dt  la  Granit  Bretagne  ,  tes  Eledeurt  £jf  Certles 
Unit  ie  l'Empire  y  quelques  antres  que  tt  pourrait 
itrt ,  ÎS*  qut  partienlierement  ne  fera  non  plut  violée  ni 
enfreint*  en  nulle  manière  ?  Amitié  &  let  Traitez  dt 
Paix  qui  par  la  mtiiation  iu  Roi  ie  ta  Grand"  Bre- 
tagne a  été  foilte  entre  fa  futdne  MajejU  y  la  Cou* 
rjnut  de  Suei*  d'une  part  fa  Majtflé  Royale  dt 
tuuemare  d'autre,  fait  y  tout  lu  tu  Janvier  de  Fa» 
—nier  16*3.  ttqutl  Traité  dt  Poix,  aufji  bien  qut 
tous  autres  prettitni  ,  Alliantes  fcf  Unions  ies  Hauts 
y  Pouffons  Seigneurs  les  Etats  Généraux  de, — 
leur  entier  ,&  tu  toute  learvaltur,  Salvo 
(ènti  &  Lubeccnûui 


XI.  S'il  arrivoit  que  ft  Royale  Maiefli  ou  Us  Sei- 
gneurs Etatt  Généraux  furent  ooliget  d  entrer  eu  guerre 
\où  l'une,  (onformément  a  la  prejeute  Alliante,  vint  À 
[feteurir  Vautre ,  il  ne  fera  libre  à  Fuu  ni  à  Foutre  ia 
\  traiter  avet  F  ennemi  tout  liant  autnne  Poix  ou  Tritity 
\  faut  tt  Jfu  Ut  k  tomftnttmtut  exprès  dt  Fautrt. 


XII.  Sa  Rayait  MajeJI/  tiendra  fou  Ambaffadeur  or- 
dinaire auprès  it  irltjfiturt  Us  Etats  Gtntroux  À  ta, 
Haye,  ou  ailleurs,  jeton  qu'il  fera  jugé  à  propos, Et  Ut 
Seigneurs  Etait  Geuer-^x  fendront  ouffi  Uur  Ambajjo- 
itur  à  Stotknlm  ou  ailleurs  a  la  C:ur  de  fa  Rayait 
Majejlé  ,  s'ils  tt  trouvent  à  propos ,  &  fuivaut  qut  U 
dsspofitiou  des  affaires  tîf  d*'  ttmt  tt  demandera. 

XIII.  Cette  Union  durera  U  ttmt  dt  quinze  onn/et 
y  oprét  l'expiration  d'iule  il  y  pourra  être  reuouee', 
vu  pourra  Utile  itrt  ttutiuuét  d'au  (onftuttmtut  tom- 


XIV.  Et  fera  te  Trait/  approuve'  y  ratifié  par  fa 
j Mi.lt t  Royale  Majeflé Itt  Ctrtltl  du  Royaumt  dt 
Sut  de  <  au/fi  bien  que  par  leurt  Hautes  Puijfantet  Ut 
Stiguturs  EtJtt  Généraux  eu  la  forme  &  manière  con- 
venable y  accoutumée ,  avet  promeffe  eu  partîtes  Rosa- 
tes  ie  Febferver  fjf  exécuter  en  bonté  fié  ;  isf  cela  dans 
Hx  mois  de  la  dalle  de  tel  prefente't.  Eu  ttmnin  de  la 
vérité  U  preftut  Trait  té  a  été  fait  donbU  ,  C3*  fané  par 
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ANKO  h?  welgemelte  Heeren  Gefantc  van  Dyck  uyt  dcn  na- 
me  endc  van  wcgen  Hoochft-gemclte  tijnc  Konicklijc- 
I  6  I  4-  <e  rvtyefteyt,  mitfgadcrs  de  voorgemclrc  Heeren  Oc- 
conimittecrden  van  de  Hoogh  ende  Mogende  Heeren 
Staten  Generael  :  uyt  d«n  namc  ende  van  wegen  hare 
Ho:  Mm;  ondmeycken,  ende  met  opdruckinge  van 
hare  refpeérive  Fitfchafteu  bekraftight. 

Gedaeu  in  '»  Graven-Hage  in  Hollant  dcn  <■  April 
inden  Jare  1614.  en  was  onderteeckent  /.  van  Dijtk, 
N.  de  Voogbt ,  Dirtk  Bas  ,  /.  Magnus  ,  /.  de  Goyer, 
M.  van  Lyc klama ,  Artut  Gerritft,  A.  Ctout ,  ende  der 
felver  refpeûive  Fit-tchaftcn  daer  op  gefet. 

Ende  beviuJende  na  rijpe  dcltberatie  ende  examina- 
tic  't  bovengefehreven  Tradaet  niet  allecn  te  llreeken 
tôt  voortfcttingc  ende  erholdinge  der  vrye  Commcr- 
cien  op  die  Ooft  ende  Noort  -  Zee ,  macr  voorna- 
mentlijck  ooek  tôt  befeherminge  van  Hoochll-ge- 
melte  (îjne  Majeltcyt  endc  onfc  rcfpcétive  Koninck- 
rijckctij  Landen  ende  Ondcrdancn  ,  fampt  derfeiven 
hebbende  Privilegîen  ,  Vryheden  ,  Rechten  endc  Gc- 
rechtigheden  tegens  beydetlyts  Vyandcn  ,  endc  dan 
mede  noch  tôt  voortplantingc  ende  onderhoudinge 
van  Vredc  endc  cenicheyt  tutichen  dcn  nabuyren  ten 
wedcr-fijden  focr  promtclijck  aide  bcvorderlijck  te 
lijn.   Soo  ilt,dat  wy  met  voor-wctcn  volkotncn  ken 


le  fasdit  Sieur  Deput/  van  Dyck  de  U  part  de  fu  Ma-  NNO 
jtft/  Roy  aie  &  far  les  fut  dits  Députez  de  leurs  Haute  t 
Puiffances  Ut  Seignenrt  ttati  Geueraux  {j*  de  leur 
part  ,  fj  conjirm/e  de  leurs  Cachets  respedij't. 


Fait  A  la  Haye  eu  Hollande  le  C.  Avril  fan  1614. 
y  /toit  figu/  J.  »tn  Dyck ,  N.  de  Voocht ,  Dirck  Bas, 
J.  Magnas,  J.  de  Goyer ,  M,  de  Lycklama,  Arcnt 
Gertiifi ,  A.  Clant,  avec  aptfutta  de  leurs  Cachet!  ret- 
peâtfs. 

Et  trouvant  apr/t  meure  d/liberatitu  fut  le  prefeut 
Trastt/  tend  uou  feulement  à  l'avancement  y  entretenez 
meut  du  libre  Commerce  fur  les  Mers  dm  Nord  &  de 
i^PEfl  ,  utaii  principalement  aujfi  pour  la  deffeufe  de  la 
J  fmtdittt  Majefl/  &  de  nos  Royaumes ,  Pais  {tf  Sujet! 
respectifs ,  enfemb'.t  des  Libériez ,  Droits  {s*  Prerogatrvet, 
autre  les  ennemis  d'urne  &  d'autre  part  ,  £jr  encore 
'pour  le  maintien  &  entretien  de  la  Paix  &  Union 
entre  les  voifins  réciproque  t.   Cefl  pourquoi  nous,  avec 
ta  certaine  feience  fj  bon  plaifir  des  Seigneurs  Etait 
des   Provîntes  Unies  retpeflivet  ,  avons  teelni  Trait/ 
£  Alliante  [j?  ce  qui  à  cet  /gard  a  été  conclu  y  arre» 
t/  entre  les  futditi  Confeiller  y  Députez  de  faditt  Ma- 
nillè  ende  wel-gevallcn  van  de  Heeren  Staten  der  \jefl/  d'une  p*rt<&  nos  fuidits  Députez  d'autre ,  le  fntdit 
Rcfpcdive  Vereenichde  Provintien  't  felve  Traâact  {  f.  d'Avril  ratifi/ \aprouvé '      aire/  en  tout  fet  Pvhiti 
van  Alliantie  ende  Verbmtctiiire  ende  wat  daer  op  j  Car*  Articles ,  les  ratifions ,  apieuvout&  Pagreont  pjr  cet 


tuilchen  Gemelten  fijne  Majefteyrs  Hoft-Raedt  ende 
Geranten  ter  cenre ,  mitfgadcrs  dcn  boven-gemel- 
ten  onfen  Gedeputcerden  ter  anderc  fijde,  ten  felven 
dage  dcn  f.  April  voornocmt  tôt  werklijker  efTcôuc- 
ringe  en  voltreckingc  van  dien  mecr  en  wydm  is  ver- 
aflchcyt ,  bcfproken ,  gerefulveert  endc  beflootea  in  ai- 
le fync  Punden  ende  Articulcn  ,  geratiticeert  ,  geap- 
probeert  ende  gclaudecrt  hebben  ,  ratirteeren  ,  appro- 
beren ,  ende  lauderen  by  defen  ,  belovcndc  ter  goeder 
trouwcvoor  ons  endc  onfc  naerkomclingen,  dcn  In- 
houden  van  dien  onvcrbrceckelijck  te  onderhooden  , 
endc  onderhooden  te  laten  ,  ooek  daer  tegens  geduy- 
rende  ende  ftaende  defe  Verbinteniflè  direclelijck  noch 
indireâelijck  tôt  cenigen  tyden  nict  te  doen  noch  te 
gefehieden  te  laten.  Des  tôt  beveftiginge ,  hebben  wy 
delen  doen  parapheren  endc  on(cn  grooten  Zcgcl  acn- 
hangen ,  endc  by  onfcn  GrifHcr  doen  teyckcncn. 
Aâum  in  onfe  Verftmclinge  in  's  Gravcnhiage  dcn 
11.  Dcccmber  in  dcn  Jarc  onfes  Heeren  cenigen  Ver- 
loffcrs  ende  Salichmaeckers  Jcfu  ChrilVi  duyfent  fts 
boudert  ende  veertbieu.  Was  geparapheert ,  Albert 
Joacbimi  Vt.  Onderftont ,  door  de  Hoog-gedachte 
Heeren  Staten  Generael  nytdruckelijck  bevel ,  Gcteye- 
kent. 

C  Aerse  m. 


pre) 'entes ,  promettons  en  bonne  foi ,  pour  nous  y  nos 
Succejfeurs,  n'entretenir  &  faire  entretenir  iuvitlablcmcnt 
le  contenu  en  icelni  ni  de  rien  faire  ni  permettre  cire  fait 
direciement  allencontre  ,  en  quelque  tems  que  ceftit;  En 
confirmation  dequoi  nom  avons  fait  parapher  cet  prrfentttt 
y  fait  appefer  nôtre  Grand  Sean ,  Î5  figtttr  par  notre  Gre- 
fiér.  fait  en  notre  Affembl/e  à  U  Haye  le  1 1  Décembre 
Pan  de  nôtre  Seigneur  £3"  fenl  Rédempteur  fj?  Sauveur 
Jefus  Cbrift  mil  Jix  cens  quatorze.  Ett.it  Jigué  Albert 
Joachimi  Vt.  Et  défont  /toit  par  Ordonnante  detfniditt 
Seigneur!  Etait  Généraux ,  figu/ 


C.  Aexsen. 


Suivi  it 

f itvir 

ciiVmii 


•CX  XXV III. 

f.  Avril. Naerder  Tratloet  tujfcbtn  Gustaaf  Adolph 
Koningb  van  Sweden  ffg,  en  dt  Heeren  Stae- 
ten  Generael  der  Vbreenigdb  Neder- 
t  A  N  D  e  N  pjloten  in  s'Gravtn  Hagbt  den  f . 
April,  xdxOf.  [  A 1  t  z  e  m  a , Saaken  van  Stact 
en  van  Oorlog.  Tom.  I.  pag.  18!.] 

ALfo  die  Doorluchtigrte  ,  Grootmachrige  Hoogh- 
geborcn  Furll  en  Heer  ,  Hecre  Gnftaff  Aiolpb 
van  Godes  Genades  der  Sweden ,  Gotten  en  Wcndcn  ' 
erwehllcr  Coning  en  ErfVurtl ,  Groot-Furft  in  Fin-  j 
1*01 ,  Hertog  tôt  tfton  en  Weltmanlandt  &c.  goet  gc-  . 
vonden  hectt  te  doen  oprechten  en  maken  lekcr  Ver-  I 
bont  ende  Unie  met  die  Ho:  Mog:  Heeren  die  Heeren 
Staten  Generael  der  Vcreenigde  Nedcrlandcn  &c.  tôt  | 
muruele  defenfie  tegens  *t  gewelt  harcr  bcyder  Vyan- 
dcn ,  ait  blijckeu  mach  by  het  Traâact  daer  van  bc- 
llootcn  tallchcn  die  Hcer  Doâor  Jatob  van  Dyck  lijnc 
Koniughlijck  Majctkyts  Hof-Raedt  cude  (iefante,  uyt 
dcn  namc  van  njnc  Majefieyt  ende  uyt  krachtc  van 
lijne  Majeflcyts  genadige  Bricven  van  Credciuic  ende 
Inftruâien  ter  cenre,  ende  de  Edclc  ,  Erntfcltc,  Wy- 
fc  ende  Voorfienige  Heeren  Nicolaes  de  Voocht  Bargc- 
ineeller  der  Sudt  Acrnhcrn  in  Gclderlandt ,  Dydentb 
Bas,  Gccommittccrdcii  Racdt  der  Ed:  Mogende  Hee- 
ren Staten  van  Hollandt  ende  Weft-Vticfland  t  Oudt 
Burgermceller  der  Stadt  van  Amfterdam,  Jacob  Majt- 
nus  Hcere  van  Mcliflant  Oudt  Burgeraecller  der  Stadt 
Tom.   V.  Part.  II.  Mid 


CXXXVIII. 

traité  entre  Gustave  Adolphe  Roi  dt  t.  Avril, 
Saédc&  les  Etats  Généraux  des  P  a  o  v  1  n  c  es-  îutoï  „ 
UttiEJ  des  Pays-Bas ,  fait  à  la  Haye  le  f.  A-  v«oti«- 
vrily  KS14.  y  ratifié  au  mois  de  Décembre  de  la  Cl*  V"" 
même  Année.  [  Ai  tzem  a,  Affaires  d'Etat  & 
de  Guerre,  Tom.  I.  p.  181.]. 

a  Wf*»  *«'-  -  '  • r  ' 

COmme  le  S/r/nijfime  £5?  Pniffant  Prince  &  Sei- 
gneur ,  le  Seigneur  Guftave  Adolphe,  par  la  grâ- 
ce de  Dien  Roi  de  Suéde  ,  det  Gott  (j*  det  Vandales, 
traud  Prince  de  t'mland ,  Due  d'Efton  &  de  U'efï- 
Utanlaat  &c.  a  trtuv/  bon  de  faire  drefftr  certain  Trait' 
té  &  Union  avec  les  Hauts  &  Putjjant  Seigneurs  let 
Etats  Généraux  des  Provîntes  Unies  &c.  pour  une  def- 
fente  contre  Ut  violences  de  leurs  ennemis  réciproque  1 , 
comme  il  Ce  peut  voir  par  le  Traitté  qui  en  a  et/  conclu 
entre  le  Sieur  ÛoHeur  Jacob  van  Dyck  ,  Confeiller  & 
AmbafJ'odenr  de  fa  Majeft/  Royale ,  au  nom  de  fa  Majefl/ 
en  vertu  dt  fet  Lettret  de  Créance  fj?  Infimdiont 
d'une  part  ;  ^  les  nobles  ,  graves  ,  fagei  &  prudent 
.Seigneuri  Nicolas  de  Voocht  Bmrguemaitre  de  la  Ville 
cT/trnhem  en  Gueldret,  Théodore  Bas  Confeiller  Député 
des  Nobles      Puijfaus  Seirnears  les  Etait  de  lio'lande  & 
'.M'eft  Enfe ,  ancien  B.urgutmaitre  de  la  Ville  d" Amfter- 
dam, Jacob  Magnas  Setgaeur  de  Meltffaut  ancien  Bour- 

guemai- 


li 


CORPS   DIf  LOMATI  QJI  E 

Jabau  de  Gaver , 


ANNO  Midddboj  în  Z«^a^  d^n'iV  WÏrcchT, 
1^14.^™»  ^.  ll9t.^iehJolt  Griet™an  van  Stcl- 
tinewerf  Ooftcindc  m  Vncflandt,  Aert  Gemt/z  Oudt 
Burgcmecfter  der  Stade  van  Zvrollc  in  Over-Ylfcl, 
ende  Albert  Clant  van  Meyna  tôt  BafTelt  ende  Raf- 
quart  Joucker  ende  Hovclingh  &c  van  wegen  welge- 
dachtc  Hoogh  ende  Mogende  Hccrcn  Statcn  Gcnerael, 
ende  als  fpecialijck  by  hare  Ho;  Mog.  daer  toc  geau- 
thorifeert  ende  gelalttgt  ter  ander  fijde ,  ende  in  het 
tweede  Articul  van  't  voorgcmeltc  Traâaet  verllaen 
ende  geaccordccrt  wa$  :  dat  meu  malkanderen  fal  afft- 
fteeren  ende  byflaen  met  alfulcke  middelem  ail  tôt  defeufie 
van  den  aengevochteuen  van  mode»  weefen  fal,  ende  ail 
men  hem  daer  over  naerder  fonde  tonne»  verjrageu. 
Soo  ift,  dat  op  hayden  date  defes  tullcheu  den  voor- 
gedachte  Heete  van  Oyck  eude  die  voornoemde  Hcc- 
rcn Gcdcputecrden  bcyde  in  qualité  ende  oyt  krachtc 
van  harc  refpeâivc  Bricvcn  van  Commiflîc  ait  voo- 
ren,op  net  believen  ende  Ratificatîe  van  (ijnc  Hoocbft- 
et'dachtc  Koninglicke  Majefteyt  ende  die  welgedachte 
Hooge  Mogende  Heeren  Stateti  Gcnerael ,  tôt  voldoe- 
nîngc  van  't  feJve  tweede  Articul  ran  *t  voorfz  Trac- 
tact  van  Alliant' ic,  ende  van  't  genc  daerinne  wert  be- 
loaft,  ende  geconditioneert ,  is  beflooten  code  gearres 
teert  't  gecue  hier  naer  is  volgendc. 

I.  Namcntlijck  dat  lime  Conincklijckc  Majefteyt  in 
tijde  van  Ourloge  gclijxk  in  het  voorfz  2.  ende  3.  Ar- 
ticol van  't  voorfchrcv  c  Traâaet  is  gementionneert , 
by  die  wc^cdachtc  Hccrcn  Statcn  Generacl  der  Ver- 
cenigde  Ncdcrlandcn  ,  fal  werden  geafilftcert  met  den 
Nombre  van  xuer  dnyjtnt  manne»  ,  die  hacr  Hoogh 
Mogende  ten  dirait  van  fijn  Koninghlijcke  Majes- 
teyt  tôt  harco  kofte  fullen  onderhouden,  gcduyrende 
dit  Vctbondc,  ofte  foo  lange  lîjne  Majefteyt  dierclve 
van  doen  fal  bebben. 

II.  Dat  van  gelijcken  die  Heeren  Staten  Gcnerael 
in  tyde  van  Oortoge  van  fijne  Majefteyt  fullen  hebben 
ende  genicten  gelycke  fecours  van  vier  duyfeut  Mannen, 
te  onderhoods  rot  laftevan  fijnKoninglijekeMajefteyr, 
gcduyrende  dit  Verbondt ,  ofte  foo  lange  die  Hooge 
Mogende  Hccrcn  Statcn  Generael  die  van  doen  fullen 
hebben. 

I I I.  Wcl  verftaende  dat  tôt  kcurc  van  d'eene  ende 
d'andere  fal  ftacn  het  voorfz  fecours  van  4000.  man- 
nen te  genieten,  geheelijck  in  't  onderhout  van  ibo 
veel  Cryich-Volck  ofte  voor  ecn  gedeclte.als  te  weten 
Toor  het  getalvan  twee  of  dric  dnyfent  manoen,  ende 
het  vordere  in  gclde,  Ammuuitie  van  Oorloge,  Schce- 
pen,  ende  Equipagie  daer  toe  dienende  ,  ofteander- 
finrs  na  gelegcntheyt  van  faken  ende  ecn  yeder  (ijnc 
welgcvallen  ,  gc-eftimeert  yeder  duyfcnt  mannen  ter 
lopende  maent  in  geldc  de  fomme  van  tien  duyfcnt 
ponden  tôt  il.  grootan  Vlaems  't  ftuck. 

IV.  Doch  is  eiprcflëlijck  geconditionoeert ,  waert 
by  aldien  Inné  Coninglijckc  Majefteyt  acn  d'ecn  oit 
ooek  die  Heeren  Statcn  Generael  acn  d'ander  lyde, 
uyt  ftecke  van  voorgaende  Alliant  eu,  ende  Verbmtc- 
niilc  daerinne  fy  ten  wcderfydcn  ftaen  met  andere  Po- 
tentat en  ,  Koningen,  Princen,  Republijcken  ofte  ande- 
re aen  die  felve  mochtegedacn hebben,  ofte  alrccde  gc- 
fotnmccrt  warcn  ,  om  te  toen  die  affillcntic,  daer  toe 
fy  fijn  gehouden  volgende  die  voorlï  andere  Allian- 
tien ,  voor  ende  alccr  fy  tôt  dit  fecours  warcn  ver- 
focht ,  dat  in  fulckcn  ecvalle  ,  foo  wcl  d'eene  als  de 
andere  ù\  mogen  beftacn  met  de  hclft  van  't  felve 
beloofdc  (ècours  van  vier  duyfcnt  mannen,  of  bet  «sui- 
vaient van  dien. 

V.  Soo  wcl  d'eene  aïs  d'andare,  tôt  het  voorfz  fe- 
cours by  lîjn  gcalliccrdcn  fijndc  verfocht  ,  fal  gege- 
ven  worden,  bequamen  tyt,om  hem  daer  toc  te  mo- 
gen préparerai ,  als  te  weten  den  tydt  van  drie  Maeu- 
den  naer  dat  hy  om  't  felve  te  prefteren  fal  lijn  geinti- 
oueert ,  naer  cupiratie  van  dewelckc  't  voorlz  fecours 
promptelycken  fal  mocten  gedaen 
oige  vorder  dilayen  ofte  uytltcllco. 

Vf 


de  la  V,\le  de  Middelbeurg  en  ZeUnde  ,  Jean  ANN0 

-  Goyer  Coufeiiler  des  NoUei&  Pttiffaus  Seigueurt  Ut  , 
Etats  du  Pats  sfUtretbt,  Marcus  de  Ucklama  de  Nie-  I  6 1  4. 
Mt,  Critms»  de  Stellmgwtrf  Oofleinde  en  Frife,  Aert 
Gerritl  ancien  Biurtuemaitre  de  la  l'ilU  de  Zmoll  t* 
Overyfel,  cj  Albert  Clant  de  Meyna  de  Bajftlt&  Raf- 
fnart  Gentilhomme  &t.  de  Ut  part  desdtti  Hauts  & 
Puiffant  Seignenrt  Us  Etats  Généraux  ,  fcr  comme  /tant 
fpeaalemeut  chargez  &  mntborijez  de  leurs  Hantes  Ptsif- 
Jantes  d'antre  part  ;  Et  que  dans  U  fécond  ArtitU  dudit 
Traitté  il  ejlùt  entendu  ts*  ttttdd ,  qu'on  s'aidera  ik 
s'affiliera  I  un  l'autre  avec  telles  forces  qu'il  fera  jugé 
neceilàire  pour  la  deffencede  celui  qui  fera  attaqué &c. 
C'efl  pourquoy,  cejonrdni  datte  des  Prefentes,  entre  U 
fusdit  Sieur  van  Dyck  tj?  Us  fntdtts  Siettrt  Députez  t 
Us  uni  {jr*  Ut  autre  1  en  qualité  M  vertu  de  Unrl  Lit' 
très  de  Créante  {3*  Commijfion  comme  deffns ,  fous  U 
bon  p/aifir  &  ratijuativn  de  Jm  futditte  Royale  Majefl/t 
U  des  fusdit  t  Hauts  &  \Putjfans  Stifneurs  Ut  Etats 
Généraux  pour  fatisfaire  am  fusdit  denxtéme  ArtitU  du 
fusdit  Traittd  d'Alliance  de  te  qui  y  eâ  pmmit  m 
été  conclu  &  arrêté  te  qui  s'enfuit. 


I.  Sfavmr  que  fm  Royale  Majeflé  e»  terni  ét*  guerre, 
comme  il  efl  mentionné  au  fécond  (y  troijiéme  ArtitU 
dm  fuidit  Traité,  le  fteouri  desdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux fera  de  quatre  mil  hommes  qu'ils  entretiendront 
au  Jerviee  de  fadite  Majeflé  à  leur/  depent ,  pendant  U 
tenu  de  cette  Alliance;  ou  durant  terni  U  tenu  que  fa~ 
ditte  Ma/efié  eu  aura  ttftw. 


1 1.  Que  femhlahlemtut  Uiditi  Seigneur  t  Etati  G  tue- 
roux  e»  tenu  de  guerre  recevront  de  fa  Majeflé  un 
femtlable  fetouri  de  quatre  mil  hommes  à  entretenir  aux 
depent  de  fadite  Majeflé  ,  durant  cette  Alliante,  om 
pendant  le  terni  que  Utditi  Seigneurs  Etait  Généraux 


///.  Bien  entendu  qu'il  fera  tu  ciaix  de  tmm  fj»  de 
Vautre  de  jouir  du  fecours  fuida  de  4COO  hommes  en- 
tièrement par  l'entretien  d'autant  de  troupes  ,  ou  pour 
une  partie ,  à  ff  avoir  pour  U  uomére  de  deu*  ou  trois  mil 
hem  mes  (j  U  refit  tu  Argent  ,  Munitiimt  de  Guerre , 
Vaiffeaux  &  Equipage  fervant  à  ce,  ou  autrement  fe- 
Un  U  dispofition  des  affaires  ,  ta*  U  heu  pUdftr  d'un 
chacun,  tuaque  mil  hommes  efiiutez  par  mots  eu  argent 
À  la  fomme  de  dix  mil  livret  à  quarante  gros  de  FUm- 
drtt  ta  pu-if. 

IV.  Mail  il  efl  exprelfénteut  f  &  f**at 


RoyaU  Majeflé  d'un  tôt?  &  auffi  Ut  Seigneurs  Etati 
Généraux  de  l'autre,  pour  raifou  det  prtcedentti  Allian- 
tes y  MigatioMi ,  où  ilt  fout  de  part  &  d'autre  avec 
X autre  t  Potentats,  Rois,  Priutet,  République  1  &  au- 
trei  avaient  dénué  ,  ou  fuffeut  déjà  fimm/i  de  donner 
rafftftamte  à  UquelU  ils  feraient  obligez  en  vertu  des  fus* 
dittet  preeedemti  Alliantei ,  avant  qu'tli  truffent  feurt 
qu'eu  te  tôt  tout  l'un  que  Ut  autres  te  - 
de  U  moitié  du  Jecouri  de  quatre  mil  h 
l'équivalent  tTittux. 


V.  faut  de  fart  MM  d'autre  étant  requit  par  fou  Allié 
ou  Alliez  de  fournir  U  fuidit  feterurt ,  il  fera  donné  nu 
tenu  touvcuable  pour  s'y  préparer,  à  ff  avoir  U  temt  de 
trait  mail  après  la  fignificatiiu  qui  lui  aura  étéfaitte  d'y 
fatisfaire,  après  t  expiration  duquel  temt  Uftconrt  devra 
être  promptemtuljourui ,  faut  aucun  1 


l.  Soo  het  mochte  gebeuren  dat  fijne  Hoochft-  VI.  S'il  arrivait  que  faditte  Royale  Majeflé,  ou  Ut 
gemeltc  Cooioglycke  Majefteyt  ofte  de  Ho:  Mog:    Hauts  y  Puiffkut  Seigueurt  Ut  Etatt  Généraux  vinf 


ccren  Staten  Gcnerael  in  hacr  cygc  refpeâive  Ryc- 
ken  ,  ende  Landen  aengevochten  ende  Vvantlycken 
aengetaft  wierdcn,  ende  dat  fijne  Coninglycke  Majcs- 
teyt  ende  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Generael 
fulcke  datelycke  aenvechtinge  voor  een  Oorloge  hicl- 
den  ,djc  fy  fchuldich  ende  genootlàeckt  ïijn  af  te  wee- 
ren ,  fuis  dat  den  Staet  van  hare  Rycken  code  Lan- 
den  >  omm.e  dc  felvc  tegens  harc  vyanden  wcl  te  mo- 
gcti  dclcnderen,  niet  en  fouden  konnen  lyden  ,  de 
voorfz  alMennc  in 't  gehccl  ofte  ten  deele  teduen, 

fou 


feus  à  lire  ottaquét  dam  Uuri  Royaume  &  Pau  reipec- 
tift  ;  Et  que  faditte  Majeflé  is  Usditi  Seigueurt  Etait 
Généraux  rtputaffent  tette  attaque  itre  une  guerre  qu'ils 
ft  feutireieut  obligez  de  repnnffer,  en  forte  que  tétat  eU 
Uuri  Royaume  (7  Pau  ne  Uîsr  permit  pat  à  tauft  de  U 
dejfeuee  tPiteux,  contre  t  ennemi ,  de  donner  ladittt  a  fit- 
Partie  attaquée  me  fera  tenue  eu  t*  tat  de 

Jour- 
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DU  DROIT   DES  GENS. 


ANNO  ful,efl  10  ^efen  K"1"0  de  ccne  m&e  d'andere  I 
aengcvochteuc  parthyen  ,  nier  alleen  oogihoudcn  en- 
1  6  I  4.  de  nia  Ichuldich  zvn  de  voorfi  aflîllenne  ende  hulpe  I 
geduyrende  de  voorfz  aenvechtinge  te  prefteren ,  macr 
de  lelve  aflîllentie  alreets  gedaen,  ende  gefonden  tyn- 
dc,  fal  na  verwittinge  van  drie  maenden  rc  vooren, 
mogen  gerevoccert  ende  te  rugge  omboden  worden. 

Aldus  gedaen  ende  gcarrcitcert  op  delieven  ende 
Ratificatie  al  s  vooren ,  ende  in  oirknndc  der  wacrhcyt 
tijn  hier  van  twee  gelyckluydende  Eiemplaria  vervecr- 
digt,  code  by  Welgemclde  Heere  GiTante  r*»  Dyck 
uyt  den  namc  en  van  wegen  de  Hoogdgcdachte  fyne 
Konincklyke  Majcllcyt ,  mitfgadcrs  den  voornoein- 
de  Heeren  Gccommittcerdc  v  in  de  Hoogc  ende  Mo- 
gende  Heeren  Statcn  Gcncracl  uytten  naine  ende  van 
wegen  haer  Ho:  Mog:  ondcrtcyckent ,  ende  nKt  hare 
refpcaivcn  Pitfchaften  bekrai'tight.  In  '/  Grevé* -  lia- 
ge in  Hollande,  op  den  vyfden  Aprilis,  in  den  jarc /"<•/- 
tieubmdert  en  vetrtbitm  ,  ende  was  onderteckent ,  J. 
van  Dyck  ,  AT.  de  Vetcbt  ,  Dirtk  Bal  ,  /.  Magnat , 
/.  de  Goyer,  AT.  van  Lycklama,  Arent  Gerritfz.  A. 
Clemt.  &c.  ende  der  felver  rcfpeaive  Pitfchaftcn  dacr 


fournir  pendant  le  tenu  de  Udittt  Guerre  ledit  fecourt  ANNO 
promit  ni  en  uut  ni  en  ferrite  ,  niait  même  ft  ledit  fe* 
court  étoii  déjà  envoyé,  il  fourra  tn  avertiront  trait  m,H  I  6  I  4, 


'te  des  /Contins  van  Sweden  op  V 
vcorz  Traclatt. 

OTî^r  (Suftaff  2tboIpb  wn.Ootttf  ©na»en 
tn  6n*bcri  /  <5*tutt /  un»  ïScnben 
ÇrMjrnet  JCtalg  unt>  5rb>5oïjî  /  ©roéftrft  in 
Sttûtmtl  J^erjeg  ju  <Ç|ib$rt  un»  tSHftWUM» 
Utl&t  ':  <Ent»ir»m  mien  /  un»  jcbrttnaruglicfcen  / 
fc  »icfta  t»«»cn  fc&cn  un»  lefcn/  tlnfcren  gruf|  un» 
gna»igcn  guten  ttillm  I  un»  tbun  hjemit  funbt/ 
SRacli  »em  uiul  i(t  cthibirt  I  un»  wir  gcf«(cn  un» 
gcUftn  bubon  »rn  <E  r.ictac t  ber  2lUtanttcn  unb 
T}crbi»rttnrfic  /  f»  »nrd»  Hnfcrm  J5$f«9ta»t  un» 
®;fân«tn  /  »<n  <SbAta  Çrnttftcn  un»  J^gelabr:. 
ttn  JÇfrrn  ^acob  rait  £ycfc  /  6rt  StMbtcn  ©oc 
torni  in  Qnferrn  D^ihncn  /  Praft  tinfatu  ©nc»i. 
gin  <Ert»entë^8hcff  un»3«fïtuctiond  an  eincn/  un» 
»fn  <£t«(fn  Ç&rnwflen  nn»  SBoitccifen  Aftrn  tlU 
cdatd  t>c  XJoodie  /  SSurgcrocifltt  »et  était  3trn. 
^fim»  in  ®tl»trlant  ;  tJicbertd'  25a«  /  ©ecwn. 
«nittirtfn  9lartt>  »cr  Çttltn  JJtrraogfnlxn  ^rrrn 
«Starcn  t>an  J^oQan»t  un»  Q0efl-3cicjlanftr  /  un» 
ait  SSurgrrmciffcr  »tt  ©ra»t  2lmfttlrt»ain  ;  Tay 
cob  magna»  /  J&m  tan  gnciiflaut  /  ait  ®ur« 
gtinciftct  »tr  ©taDt  OTibbtlburg  in  3ettan»t;  3o=» 
ban  bc  Ofoyer  /  SRat^  »tr  CEftcn  !0ttuwgen»cn 
Jjcrrcn  ©taren  »c^ianCtô  ton  Uotrccfct  j  tnàrchw 
Jl  vef  la  ma  ju  SQit^t  /  (Srittuian  »on  (StcUing* 
werff  £)oflcin»e  in  3ritflan»t  ;  2trcne  (fferrjtfcn/ 
ait  Surgetwifitr  »tt  eta»t  3t»elle  in  £>m  ^|fcl; 
un»  2lrent  (Liant  ju  SRcntna  I  )u  S5affelt  un» 
SXafquart/  3unfer  un»  J^oteling/  «.  3n  namen 
dn»  ton  tt«grn  »tt  J^oo^tcriuogcntm  J^iun  »tt 
^emu  ®taatea  ©enewtl  »ft  Bcrcinigtcn  «Jli*- 
»ctlan»cn/  laut  tifitt  bo»fn»en  fptcial  2&>chl  »  j«t 
an»rrn  feiten  I  (tn  r  ftpriitô  »itfr^  lauffcn»rn 
i6i4.3a|M^'ni  '0  <5arc h --■  ^rage  in  l^oUanbt 
aufgrric^Kt  un»  tefcbloffm  /  ttit  une  »an  bai  felbig 
tic  twlgtoatfctt  J^trtn  <5taattn  in  ujwn  Sritflen 
jnè  data  un  19.  TLptiWi  »iefttf  Ja^tté  ju  flefdjrifben/ 
un»  r benc rttit l te r  îraauf t  laut  tan  ttort  ju  root» 
uni  itit  &frnac&  folgrt  :  (2l4fbobie  £>oornxt>^ 
ttgfle  (B>rw!»macbtige  V30ocfo^gebobrnc  Jûrfî 
nnb  -fcerr/  <5ufîaf  2tbolpb.  ic.)  un» 
tttiltn  itit  axté  Un  ebtn  b«f^ritb«wn  ttaoatt 
(  irel  et  m  wity  tan  bco  untf  mit  grt|fcn  fkife  ganttf 
ttol  tjabtn  cramïnirct  un»  ponttrirtt  )  befunten/ 
bai  tx  md)t  alltin  ju  furtftt{ung  (  un»  rrtultung  i 
»«  ^teyen  Comtmrcien  auf  »it  £>ofl  un»  9loort« 
CflK  /  befonteren  aud)  |u  bcfdunnung  aUet  Unie- 
rcr  /  un»  ter  n*l  enrehnettr  J&ooc^  ttruwugai»cn 
•Çtrm  Gtatra  (Stneraef  /  rtfpeftrtt  .Rpruncfmcfcm/ 
ian»rn(  un»  Uutcahancn  f  fampt  iluffra  (aben* 
bta  ^onigli^tu/  SXwUtn  /  nn»  gfre^tic^rttfn/ 
Tom.  V.  Part.  IJ. 


Ainfi  fait  paffe'  font  le  bon  fleùfir  &  ratification 
femme  dejfus.  Et  en  t/mtht  de  te  a  hi  des  frtfentet 
exfedtt"  deux  Exemflairet  etnfermet  l'un  à  Poutre ,  (gf 
ft/uez  pat  ledit  Sieur  Ambe^adeur  Van  Dyck  au  utm 
£  fadate  Majefte',!&  par  letditi  Députez  de  la  fort  det 
juittits  Seigneur  1  Etatl  Généraux  «infirmez  de  leurs 
Sceaux*  AU  Haye,  en  liai  tonde  le  cinquième  Avril 
de  l'an  mil  fi*  cent  quatorze  ,  y  éttit  ftgnd  J.  van 
Dyck,  N.  de  Voocht,  Ditck  Bu,  J.  àVlagnui,  J.  de 
Goyer,  M.  de  Lîklama ,  Arent  Gerritft,  A.Qant 
y  avec  affofition  de  leurt  Sceaux. 


'1.  ;.u 


Agrcation  du  Roi  de  Suéde  du  fusdit 
Traiué. 

^0«j  Gulhve  Adolphe  par  la  gract  de  Dieu  Roy 
de  Suéde,  det  G ùtl  y  des  Vandales,  Prince 
en  Finland,  Duc  «TEfto  i,  («f  de  Wcitmanland, 
mandons  à  tons  vt  un  chacun  qui  ces  prejtntts  Lettres 
verront  ou  orront  lire)  qu'ils  a  prendront  par  ce  nôtre 
volonté.  Après  qu'il  nous  a  été  exbiié  tj  que  nous 
avens  i6  &  lu  le  Traitté  f  Alliante  fait  &  conclu  à 
h  Haye  en  Hollande  le  f.  Avril  1*14  ,  tant  par  né* 
trt  Con/eiller  &  Député  ,  le  noble ,  grave ,  y  fç». 
vaut  Seigneur  Jacob  van  Dyck  Dodeur  en  Droit , 
en  notre  nom,  en  vertu  de  /es  Lettres  de  Créance 
Infirutlions  d'une  part ,  (5?  les  nobles ,  graves  (g  fa- 
gis  Seigneurs  Nicolas  de  Voocht  Bourguemaitre  de 
ta  Ville  dcArnbtm  en  GuelJres  j  Diderick  Bas  Con- 
feiUtr  Député  des  Nobles  {$  Puijfans  Seigneurs  les 
Etats  de  Hollande  tj  de  ffe/tfrife ,  ancien  Bout-, 
gnemaitre  de  la  Ville  ifAmfierdam  ;  Jacob  Magnus 
Seigneur  de  Melijfant  ancien  Bourguemaitre  de  la 
Fille  de  Middelbourg  en  Zélande \  Jean  de  Goyer 
Confeiller  de  leurs  Nobles  Puiffances  les  Etats  du 
Pais  d'Utreibt  %  Marcus  de  Lyclama  de  Ntebo/t. 
Grinman  de  Stetlinçwerf  Oofletnde  en  Frife  t  Arent 
Gerritz  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Zwoll 
en  Overyffel  ;  (g  Albert  Clant  de  Mtyna  de  Baf- 
felt  (s1  Rafquart  Gentilhomme.  Nous  ayant 
donc  confideré  ta  Lettre  det  fusdit  t  Seigneurs  Etats 
À  nous  écrit  te  en  datte  du  10.  Avril  de  cette  année, 
13  le  fusdit  Traitté  qui  commence  mot  pour  mot  com- 
me s'enfuit  (  Comme  le  très  Puiflant  Prince  fit 
Seigneur  Guftave  Adolphe  Sic.)  &  qu'il  nous  a 
paru  par  ledit  Traitté,  lequel  nous  avons  examiné  & 
pefé  avec  grande  diligence ,  qu'il  efl  très- utile  ,  tris» 
profitable  (J  très-bon  pour  V avancement  du  Gemmer-, 
te  libre  fur  les  Mers  ttEfl  y  du  Nord,  particuliè- 
rement au jf  pour  la  defence  de  nos  Royaumes ,  Pats, 
£5"  Sujets  de  ceux  desdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux rejpeelifs ,  enfembU  des  droits  &  privilèges  de 
nos  Royaumes ,  (sf  pour  rentretenement  &  augmen- 
tation de  notre  amitié  réciproque,  de  nétre  autorité 
13  Puijfance  Royale ,  avec  la  comtoijfanc* ,  bon  ton- 
feil  f3  bon  plaifir  des  Hauts  Primes  <y  Seigneurs 
Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Primes  Héréditaires  de 


li  * 
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fcnf  guttn  ratt)  unt  wllcntoinmcncn  gcfallcn  fcctf  aucç 

©cw^nattii  tcr»3nx&en/(ffottcii/  uut\X>ert* 
bcit  £cb#ûrfitn  /  Jf^&ogcnM(Dfïct(8tobl4n&t/ 
Unfcrt  toéyUétWl  SÔruttrtn  /  fampt  bcn  QBpI* 
acbehrcn  Çblcn  /  gcfcrcngcn  Jptrrn  flïftSMlfibl 
0<tf  «Kcidrê  Irutfcft*  unt  iantSKidjctr  in  Uplantr 
Oraff  îu  2BifltiatfbuTa,b,  /  ^rcityrc  ju  SXibbcfjblm 
unt  Enfcoltn  I  £:rt  abralwm  iantt'SXicfrtcr  in 
QBcftmanlant  5>alem  /  Oraffen  ju  SBifinaé. 
SSura^f  5«ç  t)cvr  ju  9ltbbtt)ctm  unt  Jintholtn; 
Jt-tcf  Vœptitqfc/  t>t<<K«fJ)tf  SKarfdjalrfâ  ianM- 
<Ktcfct«  in  ©uttrmanlantt  /  îrbgcfciTcn  *u  ^um-, 
)vrr  tScorcn  <£?ulben|tem  /  M  SKcicfctrf  2Cd« 
mirai  unt  iantt-iXidjtcr  in  <2Bcficr  ©ocr-lanbt/ 
grci^trr  M  £untfcolm  ;  £crr  îfrci  ©rcnffacrne/ 
unfcr/  unt  tffi  Sfccidjé  Canjlerf  iunt«9ftict)Uc  in 
îOocbtlantt  unt  Sappcroard/  greivtjcrr  |H  Bi^otai/ 


H'eftmaniand  y  Dalem  ,  Comte  de  frifingiburgby 
Seigneur  de  Ridùeholm  y  LÀndboltii  \  d" Axel  Rey- 
ning,  Marejchal  du  Rvyaumt ,  A  Sudder- 
man-landt  ,  Affijfeur  Héréditaire  de  Ibuna  j  rf* 
Seigneur  Goercn  Guldenftern,  Amiral  du  Royau- 
me y  7#çf  rf*  IVefler  G  cet-  landt ,  ^Seigneur  d» 
Lundbolm;  du  Seigneur  Axel  Oxcnllicnic  Chan- 
celier de  nous  &  du  Royaume  ,  Juge  du  Nordland 
tsf  de  Lappemarck ,  Seigneur  de  V)bolm  (fc.  du 
Seigneur  Nicolas  Bielcke  Juge  de  Scbmaland , 
Seigneur  d:  Sabl-Stadt  j  de  Jean  Eric kfon»  Gew 
ver neur  de  Calmar  y  de  Sm.1l.indt ,  </«  // Vr- 

melani ,  JJJejfeur  Héréditaire  de  Broxwyck  \  d* 
Seigneur  Gultave  Sreenbock  >  Gouverneur  de  fVes- 
ter  Gotiandt,  y  Juge  de  Tucbbetrt  ,  Scigntnr  de 
Cbronebeck  y  £ Erbflein ,  Seigneur  Héréditaire  de 
Torpa  y  Lcben  ;  de  Jean  Achïon  Conjeilttr  de  la 
Chambre ,  Ajfejfeur Héréditaire  de  Byrum\  dt  Boo 
ianbt  iXlCtJtCr  in  j  R'bbing,  Afiefieur  Hereditaiie  dt  Saby\  u'ErUnd 


MM  in  Œ&cdcrgot^ 
Smt^fMtti  5"^*"  iu  Œtjrontbcct  unt>  *tb(icitt/ 

5ReUW'<3WWKwR«t<  <£rba<fcffc<»  w  S3»rum; 
3^oo  :Ribbmttb/  Çtbgcfcflfn  w  Sabç;  (Criant 
^lerfioit  /  (îtbgcfclTcn  ju  ©ebatmanfa  ;  Hi  o« 
laa  2lnb«fcrt  /  «Xcic^cë  <Saiumer.«Xat|)  /  (îrb^c. 
fctfcn  <u  garbatai  /çeimid)  •/joo'cti  Unfcr  £Dîact. 
fcljalrf  /  lan6  «Xic^tct  in  Olanbt  /  «Srbacf.ffcit  ju 
QBcnticn;  ^Afpet  maltfw  JRmuJc  /  Janbt- 


Mord  a  T'mlandy  Ajfefléur  Héréditaire  de  Harwils 
noi  cberi  Conjeillers  fidèles  \  nous  avons  le  fuidit 
Traité  de  Conftdeiation  fait  £jf  conclu  par  notre 
Con/eiller  Député  d'une  part,  (j  par  les  fusdits  Dépu- 
tez deidits  Hauts  là  Puijfants  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  a" autre  part  le  Jusdit  jour  f.  Avril  de  la- 
ditte  année  y  ratifié  &?  apreuvé  (J  agréé  en  tous  fes 
Points  y  Articles yle  ratifions ^aprouvons  y  agréons 
par  ces  pre fentes  >  y  promettons  en  parole  de  Roi  y 
de  benne  foi  cT entretenir  imiiolablement  le  contenu  en 


5X,cbtcr  in  QJÎorta  Sinlantt  /  <Jrbgc|e|Tcn  ju  J&ar.  !  <"™"S*  A  tntretemr  tmn 
*juTi  Uafctcn  lutta  gctiou\wn  9lcic()i<  «Xa^tc/  j  *  *  f*"*  ebfenfir .»  /aM  rien  faire  m per 


Dcn  cbcngcfcbrubcucn  Coitfcberattotte  îractact/ 
unD  woô  cacr  auf  iwiffcDra  ^«nf,ttn  ttufercn  -Çof. 
9îut^  uiu>  ©ffanten  cincr  /  unb  t»cn  oben  artacfc. 
ten  Dcputtttcu  ter  JDccb-iDfrmugcntitn  S^tttw  ©ta» 
ten  ©encrai  \ui  auttren  \msa  l  am  fclbi^n  taat 
t<n  l.  Tlpnlio  bc^  jÇttfbcn  i^ré  ju  totrrflic^ct  «f. 
fcctumn.a  fflct*^  îcatttlé  mcbr  unb  ferner  ijl  ab» 
acrebt/  rtjwiTrt'  unt  b.ïd>U>lfc«'  «nallcn  puncttn 
îaîificicrtl  apprebirt/  unt  lauttrt  -,  wic  ivitjr  tan 
bfftlMi  t)icmit  ratiOcicrcn/  apprcbicrtn  unt  laurj. 
un/  gtlobcn  bc«  ^oniglictcn  werteuf  unt  trauwcnl 
ttn  Inhale  teflen  /  untcrbrôctili(t>cn  <u  untcrb.aJ. 
tin  ju  laffcn  1  aucfe  fcarwiccw  ticene  np<(>  inti- 
recttu  berç  wctirenten  tùfen  nitfct  )u  tfcuii  /  eter 
thun  ncd  8<KMw  la^'«-   2>«ff««  W  wWMgMg 
babai  wibt     *it  ti4cn«  Çant  untcrfctiribcn  unt 
wiif  ntUK»  llul'cr  greffa  ^onirftid>ce  Secret  l)i« 
antianacn  laffcn'  wif  tan  unglcictcn  )u  nubrtr  ur. 
taiitt  jScocb  actacbtc  3-  Uc.  auc*  wci  cr>rcntc 
Ut>f'«  OfcK&{*         unl)  lictwn  .<l«r,»,M>f»  ï>»cfctf 
nul  ItetC  untcrfctrcibung  unt  KfprtriW  ^nfU-gcl 
uut  ^piod<aftcn  btiefttgrt  Ijabcn.  %a\i\\\  n\  \\u\txtt 
ftoiialiCbcn  tcftuu^  narftuc  /  ten  18.  ^uln/ 
2lmio  cm  tau|cnï>rcd^îlnmC«<rc  tmb  vicrjerx". 

actccdcnt  t5u|tav«;  2tOolpbu«  /  3o(jauucd 
tliaamiei  ©raf  w  2BiftngfrS5utgl  :ibr*tbam 
(Jkaff  tue  ©iflnftWDWâ^l  21 M  3\c vmnçt  (0cw 


que  directement  on  indirectement  il  foit  rie» 
fait  au  contraire  -,  En  confirmation  dejuoi  nous  avons 
pgné  ces  pre  fentes  y  y  avons  fait  appojer  notre  grand 
Sceau  royal  y  ftcrtt ,  lesquelles  ont  pareillement  été 
[ignées  par  nos  fusdits  Cvn;etllers  t  qui  y  ont  mis  leur 
Cachet  \  Fait  en  nôtre  Fortereffe  Royale  de  Norjfue  lé 
18.  Juillet  de  Tan  1614..  Ltott  figné \  Gusta- 
ve Adolphe,  Joann-s  Mignus ,  Comte  de 
Hlftngs  Burg,  Abrihaui  Comte  Ue  l'/tfinga  Burgi 
Axel  Riymng  »  George  Guldealtern ,  Axel 
Oxenlticrn  \  Nicolas  Bicicke  ,  Seigneur  de  Sal- 
Stadt\  Jean  Hciflon  ,  Jean  Achlon;  Roo  Rib- 
bingj  Erland  Bicrfoni  Millis  Andcrflun >  lien* 


ri  HoncD}  G*l'par  Matfon  isjtus. 


Êfiafatt  nitllttî  2lubcrjoil/  >'?citnd)  ôorni/ 


CXXXIX. 


DU   DROIT   DES  GENS. 


ÀNNO 

I(5I4. 

If.  Mai. 

f  ■  «net 
n  Cou»»'. 


CXXXIX. 


tend  qu'il  l'oit  remis  en  fort  Gouvernement ,  Charges ,  j^NN<j 
Hunueurs,  Capitaineries  &  F.llats,  pour  en  jouir  tout  ' 
aiufi  qu'il  foulait  faire  cy-devain ,  &  que  toutes  inter-  1614. 


Articles  accordez  par  Us  Députez  de  Lov\*X\lh  J»»»  taises  par  Lettre*  Patentes  ou  autrement, 

d    j  r        -  r  1          .   ,  n..,„L«m  p-int,  J,  'Oiti't  levées  &  oiWes  par  autres  Lettres  Patentes,  ad- 

Ru  de  France    Henri  de  Bourbon  Prince  de  \  ^  mçfme  pJJ^  de  |  ~  ,ortc 

qu'elles  ne  lui  peuflew  ellrc  d'aucun  préjudice. 

VIII.  Et  fur  ce  qu'il  a  faiô  reprefenter  avoir  obte- 


nu le 

dans  les  Pais  l'argent  ncceliaire  pour 
de  fes  Gardes ,  fadite  Majefté  a  trouvi 
mer  &  approuver  ce  que  lesdrts  Ettats  ont  faict  en  cet 


des  Eltats  de  Bretagne  ,  pour  lever 
necclTaire  pour  l'eiurrtctiemenr 
a  trouvé  bon  de  contir- 


Condét  arrêtez  à  Sainte  Menebmld,  te  if  Mai 
1614,  [Mercure  François,  Tom. 
III.  pag.  418.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  en  Allemand,  dans  T  h  kodo- 
ri  Meurers  Relat.  IMor.  Continuât. 
VemaU  fub  anm  1614.  pag.  j8.] 

Articles  accorde*  par  le  Duc  de  Vcntadour, 
Pair  de  France,  A  Lieutenant  pour  le  Roy  au 
Gouvernement  de  Languedoc  ,  les  Sieurs  de  Thon, 
Jeannin,  de  Boiflize,  &  de  Bullion  ,  tous  Confcillers 
au  Confeil  d'Eftat ,  A  CommifTaires  députe»  par  là 
Majefté ,  en  venu  da  Pouvoir  do  cinqniefmc  jour  de 
Mai  dernier ,  A  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé , 
premier  Prince  du  Sang .  tant  en  fon  nom ,  que  des 
autres  Princes, Officiers  de  la  Couroutle,  A  Sopeuts 
qui  l'ont  affilié,  foit  prêtent  ou  abfens. 

1.  Que  les  Eltats  Généraux  du  Royaume  feront  con- 
voquez A  aflèmblez  en  la  Ville  de  Sens  a  la  manietc  I  meut  depuis  le' premier  jour  de  Janvier  dernier,  feront 
accourt  umée,  dans  le  vingt-cinquiefmcdu  nwis  d'Aoutt  j  oftées  ,  fors  A  excepté  cent  hommes  qui  feront  en- 
prochain,  en  laquelle  les  Députez  des  trois  Otdrcs  qui 
y  affilieront ,  pourront  en  toute  liberté  faire  les  pro- 
portions A  remonftrances  qu'ils  jugeront  eu  leurs con- 
Icienccs  dire  utiles  pour  le  bien  du  Royaume ,  A  le 
foulagement  de  (èt  Subjeets  ,  afin  que  fur  icelles  là 
Maj  cité,  par  l'advis  des  Princes  de  ion  Sang,  autres 
Princes,  Officiers  de  la  Couronne,  &  principaux  Sei- 
gneurs de  fon  Confeil,  puifle  faire  quelques  bons  Rè- 
glements A  Ordonnances  ,  pour  contenir  un  chacun 
eu  devoir ,  arlermir  les  Loir  A  Ediâs  faicts  pour  la 
confervation  de  la  tranquilité  publique ,  A  reformer 
en  micui  les  desordres  qui  peuvent  donner  quelque 


endroit. 

I X.  Comme  auffi  ayant  efgard  1  la  fupplicarion  qui 
lui  a  efté  faiûe  de  la  part  de  Montreur  le  Duc  de  Rets, 
de  vouloir  entretenir  le  nombre  des  gens  de  guerre 
dans  Machccou  &  Belle  lllc,  félon  qu'il  eft  contenu 
au  Brevet  oclroyc  par  le  feu  Roi ,  elle  a  accordé  de  le 
faire  pour  quatre  ans. 

X.  L'entreprifc  faicte  furHeunebon  au  préjudice  du 
Sieur  de  Camorc  qui  en  eft  Capitaine  &  Gouverneur, 
fera  reparée,  &  lui  remis  en  là  charge,  comme  il  fou- 
loit  eftre  avant  ce  mouvement. 

XI.  Toute»  les  Garnifons  mifesidans  les  Villes  A 
Places  du  Royaume  ,  a  l'occafion  du  prefent  mouve- 


tretedus  a  Meticrcs,  jusque*  après  la  tenue'  des  Eltats 
généraux  du  Royaume,  or  deux  ceus  hommes  pour  le 
incline  temps  en  la  Ville  de  Soiïlbns  ,  dont  Monlieur 
le  Dite  de  Mayenne  clt  Gouverneur ,  A  demeureront 
toutes  les  autres  Places  au  mefmc  eftat  qu'elles  cf- 
toîent  auparavant. 

X  1 1.  Lettres  Patentes  feront  expédiées  ,  A  l'addrcf- 
fe  d'icelles  faite  a  tous  les  Parlemens  pour  tes  verrier, 
par  lesquelles  fa  Majefté  déclarera  avoir  cité  bien  A 
deuemenr  informée ,  ledit  Sieur  Prince,  A  les  autres 
Princes  A  Officiers  de  laCouronnc,de  quelque  qualité 
.  A  condition  qu'ils  fuient  ,  A  qui  l'ont  fuir!  A  affilié 
jade  occarion  de  plainte  A  de  mefeootentemeot  à  fes  j  en  ce  mouvement ,  n'avoir  eu  aucune  mauvaise  in- 
bons  Subjets.  tention  contre  fort  fervice,  avec  les  claufes  neceflàire? 

1 1.  Quant  aux  Mariages  d'Efpagnc  ,  la  Royne  Re-  pour  leurs  lêorctez  A  defeharges  ;  A  empefeher  qu'ils 

Ere  a  eferit  à  Monfeigneur  le  Prince  fur  ce  fujet ,  )  ne  puirtent  ellrc  pourfuivis  A  recherchez  j.  celte  occa- 
tres  dont  il  a  receu  contentement.  Aiufi  n'eft  bc-  !  (ion  à  l'advenir ,  enfemble  pour  les  rcllabllr  en  leur* 
foing  d'en  faire  mention  en  cet  Article.  Charges ,  Ellats  A  Dignitez ,  pour  en  jouyr  tout  airs  fi 

fil.  Les  Fortifications  de  la  Citadelle  de  McziereS  qu'ils  fouloient  faire  avant  ce  mouvement, 
qui  font  du  collé  de  la  Villc,ferontdcfmantelées  Aollécs,  XIII.  Et  pareillement  fera  eferit  par  fa  Majefté  aux 
A  fur  la  fupplication  faicte  par  Monlieur  le  Duc  de  I  Princes,  Eltats  A  Republiques  Alliez  de  ccfteCouron- 
Nevers  qu'il  plaife  a  ladite  Mai  efté  lui  ordonner  affi-  j  ne  A  perfonnes  de  qualité  envoyées  exprés  vers  eux", 
gnation  de  quelque  fomme  de  deniers  pour  luy  aider  a  1  pour  leur  faire  entendre  ce  qu'elle  a  recogueu  de  l'in- 
conftruire  une  maifon ,  au  lieu  de  celle  qu'il  avoit  en 
ladite  Ville  de  Mczicrcs ,  laquelle  fut  delinolie  lors 


qu'on  baftit  ladite  Citadelle  :  a  ellé  accordé  qu'il  fera 
pour»  eu  ci  après  d'affignation  de  la  fomme  dont  on 
conviendra  aVec  lui. 

IV.  Le  Fort  de  Blavet ,  dont  on  s'eft  faili  depuis 
ces  derniers  mouvements ,  A  que  l'on  a  commencé  i 
rcitablir  A  fortifier ,  fera  entièrement  dcfmoly  ,-razé ,  A 
remis  au  mefmc  eftat  qu'il  cftoit  auparavant  ladite  fai- 
ne A  furprife,.fans  que  cy-aprés  il  y  ait  aucun  Capi- 
taine ny  Garntfon.A  le  feront  pareillement  toutes  au- 
tres nouvelles  Fortifications  faiéles  en  la  Province  de 
Bretagne  par  qui  que  ce  foit ,  pendant  A  à  l'occafion 
do  prefent  mouvement. 

V.  Et  pour  faire  celTcr  les  ruines  A  oppreffions  que 
le  peuple  foutTre  à  l'occafion  des  gens  de  guerre,  tant 
François  qu'Eftrangers  ^  qui  ont  ellé  levez  depuis  le 
premier  jour  de  Janvier  dernier ,  A  font  a  prefent  cf- 
panchez  en  divers  endroits  de  ce  Royaume  ,  foit  pour 
fa  Majefté  ou  pour  ledit  Sieur  Prince,  feront  licentiez, 
A  lesdits  Elt rangers  conduits  hors  le  Royaume  par 
Commiftalrcs  qui  feront  a  ce  députez  par  fa  Majefté , 
A  ledir  Sieur  Prince ,  dans  douze  jours  après  la  ligna- 
ture  des  prefents  Articles.  Et  pour  le  regard  des  Fran- 
çois ,  leur  fera  enjoint  de  fc  rerirer  en  leurs  maifons 
douze  jours  après  la  lignification  qui  leur  en  fera  fàiae, 
à  peine  d'eftre  punis  comme  vagabonds,  A  gens  fans 


VI.  Sa  Majefté  voulant  gratifier  ledit  Sieur  Prince, 
a  tres-volontiers  accordé  fur  la  prière  A  inftance  qu'il 
lui  en  a  faiô  A  l'alTeurance  qu'il  a  de  fon  affcâion  A 
fidélité  a  fon  fervice,  la  Ville  A  Chafteau  d'Amboifc 
en  dépoli ,  jusques  après  la  tenue  des 
raux ,  A  pour  la  garde  d'icclui  Chafteau , 
de  garnifon. 

V 1 1  Monfieur  le  Duc  de  Vendofme  abfcnt,  ren- 
dant l'obcyflànce  qui  eft  deuè"  i  fa  Majefté  ,  pour  les 
caufts  contenues  au  prefent  Traiâé ,  elle  veut  A  en- 


nocence  A  bonne  intention  desdits  Sieurs  Princes  A 
Officiers  de  la  Couronne  A  Seigneurs  qui  les  ont 
affiltez. 

X I V.  Accorde  encor  fa  Majefté  pour  tons  les  fraîts 
que  lesdites  Sieurs  Princes,  Officiers  de  la  Couronne, 
A  Seigneurs  pourraient  avoir  fait  i  l'occafion  de  ce 
mouvement,  de  donner  comptant  audit  Sieur  Prince 
dé  Condé  la  fomme  de  quarre  cents  cinquante  mil  li- 
vres ,  a  départir  par  lui  entr'eux  ainli  que  bon  leut 
femblera. 

XV.  Moyennant  les  chofts  fusdites,  qui  autrement 
n'eufTent  ellé  confenties  A  accordées  par  fa  Majefté, fe 
font  lesdits  Sieurs  Princes,  Officiers  de  la  Couronne, 
A  Sc^neurs  ,  départis  de  toute  Ligue  A  Affectation 
avec  qui  que  ce  foit,  tant  dedans  que  dehors  ce 
Royaume  ,  avec  promené  de  n'en  jamais  faire  à  l'ad- 
venir. 

XVI.  Accordé  auffi  fa  Majefté  en  cdn  fi  aération 
des  grands  A  lîgnalcz  ferviecs  faicts  à  cefte  Couron- 
ne ,  tant  par  les  Predeceflèurs  dudit  Sieur  Duc  de 
Nevers,  que  par  luy  mefinc,  de  luy  donner  un  Bre- 
vet A  toutes  autres  expéditions  necefïàires  pour  la  fur- 
vivanec  du  Gouvernement  de  Champagne  au  nom  de 
fon  fils  aifoé. 

XVII.  Faia  A  arrefté  i  Sainde  Mcnchould  le 
quinzïefme  jour  de  May,  mil  lix  cents  quatorze. 

Signé  ,  Hem y  de  Bourbon  ,  Vantadonr ,  Ourle,  de 
GonzezKt  de  Cletet,  Henry  d'Orléans,  Henri  de  Lor- 
raine ,  Henry  de  la  Tour  ,  Au.  de  Thon  ,  B.  Jeannin^ 
dt  Tbumery  ,  Bnllian  ,  Henry  de  Luxembourg  ,  Ta- 
toues' 

CXL. 

Articles  accordez  entre  les  Rois  dt  France  &  if  Sept. 
d' Espagne  par  les  Skurs  de  VatectUts  &  U  r».»c« 
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des  bca  &  ***  Ntvarrtis  fait  à  S.  Lawrttu 
ANNO      u  Stpttmbrt  1*14.  [Freder.  Léo- 

i6l4.     narD,  Tom.  IV.] 

LO  V  1  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  ainli  fait  que  nôtre amé 
4  féal  ConfeUler  en  nôtre  Confeil  d'Etat,  M».  André 
de  Cochedlet  nôtre  Ambifladcor  en  Efpagnc,  &  Dom 
Sancho  de  ia  Cerdi  Marquis  de  Laguna  ,  du  Confcii 
I  d'Etat, fit  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Catho- 

lique des  Elpagnes  ,  nôtre  tres-cher  6t  tres-amé  bon 
Frcrc  &  Beau-pere, aient,  en  vertu  des  Pouvoirs  i  eui 
donner  refpecUvement ,  conclud  et  accordé  certains 
Articles  ôc  Conventions  par  forme  de  Provifion  fur 
les  dirrerens  advenus  entre  les  Sujets  contins  de  la 
baiîe  &  haute  Navarre  pour  l'uûgc  ôc  jouiïfance  des 
Montagnes  d'Aldudc  ,  dcfquels  Articles  &  Conven- 
tions la  teneur  s'enfuit. 

Articles  convenus  ôt  accorder  entre  Mcflire 
André  de  Cochefilet,  Baron  de  Vaucelas ,  du  Confeil 
d'Etat  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne ,  6t  fou  Am- 
bajTadcur  en  Efpagnc  d'une  part  :  Et  cl  Seijmor  Dotn 
Sancho  de  la  Ccrda Marquis  de  la  Laguna,  du  Coulai 
d'Etat  de  Sa  Majefté  Catholique,  fit  Gentilhomme  de 
fa  Chambre  d'autre.  Sur  les  Differens  des  Sujets  de» 
confins  de  la  balle  &  haute  Navarre,  6t  fur  l'ufage  & 
jouiflance  des  Montagnes  d'Aldude  ,  eu  vertu  des 
Pouvoirs  qu'ils  ont  pour  cet  effet  de  leurs  Majcftés 
tres-Chrétienne  &  Catholique, desquels  la  teneur  fe  met- 
tra &  inférera  après  lesdits  Articles. 

I.  Que  les  Habitans  de  Baigorr  i  en  la  baffe  Navar- 
re, Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  ,  jouiront 
du  Pâturage  de  jour  6c  de  nnit  est!  i  tes  Montagnes  d'Al- 
dude, aveccorales,  couvertes  ôc  cabannes,  taut  pour 
les  jumens,  brebis  6c  chèvres  pour  toute  l'année,  que 
pour  les  pourceaux,  aux  faifons  qu'il  n'y  aura  point  de 
glandage,  jusques  aux  limites  6t  bornes  de  Menue»  & 
de  Beorfeu  du  côté  de  Valtan  ou  Baflan  faifant  ôt  ti- 
rant une  droite  ligne  de  l'un  à  l'autre,  auront  aufG  la 
facétie  de  Soleil  à  Soleil  depuis  ladite  ligne  ôt  limites 
de  Meaflca  &  Beorfeu  jusques  à  la  première  borne  de 
Mendicoetagaigna,  s'il  s'en  trouve  aucune  ou  marque 
d'icelle ,  autrement  s'en  mettra  &  plantera  une  nouvel- 
le ,  &  dudit  Mcndicocctagaigna  jusques  audit  Beorfeu, 
faifant  aufli  une  droite  ligne dcl'un  à  l'autre, fans  qu'ils 
puilteui  paner  plus  avant  vers  la  Vallée  de  Valderro  en 
la  haute  Navarre  :  jouiront  pareillement  dudit  pâturage 
du  côté  de  Valcarlos ,  uni  de  jour  que  de  nuit ,  avec 
coratles,  couverts  6c  cabannes  jusques  aux  lieux  & 
endroits  de  leurs  labourages  plus  proches  fle  plus  avan- 
cez vers  Roncefvaux  ,  6c  fera  faite  une  droite  ligne 
vers  Aldude  à  la  prendre  au  deçà  de  douze  labourages 
plus  proches  dudit  Roncefvaux.  Pourtant  depuis  ladite 
ligne  que  de  celle  qui  va  par  Ourdis  6c  Ocora  jusques 
audit  Meaflca  avoir  eux  la  faceric  de  Soleil  a  Soleil 
jusques  à  vis-à-vis  dudit  Mcndicocctagaigna,  fans  tou- 
tefois qu'ils  approchent  de  trois  cens  pas  du  grand  che- 
min Roial  qui  va  6c  pallc  de  la  baffe  Navarre  vers  la 
hante,  ni  pQiffcnt  defeendre  plus  bas  ,  ni  leur  foit  pre- 
judicié  aux  autres  droits  qu'ils  peuvent  avoir  és  fus- 
dits  lieux  fpecifiez  félon  la  coutume  6c  ancien  ufage. 
Déclarant  qu'il  fufllt  de  faire  un  couvert  6c  un  co- 
rallc  pour  chaque  troupeau  de  bétail ,  ôc  une  caban- 
ue  pour  le  Parieur. 

II.  Pourront  aufTi  les  Habitans  de  Valderro  en  la 
haute  Navarre  qui  font  de  l'obcïflânce  de  Sa  Majeflé 
Catholique  jouir  avec  leur  bétail  cunimc  bt;n  leur  fem- 
blera  desdites  Montagnes  jusques  à  Euncrai  du  cô- 
té de  Valcarlos  6c  Maus  dn  côté  de  Valr.wc  tirant 

une  droite  ligne  de  l'un  à  l'autre  fans  qu'ils  pituTcnt 
_   -1  -    !}.:„„...:     „:  k,... 


L  O  M  A  T  I  QJU  E 


paffer  ni  en  jouir  plus 


vers  Baigorri ,  ni  leur 


foit  préjudicié  aux  autre*  Droits  qu'il  peuvent  avoir  és 
fusdits  lieux  f(*cificz  félon  la  coûtume  6c  ancien  ufa- 
ge, 6t  pareillement  ceux  des  Vallées  de  Valan  &  Val- 
carlos de  ladite  haute  Navarre ,  6c  de  l'obciilance  de 
S.  M-  C.  auront  la  faceric  de  Soleil  à  Soleil  csdi- 
tes  Montagnes  félon  qu'ils  l'ont  accoutumé  ,  6c  outre 
ce  que  lesdits  de  Valcarlos  pourront  jouir  comme 
bon  leur  femblcra  6c  félon  leur  coûtume  jusques  à 
Eihabiai  du  côté  de  ladite  Vallée ,  fans  qu'il  leur 
foit  fait  tort ,  Ôt  leurs  bois  Vedatz ,  Vedados ,  s'ils 
en  ont  aucuns. 
1 1 1.  Quant  aux  vaches  que  la  coûtume  ancienne  6r 
"  auée  aux  buttes  ou  vacheries  de  Nôtre-Dame  de 
t,  foit  gardée  6t  fuivie,  «t  les  mêmes  de 


tes  de  Baigorri  6t  Valderro  avec  leurs  vaches  6c  vachers  AnnO 
félon  ladite  coûtume.  Déclarant  que  tant  les  uns  que 
les  autres  jouiront  des  Privilèges , Franchifes  6c  Exem-  1 6  I  4, 
rions ,  qu'ont  (t  tiennent  lesdites  buttes  ou  vacheries, 
fans  que  moiennani  ce  lesdits  de  Baigorri  6c  Valder- 
ro en  puiirent  faire  ni  fonder  de  nouveaux  ,  6c  s'ils 
en  ont  fait  ou  formé  aucuns  ,  ils  feront  joints,  unis 
6t  incorporez  à  ceux  desdits  Roncefvaux. 

IV.  Les  pafeage»  ou  fêles  desquels  feront  aufïî  re- 
mis en  leur  premier  éeat,  61  gardez  6t  confervez  fcloo 
la  même  coûtume  ;  ôt  ne  pourronc  les  uns  ni  les  au- 
tres couper  les  holls  ou  corrofliac  esdites  Montagnes. 

V.  Qu'en  ce  qui  concerne  le  pâturage  des  pourceaux 
des  uns  Je  des  autres  au  tems  6c  fatlbn  deGlandéc,  ils 
en  jouiront  avec  leurs  couverts,  taut  du  côté  de  Val- 
carlos qu'en  tout  le  demeurant  desdites  Montagnes, 
félon  la  coutume  qu'il  y  a  toûjours  en,  fardant  à  un 
chacun  fes  Droits,  Franchifes,  Exemptions  6c  Privilè- 
ges accoutumez. 

V  I.  Que  lesdits  de  Baigorri  bâtiront  les  Granges 
neceiîâites  és  environs  de  leursdits  labourages  ,  pour 
feulement  y  a  mafia-  les  fruits,  retirer  6c  battre  les  bleds, 
6c  y  habiter  aux  faifons  qu'il  conviendra  faire  ladite 
récolte,  61  travailler  6c  femer  lesdiics  Terres,  fans  y 
faire  Bourgs,  ni  Villages  (bas  ombre  desdires  Granges, 
desquelles  les  fondemens  feront  de  pierres  jusques  ï  la 
fuperficic  de  la  terre ,  ce  le  relie  de  bois. 

V  1 1.  Que  pour  le  Terroir  qui  cft  entre  Baigorri, 
Ifpcgni  ôt  Elhorricta  ,  du  côté  de  Bail  an  fit  de  Ocaca 
du  côté  de  Valcarlos,  lesdits  de  Baigorri  le  tiendront 
ôt  en  joutrout  aux  mêmes  Droits  qu'ils  ont  accoutu- 
mé ,  fans  préjudice  des  buttes  ou  vacheries  de  Ronces- 
vaux  6c  de  la  Faceric  Soleil  à  Soleil  de  ceux  de  Bas- 
tan  6c  Valcarlos ,  félon  qu'ils  la  peuvent  avoir  ac- 
coutumé. 

VIII.  Que  ceux  qui  auront  des  Palomiers  efdftes 
Vallées  &  Montagnes  en  jouiront  comme  ils  avokut 
accoûrumé,  6t  ne  pourra  perfonne  couper  arbres  an 
préjudice  de  la  chafte  desdits  Palomiers. 

IX.  Et  afin  qne  la  Paix  foit  durable  entre  lesdits 
Peuples  ,  leur  elt  déclaré  que  lesdits  de  Baigorri  6t  de 
Valderro  ne  pourront  donner  ni  vendre  l'herbage  qui 
cft  entre  les  fusdites  limites  de  Eunfarai,  Iltans,  Men- 
dicoecta,  ôt  Beorfu,  les  uns  en  préjudice  des  autres. 

X.  Que  les  piètres  ou  bornes  que  les  Commiflaires 
de  leursdites  Mateltcz  avoient  fait  remettre  en  la  Con- 


férence d'ArTanegui  feront  remue 


nouveau  li  elles 


font  tombées,  aux  mêmes  conditions  6c  en  la  même 
qualité  que  dés  lors ,  6c  demeureront  avec  la  même 
force  que  lors  qu'elles  furent  remîtes  61  non  davanta- 
ge ôt  tans  prejudickrr  au  droit  des  Parties. 

X I.  Et  pour  mettre  en  exécution  le  contenu  «1  ce 
Traité,  6c  marquer  6t  fcnnalcr  les  lignes  d'une  borne 
à  autre, leursdites  Majeftcz  nommeront  ôt  députeront 
telles  perfonnes  que  bon  leur  femblcra  avec  Pouvoir 
d'établir  ôt  ordonner  les  peines  qu'ils  jugeront  cflre 
justes  ôt  raifonnables  contre  les  contrevenans. 

X I I.  .Tout  ce  que  dcllus  a  efté  convenu ,  arrefté  6c 
accordé  entre  lesdits  Sieurs  Baron  de  Vaucelas ,  fit  Mar- 
quis de  la  Laguna  par  provilion  &  fans  préjudicicr  aux 
droits  de  leursdites  Majeftcz  ;  6c  fc  font  obligez  de  fai- 
re ratifier  le  tout  chacun  de  fa  part  dans  foutante  jours 
à  leursdites  Majcltci  ,  a  compter  du  jour  de  la  datte 
du  prefent  Traité  ,  Ôc  la  Ratification  de  S.  M.  T.  C. 
fera  délivrée  a  Dom  Inigo  de  Cardenas ,  AmbaftaJcur 
en  la  Cour  de  France,  &  celle  de  S.  M-C.  audit  .Sieur 
de  Vaucelas  Amb-ufadcut  en  la  Cour  d'Espagne.  Fait 
i  S.Laurent  le  if.  Septembre  1614.  S>g*/,  A.  Dt 

CoCHF.  FILLKT,   6t    M.  DE    La  LaGUNA. 

Sçavoir  faifons  que  nous  aians  bien  entendu  le  con- 
tenu csdits  Articles,  6r  conformément  à  ce  qui  eu  por- 
té par  le  treizième  ôt  dernier  d'iccux  :  Nous  avons  les- 
dits Articles  approuvez  6c  ratifiez ,  approuvons  Ôt  rati- 
fions ,  6c  tout  leur  contenu  ,  6t  promettons  ôt  noos 
obligeons  fur  nos  foi  6t  parole  de  Roi  que  nous  les 
garderons  6c  accomplirons  ,  ferons  garder  6t  accom- 
plir de  nôcre  part  6c  par  nos  Sujets  inviolablement, 
fans  aller  ni  venir  tiu  contraire  en  aucune  mauiere. 

En  témoin  dequoi  Nous  avons  ligné  ces  Prefen- 
tes de  notre  propre  main  ,  ôc  à  icclles  tait  mettre 
nôtre  Sccl  ;  Car  tel  cft  nôtre  plailir.  Donné  à  Paris 
le  zi-  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  1614.  ôt  de 
nôtre  Règne  le  cinquième.  %»/,  LOUIS,  ty  {Uu 
têt,  Par  le  Roi.   Bkulax  r.   Et  fcellée*. 

B  R  V  L  A  R  T. 
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Anno 

^  CXLI. 
IO14. 

p.  Nov. 

■  (Va.  i£rb»tnarfd)*Ueit  tcncn  ton  pappentetm/ 
xo.ucco.    BBt  J){nm  Q£mbtj  ^rey.Un6  ^ctcbô  <3t£t>. 

ten/  flbcr  tic/ vvoifcfccn  3b"c«'  bci;  tcncn  tn  gc« 
mcltcn  SKcicr;i*fidttcu  atigcilcUrcn  JKcidVSet' 
fuinblungcn  /  |ïiittigrn  Jura  ,  in  pundo  lté 
einfurircmf  I  cinlogircn  ter  3"ben  in  ben  Çr;riâ> 
ten  .^aiiùt it  unb  teren  Scrglaitcn  /  fantbt  3U* 
laffung  rigener  ©urfucDen;  Item  in  pun&o  ter 
Civil -une  Cri  min  al-  Jurisdi&ion  liber  tic 
grcinbbcu  :c.  T>mi)  tic  iXupfctt.  CommiiTion 
benanntl.  ^ertsog  gjîarimilian  bon  Savent/ 
unb  gribricb,  t>on  Wurtemberg.  3"  2tugfpurg 
ben  1  Novcmbr.  ( O&obr.  1614.  gflit 
2&Â<cfere  Matvhi*  Ratification,  ©sben 
<Pra,q  ten  18.  Fcbr.  1^17.  f  L  e  11  m  il  H  N  1 
Chronicon  Spirenfc  Lib.  VlI.Cap.  CXXIÏI. 
P*g-9J3»  Addit.  Joh.  Melcuio  h.  | 
Fucus.] 

Ccil-à-dire, 

traité  £  Accommodement  entre  les  Maréchaux  lleie- 
dit  air  et  de  F  Empire  de  Pappenheim  d'une 
pirty  y  les  Villes  Impériales  d'autre 
part  Jur  Us  Différents  furvenus  cntrUux ,  au  fujet 
de  la  Proteclion  des  Juifs  ,  de  T  Jjjt gtation  des 
Quartiers ,  de  /" EtabliJJemcnt  des  Cabarets ,  <fV 
/ 1  Jurisdidien  Civile  &  Criminelle  des  Etrt»' 
gers  dans  les  Diètes  Générales  qui  je  trouvent  as- 
ftmbUet  en  quelques-  unes  desdites  Pilles  >  conclu 
par  une  Commifiiou  Jmpctiale  adreffee  à  M  AX  l- 
m  1  l  1  B  n  Duc  de  Bavure  y  à  Jean  Fré- 
déric Due  de  Wirtembcrg.  A  Augsbourg  le  p. 
Novembre  (16.  OQobre)  1614.  Avec  la 
Ratification  de  F Empereur  Matthias.  A 
Prague  le  18.  Février  1617. 

Cfil  3*  îWattçia»  ton  ©ottetf  ©naben  crtoogltcr 
3Mm.  £âp|cr  /  ju  oUcn  3«tcn  SDUbtcr  beé 
SHcicluw  in  ©ermanien/  m  JÇiunaarn/  Sofcciiu/ 
Dalmatien/  unb  (Selatonicn  je  S;6nig/  Qttfyfyx> 
j,  r 4  ju  Ocficrrcid)  /  -Oerfcog  :u  Surgunt/  ;u  25ra« 
baiU/  )U  VT'tcrr )  ju  .Màuitciu  ju  ftrâin/  tu  SûÇeiv 
burg/  ju  QBfirtcnberg/  Cbccunb  Çftiebcr.cScblcficn/ 
ftûrtt  ju  <5d>u»abcn/  OTargqraf  bcs  8U«t  Sbift 
ju  SSurgau/  ju  9îïà>ren/£>b«.unb  ^jeter-i  mfiii*/ 
©cfuriîcr  ©caf  ju  Jfjabfpura/  ju  îpl  /  $u  «Pfjrb/ 
ju&burt)  unb  ju  ©6t$  ic.  ftnbgraf  im  îlfafj  j£err 
ouf  ter  QBniti'cbcn  sH?îattt  /  ju  (portenau  unb  )u 
€>alintf  u.  berennen  fur  Hiré  unb  Unferc  £ftacbiout> 
111:11  am  iHctct)  frffcritftdb  mit  biefem  S9ritff/  unb 
tt)un  funb  aUcrmanniglicfe  :  îlle  tvir  in  brmbcrtricbc> 
nen  fccb^r^cnbuutcrt  jiv&lfftcn  3.;br  /  balb  n.;cb 
lime  ter  cnoigtcn  QBaH  unb  jUiMium/  unb  barauf 
angctrcttcncn  SHrgtrrung  /  tic  ton  QBepKiut  bciu 
2)ur(ti(euct)tiâftcn  Sûrfitn  1  fyttn  dtubcljfcn  ban 
1 1  tt.  Unfcrni  gclubtfn  J^trrn  SSruban  auct)  nect)* 
ften  SotfatSrtn  /  JpccMf'H.  ©cbdcl)tuu§  untcrm 
2>atottn  14.  Otttbiti  1  vM-  ouf  tic  J^ocb< 
fletthenc/  QBi^clin/  yf'alç^raicn  beu  SRem  /  Jjjcc 
jogen  in  £)bcr<unb9ticbcr>koaixrn  K.  unb  iutivigciW 
J^ctçcgcn  ju  ^Burtcnfccrg  unb  £cct  (  ©rafen  )u 
SDIûinpcIgart  /  bcptt  llnfcrc  liebe  Scttcrn  unb^ûc* 
ften  /  gcftclltc  /  unb  k)icrjir>ifctcn  ;u  untcrfcbieblictcu 
utat)(cn  /  fo  rtt  fi  cl  bci)  ,\t-ur  if  r.  ibb.  Ovcgictun* 
gcrW  cntttxbcr  turtl)  Zc tc-Àùil  eter  duck)  in  anterc 
QBcgc  cinc  Srrànbcrungjiigctragcn'cmcutrtcCoru- 

(1)  On  dooac  cme  Due  comau  on  U  iroove  ,  m,  %  t  lt  dl  couom- 
pmt.  tt  U  KuOvcuioa  impcnalc,  qjti  dc'i^H  fciTii  a  ta  itàJkri  ,  rn 
^  .  :-.<  .    .    ,..,■    [;'  (Sa  9  Njwnbrc  :t  Oclârrt.  Ou 

|u(c  qu'il  f««  lue*.  (  Si»rM*rit  !t.  Oil+-u  , <n  tica  4*  ».  tnttmfn 
|e.  ùJJui.  IDtMJ 


1  f  y 


miftlon ,  tic  jvrufdjcn  Unfan  unt  bcë  Jkil.  ÎKtïdji  A  ^.aa« 
(Jrb.OTarfdittUcn/  tcncn  ju  q>app;nbcim  unb  te  ™ 
nen  fdmptlicbcn  gwn.unb  3icici)à.eiàMcn  bco  ten  l6îAé 
aiMcftcUtcn  SXcidiiJ.ScrfainmIungcn  /  ûber  tic  hinc 
indc  fttittige  Jura  mu  ©crcc^tigftitcu/  unt  \vixs 
tawn  bmûtrig  /  encate  ^rrungtn  bclangcnb/  auf 
M  ^cd:gcbeb.rncn  /  SAsum  tfvotgen/  JScrftcacn 
ni  c.uiicw  On'itich'  vîUBiint  5crgi  Uteah 
in  S>Aringcn  te  ÇDlarggvafcn  ju  95îciffcn  i  unt  • 
©urggrafcn  ju  OJÎagbcburgl  tes  Jj.  SKbui.  9icitl)< 
CrfrQJÎarfcDalIcn  /  Hnfcré  lieben  Ci>tim  unb  Ufcuc 
fftrftcn/  au  bcç  crftgcmckcn  Êtnttigfcitcn  i\)n6  tra. 
genben  |c|t  tcnmlttcn  <Hcici)tf.îDlarfctia(lci»i'2tmp^ 
^albcn  /  mit  interenirtrn  /  \vu  nu  tKnigcr  auct) 
bepter  <J>artt;cpcn  frcunblic*  tmt  geberfamca  2tnfu< 
cfjcn  /  auf  tic  auct»  Jr>c*}geb(>f>rnc  /  ÎDîarimiliau 
çpfa(|grufcn  bc»  £Kôcm  /  Jpccfcgcn  in  Obcr.unb 
91icbcr<S5ancrn  /  unb  3(>^nn  tfritcritbcn  /  Jfcrço» 
gen  ju  QBûrtcnbcrg  uitt>  îect  /  ©tafen  m  OTûnv 
pclgart  /  Unfcrn  liebeu  Scttcrn  unb  gûrircn  itic» 
bcrumbtn  renovirt.         tabtn  tetunatt  3çre 
Ibb.       fid)  bicfcr  fcÇrodrcn  (angtvfirigcn  Cac&cti 
Uni  ju  ecacrlicb/unb  gcbcrfatnrn  *f  l^rcu  uub  ©c> 
falicn  /  unb  txçbcn  obgcnantin  ^artbcçfii  ni  9luk)e 
unb  ©fftcin/  gunvillig  uiittrnctnnKn  /  tctmittcljî 
it)rcr  im  ÇDfrnat  Octobri  tcrficffcnen  1614.  %n\)xtl 
in  Hnf.rc  unb  tciJ       9lcici)s. (Statt  ^ugfputg 
abgcfcrttgtcr  fubdclcgirtcr  SXiltç/  îttnfti)tu  nwj)f 
gctittbtcn  ïbcilcn  gûtigc  îlntctbanblung  gcpfltgtn 
uub  cbbcftiuimtc  gani)c  <5aci)  jutotterft  auf  Unfcr 
al^  rcqicrcubrn  9î&nt.  ^inferé  unb  i>btt>ob(crnant5 
CEtjurfùrftcn  m  t£j(tfcn<aU  iric  eben  tctflantcn/ 
lté      SXcid;^  «ïfij  aJîatfdjaUcn  {6t.  Ratifica- 
tion, tvclcfrc  ©.  ibb.  am  Dato  ten  9.  Novemb. 
9icucu/unt  16.  Odob.  2tltcn  Galcnbcr*  cbbe» 
tùbrtcé  16 14  3abr*  ton  ftct>  gegeben/  unb  Un* 
m  itnfcnn  Xàty.  Archivo  unter  feiner  Ibi.  (Sçur- 
futftl.  J>anbfd?nfft  unt  Secret  tingelieffert  rpotbm 
Oïl  auffpld)c  QBcg  unt  Conditioncn  tergtieben/ 
tt>ie  ticfclbt  in  nadifolgcnt  inlcrirtcn»  Uné  m  Ori- 
ginali  ûbcrfcbitfrcni  ScrgUicfc  begtiffeu  fcyn/  une 
wn  2Bort  ju  QBort  alfo  lauten  : 

3u  ttiffcn  /  temnatt  nunuubr  cinc  (ange  3tit 
unb  bic(  3a^r  bero  jroifcticn  te»'  SHcit^^  Çrt« 
SDÎarfdjalIcn  tem  J^crtu  ju  Q>appcnbciin  k.  unt 
teuen  fâmpilidjcn  Çibb.  jÇrcç'Unb  SH*icti^etab. 
ten(  »cgcn  c$lici)cr  /  ben  tcncn  in  gcmcltcn  Dlcict)^ 
(Stdbtcn  angcftcltcn  9icict)^ïierfamm(ungcn  I  ter 
hinc  indc  ,  unter  içncn  ffriltigen  Juriuui  unt 
©erctfctigtcitcn  (jalbcn  /  fiel)  3rtungcn  unb  ÇOîig. 
bcrftanb  cntçaltcn/  bcnatultd)  unb  in  ipecie^rfi* 
(ici)  rccgcu  M  (5infurircntf/3um  antetn  ^iuîtfiren 
ter  3ubcn  ia  ter  Œçrifrcn  J*p4ufcrn  unt  tereu 
Scrglcitcn/fainpt3ula1fuua  cigener  ©atfucten  unt 
QBirthfctafftcn. 

S)rit(cn^/  Jurisdicrion  in  civilibus  &  crimi- 
nalibus  ûbet  tic  ^tcmbtc  bcfct)ricbcne  unt  unbe: 
(clincbcnc. 

Sicrtcn»/  SSofmtiîfl igf cit  ûber  frcmbtc  JMMtt  / 
Jcctucr  /  Jjantwxrd'cr/  ©picllcut  unb  tctgltidicn/ 
fo  itol  ati  ton  fclbigcn  erfatirenben  5infd;teib« 
©dniÇ'unb  Volitcn.©cib. 

Sûufftcne^wncbmung  GVUto&rtbtl  ecd:flcn^/ 
Hrffctlag'Çntljaltuug  cigener  ©atructeu  unt  tan» 
<Sci)cncfung  tarauft  11  it  tcrungdtcn  Q33cin«  0ie« 
benten  angcmafîcn  Hngclte  iTMjfcn  l<$tytnl  SDfcug 
unb  ©ciwicbt.  SHcunticn  5îcrfa||ung  uub  -Çanbtjab 
ter  îar«£)rtnung/  3«b£"bcn/  2tbntbmung  3olltf 
auf  aile  ju  partît  grttagent  Vidualico/^nliUcn/ 
^iteUung  ter  3Buci)icnl  3ivolfftcn/  tctf©uit^/ 
©rcvjcôcntcn  AudienJ/  Sicritçcnbcn  gegen  ten 
SBAr|crn'j4  iwU  Sûnfticçcnten;  tet  &uki  £>bng« 
reuen  frtbfUn  angetuafter  unterfcl>ictlit^c  ©ebett/ 
ec^'jcbcubcn  /  tfogcioffcitu  lnjuricu   ^  eic. 

but. 


CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


barauf  gciwnbtcr  ttntoflen  I  toie 


fc(*ré  allc£  in  Aâis  mil  ntctitrrmlpccificirt  jube«  ..•ia»«  ,  j«  v»m»vuii^  »>itwu       m  grain»  s 
1614.  fintcn     ciefclbc  au*  in  bem  2tn.  1  581.  allier  ju  baé  jenige  cbu»  unb  çanblen  /  n>a$  bic  obaugcjegenc/  1 61  r 


tt>o  mogli*  /  in  ter  ©ûtc  çiiwinb  bfngelegt  n*ctben  Anno 
mogen  ;  3»  Çntfïctiung  Dnrfclticn  abet  m  gmicin 


2tugfpurg  g*altenen  SXcidtftag  jwifdicn  tocolanb 
bem  oBoblqcboçrncn  JÇerrn  f  J£n rn  Çcnraben  !  .fyitn 
gu  (J>appcii$cim  /  bc*  J>,  iHciclM  <2rrb  9)?ar1dmlicn 
:c.  unb  btn  <Jb(en  f  QBolgcbcrjrncn  /  Ç&rcubcfrtn  / 
$ûrfl*rigen  unb  2Bcifcn  J$crrn  ©tabtpflcgcrn  / 
SSurgrrmcifitrn  unb  SXa*  uUhicit^cr  ©tttbt/  au* 
anbern  inrereffirenben  jÇrcij  unb  9tti*0  G  titan! 
fl*  creugnet  /  unb  fo  ftaref  aufjgcbwkn  /  M  fi  bie 
tenait  ben  bemfclbcn  9tci*é.$ag  aflfcja  bcïnnbcnc 
9Wm.  tfdnf  Ç0ty.  ic.  «Rubolff  ber  1 1.  J5**fïfe. 
li*fl  /  Çt>riftmitbc|tcr  ©ebdd>tnug  fi*  interpo- 
nirt  !  ben  <Partçc»cn  untetf*iebli*e  ftînf  unb  cnb« 
li*en  au*  ciit  provifional  Décret  de  Dato  ben 
17.  Sept.  Anno  1581.  er*cilt  unb  juqcftdt/  bon 
berne  aber  crmctjntc  6tdtt/aW  glci*  an  2(lle*o*ft« 
«,cba*tc  3fî-  £*9f.  QJtoj-  unb  M  SRci*0 
©tdntc  appcllitt  /  unb  çinna*  3b-  $dçf.  ÇDIaj. 
ben  14.  Oaob.  Addo  158$.  cine  CommiiTioa 
an  bic  X>urc|i(cud)tiâ(l'Dntdilcud;tig/J^P*gtbo^rn( 
gûrfrcn  unb  J^errcn  /  J(>crrn  QBilptlm  «Pfalfcgrafen 
bcp  SXprin  /  .Çfrçogen  in  £>bern  unb  Sîicber  53a« 
çern  «  au*  .Çtîrn  Jubttigen/  .Çerçpgcn  ju  2Bûr» 
tenbetg  unb  îcd*/  ©rafen  ju  SDïûmpclqart  k.  brt 
3npalt*  auggcfjcit  (affenf  bafj  31).  $'«(M  2>"t*l 
unb  ©n.  cbbemeltcn  {partçcpcn  fur  fi*  felbft/ ober 
îDcro  fubdclcgirte  SXd*e  auf  eincn  benanten  îag 
befcficiben/  unb  jnrif*en  tjjnen  einctf  fur|cn  (utnraa- 
rifdjcn  fp-oteffe*  uxgcn  J^anblung  pflegen  I  bcnfcl. 
6cn  /  Variait  angetegter  ComraifliOD,t>f rfaffcn  /  in 
ter  ©a*rn  ferme  terfabren  unb  na*  SJefcHufJ 
bcrfclbcn  bic  A&a  bfin  .Rà\>f.  Çammergericfct  ber 
f*loffim  juf*ïcrcn  foUen  /  bamît  baffctbig  /  gegfn 
ÇrUgung  gebû(?rcnbtr  Sportulen  barauf  w<xé  9\cd?t 
ift  tHilid)  crfcnncn  uiib  aujjfprrdxn/  alUg  fernern 
3nt»altiJ  c*aii.acîegcner  &bf.  Commifllon:  Unb 
fotd}cin  nadi  3fr.  ^ûvill.  ©urcbl.  unb  ®n.  wrbtr- 
t(l  JtUfrpf^ftgcbadJrcr  3ç.  ^àijf.  2Jîaj.  )u  aller 
u:ita ©cfallcn  unb  banii  aliène ili  Cpar* 
tpcçcu  ju  <Siiabtn(id)  feidjet  Comraiffion  unrrr» 
jegen  /  aud)  |tc  ^artçcntn  btn  ':tcn  Martii  An. 
if 84   nad)  $<ibbcrg  wr  2>ero  fubdclegirtra 
SXâtçcn  3U  angtbcutcr  JVntblung  ju  crfdjciutn  rr* 
forttrt/  |Wifd)cn  ipntn  (aut  aufgctragencr  Corn- 
mifîion  ,  Jjanblung  gcpflcgtn/  jîe  bc^  compro 
milslidw  pMttff*  rwgtn  mittinanbtr  bfraUd>tn 
unb  bCTcmbar/rct  /  trie  baë  btfjbalbcn  auggcfrrtigtf 
compromit  de  Dato  \\  Martii  An.  1584. 
6u*flabli(r)cn  3<")altii  ""t  (M)  bringen  tfjut  ;  bar 
auf  au*  bit  q>artt;ct>cn  /  3nljalt  beffm  /  in  btr 
6a*cn  gfgcn  cinanbtr  wrtaçren  I  unb  i^rc  Sfîetr). 
burffrtn  fdjrifftli*  cinqcbrattt  KU>cn  i  alfe  baf 
nunuicr>r  an  fctntrci  ScUjic^ung  bc|)tlbtn  Com 
promifli  bedanbm. 

QBann  aber  bit  jtlb  rtgitttnbe  ÏRim.  ^dçf. 
SDÎaj.  JÇ.-rr  ÇDÎ4ttl)iaé  ber  I.  Unftr  JtUcrgmîbigflcr 
jÇcrr/  bic  cbwnntlte  Jtâpffrticfce  Comtniflîon  an 
bic  2)urtt(tu*tigft  /  SurdMtuctt m  /  Jvdy h^nic 
gûrftcn  unb  J^crrtn/  J^crrtu  ^tacimilian  <pfa(f« 
arafeu  btç  SHfcf in  /  J^crlogcn  in  Obcrn  unb  mieber» 
25aiitm  unb  Jjcrrn  3ftann  5ribcrid?cn  J^crhogcn 
ju  QBûrtcnbtrg  unb  îcef  /  ©rafen  \n  9Wûinpclgart/ 
Jfjcrrn  ju  Jjcibcnhcnn  ic  abtrmabj*  unb  bcrqc(ta(t 
ernennet  /  bag  3i  5"Tjt(.  2)ur*(.  unb  ©11.  fi* 
foi*cr  Commiiiîon  au*  guttviQig  untrqicpcn/ 
taraHf  bcpbc  q>arti)cotn  auf  cincn  fïirbcr(i*cu  îag 
unb  gclcgcnc  gjîaljlftatt  fftr  fl*  unb  içre  Subde 
legirte  icibit/  ober  bur*  ifjre  ©cwllni<i*tigtc 
Ocroalttragenbc/  ju  cr(*cincn  /  çtif*cn  unb  labeny 
tic  <£a*cn  tu  bem  ©tanb  /  n>ic  fit  yrfro  befunben 
ttjirb  /  realhimircn  unb  afltu  duffcrflcn  ^icif  an 
trcnbcn  fptlcn/bamitbie  angcjcgcnc  ©rrittigreiten 


trcnlanb  .ftinfer  îKuboIffcn  bté  2(abcrn  T  Çr»ri|t- 
uulbcr©clti*tnug  in  AnnofûnfljcÇitnfjunbtr  a*Çig 
brtp  aufigcgangcnc  ComrnifTion ,  unb  ïur  auff 
Anno  f£mrfjcb.cntunbftt  a*^ig  tin  I  btrgli*cn 
unb  aufigcfcrtigtci  Cornpromifs  erferbern  thut  s 
lilê  (jaben  r>J*(r  unb  (?o*gtM*t  ibjrc  $Arnii*e 
2)ur*lcud't  unb  ©nabtn  jufcrbctfl  rio*jt<crmclbttr 
^açfcrl.  gjîajcft.  \u  untcrttwnigOcii  Ç()rcn/unb  ban 
ben  cruiclbtrn  «partçcçtn  ju  fcnbcrbaçrtn  ©nabtn 
fol*cr  Comrai/Tion  0*  gtporfamti*  bclabtn/ 
bic  biclangtiogrnc  qMttpcçcn  ben  y.  O&ober 
nddifîljin  (alfcicnxilen  tr-tatn  bcrgcfallencr  Serfem* 
berung  unb  t^ltô  bec  $ar*cocn  eingcwcnbettn 
<5ntf*uttigungtn  té  *er  ui*t  ftpn  ttnftcoi  allçcro 
na*  ïïugfpurg  ter  bero  Subdclegirte  unb  lu  Çnb 
nf(  unttr.{ci*nci<  Commiflarirn  unb  9td*  ver* 
tagt/  unb  auff  ber  q>dr*er>cn  I  bcnantiicbtn  ber 
333ebIgcbobmcii  jyxxn  l-fytxn  SDÎarimUiani/JanN 
grafen  ju  erûlmqcn  ic  ali  Kltmabls  wftrcfîi* 
bementen  «Kci**(5rb.3Jîarf*aacn/unbbann  JÇmn 
«philipKn*  J^:rrn  ju  qDarptn^cim  unb  ©ràocnttjaW 
aurf  iXîtçcnftcm  unb  jîalljin  /  (Ai  biffer  jcit  2tct. 
tcflcn  fur  (1*  fdbften  unb  ©ttt>altt>abfrn  ber  ab 
iptfenbeu  Snit  lntercsfirttn  Aenattn  /  Jjerrn  ju 
<Papptnf)fiin  /  «Hci*é(îrt-gjîarf*ancn/  unb  bann 
twgen  ber  Çrbb.  greo-unb  SKci*4'©tdbf  I  bi( 
bertirbnete  unb  gcbolint(î*tigtc  ^tnrodlbc  ba  ©rabt 
ÎXcgenfpurg  (  Tlugfpurg  /  «nûrnberg  unb  îîim  (<x\i 
wcl*e  na*  (aut  bc<5  betHûngft  ben  Icçten  Ttugufii 
ju  Ulm  gctjaltcncn  ©tdbt  ïag  8tma*ten31bf*icW/ 
ben  alien  aiu>crn  (îrbb.  5rcp.unb  9vci*i*.r5tàMcn 
ju  fdetec  J^anbluug  33clima*t  unb  ©cwalt  cmp> 
fangen  gctjorfame^  erfcbcincn  /  ipntn  nd*fîange« 
jogene  Commiflîon  ercffnet  I  unb  bic  barinnen 
angebeutete  gotli*e  ^anblung  entju?i;'*tn  bcnfelbcn 
bctgencuuncn  /  mit  embflgem  $icifj  et(i*e  ?age 
grpf)ogcn/  uub  fie  cnbii*  mit  teiffenben  !DtngeiW 
cinmûttiig  in  f'o'i*cn  tbrcn  ©trittigfcittu  fclgciibcr 
OTaffcn  tercinbaptet  I  jtbp*  «on  ifmcn  <^ar*rpcn 
fainiutli*  folffccr  Scrglci*  auff  ber  9îomtf*cn 
^dçferli*cn  SJÎajcfïdtUnfcréîJUcrgndbiqftcn  Jjcrrn 
Confirmation,  unb  bann  wn  bem  cbbrrmclbtcn 
J^crrn  £Kti*0<CFrb>9nar|*ancn  auff  bc*  2>ur*< 
lcu*tig(ten  jÇeri^gcbpfjrnen  gôrften  unb  J^errn  / 
jÇcrrn  3cf?aon  ©cera*n  /  J^crÇpgfn  ju  ©achfen/ 
CWid;/  Stcb:  unb  !».rg/  ait  b:é  J^cil.  «R^inif. 
SXcicW  (StÇ '<Dlarf*allm  unb  CÇurfttrften  k.  urb 
ber  fammt(i*en  <^rb<3)?arf*aUen  J^errn  ju  q>ap» 
pençeim  te.  Ut  ©tdbt  2bgmbnctcn  unb  S)cpu- 
tirten  ober  auff  iprer  J^erren  unb  Obnnl  au*  ber 
gefammten  Çtbb.  gretvuub  9teitN-©tdbt  Ratifi- 
cation (n>cl*c  jcber  3çcmJ  auffS  Idngf)  tnrttrbatb 
bicr  anpnaten  ton  3>aw  biefetf  2(bf*ifb^  ju  3prer 
5ûrflli*cn  5>ur*ltu*t  in  ©aoern  Çanfîlep  ju 
ûberfenben  (  ober  fl*  fonften  feineé  ©fmûtb^  er. 
Hdrcn/  alfp  unb  bergcfîait/  auff  Ben  5aU  in  fe>i*rr 
3cit/  bicfclbe  ni*t  trfolgen  fpltc/  atôbann  bon  ft* 
fclbftcn  pro  ratificato  gtljalttn  nxrtcn  folle  gc 
fleflet  toorben. 

Unb  <£rft(i*f  fo  bielba^  entjroif*en  obbemeften 
<Partpencn  bi§(;<ro  flriittg  grrœfene  Çinfuriren/ 
bero  ben  jeben  9îci*(f-!8trfainmlungen  in  benen 
$rco>unb  £dci*^'©tdbtcn  erf*cinenben  SKei*^ 
©rànbcn/obcr  berfrlpen  I  rote  au*  premier  /  auffer 
9îci*ô  gtfcffcncn  q>otentaien  £&pttf*afftcu  unb 
©cfanbten  bclangrn  t  but  /  ift  tcrabfi*iebct  /  bjff 
fp|*f«  SHc *t  einjufuriren  gfc^rooçlen  tem  iKti^ 
Smarf*a(lcn  /  alâ  beffeu  Tdnptetf  anl)dngig  1  allein 
txrblciben  /  ju  }cben  Btitcn  aber  /  n<ann  iu  ciner 
«Xci*^.€tatt  cine  i)lei*é'Bctfammlung  anqc. 
ftcUet  /  unb  fol*  (Jinfuriren  borgenommen  roaben 

roiU( 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT 
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!  fctaUen  &crfclf»tn  ©tabt/  SRatb  unb  Obngfcit 
i  6  f  4.  p;rrunt  iact  1  baraug  ton  Cciiifcl6cn  jc-iuar.D  au* 
bcrcn  SRittri  tcrorbnet  ivtrbtn  /  twclcbc  Ml  ®«* 
ficbtigung  unb  9Bcf(tjrcibung  bcr  îofamcntcr/  (Suv 
quartircn  unb  Çmfurircn/  btoroobncn/  unb  wofew 
umanb  «ui«  bcncn  Sûrgcm  obtr  Çtntwbntrit  ter. 
t'tlbcn  ©tabt  Ijtctinncn  bcfc^tiocrr  totrbtu  roolttn/ 
jblcbté  ahitcii  tml)  bag  ré  gcânbttt  m  nie  /  bc< 
gctjrcn  /  bec  ÇKciçb>9ftarfc$alï  auct)  nacb,  billigen 
S>ingen  abfitUcn  /  bjngtgen  M  auct)  tin  obtr  btr 
aut ce  ©urger  uni  gebfa)rlic6en  Çinfurircn  fiefc 
if>m  9ltidrô'9natfcbaUen  uniiemlicbcn  nnrcrfeÇcn/ 
tber  fitfc  cinc  ÇTlot^tiwrtft  /  bag  mcfcr  îefauienter/ 
©tallungen  eber  auber*/  m  Uuterbrina.ung  ter 
©tanb  ober  beinclbtcr  «cttfcbarïtcn  /  ©cfanbten 
unb  ibrci!  Comicatf  »tigcricttct  vmttn  mûftcn/ 
btfcbcincn  trftrbt  /  fit  Btrorbncte  /  «eu  gctacfctcn 
£H.u!>.-  nxgcn  I  bicfclben  jur  ©cfrû^c  aiiKiltcu/  unb 
ben  ifwen  bcrfcrjaffcn/ btr  SXticb*'9JUrfd:all  aber 
bcnftlbcn  nic^të  gcbictben  folle 

3wn  tfnbernf  bec  3ubcn  Bcrglaitcné/  Çintofi' 
roi  unb  ©urfùdjcn /  une  aucb  ber  Obrigtcit  roegen 
ûbet  ticfelbcn  1  tft  Mhn  abacrtbct/  bag  bet  SKeid)é 
Çrb<SD}arfcfcall  aile  Jurisdiâion  ûbtr  bîc  btn  benen 
SKcicbtf.îâgeti  anrouimcnbc  3"t««  in  Civil  un  t 
Criminal  -  ©ad>cn  /  cin&ig  unb  allcin  h.iccn  unb 
beljalttu  f  tvaë  aber  bie  3e''  trjttr  ter  j  ut  m  Ber. 
glaiteng  unb  (Jinlaflcné  anttifft  /  feik  rotber  et/ btr 
SXcicfti-(Stb-SOïatfcl)aU  /  necfc  btr  ©tabt  £>brigfcit  f 
fca  bie  «Xcidtf-Scrfammlung  gcljalttn  wirb/  fcibigt 
ter  bt*  iHncfc*  iOï^(cJ)aUcr»  /  ebe  r  feinté  21 mot* 
Smvri'rr^  ^ufuntTt  an/  bit;  ju  bec  SK6mtfd)«n 
8dnfetlicr)cn  9Jîaj:rtàt/obtr  beren  Commislaricn 
Gittjug  /  fenbern  aile  in  metn  uwbjgtmelbtcr  $Xckfc> 
<Jrb.«ï)îarfcbaU  ober  btffcn  3mpté.2}crn>eftr  I  nadb, 
2tnhinfTi  jnrer  Kànfcrltcbcn  OTajctfat  «bec  beren 
Commisiarii ,  big  ju  bero  2fbjug  tergleitcn  ;  jeboer) 
unabbrftdjig  beflen/  fo  fouften  roegen  S>urcftla|Jung 
unb  Srrgleitung  bit  3ub<n  ciury  ten  iKcic&>:8cr< 
fammlungen  /  bep  ben  Çrbb.  greç-unb  ïXei^-Stdptrn 
J^erfoinmen^/fte  3uben  auct»  mit  nâcW  obangcjng. 
ten  ^  ut  h  un  cber  â5eofeon  btrtn/bon  brrfelbtn  Cf  tact 
£Rat^  roegen  3ugtorbncten  I  an  tin  abatlcgtn  Ort 
btr  €5tabt  tiniofirtn  /  barntben  btro  9laintn  /  bie 
er  berglcuct/  bem  6tabt.9latî>  jut  QBilT'ofcfcafft 
anfûgtn  foUe  /  btntn  auc^  oljnt  feinc  23crn>illigung 
iwbtr  bto  îag  nod)  S^ad^t/  aufltr  iljrtm  Ûuarritr 
ju  qr!\- ii  t>crflartet  /  unb  ba  fit  ic  bep  91ac$t  auf^u* 
gctjcn  i-alMi  ivàrbtn / fie  jtbtrjcit  bon  einein  *i"b nft en 
ten  unb  ju  i^rer  2Bo()nung  btgleittt  /  fo  fit  autfc 
U4  Uinblauffcttô  in  btr  ©tabt  ficti  ju  «kl  aninaftcn/ 
unb  t  urct)  ben  iHath  bet  6tabt  folct?es  gegen  beui 
SXc»cti*^rb -ÇDÎarfcb Jllen  geanbtt  trûrbt/  ti  ton  ibm 
nact  bcfunbtntu  2>mgen  abgtfttùtt  ttxtbtn/unb  aile 
3ubtn  /  (au|ftr  btnen/  fo  beç  bem  £a>ferlictKn  obtr 
Ctmr.unb  gûrfil.  JP»cfen  /  )»  btrru^ttn  (>ab«n/  unb 
tcftbalbtn  bcic^ritbtn  finb  I  btrtntl^albtn  ti  bci)  bttf 
SHtict)^  <Jcb.gjîarfcbaUcn  Difcrcrion  btficr)tn)  gtlbe 
SKmg  an  if)ttn  SHStutln  2fftnt(u^  /  barmit  fie  wr 
btncn  (S^rifîtn  ju  «ftnntn  ftçtn/rragtn/ber  «Xtic^tf 
gjîarfcïiaU  auct»  ib,nen  3ubtn  tint©arru*cn/jtboct 
alltin  fit  unb  ifyrt  Qtngcborigt  barauf  }u  fptifm  / 
au  cl)  «tnc  SSefrtçung  btg  Ungtlbeéf  trlaubtn/ 
f>trtct)tigt  ftnn  i  1  but  11  3 uten  abtr  t  in  btntn  ®tàb< 
tenl  ba  fie  Ijirbor  nicfct  i^rc  btflinbigt  QKobnnng 
r)abtn  /  tinigt  Syaagogtn  obtr  (Sc^ultn  ju  iuiitcui 
obet  onjufitUtninicJbc  erlaubet  obtr  teifiatttt  totrbtn/ 
tutti)  ftet)  bamt  auct?  tvo^lgebactttr  ^trr  (^rlvimar» 
fc^all  anttbotttn/ gtgtn  bie  3utaWityrtr  btfunbtntn 
Scrbrtc^ungtn  »tgtn/btn  gtmtintn  ^dpferlitttn 
SXtc*tcn  natt»/  alfo  mit  gtbûtjrtnttr  ©«raff  tu  btr. 
fal>rtn'bagfitt  nitmanb&f&TOtgtn  311  btriagcnUrfac^ 
taten  folle. 

Tom.,V.  Pakt.  U 


DES   GENS.  if7 

QBad  juin  britten  bit  bistro  ent|t»rfc6eti  cbbe  Anno 
melbten  <?>artl)entn  bttlrittt ne   Jurisdi<Srionalia  K 
betrifft/  Ht  ed  baljin  gtficUt/  bagber  SXeit^Çrb»  101  ** 
37)ari'c()jU  bie  Jurisdiâion  in  civilibas  fibet  ter 
SKcictô  •  ©tanbe  oter  bertn  @tfanbten  obtr  itjrrc 
©ottfc^affttn  /  S>»cnct  unb  (Stfinb  /  fit  (tfntn 
glttct)  unttr.unb  tritbtr  tinanter  ftlbfitn  /  obtr 
aubern/  fo  bet  ©tabt  Jurisdi&ion  unttrniorfftn  / 
n>iber  fie  ju  flagea  /  gan^  unb  aUein  ^aotn  unb 
b.taitcn  1  jctrcl)  tinigt  ©irittighitm  /  tnttc^t  ton 
btr  2ar«0rbnung  t)ctfoinmtn  /  au^gtfctjtiben  I  be* 
rentwefiien  ber  Çrbb.  3ren«unb  «Xeic**©tabt  »tr. 
crcuctc  jur  (^rfaïunu^  unb  CPntfittibung  /  aluni 
Jftcrfoiumcn  nacb  I  mit  niebtrqelcçr  totrbtn  fetitn. 

QBiiS  abtr  Crimitulem  JorisdiâioDcm  be 
lan,qcn  thut  /  ifi  ti  fclfltnbcr  gRafltn  mit  folt^tr  jtt 
baltm/  rufiber  9tcicfcXSrb9)îar|cfcaU  bitftlbcAbec 
ter  tStântc  etet  btrcn  ©cfanbttn  /  wit  aucl;  btr 
fcciubccn  S5cttfcf>afftcn  2>itntrn  unb  (Stfinb/  te cb 
mit  fol  or  ne  cr  ^U*j  babtn  unb  lu  exercirtn  te» 
rccfctigft  fton  fcllr.  SBann  tichniiicl)  tin  dcliâam 
alltin  3»ifci>tn  gtba(6jcr  ©tdnbt  obtr  99cttfct)afften 
©cfinb  fiel?  begtben  f  bag  frite  ton  trn  SKci^ 
ÇrbVgjJarfcfcailcit  abgtfiraffct  /  autt»  jur  Execu- 
tion btr  ftnVotcr  ieben  ■■  Straffcn  btrftiben  <5taet 
î)itntr/  ba  bit  ÎKei*é*2Jtrfammlung  ifi  /  auff  fein 
«Kcidjé^<Srb*<marfd;alli-ii  tfefïen  gtbraucttt/  b« 
ficb  aber  eut  $a(J  ,;nnfif  eti  ermelbtrn  btr  ©tànb 
Oitfanbttn  ober  S5ettfttïaffttn  ©ffint  /  unb  ttnem 
Surgtt  btrfclttn  ©tabt  /  obtr  tintm  ficb,  baftlbft 
befinefnben  Jrcmbtn  /  unb  bit!  obgetrtcfcttc  SXei^d. 
©tinb  ©tfanbttn  unb  Sottfcbafftcn  niebt  3fnge. 
iwtnbttn  jutrûgen  /  unb  ttibtr  bet  9Uict>f:*©fàtiD  / 
obtr  bertn  ©tfanbttn/»»  uucfi  frtmbbcr  95orlftl)aff. 
ten  ©cfinb/  btro^albtn  ju  Hagcn/  aucb  bit  Sûrgtc 
obtr  btmtllte  gttmbbt  altf  Ptincipales ,  Hrbjebtr 
obtr  Tinbdnger  /  btn  btr  ©adicn  mdjt  intcre/îlrt 
finb/  btr  9ttitbé^«ïnarfc|alJ  tnntlbter  ©rànb 
©cfanbttn  unb  SSottfctjafften  ©cfinb  aOein  abm* 
fhaffen  baben  /  toofrrnt  ndcbfitrtottintt  S3urgtr  uut> 
Jrtmbe  abtr  mit  btr  ©ac^tn  /  al«  Principales 
bttbaffr/  aWbann  fblgenbtt  Unterft(>ieb  gtljalten 
tvctbtn/  bag  nt^mlirb  bann  tajumat)l  /  trann  tine* 
iHcicbé-'StanM  ©efanbten  ober  ®otrftbaf!tcn 
©cfinb  mit  cintt  ©clb^ug  abmfirafftn  f  fcldjt* 
gtbad;ttm  9lcitbé'(Jrb>g)larfttiaUen  }u  bcrtdjtigm 
unb  ju  bufien  /  alltine  gtbûbrtn  /  toanu  aber  folcfetc 
Deiinqnenc  mit  btr  Rclc^ation  obtr  cincr  cor- 
poris  affliâiva  pœna  au;  me  h  en  ;  \r\t  aucb  fonde  n/ 
u>ann  bet  Reus  btr  ©tabt  èbrigfcit  URttrtrorffen/ 
beflèn  îtbfiraffung  btr  ©tabt  |ufiebcn  /  unb  jroa* 
big  in  notorifcbtn  SdUen/  oljncmrràglicfl  alfo 
gcb,alttn  toctbtn  folle ,  manu  tê  aber  /  ob  ter  $ali 
Civil  ober  Criminal ,  auct  mit  toai  ©traffen  btr 
Scrbrccbcr  ;u  bclcgtn  feoe/  noc^  jnjciffcntlitr)  /  unb 
btr  OTigtbâtige  ton  ter  5Xticfy^©tànb  ©cfanbteti 
obet  Sottfdjafft  ©cfinfc  ifi  /  foO  autbann  btr  SEcic** 
Çrbf  ^«ari'clMll  bie  cognitionem  beghalbcn  alleitt 
tjabcu  /  jcbod}  torterift  ^iirinnen  iwb  btncn  )cbt# 
Ort»  /  ba  bie  9leicbé^Scrfamiu(ung  ifi/  Statnten 
unb  ©twonbtittn  /  ober  in  btro  (Srmangluug/  btnetl 
gcmcincupc|con»wncn  j\au]erlicçen vvccvren  crtnincn 
unb  ttrbanbelen  /  unrerbtficn  abtr  unb  big  folt^e 
Cognition  trfolgt  /  btr  lîttbrtcfctt  unterlàngt  m 
bt<5  Dleitt^Çrb^gnarfttalltn  Jjafftung  grlitffcrt 
unb  auffgebalten  toerben. 

2>ic  Caprur  obtr  SStnfa^ung  bet  Serbrtd;tr 
aber  in  alltn  unb  jtbtn  Criminal  -  ^dlJcn  /  cbne 
Untrrfcbitb  btr  (ptrfoc}nen/  ciu^ifctcn  te  m  ÇKticfe* 
Ç\b  ^îatfd'aUcn,  unb  btrftiben  ©tabt  gtmtin  ftbnl 
unb  bit  Pra:vention  bot*  alfo  fiatt  ^aben  /  taf 
trann  tinte  in  flagranti  crimine  Mn  tinté  Sbtilé 
bierju  terorbntttn  35icntrn  trgrifftn  unb  bftgt» 
fangen/  bcrftttt  atfobatb  btm  jenigen  îbtil/  tune 


Digitized  by  Google 


ay8         CORPS  DIPLOMATIQUE 

AnNO  «  ju  6ercd)ten  m*  «6j«Pto(f*«  notoriè  gcMh)et( 
*^  getieffert  nxrben:  QBann  aber  obgemcltcr  ber  £Jvcic^^« 
j^l  4*  ©tint  ©cfanbten  cïet  S^ttfcbafftcn  ©cfmb  cinctf 
gcfàiult  i;,  angmommm  tporben/unb  té  Cm  Umi'tdn- 
ben  uad)  /  cr.c  fonften  jmeiffclrjafftig  /  ob  tic  ÇDÎ ifr 
banblungrn  Civil  ober  Criminal ,  unb  aucb  ob  fie 
eine  pecuniariam  ober  corporis  afflidivam 
pcenam  auff  fictj  r>abe/  bcrfclbe/  n>ie  tidc^fl  obgc 
iiieltlbein  9teic&i$#<£cb*gttarfd)allcn  gclicffcrt/  wn 
it)in  bic  cbgtfcftc  Cfrfantnufj  fïirt>cr(tct)  gct^a»  /  unb 
au- m  un  feroet  /  toic  oblaut/  bccfabten  werben  folie. 

QBa*  aber  tic  civilcm  unb  crimioalcm  juris- 
diâioaem  ùber  Cie  ftrcmbcc  ficb  jur  3<-'it  ivdbrcn. 
ter  9tcidj*'3crfainmlungcn/  in  tcnfelbcn  ©rdeten 
autjMtcnbe  \u  ceci  abreifente  <  unb  tic  ©tdnbe 
beé  ïXckN  /  u>ie  aud)  bero  owr  treinCcr  <potentaten 
©efanbtcu  unt  ®ottfd)afften  nrcbt  bcrûbrcnCe  <Pcr. 
foncn/  fo  wtM  in  benen  jwjfcden  fi*  felbfi  uutercin. 
onber  alé  a  net)  mit  emeut  Sûrgcr  ficb  begebenbe 
.Çanblungtn  /  aucb  aUce  nxut  folcber  Jurisdicîion 
anbangig  /  unb  tic  tah,cro  fiicffenbe  emolumcnra 
unbtruâus,  benautlicb  Me  Çinnierjung  aile*/  aucb 
bco  ter  3ub«n  ©atrûfben  gcfallenben  Kngtitê/  ober 
tcffen  «efreçung  /  Hnridjtung  ter  ©lôctefsifen  / 
©attûdicn  /  <Jlcn  J  gjlaft  unt  ©etrictot/  ©c*u$* 
c-ber  <polîten  •  ©clb  ton  tenen  frembeeu  ^rdmern/ 
ftccbjern  /  ©pielcrn  /  ©picUcutcn  unb  unjûd)tigcn 
SBeibcrn  /  Çrforbcrung  3c\Ml  eCec  anbctn  angcina* 
fienSKcebttntf  ton  benen  Vi&ualien  unbbetglcicbcn/ 
ttie  bat-  STtamen  $abcn  mag  i  fb  ton  bent  dieict^ 
CÉrb<>3Jiarfd)allen  bifftcro  gefud)t  /  angeric&tet  I 
jugclaffen  obee  cinoejoam  wceben  voollen/  bclangen 
tfcut/ folle  folcbcé  Mté  btnfûbro  tom  errb  ÇWarfcbal. 
len  unterlaffen  i  unb  cr  ficb  bcfjm  fetucr  mette  an«i« 
tnaffta  çabcnJjcbocb  eon  gecaditen  jcei^unbi^icti^ 
©tdbtcn  il)tn  ?icicbe>v£rb  ^ufcpalleu  nad)  <Siiu 
tunfft  bec  .Roofert.  ÇWajcftdt/  obet  S>ero  Commis- 
fkrii  unb  alfo  biUigtn  2lnfang  tti  î)ùid)teîage< 
in  rccompenlara  beffen  ollcd  unb  ju  gutlicbcrJ&m* 
(egung  beeen  biffer  <punctcn  Mben  bifHicro  ge&abten 
©tritttn  /  ein  taufenb  ©ûtbcn/  ui  fed?^jig  Krcnçer/ 
9lcid^^2Bai)cung  /  wic  tic  an  jebein  Ort 
unb  geb  ï|i/  ertlattet  werben. 
uni  tietbten  /  bic  ben  jebem  9teid>^7ag  not> 
Itcnbige  ^at-Ocbnung  folle  bued;  ben  jfripfcrUcÇcn 
J5«f^3narfcbaUen/bie  Œr^ir  ©acbfifcbc  9Utb/fanipt 
bem  «Xcicbrf  iStbîSKarfcbaUcn/  unb  bec  ©tabt/ta 
bec  ÇXei$â'$ug  gc^atten  tvirbl  b.icriu  Secocbneten/ 
3  le  ici:  ci-  \n  Omni  tcrglictcnf  gcmatQt  unb  aufjgcfcr» 
tiget  /  aucl:  bic  r)icraufj  entfkb^nbe  ©tria  {  in  erfl* 
befagtec  gefamptec  2tubicru]  entfcteibcn  /  fo  bann 
iebec  UBcrtrettec  bccfclbcn  ton  feinec  Obeigreitr  te- 
nant lui  m  ber  ©teinb/beten  ©ef«nbtcn/unb  fretnb» 
ter  Sîottfcbatftcn  ©efinb  unb  ^ienec  ton  bem 
ÇRc tel'  t- -  £ t  b  iVîa  t  kl  aticti  /  bic  S3ucgcc  unt  anbere 
Jrembbc  abet  ton  bcrfelben  ©tabt  Obrigïcit  ctnfllicf) 
nnb  alfo  abgcfrtaffct  nxrben/  bafj  man  niebt  llrfacb 
babe/  Jtegen  bcjfen  Untetlaffungl  0*  jubcfdjwct). 
ru. 

Hli  juin  funlftcn  Cet  SHcicI)*  ^tb  Sïïîacfcfcali  ftcb 
aucl:  terncljmen  laffcn)  bufi  cr/  ber  ©tact  tc|1clltcr 
QijacMcn  occr  ©cblû|T'l  J"  tenen  Xtorcn  fût  ficb 
fVlttt/  unt  >vc>»cn  tra^enten  1>\<ic1k:  <5rb-iDuirfctialieu« 
îliiipt^  vin^unvbiiicn  oter  nacbjutragen  nitla  belette/ 
jcCccli  ftbttfiWUM  tic  ^âi>fctlictic  93îa)»ûat  ton  »bm 
eteranbetn  Hncm9\cic^.*tb-?PîatfcbaUcnbcf!balbcn 
©cncçtè  bcgtbrc/  nnb  bafi  et  fddH»  ben  ber  ©tabt 
tOetcrbneten  cin^iebcu  ffltc/  befebie/  fcw  man  cciuc 
ju  geborfamen  fcbnicig  /  vctfcb,c  fiel)  audi  /  ba^  al» 
bann  ibin  fclctwr  irùtcc  gebubttict  erfiaact  lueibcn/ 
iMmaffcn  ev  aucb  «enteu  mc^c  /  Cap  jebct'mabu-  cm 
fRott  bericnigen  ©tatt  /  bannncn  ein  SUUb>^4g 
«na.cfcçet  /  ficb  anfanfl»'  glcicb  beij  ber  ÂWnfctltcbcn 
9Ra}fflfc  oCct  £>no  C'ommisiario  iSetictt»  rber 


uena  un 


23efcficiW  crt)o(c  /  et  burd)  ben  J^of-ebct  9îcid)#'  Anno 
Çrb-qjiarfdiarlcn/  ober  roeme  fonften  3^re  ?Plajc|t. 
ober  "Dero  Commislârius  folcbe  ®ccid)t  toubet  IoI4» 
©tabt  Scrorbnctcn  fcbericit  ccfvcbecn  laffeti  tbolle  : 
<&x  tcrfehe  fld)  aber  /  ti  werbe  iebe  ©tabt/  ba  bie 
ÇRcidtf'Bcrfauimlung  ut  jihnc  im  {titragcnbcn  'In* 
mule  /  flutflauff  unb  $euerénftr^u/bcm  J^crfommcn 
nad)/  auc(i  fo  fiel  bic  ÇRturjburfft  erforberc/  ton 
bero  25urqcrn  ober  anbeen  (petfonen  morbncn  ;  ©o 
tint  ber  ^rbb.  $ren«unb  iHcid)^©tàbt  ©ercllmdd> 
tigte  unb  SVputirte  mit  folcbtc  feiner  SXcicb>(Jrb» 
9?îar|d>aUcn  vSrHdrung  yx  fneben  gewîfcn  /  ^aben 
ficb  aud)  gcbacfcttr  ©tdet  wegen  crbotten  /  bflfi  auff 
HIlcrcuidbigflcB'  SScgebren  b«  £dnfcriict)ca  ÇDlajc- 
fidtobcc  bero  Commislàrii ,  bcuijcnigcn/  fo  bcg« 
rcegen  bon  bec  ^dnferlicben  îDîajefldt  /  obet  bero 
Commisfario,  23efcld;  habentoirb/  ©iejfberjeit 
berotregen  uot^tvenbigen  95endjt  geben  /  ni  (Jt^olung 
nadMî  obgebac^tec  unt  ton  bem  J^errn  iKeict^^rb* 
9)]arfcballen  angebeutrten  Sefd}Cibtf  aber  eben  nid;t 
tcrbuuben  feenf  aucb  in  begebenbein  *îumu(t'2(utf« 
lauffen  unb  geutr^SflotlKn  bem  «Xcicbë  £rtVûJlar« 
fdîallen  jcbtrjeit  îeut  /  bec  ^tbhmfr  uacb  /  ju 
feinte  QBoh,nung  |u  orbnen  unb  terfotgen  w  laffcn/ 
iebod)  bu'it nreb  i;mi  terne  S5ctttna|figtett  ubec  bie 
3t)"gc  ciugeeaumt  (>aben  loollen. 

2)cc  bifibero  bet)  benen  Qîeicb^îdgen  ftTitttg  ge» 
tvcfenec  â3egleitung  ber  ©tdnb  /  voie  aucb  bet 
?JîaUfîçifel:en  ^VVrfobjicn  ttegen  /  ift  ti  juin  ©cd}* 
ften  bahn  tergiieben/  bafj  bec  9(cid)é»<Erb»{Dlarfd;ail 
ficb  befjfin  btnfûljro  niebt  mcbr  anjunebmen  ober  ju 
untcruel)en  /  bifj  jebect  '!>««  an  feinec  Cbrigfcit  unt 
9icd)tcn  nid)td  pr«xjudicircn  folle. 

QBaé  toc  ras  ©icbeabe  bte  99cfid)tigung  bet 
SHatl)>©tubcn  /  aud»  SBeg  unb  ©ttg  bec  Oetcitï 
ta  ber  SKcidrô-^  ia  ju  baiten  /  belangcn  thnt/  rjat 
bec  Çerc  «Ktid#»5 rb'9)îarfdiaU  fldi  erHdrt/  bafj 
et  bii  Oïtbt  ton  tinc^  «Kafr/*  ber  ©tabt  Scror* 
bneten  aiiein  fScrictrt'uitb  un;  in  einemober  anbernf 
bic  2(nftdlung  fu^lict  ju  madjen  /  rooblmti^tenN 
^rinneningen  }u  tlwn  /  aber  nidjttf  ju  bcfcbJen  be* 
gebec  /  autf  bafi/  roaan  bifjfalfô  etitaë  abgebcn  folte/ 
ben  ber  ^dpfcrlid;en  Qnajcftàt  unt  benen  ©tdnben/ 
cr  entfdiulbiget  fete  /  bamit  tielgcbacbte  bet  ©tâbt 
S><putictc  >  ii  frieben  gtnxfen  /  mit  bem  2(nerbictt)cn/ 
bafj  ton  itjucn  befit)alben  ^berjeit  gute  3orfel)ung/ 
tauiit  mon  nic^t  ju  flaa.cn  Hrfact  (>abe  /  grfcbeljcn 
folle  /  fie  aud}  roobl  leçben  mogen  /  bafj  ber  <f  rb« 
Ottarfcball  bic  ÎSef)c|)tigung  teren  £)rt  iebcrjeit  in 
ïîScMfenn  cinc^  SKat^  Serorbneten  fûrncb.mc/  unt 


feine  Ctinnerungen  (bodj  niebt  ©efet)l^'2Bcife)tbue/ 

Pi 

befnnben  /  in  Ttcbt  ntt)men  roolten. 


roelc^e  fle  jebervit  gerne  ançôren/  unb  roann  fle  gut 


QBcgen  ber  (p.rfoncn  /  fo  ton  inficirten  Ortcn 
ftd)  cinfdjlcid)cn  tooUcnt  rfl  ti  baçin  geriebtet  /  bafj 
ber  ©tabt  Obri^reit  bic  Serfchjing  tb;un  folk/ 
bamtt  fie  niebt  cinaclaffen  /  aucl:  bie  infîcirte  £>rt 
an  ben  ©tabt  '  ît)orcn  cfcndicb  angefd;lagcn 
roceben. 

©leider  ©cftalt  follcn  aud)  burd;  ber  ©tabt 
Serorfcnctcn  jcberjcit  ïkrtridjnuffen  beren/  in  1er 
©tabt  inficirt  unb  fterbenben  (perfonen  gcmadit 
unb  bem  £Dïarfd;allcn  jugefctictt  werben  /  ober  mag 
ce  Çk  burd)  feint  Sieacr  erfortern  nnb  abbolcn 
laffen. 

©djiiefjlidjen  tjaben  bie  ticlqebacbte  {partb,er;cn/ 
aud)  terroilliget  /  bafj  bit/  unter  bitfen  ©trittigtcU 
ten  toraegangene  unb  m  A&is  benaljmjie  ?(n)ftgf 
unb  S>tni  voit  aucb  ailerfeité  angetvanbten  SU\un 
baibcu  /  bcfdKbenc  ^orberiingcn  /  allerbingé  auffgc* 
baben  unb  aefailen  /  fb  toobl  <x\é  jcCc  eingangë  ia 
lpccic  erinclbtc  ©trittigteiten  unb  ^Puncten  (jecod) 
mit  2$orbct?att  ber  baftlbfirn  gefe^cu  Confirma- 
tiou  unb  Ratification)  bUtburct)  abiietfjan  /  er« 
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(cbigt  /  aucfc  gi\u6iicf>  entfcfjicttn  fcim  unt  blciben 
feUcu.  . 

3u  t>iffcn  rcatjrcn  Utfunb  fmb  bieftiî  Bcrgtcic&à 
tuer  gUicîjlautcnte  Recels  uut  flbfcfcicb  untet  tero 
iubdcligirteii  CommUiancn  unt  Dîdifccn/  aucfc 
ta  vpartbcrxn  uni»  bec  ©tâet  îlb.jïCtbncten  cigenét 
J3anb  Sublcriptioncn  unD  ta|clb;n  auffgcttnrftcn 
<Pcrtfc&.ifftcn  auffocï'rurft  I  ecren  ewer  tano  ticf» 
©aclKit  bcç  ter  ^ùrftttc&cn  S)urcbl 
Çaitçku  su  îv;ii:.c;;:n  tenvabtlid)  auffgcÇulnnca 
Acîis  bcngjlcgt/  bet  aubère  btm  J5cttn  £tb.9ïïat. 
Malien  l  ter  britte  bet  était  2tug|purg(  unb  bec 
bitrbte  ta  ©tabt  Ulm  jugcftcUt  twtben»  ©0 
qcfcbcbcn  unb  geben  m  2f.tigfpiitg  ben  :,  Novcm- 
bris  (Octobris;  Auuo  ©cc(iur}cnr;uubctt  unb 
tatptoh 


On*  ftorftenhWcr  511  q>ttW«.f"$ût|M.  ©utefeu  in 

25*Uîcrn  «.  SKat(). 
©cbafiian  gabet  SX  Jûtftt.  ©ûttenbctgifd;cî 

$u>£ait&Jcr. 
3ob-  St>.  ©tainfjatt/  gfitfU.  2Bûttciuxtg»fd;cr 

«Hatr). 

SfJîarimtlfan  tcé  9vcid>j  aJîarfdjaM  /  îantgtaf  ju 
©tutingen. 

çpt>ilip  ter  tfcltcfl  /  <Xc,<6*&(>Sftitfcf;aU  /  J&ctt 

}u  <}>app:nt)cim. 
©eorg  tpftitip  *Kcid^£r&.$DMcHI  /  0NC  ju 

<Puppcitbeim. 
J^eiitrtcb  <2Bcflen»ocffcr  ton  ttcgcti  btr  ©tabt 

OUgmflpwg. 

SBcgen  b«r  etabt  Slûmbctg  ©corg  2tbalbctt 

SJucfhart  S). 
Sonwfgtn  Ulm  JÇiewnnmutf  ©cfclcicfcct  25cctor. 
J3annfj  iaugmgct. 
23etiu)att  àti&lttigci  ic. 

Unb  Uni  batauff  Diclgcttant  benbe  q>artf)er)en 
neben  obbe|agtct  Hnfctcr  jWrnerl.  Commislarirn 
£bb.  il'b.  gcbûhjlidj  angefutty  unt  gcbctttn  /  baf)  »it 
jcfct  ctjcljlttn  Sctgteict  UnfcrtJ  tragenten  j^anf. 
Hwptû  /  unb  bclfclbcn  SDÏacfct  Sollfonuncnbeit  bal* 
ben  ju  coufirraïrtn  unb  ju  btftàttigen  in  ©nabm 
gcrucÇcn  tooltcn. 

Setf  fyxbcn  wit  angeftycn  fdd  c  ifjte  bemûtfn'ge 
jicmlictc  SSittt  /  unb  taruin  mit  tvcHHbctactteui 
Sûîntl)  ;  gutem  SKath.  unb  vcct;-tcui  Q35nfi:u  /  obbe 
griffeuen  Setglricb  tu  allai  unb  jeten  feitteti  QBor- 
uni  ^Punctrn/  Çiaufuln/  2(tticutn / ^nÇalt/  vMet)' 
nungen  unb  Scarciffungen  I  W  SHom.  jïàrtfct 
gnabigtidjen  confirmirt  unb  MMttrt/  confirmi- 
ren  unb  bcftdrten  benfetben  auct)  t>icuiit  bon  «Mai. 
&wfcilicfcct  gjïadjt  ScliComincn^cit  /  \oi|ïintltttj 
iu  Jfrafft  biefed  S3rie(fe  :  Unb  meinen  /  fc$cn  unb 
tccUcn  /  tafi  bet  obiuverlcibte  ScrgUicti  in  aUcn 
unb  jeben  ffinen  QBtttcii  /  <p»mfttn  /  ClaufuUn 
2(rtitu(n/  3ni;ult/  ££lîfçnung  unb  Scgrtiffuitgtn/ 
hàffttg  unb  :..  .il  (k;  (cun/  bon  aUcn  lutercsfirten 
S^èuMi  fo  uxit  berfelbe  eincn  jrben  ti-rutncn  timt' 
fiât'  v.fï  nnb  untttbruc^ltct  gf|^a(ten/unb  ton  nie» 
mant  bamibet  mtym  «bec  gc^anbeit  tverben/  fo» 
tera  (le  (îct  ttfjcn  gebrauttîn  unt  geniefien  fcllcn 
unb  uiogrn  bon  aUttiiituuiiglicb  unterbinbert  /  bccV 
Un^  unb  b«m  JÇ.  iHc»c^  an  ttnfïrui  unt  fonft  man» 
mgli*  an  feinen  Slcdîten  unb  ©crec^tigtciten  un« 
tcrgtijfen  unt  un^bli* 

Unb  gebicten  batauff  aden  nnt  ict m  (Eî^urfïivflcnJ 
^ûn-cni'  ©eifUicijtn  unb  <2B<ltlictcn  /  <pcxlatcn  / 
©rafen/  Jtfotnf  J^crren/  ïXittcni/  ^ncdU«n/ 
Unbbogrtnl  Jpauptumtcn  /  Siçtoiubcnf  36gttul 
^flegetn  /  Ucrmcietn/  TCmptlcutcn  l  Janbtitfctcrn/ 
ecbiilrttiflm/Surflcrmciitcrnf  «Xictjtcnu  SRAifiml 
Surgfrn  /  ©emeinben  unb  ienft  aUcn  antcrnl  Un» 
fetn  unt  M  <&t\M  Untcttjiaïun  unt  ©cttcutn  / 
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in  watf  QBûtttn  /  ©tant  otet  QPcfcn  bic  fern  /  Anno 
crnftlicfe  unb  tcfrigltct  initbict'cm  ©ritff/  unt  teoU  ✓ 
Uni  bafjfU  tic  cbgcmcltc  jpartljcncn  tUttftMl  an  lôI4i« 
obbcgnffcncn  jwnfcj?cn  ibnen  aufgerictircn  3crglcic(}/ 
unb  biefer  Unfct  tatûber  gcgcbentn  Confirmatioa  s 
unb  ^citàttigung  niefet  (>inbtrn  not^  irren/  fentern 
fie  trflen  gcruÇiiglitf;  gebraucttn  /  genitffvn  unt 
gantîtet)  bab:n  blabfn  lafleu  ;  ^nfenber^cit  auct) 
iii  S3antrn  totget  actif  n  vpartb^Dcn  ;  bafl  ftc  (olcbctn  Scrgleicf) 
allcrfm*  in  alien  JBcrtfn  /  <ï>unctcn/  (ilaufutn/2(r' 
ttcruln  l  3nl?,i!t  /  iVîcnu:ing«n  unb  SScgrcifVnnflw/ 
wte  cbite^t  /  gtftracfë  n  ul  trimucn  unt  gcitbcnf 
batmibec  nitfytâ  tljun  /  fcantcln  /  otet  forne^men  / 
noct?  jetnanb  anbtrn  m  rhm  gcflattcn  in  hinc 
QBctfj  al^  (icb  « incm  unt  iht  icbcin  fetje /  Unfct  unt 
bcs  iKctdN  |c|iwcl>f»  Ungttab  unb  ©traff  /  unt  lac- 
ju  cinc  ^>fni  nc^infic^  30-  SWarct  lottig^  ©olM  )u 
wrmeiben/  tic  ein  jcbtt  /  fb  tfH  et  fretentlicb,  bieivt* 
tcrtî;atc/  Uné  t>alb  in  Uufcr  unt  bt^  SXcicfc*  Çan». 
met  /  unt  ten  antern  lulhn  2l;eil  obgemclbt  tct« 
giidjcnen  ^atih^çen/  obec  ttm  b>iltenten  î^cit 
uunvtcMâtFia  ;u  bciablcn  tctfaUcn  fcim  tetic 


ÇDÎlt  Uifunt  tieftô  SSricffrf  /  bcfltgcft  mit  Un» 
fetm  Aâ»fetU  anf<angent(n  3n0â<i.  ©*;bcn  auff 
Unfctm  &nigl  ©ctlofj  ju  ^>rag/  ben  ÎUfctjcrjftv 
ben  9)lonat^2ag  Fcbraarii ,  nac$  Ç'mhu  Hnfertf 
licbcn  J$$mt  unt  ©eligma^cté  ©cburt  ©e^« 
jcr)cn(>Bnbert  unt  im  ©itbcn;cr)<nbcn  /  Uufcttr 
9îcictic  lté  ?K8mifdjcn  un  Sicttten  /  ItS  ^unge» 
nf*«n  bu  Itcttcni  unt  M  SS^mifcljfn  im  fûnfTun 

Vice  Rcv.  Domini  job.  Swicardi  Archi- 
cauccllarii  Se  Elcd.  Mog. 

Vt. 

L.  S.  Ultmn. 

Ad  tnandatum  Sac.  CasL 
Majeftatis  proprium. 

L.  R.  Luchen 

CXLII. 

Traité  tntre  George  Guillaume  Mur-  x t. Nov. 
guis    dt    BratuUhourg  ,    (J  W«lfgansiu»i- 
Guillaume  Cemte  Palatin  Duc  de  Neu-  î,0,""6' 
loitrg  ypour  le  Gouverumenl  provifwntl      P/fd-  »ov«« 
minoration  des  Ducbe-z  de  Jullicrs,  Clcvcs  £«f 
Kag,  les  Comtczdi  la  Marck  13  de  Ravens- 
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Brandebourg,  Duc  de -JJjJj  *Ç;  d'«ne  P»"}  * 
Woneane  Guillaume,  Comte  Palatin,  Duc  de  Ncu- 
boure  fitc  d'autre;  touchant  le  Gouvernement  & 
Admmiflratiou  provifionncl  des  Pais  de  Jullicrs ,  Cte- 
ves ,  te  autres  dépendais  de  la  Succcflion  du  feu  Duc 
de  Cleves.       .  ,  „  .  „ 

Lesquels  Articles  ont  elle  rédigez  par  écrit  après 
plulieurs  &  div crics  Conférences  faites ,  tant  entre  les- 
dits  Ambaflidcurs  foufïtgnez ,  qu'avec  ceux  qui  ont  cfté 
commis  par  le«dits  Princes  â  cet  effet  :  &  après  le  con- 
fentement  d'iceux  Princes  de  Brandebourg  &  de  Neu- 
bourg,  fur  la  plufpart  te  les  principaux  desdits  Arti- 
cles. Et  afin  de  retrancher  plulieurs  légères  difficulté! 
qui  pourroient  eau  fer  une  grande  longueur  au  Traite' 
cncommcncc  pour  parvenir  audit  accommodement ,  ôt 
par  ce  moien  prolonger  l'oppreffion  des  Peuples  des- 
dits Pais ,  éloigner  le  rétablilfemen  t  desdits  Princes  en 
la  commune  Adminiftration  d'iceux,  te  par  continua- 
tion du  fejour  des  Armées  &  Garnifon,  engendrer 
plulieurs  défiances  &  inconveniens ,  au  grand  préjudice 
de  [a  tranquilité  publique,  a  efté  avifé  que  lesdits  Ar- 
ticles feroient  prefentez  par  lesdics  Ambaifadeurs  aus- 
dits  Princes,  &  priez  de  s'y  conformer,  Se  les  accepter 
pour  le  bien  &  repos  d'eux  mefmes ,  desdits  Pais  ,  & 
de  toute  la  Chrétienté  ;  promettaus  lesdits  Ambaua- 
deurs,au  nom  de  leurs  Rois,  Princes  te  Supérieurs, 
de  maintenir  lesdits  Princes  de  Brandebourg  te  de 
Neubourg  ,  en  ladite  Adminiflration  provilionnelle 
fuivant  lesdits  Articles. 

I.  Les  Garnirons  qui  ont  efté  mifes  en  toutes  les 
Villes,  Châteaux,  et  autres  Lieux  des  l*)uch«  de  Jul- 
liers, Clcves  «t  Berg ,  Comtcz  de  la  Marck  &  Ravcns- 
berg ,  tt  Seigneurie  de  Ravenflein  ,  lesquelles  ont  cfté 
occupées  par  qui ,  fous  quelque  nom  &  prétexte  que 
ce  foit,  mesmement  celles  qui  ont  efté  mifes  en  la  Vil- 
le &  Chafteau  de  Julliers,  &  en  celle  de  Wefd,  feront 
incontinent  ôtées,  tt  pourront  eftre  emmenées  les  mu- 
nitions qui  s'y  trouveront  par  ceux  qui  les  y  ont  mifes: 
&  toutes  les  Troupes  de  l'une  &  de  l'autre  Armée,  fe 
retireront  en  leur  Pais  fans  prétention  quelconque  pour 
ce  regard ,  &  fans  endommager  les  Habiuns  des 
Villes  ,  ni  les  Sujets  desdits  Duchcz  tt  Comtcx. 

II.  S'obligeront  lesdits  Princes  de  ne  mettre  aucune 
Place  desdits  Païs ,  entre  les  mains  d'un  tiers ,  quel 
qu'il  foit ,  mais  s'affifteront  l'un  l'autre  contre  tous 

3ui  par  voie  de  fait  ou  autrement  prétendront  fur  les- 
its  Païs ,  faut*  ausdits  pretendans  de  fe  pourvoir  par 
voyes  amiables  ou  de  Juûicc,  ât  ne  feront  aucunes 
Garnifons  mifes  ni  cftablics  en  aucunes  Villes  ni  Chas- 
teaux  desdits  Païs ,  par  qui  que  ce  loir,  finon  du  con- 
tentement commun  desdits  Prince»,  lesquels  aufli  ne 
pourront  avoir  au  plus  pour  la  garde  or  feureté  de  leurs 
perfunnes ,  que  cinquante  hommes  de  cheval ,  tt  cent 
hommes  de  pied  chacun. 

1 1  L  Les  fortifications  faites  de  part  &  d'autre  efdits 
Licui  occupez  depuis  le  mois  de  Mai  dernier  ,  feront 
ruinées  &  démolies,  fans  que  cy-aprés  il  foit  permis  a 

?ui  que  ce  foit  de  les  réparer  ,  ni  de  fortifier  aucune 
lace  esdits  Païs,  jusque*  après  la  decifion  entière  de  la 
caufe  principale. 

IV.  Les  Ecclcfiafliques ,  Officiers, Gentilshommes, 
ou  autres  de  quelque  Religion ,  condition  &  qualité 
qu'ils  foient,  lesquels  auroient  eflé  déporteriez  de  leurs 
Bénéfices,  Offices, Maifons  tt  Biens, ou  auroient  cfté 
chaffei  ou  fe  feroient  retirez  à  l'occalion  de  la  més- 
intelligence tbrvenuë  entre  lesdits  Princes,  feront  res- 
tituez &  rétablis  en  leurs  Bénéfices ,  Offices  ,  Char- 
ges, Maifons  ce  Biens  fans  aucune  exception,  tt  ccui 
qui  fe  trouveront  avoir  efté  ci -devant  légitimement 
pourveus  desdits  Bénéfices  te  Offices ,  félon  les  Re- 
verfales.  Accords  &  Conventions  d'entre  lesdits  Prin- 
ces, y  feront  receus ,  fans  toutesfois  qu'il  foit  permis 
à  aucuns  desdits  Officiers  communs  de  s'engager  par- 
ticulièrement au  fervice  de  l'un  plus  que  de  1  autre  des- 
dits Princes.  _  _ 

V.  Toutes  chofes  innovées  tant  en  l'Etat  Ecclcuas- 
tique  que  Politique ,  feront  par  Commiflaires  Dépu- 
tez par  l'un  tt  l'autre  Prince  conjointement  rcdrcflces 
&  réintégrées,  comme  aufli  réglées  à  l'avenir,  le  tout 
en  conformité  des  Traitez  de  Dortmund  te  de  Halle, 
des  Lettres  Reverfales  &  Déclarations  qui  fe  trouve- 
ront faites  fur  icelles  du  commun  confentement  desdits 
Princes  &  Etats  du  Païs ,  en  tant  que  lesdites  Décla- 
rations ne  feront  contraires  à  la  promefTe  faite  au  def- 
funt  Roi  Trcs-ChrelHcn  Henri  le  Grand  ,  d'immortel- 
le te  très  gloricufe  mémoire ,  par  les  Princes  de  Bran- 
debourg Se  de  Neubourg ,  laquelle  fera  en  tout  te 
par  tout  gardée  &  fulvic ,  félon  qu'elle  eft  rapportée 


au  Traité  fait  pour  la  réduction  de  Jullicrs.  Et  feront  A  NNO 
les  Commiflaires  à  ce  députez  par  lesdits  Princes, 
choifis  Perfonnages  de  qualité ,  de  moiens  refleans  dans  j.  £  j  m  ( 
le  Païs ,  tt  intereflez  au  repos  &  à  la  concorde  publi-  ™ 
que,  lesquels  feront  nommez  dans  un  mois  du  jour 
de  la  datte  du  prefent  Traité.  Et  ou  l'un  desdits  Prin- 
ces fèroit  en  demeure  d'en  nommer  dedans  ledit 
temps ,  l'exécution  du  prefent  Article  fe  fera  par  les 
Commiflaires  qui  auront  efté  nommez  par  l'autre  des* 
dits  Princes  :  &  s'il  avenoit  que  lesdits  Commiflaires 
f  u lient  en  quelque  doute  entre  eux  fur  l'exécution  des- 
dits Traitez  .  Reverfales ,  Déclarations  te  Promeflès 
fusdites ,  les  Etats  de  la  Province  de  laquelle  dépendra 
le  différend  ,  nommeront  deux  perfonnages  de  l'uoe  & 
de  l'autre  Religion  ,  pour  conjointement  avec  lesdits 
Commiflaires  avifer  &  refoudre  ce  qu'ils  jugeront  plus 
conforme  ausdits  Traitez,  Reverfales,  Déclarations  tt 
Promeflès. 

V I.  Lesdits  Princes  refideront  ieparément  efdits 
Pais ,  &  pour  cet  effet  feront  iccux  Païs  provifionnelle- 
ment  feparez  en  deux  parts,  tans  préjudice  de  l'union 
d'iceux  ,  &  des  Traitiez  de  Dortmund  &  de  Halle. 

VII.  En  l'une  desquelles  parts  fera  le  Duché  de 
Cievcs ,  le  Comté  de  la  Marck ,  Ravenilein ,  avec  le 
Comté  de  Ravensberg,  &  toutes  les  appartenances  & 
dépendances  de  la  Chancellerie  te  Chambre  des  Comp- 
tas dudit  Cleves  ;  comme  aufli  les  Fiefs  ,  Terres  & 
Seigneuries  fïtuées  au  Duché  de  Brabant  &  au  Comté 
de  Flandres  :  &  fera  ledit  Comté  de  Ravensberg  dis- 
trait de  la  Chancellerie  &  Chambre  des  Compte*  de 
Duueldorp  pour  eftre  joint  i  celle  de  Cleves. 

VIII.  Et  en  l'autre  part  feront  les  Duchezde  Jul- 
licrs &  de  Berg,  avec  leurs  appartenances  te  dépendan- 
ces, i  la  charge  qoe  la  Ville  &  Citadelle  de  Jullicrs 
avec  toute  leur  enceinte,  feront  mifes  hors  de  defcnlè, 
&  ladite  enceinte  réduite  à  une  (impie  clôture;  comme 
auffi  co  même  tenu  la  nouvelle  fortification  de  la  Ville, 
Citadelle  &  Chafteau  de  Dufleldorp,  fera  pareillement 
ruinée  &  démolie  ;  &  pour  l'exécution  du  prêtent  Ar- 
ticle fera  nommé  un  Capitaine  ou  Ingénieur  par  cha- 
cun desdits  Princes ,  pour  eftre  procédé  ausdites  démo- 
litions avec  toute  diligence  &  fans  intermiffion ,  &  ce 
aux  dépens  du  Pais. 

I X.  Et  attendant  que  les  fortifications  de  Jullicrs  & 
Dufleldorp  foient  entièrement  démolies,  feront  lesdi- 
tes deux  Villes,  avec  leurs  Chaftcaux  &  Ciradcilcs  ,  re- 
mifes  te  conlignées  en  la  puiflânee  des  Etats  de  Jul- 
licrs, Cievcs,  &c.  pour  eftre  commit  par  lesdits  Etats 
à  la  garde  desdites  Places,  Perfonnages  de  qualité,  ri- 
delles te  affectionnez  audit  Pais. 

X.  Et  pour  cet  effet  feront  nommez  par  les  Etats  de 
la  Duché  de  Julliers  quatre  Perfonnages, deux  de  l'une 
te  deux  de  l'autre  Religion ,  les  deux  d'iceux  pour 
dire  Capitaines  &  les  autres  Lieutenans:  te  de  chacu- 
ne des  Duchez  de  Cleves  te  Berg ,  &  de  la  Comté 
de  la  Marck ,  deux  de  l'une  te  de  l'autre  Religion , 
pour  au ifi  eftre  l'un  Capitaine  ét  l'autre  Lieutenant, 
te  auront  chacun  desdits  Capitaines  charge  de  cent 
hommes  ,  lesquels  feront  levez  audit  Païs  fans  qu'au- 
cun Etranger  y  puiffe  eftre  admis.  Desquels  cinq  Ca- 
pkaines  trois  feront  mis  a  la  garde  de  la  Ville  ét  Cita- 
delle de  Julliers  ;  &  deux  pour  la  Ville,  Citadelle  & 
£3k aVaft 5 au  de  Dullcltiorp  j  pour  ru  ton  de  (^QOt  ltriti  psf 
eux  tiré  au  fort. 

XI.  Jureront  &  promettront  lesdits  Capitaines, 
Lieutenans  le  Soldats ,  de  bien  et  fidellement  garder 
lesdittes  Places  pour  ledit  Païs  jusque*  à  l'entière  dé- 
molition d'icelles,  &  de  n'y  recevoir  aucun  de  quelque 
part  que  ce  foit  qui  puille  entreprendre  fur  icelles, 
&  qu'ils  ne  déféreront  i  aucun  commandement  de  qui 
que  ce  foit ,  lequel  leur  feroit  fait  au  préjudice  de 
la  garde  de  la  Place  qui  leur  fera  commile  ,  ou  de  la 
démolition  d'i celle. 

X  1 1.  Lesquelles  parts  ainfi  fartes  lesdits  Princes  ti- 
reront au  fort ,  &  chacun  d'eux  gouvernera  celle  qui 
lui  écherra  au  nom  de  tous  deux  gramme  aufli  tous 
les  Aâcs  publics  tant  en  l'une  qu'en  l'autre  desdi- 
tes refidences  ,  s'expédieront  au  nom  desdits  deux 
Princes,  fous  les  fignatures  des  Prefidens  de  chacune 
Chancellerie,  &  fous  un  Scel  commun  desdits  Princes, 
dont  ils  conviendront. 

XIII.  En  l'une  tt  eu  l'autre  relïdence  chacun  Prin- 
ce mettra  deux  Prefidens ,  pour  fetvir  tant  a  la  Chan- 
cellerie qu'a  la  Chambre  des  Comptes  ,  avec  quatre 
Confèillers  ,ét  tel  nombre  de  Secrétaires  qui  fera  trou- 
vé neccflàire  par  lesdits  Princes  :  &  prefideront  /es 
Prefidens  alternativement  par  Semaines  ;  te  pour  ce- 
lui qui  commencera  ,  comme  auffi  pour  la  lignature, 

fera 
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ÂNNo  fcra  gardée  la  prcfcrence  à  celui  «soi  l'a  eo€  ci-devant  ; 

&  le  refoudront  les  affaires  de  Joftice  &  de  Fwan- 

I  6l  dU  cc  1  ,a  pt"ralit^  des  voïx  >  ,uns  «I"''1  ^,,t  I*"1"5  de 
T  s'adreflèr  à  aucuns  desdits  Princes  (bit  pour  interrom- 


tïons  &  engagemens  qui  auroient  efté  fait*  depuis  le  As'NO 
commencement  dudit  mois  d'Oâobre  dernier ,  les 
choies  ainfi  aliénées  &  engagées  feront  reliituées  de  loi  4a» 
part  &  d'autre.  • 


pre  le  cours  ou  l'esecution  de  la  Jultice  ,  ou  les  af- 
faires qui  s'y  traiteront.  Où  toutesfois  il  arriveroit 
quelque  contention  avec  les  voiûns  ,  ce  qui  fera  or- 
donné pour  ce  regard  esdites  Chancelleries ,  ne  fera 
mis  er*.  exécution  fans  en  avoir  préalablement  confère 
avec  l'an  &  l'autre  Prince.  Que  h"  les  Prelidcns  Ht 
Conf  illcrs  d'une  Chancellerie  fe  trouvent  partis  en 
opinions  ,  l'affaire  fera  derechef  reveué  ,  &  mite  en 
délibération  par  deux  fois  ci  deux  tours  dilt'erens  ,  & 
on  ils  feroient  derechef  partis,  le  Prince  de  la  rcliden- 
ce  avec  les  Prelidens  les  départira. 

XIV.  Demeureront  ausdfts  Princes  les  grâces  & 
diftributions  des  Offices  ft  Bénéfices  en  tous  lesdits 
Païs,  &  en  dispoferont  alternativement  par  mois,  fé- 
lon leurs  Conventions  précédente;  &  les  Rcvcrfaux  . 
&  ce  après  information  deuement  faite  de  la  qualité, 
vie  &  mœurs  des  pourfoivans  ,  par  les  Confeillers  des 
Chancelleries  qui  feront  à  ce  commis ,  ft  après  exa- 
men de  ceux  qui  pourfuivront  lesdits  Bénéfices ,  lequel 
fera  fait  félon  l'ancien  ordre  ,  &  fera  le  Bénéfice  qui 
vacquera  defervi  par  le  plus  proche  Ecclctiallique  de  | 
femblablc  Religion  Se  dignité  ,  jusques  i  ce  <j«i'i!  y  ait  • 
efté  pourveu  par  ledit  Prince,  &  pour  cet  effet  icelui  * 
jouira  du  revenu  affecte"  audit  Bénéfice,  à  proportion  ; 
du  tems  qu'il  fervira. 

X  V.  Et  s'il  arrive  que  l'un  ou  l'autre  desdits  Prin-  ! 
ces  foit  en  demeure  par  l'slp.icc  de  trois  mois  de  nom-  | 
mer  perfonnes  capables  aux  Cures  &  Bénéfices  vac- 

Îuans  à  fon  tour ,  il  fera  loinole  en  tel  cas  a  l'autre 
rince  de  le  conférer  i  perfonne  de  qualité  Tonvena- 
ble. 

XVI.  Les  revenus  desdiis  Païs  feront  partagez  éga- 
lement entre  lesdits  Princes ,  après  l'acquitement  des 
gages,  pt niions  &  charges  ordinaires  ;  &  recevront 
ce  qui  devra  revenir  à  chacun  d'eux  des  revenus  des- 
dits Pais ,  par  les  mains  des  Receveurs  à  ce  commis , 
&  par  Ordonnance  des  Chambres  des  Comptes ,  fans 
que  l'un  desdits  Princes  puiffe  ordonner  d'aucune  par- 
tie desdits  revenus  feparément  d'avec  l'autre,  ni  en  fai- 
re aucun  divertiflement. 

XVII.  L'on  ne  pourra  lever  ni  même  demander 
aucunes  contributions  ni  impotïrioits  au  profit  desdits 
Princes  ,  (ans  leur  commun  confenrement  &  aveu. 
Et  cc  que  les  Etats  desdits  Pais  contribueront  de 
leur  mouvement  ou  à  l'inftançe  desdits  Princes,  fera 
parti  entre  eux  par  égales  portions. 

XVIII.  Les  Compta  des  Receveurs  généraux  61 
particuliers,  tant  depuis  ladite  Communion  que  aupa- 
ravant, feront  rendus,  &  après  information  prife  du 
revenu  desdits  Pais  par  les  Prelidens  ou  autres  qui  fe- 
ront à  cc  commis  par  la  Chambre  des  Comptes  ,  en 
fera  drelfé  Etat  certain.  Et  feront  les  Baux  à  Ferme, 
engagemens  &  dettes  desdits  Païs  examinées ,  &  corri- 
gées ii  befoin  cil. 

X I  X.  Les  Archives  &  autres  lieux  où  le  trouve- 
ront les  Titres  &  Rcgiitres  concernans  les  droits  de 
l'une  &  de  l'autre  Chancellerie ,  &  Chambre  des 
Comptes ,  feront  exactement  &  diligemment  revoies 
dedans  un  an  à  compter  du  jour  du  prefent  Traité ,  par 
Commiflàircs  i  ce  deputet  par  l'un  4  l'autre  Prince, 
àt  Inventaire  fera  drelîé  par  eux  des  Titres  qui  s'y  trou- 
veront. 

X  X.  Sera  aulîi  fait  feparément  Inventaire  des  Ti- 
tres du  Comté  de  Ravcnsberg,  qui  fera  lailfé  à  la 
Chancellerie  de  DuiTèldorp ,  lorsque  l'on  en  tirera  les 
Originaux  pour  les  porter  à  la  Chancellerie  de  Cleves  : 
&  promettra  celui  à  qui  écherra  le  Département  dudit 
Cleves ,  de  reftituer  lesdits  Titres  i  celui  à  qui  en  fin 
de  caufe  Ravcnsberg  fera  adjugé. 
XXI.  L'effet  de  toutes  les  alienarions,  donations 

les- 
,  fera 

fuspendu  jusques  à  la  decifion  de  la  caufe  principa- 
le ;  fauf  à  icelui  desdits  Princes  qui  fc  trouvera  avoir 
aliéné,  donné  ou  engagé  quelque  chofe  hors  la  refi- 
denec  qui  lui  fera  écheuè,de  recompenfer  en  l'étendue 
de  fa  relidence  comme  il  avifera ,  ceux  ausqucls  lesdi- 
tes  A  lienations ,  Donations  ou  Engagemens  auroient 
efté  faits,  &  memement  le  Sieur  Ketler  pour  la  Terre 
&  Baronnie  de  Montjoie  ;  &  ce  provifiomicllemcnt  & 
a  la  charge  que  pour  l'avenir  la  lu  mine  i  laquelle  fe 
pourra  monter  le  revenu  des  chofes  aliénées  ,  données 
ou  engagées ,  fera  réduite  fur  là  moitié  au  revenu 
du  total  desdits  Etats.  Et  pour  la  regard  des  aliena- 


part 

XXII.  Lesdits  Princes  vivront  &  fe  conduiront  es-* 
dits  Païs ,  jure  familiaritatii ,  conformément  aux  Trai- 
tez de  Dortmund  &  de  Halle  ,  aux  Lettres  Rcverfalcs 
Si  aux  Privilèges  desdits  Païs,  jusques  à  la  decifion  de 
la  caufe  principale. 

XXIII.  Par  ce  prefent  Traité  n'eft  entendu  que 
foient  révoquées  aucunes  Reverfktlons  ,  Offres  ,  Rc- 
verfalcs ,  ou  autres  Déclarations,  que  lesdits  Princes 
pourroient  avoir  ci-devant  données  ou  faites  en  faveur 
de  quelconque  des  pretendans  i  la  Succeifion  desdits 
Pais,  ains  qu'elles  demeurent  en  pareille  forte  &  va- 
leur qu'elles  elloient  auparavant  ledit  Traité. 

•  XXIV.  Promettront  lesdits  Princes  en  parole  de 
Prince  ,  &  jureront  les  Officiers  desdites  deux  Chan» 
celleries  &  Chambres  des  Comptes,  efquelles  le  prêtent 
Traite  fera  lû ,  public  &  rcgiltré  ,  de  le  garder,  ubfer- 
ver  &  entretenir  inviolablcment  félon  la  forme  et  te- 
neur ,  &  même  lesdits  Princes  d'en  fournir  Ratifica- 
tions bonnes  &  valables  dans  fil  femaines  pour  toute* 
préfixions  &  délais  ;&  où  l'un  desdits  Princes  n'y  fatis- 
feroit  dedans  ledit  tems  ,  icelui  paiTé  il  fera  décheu  de 
tirer  an  lbrt  :  &  a  celui  qui  aurait  rapporté  la  tienne, 
&  iccllc  noiihéc  à  l'une  &  à  l'autre  des  Chancelleries 
desdits  Pais  ,  fera  défère  le  choix  des  rcudcucc*  ci- 
delïus  mentionnées. 

X  X  V.  Sans  attendre  lesquelles  Ratifications  le  pre- 
fent Traité  ne  lailfera  d'ellre  exécuté  pout  le  rcgani  de 
la  retraite  des  Armées  <3c  des  Gamifons,  6t  démoli- 
tions des  Foititïcaiioas  ci-delFus  mentionnée»,  &  réia- 
blillement  des  innovations  ;  à  la  charge  qu'en  méint 
teins  que  les  Armées  &  Uarnifons  le  retireront ,  la 
Ville  &  Citadelle  de  Julliers  ,  fie  la  Ville,  Citadelle  fie 
Chafteau  de  Duflcldorp  ,  feront  remifes  en  la  puifl'an- 
ce  de  ceux  qui  auront  elté  commis  par  les  Etats  du 
Pais  pour  la  garde  desdites  Places  ;  &  ce  pour  le  bien 
de  la  tranquilité  publique,  feureté  de  l'Adminiftration 
commune  desdits  Princes  ,  repos  <5c  foulagemcnt  des 
Sujets  desdits  Païs.  Fait  &  conclu  i  Santca  le  iz.  No* 
vembre  1614- 


&  engagemens  qui  pourroient  avoir  efté  faits  par 
dits  Princes  avant  le  mois  d'Odobre  dernier , 


KEFFUGE ,  Cooftil. 
le  du  Roi  Tic»  Chré- 
tien en  fis  Conlcili 
d'Eiat  Se  riwe  ,  Se 
AmbAÛjdeot  de  Sad. 
Majeftc  pour  11  pacitt- 
csriea  des  1  drffeicni 
de  j ullicu ,  C'.tvc! ,  Sec. 


S 
de 


Potfi  9t  au 
frioce»  te 
Emplie. 

JEAN  ALBER.T, 
Sol  ma ,  Si  Citaod  Malu 
tiruK  Eteâoial. 

B.  BUWIN  CHA9SSEN- 
DE  U  Al.MtR.OD,  Coaleilki 
mi  Conicil*  de  MonJèigacui  ie 
Due  de  Wiiiembeic. 

JEAN  DICKtNSON,  A- 
|eoc  -t  k  M  de  1»  GundeBieutot, 
pie»  ia  f  rnicrt  polleduu. 

tffideua  St 


DU  MAURIEH,  HENRI  WOTON, 

Confalta  de  S*  M.  ChoUier  ,  AmbiO»- 

T.C.  Je  (on  Amb.tr»  déni  Eittaetdmâ.te  de 

dent    oakoaue    rea  a  M.  de  la  C.jode 

Mcflieurj    les    Etala  Btetagac ,  pout  1 1  pa. 

Geneiiiu  det  faïa-  «ificuio»    4tt  diite- 

Bai  Vak ,  Drfuu  e  trnt  de  Jubca ,  Cle> 

me(uie  eliet.  va,  aie. 

foui  et 

faux  des 
fan-Bas. 

Ht" 


MAP.  C  H.    D  B    LT  C  L  A- 
M  A  EN  NItSOLT. 
JEAN  C  O  CH. 


W.  IOETE  Ti«  A  t.  M  r- 
B.ONG.  S.  *7AN  HASX- 
SOLTE. 

Tous  AmbafTadeuta  St  Dépotes  des  R.011  ,  Prmce»  ât  Potematf, 
lesquels  ont  ei  devant  affilié  Itsdtts  'linets  de  Btiodcbouig  &  de  Neo- 
bouig,  en  lent  efiabuffaDcnl  aïonAonacl  it  IaÏi  de  la  Suncllku  du 
foi  Duc  M  Cieves. 

CXLIII. 

/jctQdff  Wo!fftt*r>3  2BiIMn.fi  Wn  pfal*'  i8.Noy.- 
ncoburg  Rar.ificarion  tcé  ebcnflcbcnfccn  îroC- 
tatêlQtbt*btni%.NovaDb.t6i4.  [Chkist. 
GuTbLius  de  Statu  Publico  Europae 
NovifT  Cap.  IX.  pag.  4*1.  Unio, 
îcutfcfce^  9Uid?*Archiv.  Part.  Spec.  Wtyii' 
IV.  »bf«rj,IH.pag.  ii.] 
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Oeft-à-dirc, 


Ratification  dt       OLFFCANO  GoiLLADME 

Duc  Palatin  de  Neubourg  du  18.  Nntmbn 
1514. 

CTTî3c  C35t>fff(jaiig  ©.(Mm  ton  <&cnt«  (?nu* 
/  gWjjgNf  ta»  m»nl  J^fl  in  SSaptrn* 
©ûlid)  /  ©rte  unb  «Scrg  /©raf  ;u  BclDcnç/  ©pon« 
Nu»/  9ï.arrf/  SXflJxnsttra/  unt>  ïïibtél  &tt  \* 
Kk  3  iXawiu 
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1  1 4  [ViTTonio  Sirii Mmtrk  reconnue  Anno 
Vol.  1 1 1.  png  iS8.  <1'<»ù  Ton  a  tire  ectie  , 
Pièce,  qui  le  trouve  auili  en  François  dans  le  1  0  I  4. 
Recueil  de  L  r.o  n  a  r  d  ,  Tuai.  1 V  dans  le 
Mercure  François  Tom.  1 1 1  page 
r  i  p.  année  t  rf  1 4 .  &  dans  I .  v  n  i  o  5teutfd>C$ 
SHeicN-Archiv.  Part. Spcc.7tbtf;cil.  I  v  .Hb|at| 
X  l  L  pag.  05.] 


»7  Seren:jfimo 

parle  fut  ta  il 

tant»  H:>*en- 
S  A.  ha  Jvr- 


çRaofnficin  /  brtenntu  uni»  ttjtm  runt  allcn  tcncnl 
wcldje  gegcnttwtigcn  SSncff  fct>cn  werten  fo  n?of)l 
t>on  Bit*  /  uni»  in  Ur,ffr"  Sluinen  /  utè  aud)  ter 
X>ur^Und&iiflcn  5ut|tin  unt  grauen  /  grauen  Ttn» 

nen/  spfau)araft«  btij  SXt>cini  ttnfcrtr  b,od;acc«t)en 

Srau  lutter/  jvtarft  EcllinaeJjt  un»  gcwalti  fo 

roir  »on  terfdbcn  t*ben  vrryitcçicii;  uuf  tann  far 

îînfac  Çrbcnunt  SlîadjraiiiiKiii  unt  tic  fo  bierju 

beredriget  I  ta|j  I  ju  tjinlcgung  unt  Serglcictning 

ttr  "Vrungcn  rcegeu  tcfj  jtriegé  /  fo  ftcfe  mnertalb 

rtuajm  SOÎonattjen  in  oicfen  Santtn  ber  Succcsfion 

balbcu  l  «épiant  tcf>  £odig<bot!rncn  vÇûtflcn  unt 

jfrrrnd  /  J&frfccg*  »"  '  ^lcW  J(  ^nfert 

r.cd>gcticbtcn  J&etru  Satteré  ^d)  unt  nieWccligcr 

©;tad)tmMl  /  jwifdjcu  Un*  unt  Unferw  Setter/ 

SDfeKflpaff  ©corge  OBilrjflm  mu  ïSrantcnburg/ 

/xrçogeu  in  <Pr«uflea  «.  tcrbdten/  unt  tann  nue» 

bciuinb  in  Kdrtcri  étante  ju  brtngcn  tic  Çïîcucrun. 

«en/  fo  fiefc  begeben  in  tiefen  îanten  /  nadj  flbftcr. 

ben  tjodnrmdttetf  fptx^é  ju  ©alid;  I  unt  einc 

qutc  unt  rid'tigc  Ortmung  anuiltdJtn  /  tt>ic  Ubjii 

ju  gclangtn  /  tafj  tic  J&auptfadjc/  fo  Die  Succcs- 
fion betrifft/  cntnxttr  turdj  tint  frtuntlicr;e  23cr« 

gtcidnmgOMtfccn  Wtg  ^rfn*S^? :  werten  ^y  „h,  fit  M:!l!;  ^  MimflfHr  di(U  yartnM 
moefetc / nad)  tielcn  gcfcaltcnen  2agcn  /  oter  îJef       /,  9.  Wr-         l6rI,  ,  fHtlh  d,  «a  fart;  gjm&m 

frtlllltllungcn  Ullt  UntmCtUngCI»  /  10  tCrOlOCgcn  m  to  d*  *<*  rjjrre  lofant  hsv*io  rijj>uar&  al  nn«vo  for/r. 
fctC   ©CttOt  Santal  '  W  iAntli  îu  CtCtt  9Cl)(Vlttn  qmeftt,  &  mm  alttimtnù  tb'el  Govrrnatnre  M  Mi~ 

t»ortcn  :  QBit  Un*  cnMid?  auf  intervenrion  unt  I ^  Ji.  -i/.  c^ijct  M*  Hi  «  N.  S.  a- 
trcinîcguug  txr  hc4anf*finli*w  tcrnctjmcn  ©c  ««^«Art 
fantten  bctjtcr  ^ônige  in  Srauctrcid)  unt  ©rcg. 
SSrittajinicn  ottt  (Sugdlant  unt  auteret  Vvavttcn/ 
tvdd)c  fic^  ter  gjînintsiUuHg  /  tin  folct)  QBcrct  )u 
tetricbt<n/  untftfangcn/  untutlciiguKn  fïcijj  anju- 
tvcnren  (  fo  fU  t««nfW»*  «racVtctl  untctnom. 
tncn/  einc  Serglfidjung  interiras- weife/  oter  pro- 
viftonalitcr,  mit gctactten J^crrti  «Dîarggrafeniu 
Sk«llMiK9  bcfcfctoffcn  *  unt  }u  2Bcrct  geridîtet 
McnI  aufform  unt  m%\  n>ic  in  ten  îtriiculnl  0) 
bctnadi  wn  ttn«m  jum  autern  folgcn  /  kgtiffen 

m 


uni  Jla  manifrflo  che  bavtnJa 
Ùrtcj  iii  Sttvma  fer  fcrittnr.i  , 
gwrtto  ii'b<>£gi  Uitufette  Novembre  iomtn 
do ,  t  fine»;.-  daci  minatn  ;  ,n  fedf  di  tk 
mata  la  frefinte  ai  jua  mono  m  t  tritiii  ti  ùuiafïltt  Ai 
fcovemèrt  rimrljo  aW  arhttriv  di  Moi  J'uttufiràtî  la  formé 
dtl  aijarmarr  trà  FA.  S.  e  1/  Gotrrtrat'/re  Ht  ÛSiÙOH  ; 
isf  il  drpefito  the  S.  A.  prétende  de'Ae  '/erre  tbe'i  Si- 
g>tor  Uuca  di  Mtnttma  ti  nel  CtméVtfi  fer  /tcurezz" 
dcltt  doli  in  ejfa  ferittura  tntintijte  ;  t.oi  anrtamenU ,  e 
Chmo  ftr  Paltro  ffttttaneamcnte  fr'./nettianio  à  S.  A. 
f  refente ,  attenante  (ht  non  ci  \trx  irem»  dt  taie  re- 
militant  [t  non  con  deter minore  prtet/aMente,  e  p$mt uni- 
meute  co/i  intorno  a"  detti  funti  i<>mt  uetl'  attre  i<{c  nel 
modo  cbe  fegmu.  Oui  S.  A.  liccntitra  il  <uo  tjerrif  rt- 
tentndo  pero  q.tcl  nttmen  di  foldati  cbe  Jura  bi<>.gn*  per 
la  dijefa,  e/unrezza  det.'e  fue  Ptazzs  ,  il  anal  numéro 


Fiat 


S,  A.  ni  U  fini  Ssati  mrttt»  mi  mmSnttêWÊtmtt  fer  ijual- 
fivogUa  colore  0  frète jh\e  di  baver  dijarmato  fra  ,>nindui 
0  vewti  giorni  tbfo  difarmato  S.  A.    E  in  caj'o  dt  ma  j- 
camento  di  quanta  fa  r*  la  S."  S.  &  il  Ke  Crijliamjfi- 
1  ma  ballriano  a  pigliart  la  difefa  di  S.  A.  K  cbe  '<S.  A.  I3  il 
,  Govrrnatort  ai  Milano  corne  fopra  bab^no  da  rimettere 
\gli  Stati.,  Inogjbi ,  t  prigioni  iht  Ji  trovajjero  fflffi  &  oc- 
I  cupati  tanto  dalC  mna  farte  yqtt*nto  daW  altra  nti  tempo 
cbt  JU  j  accordata ,  £5*  pubticata  la  prtfente  ferittura.  K 
per  conte  délit  Aifftrtnzt  cbe  paj/ano  trà  S.  A.  U  il 
Signor  Duc  a  di  .Vantoua  fer  Irvare  lutte  l'otca/tnn  cbe 
per  rauven'irt  fi  potrtbbnuo  prc'entare  di  ripigiiare  Parmi 
\  ptr  qnejlo  Jlejfo  effetu  detti  Signori  tiucbi  eteggeranno 
'  ciafcheduno  dt  hro  Arhitri  ay  quati  rimetteranno  ,  corne 
rimt:t  >no  ,  tutte  le  prettnfioni  U*  diff  'erenze  the  pajjan» 


SBckfccn  Settwg  uut  Intérims  tteife  gcfleOte 
Ecrglcidiung  ttir  au*  wuronuncnen  SBifftn  unt 
actotteu  9îat)men  gclobK  angenomnten  I  gcne(jingc 
baiten  unt  ratificirct  ^abenfne^ntn  tenfclben  audj 
an/  ratificirn  unt  (jaUen  3çinte11iu  alicnfiiuen 
«Puncten  unt  ^rticuln/  fo  taroben  tcrmelbet  unt 
cruhtet  worten.  Serfprcrteu  aucfc  tarauf  in  ^rafft 
Sûi|llid}er  2Bo«e  /  Mr  ttn*  /  ttiiferc  Çrbcn  *  SHad?. 
fommen/  unt  w«t  ftitrju  ^rre^tiget/  allé*  lu  fea LtenJ 
-  iuob(crviren  unt  ^an»  ju  fjaben  unterbrucfelid)/ 
unt  nimuicrme^t  ntdjt*  tarwUtcr  ,u  tt)un/  directe 
vcl  indireâe  ,  todj  mu  toibeljalt  Unferé  fHet!). 
Ux\è\  in  pctitorio,unt  bi§  ju  «ntlid>et  Decilion 
lit  J3aurtfact)/unt  oi>ne  prxiudiz.  ter  |tdrifcrlicr)en 
«majeftat  Autboritdt  3«  Urhmt  ter  «Jahrijcit 
fcaben  SBir  gtgemfiirtigen  ©ticff  mit  eiqcnen  ^in. 
ten  untcrftbjicbeii/unt  Hnfer  Sccret^nficgel  taran 


i  efji  per  le  cofe  dtl  Monferrato  ,  &  altre  fer  ejjert 
cije  ,  &  ttrmin.ue  de  jure  ,  fj  ail'  amicabilt  frà  Jet 


tr  I 

du 

meji  à  venire  dipo  Celtttione  laro. 

Con  que/la  pero  the  di  prejentr  per  le  doti  delfo  Sert* 
niffima  Infant  a,  e  fut  gioie  ,  fjf  per  le  do:i  di  Madama 
Uianca,  &  jimi  atcejjorii  ti  S'gmr  Ùuca  di  l  h  ntoum 
[Uèi  wttk  matii  d>  mti  m/rafiritu  ,  e  dtl  Gutrua^re  dt 
Alilano,  taj'o  cb'  tjfo  Goveruat»re  fe  ne  MMptWCM,  tmtt- 
la  parte  cbe  dttto  Signor  Data  d*  Maxte.ua  hà  nel  Lana- 
vefe.  Con  dicbiaratiom  cbe  Jinito  eflo  giudici»  tfft  Altez- 
Ze  fitno  obiigate  di  Jlart  ,  &  ejfettuare  tuito  queih  cbe 
diiii  medcjtmt  arbitri  verra  ordinato ,  perche  quanti  alla 
dote,  isf  gioie  À-If  Infanta  tome  ct>'~e  certe  non  fi  r:mct- 
tona  je  benc  reji.mo  fienre  fopra  il  depefuo. 

E  finaJmente  delerminamino  the  fra  le  fudette  Alttz- 
ze  non  fi  babbi  à  parlare  ni  frettnder  mai  per  Fauve' 
ntre  ni  al  pre  fente  li  dinni  Jeguiti  ,  é  polit  1  rifpe/tiva- 
I  mente  da  Joro  ,  &  loro  Sudditi  nella  pajfala  Gucrra  del 
Munferrato  ;  isf  (ke  Puna ,  e  Paîtra  Altczza  bab/iia  da 
ricevere  m  gratia  Jita  quei  Cajjatli ,  &  Sudditi  delP  una 
tbe  bavevano  fervito  alP  altra  ;  bf  cbe  fi  rejlituifcauo 

tierfûaen  laiîen.  ©0  flcfcbchcn  ten  i&'Nbvcmb.  M»>  i*ni  occupai  <u»do  litenza  à  cbi gti  vorr* 

0  ire  di  poterla  farel  ntl  tuai  tafo  It  loro  Alltzzt  h  corn- 


Anno  1614. 

CXLIV. 

17  Nov  (  »  )  Trattata  di  Vercclli ,  overo  Articoli  fboz- 
'  '  mii  dal'  Signor  Gtulio  Savtlli  Nunno  di  Sua 
Smtuà  e  dal'  Signor  Marchefe  di  Rambu- 
glttt  Ambafciadore  di  Francia,  comcMcdia- 
101  i,  per  piocurate  un  final  Accommoda- 
mcntoira  il  Duca  di  Savoia  Carlo  Ema- 
n  u  e  1. ,  &  il  Duca  di  Mantoua  Ferui- 
nanoo.  Fatto  in  Vercclli  li  17.  Novcmb. 

(  ■  '1  O.,  .imrc  et  Tr  A-t  ta  lu!  en  ,  fiice  qu'o»  <iO«  qi'il  fit  fait 


!  preranno  à  onefl*  prezzo.  E  quanio  aile  perflae  fudette, 
e  béni  tome  fopra  octupati  l' intend*  anorche  j'ifj'e  /rgiii- 
ta  cmdanu*  corporalt  «  confifeati</ne  de*  béni  per  altri  te- 
!  litli  non  dipeudenti  dalle  cofe  di  guerra  aceto  fotie,  quejle 
\prttejh  non  reflaffero  li  damntficati  delufi.  IntenutnJofi 
pero  cbe  la  dettê  tondann*  ô  pena  pecumori*  i  tonf,J- 
eatione  fia  feguita  dipo  mojja  la  detta  Guerra  di  Mou- 
f  errata.  Cm  ditbi*ratitne  tjpref*  cbe  ogn'  *ltT*.  mtfln 
determinatione  in  altro  mo.i>  fatta  fia  ipfo  j-ire  ,  & 
fatto  nul  la,  y  di  niun  Valore  tome  fatta  da  cbi  ntn  bà 
auterità  alcuna.  E  quejlo  auto  fenza  cbe  S.  A.  fia  te- 
nuta  à  fare  altra  tcccttitut  iu  tnnlrario  ;  isf  fer  feJe  di 
tutte  U  fudette  ttfi  babidamo  fottéfcritt*  la  prejente  Ji 
nojhamauo,  tsf  .1  di,  &  anno  judetto. 

U  Giuli»  Savelli  Nuntu,  Jhmtrfmmri»  di  X.  S.  fro- 
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afoluiamente  quanta  di  fopra  fer  quel  cbe  contint 
arbitt art ,  te»  JrfllMMN  péri  tbe  per  qualfivo- 


$1  mit  grbitiarr ,  ton  dicbinrattene  péri  tôt  per  qualfivo- 
1  A  [  A  />«"•"■  rée  la  S."  S.refti  obligata  nella  prefente  ftnttu- 
*  râper  la  difefa  di  S.  A.  fi  babbia  fiendere  la  forma 
delP  ebligatio»e  pnntualmente  etnforme  alP  ordine  the  mi 
verra  tort  la  rijptfla  délie  Lettere  tbt  fcm>e  S.  A.  ed  " 
*1P  lllaflriffime  Signor  Cardinale  Btrgbefe. 


Giulio  Saveli-i  Nuktio. 

h  Carh  èPAngennes  Marcbefè  di  Rambugliet  Cenfi- 
gliere  di  Stato  Re  ,  e  Maflro  délia  Gnardaroba  S 
S.  AI.  e  fuo  Ambafiiodore  flraordiaario  in  Italia  promet- 

n  afibummu*  ,  y        Pctcettiene  fma  «u  Mon- 

Jiguor  Nantit  Savelli  ,1  contenuto  nel  preftnu  fcrittt. 

Carlo  u'Ano  enxes. 


t.  Dec. 


CXLV. 

Trattato  d'Afti,  per  il  quale  j  il  Screnis- 


volmente  da  loro  poffino  effere  terminale  frà  fei  me/s  dope  ÂNNO 
Pelettitne.  ** 

Cbe't  Signer  Data  di  Mantoua  fia  tenuto  di  reflituire  \  £\  ^. 
protttamente  à  S.  A.  di  Savait  lutte  le  glvte  délia  Sere- 
ntfftma  Infanta  Margbenta  ;  y  infieme  pagare  di  pre- 
fente alla  detta  Altezza  la  dote  delta  med'fima  Seremffi- 
ma  Infnnla  ;  y  indi  frà  quattrt  me/î  da  commeior  dot» 
ateettata  la  prefente  fcrittmra  pogarle  Paagameatt  ,  y 
aeecfjortt  devati.  Et  tn  cafo  d\ppo)ittouc  le  fient,  dovuti 
inonde  quant»  alla  quontità  £.Jfifi  ftarà  alla  dicbiara- 
tione  tbe  ne  faranno  i  fudetti  Arbttri. 

Eper  tant»  del  principale  dclla  Dote  délia  fÙ  Madama 
Bianca  il  Signer  Ùuca  di  Mantoua  la  pogberà  frà'l  ter- 
mine di  due  annt  i  quali  eomineeranno  dapo  acct'ttata  la 
prefente  finit ura  corne  /opra ,  e  non  facendo  effo  Signer 
Duca  di  Mantoua  tal  pagamtnto  ,  in  toi  cafo  il  Re  di 
Fronda  fia  ebligalt  à  pagarla  del  fut  fra'l  fudetto  tempo 
di  due  anni  J'euza-  cbe  P  Altezza  di  Savoiafia  tennta  jo- 
ie attione  altuna  verfo  effo  Signer  Duca  di  Mantoua  ; 
tome  cofi  effo  Signtr  Martbefe  m  nome  di  S.  M.  Criflia- 
nijfima  per  degne ,  e  grandi  confiderationi  tbt  riguardan» 
il  ben  publiée,  y  il  vautaggio  di  qnefie  dneCafe  ,le  qua- 
li la  detta  Maeflà  partitolarmente  nma  ^promette  à  S.A. 


tri  tome  fopra  eligendi  per  i  quali  éttrfforii  péri  non  réi- 
téra S.  M.  Criflianiffima  in  a/cun  modo  tenuta  ni  obli- 


gata. 

Cbe  It 
loro  auei 


fitno  Duca  di  SaVOIA  fi  Contenta  di  disarmarc  !  ta  qnale  Pbà  atttltata  reftond»  gli  acceffurii  degli  Arbi- 

e  di  farlapace  col  Scrcnisfimo  Duca  di  Man- 
toua, &  di  rimeticre  tutte  le  difllrcnze  che 
polTino  eflerc  trà  di  loro  a  gli  Arbitn  ch'  efle 
Altezze  elegeranno.  Fatto  in  Asti  il  t.  di 
Décembre  irt  14.  [Vittorio  SiRi,A/f- 
morie  retondît»  ,  Vol.  III.  pag.  api.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auflî  en 
François  dans  le  Mercure  François 
Tom.  III  pag.  fil.  dans  le  Recueil  de 
Léonard  Tom.  IV.  &  dansLuNiG, 
îcatfcf>f*$Xeicf>frArchiv.  Part.Spcc.  Hèrfcil. 
I V.  îtbfatj  XII.  pag-  otf.  Mais  ce  ne  (ont 
que  des  Traductions.  Le  Traité  fût  fait  en 
Italien.] 


HAvendo  Menfigner  Nuntio  Savelli  à  nome  di  N.  S. 
y  il  Signer  Martbefe  di  Rambugliet  Ambaftiadore 
délia  M.  Cnflianiffima  di  ordine  fuo  fotto  moite  volte 
iflanza  al  Streniffimo  Sr.  Duca  di  Savoia  perche  fi  corn- 
piaceffè  di  difarmare  ;  far  In  pote  col  Signor  Duca  di 
Mantoua  ;  &  rimettert  tuile  le  différente  che  fouo  trà 
loro  Altezze  avanti  al  fuo  Gindice  i  Arbttri  ;  r  A.  S. 
per  feJiifare  «'  defiderii  délia  M.  Cattolica  verfo  la 
quale  fà  melto  bene  Pojfequiot  (S  la  river enza  tbe  fe  le 
conviene  ;  &  per  eomptatere  aile  riebiefte  fattele  da  si 
gran  Printipi ,  defidtrate  per  bénéficie  délia  Criftianità , 
t  publica  qniete  fi  i  tcuttntata  di  accerdare  U  feguenti 
Capi. 

Primo  S.  A.  licentierà  il  fuo  efereilt  ritenendo  péri 
quel  numéro  di  Soldati  cbe  farà  di  bifogno  per  la  difefa, 
t  ficurezza  délie  fue  Piazze,il  quai  numéro  farà  quell' 
ifieffe  fiabilité  ton  M.  delta  Varenna  per  fua  ftrittura 
fotto  li  noie  di  Maggio  161  r.  &  quel  di  pin  farà  giudt- 
tato  da*  fudetti  Monfigmr  Savelli,  &  Signor  Martbefe 
di  Rambugliet  effere  bifogno  bavuto  rignordo  al  nuovo 
Forte  fabritato  a  Borgo  verfo  f^ercelli. 

Il  Signtr  Marcbefè  delP  Inoiofa  Governattre  di  Mi* 
lano  in  nome  di  S.  M.  Cattolica  darà  parela  à  AT.  S.  ce- 
rne Padrt  comane,  &  al  Re  di  Franc  ta  di  non  offendert 
S.  A.  nè  tifuoi  Slati  diretta  ni  indirettamente  per  qual- 
fivoglia  colore ,  preteflo,  ragione,  {jf  per  qualfivoglia  per- 
fona  !  (j*  d'baver  difarmato  frà  qumdict  giomi  i  venti 
in  eirta  dope  cbe  bavera  difarmato  S.  A.  y  qnefie  fenta 
tellufione.  In  cafo  di  mantamento  di  quanto  Jopra  S.  San- 
tità  y  Ht  R'  Crifliamfftmo  piglieranno  tome  piglmno  la 


Aliezte  batbino  da  ricevere  in  gratia 
l'aff'aUiykà  Sudditi  de  IP  un  a  cbe  baverannt  fer- 
vito  alP  altra,&  di  far  refiituir  loro  i  beni  octnpati  dan- 
do  licenza  A  cbi  gli  voleffe  vendere  di  poterie  jure  nel 
quai  cafo  le  Altezte  fudette  le  comprerannt  à  ont  fia 
prezzo.  E  quanto  aile  perlent  fndette  ,  e  beni  corne  fopra 
oecnpati  t'intenda  anctrebe  ftfft  ftgmila  ttndanua  eerpo- 
rale  0  peenniaria,  i  ctnfifcatieùe  dt'  beni  per  altri  délit ti 
non  dépendent!  dalle  cofe  di  gnerra  accii  fotto  que/le  pre- 
teflo non  reflaffert  i  fudttti  delufi.  Intendendofi  péri  tbe 
la  detta  etndanna  i  pena  petuuiaria  0  eonfifcationt  fia  fe- 
guitd  dope  U  moffa  délia  gnerra  dtl  Monjerrat. 

E  tutte  le  fndette  tofe  Pintendino  ton  dicbiorotient 
efpreffd  tbe  non  effendo  atttttate  tome  Jlanno,  (jf  effer- 
vote  conforme  alla  loro  difpofiùene  ttfi  délia  parte  délie 
fudette  Maeflà  terne  dalP  Altezze  loro  ,  ttafthednna 
délie  Parti  refit  difobligata  dalP  nflemauza  loro  cerne  cbt 
non  fofféro  flate  jatte  ni  accordate  ;  y  cbe  refli  an 
que  fia  auuutlata  tgn'altra  ferittura  fopra  eiifatla.  De* 
quali  fudetti  CdpitoJi  ne  faranno  jatte  tre  fcrittnre  fegnn- 
te  da  S.  A.  e  dalii  fudetti  Monfigner  Nuntio  ,  y  Signor 
Marcbefè  di  Rambugliet  il  quale  farà  tennto  di  farli  ra- 

"  tflt't  dtl  fuo  Re  frà  un 
Faite  in  Afli  il  prime 


ttfltar  tutti  tome  fianno  dalla  M* 
mefe  dope  accettati  dalle  Parti, 
di  Décembre  16I4. 


C  F.  MANUEL. 


lo  Giùlio  Savelt. I 
nel  Trattato  di  Vercelli. 


ci>- 
Itto- 

gbi .  e  prigioni  cbe  fi  fone  ,  y  jaronno  prefi  per  cagione 
délia  prefente  gnerra  5  y  queflo  fubite  cbe  S.  A.  b.tverà 
difarmato  corne  fopra  etn  tutte  le  artiglierie  ,  y  armi 
cbe  fi  faranno  ritrovate  ne'  fudetti  luogbi  al  tempo  delP 
ottupationi  tPffft ,  y  per  Panvemre  tefftranne  tra  le  me- 
defime  parti  tutti  gli  atti  d'bofltlità. 

Per  tonto  dette  differenze  tbe  pa{[*no  trà  S.  A.  y  il 
Sirnor  Data  di  Mantoua  per  Icvorc  tutte  le  occafioni 
tbe  per  P auvenire  fi  potrebbono  prefentare  di  npigliar 
t  armi  fi  farà  trà  le  fudette  Altezze  la  pate  ;  e  rtmette- 
ranno  tutte  le  differenze  quali  fi  fitno ,  y  poJJ'ano  effere 
trà  di  loro  per  qualfivoglia  caufa  à  gh  Arbitri  cb1  effr 
Altezze  tltigtraont  perche  gindiciatmente ,  y  amitbe- 


CXLVJ. 

Vtxçhid)  jtWfc&ctt  txncn  Pra:laten ,  State  unb 
QeAtttat  fewf  Stiffce  v>  al  In-  r  |f  ate  ait  ciiutn/ 
unb  bfffctttn(  Kittcrfitjrtfft  am  anton  îdtilf 
ttwmron  biffe  4ufagcn/  bag  fie  /  fb  offt/  wn 
3tiw  tf«9fttl.  QHajftf.  cb<r  Dem  SXeicfjt  SXficW* 
unb  gtmeine  Jtnlagcn  angcUgt  rt>ert>cn  /  allait 
ben  8.  pfennig  mvio  aiftatten  twllcn.  ©cbtn 
grer)ta9$  poft  Andrcae  1614.  [L  u  n  1  g, 
îcutfcfcca  9îei(f>«.Archiv.  Part.  Spécial. 
tbdlung  1 1 1.  îlbfata  I V.  pag  j 

Ceft-à-dirc, 

Accord  entre  Itt  Préhts  ,  les  Filles ,  rj?  Etals  dt 
PEvlchf  H  \  i  .  c  e  r  j  t  a  d  t  »  d'une  parla 
rjf  la  Noble fje  du  Pais  foutre  part,  portant  fut 
toutes  les  fois  aue  P  Empereur  ou  l'Empirt  impo/t- 
ront  des  Collettes  générales  t  ils  y  contribueront  U 
buitiimt  denier.  Lt  Ftndrtdi  après  la  St.  An- 
dri  1614. 

nu  wifftn/  ttte  eine  3eit{iew  itt>if(f>wi  ben  -Çfrrn 
P  Prxlaten/  ©tàtt.unb  ©tonben  an  einem/  uni» 


f .  Dec; 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  *înfn  Wn  feft  9timW*ffl  *«fW  ©tifftf  ant*rn  i  nolîrum  colcndifltmum  auguftx  memorix ,  &  Serc- 
*V  îrjcité  fîct»  n><gen  ter  ÇRfi(^.îarcfen-unb  Çrftg«  '  n'1»»»1'"  ac  Potcntiflimuin  Dommuru  Suhauum 
1614.  eteurtn  ^rrùngen  IW»  rc*tll(t)C  Procds  CUR  |  Aehonwcm  Turcarum  Imperatorcm ,  K  Alix  & 
«O^  ^™*««t  crNbcn,  M  heuce  daco  !&,/Sj£5  %  35L"*S  S? 
Clll  nod;chrNurt)ia.etS  2>0m-ÇapUul  1er  &lftt>offl.  !  rntflâriM  ad  id  deputatos  ,'n  viginti  annos  immédiate  fe- 
.HirdjCH  t)Urfclb|t  auff  bcptcr  il)Cll  gefûfjrt-unb  çjt«  quemes  inita  &  conclufa  mutuoque  Juramcnto  grata 
tortc»  2tit«unD  &ûcbringen  umb  t£rl)altung  inncr«  &  corroborara  fuir,  certx  difliculrates  &  ton- 

licier  ÎKllhC  /  gttrt»  UflO  Çituafcit  tvtlleri  )  ttcfdbc   uovcrlie  cl.r<--nt,  atquc  ad  eas  cxplicand.is  <5t 

compoticndas   novi  utrinque  CommilHirn   in  noftra 


tatou  at>gct>ant>clt  /  tcrmittelt  unt>  bctjgelegt  /  unb 
crnultc  ton  ter  iXittcrfdjafft  geitilligct  /  àngelobct 
unb  jugefagetl  fcag  fie  M  3(jre  ^àdjrominen  min 
fortmet)c  jeDetfinahJ  »  nunn  ton  ÎXom.  ftinfcrl.  9Jîa« 
jeftat/  unferui  aUttgnâbigftcn  J^rrrn/  ocet  Ccm 
SHcicft:/  9teid>$,unt  gemeine  Xnlagen/  J^uiffe  unb 
0teuern  /  tint)  xtM  lU'Unb  unter  t>cnfe(6cn  in  Çpe 
ruions  Orbnungeu/  iantfricbcn  unt  Dépuration^ 
Xslfttil  ronten  begrijfen  un»  ttrftanben  tterben/  in- 
dicirct  unb  angelegt  rourben/  ben  adjten  Ziv:\\  ober 
(Pfennig  oçne  allé  Çffiieberrebe  /  jcbcànahj  barjab» 
len/  cinbringen  unb  abflattcn  /  in  ancern  drep§< 
©teuren  aber  ju  meurent  /  aie-  anbae  bcnacfybartc 
SKinfrfdjafftcn  aUcmafyl  rbun  <  kiflen  unb  terridjtcn 
toûrben/  teineévoeges  obttriâ  unb  terbunben  feon 
folJen  unb  rtou\n.  ÇBormit  bann  aUcîheilc  fdjiebt* 
unb  friebltd)  gcttefcn  /  lî ci  &  Caulie  ,  unb  aller 
baf)cr>rûf)renbcn  2(nfpcudj  unb  Jorberung  renun- 
ciirct/  unb  biefem  ÏUrgleicb  unb  tfbfcbeib/  fo  mit 
(joc&gcincltein  iDom-Çapitutë  ad  Caulàs  getrôfyn* 
lidjcn  Secret  becruefet  /  bencbcnjl  bem  J^errn 
5>t>(jm:Ded)antcn  /  £errn  ÇDÎarttjiué  «on  Omni 
an  (lait  unb  ttrflcn  ter  £<rreu  çpnitaten  unb  6  tan- 
te/ &UTC&  ben  ^errn  2lbten  ju  iptifeburg/  Henri- 
cum  S)cl»tdj/  J&eirn  Œ^riftopti  QBulffen  /  Cano- 
nicum  Hnftr  lieben  Srawcn  ©tiffrt.^trcben/ 
Hcnaingium  2)tebtrid;6  unb  Andream  ÇDîûllcr 
ju  Jpalbcrftatt  unb  Hfcfeereïeocn  rcfpcclivè  ®ur. 
.qenneifler/  an  ber  Witter fcVafft  (Seiten  aber  burcè 
iippolten  pou  £fleintor|f  unb  3orban  ton  ®orn« 
(}ebt<  eigcni)anbig  unterfebrieben.  (Sefctehen  unb 
gekn  $rei?tagtf  poft  Aadreas  ,  ttar  ber  anber 
InWMMKDll  Deccmbris ,  tté  cin  taufent  /  fecj?^ 
r;unbert  unb  tierjeîjcnben  ^^t)^- 


Autlrix  Civitatc  Vicnna  convcnitlcnt  ,  ex  parte  fcili- 
cet  no(tr.i  Rcvcrendiinmi  fpedabilw  &  Ma^nirici.Do- 
;  minus  Franciicus  Korgach  de  Ghyinc*  Smfk*  Roma- 
;  ne  Eccleltx  Prcsbytct  Cardiiuiis  &  Arctiiepiscopjs 
Eeekfia  Metropolitana  btrigovien  :  lociquc  ejusdem 
Coincs  pctpetuui  Prima»  Hungarix  Legatus  natu»  fum- 
I  mus  èc  iecretarius  Canccllariut  &  ConliJiarius  nofter 
MetcNoc  Sileiic  Episcopatuum  Vicnnenlis  ,  &  ikivx 
.  Civitatis  Episcopus,  Conlilii  nollri  Intimions  Dircôor, 
,  Joanntrs  a  Molart  Liber  Ikro  in  Rcineg  &  Orolen- 
'dorf&c  intimus  Conliliarius  A  Concilii  noftri  IJcilici 
Prxfc»,  Vicnnenlis  nolirx  Guardix  Suprcmus  Capita- 
ncus  &  Cubicuhrius,  Adolphus  Cornes  ab  Althaim  dé 
GoltJwrg ,  Liber  Iiaro  in  Muerttcrcn  ,  Philtppus  Ho- 
mes deSolmt,Bcu-o  iu  Muuuenbcrg,fc  deftinatti»  no«- 
ter  fupremu»  Capitaneus  Laditlaus  P«the  de  Hcthes , 
Comcs  Comitatus*  TTiorncnlis  Coofiliarius  noltcr  ,  & 
Camcra  nolirx  Hungaricx  Prxfcâas  ,  Plutut  Appo- 
nii  de  Na^ii  Apponii  Ae.  fîdcln  nobis  fincerc  di'.ec- 
ti,  &  ex  parte  diâi  lmpcratoris  Turcarum  Magnifict 
lîncere  nobis  dileâi  Ahmet  Tihaja  &  Gasparus  Gra- 
tiani  Pax  illa  prior  Situacoroccnfis  renovata  &  conrtr- 
irjata ,  fed  duodecim  ctiam  novis  Articulis  aucra ,  & 
in  vtgînti  annos  proximos  contirruo  duratura  extenra 
fuit,  quenudmodum  aa  vcibum  fequitur. 

h  AiTicutus- 


(L.  S.) 


SJîatt^ias  bon  Opptnl  S)ec$ant. 

Hcnricus .  Tibt  ju  JgiçBcburgf. 
Cljrifloff  OBulff/  mpp. 

Heuoingius  î)itt«ic^. 

iippolbt  ton  Sîeinborff. 
3orban  ton  23ornfliibt. 

CXLVII. 

•  RiHevaiit  Paris  S>luaioroeenJis  novis  Articulis 
aucl.e ,  fjf  in  viginti  amas  proximos  prorogit* , 
iuttr  M  attiium  fmperatorem  Romunorum^ 
i3  A  c  11 0  mate  m  Turcarum  Suîtanum.  Fac- 
ta  F'ienn*  i rt  1 5-.  Cuni  Ratificatio- 
N  E  ex  p:vt;  Romamrum  Impcratoi  is  pt\sfati. 
Data  Ptjg.e  1.  Dacmbris  161  f.  [Pièce  ti- 
rée de  la  Chance  Ici  ic  Impériale  Auliquc  de 
Guerre.] 

Vf  \tthias  Dci  grstra  Ramutionim  [mpetalor 
x  femper  Augviltus,  &  Huimarix,  Uohcmix , Dal- 
inai:x ,  Croatix  ,  Sclavonix  alioruinquo  co  peninen- 
rium  tugaoram ,  Ditionum  ae  Provinciarunt  &c. 
Kcx  ,  Recogitor«imus  &  memorix  commendamus  tc- 
nore  prxicmmm,  quibus  cxpedit  univerfiî ,  pro  I^obis, 
llireJ'.bus  Ix  Succclfiiribas  noftris.  Quod  cum  fuper 
Pace,  qux  mier  Divum  qoondain  Rudolohum  fecun- 
Uum  KOOMnoram  Impeutorcm  ,  Dominum  Fratrum 


Ut  Pax  hxc  fancla  &  falutaris  a  Die  décima  qudrta 
Julii  Anno  fcilicet  Nativitatis  Domini  Noftri  Jefu 
Chrilli  millcfiino  lexcentelimo  decimo  quinto4  Maho- 
1  metano  vero  anno  millelimo  vigelimo  quarto  ,  AU  nie 
I  Chomarilakar  usque  ad  annot  viginti  proxime  fcquu- 
turos  fancta  h  contlufa  lit  &  intelligatur.   Cum  enim 
|  circa  eas  lnducias  ,  qux  ad  Siruatorock    zirmaix  & 
!  transadx  fucrant,  multx  utrinque  dirhcultatct  &  con- 
troverfix  obortx  eilcnt ,  nccellè  omnino  fuit  ca$  de 
novo  Uahiliri ,  atquc  hanc  quidem  Pacem  ,  ut  fupra 
diâumclr,  ab  hoc  tempore  in  annos  viginti  proiiuie 
fequentes  confervari  deberc  placuit. 

II.  A  R  T  I  C  U  L  u  s. 

Ut  Pax  ad  Situatorock  una  cum  omnibus  fuis 
Punéîis  Jt  Articulis  in  vigorc  fuo  permancai,  uti  Bain 
augullx  tnemorix  Imperator  Rudolphus  Sccundos 
manu  êît  ligillo  fuo  rirmatam  Scrcnillimo  Turcarum 
Imperatori  Suthano  Ahmcto  tiaan  transmiferat  A  ipfc 
Tuicarum  Imperator  eandem  acceptavcrai ,  confirma- 
tioncmquc  fuam  Majcltati  fux  Cxlârec  Imperatori 
Rudoipho  auguflx  recurdationis  remiferat.  Quorum 
quidem  Diplomatum  alterum  datum  crat  9.  Dcccm- 
bri  16V16.  Confirmatio  vero  Sereniflimi  Tuicarum  lm- 
peratoris ,  ut  omnia  rite  obfervcntur  ,  Anno  Maho- 
metano  millcrlino  vigelimo  primo,  circa  initium  Mcn- 
lîs  Rcbiuleuvell  tirmata,  fit  uc  fupra  tlictum  Majcfta- 
<  ti  Cxfarex  transmilla  fuit. 

III.  Articulus. 

Agriam,  Canifam,  Albam  Regalcm,  Pesthium , Bu- 
dam,  Soliiock  ,  Hatwan  aliaque  Cadra  quod  »ttin«, 
ii  Pagi  qui  a  tempore  occupationis  dicloruni  Caftro- 
runi  co  lpçfliflèta  iisdem  femper  tributarii  fuiire  com- 
perientur,  iterato  qux  antehac  iïlis  prxftiterunt ,  prxs- 
tare  tenebuntur.  Qui  vero  Pagi  contra  Transadioncm 
Situatorockien  :  utrinque  hacienus  a  tribut!  prxs- 
tationc  impcditi,  vel  vi  ad  candem  adacli  fuctint,a 
Commilî'ariis  utrinque  deputandis  in  rem  ptxfentem 
ituris  diligenter  infpicientur  ,  &  confcftui)  in  Libcrta- 
tem  priltinam  reducii  legitimis  Doininis  fuis  tclli- 
tuentur. 

Quod  vero  ad  Pagos  utrique  Parti  obftriclos  attinet, 
inter  quos  noninilli  funt  ad  Rcgnum  Hungarix  perti- 
nentes ,  utique  Novogrado ,  aliiique  Callris  Tribuiarii 
elfe  coiifueveruiit,  cos  Commiîlaiii  utrinque  ordinan- 
;di  .icturatc  iuvelligabunt  ,  defcriocut  ac  diilinguent, 
Inedeiaccpi  a  Turcarum  linnuncis  ullo  datnno,  ia- 
\  jutia, 


Anno 
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Anno  J«ria 

Comi 


,  vel  molerti.»  afrtciantnr.    Similiter  etiam  diâi 
nitlarii  cos  Pagos,  qui  vcl  utriquc  Parti, vcl  iVia- 
i'ux  Cilarcx  ,  vcl  Strigonio  ,  aliisquc  Callellis 


VIII.  Articulas 


deditii  funt,  diligcntcr  annotabunt,  nt  fingulorum  ha- 
beri  ratio  poflit ,  ne  qua  deinccps  hoc  nomine  intcr 
unam  6c  alteram  Partem  difficulta*  orianin 

Porro  ad  controvcrfos  15-8-  Pagos  Strigonicn  :  quod 
attinct,  utiinquc  cc-nvenit  ,  ut  corum  fcxaginta  Stri- 
gonio  pronDqaiOTCS  tributarii  tint  ,  &  il)  cxteris 
Commiliariotum  qui  dcputatidi  lunt  difpolitionî  ac- 
quicfc.itttr. 

Hi  vero  Striçoiii.  tiles  aliique  omncs  Pagî  Tributarii 
in  Hnr.garia ,  ubiomque  liti,  ncutra  ex  parte  ultra  fo- 
litas  &  contuctas  coruiibutiones  archri  debebunt  ,  led 
id  fultem  quod  aiuiquitus  pendi  lolcbat  Dominis  il- 
loruin  per  Judiccs  conlignabitur  :  qua  in  rc  ti  qux  mo- 
ra  vcl  negligentia  intereciretit  ,  conuidcm  locorum 
BalTa  vcl  beghus  Subditos  ternis  vicibos  monebit ,  ut 
contributioncs  fuas  per  Judiccs  exolvant  ,  quod  ni 
fiât,  fupremus  limitant  Frxletitus,  quicunque  tandem 
is  fit,  per  Literas  requirenduserit ,  ut  Subditi  Judiccs 
cum  contributionibus  omnino  minant. 

Longiore  vero  mon  interecdente,ejui/1cm  Loci  Bas- 
fis  vel  Bcghis  Subditos  illos  vi  addticere,  &  ad  debi-  1 
tas  contrioutioncs  prasftandas  compellcrc  licebit.  Per  ] 
totam  vero  Hungariam  qoi  tributarii  lunt  Pagi ,  ita 
permanebunt,  neque  ultra  folitas  fit  antiquas  contri- 
bution» adigi  poterunt.  Supradiâi  quoque  Commis- 
ûrii  in  Hungaria  tam  Supcriorc  quam  Infcriorc,  itein 
in  Croatia  &  Sclavouia  Limites  diligcntcr  &  accurate 
obfcrvabunt  &  adnotabunt,  ne  quod  majores  difficul- 
tates  excitarc  poiïct,  remaneat. 

IV.  Articulus. 

Quia  vero  impofnbtlc  eft,  m  in  violatnrcs  Pacis  ita 
repente,  antequam  légitime  auditi  &  conviâi  tint,  ani- 
madvertatur,  utrinque  conclufum  eft  ,  ut  intra  Mcn- 
fes  quatuor  Juftitia  contra  talcs  adtniniftretur. 

Ad  ca  veto,  qu*  Scrcniflimi  Turcarum  Imperatotis 
Militibus  in  Alb*  Regali  deftinata  erant ,  crepta  fiipea- 
dia,  &  damna  Boluntuarîcnlta  qnnd  attinct  ,  ut  de  iis 
Jam  nunc,  absque  mora,  coguofeatur  atquc  ea  deindc 
rcfarciati:ur ,  placuit. 

Conclufum  cil  itidem ,  ut  qui  poft  Transaôionem 
Sittiatorockien  :  utrinque  capti  lint ,  fine  lythro  vcl 
pretio  dimittauiur ,  A  in  libertatem  prillinam  reûi- 


In  Pagos  circa  limites  utrinque  devaftatos  &  Colo- 
nis  dcltitutos,  ut  ad  prillinam  culturam  redigantur, 
novi  utrinque  Coloni  deduci  poterunt,  nec  quicquam 
hoc  notnine  controvetlix  moveri  debebit  ,  quod  iis 
in  locis  liti  lint ,  ubi  utrique  Parti  contribui  lblcar , 
uam  lî  Pagi  vicini  utrinque  contribuant ,  hi  quoque  co- 
dent jmc  cenferi  debebunt. 


Anno 
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IX.    A  R  T  I  c  u 


L  V  S. 


Mercatoribus  Turcicis  ex  Conftantinopoli  in  hus 
Provincias  m^rcaturam  libère  exerecre  volcntibus,  iJ 
ita  licebit,  ut  a  limitaneis  Gubernatoribus  vcl  Tricclî- 
mariis  Literas  palTus  habcant,  A  quacunque  iter  faâu- 
ri  lint ,  easdem  exhibeant ,  quas  lingulorum  locorum 
Doniinus  vcl  Tticcfitnator  ligillo  fuo  impreflb  vel 
ligno  inicripto  firmabit  ,  qua  tamen  occalione  nihil  a 
Mercatoribus  exigi  ,  quin  li  ultcrius  proficifei  deerc- 
verint  ,  commeatus  illis  fufiieiens  in  locis  pcriculolis 
prcbcri,  &  poUquam  tricelimam  ,  vcl  alias  de  more 
folvcnda  ubique  lblvcrint  ,  a  nullo  hominum  ultcrius 
molcllari,  aut  iter  ipforum  ,  quorfumeunque  id  diii- 
gam ,   impediri  debebit. 


X.  Art 


1  c  u  l  u  s. 


V.  Articulus. 

Poftquam  Achrnct  Tihaja  indicem  Palankarurrl, 
que  poli  initas  inducias  exltruâz  fucrunt  ,  exhibuit , 
hoc  Articula  transaâum  eft,  ut  in  omnes  Palankas, 
qux  a  temporc  Tract.tr us  Situatorokienlis  utrinque 
contra  Paccm  iniram  ciltructx  fuerunt,  diligcntcr  in- 
quitatur ,  fit  Tcftibus  fub  juratnento  examinais  folidx 
ilitbrtnationcs  fuper  iis  capiantur,  atquc  tune  quxnam 
contra  Induciarum  tenorem  xdtficatx  facrint ,  intra 
meules  quatuor  proximc  fèquuturos  decidatur.  Ad 
cujus  rci  cognitioncm  ecttius  iuvcftigandam  ex  limita- 
neis aliqui  vel  Beghi  vel  Capitanei  aut  alii  Officiales, 
aut  etiam  aliquis  Proccrum  uttinque  defignabitur , 
qui  Palancas  hu)usmodt  contra  Paccm  cxtruâas  dc- 
moliri  debebunt. 

VI.  Articulus. 

Et  quandoquidem  fublnde  accidere  folct  nt  utrinque 
homiucs  turbulcnti  Paccm  A  Amicrtiam  initam  illicitis 
machinationibus  violare  ftudeant,  ii,  fi  deinccps  depre- 
hendantur  ,iacra  Cxûirca  Majeftas  fua  eos  Screnilîimo 
Turcarum  Jmpcrarori  quam  primum  denunciabit ,  a 
quo  fuper  iis  vicilfim  lufficiens  informa: -a  quam  pri- 
mmn  remittenda  crit ,  ne  rides  iftiusmodi  hominibus 
temere  adhibeatur. 

VII.  Articulus. 

Ii  quoque  qui  Sanâifllrni  Jcfu  Chtilli  populum  fc 
protitentur  Papam  fequentes  ,  five  Saccrdotes ,  five 
Monachi ,  five  Jefuitx  nominentur  ,  Ecclelias  in  Di- 
tionibos  Sercnifllmi  Turcarum  Imperatoris  extruendi 
facultatein  habebont ,  in  quibus  pro  more  fuo ,  &  Or- 
dinis  fui  Statutis,  rituque  antiquo  Evangclium  légère, 
Conciones  haberc,  Divinoquc  cultui  vacare  poterunt, 
iiqae  Scrcniirimo  Turcarum  Irnpcratorc  fuisque  bé- 
névole haberi,  &  a  nullo  hominum  pritcr  jus  ,  las 
&  arquiim  ullo  modo  eravari  debebunt. 
Ton.  V.  Part.  II. 


Qui  vero  Mcrcatorcs  ex  SacrxCxfarcx  Majeftatis 
fux  Reguis  &  Provinciis,  ôt  Auguftx  Domus  Aulhix 
Ditionibus  in  ScrcniiTnni  Turcarum  Imperatoris  Pro- 
vinciis, five  Mercibus ,  five  parât  .t  pecunia  ,  negotiari  vo- 
luerînt,  Majeftatis  fax  Cx&rea:  Bandcrio  livc  Vrcxillo 
fie  Literis  patentibus  muniti  id  libère  fdeerc  poterunt. 
fine  quibus  nequaquam  illis  hoc  penrv'fTum  crit.  Quod 
fi  qui  diât'j  Vexilîo  &  Patentibus  dellittiti  ad  ci  loca 
appulerint  ,  ad  Majeftatis  fuc  Cxfarcx  A^ctues  vcl 
Confules  fpeâabir,  ut  talcs  detineant  ,  fie  de  iis  quam 
primum  Majcltatem  loam  C*faream  informent.  Sub- 
diti proindc  Majeftatis  fux  Carfarca:  &.  Augullx  Do- 
mus Aultrix,  nec  non  Serenilfimi  Hispaniarum  Régis 
Catholici ,  cum  alibi  ,  tum  in  Belgio  fub  aufpiciis  & 
TCtiTfo  Rom.  Imp.  una  cum  Navîbus  A  Merdmo- 
niis  fuis  libete  tutoqoe  Rccedcre ,  negotiari  &  reccdeie 
poterunt,  dummodo  ratione  omnium  corum  qux  vcl 
empturi ,  vel  vendit uri  funt ,  in  lingulos  Ccntcnarios 
très  :  Agcnttbus  vero  vel  Conlulibus  Majeftatis  fux 
Cxlârex,  qui  occurrentia' illorum  negotia  curx  habc- 
btmt,  in  fingulos  Ccntcnarios  duos  Afpcrinos  pcrfol- 
vant. 

Si  quem  corundem  Mercatorum  mori  contingertt , 
Agentes  five  Confules  Majeftatis  fux  Cxfarex  merecs 
iplorum  adfervabunt  &  delcribent,  nec  quidquam  cum 
illis  Turcarom  Fifco  negotii  crit  :  Porro  a  diclis  Mer- 
catoribus, lie  ubi  in  Porta  ratione  mercium  fuarum 
tricelimam,  aut  alias  folvenda  folverint ,  nihil  ultcrius 
exigi  debebit.  Si  quid  vero  lilis,  aut  controvcrlix  inter 
diaos  Mercatores  obotiri  contigerit ,  cognofeendi  fit 
decidendt  facultatem  non  ultra  fummam  quatuor  rnil- 
hum  Crucifcrorum  vcl  Afperinoru»n  particulari  ejus- 
drm loci Kadio,  led Kadiis Conftantinopolitanis  qui  illo- 
rum controvcrlias  ex  Juris  fit  squitatis  prxfcripto  diri- 
tnant  ,  compctcrc  placuit. 

XI.  Articulus. 

Salurari  hac  Pace  durante  qjnoticscvmque  contigerit 
a  Majeftatc  fua  Oxfarea  ad  Scrcnilîimum  Turcarum 
Impcratorem  aut  indc  viciffim  adMaicftatem  fuamCx- 
fitream  Curfores,  Tabellarios  aut  Literas  espediri,  vcl 
a  Prxfeâis  &  Capitancis  quibuscunque  Balfis,  licghis, 
aut  Agcntibus  aut  Vcziriis  htnc  indc  Nuncios  mitti,  iî 
utrinque  in  utriusque  Imperatoris  Provinciis  fie  Ditio- 
nibus a  Gubernatoribus  honorifice  traftari,  &  per  loca 
non  tuta  fufiieienti  commeato  feu  conduâu  fecurc  dc- 
duci ,  ipforamque  itinera  quovismodo  projmovcri  de- 
bebunt. Liter»  veto  ultro  ciiroquc  mktendas  ut  per 
poftam  rcûe  curentur  ,  neque  ullibi  detineantur  BaiTaè 
Budenfis  diligentix  &  induftrix  committendutri. 

XII.  Articulus. 

Deinccps  nullus  Vayvodarum  ,  Bafla  Tel  Beghtrî 
ad  Pagos  in  perfona  proncifeetur,  fed  Judiccs  iplimct 
Doua  &  Ccnuributioucs  quo  fpeftent,  &  ubi  folvi  dc- 
1  bcaiu,  défèrent. 

Nos  ea  omnia  ,  prout  fupetius  delcripta ,  &  de 
L I  verbo 
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corroboramus,  promittentcs 
toris  pro  Nobis  ac  Rcgibus  fi 


Imper» 

Succeilbribus  noftris, 


lotit  croacfefcn  /  ba(j  ex  parte  tti  (SrÇ.ôtiifttf 
qmid  tlla  omnia  fit  fingiîla  lïncere,  Gwâe  fit  inviolabili-  :  ©alfeburg/  aud)  ttnfer  .ÇcrÇOgtf  MâXtmiliaos  itt 

QMncra/tc.  tot  b&cfeftgcbacbt*  ttnfcrô  gcltebten 
J&crrn  Batttr  ^  /  tu  tiéfatiâ  in  ©acr*n  Man- 
dati  fine  claaiala  ben  6al(<.Çnbd  betreffenb/  in 
punâo  paritionis  getfymc  (îrtyantnto  /  Revifio 
Adorum  begett  /  twldje  aud)  toûtcflictj  aitfgo 
fcfcricben  toorben  /  jmnuifcn  fcldtetf  tic  r}ictunbcrf 
hincinde  fûtgangene  Ath,  mit  mcjjrctn  ju  cr> 
ftnnen  gebenf  bafi  toit  Unfi  butet  gcpftogcne  gùttli* 
cfcc  HnCcrhanWuna  /  jut  $ortpflan|uiig  quêter  bc« 
ftdnbigtt  SRadjbarfcfcafft  /  totgen  folcfrr  m  biefem 
JaO  enftanbenet  Svcvng  '  ttnD  ©trittigtbcttcrt  btë 
<Sat(jc*.  fluéganga  mm  m;  tir  ganfclt$/  aiiff  dit  flettf 
ttoigS  (Jnbe  btraint  unb  berglidwn  /  tvlc  bn|fc(be 
untctfd>icbli#en  bon  tymatn  ju  ^paneccu  bctnaq> 
folget. 

.  ?Rcmbitd'ifn  unb  |um  Çrften  juefagen  unb  bec» 
fprccfcen  SEBîr  £tr$pg  Maximilian  in  SSâocrn/ je. 
fut  ttné  f  ttnfetc  Çrbcn  unb  £ftad>rommcn  /  unb 
25tt  ÇtySîifcfcoff  gnarr-  ©mïcj>  /  fut  ttn«J  /  unb 
ttnfete  ?rtad)rommcn  fo  biel  VLnél  aud)  lînfcrn 
(Jtfc'Stifft  beifttt  /  uni»  2Bit  baben  intereflirt/ 
eintoilligen  b,ientit  /  toie  etf  juin  ctdfftigftcn  befefee» 
fetn  fan  /  obbemelten  Çammeret  unb  9întf?  ;  anch 
gcmeinet©tabt  unb  SSutgerfdîafft  me  «Xcatnfpurg  t 
unb  bertn  £fia$tommrn/  bit  Sftotturfft  J^âllingifO) 
©al^burflifctcn  <5al&  /  unt  toaë  fie  )CDcn  3at>t£ 
fût  cin  îCnjatjl  bcbûtfftig  ftnn  /  ebet  bet  îJcridjlcut 
etfbrbern  mirt  /  gleidj  bon  bet  QBurç  l  a\é  bem 
ttbrfprung  rtusS  J  in  brr  SEutbe/  ©attef  unb  ©c» 
ttKt)tfd)b/ifTt  /  wie  fHdjrê  ton  btn  q>flc|jl  nnb 
©tc#et$cn  betflpnibt/  and;  inétûnrftig  ungrentert 
bieiben  folle/  ^mmaffen  bann  folcber  ©cnwÇrfcbafft 
galber  I  bicfctbm  fnrohin  alfo  jn  cootinuiren/ 
jiwifttm  ttn*  btm  Çr&'SSifcfc&oben  unb  ttnfcrtt 
Îliumb-Œapitttl/  aud)  ttnfcrJ^crÇog  Maximiliaa 
in  SSàprn  I  ic.  bet  giotb,butfft  nad>  paditt 
ttxtben/  unb  mie  té  folgcnbt^  ob  ban  SBaffit  am 
btfltn  f«t<ubtingtn  /  (  unter  rccld»b«"  S^tbringcn 
té  an  gttttynlid}  gutet  ÎJcrwaljtung  /  fur  SXcgm 
unb  Hngtroittet  I  aUct  gcflalt  ctfbié^cte  bcfdJthcn/ 
au*  Scrfdxmung  in  bem  ttntblcgtn  /  fo  otcl  fcpn 
fan/  nittt  ctmangcln  folle)  in  lautet  Hfjucffcn  an 
guttn  lootiigctcttcncn  ©a((  (  unb  juit  $tnfûl  batuf 
oereinbarttn  îïnjatil  fubetn  /  allcé  gutc m  ftauflmanntf 
©uet/  (bann  ibtet  mit  btm  fpaten  J^ttbft.(3al|/ 
f»  bitl  roi9l»d)  fewt  fan  /  wrfdrcmt  tvttbcn  folle  ) 
an  im  Oxà  rber  icnbftatt  M  Srtntftél  }t»ifd>cn 
beeben  btt  ftamrrn  unb  l)fctçcrn  SRcginfpurgifdiin 
(Prurf^en  I  (bafclbfren  bit  <Saltj  bot  allcn  anbern 
eaniïcn  il)t  otbentlid»  J&afft  b»ben  follen  obet  f« 
ferr  té  bahut  inÇOTangci  bcgucmbtticnbt/too^l  aud> 
bet  fleintn  QBuifcr  halb  /  mit  tingefcMagacn 
<éd)iff'3ug  /  fo  balbcn  bctfdbe  anfombt;  fic^criid) 
niebt  m  bringenf  glritt  l)ctntebcn/  au  m\t  Ivq  cet 


ter  tenebîmus,  obfcrvabimus  tt,  adimplcbiinus,  ac  per 
fupradiélos  Reecs  fit  Succeflore»  noftroi  eodem  plane 
paâo  obfcrvari  fit  adimpleri  deberc  volumus ,  atque 
decernimos,  ac  tam  nos  iptbs,  quain  illos  ad  id  quam 
cnlcacilfime  obligarous  fit  obligatos  atque  adftriâos 
rèddimus  omni  dolo  ac  fraude  fcpoliiis  fit  fcmotis,dum- 
modofit  quamdiu  (imiliter  Sereniflimus  quoqueTutca- 
rum  Impcrator  h*c  omnia  rata  grataque  habuerit ,  «»b- 
fervaverit  fua  ex  pane  fit  adimplcvcrit.  Ne  autem  »el  in 
minimo  quidquam  ex  parte  noltra  dcfiderctur ,  quod 
ad  flnnam,  fanâam  atque  inviolabilem  Pacis  obfcrva- 
tionem  quoeunque  modo  pertinere  aut  requiri  poflit 
usqoe  ad  confines  noftros  Capiuneis ,  Proviforibus  fit 
Militibus  noftris  cxa&e  demandaturi  fumai ,  quemad- 
modum  non  dlflfidimus  ex  parte  Serenitarls  fux,  quae 
Litcras  fuas  confJrmaiorias  fit  ratificatorias  fuper  his 
omnibus  folenniter  expeditas  ad  nos  transmifit ,  perin- 
de  loca  fit  Integra  fide  agi  neque  Serenitatem  fuam 
ejusque  Miniftros ,  Subditos,  fit  Milites  Fis ,  quae  juxta 
prxm-'llà  traâataflt  conclufa  fiicrint,  directe  vcl  indi- 
recte, quovis  pratexto  quasfito ,  contraventuros  dfe. 
Harum  teftimonio  Litcrarum  fitc.   Datum  Frag»  die 
prima  Dcccmbris,  Anno  Domini  i6if. 

CXLVIII. 

TbA^cm  /  unb  «Dlott  ©ittic^  ïcrtjblfajOtT  m 
e4lQburg  ttnrt  /  bann  bec  ©tobt  J^cttcn^ 
fpurg  anbern  îfreiut  gettofftn  $  twbuttt»  btc 
jToifdxn  jenet  Sotfaljren  unb  btfaattt  etabt  lté 
Et^Smumi  unbtteuangeflelltet  StWM» 
laagcn  galber  eutflanbent  3ttungen  bcinjelfat 
wctben  /  unb  bann  fie  fiefc  tinté  getoi|Ten  pretn, 
trie  folrfx*  bttf aufft  twtbtn  foûe  /  betgteicfen  / 
rote  âucfj  m  beffen  bttwar>nrag /  3«f«tt'  «g»»» 
betlag  oerfcljiebenc  Orbnungen  mact^en.  ©tfcçt. 
hen  in  emûne^tn  ben  i  ».  Martii  1615.  v- 
n.o,  Seutfrttf  SKei^ Archiv.  Part.  Spcc. 
L  3ortfc|tmflIII.pag.  114.] 


Ccft-à-dire, 

Auotà  entre  Maximilien  EleBeur  de  Bavu- 
re, £î?  M  a  ne  Archevêque  de  Sahbomg  d'une 
part ,  y  l*  Vilu  àe  Ratiibonne  d'autre 
part  fur  les  anciens  difirents  qui  étaient  entr'eux 
au  fujet  de  la  Fente  du  Sel,  de  Ht  attife- 
ment d'un  certain  Marché.  Ils  y  conviennent  du 
prix  que  le  Sel  fe  devra  vendre ,  de  divers  Rc 
glemens  ,  touchant  ledit  Marché.  A  Munich  le 
ti  Mars  idif. 

On  ©ûttrt  ©nobtn/  SBit  gjUtr  eittit*/ 
'  fctft.S&ifcfcoff  su  ealfebura / Légat  betf  erueut 
.uSRom/  unb  tonbenfclben  ©nabtn  2Bit  Maxi 
milian  ,  q>fat&.©ta»e  be»  <Xl>ein  /  ^et|og  in 
Obtt.mtb  çnicbcr.«àt?eral  te.  att  riniget  tegterenbet 


Sûrflf  fût  Uns?  /  Unfetc  ÇRad)tommtn  unbCtben/  fjâieem  (proct^rn  uff  Unfjct  OBaqnW/  €f|tfit  unb 
ainâf  bann  2Bit  Çammttet  unb  <Rart)  bcô  ^eil. 
SRcid)^  Stabt  SKtgcufpurg  /  fût  Uiw»  '  auct>  getnet. 
net  etabt  unb  Sutgcrfdjafft  unb  aUe  lînfcre 
SJladjfommen  anbetn  ^tUi/  bcHjentKn  buinitbit. 
fent  SStitff  offentltcfoen  f  unb  tbun  funb  allcrmàn. 
niglitten.  3)<mnadj  ftd>  itoiid^n  tînfec  5tç-23i. 
fdjoffenS  negften  Dotfatjrtn  ain  <£t$'©tifft/  unb 
îlnfet  ^etçog  Maximilians  in  Ssanttn  geliebten 
-»attern  /  J&ttçog  QBil^lmtn  in  SSanent  1  te  ge» 
f  nubtiidicn  unb  tann  dametet  unb  Oî.ub  \\\ 
ÇKe^nfputaltin  gnanmc  3citr)cro/  totgen  beô  ^àl- 
\ingifd)(n  obbet  îbonau  oon^affau  binljauff  ge. 


©cial)t/  otin  i^ten  <Sntge(t  ^rfftcn  /  unb  weittec 
aud)  «nbettf  niau  /  bann  btt  gtftaltcn  lieffern  w 
lajfcn/  bag/  unbtoann  cin  folcb  ©alç  <£d)i|T  an* 
gclcnbtt  /  btn  J^ifft-fledljcu  crraid)t  unb  angcfctfft  t 
ifî  /  Œammetet  unb  ?Rr>at  ton  SRcgtnfpnrg  fcfculbig 
unb  tKtbunben  fetm  follen/  baffclbc  aU  il)t  txtfyxufi» 
ué  ©utt  /  aUbalbcn  untet  ikt  J£afft  (  barm  toit 
glcid)tool)l  ttnftt  ben  jcbem  ©djiff  Ijabcnbcé  ^tfft. 
©til/roann  (le  té  bic  ton  Otegcnfpurg  bamit  rtnigen 
toollcn/  bfdtnlKn  unb  gebraudjtn  tuffen  follen) 
SÊaanué  unb  ÎJtttoaljrung  m  ntmmen  /  «nb  glcid) 
batu'ff/  fo  »itl  té  ftatttfcn  ipt $  >  <S&i\\i\i  unb 


DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno  <Plû&«îXcgeu  tyxlbtn  feçn  tant  me  îtrbritt  gcftn 
✓  _  bai  ifl/  liein  2tb^in6  (Jintragcn  jugrnffen/ 

161  **  bauw  tte  ©al$'3tUtn  nad)  gjiuglic&tbnt  l«t  ge* 
inadjtt  /  uub  ani  3ujucti}fa|>rcn  nid;t  gtçinbect 
tocrbcn.   3mgcfialt  audj  <2>ic  Seiorbnutig  thjtn 
iaffcn/  tiafj  fbld)  gtlccrtc  23oben  /  an  becSKcgtnf 
publia: en  £<nt>tflaft  uidjt  tttbfnbt  blciotn/  fonbeen 
ttn  ne U:  !  u n  une  fo  boit»  ci  nue  ftpn  tan  \  bannen 
g«fiît>rct  weeben  folkn  /  bieft  fltbcit  gtpn  J>»«§'  I 
ma*  and)  nodi  mcittcti  fur  Uncoftcn  uad)  ber  îtn>  ' 
i>afft  i  auffct^atb  xoai  Unfcr  j>ci  ftoa  *  Maxiari- 1 
lïan  2)icntr  unb  Xrbtittr  bdangtj  uffgtçcn  mue. 
bet/  feçn  QBiet  bit  ton  «Xcgenipurg  jucbrjaçlen 
unb  abmrid)ten  ftijulbig. 

2Bût  -fcttfcog  Maximilian  .  uiogcn  aud)  fari 
anbtc  /  Uitfctct  Sftotturfft  unb  ©eltgcnpcit  nad)/ 
eintn  obtc  jun-n  ûvambt  ni  /  mit  benen  Çamutc 
cee  unb  iHhat  pen  SKcgtnfpucgl  fo  9ic(  ibt  btr  Of 
ficicr  ©alfc.'Hmbt  btlangt  /  nicfctê  ju  tçun  baben 
follcn  /  fambt  ciucn  QBafltrcc  uni)  3ubtlffer  /  uff 
un Man  <Êo|len  /  |t»ar  )u  bitfctn  £nbe/  babin  Ittlkn 
unb  çaltcn/  bafj  ©ic  SBeambte  3bnen  SKcgcnfpur. 
gten  bic  antyoauutnc  ©al$/  gtetc^  auf  btn  ©cbiff- 
tungea  I  fo  balte»  bit  angclcnbtt  /  tacjchlcn  unb 
befd)rciben  /  welc&ca  aud)  unmtràiHt  fttn  folle/ 
in  bit  ©tdbt/  matin  bieftibe  oh. ne  bai  cmn  (Itbrn/ 
obet  batinn  gearbeittet  mitb  jugtçen/  bod)/  tafi 
©it  ta  u  »  nicfcti  ju  gebicten  ocet  anpotbne  n  tube»; 
ta  fit  abec  ttiebre  bit  uff  daco  tercinbartt  £)rb* 
nung  id)tti  wrgangtn  ju  |ciu  ttcfpurtn  folttn/ 
mugen  fit  foldjci  emeu  rcgicrtnbtn  ©tabt  (Eanv 
merer  /  obtc  tinci  Çrb-ïRaiçi  terorbiKten  ©alg. 
ffitambttn/  uinb  îfbtfeliung/  anjtigtn/  SBajjtcm 
abec  lut  beim  <S3a|fcrn/  uns  Da9  tube?  nicbti 
ttrabfàmnbt  wttbc/  ait  nue  fltijjig  jutetcbtn/  fo». 
ter  .aud)  iui  SdotljfaU  fclbtt  jujugreiffcn  /  unb  )u 


wâfjcm/  jtbotÇ  rcincé  mtf  Datumbeii/  bag 
btiin  ©al*  bte  Oeteu  am  J&cfft^crtljtn  ©efa^e  juf 
gcmarttn  /  obet  icfctwaé  )u  entgdten  <  luciUcn 
ldb>-0  allcé  /  u>ie  tf» (lanben  <  btntn  ton  «Hcgcn. 
alicin  oblitgt  /  fonbtcu  bamit  umb  fo  titi 
vtcnigtr  bit  Unbteifl  tut  ©tftal  lîtgtnbt 
©tftcibtn  mt&t  trft  alba  an  bet  .Çafltf  tureft  Un* 
flciO  "BàlT.tu  fàaben  nejjmtn  /  ob«  ttitad  au*ge. 
tetnetbt  twrbt. 
.  S)er  3ubclfftt  |dl  feint  Btertcttung  mit  btm 
^•.iii-'-2Lvtcih  unb  anbern  nottttcnbigcn  ecintf. 
^eug'  m  tvcMieo  Unbtrbeingung  tan»  ttit  bit  ton 
dlegeufpurg  /  tin  taugfamt  Jpûrtcn  ^tegtbtn  unb 
ttrôtbnen  itolltn.  QBaé  uni  nun  iebe  àJoc^en  fsc 
&Sâ  jutyomintn/  an  bu  Wft  gtlitffcet  unb  abge. 
jetiK  t  ivorten c-j  ftD  gUM)  ob>unt  )U  J&aug  gtttagcn 
obtc  m  dit  /  batuntbtn  fodtn  unb  ttolien  ttit  bit 
ton  dltgtnfpitfg/  bte  ^ûtftl.  Dutt&lau^tigfeit  in 
25Â9«n  /  it.  ^ittju  Dcpatirttn  SStambtcn  /  bit 
jut  oet>cntli*ft  2ibrtc$nung  unb  îlbtjablung  buett 
Unfce  Sfeocbnttt  bte  ©tabi-OTtifetc  jebtejtit  gc 
fertile  vf  iJkiu  unb  Rccogaicion  gcbtn  unb  ju* 
ftclltn  la|)e». 

©ti  pretii  unb  &wff.©ctbt$  /  aucè  btfftn 
ja^lung^albtn/  bat  man  (i*  f&c<*  ÎHrittt  tinbcUig 
liuijin  tttglid)tn  /  tafj  ton  bte  gùtiTUdicn  £>uct*. 
laudjttçiteit  J^ctgog  Maximilian  in  Stapctn  /  :c 
QBit  bit  ton  îRcgcnfpurg  jtbwtbte  /  au|]tepttlb  btt« 
nad)  tcemtlbtte  batauf  tteglicçentt  Çinrall  eaifut 
2Bie  nic^ti  ju  gtbcn  fd>ulbig/gcu>tbrba|ftt  jtbutfftn 
umb  tintn  ©ulbtti  /  3itt  unb  ^unjfçig  Seeuget 
unntpmen/  unb  barfue  tit  Scja^iung  ton  2Jîona. 
tljcn  ju  9)îenatl>tn  tljun  folfcn  /  bttgcftalttn  /  ital 
Uni  ton  (Dtocgi  aniurtcpnrn  /  umb  ivcicbc  3tit 


Itudjtigftit  l>ioe>et  wrorbnfttn  SSSeamotcn  in  2(6.  Anno 
fttlag  l  unb  autfcr  tteen  /  ûbtt  bit  ©aie-Officier  s 
unbîtrbcit/ infolc^tm SJÎouatt (auffente étloçnungl  lblï* 
alôbalttn  )u  telegtn/  unb  toetan  allt  «IDÎonat/  bii 
jut  ÇnttoDtc  «tfeblug  bti  3açrii  ctrglttcfctn  ju 
tbuu  tttbunbm. 

5B«nn  abte  wn  btfagttn  ©t.  ©fotgcn.2ag  an/ 
bii  witbtr  uf  folctt  3"*  tiati  anDten  baeauf 
folgcnbtn^açti/ju  ï>cn  btfiiinbtcn  /  unt»  in  tetmit. 
tel»!  ttegangtntn  3ab(.$ci(rcn(  tie  gançe  ©umma 
gtlitffcrtcn  ©al|  tèllig  nit  erfe|et/  fontxt  umb  ba5 
uni  titlicid?t  ein  2tnjal>l  ©djtibcn  utittefcbliflcn  in 
J^anbcn  gcblicbtn  /  nod?  tnoai  an  ©ctt  abfc&kflto 
nùxlcl  u(f  folfcn  8aU  ttbicttn  2Die  Uni  fcbultig 
ju  fc»n  /  liefen  tttbltibcnbtn  «Xcfl/  innée  ben  ntg. 
!  te  »  ©tepi  3i>o$cn  /  otet  Itngft  |itto  SHonatbtn 
nad)  ©eoegi  oott  befdjlof entn  3açr  /  aud)  eidjhg 
)u  madvm'  unb  alfc  «iiligt  fStjal)lung  ta  mit  ju 
tb.un/  bitftlbt  audp  Icngcr  nidjt  \a  tctfdjtfbfnf 
ti  mm  bann  /  bag  Uni  ttieber  S(tço(fcn  ein  fo 
groffet  ©al^iKeft  in  J^anbtn  bitebc  ;  taf]  ta». 
nenl)(to  fçunbiid;  unb  am  ^ag/  ttit)tto«n  bn 
vcaiij  iofung  (bann  itic  opne  bai  mit  Unfern 
barbet)  ttetioffcnben  Ubetfd;ug  I  allttcgtn  fo  lang 
^ur net  fj chen  /  unb  Uni  gcî uiccii  foUtn  unb  \tow 
Itn  I  bii  itic  bai  gclitffcrtt  ©alç  torigtn  3parti 
toUig  bt|ab,ltt)  fo  talbcn  nic^t  uffVboimncn  mod> 
uni  titoaaa)  fonflen  abec  mcbt/  ifi  Uni  p 
tolltgtc  S9cjab.lung  /  bii  in  ben  tntteti  <D?onat 
jujeitartten  ,'  btttiUigt  /  mai  abec  unbctbtfftn  ton 
ntutn  ©alg  /  ûbce  ben  alttn  tcrblicbcncn  ÇXtft  in 
fold>a  3eit  t«rfd)lifftu  morttn  /  noOtn  31m  r  f  fo 
titl  jtbti  OTonat  an  ©#U  eingeçtt  l  jut  (Snbe  bef. 
frlbcn  unfct)lbar(id>cn  edegen  (  unb  t>cr|"pre et  en  QBic 
bit  ton  âflfgcnlputg  I  foc  Uni  unb  lin  feu  gtadV 
tommeni  mit  Diefer  tecg(id)entn  55c;aMunq  niennUrt 
faumig  m  ftçn /  biefttee  aud)  an  loic^e»  <Hti<^i.unb 


tt)un  m  la|frn  /  toit  ti  btç  btit 
SSatwtifdjen  ©alt^îlcrattcn  /  3ngol|labt  unt> 
©traubing  /  ton  3«t  w  3«t  gangbac  /  gib  uns 
gab  iil  unb  (ton  ttAcbet. 

QBai  bann  mm  SUrbttn  btn  ïîtcfcbieii  te» 
trifft/  babtn  CZBicc  bit  ton  «Xegenfpueg  megtfagt/ 
ton  ntgften  ntutn  2(uigang  an  /  bii  juc  ^ntc 
bctfdben  /  )u  meicfeer  Soir  /  bai  ifi  I  Gcorgi  bii 
3açti/  bitfer  Contraâ  ftinen  redite»  ifnfang 
mcic&t  /  an  lautern  Kpuefftn  obtc  ©ctKibtn  ein 
grwiffe  21» uibi  /  unb  nemlict  $ûnff bjmbtct  q>funbf 
bacunbtc  aud)  fo  tie(  ©d>clnbcrqcc  an  guten 
twlgei'otttncn  eol|  unb  ^auffmanui  .  ©uttt  /  in 
tbtn  btc©ottteunt  ©tvtt^fdjafft/  nue  fie  biibet 
gctttftn  unb  lierfomme»  /  and)  mt  anbern  3hrer 
2)urd)(jud)tighit  ©alç.2iembtetn  tingtiitftrt/  unb 
gtljn  SRtgtnfpucg  am  btfttn  juécingtn  fénn  mec 
ben  /  anmntbmtn  /  aie  bic  proportion  bei  2fui« 
gangi  ton  bet  ÇBur|ttt  bei  unb 
barcin  gt)tQ(ten  fedjelnpctger  ©al^ti  crfocbtrn 
tvûTbtt'  ju  ticrftflicn  /  ttit  beuer  ton  ©d)elnbtrgf 
bce»  unb  btcn^ig  ^funbt  /  unb  bei  mit  cru  .fui. 
Ungifdjcn  ^mtauftnbt  fifben  unb  M«ig  «Pfunbtf 
auigtçtn  roerbtn/  fo  ttiffti  unber  çunbert  cpfunbt 
^iUmgifd)      «pfunb  6cbcUnpfrgtc  «tiucfftnl 
unb  alfo  uff  50a  «Pfunbt  I  fo  ben  ber  ©tabt  «Ku 
gtnfpurg  fltmtinlid;  |u  ttecfd)lriflen  ;  funffjctwi 
q>funbt  ©djelnbcrgtr  ©al»i  /  (jcttaltet  maiwn  fi 
foctan  alfo  ju  t)alten  /  ci  ttecbe  gUUt  fcti  ein/  obec 
anbern  ©alft  /  me  r buntftia  /  mepr  obec  oeniget 
auigctùbit  /  foU  ei  bodj  allt  ma  b)  Un  nad?  bcmfcl. 
ben  îfuigang  angebeutt  Proportion  babtn  /  jt* 
,  bodj  wann  2Bic  J^ctjOg  MaximiKan  in  ©aiy 


uugtfcbrlicttn  bte  J^aUingi!d)çt  <5alg<  2(uigang  cm  :c  3b>ttn  gac  fçtin  v5d)tln6ecgec  ©aU|  gtbcn 


feincn  Ifnfang  jarjelid)  nimbt  ;  inutt  ticc  QBod)tn 
obet  tinei  QHonutbi  /  umb  B.tfd)li|fcnti  ©al^/ 
au  ©clt  fingtljct im  anci  fetm  2Bit  3!>ctT  2)urt«' 
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latfen  tuoltcn  I  eber  ibûnten  /  foll  ci  aud}  ben 
Unfccm  SBiUcn  unb  SeJitben  Rcben  /  alfo  2Uic 
ta.m  »kV<  adltrtngirt  ftpn/  SSt^nbtn  Qfl3ic  bit 
Ll  a 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


AmMC  Mn  9^8f«»fP«g  n«n  3MC  t)înïurd&  i  mie 
JVN  aucfe.  in*  Ibûnfftig  ben  Setfcbltt*  alfo  beftfcaffen/ 
5"»  bas  ju  becbonycti  unb  ju  ecmejfca  I  folgenbc  aubete 
3at  tvuetbe  au  cl)  fo  oitl/  al*  tic  gcmclttn  foo. 
q>funbt  '  obec  ctwan  em  mebtec*  )u  vecttciben 
fepn  /  fo  fcllrn  unt>  rooUen  QEBit  biefelbe  /  obec  »ie 
gctncit/  cm  gtoffecl  bjngcaen  obec/  ta  fi  et  ter  Sec» 
fcbleifj  etwa*  flcrftjtn  toolte  /  uad)  Œrjcigung  bef 
felben  /  bttfuxiUcn  auct  gttingece  flnjabl  jKtjucffcn/ 
toebec  fûnff&unbect  $>funbt  annebmen/  cin  \cltbc 
auc$  )eitlicben  unb  allwegcn  umb  ben  t>albcn 
Janaarii  jet  eu  3at)t*  fd^riffttic^  crfucfccn  unb 
begebcen. 

5De  flc$  abec  je  begebe  /  bafj  bie  bon  SKcgen* 
fpurg  /  mit  cinec  folcÇm  bein  gemtiucn  Jatn. 
3crfc$lci*  dbnlicben  2(nvibi  ©aU)c*  ficfe  glticb» 
roobl  verfef>cii  /  biefelbe  jcbocfe,  nièfct  crlblccfbeu 
tooiten/  alftancrfi/  unb  fonjïtn  nicfct/  feinbe  wir 
.Çcr&og  Maximilian  ucjtbietig  /  to  anbet*  cm 
«Salç.Éorratb  bet?  Unfcrn  Slcmbtetn/  ©traubing/ 
Silfjbobcn  obtt  «St.  STticola  votfymben  /  unb 
fucglitt»  |u  eiubcttn/  35>n*n  fo  vitl  maglicbj  mit 
etma*  tarni  be»)ufpringen  /  unb  toie  oben  Dec- 
fïanben/  uf  ttnfetn  Çofleu  unb  QBagnû*/  an  ben 
t>eff  ftccîÇcu  mit  wtglicbb<««r  SOU  unb  ©cmcbt' 
febafft  liffTcni  me  laffen/  boeb  meiln  alfooann/ 
tmbie  Ôciiiff.  3cug  internent  Ordinati- ©ang 
ttnbctineibcntlicb  mebe  Untoften  aufgcben  muefj/ 
ait-  5 u c  ben  Ordinan -3fit:<n  /  unb  gc»0>lic& 
gebenben  «Scbiff <  3fugen  m*  geftfccben  pfUgt/baf 
fit  ben  Ubec<5c&u|j  fo  tvohi  ma*  ûbec  ba* 
2tu*  uni  (Jinttagen  an  bem  Octt  /  mo  ba* 
<Sal|}  ûbcttointctt  tootbcu  /  laufftn  tourbet  /  aucb 
ttflatten  /  uni)  obne  Unf.tn  Çntgelt  abtraqen. 

Cotte  3bnen  SXegenfputgccn  aber  betgcftalt  je 
mit  <5au)  iticf)t  gebolffen  unb  beçgcfptungen  met» 
btn  mugen  /  fo  woUtu  '2Bic  tccli  unfctjibarltc^  t>ct> 
fûcgtn/  Da%  mm  ncueu  <5a((^utfgang  /  ta*  tm 
etfltn  jftcpcn  n  ad)  SXcgenfpwg  aufommenben  j>. 
ftenautn/  rtincs  m  «Rfgcnfputgl  mai  anberflbcr 
ScrfctiU ifi  alba  trfbrtcrt/  gelaffcn/  wnb  aufbifftn 
5aU  folc<)c«  fine  /  aud  ben  erOen  atoenen  J^obenauen/ 
tint*  itben  3abrt  /  mim  obtt  futuber  natt3ngel* 
llatt  tucl.)t  gcfQib.tet  toetben  fbHe. 

QBir  bte  bon  ÎRegcnrpurg  folien  unb  toetlen  aut$ 
iebt  <&d>cibcn  /  mtmé  mvoc  bon  te  m  Unferigen 
ber  ©ebftt  unb  uff  dato  betglic^ener  Orbnung 
nact>  /  gefbllt  unb  abgcmad?r  /  anbecfi  ob«c  r>6hcr 
niait  /  bann  tvie  ttf  bec  .->cirten  me  fc tatt  am  J^off 
gtbcn  twitbet/  unb  nembiit(Kn  umb  jnxen  ©ulbcn/ 
meniahtb/  bec  té  begebet  /  tertbauffen  /  unb  burct 
tit  Unfetigen/  o^ne  ailc-j  2tut>aitcn/  Ser)ter)ung 
«bec  ^uftringung  etnigec  tMitcc  neuec  îtnforDcrung; 
toit  fcldic  ?riat)mtn  tjaben  mag  /  eber  awS»  $r\\t i- 
gecungl  ?OTautt  unb  3oll  /aUctbingë  guttwiUig  folgen 
laffcaf  auc()  bep  fotd>cra  fibaufaelt/  btt  jmen  ©ul. 
ben  /  burtt)  au<  bebacetn  unb  fliU  flet>cn. 

(Se:  we te  bann  /  ba$  ûbec  (ang  obet  tutfcf  ba< 
©al|  entruebert  ben  bec  QBurtjcn  /  obec  anbeen 
3fctec  2)urcèUu(|tt9ftit  Ôaltj*2(embtern  f  autf  et» 
r)eMi($en  Ucfadsn  feenec  mbebe  geftetgert  nxtben  / 
fenn  uff  folcben  $aa  /  QBtr  bte  Mn  iKegenfpncg 
ebtmiid{jta.  tetbunben  /  folc^ea  2Cu|ffct»ag  wfambt 
unb  ûbec  bera  jct|t  tecglicbenen  Tax  brt  einen  ©ul. 
ten  Btec  unb  funfftjtg  dceutUT  t  vbUta  aucb  m  be> 
jablcn  /  unb  haben  ^ccentgcgen  <$ug  unb  SHcct*  I 
tM(fe(t>igc  c5att)  i  umb  fo  »ie(  ait  Dec  Xutffcblag 
fict?  bciaufTt  I  unb  etn  Snetjttctf  nictt  /  t)ibec  unb 
t  beumt  vettaufFen. 

3>o  QBit  eu  ^fttfhn  abec  einljeHig/  ebec^Bic 
^«ttjog  9Jîttpimilian  aOein  /  ben  Unfern  <5altj. 
!»enu)tetn  ettww  <xui  getoifftn  Ucfatben  mit  beat 
JîCbauff  becab  fetun  folten  obet  toûtbten  /  al«>ann 
foUegtgen  3b«tn  von  SXegtnfpmg/  inbem^auff. 


©c(bt  /  aucb  umb  fo  «ici  /  aW  bet  21Ktfclag  iftl  An  no 
,  obec  fein  nmcbet  /  gemieben  trerbtu  /  boeb  bag  (te  , 
I  foigenbe^  baffclbe  (Sait)  umb  eben  (b  »icl  moblfeiiet  1  " 1 5" 
gcbtn  unb  ccu^aurfen  /  a L fo  ttebec  tti  auf-noeb  21  h. 
fcblagd  m»'  rb&nfftig  ê^einem  CFntgelb  /  noefe  ©e* 
nie*  Ktben  /  3e>reeî  iheilv  abec  /  unb  von  fe(b(ten 
n>ûcbet  tbnen  au(f«t  oetjlanbcnet  /  tbeme  fcteiqc- 
m n,4  mebet  ictjt  l  nerh  ins  rïinfTtige  megelajfen/ 
mie  bann  2Bit  ŒAinmerct  unb  SXbat  uon  iXcgon. 
fpurg  bcç  Unfecn  2)ienern  unb  2lrbcitetn  /  In  J&t» 
nau^gcb'unb  iabungbe^  cBaltjeéf  vecfoegen/  unb 
(teiff  batob  h  al  te  n  fcUcn  nnb  tv  e  lien  I  bag  hicrutitec 
nitmanbt  bcfcbmecbt  obec  ûbetnominenf  fonbetn 
bitffaU^  Dec  uff  dato  tctfllicbenen  Pcbnung  I  ba« 
bon  hcnudi  in  fo(genbtn <Puncttu  mebret^  gemeibet 
mecben  foli/aUetbing^  gtlebt  unb  narbgangcit  toece*. 

$ûnfftentf  /  mi  bie  (Sinfull  unb  ©enxbcfc&afft 
anbclanat  /  fetnb  bie  <Sucbfn  oabjn  gcmitteft  /  unb 
tooUen  2Bic  J5ect)og  Maximilian  in  CSatjern  tu 
bencn  t»on  flltgcnfpurg  me  folcbet  Caltj  Çinfûll/ 
fomol  hinm  «on  (Scbifftungcn  in  ben  <£■  ta  tu  oXi 
wn  bemfilben  fùttcctf  Dem  ^ubtmann  obet  Itbauffct/ 
uf  bie  2Bàjien  fainentlicb/  in  aUen  uffttcbt  Kbucf. 
fen/  obet  ecbeiben/  eut  $ubec  imbewt.lt  geben  unb 
arbeiten  lajfen. 

H  ut  bamit  man  /  mi  ein  ©en>tt)c<obec  untic. 
njefccbaffte  ^^ueffen  féçe/  eigentlitben  t>etflel>en  unb 
milfcn  môgc  /  wicb  té  betbccfeitf  babin  gcfitUf 
trau  ein  jfyicffcn  obec  fcdicibeu  /  aie  ungeroebjp 
bafft  im  ^eben  unb  Bbttageu  uff  bem  ©cbiff/  au* 
obec  betfeit*  gefetjt  miebet/  bacunbet  tua  ©efabc 
gebrouebt  wteben  foUe  / 

SBit  Cdmmecct  unb  SK^at  bec  cStabt  SHtgcn. 
fputg  /  ak<bvmn  ben  Ttc^ten  ?bei(  (beémegen  man 
ftcb  cineé  9Jîag  bergltc^en  bat  )  ton  einem  mittel» 
mtfj igen  Québec  /  mie  bie  un*  jut  *  infWI  geliefm 
twrben/  batein  fuClent 

SBnr  J^mjog  Maximilian  <\Utl  fo  feen  bié  Jut 
biUigen  2)ertid;cung  uff  ben  ÇBagtn  noeb  etioa* 
etmangette  obec  abgienge  /  ben  Ubcc<fXeft  tiibato 
batauf  geben  (affen  moûen 

©onften  mie  an  ©citen  bec  ©tabt  SXegtnfpurg 
bie  nettûtfftige  JûO  /  bwcfcgcbntbt  wnic^t  /  bte 
Kbucffen  abgeinactt  /  unb  gejmictbt  mecben  fotkn  f 
bamit  (U  chue  aUen  9nangei  bem  ^ubrmatm  uff 
ben  SBagen  obet  itbatn  getaben  mecben  muge  /  bel 
miûcn  baben  3ir  Unn§  ingleictiem  uff  dato  cinec 
fonbecbacen  £)cbaung  Mtg(ic|)cn  /  bit  autb  fbne 
beebet  biebfl'ttnb  oft'rgebacttec  gûtfttn  (^mtotUi» 
gen  )ue  tbfincc  3cit  geenbert/  fonbeen  flcttf  bleibtn; 
unb  becfelben  unjetbroc^en  nutbgangen  toetben  folle. 

Unb  mei(  QBir  Sammecet  unb  iXbat  tr u  ?fU- 
genfputg  ben  ©JitvScrfcblfi^  btç  Ûtutnacb  ^ûg* 
licttbtit  mbefutbctn  wtfpcotben  /  unb  obue  bal 
biet  m  utbietig  /  nul  tooUen  mit  /  nxi*  m 
fd>ltuttigtt  ©cfurberung  bienlic^  /  unb  notbmen* 
big  feon  mag/  uf»  befte  becotbnen  /  unb  ben  ia« 
betn  unb  QBagen  •  mecic&ttcn  ibecé  lo^nS  I  obet 
biéfalté  nftetigen  llncoftenâ  mUkn  cbeom^ig  mit 
Podb|ïa.cbac&tet  beebet  Jûtflen  Confens  ein  Ot» 
bnung/  bie  obne  bero  <£tntt>iUtgcn  jue  ctetnet  3ett 
geenbett  toetben  folle  /  begteiffen  /  unb  jetjt  ntgft 
btneme  Otbnung  offentlicb  anfcbtagen  lajfen  i  bamit 
ein  unb  anbec  îbtil  me  iebtt  fatfaûenben  ©eltgent*  1 
bett  ficb  bacnacb  m  nditeu  babe. 

3  m  ^all  au  cl)  ibnen  benen  bon  SHegenIVutg 
an  3fir^«  <Sa(t)  •  ©ebeuen  /  obet  bem  ©ait)  uff 
bem  QBafftt  obet  )u  ianbe  /  ein  toifftntlicfcc  un* 
gctoobnlicbec  geoffee  <erd)batcn  bcj'cfiebo  I  tooOen 
QBic  bie  ^ûtflen  fblc^ee:  in  gibfi^cenbe  Obactt 
nemmen/  unb  alâbann  nacb  ©eftalt  bec  ©acben/ 
ob  3bnen  toelc|>c*  g(eic|)moc)l  m  Unfcc  SBilltyûc 
unb  Seliebung  fleb^tn  fofley  al*  «man  /  boct>  mrt 
uff  «n  bttfimbte  3cit  3cttwa*  uf  bie  ©tfceibtn 

obtt 
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Anno  tttt  jtywffen  jcfdjlagen  /  Jue  bcmilligen  Unfj  et. 
✓  eltreu. 

1  ° 1  >  •  Unb  ob  mol  mm  ©ccfcfttn  QPir  -£er(sog  Maxi- 
milian  in  SSatern  K.  in  ter  ©taM  ÇRrgcnfptirg 
tin  otbentUcbc  ÇEftaut  alita  ton  'il u f r e  ber/  aUcâ 
e  .19/  fo  me  ^Batfct  eter  iaubtfgcn  SRegenfpurg 
tt>oinbt  /  bafelbften  bicibt  /  turcb'Ottt  fflrgcfùt  it 
tturtet  /  dngefagt  mit  tetmautet  roerten  mutfj  / 
fyxbtn  2Birt  bceb.  folcfce  flJîautt  me  <ZBafitt  bintu  ' 
gegen  tenen  Don  SXegenfp utg  laber  adein  Mn  ©a(fj/ 
(b  SBtr  jhncn  (iefern  laffen  ;  fetbfl  ju  ûbcrttagen  / 
titrait  bewilligt  /  twté  abet  ton  obet  <m4  ter  ©tabt 
OUaenfputg  meiter  ttrfùbrt  wirbet/batm  fclJ  Unfec 
SJlautncr  bafclbft  bit  gewobttltcfte  ÇWautt  /  jebec&  nut 
bat?  firaplum  nebmen  /  bann  £Bir  ta*  duplum  , 
tue  metyret  SBeffcrberung  bt$  3ert<b(rifj  /  ben  biefee 
SJlault  unt  t r  1 11  3cH  am  .Çoff  cingefteUet  n n t  nacb< 
gffeben  Ijabcn  /  mie  bonn  befagte  Unferc  3Jlautt« 
25cambte  jue  gtcgcnfyurg  unt  am  £of  albercit 
SScïvicb  einpfangen  /  «on  Km  betfûbnen  ©al|  bec 
£>rten  beë  Dupli  b«lbet/  niemant  anjelangen /fon« 
fcern  nxmn  Dit  wtige  alte  battit  unb  £oU/ncmbiict) 
tnter  ©tabt  9ttgenfptitg  /  tin  fcfjwarBet  «pfennig/ 
ton  einet  /  unb  am  .Çoff  ton  1.  ©tt>eibtn  f  em 
SXegenfpurget  babon  bcjabjt  /  menigltct)  fort  pafli- 
ren  \u  njr.n. 

©rranatfc  abet  bie  SKegenfpurgifcfcc  SStitget/ 
bcrtitbg  t)if*wiger  tJ&tttdg  /  ton  lurent  eigenem 
@utt  wt  ©tatt  am  *f>off  betf  S°U*  9ar  bc  rue  m  / 1 
2ÈWS  ioUe  eë  mit  btm  ©al|/  fo  «tel  fie  be  |fen  erreur» 
fen  tint  eigené  ttctfîtticcit  /  bctmaffen  auàj  gtljalten/ 1 
tmt  fie  barwibet  nicfct  btfdjnxtt  tterten/  toeb  baf) 
bjetuutvt  tçtin  ©efafjr  fûrgcbe  /  fenber  icbet  me 
benuegen  befdjelne  I  ba§  folct>e*  ©alç  fein  aogettt» 
baffte*  ©utt  feçe  /  unb  (Sttf  nicfct  etwan  anbetn 
fk&orite/  ober  gleid)/  bo  et  ba*  ©alç  fût  bie 
©tabt  am  Jfceff  binaug  briugt  /  antern  ttrfbanffc/ 
cbit  bmumb  taffe  /  uff  »eu*»-n  ^aU  QBi.c  lln§ 
îtnferc  Sfletturfft  unb  gebo^eenbe  ©traff  gtgen 
benfetben  totKneb,men/  gcnçttc^  torbebaiten. 

J^ingegen  twben  2Bir  bie  ton  «Kcgcn'pwrg  jn> 
^ffagtl  ton  alienbem  ©alç(fo  Jbtt  î)in:dJlaut<>' 
tlgftit  in  Q9açern  w.  Ung  liefetn  laflcn  /  nxbec 
édifty.iKrfi  et  ce  i.mtt  iHcttit  menc^men  I  obet  fonfl 
idjtnHiê  fur  gemeine  ©tabt  berentroegen  mefmtxn 
norteinmfoTbctn;  jugleic^tom  i<-nigen  e^içnvcl. 
cb«  3&r-  Surcfclcuefctigfeit  in  ïôui^trn  »c.  uff  ben 
îhonau'Stromb  fut  unb  ge^n  3ngolflatt  ^ren 
tafTcn  /  allcé  £enbt<obet  ©cbeff  -9\cd}ti  unb  locul 
gcmeiite  Ctabt  beo  anbern  fBrûbet  fcutcfc  bit  fiai- 
netn  <ptutfl)en  gc^enben  iafl<©ct)ifftn  /  fuct>t  unb 
finfottett/  ieçtunb  Ijinf&bjo/  smftli^  nat^jtfeljen 
unt  fdUcn  m  laffen. 

^Beiln  abet  ton  foicicr  getm  3ngo(f!abt  geb> 
tenter  «Btbiffarten  wegen  /  an  fe»ten  bet  ©tabt 
Slegenfputg/  bie  ectyeiff.gjïab>unb  Jo|>-gD7it)(en. 
9î»\rrt  ufgrjogen  /jurtveiUtt  au*  bit  rjterjue  ^cmach« 
te  QBintrn  unb  Cei(  gebtaucfit  ttetben  muef; 
©einbt  QBit  J^ct^eg  Maximtlian  ubrbictig/ttaé 
piéton  ben  privat-cpctfobnen  foc  U)t  Ktbeit/  Q9e« 
tmibung  unb  ScrfdumbnQé  geb&^rt/  olfo  aucb  bom 
S2Binben-6ai(/  ta  ttitt  tafjelbe  gebtaucbrn  (icffenf 
jugebcnl  unb  ton  anbern  géraient  ivirbet  f  audi  ab* 
rtebten  lu  (affen  /  t  och  I  bag  ta  mu  fein  obermàfiigc 
21 11  fort  cru  no.  l\fcl:cbc  and)  \t\d)  ©altu<?cbiffjrten/ 
bo  toirt  anbeift  bet  Orten  burc^geben  la|]èn  medenf 
mit  2iuf;icbuna.  ter  ÇRdter  /  obet  in  anbetc  QBca 
niebt  au  ûc  hait  en  /  ober  berb>bert/  fonbtrnf  bicl> 
mcl)t  bef&rbett  mttben  f  2tm  8aU  abet  bt»  folcbet 
3ngoUftettcrifd)en  (îait3-  vf  duffartciH  beten  bon 
SKegcnfptirg  Qlîmt«©cil  niclu  /  fbnbetn  alfetn  bie 
QBintcn  gtbraucbt  mue  tue  /  folle  batfclbe  uutcrmâtytt/ 
unb  man  uff  folcfcen  gaU  ton  bet  SBinbcn  m^ttf 
fd;ulbig  fcijn. 
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Unb  bamtt  mm  7.  fbfcfre  nact  3ngo(flabt  gt« 
bente  e«lç.©tbiff  /  bitf  ettta  ber  Oienue  btflelte 
3ug  obet  Me  Idre  ®ôten  ton  bannen  mttuttbribom' 
men  l  unb  eingefcblagen  metben  mag  /  alita  jue 
«Kegenfputg  /  tmmittet*  uff  eriit^e  îdg  flcçetltt^ 
<mml>etTttn  I  baben  QBit  dametet  unb  CKatb  ba« 
fetbften  t{nng  crbottn  /  erbicnn  unb  jurfagen  aucb, 
(jiemit/  fûrbieftlbfn  ©alç.€d;iffj  chu  aliéner, 
^ûcftlitfcen  2)urtt)lau*tighit  inSatxtn  tc.ÇntgcIt/ 
ein  bequeme  ienNetatt  unb  3tnbcfft  /  im  Hnbetn 
2Dértt  /  mie  bann  aucli  alba  cinen  geleqenen  (piaQ 
me  îdiffftçung  cmet  jÇôttcn  f  auf  ttnfet  J^etteg^ 
Maximilian  m  Saçetn  k.  Untcftcn  unb  befagten 
£>tt?  I  an  ilnftr  tercn  bonn  «Kcgenfpurg  babenten 
".Xccbten  l  untrrgtifTcn  /  batiimen  neben  ben  ©ail» 
QL<entb  unt  ©cbttf«3eug  etltaé  tvenigéton  nott* 
mrnbigen  gûU.Saiç  (toél?  me  teinen  anbetn  <Se» 
braucb)  unt  fo  lang  bieftt  Detttag  in  feintn 
(Bûrcen  terbleibtn  mietbet  /  fùcglitl?  untermbtingcn 
fancigen  unb  t  rorbnen  m  lafjen. 

9lit  tteniger  follen  foltfce  jfngoOftcitctift^e  ©alfc. 
©cbiff/nit  m  lang  an  biefe  tenbt  geljefft  tetbleibenf 
fentet  fo  bulb  thunitttj  /  meittet  Ibttgetïi^tt  met» 
ben. 

Unb  06  alcichrcM  mm  8.  ^Bierf  bie  bon  9te» 
gcmputgian  icltbet  3ngolflettctif(bet  ©a(ç.î)ate> 
far)tt  I  mie  luglticb  aucb  tern  Çfîitttrlag  m  ©ttaubmg 
unb  Bilfboten  1  beftbttertt  m  fetm  titmeim/  feiitM 
QÎ5ict  boeb  untet  gcgcmpdrttigen  Tradat  tatyn 
tereinbabrt  unt  t.rglitben  /  ta^  gegtn  3b«t  J^ocr)» 
^ûtftlictjen  ®natcn  m  ©aiçburg  unt  3b«t 
SJurtbtautbtigfeit  in  SSawtn  te.  fo  lang  ©ie  becbe 
5ûr|ten  ben  gettoffenen  Contraâ  contioairen/ 
unt  bentemfelben  iatcrcflirt  bleiben  merben  I  2Bir 
atleUnfite  bWfaW  gefe^teFratcnfiones  genÇlieben 
!  unb  alletbingfî  fcbwinben  unb  faflen  laffen  /  Çf> 
foUen  auct)  foltbe  ^-aiç  ©urtbfattt  unb  £fliebet(ag»n 
chu  llnfet  unb  Untet  9îachfbommtii  emige  $inte» 
ben  /  batmibet  tegen  unb  tefcl)mer;rben/  in  ihrem  elle 
I  unb  gcu|(i(ten  nnangtfociten  betbleiben  /  bott  ba# 
aufftt  ttefet  trente  tan  anbetc/  obet  mehreee  ntue 
©aie-Sîtebcrlagen/iWifcben  «paffau  unb  ^ngclftatt 
am  'îhcn.iu. fcttcmb  mdn  uffger idnet  /  noeb  einigetf 
© 


Anno 
161  <r. 


_  sA%l  btm  £Regenfputgifc$en  ©al(«2ktfc^leig  mf 
£nacl?reil/be>nben©41iffen  unberiregé  abgeben  tpn> 
ben/  fonbetn  ti  bet?  ben  en  je*tgemclbren  aOetbingr; 
bettehen  folle  /  wie  bann  me  biefem  <^nbe  /  QBic 
jp>erçog  Maximilian  Unfete  jut  ©tabt  am  J>c>ff 
unb  QBiwîet/  ntgft  te»  «Xcgcnfpurg  t)abcnbc  ©a.ç. 
ftdbd/m  tbcinen  fclcben  ©al6£(liebetlagen/batoti/ 
biefem  Uertrag  tmtibet  /  bet  ©tabt  SKegenfpurg 
unb  gemetnee  S9ûtgetfd>afft  an  bem  33.r»cMcig / 
ertctcfetett  /  ©tfcabtnf  îfbbtuc^  wnb  ©e^meltrung 
ertolgen  modnc  /  bon  nun  an  /  unt  fo  lang  bitfct 
ïîcrttag  I  m  ftinem  cfle  bifte(;et  /  fetm  mett  ge» 
braucten  fcilen  nod)  itoUcn. 

9leben  biefem  unb  jum  9.  ift  Uni  ^erçpg 
Maximtlian  mcbt  m  entgegen/  tutdi  aurJgcfertigte 
S5etelc$/  beç  Unfern  SScambten  m  terfoegen/  b^ 
jrnige  gnbtleutt)  /  ttticfce  nad>  @elegenb>it  ibter 
J^eimbroefén  allein  /  anberer  geftalt  aber  ni  du  t 
meber  umb  ©au)  ben  negften  QBeg  unb  otbcnitd>e 
©ttag  uff  iKcgcnfpurg  )u  fahren  fyaben/  todi  aber 
mett  gar  hmeut  tb>mmen  /  fonbetn  ftcb  jenfeit  tefî 
ÇHfgtn-glug/  tonn  biefet  ©tra^  abjiehcn  /  unb  ben 
SQkg  mit  lecten^efètut  uff  î bpnau.tfauff/ forent* 
gebn  ©rtaubing  nebmen  /  unb  bon  ©al$  laben 
molten  /  etf  meten  bann  etrean  folcbt  Ju^tleuth/  bie 
fonften  fntncbmblieb  anbere  ©atben  obet  ©ûtttc 
tetfûbttcn/  unb  3  bu  en  abet/  mie  ba(t  gefebeben 
Ihan  (  nccb  ttwat  an  tblliget  otet  reduer  iatutig 
manglett/  unt  betentmegen  me  <Stgen(ung  betfeibtn 
!  notb  etlid)e  ©tftete  ©al|/  obet  abet/ba  fk  anbetc 
2Babten  obtt  q^fenbert  /  na^  ©ttaubing  gefftbrt 
Ll  j  brt»"»' 
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Anno  betten  1  bamit  fie  nid)t  lecc  jwtftctb,  fabren  borffcn  / 
s  mot  bit  gan&e  2Ba4cn  fcbroer  /  alita  me  cSrraubing 
'  '-' 1  1  '  (abcnJ  bîgebeen  morben  /  (toelcbei  bann  mcbt  m 
Ktir..  :. .  alfo  mit  paliîren  tu  tafjfen  /  cïct  bo  fui) 
bicfdbeit/  je  unbcrmcrtfbter  ©acbeu  burct>f*lcitfcten 
tint  <5traubing  erraic^ten  /  folle  bo*  foltbcn  /  mit 
berftanben/  mit  l&rcm  gcfottt/  bon  ber  9tcgenfpw> 
gifeben  ©ait j-2fî îeD<rtrt.q  unb  ©trafien  abgewiç&cnen 
gul)tlcut(jeu  a(t>a  jti  ©rraubing  fbein  S  .ut j  gcqe' 
ben  /  fonbern  fie  umb  it>rc  Sabuug  babin  gefcn  SRe- 
gcnfpurg  el  mere  bann  ni*t  <Sultj  alba/  ober  inan 
tljunbtl  ober  trclté  ni*t  btrgcben)  gemifjen  wrrbcn. 

©o  tboHen  2Bir  aucb  ben  Unfcrn  jur  ©tabt  am 
J^off/  unbim  £anbt.@cti*t  bafclbfl  berumb/weber 
mit  &bucffcn  ober  offenrn  ©altj  /  fie  nrbmcn  el 
bann  jue  SXegenfpurg/  eiuig  ©tmert  anjufteuen/ 
niebt  geflatten. 

2tb»t  bie  J5atifr9ïotturfft  mogen  ©ie/bo*  ni*tl 
boni  33aflèr  bergefubrt  /  toit  tt  ifcnen  Wiebig 
fbauffcn/  unb  an  fi*  bringen. 

gerner  baben  QBir  J$ertjog  Maximilian  in 
25 ut\ ci;  k.  Uni  bobin  crclôrt/tu  ûber  tburtj  ober 
lanq/  uoiftben  Uni  uub  benen  bon  ÇRegenfpurg  in 
anbern  «Sacfcen  unb  5dUen  /  auffer  bel  ©altj- 
QBefcnl/  ©tritt  unb  3rrungcn  fi*  «regen  wûrben/ 
bafj  allbann  biefelbe  <5tritt  unb  ^rrungen  /  biefem 
Sertrag  unb  inl  2i5crrfh  geri*ten  ©ait j'23erf*leil 
alleebingl  unpraejudicirli*  feçn  follen. 

QBofrrn  au*  offt  anaeregten  ©altj-Serfcbteig 
felbften  balb/  etttKtô  Sivtfpalc  unb  3rrung  fi*  «et. 
gnen  foltc/  n?cl*cl  uber  juoorbcr  bef*ebcnel  bin>uut) 
t»iebeif*reiben  unb  25eri*ten/  obec  3ufauuneu< 
Ôrbnung  ni*t  becgli*eu  twrbcn  fbuubt/  fell  atlban 
fbl*c  3tr  ennvcber  burd»  fchleunigen  furbcrlicfctu 
Compromifs(i*eii  Bultrag  ba  inau  fi*  anberfl 
tcffen  bergle»*en  rbanl  babin  bann  bot  allcn  S)itMcn 
}u  tra*ten/  unb  jufeben  ober  orbentli*en  ?Beg 
9\c*teiw  ei.t|*etbtn  unb  fcmgelegt  uxrben  ;  T>o0 
fcli  t>icr$tvif*cn  biefet  Concrad  ni*t  gefaUen  fenni 
s^.-  nxrc  bann  /  bag  QBic  bte  bon  iHcsenfpnrg  /  ben 
<£»m- i>  1 1  f l'  c in  bocfeti(i*en  unb  trjunbii*cn (tvcl» 
tbt*  bo*  utefet  gcfc^el^cfl  fod   hmtern  /  obec  bie 
<S4lrj-£*irf;u*  nac^r  3«go(flabt/  wie  bierinnen 
Vii.!]-..;  /  ui*t  fort  p  si  1 1  un  hcffen  /  ober  bie  bec 
glic$cnc  unb  verf^coebene  ©alt|>93e^a|>lung  pac- 
tirtet  SDî.if>en  /  3^-  2)urct»lauttrtgfeit  J(?ert]ogen 
Maximiliao  in  SSancrn  tenic^t  leifleu  rwolten  ober 
ivfirbcn  /  aLibann  unb  uff  jettgemelte  ftàQ  /  follen 
QBit  etflgcmelter  J^ert}Og  Maximiliaa  ,  Unferc 
tb«n  unb  91acti:t)ominen  I  |ue  Jfjaltung  be^  Cer» 
tragsl  (bit  fo  la«g       bie  bon  iXegenfpurg  folc^eé 
ongcccgtcr  magen  ivicberuinbtn  prallircu/  aud) 
fc>cnc  bierbur^  berurfac^ten  btllt*en  Dncoften/ 
e*abcu  unb  lnterefTe  ab(latten)  ni*t  wrbunben 
fcyn. 

Sa  au*  ber  jtpif*en  ttné  beeben  gûrfieii  negft 
oufgcri*tc  <Sa(ti|>!!Derglci*  auftiJren  I  unb  2Bir 
j^crtjog  Maximilian  ober  ttnfere  ©tdtt/  ben 
(5attvBerfc()(eiO  nir  mcl-t  in  J^dnben  baben/ober 
fbnficu  ben  bem  Contraâ  mit  intereflirt  fepn 
wurben/  follen  uff  fol*en  gall  Uni  niAt^  beflowc. 
niger  ail  lînfjer  anbete  /  boc  biefem  Contraâ 
ocube  Rcgalia  ,  SHc*t  unb  @ere*tigrciteu  /  trie 
bie  iimiur  bef(()affen  ober  ?1.Umiich  (jabenf  unbenom- 
men  fcin;  QBie  au*  Uni  famine  ter  unb  iHhat  tue 
SMcgenfpurg/bie  tvegen  ber  <5a(ti<^ieberlag  Unfettf 
2t)cilé  allegirtc  tubmtc  /  âber  bo*  bon  \U4  ben 
^nrftcn  toibecfproc^cne  Privilégia  ,  lin ti*  biefen 
^Ocrglcit^  ungtfc^tnelertlrelervirt/au*  baé  <Salt$< 
wcicn  mit  anbern/  ux(*e  bie  ^u^fft&c  altfbann  an 
fiefc  btingcn  tvueiben  /  |ue  contiauiren  /  ein  freoc 
4?anbt  tetbcfcalten  Weiben. 

2Bir  aber  ^trrjog  Maximilian  ttcUcn  auct 
lînfern  Um  «nt«i(w,un  3j?re  Privilégia,  ©e. 


O  M  A  T  I  QJI  E 

twfyifaitea/  Ol«*t  unb  ©ere*tigtciten  /  gontj  unb  Anno 
ungefcbmelert  refervirt  (jaben.  - 

(Jrf  mere  bann/  bag  QBir  JÇcrt|og  Maximilian,  '* 
Hnfct  (îtben  unb  9lact?M»mmen  /  j\t>ar  befagtetf 
ealn-ODcfen  mit  btut  Çrti.etifft  ©alt^burg 
continuircn  /  abet  baffelbe  ermau  gantt  ober  tum 
WHl»  Unfern  etttten  «bcHafen  murben  s 

Jinf  tvclcten  $all  alftanu  jirifctwn  folctcn  <Stet< 
ten/bann  Uné  (îammerer  unb  Oic^t  ui£kegenfpurg/ 
unb  lînfern  9îa*H)0imnen  /  biefcr  EcraUicb  nit 
erlofiten  ober  aufgebebt  feçn/fonbern  in  aUen  ^unc 
ten  unb  Articuln,  mie  ^ieoben  nad)  (eng*  berorbnetf 
gcijalten  merben/  bo*  auf  biefem  $all  au*  fblc^e 
tStctt  fctmlbig  unb  berbunben  feçti  fpllen/  mofetre 
fîc  anber^  ba^  ©altj  burtt)  bie  fieinerne  <pruef|jen 
tut*gcb,en  (affen  toetben  /  ben  falben  îf)eil  aus  b:m 
bon  anbern  rei*cnbem  /  fo  biel  bon  eincn  ©*iff 
trifft  /  bel  6*efT.lenb.unb  SXo§.9îe*tl  ,uc  bqab^ 
len. 

^ergegen  foHen  bie  J^ertjogen  bon  SBanetn  «ort 
beu  ©tetten  ober  autan  /  bie  bie  (Saltj  jtifuljrett 
thun/  bie  mit  beftimbter  Condition  tinc,fftcUtc 
©altj  OTaut  einmfcrbcrn  $ug  î>abcn  /  boct  fo  ferw 
bur*  SSejablung  folcbcr  «OTaut  ber  HnHjauff  geftei. 
gert  murbe/unb  ber  ®tabt  SKcgmfpurg  ein^bûcften 
bofcer  ail  umb  i .  fï.  s4.  ^r.  in  bie  J^anb  rebme/fol« 
len  allbann  ©it  mie  biew  bermelt  /  unb  bebingt 
if*/  anbwl  aber  ni*t/QJîa*t  baben/  biefelbeu 
fien  umb  eben  fo  biel  ail  ber  2tuf|*lag  boto  t|l/ 
jubcrlbauffen. 

5Bir  tbun  an*  an  ttnfcr/SOTarjr  ©im*en/ 
Siftfoffcn  ju  ealtiburg  unb  J^crtiOg  Maximilian 
in  SSanern  6eiten/a(l  au*  bon  Hufcr/Çainmerer 
unb  iKbat  jue  «Kcgcnfpurg  megen  berne  am  jtatfcr. 
Ii*cu  (Samiticr-©eridit  jue  ©peper  aulgcbratbtent 
Maudato  fine  claufula ,  ben  éaitjbanbel  betref. 
fenb/  unbbarauf  befebebener  Çrfbantnftl/  an*  wn 
Uni  becben  gurflcn  /  barmibtr  fo  tvoll  begerter  unb 
e*altner/  ail  Md)  unerlebigt  bâugenbcr  Rcvifion 
rerpedi  ve  unb  alfo  biefen  gam^n  (5treit/  hiemie 
unb  in  tfrafft  biefel  giktltd.)en  !âcrglcicbi  in  b;>t<: 
5orm  «Heebtenl  renuncirtn  /  3mmaflTen  QBir  fa* 
mentli*  folcbel  inner|Wtn  «Wcuaten  bon  data  bil 
gerettigten  Scrtragl  (m}CKcbnen  /  an  gebûbrcnben 
Orten  ju  infinuiren/  unb  anjubringen  mt  untetlafV 
feu  tbollcn  noeb  folle»  /  jebod;  fôU  biefer  Special- 
Sertrag  anbern  Unfern  allcrfciti  b*benbcn  SRccfr* 
ten  /  ©crccbrigrheiten  /  Scrtrdgen  /  2fufpra*en  / 
$orbcrungen  /  Privilegicn  /  Sreçbeiten  uub  altéra 
Jpcrtoimnen/  fo  biel  cincm  jtUm  bon  ^ccttcniux* 
gen  geburet  /  unabbrûch.a  unb  unprejadicirlicb  / 
fonbem  biefelben  jebem  îbeiu"  fambt  unb  fonbtrl 
biemit  terbebalten  unb  pra:fervirt  ftçn. 

®ol*elallel  unb  jebel/u>ieel  unttrf*ieb(i*ei( 
abgcrtbet/  berglicten  unb  oorgefebrieben  i(ï/  acrtben 
unb  berfprecben  2Bir  «Dîarr  <5itti*  /  (Srtj  Ôifdioff 

SSaltjburg/  unb  Q35ir  ^ertjog  Maximilian  in 
a»ern  /  fo  biel  bol  ein  jcben  aul  Uni  betrifft  /  fût 
Uni/  Unfete  Slacb^ommen/  unb  Çrbcn/  benUiu 
fera  $ûtfilicbcn  QBûrben  /  au*  2Bir  daiiraierer  unb 
Siabt  ber  <3tabt  ïXegenfpurg  /  fûr  Uni/  aud)  ge« 
meine  ^urgerfetwfft  uub  Hnfere  9lacfctbo»»wen  / 
beo  Unfcrn  toa^ren  QBortcn  /  îrauen  unb  ©la» 
ben/  crafftbil/  fie»  /  beft  unb  «nberbrûtftlicten  ju 
balten  /  bartbibet  ni*t  :uti;un  /  noeb  bureb  anbere 
bartoiber  enoal  furjnnebmen  /  mebebclcten  /  ober 
gefebeben  m  laffcnl  in  Ibciue  QUeifj  notb  555ege. 

©o  bifbennen  QBir  91. 91.  Sbuiub  *$»robft  unb 
QBir  Mettant  /  Senior ,  uub  gemeiniglid)  bal 
2bui»t"Sapitel  M  bielgcfagtett  <£rtj.©tifftl  ©altv 
burg/  bag  QBir  in  biefem  Sertrag  au*  bettoiUigt 
baben. 

©ereben  unb  bcrfpre*en  au*  benfelben  féinel 
3"^»Itl/  fo  biel  Uni  betrifft  /  ttctt  unb  unicrbto*r» 


DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno  ju  tjaten-  aflttf  gftr<u(id}  tMjrtt  ©cbtljtbc.  î)eflm 
,      jut  t>c|hn  toa^rw  unb  fhiffcn  Uf)rt|)u.ibt  unb  frcigtt 

*  o  *  >  •  ©ttdcfctnâti  /  fcçn  bicfcH  Scwagé  btto  gUidjlaut» 
tait  te  Sricflf  au  Rendit /tien  alJm  îbciicn  aogeno^ 
mra/  unt  turd)  Dnl  pBacauitte  Çûrjltn/  mit  Un* 
fttn  Jatftltdjtn  ^aolit.3cidjtn  unbcrjegfn  unb  Se 
crée  ^nfl^uln  btcrcfftïgt/  ban.bcn  l>dben  aùtt  CBlt 
'  îhumb-^apiKci  unb  QBit  9lfteb>©tabt  SRcgcn« 
fpurg  ilnfer  ^nfltgri  baron  attrapa  I  ©cfd}et)m 
tu  Î0îûnc6«t  Un  tu  Martii  1*15. 

CXLIX. 

16.  Ms'-  JLcbeît^23nfff  dtif  bie  antoârtitng  b«  <D>ur* 
pfalrj  /  ton  biffer  Matthia  pf»lo* 
<0fr4ff  QKolffgang  SBilfrlui  gtgtlxrt.  2Bùnn 
ton  16.  Maii.  i6if. 

Ccft-à-dire, 

Invtflttures  de  Sacuffion  dans  tEUSorat  Palatin, 
données  par  1 V Empereur  Matthias,  au 
Comte  Palatin  Wolfgang  Guillau- 
me. A  Vienne  le  16.  Mai  ir5if.  [Voyez- 
les  ci-apres  fous  le  jo.  Marî  itftj.  ] 

CL. 

J.  Juin.  Promefla  fatta  dal  Duca  di  Savoia,  cconfegnaca 
ail'  Ambafciadore  di  Francia ,  intorno  alla 
negociatione  dcl  difarmo  di  S.  A.  &  dcl  Ac- 
coramodamento  fuo  col*  Duca  di  Mantoua , 
e  col  Governatorc  di  Milano.  Data  nel  Cam- 
po  fuori  d'Afti  li  ;  di  Giugno  1615.  [Vît- 
torio  S 1  r  1 ,  Mtmorie  fécondité ,  Vol.  III. 

ALI*  riebieft*  fatta  nnovamtntt  dal?  Ecctlltntiffime 
**  Signor  Marcbefe  di  Rambughtt  s  S.  A.  in  Home  di 
S.  M.Crifii*niffm*  di  ettterdart  li  $re  Pnnti profofti  ptr 
V  accomodameuto  tbt'l  Signer  Cemmenautere  de  Sillery 
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bà  riportato  di  Sùagn*  ,  cioi  ,  tbe  S.  M.  Cattùlita  non 
prétende  da  S.  A.  fidirfatiout  ,  ni  fimmefione  ,ma  foi 
mente  ebe  difarmi  di  pre  fente  effetttvamtnte ,  (eut* 


dilatione  ritenendo  péri  il  m  m  mer 0  conveniente  per  la  fitn- 
rezz*  da*  fnoi  Stati,  £3?  difefa  délie  fut  Pi*zze  ;  ebe  fi 
rimettano  le  différent*  tbe  fine  trà  S.  A.  e  il  Signer 
Duca  di  Mantoua  alla  ginflttia  ordinaria  del?  Imper  ade- 
rr  ,  che  S.  M.  promena  di  non  «fftndere  il  deuo  Signor 
Duca  ni  fagire  alla  confervatione  délie  (ne  ragioni ,  * 
pretenfieni  tontro  di  effo  per  vin  délia  fort*  :  S.  A.  bà 
pregate  iflantemente  S.  E.  i  eontentarfi  délia  teule  re- 
mijjîone  (be  S.  A.  fard  in  ifcrittt  délia  fmà  veloutà  tan- 
te tut*  i  tre  Pnnti  fndetti  qnanto  (ire  a  tntti  gli  altri 
partie olari  ebe  pejfano  eoneemere  ? accemtdamente  féconde 
Perdint  d*to  da  S.  M.  Cnftiantffima  à  S.  E.  fipra  I* 
rapprtftntationt  tbe'l  Signer  Martfctalle  fEfdiguiere  gis 
bà  fatt*  in  nome  di  S.  A.  al  quai  orSne  S.  A.  adtffo 
bà  promefo  di  touftntbrt.  Date  nel  Ctmpo  fneri  d'Ain 
li  3.  Giugno  161  f. 

C.  EmAnùel. 

CLI. 

xi.  juin.  (0  Sccondo  trattato  di  Alli  trà  il  Re  Cris- 
tianiflimo  Lui  ai  XIII.  ed  il  Serenifljmo 
Duca  di  Savoia  Carlo  Emanuel,  fopn» 

(1)  Oa  fit  demi  Mlnjnxn»  de  ce  troki.  dini  l'un  dnqucU,  qui  efl 
ctloi-ci ,  le  Nom  dt  Mooœ  ordtajttt  du  tfx  fox  ioléic  i»re  celui 
de  J««f  Ztn ,  comme  P0oe>p«J  Méduinn  de  le  N<|oditHMi  ,t<  dut 
Tiotit  «lia  de  Dmilij  Ctrlutm  ,  Miniftic  da  Roi  de  U  Grinde  tiaigat. 
SM  Ha  mention  de  cet  omit  Uftaimint  t*$.  164.  te  il  le  tranc  tout 
eniict  d<u  I*  KiiCvir  Ftmcon  Tom.  1  11  Anr.  ne. 
*t+  A  cette  di fettt.ee  pm,  la  deui  loot  lemN.ble».  C«Iui-o  pouttim 
eft  ptefetible  à  I'jkic  i  tUÉt  de  I*  Lutoc.d  d  clt  lu.  eue  le  Tteii» 
fut  RÉ  en  Italien.  Pour  la  Lcttia  de  l'Ambifladeu.  de  Ftance  ao  Cou 


t  de  MiUn .  il  cft  probable  qu'elles  ratent  eoites  eo  F/tnçou ,  fie 
que  la  Reponta  en  Aroftile  do  Gouvetocvi  de  Milan  le  lurent  en 
Elpagnnl ,  comme  je  la  donne  ici ,  tuéti  du  mène  M  a  a  e  u  a  «  F  a  a  h- 
coi  a  p»{.  ?n.  La  FtotneOë  de  Uuiln  Cvifm  .  »mb»(la4eut  dcl. 
tit.nde  Btet.gne,  m'eft  eenue  de  la  B.b]iotlieqw  Rojalc  de  aeilm,  ou 
aile  le  ttoure  ajoutée  aai  bat  d'une  Ti.dutbort  Ftar.cui.e4u  même  lnt 
ttumcni  .  emte  l«  Mauolcutt  teliea  en  toute  Vol  XCV1U  mt. 


il  Difarmamcnto  di  S.  A.  ed  il  fuo"  Accomoda-  A NNO 
mento  con  il  Govcrnatore  di  Milano.  Firroa- 
to  li  ii,  di  Giugno  idif.    [Vittorio  loi  5- 
S  i  r  i  Mtmorie  rttondite ,  Vol.  ail.  pag.  Jdi •] 

TJ  A  v  e  n  r>  o  S.  AT.  Crifti*niffimn  per  mezza  del  Si- 
*•  xgwr  Martbeft  di  Ranohngltet  fng  Amb*jti*dere  Jlraor- 


Ducâ  de  Savoie  qnelio  tbe 
rapportato  da  S.  M.  Cal 


dmario  jatte  fapere  al  Signor 
per  opéra  de'jnvi  Miniflrt  bà 
lie*  fipra  le  prefenti  ottorrente  'délia  Gnerra;  e 
da  S.  M.  Crijtianiffima  iienga 


aeng*  defidrrato  tbe  S.  A.  ia(- 
t*  negteiatione  ;  corne  *nt»  bavendo  l*  S'*- 
eolmetodi  Monfignor  Cofta  Vetcevo  di  Savon*,  e 
fuo  Nantit  erdtnario  preffo  S.  A.  e  In  Seremffim*  Repu- 
bhta  di  Venett*  ptr  met»  del  Sognor  Router  Zen  fuo 
Ambajciadore  flraerdinario  ptr  le  prefenti  oteorrent*  f*tto 
ejfitacijfimi  offtcii  per  tsortarla  alla  pate ,  *  «tV/<t  qniete 
per  bette  e  fert-itio  nniverfede ,  S.  A.  ptr  riverirt ,  fer' 
vire  t  tompiattrt  S.  S"-  S.  M.  Criflianiffima  t  la 
iiereuiffima  Kcpubltca  di  ffeneiia;e  parimeute  per  con  fer- 
mare  *l  Monda  l'offeqnio  e  drvotiune  partitolare  tbe  fem- 
pre  bà  pr.  fefj'ato  à  S.  M.  Caltoliea  ;  t  ptr  paltfart  mag- 
giormtntt  il  fno  dffiderio  délia  ^  nie  te  délia  Crtfiianit* ,  e 
trananillità  del  fno  Stato  torrijpondentt  appunto  à  qutllo 
ebe  U  detti  Signer  i  Nnntio ,  e  Ambaftiaaari  banno  dette 
tffere  ne*  kr»  Prmttpt  ;  fi  è  contentât*  di  prometttrt,  tome 
promette,  di  difarmare  effettivamtnte  frà  nn  meje  prtjfimo 
dope  la  data  délia  prtftntt  ;  liceutiando  *  qneflo  tffttto  tutti 
li  fnoi  Soldait  foreftiert  tanto  da  pitat  Ue  da  Cavallo;  ni 
potrà  nteurrt  del prefentt  efererto  per  I*  Itcnrtzza  dt  fnoi 
St*ti,  t  dtftf*  deùefnt  Pi*zze  pin  di.qnattro  Compagnie 
di  Snizzeri  del  numéro  erdinano,  &  tanti  de'  Sudditi  di 
fipra  pin  ebe  baftino  per  la  lero  fieûrezxn. 

Promette  di  pin  di  non  «fftndere  gli  Stati  del  Signer 
Dm  a  di  Mantoua  ^  e  per  eonto  délie  différente,  e  pre- 
tenfioni  ebe  finofrà  di  1ère  S.  A.  non  agira  per  via  delta 
fort*  centra  effo  Signor  Dnea  ,  m*  civilmrnte  avanti  I* 
giuftitia  ordinaria  del?  Imper  adore  (xj. 

Mediante  il  tbe  il  dette  Signor  Marcbefe  di  Kambngliet 
promtttt  *  nome  dtl  fno  Rt  tbt  i  V*{f*llt ,  t  Sudditi  del 
Signor  Dut*  di  Mantona  qnati  banno portate  ?armi,i  in 
nllr*  manitr*  fervita  à  dett*  A.  di  Saveii  nel?  ultima 
Gnerrn  del Monferrato  faranuo  ajficnrati  corne  fi  aff  cura- 
no  délie  lero  perfone  ,e  tbt  li  faranuo  rtfthniti  li  lero  btui, 
per  goderli  corne  avanti  la  Gurrra. 

Si  refiitniranno  frà  nn  mefe  dapo  tutu  It  Piatze,  e 
Luegbi  to/ti  ton  tnttt  It  *rtiglitrit,t  armi,  e  mnnitieni  in 
effe  t  ravale  *l  tempo  délie  prefe  ;  eome  aneo  tntti  li  pri- 
giom  fatti  da  mua  Parte,  e  dal?  attra.  Et  cafo  ebe  gli 
Spaguneli,  contra  la  parola  data  dal  Re  di  Spagua  al  Re 
Crtflianijfimo  corne  ajficurava  il  Signor  Marcbefe  di 
Rambngliet  Ambafciadore  di  S.  M.  Crtfliautjfima  volet- 
fero  dtretta  i  indirttt*mtnte  iufe/îar  S.  A.  ne  lia  Perfo- 
na,  t  ne  gli  Stati,  S.  M.  Çrijliamffima  piglierà  Puna  e 
gli  altri  n  f  lia  fn*  ûretettione  ;  e  dar*  a  S.  A.  ogni  aiuto 
neeeffario  per  I*  fn*  difefa.  E  perche  i  neteffario  dovtn- 
dofi  venire  *W  efeentûne  di  quanto  fipr*  il  coutertnr  I* 
forma  del  ritrrameuto  delta  Gente  da  nn  tanto  t  datPaltre, 
fi  far  à  ntl  modo  ftguente. 

Il  Signer  Marcbefe  di  Rambnglitt  prtgari  S.  A.  di 
far  nfiirt  dtl!*  Città  t?Afli  mille  Font,  ,  e  neW  ifleffe 
tempo  ebe  aneflo fi  effelluerà,firiverà*i  Signor  Gover- 
natore  di  Mtl*uo  pregandolo  ,  e  fateudoli  distoflttr  l' Ar- 
mi* del  Re  Catteltee  da'  pofti  ove  fi  ritrova,  e  ritirarU 
fine  ail*  Crète  hanta ,  t  à  Quarto  j  il  tbt  fatte  effo  Si- 
gner Mar tbt ft  torntrà  à  prtgart  dt  nuev»  S.  A.  di  rit  't- 
rare  tntto  il  rimanente  delta  fua  Seldattica  ritenendo 
net  numéro  tbe  bajli  ptr  la  fienrezz*,  &  dijtfa  cerne 
'  a;  e  nel  ifteffo  giorno  eh  fi  tffettuerà  il  medejimo 
Martbtfi  pregarà,e  farà  cbt'l  dette  Signor  Gox  tr- 
di  Milano  fi  n'andrà  ton  tntta  ?  Armai*  del  Rt 
fuori  délie  Stato  di  S.  A.  E  qut/lo  tfegnite  tnttt  ameute; 
e  di  bnonafede  S.  A.  difirmrrd  tome  fipr*  ;  t  il  Siçutr 
Martbtfi  promtttt  *  S.  A.  tn  Nomt  del  fno  Rt  tbe'l  Go- 
vematere  di  Milano ,  fegnito  ejfo  difarmamcnto ,difpencrà 
dell*  Jndttt*  Armât*  in  manitr*  tbt  ni  per  lo  Stato  di 
effa,  ni  per  il  tempo  S.  A.  ni  n/enn'  *ltro  Principe  do- 
vr*  baveme  gtlofin  ni  ombra  ;  ni  verrà  in  nomt  di  S. 
M.  Cattolita  dimandato  paff  'e  a  S.  A.  fipra  il  fuo  Stato 
per  altnn*  Gtntt  di  Gntrra  per  fei  rnefi  projjimi. 

S.  M.  Crijli*nijfim*  tomandtrà  fin  cTadfjj'e  al  Signor 

Mai 


V 

\o 


(»)  N  B.  Que  di  - 
lui,  l'InAttiment  d»  ici 
ïetenmiiTe  Duc  en  cette 
Jmm  i«i).  Catltti  _ 
le  rata|wplw  AaWu».  tu. 


...  FtatifoU  de  la  Bibtiotbeqae  d:  Cet- 
■otciiumpu  pat  u.-x  Hâte  fc  une  Sic.i.tu.e  <iu 
lone:  Fui  «a  f«.a  A.n  !é  r  v  y  en.  si. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Marefciallo  délia  Digbiera,  &*  tutti  gli  altri  Cjneruatori 
ANNO  pravjHCie  confinanti  a  gli  Slati  di  -S.  A.  cb  effet- 

e?    tuato  du  Ut  quanta  fopra,  taf»  fbe  gli  Spagnuali  mou- 
1 0  *  5  •  (afftT9  tlal  Uro  conta  debbono  faccorrere  S.  A.  on  Gente 
armât*  fenza  afpettare  nuovo  ordme  JtK*  C«rte,&  non 
oflante  quelle  cbe  poteffero  bavere  in  etntrari». 

SarÀ  re/iitnit»  bifognaudo  a'  Grtgioui  ,  Smzzeri  ,  * 
Vailefiil  hier»  commenta ,  fopra  la  Stal»  tU  M,louo,co- 
me  rbavevaMo  avant'  la  Guerra. 

S.  M-  Crifïiamffima  per  douer  à  à  tutti  i  fuoi  l'aff.illi , 
r  Antfiff  cbe  contra  le  J'ne  proiiitioni  font  venutt  afin- 
tere  o  Jervire  S.  A.  m  quefte  occafioni  etiandio  .1  quelit 
cbe  bann»  volute  vemrgli,  refiituendoli  nella  fit*  gratin, 
bon»ri,e  cancbi,  penfioni,  e  irattenimenti  fe  ne  btvevano 
frima  ;  concedendane  le  Lettere  necejjane  da  vertficarfi 
da'  Purlantenti  fécond*  />/i  dtl  Rcgm>  in  fimili  cafi. 

Si  dà  tempo  à  S.  A.  M  tre  mefi  fer  poter  far  auvi- 
fare  i  fnoi  amici  (ht  fi  a/lengbimi  daagni  attoà'afiilità; 
#  fi  dicbiara  cbe  tutti  quelli  cbe  venifero  à  Jeguire  fra 
Aett*  tempo  s'intenda  cbe  nom  rtmpino  nè  pregiudicbm» 
alla  Pace,  refiitueudo  péri  S  A.  le  cofe  cbe  fi  trevajfero 
tolte  à  ritevanda  per  ejj'e  gïy  Intereffati  di  perdit*. 

E  tutte  le  fu Jette  cofe,  eccettuati  gli  ordim  cbe  corne 
fopra  fi  deono  dore  al  Signor  Marefciallo  ,  e  altri  Ga- 
veruatori  dtl  le  Frontière  l'intenderauno  doverfi  effettuare 
da  S.  M.  Cbriftiauiffima  dopo  il  reale,  effetttvo  dtfar- 
marnent»  di  S  .  A.  Jolamente.  Promettendo  ejfo  Signor 
Marcbeje  à  nome  délia  fudetta  M.  Crifitaniffima  (l*  quale 
facto  cafofuo  proprio)  l'ojfervanza  delconteuuto  nella pre- 
fente  Scrittura  tant»  per  quello  cbe  totca  à  S.  M.  Criftia- 
niffima, corne  dalla  parte  di  S.  M.  Cattolic* per  I"*"?']" 
le  fpetta,  e  di  fare  ratificare  il  tutto  corne  fia  da  S.  M. 
Cri/liauijfim*\  frà  venti  giorni  dtp»  firmata  la  prejente 
Scrittura.  Fattauel  Camp»  futri  <TAflt  li  il  di  Giugu» 
i6te. 

EMANUEL. 


de  l'Empereur,  les  Arinei.de  Sa  Mnjçllé  Catholique  Aknq 
n'offenferont  point  fa  Pcrfonnc  &  fe»  Eftatt,  &  V.  E. 
accomplira  ce  qti  a  été  accotdé  en  Efpagnc  entre  Iolj". 
nosdits  Maillrcs  ;  qu'cfl  que  fa  Majelté  Catholique 
metra  après  le  dcûrmemcnt  de  Son  Altcflc  fes  forces 
en  tel  efeat,  qu'elle  ni  les  autres  Princes  pour  le  tems 
&  le  lieu  ,  n'en  pourront  juftement  concevoir  ombra 
Hes,  &  relouera  les  Places  pn'fes  &  Pn'fonniers  depuis 
&  à  l'occilion  de  ces  mouvements  ,  ann  que  je  le  puis- 
ft  (i)  promettre  à  S.  A.  El  en  aiciidaoi  fur  ce  la  te- 
ponfe  de  V.  E.  je  la  fupiic  de  me  croire,  comme  jJ 
fuis  alVuremeii:, 


Des  Ctpocins  prêt  d'Ail 
ce  U  J*o  t6i  j. 


Monsieur,  de  V.  E. 

Serviteur  très  arteâionnc\ 

C.  D'An  g  esses. 


(i)  One  minière  it  ptilei,  Se  celles  de  la  Leitie  fîiivame  «tonnent 
lieu  de  luget  que  PuuC  9c  l'antic  turent  eentes  itjik  U  Sigaatutc  du 
Tune.  Cependant  elle»  (bat  duces  du  li  Juio.  Teia  eue  («ut  il  lux  le, 
io.,  ou  le  il.  iDm.J 


J-Opr 

'        M»  4 


rometo  en  ntmbre  d> 
mi  tocca  ^  de  cxmplir  to 
caria 
Junio 

El 


/•/  Alagefl.td,  y  ptr  /«  que  à 
o  lo  qnef.  K.  me  pi  de  en  efl* 


c. 


D.  Ancennes. 

E.  G  UEF  F  1ER  Agente  di  S.  M.  prrfinte. 


/O  Ranier  Zen  Ambafciadare 
nijfint*  Republica  dt  l  'eue 


Promessa  dcll'  Ambafcudorc  Straordinario 
dclk  Republica  di  Vcnetia  fopra  il  Trattato 
per  la  lîcurezza  di  S.  A. 

Straordinario  délia  Sere- 
ppreff»  r  Altéra  di  Sa- 
vais'collaudo  il  foprafcrttto  porttto  ;  e  trtmett»  in  nome 
tTejf*  Serenijfima  Signoria  cbe  fe  ,  dopa  difarmat»  il 
Sirutr  Duca  gli  Spagnumli  mancajfero  aile  condition!  del 
partxto,  e  voleffero  offeuâere  S.  A.  ella  tmitamente  ton 
UCerona  di  Frauda,  e  con  gli  altri  Priutipi  cbe  fi  fin»  (mois  prochains 
fittoferitt,  atfifttrà  alla  fua  difefa. 

Ranier  Zen. 


Promesse  dt  TAmbaffadtur  Extraordinaire  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  pour  la  flreté  dit  Dut 
de  Savoye  dans  l'exécution  dttdit  Traité. 

JE  promets, au  Nom  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
que  li  de  la  part  du  Roi  d'Efpaçne  on  maiiquoit,  ou 
qu'on  voulût  agir  direâcment,ou  înditeâemcnt  contre 
la  Pcrfonnc  de  Son  AltelTe,  ou  contre  fes  Etats, que 
le  Roi  mon  Maiftre  prendra  l'un  &  l'autre  en  fa  pro- 
tcâion,&  qu'il  donnera  à  Son  Alterte  tous  les  fecouts 
neceflaires  à  fa  defenfe. 

DuDLIT  CARLETON. 

Lettre  du  Marquis  de  Rambouillet 
Ambaffadettr  de  France  au  Marquis  Dell' 
Inojosa  Gouverneur  de  Milan y  avec  la  M- 
ponje  dudit  Gouverneur  en  Apofitlie. 

Monsieur, 


Fecba  en  et  Camp»  de  la  Certof*  de  Ajli  a  11  de 
l6lj\  afios.    Bêla  las  manot  *  F.E.  Ju  fervidor. 
de  la  Inojosa. 


Autre  Lettre  </«  Marquis  de  Rambouil- 
i.  e  t  Ambaffadeur  de  France ,  au  Marquis 
</*1nojosa  Gouverneur  Central  du  Milanois, 
avec  la  Riponfe  dudit  Gouverneur. 

Monsieur, 

I E  fais  ce  mot  à  V.  E.  pour  la  fuplier  de  me  mander, 
|  fi  après  que  S.  A.  de  Savoyc  autu  fan'sfait  aux  trois 
Points  delirés  de  lui.lcavoir  de  defarmer,  n't>rf'cnfcr  les 
Eftats  de  S.  A.  de  Mantouc  ,  &  remettre  fes  différents 
i  la  Juftice  de  l'Empereur ,  V.  E.  ne  rétablira  pas  le 
Commerce  des  SuiiTes  &  Vallcfiens  en  iVtat  qu'il  émit 
auparavant  avec  l'Etat  de  Milan  ;  ne  donnera  pas  le 
tems  de  trois  mois  à  S.  A.  d'avertir  les  Vaiiîèaux  qui 
lui  pourront  venir,  pendant  lequel, s'ils  entreprennent 
auelque  chofe,la  Paii  ne  fe  pourra  dire  rompue,  S.  A. 
reftituant  les  chofes  qu'ils  pourroient  avoir  prifes  &  dé- 
dommageant les  intcrciTez ,  raire  l'éloignement  de  Son 
Armée ,  âc  fortir  icelle  hors  de  fes  Ella»  en  la  forme 
areftée  entre  vollrc  Excellence  &  moi,  &  que  pour  fîx 
on  ne  demandera  point  à  S.  A.  de 
padàgc  de  Gens  de  Guerre  par  fes  E  tats  :  afin  que  ie 
lui  eu  puifle  bailler  alTcurance,  tk  achcve#M';!rÎjirc  i;nc 
je  traite  avec  elle.  J'atendrai  fur  ce  la  reponfe  de  V.  E. 
&  cependan  à  toujours  demeurerai,  comme  véritable- 
ment )c  fuis, 


Monsieur,  de  V.  E. 


De>  Cipuciiu 
ce  ii  ' 


udns  ptè>  d'Aft  Serviteur  très  ifièâ'rOQDc'. 

JWD  l*tf. 


C.  D'AnqErnes. 


yO  promet»  en  nombre  de  fu  Mage/la  l  e  por  h  que  a  mi 
■*  toca  ,  de  cumplir  todo  lo  que  V.  E.  me  pide  eu  efl* 
caria.  Fecba  eu  el  Camp»  de  la  Certofa  de  Ajli  a  il  de 
J  uni»,  iôlf.  *»ot.  Befa  lat  manoi  à  T.  E.  fu  fervidor. 
Et  Marques  de  la  Inojosa. 

CLII.  . 

Recis  de  la  Conférence  tenue  à  Maflricbt  entre  les  17.  Nov. 
Commffairts  du  Prince  &  Evique  de  Liege,L""" 
ceux  des  Archiducs  d'Autriche  Ducs  de  B  r  a-  b"  4,"!- 
B  a  n t.    Fait  le  17.  Novembre,  t6i f .  [Pla- 
cards ,  Ordonnances ,  bldits ,  Sec  de  Brabant. 
Tom.  L  Lis:  V.  Tit.  I  Chap.  X  X 1 1 1.  pag. 
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POur  conclufion  de  ces  affaires  je  fupiic  V.  E. 
de  me  faire  fçavoir,  fi  après  que  S.  A.  de  Savoye 
aura  exécuté  ,  pour  fatisfaitc  a  nos  Maitrcs,  les  trois 
points; de  defarmer, en  retenant  feulement  quatre  Com- 
pagnies de  SuiiTes  du  nombre  ordinaire,  &  autant  de 
fes  Sujets  de  furplus  qu'ils  fufifent  pour  la  feureté  de  '/TJmme  ainfi  foit  qu'à  l'inilancc  du  Sereniifime 
fes  Places  &  Elbts  ;  N'offenfer  les  Efiats  de  S.  A.  V-»  Eleaeur  de  Coloignc  Evcfquc  &  Prince  de  Lic- 
de  Mantoué  ;  &  de  remetre  les  différents  à  la  Jufiice    ge  les  Sercntllimes  Archiducs  Ducs  de  Brabant,  Aycnt 

par 
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An  NO  Par  ,eari  Lettres  patentes  du  16.  de  Juillet  dernier  pas-  tcZ  ou  débats  que  les  condamnez  voudraient  fufeiter  AlWO 

fé,  commis  &  député  Mcffires  Pierre  Pccquius  Chc-  contre  lesdides  éxecutions  ,  foubs  couleur  de  l'injus- 
l6ï  Ç.  valier  leur  Cruncellicr  de  Brabant  de  leur  Confeil 


Privé  &  Sur-intetident  de  la  Juftice  Militaire,  Charles 
Malineus  Prcfïdent  de  leur  Chambre  des  Comptes,  fit 
Jean  Baptille  Macs  Concilier  fit  Advocat  nfcal  de 
leur  Confcil  de  Brabant  pour  avec  les  Commis  dudit 
Prince  Eleékur  entrer  en  communication  &  conféren- 
ce fur  plulienrs  dirbcultez  fit  différences  tant  de  Juris- 
diaion fit  limites ,  qu'autres  meus  entre  leur  Pays  de 
Brabant  fit  de  Liège,  Ayans  à  ces  lins  par  Lettres  pa- 
tentes dudit  Prince  Electeur  en  date  du  19.  d'Avril 


nce  ou  iniquité  d«diflcs  Senteuccs,  ny  d'exceptions  itfl  c. 
de  payement ,  quittance  ,  compeniàtion  ,  ou  autres 
icmblables,  pour  lesquelles  ils  feront  tenus  de  pour- 
voir pardevant  les  Juges  ayants  rendu  les  Sentences, 
fil  fuffira  qu'il  apparoilt  au  Juge  requis  qu'il  y  a  Sen- 
tence depclchée  en  forme  dcué  fit  probante  félon  les 
Loix  fit  Couftumcs  desdits  Pays.  Que  fi  toutesfois  il  y 
avoit  de  l'obfcurité  ésdites  Sentences  les  Juges  requis 
renvoyeront  ceux  qui  en  pourfuivroient  l'exécution 
pardevant  les  Juges  requerans  pour  y  donner  l'elclair- 


demier  efté  députez  Meffircs  Chrillophe  de  Blocquerie  i  ciflement  fit  interprétation  que  befoing  fera. 


Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Liège  fon  Chan- 
Ccllicr ,  Godefroyc  de  Bockholt  Sr.  dudit  lieu  Corte- 
fem  fit  Orey  de  fon  Confcil  fecret,  fit  François  Diffius 
auffi  dudit  Confeil  fecret  fit  fon  Advocat  fifcal  lesdits 
CommilTaires  des  deux  Princes  après  avoir,  par  l'cfpace 
de  quelques  mois,  vacqué  &  entendu  à  ladite  Conféren- 
ce en  la  Ville  de  Maeftricht.y  examiné  bien  fit  au  long 
lesdits  difTcrens,  ouy  ceux  qui  faifoient  for  ce  à  ouyr, 
veu  &  viiité  pluficurs  Procès  ave:  les  Appointemens  fit 
Sentences  y  rendues  par  les  Juges  de  l'un  fit  l'autre  des- 
dits Pays ,  prins  infpcdions  ocnlaircs  d'aucuns  lieux 
contentieux  &  faire  autres  devoirs  à  l'efclairciflement 
des  matières  mifes  en  difpute,  Ont  enfin  après  meure 
fit  grande  délibération  par  advis  commun  ptins  fit  arres- 
té  les  refolutions,  rcglemeus  &  recés  cy  après  particu- 
lièrement déclarez. 

Et  poft  mnUa. 

Comme  l'expérience  a  faict  cognoiffre  qu'entre  les 
Sujeéb  defdiûs  Pays  de  Brabant  «  de  Liège  plulienrs 
di.fcrents 


ont  cy  devant  efté  meus  fit  fe  j 
à  l'avenir  au  grand  retardement  du  j 
le  la  Juftice  es  cas  &  matières  de  ji 


pourroient 
jour  fit  ex- 
juridiétion 
lesdias  Commiiriires  y  voulant 


Ce  que  fe  gardera  fit  obfervera  auffi  au  regard  des 
Sentences  rendues  par  IcConfervatcur  des  Privilèges  de 
l'Univcrlité  de  Louvain  ,  fit  melmement  de  celles 
rendues  en  vertu  du  Privilège  accordé  aux  Eftudians 
de  ladiâe  Uuiveilité  ,  que  l'on  appelle  PrhUrgiam 
tr*Hns  ,  aux  reftridions  qui  s'enfuivent.    A  fçavoir 
lors  que  les  cellious  fit  tranfports  fur  lesquels  les  Sen- 
tences feront  rendues  autont  cité  faiâes  aux  Suppôts 
de  laditrc  Univerfité  aâuellemcnt  y  eftudians  pour 
continuation  ,  &•  en  fublide  de  leurs  eftude*  par  leurs 
Parcns  en  ligne  diieâe,  &  non  autrement,  auffi  que 
la  fomme  foit  aucunement  proportionnée  à  la  qualité, 
l'Eftudiant  &  dont  l'exaction  n'aurait  ellé  différée  par 
l'efpace  de  feize  ans  ,  que  la  ceffion  foit  de  choie  ou 
aâions  non  défendues  par  le  droiâ  commun  fit  qu'il 
ny  ait  Annulation  ny  collusion 

Et  tiendront  lesdits  CominilTaîres  de  Brabâm  la  main 
envers  ceux  de  ladite  Univerh'té  qu'ils  ayent  à  donner 
acte  fit  déclaration  par  eferit  qu'ils  n'entendent  de  fe 
fervir  du  privilège  de  nomination  au  préjudice  des  Pré- 
bendes fit  Bénéfices  ven  ins  vacquer  és  mois  des  Ordi- 
naires audit  Pays  de  Liège. 

Comme  auffi  lesdits  Commiflaîres  de  Liège  conti- 
nueront de  faire  bons  devoirs  que  ledicl  Evcsque  Se 
Prince  de  Liège  foit  fervi  de  faire  inltance  envers  fa 
Sain3eté  de  n'accorder  à  l'advenir  aucuns  Bricfs  ny 
autres  Lettres  Apoftoliques  en  préjudice  dudit  Privilège 
de  nomination  &  de  l'exécution  d'icelui  audit  Pays  fé- 
lon qu'il  fe  prnâiquc  à  prefent. 

L'on  ne  pourra  donner  aucun  empefeherhent  aux  Ju- 
ges dudit  Pays  de  Liège  en  l'adminiftration  fit  exécu- 
tion de  la  Juftice  criminelle  contre  les.dclinquans  Bra- 
bançons faili$  fit  appréhendez  en  icelui  Pays  de  Liège 
en  prefent  meffait  ou  fraifche  coulpe,  ni  réciproque- 
ment aux  Juges  du  Pays  de  Brabant  contre  les  dcliu- 
quans  Liégeois  auffi  appréhendez  en  Brabant. 

Et  s'il  advenoit  que  les  delinquans  fe  rctiraflènt  de 
l'un  desdits  Pays,  où  ils  auront  commis  les  déliât  fie 
maléfices  en  robeilTance  de  l'autre,  en  ce  cas  tes  Offi- 
ciers du  Lieu  où  les  délias  auront  cité  commis  fit  per- 
pétrez ics  pourront  pourfuivte,  faifïr  fit  appréhender  en 
l'obeiflànce  de  l'autre  Pays  où  ils  fe  feront  retirez  en 
les  délivrant  à  Officier  ou  Officiers  où  ils  feront  trou- 
vez fit  prins  chargés  de  leurs  cas ,  lesquels  Officiers 
feront  tenus ,  en  faire  incontinent  la  punition  fit  cor- 
reaion  félon  les  mérites  des  malfaidcurs  fans  port  ou, 
diffimulation  fit  à  l'exemple  des  autres,  félon  ce  qui 
en  a  cy  devant  efté  accordé  entre  les  deux  Princes  par 
le  Traiaé  du  IX  de  Novembre  mil  cinq  cent  fit  dix- 
huia. 

A  fin  d'accomplilTcment  de  ta  promefTe  cy  devant 
faietc  par  feue  fa  Majefté  Catholique  de  treshaulte  mé- 
moire de  recompenfer  l'Evesque  de  Liège  fit  fon  Egli- 
fc  du  terroir  de  Maricmbourgh  ,  Philipville  fit  Ourle- 
mont  au  moyen  de  la  Terre  fit  Seigneurie  de  Héritai 
Pays  de  Brabant  fit  autres  Seigneuries ,  lesdias  Com- 
miflaires  de  Brabant  entendans  que  fur  ce  auraient  de 
temps  pafTé  efté  tenues  p'.ulieurs  communications  fit 
diverfes  journées  fit  aiTemblécs  des  Députez  desdias 
Princes ,  ont  requis  lesdias  de  Liège  de  leur  commu- 
niquer les  Pièces  ou  bien  les  Copies  d'icelles  qu'ils  en 
[  avoient  en  leur  pouvoir.  A  quoi  a  efté  fatisfaia,  fie 
j  ne  tailleront  lesdias  CommifTaires   de  Brabant  de 


ecution  de  la  Juftice 
cy  après  fpecifiées , 

pourvoir  fit  remédier  Ont  conclu  fit  refolu  ce  que  s'en- 
fuit. 

Premièrement  que  les  pourfuittes  réelles  non  procé- 
dantes d'adions  perfbnnelles  intentées  ou  qui  s'intente- 
ront pardevant  les  Juges  fit  Jullices  ordinaires  dudia 
Pays  de  Liège  fur  fonds  y  gifants  fit  fituez  ne  feront 
d'orefnavant  empefehées  ny  retardées  par  mandemens 
caffatoires  ou  autres  provifiorrs  du  Confeil  de  Brabant 
non-ohltant  que  les  propriétaires  dcfdits  fonds  foyent 
Brabançons,  rhait  leurs  Kecepveurs  Serviteurs  fit  fer- 
mes de  tels  fonds  ne  pourront  eflrc  convenus  à  raifon 
des  fruids  fit  levées  a'iceux  ,  linon  pour  autant  qu'ils 
les  auraient  perceus  depuis  I  inlinuatioti  faide  à  leuts 
perfonnes  desdits  procédures  fit  pourfuittes. 

L'on  n'accordera  aucunes  Lettres  de  caflàtion  au 
préjudice  de  la  jurisdiaion  dudit  Pays  de  Liège  i  per- 
fonnes eftrangercs  n'ayans  rclidence  ou  domicilie  en 
Brabant. 

Les  caufês  perfomellcs  intentées  contre  ceux  de-  j 
meurans  fit  refidens  3auettement  au  Pays  de  Liège  au 
temps  de  l'aaion  encommencée  ne  feront  empefehées 
par  provifions  caftatoircs  on  autres  femblables  dudit 
Confcil ,  encores  que  les  adjournez  fe  foyent  depuis 
retirez  ou  ayeit  prins  relidenec  aux  Pays  de  Brabant. 

La  Réparation  des  dommages  faias  par  les  befliaox 
des  Brabançons  fur  les  fonds  de  Liège  fit  au  con- 
traire appartiendra  d'icy  en  avant  à  la  cognoillance  des 
Juges  du  fond  où  le  dommage  aura  efté  tait 

Les  Sentences  des  Juges  de  l'un  ou  l'autre  desdias 
Pays  rendues  contre  Brabançons  ou  Liégeois  ayans  rc- 
cognu  fit  prorogé  leur  jurisdiaion ,  fans  que  devant 
la  prononciation  d'icelles  il  y  ait  eu  oppolîtion  de  la 
pirt  des  Princes  ,  fortiront  leur  plain  fit  entier  ctfca , 
fans  préjudice  de  la  Jurisdiaion  desdias  Pays  au  regard 
d'autres  Parties. 

Mais  s'il  arrive  que  devant  les  Sentences  rendues 
l'un  ou  l'autre  des  Princes  ait  fait  mettre  empefehe- 
ment à  telles  procédures  pour  la  confervation  de  fa  Ju-  i  faire  rapport  audiâs  Sereniffimcs  Archiducqucs  de  tout 
risdiâion  fit  que  par  ce  moyen  la  Partie  prorogante  ce  qui  concerne  celle  matière  de  recompenfc  auffi-toft 
s'en  veuille  auffi  déporter  elle  ne  pourra  eflre  receuè  |  qu'ils  feront  de  retour  aud:t  Bruxelles  pour  y  eltre  prin- 


qu'en  payant  à  la  Parrie  adverfe  tous  derpens  à  la  taxa- 
tion du  Juge  pardevant  lequel  aura  efté  procédé. 

Les  Juges  de  l'un  desdiâs  Pays  eftant  requis  de  fai- 
re mettre  à  exécution  les  Sentences  de>  Juges  de  l'autre 
pafTées  en  force  fit  chofe  jugée  les  devront  faire  exé- 
cuter au  plutoft  félon  les  Loix  fit  Couftumcs  du  Pays 
de  l'exécution  en  vertu  des  Lettres  tcquilitoriales  à  eux 
addreirées  fit  délivrées,  fans  donner  lieu  aux  difficul- 

Tom.  V.  Par*,  il. 


fe  la  rcfnlution  qu'il  conviendra. 

Ainfl  faia  ,  avifé  ,  fit  conclu  pat  lesdias  Commis- 
fàirc*  des  deux  Princes  foubs  le  bon  plailir  d'iccux,  27. 
de  Novembre  161  f.  Eftoit  figné, 

Blocquerie,  Pecquius,  Bockholtz, 
Malin  eu  x,  F  r  a  k.  Diffius,  I.  M  a  s  i  t a. 
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Decemb.  TraRaet  van  Unie  tnjfcben  de  Ho:  Mog:  Heeren 
Staten  Ginerail  der  Veree- 
NICHde  Nederlandf.  Ni  en  Je  de 

OoSTERSCHE    H  A  N  S  E  E-S  T  E  D  E  N  ,  tût 

eonfervatie  van  bare  Vrybeyden,  Recbtcn ,  Pri- 
viUgien,  nie  tvtlbergebracbte  Gtbruytken.  Ge- 
daen  in  de  Maent  van  Dtcember  tôif.  [Ait- 
z  e  m  a  ,  Saaken  van  Staac  en  van  Oorlogh. 
Tom.  I.  pag.  1 8tf .  d'où  l'on  a  tiré  cette  Piè- 
ce ,  qui  fc  trouve  au  fit  en  Allemand ,  dans 
L  o  n  o  o  r  p  1 1  A<2a  Public»  Tom  I.  pag. 
xxo.  &  dans  Lbnig,  îcutfcfctf  SXcicfr?. 
Archiv-  Part.  Spécial.  Contirj.  IV.  ftbtftcil. 
IX.      J^anfce-êtdtiten  intffltnuin.  pag.  141.] 

A  Lfoo  van  Oodcn  ondcncklijckcn  tijden  tôt  den 
gemeynen  Hanfefchen  Verbondt  niet  atleene  heb- 
ben gehoort  de  Qoftcrfcbe  Hanfe-Steden  aen  die  Ooft 
Zee,  mitsgaders  acn  die  Wixel, Oder, Elbe  endc  We 
1er,  endc  daer  ontrent  geleRen  ,  maer  ooek  veete  Ne 


CLIII. 


Anno 
l6l  e. 


Traité  d'Union  entre  les  Hauts  &  Puiflants  Sei-  Decemb 
gneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro-  *»o»i»- 
vinces  Unies  des  Païs  Bas ,  fle  Ici  Vl*-  U'ttllu 
iiEs  Anse  a  f  iqjues,  pour  la  confervatioU  *»»«*- 
de  leurs  Libertés»  Droits, Privilèges, &  legi-  ,Iva*« 
urnes  Ufages.    Fait  au  mois  de  Décembre 
itflf.    [AiTïBMi  î  affaires  d'Etat  y  dt 
Guerre,  Tom.  t  pag.  186.] 


pOmme  de  fut  itms  immemoritl  non  feulUmeut  Ut 
L  Villes  Anfeatiquet  de  PEft ,  fcitnétt  à  ta  Mer  dt 
PEft,  tnftmbU  celtes  fcitnéet  fur  le  Wixel ,  l'Oder ,  P  El- 
be if  le  IVefer  if  es  environs  ,  ont  été  tomprif.s  dans 


1er,  endc  daer  ontrent  gelegen  ,  maer  ooek  veele  Ne-  J  P  Alliante  tommnne  des  Villes  Anfeatiquet ,  mais  auffi 
derlantfcbe  Steeden  acn  die  No*n  ende  Znyde-Zee  ,  aïs  [phtfienrs  Filles  des  Pais-bas  ftitmées  fur  Us  Mers  dm 


ooek  acn  die  Mafe  ,  Wale ,  Rbyn  ,  TOute  endc  andete 
Watcren  endc  Stroomen,  in  defelve  Noort  ende  Zuy- 
dcr-Zee  ,  eioneterende  ,  gelegen  ende  metten  anderen 
in  ville  Eemcheyt  ende  Vruntfchap  fijn  gcweeft,  ende 
in  de  Nabuyre  Koninckrijcken  endc  Landen  vcele  ge- 
meyne  Vryheden  ,  Gerechricheden  ende  Privilegien, 
door  verdienften  ende  Coutraâen  hebben  verkregen, 
defelve  ooek  met  gemeynen  Raedt  middclcn  ende 


Nord  if  dm  Sud,  tomme  auffi  ctUes  fcitnéet  far  la  Meu- 
fe ,  le  IVaU Je  Kb.n  if  Flfel  if  éntret  Eanx  if  Flen- 
ves,  ft  déchargeons  dans  Us  Mers  dm  Nord  if  de  Sud, 
ont  ésé  en  nne  ferme  union  if  amitié  avee  Us  antres  Car 
ont  obtenn  des  Royaumes  if  Pais  toi/ïns  plufieurs  Liber- 
tés commune:  ,  Prerogathset  {3?  Privilèges ,  qui  par 
confeil ,  biens  if  forces  communes ,  {j?  par  les  armes  def- 
feufives  de  plufieurs  ans  été  dépendus  if  maintenus  ;  £r* 


machten,  fomw  ylen  ooek  met  derenfive  Wapcnen  beb-  qn' auffi  Us  Villes  Auftatiques  det  Pais-Bas  ont  dans  la 
ben  bevochten  ende  (taende  eehoudcu  ,  endc  dan  noch  '  fnitte  du  tems,  if  par  une  longue  Guerre  y  des  mefiu- 
die  Nedcrlantfchc  Hanfe-Steeded  metter  tydt ,  door  \teltigtuces  furvenuis,  été  tmpicbétt  tPaJfifter  aux  Affem- 
den  Lang  -  weerenden  Krygh  ,  endc  cénïge  door  inge-  |  bides  générales  des  Villes  Anfeatiqnes  ,  {s?  n'ont  pu,  a 
vallene  misvcrftanden  in't  befoecken  der  gemcync/iiui-  ' 
Jifcbe  t'famenkomflen  verhindert ,  endc  van  wegen  haer 
cyi;w  fware  Iallen  niet  mede  des  gemeynen  Vcrbonts 
laflcn  en  hebben  konnen  afdragcn  ,  't  wclck  dan  het 
aenfîen  van  eene  fcheuringe  ofte  afichcydinge  bv  cenige 
Nabuyrcn  hcef't  gevondeti,  ende  dan  tnde  vryc  Naviga- 
lie  ,  Commerticn  ende  Traffiqucn,  verfcheydene  oe- 
fvvacrnifiên  voorvallen ,  ende  noch  wyders  te  beforgen 
ftacn  ,  foo  hecft  't  felve  dea  interefienten  van  m'eus  te 
famen  gefet  ende  genoodiget ,  omme  op  middelen  ende 
w egen  te  gcdcnckcn ,  hoc  fy  naeft  God  den  voorbreec- 
kenden  ontact  weeren,  endc  haer  gemeyne  Vrybtydt, 
Recbt  ende  Gerecbticbeyt  beveftigen  ende  erhoaden 
mochten  ;  endc  dan  in  defen  vcrloop  van  Jaeren  die 
tncefte  Nedetlamfche  Hanfclie-fteden  tone  vervattinge 
der  Ho  :  Mog  :  Hcercn  Staten  Gcnerael  der  vrve  Ver- 
eeniclidc  Ncdcrlanden  geraecket ,  ende  mede  Lidtma- 
ten  fijn  van  defelve  Staet,  datmen  fo  niet  met  haer  af- 
fondcrliick  maer  mette  gantfchc  vervattinge  tan  harc 
Ho:  Mog  :  vccl  beter,  voegelijck  ende  vordctliken 


cauje  dt  leurs  propres  tbargts  ,fupporter  Ut  charges  de 
r  Alliance  commune,  ce  qui  tbez  quelques  voifins  a  paru 
être  nue  rupture  &  feparatnm ,  {y  n  taufé  plufieurs  acci- 
dens  onéreux  dans  Us  libres  Navigation ,  Commerce ,  if 
'ïraffique  ,  à  quoi  il  s'agit  de  remédier  ,  cela  a  porté  Î31 
obligé  de  nouveau  les  Fnterejfet ,  de  peuftr  aux  moytns 
if  voyes  ,  comment  avec  l'ajfijlance  de  Dieu  on  pourra 
remédier  i  tes  iuconveuiens  ,  if  rétablir  (f  confirmer 
Utd'Stts  Libériez ,  Droits  if  Prérogatives  tommmuts,  if 
comme  dans  cette  révolution  d'années  la  plàpart  des  Vil- 
Ut  Anfeatiquet  det  Patfbas  regardent  leurs  Hauttet 
Puiffancet  Us  Etats  Généraux  det  Provîntes  Unies, 
comme  étant  Membres  de  tEtat,  if  qu'ainfi  il  ne  con- 
vient pas  de  travatlUr  en  particulier  au  rtdrtjfemont 
fusdit ,  mail  avet  Uursdiiles  Hauttts  Pnifances  ,  le 
Traitté  qui  en  fera  fait  devant  être  par  li  plut  utile , 
/>/*/  proffitable  if  plut  tonvtnablt,  il  y  aurait  ei  fur  ce 
fnjtt  plufieurs  délibérations  diligentes  ,  depuis  quelques 
•nuées,  diverfes  communications  par  Ecrit  if  par  Dé- 
putez ,  furquoy  même  Meffieurs  Us  Bourguemartres  & 
haddc  te  traéteren  ,  Waer  over  d'an  nu  ettclijckc  Jaere  Confeil  de  la  libre  &  Impériale  Ville  de  Lnbetk  ont  trai- 
herwaerts  dit  wercie  aen  allen  lyden  in  forghvuldige  *e" avec  les  fuiditt  Seigneurs  Etats  Généraux  dis  le  mois 
endc  vlytige  beradinge  gctogen,  dicnthal  van  mede  ver-  .  de  May  dt  Pan  1613.  Ctfl  pourquoi  après  meure  delibe- 
fcheydenc(_ommumcaticndoor  fchryven  ende  Gefantcn  ration 'Us  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  par  Uurt 

Députez  avec  ceux  des  Villes  Anfeatiquet  dt  PEft  re- 
nouveliez l'ancienne  Amitié  if  Union  qui  émit  entre  eux, 
y  pour  Punir  encore  plus  étroittement,  ont  tontln  if  nr- 
refié  Ut  Points  if 


aeugcftett  endc  gehouden ,  ende  in  mtddcllt  ooek  de 
Hcercn  tiurgcmeeftcrs  code  Racdt  der  v  yc  ende  des 
Heyligen  Rijx  Stadt  Lubeck ,  met  Hooch  -  t>cdachte 
Hcercn  Staten  Gcnerael  albereyts  in  de  Marne  van 
Mey  des  Jaers  1613.  dcfTclfs  hebben  gefluoteti,  Soo 
ift,  dit  na  gehoode  rijpe  raedt,  Houch-^edachtc  H: 
H  :  Staten  Gcnerael  door  derfelve  Gcdepatcetdc  met 
die  Ecrbarc  Oofterfcbe  Hanfe-Steden ,  endc  die  Erbarc 
Oo/terfcbe  door  haer  refpeetivc  gemachtigde  Gefantcn 
endc  Gedeputcerden  met  nooch-gcdachtc  Heeren  Sta- 
ten Gcnerael  die  oude  Vcrccningc  endc  Vrundtfchap 
hebben  vernieut ,  lîch  vorder  vrundlijck  endc  valîclijck 
te  tamen  gefet ,  vereeniget  en  vcrbnndcn ,  ende  na  vol- 
gendc  Poiuâen  endc  Articulen  eyntlijcken  hebben  ver- 
gclceckcn  ende  gefloten. 

L  Iuden  cerften  ,  dat  defc  Vcreenigingc  ofte  Unie 
met  en  (il  wcfen  tôt  yemants  ofTcnfie,  maer  alleen  tôt 
conlervatie  endc  oitderhoudînvc  der  vryc  Navigatie, 
CommercKrn  endc  Traffiqucn  in  de  Ooft  ende  Noort- 
msgaders  in  de  Stroomen  ,  Rhieren  ende  IVate- 


e  Plus  étrotttemei, 
Articlei  fuivani. 


ren,  haer  m  defelve  Oott  endc  Noort-Zee  cioncrcrcn- 
dc,  «nde  met  anders  en  fal  gemeynt  (îjn,  al  foo  dat  de 

refpec- 


/.  En  ttremier  lien  que  cette  Union  ne  fera  point  offen- 
five  i  P  égard  d'aucun  ;  mais  feullement  pour  Pentretene- 
ment  if  confervation  det  libret  Navigation ,  Commerce 
if  Trafic  dont  les  Mers  du  Nord  if  de  PEft  ,  enfemble 
les  Fleuves,  Rivières  if  autre  1  Eaux  qui  fe  deebar- 
dans  Us  Mers  du  Nord  if  de  PEft  ,  if  ne  fera 

pas 


gent 
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DU   DROIT   DES  GENS 


AnNo  'efpcûfve  Vacenïghde ,  harc  Burgcren  ende  Ondcr- 
**  danen,  de  rechten'  aller  volckcrcu  endc  hacr  crlangte 

l  6l  ï.  e"dc  hebbende  Vryheyden,  Rechten,  Privilégie*  ,  ende 
tuel-bergebracbte  gcbtttycken  ill  de  voorfc.  Ooft  endc 
Noort-Zec  ,  ftrcckcndc  totte  Hoofdcn  toc,  code  op 
de  vwift  Sttoomen  ,  Rivieren  ende  Wactcrcn ,  ouver- 
hindert  mogen  gebruyeken,  en  dat  jegens  den  gccnen 
die  den  Burgcren,  Inwoondcrcn  endc  Ondcr&ten  der 
nieerde  met  gcwclt  ende  onrechtmatige  middelen 
r  acu  hinderen  en  turberen ,  ende  endtweder  deu  ce- 
i  der  Geunieerdeti  voor  den  anderen  die  Commer- 
cial ncdcrlcggcn  ende  verbieden  ,  otte  des  eencn  voor 
des  andercn  aen ,  ofte  afgaende  waren ,  fonderlinge  be- 
leggen  ende  befxuaren  wouden  ,  die  Cimcntlijcke  geu- 
nieerde  denfelven  ddcndeien  ende  fchutten  fullen, 
dp  dat  die  vcclvoudigc  bcfwaerniiTcn  foo  haeren  Bur- 
geren  ,  Inwoonders  ende  Onderdanen  tut  groot  be- 
druck  endc  verhinderinge  der  algemeyne  Commerticn 
endc  Scbipvaert  wedcrvaren  ,  atgefchaft ,  ende  defe 
Navigatie  endc  Commerticn  den  Heylîgcn  Rvcke 
garnies  Duytflandt,  die  nabuyrigc  Rycken  endc  Lan- 
den  ende  namentlijck  mede  den  verecnighden  ,  tôt  mit 
ende  voordeel  gehoudenende  gemeerdert  moge  werden. 

II.  Derwegen  dan  defe  Unie  nict  en  fal  prejudi- 
ciercn  de  vmntfchap  mette  Roomfche  Kcyfcrlijckc 
Majefteyt  Cimpt  den  Heyligen  Rycke  ,  noch  mené 
Konincklijcke  Majefteyt  van  Vranckrijck  endc  Groot- 
britagnien,  eenfamemlijck  die  ,  de  vcrecnichde  Evan- 
gclifche  Chur-Furftlijckcn  ende  Stcnden  des  Heyligen 
Rijcx  tôt  noch  toe  mette  Hccren  Staten  onderhouden , 
aïs  dat  ooek  die  Erbare  Hanfc-llcden  ,  die  tôt  noch 
toe  in  dt  Keyfcrlijcke  Majcfteyis  ende  des  Heyligen 
Rijcx  Ichuts,  Scherm  ,  verwantenus  ende  gehooriacm 
gcwceft  ,  ooek  hier  vorder  dacr  in  ende  onder  fijn, 
ende  verblyven ,  ooek  cen  yeder  Stadt  die  cenc  Mid- 
dclbare  overicheyt  hceft ,  defelve  wat  recht  is,  yeder  tijdt 
Icyftcn  endc  mede  van  defelve  verwachten  l'ai,  ende 
ingsgeliicx  die  famentlijcke  vereenichdc  harc  AlUon- 
titn,  Rechten,  Statuteu,  Ordinontien  ende  Bondeuiffen 
in  hacr  gchccl  en  voile  weerden ,  onverandert  endc  on- 
gcfwackt  fullen  gehouden,  ailes  iiochtans/à/î'w  prxfenti 
jeedert. 

III.  De  Vcrecnichde  fullen  defe  Articulen  trou- 
welijçk  endc  oprechtclijck  onderhouden  endc  die  met 
Eede  beftedigeu. 

IV.  Die  Hccren  Staten  Gcncrael  fullen  defe  Unie 
den  geroeynen  wefen  den  Vereenichde  ten  beften  di- 
rigcreti  ,  doch  alfo ,  dat  in  allcn  wat  voorgenomen 
werden  ûl.,  cen  ycgelijck  decl  de  vrye  Stemme  fal 
hebben  te  geven,  tôt  welcken  eyudc  dan  aile  tijt  van 
wegen  de  Oollerfche  Hanfc-fteden  eenige  in  den  Hagc, 
ofte  anderc  plaetfcn  dacr  de  Hccren  Staten  Gcncrael 
fullen  vcrgadercn  ,  mede  fullen  mogen  iîjn  by  den 
raetllagen,  die  defe  Unie  ende  wat  daer  van  depen- 
deert,  acngaen.  Endc  fullen  de  Hccren  Statcrt  Gcnc- 
rael cenlge  mogen  Itellcn  ende  commit  teren  tôt  Lu- 
beci,  otte  dacr  het  noot  endc  gclcgentheyt  lâl  vereyf- 
fchen  dacr  mede  die  Confia»  des  te  beter  gecommuni- 
ceert,cnde't  geene  wat  vorders  te  etfeâucren  van  noo- 
de  m  i  macti  genomen  werden. 

V.  Die  Verecnigdc  fullen  harc  Contribution,  daertoe 
de  Ici vc  verplicht  ïijn,  ende  foo  veel  dacr  van  tôt  yder 
tijdt  voor  goct  aengefien  fal  worden  ,  op  hacr  cygene 
onkolten  aen  Gelde,  Schepen  ende  Volck  ,  te  peerde 
endc  te  voetc,  met  allcn  toebehoorcn  endc  gebeur  in 
goeder  bereytfchap  ende  ordeninge  houden  ,  endc  daer 
mede  ter  plactfe  ,  daer  falex  van  noûde  ende  beftem- 
met  wordt ,  fich  vinden  laten  ,  gelijck  dan  in  befondc- 
re  Schriften  de  namen  van  de  vcrecnichde  Hanfe-Ste- 
den,  ende  der  felven  contributions  quoten  endc  acnfla- 
gai  zîjn  vervat  endc  uytgedrnkt. 

V I.  Evcnvcrrc  nu  by  den  geenen  fo  de  Commercie 
endc  Schipvaat  behinderen  tegens  de  voarû.  Privilc- 
gieri  ende  verdraegeti  handclt  naer  voorgaende  goetlijc- 
kc  ende  vruntlijckc  aenfoeckinge  niet  te  erhouden  en 
Vf,  wat  Recht,  reden  ,  ende  billickheyt  vereyfcht, 
foo  latmen  defenfive  daer  tegens  met  macht  procede- 
ren,  gelijck  men  lich  deswegen  vnot  hen  vercenigen 
wert ,  daer  mede  die  voorfz.  Privilégiai  ende  verdra- 
gen  geîtouden  ende  de  Commercie  ende  Schipvacrr 
bcvryt  en  gefeeckert  werden  mogen ,  foo  verre  ooek 
de  cene  ofte  de  anderc  Stadt  wegen  defe  Union,  ofte 
der  voorgcmclte  gemeyne  en  (ondalinge  Privilegien 
halven ,  vcruut ,  vadorven ,  ofte  in  anderc  wegen  bc- 
fchadiga  worden  ,  foo  fal  defelve  tut  weeringe  endc 
«ntlaflinge  van  de  aengetogene  bcfwaerniiren  en  re- 
partie van  de  fchaden  fpoedige  en  gctrouwc  byllant  ge- 

I  qm.  V.  Part.  II.  VII 


pas  entendu  autrement;  enftrte  que  teux  de  l'Union  rer  AnnO 
peUive  ,  leurs  Bourgeoi,  &  Sujet!  putjfcnt  fans  empê- 
chement jouir  du  Droit  des  Gens ,  fcf  de  toutes  let  Lioer-  loi  J« 
tet,  Droits,  Privilèges  Ufages  ateordtz  four  letdst- 
tes  Mers  du  Nord  &  de  rhjl  ,  {j*  dons  Ut  fleuves  i 
Rh  ieres  rj*  autres  Eaux;  tous  teux  de  l'Union  dépendront 
enfemblement  &  protégeront  les  Bourgeois ,  Habitons  y 
Sujets  d'entre  eux  qui  par  d'autres  pourraient  être  trou- 


bles  par  quelques  moyens  iujujles  ,  y  à  qui  ou 
défendre  le  lommerct ,  ou  en  impojant  quelque  charge 
particulière  fur  tes  Marchandées  en  allant  &  venant,  on 
autrement  ,  afin  que  lesaits  tmpiebemeus  ou  charges  re- 
doublées, tant  nmfibles  au  Commerce,  &  a  la  Ivaxtga- 
tion  ,pmffent  être  abolis  &  que  lesdittes  Navigation  W 


Commerce  foient  poufi/t  par  tout  le  Saint  EnTpire  tTAl- 

jm?iï'-  ^^,tnt  *u*mnlUs  <*  t™$*  ^  *>'■»'<  *  "** 


II.  C'efl  pourqàoi  cette  Union  ne  prejudiciera  poinï 
K  r."*'*!*  tontraBée  avec  (m  Majeflé  Impériale  &  le 
Saint  Empire ,  avec  leurs  Alajeflez  de  France  &  de  la 
Grand'  Bretagne ,  &  avec  les  Eleveurs  &  Cercles  Evan- 
geltques  du  Saint  Empire  &  qui  ajnsques  à  prefent  été 
entretenue  avet  les  Seignestrt  Etats  ,  comme  anjfi  avec 
let  honorables  l'ilies  Anfeatiqnet ,  qui  ont  M  jusquet  à 
prefent  font  la  protection  tV  dbetjjfauce  de  fa  Majeflé 
Impériale  &  dm  St.  Empire,  &  chaque  Ville  qui  a  une 
authorité  médiate,  tontes  les  Alitantes ,  Droits ,  Statuts, 
Ordonnances  ,  &  obligations  demeureront  dans  leur  en' 
tter,  le  tout  neantnmns  fihft  prsfcnti  foïdere. 


///.  Ceux  de  PUnion  obfervtront  &  t„lrt 
ces  Articles  fimteremeut      let  confirmeront  par  ferment. 

IV.  Les  Seignenrt  Etats  Généraux  dirigeront  cette 
Union  au  meilleur  profit  de  ceux  de  Wnion  ;  mais  ce- 
pendant d>  nue  telle  manière  qu'en  tout  ce  qui  fera  entre- 
Pris    chaque  partie  donnera  librement  fa  Voix  ;  a  laqnel- 

,  H)-,? y  T*  U'i0Kn  1*$?**  'I*  ffayede  U  fart 
d*'VHUt  Anfeatiqnet  de  PEft ,  ou  dans  le,  antre,  Lux 
on  U,  Seigneur,  Etat,  Généraux  s ' affemlleront ,  {3»  pour- 
ra donner  fou  avi,,  en  ce  qui  concerne  PUnion;  y  pour- 
ront le.  Seigneur,  Etat,  Généraux  commettre  quelqu'un 
a  Lubedc  on  au  Uet,  que  la  neteffité  &  Poccafion  le  re- 
querra, afin  que  le,  avi,  {j"  fentiment  puiffent  a* autant 
mien*  fit  communiquer  ,  {3»  effectuer  ce  qui  fera  de  be- 
fom. 


V  Ceux  dt  PUnion  tiendront  en  bon  ordre,  îa*  bien 
préparez  à  leurs  propret  frai,,  Its  Vaiffèaux  &  Troupe, 
de  pie1  Çjl1  de  Cavalerie,  avet  tout  ce  qui  eu  dépend ,  félon 
les  contributions  auxquelles  un  t bac  un  efi  obligé  &  ce 
ptur  le  tems  qu'il  fera  trouvé  bon,  le,  fer  dut  rendre 
aux  lieux  où  tl  fera  trouvé  necefjaire,  £3*  ce  fuivaut  que 
les  noms  de  chaque  Ville  Anfeatique  de  PUnion  &  let 
quottes  desdittes  contributions  font  contenu,  dans  des  Ecrits 
particuliers. 


VI.  Et  ,'il  arrivait  que  ceux  qui  voudraient  _ 
quelque  empêchement  à  la  Navigation  y  Commerce 
tre  le:  fus  dit,  Privilèges  £5*  Traittez  accordez ,  ne  . 
luffent  s'en  abftenhr  {  après  en  avoir  été  requis  amiable- 
ntent ,  &  félon  que  le  droit,  la  raifiu  &  P  équité  le  de- 
manderait, on  procédera  tontre  eux  deffeufivement  ,  car 
pour  ce  a  laditte  Union  été  faitte  afin  que  letditte, 
Naiigation  &  Commerce  foient  affurtz  £5*  rendu,  libre,. 
Et  ,'il  arrtvoit  que  Pune  ou  Poutre  de,  Villet  à  cauje  de 
cette  Union  ou  de  quelque  Privilège  partitulier  fouffrii- 
feut  quelque  dommage  ,  on  P  affiliera  au  plutôt  pour  leur 
faire  obtenir  Ptndemnité  &  réparation  du  dommage  fouf- 
fen. 

ru. 
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CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


Vil.  Endc  daer  hct  alsdan  beydcr  dcclen  toettem- 
ANNO  mjnR0  tot  <jc  Wapencn  komcn  foudc,  fullen  de  Vcr- 
t  A  t  e    eenichde  haro  inwoonende  Burgeren  ,  Ingefetenen  en 
1  °    5  *  je  acncchoorigcn  ,  foo  Krygs  als  Zccvarcnt  volck  fo 
det  wcder-pâttyc  dienet ,  by  vcrlies  van  Lyfcn  Goct 
afvordcren  ,  ooek  gelijckcr  geftalt  nict  gelladen  ,  dat 
derfelve.  wederpartye  ,  uyt  hacr  fteden  ende  gebieden 
Gelt    Volck,  Schccpco  ,  Ammunitien  ,  Wapencn, 
Vivres,  ofte  diergclijcke  goederen  tocgclbnden  otte 
ecvolget  werden  ,  macr  fullen  by  lijtlirark  verbieden, 
en  ooek  foo  velc  mogclijck  ,  verhinderen  dat  hct  van 
andercn  nict  en  gefehiede. 

VIII.  By  aldicn  ooek  by  de  wederpartye  der  Gcu- 
nicerde  Onderdancn,  Perfoonen ,  Schcpcn ,  Goederen 
en  uytftaende  fchuldcn  in  iyne  Landcn  werden  gear- 
refteert,  ofte  in  der  Zee  aengehouden ,  wegh  genomen, 
en  prijs  gemackt ,  foo  fal  in  der  Geuniecrdc  Landcn, 
Steden,  ende  gebieden,  dcrgelijckcn  ooek  gefehieden, 
ende  men  fal  daer  jegens  eenen  yedcren  hclpcn  weeren 
ende  tegenrtacn. 

I X.  Der  Gcunieerdc  Schcepen  ,  fullcn  cenc  des 
inderen  Havcn  ende  Stromen  vry  en  onverhindert  te 
gebruykcn  hebben,  ende  dacrinne  haere  nootdruft  ver- 
richten  en  reparer  en,  doch  dat  niemant  van  hun  eenich 
gewett  gcbruyckc ,  maer  't  gene  hy  noodich  heeft  iich 
verfebafte,  en  danckbaerlyck  betalc. 

X  Soo  fal  der  Geunteerden  Ondcrdanen  alomme 
in  de  Landcn  en  Stcdcn  defer  Unie,  des  Burgerrecht 
eceannet ,  ooek  die  errTenuTe  daer  toehy  bevoegt  îs, 
onwcyecrlijck  gcvolgct  worden  by  erleginge  tot  nach- 
fchos  ofte  eiiie  des  dertichften  ofte  des  thienden  pen- 
ninah.gelijck  fulcki  aen  elcker  ooit  hergekomen  ende 
jrcbruyckcliick  is ,  allccn  fonder  onderfchcyt  der  Reli- 
ai en ,  foo  die  in  't  Hcyligc  Riicke  gereripieert ,  ofte 
toeeelaten  is,  doch  £kl  een  yeder  fich  andcrlints  Bur- 
gerlijck  verhouden ,  en  den  Sututîcs  loci  onderworpen 
en  conform  betoonen. 

X I  Niemant  van  de  Vercenigde  en  fal  fonder  des 
anderen  confent  en  willc  met  den  jegendecl  Iich  verge- 
liicken  noch  verdragen  ofte  anderfints  yetwes  ingacn, 
dat  den  anderen  tot  prejuditieen  fchade  gereycken  kon- 
de  maer  veel  meer  daer  heen  trachten ,  dat  de  Vrcde 
In  't  gemeyn  erhouden  ,  ende  der  Vereenighde  Borge 


VII.  Et  fi  par  l'avis  commun  on  en  venoit  à  une  A  jsjj^q 
Guerre,  ceux  de  PUnion  ordonneront  à  leurs  Habitant , 

Sujets,  Jht  Matelots, foit  Soldats,  an  feront  an  fervice  j^j, 
de  la  Pattie  adverfe  ,de  le  quitter,  fur  peine  de  mort  t«f 
de  confifeotiou  de  biens  ;&  pareillement  il  ne  fera  pat  per- 
mis y*  .  adverfe  Partie  foient  envoyez  de  leurs  fil- 
Us  &  des  Terres  dé  leur  obeiffance  ,ancun  Argent ,  Trou- 
pes ,  Vaiffeaux  ,  Munitions  ,  Armes ,  Vivres  ,  tu  ebofes 
femblabies,  mais  eeia  fera  deffendn  fur  peine  de  punition 
cirporelU  ,  W  mime,  autans  qu'il  fera  pvjfible,ou  empê- 
chera que  d'autre!  ut  lui  eu  fournirent. 

y III.  Au  cal  aujft  que  Padverfe  Partie  vint  i  arrê- 
ter les  Perfinues  ,  Vaiffeaux  ,  Marcbandifts  ,  dettes 
des  Sujets  de  (eux  de  PUnion ,  ou  qu'ils  fuffent  arrêt  ("s  eu 
Mer ,  enlevez ,  ou  prit ,  ou  ufera  de  repre failles  dans  tes 
Pats  de  ceux  de  PUnion;  &  eu  tel*  chacun  s'affiftera  & 
Je  dtffendra  PuM  l'autre. 

IX.  Les  foi  féaux  de  ceux  de  PUnion  pourront  fré- 
quenter dans  les  Rivières  &  Havres  Ut  uns  des  autres, 
fous  aucun  empêchement  s'y  reparer  &  prendre  Ut 
ebofes  qui  leur  feront  neceffaires  ,  mais  à  condition  que 
per faune  n'ufera  de  violence,  mais  ce  qui  fera  fourni  fera 
paye1  avec  remerciaient. 

X.  Les  Sujets  de  eeux  de  l'Union  jouiront  par  tout 
dans  les  Pais  &  filles  du  Droit  det  Bourgeois,  tf  ' 
pourront  recueillir  Us  fuetegtous  qui  leur  apartieudront 
comme  c'ejl  la  coutume  eu  chaque  lieu ,  faut  différence 
aucune  de  Religion  ,  comme  cela  efl  repu  ou  permit  dans 
Ufaiut  Empire;  mail  chacun  fe  complétera  Bourgeoife- 
ment  ,&  fe  foumettra  {j*  conformera  aux  Statut!  du  lieu. 


ren,  Inwoonders,  Onderdaenen,  acheepen ,  uoe< 
!  de  befwaerniilcn  bevryr  werden 


enCommertic  van 

tot  die  voorige  vryheden  en  Pnvilegicn  feeker  en  onbe- 
hindert  gelangen  moge. 

X I L  Daer  ooek  cen  vrede  ofte  (tilleltant  met  den 
iecendcel  foudc  gemaeckt  worden  ,  fo  fil  fulex  ge- 
fehieden by  gemeync  Ract  en  bclieveo  ,  eh  anders 

n"x  1 1 L  Dit  Verbont  fal  duyrcn  twaelf  jaren  en  op 
acmeync  belîcvinge  vorder  gecontinueert  worden ,  maer 
daer  van  wegen  dertelven  en  wat  daer  van  dependeert , 
yemant  van  de  Verecnighde  byllacnde  Bontenifle ,  ofte 
ooek  naer  ge-eyndighdc  Bont  te  Watcr  ofte  te  Lan- 
dcn foudc  aengevochten  ende  bcfwaert  worden  ,  foo 

làl  d'eene  den  anderen  tegens  d'eencn  getrouwe  hulpe 

ende  byftant  lcyllcn.  ' 

X I  V .  Indien  eenige  Potentaten ,  Landcn  ofte  aten- 

den  in  dëfc  Verecninge  begeeren  te  komen,  folkn  op 

redelyckc  conditien  met  gemeen  conlènte  daertoe  ont- 

^oirkondriijn  hier  ,  van  voor  haer  Ho:  Mog:  en  I 
roor  de  Verecnighde  Hanle-Stceden  verlchcydene  ge- 
lijck-luydcndc  Inftrumcnten  opgencht  ende  vervecrdi-  ! 
Ket ,  fullcn  ooek  noch  wyders  ,  na  dat  hier  van  ten 
bevden  fvden  fal  wefen  gerefereert,  met  Eedcs  leiftin- 
gc  en  met  cenes  yedcren  acnhangende  groote  Zegelcn 
behoorlick  bckraftiget  worden  ;  aldus  gcdacn  m  de 
Maent  van  Deccmber  in  den  Jaerc  i6ir. 

(l)  Ratitichtiove!  W  obfltr)tnbm 

fcitcti  ter  StàWc  bcfctjchtn  \a  lutxct  D«n  -  - 
April  i6i<S.  Don  feiten  6et  (Bcntxal  8w»ttrt 
in  é'Oroixnrjaog  ben  t).  Juny  i6i«.  Lon- 
d  o  ii  p  n  Aâa  Publica  Tom.  I.  pag.  ixo. 
[L  v  nig  ,  1«rtf*etf  gieict^Archiv.  Part. 
Spécial.  Continuatio  I  V.  Ttethciluna  I  X. 
pag-  141.3 

C  'cil- à-dire, 
Ratifications  des  Jeux  Part  us ,  /avoir  de 

(,)  co  MuSc*»oo«  auwfaen  4aiu  A 1  lu»,  [Oia  ] 


XI.  Perfonne  de  ceux  de  rUniou  ne  C  accordera  avee 
r  adverfe  Partie,  faut  U  confentemeut  des  autres  ,ni  per- 
mettra qu'il  fait  rie»  fait  au  préjudice  fjf  dommage  des 
autres  ;  mais  au  contraire  tachera  que  Ut  Paix  commune 
fait  entretenue ,  &  que  les  Bourgeois  s  Habit  oui,  Sujets, 
Vaiffeaux  ,  Maribaudifet  fcf  Commerce  foieut  exempt! 
de  toute  molefie  ,  &  qu'on  puiffo  jouir  furement  \J  faut 
empêchement  dei  Libériez  fcf  Privilège! fuiditu 


XII.  S'il  fefait  Paix  ouTreve  avec  P  adverfe  Partie, 
te  fera  de  l'avis  fcf  confentemeut  commun  ,  mu  au- 
trement. 

XIII.  Cette  Alliance  durera  douze  annéesf  &  fera 
continuée  d'un  confentemeut  commun  ;  mail  fi  quelqu'un 
de  PU  mon  ,  durant  ladttte  Alliance,  ou  même  après 
l'expiration  d'icelle  ,  vernit  à  être  attaqué  ou  Uzé  à  te 
fnjet  »  I**  en  dépend  ,  on  fe  prêtera  r»n  Poutre  fe- 
cours  &  ujfijlauce. 

XIV.  Si  quelque  Potentat,  Pau,  ou  VilUt  défirent 
d'entrer  dans  cette  Union,  ili  y  feront,  à  condition!  rai- 
fonnablei,  refus  d'un  confentemeut  commun. 

En  témoin  de  ce,  ont  été  pour  leurs  Hautes  Puiffau- 
ces,  pour  Us  VilUs  Anfeatiques  Unies  ,  dreffez  dtvert 
Inftruments  conformes  ,  des  pre fentes  ,  lesquelles  feront 
confirmées  par  ferment  &  appofitiou  des  Sceaux  récipro- 
ques,  après  que  le  rapport  en  aura  été  fait.  Ainfi  fait 
au  mois  de  Décembre  Pan  161  f. 


la  part  des  Villes  Anseatiques  à 
Lubtck  au  mois  d'Avril  i6itf  t3  de  la  part  des 
Provinces  Unies  à  la  Haye  U  1 5. 
Juin  16  itf. 

njr>  3  9t  ©utscrtnciflrt  unb  SRat&  M  £àr)f«l 
*V  gttçrtnimte  unb  brê  J&cil.  SKéintfcfecn  9tôcMj 

1  ©tabt  ïubect/  t^nn  t)iemit  tunbunb  bcfenncnl  bag 
jwifdjen  btn  JjMljm^cnbcn  J^mm  bec  Scrcmta/ 

I  ten  «Jlicbetlanbcn  an  einet/  unb  bet  Commun  bet 
trirbatjten  ^anfce-Stdbt/  an  bec  anbern  feitett»  eine 
33crbânbnu»3  unb  feeunbliebe  tereinigunâ  getref- 
feu  wwbcn/  immafen  voit  folflt: 

Fiat 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


/  / 


Anno 
161 


Fiat  Infertio, 

119îb  bcmnacft  tic  ©tôt*  labiâ  trt  ^ânOf^tn 
ScrbunW  cin  u!  r.ntrô  ©1Kb  i(t  /  ont  bic  trfte 
ûua«i«'©tutt/  |'oaud>bct  J&anfee  dirc&orium 
fùhrct/  au*  allbcrcit  in  ÎDlajo  Hunt  1613.  bicftr 
«Sànbnuft  mit  Jpottigtmclbun  .Çerren  igtaatenf 
ttie  oben  in  Çingang  biefeS  95unt>btiefiJ  tcrmelbtl 
eingangcn  unb  geftfcloffen/alfo  benrilligt  fîc  abtrmahl 
biefe  /  »le  flt  alfoie  erocitett  unb  wrbcffml  unb 
n\u-  ito  laut  bté  )u  cnt>  ^ctaclucr  93unbnu0  ange* 
beuteu  BctlttjTf^  /  unb  fonbcrlitfc  bc»  3.  Articulé 
obliegenty-utl  aucfc  biefelbe  in  xuKinfftigcn  S&ïonat 
£Dîajo  /  al*  twlcfcer  btçberfcitrf  barju  bc|Umt/  «tel. 
gcbac*}ie<Sftnbnufj  mit  Çiwleifiuiig  unb  bero  6tabt 
gifffcn  3n(lcgcl  ju  bcfcfhgcn. 

Ôag  ttir  bemnacfe  unb  ju  ÏMInt,it&ung  folcfy* 
ÇnM  an  Unfcr  (Statt  unb  wn  Unfett  unb  gtmti» 
net  Hnfct  ©tabt  wtgeu  etfucfct/  barm  conftituirt 
unb  brrorbnet  b.xbint  conftituiren  unb  vtrortmen 
frafft  biefcé/»ie  ti  aufe  frafïtigft  gefcbcçen  fan  unb 
mag/  ben  Çy-mwft  unb  Jpocfcgclfhrteu  Setjann 
2)oman  I  btc  «Hftttcn  Do&oren  unb  be*  lobl 
gcintincn  £anfee«25unbetf  berorbneten  Syndicum, 
r.m  tt  in  iînfcw  ©tel  fcfctrjhren  mag  unb  folll 
la%  roit  biefe  tinbetleibte  Union  in  aOtu  ikren  I 
opuntten/  Claufulcn  I  unb  îirtittclen  (jebett)  bag 
mie  ben  ter  befjanbcltcn  contributions  quota, oW 
tùuft  unb  tin  Iv.ub  gtgen  eint)unbert  ter  .^cctjmé» 
genben  J&erren  Ctattn/  bafttn  l)ttnac$  fein  fttntte 
modération  m  erljaltcn  /  follen  gclaflcn  nxrben) 
lut  1  vtft  unb  unbctbrucfcl.  m  t)attcn.  Co  war)t  Un* 
©ott  h«lff.    £>bn  2Cfg  unb  îi(t/ju  wahrer  JJttunb 
hjbctiuut  uMiïciuiict)  unb  nxtybebacfct  Unferet  (Stabt 
3«fïdc(  an  bieftn  23rieff  hangen  laffcn  /  fo  gefd)cr)cn 
ju  îubctt  in  Unferct  Sctfammlungcn  m  2fptiU 
flnno  I6i5. 

3(1  barauf  ongtwgttr  Setbùnb  ton  bentn  Jutera 
Gtaatcn  approbirt  /  beftetigt  /  unb  mit  <Sçb  be> 
feftiot  worbenf  in  folgenben  Çlaufulcn  unb  rwrten: 
tic  ©taaten  ©encrai  ter  Setcinigtcn  Slieberlanbcn 
tb:m  nidnniglitt  funb  unb  m  toiffen/  fo  tiefetf  ange. 
tycn  mag/  bafj  |tcifc^rn  Untf  cincë  /  unb  ban  ben 
gemeincn  tljtbarnJ^anfM'Stdbtcn  /  anbern  îhnle/ 
cin  Strbunb  unb  frtunblit^c  7)ertinigung  gemac^t 
unb  aufgttitftct     Itffen  2tnfang  alfo  lautet. 

Fiat  Infertio. 

ta%  o6gemtlbttt  j^jim'cc  ©tdttcn  Kbgtotbnt* 
te  /  befagte  Union  unb  S3ânbnu§  auf  r>cntigtn 
tag  (  tt.  unter ;e iclmct  /  t r»t licli  b(Unjogcn  /  bie  Sta- 
tuten  btflclbeo  unter  u)rcm  gtoffcn  Une» 
ûbrranttrcttct/  uub  ben  $nb  Mu  a.)  it)ten  befltUten 
Syndicum,  tt.ul:  gnugfamcr  Uu?"  ^rgvbractittr/  unb 
geutgtet  Si'ilmad:t  (  leiflcn  unb  fcfotuchtcn  Utfcni 
btfycicfccn  t)<xbm  tvir  befagte  Union  Une  btlicben 
iaifcn'bclieben  unb  apptobircn  ticfclbe  frafft  fiefrtl 
unb  gc(oben  unb  torfpcccfcen  ticftlbe  in  atlenbcro 
{puncten  1  Slaufuin  unb  21 1  ne  m  in  ftet  unb  bcfl  )u 
r^altcn  /  fr-ntcrlicfy  in  ber  brfltmt  unb  bcnnUigtcn 
^ûlff  /  .f»  *fft  We  JJanféc.etdbt/  etn  jebc  nat^  ifctet 
t)ifcbcn  fpecificirten  quota  wirb  ctlegen  /  fo  bit( 
100.  tjermfc&icgtn  unb  {uctlegen  :  ju  tuelcfcen  Snbe 
toit  Unftrcr  feiten  gefleUt  unb  gcbollmdct)tigt  baba\  1 
flclien  unb  pctoilmadjtiaen  frafft  biefetf/  ben  (SMen 
unb  ?rftcn  3a(cv  bonSSutinannia/  i\>u\;x  jett  llu- 
feret  Derfainmiung  V r xddenten ,  bag  et  in  Un* 
ferc  <£ecl  fct)tt»c^ctcn  mog  unb  folUbag  u>ir  obgtfeçte 
Union  in  allcn  beto  q>uncten  l  Siaufuln  unb 
flmculn  |tct/»e(l  unb  Mnbnbrutt;lict  çaittn  teollcn. 


Co  »ai)r  llnâ  ©ott  fcelff.  TOité  tïtutid)  unb  o^ne  Anno 
îtrglifl  /  M  Ucfunb  biefeé  t>aben  »ie  biefen  Ber.  , 
bunbtbtief  mit  unftrm  augcljenrften  grofen  3nftele  *' 
unb  gcivo(>nL  parapbur  bcfrdffittgen  f  unb  bon  Un* 
fern  Grcphicr  cbet  Sccrctaho  unterjeic^encn 
laffen.    ©cfc()t^en  OrabenÇaag  ben  ij.  Junii 
iBtô. 

CLIV. 

Traité  de  Paix  entre  Frédéric  Ulric  Duc  \\  Dec. 
de  Brvttswicy  y  la  fille  de  B  RUNSW1C,  Li  Dvc  11 
fait  à  Steterbomç  .  le       Décembre,  itfif.  l* 
[Mercure  Fr a nçois,  I om.  rV.pag.  «ic 
43  j.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trou- 
ve auflî  en  Allemand  dans  Limn*i  Jus  Pu- 
blicum  Rom.  -  Germanicum  ,  Tom. 
Lib.  VII.  Cap.  VII.  Num.  IX.  Lu.nio, 
îeutfcfce«  SXeic*(J«Archiv.  Part.Spcc.  2(btljea. 
I V.  2tbfutj  I V.  pag.  toi.  k  elationis  His- 
toricae  Semdlralis  Continuât.  Autumna). 
per  Si o u m.  Latomum  fada .  Sub  an- 
no 161  ^  pag.  77.  ] 
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"pRinERic  Ulrich  Duc  de  Bronfwic  confirmera 
■■-  tous  lesPrivilcgcs,  Immunitci, & Couflumes  de  lâ 
Ville  de  Brunfwic,  &  promettra  de  latisf'aire  aux  Sen- 
tences prononcées  en  la  Chambre  Impériale ,  pourveu 
que  le  Sénat,  &  les  Citoyens  de  Brunswic  luy  ren- 
dent l'hommage  &  lui  f  relient  le  ferment  en  la  mcfme 
forme  qu'ils  firent  l'an  ifôo.  &  qu'ils  le  tiennènt 
pour  leur  légitime  Duc ,  comme  ils  ont  faiét  tes  Pre- 
decefleurs.  Dcmeurans  en  leur  entier  tous  les  Ac- 
cords cy -devant  raids  entre  les  Ducs  &  la  Ville  de 
Brunswic. 

I I.  S'eftant  cfmcu  beaucoup  de  contentions  &  dif- 
férents fur  la  Jurisdicîion  du  Duc  ,  ck  fur  les  termes 
oâ  il  dit,  qu'elle  fc  doit  edendre  ,  il  a  femblé  bon, 
Que  l'on  en  traiâcroit  en  un  autre  temps ,  ou  par  Ar- 
bitres ,  ou  en  la  Chambre  Impériale  :  Et  ne  s  agilTant 
maintenant,  finon  comme  l'on  pourra  compofcr  celle 
Guerre,  &  délivrer  de  route  Gendarmerie  cefle  Provin- 
ce, refervant  les  Privilèges  &  les  Droiâs  des  deux  Par- 
ties ,  il  a  cité  accordé,  Que  le  Ban  Impérial  contre  la 
Ville  de  Brunswic  donné  cy-devant  i  la  pourfuite  du- 
dia  Dnc,  demeurera  nul ,  &  que  ledit  Duc  renoncera 
à  toutes  les  prétentions  ,  qu'il  penfe  luy  cttre  acquffes 
par  Iceluy,  duquel  Ban  il  en  impetrera  l'abolition  de 
fa  M.  1. 

III.  Quant  i  ce  qui  regarde  la  demande  qae  la 
Bourgeoise  faiô  fur  la  rétention  de  plufieurs  biens  im- 
meubles, moulins  ,  décimes  &  penfïons  qui  font  au 
Duché  ,  bien  que  le  Duc  ait  plulieurs  exceptions  3 
('encontre,  il  a  femblé  bon,  que  tous  ces  biens  feront 
reftituei  par  le  Duc,  à  la  Ville,  &  à  fes  Egiifts,  Mo- 
naftercs ,  Efcholes  ,  Hofpitaux  ,  Bourgeois ,  cV  autres 
ausquels  ils  appartiennent  :  &  pour  les  dommages  re- 
ctos à  caufe  de  l'aliénation  o  1  vente  qui  en  a  cité  faite 
par  le  Duc,  ceux  qui  en  ont  tiré  l'ufufrufér  en  paye- 
ront à  la  Ville  de  Brunswic  cent  mille  florins,  &  ce 
durant  cinq  ans  prochains ,  le  premier  terme  commen- 
çant a  la  S.  Michel  de  l'an  Amant  :  excepté  les  biens 
teis  à  Riddcrgeshus  ,  &  les  Minières  métalliques,  les- 
quelles feront  remifes  aux  propriétaires.  Toute  ac- 
tions pour  ce  regard  intentées  depuis  l'an  iroi.  feront 
efteintes.  Les  biens  enlevez  à  ceux  de  Hrunswic  &  des 
Villes  Anfeatiques  ne  feront  rellituei  ,mais  cnmpenfa- 
tion  s'en  fera.  Et  fera  libre  à  un  chacun  de  fc  faire 
payer  de  ce  qui  lui  cft  deub. 

JV.  Que  tes  tiltres  &  enfeignemeis  gardez  i 
S.  Blatfe  feront  detechef  reflituez  &  rendus  i  la 
Ville. 

V.  Qu'il  ne  fc  fera  de  part  ne  d'autre  aucune 
demande  pour  les  dommages  reccus  pendant  la 
guerre. 

V I.  Que  les  chemins  &  le  Commerce  feront  libres, 
&  tous  nouveaux  impolis  abolis. 

V I I.  Que  tous  Kaifeurs  de  cervoife  &  autres  ou- 
vriers demeurant  aux  Villages  feront  abolis ,  Si  à  eux 
enjoinct  de  fuivre  le  Règlement  faicî  l'an  i  roy. 

VIII.  Que  la  Transaclion  t'aide  en  tf09.  concer- 
nant les  Fiefs  d'Eichnlc  fit  Vcnhufe  ,  &  autres,  (croît 
gardée,  &  la  forme  du  ferment  féodal  receuc  l'an 
ij7i.  obfervée,  fans  que  par  faute  d'hommage  ou  dc- 
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-  voiis  non  faicts  ,  on  pcuft  jusques  1  prêtent  intenter 

ANNO  aucune  action. 

/     .       IX.  Si  J'aventure  cy-aprés  il  advenoit  quelque  d'f- 

*  O  l  >  •  fewK  Clurc  ic  DUc  &  la  Ville  de  Brunswic  fur  les  Ar- 
ticles de  la  prefente  Transaction  ,  ou  pour  quelque 
antre  caufe  que  ce  l'oit ,  ledid  Duc  &  Villes  s'en  re- 
mettront par  Arbitres ,  ou  fc  pourvoiront  par  la  voyc 
de  Juftice  en  la  Chambre  Impériale, fans  en  venir  plus 
aux  Armes  l'un  contre  l'autre. 

X.  Que  6  ledit  Duc  contrevient  de  fa  part  1  celle 
Transaction.dés  à  prêtent  il  délivre  fcsSubjects  de  Vol- 
felbit  &  de  Calvimont  de  l'obcyflance  qu'ils  lui  doi- 
vent, fle  à  les  Succefleurs  :  Et  afin  qu'il  ne  relie  au- 
cune choie  qu'il  ne  face  entretenir  ,  le  Scnat  et  les 
Bourgeois  de  Brunswic  délayeront  de  lui  preikr  l'hom- 
mage jusques  à  ce  que  les  Articles  cy-dclFus  foient 
fîricmudletnciit  confirme!  et  eftablis.  Que  de  l'autre 
part ,  li  le  Sénat  fit  les  Bourgeois  de  Brunswic  vio- 
loicnt  en  quelque  façon  que  ce  fuft  cefte  Transac- 
tion, ils  fe  fouftmcitoicnt  a  n'elltc  fecoums  des  Vil- 
les Anfcatiqucs  leurs  Alliées. 

X  I.  Que  toute  la  Gendarmerie  tant  d'une  part  que 
d'autre  leroît  licentiée ,  fans  qu'elle  apportait  incom- 
modité: refervé  la Garnilbn  ordinaire  du  Chaftcau  et 
de  la  Ville  de  Brunswic- 

XII.  Que  fou$  cefte  Transaâion  de  Paix  feront  com- 
pris d'une  part ,  tous  ceux  de  la  Maifon  de  Brunswic 
de  la  branche  de  Sclkn,  les  Confeillcrs  du  Duc,  Fre- 
volts  ,  Chefs  de  Cavalerie  ,  Capitaines  ,  Officiers , 
Valïàui,  Miniftres  &  Subjects.  Et  de  l'autre,  tou- 
tes les  Villes  Anlcatiqocs  ;  &  principalement  Lubec  , 
Brème,  Magdcbourg,  Luncbourg,  &  tous  leurs  Syn- 
dic», Prevofts,  Chefs  de  Cavalerie  ,  Officiers  ,  Bour- 
geois &  Subjeâs. 

PC III.  Que  dans  deux  mois  le  Duc  et  la  Ville  dé- 
puteront vers  l'Empereur  ,  pour  le  prier  avoir  aggrea- 
ble  celle  Transaction  de  Paix  ,  &  impofer  une  grande 
peine  à  celui  qui  y  contreviendra:  laquelle Traits  ici ion 
fera  auparavant  lignée  &  fécllée  par  le  Duc,  tant  en 
Ton  nom  que  pour  fes  Succellcurs  :  Et  par  le  Conful 
au  nom  de  la  Ville. 

CLV. 

r  *  Articles  accordez  ,  fous  le  bon  plaifir  de  Louis 
•  X 1 1 1.  Roi  de  France ,  entre  Meneurs  de  Brif- 
*o.  Janv.  fac  Mâchai  de  France,  de  Villeroy,  Con- 
JetlUrs  d'Etat  Ji  fa  Majefii  ,  d'une  part  ,  fjf 
Mr.  le  Prince  de  Conde'  premier  Prince  du 
Sang ,  d'autre  ;  afin  de  parvenir  à  une  Conféren- 
ce pour  la  pacification  des  troubles  de  France. 
Fait  à  Fontenayle  Comte,  le  10  Janvitr  jrtitf. 
[Mercure  François  Tom.  IV.  Part. 
II.  pag.  to.  d'où  l'on  a  tire  cette  Pièce, 
qui  le  trouve  auflt  dans  Relations  Hifloricx 
Francofurtanje  Continuatio  Autumnalis  Amw 
i (Sic». pag  po.] 
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LE  Roi  fe  contentera  de  traidter  en  ladite  Confé- 
rence avec  mondit  Seigneur  le  Prince,  &  au- 
tres Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  la  Couronne 
&  tous  autres  ,  tant  Catholiques  ,  que  de  la  Religion 
prétendue  Réf.  qui  '.'ont  affilié  et  le  font  joints  avec 
lui ,  y  compris  mesme  les  Députer  de  ceux  de  ladite 
Religion  alkmblcz  à  Nismes. 

1  (.  Ladite  Conférence  fc  fera  en  la  Ville  de  Lou- 
dnn  par  t^mmiitaircs  députez  par  fa  Majefté  pour 
traickr  avec  moudit  Seigneur  le  Prince  ,  et  les  Sei- 
gneurs fufnommci,  laquelle  commencera  le  dixiesme 
jour  de  Février  prochain. 

II!.  Et  afin  que  rien  ne  puiflè  troubler  un  fi  bon 
œuvre,  a  cite  trouve  à  propos,  fous  le  bon  plailir  de 
la  Majefté  ,  de  faire  une  Sufpcntion  d'armes  et  de 
tomes  a;tions  militaires  par  tout  le  Royaume  &  autres 
Pais  de  ','obeiiTance  de  là  Majefté; comme  pareillement 
dans  les  Souvcraïnctcr  de  Sedan  &  de  Raucourt,  A 
commencer ,  pour  le  regard  des  Provinces  de  Poiâou, 
Xaîiuonge,  Angoumois,  Bretagne,  Anjou,  Tourainc 
&  Bcrry ,  du  jour  que  les  prefens  Articles  auront  cité 
ratifier  par  fa  Majefté.  De  la  volonté  de  laquelle  ledit 
Seigneur  Prince  fera  efclarrey  dans  k  trentiesme  du 
prêtent  mois.  Et  p..ur  k  regard  des  autres  Provinces 
cfloignées  ,  ladite  fufpcniion  d'armes  commencera  du 
jour  qu'e'.le  iota  publiée  dans  lesdittes  Provinces,  par 
les  Gouverneurs ,  ou  Lieutcnans  généraux  d'icellcs 


pour  finir  par  tout  au  premier  jour  du  mots'de  Mars  AjjnO 
aulii  prochain.   Dcquoi  ledit  Seigneur  Prince  advet- 
t'ra  en  mesme  temps  ceux  qui  commandent  liuns  Ici  I  £  1 6. 
Places  &  Lieux  de  ceux  qui  te  font  joints  &  unis  avec 

lu:. 

IV.  Et  pour  faire  que  ladicle  fufpcniion  d'armes  foit 
promptement  csccutée  ét  obfervée  par  toutes  les  Pto- 
vinces  du  Royaume, fa  Majeltc  fera  fuppliée  tres-hurh- 
Memcnt  d'y  envoyer  en  Diligence  fes  commandement 
iiccfjaircs  pour  la  raire  puhlicr.  Et  ti  attendant  ladic- 
tc  publication  aucunes  pcrlonncs  cltuicnt  arreiki  pri- 
fonniers  après  ledit  trentiesme  jour  du  prefent  mois, 
font  dés  à  prefent  déclarer  de  inauvaill-  prife,  &  feront 
rclafchex  a  ta  première  demande  qoi  en  fera  raick  de 
part  à  d'autre. 

V.  Durant  ladiâe  fufpcniion  ne  fêta  fait  de  pan  c> 
d'antre  aucune  fortification  és  Villes  &  Places  prîtes  de- 
puis le  premier  |our  de  Septembre  dernier ,  ny  aucune 
levée  de  gens  de  Guerre  dans  le  Royaume;  et  Pays  de 
l'obciirance  de  û  Majefté. 

V I.  Et  pour  empelcher  que  la  proximité  des  armées 
n'apporre  aucune  altération  de  part  et  d'autre  ;  a  cfté 
accordé,  loubr  le  bon  plailir  de  là  Majelté,  qu'en  at- 
tendant ladicle  Conférence,  nuls  des  Trouppes  de  la- 
dite Majefté,  ne  palTeront ,  ny  demeureront  deçà  la 

i  rivière  du  Clain  :  Comme  aufli  durant  ladite  Confé- 
rence les  forces  de  (à  Majefté  fe  retireront  au  delà  de 
la  rivière  de  Vienne,  fans  approcher  de  huict  lieues  de 
ladiâc  Ville  de  Loudun.  Mais  quant  aux  Gar niions 
qui  pourroient  cftre  ncccllàircs  pour  la  feurcté  des  Vil- 
les &  Places  au  deçà  des  Rivières  de  Vienne  &  du  Clain, 
lesquelles  pourroient  donner  quelque  jaloufie,  il  fera 
dreffé  un  eftat  avec  Moniteur  le  Prince,  ou  autre  qu'il 
commettra ,  du  nombre  d'hommes  qui  feront  mis  en 
tcelks. 

VII.  Comme  au  fcmblabk  aucun  des  Troupfs  d<» 
l'armée  de  Monfcigneur  k  Prince  n'appiocheta  de  la 
Ville  dcPoiâiers  durant  ladiâc  fufpenlion.de  lîx  lieues, 
ny  logeront  au  delà  de  la  Rivière  de  Toué,ny  és  Pro- 
vinces d'Anjou  &  de  Bretagne, au  delà  de  larficic  Ri- 
vière de  I'oué.  Et  quant  aux  Gai  niions  qui  poiirroienr 
crtrè  necclfaires  pour  la  feurcté  des  Places  de  Mondit- 
ftcur  le  Prince ,  lesquelles  lemblablement  pourroient 
donner  jaloulie  ,  en  fera  drciTc  cftat  avec  ceux  qu'il 
plaira  à  là  Majefté  commettre. 

VIII.  Et  pour  k  regard  de  la  Province  de  Xain- 
tonge,  n'y  logeront  aucunes  Tro.ippes .depuis  Taille- 
bourg  remontant  fur  la  Rivière  de  Charente. 

IX.  Quant  aux  autres  Provinces  ,  là  Majefté  & 
Mondit-Seîgneur  le  Prince  députeront  quelques-uns 
pour  régler  les  Trouppes  qui  y  feront, &  convenir  de 
leur  forme  de  vivre. 

X.  Mondit-Scigneur  k  Prince  poorra  durant  ladiék 
Conférence  ,  &  pour  la  feurcté  d'icelk  ,  loger  cent 
Hommes  de  Guerre  en  la  Ville  de  l'Illc-Bouchard,  ôt 
jusques  à  huict  cens  hommes  dans  celle  de  Loudun  : 
cufémbk  quatre  cens  chevaux  és  environs  de  ladtâe 
Ville  de  Loudon  ,  és  lïeux  &  endroits  qui  feront  cy: 
après  nommez  avec  fa  Majefté ,  ou  ceux  qu'il  lui  plai- 
ra ordonner. 

XI.  Les  Trouppes  dcsdiâcs  Armées  qui  fe  voudront 
retirer  par  commandement  ou  congé  des  Généraux 
d'icellcs,  ou  desdits  Seigneurs,  Princes,  Ducs, Pairs, 
Officiers  de  la  Couronne  ,  Gouverneurs  des  Provin- 
ces ,  et  Lieutcnans  Généraux,  du  Roi  ,  le  pourrout 
faire  en  toute  feurcté,  advertillànt  les  Gouverneurs  des 
Villes  &  Places  par  lesquelles  ils  pafleront  :  Et  n'y  pour- 
ront neantmoins  palkr  que  vingt  a  vingt  à  la  fois. 

;  Faicl  &  ligné  à  l  ontcnay  -  k  -  Comte  le  vingticfme 
Janvier,  1616. 

Ordonnance  pour  la  fufpcnfton  d'Armes. 

De  par  le  Roy.  Sa  Majefté  voulant  cmbraHir  tons 
moyens  convenables  pour  mettre  fini  Royaume  en  te- 
pos,  &  faciliter  la  tenue  de  la  Conférence  qui  fe  doit 
faire  à  celle  fin,  A  ordonné  que  fufpcniion  d'armes, 
&  de  toutes  actions  militaires  fera  laick  et  obfervée 
par  tout  fon  Royaume,  Pays,  &  Terres  de  ion  obeis- 
fanec ,  à  commencer  du  jour  de  la  publication  de  la 
prefente  Ordonnance, jusques  au  premer  jour  de  Mats 
prochain  ;  pendant  lequel  temps ,  ne  pourront  titre 
prias  aucuns  ptifonniers  de  Guerre,  ny  faicl  aucune» 
entreptifes  de  part  ny  d'autte.  Maudans  à  cette  fin  à 
tous  Gouverneurs  et  Lieutcnans  Généraux  de  fes  Pro- 
vinces &  Villes,  Baillifs,  Scnefchaux .Prevolts, Juges, 
ou  leurs  Lieutcnans  ,  Capitaine»  ,  Chefs  &  Coiniuc- 
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A.NNO  tcurs  de  fes  gen$  de  Guerre,  &  à  tous  fes  autres  Jufti- 
"  ciers,  OftVicrs  &  Subjcch  qu'il  appartiendra,  de  taire 
I O I  6,  puolier  la  prelente  Ordonnance  ,  &  icelle  faire  entre- 
tenir fle  obfervcr  ,  &  réparer  toutes  Contravention»  qui 
y  pourroient  eilre  »ai£ks.  Donné  a  Chalk'.leraud  le 
13.  jour  de  Janvier  1616.  Signé,  LOU  YS.Et  plui- 
Am,  de  Lomen <e> 


«.Janv, 
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Correfpondenz-'Eerçjlctcr)  jroifeben  Dca  6ecben 
Sifcfroffcit  3obann  OcttfruD  ju  23»tmbcrg/ 
unb  3ultum  \a  tX>ûrt*burg  /  tan  tenen  mata/ 
graffen  jn  »r«nbcnbnrg  Sbriflian  ju»a>-* 
xcttti)  /  unb  3oac$im  (Érnfi  ju  2lfi|pacb  >  2Boc- 
innen  fie  fia)  geroiffer  ÎDlittele  tergteieben/  roo< 
fcureb  fit  bem  Ml  ter  9?ei<bd'SKitt«fcbaffc  in 
graneten.flrtttf  gcbûrg  reiber  2>Ambcrg  unb 
25a"yrentl>  augefangeuen/  ollcn  Çburfurflin  /  $or. 
fhn  unb  G  tànben  te?  SKeteb*  prxjudicirlicben 
procels,  reegen  ter  beimgcfallencn  Men/  ©urer 
SScfleurung  ju  ber  SXitfcrfe6uff{.Caiîa,  reme 
dirtn  /  unb  («m  ton  tefagtcr  •Diittctfcbafft  rot* 
ber  (le  erbaltenen  pœual  -befcfcl  de  iolvcDdo 
Colleâas  moebten  begegncn  tonnert.  ©iben 
Pcfcfcnfurt  ben  'j.  Januarii  1616.  [  J5ecbfnr|lL 
Wurtemberg.  gegcn-îîorflcUiing  an  3b,ro 
fcrhcfce  QTÏajcfl.  in  facften  bec  tclwibiïdxn 
£Xeidj»^vtacrf(tarTt  btf  Orttf  am  &ocber  contra 
QBûrterabcrg  practenfi  Mandati  de  fol- 
vendo  Collectas  &c.  pag  69.  m  SSeçlagcn 
Lit  A.j 

C'eit-à-dirc4 

Convention  entre  Jean  G  o  d  e  r  r  o  i  Evlqtte  âe 
Bamberg  ,  Jules  Evé^ue  de  Wurizbourg  , 
Christian  Marcgrave  de  Brandebourg-  Ba- 
reitb,  &  Casimir  Ernest  Marcgrave  de 
Brandebourg  -  Anjpacb ,  far  laquelle  ils  s'uniffint 
fj?  concertent  les  mbyens  de  s'oppefer  enjemble  au 
Procès  commencé  par  la  Noblejfe  de  Frathonie  du 
Quartier  des  Montagnes  >  touchant  les  Contribu- 
tions des  Fitfs  révolus  qsfelle  prétend  attir&  à  fa 
Caifle,t3  de  remédier  au  Mandement  pénal  qu'elle 
a  obtenu  fur  ce  fujet ,  comme  étant  contraire  aux 
Droits  des  Eledeuri ,  Princes  £s?  Etats  de  l'Em- 
pire.  A  Ocbfenfmtb  le  \j  Janvier  \6\6. 

ÇNÇiunadj  bie  $tàttttifc$e  Sliricrfcbafft  Ott^i 
©cburgé/  untec  dato  ©pente  ben  j.  Julii 
An  no  1615.  tnégemein  QLburfûrflen  unb  étanten 
tciîKcicfc^  bocfeprasjudicirlitfc  Cameralifcbe pro- 
cefs  btrtunbigtn  lajfcn  bem  Jjocbvourbigcn  «Jurflen 
unb  J^roi'  J$tnn  Sotyxnn  ©cttfribcn  SSifc^offen 
ju  ©amberg  unb  "îbomprobflen  ju  QBûrÇbtirg  1  je. 
<£o  bann  bem  £>urcl)leuci)tigcn  unb  £ccbg»M)rnen 
gurflen  unb  J^errn  /  J^erm  Œbriflian/  iûlar^gra- 
fen  ju  S3ranbtnburg/in  (preuffrn  ju  ©tettm  ^cm- 
tnern/  bet  <Sa(fuben  unb  QBenbcn/  autfo  in  ©d)le- 
flen  ju  €rr flen  unb  3aBWn^rff  J5«|£g«n  ©urg. 
grafen  ju  9îûrnb«rg  /  unb  ftarflen  ju  Slugen/  bat. 
innen  iub  pœna  dapli  ,  aucb  6.  ttmâ  Ifttriigcn 
©oibeé  gebetten  »itb  i  cttlict>«  ©ûtter  /  tvclcbc  aii 
mt  «Kitttrfcbafft  gefc^ig/  ahgejogtn  trwbett  I  jii  ber 
SKitterlicten  $innar)tn  ju  berfleurcn  /  mit  bem  ttn< 
bangfbag  fclcbeé  gefcfrebjcn  ftiw  auf  cinen  gctt>i|Ten 
rermin  giaubiictic  anjcige  ju  tt)unidUeé  tiicbtcïn^n. 
tjttlt^  obangetegtet  proccIS;  60  ^afxn  in  îlnfet)ung 
befergenben  Général  Praejudicii  ,  btebt  bbboeb- 
gebadjtc  bcMagte  $orflen  eiu  9lctturfft  erad;tet( 
auf  bai»  tvenigfle  mit  ttli^en  in  biefen  €>acben  mit» 
inreredirten  $ûrflen  bnatr^ctitagungcn  antuflelfeni 
toit  biefem  tvetttl  ju  tc-rfe-mmung  weiteter  be fçfcwcr, 
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litber  feqoel ,  abgefcbffTen  unb  remediret  ttxtben  Anno 
mtyti  bertrtgen  bie  JÇccbwSrbigt/ÎSnrttdiucttige    ^  g 
unb  jÇiocbgcbcrjiine  <\  :nr\  unb  Jjerren  1  J^ertn  Ju*  * 
lium  ,  Siffcboffcn  ju  QBûrÇburg/  jr.  J&crru  3oa* 
tbim  Çmften  /  9Jïarggrafen  ju  ©raubenburrt  /  m 
sprcu||enf  ju  (Stettin  in  <Pommern>  ber  <Sa(fub;n 
unb  SBcnben  J^erÇbgcn/  S3urggtafim  ju  9lfimbcrgf 
unb  ^urften  ju  «Xûgen  !  6c  bann  J^erru  3t»f)ann 
gribticb  '  ^trfiegen  ju  S3îûnenberg  unb  îerït)/ 
©rafen  ju  «Dtcmpelgarbt  /  J^errn  ju  J^eybch^eimb/ 
frcuutucli  cr fuel; t  /  fvlcben  QBcrctâ  balbcn  tin  Cor- 
relponden&-39ttatbfcblagtmg  3t)»tn  "utt  entgegea 
fcw  ju  laflen  /  barauf  aucb  bcrglicben  trerben  einc 
3ufammen.£>tbnung  auf  ben  ^  biefeé  ju  foltbem  <înb 
nacb  &cb$n\\ urt h  anjuftcllenJ  bel)  m icli :r  beut  dato 
Cjtoar  abmefcnb  3l)ro  Surfit  2>urtibL  ten  QQ5urtem< 
berg  Bbgefanbten  /  btitn  aUe  Knrptfenbc  einen  îag 
erwartet/  unb  ermeffeu  uiûflenl  bag  3br  TfnPuiifft 
aut  crbeblicben  Ur;acben  gebinbert)  be|cblo|^n  Wf 
Uni  baflkebe  JÇwbgebacb'e  behagte  breç  ^ûrflen 
«on  S^amberg  une  S^ranbenOurg/  jeter  fur  ficb  am 
(Sainnwr.©ertcbt  Exceptiones  fori  dcclinato- 
rias  ,  autb  in  quantum  videbitur  ,  toeb  allein 
Evenruaiiter  cuin  refervatione  expreslà  de* 
clinationis  rbri.  non  competentis  actionis; 
emtvcnbcn  fetien  /  barben  allé  amvefenbe  ©efanbtcn 
ad  rercrendum ,  unb  ju  fernerer  rtlàrung 
©ndbigen  .>.u'tai  unb  £errn  ju  ber  $àffiurbeit 
©ambergifeten  CEan$(e»  aufgenommen  :  £)b>unbtpa^ 
geflait  untcrbcffen  pari  pasfu  biefe^  QBerrt  mit 
aufHûbrnng  barauô  entflebenbtn  Prasjudicii  an  bie 
ÇKcmifcbe  S\^\a\.  griajcfldt  Jtnfern  2(Uergnàbig< 
flen  J^errn/  unb  TdJcrgnabigfte  Déclaration  U* 
ren  in  mandat  angejogenen  Privilegien  mocbte 
gebracbt  werben.    Unb  bamit  aUcrfeitô  b.n  bem 
^ii)ferlicfceu  <£amjner'©eritbt  biefer  in^gemein  3u> 
fammen  jief^enben  $urflen  intention  bcflo  bi||cc 
mfgc  betf>û!?ret  /  unb  in  atbt  gtnouunen  werben; 
60  (Mbcti  0>b  1 1  ^  -Çerren  Œûr^burg-  unb  ©ranben» 
btir^  .Onol^bacfcifcbe  2(6gefaubten  anetbbtten/  roa* 
3ht;;-  Abrité  hebeter  auf  bergleitbtn  proccis  ju 
©perjet  fût  adia  Judicialiter  einfommen  /  ju  bet 
Jurfli.  SSam&crgifc&.unb  Œulmbaebifcbcn  ŒanÇlct? 
furberlitbfl  ju  communicirtn/  ifl  aucb  fnntt  iné* 
gemein  befc^leffcn  roerben  /  tafi  birfc  6acbe  ton 
allen  abgeortneten  $ftrftoi  auf  aile  Sorfalfenr^cit  fcQ 
favoriflrt/unb  mbglitifr  bcfcrtrrt  mettent  aucb  itt 
t  cfcm  2Beret  aKc  fûr  eincm  QJÏann  flebtn  fcllen  I 
ju  toelcbem  <Sntt  aucb  f«  *flt  am  (Sauimergericit 
pro  ebtr  contra  ctwa*  cinrommt  ober  tinjugebrn/ 
t*  fcçen  gleicb  exceptiones  «replîca:,  duplicae, 
conclufioncs ,  unb  tcrglticben/  berjenige/  fo  be« 
Hagter  jcnn  nnrb  /  allen  mit-correlpondircnberi 
$ârflen  abfrbriffclicb  jujebiefen/  unb  fr  «ici  tmmer 
mèaUcl.)  /  unb  bie  Terminen  lenbcn  italien/  ter 
21nt»ort  erroarten  foll.   Unb  bieircil  bb^ne  twerffei 
a«é  erbeblieben  Jîrfacben  3b,rer  §ûr|tl.  2>urcl)l. 
von  26ûrtcinberg  'Kbgcfaubten  biefen  2ag  ntcbt 
befuebt'  aucb  ton  btn  gurfll.  ©rantenburgifrb' 
Onol$bac&ifcben  ©efanbtcn  fo  ticl  Sericbt  cinrcin* 
ment  bafc  tor  biefer  jeit  mit  3()rw  5ûr|lL  ©naben 
ton  fpfalç  SRcuburg  CorrelpondcnJ  geÇaltcn  /  fe> 
ifl  fur  gut  b.funten  ttorben/  uin  mebrercr  ©efcàro 
rung  biefer  CorrcrpondcnÇ/beeter  ^nrflL  gurflU 
©noben  ton  IHeubuta  unb  2Burtcmbcrg  biefen 
Reccfs  bureb  ein  Communication  -  tcbreikn 
unterttânig  jutufebicten  /  ait  aucb  fonflen  untcr< 
ffbieblicbe  gravamina,  fo  in^gemein  gûrften  unb 
©tânbcn  M  SKeicb^  juin  prxjudicio  getei> 
cfcen/  tottommen  /  ifl  bie  remedirung  /  brrfclben 
ad    référendum    genommen  unb  teranl.iflct 
roorben  /  bafi  )tM  $ùrflen  <£rHàbrung  tericlKrt 
balbcn  jur  Sambergtf.  (Janvier;  emgejcliirtc  /  ttnb 
ton  (clblt-au*  ben  anbern  communient  ivcr. 
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CLVII. 

I .  Mai.  TraBatus  inter  M  athiam  Romanorum  Impe- 
ratorem,  Achombtum  Turcarum  oW- 
tanum ,  fuo  Pacificatio  Situatoteckiana ,  anno 
1606.  intta  ,  ad  viginti  annos  prorogatur\  Con- 
trover jaque  de  Pagis  dedititiis  Palankis  fc?  Dam* 
nis  baSenus  rt fiant  ta  cmponunlur.  ritnnœ  die 
I.  Maii  itfitf.  Cum  Ratifications 
Cefarea  Dot.  Prag*  die  10  Mm»  1616.  [Pic- 
ce  tirée  de  la  Chancclcnc  Impériale  Aulique 
de  Guerre.] 

MAthias  Dtï  gratîa  Romanorum  Imperator 
femper  Auguftus  ,  ac  Gcrmanis  ,  Hungarix, 
Bohemis,  Dalmatis,  Croatis,  Sclavoui* ,  aliorum- 
que  co  pertinentium  Rcgnorum  ,  Diiionum  ,  &  Pro- 
vinciarum,  &c.  Rex.  Memorix  commendamus,  te- 
nore  przfcntium  figuiâcantcs  ,  quibas  expedit  univer- 
fis.  Quod  licct  inter  felicis  recordationis ,  Rudulphum 
ilcuudum  Romanorum  Impcratorem  ,  Dominum  Fra- 
tnta  nortrum  obfcrvandiir>mum,ac  Sercniflïmum  Sul- 
tunum  Achoinetem  Turcarum  Imperatorcm,  Vicinum 
et  Amicum  nortrum  ,  per  utriusque  Partis  Commirta- 
rios  ad  id  deputacos,  Pax  et  Concordîa  vigînti  proxi- 
mè  infequentibus  Annis  inviolabilitcr  obfervanda,  An- 
no  Domini  1606.  ad  Situatorock  conclu û,  inutuoque 
juramento  corroborata  fuirit  ;  multx  umen  deinceps 
controvertîs  ac  diffieuîtates ,  tam  circa  fenfum  ac  in- 
tclligentiam  ipfaruin  Capitulationum ,  quam  ctiam  cir- 
ca ciccutioncm  rerum  fancitarum  obortx  fui»  ;  que, 
ut  rite  complanarentur ,  ac  dilucidarentur,  idem  Turca- 
rum Impcrator  Achomctcs  Lcgatos  fuos  cum  Regiis 
muncribus ,  ac  plena  tradandi  concludcndiquc  auto- 
mate, Vicntiam  Auftris  ad  nos  deftinavit. 

Nos  vero ,  pro  eo  pacis  rtudio  ,  quo ,  cùm  alia  nos- 
tra  Rcgna,  ac  Provincial  ,  tum  prsfcrtini  multis  bcl- 
lornm  calamitatibus  affliaam  Hungariam  ,  rospirare 
cupimus  ,  ad  complanandas  ejasmodl  diffieuîtates, 
qus  Paccm  primiiram  labefadare  porte  videbantuf, 
nortros  itidem  Commiuarios  cum  pkna  tradandi  ac 
concludendi  potestnte  ,  Anno  proxime  elapfo  i6if. 
dellinavimus,  Rcvcrendiffimos  utpotc  ,  fpedabilcs,  et 
Magnificos  Domino»  ,  Francifcutn  Forgach  de  Ghy- 
mes  S.  R-  E.  Prcsbyrcniin  Cardinalenï  ,  Archie;  is- 
copum  Strigonien.  locique  cjusdem  Comitem  perpe- 
luum,  Ptiniatcm  Hnngarix,  Lcgatum  Batotn  ,  6i!:n- 
mum  &  Secretarium  ,  Cancdlarium  ,  &  Conliliarinm 
nullrum,  boiM  memorix.  Melcbiorem  Kletelt,  nunc 
itidem  S.  R.  E.  Prcsbyterum  Cardinalem  .  Episco- 
pum  Viennenfcm  ,  et  Ncustadien.  Sccmi  Conlîliî 
noftri  Direâorem  ,  &c.  Joaunem  à  Molard  Lloercm 
Haranem  in  Raiuek  &  DrofendorrT  ,  iutimi-m  (Jon- 
(itiarium  ,  Cubicutariuin  ,  Rellici  Conlilii  nofiri  Prxfi- 
dpm ,  ac  Civitatis  noftrx  Vienncnlis  &uprc;nun>  Ca- 
pitancum,  .Adolphum  ab  Althan  ,  nortrum,  Ce  Sac: 
Rom:  Imp:  Comitem,  LibcruniBaronem  tnCïoldburg  fi 
Mticrftcttcn,  &c.  Vhilipptim  Comitem  a  Soims,  Li- 
berum  iîaroncm  in  Munr<.cnbcr,&  detlinatum  noftrum 
Suprcmum  Capitaneum  ,  Ladislaum  Pethe  de  Hcthcs, 
Comitem  Comitatus  Thoroen  :  nec  non  Janitorum 
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Regalium  Magiftrum,Confiliariumnostruirio:  Caméras  ANNO 
Hungaricx  Prxfcdum ,  Liberum  Baronem  in  Urmosd, 
Dominum  inHruflb,&Kistapolcfaii.Paulum  Apponi  de  loID, 
Nagii  Appon.  &c.  Fidèles  nobis  fynccrc  dilcaos.  Qui 
quidcmCommirtirïi  noftri,cum  Magnifias,  nobis  dilec- 
tis,  Achma  Tyhaja,ac  Casparc  Gratrtani ,  Imperatoris 
Turcarum  Plenipotentiariis  in  Aula  noftra  VienncnfijCef 
tes  Articulos  ad  llabilitatem  initas  Pacis  fanciverunt, 
eosque  ad  Portam  Ottomannicam  trammiferunr.  Hos 
porro  Articulos  poftquam-Impcratoris  Turcarum  Diplo- 
mate, ac  Jurejurando  approbatos  recepiiremus ,  ne 
quid  in  nobis  dclidcrari  viderctur,  nos  quoque  eosdem 
Articulos  ratificavimus ,  approbavimus  ac  jurejurando 
firmavimus. 

Et  licct  hi  Artiatli,  una  cum  iis,  qui  ad  Situatorok 
rtabiliti  fuerant ,  Typis  ante  vulgati  prodierii»  :  quia 
tamen  Scribarum  &  eorum  ,  qui  operis  l'ypographicis 
prxfucrunt ,  inadvertentia  ,  haud  fane  levés  in  Articu- 
los diâos  irrepfere  deteâus  ;  idcirco  neceflè  fuit,  ac^ 
curatam  rurfus  ejusdem  Pacificationis  editionem  mo> 
liri.  Cum  rai  prxcipux  diffieuîtates  circa  Situaioro- 
kianain  Transactîonem  ex  co  orue  fint ,  quod  Turcid 
Impcratoris  conârmatio  ,  vctbis  &  fenfu  interdum 
obscurior,  1  nortra ,  ut  pote  liquida,  claraque  discre* 
par»  ;  idcirco,  ut  omnis  denique  fimilium  contraver- 
(iarum  an  fa  prxfcindatur  ,  neve  obtendi  miquam  pos- 
fit  Turcicorcm  Exemplarium  discrepantta  ,  vifum  crt, 
ex  ipfo  Turcici  Imperatoris  Diplomate ,  fideliter  &  Ver- 
batim exferiptos  Vieunenfes  Atticulos ,  Typis  fubjice^ 
re,  juxtaquos ,  utpotc  1  nobis  acceptatos,  ac  (ïrmi- 
cer  roboratos,  ut  Pax  deinceps  invtolata  cultodiatur, 
omnimodo  volumus  ac  decemimuj. 

Pari  rationc,  ne  ullis  oblcuritatibus  ,  vel  Situatoro- 
kians  Pacificationis  vel  postrems  hujus  Viennenfis 
Conclufîonis  Articuli  involvantur ,  non  folùm  anneâi 
volumus  ea ,  que  circa  executionem  didorum  Articu- 
lorum  recenter  a  nostris  &  Turcicis  Commirtanis  rta- 
tuta  futit  ac  definita  ;  verum  etiam  Situatorokianas 
Capitulationes  ,  prout  à  felicis  recordationis  Rudol- 
pho  Secundo  Fratrc  nostro  chariflimo  ,  Anno  1606. 
die  9.  Dcccmbris  conrirmatx  ac  ratificatx,  &  ab  Im- 
peratorc  Turcarum  acctptatx.ac  noviffiftie  in  Articu- 
lo  fecundo  Vicnncn.  Traétationis ,  approbatx  &  Habi- 
litas fuere,  de  verbo  ad  verbum  excudi  curavimuy. 
Quorum  quidem  omnium  ténor  ad  verbum  lie  fe  habet. 

Articuli  anno  M.  DC.  XVI.  Vienne  conchtfii 
ac  de  verbo  ad  verbum  >  t*  Imperatoris  Tureici 
approbatorio  Diplomate,  in  Latinum  Sermtmem 
translate. 

AltICUlV!  I. 

QUi  a  contra  conclufam  ad  Situatorok.  Pacem4 
,  multx  res  contigernnt  ab  utraque  parte  ,  neceflà- 
rium  cil ,  ut  de  novo  roboretur ,  ac  ad  reâam  viam 
reducatur.  Iraquc  hzc  làitâa  Pax  ad  Situam  Habilita 
&  conclufa,  integris  viginti  annis  obfervetur  ;  compu- 
tando  hos  viginti  annos ,  i  data  prsfemium  Literarum, 
à  Mcnfc  Chomazilahir,  anni  1024. 

Articulus  IL 

Pax  antehac ad  Situatorok  conclufa, in  omnibus  Ar- 
ticulis  filva  permancat ,  juxta  Capitulationes  ,  quas 
Rudolphus  Imperator ,  manus  fubfcriptione,  ac  Sigilli 
impreflione  ,  firmatos  ,  ad  nos  mit»  :  &  à  nobis  gra- 
tanter  acceptata  lunt.  Ex  parte  quoque  nollra,  Litcris 
ronuratas  Capitulationes,  Imperatori  Romanorum  mi- 
limus,  uuas  gratanter  acceptavit.  Illx  porrô,  datx  fue- 
re, vencrandi  ac  beats  memorix  Jcfu ,  anno  1606. 
die  9.  Uccembris.  Et  ut  de  verbo  ad  verbum  obfer- 
vartntur  ,  Capitulationum  Copia  ad  nos  mifla.  Capi- 
tnlatkxws  verô  à  nobis  ad  Imperatorem  Romanorum 
tniifx,  6c  ab  ipfo  acceptai , datx  fucrunt,Anno  ion. 
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1  c  u 


lu»  III. 


Ex  buo  tempore  Agria,Canifia,  Aîba  Rcgalis,  Pcrt, 
Buda,  Zolnok,  Hatvan,  et  alix  Arces  occupais  funt, 
Pagi ,  qui  femper  ad  illas  Arecs  dedititii  fuerunt ,  dein- 
ceps ctiam  fint  dedititii. 

Illi  vero  Pagi,  qui  contra  Pacificationcm  Situatoro- 
kianam,  ex  utraque  parte  impcdïti  funt  à  folutione  tri- 
butorum  ,  vel  contra  Pacem  vi  ,  ac  coade  dedititii 
fadi  funt,  illi  Pagi,  1  Commiflàiiis  nollris  ac  Roma- 
norum Imperatoris  ,  ab  utraque  parte"  revideantur ,  & 
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feu 


l6l&.  ,n,CT  Pa8°5  ad  utramque  Partem  tributa  pendcntes, 
ii  Pagi,  qui  ad  lola  confiuia  Romanorutn  Imperatoris, 
Nogradum  fcilicct  ac  alias  Arecs  debent  tribota  l'olvere, 
pet  deputatos  ab  utraque  parie  Commilfrrios  invefti- 
gMtur,  &  Regiftris  adldibantur  ,  ut  ci  cotifiniis  nos- 
tris  ,  Pagi  illi  non  moleltentur.  l'agos  etiam  ,  qui  ad 
utramque  partem  tributarii  funt ,  utpotc  ad  Arces  Ro- 
imnorum  Impcratoris ,  &  ad  btrigouium,  ac  alias  Ar- 
ces,  Comuiilfàrii  utrinque  ordinati ,  in  Regillrts  con- 
lignrnt,  ut  palam  fit,  qui  Pagi  tint  utrjuuc  Parti  ob- 
rlridi ,  ne  propter  illos  pollhac  controverfix  oriantur. 
Quod  aJ  Strigonienfes  controverfo*  Pagos  fpcâat, 
ui  client  numéro  irS.  ex  illis  ,  Strigonio  viciniorcs 
ISginu  Pagis  fiant  dedititii.  Ita  fiquidem  concordarum 
ell  :  6c  hoc  CominiiTjrii  utrinque  mifTi  videbunt. 

Hi  autetn  nominati  Pagi  Strigotiienfes  ,  &  aliî,  qui 
ubicunque  in  Krcn  ■  Hungarix  dedititii  l'ont ,  ex  neu- 
tra  parte,  fupra  autiquam  confuetudinem  turbentur: 
nec  qnidquam  fupra  tributa  ipforum,  ab  iis  cxigatnr. 

Tributa  veto  ad  qux  ex  veteri  conl'uetudine  obflrin- 
çiintur,  Judices  Pagorum  Domino  pendant.  Quod  fi 
Judices  non  déférant,  B-ifL  vel  Beghus  l»ci  illius,  eis- 
îlcm  Colonls  ter  denunciet,  ut  Judiccs  tributa  In  a  dc- 
ferant  :  fî  nec  tune  quidem  folvcrint ,  ad  Capitaneum 
Confinii,quicunquc  is  tucrit,  ca  de  rc  feribat,  ut  fcîli- 
ect  illorum  Pagorum  Judices  ,  una  cum  tributo  ad  fe 
miitamur.  Ad  extremum  ,  fî  nec  fie  prxllitcrint ,  ille 
Baffà  vel  Bcghus  eosdem  Colonos  «iam  vi  ad  le  de- 
dud  ,  modo  decenti  dedititios  t'acerc  pollît.  Et  in 
toto  Hungarix  Regno,  Pagi  qui  nobis  dedititii  funt, 
modo  prxdido  permancant  ita  tamen,  ut  Pagi  dedititii, 
feu  tributarii ,  id  pendant,  quanrumcunquc  fît,  quod 
abantiquo  ipforum  tributum  fuit,  nec  amplius  ab  iis 
polîlt  peti- 

Ab  utraque  parte,  in  Supcriori  &  Infcriori  Hungaria, 
Rcgnis  Croatie  a;  Sclavonix,  circa  Conrltiia  noflra, 
per  Commiffarios  utrinque  nunc  delîgnatos  ,  limites 
demortlhcntur ,  At  i:iter  fe  concordando  ,  meus  ab 
utraque  parte  redificcut ,  ac  liquidas  reddant. 

ArticuLus  IV. 

Qui  utrinque  contra  Paccm  ftabilitam  deliquerunt, 
nifi  testibus  conviâi  ,  puniri  repente  mm  poffunt  con- 
clulimus,  ut  utrinque  revideatur ,  ac  Juftitia  adminis- 
tretur.  Ad  banc  rem  autem  ,  quatuor  menfium  termi- 
nus dl  afîîgnatus  :  ac  ab  utraque  parte  ad  hoc  obftric- 
ti  minent.  Adcmptum  vero  Stipendium  Albx  Rcgilis 
Militum  ,  &  damna  Bolondvatienlia  ,  nunc  revidean- 
tur ,  &  rertiruantur. 

lllud  infuper  conclufiim,  ut  capti  utrinque  port  Si- 
tuatorokianam  Pacificationem ,  fine  litro  ac  prxtio 
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V. 


omni  gratia  ipfbs  profequamur ,  &  contra  Jus  ac  Le-  ANNO 
ges,  nemo  illos  perturbet.  ^ 

ArticuluS  VIII. 

Ab  utraque  Parte  déferra  Pagorum  loca ,  Colonis 
Regni  indigenis  inhabitari  ficcrc  licitum  fit,  nec  ullu't 
advtrfetur.  Poftquam  incolt  ccepcrînt  ,  pollmodum 
tiitwu  ad  utramque  Partem  pcrfolvant  ,fiquidcm  ex  iis 
Pagis  fuerint,  qui  utrique  Parti  folvunt. 


Achmct  Tihaja  ,  Regiftrum  exhibuit  Palankarum 
port  initam  Paccm  exltrudarum.  De  hoc  Arrlculo 
ita  conventum.  Quod  utrinque  pofl  Pacem  Situatoro- 
kiarum,  contra  Pacem  «dificatx  Palankx,  ab  utraque 
parte  inquirantur  ;  &  pollquam  intellcctum  ac  proba- 
rum  fuerit ,  quod  aliqua  Palanka  contra  Paccm  cft  x- 
dificata,  quatuor  iftis  mertlibus  ab  utriusque  Parti»  Ca- 
pitancis ,  vel  Ihgulis  ab  utraque  Parte  Dcputatis  Pro- 
ceribus,  videatirur  ,  êc  qnxcunque  Palankx  ab  utraque 
Parte  contra  Paccm  funt  exxdificatx  ,  illx  delltuan- 
tur. 

Articolus  VI. 

Qaoniam  maligni  homincs ,  absque  infermîfiîonc , 
multa  inique  perpétraient,  contra  fanâam  Pacem ,  fit 
bonam  amicitiam  :  Idcirco  ita  conclulimus  fit  fanci- 
vimus.  Si  pofihac  taies  Perfonx  fraudulenrx  ab  utra- 
que Parte  ,  contra  mutuam  Pacem  ac  bencvoleutiam 
fcelcfle  machinarentur,  à  nobis ,  Imperatori  Romano- 
rum  lignilîcetur  :  Similiter  Rcx  H  tngarix  ,  fit  Bohc- 
mix,  Cxfar  Romanorum ,  ad  Portam  noftram,  nobis 
:  perferibat.  Et  cjusmodi  hominibus  ,  rides  non 


quur 

R«i 


AlTItVlVI  Vil. 

Ex  Populis  Sanclî  Jefu,  qui  Papx  Rcligionem  fe- 
"•ntiir  ,  SacerdotM  ,  Monichi  ,  Jefnitr  ,  in  noftrîs 
'nis,  fua  Tcmpla  exardirxcnt ,  &  ritti  fuo,  Divi- 
Servttium  peragant  ;  Evangeliuin  legant  :  Nos 
Tom.  V.  Part  II. 
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tus  IX. 


Mcrcatorum  Negotiatio,  ab  utraque  Parte ,  à  Nos- 
tra  Porta  usque  ad  illas  partes,  Hcita  lit.  Commcatits 
ultro  dtroque  liber  erit  iis ,  qui  a  Capitaneis  Conrinio- 
rum,  vel  Tricclimatoribus  Literas  habuerint,  quas  ct- 
hibebunt  ubi  transeunt  ;&  Iod  Dominus  ac  Triccfima- 
tor,  manus  fubfcriptionc ,  feu  figillo  tîrnubit  illas  Lite- 
ras :  nullum  tamen  ob  id  numum  a  Mcrcatorc  rai- 
piet.  Quod  lî  pcriculofa  loca  cru nt  fupt  randa,  comi- 
tivam  fufficieiucm  illis  adjungant  ,  &  falvos  padtice 
dedud  curent.  Ex  utraque  Parte,  perfolutis,  qux  ex 
Juftitia  debent  Tricefimis ,  nemo  pollmodum  ipfos 
molcstct:  quoeunque  ire  voluerint,  nemo  obnltat. 


R  T 


C  U  L  U  S  X. 


Ex  Rcgnis  ac  Ditionibus  Impcratoris  Romanorum, 
ac  Doitius  Auflriacx,  Mcrcatores  qui  ad  nollra  Rcgua 
venire  voluerint,  mercibus,  aut  pecunia,  ii  fub  Vcxil- 
lo  Romanorum  Imperatoris  vertiant,  ac  cjus  Patentes 
in  manu  habeant.  Qux  nifi  habuerint,  non  licebit  ipfîs 
eo  accedere.  Sin  autem  absque  Vcxillo  &  Patentibus 
e6  venirent,  Romani  Imperatoris  Agentes  &  Confules, 
Navcs,  Mcrcimonia  ,  ac  pecunias  il'orum  occupcnt,ca- 
que  de  re  Cxfarcam  Majellatcm  cenificent.  Itaque  Mcr- 
entorcs  ad  Imperatorem  Romanorum,  ad  Domum  Aus- 
triacam ,  &  ad  Regem  Hispaniarum  fpcâantcs  Belgi- 
cx  Provindx  ,  ac  ad  alfa  corum  Régna  pertinentes 
Negotîatores ,  ad  Régna  noflra ,  Navigio ,  pecunia,  rc- 
buS  falvis,  pacifiée  veuirc,  redire  pofTuit ,  &  quicquid. 
divendent ,  ex  centum  pendent  très  pro  Triccfima.  Si- 
miiiter  ex  rébus  quas  emunt ,  ternos  ex  centenis  fol- 
vent,  Agenri  vero  Imperatoris  Romanorum  aut  Con- 
fnlibus  ,  quod  illis  debitum  ell ,  perfolvaut,  duos  As- 
perinos ,  ex  quovis  centenario.  Horum  verô  Merca- 
torum  Negotia ,  idem  Agens  &  Confules  Impcratoris 
Romanorum  perficient. 

Si  quis  ex  Mercatoribns  mortuus  fuerit ,  Agens  Im- 
pcratoris Romanorum  &  Confules  ,  configuent  om- 
nes  illius  res ,  ac  'ad  fe  recipiant ,  nec  Fiscus  nofler 
qutcquam  cum  illis  negoiii  habcar.  Quando  Mercato- 
res  in  uno  Porto  ,  quod  juftum  cft  ,  lèu  Triccfîmam  j 
per folvcrint .  ab  iisdem  mercibus  alibi  nihil  tencantur 
folverc.  Quod  fi  Mcrcatores  inter  fc,  vel  cum  aliis, 
lirem  aliquam  feu  controverfiam  habuerint,  Kadia  Iod 


illius  cognosccrc  caufam  ,  fopra  valorem  quatuor  mil- 
lium  Aspctinorum  non  pofllt,  fed  coram  Kadia  Portx 
dijudiectur. 

Articulos  XI. 

Quoadusque  Pax  hxc  fanôa  duraverit ,  à  me  ad 
Imperatorem  Romanorum  ,  &  ab  illo  vicaflim  ad  nos- 
tram  Portam,  cum  Litcris  Curfores  ultro  citro^uc  ex- 
pediti ,  i  Baffis ,  Beghis ,  Dominis .  &  Agcntibus ,  vel 
i  Viïiris,  honorifice  habeantur  à  Noftris  Officialibus. 
Ubi  periculoli  pafTus  forent ,  luffidentes  Comités  ad- 
jungant,&  uni  cum  Literis  per  loca  minus  fecura,  e6 
deducant , falvos  padficè,  qu6  ire  debent.  Si  autem  A- 
gens  hinc  ex  Noflra  Porta  ,  folas  fine  Nuncio  Literas 
illuc  tniferit ,  per  poflam  ad  Imperatorem  deferantur. 
Hocquc  Baira  Budenfis,  follicrtè  curabit ,  ut  tam  ab 
una  quam  ab  altéra  Parte ,  Literx  perferantur  ,ac  con- 


Articulus  XII. 

Nunquam  impofleriîm  BafTarutn  ac  Begomm  Wai- 
vodx  ad  Pagos  egrediantur  ,  fed  Judices  fuum  tribu- 
deterant,  &t  tradantquo  debent. 


Concordat  cm  circa  exteutionem  Articuler  um 
de  Pagis  dtdaiiiis,  Paiankis  ,  ac  Damais. 

t  TT  fincm  optatum  fortircntnr  omnes  dîfficul'atcs 
^  circa  Pagos,  de  quibus  coutroverfia  cft,  jostaClpî- 
N  n  tula- 
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tulationcs  ,  &  asdificatas  contra  Situatorokiana  con- 
vcnta  ralankas,  deniquc  circa  damna  ùirinque  illata, 
quatuor  menfcs  erant  dcllinati,  ut  intra  hos,  conclu- 
fi,  &  ab  utroquc  Cxlarc  connrniati  Aiticuli  exécution! 
dcmandarcntur. 

Vcrum  quoniam  multa  occurrerunt  impedimenta, 
hue  usqoe  ad  finem  perduci  res  iib  non  potuU.  Id- 
circo  ut  res  jam  conciulx  optatam  cxccntinncm  for- 
tiautur  ,  utriusque  Partis  confenfu,  duodecini  menfcs 
deputati  funt ,  ad  rcrum  omnium  rcditicatlonem.  In- 
tra dccurl'um  hujus  tempotis  ,  oinnia  mancant ,  ut 
jam  funt. 

Finitis  duodecim  menfibus,  fi  cafu  aliquo ,  contra 
volunratcm  uostram  ,  needum  portent  omîtes  ditfcrcn- 
tix  accomodati,  tutic  ab  utraque  Parte  liberum  crit 
juxta  Capitulaiioncs  ,  ut  répétant  ,  ac  rccipi.au  luos 
Pagos,  qui  in  controvettia  funt.  '  Ac  idipfum  Intel  li- 
guai de  Palankarum  demolitione  ab  ut  raque  Parte. 

Nihilominus  propter  hoc  non  rumpatur  nec  perturbe- 
tur  Pai  Habilita  per  annos  vigmti  ,fed  in  omnibus  punc- 
tis  ac  partibus  intégra  permaneat. 

Ad  haruin  rctuin  tradationem  ,  ci  parte  Majeftart* 
Cslircx,  Rninanorum  lntpctaioris,  mitictur  lllukiril- 
fim-ii  Dominus  Adolphus  ab  Althan  Sac  Ruin.  lmp. 
Cornes,  cum  ait*  s ,  juvta  beneplacitum  Majcilatït  fui. 
Ex  parte  verc  Impcratoris  Otto  naniii  dcstiuaius  c(l 
Illustriffimus  Domious  Vizir  Al;  LSaila. 

Ad  horum  majorent  firmitaiem,  fcx  eodem  fenfu , 
Italica,  Hung  irica  ,  Ottomannica  Lingua  feriptas  hu- 
jusmodi  Capitulationcs  confcciinus.  Nosquc  Sacr. 
Cxfar.  Reg;xque  Maj.  Domini  Nostri  Cletncntitfimi 
Sccrcti  Coniilii  Direâor  ac  Cardinaîis ,  cxterîsquc  Se- 
creti,  ac  alii  Conliliarii ,  A  Plcnipotentiarii  Commis- 
tarîi,  manus  fubfcriptionc ,  ac  Sijîilli  impreffione  fir- 
mavimus.  Sicut  6:  nos  quoque  potentiHimi  Ottomano- 
tum  Impcratoris  Sultatii  Achomct  Han  ,  Budenfis  Vi- 
lir  Ali  Bafla,  &  ab  lmpcratore  Turcarum,  ad  facram 
Romanorum  Impcratoriam  Majcflatcm  Légat  i,  ac  in 
Negotio  Traclationis&Conclutionns  l'acis  Plenipotcn- 
tiani,  Achmct  Tyhaja  Mmafaraga ,  &  Caspar  Ci'ai- 
(iani,  manus  OibïcriptiOiK  ,  Sigiîlo  Cotitoquc  Signa 
confirmavimus,  et  Parti  uttique  ires  ejusmodi  Sctiptu- 
ras  dedimus. 

Aâutn  Vienne  prima  die  Maii  Anno  16(6. 

NO  s  igitur  hxc  omnia  prout  fuperius  deferipta  & 
de  verbo  ad  verbum  inferta  habentur ,  ex  certa 
nostra  feientia  ,  animoque  benc  delibcrato  ,  &  omni 
meliori  modo  ac  forma ,  quibus  debe  nus  ,  approbavi- 
mus,  ratificavimus.  Promittentes  in  verbo  ac  ride  Im- 
peratoris,  pro  Nobis  ac  Succelforiwis  Nostris  Regibui 
Hungari»,  quod  illa  omnia  fle  lingnla,  Allât,  lince- 
rc,  ac  inviolabilité  ,  obfervabimus  3c  adimplebimus. 
Ac  tam  nos  ipfos  ,  quam  fupradidos  Regcs  ac  Suc- 
ceflbres  nostros ,  ad  id  ,  quam  efficariffime  obligavi- 
mus  obllnaosquc  reddidimus  ,  omni  dolo  &  fraude 
femotis  :  dummodo  &  quamdiu  limiliter  Screnitfimus 
Turcarum  Imperator  hic  omnia  rata  grataque  habuc- 
rit ,  fle  fua  ex  parte  inviolabilité  obfervaverit. 

Proindc  omnibus  ac  lingulis  ndelib  is  Sub  litis  Nos- 
tris, Statibus  &  Ordinibus  fxpefati  Rcgni  nostri  Hun- 
girix  ,  alioromque  eidém'incorporatorum  Rcgnorum 
Ct  Provtnciarum ,  Incolis  ,  harum  ferie  firmitvr  com- 
mittimus  &  mandamus  ,  qnatenus  juxta  prxlcriptos 
Artieulos  ,  tôt  tantisque  fumptihns  ac  laboribus  (la- 
bilitos,  Pacem  hane  inviola:am  inn-gramq  >e  obfcrva- 
re,  colcrcaue  debcant  ac  tencaiitur  :  nec  qnidq  iam  in 
contrarium  faccre  aut  admiticre  prxfumant  mod<i  nli- 
quali.  Sccuï  fub  pana  contra  t'irbatnrct  publiée  Pacis 
&  quictis,  in  generalibus  Re^ui  Cooftituriuijibui  Ita- 
tuta  n<m  faéturi.  Datum  Prag»  décima  dte  menlis 
Maii  Anno  Domini  M.  DC.  XVI. 

CLV1II. 

Edti  de  Louis  XIII  Roi  de  France  ,  ptur  la 
Pacification  dts  Troubles  de  fin  Roymme  ,  don' 
né  à  Loudun  ,  au  M«ts  de  Mai  i6\6  (j  ieti 
fié  au  Parlement  de  Paris  le  i  }.  Juin  de  h  mé- 
use  annle.  [Mercure  F  r  a  nç  o  i  s, Ton. 
IV.  Partie  II.  pag.  89.  d'où  l'on  a  ti  c  cet- 
te Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  en  Allemand, 
dans  Relathnis  llifioriftbt  Francofurtan*  Con- 
tinuaiio  Pénal,  anno  161 6  pag  41  ] 

T  Ou  1  s  par  la  Rnce  de  Dien  Roy  de  France  &  de 
*->  Navarre,  A  tous  preléns  &  à  venir  ,  Salut.  Cou 
fiderant  les  grands  maux  £<  cauunicci  advenues  par 


les  troubles  &  Guerres,  desquelles  noflre  Royaume  a  A^NO 
elle  depuis  quelque  temps  ,  it  dt  encorcs  de  prefent 
artii^t*  :  &  prévoyant  !a  dcfolation  qui  pourroit  cy-  l($l6, 
aprJs  advenir ,  li  par  U  grâce  &  mifericorde  de  noflre 
Sciencur  lesdits  troubles  n'eftoient  promptetnent  paci- 
fie! :  Nous  pour  à  iccux  mettre  tin  ,  remédier  aux 
afflictions  qui  en  procèdent ,  remettre  &  faire  Vivre 
nos  Subjeâs  en  paiï  &  union ,  repos  h  concorde, 
comme  touliours  a  cité  nolire  intention:  Après  avoir 
fur  ce  pris  l'advis  de  la  Royne  nolire  très  honorée  Da- 
me &  Mere,  des  Princes  ,  Ducs,  Pairs ,  Officiers  de 
nolire  Couronne,  &  autres  Seigneur*  &  notables  iJer- 
fonnages  de  nolire  Conuil  ,  citaiis  près  de  nous;  A- 
vons  par  ccftuy  nolire  Edicl  perpétuel  ,  &  irrevoc-.ible, 
dit ,  fhtué  &  ordoniié  ,  diibns  ,  llatuons  et  ordon- 
nons ce  qui  s'enfuit^ 

pHtM  i£K£Mi!<T  ,  que  la  Mémoire  de  toutes 
chofes  pjflccs  d'une  part  &  d'autre  ,  eu  celluy  nolire 
Royaume,  depui>  le  premier  jour  de  Juillet,  dernier, 
que  les  prefens  troubles  &  moiivcmcus  de  Guerre 
ont  commencé  ,  &  à  l'occafioa  d'iccux  juvqucs  à  la 
publication  qui  fera  faiâc  dans  les  Provinces  ,  par 
nos  Gouverneurs  &  Licutmans  Généraux  en  'celles 
de  l'Acte  de  la  Paix  ,  demeurera  cllciticle  et  allbupic, 
comme  de  chofè  non  advenue  ,  &  ne  fera  loilible,  ni 
permis  à  nos  Procureurs  Généraux  ,  ni  autres  Perfbn- 
nés  publiques ,  ni  privées  quelconques ,  en  quelque 
temps,  ni  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  en  faire 
mention  ,  procez  ,  ni  pourfuitte  en  aucune  Cour  ,  nt 
Jurisdiâion. 

I I.  DcrTcndons  à  tous  nos  Subjects  de  quelque  cdai 
&  qualité  qu'ils  foient  ,  d'en  renouvcllct  la  mémoire, 
s'attaquer  ,  injurier,  ni  provoquer  l'un  l'autre  par  re- 
proche de  ce  qui  s'eft  parte,  en  contefter  ou  quereller, 
ni  s'outrager ,  offenfer  de  faiél  on  de  parole  :  Mais  leur 
ordonnons  fe  contenir  &  vivre  paifibîemcnt  enfemblc, 
comme  Frères ,  Amis  &  Concitoicns,  fur  peine  aux  con- 
trevenaus  d'cllre  punis  comme  iufracîeurs  de  Paix  ,  Si 
perturbateurs  du  repos  public. 

I I I.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique,  Apos- 
tolique, &  Romaine,  fera  prélèvement  remife  &  res- 
tablie  en  tous  les  lieux  &  cndroicls  où  l'evcrcice  d'icel- 
Ic  pouvoit  avoir  efté  intérims  ,  à  l'oecalion  des  nrefens 
mouvemens  :  dcrîlndans  à  toutes  perfonnes  de  quel, 
que  ellat  ,  qualité  &  condition  qu'ils  foient  j  fur  les 
peines  qucdeifjs,  de  ne  troubler,  molclter,  ni  inquie* 
ter  les  Ecclefiailiaucs  en  la  célébration  du  fem'ce  di- 
vin, jouylfance  &  perception  de  leurs  dûmes ,  fruirîs 
&  revenus  de  leurs  Bénéfices  ,  &  en  tous  les  autre» 
droich  &  devoirs  qui  leur  appartiennent  :  mesmes  leur 
lairtcr  la  hbre  demeure  &  habitation  dans  leurs  mai- 
fons,  ausquel!es  ils  fouloient  demeurer  auparavant  ces 
mouvemens.  Voul  ais  que  tous  ceux  qui  durant  iccux 
fe  font  emparez  des  Egliicl  ,  biens  &  revenus  desdits 
Ecclcliaflique-  ,  6c  qui  les  détiennent  &  occupent ,  leur 
cil  défaillent  l'entière  pofletuon  ,  &  paitiblc  jouviTan- 
cc  ,  avec  tels  droicVs  ,  libertez  ,  &  l'eurctez  qu'ils  a- 
voient  auparavant. 

I  V.  Combien  que  par  le  foing  fit  prudent  advis  de 
la  Royne  ,  nolire  tres-houotée  Dame  6c  Mere  ,  nous 
ayons  cy  devant  commandé  &  ordonné  tres-exprellé- 
meiM  de  bouche,  &  par  esctic,  à  nortte  Cour  de  Par- 
lement, f*  a  nolire  Procureur  General,  défaire  tou- 
tes pourfuittes  flt  recherches  de  ceux  qui  ont  partici- 
pé au  deieflable  pani^ide  du  feu  Roy  nolire  tres-ho- 
noré  ScRiicnr  &  Pere  (que  Dieu  asfolve,)  Nous 
ayant  ellé  neantmoius  reprefenté  ,  que  contre  nolire 
intention  aucuns  de  nos  Odkiers  font  reputez  avoir 
o!é  de  noncnalaoee  &  négligence  en  ladite  recher- 
che :  Nous  ordonnons  derechef,  6c  ircs-ciprciTémeut 
eiijnignnns  à  nodredite  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
fle  a  ni'llredit  Procureur  General  de  recevoir  tous 
adws,  mémoires  &  enfeignernens  qui  leur  feront  ap- 
portez fur  ce  fubjccl,  puur  taire  la  recherche,  pour- 
fuitte  &  punition  de  cet  exécrable  crime  :  leur  man- 
dant de  faire  eu  cet  endtoicl  ce  qui  cil  du  deub  de 
leur  charge  ,  pour  l'exacte  exécution  de  celle  nolire 
volonté.  Et  afin  de  deliourner  les  cvprits  de  no*  Sub- 
jets de  penfer  à  l'advenir  à  ces  damnablcs  actes  flt 
impiété?.,  nous  escrirons  à  tous  les  Evcsqucs  de  nos- 
tre  Royaume,  de  faire  publier  chacun  en  leurs  Dîoce- 
fes  le  Décret  du  Concile  de  Conilance  ,  qui  fait 
mention  de  la  feurcté  de  la  vie  des  Roys  &  Priuccs 
Souverains, 

V.  Et  encore  que  la  furfeance  de  l'exécution  des 
Arrefh  de  nolire  Cour  de  Parlement  de  Paris,  portée 
par  l'Arrell  de  noltre  Confcil  du  tîxicsme  Janvier 
mil  fiî  OCOU  quinze  ,  <k  les  Déclarations  que  nous 
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ANNO  avons  envoyées  hors  noflrc  Royaume  ,  ayent  efté  par 
nous  ordonnées  en  la  prefenec  de  la  Royne  nollre 

I  6l&'  ne*. honorée  Dame  &  Mcre,  des  Princes ,  Ducs, 
Pairs  de  France,  Officiers  de  noftre  Couronne,  A  au- 
tres principaux  Seigneurs  de  noftre  Confcil,eftans  prés 
de  noftre  perfonne,  avec  grande  cognoillânec  de  cau- 
fc  ,  meure  délibération,  A  pour  bonnes  &  importantes 
conliderations  A  raifons,  afin  de  conferver  A  entrete- 
tenir  ,  fuivaot  l'exemple  A  la  prudence  du  feu  Roy  nos- 
ire  tres-honoré  Seigneur  &  Pere,  pour  le  bien  A  gran- 
deur de  noftre  Royaume,  toute  bonne  correspondance, 
paix,  amitié  A  intelligence  avec  noftre  trcs-fàinâ  Pere 
le  Pape  &  le  S.  Siège  Apoftoliquc,  fans  pour  cela  a- 
voir  fait  aucune  Déclaration  préjudiciable,  ny  des- 
avantageufe  en  forte  quelconque  à  noftre  auâorité 
Royale,  ny  à  noftre  puillance  Souveraine,  A  1  l'indé- 
pendance de  noftre  Couronne  :  dont  par  le  prudent 
Confcil  de  noftredlte  tres-honorée  Dame  A  Mere, 
Nous  avons  toujours  cfté  A  ferons  plus  jaloux  & 
foigneux  protecteurs  que  tous  autres,  ainh"  que  le  re- 
quiert A  nous  y  oblige  noftre  interelt.  Ncantmoins 
nous  ordonnons  que  ladite  furfeanec  portée  par  l'Ar- 
reft  de  noftre  dit  Confeildu  fixiefme  Janvier  161  y.  foit 
levée,  pourveu  &  à  la  charge  aulli  que  ce  qui  relie  à 
exécuter  de  l'Arrcft  ou  délibération  de  noftre  dite  Cour 
de  Parlement ,  du  deuxiefme  dudit  mois  de  Janvier  y 
mentionné ,  demeurera  fans  exécution. 

V  I.  Et  bien  que  nous  ayons  eu  foing  de  comman- 
der à  ceux  de  noftre  Confcil  de  travailler  à  la  Respon- 
fe, qu'il  nous  convient  faire  aux  Cahiers  qui  nous  ont 
cfté  prefentez  par  les  Etats  Généraux  de  noftre  Royau- 
me, A  que  mcfmcs  4J s  y  ayent  dcsja  beaucoup  advan- 
cé  ,  en  ayant  faiâ  le  rapport  d'une  partie  en  noftre 
prefence  :  ncantmoins  pour  tefmoigncr  i  tous  les  Or- 
dre» d'iceluy  le  defir  que  nous  avons  d'y  pourvoir 
promptement ,  &  fatisfaire  autant  qu'il  nous  fera  poffi- 
ble  à  leur  contentement  :  Nous  voulons  A  entendons 

Îu'il  foit  cy-aprés  travaillé  inceflamment  à  la  respon- 
:  desdits  Cahiers ,  en  forte  qu'elle  foit  expédiée  dans 
trois  mois  «prés  la  publication  des  prefentes. 

VU.  Voulons  aulfi  que  le  premier  Article  du  Ca- 
hier du  Tiers  Eftat  nous  foit  lors  reprefemé  ,  pour 
eftrc  par  nous  pourveu  fur  le  contenu  en  iceluy ,  avec 
l'advis  des  Princes  de  noftre  fang  ,  autres  Princes , 
Pairs  de  France,  Officiers  de  noftre  Couronne,  Prin- 
cipaux de  noftre  Confcil ,  &  aucuns  de  nos  Cours  do 
Parlement  qui  y  feront  par  eux  envoyez  ,  fuivant  le 
commandement  que  nous  leur  ferons  d'y  dépoter  pour 
délibérer  fur  ledit  Article. 

.  VIII.  Déclarons,  fuivant  les  anciennes  Loix  du 
Royaume  ,  renoureltées  par  l'Ordonnance  faiâe  fur 
les  remonftrances  des  Eftats  de  Bloys ,  en  l'année 
1  Qu'aucuns  Eftrangers  ne  feront  à  l'advenir  ad- 
mis és  Offices  de  noftre  Couronne ,  ni  és  Gouverne- 
ments de  nos  Provinces  A  Places  fortes ,  Charges  & 
Dignitez  Militaires ,  Offices  de  Judicatore  A  des  Fi- 
nances, Dignitez  A  PrelaturcsEccIcMafliqocs  ,  A  au- 
tres Fonctions  publiques  :  linon  qu'en  confédération 
de  leurs  lignalet  A  rccommandablcs  ferviecs ,  A  de 
leurs  qoaliiet  A  mérites,  A  que  pour  la  réputation  de 
nos  affaires  A  grandeur  de  noftre  Couronne ,  il  y 
foit  par  nous  desrogé ,  ainli  qu'il  a  cité  foovent  faict 
par  les  Roys  nos  PrcdecefTeurs ,  que  l'on  a  veu  par 
expérience  en  avoir  efté  utilement  fervis. 

IX.  Voulons  A  entendons,  comme  nous  avons 
tousjours  faict ,  que  les  Cours  Souveraines  de  noftre 
Royaume  foyent  maintenues  A  confertées  en  la  libre 
A  entière  fondion  de  leurs  Charges,  A  en  l'authorité 
de  Jurisdiclion  qui  leur  a  cfté  donnée  par  le*  Roys  nos 
Predcceffcurs. 

X.  Pour  pourvoir  aux  Rcmonftrances  qui  ont  efté 
faiâcs  par  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  ce 
qui  concerne  la  Jurisdiâion  à  eux  attribuée,  tant  par 
leur  eftabliucmcnt ,  que  Ordonnances  des  Roys  nos 
Predeceflèurs,  fera  faict  une  Conférence  fuivant  ce  qui 
a  cfté  ci-devant  propofé  des  principaux  de  noftre  Con- 
fcil, A  de  noftredite  Cour  de  Parlement ,  nouobftant 
I'Arreft  de  noftredit  Confcil  du  13.  May  dernier,  le- 
quel demeurera  fans  effeâ. 

X I.  Voulons  A  ordonnons  que  tous  ceux  qui  ont 
efté  pourveus  par  les  Roys  nos  Predccclfeurs ,  ou  par 
nous  des  Charges,  Eftats,  Offices  A  Dignitcz:  A  qui 
en  ont  cfté  depoffedez  ;  ou  qui  font  en  quelque  forte 
que  ce  foit  troublez  en  la  fonâion  A  exercice  d'iccox, 
contre  les  Loix  du  Royaume  ,  y  foient  remis  A  res- 
tablis ,  pouf  en  jouyr  par  eux,  fuivant  &  conformé- 
ment aux  Provisions  A  Pouvoirs  qui  leur  en  ont  cfté 
expédiez ,  s'en  acquittam  de  leur  part ,  comme  ils 
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font  tenus  de  faire  par  leurs  profilions ,  A  les  1er-  A^» 
mens  par  eux  prêtiez  ,  A  fuivant  nos  Edicis  de  Or- 
donnances.  1 6  £  < 

XII.  N'entendons  que  désormais  les  Charges  de  no«- 
tre  Maifon,  des  Royues  nos  Mcre,  &  Frère,  Gouver- 
nements de  nos  Provinces  A  Villes,  Licutenances  Gé- 
nérales desdites  Provinces,  Capitaineries  de  Places  A 
Chaftcaux ,  A  toutes  Charges  militaires ,  A  autres  qui 
n'entrent  point  en  nos  parties  cafuelles,  foient  vénales  : 
Ce  que  nous  interdîfons  A  deti'endons  à  tous  générale- 
ment quelconques. 

XIII.  Et  afin  que  nous  ayons  plus  de  moyen  de 
recompenfer  la  vertu  &  les  mérites  de  ceux  qui  nous 
auront  bien  &  fidcllement  fervis ,  nous  déclarons  que 
nous  n'entendons  donner  .  l'advenir  aucunes  furvivan- 
ces  ni  referves  d'aucuns  Eftats  A  Offices  ,  Charges  A 
Dignitez,  foit  de  noftre  Couronne  ou  de  nollre  Mai- 
fon ou  autres  ;  comme  aulli  des  Gou? etnements  des 
Provinces  &  Villes,  Lieutenances  Générales,  &  Ca- 
pitaineries de  Places.  Voulans  que  (i  par  importunité 
ou  furprife  aucunes  Lettres  ou  pfovilîons  en  elloient 
ci-aprc's  expédiées, elles  foient  révoquées  lkns  que  l'on 
y  ait  aucun  csgard. 

X I V.  Voulons  &  entendons  que  les  Èdiâs  de 
Pacification  ,  Déclarations  ,  &  Articles  feercts ,  véri- 
fiez en  nos  Cours  de  Parlement,  comme  aufli  les  Bre- 
vets &  Rcsponfès  des  Cahiers  faiâs  par  le  feu  Roy 
noftre  tres-honoré  Seigneur  &  Pcre,  &  Nous,  en  fa- 
veur de  nos  Subjets  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée, foient  obfctvcz  A  exécutez,  A  qu'ils  en  jouyffcnt 
lclon  leur  forme  A  teneur. 

X  V.  Et  d'autant  que  Maifttc  Pierre  Berger  Con- 
fcillcr  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Patis  qui  eftoit 
pourveu  d'un  des  fix  Offices  qui  par  le  trentiesme  Ar- 
ticle dudit  EdYl  furent  affectez  i  ceux  de  ladite  Reli- 
j  gion  prétendue  reformée,  a  faict  profcflîon  de  la  Reli- 
gion Catholique,  Nous  avons  créé  A  érigé  ,  créons 
A  érigeons  de  nouveau  un  Office  de  Confeillcr  en 
noftredite  Cour  de  Parlement  de  Paris,  aux  mesmes 
Gages ,  Droiâs ,  Privilèges ,  Authoritez,  A  Fondions 
que  les  autres.  Et  lequel  Office  (ainli  que  dit  cft  )  par 
nous  prefentement  créé,  Nous  affcâons  à  ceux  de  la- 
dite Religion  prétendue  reformée  au  lieu  de  celui  que 
tient  ledit  Berger ,  A  dont  nous  ferons  pourveoir  un 
perfonnage  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  fuf- 
rifant  A  capable,  fuivant  la  forme  portée  par  le  cin- 
quantiesme  des  Articles  particuliers  accordez  à  Nan-, 
tes  à  ceux  de  ladite  Religion. 

XVI.  Voulons  A  entendons  que  l'exercice  de  la^ 
dite  Religion  prétendue  reformée  foit  remis  A  refta- 
bli  aux  Lieux  où  il  poorroit  avoir  efté  difeontinué  on 
interrompu  depuis  ledit  premier  jour  de  Juillet ,  A  à 
l'occafion  des  prefents  mouvements ,  ainli  A  en  la 
mes  me  forme  qu'il  eftoit  auparavant. 

X  V 1 1.  Et  afin  qu'il  ne  (oit  doublé  de  la  droiôe  in- 
tention de  noftre  très-cher  Coufin  le  Prince  de  Condé, 
A  de  ceux  qui  fe  font  joinâs  arec  tir  .  nous  déclarons 
que  nous  reputons  A  tenons  noftredit  Coulin  le  Prin- 
ce de  Condé,  pour  noftre  bon  parent  A  fidel  Subjeer. 
A  Serviteur,  comme  aufli  les  autres  Princes,  Ducs, 
Pairs,  Officiers  de  noftre  Couronne,  Seigneurs,  Gen- 
tils-hommes, Villes  ,  Communautez  ,  A  autres*  tant 
Catholiques,  que  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
de  quelque  qualité  A  condition  qu'ils  foient,  qui  l'ont 
aflïfté,  A  fe  font  joinâs  A  unis  avec  luy,  foit  avant 
ou  durant  la  fuspenllon  d'armes,  y  compris  mesmes 
les  Députez  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  n'a- 
guercs  affcmblez  à  Nismcs  ,  &  de  prefent  eu  noftre 
Ville  de  la  Rochelle,  pour  nos  bons  A  loyaux  Subjeta 
A  Serviteurs.  Et  après  avoir  entendu  la  Déclaration  i 
nous  faiâe  par  noftredit  Coulin  le  Prince  de  Condé  4 
nous  croyons  A  eftimons  que  ce  qui  a  efté  faict  par 
luy  A  les  fusnommez,  a  efté  j  bonne  fin  A  intention; 
A  pour  noftre  fervice. 

XVIII.  Noftredit  Coufin  le  Prince  de  Condé ,  A 
les  autres  Princes ,  Ducs ,  Pairs  ,  Officiers  de  nollre 
Couronne  ,  A  Seigneurs,  tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée  qui  l'ont  affilié ,  A  le 
font  joinâs  A  unis  avec  lui  ,  foit  avant  ou  durant  la 
fuspenfion  d'armes,  y  compris  mesme  les  Députez  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  cy-devant  aiTcm- 
blcz  i  Nismes  ,  fe  defifteront  A  départiront  dés  à 
prefent  de  tous  Traiâez  ,  A  Négociations,  Unions; 
Intelligences,  Jonâîons  ,  A  Aflociatiom  qu'ils  pour- 
raient avoir,  tant  dedans  que  dehors  noftre  Royaume, 
avec  quelques  Princes,  Potentats  A  autres  Pcrfonncs 
quelconques  ,  A  pour  quelque  caufe  A  occafion  que 
ce  foit,  A  y  tenoncetont  ,  fans  pouvoir  cy-aprés  le* 
Nn  a 
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continuer  ny  renouvellcr  :  Ce  que  nous  leur  deftl-n- 
dons  trés-cxpreiTcment.   Comme  aufli  de  faire  d'ores- 


navant  aucunes  cottizatiuns  et  levées  de  deniers  fans 
noftre  permiflion,  forrihcations.cnroollcmcnts  d'hom- 
mes. Congrégations  &  Aflèmblées  autres  que  celles 
gui  font  permîtes  par  nous  ou  nos  Edicts ,  &  par  les 
Loix  des  Eftats  de  noftre  Royaume.  Le  tout  fur  peine 
d'élire  punis  rigoureufement ,  comme  contempteurs  & 
infradeurs  de  nos  Ordonnances. 

X 1 X.  Voulons  &  entendons  que  noftredid  Coufin, 
&  tous  lesdits  Princes  &  autres  fusnommez  &  fpeci- 
fiez,  demeurent  entièrement  quittes  fit  deschargez  de 
tout  ce  qui  s'eft  raid  &  paiTé ,  depuis  le  ptemier  jour 
de  Juillet  dernier,  à  l'occafion  desdits  mouvements, 
jusgucsau  jour  de  la  publication  qui  fera  faide  dans 
les  Provinces,  &  par  les  Gouverneurs  ou  Licutcnans 
Généraux  d'icelles,  de  l'Acre  de  la  Paix ,  qui  y  fera 
envoyé ,  fans  que  cy-aprés  ils  en  puifTcni  cftrc  recher- 
chez ny  inquiétez,  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que 
ce  puiffe  cftrc  ,  foit  pour  la  prife  des  armes,  port  d'i- 
celles, enroollemens  &  conduite  de  gens  de  Guerre, 
cltablilfements  &  entretenements  des  Garnifons,  entre- 
Drifet,  lièges  &  piîfes  de  Villes,  Places,  Chafteaux  & 
Maifons  fortes, par  alfault,  compolltîon  ou  autrement, 
Fortifications,  dcmantclcmens  ,  &  démolitions  d'icel- 
les ,  pillages  &  brudemeuis  de  Faux-bourgs  &  Villa 
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le,  &  de  boullets,  confection  de  pouldres  &  falpeilres, 
armement  de  VaiiTcaux  fur  la  Mer  &  Rivières,  congez 
donnez  aux  Capitaines  de  Marine  ,  priles  &  butins 
faids  en  confequeuce  débits  congez  fur  ceux  du  parti 
contraire,  prife  de  Couriers  &  Meflâgcrs  de  leurs  pac- 
quets  et  Lettres ,  mcfme  durant  la  Trefve ,  emprifon- 
nement  d'Officiers,  ou  autres  perfonnes,  cftabliife- 
ment  de  Confcils  généraux  ou  particuliers ,  tant  pour 
la  direction  des  finances  que  pour  autres  affaires  de  la 
Guerre ,  jugemens  &  exécution  d'iceux  ,  tant  civils 
Que  crinvncls ,  de  police,  ou  règlements,  tranflations 
ce  Chambre  de  Juftice ,  de  Generalitez  ,  d'Elkdions 
&  Greniers  à  fel,  éxecutions  de  mort  faides  par  droid 
de  Guerre  par  les  Prevofls  des  Marefchaux ,  leurs  Licu- 
tcnans ou  autres  Commis,  &  eftablts  és  Armées,  ou 
par  commandement  des  Chefs,  les  formes  de  la  Jufti- 
ce non  gardées  Jugements  &  déclarations  de  rançons, 
amendes  et  butins  ,  impoiitîons  de  nouveaux  droids 
&  devoirs ,  continuation  des  anciens,  ou  augmenta- 
tion d'iceux,  levées  de  pionniers,  eftape  ,  munitions 
de  Guerre  &  Magaxins  de  vivres  ,  &  fourrages, 
corvées  d'hommes  pour  fortifier  ou  abattre  Places  for- 
tes ou  Chafteaux,  prife  de  chcfaux,dc  navires, de  bat- 
tcaux  chargez  de  Matchaudifcs  &  biens  fur  Mer,  ou 
fur  les  Rivières,  prife  et  vente  de  biens,  meubles ,  ba- 
tnres  &  joyaux  ,  &  argenterie  ,  appartenant  tant  aux 
Ecclcfiaftiques  qu'aux  particuliers,  dons  d'iceux,  baux 
à  ferme  des  immeubles  ,  couppes  &  ventes  de  bols 
taillis,  ou  de  haute  fulraye  à  nous  appartenans,  ou  à 
autres  ,  affcmblées  &  tenues  de  Confeils  ,  eltabliflc- 
ment  de  Bureaux  &  Pancartes  ,  introduction  d'eftran- 
:rs,  infraction  ou  contravention  faide  a  la  Sul>cn- 
lîon  d'Armes  de  part  &  d'autre ,  dont  la  réparation 
n'aura  cité  t'aide  ,  &  tout  ce  qui  a  cfté  fait,  géré  ,  et 
négocié,  dit  ou  escrit  és  livres,  déclarations  «  expédi- 
tions d'affaires  ,  voyages, intelligences,  Traidcz ,  Af- 
îoeiations  &  Négociations  faides  par  quelques  perfon- 
nes que  ce  foit ,  en  quelque  lieu ,  6l  pour  quelque 
effed  que  ce  puifle  eftre ,  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume  :  comme  auffi  toutes  prifes  &  levées  de  nos 
deniers,  ou  des  paiticuliers,  de  quelque  nature  que  ce 
foit,  et  à  quelques  lbmrr.es  qu'ils  fe  puiffent  monter, 
foit  en  nos  receptes  ou  hors  d'icelles  ,  tant  de  domai- 
ne, décimes ,  aides  ,  tailles  ,  taillon  ,  vente  de  fel, 
irix  d'icelui  ,tant  des  Marchands,  que  de  la  Gabelle, 
mpufts  &  Odroys  mis  fur  iceluy,  Traidcs  &  Impo- 
fitiuni  ir.'les  fur  les  bleds,  vins,  vivres  &  denrées,  fit 
fur  toutes  autres  fortes  de  Marchandifes  ,  entrans  et 
fortans  des  Villes  &  autres  Lieux ,  prife  de  deniers  des 
dcpofh,  conlignations  d'amendes,  butins,  &  rançons; 
&  bic.s  meubles ,  failles  d'arrérages ,  rentes  &  reve- 
nus appaitenans  à  quelques  perfonnes  que  ce  foit, 
fruid-,  de  bénéfices  ,  labfidcs  ,  fubventions  ,  contribu- 
tions ,  etnprunts  fur  les  Villes  &  Bourgs  ,  &  toutes 
autres  prîtes  &  levées  de  deniers  publics  ou  particu- 
liers ta:cte»,  les  formes  acouftumées  non  gardées,  par 
quelques  perfonucs  que  ce  (bit,  &  généralement  tous 
actes  d  hollilité  ,  desordres  &  exceds  faids  &  commis 
par  la  licence  &  ueceffité  de  la  Guerre  ,  fit  toutes  au- 
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très  chofes  quelconques ,  ores  qu'elles  ne  foient  plus  ANNO 
particulièrement  ici  exprimées,  faides  de  eu-cutées 
pendant  lesdits  troubles,*  qui  fc  font  enluivis  à  IcSl(f. 
l'occalion  d'iceux,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit ,  &  par  qui  que  ce  foit  qu'elles  ayent  cité  faides 
avec  pouvoir  ,  charge,  commandement  ou  adveu  de 
noftredit  Coufin  ,  ou  des  Princes,  Ducs  ,  Pairs  ,  et 
Officiers  de  noftre  Couronne  ,  Chef  d'Armées  ,  on 
Commandans  dans  les  Provinces  qui  fe  font  joinds  ce 
unis  avec  luy.  Detfendons  à  toutes  perfonnes  quelles 
qu'elles  foient  d'en  faire  aucune  mention  ,  recherche, 
procez,  ny  pourfuitc,  en  quelque  temps  que  ce  (bit, 
en  aucune  Cour  ou  Jurisdidion  ,  en  gênerai ,  ou  en 
particulier,  foit  contre  noltrcdit  Coufin  &  tous  autres 
audorilirz  fit  advouez  de  luy,  fit  qui  ont  cfté  employez 
par  luy  :  entendant  qu'ils  en  demeureront  entièrement 
quittes  fit  defehargez  «  comme  nous  en  quittons  ce 
defehargeons  par  ces  prefentes ,  foit  que  les  chofes  fus- 
dides  ayent  cfté  faides  pat  les  Commiflions,  Lettres 
&  Mandemcns  de  noftredit  Coufin,  ou  des  autres  fus- 
nommez ,  impofans  fur  ce  fiience  perpétuel  à  nos  Pro- 
cureurs Généraux,  leurs  Subftituts,  prefens  fit  à  venir, 
fit  à  toutes  nos  Cours  de  Parlement,  Juges,  Officiers, 
fie  tous  autres,  (ans  qu'il  foit  befoin  g  aux  particuliers 
d'obtenir  de  nous,  pour  ce  qui  les  concerne,  autres 
Lettres  que  ces  prefentes. 

XX.  Demeureront  pareillement  quittes  &  defehar- 
gez tous  ceux  qui  ont  efté  commis  par  noftredit  Cou- 
fin le  Prince  de  Coudé ,  pour  la  direction  des  finan- 
ces fit  deniers  publics,  enfemble  de  nos  Officiers ,  tant 
de  nos  Generalitez  ,  que  des  Efledions  &  Greniers  à 
fel ,  fit  tous  autres  qui  ont  exécuté  les  Commiflions  fit 
Ordonnances  de  noftredit  Coufin,  &  fe  font  entremis 
par  fon  Commandement,  &  en  vertu  de  les  Commis- 
iïons  des  levées  desdits  deniers  des  autres  Expéditions 
fir  Ades  de  Jurisdidions  fur  ce  faides  és  Villes  qui  fe 
fe  font  joindes  &  unies  avec  luy;,  fans  qu'ils  en  puif- 
fent cftrc  ores  &  à  l'advcnir  inquiétez  ,  pourfuivis, 
ny  recherchés  en  façon  que  ce  foit.  Voulons  eue 
tout  ce  qui  a  efté  par  eux  exécuté  ayt  pareil  effral 
comme  s'il  avoir  cfté  fait  en  vertu  de  nos  Cummif- 
fions. 

XXI.  Voulons  auffi  que  tous  nos  Receveurs  Gé- 
néraux &  Particuliers  ,  Fermiers ,  ou  autres  Compta- 

|  bles,  lesquels  font  leur  demeure  &  relidcnce  és  Villes 
&  Lieux  tenus  par  noftredit  Coufin  ,  mesmes  les  Col- 
lcdeurs  des  ParroilTes  fit  Comtnunautez  ,  fit  tous  ceux 
i  qui  ont  efté  par  luy  commis  fit  cftablis  ,  ou  par  les 
i  autres  Princes,  Ducs,  Pairs ,  fit  Officiers  de  la  Cou- 
!  ranne ,  &  autres  joinds  &  unis  avec  luy  ,  tt  ayans 
I  pouvoir  de  luy  i  la  levée  &  diftribution  desdits  de- 
niers, demeurent  quittes  &  defehargez  vers  nous  de 
tout  ce  qui  aura  efté  payé  par  eux  à  quelques  perfon- 
nes, &  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  en  vertu  de 
leurs  Ordonnances,  Mandemens,&  Quittances:  com- 
me aulîî  de  tous  deniers  qui  auront  efté  pris  par  force 
&  violence  dans  nos  receptes  ou  hors  d'icelles,  des 
mains  de  nos  Receveurs,  Fermiers,  &  autres  Compta- 
bles qui  les  airoient  transportez  ailleurs  ,  ùns  qu'eux, 
leurs  Cautions  &  Oertifkatcurs  prefens  &  à  venir  en 
uuifTent  eftre  recherchez  ny  inquiétez,  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit.  Voulans  que  tout  ce  qui  aura  cfté  par 
eux  payé,  foir  pafTé  h  alloué  en  tous  Eftats , Comptes 
&  Comptereaux,  en  rapportant  par  eux  pour  toute  des- 
charge les  Ordonnances  ou  Quittances  de  noftre- dit 
Coulin  ,  ou  d'autres  authorifez  ,  &  advouez  de  lui; 
&  les  Ades  &  Procez  verbaux  de  force  &  contrainte, 
bien  &  deuè'mcnt  certifiez  :  pourveu  neantmoins  qu'ils 
en  baillent  eftat  certifié  d'eux  ,  &  falfcnt  paroiltre  def- 
dides  Quittances  on  Procez  verbaux ,  au  bureau  des 
Thref  >riers  de  France  d»  leur  Généralité  ,  dont  ils 
prendront  Ade  dans  un  mois  après  la  publication  des 
prefentes,  lequel  tems  paftfé  ils  n'y  feront  plus  receus 
ny  admis:  tt  cependant  toutes  contraindes  qui  pour- 
raient eftre  faire  s  y  ir  les  Threforiers  de  France,  ou 
Receveurs  Généraux  contre  lesdirs  Receveurs  particu- 
liers ,  pour  Je  regard  desdits  deniers ,  feront  fur- 
cifes. 

XX I  [  'Validons  &  audorifons  pour  ccft  effed  tous 
Comptes  &  Compteraux  qui  auront  délia  cité  rendus 
par  lesdits  Receveurs  ,  Fermiers ,  ou  Commis  ,  foit 
pardevant  noftredit  Coufin  ,  ou  autres  par  luy  com- 
mis, pour  les  ouyr  &  arrefler  :  enfemble  les  Ordon- 
nances ,  Mandemcns,  &  Acquits  de  l'emploi  desdits 
deniers,  dt  payemens  faids  en  vertu  d'iceux,  &  Quit- 
tances de  noftredit  Coufin  ,  ou  autres  audorifez  de 
luy  ,  &  qui  le  font  joints  avec  luy,  encorcs  que  l'or- 
dre de  nos  Finances  n'ait  cfté  gardé ,  fans  qu'il  leur 
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ANNO  fi»'»'*!"1"'»  d'obtenir  d'autres  Lettres  de  validation,  ny 
déclaration  de  nous,  que  les  prcicnies, lesquels  Comp- 

IOIO.  tes  ouComptcrcaux  avec  lesduesOrdonnanccs,Mande- 
mens.  Acquits,  fit  Quittances  , lesdits  Comptables  fe- 
ront tenus  potier  ou  envoyer  dans  quatre  mois  en  nos 
Chambres  k',cs  Comptes,  au  rclTbrt  desquelles  lesdiclcs 
levées  *t  receptes  de  deniers  auront  efté  faicles  ;  fans 
qu'ores  ny  à  fadvctiir  lesdits  Comptes  puilient  élire 
fubjects  a  revilion  ny  correction,  ny  lesdits  Comptables 
tenus  i  aucune  comparution  pour  ceit  cff'cct,  linon  en 
ras  d'obdlidton  de  recepte  ou  taux  employ,  ny  rendre 
autre  nouveau  Compte  i;ue  ceux  qu'ils  autont  (comme 
dit  cil)  rendus  à  nollredit  Couiin,  ou  à  ceux  qui  au- 
ront eit<î  ordonner  par  luy  pour  les  ouyr;  nonobllant 
toutes  defrectuolitez  fit  imnqucmens  de  rbrmalitct  qui 
s'y  pourroient  trouver  ,  impofans  fur  ce  lilcncc  petpc- 
tncl  à  nos  Procureurs  Généraux  de  nosdictes  Cham- 
bres ,  prefens  fit  a  venir. 
*  XXI  11.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  n'auront 

enco:cs  rendu  leurs  Comptes,  nous  les  en  avons  des- 
chargez  fit  dclchargeoiis,  attendu  le  peu  de  temps  de 
leur  maniement.  Hourra  ncantmoin»  nollredit  Cou- 
fin  les  faire  compter  par  eftai  par  devant  lui  ,  ou  au- 
tres qui  feront  à  ce  par  lui  ordonne!  po^r  cctcrFeâ: 
Lequel  citât  ou  coppic  collationnce  d'icelui,  ils  met- 
tront dans  liï  mois  és  mains  de  nos  Receveurs  Gene- 
raux  des  finances  ,  chacun  en  fa  Généralité'  ,  pour 
fervir  fit  valoir  tant  à  nosdits  Receveurs  Généraux 
que  Particuliers, &  autres  Officiers  comptables  ,  pour 
la julh'ficaiiun  des  reprîtes  de  leurs  Compte»,  fans  que 
lesdits  Receveurs  Généraux  foient  tenus  de  la  validité 
ou  invalidité  des  Acquits  :  validant  pour  celt  erted  ainlî 
que  detlus ,  toutes  Ordonnances, Mandemens ,  Acquits 
fit  Quittances  de  nollredit  Coulin  ,  fit  des  autres  Prin- 
ces, Ducs,  Pairs,  Officiers  de  nollre  Couronne,  fit 
autres  jm'nts  &  unis  avec  lui  fit  authorilcz  de  lui. 

XXIV.-  Voulons  &  entendons  que  les  fusdits  Arti- 
cles ayent  anlli  lieu  pour  les  Maire,  Efchevins,  Pairs, 
Bou reçois  fit  Habitans  de  noftre  Ville  de  la  Rochelle, 
fit  qu  ils  demeurent  defehargez  de  tout  ce  qui  a  cllé 
faict  par  eui  ,  géré  fit  négocié  durant  ces  prefens  mou- 
vements, fit  jusques  a  prêtent,  tant  en  ladite  Ville  que 
dans  le  Pays  d'Aulnis,  foit  pour  levée  &  alfembléc  de 
gens  de  Guerre,  prifes  de  Places  fortes,  Challcaux  fit 
MaTons  dans  ledit  Gouvernement,  fit  confins  d'icelui, 
tltablillèinciit  des  GarnifonS, armement  des  VailTeaux, 
prife  fit  rétention  de  Navires, Commiffions  fit'Congez 
donnez  pour  ceft  effet  ,  fit  généralement  de  tous  au- 
tres actes  d'holtilitc  :  comme  auffi  de  to 


fents  troubles  ,  demeureront  pareillement  defefrargez  j\NNO 
de  tout  ce  qui  regarde  la  certification  des  Acquits  fit 
Payement  d'iccux,  lelon  les  roolles  quMs  eu  auront  I  6  I  6. 
lignez  fit  expédiez  ,  encorcs  que  les  foi  mes  n'y  ayent 
elle5  gardées  fit  obfervccs. 

XXVI.  Comme  pareillement  ceux  qui  ont  eflé 
cftablis  durant  lesdits  picfents  mouvements,  pour  exer- 
cer les  charges  deCommillaires  fit  Gardes  des  vivres  fit 
munitions  és  Armées  conduites  par  nolltçdit  Coulin , 
fit  autres  Princes |  Ducs,  Pairs  fie  Officiers  de  noftre 
Couronne ,  fit  Seigneurs  tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée,  joincts  fit  unis  avec 
lui,  demeureront  defehargez  de  leur  acminillration , 
fit  de  tout  ce  qui  s'eft  paiié ,  fait  fit  exécuté  par  eux 
esdites  charges,  de  l'Ordonnance  de  noftredit  Coulin , 
ou  des  Princes  fit  Seigncuts  pour  toutes  fortes  de  mu- 
nitions ,  vivres  ,  chevaux  ,  harnois  ,  fit  autres  choies 
levées  fit  exigées  fous  leurs  noms  ,  lans  qu'ils  loient 
refponfablcs  du  faid  de  leurs  Commis, Clercs,  fit  autres 
Officiers  par  eux  employez,  le  tout  en  rapportant  par 
eux  dans  quatre  mois  déclaration  fit  certification  de 
nollredit  Coulin,  ou  desdits  Chefs  fit  Gouverneurs, 
comme  ils  autont  bien  fit  fidèlement  fervi  en  î'exetcicc 
de  leurs  Charges,  en  vertu  dequoy  nous  les  difpcnfons 
pareillement  de  rendre  aucun  Compte  en  nos  Chambres 
des  C^otftc^tcs 

XXVII.  Et  pour  ce  que  les  Veufvcs  &  Héritiers  de 
ceux  qui  font  morts  au  fervice  ou  à  la  fuitte  de  noftre- 
dit Coulin,  on  ont  cité  employez  par  Iny ,  pourroient 
élire  ponrfuivis  'fit  recherchez  pour  raifon  des  choies 
faites  durant  lesdits  prefens  troubles  fit  mouvements, 
fit  à  l'occalion  d'iceux  par  leurs  Maris,  ou  ceux  des- 
quels ils  fout  héritiers  ,  nous  voulons  fit  entendons 
qu'ils  jouyllcnt  de  la  mesme  defeharge  que  les  dc- 
functs  pourroient  faiic  fuivant  les  An  des  précédents. 

X  X  V  1 1 1.  Ne  pourra  élire  tenu  nollredit  Coulin , 
ny  les  autres  Princes  fit  Seigneurs  qui  l'ont  affilié,  fie 
le  fout  joints  fit  unis  avec  luy,  cnfcmble  les  Compta- 
bles par  eux  commis  ou  ar.elorifcz,  dépaver  ou  faire 
valoir  en  leurs  noms  à  qui  que  ce  foit,  ce  dont  pour 
la  neceffité  des  affaires  durant  lesdits  prefens  mouve- 
mens  ,  fit  a  l'occalion  d'iccux,  ils  auront  baillé  leurs 
Mandemens,  Lettres,  Rcfct iptions,  Aflignations  ou  r  ro- 
meiles. 

XXIX.  Et  pour  plus  grande  afleurance  fit  erreâ  de 
nollre  intention ,  nous  voulons  fit  ordonnons  que  tous 
Edids ,  Lettres  patentes  ,  Déclarations ,  faiâes  fit  pu- 
bliées, Arrefts,  Sentences,  Jugemens  fit  Décrets  don- 
nez fur  icelles  en  noftre  Confeil ,  Cours  de  Parlement^ 
fit  antres  Cours  foavcraincs ,  fit  en  tous  auttes  Lieux  fit 
Jarisdietions  de  nollre  Royaume ,  fit  Pays  de  noitre 
obcyflàncc  tant  contre  noftredit  Coulin,  que  les  autres 
Princes ,  Ducs ,  Pairs  fit  Officiers  de  noftre  Couronne, 
Seigneurs,  Gentilshommes,  Officiers  ,  Corps  de  Vil- 
les ,  Communautés  fit  Particuliers  de  quelque  qualité 
fit  condition  qu'ils  foient,  tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée, qui  le  (ont  joints  fit  unis 
avec  lui ,  fit  l'ont  fuivi,  affilié  fit  fecouru,  prellé  aide 
fit  faveur  en  quelque  forte  fit  manière  que  ce  foit,  pen- 
dant fit  à  l'occalion  desdits  prefens  troubles  fit  mouve- 
mens  :  comme  auffi  toutes  pourfuites  qui  pourraient 
avoir  efté  faites  contre  les  Députez  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  cy-devant  alTemblez  à  Nisines  ,  fit 
antres  pour  s'eftre  trouvez  és  A  Semblées  tenues  à  Nis- 
mes  fit  à  la  Rochelle,  Aflemblécs  Provinciales,  fit  aux 
Confcils  des  Provinces  ,  demeurent  nulles,  fit  de  nul 
eflfeâ  fit  valeur,  fit  comme  tels  foient  ravez  fit  tirez  des 
Rcgillres  de  noftredit  Confeil,  Cours  de  Parlements^ 
fit  autres  Jurisdiâions  ■«  Enfembtc  toutes  Informa- 
tions, Proccz  verbaux,  prifes  de  corps  décernées,  fit 


toutes  impofl- 

tions  fit  levées  de  deniers  ,  tant  en  ladite  Ville  que 
hors  d'iecîle  ,  mesmes  du  fublide  par  eux  impofé  à 
Rochcfnrt  fur  Charantc,  prifes  de  deniers  publiés  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires,  de  quelque  nature  qu'ils 
foient  :  pareillement  des  deniers  de  nos  railles ,  tail- 
lon,  aides  fit  creucs  ,  desquelles  Maiflre  Jean  Royer 
Receveur  des  tailles  de  laditte  Ville  auroit  efté  contraint 
de  vuider  tes  mains  ,  enfemble  des  deniers  qu'ils  ont 
receu  de  tmillre  Jacques  Raizin  ,  Receveur  du  domai- 
ne d'rcelle ,  qui  nous  ont  ellé  cy  devant  adjugez  fit 
confisquez  par  Sentence  du  Juge  des  traiâes  de  lad:te 
ville  du  1 1. jour  de  Juillet,  161 4.  dont  ils  demeureront 
defehatgez  ,  nonobstant  tous  dons  qui  en  pourroient 
avoir  cllé  par  nous  auparavant  faiâs  à  quelques  per- 
fonnes  que  ce  foit ,  fit  fans  que  lesdits  Royer  fie  Raizin 
en  puiirent  cftrc  recherchez  à  prefent  ni  à  I'advenir  : 
voulans  que  les  quittances  qu'ils  rapporteront  dcSdits 
Maire  ,  Efchevins  ou  autres  par  eux  commis  pour  les 
recevoir,  foient  receucs  en  la  Chambre  des  Comptes, 
fit  par  eux  lesdits  deniers  pairez  fit  allouez  en  vertu 

d'icelles  fans  difficulté,  fit  cependant  mettront  dans  les  Uu.u,  nmU  .uiww,  pn.«  «  «. 
Bureaux  des  Threlbriers  de  France  à  Poiâiers  dans    procédures  commencées,  fit  autres  actes  de  Juftice  faits 

pour  raifon  des  chofes  advenues  durant  fit  à  l'occalion 


on  mois  ,  cflat  de  tous  les  deniers  qu'ils  auront  ainfi 
payez  pour  fervir  à  la  defeharge  du  Receveur  gênerai , 
pour  juftifkation  de  la  recepte  de  fes  Comptes  ,  fit 
pour  le  regard  de  ce  qui  a  efté  receu  par  le  Receveur 
ordinaire  des  deniers  communs  fit  patrimoniaux  de 
ladite  Ville,  ou  autres  commis  par  eux  pour  rece- 
voir lesdits  deniers  cy  dellus  fpecifiez,  ils  feront  des- 
charçer  ,  rendans  compte  desd-ts  deniers  ainli  reccus 
par  devant  lesdits  Maire  fit  Efchevins ,  comme  ils  ont 
accouftumé  faire  des  autres  deniers  de  leur  charge. 

XXV.  Les  CommiiTaires  fit  Controlleurs  des  Guer- 
re», Payeurs  fit  auttes  qui  ont  efté  commis  fit  ordonnez 
par  noftredit  Coulin  ;  Gouverneurs  des  Provinces  ou 
commandans  en  icelles  au  faiâ  des  monftres,  fit  paye- 
ment des  gens  de  Guerre  tant  de  cheval  que  de  pied, 
qui  eftoient  à  fa  fuitte  ,  ou  fous  fon  authorité ,  fit  de 
ceux  qui  eftoient  joints  fit  unis  avec  lui  durant  les  pre- 


desdits  mouvements.  Défendons  à  nos  Procureurs 
Généraux,  leurs  Sublïituts ,  fit  i  tous  autres  Particu- 
liers d'en  faire  aucune  inftanec  ny  pourfuirtc  à  I'ad- 
venir. 

XXX.  La  déclaration  fàicle  i  Poiâiers  au  mois  de 
Septembre  dernier,  demeurera  nulle  fit  de  nul  erreâ, 
comme  fi  jamais  elle  n'eftoit  advenue,  fit  fera  oftée  des 
Rcgiflres  du  Parlement  de  Paris ,  fans  qu'elle  paillé 
porter  préjudice,  ny  l'exemple  dlcelle  eftrc  tiré  i  con- 
fequence  à  ('advenir ,  en  ce  qui  regarde  l'honneur  fit 
dignité  des  Princes  de  noftre  fang  ,  lesquels  néanmoins 
demeureront  fubjcâs  à  noftre  Jullicc,  félon  les  formes 
anciennes  fit  accouftumées  en  ce  Royaume  pour  leur 
regard.  Et  quant  à  l'cnregiltrement  de  ladite  Décla- 
ration ,  nous  entendons  qu'en  quelque  forte  qu'il  ait 
efté  fait  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  il  foit 
Nn3  tiré 
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AmSO  «W  d«  Reriftres  d'icellc  ,  &  pareillement  que  ladite 
Déclaration,  &  les  Arrelts,  Sentences  fit  Jngemens  m- 
tervenus  GlX  icclle  en  toutes  nos  antres  Cours  de  Par- 
lemcnt,  fit  Jurisdiâions  inférieures,  fotent  aufli  oftées 
&  tirées  des  Regiltres  d'icellcs. 

XXXI.  Comme  aufli  nous  voulons  que  s  il  avoit 
cité  donné  quelque  Arrctl  en  noltre  Cour  de  Parlement 
de  Bordeaux  au  mois  de  ....  1614.  ou  faiâ  quelque 
arrefté  qui  fe  trouvait  dans  les  Regiltres  de  ladite  Cour 
contre  noltredit  Coufin  le  Prince  de  Condé  ,il  l'oit  tué 
fit  ofte  desdits  Regiftres. 

XXXII.  Toutes  Places,  Villes  &  Communautcz 
qui  fe  font  jointes  &  unies  à  nolVrcdit  Coufin  le  Prin- 
ce de  Condé  ,  fit  lesquelles  à  l'occafion  des  prefens 
monvemens  pourroient  cftre  troublez  en  la  libre  fit  en- 
tière jouiftanec  de  tous  leurs  anciens  Droia»,  Privilè- 
ges, l' ranchifes,  Libertcz.Dons,  Conceflions  &  Oélrois, 
y  feront  remifes  fit  reftablic»  à  pur  &  à  plam  :  Vou- 
lant qu'ils  en  jouyffcnt,  en  la  mesme  forme  &  maniè- 
re, qu'ils  ont  bien  fit  douément  fait  jusques  au  premier 
jour  de  Juillet  dernier  ;  Comme  pareillement ,  Nous 
voulons  &  ordonnons  que  toutes  Inlhnces,  Juridic- 
tions, Bureaux  de  receptes  générales  &  particulières, 
qui  auroient  depuis  ledit  temps,  fit  a  I  occafion  de  ces- 
dits  m.Hivemcns  cfté  ollées  &  remifes  ailleurs,  y  feront 
remifes  &  rcllablics  en  la  mes  me  tonne  qu  ils  ■  e»»>ent 
auparavant  ,  fit  notamment  la  Chambre  de  1  fcditt  de 
Guyenne  à  Ncrac  ,  cédant  &  revocquant  tous  nou- 
veau! rertablillcmens  d'Efleftion  qui  pourroient  avoir 
efté  laits  pendant  cesdits  mouvements,  &  a  1  occaliou 

*  XXX 1 1 1.  Que  les  Habitans  de  noftrc  Ville  de  Poi- 
tiers tant  Ecctcfiaftiqucs ,  Officiers ,  qu'autres  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  lesquels  à 
caufe  de  ce  qui  eft  advenu  le  13- du  mois  de  Juin  >6i4. 
&  jours  fuivants  ,  fit  depuis  le  font  retirez  de  ladite 
Ville,  feront  incontinent  après  la  publication  du  pre- 
fent  Edid  remis  &  eftablis  en  '«lie,  ck  en  la  porteffion 
&  fonaionde  leurs  Charges,  Dignitci,  Bénéfices  fit 
Offices,  tant  Militaires  que  de  Judicaturc,  de  la  Poli- 
ce, des  finances,  &  gages  ,  enfemble  tous  autres  qui 
poùr  tr.csmc  lubjcâ  ont  efté  depoflèdez  de  quelques 
Charges  ,&  toutes  Lettres ,  Ades ,  Procédures  fit  Intor- 
maruns  faidcs  à  ('encontre  d'eui ,  par  quelques  Com- 
miftàires  que  ce  puifte  ertre,  &  qui  pourraient  en  quel- 
que façon  que  ce  foit  toucher  nollredit  Coulm  le  Prin- 
ce de  Condé,  enfemble  l'honneur  desdits  Habitans, de 
la  fidélité  fit  innocence  desquels  nous  nous  tenons  bien 
&  deùement  informel ,  foient  cartees  &  révoquées 
comme  nulles,*  de  nul  criée}  &  valeur,  &  ôtées  des 
Regiltres, tant  du  Siège  Prcfidial  que  de  la  Ma.fon  de 
Ville,  &  de  tous  les  autres  Lieoi  :  Et  font  tous  les 
deflus-nommez  mis  en  noltre  protection,  de  nos  gou- 
verneurs &  Officiers  dans  la  Province,  fit  de  ceux  de 

XXX iV.  Toutes  Procédures,  Informations  ,  re- 
cherches faites,  Sentences  fit  Jugcmcns  donnez  à  l'cn- 
contre  d'iccux  depuis  ledit  vingt-troiliesrne  Juin  mil  lix 
cents  quatorze,  tant  pour  ce  qui  regarde  la  Navigation 
de  la  Rivière  de  Clin.conftruaion  de  la  rue  neutve  de 
Poiûicr-.  ,  que  pour  les  eaucs  &  forefts,  demeureront 
nulles  &  de  nulertcd  fit  valeur,  fit  les  Pâmes  remifes 
pour  ce  regard  en  l'cftat  qu'elles  eftoient  auparavant , fie 
les  Arrefts  de  noftre  Confeil  fuivis. 

XXXV  Voulons  aufli  ,  que  noftredit  Coulin  fit 
lesdits  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne ,  fit  Seigneurs  ;  Enfemble  tous  Gentils-hom- 
mes ,  Officiers ,  Ecclefiaftiques  fit  autres,  tant  Catho- 
liques que  de  la  Religion  prétendue  reformée  qui  1  ont 
fuivi  fit  affilié  fir  fe  font  joints  &  unis  avec  lui,  tant 
avant  que  durant  la  fufpenlion  d'armes ,  foient  reftablis, 
maintenus  fit  confervez  en  la  libre  fit  entière  jouyllan- 
cedo  leurs  Gouvcrncmcns ,  Ellats ,  Charges, Offices, 
Bénéfices  fit  Dignitez:  enfemble  des  gages,  droitfs  fit 
revenus  qui  en  cfchcrront  ci  après,  dont  ils  jouylfoicnt 
av,nt  le  mois  de  Juillet  dernier,  &  ausquels  ils  pour- 
roient avoir  tllé  trouble!  à  l'occalion  de»  prefens  mou- 
vemens,  fans  qu'ils  foient  tenus  ni  adltraints  à  prendre 
autres  ptovifions  ou  confirmations  de  nous  que  ces 
prefente»  ni  à  faire  aucun  rembourfement  ou  recom- 
pciife  ,  a  ceux  lesquels  pendant  leur  abfence  s'en  font 
fait  pourvoir  ,  fit  les  ont  exercées  :  fit  ce  nonobftant 
toutes  Déclarations  ,  Arrelts  ,  &  Jugemens  donnez 
contr'eux  ,  lesquels  comme  nuls  fit  de  nul  encâ  de- 
meureront caftez  fit  révoquez ,  comme  nous  les  caftons 
fit  révoquons,  fit  ordonnons  qu'ils  foient  rirez  des  Re- 
lire», tant  de  nos  Coûts  fou veraiaes  qu'autres  Jurit- 
*tions  inférieures. 


XXXVI.  Voulons  fit  entendons  que  toutes  per-  ANNO 
fonnes  tant  d'une  part  que  d'autre,  foient  remifes, corn-  . 
me  nous  les  remettons  fit  reftabliftons,  en  1  1  jtmyllaiice  I  6  I  6. 
de  tous  fit  chacun  leurs  biens ,  meubles  fit  iminc  blcs, 
héritages,  rentes  fit  revenus  ,  droiâ*,  devoirs  ,  noms, 
raifons  fit  actions  ,  fi:  quelque  part  qu'ils  fe  trouvent, 
dont  ils  pourroient  avoir  cfté  depoilcdcz,  troubUz  ou 
empefeher  à  caufe  des  prefents  troubks  fit  n.ouse- 
I  ments  :  nonobftant  tous  dons  qui  en  pourroient  avoir 
cfté  faits  à  leur  préjudice  ou  de  ceux  ausquels  ils  appar- 
renoient, leurs  Vetvcs , F.nrans  fit  Héritiers  :  Lesquels 
dons  ,  connTcations  fit  toutes  autres  difpolitions  d'i- 
I  ceux  ;  fit  toutes  obligations  fit  promenés  fur  ce  faites  » 
|  nous  voulons  demeurer  nulles , enfemble  toutes  l'rocc- 
1  dures,  Jugements,  Sentences ,  Arrelts ,  failles,  &  ven- 
'  tes  faites  en  exécution  d'iceux ,  fit  généralement  tout  ce 

qui  s'en  eft  enfuivi. 
[     XXXV  II.  Entendons  auffi  que  le  prefent  EMd 
'  ait  lieu  pour  noftrc  tres-cher  Frcrc  naturel  le  Duc  de 
1  Vcndosme,  ôt  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi  fit  aflifté.  fiit 
I  avant  ou  depuis  qu'il  l'efl  joint!  &  mny  avec  nojîreÀit 
!  Coufin  le  Printe  ae  Condé ,  fit  qu'ils  foient  compris  eu 
la  defeharge  générale  portée  par  le  prefent  Edicr,.our 
tout  ce  qui  s'clt  palfé  pendant  les  prefents  troubles,  fit 
à  l'occalion  d'iceux  :  Et  pour  celt  cri'eâ ,  Nous  avons 
cafte  fit  révoqué,  caftons  fit  révoquons  tous  Jugements, 
Sentences ,  fit  Arrefts  qui  pourroient  avoir  cfté  donnez, 
tant  contre  luy  que  ceux  qui  l'ont  fuivy,  f.iit  en  nos 
Cours  de  Parlement  fit  autres  lieux  ,  fit  fpccialcmtnt 
F Arreft  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Rennes ,  du 
vingt-fixienne*  Mars  dernier,  donné  contre  les  Sieurs 
d'Alegrc,  Saiuâ  Denys  Maillot,  Picrrcpont ,  la  Ro- 
che-giftart ,  de  Camors  ,  de  Charnacé  ,  fit  la  Barre- 
;  Chivray  :  Et  celuy  de  noftre  Cour  de  Parlement  de 
!  Roiien  ,  du  onzicfme  Mars  dernier ,  donné  contre  le 
I  Sieur  de  la  Balivicrrc,  fit  autres  y  nommez  ,  lesquels 
nous  avons  entièrement  defehargez ,  cnlcmMc  les  Vcuf- 
'  ves,  Enfans  ,  fit  Héritiers  de  ceux  qui  ont  cfté  execu- 
!  tcz,  de  toutes  les  condamnations  portées  par  iceluy  : 
1  Lesquels  Jugements ,  Sentences  ,  fit  Arrefts ,  nous 
I  voulons  élire  tirez  des  Regiftres,  tant  de  nosdites  Cours 
|  de  Parlement  de  Rennes  fit  Roiien,  qu'autres  lieux  fit 
,  Jurisdiâions  inférieures,  fit  impofons  fur  ce  lileuee  per- 
!  petucl  à  nos  Procureurs  Généraux  ,  leurs  Subftituts 
1  prefents  fit  à  venir. 

|  XXXVIII.  Comme  auffi  ,  nous  révoquons  tous 
I  les  Arrefts  donnez  en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Rennes  ,  contre  noftrcdit  Frère  naturel  le  Duc  de 
Vcndosme  ,  fit  ceux  qui  l'ont  fuivi  depuis  le  premier 
Janvier  mil  lîx  cents  quatorze  ,  jusques  à  prefent  tant 
1  l'occalion  desdits  prefens  mouvements  ,  qu'au  préju- 
dice du  Traiûé  de  Sainâe  Manchould ,  ôt  de  I  EdrS 
qui  fut  faiét  en  confequence  d'iccluy  en  fa  faveur  : 
Comme  aufli  tout  ce  qui  s'cll  fait  fit  palfé  és  derniers 
Ellats  de  noftre  Province  de  Bretagne ,  tenus  en  noltre: 
Ville  de  Nantes  en  ladite  année  1614.  au  préjudice  des 
Charges  qu'il  a  audit  pays. 

XXXIX.  L'Ediér  taia  for  le  Traité  de  S.  Manc- 
hould au  mois  de  Juillet  1614.  fera  fuivi  fit  obfervé  en 
toutes  fes  parties.  Se  toutes  procédures,  Sentences, Ju- 
gements &  Arrefts  donnez  au  préjudice  d'icclui,  de- 
meurent nulles  fit  comme  non  advenues  ;  comme 
pareillement  feront  révoquez  l' Arrcft  de  condamna- 
tion donné  en  l'an  i6i* .  en  noftre  Parlement  de  Ren- 
nes contre  le  Sieur  deCamorc,  Et  le  Jugement  don- 
né prevoftablement  par  le  Scncfchal  de  làinâ  Sever 
en  Guyenne,  contre  le  Sieur  de  Stignoly.fit  ceux  quî 
l'ont  aflifté  pour  l'cntrcprife  dudit  faina  Sever  en  l'an, 
née  mil  lix  cents  quatorze ,  lesquels  feront  tirez  des 
Regiftres  de  noflrcdiae  Cour  de  I  arlement  de  Ren- 
ne»,* du  Siège  de  fain3  Sever, fit  de  tous  autres  Lieux 
fit  Jurisdiâions  :  voulans  les  condamnez  titre  remis 
en  leur  bonne  renommée,  honneurs  ,  fit  biens  ,  pour 
en  jouyr  comme  aupararavant,  fit  que  toutes  marques, 
vcllfces,  fit  monuments  desdiaes  exécutions  foient 
!  oftées. 

X  L.  Tontes  Sentences ,  Jugements  ,  fit  Arrefts 
donnez  pendant  les  prefens  mouvemens  contre  les  ab- 
fens  fit  non  deflëndus  d'une  part  &  d'autre ,  foit  eu 
Juftice  civile  ou  criminelle ,  en  toutes  nos  Cours  ou 
Jurisdiâions  ,  mesmes  les  pourfuittes  (ùâcs  en  éxecu- 
tion d'Arrcfts  ou  Sentences  données  auparavant  les 
prefens  troubles,  feront  nulles  ,  &  de  nul  eftia  fit  va- 
leur, fit  feront  les  Parties  remifes  au  premier  ellat,  fit 
ainli  qu'elles  cftoient  ledit  premier  jour  de  Juillet.  Et 
pour  le  regard  des  exécutions  de  mort  qui  ont  ellé  fak- 
tes  de  part  ou  d'autre  a  l'occalion  desdits  prefens  mou- 
vemens ,  Nous  voulons  que  la  mémoire  de  ceux  qui 
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ANNO  ont  efl*  condamnez  ét  exécutez  foît  rcllablie  fi  refti- 
"  tuée,  <5t  IcsVeufves  ,  Enfuis,  ou  Héritiers,  defehar- 
l6l 6  gczde  toutes  amende»  et  conlifcations  qui  pouru-icut 
'  avoir  cfté  adjugea,  eufcmble  de  tous  interdis  civils, 
ou  defpcns,  et  que  toute»  marques  &  monuments  des- 
dretes  exécutions  Ibicni  ollées  :  Ce  que  nous  voulons 
f,  eeiilcment  avo:r  lieu  pour  la  condamnation  et  éxe- 
cution de  mort  intervenue  en  la  pet  forme  de  Jacques 
de  Normanaille,  Sieur  des  Hcbcm  :  Comme  en  iem- 
bUblc  ,  Nous  voulons  que  toutes  poutiuittes  laides  a 
l'occalion  de  cesdits  troubles  contre 

Visbailly  de  Gien  ,  et  ceux  qui 
l'ont  délivré,  demeurent  nulles,  ét  de  nul  CxTcô. 

X  Ll.  Le  temps  qui  a  couru  depuis  '.e  premier  de 
Juillet  dernier  jusque*  à  prefent  ne  pouira  fervir  pour 
acquérir  aucune  péremption  d'inllance,  uy  prefeription 
coullumiero  ,  légale  ,  ou  couventioncHc  contre  ceux 
qui  ont  fuivy  nolhedit  Coulin,  ôt  qui  le  feront  joints 
&  unis  avec  lut  ;  &  neantmoins  toutes  Sentences,  Ju- 
gcmctis  ,  Arreils  ,  &  procédures ,  &  tous  autres  aâes 
de  Jullicc  faides  et  donnés ,  tant  en  nos  Cours  fou- 
veraincs,  qu'en  toute»  nus  autre»  Julliccs  &  Jurisdic- 
tioQ]  intérieures  ,  entre  personnes  de  tncsine  party,  et 
entre  tous  autres  qui  auront  volontairement  contclté  & 
fuby  Jurisdiâion  ne  feront  fubjcds  à  aucune  revoca- 
tion, aitis  demeuteront  en  leur  force  &  vertu,  faufla 
voyc  de  droid  ou  le  cas  y  cfcherra  :  Comme  auffi  tous 
Jugements  qui  auront  eflé  donnez  par  le  Confeil  clla- 
bly  par  nollrcdit  Coulin,  entre  gens  de  me»me  party, 
&  dont  l'exécution  s'en  fera  cnluivie  ,  tiendront  :  mes- 
mes  les  Jugemcus  criminels  donnez  fur  duels  qui  fc 
fout  faids,  tant  par  noftredit  Couiin,  qu'aux  Armées, 
&  Provinces ,  faut"  les  ititetefts  des  Parties  civiles. 

XLII.  Tous  Mémoires,  Libelles  ditlamatoires,  Let- 
tres, Efcrits  ,&  Livrets  injurieux  &  feandaieux  demeu- 
reront fupprimez  :  Et  font  faicics  deftenfes  tres-expres- 
(cs  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  d'en  imprimer  ny 
expofer  en  vente  cy  après ,  <Y  à  toutes  perfonnes  d'en 
efetire  &  compofer ,  lur  peine  de  la  vie.  Enjoignant  à 
tous  nos  Juges  61  Officiers  de  faire  leur  devoir  a  la 
recherche  &  punition  des  Autheurs  d'iccux  :  enlcmblc 
des  contrevenans  ausdides  dclfcnfes  :  Et  neantmoins 
pour  entièrement  efleindre  la  mémoire  des  ebofes  pas- 
fées  ,  Voulons  que  ceux  qui  pourroient  dire  pourluy- 
vis  &  recherchez  à  l'occalion  de  tous  Efcrits  faids  & 
mis  en  vente  depuis  l'Ediâ  de  faindc  Manchould ,  en 
élire  defehargez ,  comme  aufll  ceux  qui  pourraient  ettre 
détenus  prifonniers  fur  ce  fubjcd. 

X  L 1 1 1.  Voulons  &  ordonnons  que  pourfuitte  & 
punition  foit  faide  des  crimes  et  delids  commis  entre 
pcifonncs  de  mesme  party  pendant  les  prefens  mouve- 
mens  :  Comme  auffi  de  ceux  qui  feront  attaints  & 
convaincus  d'incendie  &  alTafTinats  de  fang  froid  ,  vio- 
lemetis ,  raviftemens  ,  &  forcemens  de  femmes  et  fil- 
les, &  facrilcgcs. 

X  L I V.  Toutes  Perfonnes  cftans  de  contraire  par- 
ty, tant  d'une  part  que  d'autre,  qui  ont  cfté  pris  du- 
rant les  premiers  mouvemens ,  &  à  caufe  d'iccux ,  ou 
fout  détenus  prifonniers  eu  quelque  lieu  que  ce  foit, 
tnesmes  cnGallcrcs,ou  qui  ont  eflé  cllargis  à  leur  cau- 
tion juratoirc ,  ou  d'autruy ,  feront  remis  en  leur 
pleine  &  entière  liberté  ,  fans  pouvoir  élire  détenus , 
pourfuivis,  ny  condamnez  en  aucune  peine,  tant  cor- 
porelle ,  infamante,  que  pécuniaire  ,  dequoy  nous  les 
avons  defehargez  6c  defehargeons  par  ces  prefentes. 
Et  quant  aux  prifonniers  de  Guerre  il  en  fera  ufé  com- 
me s'enfuit  ;  C'ell  1  fçavoir  ,  que  toutes  Perfonnes  de 
contraire  party  ,  tant  d'une  part  que  d'autre,  qui  ont 
elle  prilcs  durant  les  prefens  mouvements,  &  à  caufe 
d'iccux  ont  cfté  jugez  de  bonne  prilè,  &  en  vertu  des- 
dits Jugemens  ont  paye'  rançon  ,  ne  pourront  intenter 
aucune  adion  pour  ce  fubjed  ,  ny  prétendre  aucune 
reftitution  de  deniers  contre  qui  que  ce  foit.  Tous  ceux 
aulîî  qui  ont  cité  pris  et  jugez  de  bonne  prife,  qui  en 
«rtu  dcsdfts  Jugements  ont  compofe  &  convenu  de 
leur  rançon  à  prix  &  fommes  certaine»  &  limitées  ,  qui 
font  encore»  détenus  prifonniers  ,  fe  font  obligez  ou 
baille  caution  pour  le  payement  desdides  fommes  cer- 
taines &  limitées  ,  pourront  élire  pourfuivis  pour  ce 
regard  ,  &  contraints  au  payement  d'irelles  fommes. 
Et  quant  à  tous  autres  qui  11  ont  convenu  ny  compofé 
de  leur  rançon  à  prix  et  fommes  limitées ,  foit  qu'ils 
(oient  encorcs  détenus  prifonniers  ou  mis  en  liberté 
fouz  leur  caution  juratoire,  ou  d'autrui  de  fe  reprefen- 
ter,  ne  pourront  nullement  dire  pourfuyvis  pour  aucun 
payement  de  rançon,  comme  par  ces  prefentes ,  Nous 
les  avons  defehargez  et  defehargeons  de  l'un  ft  de  l'au- 
tre, fans  qu'ores  ,  uy  à  l'advcnir  ils  en  pu'fient  élire 


recherchez  ,  moleftez  ,  ny  inquiétez  en  quelque  forte  ANNO 
ét  manière  que  ce  foit.  -  - 

X  L  V.  Seront  rellitucz  de  part  &  d'autre  tous  Til-  I  6  1 6. 
très ,  Papiers  &  Enlugncmcns  qui  pourroient  avoir  clié 
pris  dan»  les  Mations  et  Chafteaux  particuliers  ,  (ans 
qu'ils  poiftent  dire  retenus,  pour  quelque  caufe  et  pré- 
texte que  ce  puille  eftrc. 

X  L  V  |.  Toutes  prilcs  qui  auront  cfté  laides  par 
mer  durant  le  prêtent  mouvement  en  vertu  des  Congcz 
et  Advcuz  donnez  par  les  Chd's  de  part  et  d'autre 
fur  ceux  du  l'arty  contraire  ,  <5t  qui  auront  cfté  ju- 
gez par  les  Juges  de  l'Admirauté ,  ou  autres  Officier» 
à  ce  commis,  demeureront  alloupis  fous  le  bénéfice 
du  prefent  Edid  ,  (ans  qu'il  en  puifle  eftrc  laid  au- 
cune pourfuitte,  ny  les  Capitaines  H  leurs  Cautions, 
Bourgeois,  et  Advitailleurs  ,  St  lesdits  Juges  fit  Offi- 
ciers recherchez  flt  moleftez  en  quelque  façon  que  ce 
foit  :  Comme  auflî  ,  Nous  voulons  que  tous  ceux  qui 
auront  ootenu  congé  de  nollrcdit  Coulin  pour  aller  fur 
mer,  «Se  qui  avec  iceux  feront  ja  partis,  foient  defehar- 
gez de  toutes  les  prifes  qu'ils  ont  faicics ,  ou  pourront 
laite  en  vertu  d'iccux  ,  pendant  le  temps  de  trois  mois 
après  la  datte  des  prefentes  ,  tout  ainsi  qu'ils  fer  oient 
s'ils  avoient  eu  congé  de  nous,  ou  de  uottre  Coulin 
l'Admiral,dont  les  Jugemens  fe  feront  par  les  Officier» 
ordinaires  de  noftre  Admirauté.ou  autres  à  qui  la  cog- 
noilfancc  en  appartient. 

XL  VII.  Noftredit  Coulin  le  Prince  de  Condé  fc 
ra  remettre  incontinent  après  la  publication  de  la  Paix 
dans  les  Provinces  ,  les  Villes  &  Places  de  Chafteau- 
Thicrry,  Efpcrnay  ,  Tonné  -  Charante  ,  Damajan  ,  & 
généralement  toutes  les  autres  Viltrs,  Place»  ét  Cha»- 
teaux  que  luy  ou  ceux  qui  font  affiliez  par  luy ,  &  fe 
font  joinâs  avec  luy  ,  tant  Catholiques  que  de  la  Re- 
ligion prétendue  rclormée,ont  prifes  pendant  ces  mou- 
vemens ,  &  ce  entre  les  mains  de  ceux  qui  les  avoient 
en  garde,  1  s  aucune  en  excepter  :  Comme  auffi  feront 
remis  &  rellitucz  de  part  et  d'autre  toutes  autres  Pla- 
ces, Maifons,  ét  Chafteaux  appartenans ,  fuit  aux  Ec- 
cldiartiques,  ou  aux  Gentils  hommes  parriculiers, en- 
tre les  mains  des  Seigneurs  propriétaires  d'iccux  ,  ou 
de  ceux  cjui  en  jouylloient  auparavant  cesdits  mouve- 
mens. Et  pour  le  regard  de  Tartas  ,  attendu  qu'il  a 
elle  furpris  fur  le  Sieur  de  la  Harie  pendant  la  fus- 
penfion  d'arme»  ,  il  fera  prefentement  remis  en  les 
mains  ,  et  devant  que  l'on  procède  a  la  redit  ut  ion  de» 
autres. 

XL VI II.  Comme  en  fcmblablc  nous  voulons  ce 
entendons  que  les  Villes  &  Chafteaux  de  Craon.Crril 
&  Clerxnont  en  Beauvoili»  foient  remis  incontinent 
entre  les  mains  de  noftredit  Coulin  le  Prince  de  Condé 
en  l'eftat  qu'elles  font,  Et  auffi  les  Villes  de  Bryennc, 
Rosnay  et  Montbron  ,  entre  les  mains  de  noftre  Cou- 
lin le  Duc  de  Luxembourg  à  oui  elles  appartiennent  : 
à  la  charge  neantmoins  de  faire  démolir  les  fortifications 
qui  y  pourroient  avoir  cfté  taiâcs  pendant  ces  mouve- 
mens ,  fi  aucunes  y  en  a. 

XLIX.  Nos  Officiers, tant  Catholiques  que  de  I* 
Religion  prétendue  reformée,  qui  ont  demeuré  és  VII- 
|  les  qui  ont  fuivi  &  affilié  noftredit  Coutiu,  &  qui  à 
!  l'occalion  de  ce  ,  ou  en  fuitte  du  prefent  mouvement 
n'ont  peu  payer  le  droid  annuel  de  leurs  Offices  dans  le 
temps  pour  ce  prefix  aux  Bureaux  qui  en  avoient  cfté 
eftablis,  ou  en  leur  ddaut  leurs  Vcufvcs,  Enfans,  ou 
Héritiers  ,  feront  receuz  a  payer  ledit  droid  un  mois 
1  après  la  publication  du  prefent  Edid  ,  &  en  ce  faifant 
jouyront  du  bénéfice  dudit  droid. 

L.  Et  d'autant  que  pour  fubvenir  aui  grandes  fom- 
mes de  denier»  qu'il  nous  convient  recouvrer  ,  tant 
pour  le  licenticment  de»  Gen»  de  Guerre  qui  font  fur 
pied  de  part  et  d'autre  ,  &  autres  atfaires  de  la  Guerre, 
feront  les  cinquante  fol»  fur  minot  de  fel  qui  avoiont 
cfté  oftez  en  l'année  mil  fix  cens  dix ,  remis  ôr  reim- 
'  pofez ,  ainli  qu'ils  efloient  du  vivant  du  feu  Roi  noftre 
tres-honoré  Seigneur  &  Père. 

L I.  Pour  pareilles  conliderations  feront  rétablis  le» 
quarante  fols  qui  fc  fouloient  lever  fur  chacun  quintal 
de  fel  en  l'cllcndué  de  la  Penne  de  Lyonnois ,  dide  i 
la  part  du  Royaume. 

LU.  Comme  auffi  pour  fubvenir  au sd ides  defpen- 
[fes,  nous  avons  ordonné  quelques  dro'ds  dire  impo- 
fez  6t  levez  fur  les  Marchandifcs  dont  on  traffique  fur 
quelques-unes  de»  Rivières  de  ccltuy  noftre  Royaume, 
.afin  de  lbuhgcr  d'autant  le  Peuple  de  la  campagne,  St 
,  de  nos  bonnes  Villes. 

LUI.  Les  Articles  fecrets  qui  auront  par  non»  cfté 
'accordez,  <5c  qui  ne  fe  trouveront  inferez  en  ce  prefent 
Edid  feront  entretenus  de  poind  en  poind,  &  invio- 

labte- 
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A  n;  Mo  ,aillcnicnt  obfervet ,  &  far  l'cxtruiâ  d'iceux  ,  ou  de 
AN  l'un  desdits  Articles  figuez  par  l'un  de  nus  Secrétaires 
l6l6.  toutes  Lettres  necclfaircs  feront  expédiées. 

LIV.  Et  afin  qu'il  foit  promptement  pourveu  à 
l'obfervarion  de  noltre  prefent  Ediet ,  mandons  à  nos 
amez  &  (eaux  Confcilicr  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  qu'incontinent  après  iceluy  receu,  &  tou- 
tes chofes  cédantes,  ils  ayent  à  le  faire  publier  fit  enre- 
giftrer  en  nosdiâes  Cours  félon  fa  forme  &  teneur, 
purement  rit  Amplement  ,  fan»  ufer  d'aucunes  modi- 
fications ny  rcltriâions ,  ny  attendre  autre  juffion  & 
mandement  de  nous ,  et  a  nos  Procureurs  en  requérir 
&  pourfuivre  incontinent  &  fans  delay  la  publication, 
laquelle  nous  enjoignons  aui  Gouverneurs  dcnosLieu- 
tenaus  Généraux  de  nos  Provinces  de  faire  pareille- 
ment faire  chacun  en  l'edenduc  de  fa  Charge  ,  & 
par  tous  lieux  &  endroits  à  ce  faire  accouftumez ,  & 
ce  au  premier  commandement  qu'ils  en  recevront 
de  noltre  part ,  &  fàtis  attendre  que  ladiâc  publi- 
cation ait  ci ii'  faiâe  dans  nosdides  Cours  de  Parle- 
ment, a  ce  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
&  que  plus  promptement  toutes  voyes  d'hoitilité,  le- 
vées de  deniers ,  payement  de  contributions  cfchcuz  dt 
à  efcheoir ,  prifes  ,  démolitions  ,  &  fortifications  de 
Villes,  Places  &  Chudeaux  cèdent ,  déclarons  dés  à 
prefent  icclles  levées  de  deniers  ,  fortifications ,  démo- 
litions ,  contributions  ,  prifes  de  biens  ,  meubles ,  & 
autres  Aâes  d'hoitilité  qui  fe  feront  après  la  publica- 
tion ainli  faite  par  les  Provinces  fubjcâes  à  redit  ution, 
punition  &  réparation,  à  quoi  nous  roulons  edre  pro- 
cédé contre  les  contrevenant.  Sçavoir  ed ,  contre  ceux 
qui  uferont  d'armes  ,  forces  de  violences  en  la  contra- 
vention dt  infraction  de  celtuy  noltre  prefent  Ediâ, 
empcfchantl'erfcdct  exécution  d'icclui  de  peine  de  mort, 
fans  espoir  de  grâce  ny  remlflion  :  Et  quant  aux  autres 
contraventions  qui  ne  feront  faites  par  voyes  d'armes, 
forces  &  violences ,  feront  punis  par  autres  panes  cor- 
porelles ,  bannidemeus ,  amandes  honorables,  dr  an- 
tres, fuirant  la  gravité  dt  exigence  des  cas  ,  à  l'arbitre 
&  modération  de  nos  Juges  dt  Officiers,  ausquels  nous 
en  avons  attribué  dt  attribuons  la  cognoidance,  char- 
geant en  cet  endroiâ  leur  honneur  dt  confcicnce  d'y 


"*y,&ce  eoufentant  le  Procureur  G  entrai  du  Roy  pour  A  uvn 
le  contenu  ét  quatorze      cmquante-trm/iesme  Articles  du-  /XNISU 
dtt  Ediâ  ,  &  ciuquieime  deidits  Article!  particuliers,  \K\6 
'e  gardé  &  obfervé  eu  ce  qu'ils  font  conformes  aux 


litls  y  Déclarations  du  Roy  ,  vérifiez  &  regifirez 
tu  Lditt  Chambre  ,  &  a  la  charge  que  ceux  qui  ont  re- 
çu y  momie  les  denieri  y  compté  d'iceux ,  fuivant  le 
vmgt-deuxiefme  Article  dudit  Ediâ ,  fatis feront  ,i  iceluy 
dams  le  temps  qui  leur  ejl  prefix  ,  y  que  les  autres  qui 
n'ont  eucores  rendu  compte ,  compteront  en  scelle  Cham- 
bre dans  deux  mois  ,faut  que  la  d'jpenfe  desditi  Complet 
rendus  y  à  rendre,  puijje  excéder  la  recepte  :  Et  fera 
fa  Majeflé  trei-bumblement  fuppliée ,  de  pourvoir  au  rem- 
placement des  deniers  pris  y  affcâcz  au  payement  des 
rentes  ,  y  fans  approbation  du  contenu 


cinquante-un 
Ediâ.  Et  au 
feiller  y  AL 


■  deuxiefme  Art  ici 


cinquante  , 


dudit 

Cou- 


etnquau, 
regard  dt  Maiflre  Ijaae  le  M, 
'/Ire  en  ladite  Chambre ,  mentionne  au  qua- 
rtes me  des  dit  s    Articlei  jpartieuliers  :    Ordonne  ladite 
qn'aprét  qu'il  fera  purge'  fuivant  P  Arrefl  d*i- 
de  te  mois ,  il  jeuyra  du  contenu  en  iceluy. 


Chambre 
(elle ,  du  j. 

Eaiâ  le  iS.jour  de  Juin  lôld. 
Eitraiâ  des  Regidrcs  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Signé,  Berthelin, 

Leu,  publié,  y  regiflré  en  U  Cour  des  Ay  de  s ,  ouy, 
£y  ce  toufeutant  le  Procureur  General  du  Roy  ,  aux  mo- 
difications portées  par  PArrcfl  dm  jourd'buy.  A  Paris  le 
buiâiesmejuin,  mil  fix  ceutt  frite. 

«tyr*/,  Bernard. 

Extraiâ  des  Regidrcs  de  la  Cour  des  Aydes. 

y  EU  par  la  Cour  les  Chambre  t  affemblées,  les  Lettre! 
Patentes  du  Roy  en  forme  iPEdiâ,  pour  ta  pacification 
des  troubles  de  ce  Royaume ,  donnée!  à  Biais  au  mois  de 
May  dernier , /ignées  LOUIS,  Et  plus  bas,  Parle  R.,y 
eflant  enfin  Confeil,  De  LOMfcNIE,  A  (oflé,  Vtfd ', 
y  fe'ellécs  de  cire  verte  fur  lael  de  foye  rouge  verte. 
Articles  particuliers  accordez  par  fa  Ma;cjié  eflant  en 


procéder  avec  la  Juliice  et  égalité  qui  y  appartient ,  fans 
exception  ou  différence  de  pcrlbnne.  Si  donnons  en 
Mandement  ausdits  Gens  tenans  nosdites  Cours  de 
Parlement,  Chambres  de  nos  Comptes,  Cours  de  nos 
Aydes,  Bail  lits  ,  Senefchaux  ,  Prevods,  &  autres  nos 

{udiciers  de  Officiers  qu'il  appartiendra ,  ou  à  leurs 
/irutenans ,  qu'ils  fallait  lire ,  publier  &  enregidrer 
ceduy  uodre  prefent  Ediâ  &  Ordonnance  en  leurs 
Cours  dt  Jurisdictions ,  dt  iceluy  entretenir  ,  garder 
&  obferver  de  poinâ  en  poinâ  ,  &  du  contenu  en 
Aire  jouyr  dt  ufer  pleinement  &  pailiblement  tous  ceux 
qu'il  appartiendra ,  codant  &  taifant  céder  tous  trou- 
bles dt  empêchements  au  contraire.  Car  tel  ed  noltre 
plailtr.  Et  afin  que  ce  foit  enofe  ferme  de  dable  à 
rousjours,  nous  avons  faiâ  metrre  nodre  fécl  i  nodre- 
dit  prefent  Ediâ  ,  faut  en  autre  choie  noltre  droit, 
&  l'autroy  en  toutes.  Douné  à  Blois  au  mois  de  May, 
l'an  de  grâce  mil  iix  cens  feize.  Et  de  noltre  règne  le 
fîxiefme.  Ainfi  fsgné ,  Louis.  Et  à  cofté  viia,  & 
au  deffous  ,  Par  le  Roi  ,  eflant  en  fon  Confeil  ,  de 
Louenic.  Et  féellé  du  grand  Seau  de  cire  verte ,  fur 
lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

Leu,  publié  regiflré,  ouy  {j*  eoufentant  le  Procu- 
reur General  du  Roy,  du  très- exprés  &  réitéré  comman- 
dement audit  Seigneur  ,  après  trts-humbles  remonjiran- 
ees  à  luy f aide  s  &  réitérées  fur  les  cinq ,  quatorze ,  quin- 
ze y  tinquaute-troifiefme  Articles ,  \S  f*»s  tirer  à  con- 
fequeuce  à  r advenir  pour  la  création  dt  l'office  de  Cou- 
fetller  de  la  Religion  prétendue  reformée ,  mentionné  au 
qumziefme  Article.  A  Paris  en  Parlement  le  13.  Juin 
1616.   Signé,  du  Tille  t. 

Leu ,  publié,  y  regiflré  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes, o*y,*y  ce  eoufentant  le  Procureur  Général  du  Roi, 
Suivant  l'Arr en  de  ce  jourd'huy  vingt-buiâiefme  Juin, 
mil  fix  cens  feize.    Signé ,  Bertheum. 

PEU  par  la  Chambre  les  Lettres  Patentes  du  Roy  eu 
forme  d'Édiil  ,  données  À  Blois  au  mois  de  May  der- 
Ttrr)  PJV  Àrt"l"  portieuliers  y  attachez  fout  le  Con- 
treféel  CEdid  de  Pacification  donné  à  Nantes  au  mon 
d  Avril  ,y95.  nrfr  y  rtt,M  „  uitfe  Qhambie  le 
dernier  Mars  enfnivant  :  conclufiont  du  Procureur  gê- 
nerai du  Roi,  &  ,out  confiderè,LA  Chambre, le,  deux 

dit  Ediél  y  Articles  fera  ma  ,  leu,  publié' If  regiflré, 


/Irtictet  pan 
fon  Confeil, 


par  ja 

,  la  Royne  fa  Mere  prefente ,  à  Blois  le  lix- 
iefme jour  dudit  m'ois  de  Mai,jignéet  LOUIS,  Acui- 
té, Vifa  ,  y  plus  bas,  DE  L  O  M  E  N  I  £  ,  attachez  au- 
dit EdiS,  Conclu/ions  du  Procureur  General  du  Roy: 
y  tout  confideré,  La  Cour  lel  Chambres  affemblées  a  or  • 
donné  y  ordonne  que  ladites  Lettres  feront  leuis,  publiées 
y  regiflrées  eu  icelle  ,  à  la  (barge  que  la  levée  des  cin- 
quante fols  pour.miuot,  y  quarante  fols  fur  quintal  de  Jel 
mentionnez  paricellet,  n'aura  lieu  que  pendant  le  temps 
de  fix  année  s,  fans  qu'elle  puiffe  ejlre  continuée  pour  quel- 
que taufe  y  occafionque  ce  foit ,  y  faut  approbation  d<s 
Lettres ,  Brevet!  ,  \j  Traitiez  non  vérifiez  en  ladite  Cour, 
enfemble  des  Articles  fecrets  non  inferez  audit  Ediâ ,  con- 
tenu éi  Articles  quatorze ,  trente-neuf ,  cinquante-trois  du- 
dit Ediâ,  y  cmquiefme  des  Articles  particuliers  atta- 
chez à  iceluy ,  jusqnes  i  ce  qu*ieeux  veuz  y  rapportez  il 
en  foit  délibéré  par  ladite  Cour  :  Et  pour  le  regard  du  cin- 

Cour  dit  qu'ei 
Prononcé  le 


lioer/par  ladite  Cour  :  Et  pour  1 
quante-deuxiefme  Article  dudit  Ediâ,  la  Cour  dit  qu'elle 

ny.  Prononcé  le  8. 


peut  entrer  en  la  verifieatim  d'item 
jour  de  Juin,  1616.  Signé, 


Bernard. 


Articles  Particuliers  eucordez  au  nom  du  Roy 
par  fis  Deputiz  t  envoyez  en  la  Conférence  de 
Loudurty  à  Afonjtigneur  le  Prince  dt  C  o  n  d  e'  , 
y  autres  joints  avec  luy,  pour  parvenir  à  la  Pa- 
cification des  troubles  :  depuis  veuz  ,  approuvez 
6?  ratifiez  par  fa  Aîajefié. 

LTE  Roy  veut  &  entend  à  l'exemple  des  Roys  fes 
Predccclfcurs,  que  l'Eglife  Gallicane  foit  con- 
fervec  en  Ils  Droiâs ,  Franchîtes  ,  Libettcz ,  &  Pré- 
rogatives. 

II.  Ce  qui  a  edé  fait  par  le  Clergé  fur  la  publica- 
tion du  Concile  de  Trente  n'a  elle  approuvé  par  fa 
Majcflé,  auffi  n'a-il  eu  aucune  fuitte,  ne  permettra 
point  qu'il  y  foit  encores  rieu  faiâ  cy  après,  fans  ny 
contre  fon  authorité. 

III.  Et 
toutes 
rant  ces 

tre  les  mains  ek  en  l'edat  qu'elles  clloient  auparavant 
iccux  :  Néantmoins  il  a  ellé  convenu  que  le  Chadcau 
de  Lcdourc  fera  mis  entre  les  mains  d'un  Exempt  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi,  ou  autre,  de  la  Religion 
prétendue  reformée  ,  qui  fera  choili  par  fa  Majclté, 
pour  le  garder  jusques  à  ce  que  le  différent  qui  ed  en- 
tre 
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An  NO  tre  !c'  Sicurs  de  Fonteraillcs  &  d'Augatin,  pour  rai- 
fou  de  la  CapitaJocrk  audit  Chafteau,  ibit  juge  par  La 

ItSlrf.  Mai. 

IV.  L'Article  17-  de  l'Ed.'d  de  Nantes  fait  fur  la 
pacification  des  troubles  concernant  l'admitîioti  îndit-  | 
rerente  dr  ceux  qui  font  od  feront  profèfliou  de  la  Rc-  . 
ligion  pretendué  reformée,  a  tous  Eftats,  DlguiiîZ,  Of-  | 
riccs,fir  Chatgcs  publiques  Quelconques  Royal  Ici,  Sei-  i 
gneumlcs  ou  des  Villes  ,  fera  fuivi  £f  ohlèrvé,  &  en 
ce  faifant  les  Sieurs  de  Villcmereau  Confciller  en  la  ; 
Cour  de  Patlemcnt.ôt  le  Maifhc,Mniltre  en  la  cham- 
bre des  Comptes,  leront  admis  ea  la  foudion  de  leurs 
Otargcs ,  comme  ils  cltoiciit  auparavant  qu'ils  cuirein 
faid  profeffion  de  ladite  prétendue  Religion  reformée. 

V.  Les  Mfr.iftres  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée jouyront  de  la  grâce  &  des  exemptions  a  eux  con- 
cédées par  les  Lettres  patentes  du  Roi,  du  quinzK-sinc 
Décembre  t6tz. 

V I.  Les  Sieurs  Durant ,  Louys  &  Gaufin  feront 
rcftablis  en  la  Ville  de  Mets,  aiuli  qu'ils  eltoieni  par 
cy-devant. 

Vit  Les  Hahitans  de  la  Ville  de  Millau,  fit  des 
Villes,  Bourgs,  fie  Communauté?,  du  Comté  de  Fois 
qui  fe  trouveient  a  la  prife  du  Chaltcau  de  Camerade, 
comme  aufli  quelques  Particuliers  de  la  Ville  de  Nis- 
mes,  jouyront  de  l'cffcÉt  des  abolitions  qui  leur  ont 
cy-devant  efté  odroyées  pour  aucuns  crimes  &  cicez  y 
mentionnez  ,  fans  qu'il  (oit  beloin  d'autre  vérification 
que  l'enrcgiftrcment  qui  fera  faid  des  prefents  Articles, 
<V  fans  que  ledit  enregiftremeut  puille  prejudicier  aux 
intetefts  civils  des  Parties,  pour  lesquels  ils  fe  pourvoi* 
ront  ainlî  que  de  raifon.  Et  pour  le  regard  de  la  Ville 
de  Millau  ,  les  Catholiques  tant  Eccleliaftiqucs  que 
autres  y  pourront  faire  leur  demeure  fit  tefidence  ,  fie 
continuer  le  Service  divin  en  toute  feurcté.  Le  Roi 
les  mettant  en  la  garde  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée  qui  en  demeureront  rcfponfablcs. 

VIII.  La  Dame  d'Audoux ,  &  le  Sieur  de  Sainc- 
te  Foi ,  enfemblc  ceux  qui  les  ont  affiliez  ,  demeure- 
ront entièrement  defehargez  de  tout  ce  om  leur  peut 
cftrc  imputé,  a  eau!!-  de  ce  qui  fe  palfa  à  Beleftat  l'an- 
née 1613.  Ce  qui  fera  efteint ,  aboly  6t  fupptimé,  & 
(ans  que  pour  l'entérinement  de  la  grâce  ou  dcfctiarge 
qui  en  a  eïlé  ou  fera  expédié,  ils  foient  tenus  fe  maire 
en  etiat,  dont  ils  feront  difpcnfcz  fit  defchargei,  a  la 
charge  aufli  de  l'intcrcft  civil ,  s'il  y  cfchet,  a  que  les 
Habitans  qui  font  profcflîon  de  la  Religion  prétendu! 
retbrmée  y  pourront  faire  leur  demeure  en  toute  feurc- 
té fit  liberté ,  &  y  faire  l'exercice  de  leur  Religion  fclon 
qu'elle  leur  ell  permife  par  les  Edids  ,  lesquels  de- 
meureront en  la  garde  des  Catholiques. 

I X.  Le  Sieur  d'Aradon  fera  rcftably  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Ville  de  Vannes  ,  lequel  relrablifle- 
meut  fera  faict  par  te  Gouverneur  fit  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Province. 

X-  La  Déclaration  qui  a  efté  expédiée  eu  faveur  du 
Sieur  de  Dors  ,  au  préjudice  de  la  Charge  du  Grand- 
Maiflrc  de  l'Artillerie,  tèra  révoquée , fit  ladite  Charge 
reinife  en  la  même  authorité  fit  fonction  dont  ont 
loiiy  les  Grands -Maiflrcs  qui  l'ont  cy  -devant  exer- 
cée. 

X  I.  Les  Sieurs  Marquis  de  Bonnivet  &  de  Friaizc 
feront  délivrez  &  mis  en  liberté  ,  fit  feront  toutes  in- 
formations &  procédures  commencées  à  rencontre 
d'eux  ,  à  caufe  fit  enfuitte  des  prefens  troubles  ,  nulles 
fit  de  nul  efiefi  fit  valeur. 

XII.  Maiilre  Nicolas  Cugnois  Receveur  Provin- 
cial des  Décimes  de  Bourgongne  eu  Bourgongne ,  de- 
nieurcra  defehargé , enfemblc  les  Cautions  fit  Certifica- 
teurs  de  la  Comme  de  vingt-un  mil  livres  qu'il  avoit  es- 
té contraint  de  payer  fit  fournir  i  Monfieur  le  Duc  de 
Mayenne,  tant  des  deniers  de  ladide  recepte  des  Dé- 
cimes, que  de  la  con  lignât  ion  qu'il  elloit  pourfuivi  fai- 
re au  Challclet  de  Paris,  de  la  fomme  de  fîx  mil  qua- 
tre cens  livres  pour  le  prix  de  la  vente  dudit  Office,  fit 
des  années  rcltans  à  exercer  d'iceluy  ,  fans  que  pour  ce 
ledit  Cugnois  foit  tenu  de  rappotter  aucun  Proccz  ver- 
bal de  ladide  contrainâc,  dont  il  cft  difpenfé,  atten- 
du la  déclaration  que  ledit  Sieur  Duc  de  Mayenne  a 
faide  d'avoir  receu  ladide  fomme  de  vingt-un  mil  li- 
vres dudit  Cugnois,  &  iccllc  employée  aux  affaires  de 
la  Guerre,  dont  ledit  Cugnois  demeurera  valtablement 
defehargé  envers  le  Receveur  général  du  Clergé  de 
France  :  celuy  des  Conlignations  dudit  Chaftclet  & 
tous  autres  en  vertu  de  la  quittance  dudit  Sieur  Duc  de 
Mayenne,  de  ladiâc  fomme  de  vingt-un  mil  livres, 
qui  fers  ira  aufli  de  defeharge  ansdits  Receveurs. 

XIII.  La  Commiflion  qui  a  ellé  expédiée  pour  le 
Ton.  V.  Part.  II. 


rarement  du  Chaftcan  de  Tiguy  en  Anjou  fera  revo-  ( 
quée  (ija  elle  ne  l'a  ellé. 

XIV.  Moniieur  le  Duc  de  Vcndosme  ,  enfcmbV  îtflfj. 
tous  Cet  Domeltique? ,  ceux  de  f*  Compagnie  de  gens 
d'armes ,  fit  ceux  de  la  Compagnie  de  chevaux  Icgcrs , 
qui  a  efté  Coubz  le  tiltre  de  Moniteur  le  Due  de  Mer- 
cure fon  Fi!s,&  qui  a  efté  commandée  par  le  Sieur  de 
la  Barre-Chivray, enfemblc  les  Sieurs  Marquis  Doiflàn, 
d'Aradon  ,  Bai  on  de  Querncnau  ,  Baron  de  Vieux- 
Chalkau,  fit  les  VcrVes  fit  Enfans  du  Sieur  d'Oervaux, 
fit  du  Sieur  de  Camors,  auront  Evocation  de  tous  les 
Proccz  &  Dirtercndi,  tant  civils  que  criminels ,  qu'ils 
ont  ou  pourroient  avoir  en  dellcndant,  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Rennes  ,&  iceux  Proccz  feront  renvoyez 
au  grand  Confeil,  fit  ce  pour  un  an,  dont  leront  ex- 
pédiées les  Lettres  d'évocation  pour  ce  neccflàircs ,  fouz 
le  contreféel  desquelles  fera  attaché  l'cftat,  tant  desdits 
Domeftfques  ,  que  desdîtes  Compagnies. 

X  V.  Le  Koi  accorde  i  Monfcigneur  le  Prince  de 
Condé  ,  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Princes  fit 
Seigneurs  ,  tant  Catholiques  que  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée,  qui  fe  font  jouicls  fit  unis  avec  luy  , 
la  fomme  de  quinze  cents  mil  livres,  tant  pour  le  paye- 
ment des  levées  ,  entretenement  fit  liccniienient  des 
Gens  de  Guerre  ,  qu'autres  frais  &  dcfpcnfe  de  laJictc 
Guerre. 

Fait  fit  arrefté  par  le  Roi  citant  en  fon  Confeil ,  la 
Roine  (à  Merc  prelciite ,  le  fîiielme jour  de  Mai,  mil 
lix  cens  feize.  Signé  LOUIS.  Et  plus  b<is.  Soûl»? 
le  contrefécl  de  l'Edid.  Fotiiizk. 

CL  IX. 

;  Articles  pré/entez  à  Lovis  X  1 1 I.  Rci  de  Fran-  jo.  ScpC; 
et  de  la  pari  des  Princes ,  Dncsy  Pain  ,  Offf  f 
tiers  de  la  Couronne  ,  Seigneurs  &  Gemihbvm-  c  t. 
mes  mirez  de  la  Cour ,  depuis  la  détention  de  la  ' 
perfonsw  du  Prince  de  Ionhe',  avec  les  Ré- 
ponfes  du  Roi  fur  ce  fu  'itt.    F.iit  le  jo.  Septem~ 
bre  y  reçu  par  les  Primes ,  le  6.  SOUobre  1610". 
[Mercure  François,  Tom.  IV. 
Part.  I  L  pag.  if p.j 
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QUE  le  Traiâé  de  Loodun,  Articles  particuliers 
fit  fecrets  accordez  en  confcqucncc  d'iceluy  ,  fe- 
ront gardez, obfervcz,  fit  promptement  exécutez  en  tout 
fit  par  tout;  Tant  en  ce  qui  concerne  mondit-feigneur 
le  Prince  de  Condé,  qu'autres  Pviaccs,  Ducs,  Pairs, 
Officiers  de  la  Couronne  ,  Seigneurs  ,  Gentils-hom- 
mes ,  fit  Officiers  qui  s'y  trouvent  compris  :  Et  en  ce 
faifànt ,  s'il  plaift  au  Roi ,  Que  les  lièges  mis  devant  la 
Ville  fit  Chafteau  de  Chinon  ,  fit  Tour  de  Bourges 
foient  levez  ,  fit  ceux  qui  commandent  csdites  Places, 
maintenus  fit  confervex  en  leurs  Charges. 

L'intenù»n  de  fa  Majrfit  tfl  d'entretenir  {3*  faire  exe- 
(Hter  de  bonne  far,  ce  qui  a  tfit  accorde'  audit  'fraii?/  Je 
Loudnn  :  Mail  f»ur  fe  regard  de  Alonfetgneur  le  Prince 
de  Couàé  ,  Sa  Majeflé  t'efl  refervé  d'en  ordonner  ainfi 
qu'elle  advifera  devoir  eftre  fait  cy  apréi  pour  le  bien  de 
fin  fervice. 

II.  Que  la  déclaration  qu'il  plaira  au  Roi  accor- 
der auvdits  Princes  ,  Dues  ,  Pairs  ,  Officiers  de  la 
Couronne,  Seigneurs,  Gentils-hommes,  fit  autres, 
fera  publiée  en  tous  les  Parlements  de  fun  Royaume, 
Bailliages  ,  fie  Senefchauflecs  ,  ainli  qu'il  cft  accouftu- 
mé  :  Et  pour  ceft  crfcdi  Lettres  expédiées  aux  Parle- 
ments. Accordé. 

III.  Que  la  (bmme  de  cent  mil  tfeus  promifè  par 
ledit  Traidé  de  Loudun  ,  affîgnée  fur  les  importions 
des  Rivières,  qui  n'ont  pas  efté  cflablics  ,  fera  rem- 
plie,  toutes  difficulté»  cédantes,  attendu  que  lesdits 
Princes ,  Seigneurs  fit  Gentils-hommes  en  ont  laid 
l'advancc  pour  le  licenticment  des  troupes. 

Ta  efté  j'ai  nf aie!  par  le  premier  Article.  Et  fi  tes 
ajfignationi  qui  ont  efté  battues  ne  fini  bonnet  &  vala- 
bles ,  en  fera  pourtxn  d'autre. 

I  V.  Que  les  Garnifons  eftant  és-  Places  que  tient 
Mon!ieur  le  Duc  de  Mayenne ,  feront  augmentées 
de  deux  cents  hommes  de  pied  :  Et  les  Compagnie» 
de  Gens  d'armes  fit  Chevaui  légers  entretenus  fit  paye* 
fuivanr  le  Traidé  de  Loudun  ,  pour  tenir  Gamifun 
és  Places  fit  Lieux  où  ledit  Sieur  de  Mayenne  advifera1 
le  plus  expédient  pour  le  fervice  du  Roy. 

Sa  Afarefi/  actorde  audit  Sieur  Duc  de  Mavenne  la 
fimme  à  laquelle  fe  pourrait  monter  le  payement  deid'tt 
deux  cents  hjmmes  de  pied ,  pour  les  trots  mois  reftanl  de 
O  O  fausée 
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A  r '*»*<'<  "tirante,  &  de  r  année  prochaine  entière  :  Pour 
AN«w  f0rt  lt^u çamntt py/g  MKJi  yM feront  les  autres  Garm- 
t  A  r  6.  f—t  *  Royaume  ;  ^-f/»*'     "gard  des  Campâmes  de 


G<*/  d'or metij  Chevaux  légers  feront  scelles 
félon  qu'il  a  efté  détorde" par  ledit  Traiélé,  ht  ladite  Com- 
pagnie de  Gens  d'armes  payée  de  deux  quartiers  de  Pau- 
mée courante  :  Et  de  trois  quartiers  de  I  année  prochaine , 
&  autre  à  ("advenir. 

V.  Que  le  Payement  des  Pcnlions,  Eftats ,  &  Ap- 
poinâcmens,  &  entretenement  des  Garnifons  &  Com- 
pagnies de  Cavalerie  dudit  Sieur  de  Mayenne  foit  allîgné 
fur  la  recepte  gcucrale  de  Soiflbns ,  Taillon  ,  &  Ga- 
belles de  ladite  Généralité ,  par  l'ordre  accoullumé  des 
Finances, &  ce  pour  la  prefente  aunéc,  <5c  la  prochaine 
fuivante. 

Sa  Majefté  ne  peut  affeâer  particulièrement  aucune 
recepte  au  payement  dm  contenu  audit  Article  :  Et  neant- 
motns  y  jera  ponrvem  en  forte  ,  que  ledit  Sieur  de  Moyen- 
me  aura  fmijeÛ  d'en  demeurer  content. 

V  I.  Que  la  fomme  de  dix  mille  livres  c y- devant  ac- 
cordée audit  Sieur,  pour  les  Fortifications  des  Places 
qu'il  tient,  luy  luit  continuée  pour  deux  ans. 

En  drcjfaut  CEftat  det  Fortifications  fa  Majeflé  aura 
etgard  à  la  Remonflrance  contenue  am  prefent  Article, 

VII.  Que  la  Commilïiou  pour  tenir  les  Eftats  de 
Bretagne  en  la  prefente  année  foit  envoyée  à  Mon- 
fleur  le  Duc  de  Vendosme ,  fuivant  la  promette  qui 
lui  en  fut  faiâe  à  Loudun. 

Let  Expéditions  pour  l'Afemhlée  desdits  Eftats  ayons 


défia  efté  envoyées,  fa  Majeflé  ne  peut  faire  aucun  chan- 
gement pour  cefte  année;  Mais  après  que  ledit  Sieur  de 
Vtmdafme  fera 


Majeflé  ,  fadite  Majeflé  Imy  . 

"  f  Imy  accordera 


de  fa 
otcafion  de 
la  tenue  detdits  Etats  de 


contentement;  î*r* 
Cannée  prochaine. 

VIII.  Que  ledit  Sieur  Doc  de  Vendosme  foît  as» 
(igné  de  la  fomme  de  trois  cents  mil  livres  i  luy  pro- 
mîtes par  ledit  Traiâé  de  Loudun  pour  recompenfe 
de  la  Charge  de  Capitaine  &  Gouverneur  de  la  Ville 
&  Chafteau  de  Nantes  ,  Offrant  moyennant  ce  d'en 
bailler  fa  demiffiou. 

Ledit  Sieur  de  Ccndofme  eftant  prés  de  fa  Majeflé  en 
fera  advifé  avec  luy  dedans  le  temps  de  la  temmê  des  Eftats 
de  Vannée  prochaine. 

IX.  Que  la  Compagnie  de  Chevaux  légers  dudit 
Sieur  de  Vendosme  1er  vira  où  par  ledit  Sieuc  de  Ven- 

j  luy  fera  ordonné,  &  par  luy  advifé  plos  expe- 
_ __j  pour  le  fervicc  du  Roi. 

Ladite  Compagnie  de  Chevaux  legert  a  efté  créée  com- 
me toutes  les  autres  pomr  fervir  auprès  du  Roy  :  Mais  let 
Mandement  &  Commandement  de  fa  Majeflé  pomr  le 
faiél  de  ladite  Compagnie  s'addreffertnt  audit  Sieur  Dmc 

iit  j^tftti's  S  fftt  t 

X.  Sa  Majcfté.s'il  luy  plaift, ordonnera  l'entretene- 
ment  de  cent  hommes  de  pied,  pour  tenir  Garnifon  en 
la  Ville  &  Citadelle  de  la  Ferc 

Sa  Majeflé  a  accordé  audit  Siemr  Dmc  de  Vendosme  la 
fomme  à  laquelle  fe  montera  le  payement  de  cent  hommes 
de  pied  pour  Ut  trois  mois  reftams  de  l'année  courante  :  Et 
Cannée  prochaine  entière.  Pour  cflrt  ladite  fomme  payée 
mimft  qme  feront  let  autres  Garmifoms  dm  Royamme. 

XI.  Sa  Majcfté  commandera,  s'il  luy  plaift,  len- 
tement des  Fortificatious  raicies  à  Blavet  & 


Anno 
1616. 


nez ,  en  exécution  des  Traictez  de 
&  Loudun 

Par  lesdits  Traitiez  fa  Majeflé  ne  s'eft  oUigée  à  ra~ 
zer  aucunes  Fortifications  faiiies  par  fom  commandement, 
ny  de  s'ofler  la  liberté  de  faire  telles  Fortifications  qu'elle 
advifera  pour  le  hiem  dt  fon  fervice. 

X I I.  Que  les  Garnirons  nouvellement  mifes  és 
Villes  &  Places  feront  oltées  tr.  lieentiées  ,  <5t  lesdits 
lleui  remis  ainfi  qu'ils  eftoient  auparavant  la  détention 
de  mondit  Seigneur  le  Prince  de  Condé.  Supplient 
tres-humblemcnt  les  Princes,  Ducs,  Pairs,  &  Officiers 
de  la  Couronne  fa  Majefté,  de  mettre  en  bonne  confi- 
deration  s'il  cft  expédient  pour  fon  fervice  de  tenir  fur 
pied  fon  armée  nouvellement  dtettée. 

Sa  Majefté  n'entend  entretenir  autres  Gamijôns  que 
eellet  qui  feront  Ufceffaires  pour  la  femreté  det  Places. 
Et  pomr  le  regard  de  P  Armée  Ja  Majeflé  ayant  prit  Cad- 
vis  des  Princes  J-r"  Seigneurs  qui  feront  preZ  fa  perfou- 
me,  en  ordonnera  four  le  bien  de  fon  fervice. 

XIII.  Qu'il  foit  baillé  ausdits  Princes ,  Seigneurs 
&  Officiers ,  un  Duplicata  de  la  Déclaration  lusdite. 
Accordé. 

Faiâ  tt  accordé  au  Confcîl  du  Roi  tenu  à  Paris ,  le 
Roi  y  eftant ,  &  la  Royne  fa  Mcre,  les  Sieurs  Cardi- 
nal &  Duc  de  Guifc ,  à.  Prince  de  Jotavillc ,  &  au- 


tr  Ut- 
il oui. 


LOMATI  QJI  E 

très  Princes  &  Officiers  de  la  Couronne  :  le  dernier 
jour  de  Septembre  1626.  S,gné,  LO  U  1 S  .  Et  plms  iat 

M  A  M  G  O  T. 

Ces  Rcsponfe»  du  Roi  eftans  renvoyées  à  Soiflbns, 
les  Princes  mirent  au  dettous. 

Noms  avons  refem  les  Articles &  Refponfet  ey-dejjmt  por- 
tées par  Momfieur  de  lioijfize  ,  par  commandement  ex- 
près du  Roy  ,  jy  pour  obeyr  à  fes  volonté z-  Faic%  à  Sof- 
fons  le  fixiefiite  jour  d'O  Huître  1616. 

CLX. 

Traite'  de  Paix  entre  CharlesEmanvelI.  14.  Nov. 
Due  de  Saveye  ,  &  Henri  de  Savoye  Duc%kyoy 
de,  Nemours  y  fait  k  14.  Novembre  ,  itfiô*. 
[S.  Guichenon,  Hilloirc  Généalogique 
de  Savoye.  Preuves,  pag  616.  Mircure 
François,  Totn.  lvT  Partie  II.  pag.  jpf. 
Vittorio  S 1  R 1 , Memorie  Recondite,  Vol. 
Ht  pag.  f  f  *.  en  Italien.  J 

C'Eiamt  depuis  quelques  mots  en  çà  gliflé  une 
mauvaife  intelligence  entre  fon  Ailette  &  Mon- 
sieur le  Duc  de  Nemours  tk  de  Genevois ,  laquelle 
autoit  efté  fuivic  de  mouvemens  &  prifes  des  armes  ; 
fon  Alteflè  délirant  rapprocher  près  d'elle  ledit  Sieur 
Duc ,  &  iceluy  fc  remenre  &  rentrer  ,  comme  eftant 
Prince  de  fa  Mailbn,  en  la  bonne  grâce  de  fon  Altcf- 
fe  par  l'entremife  de  Monlieur  le  Prince  de  Picdmont, 
lequel  pour  rafleuranec  qu'il  a  de  la  volonté  dudit 
Sieur  Duc  ,  &  de  l'aifcâion  que  fadite  Altette  luy  a 
tousjours  portée ,  voulant  encor  la  luy  tesmoigner  en 
cefte  occadon  ,  comme  chofe  qu'il  fçait  devoir  cûre 
trcs-agrcablc  à  fadite  Alteflè  ,  a  volonticts  embratté 
cefte  affaire ,  pour  l'cnticrc  refolution  &  acconiplittc- 
ment  des  chofes  qui  auront  efté  commencées,  Ledit 
Sr.  Prince  tant  en  fon  nom  ,  que  pour  &  au  nom  de 
ladite  Altette  d'une  part,  &  ledit  Sieur  Duc  d'autre, 
cftimant  le  faire  trouver  bon  i  Monlieur  le  Duc  de 
Guifc  fon  Nepvcu ,  ont  entre  eux  accotdé  les  condi- 
tions qui  s'enfuivent. 

Premièrement ,  que  ledit  Sieur  Duc  de  Nemours  fe- 
ra remis  &  reftably  en  la  pleine  potlèffion  &  jouy flan- 
ce  de  tous  fes  Biens ,  Appanages ,  Droicis ,  devoirs ,  & 
prétentions  tels  que  fes  Predecefleurs  &  luy  en  ont 
jouy  &  jouyttbicnt  avant  ladite  priulê  des  armes. 

II.  Comme  aufli  les  failles  &  main -mifes,  ti  aucu- 
nes y  en  a ,  appofées  fur  les  Biens  &  Appanages  dudit 
Sieur  Duc,  ceux  de  fes  Officiers, Serviteurs  ou  Amis 
feront  levées  &  oftées  :  Et  s'ils  avoient  efté  cmprilbn- 
nez  ou  depoffedez  de  leurs  Charges  &  Offices  y  feront 
rertablis,  &  toute  recherche  &  prétention  que  l'on 
pourroit  faire  contre  eux  ,  pour  &  à  l'oocalïon  des 
prclcnts  difterens,  demeureront  anéantis. 

I I I.  Sera  eucorcs  iceluy  Sieur  Duc  maintenu  &  con- 
fervé  à  l'advenir  en  la  jouvflancc  de  vingt  mil  Duca- 
tons  à  luy  concédez  par  ladite  Altette  ,  fa  vie  durant. 
Et  pour  plus  grande  afleuranec  ,  elle  luy  en  fera  expé- 
dier les  Lettres  de  confirmation  vérifiées  en  I3  Cham- 
bre de  Chambcry ,  pour  l'avoir  &  prendre  fur  les  tailles 
&  deniers  extraordinaires  de  Genevois  6:  Fauffigny, 
le  tout  à  la  forme  des  Arrefts  fur  ce  rendus. 

IV.  Et  pour  plus  grande  artcurance  audit  Sieur  Duc 
tant  de  fa  promette  que  de  la  libre  jouyflance  d«  les 
Biens, fon  Altcllc  luy  a  accorde  pour  un  an  cent  hom- 
mes de  Garnifon  ordinaire  dans  le  Chafteau  de  Nicy, 
à  fon  choix,  lors  &  quai  d  ledit  Sieur  D«:c  y  fera  &  y 
fcjoiirncra;  &  hors  ledit  fcjonr  à  Clcrmont  :  Laquel- 
le Gamifou  fera  puyée  fit  loudoyée  aux  despcns  de  fa- 
dite Altcllc,  fur  ie  mcfmc  tonds  que  les  autres  Gar- 
nifons  de  Savovc  ,  A:  rentretenement  d'Uclle  mis  & 
de 

gênerai  1 
lier  à  ce  député. 

V.  Et  d'autant  que  ledit  Sieur  Duc  prétend*  fur  les 
deniers  extraordinaires  qui  fa  font  impofez  &  levez  cy- 
devant,  &  qui  fc  lèveront  &  impoferont  cy-apiés  ricre 
les  Eftats  de  fon  Appennagc  luy  en  devoir  appartenir 
une  partie,  félon  les  Traitiez  fticts  par  fes  Prcdcccf- 
feurs  &  fon  Altette.  Au  contraire  qu'il  ne  luy  en  ap- 
partient aucune  choie,  &  ne  luy  en  cft  rien  deu  :  Pour 
le  décider  ,  l'on  députera  dans  trois  mois  de  part  ôt 
d'autre  une  ou  deux  perfonnes  de  leur  Confcil  ,  &aux 
fins  de  telle  qualité  &  condition  que  fon  Altette  &  le- 
dit Sieur  Duc  adviferont  chacun  de  leur  cofté,  lesquel- 
les li  taitc  fc  peut  conviendront  à  l'amiable  de  ladi- 
te 


liions  oc  oavuyc  ,  «   1  nuiacntiiKui  ui-iiie  ui»  t*. 

délivré  de  quatre  mois  en  quatre  mois  par  le  Trcloriet 
relierai  du  Pays ,  ci  mains  d'un  Committùire  particu- 
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ÂNNO  tc  prétention  :  Et  où  ils  ne  le  pourroient  faire,  la  dc- 
^  ciïioneneft  remife  à  l'arbitrage  des  Sieurs  le  Grand, 

IOlO.Efcuycr  de  France,  Marcfchal  de  Leldiguiéres  ,  & 
d'Alincourt,  Gouverneurs  des  Provinces  voiliiicS  de 
l'Eltat  de  Savoyc.  Lesquels  comme  amis  communs, 
lesdites  Parties  ont  accordé  &  choilî  pour  Arbitres  & 
Juges  en  ceft  atlàîre  ,  &  le  foubsmettent  à  ce  qui  en 
lèra  par  eux  décide  &  ordonné.  <apv* 

V  I.  Ht  pour  foulagcr  aucunement  les  affaires  dudit 
Sieur  Duc,  fon  Attelle  promet  de  luy  payer  &  bail- 
ler la  Comme  de  quarante-cinq  mille  Ducatons  ,  A 
fçavoir  vingt  mille  contant  en  Lettres  de  Change,  paya- 
bles à  Lyon,  &  pour  les  vingt-cinq  mille  rcttans,  el- 
le les  luy  fera  fournir  par  tiers  eu  dix-huict  mois 
prochains. 

VII.  L'accompInTemrnt  des  choies  cy-dciTus  pro- 
mifes ,  &  entière  obiervation  d'iccllcs ,  fon  Altelfe, 
&  ledit  Sieur  Doc  prient  Se  requièrent  Monlicur  le  Duc 
de  Guilc ,  lesdits  -Sieurs  le  Grand  ,  Marcfchal  de 
Lerdiguiercs  ,  &  d'Alincourt,  Gouverneurs  des  Provin- 
ces voilînes  de  l'Ellat  de  Savoyc ,  de  s'en  vouloir 
charger  <3t  obliger ,  &  en  outre  d'affilier ,  difendre  & 
lecourir  tant  de  leurs  forces  que  de  leur  pouvoir  & 
créance  celuy  auquel  l'autre  des  Parties  aura  manqué 
et  dcfailly  en  quelque  choie  du  prefent  Traiâé  :  Le 
tout  fous  le  bon  plailir  du  Roy,  lequel  fon  Aliellc  & 
ledit  Sieur  Duc  fupplicnt  le  vouloir  ainii  commander 
et  ordonner  ausdits  Sieurs  Gouverneurs  le  faire  par 
eux  oblèrvcr  &  garder. 

VIII.  Et  encore*  ledit  Sieur  Prince  de  Piémont  pro- 
met &  fera  tenu  de  faire  ratifier  ,  approuver  &  aggreer 
par  fon  Attelle  le  prefent  Traiâé  ,  et  en  fournir  &  met- 
tre és  mains  dndit  Sieur  Duc  Lettres  de  Ratification 
dans  huiâ  jours  prochains  :  comme  aufii  ledit  Sieur 
Duc  promet  de  continuer  par  cy-aprés  en  la  melme 
bonne  volonté  qu'il  a  faiâ  cy-devant  au  fervice  de  fon 
Attelle  comme  fon  devoir  tc  là  naillauce  l'y  obligent. 
FsJfi  fit  arrerte*  le  14.  jour  du  mots  de  Novembre 
î6i6. 

clxi. 

1-617.  3rjre  Offert  OToîefî.  Matthu  Rati- 
18  Fev.  fication  Dcf  An  no  1514.  )toifc$frt  Dcnen 
3^etd)0^tCtb^tîÎ4rfdxUlcit  JÇerrn  t»n  p<*p* 
txrtbctm/  unb  tann  txncn  famM.  tfre?.unb 
Kcid>6*&ttoun  /  aufamchttn  $tt$<i$g. 
©efcn  tu  ^rad  Un  it .  Fcbnurii  1617. 

Ccft-à-dirc, 

Ratification  </«  Traité  £  Jceommodment 
conclu  y  fan  1614.  entre  Us  Maréchaux  hérédi- 
taires de  f Empire  de  Pappenheim,  les 
Villes  Imper  1  aies  ,  par  P Empereur 
Matthias,  donnée  à  Prague  le  18.  Ft- 
vrier  1617.  [  Voyez-la  fous  Je  p.  Novem- 
bre x6  Oétobre  1614] 

CL  XII. 

t*  Mars,  Extrait  des  Regifires  de  la  Chambre  Impéria- 
le de  Spire  y  peur  rEnregiflrement  de  la  Trans- 
aHion  Lorraine.  Du  1.  Mars  16 17.  [Voyez- 
le  ci-devant  fous  le  z6  Août  174*.  Tom.  I V. 
Part.  II.  pag.  Z38.  col.  I.] 

GLXII1. 

t&Mars.  Articles  (j  Capitulations  drefez  par  le  Sieur  Al- 
m  1 1  a  «       phonfo  Cafal ,  Confeiiler  du  Roi  d'Espagne, 
vltt»       &  fon  dÊmm^gUm  en  Suife  ,  agiffant  au  mm 
,   ii «t.         de  Dom  Pietro  de  Tolcdo     Gouverneur  du 
Duché  de  Milan,  d'une  -,      les  Seigneurs 
Chefs      Députez  des  Communes  dis  trois  L 1- 
o  u  e  s ,  d'autre  part  ;  le  tout  fous  l'aveu  de 
Sa  Majefti  (j  desdites  trois  Ligues.    Fait  à 
Contre  le  10.  Mars  1617.    [Hiftoire  de  la 
Valteline  &  Grifons,  &c.  pag.  110.  Mer- 
cure François,  Tom.  VI.  Part.  II. 
pag.  i76. 

A  Yant  de  tout  temps  efté  une  bonne  amitié  &  cor- 
**  rcspondcncc  entre  les  Ducs  de  Milan  &  les  trois 
Ton.  V.  Part.  II. 
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Ligues,  &  icelle  continue*  arec  les  Rois  Catholiques 
depuis  qu'ils  (ont  devenu»  Seigneurs  de  ce  Duché: 
les  deux  Partis,  conltdcnuti  le  bonheur,  profit  &  feur- 
té, qu'apporte  une  bonne  intelligence  entre  deux  Eliats 
votuns  ;  afin  d'ofter  aulli  toute  memance  ,  qui  cy-de- 
vant pourroit  avoir  cilé  caufée  entre  la  Majellé 
de  Philippe  III.  de  ce  nom,  comme  Duc  de  Milan, 
fit  prédites  trois  Ligues ,  &  en  fa  place  cftablir  6:  con- 
lerver  a  toujours  une  bonne  amitié  &  corresponden- 
cc;  ont  relolu,  à  l'honneur  de  l'Eternel,  '&  bien  de 
leurs  Etats,  les  fuivaus  Articles  de  Confédération ,  qi  I 
auront  force  d'une  Alliance  perpétuelle.  Lonquc»  i. 
Ex.  Dom  Pietro  de  Tolcdo,  Gouverneur  dudit  Duché 
de  Milan  ,  au  nom  de  faditc  Majellé  &  de  tés  Suc- 
cellcurs  audit  Duché,  d'une  ;  &  les  Seigneurs  Prcli- 
oens,  Conlcillcrs,  &.  Communauté!  desdites  trois  Li- 
gues, pour  eu 31  (Se  leurs  Succellêuts , d'autre  part:  pro- 
mettent qu'entre  l  adite  Majellé  comme  Duc  de  Milan* 
arec  fes  Subjeâs  dudit  Duché, &  les  trois  Ligues  avec 
leurs  Subjccts  de  la  Vallonné ,  Wormlc,  et  Comté 
de  Chavenue,  lera  6:  devra  dire  à  perpétuité, une  vraye 
■initié,  bonne  voilîuancc,  &  correspondenec.  De  for- 
te que  aucune  des  Parties  ne  fe  laiucra  employer  à 
chofe  quelconque, qui  puiifc  porter  préjudice  ou  dom- 
mage à  l'autre  Partie;  &  rie  permettra,  qu'à  aucun  qui 
voudrott  otiencer  l'autre  Partie,  ouvertement  ou  clan- 
dcftinemait,  foit  donné  pallàge  par  dciTus  lis  Terres 
ou  celles  de  fes  Subjcch;  moius  qu'il  lui  foit  donnée 
aucune  afliltance,  direâcment  ou  indireâemcnt  :  ains 
s'oppofera  à  iceluy  de  tout  fon  pouvoir.  Et  advenant, 
que  1  une  des  Parties  découvre  quelques  menées  ou 
pratiques  fecretes ,  tendantes  au  préjudice  de  l'autre; 
elle  fera  tenue  d'en  donner  advis  à  l'autre  au  pluilolt 
que  faire  fe  pourra;  &  cependant  talchcra  de  tout  fort 
pouvoir  d'empefeher  &  divertir  telles  menées  &  pra- 
tiques. 

Et  damant  que  fon  Excellence  a  ellé  advertie,  que 
les  trois  Ligues  en  gênerai  defiroyent  que  ta  Fort  qui 
a  ellé  balli  aux  Frontières  de  la  Valtolinc  en  l'an  1603. 
rulldemoly,  pour  leur  tefmoîgncr  qu'iccui  font  rella- 
bhs  aux  bonnes  grâces  de  fa  Maiellé,  &  leur  faire  voir 
la  linguliere  affbclion  de  ladite  Majellé  envers  les  trois 
Ligues  :  faditc  Excellence  promet  de  taire  démolir  fie 
raicr  ledit  Fort  avec  le  petit  Fort ,  incontinent  après 
que  les  prefens  Articles  auront  ellé  acceptez  &  fccllez 
par  fa  Majetlé  &  lesdites  trois  Ligues  :  ôt  que  ladite 
Majellé  ne  permettra,  qu'il  foit  onques  reballi,  tandis 
que  lesdites  trois  Ligues  de  leur  colli  obfcrvcront  fidè- 
lement le  contenu  és  prefentes  Capitulations ,  &  ne 
donneront  occalion  1  fadite  Majellé  d'entrer  avec  eat 
en  défiance,  comme  ils  avoyent  fait  en  l'an  1603.  Et 
d'autant  que  les  Seigneurs  Prefidcns  ,  Confetllcrs,  & 
Communes  desdites  trois  Ligues  recognoùTcru  allèx 
que  la  défiance,  qui  a  cité  caufe  de  la  conûrudion  du- 
dit fort ,  provient  de  l'Alliance  &  pallàge  qu'en  l'an 
1603.  ils  avoyent  promis  &  odroyé  à  la  Seigucurie  de 
Vcnize  :  ils  promettent ,  pour  eux  &  leurs  Saccellèurs 
quelconques ,  que  tandis  que  les  prefentes  Capitula- 
tions dureront ,  ils  ne  renouvelleront  plus  à  Tadvcnir 
ladite  Alliance ,  ni  ne  permettront  ledit  pallàge.  Le 
Commerce  d'un  Ellat  à  l'autre  fera  libre ,  tant  pour 
les  Seigneurs,  que  pour  leurs  Subjeûs ,  fans  respect 
des  perfonnes  :  à  condition ,  qu'elles  ne  donneront 
potnt  feandate  en  fait  de  Relis  [ton  ,  &  ne  porteront 
des  livres  lecrets  et  détendus.  Quant  a  la  contagion  4 
1  on  obfcnrera  l'ordre  qu'on. y  a  tenu  c:'-derai«.  Item 
jouiront  lesdites  trois  Ligues,  &  leurs  Subicas,  tou- 
chant le  péage  du  bcllail,  et  autres  choies, qu'ils  amène- 
ront fur  les  terres  de  Milan, ou  qu'ils  en  emmèneront, 
des  mesmes  franchife» ,  que  font  les  Cantons  Suillcs 
Alliez  avec  ladite  Majellé. 

Et  advenant  que  fa  Majellé  euft  befoin  de  Soldats 
de  nollrc  Nation  ,  pour  la  defence  dudit  Duché  de 
Mitan  lui  fera  permis  de  faire  une  levée  ausdites  trois 
Ligues,  mais  non  plus  de  quatre  mille,  &  non  moins 
de  deux  mille  hommes.  Excepté  neantmoins ,  li  les- 
dites trois  Ligues  loi  vouloyent  octroyer  plus  grand 
nombre.  Les  Ambaflàdcurs  de  faditc  Majellé,  qui  fe- 
ront ladite  levée,  auront  !a  pu  ilàncc  de  nommer  le 
Colonel ,  &  les  Capitaines  ,  &  de  traiter  &.  convenir 
avec  eux  des  Armes  &  de  leurs  gsgc<:.  Que  ti  ûd;te 
Majellé,  pour  la  confervation  de  l'es  El'ats,  voulut  fai- 
re palier  quelque  nombre  des  Soldats  étrangers ,  pour 
les  mener  fur  le  Milanois  ,  cela  lui  fera  permis,  &  \ 
fes  gens  :  à  condition  toutes  fois  ,  qu'il»  pilent  par 
Troupes,  dont  chacune  n'excédera  le  nombre  de  zoo. 
hommes,  &  que  tousjours  l'une  foit  dillante  de  ;'iutrc 
d'une  journée.  Chaque  Troupe  aura  Ion  Capitaine  ou 
Oo  2  Con- 


Anno 
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ANNO  Conducteur,  qui  la  tiendra  en  ordre,  avec  un  Com- 
miliàirc ,  que  lesdites  trois  Ligues  ordonneront  aux 
I  despenj  de  Sk  Majelté  ,  ahn  d'éviter  tout  inconvénient. 


Lcsdits  Soldats  pafians  feront  tenus  payer  leurs  vivres 
&  les  péages ,  félon  la  railbn  ,  fc  comr  ortans  au  relie 
ainii  comme  il  convient.  Item  ne  porteront  autres  Ar- 
mes ,  que  leurs  espées ,  &  poignards ,  fors  les  gens 
décrierai,  ausquels  il  clt  au (ii  permis  de  porter  leurs 
piltolets.  Et  au  cas  que  celle  Gendarmerie  apportai! 
quelque  dommage  ausdites  trois  Ligues,  foit  à  leurs 
Subjeâs,  &  qu*icelui  fuit  deuement  vérifié,  là  Majes- 
té" fera  tenue  de  le  réparer.  Au  réciproque,  s'il  adve- 
uoit ,  que  lesdites  trois  Ligues  fulTent  alfaillics  par 
quelque  Prince  ou  Eliai  ,  ladite  Majelté  fera  tenue 
fournir  ausdites  trois  Ligues  ,  toutesfois  &  quantes 
elle  en  fera  par  icelles  recherchée, alTavoir 2000.  Fau- 
tallins  &  200.  Chevaux ,  &  iceux  entretenir  ex  foul- 
dover  tandis  que  la  Guerre  durera.  Et  advenant,  que 
lesdites  trois  Ligues  cubent  befoin  de  plus  grand  fe- 
cours,  fa  Majelté  fera  tenue  de  le  leur  mander  fans 
aucun  delay.  Que  li  au  lieu  du  lusdii  nombre  de  Sol- 
dats, lesdites  trois  Ligues  aimaient  mieux  l'argent,  fa 
Majelté  fera  tenue  leur  fournir  ,  &  payer  par  mois 
iocoo.  escus  pendant  que  la  Guerre  durera.  Item  les 
fournira  de  fix  çrolles  Coulevrines  ,  &  des  munitions 
requîtes,  qu'il  fera  livrer  &  rendre  au  Comté  de  Cha- 
venne  :  à  condition ,  que  la  Guerre  eltant  finie ,  les- 
dites trois  Ligues  les  reltitueront.  Il  lëra  permis  aux 
fusdites  trois  Ligues ,  &  à  leurs  Subjeâs ,  d'achetter 
de  toutes  fortes  de  denrées  pour  leur  ufage ,  fur  les 
Marchés  de  Corne  &  de  Patantta  an  Duché  de  Mi- 
lan, toot  ainfi  comme  font  les  Cantons  Suilfes ,  qui 
font  alliez  avec  fadite  Majelté.  Icclle  ,  comme  Duc 
de  Milan,  de  fa  Royallc  libéralité, &  pour  tesmoîgncr 
ausdites  trois  Ligues  la  bienveuillance  tx  alfeâion  ,  leur 
promet  de  faire  payer  à  leur  Fisque  annuellement  à  la 
Felte  S.  Jean  Baptillc,  airavoir  Florins '3000.  à  raifon 
de  ir.  Batz  pièce  monnoye  de  Covcre,  à  chacune  des- 
dites trois  Ligues.  Et  doit  commencer  ce  payement  dès 
la  première  Felte  dudit  Sainet,  qui  fuivra  la  Iblcnnifa- 
tion  de  ce  Traitté.  Que  s'il  advient  queltion  &  diffi- 
culté entre  fadite  Majelté  ,  comme  Duc  de  Milan,  & 
lesdites  trois  Ligues ,  ils  feront  choifîs  deux  Arbitres 
de  chasque  part,  qui  s'alTcmblcront  à  Chavenne  ou 
Lorico,  félon  que  chasque  Partie  fera  Aétricc.ou  Rée: 
&  décideront  lcsdits  Arbitres  telle  difficulté  fommaire- 
ment  dans  l'espace  de  deux  mois.  Mais  quand  il  fur- 
viendra  procès  entre  particuliers  des  deux  Eltats  ;  en 
ce  cas  l'Aâeur  fera  tenu  de  compellcr  le  Réc  par  de- 
vant fon  juge  ordinaire.  Que  li  les  fusdits  Arbitres  ne 
pouvoient  tomber  d'accord ,  chaque  Partie  choilîra  fur 
l'Eltat  de  l'autre  un  perfonnage  fage  &  expert ,  qui  foit 
de  qualité  &  en  Oriicc:  &  lors  icelles  jetteront  le  fort, 
lequel  des  deux  fera  le  Superarbitre.^ 

Et  faut  entendre,  que  la  prclcntc  Capitulation  ne  de- 
vra en  façon  que  ce  foit  prejudicier  à  l'Alliance,  & 
Lettres  Revcrfales ,  que  lesdites  trois  Ligues  ont  avec 
la  Couronne  de  France  :ains  ladite  Alliance,*  Revers, 
rcltcronccn  leur  force  &  vigueur;  &  fera  la  prefente 
Capitulation  perpétuelle  &  héréditaire.  Sa  Majelté  fc 
referve  le  S.  Siège  de  Rome; le  facré  Empire  Romain; 
la  très  lllullrc  Mailbn  d'Aultrichc  ;  l'Alliance  que  fa- 
dite Majelté  a  avec  les  Cantons  Catholiques  en  Suif- 
fc  ;  &  toutes  autres  précédentes  Alliances,  flt  Traînez 
qui  pourroient  encores  valoir.  Et  lesdites  trois  Ligues 
refervent  de  leur  collé  ,  ledit  Sacré  Empire  Romain  ; 
l'Alliance  &  Revers  avec  la  Couronne  de  France; 
l'Alliance  héréditaire  avec  la  tres-Illultrc  Maifon 
d'Aultrichc  ;  les  Alliances  avec  Meilleurs  les  Suillès, 
&  toutes  autres  Alliances  précédentes  ,  qui  font  cuco- 
tes.  eu  valeur. 


CLXIV. 

x8  Mai.  23rt}bcrhcbet  {£tb*VtvttA$6  Rcccfs  jwrifdjen 
3cbann  gribritb  -feernog  tu  Wurtemberg/ 
SXegitrenben  JanM-^ûrflcn  /  un»  fccro  Jjtrrn 
SSrtbem  I  Jubwig  {Çtibridi  /  Julio  Jribrid)/ 
^citiric^  Achille ,  unb  Maguo  aufgcricbtet  ; 
SBrturrjà  t  cm  crflctt  txxé  JociKogtbum  2Bùrrcm. 
berg  mit  aUcn  jnge^rungen  /  bem  aUbern  abc* 
t>ie  ©raffdjafft  Oïïuuipclgarb  nebf(  allen  juflcb> 
rungcnl  t»ic  aucb  tie  J&trrfàafFtcn  JÇctburg /  unb 
SvctcIicniotUer  jutcamntu  /  unb  bentn  Abrigm 
tttn  Srùocro  gtiviffe  députât  affigniret/  anbco 


auc&f  trie  té  fc  encre  mit  ber  Succcflïon  ,  auf  Ann 
tinté  cfcct  bté  anbern  binttitt/  «chatten  werben  s 
folle  I  berabrcbtt  roorbtu,   ©cfdjcbcn  ju  vStut' 1 0 1 , 
gart  ben  18.  Maii  1617.   [Lbnics  *£eut« 
febe*  «Xtitfc^Archiv.  Part.  Spécial.  Contiu. 
II.  %Wl  VII.pag.74f-] 

Ceft-à-dire, 

Rtccs  y  Accord  Héréditaire  entre  Jean  Fui- 
deric,  Jet  hïcrts  Louis  FrIDERICi 
J  u  leS'Fkio  eric,Frideric  Achil- 
le (J  Maonus,  ions  Ducs  de  ïPtrtemkrg , 
portant  que  Jean  F  r  i  d  e  r  i  c  ,  comme  aine, 
aura  le  Duché  tout  entier  ,  jw  Louis  F  r  1- 
deric»  qui  eft  le  fécond  ,  fera  en  partage  d* 
Comté  de  Monbcliard  avec  le  Domine  de  Hor- 
burg  de  Rcichcnwcilcr  >  mais  que  les  au- 
tres je  contenteront  d'une  alimentation.  On  y  cou  » 
vient  de  plus  de  ce  qui  regarde  fordre  de  !':i:cedert 
dans  les  cas  de  mort  fuit  des  uns,  /oit  des  autres. 
jfStutgartle  18  Mai  1S17. 

Qît  ttiflen/  Itlfj  uff  fedig  aMeibtn  SEBenlanb  U«  ' 
c?  ©urcbtàucbtifle»  Jfcocbgcbobrnen  g3rftm  unb 
j^ertert  /  J^crni  jrtebricbtn  /  -ÇHrrfceg  ju  flirtera» 
berg  unb         ®ta(c»  ju  gjîûmpclgattl)/  ^pcrtn 
tu  J^anbeubcimb  IC  Jg>oct>5ur|JL  angcbcuttciuS! 
bet  ou*  Surthl.  J^ocdgebohme  gûr|t  unb  £err/ 
J6tn  3or)anrt  ^ÇricDric^  '  -^trfcofl  ju  SBûttctnberg 
unb  2tfJ  /  ©tttf  ju  ÛJÎûmpelgtirtb  /  £crr  «u 
J^anbcnljetuib/tc.  alé  bec  àltitfc  tjiatttlaflcue  vSo^n/ 
unb  rfgicrtnbtc  knbeé-$nr|t  /  Ui  «Hcgimtnt  Ui 
j  Jjpcr&bgtbuuib*  aBûrttiubrtg  unb  ©ratTcfcatft  «Oîûm. 
pclgartt)  /  mit  allen  bencn  borw  |loMgH  ©rafl»  unb 
Jfpccrfcî&affcm  /  £anb  unb  icutcu  btn  30  3anuatit/ 
inno  i6z%.  glurflidj  angctmtn  unb  bif)i>'t  I6blic^  . 
gcfûtjrct;  Hnnbtbannbie  Succesfioa  »crt  2Bût« 
temb.  bto  bkfern  garfîl.  J^aup  borwmlicfc  an  ben 
liu^âcciidjcn  hocbbct|)(uerttu  uub  ben  btn  régie 
rtnben  9lômit'd>en  Slânfetu  nad;  unb  nact  conhr- 
minm  3trtrâgtn  I  fcnberlid)  akr  ber  tarauf  cr. 
frlgten  Eredion  ,  ianbtag^2tbfd)»tb  I  unb  weg» 
laubt  J5erÇog  Chriftopo  unb  iubwigd  bintalaipincn 
îcfîamcntanfcben  Dilpofitionen  otjnmittclbahr  tjaft- 
Ict  /  unb  felbigem  nadj  tbrmitet  /  gerutttt  unb 
angcftfUct  wttoen  fbil.  2tif  baben  bodKtuulbtc 
^l(>re  gorfll.  ©nabtn  folcbcé  MsS  mit  fauipt  berb 
frcuntlid)  gcliebten  CScbrutern  /  J^crrn  îubn>ig  ftti» 
bndjcn  K.  fiertn  Julio  griebridjen  I  Jj?:rrn  gne* 
brict  Achille  &c  unb  Jptrrn  Magao  ,  allen 
Jpcrfioqcii  )u  QDûrttmbcrg  k.  Sto  Diefcr  ©rObevli* 
riStn  Uctglridning/  in  flcifîiger  Confideration  unb 
I  Obattt  gctjabt»  unb  juffjrbtrft  balfclbigc  aUc^  ^né 
3nbal«  /  bffigleidjcn  ber  ianbtfd;afftm  3^  i>ri" 
;  vilegien/  J&crtommen  unb  Scrtrâgcn  /  aucb  ncd)« 
malien  wie  bigber  btn  aUen  3btcn  ^fften/  25ût. 
btnunbSoUtciiimcnt'eit  u  fsc  uub  in*  tûntf tt^c  crWicc 
unb  btfïdnbig  fur  fleb  unb  3l>rc  gûrftl.  Poltcritdt 
txrblciben  I  aud;  wn  3()i:tr  gûrflu  (Snab.  <Snab. 
®nab.  ©nab.  ©nab.  fclblltn  geticulidj  unb 
brûbctlicb  gcbalten  unb  volUogen  nxtbcu  foilenf 
permit  unb  in  ilratft  biefté  .V\i.  u:.  cinanber  bcf< 
tiglid)  bcrfprpctien  unb  juatfagt/  and)  foldtm  nad» 
Od)fcrncr  Jrcunb-  unb  Srûbctlich  wrglicttu/  »«e 
untcrfcbieblicb  banacb  felgct  :  Uub  etftlicb  i|t  in 
^rafft  fblcbcr  angt}Dgenen  Serrrilgfa  unb  Erec- 
tion, babtu  tinmûtbiglicb  abgercbet/  aucb  biemut 
ftdfTtiglitbiKrabffbiebctl  ba$  bccbgcbacbttr  ^erçc g 
3ol>ann  grirbrid)  tf.  aU  ber  (rttgebobtnc  unb  âl« 
titic  Jjpcrr  QJrnber  /  baj  jÇfrçogt^um  QÎBûrtcnbctg 
unb  îcd  /  fauit  aUcn  btrea  ©raff.unb  JfjcrrfdwtT' 
Uni  (fi»unb  3ugcb^ungen /  an  tanbt  une  icutctw 
i.fcnf  iebnftbafftcn  unb  ajgcn/  liegeub  unb  fabrfnt> 

aucb 


i6 


DROIT 

Anno  fcwro  SXcMttftt  Cinfommen/  fampt  aller 
uut  jcbcr  3l)rfr  J&trrlicbfcit  '  £anbc»  «Çûtftl.  bebcn 
7*  Dbrigfcit  une  ©ccccbtiglcit/  Rcgalicu  unbQBûr« 
Dca  iu  ©ciftlicbcn  unb  tveltltcbcn/  tvic  frtebe  beto 
gclicbtcr  Jjcrr  Bâter  un»  Sor-Ultctn  /  tcgtctcnbc 
J^crço.qcn  m  SBtKtcinbtrg  wûrcîlicb  tcfcffcn  /  rcgî«. 
rct  '  gcnotfen  unb  .qebrauc^ct  l  iibcrall  nicbfé  <X\x4» 
ijcnoimncn  .•  fur  (tcb  unb  teto  fbeliebe  ntanniiefee 
ieîbcw'VSrbcit  unb  Cccfclbcn  ÇflacJitcimntn  /  iu  £r affe/ 
$ornt  uttb  «Dïaafj  /  roic  ob  anjejogenc  Bctrràgc/ 
unb  barauff  crfolgtc  Ercdtion ,  allc^  3hr$  3""* 
tjaltd  auftueifcn  /  baben  unb  tvba'.t.n  i  Unb  Ijiu» 
gtgen  bie  Oncra  unb  2Jcfcbn>ctbcn/  fo  wchl  twgen 
bc»  SKeictrô  l  atë  flbfcrtigung  bectet  grâulcin  <5cbtr>cf' 
tenu  griulcin  Agnes,  unb  grâulein  îfana/  unb 
fentten/  rote  bcbtn  J^aufl  2J$ûrtcmbetg  bctfomtncn 
unb  cùum  rcgtctcnbcn  Jpcrçog  oblitget  unb  gcbûb« 
rct/  tragen  frll. 

3uut  anlcm  ift  cbcnmâfrg  abgcbanblct  unb  ter* 
glieben  /  bafj  hoebgebachtcm  J&crçog  iubroig  $ric 


DES    GENS,    j   .  i5>5 

«Blftmpcfgartb «erfcbaffirti  ja  (affen/  foiftboebbon  Anno 
bcrfeiben  ju  beff:rct  Çrbultung  bec  ^irctcn  unb  ,  _ 
CSctalcn  bafeltftcn  gutnullig  bctgimt  unb  |Ugefagt  Ioi7« 
roorben/  jahtlicb  ttu|f  Gcorgii  juko  taufcnb©ùl« 
ben  cUlcin  ju  frietem  gcttftciigcu  £nbe  jujufcbieflTen/ 
unb  bon  C5ttubgarten  aufi  DctabfWgcn  m  laflcn. 
S>cH^kifben  bat  aucb  bocfcctmelter  ijcrtjog  3°bH"» 
griebricb  jc.  atré  btûbcrlicbcr  QBcblmcinung  frcuiuV 
licb  kwiûigct  /  ba§  Jjperçog  iuburig  iÇriebticbcn  ic 
tic  mit  ïXccbt  ubethaltenc  <Secb$  taufent  Croncu 
QBiIlcnnmifcber  ©cbulbcn/  «blict  angeroielcn  unb 
geliefert  tpcrbcn  follcn.  £>abei)  fetne  J&ctfcog  Jubwig 
ijricbrichîî  Jarftl.  ©naben  ftcb  babin  ftcunblicfj  cr. 
rlartt/  bafj  ©je  unb  3tjrc  gûrfUicfcc  Snacbrotnmcn/ 
ju  Çrbaltunq  fricblicbcn  unb  <ll)ttttlicbcn  SXcgi- 
ineuttSy  ihre  ttntect9anen  tnchr  bcintlttt©rafffcbafft 
unb  J^ctrfcbafften  9)îûmpclgartb  /  J^otburg  unb 
iKci(t}ciin>eiUT/  ben  ibren  Scmdgcn  /  SKechten  unb 
©erccbtfame  /  fo  t ici  fclbige  auswcifcn  /  unb  huit- 
licb  ticttomuitn/  v»ic  aa%  fcie  Sctotbrungen  betbt* 
in  gciillicfecn  unb  iveltl.  <5tant  ual  iKtginuntf 


bciebcnfalë  bem  anban  rcgicrcntcn  JÇicrrn  /  bit 

Àuiffl-  Orafffc^afft  9nutiu;rlgartf)  faintnt  aiicn  unb  toit  fu  biffttr  bon  bero  hocfclôbliettn  J^cun  Bat  cm 
jeben  barju  geb^rigtn  unt)  bifftet  tat>in  gebrauct)ttn  unb  Sottlttra  3ua.fpur<ufctKT  Confèflîon  gt^aU 
untetfcfeicbUetifn  ^ttrftt>affteu  in  unb  ouflet  bet  ten/  unb  necfc  befunben  trerben  /  f>anbjut)ttbtnJ  unb 
Otafffctjafft  SSurgunb  gcttgen  I  btfjgleicbxn  betbe  bagegen  teint  £fîcucruag  /  fonbtrlicb  aber  bet  Rc 
cigtnttjûmdctx  <5ca(f*unb  jÇtrtfe^affftn  J^otbutg  j  ligioa  tyaibn  2(ugipurgifc^et  ConfeUion ,  bec 
unb  £Rcic&cnn>ciltr  in  Crif.ui mit  alleu  v-  un  i.u\>  <Snbtn  ttnjufûtjrcu  /  uoefc  anbctn  bon  ii^ttnttvtgen 

tu  t  burt  /witTcntltcti  m  tJCtflatttn.  60  tu  ci  bann  bi« 
îKcicfeé'Wit  auct>  !&urgunbifc$c  ittwfcfeafft  efftbc» 
rûtjttcr  ©raftcbafFt  SDîuuiptlgatt  betrifft/  bat  jwac 
Jjetçcgiubaig  SricCrtctnc.btc!5Sutguubird)«/  fotiet 
bcttntvcgcn  fo  n-oi;i  in  $mpfabuug  &[$  JScbicaung 
bctfclbtn  fcctfowmtn  ift/aujf  ficj  gcnommeniSaacJ)' 
btmobetm^t  {joettrmclbter  £tt&og  3«^ann  gric. 
bciet):c.  bie9Jîûmpclgattiftt)t3îcitt)ô«  Régalien  I  bt\) 
bet^at)fetlitt>tu?Dîa)c|îilt  unb  bcmDtciçb  /  in  ^tafft 
gelciflet  £tljm*Pflit$t/  fur  (lc^  ©b,nldng(îtn  cmpfan* 
acn  i  2U5  ifl  wcrgiicbeu/  bag  es  nacb  bet  3tit  ca; 
bci?  ju  laifcn  /  auct  3^<>  Sûtfllicfet  ©naben  lieftl- 
bc  boîletibé  big  auff  begebenbe  2tcnb«rung/  unb  -Çer- 
^og  iub»tg  gricbritfy  te.  anberwerts  ctfclgtc  SSc 
lcf)iiung/  ttagtn/  Decmannen  unb  bcbirntn  /  aucb  ton. 
flen  bie  ©tfculbigrftt  /  toic  btfâtml  ttm  SKeicfe  ba. 
ton  ieiflen  foOrtt  (Enblub  r)ar  aucb  ^ctçog  3ot)ann 
$tubticb  ftcunbUc^  btwiUigtt/  bufi  JSpct(ogIubroig 
gtiebric&tn  te.  beebe  J^6f  in  ber  c5tabt  SSafet  unb 
etta§butg  gcltgen/  mit  bertn  ©cretbtfauu  /  3uge- 
l>>cunp  QStftfcwetbcn  ttbliti  Ûbergtbcu  unb  getaflen 
iperten  foUtu. 

3umbtitttn/  i|t  g(cic|)tDOf)(  m  ttci^anb  J^trÊog^ 
(Jt)tt(lep^n  te.  unb  Jubn>tg$  te.  J5o(tfûtfr(.  2*n- 
btttettni  ^intcrialftueu  Teftamente  gewiflTe  £)r« 
bnung  geben  tpotixn  l  tptlcfcec  ma|Tcn  ber  btitte  at» 


t.  -  à  uni  l.  t>or>cn  Régalien/  Dignitàten/  Obct.unb 
©ttctbtigtcitcn/  iel)enf(ct)a(fttn/  SSetgrocrcfen/  iKen» 
tljen  unb  Çintommcn  \  ©cifl'unb  QBeltlicbcn/ 
fampt  ben  $e(}uugen  unb  batiu  vert)cinbenen  ©e« 
jci  ûçf  Munition  unb  SXuftungen/ roie  aucb  6il* 
ber  •  ©efebirt  ;  unb  adem  anbern  jugtgcn  (iegenben 
Skccatfc/  an  ÇtnfcmiiKn  unb  gal?ri;îig  i  nicbtt 
auegcnoinutcn/  tnfonbctbàt  aber  bte  Prxemiacnz 
bct  ^Xeicbfi'©rafffebafft  «Dîômpelgartb,  /  mitbtrcn 
«Stanb  /  C5timme  unb  Scflion  un  9îcicb  /  tvic 
folcbcé  unb  a!kt$  anttti  bero  J^err  Buter  /  ©tofr 
J^crr  Batcr  unb  bctfclben  bocJbgte^fte  Sorcitern 
ûblicb  Çitrgebracbt  f  genoifcn  unb  gebrauc()t/  far 
fïcb  uub  bero  S^cticbe  mâunlicbc  iat^  icht^cben 
ûbergcbtn  /  unb  crblitfe  gefolgt  /  aucb  fotberlicbfl  bie 
HntcttiMiicn  unb  fiSeatnbcen  /  beten  big^ro  getra» 
genen  cpflicbt  unb  J^ulbiguug  wieberum  etlaffrn 
unb  ^1  rcr  ^Arfll.  ©naben  ati  ben  fânfftigcn 
ianbet'Surfren  gcbul^tlicb  anqetvitfen  ipctbcn  fol* 
Uni  immaitcn  aucb  btngegen  3 bru  gârfli.  ©naben/ 
aile  unb  fcD*  auff  folclicn  ©taff-iinb  Jjpctrfcbafften 
ir(o  befunbenc  unb  Hknffttge  Oncra  unb  Scfcbroet* 
ben/  trie  bie  Statue n  baben/  au^F flcb  fdbft  ucbir.cn/ 
baben  unb  tragen  foUen  unb  roollcn  /  obnc  $ntac(b 
bc<5  ditiftcn  JPjcrrn  ®tubct^/  Hnb  nacbbtm  bie  3r# 
rungen/  fo  ficb  jwifeben  bet  ©taffftbafTt  25utgunb 
unb  QHuuiptlgartb/  roegen  ber  prxtcoairten  Sou- 1 
verainitdt  an  ben  J&etrfcfca|ften  Hcricout, 
Blaurnont ,  CIcmont  unb  Chaftelot  bieébcto 
ctbjtltcn  /  nacb  ber  3cit  niebt  mr  iKicbtigrcit  ge< 
btacbt  ;  211^  bat  mehr  bocbgcbacbter  Jiperçog  3°* 
bann  $ricbricb  te.  frcunblicb  beroiUigct  I  bie  angt* 
fangene  gutUcrjc  J^aubelung/  neben  ■Çcrlog  tube* 
Ibig  gribritten  ic  «15  nunmtbro  3nbabern/  nocb« 
mablcn  m  rcaslurniren  /  unb  babiu  necb  OT6glicJ^ 


bobrne  .*per&og  m  2Bartcnberg  ntctit  mit  Jaub  unb 
ieutben  /  fonbern  tincm  jâbrlitben  Depatat  von 
funfTjcben  taufenb  ©ûlbtit  /  famt  eintui  flnfie/ 
unb  baqu  notbroenbigen  J^au^ratb  unb  gabnufj 
conrentirtt  roetben  foll  /  immagvn  aucb  foiebem  ,;u 
golge  ^cteog  Julio  Sritbrichcn  te.  fclbig  bcfliimut 
Dcputac  auf  benen  bierneetft  tenanten  ©utern 
QSciltingen  unb  Scène/  rote  aud)  in  eventum , 
auf  ber  ^ertftbafft  J^tçbtnbcim/  atiti  hitrunten 


feit  traebten  ju  bcllfen  /  batnit  berfclbrn  bcrmabl»  \  angeleutetcr  magen  angtivieftn  /  unb  bon  (ôcincr 


cine  aucb  3br  abhelffltcbe  ÎOîaaf/  fo  ticl  gefebehen 
ran/  gegtbca  nxtben  m6ge.  Hber  biefe-j  fembt  aucb 
3hto  gûrfll.  ©nab;n  M  bTÛbcrlicbcn  Çrbietbcné/ 
bie  ©tafen  ju  Ottcubutg  3b: ce  fonberbahren  pr«- 
cenfion  baiben  /  fo  fie  an  gtbacbtc  j^ertfcbaffteu 
ju  baben  bermcinciW  abmftnben/  unb  J$cr$oginb< 
tvig  $ticbricbë  gûcftl.  ©iwbîn  beffen  mcntbeben/ 
unb  obnjobl  3bro  ^ûrfll.  ©naben  fîcb  niebt  fciulbia 
eracbten/  au5  beto  ^iccben  ifaftcn5«Bcrroaltung 
allhic  m  @tuttgattbcn  /  n>egen  bicbttcr  bcfcbcbtnct 
3fbièfu!ig  icbt»a5  jabclicb  )um  Miniftcrio  nacrer 


gûrfM.  ©naben  angcnoimiten  toorben.  <Si  bat  aber 
orît  ^ccbbcfagtcr  J^cffiog  3obann  Stitbricb  au* 
frepec  brâberltcber  iitb  unb  AfTcâion  noeb  ferne» 
rc5  betptlliget  unb  )ugr(affcn  /  bag  J^ct^og  Jalius 
gticbticb  /  c&i  ber  btitte  SBcutcr  /  ûber  ba5  icçt 
augebeutete  Députât,  bie  auf*  neu  obnlângfl  ac- 
quiritte  eigcntbûjnblicbe  ©ûttet  QBcçltingcn  unb 
Sccng  mit  aller  3ub:;  b;  an  ianb  unb  ieuten  fambt 
^oher  Obcrfett  unb  allée  ©erecbtfamin  I  VScntbcu 
unb  (Sinfotntnen  I  roie  fclbige  bte  botige  3nbabcrc 
befeifcn  /  genugt  unb  gcbtaucbt  /  nkl)t5  au5gcnotn. 

Oo  3  «en* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

baflilbe  nad)  mi&qafclrcn  3«"f«"  cïfhcctcn  mirb/  Anno 


Anno  mcnl  «on  nc*fi  torrwicbcncn  Gcorpii  ticfc*  ifet 
A^      X'nlcn  55*  l  ctbU*  I  na*. 

T  6 1 1'  fclacntct  gcftalt  baben  fO0. 

SRchnUi*  crfiu*'  ticrceil  fo<*c  crbfi*c  iîbcr. 
laffuna  au*  femer  ©*ulbiûfcit  bcf*»c»t  I  fo  ifl 
wql.*cn/baB  Sic  aUein  auf  £o*gcba*tcn  -$crt. 
toa  ïuhum  gricbrUben  K.  ont  tcffen  Çintcrtafïcnc 
Sbelid*  Q)lâiinlic*c  £cibe*.£rbcn  acmeint  uni»  r-cr- 
ftanben/  bcrgcttalt  /  bafj  in  berrn  SbuiangcU  ober 
au*  auf  ten  galJ  J&crtjog  J^iuS  S™*»*  » 
ter  ©raffebafft  9)îù«upclaart  tjic  uuten  cru^  ter 
magen  iuccediwn  wûrbc  /  alébenn  tuefe  bente  ©u« 
ter  niemanb  anber*  I       bem  dltiflcn  regicrenben 
JF>crrn  SSrubcrf  uubbcflcu  Srbcn/  unb  bem  4?crt« 
jogdmm  2Bûrtcnbcrg/  taljer  fie  «$«'  «"cbcrum 
tcunfaUcn  uub  urtemmen  foUcn.  t  ^a*bcm  aber 
âcba*t  C^uti>  QBciltiuam/reicwobJ  obnc  b.-fiantiac 
ItiMcbc/  fenrecu  and  lauterm  ©cfu*/  anfprûdng 
acmacbt  u>«tctt  KHlI  fo  >ft  jum  anbern  «m  cfftge. 
înUbtcn  J&cttjog  3o*aao  grlcbri*cn  bic  ^ctli^e 
:8mriuigui^gc|**cn/aufbcn  gall  b»c  <5a*  m* 
9îe*t  crwad)fcu  foUc  /  tic  9te*tfcrtigung  ju  fuÇi* 
ren  /  tint»  £crtjog  Julium  tymfa l»  N** 
qcn  in  SKccttcn  u  tcrtrctcn;Unbbw»çil3t>ro5u rft . 
©naten  MMMStt  jti>cncu©ôttrrn  cm  nabmMfté/  • 
nebmlt*  iuf  OBeiltingcuJ  6ccW  unb  H*t$»9  tau. 
fenb  ©ûlbeu/  unb  auf  23rentj  ein mabl  bunbmfc» 
uni  ttoanttig  taufenb  ©ûlben  liquidirter  ©*urt> 
tu  fortera/ Vben  bicfelbc  mm  britten/  unb  ju  ne* 
incbmcr  ïScjcuAung  terrn  25rÛtcrli*cn  grenwilltg. 
teit  /  fol*c  ©*uïb  I  lie  in  ©uinma  ttjuj  jwcç 
tnabt  bunbert  unb  mun  taufenb  ©ùtbcu/  finefen  unb 
fallm  UlTcn'  bc*  bcrgefialt/  weferne  fyxxm  Ju- 
lius  Srictri*  5C.  fel*er  ©ûter  ciné  ober  fàmptU* 
M  fftnfftia  bcrrnuffcn  eter  fonficnbcreufjern/  unb 
binwca  acben  wûrbe  I  bafi  alébenn  b^cjjgcfcacfctcm 
dltcrn  rcaictcflNn  jBltn  «tubern/  ot«  tcffcn  inau. 
liditn  Çtben  unb  «nacfefommcn  /  bu  felbigcv  3«t 
im  iHca«uicnt  ftçn  wctben/  fold)t  j»»ct}inat>l  tjunbtrt 
unb  K  taufent  ©ûlbcn  wn  ben  ©ârtctn  obtt 
terc  «auff'VSdjilling  wicbwum  ^tiauè  gcgtbtn  unb 
b  2htt  ictben  /  S(  %4uff«  au*  fi*  bcrftlbcn  wr 
foicbcc  baarcn  St^lung  nidjt  aiuwtjmcn  /  fonbttn 
temâttttnrcgictcnben  ftmnf      ^Ç»  Jg^ 
unb  au^tWtid)  Untcrp|anb<  ftto  unb  ju  »ûrctlid;cB» 
SScfltt  laflcn  felkn.  . 

SSS  fi*  aber  auf  biefen  bcçtcn  ©ûtern  nod) 
ntacn  «ïnanbet  cin  fiatetc  ©djulbcn-lafi  1  HKbtaj 
L  bictbcwrigcn  3nub,abtc*  c^c  ©u  an  tae  £uf 
SÀctenbeca  fommcn  /  batauf  gtmadjtl  befinbeti 
«^iiiiidi  auff  QBcUiùwmf  J&anpt-©utb  <Sm  unb 

lté  user  /  ttilft  an  jabtltdjcin  pta#(  |wcp  taufenb 

ci n  balben  G«u&«'  unb  auff8mt  an  tctjtntcnbcn 
J6auM.©ut|>/  ncunitbm  taufenb  /  n»un  (junbctt 
adJfl/  cin  ©ûtbcn»  funff?»8  wct  Œiwfict/  tfyut 


ârtSft  an  3»fi'  ^cunbimbcrt  /  «n«mj9 
©ûlbcn  t  fcebé  Œtcufict  /  an  unbcronfcntcn  abec 

UJ»  tnbïn  éSS  <™«al  ?&2t 

S  ufinmttn  ttjun  /  è«H  jctjen  taufentt  /  «ncun 
Saabctt  ©ulten;  bat  mcbt  bcdjctnainbcct  J^crt. 
toa  ^rbann  Sttcbvid)  je.  ftcunitub  bcwilhgct/  ge. 
tacbte  Srciujifdje  unbcrMnfcnbe  ^aupt.Çum.ncn 
unb  et.tytungen  b«  ©«W» 
bunbctt  ©ulben  bPin  ©utb  SSrcD§  afrunb  auf  |id? 
iu  nebmenj  unb  ftu  jebetf  îcnnincn  anbcrtwtt, 
tiduig  madjen  ju  lafien.  Sic  ûbrige  fjKt  oben  bcr. 
mette  XKïùnfcutc  «2DciUing«unb  QSrcnÇiftçe  ^aupt. 
Gwm*  abet  fcllcn  bon  ben  jitrlidjcn  ©cfallcn 
ju  ®ciltiugtn  unb  95rcn6  i'bed  utatjC  b\%  ju  2lbtc- 
gung  tes;  sS.:s?it  \h  tKcpcnAonitct  tperben/  berge 
fiait  (  ba(l  Ui  ubrige  (Sint'ommen  /  fo  tjccl;  fi* 


Jp>ertjog  Julio  gnbr|d?en  IC.  in  2lbfdjJaa  feine<?  X^I7 
befiiuunten  DcputatS  bet  finiffiebcn  taufent  ©ul»  ' 
ben  /  ben  ben  Sotatca  baftlbfien  geliefert/  unb 
alebenn  nodj  ju  ©antjmacbnng  berûbrtcn  Dépu- 
tât* crtnaitgrit  /  wn  ber  J^crrfdja^t  J^c'bcnrjcimJ 
unobeé  £*rt^  jcbctfinabj  berorbneteti  Soigt  voUcnbM 
wr  Jjcrtjog  3<>&ann  gricbridjif  3fntbei(  gegen 
£5«ittuii3  tingebdirtiget  uut>  {ugefiedet  tverben  fou*. 
2Bùcbe  benn  J&;rtjog  Julius  Sriebrtdj  /  an  t>orge 
badjten  QBeiltingifdjen  unb  ®rci;tj!fd;cn  ^iaupt« 
©utb,'  fo  fi*  in  ©umma  auf  ein  uub  ficbentjig 
taufenb/  Crei;fiig  jimcii  ©ûlbcnl  breotjig  uub  nena 
Crcutjcr  beldufft/  itter  hirtj  ober  long/  tiiel  oict 
toenig  ablegcn  I  foQ  tt  bero  $ûrfiltd7<  ©naten  ;n 
gut  roumien  J  unb  bo*  ni*td  befiomeniger  Hé  be* 
fiuninte  Députât  gcfotget  tmbtn.  S)aiuit  man 
abec  eigentli*  £Da*ri*t  b^ben  mc\gc  /  it>ie  bc* 
fi*  bas  jà>li*t  ^ mi  c nuiifti  betber  ©ùlter  3BciI» 
tingen  unb  @rent}  befianbig  trfirecte  /  ifi  barûbec 
cm  gcmtin  3ab,rgaug  gctua*t nnb  na*  felbcn 
bcr  «aftta  jdl;tli*cn  (Sinfounuené  un*  befidn* 
bigrr  ©cTOiêtieit  witlcn  geri*t  /  unb  beren  jibco 
Origioalia  untet  J^crtjog  30V>Rn  5r'ct!r«^  M. 
unb  Julii  gnebri**  8urfrl.  JurfiL  ©n.  ©n.  ci» 
l  gner  J^unbt  untcrf*rifft/ncixn  «ngcr>cngcten  Sccrc- 
cen  uutfgcfcrtigct  /  unb  jcbem  tïnti  beren  eing*dn. 
i  biget  tvpcbcn. 

3um  Sicrbten.  îDiclttU  biefe  Çigenuia*ung 
bcr  Sot  •dltcrn  Çjrcmpcln  jntpicbcr  I  fonbern  au* 
frentvidigem  guten  brûberli*cn  ©cmfltt)  r>crgc(ïofi 
fen/  fo  ift  auébrûctli*  bjennit  wrabf*icfct/  î>ag  tS 
in  bcrglcicbcn  fûnfftiacn  $âtitn  unb  i^anblungen 
ben  bem  gnr|tli*tn  jtjaufi  QBûrtcnberg  unb  beflert 
Pofteritdt  m  gang  fcincm  (Smgang  obet  Pracju- 
dicio  berfianben  eter  gebeuttt/  Dicl  wniger  glei*» 
folié  ju  pradiciren  W>n  jcmanb  bfgcbrt  nccl>  geftat» 
tttJ  fonbern  nur  afô  cin  Ipccial-Çall  /  btrautffoa» 
bern  bttanbtcn  unb  barm  bewegenben  !!rfa*cn  gc« 
feibeben/  gebaltcn  njcrbcnfoll. 

3uin  :^ûnfftcn  foll  J^rçog  Julio  ^ricbri*en 
bic  ©cnennuttg  bcr  ©*ul<unb  «ir*cn-î)icncr  ju 
QtBciltingcn  «nb  ©renÇ  i  au*  anbern  Ortfjcn  fo 
bahin  gc^rig/  ju  beren  S5ttitben  ^eiingcftctlct  fcçn. 
StcweU  aber  offt  l)0*flcba*tcm  ^ct^og  3obann 
Sricbridicn  aUe  Jura  Epilcopalia  unb  gcifilicfcf 
Jurisdicîion  im  JP»crçogtbum  jufidnbig  /  al*  foll 
e*  au*  mit  bceben  ©ûtern  QîBciltingcn  unb  23rcnf/ 
fampt  allcn  unb  jeben  tctjèlbcn  ^ir*en  /  ©*ulcn 
mit  Mntcrtfcanenl  inatlcn  JJâUen  /  glti*cr  gcfialt 
alfo  gcbalten  /  unb  barnm  bic  berotbnete  <J>farrcr 
unb  <S*ulmeificr  tafdbfi  jebe^mabt  jum  Exami- 
ne .  Approbation  unb  fonfien  auf  begebenbe  gdllc 
in*  gûrfilt*e  Confiftorium  na*cr  ©tuttgarttn 
crforbert  /  unb  ton  bem  Supcrintendcntcn  bet 
i)crrf*a(Tt  J^ccbcnbcim  vifuiret  wetbcn.  Slcbcn 
Dicfem  feinb  au*  Jjpctçog  Julio  ffricbri*en  ic.  ju 
mebrcwr  Récréation  tcflclbcnl  na*folgcnbc  3^â* 
ten  cingerdumet  roorben»  ncmli*  aile  unb  jebc  3ag. 
ten  unb  Qlîeibwcrd'  /  fo  gen  GSJeiltingeii  geboriâ  / 
fampt  bem  QBcibnxrct  in  SSrcnÇcr  «Bîarrfung  I  * 
!  gent*  bic  S35urtcnbergif*c  3a3tcn  in  935ciben-io*/ 
I  gjîctlinqcr  jjart  unb  ffiurggartcn  I  fo  n-cit  ta*  ge 
i  mein  3agcn  mit  <Pfaltj  9îcuburg  gcfcct  (  wctter  bu 
3a^tcn  in  tSingcn  unterbaib  Jlccfcn*  J^crbrcdituv 
gen/  cincr  feit*  an  unb  jmif*en  bem  galcfenficini. 
!f*en  ©eb;6luunb  3agcn/  unb  fenfien  aUcr  anbetn 
ï  £>itcn  /bem  S5aufclo  liegt/  au*  bemfuufi  ta*  QBa|. 
i  fer  bic  S3rcnt?  genantt  /  geting*  mcife  barum/  fo 
j  benn  bic  3ugten  im  J^oltj  /  ta*  .Çanutat  genannt/ 
1  in>if*cn  bem  gltrfcn  «Dîemmingen  unb  ©tauffen 
gclcgen/  itemba*  9lau*en  £aug/  ni*t  tveit  r>on 
I  ter  ©rdntj  gclcgcnf  fif|3t  an  ba*  Jjo*mat/  to* 
cin  5clb  tarjwif*cn/  fo  fennb  au*  tiejenige  3w 
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Anno  M  '         N><  bon  ^nonringcn  ton  btm  £cttcn  tmpfaljcn  /  unb  an  btrtu  orbcntlidjen  Deputato  Anno 

£      ©rat'cn  ton  Octtingcn  umb  cm  tauftnb  ©ûlbcn  in«  abjuhïtÇen  bcroilligct.  2>icu>cil  abet  tfft  rtccfcgcbad).  , 

1617.  gcfainbt  mit  glcicbmdgigcm  ©db  unb  Condition  tet  JÇcttgog  3^an"  ^ricCcic^  te.  «n  ben  Depu  I°l7* 

crbattbdi/  unb  <£r.  gùrftl.  ©naben  juin  ©tbraud)  tatcu  ,  fo  voobj  tut  Jpcr&eg  Juliura  $rictricbcn 


affiguitit  rootbcn  <£nblieÇ  l)ab«n  aucb  3-  o*ûtftl- 
©naccn  ticjenige  gatjtnijj  unb  -Çauèratr;  /  fo  m 
tan  J&aufi  SBciltmgcn  befunben  twbcn  >  bafelbftcrt 
gu  laffcn  gumullig  jugegcbcn  unb  terftattct  /  aud; 
ben  ^215tl&jcu3  fo  bafclbften  gcroefca/  ttnctcrum  cabjn 
gu  terfdjaifèn  SSefcbl  ertfocilct. 

3um  ©etfcften  ift  glcidjfallé  in  angercgtcn  Tef- 
tamcutis  23ctotbnung  befd)«t)cn/  nue  ui  inebtcrm 
2f.ufiicbmcn  mit)  Conlcrvation  Dàcfcé  J>.ct:icbl 
j^aufeô  /  mit)  JÇanbtjabung  Cet  Ereâion.  Cet  tiwb* 
te  unb  fûnffte  J&err  mit  cincm  acwiflcn  jdbrtidjen 
Dcputac  jcbem  ton  %c\)m  taufenb  ©nibcn  an 
©elb  fampt  eincr  gûtfH.  Rcfidcnz,  aud)  notfc* 
locnbigcm  bacju  gerjotigem  J£au§ratl)  unb  gat>rtu§/ 
»te  aud)  S9rcnnl)olg  tcrfctjen  mettra  foll.  2Bcl< 
dxm  totgcfdjticbcncn  mit»  ^cîlfam(ict)  bcbadjtetn 
Excmpel  gcmdfj  /  Jpctfcog  gfnctrid)  Achilli  &c. 
bad  J^augjut  Sfauftabt  /  unb  -£ct|og  Magoo&c. 
ba$  J^aufjgu  îfteuenburg/  boeb  cl' ne  tinige  Juris- 
diâion  ober  Dbrigfcit  /  oufee  wai  t^cc  bcfoltcte 
S)icncr  btlangct/  fonbern  allcin  gur  Rcfidcnz 
mit  angeregtem  JE>auflcatb,  unb  $cu)rni§  '  mie  aiuh 
Dem  jaViictxn  Députât  ft»r  j»bcn  jeton  taufenb 
©ûlbcn  ju  J^etÇpg  3et>ann  giicDtidtf  ».  2tntt>cil 


«.  M  $(icbritb  Achillcm  unb  Magnum  &c. 
mcljr  nidu  ali  j»cç>  Srirtljcil/  Jpetfieg  iubroig 
îriebtitt)  abei  cincn  2>rittcl  baran  jujufcbjctfcn 
fdjulbig 1  <xlé  ut  abgcttbt  /  unb  Don  £  rgc g  iur- 
ttig  JJticbncben  tt.  tcrfptocfccn  motben  /  beto  an» 
gebûitoenten  £>.-ittcntr/cil  ton  .Çorfmrg  unb  9tci« 
cfjcnwcilcr  aus/  jebetf  3ahr$  in  groeçtn  îcttmncn» 
neb,mlit()  auf  Martini  unb  Gcorgii   unb  bamit 
lie |.  alibereit  tiiigegangencn  Ccc^é jeb,enbunb<rt  fie 
beujetjcnbcn  ^a^ttd  anjufaijcn  /  irbein  J^trtn  ^tu* 
bet  ju  feinte  Oerorbnettn  Rcfidcnz.  nmter  îBtil- 
tinatn/  fiR.uenftabt  unb  gieuenbutgf  obtr  nacfttc 
6tnttgarthen  cbnfeb.lbat  /  bamit  butefe  Qlbmangci 
bttfcn  an  Unterr;uif  tenu  Ungelrgenb^rt  berurfacbet 
nvetbe/  ju  wtftiafffn  unb  autfjabjen  julnffcn/  ju 
weltticm  Çntc  cm  jeber  3CmbWf(*affntt/  fo  ju  J^oc* 
burg  unb  iiXcic()enn)cilct  ic|o  ift  /  bbet  b^etnadj  an» 
genommen  werb.n  mtd)Ul  t>cd)«t(tuc&tcn  J^mjog 
3i>:;ann  $riebnd>cn  te.  !cld\n  aifo  bot  aUen  an* 
ancetn  3utyab;n  eigentlid)  nattjufommen  /  infon* 
bttt)tit  «ctpflic^t  g«nad?t  trcfbtn  foU.  «Hici*  rwni. 
gec  Ijaben  ftd»  aud)  jhro  umHidie  Auniud»  ©na< 
btn  /  ©naben/  ©naben/  ©naben  / ©nabenf  bat)in 
btûbetlidj  otrcùiba^wt  /  bag  ^ctçcg  3ob,ann  gtic» 


bcfinnmt/  bon  nec^jt  abgtmidptnen  Gcorgii  tic»  briefe  k.  nnb  lubroig  ^ricCrici)  te»  ben  anfctrn  brepen 


fes?  lauffcnben  3at)retf  an  ju  tetfincn  /  eingetdumt 
unb  ûbetgcbcu  merben  /  bergcfialt  /  ba£  (in  Relier 
ju  gUucnftatt  /  J^ttjog  ^ricDrict  Achilli  &c, 
befiglctdjen  bet  Botgt  ju  SHcucnburg  J^erjog  Mag- 
no  Sec.  ju  jebem  Quartal  augeregte^  Dcputat 
M  Gel»  obet  ba  ti  ton  3.3.  5.5.  ©.©.  bc» 
getjtt  roûrbe  /  in  ÎCbfc^lag  beffen  ju  cintf  fctxn 
jÇcfitatt/  gegen  ûuittung  betfolgcn  laflen  unbwt- 
rec^ncnfoU/  an  SHorfen  /  jwançig  fîtaff  ©cftcffcK 
jcben  ju  btepcn  ©ûlbtn  gerccÇnct  I  tÇut  |îcbençig 
fùnff  ©ûlben/  Sinrfel  tin  fcunbtrt  uctjfjiq  Sdjcf. 
fel  à  tintn  ©û(bcn  btef/fjig  Œtcuçern  /  tljut  jtott) 
Ijuntctt  flcbcnçig  ©ûlbtn  I  J^obcr  ïiet  b/Unbcrt 
ecècffel  à  cincn  ©ôlbtu  bttoffig  <£tcu$ctf  tt)« 
finté  b,unbrrt  ©ûlbtn  (  2Bcin  bunbett  $mm  à  je 
t)cn  ©ulbtn  l  tbut  cin  taufenb  ©ulben  l  i5umma 
tintai; | ait  ,  ncun  huntert  tutftig  fAuff  ©ulben/ 
bcfqUirtxH  S5r«nn  ^olft  jrNçb.unbert  îilafftcrn. 

«Jîedjft  bitfHn  abet  foUen  betbc  3bro  gûrfll. 
JÇûrid.  ©.  ©.  foltfcc  J^aufet/  wie  fie  benfelben  tin- 
gctduuut  roerben  /  funisr/  \c  (ange  bic  Refldenz 
toebren  tvirb  I  im  baulid)tn  2J?c|en  /  boet  ot)nc 
^aupt.25au  ju  err)cilccii/  auet  btn  batinn  gebraud> 
ten  Jjpaufjratb,  unb  galjtmg  auffallt  ^dllc  bei;  bem 
^•au§  ju  laffcn  ftfeulbig  fcçn.  (Solte  ftd>  bann  b^ 
ftitbeu/  bag  ttt  jdbrlicGe  ©elb-einfoirmicn  in  beeben 
3tcmbtcrn  ?l?cucnftatt  unb  SUtucnburg  /  ju  <£rftat< 
tung  biefet  jwcocn  Depuutcn  Quota  ntctt  tu 
ficctlicb  fenn  rofttben.  ^Damtt  mon  nun  bic  anbctt 
©efdUe  an  $rûd)t  mib  SBciit  /  nidjt  etwa  jn  Un» 
jtiten  unb  mit  e^abtn  gu  berfauffen  gcmûfjiget 
ruerbe/  ift  Setorbnung  befcWxn/  ta*  t>tr  )ebc^ 
niabj  befunbene  2tbgang  an  ©elb  /  QBcin  nnb 
gcûc^cn  ton  ben  ncdjftgcleaenen  Ttcmbtct n  QBcin^ 
berct  /  Çnfrtfmàbl  unb  ^cUeret)  J^anlbtfnn  (  gen 


SSrûbcrn  /  jebetn  fo  t>iel  6ilb<t.©ef(birt  »  aW  ju 
eincr  gûrfttidjcn  îaffel  unacfdbtliet)  fldjcng  ftçn 
inag  /  auff  bren  taufenb  ©ultcn  foertb/bec  ju  geben 
unb  jujuftcllen/  bâton  J$ertjoa  3ot>ann  $ttt« 
briefe  te.  glcic&faltë  jnxç  S>tittbtil  /  unb  £crtjcg 
£ub»ig  Sticbtid)  te.  cin  ©rinittl  uifcfrieffrn/  mib 
au^  martien  foll  unb  tviU  1  unb  bicroeil  bit  notb/ 
bûrfftigc  23et)o(tjung  jum  J&ang  SleutnftaM  unb 
Sfleutnburg  ;  fo  »ot)l  juin  brcnntn  /  ait  bie  JP>du- 
Ht  im  baulidn-n  l2Bcfen  gu  r  t  boire  p.  I  ton  J^rttjog 
2ot)<\nn  $twbrid>  te.  auff  obangtregte  QBtift 
ttilliget  I  (Ai  fotkn  fclbigc  bie  Scambte  burcn  bie 
gtttèljnltdic  gto^n  ber  ttnttrtrjanen  /  bem  jÇetfcm* 
men  grmdÉiMjdbtlict  gu  gtroôljnlidjet  3ctt/  an  un. 
fdjdblidicn  Otten  fdilen/  unb  auf*  jÇaufl  terfdjap 
feu  (aften/  unb  feint  beneben  auet  gu  inciuer  Ré- 
création unb3erfet)nng  tcrKûch'n  beebtn  gutftl. 
J^crttn  95rûbetn  bie  3aflK«  unb  2Btibtnroerd  gu 
btmtlbtem  SRcuenftabt  unb  SJÎeuenbutg/  fo  ittit  fid) 
berfelben  !2femtet  SHatctung  gu  Jjcirj  tint  $e(b  et. 
ftvtcfen/  3agen<$  ©tbcaudj  nad)l  gu  brfucten  ter. 
aonnt  unb  gugelafftn /  bttrju  bie  2fmtlcut  beit  lin. 
tettfKinen/  bod)  nicfetroicbet  ba^  JÇcrbringen  ncc# 
ju  ib,tet  SBefdirocrbt  gtbietb.cn/aud)  betbc  J^tiren 
^Bràbtt  mit  -Map,  tabjn  bebae^t  fenn  folfen  t  bamit 
bic  SBilbfub/;  11 1  et; t  alfein  ton  ben  3^igcn  nid  t 
ttttetbt/  fonbtrn  auet  ton  ben  benadubabrten  unb 
anbtm  an  bec  3agcn^  ©eteetitfame  tein  <Sa>at> 
obet  (^intrag  gugcrûgtt  tmbea. 

garnit  ti  abet  mtJbf  fa*  Xufeftcn  betbc  '  gleic^ 
font  rodren  fdmtlictx  J^erren  ©cbrûber/  bmtt)  ftU 
(t>t  terfetiebene  Refidcnzien  gat  ton  einanber. 
getttnnt  /  unb  i}ingcgcn  benno0  aud?  bem  régie» 
renben  J^emt  burd)  tie(  unb  îfftirt  2fnn>tfcn  ht 
^trten  ©cbrûberen/  in  beto  formirten  nnb 


Sjîcuenftattl  ton  <Jalu>  unb  QBilbbetg  abet  nacbet  I  gefteliten  JÇiofftatt  unb  «Régiment  reine  J^mberuna 
SleuenbuiA  auf  etfotbtrn  unb  Uerlang  gtfolgt  unb  :  obet  Bnotonung  gugefûgt  twttc  ;  fo  ift  nacii  bem 


terftattet  iterbrn  foll. 

Ubcr  biefet  fennb  aud»  -Çcrtjog  ^riebrieb  Achil 
L'  &c.  bie  Jt'jd?cn  @cfàU  unb  ©efl o.ael  an  (Sapam- 
nen/  ©âng/  Jeûner/  Çoccn/  StA%ei  XHbttlÙ» 
tnec  im  tfmbt  gicuenftabt  in  gcwoljnlidKn  ©cblag 
ùmcin^uubnt  brcnpig  tier  ©ulbtn/  ticttjig  ftdj^ 
(ireuticr/  unb  J^erçog  Magno  ôcc.  in  îtmbt 
SJÎcnenburu  umb  ticrtgig  ©Mlbcn  a»gcfd;iagcn  jn 


Ifblicbcn  (îrenipti  Dec  b.ocbflccbrttu  3or«i£ltrrn( 
i^crtjogen  ju  QBûttemberq  ;c  babin  gc*i$tn  unb 
permit  tttabfd)iccct  HwitCM  /  bng  jn<ar  bocbgc 
badue  J$men©ebror*rf  /  fo  Dcputau  babcn/«uff 
ibren  asflguirrcu  Rcildeuzien  ordinaric  ter. 
blcibcn/  unb  IwtKrmclttru  regietenben  J^etren  nid  t 
ûbtddftig  fenn  ^Ucn  /  anff  ben  gall  ibnen  aber 
gàiftl.  ©miben  o^ncrfotbett  je  weiUn  ju  t*. 

fucfccn 
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CORPS    D  I  P  L  O  M  A  T  1  CfcU  E 


A*  NO  fu*cn  gefaUm  muer*  '  Ml  cs$  aiit^  cmgcwgcnlte  f 
A"      M»  nid}t  ùbcr  pbtn  /  jirélff  ot>ct  !;ocb|t  funffte. 
1  ©  1 7'  bat  qjrctotB  »  uno  fo  ttel  3>ienet/  aUcin  auf  #uuet 
unoSDUbU  unDanbectfi  otec  nuhrcré  ni*t/bcf*c 
t)cn.  2>a$  ©cfînb  abec  bie  3"t  folc^c»î  îfnwc 
fensJ  bein  «fllacidjafl  obec  j$aufj-£ofiiiti|tcr  /  obec 
wcr  wn  bc*  ccgicrctibcn  £trccn  wcgen  fon|tcn 
fcacm  «etOCblKt  I  untec  fcm  Commando  gtgtbtn 
wcrecn/  teint/  wic  au*  bet  £of£>tDnung  fie  fi* 
gcmdfj  unb  gcljcrfain  erjtigcn  folJtn.  Ob  mm  n>ot)l 
mebe  bocbgttacbte  jtmgtrc  Jpcrcen  25ranec  fi*  fflb. 
fttn  bec  brûDccli*en  guten  Dilcrction ,  wic  Surit- 
li*en  nafcen  25lutberoanbtcn  gtbubtct  /  m  gtbrau. 
chen/  unb  ben  regicrenben  J^men  m  ©ici  eber  ûbec 
tic  3cit  ni*t  ju  difeommodieen  /  foabtcn  wr* 
ncmli*  tufetien  m&ften/  wic  fie  itjretf  eigcnen  guetf. 
lichen  JÇhiufc#  2tufn*mcn  unb  Réputation  but* 
nûeli*c  epacfamrcit  unti  $ûcftli*c  îugenben  bc> 
forfcecn  tjclffirn  /  une  fi*  felbften  au*  catiuc*  ben 
gjUnmgUtbcn  «««o  8«en  Sflabmcn  ma*cn  mo- 
gen  : 

2>amit  abec  jtbcnno*  auff  aile  gall  au*  bicc 
unter/  bec  ttbeifcbcnben  Sfïotfc&urfft  na*  /  etwaé 
gewrê  georbnet  wctbe/  ifl  fol*  2(nwcfen/auf  ben 
§aU  fie  ni*t  erfbcbtrt  /  ober  fonften  tmgclabeo  wd- 
ren/  jcbeéinabl  ungtfdbr  auff  a*t/obcc  na*  ©etc« 
gcntbcit  bec  3crri*tung  «m  lâugftcu  auf  bietjcbeu 
îage/  bo*  mit  bec  babetj  angebefften  Çtinnecung 
gc|  relit  wotben/  ba  ti  fi*  bacnber  beeweilen  mo*tc/ 
baf}  alibann  bai  beftimmte  Dcputat  proporrio- 
nabiliter,  uub  fo  biel  (leb  felbigrt  bcc3eit  na* 
bclauffen  mag/  bue*  ben  Reflet  obtt  2Joigt  bet 
Rcfidcnz  otme  weitern  bacnber  crbalteucn  SScfct)! 
abgcrurfct  unb  cinbttjalteu/au*  fonften  auffm  ianbe 
but*au<J  ui*t*  auffbetf  tegierenben  J&crrn  «oflci» 
auff<)cfcblagcn/  fonbern  wn  cittem  jeben  fclb|ten  watf 
aufTgcgangtn/  cbec  et  aud)  fonften  fuc&d)ulbcn  icço 
tltt  funfftig  inacbtn/ obec  auffiocuten  wtobe/  ab» 
gclcgt  unt  auâgciuhit  wctben  fcU.  ©ouflcu  abec 
bat  fïd)  t)cc*cttnelbtcc  J^ettjog  ^otyxnn  gtiebricb 
fccunblid;  etbetben/  ba  bero  3û«3fK  ©cbtùlctc/  fo 
Dcputata  tpten  /  wm  S*»f*l-  ©naben  et.  ; 
forbert  wûtKn  /  ti  mit  Hnfelbcn  bec  2tus^fung 
balben  I  r»0(b  gefîaUttn  eacben  /  wie  unter  gûrften 
bcefommen/  |u  balten.  2>icwttl  aucb  bucefc  bcatec 
lidjc  £iebe/  ungcfdrbtci  unbgetceuei  |ufammcn  fct« 
«ni  tifi  Jûrfti.  *aufj/  nctfcft  ®Dtot  mUben©ee. 
acn/  un6  îScncbfi)ung  wehl  unb  anfeljnlKb  eebatten 
twtbeit  fan/  fo  (jaben  fi*  3br*  (ambtlicbe  Sûrftl». 
chcOnabeiW  ©naccu  /  ©uaDen/  ©naoen/  ©na* 
ixn/  mit  einanbec  brûberlicb  baljin  tecciniget/  baf 
hinec  ot)ne  beé  anbern  SUiffen  /  SBiUen  unb  ©ut' 
aéttn  ftch  binfûbco  mit  anbetu  in  25ûnt>ni(}  ctnlaf. 
fen  /  nôdj  bei  anbeen  beimlwber  obec  offcntlicbec 
^cinb  wttben  /  fonbem  felbfîen  einanbec  tceultcb 
unb  brûtxrltc^  meiacn/  rcJpeâiceB/  in  atim  Sflotb* 
fâacu  mit  Scib  unb  ©ut  /  ianbunb  ieuttn/  auff' 
redit  unb  rcWicb  benitcben  /  tetttn  unb  nacfjeilen/ 
aud)  aUcë  wai  w  «Sfccen  /  2tuftnemcn  unb  QBol)(. 
fabrt  biefeë  J^odjIobUcbcn  (Staminé  unb  îflabmtni 
tienlicb  ifll  tbun  unb  leiften  foU.  Unb  nacfcbein 
Durcb  biçige  unb  unrubigi  2>icner  biclmabl/  bet-o. 
rab  ^wifcfeen  nabm  Sccwanctcu/  mcccflicbe  Unci» 
ni-ltrit  unb  £Biet>erWillcn  /  d)M  rccbtmafjige  Ucfa> 
eben/  ccwcdt  weeten  Mono  ;  fo  i(t  infonbcrtjcit 
permit  gcfcbloffcn  /  uub  einanbec  jugefage  /  bag 
feinte  lté  anbctn  Jeinb  obet  QBicoecwàrtigc  baufen/ 
J£>aiff  oDtt  ttntetfcblcirî  geben  /  no*  einanber  bie 
Zieute  abpraécicinn/  obr»  ot;n  2(urtw>cifung/  2tb- 
febitb  unb  cpngport  auf>unb  onne^men  fpil.  2>cg» 
fllcidicn  wcUcn  aucb  3(>ro  fitofil  ©nab.  ©nab. 
©nab.  ©nab.  ©nab.  m  gctncinen  SXtid>i  unb  an. 
been  Privât  ©acben/bacan  Otcfeni  Jûtftl.  Jjpaugt 
ylcgcn  fcçn  mag  /  mit  eiuanbtr  jtbtimab,l  bcrttaii. 


(icb  correlpondircn  /  bJié  £anb  uab  Seftungtn/  Anno 
fo  wobi  tacinuen  al*  bj{  «»(Tfn  îll°bi  untec  3!)™  f 
jdintl.  ^ûcftl.  ©nab  ©nab.  ©nac  ©nab.  ©nab.  1  °  il- 
Oo*  bccgcftalt  o|feu  balten/  ba(|  beejenig/  fo  ftcb  in 
$cinC4  jtricgé'unb  anoern  ^otbfâiltu  rteftiben  ju 
feiner  DefènfioD  gcbtaucbtn  will  /  \ul  unb  bie 
fcinige  juforbccft  ben  betn  J^tcrn  /  Dam  folcfte  Je. 
fhmg  gcb^tig/  anuttiben/  btmfeibcn  bie  direction, 
wic  toiel  f  auct)  wie  unb  wann  fclbige  cinmlajftn/ 
unb  nai  fonften  bon  Commando  burtbaui  an» 
bdngigf  ungebinbert  iaffcn  /  aurb  feint  3)icacc  ben 
î»urgfTicbcu  ju  fc^weetn  /  unb  aUc  ©tbtimnûfftn/ 
bit  fie  batin  geftbtn  obec  gclj&rct  /  bctfcljwieaen  ju 
tyxittttl  anwtiftn  foO. 

2(in  aLlctf&roetftea  abec  foOcn  utib  wollen  3beb 
Sûtftl  ©nab.  ©>  ©.©.©.  famt  unb  fonoert*/ n>ie 
aucb  3I.mo  Ànrfîl.  ^ad^fommen  mit  J^âlff  uub 
iStçftanb  bec  beitigen  ewigea  X>ret)fa(tigfcit  ben  ttt 
biffer  crfanntcn  unb  btfanttu  SBkitbtit  betf  b)eiligcn 
(Seaugtlii  /  wie  feibige  in  bet  ctinta  ungtdubertcn 
2fugfpurgifcbcn  CcnftSion  bcgtifftn/  mib  iu  brt 
formula  Concordix  ti»icbcrboc>lct  /  aucb  bifjbcto  in 
biefen  tanben  bue*  ©Otteâ  tnerctlicbe  ©narc  cx- 
creiret  worbeu  /  obnwanbelba^c  unb  betidneig  «ce 
blciben  /  3^te  ton  @£)tt  aiwertraute  nird?tn  unb 
©cbultn/  aUtr  Ortben  /  nacbbtm  iMlidien  Çrttn» 
pel  3t)ttr  gottfecU;ïtn  Sot-ÇUtcu  fcaben  crbaittn/ 
unb  ftin  wibrigcé  bagegen  cinfùbtcn  /  noeb  anbeni 
einmffibten  im  wenigiitn  wtftatten  /  bamit  3bto 
^ûtftl.  ©nab.  ©.©.©.©.  unb  btren  ^urftlicbrn 
gtadJforamen/  ben  burd»  ©Otteet  Srnebcçung  rtict)» 
(i<$  erlangten  €eegen/  aucb  auff  it)cc  gclitbte  Po- 
flcritât  bringen  /  unb  (ang  eebatten  indgen.  !Dic« 
weil  aucb  3V0  fdmt(t*e  $iiriii.  ©nactn  g(ti*en 
Jûrfîl.  ©cblûihé  unb  J^ftfommcné  /  folJtn  unb  wcl. 
Icn  fie  fi*  bmfùbco  /wic  bigb^ro/gfctcfc^itulg  unb 
SBapcni  gtbrauctjcn/  baben  au*  b>crmit/  ali  an 
fi*  fclbfitn  Ibbli*/  $àtft>unb  biUi*/  bie  f  rnerc 
53«ocbnung  getban/  baf}  feinec  untec  3brcn  jûrfil. 
©nac.  ©nab.  ©aab.  ©nab.  ©nab.  fi*  cbn  et» 
anbttn  /fonberii*  abec  beé  citent  cegierrnben  J^.rrn 
SSrubctn  /  al*  Uê  J^aupti  biefei  iÇûtfll.  jÇaufjci 
SXa*  /  borwiffen/  ÇBilicn  unb  Selicbtnl  jumabf 
ttbet  ni*t  auffee  bem  ©tanb  Wtbcuratbcn 
foU  uo*  wiU. 

^>ciglei*tn  follcn  au*  bit  $urfil.  Scdnitin  vi 
bcnjtnigtn  $ûrfttn/fo  bec  9tc(igion  2(ugfpurgi|*ec 
ÇonfcfjiPii/  bteoben  angcbeutctcc  mafTen  mgttban/ 
vcrfpcodien  /  unb  baben  bit  gewMMiiidi:  Serji*t/ 
wie  felbigc  ben  btefem  $ûrfu.  J^aufje  btrtommen/ 
ju  Iciflen  /  ju  f6tocc|t  angtwitfeu  unb  çjtbaltcn 
wctben  /  bie  au*  neben  gtbûbrtnbcc  2fbfett«3un3 
3(jrcm  ©tanb  gcmdfj  wgtci*/  (bo*  ol>nc  Ui  il* 
tern  rcgicrentien  iantité-gùrften  ^taulcin/  atémif 
bentn  ci  feine  befonberc  SDtaafj  unb  J^ecfommen 
bat  /)  lia*  &cfag  tcv  iin  3al)c  6c*Kbcii  bunbert 
unb  fieben  auffgeri*tcten  ianbtaaé>2{bf*irbé  /  fron 
geintinet  ianC|"*afft  in  QBÛtttiiberg  /  mit  jwançig 
taufenb  ©ûlben  JÇcocatb^©ut  bcrfct>en  /  une  fou» 
flcn  bec  2fuifercigung  tjnifcen/  wic  bicrunten  gcmclbt/ 
gctjaltcn  werben  follcn  /  ali  benn  au*  ni*t  aQtin 
in  untecf*iebli*cn  Scrtcdgcn/  fonbern  au*  m  J^m- 
;og  iubwigtf  ^efiament  mit  fattfamec  fiatefen  Hué* 
fubruua  btrorbuct  /  au*  tuutablcn  unter  einanbec 
berfpro*<n  unb  jugefaget  worben/bafj  m  €*alrung 
biefer  ianben  unb  befTercr  ^ottbcinguug  €>tani. 
meni  unb  Qlamtné  1  teinte  t*twa*  an  ftinem  in. 
babenben  ianbt  unb  icutben  eebli*  bingeben/  bec. 
•fauffen  obec  fonfl  bcedufctn  fo(l/es  gcf*cbc  btnnin 
^otbfdllen  /  ba  fonft  tein  anbtr  Wîittcl  fi*  ju  cet» 
ten  berbanben  /  <xi$  bann  becientge  /  fo  i*twatf  m 
nerwcnôcn  Socbabentf  /  fcl*cé  bem  anbten  *uur>c 
wifTenb  ma*eu  /  unb  rduffli*en/  obec  ^TautTfcbil* 
iiug  Œcife  anbicttn  :  2)a  abtr  bicfelben  cmwftcben 

obec 
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Amno  A*  (<*»(*<«■        Hulcbnung  /  obcr  in  anbere  2Bc 
gc  fMcbc  ©ûter  an  fïrfc  m  bringcn  Scbentfcn  tlft 
1°I7,fl«n'  altbcnn  (tara  cmigcn  QBicbcrtauft  unb  <5rfc* 
laffung  tcni'clbcn  nic^f^  tcflcivcniflcc  exprcflè  toc 
jttibc^altcn  fctmlbig;  ober  bo  aud?  bitf  nîcijt  bcfdjefce/ 
3hiiw  ipl'o  jure  rclcrvitt  uni»  unbcnommcn  fenn 
unt>  blcibcn/aucbbcfibalbfn  bccKrfcitg  $ûr|tentr)um/ 
©raffunb  J^crridiafftcn  jcbcm  ju  fcincr  2(ngcbût)r 
audDrûctdcl)  afficirt  I  bcruatetpfdntt  unt  bcrfcbrk' 
but  fcan  folL  Ginmnaty  terni  bicfe  3crerbnuug  aué 
bernûntftigcn  /  rrcflicbcn  unb  b^ilfaincn  lltfacbcnbc» 
ftbcbcn  ;  %ié  babcn  offt  bocbermclbtc  ftmtf.  $m» 
©ebruber  /  bie  fctm  glcicb  ictjo  obcr  in»  tunfftige 
mit  ctgencn  iantt  unb  icutb:n  torfchcn  /  fid)  mit 
cmanbet  cinmtïtbiglid;  fur  fld)  unt>  3!)r  jcbe*  9lad> 
îomuicn  totcinbabrt  unb  wrfprodjcn  I  Dag  fîc  fid; 
aud;  biefer  t>oc  gut  angcfcbcncn  bodui(u)lid;en  %v 
orbmtng  /  wcgcn  ^ut  icîjigcr  unb  fnnfftigcc  ianb 
unb  îeutf)c  gemd|j  crjcigcn  /  unt>  brrtélben  ju  twcbcr 
obcr  gcfàrjrltc^cn  tfbbrùcb  nidjt»  tbun  ne  cl.)  Krban« 
bcln  I  nccb  von  anbern  ju  ibun  mftatten  wollcn/ 
mit  bem  fernern  3"ft*î  1  bo  etnec  obcr  brt  anbet 
Unter  3(jren  $nr|tL  ©nab.  ©uab.  ©nab.  ©nab 
(Snub.obft  bcrcn9lad;rommcn  ju  £rfauffung  iantt 
unb  icutben  0tflM  bcnfoljiget/  bafi  ce  aWbcnn  bie 
fclbc  uni  cin  23orlcryn.  anlangcn  :  01c  au<&  3l)mc/ 
fo  t>icl  citiez  jebcit  ©elegcnljcit  atftcmi  fenn  unb 
«rltibcn  wûrbc/gcgen  gnugfame  Bcrflcfettung  freunb» 
unb  brûberlid;  nwbcrfabren  foUcn. 
©oite  c<5  (ïcb  benn/  nad)  bem  imwaiibclbaf)rcn 


unb  hctnttdjcrmt3cit  Nt  Sctfxutattiurtg/  3bwro  Anno 
$ùritiid;cn  <£tanb  oemag/  ucben  bem  gtMMtt  £ 
<Sud>  /  fo  ton  ber  {anbfctoafft/  l)it  oben  angeregtet  0  /• 
niajfcul  crlegt  tt>ict>/  gtçcn  teiftung  fcbulbigca/'  unb 
ben  tiefeut  .Çaufj  gcbrducbucbcn  Ècrjidjt  /  au*  m» 
fectigen  I  h. mut  berbunicn  |crin.  €>clte  ti  fid)  »tm 
brgcb<n/  tafi  ;•.  ,v... ..  ;•.  wthanben»  bamit  nun 
btcfclbcn  iucJ-t  m  «tel  bcfdjtocl)rct  /  unb  bannod; 
aud)  ber  c.. .5111111  unD  iTï.tirni  ben  biefem  $firf)(. 
J^au§/  m  bc||cn  mchtcrm  Tiuffnc^mrn  /  m  Obac^t 
g«l)altcii  wctbc  i  fo  ift  t)crglid}cn  /  bag  auff  foldjvn 
$a\ll  b*m  nccbdtn  Agnatcn  aUe  lic^cntic  CPûtrjcif 
roic  aud)  bas  @iltw©cfd;irr/  fo  3m-  (vir  t'tl  buffet 
obec  Credenz  gc^otig  /  txflgUicfccn  an  ben  J^lrv 
nobien  jttKcn  S>rtttt>ett  1  Um  iÇrMein  abtc  ein 
S)citt(>cii  /  famt  ttm  ubtigen  crjcugten  c  itb:r.©c* 
td)itr  <hblid>  |ufiânbig  frnn  /  ^ingegen  abet  berfclft 
tic  $râalcm  /  ba  c:-  thncn  gcfallig  fenn  roirb  /  bif> 
ju  3t)rcr  Strhcuratrjung  btç  fid)  rjaben  I  unD 
untcrtjaiten  foU  /  auff  beu  $atl  abec  aud<  angcfallc 
ne  otet  juaebtadjtc  QHûttCïUdje  ©ûtft  liegtnb  obet 
fai)rcnb  verhanten  fenn  wârocn/  ifl  té  mit  beitfeibtn 
nid)t  unbi(lid)>  nad)2(ué»et§  bec  geintinen  befd;rie* 
benen  iCaoferlitfcen  iXedjtc  ju  b.aittn- 

Cnblldj  /  ttjûtbc  oann  nad;  <3Dttté  ©{tiffung 
bfr  gange  ^ïàimlid>o  6tamm  bco  J^-tufc^  ^Bûc 
temberg  m  feinec  w«  ©Ott  torgtfeljenen  3eït  a(* 
lerbtng*  abgcljen  unb  «cttefdKn  /  ttelcfcttf  boefe  bec 
2tllmilctitigc  nod)  lange  3eit  fetgutn  unb  gebenebepen 
laffen  »oU«/  <So  (oU  bie  ©tafffdwfft  Wûinpcl. 


2BiUcn  beé  2ilJutâd)ti3cn  begebeu  /  ba^  cincr  au*  ganl)/  wie  aud?  ^orbntg  unb  dttid'cnwciltr  famtt 


tiefen  5«rt"t(«d;en  Jgîrru  25ru&ctn  hb:x  furç  obtr 
lang  etjne  mânitlidjc  ^l^elidjc  ieibeé.vStben  îoteé 
i»crfiit)ren  xtùxttl  rit  r)icrtttit  infonterheit  t^crabfc^ic* 
»ct/  aud)  n>tif.mlid)  cinanDcr  ocrfprod){n  unb  juge» 
fagt  /  bafi  bem  Scrflorbcnen  l  ber  ncdjti<  nad;  beut 
2lltcr  folgcnbe  S3ruber  in  fetneiii  inge^abten  $ûr< 
ftentbum/  ©raffJ^errfd;afften  uni»  ianben/  obcr 
atïignirtcn  Depatatcnf  fainbt  bem  bam  eingeant» 
hwrtcten  .•v.iutj-:^ati>  unb  $a()raÛfj/  te  cl)  o^nc  tic 
©ûter  2Bcittingrn  unb  S3rcn$  /  aiâ  mit  benen  til 
»ic  tfitt  oben  angcfccatetf  ger)alren  toerben  foO/j  ber» 
geilalt  iubdicuirt  fenn/  bag  cr  al^ban  feine  mbor 
gct>abte  eingerâumtc  ©raff>unb  J^errfd>affren/  iant 
unb  Dcputaten  /  cr  i\ibc  gleid;  mànuiutc  ieibe^ 
Çrben  obtc  m  clic  f  t>cr(aff;n/  unl3^nu"  bec  ncd;|tge' 
boljrnc  SStubtr  oljnc  SDltttct  iucccdiren/  unb  w:u 
ter  ter  britte  folgcn  f  une  alfo  jcba  lûmjerc  an  bit 
iucti|t  1  l  rgcljenben  dltern  Srubcrn  (SteUe  unb  Scr« 
(affcnfd;afft  tretten  (  unb  fold;ein  nad;  ber  mdnnlid>c 
C2tamm  jrtrtnw^tt  bie  1od;tcc  aii^irblieffcn  foll. 
QBofcrn  aber  Ut  jungftc  gltid;fal^  oljnc  mdnnlicte 
<£i)iid)e  ieibc^'v5tbcii  verfterben  /  obec  aud;  feiner 
^errn  Srûber  cinem  faccediren  roarbe/  foU  alé 
bm  btffcn  Députât  feine  (Snbfdjafft  rjaben  /  uub 
bcsttn  âltiltcn  J^crrn  SSrubcrn  i  alé  »on  benen  ti 
rtettoinmen  /  tnieDerumb  hcimfaUen/  unï>  bie  anbern 
fid)  an  3I}"!  Competeaz  unb  31>'^i>^«  crfdt* 
tigen  laffen. 

2Bacî  aber  bie  ûbrige  ton  cinem  ooer  bem  anbern 
unter  ben  Jperrn  ©rbrûbetn  I  oter  aud;  teren  CEt» 
ben  mit  {Tladjfoinmtn  /  ert)eurctfbtf  etlaufftef  ober 
antertoer^  acqairirte/unb  mivcg  gcbracfcte  ©âter/ 
fcarûbcr  teine  lonbetbahren  Pada  uno  îScbûngni§c  / 
obtr  tcflamentlifbe  Sctotbnungeu  tetb^anben  fcçn 
toûtten  (  belangenb  /  foll  té  uacfefolgcnner  ©eftallt 
bamit  ge()a(ten  tvcrîcn.  Sdemlid;  :  QBofcrn  auff 
QXbjlcrbcn  lté  Sjctin  35atcr^/  bureb  ©Ottcé  <5ce« 
gen/  fo  roo()l  junge  J^errenatô  ^rdulem  im  ieben 
fenn  i»ûrben  /  follen  bie  acquirirtc  Ijintcrlaffcne 
J^erri*d;afften  unb  allé  anbere  crujorbenc  ©ûter  lie- 
genb  unb  fat^renb  bem  inâiiiilicten  ieibc^^iben  al» 
Icm  Detbleiben;  fcingcgcn  aber  bicfelbcn  3i,rJ  o^u- 
Icin  ectwclîcrn  ju  fid;  juuttmcn  /  ju  untctljalten 

Tom.  V.  Paki.  il. 


allen  3(Jr»>  •Çerrffftafftcn  unt  3Hflfb>"r3f»  /  beit 
alebcnn  lebenben  ^riV.ilein  tom  J^anfi  QBûtttm» 
berg/  unb  3^f"  9tdd>foiiimcn  /  nad>  2frt  unb  (Si. 
genfd>t|ît  berjfclben  Umtni  barum  nid;t  bcnoinmen/ 
fonbern  permit  torbcNtitcn  fenn. 

i'ÎJim  tain  aud;  ncthjg  eracfttet  (  auff  allé 
ïob|dlIc/  bie  ber  3Umàd)tige  nad;  ftinem  oçn»an. 
belbat)tcn  SBiUcn  /  juidjiftcn  m6d)te/  ber  Uormunb» 
fetafft  galber  ûber  bie  binterlaffene  Jiifftl.  ^inbtt 
unb  bercn3ugef)origcn  âanbt  uni»  iemb/unb  anbern/ 
gewiffe  3crorbnung  m  t|)un  i  <So  ifl  nacb  fïcigigte 
(Srwcgung  biermit  ttrabftbictct  I  toofern  ter  dlttfie 
regicrenbe  J^err  S3rubcr  jei thcl-cn  2obed  v\ rfahren 
wûrbc  /  roclcfreé  tod;  ber  ewige  gfttige  ©Ott/  nad) 
ftinem  alfein  weifên  <KatbJ  (ang  berbûten  unb  ab> 
wcnbrn  twBe  /  unb  Ijiertber  burd;  îcflamcBtlitbe 
Dilpofition  nitbtè  anbern  bcfohlen  l?iitte  /  bag  al*. 
benn  b«ro  Jfytxt  SSruber  J^erjog  iutettig  Jrietrid; 
te.  «tô  dltifler  /  ivtc  aud;  bie  al^bann  binterlaffcne 
gâtill.  grau  23ittib  /  atëbie  Jrau  QJÎutter/  flcb 
ber  SormunbfdKifft  unb  beren  Sertvaltung  /  mit 
]jutl)un  tortrawer  SHiîtbe  /  n>ic  in  tocnlanbt  J^fr|eg 
Sljriftopb  te.  uub  J^erçog  {nbtvig^  te.  Ju  QBùrteni» 
berg/  J^od;-5ût(tl.  Snbcnttn^f  binletlafftnen  2«f. 
tamtnten  ïkrorbmmg  MfMtâ  I  unrernebmen, 
'Du  $&rfl(.  tinter  in  ©ottc?furdjt  I  nad;  2(nlei* 
tung  ber  rrincn  ?fugfpurgifd)tn  (lonfcgiott/  unb 
allen  fiûrftlidicn  Suaetibcn  /  anfferjicçen  /  ^ird)en 
uub  C  ttuu-n  1  aud;  £anb  uub  £cut  mit  Çbjriftlicbtn 
SKegiment  gctreulicb  torftehen  /  unb  fonflen  inége* 
mttn  biefc^  t*odianfcf)nlid;en  j^augeé  2tutTncf?men  I 
Réputation  unb  QBcfylfartf;/  natb  atlem  grtreutti 
23crui6g<n  (  futben  unb  befotbtrn  folkn.  SBArbe 
aber  ber  anbern  J&ttrn  ©ebrûber  einerl  mit  J^intcr* 
laffung  ^tch  licti  ieibe^rhen  /  un»  ot)ne  îcfla» 
mentat ifebe  /  ober  anbere  3crorbnung  /  uber  ber 
i  Curatcl  abtterben/  fo  foll  bie  Sormuntfctafft  bem 
dlti|tcn/  ai«  bem  nod;  lebenben  ^Smbcr  /  gclafftuf 
|  nnb  ju  beffen  ©utacbten  unb  tpolgefdlligen  SSelie» 
I  ben  gcficllct  werben/  £>b  unb  nxlcfccn  $r  unter  ben 
'  ansern  J^erru  ffîruberen  311  flcb  ju  jie^tn  /  unb  Ut 
ÇDutadminiftration  ju  teritatten/  rathfum  unb 
bienhd;  offtittcn  m?d;te  l  niçbt  jnxiffttnW  betjélb.-/ 
P  p  al< 


ANN©  atéter  mdtl  fïd)  bicruntcr  in  ter  îbat  eiferig/ 
unb  ttlfo  gurftl.  bcnnifcn  toertc/  teie  ttc|W  ^aufri* 
1 6  1 7'  Conlcrvation  ,  unt  Dec  r)intertaffcnen  Pupillcn 
QBcHûrt i?  in  aile  2Bege  erfbrtert. 
2)aimt  abcr  cur Ucti  bicfe  brûbcr(id;c  Œinigtcit 


Anno 


CORPS   DIPLOM  ATI  Q_U  E 

unt>  bafj  0c  ic$o  unt)  in  lunfftia.cn  3citm  ont^gctoan» 
efet /  fcftunt  (ïantbafftig  gebaltcn  /  aud)  cin  jeter 
untet  ten  J&ccrn  Srutcrn  unt  teren  Sïïadjîommcn  1 6 17. 
taben  gcljanfcrjabet  werbe  /  tncntlicb  unt»  ticl  gde. 
gen  /  tafj  ©te  3t)r  flemein  3m»fl'gcl  glcidjfallé 


unt  gctrtue  Affection  |ivifd)en  3(>rcn  allcr|cit»  tarai»  gerjenefet  /  roelcbc*  wir  /  ho  ipralatcn  unb 


$ûr|îï.  ©nat.  ©nat.  ©nat  ©nat.  ©nat.  unD 
teren  Çtbeu  unt  SRacttonimen  /  bcftdutig  cr  lultom 
unt  tem  ianb  unt  Unter  tbanen  /  ju  n»t)(gcbcçli« 
djem  ttuffnrr)incn  /  fottge^fïanect  u>crtt/  ifl  and) 
nad)  Wm  CPjrcmpci  fccro  ^ctigccljrtcii  Sor-ÇÊltcrn/ 
unt  te*  JÊau&cé  OBûrtcinbcrg  /  infonterbeit  t>crgli< 
d>tn  unt  abgcrebt  /  ta  3(jro  ftûrfll.  ©nat.  ©nat- 
©nat.  ©nat.  ©nat.  eter  3t>rc         unt)  ^a*' 
fommen  cinige  3rrungeni  6rrcit  «ter  SBirtcrwil. 
Uni  in  waé  ©ad>en  /  tie  treffen  gteid;  tiefen  2tb- 
fdnet  etet  cin  anbertf  an/ober  unttt  waé  ©a>ein/ 
Sftatncn  unt  Sornwnt  ta*  iuuncr  gefd>el>rn  fan 
otet  mag  /  wictet  cinanter  bjnfubrt  \)<xb<n  unt  gc- 
U>inncn  wûrtcn/  tafj  fie  fid)  auJtann  gu  gang  M* 
ncr  2t>atligreit  gegeti  cmantet  berctm  ober  beroegen/ 
ftnbcrn  turct)  bit  obrigen  J^crrcn  ©ebrûter  unt  U> 
ten  (Jrbcn  I  unt  bccberfcttv  fdjieNicfce  SKàn)e/  gut* 
iict)  /  unt  t<c  Silligîeit  nad)  '  forberiiditt  fccrglci* 
ctenl  in  Sntftcbuna  abet  ter  ©Otto  I  fUfr  burefc 
cintn  Compromilsttften  rurçcn  ttttéttag  /  mit 
Çaittcrfceung  trener  9ldtl)e  wn  >ctem  2yeu7  (tac* 
unttr  cincr  von  Ébei  /  unt  jnxtn  SXedKfrBerfian' 
tigt/  unt  a((t>  becberfeit*  fccfeë  q>erfoncnl  J  tie  3f>rer 
cpflidjt  unt  €itt  m  biefèm  ÎCuttrag/  etlafltn/  unt 
to  nfctbjg  chic  11  Cbutan  crttcljlcn  feflen/  auff  cm- 
gcbradjtc  j»o  ober  tren  Gc^ctfftcn  twi  jeter  çpar« 
tb.cn  ïtd)tlid)  cntfc|>citen  laffen  foUcnftabeQ  té  aut$ 
entlict  obnc  Rcduâion ,  Supplication  ,  Rcvi- 
fjoa  ,  Reftitutioa  in  Integrum  ,  Nullitatis, 
ebet  ttic  lai  fonfien  SJÎauicn  fcaben  taal  gàngUct) 
verbiciben  frll-  2>icfctf  <Mt4  l)aben  offt  bod?gebad)te 
jjfrficg  3obann  geieteidj  k.  £utroig  $rictti{$  jc. 
3uliué  gttetrid)  jc  $cietrid)  Achiilcs  &c.  unt 
Magnus,  ©ebrûtere/ Jpergogen  ju  QEBûrtenbecg  :c. 
nadi  reiffUcfccr  (Stroegung  lté  nnmtenrflitten 
j^erbringen*  /  unt  titfrt  J^etçcgtljumg  25e»anN 
nifj/  aucli  al  lot  antern  tabeç  befunbcncn  Uutfl4n> 
te  l  mit  gutem  Sorbctad;t  /  QBifTcn  unt  Skltcbcn 
unter  fîd)  rntlie^  cr^antett/  tcrgli$cn  unb  abge< 
cet  et  f  unb  tauiit  ade  unt  jeté  Cpunctcn  teilo  (teif* 
fer/  geroiiT"  unt  bcft^ntîgrr  |ego  unt  tntf  tûnfftigc 
von  3^ren  faratlicten  Surfil,  ©nat.  ©nat.  ©nat. 
©nat.  ©nat.  unt  teren  gûrfil.  Follcritdt  gtljal. 
ton  unt  te>Uenjogen  tverten/  fcaben  tiefelbc/  nad} 
teu»  (JreuuKl  teren  Ipdjgeebrttn  Sw<CEltcm  /  tiefen 
fctûNrUdjen  ÏJerrrag  fjir  (ïd;  unt  teren  (îrben  unt 
5îad)fcmmen  /  ©ie  (jierturd)  ebenmafjig  }u  »«r. 
btnbcn/  unter  etnauter  mit  J^antt  gegebenen 
Ircutn  unt  leiflung  eine^  auffgcrit^tcn  redjtcn  Uib* 
lidjcn  gcfd)tt>orncn  <SitS  /  o^nwantelba^r  ni4>t  al« 
lem  befeftiget  /  fontern  etf  twt  aud)  t)«*f""f(bter 
j^crÇ09  Magnas ,  nwil  ©eine  §urfllid>c  ©naten 
taé  $ftnf?  unt  jn)angiglle  j^r  ifyrctf  îtlrert  nodj 
nid)t  toUflànbig  crreid)t/  jugleid)  mit  angclcbet  unt 
tjrfprecftfn  I  fo  bait  Sie  taé  gûnff  unt  jiDonÇig* 
(te  3at>r  abgclegct  f?aben  wftrten  /  tiefe  tfbrebe  trat 
Uctglcicbung  ju  aUem  Uberflufj  unt  Sejeugung  / 
M9  ©ie  té  3bretf$beil$  ungefirbt  unb  brûberlidj 
imincnJ  unter  tetvn  J^ant  unt  Suufl^*1  M^ 
matjW  »uff  beulicgeiitc  <?prm  unt  SWaaf  }u  rati- 
ficiren  uut  ju  bcftâttjgen.  3>c|fen  allen  )u  mtytt 
Ut)rruntt  unt  inc^rtr  t&cfrdtftigung  babou  tte( 
rioctb«1aftte  fàmtlidjé  Jjerrcn  ©ebrûter  tiefen  3Jer» 
tragr-Hbfcbiett  mit  eigcnen  J&ânten  uttter(d}rieben/ 
unt  jcfceé  Surficdrl  tt>iflTcittlict  taran  Mngen  /  ta« 
ben  aucb,  tic  (ptdlatcn  unt  £antfctaf|t  ^Bûnemberg 

gndtig  er|iu*tn  laffen  /  aUtienxil  3bnen  felbflenf  j  tyRcgllôrum  &ômm  H*n*<n*, 
mit  tiefem  ^cr^um  /  an  foldjtr  Uergieidjang/ 1  „aCuu,  Pro  P««no  fuo,  &  fingaUri  in  Rcmpubi.  1 


iatit|d:arft  /  untertl>i\nig  unt  tviffenlid)  gern  <ic- 
tyanl  unt  feint  tiefe^  2ibfc^ieté  j»eo  glei4(autm< 
te  Originalia  auégefertiget  ;  tarunter  cîncë  £cr' 
e^g  3°^dnn  $rictrictcn  :c.  ta#  antere  -b.  >  çcq 
lutwig  grictric^en  tr.  ûbcrgcgeren/  J^crçog  Julio 
^rietridien  I  u.  $rictridj  Achilli  &c  unt  Ma- 
gno  &c.  abcr  feteiu  gli3ubr)afTte  vidimirte  '2(b- 
fttritjtcn  taton  jugeflcllet  worten.  ©eben  unt 
gcfdjcbcti  )u  ©tuti)gartfy  /  ten  act)t  unt  }tpan{ug> 
(ten  3Jîonatb^.îag  Maii ,  3m  34r  naci)  Cbnf* 
ti  nnftrt  J^ertn  unt  J&eçlante^  ©cburtl;/  ©cd>|e- 
benhuntert/  unt  in  tem  flcbcnubciTlcii 

3obann  grictrid?  1 
îutwig  Srictrid)  I 

Julias  goictridj    >  J^er|f9c  ju  SBiirttmberg. 
gnetrid?  Achiilcs  | 
Magnus  J 

CLXV. 

Parfum  de  Sutttjjiùne  Regnorum  Hungarix  (j  Bo-  6.  Juin, 
hemix  inttr  Phuippvm  111.  Hiifama- 
rum  Regem  &  Ferdinandum  Arcbi-Da- 
cem  Aufirùe  poiteaque  Impcratorem  bujus  nomtnii 
1 1.  faattm.   Qtiô  Rex  Philippus  rénovant 
y  confirmant  Renumiationem  Matris  tins  A  N- 
n*i  rcnunciat  de  nova  pro  /e,  fj  omnibus  Des- 
cendentibus  fuis ,  in  benefictum  Ferdinand! 
(y  tjiu  Dtsctndtntmn ,  omni  Juri  quad  ttdcm , 
dut  Infanlibus  Filiis  ipfiut ,  in  dicla  Régna ,  tj 
Provineiat  annexas  compttit ,  vtl  compettrt  po' 
te/1;  bac  ieget  */,  Jure  Feeminto  fervato,  Line* 
tanttn  Faeminea  ,  ta  omni  tempore  ,  qui  Ca/nt 
tvtniri  contingeret,  per  Limant  Matculinam  ex- 
éludai ttr.  Flrdinandus  vero  acceptât  con- 
ditionnai ,      promit tit  pro  fe  13  fuis ,  fub  vincu- 
h  jura/ne nt i ,  eim  /imper  gratam  ÊS?  ratam  ba- 
bere.  Jtclum  in  Ane  Regia  Pragenfi  die  6  Junil 
1617.    Cura    Acceptation  i  y  Ratt- 
ficatione  per  Inacum  Velcz  de  Guevarâ  Comitent 
de  Ognatc ,  Nomine  Régis  Catboliti  ,  t$  vigore 
ejus  jpecialit  Mandati.  Eodtm  Die,  Men/e, 
Anno  ut  (upra.  [Balbini  Miscellanea  His- 
torica  Regni  Bohcmiz,  Decad.  I.  Lib.  VIII. 
Volum.  LE  pilt  XCI I.  pag.  izfi.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  aura*  dans 
Golda  st.   Colleâio  varioruoi  Conûlio- 
rum  ,  de  SuccelSonc  &  de  Jure  Hereditario 
Famil.  Reg.  in  Hungar.  Bohem.  in  Appcnd. 
Document.  Num.  1 1 1  ;  dans  Carafa  Com- 
ment, de  Gcrm. Sacra reftic.  init. j  dans  Lon- 
do r pu  Acta  publica  Tom.  I.  pag.  Kf.  en 
Allem. j  &  dans  Lunig,  îeutfdieé<9leid;rf' 
Archiv.Part.SpccContinuat.  I.  5«tfetj.  & 
3lbfatj  L  pag.  iji.cn  Latin. 

Not  FeRDIMANDUS  Dti  Gratin  ,  Archt-Dnx  Au' 
ftri*y  D*x  Burgundi* ,  Styri*  ,  Carintbix,  Canif 
y  WtrteMbtrg*  &c.  Cornet  Tyobt  ,  &  Cort- 

f/.r  ty*> 

ATtestamijr,  &  notum  volumus  omnibus, 
ac  lingulis  ha»  Ùteras  noUra»  ,  l'eu  Diploina  pu- 
blicum  ledturis  ,  vifurii  ,  vcl  audituri*.  Cùm  Sier* 
C*ï.irea,  nec  non  Hungjiix,  ac  Bohemi*  R'gia  M*- 
jc/Iji,  Matthias  II.  DamtKnt  Pair *<•/;/,  ac  Pater  uylcr 
Cleme»tiJJimus,fupi:rionoui  ptoximis  annis,poft  fufeep- 
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XnNO  Heionem,  ac  univcrfam  Domam  nofïram  Auflxacam 
amorc,  cuti,  fit  follicitudinc  fbtuiOct,  ad  horum  om- 
I^iy.nium  l'-lkitcm,  fie  incoltttnitateiri  penincrc magnopcrc i 


ut  fefcadhuc  in  vivis  exillcnte,  de  futuia  cotum  Suc- 
cclfione  proipicctctur ,  ic  rc  cuin  Strtutfim»  ae  Pu- 
lenliffimt  llitpoatarum  Rege  Pbiiippo  III.  traire,  XJ 
Patraete  nojiro  sm*af]fim»  ,  ab{er%;anttfftm»  ,  neC 
non  Stf*mmmu  FratnMai  fuit  Maxtmiliaau,  is  Alber- 
to, Arttt-Oaabal  Aajlrix  ,  Patrtulibtu  ,  W  FratrtbtU 
tnflrii  amjnttjfimit ,  matuie  dclibcrata  ;  unanimi  cou- 
lVnfu,  qwod  prxtcniionem  didi  R^is  Catholici,  con- 

Clufum  dL  Pnmmm  ,  quod  Maje/tat  Ja*  Catboi-ca  , 
ad  inieicclVionem  C</"/»rcr  Majejiat»  publicum  pnvatis 
amcponcns  ,  rcnunciet  juri  fuo,  quod  tanquam  nattai 
Ami*  ,  Hangaru  ,  Bobemix  Regmx  ,  pcr  lincain 
rcdam  Mmxbmiliajn  1 1.  cjusdcm  Kegiax  /f»»*  *  »? 
mogeniti  Pronepot ,  in  luccctfioiic  didorum  Rtgntrnm , 
&  ei$  anncxarum  Pnvmaaram  habct,  in  lavorctn  nos- 
tri,  nollrorumquc  nusculorum  ,  pcr  hncam  rcciam 
masculinam  ,  non  intcrrupu  masculorum  fcric  ,  des- 
ccndcntium  :  refcrvata  tamen  compenfatione  ,  de  qua 
propter  periculuin  mot*  (qux  ad  inl'pcdionem ,  « 
examen  Prmlegiornm,&  Compactera*  Uomiit  nujirx 
AafWiatx  requiritur)  aliis  agetur. 

Deinde,  quod  in  t'avoretn  uoltTum,  «  descenden- 
tium  nolirorum,  ut  fupra,  confirma  Renunciationcm 
à  Serenijfima  Regma  Anna  cjus  Matrc,  dicli  Moxtmt- 
Hani  II.  Kilia,  iy.  Aprilis ,  Antio  i  $-71,  tadam  :  prout 
Maftrif  D-  D.  liât  ut  de  Gaevarra,C»mei  de  Ogaalejax 
Regtx  Calbtlitx  Ma/e/lotu  ad  Cxfaream  AUjeftattin 
Orator,  cjusdcm  Regix  Alaje/latit  aomtne  .  fit  vigorc 
Plcnipotentix  hbi  hac  in  patte  traditx,  re  îpfa  ceint, 
renunciavit,  fit  prxfatam  Renunciationcm  maternain 
confirmavit.    In  quo  ceffionis,  fit  cotifirmationis  ac- 
tu,  nos  lingulare  bencticium  ,  ac  propenfam  etga  nos 
voluntatein ,  &  bcnevolum  ali'cdum  fuae  Catbvltcx  Ala- 
jeftatit  agnoscimus ,  &  acceptamus,  cum  débita  animi 
gratitudine ,  atque  exiftimatione  ,  hanc  cellîoiicni ,  & 
renunciationi»  conrinnationem.  Atque  «  parte  noilra, 
aoftrorumquedcîcendcntium,  confentimus,  Uatuimus, 
tratum,  &  raturn  habemus ,  ut  linea  masculiiia  lux 
CatkùtiX  Majejlatit  ,  in  hic  fucceliionc  diaoruin 
Reg'iorum,  &  annexarum  Vtovtnttarum ,  t'itmininattt, 
paternx  noftrx  ftirpis ,  nec  non  filio»  ex  filiabus  ejus- 
dem  ftirpis  dcsccndcntes  ,  prxccdat  ,  fine  gradu»  aut 
temporis  limitatione  ,  »cl  prxlcriptione  ;  tta  qmdem, 
ut  cafu  quo  quandoque  (quod  Dïu  S  avertat)  «muet 
noftrai  pcr  lineam  reelam  tnasculinam ,  non  interrupta 
masculorum    fcric  dcscendcntci  ,  mattuiot  decedere 
contingeret  y  f<zmin*  qu«cunque  fuerint  ,  &  car um  fi- 
lii  ,  ac  dependentes  ,  pcr  descendent»  ex  linca  reâa 
Régit  Catbalici  Pbilippi  III.  (  modù  féliciter  regnan- 
tis)  in  intînirum  à  diflorum  Regnorum  l'uccelfionc 
excludanrur.  Quoad  tompenÇaltwem ,  que  in  aliqua 
Prvv  'taciaruM  AuflriataruM  ficri  poftulatur ,  proinitti- 
mas  :  Ouod  fuper  ca  ,  quantocyus  fieri  potent,  trac- 
tatin  iullituetur ,  habita  etiam  rationc  tôt  beucticiorum, 
&  amiliorum  ,  quibu»  Angmftam  Damant  neftram  in 
his  partibas  CatUUca  {mm  Majeftat  femper  tutata  cft  : 
ita  ut,  conliderati»  his  onuiibus ,  hac  in  parte,  iplius 
Catbolit*  Majefiati  quantum  fieri  potent fatisriat.  At- 
que jam  dictam  ccflionctn ,  &  renunciattonis  conûrtna- 
tioncm,  prsdiâis  conditionibus,  &  oncribus,  confir- 
mamus ,  acceptamus  :  k  agnoscimus  noftram ,  noftro- 
r unique  filiorum,      descendentium ,  in  hoc  TraÉUtu 
aperiam  utilitatcm  :  Ex  ectta  feientia ,  &  deliberata 
vDluntate  ,  Otonj  dolo  ,  &  fraude  remota,  aliisque 
omni  meliore  modo,  via  ,  &  forma  ,  quibus  de  jure, 
Con/litmtiinibut   Imperii  vel    Regni  ,   aut  Prtvtnti*, 
cjusque  Confuctudintbus  ,  ac  Statutis  id  fieri  poteft, 
ad  majorent  hujus  Tracfcitus  fccuriiatem  promittimnt , 
nollro ,  nortrotumque  utriusque  fcxui  descendentium 
uominc,  quod  omnia  &  lingula  in  hoc  Inftrumcnto 
contenta,  l'anctc  ,  &   tmmutabilitcr  fenrabantur,  4t 
adimpiebuntur.   Promiifimm  item,  neque  not,  neque 
polteros  noftros ,  pcr  Tetlamcntum  ,  aut  aliam  ullam 
ultimam  voluntatem,  aut  dispolîtioncm  inter  vivos, 
quicquam  in  contrarium  hujus  Transadionis  ordinatu- 
(ps  ,  vel  facluros  :  Ac  li  fecus  à  quopiatn  noftrorum 
faàum  fuerit,  id  irritum,  &  nullius  momenti  valoris- 
que  fore.    Rcnunciando  exceptionibus  quibuscunque, 
doli  mali ,  cnormilfimx  lalionis  ,  reftitutionis  in  iiue- 
grum,  fmuiffiomi  fxmiitar*m  ad  dida  Régna,  Provin- 
cias ,  item  juribus  ,  &  Ptivilcgiis ,  Legibus  ,  Confue- 
tudinibus,  Statutis  ,Dccrctis,  Paélis,  Pamilis  Trans- 
adinnibos  ,  &  obtervationibus  quibusvis  prsJiâorum 
Regnorum  ,  &  Prwimeiarum  ad  ca  pcrtiltentium  ,  lî 
qux  in  favorem  noltram  contra  couditiones  iu  hoc  ln- 
Tom.  V.  Part.  11. 


(Irumento  contentas  citent,  qux  omnia  pro  hic  infertis  AnKO 
elfe  volumus  :  ut  ctiam  cotitta  juratum  hoc  Inftrumen- 
tum  ,  6c  Pactum,  nulla  l'untîficam  Romwram  ,  aut  I  Ol~. 
Imperatm-um  dispcnlatio,  vel  rclaxatio ,  prti  aut  impe- 
trari  pofilt  :  aut  li  qux  à  notait,  vi  l  fucccUbribus  nos- 
tris  impetrarctur  ,  vel  ab  iplis  Pontifinimi  aut  Impera- 
ttribat  motu  ptoprio ,  aut  (ponte  ci  ticederetur,  nul- 
lius roboris,  h  valoris  clic  volumus.  Promitiimat 
ctiam  nos  ôiicrant  C.tfjream  Majeflat.-m  rogaturos,  ut 
tain  Cvniejfiouem  ,  fcj*   Reauatiafianit  ratiticattoncm 
ex  parte  Régit  Ctsbvlui  fadam  ,  quam  Injlramentum , 
exprella  hujus  prxccdentix  ad  Imeeejfitnem  dttloram 
Regntramy  &  Prtvimcuram  amiexvrum  conditiorvc, 
antboritate  Imperiali,  \$  Regia  ,  ex  plcnitudinc  potes- 
,  tari*,  &  qua  fieri  poterit  meliori  forma,  contirmet. 
I  Ubligamus  nos  prxtcrca  ,  quod  intra  termmam  fex 
^  Menjutm,  poltquam  tam  in  hoc  Btbtmix  quam  li,... 
■garix  Régna,  coronati  fuctimus,  mrobique  hoc  Inltru- 
nicntuin,  fulennitcr  de  novo  contitmatuti  fimus.  Et 
li  qua  ex  caulfa  ,  prxmcditata ,  vel  non  pr xmeditata , 
'  hic  vel  ihi  id  omitteremus  :  habeatur  nihilorruiius,  qualî 
faclum  eir«  ,  &  hoc  Inftrumcntum  fuum  vîgorein,  & 
intcgtum  cticâum  habeat.  Prxterea,  li  Régi  Catbolieo, 
aut  cjus  Filiis,  vifum  tuait,  aliquid  pro  majori  fua, 
fuorumque  dcl'cendcntium  fecurirate,  6t  cautclî ,  circa 
hoc  Inftrumcntum  in  claufulis  innovandum ,  addendum, 
aut  aliquid  ulterius  pro  u  ajnri  totius  Inftrumciiti  auto- 
tizatione  faciendum  elle;  non  mutatis  tamen  conditio- 
nibus ,  aut  rei  iplius  fubliatitia  ad  id  in  ca  omnino  for- 
ma, prout  ex  patte  lux  CitkJux  Mâjettatii ,  cjusque 
Filiorum  petitum  fuerit,  Net,  Koitrn jue  l  ilios(dam- 
modo  ilta  petitio  intra  unius  anni  fpatium ,  à  dato  hujus 
Inftrumenti  computandum  ,  fiât,)  abMati  obligatos 
fore  fatemur  ,  &  pollicemur.   Denium  promittimus , 
omnia  ,  &  lingula  luptadicta  ,  noflro  ,  noltrorumquc 
nomioc  fub  obligatione  omnium  bonorum  noflrorum 
prxtcntium  &  futurorum  ,  qualiacunque  ca  lint,  cum 
renunciationc  Lcgum,c(  Cotillitutiormuiquaruincunquc, 
huic  obligationi  contrariarum  ,  in  verbo ,  ac  vera  fide 
Priuc  'tpis  &  Arcbi-Ducii ,  {5*  im  vinealo  jaramentt  ad 
Svtila  D  E I  Evangelia  manibMl  nottrit  twptraliter  tac- 
la  prxftiti.  Et  in  horum  omnium  firmius  robur,  ac  cer- 
tum  tellimouiuin ,  hoc  Inllrumcntum  non  tantdm  ma- 
nu noilra  proptia  fubfcripltmus  ,  à  figillo  noftro  Ar- 
chiducali  communiri  ,  fed  ctiam  in  prxfentia  Jattbi 
Cb-.j'el  Baronit  in  Kalteùrann  ,  Ctijiliarii ,  Camerarii  , 
isf  Magtjlri  ftabali  nottri ,  Item  Vrbani  Bannit  de  Bet- 
imgen,  Couflliarii  nottri  bellici,  {3*  Camerarii,  Tcftium 
ad  hune  Aduin  folennitcr  vocatorum  ;pcr  Leonbardam 
Geziunt ,  J.  U.  Doilorem  ,  Confiliariam  nottram  Sécré- 
tant, &  Proeanteliariam  Amitcam ,  fubfcribi  fecimos. 
Ada  ,  tt  fada  funt  ifti  in  Arce  Regia  Pragenfi ,  in 
Caméra,  vel  Cabiealo  noftro  Ordinario ,  die  6.  Mentis 
junii  Anno  1617.  Indidione  te.  Imperaiite  Invic- 
tiilîmo ,    5c  Potcntiffimo  Romanorum  Imperatorc 
Mattbia. 


1  L  R  D  1  N  A  N  D  U  S. 

Johannes  Jacobus  Chisel.  Liber  Daro 
in  Kaltcnbrunti. 

Uruasus  de  Pù'tTiNCEH,  Liber  Baro  io 
F  alckcnftcin ,  &  Pcrù'n. 

L  f  os  11  a  k  u  l  s  Gui'  s  Procanccllatius. 

Et  ego  Cornes  de  Ogna.'e  ,  Potemijjimi  Jtijpaaiarum 
Régit  Catbolici  Dinttni  mit ,  Légat  ni  :  iu  prxfcntia 
Strtmiffimi  Domimi  Arihi-Dacit  Ferdinandi ,  Testium- 
que,  &  Caneeliorii  fupra  nominatorum ,  acceptum,  te 
ratum  habeo,  Régi»  CatboUcx  fax  Alajeflaiii  no  mi  ne, 
vigorc  fpecialis  Mandat i  ad  me  direâi ,  dati  Madrtti  ai. 
Aprilis,  przfcntis  hujus  anni  1617.  éc  Cancellario  prx- 
nominato,  eidemqnc  fax  Seremtati  ad  recognofccndunrl 
origiualiter  exhibiti:  Scriptum,  Inltrumentum,5:  Obll- 
ganoncm  hanc  fax  Serenitati  pro  m  il]  àm  ,  in  omnibus 
iis,  que  &  quatenus  in  ravorem,  ac  beneridum  Régit 
Catbaliti,  Principitaue  Caftellx,  &  Sereaiftmoram  In- 
fantinm ,  Dominaram  meorum  ,  defeendentiumque  tp(b- 
rum  ,  in  infînitum  facit ,  &  facerc  poteft  ,  modo ,  & 
forma,  qux  Cotbelitx  fax  Majeflati  ,  fuisque  Sereniffi- 
mit  Heredibus,  ac  ipforom  deteendentibus  utilior  ,  ac 
melior,  atque  de  turc  validior  efte  poteft,  ac  deber.  In 
I  cjus  rci  fidem ,  hanc  acceptationcm  ,  in  pcxlcntia  jax 
J  Jfrf»/.'w*»^,Tcftinmquc,atCancellarii  prxtiominatorum. 
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CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


^.NNO  manu  propria ,  fubfcripfi.  Die,  Mcnfe,  &  Anno  fupra 
diéiis. 


1^17- 


El  Condc  de  Ogmaiï. 
J  o  hah  n  e  s  Jacob  us  Chisel,  L.  B.  in 
Kaltenbrunn. 

UUBANUS  DE   PoTINCEM,  L.  B.  in  Falc- 

kenftein,  &  Perlïu. 
Leonhardus  Gezius,  ut  fupra. 

ait  Legati 


«.Juin. 


Gutlielmus  Portugal,  Secretarîus. 


2Bolff2lt>am<Seig 
Rcgiftrator. 


Ct!(ait'1ta»,&  mttriu  iwm 
<*•«.».'..  in CinctL 

Sk  Ci1,  M»|.  Bo*erok». 
fr«i«  7.  oa+.^m  I«17. 

CLXVI. 

Rêver faks  Liter*  de  Rtnunciatiene  fratenfe  Suc- 
cejfionis  in  Regnis  Huogariae  fjf  Bohcmuc  no 
mine  Phili  ppi  III.  Hifpantarum  Régit  per 
Comittm  de  Ognatc  Oratorem  fitum  con/cripta 
&  dot*  in  Arce  Pragenfi  die  6.  Jumï  i6ty. 
[Bals ini  Mifcellanca  Hiftor.  Rcgni  Bo- 
hem.Decad.I.Lib.  VIII.  Vol.  I.  Epift.  XC1V. 
Pag- 130.  d'où  *  l"é  cette  Pièce  qui  fe 
trouve  auffi  dans  Gold  a  s  t  ,  Collcârio  Var. 
Confilior.  de  Jure  Hcr.  Famil.  Reg.  in  Hun- 
gar.  &  Bohcm.  in  Appcnd.  Document.  Num. 
1 1  j.'dans  Lo  N  oor  pi  1  Afta  Publica,Tora. 
I.  Lib.  II.  Cap.  IV.  pag.  Jf}.  en  Allemand  ; 
&dans  Lu  ni  G,  'îcutfcfrc»  ^Hciclvj.  Archiv 
Part.  Spécial.  2Jbtt)eiluti9  I.  Continuât.  I. 
Sortfet».  1. 2fbfat)  I  pag.  iji.  col.  x.j 

Ega  Don  Inatns  Fêlez  dt  Guevarra ,  Carnet  Je  Og»atef 
Sac.  Reg.  Cotbolicx  Majejlatis  im  Germant  a  Legatms , 
fada  per  prxfentem  Scripturam ,  &  Injhnmen- 


ium. 

CU  M  Sacra  Cxfarta  ,  nec  non  Hungarix  ,  y  Bs- 
bemix  Régi*  Majefiat  Matthias  il.  pro  Patcrno 
foo ,  ac  lîngulari  in  Religioncm  Citholicam  ,  Augus- 
tamjuc  D>mum  Auflriacam  ,  amorc,  cura,  &  follici- 
tudinc,  ad  horum  omnium  lalutcm ,  &  incolumitacem 
pertinerc  llatuiifct,  ut  fe  adhuc  fuperftitc  de  futura  fuc- 
ceflîonc  Regmrnm  frnormm  Huagarix,  ac  Bobemix,  & 
Prtvintiarmm  ad  ea  pertinentrum  profpiccrctur  ;  atquc 
in  hune  finem  varia  officia  apud  Regem ,  Daminum 
nteum ,  interpofuuTct ,  quo  Catbolica  fma  Atajtjlat  indu- 
ceretur  ad  ratificandam  Reuuttcîasionem  per  Sereniji- 
mam  Reginam  Autant  fnx  Majeftaùs  Matrem  ,  Domi- 
mam  mtam ,  29.  die  Aprilis,  IC71.  in  favorem  dclcen- 
dentium  mafculorum  Imperataris  Ferdinand  gloriofx 
mémorise  faâani;  nec  non  ad  ccdeodum,&  renuncian- 
dum  juri ,  quod  in  diâa  Rcgna  ,  ac  Provincias  illis 
annexas  ipii,  tanquam  unico  Ami*,  Hungarix,  {3?  Bo- 
bemix Reginx ,  per  Filii  ipfius  Primogcniti  Dm», 
Maximiiiani  II.  imperatoris ,  lincam  redam  defeen- 
denti  Pronepoii  competit ,  aut  quoquo  modo  competere 
poteft.în  favorcm,&  benefieium  Serenifftmi  Archi-Dncis 
frr^f*a»4/,  Coulbbrini ,  &  fororii  fui  amantiflîmi.  Hinc 
cadem  Catholita  Majejlas,  Prxdecefirum  fmrum  Regia 
refligia  ,  y  exempta  munificent  ix  imitaildo,  &  quanto 
fit  in  fauâx  Rcligionis ,  boni  publici ,  Domusque  fux 
confervandx,  &  amplirieandx  amore,  &  defidcrio;uti 
lkpius  anichac  ,  auxilia  fin  prseftando  ,  aliisque  inodis , 
ità  &  nunc  egregiè  commonftrando  ,  publicum  bonum 
privatii  fuis  commodis  anteponens  ;  mihi  prxnominato 
Orattri ,  feu  Legaîo  fuo ,  per  Mandata  Procuraioria  ft 
Initrununta  in  débita  forma-  Madriti  ad  vicefimum  pri- 
mum  diem  Aprilis  Anno  161 7.  nunc  currente  confecîa, 
atquc  m  autogtaphis  fuis,  prxter  copiarum  authenticaî 
ruin  corrununicaiioncm,  hîc  exhibita ,  fpccialem  p»tes- ' 
tatem  ,  &  audoritatem  dédit ,  ad  Regio  fuo  nominc 
dictant  coiliuncm  cum  confirmatione  fupra  feriptx  re- 
onis,  ad  lktisfaâionem  Serenif  :  ArtMhm  fa- 1 


ciendam.   Quodcirca  ego  fupra  nominatus  Or.it or,  b:'  ANNO 
iMandatariuj ,  vigore  uicti  Mandat)  Procuratorii ,  in  Ori- 
ginal i  exhibili ,  &  per  copiam  traditi,  ac  Plenipotcntix  l6l"7, 
mihi  conceflx  ,  Domine  Régit  Damint  met ,  nec  non 
Serenifftmi  Principis,  aliorumque  Infantium,  Filiorum 
eps,  rattfico,  approbo,  &  conrîrmo  diâam  Re*u*<i*- 
tianem,*  fupra  nominata  Regin»  Anna,  ejusdem  Régie 
Damim  met  Matre  faâam.    Cedo  item  ,  tt  renuncio 
eodem  nominc  omni  juri  ,  quod  cidem  Régi  Damint 
meo, aut  Sereniffim»  Prmctpi,y  Infant ibut  hliit  ipiiuj, 
in  diâa  Régna  ,  (y  Prtvwctas  \\\\%  annexas  competit, 
feu  quavis  ratione  competere  poieft  in  favorem,  ac  be- 
nefieium Serenifftmi  Arcbt-Dncit  Ferdinand!  ,  cjusque 
per  lincam  reâam  mafeulinam  non  interrupta  ferie  lé- 
gitime defeendentium  mafculorum ,  fine  gradus  (e 
temporis  limitatione,  vcl  preferiptionc  ;  fub  hifee  con- 
dîtionibus,  A  paais  j  ut  Icilicet  compenfario  i  qux  in 
aliqua  Pravtnctarnm  Auftriacarmm  fieri  polluletur  ,  aut 
poftulari  poiTct,ad  aliam  Tranfacîioncm  difleratur.  Qux 
quidem  Traciatio  quantocyus  rîeri  poterit ,  inftituenda 
erit,  habita  in  ca  etiam  ratione  tôt  beneficiorum ,  &  auxi- 
liorum  ,  quibuv  Angnflam  Domttm  fnam  in  his  partibus 
CatbeUtajn*  Majtftat  fcrnper  tutata  cft  :  ità  ut,conii- 
deratis  hifee  omnibus,  ipli  hac  in  parte,  quantum  fieri 
poterit,  fatisfiat ,  cum  exprelfa  etiam  obligatione,  & 
paâo,  ut  quandocunque  line*  reSa  mafculma  ejuidem 
Serenifftmi  Artbi-Dncis  Ferdtnandi  defeccritt  diâa  hxc 
Régna  Uni  cum  annexis  Pravintiit  ad  Poflertt  Majet- 
tatti  Catbolicx  ,  per  imeam  redam  mafeulinam  legitimi 
develvontur:  ita  ut  f>!ixfe\  fua  Sereaitate,  cjusque  Pos- 
terîs  natx,  aut  nafciturx,  carumque  Filii,  &  defeenden- 
tes  mafeuli  in  infinitum  per  mafculos  à  Rege  Domino 
mco  in  linea  reâa  mafcuh'na  légitime  defeendentes , 
nunc  &  perpetuis  abhinc  temporibus  ,  à  diâorum  Reg- 
norum  ,  oc  Proviaeiarmm  cô  pertinentium  fucceflione 
cxcludantur.  Quibus  ità  per  Serenifftnmm  Arebi  Dncem 
promifiis ,  in  le  fu*  Serenttat  recipit ,  opportunis  officiis 
apud  Cxfaream  Majettatem  fnftare^  &  curare ,  ut  hxc 
utriusque  fuper  hxc  confeâa  Inflrumenta,  ac  Literc, 
per  candem , auftvritate  Imperioli  ac  Regin,  in  amplis- 
lima  forma  de  plenimdinc  poteilatis  contirmcntur.  Qux 
omnia  ego  Cornet  de  Ognate  ,  Légat  m ,  \$  Mmdata- 
riuty  nomine  quo  fupra,  acceptans,  Oc  rata  habcns,cx 
certa  fdentia,  deliberata  voluntatc,  aliisque  omni  me- 
Iiori  modo,  vil,  &  forma,  quibus  de  Jure ,  Conflitn- 
tianibns  Imperii,  vel  Rfgntrum  fu*  Majeftatis  CffareXf 
vel  quarnmeunjne  Pravintiamm  eanfnetudmibut  ,  ac 
Statatti  id  fieri  potert ,  ad  majorem  hujus  Traâatuî 
fecuritatem  promitto ,  diÛi  Régit ,  Damini  met ,  &  Prin- 
cipis ,  ae  Infomt  'mm ,  lleredmmqne  ipfamm ,  ac  poftaro- 
rum  utriusque  fexus  nomine  ,  quod  omnia  ,  &  (ittgula 
in  hoc  Inftrumento  conteuta,  fanâe,  &  inviolabiliter 
fervabuntur ,  &  adimplcbunrur.   Ncque  à  Rege  ,  aut 
Principe,  Infantibusquc  ipfius  Filiis,  five  per  Tertamcn- 
tum,  rive  per  aliam  ullam  voluntatcm  ulriimm  ,  ac 
difpofitionem  inter  vtvos,  quicquam  in  conct.it iutn  or- 
dinandum  ctTe;  fc  (5  fecus  faâum  fuerit,  id  irritutn,& 
nullius  valons  fore  :  renundando,  nominc  quo  fupra, 
exceptionibus  quibuscunque ,  doli  mali ,  enormiiîimx 
Ixfionis ,  reftitutionis  in  integrum,  [ucceflianis  feemina- 
m>n  :iJ  diâa  Rc^na,  &  Provincias,  item  Juribus,  tt 
Priviicgiis  ,  Lcgibus,  Confuetudinibus  ,  Statutis  ,  Dc- 
cretis,  Paétis,  Faniilix,  Tranfaâionibus  ,&  Obferva- 
tionibus  quibufeunque  prxdiâorum  Regnornm,  {3*  Pro- 
vineiarnm  ad  ea  pertinentium,  fi  qdte  in  comrarium  es- 
tent ,  que  omnia  quafi  hîc  verbotenus  inferta  cflcnt , 
habebuntur.    lisqueego,  nomine  quo  fupra,  ad  cfîcc- 
tum  harum  Litcrarnm  abfolute  tenuncio ,  H  adeo  dc- 
rogatum  efle  volo,  ut  etiam  contra  juratum  hoc  Inftru- 
mentum  ,  &  Paâum  ,  nulla  Pentificum  Ramauemm, 
aut  Imperatarum  difpcnfatio,  vel  relaxatk)  peti,  aut  im- 
prtrari  pofflt,  aut  fi  qux  impetraretur,  vel  ab  ipfis  Pojt- 
tifietbui  &  Imperataribus  ,  motu  proprio  ,  aut  fponte 
concederetur ,  nullius  omnino  roburis  aut  valons  dTe 
volo.    Prxtcrea  fî  fnx  Serenitoti  vifum  fucrit ,  ah'qutd 
pro  majori  fua  ,  fuorumque  defeendentium  fecuritntc, 
&  cautela,  circa  hoc  Inflrumentum  in  claufulis  tnno- 
vandum,  addendum  ,  aut  quid  ulterius  pro  majori  to- 
tius  Inflrumenti  authorifatione  faciendum  elfe  :  ne* 
mutatis  tamen  conditionibus  ,  aut  rci  ipfius  fubflantia; 
ad  id  in  ea  omnino  forma  ,  prout  ex  parte  fnx  Sereni- 
tatis,  ejiisquc  Filiorum ,  pctituin  fucrit,  cundem  Regem 
Dominant  mm  Principcmquc,  &  Infantes  C|US  Filio» 
(dummodo  intra  unlus  anni  fpatium  à  dato  hujus  In^- 
trumenti  computandum  ilia  petîtto  fiât)  abfolute  obli- 
gatos  fore  promitto  :  Obligans  ad  executioncm ,  *i  im- 
plctionem  horum  omnium ,  untrcrfa  Rcgts  Dotnini  mc{ 
bona ,  quah'acunque  ca  fint ,  cam  renunciationc  Legum, 
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AnNO  *  Conftîtutionuin ,  aliornmquc  benefkiorum  quorum-  '; 
cunque,huic  Obligatinni  comrariantium ,  im  verbe,  ac 
tiera  fiât  Régis ,  Uamim  mei ,  &  in  vinculo  Juramenti 
pcr  me  ,  Catbelicx  Jna  Majestatis  nominc ,  ad  D  El 
Sonda  Evangelia  manibus  mois  corporaliter  taôa  pravs-  I 
titi. 

In  horum  omnium  firmius  robur ,  ac  certum  tcfli-  1 
monium  ,  hoc  Inftrumcntum ,  Sigillo  meo  communi- 
tum  manu  propria  fubfcripfi  coram  fxpc  diûa  fia  Se-  i 
rtmtatc  ;  prxfcntibus  -ibidem  Domino  Jacebe  Cbifel  Ba- 
nne in  Kallebrnnn  ,   ejmtdem  Seremijjimi  Arcbi-Dncis 
Comfiliarte ,  Camerario,  {jf  Magiflro  Stabati;  item  Do-  \ 
mime  Urbamo  ,  Banne  de  Potimren  ,  &  Perfin  ,  ejOS-  1 
de  m  (met  Serettilatij  Confilidrit  Bellice ,  Î3*  Camerario, 
tanquam  Teftibus  ad  hune  aâum  vocatis  :  adliltente 
quoque  ex  mandat  o  fax  Serenitatis,  i  i      ;m  Conlîlia- 
rio  feercto,  &  Procancellario  Aulico,  Domino  Léon- 
barde  G  eut,  J  V.  Dodere.  Qui  omnes  à  me  rogati 
htc  quoque  manu  propria  fublcripferunt.    Ada  funt 
hxc  in  Arce  Regia  Pragenfi,  in  Caméra  vel  Cubiculo 
SereniJ/imi  Demtmi  Arcbi  Dmcis  ordinario  ,  die  fexta 
MenlÎ5  Junii.  Anno  1617.  lndiâionc  tr.  Imperante 
Inviaifllmo,  &  Potentillimo  Impcratore  femper  Au- 
gufto  Matihia  II. 

IHuft.  Condc  de  Oc  nath  &c. 

Johamses  J  acobus  Cm  sel,  Liber  Baro 
in  Kaltuibrunn. 

Urbanus  de  Potikoen,  &  Pcrlin,  L.  B. 
in  Fn 


Ad  Mandatant 

propriitm. 


,i  Comitit  Legati 

GUILIELMUS  PORTUGAL,  Stcrctariu 5. 


SBclff  2ft««*»  ©«§  de  Pirnowa, 
ivcgirtrator.  • 


if  ...  •  .'il  tmM 
OufméU.  **Hmm  ?i  n\x  >■  C-r- 
idt.  Sm.  ç,(.  M.y.â.  >.W- 
mcê,  7.  00»*.  ^m,  H17. 

CLXVII. 

Rotificatio  Car/arts  M  a  t  t  h  i  s.  fuper  Patio  Sut- 
ttffionis  RegnoTum  Hungarix  (3  Bohcmix  in- 
ter  Regem  Catholicum»  y  Fer- 
dinand o  M  jfrtbi  -  Dtuem  fado,  [  G  o  l  - 
d  as  t.  Collc&io  Var.  Confil.  de  Jure  Hered. 
Famil.  Rcg.in  Hungar.  &  Bohem.  in  Appcnd. 
Document.  Num.  1 14.  pag.  *$8.  Balbini 
Milcellanea  Hiltor.  Rcgm  Bohem.  Decad.  I 
Lib.  VIII.  Vol.  I  Epift.  XCV.pag.  iJt. 
d-où  Ton  a  tire  cette  Pièce] 

MATTHIAS. 

1)  Ecocsoscimus,  ac  notom  facimus  vigore 
prxfcntium  univcrlîs,  ac  <ingulis,ad  quos  hxc  rcs 
fpectabit  :  Quod  Serenilftmas  lli/pamiarmm  Rex  Catbt- 
licnt  Pbtlippas  III.  Nepes ,  Ajfinis  ,  &  Frater  méfier 
chariflimus ,  ab  aliquo  tempore  cœpcrit  rationcs  quas- 
dam,  <3c  prxtenlioncs  proponcrcj  quarutn  ffgon  Sort- 
nitat  fua  ad  fucccflîonem  Regnornm  HnngarU,  y  Bo- 
bemi,t-,  poil  excinâam,  fi  DEO  ita  vifum  foret,  Divi 
Max  limitant  II.  Imperatoris ,  ae  Hangar  ne  tizf  Bobcmnc 
Régis  4  Dtm'tni  Genitoris  mtftri  objervandi  Augnflat  me- 
nante mafcttlinam  lineam  ,  feclufa  Divi  quoque  Ferdi- 
nand! Imperatoris ,  {5*  Régis,  Domini  y  Av  naflri  co- 
lendilTimi  ,  mafenlma  pmjjpia  ,  prxfcrti  debcat.  Qux 
tes  deliderium  noftruin ,  quod  in  conllrvanda  Incljta 
Domotuflra,  &  promovenda  re  Chrilliana  ,in  ftatucu- 
do  legitimo  fuccellionis  ordinc ,  modo ,  &  tempore 
femper  habuimus ,  multi&que  modis  haâcnas  demons- 
travimus,  nonnulla  follicrtudiiie  atfecit,  ac  perplicuit  : 
ità  ut  nollcmus  adverfus  Sercsitatis  fux  voluntatem 
quippiam  haâenus  in  ctfeaum  deduci  :  Illa  tandem, 
non  minori  lelo  publici  Jx>ni  acectila,  per  Oratorom 
fuum  Iltuflrilfwuim  Dontinnm  Inaio  de  Guevarra ,  Co- 
mité™ de  Ognate,  adjunâis  defuper  conditionibus;  Lrt- 
teris ,  &  interreniente  aflidua,  &  ridcli  opéra  Reveren- 
difimi  S.  R.  E.  Presbyteri  Cardinalis  Ùcfelti  , 
nostri  ,ttrca*i  Confitii  Diredoril ,  cui  totum  hoc  negO- 

-  comœifaxmus ,  fcfc  declaravit  :  Quod  fua  foc 


3or 

certis  permota,  Renmnctationem ,  quam  ANNO 
Seremjfima  ejms  Mater,  Regina  Anna,  Sorer  naîtra  di- 
tcthfiima  pîx  recordarionis,  in  jus  &  favorcm  profapix  l6\~7, 
malculinc  D.  Ferdinand/  Imperatoris  fupradiâi  29.  die 
Mentis  Aprilis,  Anno  tpt.  confecerut,  ac  Saeramen- 
te  Régie  hrmaverat ,  abfolutc  ratiâcatam  fore,  &  eflë 
promtiit ,  ut  inprxfentiarum  diâus  Orator  sttcllatus  cit. 
Quapropter  Nos  ,  &  Seremijfimns  Frater  nolter  Arebt- 
Dux  Maximttianut ,  nec  non  Serenijfimns  PaJruelis  ; 
&  Filius  uofter  Artbi-Dmx  Aiuiria;  Ferdinandat ,  hac 
ipfa  de  caufaad  N01  acecriiti,  ad  dcmonilrandum  lin- 
ccrum  nollrum  erga  Serenitatem  ipiîus  an 'mi  aSeâuni, 
ac  tingulare  graiiricandi  itudiurn  permittimus  :  ut  ani- 
culus  pro  hac  Rrgis  betievolentia  praucufx  aliquaiis 
compaifationis  in  Provinciis  Amfbriatis,  que  line  ma- 
tura  infpeâione .  &  pondenuione  Privilégier um  , 
Compati atarum  Angufl*  Domàs  Austriat*  noftrx,  lîcri, 
h  concedi  acquit ,  in  aliad  tempos ,  &  ulteriorem  Trac- 
tationcm  difl'eratur.  Confentit  infuper  memoratus  Fi- 
lius, &  patruelis  nofter  Artbi-Dmx  Ferdimomdmt  ;  ut  fu- 
turis  temporibos ,  cafuque  ità  eveniente ,  diâa  Régit 
Cotbtliti  limea  maftmlima  preeferatnr  fetmine x  linex  pater- 
»*  fttrpis  memerati  Arcbt-Dmcis  Ferdinand».  Quam  qul- 
dem  prxccdentix  conditionem  Nés  Antberitate  mettra 
Impenali,  ac  Regia  confirmamus  ,  &  roboramus.  Ut- 
que  hxc  omnia ,  communi  atque  majori  utriusauc  Par- 
tis applaofu  perficiantar,  atque  amoris  &  conlanguini- 
tatis  vinculum  totius  Amstriac*  Dotant  magis  magisque 
eonoeâatar  ,  atque  conuringatur  ;  Nos,  pro  Poterne 
meftro  ati'ectu  ,  vigilautiaque  opportuna  ,  apud  Serenijfi- 
mmm  Regem  officia  interponemus ,  ttt  Filiam  fuam  Se- 
ennijfimi  Artbi-Dmcit  Ferdinand/  Ftlie  Arcbi-Dmci  Jean- 
mi  Carela  in  matrimonium  collocare  vc.it.  Qux  omnia 
perpetuis  dehinc  temporibos  fixa, rata  &  fanâa  eflë  v<>- 
lumus,  adhibita,  qoatenus  opus  ed,  Imperiali ,  ae  Re- 
\gis  mettra  aoctoritatc  *.  cojos  vigore  hxc  omnia ,  &  fin- 
gula  approbamus,  ratifi camus ,  &  confirmamus.  Ha- 
rum  temmonio  Litcrarom,  manos  noftrx  fuofcriptîone 
munitarum,ôi  Sigillo  nollro  Cxlàreo  roboratarum.  Qux 
date  font  Ac: 

CLXVIli\ 

MattBI£  Imperatoris  Confirmatio  Patli  fivt  if.  juili; 
Tran/aMiênis  inter  Regem  Catbolicum  Philip- 
pum  III.  Arcbi-Ducem  Fer  dîna  n- 
d  u  M ,  de  Sucteffiene  Regnorum  Hungarix  & 
Bohemix.  Dattm  in  Arce  Regia  tragee  1  f 
Jusài  létf.  [Balbini  Miscelknea  Hidor. 
Regni  Bohemix  Decad.  1.  Lib.  VlII.  Vol: 

I.  Epift.  XCVI.  pag.  114.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce,  qui  Ce  trouve  aufli  dans  Gol- 
d  a  s  t.  Colledio  Var.  ConfiL  de  Jure  Hered. 
Famil.  R*g.  in  Hungar.  &  Bohem.  in  Ap- 

rnd.  Document.  Num.  |if.  pag.  259.  dans 
ONDORPii  Aûa  Publica  Tom.  I.  Lib. 

II.  Cap.  VI..  pag.  jftf.  en  Allemand  Se  dans 
L  u  n  1  g  ,  îeutftfr*  «XetctHJ* Archiv.  Part. 
Spec  Continuât.  I.  Jortfaung  I.  2(6faft  h 
pag-  1330 

MATTHIAS  Divisa'  favemte  Clenuntià  EUHmt  Re- 
maneram  Imper ator  femper  Amgnftus ,  ac  Gcrmami* , 
Hmmgaria1,  Bebemix,  D  aimait* ,  Croatie  .Stlavomia: 
y<-.  Rex  ,  Arcbi-Dmx  Aaftri-t;,  Dux  Burgnndi*, 
Brabamt'ne,  Styri*,  Cmrintbix ,  Carniolx  Martbie 
Moravia;  {Je.  Dmx  Lmcembmrgi* ,  ac  inferierit  i  £jf 
fuperioris  Silejîa;,  Wtrtcmbertee ,  &  Teckx  &c.  Prin- 
ceps  Smeviar,  Cernes  llabsbnrgi ,  Tyrelis,  Ferreti,  Ki' 
turgi,  y  Goritix  tsfc,  LamJgravims  Alfati*,  Mar- 
chte  Sac.  Rom.  Imperii,  Borgovia>j  ae  fmperioru,  & 
inferioris  Lmfatia;  :  Dominmt  Marcbt*  ,  Sclavoni*, 
Portns  Naenis ,  &  Salimarum  &c. 

AGnoscimus,  &  notum facimus  tenore  prxftn- 
tiom,  quibus  expedir ,  &  ad  quos  pertinct ,  uni- 
verfis.  Cùm  in  bac  rerum  humanarum  incertitudine, 
ca  Nos  cura  majortm  in  modum  follicitos  haberct, 
quo  padto  Regnornm  noflrormm .ac  Ditionum  falus,  ac 
profperitas  ,  ■«  quam  Divin*  Alajejlatis  concertu  ,  ac 
munerc  Domms  nojlra  Angmfla  conlequuta  fuit,  Majcs- 
tas  ,  ac  dignitas  continuari  ,  ac  perpetuart ,  certaque 
fucccflîo  Itabiliri  pofllt,  eaqoe  de  caufa ,  primum  cum 
SereniJ/Imo  Rege  Hijpamiarnm  Catbolico,  Domino  Phi- 
lippe Il I.  Cenfobrim*  ,  ac  Nepate  neflr»  tbarijfim»  ;  dein- 
Pp  3  dî 
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A  «jMo  de  eu  m  Strrxijfimis  Artbi- Ducitmi  Amflri*,  MaximiUa- 
J\^^  „eitj  Albert»,  Iratribus  nollris  charifiimis,  egillcmus: 
t  6 17.  «  quo<i  in  notlra  H*ngmi*  ,  B<^m>.r  X«w,  ha- 
/  berem,  vel  habere  portent  jus  ,  Seremiftme  Arcbt-Diiu 
Ferdinand*  Patrmel,  -fir»  tbanffim,  ,  relignarenr  ,  & 
ccdcrcnt.  Tandem  obrentâ  utriusque  Fratni  noflri 
ceflione,  Renunciatio  etiam  confequuta  ,  ac  impetrata 
fuit.  Ad  quatn  quidem  commodiùs ,  ac  plcniùi  pertrac- 
tandam  ,  perficiendamque  &  abfolvendam  ,  Seremtai 
jma  Itluftri  Dtmimo  Imuo  de  Gaevarra ,  Comm  de  Ogaa- 
te,  Oratorifuo,  plénum,  ac  fufnciens  Mandatum,  ac 
Poteftarcm,  cujus  copia  authentica  nobis  exhibita,  de- 
dit  &  concefiit.  Inter  quos ,  et  fupra  nominatum  Ar- 
tbt-Dutem  Ferdinand*»*  ,  Patrnetem  ntftrnm  cbarijfi- 
mum,  prxfens  fuper  ca  re  Traéiatus  hic  in  Aula  noftra 
Cxfarea  Privée  habitus  cft  ,  &  in  hune  ,  qui  fequitur, 
modum  concorditer  conclufus,  confectisque  fuper  co, 
qux  requirebantur,  Intlrumcntis  tinituv  fuit. 

Ego  Don  Inacus  Velcz  de  Gnevarra  &c. 
Nos  Ferdinandus  Dti  Graiii  Archi-Dui 
Auftrix  &c. 

Poftquam  igitur  ex  parte  fufprafcripti  SereniJJîmi  Ré- 
gis Catboliti  ,  per  nominatum  Seremtatit  fu*  Oratorem 
Comité*  de  Ognate ,  ciT*  Seremjfimmm  Arthi-Dneem  rcr- 
dinandnm  ,  Patraelrm  nofirum  ibariffimnm  rogati  fui- 
mus,  ut  Traâatum  hune,  fît  fuprà  inferta  Inllrumcnta, 
asprobarc,  &  confirmare  dignaremur  :  Nos  pro  iclo, 
ac  ftudio  noftro,  quo  Angnft*  D»m£t  noftrx  confer- 
vationem ,  ac  dignitatem  procuratam ,  &  ftabilkam  cu- 
pimus  ,  authoritate  noftrâ  C*farea  ,  at  Regia  ,  fup£ 
iiifertum  ceflionis ,  ac  renunciationii  Traâatum  ,  et 
Inftrumenta  fuper  co  confeaa,  approbavimus ,  rataque 
habuimus,  quemadmodum  vigore  prxfentium  approba- 
mus,  rata  habemus,  &  confirmamus  :  ut  feilicet  futu- 
rii  perpétua  temporibus,  joxta  fupracuetom  refignatio- 
nis  ,  ac  renunciationis  Contraâum ,  noftramquc  hanc 
approbatioiiem ,  ratificationern  ,  &  confirmationcm , 
qusecunque  ratione  fupra  explicatx  conccuionis  orin, 
aut  moveri  qucant  dubi»  ,  rcfolvantur,  ac  decidantur, 
ac  refoluta,  &  decifa  ccnlëantur  :  iià  quidem,  ut  nihil 
aut  à  fuccelîbribus  iioftris ,  aut  quoeunque  alio.in  con- 
trarium  ftatui,  aut  decetni  poffjt  :  defeâum  omnem, 
qualifeunque  allcgari,  vel  aominari  poffit ,  a  plenitu- 
dine  potcltstt's  noftrx  fupplcntcs  ,  aut  fupplctum  enc 
volontés.  Harum  teftimonio  Litcrarum  manu  noftrl 
fubfctiptarum ,  &  Sigilli  noftri  Cxfarei  appenfione  mu- 
nitarum.  Datum  in  Arce  ntflrs  Regia  Prag*  ic.  Junii. 
Anno  Domini  1617,  Rcgnorum  noftrorum,  Romani 
quinto,  Hungarix  nono,  Bohemix  vera  fexto. 

Ma  TT  Ht  a  s,  lie. 

Vice-ReverendiiT.  Domini  Joannis  Swlcar- 
di  Archi-Cancellarii  ,  &  Elcdoris 
Mogunt. 

V.  H.  L.  »on  StCnf* 

Ad  Mandatai»  Sac.  C<ef.  Majeft.  froprium. 
JOHAN  BARVITIUS. 

ÇJBolff  VMn  <5<i§  de  Piraova 
Rcgiftrator. 

Ctl'fintttn* ,  &  rmwi*  ««■» 
iénm  im  U 
«  rrf  7. 
1617. 


CLX1X. 

tf.  Sept,  (t)  Trahi  préliminaire  conclu  entre  les  Cmmif ai- 
res de  Louis  XIII.  Roi  T.  C.  de  France  y 
les  Ambajfadeun  de  la  Seretàffime  République 
de  Venise,  pour  procurer  la  Paix  entre  M  a- 
t  h  1  a  s  Empereur  des  Romains ,  (j  Ferdi- 
nand Roi  de  Bohême  Arcbi-Duc  t  Autri- 
che d'une  part,  y  ladite  République  de  Venise, 
d'autre  part ,  fur  le  pied  des  Articles  propo/és  à 
Madrid  j  Comme  aujji  pour  procurer  f  exécution 

(I)  La  étitmu  Tièet»  qui  compofent  ce  Tnké,  ou  qui  «n  dépen- 
dent ,  (ont  fart  dttugcei  dau  le  Mticvu  F I  ahco  i  s  ,  suffi 
bien  que  d*n*  Liokaud.  Ou  a  ttpaté  i  □  ce  dootdre ,  lui  t«tn 
chioan  ncaoïaoÎM  ni  *u  Tuàé  ai  lux  Terme»,  [D«u| 


du  Traité  d'Aft  y  terminer  les  Difcrtnts  du  Duc  ÀNMO 
de  Savuye,  £5?  du  Duc  de  Mantoue.    A  Paris  te  - 
6.  Septembre  16 A 7.    [Mercure  Fran-1"1?* 
çois  Tom.  V.  Année  1617.  pg  161.  Fré- 
déric Léonard,  Tom.  IV.] 


Comme  ainfi  fuit  que  très  Haut,  très  Excellent 
très  PuUlànt  Frincc  Ph:lippes  1 1 1.  Rui  Catltoli- 
que  des  Elpa^ncs  ,  deltreux  de  faire  cellcr  les  Guerres 
qui  troublent  encores  la  Chrétienté  ,  &  témoigner  fa 
pictd,  ait  fait  entendre  à  très  Haut,  tres  Excellent,  & 
très  Puiflant  Prince  Louis  XII I.  Tres  Chrétien 
Roi  de  France  &  de  Navarre,  tant  par  Mciîire  Hcntt 
de  Beaufrcmont  Marquis  de  Scnecey  Amballiideur  en 
Efpagne,  que  depuis  «  haichement  encore  ,  par  Dorn 
Heâor  Pinatello  Duc  de  Momeleon  ,  Ambalfadeur 
dudit  Roi  Catholique  en  France  ,  la  bonne  volonté 
qu'il  avoit  de  pacifier  lesdits  troubles,  &  mètre  le»  Pais 
d'Italie,  &  de  Piémont  où  ladite  Gutrtc  le  f.iifoit,  en 
repos  ;  ledit  Roi  ayant  à  ceue  fin  fait  propofer  à  Ma- 
drid depuis  le  18.  jour  du  mois  de  Juin  dernier  jus- 
qu'au vingtquatricmc  d'icclui ,  par  Dom  François  de 
Sandoval  &  Rojas ,  Duc  de  Lmne,  Marquis  de  D^-nia, 
en  la  prefeuce  de  Mcflirc  Antoine  Gaëtano  ,  Arche- 
vesque  de  Capouc,  Nonce  de  notre  tres  latrie  Perc  le 
Pape  Paul  V.  en  Efpagne;  du  Comte  de  Chev«nhul- 
ler  AmbaiTadeur  en  Elpagnc  du  tres  Haut ,  tres  Ex- 
cellent, &  très  Puiflant  Ptince  Mathias,  Empereur  du 
St.  Empire;  &  de  tres  Haut,  &  tres  Excellent  Prince 
Ferdinand  Roi  de  Bohême  ,  Archi-Duc  d'Autriche; 
&  du  Sieur  Pierre  Griti,  Ambalfadear  de  la  Sercnilii- 
me  Republique  de  Venifc  en  Efpagne,  certains  Arti- 
cles propres  pour  compolèr  les  diferends  d'entre  ledit 
Ferdinand  Roi  de  Bohême,  &  ladite  Scrcniflime  Ré- 
publique de  Venife  &  pareillement  pour  rexeouttoii 
da, Traité  d'Aft  ,  cy-devant  accordé  ,  pour  terminer 
ceux  d'entre  tres  Hauts, &  tres  Excellents  Princes  Char- 
les Emanuel  Duc  de  Savoye  ,  &  Ferdinand  de  Gon- 
zague  Duc  de  Mantoue  ,   lesquels   Atticles  anroient 
«e   depuis  confirmés  à  fa  Majcfté  par  le  Duc  de 
Monteleon  ,  par  déclaration  lignée  de  lui,  fa  Majelté 
ayant  le  même  delir  dudit  Roi  Catholique,  arTcflionné 
pareillement  au  bien  &  repos  de  la  Chrétienté ,  auroit 
receu  avec  grand  contentement  la  fusditc  Propofition 
(c  confirmation  ,  par  le  Duc  de  Monteleon  ;  te  qui 
l'auroit  mu  de  députer  &  corn  mètre  Mt-lTtrcs  Nicolas 
Brulart,  Sieur  de  Stllcri,  Chancelier  de  France  &  de 
Navarre  ;  Guillaume  du  Vair,  Garde  des  Sceaux  de 
France;  Nicolas  de  NeufVille  Sieur  de  Villeroi,  Coti- 
feiller  fit  premier  Secrétaire  d'Eftat  ;  Pierre  Jeannin 
Confeiller  au  Confeil  d'Eftat  de  fa  Majefté ,  &  Super- 
intendant de  fes  Finances;  &  Pierre  Brulart,  Vicomte 
de  Puifieux  aufli  Secrétaire  d'Ellat  ât  des  Commande- 
ments de  (à  Majefté,  pour  en  conférer  avec  les  Sieurs 
Oâavicn  Bon  &  Vincent  GrilToni,  AmbafTadeurs  ex- 
traordinaire, &  ordinaire  delà  Sercniflîme  République 
de  Venife  ;  ainfi  qu'ils  auraient  fait  par  diverfes  fois ,  & 
auroient  trouvé  lesdits  Ambalfadeurs  très  difpofés  d'ac- 
cepter lesdits  Articles  ,  fuivant  le  Pouvoir  i  eux  donné 
par  ladite  Republique,  ci  après  tranfeript  En  laquelle 
Conférence  lesdits  Seigneurs  Députez  de  la  Majctlé , 
ont  été  grandement  affiliés  de  l'autorité  de  fa  Sainteté, 
et  de  l'entremlfe  de  Maiffre  Guy  Bcntivoglio,  Archc- 
vesque  de  Rhodes ,  Nonce  d'icellc  en  France,  tellement 
que  fa  Majefté  auroit  trouvé  bon ,  pour  éviter  les  in- 
convénients, que  la  dilatlon ,  &  le  retardement  pourrait 
apporter  en  cette  affaire,  &.  pour, par  la  conclulion  des- 
dits Articles ,  faire  pareillement  avancer  l'exécution  du 
Traité  d'Aft,  de  faire  arrefter,  refoudre  &  figner  par1 
lesdits  Commiftaires  &  AmbafTadeurs,  les  Articles  & 
Conditions  fusditc»,  lesquelles  font  par  le  prefent  Acre, 
Se  Infiniment ,  des  i  prefent  comme  des  lors,  agréés , 
&  accordés  entre  les  Parties,  pour  cftre  1  l'avenir  exé- 
cutés, gardés  &  obfcrvés  par  elles  de  bonne  foi,  fuivant 
la  teneur  desdits  Articles  cy-apres  tranferits  ;  à  quoi  fi 
Majefté  cft  contente,  pour  le  defîr  qu'elle  a  d'avancer 
une  fi  borme  œuvre, d'engager  fa  foi  &  parole  Royaflc, 
comme  elle  fait  par  ces  prcfeiues ,  Promctant  fcmblablc- 
ment  que  l'Accord  fait  en  Ali,  au  mois  de  Juin  161  f. 
pour  compofer  les  diferents  qui  regardent  lesdits  Ducs 
de  Savoye  &  de  Mantoue,  &  faire  finir  la  (iuerre  qui 
le  fait  en  Picmond  pour  cette  ocwlion,  fera  auffï  ac- 
compli &  exécuté  de  bonne  foi,  t*  toutes  les  Villes, 
Places  &  Prifooniers  pris  devant  &  depuis  ledit  Traité 
d'Aft ,  rendus  &  rcliiiués  ,  de  part  &  d'autre ,  en  la 
même  forme  qu'il  eft  convenu  audit  Traité,  comme  il 
a  été  promis  à  la  Majefté  de  la  part  dudit  Roi  Catholi- 
que 
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voyc  1 

'  Articles  dretfez  à  Madrid,  fur  les  Différents  d'en- 
tre le  Hci  Archi- Duc  Ferdinand,  13  la 

République  de  Venise. 

l.AUtlt  Roi  Archi-Duc  Ferdinand  ayant  mis  uhe 
v<JJarmion  d'Allemands  à  Segna  ,  les  Vénitiens 
rendiont  une  l'tace  d'illric  ,  la  plu*  proche  de  Segna , 

3ue  la  Majellé  Impériale  ou  ledit  Roi  Archi-Duc  t-er- 
inand  nommeront. 

II.  Qu'en  ce  qui  touche  les  Ufcoques,  St  ceux  qui 
doivent  dite  châlits ,  il  fera  nommé  quatre  Commis- 
fbires  ;  à  fçavoir  deux  de  fa  Majellé  Impériale,  &  deux 
autres  par  les  Vénitiens  ,  qui  feront  pcrlbnnes  hors 
d'Intcrcfl ,  &  de  PAuthorké  recuite  à  un  tel  effeâ. 
Qu'eux  quatre  joints  enfcmble,  vingt  jours  après  qu'on 
aura  mis  Garnifon  à  Segna ,  feront  un  équitable  raport 
de  ceux  qui  auront  a  for  tir;  car  l'intention  cil  de  chas- 
1er  feulement  les  Ufcoques ,  qui  aloient  en  courfc, 
avant  ces  derniers  mouvements,  St  avec  eux  tous  ceux 
qui  vivent  encore  en  Pirates, &  des  volerics  qu'ils  font. 
Four  le  regard  de  ceux,  qui  en  la  prefente  Guerre  au- 
ront feulement  fait  par  Mer  ,  des  Aâes  d'Hoftilité , 
ils  ne  feront  point  tenus  pour  Corfaires ,  ou  pour  Pi- 
rates, s'ils  n'en  faifoient  métier  auparavant.  Quant  aux 
Bannis  de  la  Republique,  on  les  fera  fortir  de  tous  les 
Ellats  de  (à  Majefté  Impériale,  &  dudit  Roi  Archi-Duc. 

III.  Que  les  Ufcoques  Si  Bannis,  ctant  chaJÎés  de 
Segna,  lesdits  quatre  Commiflaires  Députés  pour  me- 
tte à  exécution  ce  Traité,  feront  mette  le  feu  dans  les 
Navires  de  Courfc  ,  fans  toucher  aux  VailTeaux  Mar- 
chants. Aulfi  de  leur  collé  les  Vénitiens  rendront  tou- 
tes les  Places, Ports, &  autres  lieux  qu'ils  auront  occup- 
pés  durajLla  Guerre, fans  en  referver  aucune  de  quel- 
que  gcnSo:  qua  itc  qu'elle  foit,  tant  en  lllric  qu'an 
Pais  de  rrioul,  &  aux  autres  Ellats  de  fa  Majefté  Im- 
périale &  de  fa  Sérénité. 

I V.  Que  l'exécution  de  ce  Traité  fe  fera  dans  deux 
mois ,  &  l'on  pofera  les  Armes  bas  tant  par  Mer  que 
par  Terre ,  &  toutes  Fortifications  St  autres  Hollilités 
lèront  ccfTées ,  après  l'exécution  desquelles  le  Com- 
merce fera  rendu  libre,  par  Mer  St  par  Terre,  tant  de 
l'un,  que  de  l'autre  Parti,  comme  il  ctoit  avant  qu'on 
eut  rompu  la  Paix,  &  ainfi  les  Armes  mifes  bas,  les 
affaires  demeureront  en  leur  premier  eut ,  A  telles 
qu'avant  ces  derniers  mouvements. 

V.  Qu'on  donnera  aux  Prifonniers  des  deux  Partis 
une  liberté  réciproque  St  un  pardon  gênerai  i  ceux  qui 
auront  fervi  a  la  Guerre,  tant  le  Seigneur  Roi  Archi- 
Duc  que  les  Vénitiens,  outre  que  tous  leurs  biens  leur 
feront  rendus. 

VI.  Que  fa  Majellé  &  ledit  Roi  Archi-Duc  pro- 
mettront mutuellement  St  fous  la  parole  de  Princes, 
de  ne  recevoir  jamais  plus  les  Ufcoques  qu'on  aura 
challci  ,  &  de  ne  permetre  que  les  Vénitiens  ou  leurs 
Sujets  en  foient  molcllez  à  l'avenir ,  fuivani  l'Accord 
qui  en  fut  paiié  au  Traité  de  Vienne  en  l'an  ion.  dont 
la  teneur  l'era  ici  inférée  ,  &  félon  la  déclaration  de 
PAmbafïadcur  de  Venife,  en  la  reponfe  par  lai  faite  au 
Duc  de  Lcrmc,  le  fixiéme  jour  de  Mal  1617.  difant 
que  la  Republique  ne  pretendoit  autre  chofe ,  Gnon 
qu'on  cuit  i  faire  fortir  de  Segna ,  les  U  fcoques  & 
Bannis  qui  fçavoient  la  route  des  courfes  &  le  meftier 
de  voler,  li  bien  qu'on  n'en  reccuft  a  l'avenir  ni  dom- 
mage ni  fâcherie ,  ajoutant  à  cela  ,  qu'il  n'entendoit 
parler  de  ceux  qui  vivoient  paifiblcmcnt  dans  lears 
Maifons  avec  leurs  femmes  St  leurs  enfant,  comme  il 
a  été  deja  dit  ;  Et  que  fa  Majeilé  Impériale ,  comme 
Médiatrice  de  cette  Paix  .donnaft  fa  parole  de  faire  ob- 
feryer  le  tout ,  puis  qu'en  ceci  les  Vénitiens  ne  preten- 
dotent  autre  chofe  que  de  fe  délivrer  des  outrages  que 
durant  tant  d'années  ils  avoient  receus  desdits  Ufco- 
ques. Pour  le  regard  de  la  Navigation  libre,  dont  il 
ert  fait  mention  an  dernier  Article  dudit  Traité  de 
Vienne ,  on  en  remet  d'en  traiter  à  une  autre  fois. 


Traité  de  Vienne,  16  iz. 


I  AUe  l'Archi-Doc  Ferdinand  promettra  de  ren- 
vv.  dre  la  Mer  Adriatique  aiTurée  de  Pirates  St  que 
ceux  de  Segna  ,  St  tous  antres  de  fes  Terres,  n'iront 
plus  en  courfc  St  ne  porteront  plus  aucun  dommage  a 
leurs  voilins. 

II.  Que  ceux  qui  fe  trouveront  coupables  d'avoir 
été  en  courte,  lieront  punis  ou  prolcrits. 


III.  Qu'un  Gouverneur  perfonnage  de  qualité  &  A  v.  k  n 
d'autorité  fera  établi  dans  Segna. 

IV.  Que  l'on  y  mettra  uuc  Garnifon  d'Allcmans.     1  £  1  -7. 

V.  Que  les  Vénitiens  qui  feront  trouvez  détenus  en  r 
Terres  de  PArchi-Duc,  feront  mis  en  liberté. 

VI.  Que  la  Navigation  de  le  Commerce  feront  re- 
mis en  leur  prillin  état. 

VII.  Que  toute  Paix  St  bonne  Amitié  fera  entrete- 
nue de  part  et  d'autre. 

VIII.  Et  quant  à  ce  qui  touche  les  Privilèges  & 
Franchilcs  en  la  Navigation  ,  il  eu  fera  délibère  à  la 
première  commodité. 

JrticUs  four  les  Ducs  de  Savoye  &  Mantoue. 

I.  Pour  le  regard  des  différends  furvenus  entre  Ic< 
Seigneurs  Ducs  de  Savoye  St  de  Mantoue, on  repond, 
que  fa  Majellé  Catholique  tiendra  ce  qui  ell  porté  par 
le  Traite  d'Ail  fuivani  l'offre  qu'il  en  a  faite  à  fa  Sain- 
teté St  au  Roi  T.  C 

I I.  Quant  au  point  de  dclàrmer  et  que  l'on  demande 
de  faire  alternativement ,  St  que  le  Duc  de  Savoie  ait 
à  depefeher  deux  ou  trois  mille  hommes  ,  &  le  Gou- 
verneur de  Milan  autant,  on  repond,  que  fa  Majellé 
n'admettoit  point  cette  demande,  qu'on  fçait  bien  quel- 
les armes  elle  a  en  main  pour  fe  faire  obéir,  que  le  Duc 
de  Savoie  doit  encore  moins  prétendre  que  ce  Traité 
alteie  à  fon  occalion:  furquoi  on  cil  demeuré  d'accord 
de  rendre  tout  ce  qui  a  ellé  pris  dev  ant  &  apres  le  Trai- 
té d'Art. 

III.  Qu'avant  que  le  Seigneur  Duc  de  Savoie  com- 
mence à  defarmer  ,  les  Armées  de  SaMajcfté  C  aytnt 
i  fe  retirer  du  Piémont ,  s'il  y  en  a  dedans,  enfcmble 
du  Montferrat  :  à  quoi  a  été  fait  reponfe,  que  S.  M. 
C.  accomplira  le  Traité  d* AU ,  fiiivant  l'offre  qu'il  en 
a  faite  au  Roi  T.  C. 

Ce  qui  a  ifté  accordé  C£  refais  par  lesdits 
Seigneurs  Commifaires. 

Et  pour  l'accompli  Arment  de  ces  prefentes ,  lesdits 
Ambaftadeurs  de  Vcnilc  rcSdcns  près  fa  Majefté  en- 
voyèrent audit  Sieur  de  Gritti ,  Ambartâdeur  de  leur 
République  en  Efpagne,  leur  Procuration  &  fubflitu- 
tion,  en  vertu  de  leur  Pouvoir  pour  confirmer  &  rati- 
fier lesdits  Articles  dans  vingt  cinq  jours  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  de  ces  prefentes,  comme  il  fera  fait 
au  même  tons  par  ledit  Comte  deChevenhuller  en  Ver- 
tu du  Pouvoir  qu'il  en  a  de  la  Majellé  Impériale  &  du- 
dit Roi  de  Bohême,  St  qui  fera  aufli  ratifié  St  agréé  par 
ledit  Roi  Catholique  ,  pour  ce  qui  leur  concerne  du 
prefent  Traité,  St  fera  celTer  tous  Aâes  d'Hoftilité  de 
fes  Armées  &  Forces ,  tant  fur  Mer  que  par  Terre  | 
incontinent  après  lesdités  Ratifications,  conformément 
1  ladite  alTurance  que  ledit  Duc  de  Montelcon  en  a 
donné  par  écrit.  Fait  à  Paris  le  Oxiefme  du  mots  de 
Septembre  1617.  en  la  prefence  de  M.  Guido  Bcntivo- 
glio  Archevêque  de  Rhodes  Nonce  de  noftrc  tres-uint 
Pere  le  Pape  Paul  V.  en  France.  Guy  Benti- 

voglio  Archevêque  de  Rhodes  ,  Nonce  Apoftolique. 
Brûlant.  Du  Vair.  De  Neufville.  Jcannin  &  Brulart. 
Oétavio  Bon  ,  AmbatTadeur  extraordinaire  ,  Vincent 
GrilTont,  Amballadcur  ordinaire. 

Pkin-Poifvoir  du  Roi  T.  C.  peur  (es  Commis- 
/aires ,  donné  à  Paris  le  j  1 .  d'Août  1617. 

r  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
~  Navarre  :  A  nos  tres-chers  &  féaux  les  Sieurs  de 
Sillery,  Chancelier  de  France  St  de  Navarre;  du  Vair^ 
Garde  des  Sceaux  de  France;  de  Villeroi ,  Confeillcr 
&  Premier  Secrétaire  d'Etat  ;  Jeanin ,  Confeillcr  en  nos- 
tre  Confeil  d'Etat ,  Super-Intendant  de  nos  Finances , 
St  de  Puifieux ,  aufli  Confeillcr  &  Secrétaire  d'Etat  & 
de  nos  Commandemcns  ,  Salut.   Le  delir  que  nous 
avons  de  voir  finir  les  troubles  qui  agitoient  la  Chres- 
tienté  ,&  dont  l'Italie  a  ellé  depuis  quelques  années  af- 
fligée, Nous  aiant  ci-devant  fait  emploier  nos  Ambas- 
fadeurs  4  Minillrcs  reh'dens  és  Cours  des  Princes 
où  nous  aurions  cftimé  le  devoir  faire  comme  Roi 
Trcs-Chreftien,amatcnrdela  Paix  publique,*  du  bien 
St  repos  de  nos  Voiftns  &  Alliez  ,  pour  l'accommo- 
dement des  differens  furvenus  entre  nos  chers  St  bien 
aime/.  Oncles  St  Coulins  les  Ducs  de  Savoie  St  de 
Mnntouc  ;  &  noftrc  trcs-cher  &  bien  aimé  Oncle  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  d'Autriche  Roi  de  Bohême ,  &  la 

Sere- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

vecc  di  efli  i  Venetiani  rcftituiranno  al!e  loro  Anno 
Macltà  Impcrialc  c  Rcale  rutti  i  Luoghi  e  j^j- 
Paflaggi  occupati  da  loro  in   lllria  >  cd  in  /* 
Friulo.  In  Madrito  il  2.6.  Scttcmbre  1617. 
[Siri,  Mcmoiic  Rcconditc  Tom.  IV.  pag. 
160.  doù  l'on  a  tire  cette  Pièce,  qui  fe  trou- 
ve aufli  en  Allemand  durs  Relationts  Hifteric* 
Francofurt.   Autumntl.    Continuât,  ann 
pag  ip.  &  dam  Lu  m  g,  îctltfcfecS  SHcidhî* 
Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât  1. 2(&t^U.  I. 
3tbfats  VII.  wn  €ram.  pag.  19.] 


iNKn  Screniflime  République  de  Venifc;  ce  qui  nous  auroit 
A NtSO  tellement  fuccedé,  qu'aiant  appris  avec  noltre  ires-grand 
TfS 17.  contentement  ,  tant  du  Marquis  de  Scnecey  noltre 
/  Amballidcur  en  Efpagnc.que  du  Duc  de  Momeleon, 
Amballadeur  prés  de  Nous  de  noltrc  très-cher  Irere  & 
Bcau-pere  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  les  propor- 
tions qui  ■voient  cité  faites  en  Efpagne  au  mois  de  Juin 
dernicr.de  certains  Articles  propres  pour  cotnpolcr  les- 
dits  differens  ,  &  depuis  encore  par  la  déclaration  que 
nous  a  t'ait  ledit  Duc  de  Montelcon  de  la  bonne  inten- 
tion du  Roi  Catholique  à  faire  celler  cette  GjjrW. 
Nous,confpirans  au  mesme  deflëtn  ,  ayons  avifé  de 
commettre  quelques  Perfonnages  qui  puiflent  en  nôtre 
nom  conférer  ,  refoudre  &  accorder  desdits  Articles , 
tant  avec  ledit  Duc  de  Montelcon,  Amballadeur  du- 
dit  Roi  Catholique  rclident  prés  de  nous ,  qu'avec  les 
Sieurs  Oâavien  Bon  &  Vincent  Grilloni  Ambauadcurs 
de  ladite  Republique  de  Venife ,  eflans  aufli  prés  de 
Nous,  fuivant  les  Pouvoirs  qu'ils  en  ont.  A  ces  cau- 
fes,  à  plein  confians  de  vos  lusdites  fuffifanec,  lotauté, 
expérience  &  iffèclion  ,  vous  avons  commis ,  ordonnez 
&  députez  ,  commettons,  ordonnons  &  députons  par 
ces  prefentes  lignées  de  noltre  main  ,  pour  de  pat  Nous 
&  en  noltre  nom  conférer  ,  refondre  &  accorder  les- 
dits  Articles  A:  conditions  avec  ledits  Ambafladcnrs 
d'Efpagnc  &  de  Venifc,  &  engager  noltre  toi  A  parole 
Roialc  pour  !a  fureté  &  exécution  de  ce  qui  aura  cité 
par  vous  convenu  ;  de  ce  faire  vous  avons  donné  plein 
pouvoir,  puiffmee,  autorité  fit  mandement  fpeoal  , 
promettant  en  foi  &  parole  de  Roi,  avoir  pour  bien 
agréable  tout  ce  que  par  vous  aura  eOé  en  cette  occa- 
fion  fait  &  accordé  en  nollre  nom  :  Car  tel  efl  aollte 
pUiltr.  Donné  à  Patis  le  dernier  jour  d  Aoult,  1  an 
de  erace  1617.  &  de  noltre  Règne  le  huitième,  Signé 
LOUIS.  Et  plumas:  Pat  le  Roi ,  P  h  1 1. 1  p  e  A  u  x 
Et  fcelU  du  grand  Seca*  da  cire  jaune  fur  fimple  fut**. 

Plein  Pouvoir  des  JmiafaJeurs  «/«Venise 
du  2 1.  Jmlitt  \6\J. 

JDanxes  Benbo.De!  cratia  Dux  Vcnïtiarum ,  &c. 
UANXES  pcjiwj  r>u— 1U—  -O.nr  ,'ni.Tvr. 


fOnciofiacofache  fia  ta 
tcntione  cbe  bà  nodrii 


anio  nnta  al  Mondo  la  gin/)a  im- 
__:ito  ,'  e  autre  $,  M.  Cattolica  di 
promuevere  ,  t  confervare  la  paie  ,  t  quitte  dtlla  Crii- 
tianità ,  e  quella  êTltalia  in  particolare  fin  dali'  bora  cbe 
commeiarouo  t  prcfexti  moti  di  guerra  applicanda  à  quefia 
tu  primo  luogo  co'  buani  ufui  tbt  conveuivano  ,  e  dtpti 
colle  fue  armi  preferenda  il  Jervgio  di  D10,  t  d-l  brn  pu- 
bltco  à  qualité  altri  rilpetii  ,  propouendofi per  principale 
quel!»  dtlla  quiète  délia  Crijhanità ,  «  di  evttare  i  danni 
cbe  dal  contraria  no  pntevano  feguire  ;  conofceuùo  altreji  il 
defiderio  cbe  gf  interejfoti  in  quella  Pace  tengtno  a"accon- 
c tare  le  loro  différente ,  *  coufeguire  il  co  nune  benefia» 
d*ejja,  e  canfare  i  malt  cbe  dalla  guerra  derreano ,  ttf  ef- 
feudo  venu/o  à  quejh  effetto  il  Signor  Conte  Francefc» 
Criftofan»  Quevcnhiller  Ambafciadart  ftrotrdinorio  délia 
Maejlà  Cefarea  del  Signor  Imperadore  Matb'iat  con  fuoi 
Pouri per  quello  h  tocca,e  délia  Maejlà  del  Re  di  Boe- 
m,a  Ferdinand»  Gradue  a  tAujlrta,  quello  dtUa  Maejlà 
deW  Imperadore  fat/ofi  in  Praga  nelfno  Keale  Palag»  alli 
3.  M  Febbraio  del  prefente  anno  conlrafegngto  da  Giam 
iiarviciofut  Secret ario ,  e  quello  del  Re  di  Boemia  fatto 
à  Gratz  a'fedici  del  medefimo  mefe  di  Febbrajg  ctntr*- 
fegnato  da  Gio-CriJIofano  Gienbergfuo  SegreWio  ;  e  il 
SiPkor  Pietro  Griti  Ambafaadort  délia  SerenïJJima  Re- 
puhUca  di  Venetia  confia  Procura, e  del  Signor  Duca  di 
Savoia  fatta  in  Vcnctia  li  14.  di  Genuaio  di  quejlo  ann» 
toutrafegnata  da  Atdrea  S«riuuo  J'uo  Segretario ,  tutti  li 
quali  Poteri  fono  Juff.àenti  ver  trattare  ,e  firmare  gli  Ac- 
tordi  trà  lutte  le  Parti  onde  S.  M.  Caitolica  gli  admet- 


Jï  »  Mnidlé  du  Roi  Tres-Chreftien  citant  interve-  tordi  trà  lutte  le  Parti  onde  S.  M  CattoUa  gt,  admet- 
nue  à  Commodément  des  dirterens  de  laSereniffime  Je  affiche  quejlanegotiatione  fi  concluda  ,u  quejU  Corte} 
nue  a  I  accoiiiiiu>utu   d^mïm*  ,  4\.r,mJa  L  medefuna  con  iJcrattone  au   i  lanza 


Mailbn  d'Autriche, tant  avec  nollre  Repub  iquc  qu  a- 
vec  fon  Alttde  de  Savoie,  efperans  que  1  entrcm.fc 
de  Sa  Maicllé  poutra  introduire  une  bonne  Paix  &  un 
rcoos  univérfel  pour  abréger  tous  les  moiens  qui  peu- 
vent conduire  les  affaires  à  une  bonne  fin,  nous  avons 
™nrtitué  &  conllituons  nos  Procuicurs  généraux  & 
gSÏÏT,  nos  bien  aimer  &  Nobks  Oâavien  Bon  & 
Vincent  Grifloni  nos  Ambafladeurs  prés  fa  mesme 
Maitfté,  pour  intervenir  en  nottre  nom  &  traiter  de  ce 
cuMe  a'neceffaircdi  opportun  avec^ MajcUé  Trc*- 
Chrcdienne  ,  &  enfemb le  avec  fes  MinUtres  &  aurres 
félon  qu'il  en  fera  beiom  ,  leur  odro  nt  c«  effet 
l'autorité  de  propofer,.acceptcr,  conc  u  e  donner  pa- 
role, l'atrelter  ôt  la  loutcrire ,  avec  »»J«^«« 
que  nous  déclarons  ici  convenables  au  fusd  t  ^ accom- 
modement i  comme  pareillement  de  faire  tomes  les 
chofes  que  nous  pourrions  ^'2™^ 


nous  y  citions  en  perfonne ,  quoi  qu'on  1 
cher  un  mandement  plus  exprès  «M  celui  qui  cft  con 


/C  tlJJ.MUC  qucjiu  J   -—  7 — j'j  — 

e  J'acendo  altreji  la  medefima  coufideratioue  ail  ijl 
cbe  gli  banno  fatta  il  Papa  ,  e'I  Re  Crifiianijimo  & 
alla  loro  iuttrfsfitioue  ,  e  de'  loro  Mimjlri  refi.leuii  im 
Corte, corne  appare  per  u»' Accord»  cbe  in  efofifece  alli 
6.  del  prefente  mefe  qnale  S.  M.  Cattolica  approvat  a  i» 
quello  cbe  lo  tocca  conforme  al  Trattato  d^A/h  ,  &  alP  or- 
dîne  cbe  diede  al  Signor  Marcbefe  di  Vtllafrancn ,  *  fut 
Goveruatore  di  Miiam  ,  e  Capitano  générale  in  Italta 
affiche  lo  compijfe  ,  efeguife  bà  S.  M.  Cattolica  ac- 
cordato  alla  fatitfattion*  di  dette  Parti  cbe  fono  il  detloSt- 
gnor  Conte  Francefio  Crijhfano  Quevenbiller  per  quel!» 
concerne  S.  M.  Cefarea,  &  il  Rï  di  Boemia,  &  il  Si- 
enor  Pietro  Griti  per  la  Serenijfima  Repnblica  di  f  ene- 
tia,  t  Signor  Duca  di  Savoia  cbe  fi  prefentixo  qui  li  Ca- 
puoli  chc  fi  formarono  in  que/la  Corte  dallt  \\>.fi»o  alli 
ZI.  di  Giugnt  del  prefente  anno,  e  cbe  mm  Real  nome 
aifilhi  al  detto  Trait ato  il  Signor  Duca  di  Ltrma  in  vir- 
tù  del  Potere  ibe  à  ml  effetto  gli  bà  dato  fatto  in  S.  Lo- 


renzo  il  Reale  alli  i+.  del  prefente  mefe  ,  contrafegnato 
«nu      cëVprefentes,  avec  pem:  re  de  cons-  S  Antonio  d'AroJieju,  fuo  Srgretari,  <ù  Suto  ;  &  ,  Je,» 


tîtucr  un  ou  plufieuts  Procureurs  de  ceux  qui  nous 
repVJfcntent  ailleurs,  en  cas  qu'il  en  ru.l  befoin;pro-[ 
me  ns  tous  la  parole  &  la  foi  de  Prince  d'avoir  pou 
Lgrcable  ,  &  ratifié  tout  ce  qui  par  nos  Amoafladeurs 
&  Procureurs  fusdits,  ou  par  l'un  d  iceux  en  1  ablencc 
de  l'autre,  fit  incsme  par  tous  autres  qu  ils  auront  cons- 
titué, ferapropofé,  accepté,  promis  &  conclu.  Don- 
né i  noltre  Palais  Ducal  le  3..  Juillet  Indien  X  V. 
i6t  7.  Signe  A  s  v>RE'  Luciaso,  Secrétaire.  Et 
fc.lte- Je  plomb  dn  Sceau  de  la  République  en  lues  defoie 
rtuge. 

CLXX. 

%a  Sent  Trattato  di  Pace  conchiufo  per  la  mediatione  di 
*      Phi  lipfo  1 1 1.  trà  Mathia  Imperatore  de' 

Rè  di  Bobe- 


Ron\ani 


,cFl RDINANDO 

mia  cd  Archiduca  d'Auftria  d'una  parte  ,  e  la 
Rcpublica  di  V  e  N  c  t  1 A  dall'altra  parte  -,  col 
qualc  G  promette  che  i  Pirati  Ufcoqui  fararu 
no  feacciati  da  Scgna  ed  altri  Luoghi  mariti- 
ni  appartenenti  alla  Cafa  d' Aufttia,  e  chc  in 


Capitoli  fono  del  feguente 

I».  Che  mettendo  il  Signor  Rt  Ferdinand»  Prefidio  7i- 
defeoin  Segnala  Repnblica  fubito  refiituirekbe  parimente 
mua  Piazza  in  IJlria  la  ptù  vicina  a  Segna  cbe  nommera 
S.  M.  Cejarea  0  il  detto  Re  f  erainando. 

2°.  Quanto  à  gli  Ufcoccbi  fi  nomineranno  quattro  Cun- 
melfari,dnoi  perla  parte  di  S.  M.  Cefarea  ,  e  dm per 
quella  de'  Signor  1  Vemtiani,perfone  difinterejjate  ,  e  Jelt 
,  antontà  cbe  conviene  ;  à  toi'  effetto  babviano  tutti  uni» 
deutro  di  vent,  giorni  dopo  C introduttune  del  prc.xi»  m 
Segna  ,  e  confegnatione  délia  Piazza  a  Jare  ta  venuera 
liamaattone  de  glt  Ufcoicbi  cbe  bauranno  da  ufeire  mien- 
dendoR  cbe  devan»  effere  feaccat,  gl.  Ufcccb,  ventuneri  , 
e  (l.penAiati  cbe  atteude-vano  a  corfeggiare  avanti  MMp 
J!mi  moti  di  guerra,  e  quelli  cbe  d,  prefente  attend»», 
e  fanno  profejfione  d,  corfegg.are    e  rutare.    A,»  mten- 
deadofi  Per  Corfari  ni  Pirati  quell,  cbe  nella  prefente  guer- 
ra baJanuo  commeffo  attx  Sbojlil-tà  in  Mare  je  pruna  non 
rerano  ^tio;  ni  parlando  d,  quell,  cbe  IT 
voua  quietamente  aile  cafe  i,ro  con  e  mogli    e  figl. ,  e  che 
debban»  parimente  ufiirne  1  banMti  délia  Republ.ca,  e  a, 
qualfivoglia  altro  Stato.  ...»  (- 

q  3(  €»  efpnlfi  m  Segna,  e  d\ltr,  Luogb. 
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À  wwn  Ufcaxcbi  vtsturitri,  t  fiiptniiati  ,      esvtmticei  comt  fi  Traité  d'Art  ,  &  a  promis  l'accomplir  «m  ce  qui  le  rc-    A  NNO 
W»)itr*  M  dtttt  qsattr»  C»mmtffari  ctsfwmt  tl  cas-  garde,  en  confeqoeuce  dequoi  ledit  Sieur  D.  Pedro  de 
,  certato  tirait  le  barebt  ds  t«rf*>  à  npa  fi  brscitronn»  lot-  l'ordre  de  Sa  Majefté  Catholique,  a  suffi  accepté  ce  i^jy, 
'  ctand»  illefe  lefite  dtl  Tr offre»  tt  Ctmmtrcio;  rj*  ah'  sors  ;  qui  regarde  en  icelui  ladite  Ma|cllé  du  Roi  Ton  Mais-  ' 
USigmert  Ftnittsni fimilmtntt  reflitsirenn»  tmtte  le  Pioz-  ;  tre,  &  moiennant  ce  ont  arrefté  que  tous  aétes  d'hos- 
ze ,  pefti  t  luegbt  occupait  da  l»r»  utils  prefcmtt  Cutrrs  j  tilité  cellent  ,  tellement  que  ce  qui  relie  maintenant  à 


US17. 


siss»  eectttsst»  dt  qsatfivaglia  gtnert ,  t  qsatttà  tant»  «• 
Ijiria  corne  mtl  Frish,&  altn  dt  qsaifivtglia  State  dt  S. 
M.  Ci farta,  t  dtl  Re  di  Beemia. 

4-».  t'A*  fs&it»  camisciata  rtfecsti»se  dtl  Trottât»  fi  | 
farà  unafofptnjîmt  d'armi  ter  te  Jpatit  di  dm»i  mefi  (ht 
iuMart  cbt  inTtrrs  corn  ttffott  egnt  fortt  di  forttfitationt, 
e  d'ofitlttà  tra'ldttt»  Signor  Rt  Ftrdtsasd» ,&  i  Stgnort 
Vtstttasi  ;  &  is  qsefi»  mttrvalte  di  duti  mtfi  fi  tjtgmtra 
tutti  il  cosetrtat»,  t  compile  (ht  fi  apra  ,  1  contisst  Ira 
le  Parti  U  Trafic»,  t  liitr»  Commtrcie  per  Mort,  t  ptr 
Ttrra  comt  avanti  qutfla  rottttra  d>  gutrra  ;  t  fr  ritirm» 
Parmi  lafeiando  It  cofe  net  prifiiso  ftato;  istendtndofi  cbt 
fit  avanti  di  quejli  daoi  mtfi  fi  compijft  Viftcstiont  dt 
qsefla  Trottât»  fsiite  fi  ritemisti  il  dttt»  Cemmercio;  t 
fit  «et  dttt»  ttmpo  son  fi  occardaffer»  i  Casimefan  ptfjome 
tjfi  praregort  il  termiat  ctnftrmt  flimeranne  cesvemeste; 
tmptrecbt  finit»  il  tempe  dt'  dttti  dsti  mtfi  dolC  Atcard» 
il  dttt»  Cemmtrcie  fia  liber»  corne  avant  i  la  G  serra. 

f>.  Cbe  fi  concéda  recipreco  libertà  a'  prigioni  fatttfi 
dollt  Parti;  t  fi  dis  perdont  gtntrolt  s  quelU  cbt  bavtl- 
ftr»  fervit»  sella  Gutrra  tant*  al  Rt  Ftrdinasd»  cbt  s' 
Sigstri  Vtnitiasi  cis  lo  rtttitsthst  di  tutti  i  Uro  beni. 

6".  Cbt  parimtntt  S.  M.  Ctfsrta  ,  e'I  dttt»  Rt  Fer- 
dinand» dits»  parota  dt  Priscipi  di  pis  non  ammettert  t 
dttti  Ufctccbi  tfpmlfi  ni  ptrmttttrt  cbe  i  Sigstri  Vtsitia- 
mi ,  t  l»r»  Ssddtti  rimangos»  mtltflati  da  tffi  comt  rtfia 
sppsntat»  ntl  Trottât»  dt  V'ttssa  dtl?  asse  1611.  il  csi 
ttsort 
^SéJMKhw.  — 

gso,  t  da  quelle  marine  gli  Uj'ctccbi  vtntur'ttri,  basdtti , 
e  JlipcnJiati  cbt  osddvoso  is  cerfo ,  {5*  à  rubart  di  munit' 
ra  cbe  da  tffi  son  rictvs  dams»  mi  difisrbo  is  auvesire 
mon  inttndenit  di  quelli  cbt  vivent  qmttamtstt  callt  to- 
rt mog.'i,  t  figli  st'  proprii  bobitsri  comt  fi  i  dttt»,  t  cbt 
S.  M.  Calttlica  corne  Mtdiatort  ùeiU  i'act  dia  altrtfi 


r  farà  inftrt»  al  pii  di  qutfl*  Capitolotitnt ,  pticht  U 
blica  altro  mon  prétende  ft  nos  cbt  fi  caccis»  dt  Se 


ta  fus  parais  cbt  mi  fi  adempirà,  peiebt  quel!»  cbe  m  et» 
prtttnAmt  i  Signtri  Vtnittani  son  i  cbt  ptr  liberarfi 
dsltt  vtjfati»ni  cbt  ptr  tasti  assi  basse  ricevuto  dm'  dtt- 
ti Ufctccbi  ;  là  i  Sigmeri  Vtmittsmi  U  daranno  ftmilmts- 
tt  0  S.  Al.  Cattolics  cbt  dot  tast»  kr»  accomplirons»  i 
qsello  cbt  Uro  tecco. 

70.  In  quant»  al  pmmt*  deii»  libtra  Navigat'tont  délia 
osait  fi  porto  mtl?  mitimo  CspiteU  dtl  Trattsto  di  Vhmms 
fi  rimettt  à  qmsmt»  fi  i  difp»fl»  ptr  avant  i. 

8».  Parimtntt  dà  partis  S.  M.  Cattelics  cbt  mtl  ttm- 
po cbt  fi  cosclsderà  ht  dttts  Pace ,  *  fi  farà  ratificat»  il 
Trottât»  ds  ambt  It  Parti  cemanderà  di  fbfptmderfi  ,t  ctt~ 
fart  It  fut  armi  per  Mart,t  ptr  Ttrra^Q  tgni  fortt  d'os- 
ttlità. 

Tutti  li  quali  Artic»li,t  c'taftSn»  itfft  fi  eiligas»  i  dtt- 
ti Signeri  Ambafciaderi  di  S.  M.  Ctforto  ,  e  dtl  Rt  di 
Botmia,  e  délia  Strtnijfima  Rtpublica  di  Vesttis  im  vir- 
tu  it*  dttti  Poltri  cbt  faranm»  ojjtrvati,  tftguiti  comt 
is  tJS  fi  castitst ,  *  ptr  maggiore  abbomdamzs  farass»  ap- 
prottati,  e  ratifie  as  i  dtmtrodut  mtfi  doits  data  di  qstfto. 
Fatt»  stlla  Città  di  Madrid  Ctrtt  di  S.  M.  Cotttlico , 
t  nel  fm»  Paltgio  Rtolt  li  x6.  dtl  mtft  di  Sttttmbrt  dtlk 
nofcita  di  N.  Sigmart  Giefm  Crifto  1617. 

CLXXL 

î»  o&o.  Conventi»»  faite  par  F  Intervention  Je  Mr.  k  Cardi- 
nal Luoovisio  au  Nom  de  fa  Sainteté ,  entre 
Mr.  de  B  e  t  h  u  n  k  Jtnbajfadtur  de  Sa  Majefii 
Très  Chrétienne  (à  D.  Pedro  de  Tolède 
Capitaine  Général  de  fa  Majefié  Catholique ,  pour 
l'Execution  du  Traité  d'Aft  ,  tj  t  Accommode- 
ment final  des  Diférens  d»  Duc  dt  Savoye, 
avec  le  Duc  de  Mantove.  A  Pavie  le  9. 
Oclobre  1617.  [Mercure  François 
Tom.  V.  Année  1617.  pag  114.] 


faire  cft 

I.  Que  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie  débraiera  dans 
un  mois ,  conformément  à  ce  qu'il  cft  obligé  de  faire 
par  ledit  Ttaité  d'Ail,  lequel  mois- commence  du 
prefent  mois  d'Ociobre,  de  l'accompliflcment  &  ctfcc- 
tuation  dequoi  ledit  Sieur  de  Dethune  donnent  certifi- 
cation de  la  Ma|cflé  Trcs-Chrerticnnc. 

II.  Que  ledit  Sieur  Duc  rendra  toutes  les  Places 
qu'il  a  occupées  auparavant  &  depuis  le  Traité  d'Art ? 
ainti  qu'il  crt  porté  par  icelui  Traité ,  tant  en  ce  qui 
cft  &  dépend  des  Etats  de  Moniteur  le  Doc  de  Man- 
touë,  comme  de  l'Eglife  &  de  l'Empire,  que  de  quel- 
ques autres  pcrfotines  &  en  quelque  part  que  ce  l'oit , 
&  ce  durant  la  Guerre. 

III.  Qu'après  que  ledit  Sieur  Duc  aura  defarmé  & 
reftitué  ,  led.  Sieur  D.  Pedro  au  nom  de  (à  Majcfté 
Catholique,  pour  fatisfairc  au  delîr  de  la  Sainteté  &  de 
fa  Majefté  Tres-Chrcfticnne ,  tout  aufli-toft  immédia- 
tement fit  fans  intervale  de  tems  ,  rendra  &  reftituera 
toutes  les  Places  qui  ont  efté  prifes  &  occupées  devant 
&  depuis  ledit  Traité,  ainli  qu'il  ell  aufîi  porté  par  ice- 
lui Traité  ,  tant  de  ce  qui  appartient  audit  Sieur  Duc 
(t  dépend  de  lès  Etats, comme  de  ce  qui  appartient  aux 
Particuliers  de  quelque  part  que  ce  foit,  &  ce  durant  la 
Guerre. 

I V.  Que  tons  ies  Prifonnicrs  tant  d'une  part  que 
d'autre,  généralement  feront  rendus  &  mis  en  liberté, 

la  \  aufft-tort  après  que  ledit  Sieur  Duc  aura  faites  lesdites 
restitutions. 

V.  Que  ledit  Duc  aiant  defarmé  &  restitué  confor- 
mément à  ce  que  dertus  ,  ledit  Sieur  D.  Pedro  fera 
obligé  de  difpotcr  l'on  Armée  félon  &  ainli  que  le  veur 
le  Traité  d'Art,  &  ce  dans  tout  le  mois  de  Novembre 
prochain. 

V I.  Que  les  Articles  ci-deflus  &  le  contenu  eh  ice- 
lui, s'accomplira  &  exécutera  réellement,  finccrcmcnt 
&  de  bonne  foi. 

Conclu  &  arrerté ,  avec  l'aflirtanec  &  intervention  de 
Monficur  le  Cardinal  Ludovifio,  au  nom  de  fa  Sainte- 
té. Fait  à  Parie  le  9.  Oâobrc  1617. 


ti.  Dec, 


CLXXII. 

Déclaration  de  Charles  Emanùel  Duc  ; 
de  Savoye  y  en  faveur  des  Bourgeois  W  Habitant 
de  Genève,  portant  qu'ils  font  &  doivent  itrt 
exempts  de  tous  Dates,  Péages,  £jf  Traites.  Don' 
née  à  Turin  le  tl.  Décembre  i6ij.  [  Voycz-U 
fous  le  zi .  Juillet  iôoj.  pag.  tp.  col.  t.] 

CLXXIII. 

Teftament  de  Philippe^  Nafatt,  Prince 
£  Orange , fait  è  Bruxelles,  le  2,0.  Février,  1618. 

zem  a  ,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  2C3,  ^ev* 
I.  pag.  m.  71.]  •  •»*«•«. 
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1  Conformément  i  ce  qui  a  cftt 


iccrtc , 


extraordinaire  en  Italie  pour  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne a  donné  au  Sieur  D.  Pedro  de  Tolède,  Capi- 
taine General  pour  Sa  Majefté  Catholique  en  Italie, 
un  Ecrit  fait  à  S.  Germain  en  Laye  le  treizième  Sep- 
tembre 1617.  par  lequel  Sa  Majefté  Tres-Chrefticnnc 
Certifie  que  Monficur  le  Duc  de  Savoie  a  acetpté  le 
Ton.  V.  ParI  11. 


AU  nom  de  la  Trcs-fàinâe,  InetTabTe  &  îndivifible 
Trinité,  le  Pere,  le  Fils,  &  le  St.  Elprit,  un 
l'cul  &  vray  Dieu,  à  qui  j'ayme,  crains,  adore,  &  ho- 
nore comme  Autheur  de  toute  chofe  &  comme  icelluy 
qui  m'a  donné  l'elhc  &  pcult  difpofer  de  moy  &  de 
tout  ce  qui  eft  à  moy ,  de  ma  vie  &  de  ma  mort  :  La- 
quelle nous  eftant  aultant  incertaine  ,  comme  a  luy  as- 
lcurée,  de  jour,  heure,  &  moment  ;  pour  ne  tomber 
à  une  mort  fubitt  (dont  la  divine  Majefté  par  fa  miferi- 
corde  infinie  me  veuille  délivrer)  &  demeurer  de  tout 
traître  de  declairer  mes  dernières  voluntés ,  Ay  bien 
voulu  avec  là  divine  permiflîon  en  dilpolèr  au  temps , 
affiii  qu'à  fon  temps,  après  eftre  hors  des  mllêres  de  ce 
monde ,  foyent  notoires  à  un  chacun. 

Nous  Phtltppt  Gntlissmt ,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Prince  WOrosget ,  Comte  de  Najjas ,  l'iandtn ,  Dittz, 
Cotzeneiltnbogtn ,  Burtn  ,  &  Ltrdam  :  Seigneur  & 
Baron  de  Brtds,  Ditft,  Stttsbtrgt,  iVarsttam  ,  Grim- 
btrgts,  Losty,  Herftol,  Arloy,  tiozerey,  Sainél  Mur- 
ttntdyci  ,  &  aultres  appendanées  &  dépendances,  Vi'- 
conté  Héréditaire  £Anxtn  &  Btfissctu  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  T«f»s  d'Or. 

A  tous  ceuls  qui  ces  preftntes  verront ,  fçavoir  i\  - 
Q  0  fon* 


Digitized  by  Google 


,o6         CORPS   D  I  P  L  O  M  A  T  I  QU  E 


ANNO  *°ns  le  vingt  troi/iefme  jour  d'Aougft  après  midy 
l'an  1603  pardevant  jùlienne  Collertn  àc  'Je*»  Fran- 
l  G  I  8 .  fois  Notaires  du  Roy  Tres-Chreftien  en  Ton  Challelct 
de  Parts ,  4  en  prefcace  de  MclTèigneurs  François 
fArjfeus  Efcuier  ,  Jacques  Bongart  Etcuicr  et  aultres 
foubs  Agnès  en  la  maifon  dudit  Seigneur  fArffens, 
Faubour  Sainâ  Germain,  Rue  de  Tozonncs ,  fitc. 

Avons  fait*  un  Teftament  duquel  nous  avons  envoyé 
un  double  de  la  mesme  teneur  a  noftre  trefeher  &  ay- 
mé  Frère  ,  le  Prince  Maurice  de  Nafiau  ,  lequel  le 
trouverai  en  fon  pouvoir  maintenant  ;  mais  comme 
ayant  changé  U'ellat  4  deiîrant  tailler  mes  dernières  vo- 
Iuntez  plus  amples  &  plus  cfclaircies,  4  adjoufter  des 
Légats  particuliers ,  pour  ne  pas  clrre  furprins  de  la 
tnort,  dont  l'heure  4  le  jour  nous  cil  incertain,  4  me 
trouvant ,  Dieu  mercy  ,  avec  le  bon  fens  4  capacité 
qu'il  Itiy  a  pieu  me  donner,  de  meure  délibération  <5c 
fans  intention  de  ne  rien  innover  quant  au  principal  du 
fusdit  Inllrument ,  je  l'ay  ouvert  &  veu  pour  coucher 
cclluy  cy  à  l'advenant  du  fens  4  comme  il  nous  fem- 
blcr.i  mieux  convenir  pour  le  bien  ttf  confervation  de  la 
„  grandeur  de  ntstre  maifon ,  que  Dieu  veuille  profperer 
„  de  plus  en  plus  &  la  remplir  de  fa  fainde  benedsâion  ; 
„  ramenant  Uns  ceux  qui  en  feront  Héritiers  à  la  vraye 
„  (oguoifiauce  de  leur  faiut ,  Je  voyant  efîoigne s  d'icelle  : 
afin  que  confervant  te  que  je  leur  Ltiffe,  dejfoubs  fa  di- 
vine protedion  ,  ils  fnijjent  conjoinÛement  joàir  beurem- 
fement  les  biens  celefles  ;  au  lieu  que  Us  autres  ne  font  que 
frejlez,  remplis  de  vanittz  ,  plains  de  mijeres  ,  &  fou- 
vent  pluitoft  perdus  que  jouis.  Retournant  duneques  â 
Fefiabliflcmcnt  du  projccl  de  nos  dernières  volontez  4 
difpofant  abfolutemcnt  des  biens  temporels  qu'il  y  a 


pieu  a  Dieu  nous  eflargtr ,  nous  conlcrvant  tousjours 
l'entière  dilpofition  de  changer ,  accroiftre  &  diminuer 
lesditcs  volontez  jusques  au  dernier  jour  &  heure  de 
nostre  trefpas,  ayant  le  jugement  bon,  que  Dieu  me 
veuille  conferver  jusques  au  dernier  foufpir  de  ma  vie; 
neantmofns  dés  maintenant  par  forme  de  Teftament 
avons  ordonné  &  ftatué, ordonnons  4  ftatuons  4  vou- 
lons eftre  exécuté  (deroguant  tout  autre)  tout  ce  que 
fera  contenu  en  ce  prefent  Inllrument  clcript  de  ma 
propre  main  &  la  teueur  qui  s'enfuit:  Car  telle  cft  nos- 
tre  volonté. 

Premièrement  comme  tout  bon  Chrefticn  cft  obligé 
de  faire,  fc  continu  en  l'intime  mifericorde  de  nostre 
bon  Dieu  ,  qui  a  voulu  cfpandrc  le  précieux  fang  de 
fon  Fils  Je  fui  Cbrijl  nostre  Sauveur, pour  rachepternos 
jimes  des  éternels  torments  ,  ou  le  péché  de  nos  pre- 
miers Pères  4  depuis  les  nostres  nous  les  font  mériter 
tresjuftcmcnt.  Mais  en  luy  demandant  pardon  avec  re- 
pentante- de  Toffence  il  nous  lave  de  ce  précieux  fang , 
4  par  la  paflion  &  mort  nous  rend  dignes  de  la  jouis- 
lance  de  &  gloire.  Je  remets  doncq  4  recommande 
mon  ame  remplie  de  péchez ,  entre  les  mains  de  celle 
Infinité  mifericorde,  afin  que  demeurant  nette  &  lavée 
par  un  fi  grand  &  puisant  bénéfice ,  demeurant  en  la 
fraye  croyance  de  U  f«tucïe  Mere  Egltft  Apoftolique  tj" 
Romaine ,  4  contribuant  la  repentanec  de  tant  de  pé- 
chez commîtes  par  elle,  elle  puilTc  aller  jouir  de  l'éter- 
nelle gloire  que  fa  Majeilé  divine  luy  a  promife  4  i 
tous  bons  Chreftiens  ;  luy  fuppliant  avoir  pour  agréa- 
ble les  prières  &  futfrages  qui  luy  ont  cflé  faictes  par 
la  benottte  Vttrga  Marie  fit  de  tous  les  Apoftres  & 
Sairrels  de  Paradis  pour  moi  indigne  :  en  vos  mains 
doneques  eucores  une  fois,  mon  Dieu,  je  recomman- 
de mon  amc  /vous  m'avés  redimé ,  Dieu  de  vérité, 
faiâes  que  je  vous  en  puilfe  rendre  les  louanges  éter- 
nellement, en  ta  gloire,  glorifiant  le  Pere,  &  Fils  & 
Sainâ  Efprit;  qui  cil  le  but  de  tous  mes  defirs  fit  lou- 
haits. 

Secondement  nous  defirens  fit,  voulons  que  noftre 
corps  foit  cnfcvcly  en  une  de  ces  quatre  Villes,  Bie- 
da,  Dieit  ,  Lens  le  Saulnier  ,  ou  Oraiuges  le  plus  pro- 
che du  lieu  ou  nostre  bon  Dieu  fera  fervi  nous  appel- 
ler  de  ce  monde  fie  ou  l'Office  divin  de  la  Melîe  le  cé- 
lèbre ordinairement.  Car  en  tel  cas  pourrai  le  corps  de- 
meurer depofité  audit  lieu  ou  en  quelque  autre,  ou  la 
continuation  de  ce  Sainci  Sacrifice  fera  continué  fit  as 


l'au  moine  fera  bi&  des  deniers  que  je  veux  rcfêrver  Anno 
de  la  rente  de  toute  mue  année  depuis  mon  trespas,  r 
„  pour  eflre  encorcs  employez  a  aultres  Legatz,  que  je  T,6l8. 
„  veulx  faire.  Et  li  l'Héritier  que  nous  nommérons 
en  fine  difficulté  nous  le  privons  dés  maintenant  fie 
tousjours  de  nos  biens  maternels  comme  pour  tout  aul- 
tre  manquement  qu'il  pourrait  faire  au  moindre  de  mes 
Légats ,  combien  que  je  m'afTcure  qu'il  fatisfaira  très 
volontiers  à  mes  dernières  voluntés.  Nous  laùTons  cn~ 
cores  une  Mette  perpétuelle  qui  le  dira  tous  les  jours 
au  lieu  ou  nostre  Corps  fera  enterré  :  de  cedit  argent 
s'acheptera  une  Rente  annuelle  pour  le  Chapellain  qui 
la  dira  ou  on  la  luy  fera  bonne  fur  les  Rentes  dudit 
lieu  de  l'enterrement.  Mandons  fit  voulons  auffi  que 
trois  ans  confecutivement  foyent  diftribués  desdits  de- 
niers trois  mille  efeos  aux  pauvres  fit  necefliteux  qui 
loyent  de  nos  Subjcâs,  afçavoir  en  chasque  année  mil- 
le efeus  paj  gens  de  bien  fit  de  confeience  tant  au  Tcr- 
ritoir  de  Brcda  qu'aux  aaltres  lieux  fit  ou  l'on  pourra 
fçavoir,  qu'il  y  aye  plus  de  neceflité  :  ce  que  par  les 
Paroilfcs  lera  facile  de  fçavoir  fit  ceulx  qui  en  auront  la 
charge  s'en  pourront  enquérir,  4  Dieu  aydant  en  don- 
nerons d'avantage. 

'ïroijiefmement  ordonnons  4  recommandons  que 
toutes  fit  chacune  de  nos  debtes  ,  lî  en  laillèrons  au 
jour  de  nollre  trefpas  depuis  la  moindre  jusques  à  la 
plus  grande  foyent  payées  des  deniers  comtents  ou 
plus  prompts  biens  qui  feront  par  nous  delailfés ,  fans 
efpargncr  aulcuns  meubles  de  ceulx  que  j'aurav,  fi  bc- 
foing  fuite;  Car  ceft  le  premier  que  voulons  élire  payé 
4  fatisfaiâ. 

Quatriefmement  :  comme  depuis  ledit  Tcflarnent 
que  nous  avons  faiâ  à  Paris,  dont  Monlieur  le  Prin- 


tous  les  jours,  demeureront  à  moy  pour  en  difj 
faire  d'advantage  pour  elle.   Car  je  referve  la  libre  dis- 
polition  jusques  au  dernier. 

Ci»quiefmement  :  comme  au  fécond  Arriclc  de  nos 
dernières  voluntez  avons  refervé  une  année  du  net  4 
enthier  revenu  de  nos  biens  tant  Paternels  que  Mater- 
nel» ,  payés  les  charges,  qui  font  fur  lesdits  Biens,  y 
ayant  délia  aflîgné>  deflus  quelque  légat  ;  délirons  que 
le  furplus  foit  dillribué  pour  Guisfairc  a  tous  nos  bons 
ferviteurs  qui  pour  lors  fc  trouveront  en  nostre  fervice 
Dcmcllicquc  ,  n'ayans  cflé  rémunérés  en  vie  ;  nous 
voulons  doneques  que  noftre  Héritier,  en  flirte  de  la 
claufulc  inférée  audit  Article  fans  difficulté  fafle  diftri- 
buer  ladite  Rente  de  l'année  après  ma  mort  a  tous 
mesdits  ferviteurs  en  la  forme  fuivante.  Devant  qu'en- 
feuré ,  jusques  à  ce  que  Dieu  le  remettra  entièrement  1  trer  en  poiTcfTion  desdits  Biens  premièrement  il  leur  fc- 


ce  Maurice  mon  Erere  en  a  eu  ung  double,  que  par 
ceftuy-cy  cl)  annnllé  4  invalidé  ,  aurions  changé  d'es- 
tat  ayants  prins  femme ,  qui  nous  a  conftraint  auffi  a 
l'ouverture  dudit  Teftament  4  en  faire  cclluy  de  nou- 
veau ,  nostre  volunté  doneques  cft  que  noftre  tfefchere 
4  bien  ayméc  Femme  4  Compaigne  Leonore  de  Bour- 
bon foit  enthierement  fatisf*aiâc4  payée  de  fon  Douaire 
en  forme  &  manière  que  le  Contraél  de  nostre  Mariage 
porte  fans  aulcune  referv  ny  chofe  au  contraire,  la 
taillant  jouir  pailiblcmcnt  fa  vie  durant  de  tout  ce  qu'a 
elle  flipulé  4  conclud  audit  Traiâé.  Nous  voulons 
de  plus  qu'elle  aye  le  liô  de  velours  palTcmenté  d'or 
4  argent ,  avec  tout  lôn  ameublement ,  4  la  Tapis- 
ferie  de  Orlando  ,  qui  nous  a  cfté  donné  en  partie  de 
nostre  Ville  de  Breda  avecq  la  rrtoiâîé  de  bostre  linge, 
je  dis  de  cclluy  de  nostre  Maifon  tant  feullcmeut  (ex- 
ceptant cclluy  qui  eft  venu  de  la  maifon  mortuaire  de 
Buren  ,  duquel  difpofcrons  a  noftre  volunté)  de  toute 
nostre  vahTcllc  tant  dorée  que  blanche,  4  la  donnons 
de  plus  tous  lesjoyaulx 4 perles  qu'elle  a  eue  de  nous, 
excepté  ce  qu'elle  a  eu  de  celles  4  ceulx  de  feu  ma 
Sœur  la  ContelTc  de  Rhœux  :  comme  aufli  eft  excepté 
mon  cordon  de  Chappcau  tout  enthier  avec  mes  deux 
enfeignes  petite  4  grande ,  les  bouttons  que  je  porte 
fur  nies  abiltemeus  avecq  diamans4  ma  chaîne  de  dia- 
nums  faict  en  boutons  ovales,  4  aultres  minutez  qui  lé 
ttouveront  en  mon  pouvoir  pour  en  difpofcr  a  ma  vo- 
lunté foit  maintenant  ou  après  ;  Si  Dieu  me  faict  la 
grâce  de  me  pouvoir  conferver  en  mon  bon  fens  jus- 
ques au  dernier  de  ma  vie  ;  comme  je  luy  en  fupplie 


aux  lieux  fus  nommez  ;  voulons  4  mandons  exprede- 
ment  que  les  folcrnnités  4  Cérémonies  de  l'enterre- 
ment loyent  médiocres  Cuis  y  faire  dcfpcns  fuperflus, 
neantmoins  convenables  a  la  qualité  de  la  maifon: 
ne  failant  aucun  cll.it  en  mon  particulier  de  ces  vai- 
ncs couihimts  ,  mais  bien  voulons  qu'en  l'Eglifc  ou 
noftre  corps  fera  depolité  foyent  dictes  la  mefme  an- 
née trou  mule  M.-fles,  pour  les  olîcnccs  que  mon  amc 
pourrou  avoir  commis,  n'ayant  faia  deue  peurtence  ; 


ra  payer  tout  ce  que  leur  eft  dcii  de  toutes  leurs  Gaiges 
l'année  de  mon  trefpas  4  après  a  rate  des  Gaiges  an- 
nuelles ditlribucr  ledit  Argent  pour  leur  achepter  une 
Rente  viaigierc  ;  A  fçavoir  cclluy  qui  aura  trois  cens 
Florins  par  an  en  tirera  deux  mille  4  quatre  cent  en 
Argent  contant  pour  l'achapt  d'une  Rente  vïaigicre  de 
trois  cens  Florins  ou  pour  l'cinploy  ,  comme  i!  trou- 
vera le  mieux  convenir  pour  fon  bien ,  aulfi  des  plus 
haults  Gaiges  u'excedant  la  fomme  de  mille  Florins  4 

ayant 
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ANNO  avant  fatisfaiâ  aux  plus  grands  Gaiges,  y  reliant  mo  i-  clc  Parcrncl  ,  Monficur  U  Coule  Jean  de  NaJJam  'd  AnNO 

m  bonne  lornmc  ,  en  pourra  acciuiltic  la  quantité  de,  après  &  eu  dtffault  dt  luy  le  plus  prochain  de  fes     -  _ 

I  6  I  H.  ceux  qui  auront  eu  plus  petits  Gaïges  félon  la  qualité  Hoirs  maies  félon  le  mesme  ordre  que  ddlus  :  &  ad-  IDIo* 

des  perfoones  &  les  l'oiugs  &  bons  lerviecs  qu'ils  nous  1  venant  que  femblabtcmetii  ledit  Fils  aifné  vint  à 

auront  rendus,  par  ou  1  Héritier  demeurera  defehargé  '  mourir  fans  détailler  Mis,  petit  Fils,  on  defeendans 

des  Rentes  viaigietes  qui  le  pourroyent  donner  fur  les  j  d'eulx ,  nous  détaillons  tous  nosdits  Biens  au  fécond 

Biens.   Bien  entendu  ncantmoiujo  que  fi  le  revenu  de  J  Fils  de  nollrc  dit  Oncle ,  à  fes  Enfans  malles  &  des- 

d'e 


ladite  année  ne  lulle  lu  Allante  pour  payer  le  tout,  en 
tel  cas  mandons  &  voulons,  que  ceux  qui  ne  pourront 
élire  payés  en  argent  comptant  ,  foyent  leurs  Rentes 
viaigiercs  iiypotccquées  fur  mes  Biens  Maternels,  jus- 
ques  a  étire  delchargées  du  Revenu  desdit»  Biens  par 
mon  Héritier,  devant  d'entrer  en  l'enthïere  poifcflion 
desdits  Biens,  ce  que  je  veux  aufll  élire  oblervé  par 
tous  les  légats  portés  en  cclt  lulirument ,  comme  ceux 
que  nous  pourrions  encoires  faire ,  &  par  te  que  nous 
ne  pouvons  pour  le  prefent  fçavoir  ceux  qui  pouiroicnt 
avoir  tlté  rémunérés  par  nous  en  vie  ny  ceulx  qui  a 
nollrc  trcfpas  pourroient  le  trouver  en  nollrc  fervice, 
ne  nommans  perfonne  en  particulier  ,  Dieu  nous  en 
fera  la  grâce  comme  luy  en  fupplions  de  le  pouvoir 
faire  quand  il  luy  plaira  nous  appel  1er.  Mais  l'Incerti- 
tude de  la  vie  humaine  nous  oblige  faire  ces  préven- 
tions de  nos  dernières  voluntcz ,  le  remettant  avec  par- 
ticulière recommendation  &  injunâion  de  nostre  Héri- 
tier qui  fera  nommé  cy-aprés  de  faire  équitable  réparti- 
tion, fans  laitier  aulcun  plainâijf  ny  mal  fatisfaiâ-  Car 
telle  cil  nostre  volunté,  &  ainii  luy  recommandons  es- 
tre  faiâs  punâuellement  ;  &  ne  le  faifant;  que  tous  les 
Biens  Paternels  &  Maternels  viennent  au  fécond  appellé 
par  moy  en  Ttliamcnt ,  &  ne  le  faifant  le  fécond  ;  au 
troilicstnc.  Car  je  veux  punâucl  accompliflcmcnt  de  ce 
mon  Tellament ,  &  comme  le  deil'usdit  Tellament  an- 
nullé  &  callé  par  ccftuy-cy ,  comme  defia  a  cfté  diâ, 
Tut  avant  avoir  elté  en  citât  de  mariage  ,  l'cltaut  main- 
tenant &  l'ayant  y  a  cllé  dix  ans  ,  ausqucls  Dieu  n'a 
encores  esté  icrvy  nous  donner  lignées  ;  Ncantmoins  fi 
Dieu  nous  en  donallc  foit  Fils  ou  Fille:  En  tel  cas  nous 
voulons  foit  l'un  ou  l'autre  qu'il  aye  l'entier  Héritage 
de  tous  nos  Biens,  tant  Paternels  que  Maternels,  fans 
en  excepter  aucuns  meubles  &  immeubles,  droiâs, 
,  ci  aât'ons,  de  quelle  nature  &  condition  qu'ils 
&  en  quel  lieu  éc  endroiâ  qu'ils  (oient  feituez  : 
en  tel  cas  la  Merc  ne  pourroit  difpofcr  d'aucune 
chofe  de  tout  ce  que  luy  lailfons  déclaré  au  quatriefute 
Article  de  ce  prefent  Tellament,  que  pour  fa  vie  du- 
rante, le  faifant  remettre  tout  au  Fils  ou  a  la  Fille,  que 
Dieu  nous  auroit  donnée  à  mon  trespas,  s'il  fulle  un 
maie  (t  qu'il  puilTc  parvenir  à  l'aâgc  de  diferction  n'a- 

J'mw  Hoirs  de  legittime  mariaige.  Il  appellera  comme 
c  fais  en  cèll  Infiniment  le  malle  le  plus  proche  de  la 
Maifon  de  Nafiauw.  s'il  a  une  tille  qu'il  fi  allie  à  U 
dite  Mm, au ,  comme  cft  &  fera  ma  yolunté  qui  foit  faief 
de  la  Fille  que  nous  pourrions  encores  avoir.  Mais  coin  - 
me  jusques  ores  il  y  a  peu  d'apparence  ,  ayant  délia  fi 
long  temps  elle  mariez  ,  d'avoir  des  Enfans ,  ce  que 
neantmoins  je  meâ  en  la  main  de  Dieu;  &  li  en  cas 
nous  n'en  avons  poinâ ,  &  les  ayant,  vinfent  i  faillir 
fans  1  ailler  Hoirs  legittimes  Famés  ou  femelles  ,  en  tel 
cas  nous  avons  nommé,  inltitué,  nommons  &  ins- 
tituons nostre  Héritier  Univerfel  en  tous  nos  Biens  6t 
chafeun  nos  Principauitez ,  Contez,  Batonnies,  Ter- 
res ,  et  Seigneuries  &  aultres  Biens  quelconques  tant 
paternels  que  maternels ,  droiâs,  noms,  &  aélions  de 
quelle  nature  ou  condition  qu'ils  foyent  ce  en  quel 
lieu  &  endroiâ  qu'ils  foyent  feitués  (rclérvant  nos 
meubles  comme  n'en  ayant  eu  aulcun  en  Héritage  de 
feu  mon  Pere  ny  de  la  Maifon)  nostre  Trefcher  ivlon- 
lieur  Frcre  le  Prince  Maurice  de  Nafiauw  &  après  luy 
fes  Enfans  Maies  procréez  en  legittime  mariage  &  leurs 
Hoirs  &  dépendants  d'eux  ,  prêterai»  toujours  le 
plus  prochain  malle  unicq  &  Univerfel  fucccileur,  fub- 
flituant  au  dcfTault  de  luy  pour  l'élire  l'enfuyant  :  ét 
en  cas  que  mondit  Frerc  6t  fes  Fils  aliallent  de  vie  à 
Ircfpas  làns  détailler  Enfans  maies  procréez  de  leurs 
Corp*  en  loyal  mariaige,  inftituons  à  nostre  Héritier 
our  le  tout  5c  en  la  forme  fusdîte  noftre  très  aymé 
rere  le  Prince  Henry  4*  A'ajfau  &  au  dcrtault  de  luy 
les  Hoirs  malcs  procréez  en  legittimé  mariage  A  defeen- 
dans d'eulx  fuccetTivemcnt, préférant  tousjours  l'aisne 
cV  !c  pins  prochain  pour  reprefentation  &  fubllittians 
les  cnfuivatits  ttiaB  l'ordre  que  diâ  e(l  :  &  fi  l'un  ou 
l'autre  de  nos  dits  Frères  decedaflerit  fans  Enfans 
maies  légitimes  ou  qu'iccux  Enfans  ou  defeendans 
d'eux  après  élire  venus  en  nostre  hoirie ,  aliallent  di 
vie  a  trefpas  ,  fans  Hoirs  ma'cs  lég  itimes  procréez  de 
leurs  Corps ,  nous  ordonnons  &  inllituor.s  audit  cas 
nostre  Héritier  Univerfel  le  Fils  aifné  de  nostre  On- 
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cendaus  d'eux,  afeavoir  toujours  le  premier  Fils  & 
à  leur  deliàult  au  trotfiefme  Fils  &  defeendans  c\  au 
quatriejme  &  enfuivans  pour  fucceder  lucceflivcmenr 
Iclon  l'ordre  &  la  fuitte  que  dclîus,  entendant  nom- 
mément d'inllitucr  tous  lesHeiiticrs  ou  defeendants  cy 
de/fus  nommés  et  mentibnés ,  ores  que  ne  fut  que  con- 
ditionellcincnt.  Otdonnons  que  tous  lesdits  Biens  fans 
aliénation, charge,  ou deminution,  ou  dctraâion  d'au- 
cune quart»  ou  Tretelhanitque  foyent  fucccflivcmcnt 
dclaillés  &  r«ndus  au  plus  prochain' de  nosdits  Hoirs  St 
fuccclleurs  procréez  en  loyal  mariaige  portant  le  nom 
&  armes  de  Nafian,  la  reprefentation  ayant  lieu.  J'ay 
dict  eh  fuyal  mariage  :  J'adjoulle  qu'il  ne  foit  mefallié. 
Car  eu  tel  cas  je  veulx  oue  la  fucceflion  palle  au  fé- 
cond, eftant  marié  lélon  fa  qualité. 

Et  fi  au  jour  de  nollrc  trel,  as  nosdits  Frères  on  aul- 
tres fusdits  Héritiers  fuivants  fulfent  tenus  ;'our  inhabils 
&  empefehés  à  hériter  01;  appréhender  aulcun  de  nos- 
dits Biens  pour  quelque  inhabilité  on  empcfchcmcnt  de 
droiâ  ou  de  faiâ  que  ce  foit  :'  nous  avons  en  cas  de 
l'cmpcfebcment  ou  inhabilité  du  premier  de  nosdits  Hé- 
ritiers inllitué  le  fécond  :  &  en  cas  de  l'empcfchtmcnt 
du  fécond ,  fubltitué  le  troitiéme  (c  ainli  conlècutive- 
ment  félon  l'ordre  prédit  pour  ledit  habilité  &  non 
empcfché  ,  pourjouyr  les  fruiâs  et  revenus  d'iccux 
Biens,  tant  que  tel  cmpcfchcment  durera  au  regard  de 
tous  les  precedehs  infiitués;  &  iceluy  venant  a  t  itre  le- 
vé &  ofté,  voulons  &  ordonnons  deûors  tous  &  cha- 
cun lesdits  Biens  elirê  tendus  &  rcllitués  :  &  que,  de 
faiâ  &  phin  droiél,  ils  retournent  au  plus  prochain  de 
nosdits  Héritiers  infiitués  fi  Fidci-  commilfaires  pure- 
ment fubflitués,  habiles  à  nous  fucceder. 

Et  par  ce  que  nous  délirons  te  voulons  qne  tous 
ceux  qu'aurons  bénéficié  tant  de  Reute  viatg ère  qu'au- 
trement &  à  qui  aurons  donné  Biens  4  Rentes  perpé- 
tuelles, foyent  entièrement  fatisfaiâs,  félon  &  en  con- 
formité des  tcfmoigtiagcs  qu'ils  exhiberont  par  les  Fs- 
CTipts  &  Ordonnances  ioubsnourcSccl  Alignées  de  nos- 
tre Nom  &  contrefignées  de  noftre  Secrétaire  ,  de 
Greffier  de  noflrc  Chambre  des  Comptes  :  Nous  or- 
donnons à  celuy  qui  fera  noftre  premier  Héritier  &  qui 
entrera  en  noftre  Hoirie  ,  de  faire  payer  le  tout  ponc- 
tuellement &  fans  dilay  susdits  qui  produiront  leurs 
Aâes  cri  deiie  forme  lignez  Se  contre- lignez  comme 
diêl  eft  ;  comme  aufll  tous  Légats  inferez  en  ce  Tes- 
tament, 6t  qui  après  pourront  dire  faiâs,  comme  en 
refervohs  le  pouvoir  d'accroillre  &  deminuer  à  nollrc 
volonté  jusaues  au  dernier  foufpir  de  nollrc  vie  ayant 
le  pouvoir  de  les  ligner  de  noftre  main  y  comprennent 
tontes  les  debtes  non  payez  &  tout  autre  cholè,  de  la- 
quelle, pat  faute  de  payement,  pourrions  demeurer 
chargez.  A  quoy  contrevenant  perdra  la  fucceflion  des 
Biens  Paternels  c\  Maternels ,  que  nous  voulons  élire 
donnez  au  fécond  appctlé  à  noftre  fucceflion  :  comme 
nous  avons  enjoint  cy-dctTus  audit  Héritier  :  &  ne 
payant  tous  &  chacun  nos  Légats  bteji  &  dciiement , 
foit  en  argent  de  l'année  qu'avons  refervé  enti-rc  des 
rentes  de  tous  nos  Biens  tant  Paternels,  &  Maternels, 
payer  les  charges  annuelles  que  ceux  qui  feront  char- 
gez fur  quelque  Bfcn  ft:  Hypotccquc  particulière  ,  ne 
puifie  entrer  en  noftre  Hoirie  ny  jotiir  de  nosdits  Biens 
jusques  i  l'entier  furnillcment  desdits  Légats  ,  bien 
faiâs,  payements  des  debtes,  H  en  oultre  perdre  l'en- 
tière (ucccflîon  de  tous  les  Biens  Paternels  &  Mater- 
nels, les  donnant  au  fécond  qui  pourra  fucceder  Icgit- 
timement  félon  les  ordres  cy-dclliis  nommez  de  nos 
dernières  volnntez  ;  lesquels  voulons  élire  invicilable- 
meut  gardez  &  obfcrvcz  par  tous  ceux  qui  lucceii:ve- 
ment  viendront  à  la  fucceflion  de  tot«s  nos  fions, 
voyant  la  libéralité  qucj'ufc  pour  la  Maifon  ce  N/>\- 
favt,  que  Dieu  veuille  proi'percr, garantir  &  protéger 
tousjours  par  fa  bonté  infinie.  Car  nous  avons  pnr  le 
Traiâé  de  partatge  \  autrement  l'entière  dispofîtion  de 
tous  nos  Biens ,  &  puis  que  je  le  leur  taifle  avec  li  bon- 
ne arîeâion  ,  je  me  veulx  aflenrcr  qu'ils  accompli- 
ront entièrement  nos  derniers  Mandats'  ik  dentkTCf 
volonté?  :  Car  aufll  le  recommandons  comme  citant 
de  tout  à  nous. 

Et  par  ce  que  non<S  voulons  rendre  noftre  t'ernierc 
dispolition  ferme  &  valide  par  tonne  de  Tclîaiiietu  1»- 
finftis  y  Codicille  ou  autrement,  comme  mknl  pert 
Qq  J  fubfr- 
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A  MMO  fublifter  non  o'jftant  aucuns  droiéts  ,  couftumc ,  Ita- 
n    tuts,  ftijl,  fit  ufance  au  contraire  desquels  avons  dcro- 
I  fil  a.  gué  fit  deroguons  par  les  prefentes  ,  nous  avons  prias 
les  Octrois  neceiTaires  pour  pouvoir  tefter  absolument 
de  tous  nos  Biens,  fan»  qu'il  y  puHTe  avoir  contradic- 
tion ny  oppofition  quelconque ,  tant  pour  les  Biens 
Paternels  que  Maternels  ;  les  dontuns  entièrement  fit 
abfolutemcnt  aux  Héritiers  fusnommez  avec  les  clau- 
fuies  fit  referves  ,  nom  ,  fit  inferez  cy-delïiis  en  ce 
mien  Teftament  &  dernière  volonté  :  Mandons  &  or- 
donnons à  nosdits  Héritiers  d'ainfi  faire.  Et  comme 
jusques  ores  mes  plus  prochains  Héritiers  fontMciïicurs 
les  Princes  Mamrite  fit  Henry  mes  Krcrcs ,  je  les  laùTc 
au  (Il  avec  ceux  de  mon  Confeil  qui  pour  lors  feront 
trouve!  en  mon  lèrvice  d'eftre  les  exécuteurs  de  mes- 
dites  Ordonnances  &  derniercs  volontcz.  Il  leur  va  du 
leur  fit  du  mien  ;  &que  mes  dernières  voluntez  foyent 
bien  fit  promptement  exécutez  &  accomplis;  je  les  en- 
charge  &  prie  fit  en  témoignage  fit  approbation  de  tout 
ce  que  demis  nous  avons  efeript  de  noftre  propre  main 
&  ligne  d'icclle  noftre  nom  au  deflbus  de  cette  noftre 
prefente  Ordonnance  fit  dispolition  &  dernière  volunté 
&  avec  les  lolemnitez  requifes  devant  Notaire  &  Tes- 
moings  fcllé  de  nollre  Seau  &  Armoiries ,  pour  plus 
ample  vérification ,  ainli  par  nous  raid ,  comme  conf- 
iera :  voulons  eu  oultro  qu'après  nollre  trefpas  cha- 
cun en  aye  la  cognoillànce.    Ordonnant  à  noftre  dit 
Héritier  au  premier  degré  ,  qu'à  chacun  de  nosdits  dé- 
nommez ,  inliituez  ou  fubftitucz  Héritiers  ou  Légatai- 
res de  donner  Copie  au  publicq  de  ccft,  quand  requiz 
en  feront ,  la  voulant  laitier  jusques  lors  incognuc,  <5c 
refetvant  le  Pouvoir  &  Authorité  d'accroître,  changer, 
&  diminuer  les  Légats  &  toute  autre  chofe  jusques  au 
dernier  foufpir  de  la  vie  ayant  force,  feus,  fit  vigueur 
de  ligner  fit  donner  à  cognoiftre  mesdites  voluntez: 
Ncantmoins  des  maintenant  fie  jusques  lors  que  pour- 
rions faire  quelque  changement  ou  y  adjourter;ou  fur- 
venant  que  fuflîons  furprins  de  la  mort  (que  Dieu  ne 
veuille  )  voulons  que  ce  Teftament  aye  ton  plain  ef- 
fed  fit  que  demeure  ferme  fit  cftable  comme  eftant 
tclmoigtugc  de  nos  dernières  votuntez  ;  Et  affift  qu'il 
puiire  eftre  confervé  fit  retrouvé  à  fon  temps,  l'avons 
fait  depofiter  en  la  Maifon  de  Ville  de  noftre  Ville  de 
Breda,  avec  la  folemnité  requife  en  tel  cas.  Ordon- 
nons i  ceux  qui  feront  lors  de  nostre  Confcïl  fit  qui 
le  trouveront  à  noftre  trefpas  de  faire  mettre  avec  le 
Magiftrat  de  celle  Ville  le  Teftament  entre  les  mains 
de  1  Héritier  nommé  fit  qu'il  foit  leu  publiquement:  afin 
que  Copies  en  puillcnt  cftrc  données  à  qui  il  appar- 
tiendra, fie  à  ceux  qui  en  demanderont  ce  qui  fera  en- 
do  i  il'  au-deflus  dudiâ  Teftament ,  afin  qu'il  «lbit  notoi- 
re à  un  chacun  avec  le  tefmoignagc  du  Notaire  fie 
Tefmoings  qui  auront  foublîgné  le  Teftament,  fermé 
fit  cachetté  de  noftre  main,  le  jour  fit  an  que  ledit 
Notaire  aura  inferips  ,  devant  les  Tclmoins  au  bas  de 
cedit  Infiniment.   Et  pour  plus  grande  aueuranec  fie 
arfin  qu'il  n'y  puiflê  avoir  aucune  traude ,  avons  voulu 
envoyer  un  fcmblable  Inftrumcnt  figué,  ferré  ,  fit  fer- 
mé à  Moniteur  le  Prince  Mattrice  mon  Frère,  efeript 
aulli  de  ma  propre  main, me  refervant  ceftuy-cy,  affin 
qu'après  mon  decés  puiûent  eftre  par  les  Exécuteurs  du 
Teftament  collationnés  enfemble  pour  faire  plus  de 
foi ,  fit  ce  que  pourrais  encores  adjouter  de  plus  de- 
vant mon  trefpas  ,  comme  ayant  refèrvé  la  libre  dis- 
polition jusques  au  dernier  de  ma  vie,  citant  figné ,  je 
veux  que  ces  dernières  volontés  foyent  accomplies 
avecq  la  mefme  rcftriâion  que  deftus  :  Car  ce  ne  fe- 
ront que  Légats, n'entendant  rien  changer  quant  à  la 
Succcflîon  fusdite  des  Héritiers  appeliez  ,  fi  ce  ne  fut 
arrivant  du  changement  devant  mon  trefpas  ;  cepen- 
dant n'y  ayant  choie  au  contraire  ,  voulons  fit  ordon- 
nons que  ce  Teftament  fublille  fit  foit  entièrement  en 
la  force  fit  vigueur  ,  valide  fit  fans  contradiction.  Car 
telle  eft  pour  le  prêtent  noftre  dernière  volonté  abfo- 
luc,  fie  ce  jusques  à  tant  qu'il  n'y  ait  autre  Inftrumcnt, 
qui  le  derogue  :  Signé  par  nous  en  deiic  forme, 
comme  le  fera  tout  ce  qu'à  l'advenir  pourrons  adjouf- 
ter  fit  diminuer  fie  changer. 

Et  pour  ce  que  nous  delirons  lauTcr  toute  chofe  en 
bon  eftat  fit  pour  les  pouvoir  mieux  conferver  fit 
maintenir  :  Nous  mandons  fit  ordonnons  au  premier 
appelle  i  noftre  Hoirie,  qu'il  n'innove  rien  quant  au 
faiét  de  la  Religitn  en  noftre  Principaulté  d'Orange, 
anis  les  laifTcr  vivre  aux  uns  fit  autres  pailiblemcnt 
chacun  en  fa  Religion  ,  confervant,  quant  aux  Ofti- 
cicrs,  le  mclVnc  Ordre  fit  Police  que  nous  y  aurons 
la.(lc  tans  faire  tort  à  perfonne  fit  les  traiûant  cfgallc- 
■  foubs  condition ,  que  n«  le  taifant ,  tous  les  Biens 


foyent  appréhendés  par  le  fécond  appcllé  à  noftre  dite  a 
Huiric  fie  conlequemment  aux  auties,(i  en  cas  les  pre-  **NîiO 
miers  n'accoinpliflent  punâuellement  tout  le  contenu  ifjfR 
en  ccft  Inftrumeut  de  nos  dernières  voluntez.  Car  " 
aimi  voulons  fit  commandons  comme  ablblut  Seigneur 
fit  difpofiteur  de  tous  mes  Biens.  Je  me  vculs  promet- 
tre de  la  prudence  fit  probité  du  premier  appellé,  qu'il 
ne  vouldra  en  aulcunc  manière  contrevenir  à  mes  lain- 
tes  fit  jullcs  voluntés  :  c'ell  ce  qui  me  les  a  faid  ex- 
primer tout  à  faici  fit  y  mettre  ces  claufules  prefentes 
fit  obligatoires.  Je  le  pricray  doneques  de  mefme  or- 
dre en  lis Earàm,  procrée/,  en  legittime  Mariage  fit  de 
Femme  conforme  à  fa  qualité,  ti  Dieu  luy  en  donue. 
Et  li  non  :  Je  prierai  le  même  au  fécond ,  au  troilicf- 
mc,  finalement  'à  tous  cculx  qui  pourront  ou  vien- 
dront à  celle  mienne  Hoirie  fit  fuccelfion  ,  fie  ce! luy 
qui  n'y  vouldra  entendre  fit  fc  monltrera  ingrat  à  mes 
bicnfaiéls  fit  Ordonannccs  de  ccft  Inftrumcnt  Tclla- 
mentaire,  fera  forclos  de  la  fuccelfion:  laquelle  pallc- 
ra  au  fuivant  fit  de  l'ung  à  l'autre  ,  demeurant  à  cclluy 
qui  accomplira  entièrement  ce  que  luy  eft  enjoinct  par 
ce  Teftament  ,  fit  qui  eft  inféré  ,  fit  bien  particulière- 
ment declairé  l'intention  de  mes  dernières  voluntés, 
pour  eftre  obfcrvécs  en  tous  fit  chacun  de  ces  poïncis 
abfolutemcnt  fit  expreftement  foubs  la  fusdite  condi- 
tion fie  perte.  Fait  à  Bruxelles ,  le  viugticfme  Février 
mille fix  tent  &  dixbmcl ,  Icllé  de  mon  Seau,  escript 
fit  fcllé  de  ma  propre  main ,  comme  en  feront  toy  Tes- 
moings  fit  Notaire  foubs  lignez.  Signe',  Philippe 
Guillaume  ui  Nassauw.  Au  dos  dudit 
Teftament  eftoit  escrit  ce  que  s'enfuit. 

Aujourd'hicr  vingticlmc  jour  du  mois  de  Fcbrrier 
mille  fix  cent  éf  dsxbnitl ,  comparant  pcrfonncllement 
hault  fil  puillint  Prince  Philippe  Guillaume  de  Najjau, 
Prince  d'Orange,  fitc.  pardevant  nous  Jehan  Mtndez 
de  Salas,  Greffier  de  l'Audience  de  l'Armée  fit  Notai- 
re publicq  ,  [fie  Libert  Melyn  auffi  Notaire  ;  Auquel 
eftant  par  nous  Notaires  prefens  les  Tefmoings  cy  en 
bas  dénommés  montré  le  Teftament  contenu  fit  en  tes 
neuf  feuilles  escript,  A  d\û  fit  declairé  que  le  tout  es- 
toit  escript  de  fa  propre  main  fit  qu'y  estoit  escript  fon 
Testament,  fit  detnierc  volonté  fit  que  pour  tel  le  vou- 
loit  eftre  tenu  fit  obfcrvé.  Ainfi  raiâ  fit  patle"  à  Bruxel- 
les en  prefence  de  hault  fit  puiûant  Seigneur  Melîirc 
Chrifltffe  de  R ye .,  Marquis  de  IVarambon  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Th  oizon  d'Or, fit  hault  fit  puiflant  Sieur 
Moniteur  Jean  de  Cray,  Comte  de  Selre,  auffi  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Thoifon  d'Or,  fit  Moniteur  Phi- 
lippe de  Alerode  ,  Comte  de  Middelbargb,  S%ué  : 
Cbrijltpbe  de  Rye,de  la  Palnd,  Marquis  de  Uarambm, 
Le  Comte  de  Sttre,  Philippe  de  Meride,  de  Salas,  cj" 
Libert  Melyn,  Notaire.  Cacheté  du  Cachet  dudit  Sei- 
gneur Prince.  Embas  eftoit  eienpt ,  Concorde  par  inui 

L.  MtLTN  Notirius. 

CLXXIV. 

Traité  de  Paix  entre  Gustave  Adolphe 
Roi  de  Suide  &  Michel  Fe  dervitz  m  "d" 
Grand  Dut  de  Mojcovit ,  fait  à  Slockbolmt  par""- 
rentrtmife  du  Roi  d'Angleterre,  en  tannée  f6 18. 
[Mercure  François,  Tom.  V.  Par- 
tic  II.  pag.  ip.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Piè- 
ce ,  qui  fc  trouve  auffi  dans  Relationis  His- 
torié* Francofurtatue  Contin.  Vernal.  fub  Amo 
If»i8.  pag.  j.  dans  Julii  Belli  Laurea 
jîujlriacay  Lib.  I.  pag.  jo.  fous  P  Année  1017. 
en  Latin  8c  avec  quelque  dilérencc ,  &  dans 
Vittorio  Siri,  Memorie  rteondite, T001. 
V-  pag  19.] 

I<  QU  e  tous  actes  d'hoftilité  commis  de  part  fit 
d'autre,  depuis  l'an  rof-  au  contraire  de  la 
Transaction  de  Tenfin  ,  jadis  fjiâe  entre  le  feu  Ruy 
Charles  de  Succc,  prefent  fon  hls  GulLf  Adolph  ,  fit 
Michel  Fcderviis  Grand  Duc  de  Moscovic  ,  feroient 
mis  en  un  éternel  oubli,  fit  la  Paix  derechef  refta^îJe, 
fit  confirmée  entre  le  Roy  de  Suéde  fit  le  Grand  Duc 
dc  Mofcovic,  leurs  Eftats,  Pays  „  fit  Villes. 

II.  Que  le  Roy  de  Suéde  Guftav  Adolph, tant  pour 
luy  que  fes  héritiers  ,  fie  pour  fit  au  nom  de  la  C  m- 
ronne  de  Succc  promettoit  de  rendre  au  (Jrand  Duc 
de  Mofcovic  ,  tous  les  Pays,  Villes,  Chalteaus  ,  fie 
Bourgades  qui  avoient  efté  par  les  Sueciciu  pris  les 
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A.NNO  arm^cî  précédentes  fur  les  Mofcovitcs,  fçavoir ,  No- 
vogard ,  S tarai u il' ,  Porcliov  ,  Ladg  &  Augdov  ,  avec 

1 6l  8.  tomes  'es  Tencs  qui  eu  dependoient, excepté  IcsChas- 
teaur,  Villes  &  Bourgades  de  1  aillez  audit  Roy  de  Suc- 
ce,  par  le  prêtent  Traidé. 

IN.  Que  tous  les  omemens  ,  livres,  4  ull;  incites 
d'Egîilc,  les  Regillres  publics  ,  cnfcmblc  les  caiious, 
avec  les  cloches  qui  t'e  trouveroient  daus  lesdites  For- 
tcreflcs &  Bourgs  (excepté  celles  que  les  Novogar- 
diens  a  voient  vendues  par  necelfité)  feraient  reftiiuez 
4  rendus  au  Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  &  i  fes  Sub- 
jeds.  Et  que  deffetifes  feroient  faides  à  tous  Sueciens 
d'acheter  plus  aucunes  cloches  des  Novogardiens  :  4 
pour  celles  qui  avoient  cfté  par  eux  fendues  4  non 
enlevées,  les  Mofcovitcs  rendroient  l'argent  qu'ils  en 
auraient  reccu. 

I  Vr.  Que  les  Sueciens  en  rendant  les  Villes  4  For- 
tcrdlès  cy  delfiis ,  n'uferoient  d'aucune  violence  con- 
tre les  Habitans ,  4  leurs  Biens ,  4  n'en  amencroient 
aucun  avec  eux.  Et  quaiu  aux  biens  appartenant  aux 
Sueciens  lesquels  ils  ne  pourraient  emporter  desdites 
Villes  &  Fortcreflcs  ,  lors  qu'ils  en  lortiroicnt  ,  ils 
feroient  fidcllemcnt  gardez  comme  un  depoft ,  pour 
leur  dire  rendus  à  leur  première  demande. 

V.  Que  les  Villes  de  Novogard,  StararufT,  &  Por- 
chov  avec  toutes  leurs  dépendances ,  &  tout  le  dillrid 
de  Sommorcnfe,  feroient  dans  quatorze  jours, après  le 
ferment  faiâ  de  part  fit  d'autre  d'obferver  de  bounc 
tby  les  prêtent v  Articles,  remis  entre  les  mains  de 
l'Ambaflàdcur  du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne,  pour 
dire  rendus  4  reftituez  au  Grand  Duc  de  Mofcovie. 

.VI.  Que  le  Challeau  de  Lagd  &  fes  dépendan- 
ces trois  feinaines  après ,  feroient  reftituez  de  la  mes- 
nic  façon. 

V I I.  Quant  à  la  Fortcreflc  d' Augdov  &  fon  Ter- 
ritoire, ils  ne  feroient  point  rendus  ,  quejusques  à  ce 
que  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  eull  ratifié  4  mis  fon 
fdng  au  prefent  Traidé,  que  les  Ambaflàdcurs  de 
part  4  d'autre  ne  rulîcnt  feurement  retournez  vers 
leurs  Maiftres:  Et  que  les  Habitans  d'Augdov  &  de 
fes  appartenances  n'cullcnt  aulfi  payé  4  fatisfaid  ce 
qu'ils  dévoient  aux  Sueciens  des  tributs  des  années 
précédentes. 

VIII.  Que  le  Roy  de  Suecc,  4  fon  Frère  Char- 
les-Philippe jureroient  qu'à  ('advenir  ils  ne  preten- 
ciroient  avoir  aucun  droid  fur  les  Villes  4  Fortcrdfes 
de  Novogard  ,  Porchov  ,  Stararufl ,  Augdov ,  Lagd , 
4  en  tout  le  Diftrid  Sommorcnfe,  &  en  leurs  appar- 
tenances* dépendances, &  promettraient  de  jamais  n'y 
faire  la  Guerre. 

IX.  Quant  au  Gtand  Duc  de  Mofcovie,  que  tant 
pouf  luy  que  pour  l'es  Succeflêurs  ,  il  cederoit  au  Roy 
de  Suece,  4  pour  dire  éternellement  unis  à  la  Cou- 
ronne de  Suecc,  les  Villes  et  Fortcreflcs  d'Inavogrod, 
Jammc,  Caporit  4  Noteburg  dépendantes  de  Novo- 
gard ,  avec  leurs  Territoires  4  Jurisdidious. 

X.  Qu'il  payeroit  aufïï  au  Roy  de  Sncce,  vingt  mil- 
le Rubles, avant  l'exécution  du  prefent  Traidé. 

X I.  Que  tous  les  canons  ,  4  les  cloches  transpor- 
tées en  Suecc,  durant  la  Guerre,  demeureroient  aux 
Sueciens  :  4  ceux  qui  eftoient  dans  les  Places,  Villes 
4  Chafteaux  qui  dévoient  eftrc  rendus  au  Grand  Duc 
y  feroient  delairtez. 

XII.  Que  Cherholm,  jadis  baillée  parle  Grand  Duc 
Balile,  au  Roy  Charles  pour  le  fecours  qu'il  avoit 
donné  aux  Mofcovites  contre  les  Polonois,  feroit  dc- 
laifléc  encores  entre  les  mains  du  Roy  de  Suecc. 

XIII.  Que  pour  éviter  toute  contention  à  i'adve- 
nir  ,  il  feroit  député  de  chafque  collé  trois  pcrlbnncs 
pour  borner  les  limites. 

X  I V.  Qu'à  l'advcnir  le  Grand  Duc  de  Mofcovie 
renoncerait  a  la  Livonic ,  4  n'en  ufurperoit  plus  le 
tiltre  de  Duc. 

XV  Que  le  Commerce  feroit  d'orefnavant  libre 
entre  les  Sueciens  4  les  Mofcovitcs. 

X  V I.  Que  les  prifonniers  de  part  &  d'autre  fe- 
roient mis  en  liberté. 

X  V  1 1.  Que  fur  quelque  incident  qui  pourrait  ad- 
venir pour  erreur,  ce  Traidé  ne  feroit  point  rompu; 
mais  la  partie  lezée  en  advertiroit  l'autre  pour  dire  rc- 
coinpenfée  4  fa ti* t'aide. 

XVII  I.  Que  le  Roy  de  Pologne,  4  fon  Fils  Vla- 
d;l.as,  ne  feroient  fecourus  d'armes  ,  d'argent ,  &  de 
gens  de  Guerre  en  quelque  façon  que  ce  peuft  dire  du 
Roy  de  Suece,  lors  qu'ils  feraient  Guerre  en  Mofco- 
vie: &  de  mcfme  en  feroit  le  Grand  Duc  s'ils  avoient 
Guerre  comte  le  Roy  de  Suecc. 


CLXXV 


Anno 
161S. 

Articuli  inttr  M  a  t  h  i  a  m  ,  Imperatorem  »  l7  p^, 
Regtm  Hungari*  ab  una ,  (jf  Osmandm 
H  a  n  Turcarum  Sultanum  ab  altéra  parte  con- 
verti ,  in  conttnuationem  Pacifications  Situa- 
torockitnfis  ,  nec  non  Articulorum  fient!*  dtfu- 
ftr  faBorum ,  £sf  ad  tvitandas  impofierum  Inaon- 
venientias  ,  qme  baÉlenus  ab  tttrafue  parte  con- 
tra  dittos  Articulas  jecutx  funt.  Attum  Comaronii 
die  vj  Februaru  anno  16 18.  [Pièce  tirée  de 
la  Chancclcrie  Impériale  Auuque  de  Guer- 
re. ] 

QUoad  Pagos  fexaginta  Stn'gonio  viriniores,  qui 
Strigonium  prxtcnduntur,  conclufum  cil  :  ut  bat 
gencralis  fumtna  contributionis  de  omnibus  iilis  qux 
ab  antiqua  confuetudine  in  omnibus  4  per  omnia 
contribue»  debeant  :  Coloni  autem  illi  ultra  Taxam 
ordinariam  non  turbentur ,  fub  porna  indignationis 
utriusque  Imperatoris  in  tanta  fumma  pecuniarum  jux- 
ra  Capitulationcm  in  Sytoatorock  Anno  1606.  eredam, 
&  de  illa  fumma  dcralcentur  mille  Florcni  Rhcnenfcs, 
numerando  nnum  Florenum  pro  fexaginta  Crucireris, 
ratione  quarundam  prxtcntionum  ad  Camcram  Sac 
Cxf.  Rcgixquc  Majeftatis  rcliquum  quod  concerna, 
illud  omne  deferatur ,  a  Judicibus  didorum  Pagorum 
duabus  vicibus  Strigonium  ,  ita  ut  uno  medio  anno, 
dimidium  annum  ,  altcro  vero  anno  ,  altcrum  dimi- 
dium  co  pcrfolvatur ,  idque  de  anno  in  aunum  fiât; 
quod  (i  fadum  non  fiicrit ,  fervetur  tertius  Articulus 
Vicnnz  conclufus. 

De  Palanckis  determinatum  ,  ut  ab  utraqoe  Parte 
mittantur  Commiflarii,  qui  revideant,  quales  nimirum 
Palankx  demoliendx  lint,  4  didt  Commiflarii  habeant 
duorum  mçulium  terminum  ad  recipiendam  fuper- 
indc  informarioncm  :  Ad  faciendain  autem  executio- 
nem  aliorum  adhuc  duorum  menlium  terminus  con- 
cdfiis  cft,  intra  quem  line  dubio  Palankx  illx,  qux 
de  xquirate  ut  demoliantur  fucrint  judicatx  ,  deftruan- 
tur  ,  prout  in  Tradationis  Vienneufis  quintolArticulo 
conclufum  eft. 

Quantum  ad  Bolonduvar  fiet  fecundum 
Decretuna  Sac.  Cxf.  Majeftatis  defuper  datum. 


ab  utraque  Parte  multa  gravamina 
occûrrerunt,  conclufum  ell  a  Pane  utriusque  Impera- 
toris, ut  t'mpofterum  omîtes  excurfiones  tollantur,  & 
(i  quas  probabiliter  cum  volnntate  aut  prsfcitu  utrius- 
que Partis  Superorurn  fadas  eflè  oftendetur ,  rpfî  Supe- 
riores  feverc  puniantur  ,  Orndisquc  fuis  priventur , 
utque  nemo  ignorantix  caulam  voluntatis  utriusque 
Imperatoris,  hac  in  pane  prxtendere  polîit,  publicabi- 
tur  iftud  ab  uraque  Parte  per  omnia  illa Confinia  utrius- 
que Impcratorum,  tam  in  Hungaria  ,  quam  in  Croa- 
tia. 

Ut  omnes  illi  qui  poft  conclufionem  in  Situato- 
rock  Anno  1606.  fadam  captivât!  lunt ,  ab  utraque 
Parte  eliberentur:  Ii  vero  qui  pro  lytro  fefe  liberarunt, 
co  reftituto ,  captivo  per  lytrum  îllud  redemto  <' 
natur,  illud  autem  intclligatur  de  iis,  qui  contra 


natur,  mua  autem  mteliigatur  de  us,  qui  contra  teno- 
rem  fupradidx  Capitulationis  in  captivitatem  dedudi 
funt,  utque  Articulus  quintus  ,  quantum  ad  excurlio- 
nes  conclufus,  in  vigore  mancat. 

Univerfa  damna ,  excepto  Egenegh  &  Bolonduar, 
ex  una  altcravc  Parte  ,  fint  fopita  ,  refervando  tamen 
rcs  4  animalia,  aux  ablata  efle  ab  utraque  Parte  pro- 
babiliter fucrit  demonftratum ,  4  illa  rdlituantur. 
Quia  etiam  jam  antehac  in  fxpius  didx  Anno  1606. 
conclufx  4  ab  utraque  Imperatore  conrîrmatx  Capi- 
tulationis odavo  Articulo  determinatum  cft  :  ut  ad 
evitandas  omnes  illas  difterentias ,  qux  in  Conâniis 
oriri  portent,  lî  qucrela  aliqua]ab  una  aut  altéra  Pane 
occurrcrcr.quxde  Confiniorum  hujasmodi  Capitanco 
decidi  non  portet ,  illa  remittatur  ad  generalcm  Capi- 
tancum  Jaurien.  flmiliter  ad  Baflàm  Budcn.  a  quo  in 
hujusmodi  rebus  reliqui  Baflx  dependeant ,  hoc  ipfum 
intclligatur  de  Bano  Croatie  juxta  prxdidum  Capitu- 
lations Articulum  odavuiii  ;  &  Balfr  Bosncn. 

NotanJum. 

Utr'tntjHt  cQintHtuM  ejl ,  fiquiJtm  Cronti*  Bonus  ob 
Juititijm  aJmimjlranJam  uecHpatiouibms  (intimai $  délia t- 
tnr,  quai  in  grttviçrihnt  Negottit  fr0  eernm  dtcijuue 

Qq  3 


•  1 


Digitized  by  Google 


310 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


r 


A  M  KO  rtquircndi  fini  fmpremi Lacer um  CopitMti  ,  *. 
'  "  nui  m  fiU  commiffo  Ba»**li 


t  Ba- 

Diitriilu  ,  Selavonicus  in 
j^j  5,  Seiavania  {jr"  Peinai*  :  /*  Coafiitiii  oattm  marttimis 
C_t'  CrotttM  t»  dettinalus  fuprtmus  Cspitnneui ,  y«r  pr» 
oetafione  iiff-.cultatunt  emerfkrum  tnm  Bwtenfi  BajJ'a 
eas  complaMtnt. 

Quand  oouidem  multx  ofFenfx  &  înjurix  Hung. 
Nobilibus  a  Turcis  illatx  funt ,  mancat  fupcrindc  in 
fuo  vigorc  décimas  quintus  Articulus  in  àytuatoro- 
kiana  Capitulatione  conclufus  ,  fub  poena  indignatio- 
nis  utriusque  lmperatorîs.  Et  Subditi  Walachi ,  qui 
antehac  in  Turcia  nunquam  dederant  contributionem 
nec  impofterum  dent. 

De  Ëgersxegh  traâatum  cft  ,  ot  juxta  Capitulatio- 
nis  Sytuarorokianx  feptimum  Articulum  captivi  clibe- 
rentur;  fi  quiaatem  pro  xllimationc  liberati  funt,  aut 
de  il  la ,  five  in  pecuniis,  iive  in  aliis  bonis  quid  per- 
folverunt ,  pceunix  ill*  aut  Bona  iis  ,  qui  in  captivi- 
tate  fuerunt ,  juxta  Rcgcrtum  a  Mclchiorc  Ratthii  & 
Simouc  Eôrddgh ,  Commiifariis  Sultani,  cxhibituin  ut 
reftituantur  ,  nominc  lmperatorîs  Turcarum  proraif- 
fumeft,  prout  ipfe  Dominus  Amhas  Bafla  Caniiîcnfis 
defuper  fc  diligenter  inquilîturum  ,  ac  fatisfactioncm 
a  malefaaoribus  Turcis  Egcrsxcghicnu'buj  faciendam 
ipfis  Turcis  mandaturum  fc  obligavit. 

Quandoquidcm  Turcx  de  trîbuto  ,  qood  Subditi 
Pagorum  Barannix  Comitatuum ,  item  Szomogicn.  & 
Tolncn.  Dom-nis  fuis  Nobilibus  Ungaris  deîerebant 
Tricefimas  acceperunt ,  prxcautum  cft  ,  ne  impofte- 
rum  hujusmodi  Tricefimas  Turcx  petant ,  cum  idip- 
fum  antehac  ctiam  ufu  receptum  non  fuerit. 

Ut  Canilicn.  ultra  Articulum  Tcrtium  Vienne  fac- 
tu  m  Subditos  ad  pendenda  tributa  info!  ita  non  com- 
pellant,  fed  iis  cuntenti  tint,  qux  ex  veteri  confuetu- 
dine,  iplis  dare  obftringuntur ,  idquc  fub  poena  indig- 
nationis  Turcarum  Impcratoris  :  Et  quia  per  totam 
Hungariam  à  Subditis,  qui  Turcis  tribu tum  pendere 
coguntur  ,  contra  ipforum  Dominos  multx  lamenta- 
tioncs,  quod  nimirum  ad  prxftanda  tributa  infolita 
contra  Vicnncn.  Tractationis  tcrtium  Articulum  ipfos 
compcllant  :  ideirco  conclufum  cft  ,  ut  impoitcrum, 
fi  miferi  hujusmodi  Subditi  qucrclas  contra  tôles  ipfo- 
rum Dominos  habuertnt  ,  îpfas  Capitaneis  Confinio- 
rum  denuncient,  qui  ad  B-ifuim  Budcnfvm  prxfcribcns 
&  ab  ipfo  Bjffa  hujusmodi  Subditorum  Domini  bonis 
&  Subditis  priventur,  &  aliis  Turcis  bona  ac  Subditi 
illi  tradantur. 

Epîscopum  Quinque  Ecclefien.  quod  concernit, 
quandoquidcm  multx  occurrerunt  lamcntationes  <5c 
qucrclx,  quod  Arcndx  iftorum  locorum,  aliis  parti- 
cularibus  dcmiltx  fuerint ,  fie  conclufum  cft  ,  ut 
impofterum  talibus  in  locis  detincat  fuos  Sacerdotcs 
&  Orficiales  ,  quibus  quod  de  xquitatc  tandem  conve- 
nu, exhibebitur,  \  non  împediantur. 

Quod  ad  Pagos  Barannix  attiuct  qui  ab  ntraque  Par- 
.    te  contrib  erunt ,  adhuc  tributum  dent. 

Quoad  Mcrcatores  maneat  nonus  Articulus  Viennx 
faaus. 

Etiam  ex  parte  fux  Cxf.  Maj.  mittetur  nobîlcum 
Ablcgatus,  Se  muncra  ad  Portam,  in  fignum  lxtitix, 
quoa  féliciter  fuerit  conclufum  &  cffcâuatum. 

Ifta  tamen  omnia  non  intelligantur  ,  quod  novi  fint 
Articuli  ,  fed  continuatio  Articulorum  in  Sîtuatorok 
concluforum  ad  cffeâuandos  Articulos,  qui  Vieunx 
defuper  factî  funt  ,  &  ad  evitandas  impollerum  incon- 
venientîas ,  qux  usque  hue  ab  utraque  Parte  contra 
conclufam  Cspitulationetn  funt  fecutx. 

In  cujus  rei  majorcm  comprobationem  Puncxa  hxc 
ab  utriusque  Imperatoris  CommilIâri'S  Comaronium 
deputati»  fubfcripta  ,  Sigillisque  fuis  niuiiît.i  funt  Ac- 
tum  Comaronii  17.  Fcbruarii  Anno  161S. 

CLXXVI. 

îf.N-Jiirs.  Déclaration  de' la  Chambre  de!  Comptes  de  Piémont, 
portant  que  tes  Bourgeois  &  Habit  ans  de  Genève 
/ont  exempts  de  tous  Péages.  Du  if.  Mars  Iffl8. 
QVoyez-la  fous  le  zi  Juillet  idoj.  pag.  zp. 
col.  JU] 

CLXXVII. 
14.  Avril.  Contrai!  de  Mariage  entre  Henry  de  Savoy» 
"70»"      Duc  de  Nt*H>«rs  &  ANHW.de  Lorrain*  ,  Du- 
ft»ta«         cbtjpe  d" jiumale  le  14.  jlvril  idiS.  [S.  Gui- 
ch  k  NON.Hiftoire  Généalogique  de  U  Mai- 
fon  dcSavoyc.  Preuves  pag.  617.} 


A  U  nom  de  la  Treflâinâe  Trinité  du  Perc,  du  Fîls  \sSO 
**  Se  du  ûinct  Efprit.  Par  devant  moy  Charles  de 
la  Taille  Secrétaire  d'Eftat  de  leurs  Airelles  en  la  Vil-  I(Ji6, 
le  de  Bruxelles  dans  leur  Palais,  y  eltant»  prefens  &  af- 
lîilans  Meflire  Jean  de  Pericard  Sieur  de  Meridon 
Confcillcr  du  Roy  Tres-Chreftien  en  fon  Confcil  d'Es- 
tat,  Ambaffadcur  de  fa  Majeltd  près  leurs  Altcllc^  de 
la  part  de  fadite  Majcllé.  Et  Dom  Rodrigo  Nino 
Laiïb  de  la  Veta  Comte  d'Avovco  du  fupreme  Con- 
fcil de  Guerre  de  fa  MajeuC  .Sommelier  de  corps  de 
Monfeiencur  l'Archiduc,  Grand  Maiflre  d'Hoftcl,  & 
Grand  Efcuyer  de  leursdites  Alteflès,  &  MelTtres  En- 
gclbart  Maes  Chevalier  Chef  Président  du  Confcil 
privé  ,  &  Confcillcr  de  leur  Confcil  d'Eftat ,  &  Pier- 
re Pecquius  Chevalier  dudit  Confcil  d'Ellat  «Se  Chan- 
cellicr  de  Brabant  de  la  part  de  leursdites  Altiflis- 
Comparurent  en  leurs  perionnes  Très- haut  &  puifJànt 
Prince  Monfeigneur  Charles  de  Lorraine  Duc  d'Au- 
male,  Pair  de  France,  Grand  Fauconnier  des  Serc- 
nifltlDCS  Archiducs,  &  Très  excellente  &  Illuihc  Prin- 
cefie  Madamoyfelle  Anne  de  Lorraine  DnthcfTc  d'Au- 
male  Fille  unique  dudit  Seigneur  Duc  d'une  part  ;  de 
Haut  &  puiftânt  Seigneur  Meflire  Jaques  de  Mont- 
gommery  Chevalier  Seigneur  de  Courbouion  Con- 
feiller  du  Roy  Tres-Chreftien  en  fon  Confcil  d'E 
Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  Marefchal  de  C 


en  fes  Armées  ,  &  l'un  de  fes 


amp 

—jonnaircs ,  chef 
du  Confetl  &  comme  Procureur  fondé  de  Procuration 
fpeciale  de  Très-haut  &  puiffant  Prince  Monfeigneur 
Henry  de  Savoyc  Duc  de  Genevois ,  de  Nemours  & 
de  Chartres ,  Comte  de  Genève  flt  de  Gifors  ^  Mar- 

Îuis  de  fainâ  Sorlin  &  de  fainâ  Rambert,  Vicomte  <fc 
.yone,  Vcrnon  &  Andely,  Baron  de  Foucigny  Beau- 
fort.  Chafay  &  Bray  fur  Scigne ,  Seigneur  de  Poncin , 
Cerdon ,  Nogent  &  Pons  lur  Seine  &  autres  Lieux 
ladite  Procuration  pafféc  foubs  le  Scel  du  Chaftclct  £ 
Prcvofté  de  Paris  par  devant  Dupuis  &  Nutrat  Notai- 
res audit  lieu  le  vingt-feptieme  Mars  mil  lix  cents  dix- 
huiél  qui  fera  tranlcripte  en  fin  des  prefentes,  par  l  i- 
quclle  mondit  Seigneur  Duc  de  Nemours,  ledit  Sieur 
de  Courbouzon  audit  nom,  promettant  de  faire  agréer 
&  ratifier  le  contenu  és  prefentes  &  en  fournir  Lettres 
de  ratification  en  bonne  Se  deiie  forme  dans  deux  mois 
d'autre  part  ;  lesquelles  Patries  du  vouloir ,  auiboriié 
&  confentement  de  fadite  Majellé  Trcs-Chreliieiine 
&  de  leurs  Alteflcs  Screniflimes,  ont  recogneu  &  con- 
felfé  avoir  fait,  firent  &  font  enfcmble  de  bonne  foy 
les  Traittés,  Accords,  Promcrtes  de  Mariage  &  Con- 
ventions qui  enfuivent.    C'eft  i  fçavoir  que  ledit  Sei- 
gneur Duc  d'Aumale  a  promis  &  promet  de  donner  par 
nom  &  Loy  de  Mariage  mudite  Damoyfellc  Anne  de 
Lorraine  DucheHe  d'Aumale  fa  Fille  unique  à  ce  pre- 
fente  &  confentente  audit  Scign.  Duc  de  Nemours,  & 
le  dit  Sieur  de  Courbouion  audit  nom  et  en  vertu  de 
fa  Procuration ,  a  promis  que  ledit  Seigneur  Duc  de 
Nemours  prendra  madite  Damoyfellc  la  Duchcire 
d'Aumale  à  Femme  &  légitime  Espoufc,&  que  ledit 
Mariage  &  bénédiction  nuptiale  feront  folctnnifée»  erl 
face  de  fai.iéte  Eglife  Catholiq  je,  Apoîlolique  Ko-: 
maine,  li  Dieu  Se  elle  s'y  accordent,  dedan»  le  plas 
brief  temps  que  faire  fe  pourra  &  qu'il  fera  advifé,  la- 
quelle Damoyrellc  Duchcftê,  ledit  Sieur  Duc  de  Ne- 
mours époufera  avec  fes  droicts  tels  qu'il  compétent  à 
madite  Damoyfcltc  ,  tant  à  oufe  de  la  fucceiriou  pu 
bénéfice  d'Inventaire  de  feue  Madame  la  Duclu':[è 
d'Aumale  fa  Mere  qu'autrement.    En  faveur  duquel 
Mariage  ledit  Seigneur  Duc  d'Aumale  Pere  de  madite 
Dainoyfelle  a  confirmé,  ratifié,  &  approuvé ,  contîr- 
me,  ratifie  6t  approuve  la  donation  qu'il  a  cy- devant 
faite  &  dex  le  premier  jour  de  Décembre  mil  lix  cens 
feirc  en  faveur  de  madite  Damoifelic,  voulant  qu'elle 
forte  fon  plain  &  entier  ctfect  ,  ôt  en  tant  que  befoin 
cil ,  ou  feroit  ,  a  donné,  quitté  <5t  delaillé ,  donne, 
cède,  quitte  St  dclailfe  par  ces  prefentes  par  donation 
entre  vifs  &  irrévocable  a  madite  Damoifelle  tous  c< 
chascun  (és  Hem  ,  Meubles    ImmeubV-, ,  Terres  Se 
Seigneuries  en  quelques  Lieuv  qu'elles  fuient  fcituécj 
&  aiïixcs  dans  le  Royaume  de  France,  fpeci  ilenicnt  les 
Duchés  d'Aumale  ,  Comté  de  Maulcvrier^  Cumtif 
de  llu'na  Vallicr  ,  l'Elloille  Se  la  Vache  feituex  m 
Provinces  de  Normandie  &  Dauphiné  ,  leurs  nppar- 
tenances  Se  dépendances  ,  fins  que  la  fpecùlité  dé- 
roge 1  la  généralité  ,  ny  au  contraire  ,  avec  tous 
droits  ,  noms,  raifons  &  aâions  qui  pouvoient  Se  peu- 
vent competer  Se  appartenir  audit  Seigneur  Duc  d' \u- 
malc,  à  caufe  desdits  Biais  &  fpecialcment  tous  les 
droits  Se  aôions  rcùindantcs  Se  referflbircs  qu'il  peut 
avoir  pour  le  rccouvrcmcru  des  Terres  4k  Biens  im- 
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AnNO  meubles  *  'uy  appartcnans  ,  qui  fe  treuvcront  avoir 
efté  mal  vendus  ,  engagez  ou  hypoiequcz  à  l'on  pre- 

I(Jl8.  judicc,  fans  touteslois  que  pour  raifon  desdits  Biens 
fit  droits  cédez  ,  à  caufe  de  l'acceptation  faite  par 
madite  Damoifctlc  ,  elle  puuTe  eftrc  tenue  des  debtes 
dont  lesdits  Biens  clloicnt  chargez  plus  avant  que  jus- 

Siu'à  la  concurrence  d'iccux  ,  A  fini  aucune  confu- 
lon  des  droits  qu'elle  peut  avoir  fur  lesdits  Biens,  à 
caufe  des  conventions  de  avantages  accordés  à  feue 
Madame  laDuchclfe  d'Aumalc  ïaMcre  par  le  Trait- 
té  de  Mariage  d'entte  ledit  Seigncut  Duc  A  elle,  rem- 
ploy  de  fes  Biens  aliénez  ;  fit  autres  droits  quelcon- 
ques que  ledit  Seigneur  Duc  d'Aumalc,  cornent  eftrc 
pourfuivis  fur  lesdits  Biens  par  niad-te  Damoifcllc 
comme  héritière  de  madite  Dame  fa  Mcrc,  lesquelles 
-  chofes  il  veut  fit  accorde  eftrc  prilcs  de  payées  fur  le 
plus  clair  de  fon  bien  ;  de  pour  cet  ctfcei  ledit  Seigneur 
a  remis  it  quitté  à  madite  Damoifcllc  tous  les  droits 
qu'il  euft  pû  avoir  &  prétendre  fur  les  Biens  de  tnadite 
Dame  la  Duchefle  d'Aumalc  jadis  fon  Epoufe  à  quel- 
ques tiltres  que  te  foit ,  fans  qu'à  l'advenir  il  luy  en 
puiflè  rien  demander, pour  desdites  chofes  de  Biens  ain- 
li  par  luy  donnés  de  dclaiilcs  ,  jouir  par  lesdits  futurs 
Epoux  dez  lors  de  la  coiifommation  dudit  Mariage, 
tant  en  la  propriété  que  fruits  &  revenus  piaillement, 
&  paifîblement ,  fans  desdits  Biens  aucune  chofe  rete- 
nir fit  referver  par  ledit  Seigneur  Duc  d'Aumalc,  ilnon 
le  leul  titre  fit  qualité  de  Duc  d'Aumalc  ,  fa  vie  du- 
rant ;  feront  les  futurs  Epoux  unis  de  communs  eu 
tous  biens,  meubles,  acquclls  de  conquefts  immeubles 
féodaux  fit  autres  qu'ils  feront  confiant  leur  Mariage 
en  quelque  lieu  qu'ils  fuient  limés  fit  jflts  ,  laquelle 
communauté  avec  toutes  les  conventions  du  pttfcnt 
Contraâ  feront  réglées  fuivant  la  couftume  de  la  Pre- 
Vofté  fit  Vicomte  de  Paris ,  à  laquelle  lesdites  Parties 
fe  font  exprellcroent  foumiics  ,  renonçant  pour  cet  ef- 
fet à  toutes  autres  Couftunies  :  Et  ncantmoins  cft  ac- 
cordé que  lesdits  futurs  Efpoux  ne  feront  tenus  des 
debtes  l'un  de  l'autre  créés  avant  ledit  Mariage,  ny  les 
meubles  fie  acquêts  de  ladite  Communauté  chargées 
U'iccllcs.  de  pour  cét  elfeci  fera  fait  Invantalrc  ,  ou 
fommaire  defeription  au  defu  de  ladite  Coolhime,  en 
laquelle  communauté  madite  Damoyfelle  aportera  la 
fomme  de  trois  cens  mille  livres  ;  fçavoir  deux  cens 
mille  livres  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  luy 
auroft  promis  par  la  Transaction  faite  entre  lesdites; Par- 
tics  le  xix  juin  M.  DC.  XI.  dont  en  ce  faifant  il 
demeurera  quitte  &  déchargé ,  tant  en  principal  que  de 
tous  interefts  jusqu'à  huy  ,  a  condition  toutesfois  que 
fi  madite  Damoifclle  predecedoit  ledit  Seigneur  fans 
Enfans  ou  avec  Enfans ,  ladite  fomme  de  deux  cens 
mille  livres  fit  interefts  demeureront  au  profEt  du- 
dit Seigneur  ,  fans  qu'elle  puiflè  eftrc  répétée ,  foit 
par  lesdits  Enfans  ou  par  ledit  Seigneur  Duc  d'Aumalc 
furvivant,  ny  par  dautics  Héritiers  collatéraux  ou 
créanciers  de  madite  Damoifcllc  fie  en  ce:  es  cent  mille 
livres  à  prendre  fur  le  plus  clair  de  fes  biens  de  droits, 
tant  meubles  qu'immeubles  ,  lesquels  immeubles  elle  a 
pour  cét  effet  ameublys  &  ameublyt  par  ces  prefentes 
jusqu'au  parfourniflèment  de  ladite  fomme  de  cent 
mil  livres  pour  avoir  lieu  ledit  ameubliflement  après  la 
dilTolution  dudit  Mariage.   Au  furplus  cil  accordé 

ntous  les  deniers  provenans  de  la  vente  des  Biens 
t  Seigneur  Duc,  ou  de  feu  madite  Dame  la  Du- 
chefle d'Aumalc  conlignés  au  Greffe  du  Parlement 
de  Paris  de  ailleurs  ,  enfcmble  fes  fruiâs  fit  revenus 
desdits  Biens  qui  font  entre  les  mains-  des  Commif- 
faircs  ,  Fermiers  fit  Receveurs  d'iccux  ,  Keliqua  des 
Comptes  des  Trcforicrs ,  Receveurs  fie  autres  qui  en 
ont  eu  le  maniement  jusqu'à  huy  ,  feront  employés 
en  payements  de  acquits  des  rentes  &  debtes  dudit  Sei- 
gneur Duc  d'Aumalc  ,  5c  fuccefTton  de  tnadite  Dame 
la  Duchefle  fans  aucune  confulion  &  lànS  qu'ils  puif- 
fent  entrer  en  ladite  communauté  linon  jusques  à  la 
concurrence  des  cent  mil  livres  deflusdits  ,  à  la  char- 
ge toutefois  que  fur  lesdits  deniers  ,  fruiâs,  revenus 
droiâs  efcheus  fit  refervés ,  feront  préalablement 
pris  &  rembourcés  tous  les  frais  de  procès,  fi  dcfprns 
des  pourfuites  cy-devant  faites  3c  qu'il  conviendra  fai- 
re cy-aprés  pour  le  recouvrement  d'iccux  ,  tant  en  de- 
mandant qu'en  défendant.  Comme  auth  pour  le  regard 
dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours  fera  pareillement  ac- 
corde que  tous  les  deniers  provenans  des  fruiâs  fie  re- 
venus de  fes  immeubles  ,  debtes  actives  6c  générale- 
ment tous  autres  droiâs  î  luy  deubs  de  cl'cheus  aupa- 
ravant ledit  futur  Mariage,  fie  qui  luv  peuvent  compe- 
ter  d  appartenir  ,  à  cauic  des  lucceflions ,  tant  de  dé- 
funte Dame  Jeanne  de  Hocbtrg  Marquifc  de  Rotetin, 


ï 


que  de  feus  le  Seigneur  Duc  de  Madame  la  Duchefle  AnNO 
de  Nemours  fes  hère  et  Merc  ,  &  encores  du  Sei-  „ 
gneur  Duc  de  Nemours  fon  Frère,  feront  employés  Iolo. 
au  rachat  des  rentes,  payement  de  aquit  des  debtes  psf- 
livcs  dcué's  par  ledit  Scignci.:  Duc  de  Nemouis  fu- 
tur Efpoux  de  autres  cubies ,  dont  lesdites  fuects- 
fions  lont  chargées  ;  fans  que  desdits  deniers  ,  deb- 
tes actives  ,  fruicts ,  revenus  fie  droiâs  escheus  au  pré- 
cèdent ledit  futur  Mariage  ,  aucuuc  choie  puille  en- 
trer en  ladite  Communauté ,  advenant  le  decez  de  l'un 
desdits  futurs  Espoux  ,  le  furvivant  d'eux  aura  par  pre- 
ciput  fit  avantage  fur  les  biens  de  la  Communauté  ; 
Se  avoir  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  fes  habits,  ar- 
mes, chevaux  fit  ameublcmens  ,  &  madite  Damoifcllc 
fes  habits,  bagues  &  joyaux  ,  jusques  à  la  concurrence 
de  cinquante  mil  livres  ou  ladite  fomme  à  leur  choix 
&  option.    Si  durant  fit  confiant  ledit  Mariage  aucuns 
Biens  desdits  futurs  Espoux  font  vendus,  ou  aliénés  ou 
aucunes  rentes  racheptés ,  rcmploy  en  fera  fait  en  ac- 
quefts  ,  pour  fortir  nature  de  propre  ,  1»  ecluy  auquel 
les  terres  vendues  ou  rentes  racheptéts  epartenoient , 
fit  à  faute  d'avoir  fait  ledit  rcmploy  ,  il  fera  repris  fur 
les  Biens  de  laCommunauté ,  de  où  ils  ne  fuffiroient 
pour  le  regard  de  madite  Damoyfelle  future  Espoufe, 
ce  qui  defaudra  fera  pris  fur  les  bens  propres  dudit 
Scigncnr  Duc  de  Nemours ,  lequel  a  donné  de  donne 
à  madite  Damoyfelle  fa  future  Espoufe  de  Douaire 
prefix,  vingt  mil  livres  de  revenu  annuel  de  proche  en 
proche,  en  cas  que  lors  de  la  dillblution  dudit  Ma- 
riage, il  n'y  euft  aucuns  Enfans  d'icelui,  de  ou  il  y 
auroit  Enfans  ou  Enfant  dudit  Mariage  ,  ne  fera  ma- 
dite Damoyfelle  douce  que  de  douze  mil  livres  de  re- 
venu feulement ,  pour  avoir  dt  prendre  ledit  Doiiairc 
en  l'un  de  l'autre  cas  fur  le  Duché  de  Genevois,  Ba- 
ronnle  de  Foucigny,Domaines  &  Tailles  desdits  Lieux, 
j  de  généralement  fur  tous  dt  chacun  les  autres  Biens  du- 
dit Seigneur  futur  Espoux  en  quelques  lieux  qu'ils 
foient  mués ,  fans  que  la  fpeciatité  déroge  à  la  généra- 
lité, ny  la  généralité  à  la  fpeclalité  au  choix  de  com- 
modité de  madite  Damoifellc  future  Espoufe, avec  ion 
habitation  au  Chaltcau  d'Annecy  ou  en  tel  autre  des 
Chafteaux  de  Maîfons  dudit  Seigneur  qu'elle  choîlira, 
lequel  ChaRcau  fit  Cloftures  d'ictluy  ne  tomberont  en 
l'eftimation  dudit  revenu ,  pour  joù'yr  dudit  Douaire 
prefix  fa  vie  durant,  fans  qu'elle  puiflè  prétendre 
Douaire  couftumier,  auquel  elle  a  renoncé  de  renonce, 
de  s'eft  contenté  de  ladite  habitation  tant  de  11  longue- 
ment qu'elle  demeurera  en  viduité  :  Et  outre  aura 
madite  Damoyfelle  future  Espoufe  l'Hoftel  de  Ne- 
mours litué  en  la  Ville  de  Paris  pour  fa  demeure  au- 
dit lieu  meublé  de  meubles  neceflaires  pour  fk  com- 
modité ,  fans  ncantmoins  qu'elle  en  puiflè  dispofer 
par  accommodation  au  profit  d'autres  personnes,  ny 
autrement  que  pour  fon  habitation  ,  laquelle  demeure 
|  dt  retraite  n'aura  lieu ,  au  cas  qu'il  y  ait  Enfans  dudit 
Mariage,  linon  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité,  de 
i  la  charge  d'entretenir  les  lieux  de  toutes  réparations 
I  viagères  fie  rendre  le  tout  en  bon  cftat.    Advenant  Je 
decez  dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours ,  madite  Da- 
moyfelle furvivance  pourra  accepter  la  Communauté 
Ou  à  icelle  renoncer  ,  auquel  cas  de  renonciation  s'il 
y  a  Enfans  ou  Entant  procréez  dudit  Mariage,  elle  ne 
reprendra  desdits  trois  cents  mil  livres  par  cl  le  appor- 
tées en  ladite  Communauté ,  que  la  fomme  de  cent 
mil  livres  feulement  avec  fes  propres ,  dt  tout  ce  qui 
luy  fera  advenu  par  fuccefiïon, donation  ou  autrement, 
enfemble  fun  preciput,  Douaire  ,  habitation  de  demeu- 
re tels  que  defliis  franchement  de  quittement  ,  fans 
qu'elle  foit  tenue  d'aucunes  debtes ,  encore  qu'elle  y 
euft  parlé  ,  dont  les  Héritiers  dudit  Seigneur  Duc  de  # 
Nemours  feront  tenus  l'acquitcr  fie  descharger ,  de  s'il 
n'y  a  point  d'Enfant  furvivant  ledit  Seigneur,  en  ce 
cas  madite  Damoyfelle  reprendra  desdits  trois  cent  mil 
livres  par  elle  portés  en  Communauté  ,  la  fomme  de 
deux  cents  mil  livres  feulement,  outre  fesdits  propres 
non  anicublés,  preciput,  Doiiairc,  'habitation  fit  de- 
meure deflusdits ,  fçavoir  e(l  cent  mil  livres  en  pleine 
propriété,  pour  en  faire  fie  dispofer  à  fa  volonté,  fit 
autres  cent  mil  livres  pour  en  jouyr  par  ufu-fruiâ  fa 
vie  durant  feulement ,  oc  à  la  charge  de  retour  après 
fon  deceds  au  profit  des  héritiers  collatéraux,  ou  ayant 
caufe  dudit  Seigneur  le  tout  franchement  fie  quittement 
de  toutes  debtes  fit  hypotecques  comme  dit  eft.Et  pour 
tesmoignage  du  grand  respect  que  ledit  Seigneur  Duc 
de  Nemours  fit  madite  DamuyfeHe  future  Espoufe 
ont  à  la  M  ai  fon,  au  nom  fit  à  la  mémoire  dudit  Sei- 
gneur Duc  d' Aumale  ctt  accordé  que  le  fécond  Enfant 
malle  qui  naiftra  dudit  Mariage,  l'aimé  furvivant, fit  au 
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AN  NO  <îc[îa"t  de  l'aimé  le  troilicme  dodiis  Enfuis,  le  fécond 
pareillement  furvivant, nu  ici  autre  desdits  Enfins  ma*- 

I  6l  8.  'es  puisnés  qui  fera  ehoili  par  madite  Damoilelle,  por- 
tera le  nom  &  armes  de  la  Mailbn  de  Lorraine  ,  fans 
pour  ce  toutefois  leur  en  affecter  les  Bien» ,  uy  preju- 
dicicr  en  rien  que  ce  foit  a  la  liberté  de  madite  Datr.oi- 
fcllc  d'en  ordonner  ,  faire  tt  dispofer  à  fa  volonté". 
Toutes  lesquelles  promcllcs  &  conventions  de  Mariage 
dctTusdites  ont  elle  faites  &  accordées  comme  dit  clt , 
do  vouloir  ,  authorite"  &  contentement  exprès  du  Roy 
trcs-Chrcltien  &  des  Sercniiiimcs  Archiducs,  &  fera 
Monfe'gncur  le  Duc  de  Savoyc  fupplié  de  les  avoir 
pour  agréables,  ce  faifant  leJit  Seigneur  Pericard  Ain- 
haiTideiir  de  là  Majcftc  trcs-Chtclliennc  en  vertu  des 
Pouvoirs  &  Commandemens  particuliers  qu'il  en  a  re- 
ceu ,  a  promis  et  promet  au  nom  &  de  la  part  de  fa- 
dite  Majcrtc  d'employer  ce  qui  fera  de  fon  pouvoir  & 
autorité ,  pour  fùire  obfener ,  garder  &  entretenir  de 
bonne  foy  tout  le  contenu  csdïtcs  PromclTcs  &  Con- 
ventions ,  pour  l'exécution  desquelles  fe  font  en  ou- 
tre tontes  lesiiites  Parties  volontairement  foubmifes,  & 
fousmettent  à  la  Jurisdiction  des  Juges  &  Cours  Sou- 
veraines du  Royaume  de  France,  (t  fpecialemcnt  de 
la  Prcvoflé  &  Vicomté  de  Paris  ,  tout  ainli  que  iî  le 
prêtent  Conrract  de  Martine  avoit  cllé  tait  <5t  pjffô 
foubs  le  Sécl  du  Chalklct  &  Prevolté  de  la  Ville  de 
Paris, pour  lequel  infîmicr  cV  enrcgillrer  tant  au  Grcttc 
dudit  Chaftelet,  qu'eu  tous  autres  lieux  &  endroits  ou 
befoin  fera  ,  ont  lesdites  Parties  esdits  noms  conllitué 
&  conftiruent  respectivement  leur  Procureur  fpecial  & 
irrévocable  le  porteur  des  preteutes,  luy  donnant  pou- 
voir de  le  faire  &  tour  ce  qu'au  cas  appartiendra. 
Promcttans  ieelles  Parties  contractantes  esdits  noms  en 
for  et  parolles  de  Prince  &  Princeflc  par  elle»  baillées, 
miles  &  jurées  és  mains  de  moi  Charles  de  la  Faille 
delfus  nommé  ,  cesdites  prefentes  &  tout  le  contenu 
en  ieelles,  avoir  &  tenir  pour  bien  agréable,  ferme  & 
fiable  à  tousjours ,  fans  jamais  aller  ,  fawc  ny  venir 
contre  directement  ou  indirectement  ,  à  peine  Je  tous 
despens ,  dommages  &  interefts  :  Et  à  ce  taire  ont  obli- 
ge 6t  hypotecqué  respectivement  tous  &  chacun  leurs 
Biens ,  Terres ,  Seigneuries   &  Héritages  ,  meubles , 
immeubles  qu'icelles  dites  Patties,  esdits  noms  6t  qua- 
lité/ &  chacune  d'elles  endroit  foy,ont  fouMiusor  fous- 
mettent à  Jurisdiction  &  contrainte  de  ladite  Prcvoflé 
de  Patis  6:  de  toutes  autres  Julticcs  &  Jurisdictions 
ou  trouvés  feront ,  pour  touf  le  contenu  en  cesdites 
prefentes  deiktnent  efreétuer  &  accomplir  de  part  & 
d'autre,  &  renoncent  en  ce  failànt  à  toutes  chofes  gé- 
néralement quelconques  à  ce  contraires.    Fait  &  paffé 
en  prefetice  desdits  Sieurs  Amballadcurs  &  Députés 
dellusdits  encore  &  de  noble  Homme  Médire  Simon 
Tubeuf  Advocat  «u  Parlenent  de  Paris  Confeillcr  & 
Advocat  ordinaire  dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours , 
lesquelles  Parties  avec  lesdits  Sieurs  prefens  tt  tffiltans 
ont  (igné  le»  prefentes  ce  jourd'huy  quatorzième  du 
mois  d'Avril  mil  fix  cens  dix-buict. 

CLXxvnr. 

n; Avril.  Accords- Puncîa  unb  TDcrftc^ctnrieî  ton 

Grjurfflrfil.  2>urcW  \»  XYlaynt}  Ut  ©tabt 
igrffurtb  tint)  M  en  îtngtpklafo  au?  t  e  m  utntc 
(rtKilft  in  punira  ta  fnptifit  ber  SXellgWU 
2(ugfpurgf.  Conreffion.  Çtffurtb  ben  n  April 
1618.  [  Pièce  cirée  de  la  Rcgifrrature 
d'Btat  de  la  Chanccleric  de  la  Cour  de  la 
Majesté  Impériale.] 
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C'eft-à-dirc, 

Articles  accordés  par  FEminentiflimt  EU  fleur  de 
Mayence  à  la  fille  rf'ErforJ  &  à  fon 
Tcttitoire^  au  fujet  du  libre  Extrcice  de  la  Reli- 
ffam  pour  ceux  de  la  Cenfejfion  d'Augsbourg.  A 
Erfordle  n  d'Avril  t6t8. 

^i§t>urcf)  ttnfere  grtwlbtt  ÇRatpnwiftat/  SXatç/ 
9sdtr)tf  unb  aançt  getminf  Sur.trfcr  .itft  un» 
ttrtbcmsfi  wrbracbt/  ob  (U  |»4r  tu  Unfjf  Unffrn 
«n«WMini  unb  <5rç.<Stiftt/  Me  unrtrtlynigttf  3u. 
ipcrffctt  trûûfn/        wurt{„  eie  unb  an1xre||nff, 

Ut  était  3mwDtur  /  wUtjt  brr  augfpuraifcpcu 


ConfcflîoQ  wgetfjan/  unbiQreSftactfamtncn  rûtiff» 
tiglicpnicpt  meniger/  alt<  bifiher  bon  Uug  uni  Un- 
fhn  gctljrtcn  Jjcrrn  Sorfa^en  ain  <5rft»(5tif,t  gf 
fcbcl>cu/  b*ç  btiti  excrdtio  gtntdtcr  CooreiTioa 
vulMq  vcrplcibtn  laffen  '  itlod)  tamit  (ànfftigrr 
©ic  uht»  itjrc  Çîad;fal>rtn  Deflobcffcc  wrwaÇrrt  fcçn 
m^aten/  untcrtl)ttiigft  tint  beinutbigt?  gebettert/  3Bir 
uni  ttnfér  ÇrÇ  ©tifft  aug  fonbfrn  ®nat*n/  Hn$  fo 
milD  geacn  3^nfn  tr^igtn/  tint)  3^"f"  berowegen 
fincn  fckifftitctcn  Cctcin/  Unffrt!gnaiiig(lrB  SJÎacij' 
gcbtntf  uni  indulttf  m^cilcn  nwUrn. 

CBann  0©ir  tann  lit  Ç nt>crunq  Itt  ÇKcligion  fo 
m  Diclen  3*»t^mi  in  bemtlbtcr  Hnitr  Statt  wr^an» 
gm  /  jtpar  ungtra  /  auc^  mcbté  lirbn  e  fc^cn  unb 
n^ftnfcbcn/  M  rafî  tic  gtfambtf  (Statt  unb  aile 
fccro  fflurgtr  unb  Çinwc^ncr/  btp  btr  ï^riiîlitbm 
datbolifrbcn  i.hr/  m  tvrlcbcr  fie  2ïnfangrf  ren  Un. 
ftrn  (ivbcn  ÏJprfabrwt  unb  $rfttn  <^rg>93ilct}Ot>en 
al>n  Knf«n  Çrç.©tiffr/  brin  J^cçi-  Bontfacio  un> 
btwifien»  unb  lûrbtrt?  10  tidl  ^untxrt  3abc/  mit 
jcitticbcr  unbt»igcr5BrMfurtl)  aller  «Siiupi^iKt  ter. 
pueben/  auc|)in  ticUen  aafcfttntHtfrn  ^irchcn  unb 
<&etu4  $tu$tttn  bto®ciftlic^rnf  unb  tbtil^  unflcru 
S3urocrn  bafclbfi  emnod)  in  guttn  tu^igiicbcn  <2Bt« 
feu  florireo  Huit  I  tnrc>  ÇttttliCyt  ®nab  gdnv> 
litv  R>ibtrgtbrad>t/  unb  fûrbtrt  o^nt  allen  3n>cmpait 
unb  îrrnnung  cinmûttiglittj  crbalttn  n>ctbfii  infg. 
ten»  ()tngcgcn  abet  bicjcr  bfftfciwlicfctn  3eittn  uiid 
Wjffttn  îtôngtlcgcn^cit  /  laluxd)  fclt^tT  Hnfft 
QPumd)  unb  J>frnung  gc^inbm  wirb  l  mit  betrûb. 
ttni  ©tmûtl)  ttfenntn  unb  toc  flugrn  fc^en/  babcp 
ttné  MrtffM  nidit  angtlcgcn/  alO  bamit  in  biefee 
Unfcrë  <Jr©.©rifftrf  malien  ©tatt/  bti>  einmaçl  ent' 
ftanbiur  épaltung  ber  «Xcligion/  jwifrtjcn  betben 
îhfilfn/  uub  ingtfambt  )ty  unb  rûnjftigcr  3tit/ 
aUerftit^  iirb  /  Çinigt'tit  nnb  gutrtf  Settrautn  ]ii 
gcrtpflan^ung  t-cftanbigfn  fixitltnôl  unb  mttiruug 
Ht  Ççr.unb  ^irt^cu^SOttetf  «(jatten  tt»urbt/  baj 
ttir  bcwiwgen  unb  au$  anbern  nljtblicpen  Ilng  bar. 
ju  betwgfnten  îîrfadbtn/  infenbfrftit  uf  gcfcaitttt 
unfew  SXatvm«iflct/  «KatçiJ/  unt>  brr  flugfjwrgt. 
fcfctn  Coofclîîon  wgttrjanfr  95nrgctfcçafft  untrt. 
tt|4nigfi/  btmûttiflft  unb  infidnbtgft  bitttnunb  et» 
bittttn/  ®it  fftt  gtgtn  Un<J  uub  Wnfer  (Stç.cStiffi/ 
m  bcTtvfli4itctmctr<uwtn  unb  ®<t)orfamb»  unb  aller 
unbertb^inigtr  ©(tulbigfeitl  nebntcit  ticflo  fiffeigtr 
unb  btflenbigcr  rrjtigcnf  unb  mit  bem  QBcrdf  cr> 
flnbtn  la|ï*n  n»0cn/au«  Churturfllit^cr  milter  ©nal/ 
ter  Unf  unb  Hnftre  Oîattiïommcn  unb  <SrÇ'©tifft 
3ljntii  unb  3çren  Sfîacfcfoinmm  gnatigfl  nactgrft. 
b^rn  unb  «ettKntft  paben  /  tçun  aucb  fclcte?  hirnut/ 
une  in<Srafft  bttfed/  alfounb  brrgrflalt/  bag  ëicin 
nattbtnantrn  Çlff  jCircbrn*  nfmWir*  ju  btn  <$tt» 
btgcriK  Satfûfftru/  îluguflintrn  /  unb  SXeguiarn 
St  Grcgorii  Mcrcarorum  gcnannt/©t.S01icbacl/ 
€>t.  2(nbrra^  /  s* t.  ïivuuh  in  grofftn  nnb  ririnrn 
^ofpital  nnbbcm  ©if gcnçau§  in  unt>  tor  unfer  ©tatt 
(îrftirtb/  i»k  aufjjin  alltn  uff  3fcrtn  ©ôrfftrn  g^ 
Ugtnrn  Xmrcni  in  rcclcfcrm  fie  obgebat^tr  Àugfpur* 
gmlv  CoDfciTion  anpÇo  in  Ubuiig  çaben/  fclcbe 
na(Qiita()léglci(i>cr  ivcif.  rubflict»  Ichrcn  unb  exerci* 
rtn/  «ucb  toc  ditfërenticnr  to  ||ttoftt>fn  bemtltom 
MfcMa  25urgtrn  unb  cfin»el)ntrn/  antç  unfercr  ©tart 
Untcrthantn/  auf  wm  ianbt/  unbbcrc  aller  J^au^ 
genoffcn  unb  ttngcpengen/  in  ^c>©acpcn  twrral. 
Un/  unb  bic  JÇinbmmg  ober  tDcrbintung  lit  J^tili* 
gtn  Çpe  brttcffcn/  beep  alUin  itoiftpcn  'q>anbmra 
unb  InterelTeotcn/  fo  allerftité  folcprr  Contelfioa 
jugttpan/  burcp  3pc  barw  bererbnerc/ t>crangs,uK)f. 
ntt  àugfpurgifttcn  ConlciTion  gtiiug»  OfcaâfM» 
bert  rntfttcibcn  m6gm/  unb  fitb  bcifrn  von  U  |j/ 
lînfcrn  STlacÇfommcn  unb  Çr^Stifftti  tinigcnJÇi* 
bfrnug  mett  m  befabren  çabrn/  prboep  mit  toner 
augtrWUtptr  Çrfiarung/  bafj  babutt^  Unftr  Çrç. 

95»f(vof- 


DU    DROIT   DES  GENS. 
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Anno  SSifôoff lic&  /  unb  GfiurfûrfM.  ©ctralt  unb  Juris 
,  Q  diction  rfînetfrccgtf  geringert/  «rd)  iftnvai  dero- 

*  o  I  o'girt/  fonbcrn  chngefciiiuclrrt  Wrbcbalten  fepn/  mit 
pleibcn  folie/  Çrafft  uxlcbcr  wir  ban  ^ternie  fonoct* 
baforfc&cn/  orbncn  unt  trclJcn ^ncitinù  unb  crnfilicb 
bcfehlcnbej/  lap  au§err)alb  Unicef  Uraltcn  $atb> 
Itl'cbcii  SKcligion/mib  ber  Coûte ffi on  ,  tvelcbe  Un 
3a^r  1 5  «o.  ber  dvciMifc^^açfctl.  9Ttajrftdc  m  2(ug* 
tpurg  ûbcrgtbeit/  unb  fûrberft  im  JÇtil  SHcict)  gc* 
Cuit  unb  }ugcia(fcn  worben  ift/  fcincr  anbern  Con- 
rcfïion,  wie  bie  aud)  $la^uicn  i\ibm  moebten/ 
Ubung  obet  exercitium  in  ofitbcmcUer  Unfercr 
<5tatt/»cbcr  rieimlid;  nod)  offcntlid;  cingefcblcifft/ 
gcbulbct/  obec  ttrftattrt/  aucb  ttuflcutltcb  teinte  fb 
berglcicfccn  gec^an  /  in  Unflec  SSurgcrfcbafft  /  «iel- 
wcuigce  in  ton  iKvirt)  auffgenetjmcn/  ober  ertwt)lct/ 
M  aurli  jemanbt  unbee  bca  ^iatb^Vrirhncri/  ober 
ber  ©emeinbe  fûnfftiger  3<it  biegeui  Unfcrm  ©c 
bot\)  I  junuber  fleb  unbcrftcf)en  tourbe  /  aufjcr  oben 
in  fpecie  gcmclrenbenben  icbjfcn  unb  tfirdjen  Orb- 
nungen  cinige  anbeec  offentlicb/  ober  aucb  bureb  foa» 
Keba^reconvcnticulaunb  OEBincrcl-prcbiflen/  ben». 
(id)  cin  wfûfcren  /  unbufgcbût;rlicbeiJ  abiiiabncn/ bon 
bcroglcicbcn  feinen  obnjicmenben  Borr>abcn  guettoit- 
lig  nicbtabftcrjcn  wûrbe/  Unfete  ÏHatbmciftcre  unb 
SKatt)  folcbed  alietf  ÇrnjM  unb  unnactyàfjig  toc&ren/ 
aucb  uff  ber)ai rlicbcd  n>iberfe$en/  bie  Ubcrtccttcrf  in 
bein  VUtt)  unb  55urgerlicber  ©erocin  toeitert  nidx 
Uiben/  ober  grbulten/  barju  aucb  fie  au  en  unb  çeben 
3^ien  $icbigern  in  31)**"  23e(taflOTg$'23rieffen 
at)n  flnbtftatt  /  fonbe  tbub  c  eiobinben  folJen  /  b a  fj  fie  in 
itjren  «prebigen  unb  ietjcen/  obtgen  alien  unb  ijeben 
(Id)  alletf  51  ci  fi  gemccft  ber&altcn/  aucb  aUer  Sdcu. 
toeriing/  ingleicben  aUctf  fcbcltentf  unb  fdjmchcna  uf 
bic  ©cifïlidje  unb  fambtiidjc  <Zari)o(tfd)e  aUerbingêl 
ftdj  entfc/altcn  mufjèn/  unb  bann  bie  gctoifle  iicr- 
fctiung  tçuni  bauiit  tu  ®cbiuipf  unb  Seracbtung 
ilnfcccr  SatrMifcben  «fteligtea/  Ôrben  unb  ©otte* 
bienfl  einige  $a(w»ill/  odjmchc  Scfcriffîen/  ©e« 
nullité  oter  bergleid)cn  obnjicmblicbc  <£acbea  in 
unferec  6tatt  ait  getrutdtl  faiil  gctjabt  ;  cbec  fen- 
fltn  fpargitt  ttctben/  3«  Setbinbung  befiin  unb 
Çrafft  Unfcrrt  heben  Obrighit  /  obgcmdte  Bertret» 
ttc  fetbjlm/  audi  bergleid^en  (f ■ii.îmetie.Webictte 
©bec  <êcfcciffcen/  durci)  Unjtrc  SScambtcn  au§>  unb 
abjufcÇâfTen/  unb  bier^nige/  fo  f»ld)e  Ocbicbt  ge« 
trudfty  faiUgebabt/  ober  fonften  fpargirt  /  )t  nacb 
bec@ddpcn@e(egcnf)eit  abjuffrâffen  wcbcbaUen  fein/ 
n>ie  wir  baun  aucb  Hnfcre  S3cauibten  txtrauf  fie igi< 
ge  £)bad)t  ju  i)a(tcn/  aud)  juglcid)  Un§ern  fcicg. 
lent  fonbetbahren  gndbigflen  "Seoelcb  ettbtiUi  btt» 
g(eid)cn  fcbeltené/  id)  me  h  end  unb  fpargirtntf/ 
tcnrûf)tigcii  6dw-i(ftcn  gegen  bec  TtugiVurgifcten 
CoafciTion  unb  txro  Sccuxinbten  unbec  Unfcrn 
<Pfdcrt)errn  unb  ®eift(id)en  fccn  ernfrlicbtc  êrraff 
ébenmiigtg  allerbingtf  m  oenvehren  /  unb  ju  becbi<< 
tben/  aucb  tuibet  bie  Uberttcttet/  mit 


©reuff  ttûtetlid)  ju  «tcf^ten. 

fol!  aud;  Unfet  <Eatt^(ifc6er  ®etfeébien|i  / 
procciTïoncs.  <Srcuggangunb  0tttfab.cten/  m  al- 
(en  Uiifern  Catbcdfdjcn  6tifften/  (pfacrtn/  <Elft- 
|lern  unb  Çapellcn/  aud),auf  cen  @afjên/  $e(bter/ 
unb  fouften/utit  allcn  3çren  lolenoitàten  /  ccre- 
t  no  m  eu  unb  Ocbnungcn/  obnc  aUct  C-d'Hiebler- 
J>inber*uHb  3rrund  geboireu  /  unb  bureb  Unfêre 
SHatlj^gjîeificcc  unb  Sftatb  neber^eit  atlcé  clcigig  ter» 
bùtct  toerben/  bautit  [oïdier  bureb  neuianbM/  tvee 
bec  audi  tvi'tre;  nit  octtpottct  obec  fonflcn  brrunco* 
tttl  toie  ing(eid)en  aud)  bie  Œatboincfccn  ©cifitt* 
U;c  unb  '25eltlid\-  abn  feneclid)ec  J^altung  bec  hcili- 
gen  Sàg/  nad)  Ocbnung  }>si  neuen  (talenbcrtf  etni» 
gcrlcp  uxigl  nitmoleftirct'  curbict/obccgcb.inbert/ 
|onb<rn  |eid)c  Î4g  gegen  3&nen/  in  ®ericbtlid;en 
tab  •  .  .  .  anbeen  Sad^n  «btn  fcrw(>U  ati 
Tom.  V.  Part.  II. 


gegen  ben  anbern  bec  tfuafpucgifebeu  Confciïioti  Anno 
jugetçan/  bie  $eocrtag  nad)  betn  alten  Œalenber  gc.  r<r  o 
batjnet/  unb  befreott  getwiten  nxcben.  ÏOl°" 

©ie  folJen  aucb  unftre  ©tifftec/  Œlîfrcc/  unb  €>f 
ben£<P{cfcr)ncn/  Patres  Socictatis,  goitre  €lec». 
fep/  ilnit?ecfitit  unb  particular-6d;ulcn>  unb  bere 
aUfn2tngc^rtgcn/  bçnc  aUen  (Jintrag/  3rrung  unb 
mol  citât  ion  btn  ibre  n  Orbnungen  /  guten  Àt  t\-K  i- 
Uni  privilcgien/  <Xfd)«"  unb  ©eretbtigteircn  ru< 
btsltcb  berblctbcn  latfcn  /  aucb  gctrculicb  unb  ivûrct. 
(id)  «balte»/  fd)u|ra  unb  febirmen  çelffen/  iras  ip> 
nen  tor  i^rc  <Pccf»çn  /  bbec  ju  bec  Srjrcn  (SùUtà  I 
obec  Catbolifcçen  ©otccébicrtit  bon  95ucgtrn  obec 
anbeen  bel)  lebenbigenJeibcbcc  in  le^ten  2Billen/fti^ 
rtnb  ober  liegenb  geftbencft/  legict/  gegcbtnf  obec 
(lefonften  cecbtmafigec  »t>eig  an  ftd)  pringen  nxrben/ 
w  foltbcé  aud;  gciegcn  /  obnc  aile  Gpecc*  unb  JSm» 
berungtee»'  unbeigentçûmblid)  berfolgen  laflèn/  r)in* 
gegen  foU  açn  ben  iiegenben  fctijbaçren  unb  mit  an. 
bern  oneribus  rcalibas  afhcirtten  ©ûtr)ern  / 
it-eld)c  bergcfialt  abn  Unfcre  geifhidw  ©tiffeer/  So- 
cierdt  unb  Çlo(ler  rommen  mogen/  Unferct  ©tatt  an 
©cfcbofj  unb  anberec  çcttoiwncnec  Oepûr  nicbt^  eut* 
jegen  werbtn. 

6o  foU  aud;  «nem  jeben  95utger  unb  Çintwç. 
net  anftcer  ©tact  Çrffurtl)  o|)ne  aile  Brrfleinerung 
unb  Çntgttb  /  aud)  ot)nc  mcnniglidtf  Çintrag  unb 
^mterung/  frctiftct)«n  unb  ungetwbct  |ein/  Unfcre 
(£atoolifd)<  9tctigit)nan)unebmen/aucb  feinc  $m» 
bec  in  bec  Pat  m  m  focietaris ,  obec  anbete  Unfcre 
dact)o(ifcbe  ©ctulrn  }n  fdnrfcn  /  »ie  aucb  in 
«Hatb  unb  jue  9îatçmei|tern/  aud)  Sicrcrn  /  Bpr* 
mûnbtrn  ber  Bicrtçcilen  unb  J^anbtwrttcn  /  unb  bc 
ren  boc  ben  2t)oren/  ingleicben  in  unferc  Purger* 
fdpatft/3anungtn/  3ûnffccn  nit  allein  bec  Xugfpurgû 
jcben  Contcilion,  lontcrn  aucbUnfrrn  <îatt>lifcbct 
«Religion  3ugetbane  gejogen  unb  et wt blet  /  unb  ;u. 
nuM  bie§tc  bepbec  iXeligion  tialben  im  gan(enS9ur* 
gedicbcn  2Bcgen  in  aUen  SBurbtn/  ^embiernl^t)* 
ren/  »ie  aucb  ben  J&ofpitalien /  2(Umugcn/  unb  an- 
bern Sîueungcn  /  n>i«  bie  immer  genannbt  wetbtrt 
m6cjen/  teiner  betn  anbern  ftorgejogtn/  ober  einigee 
Unberfcfcicb  obec  2lbfonberung  etnigerlen  n>ci|  g«. 
ftattet/  obec  emqefùbrt/  bcggleid>en  aud;  in  33e(îef. 
lung  ber  ProfcfTorcn  in  bec  çoçen  t5d)uel/  jctvoçl 
in  ben  frrnen  ^anften  al§  in  ben  hèhcru  facul tàtcn 
gcbolten  toeTben/  tjierbeo  obec  bie  Obtraufficbt  I  unb 
bk  Theologifc^e  Profdfur  aOerbingtf  Un*  wrbe 
çalten  fenn  foKcn  /  barunber  tnc  bod)  ber  3ucjfpiir< 
gifeben  particular-0cbuelen  angebene  Theofogi- 
fd)e  Icâur,  bero  ftipendium  ton  bemelbten  Con-: 
rcffion^Berwanbtcn/fc^en  k(o  fonbetbaçr  geftiffiet 
nit  berftanben  /  fonbeen  fold)«  in  obiger  Uaferet 
ber  Religion  fv.iben  gctt)antt  gndbiger  Çrtldrung 
and)  begrtffcn  babea/  unb  ««rbiriben  laffrn  tooden. 

QBeiter><  foilcn  Unfcre  9tatrjéinciftcre  unb  iHat b 
ber  23at)rfûfier/  CprcbiAer/  unb  ^fuguftiner  ©ofler/ 
une  ami  ter  ûKarirn  ^nccçten  £ircben  unb  Œlcftcr / 
fobennbie  JCircbcn  Leooardi,  Sri  Servatti,  Sti 
Gcrhardi,  S.  Bcnedicti,  S.  Albaoi .  alias  allcn 
tfirdien  genannbt/  Se.  i^gidii,  St.  Martini,  St. 
Viti,  St.  Ccorgii,  St.Mauririi,  unbSt.Ma- 
rien  Magdalcoeo  (Sapcllcn/  unb  bie  <5cÇicbftrt< 
cet  Kird;en  im  g  hier  adeoen  /  trie  fie  anuno  in  cfTe 
befinben  toerben/  fambt  betttt  aden  3ugcljcrenben  / 
neben  ge6autcn  ©art  c  n  33 1 c  br-ffen  unb  gangeitè)* grieff 
Unglcbiglicb  toieber  einraumen  unb  âbcranttMiten. . 

t>od)  baben  2Bir  au£  fonberen  ©naben  unb  Siebl 
fo  3Bir  |u  Unfêcn  9tatt)/  93urgerfd)afft  unb  gan(cr 
©cmein  tragen/  auff  berofeiben  unbertb,diii^|l 
^itten/  unb  fkt)tn  gnebiglicb  megeben/  nnb  verftat* 
tttl  t  .unir  baj  2ïuguftincr  Çlcfter  gu  berne  bureb  «« 
melbten  Unfcrn  SXatt)  baruuien  angefteUten  paeda- 
gogio,  aud)  fànfftiglid;  ju  obbcmclbccr^bj"  frit» 
R  r  bec 


Digitized  by  Google 


3*4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  totbarjttn  Theologif*tn  profeflur,  tttc  inglei*cn 
s  0  aurfi  in  nc*ft  btnannbten  fcct  J^cil.  Scrvarii  Got- 

1 6 1  ô .  hardi,  Bcnediâi ,  Martini  intra ,  Viti ,  Gcor- 
gii  &  Mauritii£if*cn/  b«t©cbrau*  \>ti  ©elJutS 
unbauf  batwgttjccigen/roit  au*  tenSraucn^ne*- 
tft  £it*i)off  (unb  Mit  in  tor  Jtir*  Mbfl)bk  S9«* 
grdbnûffct  tôt  tottot  obtointlbtcr  SKctigion  2Jer« 
wantcn  gcinein  ftini  atot  ttiif  ben  ©tifft  B.  Ma- 
ria: .  St.  Severi ,  mib  tout  wrtrjtren  thjtiU  uufc 
m  <jl>|rerNovî  opcris  uni  Martini  extraite*. 
(îpfTfn/  nitmonbtHî  antorto-  atgÇatt>cltf*e  bcgtatou 
roctton. 

garnit  au*  bcr  QBe*ttr  unt  SlMnrt  batbtr 
rûnffti4li*cn  ^rrungen  uni  ©ttittïa.rcitcn  totfoui. 
intn  u>ctbcn/  |o  foUen  bie  2Be*ttr  uf  unfcrn  tteçcn 
£ir*.n  S.  Wipcrti ,  omnium  ianétorum  uni» 
S.  Nicolaiîljûrncn  au*  brç  u}rcn  Wrigen  Biibtcn 
uni  <Pflt$tnw  roie  fie  folcfee  bigfccro  Unftttin  «Hat») 
geUiftct/  tcrblcibtn  /  uni  ton  btuifelton  flufgcnom. 
mcn  unb  unttrljaftcn,'  abcr  trmrlbttn  $RM  flnbtcn 
biefe  Clauful  ciatcdcibt/  ton  ibntn  fûrtet  lîinan 
au*  gcfpro*tn  unb  atjnbctbrû*li*  gcbalten  mer. 
ton/  ncmbltd)  tout  ©oKcébicuft  untor  ton  tfirdien 
unb  Kn^ûrnfn/  unt  rca«  an©clcutl)l  ober  fon» 
tfen  barauf  ift/  rein  e*impf/  e*abtn/  91a*. 
tf>cu7  otot  J^intcning  »«  fl*  fclbft  |ujufùgen/ no* 
au*  Die  i|nïgc  otot  anbert  iufaa.cn  ju  laffcn  ttor 
îu  tctflattcnJ  fontorn  fol*ttf  aUt*  ju  W*foen/  unb 
Çingtgcn  m  gutcc  Berwatoung  unt  fotgtn  trt»  unb 
tttigli*  jutjaUen  unt  ju  be»aftt«n. 

2>egglci*cn  follcn  ttnfêrc  ©lodcnct  in  benjeni. 
geu  obbenanbtcn  ,Rit*en/  barinnen  ttir  barf  ©clcu* 
ju  gemciucn  ©cbrau*  unt  Sîcttjurfft  l  ben  bet  Ça- 
tt)elif*cu  unb  21ugfpurgif*cn  Conrefliou^Str. 
wanbtcn  gncbigli*  crlaubct/  ton  Hnfftn  ©icglcr  an. 
acnommcn/  uno  ton  ttjwe  mit  gcn»f)nli*tin  7im 
tolcgt/  bo*  tomftlton  au*  augbtûcfti*  cintcrtcibt 
tottbcnf  teg  Icut&tnét  çalbcn  gcgcn  ter.  Ttugfpurgi. 
f*cuConfeffiontf.3îctwantttn  aller  91cttfcurfft  unt 
©ebûbt  na*/  fi*  tobitnctl  »«lig  unt  geflieffrn  m 
crjtigen/  unt  foUen  bemelbtc  ©Ifcfncr  fol*c$  gemer* 
ne  a  £>itnfle*  »egm/  ton  llnfcrcn  5Hat^  ju  <Jt»  i 
fiirtbj  mit  bifbcto  jàljtii*  befoltotl  unb  ton  tcimu" 
fo  ti  in  J&0*jeit  obet  S3cgci\bnu(ftn  bege^rtn/  au*  ; 
fenlctbar;c  ;  wic  oljnt  tatf  J^crtomuicn  /  unt  uinb 
wc^rtrer  9îi*tigfcit  willcn/  uff  ein  gewifle*  ju  bc«  ! 
ncbuKii)bclotyict  werton/  utor  bafi/  fo  fcaben  ^it 
flnetigd  wgeben  /  »ag  Unfttt  9îat^mci|l«e  unt 
SKatt)  lit  ftbtigc  j?it*cn/  fo  fï<  bifacto  in  i^rcm 
©citait  gcljabt/ alg  St.  Joannis,  Si.  Paali,  St.  I 
Gangolphi,  S.  Matthix,  S.  Bartholomxi ,  unt  , 
tocdapcU  un  SXat^aug  ju  ibttm  ©cbtau*/  au*  1 
fûrtcrtf  bcrjattli*  b«l)altcn  mSgcn  (  jebo*  tag  fle 
(ct*c/  au*  totctuanntte  unfete  Kir*cn/  ttie  au* 
tomdtc^  Kuguftintc  Ciclcr  unt  tic  ivlocîcivihùf 
ne!'  toren  ©cbtau*  «vit  ihntu/  tor  QBt*tet  unt 
©c(cutf)  tjalbtn/  obcrclartcr  maffen  aug  ©naben 
na*g:3cbcnl  uff  ifctcn  «often/  unt  babcç  bctgcflalt 
in  guettetn  bdnHt*tn  ^Bcfcn/  gang  unt  eh  ne  ntan* 
gdt)afft  cttjaltcn  /  noie  (le      gcgcn  Uag/  Unfcrc 
91a*fat)t{n  /  unt  <£r$.©tifft  |u  tttantttwten  gf. 
trauroen/  unt  oljne  Unfcr  JJotroiffen  unt  25croil. 
ligung  an  tctofelbiAcn  |t|i0et  ©«fiait  (  unt  no* 
tarin  btfintlicben  <£t»ert*n  J  îtltatcn/  S3iltcrcn(  unt 
anteten  /  ui*té  in  2(bgaug  l'onuncn  laffcn  I  otot 
tueiteté  profanircn  /  to*  tabur*  fol*e  mit  3i«^- 
tungebec  antitcn  ju  tettoflertn  obnbenommen  fcnnfoUc. 

îtu*  ben  ton  aurf  ©naton  ton  Untf  ifcncn  benoit- 
figten  fonbcrbafyrcu  $ntf*cituug  in  (S bc«@a*cn/ 
£uui4t}t  m  tinig(  antetc  <ipuncten  otot  «Strcirl  alg 
u>cl*t  in  oblpccificirtcn  fonberba^ten  gallcn  tet- 
mbgc  ter  Suqfpurg.fcton  Conteflion. 

»ag©cu„frfn  unt  ©(auberri-atticul  lebigli* 
totteffen/  au*  3)crf*rcibung  tor  Aâcn  otcrÇt. 


()ob(ung  UrtbeiU  ton  antotn  xH-.hcn  C  auffctbalbcn  Anno 
uxig  in  notiffelutfien  3àUcn  «Qtinig  in  tnefi  unt  ^  q 
obne  îBcnennunfl  ter(part|)fçtn  permodnm  Con-  1 0|  »• 
fdii,  bcf*tton  mo*te)  fi*  mit  ni*ttn  anmaffen/ 
unt  iv ii  un  tin  folcto  $iuf*ciouna  torgangen  /  alfo* 
balb  v\)at  cinigeë  loeùtecâ  appeïlircn  eter  fuppli- 
circa  mit  tor  Execution,  glci*  ttie  in  betn  Ut* 
thuUcn  nit  appellirt  wotten (  aUerttngd  ttrfa^rtn/ 
au*  ton  ben  ^>at*coen  rein  @eri*tcé  JÉCoftcn/  auffet. 
balb  tiMi'  alun  ©cbictH  otot  &*reib'©clbt  ton 
^ienetn  unb  notario  tôt  t^re  SDlûrie  lcitientii*ct< 
inatfen  gegcbcnttefbrnmogt(abft)uinabl  fem  gtraff. 
©clb  erfotbcrti  no*  genobmen  rotrOen/  abet  (dit 
anccre  €«d)tn/  (Elagtn  unb  ©ttarfen/  rwl*e  ton 
ton  matrimonial- ©ad)cn  fonflen  dependiren 
mogen/  a(g  ta  féon  Adultcrii ,  Sruprri,  fbrnicn- 
tionis,  commixtionis  in  gradibus  prohibicis 
clandcltinorum  &  prohibicorum  rponfalinrs, 
Se  duplicis  marrimonii,au*  dotium,  doua- 
noms  propter  Nuptias,  Status  ica  legitimo- 
rum  natalium,  Vnionis,  prolium,  de  ali- 
ment i-,  Conjogi  aot  Liberis  praeftandis  ,  de 
bonis,  confiance  Matrimonio  quxttris,  unb 
ttotf  bcrg(ci*en  mtfyc  i"cwt  moge/  foUc  jeto  itérer  Hr* 
unb  grflaltrn  2>ingcn  na*  tor  Unfer  ©cifl*  unb 
SBcltli*  ©eti*t  in  Crffur*  aUctiuq  getoten/unt 
bafclbflcn/  itit  tôt  Ultttil  gert*tfcrtiget/  nnb  tirr* 
gejogen/  unb  ju  torofclben  ^ntoing/  unb  ^rf  unn. 
gungf  an*  exécution ,  unb  Çnttwfctung  tôt  }ln« 
fetem  îRa*  bi«  f*ulcwc  j^ûlff  icbwmta|jtt  getten 
unb  ofcn»aigcrlt*  açUiflcf  tttrton; 


..  na*btnannttr  llnfcret  ÇMft  Qfrf. 
fur*  ScWffem  alg  flljjpcrilcbeni  Viti  Unferctn  ©tiffrt 
B.  Mariz  m  ^lucrgcKuifn'  Siefctba*  nnb  'Uguian* 
botff  bem^Probtl  çttflbcmelbtcé  Uafrrt  <£tiffjciiu2in» 
tot^lcbcnf^ufclebcn/ unb  95rubcrélebcnUnftrin©tifft 
St.  Severi  ju^o*flatt/  Oaeinborff/  ©oltftatt/  unt 
tnbli*Unftrem2Cbt  uf  tomcp.ter^bcrg/  ju95û*flaft 
uf  tct^BageiiWcib/  unfercin  Œlefîcr  Regula'rium  ju 
QÎriebfn  i  ÛRunflcr^tcn  unt  jltû()n(îaugen  /  fo  Un. 
ferm  (Eloflcr  novi  operis  ®«^U»ere©«i  unb  Çgcfla« 
UnfcreinS.  Cyriaci  inlînfettt  ©Mtt  ^rflurtb'unb 
tarai  uiÔtattcmt)eimbUn|n0&omfttft4  juQ}lain( 
Çuflcni  tic  jura  parochiac  untprxlcntationum, 
roie  ^ingegtn  Hm'trni  9la*  au*  ctli*e  ^ir*cn/ 
^JUct»irutt?en  /  Collcgiis,  Hofpitalicn/  unb  fon. 
betn  ©ef*(c*tctu  unb  Surgeru  in  Unfcret  ®tatt 
(Srffutt  bit  jura  pradèntandi  uff  ctli*c  geiillicbt 
bénéficia  in  altarien  ton  rc*nregen  nnb  'Hlter* 
her  |ntlet)tn/  bamit  bann  toegen  Untcrf*icbt  bet 
Religion  aile  tânffcige  ©rtittigrtitcn  termitten  plci» 
ton  J  fo  foll  t&  mit  foi*en  przièntationcn  }u 
bêcber  'iîhciU'n  forterbin  alfo  gcbaltcn  ivertcn/  bag 
uff  btgcbtnbte  vocaturen  tor  benanten  31d)tbat)ren 
Unfctc  SRacljmtiflft  unb  «Xato  neben  bet  ©euifint 
bafcibflenf  biejcniqe  toel*c  <£>it  3fnen  torgrnob^ 
mcn  unb  Siw^dw^rbnung/  bctmog  obangcjo* 
genct  ConlciTion,  geineetf  a*teu  /  trie  au*  bit 
rc&igt  ol)ne  otîent(i*e  procuration  f*on  ange* 
not)nicne  (pretiger  mit  tinem  3crbctt<@*ttib«n 
aftn  bit  tenante  Patronos,  alfo  au*  in  Vacatur 
torjbcnigen  ^Itar  ober  beneficien/  tercn  przfcn- 
tatiônes  ttmelten  llnfetn  Sta*/  2tuct'£eutb,cn  i 
Collcgiis,  Hofpitalicn'  ©cf*(e(btcu/  ober  fon* 
bettabtenSurgtm/  in  llnfcret  Statt  <Stffut*l  fo 
btt  2fugfpurgif*en  Confeflion  jugctiv.u  toebren/ 
Wbbwl  bnr*îliifcrn©ieg|er  unb  berjenigen  étifft 
tint  JKir*cn  /  barinnen  bic  bénéficia  b>ftiibli*( 
I  Capitula,  {pfancit  otot  JDbcttonen  I  ter  Ça*»li> 
fd?cn  ^ir*cnOrbnung  unb  Canonibus  na*/qua 
lificirtt  (pctfot;nen  mit  g(ci*cn  promororialen 
an  ne$tgeba*tc  Patronos,  bttberfcittialci*cr  n>ctg 
gtn>icgcn/unb  o^nt  aile  2BeUerurqiinb'Kuffl>alt/ ton 
bcnielben  /  itit  ottondi*cn  unb  Çirtommen  nomi- 

nitt 
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DU  DROIT 

Anno  nirt  tmb  praifentirt  /  tinb  in  biffcn  leçttn  fttknt 
c  Q  ttflttc  bct  «ac*ol.  <PrrfohtKn  praefcntaiion ibc^ 
I©  i  5.  ;  aflt  iymonia  unb  in  ben  gciftliclmi  rccfcttn 
tfrbottme  contrat  unb  borbtbingnuflcn  çjAnQlicf) 
tcrmiatn  bleibtnf  aucfc  in  tticbrigcn  fâUeu/  Hn§ 
unb  lînfrrn  eicgltr  tic  gebûljrtnU  Met?»  wX> 
®cilraffung  /  grgrn  bcçbcn  contrahirenten-uljf»* 
Uni  âu6nutft)li$  wrbctjaltcn  feçn  fcdcn. 

<ZB*nn  aucfc  mittclft  ©itt(icb«  ©nab/  burdE»  ein 
Gencral-Concilium.obet  «intn  atincincn  SKeicfc> 
21bfcfcieb  »  ba*  Exercitiam  bft  Éugfpurg.  Conf 
in  bcin  Jjcoi.  SKeict)  îtutfttct  Nation  aufgchabcn 
nxrben  foltt/  |o  folkn  autfcobigt  ttnfcre  bc»(*ct>ene 
inbult/  txgnabia/uiibt  btitnUiaungtn  allctbin^  ccs- 
firtn  /  unb  uffoorcn  fonbern  Hnfrr  «Katl^mciftcrf 


«Katl)lûan6t93ui3crf(*afft/Unfmr  6taK  Çrffuttfcf  ;»inâi,  addiâi ,  obftriai ,  aut  aliquo 
au*  bm>ftlbt  T)&rtTcr  /  btt  Œatbol.  £ircfrcn  Dr-  ntmiffimo  nexu ,  oblrgamus.qu 


4  Mai. 


au*  bérofêlbt  3>toffct/  bet  €att)ol.  tficcfccn 
bnung  firJb  botbfrë  atkrtin^  gel)0tf<»mb  unb  gcmcc§ 
etjcigtn/  unb  vcttiaftcn /  fignatum  Çcfurtt)  bra  »i. 
Aprilis  Anno  i6i«. 

$cfi  Jr>ct)»arbi.û{ten  ttnfttf 
©ndbigfltn  ÇNrfûrftcmf 
unb  J$crru  bc&  -Çwn  <Jrfc- 
95if(*cffm  juQJÎainô  gnd« 
bigfhn/»ic  awfc  bctUlti* 
jîcn  £0Tci(tcr  I  unb  biertn 
nnb  ffttiff  9t<U()  I  »r« 
mftnber  /  bon  3imt)<i( 
tmb  ■Çanbtwrctcn  I  unb 
beten  bon  ben  î^orm 
ratification  borbeholteru 

( NB.)  (W.D.V.ï  (G.V.W)  (P.  S.) 

CLXXIX. 

Tranfadio  initr  FridericuM  EURorm  P*- 
latimm ,  {^PhilippumChristo- 
phorvm  Bpiscoptm  Spimftm ,  defufiepte per 
diSum  EpitcopHM  novo  opère  circà  Arccm  (j 
Oppidum  Udenhetnium/«Ki/tf.  ÀRum  4,  Afoi/ 
1018.  [Julii  Belli  Laurca  Aus- 
.11. 


triaca  Libr.  1 1.  pag.  t}$\] 


N 


Os  Fridericus  ,  Dei  gratis,  &c.  &  nos  Philippus 
Chriftophorus ,  &c.  his  Literis.nostro,  nostrorum 
Hcredum  &  Succeflbrum  in  Elcôorali  Palatinatu  Oc 
Episcopatu  Spirenfi  nomine,  teftamur,quoniam  proptcr 
novum  opus  nuper  à  me  Episcopo  circum  Oc  juxta 


DES  GENS.  3iy 

fidc  tcftatam  fcdmus  :  ad  quod  nos  etfamnam  rcferi-  A KNO 
mus , à.  nos  omnesque  nostros  Succeflbres  in  Episco-     ,  a 
patu,  lient  &  nosttos  atquc  illorum  Capitularcs,  Prte-  IOlo. 
tcclfu  ,  Confiliarios,  Officiâtes ,  Miniiiros  ,  Subditos 
&  Clicnxs  ,  Eccleliaflicos  Oc  Politicos  ,  dctiuo  qnam 
cfTicacitrimc  obtiringimus  ,  quod  nec  nos  nec  illi  quic- 
quatn  ullo  unqoam  teinporc  contra  facicmui,  aut  tien* 
pcrinittemas. 

SecuMtio,  tins  Episcopus  declatamas ,  nos  vicinitatis 
jure  cunccfTuros ,  ut  ardente  bello  &  tumultu  aliquo 
expitato  Eleânralis  Palatinatus  Subditi  &  Clientes  qui 
circum  Udenhcmium  habitant  ,  rcs  Tuas  pretiofas  co 
non  minus  quam  Subditi  &  Clientes  Episcopatus  in 
Eleâoralcm  Palatinatum ,  conveherc,  periculo  erripete, 
ft  euftodiendas  dare  poffiot  :  qnibus  tune  aditus  eo 
loci  non  denegabitur,  fed  bénigne  concedetur.  In  pti- 
mis  autem  nos  omnesque  Succeflbres,  &  qui  Episco- 
patui  quoeunque  tempore  ,  nonc  &  in  futurum ,  de- 

•  uo  vinculo  junai 
mi ,  quod  nunc  aut  in 
futurum  atquc  ita  in  astemum  nulli  notorii  hosKf  ti 
adverfaiii  Eleaoralis  Paiarinatus ,  aut  alii  fufpcôi  & 
pernïcioli  homines  ,  à  quibus  Eleâorali  Palatin3tuî, 
eiusque  Subditis  &  Incolis,aut  etiam  vicinis  Ordinibus, 
&  qui  funt  fub  ipforum  Ditione ,  aliqua  vis,  prxjudi- 
cium  ,  damnum  aut  periculum  intentari  poflét ,  belli 
aut  pacis  tempore,  nec  Itgillatim,  nec  turmatim  multo 
minus  pleno  agminc  in  nostram  Arcetn  aut  Oppidum 
Udenhcmium  ,  ejus  ambitum  6:  coneeptaculum  ,  to- 
tumque  adeo  loci  illius  circuitum  eo  âne  admittentur , 
aut  illic  tolerabuntur ,  hospitio  excîpicntur,  fovcbuntur, 
aut  ullumd's  fubftdium,adminiculum  aut  occalïo  Elcc- 
toralem  Palatinatum  ejusque  Subditos  &  Incolas  aut 
etiam  vicinos  Ordincs  lardendi  &  detrimento  aliquo  af- 
tlciendi  ,  ulla,  qua;  excogitari  poflit ,  rarione  l  nobis 
fuppeditabttur  :  atque  ita  ex  hoc  loco  contra  Elcâora- 
lem  Palatinatum  &  vicinos  nulla  hostilitas  exercebitur, 
nulla  vis  aut  imprcflîo  fict,nullum  damnum  inferctut  : 
omnia  linrere,  Germanica  atque  intégra  ride,  absque 
ulla  collufione  ,  exceptione  ,  fraude  &  exeufationc, 
quzcunque  excogitari  poflit. 

TtrttQ.  Quandoquidem  nos  Episcopus  Tupradifrum 
opus  tantum  ad  nostri  6t  nostrornm  tutclam  fufeepi- 
mus  ,  nos  Oc.  nostri  Succeflbres  nullum  in  eo  prifi- 
dium  ordinarium  collocabimus  &  alemus ,  fed  neces- 
fariis  tantum  excubîis  euflodiendum  curabimus.  Quod 
il  vero  ingruens  periculum  aliud  poscat,  &  nobis  cuu- 
fultum  ac  neceflarium  videatur,  locumprxGdio  firma- 
re,  cavebimus,  ne  Elcâorati  Palatinatui  aut  aliis  vici- 
nis ulla  hoflilitas ,  periculum  aut  incommodum  ab  eo 
inferatur. 

Quérto.  Ut  omnis  ditfidentia  tollatur  nos  Phi  lippus 
Chriflophorus ,  Episcopus ,  noftro  Oc  Succcflbrum  in 
Episcopatu  nomine  rlrmillïme  fpondemus ,  nos  exptum 
hoc  opus  Udcnhemianum ,  quando  erit  abfolutum ,  co 
ambitu,  amplitudtne,  magnitudine,  latitudine,  altîtu- 
dine,  profunditate  &  forma  propugnaculorum ,  vallo- 
rum,foflàrum,  omnibusque  dimcnlîonibus  Oc  propor- 


mcam  Arccm  &  Oppidum  Udcnhetnium  inditutum  I  rionibus,  quoeunque  nomine  appellentur,  quibus  in  ea, 


fufpicio  quaxlam  éc  cônttoverfia  orta  cft,  &  nos  Cornes 
Palatinus ,  qui  verebamur,nè  illudjuri  Salvi  Conduc- 
rus  ,quod  il  lie  habemus,  przjudicium  aliquod  arferret, 
indtati  fui  mus ,  ut  rcrum  noffrarum  fatageremus,  Oc 
materiam  altaque  ad  illnd  opus  neceflaria  per  nostras 
Ditiones  transvehi  prohiberemus  :  quod  reciprocis  inter 
nos,  Eleâorem  &  Episcopum  ,  Literis,  Lcgationibus 
&  Proteftationibus  occafioncm  pnebuit  :  unde  major  fi- 
multas,  dif5denila&  hoflilitas  hoc  inprimis  periculofo 
Jmperii  flaru  facile  fubnafci  "potuiflet  :quod  nos  pacis  & 
quieris  fludio,  atque  ut  concordia  inter  Imperit  Ordines 
confervetur  virare  cupientes ,  bonis  viris  fe  interponen- 
tibus,  Oc  habitis  amicis  colloquiis,  inter  nos,  teflibus 
his  Literis ,  firmiffima  &  conflantiffîma ,  qua  id  ficri 
potefl  ratione  tranfegimus ,  &  in  fequentia  Capita  fidem 
mutuo  dedimus  ac  obligavimus,  dam  us  ac  obligamus. 

Primo  ,  Nos  Philippus  Chriftophorus ,  Episcopus 
Spirenfi  s,  denuo  declaramus ,  quemadmodum  Elcâori 
Palatino  &  aliis  fummi  &  infimi  ordinis  viris  fxpc  à 
nobis  cfl  indicatum  ,  nos  nunquam  in  animo  habuifle , 
ac  ne  nunc  quidem  haberc  hic  Udcnhcmii  inlîgne  ali- 
quod &  primarinm  munimentum  excitarc,  multo  mi- 
nus taie  quid  ftfucre,  quod  Vicinis  Eleâoribus ,  Prin- 
cîpibus  atque  Ordinibus,  inprimis  Elcâori  Palatino, 
ullam  molsAiam,  cmulationem  ,  periculum  ,  hoftili- 
tatem,  damnum  aut  prsjudicium,  quoeunque  nomine 
iliod  appellari  aut  imelligi  poflit,  nunc  aut  ia  futurum 
crect,  quemadmodum  tinceram  hanc  nostram  mentem 
Eleclori  Palatino  diverfis  vicibus,  ore  &  feriptis  bona 
Tom.  V.  Part.  II. 


qua  jam  fublignata  efl  ,  deferiptione  determinatum  ac 
dclîgnatum  eu* ,  prorfus  reliâuros  ,  Oc  extra  Oppidum 
nihtl  dîlatarido  ,  amplificando,  augendo  aut  exalundo 
ci  addituros.  Nec  aliud  opus  cornutum  preter  id, 
quod  in  typo  fubfignato  lit.  O.  cum  Tua  proportione 
Oc  menfura  notatum  efl ,  aut  ullum  aliud  opus  exte- 
rius,  cujuscunque  nominis,  quod  extra  vallum  humi- 
Itus  collocari  poflit,  inftituturos,  aut  exftrufluros.  In 
primis  ad  Oc  contra  Rhenum  nullam  munitioncm  ex- 
citabimus  ,  nihilque  xdifkabimiis  aut  molicmur,  quo 
liber  Rhenl  afleenfus  &  defeenfus  h  Eleâoralls  Pala- 
tinans  dt  al  forum  vicinorum  Ordinum,  nec  non  Com- 
merciorum  Oc  Reipub,  detrimentum  ac  prejudidum  tn- 
tcrcludatur  aut  impediatur. 

Quinte.  Hoc  opus  ita  inflituemus,  in  eoque  exflruen- 
do  nunc  modum  fervabimus,  ut  neque  vallum  ncque 
ullum  aliud  xdifidum  vfam  regiam,  per  quam  Eleâo- 
ribus  Palatinis  jus  Salvi  Conduiras  campent ,  ullo  mo- 
do atringat ,  nec  quicquam  fufdpiatur  aut  permittatur  ; 
quo  jus  modo  diâum  Eleâorum  Palatitiorutn  &  fo- 
curitas  publica  ulla  ratione  violetur,  minuatur,  turbe- 
tur ,  aut  impediatut  :  fed  Eleâores  Palatini  ea  via  &  ju- 
re, quod  in  illam  habent,  non  fecus  uti  poterunt  ac  fi 
hoc  opus  non  fuiflèt  exltruâum  ,  prout  haâenus  in 
more  habucrunt  &  fpecialibus  Paéiis  ac  Traufaclioni- 
bus  cautum  cfl. 

Ut  autem  hxc  omnia  tanto  firmiits  Oc  certius  obfer- 
ventur,  nos  Philippus  Chriftophorus,  Episcopus,  ul- 
terius  promifimus  &  nos  obftrinximus ,  &  his  loco  lîn- 
Rr  »  gula-, 


r 
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AnNO  gulwis  &  fufrîcicntis  obligations ,  cautionis  &  fidcjus- 
✓    Q   fiouis  promittimus  ,  &  nos  obllringimus ,  quod  (i  nos 

î°Io,  aut  Succcflbres  nottri  contra  l'uprapolitos  Articulos, 
unum  aut  plures  ,  vcl  ctiam  omnes  ,  ullo  modo  ,  qui 
ab  humano  iogenio  excogitari  poflit,  quidquam  com- 
rmrtamus  ,  aut  ab  aliis  commkti  pcrmrmmus  :  (quod 
tamcn  nullo  modo  ficri  débet:)  hoc  cafu  Eleâoris 
Palatini  &  iplius  pottetorum  erit,  nos  nostrosvc  Suc- 
ccflbrcs  interpellarc,  &  moncrc,  ut  ab  hujusmodi  con- 
traventionc  defilramus,&  quod  a  nobis  cxftruâum  cil, 
dcmoliimur  :  ad  quam  admonitionetn  nos  F.piscopus 
&  nostri  SuccclTores  tcncbimur  protinus  &  fine  ulla 
contradidîonc ab  co,  quod  contra  hanc TranCtâionem 
cxflrui  cxptum,  aut  alia  rationc  fufceptum  cfl , abllincrc 
ôt  cetlàie.  Si  non  parcamus ,  &  negieâa  admonitionc 
in  opcre  cxpto  pcrgamus,  nobis,  Elcâori  Palatino  6e 
nostris  postcris  jus  fasque  crit  opus  illud  propria  auâo- 
ritatc  deflrucrc  ac  dcmoliri. 

Quod  li  nos  Episcopus  &  nostri  posteri,  ut  )am  an- 
te dcctaravimus ,  A  nos  obltrinximas ,  ad  Eleâoris  Pa- 
latini admonitinuem  ab  opère  inftituto  ,  quiefcamus,  6e 
tamcn  illud  continuandum  fie  perficiendum  clic  arbitre- 
mur  :  tune  line  mora  inter  Eleâorcm  Palatinum  fit 
nos,  aut  deleâos  ab  utraque  parte  Coulîliarios ,  col- 
loquium  propter  illam  contraventionern  inllituetur  :  & 
fi  de  ea  inter  Partes  convenir:  non  poffit  intra  menfem 
à  nobis  duobus,  Elcâore  fit  Episcopo,  duo  Principes, 
atque  hac  vice  Dux  Bavarix  &  Marchio  Brandenbur- 
gicus  Onolsbacenlis ,'  transmilla  hac  Traufactionc  fit 
typo  fubfignato  cutn  proportiouibus  fit  cnarratit»ne  fac- 
li,  de  quo  qusftio  eu,  rogabuntur,  ut  de  caulà  cog- 
nofeant,  nempe  an  à  nobis  Episcopo  aut  nostris  Suc- 
ccûoribus ,  quidquam  contra  hanc  Tranfaâionem  fus- 
ceptum  &  tentatum  fit,  &  intra  duos  mentes  ad  fum- 
mum  quxftioncm  propolitam  décidant.  Scntcntia  lata, 
nos  Episcopus  confeutm  fit  intra  menfem  ad  fummum 
ci  fatisfaciemus  ,  fit  omnia,  que  ea  continebuntur, 
ptxftabimus.  Episcopo  autem  cunâantc  Se  tergiver- 
fante,  nobis  Elcâori  Palatino  licebit  Scntentiatn  latam 
nostro  arbitrio  &  nostris  viribus ,  aut  viciuorum  atque 
amicorum  auxiliis  ,  fumptibus  fecundtitn  xftimationcm 
fupradtâorum  duoruin  ? rincipum  nobis  refundendis , 
exequi,  quod  recens  cxftruâum  fuit,  dellruere  ac  de- 
moltti,  atque  ita  nostri  Se  noltrorum  fecuritati  pr<»pi- 
cerc-  Contra  li  cau&  nobis  Episcopo  aut  Succcllc.ri- 
bus  nostris  adjudicetur ,  Eleâor  Palatinus  nullum  in 
eo,  quod  obtinuerimus,  impedimentom  nobis  objicict, 
aut  ab  aliis  objici  patietur.  bin  accidat ,  ut  inter  duos 
Principes  à  nobis  cleâos  inferenda  Scntcntia  de  capitc 
controverfo  couveniri  non  pofilt,tunc  cognitio  caufx 
absque  ulteriori  feriptione  intra  quatuordecim  dics  Ca- 
merx  Imperialis  judicio  per  compruiniirum  fubjicicrur, 
caque  rogabitur  ,  ut  caulx  cognitionem  fulcipiat ,  & 
quod  ab  ea  pronunciatum  fuerit ,  absque  mora  aut  cx- 
ceptionc,  pollpolita  omni  revirîone,  reduâionc,  refti- 
tutionc  aut  alia  quacunque  tergivcrfatiotie  éxecution! 
mandabitur  ,  cique  ab  utraque  Parte  obtemperabitur. 
Quod  fi  unus  aut  uterque  duorum  Principum ,  qui 
eleâi  fucrint,  Dco  Ita  volentc  ,  decedat ,  nos  Eleâor 
Palatinus ,  fit  nos  Episcopus  Itnguli  unum  Principem 
Politicum ,  unius  fit  alterius  Religionis ,  intra  quatuor 
hebdomadas  noniinabim-is,  qui  liinilitcr  rogabuntur ,  ut 
de  caufa  cognolcant,  fi  quid  contra  hanc  TYanlàâto- 
nem  admittetetur,  atque  hxc  eadem  ratio  obiervabitur, 

Ïuotics  nova  Principum  Eleâio  fa.tcnda  crû.  Vicis- 
in  nos  Eleâor  ,  nostro  fit  Hxrcdum  ac  pofterorum 
nomine, Episcopo, SuccelTortbus  fit  Dixccfi  Spirenfi  of- 
ferimus  &  confirmamus  ,  nosarâam  illam  amteitiam, 
qux  inter  nostros  Majores  fit  EpiscoposSpitenfcs  anti- 
quitus interceflit,  lîncero  aniino  continuaturos  ,  &  in 
caufa  nccelfitatis  Episcopo  fit  Dixccfi  Spitenlt,  li  qux  vis 
aut  injuria  ipfis  inferatur  ,  tanquam  vieillis  <*  aiuicis, 
prompte  libenterque  opem  laturos ,  utquc  ipfi%  à  nostris 
vis  aut  injuria  liât ,  ncuiiquam  coucefluros ,  *  Ej>isco- 
patus  Spirenfis  Subditos  libero  tranittu  null  y  miquain 
tïmporc  prohibituros.  Atque  ita  hac  TranGâioue  om- 
nis  fufpicio  e\  metus,  ex  hoc  opcre  conceptus ,  tollc- 
tur. 


juri 
lit. 


Dcnique  convenit.ut  hxc  Tranfaâio  ncutrius  Partis 


neque  uni  aut  altcri  prejudici  » 
xc  omnia  qux  fupra  funt  commemorata  nos 
Fridericus  Eleâor  Palatinus  &  l'hilippas  Chriftopho- 
rus  Episcopus  Spirenfis  nos  firmiter  &  conltanter  lër- 


CLXXX. 

Injirumentum  Publiatm  dt  Ctnfirutliom  y  rtflitu- 
tiont  Forlahtii  Udcnhemiani ,  per  ConvmUnem 
inter  EUdortm  Palatin/m ,  Ù  Epticopum  Spi- 
renftmjatla  poftridie  Kalend.  Stptrmbris  itfïrf. 
Cum  Defignationt  yflutuJms  Latitudmit 
prtfatt  Valli.  Dat.  Warfàvïé  KaUni.  Mais 
irSiS.  [Julii  Belli  Laurca  Aullriaca. 
Lib.  Il,  pag.  pi.] 

/»  Nomiae  S.  Trimttth,  Amen. 

M°tum  fit  omnibus  per  hoc  publicum  Inltrumen- 
^  tum,  quod  anno  à  nativitate  Chrifti  Doinini ,  4 
Servatoris  nostri  millelimo  fexcentelimo  decimo  oâa- 
vo  ,  Indiâione  prima  ,  régnante  Screnifitino,  Potcn- 
ttIDmo,  &  Inviâiflimd  Principe,  ac  Dominu,  Domi- 


Anno 


I  irolenli ,  &  Habfpurgcnli ,  &c.  Domino  nostro  Cle- 
mentifiimo  anno  Kégnorum  fux  Majeftatis  ,  Romani 
feptimo  ,  Urtg  irici  undecimo  ,  Boemicl  ociavo  ,  die 
Dominico  poilrid.  Calcnd.  Scptembr.  intet  horam  oc- 
tavam ,  &  nonam  ante  meridicm  ,  hic  Udenhcmii  m 
Rcverendiffimi  Principis,  ac  Domini ,  Dominl  Philippî 
Chriftophori  Epitcopi  Spirenlis  St  Prxpoliti  Weilcn- 
burgeniis  Cxf.  Majeft.  Confiliarii  &  Judicis  Catnera- 
lis,  Principis  ,  ac  Domini  mei  Clemcntilliml,  Arce  & 
Domicîlio,  nempe  in  illius  Tabulai  io  coram  me  in- 


vaturos  ,  nostro  te 


nificavit,  quod  accurratam  deferiptionem  operis  â  qua- 
tuor Architeâis  in  vallo  hujus  lopi  fufcepii,  fed  non 
pcrfcâi  oculans  «lemonflratio  ab  Eleâoris  Pabtini  Ar- 
chiteâo  Matiheimenli  ,  6e  à  Rcvcr.  iplius  Dignit.  de- 
legatis  inllitucnda  cflet.  Quapropter  nomine  Révérend, 
iplius  Dignit.  fidem,  6e  jusjuxandum,  quo  illi  obftric- 
tus  eram  ,  mihi  remilit  :  poflca  à  me  tanquam  publico 
Notario  Imperiali  légitime  petiit,  ut  dernonllrationi  illi 
intercircm,  &  qux  iu  iila  proponerentur ,  aut  tranfige- 
rcutur ,  dilfgenter  notarcm  :  &  fuper  iis  unum  vcl  plura 
lnllrumcnta  publica  contiCcrem  ,  ac  Revcrcn.  iplius 
Dignit.  traderem  :  quod  me  prompt»,  ac  lubenti  ani- 
mo ,  ut  deberem  ,  faâurum  recepi.  Cum  igitur  hora 
nona  Eleâ.  Palat.  Archtteâus,  honoratus,  &  prxllans 
vir,  Adamus  Staphius  cum  duobus  valli  llruâoribus , 
M.  Joanne  Wcindcrle  ,  6t  Joantic  Silvano,  nec  non 
Rcvcrvnd.  iplius  Dignit.  dclegati ,  nobiliulmi ,  flrenui , 
te  honorait  viri,  Philibertos  ab  Hocheneck ,  Aulx  Ma- 
gifter,  Philippus  Melchior  à  Dalbcim,  PrKt'edDS  Pror- 
henanus  ,  6e  fupradiâus  Joannes  Wolfgangus  Hund- 
hemius,  Archigrammatcus  ,  atque  ego  Notarius,  cum 
infralcriptis  tellibus,apud  Portam  Spircnfem  ad  deftruc- 
tum  vallum  acce!liHc:nus ,<ïc  usque  ad  médium  propui»- 
uaculum  lit.  E.  venifiemus ,  inter  alia  quxiitum  fuit 
ab  Archigrammatco,annon  hoc  primum  propugiiaculum 
cllct,  quod  primo  loco  excitatum,  6e  iccundum  fiiam 
altitudinem,  &  latitudinetn  exllruâum  fmlTct  :  cui  am- 
bo  prxfentcs  valli  fttuâorcs,  M.  Joinnes  Wcudetle, 
&  Joannes  Siivanus  refponderunt ,  fuifle  illud  primum 
quod  ctiam  ante  hyemem  ea  latitudinc,  qua  dîe  demo- 
litionis  fuit ,  congeftum,  &  prxtcr  foperiorcm  loricam 
ac  terram  argillofam  ,  qux  aggerenda  crat ,  perrec- 
tum ,  atque  00  cam  caudtm  ea  latitudine  ex  conlilio 
lupradicti  Architcâi  conllruâum  l'uerit,quod  locus  fl- 
ic arena  abundaret.  Ad  hau:  Joannes  Siivanus  indica- 
vit;  Chriltianum  ,  Principem  Anhaltinurn  cum  mcafe 
Aprili  hic  cllct  ,  va'.luin  cum  Domino  Episcopo  peram- 
bulalTc,  &  atiiimdvcrtillc  ,  propugnaculum  litera  E. 
cxrcris  aliquaridil  latius  clTc  :  Exinde  autem  a  fe  ftruc- 
toribus  ne  tantillum  qutdem  ternx  latitudini  foiflfl  ad- 
jcâum,  pritcrquam  quod  interiori  devexitati  propug- 
giTioCi  dimidîi  pedis  crallttic  juxta  for- 


naculi  terra  ar^ 
mam  prxfcriptam  aggella  lucrit 


Rccordatus  ell  ctiam  fupradiâus  Architeâus ,  quod 
feifeitantibos  valli  ftruâorirms  eus  monuilfet ,  ut  quo- 


rum nomme  promilimus.  Atque  harum  Literaruin  tria 
funt  «jusdem  tenoris  cxempla  i  nobis  fublignata  ,  & 
«ra&pll»  confirtnata.  TV.  Maii,  Anno  M.  DC. 


Hircdum  ac  Succclfo-    niaiti  juxta  hoc  propugnaculum  folum  abundaos  ellèt, 


vallum  tanto  fpitîius  extrucrent  :  &  fairus  ell  ne  in  eo 
propnçnacolo  fuiilc  ,  &  exuberantem  latitudinetn  ob- 
fervafle  :  illud  vcr6  ,  quoniam  parum  aJ  rem  faceret, 
in  operis  deferiptione  prxtenoiliire.  Adum  anno,  In- 
diâione, 
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»    „     diâionc,  Cxfareo  rcgtmine  ,  die,  hora  fit  loco  fupra 
**.     °  pofitis,  prxlcntibus  honorai  is  viiis ,  Marcello  Doplio, 
1613_  jaci:bu  Glathotnio ,  &  M.  Chrillmanno  Eppelino , 
'  teltibus  ad  hanc  rem  vocatis,  fit  rcquiiitis. 

N. 

Altitudo  prxcipui  valli  ab  imo  folo  usque  ad  lori- 
cam,  XVI.  ped. 

Altitudo  loricx  uua  cum  fuppcdaneo,  VI. 

lnfima  latitudo  valli  ,  uui  honzonti  incumbit, 
LXXXIV, 

Suprcma  latitudo  valli,  cum  pavimento,  fit  lorica, 
LXXX. 

A  pavimento  fupcriori  usque  ad  fcamnurr.,  XX. 

A  Icamuo  usque  ad  loricam,  IV. 

Loricx  pars  intcrior,  1 1. 

Supcrior  loricx  latitudo,  X. 

Ima  :ptius  pars  absque  fuppcdaneo,  XVI. 

Eiterior  loricx  pars,  I  V. 

A  pavimento  valli  extrinfecus  alTurgit  1 V. 

Indccxterior  pars  prxcipui  valli  vtrlus  huiiiilîus  val- 
lum  alta  clt  X  V  I.  ped. 

Intcrior  pars  verdis  oppidum  ,  XVIII. 

Curriculum  humilions  valli  cum  fappedaneo , 
XII. 

Inde  fumuntur  IV.  pedes  pro  fuppcdaneo  &  V  1 II. 
pro  Curriculo  ;  Valli  humilions  ioiica  in  imo  folo 
lata  eft  V 1 1 1. 

Alta  clt  cum  fuppcdaneo  V  I. 

lutrin  fecus  excurrir,  1 1. 

Extriutecus,  1 1. 

In  fupcriori  parte  lata  eft ,  I  V. 

Extrinfecus  alta  eft,  I  V 

Latitudo  foflx  in  fupcriori  folo,  CXX  X. 

In  inferiori  ante  Propugnaculum  A.  13.  &  dimidium 
C.  CL1V. 

Verfus  pratum ,  ubi  fuit  pifeina  ante  dimidium  Pro- 
pugnaculum G.  fit  D.  CCXL. 

Pars  procurtens  ab  utroque  larcre  foflx,  XV. 
Altitudo  folfx,  X.  , 

Exterior  via  tetta  trans  foflàm  cum  fuppcdaneo, 
XXIV. 
Ei  iis  firopcdaniîs  attribut!,  IV. 
Et  Curriculo,  XX. 

Altitudo  loricx  humilions  valli  cum  îuppcdauco, 
VI. 

Eiterior  derexitas  humilioris  valli  i  lorica  porrccli, 
CXX. 

Altitudo  Valli  ab  Horhonte  usque  ad  pavimentum, 
VI. 

Altitudo  loricx  cum  fcamno,  V  I. 
Inferior  latitudo  valli  ad  imam  folum  ,  ubi  mxnia 
Opptdt  non  attingit,  X  X  X  V  1 1 1. 
Pars  exterior  procurretis,  V I. 
Pars  intcrior  procurrens,  VIII. 
Rémanent  pro  fuperiori  latitudine  valli,  XXIV. 
Inde  fumuntur  pro  pavimento,  fit  fuppcdaneo,  X  f I. 
Ex  quibus  fuppedancum  habet,  I  V. 
Et  pavimentum,  VIII. 

Ubi  vallum  mxnia  attingit  cl  interius,  VIII.  pedes 
decedunt,  fie  remanet  tota  latitudo,  XXX. 
Lorica  in  ima  parte  habet  XII. 
Ex  quibus  iutrinfecas  procurrunt,  II. 
Extrinfecus,  IV. 

Rémanent  latitudini  loricx  in  fupcriori  parte,  V  I. 
Qux  extrinfecus  alta  cfl,  IV. 
Intrinfecus  cum  fuppcdaneo,  V I. 
Prominentia  valli  usque  ad  crepidinem  foflx,  IV. 
Supcrior  latitudo  foflx,  CX. 
Inferior,  XXX. 

Crcpido  folfx  ab  utroque  latcre  procurtit,  X  V. 
Foira  alta  ell,  X. 

Suppcdaneo  ubique  unus  pes  tribuitur. 

Quia  apud  Propugnacula  lit.  G.  Vallum  humilius 
per  viam  Saisi  Conduclus  lit.  S.  duâum  ell,  illud 
ArchitciH  pcrluflrabunt ,  fir  quomodo  illud  absque  vix 
incommodo  cum  boua  Elect.  Palat.  pacc  accomodari 
potin ,  annotabunt,  fit  in  typo  mutabunt'  Acîum  Wcr- 
favix  Calcnd.  M  an,  Anno  M.  D.  CX  V  1  11. 

Philippus  Chrillophoius,  Episcopus  Sptrenîiï,  Chris- 
tianus  Princrps  Anhaltinus. 

D.  Wotmtîus  Scriba  Tclonii  fit  Prxtor  Manhemien- 
fïs ,  fuo  fit  Adaroi  Staphii  Architecxi  ibidem  nomine  , 
quia  illc  propter  imnuum  debiiitatem  feribere  non  po- 
tuit. 


M7 


CLXXXI. 


Anno 
16  1 8 

£be  *  etiffcuitfl  jn>ifcfccn  3er;ann  QMjilip^  .  .„,' 
&e«3og  m  Gaffer»  graulcin  ecttttficr  2In*  »'  J 
nam  eopbjam/  un»  £arl  gribritb  ^jetoogett 
m  mûnfletberg;  SBorimien  obbenanter  J^crt* 
m  m  Jècurat>©ur  fetuer  ^raulciti  e^twficc 
wxoo.  ©ulbcn  guter  munç  binneu  rincr  3abjfr 
jcit  ju  entticfctcii  /  ingleicfccn  aucb  ticfcUx  mit 
&ltmobirn  unb  gcfcbmucfr;/  tpte  ctf  jtcb  gcbûÇrct/ 
abwftrrtgen/  fleft  ctbirtljct/  ter  S3rautigamb  aber 
feinct  25rauth  jnr  merdengab  cin  JÇalg  «San» 
ton  jooo.  ©ulbcn /nebft  anbcrcnjooo.  ©ulbtn 
£aubt;©rtb  mgcbenf  »ic  aucf»  juin  Jôturat-qut 
îoooo.  ©ulbcn  l  unb  fo(ct)e  mit  bet  ©tabt  £>IQ 
ju  wificbercn  jlcb  t>crpjïictttf.  ©cfcbc&cn  M* 
tenburg  l>en  Junii  i<5i8.  fifUbft  ter  XÛk* 
tbumbô#X,crfd)rabuiig  Ui  benanten  l^ctt* 
joge  ju  mutifrerberg.  ©eben  n>ic  "oben. 
[Lunig,  îcutfôc^9icicfe>Ajchiv.  Part. 
Spec.  Continuât.  II.  Wfat|  II.  pag.  396.j 

CVft-à-dire, 

CortiraB  Je  Mariage  entre  Charles  V  r  i  d  e- 
r  i  c  Duc  de  Munfierberg  £j?  A  n  n  R  Sophir 
Ducbeft  de  Saxe  ,  portant  que  le  Duc  Jean 
Philippe  (on  Frère  payera  peur  /a  Dot  ait 
Duc  [on  futur  Epoux,  un  an  après  la  etnfomma- 
tion  du  Mariage  ,  la  Jommt  de  20000  Florins  % 
quedt  plus  il  la  pourvoira  de  Jojaux  £f  <fOr- 
nemens  félon  fa  qualité  }  qu'en  Cilmuge  r  Epoux 
lui  donnera  pour  Morganatique,  3000  Florins  en 
bijoux,  &  ;o->o  autres  Florins  de  Capital,  com- 
me auffi  10  mille  Florins  de  contre  -  Dot.  A  M' 
tembomg  le  \  Juin  1618.  Avec  F  stagnation, 
dwiit  Duc  de  Munfierberg  pour  Usfomn.es  Jltpu- 
lies  dans  le  Contrat!. 

rftùn  ©Ottcrf  ©nabcn  SBir  3ebann  q>&iltppfl 
^«reogiB  ©a(Dfcn/31li(t)/©t»«uiaa3{rj)/ 
ianbflraff  in  îftfrinûcn  /  «vjîarggrajf  }u  «Dlciffcn/ 
©raff  îu  trr  fflaxâ  uni  SKawn&crg  /  ^trr  min 
«Ruufn|lrin/  unbbcnn  »on  Ittftibtn  ©nabcn  "2Bit 
CarcI  îrubtitD/  ^efl  m  ajîunflcrbtra  unt  ia 
fc4)Uftcn/  m  Oelg  /  ©r«ff  m  ©lafi/  jfiert  ai.ff 
erernberg  /  3aifc*t»ie  uub  «Bîcbjibpbr  /  bcfciuicn 
unfc  tbun  hmb  efftntlict  mit  birftm  SSrkffc  /  fur 
Uni  unb  Unfcre  Çrbtn/  mit  Confcns  ber  Jreun. 
bt/  bafiiBirim  «Jlttb,mfn  bet  JjciJ.  2)repfaUtarcit/ 
unb  alfo  ©£)«  beat  Hfljnàclotigcn  ju  Job  unb 
wn  /  au*  ©tàTffung  unb  2Bo(fartfr  /fjJîffcrunq  unt> 
gcrtpflaneuug  guter  grcunbftfcarît  itt^fctcn  Ha 
Surfit.  ^>aufern  ©acbl'cn  unb  9nun|icrbfrg/  trohU 
bcrdrf?titc^c«  unb  mit  guttm  QBUIcn/  aui  rfcbtctn 
QEBifltu  unb  guten  JJprbttratttung  /  fpnbcrlicb  abet 
mit  SortPijTcn  ber  -Çctbgrfwbrncii  gurfiitu  grauen 
limxtn  aïïaritn/  ^erçogin  m  eacbl'rn/  aeb^rnfr 
«PfalfigrâfJn  bro  SXbtin/  QBitttcn/  Ilnfcr  ticlaflirb. 
trn  5mu  flJîutttt/  trie  niebt  U'cniger  mit  Dlaib  unb 
CiniriUigung  bed  ^Mfcgetobrncn  Sûrflen  /  jRarl» 
3o(jaim  ©forgenS/  J&etfiogenju  eatbfcn/  3ulicbi 
^lebe  unb  23«g  /  k.  Unferrf  u.  fo  tro^l  ber  fyti. 
gcbctirnfn  ^ûrftm  uni  grauen  e^ien/  jb^in 
uno  Cbutfurftiit  m  ©atbfen/  gebebrner  au,  hor- 
ruritlicbem  ©tamm  SSrontxnburg/  SBimwn/  Utu 
fercr  te.  eine  greunbfcbafft  ber  jÇei(.  Ç(>e  «pi  dmi 
ber  ^cd^cbobrnen  Sôrflin  /  Hnfrr  $reuntliciin 
lieben  ecb»rc(ter/5rdulein  2(nnen  eppbif n  ;  J^ert. 
toqm  U  ©acbfin  /  au  cincm  /  unb  Uni  fittpca 
(Sari  Sriebricbentcnajïûitfterberg/w  Cfl§/©ratî 
m  ©la*  /  am  anbern  î^eil/  abgerebt  unb  triM 
fta  baben  ;  2Clfo  I  baft  uw  jeetgemclbtet  Jptrerg 
^  t  î  Œarl 
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Anko  <£ftd  Sï'ttoidj  obtenante  Srdultin  2t«na  ©o- 
pt)ia  ju  einct  cbelitben  ©cmabliu  uebmen  I  unb  I  wie 
ficb,  nacb  Orbnung  bec  Çhtiftlicbcn  £ifcbcn  gcbûb* 
tet/  mit  3(jrtr  iiebben  »  jwifcfcen  gjïicbaelid  une 
ÇDÎartiniicbiff  Kinfftig/aelitbtd  ©Ott  I  bad  et>c(tcte 
QScolaget  iu  Otlg  »  uff  ttnfct  £er$og  Cad  gtic 
btitfcd  ttntoftcn/  gûtftlicbeu  unb  H  menti  mit  Un- 
fetec  gdicbten  Berttautcn  étante  nacty  baben  u nr 
balten/  ©icauchl  ald  cintr  gcbobwen  Jjjcrçogin  m 
©acbfcn  gfjictnct  /  t>cr  ©cbûbt  unterljaUcn  /  aud) 
©ie  bot  ttllen  ©ingen  bet?  ber  wabren  CbrifMicbcn 
SKeligion  /  ODttcé  <2Bort  unb  bec  un8cdnbcrttn 
3ugfpiirq,tjcbcn  Confefjioo  t  wie  tic  2fnnc  15 ;ja 
JÇdoffr  Cad  te  m  Vteo  ûbetgtbcn/  gcmdfj/  barinne 
3^cc  iicbbtn  gtbcbren  une  ettogen/  gdnfjlicb  bec» 
Hubitx  unb  uiibc^ànst  Jafièn  foUen  tmb  wollen.  2)a 
fïcb  ab«  bec  $ati  /  bafj  wit  bon  3brct  Sbtcn  ab* 
gtengen/  îutruijcii  wiirbc/  K>dcbed  brt  Wlmdcfctige 
gnàtigimt»  U\iu\  ocrt>ûtcn  toolle  f  foU  3t»wr  iicbben 
fre»  ftcbcu  '  fur  ftdi  emen  Praedicantcn  noté  ot> 
bcrâl>ftec  2Raiq.icn/  tunut  becfdbcn  ©ewiflen  niebt 
btftbnxret  Mette  /  auf  Uutctcr  Ccben  unb  £fiac*Fom» 
inen  £oftcn/  ju  balten.  ©0  foUen  aucb  bic  jfrnbct  / 
fo  3&rt  îiebben  mit  und  butcb  ©£>ttcd  ©cegen  be» 
toinmcn  1  mit  Socmônbcrn  /  wdebe  ter  bcradttn 
SXdigion  (inb  /  berfeben  /  unb  bctfdbcn  geuidfj  un. 
tcctpiefcn  unb  auffctjcqeu  werben. 

SEBann  baun  folcè  ebflicfccd  Sîcblager  gefebeben 
ifl  /  ft>  foUen  unb  wolicn  wir  3ot)ann  q>biiipd/ 
-Çctftog  ju  ©acbfen/  3ûlicb/  CUbunb  Setg/ge. 
badutni  ttnfccn  ftcunbtidicn  lubcn  Setter;  Jpetfcog 
Cad  ^tiebrieben  m  9Jlunftetbctg  /  in  tinct  balbcn 
3abted;5fift/  ton  dato  bed  JÇodjjeit'îagtd  an  |u 
tccbnen  10=00.  fl  j.bcn  ©ûlbcn  ju  xi.  ©t.  an  gu> 
ter  Janbnblicben/unb  im  J&ocblobl.  Cbur^unb  Surfil. 
£aufe  ©acbfcn  gang  tmb  gcbtt  gnûnQi  1  jebott)  ohno 
Srtunfung)  gtn  ietpjig  f "re tint  1  tel)  /  chue  ®.  î ieb- 
len  ^pflen  unb  ©cjjaccn/  m  erchtem  J^eutotb,*®^!) 
flfgcn  gcbûî)tlic(jc  ûuittung  rnttic&ttn  unt  bf^Unj 
2tuct)  bic  cbgetacl'te   Unfttc  frtunblic^e  liebe 
éxS)Wtftn  I  ^râulem  Htm  ®opl)ia  I  mit  3f)rcn 
^itçupbicn  /  jîUiNtn  /  ©cfctimudcn  /  ©ilber-Oc 
f*itr  unb  anbcm  /  »ie  tnwt  gutOin  Mn  ©at^ien 
tt»b^  gtb(^m>  el>elicfc  abfettigrn.  S>agtgcn  foUcn 
ttnb  ttolltn  rcir  /  J^ctgog  Œatl  gricbrkfc  1  alrfbalb  | 
fcictj  elulict  55.t(li.kï  gcfc^ic^t  /  btmttbtctf  $tdnUm 
ÎJnnen  ©cpbitn/  j^tteogin  m  ©atW»»»'      «met , 
gût|l(i(tcn  gjlorgtngab/  wie  fol*rt  Jpcrtommtnô/ 
<U^  ntmlit*  foigtnben  îagciJ  nac^  bein  gfûtflt-  Scç. 
(agec  mit  «mon  J^al^^aub  ben  jooo.  flunbj 
ta  u  11  btet)  taufenb  ©ùlben  J^aupt<©c(bt^  mit  i)wv  | 
tert  funffjig  ©ûibeu  |af)ttic<jcn  ton  dato  on  ju  j 
tttjinftn  I  jeben  ©ùtbtn  ju  lu  <m«ignifcb«i  @ro« 
f4>eu  getec^ntt/  tetfefyenunb  btgoben/  bnmit  3hrc 
iitbbcn  fcuibtln/  t(>un  unb  (affen  m>gtii/  natfc  bft« 
felbcn  b.(ltn  ©tfaûtn/  unb  »ic  QJÎorgtngab  <Xcc*t 
unb  ©enjonlïcit  ifl. 

S)atbco  benn  au*  fenbttlt*  abgewbt/  ba§  mit 
3hrct  iicbbtnf  an  (lattbcr  Sctjrufung  bon  foiduc  ; 
«Dîotgcngab/  m  bcflo  uit^t  2tn;tigcn  unfcttf  gtgen 
becfrlbcn  tragcntxn  gtneigten  2Billtn<  /  fifrlvct)! 
unb  tint*  jcbtn  3«l)tf>  bcfonbctU  bren  b,unbett  M 
ben/  unb  barau  flcbjig  funff  ©âlbtn  quartalitcr 
ju  tdglidvn  jFianbgcibrtn  tiabcn  ju  gcbtaudxnf 
teieben  nnb  getxn  laffen/  bie  and)  j^e  iitbbtn  je. 
tant  beto  ©efallcn*  au^geben  /  unb  bauiit  ju 
ttjun  unb  m  (ajfcn  «Dîadjt  b>ibcn  foflen.  2>ocfc  frU 
l'otdj  J^amXBclbf  fo  balb  3^to  iubbcn  ©tto  QB\tt- 
bentbumf  nad;  Hnfcrm  2Jb(lttbcn  /  b«jicJ>en/  aller 
bina*  flcfallctw  tobt  unb  ab  fenn. 

©icJJJîorgcngab  na*  3tittc  Jitbbtn  îobt  /  bet 
Jciim  milm  ui  Ttamatttigtn  flt^t/  (twfetn  ©ie 
rtuu  Icioc^^rben  /  ober  bcfjiocgen  ftine  fonbetbab,. 
rc  Sttotbnuna  bcr(a|Tcn  ijdtten)  foU  toieber  auff 
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uttil  J?cr$e»g  dard  griebridj/  obtr  ttnfer  Çtbtnl  Anno 
wie  gjlerqcngab  SKcdjt  i|l  /  fommen  unb  fallen. 
2)a  abet  3^^  iicbbcn  folctyc  3)?orgcngabc  icmanbâ 
bctfdjafft  l)tttcn  /  foU  uni  J^trçog  Catl  griebri. 
d)cn/  tlnfern  dtben  unb  2ftadjfommen  /  bicfdbige 
mitbrc»  taufenb  ©ûlbtn  J5aupt  ©tlbetf  abm^fctt/ 
unjem  oott  içrcn  guun  UMfaucn  borbeçalten 
)n. 

$crner  unb  aucb  fo  balb  bit  SSejaHung  ber 
xocoo  fi,  j.xuratK©ut^  b.fdiicjH  I  fo  foUen  unb 
ttolltn  ait  Jjettog  Cad  ^titbritt»  oftnc  Ikîl&o&c 
rung  gtmdbte  Unfetc  juiûnftigc  ©cmabtin  barge, 
gtn  mit  xoooo.  ft  ©egcn-©c{bctf  »crfc()en  /  aud) 
3btcr  Jiebben  betf  J£cutatb/©utf)$  QBicbcdag  unb 
?Dîorgcngab  auf  Unfctn  ©d)lofi  nnb  ©tabt'èfti/ 
unb  btn  Çamntet.©tttetn/  îSo^ra/  SRacfau  unb 
Dlcutjoff/  mit  aUcn  3u>unb  $mgtb6rungcn  /  0btig< 
feit  /  .Çerdidjteit  unb  ©eredltigCtit  /  dlu$ungcn 
I  unb  ©efdUcnf  ti  feo  ©elb  /  Jtûdjte  obec  anlttét 
\  roic  unë  bicfelbige  eigent()ûmlidj  mfle^en/  unb  mit 
iti>tnl  q>fanbftta<ften  unb  <5d;ulbcn  /  obec  fonfl 
md)t  befetwetet  fenn  /  «ertwifèn  /  bcrftbtciben/  m. 
fie^rcn  unb  tcrpflicfctcn  /  aifo  I  bafj  3b<*  £i(bben 
bafèlbfl  4i5"o.  fl.  juti.  ajldgnifcbe  ©tofdjcn  gc» 
redynet  /  1  .ikiifbrn  Cinfommené  /  9lu(ungen  unb' 
©efdden/  tvob.lbabenb  unb  (id;tt  feun  mogen/  al« 
ko  nadj  iaut  unb  y^alt  eineS  fpecificirten  $Xe< 
giflera  unb  barinu  verlcibten  3nfd)lagtf  J  twlcbeu 
»it  J$et|og  dat(  gtitbrid)  îu  gnûnttetbcrg  untet 
llnfcr  J^anbfdjtifft  unb  anb/mgenben  Sccrc^3n• 
fiegd  tcffertiget  unb  ûbcrgebtn. 

OBofern  autt)  gebacfctc  ©d}lef)  /  ©tabt  unb 
$ammtf.@ûtcr  mit  3^r(C  3uS(^cun4  bie  2[tmnt  > 
jungtet  borgetu^cten  4150.  fl  j%lict>  mdjt  boli* 
t otnmrn  ertragen  môd^ten  ;  S)a  aucb  bic  torgtnan* 
te  ©cblofj  ;  ©tabt  unb  Cammet'©fttct  bertouftet 
unb  bcrbeibct  routben  /  (  rocldjetf  bec  2(Uindd)tige 
©ott  gndbtg  abmenoen  wofle/)  aifo  /  bafj  Unfcre 
gdiebtc  ©ema^lin  /  3t>w  îicbben  boUretmrtcne  Jeib. 
unb  ^orgtngabc  t  ai  aud  niebt  r)aben  fonte  ;  ©0 
foUen  unb  tooOen  u>ir  J^cr|og  Carot  Sriebridj/ 
obec  Unftrc  Ctbcn  /  ben  ^bgang  3tjrer  Ttebbcn  in 
anbtre  2Btgc  unb  aud  anbttn  aufftt  bem  SBittbcti' 
thum  gclegcncn  2embtern  unb  Cintommen  ctgdneeii 
unb  jur  ©nfige  crfuUen  /  berfeiben  aud;  ein  ante* 
red  J^aufj  f  ta  ©ie  it>rr  bequeme  QBob, nung  baben 
môgcl  fo  langJ  bifj  folcbcr  2)cto  bccfctticbcn  3Bit> 
tn>entt)um  roiebet  erbauet  /  bcfcfct  unb  in  Çlîuftunge 
gcbtatît/  bem  obgcnannicn  gleicbmdfjig  /  cinge 
ben  . 

Qfd  foûen  aud)  Jbco  iitbbcu  in  obgrbadjtcn 
©eblofj/  ©tabt  unb  Œammct.©ûtbctn/  afle  0» 
brisftit/  ©etidjt  unb  ^errticbfcit .  Sctbctb/  unb 
©ebotb/  bobe  unb  niebtige  3a3ten/unb  autre;  ©e> 
red^tigteit  baben/  in  aUet maffen  /  tvie  voie  bad  bigote 
gcbvibt  unb  grbrauctjt  /  nicbtd  audbe|d}teben  /  benn 
aûcin  bie  J&obc  ianbcdgûrfti.  Obrigreit/  aud) 
Unfete  wdtltcbc  «Xitbtetlid>c  golge  /  Crcçf3«ïcantf. 
uub.ianb.©ttuer/  bic  wit  und  unb  Unfctn  îrbea 
botbcbalten  bobtn  wotlen. 

210e  ©eiftlidie  unb  â3utg.icbn  /  in  folctcr  3tter 
iicbbcn  QBittbcntbum  gdegen/  foU  3bce  {iebten  )n 
bctleibcn  unb  ju  befe^en  QJlacbt  baben  <  boeb  baf)  bie 
mit  tauglicben  (pfjtr.J^ctten  bec  wabcen  2(ugfput« 
gifd;cn  <£onfcf)ion  <  inmajfcn  bicrbcn  termeibet/ 
berfeben  tperben.  'Jiud:  tan  2Bilb  /  aufferbiUb  J^a* 
fen  unb"  gcber.SBilbprctb/  follen  3btct  Jrcbbcn 
faben  ju  (affen  borbebaiten  fenn.  2>arubct  foOen 
3btet  £iebben  m  Çtbattung  bet  gûtfdidjtn  ^ucben 
idbdicb  10.  ©tncfe  J^icfcbe  obcr^Bdb  /  if.  gute 
©cOuxinc/  unb  15.  fXcbel  ein  jcglid)ed  /  wcnn 
ed  m  feinte  3ctt  am  beften  ut  I  uub  obnt  343"' 
9ttcbt  '  3bttt  iicbben  ûbctantwcttet  \  getiefert 
unb  aUti  obne  Tlnfcblag  atfelgct  wctben. 

QSBann 


DU   DROIT   DES  GENS. 
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Anno  SBann  tS  tclul  tfr  2f((uidc$tigc  nad)  fcinetn 
.  n  ©Ottlicbcn  2BiHen  alfo  fcbirfen  ivurtc  /  Dag  Wir 
6*  °*  J&er|}og  Œarol  ftrictrtd)  e(>er/  tenu  Unfere  juruitrT' 
tige  li.be  ©emaljlin  /  mit  îot  abgcrjcn  roârtrn/ 
uibtcmif  unt  mclu  chef  foU  3:ncr  iicbten  folcfee  cb- 
Ipccificirtc  Bcrittàctottg/  ticfelbe  3^r  Scbclang  }u 
gebraueben  /  suftânttg  feçu  unb  Weiben  /  mit  0ic 
tere n  /  ttie  J«bc*3uc*t^CScwont)<it  i|I  /  ju  genief- 
fea  baben 

<£*  fellen  auctî  3&re  £îc6t>cn/  nad)  ttnferm 
ttatltdjcn  2Ibgangf  (ter  fccn  tem  SBillen  CgOttcé 
fïcbct/  )tou  folcbcn  Çrien  ben  foltfccn  Sicbtcn 
tOernxîg/  QBittbcntÇiui»  unt  QJlorgrnflab  /  mit  fcanl 
unt  lmt)snl  ©ûthern  /  SKcnt^rtt  unt  Oûltenl 
gcmeinigddj  gcfdjûçct  unt  gefcfcimitt  nxrtcn/  gletd) 
antern  il;rcn  lanttn  unt  Seuten  /  mo  fie  SKtdjt  toc 
tcnfctbtn  Unfern  £rben  unt  tero  SXàthm  unge» 
fàbrlicrj  Iciben  inti  unt  mag. 

2Bir  £crjeg  Çarl  ^rietrid)  foatn  unt  tfollcn 
uiidï  tic  ■2icely-<pcrfeiicn  im  0<lÇni|cbcn  ffûtfîen. 
tbutn  tn;t;rgcin(ittcm  Srâulein  Êiioen  (Stphien 
geberfam  macben/  3br.  ibb.  gcloben  uut  fcfcwcrcn 
îaffenl  nad)  Unfer*  .Çjreog*  Çarl  griebridi*  îott 
ttrfelbigcn  îicbben  /  ton  te*  ehebemclttcn  QBittben* 
tbuin*  roegen  /  3&f  icbcnlang  /  al*  Untettbanen 
ihjtr  trdjtco  Jfprrrfcbafft  /  freu  unt  boit  ju  ù  mi  / 
ihrcn  <5d;aten  }u  voaroen  l  ibren  Jrommcn  unt 
SSefte*  }u  ivetbenf  alJcrmaffcn  wie  fie  un*  jeft  ter- 
wantt  unt  terpfliditrt/  fonften  aud;  tie  ;u  ter  gc« 
nannten  tStatt  unt  ©djlcg  £>d@  unt  bcrûbrten 
<£ammer<©ùter  in*gemein  gefconge  3mr*>£)icncr 
mit  Untertbancn/  »«  aud)  tie  obgebacitc  to. 
tel*  .<Pcrfoncn  /  neuf»  gcbalterom  j$od><citlid)m 
SSenlaaetl  ouf  bcrûbrten  QBittbentbum*  $all/  an 
3l)te  iicbten  Unferc  grtiebte  ©cmahlin  mit  gebub» 
rciibcn  ^(lic^tenf  ^ultigung  /  ©chotfam  nnt  aller 
©cfeulbigfcit  anweifen  ju  laffen  /  tote  tie  barûber 
auffaeridjtcte  SBrieffe  fèlebe*  Hdrlicb  bcfagtn  unt 
mit  brtngtn  tterten/  unt  fed  3brcr  itebten  ju< 
gclaflèn  feçn  /  auf  foIttKn  JaU  «nfer*  llberleben* 
fecb*  Sonate  nad>  llnfcrm  2(bfîerben  ben  îlnftm 
Çrben  nnt  Succesfoitn  m  Htibtn/unt  in  tcffelben 
5C*fl  unt  Untctbaltung  ju  fenn. 

îïbet  wenn  3fr*  Jitbten  ©ero  5Bittbentb,uin  tôt 
©ternact  tolct>ct  bejliinmten  3tit  bt^ta  «pollen  / 


Sa'  aucft  /  nat$  Unfern  îot/  burt*  «nfcie  b>  Anno 
tcrtaHène  QBittbe  /  aujf  itjren  ^open  /  meljwte  «Ttut-  ^  o 
mng  auff  foltfctn  QBmbeiubum  tonte  otet  ttûrte 
eingetiebtet  uxrtcn  /  foll  terfelbcn  fbltfrrë  ju  tbun 
nit^t  allein  fie»  fteb/n  /  fontern  aut^  3b,rer  £tfb- 
ten  ttrofelbsti  itbenlang  ju  genicllcn  jugelalfeo 
wetten. 

05  aud>  ettea*  ton  (SUten  unt  Sflugungenf 
in  ten  QBittbcntbum  gchbnq/  tttfegt/  oter  mit 
©ûltm  bc|*tt>crct  »are  /  ctet  noeft  Wnffttg  in 
ftci)cntcr<£be  SSefc^tterungen  etn>a(^fenuntgeinactt 
wma  tauiit  foll  obgtmtltc  Unfere  tûnjTtigt  getiebte 
©cmab.(tn  gar  xucbtt  ju  tfyun  haben  i  foiuxtn  wic 
otet  Unfere  Crben  fbUtn  tie  an  anfetn  Octcn  auff 
un*  netwen  /  unt  e^ne  3b,rer  iiebbtn  ^ofitn  unt 
©ctaten/  innetljalb  3*&"*$ttfc  /  «««rwtten  un» 
trletigen. 

(Mien  audj  3brc  S»tbbcn  \  fo  roir  tor  te rfcf. 
fcm  mit  îott  aboeb^n  wôrten  <  fld)  an  foltDtm 
3brtu  SBinbcntbum  unt  »erma4)tnig  /  3nl)alt 
ti«fcr  unt  ter  tarûber  fontttba^rtn  auffdcricfctnen 
^cr |d)rf ibu ng  /  genftgen  (affen  I  unt  an  Qnfern 
nacrigtlaflcnen  îantfdiafften  /  Çrbfctafften  unt 
©Arbern  al*tenn  feine  mritere  ^orterung/  audt 
mit  Unfern  tôcbultcn  /  ob  roir  einige  h'mcn/.j 
niebt*  m  tbun  Ijaben. 

3)«  wit  akr  3bret  Jiebten  au*  lié  I  greunt. 
fdjaffl  unt  guter  SKeigung  (  ober  tiefe  2krfrt)reî. 
bung  enta*  uxiter*  rotUiglicr)  mgefleUet/  terortnet/ 
oter  terfdjtitbtntàtten/tae  foUSDerfelben  in  folcfjem 
gafle  aucfe  gcCeiflct  trerten. 

Unt  »o  3htt  iicbten  }ur  3cit  /  ttxnn  fie  tercn 
QBittbentbum  nad)  ttnferm  îote  bc^iebm/  mit 
notbttentigem  ©ilbtr»<Sefctirr  md)t  tcrffjjen  n>d» 
ren  ;  ©o  fbllen  Unfere  Çrben  fd;ultig  frtn/  3br 
fo  tiel  ©ilber-Oefctirr  cum  Ioventario  juftêÎJen 
ju  (affen  l  ttie  (IcN  einer  ^ûrflin  gebftb^wt»  unt  ben 
tem  J^aug  (Sadifen  gebrduc{ilid)  J&ertommen  iftl 
tod)  tergeflalt  f  ta  (Ici)  3t>"  iiebten  antcrnxrt*  1 
terbenmtbcn  I  oter  aber  mit  ïotc  abgchcn  ttflrten/ 
tag  foidic*  3^  wn  Unfern  CBrben  jugeflcOtcrf 
<Silb<r'@efd}irr  /  nadj  temfelben  Inveatario  ta* 
felbflJ  |)in»itter  Unfern  -Çw^og  Sari  $rietrid;  <îr- 
ben  aberanttoortet  tterten  foll . 
Ç*  ifl  aud>  rjierinnen  abgeretet/  ob  tto(  tie 


fo  foûeii  UnféK  (Srben  nidit  allein  j*d>altig  fenn/  (Wegung  ter  isoc*.  fi.  ^euratb'  ®utby*  tureb 


î>ra  (icbten  loid!  ieib^©eting  einjutdumen/fon 
tern  aud>  fo  tirf  auf  Unfenn  J>aug  m  Od§  an 


un*  J^erçog  3ol>ann  q>hi(ipfen  m  6ad>fen  û0em(t 
innertalb  3a^^-5tift  /      tem  JÇ>odjjeit.îagf  an 


QBciu  f  /yiûdnni  unt  antern  getajfen  unt  erflattet ,  ju  rtetnen/  gcf$eben  foU  /  tag  tod)  nidjt*  tcOotor 
tterten  /  al*  fiel:  ta*  Çinfoinmen  auf  ein  3a|)r  lang/  niger  gemtltt  ^ttlulein  !ïnna  ©opbia  /  mit  Unfet* 


termog  obgemelten  Ttnftfoâ/  erfrrerfct.  5>arm 
folcfcc*  jF»aug  mit  ©ebaïiten  I  J^augr arh  1  S3ett  / 
leinroant  unt  fonflcn  alfo  m  brfteUcn  i  tag  ©ie 
tarait  /  yc:n\\  <5tante  unt  SBefén  nad>  /  aud) 
fcinen«0îangel  babe.  QBeltr)e*  terme^  fine*  Invcn- 
tarii  alfo  crbalttn/  unt  wietergeliefertnxrten  folle. 

QBa*  abertarober  an  J^au§<unt  3orratb  ivàh. 
renten  QBittbentbum  gejeuget  /  foU  ter  5ôrfr(id)en 
f%au  2Bittben  allein  etblidj  jufleben  ;  5>e*  ôbrigen 
Sorratb*  aber  auff  ten  antern  JÇdufern  te*  3ûr« 
ft<ntb,um*  Oelg  foll  (Id;  tieQBiifbe  niclit  an,{uina|fen 
baben.  3t>"  iicbten  fcllen  a» et»  ten  obangeregttn 
2Bittbentum  tic  3cit  3b/re*  iebeu*  in^aben  unt 
gcbraudwn  /  aud)  allein  tie  3»9tk"  te*  ©d;lo|fc* 
Oclg  erbalten  ;  2)en  antern  ®nmN©au  aber!  }u 
S^rer  iiebten  ?Rotl)turfft  /  foUcn  Unfere  (îrben 
unt  Succcslbres  m  rr)un  r>fiid>tig  fenn. 

Ç*  foU  audj  ter  Jurfllidjen  grau  QBittbcn/  ta 
fïcibr  QBittbcntbiim  bejieben  unt  befîçcn  toûrte/ 
ju  3^f"  J>ff'®raud>S3renn'93rau-uttt  58au. 
j^olç/  fo  tiel  fie  tejfen  nad)  giotbturfTt  bctftrffen/ 
jâbdfctjcngcfotgctuntgegcben/auct)  obnc3brcm  ju» 
tl)un  unt  Unfoflen  /  in  ta*  ttrfd)riebcnrâ5ittben. 
tljum  terfetafft  unt  geliefert 


j^erçog*  Çarol  grietricW  QBiffèn  unt  SernMBu 
pung/  gegen gebabrlictcr  Caution,  fowir  J^ergog 
3oljann  ^pbjlip*  S5ectcn  3l>wn  iiebèen  ju  Berfî» 
r$rrung  te*  J^euratb/@utr)*  ^inau*||ugeben  erbictig/ 
auf  aUe  3brer  grdulein  îtnnen  ©opbien  eiebten 
Sâterlid)  t  9Jlottcrtid)  I  Stâtctlicr)  unt  <5cr)it»cflcr. 
lidn  Œrbfdjaffc  unt  ^nfàOe/  unt  aile  nadtgela|fcnc 
®ûtl>er  /  fo  ton  tem  J^erçogc  ju  ©ae^fen  oter 
fonflen  r)errôr)renb/tt>ie  foldje*  ben  temJ^tufc  ©adj« 
fen  allroegc  gebrdulid;  gelwfen/  in  befler  unt  bfdj* 
fier  gorm  ter  SXedjtenf  fur  fîd>«nt  3b,re  (wben 
gcbflbrente  Renunciation  unt  Berjict)t  tljuiW 
unt  taran  ade  3brc  Oetecfetigïeit/  fo  3!>tf  îiebben 
tjiittcn  oter  Ijaben  m&tr>ten/  tcrgctacr)tein  Unferm 
$reuntlid;en  lieben  Settcrn  /  J^erÇog  3»bann  q>h> 
lipfen/tc.  unt  feinen  red>trn  (Jrben  )uflellen  foUe 
unt  \w\ltl  taran  reine  Qfnfpracfc  oter  gorterung 
inn«  oter  aufferr>a(b  SXecbten*  ju  haben  oter  ju  ge» 
tomnen.  ©te  tann  aucto  »ir  unt  3(jre  £icbten 
in  ^rafft  tiefe*  23ricff*  obgemcltter  Onaffen  wriit. 
b/n  baben. 

ÎBeittt  i(l  betingt  /  ob  flct)  begebe  /  tag  mebr 
gemelbte*  grdulein  2lnna  ©cpfjia  tor  un*  J^cr* 
çog  Cari  Srietrid>en  mit  Xot  abaienge/  mit  fei- 


%io  CORPS  D1P 

an  no  ne  Icibc*  «Crient  fobOn  un*  gcbotjren  totrenf  bin- 
,  q  teriieffe/  bafj  aWbaon  mir  Jf>er$og  Cari  ^riebrtctj 

ioiO'Ke  icooa  fl.  J^Btari'©uri*  Unfet  lebenlang 
gebtaurien  unb  bebaltcn  tubam.  2tbct  atébalb  nad) 
^tïccr  itrbtxn  2obt  folle  Dcrfclbcn  Sabrnifi  on 
fllcinobienf  jtlcibcrn/  ©c|"d)inutf  /  ©ilbcr.©cfctirr 
tint  anbern  I  nad}  25cfagung  unb  2lu*roeifung  ber 
barûber  acnucfctcn  laventarien/  nidn  aile  m  /  »a* 
3brc  Éiebbcn  mit  fk!>  beingen  tttebe/  faute™  aud)/ 
ma*  bcrfelben  gefdwncfct  ooet  cou  un*  gegcbcnJ  oter 
(ie  fribjî  in  metoenben  Cbc.©tanbe  erjeugen  unb 
raadjen  (affen  /  obet  fond  ererben  tourbe  /  e*  tû^te 
gic ici)  bec  bon  mannen  c*  mode  /  mcin^  babon  au*, 
genotnmen/  fttofetn  3|jre  iicbben  feine  fonberc  Set. 
orbnung  t^cetf  Ictttcu  OBilIeu*  bmtcrlaffcn  batte  ) 
be*gleia)cn  nad>  Unfcr*  £crÇog*  <£arl  MMH 
Ttbfterbcn  aucb  tic  obgemclbte  icooo.  fl  ffe  ben 
©ûlbeu  xi.  QRrtf«fô<  ©rofjen  gcredjnet/  £cu. 
ratr>©iitt)  wieber  aurf  J&crjog  3o|KUin  «P&Utpfcn 
)u  ©ad)fen  ober  Unftrc  Cebrii/  unb  Çftacfjtonv 
mm  I  mannlidjc*  ©tomme*  /  «Mi*  falim  unb 


ttnb  tarait  J6er$og  3or)dnn  «pbilip  ju  ©adj' 
fen  K.  unb  ©c.  iiebccti  Crbcn  folc&e*  QOBieberfaU* 
ter  10000.  fl.  berabtet  QBc&nmg  fampt  ber  gaf)r- 
ni*  unb  anberra  beflo  fïdjerer  féon  f  fo  bafren  £cr. 
iog  Cari  $riebridj  3fe«  iicbtKti  torangeregt  «m 
fer  ©dS>lc|/  ©tabtunb  Cammcr-OÛttin  SÎcmii/ 
9tactau  unb  Sfleuentpff  /  aUcrbingel  Voit  folc^c  juin 
SBtttnxntbum  geberrn  unb  eingttban  feon/  mit 
allcn  bertrfelben  3ugeb,erungfn  /  |um  rtdjten  Un. 
terpfanbe  baffe  einget*c&tJ  alatenn  nad;  ttnfcrm 
îobe  3b^rtr  fcebben/  al*  3b,rer  rtd)tcn  J&errfdjafft/ 
mit  allrr  Obrigtcitl  ©eÇÏtfam  unb  ©crodrtigîdt 
91u$uog  unb  ©crtritigfeit  ju  fcyn  f  bifj  fo  lange 
Unfere  Crbcn  unb  9tad}foinmen  fbtcfa*  xoooa  jL 
terûfrrtet  QBe&rung  /  fambt  obangtregtct  faÇrenbcr 
.fiaabJ  gdnfclid)/  unb  jumo^l  jubero  gutem  ©nû- 
gen  /  roieber  erfrattet  unb  bcjabUt  b,ab«u  /  iumafle» 
t«nn  Uufcte  Untmf>anfn  bcmclbtcn  unb 
©rafct  Oclfj/  fampt  ben  <£ammtt'©atl;cTn  /  SSorau/ 
SKactau  uob  «Tltuciitjcff/  folc&tf  auff  Unfa  ©eljcig 
unb  ScfeW  jufagen  I  gtlobcn  unb  ftfwetcn  /  aud; 
tenait  en  neben  ttnfcrn  anugfanK  aôtitfft  unb  Ser. 
fcforciiungen  ju  folc^cm  obgcmeltm  QBitlbentbumrf« 
QBicbetfall  geben  folltn/  mit  lîotberjalt  l  natb,  Un> 
ferm  Kbflfrbcn  ttnfetn  (Stben  unb  Saacttommin  in 
Un  berûtitten  ©cfcieg'Stabt'unD  Cammtt.(Sût«n 
li«  Appellation,  ©crgtocrtfet *  fo  i()unb  ftçn/ 
unb  roo  |lcl?  bie  et  tînt  en  merben/  CErbt>ulbigung/ 
golge  /  SKcife«unb  $ant>{cr)agung  f  ancb  ianc-unt) 
anttrt  €5teur  m  lci(lcn  /  toie  »ir  benn  foteber 
etôrfe  niebt  lebig  gtfagt  /  fonbero  Unît  /  Unftrn 
Çrbcn  unb  ^a^toinmm  folcfeetf  aiitS  au^genommen 
unb  v orbe Kt 1 1 ni  Ki ben  ttoUta  f  boef;  follm  bit  von 
'2Uci  unb  SXittttf4>ajft  (  nnlc^e  jum  gemclbten 
QBtttnKntfium  ge^brig  I  offtgemelbtc  gtâulein  2fa. 
nen  ©op^ien  jum  Ttuffwarten  unb  gcbûlirenttn  ge« 
tvob.nlicttn  J^ofe'Sicnfte  crfdjeinen  /  unb  bcjfcn 
nictt  veruxigern. 

Ob  fid?  aucft  begeb*  /  baf}  n>ir  (Eatl  gricîrid;  bot 
jP>ocbcrnannttn  Jràulcin  îïnna  Sophia  /  Ilnfercr 
tûnfftîgcn  lieben  ©emarjUn*  mit  îobe  ttbgtt)«n 
tttûrten/  mit  t)âttcn  t  enu  i^tnoct  mit  3brcr  itebren 
ertootbtn  owr  nitftt/  fo  foQ  3^«  iicbtcn/  albieweil 
©ie  in  3brem  QBitttxntb,um  untenûcft  flftcn  blcibt/ 
ouff  folcbcin  3brcm  <2Bittrocntbum  /  ttic  obgemtlt/ 
*"hr  Icbenlang  ftQcn  bleitenf  aud;  Unfcrc  Crbcu 
hrc-  iicbtcn  bep  iplctcn  QBittwentbjim  ru^iglid; 
,J)ù^tn  t  fd}irm(n  unb  r;anbb,aben  /  aitf  ifjr  ogen 
Janb  un  Èeute  /  obne  aOe  ©tftyrbc. 

©o  abet  3bre  Jiebben  nadj  Unfttm  îobe  jur 
anbern  CÉbe  greiffen  worN  /  aUtenn  folltn  «nfetc 
Çrben  SOTadjt  i; Jbc n  /  ©i«  mit  ioooo.  fl  J^eu. 


L  O  M  A  T  I  QJI  E 

ratt>«©urt^oW>emfftct5B«b.nin9  art  foldjcm  QBitt' 
uxntbum  )u  I6fcn  /  barju  31^  benn  aud)  bit  ftict- 
bung/  «limobioi/  ©ilbtr.©cfd)irt»  J^aufead)/ 
unb  wm  ju  3K>ni  ieibt  gtb>rtt/  fo  fit  mitgtfeacbt 
batte  f  aud;  wai  3^t  feratt  gefd^encft  unb  gcgcbtn 
»àr«  /  ober  fie  fclbft  crjeugt  hjitte  /  obet  fonfl  auffer^ 
balb  llnfere  Janbfdjafft  an  3^«  lirtbea  trftcr- 
ben  unb  fommen  mare  /  alletbingé  unWrl)inb«t  fp(' 
gen  follen. 

.  ©o  t»tel  abtr  llnfere  QBiebedage  betangt  t  fcll 
3brct  Jiebben  bitfelbc  iàbrlid)  au*  ttnfërm  Jfe. 
ftentbum  /  mie  gebrduc&lid)  I  3br  {cbtnlang  wr. 
iinfet/  aud;  3tt  barum  notfctWBbige  Bcrfîcbemng 
gegeben  merben. 

©leid^rmaffm  trùttc  3brcr  îiebtcn  and)  bie 
9)îorgengabe  obgefefjt/  bifj  aitff  ibren  tobtli<*tn  21b. 
gang/  jdbrlidj  mit  i;a  ^ioren  txrunftt/  nnb 
iwfern  3(>te  îiebben  folct*  nic^c  bttfctatft  ober  t«r- 
macbt  /  aud)  nid)t .  jtinbet  bctlaffen  I  fbU  fcldj 
Q!Bittit»cnt{)um  auff  tatf  gûtftenthum  OHuntlcrbercj 
unb  0c(g  faQcn. 

2Ba*  abet  barf  ©efd)«ntfe  ^  fo  auff  Nhiffrigc  6^ 
beritcbenbe  JÇodJjeit  betebret  rrerben  m(d)ttl  bettifft/ 
fcU  fo(d)e*  orbentlidj  inventirtt  imtfem  /  uub 
Sic-$gebad<fcn  ^rdultin  2tnne»  ©opbien  uub  un* 
-^crçog  Œarl  5riebrid>eu  gernein  feon  /  foidjt*  bi« 
3m  Unfer*ieben*  mit  einanber  babrn  ju  nugen  uub 
ju  gebrauct». 

Unb  ïai  nad)  Ùnferm  beeberftit*  Kbftcrfen/  ttu 
ne  tinter/  «on  Unfct  beçber  leuxn  gcbchmu  ber. 
banbeu  feiin  ;  aud)  Cerne  fonbetltdjc  Diipofirion 
bon  un*  beebenl  ober  Itnfet  cinem/  |U  fcmcm2i\-ii 
auffgerid;tet  /  barftbcr  beftfeehtn  mfebc  /  fb  fcll  al*> 
benn  ber  tjalbc  $b«ilbon  foltfcetlîfrcbrunfl  auff  m»** 
■Çttiog  3objann  q>hilîpfen  ober  llnfere  Çrfcn  unb 
91adîroinmcn/  ber  anbere  balbe  îbetl  abet  aurf  Un. 
ferc  J^rrfjog*  darl  jricMid*  Crbcn  unb  SHadjtoux 
men  crblic^  fommen  unb  faUen; 
Unb  fo  mit  J^erçog  Cari  griebridj/  te.  m  mdty 
<J,r)e©tanbe  mit 
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unb  neben  Unferct  geltebten 
©cmahiin  ©d)ulbcn  gemad)t  bàvtn  I  bic  follen 
ton  Unfern  <£rbcn  bcpbit  roerben/  unb  Unfere  ©e< 
twotjlin  mit  benfeiben  gar  nir)it*  ju  tb.  un  fyxbtn. 

S35a*  abet  3bre  iicbbtn  nad)  Ttnncbmung  unb 
SSffiÇung  be*  QBiltrwntljuin*  bor  ©djalben  ge* 
inaebr  bâtten  I  unb  unbe^blt  ttrlirffcn  /  tic  fblien 
3t)rc  ndbftt  Crben  be*  QBtebcrfali*  au*rid)teu  ;  nnb 
llnfere  J^tt^i  Cari  Jnebrid;*  Crben  bamtt  un- 
btldftiget  blciben. 

ŒBfeben  abet  3brc  (iebben  Knfcrn  îobc**5all 
erleben/  anb  wieberutn  mr  anbern  Çrjc  greiffen/ 
aud)  in  berfclben  glcicber  geflalt  mit  £inbcm  bon 
bem  2(llmdd)tigen  gefrgnet  unb  btgabet  rorrben/ 
al*benn  foU  nad)  3brtr  iicbben  ^obr*«2(bgang 
aile  bctfelbtn  3)1ûttcriide  Scr(a|fenfd)afft  mgleid; 
auff  biefelbigcu  Kmrcr  /  fo  bon  Unfere  betber  ici* 
beren  gebor^ren/  tmb  aurf  bic  /  fo  3&re  tb.  aefjîrttt 
©eftalt  in  ber  anbern  Çfje  erjeugt/  erblid)  fommen 
unb  faOen/  aud)  eincm  itinbe  fp  biel  al*  bem  an. 
bem  batan  gebûb.ren  unb  |nftef;en(  e*  fjâtten  benn 
rtyre  îiebben  ein  anber*  burd)  fonberba^re  Difpo- 
lition  ©erorbnet. 

C*  ifl  aud;  ferner  unb  befdtlieglid)  abgertbet/  ob 
Jràulein  2(nna  ©opr)ia  bor  un*  Jpccçcg  Cari  gne 
t  r:  clic  n  /  obet  roir  bot  ^brer  îiebben  I  nad)  ben 
«Sct)fd)laffunb  bot  Crlegung  te*  JÇeuratb*©elbe?/ 
aud)  SoUticbung  ber  Scrtwifung  l  bcrflûrbe/  ba* 
bod;  ©Oit  gndbiglid)  terbfern  moue  /  bafj  nidjt* 
be|loroeniger  aile*  ba*  /  fo  ©ie  beeberfeit*  geqen 
einanber  }u  leiflen  /  oermbge  biefer  J^etiraH>*»Se. 
fcbreibung  /  berpflid;tet  I  geW^renb  bolljogcn  mer- 
ben  foll. 

Unb  auff  jefjt  getbane  Berebung  baben  voir  ob. 
gemelbtet  J^erDog  Carol  gritbrid;  }u  QJîûnjlerbergi 

unb 
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ANNO  Uub  îînfct  JÇct&bg  30fani1  ftcunblid)C 
✓  o  licbc  ©cbwcfter  cbqcuannt  *  jÇràulcm  Ttnnu  ©o« 

101  °'pbia/  in  eigcncr  q>ctfon  in  9Ut)intn  ©£>ttc*  ben 
©tanb  ber  Çtjriftticbcn  <£&e  cinaubcr  wrfprocbcn 
un»  jugefagt 

2>etb  ob  mitlcr  3cit  /  cfjc  bann  ber  ScçfcfclafT 
gcftfebcn  /  bemelt  ftrâulcm  flnna  ©cphia  ;  ot»et 
u>ir  JÇerÇbg  Çarl  Jricbncb  mit  Ift  abgicngcn/ 
ba*  in  «m  QBiUen  bc*  KUmùétwn  frctjct  /  fo  fell 
bicfe  Sbc«2>>rebung  mit  25cfcblic|Tung  tcincn  ÏÇctl 
ober  ^effclben  Çrbcn  binbcn  I  fcinc*  îbcil*  fcrb.n 
tarw  bcrpfliobtct  fcnn  J  fonbcrn  /  al*  ttàre  tic  nit 
gcfcftebcnJ  gebjltcn  ttcrttn  /  aile*  trculicb  unb  un- 
gcfa&rlicb. 

Unb  ttir  ^ctiunn  cphjlip  /  Jpcrfcog  tu  ©acbfenf 
aucb  ttir  £er|og  Çarol  $riebricb  |ti  9Jïûntt«bcrg 
obgcnannt/  gercbenunb  bcrfprccbcn  bcp  Untcrnttab' 
rcn  unb  SûrfHicbcn  îreucn/ bicfe  Unfcrc  auffgmcb' 
trte  Scrïcbrcibung  fletiî  /  ftft  unb  unjcrbrûd)Ucb  ju 
baltcn/  unb  bet  gdnçlid)  nad^ufommen  /  obrtc  aile 
©cwhrbr. 

2>J*ju  ttrtunben  baben  ttir  Unfrr  3nfi?gel  an 
biefen  SBrieff/  beren  jween  glciebc*  3nbalt*  «erfet» 
tiget  /  gcfcangcn  /  unb  bie  mit  Unfcni  Jjànb.n  un» 
terptèrieben/  aucb  ein  jcber  betet  cincn  in  feme  Bec 
Wabrung  genommen. 

QBann  bann  aucb  ttir  ton  ©Ottc*  ©naben 
fy  m i di  2Beiicc*tau* 1  -ÇcrÇog  ju  9Jîûnftcrbcrg  unb 
in  ©cbleftcn  w  0df}en/  ©raf  w  ©lafc  /  ^ect  auf 
©ternberg/  3«ifcbwi&  tinb  ÇDÎcbjibcr/  SKbmifcb 
,foSt)ferlid)cr  gjUjcjtàt  Çammercr/  te.  freUnblicb  cr- 
tu  au  unb  gcbetÇcn  feonb  (  in  obgcfcbrfcbcnc  £cu< 
ratb/2Cbrcbe  mit  }u  ttilligen/  unb  folcbcmit  ju  bc» 
flcgcln/  fo  baben  ttir  folcbe*  alfo  freunblicb  wrwil. 
tiget/  mit  cigcner  .Çanb  ^itrunter  gcfcbwben  I  unb 
Unfer  Jnfîcgcl  bicrau  bengen  laflfen  ;  tint  Unfcre 
Çrbcn  m  bem  3»^(t  berfetben  /  fo  bicl  un*  ober 
fie  auf  bie  barinn  gefegten  $âUc  binbcn  unb  berutjrcn 
inag/  bamit  befennenbef  unb  ju  feftec  J^altung  bef. 
frn  a((e*  bcrfptetbenbe.  ©efd&eben  unb  geben  ju 
îtltenbarg  ben  y.  Janii ,  Anao  16 1 8. 

JÇ.  SOTatlcbartf. 
Otorg  ©etbarbt. 
Cliaa  gorfter. 
®etbatbt  *Bîarftfca(rf. 
Cf)riflcp(!  Œarol  bon  95ranb|leiiÉ. 

^wrfiltd)c  tnanffctbergifcftc  tf>ttrf?am<M 
Vevia-iraLnutg 

ÇQ  On  <SOm  Onaben  2Bit  Cad  gtiebrieb/ 
^eriîpg  m  gjlûnftcrbetg  unb  in  ©cbleflen  jtt 
Dflficn/  (Sraf  ju  ©lag/  Jgett  auf  ©ttrnbetg/ 
^[aifcbttiç  unb  «Blebjitoc  /  k.  betennen  unb  tfcmt 
tunb  aaermdnniglicben  mit  biefem  SJneffe /  fût  unit 
îinftrc  Çrbcn  unb  Sflacbtommen  :  £aacbbem  bec 
J?ocbgebef)mc  gôrfl  /  J^ert  Johann  «pbilip  /  J^et. 
|og  ju  ©atbfcn  I  3ûlitb/  (Eie»e  unb  Scrg  l  Unftr 
freunbliebtr  lieber  Setter  /  un*  ju  ©émet  iicbbrn 
gelicbtcn  ©ebroeftec/  bec  #oci.qcbo&rncn  gûrftin/ 
Il  11 1ère  freunblieben  fxr^ltcbcn  ©emabjin  /  ^rauen 
3bnm  *5op()ien  /  ^"î^fl'n  ju  OTûnftcrberg  /  ge- 
bcbrncn  ^er|ogin  Ju  ©acbfcn  /  Sanbgràftit  m  ît)û' 
tingen  /  unb  gjîarggrâftn  m  «Oleiffcn  l  zoooo.  fl. 
jeben  ©ûlben  ;ù  xt.  OTcifnifcbe  ©rofeben  gereet* 
«et  /  -$eurarh>@ut{>Ei  ju  gtben  tcrfprocben  /  3n. 
t)alw  einer  ^eurathé.»erfcibrfibung  /  jttifeben  bec 
(elben  Unferer  ©ema^lin  unb  un*  auffgc ricbtvt  I 
twltfce  euutme  ©elbeé  ber  xcooo.  fl  ©e.  ibb. 
ton  dato  beff  J^ocbjeit.îagrt  I  innerbalb  3at)te*« 
Srifl/  pbnt  aUe  Hnfoflen  uub  ©ebaben/  (jebecb 
Ton.  V.  Part.  II. 


obnc  Scrjinfnng/)  ju  Jcipjig  gfgcn  gebûtr!icb«  Anno 
ûuittung  gûtlicb  unb  frcunblîcb  etlegrn  ju  laflcn»  ,^.0 
un*  buicb  eme  fonbsrbaljre  Obligation,  beten  IOlî»' 
un*  ttottergnûgt  /  »ctficbcTt  /  autb  3(>co  îiebben 
beto  !Huefertigung  /  natj)  3"Mt  ber  ^euratb*» 
Scrfcbreibung/  tu  3i)"in  unb  Unfertn  guten  Ser» 
anûgeu  /  auéricbten  /  liefern  unb  bcjabjcn  laffen/ 
ïaut  tine*  ûuittan$e*<*2}ricffe*(  ben  wic  ©r.  iieb» 
ben  ûbergeben  Ijaben  ;  Unb  aber  ttir  bargegen  btr« 
felben  Unferer  ©emablin  fotc&e  xocob.  ff.  j&ru* 
rath^©utl)*/  tarm  n«b  icx^oo.  fl.  bcrfclbcn  ^5ct) 
rung  ©cgeu^Selce*  /  ba*  ift  /  40000.  fl.  J^uupt. 
©clbe*  /  ober  tarfur  4000.  jï.  jàbrticbcr  beftanbiget 
gettijfcr  ©ûlbcn  an  ©clb  unb  OBerth.  /  fampt  ei« 
mm  3Bittrocntbum*'©ig  /  mit  Coulcns  ,  2$or« 
ttiffcn  unb  CfuittiUigung  bt*  J$ocbgebo|;mcn  gûr- 
ften/  Unfcr*  frctinblirb  geliebten  3ruber*  /  J^erm 
Jpeinritb  QBcntccdau*  /  J^erÇog  ju  3)îûnfterberg 
unb  in  ©cbicfj.u  /  k  m  erweifen  unb  m  ttie» 
berlcgcn  /  aucb  ju  berflcbccn  fcbulbig  unb  berfcluie* 
ben  fcoii  /  Scnnogc  gebacbter  JÇeurart^Scrfctrti» 
bung  :  5)a§  ttir  bemnatb  gebatbtcc  Unferer  gc* 
liebten  ©emablin  Unfçr  ©cb!o6  «"b  Stabt  £>cig/ 
unb  <Sammer«©ûthcr,®obrau  \  Ûlatfau  unb  9îeu« 
fcoff  /  mit  ailen  i^rcn  3ugcbérungcn  /  Obrigteiten/ 
J^crrhcbfeitcn  unb  ©erccbtigfeùcn  /  9îu6ungen 
uub  ©efdUen/  e*  feu  ©clb  /  gtucfcte  ober  an. 
ber*  /  ttte  un*  biefrlben  riQentl)fiiuiicb  juflcr)en  / 
unb  mit  Jetjcu  /  <pfanbfebafft  \  ©tbulbcn  /  ober  in 
aubère  <ZBcgc  nitbt  befdittcrlicb  feonb  /  bettieb» 
met  /  bettieien  unb  wifîcbrrt  /  ttun  aueb  folclit* 
biennit/  unb  in  ^rafft  biffe*  Q3ric|P  /  alfo  bag 
3f>ro  Jbb.  bafettp  4000.  ©ùlben>  ti.  OTeiènifcbe 
©rofeben  fftr  einen  ©ûlbeu  g  reebnet  )  jdljrlicbet 
giufungen  /  ©efdfle  unb  Çinfommcn*  o^ne  aile 
23cfd)ttcrung  unb  2tbgang  wcl^abcnb  unb  (lebec 
fenn  m6gc  /  ttie  ton  ©lûdcn  m  ©tûdcn  m  etnent 
9lcben#9legiftcr/  untet  Hnferm  3"ficg«l  au*gan« 
gen  unb  bierbeo  ûbergeben  /  anfab,cub  :  Son  ffiOt» 
te*  ©naben  wir  Çarl  griebritt»/  £crty>g  m  9^ûn^ 
fhrbcrg/  bdcnnen  unb  ttjun  funD  offenbat^r  /  k.  unb 
ftcb  cnbet  :  ©eben  ju  te.  K4()rlicben  au*gebtutft  unb 
crfunbcu  tthb. 

<?*  ffllen  audj  3^ro  Jicfcben  in  obgckdjttnt 
©eblofj  /  ©tabt  unb  3tmt  aile  Obrigfeit  /  ©e« 
riebt  unb  J^errliebmt  I  ©ebott)  /  Scrbctb,  /  aucb 
bobe  unb  uieberc  3a9bcu  unb  anberc  ©erecbtigfeit 
baben  /  in  aUermafJen  /  ttie  ttir  taflclbc  big  antyxo 
gebafct  unb  gebrauebt/  niebt*  au^efebieben  /  b  nn 
aUem  bie  J^oljr  iaube*^$urft(.  ObrigNit/  aucb  Un' 
fete  QBeltlicbe  SXittcr.tebw  /  $olge<9teifc  <£rantf« 
unb  ianb©teuerf  bie  ttir  un*  unb  Uufcm£rbtn 
borbcb.alten  baben  ttollen 

©oeb  follcn  bie  ton  2fbel  ttnb  ÇJÎiltcrfcbafft  I  fa 
in  bemelbtem  ©ittttcntbuin  gefttTcn  /  3brcr  iicb* 
ben  junt  îfuffttarten  unb  gtbûb,renbcn  gcttdbnti* 
djen  Aofe.Sienften  gettârtig  fenn.  2tutb  gei|ili« 
tbe  unb  5Surglc()cn  in  |olcbem  Q15ittttcntt;uin  gc- 
legen/  fo(len3^ciiebbeu  m  »cr(ciben  Uub  m  bcfcÇcrt 
Qnacbt  baben/  boeb  bag  bie  mit  tauglicben  <P(arren 
ber  M$IM  Ifugfpurgifcben  Contlsîiou  ,  aud) 
3nhalt  ber  J^cprat^Stncbrcibung/  rerfeb, en  tter. 
ben.  3^e  iiebben  follen  aucb  fein  C33ilb  <  auf* 
fcrb,alb  ^afcn*unb  ^ebcr-QBilpret)  ju  fafccn  Qïtacbt 
iMbrni1  bargegen  ttollen  ttir  3|)r»"f  iiebben  m  bero 
Sûrftl.  ^yùn  )dh,rlUb  10.  jjpir-ebc  obet  2Bilb< 
ij.  gute  Bu>cin(  unb  15.  ïXc^ci  cin  jegttcbe*/ 
ttcim  e*  ju^einer  %tit  am  bcfîcn  ift  /  ob,ue  3«9«' 
Sxecbt  unb  ^uin-loOn/  auf  Unfcrc  unb  Unferer  <£r. 
ben  Untoficn  uberanttvorteu/  liefern/  unb  aile*  o^iic 
Stu'ditag  folgen  laffen. 

©0  follen  audt  3^«  Siebben  /  ttcnn  ©ic  >>a* 
Jeib©utl)  beueben  ttirb/  Mrlicbcn  obne  3^rer 
iiebtcn  Unroflen/  unb  bargegen  fo  »icl 
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SSrau.unb  23au«.Ço(&  gcgcben  tinb  gcficfect  twfcn/ 
atë  fie  fciffcn  juc  Snof&burfft  bttftrffcn  mfcfcte. 

Unb  ob  bal  borgcnanntc  <5rt)log  uub  <Stabt 
Onu  finit  brn  Satmnct  >  OM'ithcm  SSorau/  îKac* 
fau  unD  9teu&off/mit  ir)rcm  3ube&*r/fold>e  4000. 
fl  obberûbrter  SBetwng  jafcriirfjer  ©Oit  unb  Sîut- 
,V»ng  I  mib  ifo.  ©ulbcn  Pcufion  ,  wcgcn  btt 
iOTorgeugabc  /  nicfct  gnugfam  crtragcn  nioebjcn  / 
obec  ta  and)  ba*  Sdjlotf/  <5tabt  unb  laminer* 
0^ût^r  /  famt  ben  barm  gcttfrigcn  glerfcn  unb 
2)ôcffcrn  /  *r»ûftct  unb  tccbcrbct  triieben  /  wel» 
dje*  bec  ÎCUmddftige  gudbiijlid;  abroenben  tvofJcl 
alfo  bafj  Unfere  gelicbtc  ©cmaf)lin  3fotee  iicbben 
brUfoimncne  £ci&.3ud>t  unb  gjlocgengabc  tarant; 
nicfcr  liaben  rontt/  fo  follen  uub  woUen  mit  -Çicrt» 
J03  Cari  ^riebeid;  von  ÇDîûnfrecberg  /  ober  Unfc 
ce  (Jcbcn  l  %t)tet  Jicbbcn  /  roaé  baran  mangdt  / 
auS  anbern  Unfcrn  l  bein  QBittroenttjum  iin  ,vùr- 
ftcnttjuui  Oclfjcn  nacfifi  angdcgcncn  2Ccuucrtt  Un* 
feetf  2c)ciW  unb  tcffcn  Çmfcmmcn  gânfclict)  unb 
gnua.fatn  crfiatteii  unb  bcUCoinincn  inatften. 

2>etfglcid)cn  Sfrn  iiebbcn  cin  antec  £aûfj  /  ta 
©ie  3t)«  bequeme  QBorjmwg  rjoben  rnjge  /  fo  la* 
ge  /  bifj  bitfer  becfcfcricbene  QBittljum  wieber  crbaurt/ 
b:fcçr  unb  in  Stujung  gcbrac&t  /  bem  obbenanten 
glcidmûfjia,  /  cingebcn. 

£d  fou"  aucJj  Unfece  gciiebte  ©einaf)lin  crfl  nacf) 
Hnfenn  tjMlicften  îfbgang  /  bec  ben  bein  SBillcn 
©Ottft*  ftcfjct/  fic&  bc|fclbcn  SKittwen. 
t:  u ir;  /  famt  ber  obfpccificirtcn  tDtrnuïdjtnig 
untcrjicbcn  /  gebraudjen  /  nujcn  /  uub  nad>  3b«m 
QBiûcn  /  mie  2Bittn>tntrjuin$  greo&cit/  £Redî>t  unb 
©cttonocit  ifll  3tit  febendang  gcnUffcn  /  barbe» 
aucfc  jufamt  ber  flJîorgcngabc  \>rm  Unicrn  Çrbcn/ 
mit  ianb  unb  f cutm  /  @uîf)crn  /  SXcntfjen  uub 
©ùlten  gcgcu  tnénniglicQ  gcfd)ûÈt  unb  gcfdjicmct 
fterben  /  glcidj  anbera  ^rjrcn  fanten  uub  ici* 
ten  /  m  fie  SRec^t  «or  bcnfc(bcn  Jî  m  cm  Çrbcn 
unb  bero  ÎHit^ta  ungcfatirlic^  (ciben  »i(  uub 
mdg. 

Unb  (cU  %tott  £icbbm  pigclaffM  ftçn/  auffbl. 
ct:n  $aU  îtnfcrtf  Hbcctcbcuj  6.  çjnonatc  nacJ;  Un* 
ferm  Hbffrrbcn  bco  Unfcrn  (Srbcn  unb  Succcflb- 
cen  fî*  ju  bcrt^altcn  /  unb  in  bcrcrfcibcn  £ofl  unb 
ttittur}altung  ju  feon.  %bvc  tvtnn  ^.  cc  iicbbcn 
fecro  Q33ittn)cntt)uui  wr  obcc  nact  folc^cc  bcftiiuiu> 
ten  3cit  oejtet^cn  »oUcn  /  fo  foUcn  Unfere  Çrbcn 
nid&t  allein  fctinlbig  fcçn  /  fjljrcc  iicbbca  |olc()  bero 
£cib'©cbingc  cinuirauincn/  fonbern  auc^  an  atkrlcç 
©efâden/  SBcinf  ^râc^ten  uub  anberm  Sorratb/ 
fo  »iel  barinn  }u  lajfcn  obcc  gu  eefiatten/  a  le  ta^ 
Unit  I  Ucrmôgc  beé  bcrflegelten  2tnf#la9*  /  cin 
3at)c  Cini'ommcnd  bat/  bacju  fclcï)  ipaug  mit  ©e< 
bdube/  -Psatif-rath/  S3ctt  /  ieinroanb/  unb  fonft  a(fo 
jubcflcflcn/bag  3(jre  iicbbcn  Utaal  3&rcm  Stan- 
t>e  unb  QBcfcn  nact)  /  fetnen  «Dlanflei  ^abe  /  t»clc*cé 
bemi  atleé  iaveotiret/  unb  wtebcrqclaffcn  nxrben 
foUc/  uwé  barûbec  ec|eugt/  foObet  SBittwen  atlcin 
erblic^  bteiben. 

Ob  and)  ctwa*  ton  ©û(ten  ûub  ÇTtufiungcn /  in 
bal  3Bittu>cntl;um  gct;&ng  /  atbereit  verf<|t  obcc 
gnltcnbcfcl)ivcrig  u>àte  /  obcc  nccii  tûnfftig  jefet  (te- 
ïjcnbfc  CEijc/  Sci'dnvcniii.a  erwacàfcu  obcc  gem  itit 
tuurbc  /  bamit  fod  Unfere  gelicbte  ©cmaljUn  gac 
nicbtiS  )u  t^un  h.U\-u ,'  fonbeen  »ic  obcc  Hm'erc  <£c* 
ben  t V  Lien  bie  an  anbeen  Ortcn  auf  untf  nc()utcn/ 
unb  ci  ne  3(;cec  itebben  ^oflen  unb|BabciU  tn< 
nccbalb  3<\t)u&t$i:n  1  atitfcictten  wre  bctin.acn. 
3^t  liebben  foûenauc^  ben  5Bitrnxntt)un^  ^  <feift 
bie  3eit  3M  3»>^abcni  atlcine  mit  ben  3ngebàu. 
ben  baulict)  ertaltcn  /  aber  ben  ©runb*25au  ju  3(j« 
tee  îicbbcn  STÎotrjUurfft  follen  Unfete  Çtben  ju  triun 
^liditig  fcmi. 

3>a  ami?  nac*  Unfcrin  îobe  burefc  Unfere  |i» 


tetlaffene  3Bi(t»oe  auf  3b«  ^often  einige  mebrerc  Anko 
ÇTiuçung  auf  foicb  ®ittirentbum  f&utc  obcc  worDc    ^  o 
angeriebtet  iverben  /  foU  bcrfclben  folcfcctf  m  t!)un  1 6 1 8* 
niefet  aile  in  frctiftc^cn  /  fonbern  andj  3^ro  iicbbcn 
beffen  bero  icbenlaug  ju  genieflèn  jugelaffen  m>cc. 
ben. 

$1  fcUcn  aucfe  3(?w  Jicbben  /  fo  rote  t>oc  bero- 
fclbcn  mit  îobe  abgcben  wûcben  /  fité  an  folcbem  s 
3()rcin  2Bi«n>cnt&um  unb  Bcrmadjtnufj  /  3nhalt 
bicfcc  Scrfcbrcibung  /  gcnûgcn  laffen  /  unb  an  Un- 
ferer  nad)t)cla|Tfncn  Janbfc^afft/  <Sr6fdjafft  unb 
Wûtirnl  licgciiben  eber  faljrcnben  /  »co  bicfclbiac  in 
Unfcrm  gûnUnttjum  befunben  /  atebenn  (einc  tt>ct* 
tere  Jocbcrung  /  an*  mit  Unfcrn  ©cftutbrn  /  06 
wic  emige  (jatten  /  nifitê  §u  tbun  baben  l  ti  wdre 
binn/  bâ§  »ic  3(>ccc  liebben  aaê  Èicb  tmb  greunb. 
fdjafft  unb  gntec  Sîeigung  ûbet  biefe  Scrfct>rdbunq 
ttwai  weitert  jugcflcUt/  bcmiUiget  obec  bcricbricbca 
Wtnt  ba^foU  becofltbcn/  auf  foUfccn  ^aU/  auefi 
geiciftct  rwrbeu 

Uub  «m>  3^cc  îtcbben  juc  3cit/  twnn  fk  narf) 
Unlcrm  2ot>c  bero  QBittwcntbuin  bcj»cben  /  mit 
notbrocnbigem  ©ilbcc  *  ©eft*irc  nictjt  Mcfitai 
w4ren  l  fo  follen  Unfere  Crben  fcfculbig  fenn/  3^c 
fo  bicl  cSilbcc  cum  Invcatario  juftcllen  m  lajfon/ 
t»ie  etnec  gûrflin  gebû()ret  l  unb  ben  icm 
^aufe  ©ad;fcn  gcbrdudjlid;  unb  Jjpctfommen^ 
Ml  /  bot*  bcrgcftalt  /  ba  fit*  3bre  iiebbcn  anbec 
trartl  t>ccr)euratt)eit  /  obcc  obcc  mit  îobe  abqe» 
(>en  toflebe  /  bag  fot*c<f  3t)c  bon  Unfcrn  Çrbcn 
iugcfteatctf  eilber  *  ©cf(*irr  /  nac$  bem  bcrûhr. 
ten  Iaventario  bafclbfl  /  f;inn)icbcc  Unfccn  J^ecti 
m  «ad  5ricbcic^  (Srbcn  ûbccanrroorret  »>crben 
folL 

Ob  fld;  aud>  begebe  /  bafi  i»ic  J&fcfcog  Carof 
^cicbcid;  ju  anilnficcbccg  »oc  3bccn  (icbbcn  mit 
îobe  abgcljett  wûrben  /  roir  fjdttcn  benn  mit  cinan. 
bec  ^mbec  ecroorben  ober  m$t  /  fott  >dj  3brcr 
liebben  /  oabicrocil  <5ie  in  3&«m  QBitnoentb'um 
unt>ercûrft  fijen  blctbt  /  auf  foldjcm  3(>cem  SEBitt- 
rrent^um/auff  Unfcrm  ©d>log  unb  balbcnetatt 
Oeig/  famt  benen  Cammec  *  ©ût^een  SSorau/ 
EXarfau  /  Çfleutjpff  /  3bc  iebeulang  unecebrungen 
unb  unbcfcftrwt  fujen  bieiben  /  aud)  Unfece  (Je. 
ben  3(jrc  iicbben  al«ienn  beo  folcbcm  2Bimt»cn. 
tbum  gerubig  fd;u«en  /  fdjicmen  unb  twnebaben  / 
aU  3bce  eigene  Janb  unb  icute  /  obne  aUc  ©e. 
fàbrbe. 

©0  bann  3(>ce  Cicbben  nadj  Unfecm  2obc  me 
anbcm  (Sbc  grciffcn  wûtbe  /  ailbenn  foUen  Unfere 
^rben  9«ad)t  t>db««i/  Sic  mit  toooo.  fl.  j^euratb" 
©uttll  obgcmcltcc  QBttrung  autf  folejern  2i>ittireii« 
t|)um  m  lofen  /  jebod;  ba$  3^wc  îirtben  jât)tlic(> 
nod;  1000.  ©ûlben  t>on  roegen  bec  QBiebeciagc/ 
unb  150.  ton  wegenber  9Jîorgengabe  untceigerlid) 
gercid)t/aud)  baruber  allcntbalbcn  gcbiïMiche  Sec 
flcbcrung  auffgcriditct  tt>ecbe. 

UnbfoUen  auff  fold;en  ^aO/  ba  3(»ce  Jicbben/ 
»ie  gemclbt/  Unfecn  £cb  «riebea  /  unb  alfo  bucefr 
Unfere  Crbcn  auê  3bcem  2Bittrocnttum  (>inban  ge- 
lôfet  roûtben/  bccfclbcn  audj  unïccljinbtct  frlgen  unb 
blcibcn  aile  unb  jebe  Âlcinobico  /  .RUibecf  ©iibec 
©cfdjicc  /  jaugeât!)  /  roie  oogemelt  /  unb  ivarf  h 
3bccm  ictbc  gcltfct/  fo  fie  mit  gebcactt  bitte  /  3bc 
gegeben  obec  gcfdwndt  unité  1  obec  fonft  (auffer^lft 
Unftrt  Jucftcntbumif)  an  3()te  îicbben  rommc.i  uub 
crjlcrrtcn  ti'àre. 

2Bdtc  ti  abet  ©acte  /  tag  Unfere  JScrÉoa* 
Œad  gricbricbl  Hknffrige  ©cmablin  /  $râulein 
Tlniw  ©opbia  /  ma  Uni  Jcibrt.Çcben  gewinne  l 
bic  bod)  bep  3l)cec  Jcb.3cit  aud)  obne  ebditte  Jei. 
bc$.£cbcn  3brel  ©>blûrtf  mit  îobe  abgiem 
gen  unb  t>cr(tiirbcn  I  alebcnn  fofi  eê  mit  bem  2Bic 
becfall  tt4  ^cucad)*©irt^  /  unb  anbecec  /  a(i 

cb(î«« 
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Anno  •Whfct  '  geb/alten  teerten  f  unt  fcafîclbigc  nic^t 
^  «  Vcrctbet  feon. 

1610.  Qj5ûtt>c  afcr  Vielgenannte  Unfcte  ©cmablm 
na*  3brcm  flbftcrhn  fcine  tinter  ho* 
bc**(Jtben  Vttlaflèii  1  »0  fit  tenu  VOt  un*  mit 
îot  abgitngt .'  uuD  roit  fie  âbetlcbten  /  fo  fpUcti 
atébcnn  rote  (tlei*ct  ® citait  3btct  îiebbcn  ju> 
acbra*t  .Çkuratb'©clb  Unfet  t*tage  inné  bc« 
taltcn  /  nieffen  unt  brau*en  /  aber  alébalt  na* 
3brcr  titt»en  îot  folle  e*  /  tcrfelbeu  Sdbrnig 
balbcnf  an  ^leinoticn  /  fllcitern  /  6*mu(ï /  <5il« 
Ut  •  ©ef*icr  unt  anteen  /  na*  S5cfagung  unt 
Xuéroeifung  te*  J$curatb*  •  unt  ^«fcclfttW* 
QJrieff*  /  fo  roit  barnber  auffgcricbtct  /  unt  6r. 
it.  bem  £crÇogc  m  6a*fcn  ûbergeben  babeu/  ge« 
baltcn  werten. 

2>c*glei*en  na*  Unfer*  Jfcerbog*  (Sari* 
tri**  îfbfterben  foUen  au*  tic  ebbetnciren  1000;. 
fï.  3brcr  iicbbeu  jugcbrac&ten  J&curarb*'©utb*< 
ri.  ©r.  Qîîcifjn.  fût  einen  ©ûlben  gefe^tet  /  roie» 
terum  auff  J&ct$og  3obann  «pbilip*  «bet  ©f« 
Jit.  Çrben  fomincn  unt  fallcn.  SRac^  fol*em 
SBicbcrfall  /  fo  ter  /  taut  ttefetten  iSriefe  /  be- 
garjlt  uut  vcrgm'igt  wirt/  Ui'fcccn  Çrbcn  Cet  ob- 
genannte  QBittroemf>uut^®iQ/<5^(og/  Stabt  unt 
Çauiincr*@utbtr  roictermn  }ufe*cn  unti  bleiben 
folien. 

&  fpffen  au*  llnfcre  ttinté'teute  unt  Diencr/ 
tic  auff  ititragentcu  gaO  in  obgcmeltc*  23tttrocn' 
tbutn  aurfgcnoinmen  unt  gefefct  roerten  I  von  H  h- 
fèrn  Çrben  1  rhnc  Dec  À  .-au  QBitttocn  >t  Nn  / 
jàbrli*cn  unte*alten  unt  tefolbet  roetttn  J  be*« 
glei*en  bie  Untertbancn  /  barinnt  gtbôtig/  Hufo 
tet  gdicbten  ©emablin  .Çultigung  *un  i  gcloben 
unt  f*roorcn  /  ta  itjte  (irbtcn  na*  Mnfenn  ïote/ 
bai  ©£>«  lange  verbuten  rooUe  /  (le*  3brt*.2Bitf. 
twntbumt  untcrjiebcn  unt  gcbrau*en  roûttc/  tafj 
fie  3i)UT  iicbten  ta|jclbigcn  cingeben  /  unt  tamit 
gewarten  unt  geberfam  je  ni  rwrtlcn  /  natb  Set» 
môgt  tiefer  Unfercr  J5eiKa**'Scrf*rcibung  I  al* 
roir  benn  bittbepfoutetn  ©el>eig.unt  SBefleJWBtkff 
an  tiefcibtn  '«'(uiticme  u..t  Untctt(>anen  gegtben 
fyxbtn. 

î>argegen  foUen  3  te-  liebten  f  roenn  (le  tero 
QBittroentl)uin  twgetàbtt  eittnci)iucn  unt  befîficn 
roitt/  tie  lintett&ancn  /  ©cifruiit  QBcttlîct*/  «uet 
bc»  3b,cen  Jtep^eittn  /  «Heettcn  unt  jmflrtwfr 
ten  gcroonl^eiten  /  roie  roit  fi(  in  folc^cn  gcr>alten 
t)abînl  bleiben  laffenl  taton  nui  t  tringen  otxc 
fetnet  bcfcfcroetcn  m  feine  QBegel  unt  tamit  etnan* 
ter  Unfet  ftcuutlittjet  liebtt  Ucttct/  J^crçog  3<*(>- 
(Pl)ilipp  )u  <f  j cli l'en  /  te  unt  €>t.  U.  drben  te* 
OBietcrfaU*  tet  xoooo.  fL  obbeinelten  J^eutatlj* 
©utçtf/  galjnug  unt  anteréf  tefto  fiai  eu  r  fenn/ 
fo  ÎHiben  trir  JÇctftoa  Œarl  ^tietn*  von  9Rûnftet. 
kerg/  te.  3bret  iiebten  vorangewgt  Unfet  <Sc^lof 
unt  haibc  «Statt  O.ift  f  unt  tie  Çaimncr'©ùtb/f/ 
©oljta/  Qîucfau  unt  Sleu^off  /  mit  allen  tetfélben 
Gm'Uiit  3u3er)6tungen/  }u  tet^tem  Unttrp  ante  ta* 
tôt  cinaefcfct/  roie  foltte*  tie  teéroegcn  terfettigten 
unt  auffgenctteten  J$eutatb/nnt  2Bittet|iallâ  SStic. 
fc  m  erttnnen  geben/  jetoc^  mit  3otbeb,att  /  tag 
nacb  Unfctm  ^bftctben  Unferc  (Stben  unt  «Tlact* 
roimncn  iiitenbetû^rten  a^log^etatt-unt  Çatu. 
mer  ©ûi(>ern  ter  Appcllat  oii ,  95crgrocrtte/  »o 
tic  jc$o  feçn/  unt  roo  fid)  tie  etftntcn  ntv 
ten  /  Oeffnung/  ^rbljultigung  /  golge^iXeife.  unt 
îant'tSctweung  /  aucfe  Jgwnt'Unt  antete  ©teuet/ 
roie  jum  SOcil  hier  oben  termeltet/  uat  roie  foltfccU 
oUc*  Unfetcn  9îacl)rommcn  auëgencmmen  unt  ter. 
PtpOltCAi  r)abcn  folien. 

QBo  aber  ter  golgt  /  Ocffnung  unt  £Xei'fe  NI- 
btn  l  ta  Unferc  <5rben  ttren  Utfaçte  »4ren/  tutcb 
»run|î  oter  in  antere  ÎSeg*  3brer  Jiebbcn  an 
Tom.  V.  Part,  il 


ofTtbcrûljrtem  tero  QBitiwtntbum  unt  fcffèn  3uqe.  A^ 
Ijorung  tiniger  eebatt  I  ottt  jugefiqt 

roûttc  /  fo  foll  itrec  unt  tetfclben  ten  Unfern  I  <>  1 8 . 
Crben  ju  tero  guttn  Sctgn&en  tctgltttcn  roctten/ 
alfo  /  ta§  ©it  tcôbalbcn  einigtn  Itbaana  otet 
«nat^fjcil  nt#t  tulttn  ne*  leiten  tutfftc. 

&  fellcn  au*  roie  J^ctçog  3or>ann  ^ilirp 
(Sacfcfcu/  K.  tonUnfcrcr  Ueben  €cl)\wft(r/  gràu. 
(ein  ttmicn  @opr)Un  roegen  l  Qnacl}t  b,abtn  I  am 
Çnte  fol*er  Serroeifung  jemantcu  ju  ottncnl 
roelcfccr  benennt  Kmt  unt  Oûtber  I  in  fol*  2Bitt> 
rocnttium  gc^rig  J  befiduigen  /  unt  eigentli*e 
$rfat)rung  ctoncrjiiien  tnotbtc  /  roie  ttefelben  an 
©ebairoen  unt  antrrrt  gdegen  I  unt  mr  ÇTtottjturftt 
tcrfef)en  /  roie  tann  J^ct^og  Œarl  Sricttitten  l  k. 
ftciiftchen  foll  /  fol*c  3eit  g(ci*faUtf  jemanten  ta* 
!  ;n  abjuortnen. 

3n  ten  aUen  /  roie  eber ;t hit  I  foO  ts  lté  juge* 
bra*ten  unt  roietctlegten  J^curatb'Outb^  /  au* 
tcrfelben  ©efdUc  unt  QBittrocntNntô  TCbldlung 
r>Ubct/  tarju  au*  fenftert  in  allen  unt  jeten  antetn 
^)unctcn  unt  7L rticuln  /  fo  biertn  ni*t  au^getracft 
fcnnl  Jaut  ter  Jgicuratb>2(brctung  nnt  Scrf*rei« 
bung/  (tie  roir  bicunitf  al*  rb  fie  ton  2Boit  ju 
SBott  bietinnen  tcrlribet  unt  inlcrirct  tttlrr  I  n> 
ncuret  unt  bcfldtiget  babrn  roolleu  /  ;  geîjaUen 
roerten. 

Unt  roit  ebgrnanntcr  Jf^er^og  (Sari  $rietri*  |u 
2)îûn(rerberg  gercten  /  gcloben  unt  tcr)Vre*<n  fur 
un£/  Unfere  Çrben  unt  Slîa*fpinmen/  be»  Unfern 
5ùrfUi*en  unt  roa^ren  QBottenf  fo(*cé  aile* 
roabtf  ftet*/  auffrc*t  unt  toUttmitUi*  pi  balicn 
unt  ju  tclljrrecïen/  roa*  irt  tiefem  93nrfc  gef*tie« 
ben  flebet  /  ©Ne  aû*cn  ^intrag  oter  Sctbmtcrnig 
Unfcr/  Unfer  €rbcn  unt  mànnigli**/  tonUnfert 
oter  ibrentroegen. 

3u  tem  $ncc  roir  tenn  au*/  roie  in  aUcm  bil' 
lig/  ter  «Xoirt.  ^anferi.  unt  ^onigl.  2)îajefiât/ 
Unfer*  allcrgnAtigfttn  Adofer*/  ^dnige*  unt  £cr« 
if  ne-  f  CoqIcûS  unt  Confirmation  tinnen  ^ahxi 
5ri|t  auOmbringcnl  unt  J^crÇog  3obann  ^i)ilipfcrt 
in  ©a*fen/  te.  ta*  Original  au*iUiimroorten  ttr* 
pfli*tct  fepn  foUen  unt  rooùcn  I  getreuli*  unt  obne 
aile  ©cfdbtbe  unt  2frgelifl. 

2)a*  ju  roabrer  Uttunt/  fo  fyxbtn  roir  Unfer  %u 
fiegel  an  tiefen  95rieff  tton  benefen  I  au*  tcnfcîbcii 
mit  eigner  J^ant  unttrf*rieben. 

2)c*glci*c  n  an*  ton  ©Ottc*  ©naten  roir  J^eiit' 
ri*  3Bence*lau*/  J^crçog  von  anùnfrcrberg  unt  irt 
e*lcficn/  te.  in  gegenrodrtig*  2Bittwcntt)um*. 
»crf*reibung  /  unt  aûe*  antere  /  fo  tiefet  J^eu. 
rat  h  rotgen  abgmtct  /  Sermcge  ter  taruber  befte* 
beat rn  J^euratb/Notul  unt  anterer  taruber  auffgC' 
ti*tetet  S3ricfli*er  Ubifunten  f  roifrentli*  con- 
Icntirct  unt  verroiaiget  /  au*  teflèn  jn  roab^rec 
itbrtutw  '  fletcc  unt  fefter  J^altung  /  neben  ge< 
ta*ten  Unfern  freuut(i*en  (ieben  S3ruter/  J^er^og 
Cari  5rietri*en  /  Unfet  3nfi<gtl  glei*er  geftalt 
an  tiefen  SSrieff  bengen  laffen/  gefebeben  unt  gc< 
ben  te.  ju  îfltenbutg  ben  ).  Junii ,  im  3al}r 

CLXXXII. 

2>t*  Klyfct!.  unt  JfJ.  &batf.  9tcl**  Cammcr-^  iuiUcu 
(Scxidn*  iu  Speyet  ExcmprionS-Urtbcil/ 
roorinnen  ^mburfl  tor  eine  ^re^c  ^cid>6* 
6Mtt  erfldbret  roirt.  Cpcpet  ben  6.  Juliî. 
1618.  [Christ.  Gastklius,  d  Sta- 
tu Publ.  Europe  NovifT.  Cap.  XX  XI I* 
pag.  1098. d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui 
le  trouve  aiilii  dans  Lunig,  îeutf*c** 
SKei**.Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât  I V. 
m*  VIII.  mm  X^X  1 1 1.  pag °î Vok  ' 
Sfz  CetV 
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Anno 
i<5i8. 


CORPS    DIPLOMATI  QJU  £ 

Ccil-à-dirc, 


SmHau  retint  par  la  Cbwdre  Impériale  Je  Jus- 
lice  à  Spire.,  dans  la  Caufi  de  Hambourg 
t antre  h  Mai  fa»  Royale  y  Duca.e  de  Dan- 

N  F.  M  A  R  C  •  S  L  E  S  W  I  C  H  -  H  O  t.  S  T  E  I  N  |  par 

laquelle  cette  fille  e/l  dlctatie  libre  &  Impé- 
rial*, si  Sftrc  le  6  Juillet  irïi8. 

Sad)en  \xi  ^açfcri.  Fifcalis  ,  ^(d^crnjr 
-iy  titrf  /  ttiter  wcilant  Jj>etccn  Çejciftiau  /  3* 
fcann  mit)  Kootp^en  /  jefco  £errn  <£t)rtflian  tint» 
grictrid)cn  '  J$cr&ogcn  ju  Çolftcin  /  pro  inceï- 
elfc  ,  aucfc  SDurgerincifter  unt  9tat^  ter  ©tabt 
Jpambutg  /  Sctlagfe  anfccrê  îfceHtf  /  Exemptio- 
nis,  ift  tiefe  ©aeje  Wn  2tïnpt*tt>cgen  toc  bcfd)lof. 
fen  angenommen  /  tarauf  unt  aUcn  fùrfcringcn 
nact?/ju  SXcdjtc  ecfantt/  tag  getacÇtcc  .Çcreogcn 
fargc«>aut  l  InteresCe  angecegter  Exemption 
fcatbcc  ungeljinbect  /  bcrûtjrte  25urgcruieiftct  unt 
SKaÇt  ter  «Win.  £açf.  ÇDlao.  uni»  tti  -fceil.  OteictuJ 
J^ctjc»  Obrigfeitf  unt  unmittelbaren  Subje&ton 
(ici)  gcîlagtcc  maffen  cigend  ©cnsilrâ  ju  cutiicfcen/ 
unt  fret;  ju  macfcen  nic^t  gcjicmct  uocD  gcbûfjrct  / 
fontern  taran  ju  «ici  unt  mtrcdjt  gctrjiau  jjaben/ 
fïcfe  tcffen  hiufùîiro  ganfclid)  ju  entb,alten/  unt  tag 
befagte  ©tatt  3t>r  Jwtferi.  OTaçeft.  unt  Mm  J&cil. 
SReidj  oe)ne  ÇDîittel  juftantig/  untcrroorffcn  unt 
terwantt/  aucfc  ton  mànniglid)  tafûr  ;u  crtennenf 
trnbtcéioegcnfit'  Surgermcifter  unt  9îatt)  bcflffc 
ttigen  SUicb^Hnlage  /  ©teur  unt  «Sûrbcn  ju  tra. 
gen  unt  ju  lt iften  /  nuc&  tcrofclbcn  Huéftanb  ju 
cntridjtcn  unt  ju  bcjafjlcu  fcbulbigf  unt  ju  folcfcem 
atlcm  ju  condemniren  oter  ju  tertainmen  feon. 

tvir  fie  taju  condemniren  unt  fccrtamincn  / 
jctccfi  incbr-tîtiatm ten  J^ctgcgcn  ibjcc  Çr^uscl;  unt 
fterterung/  fo  ftc  fenften  an  gctadne  ©tact  ju  t>a« 
ben  terrocinen  /  ortemlicbcc  SBcifc  SXecfctcntf  /  06 
fie  wollen  /  auc^upitren  ;  t)icmit  unbenomnten  /  fon» 
fcern  wrbchaltcu  /  tie  ©cricfcd  •  jteften  tcgnxgen 
aufgelauffcn  /  au0  bctvegcntcn  îîtfacfccn  gegen  cm- 
antet  compenfirent  untt«gUi(t>ent.  ©ptçtcten 
é.  Jolii  Anno  i«i8. 

CLXXXIII. 

if.  Oà.  Vcrejlcid)  j»ifd)en  Sob.ann  ©eorgten  I.  (tr>ar^ 
tïirficrt  ju  «oacbrcti  an  eincin  /  tan  ternit  frep/ 
9îcid?é«aud;  Unirten  Ccutf<t>ett  van|cf  ? 
et^t>tct»  antetn  aufgetic^fet;  SBoturct) 
twgen  abgabe  t>on  benen  waaten  abgetetet  unt  g*, 
ftttoffen  wotten.  @eben  )n  itipm  am  9J?id)ae(t 
93îard* ten  if.  O&ob.  1618.  B4mbt  3brct 
Cl)utfûrfil  ®naten  Ratification  ttefrt  Sec. 
gleic^ë.  ®eb«n  ju  Xïtedten  ten  ^.  Decemb. 
1618.  Lu  ni  g,  îcutfd)^  £Reid)é«  Archiv. 
Part.  Spécial.  WeUung  IV.  abffltj  II. 

pag.  if8.] 

Ceft-à-dire, 

yfecord  entre  Jean  George  I.  EkStMT  de 
S,x  f  ,    £5?    <pi   Villes   Im/eriaks  -  unies 

H  A  N  I  E  A  T  I  OJJ  E  S    <«   AlUn^pK  ,  0»  /«/« 

<&i  Droits  13  Péages  que  les  Murcbandifes  de- 
vront  payer  à  PEle tlettr.  A  Leipficb  le  if  Octo- 
bre irtiS.  Avec  La  Ratification 
de  T  Electeur  à  Dresde  le  y  Décembre  1618. 

Qtt  wiflènf  ©emnacfc  ter  2)ur($(.  J&ecfegeb. 
<P  gûtft  unt  jçerr  /  .Çtrt  3e(>ann  Oecrge  toc 
tic.)  <£bt«fûrfl f  turdj  terofclben  terortnetc  Œam. 
iner.SR4tlx  /  ter(Jtbaren  3tnfe«ftdtte  «bgwtneten 


in  <5acben  /  ta-J  auf  ti:  QBaaren  gf fcçtc  ®e(t  be«  Anno 
treffente/  am  n.  Aprilis  in(icl)entcn  3a^rt!*  Ht,m  o 
aSifcfrfit  gebeu  laffen  ;  î)ag  ctf  tjbajitget.  feme  loi 8. 
CEburfl.  (9n.  ben  tero  au^  gnugfamen  unt  nad?  ©c> 
legcnijc it  ter  llmbftântc  crbcblicfccn  /  n)ntn  tenen 
J&crren  2tbgr«rtneten  )um  2hctl  mAntlic^  angejetg. 
ten  Ht|ad>eiW  in  tiefen  ianten  ter  QBaaren  l)albeii 
geiiiacbten  ?(nortnung  a(lent(;albcn  betreuten  (icf> 
fen  ;  (Si  fenten  t<nn  ©.  ÇÇ>urfï.  ©naten  tie  in- 
ccrcfTirten  .$antel&icutt)e  /  inncrbalb  ter  nac^ge. 
laffenen  $rifl  /  fc(d)e  «OTittcl  fuefeôlagen  /  taturd) 
in  ctT'-'d  1  tben  lai  Çnte/  taf)in  taô  QSÎércf  ange. 
fe()en/  crreict»tet  ttxrten  fonte  :  3"""atfrn  tenn 
aue^  tie  gefamten  Ober-iantifdjen  ^auff*  unt 
J>iitcU'<  ■  icuthe  l  auf  it)r  fdnifttl.  2(nfuc(eiW 
folgentd  ten  7.  ÇDtât)  gleicber  gé)ta(c  befdjieten 
ir-orten  /  tafi  daco  tiefen  \u  $o(ge  auf  fonterbiib. 
cet  Sbwf .  ©n.  2fncrtnung  tor  €r.  Ctjurfï. 
©naten  €aimmr.9ldtt)cn  /  9tentb/unt  gammée 
inciftern  /  ter  Çrbarn  Tfuéfcfcreibenlen  $ren  •  mit 
9îeicJi^-au(f)  Unirten  îeutfrtttn  J^anjee  <  Ôtat« 
te  2tbgefautitcn  /  J^trr  ©eorg  JÇ>:l?cc  /  £err  13c- 
ned.  SBincfler  *  J^crr  q>etet  SDlWet  I  aile  ter 
9{ed)ten  Dodtorcs ,  trfcbîcnen  /  unt  anfânglicben 
nvar  abcrmal)lë  /  uinb  gdn(lic6e  2(bf(^affung  M 
uf  tie  2Baurcn  gefe^ten  ©eltetf  /  angc^alten: 
SictKil  ftc  aber  bingegen  torigee  93efd;(it  crin, 
nert  /  unt  tag  (5r.  (St>urfûrjteL  ©n  befagtec 
maffen  /  taevon  nic^t  abtîtben  toute  t  tcrttàuti* 
gttf  ift  nacb  genungfamer  Délibération  ton  u> 
nen  /  tenen  îlbgefontten  I  tie|W  9Jîittel  /  b$  auf 
i(>cet  jÇerten  0bern  unt  Intcreslènceu  RaciU- 
tton/beliebet/  unt  angeiiommen  tvorten/  tag  uun 
r>infâro  an  ftatt  tiefed  gefvtterten  ©clteâ  ftbcr 
ta^  QSage.unt  iofung'©clt/  fo  te  m  SKatfcc  jn 
icipjig  ictetfma^  »on  tenen  fàmtlicten  l^rem  gc 
fûtiiten  SBaaren  abgetritgen  /  ©r.  €&urfl.  ©iu 
tuxb  t^(b  fotiel  ;  [Jetocik.  te^îKat^  antern  In- 
traden  unt  abfonteriid)  ^oii  biertur(t>  nic$t  ge» 
meinet  ]  wtgen  tcé  gefldretten  ©cleit^  bighero  ge» 
iMbrcn  unt  funfftig  gebctf)enen  ©d)ugci$  unt  ôi> 
dKmng  auf  teuen  ©traifen  /  univcigerlid;  unt 
nnwietcrrufflid}  crlcgt  mit  vidnig  gemadit  I  riucb 
fûnfftigen  9ieU'3*bcô'anartl  alfobalt  mit  <£elc» 
gung  lté  ©ate^  ter  tfnfang  gemacbt  werten  MU 
Krgeftalt/  tag  nxnn  gcmeitetcm  9îatt)  cin  ©ùl> 
ten  atiégejahjet  wirt  /  ©r.  Qfeurfi.  ©il  ûber 
tiefed  mA(eict)  cin  galber  ©uttm/  uRt  alfo  font», 
an  /  jcteiJinaÇl  tie  Jjelffte  /  in  tec  SGBage  /  unt 
alfo  au  einem  Octfce  eclangen  (oli  I  3etocfc  befdici. 
tentlid)  unt  alfo/  tag  tiefeâ  QSagc^unt  $ofung> 
©clt  tveter  ton  ©c  ^hn tU.  ©n.  nod)  tein  SftMÇt  | 
ju  frincr  3cit  fccncctocit  erb6c>ct  /  fontern  in  tein 
jeçigen  3u|tant  ju  etwgcn  3eiten  gclajTcn  weeten 
foU.  QBenn  tenn  torettwb,ntc  2tbgcfantten  felb. 
(ten  tartor  ocNircn  /  tag  turd)  tiefe^  Û^iitel  allein 
bigr)cr  cingcbrac$ten  (Elagcn  unt  S3efd)R>erungen/ 
»cgen  tec  Hngleidj&eit  an  Spécial  Profefîion 
unt  antern  nid)t  aflcin  gân|ltdj  abgebolffcn/  fon- 
tern aud)  auf  beniemte  9Hage  tie  Conimercia 
an  ttcfem  Ortrjc  merctlid;  bef^rtert  /  unt  tec 
J&antd  albier  ju  einen  gurcn  unt  bebacclidieu 
îtufnehmen  gelangcn  wûrbc.   Unt  fi*  (onfttn  in 
tec  Çeruntiamig  befunten  /  tag  geftalten  @ad}cu 
unt  Umbftdnten  nad?  /  1  citl ;t  tem  ^autel  unt 
tiefee  Gratt  nidjt  un{urrdglid)  f  %\$  ift  auf 
Md)(îgtt.  ©c.  (Sljurfl.  ©n.  gnabigftc  Ratifica- 
tion /  tiefe  tec  J^eccen  îlbgcfantten  twblbetaefc. 
tige  unt  freptvillige  (^rtlarung  acceptirct  /  ad 
référendum  angenommen  /  ju  Ç>appicr  braetc  / 
abgclefen/  beliebt/  befiegett  unt  untccid;ri;ben  troc, 
ten    ©cfcbefcen  in  ieipug  SDÎid;acli  *  SDÎartc  Un 
ij.  Oaober  1618. 
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DU   DROIT    DES  GENS. 


Cburfl.  2>itr<bl.  çjttib.  Ratification  votbw* 
loi*.    y         gcfibmbencu  Receflcs. 

CSlOn  ©cttee!  ©nabtnl  roir  3or/ann  ©corg/ 
J^crQcg  |u  ©atf>fcn/K.  (E&urfurfl/  etc.  .fcicr. 
mit  tt)im  ftinb  unt  btrenncn/  SDemnacb  ben  Un**  tic 
(Jrbare  auéfcb,tcibcnbc  Jrtpe  untiHcictrô  auc&Unir- 
t.*n  Icutftfecn  Jjjanfec  ©l itte  tmcli  îlbgcfanWC  W 
untcrfcbicbcnen  malien  inanblicfo  unb  fchrifftlic^/ 
umb  JiofcluiTimg  btf  auff  Dit  QBaaren  gcicqtcn 
©cite*  /  angcr)alten  /  unb  abet  iljncn  /  tencn  2tbgc« 
fantten/  butcfcttnftre  Çainmc^SKdtljc/  «Renouât 
<Luumcr-9Hciflcr  fo  «ici  bcnbratfy  /  bag  folcfet  Un» 
ferc  îlnorbnung  aui  guugfauun/  unb  nact)  ©clegcn« 
r^citbcr  Ûmb|Wn6f  cHfblid&fit  ttrfac&tu  gcfc&cljen/ 
unb  tt>ic  bab^ro  gefuc&tcr  maffen  nicfct  abtlefeen  fon» 
tcnl  bag  gu  Scrtjûrung  fernerc*  ÇlagcniJ  /  unb  .m 
23;ferbcrung  t*r  Commcrcicn  /  big  nf  llafcre 
Ratification!  bon  gcmclbtcn  Unfern  Çainmcc 
QUtb/n  /  SRcutb/unb  Cammtrmciflrtn  unttttn  dato 
ben  iî.  O&ober  inflefctnbe*  3ab,rîtf/  nac$folgen« 
lté  dïïittcl  «orgefcfclagen  /  unb  ton  bec  ©râbte  'Mb* 
gcfantttn  /  bem  J^ortïgclaljrten  -Çerrn  ©cota  -Ç*' 
ifctit/  Benedi&o  SBinrtlcrn  unb  Spetcr  «MoUcra/ 
u  11  en  t  ce  SKccfete  Doctorcn/  midi  gcnugfamer  ber« 
gctjtnber  Déclaration/  tbenerma|Tcn  ouf  if>rct  JÇ«. 
ren  Obctn  unt  Interesfènten  Ratification  bclic« 
btt  une  angenommen  cootbtn  I  bag  ncmlict  l)inftïro 
an  flatt  biefe*  geforbetten  ©cite*  «bec  barf  2Bage> 
unb  £ofung*©clb  /  fo  bem  9tatt>e  vu  iaptig  jcbc& 
matjl  bon  ben  fàmtiicfcen  tvrem  gcfiihrtcn  QBaatcn/ 
abgctragen  rjetoct»      SKtttb^  anterc  Fntraden/ 
unt  abfenterlicfc  Sol!  hier  tiret  nic^t  gemeinct)  uni 
hcit»  h-iib  (•  rk1  '  lrc v'n  fectf  flcfîârtftsn  ©teitf / 
btfftero  geh,abtcn  unb  iux{)  rûnlTtig  fltbctcncn  ©crjn&CiJ 
tint  ©icfccrung  auf  ben  ©rta|ïen/unhnigtclid)  uni 
unnMetcrrufflicto,  crleget  nnb  ricttig  gemacfctl  aucfc 
rûnfftigen  9lcu.3a|)rtf.gnatcf  alfobalD  /  mit  Qfrtc 
gunà  tes  ©clt«tf  t>et  îtnfang  gcmac$t  wctbcti 
foUl  ter  geftaltf  r.H!  uxnn  gcmcibctcut  Ovat^e  cm 
©itllcn  tnct)t  obtt  tveniget  auégcjarjlct  tottb  f  un* 
ubet  tiefe^  '  fo  Ccin  9tatr)c  guf)cr);t  I  juqlctcf)  cm 
baiber  ©ûlben  /  unb  fonflcn  nact)  ©clcgcur)cit  fcet 
©anima  toi  5Bagt.unn  iofung^*©clI>c^  I  mcfcr 
pdcc  wcnigctf  at^  in  <5umma  /  neefi  t)atb  fo 
«iel  <xli  ter  SHatt)  Kl  oint  /  in  bec  2Bage  unb  an 
ton  Drtb,  /  ba  ter  9îatb,  mctjr  cr»ct)ntt^  2B«9c« 
unb  iofungë>©c(b  crlangtt  /  trltgrt  totrben  fbU. 
3ctott>  bcfd()cibcntlict>  unb  alfo  /  tag  bicfcS  QBagc- 
unb  £ofungé>@clb  i  ;  :  ctfmajjl  in  bem  ©tante  tctblei» 
ben I  unt  m  teinct  3<it  âeflcigcrt  unb  cr^ct  nvrtcu 
feU.  SBann  n>it  bann  «ctmcrctcn  /  bafi  torcrwcbntc 
*21bdcfanttrn  fclbfl  bafBr  getaften/  bag  burct»  biefe* 
VS&H ÇOlittcl  alien  bi^cro  cin^bracfncu  Slagca  unb 
Scfc()ioerungcn/  wegenber  Itngkicv^cit/  Spécial 
Profeffionl  unt  ai'.bcrn  nicht  a!l;m  sûiijjlkl;  abgc* 
l;olffcn/fonbern  aueb  auff  benannte  gjîage  bit  Com- 
mercia  an  biefem  Ort^c  mctrflicft  bcfîrbcrt/unb  bet 
j^anbcl  in  icipgig  }n  tintn  guten  uub  bcf\; iritcfecn 
Ttutfncb/tncn  getangen  tourbe/  unb  ftcb  fonflcn  in  bec 
Çrttinbignng  btfuntcn  l  tag  gcftalrcn  ©actjcn  unb 
îimbftànbcn  nact>lfo<*cS  bem  J^antcl  tiefer  ©tatt 
nictt  ungutrdgiic^  -,  71  n  rooUcn  »ir  biefe  TCb^auN 
(uug  /  tvietitfcibc  pcço  cru  Met  morben/  permit 
guàCiviiî  alicntl)albcR  ratificiret  unb  beltcbet  t)oben/ 
begcljrenbt/  bag  berfclben  /  nac&  3nijalt  brt  S5ucb« 
flabcn^  (  jebcrjeit  unbcrbruc^lith  nacfiqdcbet  tuetbc. 
lîi-rfïittL'i  tct>  Kiben  »ir  biefetf  mit  cigencn  Jiùntcn 
untcrfc^ricbcn/  mit  Hnftrn  (S4inmer*Secret  becraff» 
tigen  /  uitb  ben  Intcreslêattn  )ur  9latt|uc(tung 
au«'antn>ortcn  latfen.    Datum  Dttgbcn  ben  5. 
Decembcr.  Aono  161 3. 

3eèann  ©corg  Ç^urfurj]. 


CLXXXIV 


An  no 

161%. 


Obligation  tyctistyo  3o|)«ur  ^ilipô  }u  6«<i)*  ifl.No^. 
fen  ttegtn  îfu^sarjiung  toi  tm  Vbcûratbô^Con- 
traâ  «crfprocbencn  V-vauv.thô  - -cOnths  ter 
20000  ©ulben  /  an  ^cinoçt  ^arl  $ribrid)  }U 
tnûirficrberg.  ©tben  )u  bt\$  am  26.  No- 
vemB.  1618.  [Lu  ni  g,  îcutfcfccé  SHcid^* 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I L  flbfa| 
Il.pag.  404.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Obligation  de  Jean  Philippe  Duc  de  Saxe 
au  profit  de  Charles  Frideric  Duc  de 
Aîunfierterg  four  lu  femme  de  10  mille  Florins 
qu'il  lui  awit  promife  par  [on  Contran  de  Mina- 
ge.   A  Ol/s  le  2.6.  Novembre  161*. 

oftOn  ©0ttf0  ©natxn  2Bir  ^tfyxtm  tytiivpil 
-Ç^Cog  ju  ©actfcn/  3ûlitb/  €ltb  unt  <5ctg/ 
îant^Sraff  inî^ûringen/  OJÎarggtaff  ju  3Jîciifcn/ 
©raff  ju  ber  9)îarct  unb  SXatcnébcrgf  jÇcrr  jnm 
iXabenfiein/  fetamm  r)iermtt  fut  un^  /  unb  Unfcte 
(îrben  unb  Slactirommen  :  SnacfcDcm  burd&  ©c(iit« 
fung  @&rtrt  tc;<  3(am4c$tigctt  tiue  Cfni'tiulic 
■Çeçratt)  jwifcten  bet  jÇocfc^cbolJmen  gûrflin  /  Un» 
ferer  frcuntlic()en  lieben  ©Àiocftetf  ^tdulcia  2turxt 
©cpljta  /  J?cr|}ogin  tu  ©adjftn/  k.  unb  bem  J^ott- 
gcboljtntnjôrfïen/  lînfcrm  freuntlicftcu  lieben  Set. 
ter  unb  SJrubcr/  J$n.  €ari.  Jritbtitfttu/  J^crçog 
m  SDranfterberg  unb  ©cblcficn/  îu  ^clgcn/  ©ta» 
fen  m  ®(a(/  unb  J^errn  auff  ©ternberg/  jundi» 
tt>i6  unb  9)îctjiborn/  abgerett  unb  gefd?loffen  /  unb 
benn  in  folc&er  (Jr)c.v2cretun8  /  bennege  te^iwgcn 
terfettigten  unb  auffgcricftteten  J^cnra^Notuls, 
unter  anttrtn  bcrfefycn  /  tetg  tvir  je^t  getac^ter  Un* 
feter  geUcbtcn  ©d)tr>cflet  /  unb  obgemelttem  fytO 
jog  Sari  ^rictridjen  ju  ajîûnftetbetg  /  jtoançig  tau» 
ftnb  ©Wbtn  an  guter  Jan^gcbiget  3nun(j  /  je  cin 
unb  itoangig  SHcifinifcbe  ©rofe^cn  fut  tintn  ©ut* 
btn  gerectuet/  ju  r  cri)  te  m  J^crratl;  C^tith  mitgeben/ 
unb  folcfee  xoooo.  fi.  j<«  betnelttr  QBe^rung  ton 
dato  tc3  J$0C$jtu>£ageg  /  muer  (Mit  3  :\btti/  jeboeb 
ehnc  Scriinfung/  K.  ©einer  J&afcog*  ^urU  $ric« 
r  lui  ::  Siebbtn/  ober  bero  99eftl)l|)abtrn/  gegen  J3et» 
au^gebung  tiefer  Obligation  unb  gimgfaintr  Ûuit* 
tung/  becentoir  Une  adbetttt  mit  ©tinte  iitbtcn 
r>crglict)cn/g(klid)  Unb  freunthd;/  ohnc  aUtn  Ce  mer 
itebben  ^oflen  unb  ©c^aben  1  entt ictten  taffen/  auct 
tcrofelben/  btffen  tmmicttlfc  %u  btro  3erfîd>ctung/ 
gebùtjttnbt  Str|"c$reibung  jufteOtn  fotlcn  unb  twi- 
Un. 

.  ©0  Me  11  m»  temnact  gebacttem  J^ct|eg  tiar( 
^trcbricben/ic  bttfproctcn  unb  }ugcfagt/  thun  uucli 
folcbctî  permit  unb  in  Àrafft  biefet  Unfttcr  Obli- 
gation, beu  ttnfern  Jûrftlicbtn  SBûtben  unb  wa|>. 
ren  SBorttn  /  bag  »ir  foUfc  terfproetien  J^cçratt> 
©clb  btt  iooo3.  ©Mbtn  borbtftiuumcr  QBctjrung 
auff  btmefte  3ett  ju  icipjig  ©r.  it.  ober  ®efct>llja- 
btrn/  $ûrft(ict>  unb  ctjtlicb  /  cfjnc  aile  3hre  ko{ïtn 
unb  ©dtaben/  nacb  3nha!t  befagter  J^entat^. 
Scrfcfcreibung  /  crlcgcn  unb  btjab,len  lafftn  n>oOcnf 
allé*  ben  Serpfdabung  Unftrer  (Sammer<©efailc/an 
n>clc$cu  gctucliter  J^erftog  $atl  ;Çrietric3rt  /  K.  un 
JaU  Unfcrt  niebt  Jjpalttn^/  (welchttf  ob  ©£)tt  »i0 
nutt  gcfc6cr>en  foU)  fl4>  mit  otec  chue  Sttttt/  n>ie 
unb  m  ti  ©r.  iiebben  am  gclcqcnftcn/  folcbcc  ob< 
ipecificirtra  ©ummt  /  atteb  ^oflcnd  unb  ©cÇa» 
ben^  /  ba  fit  cinigen  br^megen  crlitttn  /  fclbfl  rjiab* 
Ijafft  unb  objit  «Uc  Hnfete  (£in<unb  SBitbcrrcu 
bcjaçlt  macten  foli  unb  mag  /  grtteulitb  unb  ol>u 
îlrglifl.  S)cg  ju  ttaljtec  SScfcfligung  tabtn  trir 
S  $  î  biefe 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


a        titfe  Unfctc  Obligation  mit  «snto  £anbcn  un. 

1618.  laflS.  Q)cf**>  *****  V  M*»*-  No- 
vembris  Aano  161». 

CLXXXV. 

n  Confwderatio  inter  Ordines  Remit  W  P»oVincia- 
r«»  Incorporai  arum ,  in  Comiiiis  Pragtnftbus ,  </f 
ffett  MMiff  &rtlipojo>nec  non  dejuntus  j 
Majcstatis  faft<x\  auà  etiam  ftatuitur,  ut  eligen- 
d»s  Ri*  b*c  Capita  obfervet ,  ?aè</  ,  >  autem 
bue  non  fuciat ,  nemo  ipfi  parère  teneatur.  [J  u- 
L 1 1  B  e  l  l  1  Laurca  Aultriaca ,  Lib.  111. 
pag  186.] 

I.  TTT  omncs,  &  finguli  ,  qui  Retigionem  Evangc- 
^  licam  pcolïtentur  fccuudum  prxfctiptum  Doc- 
triux  Evangclti  piam  ,4  Chriltianis  hominibus  dignam 
vitam  degaut  :  pcccaia  Audio  commilla ,  flaguia ,  pu- 
blica  fcandata ,  hvpocrilin  quamcunque  vitcut,  &  ru- 
giant  :  ad  quod  ctlam  Miniftri  in  Coneionibus  Audtto- 
res  fuos  fedulô  hortentur  ,  &  Magirtratus  délinquan- 
tes fcvere  puniat.  II.  Futurus  Rex  Boemix  fcqueuna 
Capita  oblervet,4  hanc  inprimis  Fœderatumem  probct. 
III.  Nullis  Jeluîtis ,  aut  cxteris  in  iuo  Condlto»  aut 
in  Lcgauonibus  utatur.  IV.  Jeluitx  cum  iplorum 
Disdpulis  in  pcrpetuum  profrripti  maneant  :  bona  tp- 
forum  fisco  in  publicum  Rcgui  ulu  n  add.cantur: 
quod  in  tabulas  Regni  ipfonim  caBÛ  relatum  cl»  ,n- 
ducatur.  V.  Régi,  aut  Regina:  las  non  eru,  novum 
Ordinem  Monachorum  in  Regn.,m  iiuroducere.  VI. 
Bona  Monilkriorum,  ad  Eccidus  ffc  Scholas  fustcn- 
tandas  hadcnus  adhibita  ,  iu  eodcm  ulu  maneant. 
VII.  Rex  Littcras  Majestatis  in  omnibus  carum  Arti- 
cults  ,  &  claufuUs  obfervet.  V  I  IL  Evangcl.u  En 
onwbus  Urbibus,  Oppidi»,  &  .,  T«m-ia ,  qux 
îam  polfident.  rctincant.  IX.  Moravi,  &  Luj.iti,  qui 
Littcras  Maieftatis  non  habcnt ,  nsdem  plcnc  tr  antJr. 
X.  Excrcitium  Religionis  ,  unicmque  libcrum  fit. 
X I  Reditus  Ecclefialiid  nullo  externo  concedendi. 
XII.  Catholici,  qui  inter  iplos  commorari veli.u,  & 
locum  in  Scna.u  habeant,  Decretura  Concm.  Conltao- 
tieniis,  &  Tridcmini  ,  Hacrcti:»  non  elfe  fcrvandatn 
fldem  ,  ejcrcnt,  4  hxc  Capita  obfcrvent.    X  III.  A- 

5  noa  ad.nittantur.  XI  V  N*C  m  Rcgm, ,  aut 
Provinciis  tollcrentur.  X  V.  Cathol.cMn  rébus  Ec- 
cldialticis  non  domînemux.  XVI.  Ufficialw  Kcgm 
funt  Evanedid.  XVII.  Quos  Rcx  in  ipforum  mu- 
neribus  confitmet.  XVIII.  In  iis  locis,  m  qofeoi 
Scnatus  ex  Colis  Caiholicis  conilabat ,  dimid.a  parte  ex 
Ev-ineelicis  componatur.  X 1 X.  Ubi  major  cfl  tvan- 
gd  corum  numerus ,  foli  Evangdict  eum  ocopent. 
XX.  Pri»ilegia  contra  Religionein  ,  &  buteras  M.i- 
■«utis  data%t  irrita.  XXI.  Una^a.soue  apud 
luum  judicè:n  in  jus  vocetur.  XXII  Ûnjcmque 
Provincix  fua  Privilégia  filva  maneant-  A  A  M  l.  IN  ul- 
lus  Rex  in  fpem  lbcccflîonis  elig'.tur.   AAIV.  rNec 

oramcntum  ipli  pr.tletur.  XXV  Cc{«  Reg,  H=s- 
panis  laaa  nullo  loco  habcutur.    XXV  I  Rcgnum, 

6  Provincix  annax  novum  Regcm  conjundim  e  .gant. 
X  X  V 1 1.  In  Gcneralibus  Comitns  A  A  VI  i  k-  rcr 
fet  fntîrugia,  quorum  primum  Boemia  ,  fecundum 
Moravia,  tmium  Sileda ,  quartum  lupenor  Lufttiia, 
quintnm  infcrior  Lufatia,  fextum  rurfus  Bocma  habe- 
bit  •  &  (i  duobus  paria  fuffragia  obtmgant ,  forte  res 
dirimatur.  XXIX.  Eledus  Rcx  hxc  Oaptta  obfct- 
v«  XXX.  Quod  fi  non  faciat ,  nemo  ipfi  parère 
tcnwûr.  XXXI.  R«  line  confenfu  Ordinum  nul- 
lom  bdlnin  movoat.  X  XX  1 1.  Nullam  manitioncm 
Xat.  XX  XIII.  Ncquc  Ordines  ad  M» 
dum  adisat.  XX  X  l  V.  Ad  Cancdlari*  Boenucx  Of- 
ficia, ôt  Minillcria  foli  Evangclici  adbibcantur.  XXXV. 
Nullum  ex  ea  Matidatum  contra  Rclwonon ,  aut 
Litta»  Majestatis  edatur.  XXXVI.  Unaquxque 
Provincia  fuam  jurisdtaioncm  retineat.  XAAV1I. 
Hxrcditatcs  unicuique,  cui  illx  Jure  obveniunt,  reC1pro- 
cc  adiré  liccat.  XXXV  11  l.  Subdit.  atiornm  non 
detineantur.  XXXIX.  in  Cancellam  erga  peregn- 
nos  homanitas,  &  moderatio  adhibeatur.  X  L.  Partes 
cosatn  audiantur.  XLI.  Negotia  indïgenis  commit- 
laiiiur.  XL11.  Nullus  «d  ca  obeunda  contra  vo- 
luntatcm  adigatur.  X  L 1 1 1.  In  Bocmica  Canccllana, 
tci  Boemicx  iraâentur.  XLIV.  Nulla  Mandata cx- 
wrii  Provindii  demur.   XLV.  Ptobi  CtthoUci  hoc 


Fœdere  cotnprchcnd.intur.  XL VI.  Diqoe  aJ  LV. 
Qua  in  re  hac  Foedcratiiine  utendutn ,  nempe  contra 
omnes,  qui  nos  iu  Rdigionc  contia  LitURU  Majesta-  IOIO. 
tis  olictiderc  conabuntur  ,  &  contra  omncs  Contuma- 
ces.  jjv.  !•' céderais  Provincix  omnes  fuas  vires,  & 
opes  ,  ad  communem  caofam  taendam  conjungant. 
LVI.  Tanquam  membra  unius  corporis.  LV1I. 
Quxque  Provincia  fuo  ordinatio  Jure  utatur.  L  V 1 1 1. 
Nec  quicquam  contra  hanc  Foedcrationem  agat.  L1X. 
Siiigulse  Provincix  fuos  Defenl'otes  Jurcjurondo  obs- 
tridos  habcant.  L  X.  Siquii  moriatur  alius  ci  furro- 
gctur.  LXI-  Singuli  in  fuis  Provinciis  controvcrliaa 
décidant.  LXIl.  usque  ad  LXIV.  Si  res  gravior 
incidat,  quim  ut  i  fingularum  Provinciarum  Dcfcn- 
foribus  decidi  polTit,  ad  Ordines  Provincix  ,  &  ab  his 
ad  univerfos  Dcfenfores  ,  qui  convocandi  crunt,  rc- 
feratur.  LXV.  Boemi  hoc  cafu  rdiquos  Pragam  aut 
alio  convocarc  poteront ,  &c.  L  X  V  1.  Q"'bus  rem 
ad  deliocrandum  proponciu.  LX  V  II.  LA  V  1 1 1. 
LXIX.  Omnia  tentanda,  priusquim  ad  extrema  de- 
veniatur,  &  hac  Fœderatione  tmtum  in  cafu  ncccvTïta- 
ti$  utendum.  LXX.  Provincix  rationes  itiibunt  auxi- 
liorum  fuhmittendorum ,  &  qua  tatione  in  neceflitate 
fibi  mutuo  fuccurrere  debcant.  L  X  X  I.  ld  Provmcw 
intra  fex  menfea  libi  mutuo  ligniticabunt.  LX  XII. 
Subditi  in  rc  Militari  exerecamur  ,  exceptis  Çolonis, 
quibus  arma  non  concedenda.  LXX III.  De  hoc 
exercitio  Defenfores  fe  mutuo  certiores  fadant. 
LXX1 V.  In  cafu  necelîitatii  Provincia  una  altcn  in- 
ter quatuor  hebdomadas  fuppctiaS  ferre  tenebitur. 
LXXV.  Boemi  fubmittent  Sileftis  ctMoravis  Lcgio- 
ncm  peditum,  fit  mille  équités  :  fupenoti  Lufatix  tre- 
centos  pedites  &  centum  quinquaginta  équités  :  mtc- 
riori  Lufatix  ducentos  pedites.  ,  &  centum  équités. 
LXXVI.  LXXV1I.  LXXV11I.  LXXiX.Et 
fie  vice  verfa.  LXXX.  Si  hxc  auxiha  non  fuffi- 
ciant,  omnibus  viribus  ,  una  Provincia  alten  fuccur- 
rat  LX  XXI.  Quxque  Provinda  fuos  habcat  militw 
Duces.  LXXX II.  Conjunais  auxiliis  fupremus 
Dux  eligendus,  qui  univerfis  Copits  cum  imperio  prx- 
fit.  LXXXIII.  Provincix  laboranti  fuccurrendum 
pro  magnitudine  pcriculi.  L XXXI  V.  Si  dux  ,  aut 
très  Provincix  fimul  petantur  auxiha  duidcnda. 
LXXXV.  Durante  pace.  LXX XVI.  Annona 
curanda.  L X  X  X  V  1 1.  Ad  belli  fumptus  veaigaha 
exCerevilia,  &  al  iis  rebus  alfuintuda.  L/XAAV  111. 
Item  bona  Ecclefiafticorum.  L  X  X  X I X.  Catholici 
pcrvicaccs.ft  refradarii  in  Ordiuum  numéro  non  cen- 
feantur.  XC.  XCI.  Qui  huic  Fœderationi  repugna- 
bnnt ,  puniantur.  X  C 1 1.  Si  veaigalia  i!la  non  lufti- 
cîant.alia  Provinciis  imponantur.  XC11I.  Pecun.a 
indc  colleaa  tantum  ad  bellurn,  &  annonam  compa- 
randam  impendatur.  XCIV.  Dafenfores  fingularum 
Provinciarum,  quotannis  fub  fide  filcntn  de  pecun.a 
in  xrario  repofita  rationem  reddant.  XCV.  yuando 
Ordines  in  Comitiis  aliquid  certi  décernent ,  tametfi 
Rex  canin  dicat ,  illud  evertere,  aut  irritum  reddate 
non  roterit.  XCVI.  Nulla  Comitia  ultra  quatuor- 
decim  dies  prorogentur ,  nili  in  gravioribus  Negotns  ex 
Ordinum  confenfu.  X  C  V 1 1.  Profcrip»  m  perpetuum 
eitones  maneant,  &  bona  iplorum  in  nscum  rcdigan- 
tur ,  &  vendantur.  X  C  V 1 1 1  Contumaces  ,  4  ino- 
bedientes  exigendi.  XCIX.  Quomodo  Hxreditanum 
FœduscumElcaore,4  Regionibus  tinitimis  renovan- 
dum.  C.  Addita  hac  proteftatione  ,  quod  omnia  hxc 
Capira  nullius  Provincix  Privilegiis,  Beneâciis,  4  Im- 
munitattbus  prxjudicabunt. 

CLXXXVI. 

Contrat  de  Mariage  de  Chrestienne  de  n.Jmv, 
Frantey  deuxiim  Fille  du  Roi  Heurt  IV.  avec 
Victor  Amede'e  de  Savoie,  Prince  de  $ATOÏt. 
Piémont,  Filtamé  du  Duc  de  Savoie  ,  à  Paru  h 
1 1 . Janvier  idip-  [S.  Guichenon , Hiftoi- 
tc  Généalogique  de  la  Mailon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  f79  Freoer.  Léonard, 
Tom.  IV  ] 

COmme  ainfi  foitque  tres-haut ,  tres-excellcnt  4 
tres-puiflant  Prince  L<iu1s  XIII-  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  4  de  Navarre ,  defirant  témoigner 
à  tres-excellent  4  rres-pui(Iant  Prince  (,hatles  Emanud 
Duc  de  Savoie,  4  à  excellent  4  puilTant  Prince  Vt«or 
Amedéc  de  Savoie,  Prince  de  Piedmont  Ion  Fils  aîné, 
l'eftimc  que  Sa  Majefté  tait  do  leurs  perfonnes  4  at- 
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ANNO  fcâioQi  par  l'amitié  fit  bieu-vcil  lance  que  Sadite  Ma- 
jcllé  leur  porte  ,  fit  pour  icclle  étrcuidte  fir  ari'cririr 

l6l  9<  davantage  ,  fit  la  perpétuer  à  la  gloire  de  DicD,  au  bc- 
nefice  de  la  Chrellieuté  ,  &  au  commun  bien  des  Peu- 
ples fit  Etats  qui  appartiennent  ausdits  Sieurs  Roi  fie 
Duc  ,  ait  eu  bien  agréable  la  demande  fit  recherche 
que  lesdits  Sieurs  Due  de  Savoie  fit  Prince  de  Pied- 
mont  ont  fait  faite  à  Sa  Majcilé  par  Monfeigneur  le 
Cardin.»!  de  Savoie,  du  Mariage  de  Haute  &  Puillânte 
Pfincclfc  Madame  Chrellicnne  de  France  fa  Sœur , 
pour  ledit  Sieur  Prince  de  Picdmont ,  pour  auquel 
parvenir , 

Furent  prefens  en  leurs  Pcrfonncs  K-dir  très -haut, 
tres-cxccllcnt  fit  tres-puiflatit  Prince  Louis  X  111. par  la 
grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  fie  de  Navarre  en  fon 
nom,  fit  comme  ftipulant  pour  ladite  haute  &  puiûan- 
te  PrincelTc  Madame  Chrellicnne  de  France  fa  Sœur, 
d'une  part,  fit  ledit  Sieur  Cardinal  de  Savoie,  au  nom 
fit  comme  Procureur  ,  fit  en  vertu  des  Pouvoirs  qu'il 
a  dudit  Duc  de  Savoie  fon  Pere,  &  dudit  Sieur  Prince 
de  Piedmont  fon  Frère  ,  lesquelles  Parties  de  leur  bon 
gré  ont  reconnu  fit  confciTé  avoir  faiâ  fit  arrefté  en  pre- 
lence  de  très- haute  ,  tres-excellente  &  très  -  putiTante 
PrincelTe  Anne  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Reine  de 
France  &  de  Navarre  ,  de  Monfeigneur  Frerc  unique 
du  Roi ,  de  Madame  Henriette  de  France  Sœur  de 
Sa  Majefté  ,  de  Mcffcigneurs  les  Princes  &  Princelles 
du  Sang ,  Meilleurs  les  Cardinaux ,  autres  Seigneurs 
Principaux  du  Confeil  de  Sa  Majefté ,  étans  prés  de  fa 
Perfonne.  Et  de  la  pan  dudit  Sieur  Cardinal  ;  des 
Ambaflàdeurs  de  Savoie  ,  Evôques ,  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  l'Annonciade,  Minillrcs,  Prelidcns,  Offi- 
ciers du  Confeil  dudit  Sieur  Duc,  fit  autres  Seigneurs 
étans  prés  la  Perfonne  dudit  Sieur  Cardinal  ,  les  Trai- 
tez, Accords  fie  Conventions  pour  raifon  dudit  Maria- 
ge qui  enfuivent. 

1.  C'cft  à  fçavoir  ,  que  ledit  Sieur  Roi  a  promis  & 
promet  bailler  par  nom  6c  foi  de  Mariage,  fuivant  les 
Loix  fit  Coiulitutiorts  de  l'Eglifc  Catholique ,  Apos- 
tolique fit  Romaine  ,  nudité  Dame  Chrellicnne  fi 
Sœur  à  ce  prefente  ,  audit  Sieur  Prince  de  Pied- 
mont,  laquelle  du  gré  a  vouloir  dudit  Sieur  Roi, 
fit  du  confentement  de  très- haute ,  tres-exect  lente  & 
tres-puiflànre  PrincelTe  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Reine  Doîiairicre  de  France  fit  de  Navarre  fi  Merc,  a 
promis  fit  promet  prendre  ledit  Sieur  Prince  de  Pied- 
mont  pour  fon  loial  Epoux.  Comme  aufïï  ledit  Sieur 
Cardinal  de  Savoie  audit  nom ,  a  promis  fit  promet 
prendre  pour  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont  fon  Frè- 
re ;  ladite  Madame  Chrellicnne  pour  là  Femme  fit  E  - 
poufe,  pour  élire  ledit  Mariage  folcnnifc  en  face  de 
nollre  Mère  fainte  Eglifc ,  au  plûtotl  que  convenable- 
ment faire  fc  pourra,  fie  en  la  Cour  fit  pretenec  dudit 
Sieur  Roi,  foit  par  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont,  ou 
par  ledit  Sieur  Cardinal  fon  Frère  ,  en  vertu  du  Pou- 
voir fit  Procuration  qu'il  en  a ,  aiuli  qu'il  fera  arrefté 
fit  convenu.  En  faveur  fit  contemplation  duquel  Ma- 
riage ledit  Sieur  Roi  donnera  pour  Dot  à  madite  Dame 
Chrclliennc  fa  Sœur ,  la  fomme  de  quatre  cens  mil 


écus,  fit  ce 


ce  pour  tous  droits  Paternels  fit  Maternels 
fit  antres  qui  luy  pourraient  appartenir  ou  efchecnr  par 
fuccefllon  ou  autrement ,  à  fçavoir  le  tiers  en  argent 
contant  an  jour  de  la  folcnnité  dudit  Mariage  en  la 
Ville  de  Paris  ;  un  autre  tiers  un  an  après  l'accompllf- 
fement  dudit  Mariage,  fit  le  furplus  lis  mois  après  le- 
dit an  expiré,  laquelle  fomme  de  quatre-cens  mil  écus 
ledit  Sieur  Duc  de  Savoie ,  fit  ledit  Sieur  Prince  de 
P.'edmont,  ont  promis  fit  promettent  d'alTurer  fuffilam- 
ment  au  contentement  dudit  Seigneur  Roi ,  pour  feu- 
reté  fit  hypoteque  du  Dot  de  ladite  Dame  ,  comme 
dés  à  prefent  ledit  Sieur  Cardinal  en  vertu  de  fes  Pro- 
curations, fit  au  nom  desdits  Sieurs  les  Pere  fit  Frère, 
hypotecque  fur  tous  fit  chacuns  leurs  Biens  fit  Ellats, 
mesme  fur  la  Duché  de  Savoie,  Péage  de  Suze,  Da- 
ecs  fit  Gabetlc  de  Nice,  fit  autres  fes  Lieux,  Païs, 
Terres  fit  Seigneuries ,  fit  demeurera  icclle  fomme  de 
quatre  cens  mil  écus  propre  i  madite  Dame  Chres- 
tienne  fit  aux  liens  ou  aians  caufe  :  fit  moicmant  ladi- 
te fomme  de  quatre  cens  mil  écus  ,  ladite  Dame  a  re- 
noncé fie  renonce  pour  elle  fit  fes  descendant  dudit 
Mariage  miles  fit  femelles  ,  au  protfit  dudit  Seigneur 
Roi ,  fit  fes  Succelleurs  Rois  de  France ,  à  tous  droits 
fucceflîfs  Paternels  fit  Maternels  écheus  ou  a  écheoir, 
tant  en  ligne  directe  que  collatérale,  dont  elle  paflera 
tous  Aétes  de  renonciation  neceflaircs  avant  la  folen- 
nité  dudit  Mariage,  qui  feront  ratifiez  par  lesdits  Sieurs 
Duc  de  Savoie  fit  Prince  de  Piedmont,  lors  de  la  cé- 
lébration d'icelui,  fit  ladite  Dame  authorifée  i  cette  fin 


par  lesdits  Sieurs  Duc  fit  Prince,  laquelle  renonciation 
cite  fera  tenue  de  confirmer  fit  ratifier  lorsqu'elle  fe- 
ra parvenue  en  âge  de  majorité ,  autorifée  comme  def- 
fus,  nonobstant  toutes  Loix  fit  Coiltumes  a  ce  contrai- 
res ,  auxquelles  fera  pour  ce  regard  expreirement  dé- 
rogé. 

I  [.  Sera  madite  Dame  Chrellicnne  honorablement 
conduite  fit  rendue  aux  frais  de  Sa  Majefté,  fit  comme 
il  convient  à  PrincelTe  de  là  qualité  jusqu'aux  frontiè- 
res des  Pais  dudii  Sieur  Duc  de  Savoie,  au  temps  qui 
fera  promis  fit  advifé  ,  oà  ladite  Dame  fera  particuliè- 
rement recueillie  fit  reçue  de  la  part  desdits  Sieurs 
Duc  de  Savoie  fit  Prince  de  Piedmont  ,  comme  il  ap- 
partient. 

III.  Lequel  Sieur  Prince  de  Piedmont  donner» 
a  madite  Dame  Chreftienne  en  bagues  fit  joiaox  ,  la 
valeur  de  quarante  mil  écus ,  lesquels  avec  ceux  que 
portera  ladite  Dame  lui  demeureront  propres  pour 
clic  ,  fes  Hoirs,  SuccelTcurs  fit  aians  caufe. 

I V.  Et  donneront  lesdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  fie 
Prince  de  Piedmont  a  madite  Dame  Chreftienne,  cn- 
tretenemem  pour  fon  Eftat  fit  Maifon ,  tel  qu'a  fa  qua- 
lité fit  condition  peut  appartenir  ,  fit  icclui  aligneront 
fur  de  bonnes  rentes  fit  revenus  alTuré  au  contente- 
ment de  ladite  Dame,  jusques  à  la  fomme  de  cent  mil  • 

I  livres. 

V.  Et  outre  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont  bail- 
lera fit  conftitucra  pour  Douaire  à  madite  Dame 
Chreftienne ,  la  fomme  de  quarante  mil  livres,  à  ice- 

;  lui  avoir  fie  prendre  fur  les  Villes  de  Montcaillter  fit 
j  Qiiieras,  avec  pouvoir  de  nommer  aux  Offices  fit  Bé- 
néfices, fie  autres  droits  à  elle  appartenans  i  caufe 
I  desdites  Terres,  dons  fit  aflîgnations ,  librement  fit  à 
fon  bon  plaifir  fit  volonté,  fit  fi  lesdites  Terres  fit  Ha- 
ces  ne  montent  tant ,  ce  qui  s'en  défaudra  fera  par- 
fourni  fie  remplacé  de  proche  en  proche  fur  autres 
Terres  fit  Seigneuries. 

V I.  Et  outre  ce  lui  fera  baillée  une  Maifon  par  le- 
dit Sieur  Duc  de  Savoie  fie  Prince  de  Piedmont ,  meu- 
blée convenablement  à  fa  qualité,  dont  elle  jouira  fa 
vie  durant ,  fans  diminution  dudit  Doiiaire ,  comme 
il  eft  dit  ci-deftus  ;  duquel  Douaire  elle  fera  faifie,  3c 
incontinent  après  le  décei  dudit  Sieur  Prince  de  Pied- 
mont ,  fit  fitoft  que  Douaire  aura  lieu  ,  en  cas  qu'elle 
le  forvive 

V I L  Advenant  le  prédeceds  dudit  Sieur  Prince  de 
Piedmont ,  pendant  fit  confiant  ledit  Mariage,  madite 
Dame  Chreftienne  outre  fondit  Douaire  aura  fit  repren- 
dra tout  ce  qu'elle  aura  porté ,  tant  pour  fon  Dot ,  ba- 
gues fie  joiauz  ,  que  ceux  qui  lui  auront  cfté  baillées 
par  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont ,  non  compris  les 
Bagues  Ducales  qui  lui  auront  etlé  baillées  par  Inven- 
taire pour  (on  ufige  feulement ,  fit  ce  qui  lui  pourroit 
eftre  échû  par  donation  ou  autrement  pendant  ledit 
Mariage  ,  fie  pourra  demeurer  audit  Païs  de  Piedmont 
ou  retourner  en  F "rance ,  à  fon  choix  fit  option ,  le 
tout  franchement  fit  quitteraient ,  fie  fans  qu'elle  foit 
tenue  d'aucunes  debtes  créées  par  lesdits  Sieurs  Duc  de 
Savoie  fit  Prince  de  Piedmont ,  devant  ou  après  la  cé- 
lébration dudit  Mariage ,  ores  qu'elle  y  eût  parlé, dont 
elle  fera  par  lesdits  Sieurs  Duc  fit  Prince  acquittée  fie 
déchargée. 

VIII.  Et  en  cas  que  madite  Dame  Chreftienne  vînt 
a  prédeceder  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont ,  foit  qu'il 
y  ait  enfans  ou  non  dudit  futur  Mariage,  fes  Enfans, 
Héritiers  ou  ayans  caufe  ,  pourront  reprendre  ou  faire 
rapporter  en  France  fi  bon  leur  femble  ledit  Dot,  avec 
les  bagues  fit  joyaux,  fie  tout  ce  oui  aura  efté  propre  à 
ladite  Dame ,  pu»  eftre  tenus  d'aucunes  debtes  com- 
me il  eft  dit  ci  -  deiTus  ;  ce  que  lesdits  Sieurs  Duc  de 
Savoie  fit  Prince  de  Piedmont  promettent  leur  faire 
rendre  à  la  première  requilltion  fit  demande  qui  leur 
en  fera  faite,  fie  en  pafteront  telle  déclaration  par  écrit 
fit  obligation  que  befoin  fera ,  car  ainli  a  efté  le  tout 
convenu,  arrefté  fit  accordé  par  exprés  en  faveur  dudit 
Mariage.  Promettant  ladite  Majefté  en  foi  fit  parole 
de  Roi  ,  l'entretenir  fit  garder  inviolablement ,  fans  al- 
ler ni  venir  au  contraire ,  pour  quelque  caufe  fit  occa- 
fion  que  ce  foit.  Comme  auftï  ledit  Sieur  Cardinal  de 
Savoie  audit  nom ,  fit  en  vertu  de  lès  Pouvoirs  fie  Pro- 
curation ,  en  foi  fit  parole  de  Prince  d'entretenir ,  gar- 
der fie  effectuer  tout  le  contenu  ci-deiîus ,  fans  jamais 
aller  ni  venir  au  contraire  directement  ou  indirectement, 
\  i  celui  faire  ratifier  fit  approuver  par  lesdits  Sieurs 
Duc  de  Savoie  fit  Prince  de  Piedmont ,  fie  de  ce  en 
fournir  Lettres  de  ratification  en  bonne  fie  duc  forme 
dans  deux  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  des 
Prcfcmes,  fit  ce  fous  l'obligation  de  tous  fie  chacuns 

leurs 
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c  Siens  prefens  *  a  venir,  &  renonçans  à  toutes 
A.NKO  ^onnances,  Loix  fit  chofes  à  ce  contraires. 

Et  ont  lign^   de  Jeu«  propres  mains  le  prêtent 


*  Contrat ,  duquel  l'Original  eu  demeuré  par  devers 
nous  pour  en  vertu  d'icclui  leur  élire  par  nous  déli- 
vré les  Contrats  necclTaircs  en  la  forme  ordinaire.  Fait 
&  paiTé  dans  le  Roial  Palais  du  Louvre  à  Paris,  le  on- 
îiéme  jour  de  Janvier  l'an  1619.  Pardevant  nous  Pier- 
re Drulart ,  &  Paul  Phelippcaux  ,  Confcillers  fit  Se- 
crétaires d'Eftat  &  des  Commandemcns  de  Sa  Ma- 
jefté,  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Maifon  fit  Cou- 
ronne de  France. 


CLXXXV1I. 


1619, 


a  Fcv.  Invtflitura  Manbitnatus  Finarii  in  PhimP- 
*  •  Po  M  III.  Hifpaniarum  Regem,  fj?  Juos  Suc- 
cefferes,  in perpttuum ,  per  MatMiam  Impt- 
ratoretn  Rtmanorum  concejfa.  Fitm*  die  4.  Fe- 
btuarii  t6ip.  [Pièce  tirée  d'une  Information 
de  Droit  publiée  à  Milan  par  ordre  du  Roi 
d'Efpagne  en  irS}?.  fous  le  Titre  de  Dhcuffit 
Quàjlionis  Salaria  Finarienfii.  ] 
•  f  ' 

MAttmias  DivinA  favente  Clememia  Èlectus 
Romanorum  Impcrltor  femper  Auguftus  ,  ac 
Germanise,  Hungarix,  Bohcmix,  Datimiii ,  Croatix, 
Sclavonise  fitc  Kcx  ,  Archidux  Auftrix ,  Dui  Bur- 
gundix,  Brabantis ,  Styrix,  Carinthix,  Carnîolx  fitc. 
Marchio  Moravia,  Dux  Luccmburglx,  ac  fuperioris 
6:  înferioris  Silcfix  ,  Wirtcmbergx  ,  fit  Zcchx ,  Prin- 
ceps  Suevix  ,  Cornes  Habspurgi ,  Tyrolis ,  Permis, 
Kiburgi,  &  Goritix,  Landgravius  Alfatix,  Marchio 
•  Sacri  R.omani  Impcrii,  Burgovix,  ac  fuperioris  &  in- 
férions Lufatix  Dominus ,  Marchio  Sclavonix ,  & 
Portûs  Naonis  ,  &  Salinarum. 

Notum  factmus  univerfis  ,  Poftquam  ad  Cxfarex 
Dignitatis  munus  in  primîs  pcrtinçrc  ctiftimamus,  ut 
Feudis  Impcrialtbus  ubtcunque  litis,  mutine  il,  qux 
certa  fucceflioae  deftituta  funt,  prospidatur,  fit  adver- 
fus  quoromeunque  injurias  ,  &  protcgantiir,  fit  defen- 
dantur.  Hinc  cil ,  quod  cura  noftra  lie  fc  circa  Feu- 
dum  Marchionatûs  Finarieniis  merîto  extendat.  Cum 
itaque  per  defeâum  Marchionum  de  Carrcto  ultimo- 
rum  Suceefloram  legitimorurn,  fit  quidein  tune  ante, 
tum  poft  obitum  proxime  defunài  Marchionis  Alphon- 
fi,  quimultis  ante  annis  decefiir ,  varix  fefc  difficulta- 
tes,  &  pericula  in  Marchionatu  Finarienfi,  vidnisque 
locis  ollcnderent,  qux  non  tamum  Impcrialcm  Digni- 
m,  fed  «iam  Statum  Mcdiotanenfem  attincrent, 
quo  nomine  tam  à  Divo  Fratrc  noftro  fcl.  record.  Ro- 
dulpholl.  Romanorum  lmperatore,  qui  diverfos  cum 
diverfîs  temporibus  Comnniifarins  milir ,  tum  a  Clc- 
mentiflimo  Hifpaniarum  Rege  Catholico  Philippo  II, 
Avunculo  nostro  Carifltmo  ,  varii  eas  oras,  adverfus 
potctitiorum  Vicinornm  injurias  ,qualcs  jam  o!im  exper- 
txfuerunt,  defendendi  modi,  ratiouesque  initx,  quod 
magnas  fecum  expenfas  trahebat ,  quas  Caméra  Impc- 
rialis  alia<i  gravata  fullincre  ncquibat  ;  tandem  inter  D. 
Divum  Rudolphum  Fratrcm  noftrum  ,  fit  Scrcnifli- 
mum  Regem  Philippum  Secundum  folemnibus  cum 
Paàis  convcnit,ut  ad  defenlioncm  certiorcm  dicti  Mar- 
chionatûs  Finarii ,  aliorumque  vicinorum  Feudorum 
Jmpcrtalium  Prxfidium  in  Arce  Finarienfî  ,  Ciovoni 
dicta,  collocarctur  ,  fie  à  Sereniflimo  Rcgc  foftentarc- 
tur,  quod  multos  jam  annos  duravit,  fit  in  magnas  pe- 
cunianim  fummas,  qux  difficultcr  ab  Imperiali  Camé- 
ra refundi ,  multo  minus  militas ,  inde  ,  aut  commoda 
fperari  pofllnt ,  abicrit.  Nos  pro  eo ,  quod  nobis  tan- 
quam  Romanorum  Imperarori  compctit  jure,  prxdic- 
to  Marchionatui  de  certa  fneceflione  ,  ne  ab  Imperio 
Fcudum  illud  divellatur,  fed  ut  Jura  Impcrii  farta  tec- 
ta  ferventur  ,  potenterque  defeudantur  ,  ut  Juftïtia  ibi 
reâe  adminiftretur  ,  prospiccTe  volcntcs,  opportunum 
in  prurit,  fit  comniodum  cenfuimus  ,  ut  in  Sereniflî- 
mum  Hifpaniarum  Regem  Catholicum  Philippum  III. 
Confobrinum  ,  ac  Nepotcm  nostram  Cariflîmum  ,  i 
quo  uti  fit  à  pix  recordationis  Pâtre  ipfius  Philippo  1 1. 
Avunculo  nostro  fupra  commemorato ,  non  folum 
magui  ad  fullcntandum  illic  Prxfidium  fumptus  faâi, 
fed  fit  maxima  nobis,  diclo»juc  Fratti  Prxdecelfori  nos- 
tro contra  Turcas  ,  fit  in  alias  neceffitates  publicas, 
tum  verô  etlam  in  pacc  Italiz  armis  confervanda  libcra- 
litcr  collata  fuerunt  auxilia,  qux  ctiam  nunc  Sercnitas 
fua  continuât ,  pradidum  l-eudum  Marchionatus  Fi- 
narienlis cum  omnibus  Pertinentiis  ,fuper  quibus  fupra- 


diâus  Rcx  divcilà  fc  Jura  alias  haberc  prxtendit,  qui- 
,  bus  derogare  non  iniendimus,  traustertimus ,  ità  nimi-  ' 
|  rum  ,  ut  eundem  Marchionatum  deinerps  jure  Feudi 
tencre,  ac  poflïderc  poffit,  utque  Fcudum  Finaricnle 
!  cum  Mcdiolanenli  conjungatur,  fit  uniatur,  quod  nul- 
lus  alius  aditus  ex  Mari  ad  Ducatum  Mcdiolancn- 
fem  Nobiliflîmum  Italix  Feodum  patcat ,  per  quem 
Belli  temporibus  ,  aut  alia  neccllîtate  urgente  eidem, 
I  five  ab  Imperio,  five  ab  ipfo  Rege  Catholico  fuccurri 
qucar.  Cum  ctiam  nobis  expolitum  fucrit,  quod  Savo- 
nx  ,  Clavcxanx  ,  fit  Finarii  Marchtone>  i  Divis  olim 
Prxdeceirotibus  oostris  Romanorum  lmpcratoribus, 
ac  Rcgibus,  Jus,  quod  ad  iîlos  pemnebat,  vcl  quod 
haberc  debebant  in  ipfa  Marchia  ,  fit  Loci»  prxd  âi* 
(attamen  falvis  fervîtiis  Imperio  debitis)  obtinuilTe  cum 
mero  fit  mixto  Imperio  ,  omnimoda  Jutisdiâione,  fit 
Giadii  Potcftate,  ac  omnium  caufarum  tam  civiliom, 
quant  criminalium  decifione,  aliisque  inultis  inlignibus 
Privilegiis,  Gratiis,  fit  Indultis,  vidciicet  tacultate,  3c 
potcftate  editicandi  in  ipfa  Marchia  Cadra,  Oppida,  fie 
Fortalitia  cujuscunque  generis  ,  fit  fada  conl'ervandi , 
vel  deftruendi ,  feu  pro  libitu  voluntaiis  mutandi ,  ac 
deferta,  vel  qua>  non  habitata,  cxtollendi,  fit  habitabilia 
faciendi,  occupata  ab  aliis  etiam  propri.i  auaruïrate  re- 
cupcrandi,invadendi,  fit  oftendendi ,  Pedagia  liapMWO* 
di,  Monetam  cudendi,  Milites  autcatos, fit  Dodores^ 
ac  Notarios  creandi,Tutores,  fit  Curatotes  conftituen- 
di.fit  ordinandi , Naturalcs ,  Baftardos,  Spurios,Man- 
fer  es  ,  Nothos  ,  inceftuofos  ,  fit  quosr  unque  aiios  ex 
illicito,  h  damnato  coitu  procreatos  legitimapdi,  fit  de- 
nique  ordinatos ,  fit  creatos  fuiûc  per  perpetuos  Sacri  Im- 
perii  Vicarios  in  diôis  Marchionatibus  Savons, Finarii, 
fit  Clavcxanx,  ecterisque  eorum  Locis,  Villis , Callris, 
Durcis, &  Jarisdictionibus,prout  hxc  otruiia  laiius  appa- 
rent in  Privilegiis  Divorum  quondam  Romanorum  Im- 
peratorum  Fedcrici  Primi ,  Fcderici  Sccundi ,  Caroli 


Quarti ,  Maximlliani  Primi,  fit  Caroli  Qurnii,  Magui 
Patrut ,  fit  Avi  Marerni  noltri  Caridimi  prxclarifTimx 
memorix  ,  noviûlmè  confirmatis  per  Auguftx  recorda- 
tionis Divum  Imperatorem  Fcrdinandum  Avum  Patcr- 
num  nnstrum  obfervanditTtnium  j&  proitidc  fupradiâui 
Scrcniflimus  Rex  medio  fit  opéra  Illuft.  iîneerc  nobis 
dileâi  Don  Initt  Vêlez  de  Guevana  Comitis  de  Ogna- 
te  Sercnitatis  fux  apud  nos  Relldentis  Oratoris  hacque 
in  parte  Mandatarii ,  fit  Procuratoris  lîngulari  ftudio 
rogaverit,  uti  dignaremur  memoratas  Concefliones  Di- 
vorum Federici  1. ,  fit  1 1- ,  fit  fecutam  poltmodum  ap- 
probationcm  fit  ampliarionem  Divorum  Romanorum 
Caroli  IV.  Maximilïani  I.  fit  Caroli  V.,  fit  Ferdinandi, 
ac  Rodulphi  bénigne  approbare,  confit  mate,  ac  de  no- 
vo  in  perfonam  fuam  concedere ,  fit  modo ,  quo  in  In- 
vefiituris  infraferiptis  continctut ,  ac  atiis  quoque  hono- 
ribus  ,  gratiis,  beneficiis  ,  libertatibus ,  facultatibus^ 
conceflionibus  ,  fit  indultis  illulirarc ,  ampliarc,  fit  ex- 
ornare,  fit  denique  iplum  ScrenitTimum  Regem  de  fu- 
pradiais  Marchionatibus,  Oppidis,  Locis,  Calirrs  ,  fit 
Villis ,  Jutibus  ,  fit  Pertinentiis  in  Feudum  liberum, 
juftum,  redum,  antiquum,  fit  antiquiflirnum  inveftire, 
cum  mero  fit  mixto  Imperio  ,  omnimoda  Jurisdiéîi»»- 
ne,  fit  Giadii  potcftate,  omnique  fit  plcnaria  tam  Ciii- 
lium,  quam  Criminalium  Caufarum  coguitic me,  fit  d«- 
terminatione  ,  ac  Jurisdiâione  ,  fit  quibuslibct  emoio- 
mentis,  tam  in  Terra,  quam  in  Mari,  onmiburiue  fie 
fingulis  Gratiis ,  Privilegiis,  fit  Conceflionibus , lîcut  in 
diâis  Invcftiiuris,  fit  Rcfcriptis,  fit  fupra  nominatorom 
Divorum  lmperatorum  PrxdecciTorum  noftrorum  dc- 
feripta  habentur ,  quorum  ténor  fequitur  in  hxc  verba. 

Stgmla  la  Imvcftitura  deil'  Impcrtdtr  Redotfo  in  Pcr- 
foma  del  Martbefe  Alfenfo  Carrela,  F  Anna  1577.  P ulti- 
me giorno  d 'Agoflo  ,  ne/ta  quale  fi  (OHttngoiso  quelle  de- 
gli  imperatori  Ferdinand*  I.  Panut  If 64.  in  Perfanm 
del  fuketto  Aifonfa.  Caria  lr.  Van»*  IfiO-  &  If?c»! 
Majfimilian»  I.  Vanno  1496.  di  Caria  ly.  r»nna  t3ff. 
di  Federico  II.  Vonno  1216.  ,  t  di  Federita  I.  r*»n» 
ïlùl. 

liera  feguita  U  fidetta  Invejlitura  del?  ImperMere 
Mattia  dappe  il  tenvre  délie  fedette  alire. 

Nos  igitur  cupientes,  prxfato  Sercuillimo  Régi  Phi- 
lippo I II  benignam  voluntatis  nostrx  propcnlioncm  rc 
ipfa  declarare  ,  eidem  ex  cetta  nostra  feientia,  animo- 
que  benc  deliberato ,  ac  fano  accedente  Conlilio,  auc- 
toritate  nostra  Cxfarea  prxinfertas  Divorum  lmperato- 
rum Prxdcccflbrum  nostrorum  Fcderici  Ptimi,  fit  Fe- 
dcrici Sccundi  Concefliones,  fit  lecmain  deinde  appmba- 
tionem,  confirmationem ,  inuovationem ,  fit  ampliario- 
nem Divorum  Caroli  Quarti,  Maximiliani  Primi,  Ca- 
roli Quinti,  Ferdinandi,  fit  Rodulphi  Imperatoris,  ac 
omne»  iu  iis  dsfcrîpus  Gtatiax,  Libcrtatcs,  Prorogatifs, 
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A  NMD  Privilégia  *  Induira  ,  prout  ipfi  Marchiones  in  eorum  !  dcfcendcntem  usque  in  infiuitum  r'dcficientibos  antem 
*^         pollellionc,  vcl  quafi  aiitchac  fuerunr,  in  omnibus,  &    Mascutis  Primugenitis ,  fucccdat ,  &  iucccderc  dcbcat 
l6l0.  'ingulis  eorum  punétis,  fentcntiis,  capitulis ,  articulis,    in  prxdiéto  Mtrchionatu  ac  Fcudis  ,  6t  Lucis  fupra- 
'  '  6c  verborum  exprellionibus  ,  approbavimus,  ratilicavi-   fcriptis  cum  eorum  pcrtinentiis  lccundogenitus  Mascu- 
mus ,  confirmavimus ,  innovavimus ,  ac  pcr  prxfentes    lus  legitimus  ejusdem  Primogeniti  Primogenitus  Mas- 
approbamus,  ratificamus ,  contirmarmu  ,  innovamus,  1  culus,  &  ab  co  defeendentes  Masculi  Primogeniti  us- 
&  de  novo  concedimus  ,  quidquid  de  jure,  vcl  de  gra-   que  in  intmitum  ,  quando  aliquis  Masculus  fuperftes 
lia  (pcciali  eontirmare  ,  dare,  6c  conccderc  poftîiimis,  |  tuerie;  illud  idem  intelli^cndo  de  tertio,  &  quartugcni- 

tis  Masculis ,  online  Pnniogeniturx  femper  fa'.vo,  8c 
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atque  debemus ,  diâumque  ScrenitTunum  Hifpaniarum 

Regcm  Catholicum  Philippum  1 1 1.  pro  fe  ,  fit  Filiis  lervato.  Déficiente  vero  linca  Masculina'  fucccdat ,  6t 
fuis  Masculis 


i  Masculis  ,  &  leg.timis ,  juita  feriem  prxinferri  fucccdcrc  dcbcat  in  djeto  Marchionatu  Finarieuli  ,  & 
vilegii  Divi  Roman.  Cxfaris  Maiimiliani  de  fupra-  Feudis ,  6t  Loris  fuprafcTiptis  cum  eorum  pertinentiis 
fcrïpto  Feudo  nobili,  antiquo,  avito  ,  6c  pateruo,  vi-  !  Filia  Primogenita,  cjusdemque  Primogcnitx  Primoge- 
delicet  Caftri  Burgi,  6c  Villarum  Finarii;  Caftri  Fran-  nitus  Masculus,  ordinc  fupraferipto  ,  usque  in  infiiii- 
chi  cum  Tcrritorio  ,Diftriâu,  feu  Jurisdidionc,  tam  tum  ,  atque  cadem  Lex  ,  idemque  ordo  fucceffïonis 
in  Mari,  quam  in  Terra  ;  Caftri ,  &  Caftellanix  Vallis  intelligatur  ,  &  fervetur  in  fecundo,  tertio,  6c  quarto 
Tcucx  cum  Jurisdiâione,  6t  Potdtate  ctiam  ponendi, 
&  removendi  Confules  ;  Caftri  Burgi  ,  6c  Villarum 
Mcrualdi,  Caftri,  6c  Burgi  MalTimini;  Partis  RochX 
Cingii,  Caftri,  6t  Villarum  Rivcnnalt's,  Cenexis ,  & 
Arnafchi  ;  Caftri,  &  Villarum  Stillanillo  cum  Juris- 
diâione ponendi ,  8r  removendi  Confules  ,  prout  libi 
videbitur;  Caftri,  6c  Burgi  Saliceti,  Caliiani,  Oxilix, 
Burmidx ,  ac  omnium  diâorum  Locorum  ,  Callro- 
&  Villarum  in  prxfcriptis  AntecelTaum  nollro- 


rum, 

rum  Inveftituris  enuno'atoram  ,  &  omnium  aiiorum 
Fcudorum ,  6c  pertinentiarum  pcr  mortem  ultimi  M  ar- 
chivai i  s  vacantium  ,  6t  ad  didtos  Finarii  Marchiones 
cjuovis  modo,  jure,  vel  tkulo  fpeâantium  ,  cum  om- 
nibus Valvafloribus ,  6c  tidclibus,  ac  hominam  tidelita- 
te,  homagiis,  onmibusque  in  diàis  Tcrritoriis,  6c  Lo- 
cis  habitantibus,  A  habitatoris,  quod  tint,  6t  eire  intel- 
Jigantur  ipfius  Sereniffirrti  Régis  fubjeâl  cum  Juribus 
ipforum  Feudorum  ,  cum  mero ,  6t  mixto  Imperio,  & 
omnimoda  Jurisdiciione,Gladii  poteftate,  omnique,  6c 
plenaria  Caufarum  tam  dvilium  ,  quam  criminalium 
cognùionc,  ôc  determinatione  omnium  Jurlum,  6c  Ju- 
risdiâionum  ,  Civitarum  .  Oppidoram  ,  Ciltrorum  , 
Poflètïionum,  Vaftallorum  ,  &  Fcudorum,  cam  Bos- 
chis,  Sylvis,  Pascuis,  Fochis,  Bannis,  offenfis  ,  pla- 
çai dilttidïbus,  albergariis;  conditionfous ,  ulibus,  ope- 
ribus  ,  angariis  ,  perangariis  ,  argentariis  ,  novennis , 
duélis,  accordamentis ,  fiâibus  Vaftàllorum,  exceden- 
tiis,  pxnarum  impolîtionibus ,  muldis,  confiscationi- 
bus ,  Se  Bonoram  devolutionibus  ,  oncribut  rcalibus, 
pcrlbnalibus ,  atque  mixtis ,  nec  non  &  omnibus  peda- 
giis ,  6c  bonis  ulibus ,  qui  de  prxfenti  funt  in  diâis  Lo- 
cis  omnibus,  vel  quos  ipfe  diâus  Rcx,  Filii ,  Hsrcdcs, 
(c  Succeirores ,  ut  fuprs ,  in  diâo  Marchionatu  ,  & 
Locis  ad  bonorcm  Sacri  lmperit  pofucrint  ,  frufiibus, 
cenfibus ,  redditibus  ,  tt  quibascunque  fervitiis  lblitis , 
ac  omnibus  aliis  inrroitibus  ,  emolumentis,  &  com- 
tnoditatibus ,  de  quibus  o'Àm  Marchiones  Finarii ,  ip- 
forumque,  Majores,  futrunt  in  pollctîionc,  vcl  qttati, 
èc  cum  Aquis,  tam  falfls ,  quam  dulcibut,  Pontibus,& 
Rivis,  aquarum  decurtîbus,  ac  Molcndinis  quibuscun- 
que.  Item  Piscationibus  tam  Pisdum ,  quam  coralo- 
rum  ,  &  aliarum  rerum,  omnibusque,  &  quibuscunque 
prxemineutiis ,  pertinentiis  ,  &  regalibus ,  de  quibus  id 
prxfcriptis  Inveftituris,  Montibus,  Plauidebus,  Captiis 
Volucrum  ,  &  Belluarum  ,  cultis  &  incultis  ,  divifis 
&  indivilij,  Ripts  &  Paludibus  ,  Rupis  ac  rapûiî-i , 
ouas  &  quas  prxrati  olim  Marchiones  Finarii  à  Pr«e- 
decelTorîbus  nostris ,  &  i  Sacro  Imperio  obtinucrunt , 


&  poftederunt  ,  inveftimus  ,  atque'  fux  Sercnitati  in 
Fcudum  redum,  juftum,  nobile,  liberum,  antiqnum, 
êc  avitum,  conferimas,  recepto  tamen  verfa  vice  loco 
Serenitatis  1*ue  pcr  cum  ,  qui  à  fupraferipto  ejusdem 
Oratorc  ad  hoc  cum  poteftate  fubllituendi  conftituto 
Procuratore,  éc  Mandatario  fubftirutus  fuit  noster  per 
riJelem  Nobis  dilcelum  Jacobum  Bruneam,  Hispani- 
c.r.  Legatianis  in  Germant*  Sccrctarium ,  St  Screniftimi 
Archîducis  Fratris  nostri  Cariftlmi  Contiliarium , 
confueto  ac  debito  fidclitatis,fubjeâionis,  &  obedien- 
tix  juramento  ,  Volcntes,  &  Authoritatc  nostra  Cx- 
farea  decernentes,  quod  fxpediâus  Serenilfimus  Re\ , 
&  ejus  legitimi  Filii  Hsredes,  6c  dcfccudcntcs  prx- 
mifta  omnia  à  Nobis,  (c  Sacro  Imperio  libéra, in  Feu- 
dum  habere,  t encre,  &  poltiderc  poûlnt,  debeant  ôc  or- 
dinc Primogeniturs  lervato,  quem  omnino  fervandum 
elTe  ftatuimus,  ira  taliter,  ut  ipii  Scrcnlffimo  Rcgi  l'hi- 
lippo  in  diâo  Marchionatu,  ac  Feudis,  &  Locis  lu- 
praferiptis  cum  univerlis  eorum  Juribus,  fi  Pertinentiis 
ex  hoc  tempore  in  antea  perpetuis  futuris  temporibus 
fuccedat,  &  iucccderc  debeat  Fi:ius  ejus  Primogcnitus 
Masculus  legitimus  ex  eo  defeendens ,  cjusdcmque 
Primogenitus  Masculus  legitimus  ,  &  fie  otdine  fuc- 
celfivo  de  Primogenito  in  Primogcnitum  Masculum 
Tom.  V   Part.  II. 


genitis  Filiabus,  earumque  defeendentibus  Primogcni- 
tis,  ità  ut  alii  Filii,  aut  Filix  nullum  jus  prxtendant, 
aut  prxtenderc  polîint  ad  diâum  Marchionatum ,  Fcu- 
da,  ft  Loca  fupraferipta  ,  fed  folum  alii  Fratrcs,  Se 
defeendentes  Masculi  legitimi  habcant,  &  habere  pos- 
(înt,  ac  percipiant  ab  t plis  Primogeniris  alimenta  cen- 
decentia  juxta  gradus  dignîtatem; Filiabus  vcrô,(i  qoas 
habere  contigerit  ,  easque  nuptui  tradi ,  de  cnndcccnta 
Dote,  prout  gradus  earum  ,  6t  conditio  requirit  pros- 
piciatur ,  &  honefta  fultcntatioue  alantar.   Quibus  ita 
prxliuis ,  iplos  ,  6c  i,>ùs  babere  tacitos,  &  tacitas,  at- 
que contentos,  atque  contentas  cfte,  iplis  fuper  exteris^ 
qux  fucccllioncm  h  ijtismodi  Marchionatus ,  Fcudo- 
rum, ac  Locorum  fupraferiptorum,  eorundcmquc  per- 
tinentiarum concernunt.perpetuum  (ilentium  imponen- 
tet.   Qux  quidem  omnia  prxmifla  facimus,  coutlitui- 
mus,  ordinamus ,  &  fandmus,  moto,animo,  cnnfiiio, 
feientii ,  authoritate  ,  &  poteftate  foprafcriptâ  ,  caque 
perpetuô  firma,  &  valitura  decernimus ,  non  obftantibus 
quibuscunque  Lcgibus,  Fcudorum  ulibus,  &decrctis, 
aliisque  Statutis  ,  Privilcgiis ,  &  Conccmimibus  quibus- 
cunque, tam  generalibus,  quam  particularibus,  &  aliis 
in  contrarium  facientîbus  quibuscunque  ,  ctiair.fi  talia 
forent ,  qux  hic  de  verbo  ad  verbum  inferere  oppor- 
teret  ,  aut  de  cîs  facere  ment-oncm  fpccialem.  Quibus 
omnibus,  &  fingulis  eorum  tenorem' hic  pro  inlértis, 
&  fufficietiter  expreflis  haberltes  ,  &  haberi  volcntes , 
quatenus  obftarent  ,  feu  quovis  modo  obftare  pofTint 
huic  nostrx  Conftituti0rii,Ordinationi,  Difpofitioni, at- 
que Dccrcto ,  pro  hac  vice,  &  ad  hune  ctTecxum  dun- 
taxat,  exprefte  derogamus,  6c  derog.aum  clic  volumux^ 
feieutia,  authoritatc  ,  &  poteftate  pratdictis,  fupplcntes 
onini  tam  Juris,quam  faâi,&  cujusvis  voluntatis,  tain 
intrinfècx,  quam  extrinfeex,  aut  formalis,  qux  fervari 
debuiltct ,  <lc  non  eflet  fervata,  6c  alii  cuicunque  de- 
feâui,  qui  in  prxmiûls  quovis  modo  intervenillct ,  aut 
incervenifte  dici  vel  allegari  police.   Nustra  tamen,  6c 
Imperii  Sacri  fuperioritate  ,  &  Feudi  obfequio  femper 
falvis,  &  hac  lege  adjeâa,  ut  quicunque  in  dicto  Mar- 
chionatu, Fcudis,  Locis  fupraferiptis ,  eorumque perti- 
twntii»  fucceflerit ,  live  Masculin,  five  Fxmina  fucrit, 
qnod  is ,  vel  illa  eundem  Marchionatum  ,  Fcuda  ,  et 
Loca  prxdiâa  à  Nobis  ,  &  SuccefToribus  nostris  Ro- 
manorum  l:npcratoribus»&  Rcgibus,  Masculi  quidem 
pro  fc,  Fxminx  verô  mediaute  Perfona  legitimi  Pro- 
curatoris ,  aut  Feudo  garuli  ad  gerendum  ,  auf  decer- 
nendum  Fcudum  apti,  6c  idonei  in  Fcudum  recoeno- 
feere  ,  inveftituram ,  quotics  cafus  poftulaverit,  peterc, 
&  debitum  fidelitatis,c<  homagii  Juramcnrum  pixftare 
teneantur.    Commiitentcs  quoque,  &  exprtliim  injun- 
geiites  univerlis,  6c  lingulis  didi  Marchionatus  1  ina- 
rienlis  ,  3c  fupraferiptorum  Fcudorum  ,  &  Locorum 
Subditis  ,  &  aliis  nostris ,  &  Imperii  Sacri  Fidelibus, 
Diledis  ,  cujuscunque  prKcmiuculix ,  dignitatis  ,  fta- 
rus,  gradus,  ordinis,-  aut  condicionis  cxiltant,  tam  prx- 
fentibus ,  quam  futuris,  ut  prxùtum  Sereniftimum  Re- 
gcm Hifpauiarum  Ncpotem.cc  Confobrinum  noftrum 
ChatifTimu.n ,  ejusque  Mxrcdcs  ,  &  defeendentes  ante- 
diâos,  tanquam  fuos  veros  ,  ordinarios,  <Nc  legitimos 
Principes,  Àr  Dominos  redpiant,  &  agnofeaut,  cisque 
conluetum  homagium,  61  ndelitatem  prxftcnt,  eorum 
prxccptis,  &  julîiuuibus  reverenter,  6c  lirmiter,  ut  par 
ell,  partant,  atque  o:>cd:ant,  aliaque  omnia,  &  Hulu- 
la prsftcnt,  &  laciant,  qux  fidèles  Vallalli,  Officialcî, 
&  Subditi,  fuis  uasuralibi's ,  verîs  ,  &  legitimis  Piin- 
cipibus  ,  &  Dominis  ,  lacère  ,  &  prxllate  teneiitur  de 
jure,  confuetudinc  ,  aut  Privilegio  (pedali.  Prxtciea 
mandamus  qunquc  omnibus,  6c  lingulis  Exâorib  is ,6c 


aliis  Principibus  Ecclefiulticis ,  &  Sxcularibus  Sacri  Ro- 
mani Imperii  ,  nec  mm  quibuscunque  aliis  Prsljtis , 
Ducibus,  Marchionibus,  C.omi:ibot,  t5aio:iibus.  No- 
bilibus,  Militibui,  Clicntibus  ,  Capit-ncis ,  Prsàcti*. 
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tatum,  Oppidorum, 
omis. jus  ilui  nos- 
t  Sucti  Romani  Impcrii  Subditis,  &  tiuclibus 
dilcc'tis  cujuscuuquc  rtatus ,  gradus.ôt  praccminctitix, 
ordinis,  &  conditioni»  fucrint,  prxlëntibus, 


ANNO  Gubcrnato.ibnsquaramcm.quc  Ovïtl 
,  Locorum,     Tcrrarum^S:  demq^ 


&  futuris  ,  tam  Italix  ,  quam  Germaiiix  ,  sut  aliter 
cujuscunque  de  Sacro  Romano  linperio  depeudentis 
Proviiicix  fub  pœna  Banni  Impérial», nec  non  privatio- 
nis.éc  imiffioalt  omnium  A:  lingulorum  Privilcgiorum, 
Kcj;alîum  Fcadorum,  ft  Bonorum,  qux  à  Divis  l'rx- 
deceiroribus  nostris ,  &  Sacro  Romano  lmperio  quovis 
modo  obcïnctn ,  ne  ipfum  Setcmnlmum  Rcgern  His- 
panurum  Ncpotem,  &  Confobrinum  nostrum  Cariffi- 
mum,  ejusque  Hxrcdes,  &  Dcfccndcntcs  juxta  fupra- 
feriptum  ordincm  fueccilutos  in  memorata  fuprafcripti 
Marchionatus  Finarienfis,  rcliquoromquc  Fcudorum, 
&  Locorum  fapraferiptorum , corumdemque  Juriutn,& 
pcrtincntiaruin  Infeudationc ,  Inveltirura  ,  conlîrmatio- 
nc,  approbatione,  decraratiotic ,  dilpofitione,  &  deerc- 
to,  auc  in  aiiqua  eorum  parte  impediant ,  perturbent, 
moleltent  ,  aut  gravent,  led  illis  omnibus,  &  lingulis 
liberc,  &  pacifiée  fecundum  eorum  t  ..-ui.ru ,  &  teno- 
rem,  uti,  frui,  &  gauderc  finant ,  &  contrarium  non 
faciant ,  nec  ticrf  procurent ,  aut  perrnittant ,  directe 
vcl  indireâè ,  quovis  quxliio  colore,  ingrnio,  l'eu  prx- 
textu,quatenus  pœnas  fupraferiptas,  &  prxtcrca  mulc- 
tam  mille  Marcarum  auri  puri  maluerint  evitare,  quain 
quilibwt  conuafaciens,  toties  quotics  conrraraâurn  fue- 
rit,  ultra  pœnas  fupra  memoratas  ipfo  làéto  le  noverit 
irremiilibiliter  incurfuruin  ,  quarmn  dimidia  Impcriali 
Fisco,lèu  iErario  nostto,  rcliquam  veto  Parti  Ixim  dc- 
cernimus  applicandam  ;  nostris  tamen  ,  &  Impcrii .  alio- 
rumque  Junbus  femper  lalvis.  Harum  teltimonio  manu 
nostra  fubfcriptarum ,  &  Simili  nostri  Cxfarei  appcnlîo- 
ne  munitarum.    Dat.  in  Civitatc  nostra  Viennx  die 
quarta  menlîs  Fcbruarii  Anno  Domini  1619.  Rcgno- 
rnm  nostrorum  Romani  feptimo,  Hungarix  undecimo, 
Bohemix  vero  oâavo.  MATTHIAS.  Vice  Rcvcrcn- 
dillimi  D.  Jo:  Juvicardi  Archicanccllatii ,  & 
Electotis  Moguntini  V.  1.  C.  Vrlm. 
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CLXXXVIII. 

â  t. Mars.  Traité  entre  Monfieur  de  Gui  fe  au  nom  de  Louis 
XIII.  Roi  de  France  C#  les  Députez  du  Bacba 
&  Milice  d"A  lger.  Fait  à  Marfeille  Un. 
Mars  161p.  [Frédéric  Léonard, 
Totn.  V.] 

AU  Nom  de  Dieu ,  foit-il ,  Pan  mil  lix  cens  dix- 
neuf,  &  le  ai.  jour  du  mois  de  Mars  du  régne 
du  Tres-Chrétien  &  Invincible  Louis  X 1 1 1.  de  ce 
nom  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re en  la  Ville  de  Marfeille  &  dans  l'Hôtel  du  Roi 
pardevant  trcs-haut,  très  -  puiflant  &  tres-jultc  Prince 
Monfeigncur  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  Prin- 
ce de  Joinvillc,  Pair  de  France,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant General  pour  le  Roi  en  Provence,  Amiral  des 
Mers  de  Levant ,  &  Capitaine  General  de  fes  Armées 
tant  de  Terre  que  de  Mer  fe  feroient  prefentés:  Quey- 
nan  Aga  &  Rozan  Bci  Députer  du  tres-illuure Bâcha 
tk  Viceroi  Divan  &  Milice  d'Alger,  lesquels  en  pre- 
fenec  des  Sieurs  Conl'uls  de  cette  Ville  &  de  plufieurs 
Seigneurs  &  Gentilshommes  ont  reprefenté  à  moudit 
Seigneur,  qu'à  l'arrivée  qu'il  lui  6t  en  cette  Province, 
ils  lui  vinrent  baiTcr  les  mains  de  la  part  desdits  Bâcha 
6c  Divan,  &  lui  auroient  fait  entendre  le  fujet  de  leur 
voiage  St  deputation  qui  n'elt  autre  que  pour  afleurcr 
faMajcité  qu'ils  n'ont  autre  intention  que  de  garder  in- 
violablement  les  Capitulations  &  Traités  de  Paix  qui 
font  entre  les  deux  Empires, &  faire  ccïTcr  toutes  cour- 
fes,  ravages  &  Actes  d'hoftilité,  dont  on  a  ci-devant 
ufé ,  leur  aiant  pour  lors  mondit  Seigneur  fait  réponlë 
qu'il  en  donnerait  avis  à  la  Majefié ,  ft  en  attendrait 
les  Commandemcns  ,  depuis  lequel  temps  ils  ont  tou- 
jours attendu  la  refolution.  Le  fuppliant  la  leur  vou- 
loir donner, afin  qu'ils  en  puitlcnt  rendre  compte  à  ceux 
qui  les  oui  députez  ,  ce  qu'entendu  par  mondit  Sci- 

Pneur  ,  leur  aurait  dit  &  fait  entendre  par  l'organe  de 
ierre  Suflin  Interprète  du  Roi  qu'il  a  donné  bien 
particuliers  avis  à  S.  M.  du  fuget  de  leur  voiage  & 
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des  propositions  par  eui  faites  ;  mais  que  fâdiie  Ma- 
jcllé  trouve  bien  difficile  de  prendre  aucune  allurancc 
en  leur  foi  &  parolle  ,  puisque  de  leur  pan  ils  ont  li 
mai  obfervé  lesdites  Capitulations,  mépnlc  les  comman- 
demens  de  leur  Empereur ,  &  enfraint  tous  les  parti- 
culiers Traités  faits  avec  ceux  de  cette  Côte,  même  ce- 
lui qui  lut  fuit  y  a  deux  ans  avec  Agi  Muhamont  & 
Multara  Rnix  leurs  Députex, confirmé  par  le  Roi,lcqucl 
voiani  que  la  foi  &  parolle  fi  folemncllement  donnée, 
ft  tant  de  fois  reitetée  ne  les  pouvoit  contenir,  aurait 
délibéré  d'y  emploier  fes  forces  qui  font  allcx  grandes 
&  puiflantes  pour  tirer  raifon  de  tous  ceux  qui  entre- 
prendront de  vexer  &  molelkr  fes  Sujets, «t  lesquelles 
eftoient  déjà  toutes  prêtes ,  neantmoius  que  Sad-te 
Maiellé  comme  grand  Monarque  &  plein  d'une  iin- 
gulierc  douceur  &  bonté  ,  luy  aurait  cntiétcineut  re- 
mis &  dé,  oié  cet  affaire  pour  Je  conduire  par  une  voie 
ou  par  autre  a  in  fi  qu'il  av  lierait  :  c'ell  pourquoi  c'eltoit 
à  eux  d'avifer  quelles  alfeoranecs  ils  pourraient  don- 
ner pour  mettre  fa  Majcltc  hors  de  foupçon,  &  lui  tai- 
re connoître  qu'ils  y  vont  de  bonne  foi,  &  non  pont 
pour  en  ufer  ainli  qu'ils  ont  fait  ci-devant  :  Surqaoi 
ledit  Queiman  Aça  &  Roxan  Bci ,  ont  dit  que  con- 
formément à  ce  qu'ils  repreleitterent  a  fon  Excellence 
lors  qu'ils  curent  l'honneur  de  lui  baifer  ics  mains,  le 
Sieur  Baron  d'Allemagne  Gentilhomme  de  ce  l'aïs, 
s'étant  trouvé  ces  mois  paffet  i  Alger,  &  fait  plufieurs 
plaintes  audit  Bâcha  &  Divan  des  coutfes  «  infrac- 
tions de  Paix  commifes  par  aucuns  Raix  Ô:  Capitaines 
de  Navires  &  Gallcres,  il  fût  délibéré  défaite  celler 
à  l'avenir  toutes  lesdites  violences  &  actes  d'Kollilité, 
et  rendre  la  Paix  ferme,  Ibblc  Se  alTurée,  flt  pour  cet 
clfct  les  auroient  députez  pour  en  venir  donner  toutes 
les  aflëuranccs  qu'on  peut  délirer  avec  refolution  ;  que 
fi  bien  par  le  palfé  la  Paix  qui  eft  entre  les  deux  Empi- 
res ,  &  les  particuliers  Traites  n'out  pas  eilé  fi  bien 
obfcrvci  qu'il  convenoit  :  Supplient  fon  Excellence 
de  croire  que  cela  n'a  jamais  procédé  de  l'intention  da 
Bâcha  &  Divan,  ni  du  commun  d'Alger,  ains  de  quel- 
ques particuliers  Armcurs  qui  s'elloirnt  attribuez  trop 
d'autorité;  mais  que  cela  n'arrivera  plus  puisque  la  déli- 
bération de  cette  Pais  a  cfté  faite  &  réglée  d'un  confente- 
mentunivcrlel ,  dit  avec  des  fotmes&  lotcmnitcz  qui  obli- 
gent tellement  le  publie  &  particulier  qu'il  n\!t  pas  loi- 
/iblc  de  l'enfraindtc  ny  contrevenir  en  faCOTJ  quelcon- 
que, fuppliant  fon  Excellence  &  le  commrtn  de  cette 
Ville,  rV  généralement  tous  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefié, de  n'y  mettre  plus  aucun  doute,  ce  qu'entendu 
par  mondit  Seigneur  ,  &  apiés  avoir  vea  les  Capitula- 
tions faites  entre  les  deux  Monarque»  &  k-s  particuliers 
Traités  ci-devant  accordez  ,  &  le  tout  bien  conliderf 
fous  rcfperancc  que  ce  qui  fera  Ce  iOurd'hai  airclté, 
fera  gardé  &  entretenu  de  bonne  foi ,  ii  a  au  nom  & 
fous  le  bon  plailir  de  Sa  MajelL'  accordé  ce  qui  s'en- 
fuit. 

Premièrement, que  les  Capitulations  f_itcs  \ 
accordées  entre  les  deux  Monarchies  pour  la  P.i.v,  & 
commun  repos  de  leurs  Eiîats  feront  exactement  i"c 
fincerement  gardées  &  oblërvécs  ,  fans  que  de  part  & 
d'autre  il  y  Uiit  contrevenu  ,  directement  &  inditecze- 
ment ,  eu  façon  quelconque. 

Que  fuivaut  icelles  tontes  courfes,  ravage?  ,  &  aâes 
dtioiiilité  celfcront  fans  qu'à  l'avenir  les  Corfaires  du 
Royaume  d'Alger ,  rencontrant  les  Navires  ,  &  Bjr- 
aacs  des  François ,  tant  du  Levant  que  da  Ponr.nt , 
«  autres  negotians  fous  Bannière  de  France  ,  puiffenc 
vifiter,  prendre  ny  toucher  aui  Perfonncs  ,  VaifTeaux, 
Robhes  ,  &  Marchandées  ny  autres  chofes  leur  apar- 
tenant,  quand  bien  il  fe  trouverait  qu'il  full  a«  enne- 
mis de  la  Porte  du  Grand  Seigneur ,  fuivant  &  con- 
formément aux  fusdites  Capitulations  où  ces  m  >ts  font 
cxprclTemcnt  fpeciflîez  ,  &  déclarer,  mesme  fous  pré- 
texte qu'ils  euflent  combatu  ,  puis  que  h  Paix  d'Al- 
ger, ne  comprend  pas  toute  la  barrière,  fie  qu'on  peut 
ertre  incertain,  de  quel  lieu  c!t  le  Corlàirc 

Et  afin  que  l'on  foit  alTuré  que  les  particuliers  Ar- 
mcurs ne  contreviendront  point  a  ce  Traité  ;  Il  ne  fera 
permis  à  aucuns  Vaiireaux  ,  Gallcres  ou  F  repues  de 
cours,  de  fortir  des  Ports  fit  Havres  dudit  Roy.unnc 
d'Alger,  fans  donner  au  préalable  caution  de  ne  pren- 
dre aucun  François  ,  ny  leur  faire  aucun  dom:nage, 
moins  les  porter  c<  conduire  en  autres  parts  hors  dudit 
Roiaumc. 

Ne  fera  permis  aux  Corfaires  des  autres  Pa:s ,  fc 
Roiaumcs  de  porter  fit  conduire  à  Alger  ci  fa  cofle 
aucuns  François,  &  en  cas  qu'il  en  fuit  mené  leur  fera 
donné  à  l'inltant  liberté ,  avec  reftitution  de  leurs  Bar- 
Navires  &  facultés. 

Comme 
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DU   DROIT   DES  GENS. 
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AnNO     Comme  auffi  fa  Majcflé  ne  permettra  point  que 
dans  les  Ports  &  Havres  fuient  armez  aucun»  V«f- 

If^lÇ,  (eaux,  pour  courir  fur  ceux  d'Alger,  &  en  cas  que  fes 
™  Sujets  fe  mufent  au  fervice  d'autres  Princes, &  fiflent  le 
cours  fous  la  Bannière  d'iccui,  ladite  Majelié  les  delà- 
voue  ,  &  n'entend  leur  donner  aucune  retraite  dans 
les  Ports,  pour  y  conduire  les  Turcs,  &  li  tant  cil 
qu'ils  y  abordalTcnt  les  mettre  femblablcmcnt  en  liberté 
avec  les  Navires,  &  facultés. 

Tous  les  François  généralement  quelconques  tant 
de  cette  Code  que  de  Languedoc, Guieimc,  Norman- 
die, Picardie,  Bretagne,  &  gênerai lemcr.t  tous  les  Su- 
jets de  fa  Majcllc  ,  &  autres  qui  ont  elle  pris  fous  la 
Bannière  de  France  ,  feront  délivrés  &  mis  en  liberté 
avec  rertitutions  de  leurs  Navires  et  facultés  qui  fe 
trouveront  en  état  dans  trois  mois,  comme  aulîi  tous 
les  Turcs  dudit  Roiaume  d'Alger  ,  qui  fout  dans  les 
Gallctes  du  Roi,  ou  qui  fe  trouveront  dans  le  Roiau- 
me de  France,  feront  mis  en  liberté,  &  délivrés  és 
mains  desdits  Députés  pour  les  conduire  audit  Alger, 
&  li  à  l'avenir  aucuns  cftoieni  pris  ou  retenus  feront 
mis  es  mains  des  Confuls  de  cette  Ville  de  Marfcille, 
pour  les  y  renvoyer  &  faire  conduire. 

Les  Italiens ,  &  Efpagnols  domiciliés ,  &  refidans 
en  France  qui  font  tenus,  &  réputés  conimeiSujcts  du 
Roi ,  feront  traités  &  tenus  à  l'égal  des  originaires 
F  rançois. 

Et  pour  plus  de  feureté  de  ces  Conventions  &  prefent 
Traité  le  tres  Hluflrc  Bâcha, &  Divan  envoicront  deux 
d'entre  eux  perfonnes  de  qualité  qui  rclîdcront  en  cette 
Ville  de  Marfcille,  par  forme  d'otage  ,  &  pour  enten- 
dre far  les  lieux  les  plaintes  qui  pourroient  arriver  fur 
les  contraventions,  &  avertir  fidellcment  lesdits  Bâcha 
&  Divan  ,  &  ausqoels  fera  fait  ici  toute  forte  de  bon 
traitement;  comme  auffi  le  Conful  des  François  fera 
le  mesme  office  de  par  de  là,  &  auquel  fera  rendu  à 
1  avenir  tout  le  refpeô  ,  &  honneur  qui  elt  deub  à  un 
Officier ,  qui  teprefente  la  perfonne  d'un  fi  grand 
Monarque. 

Et  en  cas  qu'à  l'avenir,  il  arrivât  de  part  ou  d'autre 
quelque  action  qui  put  elrre  prife,  pour  fujet  de  con- 
travention ,  il  ne  fera  pas  pour  cela  permis ,  à  celui 
ui  s'eftimera  ofFcncé  d'uler  de  forco  &  d'hoftilité  : 
fais  en  viendront  demander  raifon  fur  le  lieu ,  &  li 
on  refufe  de  lui  faire  jufticc  ,  il  poarra  lors  recourir 
à  la  force. 

Et  pour  tout  le  furplus  on  s'en  tient  aux  Capitula- 
tions du  Pais  qui  font  entre  les  deux  Empires ,  aiant 
mondit  Seigneur  remontré  aux  Députés,  que  lesdits 
Traités  doivent  eftre  comme  facrés  à  leurs  Sujets,  les 
«hortans  à  ces  fins  de  les  garder,  &  obferver  de  bonne 
foi ,  enfcmblc  le  prefent ,  afin  que  S.  M.  n'ayt  plus 
occalion  d'emploicr  fes  armes  invincibles  ,  pour  tirtr 
raifon  des  torts  &  oppreflions  qui  font  faites  à  fes  Su- 
jets,  lesquels  il  ne  fournira  jamais;  ce  que  lesdits  Sieurs 
De Pu«£  ont  promis  folcmnellement  au  nom  desdits  Bâ- 
cha, Divan, &  Milice, &  ont  mis  6:  appofé  leurs  felncs 
accouflumés  enfcmblc  mondit  Seigneur  qui  a  comman- 
dé a  moi  Secrétaire  fous -ligné  d'en  faire  dreirer  le  pre- 
fent A&cfe»/  le  Duc  de  Guifc,  &  plmi  bas  Paul- 
micr,  avec  deux  cachets  desdits  Députés  d'Alger. 

Collationné  à  l'Original  par  moi  fous-ligné  Secré- 
taire de  mondit  Seigneur, 

Paulmier. 
CLXXXIX. 

U.Mars.Œ&ict  Friderici  V.  CfyKfùtftc«&  m 
*Pfa((}/  twburcf)  cr  benen  ©tànbcn  Ui  «Xcictrê 
ttm  «Pfdl&ifdjcn  Vicariat  untttKrorffen  I  Un 
îobtcéfaU  £âr>fcr#  M  a  t  t  h  i  je  ,  Unt>  tic  la» 
|cto  auf  fie*  gencmuicnc  Admioiftration  unb 
Vicariat  Ui  SXeitfa  an  Çnbcn  tei  ^rdnetireben 
SXecijtcna  notificirct.  -Çebbelbcrg  ben  2  t.  Mar- 
di. i«i9.  [Londorpii  Aéta  Publica, 
Parte  I.  Lib.  IV.  Cap.  I.  pag.  57J.] 

C'cft-à-dirc, 

Editl  de  Frideric  V.  EleSeur  Palatin,  par 
lequel  il  fait  [avoir  aux  Etats  dt  t  Empire  ujants 
du  Droit  Franconien, que  l'Empereur  Mathi  as 
étant  mort ,  //  a  prit  en  main  P  exercice  y  rAd- 
Tom.  V.  Pari.  II. 
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miniftrathn  du  Vicariat  du  Rbyn  ou  Franconien. 
A  Heydclberg  le  zi  Mars  lôi'j. 

0^3^  $ricbcrict)  ton  ©t>ttc*  ©naben/  q>falft. 
w  ©raf  ben  «Xbein  I  btg  £  9tcm.  iKcicfc*  ^rjj. 
îructfdg  unb  Çhurfurft  /  une  in  Un  Sanbrn  btfj 
SKbciné  /  cr  c&lDabrn  unb  grawfïfcfjen  iXccïitcnrf 
(?âcfr^rr uni»  Vicariuj, J5er|c-g  in 23awn / k. 
tfmbicten  ailen  unb  jebm  Cljurfurfîen  /  Sûrftcn  / 
©cj|ilicfc«n  unD  2Bcltlicfrn  I  «prœlaten  I  ©ratai/ 
grepen/  JÇcrren/SHittern/  £ner4>ten/  ©tâbtcn/©c. 
mennben  /  unb  fonften  afien  anbeni  Ui  Jq.  îKcicttë 
3uaftt>antrcn  /  Untcnhancn  unb  2tngefct>ngen/  n>atf 
QBùrDcuéi  <5taaUi  t>Ut  2Bcfcmt  tic  fennb  /  Hiifcr 
frcuntlict»  SJicnfc/  frcuublictjcn  unb  gônftïgcn  ©mfj, 
©nab  unb  allctf  ©ut*  juwru  /Çtrwûrbijic/jÇocfcgc. 
borne  gûrftcn/  2Bûrbia.e  /  QBolgcbMne  /  Çtle/  £frr, 
famc  unb  SBcifc/  befonberc  liebe  #rcunb/  frcuntlict)c 
Ucbc  Scticrn/  £>t)cun/  <Scb>àgcr/  Butter  /  25rûbcr 
unb  ©cMttcrn/Uebc  ©etreue  unb  2*efonfccre:<Jiicrn 
Jicbben  unb  Çu«$  furjen  QBir  mit  biefem  Ùnfcrut 
offenen  55ticff/  freunblitf.  gûnftig  unb  amibiaUci)  ju 
ttnlfcn  t 

Sflvutbem  ber  aUtiidcf>ttge  ©«et  aug  feinem  aU< 
wcifen/  unctfcrfchlictcn  ïXabt  unb  2BiUcn/  neUaHb 
ben  2ï«crburtt)lcuf*timicn/  ©rc-rjiuâf^tiafîcn  Jûrflcn 
unb  ^errn/^mn  9Jîatt^iain/  crmchltcn  SRlmfMcn 
^ai)fcr/  nu  allai  Bcttcu  OTchrcr  b.-fi  «Xcicfj^/  in  «n« 
gant  /  95r>hmcn(  Salinaticu/  (Sroaticn  unb  ©riafp. 
nien/  je.  jffr-nig:  (ïr^creogen  ju  Offtcrrcictj/J^crepa. 
ju  SSurgunb  /  etener/  ^drnben  /  Çrann/  unb  m'i. 
tcmbcrg/jc.@rafcn  ju  J&abfpurgunbînrel/:.  Hnfcrn 
aUcrgnâbigficn  jÇtrrn  /  hoctlîbfcligcr  ©ctdcfitnugf 
îDlimcocfjé  ben  io.  ned}  lauffcnbcn  û)?onat^Martii 
burefj  ben  jeitlicfccn  îob  au%  biefem  jcrgenglicficm 
ieben  gnabiglic*  abgcferbert  (beffen  Jcivijnam  bec 
gûtige  unb  bartnijeriige  ©ott  an  jenem  greffon  unb 
herrlictcn  2ag  einc  fteiicfte  unb  felige  »uffer(tff)una 
uulbigli(fj  terleihen  tw(ie)  unb  tanncnljcre  auff  fol* 
cten  m  terftanbenen  begebenen  îobéfall  ïlnil  ali 
regirenbcin  «Pfalçgraftn  Churfurfren  /  berinôg  unb 
nacfc  3nSaU  eidrltc^cr  Diipofition  ber  ©ulbcn^ull/ 
aucft  2tu»1tt>ei(JJtdrjfcrl.unb^:6niglict;eT  Privilegicn/ 
unb  barûbet  (Kibcnbcn  ^anfcrlict;en  Confirraario- 
nenl  voit  uict^t  iwni.qcr  gcw»i|fcn  unb  uniHwiffUrjicri 
^crteinmcné  unb  Oblcrvanz,  bie  -Oernjaltuug/ 
3crroefung  unb  Vicariat  befj  jÇeiligcn  9îcici^  in 
ben  fcanben  beg  «Xr>cin^/t5ctni>af>cn  unbgrdnctifcben 
5Xcc()tené/  big  baffdbe  nacfj  beg  aumdtttigen  2Bil. 
len  /  bcnnittclft  orbentlicter  QBaN  /  trieberutnb  an* 
bmuert^  mit  einem  befidnbigcn  ^aufcrlicôcn  J|jaupt 
bctfehcn  unb  berforgt  feon  wirb/  luftchct/cignct  unb 
mmtt  :  bag  2Bir  barauff  ju  beg  JrS.  «Kcic&ë/aucfc 
Unter^  gehebten  Satterlanb^  îîcut|(tier  Nation  s 
unb  beffen  (btanben  /  Çbr  /  SduÇfn  unb  SBcIfahrt 
Un^fctjulbig  ertanbt/  |clct)f  iwïtwtl  »egeitanjc&o 
im     «Xeicfj  unb  be|fcn  angnngenben  innUn  une 
5î&nigreicl3en  fi*  gefabriieh  unb  forg(itfi.er<eigenbei 
iâuffren  fehc  mubfautc  Sernxfung/  Provirion  uni 
Vicariat ,  na*  2tnlcitungcbgcrûf)rter  ©ftlbcn  ©ull 
auff  ttn<*  ju  ne|)mcn  /  Uni  beffen  ju  untertieljen 
unb  bemfelben  nacfc  lînfcrm  brften  Strftanb  uni 
Scrmcgrn  /  mit  aOer  gejtemenben  ecrgfdltigteit 
bctAufcçn. 

QBictwf  2Bir  nun  auffer  3t»eiffc(  fc$en/  (Jucr  { 
unb  3br  tragcii  bieferf  Hnferem  cîi)Ur.haui?  angefallc 
nen  «Xecttcnrf  /  iuflcfjcufccr  QBûrben  unb  Dignirdt 
gut  2Biffetttf/  fo  baben  QBir  betf)  ba|fclb/  ju  meb;ei 
Çnactnct)tung  /  unb  bag  2Bic  Hn^  fclcbcc  Semwl 
tung  unb  Vicariats  unterjvgen/burcfe  biefen  Unferi 
offenen  2tnfûnbiguug^brief  ju  mdnnigltcbti  2Bi|fon 
fctjarft  bringen  unb  pobliciren  laffen  woUen  /  Hni 
biefem  naclj  fteunblicfi  /  gûnjtig  unb  gndbig  t>crfe 
b^nb  /  autv  frafft  tragenben  Vicariat  Ttmpù  bege^ 
T  t  a  tenb 
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An  no  tcnb/<£.  I.  unb  3^  «"*         ftcti/tn  3"t 

,      ticfcé  lînfcrrf  Vicariats,  ju  gtbci)lic$cm  Q33ol|raub 

I0i9>t){g  çncict^/  <Sr&aU ,u,,l)  ^crtpifanÇung 
fhcbiictj'cn/  np  ml  rtw^iigeo  SBefcn*/  fu& 
ttUcc  nacfcbatlicbcn  CEmmût^uiift  $inigr~tit  bffL'itiVnr 
tcincr  rcn  aucern  mit  (Semait  btfd)n>crcn  ,  ïcnfccrn 
vut  mc^r  / Da  je  rincé  uuD  anbccn  DrtsJ  SDiifjljcUigr'ci' 
tcn  entlMcn  moitcn/bicfclbc  anUiifWals  Vicarium 
unb  Proviforcm  titg  £  SKticfyJin  cbbciûtjrttn  Un* 
bcn/  bringcn/  unb  bctcn  (Sntfdjetb  fiidjcn  unb  geroar» 
ttn:€>«çnb  2Bit  bcfj  freunblicfcnf  gunfîig^unb  gna« 
bigen  (Jrbiftmé/  mAnniglKbcii  gumnllig  ju  bôrcn/ 
unb  fcaraulîïRcc^tunïOm^tifltcit  alfo  ccttjcilcn 
unb  ergct>cn  ju  (affin/  bafj  man  ju  befugtcn  tflngcn 
ii  :  ci- c  ttrfacfc  ijubcnfrii.  fjnfDnbertjett  aucft  mitÇ.J. 
unb  cumm  3Raf}t  unt  Jgélff  aUen  mbglic&cn  Çiciè 
antutvcubvu 1  tu  mu  aUti  ingutent  »rffaf)tigcm  3«' 
flanb  crrjaltcn  merbcn  nrôge.  Unt  bictwil  (»U  wt 
ongcrcgt;  fie»  cbcn  fcfcigcr  3cit  tic  Uuffttn  fchr  gc 
fât>clicb  unt  bc|'d)tttrlict)  /  tecgtn  t>in  unb  Ikï  twge» 
ijeiibcr  fiarftn  ftritg0terfa|]ungen/  anfti)cn  laff««»  fo 
bcrtcfrcn  QSir  Untf  abamaln/Gr.  I.  unb  <Jtic&  taqu 
mit  tflcig  ctfuffccnb  /  bafj  fie  ftc&  alfo  in  gutcr  58c 
rcitfdjaiH  unb  Scrfaffung/  barju  fit  objie  ba&fiafft 
bcg  SKcicfcS  Conftitutioatn/bcrpflictit  unb  tvrbun- 
bcu/WriPiiriicb,  f)ah\-n  uxrtxn  unb  moUtn  s  3m  fa(l 
ttnaJ  t)ertcr  brccfccn  /  baburt»  btm  SXcid)  unb 
te iï: n  jugvwanbtm  Stànbtn  Hngcmad)/  Sflactthcii,1 
©cliimpffunb  2tbbruc$  juwacfcfco  n  cite  banutmit 
gefanuntem  SRaft/  3utfcun  unb  SSeflanb  btmfcibtn 
begeguet  J  unbiUicfccr  ®t»att  unb  2ktfd)impffung 
abgcwcnbrt  /  bef}  «Xcitfc*  J&«ftcit  unb  tfnftrjtn  in 
gutem  Q35cfen  ju  bffTctbcn  Réputation  crijaltfn  unb 
gtljatibhabct  nxrbfbiH  fclct^nt/tuit  ©ctte^  guàbigtr 
î&crlti&ung/  inctcr  tin  crbtntlicfe  J^aupt  bwgcfcçt 
iwrbe.  21  ii  txm  ullcn  «tmeifrn  (Jutr  t  uub  3bt  ein 
gut  l&blicib.  unb  biûid)  2Btrrf/  mrictjtf  befj  <Kcid)tf 
bebe  SHcb/burffti  ju  i^rcm  ftlbfl  9viu>ui  unb  Çftufe/ 
erfetbm  :  unb  <2Bir  fcçub  erbictig  /  fo(d)cé  urab  bit. 
fr(be  mit  grtnnbfctaft/  gunltigcui  CZB>Ucn  unb  ©na. 
beti  ju  b:fcbuib:n  uub  ;u  crftnncn.  (Sebcn  in  Utifcrtc 
€>tAtt  J^cçbcltHrgluntcrUnfcrinbotacbrudttn  fit- 
ctttl  ttnzz.  ^ag  aiîoiuus  Mardi,  nacJs  Unfcrt 
J^îrtn  uub  ©fligtnadjtrd  3efu  <Et>tifti  ©rturt 
im  fè4)jti)cn^unb(tt  unb  ntunjctyenbtn  j^i-r. 

CXC. 

Articles  Je  Réconciliation  entre  Louis  XIII. 
Rui  <ie  France  >  t$  Marie  de  Midici 
fa  Mère  ,  conclus  à  jfngouksme ,  /*  jo.  Avril , 
irtip.     [Mercure  François, 
Tom.  V.  Fart.  II.  pag.  loo.j 

L  A  Ccorde  fi  Mijefttî  que  la  Royne  fa  Mere 
dispofede  fa  Maïfon,  ainfi  qu'il  lui  plaira;  ap- 
&  retenam  a  l'on  1er? icc  les  perfonnes  qu'elle 

aller  fit  venir ,  &  faire  fejour  en 


30.Aviil 

F  A  A  M  C  I. 


pellallt 
voudra. 

1 1.  Qu'elle  puide 


tel  lieu  du  Royaume  qu'il  luy  plaira  ,  mesmes  près  la 
perlonne  du  Roi. 

I I I.  Qu'elle  jouïra  fa  vîe  durant  de  tout  ce,  dont 
elle  ajouy  à  tiltre  d'affignat  ,  des  dons,  penfîom,  h 
gratifications  a  elle  octroyées  par  le  feu  Roi,  &  de  fa 
Majcfté  à  prêtent,  &  qu'elle  fera  payée  de  ce  qui  luy 
peut  cftre  deu  de  telle. 

IV.  Qu'elle  dilfiMèra  librement  des  Charges,  Offi- 
ces ,  ci  lienetices  dependans  tant  du  Domaine  dont  fa 
Majcdé  jouyt  à  prelcnt ,  que  de  ceux  qui  luy  feront 
donnei  pour  parlait*  &  entier  affignat  de  fes  conven- 
tions matrimoniales,  &  de  fes  deniers  dotaux ,  le  tout 
conformément  aux  expéditions  qu'ell*  en  a. 

V.  Sa  Mnjcllé  promet  de  traitfer  amiablemcnt  com- 
me fes  autres  Sub^eâs  cV  Setvitt  urs,  tous  ceux  qui  ont 
fervy  h  ailifté  ladite  Royne  a  l'occalîon  de  fa  retraick 
de  Blois,  nommément  le  Sieur  d'Efpernot) ,  &  fes  En- 
fan  >- 

V  I.  Que  ladite  Majefté  les  fera  jouyr  de  toutes  les  affineront  auffi  & 
Charges  ,  Digouci,  Offices,  Bciicûccs,  &  rcttablir  eu  I  taire  ce  pourra. 


tontes  les  Villes.  Places  &  Chafteaux  fans  aucune  ex-  ANNn 
ception,  desquelles  ils  fc  trouveront  dcpollédcz  depuis  JX 
la  retratâe  de  !i  Royne: en  outre  letant  paye*  de  leurs  j  <i  g 
pcnfiunS,  eltats,  à  appoi.iàlemens.  7* 

V  1 1.  Que  tous  cciu  qui  ont  cfté  cfloignez  par  juge- 
rpciït  ou  autrement  de  la  Cour,  ou  du  Royaume,  fe- 
ro:it  inppellei,  &  ceux  qui  Ibnt  retenus  prillinniers , ou 
é>  priions,  feront  remis  in  pK-inc  liberté. 

VIII.  Que  tout  ce  qui  s'c(t  pallé  en  fuitte  de  la 
retraite  de  teciite  Dame  Royne  du  Chalkau  de  Blois, 
fini  levée  de  gendarmerie  ,  impofuions  de  denier*,  & 
aunes  chofes  quelconques, (Ira  mis  en  oubly  par  fk  M 
fans  aucune  rcrhcrchc. 

IX.  Que  d.ins  deux  mois  ladite  Dame  Royne  mere 
fera  rendue  contente  &  fatist'aite  pour  la  defcl):irgc  des 
emprunt!  qu'elle  a  cfté  contrainte  de  faire  depuis  fa  re- 
lia de. 

X.  Que  dedans  fit  fcmaities  la  déclaration  du  Roy 
qui  lui  a  ellé  accordée  fera  veridée  par  tons  les  Parle- 
ments félon  fa  forme  &  teneur  fans  reftricitoii  ou  mo- 
dification quelconques. 

FjLI  y  promu  ,i  Aagou!cfmt  ptr  Us  Sieurs  Cardinal 
de  la  Roche- Foucault  tir  de  Bcthunc  <m  vertu  du  l'on- 
Mvir  .i  eux  deamé  par  fu  Msjejlé. 

CX  CI. 

Traité  d'jflti.ince  difenfixe  rentuvelli  entre  Ja»  a.  Mai. 
et u  es  I.  Roi  de  la  Grand*  Bretagne  tîf  quelques 
EUtlcurs  y  Princes  de  C Empire.    Fait  à  It^eft- 
mmfler  lr  6.  Mai  16 1 p.  [Rymer,  FœJcra, 
Convcntiones,  &c.  Tom.  XVII.  pag.  irîo.] 

I  Aques,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  la  Grande 
J  Urttaigne , France  {jr"  Irtland  Détenteur  de  la  Foy 
&c.  a  tous  ceulx  qui  ces  Ptcfcntes  verront  ou  oyront, 
Salut. 

Comme  ainfi  foit  que  pntir  diverfes  &  grandes  con- 
fiderations  tendentes  au  Bien  de  Repos  comun,  nous 
aurions  trouvé  bon  de  renouvcllcr  la  Corrcfpondencc 
cit  Alliance  Dcfenïivc  réciproque,  la  quelle  avions  faic- 
tc  dt  conclue  avecque  pluliears  Etcïlturs  t  Princes  & 
Eflats  U'iiz  en  Alliance,  corne  il  appert  par  le  Traic- 
té  d'icellc,  en  Date  de  vin£'  bmtilstsmt  de  Mats  l'An 
mil  lis  cent  &  doure  flih  xcteri. 

Scavoir  faifons  que  fur  la  Propofïiion  faicte  a  celle 
tin  au  nom  des  dift  Seigneurs  EltîStwriy  Princes  de  Es- 
tais Uniz ,  par  le  Sieur  Crifhpbre  Bnrggrave  &  Baron 
de  Doua,  Ambaffadeur  de  noltre  trefeher  Filv.  Frederick 
ComkI  Palatin  du  Rbin  Prince  Electeur  ,  dt  pour  le 
prel'ent,  Vicuire  Adminiflrattnr  du  Saint  Empire  es 
Paiis  du  Rbein,de  Sueve  du  Droit  t  Franconien,  Duc 
de  Bavier  &c.  corne  ayant  Pouvoir  de  par  tous  les  aul- 
tres  Electeurs,  Princes  dt  E/lats  fusdiâs  ,  dt  fur  le 
mesme  fondement  ;  afeavoir ,  pour  la  confervacioii 
de  la  Paix  de  le  Repos  commun  de  toute  laChriflictité, 
dt  pour  la  manutention  de  la  Grandeur  de  Autorité  du 
Sa  nt  Empire  de  fa  Majefle  Impériale,  dt  des  Conlli- 
tutions,  Privilèges  de  Droiils  du  dit  Empire,  corne  auli 
pour  l'affirm iftement  de  la  dit  Union  li  jultcmcnt  fon- 
dée, dt  de  Droict  des  Princes  pretendentes  au  Juliert, 
nous  avons  renouvel  té  dt  elclaré  le  dit 
en  la  manière  de  foubs  les  condicions  enlut- 
vauts. 

La  dict  Alliance  fera  defenfive  de  récipro- 
que entre  nous, nos  Royalmcs  de  Subjecis,  dt  de  entre 
des  diâs  Sieurt  Electeurs ,  Princes  dt  Eftatt  dt-  leurs 
Territoires  de  Subjcéts. 

Cas  advenant  qu'a  caufe  de  l'Union  faiéle  entre  les 
fubdiéis  Elcdcurt ,  Primes  dt  Ejlats  de  des  conl'cquen- 
ces  de  dépendances  d'icellc,  ou  a  caufe  de  l'Ailitlance 
de  Secours  que  les  dicts  Sieurs  EUchxrs,  Prmcet  de 
Ejlats  ont  donné,  ou  cy  après  pourront  donner  po.ir 
la  confervation  de  la  legiiime  PoiTctfion,  Droids  & 
Jufiicc  de  la  caulc  des  Princes  intcreilés  en  la  Succes- 
lion  les  Duchés  de  Juliers  ,  Cleves  ,  Monts  Je  appette- 
nances  d'iceulx ,  ils  feroient  allailliz  ou  moleltés  pur 
voye  do  faicl  ou  autrement,  contre  l'ordte  de  la  Jus- 
tice de  Conftiruiioni  de  ûriot  Empire  ,  nous  promet- 
tons de  nous  obligeons  de  les  alliller,  fecourir  de  défen- 
dre contre  quelcunque  qui  fc  foit;  corne  de  mesme 
les  dicts  Electeurs  ,  Princes  dt  Ejlats  s'obligent  que  ti 
nous  ,  nos  Royalmcs  dt  Subjcâs  fovons  atucqués  ou 
inquiétés  ,  foit  par  Mer  foit  par  Terre ,  qu'ils  nous 
fecouteront  fi 


Clercs  tgt. 


Nous 
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DU  DROIT 

A  NNn  Nous  pf omettons  &  nous  obligeons  donner  aux  dids 
Sieur*  bJetieuei  ,  Princes  &  Ejtuts  ,  citants  ail'ailliz 
I  6l  9.  comme  dcïlus  ,  lu  fecours  de  quatre  mil  Hommes  j 
*  Pied  armez  et  fourmz  a  la  Guerre  corne  il  appartient, 
ou  à  caufe  que  la  Solde, pour  l'entrcteuemcnt  des  Gens 
de  Pied  en  Alcmuignc  ,  cil  beaucoup  plus  haulte  que 
ne  porte  la  Lille  ordinaire  de  la  Solde  de  noz  Soldats 
telle  Comme  d'Argent  que  la  Solde  de  quatre  mil  Hom- 
me 1  pourra  porter ,  félon  l'ellat  fit  formulaire  auliy  an- 
nexé au  Traicté  précèdent  ,  de  la  part  des  diti>  Sei- 
gneur 1  Ehiïeurs  ôt  Princes  Umz ,  faid  fuyvant  le  re-  !  ,%s  fra^  rè- 
glement de  leur  Milice  des  Charircs  fit  Entreienements  ' Jm  n.-.L,'. 
des  Gens  de  Pied ,  avec  Iran  Officiers  fie  choies  nc- 
ccllatres  à  la  Guerre,  demeurant  tous  jours  au  notre 
choix  d'envoyer  l'un  ou  l'autte. 

Les  dids  Elecleun  ,Prmctj  fit  Efîats  l/niz  promet- 
tent &  le  obligent  de  nous  fecourir  fit  affilier ,  eftant 
allait  lu  par  Mer  ou  par  Terre  en  quelcun  de  nos  Ro- 
yaulmcs,  de  Jeux  mit  Hommes  a  Pied  armez  fit  four- 
nil a  la  Guerre,  ou  d'aultant  en  Argent  que  la  charge 
d'iccux  mantcncia,  félon  le  fusdid  ellat  des  dids  Elec- 
teurs 6c  Peintes  d'envoyer  l'un  ou  l'autre. 

Les  dids  Gens  d«:  Guerre,  l'oit  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre part,  feront  commandez  par  un  Chef  ou  plulieurs, 
qui  le  fubmitteront  au  Chef  ou  General  de  la  Partie 
affiftec  ,  pour  élire  employé/,  par  le  dict  Chef  au  plus 
grand  advantage  du  letvice  de  la  dicte  Partie;  la  dide 

A)t;iVui/<n   X-    ^fW/MlrL'         ?  »iir    Am    l'un    i*Hi"V«*    dit»*»    i\r*    \  •\WtTt*. 


DES   GENS,  333 

tes  de  rioftre  mnin  propre  ,  &  a  iccllcs  raid  mettre  fit  A^nnq 
■ippolier  nolhc  Grand  bccl  d'Angleterre. 

1619. 

Donne  noftrc  Palau  de  U'eflm.  le  lllîesmc  jour  de 
mois  de  May,  l'An  mil  f.x  cent  fit  dix  neuf. 


Car  es'. 


cxcii. 


ait  entre  ks  Compagnies  dit  f>i-  t.  Juin. 
des  Oi uns aies  ,  A  n  g  lois  e      Hollan-  A^tr, 
do  1  s  s  ,  au  /sijet  des  différent  furvenas  er.tr'  cl-  i"*"^1 
les.  A  Londres,  le  1  Juin,  irtiQ.    [Aitze-  eatVmett 
M  a  ,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  I. 

i»s-  44] 


Atlillancc  fie  Secours,  tant  de  l'un  codé  que  de  l'autre, 
doipt  filtre  pieBc  à  marcher  en  trois  mois  après  la  re- 
quilition  faide  par  la  Partie  aû*~aillic  ;  ou  li  on  envoie 
de  le  Recours  en  Argent ,  il  fera  fourny  dans  fcmb'.a- 
blc  temps  après  11  dicte  requilicion;  afeavoir,  la  Solde 
pour  trois  mois  fuyvant  î'eltat  des  Charges  fusmention- 
né,  fit  ainli  de  trois  mou  en  trots  mois  :  la  quelle  fol- 
de  fera  délivrée  en  tel  Lieu  q>.;i  leta  trouvé  le  plus  pro- 
pre fit  leur  au  jugement  fit  diferecion  de  h  Partie  as- 
faillic;  la  Dil'pence  des  Levées,  Tranfportatkm  fit  En- 
tretien des  dids  Gens ,  fer.»  à  ta  charge  de  l'Affiliant, 


I  Es  Elhts  Généraux  des  Pays  bas  Unis  à  tous  ccus 
*—  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  lire  orront 
falut,  Comme  ainli  foit  que  le  1.  jour  de  Juin  de  l'ah 
prefent  1619.  un  Traicté  ait  cité  raid ,  fit  accordé  a 
Londres  entre  les  Seigneurs  Commiilaires  du  Confeil 
privé  de  Tres-hault  ,tres-cxccllcnt  ,fit  tres-puillant  Prin- 
ce Jacques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, France,  fit  Irlande  ôcc.  fit  la  Compagnie  d'An- 
gleterre trafficquante  aux  Indes  Orientales  d'une  part, 
&  nos  Commiilaires  du  Corps  de  nostre  Alfemblce  fie 
de  la  Compagnie  de  nos  Provinces  d'autre  part ,  dont 
la  teneur  enfuit. 

Comme  ainù*  foit  que  depuis  quelques  années  il  le- 
roit  furvenu  certains  différents  fit  malentendus  entie  les 
I  Subjeds  de  Très -haut,  très -excellent  fit  tres-puillant 
Prince  Jacques  par  la  grâce 'de  Dieu  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  France,  fit  Irlande  de  la  Compagnie  des 
Marchands  trafiquants  és  Indes  Orientales  fie  ceux  de 
la  Compagnie  des  Provinces  Unies  du  Pays  bas  Subjcâs 

i  LI  .      s.    I > ..  ' ,  7'   n  *-  i_»   C   '  -   T? .  i  - .  „ 


la  quelle  il  continuera  pour  un  an  enrichi  la  neceffitéle        Hauts  &  PuuTanrs  Seigneurs  les  Seigneurs  Eilats 

rejuirra  ,  &  li  la  GwrtC  continue  dV1.1t.1gr  ,  on  y  Généraux  ,  pour  lesquels  différents  accommoder  d.vcr- 

po'.rra  ptmrvom  par  uovelle  Capîtùlacion.  <?  Ç°ntcrcnces  le  feraient  tenues  entre  les  Députez 

a  Tranfportation  par  Mer  des  dids  Gens  desdtfcs  Compagnies  tant  a  Londres  en  l'année  161 3 


Quant  a 

de  Guerre  ,  d'autant  que  les  dicls  Sieun  Eiedeurs  fie 
Princes  ne  font  pas  pourvois  de  Navires  ,  nous  nous 
chargerons  d'icelles. 

Reinbourl'cmcnt  fera  faid  de  toutes  Charges  des  Le- 
vées, Entretencment  &  aultres  Frais  des  dids  Gens  de 
Guerre,  ou  d'aultant  d'Argent  qui  fera  fourny ,  foit  au 
l'un  ou  l'autre  Partie,  fuivant  les  dicts  Lines,  fit  ce 
dedans  trois  Ans  après  la  Charge  faide,  (i  ce  n'eft  qu'il 
foit  aultrement  convenu  par  nouveau  Traiâe. 

Et  d'aultant  que  nous  fit  les  dids  Princes  avons  des 
aultres  Alliances  Defenlives ,  6c  particuliers  avec  la 
France  fit  Provinces  Unies  des  Pais  bat  ;  Cas  advenant 

Suc  l'un  d'iceulx  fuit  aiTaillic  au  paravant  que  Nous 
ismes  requifes  des  Princes  de  Nous  pour  le  Secours 
accordé  eu  ce  Traidé ,  ou  entendu  qu'eftants  delîa  en- 
tres en  Guerre  pour  la  defenfe  de  quelques  uns  des 
aultres  Confcedcrcz  ,  les  Contradanti  ne  feront  obli- 
giez que  donner  réciproquement  la  Moitié  du  Secours 
cy  dclTus  fpecifié. 

Scmblablemcnr ,  fi  Nous  chez  Nous  ou  les  Princes 
feront  aflaillis  chez  eux  ,  Nous  ferons  tous  les  deux 


qu'à  la  Haye  en  l'An  161  r.  fans  toutes  fois  qu'aucun 
accord  s'en  foit  pû  cnfutvrc,  fadîte  Majcllé  fit  lesdits 
Seigneurs  Eftats  dclîrans  entretenir  fitedreindre  de  plus 
en  plus  la  concorde ,  amitié  ,  fit  bonne  correfponden- 
ce  entre  leurs  Eftats  fit  Subjcâs  fit  remédier  foigneu- 
fement  à  tous  inconveniens  qui  y  pourroient  apporter 
de  l'altération,  auraient  trouvé  eipedient  fit  necell'aire 
de  refumer  derechef  ledit  affaire  en  une  troiliesme 
Conférence  par  des  Députez  desdites  Compagnies ,  les- 
quels ladite  Majcfté  fit  lesdits  Seigneurs  Etlats  au- 
raient en  outre  trouvé  bon  de  faire  affilier  de  Pcrfon- 
nes  qualifiées  de  leur  Confeil  fit  Corps,  fçavoîr  fa  Ma- 
jcllé des  Seigneurs  Jean  Dîgty  ,  Chevalier  Baron  de 
Scherbornc,  Vice-Chambellan' de  là  Majefté,  Thtmat 
Edmond* s  Chevalier,  Trcforier  de  la  Mailbn  de  I 
Majefté ,  Henry  Carey  Chevalier  Controlleur  de  0 
Maifon,  Toutqne  Grtvil  Chevalier  Chancelier  de  l'Es- 
chiquier ,  Jnlius  Crjdr  Chevalier ,  Maiftre  des  Rolles, 
fie  Eduard  Coecke  Chevalier  tous  du  Confeil  d'Eftat  de 
(à  dite  Majefté  fit  lesdits  Seigneurs  Etlats ,  des  Sei- 
gneurs Joan  de  Goeb  Bourgemaiftre  de  la  Ville  de  Zut- 


non  feulement  exeufel  fit  difehargez  d'envoyer  aulcun  .  j*™.;,  tv>out  vandtr  Dujfen,  vieil  rtoorgcmaittw  de 


Secours  dehors ,  mais  aurty  pourront  l'un  fit  l'autre  ra-  ; 
peiler  le  Secours  apparavant  envoyé  dedans  trois  mois 
apres  que  la  lignitîcacion  en  aura  elle  deuement  faide. 

Les  dicls  Eleéfrurs ,  Princes  fit  Eftats  ne  pourront 
faire  aulcune  Alliance  avec  quclqu'aultrc  Prince  fit 
Ellat ,  au  préjudice  de  celle  cy  ;  ce  que  Nous  promet- 
tons auliy  de  ne  faire  point  de  nostre  part. 

Cctt  Alliance  durera  ilx  Ans,  fit  les  Succcfleurs  ré- 
ciproquement ,  tant  de  Nous  que  des  Princes ,  feront 
compris  en  ce  Traidé  ,  fit  fera  en  la  liberté  des  Con- 
tractants fit  de  leurs  Succelfeurs,  de  convenir  de  la 
prorogation  de  cctt  Alliance  un  An  avant  expiracion 
du  did  terme  de  tix  aas;  que  l'Alliance  délia  contrac- 
tée, ou  par  Nous,  ou  par  les  dids  Electeurs  fit  Prm- 
'tes  avec  des  aultres  Princes  ou  Eltatz  quelconques, 
tic  foit  nullement  violée, -hargée  ou  prejudicée,  par  ce 
Traidé  en  fort  que  foit;  tous  les  quelles  Articles,  ain- 
li renouveliez  fit  cfchairics,  nous  approuvons,  ratifions 
fit  promettons  ,  en  foy  ac  parole  de  Roy  ,  tant  par 
nous  que  par  nos  Hcrctiers  fit  Succelficurs  ,  de  les 
garder, obfcmcr  fie  entretener,  fit  les  faire  garder,  obfct - 
ver  fit  entretenir  inviolablcment  de  point  eu  point  faus 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire. 

En  tesmoioge  de  quoy  Nous  avons  ligné  ces  Prefen- 


la  Ville  de  Delft  :  Jtacbim  Lijens  Conleiller  fit  Pen- 
lionairedc  la  Ville  fit  Pays  de  Tollcn,  tous  du  CorpS 
desdits  Seigneurs  Ella»  ,  fit  de  AV/  de  C  > .«  Cheva- 
lier Seigneur  de  Schonwallc  Ambalfadeur  ordinaire 
desdits  Seigneurs  près  de  faditc  Majefté,  lesquels  fadite 
Majefté  fit  lesdits  Seigneurs  Eilats  ont  à  cet  cflèd  auc- 
torifez  de  Pouvoirs  fit  Comiffions  ,  afin  que  par  leur 
entremife  fit  diredion  commune  ,  la  Conclufion  d'un 
affaire  de  (i  grande  importance  peut  élire  facilitée  fit 
reuftir  au  contentement  mutuel  des  deux  Parties  ;  fui- 
vant  lequel  ordre  fit  en  la  prefenec  desdits  Seigneurs  les 
Députez  des  deux  Compagnies  fusdits  feraient  entrez 
en  conférence  ,  fçnvoir  pour  celle  d' Angleterre  les 
Sieurs  Thomas  Smr.h  Chcvalkr,  Gouverneur  de  ladite 
Compagnie  des  Indes  Otientalei, Ltnti  Craenfield, 
Chevalier,  Gouverneur  Mre.  de  la  Cour  des  Garde-no- 
ble;, fit  de  la  Gardcrobe  de  fa  Majefté  ,  Dmdlty  Di^by 


Chevalier,  Richard  lie/ion  Chevalier,  Henry  Martin 
Znevalicr  Juge  de  l'Admirauté  d'Angletcrrc'iC/rwj»* 
Edmondes  Chevalier  Clerc  du  Confeil  de  fa  Majefté, 
Tt  3  Gu..- 

(\)  Ce  Titité  fe  eioote  aorti  Jiiu  wMuw  l_ 
me  ce  a'ell  pu  II  Langue  Oi>f;wi*l«,oii  (i  comccie  <St  It  nuiuc  Ui  1 
t  r«i.c  :n ,  id  qu'O  tU  Sun  le  locae  A«ti'r. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ammo  àmumt  fWWa»  Sénateur  de  la  Qté  de  Londres, 
ANNO  Ltriam  MunJ  Clerc  de  Signet  de  fa  Majelté,  /Wa*- 
./,0  „f,  yfiiaf  Députe'  en  la  Compagnie  Augloifc  ,  Gml- 
V'  /„»„,,.  JljrH'vH  Trclbricr  de  ladite  Compagnie  :  f 
la  Compagnie  des  Provinces  Unies,  les  Sieurs 
Bas  Chevalier  BourgemaiUie  de  la  Ville  d'Amfl 


'fbtery 

Bas  Chevalier  bourgemaiUie  de  la  Ville  d'Amfterdam, 
Jatqnes  B»reet  Bouiguctnaillre  de  la  Ville  de  Middcl- 
borg,  !  li  uob  Lodtmjitsn ,  dit  Confeil  del'Admi- 
rauté  de  '/cclandc,  Alùert  s'omi  Vieux  Bourgemaillrc 
de  la  Ville  de  Hoornc  AConliilIcr  duConfcil  d'Ellat, 
Jindiio  Kubarjj'vH  Adminiltrateur s  de  ladite  Compa- 
gnie Générale  de*  Indes  &  Maillrc  Guillaume  Boreel 
Dodcur  és  Droids,  Advocat  d'iccllc  Compagnie,  les- 
quels en  vertu  de  leurs  Lettres  ou  Procurations,  après 
beaucoup  de  communications  &  longs  débats,  ont  fi- 
nalement, par  l'eiuremite  ,  confeil  &  diredion  desdits 
Seigneurs  fusnommés, conclu  ,  A  airelle"  les  Articles 
cjai  >'cnfuivem. 

I.  En  premier  lieu  a  crté  accorde*  qu'il  y  aura  à  l'ad- 
venfr  oubly  &  amncflie  de  tous  excès  ,  offenecs  & 
malcntenduz ,  lesquels  pourroietu  avoir  edé  pn  cj 
devant  es  quaiticrs  des  Indes  Orientales  entre  les  Sub- 
jeets  de  fa  Mamelle  de  la  Grande  Hretagne  ,  A  des 
Seigneurs  les  fcllat»  Généraux  des  Provinces  Unies, 
&  iour  cet  crf'cCi  feront  mifes  en  linerté  &  franchement 
rclafchécs  toutes  les  Perlonnes  faitics  fit  détenues  d'u- 
ne jjatt  fit  d'autre,  comme  a:>lli  tous  les  Navires  & 
biens  qui  fc  trouveront  avoir  cité  pris  jusques  au  tenu 
de  la  fublication  de  ce  Traidé  csdits  Indes  ,  leront 
réciproquement  itftîtucti 

II.  Les  Officiers  Commis  &  Serviteurs  de  part  & 
d'autre  fe  porteront  A  rendront  mutuellement  en  leur 
convcrlaiion ,  &  p.ir  tout  où  ils  fe  rencontreront,  tou- 
te ayde,  amitié',  A  correfpon.ience  réciproque,  tous 
offices  A  dcbvoirs  ncccfla-rcs  entre  amis  A  voilins  li 
eltroitcmcnt  alliez  ,  &  au  cas  que  de  part  ou  d'autre 
aucuns  le  trouvaient  réduits  à  quelque  extrémité  en 
mer,  les  autres  leur  ptcflcront  tout  le  lecours  A  afli>- 
tanec  amiable  qui  fera  en  leur  pouvoir ,  comme  aufli  ils 
feront  tenir  ,  ou  porter  promptement  A  fidèlement  les 
Lettres  A  Comptes  les  uns  des  autres. 

I I I.  Le  Commerce  A  Traffiq  fera  libre  és  Indes 
Orientales  tant  pour  la  Compagnie  d'Angleterre  que 
pour  celle  des  Provinces  Unies  ,  tellement  eue  cha- 
cune desdits  Compagnies  y  pourra  employer  i  fon 
Compte  feparé  fit  particulier  tel  fonds  A  Capital  que 
bon  luy  fcmblcra. 

I  V.  Et  pour  de  commune  main  procurer  le  bien 
A  fouhgemcnt  du  Commerce  on  fera  tout  devoir  de 
rcigîcr  fit  diminuer  les  daces  A  importions  extraordi- 
naires &  exeellives  qui  y  ont  naguercs  elle"  miles, 
Comme  aufli  on  fera  celler  la  pratique  A  libéralité  des 
dons  &  prefèns. 

V.  On  tachera  de  réduire  par  commun  advis  es  In- 
des toutes  Marchandées  à  un  prix  railbunai>le  ,  A  en 
la  vante  ou  débit  qui  fe  fera  par  deçà  en  ce  Royaumes 
A  Provinces  Unies,  de  celles  qui  feront  acheptées  cs- 
dits Indes  à  un  mesinc  prix  A  taxe  commune ,  on  con- 
viendra Je  temps  en  temps  d'un  certain  pris  ,  au  des- 
foubs  duquel  il  ne  fera  licite  aux  uns  ny  aux  autres 
de  les  vendre. 

V  I.  Et  pour  prévenir  toutes  jalouiîes  A  différent» , 
qui  pourroient  nailbe  i  l'adveuir,  les  Commis  de  part 
A  d'autre  adviferont  A  s'accorderont  par  eufemblc 
d'un  pris  modéré,  félon  qu'ils  cllimeront  convenir  pour 
l'acheptée  des  poivres  à  Bantam  A  antres  lieux  de  Java 
Maftr  (demeurant  la  liberté  du  Commerce  és  autres 
quartiers  des  Indes,  comme  aulTi  audit  Java  Major, 
pour  le  regard  des  autres  Marchandées ,  fuivant  le  troi- 
fiesme  Article:)  A  à  cette  rin  feront  ordonnées  A 
commifes  certaines  Perfonnes  expertes  pour  les  achep- 
ter,  A  l'achapt  en  citant  laid  de  cette  façon,  ils  fe- 
ront partagez  csgalemcnt  par  moitié  aux  uns  A  aux 
autres. 

V  1 1.  La  Compagnie  Angloifc  aura  libre  exercice 
A  jouirtancc  de  Trarîicq  au  lieu  de  Patuate  ,  fit  por- 
tera la  moitié  de  la  dclpence  pour  l'entretenement  du 
Fort  A  Garnifon  qui  cil  à  commencer  au  temps  de 
la  Publication  ,  qui  fe  fera  de  ce  Traidé  en  ces  quar- 
tiers là. 

V  I  1 1.  Es  Isles  des  Moques,  Banda  A  Amèoina,  le 
commerce  lera  par  commun  advis  tellement  rciglé, 
que  la  Compagnie  d'Angleterre  y  jouira  de  la  troi- 
fiesme  partie  de  tout  le  rraffieq  tant  pour  l'app.rt  ^ 
vante  des  Marchandées  auxdits  Ulej  que  pour  les 
frmdi  &  AlarcbanMfei  q-ji  y  croident  A  s'en  trans 
portent,  A  ceux  des  Provinces  Unies  auront  les 


IX.  Et  pour  le  regard  de  l'achapt  &  divifion  des-  A  NNO 
dits  fruids  A  Marchandifes  les  principaux  Commis  A  - 
Fadeurs  des  deux  Nations  relidens  par  de  là  , [es  achep-  \  6  i  o. 
teront  aux  prix  courant,  A  adviicront  refpedivemcnt 
par  fort  la  portion  contingente  aux  uns  A  aux  autres. 
Et  à  celle  rin  auront  libre  accès  A  demeure  és  Forts  A 
Maçalïns  des  uns  A  des  autres. 

A.  Et  d'autant  qu'un  Commerce  A  Trafic  (î  cfloî- 
gné  ,  A  h  important  ne  fc  peut  aifeurcr  (ans  une  vi- 
gourenfe  defenfe,  icelle  fe  fera  par  le  fourniflement  A 
cnmtcncmcnt  de  vingt  Navires  de  Guerre  moitié  de 
l'une  ,  moitié  de  l'autre  Compagnie  ,  lequel 


(lion  le  trouve  expédient)  fcr.i"cy  après  augmenté, 
ou  diminué  par  commun  advis ,  félon  l'exigence  des 
occaiions  A  occurrences  ,  A  feront  chacun  desdits 
Navires  du  port  de  fix  à  huid  cent  tonneaux,  garnis 
chacun  de  cent  A  cinquante  hommes ,  de  trente  pièces 
de  Canon  ,  A  autres  munitions  ncccflaircs  ,  &  fera  la 
grofll-ur  uudit  Canon  portant  baies  du  poids  de  huid  à 
dix  huit  Livres. 

X  I.  Et  \i  Confeil  de  la  defenfe  advifera  quel  nom- 
bre de  Gallercs ,  F  refaite»  ,  A  autres  petits  Vaiflcaux 
lera  en  outre  neccllairc  pour  ladite  deffenfe. 

XII.  Les  Forterclfes  fit  Garnifons  qui  font  es  Iflcs 
des  Molnquri ,  Banda  y  Ambvjna  feront  entretenues 
des  Daces  A  Importions  qui  le  lèveront  fur  touts  fruids 
fit  Marchandifes  qu'on  traulporicra  desdits  Iflcs,  les- 
quelles Daces  &  Importions  feront  talée»  félon  l'Or- 
donnance du  Contcil  Commun  dedelenlè,  A  recettes 
par  le  Commis  de  part  A  d'autre ,  fit  délivrées  de 
temps  en  temps  ,  autant  qu'il  fera  ncceUairc  aux 
Trcloricrs  des  Compagnies  pour  en  payer  les  Sol- 
dats. 

X  1 1 1.  Pour  avec  ordre  établir  A  mieux  adminis- 
trer celle  detcucc  ,  il  fera  érigé  un  Confeil  de  defen- 
fe ,  compolé  de  huid  perlonnes  des  Premiers  À 
Principaux  Officiers  ellans  par  delà  ,  lesquels  feront 
prilts  fx  efeus,  en  nombre  clgal,  tant  de  l'une  que  de 
l'antre  Compagnie,  A  prelicictont  pirtour. 

XIV.  Ce  Confeil  ordonnera  de  ce  qui  concernera 
le  raid  de  la  defence  commune  par  mer  ,  A  ddlribuer* 
les  Navires  de  Guerre  en  tels  endroids  qu'il  trouvera 
ncceiliu'rc. 

XV.  Comme  aufli  il  reiglcra  les  Daces,  A  Impo- 
htions  ejui  feront  necelTaires  pour  l  entretenement  des- 
dits Forts  A  Garnifons  d'iccux ,  A  fera  authorifé  de 
faire  rendre  compte  aux  Receveurs  desdites  Impor- 
tions. 

X  V I.  Les  Navires  de  Guerre  demeureront  tous- 
lours  és  lieux  qui  leur  feront  aflignés  et  fuivront  les 
Maudemetits  duditConfeil.de  detictife  fans  eftre  em- 
ployez à  tranfportcr  Marchandifes  en  ces  Royaumes 
ou  Provinces. 

XVU.  Neantmoins  pourront  lesdits  Navires  pen- 
dant qu'ils  ferout  és  Indes,  élire  quelques  fois  emplo- 
yées à  porter  des  Marchandifes  d'un  lieu  à  autre  pour 
le  lervice  de  leurs  Compagnies  refpedivemcnt  r  ledit 
Confeil  le  trouve  bon  ,  A  uon  prejudicable  à  la  def- 
tenlc. 

X  V  I IJ.  Et  en  cas  de  neceflité'  il  fera  permis  audit 
Confeil  d'employer  auffi  les  Navires  Marchands  en  tel 
nombre  fit  pour  te!  temps  qu'il  trouvera  ncccflairc  an 
faid  de  la  dcfenlc. 

XIX.  La  perte  A  domage  qui  arrivera  par  quel- 
que rencontre  occalïonuéc  pour  la  dcfenlc  commune, 
ou  bien  en  allant  ou  retournant  de  la  defenfe  ,  le 
portera  cfgalement  fit  fera  reparé  à  communs  frais, 
comme  aulfi  le  gain  A  prifes  qui  fe  feront,  viendront 
au  proifit  commun. 

XX  Le  mcsiTX  s'obfervera  pour  le  regard  des 
Navires  Marchands  citants  employez  en  mesme  oc- 
calïon  ,  A  durant  cefl  cmploy,  h  Solde  A  les  Vi- 
vres des  Matelots  ferout  aux  dcfpens  communs  des 
deux  Compagnies  A  en  conlideration  du  divertis- 
fement  que  par  iceluy  ils  auront  foulfert  en  leur 
Commerce  ,  ils  recevront  en  outre  telle  récompen- 
se qu'il    leur  fera  adjugée  par  ledit  Confeil  de  dc- 

XXI.  Mais  (i  aucun  Navitc  de  Guerre  eflant  à  la 
rade  en  fon  quartier  ou  en  y  allant  ou  en  revenant 
reçoit  quelque  perte  par  teinpcllc  ou  autre  malheur, 
lad  te  perte  ne  fe  communiquera  point  ,  alns  demeu- 
rera toute  entière  à  la  Compagnie  à  qui  appartiendra 
ledit  Navire. 

XXII.  Et  pour  prévenir  les  Difputes  qui  pourroient 
naiflrc  fur  la  valeur  des  Navires  perdus ,  ou  grande- 
ment endommagés  ,  le  Confeil  de  defenfe  fera  l'es- 
timation de  tous  les  Navires  de  Guerre ,  &  autres 
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ANNO  avant  clnc  ^e  'cs  employer  pour  la  detFcncc  coin- 
m  une. 

t  6  i  9 .    X  X  1 1 1.  Les  Fortereflès  tant  d'une  qnc  d'aatte  part 
'  demeureront  cs  main*  de  ceux  qui  les  pofledent  pre- 
lentement. 

X  X  I  V.  Et  d'autant  qu'il  a  cité  mai  queftion  tou- 
chant le  baftiment  de  quelques  nouvelles  FoncrtUès 
que  la  Compagnie  Angloifc  a  jugé  leur  cttre  ncccflâires 
pour  la  feurcté  de  lcuts  gens  &  biens,  a  elle  convenu 
que  ladite  queflion  demeurera  en  furchcancc  pour  le 
terme  de  deux  ou  trois  ans,  afin  qu'après  avoir  deiie- 
ment  recogneu  fit  advt'fé  par  enfemble  combien  de  For- 
terefTes  ,  quelles  fit  en  quelles  Places  feront  de  là  en 
nvaut  ncccflâires, alors  ladite  queflion  l*e  puiflê  refumer 
<5t  tellement  accommoder , qu'elle  puillc  teullir  au  con- 
tentement commun  fit  réciproque  des  uns  fit  des  autres. 

XX  V.  Quant  aux  Forts  qui  liront  acquis  csMolu.- 
ques,  ou  en  aucuns  autres  quartiers  des  Indes  par  Pin- 
duflrie  fie  forces  communes  des  deux  Compagnies,  ils 
feront  clgalemcnt  porteriez ,  garde?.  6c  entretenus  con- 
jointement avec  des  Garnifons  de  l'une  fit  l'autre 
Compagnie  ,  qui  y  feront  en  nombre  cfgal  ou  bien  ils 
feront  partagés  clgalemcnt  entre  les  deux  Compagnies 
félon  l'advis  du  Conll-il  de  detenfe  citant  par  de  la. 

XXVI.  On  fera  conjointement  debvoir  d'ouvrir 
fircftablir  le  Trafficq  libre  en  la  Chine  ce  autres  quar- 
tiers des  Indes  par  telles  voyes  fit  rrpyens  que  le  Con- 
feil commun  trouvera  efttc  expedenr. 

XXVII.  Aucune  des  deux  Compagnies  ne  pré- 
viendra ny  exclurra  l'autre  à  I'advcnir  l'oit  par  moyen 
de  Fortifications  ou  de  Contrats  que  l'on  voudroit 
faire  cy-apré*  d'aucune  partie  des  laies ,  mxs  tout  le 
Trafficq  fera  libre  6r  commun  à  l'une  fit  l'autre  en 
chaque  endroit  d'icelles. 

XXVIII.  Comme  aufll  il  cft~  convenu  que  fans 
le  confentement  de  l'une  6:  de  l'autre  Compagnie 
aucuns  autres  n'eflans  point  du  Corps  d'icelles,  ne  fe- 
ront arfmis  à  la  participation  du  bénéfice  ou  prêtent 
Traité  :  fit  au  cas  qu'aucuns  des  Subjets  de  faditc 
Majcrté  ou  desdits  Seigneur!  Ellats  n'eftant  point  do- 
dit  Corps,  voululfcnt  entreprendre  aucune  chofe  au 
préjudice  de  ce  que  deffus ,  ou  des  Privilèges  d'aucune 
•Jesditcs  Compagnies  ceux  desdites  Compagnies  s'ef- 
rbreeront  conjointement  fit  feparement  de  les  en  em- 
pefcher  fit  de  maintenir  respetivement  les  Privilèges 
d'icelles  Compagnies  ,  fit  feront  fadite  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne  fit  lesdits  Seigneurs  Eflats  fupptiez  de 
ne  vouloir  authorifer  I'eretion  d'aucune  autre  Société, 
pour  s'immifeer  au  Trafficq  fit  en  la  Navigation  des- 
dits Indes  durant  le  Terme  de  ce  Traité. 

XXIX.  Si  en  aucuns  endroits  des  Indes  esquets , 
l'une  ou  l'autre  Compagnie  tient  ou  tiendra  Fature- 
ric,  Tiafficq  ou  moyens  ,  il  arrive,  fuit  par  la  mort 
de  Fatcurs  ou  par  autre  desaftre  que  les  biens  ou 
chevanec  des  uns  ou  des  autres  demeurent  lins  Ad- 
miniflratcur  de  la  Compagnie  a  laquelle  ils  appartien-  ' 
dront,  les  Fatcurs  &  Officiers  de  l'autre  Compagnie' 
furvivuns  fit  reflans  esdits  lieux  ptendront  en  ce  cas  les-  ! 
dits  biens  fit  chevance  en  leur  garde  fit  les  conferve- 
rc.nt  de  bonne  foy  aux  Propriétaires ,  auxquels  ils  les 
rendront  en  temps  fit  lieu. 

XXX.  Ce  Traité  fera  pour  le  temps  ie  ringt  ans ,  I 
fit  fi  pendant  ce  temps-là  il  arrive  quelques  Disputes  ; 
qui  ne  puiflent  cftrc  terminées  par  ledit  Confeil  en  ces  I 
quartk-rs  là  ,  ny  par  deçà  par  les  deux  Compagnlts,  I 
le  différent  en  fera  remis  an  Roy  de  la  Grand'  Bretagne 
fit  auxdits  Seigneurs  Eflats  Généraux  qui  daigneront 
prendre  la  peine  de  l'accommoder  au  contentement  | 
des  uns  fit  des  autres. 

XXXI.  Tous  lesquels  Articles  feront  fidèlement 
fit  inviolablemcnt  entretenus  fit  obfcnrez  de  part  fit 
d'autre,  fuivant  l'intention  de  ce  Traité  fit  promet- 
tent lesdits  Sieurs  fusnommés  que  tant  fa  Majefté  de 
la  Grand'  Bretagne  fit  lesdits  Scie-ncurs  Eflats,  que 
ceux  desdites  Compagnies  les  approuveront,  confirme- 
ront fit  ratifieront  fit  en  délivreront  réciproquement 
leurs  Lettres  de  ratification  en  bonne  fit  dciic  forme, 
fçavoir  fa  Majefté  &  ceux  de  la  Compagnie  Angloife 
dans  le  rerme  fun  mois  après  la  date  de  ce  Tra;té  ; 
fit  lesdits  Seigneurs  Eflats  &  ceux  de  la  Compagnie 
des  Pays  Bas  dans  le  mcfmc  terme  après  ladite  date.  I 

Nous  ayant  pour  aggreable  ce  qui  a  cité  conclu,  t 
avons  icelui  Traité  ratifié,  approuvé,  fit  confirmé;  i 
le  ratifiions  ,  approuvons,  fit  confirmons, par  ces  pre- 
fentes  fit  promettons  de  l'accomplir  fit  faire  accomplir 
fit  obft rver  en  tous  fit  chacun  de  ces  points  en  tant  | 
qu'il  nous  touche  ,  ou  à  la  Compagnie  de  nos  Pro 
vinecs ,  fans  y  foufïrir  quelque  contravention  ,  direc 
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tcnwni  on  ludiretcmcnt  en  quelque  L-rtc  &  manière  Anno 
I  S?e"  «*  *  &  mesme  que  durant  le  temps  de  ce 
;  1  raite  nous  n'érigerons  autre  Compagnie  qu'une  feu-  l6\Q. 
le  laquelle  pourra  traffiVqucr  aux    Indes  Orientales. 
I»  tesmomg  de  ce  nou»  avons  fait  feeler  ces  prefen- 
tes de  noilrc  grand  Secl ,  Paraphé  &  Signé  par  noftre 

rara- 

fb/y  Macnusw.  Et  fur  t.-  fh  par  l'Ordonnance 
desdits  Seigneurs  Eflats  Généraux  S,g»é  C.Airs- 
S  EX,  & J.el/du  grand  Scan  en  are  n*gr  peadanl  e* 
double  queue  de  juye  blanc. 

Ratification  du  Roi  de  la  Grand"  Bretagne. 

IAcques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  1a  Grande 
J  Bretagne,  l  rancc  fit  Yrlande,  Defcnfeur  de  la  Foi 
etc.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  vetront  ou 
lire  orront  lalut  ,  Comme  ainfi  foît  que  le  ftptiefme 
|our  de  Juillet  de  l'an  prefent  1619.  un  Traité  ait  cltd 
tsit  &  conclu  en  noftre  Ville  de  Londres  entre  cer- 
tains Com:nilia!res  de  noflte  Confeil  privé  à  ce  fpecia- 
lemcut  par  nous  depmez,  fit  autres  de  la  Compagnie 
fit  Société  de  nos  Marchands  d'Angleterre  trafiquant 
aux  Indes  Orientales  d'une  part,&  les  Commillaites 
de  Haults  fit  puillants  Seigncuts  les  Eftats  Generau] 
!  I  rovinces  Unies  des  Pays  Bas,  nos  bons  Amis  fie 
Allies,  citants  du  Corps  desdits  Seigneurs  Eflats  fit  au- 
tres Députer  de  la  Compagnie  desdites  Provinces  traf- 
iquai» «dites  Inde,  Orientales  d'autre  part ,  duquel 
Traité  la  teneur  s'enfuit. 


ainfifoit 

comme  delîus. 

KTOus  ayatis  iceluy  Traité,  ven,  en  &  pleinement 
entendu  ,  avons  le  tout  approuvé  ,  confirme1  fit 
ratiffié  ;  approuvons ,  confirmons  fit  ratifions  par  c<s 
prefentes  ,  Promettais  de  l'accomplir  &  le  faire  ac- 
complir fit  obfervcr  en  tons  &  chacun  de  fes  Points 
autant  qu'il  nous  touchera  ou  à  la  Compagnie  de  no> 
Marchands  d'Angleterre,  fans  y  faire  ou  lbuffiir  ellrc 
fait  aucune  contravention  dirctement  ou  indircte- 
meiit,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  roit,&  m<-s- 
mes  acquiescer  au  contenu  de  l'Article  vingt  huitics- 
mc.nous  promettons  que  durant  le  temps  de  ce  Traic- 
té  nous  n'érigerons  autre  Société  que  celle  qui  eft  des- 
ja  érigée  pour  s*immifeer  au  Trafficq  fit  en  la  Naviga- 
tion desdites  Indes  Orientales.  En  tesmoing  de  ce  nom 
avons  ligné  ces  prefentes  ,  fit  les  fait  féclcr  de  nos- 
tre  grand  Séel  ,  fait  ï  Wcft-Munftcr  ce  fcifiefmc  de 
Juillet  1619.  fit  de  noftre  Règne  le  17.  Lflo,t  fiine1 
JAQUES  R.P/.r^FR.  Careio.c?  fel'/du 
grand  Se  an  de  ft  ALge/U en  tire  jaune ,  pendant  en  dou- 
ble queue  de  foye  blanc  {j  range. 

(1)  Ordre  réglé  par  les  Compagnies  des  huit  s  Or/rw- 
tales  y  d'Angleterre  &  des  Provinces- Unies ,  atï 
Jujet  de  Inexécution  de  certains  Articles  du  Traité 
précédent.  [Aitiema, Tom .  1. pag. 1 1 1. ] 

TE  s  Limites  dans  lesquelles  ce  Contrat  lera  corn- 
pris  ont  été  établis  par  l'avis  commun  des  Dépu- 
tez de»  deux  Compagnies  ,  le  Méridien  touchant  au 
Cap  de  Bonne  Espérance,  allant  droit  vers  le  'Zud;  fit 
le  Meridicu  Oriental,  que  l'on  trouve  quatre, cent 
lieues  du  coté  de  l'Orient ,  depuis  les  Ifles  de  Salomon 
allant  d'un  coté  droit  vers  le  Zud  fit  de  l'autre  vers  le 
Nord  jusques  au  Tropique  du  Cancer ,  fit  de  là  en  li- 
gne oblique  vers  le  détroit  de  Caiyan  toutes  les  Mers 
Goltes,  Détroits  de  Mer,  Rades,  Bayes,  Rivières  fie 
ce  qui  fera  trouvé  enrre  ces  deux  Méridiens  feront 
compris  en  ce  Contrat. 

Les  Marchandifcs  fit  Vaiflêaux  pris  de  part  fit  d'autre 
feront  rcftituei,  fçafoir  les  Vaiflêaux  tels  fit  en  tel  état 

Îu'ils  feront  trouvez  és  mains  de  quelqu'un  de  la 
kimpagnic  fit  les  Marchandifcs,  on  la  valeur  d'icel- 
les ,  qui  etTetivement  feront  venue»  à  la  Compagnie 
Gnome. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  Vaiflêaux  qni  ne  feront 
pas  entre  les  mains  de  la  Compagnie,  comme  ceux 
qui  auront  été  coulez  à  fond  ,  qui  feront  péris  ,  00. 
abandonnez  ,  comme  aulîi  le  dcpcrillcmem  ou  ce  qui 
en  aura  été  ufé,  ibit  qu'on  s'en  foit  fervi  ou  non,  ce- 
la ne  lira  point  fujet  à  reftitution  ,  exceptez  les  Vaif- 
lêaux qui  feront  péris  au  fervicc  de  la  Compagnie  dont 
la  valeur  fera  reiiituéc.   Les  prifonniert  fit  détenus  de 

part 

(l)  Ctt  Otdir  8e  le  Ktglencoc  touchait  lui»,  qui  fuit  ne  tout 
qu'une  luue  du  Traiie  piecesjtni.  Ou  oc  Ici  u«ire  ,  tUM  ^ intiM  , 
qu'en  Fi-m«J.  Mail  comme  et  u'eft  pas  |j  langue  en  laqucUc  il»  on: 
«•  ti*i ,  un  le  cotacute  de  k»  metire  ici  en  F  '- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


part 


ft  d'autre  feront  relâchez  francs  &  libres  ,  fans 
payer  de  rançon  ni  leurs  vivres  ni  les  habits  qui  leur 
furoni  été  dàooa  P'r  14  Compagnie  Si  lesd.ts  pri- 
sonniers ont  fervi  11  Compagnie  qui  les  aura  détenus, 
il  eft  iultc  qu'ils  foient  payez  de  leur  ferviec  par  ladite 
Compaenie.  Dans  l'élargiftement  des  prifonniers  font 
aofli  compris  les  efclaves  de  quelqu'un  de  la  Compa- 
gnie qui  fe  font  fauvez  vers  l'autre  Compagnie  ou  qui 
en  ont  été  détenus ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puif- 
fe  être,  lesquels  feront  auffi  rctlitucx  à  la  Compagnie 
à  laquelle  ils  apartiennent. 

S*r  PArt.  IV. 

Cefteront  â  l'avenir  à  Bantam  &  aux  autres  Lient 
•ù  nous  avons  communauté  de  Commerce  &  même 
Négoce  fcul  fins  communauté  ,  la  libéralité  des  dons 
&  prefens,  qui  pourroient  être  employer  par  l'une  des 
Compagnies,  au  préjudice  de  l'autre.  Mais  s'il  eft  ne- 
ceiîaire,  qu'il  fe  fafte  quelque  chofe  à  l'avantage  com- 
mun, cela  fe  fera  par  commun  confentemeut  au  nom 
&  aux  dépens  des  deux  Compagnies. 

Sur  PArt.  V. 

Let  Fruits  des  Moluques,  &  d'Ambôine  qui  feront 
aportci  dans  l'Europe  ,  feront  revendus  au  même 
prix  &  tem 

.       .  .s  - 


ordonné  tous  les  ans  par  les  deui  Com- 
pagnies au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  ,  ou  en  tel  autre 
tems  qu'il  fera  jugé  convenable.  Il  a  été  jugé  à  pro- 
pos ,  pour  tant  mieux  entretenir  la  correspondance  êt 
la  communication  necelTàire  pour  l'accord  des  deux 
Compagnies,  Que  chacune  d'icelles  tiendra  rcfpcclive- 
ment  en  Angleterre  &  dans  les  Provinces  Unies  une 
on  deux  perfonnes  en  qualité  de  Rcfidens ,  lesquelles 
donneront  &  prendront  avis  Sx  information  fur  les  af- 
faires concernant  Pcntretcncmcnt  du  prefent  Traitté , 
&  pourront  au  nom  de  leur  Compagnie  être  prefens 
aux  Délibérations  h  Refolutions  qui  feront  prifes  dans 
les  Artemblées  des  Compagnies  respectives ,  pour  au- 
tant que  cela  pourra  concerner  le  bien  commun  de 
l'Union. 

Sur  PArt.  VU. 

VII.  Lcsdespens  pour  l'entretien  de  la  Fortercflc 
&  Garnifon  de  Palicâte  feront  raportez  &  payez  en 
argent  (ou  autres  danrées  de  Marchandifcs  ou  vivres) 
comme  la  Compagnie  des  Pats-bas  eft  accoutumée 
défaire,  moitié  par  moitié  par  les  deux  Compagnies, 
&  non  pas  par  împofition  flir  les  Marchandifcs  ,  & 
commencera  le  payement  fusdit  au  tems  que  la  publi- 
cation de  ce  Traité  fera  faitte  audit  lieu  de  Palicatte; 
C'eft  pourquoi  on  en  avertira  les  Commis  de  la  Compa- 
gnie Angloife,  pour  ceux  des  Provinces  Unies  à  Ban- 
tham ,  pour  cnfemblemcnt  envoyer  les  nouvelles  de  ce 
Contraa  a  Palicatc  fusdit. 

Sut  PArt.  FUI. 

Pour  mettre  ordre  au  Négoce  des  lies  Moluques , 
Amboyne ,  &  Banda  on  érigera  Se  ordonnera  certains 
Comptoirs  aux  lieux  qui  feront  propres  pour  le  Com- 
merce, auxquels  relideront  les  Commis  des  deux 
Compagnies. 

Lesquels  fculs  pourront  vendre  ou  achetter  tonttes 
telles  Marchandifcs  &  Fruits  qui  peuvent  être  vendus  H 
achetiez  dans  les  fusdittes  Iles  fans  qu'aucune  autre  per- 
foonc ,  foit  des  deux  Compagnies  ou  de  quelque  autre 
Nation,  puifte  achetter  &  vendre  telles  Marchandifcs  6: 
Fruits  en  aucune  manière. 

Les  fusdit!  Comptoirs  feront  pourvus  par  chaque 
Compagnie  fulvant  leur  portion  de  telles  Marchandifcs 
&  deniers  comptans ,  que  la  nature  du  Négoce  dans 
les  fusdite",  Ifles  le  reqnerront.ûns  que  l'une  des  Com- 
pagnies en  telle  rencontre  foit  obligée  de  fournir  pour 
l'autre.  Les  Commis  de  la  Compagnie  Angloife  de- 
les  Commis  de  la  Compagnie  des  Païs- 
fi  l'occafion  le  permet ,  autrement  ils  pourront 
s,  pour  y  vivre  St  demeurer; 
il  leur  fera  suffi  loilible  de  radouber  leur» 
Vailleaux  St  de  fe  fervir  à  cet  effect  de  la  commodité 
des  Bois,  &  autres  chofes  qui  fe  trouvent  dans  les  fus- 
dits  quartiers  fit  ailleurs,  la  même  chofe  fera  aufli  de 
part  &  d'autre  obfcrvée  dans  les  quartiers  où  les  An- 
glois  podederont  les  fusdires  commoditez  desquelles 
les  Commis  des  Provinces  Unies  pourront  fe  fervir  en 
U  même 


Poulo- 

Confeil 


Sur  VArt.  X. 

Les  deax  Compagnies  ont  déclaré  être  prêtes  pour 
indiquer  chacune  de  fon  coté  les  fusdits  Vailleaux  qui 
font  dellinez  a  la  deftence  commune  d'entre  les  nom- 
bres de  ceux  qui  font  profentement  aux  Indes,  &  en 
cas  qu'ils  ne  foient  pas  de  la  grandeur  &  qualité  rc- 
quife  par  le  Contraa  ,  Elles  promettent  d'y  envoyer 
des  Vailleaux  par  la  première  commodité ,  qui  feront 
propres,  en  conformité  de  l'esprit  de  l'Accord,  pour 
la  fusdite  deftence ,  au  lieu  des  autres  qui  ne  font 
pas  fî  propres. 

Les  Vaiffcaux  indiquez  par  les  deux  Compagnies  \ 
fe  rendront ,  fur  le  Mandement  du  Confeil  de  def- 
fenfc  St  de  chaque  Compagnie  ,  au  lieu  de  refidenec 
du  fusdit  Confeil  ,  foit  à  Bautam,  foit  i  Jacatra,  ou 
à  quelque  autre  lieu  ,  k  moins  qu'ils  ne  foient  en 
quelque  endroit  où  il  fera  jugé  qu'ils  pourront  ren- 
dre lervicc,  pour  la  deftence  commune,  St  pour  l'a- 
vantage des  deux  Compagnies.  Auquel  cas  ,  ils  feront 
taxez  &  cftimez ,  ou  par  certains  CommifJTaires  à  c* 
authorifez ,  ou  par  bonnes  informations. 

A  l'égard  de  la  Propolition  qui  eft  faite,  pour  fça- 
voir  en  quel  lieu  les  Vaifteaux  de  deftence ,  feront  pre- 
mièrement employez,  il  eft  jugé  à  propos  que  nonob- 
ftant  le  proflit  qui  pourroit  revenir  aux  deux  Compa- 
gnies par  l'envoi  de  la  Flotte  fur  les  Côtes  de  Ma- 
labar &  és  environs ,  néanmoins  la  deftence  fera  em- 
ployée pour  gagner  le  Commerce  de  la  Chine ,  Se 
a  cette  fin  fera  la  Flotte  envoyée  aux  Philippines i 
pour  empêcher  que  les  Chinois  ne  commercent  avec 
d'autres  qu'avec  nous.  Et  fera  choilï  un  Rendes-vous, 
propre  pour  le  Commerce  foit  à  Lcquto ,  Pccquin , 
Condor  ou  en  quelque  autre  lieu  qui  par  le 
commun  de  deftence,  fera  jugé  le  mieux  iîtué 
pour  ce  Commerce. 

Et  pour  ce  qui  regarde  la  Cote  de  Malabar,  il  a  été 
trouvé  bon  que  les  Flottes  ,  qui  partiront  tous  les 
ans  pour  les  Indes  ,  fî  la  conjoncture  des  tems  & 
la  commodité  des  deux  Compagnies  le  permet,  pren- 
dront leur  Cours  entre  Madagascar  &  la  Terre  ferma 
d'Afrique, pour  parter  le  longues  Cotes  des  Indes  &  dm 
Malabar ,  avec  le  plus  d'avantage  pour  les  deux  Com- 
pagnies ,  &  de  dommage  pour  ceux  qui  voudraient 
empêcher  le  Commerce  libre,  qu'il  fera  poffiblc. 

Il  fera  inftament  recommandé  au  Confeil  de  deften- 
ce qu'ils  ayent  a  fe  fervir  pour  leurs  entreprifes  de 
forces  fuffifantes  pour  parvenir  à  un  bon  fucecs, 
principalement  à  prefent  que  commence  l'union  des 
deux  Compagnies  ,  afin  que  l'honneur  &  la  réputation 
d'icelle  ,  ne  foient  pas  non  feulement  confervés,  mais 
aufli  leur  pette  &  dommage  prévenus. 

fur  VArt.  XIII. 

X 1 1 1.  Dans  le  Conîèil  de  deftence  prefideront  les 
deux  Nations  par  tour  ,  changeant  de  mois  en  moi», 
&  ceux  d'Angleterre  pretideront  les  premiers  ,  après 
que  le  Confeil  fusdit  aura  été  établi  ;  Et  ceux  des  Pro- 
vinces Unies  le  fécond  mois  ,  &  ainfi  tour  à  tour  de 
mois  en  mots. 

Et  parce  qu'il  eft  neceflaire,  qu'il  n'y  ait  qu'un  fcul 
Commandement  fur  l'a:mement  gênerai  de  dedence. 
Il  eft  jugé  à  propos  que  la  Nation  an  tour  de  laquelle 
fera  de  prefider  aura  auffi  le  même  mois  le  commande- 
ment fuprême  fur  tous  les  Vaifteaux  de  Guerre  tant  de 
l'une  que  de  l'autre  Nation ,  &  arborera  le  grand  Pa- 
villon au  haut  du  grand  Mat  ,  &  alors  l'autre  Nation 
arborera  le  fien  fur  le  Mat  de  Mifcne  ,  éf  fera  Vice- 
Amiral  ,  ce  qui  fera  obfcrvé  par  tous  les  Vaifteaux  de 
Guerre,  tant  des  Vaifteaux  qui  feront  aux  environs  des 
lieux  de  reiidence  du  Confeil  de  deftence  que  dans 
les  autres  lieux  de  ceux  qui  feront  dans  leurs  quar- 
tiers. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  expéditions  particu- 
lières, à  l'exécution  desquelles  une  Flotte,  ou  quelque 
nombre  de  Vaifteaux  fera  deftiné  fous  un  Cher,  il  eft 
refolu  que  le  Commandement  qui  fera  une  tbi>  donné 
à  l'une  des  Nations,  durera  jusques  â  ce  que  la  fus- 
ditte  Flotte  fera  retournée  de  la  fusditte  expédition, 
fans  avoir  égard  à  la  Charge  de  Prclident  dans  le  Con- 
feil ou  autrement  ;  Et  fera  le  grand  Pavillon  toujours 
p«.rté  par  la  Nation  qui  aura  une  fois  receu  &  tenu  le 
Commandement ,  jusques  »  la  fin  de  l'expédition  êt 
jusques  au  retour  des  Vaifteaux. 

Toutes  les  expéditions  «  entreprifes  particulières  qui 
feront  raittes  par  l'aide  de  qudqu»  Fl«te  ou  nombre 
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de  Y'aiiîêaux  de  Guerre,  feront  divifées  par  tour;  pour 
ce  qui  regarde  le  Commandement  Je  Je  port  du  grand 
.  Pavillon ,  le  premier  exploit  fera  commis  à  l'Angleter- 
re ,  le  fécond  au*  Provinces  Unies ,  le  troiu'éme  à 
l'Angleterre  ,  &  ainli  de  fuitte  chaque  Nation  a  fon 
tour. 

Le  Confcil  de  derri-nce  ordonnera  aux  Comman- 
deurs de  la  Motte  ou  ûe  l'Armement  qui  feront  en- 
voyez a  quelque  expédition  ,  qu'ils  ne  faflcnt  rien 
d  importance  pour  l'exécution  de  la  fusditc  expédition 
(ans  l'av.s  prcallablc  &  contentement  du  Conleil  de 
Marmr  de  la  fusditte  Flotte  ou  Armement  ,  qui  fera 
donné  au  fusdit  Commandeur  (qui  aura  en  cela  une 
double  voix  )  par  le  Confcil  de  uctfence  ;  Et  il  lera  au 
pouvoir  du  lusdir  Coo&il  dcdciîence,  de  révoquer*: 
de  chauger  le  fusdit  Commandeur  de  la  Flotte  deftiné 
pour  quelque  expédition ,  mime  avant  la  fin  de  laditte 
cxpcdiiiou,  Ii  la  grande  nccellité  &  un  avantage  confi- 
dcrable  de  la  Compagnie  le  requiert  ;  Et  le  Confcil  de 
dettenec  ordonnera  de  choifir  à  cet  égard  ce  qui  fera 
convenable. 

Il  etl  remis  au  pouvoir  du  Confeil  de  derTencc  de 
choinr  un  lieu  pour  fa  relidence ,  foit  à  Ikmam  ou  à 
Jacatra,  ainli  que  la  commodité  &  la  réputation  de  la 
Compagnie  le  requerront. 


DES  GENS. 
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&  demi ,  ou  deux  Rcalcs  de  huit  le  Sic  •  M«t.  n  r  * 
aujH  necetfaire  de  d.duire  4  dtïïfc.'ÎSS S 

PW       "uP°"  qu'  lom  P'«»  Prefcntcmcnt  par  le  irfio 
Pattgeram  a  Bantam  à  „  ou  f3  par  cent,  au  lieu  qur  9* 
dam  les  autres  quartier»  des  Indes  on  pay'e  IS££Z 
1.  2.  3.  4.  f .  6.  7.  fit  au  plus  S  par  cent. 

Pour  remedter  â  cet  abus  il  fera  bon  qu'on  fe  ferve 
de  VOVO  douces  &  amiables  ,  (en  reprelentant  le 

;  Je  Rai  de  Bantam,  ami  que  lesdites  imposions  luien 

tXTT™!"  Pai  '?.fur  un  Picd  «""«nnable  pu 
qu  .1  ne  dépend  que  de  lui  de  remédier  à  ces  abus  txn.r 
a  quoi  parvenir  il  fera  bon  de  fc  fer  vil  de  l'ext 


Smt  PArt.  XXVlll. 

Pour  l'explication  de  ces  mots  de  l'Article, 
**»  fc*»  *  Corps  sTut/ies  ,  H  eft  jugé  à  pro- 
pos d  établir  que  le  contenu  en  iceux  aura  aufii  lieu  dans 
les  équipages  &  Commerce  que  délireront  faire  quel- 
ques uns ,  qui  font  bien  du  Corps  de  la  Compagnie, 
mais  qui  regarderont  le  leur  propre ,  lesquels  S'au- 
ront point  la  pcrmilîïon  de  jouir  des  Privilèges  & 
bénéfices  de  ce  I  raitté,  non 'plus  que  les  autres  étran- 
gers ,  quels  qu'ils  puilTent  être. 

Ceux  de  la  Compagnie  d'Angleterre  ont  promis 
de  ra,rc  en  forte  auprès  de  fa  Majefté  ,  qu'il  fera  fait 
dL-rTcncç  a  tous  les  Sujets  de  fadite  Majellé.de  fc  met- 
tre au  erv.ee  de  quelque  autre  Nation  pour  fréquenter 
Iodes,  excepté  feulement  la  Compagnie  des  Pals 
bas  ;  Et  pour  que  celle  d'Angleterre  puillé  avoir  le  ré- 
ciproque lesdits  de  la  Compagnie  des  Païs  bas  ont 
promis  d  obtenir  auprès  des  Seigneurs  Etats  Généraux 

fpESPw  HïïS  qU'il  fcra  fait  modération  dans 
Eu  qU'  ordcn»e,quc  leurs  Sujets  oui  fréquen- 
tent les  Mers,  ne  pourront  fc  mettre  au  fervice  d'au- 
cune Nation  étrangère  ,  &  que  ce  Placard  n'aura  point 
de  heu  à  l'égard  de  la  Compagnie  Augloife  mais  que 
les  Sujets  Anglois  &  Hollandois  fe  mettront  au  fervice 
de  I  une  ou  1  autre  Compagnie  réciproquement  fans  au- 
cun danger  de  mal  faire. 

J*r  CÀrt.  XXX. 

à  ce,,xq^,?T?gnîC  f?a  °rdonner  bien  «Piment 
a  ceux  qui  de  là  part  feront  commis  pour  l'entretien 

iff!1  <ayent  a  fc  conformer  a 

contenu  d  .celui  de  tout  leur  pouvoir  &  affedion 
Kt  au  cas  qu'il  furvint  quelque  dispute  ou  douS  fur' 
lir.terpretat.on  de  quelque  article  ou  fur  quelque  autre 
rnaneredans  leurs  converfations  communes,  il  leur  fe- 
ra enjo.nt  de  ne  point  procéder  les  uns  contre  les  au- 
tres par  voye  de  rait  ou  d»holHlité  en  aucune  manière 
que  ce  puiire  erre,  mais  .prés  qu'information  en  (la 
ta  nte  us  eu  donneront  avis  chacun  à  leur  Compagnie 
qui  eft  en  Europe  lesquelles  tacheront  d'accomod^Mcs 

SefaC\îàiXPar  SV^FS'  °U  Par  ""teîfSiS 
t  JLt  % S2f  de  ,a,  Gïnd  Brcta8nc  &  d«  Hauts  & 
Pmffini  Seigneurs  les  Etats  Centraux  comme  befi.* 
en  fera,  tous  ceux  qui  feront  allencontre  feront  citez 
&  punis  comme  Perturbateurs  du  repos  public 

*****    rcs  ,c  " JuiIlct  ,6i?- vicuiftiie. 

ti^tv^  ï*<****«*,« 
«ffâa~  ô:uvA:ifc 


Ordre  demi  four  h  redrésdu 
de  Bantam. 

^oire  2Îï£  r  Commerce  *  Bantam  foit  „ot- 
toire  que  non  feulement  l'on  met  le  Poivre  fur 
«anc,„o&ra^m,nab,epnxd'un  &u„  quaV/ou' d'ïn 


c  .'exemple  & 

de  I*  manière  d'ag.r,  en  matière  d'impolition ,  de  tous 
les  Rois  &  Peuples  des  Indes.    En  fuitte 

Il  fera  eipedient  de  convenir  avec  le  Roi  par  vo>e 
dcContraa,quc  le  Poivre  nous  fera  livré  lâns  obftac  ic 
a  un  prix  ra.(i>i.nab!e,  comme  cela  fe  fait  par  tout  &: 
comme  ,!  étoit  d'ufage  à  Bantam ,  avant  que  le  tim- 
pUt  de  Pangoram  avec  les  Chinois  ait  ruiné  &  détruit 
tout  le  Commerce. 
A  cette  fin  on  pourra  demander  ,  Que  le  Roi  ait  à 

rvLÎ  "Tï  t0°tC  ,0rtc  dc  MonoP"'c  que  les 
Chinois  ont  à  Bantam  ,  non  feullemcnt  7vec  le  fçu 
du  Pagoram  ;  Mais  même  par  fon  Confeil  &  propre 

Et  il  fera  loiiiblc  &  permis  aux  païfahs  &  gens  de 

It^'gy™  dC  VCniï  &  dc  vcudrc  immédiatement 
leurs  fruits  dans  nos  Loges  aux  Commis  des  deux 

u  rTWf  '  COmm-e  c'*,oit  la  co««'nc,  avant  que 
tt!!i  ^*0P,0]e  tutitabli'  à™  'aile  aucune 
rxmc  ni  difficulté  amd.ts  pailans  ,  ui  permettre  être 

eli?n^tpeftVO)'e  Pai.,"ou»^  fimfante  (comme 
elle  ne  I  eft  pas  )  alors  il  faudra  aller  plus  avant  & 
faire  une  convention  avec  le  Roi 

Qu'il  nous  vendra  &  livrera  le  Poivre  au  même  prit 
que  cy-devant,  en  telle  quantité  que  nos  affaires  l'exi- 
geront,  comme  c'ett  la  coutume  &  h  manière  dc  taire 
du  Koi  d  Achim. 

'  cun  V»LT*lJC  fera  Pas.Pcrmis  au  Roi  dc  livrer  au- 
cun Poivre  à  d  autre  Nation  ,  jusques  â  ce  que  nous 
avec"ui  18  P^00'011  du  Contrat!  à  taire 

tîehLHi  Iî?.fùmmei, P"  ,e"c<«*  contens  de  cela  oti 

L  lC  a  ^0UA'  &  non  a  aucune  autre  Na- 

tion ,  d'achetter  le  Poivre  à  Bantam  ,  &  il  ne  fera 
pas  permis  à  aucune  autre  Nation  fo  t  de  l'Europe 

Sts  i»it  ndelmimC>  dc  toe  NcBocc  dï  les  fus! 
dits  fruits.   Et  par  ce  moyen  ,  comme  perfonne  an- 

ÏÏTïra°Znôet!  achc,,w  »  "  fera  très  facile 

% u^d^P0,TrC  4  U"  PrîI  8Uffi  raif0"0abIe  qu'°» 

Il  eft  à  croire  que  le  Roi  dc  Bantam  accordera  ftei- 

excepte  fcullemcnt  les  Chinois  ,  qui  aportent  beau- 
coup de  chofes  neceUtires  à  Bantam  ,  &  qui  v  font 
en  grande  confîderation.  »  «  qui  y  lont 

Après  qu'on  aura  inuulement  tâché  d'exclure  les 
25S,, J  fcra  ncccflilrc  dc  '«  fiHlfiùc  fous  quelque$ 
Comme  par  exemple, 

Qu|il  fera  permis  aux  Chinois  d'achetter  à  Bantam 
conjointement  avec  nous.  Mais  à  condition  qu'ils  ic- 
rom  obl.gez  de  nous  livrer  le  Poivre  â  un  prix  raifon- 
naolc,  comme  on  en  pourra  alors  convenir,  jusques 
a  ce  que  nous  foyons  entièrement  pourvûs,  fans  qu'ils 
puilfcnt  auparavant  transporter  aucun  Poivre  en  cucunc 
manière,  Ou 

'  L'on  demandera  an  Roi  de  Bantam ,  qu'il  ne  foir 
point  du  tout  permis  aux  Chinois  de  vendre  aucun 

IZ'HV  n°n  Ica'emc,nt  1"e  q«"md  nos  Commis  au- 
ront entièrement  fait  leur  achapt ,  alors  nos  gens  fc 
enant  en  repos,  il  leur  fera  penïus >e..  achetter  &  de 
le  garder  autant  qu'ils  jugeront  à  propos. 

Lequel  Po.vre  ainli  achetté  &  trans^rté  par  les  Chi- 
nois ne  pourra  être  vendu  à  aucune  Nation  de  l'Euro- 
pe^rcaemcnt  ou  indirectement  en  nulle  manière  fo£ 
telle  peme  qu'il  fera  trouvé  à  propos.      '"*n,erc' louï 

Ces  moyens  d'accord  &  d'amitié  fi-mn»  «  • 

men,  ten,/s;  comme  étant  1«™U  £  'ff  2 
propres   mais  fî  par  iceux  nous  ne  ponvoïxs  parvenir  l 

pour  la  prospérité  des  deuî  Compaguiês. 
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CXC1II. 


beft  unb  unbcrbru*(i*  \u  fjalctii  tmb  ju  wUjif.  Anno 
(en/  ofonaUe  3nrcb  unb  £inbernûfê.  £ 

Uni»  beinna*  Dit  J&crlcçtjete  Ma  Uns  fambttt» 10 l9* 
dpnf  au*  ÇDÎangcl  einec  aUgemeincn  3"fai»men» 
funfft  I  tic  notl>H>enbigc  obligaciones  unt>  23ûrg. 
f*aftt»3}erf*reibungen  nu  olfo  fûtberli*  roerben 
erlangen  unb  r*cbcn  ;  ©0  befennea  teie  bic  unir- 
tc  ftûrfien  unti  ©tànbe  1  u mit/ baf»  tvir  Cm  ©urtfc» 
leu*tigftcn  /  J?o*gebor;rnen  te.  cpfalçaraf  gricDc. 
ri*/  te.  <£t)ucfûr^cu  /  frcunt>-t)cttcr(ic$  /  au*uu> 
tertljà'nig  unb  utttcrtr)ànigft  erbeten  I  au*  (tenait 
unb  ïîoUmacl;r  gegeben  /  Cag  ©.  il.  unb  Çfcur» 
fûrftl.  ©n.  fel*e  aûrgf*afft-:8eTf*reibungcn  / 
fo  bicl  bewn  big  auf  obgemelbte  ©umm  ber  icn. 
mil.  (L  a6tt)ig  feon  mcrbtn  /  auéfcrtiqen  /  unb  in 
©.  Jb.  unt>  Uniccin  ÇTlabincn  jum  ©tatib  ri*ten 
lajfen  roMlcn  unb  mbgen/  inutaffen  voir  fol*e  aucft 
a  no  hiemit  gene^ut  balrcn  /  al»  ob  biefeiben  von  liiuî 
fclbtlen  mit  eiaenen  JVîntcn  /  ntben  feinec  îicbb. 
unb  (Xtiurf.  ©n.  untrrf*riebcn  unb  au  jef  rtiijet 
ttarcn  /  îîntf/  lînftte  (jrben  unb  9ta*rommen  ba» 
mit  ju  befagen.  3«  teatren  Hbrfunb  (>abcn  reir  untf 
mit  cigenen  JPnlnbtn  mUcrf*cicbcn.  g  0  gef*cb^n 
}u  J^eilbrum  ben  17.  Junii,  Anno  itfiy. 

grieberi*/  cpfalçgtaff  (È^urfurfl. 
3oa*im  CErnjt/  SDîarggraf. 
grieberi*/  .Çccfiog  m  SBûrtenbcrg. 

Son  nxgen  £«ttn  ianb»©rafen  9Hori$cn  jit 
•Çellen  $urftl.  ©nab. 

qtylipij  gtetnjart/  ©raftu  ©o(m*. 

3on  twgen  J^tun  ©ottfrieb  /  ©rafen  ju  Oit* 
tingen  / 

L.  îubwig  ÇDÎûlkr. 


*    ,  °*  %,',r»(îbAfcô  59  VctÇdytcibma    bet  Unirten 
7.  Ju«n.»jg«gge|>  ^utfûrflcn  unb  <3tàtiftcn  auf 
xocooo  ©ulben  /  toc  bie  betn  <gwtitjclifd)c 
©ti:«^c  W  !&$mgreid)e  2>ot;nicn  ;  ®otin 
©ic  (iet  9*8tn  batlcçtjcr  befagttr  Sammc  bec 
cfltcbten/  bafj/  wann  benante  ©tànbt  an  fol*er 
bexatytung  faumig  redren/  fit  fc*ane  Summam 
btjAfylcn/  unb  felben  aller  unfoften  cntl)tbm  mU 
kn    ©tben  ju  JÇeçlbroim  b<n  17  Junii  1619. 
[  Lu  n  1  g  ,  îcutfcftcé •  VttiQS •  Archiv.  Part. 
Spcc.  Continuât.  I.3fefttil.  1 1.  JwtfcÇung  1 1. 
pag.  *8<îO 

Ccft-à-dirc) 

C  isthnnement  des  EleHeurs  Etals  de  l  Empire 
Unis y  pour  h  fomme  de  zoo  mille  Florins,  que 
les  trois  Etats  Evangt tiques  du  Royaume  de  B  o- 
hkmk  veulent  emprunter,  portant  promefe  fc? 
Million  de  piyer  ladite  fomme  pour  eux,  en  cas 
qu'Os  diféiapnt  de  fat  h/aire  au  rembeurfement 
de  ceuv  de  qui  ils  t 'auront  empruntée.  A  Heyl- 
bron  te  17  juin  1619. 

rtft39t  bet  l&Mfe&cn  Çb,rifHi($en  ttniwt  juge. 
*v  t^ane  (am»tli*e  Œt)utfût|tcn  unb  ©tdnb  / 
befennen  unb  t^un  funbt  çttmit  effenbac  :  2llé  Untf 
lit  brtft  Çbangelifc^e  Icblicfc  ©tanb  be^  j?cmg. 
teiet)^  QSbbmen  /  but*  bero  t)ic»)er  an  Uni  abge. 
ctbnetc  gewlJmâctrtigtc  ©efanbtcn/  ben  bcttûbtcn/ 
îcrrûtten  unb  bo<fcbcfc&n>irlic$en  3"$***  befagtetf 
^onigrcicfe^  bfwtglic^  becunb  angetragen  /  au* 
batneben  umb  ein  gcwûbjrtge  unb  «tlec!li(tt  ©clb. 
Jjûlff  )u  b*flelben  XmgnMli  f)ol)en  9îot(;en  unb 
«Tlugen  /  au*  Wtwnbung  màcttigen  unb 
bciorqlictïcn  ©ebatenô  angclangt  unb  erfu*t  /  unb 
mie  Uns  in  Settacbtung  beren  ton  Dbbctnclten 
©efanbten  angebractyten   Motiven  unb  anbern 
totctitigen  uub  Men  Urfa*tn  gtgen  cb>unb  ttobj 
gcba*tc  ©tdnb  I  an  (latt  obangcrcgtcc  ©elb^ûlf 
auf  cinc  23ûrgf*ajft  unb  te^tmagige  bfjîanbige 
fidejuflîon  big  auf  iwennia^l  t>unbc«  tau|enb 
©ulben  /  tw(c$e  (l«         ®«lcg«nbetti  auf  fûnff 
bt§  in  fec^  pro  cento  jà^ïlicftet  Penfion,  auff. 
bringen  unb  auffncb,intn  fônten/  rcfolvitt  unb 
txîiMt  1  £>a(î  »ic  bemna*  unb  in  JCrafft  bi0  in 
bec  aUerrrafftigften  unb  bcflânbigften  gotm  uub 
«j)îaa§  /  ate  jbl*e*  bon  allcn  ÎHe*tcn  wegen  fcçn 
tan  /  foli  obec  mag  /  bctfprocten  unb  $ug<fagt  !vi. 
ben  :  Detfprc*cn  au*  hc mit  gegen  mÂnnigli(()  / 
unb  einem  jcben  infenbetbett  I  tvelcçet  ob.unb  vecty. 
geba*ten  (Soangelifcftcn  S56&mtfrtcn  6tdnben  3w- 
Icibeiui  bi^fali  t|)un  in&cbte/  ci  fe»  in  grbflm  ober 
gctingen  cpoflen  /  big  auf  gemette  ©elb-iSumin 
>et  ioo.  mil.  fL  bot  btcfelbe  Sûtg  unb  gut  ju 
»crb«n  /  alfo  unb  ber  ©c(laU  I  wcke  (5acb  /  bag 
wiebet  Scrboffm  ob'Unb  wob.lgebact'te  ©tdnb  an 
fcliutbiget  Î8ejat)tung  /  ti  fe»  an  .Çau»t*©utt> 
obet  Pcnfionen/  tinc^  obet  anbern  £>rtô/  fafmug 
unb  bintttfWlig  waren/  bag  n>it  altfbenn  obgefeft. 
tec  mafen  an  ib,re  ©tell  unb  ftatt  treten/  unb  bic 
jScrlcnljët  atleé  ©*abené  unb  £o|tciré  tntbeben/ 
uub  fcibU  3a^let  feçn  woflen  f  mit  »iflenbJi*et 
©cacbung  aO«t  unb  iebet  5rcnl)titen  /  SKccbten  / 
Bcneficien  /  infonberfcU  Ui  beneficii  exeuflio- 
nis ,  unb  mi  bc(?gleicben  meçr  borgefcbuçt  nnr. 
ten  tnbdjte  -,  gtlobtn  unb  berfptettcn  btç  Unfern 
guten/  tteuen  unb  tpa^ren  SBorten/  au*  Mff. 
ugli*ct  Uerpfânbung  unb  Obligirung  Hnferet 

(t>  On  ■  <iié  df  Lonnoinut  llnflrenwat  princip»l  de  cote 

iSaab  unb©ûter/  fo  biel  barm  bon  nôtbcnJ  alleé  CMni«d«i«".«.  u  7<a  pioi  mua  q«  d4m  u  coiua-ou  de  >u.  l  u- 


SBcgen  bet  ©tabt  etra06urgJ 
q>etru4  ©torct. 

QBegeo  bet  ©tabt  Sftûrtenbersf 
Cnbtetf  iin  J^off. 

QBegen  bet  ©tabt  U(m/ 
J^ang  ©*ab. 

CXCIV. 

(1)  Confédération btt  £Ç»Arie{clifcrKrt  ©tinbe  \i.  JuPJ. 
K4  ^ônigtti*c<  lôtymcn/  mit  benincorpo- 
rirten  Idnbern  tTIâbrcn/  ©d)lc|ictt/  <C>bcr* 
unb  ntcoct;Jt<iufn3/  m  dcfèndiruiig  ber  Re- 
ligion unb  be^auptung  ber  9c<otKiten/2Borium-it 
©it  ben  ^6nig  jwar  mit  einf*lieiTen  /  bo*  abet 
fofetn  <Sr  ibre  Privilégia  unb  biefc  Confédéra- 
tion in  cbu*t  net)inen  rourbe  »  ferner  berorbnen/ 
roir  të  ber  jïônu]  mit  befegunq  ber  2(embter  folle 
fcaltcn/  unb  rote  tô  mit  btncn  ^ir*cn/bem  frepen 
C^bangctif*cn  Religions  Excrcitio  m&|fc  ,qc> 
(alten  tverbtn  ;  rociter  (l*  bor  feine  ÇrblanbeV  / 
fonbernbit  auf  freçer  wat)t  beflûubenj  auggebeiW 
au*  barna*bicm  (ei(lenbe  juramenta  cinri** 
ten  /  unb  vorfebreiben  /  waê  ben  bet  3Bat>l  eine^ 
jîfnigé  ju  oblcrviren/  unb  tr»ie  twit  bie  ino*t 
bcflcfben  ficb  erflrecfc  ;  ingtei*en  roic  ftarct  ein 
ianb  bem  anbern  mufle  fuccurriren  etc.  <prag  ben 
x  1.  Julii  inderGeneral-3ufammrnfuiuJri6!o. 
iTItC  ben  Spécial  -  Articuln  ,  »el*e  prin- 

cipali- 


Digitized  by  Google 


Anno 
1619. 


DU   DROIT   DES  GENS 


5  >9 

cipalitcr  H4 îanb  ©cifetfcn  fo  n>cf}l  in  pun&o  {eut  aber  /treldte  11  «r,™  ««.us-rt,  <v.  i  *  a 

Rcligionis.al*  wcltl.  unb  9iMicruna*Sacbeii  nibn  £ «  £ 22L'  WM''^^1^6."^";  Anno 


Rcligionis.aW  wclrt.  unt>  «Kcgicrûngé.©ad)cu 
angctje n-  [Lonocrph  A<2a  Publica. Parce 
L  pag.  rtjf.  Lu  ni  g,  «Ecutfctc*  SXcicba* 
Archiv.  Part.  Spec  2C6r(>cUun3  L  pag.  je.] 


C'eft-à-dire, 

Confédération  entre  lei  Etats  Evangeliquts  du  Ro- 
yaume de  Bohême,  (j  les  Provinces  incorpo- 
rées de  Moravie,  de  SlLBSJB.  fs?  de  la 
tante  (if  l'.ttfe  Lusace,  pour  la  déftnfe  de  leur 
Religion  ty  de  leurs  Privilèges.  Le  Rot  y  efi  in- 
dus ,  mais  pour  autant  qu'il  pi  omettra  d'ov/erver, 


wi&cr  bic  ©tant*  unb  3ntrebner  berrn  «ônigreicb 

5S,jg  S  j*nAnal>  angefrif^t  /  beg  {anbe*  161 
*rc^{Ufl,  unb  pnvi|cgia  JU  ni((>t  ^ 

S??  si Unftifbcn  *£*■    = >a  »««  «• 

KM  Ne  iâtiDcr  uat>  beren  3mr*bner/  foitbern  aurf) 
bte Vmtfflm  felbftcn  ju  .qr&ftcn  Ungclcgcnbciten  / 

KïfiL?  Ic^nit  inebe  untcririntcn  Wrff 
ten/gebracbt.  " 

JDarJtt  auç&/  batnit  fMcfy  Coorœdcration  fh* 

Jtbcn  Dcncii  iant>crn  frrUjcgen  trurbr/een^jUn  9)î 

lotit  berc  gndtigftcn  bcrfprccbcn  uni»  SRncxê/  bencti 

—       „  r  ,  ,  vsranben  ciiicn  ©encrai  f  anttaa  /  su  bern  mufi  ail* 

Jfr.'rf  tf^efed^ment  ladite  Codera-   «nbeee  Untcr  crfcrtctt  ÎSS  tfXïSrîS 

/>«  r,,/,  -  j  A  /.*  «te  il  trerben  folicn:fo  bUnbKb  b  «f ?!  JS  SS S 

*«»  «n»Wfri  &ks  Charge,,  V  de  Ucutel  un»  fente  l.cb  ctlioYaufi  benenti  frt  SE 

DctwglicbftUiftsgfciteu  /  uni)  q>racticfcu  I  nit  allcin 
foicçcf  bainit  tic  Confaedcration  nidjt  aufigeneb' 


pri'ttnd  que  la  Cr -ironie  de 
Héréditaire  mais  Eictliues  on  y  établit  un  For  mu 
lane  de  Same»t  à  f»  éter  tttr  cela  par  les  Roix,  on 
y  limite  leur  Autorité  ;  on  y  règle  ce  qui  devra  être 
ûbfervé  dans  les  Elirions  j  enfin  on  CBKVUHt  du 
Contingent  à  fournir  par  chaque  Province  dans 
les  cas  de  nècegué.  A  Prague  en  Dicte  Générale 
le  31  Juillet  !<sip.  Avec  ks  Articles 
Jeparés,  concernant  la  Silesie  en  particulier , 
tant  à  l  égard  de  la  Religion,  que  de  f Etat  civil, 
6?  du  Gouvernement. 

<7N<5tnnadj  tic  ton  Uns  ©tdnbcn  beg  «ônigreiefa 
^  SW&timb'  rcrorbncte  Dire&ores ,  iXcgtnrcn 
unb  SXdtbc  beg  i anwi  wrmîg  beto  ton  Hn*  ibncn 
.qcqcbcncn  9Jïact)t/  Durc^  q>attnt«n  Uni  aUcn  fcrcnen 
©tantcn  Mefcô  ^bigrfictS^  fine  3ufaminfnhinfft 
auff  t>cn  ©lenflag  nacb  WWia  «PlagDalcna/  fenfîm 
ttn  %i.  îag.  mcmtû  3u(ii  (jugg(fc()ritbtn  /  unb 
ouft  m  ^raget  ©d)(cfi  gefeget. 
3u  nkic&er  Hufcc  jufauuncntunfft  unb  berfamb. 


tet  tt>ârbc/»crbinbcrt:  fonbern  al»  fîc  btnatQmîm 

nuçi.cfc  JrtMW uinbûcfiefrcn/u*»  fiel,  ben  ©tântcn 
SSStt*  "Iraq*  fl»r  «ffrntlicbc  geinb* 
baraefîcut/unb  Me  9a«Çt  ^nigl.d>e  ©m>alr  ?«  flS 
acjPgcn  mctit  allcm  tscnfciben  von  ffc  Jfc  9JÎ  «ci  fer 

frwExcreitiurnJ«nfittt^ri(hic(>fn  Sellai™  fub 
utraq  ;  crttîc.ltcn3)îajcfldtbric(f/  ungcacjjtet  aurjj  bec 
tin  fclbcnacfcficcn  fcbirercn  etraffen/ bcgaieicficn  aucô 
ber  îtwffben  letton .  Meilcn  auffijeriegen  Brrcmt. 
Sumvju  niedt  gcaMcttlM  Jeut  ter  «Religion  balbcnf 
auff  manctcrlen  rpcnfc  6ctrdnflct/  biefclbcn  111  jbret 
«Xcligion  i»ilct  offenetf  SctbPtt/mit  ©cirait  SSm 
Si  ,fl"^C  S  laTir'flf"  ®«f«W»"flcn  flwnqfli. 

CLÏeSSË!  ,ct|îîrc1 m 

6ï!*i  3SL?nat>  *  *  ©ti"b  beg anarggraff. ,  25fn>i(ligun9  bcrrtbtttcri  oiKÎSeS 
tbumb^  gttà&mu  aud>  °thM  hi<-  bcn©tânbMi/bicbfrb95ebriiiianuircn  balbrn  n.f  ,,u 

mcnhinfften  Hxbtttmi  f,c  Ju  Wtwrcn  ©trarf'cn  ï 


tçumb^  aïW&rcn/  auct  3brc  ©nab.  bic  jÇerrh 
3ûr(lcn  uub  ©tdnbc  in  Obtx  unb  9îicbft.©cbUftcn/ 
Obcrunb  «Jliber  îaufai*/  aie  incorporirte  ©ttc- 
ber  ;  trie  nit  treniger  iljre  ©nab.  bie  J^mn  Sban< 
fleliicten  ©tânbe  in  Qlicbcr  mib  Obcr^Oefterrcicb  / 
jhre  atlfc&ciilicbe  2tbgcfantcn  mit  totlmatflt  abacfer. 
iivjct  tabcn. 

S5clcbc  ^errn  2(bgcfantrcn  au§  aflen  jeegcbacç. 
ten  ianbern  /  nacb  bem  fîc  mit  Uni  erirogcn/irclcljcr 


gulbiger  treife  wruttbcUt/  unb  lc9licb  îbncn  ben 
-n  lub  urraque  alleé  ©cl?Jr  btç  3.  «ci;.  9JÎ. 


bcrrpcrrtt:9Jîa(fcn  big  aBc^  t»eitIeufftigcr7bùrtl)'cTn» 
unb  bic  anbcrcauggaiigcne  2ïpolrgn  ber  ganftcnQBfîî 
funb  getban  iwtbcn:  «Ifo  ba  trir  ©tinbebertn  S. 
fen  leute  tregen  feinc  Scrbeflcrung  in  Uofern  «Se* 
fctiiuernu||en  erfangen  funbten/  unb  bon  fintnl  trie 


nafen  bcrtoi^ner  jeu /  att  »«  6tânb  &*$  S&nig.  gfmelbt/  aBc«  ©c|)Jr  ben  3&r^r  «cp.  «m.  lin*  ïcr. 
ffy^^/^ff^  flrflgtt.Stabc.1.  l  mfg  fcttcffeit  :  fennb  ,tbic  aug  folcter  unumb  d  ûTirbe 
S!  f.^(,^©^n«gfU»f^aBergnd.  SfletturfTt/ auff  etlittc  au?  iU  l  al«3 8 ffS 

L. Sf  îï fw"  r  ?f  lîu^'«  Pnvtlcgi.  unb  #rct>  ^nacb  bent  tr.r  gctrufr/  bag  biefclbcn /  trie  au*  Z 

t  fi  ÏÏ"<S&  fr£25n  "nl)  «utîn  2B'«">'3(îk  ©efcUfu  unb  OT.ttb.elffcr/  Cure*  felrtc  ber  StiSZ 

h\f^**^?tat*i*2  JU  *^Wbew  fieffé  unb  CDrir.leg.m  umb(toïng/  unb  Srla 

gnanepat  ^errn  ©rubern/  crfllic*  <u  eincm  defig-  uuflen ber  Jeutc/ urfluf;  jutînfri  ten iunb«rS3 

22 .  « S5S llwnmrn«»*fJtWnrtf  bagbainaln3.  ben  3^e  «ctjferL  fJîajcfldt  tribec  bifi  «ïniatc  ch 
^JDW-  «nret  anbern  2(rt.rfe(«/  un^  ©tdnben  jumlncg  jubetregen  cm  Dcfcnfion  S  ?, SJ 

S2f«2S!ïSSu  tar,ï  b:,rJlIi^  ' flu*  "Jlmn3  Knrcrcrgre^citen  /ÏÏJcib/«inb/S  un? 

I^rcn  *crcr»  barû6tr  acgcbcn/bag  wir©tdnte  biefetf  ©ut/  an  ju  (lcll.ii/  p  unD 

«enigrcicj*/  unb  bente  Incorporirte  ianbe /fampt  I    Unb  cb  jtrar  iniratë&alb  bamal^  Khrcr  «enf  <m 

«ntern  3t)t  OTa,  îancern  /  ncinlitb  mit  3i)"n  ©n.  f^cbeé  natbOBicn  burd?  cin  ©tbmÉ^ 'btrfitc  "  la* 

ta  en  J>rrn  ©tdnten  beg  ^nigreidj^  Hngarn,  fo  |ol*e  Dcfcnfion  niebr  trib^  V  e*  H "  %  I  1 

ol^l?'""  Sft^  ^er6fg«(,„mb^  ;  fînnet  unb  angcftcllrt  |e.,  :  frnt7  n  „ 

£  '  M]?,t  î"WtCfrd 6a««aln  in  «Hcli-  (  ©*aben  tufBgen  irrite/ unb  bag  trir  ©tdnbc  5  ce 

KïïlSSî"?1'  '  Un^^"  3lirf"  »«iSl.  OTajeft.gctr.-tre  ttntcrd,a„cn  Krbteiben  trcl 

gna»^nug|ainbconfirraircc^.grK'bccrhalten/unb  ten  /  tetnftiigft  bittcnbc:  3bre  «cnf.  OTaiefLocnS 
ZïllVT*?  P^Vnmwtn  unt  ^rc^eiten  tr»  flcb  «nber  un^  etdnfc  tiefr  'Ln  g  iuS 
gebraucjcn  /  «nb  a  r  te.n  ftUinâcbtigtn  ©ctt  /  unb  ,  «nbrrrf  nit  ju  bereben  la|fcn.  3elc*  bat  feltbei  abr p 
Ibrcr  Obrigfct  in  gr.ctcn  tientn  fente.  2>ie  bifm  inaliJ  feine  fiatt  flnbtn  tLen  :  fenban  ^ 
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CORPS    DIPLO  M  A  T  I  QJJ  H 


A  m vio  te  baben  Tfc  X^"1-  Waicfiât  batjin  bcwcgcn/tag 
5te  SaM'crticbc  «Oîaicltàt  barcb  greffe  macbt  cincè  . 
i^1?-  Rcinttiicbtn  JMcg^Solcttl  ein  gtotfcn  tbtil  biefe*  | 
k^niaect^  vctbrcnnrnf  augpl&nbern/  unb  bicl  De» 
3iirc*cbnerf  »ie  aucb.  Die  Mcincn  jÇinttt/  unfôulbig 
ennorbenf  m*  «*f»  tarmncn  crfcbrodlicbc  întanner, 
Derûbcn  taffen. 

Unb  mna  forberjt  ©otteé  ftyuft  /  unb  tic  bon 
Un*  angcfteltc  Dcfcnfîon ,  roie  aucb  Die  ton  3.d 
jjj.  gûtftcu  unb  Gt&nbcn  in  ©cblcficn  £ûltfci  fo 
îwl  aucb  tercn  J&crtcn  *5rdnbcn  beg  3JîarggraïY« 
tbuinb*  Qfldbrcn/  beren  tfricgéooltfé  mit  bem  8» 
ferigen  m|ammcngc|tcffcn/aucbanDew  bon@0ft  ()tet< 
ju  berliebcne  SDÎittel  unb£ulffc  niefet  gcwcfcn  rocren/ 
Çcttcn  Diefclben  peinte  feben  Idngft  leicbt  ihre  ïScgtjcit 
ûber  biefem  JConigrcicb/  unb  anbcrcn  umbliegenten 
ianberu  g4n|licb  bou>gtn 

QBan  bann  big  fcinbtlicbe  SMcf/  aud)  nacb  3b' 
ter  £e»f  SDÎaj.  îoMicben  llbgang/  in  biefem  Kb- 
nigrcid;  ficb  auffgcbalten  I  unb  noefe  aufftalten  tbut/ 
aucb  bureb  3hrc  jîouiglicbc  SBûtben  jftnia  $crbi. 
tianbum  bon  tag  ju  tag  ftcb  ftdrcrct/  unb  grauiamc 
înrannen/  wo  c*  nur  raiW  mit  Ocbircrtt/  fient 
unb  Olaub/  noeb  virl  drger  altf  ben  SBcnlanb  3brer 
gRajcft.  £enf.  ÇDUttbise  iebuitcn  bcrûbct  /  tiefeé 
aucb  offentlitb  tcben  tbut  :  &  fc?e  jbm  folcbtiJ  bon 
jÇonig  getbinanbo  ju  tbun  anbcfrbkn  /  u«b  bemnacb 
fein  ttnbetc  SSqablung  m  beffen  /  bcinfclbcn  tig 
«6mgr.  ajcicbjamb  ju  tincm  9Uub  fcbergeben  n>or. 
l'en 

SJÎit  totUfitW  fcinbtlirtcn  Solct  ttnrt  niebt  «Ali» 
biefeut  itonigrcicb  unb  anteren  [ucotporirtcn  unb 
timbliegcubcn  idntcrn  gebrobet  :  fenteru  aucb  aUbt. 
Kit  iit  bem  gyïarggrajftbumb  îPîdljtcn  Dcrglcicbcn 
Suranné»  unb  graul'ainbfcit  bcrûbct.  Hub  aiifcço 
ttUen  biefen  Wiitern  boefa  unb  bicl  baran  gclcgcn/ 


aufTgtricHcrt  paûis  unb  borgaugenen  J&anDltmgcn/  Anno 
mcbr  tann  gnugfam  effenbar.  , 

iînt  abtr  fitt)  )cbct|ett  gtieb^ffigt  Scutbe  gefun*  |t>l9' 
ben/  lie  îffteré  aufi  fcblccbten  libctlid)cn  Utftt(bcn/ 
ebet  aucb  bbfen  bocbfcbablicben  Principiis  unb  paf 
(lonirtcn  9iatbfdbl<igeu/  allerbanb  QJÎigtraircn  /  ber» 
bittetungen.'  unb  €cbtt>ttigtcitcn  gcflif^ct.  OBcIcbc» 
aucb  bicfc£anbc  mit  tfctftcm  ©ebaben  crfaijrcn  unb 
gcbulbcn  mm  M  interne  c«5  flcb  ntt  atlcmeîtn  1608. 
jimueber  ma|fen  )u  eincr^treimung  tiefeéCorporis, 
anfeb>n  (affeu  /  aucb  brn  Kçignu  fo  bctrûbttn  unb 
bcfAmincrlicbtn  luttant  :  '  f'.m  bergUicbtn  praâi- 
circt  rctrbcn  wMlen.  %\&  baben  bie  eben  angeu> 
genen  famptlicben  iànbtr  \  allbertit  bot  c^lîcbcn 
3abwn  /  cincr  unbermcibcntticbcn  ?lctturfft  m  frt>n 
cracluet  /  ficb  in  ctwa#  gcnaivtr  /  unb  jwar  folcbe 
Serbfinbtnug  cinmlatTen/barburcb  allcn  frtnlfftligcn 
untreutren  (practicanten  gcfleuret  /  bmgegcn  gutf« 
bcf)anbigcâ  vcrncl)mtn/}ivifcib(n  ber  boben  £^rtgfeiir 
unb  ben  ltntcnbancn/  aucb  ten  idnbrrn/  untet  ficb 
auffgcridhtct  /  a(le^  in  rubigen  QBclftanb  gefe^ct^ 
gleicbmdl'fl^er  Cscbun  aller  lânbet  ®tânbcn  unb 
(Sintvobnem/  obn  untetfcbeib  ter  «Xtllgion  gcbalten/ 
ancb  in  btircbgcbcnbcr  (Slcictbeit/  bie  y.\\i\%  nacfj 
cîu:s  jcben  ianbcd  t)abenbcn  Serfaffungen  /  fiur.. 
K'itcu  /  (pnbilcgicn  /  unb  tvoi)(()ergcbtacbt(n  ©e« 
wobnbcitcn  /  beiorbcrt  tverten  mécbtc  /  un  t  baâ  in 
alleu  mnbfàUen  f  tfutcrUtb  wann  ftcft  bcrgUicbcn 
Turbatores ,  btoKi  in  fKctigtciu*  unb  dtcgimenttf' 
facben/  ferner  ftnten  tvoltcn/  ein  imt  bem  anberen/ 
mit  btjlo  befldnbiget3ufummenfe(ung  bct>tlcbnt  UVf 
te.  3"  folc^en  (?nbe  nun  ill  betj  bec  ntebit  berfter. 
benen  SXoin.  ^anf.  ÇDîaj.  2tnno  idi.  unb  bernacb 
bcç  gebaircncm  ianbtage  \u  ^ulwu^i  beroglcicbcn 
Confœdcration  untcrtbannigfl  gefuebt  unb  ctbal* 
ten/  unb  bierm  2(nuo  16 1 5.  ber  gcncral  ianbtag  / 


ta§  fie  fîcb  famptlicb  in  bie  btiligc  (ang  gewûnfcbte  /  aufigcfcbricben  iwrbcn.   Xllbictteilcu  abet  bie  jeni 


cuicb  juwt  bon  3.  ^.  SW.  nugelaflene  unb  bewilligte 
Confoederation ,  begeben  /  unb  bernacb  mit  einem 
flcfampttn  «Raibi  bot  tiefen  unb  anbcrcn  jrjren 
geinten  ftcb  totieben  unb  defendiren  môcbtcn. 

2)e»UKgcn  baben  tr>it  Êtintc  lté  ^înigreid)é 
SSJhcim/  mit  neen  ©naben  bencn  J^cnn  ©tdnbcni 
Dcg  «marggratft'bumb^  9)îdb«n  I  »«  <»«d> 
©n.  J^ertn  Jûrftcu  unb  «StdnMn  in  £»bet  unb  Sfo» 
bet  ©cbUfl"»  '  ««*  ©tdnbtn  in  £>bet  unb  Sfliïct 
iaufjttiç/atë  5icfcm  ^onigreiefe  Incorporirtcn  iàn- 
Ittal  niebtrotniger/  mit3bren  ©naben  ben  ^icrrn 
etdnben  beg  Çrçbcrçpgtbumbé  «ïlibet  unb  Obct 


gen  /  fo  bigbete  in  allcn  iauben  fo  bicl  Sebrdng* 
r.uM  unb  S9ifcbu>cr  angericbtetfunb  bie  3erfolgung 
bet  Çbangelifcbcn  SKcligicn  cuijait  fortjuftcUcii 
ftcb  bemubet  /.  tutcb  jbre  gtfcbtbinbc  {i(l  /  fo  bicl 
boica  bamaln  gc(ii|Tut  1  bag  folcb  bocbnûlhcbc* 
nvret  ctiioci!  bletbon  mulfcn. 

3nbttfcnbic  Jdnbet/  m  biefen  t(dglid}tit  unb  cr« 
birmlicben  3uftiinbt/  tuit  bot  îtugen  l  gefe^ct  wrr> 
benf  alfo/  bag  bctjcnigc  bet  nit  einc Cbtijllicbe  con- 
dolcntz  ttdgct  /  unb  ftcb,  bitfeé  tvtit  au(lûl>cntcii/ 
unb  cimg  unb  allciu/  aug  Scrtructung  bet  (^vangcli» 
feben  Religion/  IjtttiUrcnbc  Unwefcm'/  tatbci)  ail* 


Deflerreicb  /  Dutcb  cinetf  jeben  îanbtf  infonbctbcit  btteitianb  unb  *eut  jimlicb  erfcbî'Pfft;  unb  bicl  lan» 
mit  gnugl'amcc  ScUinacbt  anfcbenltcben  îlbgcfanb»  beë  betwûflct  rooibcn/mit  îteroen  anjunebmen  bc» 
ten  /  folcb«  bcllfemmcnc  Coofaedcratiou  unb  3>ct«  8«t)« /  obn  aile  Çrbarmung  \ml  unb  glcicbfam  ein 
linigung  auffacridjtct  I  bicfclbc  mit  Juramcut,  (teinettt  £ctç  baben  uiûffc  2)ig  ^onigteicb  unb  an« 
aucbUnfctcn  Siegeln  unb  Jjanbfcbfifften  bcftdffti-  tece  ianb  aberfoljne  tnictigc  3ufammcntrcttuog;  in* 
cet  /  rodebe  bon  wort  m  wott  alfo  lautet.  Hinfftig  fûr  berglcicben  unb  mebterm  Hnglacf  /  meft 

i  ivoi  gefiebert  fenn  lonncn  :  fo  baben  aug  biefen  unb 
<?>Çmnacb  btt  Hamàdjtigc  ©ottl  in  bcfjcn  J^dn»  biclen  anbcm  et(>eblicben  Ijocbtoicbtigtn  lltfacbeiw  b.n 
^  ben  aUct  boben  fpotcntatenl  unt  «Xcgentcn  ticfergcbaltenen©entral-3ufaminenrun(ft/bie<5bati. 
J^crfeen  fttb«n'  «u*  «U«  Sctdntetung  ber  iante  gdifeben  etdnbc  ter  Jdntet/  Q54biwu  /  «mdbt eu  / 
bcrrûbrcn  /  ci  alfo  gerieb.  ttt  /  bag  bie  idnttt/  «PUb'  ;  ©cblcfUn^  Obcr  :  unb  SRiber-Jaugme/  (îcb  in  nad?« 


ten  ©cblcflen  /  0bct  unb  îditet  Jaugniç  /  tbcitë 
aug  fteuet  ©utwiUigfeit/  tbciU  aug  anbetn  wicbti* 
gen  Urfacbcn/anfangiJ  jubein  ^ônigreid)  S5oheitn/ 
obne  tinçigc  Srbliglcit/  fo  tem  ^ônigt  bicraug  |» 
tt>ad;fen  r*nte/  ficb  gefcblagcu  /  uut  bernacber  bureb 
bie  bout  bamabligcn  regicteuten  iXom.  Jf.  unb  ben 


folgenbe  Confoederation  begeben  /  j'clcbe  aucb  tic 
J^ettcn  ®tdnbe  bet  Çton  S3obcimb/)ivar  famptlidf 
tie  anbern  Jdnbft  abet  /  burcij  ihre  bollmdcbtigc  ?(b» 
gefanbten/  mit  einem  leiblieben  Çobc/  3"^lt6  ber 
bernacb  gcfcfttcn  Notnl  befebiboren. 


(amptlicben  Çi>urf.  tfg  «Rcicb»  au(Tgtrid)te  Incor- 1  qR3«  ^.^.W.ÇR.Çfî  fcbworcn  ©ott  b:m  1UU 
icn  betfaffet/aucb  aW  treutuc  SffiK  i       mdcbttgen/in  Hm'cc  unb  Unfcrer  Principale» 


poratiou  jufammen  1 

âlicttrgcgcn  cinanbetf  in  ein  folcbe  Socictct  unb 
23rubctlicbe  linigung  gefeçct  tDOrbcn  f  bag  mau  bi(< 
lig  bet  ïccnnung  Mbcnf  einigen  snxiffel  niebt  bette 
baben  feUcn  1  ma(fen  folcbeé  alleé  aug  bem  Ioftru 


mento  ber  ange^ogenen  Incorporation  ,  ttie  aucb 
aug  efiltcben  ©uibcnen  95uUcn/  biclen  abfonbetlicbcn 


unb  aller  tcrfelbeu  înad)fomiucn  @eel  /  bag  QBir 
unb  &c  1  aile  biefe  .  ■  .oncbte  1  bcfcblolftnt  '  unb  vou 
aller  iàuber  (^efaufteu  be|iegc(te  unb  belcdtftigte 
Uuione»2(rricrcl  in  gencre,  aile  fduber  ingefampt/ 
unb  ein  jebcë  i,ut.-  abfonberlicb  betrerfenb/nu  unb  ju 
allcn  tuii|ftigcn  3ci«n/  ftantt;a|ftig/be|l  uub  unber. 

btûct- 
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DU    DÉOIT    DES  GENS 


Anno  brû*li*  fjalten/  unb  aflcm  unb  jcbcm  /  waé  burin- 
g      ncn  berorbnet  /  auffrec^r  unb  treuli*  na*fcuuuciW 

I  o  ly-  au*  fl*  barbon  funcu  9Rcnf*cn/  fyfcê  no* 

ber.<5tantrf  /  au*  feine  ©nab  ne*  lîngnab/ 
$reunCf*afft  no*  $<intf*affc/  ®cf*cnrf  ober  ter. 
ttoftung/  voie  au*  pur*  feinc  Tra#arcn  /  unb 
alfo  auff  tcincrlc»  SBcg  unb  QBcifj/wic  9)lenf*cn 


34i 


obf  unb  bcrlaffen  fretin  /  tfriti  au*  tu  e*ulcn  rt  KKr 
unb  anbern  bec  Çvmaci  f*cn  ©Pttceti«t(îfn  an. 
flcri*tft  fcp/  in  ber  <£eanqclif*cn  (Stdure  J>dti«  1619. 
ben/  ©:brau*unb  Dilpoîïtton,  jcfco  unb  ju  al- 
Icn  3mcn  gelafTen  werten. 

7.  3"  faberfr  aber  foll  ber  jîoïiig  bic  «OTancfldt. 
-Oricffc/  unb  Concefliones  in  Religions  ea*tn,» 


ats  3bn:n  unb  Uns  ©otttclffc/  ir. 

i&jcugen  aber  barneben  ïor©ertunb  aucr  2Bc(t| 
bag  bicie  r)o*notr;n>enbigc  Çl>riftli*c  Union  /  unb 
SSûnbnufj  nicmanben  ju  unbuïi*cn  ïktbruct  uub 
9ïa*tf>cil/  fonbeen  allcin  ju  ffieforberung  ©otteS 
(SÇrcn/  }u  bcftdnbigcn  g*u&  unb  «Kcttung  cinr^ 
jcben  ianbS  Privilcgicn  unb  Stcç&eitcn/uno  barjin 
nu..]  t  fi  h:  h  fen/  bamir  bic  Uniitc  iànbcr/  na*  itjrcn 
Scrfaffungcn  /  Privilegiis  unb  $ccuf)ciun/  régie 
m<  bie  frct>c  Hbuu>)  ber  «Religion  /  3nt>altë  bet 
23p(>ciimf*cn  uni»  <S*lrflf*cn  9Raucftdtbricffc  (ja- 
ben/  unb  auft  aile  unvcrrjotfre  tvetrere  I  urbirung/ 
tin  Unb  bem  anbern  mit  îrcueu  bc»  unb  jujprin. 
gen  11164e. 

i.  S)eunta*  aber  bcr2fUmd*ti'gcr;tcriu  au*  fei. 
ne  ©nabc  unb  iScgctt  gebe/  nxiln  biefe  Confcede- 
tion  1  f&rnctnbli*  nxgen  ber  Dcfenditung  ber  «Re« 
ligion  angcf.tjrn  /  r)abcn  fl*  bie  Unber  |ufcaberfi 
fcatjin  gteinigt  l  bag  al|c  unb  jcbe«Religion$.bcroanb. 
ten  /  na*  2lufja>cifung  ber  Çbangelif*cn  Jefct  unb 
SScfantnufj  l  au*  ein  ÇÇriftli*  Jcben  unb  QBanbel 
t^ren/  fùrfcfcli*c  «Sùnecn/  Uffcr/  offcntli*c  <Sr. 
gernufj/  .Çcu*clcn/  té  fen  IM  etf  iwll/  menben  unb 
»erl)ûten/  au*  baju  auff  ben  Gandin  ficifpgange. 
mafjnct/  unb  bur*  bic  £6rigr\itcn  /  mit  crnfïcr 
CStraff  angcljaltcn  roetben  foUen. 

i.  ©icffin  na*/  10  fcll  HnfangS  in  biefe  Con- 
foederation  cingcf*loffcn  /unb  berer  fl*  jugebrau. 
*cn  Çabcn/  ber  Jïônig/  fo  fern  tt  bic  Privilégia, 
9)îancfrdt.S3rirffe/  Concefliones,  unb  biefe  Con- 
fœdcrations-îfrtirful  in  gndbigfîcr  £>6a*t  f>  ait  / 
unb  banw*  fein  SXcAimtnt  anfltOct/  au*  in  fXc 
ligioni  unb  Juftiz.ea*cn  /  aCcn  ianben  /  obnc 
ÎI.ucrf*tib  Ut  SHeligion  /  glei*ina(îigcn  ©*ue 

3.  S)cr  ^Jnig  fcU  mit  Feincm3cfiiitcn/  ^uflin. 
bir*m  «Scitf*afftcn  /  110*  SRdttjcn  /  in  ea*en 
biefe  Jdn&er  betreffenb  /  ni*t  SKafct  ^atten/  au* 
bcrq(ci*en  auglànbif*c  <pcrfoncn  ju  «crm^uicn 
Offtcien  unb<Xdj)tcn/  ober  anbern  expeditioncn/ 
no*  jutciucn«XaÇt6|tcUenf  ober  anbern  Sîûrgcrli. 
*en  2(mptcrn  gcfcrau*en. 

4.  JÏPb  follcn  bic  3efuiten  /  nun  nnb  ju  elbigen 


feten  otanben  111  ffiôfjmen  unb  e*leflcn  getroffe» 
ne/  unb  ton  #omgli*er  ÇDîaricfiàt  confirmirre 

ï"^"*  bLc 'ut,oc  **"  "«Plan©  ^crfcrMatthia 
J?odU6bli*cr  ©eba*tnufi  Anno  i«r4.  btnianben 
jugelaflcne  unb  (Maint  auffgcri*tete  unb  boU;ogene 
Confœderation,  fampt  beren  einbericibtfni>\utc. 
ten  ad  literam ,  0^1  einige  Reitri&ion  ober  per 
confequentiarn  lugejogcne  Seutung  /  cam  fo- 
Icnm  renunciatioue  ber  in  etli*en  Conciliis, 
unt©ci|ïli*cn  Conftitutionibus  beflnbtid)en  Ex- 
ception de  fide  haeriticis  non  fèrvanda,  nec 
non  ablolutionis  a  Juramcnto  cujuscunque, 
confirmiren. 

8.  Mt  ^ir*en  in  ben  unirten  ianben  /S^menl 
Q)îabrenl  e*lcnen  /  £>bcr.unb «Jîibcr.îaufjniV  in 
alleu  etâcten;  OTarcfflcden/  2)Ôrffern  unb  aUcn 
Orten/  u>el*c  ^ir*en  bic  Çbangcli|*e  anjefio  in- 
çaben/  foiien  nunmeljr  unb  ju  imineri»tt;rriibcn  3ct- 
ten/  otjtt  cinîac  Jjinbcrung  unb  <$intragf  roic  unb 
Mit  n>emc  fol*crimmcrerba*t/  unb  auff  bic  S9ahi 
gcbra*t  nwrbcn  fônne  ober  moge/  berbleiben. 

9-  &  Wm  alïe  biefe  unirte  uub  confœderirte 
ianber  /  fo  fcmeabfonberU*c  «!Jîaçeftdt.«Brieffc  uber 
bu*  frenc  Excrcinnm  Rcligionis  tjaben/ alé€D7âr;. 
ren  /  Obtr-unb  SFliber-iaugnig  /  unb  nx(*e  fl*  ju 
biefer  Capitulation  begeben  mo*ten/  fi*  bcfjffif. 
Meta  unb  e*lcflf*cn  9)îajtftdt.25rierîBJ  in  aU 
len(|laufuln/  (puncten  unb  2trtirfc(n/  ju  Ubuna 
beg  frenen  «Religions  Excrcitii  tugebrauefeen  bc'. 
fugt  fet;n. 

ia  3na^n  unirttnîanben/au*inaUen6t<Jb. 
ten  bernfelben/  fie  gcljored  enttwbcr  3or  ^fnigl, 
iUît.  ober  ber  Wuigin/  au*  aller  unb  icbcr'©ci(i.pbcc 
œcltli*en  Obrigfcit  ju  /  in  glei*cm  auff  allcn 
€)îarcîflccfen  unb  £>erffen  /  foU  las  frétée  Excrci- 
™mJ(J  *la"âclif*tn  «Religion  «Dîdnnli*cn  unb 
35eiblt*en  ©ef*lc*ttf  «Pcrfonen/  na*  jcbeô  tim 
unb  Ort*  c5pra*en  unb  Serfalfung  ber  &6bmif*rr* 
une  2(ug|purgi|*cn  Confeflion  ,  au*  ^ir*en 1 
<Pfar*âufer  /  ©*ulcn  unb  S5egrdbnuf|  barui  et. 
bauen/  toie  au*  Cf»ange(if*e  tytitfttt  ober  <5*ul; 
tuciftcr/  cmjufcçcn  berftattet  unb  jugelaffcn:  2fiicfc 
ein  jcber  in  feinen  ^ir*cn  /  bic  aften  Ceretnonien 


geiten/  in  biefe  unirte  Janbe/     fen  tinter  w\fttom<B&^ 


fûtjret  :  iîub  tt>o  fie  ober  ibre  Difcipuj  no*  tor- 
b^auben/  ober  bcùnli*cr  QBcifc  cinf*lei*cn  tnô*. 
ten  /  ganjjli*  rigef*afft  /  berfclbe  £)rben  au*/ 
barinnen  fl*  bie  3efuiten.unb  iljre  Difcipul  ber- 
ftccfcn/unb  bcfunbcntpctben/feinccÇinfpiiinicn  unb 
©ûter  terliifliget  feçsn  /  unb  ju  befTelben  ianbeé 
Dcfcnfion  gejogen  unb  confifcirct  roerben  /  ba« 
gegen  i^re  Fundation  uub  Privilégia .  fo  rootl 
a0e  unb  jebe/  twrauff  iinmcc  bef*el)cne  Scrfc^un. 
gen/  fo  fle  cntttcbcr  ben  ben  flonigcnl  ober  anbern 
«Pribat.cpcrfoncn  cxpraciicirct  ,  unb  auff  cine* 
lanbtagtf  Relation  in  bie  ianbtaffcl  befj  ftonig 


gegen  aber  /  unib  beffer  «f  inigteit  unb  Scrbûtuiia 
alkrfcanb  ©*n)irighiten  unb  Scrbittcrungen  /  bas 
<5*ina(vcn  unb  afie  Pcrfonalia  bon  ben  Çanbcto 
unb  fonften  ammi  «Xeligion^erroanbtcn  / 
gingli*  unb  Utf  etraff  ber  Rcmotion  ab  offi- 
dis  toerborten  fenn. 

1 1-3"  glci*en  follcn  in  biefen  unirten  fjnbcrn 
feme  etiffter/  ober  Bénéficia,  ctf  feon  58i|hnnbcr/ 
2(ptepcn/  Çommenben/  (propftcçen  /  cpraelaturen/ 
oter  berglti*en  rin-ûtro  ben  2tufjlântif*en/  fon. 
ber  blofi  unb  atlein  benen  QEingebornen  /  beren  tur 
Çron  «oOeimb  gcrjcV igen  Jdnbcr  /  ais  roel*c  fût 


tci**  »Wcttnb  J  de  faôo  cinwrleibt  berommen/  ^rcnibbe  ni*t  jua*tcn/  conferiret    unb  £ 
aug  berianltaffel  mztm  gclef*t  /  unb  aUe  ibre  !  biefe  ©tiffter  ober  Bcncficia?l  " f*  aVjeÉo  ïab  n 
Collent,  ©ûter/  (Bifln.  u«h  ffi^».!  ^  Mu^fO  feine  mebr  auff  {antgûtern  I  Z&t  Zm 

jîônige  no*  jemanbS  anbern  gcftïffrfc  werben. 

n.  2tUc«R6mif*(îatl!0liftljein  allen  unirten  {an* 
ben/folJcn  fi*  Juramento  allen  ©tânbeti  fines  jcb» 
irebern  ianbeé  obligat  ma*cn/  roieber  ben  ett^eil' 


Collegit,  ©ôtetJ  ©cfdlleunb  (Sinfommcn/  bem 
Unb  nui  befien  anljeimb  falien. 

r-  2fu*  fo(J  in  biefen  unirten  Unbcn/  tein  neucr 
5rben/  ûber  bie  fo  jeço  m  eincm  jcbem  ianbe  feçn/ 

SSSFb*  sari» 1  sHwssasiïirai 

Vilôfter  unb  berfelbtn  Pertmcntien/fo  anjefee  t^eité  ■  freyen  Excrcitii  Rcligionis  nitbtl  juthun  noeb 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  boriunchmcn  /  mit  aufittudlic&tr  Renunciation 
t!ï  m  ctiicfccti  Conciliis  nub  ©ei(Ui*cn  Conui- 
tutionibus  bcftnbli*en  Exception,  dç  hacrcti- 
cis  non  lcrvanda  fide  ,  ncc  non  abfolucionis 
à  Turamento ,  fo  »ol  anbetet  Concilien  *  Sta- 
rutcn  Orbnungtn  un»  2tu|fa6unacn  /  fo  Km 
9ïïai)c(tdtbnc|T  ptoittr. 

13.  £cin  ÇH&mtfc^«<Eatf)clifc6cr  foH  Wic  ju  tcn 
fy\)tnl  alfo  au*  &**  n>Dctn  flcmptcrnl  in  gici*em 
in  ©tdbtcn/  ju  tcn  23urgetli*cn  îtcmptcrn  ni*t 
grbrau*t  wctben/  et  obligire  fi*  bann  mbot  bco 


SSricffe  unb  berg(ei*tn/  fo  }û  Untcrbrucfung  bet  CE* 
tangclif*:n  augbra*t  wortcn/  obet  \u  bicfcm  (hit 
un»  3n>crt  gcri*tct  /  tvic  m  ïSubnxig  1  (pilfcn:  3n 
9JUbrcn  /  fafi  in  aUen  £onigli*cu  c  tàMen  : 
©cbl.ficn/  ©ppcln/  îXattibot  /  un©  anbcrn  Ortcn: 
3n  £>bcr  £au§ui§/  2i>ittingaw/2)«in(latt«U  Ditucç/ 
j^tnnctrtcriV  untcr  btm  £onigél)olo  l  gan$  null  mît» 
ni*tig  fcon.  2Cn  tt>cl*en  £>cten  abet  tic  $t»ange(i> 
fc&cn  mue c  btn  Sa*ol i|'*tn  ju  bifinben  I  fcll  i^nca 
glci*cc  <S*uÇ  gcljjiicn  roetben, 
xi.  2)ic  $eangciif*en  foll  man  feinte  Ortcn 


Anno 
1619. 


tcnfïung  ber  2lmptéfli*tc  iolenni  Juramento,    in  allen  unirten  tdnbern  von  flemptern/  au*  ton 


tie'gnà'jffMtbrieff  /  Uuioncs  ,  unb  infonbcrtjcit 
biefe  Capitulation  m  Çaltcn/cum  renunciationc 
veit  im  7  unb  u.  Urtidcl  btgtiffcn. 

14.  £cin  9iomif*.Çatt)olii*cc  ©tant  M» 04* 
ften  big  mm  nibrigften  l  foll  in  ben  unirttu  tan tcn 
ta  0e  torr)antcn/  gcbulbct  wcrbtn/  bet  fi*  ni*t 
cbentt  majfcn  |u  ben  9Migiono"'Concelfioncn, 
unb  Unioncn.  f&rncinbli*  abet  jttbitfec  Scrfaf. 
fung  obligat  ma*el  mu  obiger  in  7.  unb  ix-  %u 
tictet  angcu\o,cncn  Reounciation. 

if.  <&ê  MI  fui1  au*  in  aUen  bitfcn  Unirten  tan. 
ten  tein  9Wmifct?«<EatbjotMc^cr  ^ctf  un*  ntbct®cifi. 
li*en  ©tanbtf  untctfrcr}cn/  untcttcincm  Practext, 
une  fol*et  fycrfûT  gcfu*t  vocrfccn  mj*rc  /  ben  loci 
ordinarium  ob«  eine  Jurisdi&ton  ober  tic  <&• 
bangclif*cn  in  ©cifhï*m  l  no*  roeniget  abet  in 
QBcltlirtien  ©a*cn  uigcbr<iu*ciu 


SSurgcr.unb  2Jîeifter.0tc*tcn  umb  bet  «Religion  u>U« 
Icn/  abfcçcn/  fonbern  bcçbcrfeit^  dleligtonébitwan» 
tcn  glci*c  Commercia ,  erbar  J&ânbrbjcrung 
unb  Jfpaublung  fren  gdaffen  unb  bcrfkttct  twrbcnf 
unb  ba  einige  Obrigfcit  bas*  î&ûtger  unb.9Jîci(ict. 
ïHcdu  tetwiebern  moite/  fed  ti  bco  berfc4b.n  fetnet 
au*  ni*t  g<fu*t/  fonbem  bon  bcui  ®tanb'1(inptl 
%ctyn  Obngfcu  bcffin  Dttil  obet  ben  tcorbnettn 
Dcfeniorn  beg  lanbS  qcgtbcn  (  unb  bie  Jeutc  bar. 
ùba  gcf*u(ct  mrben.  2>u  tyx&$tt  abet  unb  aubère 
frêne  c  ta:  u  beg  britten  Ctanbéim  ^mgtei*^9* 
K'iui  follen  ben  itrcn  tfccnheitcn  iwegen  îinncbmung 
juin  S3urgerre*t  tcrblciben. 

12.  Unb  t»eU  biefe  Unber/  o\S  5S#h:iuw  ^ïâh- 
ten/  @*(eflen/  Obtr  unb  miber  £au6ni$/  tein  $rb* 
lanber  fepn/  fonbern  auf  frener  QQBat)l  bcftel)cn/au* 
tbciis  f|*  auf;  bloffer  ©utwidigfeit  t)ierju  gcf*U. 


16.  3n  Sofjeim  foUen  biefe  2Cempt«  mit  €ban.  |  gen/  fo  foQ  tein  ^6nig  fi*  unterfie^en  /  etwa*  m 
ge(if*en  (perfenen  ine  r'ûnfftig  befegt  werben:  X)ec  prxjudjcium  ^ierbonju  d[iponiren 
Obrillc  ®urggraiîe'  £>brifre  Çan^ltr  /  beçbcSSutg' 
graffen  juin  Çarlftein/  Obrificr  ianbf*reibcr;(£iinv 
înerer/  bet  «praget  e*lofi-J5auptmann/  0bri(tec 
Q)îun|inei|tet/  unb  brçbc  J^offn*ter.  3n  QJÎ^ren/ 
ter  {anW«J$auptmann  l  Obriflcr  Janb.(£àmmeret/ 
Hntcr'Çaumtcrer  /  Obtiflct  ianb.<S*re«bir.  3» 
é*k  (ïtn  wt  Obet'J^auptman/  roie  au*  alk  Jpaupt. 

(eut  unb  CançJer  in  ben  <Jrbfur(tentl)umbem.  3n  ri*tet  werbeu.  Unb  tpeil  bet  jtinig  ben  borgeljen. 
£>bec  unb  ÇRtbct'laufinig  /  b:i;b*  ianbtfgte  /  au*  ben  £anben/  aié  25î(jeim  unb  QJîârjrcn  fi*  but*  fin 
ianbe^unb  3mpté'.Çauptlfutc  unb  Janbri*tet       Jutament  bctbânbli*  ina*et  /  ait  fo(l  fb(*eé  r)in< 

17.  Unb  bamit  qualiftcitteCpetfoncnm  obgcba**  tûhto  g(ei*et  (Sefialt  mit  ben  na*tolgentcn  tan* 
ten  ticlion  unb  tanbd  âemptern  gebtau*t  roerben  Un  loi*  <5*(efien/  Obet  unb  SRibet.taufniç  1  c^e 
m6gcn/  foli  allcutrjaibcn  bie  Dénomination  gc  unb  jitbor  bie  tanbetf.JÇulbigung  bef*i*t/  ge^aUen 


i).  60  feU  au*  in  fûnfftig  ben  icb;citen  einrt 
regictenben  8ini$é  I  ttia  anberer  defigniret ,  1 1  cl 
tueniget  juin  ^onige  erjrdtilet  obet  getrtnet  tt>etben/ 
a  feo  bann/  ta  fi  c^  bie  unitten  tante  fcibfi  bot  eine 
Sffrtturtf t  cta*ten  unb  bc aeheen  rctoben. 

X4.  S)ie  Juramenta  foQen  au*  tunfTtig.Mofjf 
unb  u il ii a  au(f  ben  ^6nig(  unb  teint  (Ëtbcn  /  ge» 


tviffet  (perfoncn/  in  jeben  tanbe  ben  ©tduben/  bie 
Confirmation  abet  P  in  $&nigc  jufier;enfunb  mai 
S6t)ciué  unb  9Jla|:ren  twttiffr/bon  cinem  jebwcbctn 
©tanbe/  welcrjtm  nua  ein  Htnpt  jufidnbig  /  otjn 
Impediment  unb  Setbinfcrungbcfj  anbetn  c  ta  ut  v/ 
ju  cinem  jeben  Kmpt  biet  Q)etfonen  benennt  /  unb 
auf;  bcnfelbcn  voin  Jt6nig  ein  (perfon  ccu\\blet/  unb 
jum  2Cmpt  confirmirt  werben/  jebo*  bag  fot*cs/ 
roaé  biefe  Scnennung  ber  3lmpté  <Pct|onen  in  25Ô« 
^eiiub  unb  Qndbrcn  r.tt;tft  ;  ben  Jperrn/  Sûrfien  unb 
©tânben  in  6*lcficn  /  fo  wol  ben  fanbftànbcn 
aug  Obeftaugnift  an  ibjen  Conccfiioncn  unb 
Privilcgiis  unna*tl)eili*  fé»n. 

18.  3n  benen  ©tdbttn  in  aUen  unitten  tanben/ 
ta  bic  "3lal)tfteUcn  mit  9limif**<tatbotitct)cn  nur 
alleinc  bifj  dato  befeget  irerben  '  bat  follen  binfùro 
;u  fùnftigcn  3citcu/  biefetben  ^ahtucilcn;  balb  mit 
SXomtf*  Catbolif*fn/  unb  Jjalb  mit  <St>angcli*en 
«tf«(}t  wetben  /bo*bag  bic  fûtncinbflc  <Pcrfcnen/alô 
bet  Primas ,  obet  in  ben  anbcrn  tanben  ba  tein 
Primas  \\\  l  bic  aSurgctincificc  bet  <£o*ngelif*cn 
SXctigion  jugetljan/  unb  rwl  o.ualificittc  q>cr|oncii 
fton. 

19.  QBegen  ber  btet)  «praget  unb  anberer  fctdb. 
ten  in  S56r)cimbl  gnàtjren  tint  <£*lcficn/  ùbtt  unb 
lHibct>tau§ni(/  ba  bicîDlen^c  bec  <Soangcli|*cn  m 
bcfiubcn  /  follen  bic  d\abtficUen  unb  anbetc  -Kab,t»« 
âmpter  aUeui  mit  £»angciif*cn<Pcrfoncn  /  jeçt  unb 
ju  emigen  3eitcn  ctfcçr  wciPcn. 


10.  3«  bem  «nbc  foUen  aUc  Privilégia,  ^auff.  i  g«  e*log  benennen. 


wcrbtn 

tf.  2)ie  neu(i*et  3ctt  roegtn  befi  K6nigrei*tf 
33c%imb/  unb  bcffclbcn  incorporirten  tanbet/ 
tjinber  bctfelben  Q^uft  unb  QBillcn  auffgeri*tete 
Paâa ,  mit  bem  J^aufe  ©pamen  /  unb  roa^  cet- 
glei*en  mct)t  fenn  m(*te  /  fennb  jnxte  an  ihm 
felbft  null  unb  ni*tig/  roetbtn  abet  permit  caflirt 
unb  auffgct>obcn. 

16.  CE^  foUen  au*  nun  unb  ju  ett»igen3eiten/ 
aile  Confilia,  fo  batf  ganfte  Corpus  angcl^eu/  unb 
fonbeelt*/  wannein  ^onig  ju  SÔcbeimben  ecwe^lt 
mrben  fod/  gtfampt  gebalten  /  unb  ehnc  2(nn>efen< 
beit  allct  tànbet/  aùtlE^eUnl/  gRàbren/  €>*(c 
lien/  £>b.t*unô  «niuct  tauftniç  feiue  Propofition 
ange^ôtt/  no*  roem^et  wa£  batautf  vorirtnttben. 

rodee  bann  /  bagou  tanb  augbocuiricbti.iru  btin* 
genben  Ucfacbcn/  ni*t  crf*cînen  l^ntc/aurf  folttcu 
§all  toUen  bie  anbetn  uuirefenben  tanben  /  nicl)W 
Mftoweniger  mit  f«r  Election  betf  JC6nig*  frrtw. 
faljren  unb  wbef*licffcn  ma*t  r)aben.  Demc  bann 
bic2lb»efcnben  ni*W  wenigcrë  benjutretten  unbjolge 
ju  leiften  betbunbcn  fenn  follen. 

17.  Unb  »ann  cin  ^ènig  erirdblct  roetben  folten 
follen  |)ietm  bic  unben  benanten  Defenfores  beg 
^&nigtei*i}Sô()eimb  /eincn  General  tanbtag  /ben 
«gtdnben  bicfcS  jî6:iigrei*^  /  3tcm  ben  ©tdnben 
beg  9Dtarggra!Ttl)um$  ©î^tren  I  ben  gûrtlen  unb 
(Stdnbcn  in  Cberjunb  9îiber  C*lefion/  au*  £>ber» 
unb  Sflibetïtaugniç  aug|"*rcibeu  /  unb  autf  baé^pta. 


I 


18.  25ie 
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Anno    i s.  QBic  nun  bcn  .Çcrrcn  cBtdnben  in  25M>ciin6J 
K  0  roann  cd  jnr  QBabJ  cmcé  ncucn  jvimigë  tenuncn 

1  ^'fcltc/  bas?  Jus  convocandi  uigclaflïn  /  até  follen 
fie  aufb  bernadj  ben  ber  3ufauimcnruii|t  aller  idn« 
Me  propônircn  /  unb  babeo  alljcit  eincn  £crrn 
nominircn  unl>  torfd)lagcu/  unb  barauff  bas  crftc 
Votum  t)abcn/  Dama*  Die  J&errn  eante  in  l 
gyïâr^rcn  taé  antcrcltic  J^errcn/  #&rften  unt  <Stân« 
De  in  <Sd>lefïen  taê  tritte  /  t>te  £>bcriaufini&i|cben 
ba*  ttcttUf  tic  Sfliber-laugniÇMCljcn  ta*  funjfte/j 
t>ic  J^ftrcn  Stdnb  in  ÇSfttjcim  ta*  fcdjftc/  une  alfo 
Datf  Votum  Conclufivum.  2Bann  c*  fid) 
flber  brdpftrn  begebe  /  tag  paria  vota  gcmad)t 
toûrtcn/  unb  turd;  midjttgc  Moriven  foldje  nid)t 
geenbert  /  rter  ratificirt  merten  fônten  I  altftann 
unb  auff  foicticn  cu|fcrftcn  *JaU  /  foU  per  fortem 
ta  <£  d-iiift  gemaçtir  merben/  unb  Hic  i.iutcv  tarben 
giinÇlicJ)  acquiclcireu. 

i9>2B.uui  nu  cin  Sonig  biefe  Confœderation 
conflrmirct ,  unt  nad)  tcriclbcn  laé  ïXcgtmcnt 
anfteÛet/  foU  cr  fict)  tiefer  folgentcn  General  De- 
fenfion  in  aûcn  Sflotljfàllcn/  jeted)  mit  Statb.  ter 
&inbcr/  miter  aUt  «teinb  unt  2Bitctmertigc  /  ju« 
gebraueben  Ijabcn. 

30.  ©oltc  abec  ûber  aflcsJ  2Jctr)offea  cin  £înig 
bennod)  roiebec  bie  ÇRdigion£  Concclfioocs ,  U- 
nioncs.  aucfr  biefe  auffgrridjtcte  Scrfdjfiing/  veut 
attCDtircn/  fc  biefem  aUcin  «miter  /  alfobagbic 
iàntcr  nu  ter  Defcnfton  gttrungen  mûrten  /  auff 
fplcfocn  jall  foUen  aUe  ©tdut  bitfcr  unirten  j\îuig. 
teid)/  unt  Provincial  /  iplb  facto  ,  ir)rcr  gtth> 
ne  11  -pfliclit  /  lo§  unt  letig  j'enn/  unb  biefeô  uxtë  fîe 
r)ernad)  fQrncImien  merben/  ju  ciniger  ©cleibigung 
ter  £cïiia.lid)cn  J^cctljcit  untSDlaj.  meta  ongcmgcn 
Oter  getcutet  merben. 

31.  $0  foll  aber  auefeter  jtonig  niebt  befugt  fenn/ 
bjmc  ter  Jântcr  (finmilligung  etnigen  J^ricg  anmfa» 
tien,'  aucti  teine  ÇLB.rbung  anmftcUcn  /  meuiger 
ficmbtc»  Solcf  in  tiefe  idnter  einjuraljrcn  /  nod)  ci* 
nige  ©uarnifonen  in  iaub  unb  (Stâttc  cinjulcgcn/ 
»tcr  leuunbcn  ben  iauff  I  Surdjjug  /  SDîupcmng 
cter  2(btancf  ju  tcrflattcn. 

ïi.  gancr  fctl  aucè  ter  £Snia  nitfet  gHacbr  t>a« 
ben  in  ciniger  unirten  &antc  l  SaficU  etec  3cttun> 
gciu  t*bjte  ter  Unter  Confcns  unt  »5 mtoiUigung 
ju  bauen. 

3>  3>^c  d)cin  foU  ber  jlkig  and)  auff  rein 
Unirte*  ianb  farter  unb  \u  etvigen  3«iten  Ptme  ter- 
fc4bi£cn$inwiUigunci  tinige6d)ultmadien/unt  bie 
(5(Âute  unb  Sitattc  }u  feiner  Surgfcbatft  brmgcn. 

34.  @ovielnun  bie  SSefteUung  M  £Hrguncnt£ 
betrifftf  tveil  tvie  ebta  un  irJ.  Srtitfcl  auigcfeQt/ 
ber  Obrifie  Sangler  bti  (Stangeliitten  «Heiigien  ver* 
tvant  fevn  1".  il.  7L\i  fotlen  aile  idnbcr/  wie  ter  2(1' 
Util  bcvtcro  956inifdjcn  CanÇeleç  terbleiben.  3e* 
bcd>  ba9  mit  ttui  Vice  <£an|lcr  unb  Sccretaricn 
gc^alten  tverte  /  une  bcç  cineé  jetai  iantâ  (^rinne* 
tuugen  m  bef!iiben/  ba  aud;  ber  5}6bjnifd)cii  <Zam> 
mec  tjalbet  fcmtr  Çttldrung  ju  terneÇuncn  feun 
teirb. 

K-  Snfr'^e^eit  tieweil  Wrmfg  a(ttr@ctrcn> 
lia;  ber  Obrifte  (San^er  be§  j^nigreidv  S3^eiinb 
bel)  3^rct  Ha-.;.,!.  îfflAXtL  fy\t  itctigâ  feçn  mit 
bleiben  fcll  unt  fc^ultig  tft  I  tamit  aug  ter  î23é*f>ci« 
mifdjen  JÇof-ÇanÇlen  feine  SScfclcfcc  l  fo  wol  im 
Sîamen  3orer  ^Jnigl.  ®laj.  aW  audi  jemanb  an- 
berfl/  mer  ter  iminer  marc  /  roiffcntlid)  auflgefer* 
tiget  Wertcn/bie  ba  tvibrrtie  QJÎajeffdrbriffr liante 
ortnung/  iXetbti  ^rc^citen  /  ait  rjcrgcbradHc  on- 
rocnljciten  unb  ®ebraud)  oter  ^açungcnf  mie  aud) 
alUi  baljcnigc  /  barnad)  04)  bie  iucorporirteu 
iâabcr  rcgulircn  unb  rid>tcn  /  cinigeden  3Bcpfc 
lauffen/unb  ba  audj  etmaé  berglcid;en  ergienge/  tafi 
ce  tcd;  fur  unfràfftig  unb  ungûltig  gc^atten  rtftten 


folle;  %{$  fcU  ci  nettmalen  babcf  bcrbUiben  /  unb  Anno 
folcbc  ptm  nie  gcwefene  imgewôr)nlid»c  miter  fîd)  ^ 
felbfien  lauffcnte  unubtisje/  \\x  va  Hein:  unb  ®d)md<  161^. 
Irrung  ter  lànter  /  une  cinc^  }ctmetcrn  Kibenben 
unb  cmgefnbrten  SHccbt  /  |}rei^eitcn  unb  ©emem 
çeitcn  gctcic&enDc  SSefctd'e  gac  niebt  gemadjt  nodj 
angenommen  merben.  (Snt.acejcu  follen  tiejenigen 
©dircibciU  melcfec  in^ter^tuigl.  SOlant.  ÇRamcn 
an  bie  <Stdnbc  bitfcr  Confœdcrirtcn  Wntcrf  otec 
an  lAv  iant<ÇRed)t  oter  ^mme^ner  rnacfjuipt  oter 
abfonttrlid)  I  fftrncinlid)  aug  ter  S5%wiifcbm 
«ancien  g.'tban  mcrbfiU  mit  foldjcut  gUmptTmdf* 
fig  :  imb  S3cfcl?(ibcar)eit  /  mie  bt\)  seitenber  vorqe» 
me(t.n  SSbtKiiiifcbcn  flônige  çtjriftlcblidjflcr  ©c* 
tdd)tcnug  im  Skaud)  gc^alten  morten  /  çiufîiljto 
o^nc  ter  ju  na|jgt()ung  oter  unnotiget  SSebroljung 
ber  Ungnaben  getd}er;cii  unb  crge^(n. 

^ein  £brificr  Cfficircr  beg  Sônigrci^  ffib» 
rjeimb/  ober  fonft  jemanb  im  felbcn  iÉonigrctd)' 
foU  befugt  fcpn/  miter  eincn  <£inmotmcr  tcd  SRarg* 
graffilmuiâ  Ônd^cen  /  @d)leflen  /  £>bcr<unb  91iber< 
£a.i|liti$  1  umb  einigerlcn  <£ad;en  miUcn  /  bie  ba  bie 
ÇFJÎdljritdjen  f  (5d)le(l!'d;en  /  bepte  iaugnifiirdjenfïledj* 
te  angctjcn  in.ahcai  rcprcfl'alia  mgebraudjcnf  oter 
fonflen  einiger  îtâtligfeit  ftd)  m  untcrftcr)en  /  mie 
inglcicrjcm  bie  incorporirten  iântcr  gegen  tem 
Kcniacacli  S3r>é>eiinb  mtimn/aud;  nitbt  befugt  feon/ 
fontern  ein  jetmert  confocdcrirtcs  iant  bti)  fti» 
nen  îXettten  gclaffen  f  unt  nad)  beifelben  iaiit^. 
Ortnung/  Procels  unt  ?turï.iç  in  unt  :nclu  au|fcr* 
t>atb  beffclben  lante*  terfabren  merten. 

37.  ®  0  follen  auc^  ton  jett  a  >  unb  m  fûnfftigcit 
emigen  3citen/  aile  unb  )cte  rbfcbafftcn  au^  cinent 
jeten  unirten  lant  in  ta*  anter  /  ait  aufj  SNbeiMb 
in  M  gjlarggrafftliumb  3Jîdt)ren/  in^  Janb  ©d)(c» 
(Icn  /  £)ber-unt  Slibcr-iaugniÇ  /  unt  aug  tiefén  ivi- 
terumb  in  S3o()eimbr  unb  alfe  mie  grindt  recipro- 
ce  aug  cinem  £ant  m-  anter  /  femen  rcd)(md)f:geTt 
frben  ton  iant  unb  ©tdttai  /  benen  fb(d>e  <^tb« 
ftbafftcn  jufte^en/  oQne  Scrweigcrung  auggcfolgct 
merten. 

38.  3n  SÔf()cimb/  edileficn/  Ôbecunb  Slibet» 
laugnio  /  foU  fein  Unterttjane  obne  ^ûrmeifung  cinté 
îogbricfféî  oter  tfuntfctjaffe  ouf?  unt  angenommen/ 
auff  tfbferterung  aber  fold)e  ^Perfoncn  aug  eincm 
ïante  in  taé  anter/  objic  <5 ntgclt  gcfolgct  merten. 

39.  llnb  meil  bie  Evoca'tioncs  ben  {dntern  ju 
fonterin  Gravamini  geriebtet  /  fo  foll  reincr  aug 
ben  ÇinmoÇnern  teg  £D?arggrafftÇ»umbS  9)îdt>tcn» 
beé  iaaUi  ©cfclefjen  /  unt  beçter  Uu\mib  1  im 
Çfîamcn  3trer  ^>n.  ÎOl  aug  ter  9Whcimifdien 
Çanôlcn/  auff  foldje  «OTag  untQBcifel  tagfold;c« 
unter  einigctlcn  S5ug  oter  gtraff  mujte  geljalten 
merten/  erfortert  mrrbcn:  fontern  ba  jemanb  aug 
ben  CFin»ot>nerii  ber  confozderircen  iànber/aui 
erbeblidjen  midjtigtn  mit  gnugfeimcn  Hrfaefcen  je 
fclte  unt  moflc  jucrforbern  fenu  /  foll  ter  oter  bie* 
felbcn  aufftf  ctjefle  mrglid)  /  miberumb  abgcftrtigct 
unb  crlaffcn  /  unb  ftbec  tierejc^cn  ^£age  (ang  nul  t 
auffgcbalttn  merten/  fonbern  nad;  J&aufe/  o(jne  95c» 
forgung  ciniger  ©traffunt  Ungnat/  jubegebot  un« 
wffdjrenrft  fcçn. 

40.  ©egen  cinem  jeglidKn  aber  /  aug  aOcn  frenen 
®t(mben  ber  |1d>  auff  foldK  -  ©cforbem  einftcllct/ 
foU  gcbt^rlid)  anfel^cn  unb  53efd)citent)eit  nnb  SRe» 
ben  unt  $ùrtras)  ber  ttrfarbcn  feincr  (Srforterung 
gebaiten/  unb  gcbraucfct  /  unb  eiu  jetmebec  Çoi)c0 
unt  nrbrigctf  <5tanbd  jeitlicb  furgclaffen  l  unb  «or 
2tug(jang  ber  grmdten  14.  ^ag/  expedire,  otec 
je  auff  ein  anter  3eit  wrabfcbietet/  unb  taneben 
terttattet  merten  /  tafi  ter  oter  tiefelbcn  erfbttertcn/ 

\  eincn  oter  merjr  gute$reunte  jum  Seçftanb  mit  pcft 
net)inen/  meld)c  mit  unb  neben  i^nen/  ba  itincn  xva-S 
furgetragen  mûrbe  /  antjortrt  /  ma*  bawuff  î»  M' 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


jVnno  wettcu  I  cuirattjm  /  uni»  fcmctwegcn  lie  9iottf>utfft 

,  anbnngcn  une  reten  mogetf. 
1 6 1  <?•  4t.  îïo»  tvicmcl  iriDcr  tiejenigen  /  tuetc^e  juin 
SRrchtcn  aiigcfeffcn  ;  feinc  Comraiflîones  in  3- 
&ba.  QJlaj.  SHaincn  in  SXccfrWacbcn  /  aufl  ter  %>b> 
hciuiifd)cn  Çançlcoiiui  OTarggraiftt?utnb  SDlahrcn/ 
tni  JaiiD  «Scbleflcn  /  £>i>cr  une  Sfîtrct'toufjniB  /  bit- 
lut  angehen  follcn  I  \tlod)  ta  ficb,  felcbci  jutrfiac  / 
unt  ton  3-  &bn.  SDÎaf  etroa  cinc  CommilTîon 
aufj  gewiflen  ttrfacfcen/  in  lie  confocdcrirtcn  ton» 
bec  au^cfd)ticbcn  unb  angeortnet  roûrtc/foUen  teint 
anlcrc  (perfonen/  ali  cinci  jeten  £ancci  Çwirebncr 
jiu  Commiflaritn  benennet  /  aucb  auffee  bcffclben 
jante  tic  Commiflion  an  anberc  Ont  otec  Un- 
ît nicfct  bcrridjtct  irctbcn. 

41^  Q5Jic  tann  auct)  fcin  Çinirofjnct  ter  incor- 
porirten  iântcr  gcjwuugen  feon  follfftcb  tcrglcicfcen 
Commilfion  jii  uiitcrvocrffen  /  foutem  tafetn  cr 
bietju  niclit  guttriUtg  tcrftctjcn  twitc/  in  feincm  ©c 
faUcn  unb  OBilKn  fteben/ob  et  folcbc  Commiflion 
annemen  eber  fur  fcin  otbcntlicftca  iKtcftt  ficb  jietVn 
unb  betuffen  twllcn  /  ben  roclcbcm  ein  jeter  joli 
gclaflpn  nxrben. 

4j  Çi  foll  au*  in  bic  23ôi>mifcbr  Çan&deu 
feine  iîlag  ber  Çtnmcbncr  eter  Untcrtbaiicn  tei 
gfrtrggrafftbumbi  ÇDÎdÇren/  beg  tonti  <Sci>lcf»en/ 
unb  beoter  îaufjnift  angcnoinmcu  /  ober  einige  35c 
felcb  tarauf  ober  bcrcntircgcn  auflgcfoîgct  /  fenbern 
lie  ©acben/flagcn/  unb  bit  23c|'cl)»er  jebei  tonti 
Çinirebmc  au  bcffclben  £>rti  eibcntltchc  Obrigtetc 
remittiret ,  unb  in  tai  ordiuarium  judicium 
jurûcf  geroiefen  werten. 

4;.  £:in  £Ôniglictvr  95efdcfc/  ter  entwctcr  mit 
Eorbcwufr  tefi  «MM  I  ober  in  3.  *R  Sftamen 
aufigaiigen/  unb  jfeb  ju  Scrbinlcrung  ober  Pleine» 
rung  ber  c:.'uicc  rou  tonb  uni  êtàbtcn  in  ben 
confbederirten  tonbetn  /  SRctttcn  /  grenbeiten 
unb  Ortmungcn  juben  tbàtel  feH  tonfftig  aufj  teiucr 
Expédition  aufjgcgebcn  tverben  /  aucb  bie  <Stàbte 
niebt  fcbultig  feçn  /  fclcften  SJefclctjcn  (5nua.cn  ju« 
tbuii  ober  mulijulebcn. 

4j.  H  ut  obwol  tic  Çrangclifcbcn  in  obbtrûbtten 
îantîu  ailcin  tiefe  Confccdcration  unb  Defcn- 
fton  ft4)lic|Tcn  I  fo  fctlcn  loti)  tie  Sftfcm.  (Satbyol. 
ëiànbe  unb  ©tiffter  I  roann  fie  fîcÇ  cbaefcçter 
malfcnf  ju  len  SJÎajc jlàt  ÏSriîjfen  /  unb  Oictigicitf. 
Conccrtionen/aueÇ  tiefet  Union  obligat  niacbeu/ 
unbtub,ig/  frieblicp/  o&ne  îtnjlifftung  b&fcr  <Prac 
tiefen  roitec  tic  (^tangdif(Jt)en  /  Itbcn/  glcicbfalltf 
t)icrinncn  begtiffcn  I  unb  tcé  Gttu|c^  ttibet  i^teunb 
llnftre  peinte  fieh  jugebraucten  f)aben 

46.  SDicfc  Contoedcration  ter  Untcrl  unb  bec 
auffacricfiteten  General-DcfènfioQ  feU  in  felgcn» 
ten  SàlJen  gebraue^t  wcrteiu  QSBann  uon  ten  3u« 
faaungcn»  Privilégient  «0îaçefi^t'95ric|îfn/ Cou- 
firmationibus ,  unt  allé  leme  mi  tcrfprcejîcn 
»crtcn/  ttbgcwitfcn/  unttawitet  mé  augcwbnct 
trûrbc. 

47.  QBann  auet  lie  Obcr-unt  Untet.Ojficitct 
tiefer  ConfœJcratioa  gciuaS  /  nic(jt  bepcllt  unb 
crfcÇt  trerten  wolten. 

.,8.  Qiîitcr  bic  9\Jmif(*  •  Œattjdiftljen  €tdnbe 
unt  ©tttTtc/auch  ivitct  tirjenigen  q>erfpncn/  tic  ju 
(aotetofen  Q5ûrgcrlicl>cn  2lcinptcrn  follcn  gebrauctt 
n>crtcni  ticflcb  ju  J^altuug  bet  (DîajciUt.Sricffc  unb 
Sïlcligion*Concc(fioncn  nitfct  obligircn/  unb  ter 
in  ctiicten  Couflliis  unt  gtijiiicfeen  ConUirurio- 
nibus  befinbUcfecii  Exception  in  punâol  de  fi- 
de  hsereticis  non  lervanda,  &  de  abfolutio- 
nc  à  Juramcnris.  nict?t  rcnuncircn  TOfllcn. 

49-  3Bann  cin  Clwn.x  unt  ianlsOfftcitec  /  a  ne!; 
fpnftcn  jcmanb;  fo  tpol  auflfui  £ant  /  oXi  beij  ten 
etdttcnl  infoiiterbcitSurgcrmciftct/  Primas  unt 
SXab.t^crfonen/  ficbfcrnct  untcrflcb.cn  tpotten/  xeu 


bet  bie  (Jtartgtuïc&e  9îcligion  ju  pradiciren:  obec 
»ann  tic  9î6iit.  Çarb^l.  tic  £tKiitgclifchèn  \u  H>ren 
ProceAloncn  uut  antern  itérer  S)vcligicn  Èxcrci- 
tiis  juroiterlauffcnocn  Cérémonie»  | ,  mitirafcr* 
1er»  Prxtcxt  otet  gûrgeben  eé  iniinet  gcfcÇcÇcf 
jwingcu  trcltcn. 

f  o.  SBann  inan  aucfe  tic  frece  3»f«nimenfuntT' 
ten  ter  (Soangclifchcn  /  aucli  ter  MfgtfcÇtcn  Dcftn- 
lorn  tiefer  Confbederation .  per  dircelum  otet 
per  indireûum  ju  tcrl?iiitcrn  /  ficÇ  uiucifangcn 
trolte. 

f  i«  Ober  ba  jîe&  jcmanb  Wcfe  Confbederation 
jutrennen  otet  anjufceÇtcn  /  antnaffcn  n>ûrte. 

5  2.  QBaun  |lct  aucfc  cin  ianl  nacuinaio  bon  tic* 
fec  Confoedcrarion  abjicfjcn  /  ober  in  9lotbf4Ucn 
tie  antem  «crtaffen  f  unt  alfo  tiefem  allcui  /  irai 
fncmtt  gcfcb(o||cn  roirt  /  nicfct  tvûrrflicl)  nacljfcçcu 
roeltc /j  fo  follcn  lit  anbern  confocdcrirtcn  iâubcrf 
baé  jenige  £anl  fo  0*  enrbrcc&en  will  /  roidicr  ju 
rccbt  bnngcn  :  2>ic  «Schaten  unt  H:.:.  :  :  abctl 
tarein  bic  anbern  Untcr  gcfc|t  wârtcn  /  foll  tiefei 
abfdlligc  £anb  ailcin  jutragen  /  unt  gut  ju  iuac(K*n 
fdulbig  feon/  auct  mit  J^nlff  ter  faïuptlit^en  unie 
ten  iiintcr  tarju  gc^altcn'  ircttcn. 

f  3.  «ffiann  aurt)  jcinant/wct  ter  auct)  fcÇ'  tiefet 
confocdcrirtcn  toute  ctiiei  fcinblicfaen  angrciffcn 
unt  aufallcn  ivolt  l  wiber  tenfclbcn  f  «vie  aucij  ipitct 
aile  tic  in  obbcriit)tcn  (puncten  begeifenen  (Pcr> 
fonenfoll  tic  General  Détention  gcbraucfuwcrten. 

s  4-  OlBann  in  fûnfftig  /  ci  fci)  ter  ^oiiig/obet  twt 
bet  auct)  w4rc/  jcmanben  au^ten  liiurtcn  îanbeni 
|  roegen  btflenl  roa«  in  tiefer  Dcrenfion  torgegan» 
(  aen  /  bctrdngct  /  unt  tcmfclbcn  ctiva  eincn  nutetn 
Prastext  geben  tooltciu 

S  f  S)auiit  aber  aud)  atlci  in  cinct  gcioiffcn  Set* 
faffung  fejfttttl  (jaben  fîc|>  tiefe  iauter  /  SôîjcimW 
SÏTÎâfcrcn  /  Sd'icflcn  /  Oxr  unb  Slitcrlaugniç/  ju< 
fammen  auff  cu>ige  3citcn  vctbunbcn/  bco  cin  antet 
bc|t  unt  ttantt>afft  ju  baltcn/  in  alleu  Sflctî;ftWen / 
:  aucb  tiefer  Confbederation  gcttidg /  toc  eincn 
gjîann  ju  flcbcn/  ©ut/25lut/unt  aUcitai  tuffcr|tc 
bco  cinanter  jujufcÇcn. 

f6.  .Dali  follcn  aile  tiefe  lUixttl  unt  fOnbcdic^ 
tic  jur  Scon  23oociinbgc(;origc  idnt.t  j:-o  unt  ini 
fûnfftig'  fur  antafl  md)tl  ali  fur  treroc  ÇDlitglictcc 
gen  cinanter  gea^tet  '  genennet  unt  gcb.alteu  rocr< 
tcn:  unt  aaffer  ter  prxccdenz  ter  tontet  /  n?ie 
foictKë  ron  2fltcri  bcrbracfu  '  ein  £ant  ûber  bai  an' 
bec  feiner  Supcrioritat  fîch  anjuinaffcn  f)abcn. 

5-7.  ®o  foll  aucb  fcin  tonb  tai  anter  /  unt  in 
tenfclbcn  fcin  <5taub  ten  anteru  /  an  feincn  t)aben» 
bcti  Stccbtcnl  ^rci?l}eiten  /  tontci<tcrfa|fungcn  unt 
«PrtriUgicn  betreiigcn  '  foubetu  ganç  uabeirtet 
laffen. 

j8.  Co  foll  unb  irill  aud)  fcin  tonb  unter  biefen 
Confocdcrirtcn/  min  unt  ju  etrigen  3citen  nicfcri 
atrentiren  oter  fii.ncfjincu/  tai  un  alkrrocnigitcn 
tiefet  Conrtcdcration  oter  Defcnfion  juiribcr. 

S9.  Qiîcil  aucb  tel  bcdjficn  £3Tlottt)urfft  /  ba§  ein 
jebei  £ant  f  ine  geveuffe  Derenfores  b,abt  /  follcn 
ron  cinciu  tonte  tem  anbern  ticfclben  innet  breo 
ÇOîonatijcit  norificiret  irerten. 

SDic  foUen  in  cuicin  ).teu  tant  mit  cincin  tenter, 
baten  Juramcut  jur  Confoedcration  rerbunten 
/  USA  : 


Anno 
ic5io. 


^Œcb  9î.  91.  gclobeunt  fetwerc  ©oit  tem  W> 
3  nidd)tigcii/  ta|i  itb  in  tiefetn  mir  ron  ten  Jjctrn 
(irangclifcben  (Stântcu  anrertraucten  2(tnpt  tem 
3attcrianb  unt  ten  antern  unirten^^nigreicten  uub 
ianten  juin  beften  /  treu  unb  gcircl)r  fcpn  /  aQci 
tai  wa»  rorlauffen  trirt  /  toai  tiefe  Confœdcra- 
tions  capitulation  in  allcn  (puncten  unt(£laufutn 
in  fl^      «ne  rcgtcitTt/fJcilfiijin  acbtncbnicn/aucl) 
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Ànno  infreuen  rinratb>n  bclffcn/  unb  lateb  fe on  /  tamit 
x      bcro|cl6cn  allentjjalben  tïittflid)  nacbgclebt  tr-crbe/ 

1^19-mu^  aud)  bon  ticfcm  aflrn  nid)t  abrocnbcn  laflViif 
twtcr  ©nab  ncd)  ilngnab  /  ©efdjcntf  nocl>  Sertrc» 
fiuogen  /  $rcunbidufft  ncd>  $cinbfdiafft/  fcnbein  bc» 
fiàubigbc»  btmSattctlaub  balttn  unb  wrbarrcn/unb 
waé  in  Confdiisunbfonficnborlaufft/  niciuantcn 
cffcnbarcn  ncd)  ucrtraucn  /  fonbcru  mit  mit  in  tic 
©tubcn  ncçmrn  trèfle  I  %ié  mit  ©rit  Ijelffc. 

60.  QBann  aud)  ciner  abfhrbet  M'cll  juin  affccc^c» 
frai  ;  alé  cé  nad)  ciuce  |cbrn  Janbcé  OeU'gcnljeîr  gc> 
fd).l)cn  fan  ebcr  mag/  bic  ©telle  erfcçr  ■  unb  bcn  an* 
bcrn  Dcfcoforibus  iu  bcn  confœderirtcn  îanbcn 
atèbalb  notificiret  ipcrbctt. 

6t.  Unbbicfc  DefeuforK  fetfcn  fid)  nad?  cinc* 
jeben  iantcd  abfonbcrlid)  ibnen  ertbriltcn  Inftruc- 
tion  bcrt)altcn/unb  jdljrlid)  wann  té  bcr  Ulottçntff" 
an  rinças  gettiffcnOrt  jufamuicn  fftmmcn/anbÇKaib 
baltcn. 

61.  SKann  nun  Gravamina  an  eincm  Ort  fid) 
errcgcn  ttcllcn/  fdkn  bic  <J>crft>ncn/  nxlcbc  bic  Q3c 
fd)tKrc  bctrcffcn  /  feldjc  bcn  Dcfenforibus  au  ciucm 
icbcn  £)rt  anbcutcn/  bicfribcn  fellcn  SRatt)  baltcn/ 
wic  feld)cm  abjubelffe  1  :  unb  trpfcrn  fie  ce"  fur  notb/ 
wcnbig  befiubcn  trûrbcn  :  fok^cd  alfebalb  an  bcn 
iftnig  /  eber  feinc  <5tabn)altcr  in  rtiicnt  |ctn>cbcrn 
£anb  gclangen  la|fcn/  unb  bcr  .Renig  bcntclbcn  ton 
3citber  b  fcbr&cncn  Hbctantttortung  inner  6.2Bo« 
cÇcn  abljelffcn. 

6i.  ajann  aber  frid?c  in  gebacbter  3f't  nic^t  cr. 
(ebiget  trûrbcn  /  unb  fie  té  aud)  bet  ficb  allcinc  bcp* 
tulc^en  nidjt  tctmocbtcn  /  foUca  fie  té  bcn  gefampten 
«Stànbcn  /  in  jcbmn  £unb  fûrtragcii/  unb  bicfclbcn 
<li:icbf.»l*  allcn  flog  ami>cnbcn  /  bainit  foldjcn  a&gc* 
i)p|ff;n  n>crbc. 

64.  QBann  aber  aud)  bicfdbcn  l  turd)  bequemt 
«Dîtttcl  tic  <5itd)cu  nid)t  bertrageu  /  t>bcr  bcntclbcn 
9U&  febaffen  rentcn/frilcnfie  càliernacb  an  bicDe- 
fenforcs  bec  famptlicbcn  confœderirtcn  iânbcr  ge- 
laient laffen  /  bic  frilcn  an  etnem  geroiflen  Ou  ju. 
famuich  touimcn/  unbSKad)  çaltcn  /  tt>ie  auffcglimpff. 
ligfic  bicfcm  5Bcfcn  mbegcgncn  /  unb  alëbanu  ba*  1 
iinb/  fo  9taf)t  fucOctJ  bcfcbcibcn. 

tfj.  <&c<  icllcn  bic  ^Ijcimiftbcn  Dcfcnfores  ba^ 
Jus  convocandi  beter  aug  bcn  anbern  Dcrcinigtcn 
îiwbcn  Defenlorcn  Ijabcn  /  trie  mit  nuçrcrn  bec  | 
<?7  ^rtidul  (oïdjctf  crfiarcn  witblunb  foO  ttKbcrwnt 
^enigc/ncc*  jeinaubi-n  antern/  ibnen  felc*cr  3ufam«  ; 
njfiifiiiifftcn  iwflcn/  feine  Inhibition,  ober  cinige 
23crbintccnuf<  gcfd)«)cn  :  2>cr  Ort  abet  jur  3ufain. 
mcntniffk  fcll  ftw  <prag/et>cr  tt>cl<*<r  £)ct  nad)  ®t- 
taeafrl  ter  3e»t  unb  ©cfafjc  /  am  gclegcnficn  unb 
bcqucmficn. 

«A.  ÇBann  nun  bic  Sad)cn  jut  Dcfcnfion  ge« 
(angen  fpîtcn/JWtbcn  bic  famptlidjcn  J^errnDcfcn- 1 
forcn  m  treuen  cintathen  /  uub  M  2Bertf  bï;etbern 

l)cl|fcn. 

67  Çércflena6ecat^bannbieDcfcnforcsbicfc6- 
Uaicé  1  tas  fid)  bcr  Dcfenfion  gebrautien  mugi  j 
bic  Dirc&ion  auct  bas  jus  convocandi  rcliquos 
ftaoen. 

<î8.  (5t)c  iinb  jtiwr  aber  etite  »Sad>c  tue  Dcfcn- 
fion reinpt/fcllcn  aOc  incnfdj:  un&  m6g(id>c  ïïïtmd 
aikv  £>ttt  Prtciididj/glimpfflid;  unb  mit  2>cfd;eibcn. 
i)cit  ter  tue  ^anb  acnemmen  werben. 

<Sé  fcll  aud»  femcniJanb  frti)  gelaffèn  ttxrbtn/ 
cbne  Dwgcbcnbcn  ïXatjt  uni»  CfinwiUigunl»  bec  an- 
bern unitten  Èdnfccr  unb  Sîîitgliebcc/  fidj  ju  einigen 
Extrcitiis  îubegeben. 

70.  QBae  nun  bie  Gencral-Defcnfion  anJangt/ 
la  babfii  fid)  bic  Unbcr»  îSôljincn/gjîaDrcn/  <Ed?le« 
fien/  £)bcr  unb  Sîibci'taugniç/betrcngecinigct/  bafi 
ein  JonD  bem  anbeen  mit  bencn  J^ulffcn/  »ic  fie  fol- 
d;c  cinanber  (iemit  betfprcrbcn  /  in  aUcn  begebencn 
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?nc»t|)f4aen/  uuaugfcôlidj  unb  b&nc  tergiverfation  Ann^ 
beç  unb  jufpringcn  nolk.  , 

7».  HnUTOcil terSficttbarffrifl/fcafi cin  jcbctfîanb  lbI9- 
unter  (ici)  felbficn/  in  cincr  gcwiffcn  Srrfafjung  fin/ 
biimit  lie  antern  t&tàtt  wiffciU  une  fie  fid»  RI  bet 
Slctt)  auif  emanter  t>ed«|rfl,/  \ln*  ipen  fie  çieben  cr« 
jud'cn  niùficn.  Xig  fou  cm  ianb  fein  cigene 
■Ccrfatfun.iautft  beficunt»  fdlcunigfrc  beforbern/tmt) 
alùcami  n<ae  gcfd?lc|fen  irorcciK  tcn  ancetn  ïànbcrn 
miicrbaib  };cl^  QJÎpnatcn  jtrfdtidVn. 

7  t.  H  nad)  bem  ci?  aud>  fd)n>er  mit  gesterbe» 
nem  Scld  aufTjutwnmcn/  feU  ein  icbcô  Èmib  lïir  fiel) 
bOt}ùl  bftad;t  fct)n/u>ic  bic  Itntcrthanen  ,;u  5Xpg  uitO 
9«#|«MC/  fo  »wl  in  S)ortfcn/  dié  in  ètdMcn  ^uc 
ttbung  gcbratfct  «jcrocn  in?cbtcn/banut  tuait  alirmaJ 
juin  ÇVtadjrrud1  ein  geubtcS  Sclcf  un  Janfc  babf. 
2)ie  21>arf€n  aber  t»cr  23aurcn  fcllen  bcn  Obngfcuen 
m  r;.u\:  r  1 1 . ; i j i  uibct)altcn  :  unb  mit  jur  llbuug  ilmrn 
bcranO  gcg.ben  it>erbcn. 

7  ?.  Unb  lucil  cin  jcbcéianb  bcn  modum.  itieciJ 
mr  Ubuug  griangen  icllci  aud)  wc  bicUnCoficn  r)cc 
junchmeii  /  nacj>  feiner  Ciklcgcnljcit  fcibfhn  tritb  ju 
befineen  tuiijcn/  foU  tcrelbc  biemit  cincm  jcben  Janb 
fret)  gcfMIct  fenn.  3eCod)  bufj  3dbtlia)  bcn  Dcteu- 
loribus  aller  Wufcr  ton  cincm  unb  anbern  Icfrnfft. 
lid'et  ïôeridit  )ugtf$ieJru>ab:  it>ie  n>eit  uian  in  bec 
ubung  forifomnicn  /  unbauffm^  modum  an  et» 
«M  jeccu  £>rt  fclcfte  au.uiif  fbiraeficiiet  wirb. 

74-  nun  Ken  ©encrai- Suceurs  betrifft/  fo 
(w  fid)i8cliciuib  in  bcr  quota  .bauiit  fie  ten  antern 
UnCctn  in  STMbràllen  /  unb  nvar  ton  bem  crftcn 
3ufdirciben  inuer  uier  QBedjen(iMld;c  #ri|î  bri;  an* 
bemiânbcïn  aud)  inné  gcÇaltcn  rccrbrn  |pllyjufptin. 
gen  unll bar)iu  erriâtet  s 

7j\  2t^gtgengjîdi)ren  ioco.  ju  SKefiiunb  jooo 
g  ifnS. 

©egen  Êcèlefien  1000.  jù  «Hcg  /  unb  3;co.  m 

©egeo  Obtttaufft  ira  ju  SHofj/unb  ;oo.  ju  gng. 
©egen  SHibcc  •  Jaufift  100. 3»  Slcg/  unb  ioo.  ju 


76.  fOîabren  bat  fid)  erHdrt/ 

©egen  SS^eimbaucfcaufT  ico;  .  guQîcfi/  unb  3000, 

©egeu©d)lcficn  aua)  auff  1000.  juSHoij/ unb  300c. 
©egen  £>bcc  Èaufiç  150.  m  «Kofi  /  unb  300.  tu 
©egen  9îiber.$aufi&  tco.  tu  9lti/  unb  zoc.  jw 

77.  ®d)lcfien  bat  fid)  ttîlàrcr. 

©egen  2J*tjmen  auff  icoa  2u  9îog/  unb  3000.  tu 

©egen  «mdbrcn  auff  1000.  m  «Kofi  /  unb  3000.  gtf 
$ug- 

©egen  Obcr.iaufijj  auff  iyo.  ju  Dîcg/unb  3000.  ju 
fÇng- 

©egen  ««ibcr-Jnufi?  auff  100  m  SKcg/  unb  zoo.ttt 

78.  Ober.  Jaufl|b)at  fid)  erHdret. 

©egen  «ffccimb  îyo.  ju  «Kcf/mib  ;oo.j(u  |Çug. 
©egen  ÇOîâhten  1 50.  |u  «Xr-g  /  unb  300.  ju  #ug. 
©egen  ecbUften  1  yo.  ju  9îpg/  nnb  300.  ju  $ug. 
©cgenSPlibcr.iaufie  100.  ju  9U)g  /  unb  100.  iu 
gug. 

79.  Sflitcr.  JaufiÇçat  fid)  crfldrcf. 

©cacn  «obetin  auff  100.  y,i  9ÎPg  /  tmb  100.  tu 
JÇug. 

©tg.n  Çmâf)ren  100.  m  Slog  /  unb  200.  ju  Jug. 
©egen  6cblcflen  100.  ju  <Kcg/ unb  zoo.  ju  ^ug/ 
©eflen  Obtt'  îaufij}  100.  ju  ïXpg/  unb  xoo.  j» 
5»g. 

80.  2Bann  aber  bie  ©efat)c  unb  Dlott)  btrgtfiaft 
ûbcti)vutb  ncçuun  itoltc/  bag  bie  cbgctcgtcn  J&ùiti  nit 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  erflcerïid)/  fofl  M  K>»n  *»«      fofc  auffa  cufïlrftc 
^      flcf>  ttnjuo.rc itfcn  /  uni»  bem  bcbrangten  ia;ib  auffs" 
1  6 1 ibifte  aW  injufpritia.cn  fc^ulfcig  fcçu. 

»! .  jOicrauff  Ijabcn  fid}  tic  unictt  ianbc  cntfcblof. 
fen /cinen  ©encrai  jucrmchten/  abcr  ticwcil  atift  a  ne 
3«t  jnvn  ober  brci;  ianbe  fontien  mglcicty  feiutlicb 
angcguffcii  twben  :  tamit  nu  aile  idnbet  auff  bcge« 
bcnbè  £ni:  une  9  an ï uUio  mit  cinein  rûc^ttgen  J3aupt 
9«tfef>cn  /fo  foll  cin  icbes*  ianb  rincn  crfa&rnen  ©cne- 
raMcutcuaut  bcfiellcn.  Da  nun  eiiré  oter  mcljr  idn< 


9r.  SEBcldjetf  aud)  mit  b.n  anbern  (gtânbcn  unb  Anno 
SDlitglicbew  /  cinctf  jeben  ianM  abfonberlidun  {Çfo>  ^ 
ftentbumbé  un»  Oarfi  aifo  ivte  jrfjt  »ou  Un  t,o|>crn  16 19> 
c  tànbcn  gcfcçt /  foll .  altcii  roaten . 

91.  ©ad  ûbrige  \r-iirbc  tutfn  Conrributioncs 
crljobcn  mcrttn  mûffcii/  babc»  abcr  md)t  allcin  auff 
bic  Derenfion  mfcbcnfcnn  u>ûtbc/fbnbcrn  aud)  tvie 
mai  3dl>rlicb  cinen  Soirath,  «on  ©clb  fauilc. 

9;.  H  ut  fcH  ton  foldKui  gefamleten  ©elte  ,•  oçne 
aller  confœderirtcn  idnbcr  33erroifjcn  unb  (jm. 


ber  ju  eintr  3cit  fcinblid»  angcfodjtcn  reurben/fo  foll  '  willigung/  niclué  an  anbcie  Ott/  anffer  biffer  Dc- 
auff  fofdjcn  $all  belTclbcn  Unité  ©encrai.  Obriftcr  ' 
ieutenant  lai  Commando ,  fo  lang  bifj  bet  ©encrai 
bafclbftcn  q)crf&fmlid;  anlangetl  fubreu  <  abt.m  frll 


et  c bgemcli ti  ©encraU-Commando  acivdrtig  unb 
gcfwfauib  fer*. 

82.  ©a  c*  |lrli  abcr  begebe  /  bàg  aller  idnbcr 
£ricg$wlcf  iu  cincin  ianbe  fdfaintnrn  fdmen/  fo  foll 
jwac  ter  General  im  ÎHainen  aller  idnbcr  com- 
mandircn/  aber  bie  anbern  ©encrai  /  Offictrerlunb 
SScfclcMaber  foUen  içre  ©tcllcn  /  wle  bic  idnbcr 
fold;c  untereinanbet  in  ber  prsecedenz  bon  Hittxê 
fjrro  âMic^cn  çetgcbtadu/  obferviren ,  unb  tincr  bem 
anbern  fuccediren  unb  nadjfolgcn. 

3  3 .  <23ann abcr  incbr  benn ein ianb  wolt  feintlitb 
angcfalleu  mctbcnlfoll  ntcfjt  allcin  bafjclbc  ianb  feine 
jF»ùlffcii  \urû(t  t)a(tcn  /  ober  ba  folc^e  aUbcrcit  fort^c» 
l'i  !.::  btcfelbe  unn  t()(il  et  cl  gang  n>ibemnib  \-.\:ùtf 
fortern  :  ©onbern  bic  anbern  iànter/  ft>  tic  ©efaljr 
nictt  baben  /  mit  tinem  t&eil  bet  J^ûlffe  bem  tintai 
mit  bem  ûbtigeu  bem  anbern lanbe  jufpringcn/na^ 
bem  tic  9lrm  ""^  ©efatjr  grog  fenn  »irb. 

84.  3nglekteR'  HMm  in  brepen  t>bcr  mcf)r  £5rten 
ein  g.uTb  ciubrcclKii  U'fUe/  follen  tiejenige/  wcldje 
feinc  ®«fal;r  Kibcn  /  it>re  Jjûlffcn  in  bren  unb  me^r 
th/il  abtîjeilctW  unb  ten  bebrângten  Wnbern  fuccur- 
rircn/  jeboeï)  nac{>bein  bic@efal)t  grog  ob:r  fc()lecfct/ 
fcll  aud)  bic  Proportion  bec  ^ulffc  fenn. 

85 .  Hnb  ttann  ti  barja  fomincn  mfc^tc  /  bafi  ein 
{anb  bem  anbern/  mit  bet  Jpûlffc  Wîicben  mufle  /  fo 
foll  batf  îanb  weleteé  iu  ©cfabr  fiûnbcJunb  in  tvel* 
djem  baé^rieg^boltt  getjalten  merben  foll  IM  Com- 
mando ûbet  aile*  SricgAJcIrf  /  in  Kbroefcn  befj  ©c 
netal>J  /  tutefj  it)reu  Ijierm  deputirten  ©etteral-ieu* 
tenant/  tvie  c<  im  &om.  SXcicij  in  berglcicben 
gâllen  gcbrducblid;  Ht/  fo  lang  unb  fera  !>»bcn/  ali 
ter  ^rieg  im  felbigen  Smb  it>el>ren  tçut. 

86.  $â  foll  aucb,  ein  febe^  ianb  barauff  betact t 
fenn  /  mie  tê  in  jeiten  bon  allerrjanb  Munition  in 
ÎJprratb  frfcaffc  /  unb  waë  cin  jebeé  îanb  3il)rlicli 
crjeuget  I  fo(clie«  foll  ben  Dcfenibribus  aller  iân* 
ter/  boefi  lub  fide  filcntii  wgefifriebtn  merben. 

87.  CSJeil  aticfj  teine  Defenfion  otjnc  ©etb  unb 
33a  Lui  tan  angeftedt  unb  erb,alttn  tverben  /  aïo  felien 
2lnfang4  ail:  guttpilligc  Contributioncs  an  S3ier> 
geltern  unb  anbern  I  fo  lang  bam  gebraudjt  unb  gc< 
noinmen  rocrtcn/biS  man  cinen  gctub/igen$rietftanb 
erlanget  I  rocil  bodj  bet  ^c^nig  von  ben  £afc(gutcrn 
in  CSô!)eiin  /  unb  anbern  feinen  eigcnttyumbltcÇen 
ianten  /  bic  ^offljaltuug  wol  fn^ten  fan. 

88.  Sic  ©tirTtcr  /  tvelcljc  fidj  niebt  berogeftalt/ 
mic  obeu  Artical  11.  unter  anbern  atifjgefc(et  wor< 
ben/  ben  QJÎajcftàtfSSrieflen/  mit  ber  fpecificir- 
tc.\  renunciation  obliftat  macbeii  vooltcn  /  folle 
«K;n  ei:ijiel)enlunbbic(îmrbmmtniur  Dcfcufion 
aebraueben, 

89.  S)ic  «Stdnb  unb  t>r>r>cit  tStiffter  aber  /  alë  S5i. 
fcfpofte  unb  bcrgleid)en/  bie  flf(?  gleid}fall»}uJ^altiing 
t>er  «!Jîa|cft.^8rieff  cum  renunciatione  uc  fupra , 
tticfct  obligiren  wollcn/  foll  man  fur  feine  ©tdnb 
ferner  b/tlten/aud)  ju  feiiier  SclTion  fouimen  laffcn. 

90.  Unbba  ftcit>nu  ein  folt^er  <5tanb  ben  e3cblâf> 
fen  miberfeeen  moite/  foO  er  mit  3utl>at  bet  unitten 


fbnfïon  angewentetl  ober  tetioilliget  imben. 

94.  2Baim  btc  Defcnlbren  aufj  allen  Unbcrn 
3dSirlicti  )ufammen  foinmen/  foOen  fie  aucb  ©on  bec 
CafTa ,  mie  bon  anbetn  )ik  Detenfton  grr)fria.rn 
oWpecificirtcn  *5ad>en/  tmanber  pertrauliciben  lub 
ride  filentii  bericuten. 

95.  <5onfrcn  meffcnfld)  bic<ètânbeeine^  ob.rteâ 
anbern  lanbeé  ben  ben  lanbtdgcn/  fie;  ta.|  n  unb 
3ufaminenfunfftcn  ber  Wnber  einmal  rnrfcMtifTcn  / 
unb  waéfte  bem  ^înig  auff  bic  Propofition  mr  tfnt» 
mort  geben  unb  bermidigen/baben  |oli  e^  allenuilciiN 
Ud)  bctbleiben/ unb  inclue  ramnter  replicirt  tv>eibcn . 
Ober  ba  aud)gleict>  cinige  Replicirung  befd)el)eibaf. 
felbe  bic  (Stânbe  anuine^mtn  m  du  fcfmlbigf  fontun 
bon  einanter  juucljcn  unb  jur-erreifen  befugt  fenu/ioo 
fa  m  auct  nacbib.rem  fjinwegtebfen/bon  ben  ûbrigen 
cttpaé  gcfc^loffen  murbe  (  follen  bie  anbern  bemfelbea 
Satisfadiou  ju  letficn  gar  niclit  twrpflicluct  fleben. 

i>6.  <$t  foll  audj  rein  Janttag  ûbet  14.  îage 
mâren  /  etf  fen  bamt  ba§  bie  t&tanb  feibft  brin  ge> 
meincn  QBefen  juin  )b;\hn  l  beffen  ein  .  tî;;i:r|ft 
erfennen  ivûtben. 

97.  2)a*|cnigc  màtJ  roegen  bet  q>crfpncn  unb 
treuiofcn  ^mbet  befj  Sattetlanbô  bic  ©tdnbc  in 
9H  îjmcn  /  beç  ber  necfifl  bcrn?ict)enen3u  'aminci  funfft 
befd)|pffen/bafi  eincd  t()citë  ter-'eibcn  mett  un  Unit! 
unb  tic  a:. bem  in  femen  îtemptern  nid,u  gelitten 
tretben  foUen: 

•>8.  3nglei«f*em/  bit  ©tdnbebcr  confoc- 
derirtcu  idnbet  bcfjçalben  jc^o/ober  funffrtabefc^lief» 
fen  mod)ten/foU3"^W  angenoinmenen  ScftbluflecJ 
efTe<auiret  metben/  unb  bep  fold;tin  ©ctyufj  alfo 
bcrbleiben. 

99.  (Jntlitti/foll  (kç  nccr/fttûnfftigcm  ianbtag  cr« 
roogen  I  unb  m  Çnb  gcbracLU  merben  /  in  tuafcrlen 
©e|talt  bie  îrbbcreinigung  mit  içrcn  (Shurfàrfll. 
©n,  unb  anbetn  umbligcnbcn  ianbetn  vetneuett  iret» 
ben  folle. 

100.  Unb  biefe  bcrfjcrgcfcÇtc  (  onfœderations- 
Capitulation ,  foll  einem  ;eben  ianb  gn  feincr  Heu 
faffung/  cprimlegien  /  grei^citcn  /  «Retbten  /  Sta- 
tuttn/  unb  allen  roolb/crgcbracbttn©eivon!  eucn/a(< 
lerbing^  unfctdblicl)  unb  unuadut)eilig  fct;n. 

3u  Hrfunb  beffen/  l>at  ber  2Iu§ftJjufj  ber  obange» 
regten  tStdnte  in  Q^hcimcnf  unb  ber  anber  idnber 
anmefenbe  ©efanben/3Ô" ©ecra  nnb  3f.fi.icii  auff* 
gebructt/unb  mttctgntnJ^anbcn  fldp  uiuctfcbneben. 

A  clin  n  auffm  eptaget  (Scfrlofj  ben  offentliebet  ge> 
çaltenen  acnctal«3ufammcirfunfft  alict  obange^ge. 
ner  Janbct  /  ben  31.  2ag  25îoiiatd  3ulij  /  2tnno 
k.  t6i^.  3açr. 

Jolgen  2>ie  Spécial- Articul,  meldje  Principa-  »t.  Juil 
liter  ba*  ianb  ©dûcflen  fo  njoçl  in  punclo 
Rcligionis ,  alé  meltlicbeu  «Kcgirrmm>6ad>en 
augel>cn  [  i  •  v  n  1  g  ,  ïeuffd>e^  îRcicb>Archiv. 
Part.  Spécial.  'ÎJbtçeilung  I.  pag.  85-.; 

C'eft- à-dire, 

Suivent  Us  Article l fip0rit,e*  particulier  etn- 
cernant  la  Silesie,  tant  à  l 'égard  de  U  Reli- 
gion, pie  de  r&tat  Civil yt$  du  Gouvernement. 

1.  2>cuv 
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Anno  *•  ^Qrmttac&  futntmlid)  ba&in  boc  m  ftoncn/  «ic  i 
.  fine*  jctcn  babcnbcn  lant<e^  Lcges  funda-  I 

161 9-  mentales  bettnaffm  tcrfa|Tct  mettent  oamit  in* 
rftnfltig  aller  Dilpucac  unb  Xnlafj  ju  aHcrbant 
SJJÎiftocUigrcit  aânçlict  abqcfclmtttcn  mcrbe/  al*  blet» 
b»t  c*  arme  anfang*  wcgen  bc*  ©cfcUfifcben  SHaiC* 
fiât  SSncfc*  in  pun&o  Rcligionis  ,  mclcfeec 
fpitctft  unttr  bie  Lcges  fondamentales  biuïg  9c 
fret  mitb  »  aUecbing*  kg  terne/  ma*  cbentic  Ge- 
neral-Berraifung  SÔuc&flablict  befaget/unb  termag. 
ÎDodj  taruebra  mit  biefer  au*triktïid}cn  (JtHttung/ 
ta*  aile  unt  jebe  Rcligtonî/Dcrmanbte  fobiefcio 
iin  ianbt  ©ctlcfltn  SSctrdngni*  etbulbet/  unt  tenen 
tocrm  ittele  be*  Obcr.Tlmbt*/  ober  einc*  jcben  £>itl*#/ 
©tanbe*  ober  Ûmbt S-  Obrigtcit  jober  in  2fbgang  ter 
2Cuu>»  •£ûlffe/  ber  wrorbnctcn  ianbt*.$ltefien/otcc 
SRvcfttflçce  bit  bMlige  Reftitution  bec  abgenemme» 
ttcu  /  ober  bottntbaltcncn  À\  icd)en  f  frtoen  Religi- 
on*'Exercitii  ,  J^anbel*  unb  ^inbd*  /  2ûrgcr« 
unb  ûT?ciftct.9tcdjtcn*/  unb  ma*  folcbcn  aUcm  tmr)r 
flnbcnajg/aUVccit  crfolgcc  ifl/  Obec  nod)  in*  fïViffti' 
gc  crfoiaen  mcrbe  /  al*  ta  fein  bit  wr  Çflctg/  îe- 
fdjcn/  ©fetfcfcatrw  ©{Jjtvarfcwaffcr  /  îreopam/  Dp* 
f>cln/  {Kaaibcr/  Obetglogawf  4>rcftttn>»  eSttigam/ 
iicbctith>U/  unb  mie  fie  mchter*  9îabjncn  baben  uuV 
gcii  /  bco  foldjcc  Reftitution  «nb  cntnoinbencn 
Otcliqion.*Sefcbmccben/  ju  oUcn  emigen  3«ite»  rubjg 
geia|f.n/  gc&antljabt/  gïfdjûbrt  unbtarbco  crbaltcn 
unb  ocrblciben. 

1.  Qtfa*  abet  bic  Çtfcçung  ber  Oèer.jÇauptmam 
frbaffe  bettifft/  1»U  biefclbte  (  au*  Urfacbcn  baf»  bec 
©cbuç  te*  «Bîtijcfldt.SSrtcfc*/  mie  aud>  jeçig<  Bec 
faffang  bein  £WJ$4iif>miann  anbertrauet  /  allcjeit 
mit  ctiuin  Ç»angclifcbeno*ur|(cn  bcftdla  unb  ttfc|ct 


3.  3»  mti)tein  Rcfpcdt  aber  fojfdbtenl  fp0  rein 
(Staubt  /  mcber  ÎSiflcboff  hccIi  anbete  ce  m  Obec- 
dÇaiUttnwnn  ber  Seifion  balbcn  I  cingigen  ©tteit 
gu  inovitcn  befugt  fein  f  Hllbicroeil  c*  gar  unfdnd* 
lid)/  bug  tcrfemgc  /  fo  te.  £bnia>etcUe  Ijclt  I  unb 
fibec  au.  »5tdnbe/  an  fiabt  be|Tdben  bic  £)t>cr  %mbig. 
Dircâion  t\uj  einem  ëtanbe  m  brt  Scifton  ivei* 
tben  faite  f  unb  (an/  unb  foll  tuctbtn  ba^ji-nige;  \m( 
»er  MtiflM  au*  ben  CEanÇlcnen  gefditicbeu/oNt  autt 
au*  ©utirilligfcit  nadjgtfct?cn  wotten  /  mie  aud} 
ticana.borne  J^ofjctc  ani(o  nacfc  bifdie^enec  Con 
tradition  ,  gac  nigt  ia  confidctation  gcjpgen 
tbctben 

4.  $croct  fo  fotien  uudj  un  iunbe  /  tvic  ait 
étante  /  aifo  autft  unb  fûrncuilicfc  bie  Jûrftlitfeen 
(p.-r|fnfn  ubet  j^ten  i^abenben  ^)>eibi(cgictu  Jbie  gcift* 
Itcfcf  ©tifftec/  ^lèftcr  unb  ©tidiicbfcifjti^genbt/ 
»om  ^6nigc  tvurttkid^tn  gef^Açt ,  battpicbct  itn  nx« 
nigttcu  bebtum  eut  jr)nen  etnigee  Ç inteag  I  unter 
nsircdco  <St6<in  unb  Prsetexc  e*  immer  gefd7cr)en 
tbant  1  si  feu  glcicb/  laff  fiefy  ber  ^inig  fût  emen 
*>n|îcii  (patron  unb  ©cftuftljetten  aller  Oeftifft  in 
©cçlrfiin  btè^cc  an;ict)cn  la(fcn/  gcil)an  norh  ange» 
tu  ii  nvrfcu  /  unb  fcll  ber  ^6nig  fold)e  ©tifftec  l 
Ibic  aud)  bie  CtJbte  in  ben  $rb-3&tflcntr;&inbcru 
for  feinc  JÇamnier.©Btter  anjujic^cn  gar  mc&t  be- 
fugt  fein. 

ï.  3u  luedter  ©etei^it  ml  ©icfcerung  1er 
iHtligion  unb  ianbe^  Jrcnhciten  /  folicn  aucb  aile 
•Qauptlcute  /  fo  uw(  bie  <îdng(cc  in  t.n  ^ib- À ur- 
ftciitbumbcru/  ticr  $eamcltfd>en  iHeUgiou  jugcttjan 
(cm/  toeil  j()n*n  ber  6d)U0  Iti  aJlajiftâtStitfe* 
mit  anbefa^len  wotben  /  mafftn  fie  bann  autf»  ihiv 
2(i)b^.(Pflidjt  auff  g5efd)ûeung  betf  gjiajeftdt.Sric. 
fcé  unb  biefec  Conjunâions-Capitulation  onn>ci< 
getlict>  m  Uiftcn  fcbulbig  fein  foden. 

6.  2>enjenigen  Çtb^ùrftentb&inberu  in  <5d}le(Ien 
fo  bet  aliénation  galber  privilcgittt»  follber  »oc 
fcic|«ingefud;te  unb  wrivilligtc  R«vcrs  etfolgen. 
T  e  m.  V.  Pak  it.  lh 


7-  îînb  wcit  auct)  bic  Jjtrrn C^ûrlrtn  unb  ©tdn«  Anno 
bc/  twgen  vicier  jljcen  anô  bec  îSoIjuiifcbxn  VlanjUn   r  ' 
cntflanDencn  SBcfdjwtttcn  bcwegt  toctien  f  auff  «ne  1 6  r  9- 
Cnccrung  ber  <Sau|Ico  «orjuftnnen  l  unb  tcàwcgen 
Un  Jcd\;cl-cn  huit. et  unb  Silff  f  eincn  abfont;cl. 
Recels  aufgcbtat^t/  unb  abet  in  j(igct  3:itaffung 
m  befinben  /  bag  bet  Obtifte  Cançict  fcinfuto  ein 
Çoanadifd;er  ^ctr  fein  foUc/  unb  lie  J^iugurllen 
unb  ©tànbe  baé  gutc  bertrawen  in  bic  loblid>m 
S3}t)ini|ct)cn  otânbe  feçen  /  (te  tuerben  allejeit  auff 
frld>e  Subjeéca  bep  bec  CEan^leo  /  fo  nwl  beQ  btu 
Appellationcn  rradjtcn  /  bie  cincë  jebeu  Untti 
Privilégia  unb  Jten^citen  iwl  in  acftt  ntljmcn 
mêd-tai  :i  k-  foll  cl-  m  rûnfftig  ben  bem  alten  mo- 
do betblcibcn  ;  caf}  neinltd?  ber  jtonig  bic  (San^len 
i)alten  /  unb  aile  Êxpeditiones  unter  cincm  Obn. 
ften  <£anç(cr  fein  follcn.  QBeil  aber  t>or  bicicm  incr> 
rcr^  tlKils  ivegrn  bec  Unber  (5d)lefien  unb  iauftt) 
cin  ^cutfc^ec  Vice-dant^lcc  i  unb  ein  îcuticixt 
Sccretarius  ge^altcn  tv«otbcn  /  fo  rnicb  bie  Nomi- 
nation biefec  benben  ^>nfoncn  mcl  t  unbillid)  ben 
eba.cbad}ttn  idnbem  antxrtratoet  /  câ  frM  aber  aud» 
©et  pbrifte  (gauler  obne  SScçfctn  lté  Vice  Çantj. 
lert lin  &ad)tn  btefc  ianbe  betreffenbt  ntetnibeni 
^6nigc  boftcagrn  unb  referirtn  :  X)ie  ©utactten 
follen  iv i--  »oc  alterâ  auë  b.r  Appellation  g  ^o» 
ict  /  unb  \)utiu  «onbeclict  bie  wn  ben  idnbern 
borgcfcvlagene  Appellarion-9Wtl)e  gebcauc^t  toec 
ben. 

S-  $3'  foll  aber  bie  23o>inif$c  Çançlcn  biefeé  in 
guter  îfufadit  r>attcn  /  tanitt  aile  einfcuimcnbe  ©a* 
djen  j|um  fttlcunigjten  expediret  /  unb  ûber  bcet) 
Cber  lict  i-.;qc  nit  aufaeljaltcn  /  unb  jcberniennialid» 
eljnc  îlnfe^tn  ber  q>er|"on  lie  Juftitz  adminiftri- 
rct  roerben. 

â.  îtilc  einfomtnente  Supplicationes  unb  min* 
berc  ©dHifftcn  follcn  im  SKattj  gcU fen  /  ma*  abet 
greffe  ©dmfftcn  unb  Aâen  fein/  bie  foUenuntec 
ben  îK.ithcn  l  bed)  in  gci^etmb  |u  feaiten/  au*gct()ti- 
let/  but*  (î«  5"  -Oaufe  mit  glcig  gclcfen'/  unb 
nadjinaltf  im  SKatl)  otbentlid;  refemet/  unb  roor* 
inmn  bie  mérita  caulse  bciu^en  /  ad  vetbtun 
abgelcfcn  /  unb  barûbcr  vottret  toreben. 

10.  Senen  enormiter  racinorofis ,  fo  tedjt. 
mcgtg  i<*  îanbe*  berwiefen  /  ober  fonfl  gefirafft 
worben  /  foQ  e&ne  (Sinjief>ung  ter  Obrigtcitcn  SSt» 
cicfct*  /  tein  ©elaitte  ober  ©nabe  erttjeitet  mecbfrt. 
1  it.  3ng(eid?cn  foll  benen  au*  ten  €>tàbtcn  N* 
fd)u(teten  icuten  ïcine  «nadjfctft  gegtben  /  twdj  ta* 
9tcd)t  I  roieber  \ic  gctjeinmct  /  ober  burd)  bie  au J 
bec  Œan&lco  etgangene  SSefcblid)  /  ben  Crcditom 
ber  SJlecttiicbe  Procels  rnieber  fie  ou*juful)ten  »ec« 
roet)tet  merten Unb  mann  et»a  ein  Sefcbulbetcc 
mit  feinen  ©leubigern  Çanbefn  moite /tag  fein  Cre- 
ditor  mietec  feinw  fce|)en  miQen  hjeut  nit  fode  ge* 
uctiget  metben. 

h.  îtllc  Agcntetet)tn  I  Sollicttatur  unb  b«r« 
glcidicn  follen  benen  beo  ber  Çançiey  bienenbett 
«Pctfoncn  untecfagt/  unb  be»  ©ttaff  wrbottcu  «ott» 
ben. 

«3-  2Bet(andjtie  Reprcftalieinmiftben  benen 
©tdnben  in  SSobeimb  /  unb  bem  fanbt  ©djleflen 
tet  Union, aucb  fonften  ber  guten  ^adjbactdxtfft/ 
unb  bcçbtr  Idnbec  oebentlicten  SHccbten  mwiebcc  / 
follcn  bicfelbcn  hinc  indc  von  nun  unb  |u  tmigen 
3eiten/  nadjblcibcu/  unb  beiteefeit*  untctlaftn  tw- 
ten. 

14.  foû  ta*  ungem^hnlidje  jns  apprehen- 
ftonis  bonorum ,  beffen  ficb  bieÇaimner  in  ëcblc» 
ften  tor  3ar)ren  angcina|]et  /  benn^e  ber  ergange* 
ncu  jvanfcrltcben  Refolutionrn/  gen(lici  auffgct^a* 
ben  /  unb  abgcfcbafft  fein.  Unb  fo  bec  £ow9  i« 
einigetn  ©tanbe  obec  3n»oot)«ier  fetncr©ûttr  haibct/ 
uf  iebeu  /  «Pfantt  /  obec  ai^en/  ^ufpcud;  tjat  / 

Xx  x  i« 
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uni»  Contributioncs,  alfo  aud)  lit  $Dîitff;rungen  Anno 
un»  tfuffbot  ben  Juribus  Tcrritorii  antjengig  / 


rocld)c  tctn  iaritti  Ôbrigfcit  im  gorficnthumb  \5d)ic'  1  ^ 1 9' 


Anno  v»  gcroinnen  terineinct/  ti  gcfd)cr)t  untcr  waé  t;cr« 
fût  gcliifbfît  Prxtcnfion  ti  immcr  roollc  /  foll  DM* 
1619.  itt$  md)t/  atë  mit  orbtntlid)cn  ianbûblid;cn  ÇRcd)« 

ten  roicbct  bc nfclbcn  «crfatjrcn  /  unt>  ftwc»  rocgcrf  «•  |  fien '  rotnigct  bie  Jtînial.  9ttaj.  ju  iScMncn  in  ben 
nigen  Jorfîen  I  J!?crtn  ober  ©tanbtf  ober  inroob/  ]  Prfientbûmbtm  btui  S3ifd)0fï  jfimM  cingctainnt/ 
net  I  bit  gcwotjnlicfcc  Confirmation ,  fo  laug  bré  |  unaMdir  /  roaé  fut  roid)tigt  attentata  mit  affigi- 
ber  3ufprud)  geforbert  roirb/  ober  jujube  rombt/  ,  rang  q>atcnten  unï>  au$gcgangcncH  Ccyrcibtn  de 
tjcrrocigert  obtt  borcntbaltcn/  nod)  au  cl?  in  fûrfiofjen.  { fàâo  boraenomben  roerben  rootten  : 
ben  comtnodis  Mi  lanbti  bcé&albcn  Ûbtrgangcn  /  «  Hii  follcn  ton  nun  an  unt  jurunfftigcn  rn>tgcn 
•ber  aber  an  Çrrauffung  uut>  acqaifition  mc&rer  3eitcn  /  bit  ©ctftlidKn  aller  Ortie  I  bit  uut  îcibim. 


©ûter  bcr(>inbctt  /  fonbern  glcid)  anbctn  wt  emen 
©tanb  unb  3nroof(ncr  bcs*  Janrrô  fo  lange  crfennctf 


gcu  von  jtjrcn  ©facra  /  aud)  bit  llntcrftcllungen  bco 
ben  ianbctM  gjïujicrunjjcn  /  Defcnfioncn  unb  San. 


unb  gefyaltcn  roerben  /  unb  lté  SRed)tcn$  ttn  £anbe  be0>2(ufboir)cn/  an  bentn  Orten/  ba  jr}re  ©ûtter  on 
fd(;t^  unb  tt>cilt)afftig  ftin/bié  }u  tcdjtt  unb  orbent*  legen  /  rationc  Juris  Tcrritorii  btfcrbtrn/  unb 
lid;  Pie  Hu-3!prûd)t  au*gcf(n)rct  unb  geenbet  roorten.  ja  «2Bcrcî  ndjten  /  anb  aile*  bi*  1  tort  bu%ro  de 

1 5.  Ob  aud)  wi  ie n i'c 1 0  .1115  Scrriinbcrung  et*  fo&o  furgegangm  /  fciemit  caffïret  unb  auffgct)abcn 
lidicr  <Stâbtc  CDribilegicn/  unb  alttt  prxtcndirtcr  I  fein  /  unb  tu  fetntrm  Setjelff  /  n>ie  aud;  bic  géfû(;r» 
©cwonbeiten  bit  Çrbfdxjflten  aué  btm  .Ronigreid;  |  ttn  Proccflc,  3tem/roa*  bon  btnt  25ifd*t>ff  roegen 
25ol)cimb  in  ©ctleft.n  aller  Orten  nid)t  abgefblgtt  j  bc*  Loci  Ordinariats  ,  fo  tort  lai  rotgen  feinte 
tverbtn  twlkn  /  fc  fcfl  tod?  bon  jgt  an  unb  |ufûnit'  $affel.<gûttet  f6tgefcVà(t  tbitb  /  mdir  angejogen/ 
tigen  tmigen  3ri((n  c^  anbtto  gel^alten/  unb  aile  unb  obtc  attendirtt  lottben. 

Itbc  (Srbfdaffren  ftincn  tectnnefiigen  Çrben  /  in  19.  3ngleicfcen  foûe  io  Adionibos  Civilibus 
«ScMeflen  au^  ©o^eunb  bon  ianbt  unb  <St<înbtn  I  aud)  reiner  Exception!  fori.btren  fid)  bic  (Sciftli* 
unb  reciprocè  aud;  au^  ©tfclcfUn  in  ©o^eimb  djen  bistro  in  ©eihfften  mitSeruffung  auff  )t>re 
gefolget  toetben.  }  Provincialen  /  &f4Hftg|f  ju  Cprag  unb  anberc 

16.  2)ietoci(  aud)  (5intwol)ncr  tee  ianbetf  C3d3(c  j  geffieifen  /  in  Commcndtn  abet  auff  ben  (Drr§> 


fien  reine  2liiiMà»cer  fein  f  fo  foll  /  roann  jcmanbt 
tin  ©ut  im  ^onigreid)  ffitycimb  /  ober  Qnarg. 
grafftl)umb  SDMIjtcn  /  fûr  fieti  erfaufft  /  ober  crerbet/ 
ober  ti  fenft  bertaufd;et  /  ober  anbertvert^  an  fid? 
gebradjif  n^tte/  unb  einen  Revers  in  bie  Éanbtaffcl 
lté  £ômgrtid)$  Sobeimb  obet  gnarggrafftbumb 
SHdtjrtn  /  Û6lid)cn  ©cbtaudj  unb  iXodjun  nad)  I 
ten  fidj  acben  inûfie  /  bon  folcttm  Revers  bem 
Ôorifîen  lanbfd;reiber  /  $inr)unbcrt  Ducatcn  Iîng« 
rifdi/  bem  untet  Janbfdjreiber  funffjig/  unb  bentn 
(Pafoncn  beo  bet  îanb<îaffcl  fûnff  unb  jtoançig 
Ducaten  ni  k;aMcu  fd}ulbig  fein  /  unb  ûber  bié 
toeiter  nid)t  ôber^^et  tverben.  Çbtntv  gcflalt  bann 
aud)/  toann  irgeubt  ein  ^ntwtiner  bc*  ^ni<jreid)rf 


«Dîeiflec  ju  2ïîalta  gefrraucfct  /  deferiret  werben  I 
fonbern  aile  ©cifllid;en  unb  Coramendatores  on 
beine  Ortc/  n?o  fie  fore  Domicilia  unb  ©ûter  ^ 
ben  /  unb  gtvat  aud;  fecuadum  (latuta  âc  jura 
Loci,  9tcdit  geben/  unbne^mcn. 

10.  3Bei(  audj  bie  J)Jd)flt  ttnbifligreit  ifl/  baf} 
bie  ©riffter  unb  SSÎmifd).5att)olif*en  ©ciftlidien/ 
btm  Sifdioffc  (gteuern  unb  Contributionen  aud; 
offteré  ju  Scrbrucfung  unb  J^inberung  btr  (Jbange» 
lif'dîcn  Iciften  mû|fen  /  ba  bod;  ttrgleid>n  /  aii  06» 
bermetbet/  ad  Jura  Terri torii  geljîrig/  bertn  fid) 
btr  93irtct**ff  nirgenbt  /  a\i  an  Otttn  unb  (?nben 
feinc*  digti)umbd  m  gebraud;cn  befugt  :  <SoU  fol- 
tbsi  ternir  gdn&lir&  abgffleUct  /  unb  aUtn  îanbe* 


So^cimb  ober  gnargqraffr^umbé  9Jîdt«rcn  in  ©c&lt.  Obrigfeiten  feld;c^  beç  ber  <pten  tin  taufenb  'Zb.aitt 
(ïon  tin  ©ut  trraufft  ober  ererbet  obet  anbernxrtrf  abjufd;afftn  /  unb  feineé  wegcé  ju  betflattcn/mit  gc 
ttlangct  i\nc  I  fcii  brrfelbc  gleidjfatô  mit  cbcnmtffi'  |  grten  teict. 


ger  unb  nicfct  r)el;er  lX.ira  be|d?n>ecet  totrbtn 

17.  Jerner  ift  offenrtid)  unb  trtreifjtid)  I  bag  bit 
Gtvlbtc  unb  (£inwot)uct  ^ircfilauit'dKn  aud)  ©djiocib» 
m  tût  :  uiib  3auri|d;en  3ûrtîcnrt)ûmber  /  nue  aud; 
îffînntfd)  unb  J^annuan)  /  bom  jtônia  Johanne 
Anno  1^14.  unb  ^âofec  Carolo  IV.  im  3<\b,r 
135  f.  unb  i3J9-^»«  attebrûcflid)  alfo  privilegirtt 
unb  otgnabet/  ba§  bie  Sftrgcr  unb  $iiiœol)iict  btr. 
fetbten  /  roann  unb  roo  fic_burd)  bai  ^onigreid)  25o 


n.  TM  cud)  m  J^inberung  /  ja  gen^lictcr  3fii£ 
rottung  ber  SKcligion  /  faft  ben  allcn  (£at^oli|ctieii 
Obrigfeiten  numnetjr  tingefûljrttl  baéniemanbt/  fo 
niebr  fub  una  communiciret/  juin  S3ûrger  :  unû 
Qneifierred?ten  in  tStdbten  /  in  Dorffcrn  aber  \a 
Çrrauffung  ©runb  unb  SSobtn^  jugelajfen  roirb/foU 
in  fûnfftig  ben  berogltid?en  Obrigrciten/  bai  SDÎeifier: 
unb  SûracfïKectit  nit  gefuctt/  fonbern  bon  bem 
©tanbe/  îtmbr  ober  £>brigFcit  beffen  £>tti  I  obtr  beu 


î)eimb  unb  anberc  jljrer  Itanf.  ÇDÎaj.  ©tdbte  /  unb  i  berorbneten  Dcfcnforn  gcgcbcn/unb  bic  ieute  barù» 


fonbertid)  aud)  in  ber  ®tabt  ^>mq  i  in  roe(d;eu 
tnan3oli  einnimbtf  unb  fie  mit  jtjrcn  roaartn  burd)* 
gietjen  utûffeni  bon  aUtn  Siïltnl  }u  ewigtn3cittn 
befrenct  /  foldic  Privilégia  aud)  bon  fblgenbtn  S\m^ 
fer  unb  ^ônigen  atlcjeit  confirmiret  roorïtoi  toer; 
ben  bcroroegtn  fie  biilid)  aud;  baben  julalfen  unb  ju- 
fd;uqcn  fein. 

1 8.  i)emnad)  aud)  ein  attet  <5trctt  bon  btr©eifl' 
(ictfcit  /  roca.cn  bet  Smitleibung  in  unterfitifbencn 
$orftcnttjûmbern  I  in  berne  aufgeja.at  worben/  baf 
fi:  in  ben  Contributionen  unb  ianbe*  -  2(nlagen 
jcbeâ  0ctb:  nid)t  glcid)  ben  anbern  3ntbotncrn  mit 
leibcn/  unb  bicfclbtu  m  ben  Territorio  ,  roo  iljre 
©utter  gelegtn  /  tinbringen  /  nod)  in  St^ufierungen 


ber  gcftfûçct  roerben. 

ii.  2tUe  Privilégia  ,  Décréta  unb  Refblu- 
tioncs,  wr  unb  nad)  bem  OTaiefta't.25riefe/  roeiln 
berofelbtc  auff  bie  Utilitatem  &  tranquillitatcm 
publicam  ftiudiret  /  aus'bradjt  /  fo  bcmfelben  ;u* 
roieber  lauffcn/  foUcn  fûr  nidjtig  unb  frafftlo§  gt()aU 
ttn  roctbtn. 

13.  <Si  ift  aud)  ju  <5rfd}&pff  :  unb  cnervirung 
lté  ianlti  in  Ubung  gcbrad)t  worben  /  bafj  bit  bon 
£anb  unb  ©tdoten  in  ^rb  Sùrftcntb,fimbern  /  mit 
23cbreroung  ltôniglid)cr  llngnabt  ni  25rtrgfd)afften 
unb  <3icg(uiigrn  beo  ber  (Sdjlefifcfeen  Sommer  gc« 
brungen  roorben  /  ongcactit.t  bie  ©d;ulben  (ffter» 
ob,ne  Olotf)  unb  unbiliictcr  QBcifc  contrahirtt  u>er« 


unb  ianbctf  uuffbotljen  /  bafclbfi  unttrrtellet/  fonbern  !  ben  /  barau*  bann  crfolget'  bag  befto  fidrtftt  auff 
gcbjueinem  unb  btm  anbern  otmt  «inittd  an  bem  ;  Contributioncs  beç  geineinem  Janbe  gebtungen  / 


ifetoff  balten/  batûber  aud)  mit  ctlidicn  ui  SKccbt 
^ebiegen»  ba^  3fled)taber  nad)maln  borfeftlid)  auff. 
^ttialtcn  /  unb  bargegen  fid)  per  viam  fa&i  einen 
2Bcg  OU  ben  anbern  btr  excmtion  anjumaffen  ber. 
memen/unb  abet  unberncinlid;/ba|  roie  bit  étcuern 


unb  umb  ber  berintcreflîrren  3ftira.(icbtr  unb  bercr 
iHettung  roilfen  /  aud)  bie  anberc  ©tànbc  |u  Sejal)* 
lung  ber  C5d)ulbcn/  glcid)fam  per  indirecïumg^ 
fcracfct  roerben  rooden. 
S>itfcm  ubd  nun  ju  reinedircn  ;  fod  nitnunb 

bit) 
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Anno  beç  ter  Çammct  eljttc  fret>cn  nnwwunaeMti  C35il 
Ira  in  etnige  ©icglUng  ecer  S5urgfc^afft  fid)  cm 
julaffcn  fd)ulbig  fem  /  nccb  auff  tetwieberten  $all  I 
cinige  Hugnabe  ober  ©cfihrtc  baben  I  roenigsr  ben  i 
jcmcjnbcn  tou  ben  anberu  côtdnben  ja  SKcttung  tcf» 
ftn*  ber  fid)  tU'ùil*  frtnvoitlig  cingclaffcn/  unb  ter. 
teufft  l  emige  Contribution  gemuttte  ober  gclciflct 
twttn. 

CXCV. 

i8.Aoùt.  2>«  ^$itltfd?m  2\$nïejô  Ferdinand!  II. 

TCt>«bl*Capitulation ,  entbaltcnb  bie  îtrtirïcln/ 
mtnaû)  betfeUw  ca*  JÇtcçL  9ttm.  3Hci<*  ju  berr« 
fdxn  terrifier.  3u  gtanrfurt  am  SDîaça  ben 
x8.  Augurti  Anno  1 619.  [Christoph. 
Zieglkrn  2BaM« Capitulation,  pag-  79- 
L  o  n  d  o  r  i>  1 1  Aôa  publica  Tom.  !•  pag. 
700.  Limn.çi  Jur.  publici  Imp.  Roman. 
German  Tom.  1  pag.  n.  L 1  m  n  je.  i  Capi* 
tulationcs  Imper. &  Rcgum  Romanor.pag. 

Ceft-à-dire, 

Cnpilttbticn  Impériale  de  Ferdinand  II. 
Roi  du  Rumiii.s  ,  contenant  lei  Articles,  félon 
laqudi  il  promet  de  gouverner  1"  Empire.  A  Franc- 
firi  fur  le  Meyn  U  28.  d'Août  K  lj. 

I.  CRI  3  «X  Jctlinanb  ter  Enter  ion  ©ctteé  ©na« 
^  itnl  ertoeblter  9ttmifdicr  £omg/  ju  allcn 
3<itcn  SDlcbrcr  befj  9teid)^  in  ©ennanien/  ju  £un. 
gain/  25&b"<en/  ^Dalmatien/  Çroancn/  unb  <5da« 
tonirn  jftnig/  <J  rçberçog  tu  Ocftcrtcid)'  -Oerjûg  ju 
Û5rabanb/  ni  gtfpcr/  ju  jSdrntten  /  ju  Çraçn  /  *n 
îû&cnburg/  ;u  QBirtcmbcrg/Oberunb  9îicbcr.<5d)lc 
ften  /  gûrft  in  ©djwabcn  /  «Uîarggraf  teg  Jpciligen 
9\omi|d)cn  9vtictiû/  |u  2iurgau>  /  0bct«unb  Sîicber 
Jaufiç/  ©cfûrftcr  ©raf  ju  £abfpurg  unb  înrol  /ju 
q^firt/  ju  £i;burg  unb  ju  ©or$  /  Sanbgraf  in  £lfdfj/ 
#crr  auff  cet  2Bint>tf*ra  ÇSJÎarrf  /  ju  flportena»)  uni 
ealin  /SScfttuun  &ffrarlicv  mit  bicfcmS3ricjf/unb 
t hm  tanl  atlctmdnniglid)  : 

Mé  aufj  e5d}icfung  bffj  tflluidditigcn  rurfctcc« 
fd)icncr  îagt  burd)  b»c  orbeutlidK  SBabl  ber  <Jr> 
trûrtigcii  unb  Jpodjgcborncn  /  3cbann  &d;ntitt*»' 
ben  ;u  gjïarjnç/  lotbaricn  ju  îrier/  $crbinanbcn  ju 
Ç&llti  /  GrfcbifdjoffcnJ  ©0  bann  an  fiait  unb  bon  u>c- 
qen  ^rlcbridjcn  ;  îj>fal{5grafen  bet)  SXîjcin  /  .Çcr&og  )u 
2}a»crn/  3obann  ©cergentf/  .Çcrçogcn  ju  Sacfcfcn/ 


549 


Articulus,  five  Capitulum  I 


3>"t>  crflcn  ftafj  »ir  in  3«it  fflcfctc  unfer  ^Jnigl. 
SÎBûrtcn/  Sinkti  unb  îKcgirung/  bic  Cljriitcnbjcit 
unb  ben  etul  ju  SXcm  /  au*  q>akftlid;<  J?ctligfcit 
unb  bie  £t>rijîltd)c  ^irdit/  au  b.rr»f*lbcn  Advocat, 
in  gutem  trtulidjtn  €d)uç  unb  ©chirni  l>altcn  / 
barju  infonbtcb.cit  in  btm  Jfcciligcn  SRcitft  /  ^rieben  / 
iKecfct  unb  Sinigrtit  pflançcn/  auffrtcfctcn  unb  berfû. 
gen  folicu  unb  woOra  /  bafj  bic  tbmi  gcbât)rlici?cn 
©ang/  cein  2trincn  aU  bem  iHcit^ca/  gcivinnm  unb 
baben  /  au*  bctjaltcn  1  unb  bcffclbcn  £)(buungcnl  aud) 
5rcçt)f iten  /  unb  altcn  lfcblid;ca  J^ctfcmmcn  nacfc  / 
gctic^tct  tptrbcn  foilcn. 

©Icicftrcol  fo  t)icl  bicftn  /  âud)  ben  nad}fo(i)cnbcn 
if.  Krtidiigcgcnwânigtt  Obligation, vcrficulo: 
25a<S  foUcn  unb  woflen  ttir  mit  it)tct/  ber  <£t)"ifSf 
flcn  /  ic.  bdangt/  r)abtn  wrgcmclbtc  Unfcre  Or^ciin» 
tic  nxldidjc  ÇÇurfurficn  fich  gegen  uné  aufjbrûdlid) 
crfldrct/  mi  bafdbfi  ton  bem  ®rul  ju  9toinlaud) 
ber  -Vatu'..  J^tiligfcit  totQRdbung  gcfd)idjt'  ba| 
3. 1.  tatein  nit  bcnjidigcn/  nodj  Uni  bamit  tetbun« 
ben  rjûbcn  tooUcn. 


II. 


QBir  foKen  unb  reoflen  aud)  fonbwlid;  bit  torgt. 
tnclbtc  ©Wbcne  SuU  /  ben  grieben  in  Religion* 
unb  Prophan-fad^cn/  aud)  ben  ianbfricbcn  fainmt 
ber  r)anbb,abung  trffclbcn/ fo  auff  jûngft  m  21ugfpurg 
im  55.  3*k  gctjaltcucm  9lctr^tage  aufgcnd;t/an< 
genommcnunb  terabfdjiebt/  vcrbcfjfcttr  aud)  in  bc 
nenbarauf  gcfolgten  9lcidtf'2lbfd)icbcn  wiebctt)o(t 
unb  conftrmirt  roorbcnJ  (Ict  unb  vcfl  t)altcu'  huit- 
baben  /  unb  barwiber  nicmanb  bcfdjtwrcn/ober  curd) 
anterc  bcfd;i»«cn  laffcn  :  unt  bie  anbete  ttg  J^. 
9teid.^  Ottnungen  unt  ©cfcQ/fo  tict  bem  obgcmet» 
ben  angenoinmen  9lcid;<J'2(tfd)ieb  im  3^  ju 
îtugfpurg  auffgcridjt  I  nid;t  jmtiber/  confirmircn/ 
erneutenf  unt  w-c  not)t  /  tiefclbigen  mit  SHat)t  Hufcc 
unt  befj  SXcidjô  (Jburfurficn  unb  anberer  etdnb/ 
beflern  /  wie  baô  ju  jcberitit  befj  9ltid;S  ®elegen< 
tjcit  etforbctn  wirt. 

lit 

Unb  in  aQnxg  foden  unb  tvoOen  ttic  bie  Ztutûi  : 
Nation, lai  J^etlig  dtdmifd)  9teid)/unb  bit  5i;ur< 
furften/  aie  bic  forberften  ©lieber  bcffclben/aud;  an* 
bete  ^Arften/  ©rafcn/J^etten  unb  «ètânbe/  be^  it> 
ren  J;ccMicitcn  /  QBûrten/  SRed)tcn  unb  ©crcditig* 
feiten  /  ïïftacbt  unt©etvalt/}ebennad)  feinem^tant 


Anno 

IfJlO, 


©ûlitfcl  <£lct>c  unb  S5crg/  SurggrafenfJ  ju  $iagbt 
burg/  3»t>'»m  ©igmwrtré  I  «Ularctgrafen^  ju  SSran 
bcfmrg/  aller  b%fj  Jpciligcu  DJeidjS  burctGermanienf 

Gallien/  unb  bvfj  ^énigttid)^  Arelat  unb  Italien  I  unbSBefcn/  blciben  la|fenl  otjn  Unfct  unb  mdnnig* 
(5r|j.(Jauîiler  unb  rclpc^ivc  Çr^îtudjfafTcn/Çrç.  |  IraV  jSmfrag  tint  JÇinbtcung  :  Onb  tbntu  barju 


?Dîatt"d}alln  unb  <$rÇ;Çàinmercrn  /  Unferer  liebcn 
£flebcn/£)b,ciinen  unb  Ç&ur'Jûtftcn  /jutcç  34.  i.J. 
.qct»oUuidd)ti,4tc  SSottfdtafftcn  /  3oba|m  2llbrcdjtcn 
©cafen  ju  éolmtf  I  unb  J^ctrn  ju  SOT6tt$cnbtrg/ 
QDolffgang  ©rafen  ju  ÇManntJfelb/  (Sblcn  JÇcrrn  ju 
J^clttungcn  /  iKittcr  unb  Oberflen/unb  2Ibam  ©an> 
fen  /  $Mcn  J^crrn  ju  ^>uttiç  unb  QBolff(agcn  /  ber 
Gbur  Sranb.'burg  (^tbmarfctaOn  /  ju  ber  (5 f)r  unb 
3Bûrbc  bc§  SR?mifd)en  JCSnigl.  Ramené  unb  ©e- 
W&lti  aHUnl  (X:-;\\(  unb  gcfcgt  |ei'nt/bcfj  toir  un.< 
aud}  ©ort  ju  $ob  /  bem  J^tiligen  iDlcitb  \»  fynnl 
unb  umb  ber  ^bciflcnbcit  unt  îcu:|d;cr  Nation , 
aud)  gemeineé  fjlu^ti  wiUcn  bdateu. 

î)afj  w u  u  ne  temnadj  auf  freoem  gnàbigen  505 il« 
(en  mit  benfclben  Unfern  litbcn  9Ietcn'£)i)ciincn  unb 
♦iJtjiirfflTftcn  /  biefer  nad)folgenbcr  2trtid et  /  ©ebtng< 
unb  <pacté.»cifc  ttreiniget'  tertragen  /  bic  angenoui' 
11  ter, J  bcwiUigt  unb  jugefagt  r)al>en/rtUciî  ttiffcublid;/ 
unt  in  traffi  tiefetf  fBrieff». 


ibre  Regalia  unb  Dbe rleit  /  $rcut)eiten  /  Privilégia, 
«Pfanbfdjafften  unb  ©eredjtigf eiten  /  aud)  ©ebraud? 
unb  gute  ©cwonbeiten  /  fo  fie  bifjbcro  gebabt  baben  / 
•bet  in  ttbung  geu>efcn  feçnbl  ju  Q2îa(fer  unbjU 
ianb/  in  guter  befldnbigcn  $orm  /  obn  aile  ÇZBcpgc* 
rung  /  confirmircn  unt  beftdttigcn  :  ®ic  and)  ba* 
Uni  aii  ermcbltct  9uSiufcl:cr  Jftnig/  tinrKibcn/ 
fcbû&cn  unb  fetirmen/  tr-d;  indnnigtia)  an  feinen 
«Xcditen  unfdjdtlid;. 

IV. 

• 

23ir  lafjen  aud)  ju  /  bafj  bie  gtbacvte  fecytf  (£b«f 
fûrflen  je  ju  jcitcn/  nad)  bcrm6g  ber  gûltenen  S5ulJ  / 
unbSdcgen^cit  teg  J^tiligtn  9tcid)tf  /  ju  i^rerSHobt* 
burffr  I  aud)  fo  fie  bcfcÇuxrlidrë  Obligen  baben/  ju< 
fammeu  fonmtcii  m6gcn/  bafjclb  ju  bebencren  unb  ju 
bcrabt|d)togc«  :  ba^  ttit  auct»  "id)t  terbinbern/ 
nod;  it«n/  unt  tcrbalbra  tein  Hngnat  otet  2Bi« 
Xx  3  ter» 
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Asno  bttwillcn  gcjjcn  içntn  Ç«J*  Jf*  ^J**** 
frfatDffcn  uuD  cmpfobcn/  fonbern  un*  in  tcuen  unb 
«tfl^-SKi  btt  gûlbcncn  S3ull  gcmag  /  gnat.gli*  unb 

STSTVt  «hwfftrftcn  ©tmcin.unb  font* 
barc  SRbtiniflrtc  Bcrtnn/  al*  mcl*t  obnt  ta*  mit 
©cncbmbaltung  unt  Approbation  bct  berigcn 
SCûnfer  rûbmlt*  aufa«i(*t/  fo  ml  ut  WlW»  OM 
aUcti  tarinn  begriffenen  fpunctcn  /  au*  «nfcta 
tbcil*  approbirtn  unb  confirmiten  tçun. 


mit  gut  angcfc^cn  unb  bcrgli*tn  fcrjn  mirb  :  te*  Anno 
mànnigli*  an  ftincn  gtgcbcn  Privilégiai  /  9îc*t 
|  uni»  ©crc*tigrtit  unbftbabli*.  Unb  eb  roir  fclb|l  I  o  l$. 
obtr  bit  Unftrn  i*tt*f  ba*  btm  Jôtiltgtn  Ovcict>  ju* 
(lànbig  /  unb  ni*t  bttlicbtn  /  ncd?  mit  eincm  tccbt» 
maffigtit  îitcl  bdwnmtn  mire  obtc  tvftrtci  inné 
t)àtt<n  /  ba«J  fellcn  unb  ttoUen  mit  bcç  Unfct  f*ulbi« 
gcn  uni)  stt^ancn  ^>flict!t  /  btmftlbcn  SRct*/  obnt 
ÎScruig/  auff  u>r/  btr  Ç&urfùrficn  /  ©cOnncnl  mit* 
ter  |u  fcmbcn  mcnbtn/  jutfcllcii  unb  folgtn  lafieit 


2Bir  feOen  unb  weflctt  au*  afle  unjietnlicfec  baf. 
fiât  23ûnbnu|Ten  /  Bcrfttidung  unb  3ttfammcn. 
tbuung  ber  Unttrtbancn  /  tcfj  îtttl*  unb  gtmemen 
23eitJ*/  au*  bic  (Jmpotung  unb  fluffrubj  /  unb 
ungebûtvrli*©cmaltgcgenbcn  «b«|tofltn  unb  art. 
tern  furgtnetiiuicn  /  unb  bic  binfûro  Qefcfcctjm  me-*' 
ten/  auiftebtnf  abfàaffcnl  unb  mit  torcr/  ber 
Çl)urfarftcn/  unb  aiic-ctet  ©tanb  SRabt  unb  Jpuitf 
taran  fc.;ni  bafi  fel*c*/  mie  (i*  gcbûbrt  unb  bilh* 
ift/inrunfîtigcr  3titt«botcnuub  fartoutmtn  mertt. 

VI. 

SBir  fetlm  unb  mtflen  tarju  far  un*  ftlbf!  /  al* 
erwtWtet  <Rfmi!*cr  ICÔnigl  mbcfl  «Rtt**  $an. 
bcln/  au*  rcinS3ûnbnu6  eber  «inigung  mit  frein. 
b«t  Nationcnl  ne*  fonft  tut  9*ct*l I  ina*m/  mit 
baben  bann  mter  bic  f  **  CEt>utfùr(lcn  tcgbalbcn 
an  gclcgcnc  ÇDlAblrlatt  ju  jiemltcfecr  3"'  «JgJJ 
unb  ibren  <2BiUcn  fainmtli*  I  eter  bef  mebrern 
tbtil*  aug  ibntn/  in  fol*tm  «laugt. 

VIL 

<ZBa*  au*  bit  jcit  fctro  tmtrn  jcbtm  (Sb,urfar' 
(ïenl  Mrfttnl  Jjmn  unb  aubern/  ober  le»  2îcr. 
Cltern  unb  Sorfat>ren  »  gcifttidjcé  ob«  »tltli*e* 
etanW  /  bergcftalt  cljnc  «Rcttt  I  gcmaltiglicb  ge- 
nominen  oter  ab^cbrungcn  /  (bllen  unb  tvcUcit  \y\x\ 
ter  SiMfit  «a*/  tt>ic  fi*  im  W*i t  gcbubrtl 
tbieber  ju  ttm  fciutn  tcr^clffett  I  bci)  tokfccn  au*  / 
fo  biel  ec  re*t»  Ijanb^aben  /  j'ebûçen  unb  idnrraen/ 
ct)n  allt  Seitjmberimg/  Buffaalt/  etumuug. 

VIII. 

3u  tem  tint  infcnbttfecit  fctltti  unt  m\kn i  mît 
wn  bem  beiligcn  îXom.  «Rei*  unb  b^'bc,n  W 
Mrungtn/  m*t  allein  obn  2Bi1ï^n  '  «««> 
3ula(Tcn  gcmclbter  Œburfûtflen  fàmmtlt*  nicbte 
Ubml  »erj*reibenl  betpfanbenl  bcrifçen/  no* 
in  anberc  2Beg  berduffern  ne*  bej*TOcrenl  fonbern 
unU  au*  auff^  bï*brt  beatbe  tcnl  unb  atlen  incgii*' 
flen  Slci'S  unb  $ru(i  fùrwenb.n  I  tag  ba^enig/  fo 
taton  tommtn  /  al*  berfatkn  SMtcntbuin  /  JJm. 
f*arïten  unb  anberc/  au*  confijartc  mcrttli*e 
©ûtet/  bit  mm  tb<»i  ta  anbcrtt  Nationcn  £Mt 
ungebû:)rîi*ft  twift  getua*fcn  f  juin  ferberli*iicn 
trieber  bat"  mbriiigeu/  uimciijucn  /  au*  barbet)  blei- 
ben  a  btflto.  Sùnicmli*  au*  /  bie»ti(  un*  tûr. 
thnt  /  bag  etli*c  an|ebei\ii*c  bem  iRci*  angcçeri. 
gt  J5crrf**fttn  unb  (cbtn  m  ltalia,  c-ber  |"on|ien 
tttàuilert  WMbtn  fenn  foUen  /  ctgentli*c  9îa*jcr. 
f*ung  bercntwcien  anfteUen  /  »it  c*  mit  fol*m 
Alicnationen  bernant  /  unb  bit  tingeteitt  ®cri*t 
jur  dbutturilt.  ÇDlavnjifctitn  €an|}lcç  tnner  3abrc* 
geiû/  bon  dato  an  ju  rt*nm  f  unfcblbarli*  tin» 
fdncfcii  :  au*  in  bitfcm  /  mit  obigtn  alltn  /  mit 
«Hutit/  J&àiff  unb  Seyant  ber  fe**  (Eb.urfïiT(icn 
unb  btr  anbtrn  gûrftcn  unb  etdnbc  j.bcrjtit  aniieb* 
«Kit  i  tva*  bur*  un*  mit  fit  fût  rabtfam/  nûili* 


IX. 

2Bir  feOen  unt  mofltn  Un*  tarui  in  3eit  btmtlt* 
ttr  Unftrer  iHegtrungf  frieNunt  na*bartt*  gegen 
teit  an|ir|fenbtn  unb  £brifllt*en  ©etoalten  balten  : 
Nin  ©tîàntf  /  ^ebbe  no*  ^ritg/  in- ober  auffctbalb 
tt*  iKei**  ren  bejfclben  tvtgtn  anfabtn  ober  torntb* 
mett  /  no*  tinig  fttmt  ^ritgetolrf  in*  «Xci*  fin)« 
ttnl  obnt  UorWiflcnJ  ÇRabt  unb  «cioiiligung  ter 
9îcid^|l4nbl  jum  mcnigfien  bct  fc*d  (Sburfûrlrtn. 
2>a  au*  ton  eincm  ober  mebrGtdnbcnbcfjiXci**/ 
bcrglei*en  boratnommcn  /  unb  tin  ficmb  ^cieg^< 
bold  in  ta*  «Xei*  gcfûbrt  mûrbt  I  taflclbigc  mit 
<Srn|l  abftbaffrn  :  CP3o  mir  aber  bon  bt*  ôtci*^ 
megen  /  ober  ba*  J^eiligc  <H6mif*e  iHei*  angegrif* 
fen  unt  btfritgtt  mûtbtn  /  alébann  mêgta  mir  un* 
targtgcn  alltr  Jjpùlff  gebrau*tn. 


2>cgglci*tn  fie  t  bit  Cburfarflcn  /  unb  anbere 
beffclben  9vei*a.Stànbt  /  mit  ten  <Rei**tâgen^ 
Çanulcflgctb/  îfia*rtt)fcn/  3Iufflagen  unb  ©teuren/ 
unnobttûtrTtigti*  uubobne  ttbli*e/  tapffert  Urfa« 
*en/  ni*t  btlabcn  110*  bcf*meren  :  7(u*  in  p 
gelalfenen  JdUtn  bit  ©tcutr.Ttufflagt  unt  «Rei*/* 
tdge/  ohnc  ©iflen  unt  CBiDtn  ber  ff*^  Œtjurfùr. 
fienf  ni*t  anfeftcn  uo*  augf*rtibcn  :  Unb  fonter» 
(i*  rVintn  9tti**tag  auffcrljalb  be0  SHci**  2cut« 
feber  Nation  fumctimcn  ober  au^f*rtibtn.  2iu* 
bit  bon  ttm  SXci*  unt  ttffetbcn€tanben  tingewil. 
ligtt  ettutt  unb  J&ûlffcn  m  etinemonbern  <ïnbf 
al*  barw  fie  gemiUigt  wwbtn/  anmenben. 

XI. 

3Bu  foUcn  unt  moûen  au*  ÎInfcr  £6»ig(i*/ 
unt  beg  9lci**  'ttenu;tir  am  J^of  /  unt  fonft  am 
«Rei*/  au*  mit  feinte  anbtrn  Nation,  banngt» 
bomen  îttttf*en  /  bit  ni*t  nitttr*  ©tant*  no* 
ÇBcfcntf/  fonbern  nanibafftigt  rtbli*t  lent  ton 
gurftcn  /  ©raftn  f  J^ttrtn  born  îtbtl  /  unb  fonfl 
niemanb*/  al*  bic  un*  unb  btm  J^tiligtn  Sdei*  mit 
cpmdittn  unt  î)itnften  termant  feon/  befikUcn: 
2lu*  bic  obbename  flcinbtcr  beo  ibren  Çbrtn/  QBûc 
ben/  ©efdllen  /  iRccbten  unb  ©trc*ti^tittn  blei* 
ben/  unb  benfdbigtn  ni*t*  entueben  obet  tertwnben 
Ittlftn/  m  tinigt  2Btg/fwbtt  ©ffdDrbt. 

XII. 

Sarju  in  S*riffttn  unt  J^anblungen  te*  ?Retd>* 
fein  anber3ung  no*  <Spra*  braueben  laffen/  bann 
bie  2iutf*t  obte  lateinif*t  3««9  :  **  ^àn  bann 
an  Orten/  ba  gtmtinigli*  tin  anttrt  ®pra*  in 
iîbung  mire  unb  m  SJrau*  fiûnce  :  bann  ai^bann 
mejen  mit  un*  unb  bit  ttnftrn  un*  ttrfdbigtn  ta» 
felbfhn  au*  btbtlffcn. 

XIII. 

QBir  foOtn  unt  mellcn  au*  bit  ÇbutfÔtfitii  'îur» 
flen/  Prjelartn/  ©raftn I  JÇcrrtn  toraîlbtl/  au* 
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DU   DROIT  DES 


Anno  aubère  ©tinte  unb  ittitert^uiictt  betf  SRcicfitf/  mit 
/      rcctftlic^fn  obcr  gotlicbcn  îaglciftungen  auffcrfcalb 

10  x7-  îtutfdKC  Nation,  une  w«  «brer  orbcnttic&en  £)• 
battit  nictrt  bringen  I  erforbern  /  ncd)  furbcfd)cibcn/ 
fonbern  fit  ûtlî  /  unb  jcbtn  mfonbcrbtir  /  un  SXeid)/ 
laut  lien  .qûlDcncn  S3ulJ  /  audb  loie  beg  «Hcic^t? 
Orbnungcn  unb  ©cfcç  torutycn/  Meibcu  Wff«. 

XIV. 

^nfcnbctbcit  aucb  1  temnad)  bic  Çbntfatftcn  itn 
ÇHcitl-;  aU  bic  fnrncmfîfn  ©lieber  tc|fdbcn/  bot  an» 
ben  <f*t.\nbcn  nidit  allciu  in  rajft  ber  ©ûlbencn 
®ull/  fenbern  mirti  burefc  anberc  bobe  Privilégia, 
bor  aacnfrcmbcnJuifîrbci(t  abcrbcmàc^nwilifcben 
©erirtit/  fo  wel  f&r  fieft  aWibrc  Unttrtbanen  unb 
3ugewanben  gcfrcçct  fennb  :  Wd)t4  befie  weniger 
aber  bureb,  bcffelbcn.ÇofgcridJt*  Procède  je  juuxi' 
Icn  bctcti  Ilnrertbancn  moleftirt  nwbcn  I  in  aile 
trege  vtrfcfccnl  tag  frlcbcé  ben  gcbad)tcm  Jfcotgcric&t 
ntgqMltJ  unb  ba  binfûio  rimé  eber  anbern  Gbiir. 
furften  Hntcrtbuncn  obcr  3"8«baitcn  /  mit  bcrglei- 
iften  Proceslcn  fernere  Moleftarion  gefdjcbc/ 
betftatten/  bag  (le  nidrt  aflein  bic  «proccg  md>t  an» 
ncbmcnfeOcn/  fenbern  aucb,  bie  Çbuefûrften  biejeni» 
gen/  fo  ibet  Ecrrcarnung  fid)  ber  infinoarion 
foUbcé  cpwccg  niebt  inûgigcn  ttolten/  mit  <5traff 
ttnfcbcn  mbgen  /  unb  uwUcn  obec  foUtn. 

XV. 

flnb  a\i  ûbtr  unb  ttiber  bic  Cohcordstà  Prin- 
cipum  burd)  aiiftrricfitc  Sertrag  }tt>ifd>tn  btt  £ic 


GENS. 

XVIL 


35i 


QBir  feflen  unb  treflen  aud>  infente rhe if  I  bictvcti 
bit  ïtut|(0c  Nation  unb  betë  J&cilige  £«êuiM<t>* 
Kcicl)  m  2Ba|fct  unb  ju  Jaub  juin  Vfdflcn  bor. 
tjia  bannit  bcfc|mxrt/  nui  (jinfûro  frfncii  30II  bon 
neuen  aufncbtcn  obtr  tirent  cl)uc  berenbem  9ÎJbtr 
gtflcn/  2bill:n  u;b  3u!..|f.n  ber  b.mdttcn  fïcW 
Çbur|utfrcii/  »jt  ter  u»b  ffft  gcnulbt. 

XVIII. 

Segglcicbcn  iborien  wir  au*  biejenigen  ©utnb/ 
benen ton  Unfern  Serfabrcn/ 9Wmifd)cn  &wfcmr 
«•iJJ'WiUynng  beg  SXcidjJ  €t)utrutflcn/  mit  bic 
frr  QJIag  unb  ScrbcfMltung  entmeber  neuc  3>U  ge« 
geben/  obcr  bie  *ltcn  fri^Kt  /  cber  prorogirt  tm< 
ben  :  bag  (îf  jcÇtgebad;tc  Çfcurfûrflcn  /  ii,rc  Hntct- 
ttianen/  Sicncr/  3ugcroanbte/  unb  a«bcrc  atlrcntc 
eperfenen/  audj  bcrfclbcn  J^aab  unb  ©ûter  /  mit 
fclcfccn  bon  utucm  gr<Kbcitcn/eri)tyeien  unb  proro- 
gtrtcn  36Uen  nkft  bctditrcten/  fonbern  anallcn  unb 
jcKn  Cttcnitjrfrjurflcntbiim  unb  ianben/mit  thren 
215iurcn  unb  ©ûtem  jcUficç  burctpafîiren/  bcrfa&i 
ten  unb  treiben  laflen  (  (Iclxtuct)  feuft  ber 300  Çr. 
t;ol)ung  Ijalbct  gein|T;r  bfridjricbfiter  9)îa|fcn  bcrf>al. 
ten/  unb  barûbcr  bermittel(i  cinc«î  (butera  NMlicbt» 
nen  9îc»etfc^  gc^en  bic  <Sl;nrfiirflctt  /  frarliidlicb  ter» 
bmben  foUcn/  aber  fotdje  «Xcbcrfc  ncd)  tiicbt  Mil 
Hct?  gegeben/  mit  atlcin  crnfl  bubin  crinnem  uiib 
t>crindl)ncri/(îct>  ï)icrinncn  ter  ec;:u!biafcit  tu  beque 
men/  unb  angeregten  «Rroer^/  ob/n  lingcrn  3cr»ua/ 
tKtuug  ju  geben/unb  ben  Çljurfûr|Ien  eiiMuf-aubigcn: 


Anno 
1619. 


^WttÙ*r  ^itiàfeit/cbctbcn  e»l  ta  «£m  ©enen  K  fô  inS 
unb  «cutltDct  Nation ,  mit  unfonnlictcn  Ôratieu/  2ïa^rL?^^5f  W*!?* 
RM.'-,inf«,i  An,..,,«  w  ^.irt,.  <u  li*  l  "5uc3f  »  eDtCbcraltctivJritciacnina  unb  Proroea- 


RclcriptciW  Anuatcn  ber  (Siifft/  fp  fdalitt»  mit 
SRamgfrtMgtiiHj  unb  (Srb^un^  ter  Officitn  am 
SKcmifcljcn  J&p|/  audi  Rclervation,  Dispcnfâ- 
tion  .  ober  in  anbere  wcg  /  ju  îftbrud)  ber  ©tifft/ 
@ci(tlid)i'cit  unb  anbertf  /  wibet  gegebene  Jren^cit/ 
barw  Ju  îfîadïttcil  be^  jnris  patronatas  unb  beg 
îcfjen  ^ertn  /  ftctig  unb  cb.n  untcrldffig  /  e#rm(i$ 
g<hyatibclt  witb/bcrialbeii  au*  ûniciblidje/  terbetene 


mBMfa  unb  Contrat  cber  «unbnufffn/al*  "?  Zut^  lTJ  ,1  Wtn  Unb  ^ 

wtr  beriStet/  f&raenoinmen/  unb  auffaaic&M/M       ï       ?"?  f cn  05n  «Rbei»*/ 


aUcn^rflcigcrung  unb  Proroga- 
tion cr&altcn  habml  tvoUeu  »ir  ber  Jgcraiifiacbuiia 
fotctïct  SRcberg  Unferc  Jt*nigli*e  Conccflioncs 
femrftbegtfaugfctrigen/  ncd;  crtbcilcn  laflen. 

XIX. 

Unb  bietbeil  manniglicb  kfttiMittf  bcc{>  furnem. 
Iid;  bet  &MKmjb«toi  t»egcn  vider  hctitn  unb  (Otot* 


«>tr  berid}tet/  f&rgeneinmcn  /  unb  auffgcridjtct/batf 
(cllen  unb  tbcllcn  n>ir  mit  ibter/  ber  (ïb,iirfur(icn 
unb  anberer  Stdnbe  9Rat?t  /  bei)  Unferen  ^ciiigcn 
Sattcr  bem  cpvibfl  unb  €tul  m  «Kern  /  Unferô 
beftené  Scrmfgcnd  abtrenben  unb  fûrtbmmcn/  aud; 
bareb  unb  baran  feim  /  bafbie  bemclbtc  ^oncor 
data  Principutn  ,  unb  aufgeridjtc  Scrtràg/  auct) 
Privilégia  unb  Jeenijcitcn/  geljalten/  gebanbfcabt/ 
unb  benfclbcn  beftiglid)  flelcbt  unb  nacfcfommcn 
tncrbtt  3cbcdj  toaé  SSefdjiwrung  batinn  befunben/ 
nnb  £migbraud;cn  cuti  tant  en  ;  bag  bicfclben/  ber. 
m*g  big(>aibcn  gel)abter  J^anblung  ju  Hugfpurg 
bcs  minbem  3«()t  «m  30.  3abr  gcbaltencn  ÇHcidj^ 
tagô  abgefc&afft/unb  l)infûrtert  bergieicfcen  pfjuebcr. 
tbOligung  betCburfteflen  nidjt  jugdaflen  wetbe. 

XV  L 

SEBit  fcOen  unb  tubflen  aud;  bie  greffe  <3cfc0. 
fd)afften  bet  £auffacirctte(cut/  fo  bigler  mu  larcin 
©clb  regiert/  ibretf  2BiUcn«  gcljanbelt/unb  mitQBu< 
o)erung  biri  ttngefct)iftlid?K'iten  bet»  9lcid)/  be||en 
^tnretncm  unb  Ilntcrtb.anen  merctiitÇcn  ©tfcabcn/ 
9tad;tbei(  unb  S5efd>tPrrung  jugefngt  I  jufûgcn*  unb 
ncd)  t^glidj  tt)un  gcbdfiren  /  mit  itjrcr  /  ber  Ç(>ur. 
fut|îcn  unb  anberer  ©tdnbe  SK«l;tf  nadjbem  wie 
teme  ju  begcgnen/  t>iebco»r  autb  bebadjt  unb  fûrgc. 
-Tfltcr nictt  wflteae&t  reerben/gar  abtbun. 


beo  ben  botig-gewcfènen  ^riegi.Çmpfrungeii/  an* 
geltclttr  Licenten  bcff()tt>m/al|ebagbic9li;ciuiftbcii 
(Sbutfurflen  I  beneben  ibren  llntcrttjancn  unb  2(nae. 
ttxmbtcn/  babero  tn  metdlicben  2lbgang  ibter  Çfo 
hmunen  unb  9îaf)rung  qcratften  /batju  fafl  aÛe  Cotu- 
mercia  auff  foIet>en  Sl^cinftrcmctligcn  blciben  i  H« 
ber  bas  autb.  frep  rur«cr3eituiuerfct>iet<iîc^e  2(ugtiia.c 
unb  KtieaéfebirT'uncrfufbj  unb  ungefebeut  bet  «Xtiei. 
nifeben  €t>utfïir(lciw  in  .ifjrHe^  Régal  aiiffbcm 
SHtjcinflrom  aug  ben  Sîieberlanben  gcfûbrt  iwtben/ 
babureb  aber  ber  ^aurT^anbel^^ucb  eebiffmann 
mit  noeî)  treitern  Exaction  unb2(bne()tiienbc|cbtrtrt 
iportcn/  foldie  2(uf;iâger  uttb  armirtc  €tbiff  aucû 
jW«W  ûber  aUcft  Çrfudjcn  /2tn(agcn/Çrinnctn  unb 
Scrmabncii  ber  Çbtttffitiîcii  /  bebetab  ber  SKbeini. 
fdjtn/  nid)t  mcûcn  abgîfubttn>frbcn/fenen  unb  weU 
len  »ir/  ef>ep  mûglid)/  auff  2Jîiticl  unb  2Beg/  feircl 
fût  uni  lait  audj  mit  SRafct  ber  fettrô  Gfcunûrften/ 
trad?ten/  tDic  man  feiebet  2Iugl<iger  bon  Icê  «Xcidrô 
«eteniebig/  unb  betcnlûnfftig  geficbctt/f»  teelaucb 
b«  iteenten  abgeftbafft  twben  môgen. 

XX. 

iînb  ta  jemanb  bnj  uni  umb  ncue  3ca.«ScûBûbI. 
gung  unb  (hbbbungbct  aitenunbterctlanatcn'qciic/ 
fuppltcitcn  unb  unlangcn  wûtbc/  fo  felien  unbrôrlkn 
ttir  iNnc  einige  StrttÔftung  /  Promotorial ,  unb 

XXI. 
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CORPS   DIPLOMATI  QJX  È 


XXI. 


-îfuff  tcu  $a0  au*  cincr  oter  mtifttmt  Ctanb* 
rtur^tfftW  ter  otcreicwcrcn/cinigcnncucn3ell  '« 
ihren  *ÇûHlcnthmnb«nl  lanbfrijafftcn /  J>cttfchaffrcn 
Zb  ©cbi«b«'  0*  W  <»#rt)alb  Hnfcr  25c 
anatiaung  une  ecr  <£t)urfùrfim  2îcnMlligung  ange 
Scfl  unb  aurTgefc&t  «ter  Mnfftig  «Ub  an. 

fteUcn  une  auffïcfccn  wûrtcnJ  te n  /  oter  ticfelbcn/ 
jb  baie  wit  befiin  fût  «n*  fclbft  in  Gfrfal>ruri9 
Mm  /  oter  «en  anbern  llnjcig  baticn  empran* 
qcnf  folîcn  une  woHm  mit  turc*  mandata  fine 
claufula,  unt  in  aUc  anecre  tnftglidjc  SBcgitaton 
abbalten/  unt  gan&  unb  juinal  nidjt  geTrartcn  :  tag 
icman»  de  fafto  unb  eogen*  gûtncbmcu*  /  ncuc 
3cMi  anftiUcn/  «et  0*  ticfelbcn  etb^n  f  oter  fî<* 
beren  gebraudmi  ""t  annc^mcti  mbgc. 

XXII. 

Jtnb  tocre  eé  Cadjf  tafi  in  f»(c»en  SAOctir  ncucr 
3cU  une  Xufftil»  tjalbcnf  taturd)  ter  Gfcutfultcn 
3MI  curingcri  une  gt|cbmalcrt  merten  m»d»ciW  tic 
gbMtfttntn  tu  rednlicbcn  Hufiiprudicn  active  oter 

QVrttleaial  aUcinton  9te.m|d>cn  »rn  unbSo. 
Sn  .mt  ScmUIigung  ter  fed*  ggW** 
Diad)  ertheilt  untgegcbcn  merten/  untalfo  bucr  ta. 
tuba  cinfaUcnttr  etreit  Ç ntWeitunfl  <  w  manant 
<mtcr««tt  un*  gcberitff  <*Ucn  fcl*C  ^U,C,)C  ?  , 

une  tem  Chutfurtf  fdjulttg  fcwj  (Id)  tcrcntfcal. 
ton/  metet  an  ttnfcrn  unt  tc§<Kciçb*  Çaimncrge. 
CktCfMtl  antern  ©criebten  mu  ordinarns  attio- 
nibus  anftrcugeu  plifita.  ©cftatt  wjr  tenn 
Scr  bt7  gctaV»'  Gammcrgcricbt  /  gcbûrrntc 
Grinncrung  unt  Scrfugung  ju  tbm»/  mcbt  Ml* 
(affen  wetien. 

XXIII 

Jlnb  nacbbeut  «tidjc  jcit  b,cr  tic  Œ(>urfarflcn 
am  «Rbcin  1  mitticUn  unbgroffcn  3cUrrc#mgcn/ 
ûber  ihre  Srcnfcjcit  une  Jpctïommcn  /  cfftcrmal* 
bureft  SuiCtrungi  Sutffc  unt  in  antere  OBcgc  /  cr< 
£2  une  bcfcftwrt  wotten  I  ta*  follen  une  moHcn 
witf  al*  uncrtragtid)/  abficUcn  Mûttotmncn  (  unt 
iiimal  nuit  t>trb,cugcn  necb  julaflcn  /  flirter*  ineçr 
ju  ûben  /  nodj  ju  ôcftfec^n. 

XXIV. 

ttnt  infentcrbîit  fo  foOcn  unt  twQentt)ir»ob  cini- 
m  Œbttcfkfl  I SWI  tiefer  oter  anterer  feinct  «M* 
Ucn/greijti»tcn;q>titiltgicrJ  ?Xed)tc  unt  ^ered) tig 
teiten  halbenltaS  tic  itjmc  gefd}Wàd)tf  gcfdunaUn/ 
pSl  en^gcnl  ftctAinuie.  t  »nt  betrûbt  tecr- 
Swl  mit  feinen  t»cgcntt>cil  unt  ®ibtrtpcrtigcu  ju 
acKiriitfea9îcd)tcntcnHn£n/  cter  »t>n  fncjutertcrn 
ficli  Mtfttffftal  u>cltel  eter  aud)  an^dngig  gcnwdit 
EStti  ;  taiTilb/unt  aud?  aile  anlcre  w6e«U»e  fdjwc 
bcutc  9lcdnfcrtiguuôcn  ntdn  tcrbiiitern  ncd)  tetbic- 
teui  fonteen  ten  fteoeo  fc*<*in  lau»  la"'n* 

XXV. 

m*  fcaen  unb  mUm  aud)  tic  <Sf)«rfiir(lcit  J 
gûrfim  I  cptxlatenf  ©raffen/  ^errn/  untanfere 
étant  t<é*3lcicfe»s  ifdbfl  nidît  tcrgewaltigcn  /  f*jCQn 
aud?  nictt  febaffen/  ncd)  antern  ju  tljun  ecttengen. 
eoneetnlwtrwir  oter  jernant  ancer^u  it;nen  allcn/ 
*tcc  cinem  infonter^cit  ju  fprecfccn  ^âtten  oter  eini. 
g«  gwtcrutig  fûineb,men/  litfelben  fambt  nntfc-n. 


teré  /  2tuffruf)r  /  3»irrad)t/  unt  allcn  tttuatf)  im  ^ct'  Anno 
ligen  «Reid?  ju  terbntcn  /  aud)  grice  une  Ginigteit  , 
tu  ertjaltcn  /  jur  3crr>&r  une  gcbutlidjen  âvcditen  1 0  7* 
fieflen  unt  tommcn  la|fciW  un»  mit  nicfcten  gefiatten/ 
in  eencn  eter  antern  <Sad)cn  in  watf  iScbem  «ter 
\xhx4  «namen  eô  gefebeben  mbdjtl  tatinnen  fie  orient, 
lid)  <Xed)t  leiten  mc^gen  /  unt  eeflen  crbutig  fennt/ 
mit  SKaub  /  9Iab,m  Cirant  /  ge^eeu/  ^cieg/  oter  ante. 
rer  Oefialt  ju  bcfdjàttgeu  /  anjugteifieu  /  unt  ju 
ûberfaUcn. 

XXVI. 

QBir  fcflcn  unt  iwflcn  aud)  fûttommen  /  unb 
tcine>5  weaei  gefiatten  I  tag  nun  bmfuro  niemane/ 
MM  oeer  nitrigeé  Ctanté/  Œljurfûrfi/  Sûifi  /  oter 
anterer/  obn  Ucfacb'  aud)  WiMfPn  m  e«c  2tc^t 
une  Dbcratbt  gett>an  /  brad)t  oter  crFIdtr  mette. 
cScntcru  in  ferebem  /  crbcntltcbcr  Q>rcci|j  une  teg 
jp>ciliueu  gttaifttyfl  âiciditf  wrauffgeicçtc  6a» 
çung  /  natft  llugwc.fe  tefi  Jp.il.  9lcicW  im  acineiN 
ten  îî.  'Xabv  refernurten  Cainntcrgcricltti  JDrtr.un. 
ge  unt  batauff  erfblgttr  SHeid^-2tbfd)ieb  /  m  tem 
ûcbalttn  une  wll?ogvn  mette.  2>c-d)  tem  «Sdd)â. 
t.jlten  fein  ©cgcnweÇc  /  termbg  teé  kntfnewnil 


u 


xxvii 


Unb  nad)tcm  ba<5  £îiug«  9î>mifd)C  SKeicî)  fafi 
unt  bèdjtid)  in  2(bncl)mcn  untSKingeiung  femmen/ 
fo  follen  unt  molleit  tint»  neben  antern I  tic  9l:icb* 
eteuer  ter  côtdttc  unt  antere ©efàfll  foin  fonteret 
«trfcncn  ipaut  gcUMdjfcu  une  oer|djticbeni  mite 
rumb  m  SKcicb  MM  «*•  tine  l"»HÇl 2).fl3««' 
tion/  in  wcffen  J^aneen  tiefelben  jeçiger  3citfennt/ 
inner  fecb^  «Sîonaten/  ten  nccbfien  mr  SDlap|lWei 
CEburfut|tltd)Jn  Çançlfocmïcbutcn/  untnicfct  â-Meat» 
tcn/ta£îfolcteéeeinïKeid)  unegememen  $iut}i  nnece 
aUc  «Kccbt  une  ©UUgîcit  cntjogen  meree .  &  merc 
txnn  ta*  foltbe»  mit  retbtmaiTigct  ©emilltgung  tec 
fed;*  Œb,urfûtfien  ge|d)et)en  »cre. 

XXVIII. 

OBenn  aud)  Jcbcn  tein  9îcid)  unt  un*  ben  3eit 
UnfcrerSXegierung;  eroffnet  unt  tcbig  JcmifaUci«nKr. 
ml  foetus  mcrctUd)  ertragcnl  al*  Sûrfientljum» 
CSraffldiafften/  J>errftta|ften /  ©tâtte  uub  berglci- 
eben  /bie  follen  un»»oUen»tr  fcnier  nicnwnb  leitjen/ 
aud)  niemant  cinige  Cnwewtrf  oter  2lnmrarung 
earauffgeben»  fontern  ju  Wnter^ltung  te.  9îei*3/ 
ltufcra"  unt  ttoferet  «actronimcnccr  ivonig  une 
fiapftc/  bctjaltcn/  ein^idjen  unt  intorponren/  btfl  [0 
Una  eaiTelbig  9dcid)  wieet  m  QBcfen  uut  îluffncb/ 
men  f ombt.  Socb  un*  /  ton  megen  ttufer  Çrbiantcr/ 
unt  fonfi  manniglicbcn  an  feineu  «Hecbtcn  unt^ten- 
b/tten  lutfcfcàtlid;. 

XXIX 

aile  roege  aber  mcOen  mirun*  juin  befienange. 
IcaTn  fcun  laffen/  aile  tcinSXoiuH'ctenSKeitb  angenî* 
tiae  Itljcnl  in  unt  auflfcrtjalb  brffèttcti  aelcgen/  au»f. 
riebtia  lubalten  untecromegen  ju  vctfu^cnr  tafc  |ie 
tubeacbeuten^Uen  gcbubrlid)  eropfafecn  mit  reno- 
tittmctecn/uneniditunempfangen  blciben.2)a  aud) 
nad)  (Srbebung  jum  SKeuufttcn  5£énig  /  mir  teten 
cm*  oeer'mcbr/  un*  angebent/  bcfincen/  fçlkn  une 
mollen  wir  ta*  /  oeet  tiefclbeu  /  unmeigctl.cb  emp. 
fanaen  lajTcn.  Oter  ttann  ta*  mtbi ^«"JjJ .«J 
febeben  tonte  I  begroegen  ten  Jpertn  <Sb.imutficn f  ju 
eicbtrung  teg  «Rctdj*  /  gebûb.rcntcn  Siebcr»  une 
«Xecognition  jufUUen.  XXX 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


Anno 
161?. 


XXX. 

2lurf  bcn  Jofl  abtr  wKmfftigtr  3«t  '  gûrftcn. 
ttjutnb/  (Brafffchalfun/Jj^cttrchafftni/  cpfanttdHtff- 
ttn  unt  antcre  (Suret  (cm  J^cil-  ^Rcict»  mit  S)itnft*  ! 
barrcit  /  ÎKtidtf'anlagen  I  ©tturcn  unb  fonflcn  ter-  | 
pflidït»  tHjfen  3unfbiction  untctroûifTtid)  mtb  mgc« 
rtjanlnad)  flbftabcn  l>cro  3nbaber<  un*  burd}  Si* 
fdtaffc  r>ciinfaUcn  ober  aufftracbfcnl  unt  une  tic  in 
Itufcrn  J>âni>en  bc^altrn  oocr  aut>crti  mfommen  laf» 
fcn  roartcn  Joter  ta  roir  terglcicbcn  allbcrctt  in  J^aïf 
ben  Wttcn/tY.wn  fcll  tcm.Çitiligîn9lcid)  fcin ^Kccfet 
tmt>  ©crcdjtigfcit/îtnlag/cSteuer  unt)  antcre  fcfr  ul< 
bige  (Pfucfet/  roic  tarauff  ^crgcbcactit  /  btnban  gcfcgt 
aller  praetentirtnten  Çjwmticn  /  gelei|t  /  abgcricfct 
unt  erftattrc  twrbtn. 

XXXI. 

QBo  voir  aud)  mit  3Hatt>  unb  J^ûïff  ter  Çhurfût. 
flen  unb  auberet  (ctânbc  te$  SKcitfii? /  ici' tirai  gc« 
toinnen  /  ûbcrFommen  ober  m  £anbca  bringen 
tvûrbcn/  toi  ttllti  follcn  unt  voollcn  roir  tem  9\eid) 
ju  trente ii  unt)  juctjgnen.  25  o  toit  aber  in  foldjem/ 
oljne  bet  Çfjurfùrftm  unb  anberet  ©tant  SBiffcn 
tint)  SBilIcn  /  ic$twa*  fûtntçmcn  I  tarinnen  follcn 
(le  uni  ju  bcirfen  unberbunte n  fenn  /  une  nMr  nid)ttf 
bcflotoenigcr  taijenigt  /  fb  itir  in  |olcbcm  crobert 
ofccc  getwnncn  Mtten/  oter  gttoinncn  toftrtcnl  un» 
bem  £eiligeu  «Xeicb  mtfunbe/  bem  SXcid;  toiter  ju* 
fleticn  unt  eoguen. 

•  * 

XXXII. 

Unt  nacjjtxni  bifihtr  un  SKcidj  «tel  SScfctWcrung 
unb  QJîangcl  ter  ÇDlûnfc  halbcn  getoefen  unb  nocrj 
feont/  tooUm  »ir  bcnf.ltnn  mm  fûrberlicbften  mit 
SXatJ  btr  Çhurfûrften  /  gûrftcn  unb  ©tant  beg 
SKeidrémbcc  femmen/  unb  in  bcflantige  Ortnung 
onb  2Bcfen  mftellen  /  mûglidun  gltig  furwenben/ 
aud;  m  temÇnbbic  rcnigen9nirtcl/fomHnno  160?. 
unb  au*  borigen  «Kcidtftaaen  bureb  (Shuriurftcn/ 
fikfh»  unb  anbere  SXcidjSftdnb  in  gemein  betracfct  I 
in  gute  otHic^t  nemen/  unb  roas  ferner  «trragiidK*/ 
DU  2Um>enbung  foldicr  lang  gctvcrirtcn  Unricfctigrnt  / 
Kt\ul:t  toerten  inàtt  l  jumal  m  ait?  miter;  a)]  en 

XXXIII. 

QBir  follcn  unbtoctfcnaucbfrinfuro  obnSortoiflen 
btr  fedtf  (Erturfurfhn  nicmanW/  wtg  (gtaub*  bbec 
2Bc|cni  cr  ftp /mit  «DîûiiçftcoDciten  begaben  obet  bc. 
gnabtgctw  autt  M  mit  bcfWnbig  flnbcn/  bag  bie 
ienigen  CStânbt/  beucu  folctci  SXcqal  unb  (ptitilegium 
wrlicl?cn  /  baffclk  bem  9ïlûnç.<ïbitt  mgcgM  mifi. 
braucDt/  iljncn  ba(l<lbig  /  wrmôg  ber  Sijpcfltion  in 
fccn  r}ictûbcr  txtfaOcn  conditutionibus  ,  ntcht  al* 
Icin  fufpcnbirtn/  fonbetn  bie  jenigc/mlcftc  ba  Jclbigc 
«Xegal  ntcfct  mit  ber  Çfwfurfïen  ®ctDiUiauug  trtjal. 
trnl  teflrngane  prit>ircn/  unb  or;nc  Settriifcn  btr 
Siîurfuriteiw  bam  nicfct  rcflituircn/  Mmcinlit*  abtr 
beç  bcn  ©tdbtcn  fo  bem  iHcïct)  immédiate  nid)tf 
foubern  bcnfX(icb^(2t<!nt>en  untcntotflcn/revocim, 
calfiru  ,  unb  htnfurc  ferner  nidjt  ertbjilen  /  aud) 
fonften  bcn  «cringcrn  Êtanbcn  mit  bergl«d>en  obtr 
anbern  t)ct)cn  ^Pntiltgicn  c^ne  SDÎiteinwilligung  bec 
£t)urfûrftcn/  t>icl»cnigcr  m  bcrfclbcn  q>ri»ilcgicii 
S«r&inbtruna  «.cr  Jtbbrud;/  nidjt  tviUfa^m. 

XXXIV. 

Wnb  infontnbtit  fûllcn  unb  twUcn  »ir  uni  ttincr 
euttcincn  ober  «Srbfd;afft  beg  cbgtmtlttra  SHÔmi. 
Ton.  V.  Part.  IL 


ftfwn  9leid)i  auinatfcn/  untertuinbcii .'  nab  in  fflcfc.it  A  nno 
gcftalt  uuurjictKn  obtr  barnacfc  ttaditcu  autf  uni    r  ' 
fclbft/  Hnfcre  <£rbcn  unb  9lad)rommcn  /  eberauf  l5i$>4 
jcmanb  anberi  untcr(ïet»  en  m  tpcntcn  /  tonbern  n?ir/ 
bcrglcidicn  Un  fer  RuiD.t/  Çvbtn  unb  SftaeWommcn/ 
lucllcn  tic  gcmclbtcn  <£hutf&rflcit  /  ir)re  Çtben  unb 
Sîadfotiimcn  m  j.  qlict cr 3> it  / tet)  tbrer frer>rn Qi>aM 
emetf  «ôimfcDcn  Stinitf  \  bicfclbt  fo  offt  (le  tt 
ciiicm  Jfaofcr  m  bcîjuff  »  eber  lottft  bem  J&ciligtn 
iXeicl;  notlttPcntia,  unb  nû(;liclibeftiitcn/aud)bei)icb' 
jcircn  cuit*  ïXbmifcfccn  ftufîttë  tmt/obet  wann  ber- 
fclbigc  auff  a:igtlcgie  Sitt  ter  Cburfûtftcn  ot;ncn 
gnugfamc  crtjeblicfcc  Urfadjcn  terroeigert  iwrten  fol* 
te  /  t>{>nc  emeë  regiercnbto  ^açfcri  Confcni  unt 
aSeiDiUigung/wrjunemcn. 

XXXV. 

• 

2(ud)  tic  23icaricn  ;  trie  von  altéré  h:c  auff  (le 
fomnten/biegutben  îtouU/  q>âr(ltid;c  iXc*t»  unb  an» 
tere  ©cfcç  ober  ^renricittn  pcrmègcnf  foeô  ^ugallen 
fommtn/unb  tic  SUcttjbuttTt  unt  ©clcgenhnt  cttet. 
tern  wirt  I  bcn  ibrem  gefenterttu  £Katt>  /  in  v5adjcn 
taô  ^.  9tcicri  bclanqc.ib/  ^crâbUcl;  blcttfcn  *  unt  gang 
unbcbrdngt  laffèn.  2luct»  nidtt  naergeben  /  tag  tie 
Sicariattit  unb  bereu  jura  ,  fauibt  ira*  beiniflbcn 
anhançtgJ  bon  jcinant  bifputirt  oter  gc(îrittinn'crbe. 
Q&o  aber  ba«ut*t  wn  lemant  ctu?a?  gcfutr-i/gctban/ 
obet  bie  Surfin  b«m  gqwungcn  tvùrtcn/  :a$  tod> 
feineu  w<&  feon  fol/  ta*  foU  alM  mtfctig  |con  nnt 
Cifur  gc^iaUcu  wtttcn. 

i  • 

XXXVI.  - 

©o  iwûen  unb  follcn  nur  aucftaflci  lail  fi»turd> 
tie  jweotef?  ^ciligcn  «Xcicbé  Œburfûrflcn  uub  33i« 
carien/m  mittletivtileffo  ta^bactrtr  laut  Dcrgûlbm 
25uU/  nad)  Ucrtu^  tcgSXeid)*  Ottnuna  gcKaubctr 
unb  bcrltclxn  /  gencljm  Mtcn/  aud>  confirmirn  unb 
rati(kirn  in  bet  aUcrbeftàntigflcn  ^orm/itw  flcfitaP 
ftlb     ittuw  unt  gtboj>ttt. 

XXXVII. 


QBir  foden  unt  toollcn  aucb  tie  9îîmiftçe  Sinu 
9licbcCron  /  roic  uni  çAi  cru>cr)itftn  ÇRMnifcM  Ri* 
nig/  twl  gciicmet/empfatjcn.  SfBcnigcre;  audj  nutt 
unà/m  (Smpfabung  ter  ^anftrlicfccn  Cron  befér. 
tern/  unt  (*d  allcn  ttnfclixn  bad  /  fo  ficfc  tcrtjatbcii 
gcbôtjrt/t^uu/aucbUnfer  ^ônigliti>e  £Kcfîbcnç /  2ln« 
wefeit  unb  J^off  (jaltung  in  bem  Jjciligen  ïKomifdxn 
SXcict)  îtutfdtcr  çnatiotv  aUcn  ©iictwrn  /  6t4nbcn 
unb  iîntmba«en  beflWoen/juÇ^ren/  9luç  unb  @u* 
tem/  bc§  nu htentkiire/  fo  «ici  m&glid)  /  Itakn  unb 
t)alteo.  3ttlc  tmbjcbcÇfjurfûrflen/i^r  2fmpt  ju  tetfe- 
b^n/w  obgemclttet  Crc^nnng  erforbern  /  uni  aud)  in 
bem  allen»berma|frn  ctjeigen  unb  betoetfen  /  bag  un- 
fcrt^albeu/  inaUer  flJîoalidjfcit  fcin<manflc(  gefrurt 
uub  c rnucrcîc  roetbtn  fbd: 

XXXVIII. 


OBir  \oolJcu  aud)  in biefer  Unfer  3u(a9  /  ber  gftlten 
ffiull/î>efi  iKcirbi  Ocbnung/  beg  obangercgtcù  grit- 
beni  in  SKcligio*  unb  «proplvm.  eacbtn/  aud>  bcn 
i.mr fnreen  faRibt  J&anbrjabung  K|T«lbtn  /  unb  au» 
tern  Oefcçen/  fojeçtgcnudît/ôbcr  Wwfftiglicb  burct» 
uni  mit  il)tcrber  (ïtinp^urflen/  aud)  anbércrCStànb 
be§  aeieWXatl)/  moebrrn  auffgcritJbtct  roerben/  pt> 
wiber/  tem  «Xefcnpt  oter  ÇDïantat/  otxt  nic&tsi  anttr; 
bcfdjtoerlidji  auggeben  la(fen/  ober  m  gcfcfccDcii  ge. 
(latten/  in  cinige  QBctfè  unt  SBeg.  SDcrgUidjcn  aucb 
fur  uni  fclbtt  /  voibcr  folcb*  galbent  S5ull  unb  beg 
Qîcid/jJSreçbcit/  ben^neten/  fambt  J^autbabung 
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CORPS   DIPLOMATI  QJU  E 

iKMn  ^oMioM/m  tiniget  bobw  Obtigreit  nic&ts  crlan.  •  9ltir**W5offratb,  I  biefet  Capitulation  gfWifîc  QBif-  a.nno 
'     ®**'r.*  ^«  1,£  .,.6  I  ftnfc^afft^abcn/  unb  in  gfUtbfaidatn  une  fonften  "™ 

ficb  barnadb  ritfcttn  mogtn  /  rooUcn  u>ir  ihi  niebe  al»  I  o  1 5. 
le  m  biefetbe  borbefcaltcnl  fonbern  aucî)  ben  Iciflung 
ibrer  ©itnfïpflittt  trn(llit$  «iubinben/  Me(elb«  /  fo 
bicl  fit  tinta  jcben  èeiûluc  /  ter  2tugen  w  feabenf 
unt>  barn?ibet  totbtt  $u  t&un  notb,  \u  ratljcu.  ©efc 
cberf  auet  i^ren  S>î:nflto»ten/  mit  «ugbrMUttjtn 
SBorttn/  tinbetltibtn  lafftn. 


aen  /  rioeb  autfr  ob  eon  uué  ctma*  btrglicfcen  aug 
rogner  ® ewïguna  atben  tKtc  / , obtr  tpftrp t t  ntcbt  » 
haucticii  «ntf»iwQBf.ft.  <bonbrrallc  ©erdljrbe.  06 
rtbcr  biefen  ober  anbetn  borgemelbttn  2tttictelrt  unb 
q>uuctcn  etnigt*  uiuriber  «langt  obtr  auggcljcn  u>ûr« 
bt/baéuUctflolIfrafftlcg/  tobtunb  ab  fenn.  3nnufffn 
vint  ti MM  1  ■■■  6°  aUoann  /  unb bann  /al*  jeftt /  bie  caflt» 
rtn/t&BtcnunbabtbjMi  unbwoSTCotb/  btt  btfônHtten 
<ùpartbeo  bttbalbtn  lUMhbûtffng  Uîhmb  eber  brieffli' 
tten  t&cb~ein  w  geben  unb  rotterfaljren  }u  leiflen/ 
fcfculbig  fenn  folitu/  orge  lift  unb  ©eftytbt  bierin. 
utn  auggefctitiben. 

XXXIX. 

5Bit  fotlen  unb  rootlen  autt)  aûtn  beg  JÇtiligtn 
9teid>i  Surfin  île n,1  gtaften  unb  Gtâubtn'  fo  »ol 
it)tcn  ^rtuiurtteu  unb  Tlbgefanbtcn  /  )tbtr»cit 
fcblcunigc  HubicnÇ  unb  (Sfptbiticn  ertfciltn.  S>en« 
felben  fore  tcljcnbciefF  unb  Itbjn  /  natb  btm  borigen 
«Ténor  unroe igttlitt  roiberfabrtn  taflen.  3n  widjtigcn 
©ac&cnf  fobao-  SRtitfc  bttreffen/  balb  Bnfang*  bet 
Çtnirfûrftcn  9tatt)$  unb  SSebencfen*  un*  gebrau. 
cfcen.  3»fonbtt^eit  abet  ttnfccit  ©cfctiuun  unb  beg 
£Xti*^^ofrtat^mit8atrten/©tatfen/  J&erru/  bout 
2ft>d/  unb  a  ut  cm  ch  ii  cl:  eu  Stutenf  nic&t  allcin  aug 
Unfer.K  auch  mchjentÇcUtf  btntn/foiin'îRcitt)  ïcut» 
fcfc.r  «JlatioiW  uab  anbetn  Orttu  1  trpgtn  unb  gtbo. 
ml  batwa  btgûtttt  /  btt  iKtK^facfctn  twl  «rabreni 
jutté  Ramené  unb  ^{rtominc ai  fcoit  /  alfo  betff Utn  / 
twmit  màuniglut  fctlcunig  unpartljtçiftl;  juftitia 
adœiaiftrirt  wttbtn  m*gc. 

XL. 

©CBanbttm  Unfcrm  J^offratl)  tooflm  wit  auctj  gt. 
loific  £)rb»ung  unb  3un^bittion  terfafftn  /  bit  alte 
rrtibittn  /  unb  btp  ntttUltt  <Hcid)é»cr|ainblung  btn 
fltfambttn  C^urfarflcn/  \u  ii>rcui  ©utact^ten  bbctgc 
btn.  S)tnfclben  autlj  jdbriilJ/  obtt  m  jwcp  3tU)wn 
cinmai  mit  3u\uiung  X>4  ^ rçbi|ct)orftn  )U  ÇUiaijnç/ 
aW  Cfre-Canîlerii/bitîtirn/  unb  fonbtrtttt  ba*  iftn^fl 
]u  ?ïtûtnbttg/  but»  bit  Çiîurfùritcn  wfaflttt^ 
bencten  ju  25«futbccung  ber  3w|iititn  /  infonbcrl>tit 
tnadJt  ntbjnîn/  unbbafftlbig  fkUcttd  inéOBttrt 
ticbtnt. 

XLI. 

Sic  au  il  une-  aut^  fonbtrf  itt)  ntm^t  l  ttfj  J^eiUgtn 
EHticW  CbutfutH.n  /  aW  Unfctt  imurflro  ©lubcr 
unb  J&auptftultn  bc§  <Rtit^/  »or  mdmiKiicivn  in 
fout  ce  ce  bor)tt  Conflbttation  \u  l' ait  en  /  «5d  roodtn 
ttit  bit  écrfû^ung  t(>unf  nwnn  brrlrlbcn  HinptfMr* 
wtf«  unb<Sriy4inpttt  bco  Unfrtm  Jjtoff  begurfen/  Mf 
bitftlbtn  jebttjcit/unb  imonbet^titinHinn  uab  foeffe 
»ir  auff  •Xtid)^-<2Bat)l'Unb  anbent  bttfticitfeen  %s* 
gen  Ùn!ttn  £aij|trlidKn  J^off  btgtl)cn/obtT  \5acben 
ftrfaU.n/  batju  bitîtb-àmptct  ju  gtbtawijtn  ftwii 
in  gtbût)tlid)cn  «Xtfpttt  geb.aUtn/  unb  ibntn  wn  Un. 
fttn  J^off'àmptttnUttncgë  roca>  wi-unb  cingegnffcu/ 
obttba  te  aug  oauiifcn  Hviutcn  u>rc  vct.ll  /  mit  bt> 
riiiH'tcii  Ûiifttn  J^o|f>diiiptrrit  )tmili  crfcgt  ircrten 
foU  /  wollen  ttit  bodb  /  bag  it)nenbtn  ŒiiutfoTfWittjen 
2(tuptéiKttwfwn  unb  Çrb-âmptcrn  /  tintn  QBcg  <xii 
bcnanbctm  lit  bon  foi* eu  Sttritttungcn  faUentc 
Snubjbottciten  /  tKnigtr  uttbt  /  aW  ob  fk  btctclbcn 
ftlbrt  wnitbt/  unb  btbiettt/  untwigcrict  gtfoigt  unb 
gelrtlTcn  «wbtn. 

XLII. 

©amit  autb  Unf(«  p  iwl  btt  ©t^timbt  /  a» 


XLIIÎ. 

€o(cl)ti  aUctf  unb  jcbté  btfonbtr  /  toie  obftcÇt/ 
tuben  nm  obgtnanttct  î)uMiuiai.r  jC^nig  /  ben  gf 
bacbten  Cburfarftcn  atttbt  /  i»trfpcoct>m  I  unb  bco 
Unfcrn  ^ôri.jltcfcen  Çbrtn/  QBûrbtn  unb  SEBortcnl 
iu  tflauun  bet  2Barr;cit  jugtta.qt.  Hnin  ba)Tclbc 
au  cl)  bjcmit  unb  in  juaift  biefeë  tSucfl*  /  3'imafffn 
toir  bann  ba^  mit  ttntm  leibtitbrn  Crrte  )u  Ç>ett 
unb  btm  J^tiligtn  Ch>angtlio  nctcinmeu  1  baffclbe 
fini  fcfl  I  untctbrocfxn  }u  luitcn  /  btm  treutid) 
nadjjufommcn  /  battotbet  nuit  ju  fton/  )u  tbun/ 
ne  et  tu  fc^affen  getl>an  totrben  I  in  tinige  iLvife 
obet  3Bcg/  iv te  bit  m^ttn  trbac^t  trttbtn. 

X^tjTm  m  lit  t  ui  b  habun  wit  bicftt  S&tuff  ftcftf  / 
iu  glcit^etn  iaut  gtfcrtigt/  unb  mit  ilnfcnu  an^an» 
gtnbcu  3uft)rf  btflgtU  (  unb  jcbtm  obgenanbtm 
SburiârOcn  etnen  vn'teilen  laffcn.  îvr  gtbtn  ifl 
in  Unfcc  unb  tefi  £Kctcbé  €>ttàt  Stanttfurt  am 
?'\..;-.\:  btn  18.  lOtonatétag  !2(ugufti(  nu  et  £hnfh 
UnfftfJUtbtn  J^^îHSXSa  unb  ecltgmacbtti  ©t- 
burt  itfiç.  Unfettr  SRctcb  /  beg  SXomiftbtn  im  ». 
btg  £ungari|cDtn/  im  1.  uub  beg  Sîbmift*tn  iin 
j.  3abrc. 

CXCVI. 

Recefs  it»if<i)tn  3hro  ^5m.  %#ffrn\  tn«j.8..0ûo. 
Ferdinand  1  I.  unb  ben  ©ci Ifl.  ^burfûv. 
flcn  lté  J&fil  .  iXiin.  ÏRt\d}i  e  me,- uub  3bro 

J^OCtjfÛtfll.  DUt(t)L    M  A  X  I  M  I  L  1  A  N  ,  Jpc  1  @iN 

gen  fpu^accru  a  ut  cm  H'ciIim  ùber  tic  ton  3btO 
J&(KtfûtiH.I)urcfe(.wn  S5at)ttn  btt;  Ubttnct)mung 
btt  Diredion  ûbtr  btt  €atb.ol  Liga  SMdet 
ftcb  t>iHbcb,aitttttn  Conditionen.  937ûnd;tn  ben 
8.  O&obr.  1619.  [Londorpii  Ada 
Publica  Part.  V.  Lib.  II.  Cap.  XXX  II. 
Lit.  A.  pag.  79ï-  d'où  l'on  a  tiré  cette  Piè- 
ce ,  qui  te  trouve  aulïi  dans  le  Thba- 
t u  1  m  RuRopiRPM  Tom.  I V.  pag.  <S*j. 
&  dans  I .  v  s  i  o ,  Htuttycé  <Xticb>Archiv. 
Part.  Spécial. Kbtbtil.  IV.  2fb|A|  I.  pag.  «591.] 

C'cft-à-dire, 

Red  s  entre  /  Empereur  Ferdinand  II.  y  /« 
Eletleuri  Ecac/tatiijues  dune  part,  &  le  Serenit- 
fime  Pr ir.ee  \1aximilien  Duc  de  Bavière 
d'autre  pari,  touchant  les  tondit tutu  auxquelles  ce 
Prince  accepte  la  DireBion  de  la  Ligue  Catho- 
lique,   tau  à  Munnb  U  8.  d  Oaolre  16  ip. 

^NÇmnocb  bon  ber  ÏÏfc&tn.  fld»f«t  /  audb  in  jÇun. 
^  g  ten  unb  23êbciin  Stbn.  Waj.  ban  «on  ben 
jÇocbWûrNg  unb  ©urtftl  ©eiftiicbcn  J^errn  ®)W  . 
fuifien  bc(î  Jf?.  îX6m.  «Xticb«lbutct  bero  abgcfanb. 
ttn  J^it.  Qfottl  Sribritbni  ©tafen  bon  jÇobenuHletu/ 
bet  Sutcbl.  Sûtft  J&crr  QJUfimitian  vpr'al|gtaf  btp 
(Xtjcin  J^ttgog  in  SSdutn  /  wegtn  ber  gegenwatigen 
âufferttfn  gttahr  /  butin  J(p Alternant  3.  JWnf.  £DÎ. 
fambt  btro  IJbl.  J^aug  /  uub  felgtnW  autfe  aOe  «a- 
tMittx  Çbur-gûrrtcn  urb  (gfdnbe  btg  iXeicbé/  ta 
bit  ÇatbottKfrc  9teligion  ftlbittn  t  beatiffcn  \mt>l 
mit  umbfldnbtu  mnnttt/  unb  auff  ba#  btrotgliA/ïe 
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Ànno  àmttatgf  unb  crfucfet  wotbcn  /  ob  3  gûrfll.  ï)tircf>l.  Mrwr  çaltcn  /  bafj  toan  fit  fïcfl  nit  moviru ,  fontcc  Ann* 

in  '2 ton  batf  t>olhg  Dire&orium  ûbtr  ter  Catçolif.  |  gleicÇtool  in  rul>c  ftcbcn  foltcn  ?  fie  in  iprcn  Sanbcn  . 
1615?.  Sctfaffung'J'un»  Défendons  -  roefcn  f  m  uvidvr  j  bon  bcr  .Rdof.  gjlaj.  #cin»crt  un»  anbttu  flc|>cci  unb  °" 
K-ilifi  :  ont  ttcHcrmcltc  iSachclijcl-c  ©tdnbc  Kf]  1  unangefocfcten  blcibcn  rourben/  Crntg:gcn  ubcr  un»  fo 
SRiidjei  3-  tfdpf.  2Haj.6cro  -Oaufll  un»  pcridi-  j  6alt»  fie  fic^  3.  «Dkj.  un»  »tm  Jjianjj  £>cfierreid> 
rircnben  tinltn  m  gurcm/wie  aucç  ju  ibtcr  cigntn  juin  bcflcn  trRdten  mtbcn  /  bafj  aU»an  3br  eigne 
confervation  bcn&tigct  roorbcn  )  ûbcr  fict)  ncmnicnf  ^>»rf'on/  un»  £an»e/  al*  n>clrfie  «|)ne  tas  boni  $em» 
un»  bcm  gcmcincn  2Bcfcn  juin  befhn  fûbten  treitc  :  1U:kc  allcntljaibfit  umbgcbcn  frnnb/  ncben  alleoi  an» 
211?  feon»  mcçrb&etilïcrnantc  3.  gûtftt.  Sutcfcl.  in  ;  »trn  waé  fie  tjaben/bcr  groftciHTKfaçt  un»  altcrpan» 
Q3âotn  /  obmratljt  ,»cc  ©d>»erwid>tigrcit  »kfï*  Mjjmifféfl  jufdlln  /  aucfc  flbcraufi  *itcn  ©orgtn  / 


QBcrrfrf  /  ©cfaçc  un»  Ungclcgcnl>citcn  I  bnrein  fie 
3çr  tignc  <pctfon/  »cro  lobl.  Jjpaufj/  ian»  un»  Un- 
tcrtçancn  fcfccn  f  nitfct  ungcnrigt  /  laffcn  ibro  audj 
nidbt  wtvilct  fenn/ju  SSqcigung  bero  gegcn3-£<*p. 
SDiaj.bct  Jîon.'2BftrK  in  ©panicn/  unb  Mm  gançcn 
lobl.  Jpauti  Ocflermd)  rragcnben  auffrcdjtcn  l  un» 
bicbetor  r !| tas)  in  b«r  îtjat  fclbften  dcmonftrirtcn 
©«nota  /  unb  QBuUfal;rigfeit/»k€attjcl.  flfWigion 
tm»  bctofelbcn  jugcwanbtt  ©tinbe  bfg  iKcictitf  m 
bc(cdûgcu/  mit  t^tabanfcçung  &cr  grcffcn  9?ût»c /  ©e« 
fatjt  I  un»  anbcrn  incommoditeten  >  un»  bk  gc> 
incine  QBotfatt  atlcu  privatis  »orjiel>cn»c  /  fub  mit 
fol^)3tl»<»n,VttOgneinfttpfn  unbabfoluren  direc- 
torio  tcg  Çatbolif  Defenfion-wcfentf  mit  QBcr- 


Hxbtit  exponirt  un»  untcrroerflirn  fcr-n 
KtiKn  1  }u  »emc  aacij  urbietig  fcçn  '  ncbcn  Mb  v 
ncinmung  atiti  obcrjcbiteii  (i\>cl^  ted)  fut  (Idb 
(tibfi  fdjœmtidbtige  ©ac^cn  frçn»)  nuc(>  ba^tnig 
julciflcn  /  m  coDcributrn ,  un»  in  allcm  mit  ibtct 
portion  Kt  gcfralt  n  concurrirn ,  toit  an»ctt  Ça» 
ttjolif.  6tdnb  ;u  bcg  9l&m.SKci((é  anligrn  contri- 
buirti ,  un»  concurrirn  ttWbcn:  Klf»'un»  »itnxi( 
g(cic»n>ot  ûbct  big  oilrê  in  »erg(eufyu  Dcfenfioos- 
wcrcf  ojjmnxçfl  cb  nocfc  »ie(mcl)t  »cnn5tçcn*  un» 
bon  3-  Sûrfti-  2)utcpi.  anmivenbtn  (  t»tt  in  »cto 
ian»cn  un»  ©âttrn  mit  fc^a»cn  ;u  ubcctragcn  f-nn 
witb  /  foll  3.  £ô>f.  9Jlaj.  un»  »tro  gangc^  IfcMidje 
J^aufi/beo  »frpfi\nbung  afltt  »«o  J$aab  unb  (Sûtcr/ 


bung  unb  Zbifutinmg  bcr  Sôlctct  I  im  ÇRaintn  bt%  nubtê  babcn  utigatncmintnl  obligirt  un» 


21Uirhôcbftcu  mbtla&cn  :  jcboct  mit  Mcfcr  aufittûtt- 
lictcn  Condition  un»  btbing/bag  fo  ba(»  3-$ûrfti. 
Durctl.  aUc  bitcra  grb^rige  nbtnxnbigftitcn  unb  bt> 
ttitfc^afft  mit  <3rtt/  BMtfit  unb  anbrtn  requifitis 
fbawn  man  mm  tf)ctt  bcnJ^ctrn  Œt>utf.  bctctt  com- 
munication gttçan  '  unb  mit  bcn  obrigcu  <San)olif. 
iStâubcn  M  9ttid)é  mit  nttfylcm  auc^  gcfcVcfccn 
witb  /  ïoaé  fût  Çfîot>twcn»igfcitca  ex  commun! 
voto  bjcqu  gtbing  fcnn  n>iiccflict  »crcr»nct  fcnn 
ivftbcnf  atèban  3*  X>ur<fy>  nac^  bctfit^nung  ibtct/ 
unb  »cro  Contbcdcrirtcn  Qtttnbcn/aucb  3- 
3Jîaj.  wiicx  btrofelt'cn  g*in»  /  foldjcr  g  flalt  bt^fîf. 
b<n  un»  g  trtTOlub  luccurrirn  ivèlitn  /  tpie  3  jl. 
îburcbt  té  na$  b^fcuaffcn^cit  txt  $nt  I  tauff  un» 
uuu>(1du»cn  f  ur  tiuQttc»  unb  furfidubig  crjctrcn  ;  and) 


fcnn/ 3.  $ûr(U.  2)urt»l.  inSSatjrn  fo  »ol  bk  ctlitne 
ScMbcn  n>ai  anbttfï  grojfe  un»  lan»fcfcdben  fc on) 
ai;  auc^  aUc  «ngciDtnbtt  Unfcftcn  ju  refjndirn  un» 
dbmflattcn  /  îwictt  \u  }u  »tr  H nc^w rfaifum  un» 
»tr  ©ol»atcfra  (»ic  fie  aufftt  ÏÏpttt  ttgntn  Jan»^* 
defenfion ,  3«  3Wa).  ju  ^ûlff  aufûljfcn  /  obet  nac^ 
bcfcbaffcn^cit  ter  UmbjWnb  aur4)  in  btto  lanbeu  ;,u 
bc^utf  3-  SOÎaj.  çttltcn/  un»  incfet  ol^  anbtte  Unir- 
te  ©tanbt  beinragen  n>trbîn  )  angetwn»  ju  t»abtn 
liqutdirn  racrben.  jùunitc^  at;cîj  un»  big  fotc^c  2tt>» 
frattuiig  gcfdiicfct/  mon  ten  Otfttrrcicbifctc  îan»cn/ 
3l)ttt  $ût(ll.  Dutctl.  nuffé  wenigif»  ttnttrpfanb* 
u\i|]  10  »tc(  tinmantworten. 

Sa  aud&  3.  JutflL  2)uk$(.  m  Saorn  »ur*  »kfe 
Scrfaftung  umb  it>re £anb /  etxt  eincé  thcsixî  bc|ttibtn 


bic  fcUrju  »ctbt»ntte  QJÎittcl  unb  ©elegentjeit  |ulajftn  rommen  unb  betlicren  ttntbcn  /  bctfptcdjtn  3.  ^àtif. 
unb  rtbulbcn  werben.  2>.m  mtil  big  allrd  nech  unge»  ?}\.;\  »tr  À^fti  T>urctl-  tn  iS.inrn  m  »em  »ct(o^r« 


mfl  idl  r&ubcn  (UÇ  3.  Prftl-  2>urcf?!.  a»ct>  mnicftt 
gewiiy  m  bcrbitibtn/  au|ftr  bag  fie  fur  it)t  fperfon  im 
gtt ingftcu  nit  untctiaffcn  trMlcn  /  u>a^  in  it)tem  ge« 
ivult  flt^ct.  3nma|Çn  ban  aucft  fo  wol  3  jlùof. 
9>î.  alô  bic  JPjerrn  tfb.utfurftcn  fold)  it)t  anlangen 
Un»  begern  anbctfi  nidu  bcrftcQn  /  obet  3-  S"XW- 
3)utcfcl.  in  SSdprn  anbeter  gcflalt  obangebeute  Di- 
rection mwmutcn  gcbacfet  fci)<n.  <£ê  iclien  aucb  3. 
îvan.  CDiai.  noc^  |eman»  anbertt  ton  bcrofclbcn 
.^ang(  m  ïnntrlc»  wcif}/  ober  ont  foltç  3*  Sntfll. 
Surdjl.  ûbctlagnc  ablblut  unb  »Miigc  Direction 
ipeber  fdbften  »ct{(inbctn/no(t  anbern  jut^un  geftat' 


nen  wibttumb  ju  bclffcn/  oter  ba  ti  3-  ^«nf-  9Haj. 
unb  -Ducçin  in  Sdnrn  f&r  gut  anfchtn  tvur* 
»e/bag  unerUMrt  »cr  reftitation  bcflcn/ttxrô  SSdijrn 
»ettot)rcn/mit  »em  8ein»  $tk»  gemac^t  toerbe/ober 
toann  a» cl;  na$  «oUcnbtcm  Â>icg  (cin  ^rieben  fol» 
gen  tfctte  I  foU  bôctftctnannt  Jl;rc  fambt  beto 
lôbl.  J^au§  »erbun»cn  fton/  bon  if>ren  Oeflerrtkfcif. 
ianctn  coen  10  pici  aw  vcttoçtcn  rcorcen/  toibtruuiD 
jucr(tatten. 

QBofcrr  aut^  3-  «^ft-  2)ur<^(.  in  95âçrn  untet 
bkfem  3ug  unb  ^ricgtftvefcn  in  btn  Ocflcrrcictif 
ianbtn  ben  $cinbenwibetumbetn>aS  abnemmen/unb 


ttm  fonbetn  ticlmc^r  auff  aUetlto  <3Bti§  unb  2Bcg  in  ibten  ©ctealt  bringtn  wmben  /  f«U  baffclbig  aUtil 


traitent  bag  felbige^ aller  Ortcn  befurbett  roer»e< 

S>ictuei(  aber  mct)rt;pc»ftrrnannt  3j>r*  Srârfcf. 
Surcbl.  in  95df)rn  curefc  felcç  3i>ttx  ^*5t)ferlitficn 
^iajcfidt  jwm  btftrn  fibrr  fiel;  genommenc  Direc- 
tion, Jpùiff'  un»  offcntlitijt  ^ricg^btrfajfung/aUc 
3-  €DÎ Jf.  ^tinb  /  nue  nit  tpeniger  aud)  bie  Corre- 
ipondireude  Protcftircnde  ©tan»  /  ttibet  ilfîi 
fclbfi  crtwtfcn/  un»  m  geinbtn  nwc^cn  totr»en/bie. 
fm  nacfc  ifl  aufittucflid)  bebingt  trotben  l  »ag  3. 
tSfiù).  unb  beto  Jjaug  ftd>  mit  btn  Jcinbcn  in  Mm 
Tradat  o»tt  Suipenfion  un»S(îi»etlcgung»'2Baf' 
fen/obtt  einicbcrleç  5tibcuS«conditiones  einlaffcn 
folle/  ol)ne  wiflen/  »Ulm  un»  3ujicbung  3.  gûrftl. 
S>urct»(.  in  S3dçrn  /  mit  »orbcl;ult  fer  aufjgclegtcn 
^ricg^cflcn  /  unb  etlitner  ©cidbcn  /  bon  wdc^cn 
tjcinacb  mct}rcr»J  folgeu  wir».  2(llcrma|Tcn  bjngcgcn 
and)  3-  Sû^l  ©urd?L  fi*  gleiflet  (Scfïalt  obli- 
girt babcu  ivcllen. 
gîacbbcm  audj  3.  Surfil.  Sutcçt.  in  Sdt)tn 

T«  m.  V.  Pa»  r.  II. 


mit  alitn  unb  kben  Çfiu^ungcn/  ®erict>ten  fKetttcn/ 
unb  jugtb>ungcn/  3  otÛ>ftt-  ©ureçf.  un»btro9iar^ 
tommen/  Itntcrpfanb^weig  berbleibcn/  unb  ton  ten* 
fclbcne^nberabiutrctttn/otte  »k  6o(batefraabmfû^ 
ten  nit  fcbulbig  fepn/  big  unb  fb  lang  angeregte  ex- 
traordinari-Untoflen  /  tvk  aucli  bir  liqoidirte 
(Sttdben  etfiatt  un»  abgetb>Jn  fepn  roerben.  T>o$ 
foll  3-  o'rcfW.  2>utctt.  un»  bece  Çrbtn  in  fclcçrn 
(3&tcrn  U'iik'l-  anbern  Jnrisdiâion  unbfuperiori- 
tet  crtenncn  I  <Ai  eben  beg  pcctfitn  J^aupto*  felbigct 
ianben  fclbfl  ;  ^t-  foUen  autt)  untet  biefet  ^>fanb' 
fcbatTt*3nf)abung  bie  Cameral  -  ©ûtet  tt%  ©flle» 
îOcrgivcrctiHuno  îutaiintc|cni'  anceter  gcftait  mOH 
begtitfen  feon  /  crî  fen  bann  <5acf>  /  bag  bit  anbcrn 
(Sûtcr  m  bec  br liijjen  Çrfiattung  tiirt;r  Hecten. 
Ittyià)  i\t  t ccli  bonnitt>tn  /  unb  beebecfeQté  bic( 


gclegtn  /  »ag  berjenig  /  fo  3.  jÇdpf.  £DîajcjX 
Solder  tûtjren  Wir»  /  mit  3.  ffflrftl.  ©utcfcl.  in 
5£açm  ficifftg  un»  gtttewlid)  /  bon  allnn  tem 

Yy:  fh» 
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fûrgtfctt/  unb  mtyn  Me  intention  «ti(t)t  feç/  aU< 
ictt  communicirc  urib  corrclpondirc. 

311  HifunD  fcflfcn/twtf  jcçt  traiter  itiaflftn  trac- 
tirt»  flcfcanbitt/  unï  bccbcrfrpt»'  txrftwc&tn  ttorbaU 
fcabcn  3.  jïiîijf.  2Jîaj.  unb  3-  'JàtfU.  Snrcty.  in  SJdnrn 
tiire  Secreu  lûrmietcn  lajfro  unb  fict?  mit  ciqncn 
.Çanben  untfrfc|)robeu.  SDÎûntftn  Nn  8.  Q<2ob. 
Jtnno  «619. 


Jetfcirwnb. 


(L.  S.) 


CL.  S  ) 


CXCVII. 


1^10. 

If.  Janv. 


Fœdus  iiiier  Fridericum  Comi/tm  Palatimm 
tanjtum  Régent  bebiiuLe  pro  f»  eu  Repu  air  una, 
13  Gairielem  Betuum  Principm 
Tranfyhani*  pro  fe  &  Regno  Hungirùe  ab  «liera 
parte  ,  in  perpétuant  avtUittam ,  mutuumqHt  auxt- 
Itum.  Pofonii  if.  Januarii  itfio.  [Lon. 
dor  pu  A£h  Publies.  Tom.  I  L  pag.  48. 
col.  z.  d'où  l'on  a  tire  cette  Pièce,  qui  fc 
trouve  auifi  en  François  ,  mais  en  abrogé 
dans  le  Mercure  François,  Tom. 
V.  Part.  11.  pag  If  t.  &  dans  les  Mémoi- 
res de  ViLLEROi.Tom.IlI.  pag.  547.] 

In  nomme  Sécrt  ftnâa  £3*  itMvidtue  Trinitath  Dei 
Paint,  Fttiitj  Sptntms  SêM&i 

Moderatoris  Imperiorum  &  Regnorum  fapicntiflimi, 
i,  potentimini,  laudaiidi  per  omn.'a  Secola, 


tur;  de  fiibictpentibui  Articulis  cum  SereniJn  Principe  AftltO 
ac  Domin.  Domin.  Gabriclc ,  Dei  gratia  Hung.  ac  ^ 
Tranfylv.  Principe, ac  bicnlurum  Cornue,  ut  &  inclyti  IOiOt 
Kcgui  Hjngar.  Statibus  &  (Juituibus  i  utbnti  in  Coraîttis 
publicis  ,  tum  temporis  congregatis  (  pro  Pitnc'patus 
Tranfylv.  trium  Natnnum  Sr.tiûus  &  Ordiuibus  prxtiicr» 
fua  Serenitaie,  eu  quod  ob  loci  itiiteisquc  longm^uita- 
tem  ipeciales  luos  Legatos  hue  expcdiie  non  potuiiTcnr, 
ride  juoente  ,  partesque  eurundem  in  Icl'c  per  omrtia 
coin  (ufficienti  AuthoriMtc  recipiente  &  atlumetitc)  per 
Illuitres,  Magniricos^  Generolbs,  Stren  jos  ,  J'ruden- 
teii  ac  Circumlbeciot,  Dom:n.  Grorg.  Fridcr.  Comi- 
tem  ab  Huiwnloc,  Du.  in  Laiigembuick  ,  Bolevlavia, 
Cosmonoli   &   Kru!ifs  ,  tiollrutn   Rcgni  Cohcmix 
Conliliarium  ,  Bcilicuut  Gt-ncralcm  ,  Eiercitus  Pro- 
docem  ,  trium  miilium  Pcditum  fit  mille  Cataphraéto- 
rutr.  Duccm  &  Equitem  Auralum  ttoftia  Regia-  Ma- 
Jcft.  Iicm  Domin.  Hetiiicum  Matthxani  Cumitem  à 
Thurn ,  Domiii.  in  K:eut,  Wclifch  A  Lofsdort ,  Bjrg- 
gravium  Arcis  Carololtcnii ,  noilrum  A  Rcgni  Bobcm. 
itidem  Conlil.  Bcllicum  Gencralcm,  E\crciuu  Produ- 
cetn,  &  trium  nulliuin  Peditum  Duccm,  Du.  Leon- 
hardum  Colon  ,  Liberom  Baronem  ce  Fels  St  Schenc- 
ktnbere,  Domin.  in  En^elburg,  B'ichan,  Schenavv  & 
Hartenltcin,  Gcneraltm  Marefcatlum  t.anipi,  4  tci- 
ceutorum  Cataphraclur^m  Duccn.  ;  Jobatuu  m  à  Buti- 
na, Zawrfchiifit  Borowntia,  Gcucralem  Excubiaram 
Magiiirum  ,  &   mille  Equïtnm   Dacem  ,  Paaluan 
Woitrsky  Kaplcrum  de  bulcwitx,  Woticiii  &  Z:iluiii, 
Gcncraie4ti  Metatorum  Prxfect.ïirt,  &  mille  quingen- 
toin  Pcditum  Duccm,  &  Paulunt  Gefcbiniain  Hr.iccn- 
lëm;Statuum  tt  Ordiuum  ejusdem  Rfgai;lnfuper  Dn. 

t'hannem,  Baioncm  in  Wurben,  Du.  in  Kr.indenthal, 
n.  Wolrlgangum  Sigismundum,  Baroucin  de  Wal- 
fchimie.  Du.  ui  Lattciu,  Budccti,  &Bi>kupiu,  Pau- 
lum  Wolbran  in  Frifrhbcrg  ,  Burggraf.  rr'jvincialeni 
Marchionat.  Moravix  ;  BLtnardum  Zallriizl  in  Nat- 
mecht ,  Pridcricum  Mcinradium  &  Georgîum  MuIIc- 
rum ,  Confularcs  Znoymcnfes  ,  Marchionatus  Mora- 
vie; (pro  Ducatus  S.  JelisÂ  utriusque  Marcliionatus 
Lularix  Statibus  &  Ordiaibus.ideo,  quod  00  loci  itine- 
risque  longinquitatcm  fpcciales  fuos  Legatos  hue  uxpe- 
dire  ncquivillcnt,  lide  jubente  Noltra  Rtg'a  Majcllate; 
eorundemque  partes  m  nos  per  omnia  cum  fuffirienti 
authoritace  rccipicntc  &  ailumente  )  denique  Domfnom 
Eraiinum  à  Landau,  L.  B.  ab  Haus  &  Rupoltenltcin  , 
Dom.  Andream  Thonrad  L  B.  dcThernberg,  Du.  in. 
Obcrgadiiig  ,  Georgium  Chriilophor.  Raulxrum  de 
Reinegg  >X  Obeniimen  ;  Zachariam  Sttrcfouai  ,  Ju- 
dicii  Provincialis  in  inferiori  Auiiria  AflêlTorem  ;  Dn. 
Georgium  Erasmum  ,  Baronem  de  Tichcrncmbl  i>a- 
premum  Ducatus  Carniolœ  &  Marchix  Sclaronica 


NOs  Fridericus  ,  Dei  gratia  Rei  Bohemiz,  Co- 
rnes Palatinus  Rhrni ,  iacri  Romani  Imperii  Prin- 
cep$  Eleâor,  Dux  Bavaria:,  Marchio  Moravia,  Lu- 
cemburgi  &  Silelix  Dux,  Lufatiar^inque  Marchio  &c. 
Nec  non  inclyti  Regui  Bohcmix  ,  Marchionatus  Mo- 
Ducatus  Silelix  ,  (uperioris  inreriorisque  Mar- 
lus  Lufatix,  utpote  incorporatarum  Provincia- 
rum  ,  Status  &  Ordinc5,ut  &  inrcrioris  fuperiorisque 
ArchiducatusAultric  Status ,  Mcmoiix  commendamus, 
teoore  pratlentium  fîgniricantes ,  quibus  «pedit  unim- 
fis.   Qnod  tamctli  multis  abhinc  fcculis  ,  arctiflimo 

Fcederis  n«u,inclyttim  hoc  Rcgnum  Bohemix,  eique    Pincernam  hsreûitarium ,  Johaiinem  Ortholphum  Ger- 

manin  Galifpach  et  Freydciicck ,  &  Balthafarnm  Kcs- 
iclbodcn,  Scnatorem  Styrcnfcm;  Utriusque  Archidu- 
eatus  Auflrix  Legatos  cum  fufîicicntibus  Pienipotcntij- 
libus  ad  pritacta  Regui  Hungarix  Ccmitia  ir.iilbs  , 
traâavimus,  deliberavimus  ôl  concluiimus  in  hutic  inu- 
dum. 

Primo.  Ut  cum  Regno  Bohcmix,  Mardi iootta 
Moravix  ,  Ducatu  Silelix  ,  fuperiori  &  int'eriori  Mar- 
chionatu  Luruii,eorundemqic  Statibus  atque  Ordini- 
bus,  nnijuam  Provinciis  incorporais ,  ac  conl'eq  scntcr 
Icgitimii  Ret>ni  Bohemix  Rc,;'bus,  MarcfakKlibttS, Du- 
cibus  ,  Dotninis ,  &  corum  Succcirorilms,  pront  etinnî 
inferiori  luperiorique  Arcliiducatu  Aultris  ,  eorum^ut 
tribus  Statibus  ,  modemis  &  futuris.  Kev  vcl  Ptinceps 
Huntiatix,  cjusdcmque  Coronx  annexa  Régna  &  l'ro- 
vincix,  Princeps  TranfylviQia  ,  Tranrylvaiua  item  & 
partes  Regni  Hungarivad  eundem  Principatu:n,'i>^ii- 
fylvanix  annexx  ,  aJoo  jue  univcrlî  illorum  Stams  Ar. 
Ordiuc.,  ir.oderui  lîmiliter  &  luturi, xternum  l  œdus, 
perpetuamque  ac  iuviolaoilctn  Pacis  connexiunem  lanc- 
lè  oblêrvcnt  ,  bonatn  viciuitatetn  &  mutuum  aniorcm 
lincere  colant. 

Secundo.  Si  teniporis  fnccefTi:  nobis  qualiscun- 
quchollis,  l  ûds  pnblicx  turbator,  Regnorotn  ac  Pro- 
vinciarum  Conl'cederatarum  invafor  ,  Coma-derationis 
hujui  direde  vel  indirecte  opp_ugri  uor  ,  cj  >detnque 
Piïdcris,  live  ctiam  Sociorum  Courcrdcr.r.or  1:111,  fiau- 
dulcntus  defertor  ingruat  :  tune  fubtiantias .  (acoltatct, 
vitam  etiam  ipfam  ôr  fangeinem,  pro  falutc  &•  pcrinan- 
(îone  mutua,Fcedcrisque  luijus  Ibbilimento  ptofundcre, 
ac  propterea  limul  vtvcre  h  mon'  parati  l'emper  rcr<i!'i 
tenebimur  :  co  tamen  apparatu  Se  iis  viriuus ,  quales 
tum  inflans  prafensve  nlierniriiis  Partis  neceffitas  cie- 
gerit,  &  tcmpeûive  poftillstsi  fucfint,  &  prout  in  ffatiH 
I  ra  Geuerali  omnium  CoiUoederatorum  Regnorum  &. 

Pro- 


incorporatx  ét  unitx  Provincix  ,  inclyto  lîmiliter  Rcg 
no  Hungarix  junclum  fuilTc  ,  illudque,  teltautibus  di- 
verlîs  Tradatibus  Viennx, Pofonii  &  Evanciicii ,  fuper 
indc  utrinque  habitis  &  Icrip-o  comprehenlis  ,  inviola- 
bilité ac  lancte  continuare  obfervanq  ie  lluduiliet.  In- 
tervenientibus  tamen  noiinullorum  iuqutetorum  homi- 
nuin  Itudiis,  qui  videliect  peregrinam  t'enfum  illis  arfin- 
gere ,  optaiacquc  hujus  CDiijuueiiouis  vùiculurn  dillolve- 
re  fatagebant ,  Status  &  Ordiues  inclyti  Rcgni  Bohemix 
&  Marchionatus  M  >rasix  medio  Ahlcgatorum  (uorum, 
Sereniif.  tum  temporis  Principi  Tranlylv.  St  itidem  in- 
clyti Rcgni  Hungarix  Statibus  &Ordinibus,  non  folum 
tam  prideni  (l'ub  regimiuc  pix  memorix  Rudolphi  II. 
&  Mattliic  linpp.  Rom  )  de  arâiore  iueundo  Fcedere 
faâam  mutuam  Convcutioncm  &  Paâum  bénévole 
commemorarunt ,  fed  cti  un  cosdem  ainice  requilive- 
runr,  ne  ab  iterata  renoratione,  confirtnationc ,  dilud- 
dibri  denique  cxplicationc  antiquorum  Fcrderum  &  Pac- 
torum,  alienos  l'c  declararent-  Qua  quidem  inlinoatio. 
ne,  uti  par  cil ,  amice  ac  hcncvoTc  ab  illis  admilTa;  nos 
«juoqucContœderationis  iplius  condig:itun  habentes  rcs- 
pectum  ,  pro  ultetiori  ftabi.iorique  prxt.iâoruin  Con- 
fœderatorum  Regnorum  &  Pro\îiifiarum  permanlionc, 
non  lulum  in  prefatam  renovationcm  ,  confitmatio- 
ncm,fic  cxplieationem  l'xpe  faix  Cont'œderationis,  pro- 
no*  prompiosque  nos  dcclaravimui  ;  led  ctiam  contes- 
tandx  noittx  in  Sercnitatem  luam  ,  Rcgnum  Hung.  6t 
Xranl'ylv.  eorumque  St.ttus  &  Ordines.pro  Tuppeditatis 
nobis  tcm;cttive  tum  0.1m  externis  bcl.is  gravaremur, 
«ux'lianbns  copiis,  grat'tudinis  ac  ad  paria  facienda 
promptitudini* ,  requ  litioni  ipforom  bénévole  aunuerc 
aton  dubitavlnrat.  Utquc  Dco  bene  juvante  pium  hoc , 
falotaro.  «que  toti  Chriitianitati  utiliflimum  opus ,  op- 
tattO  fcheuerque  procederet  ,  Confadctaiinque  ccriis 
cond.t.onibiu  rcnovaietur  ,  explicaretur  b  coufirmarc- 
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ANNO  Provincîarom  Dixta  in  fpccic  circa  Dcfcnfionis  mo- 

dum  formamque,  conventum  conltirutumque  t'oerit. 
l6lO,  TtRTiO.  In  cam  pcirro  curam  IVdoto  t'ncumbcrc 
dcbcbimus  oinncs,  ut  hicConl'œdcrat'o  latius  le  dittun- 
dat ,  iSt  recepti*  in  Societatcxn  circumvicîn's  Kcgfonibus, 
tnagis  ac  niagis  roborctur  itivalcfcarque  ,  non  tamen 
aliter,  quam  cum  fciiu  ,  voluntaïc  fie  communi  om- 
niumConfrxderatoium  conlilio.  Regiouts  auccm  illx, 
«jux  in  Fœderi»  hujns  focictatcm  recipi  volent  ,  pari 
jurejurando  fit  obligationi*  nctu  adilriiigi ,  fit  tune  dc- 
tnum  exterorum  Regnorum  ac  Provinciarum  MIxilH, 
l.bcrtatis  ,  cmolumentiquc  participes  ticri  debebunt. 

Quak  T  o.  Hujus  autem  fan£iî,iuviolabilis  ac  per- 
petui,  in  poitcritaiem  ac  omne  «vurn  propagandi ,  mu- 
lui  1  œderis  capîtulatio,  debet  tam  apud  Nos  nunc  in 
vita  cxiltcntcs,  quam  polleros  nollros,  attemioris  cjus 
obiervat'onis  ou  fa,  quibusvis  Comitiis  commemorari 
ac  publice  prxlcgi  :  Quovts  enim  quinqueuaio  ,  certo 
loco  ac  tempore,  conlcnlit  Sodorum  ca  in  rc  obfcrvato, 
Gencralis  (.Àmventus  inlîitui,quo  fcilicet,  circa  Gonfoe- 
derationis  hujus  puncta  forte  fortuna  exortx  difliailrn- 
tes  ,  tempertive  componi  ,  vel  cadem  ptincla  ,  pro  rei 
necclîîtatc  ,  ac  tempotis  tationc  ,  augeri  vel  diiucidius 
explicati  poïTint. 

QuiNTO.  Sine  fetto,  voluntate  &  confenfu  Con- 
fccdcr.itorum  Regnorum  Provinciarnmquc  nulli  nos- 
trum  licebit  bellum  ullum  live  otlciiiivum ,  live  defen- 
fivnm,  iniivere.  Qm»d  li  ramrn  in  Rcgnim  vel  Pro- 
vindam  aliquam  inopinato  Irruptio  tiat ,  vel  imminentis 
hoitilis  iuipetttS  (antequam  fcilicet  ex  reliais  l'rovinciis 
fuppetix  terri  ,  vel  periciilum  ci»  infirmai!  potfit}  jultus. 
metus  lit  :  tali  occafionc  ,  cuivis  Rcgno  aut  Regioni 
iiocrum  crit,  interca  temporis  holli  pro  virili  dctcnlivi» 
nrmis  occurrerc.  Similitcr  nalli  nollrum  fis  crit ,  cuin 
ullo  uiodemo  vel  foturo  holle,  Pacis  puhHcx  turbatore, 
Regnorum  ac  Provinci.irumConfœderatarciiii  invalbre, 
Contœderationis  hujus  uppngoatore,  &  cjus  vel  ctiatn 
Socioruin  defertore,  In  Jucias  pacifei ,  Paccm  traâare 
vel  concludere.  Coollituta  vcro  pubh'ca  fit  foletnni  Pa- 
cideatione  ,  debebunt  in  illa  comprehendi  ca  perlons, 
mut  publica  Officia  fiibcutido,  live  in  belltcts,  live  po- 
liticis  txpeditionibus  ,  ConfceJcratis  h:«.ce  Regnis  fit 
Provinctis  ridclcm  operam  navaverunt.  Ncquc  vcro  in- 
tcgrmn  crit  Regibus ,  Principibus  ac  Dominé ,  citra 
eorundem  Regnorum  Rcgfonumquc  confcnfum,  apw- 
tunt  bellum  condtarc  ,  multo  minus  extraneum  Mili- 
tein  in  Confoederati  ifta  Régna  fie  Provincias  immttie- 
re;  in  ullis  Regionibus  a  it  Urbibus  prxfidia  colloiarc 
cujusquam  militibus,  fparliin  vel  catervatim,  tranrttum 
permitterc,  aut  lullrationcm  (ivc  ctiam  exauctorationem 
cjus  ifidulgere 

Skxio.  Qnoniam  Replia  6c  Prov'ncix  Confoede- 
rati ncquaquain  falva:  elle  portent,  nili  Rcgtii  llun- 
i;vie  lim'ta  iei»  Arcibus  fitConriniis  falvisfit  fufficienter 
C^micirca  nos  Rex  Bohemiz  ,  Dec  non 
ciusdem  Rcgni  6c  incorporatarum  fuperiusque  fpecifice 
dLiiominatar.im  Provinciarum,  ficut  &  infeiioiis  fupe- 
riorisque  Aullria:  Status  &  Ordines  :  Quamvis  habita 
ea  magni  momenti  confîdeiatione  ,  quod  in  prxfens 
Rcgni  ac  Provinciarum  iOartim  inquietus  adpopalata  & 
devartau  fît ,  A  pcrqoam  ingentibas  impenlis  in  nos- 
trum  exercitum  fteiendis  in  dies  aggravemur ,  ideoque 
graves  fit  luflScientcs  caufas  in  nos  ulterioris  non  reci- 
pien.ii  oneris  haberc  notuirtèinus  :  attamen  tertandio 
fumm*  nollrz  ac  fidelij  afliftcnria!  caufa,  non  folum 
fummam  illam  pro  fartentatione  Przlidiariorum  ,  ac 
.proinde  confetvatiotie  cummemoratorum  Regni  i  lun- 
garif  conâniorum,  à  lîngu'.is  prxdeclaratis  Rcgionibus 
pro  rata  portione  antea  quotannis  tirdinaric  pendi  loli- 
tam,  &  in  proxiinis  Gcneralibus  Co!iforderati»rutn  Co- 
mitiis lideliter  recognnlccndam  &  notideandam,  porro 
ann'Jarim  in  policram  nnmerabimus,  fed  vtmin  comma- 
nis  falotis  majori  habito  refpeâu  ,  eandem  fummam, 
Quinquaginfa  millibus  talen>rum  fingulos  per  feptoa- 
rjnta  cruciferos  coinputando,  itidetn  annuatim  ,  6t  m 
paratis  pecuniis,  augebimus;  ira  tamen.  ut  omnia  îUa, 
ex  libcTa  dumaxat  nollra  volontate,  H  bonx  vicinitatis 
mutuxqoe  permanfionis  ftudio  prnfetta  ,  ad  tutiorem 
prKreceulitorum  Regnorum  ac  Provindarnm  Confnr- 
deratarum  confervationeni  fieri  cenlèantnr.  Et  ne  ea- 
dem  fumriu  aliorfum.quam  ad  Prxlldiariofum  rtipcndii 
lolutionem ,  &  Conliniorom  ac  limitanearum  Arcium 
confervationeni,  convertatur  ;  non  folum  fumme  ca- 
vendum,  fed  etiam  certi  CommilHirti,  qui  airam  cjus 
rei  habeart,  conftituendi  erunt.  Cafu  autem,  quo  ali- 
qua  ncccllîtas  premeret  Confinia, 6r  eadem  ruinofa  ege- 
rent  rcliauratione  ubi  tum  in  fublidii  &  auclionis  eius- 
ampliationem ,  ad  «nicibilem  Dominorum  Hun- 
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^aronim  rcquil-tionein ,  tinqntm  Confoederati,  prorap" 
tos  nos  dcclaiare  non  dedignabimur. 

Si  f  il  mo.  Principalis  omniumque  maxima  neceflî- 
tas  id  requitit,  p>jt!ir;mi!m,  ut  Fax  cum  Turca  non  rt- 
noyetur  lo  umniodo  ,  verum  traâctur  ,  concludatur , 
«  mvto!»biliter  obfcrvctur.  Legatio  itaque  de  novo  ad 
l  ortam  Ottomannicani  ab  omnibus  Regnîs  &  Provinciis 
Oonltrdcnitis  exornari  eipcdirique  dcœbit  ,  tam  reno- 
vaiuix  qnira  cuncluoeinlx  &  contîtiuaDdE  Pacis  cauû- 
Hujus  vcro  rei  laluuri»  &  fuminc  neceflàrix  curam  ex- 
pcditioneinque,prout  niait;  conlilium  &  promotionem, 
Sctimtas  tua  ultto  in  li-lc  rccipcrc  dignata  cit,  cvpcdi- 
tura  pcculiarem  qunquc  fuit  m  Lcgatum  ,  ita  ut  nuftri 
auoque  ac  Refim  Bohctnix  et  vicinanim  Provincwnim 
Legatt  juxta  mittantur  ,  &  tam  de  tnuneritnis,  quam 
alus  cxpeuli»  m  Lcgatioui»  peracrionem  facîendis  qui,uue 
pro  lua  parte  pruilionmi  laciat  &  a^miniilret. 

Oct  avo.  IW  vîcittitatis  &  Zcli  in  (Jonlœdera- 
tioncm  Sociowrie  contcltdnji  gr3tia ,  |:m},„  Kcuni 
Hiuiganxcum  Moravia,  Sitclia,  fit  Àuflrit,  de  qui- 
bus  hadenns  tonrrovertebatur ,  lîomim  Confœdcrati, 
per  certos  pari  numéro  delignatos  utrinque  C  rtmonUs* 
rios,  llatim  primo  vere  Oi  quod  legWiminj  iirrpedimen- 
tum  non  obltitcrit)  rectificari  curabunt. 

No  s  o.  Ad  reqnilitionem  Se  enitatis  for  & Statunm 
&  Urdinum  Regtti  1  lun»>aiix  ,  qUateiiDS  bon*  ab  Aus- 
tnacii,  in  prijudicium  Kigni  Hungarix,  qualnercim- 
que  haclcnus  tenta  &  pafleAi  ,  taiiquam  rem  Regni 
menibra,  jam  tandem  RcgUO  Hangari*  appiicei kit  & 
încor^ircntur ,  Domini  CSnfcsdaati  ,  bonx  Wfûritaiis 
fit  locictatis  iludio  ,  ut  omnino  diffèrent ia  bec  fincM 
fuum  fornatur,  limetîpfos  interponent  fie  h  reciun-ra- 
tionc  auxilio  erunt. 

DtciMO.  In  ConfordcT.itis  .'(lis  Regn  s  &  Provin- 
ce commercia  ab  omnianv  uitro  citroque  excteeri,  li- 
bcrcqne  celebrati  dcbeti  .nt .  l'aîvis  tarnc-i  uttinque  Reg- 
norum, Provinciarum,  Statuum.Oidinum,  Civttainm, 
Commu:ntatutn  ,  Perfonarumque  Ju-in  is ,  ln.înuuitati- 
bus,  Privilcgiis  fie  antiqu.'s  li»nlu«udiniSu$. 

Unoecimo.  Utquc  mntua  anîni.>rutn  conjunaio 
certior  extet,  Monerx  valor  xq  talis  hier  Régna  fit 
Provincias  iliis ;  Conforderatas  conilituttur.ncc  non  pro 
cjus  uttinque  (îenda  limitationc  fnb  bona  lica  Moncta 
eudetur  ;  ita  tamen  ,  ut  in  proxima  futurs  Gcnerali  om- 
nium Confœdcratornm  l 'ixta  ,  In  loco  competenti  ci 
communi  Rcgum  confenfu  prsrigendo  eclebranda  ma- 
jorum  Monetarum  certa  riat  limitatio  &  tavatio,  mino- 
res vero  Nummi  Groflique  carrant,  &  expolt  in  omni- 
bus Regms  publicatio  riat. 

Duooecimo.  Si  quando  tempotis  fuccclTu  difS- 
cultas  aut  dirTercntia  ouxdam  circa  negotium  Con- 
fœderationis  oboriatur;Ex  tune  Confoedcrata  Régna  & 
Provindas ,  ad  requiûtionem  alterius  Parrs  ,  cet  tum 
terminum  fie  locum  prxfjgcrc  debebunt.  Quo  Foit- 
quam  conventum  fuerit  ,  diflicultas  tei  proponatur, 
tjus  ftatus  Ipecificetur  ,  fit  juxta  normam  genuinum- 
que  Contœdcrationis  hujns  fenfum  rcâilîcaur  :  Imo 
exigente  aliqua  communi  neccflitate ,  prxccdcnteque 
cujuspiam  ex  Confcederatis  requilîtinnc,  Partcm  pr*- 
mon  tam  fpcciales  fuos  Legatos  ad  Gencralia  Comitia 
nve  Conventum  expedire  deberc,  invieem  conltituirur. 
Ut  vcro  public*  fit  magni  momenti  diilercntiat  fort* 
mter  Oinfœderata  ilta'  Régna  &  Provincias  Confœdc- 
rationcm  ipfam  concernentes  exortx,  celerius  fopîan- 
tur,  tenebitur  in  Hungaria  Rcx.PrïncepS  Palatinus  fie 
Condliarii  ;  in  Bohemia  vero  &  aliis  Provindis  incor- 
ptirans,  Domini  Dcfcnfores  ad  id  depurati ,  quibus  il- 
Ix  difficultatcs  primo  infinuentur ,  eas  compontre  fie 
complanare. 

Decimotertio.  StriâirTiina  xviternsque  I/fgé 
cantum  Ut  ,  ne  in  Confrederaris  Regntl  ac  k'rovinciîs 
usp-am  locorum  Jefuita  deprehendatur ,  nec  â  quo- 
piam  ,  cojnscumque  is  lit  llatu» ,  cond!tionis  ,  fexu» 
aut  prxcminentix  ,  quoeunque  fub  colore,  fpecie  fit 
pr  cteitu  ,  clam  vel  palam  inrer  ten.-.tur  ,  alawr  vel 
luftcntetur,  multo  minus  in  Lcgationinns  Rerumpnbli- 
carum,  five  Secu lares  five  Spiritualcs  illx  fint,  adrnî- 
niltratione,  Rex.  Princeps  aut  Statunin  quispiam,  co- 
rum  opéra,  conliliis  aut  inlinuationibus  ntatur.ad  nul- 
ia<  d  gnitates  qiKrtris  nomnlii  vocabulo  vodtatas  nd- 
mittatui  :  fub  pœna  notx  Inhdcliutis ,  perpetui  :uc  Evi- 
lii,  m  Rcgno  aut  Provincia,  in  qua  talis  transgre:ior 
hujus  Lcgis  reiidcntiam  fuam  habuerit.pcr  Status  Reg- 
ni fit  Provinciarum  infligenda. 

Dec  imoqi"  a  r  ro  D«im  fit  quandocunqne,  con- 
tra quempiam  hoilem  Conlcederatorum  Rcgnon-m 
Provinciarum  auxilia  impetrabuntur ,  m'iiriresque  îu- 
petix  in  hoc  Regnum  aut  Provincias  Conlcedcratas  fue- 
Yy  3  rrat 
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Gcneralibus  Duciûus 
remquc  contra  hoftcm 
[  Miles  autem  taliter  in 


tint  transmilT* ,  auxiliares  ejosmodi  copie  i  R«e  Bo- 
hemix  ,  ï.urggravio,  fuprcm.s  ^ov.naarum  Çapju- 
neis,  Prïiidibus,  Prxfcitis  & 
dependentiam  fuam  habeant  . 
communicatis  Confiliis  gérant  . 
auxilium  miffus ,  (Upendiorum  faorum  continuant  lo- 
lutiotiem,  i  quibus  expeditus  fuerit ,  haberc,  &  feve- 
riorc  disciplina  in  officio  ,  ordine  &  obedieutia,  cou-  1 
tincri  debefrf.nc  NobKitati ,  miter*  Plcbi ,  aut  Regno,  ; 
ad  delblationem  &  ruinam  potius  quam  defeutiouem 
fnppcditatus  videarur.   Signatuer  vero  eum  à  Conde- 
fenlione  in  Curias,Nobilitatcs ,  Civitates  libéras,  Tem-  j 
pla  ,  Parochias,  Molendina,  &  Hospitalia,  pcmtus  ar-  : 
ccri  :  denique  à  Domiuis  Confœderatis  ,  in  propnis  | 
ipforum  Regnis  &  Provinciis ,  Miles  tai.s  lullran  &  ; 
cxauâorari  debebit. 

Decimoquikto.  jEquum  vifum  cft  Xobis  & 
Do:ninis  Contoedcraris  ,  li  qui  Libri  Rcgii ,  Privilégia, 
aut  alia  litcraria  Inftrumcnta,  Régna  &  Provincias 
Confœderaus  conccrncntia  ab  autiquis  temponbus  us- 
piam  aiîèrvaraitur,  nominatim  vero  polt  refiitutioncm 

5  icrx  Corons  Regui  Hungarix ,  in  Bohemia  vel  Au- 
llria  remanerent ,  aut  illhic  reperiri  polfcnt,  ut  ca  dih- 
genter  in  Archivis  perquifita  ,  omnia  &  fingula  ,  ndeh- 
1er  Staribus  &  Ordinibu* ,  quos  concernent,  reltituan- 
tur,  ac  line  defedu  reiigncnror. 

Df.cimosexto.  Ût  vero  uberius  omnium  nos- 
trum  mutua  rides ,  amicitia  ,  beoevolcntia  ,  &  bonum 
vichiitatis  focietatisque  lludium  elucescat,  debent  om- 
nes  holiilicates ,  fi  qux  unquam  inter  Confœdcratos 
Rcgcs,  Principes, Régna  &  Provincias,  carumque  Sta- 
tus, Ordincs  &  Incolas  agitât»  rbuTent,  ex  tlto  tem- 
poris  moincnto  penitus  aboleri ,  ac  in  fempiternum  ob- 
litérât!. 0  . 

Decimoseptimo.  Si  quis  ex  uno  Rcgno  ve! 
Provincia  Confœderatorum  five  jam  condemnatus  eft, 
five  in  porterum  condemnabitur  aut  proferibetur ,  ne  in 
altero  Rcgno  aut  Provincia  receptetur,  fed  pariter  iode 
proscriptus,  adeoquein  omnibus  Confœdcratis  Regnis 

6  Provinciis  pro  exule  ccnfcatnr  ,  nec  rurfus  iulcits  | 
aliis  confœdcratis  Regnis  &  Provinciis  in  gratiatn  reci-  , 
piatur,  convenir.   Salva  tamen  permanente  Authori-  j 
tare  Regum  6t  Principum  in  dandis ,  cum  confenfu 
neinpe  Statuum  &  Ordinum  Regni  aut  Provincix,  I 
gratiis.  Cafuvero,  quo  aliquis  profcriptorum  &  exilio 
mulâatorum,  in  aliquod  Regnum  &  Provinciam  con- 
fœderatam  le  falvandi  gratia  contulcrit ,  inibique  de- 
prehenfus  fuerit,  teneautur  illius  Regni  aut  Provincias 
Proccres,ta;etn  (ut  prxmilTum  elt)  proferiptum  &  ma- 
Ix  no:x  hominem,  î lit  Rcgno  &  Provincix,  in  qua  pœ- 
nam  proferiptionis  &  exilii  recepit,  nulla  hac  in  parte 
qualicunque  exeufatione  valcnte,  de  lin  .      &  piano 
xeddere,  rellitucrc  &  extradere. 

PosTRtMO.  Quicunquc  è  modernis  ft  futuris 
Regnorutn  Provinchrumaue  ContœJeratarum  Rex 
aut  Princcps,  Confœderationem  hanc  confirmaverit , 
candem  obl'ertare,  &  juxta  eam  Impcrium  fuum  ordi- 
nart*  lategerr,  is  ejus  vigore,  robore  et  defeulioue  indc 
émanante  cum  confenfu  Statuum  &  Ordinum  contra 
quosvis  hofks  libère  uti  poterit. 

Vicevcrlà  :  fi  contra  omnem  fpcm  opinionemque  al- 
teruter  corum,  contra  concciTx  Religionis  Liberratum, 
Privilcgiorumque  publicorum  Immunitatem,  violenter 
quipptam  faccre  &  attentare  ,  aut  easdem  turbare  oc- 
cupent ;  in  eo  cafu  Status  &  Ordines  i  fidelitatis 
homagio  ablblutos  pronunciari  ;  eidcmque  contradi- 
"  &  refillendi  plenariatn  perpetuamque  poteftatis 
habere  deberc,  nec  ideo  a  quoqoam  homi- 
Ixfx  Majelbtis  poftulari  opportere,  u- 
volumus  &  fancimus.  Csterom,  in  Gonfœ- 
hujus,  prxmilforumque  omnium  &  lingulo- 
rum  obfervatioucm.tempore  folemnis  fux Coronatio- 
nis  Rex  aut  Princeps ,  juramentum  quoque  folenne 
prxllare  teneatur,  litque  obllriaus.  .    „  „ 

Nos  îtaque  prxfcripti,Rex  Bohcm:x  ac  umvcrli  Rc- 
gionum  Gonfocdcratarum  Status  &  Ord'ines,&  inferio- 
ris  fuper^orisque  AuiWx  Status  prxmiflbs  omnes  Capi- 
tulationis  hujus ,  initxqne  Confccderationis  Articulos, 
ac  omnia  fit  (iogula  in  eis  contenta  ,  uti  feiliect  ilia  in 
feric  qubdem  Capitulationis  ,  de  vetbo  ad  verbum 
l'eripta  &  inferta  habentur,  pro  ratis,  gratis,  acceptis, 
perpetuaque  ac  xviterna  firmitate  ftabilitis  ,  unanimi 
voto  &  confenfu  agnofeentes  ,  eosdem  &  candem , 
fanâc  ,  firrniier  ,  &  inviolabilitcr,tam  nos  ipli  &  fuc- 
cctlores  ac  polteritates  nollrx  obfervabimus  ,  quam 
per  cos ,  quorum  uuquam  interfuerit ,  obfervari  facie- 
nius  ;  non  fecus  ,  ac  fi  itta  omnia  in  pubticis  Comitiis  1  manaii 
tegni  L>ohcmix ,  Marchionatus  Moravix  ,  Ducatus  Si- 


lène ,  nec  non  Marchionatuum  fnperioris  inferioris- 
que  Lufatix  ,  ut  &  inferiotis  &  fupenoris  Aufirix , 
aâa  &  conclufa  fuiflënt  ;  rîrmirfima  fpe  freti,  futurum 
ut  ex  partibus  quoque  fxpe  fatorum  Dominorum 
Confœderatorum  prxmilTa  univerfa  &  fingula  ,  pari 
fide,  intCfjritatc  &  couftantia,  fanetc  obferventur  ,  bo- 
nxque  vicinitatis  &  mutux  connexionis  fiudia,  firmio- 
ribus  bdiês  validioribusque  incrementis  confirmentur, 
id  quod  faxit  atrinque  ,fuprcmus  iile  legitimorum  quo- 
rumvis  Fu  derum  6c  Padorum  autor  ,  propagator  4 
Vindei,  Dcus  Jchova. 

In  horum  itaque  omnium  majus  robur  ,  &  fir- 
mius  perpctuum  duraturx  conjunâionis  tcllimonium, 
manu  a  m  nollrarum  fubfcriptiones  61  Sigillorum  mu- 
nimina,  hifee  fubjungcnJa  apponendaque  voluimus. 
Aâum  in  Arce  Regia  Pragcnli  fub  Generalibus  om- 
nium Confaderatorum  Reguorum  Provinciarumque 
Comitiis,  XXV.  die  Aprilis,  Anno  1  nato  Salva- 
tore  noftro,  fupra  millelimum  fexccntclîmum  vi- 
gefimo,  &c. 

Nos  vero  fupra  fpecirice  commemorati  ,  Screnif- 
fimi  ac  potcntilfimi  Régis ,  &  inclyti  Regni  Bobe- 
mix,  incorporatarumque  Provinciarum,  ut  &  interio- 
ris  fuperiorisque  Auftrix  ,  Legati,  ad  Confœderatio- 
nis  hujus  confultationcm  ,  traûationem  cjnclulio- 
ncmque  ,  per  abfoluta  &  plein  Mandau  dtputati  , 
omnia  &  fingula  illa,qux  in  hac  perpetui  Fœderis  ca- 
pitulatione  continentur,  probatum,  ratihabitum  ac  ob- 
lervatum ,  &  per  Sercniflimum  Regem  Bohemix ,  nec 
non  Status  &  Ordines  eju>dem  Rcgni  ac  Provincia- 
rum ContœJeratarum ,  peculiari  Diplomate  compre- 
Tienfum ,  &  Screnitati  fux ,  Regno  Hungarix  ft  Tran- 
fylvanis,  autheutice  transmilTum  in  fide  nofira  inda- 
bia  pollicemur  ,  eique  fini  publicum  hocce  Intlrumcn- 
tum  Sigillis  noftris  manuumque  nofirarum  fubfcriptio- 
ne  corroboravimus. 

Aâum  Pofonii  in  Comitiis  publids  Dccimo  quinto 
Januarii  ,  Anno  Chrilli  millcfimo  fexcentelimo  »i- 
gefimo. 


Anno 

1610. 


cxcvm. 

Induc'ut  inter  Impaatortm  Ferdinandum  II. 
y  Prmcipem  T <anfylvanU  Bethlehem 
Gabor,  a  data  us  jus  ad  z<j.  dtm  Septembris 
ami  conflituU.  \\  v  l  i  i  Belli  Laurca  Au- 
ftriici,  Ltb.  IV.  pag  189.  d'où  l'on  a  tire 
cette  Pièce  1  qui  fe  trouve  auflî  en  Allemand 
dans  LoNnoRPii  A€tx  Publica  Tom.  I. 
pag.  loorî.  &  dans  le  Tljeatrum  Europ.  Tom. 
I.  pag.  |4).  &  en  François  par  Extraie 
dans  le  Mercure  François,  Tom. 
VI.  pag.  86.  j 


I.  A  Rmatamîin  ipfa  Ungaria  ,  quam  finitimis  Po- 
lonix  locis  utraqucPars  ponito.  lmperatoreo no- 
mine  a  Polonix  Rege  rogator. Inducix  funto,&  ad  os- 
que  19.  diem Septembris menfis illius  Anni  MDCXX. 
durante 

II.  Induciis  itlis  Cxfar  Bohemos  cum  conjunâis 
Provinciis  ,  ut  &  Aufiriacos ,  dummodo  11r.il  iniqui 
potlulent  ,  ne  excludito.  Intérim  Tranfylvanus  omni 
ope  annitetor  ,  ut  non  folum  arbitris  Cxfàris,  (cd  6: 
aliorum  Regum  Principumque  Pax  inter  diffidentes  Par- 
tes concilietur. 

III.  Durantibus  Induciis  itlis, caqux  in  Rcgno  Un- 
garix  funt  in  poteltate  Cxfari>  manento  ;  muter  alterius 
Rébus  fe  Arbitrum  immifeao. 

IV.  Quas  Arces,Toparchias,  Dynaftias,  Munimen- 
ta,  Oppida  in  utraque  Ungaria  Tranfylvanus  obtinet, 
fub  iplius  dominio  manento. 

V.  Antequam  expirent  Inducix  illx  ,  Comitia  fo- 
lemoia  ac  frequentia  totius  Regni  Uugatix  de  auctori- 
tate  Cxfaris  habentor  ad  ultimum  Maii  menfis  diem  in 
Neufolio  Oppido.  Ad  hxc  Comitia  vel  ipfc  Tranfyl- 
vanus &  Palatinus  Rcgni  venito  ,  vel  Oratores  cum 
Mandat  is  mittito. 

V  I.  In  his  Comitiis  omnia  Ordinum  Gravamina  ut 
&  dilfenfiones  inter  Cxlàrcm  &  Proceres  Ungarix  tî- 
vc  fint  Ecclcfiaftici  ,  five  Eqaettris  Ordinis  ,  c  medio 
tollunror,  Pax  fancitor. 

VU.  Mcrcimonia,  Ncgotiationcs,  Commeatos ,  om- 
uibus  hxc  libéra  lunto. 
VIII.  Poloni  Milites,  qui  haâcnus  fub  duâu  Hu- 
Ungariam  in  Rcgni  finibus  vexaverc  ,  primo 
Hos  niii  Tribuni  Ceuturionesque 
^eduxe- 
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ANNO  drfMCTÎnt  tôt  fl  noxiam  moram  îpfi  fecerint,  omi 
Provincial  vi  &  armis  deturbare  populo  jus  fas  cflo 

\6lQ'  IX.  Inducix  illx  facroûnâa:  iunto.  Ncuter  alte- 
rius  fines  ,  opes ,  poiTcffioncs  ,  iovadfto ,  aut  aliquo 
paâo  vitam  ac  (âlutem  appccitu  ,  neque  clam  ,  neque 
palarn,  boita  ride  &  ei  formula  Majorant. 

CXCIX. 


il  Fer.  Prolongation  auf  7.  3afcr  be§  Anno  1604.  ©e. 

fcfclofTmtn  6<*Scn4wfd)ert  X>ero«ge.  ©t. 
kn  J&agrnau     Februarii  1610. 
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Î)U   DROIT   DES   GENS,  3 

*  |  ^<Jmnac&  ben  bicfrtn  auf  ber  £.  8Haj.  )u  S5î^  Anno 
^men  Unfert  alltrgnclbigfîen  jÇcnigciî  un*  Jjtnn  rf 
gnibigfte  Bcrotbnung/  ben  3.1.  tint»  JJfefU  ©n.  »0*Oï 
tem  5)ur(tlttuct>tigfî*n  J^ochgcbohrnrn  $âr(ï<n  un* 
.^errnJjÇerrn  3obànu  Çtîrifiian  Jjperfccgrn  in  Sdilc 
tien  jnr  Jitgniç  unb  Sirieg  k.  weaen  t^rec  jtfe 
gjîaj.  Çuiftfafrunt  Hblcgung  ter  £ulbigung  au* 
gefebriebeuen  5&rflrn<2agc  f  untcrfdjiebenp  tiret  UtW 
ererterte  j'it  Détention  ^ch&rige/  neben  anfccrn 
biclcn  îanbfsSunb  q>ri»at-©acten  ttttomutcnf  unb 
aber  tic  J£ciren  gûtftctt  unb  ©tant*  in  bcmfelben 
fut  cincr  getviffen  9)lcnnnng  unb  ecbluflttf  ternit, 
cfccti  /  alfi  ift  |p lcb« s-'  a!lc^  in  biife*  abfcnbetlic&e 
Mémorial  tvrfafjct  /  cffcutlid;  abgélcfen  unb  pu- 
blicicrt  iwrbcn. 

I-  (frfiiktcn/alg  tv  J$crrn  ^ûrftftt  un*  ©tdubt 
in  reifflid*  (Srroeguig  ge,egen/rr<if  ftc  uiglcicb  ten 
confacdcrirtcn  ianbw  bte  Wrfprrcbcne  unb  fftflMi 
gc  Afllftcrtz-Jfcûlffc  kiften  »  unb  aucb  bi|J  ianb 
befter  ÇOlpglldjrcit  nact)/  flebern  uiccbten/  habinfle 
an  ftatt  lté  unlengft  au$  Sbbuien  anfauimenten 
unb  abgebanchen  .ftrkgtttoUrtf  1  f  00.  u>ob,lgtrû(ter 
^cdbcutfdjn  Qteuttr/  unb  ban  1000  tw>f)(-armitttt 
2)îii^uctirct  unb  1000  anb.re  frMfctwutfctic  £ned> 
te  /  mit  gc»of)n(i(fcer  Hrmutur  /  «Wu^eltiii  unb 
(ptequen/  bonger  îBtftaii.unb  QSefoibudg  iucb/cb> 
(le*  ju  nxrben  /  unb  auf  ben  Juj)  w  brinoen  /  ae« 
fcblcffin/  aucfcfueju  tauglicbe  Ober-unb  Hiitcr.SSe» 
fcidtfhaber  teti  ben  Patriotcn  unb  bentn  ft>  Mrtak* 
3atjtin  ©&hinenmilitiret/  erfiect  unb  br|Mt. 
II.    uni  durent  /  bemuacb  bieS3.feld>£>batrr 


Ccft-à-dirc, 

PrtUmgation  pour  ftpt  mu  de  la  ïranfatlion  «VHa- 
g  v  s  n  A  v  tondue  l'an  1604.  Faite  le  j{- 
Fevrier  ttfîo.  [Voyez-la  fous  le  }f.  Novcnt- 
bre  1604.  Pag-  47-  co1- 

CC. 

■ 

Traité  de  Trêve  entre  FerdinandII.  Empe- 
reur ,&  Bbthlem  Oabor,  Prince  de 
Hongrie  6?  de  Tranfylvanie ,  /ai/  à  Presbow  g  fur 
la  fin  de  Février ,  1610.  [Mercure 
François, Tom  VI.  tJartie  il.  pag.  87.] 

QU'IL  y  auroii  loyale  trefvc  &  ceflâtion  d*annc$,& 
de  tout  aâes  d'hoilitité  ,  en  tuute  la  Hongrie  & 
tux  Provinces  vo'fines  ,  jusques  au  jour  faiad  Michel 
de  la  prefente  annCc  mil  lii  cents  vingt ,  en  laquelle 
ttcfve  le  Royanmc  de  Pologne  feroit  Ci  'înpriï. 

Que  la  Bohême  &  les  Provinces  incorporées  jouï- 
roient  de  celte  trefvc  s'ils  vouloient ,  afin  que  les  trou- 
bles cftans  liipercedcz  ,  il  fe  peull  trouver  un  moyen 
pour  traicter  d'une  bonne  paix. 

Que  durant  celle  Trefve ,  chacun  de  fa  part  retien- 
droic  et  guuverncroit  ce  qc'il  avoit  en  û  pufledion. 

Que  les  Comtcz,  Domaines  Jk  Forterelfes,  Chas- 
teaux  êl  Villes  prifes  par  le  Prince  ikthJcm ,  luy  lè- 
roient  dclaiflccs  en  fa  poOcûloit  jusques  i  une  finale 
difpofition  &  conclufton  d'une  bonne  Haix. 

Que  PAflcmbléc  des  Elbts  de  Hongrie  feroit  pu- 
bliée du  commandement  de  l'Empereur ,  pour  dire 
tenue'  i  Ncufel ,  là  où  le  Palatin  &  tous  les  Ordres 
d'Hongrie  comparoiftroiént  perfonncllcmcnt. 

Qu'en  celle  Aifembléc  il  y  feroit  traité  de  l'abro- 
gation de  tous  Griefs,  &  des  moyens  d'accorder  par 
amiables  compoliiions  les  difleutious  entre  fk  Majellé 
Impériale  &  Royale ,  &  les  Utdres  de  Hongrie. 

Que  pendant  ladite  Trefvc  le  commerce  feroit  libre , 
&  permis  de  part  &  d'autre ,  d'aller  &  venir  en  tous 
pays,  &  en  toute  feureté. 

Et  que  les  Gens  de  Guerre  Polonois  fortiroient  de 
la  Hongrie. 

CCI. 

io.Mars,  ÂrtiOTHj»ifcf*n  bentn  Scfolcfîfcbert  JôrfUti 
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unb  etlnoeii  ju  gtnkinct  Janbtë.Defcnfion 
befd?lcj]kn  ,  SBcrju  ©ie  gcttiffc  SMcfct  m 
tottttn  /  unb  ju  beten  untct^alt  cine  Samma  gt(> 
tetf  ju  fammen  \\\  fitôfî.n  bertrilligen.  ©cfthcfjen 
Wratislaviae  in  generali  Principum,  Ordi- 
nam,  ac  Statuum  Conveuta,  ia  die  men- 
Cs  Maitii.  Anno  1610.  [Lunig,  ^Ceut< 
f*e  «Xtid^-Archiv.  Part.  S pec.  Continuât.  I. 
8crtfe|ung  L  3Jbfa|  lll  pag.  413.] 

Ceft- à-dire, 

jértitles  convenus  entre  les  Princes^?  Etats 
de  S 1  l  e  s  t  e  pour  leur  Dcfenfe  &  (elle  dm  Paus 
à  quel  effet  ils  rejblvtnt  de  lever  un  certain  nom- 
bre de  Troupes  tjf  de  fournir  tnir'tux  une  certaine 
femme  d'argent  pour  leur  entretien  (j  Juhftftamc. 
A  JVratiilawvo  dans  T  /fffcmbUe  générale  dtsJits 
Princes^  Etats,  le  10.  Mars  itfza. 


«KoÊ  /  fl*  twn  btcfctt  fcfciKhrcn  3citcil  uni  berigert 
2turi.tb  ©klte/|b  fîcb  auf  7.  8fl.  erlauffcn/  met? 
wollen  contentiren  lafr  n  /  unb  mit  ter  «Hcutertn 
auf  frtsten  Jall  aurTmCommen  unniaglittcn  /  ange* 
geben  (  unb  umb  Çtbôljung  bcff  lbigen  infldnbigr# 
angebatteu  ;  Itl^  ift  ib,nen  ijierinnen  etlittet  magen 
unb  jwat  tvegen  btbvtftcljenbtr  Ç(îct()/ta§  ti  fûnff. 
tig  teine*  »wg^  jut  Sequel  dngejogen/  aud)  bamit 
beflo  mcht  rûr  ben  SDIuflctungen  allc^  ben  bem  knb* 
manne  be<al?lct/uub  erbanuen^eto  tKnigcrbertWert 
»trbtnb>rflfte/  gwiUfaljtet  /  unbib^nen  aifo  ix.  f|. 
au\é  Cpfttbt  )um  anriet&'Oelbt  bcttbiOigtt  M» 
ben. 

.  III.  3»  twtcfccm  Çnbe  (ftrt  britfe  bie  {JRufiW 
«pia^r  alfcbalb  auégcfcjt  /  unb  ju  bet  «Xcutercni 
^iifmuttg  Ottmavta»  auf  ben  anbtm  Aprilis  f. 
Çoinpagnicn/  unb  Obtr.©lcqan)  bm  c.  Aprilis. 
bie  ûbtiaen;  bem  gufjbolcf  SSrcglar»  /  auf  tooo. 
OTu^uetircr/  ben  10.  Aprilis,  unb  01a»  1000. 
©olbaten  auf  ben  n.  Aprilis  benambt  «wrben. 
J>afj  bar  jugleidj  gcfetlffen  /  tag  bit  «Rcnen  Ut 
gewctbencn  SolcW  «tlejert  complet  unb  chue  2b» 
gang  v»  Malien/  unb  umb  gewiffet  «Ptufli-rung  ta* 
ben  bem  gterbneten  3af)lmei(ier  J^trt  Ôigmunb 
J&ttr  wn  Jtitli|  unb  JÇaug  23ud;ra  gcbtaudjt 
trerben  follen. 

IV.  95eo  fetner  CFrwegmtg  Ui  îanM  Defen- 
fion  anb  batju  geborigen  2Iu^fcxjug  /  ifi  aberma^l 
befunben  nwbcn  /  bafj  ben  ber  Keutcten  ber  wrge» 
ncmtncne  intérims- modus  ntdpt  crflccflicfcfn  / 
fonbetn  ba§  bet  tex  biefem  in  ber  Coniùltation  ge« 
wefene  Modus  nadj  bon  Jorbergeu  unb  2)ît  tfern 
wtiuficUcn  hcciuôtbig/  fpUen  betotwgcn  afle  lnfi- 
nuationes  inntr  tier  2Bod?en  gefeb^cn/  unb  bie* 
felbtn  Confignationcs  untft  einer  naijmfjatîtctt 
Q>ocn  auf  100.  fl.  Unqar.  trelcbe  bie  tdumigtn 
étdnbc  /  unb  in  <ftb.girrftfntr)ûmtrn  bie  J^aupt» 
leute  un  f;  hUw.ii  cli  bargebcti  unb  au^a^len/  unb  t)cr- 
nael)  bon  ben  fdumigen  Privatis  ^iuiviebctumb  cin> 
ferrer  11  follen  /  einbrad>t  twrben. 

Çlîacb  Çinfeinmen  fcldut  Confïgnarionen  fffl 
bem  terigen  ecNug  natb  /  auff  )cM  5>rflF  nnb 
gptbcrg/  tabenfld;  ein  Sbtuiwnn  wtrewfaniein 
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%60         CORPS   DIFLOMATI  QJI  E 

Anno  9v«ft  acfdjlagenf  unt  au*grrûftct  iwrten.  ©oltc  fîc$  I  aufftr  ter  ©cfabjr  /  foU  ftin  £ricg#.3o<cr  m  «Kog  ^nno 

abtt  tect»  jcmanD  atigcbcu  /  wcgcn  cinc*  gcrinrjcii  unt  gug/  tic  ©uarnifonen  laturri)  tcfto  bcffcr  J«  , 

t  6  2.  o.  ^,H\\r.v  i  tag  u)me  tie  tawn  |H Uiflcn  unnioglicpen/  j  fcc: ficfcern i  bcii  ficli  bcr)altcn/£cr  eicrtte  Çrdpg  abcr/  ro20. 
oter  aurf>  citiez  !Dorff*  f)aibc»  /  efrnc  Serbcrg'  ta*  i  f*  ter  ©cfa&r  ai"  trcitefUn  /  foU 


folcfce  ©ctrditunt  ©eltunfcn  Kittc/  taocnflcMn 
Çociniami  nicfct  ncfcron  modjrt/  foU  tem  g  tante  al* 
fturftcit  unt  J&crrn  ©tantt*  /  in  Grib<  ftûr|t*  ntN't- 
incrn I  ben  J&auptleuten  /  Çlteften  u  ut  iKccl  t ftçcn» 
bc»  ifcrcn  gutcn  ©eu>iff..ït  bjrrûbcr  ju  cogaoicircn 
anbcrrrauct  ttcrbcn  /  ben  berne  c*  aud?  nacfcmabjen 
•crbleiben  /  unbbic  2fu*rû|îung  tawn  abgcortnet/ 
lit  Interims-Dcrenfion  bargcgen  abgcfc^atfcr  mu 
Un  folle 

V.  S)amit  aud)  cinc  uitcrldgliajc  ©cnjigtjcit  te* 
2Ju*fct!ufic*  ,u  çHcg  unt  $ug  tut  gaU  ter  9loff> 
ju  te*  iante*  Dcfenfion  ju  gebraiicàra/  ift  ange* 
ocbtict  uwbcn  /  bug  in  alJcii  Çrà9|en  tic  SAuftc* 
ru  tu]  fortrrfauibfi  fortuifteUcn/fo  u>el)l  ticiXcutcrcij/ 
al*  ta*  Sugroid  wrigem  ©cfcluffc  nacfo  /  uuter  ge* 
wige  gdbnlein  ju  briitgcn/mir  netbiDînbigcr  25cn>ct> 
rung  unt  bbuty  auff  ;cbc*  ©tante*  tint)  Commun 
llnfoftcn  /  oter  ciaenc  Sarlage  ]u  wrfcf)cn/  auff 
©mcI  itc  beftcUte  2$cfcl$*t)abet  /  ter  Hbung  nad; 
cm  îtufangju  madjen. 

V I.  3utn  feeMen  flnb  tic  bjerju  netbfcenbigeri 
23cfcM*t)abcr  ju  9tc^  mit  i$u§  bcftcUcr  (  unD  mit 
nacpfotgfnbcit  /«••m.lvn  ©cfelbungcn  SBartgclt 
ont  HoïtUU  ecrfch/n  f  unt  ift  am  QBartgcitc  be« 
MJilligct  roorten  citifiti  SRittniciftcr  jahrlicten  ?oo. 
H  ©cincm  leutcnant  ifo.  fl.  tem  gdbntrtd)  m 
SKrf?  ijo.  jï.  etneiti  Çapirain  oo.  fl.  tcffen  {t» 
tenant  ifo  (L  cinîMi  gill)ntcrtci»  }u  guQ  <oo.  fl. 
tem  Sclttvdbel  50.  fli.  bei)  tettt  grrtwge  follcn  ci- 
neut  icten  9\tttmaft:i  ?.m  i3ctti\ui  mit  gctvtt?uii' 
efeer  Sc|'(?lt)iin.i  unterJjaltfn  werten/  6.  cpferte/tem 
îeutcnanr  5.  <Pf«te/  tem  '^àntcnvt»  4.  pierre»  tint 
tem  i»3uct)Jttcifter  1  q>fcrrtc  ;  fccn  (5ntu»g  aber 
lté  ,y .■:  ; jpUfn  ttrfc  î3ortt>eil  failcn  /  mit  tie 
2\ ,..•!.•;> a  an  itérer  âefe-itunt)  fut  b^u.yc»  i,u- 


cine  J^iftte  M 

faafctobnl  ju  «Ko§  mit  gugtcm  «ntern/  «nt  ten 
SKcft  tem  tritten  geben/  toeb  nur  fo  (ange  air  feine 
(9e|a(?r  bei;  tcmfelbten  Ort  ternurefen  Idfl  :  ©cite 
aber  in  ter  antern  Œr Anfcn  einer  (  ti  fën  gUic^  in 
melctcm  ti  tvcUe  /  ©cf at?r  oerfpùret  tverten  f  foU 
terfcibte  fein  2dtf  ju  befjalten  otet  wieter  abm- 
fort  cm  brrcefriget  /  unt  tie  antern  tcmfdben  m 
luccariren  fcbultig  fètrrt.  Dct  <Pcr^nlicée  3u;ug 
i|î  in  guttr  SSereirfdiafft  fertig  ni  (jalten/  ab.r  am'. 
fer  tem  auffetfîcn  9îott)falJ  nic^t  abwfcrtern:»a* 
auc^  ftnft  ju  ton  Defenfion-unt  ^ritg^îJBefen/ 
mie  aucft  SScftfliung  ter  \)0^tn  îtembter  wn  r.îtkn 
fetjn  mag  /  ift  tapbe  6ig  auff  ten  betor|7e{!tntco 
«pragmltyon  Janttag  berfetoben  twrtrn. 

VIII.  Unt  tcmnacMa*  Irnigfl  unter  J^lntca 
ge^ttbte  Dercnilon-QBercf  ju  einer  }iemlt(fcrn  (9e> 
wigtKit  bructt  /  ift  taffclbe  in  cin  grroitf  Corpus 

1  terfa||êt  /  unt  foU  3b,r.  Stbn.  «maj.  m  ©crcfelben 
gnibigitcn  (Jtm.gung  unt  Serbcffcrung  in  untert^d. 
nigrtein  (Pcforiam  ôbergeben  twrten. 

IX.  3n  tem  befdicl)tnen  îlnfiicfcen  3brer  i. 
unt  gûcftl.  ©naten  Ui  JÇerrn  îelt'Oberften  abgc 
tanttten  9leutercç  /  tpegen  ter  gebetenrn  Recom- 
peuz  einco  t)alben  977onat^  ©oit  >  fo  big  ju  tiefet 
aUgemcincn  3u|aimnenfunfft  unt  S&eficntag  scrfcfc* 
ben  tvortcu/^attvegenbefouterSequel  unt  crfc^ïpff' 
ten  iantkÇajfa  toc  tigmal)(  nic^t  gtwilifaljrct  »tr» 
ten  fônnen. 

X.  2>ie  oon  ter  Rhn.  çma).  fo  twty  ten  Sôf). 
mifcften  ©tanten  begeljrte  tint  gefucfitc  eri>c  tMJige 
AfFiftcuz  jçûlffr/  mu  fo  balt  l*ê  gcworfrencSelcf 
auff  ten  gebraCOt  /  crfolgen  /  unterteffm  abcr 
xooo.  Omette  unt  >oo.  9tcuter  ef)i(tcii«  unt  beij 
îag  unt  ?l.urr  ton  litcc  in  ta*  jtonigrcicl) 
men  abgefctitfct t  unt  mit  1.  9)lonat  ©oit/  ju  %b* 
jablung  unt  femer  3e^tuug  ton  tcnSKcftcn  terfeçttt 
merten.  ûb  abcr  t»ic'ter  M:4  Scrfcoffcn  inner  ter 
3eit  Ml  SKcfien  auffcnWitben  /  foU  al^tcn  foiefe  Solct 


fen 

2>ie  Sffc^ung  ter  3Bart«elter/  foUtem  erfien 
îag  3a»"arii  te*  1 6 .0.  ^atyctf  I  feintn  TLnfang 

malien  /  unt  fut  ;  ob  man  fction  ttiefït  fortjieb^ct  /  tercr  Ortc  /  ta  tie  ftdrtteftcn  9vcfien  (ic^cn  (  un 
perpetutren.  3m  ^clte  follen  tie  93ere^Uhabcr  unt  fauuihctcn  ein^uaniret/unt  bifi  m  gdu(li(^tr  Con- 
tai  untergebenc  ^riegtftotcf  mit  /  alfo  au$  tie  »or»  tentirung  tafelb(ten  flclaffen  werten. 
gcftjjioffenc/  mie  anter  gewotben  îJotrfl  untcrMtctt :  XI.  aBtcwob,!  aucb  w  tenen  ©elt'Çmittcdt  un* 
werten.  Sic  SSejabJung  foU  j»ar  aué  ter  SBcfi&l*  terfc()ietlia>e  Modi  tcnfnJ5ctten/gûrften  uoe  ©tan* 
^abec  Jpmitcu  tem  untcrgebcncn  ^rieg^Soltt  cr.  ten  oorgcbractt/|lnt  fie  tennotti  au*  er^bltc^en  vor» 
folgcn  /  toc(>  tag  i^nen  nic^M  abgtrtrçct  /  fontern  !  gefcfcûeten  Hrf^cben  bep  tem  alten  modo  contri- 
DdlliglicÇ  /  toic  tie  SffcbJ^tjaber  oon  ten  ^rflcn  ;  bueadi  betblicbcn  /  tint  haben  tiefelbcn  wicterumb 
unt  ©tdntcn  ten  ©ott  empfangcn  /  trieter  au^ge»  [  auff  40.  fl.  »oin  iooo.  au?  15.  teft  fommeute  3Hit 


jatîïet  merten  I  tinté  ^alben  QBartgett  fofl 
aUcjfit  anticipaodo  ten  S3?cfcrjlef>otc ru  folgcn /tvic 
fcenn  auct»  ter  SXeutcrep/tvann  tic  tren  fiDîonat  im 
gt^r  gttienet/  ben  ter  îïbtattd'ung  cin  &alb  9Jîo. 
nat  2(b{ug  m  geben  f  tcrivtUiget  worten/  tvic  aucfe 
ter  hi;  ^uin-  cmem  icttoctetn  Otittmeifter  im 
293artge(tc  cin  îiompeter  mit  40.  fl.  m  untcrrjaltcttf 


fatten/  nnt  15-,  auff  folgcntcn  Georgii  cmmbiin* 
gen/  acfcblrffén. 

XII  9ï«bc«  tiefem  mit  in  (Srnxqung  ter  un* 
umbgdiigii($cn  t;ot>tn'2fngelegci^eit  te*  Xktcrlantr*/ 
ift  vor  gut  angefeben  /  ta|  ton  ictentt  SJtctjlfctociïcu" 
auégefctloffcn  te*  9Jîa  içfdjeffel*/  ter  ju  tiefem  tua  h! 
beçfât*  gcfv$t  /  or)ne  iii.ta-tcimbt  te*  image*  /  ton 


tocldicr  im  2luffjutic  nat*ma^l*  gegen  ©ctwintuug  £)brigr«t  uud  ïlntmljancn  cin  ©n>ftt>cn  lauff  itter 


le*  3>*b/rgelb*  mit  tem  ©oit  cinc*  ©ctvoibenen  }u 
untctb  iitm  fei)n  tvirbt  /  !£>er  Obcrftef  toann  cr  mit 
SKcutcrco  unt  Jugoolct  auffjmgrf  fcll  mit  bepterlcp 
Obetiitn  Seutcnantcn  m  â\og  unt  Ju§  «erfeljen 


VIL  2fn{angent  ten  Sccurs  unt  ten  q>rrf$(m< 
(it^cn  3umg/  fo  in  gall  ter  ÎSlctt}  l  fo  tvoM  00m 


Dbrigfeit  ©cirifjen/  embratvt/  unt  wa*  auff  cincn 
|)alben©a;cffcl/ein  Sicrtcl  oter  ^albStertet  fommt/ 
pro  rata  gegeben  merten. 

3n  aaci'cn  melcrjc  auct)  auff  ten  ©rdnlentvo^ncn/ 
unt  ûber  iante*  un  91ot()faU  malien  lagen/  ticfelb» 
ten  nia)t*  tefto  nxmger  ben  iljren  ortentlic(en£>brig< 
teitcn/Obgtfcçtcn  9J}et)lgrofc^en  beom  ©etvigen  ein> 


gctrwbencn  al*  iarttolct  befctwlsen  foU  f  ift  tabjn  ;  jubringen  icfcultig  fer?»  /  tarnit  abet  «iefet  3wcifTet 
gcia)iogcn/  tag  in  tiefem  Cràpg/  ta  tie  ©cfabr  am  wrfallen  terfftc  /  auff  tra*  Siîrife  ta*  ©cmijfen 


gr6ileu  unt  mriftcn  \vb  ereignttl  fui'  ta*  gaiiçc  ge 
worbenc  53oltt  |amblen/  mic  aucl;  tcgelbcn  Gtevfc* 
gançer  îu^fcfcug  ni  «Kcg  anfueb,cn/  ta*  ianttolcf 
abcr  an  Me  itctttptntigftcn  «pdge  teffelbcn  Ctdçfeé/ 
unD  m  tie  ©narmfoncn  gelcgt  twrocn  foUe  /  ter 
«cc*ftfolgcntc  Œrdpg  aber/  »tc  «mfi  ux  tnttc/  fo 


hermncn  m  excutiren/oter  foltte*  auff  tie  iDmlier 
gemiefen  mertcu  tonne  1  tau  e*  einer  ietcu  SDTûUcc 
\dw\U  I  al*  ireldjc  otjuc  tiefe*  ibr  ^àbjtvtttf  }um 
hod)|îen  }u  treiben  unt  ju  genieffèn  flcb  befleigigen/ 
ficberli*  /  c<  werte  gleicp  tie  9Jîûl)l  termc|et  oter 
*ermiet&»t  I  antrrtrauct  werten  /  ùtoem  tic  genotiv 
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DU  DROIT 

Âkno  ment  9Jîe|c  ben  ffltoWfttffel  adrceg  gntigfam  rro- 
✓      birctf  ta#  QHietgctrdnbc  abttl  o»cr  3Jîictgclb/n>cil 

161  *rt  an  ©tan  te*  gftvÇgctrdiibc*  ift  /  t>or  Die  «Dîe&c 
Su  glcictjtnvïfjigcr  %\ctc  M  anablfcbcffelë  twbl  an: 
gcnommcn  /  unb  fonbctiïcto  tucnn  <07icDCitctt>  gfNM» 
mcn  wirb/  ter  îfnfdlag  bc<*  ©cbcffcl  QBciÇcné  auff 
anbcrtÇalbcn  Sbalcr/  be$  .ftorn*  auff  cin  îbalec/ 
tic  ©crfle  auff  14.  gr.  ter  ianb-Taxa  nacfc  /  gcrict> 
m  /  Eir.r  ùi|c  beçbcô  baé  9Hictgctrdi)bc  (  unb  alfb 
aud)  ba*  baarc  ajnctbgtlb  juin  OTablfcbcifcl  rcdu- 
circt  tuetbcn  l'an  l  ti  mufj  abir  ju  feUfrin  Intcnt 
alhpcgtcd  9)îûllera  flntbcil  jugUtcÇ  anacfctiagcti/ 
unb  ter  barauff  gcfcfjtc  ©refdjtn  bom  QJÎntlct  (in* 
genommeu  /  unt  ben  ber  £crrfctia|ft  aile  Sitrttl 
3abr  unfcblbar  augegeben  roerben. 

XIII.  2Beil  man  aber  au,  aUen  lîinfldnben  fo 
biclbcfunbcn/  bag  ju  25cforbcrung  ttS  Batcrlanbct! 
ftugclcgcnbeitcn  /  obgeïcftte  ©cltiuittct  nceb  niebt 
crrlectïicb  /  unb  fonfttii  mit  bcnni  suborgcfcbXjcneii 
©arlebncn  auffiutoituneiw  fcfcr  fritte  faUcn  n>olleii/ 
r)at  tin  icbcr©tanbt  abfonbetltd?  folgcnbtéDarlefjcn 
balb/  auff  nccbltrouimenbeu  Tcrmin  Georgii  unt> 
tfcSb  auff  ben  itecbfrcn  Termin  lohaonis  auffju. 
brwgen  /  allcn  uuîglidjcn  $|{,fjc*  |id>  )u  bcmùbcn/ 
unb  auff  3atjr  Ung  an|ïebcn  su  lafftn  ttrwtf* 
ligtt/  M  , 


DES  GENS. 

.ç.  cprobfr  ju  Sfcbarnomaiietf 

Hbtnjm  su  SKattiboc 
•Ç.  3ïbt  jum  ©agen 

2Ibt  ju  Jjcumdau 

2tbt  ju  Çaintn* 

21  Ct  au fn  ©taubc 

2tbc  tu  ©.  Vincent?. 
I  5-  Wnfan  ju  e  Çlarcn 
:     îlbtifjca  ju  e.  Çlarcn 
2>cm  gjîei|tcr  su  e.  OHa? 
|  S)cn  bcQbenÇapitcm  su25rtfi(ah> 
2>cm  Çapitei  ju  ©rc§  ©logato 
©fin  Sîcugifcben  Çapucl 
Don  Çapitcl  su  Opcln 
»<m  <Ptobft  ju  Satcfcnbcrg 
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ûr(lcnt(iuinb  S9ricg 


3ag«nt>crff 

iitgnig 

îefcbeu 

£lfc  eSernflatt 

îroppaw/  fo  eu  ©tabt  auffbrin. 

gen  foU 
2Battcnbcrg 
9)î»(itfd) 
2cad)cnbcrg 


twib.unl>  3a«irifdjc  Sarflcw 


^ùc(tcnt()um6  £>ppc(n  unb  SKatti* 
bor 

^ùt(leiit|)uinb  ©rofigtogau 
oagnifchc^  Jûtftcntljuiub 
QJÎîinfterbcrq  ont  ftranefenfleitt 
£a<  95rtgiauifcbc  Sùtilcntbumb 
Sic  ©tâbtc  fdmbtUtÇcn  unter  fïc& 

ftlbfîtn/  fo  (U  werbm  einjutfjci. 
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XIV.  Unb  Dtmnacfc  bit  ©cifllidjtn  m  Jan« 
b«J  ecbu$  glcitbmaijig  gcuiegtn  /  biefclbten  aud) 
M  beu  îûtrfcn-jCncgen  DtroglcKfcm  geti)an  /  alg 
fînb  berfclbcn  gtwiffe  ûueten  an  Darlcéntn  /  fo 
itjucn  ton  Mtftn  unb  ©ttinben  gnugfam  t>crfîd)itt/ 
unb  mit  jàljtlidjcn  Intcrertcn  'gcbôhrlid>cn  fotltn 
ucrjinfct  /  unb  nad;  3tu^gang  tkc  3aÇitcn  ibntn 
tbieberumb  au^gcscbltt  tverben/  auffsubtingcn  aflîg- 
nixtt  twtUn  :  al($  bec 


J5«r  m  ltubu% 
S-  2tbtifiin  su  îrtbnift 
5-  2ïbtifin  îroppd» 
^.  2tbt  ju  @nge 

2lbti»jen  ju  Jibent^at 
S-  Xbtifjcnju  ©triato 
S>er  1  riorin  ju  Sflaumburg 
5  îtbtigui  ju  ©Ifgaro 
g.  3tbci§iit  s"  ©ptcttai» 
îtbt  sum  «Xaubcu 
2lbc  ju  ©embcling 
Tom.  V.  Fart.  II. 
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Sutnina  165100.  îbaUt 

-  . 

Diefe  Quoten  fbflen  bit  ©eifïliefcen  obbefdbtic 
beuct  «DTaffcn/  tbeile  auff  itçc  bcMtftc^n»  Geor- 
gu ,  tbeil^auff  balb  Miiffiigcn  Tcrmin  Johani.is, 
beç  b<r  ©entrai. ©teuer  Calfa  unfcbtbatlid?  ein^ 
btmgtn. 

X  V.  3u  etlidjer  «Dîafpn  îScfriebigiing  betf  gc. 
werbenen  Solcfé  follen  aile  aué(tehcnbc  SRcfla  un« 
faumlict  ta  îag  unb  «Jîaçbt  be»  ber  ©enjra(. 
<bteucr.(Ea|facinbrad)t/  ober  auff  faumlidicn  gall/ 
m.l.tarimanu,  wie  einmutbig  g<fc^;Cf|Vn  worbtn» 
trjwungtn  roerbtn.  " 

XVI.  2>i«  gnorggtaflidK  Sîdijtimg  ift  erfcbetl 
tmb  accepnrtt/  unb  bit  ûiiittung  barftbtr  au^ugr* 
ben  /  twrtoiUiget  /  aber  autfe  bamebcu  fleftbir^ert 
tmten  /  baft  mi  fûnffti^e  prillicbe  rfot;nei> 
bcrot)(eid)en  «Xdçtung  ju  balttn  /  follen  «(t'cbonct) 
unb  bagegen  bie  Privati  bamit  bclegt  tbtrbcn. 

XVII.  ^err  ^einricb  BMcIn  bon  ^romi 
nu  iflj^  bermfge  gemadten  ©cbluffe^  eon  3!)r<c 
t  unb  Jûrftl.  ©n.  bcul  jÇonigl.  Ober.Umw  nebenft 
3us»cbung  etlidjcr  nctbll  angcfdgcnn  ©idnbe  /  ûbet 
j",PP>N  ©ttutr.SXeftj  burd)  ftine  2(bgt. 
gubten  geuuglitfi  bernommen  /  unb  biefelbtc/aW  ibre 
^mtuenbungen  /  »ie  aucb  Anno  iôo4.  kiner  Im- 
portanzbefunben/  et!»  Onmfglidifeit  borgeiclitJStl 
unb  bannenfew  umb  «natfclag  unb  Modération 
gebetben  /  unb  bicfelbigen  SKeften  auff  ?.  ^abr  in 
unterfd)itbencii  folgenben  îtrminen  tinjubtiogen 
gcid)lo|Ten  rootben  /  oXi  Wnfftig  ©tôrgit/  unb  Çftar. 
tint  biefeé  ^xé  7000.  îbaier/  golgenbttf  ^abr  j 
cben  auft  |clbige  îerinin  wiebet  7000.  îf)atcc/unb 
U$  brute  3abr  ^794.  îbaler  jo.  gr.  11.  ^r  jn 
gdnelidJtr  «cjablung. 

j  XVIII.  ^err  ©unegt  bat  tic  neuen  ÏKcfïa 
bureb  aflïgnation  gan|  einbradit  /  ton  ben  altcti 
»fl  er  fcfeulbig  5  s 71.  îbaler  17.  gr.  i.  br./bic  foO  ce 
«"ff  3-  3abr  obiegen  l  itU4  3abr  mit  1790.  2b/i. 
1er  1  17.  gr.  8.  br.  auff  necbft  fbmmenb  Gcorgii 
ausufangen. 

XIX.  2>ie  ©rog.ffifoganw  jïnb  tï>cgcu  bec 
alten  «Kefîe  unb  bcrfelbten  CEinbringung  /  borbin. 
burd)  cintn  ©tblug  jdrblitb  auff  10000.  îhalct 
berwiefen/  beo  wtlcbem  es?  aud)  bcnjcnbct/  bic  ncucif 
©teurcn  aber  fcUen  fie  gUi*  ten  antern  absufubren1 
fif  ulbig  fepn. 

XX.  Prions,  tbeil  té  einec  (pritnt.çpecfcÇn 
juflebt/  mu  wdefter  bie  £crw  Jûrften  unb  ©tdnbe 
i»dué  ju  t&un/alrf  tbitb  bkfrtttl  J^errftDafît  btt)  ben 
fctdnbcn  M  ©aaiiifcbcn  ftûrrtcntbuiut*  ijabin  ju 
ridjten  miffcn  /  tafj  ten  J^erren  gûrfitn  nnb  ©tan. 
ten  fernet  ttm  îïbgang  eifolge. 

XXI.  ^«rn  iub»ig  ton  ©tatenberg  /  fofl 
mitber  gebetenen  Intcrccflion  auff3l)rcr  J.  unt 
8ûr|tl.  ©iiaben  in  Unaarn  mit  ©ickubftraen/nacfi 
bem  (îtremptl  lit  SBobmenui  b  Çm^r«c(grwi(Ifas> 
cet  iPtrbcn. 

Zz  XXII. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO 


XXII.  2>er  ©tabt  gicumatdt  t>at  tocgtn  Un» 
tetbaltung  tielct  <5tcinuwqe  unD  <pfïafter  /  umb 
(Srtjobung  bc*  ÎJicb  3^^'  Ttnfut^uiia  g?(^an/  weU 
m  m  abcr  uf )ur  ^cit  oatiuncn  nidjt*  grunbudjc* 
jcfelicffen  Mnnen  /  foU  baffclbtt  auff  cinc  Commis- 
fion  gcticfctet  twtben. 

XXIII.  2>er  <5f«bt  SHamélau  feU  nxgen  bc* 
crtlittcnen  gteffcn  2Jranbt»<i5rt)abcn*  au;  itt  ©c* 
ncral'Stcuer-Çjfja  4000.  îbaler  gtfolgct  /  unit  ter 
<5teuer  yalbcr  eon  ben  <5tdnbcn  ubtittagcn  H>cr« 
ben. 

XXIV  $nûnflcrbergifd>en  {Çûrflenrbjmib*  Pro- 
tcfhtion,  tpegen  fccrec  in  ber  Intérims- Defco 
fion  ifyncn  |ugcfc^lageiicu  84.  jpfétbc  /  ifl  auff  aile* 
ttaerecfctl  angenommen  /  unb  Récognition  Mt* 
toilligct  roercen. 

X  X  V.  5)ic  Mil  J&ertn  JÇrinrtcf»  2ln*()clmc;  MM 
$rommg  gefudîte  Récognition  rwgen  ber  auflûi** 
rccnbcntcii  luinptuum  litis,  unb  anbern  /  n>eil  fie 
nneber  ber  Jjjcrccti  gûrircn  unb  ©tdnbe  cinbelhg  ge« 
«ucfercn  ©ctilug  Idufft  /  i|t  abgcfdjlagen  /  nue  aud) 
femen  îlbjefanbttn  ter  Huffgang  auft  bie  Çpiefjui« 
fcfcc  ©olMtcn  /  gleidjet  ma|jen  «emnebert  tuerten. 

XXVI.  Dem  ianbr*bDtcr/  fo  au*  q>oln/  auff 
ter  Juriîen  uub  <Stdnbe  2$rrorbnung  {pultrct  bcftcl- 
Ict  f  irclclje*  ttuffgcjjalten  rpoeben  /  tocil  et  nur  raan- 
datarius  gewcfen/  unb  nu  auff  ©ewin  gcbanbelt/ 


bifi  etfdjppfftcn  JanMnannl  tu  Û6ermdfugen  ttnWlin  Anno 
treiben  /  au  cl:  «ici  3eit  fid)  mt  bem  gnuflerpla$  itcti  ✓ 
tinmlcgcn pfkgtcn (  ifl  folgcnbcr  Eufjfaç  grmac&t'  lbî0, 

|  bafi  (incm  uon  2tccl/bodj  \vc  bet  Siaucriiiaim  aucfc 

I  mit  auffrciniiun  fan  /  an  ©peife  me^t  niefrt  al*  4. 
©entête  /  barunttt  nnp  glcifcb  ober  Jifc^c  :  bcra 
©c|lnbc  ).  ©peifen/  bamnttr  (5up  uni>  3ugcmuf(f 
fit  aucb  mit  be m  îranct  /  fo  gut  er  fclbigcr  £>rt 
tootbnnbcn  /  Me  gut  iicbuun  I  biefc*  aber  aile*  gc« 
bùbrtiû)  *afelcn.   2tud)  ein  «Xofj  $ag  unb  SRaciit  / 

j  gegen  billigrr  -,Ntm;  m.hr  niebt  al*  ein  ba'.b «te» 
tel  jFiabcr  obue  HnterfcbieM  be*  «Dîafjc*  gegcbtn  1 

|  ber  flSaucrsmann  ju  §ûr|"cç  •  obec  2lbbolung  be* 
2Bcin*  Fcînc^  n>cgc*  gebrungen/  ober  aucb  bet  ©cU 
bat  ebjr  al*  brrn  îage  Mt  bem  «Pîiiftcrplae  /  baftlbtr 
fltt)  rinjulâgern  /  ttfottom  fbfl  /  w(cfcfr  barteicter 
t>anbeit/  ift  mit  2{bgang  jivcçct  9Jîenat  ©olbtun. 
nadîbleiblicl)  \u  frraffen. 

X X X II I.  2(10  (1c6  aucé  «ettfl  biefem  ber  $u. 
rit  (»(b«r  aUcr^anb  SSefcfcwetr  etwiefrn/  tofi  fle^in 
unb  ber  in  benen  Dprffern  /  ®e(b  unD  anber*  ton 
te  a  îeuten  abforbcrtrnt  ober  auc$  tvoi  abtro$ten/  tfl 
it'urn  foltte*  vvmçucb  unb  enbltcb  berma^eu  abgc> 
(Itirft  /  baf<  fie  in  weiteret  r*ffen  Sctûbung  /  itjrcc 
^tir  unb  dîcttlicrjreit  unuùchMciKic!)  cntfcgtt  I  unb 
«If  ©ttwlmrn  au*  ben  ,y.içufit  unb$d^nlc»n  get^an 
roerben  follcit. 

XXXIV.  Die  «SetgftâMe/  f»  5flac|>lag  ber 


foU  ba*  au^gclegte  ©elb  M»  ber  (Eapitalfdiaçung 

tjalb  iefio  batb/  bie  anbere  J^tffte  wn  ben  ©teuten/  (Supital.ecftaÇung  (  unb"  ÏJerftfconung  M  "îlu*. 


tvann  bief  Ibten  verbanben  /  erfolaen 
begivillen  an  ben  ^ènig  in  tyeita  I 
<5ct)teibcn  gefertiget  tvaDcn. 

XXVII.  S3uTgmeifler  /  fo  glttcfc  ben  anbern 
ben  6l!'Iui  ^;cr  Expédition  gewcfnten  (San((lcQ> 
SerUMMMen  /  cinen  Graciai  bcgt()rtl  ut  tubctab« 
)uiDfifen  I  ta%  et  an  Oflctn  abgcjogtn  /  unb  g(eic$« 
roo()l  big  3)Uctiae(i*  tolligtn  &olb  ettanget  /  an  ; 
Mme  tr  fut  biUig  an  flatt  be*  Gratial*  Mtgnûgen 
ld§et 

XXVIII  S)er  umb  ba*  Priorat  mr  ©cfeweib- 
nift  gefctloffene  &iuf/  ifl  niebt  allein  approbiret  / 
fonoern  auci^ber  ©tabt  <rcJ  u  ir m fj  Confirmation, 
uub  bie  Cautio  eviâionis  govilliget  /  au$  uut 
ben  angcft|ten  Tcrmin  9ftid#eli*  bie  ©umma  ber 
3500.  2t)alcr/  ben  bem  General- £tciuu  - :tmbt 
ttntutriiUjeii /  angewiefcn  worben. 

XXIX.  Se*  im  Ober-îtiupt  bi§fier  gefdnglicb 
(ntb/a(tencn  jCc§iof^e*$ntlcbigung  bclangcnbe/  feunb 
3l)te  J.unb  gurftl.  ©n.  ba*  ^oniglicfee  Obcr-^inbt 
ctb6tig  .  tcc  Opplifcfcen  ianb'Gtâiibc^nfuc^eu  nac^/ 
nid)t  allein  bcnfclbcn  au*folgen  ju  (affen  /  fonbern 
aud;  eiuen  Revers  |u  ertijcilen  f  bag  roa*  gera)cb,en 
ex  caufa  necelfiraris  unb  extraordinariè ,  tei> 
ne*  roege*  ober  ni  ©d)Uiad)ung  i^rtr  Privilegitn 
vorgenommen  /  tvo  fie  bjuan  nit  conrenc ,  tnollen 
6eç  3bro  Stbn  SDÎaj  3br  gûrflL  ©n.  cinen  Re 
vers  aue:bringen  /  allein  begebren  3hro  Lunb^uefd- 
©n.  be chm  ergangenem  ©diluffe  muli >'  it>ncn  mieber 
«lit  einem  Revers  entgcgtn  ju  gct>en  /  tafj  fie  be* 
5to6(of*fp  2lu*folgerung  betn  3«d)nifd)h>  einige 
©efatjr/  fit  mag  concernirtn  t»a*  fie  voMle/  nicÇt 
caufiren  folle. 

XXX.  3n  ber  edjwaibifdicn  ea*e  Inter- 
ceffion  )u  cnhcilcn  /  but  bebencflicfeen  ,feçn  roôllen/ 
mil  uian  nuit  juxifflente  f  yierinnen  erl)cifd)enbe 
Juftiz  icetbe  cttb^ilet  uxrben. 

XXXI.  Jpanfj  J^bdncrn  ifl  roegen  feine*  bc» 
3at)iung  be*  ^titg*<Bold*  gclciflcten  S>ienft*  mit 
cincin  Gratial  m  tmUfaÇrcn/boct)  nad)  ©elegenbeit 
fccr  S9efolbuug/fo  Mrigcn  9nuftetft()teibtni  gcreitfct 
trorlicn. 

XX XII.  QBeilauct  roegeu  ber  j?tieg*-ieutc/ 
p&**m  rtufbie  smufterpiafte  fit*  begeben/ un* 
tcrMUMic^e  «lagen  gcfubrcU  bag  pc  ben  obne 


3uc$  umb 1  fttuffe*  bc*  )tt>ân|rgflen  ÇDlanne*  gefutftet  /  roeil  fie 
unb  ireiter  j  be*  ianbfc^uQc*  ebcnmdgig  genie§cn  /  finD  abgcroic» 
fen  n-oit  11. 

XXXV.  gjlit  ben  cinaeiogencn  <Sn§Jcfc;i  trirb 
iebe*  Ont  Obrigteit;  ib,rem  Setbtccten  nacb.  /  gt« 
bn|)riid!en  ju  exequiten  «ifffii. 

Aôum  Wratislavia:  in  gcnerali  Prindpnm, 
Ordinum ,  ac  Statuutn  conventu ,  1 0  die  meu- 
fis  Marrii ,  Anno  1610. 

CCII. 

S)erer  CborfBrfîctt  ©cfcwcirfh/ttbi  unb  Jcrbinanbi  ;;.  Mirj. 
ju  ill  a  y:  m  une  (Colin  Vftjjcl)crimg/it>cldîe  ' 
fie  fomobj  in  $c<um  a(*  aller  CatholifaSér  ©tdn» 
be  9îamen  Dencn  Btùnocit  be*  <£>l«r»unb 
nicbcr^B^di^ifaKii  Cxc^ee  ber  2Iugfpurgi- 
Kb.n  Confeifion  ,fo  rocltltrtje  gehaber  ber  ^rp< 
unb  Gtifftcr/  ûiubt  barm  gctiorijjer  ©otctfluW 
gegeben  /  bag  I  roeferne  fie  e*  mit  3^<>  iîdnfcrl. 
gjlaj.  beijbem  SSMjmifc^en  umuefeiu  al*  fonflcn 
r>altcn  wtrben  I  fclbige  Mn  ben  €atb,olifc|)en  bt§. 
UKgen  uicbt  ûber^ogen  nod>  mgctPvtltigct  tverben 
follcn.  Dac.  SDlu^baufen  ben  'i  Martit  1610. 
|  Louis,  îcutfdje*  9lciû}*.Archiv.  Part. 
Spécial.  3(btt)eilung  1 L  pag.  184.] 

Ccft-à-dirc, 

Âjfurantt  donnée  far  Schweickard  Arche- 
vêque de  Mayente,  («f  Kerdi  n  a  »d  Arcbe- 
vfftti  de  Cologne ,  tant  peur  eux  que  pour  /••;  autres 
Etats  Catholiques  aux  Etats  Protes- 
ta n  s  de  la  Haute  y  Bafe  Saxe  pojifeurs 
Séculiers  d'Archevêchés ,  d'Evéchis ,  tjf  Biens 
y  apartenans  >  portant  que  s'ils  s'accordent  avec 
f  Empereur  touchant  les  Troubles  dt  Bohême  13 
autres  Cas,  ils  ne  feront  moUf.ès  de  leur  part,  au 
fujet  desdits  Biens  Ealefiajliques  ,  p -»r  aucune 
Guerre ,  Hoflilitèy  ou  violence.  M  Mublbaufen 
le     Mars  1610. 

bon  ©Otte*  ©naNn  Scfeanit  edjtwic* 
W  rtarb  unb  getbinanbt  /  Cr6.Sifd;offe  «n» 

(S  but- 
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Anno  Çvtttfftr|.tn M  ÇDWpn&  unb  ÇMfnlbtS  jÇiifSXém. ,  ft  wcplfrtp  jefcigtm  SSJpmiftben  Unœtfen/  ateju*  Annc% 

«XtidW  i>wrc6®<tmamtnimt  ®allitn$tfrCançlfr<  Mnfftigtn  jdUtn  /  fo  ben  «Kettttn  unb  «Kticb*  , 
1  ° 1  °*  unb  £errn  Maximilians  «PfalçŒraffen  b<p CKKtinf  Conftitutioncn  ju  wiebtr  lauffen  mJcttenl  tttulicb  1 G 2 °* 
im  Obtrunb  SKiebcr  S5eptrn  .ÇerÇegd  3r>flmddmgt  palttn  /  unb  roiebtt  aile  berftibtn  n>itertv4rtiâ«  ge. 
unb  2(bgefdnbte/bbr  Unit  unb  Itnfrre  Çfïacbremmen/  bû^rcntc  Afliftcnz  tciflen/ unb  gtgtn  bitftlbt  mtbte 
aud)  tn  SRapmen  aller  Çatpelifcteu  ©tâubt  uprfun*  \  diredè  nccb  oblique  ieptma*  wibtigt*  ttju»/  ta» 
Dcn  unb  behnntn  ;  £ftael)btmt  btn  bie|«  ju  fljîôpl*  t&tn_unb  fitoiepmtit  /  ben  Çatpoufebcn  feint  Crç. 


pauftn  angtfldltcn  3uiàmmtnhiafft  mit  unb  ncbtn 
btm  •ÇbtbgebDbrntn  ftôrftenunb  Jj^n/£trtn  3c* 
bann  ©ewgtn/  J&«rÇt»g  |U  ©action  3ûutt)f  ^le> 
•tunb  ïSergt/  betf  £til.  9Wm.  9ltitç*  <fs|-ÎDlat» 
fcfjalcbtn  unb  Cpurfuiften  I  unb  J&erm  îubwigtnf 
Janbgratfcn  ju  J&effen  I  Oraffen  ju  £ajcn«$len' 
bbgen  I  Unftro  btfpnbcrt  lieben  grtunbtn  /  fteunb- 
licben  litbcn  Setttrn/  JÇerrn  ©oçn/  ffltubtt/gnd- 
bigft  unb  gndbigtn  .Çcrrtn  /  infonbtrptit  bit  in 
btm  jtcWgrticb  S3ipuitn  unb  befltn  incorporir- 
ttn  unb  anbern  ianrni  tntftanbtnt  unb  ûbttpanb 
genemment/  unb  in  btm  J&til.  9Mm.  SKtio)  mtpr 
tann  ju  tiel  auégefdjlugtnt  Ilntupt/aucb  bt<  Qîeth. 
iepem  ©akr*  unb  coniequenter  bttf  îûtefen 
f&rbrecçenbt  ©emalt  trtwgtn  /  unb  alltn  Umb' 
fUiitcn  natb /  btrgtfialr  btfunbcn  tperben/  ba§  lard) 
reine  gûilictc  ntcb  rec&tlitpt  SDUttrl  temfelben  ju 
ptlffen  /  unb  ju  rernedirtn  I  fonDtrn  bitlmepr  au* 
bielen  unb  çeebtt>itbtigtn  Urfacben  btt  SMm.  JÇc\t>f 
aud)  ju  Jfiunqarn  unb  Sttpmtn  Rbnitf  *DJ!a|f|tàt 
tic  paifflitty  -^anb  ju  bi<  ttn  I  unb  mûglicbftc  As 


©tiffteJ  ©tiffirt/  SiftOct  unb  gtifHicpt  fflûter  «  crf 
ftp  mit  ©f irait  cbtr  anbtfnSRitteln/mcpr  cntjieptn/ 
foabtrn  bitfëlbt  tielmehr  6tp  btnfclben  /  unb  roatf  fit 
in  cbwrtnclbten  in  mtltlicben  J^dntJn  bfgiifitnen 
Çr^Hiub  Stiffttrn  furgcrccçtfdm  ncd)  baben/  getu^ig 
laffen /  ami:  gcgtn  mdnniqticttn  fcbA^tn  jclffcn  tbtt* 
btn/  bafj  bitfelbt  nun  ncdb  FuntHiti  /  wtba  rcu  ben 
Gatiicindicn  fdbrt  /  nr-ct  auff  içre  Strfctà^ung/ 
turdi  aubitf  mit  btt  $t>u  ungtgrifftn  /  brUibigrt 
unb  ûbrt)r>gtn/  btrgtjpalttgtt  <  ne  et  bawn  de  fac- 
to auffer  ÇRec&ttné  vctbtungtn  twbtn  tcOtn/trcUcn 
aud"  rran ii  «otigt  gtbâttte  ^nnçabtr?  bip  Ut  Kà.'< 
ftri.  Qïïnjtftat  umb  Induit  m  admioilrritung  ter 
Régalien  /  oud?  Protcâoria ,  ©efttin.unb  €d)u|. 
SSrkff  Wibtt  (Semait  /  unb  natt»  3nnbalt  Meftc 
Unfcc  Chttldrung  /  an  h  a  [te  n  mtrbtn  /  biefetbt  buran 
ntct)t  çinbem  ncet  dufçaltta/jtbctt  mHlcn  mit  turct 
bitft  Asiècaratioa  unb  ttma  folgenbt  ^dm'trl. 
Iodulta  obtt  Proteâoria,  wtgtn  ber  € lântc  Ses- 
iîon  auf  SKtict*»  Viiîtation  -  Depotation  -  unb 
anbttn  berglcictien  gtmriatn  unb  particular-3ufiiin< 


fiftenr  ju  ttifïtn/  bamit  çfcMgebatfctt  a*mift4x  I  nttntunflttn/  ih.nen  ttn  mebtenJ  mdjt  /  bann  (îtbitf. 
Sdnftrl.  gjîajtfiat  bto  btftfelbtn  butd?  redjtmàitgt  h,tre  gtl>abt  /  tingnaumtt  /  unb  «acbgtgtbcn  babtn. 


unb  Mbeutlitte  anitttl  trlangten  ^doftttbumb  /  £>• 
nigteitb  unb  ianbra  erlialten/  bit  jtd»$ttlic|}t  '2Bûr< 
te  unb  J&cçeit  met:  L-edtrtt  /  fonbern  bitlmtpr  beu 
b.n  /  uub  bttc-ftlbtii  ier}vnfcbaffteii  /  9*U(|t  unb  ©c 
redptigteit/fp  ire  H  btro  baptro  tùprtnbtii  (Eputfurili. 
y^but  unb  Otgnitdt  gcfebûçct  mcrttn  mtytl  ju 
meic()tm  gro||en  unb  çoptn  QBirtft  abet  eint  tmmû- 
th^e  3uraituntnre(uiige/  tre  niept  aller/  te  et  auf^ 
menigjlt  btt  gefprfamften  ©tdnbe  lté  «Rimifeteu 
ÇKeic4d  gep6rig  /  auf  ta  fi  fcltfetf  mit  EKupm  unb 
Çhren  auifgefûpret  /  unb  btt  3mtd  trrticçtt  mttbt  / 
btn  uun  aUentpalbtn  ficb  furg«i>6t. 

3>ie»til  abtt  mtgtn  aatrbanb  unttc  btn  €tdn- 
ben  eingtttungtntn  $Dti§trautntf  barju  te^merhet  tu 
tcmmciw  uub  ju  gtiangen/  ttf  mcrbtn  bann  bicfelbc/ 
mo  ntctt  gdn((ieb  /  bceb  in  etwatf  aufgti)obtn  unb 
geiîiliet/  fonbtrii*  aber  M  dburfarfitn  ju  ©acbftn 
Siebben  unb  <Ef»nrf&rflL  (Siiabtn  Zînbtuttn  natç/ 
bem  £)bttii'unb  Slitbet  eâcbfifcbf n  Œrtig  ber  2Crg- 
trobn  unb  fotgdcbc  Oebanettn  benommtn  /  altf  mûr< 
bc  mait  bieftlbt  megen  inbabenbtt  $rp«unb  £ti  m  ter/ 
fambt  barju  geçôrigen  ©ûtpem  I  mit  Otwait  ûbtr. 
jiel)tn  /  «ergtmaltigen  /  unb  btrtn  de  fado  tntfeçen 
unb  defti tu: un  I  tutiebetf  bureb  tein  btfter  gjîittei 
ge^efieben  unb  erfclgen  tann  (  tenu  turet  gnùgfamt 
Serfteptrung  unb  AfTecuratioD.unbmir  cbbtnanN 
te  foicbttf  allé,  ertMgtn/  aucb  fur  ttné  fclbfl  gtntigt/ 
A0e  unb  fibt  Unftre  ^itftânte  ju  fàvorifirtn/  uub 
btp  JtdpfèrL  9na)tfidt  febuibigtn  Dévotion,  fb 
«tel  an  11  né  ift  l  ut  erpaitta  ;  <b  o  pabtn  mit  M 
Ç^urtorfitn  ju  ea^ftn  Jitbben  unb  <lT>urfprfti. 
<9naben  ju  frcunblutlltn  unb  untertbdnigOtn  C&prtn 
unb  (Sefaiitn  /  jttwtb  mit  dutfbruchtcbtr  Referva- 
tion  Ut  -fpectbetcticncH  iKtugion>$titbtn0  /  unb 
barein  MtftitfM  gtiflitcfrn  30orbet>alté  /  burt*  nacb* 
fUgtUbC  Afîecaration  gebatbtt  ©tdnbe  Ué  Obtt- 
unb  SRiber  6deb(lW"»  îreiffei  ber  ^ugfpurgifeben 
Conieflion  berflebern  /  unb  batburcb  allenTfrguwpn 
benebmen  mcllen  /  aifecurirtn  unb  btrjlcpfrn  for 
îln^  /  Hnftrt  9iaet>mmtiW  unb  ollt  anbtrt  (Jatp^ 
Iifebe  etdnbt»  foltbe  Wtltlitbt  3nnbabtrt  btr  Çr{. 
iinb  <c  tir  ter  l'a  m  bt  barju  aehêci^ca  ®ûthtrn  f  biemit 
unb  in  bciter  Jorm  unb  9Jîaag  té  gtiebe^tn  foil  unb 
tan  /  mofernt  ternit  3tter  JRyfttf.  «DtafcflAt/ 1 
Tox.V.  Fart.  ir.  \ 


3u  beffertr  unb  untcrt-nkblieter  jÇaltung  beffen  alltn 
pabtn  Wir  bepbt  <Jbmfutfren  rùr  Une/ilntere  Sflacb' 
Ifinmtn/  audi  anbtrt  Çatpeiifc&t  ©tdnbt  biefc 
lietflctitrung  mit  Unftrin  Secret,  »ir  bit  S?dpr». 
feben  ©cfanbttn  aber  mit  Unftru  «petfebaffttn 
jtrafft  pabtnbtn  ®t»alw  behdffiigtt  unb  mit  ttgtn 
^dnbtu  untttfebticben  /  fo  geiebeben  btp  btr  <Jpur. 
fùrfri.  3ufammtntunfft  ju  SDlûblpauffn  btn  io. 
Maxtii  Anno  i6xo. 

CCIII. 

Premier  Edit  fTOSreifait  par  Us  Etats  Généraux  p. 
des  Provinces-Unies  des  Pays-tas  rtovir 
pourla  Compagnie  Générale  des  Indes  e.!•.u/,,• 
Occidentales»  donné  à  la  Haye.,  le  9, 


1 


it  1  * 

Cw  r  a- 

irtzo.    [Mercure  François,  uôlyô'ç- 

C  I  •  ■  H  I  »- 


om.  IX.  pag.  xop.  ] 


J^Es  Etats  Generaui  des  Provinces - 


Unies  âa 

Païs-bas.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront, 
Saint .  Sçaroir  faifous ,  Que  nous  conlîdcrans  le  bien 
public  des  Provinces ,  &  la  prospérité  des  habitans  d'i- 
cellet ,  coniifter  principalement  en  la  Navigation  & 
Commerce,  qui  de  tout  temps  a  cité  cicrcé  heureufe- 
ment  de  cesdites  Provinces  en  tous  autres  Pars  & 
Royaumes  ,  &  defirans  que  lesdits  habitans  fuient 
non  feulement  contentez  ée  maintenus  en  ladite  Navi- 
gation &  Commerce  :Mais  au(H  qu'icelle  le  pulflc  tant 
qu'il  fera  poflible  accroillre  ôt  augmenter,  principale- 
ment en  conformité  des  Traiâcz  ,  Alliances  tt  Ac- 
cords, faiâs  fur  la  Navigation  A  Commerce  avec  au- 
tres Princes ,  Republiques  &  Nations  :  Que  nous  en- 
tendons conferver  At  entretenir  de  potnet  en  poinâ: 
&  cognniflkns  par  expérience,  que  fans  alfiftancc  com- 
mune d'une  Compagnie  générale  ,  la  Navigation  te 
Commerce  ne  fe  pourroit  utilement  prattiquer ,  &  elrre 
maintenue  &  défendue  é$  Régions  &  quartiers  cy-aprés 
defignez ,  a  eau  fe  des  grandes  avantures  des  CorGtires , 
Pirates ,  &  autres  extorlîons ,  qui  fe  rencontrent  fur 
tels  longs  voyages  :  Pour  ces  caufes  &  autres  grandes 
conlîderations ,  &  raifons  pregnantes ,  N  o  v  s  avons 
avec  rneure  délibération,  êc  par  urgente  nccefllté  trou- 
vé bon,  que  la  Navigation,  Trahc  Je  Commerce  auf 
quartiers  des  Indes  Occidentales  ,  Arlrique  ,  A  antres 
Régions  cy-dciTous  fpecifiées ,  ne  fera  cy-après  prati- 
quée ny  eiercée  qu'avec  une  puiiTante  Union  de  Mar- 
chands :  fct  à  ces  tins  lèra  drelTé  &  ellably  une  &»*- 
parmi  itnerde  ,  laquelle  pour  la  tingulicte  aH'ecliofi 
Zz  a  que 


Digitized  by  Google 


364 


CORPS    DIPLOMATI  (VU  E 


A  '«jvjr»  que  ROM  pr>rton<  au  bien  public  ,  &  pour  conferver 
les  h.ji:aiis  en  b°"  u"ù-  «  prospérité  ,  Nous  main- 
I  6">  O.  tiendrons  ^  fortifierons  de  nollre  ayde, faveur  A  alTii- 
*  tance  aut..nt  que  l'Eftat  prelcnt  de  cesdites  Provin- 
ces pourra  aucunement  permettre,  A  la  pourvoirons 
d'Ocfroy  convenable, avec  les  Privilèges  <5t  exemptions 
fui  vantes  ;  A  fçavoir  :  _ 

I.  Que  pendant  le  temps  &  espace  de  vtnçt  A  qua- 
tre atiue'cs,  nul  des  Naturels  ,ny  Habitans  de  ces  Pro- 
vinces Unies  ,  uc  pouttotu  d'icclles  ,  uy  hors  autie? 
Pais,  naviger  ny  trafiquer  (que  feulement  ,  fous  ci 
au,  nom  de  ladite  Compagnie  générale)  fur  les  colles 
d'Afrique ,  depuis  le  Tropique  du  Cancer  ,  jusques  au 
Cap  de  Donne  Espérance,  ny  fur  les  Régions,  *" Améri- 
que &  Indes  Occidentales  ,  commençant  à  l'extrémité 
du  Midy  de  Terra  AT««j«,par  les  Dellroitzdc Magellan, 
Je  Maire,  ou  autres  Deltroicts  A  partages  él  environs, 
jusques  au  Dcllroicr  d'Auian ,  tant  fur  la  Mer  du  AVr, 
que  fur  la  Mer  du  Sud ,  ny  fur  aucunes  Ifles  entte- 
deux  d'un  collé  ny  d'autre,  ny  mesmes  fur  les  Terres 
Au.lrafes  ou  du  Midy  ,  allifes  entre  les  deux  Men- 
dient, joignant  à  rOrient ,  1*  Cap  de  Banne  Espérante, 
A  à  l'Occident  la  Colle  Orientale  de  Nova  Gninea, 
fur  peine  de  confiscation  des  Vaillcaux ,  Biens  &  Mar- 
thandiles  qui  le  trouveront  fans  congé  de  ladite  Com- 
pense, y  avoir  efté  navigez  ou  envoyez  :  lesquels 
Vaiflcaux,  Biens  &  Marchandifes ,  pourrout  à  l'iullam 
par  tout  cfhre  pris,  arreltez  &  lailt*  de  la  part  de  ladite 
Cotnpaguic ,  A  confisquez  au  profit  d'icellc.  Et  en  cas 
qu'iceux  Vaillcaux  ,  Biens  A  Marchandifes  ,  fuftent  ] 
auparavant  vendus  ou  entrez  en  quelques  autres  Pais  r 
ou  Havres,  feront  les  Pcrlbnnîcrs ,  ou  autres  y  ayant  | 
intérêt! ,  exécutez  pour  la  valeur  desdîts  Navires ,  Biens 
A  Marchandifes;  excepté  feulement  ceux  ,  qui  devant  j 
h  date  de  ce  prefent  Oclroy,  pourroient  ettre  forris  ou 
envoyez  de  ces  Provinces,  ou  autres  Pays  par  nosdits 
Originaires  ouHabitans,vcrs  quelques  endruicis  A  Cos- 
tes  desdites  Limites ,  lesquels  pourront  continuer  leur 
Commerce,  jusques  à  l'entière  vente  de  leurs  Cargai- 
fons  A  retour  en  ce  Pays,  ou  jusques  à  l'expiration  de 


leur  Oclroy,  fi  aucun  eu  ont  obtenu  par  cy-devant.  A 
condition  loutesfois,  que  après  le  premier  jour  de  Juil- 
let prochain  ,  l'on  ne  pourra  plus  envoyer  aucuns  Vaif- 
lcaux ny  Marchandifes  vers  les  quartiers  compris  aux 
Limites  de  cet  Oâroy  ,  quand  mesmes  ladite  Compa- 
gnie ne  feroît  lors  encore  finalement  conclue  :  A  or- 
donnerons comme  de  raifon  à  ['encontre  de  ceux ,  qui 
malicieufomcnt  voudroient  frultrcr  le  public  de  celle 
tii  lire  bonne  intention  :  refervé  toutefois  que  le  Com- 
merce du  Sel  Snrpunta  del  Rd ,  le  continuera  aux  con- 
ditions A  inllrucxions  par  nous  fur  ce  données  ou  adon- 
ner ,  fans  élire  annexé  ou  comprit»  en  ce  prefent 
Octroi. 

II.  Que  ladite  Compagnie  en  noflrc  nom  &  authori- 
té  dans  les  Païs  A  Limites  cy-dcllus  ,  pourra  taire  Al- 
liances, "Fraierez  &  Accords,  avec  les  Princes  &  Na- 
tions desdits  Pays  ,  comme  auflTi  baflir  PortcrclTcs  & 
Lieux  de  feurcté  ,  y  cltablir  Gouverneurs  ,  gens  de 
Guerre,  &  Orïiciers  de  Jufticc ,  Police  fit  autres  Ad- 
minitlratcurs  neceflaires ,  pour  la  confervation  des  Pla- 
ces, entretien  de  bonne  discipline,  Jullice  A  Police, 
A  pour  l'advanccmcnt  du  Commerce,  les  depofer,  li- 
cencier &  fubroger  autres  en  leurs  places  ,  atnri  qu'ils 
trouveront  neceflaire  A  convenable  félon  les  occur- 
rences :  Leur  avons  aulTî  permis  faire  peuplades  aux 
Pais  fertiles  &  non  habitez  ,  &  tout  ce  qui  pourra  fer- 
vir  au  bien  de  ces  Provinces  ,  &  augmentation  dudit 
Commerce  :  A  fera  ladite  Compagnie  tenue  nous  com- 
muniquer &  livrer  rucceflivement  les  A-cords,  Traic- 
tez  A  Alliances  qu'ils  auront  faits  avec  lesdïts  Princes 
A  Nations ,  enfembic  nous  informer  de  Pcflat  dcsl  or- 
tcrcircs  ,  feurctez  ,  A  Colonies  par  eux  faites  ou  eu- 


I II.  A  condition  toutefois  ,  que  quand  ils  auront 
choifi  un  Gouverneur  gênerai ,  A  d  relie  fon  Inltruc- 
thn  ,  ils  demanderont  noftre  approbation  en  forme  de 
Commiflion,  A  fera  ledict  Gouverneur  gênerai  tenu, 
comme  aufiî  tous  autres  Gouverneurs,  Licutenans, 
Commandeurs,  A  Officiers,  faire  ferment  de  fidélité 
à  Nous  &  à  ladite  Compagnie. 

I  V.  Et  li  ladite  Compagnie,  fous  ombre  d'amitié, 
eftoit  trompée  ou  maltraiciée  ,  en' aucuns  Pays  desdits 
,  Limites ,  loîr  à  la  finance  des  deniers  A  Marchandifes , 
ou  autrement  Çins  pouvoir  tirer  rcllitution  &  paye- 
ment, en  tel  cas"  pourront  faire  reparer  la  faute,  & 
.  recouvrer  la  perte  félon  l'exigence  du  cas,  par  les 
moyens  les  plus  convenables. 

V.  Et  comme  il  f«a  neceflaire ,  pour  l'eûabliiTe- 


ment ,  feurcté  A  'defenec  dudit  Commerce  ,  amener  AnNO 
quelques  gens  de  Guerre  .uisdiis  Pays  cflrurigers:  Nous  . 
ail. fierons  ladite  Compagnie  de  tels  gens  de  Guêtre,  I  0  2  0, 
de  Commandement  ,  A  pour  les  Fortifications  qu'il 
fera  neceflaire  ,  moyennant  qu'ils  foient  payez  A  en- 
tretenus par  ladite  Compagnie. 

V  I.  Lesquels,  outre  le  ferment  qu'ils  Nous  auront 
fuicl,  A  à  fon  Excellence,  jureront  autli  de  fuivre  les 
commandements  de  ladite  Compagnie  ,  A  s'employer 
à  l'advaucement  d'icellc  autant  qu'il  leur  fera  puf- 
fîble. 

VII.  Les  Prcvofls  de  ladite  Compagnie  pourront 
arrefkr  à  Terre,  A  prendre  prifonniers  les  Soldats,  A 
autres  perfonnes  qui  feront  au  fervice  de  ladite  Com- 
pagnie, A  les  mener  dans  Ici  VailTeaux  en  quelques 
Villes,  Places  ou  Jurisdittions  de  ces  Provinces  que 
ce  fo:'t ,  moyennant  que  lcsdits  Prcvofts  en  advenif- 
fent  premièrement  les  Officiers  A  Magittrats  du  lieu, 
ou  cela  pourra  arriver. 

VIII.  Nous  ne  prendrons  aucuns  VaifTeaux  ,  Ca- 
I  nons  ny  Munitions  de  ladite  Compagnie,  p3^r  le  fer- 
I  vice  de  ces  Provinces ,  lins  le  conlcutcuicnt  de  ladite 

Compagnie. 

IX.  En  outre  ,  Avons  octroyé  ,  concédé  A  favorî- 
ié  ladite  Compagnie  ,  octroyons  A  concédons  par 
ces  prefentes ,  que  les  Vaiffeaux  A  Marchandées  de 
ladite  Compagnie  ,  pourront  librement  palier  A  repaf- 
fer  pardevant  tous,  lieux  de  Péages  A  Daccs  de  ces 
Provinces  Unies  ,  avec  les  mesmes  franchifes ,  itnmu- 
nitez  A  exemptions  ,  dont  jouyllent  les  naturels  (fi- 
celles, nonobllant  l'intereft  que  les  perfonnes  non  af- 
franchis ou  cllrangcrs  pourroient  avoir  en  ladite  Com- 
pagnie. 

X.  Toutes  les  Marchandifes  A  autres  Denrées  que 
celle  Compagnie  envoyera  pendant  les  premières  huiéi 
années  de  ces  Provinces,  vers  les  Pays  d'AfTrique,  Indes 
Occidentales ,  A  autres  cudroiâs  des  Limites  cy-def- 
fus,  A  toutes  celles  qu'elles  apporteront  desdits  Pays 
cflranges  en  ces  Provinces  Unies ,  feront  exemptes 
de  tous  droicb  d'entrée  A  de  fortic  :  A  fi  après  lesdi- 
tes  premières  huiâ  années ,  l'cftat  A  condition  de  ce 
Pays  ne  permettoit  de  continuer  ladite  exemption  en- 
core pour  quelque  nombre  d'années  ,lcsditcs  Marchan- 
difes A  Denrées  ne  feront  non  plus  chargées  durant  ce 
prefent  Oclioy  qu'elles  font  à  prefent,  li  ce  n'efl  que 
nous  retombions  en  guerres,  en  tel  cas , elles  ne  leront 
chargées  d'avantage  par  nous, qu'elles  ont  cllé  au  der- 
nier Tar  i  il*  pendant  la  Guerre. 

XI.  Et  afin  que  ladite  Compagnie  puiil'c  cflrc  bien 
conduite  A  gouvernée ,  au  plus  grand  profit  A  conten- 
tement  de  tous  les  ititercflêz  :  Nous  avons  ordonné 
que  ladite  conduite  contiflera  en  cinq  Chambres  de 
Sur-lntendans.  A  fçavoir  une  Chambre  en  la  Ville 
d'Amfterdam,  qui  aura  l'adminillration  de  quatre  neu- 
fiefmcs  parts  :  Une  autre  Chambre  en  Zélande  ,  qui 
aura  l'adminillration  de  deux  neufiefmes  parts  :  Une 
autre  Chambre  fur  la  Mcufc,  qui  aura  l'adminillration 
d'une  neufiefme  part  :  une  autre  Chambre  en  Non 
Holande,  qui  aura  l'adminillration  d'une  autre  neufief- 
me part,  A  la  cinquicfmc  Chambre  en  Frilc  A  Groen- 
ningtie,  qui  aura  l'adminillration  d'une  autre  ueuûef- 

me  part  ;  fous  les  conditions  couchées  au  Kcgillre  de  • 
nos  Rcfolutions  ,  dont  a  cllé  pallc  Acte.  Et  les  Pro- 
vinces csquelles  n'y  aura  point  de  Chambre,  pourront 
cflablir  autant  de  Sur-lntendans  dans  lesdites  Chambres 
respectives ,  qu'ils  fourniront  de  ceut  mit  livres  tour- 
nois en  celle  Compagnie. 

XII.  Dans  la  Chambre  d'Amflerdam  ,  il  y  aura 
vingt  Sur-lntendans,  en  celle  de  Zélande  douze,  A 
aux  trois  Cnamhtcs  de  la  Meuze ,  Non -Holande, 
Frize  A  Grnentvngae  chacun  quatorze  :  fi  ce  n'ett 
qu'on  trouve  ry  après  que  cette  affaire  ne  le  pourroil 
conduire  qu'uvec  plus  grand  nombre  de  perfonnes, 
en  tel  cas  ledit  nombre  fera  augmenté  par  l'advis  de 
l'AlTcmbléc  des  dix-neuf ,  A  de  DOllre  confeutement, 
A  point  autrement. 

Xll  I.  Et  font  lesEflats  des  Provinces  respeclVes 
authorifées,  foit  pardevant  eux  ,  leurs  Députez  ordi- 
naires, ou  par  les  Magillrats  des  Villes  de  leurs  Pro- 
vinces, mettre  tel  ordre  pour  l'enregillremeut  des  in- 
|  terclTct,  A  cOeâion  de  Sur- Intendants  de  celle  Com- 
I  pagnic  qu'ils  trouveront  convenir  félon  la  conliitution 
de  leursdites  Proviuces  ;  à  condition  toutefois  que 
nul  ne  pourra  élire  eileu  Sur-Intendant  en  la  Chambre 
d'Amflerdam,  qu'il  n'ait  mis  pour  fon  propre  compte 
en  ladite  Compagnie  la  fnmme  de  (ix  mil  livres  tour- 
nois, en  la  Chambre  de  Zélande  la  fomme  de  quatre 
mil  livres  tournois,  és  Chambres  de  la  Meuze,  Nott- 
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ANNO  Holandc,  Friie  &  Groenniiiguc, pareillement  la  fom- 
me  de  quatre  mil  livres  tournois. 

162O.    XIV.  Le»  premier»  Sur-lntcndans ,  ferviront  l'es- 
pace de  lix  années,  après  l'expiration  desquelles  forci- 
ra de  l'adminiilration  un  tiers  d'iccux  par  bultin  :  St 
deux  ans  après  ,  un  autres  tiers  :  &  les  deux  autres  an- 
nées après  le  dernier  tifts  :  ce  ainli  fucccllivtmcnt  les 
anciens  en  Office  fottiront;  Au  lieu  desquels,  &  de 
cenx  qui  décideront  devant  et  après ,  ou  poutroient 
elltc  congédiez  &  desmis  pour  autres  railons ,  leta  cf-  j 
ku  triple  nombre  par  les  Sur-Intendans  demeura  en 
Office  ,  fit  ceux  qui  en  feront  fottis ,  enfcmble  tous  les 
Notables  interdlcz  qui  voudront  comparoir  à  leurs  def-  | 
pens  en  perfonne,  duquel  nombre  lesdits  Ellacs,  leurs  | 
Députez  ou  Magiltrats  des  Villes  choiliront  le  tiers 
pour  dire  nouveaux  Sur-Intendans,  et  fuppléeront  ainli  j 
fucccfiivcmetu  aux  places  vacantes  :  Et  feront  reputez  ] 
Notables  iutcrcllcz,.à  ceux  qui  participeront  pour  leur 
particulier  en  ladite  Oompagnie  ,  autant  qu'un  Sur-In- 
tendant  eft  tenu  de  taire  aux  Chambres  respectives, 
fuivant  l'Article  cy-dcifus. 

XV.  Les  comptes  de  l'armement ,  charge ,  &  cf- 
quipage  des  Vailleaux  et  dépendances  fe  fera  trois  mois 
après  le  partement  desdits  Vailleaux ,  et  un  mois  après 
fera  envoyé  coppic  a  Nous  et  aux  Ohainbrcs  respedi- 
ves,  comme  auliî  du  retour  &  vîntes  d'icelles.  Seront 
les  Chambres  tenues  envoyer  l'ellat  les  unes  aux  au- 
tres, A:  à  Nous  toutes  fois  fit  qualités  que  nous  le  trou- 
verons bon  ,  ou  qu'ils  en  feront  requis  par  les  autres 
Chambres. 

XVI.  Tous  les  lix  ans  fera  arrefté  compte  gênerai, 
de  tous  les  envois  et  retours  ,  enlèmblc  dos  profits  et 
pertes  de  la  Compagnie,  à  fçavoir  un  compte  du  Né- 
goce, et  un  de  la  Guerre,  chacun  à  part  ,  lesquels 
comptes  fe  feront  en  public,  après  préalable  advettilfe-  1 

*  ment  par  affiche* ,  à  tin  qu'un  chacun  ayant  interefr,  j 
pui lie  venir  à  la  reddition  dudit  compte  :  <5c  li  a  l'ex-  I 
pirat  e  m  de  la  feptieCme  année  ,  ledit  compte  n'eftoit 
rendu,  en  la  manière  que  delfus  ,  perdront  les  Sur-ln-  i 
tendans  leur  proviiion  au  profit  des  pauvres, &  demeu- 
jeront  nonobltant  obligez  a  rendre  compte  comme  def- 
lu»  en  tel  temps,  et  fur  telles  peines,  que  par  nous  fe- 
ra ordonné  contre  les  défaillant  ;  6c  neantmoins  fe  fe-  ; 
ra  dilhibutiou  des  profits  du  Négoce  ,  toutes  fois  6c 
quantes  qu'il  fe  trouvera  dix  pour  cent  de  profit. 

XVII.  Nul  ne  pourra  durant  le  temps  de  cett  Oc- 
troi ,  retirer  les  deniers  par  luy  mis  en  celle  Compa- 
gnie, comme  aufii  l'on  ne  pourra  recevoir  nouveaux 
participans  on  intercitez ,  mais  i  l'expiration  desdites 
vingt-quatre  années,  foit  que  l'on  trouve  bon  de  con- 
tinuer ladite  Compagnie  ou  en  ellablir  une  antre  de 
nouveau ,  il  fera  fait  compte  final  6c  ettirbetion  par 
l'Alfemblée  des  Dix-neuf,avec  noftre  cognoiffance,de 
tout  ce  qui  pourra  appartenir  à  celle  Oompagnie,  com- 
me suffi  des  frais  neceiraires  par  elle  tait»,  «  fera  libre 
à  un  chacun  de  retirer  fa  part,  6t  recevoir  les  deniers, 
félon  ledit  compte  &  cilimation',  ou  de 


cation  :  &  fi  aucune  Chambre  fe  trouve  en  faute  de  ce  Ann  O 

laice,  ou  d«  contrevenir  ausdites  refolutions  générales, 

Nous  avons  authorifé  ladite  Aflembléc  des  Dix-neuf ,  I02O. 

oc  l'authorifons  par  ces  prefetues  ,  de  faire  réparer 

promptement  les  fautes  6c  contraventions  ,  en  quoi 

nous  les  affilierons  en  cllant  requis. 

XXI.  Ladite  Atlemblée  générale  fe  tiendra  les 
ptcirneus  lix  années  en  la  Ville  d'An' fterdam,  &  les 
deux  autres  années  fùivantcs  eu  Zélande,  &  aiuli  con- 
lccutivcment  en  ces  deux  lieux. 

XXII.  Les  Sut- Intendants  qui  feront  députez  de 
la  part  de  ladite  Compagnie  en  quelque  voyage,  foit 
pour  aller  en  ladite  Aflembléc  générale  ,  ou  aillcuis, 
auront  pour  leur  dcfpenlc  quatre  livres  tournois  pour 
chacun  jour  ,  outre  le  louage  des  coches  St  batteaux: 
mais  ceux  qui  voyageront  d'une  Ville  en  l'autre  pour 
fréquenter  les  Chambres  comme  Sur  -  Intendants  6c 
Regens  d'icelies  ,  n'auront  aucuns  despetis  de 


participer  du 

tout  ou  de  partie  en  la  nouvelle  Compagnie.  Laquelle 
en  tel  cas ,  fera  tenue  prendre  à  foy  tous  les  bien  ref- 
tans  de  celle  dite  Compagnie  ,  fuivant  ladite  cftima- 
tion,  &  payer  aux  intcreflcz  qui  ne  voudront  point 
continuer  leur  contingent ,  aux  ternies  qui  feront  trou- 
vez convenables  par  l'Allcmbléc  des  Dix-neuf,  avec 
nollre  cognoiifmcc  &  approbation. 

XVIII.  Toutesfois  6c  quantes  qu'il  fera  beloin 
faire  Aflembléc  générale  desdites  Chambres ,  elle  fe 
fera  par  dix-neuf  perfonnes,  en  laquelle  comp.iroiilront 
huiâ  Sut  -  Intendants  de  la  Chambre  d'Amllerdam, 
qnatre  de  la  Chambre  de  Zélande  ,  deux  de  la  Cham- 
bre fur  la  .Meufe,  deux  de  la  Chambre  de  Nort-Hol- 
lande,  6t  deux  de  la  Chambre  de  Frize  6c  Groenniu- 
gue ,  6c  la  dix -neuneme  perfonne,  ou  autant  que 
nous  trouverons  bon  à  chafque  fois  ,  fera  par  Nous 
dépuré  pour  en  ladite  Allëmblée  aider  y  conduire 
les  affaires  de  ladite  Compagnie  au  mieux  qu'il  fera 
polfible. 

XIX  En  ladite  Aflembléc  '  générale  desdite*  Cham- 
bres ,  fortuit  traiéicz  &  refolus  toutes  les  affaires  de 
ladite  Compagnie  ,  à  condition  que  fur  leur  refolution 
aux  affaire»  de  guerre  fera  demandée  nollre  appro- 
bation. 

XX.  Ladite  Aflembléc  générale  ert.mt  convoquée, 
s'atlemblera  pour  refouldre  quand  on  cfqnipera,  com- 
bien de  Vaiireaox  on  envoyera  en  chacun  quartier, 
6t  autres  affaires  concernantes  le  commun  de  ladite 
Oompagnie  ,  fans  que  l'une  ou  l'autre  Chambre  piaf- 
fe rien  entreprendre  par  delfus  le»  refolutions  généra- 
les ,  nui*  feront  tenues  de  les  fuivre  6t  mettre  en  exe- 


Compagnie 

X  X  II  J.  Et  fi  en  ladite  AiTemblée  générale  fe 
controit  quelques  aflaites  de  grande  importance  ,  de 
laquelle  ils  ne  po.itroicnt  tomber  d'accord  ,  fit  qu'ils 
fillcnt  difficulté  d'y  procéder  par  pluralité  de  voix,  en 
tel  cas  fera  ladite  atfairc  remile  a  nollre  decilîon, 
St  ce  que  nou»  en  ordonnerons  fera  lujvy  &  ob- 
ier ré. 

XXIV.  Tous  les  Habiiaru  de  ces  Provinces  Unies, 
6t  aufii  d'autres  Pays  ,  feront  adwtis  par  affiches  pu- 
biicqucs  dans  le  moi,  après  la  datte  de  ces  prcicntcs, 
que  pendant  le  temps  St  espace  de  cinq  mois  ,  à  com- 
mencer du  premier  jour  de  Juillet  prochain, ils  feront 
reccus  6c  admis  en  ladire  Compagnie  ,  et  qu'ils  au- 
ront à  fournir  les  denier»  qu'ils  voudront  mettre  en 
quatre  divers  termes ,  fçavoir ,  un  tiers  à  la  fin  desdits 
cinq  moi» ,  &  les  deux  autres  tiers  en  trois  années  con- 
fecurives,  chacun  eu  la  ticice  partie;  s'il  n'advient  que 
l'Ailcmblée  générale  trouve  cy -après  que  l'on  pour- 
roit  encore  prolonger  lesdits  termes, dont  les  interclTez 
feront  advercis  en  temps  par  affiches. 

XXV.  Les  VaùTeaux  revenans  de  leur  voyage,  re- 
tourneront au  mefme  lieu  d'où  ils  feront  fortis:  &  fi 
par  fortune  de  vent  ou  autrement  ,  les  Vailleaux  d'un 
lieu  arrivoient  en  un  autre,  comme  fi  les  VaiiTcaux  for- 
tis  d'Amrterdam  ,  et  Nort- Hollande  arrivoient  en 
Zélande,  ou  en  la  Meule,  ou  bien  ceux  de  Zélande 
en  Hollande,  6t  ceux  de  Frize  6t  de  Grocnningue.en 
un  autre  endroiâ  ,  ce  neantmoins  chacune  Chambre 
retiendra  l'adminiilration  de  leurs  Navires  de  Marchan- 
dises ,  &  les  pourront  faire  envoyer  &  transporter  vers 
les  lieux  ,  d'où  lesdits  Navires  feront  ,  loit  par  les 
mesmes,  ou  autres  Navires,  à  condition  que  les  Sur- 
Intendants  desdites  Chambres  feront  tenus  fe  transpor- 
ter aux  lieux ,  où  lesdits  Navires  ou  Marchandifcs  fe- 
ront arrivez  ,  fans  y  employer  aucuns  Facleurs:  tou- 
telois  fi  laur  commodité  ne  permettoit  d'y  aller  en  par- 
fonne,  ils  pourront  commettre  ladite  Adminiftratmri 
aux  Sur-Intendans  de  la  Chambre  du  lieu  ou  les  Vaif- 
feauT  feront  arrivez. 

XXVI.  Lors  que  l'une  ou  l'autre  Chambre  aura 
receu  quelques  Marchandifcs  venantes  des  Pays  com- 
ptins  aux  Limites ,  dont  autres  Chambres  ne  feront 
fournies  ,  feront  renues  lors  que  requis  en  feront, 
d'envoyer  i  celles  qui  n'en  auront  point  félon  l'oc- 
curcncc  ;  6c  cela  cllant  vendu ,  d'en  envoyer  d'avan- 
tage :  comme  aufli  les  Sur-Intcndans  des  Chambres 
respectives,  ayans  affaiic  de  quelques  perfonnes  des  Vil- 
les où  il  y  a  Chambre,  foit  pour  l'Equipage  on  autres 
choies  neccilaires, ils  y  commettront  tes  Sur-lntendans 
dudit  lieu,  tans  y  employer  aucuns Faâcurs  ou  Cam- 
miflionnaircs. 

XXVII.  Et  fi  aucunes  Provinces  trouvent  bon  de 
commettre  un  Agent  pour  aiTemblcr  les  deniers  de  leurs 
Habitant,  6t  les  rapporter  en  une  malle  en  quelqu'u- 
ne desdites  Chambres ,  enfcmble  pour  procurer  le 
payement  des  dillributions  qui  fe  feront ,  fera  ladite 
Chambre  tenue  donner  libre  accès  en  icelles  audit  A- 
gent  pour  y  élire  informé  de  l'ellat  de  l'cmploy  du  re- 
tour, et  de  ce  qui  elf  à  payer  et  à  recevoir,  pourveu 
que  les  deniers  par  icelui  Agent  apportez  montent  à 
cinquante  mille  livres  tournois  ou  plus. 

XXVIII.  Les  Sur- Intcndons  tireront  pour  leur 
proviiion  de  l'employ  6c  du  retour  ,  enfcmble  des  pri- 
fe»  un  pour  cent  ,  d'or;  6r  argent,  demy  ponr  cent: 
laquelle  proviiion  fera  repartie  pour  la  Chambre  d'Am- 
flerdam  quatre  neuriefmcs ,  la  Chambre  de  Zélande 
deux  ncufiefmes, celle  de  la  Meule  un  ncufidmc,  cel- 
le Je  Nort-Hi.llande  un  neuficlme ,  et  celle  de  Frize 
6c  Grocuningue  aufli  un  neurtelmc. 

Zz3  XXIX. 
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A««r,  XXIX  A  condition  qu'ils  ne  tireront  qu'une  fois 
provilU, de  l'Artillerie  &  de  la  valeur  des  Vaificaux, 
ItjlO*  &  ne  prendront  aucune  proviiion  des  Vailli-aux,  Artil- 
leries ,  ou  autres  chofes,  dont  nous  affilierons  celte 
Compagnie  ,  ny  mesme  des  deniers  qu'ils  lèveront 
pour  icelle,  ny  pour  vendre  &  bénéficier  les  Marchan- 
difes  :  comme  auffi  ils  ne  pourront  charger  ladite  Com- 
pagnie d'aucunes  vacations,  frais  ,  ny  detpens  de  ceux 
qu'ils  commettront  pour  faire  l'équipage  oc  l'achapt  des 
chofes  neceflaires. 

XXX  Ceux  qui  tiendrent  les  livres  de  compte, 
&  les  Caffiers ,  feront  falariés,  &  payez  aux  defpcns  des 
Sur-Intendtns,  &  hors  leurs  proviiions. 

XXXI.  Les  Snr-lutendans  ne  pourront  livrer,  ny 
vendre  i  ladite  Compagnie  aucuns  Vaifleaux  ,  Mar- 
chandifes ,nc  Denrées  1  eux  appartenants ,  du  tout,  ou 
en  partie,  ny  achepter,  ou  faire  achepter  d'icelle  aucu- 
nes Marchaudiics ,  ni  Denrées ,  directement  ny  indi- 
rectement, ny  mesmes  -y  avoir  part  ou  portion,  fur 
peine  d'une  année  de  leur  provifion  au  profit  des  pau- 
vres ,  &  d'eltrc  demis  de  leur  Charge. 

XXXII.  Les  Sor-lntendans  feront  tenus  notifier 
par  affiches  toutes  fuis  &  quanies  qu'ils  auront  reccu 
quelques  Marchandifes  de  nouveau  ,  afin  qu'un  cha- 
cun en  feit  adverty  i  temps  devant  qu'on  procède  à  la 

.  vente. 

XXXIII.  S'il  arrivoit  en  l'une  ou  l'autre  Cham- 
bre que  quelque  Sur-Intendant  devint  a  decaeoir,  en 
tel  citât ,  qu'il  ne  poarroit  fatisfaire  à  ce  qui  lui  feroit 
confié  touchant  fon  adminiftration  ,  l'on  aura  recours 
fur  les  deniers  qu'il  aura  en  ladite  Compagnie,  lesquels 
feront  fpecialemcnt  obligez  ,  pour  fon  adminiitratbn  : 
ce  qui  aura  auffi  lieu  envers  tous  les  participants  ,  ou 
intereffet,  qui  1  l'occafion  de  vente  de  Marchandifes, 
ou  autrement ,  devront  a  ladite  Compagnie ,  tout  ainfi 
comme  fi  les  deniers  par  eux  mis  en  ladite  Compagnie 
euffent  cfté  dés  le  commencement  compenfez  à  ren- 


contre de  ce  qu'ils  doivent  à  icelle. 

XX  XIV.  Les  Sur-Intendans  des  Chambres  res- 
pectives respondront  pour  leurs  Cafficrs  ,  &  pour  ceux 
qui  tiennent  les  livres  de  compte. 

XXXV.  Toutes  les  Marchandifes  tt  Denrées  de 
celte  Compagnie  fubjettes  au  poids  le  vendront  tons 
à  un  mesme  poids ,  1  fçavoir  par  la  pefanteur  du 
poids  d'Amllcrdam  ,  lesquelles  pourront  tontesfois 
eftre  efmez  dans  le  bord  des  Navires  &  dans  les  Ma- 
gazins ,  fans  paver  aucun  iinpnft  ou  droiâ  de  pelage  : 
mais  lors  qu'elles  feront  vendues  ,  ne  pourront  eftre 
livrées  que  fur  la  balance  publique ,  en  payant  les 
impofts  Se  droiéts  du  poids ,  autant  de  fois  qu'elle* 
feront  allienées  comme  autres  Marchandifes  fubjettes  à 
ladite  balance. 

X  X  X  V 1.  L'on  ne  pourra  arrefter ,  laifir ,  ny  irio- 
lefler  les  perfonnes  ny  biens  des  Sur-Intendans  ,  pour 
avoir  compte  de  leur  adminillration,  ny  pour  le  paye- 
ment des  gages  de  lï aires  de  ceux  qui  auront  elté  em- 
ployez au  (crvice  de  ladite  Compagnie  :  mais  ceux  qui 
prétendront  quelque  chofe  fur  eux,  les  feront  appeller 
devant  les  |uies  ordinaires. 

XXXVII.  Lors  que  les  Vaifleaux  reviendront  de 
leurs  voyages,  feront  les  Commandeurs  de  la  Flotte, 
Vaitfêaux  &  Navires,  tenus  dix  jours  après  leur  arme- 
ment ,  nous  venir  faire  rapport  du  fuccez  de  leur  voya- 
ge, &  le  mettre  par  eferit,  ti  le  cas  le  requiert. 

X  X X  V 1 1 1.  Et  s'il  advient  (ce  que  nous  n'efpe- 
rons  aucunement  )  que  quelqu'un  voulult  endomma- 
ger fit  empefeher  ladite  Compagnie  en  leur  Commer- 
ce ,  Traficq  &  Navigation ,  contre  le  droiâ  commun, 
et  le  contenu  desdits  Traictez  ,  Alliances  &  Accords, 
en  tel  cas  ladite  Compagnie  fe  pourra  détiendra  en 
conformité  des  Inltruâions  que  nous  leur  donnerons. 

XXXIX.  Nous  avons  promis  &  promettons  par 
ces  prefentes  ,  que  nous  protégerons  Se  maintiendrons 
celte  Compagnie  en  ladite  Navigation  dt  libre  Traticq, 
&  à  celte  fin  nous  la  renforcerons  avec  une  fomme 
de  dix  fois  cent  mille  livres  tournois,  1  payer  en  cinq 
années,  dont  le  premier  payement  fe  fera  lors  que  la 
première  paye  des  autres  intereliez  ou  participants  fera 
fournie,  i  condition  toutesfois  que  nous  participerons 
pour  la  tnoitié  de  ladite  fomme  en  ladite  Compagnie, 
comme  les  autres  iutereflêz. 

X  L.  Si  par  un  puilîant ,  &  continuel  empêche- 
ment en  ladite  Navigation  Se  libre  traSic  ,  les  affaires 
tomnuient  en  une  guerre  ouverte  dans  les  limites  de 
celle  Compagnie  ,  Nous  fournirons  pour  le  leeours 
de  ladite  Compagnie,  tant  que  les  affaires  de  ce  Pays 
le  pourront  permettre ,  feize  Navires  de  Guerre  ,  le 
moindre  de  trois  cens  tonneaux  ,  avec  quatra  bonnes 
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Panaches  bien  à  la  voile,  le  moindre  de  quatre -vingt 
tonneaux ,  bien  Se  deuement  munis  Se  garnis  d'Ar- 
tillcric  de  fonte  de  Bretcul .  Se  autres  Amonitions ,  avec 
doubles  de  limplcs  cordages ,  voiles ,  cables ,  ancres, 
Se  autres  appareils  ,  félon  qu'il  fera  neceffaire  Se  re- 
quis pour  tels  voyages  Se  exploit,  moyennant  qu'el- 
les foient  munies  dénommes ,  aviétuaillécs  ,  Se  entre- 
tenues aux  defpcns  de  ladite  Compagnie  ,  laquelle 
fera  obligée  y  adjouilcr  pareillement  feize  Navires  de 
Guerre,  &r  quatre  Pataches  auffi,  munis  Se  garnis, 
i  comme  dit  efljpour  eftre  employées  enfemhiement  à 
la  defence  du  Trafic,  Se  antres  exploiâs  de  Guerre  :  A 
I  condition  que  tous  Navires  Marchands  qui  pourront 
joindre,  cftans  munis  ft  montel  comme  de  raifon, 
feront  tous  fujcâs,6t  fous  le  commandement  de  l'Ad- 
mirai ,  qui  fera  par  Nous  efleu  ,  après  avoir  eu  l'advis 
de  PAHemblce  des  Dix-neuf,  lequel  fuivra  nos  corn- 
mandemens,  Se  les  refotutions  de  ladite  Compagnie, 
pour,  fi  befoin  eftoit,  eflre  tous  employez  I  la  Guerre; 
toutesfois  ne  hazardercmr  les  Navires  Marchands,  leur 
Charge,  fins  grande  neceffité. 

X  L I.  Et  s'il  arrivoit  que  ces  Provinces  fe  trouvaf- 
ferrt  vifblemcnt  foulagées  en  leurs  charges  ,  te  que  le 
fais  de  la  guerre  tombait  fur  ladite  Compagnie  :  En 
tel  cas  nous  avons  promis  &  promettons  par  ces  pre- 
fentes, d'augmenter  nollre  dit  fecours  ;  tant  <iuc  les 
affaires  de  ces  Provinces  pourront  permettre ,  4  celles 
de  ladite  Compagnie  requérir. 

X  L 1 1.  Nous  avons,  auffi  ordonné  qu'en  cas  de 
Guerre,  toutes  les  prifes  qui  fe  feront  par  ladite  Com- 
pagnie, ou  ceux  qui  feront  joinâs  à  leur  fecours,  fur 
les  ennemis,  ou  fur  les  Pirates,  fît  Efcumeurs  de  Mer 
dans  lesdites  Limites,  comme  auffi  les  prifes  qui  fe  fe- 
ront en  v  ci  tu  de  nos  Ediâs  Se  Ordonnances  ,  après 
que  tous  frais  raifonnablcs  feront  rabatus ,  Se  les  pertes 
que  ladite  Compagnie  aura  fouffertts  à  les  recouvrer, 
avec  le  droict  de  fon  Excellence  comme  Admirai, en 
conformité  de  noftre  Refolution  fur  ce  prile  le  premier 
Avril  mil  lîx  cens  deux;  ôt  le  dixicfme,  des  Officiers, 
Mariniers ,  ér.  Soldats ,  qui  auront  faiét  ladite  prife  ;  & 
ce  qui  reliera,  demeurera  en  la  dispoiition  des  Sur-In- 
tendants de  ladite  Compagnie;  1  condition  qu'il  en  fe- 
ra tenu  compte  a  part ,  ot  feparé  de  celuy  du  Commer- 
ce :  &  que  le  provenu  desdites  prifes  fera  employé  pour 
l'équipage  des  Navires  de  Guerre ,  payement  des  Sol- 
dats ,  Fortifications  .  Garnifbns ,  Se  autres  affaires  de 
Guerre ,  par  Mer  6t  par  Terre ,  fans  en  faire  aucune  dis- 
tribution aux  intereflez  de  ladite  Compagnie  :  fi  ce 
n'eft  que  ledit  provenu  fe  trouve  li  grand  ;  que  Guis 
affoiblir  les  deffences ,  dt  après  tous  frais  de  guette  pa- 
yez ,  l'on  pourroit  diflribuer  quelque  fomme  notable , 
laquelle  diftribution  fe  fera  auffi  à  part,  Ce  feparée  de 
celle  du  Commerce;  le  dixiefme  pour  les  affaires  com- 
munes de  ces  Provinces  ,  Se  le  refte  à  tous  les  interef- 
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fez  de  celte  Compagnie  au  marc  la  livre  , 
l'equipolcnt  des  deniers  qu'il  y  aura  mis. 

X  Ll  1 1.  Toutesfois  les  prifes  faites  en  vertu  de  nos 
Ediâs  &  Ordonnances  ,  feront  apportées  en  ces  Pro- 
vinces ,  &  foubmifes  au  Jugement  des  Juges  de  l'Ad- 
mirauté  du  lieu,  pour  eftre  par  eux  jugées  &  fenten- 
tiées  de  la  validité ,  ou  invalidité  desdites  prifes  ;  de- 
meurant pourtant  les  chofes  ainli  prifes  pendant  le  pro- 
cez ,  en  U  polleffion  de  ladite  Compagnie,  foubs  bon 
inventaire  ;  &  fauf  l'appel  ou  revifion  de  ceux  qui  fe 
fendront  grevez  par  la  Sentence  desdits  Juges  de  l'Ad- 
mirauté,  en  conformité  des  Inltruâions  par  Nous  fut 
ce  données ,  &  n'auront  les  Maiftres  Vendeurs  ,  ou 
autres  Officirrs  de  ladite  Admirauté  aucun  droiâ  fur 
I  les  prifes  bénéficiées  par  ladite  Compagnie ,  fans  qu'ils 
y  fuient  employez. 

XLIV.  Les  Sur-Intendans  de  cette  Compagnie, 
promettront  St  jureront  folcmncllcment ,  qu'ils  le 
I  comporteront  deuement  &  fidèlement  en  leur  adminis- 
I  nation  ,  qu'ils  rendront  bon  &  loyal  compte  de  leur 
maniement ,  qu'ils  procureront  le  profit  de  la  Com- 
!  pagnic  ,  &  efviteront  Ion  dommage  tant  qu'il  leur  fera 
|  poffible,  qu'ils  ne  fàvorifcront  non  plus  ,  le  plus  grand 
j  intereffé  que  le  moindre  aux  payements  te  distribu- 
tions des  deniers  ,  ny  mcfmes  en  la  (blicitation  des 
I  debtes,  &  qu'ils  participeront  fe  demeureront  partiei- 
pans  ,  tant  qve  leur  adminiftration  durera  dans  ladite 
Compagnie,  ez  fr>mmcs  ordonnées  par  ce  prêtent  Oc- 
troy  :  cnfemble  qu'ils  fuivront  &  obferveront  autant 
qu'il  leur  touche  ,  tous  Se  chacun  les  Articles  ey-def- 
lus ,  &  les  feront  fuivre  &  obfcrvcr  par  les  autres  d* 
tout  leur  pouvoir. 

XLV.  Tous  lesquels  Privilèges,  Franchifes  &  Ex- 
emptions ,  enfcmble  les  affiftances  cv-devant  i 
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An  NO  nto  en  tous  leurs  Poinâs  &  Articles ,  Nous  aronsavec 
bonne  cognoiflanec  de  eau  le   oétroyé  ,  concédé ,  af- 
lélO,  !r  :i  ,  fit  promis  à  ladite  Compagnie,  octroyons, 
concédons  fit  alfeurons  par  cet  prclcntes ,  promettant 
la  taire  jooyr  plaîncmcntfit  pailiblemcnt  de  tout  le  con- 
tenu d'iceuz  :  Et  ordonnons  qu'ils  feront  obfcrvcx 
fit  luivis  par  tous  Supérieurs ,  Officiers  fit  Subjeéis  de 
ces  Provinces  Unies ,  fans  aller  au  contraire  ,  direc- 
tement ny  indirectement ,  dedans  ny  dehors  cesdites 
•  Provinces,  fur  peine  dVftre  punis  j>ar  corps  &  biens, 
comme  Perturbateurs  du  bien  public  ,  &  Intradïcurs 
de  nos  Ordonnances  :  Promettans  en  outre  a  ladite 
Compagnie  ,  que  nous  la  conferverous  fit  maintien- 
drons au  contenu  de  ce  prefent  Ociroy  en  tous  les 
Traiâei  de  Paix  ,  Alliances  fit  Accords  à  faire  avec 
les  Princes,  Royaumes  fit  Pays  voilins,  fans  rien  tai- 
re ou  traîner  au  préjudice  de  ces  prefentes  :  Man- 
dons ét  commandons  ciprelfement  à  tous  Gouver- 
neurs ,  Juflicicrs  ,  Officiers  ,  Magiftrats  fit  Habitant 
de  cesdites  Provinces  Unies,  qu'ils  lauTent  fit  far  lent 
jouyr  ladite  Compagnie,  &  les  Sur-Intcndans  d'i'-xlle, 
piaillement  fit  pailiblemcnt,  de  l'entier  dfcâ  de  ce 
prefent  noftre  Oâroy  ,  Congé  fit  l'iivilcge,  CcffiflS 
fit  faifans  cefler  tous   empêchements  fit  contradic- 
rions  au  contraire  :  Et  afin  que  perfonne  n'en  pré- 
tende caufe  d'ignorance ,  Nous  avons  cn;oinct  ,  que 
le  lbmmairc  de  cét  Ocltoy  fera  publié  fie  affiche  aux 
lieux  accoultumcz  :  car  nous  le  trouvons  ainli  conve- 
nir pour  le  fervicc  du  Pays.    Kaicl  5c  arrefté  en  l'Af- 
femblée  de  mesdits  Seigneurs  les  Eltats  Centraux  ,  a 
la  Haye,  le  neutiefine  jour  de  Juin,  l'an  de  j;racc  mil 
fit  cents  vingt  :  Et  tfuiî  paraphe ,  J.  Mac.  nus  V. 
Ah  ctfjfoiu  ejlùt  ef.rii ,  Par  l'Otdonnantc  de  mesdits 
Seigneurs  les  Eftats  Généraux. 


CC IV. 


C.  A  tu  s  s  EH. 


30.  Juin.  Mandatum  Caffatoriam  &  Inhibitorium  Cse- 
iaream  finèCIaulula  an  unb  îoibct  bie  tTïtocr* 
B&bfifd^en  Cratfï  *  fe>n;nt>c  /  tte  ©tabt 
^«mburg  an  3t>rtr  Posleflion  vcl  quafi  auf 
tencn  Cmvh  C  itt.cn  ju  etfcfccinen/unb  urabft 
3l>t  Seflîon  unb  votura  ju  exercirrn/  nicfct  ju 
t>ctt}inbetn  /  lai  barwieber  gcmadjte  Conclus 
ju  cafliren/  unti  bicl  merjt  Die  ©tabt  babeç  ju 
fcb,û|cn.  ©eben  ©peçct  lti\  jo.  Junii  1,10. 
[Christ.  G  a  s  t  e  1. 1  0  s  de  Statu  Public. 
Éurop.  Novilf  Cap.  XX  XII.  pag.  1098.J 

C'cll-à-dirc, 

Mandement  Impérial  Cajfatoire  1<?  J>.bV>itohe  fine 
< iaulula  aux  Etat  s  du  Cercle  de  la  Basse 
Saxe,  par  lequel  il  leur  efl  dt fendu  de  iruuktr 
la  Fille  de  Hambourg  dans  /a  pojfcpon  vcl 
quafi  de  amparoitr»  aux  Diètes  Circulaires  ,  £?* 
d'y  prendre  Faix  Séance,  déclarant  nul  de 
nulle  valeur  tout  ce  qui  a  été  fait  au  contraire,  tS 
la  maintenant  dam  fa  poffejfio».  J  S  pue  le  50 
Juin  162.0. 

0^3* 8ttW*tab  ber  Sfnbet  bon  <&tttti  ©ndbcn/ 
w  emotyrrr  SRemifcfccr  Jtaçfer/  ;u  allen  3<itcn 
?!Tîetrcr  M  SXcid)*  /  in  ©ermanien  /  ut  .Çungarn  / 
S&heimb)  Dalmatien/  Çroaticn  unb  ©ttyabonicn 
jLôntg  /  «•  <Sr$'£cr$x»a  ju  Ccfiertcid)  /  ijcrfcog  ni 
SSurgunb  I  ©taner  /  jKdtnbtcn  I  Çrain  unb  2bûr. 
tenbetg/  ©rafft  ju  JfSabïpurg/  îurol  unb  ©êrfc//c. 
Çnrbietcn  ben  cjcjrroutbig  /.  Jjctlj'unb  3Belgcber» 
nen/  <Sb,rfaraen  /  Çblen  /  tinfrrn  licbcn  £>t>cimcn  / 
ftûrften  /  tfnbdcfetigcn  unb  la  SRcicbtf  ©cttemn 
9t.  91.  91.  ftûrflen  I  cpraelatcn/  ©ratfen/  £eirn/ 
Sîittcrfcbafft  unb  ©tdr<tcn  bc*  ÎRiter''d(tflï'tft<n 
(Jtaifcd/  Unf«  (Snab  unb  ailtê  ©utf£î.  Çbttrûrbig/ 
J^cctj'unb  5Bc(gcborne/(5b,tfrtinl  ÇbtH  licbtO^ini/ 


Unrerm  ^aijfttl  Çaimncfgtricfit  /  r)at  btr  Çtfnni/  Annô 
©cltttttl  llnftr  «Rabt/Cauitmr.Procurator.Fir-  > 
calis  Gcncralis  unb  licbcrOctteuct/  (£ail  (SciWuW  1610 
genamt  «en  58^(;bcr  ÎKft^tcn  Licenuat,  HnyM' 
tjalbtt  fapplicircnb  ju  crt'tnncn  gd  en: 

Dbtt>ol  nicfct  alltin  m  ben  geincincn  geftériebenen 
©cift.unb  ÇBeltltitcn  «Htcbtcn  I  fontetn  autb  trt 
tv'ii.  SHci^  ^bcrpcentcit  2lbfcticbcn  unb  £>t« 
bntingtn  ^cilfamltdj  unb  u>ol  fûtfctjf  n  /  flatuitct  unb 
tetetbnet/  baç  feinct  ben  anbctn/  ber  fen  gieitt  HMfi 
(Stanbc^  /  215ûtbcn«  ebet  Dignitdt  et  toclle  /  au 
feinct  n>olbcrgebtaditct  Poslcflion  yel  quafi, 
SHcctt  unb  ©ettcbtigfcit  vet^inbetn  f  bit(  n>eniget 
beticlben  gcwç  ju  entftricn  fict  untetfangtn/  all'o  bafi 
aucb  ft»  gat  in  fpecie  in  beéJr>eU.SReidie7tbi'tt)ieb/ 
fo  Anno  tictjig  adit  aufectit^t/  in  «.SBûtbe  (ld) 
ebet  &  fcqq.  bit  ©acÇ  tal)iii  gtfîtlt/  ba§/  \t-ann 
cm  ©tanb  ben  anbetn  ju  cximitcn  unb  beiu  Slcid; 
p  en|itf>cn  ftd>  untetfanaen/  unb  lînftt  Gcnctal- 
Fifcal  im  Slumen  bt<J  Jgtft.  Steid)tf  butgcgcn  pto- 
cediten  fcltc  /  bet  )enigt  10  in  posfcfîione,  cé  fen 
fl'.cid)  baé «Xcitfe/bbee  bet  cingcmafle  Eximent ,  in 
bctjelben  PosfetTion ,  tefpcélivc  bit  jut  îluéttag 
ctbcntlic^cn  Ovcd'ten^  twbltibcn  foO. 

£»bnjcr)ln  aut^  beiï  J|?cil.  «Xfm.  «Hcit^é  bet  un* 
bendlicteu  3af)ten  in  tuljigct  Poslèulon  gtroejen 
©utgtrineiftct  unb  9la|)t  bet  ©tabt  J^ainbutg/  a« 
cincn  bot  Ulttxi  b^tto  in  ben  Matriculu  bcj)titT«icn 
©tanb  )u  allen  Stciefi^effamlungcn  ju  beruffen/ 
aud»  binftlben  i^ten  be|onbern  JftifeMag  ju  be* 
9îeid)é95ùtbenl  tragen  ju  belffeu  «cmacbt/  biffîe 
audi  \um  ttjeil  etlcgt  /  unb  butd>  €  <S    {.  Hi. 
unb  (Sud)  biefc  Posfcnîon  gctnelbtt  83fegmmtiftff 
unb  £Ral)t  ber  Stabt  Jjambarg  continuircn  l)elf» 
fen/  inbemc  biefelbc  nie^t  alleinbcit  unûberbcnffli* 
t^ict  3««  Mi      airo  ubetldngft  fut  unb  bc»  wtlf 
tenter  Exemption- ©atlxn  ni  allen  unb  ieben  berf 
«Jîibctf;\ctiflfdicn  Craîg-Serfcimblungen  /  alcid»  an* 
bern  beflelben  Craig.Stdnbe  bcfdjtkben  unb  cifot* 
bert/  aud)  «n>an  ben  n>ct>tcnbtt  Sietttfeftigung/ 
aiê  ncinli*  iin3d)r  f&nfftjtg  fed)é/  ben  banwln  ge* 
Ijalrenet  Ctaig-Scrfamlung  burct)  iljtc  flbgcotfcnete 
etfctitucn  1  unb  bafelbfi  3|jre  Seflîon  unb  Vorum 
gcljabt/  befonbetn  aud)  alfo  nad)  ber  fedbftcn  3ulil 
ncd)|t  abge»id)enen  fed)ie|)enl)unbert  ad>tjel>cub<n 
3ab,t^  crfolgtet  geriditlitter  Çréttcrung  tiefer  Ex- 
emption- ©acteu  /  etmeibte  ton  JÇambutg  auf 
ben  in  bet  ©tabt  Jûnebutg  in  ncdSft  bctfri»ifnc« 
nem  ÇUîonat  2tugu|to  angcfefctcn  Çîibetfd^ft  d)tn 
(Jtai^-îag/  ben  Çucr/al^  ben  auéfttircibcnbcn  Jur* 
ften  l.  i.  Il,  ttllcrmaijcn  n>ie  jubor  icbcrjcit  befe^.  * 
!  t)tn/  betuffen/  barauf  benfelben  (Sraifrîag  ju  tu» 
|  neburg/  burct  3l)rc  Hbgebrbneie  befud)c/it)iieii  ou  et) 
:  batauf  ihr  altc  SelTîon  angerciefen/  nnb  ctjiigeacftt 
j  bie  Ifcnigl.  S)dnncmArcfifct)e  unb  gûrftl.  ^olftein» 
I  fd>e  Ttbgefanbte  fleft  banuiber  opponirt ,  foldtc  be« 
,  fjalten  /  unb  ûbtr  bie  au^gefc^ricbcnc  punda  fuo 
j  ordinc  &  loco  ifcr  Votum  abgcle^t  /  alfb  aueb,  / 
baf  I        betf  J&anibursifdjcn  2tnfcMjg^  t^lbtr 
©treit  eingefatlen  /  nnb  cin  anberer  Convenais 
auf  ben  16.  Septctnb.  ju  S3raunfdin>cig  bureb  ab» 
gefa|tei  Mémorial  betia(?inet  unb  arigefeÇtf  bem» 
fctbeu  unter  anbem  mit  tinbcrlctbt  /  ba(j  bie  ben 
^jmburg  auf  foldxn  auffiefe^ten  (Jtaigîag  bie 
3bte  mit  genugfamet  ScUmatbC  n>egen  bed  %x> 
fdtlagtf  ju  ^anblcn  unb  |i  fc^licflèn  abotbnen  fcltenl 
unb  alfo  ba^ct  bie  tunbbabrc  posfeiïioD  vol  quafi 
beto  ton  ^auibutgl  bit  2fiibcrfdd)fîfcbc(Iraig.-ïage 
mbefudjcn/  unb  auf  benfelben  ujre  Seflîon  unb 
Votum  ut  t)alten  I  gnugfatn  ut  bcrfpûren  f  unb  al' 
lerbingè  auflTer  «wiffel  /  unb  beinnaeti  bitlich/  bag 
bon  obangejogenen  SKccttcn  »egen/bà£î^eil.«Heid>/ 
ben  fcld)tr  inolb.ergebrad)ter  /  unb  fo  gar  aud)  mit 
bet  nunmtbt  in  petitono  etgaugcnst  Htt^eil  be» 
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fMttigttt  Posfêflîon  tcrbteibtnl  unb  bictnnbfr  bit 
ex  officio  prstcmliric  Rcvifio  «M  bté  ratio 
jenteutix  in  petttorio  latx  anmalfcittiicb  ctfu- 
c&et/  quoad  hoc  poslcsiorium  feinra  effectuai 
Jnfpcnfivum  Ijabcn  fan. 

©0  trage  fico  i>cct»  anjefco  in  fa&o  ju  /  tafj 
fcennecb,  mctjrgemclttc  SSûrgcimciftcr  unb  isïn  ber 
Œtutt  J£4titburg/  be»)  rocitÇcn  ctf  bié  dato  gcb/iff' 
tet/  obfîc  auf  fo  (ange  3eit  contiuuirtcé  (Srfcrtc* 
ren  auf  iKcici)»>un&  Çraig.îà.|cn  crfc^ciiicn  twUcnf 
•nul!  cr&ffnctcr  unt  pubiieirtec  J^aubt<Urtt)et(  an 
Unfrrot  .karfcrl.  <£aiiuncr^crtc^r /  in  ivcUra  fit  fur 
cinc  9\cicfe>tStabt  deelarire  unb  «fannt  /  aucfc 
i()ncti  alic  SHcicforburtcn  /  icic  bon  îtltcr^  aucfc  gc« 
fdbchcit  ;  ;u  rragen  aufcrlcgt  /  unt  confêquentcr 
bt\)  ifcrer  Poslcflîon  auf  £Rcicb>  unb  Çraig.Ser. 
famluitgeit  ju  crfcbeinen  gclafjcn/  fie  aucb  até  ton 
ebertunuren  Unfctm  jÇaof.  Filcal  pi  incipat-S3c< 
Hagtc/  unt  n'iir'.v  biefe  ©acf>c  am  uuiflcn  angeçe/ 
folcbcr  Urthiii  ju  parircH  I  unb  fo  uni  mit  <5rfa>i' 
nuiio,  auf  Çraig^unb  «Xciebo"  *  îagen  I  auî  auc$ 
3b|tatttinq  fer  SRcicItfbûrten/  nacb  btlligcn  3)iiigcn 
cm  gcfcorfauict  Scrguûgcn  ju  tfyun  (icJ.i  btauemet/ 
audi  in  58  trac&tung  I  tag  ton  tcrglcicécn  Urttjciui 
îlufettf  ^açftrl.  Çammcrgcridjtô  in  Exemption- 
©aclu'n  reine  fuipeoïîva  remédia  ©tatt  fcaben/ 
unb  bwfyro  nicuialcn  gefuebt  tr-orben  /  btliicf>  thun 
follcu/  bag  auf  unjcitigcé  2dibrragen  bcç  (5.  (£.  (J. 
ï.  I  $b.  unb  (Jucfc  /  ter  Jjperfjogen  ton  j£ol(tein 
1. 1  als  in  1er  SXeebtftrtigung  angeuiaftcn  Exi- 
mencen  ,  au£  biefem  praetendirten  $unbament 
aUcin/  al?  foltcn  (le  nxgcn  angemafter  gefuebter 
Revifion  in  ticfcr  Cacbcn  (babott)  in  caufîs 
Fifcalibus,  iaur  befanten  bcfcbriebtncn  dtrcbtcn/ 
fcin  appellatio  unb  folglicb  aucb  wvniger  ciuigc 
Rcvifio  <5tatt  fcaben  foll  /  ju  gcfcbrocUcu/  bag  té 
nxgcn  beritûtifftigcn  îlrfadjcn  «in  unerbe-rtrô  5)mg/ 
von  t c r Lji c icbca  Exemption-  ©actien  Revifion  ju 
fueben)  bco  3b"t  termeinten  Poslcflîon  ftbcr  bie 
©rabt  JÇiainburg  (jabenben  Praercnfioncn/  ba  bon) 
eiuige  posicflîo  ex  parte  Illorum  uidit  crwicfcn/ 
pendente  Revifione  ge(a|fi-n  tverben  /  big  Ottt 
aa  i^ren  nuiunc^r  erfanten  fc^ulbigtn  @cl)Otfaiit 
betn  J^cil  SHfitt  hint^  wegë  /  burtb  m«  gefucfcten 
fcdicm  ba4  tramer  gefdie^en  nifcbtc  abmtsMtcn 
txfugt/  fo  »ici  crçaltcnf  bag  <ï.         t  £  ib.  unb 
it>r  Sfiiberfa^fifcben  Çraitf^  tStinbe  /  burct)  Scr. 
brauung  3. 3.  i.  Jb.  nit&fcrWMiientf  î«  bcéCraig. 
Serfamliingcn  b<u)in  beroegt  /  bon  3^rer  oou  un> 
torbeucfiict?cu  3<xbttn  b,ero  gct^abtcc  unb  jeberjeit 
continuirter.Posfcflîon  offtermelbtc  Î8ûrgermeif« 
tec  unb  «Kar>r  ber  <Stabt  J^amburg  ju  draig  îdgen 
^  bcft^rciben/  unbjur  Conlulntion  uub  vorirn 
|U)u(a|fen/  indu  allein  abmfie|>cn/  fonbrrn  auct>  fo 
gar  ciuea  gemetnen  ©tftlug  ju  mactxn  /  fie  »on 
folcl^em  ÇrKfctincu  /  inma|fen  Uufcrn  juçferi. 
Fifcal  barbon  beftânbigr  Srtac^ritttung  jugefom* 
mciu  nod)  nur  3eit  abm^alttn  /  unb  fi'  Aifo  u)ref 
ton  untcurtlicbm  3>u!H-n  bevo  ivol  rjcrgebracbten 
Pnslefllon  gân^iic^  tu  dcflinitttn  unb  |u  cutfe|en. 

2B»im  banu  biefeé  <xllit  beu  obangejogenen  Oîccb- 
ren  unb  fccilfamtn  «Xei^^  Conftitutiouen/  fonber. 


fummum  in  mora,  alfo  bag  à  Prarcepro  faut  Anno 
beô  î  }.  îituW  ^atifetl.  ŒaramtrgcrittiM'Orbnung  ^ 
part.  x.  in  bitfcr  oljnc  ba^  gtfcaliftfcen  ©acft/  aitf 
in  beren  Serinfg  ennclbtcr  £a»feri.  Caramcr.(î5e. 
ridN  Orbnung  pag.  t.  rit.  zo.  $.  fin.  Jarisdiâio 
gnugfara  fundiret ,  tvoi  angefangm  werten  mag. 
Sert^lben  um  biefc  Unferc  ftarçftrl.  QJÎanbat  unb 
iabung  toibtr  6.  £.  J.  î.  ib.  unb  Çudf)  ju  er> 
tt)ei(cn  /  tragenben  ^fntp^^albcn  untertÇânig  anruf. 
frnb/  erlan^t/  bas  gebetenc  Proccis  au  b^tut  dato 
rrfannt  unb  mitaetQcilct  worben  feçnb. 

Hiê  gebieren  SBir  y>xo  unb  <^utb  farabt  unb 
fonberi  ton  <X6m.  Jtapfcrl.  SJîaçlit  /  autb  bencpfcn 
jwançig  ÇOÎartf  lêtigâ  (SolM  /  in  ttnfei  ^aofcrl. 
laminer  unnact)làp(tct)  ;n  brjableu  /  fierait  crnfrlicb/ 
unbiponen:  bag  fie  unb  it;r  oijnc  Serwg/ Çmret 
unt  «fntgclt/oifrcrmelbtc  SSùrgcriiKtfter  unb  iXa^t 
ber  <£rabt  jPiamburg'an  ibr;r  wol-unb  air  f>crbract« 
ter/  mit  WaHti  unb  9t«$t  bcflàttiMtcr  Pdsicflion 
vcl  quaft  ju  Çraig'îàgen  ju  rrfct>cni^n  t  bafelbften 
ir;re  Scfllon  unb  Votum  m  cxcrcircn  gar 
nic^jt  baljmbcrnf  aucb  baé  btbrig  lia  prxjudicium 
Uni  unbbcd  Jfpeil .  iHetct^  unb  audgcfprodicner  Ur« 
tiini  gcmaa)tc  Conclus .  ait?  o|>nc  bas  an  itjrae  fetb* 
fien  gan$  null  unb  ton  Unhifftenf  roieberum  cas- 
firen  unb  abtbun  /  fonbe^n  t>icUnet>r  fia)  unt  eud) 
fdbften/bet;  3(jro  unb  (Sucrer  Poslcflîon  tic  tott 
J^araburg  ju  (Éraigîdgcn  \u  brfe^reiben/  manu- 
renirtn  unb  banb^aben  /  terne  allcttt  alfo  gcfjorfamlicb/ 
nadjfeçen  unt  juwiter  nia)r  ttjttn  l  a\â  Iteb  3hro 
unt  (^ud)  fenn  mag  angebràuctc  Q>6en  ju  tcrmciccnf 
baran  tâcher  t  ilnfere  anùuccc  9Jîeinuu.g. 

QBir  baife^tn  unb  laben  bicfdbe  (5.  <£.  Ç.  £.  £. 
it.  unb  (Sucé  ton  bertîb^rter  ^ani'erL  £r)]uclu  /  aucé 
jjicmit  auf  ben  14-  2«g  gRmaM  Qiebcmbrré  tdutp. 
fûnfftig  ;  ten  ttir  f&r  beu  trjten  /  atibcrn  /  bhctrn 
(egten  /  unt  cntlicben  £Kecbt^ag  fcgcu  unt  bbncn» 
nen  /  peremtoriè.  ober  ob  berfelbig  nidtr  cin 
nefrt^ag  fenn  witb  /  ben  n«*ftcii  Œtofefy*  ^ag 
barnacb  /  fclbft  /  ober  bureb  cincn  SoWraddjtigcn 
îfmralbtcn  au  bciufctben  Unferm  *'at;f.  Ranimer* 
gttit^t  ut  erfcbetncn/  gebottener  unb  in  bitttger  maf. 
feu  n>illf(U)rigtn  @et)or|'aiu  glaubdtb  anm^'igtn  unt 
barjurbun  /  ober  \vo  txu\c  uti»ut»tficbtlicb  juroiter 
gct^antelt  unb  torgcn«mmcn  ;  aiébann  mfcr;cn  unt 
bôrcn  /  fitfc  unt  eutb  in  angebreuetc  (J)jcn  gefaUett 
fenn/  mit  Urrbeil  unt  9îccbt  fptcctcu/  ciCcniun  unt 
etHdrcn  /  Ober  aber  bcflàntigc  erbebliefte  (Sinreben  / 
ob  fie  unt  iffr  einige  l;attcn  /  uuruin  fota)e  (StHiirnng 
nitbt  gcfcb((ien  folJe  /  furmbrin^cn  /  cntlicb/.n 
fcbtcM  barûbcrju  gc»ï>attcn. 

QBann  (S.  <z.  CP.  i.  i.  it.  unb  içr  fommen  unb 
erfdjcmcn  alébann  alfo  ober  ntc^tf  fo  toiibbccb  niebt^ 
befiomeniger  auf  bc<$  gehorfamen  Xfjtili  ober  fenn* 
'2lim\i  :  ;  anruffen  unb  erfortcruf  bicrinneu  iin  SKcc^» 
ten  mit  gebacbter  (Srfdnntnugf  (SrHâmng  unt  an> 
terra  gct)antlct  unt  procedire ,  tvic  fia)  ba<$  fei- 
ner  £>rbnung  nacb  gcbûtjtt.  2)arnadj  fie  fitb  /  unb 
içr  cueb  ju  riebten.  (Scbcn  in  Unfcr  unb  beâ  J^ci* 
(tgen  î>ù'idn-è urr  Gpencr  ben  30.  îag  £Dîouattf 
3nnii  I  natb  <3E(?riflt  Unferê  iiebtu  J^rru  (D^burt 
1610.  Unferer  SXcid  c  bté  9t(mif4>ru  im  tiften/ 


im  tîerbten  3açrcn. 
Ad  Maadatum  Domini  Elcdi  Imperatoris 


licb  aber  bem  2lbfd?icb  de  An.  48.  è  diametro  ju  betf  J^unganfcbfn  ira  btitten/  unt  Ué  SSofcaimifcfctn 
triber/  autt  tas  J^eii.  ÇKcicf;  big  Ort^  mcrrflicbrt 
Intercsle  tamit  untctlaufft  /  unb  aber  br»  einera 
Graig  gat  niojt  ftc&et/  teraleitben  prxjudicirlicte 
©ctlfifu  ail  bertu  Jurisdiâio  fo  Iteit  fi*  flar 
nicljt  crfhrecft/  ju  macbycn/  unb  alfo  hcrmncn  Unél 

aucb,  tem  Jj>cit.  SXcicb  ««b  îlnfcrm  StaçferL  (Sam*  Cyprian  :  Vomclius  <5r<M>«rt/  D. 

mcrgenc|)t  totjugrtiffvtu  tarbureb,  fie  cincn  ©tant  Ecrwaltcr/  fublc. 

ton  fetntm  unbcnceliebcn  J^erbringen  de  raclo  ab» 
jtitreiben  (îct>  uiiumcbinen  woOen  /  ttcfc*  autb,  cin  Francilcus  Henricus  gaufll 

factum  ,  fo  nullo  Jure  juftificirct  roetben  mag/  Judicii  Imper.  Caméra: 

un  Jiticç>  pcflimi  exempli ,  unb  periculum  Protonotarius. 

CCV. 
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Anno  ccv. 

I^l0  Tra(aat  Jtoiftbfn  3bro  guflL  2>urcf>(.  M**'- 
î  Juîll.  m  1 1. 1  a  n  »  ^errjogcn  in  25rtycrn  /  ira  VlM)* 
mcn  unb  ali  ber  (£att)cUfctKti  Bcrcinigtcn  <5t* 
ne  va  1m  tinei/unb  3oacbim£rnft  rnarggraffcrt 
in  Sranocnburg  2tnfpndv  aliter  tfwngo 
liftben  Union  General  Leatenant ,  anbern 
îbtili  »  ju  auftebung  alici  gjnfjwftanW  /  unb 
©tilftung  beficreni  Scmaumi  unter  berben 
UnioDen  ira  J&tU\  SKcitb  Ulm  ben  3  Jul». 
1 610.  [Lo k do k pi  1  Aâa  Pubiica ,  Parr. 

II.  Lib.V.Cap.XXXVIIIpag  48-  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  le  trouve  aulii 
dans  J  i'Nir.  îtutfcbei  SRcidii' Archiv. 
Part.  Spec.  BbtfceU.  1 1  pag.  a»y.  &  «1  Fran- 
çois dans  les  Jémms  y  Vi  i.i  EK-«i|Tom. 

I I I.  pag  547.  aufli  bien  que  dans  le  VI  e  » 
cure  François,  Tom.  IV  Parr.  II- 
pag.  151  mais  lcolement  par  extrait.] 

Ccft-à-dirc  , 

Traité  entre  Maximilien  Du;  de  Bavière , 
au  nom  &  en  qualité  de  Générai  de  la  L 1  g  II 1 
Catholi  QJi  E  d'une  part  t  fj/  J O  A C H I M 
Ernest  Marcgrave  de  Brandebourg  An  p.id: 
comme  Ueatemnt  Général  de  VV  n  1  o  n  E  v  a  k- 
geuiqjjb  d'autre  part ,  pour  parv.nir  à  un 
Accommodement  entre  les  deux  Partis.  A  UUne 
le  }.  Juillet.  1610. 

rnûïïl  ©cttei  ©naben ttir  SNajrfoiittan  tyMfr 
^  ©raffbcn  9fchcin/unb  ton  bcrglcicbcn  ©na. 


Idgcrn/  anfalltn/  tutbirenf  ober  einige  Xfcdtigt^itcn 
gegen  cincm  ober  bem  anbern  fûrncbtuen/  fctiDcrn  fo 
tvoi  bic  Œatbolifdpcn  mit  btn  Çeamiclifcbtn  /  ali 
binafgén  bit  CJoanget.  mit  ben  Gatbelifd:cn/in  retb* 
fcbatfrncin  ungefrtbtcra  $rictcn  /  Qvulje  unb  Cri itig. 
feit  ber&arrenf  jeben  Lut  bem  feinigeu  imbctrabt  unb 
fleber  bkiben  laffïn  follcn  unb  mtita  I  garnit  abec 
biefer  Bcrfprutt)  unb  gutci  Scrtraucn  /  wie  nntet 
benatf}batten  g&rfhn  imb  ©tdnbcn  /  Scruiog  bet 
OUicfà.Çonfîirtitioncn  in  aliwcg  fïc^>  gebityrtr  /  be< 
l>arrlicr)  continuirt  /  fell  bcnbctfcici  an  jtjjo  in  bec 
9lacl>bar!t(Mtft  fcabcntci  £cicg«t>olrf  twn  benen  Or» 
uni  m  fk  jfÇunb  ftp  /  cbeft  fc  tm  moglicb/  rim 
tinei  ober  befj  unbtrn  ®c|tb,acigung  abgcfubrt  /  unb 
an  bvffdbrn  ftatt  fein  anberi  bin  logirt  nxrben. 

3ura  anbem  if»  bebingt  unb  Wtglitb/n  worben/ 
ta  tinct  ober  ber  anbtrn  Union  mn»anbtrrÇI)urfûr|t/ 
Àti.it  ober  «Btanb  /  ober  tin  unb  bit  anbere  Union 
fammeutlicbj  iljrcr  crr)ri|'cbe»brr  «Hcttjburtft  narbJfin 
©urcbtug  «ennog  ber  ^iebifaguna./  ut  itérer  unb 
b«t  ibtigen  SM.njlon  unb  3er|ici)frmig  /  auffbor» 
gct)cnbe  gmigflunc  Caution  fueben  toub  /  foU  tin« 
obec  bec  anbet  <5tanb  f'clcbc  nichr  abfrblagcn  /  rreb 
ba9  cin  loitM  ^(uf  it^cn  icitlicb  unb  nicht  unvcrft* 
ben^  /  ober  mit  tut$.r  wttKrgcljciibcr  2trifation/wan 
man  mit  brin  33oicf  fctjon  an  btt  ©rtnç  /  obtr  gat 
in  cincâ  anbern  iaub  i|l/  mit  S3tftt»ociung  ber  Un* 
tcttfjancn  bcfctjcljc. 

Unb  naci^brm  britttn^  toir  J^tr^og  9:;arnini un  in 
SMijtrn  nnb  anbete  r crante  Çatboli|'cl?c  ©tdnb  taS 
^ènigttitl)  Qîêb/timunb  befftn  incorpenrte  Unlttl 
bon  bifftr  gegtnnrôrtigcn  J^anblung  au^tftbifffen 
unb  in  jblc^e  tractation  nur  bic  jenigt  Cburfurfren-' 


Anno 
1610. 


btn  2Bit  3oac$mi  (Srnfl  «marsgtaff  m  S5ranbcn.  thjimbunb  iànbcr/fo  bcçbwfcit^  unirten  Cr^urjûr. 
burgf  tiMn  rnnb  jtbcrmànnigiid)  /  bcmnacO  nun>  fltnunb  ©tànbcn  gc^rigy  barunter  «ucb  bit  Sbuc 
mcbt  tin  gtraumt  3cit  h,cto  /  fo  wot  ira  J^.  Soin.  ;  çpfalfc  fampt  bcrfdbcn  Un  SHcid>  gdfgcnt  Çrb(4nbtr/ 
dncb  îeutfcbcr  ÇTlation/  atëaucbin  bcnacbbarttn  (nxil  man  bwfcc  3«t  mit  anbtrn  in  obg«fagfetn 
nnterfcbifblicbtn  ^onigrticbtn  unb  £anb«n  gcftujrUtJ  9)îi§wtftanb  nictt  btifitt/|onbfrn  mit  btnfclbfn  ber. 
anb  TOtitaufjicb^nbf  3uftanb  unb  tfricgtonporungtn  çoffentli*  in  gutem  Scrflanb  flcfit;  b^riffen  /  unb 
fl*  eqrigtf  unb  bamunb.ero  fo  wol  bic  £at|?olifd)en  mett  wcitct  epenbitet  wttbcn  foll/fo  (a(JRn  ti-p  biefte 
altf  $oangc(ifcben  «creinigte  (£|)urfur(tcn  /  ^ûrftcn  bet  Çatfrolifcfrn  S|)ut>9ûrftcn  unb  ©tdiib  (5rHa> 
unb  ©tdnb  fid;  in  ^ticgrfptacpatation  unb  Scrifa*  tung  /  fb  bicl  tm  ^onigreieb  SSo(;<imb  unb  beflen 
fung  emmiaffen  /  Hnlag  genommen  /  unb  bataufj  |  mtorpotirtc  îdnbcc  aniangt  /  2Bir  ^oatbim  Crnfl 
Ç0lifjb>r|tdnb  cntfprungcn/fambt  man  angetegtetton  |  gjlarggraff  ju  SSranbcnburg  /  fur  Un^  unb  Unfert 
benben Unioncn  gemaefetc  ^ritgc^prxpatâtioncd  unb  SDtit'Unirte  Œbur.gûTflca  unb  6tdnb  si  betoenben/ 
Sctfaflungcn  jur  Ojfcnfion/  Sctgctodltigung/  S5c«  !  unb  tooQcn  nid;t  toenigtt  Unfcté  £çeiU  befagte^ 
trûbnug  cinec  ober  btt  anbern  Union  I  m  berroenben/  jtonigrcicb  Kô^cimb  unb  tcflRn  mtorpotirtc  Untcc 
unb  batbutcb  cin  motam  un  JV  Stcicb  m  erweden  t)ietuntcr  niebt  tetftanben  I  fonbetn  folcber  (5a^cn 
angefe^cn.  2tIfo  unb  bannit  foldjcr  ÇDlifjtxtflanb  { ibren  frenen  Jauff  la|fcn/  unb  biefe  Crfldrung  cK-u- 
«uffgtb'bt  ;  befict  Bmraucn  untec  bcnbtn  Unioncn !  indftig  bon  benen  im  SHcicb  gdegencu  (Sl)ur-^Ûrftcn> 


un  J6.  SKcicb  .qcfhfftct/  çaben  »it  Uni  tcnnittclfl 
ber  Xonigl.  SBûrbc  in  gtancftcicb  toolanftfjcnlidjcn 
©cfanbttniiocltbc  flct  ob,nt  bcwj  in  ber  9tcicbÊ<5tatt 
Ulm  befunben  /  rinci  gctotflcn  ocrbbnbltcbcn  Ser< 
fprucb^  '  3ufafl  ut]t  Scrfittctung  vtrglicbcn.  Unb 


aUcin  gr« 


tbnmbcn  unb  £dnbctn 
meinct  ^aben 

3um  bierbten/  natb  bem  unter  n>df)renbcr  îratra* 
tion  bidmalé  cercn  ira  9îctcb  unctltbigtc n  gravami- 
num  îtnrcgung  bcfcbfben/  fo  ifl  boeb  bit  Scrglcici. 


crftltdicn  orrt'prccbcn  /  mfagrn  unb  berfieberen  nnr  unb  J^inlcgung  toegen  &àr(fe  bet  3cit/  unb  toeit  foi* 
J^ctçog  gjîarimilian/aW  ber  CEattolucbcnScrtinig-  ebe  btçberfcirt  Union  einoerUibtc  allcin  niebt/  fon< 
ten  ©encrai  /  unb  toit  3oacbim  Srtifi  gjîatggraff ,  bem  iné  gemein  Catbolifcbe  unb^oangclifcbf  ©tiinb 


ju  S3tanbcnbutg/aU  bet  «Stan^incDm  Union  ©< 
ncrai-Jcut  nant  /  fur  uni  unb  beçbcrfciti  Unioncn 
jugctrjanc  CburfQtften  /  Àuvflcn  unb  €tdnb  /  ben 
Unfcrn  wabrcn  QBottcn/ïraucn  unb©laubcn  jum 
alicrfrdfftigflcn  unb  in  aUcc  beftet  Sotm  ci  ton 
Stccbrë  mtgen  cjefcbcbcn  i.m  I  foll  unb  mag  /  bag 
toeber  cin  nrcfi  ber  anbern  Union  cinbrrlcibrcr  ^ Imr- 
5ûr(l  ober  ©tanb  /  in  reine  2Bcg  ober  <215cifj/  ober 
unter  waé  gefucttem  tScbcin  t*  imam  fenn  ober  ce 
bacbf  »rrbcn  ran'uxbfrburcbtîcb  ombureb  anbcK/ 
mit  eincr  noeb  ber  anbern  Union  jufldnbigcn  £ricgl> 
«rrfaffunacn  /  b.m  anbcrcn  i.Vu  unb  bcfjcn  angt' 
bonge  dbur.Jurftcmbumb/  ianb'  £cut  l  ©tdtt/ 
gktfciW  55orffccunb  3«^bung  m  ©cifl'unb  Œclt 


befj  dlcicbi  /  ton  benen  man  aber  fûr  bifjmal  ntcbt 
gct>oUmdcbtigct/  bctûbtct/big  aurf  anbere  bequemere 
3eit  «crfdxbcn  uwrben. 

3Uiautb  wn  benberfeiti  Unioncn  ©tfiaben/  fo 
t>on  bctfdben  ^ricgétold  /  infonbcrîjcit  abrr  ju 
eBunbbrim  /  unb  berfelbcn  S5enacbbarfd)aftt  borgau* 
gen  ptxtcnbirt/  fol!  foldïcr  Çrftattung  tvcgcu  mi 
fùmTtig  natb  bidieben  i)mgco  traairt  toerbèn. 

<2BcUb«i  ailci  wir  COîajrimilian/ unb  loir 

ÇDÏarggruff  3^d)im  $mf|  fo  n?oi  tur  Un^/aii  <je. 
tacbtc  Unfcrv-  OTit-tonfolctirte  <Ibur«^ût|îrn  unb 
©tdnb  flett  /  fc|l  uab  unvcrbrâctiiicb  m  baltfn  M» 
fprocten.  3u  beflen  nicbrcn  Sctricbcrung'babcn  tvic 
Unt<  mit  cigenen  jQaNbcti  untcrfcbricbcu/  Rnb  Uufcrc 


lieben  offcnbiren  /  bclcçbigcn  /  itibcr  ben  SXcligion  SûtfUitbc  ®ecrct  fàttrucf.n  laifcn/  ©efacben  Ulnt 
unb  ^rop6an'5t«cbcn  bcfictwcrcn  /  ûbcrjicljcn/  cim  i  fccn  3. 3ulii  Sîcucn  Calcnb.  tfnno  itîio'. 

Tom.  V.  Pa*t.  II.  Aaa  CCVl 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

ccvi. 


Anno 

1^*°-'r  Articles  accordez  par  Louis  XIII.  Roi  de 
io        .     Fraïui  à  Marie  de  Medicis  fa  Mire, 

..M.»r.      cure  François,  Tom.  VI.  Partie  II. 
pag.  }j8  ] 

I.  T  A  Déclaration  d'innocence  fera  donnée  pour  la 
*-*  Royne  Mcrc  du  Roy,  &  defeharge  en  fa  fa- 
veur pour  ceux  qui  l'ont  affi  fiée. 

I I.  LcTraiâé  d'Angoulefine  fera  exécuté  de  part  & 
d'autre  en  toutes  fes  parties  &  conditions- 

I I I.  Les  Charges  &  Gouvernements  feront  rendus , 
excepté  ceux  auxquels  le  Roy  a  poutvcu  ,  dont  leur  a 
donné  Mémoire. 

IV.  Le  Roy.  n'empefehant  pourtant  à  la  Royne  fa 
Mcte.d'ufcr  pour  ce  fjja  de  fa  fupplication  en  la  la- 
veur de  ceux  qui  font  contenus  au  Mémoire  qui  ■  ellé 
donné. 

V.  Seront  aufli  payez  les  Llhts  &  gages  qui  appar- 
tiennent aux  Gouverneurs  &  autres  rcltablis  en  vertu 
des  pjefents  Articles ,  de  me  fine  façon  que  ceux  qui 

°"v  f.rVLront°données  charges  de  tous  les  deniers 
Royaux  qui  ont  cité  pris  &  enlevez. 

VII.  Sera  permis  i  toutes  (brus  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foieut ,  qui  ont 
fuivy  le  party  de  la  RovneMere  du  Roy,  d'exercer  li- 
brement la  fondion  de' leurs  Charges , aller,  venir  à  la 
Cour ,  ou  fejourner  en  leurs  Mailbns  &  Gouverne- 
ments ,  arec  entière  &  pareille  liberté  que  ceux  qui  ont 
fuivy  fc  ferry  le  party  du  Roy. 

VIII.  Tous  ptifonniers  feront  délivrez  fans  rançon 
de  part  &  d'autre. 

I X.  Sera  rendue  la  Maifon  du  Pont  du  Sé  entre  les 
mains  de  qui  la  Royne  Mcrc  voudra. 

X.  Sera  rendu  Dreux  à  Monficur  le  Comte,  Ven- 
doftne  à  M-  de  Vendofmc.qui  feraofter  les  Fortifica- 
tions faites  depuis  fon  abfcncc  de  la  Cour  ,  cnfemblc 
la  Ville  de  Verncuil ,  Sablé  à  M.  le  Marcfchal  deUoif- 
dauphin .  &  la  Ferté  Bernard  à  M.  de  Mayenne. 

XL  Seront  rcftablis  toutes  fortes  d'Officiers  en 
toutes  leurs  Charges  &  fondions  de  part  &  d'autre, 
en  vertu  de  la  Déclaration  de  la  Royne  Mere  ,  s'ils 
n'en  demandent  de  particulières  ,  ou  des  Lettres  de 
Cachet  fur  la  générale. 

XII.  Les  Compagnies  de  Chevaox  légers  de  M.  le 
Comte  &  autres  Princes  qui  ont  fuivy  la  Royne  Mere, 
leur  feront  rendues,  comme  avant  les  mouvements, 
&  à  l'advenir  entretenues  comme  cclks  des  autres  qui 
ont  fervy  le  Roy  depuis  le  premier  Juillet  Toutes 
poarfuites  de  coudcinnations  feront  calices,  a  I  elgari 
de  ceux  qui  ne  fc  font  point  detflndus. 

XIII.  Seront  donnez  à  la  Royne  Mere  du  Roy  trois 
cens  mille  livres  contant,  &  autres  trors  cens  mille  li- 
vres dans  le  commencement  de  l'année  prochaine,  pour 
tyder  à  acquiter  fes  debtes. 

XIV.  Moyennant  lesquels  Articles,  de  la  part  de 
la  Royne  Mcrc  ,  &  desdits  Princes  qui  l'ont  ariiftée, 
feront  remifes  les  Places  &  autres  Officiersdcs  Villes, 
Gentilshommes  <5t  autres  ,  en  pareil  elbt  qu'ils  eftoient 
auparavant  le  premier  jour  de  Janvier  patfé. 

X  V.  Seront  aufli  payez  les  entretenements  &  pen- 
fions  de  ceux  qui  ont  fuivy  la  Royne  Mete  du  Roy, 
dorefnavant,  &  à  la  mefmc  façon  que  celles  qui  ont 
fuivy  le  Roy. 


CCVIII. 


Anno 


CCVII. 

ZO    Oô    3^   Jtft9f«t  F  «  R  D  I  N  A  N  D  I    I  I. 

«fratiii  4>Att«u  aufflcrictte  Jus  Pnmogcnitu- 
(Scbcn  SBicnn  ton  19.  Odobris  itfxo. 


rx. 


Ccft-à-dirc, 


Confirmation  Je  t  Empereur  Ferdinand  II. 

Jur  le  Droit  de  Primogeniture  établi  dans  la  ALii- 
fon  des  Comtes  de  H  a  n  a  u.  A  Vienne  le  zy. 
Oflobre  its  10.  [Voyez- la  ci  devant  fous  le 
30  Novembre  1  }7f .  Tom.  IL  Part  I.  pg- 
10p.  col.  1.] 


1&10. 

«rrÉlâbtiMig  m  2>tymifd)tn  Stltibert  gtgtn  Nor 
^crbmanbum  lien  antern  iKftmifcbcn  ftanfer  ;  *' 
SBobutcb  ©L*  bcftnntn  unrtcbt  getban  tu  habtn/ 
fcafj  ©ie  fleb  wifbtr  3bro  îOîapcfl.  alfj  ibren  rccbt« 
mdtfig  Succedùentfn  iWnig  aurgtiuut  baben  I 
3t)n  ini  rûnfftig  fûr  ibrcit  Âèniçi  ttttHIKiii  aud) 
tit  toulbigtimj  tu  thin  nd)  ctbieth.n  /  ihm  allcia 
geborfamb  unD  gctrtu  \u  faut  /  fcritcrô  alU  i»ib« 
ihn  gctbaiu  ïjctbûntnuflc  nnbmuffcn  unb  câflî- 
rtn.  A&um  ju  SPrag  ben  1  ?  Novcmbris 
Anno  1610.  [  1,1  n  1  g  ,  îcutfcfcciS  «HctcM 
Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  I.  »bfo|  I. 
pag.  19*50 

C'eft-à-dirc, 

Déclaration  des  Etats  de  Roheme  à  F  Em- 
pereur Ferdinand  IL  Us  y  rec«moifint 
h  grande  faute  qu'Us  ont  faiie  de  s'éhver  contre 
lui  qui  itoit  leur  légitime  Roi ,  prom:tant  de  le 
reconnoitre  daormaîs  pour  tel ,  de  lui  faire  hom- 
mage fj  de  ne  le  rendre  qu'à  lui  jcA  »  de  perfe- 
verer  con^amm?nt  duits  la  fidélité  qu'ils  lui  doi- 
vent ,  fjf  de  le  départir  de  toutes  les  Alliances 
contrait  es  à  /on  jcixice  ,  lesquelles  ils  caffent  Ç$ 
révoquent.    A  Prague  le  1 }  Novembre  1610. 

*T>Hcfcbem  bit  ©tante  I  Çtvcmi  SRittcr  unt>  tom 
"*  *  !2fM  in  birfem  jt$nigrrict>  23&\-iiu  gogen  bmi 
î>urd>L  Jurflcn  \mt>  J&crtn  '  J5;rtl1  Maximiltt- 
no,  J^crÇpgcu  in  SSaç.rn  I  alé  cru  3!;r.  jttîpfcc» 
Utten  ÇDÎaçejîrtt  rojfclwrcrtwctcn  unt  J|>c4)an|'chntt« 
dbrn  Commislario  ,  in  ifcrcn  SHaljuifn/  uni  ton 
fut»  fclbfîcn /  tt>ic  auctS  an  flatt  ifrtt  Hutcctbaucnl 
unb  teren  tic  flch  gutivillig  Wfgcn  ber  J,>ulbigung 
crHdhrt  fabtn  I  tafi  fîf  »•>  *n  cadbfn  /  t.irinucn 
fie  pcb  bi^beto  wiclcr  Zftxe  ^açtctticfcc  3naaf(î4t 
.S^nfer  Ferdiaandam  Un  HLnUxnl  a\4  ibrcii  rcd). 
ten  fucccditciibcn  gchJntcn  uirt>  gcfalbtcn  ^ônig/ 
unrcdjtmagig  auffijelcint  /  g«nv  unrccfct  gctljan  ha- 
Uni  b«gcgrn  tttxt  unb  tûnfftig  feinîn  antfru 
bot  ibten  tctjbtcn  natûrlichcn  ^ènig  unb  Jîcxxnl  aii 
Tlllcthfdjflgcbiictte  3brc  jtaçfftlitfrt  SR«j((M(  «t- 
tennen  ttcllcn/  »tlcb«  »b«  CrfWtBng  fie  mit  Itïblt. 
djem  Ttott  ju  bcfiàrtcu  /  |lcb  untcrtbaniflfi  crbtctcu  / 
unb  folcb:«  offt  gcbacbtc  3!>re  3(ir(Ilic6e  Dutct» 
Icuctti^it  im  «natjmcn  3'  rc  ^açictlicfcfn  OTaje. 
ft&t  bic  J^ulbiguiig  unb  2(t>bt  -  <Pfl,d)t  auff  cin 
Intérim,  btë  bon  3()tft  ivaçferlidjîn  OTajcfldt 
beémegen  fetnerc  Sctorbnung  gcfdjidjt/  gnasigft 
anffgîiiommcn  I  baraufl  f»' '  w>ic  gebadjt/  Interitu^- 
wcift  gtbûbtlicD«  maipn  gchulrigct  /  angclobt  unt» 
gcfcbwcren/  bem  ,2llIcrtutchlcucl;tig|tfn)(5roginadj' 
tigftcn  gûrfltn  unb  Jjcrtn  /  J^ttrn  Ferdinando 
bem  anbctn  tifi  ^atjmcn^/  al;-  îc^i^c  :\:  mfcbe 
^Apfcrlitbc  audj  y*  Jr>ungarn  unb  ?S5i).im  j\ônig« 
Uib:  3ÏIajc(làt  fût  ihten  rccfttcn  J  emigen  SSitjuii* 
fc{)cn  Iv6nig  unb  Jrpcttn  tu  l>i(tcn/  ju  baben  unb  tu 
crfcnncn  /  autfe  ailcin  bcmfclfe:n  unb  fouit  fciucm 
anberngctrcu/  gchott'amb  unb  gcivvirtig  \u  \~m\l  v» 
tbclcbtm  Snbc  b^lnn2^Uct^^41|t3cb.•,cI)tc3^rc^^w^c^• 
liite  uub  j?ô.iiglictic  9)lJj.(î;\t  <vs6  tcUfonuucncc 
jÇanfcrlitricr  unb  Â6iiigUd;ir  ÇDlac&t  unî  <3aualtf 
flUc  bie  Ççb  /  ®«lûbb  u;.b  3Jctbfuttnù|}  /  waîfce 
tome  juioicbct  bot  biefeut  mit  cincut  a.ibctu  vox* 
gangen  t  allcrbing»  gâuçlicb  unb  gtànbticb  calfitt 
unb  auffgebcbt  <  aacb  nuU  unb  niebeig  f.nu  ffUml 
ftajft  beifen  aûcn  fie  oueft  fambt  unb  fentorif  aUc 
foldje  "îobt  /  ©clûbb  unb  S:tbûubnù|fat  /  TOclc^et 
gc|laitf  witt  unbgcgcn  wcme  bitfdbcu  jutorauff* 
gtricbtft/  in  bcfïct  bc|lt\ntigflet  Sotm  StrcMI 

aU 
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DU  DROIT 

A  s  no  ttfô  foîdic  nu  in. n-  fcçn  bbet  crbadjt  tecrbm  mag/[ 
^.      permit  ttiebcttuffm  unb  i»icl«cT)Vrcc^cn  I  auc^  ju 

Î6i0.  m^m  3î«pcttrunfl  fotc^ctf  SBiccttfprcdittU*  /  un» 
trtrgcgfn  Uiftenbcn  fcfculbigtn  ©cbcrfamW  tmtcr 
,  tyw  Stifcrtigungi  unb  cigcntn  ^ttitt'Untcrfc^riff- 
ttn  £odigcbad>te  Sfore  gûtflli<*e  SurcMcucfetig. 
fcit  OU  jÇdnfcrlid;tn  Commislario  cintn  ttuffricti- 
tigcn  SXtbfrë  in  x<\.  <£tunt>cn  obcrgtbfn  l  ned)« 
mahln  burbfç  gdobcnb  uni)  wrfprtdjenb  >  (nntûbjo 
t«  9lèmiulicii  itdnfetlidjcn  audit  »u  JÇiunaani  unb 
fiSMKin*  £frntgltdjcn  SRajcftdt  Fcrdinando  btm 
anbcru  I  fcldje  fôulbtge  îrtu  unb  ©enfant 
(ïanbba|ft  unD  bcWuvhct  311  Lift;»  ,'  ivie  Orfirtic 
benfc*  getreue  ©tànbt  uub  Untcrthancn  itircm 
icdjun  JWnig  unb  J?wn  )u  rrjcigcn  Wr  ©Ott 
unb  tet  ber  QBelt  *u  tÇun  fdjulbig  fenn.  Aâum 
in  bec  tfomglidjcn  Jpaupt.<5tabt  <Prag  ben  1 3.  îag 
Novanbris,  Aono  1610. 

CCIX. 

têil.  £.v/rai/  du  Traité  it  Paix  entre  Sioijmond 
toio.m  111.  Roi  de  Pologne,  fj?  Osman  I.  Empe- 
reur des  Turcs.  Fait  eu  l'année  1611.  [Con- 
tinuation de  Chalcondyle,  par  T  u  o- 
M  a  s  A  R  t  u  s  ,  Sr.  cCEmbry.  Liv.  X  X.  pag. 
914.] 


I.  CTaniflas  Sulifiow  fuivra  Ofman  à  Conflantmo- 
^  pic  en  qualité  d'Ambartàdcur,en  attendant  qu'on 
y  en  envoyé  un  Ordinaire.    1 1.  Un  H^iffier  de  la 
chambre  du  Grand  Seigneur  ira  «n  diligence  vers  le 
Roy  Sigifinond  pour  escorter  celuy  qu'on  y  envoyera, 
avec  toute  forte  d'honneur.    1 1 1.  Cét  Ambartadcur 
fera  d'une  des  plus  nobles  &  des  plus  conlïderables  Mai- 
Ions  de  Pologne,    i  V.  Il  fera  accompagné  d'un  Se- 
crétaire du  Roy,  e,ui  i  la  f.içon  de  ceux  des  autres  Priif- 
ces  Chrcllieus  demeurera  à  la  Cour  d'Oman.  V.  Les 
Poionnois  défendront  la  Navigation  Du  le  Boritthenc 
aux  Gofaqucs  ,  &  les  changeront  rigoureufement  s'ils 
font  quelque  tort  aui  Sujets  de  Sa  Hautclle.  V  1.  Les 
Tartarcs  ne  feront  aucunes  courfes  dans  la  Pologne  ;& 
feront  charte!  par  Ofman  du  partage  d'Okzakow. 
VII.  Ils  recompenferont  les  dommages  qu'ils  feront' 
aux  Po^hnois  ,  h.  le  Chain  fera  puny  par  le  Sultan  1 
fort  propre  Seigneur.   VIII.  Toutefois  l'Edit  n'aura 
pli  lieu  à  l'égard  des  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre  Prin- 
ce  qui  iront  a  la  pcfche,  ét  à  la  chatte.    IX.  Quand 
les  Tartares  marcheront  fous  les  Enfeîgnes  des  Turcs  1 
lur  les  Frontières  des  Païs  appartenais  a  la  Pologne,  ' 
ils  ne  pourront  farre  leurs  ravages  au  dedans.  X.  L'un  ' 
&  l'autre  Party  envoyeront  leurs  Commiflàircs'  gens 
capables,  pour  régler  les  dirlcrends  touchant  les  limi-  i 
tes  des  deux  Eftats.    X I.  Le  Roy  de  Pologne  donne- 
ra les  appointemens  accouftnme't  au  Charn  des  Tarta-  ' 
rcs,  &  les  luy  fera  porter  à  Jartbs ,  où  le  Cham  les 
ènvoyera  quérir  ,  &  fera  tenu  à  1a  façon  de  l'es  ayculs 
de  porter  les  Armes  quand  il  y  lira  appeilé  pour  la 
Republique  de  Pologne.    XII.  Il  ne  fera  mis  dans  la 
Moldavie  que  des  Palatins  Chrefliens ,  exempts  d'ava- 
rice; Amateurs  de  Paix,  &  foigneux  d'entretenir  l'Al- 
liance entre  les  deux  Couronnes.   XIII.  La  Fortc- 
rertë  de  Chocin  fera  mife  és  mains  du  Palatin  de  Mol- 
davie.   XIV.  Le  Commerce  &  les  partages  feront  li- 
bres entre  les  Sujets  d'Ofman  &  de  Sigilhiond.   X  V. 
Les  amis  &  ennemis  feront  cenfet  communs.    X  V  I. 
Les  anciens  Traite*  feront  entretenus,  &  les  nouveaux 
demeureront  inviolables.   XVII.  Quiconque  entre- 
prendra de  violer  aucun  de  ces  Articles  ,  fera  eliimé 
parjure,  &  chaftic  comme  tel. 

ccx. 

it.  lanv.  2W*e*2t*t:8  «rttétuHg  3&ro  jtdof.  SRajefï. 

FerdinàndiII  tviber  Fridrich 
PfalQgTrtfcn  bty  IU?cin/unb  Cburfîirfîcrt/ 
wcgtu  lté  l  burefc  anraûffung  be§  £ènigreid>* 
S&Mïimn  bon  3bm  btgangcncn  Criminis  \xix 
Majeftatis.  QBienn  ben  11.  Januarii  1621. 
[LoNDeupii  Ada  Publica  Tom.  1 1. 
Lib.  1 V.  Cap.  I.  pag.  306.  d'où  l'on  a  tiré 
Tom.  V.  Paît.  11. 
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cette  Pièce,  qui  fe  trouve  en  François  dans  Annt> 

le  Mercure  François,  Tom.  VI 

pag.  41.]  "  i6z\: 

C'cft-à-dirc, 

Ban  Impnial  cecerré  pir  Ferdinand  \\. 
Empereur  des  Romains  contre  F  r  1  d  e  n  1  c 
Comte  Palatin  du  Rbyn  y  Elecleur^  pour  le  (ri- 
me de  Uze-Majejié  con.mis  par  lui  en  s'arro^èar.t 
la  Cturtnne  &  U  Royaume  de  Bthtme.  J  Pun- 
xe  it  n.  Jamur  iKxt. 

0$3*  Scttinanb  fcet  2Inb«r  /  un  (Settti  ©nu» 
w  bm  I  cru>âÇ(tcr  9î6n»ifd;tc  ^apfrr  /  ju  alleu 
3fitfn  ÎOÎcbrcr  btfi  9lcict)tf/in  ©mnanien/  jujftun. 
garn/  256hcimb/  ©almatien/  drcatknunb  ecla- 
wnien  ^înîg/  Çrçljcrçpg  ju  iDrfltrrrtcf)  /  J^crçpq 
tu  îSurgunbicn  /  etïçcr  /  £àrnbtfn  /  (Jwin  uub 
QBùrunbwg/  ©raff  tu  îçrol.  Çntbicttn  aUtn  unb 
jcbtn  <£hutfûr|îcn/  Jûrflfn  /  ©tiftlidjcn  unb  QBclt- 
lidjcn/  cprdlattn*  ©taffm/  $rct)tni$mtni  9ttt* 
tcrti/  .ftnccfifcn  /  Janbtbgtcn  /  Jpaupiitutcn  /  33iE« 
t^umbfn  -  ïitgtfn/  «Pflcgtm/  23rrn>efcrn/  2fmcr. 
leuttn  /  îanbndjtcrn  /  ectultbciffcfl  /  Surgcrmeif. 
tttnl  îXicttfrn  /  Stat^cn  /  SSArgern  /  ©emcinbrn/ 
unb  icnft  allmanbcrn  ttnfrtnunb  bcg<Xfict£i  Stt>cn> 
manntn.  lintcrtljanen  unb  ©ctreuth/  in  it?ae  QDup 
ben/  etunbté  unb  «ffiefen  bit  fan  /  unb  fcnKrlidi 
5ritbftic(>  (pfatçgrajtfn*  btç  «Rbcin  <Si)ucf.  pratn. 
thuinbunb  tanbftdnbm/  Hntnttjfliifni  Jchfnlfutcn/ 
^ugcbôrigcii  unb  Scrtranbtcn  ;  tenen  bieftr  Hnfct 
$ai)f.  QSricff  ober  glaubtt>ûrbigc  abfcfttifft  batrn 
;ufomt/  obcrbctuit  crfud)t  unb  bermnbnt  trcrKtt  / 
Unferc  Jrrunbfdiatft  /  Sâtttt.unb  ©t*wagtrii(tcn 
QB1ll.1t/  jtupfcrlic&c  ©nab  unb  aOc^  ©uW.JPiNh' 
unb^brujûrbig/  aud;  Surdjlmdjtiqc  /  J^echqcbrr. 
rte!  liefx  greunb/  9îcbrn/  Cfcimi  Scttfr/  ecfcrpit. 
gttl  SSrÛbcr.  C()ur.unb  5ûrfïen/aud}  QBoIgcbontc/ 
(Sble/  Ç(>rfame  liebe  anbddjttge  unb  ©ctrtuc/<£i* 
ni  tiunmcbr  innec*unb  auffct^alb  tet;  l'ciligcnçkfmi. 
fdjm  ?Htïd#i  6rn  aQcn  ^înigm  l  (Shurfûïrtcnr 
®tanb«n/giationtn  unb  SMcfirnQBcItruntig/  n>a^ 
fût  du  Unrube  unbSXfbcUicn/  fiel)  in  Knf«m  èrb. 
^înigttidj  S56|>cimb  unb  beg  ^eiligen  £Rtid;<*  an» 
fthcnlidjcn  Œbutfurftcnt^umb  unb  £cfccn  /  nu  ter» 
(tticncn  1618.  3abr/  nod)  6<o  îfbjcitcn  unb  SKcgic- 
rung/ttxiiianb  befi  S5urd)lfud)tigftcn  ftîirfttn/  J>crrn 
9)7attbix  Olômifdicn  Ravifai  1  audj  ju  J^nngara 
unb  SStymen  ^^nig^  /  Çr|bjrÇbgtn  ju  Ocftmcid)/ 
iînfrré  geliebten  fyxxw  "Sttttté  unb  Suttcre  l  ficcb» 
(ê*lid>flcr©tbdd)tnu6/  «(joben/  unb  fplgfnbtf  mit 
Cet  3<it  in  anbtrt  incorporirte  f anb  itcittt  au^gc» 
breitetftoie  unb  UH(d)ft  ©dlalt  and;  3^rt  ^anfcrl. 
gjîajtfl.  unb  i.  aW  banwhln  rcgiercnbfr  ïtfuig  unb 
(Jhtirtûrfl  ju  Sihtim/  fcldjc*  cnrfîanbent  itniorfrn/ 
unb  xxxxi  tcmfitlbcn  anhangig  \  au§  angr borner  3at» 
tcrlid)  fricblitbtnbfr  SRcigunq/  tu  Serljûtung  fdwc 
cca  ^rieg  unb  Q5lutwrgittr«n(s  /  beberaè  ber  2$cr« 
bftbungthtet  «rmen  11 ntert Nantit/  etlitbtn  furntly 
tncn  Cbur.unb  gûrfhn  beg  ÎHc ic|>^  (  intcr  twldîcn 
bbgcnanbttt  ^ricttrid}  ^falçgraff  /  ouff  fr in  cig«. 
nti  2(ncrbicten  aud;  fr(6flcn  bcgriffin  geu>cf(it)  au(f 
btfdKbcnttf  2(nfud;en  unb  S5egt()rfn  /  ta  fïd)  bit 
SKcbtflen  ttutt  *t>retf  tKi(*  )u  gebûbcrnbem  ©c()«r« 
faut  etjeigrn  wûtbcn/  ;u  gûtigtt  Jfcmfcg.unb  2lbbtif. 
(ung  anbertraut  unb  ubfrgrbcn.  !D(mnad)  nun  ~\tx 
^anfctl.  gn<tjrft.  unb  i.  bail  htmarL  unb  noeb.  clic 
unb  tuboc  obangtrtgte  gôiige  Çinirilligung  bie 
njûtdltdjc  SeUiithung  enrictt/  jritlidcn  ZoM 
wtfdiiebtn/  unb  buranff  Die  Sacccfîlon  unb  <Hf. 
gwrung  borbcrûljrtci*  ^ôuigteid^  35f(>fiin  unb  bec 
incorpomten  Janbfn  /  an  uné/  alo'  ncd)  btn  ihte 
<Bïa|.  unb  Jitb.  îcbi«itm  ctttntlid;  angenemmen: 
Aia  1  et- 
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txtMlt:  gcfront:  gefalbet  ont  bclelint  t  utib 
obgcfagtcn  îottfatt  iuccedit  enCoi  S,  oiiig  unt  (Sbur 
fûrftcn/  rcct)tind|Tî3cc  rociO  foiumen  mit  ertpacjjfcn/ 
taraug  taiin  fetner  erfolgt/  ta(j  toit  un*  feafft  roc 
bouclier  an  un*  gdangtcn  crbenttic^cr  Succcfliou 
unt  .Rrinung  tcg  tfonigtcidj*  unt  CE()ur  SSofjcim/ 
auff  tic  tejjtocgcn  an  un*  (xfcl>ct>cuc  gcbûdidv 
Dcnunciation ,  in  Unfec  unt  bcfj  .ÇnligeniKod;* 
Scatt  grandfnrtf)  nu  Cfrnxitilurtg  cine»  SXomifdicn 
Jîc\iig*  juin  tëaofcr  nu  cc^cbcn  /  auff  tir  bcftunb* 
te  3-ir/  tcrmog  ter  gûltcncn  SStill  unt  tc>">  altrn 
£nicimmn*/  in  tigtm  «Pcrfon  ttegcbcn  (  unt  ta. 


lid;  antcrtraut  unt  Abcrgcbtn  /  unt  ob  toof  toit  un*  Anno 
tarautî  fctne*  antetn/  taun  ungqweiffdter  ^ortftcl"  r 
lung  foic^cr  ntbcn  ben  antern  C&urfurtffn  I  bon  mer)r«  1 6  *  r  • 
gouinttcin  Srictnd)  «Pfalçgraffen  jdbftcn  fo  ewfc« 
ng  bcgcbrtoi  unt  gctcicbcncn  Intcrpofuion-JÇaiu> 
(tmg  tctfcrtcn/  bctotab  J  bictoctt  foldje  ton  or*cfag« 
teni  (Xt>urfiir(tiiclK>i  Collegio,  U'fcr*  £ômgreid;* 
25obmcn  <ôtànbcn  unt  Untcrrtjancn  /  buteD  ein 
gcfambt*  ectjrfibrn  aufj  îtanetrurt  /  im  «OTwiat 
<5cpteutbri*  tctfcbienen  itfiy.  3ar;f*  dcnuncijrr, 
mit  )u  fcldjcm  CEnb  cin  gcroiffe  I  ujfaçung  I  nemb* 
lid;  auff  te n  20.  îftotcmb  jcktgcmclrcn  3al?t*  '  in 


fclbffcn  ton  ten  anroefenten  ÇbutrT&rften  /  unt  ter  Unfcr  unt  teg  J&eil.  «Keicfc*  ©tait  9ïegenfpurg  an 

gcftellt  unt  bcfimibt  toorten.  3)Juucn^co  ir-it  im 
tocitigftcn  nidjt  tcrmurjtct/  tafj  fîci>  jematib*  beftit» 
ten  folt/  fo  cin  anter*  m  greffon  HnOcil/  $cnw« 
tung  unt  3m"t»lirtfot  '  <*nd>  augcnfd>cinlid;cn 
îautterterben  unt  SMutbcigicffrn  1111  (Sinn  tint 
làJcmûtri  baben  felic  /  fo  ift  'jeeech  ton  frratf*  ju 
gojcn/  effenbac  mit  amîag/  ta  cbcnmdffig  QJJeït» 
fûnbig  /  nadjoem  offtgenantt  Unfec*  &omgtcid>* 
mit  Çburfurttentf)Uinb*  Sîtyciut  «Xcbcllen  I  auO>r/ 
mit  b«»cn  bcroufteniHatbgcbctnlang  gcpflogcnc  iwin- 
lict)  <Practicfen  1  glcid;  eben  gu  ter  3cit  I  a(*  toit 
obooftanbenet  maijèn  m  ^randfurt  Ju  ter  £od;r;tit 
tcf?  «XJmifdJcn  ^aofcrtb,umbé/  twi  ten  fàmpriidvn 


2£bu>c^ntfn  unt  juglcic^  pbt.rmcltc^  grietenct) 
«Pfal^raff  '  atd  Çburf&rfteu  /  tcUmdcfetigcn  £Xd« 
ttjcn  /  ©cttfctMfftcn  unt  2(bgcfantten  I  fur  einei» 
rcc()tmi|Tigcr  QBcifj  sacccdircnt'gch>nt«unt  bc< 
(cb^nten  jUnig  unt  anit  ïtjurtûrflcn  ju  25M)cim/  in 
atlcn  offairn  f  vfrbcrûbttcr  gûltcncn  23uU  gema'ffcn 
J^jntluugiMt/  niUjtatlcin  tttcantl  fontern  auc&  ju 
ton  torgangenen  Tlvihi  -  Aâu  .  nad)  gclcii^cm 
ttjcumt  <5i;t  (ten  fein  grietnefc  q>Mlçgraffcn  ©c« 
fantter  cbcnmà||'ig  trurcflict)  erftattet  )  in  ta»  Con 
clave  jugclaffen  werteu  /  tarbcii  totr  aud)  Unfcre 
gebûbriiclic  ScHlon  unt  ®liuim  tcrtrtttcn  /  mit 
tarauff  mit  cinljflligfm  Confcns  unt  £ munUigung 


tbbcfdgtcr  pcrfîitlid)  annp.-fvnfcn  <£i)iiriâr(tcnl  unt  Cçurfur^cn  cmhctliglict)  cnritiltunt  er()abcn  tcor» 


ttc  7(b\rcfcntcn  btoptlin(i«tirigtt-ii  ^cjanttcn  /  aufj 
fonterbarer  c5d)ietung  c. h  XÙmddmacn  /  juin  ÇRè* 
tuife^en  Vvouuj/  in  ^anfer  ju  cir>cbrnf  ten  18  2(u> 
gu|t.  tcrfloffcncn  iftiQ  ^a^ru  envahit  /  >ffentlic(> 
proclamirt ,  aud;  fctgcnM  ten  %  iScptcmb.  crft. 
Icnantcn  y\Vw  I  mit  gebrdutblicbcn  cSclcnititatcn 
gchr&nt  wcrtciW  rja&cn  wit  um  ju  Çrjcigung  llnfc» 
m  Sdtttrhdjcn/  gutrjer^igen  unt  fr  ctlicbcntcit  3ûr> 
ferg'  unt  tarnit  voit  orjn  alic  QBcitcrung  /  (Scfarjr 
unt  r)od>fdnltlid)etf  Scrticrbcn  1  fofagt  Unfcr  .R}- 
iiigrcid)'  roictcnimb  m  frictlic()cm  SBcfcn /  SHutjt/ 


ten  /  mit  Scradjt  «  unt  tergc^licbet  J^tntanfegunj 
itjrec  mi;i  b:n  cbgcfct)ri(bcner  ^(nigUcbcn  S5cr;mi* 
(clKn  Knncm  -  mit  jfrênung  :  i-i.-.idut  geleiitctcn 
^flicfct  unt  *ant»S|)ultigUiig  /  mtortcrft  a&cr  tetf 
J^eiligcn  9îcid>tf  /  n>ic  aud;  tcft  ^ènigrcid)d  256» 
l)cim  ail  ibu-o  ^atterlantl  iionftitut ioncn /  ^unta> 
mental  ©cfcçcn  /  gfiltcneu  25ull  /  Jîai'ferl  unt^Ô» 
nigl.  (pritilcgicn  /  S>a(araticncn  unt  aUgcmcinen 
iànt|djlu|Tcn  »  unt  alfo  tviter  ©ftt  /  5Kcd)t  /  tft 
Sflatut  unt  aile  Çibartcit'  ju  cincr  atwal  uugûitig/ 
unt  itnc  tiefclb  an  fid)  felblt  nul!  mit  nid' na  f  alfc 


unt  QPolflant  ctjcfl  befortern  m^d^^fn  /  niefet  allcin  aucfc  ati^  ^anferl  33oQiaad>t  ton  un*  tartor  crfliir. 
fllcidj  '  natfctcm  tic  tollig  SHrgicrung  an  un*  gc<  toi  QBabl  unt  .HcJnung  /  mit  obbcfagtcm  $ritcri< 
fallen/  ten  SSM)miid)ot  aurTgcitantcncn  Gtântcn/  d;n  av'a.:;  ,i.:'t'..!  ctgcnmàdjtig:r  1  t()4did;>r  unt 
mit  beiocglid;er  ÇrinncrunA  Hnûr  ©cm&tb,  /  unt  !  ci;tbrud)igcr  QBtij?  gtfcbrittcn  /  tarben  tic  Sacanç 
ta(j  toit  it>rc  tcd)tm4|T1gc  (privilcgien  unt  >Çr<^ci<  ;  te§  ^onigreid)^  unt  aiiffruM-itcbc  ^utbrcdjiing  itérer 
ten  confirmtrcn  l  aucti  lonft  aile*  ta*  tfyun  unt  Ici*  !  $nt  mit  CPfltcl  t  ;  auff  niât*  anter*  f  aU  I  cd  ■ 
ftcu  tooltcnl  ja  tvurcfltd?  roitffomrt  unt  gcleiflct/  fdjnt^tid;c  Bcrlcgung  Hufercr  Réputation ,  i&W 


wcJ  fincm  otteutlidioi  S3&tMiu|d)oi  ^onig  ton 
rccttétocgcn  obligt  ;  fonton  toit  fyaben  nod;  fetner 
aUt>a  \u  À'.-uuttun  /  ton  ^ffambtcn  ^blidxn  ^t)ur> 
fûcftlid'cn  Collcgio  taben  fi»  tic  Çbuf.q>Tdlçi. 
fdjicn  ©ctollmàduigrc  aud)  berunten  m  fontetba* 
rcii  ^^ten  I  auff  tcffclbcn  mitdntiac*  cintjcUtgcé 
SSegtrjtcn  unt  Tlnljaltcn  /  tic  cbcnmdffigc  $inroiUi< 
gung  cincr  gutlidjcn  Iuterpofttiou ,  inmaffcn  ton 
r>odftgcmcltcin  Unktin  gdicbtcn  J^cttn  Sittcc  unt 
jQo.au  I  tocilant  ^apfet  gjlattljia  /  juoot  aud;  gc< 


->pocbt>eit  mit  fi\i|d?lid;  crtactt  t)oct>an,\âgUcfi«  §a« 
iiic^^dtctot  unt  ëdltifftcn/  defaâo  mtctfantter 
(3ac0  «ilfo  fundirc  unt  gegrimbet  /  ta§  et  vpfa(g. 
graff  mit  cigcntr;àtlid;ct  3uf«>ttung  /  fold;:  ^anN 
iungen'  aii  cin  en  rccfetmaffigcn  -iimt  jam  XImq? 
reid)  SoKmii  f  nid;t  adein  acceptirt  unt  gemr;mb 
gcl)abtfunt  fid)  alfo  taturd)  an  ttau  tet  fticttiècn 
Sctmittlung'  m  ter  et  ftd;  I  voie  obgcmclt  I  neben 
ten  antern  ÇEOurfûrflcn  crbotfoi  /  tet  jenigen  ftict. 
btûd)igtn  Jpautlungcn/  (0  ton  ten  £Ket>dlcn  unt 


gtn  ctlictjen  Œljirfunt  $û<ftcn  gefeteb^n/  ungcad.it  tctfdbcn  2(nt!dngcm  torgenommen  I  unangefrben 

ttc  ju  tenfclbcn  3t»t«n  torgciwntctc  Gravamina ,  tet  nod;  ben  icbteiten  Unfcr*  gdicbtcn  J^crtn  Set» 

untet  tetet  Prxtext  ton  u)nen  ^ùbdianten  tie  m*  unt  îktct*  ^anfer*  2)]attl)iaî  i.  ivitcr  tic  je» 

QBaffcn  ergriffen  /  mt*  niebt  angangtn  /  toit  un*  nigcl  fo  fld;  offtctmdtet  9lcbcltion  ùimcbmodof. 

aud;  ter  ton  rooianb  uubt  bodiftanauNnii  Unfttm  fendid;  auflgtgaitgcnct  unt  111*  9vcitt  publicirtet 

23rrfat;ren  HutcrUiffcntn  ^ricg*ttrfaffung  auterft  Avocatoricn,itnQ!Bcrd  tr^ilbafftigf  mit  jucinem 

tiic^t/ al*  turd;  tie  ^ffelltlict>e  ftictbrûdiiae  J>inb  j^aupt  ttcfe*  gançcn  9icbcllionipcfcn*  gemactt/ 

lungen  unt  (Sewatttbatcui  fo  ton  ibnot  SRtbcllett/ ,  fontern  aud)  in  offtermelt  Unfcr  Âftiiigrcid;  S&- 


(unangefe^cn  toit  Unfctm  ^ricg*tclct  ten  *£till. 
(tant  tet  ÇBaffcn  alibcrcit  anbcfotjlcn  /  un*  aud; 
gegen  it)ncn  ten  «Hcbclleu  )u  gôtlidjct  ^inlegung 
tiefeé  oitftantcncn  ttnwcfcn*  /  ganç  gnltigft  unt 
S^ttcrlicb  erbetten  gebabt  tannod;  mit  tctad;tli' 
djtt  in  ÇBintfdilagung  tcffcn  aile*  toitec  un*  tôt. 
gettotmnent  m  gcbr4Ud>cn  betoogen  tootten  /  gleid; 
fo  toentg  entaegen  fct?n  laffen  /  fontetn  tiefetbc  obbe> 
tArjttcm  (Sbuttuiftiidicn  Collcgio,  termog  tet  ton 
un*  ben  Unfttet  £açf«lid>cn  QBaM  unt  ^tonuitg  / 
fd;tirTtMuttmmitUd;getbamt  Ç^rungen  /  ganf 


rjeim  unt  tcffcnincorporinc  iantpafpnhd;  ac;ogcn/ 
unt  fld)  tcffclbcn  Unfcr*  £dnigreid)*  mit  (iiu  -C:- 
ftentljumb*  (tocletc*  mit  atlcn  3u*Ul)otungrn  /  nictt 
toeniget  al*  tie  «Stimni  unt  ta*  9îcct)t  ter  «Komifd) 
^ôniglidicn  3Bat)l/  tarw  »ir  ton  ton  Çhnrfûrft. 
lichen  Collcgio,  toie  obgcmdt  /  gdaffeu  tvortenl 
unt  toi  £enigen  )u  'ï>c'::i;.\  unt  tctofdben  <$tbcu' 
ctblict;  mftebet  )  toitec  tefi  r;cili.am  9<ctd)*  <Çunba> 
mental- 23ofaffuitg  unt  bcfagtcf  <Et)urfûr|tott^umb*/ 
ton  Unfctn  Botfatircn  am  iReid;  r/crrûbreiitc/  aud; 
feinc*  ttg  <J)fai(fgcaffot  Bcrfa&rcn  /  toeplant  Cbur 
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Anno  furft  SKuperto  I  «ebtn  anbern  btf  î>cili<i«ti  Sflcidj* 
,  .  C&utf&rftcn  ertonbte  unb  bcfrdtfigtt  (pritilegirn/ 

1 6 1  '  ftd)  tbdtlicfocr  un»  friftbiHcbjgtr  255ci(j  angcnuft/ 
unb  un*  or)n  cinigc  r;dniick  (Jttonttnuft  f  befagtc 
Unfere  Gtonf  tfonigrcicrt  uni»  Èanbl  fo  ttel  an  itjin 
gcttefcn/  ençogen  mit  dt  fado  rtbgenommcn  /  tint 
ttie  et  rciber  Itntf  trinen  jCapfrt  uni»  Jfrixtn  I  ftd; 
ton  Jlnfcw  ftinblidien  çXcbcUanren  ttùrcflicb  ge> 
feraudjen/  tûr  rin  J^ctupt  auffrcerffen  /  unb  ibtun 
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litu]  cined  «MJitiifdjfn  Jtaçfcréetrenne/  ttitet  bef* 
fclben  q>erfon  abecf  Crfcr  /  J^ectîwit  unt  Réputa- 
tion, outen  îflamcn/  Q35clfrtt>rt  J  Çrkunb  aubère 
QVrcditigrtittn  I  mit  me  fonften  tic  Fidelitaet  mit 
fieft  btinat  /  6ff cmiict>  ju  machinircn/  aud;  wat  tti* 
Cet  fritten  fclilccl  t.rr.  tStantt  befj  SRetdtf/obfr  aucb 
ben  vocnigltcn  icbeitfrjrrm  jugelaffen/  friebbrûcfcigec 
.^ZBcig  /  wtter  cm  «Kîmifdjm  j?at;fcr  ttd  torneb» 
men  tonne  unb  mige/  fld;  unterltanten  /  ba*J  grofte 


Anno 
i6a  i. 


«Ut  J^ûlff'  Borfcrub  une  SSetortcrung  ju  tt)«n  b:«  unb  r^fcbHidtlicbfte  «prxjutifc  /  fc  jmial*  cinens 


ttegen  laflm  .  2l(fo  Nu  rc  aucb  tic  25cjnnifd;  utib 
unberer  «X^bcUcn  tfricgtfmacfet  i  ftin  3>orwr;mcn  gc 
ttaltfaincr  2Bcifj  burd)i,utringen  (tdj  untctftanten/ 
unb  in  biefen  Hufcrn  £>f(terrctd;ifdKn  Çrblanben 
«Uc  «Çcinblicbrett/  fo  ton  cinem  offencu  geint)  ter. 
genomm.n  roetben  Wnnep  /  terfiben  (  aud;  tutd) 
tljcité  gûrfttn  unb«5tdnb  b«6  «Hetc^é/fo  mit  glcicfc/ 
wdfliger  jjtnbunfcBung  il>rcr  oMigenben  «Pflid.'t'ob' 
gebacbter  ©adw  ftdi  tl>etlr;uffttg  gcmacfcn  fcee  Ovt> 
beUcn  tfricgôtolct  gleicb  M*  Unfer  SHcf»tc«6  unb 
^aKcri.  Hn^Mt  fft&ren  laffenf  unb  alktf  rcatf  m 
6dnndlctuna.  llifcrcr  3fattfcrt.;J0ccbr;cit/  aud;  un< 
ju  etbaben  unb  Serbcrbcn  grt«i*cn  mccfctc  /  im 
QBtrcf  crwifftn/  unb  Mi  turd?  uni»  m  tteiterer  na« 
tûrltdicn  ^Icth-^cr  nficni'ScrcittcI-aîTt  '  trrcn  tvirf 
umb  ter  tarant  entfler)enten  ttngelegen^cit  ttiQtn  / 
lieber  fiber^aben  gtMicbcn  wdren  /  gti»ungtn.  Ubet 
tifj  ttUeé  i  mctrgebaditer  «PfalÇgraff  /  beneben  fei- 
nem  rcb.(lifd)cn  Knbangf  ttiber  uuitait  regierenten 
SR&mifd?cn  jÇaofcr/  ^înigen/  ^errn  unb  IttnMfur- 
flcn/  m  S3cr>uff  crfjgenanntcr  SB^nun  unb  ir>rer 
Adhœrcntcn ,  b^dift^àtlicj  wtitaufjfeljenbc  SSonb- 
nu(}cn  un&  Sereinigung  getrtffrn  unb  eingegangen/ 
and)  fcnflen  atlertyanti  gft"dljrlid)e  unb  foltjie  <P»rac» 
nefen  gcrflogm/  barturci)  gemeinet  S^riirentjcit 
Çrbfcint»  ter  îûr(t  /  leitbtlid;in  in  biefe  idnter  / 


Wtniifcttcn  ^anfet  wietcrf4ren  l unb  trie  ebberûtirt/ 
ton  Unfern  SXtbeUcn  iu»ter      tcrgcncmmcnl  mit 
ail  fcinrmSerniÔgenlbamit  er)tn4  mc^ent^cilé  aW 
feinem  £t^enl)crtn  ttrpflidjtct/  m  manareniren, 
ttiter  ilnil  mit  genwbjur  ^anb  unb  (9t»alttb>uen 
butefijutringen/batu  c;  fetne  Idngft  torgeb,abte  Ma- 
chioationcn ,  btutburftigc  /  iantrriebbrûcîtac  £rac> 
tattn  unb  2Infcl)ldg  an  ïag  tu  $ct>tn>  fid)  Hn>mr 
rcbcUifcben  Untm|)anen  /  tteld>e  Une!  nné  Unfft 
^ccbtieit  /  tant  mit  icutm  /  «ucb  aller  Vttiicben 
QBcIfa^rt  /  fo  tte(  an  ifjncn  geiegen  /  ^ffci:tU4>  ge* 
flantenl  nod?  fleljen  /  unb  Wibrr  beren  biffer  unb 
?liil?anger  nod)  ton  treilanb  obb.fd»flfrit>eljaten  U* 
ferui  gtliebteti  JTvrrn  Setter  uut  2Jatter  ^anfet 
ÇDîamjia  I  ebbtrityrter  ma|fcn  avocatoria  Manda- 
ta crgangen.unb  ttârdlic&cn  angenommen«Unë  mit 
unb  neben  ir)ncn  t", mriictcn  betneget  /  fu  <x\t  Unftrt 
turd;  ianNunb  (Srbtulbigung  tfrpflid?te  Itntrtttia* 
nen  /  burd)  emen  termennten  mdjtigen  Ççb  /  ton 
Uni  fein  unb  if?rem  JCaofër/  jtènig  unb  J^crrn  ab« 
unb  an  fld;  ju  jieljen  unterflanben  /  mit  i^nen  feinb» 
Uél  ttiber  Uni  in  tiel  QBeg  confpirirt,  Hnfern 
^iniglictKii  îttul/  CZBapcn  unb  JÇu«  ot  afurpirt, 
teg  tjeilig.n  acmifcbcn  «Rcid)«  unb  beflHbe n  fyw 
furltentbûmbtr  Srrfaflungcn  (tcrmfg  twldjer  ^  in» 
fbnber{Kit  abft  /  twrangeregteô  tom  jÇatlet  Ra- 


(o  fflr  t<%  fceiligen  «Xfidjet  Uormauer  allejeit  a«t)a(.  |  dolpho  I.  ber  Çbjir  ^altxn  /  ben  jtfnigfn  ;u 


ceci  mtUni  bàat  gelottt  unb  in  biefeé  iintvcfcn 
mit  ein»)efli'd)tcu  toetbcnniogcn.  QBie  uun  «<Pfa(j» 
raff  ut  lîutert  /  fein.d  ^açfertf  unt  Jjerrn  ^>d;(îen 


tcun  gcgebenen  /  tom  tfaefet  (Jart  bem  Sictttcit 
confUmltten/  ttie  aud?  ton  fein  <Pfal$graffen*  Sor. 
fabrm  /  tteilanb  Çfrutf&rfl  Rupcrto  unb  anttrn 


gMnmM"tere(  iein.0  jtatjitre  une  J^rrrn  çccçiien  Taçrrn  /  romano  «çurrurir  Kupcrto  unb  anttm 
Scrtiemctung/  (Id)  torangeregtet  bet  Sèbmen  /  an  .  C^urfurflen  beliebten  unb  pefrdoigtcn  Privilegii, 


un*  begangenen  r.bdlifcbfn  rjcctiftiîtiiâhtidjen  S5elei 
tigung  annemaft  /  ttnê  Unfcrc  iXtus^Uclrc  £ot)tit/ 
^6nigrcicb  /  iaub  unb  £cutf  fo  tte(  au  u)w  getœfen/ 
mit  Mettait  ju  crtÇicb.cti/  unb  folc^e^  mit  ben  rebel. 
Ufd'fn  Q35affen  unb  aUertjanb  gefdjwintcn  gef^rli- 
dten  <lxractid\-n  ;  turd))utcingcn  ftd;  untcrftanbcn/ 
alio  nad;tem  Uni  ter  gcrcctitc  (Sort  ben  c*5ieg  tti* 
ter  «bn  terlicr)cn  /  unb  cr  ftd;  mit  ber  fcbdnbiid^rn 
Jlucbt  faltiren  utulfen  /  t)at  et  fldj  nod)  feinbliefter 
utaifen  unttrfrebwi  torffen  /  etltdje  Oert^et  in  Un» 
jinn  itoni>ireid)  SS^men  tu  bcfefccn  /  nrue  3>rac* 
tieten  antufpinnen'in  Unfcrni  i^erçrgt'.-timb  c*d)lc< 
flcn  3ufammenhmfften ju  balten  /  ttcfclben  Unferc 
Hntertbancn  in  iïjrcc  iKebellion  )u  ftarrfcn  /  ton 
it)ncn  ^ûtff  unb  Contribationcs  ttibet  îlntf  m 
tagebrenf  Hn^  tcrMeincrlid;  trn  ir)nen  anw)iet)cn/ 


unb  barinnen  angejogenert  u(jraltcn  Oblervantz 
fo  bontt  au<|)  ber  gulbenen  SSuII  tu  çnûrnbtrg  auff< 
gcticfctf  unb  ber  |utotttegen  b»f  ^nigreitb^  ®ô» 
beitn  mit  SocttifTen  unb  95cttiUigung  ter  (£bur« 
tûrjten  frtbeilten  Sut!  /  treize  unter  anbern  <priti. 
(cgien  bie  SucccfTion  obbcrû^rten  .Ronigrcid;* 
men  betreffente  /  in  nadjfolgentcr  «nûrnbergifdjctt 
SuO/  attct<  tbtefJ  3nbalM  (pecificirt ,  fit  glctdicui 
roeilanb  ^inig  Jabiélai  Déclaration  ,  unb  bann 
^açfeti  Jertinanbi  Jtnno  i  î4jr.  btn  tStdnbcn  «• 
gebenen  Revers,  bit  Chut  unb  toad  bertn  anfjîif 
gig  '  ben  £enigen  ju  tdi^mtn .  unb  i^reit  (Jrben 
crblidjen  «ftebet  /  aud;  fo  (ang  ber  j?oniglicbc  ©tamin 
torbanben  /  ben  (Sinttobnern  cineige  2Bat)(  nidjt 
gcbûbret)  burd)  3(nnet)mung  einet  (wdjftttentlicticn/ 
tf>dtlid)Crt  /  nteinentigen  unb  nic^tigen  2BubJ  /  fo 


lîntern  ^fniglldjen  îitul  unb  Çlîamcn  bebarrlidjen  I  ttir  aud;  aufi^atrfert. ©ettalt  unb  tttgentemtfinpt/ 


ju  'Tttiren  /  unb  allentfjalben  Occafion  ut  fudjen/ 
bie  ton  irjm  terurfad;tt  jîrirgé.Çntporung  fertter 
reibet  Uné  fortjuflelleu. 

ÇSann  tann  obcrtebjtc  ton  ttefgebaditem  <Pfa(Q' 
graffen  tcrûbte  îbàdicfcfeit  unt  J^antlungen  ber. 
maflm  notorifd;  /  QKtlttûntig  /  bebarrlid;  unb  alfo 
bewattbt  fetin  /  bag  et  burd;  biefelbige  Criraen  Ixfe  !  tntorporirten  îanoen 


M  (f  rbaltimg  ber  Junbamentai  ©efeç  teg  S}.  ÔW«. 
îtvcidjt?  I  fûr  null  tmo  nidjtig  crHdrtf  âbtr  eincn  batrf« 
fen  m  trcrffcn  I  unb  bie  {Srunbfcfl  /  barauf)  bu* 
9t}nttfd;e  9tcid;  fbndirt,  anmgrciffen/  unbeigen* 
mddjtigcr  OBciO  urob^uftoifen  /  jld)  angtmaft/  offt« 
ernenteô  Unftr  ^onigteict)  Sobettn  /  fampt  tetlen 
in  roeictem  roic  autT  tffentnt 


Majcftaris  in  tid  QBcg  begangen  /  unb  in  bie  auff  ianbtag  ton  aUcn  (Stdnten  angenoiumett  /  gehe^nt/ 


feiefM  aOcrljodiflc  23erbrtcbtn  bdfitigtcr  9Jîiijcftât/ 
in  beg  SHeic^et  Conftitutionen  auggemdffenc 
b^e  ©traffen  tpfo  fado  gcfallcnffonberlid)  tntem 
erf  eben  tamald  /  ttie  obtcr|tanbcn  f  al^  tvir  aUb> 
rct't  turd;  feine  unb  ber  anbern  îlnfercr  un»  bc§  r>cè* 
ltgcn  -u-id)?  d^urfùrfren  emt)C(lige  SBa|>(  m  bem 


barauff  ton  ijjnen  brn  eBtdntrn  unt  Untertbancn 
befagtetf  iî&nigretcf  i  unb  fdnter;  Jtntftie  gcroônli. 
ebe  J^ultigung  gclclftct  /  ttir  and;  nitfct  treniger/ 
ton  £açfer(.  SDï.ij.  ^rafft  tlnfcrrr  tureb  teé 
nig(id?e  (ScWût  /  auff  Uat  ertoadjfener  SKcdht  imb 
OîcrcdJtigffit  /  unb  barauff  erfolgter  2tnner)tn'tmb 


^artfétt^umb  erb,aben  I  glcidj  m  mtfjrcm  Dcfpcd  t  5:rSnung  bcltfjnct/  ton  jebermdnniglufi  /  aucb  »Hm 
tcrieiben  jÇod;b,eit  unb  QEricigung/  tag  cr  jttar  ten  i  <Pfalçgraffen  fclbft/  fur  einen  rccfctmdffîtgen  $tim 
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CORrS  DIPLOMATI 


A  NNO  w  SMfctnen  crfennt  unb  ritulirt  /  bcgtt-e.ocn  ton  tc^ 
.        J&cil.  «XeidM  Çrre.Çan&lcm  unb  <ît)urfûrftcn  }u 
loi  t.  «OîapnÇ/  obongcjcigtct  majfcnl  ju  ber  QBar-Icmc* 
ï^vonr.  fêonigi  I  juin  &anfcr  ju  ctpcbcn  1  al0  cin 
<St>urfucrt  kfcbrirbrn/aucbtoonbcin  ^Nuforftlicben 
Collcgio  in  cbcnmdffiacr  ûaalitdt/  wtStitiim  unb 
QB*i)[  mgtla|fcn  worDcn)  gcwalttçàtiget  SBeig  burcb 
i»ffcntlicr)c  .Vuua  b.icadM'tt  i  3crbîiti6nu|T-n/  autb 
untcr  anbcrm  mit  ttnfcré  J&aufté  Octlerrcict»  gleid}- 
fatë  eigcnen  CErbuntcrtbanen  auffacricbtc  Confpi- 
rai ion  ,  allcd  roibct  ndclicbc  îîcrorbnung  /  fo  roof 
ber  gcmtinen  SHcc^tcu  1  nii  fonbcrlid)  ber  golbrncn 
23ull/  un  îitul  /  ton  3"fammcn « 23.rNiu-m.lj'. n ; 
auct  allgcuteincn  iaubfncttn  unb  untcrfebicblicbc 
fXcicb»'«  Hbfdncl  (in  mclclnin  flâdid;  tcrfrbcn  ibag 
fcin  (£N;  t:u  !  i  /  $fttft  obct  ©tanb  beg  SXeicfc*  / 
cined  aitbern  ©ranbttf  ttntcrtt)ancnl  untcr  waô  gc» 
fûljrtcm  ©cbcin  ober  Utfacb  fa=f  fcnn  niîcfcte  /  in 
Êitnç  auffnebmcn  tri!;  r-arm  nicbt  allcin  /  ûbcr  fc  ; 
biclfditig*  wn  unretfcbicbliebcn  Ççut.unb  5ûi(icn  I 
bcfcbcbcnc  ttcubctÇigc  CrrinncDunb  SerinabnuiigcnJ  ' 
foubern  an  cl)  I  ungeacbr  Unftrcr  uni'  juin  ilbcrflufj 
aufj  UùrKrlicli  fi  tcblicbcitl en  ©euiAfb,  an  içn 
©raffenf  fub  dato  (en  Icftten  îïprilit;  /  mit  SSeftiim 
mung  cincd  geiviffen  ïeruiui  jûngfipiu  abgnngcner 
etnfttitbcr  Dehonjtion  unb  2Batnung  I  tticbt  befro 
toeniget  getoalttbdtig  ment  Nu  funt  alla  Orrf  unb 
CEnbcn  folcbce  fcin  unrccbtlitb  Bontcçmen  Nnbju- 
fcabcnl  une  ftcb  bc»  bcmfclbtn  m  bcfefîigcn  mit  euf« 
feuler  qcfucbtec  j?rica>9)Ud)t  untctfttbct/  aud)  in 
gortfcfciiiig  ccfftit  /  roic  obtient  /  alïrt  bai?  jcniae  &ct« 
gefjlicb  bmbaii  gejrcllt  ;  roorju  tt  Mnil  atè  «Kfmi- 
fdvn  £anfcr  unb  Obcrften  J^aupt  glcicb  anbctn 
Cbunmb  Sdrften  beg  9leidtë  /  wtc  nictt  weniger 
«ucb/  ftaffr  bet  jcnigtn  tçcutcn  £ r)b  unb  <Pftïcbtcu/ 
fo  |cnt(  Sortirent  uttb  $r  /  Unfttn  r^rfatjrcn  ani 
SKcid)  gekifltt  fwtldjcm  gegtn  Un^  nacbmtommenf 
a  aii  cin  Ç$nrf.imt>  tornr^mtt  ©tanb  teg  ifKtidje/ 
glcid;  fo  tool  fcbulbig/  altf  (?âttc  et  bitfclbc  Uni  ail* 
t>trtit  wfnïtiid)  gefdjwrrcn  :  t>rrp(]id)tct  une  t>erbun< 
tien  ift  /  ncmbiuii  mu-  getreu  -  gel^orfam  /  ()olb  unb 
genxkttig/  unb  tiimmcr  in  bem  •{K.uh  jn  mm/  ba 
wibtt  llnfete  <P«rfon  /  CEftt  /  OBûrbc  ober  (Sranb 
.qcKtuK-lt  ivut    n:  J'  i.ucm  ;n  bttoiQigtn  /  fonbtrn 
lînfcrn  «nb  beg      ï)îcitt>^  9luÇ  uub  ^ronnncn  m 
forbtrn  /  ©djftben  m  warnen  unb  m  roenben  /  unb 
fo  et  fterftftnbe  /  bai  tviber  Unfct  S\mùx\.  W.'.»it. 
dit  (Pctfon  ui' t :-  tutgtnommen  obec  gcb.anbclt  wàv 
t>tl  berne  gcticutid)  «orjufenn/unb  Und  unt>ftj6gltct 
ju  ivatnen.  Oeftaft  bann  rbgebactltet  $>frl$grart 
eben  fo  roemg  bit  S-ilfamc  Sagungen  beg  dieligicn» 
$Prop^an*unb  allgcmctnrn  ianbtTieben^  tverauff  j 
itunmeljr  *je(  3ati.  betof  bcp  fo  tPtbetwdrtigcn  iâuf* 
t'en  beg  X. mfdiai  9tcid)d  unb  feiwt  (Slicber  <£on>  1 
fertaticit  geflanben  /  ()ictinnen  (ïtf  Ijinbera  lajfen/ 
alé  in  tvc(d)en/  fonberlid;  aber  in  befagtem  Uniinr- 
beu  /  vciu  3at)t  5v  aufrrûctlic^fn  t»etfe()cn/  bag  ! 
nicmanb  xot%  ©tanbté  ober  QBefené  ter  fen  /  ben 
bencn  q>(iicétcn  /  bamit  ein  jebet  cinem  SRbm  St&iy 
ftt  unb  bem  J^.  «Hcit*  jugtttwn  unb  berwanbt  ift/ 
audj  Bmtuibimg^aof.  urtb  bef  Jjeit.  SHeict*  fctlw* 
ren  llngnnb  unb  OtrarJ  /  "5>ri»ir«unb  Çnrfcçung 
aller  iRegulien/  £el>cn/  Jrtv^eiten/  çpri&iUgien  / 
(Pnabcn  /  CctuÇ  unb  iScfcirm  /  fo  tiel  cin  jebet 
tt|fcn  ïcn  ^at)f.  SDîajtlt.  unb  bem      <Xeid)  fraty 
tintgem^rieg  unb  unfreunblid)»  tbdilicfci  J>anb« 
lun^  cbtr  Sotnc^mrn  toibct  Und  obet  cinigen  gcb.ot* 
famen  s5tanbbtf  -»>  9leict»i  /  ofm  Hnfetobcrrfo 
»iel  lie  mitttibare  était»  bctrifTt  )  ifetet  Obtigtcit 
3ot»4flVii  unt>  SSetoilligung  fleb  beftellen  unb  bette 
gen  un  -u  ;  t-.rçf  beimlid>  obet  bffentlid;  tviber  bie 
iÇjiif.VUrajtfl  c*n  tic  ©tanb  beg  «XcicW  ju  jieben/ 
nodj  cintgc  ^ûiff  ob<r  ÇSroflanbt  /  gorbetuna  obet 
»otf(*ub  tbun/  eux  m  fonften  mt      SKti#  in  ci. 


QUE 

nlge  Straattcrnng  ober  ungebotlidie  Sfrfaiiimfùng  Asno 
cimgc*  ^ticgéwitf?  ju  SRog  ober  gug  begeben/  fou.  K 
been  tin  jeber  fld;  btg  aOci*  gànçlid)  eiu^ltcn  fofl/ 
twlc^e  Dilpofirion  unb  (Safiung  I  tl»cild  au§  Isa 
«otgebenben  gtjogen  /  unb  alie*  ibtctf  3nb,ai«  in 
bem  2(nno  î  ;-  gemocfcten  unb  publicirtcn  iXciits. 
2(bfd;teb/  ai^  ein  cwigeS  ©cf.^  unb  Orbnunq  trie. 
•  berf>plt/  ccnftnnirt/  unb  bamit  in  rein  J^.il.  fHoidj 
îcutfdicf  Station  /  SXube  /  $ncb  unb  ^niflfcit  icflo 
j  b(|îdubiget  crt)a(ten  tmben  mfgt  /  t>ic  barut  begrief. 
I  fenc  q>6n  Icrgcftalt  ettvtirett  worben  i|t  /  tuf  tic 
Ubcrfar)ter  foklc,  (Sebottf  unb  SKcidW<  Saçung/ 
!  neben  unb  ftbcr  bie  benannte  Q>6n/tu  ttnfrt  uub  rt§ 
J?eiligcn  Ôîcid;i<  X$t  iplb  fadlo  gcfallen  /  unb 
bicfdb;  r.'ïi  cintgc  fetnete  SrHdrung/Frafft  obbcrn$r> 
ttn  SX eid>^abfc^ietd /  for  îûtfta:  w  aun)ann/unb 
bann  ait»  je(t  erhtnt  utib  crtldrt  fena  foden.  ^n* 
ma|fcn  glcidj  bco  au|Tgcrit^ttc  J^anbbabung  "big 
ianbftiebené  flnno  149^.  ju  <5nt>  btg  SKeidj^b. 
fd)ifN  uod)  fiarefet  bttftben/  bag|in  folcfceti  ôrfcnrfi- 
d;tn/  Kinbthrtjen/ un(augbab,ren  jriebbtudj^fadjeii  / 
ber  îljiitet  ipfo  faâo ,  ut  bie  Çp>ii  buteft  gememen 
iXe id;^fclilu§  f$  mit  etHdtt  /  bag  ti  retitetec  gût. 
forbetung  ober  einiger  (SrMârung  ober  Urrijeil  mefet 
S^ott)  ftç/  toeldictf  in  nacbfolgcnben  «Xeic6«'2tbl"cl)ie. 
ben  niclif  gednbert/  alfp  jeterjcic  conftrmirr  /  feinen 
anbern  Scrflanbt  gcr)abt/tric  bann  qlcicbct  Otytalr/ 
bttmog  jt|jt  unb  mebt  augertgtcn  ûieid^-2(cifetiiebeu 
unb  Êaçungcn/  gegen  uicl  gtringem  Scrbretteru/ 
al*  gegen  ben  fal|ct>cn  SDÎuu^etn  /  oter  ba  cin  unmtr. 
tel  obet  mittelbatff  ©tanb  fidj  folcbct  ntaffcn  allcin 
bôglicb  in  ^riegébeftallungcn  cinlicg/  rbet  ben  3ÎC' 
bclJen  Jçtoff  unb  Sorfdjub  tbâte  /  ober  n»iber  Uni 
bcnfclbcn  ju^gt  obet  ^riegefbolct  fambletc  /  alfo  n>ic 
obfrcl)t  gang  Ncbru-numittia  I  unb  ju  \5rb  tUur.g  gt< 
meimn  ,yi 'ubcntf  /  frdrTtiglicr)  berfcljcn  ift  I  ju  gt. 
fctttpeigcn  ber  jenigen/  torUtc  |lcb  gar  aW  ^âuptet/ 
^totettorn  unb  Serrtcttcr  berglcid)cn  ^cii^lidjfcitcn 
gtbtaucten  laffcit;/  mit  aliem  i|mn  Bcrm^en  ben 
9tcbellcn  bcnfprinaen  tmb  ben  bcnfclben  fret  flnbtn/ 
nnb  ,m  getoaltfamce  S>ur(bbtingtmg  tiefetf  fKcbc(* 
lion»e|ctttt  unb  ibtet  tigcuinacbtigen  Attentsucn. 
nidft  allcin  aUcr  Ottbcu  tm  SXbmi;cr)en  iXeic^  Svlct 
Wcrbcn  unb  vetfamblcn  (affen/  fonbern  auclp  augldn* 
bil'd)  Kn.M-rcUt  b,iu  uub  tviebtr  auffbringen/  in»unb 
!  burdj  bad  dvcitfc  fu^ten  '  unb  mibet  Un*  r>t  unb 
roieber  frembbe  J^errfdjatTtcn  bcrb,cwn  unb  aufTiric. 
tclu  brVffcn.  ©cfialt  ofltfrntnntc  ^^cimifdjc  <Xc 
beUen  futur t  ii)rem  aiitfgcirorffcncn  r-r nue.  nten Jj3aupt 
bem  vPfalçgraffcn  (  ju  llnfct  unb  beg  J^cil.  dl6m. 
SHcicb»  noeft  greff  rer  ©cfa^r  /  SScbauprtmg  iîjrcrf 
fricbbtûcbigcn  iJfrbabrné/  unbju  un  v5i  fcinW  au> 
gcnfdxinlutrr  25e|êrberung  tuiber  bit  Çl)ri(tcn()eit/ 
Unfcr  ^^nigreieb  linaant  in  ebeninârftt)en  2(i!j?< 
ftanbtf  ïK.bcll  on  unb  îlbfatl  }u  bringrnf  unb  mit 
befaatem  CE rbffinbt  CC(jri|tiicbcn  9îaljuien*/auct  tt^ 
fen  tKtn>anbtcn  $tir(rcn  in  &iebcnbûtgcn/ncue  3cr« 
bûnbtnug  miber  Uni  ju  fd>ticffen  /  unbbicfelbe  9îa» 
tion  fampt  bencn  fo  (1er)  batw  fcblagen/  in  fciefc  uni» 
ûberige  Hn|ctc  Crtbldnber  ciniiifïibreii  l  flcb  mcbt 
©cbeu  tragen.  Wébtq  roir  audt  ju  Sîaoferlicbcm 
©eiiifttb  gcfûbrt/  trntô  maifcn  liitèt  vermog  bccbtta» 
genben  &tpfcr(.  Huvptél  unb  ber  jtoifeben  lln^/aucb 
Unfcrn  unb  beg  Jpeil.  SKcicbtf  (£çur|ut|lcn  )àng(it 
gefdjlelTtncn  unb  bocbbctbcuettcn  Capitulation  mfor- 
tietf)  obliegt/  neben  ben  allgcincincn  mi  J^cil.  Stcicb 
ûblicbcn  9lecbtenunb  SKeicbiJfaçungcn  /  infrnbcrbcit 
ûbet  ben  m  Ttugfputg  Hnno  .  55T.  auffgctidl»cn  an. 
genomnieiKn  /  wrabfducbtcn  /  aucb  in  ben  barauff 
ècfolgtcn  SKcid^'Ctonflitutioncn  tvicbcr^olttn  '  con> 
fkmirten/  unb  nacb  ©dcgtnbeit  beg  ÉXeidtf  9lod?« 
tutffr  /  mit  SRatb  mcbt^cbacbtct  6i)ur  gûtitcn  unb 
anrticr  €tdnb  gebeffetten  ianbfricbcni  fteiffbam> 
jutaUen/  niebt  ivcmgct  and;  /  Itafft  ct|la«ge^ogenct 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


Anno  Capitulation  ml  ter  gftlbcncn  SSnfl  lin*  bcrpflidv 
s  i    ttt  bcfiubcn/  aile  unjiemlidK  bdlfiflt  Sttbûnbnug/ 

1 6  2 1 .  jtojfritfuiia.  uub  3ufamntcntbuung  bec  Hntcrtba- 
ucn/  aucfc  tic  (Jmpcrung  /  tfuifrubr  unb  ungcbïibt* 
lidJf  n  ©croalt  gfg-nÇbur-guiftcn  uni  anberc  ©tdnb 
abmfcbafFcn  I  unb  in  f£umma  ter  alleu  Xmignt 
batiin  bebadjt  w  fan  /  bag  beg  J|?ciligcn  â*cicb* 
QUoIftanbt/  «fiiu}/  $rommcn  unb  2;  uffnt bmcii  ba* 
trrucbmltc  b&difit  ©cfeç  fen  lunb  im  9\.  iXccfct 
unb  Àn.t  err^atten  werbe.  2)cuit  atlcm  aber  mcbté 
mcrjrcrtf  wUMtcr  fenn  fan  ober  mag/  aie  wann  2tuff* 
rufcr  unb  «KcbtUion  gegen  bem  b&C&ften  £aupt 
(roarburd)  bann  balb  bic  cnbtrc  ©licbmatTcn  beg 

SI     -  i-  .  >**l*    «4.  «   *-  -    K  J      ,111. 'fi 


37? 


unb  beg  9vîid^  QBitbufacfccr  unb  $cfnb/  bmnit»  Anno 
tclfl  ©fttlid>tr  ©natf  Jjûlff  unb  93tnftanbt$/  r 
narf>  flufmxifung  cbqcbacfcttr  btiKamcn  «Xcidj*  102  »• 
Conftirurion  unb  JOrbmmgcn  /  mit  cjcbûclicbtr 
©truff  I  ofinc  làngct  Dcrjkbcn  fncjugtbcii  unb  ut 
ttrfat;rcn  /  bamit  wir  alftann  untcibutbort  btffcl» 
btn/  mi  21ulTrictitung  bcfidnbigc*  gncb*i  SKccfttcn* 
unb  Çinigrcit  un  £cil.  «Xeicb  tcfto  ftattUcber  greif. 
fen  unb  rommen  mo>n.  2)ariu  ivir  untf  bann  al* 
lermafien  unb  getfalt  /  a\i  Çbti|tlid)cm  jtanferf 
«Rumen*  unb  2lmptébalbcr  ctgntt  unb  gcbûtjrct  I 
ganç  gudbig  unb  tdttcrticfc  nu  crjeigcn  I  aucfc  bet 
îcutlcbtn  «nation  ^ibcriâc  /  3t uffnct>mc«  f  (S t>r /  «ïïuç 


J^filitlfn  «Heic^  mit  ergriffen  unb  angcfhcri  I  auc&  unb  Slîolfabrt  mit  allcn  ©naben  unb  îreuen  ju  bt» 
tnblid)  foldica  9\cid)  in  gdn&licbcd  3crbcrbcn  unb  btncîtn/  ju  cr&aluti  unb  ju  btforbttn  /  auc&  mdnnig. 
îlntcrgang  gefrurçt  twbtn  mbcbte)  ungcftrafft  gc»  licb  ben  bem  frc&bct^ucttcn  Religion . unb  <Prr>. 
ftattet  I  unrccbtmdiïigc  SctbûnbnujFcn  mit  ben  an.  pban  grieben  fcanb  m  (>aben  unb  «i  fcbô&cn  /  ubrbic 

tig  /  trillig  unb  fdmlbig  frnnb.  2I5clcbc«  2Bir 
cjucrn  i.  i.  IL.  X  unb  (£uc$  bcrt)a(bru  r)tcnut  anjci* 
gen  wollcnf  bamit  fit  unb  tbr  ter  Hrfacfrn'  bie* 
fc^  Unftr^  bilikfrn'  ne tbmcnbigf n  i  unftcrmtibli* 
ttjcn  giirnebmené/  nwl)a|îftiflc  bcgrûnbte  Çrinnc 
rung  unb  QKiffm  rmpfahct  /  roarmnb  tvir  barm  bt< 
n-.vt  unb  genot|)brangt  frnrn  /  unb  toi  gcOalltm 
©adieu  nacft/  mit  nidjtcn  Idngcr  (iuflcUcn  /  ter» 
l>altcn  /  umbgcljm  Het*  tribut™  mJgcn.  Unb  g«. 
bictcn  bïcrauff  CEuet  i  l.  7L.  H.  ur.D  Çuth  /  alien 
unb  jcbrn  tampt  unb  foubcrlicfe  btn  btn  «P|ïid>ten/ 
bamit  (ï«  Mntf  unb  brin  b^iligrn  SKcid)  brrn?anbt 


gebomen  (Srb-Untcrtfcancn  gegen  i|)K  r>tc(>fli* 
©012  torgcfcÇte  Obrigtcit  /  bcrmaflVn  gUicbjam 
gut  gct)iiflTcn  unb  pafflrt  iwbcn/ur.b  cincm  eber  bein 
anbern  ètanb  fleb  bcrglcicfccn  rebtllifcfen  Untcrtlja* 
nen  auff  blrflfc  gefuc^tc  êd].in  mit  aeweluter  ^anb 
anjunc^ncn/  Unfcre  ober  ber  Otdnb  Jurisdidlion, 
SRrgalien  /  SXcdjt/  Janb  unb  icut  an  jïcrj  Ml  \kt)tnl 
uni  cigcnmdcbtjg  ber  (S&urt'utftcntljumbru  unb(S(juv. 
fûratictcn  J>duftrî)frt'a|Tung/  îXccljt  unb  ©.reelj. 
tigfcitcn  m  dnbxtn)  unb  cnbiid)  ganç  abidjcultdjcr 
iiKiflTvn  (voit  w:\lMb  fein  i^fa^gratTri^  Sfttcr 
J^crçog  îtlbrctfct  nu  S5ancrnJ  btn  îSbbmcn/  alé  jî 


ourt)  bambin  ftd)  ctucr  Qîîabl/  w  j\6uig  Jabielai  frnn/  aud)  Scrmtibung  obbefa^rer  cppu  unb  «Straffif 

q>rjcjubij  anmaffen  irolIeiU  gtantmortet)  allrin  in  btn  au>mcintn  «ec^ttn  une  9tcicfc>£>icnungtn/ 

aug  95.gi«b  }u  rrgitrcn/  tintm  antern  feint  ©t»  ieben/  ÇRcdjtcn  unb  ©r»onb;citcn  auff  bit  jtnigtn 

tccbtigttu  mit  ©cwalt  ju  ncijmcn/  fren  flcbm  gcridjtct  I  fo  fi*  btr  2tcct>ttr  annct)mcnfinfonbtrb<tt 

Mit.  ïlnftr  unb  btg  Jgffl.  iXndjtf  ^at*t  unb  £>krad;t  I 

J^icrumb  banni  ob  «?ol  trie  okn  angcKgt^  offt-  aucb  Scrlitbrung  aUcr  ïXtgalicnl  £cb<m5rtnhtitrn/ 

Ctmcltcr  grieberirb  <Pfa((}graff/  ttegen  ftinrr  nadj  ©naben/  cpfaobtfcfcaffttn  /  ?6U/  iHtcbt.unb  ©c. 

îdiig^  deducirtca  iantfiifbbiûcbigcn  untctfdjicb»  recbtigfctttn  /  »te  folcbe  SRamcn  ba&cn  mr^gtn/  fp 

liCtfftl  Scrbrctfcn  I  bic  q>5a  beg  ianDftictcn*  1  ibre  Sorfaljrrn  unb  fît  ton  ttcilanb  Hnfern  (SUi* 

(•but  «iuige  gûibci ftbung  1  Citation  ,  U«bti(  unb  rbtn  Sorfabrcn/  iXôinifctîcn  tfanfetn  unb  it&Pigrn/ 

ÇrKdrung  tctitûrcft/  unb  tin  wurcflicbcr  2fcd)tcr/  aucb  H«ul  unb  fctm  ^tiligcr.  «Xci<b  cmcrbcni  uud; 

ûcgcn  bem  tttiteré  nicbW  alë  bk  Execution  ubrig  ben  Strwftrcfung  itito  unb  (Sutê  I  btemit  ernftlicfc 

ifl.  »So  babtn  toit  bennotb  juin  itbcrflu^i  Confîr-  unb  ttollcn  I  ba§  ibr  tueb  gcmtltrt  Jritbetitècn/  f» 

mation  unb  Sîcftdttigung  1  nacb  abcrmabligtr  «if-  fict»  ntnntt  <Pfal§graff  bîn  SXrjcin/  mibtr  Unà  mit 

fer  Çrtotgung  aller  ©clcgcubcit  unb  ©cfialt  bitftr  mcbttn  annebmet  noct  btlabet  ;  ibm  aucb  nitbt  bie« 

<&adjtu  l  aug  <cb)cifd?cnter  bc:-:.i  untcrmtiblicbcu  net  /  J^ulff  nodj  gûrfcfiub  mit  ©elbt  /  (protiantf 

SRotb  unb  ftbulbigm  >Pfiicbt  ttttftrt  ton  ©ctt  «munition  /  noté  fonfl  in  tinig  «nber  2Btg  /  nxbtc 

anbcfobUntn  ^^nfcrl.  2fmpt^  (wicttir  bann  auff  rambiict  nodj  rffentiut;  uuttr  \\\m-  ^  cl- cm  obtc 

îtnrurTung  aucb  befi  gerinciften  <5tanbt»  btg  ^fiU  Prxtext  folt^rt  immer  btfcbtbcn  mot&tt  /  berctifet. 

SHcitb^'  in  birglcic&en  gdlltn/  niebr  roenigtr  3Bo  aud;  tutr  tintrobtr  mcbr/  infeintmobtt  bet 

tbun  un.'  tcrpfli^ttt  ju  ftnn  tracbten)  btu  obflf  ftinigtn  S>itnfil  Scfclbung/  S5c(ta(lungl  oberibm 

nannten  gcicbcricb  dljtirfûrfl  cpfalçgraffcn  ai*  «•  fonft  jugejogen  wert  /  bag  btr  unb  bicfclbtn/  ifnge 

nttil  ttxlcbcr  fttb  ben  linftrii  uugeborfamen  un.  fiebt  bitfté  SSrtcfftf  I  obn  alltn  2tuffmg  unb  2B.igc. 

trentn  «Jlcbtlltn  fftr  tin  ^aupt  aurïacrtfcn  U\Jm/  rung  /  |îcb  ton  ©tunb  an  erbtbcn  unb  (tracts  itie» 

Uttdcbter  unb  Scrlcçtt  btr  jtanftrl.  JÇ»ed)bcit  unb  btrumb  abjittitn  /  unb  ficb  ferntr  in  gcmeltr*  2(cd> 

«JD7a).    Ivibretfett  btg  gtmeiutn  augatfânbtrn  teiâ  /  obtc  betfclbtn  jÇtlfftrtbclffcr  Dicnftcn  i  it  gc 

ianbfricbcih   aud)  anberer  beilfamen  «Kcidrëfaçun*  brautbtn  (affrn  /  aud)  itjr  beg  gcmcltfen  Z^tcxi 

gen  /  in  Unfert  unb  beg  J$til  ÎHcitb^  2(d)t  unb  (Stdnbc  /  3ugeb*rigc  I  Serttanbttn  /  iînttrtbantu 

£)btrad)t/  audi  allt  bie  jemgc  ©traifcn  unb  (pê<  unb  Eafallen/  ibm  $rifbtrid>.*n  1  ber  fîd)  nennet 

ncu/  fo  btrgltitbcn  2lacbtsS.denunciation  ton  cpfalçgraff  btn  Olbtin/  tinigen  ©eberfam  /  j^ûijf 

SHîtbt  unb  ©cwonljcit  mit  fid)  jcucfct  /  mit  ber  noct)  ©cnftanbt  ferner  teinté  2B.g;<  lerftet/nod;  tudj 

îbat  fclbfl  gcfallcn  m  fenn  errtnnt/  trfldrt  unb  ttr«  ftintr  «Rtbtllion  /  UngtfcerfambS  unb  Setbrecbung 

tûnbct  /  unb  ibn  aug  bem  5"ctcn  in  btn  llnfiicbm  treittr  anb/mgig  mb  tbcilbafftig  macbtt  1  fonbern 

gefeet.   Çtreuiien/  trltdrcii  unb  tftPûnben  u)n  alfo  cueb  feiner  bicrin  gdaçlid)  tnt|d)laget  unb  tntbalttt/ 

in  ttnfcr  unb  btg  Kcid)d  Badt  /  Obcradt  /  aud)  aud)  (5.  ft  7W.  unb  ibr  fampt  unb  fonberlicb /btp 

torgcmtltc  JpJn  /  ©ttarf  unb  Sujfcn  /  fcçcn  ilm  benen  <pflid)tcn  /  bamit  fit  ttn$  unb  btm  l)tilig:n 

aud)  aug  Uiifcnn  unb  beg  J&eiligcn  9îcitfcé  ^rit«  SKrid)  tentanbt  /  Uni  |u  Bollncbung  foicbtr  obbe» 

ben  in  ben  lînfritben  /  aile»  ton  :Komifcbcr  ^aiv  tûb"tn  ttridrttn  cp&n  Unb  etraif.n  /  gcgtn  gcmcl. 
ferlicber  ÇDlacbt  unb  in  ^rafft  big.  Unb  ftijnb  i  tem  ungcborfamtn  /  untrcutn  /  tricbbrud>igen  2fed)« 
barauff  ju  gcbûrlidîer  wûrfflicbfn  Execution,  [  ter  /aucb  bt|felbcn  J^elffer  unb  Jpelffcrsbtlffern/btn 

23olljicl)unq  unb  35cll|lrcctung  biefet  Hnftr  <Stiii>  unb  bieft Ibt u  m  gcbûbrcnbcm  ©ebortam  ju  brtngcn  / 

rung  unb  Serrunbiguua.  trmcltec  îlacbt  /  tyfaxl  tuer  getreuen  S5tn|ïaubt/  /)ûlff/  #ûrfcf)ub/  g'Jrbf. 

CtMff  unb  SSufien  gdn&licb  cntfcblo|T;n  /  gtgtn  rung  unb  3ujug  leifiet  /  unb  eud)  baran  nidt  irren 

tcmfeibcn  gritbcrtdi  I  btr  ftd)  nennet  fpfalçgraff  j  noeb  terbintern  laffet  t inige  SSmibnuffcn  1  3er(tdnt5. 

bco  Sîbjmf  aU  offtntn  Tfccbtcr  /  aucfc  «nfern  nuffcn/  Adhxrcntz  unb  3twanbnug/  lis  ferait 

j  giccb 
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Avko  dlcicf)  (sicwrober  jcgt  ton  «euem  aùffgeri*tct/  et- 
/       ncuett  ober  crftrcrtt/  imnatjca  reit  tann  ti<fcl6en  / 
162  I  .  jo  «ici  \u  tiefcr  Unfct  >£rHarung  unt  CErfanornug/ 
otcr  fpnft  in  anbcrc  2Beg/  UiuJ  atô  met  orbcntli*cn 
çocpftcn  Obngr"tit  juroibcr  fcçn  /rci*cn  et  eu  tcrfcan< 
ben  werben  mo*tcn/  >n  ^icfem  Sali/ 

terme»)  aller  «Kc*tcn/  met»  t»i©et  unfc»  cccbCindi"^ 
gc  £ .  Miirtiufi  unt  SoUucçung  berfclbcn/  oçae  ta* 
niclït  binben  no*  oetçintcrn  foUrn  ober  mogen /  mit 
ir<olbeba*tcHt  OTutt)  '  rc*tcn  QBiffcn  /  unD  ton 
jjhnfert  9Jîa*t  SoUtoimiicnçcit  /  çieinit  gdti&li* 
auffgrçtbtf  cafjtrt  unt  tcrni*tetf  au*  <£.  *  1. 7L  2Ï. 
unt*  eu* .'  fo  ticl  beren  t  >ai  m  terttanbt  uxrcn  1  aug 
teifclbeu  Unftrcc  jÇaçfctli*cn  «Oîajcft.  2JollNm> 
menait/  tarten  cnbli*  abfolbirt  unb  Itbia  aeicçtt/ 
une  bann  tud)  obgcba*ttn  2tc*terë  icçcnlcut/ 
©cliu0  unb  «Pfantt;-^  croantten  •  l.ibeiacn/  liïûlt- 
fdna  une  ttntcrtçancn  /  ton  £ucr  Œrbçulbigung/ 
£cl)cn  unbanb.rn  cpfli*ten  ■  •  c;ict  unb  entlcbigct/ 
au*  allcn  tenen/fo  fl*  tjicriu  gegen  Un*  g*orfauib« 
li*  cqcigcn  /  Uufet  frtn  £apfcrU*  ©clcijt  unb  | 
<Si*c*cit  çicinit  gndbigli*  lugcfagt  unt  gtgtbcn 
baw-u  rooflen.   ©eçen  unb  incçnen  au*  ton  jeçtb«« 
rûçrttr  $açferli*cr  <Dîa*t  Scllfoinincnr/cit  /  ba§ 
tenfelbcn  2lc*tctf  tcffen  .griffent  unb  £clffcT>jçelf. 
feru  çierroiter  ni*t  fdn'igcn  I  t*n*mtn  '  frenen  ober 
fùrtragcn  foll  etnige  ©nab  /  Srençcit  I  îroftung/ 
©elem  ;  g  i*crçeic ,'  Unt  mit  Sourgfriet/  obbcrûçrte 
ober  einia  anbfr  Sùntnug*  3creinigungJ35urgobcr 
6tatt*9ie*t(  fo  «on  ItntfJ  Unfern  Sorfaçrtn  am 
SKti*  '  SKoin.  &iufct  unb  ftonicjcn  /  ober  anbern 
Jpcrrf*a|ftcn  ober  Obrigrcitrn'  eu*  obet  içncn  gc« 
tncinigu*  obet  fonbcrli*  gegeben  obet  tcftdttigct 
rodren/  ober  no*  voûrbtn/au*  feinerlco  ©croonçcit/ 
SSrau*  obtc  altJ&nfeiinncn/no*  fonft  alleé  anteré/ 
ta»  içm  ober  tt>ncn  tjiccin  ju  -gulff/  ©ttucr  ober 
ftatten  tomtnctt  folt  ober  mo*te  /  tann  nnr  ïfyn  ben 
geba*ten  1te*tcr  /  wie  ni*t  twniget  jeine  ^clffer 
unb  J^el(f(re^lf!cr'  inbem  aUcmJ  aUbe^enuufd* 
fini  auggcf*le|Tcn  unb  tarin  ni*t  begnffcn  Jjabcn 
tredeu.  2Bo  aber  cuer  tiner  ober  m chr 1  unit*  CtatiM 
eb>r  SBefené  b<r  oter  tie  fepn/  (i*  ^lerùtcr  unge^or* 
famberjeigenl  offternaïuitc*  griet«ri*en  /  ter  (i* 
ntnnet  Q)|al&araff  ben  "Dîljein  /  -Çer|og  in  SSaocrn  / 
ttiber  Hais  I  unter  ira  c-  gefu*tctn  <S*cin  ober  QBeg 
ttâ  immer  gcf*e|)e/  auu*men/  uub  tcmfelben  obet 
ten  ©einigen  cinige  J^ôiff  unt  3îorf*ub/  tcimbii* 
ober  tïffntlt*  berceren  tourben  /  ben  ober  btefelbcn 
iPOlUn  toir  ^icinit/uUcruiafXcn  ttic  obbenanten  3c*. 
terfclbften/  altf  biffen  J^.lffa  ober  Ji?clfferi%irTcr  / 
in  Unfere  unb  teg  j>.  ÎHcicté  2ta*t  unt  Obcra*t/ 
au*  atte  obbenanntt  ©traffen  unb  q>onen  /  j  &r  aié. 
tan  11  j  unt  bann  alé  jcçi/  unt  rtr  i.  ai  frlbO  gefaU 
Un  }u  feçn  crfcnnt  /  erHàrt  f  verfànbmt  /  au*  1  bu 
unb  bietclbige  au§  bern  ^ricben  in  ben  Unfricbcn  $e 


(Btaffcn  ni  ^obcnlobe  /  toeaen  te»  I  bur* 
î|)cilnrt)inuiig  ter  ©frtjunfcbcn  unb  CS*lc|"i|*cn 
Rcbcllioa ,  begaugenen  i  i\i:tt  ber  ^Uçbia* 
ten  ^ïaji'iur.  QBienn  ben  2.  .  Januarii  1611. 
[L  o  n-  u  o  r  p  1  1  Acta  Publica.  Tom.  II. 
Lib.  V  I.  Cap.  I L  pag.  311.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  ,  qui  le  trouve  aulTi  en  Fran- 
çois dans  le  Mkrcdi  k  François 
Tom.  V  I.  pag.  46.  j 

Ceft-à-dhc, 

Ban  Impérial  décerné  ,  par  Ferdinand  II. 
Empereur  des  Romains  contre  Jean  George 
l'aîné  Marck^rave  de  Br.indsùuuijr  ,  Chris- 
tian Prime  d  Jiibilt,  iif  George  Fri- 
deric  Ctmte  de  fIoùenhet  peur  le  Oime  de 
Lcze  Ma  je  fié  commis  par  eux  ,  tn  foutenant  la 
Rébellion  de  Bobcme  (j  de  Sitejit.  A  Vienne  U 
ii.  JanvLr  1611 . 

ng39v  Scrbinctnb  ber  Knbcr/Mn  ©ette3©na. 
*^  Uni  Çrttialjlter  9l^nif*et  jRatjfer  /  ju  aUen 
3iiten  UJlcbrcr  tefj  9îci*^  /  in  ©ermanitn  /  ju 
Jpungarn  /  25or)cim  /  Dalmatien  /  (£roa;ien  I  unt 
C5clatonien/  te.  K  c:\-.a  ^r^er^og  ju  Ocflcrrei*/ 
J^ctQog  \u  ^urgunb  /  (Stcncr  /  Zambien  I  (Erain/ 
unb  QBurtenbcrgf  ©raff  n  Xnrol/ic.  CËntbictcit 
91.  allen  unt  jcbtn  Ç^urfùrjtcn  /  ^ûrfltn  t  ©eifj. 
unb  QBelUi*cn/  cprdlatcn  I  ©raffen/  Jreocn  ,* 
J)>ctrn  /  iXmcrn  /  £nc*tcn  /  lanbtèatrn  ;  J$aupt* 
leuten  I  Si|boinbcn  /  23ogtcn  /  (pfTcaern  /  Scnrf 
fern  /  ^mptleuten  /  ianbri*tern  /  <5*u(*ci|T;n  / 
Surgttmciflcr  /  SXi*ttrn  I  SXat^en  /  Sûrgtrn  / 
©cineinten  /  unb  fonfl  allcn  antern  Unfern  uttb 
tefi  9tei*4  ict»cnmannm  /  Untertb^anen  unt  <3e 
treuen/  in  mt  QBAtten  /  étant  t  unt  2Befcn  tie 
feçn  /  teiwn  biefer  llnfer  £açferl.  Srieff  ober  glaub* 
ro&tbige  2(bf*rifft  bauon  jufompt  /  ober  bamit  rr< 
fu*t  unb  tctmaçnt  werten/  Unfctc  5reunbtf*afft/ 
©nat  unt  aile*  ©us*.    J^o*>unt  Ççrivûrbig/ 
au*  2)ut*leu*tige  /  J5o*acborne  (iebe  5«unb/ 
9lewn  /  Dçeim  /  Setter  /  e*rcagcr  /  QJriiter  / 
Çbur<unb  $  in  tien  /  au*  ^Bol^cbornc/  Çbici  ^br- 
lame  (iebe  3ntd*tige  unt  ©etreuen  /  ob  root  in 
Unfern  unb  beg  J^ciligen  9ïomif*en  9lci*j  ©a; 
çungen  Hdrli*en  tcrftben  /  tag  niemant  w*$ 
2Bûrbcn<  Ôtanbté  ottr  QBcfciiiJ  ter  fe»  /  umb  tcu 
ncrlcn  ilrfa*en  roillen  /  tvie  lie  Sdaçtncn  çaben 
in6*ten  /  au*  muer  mai  gefu*tuu  ®*ein  ta^ 
gcf**eJ  ten  anbcm  befdt)bcu/  bcCtiegen/  beraubenj 
Qbcrucben/  no*  cinige  tcrbettmc  Confpiration 
Oter  Serb&nttnug  voiber  ten  anbtrn  auffriditen 
ober  ina*cn/  bug  au*  rcincr  ben  anbern  friitet 
Pofleflion,  ci  wâten  *S*lfflTcn  ©tdtt/  Sorffcr  I 


Anno 

ICJ2I. 


feçt  çaben.  <£rtenncnl  erHdren  unt  terrunten  au*  iXegalia  I  ^uriebittion/  ©cri*t*  £c*  unb  £>brig. 


ten  ober  bicfcibe  jcÇt  aU'ramt/  unb  bann  al*  jcQt'in 
Unfere  unb  teg  9vci*é  lir.iU  unb  Cbcta*t  /  au* 
gcmcltc  Qpitnl  r5trarjtn  unb  S3u|Tcn/  unt  fe|en  içn 
oter  fie  aug  tan  ^rieben  in  Untricbcn  /  alîed  ton 
SKomifcbn  tfaçfcrl.  QRa*t  unb  in  Ârafft  btg.  î)ar. 
na*  umi[c  0*inûnniglt*  tu  ri*tciW  unb  ter  9^a*> 
i.mi  unt  X)crtcrbcn  \a  l)âtcn.  2)a^  uicuncn  roir 
cmftli*.  ©tben  in  Unfcr  otatt  2Bicn/  ben  tx. 
îag  trfl  ÎDîonat»  3anuaci>'  ^,tnc  rô1-1-  Unfcrer 
SXci*beg  SRîmif*en  im  2(nbcrn»bfg  U«ganf*cn 
mi  2)Httcu/  unb  teg  S3oçuiif*en  tut  ÏJierbten. 

CCXI. 

»Janv,  î>cicb0^cr)t6^<î:rtUn«ttt  3^ro  ^anf.  SDÎujcft. 

i-eRniNANDi  11.  unter  J^ang  ©eorg  ben 
âltcrn  mftrggraffcn  tu  ^rai^cuburq ,(£bti. 
tan  jur|ien  ju  anbafe/  Uut  ©corgSribri* 


rcitcn  /  unt  aller  anbern  ©crc*u.tl't:rcn  /  mit  gc» 
tocçrtcr  jÇanb  unb  ge«>alttl)dtiger  îbat  frètent» 
li*  cntfcçen  /  no*  feine  Hntcrtbancn  abutçen/ 
ober  juin  Uugctjorfamb  ItiDtt  ibre  Obn^eit  bc« 
wegen  /  au*  beut  /  bur*  ben  fol*e  frietbrûct>ige 
Xçatcn  gcf*cçcn  /  rcincr  bur*  0*  fclbf}  ober  je* 
inanbt  anbern  /  ton  fcinctroracn  »irft  bienen  /  ra» 
tçtn  ober  çeltfcn  fol  /  laut  beg  ju  ïHcgcnfpur,t  /  2tnno 
5-48.  tr^anijencn  /  auct  folgcnb^  in  2fnno  fy  «,u 
Ttugfpurg  publicirtcn  9?CKb^2(b|*icM/  bcç  etner 
nautt>ajf{eii  tybn  t.rbrttcu  /  bafi  nicmatib  /  \v<\$ 
©tantt^  ober  QBcfcn^  ber  iuimcr  feç  /  ju  einigcrlep 
jtriegen  unb  uurrictli*en  tbdili*cu  Jpanblungcn 
oter  'gûrncçinen  /  rtttct  Uni  ober  einvigcn  gcçot* 
famen  etanbt  beg  iKcidwi  /  olinc  Unfcr  (ta  ti 
uninittelbarc  (5tdnb  beg  9\ei*^  )  ober  ibrer  Obrig. 
feir  (fo  Mcfelbc  tem  3flci*  ni*t  oçnc  3fiittcl  un» 
tcrttorrTfn»  2Jorwi|ftn  u«ù)  tewilligung/  ju  bienen 
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Anno  fld)  &(Wïmi  unb  bcwegcn  Iciffen/  nodj  fcimlid)  I  wibtc  un*  bcfebetn/  ratljen  unb  cittpc^n  ni  ijelf.  Anno 
c      obct  6fffiulid)/»iticr  une olcr bit  ®tanttlKéïXcict)9'  fen/  infonberfoit  abcr  ift  offcnbar  unb  îantrûn-  T  g,  . 
1         î«  î«ft>tn'  au£*  cin6'8c  -fcû'ff  '  95tl?<lantlt  '  S*11*'  bigf  n»a*  maffm  ÇDÎarggraff  £an*  ©corg  bet  Bel.  * 
rung  cbcr  Sotfcfcub  tl>ua  ioll/  alic*  mcljrciu  3n-  ter  bon  25ranbcnburg  f  mebtgcbacfcte  m  tlnfrrm 


MM  angf jouncB  9tcicb*  KbfcbicM  /  aud>  bamtt 
bmfûw  im  Jfcciligcn  «Xomifdicn  iRcic*  ïctitftbct 
Station/  9tu^t/  gticbunb  Çmigrcit  bcfto  bctfan. 
biger  cttjaltcn  unb  gcljanbrjabt  nwbtn  moge/  ifl  un 
JXci(W*Hb'ctirt  Hnno  59  Pbgcmcltc  Çp6n  berge- 
fiait  rtiwitcit  wotbcn  /  bafj  bic  Ubctfaljtct  foldjc* 
Sctbott*  /  nebcn  unb  ûbtt  bic  bctùfcHe  q>*nfàll  in 
Uwcr  unbbcfj  .Çcu.«X6m.  9tcic&*Had)t  iplofo&o, 


bbcMtn  €pctt  /  Scrrlcinerung  I  tScbaben  unb 
Seibcrb  angefchcnc  J>anbiungcn/  bcp  Unfirn  Un» 
tmfcancn  /  in  Hnfcrm  ianb  '©cblcfun  /  al*  trie 
allbcicit  ÇKômifcbcr  .Raofcr/mit  au  bcn (Ealumnien / 
fo  fanal*  wibet  cinftigcn  gûtlhn  /  ju  flcfcbivcigcn 
cincn  SNômifcbcn  tfapfer  i  auff  bit  93afrn  bracfit 
ttcrbtn  fountn/  jur  ocrincnntcn  Ratification  tut), 
ttn  t>ciffrii  /  angcrcgtt  Unfrre  Uuttttljaucn  /  tfcnl* 


otjn  tinigt  fcraeic  StHàtung»  gcfallcn  fcpn  folkn.  in  itérer  iKcbcUion  gcftdirfu  trjcil*  genwltfain  unb 
£>b  roit  àucb  wol  bcottiittcttung  ttnfct  fian|Vrl.Sftc  |  lifiiger  QBcig  Bon  Unfctm  ©e&orfam  abgcfmlttn/ 
gictungf  nxgtn  btt  bamabl*  bon  $ag  }u  2*9  iu> ,  ««bcn  ftincm  Hnbang  mit  aUcr^anb  etbacbtcn  <pr<u> 
nerjmcnccr  çc^gtfdljtlicbtn  ïXcbcUton/»fl(fetMw>nn  tirf.n/  bon  iljnrn  Çonttibution  unb  ©elbt  b<t« 
fie  aucb  fonft  eincin  antetn  Stanbt  X>4  9tt>cb*  &*•  !  ««"6  flcprc|i  /  uni  bauiit  befriegrt  /  Itnfcrm  rjocfr 


gegnet  /  2Bu  /  ftafft  bar  bon  un*  bortbctticuttcn 
Capitulation  ju  bdmpffen  fttultig  gcttwfen/  meljt. 
«rwchntc  9tei{fcé-2lbcfd>Kb/  uut  beuen  batm  gefeç- 
ttn  çpeuen  /  butefc  offcntUtbc  «Patentai  unb  SPlan- 
baten  /  allnbing*  /  rcie  con  TB.glaiib  ibtet  £Dlaj 
wnb  i  ^rtvfet  SDÎantia  /  ÇljtiOmiUci  ©eb4*tnufi 
grfcbcr>cn  /  unb  gtgen  ctiui'cu  Xktbtccbttn  batauff 
tvùrctlid)  V;tMk .m  tvotbcn  I  |(t<tinâi>niglicb  jut 
SJlactiticîjt  unb  (ï*  »"t  ©c(jab.n  ju  t)ûccn f  bOtge« 
ftcUt/  unb  (ut  bcnfclbeu  in  allcn  gcutâi  ju  erjet- 
a«n  /  auct)  batwibtt  im  utnigflcn  ju  fyxnttiu  I  ttnft. 
licb  a'tbcfcH  ;  h  unb  auffctlcgt  /  auff  bcn  Wibctigtu 
$all  abec  /  uni  bic  angebeuttten  c  ivaffcn  au§« 
ttûrflicbcn  jubot  bcljaltcn  ^jaben/  jutem  auct»  fonfl 
tttuiog  Unfact  gemetnen  gcfcfcncbcncn  "Dicctite/ 
in  «net  nototifdjcn  bcbatthaVn  iXcbcllion  unb 
fotcbcui  Scrbrccfccn  /  ba  un  QBcttt  contra  ho 
norcm  &  fidelitatem  Unfct^  alg  ïK.  ^anf.  runb> 
bailid)  acbanbtlt  toitb l  anbctô  nia)tô  tii  bic  Exe 


an('ctjnlict)cn  Commislario  ,  bt^  QErïUrfnrficn  jt» 
Ôacticn  1.  mit  gcnwpnttct  J^anb  fict»  tribcrfcçt/ 
bemfclixn  biclfiltigc  Defpccï  btivicjVn/  feinc  Sub- 
delegirtcn  flcfdnglicfc  cin)itc>cn  laffeti  /  Hnfcrc  Un» 
teubanen  mit  a  ihn  vaK-pr/  Unfct  iavt  nnb  (eut 
in  Umclcgcn^tit ,'  Bctbcrb  unb  dtuin  gcfih>rt  /  unb 
Mi  cinct  untet  bcn  fûrncbmfïcn  9lâbcl#f(jhrcm  bec 
«XcbcUion  Utiatti  an  aU  bem  SSlutbcrqi  |fcn  /  îanb* 
betbctWictcn  (Stbabcn  /  unb  veaê  fon|l  raraug  et» 
folgt/  gcircfcn  ifl/  aut*  cnblict  nicfjté  unfcrlaffcn 
»aô  et  mit  îJUtb  uub  îbat  ju  Uniercr  Set» 
ticintrung  /  ©efabt  /  ©daben  /  unb  Unljcil  ;u 
QUcrtf  tiebten  r6nnen.  3ngclci((Kin  ift  iiiejt  tt.-ni. 
ger  «ci^unb  ianbWnbig  /  bag  $ûr|t  C^riftiait 
bon  JtnMt/  neben  beuw  voatf  un.  aciticm  oberjcMt  / 
au*  fonflen  fût  «Blutburfligt  /  ^anbfrictbrûcfciac 
îtattat  unb  Hnftflag  boitsinben  gewcfcn/  fict)  un. 
Cfr(tJiibcn  /  uni  ^ricbbrôctigcc  QB  ig  in  Ûnfcrnt 
Jîonigtcitt)  Sôtjmcn  mit  aua>  Ut  ^tfiljcrçogtfjuinb 


cutio  juris  ftatt  l)Jt  iwit  feann  aUe  unb  jebe  ljDt>e  :  Otftctttitb  ju  btftiegcn  /  fa|l  m  Unfcrm  inatildit/ 
unb  nicbctcbcg  J^eil.  9leicfc^ Stanbel  ©liebetunb  ©cbloffct/  ®tdtt/  Onàrcft/  Bcftungcn  9e»a(t|atn. 
Untcttl>ancnf  um$(  ald  i^tetn  otbenilid>cn  eigtncn  j  Ucf>  cinjuncmmcn  /  uni  Unfctc  Untcrtr)anen  «km» 


ecchti  n  .»>  cm  ;  jfpaupt  unb  Obcrn  betteanbt  /  unb 
cpflictttf  tjalbcc  btrbunben  /  gcticul  gc^otfam  /  Ijott 
unbgcwdttigf  unb  nimmet  inbcmiHat^  ju  ftnn/ 
ba  wiber  Unfctt  «petfon  /  £!h  /  Ç2Bfttbcn  I  obec 
totanb  gchaut'vit  tvitb/  iu-i.1i  tarein  ju  bcirifligcn/ 
fo  ut  bodt)  finir-  of|cn>unb  unlaugbat  /  baft  Çfttarg* 
grarf  'Ç.mtf  ©forg  bet  Tlcltet  bon  ÏSranbeiibutg/ 
gûcfl  Çl)tif»an  bon  H  •  'cM  /  unb  ©raff  ©corg 
gcicbctia)  bon  Jjpo()cnlot)c  /  beffm  allcn  ungeactit 
fîd)  unbctfianbcn  l  naa)bem  wit  aQbcreit  burct  cin- 
^ciiigc  QBaM  Unfct  unb  btfj  h. itigen  ÎHtiibi  £tmt> 
fûtflcn  nu  bet  J^o^eit  bef}  Xaij' 


(Ici)  bon  Unfctn  tcbelliicbcn  Uutctttjancn  f  m  9Jla 


cracticircn/  alkrt)anb  JÇiofliiitdten  unb  Jnebbrûiii. 
gc  £anblungcn  /  big  et  cnblicb  in  bic  gluebt  ac 
fcfclagen  wotbtn  /  wibet  un^  ju  mtotn  i  unb  »rie 
et  mit  SXa&t  unb  îljat  botncmlicfc  cin  2(n0ifftct 
biefe^  gangen  Unicité  geipcfen  /  bmnitteifi  wtl^ti 
cr  Walftgtaff  bie  wibet  untf  fiicgcnomincnc  hccfc» 
fctmdtnic^e  SMtiicbrc iten  Unfctn  «cbtlicn  /  orne 
iHccfet/  mit  gtwaltfaimr  îtiat  /  m  feinn  tbgncit 
cSacb  gtmactt/  unb  baljcro  /  lai  im  J$eil.  £R>mi. 
fcbenSXcict  entflanbcne  Jeun  berutfac|t/  aifo(;at 
botctmclbtct  bon  2lnt>alr  /  obbcrû^rte  uniJ  angetba» 
ne  ©tbmacfc  unb  ©cwaittf>at  burcfyutringenf  nictt 
allcin  bot  bet  untf  bon  ber  ti&ctfltn  Utimà^t  betlic* 


nutenitung  it>rcr  Ih.'uluUutcu  /  unb  untet  mi  j  f)cncn  Sictorp  /  mit  ^utùhrunq  iiflâi  I  S9cbie< 


furgenomuuncn  li ocfcl cV mat; 1 1 cli c n  Rcje&ion-ipuntv 
lungen  /  in  nxicpct  aUc^  bu^  jenige  begriffen/  fo 
ttibct  Unfct  Réputation ,  <3BfttUI  <£çt  unbJ(>ocf) 
çeit  falfctlidun  etbatbt  uxtbeu  fônncn  /  unb  bic 


nung  betf  ©tnerataté  /  unb  fonfien  n>ibcr  un^  afleé 
baô  cuffctite  qetçan  /  fonbnn  çat  aucb  nacb  bn  Sic* 
totn  folcb^  îtutt  faner  augmbteitcn  /  unb  in  Un. 
ferm  Jjct^ogttjumb  cScblcfîcn  unb  anbctwerttf/  bie 


batauff  gegronbete  /  unb  bon  und  tut  nuil  unb  |  dtebeilion  unb  ^tiegëcmporungen  foft;upjlangcn  an 


nicbttg  crtldtec  cigenm4a)tigc  2Bab(  unb  tt)arii*e 
2luffn)ct»fung  cinett  tscmtnntcn  J^auptë  <  wibvt 
uns  /  al*  bic  botncmbfie  ^.fcid)*r>abn  unb  iHd- 
bcl^fûbtct  /  ivûtcflicb.n  btaueben  ju  laffen/  ^tieg*- 
23o!rf  }u  tvetbenf  baffdbc  wibet  un*  ju  fûQtcnf 
«ni*'  Unfctc  ^6nnrcicb<  ianb  unb  icut (  9icgattcn/ 
Junsdidtion ,  JPiocbçcit  /  SKccçt  unb  ©crccbtigfa- 
ten  /  fo  vil  an  içncn  gctocfcn  I  ju  cuçicl>cni  obbe. 
rùbrtcm  bctmcrjnten  J^aupt  gctvaUfamlicb  beum« 
flcbcn/  un*  m  behrugen/  botangettgte  Unftte  pu- 
blicirtc  Mandata  unb  Avocatoria  betàcbtlict)  in 
QBinb  m  ftftlagcn  /  bie  «o  it  augùljcnbc  unb  bem 

fian^cn  9tomi|cfecn  dieicb  porbgcfdl)tlicbe  Con 
pirarion  mit  bem  Sctbicgein  ©abor/  fo  fein  De- 
pendentz  bon  bem  (rtbftinb  ^^riftiicfccn  Sflalj- 
nien^  bem  îûtrfen/  ja  fo  gat  btn  Sutcrctt  fclcfî/ 
Tom.  V.  Part.  I  h 


iMn  niebt*  ctivinbcn  laffen. 

©kicfcer  ©cftaU  ifl  f untbat  /  toi-  ©eorg  JticN 
ricl)  bon  £obcnlor}c/  bet  bon  Unfcrn  Eotfaljrcn  ant 
mù'kI-'  tocplanb  Àapfn  SXubotpbo  unb  ÇPlatti  ia/ 
it)m  roiDcrfarjrncr  3Bo(tt>atcn  unbanctiKirlid)  hui- 
ban  gefe^t'  niebt  alitin  benen/ben  tvcrlanb  t  «H  ;c 
tacbtec  3(jtn  9Jîant.  unb  i.  tarifer  «Dîattl>i3B  3rf. 
ten  an  a-n  ergangeuen  Çrmal^nung  unb  puM'rir* 
ttn  Q^anbaten  m  toiber  /  in  allen  bcn  jenigen  îbat* 
licbrtittn/  fo  in  metir  crwetjnt.n  SDÎanbaten  augat* 
tturttl  fonbetn  aucb  nacbmai*  geg(n  im*  /  tvic  gc 
mclbt/al*  toit  aUbneit  ^K^mifcbct  U  .ipfcr/  b.icn  ut 
Unfctn  tricbaboltcn  pubUtirtcn  93îanbutcn  unb 
2(Cbocatoricn  auggefe^ten  çpônen  ungeac^t  /  m 
glcicbnUtTigtt  £)urc|ittmguhg  bet  tuiter  un^  tor* 
tcbcUifcbcn/  bcdjfd'inâtjlifbcn  ^nnN 
Bbb 
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Anno  luna-unb  ©ewalttbatcn  bon  ben  ÇRebtUcn  unb  ib- 
A  rem  auffgemorffenen  -fcjupt/  ftcb  btbarrticbcn  gc 
1  0 1 1  •  braucfccn  laffen  <  friebbrûcbiger  tvci0  in  Unfïrm  (Jrb« 
iXouigreicb  ïSobmen  '  »»*  Unfcrra  £reb««' 
jt04tt)umb  Oefterceicb  ttnt?  beiticgrt  /  Un$  Unfcre 
il  mer  t  h  an  en  abpracticirt  /  tic  borangcbeutc  hecbac. 
fdbtlicbe  Çonfpiration  mit  bem  Qictblebèm  ©abot/ 
ju  Unfcrer  /  ja  bc§  ganÇcn  9îomtfd)cn  iKcul^ 
bocbfter  ©efabt  unb  Berbtrb  gcfcbioffen  /  unb  ficb 
iu  ticfeut  ganftcn  2Bcrcf  /  alo"  émet  muer  ben  fur- 
nemflcn  9idbctô>tûbrcrn  unb  Scrurfacber  bec  nn1) 
mchreiibcn  jfoiegd  empdrung<n  erjeigt.  2Banu  bann 
aug  biefeut  attttn  erfebemet  /  bag  obmot  obgcbacbte 
bon  SSranbenbutg]/  2(nba(t  anb  .Jpobenlobe  /  uki 
umnittemare  ©tàjtb  unb  ©lieber  beg  Strict  /  an* 
bern  mit  guten  Çretnpcln  borgeben  /  unb  bermog 
bec  jenigen  <5ob/bamitfieUn0  unb  ton  .Çeiligen 
9icicb  berbunben  /  altco"  fo  roibet  Unfére  ^erfon/ 
(Sbr/  QBûrbc  unb  ërtanb  gebanbclt  mûrbt/  abmeiv 
ben  unb  m  tût  en  /  ja  aucb  fonfl  bon  ben  Hntertba- 
nen/  roiber  ibre  orbcntlicbc  Obrigteit  crbobene  (Jim 
{tôruug  bdmpffcn  ^elffcn  fotten  /  bag  rreb  biefrm  m 
roiber  ton  ibnen  uic^t^  untctlaffcu  /  fo  witbet  Un» 
ferc  JÇoctitvcit  /  <£br  /  (Réputation  f  QBelfabrt/  ibrt 
Uni  Kbulbiger  Sibclitdt  »  unb  ben  ubralten  QBol» 

8 anb  beg  Winifcben  £H<ic*ô  /  bargegen  aber  gu 
infec  unb  toi  iReicW  Unbeil  unb  3errùttang  /  in 
roclcbe  fie  té  le  ut?  ci-  i  bureb  biefe  it>ce  tebellifcbe  /  roeit 
augfebenbe  gefdbrlicbe  Confilia ,  SBaffcn  nnb  216- 
praencirung  Uuferer  Janb  unb  ieutb/  3ro<iffcté  obn 
ju  33clliichuiig  anberer  ibter  wibet  gcbacbte  beg 
J^citigen  iKomifcben  Steicbd*  Betfuffiing  /  Lma.fi 
toracbabttn  ÇDlacbinationen  gcfefct  /  gereteben  tonne 
unb  moge  /  tpte  bann  bic  von  llnfrrn  Untcrtbane» 
erreate  bccbftrdiTliebe  Untube  got  niefet  fut  cin  q>ri. 
bat  iicttflu  fo  |le  gegen  lia-:-  i  eber  mit  Unfcrer  &* 
t ecbtigrcit  galber  gegen  ibnen  nu  en  tu  ce  /  fonbern 
ontetô  niefeté  aU  tint  offenrlkbe  9(ebeHim  nnb 
ittnbftiebbrûttiget  l  e^gent^àtiget  l  nnertibrttt  ®e> 
n>altbec  Untcrt^anen  gegen  îlue  l^ctfte  Obtient/ 
teren  fte  mit  $nb  unb  îpfl'*1  bctbunCcn  genxfen/ 
unb  no0  fcçn'  }u  lultcn ,'  audi  Mn  rtineut  ter  nirfjt 
felbft  ein  ^Xcbell  <  anbet^  gebeut  unb  gc^alten  »ct« 
ben  tan.  jD.ubcn  mit, andb  «Uftt  aOetn  Unfèt  unb 
Unfcté  £au»e*  unbifputttlittieë  SXec^t  unb  SSefaq- 
nug  l  fonbttn  jugleidb  alâ  batf  O^rhaupt  unb  iXo> 
mifebec  £açfèr  /  tragenben  Unferm  2lmpt  nad)  / 
fclcfcc  bem  ganften  SRomifajen  «Xtidj  ^ftec 
(ScMi^r  /  t>ingcgen  aber  /  betn  $cinb  <É^riftltcten 
Qlatucnrf  /  m  geivanfcbtein  Sort^eii  crgriffcne  9le« 
beUifd;e  QEBaffeu/  ba  audj  biefelbe  nutt  gegen  Unâ/ 
fonbern  bem  geringften  etanbt  bcfi9lticb^/  trgnf. 
fen  Yûânn  twrben  ;  nibcrjulegen  /  unb  im  JPiciligen 
SX6inifcl)en  ÇRetcfc  ein  fo  drgerlic^  /  unb  aUen 
Dbtigfùten  ^ofbpcxjubicirlicbefi  Çrcmpel  abjufctaf» 
fen  /  unb  mit  gebûfctenbcr  <5tta{f  temfclben  ju  be 
gcgncn  (  H  H-  fd»utbig  erfaubt  -  furnemlict}  auct»  bat. 
umb  /  meit  met)tgebacbtc  Unfere  9UbcUiftt)e  llnter* 
tfjancn  unb  beten  Jpclffcr  /  fo  toett  in  ilucm  gefaé' 
ren  QBiCcrfmn  gcta^teuf  baf?  fie  ficb  aucb  be^ 
ligen  «hiii|d-cn  SKcicM  (  bc§  ^onigrci^  î»ôtv 
men  îpribilegien  tifj  £>tt^  \u  gefdjtteigen)  Jun. 
bamental>@cfa6  /  unb  ben  ^erftanbt  ber  gùlbenen 
£Suli  :  i^xti  &efallenrS  m  tnbertirtn  /  unb  alle£ 
gltidj  in  ein  ntuc  gotm  tu  gicjfen/  00  unterflan» 
ben.  Serentmegen  bann  mebrerwe^nte  Q>crfon  n/ 
berinôg  tlnfcc  unb  t  fi  J^ettigen  ÎRcidtè  Çonftitu« 
tionen  unb  auffgericb.ten  ianbfricbcn^/Unfeter  wÂ 
gegaugenen  publicirtcn  çmanbaten  J  mie  auct)  linfc* 
tet  gemeincn  gcfcbticbcncn  SHccbten  /  benen  butefo 
cbberûtjtten  ianbftiebt  ntcbrt  betiommen  unb  abge. 
t-reth.  h  -  m  lui  btn  Conititutionibus  unb  ange* 
regteii  «Dîanbaten  einberleibtc  ^traff  beg  ^ncN 
btucttf/  unb  bann  bte  etwff  btU  abicbcuiicboi  S» 


i6n. 


(ïtxi  ber  bcleubtgten  lj60flen  SRajefl.  wie  aucb  bie  Anno 
auff  bcrg(eict»cn  fclonia  gefefcte  le^enftrajfcn/  ipio 
fo€to ,  gcfallcn  fcijn  : 

S>emna0  babon  mit/  nad)  Çrmcgong  aflet  <3t* 
tegenbeir  unb  gefialt  biefet  èadjen/  aug  CEtbfitd> 
unb  (Srforbetung  ter  bri\-n  unbenneiblicben  ÇTïctb 
anb  febutbiaen  «pflkt t  Unfèrf  bon  C^c rt  Uni  anbe< 
fobltnen  Hmptil  bie  genanntrn  gnargaraffen  m 
©ranbenburg  /  ^ûrlten  ju  JlnKiir  '  mir-  okaffen  ju 
J^ohenlobc  /  ait  llnfete  ungehorfame  /  untrcuc  I 
«Pflicbt.nnb  Çnbbrûdbige  «Kcbdlen  /  auffrflbtifcfte 
3îerâcbter  unb  Setltftett  Hnfet  ^anfctl.  Jjottbcit 
unb  ÇOTajefiât  /  Bctbrctfcerc  bcO  gemeincn  aufjg?. 
fûnben  tanbftieben^  /  m  Rnfer  unb  beO  9tct$4 
îfacljt  unb  £)6etacfrt  /  unb  aOe  angebeutete  ©traflf 
unb  Sîuffen  /  batein  fte  gefallen  feon  /  ttfcnntt  /  e^ 
ndret  unb  betrunbet  /  unb  fie  aufj  bem  ^rieben  in  ben 
ttnftieben  gcfeÇt/  etfennen/erUdren/  unb  bertanben 
alfo  iiicbtbtfagte  J^ané  (Scotg/  ber  ftd)  ben  îtelter n 
gjcurgataffcn  m  95tanbrnbntg  /  (Eljttliian  /  lo  fiet) 
3ôt|l  bon2(iil)alt/unb  ©eorg  $ttct>ctct>  /  fo  fi<*  (Sraff 
ton  J>oÇeniol>e  ntnnet/  tn  Ùnfer  unb  bt^  ^.îXetctrî 
îlctt  unb  Obcracfct/  auct  borgeinclbtt  <p6nl  ©tra^ 
fen  unb  25u|fcn  /  feften  fie  auct»  aufj  Unfetm  unb  bv(j 
J>il.  iKeidié  Sfteben  in  ben  îinfrieben  /  allrf  bon 
d\6m.  Jtanf.  <$ï>\<h  miffent(ict).  Unb  gebicten  biet< 
auff  aden  unb  jet»f  n  <£n>.  i  l.  unb  eucb  fampt 
unb  fonbetlicb  (  ben  benen  q>fli*tf  n  '  bainit  <J m.  î  t 
2fM.  unb  3bt  /  llntf  unb  bem  £.  «Xeict  betmanbt 
fenet/audj  ben  Scnneibung  Unferet  febmeren  ©traff 
unb  Ungnabt/  fonterlicb  ben  Serlieruug  aUer  etoct 
«Xegalien/  ieben/  gtenf>eiten/  q3rit>i(e<|ie'n  unb  ©na« 
Uni  frÇfcit  TIX.  (Jner  Sorfabren  unb  3br/ 
bontwnlanb  Unfetn  lobttcbenSorfabten  tSom.^an. 
fetn  unb  &ontgcn/  aucb  ilnd  unb  bon  j;\  fKctcb 
ermorben  /  aucb  ben  S.tiietung  inbê  unb  ®uré/ 
l)itmit  ernftlicb  (  unb  moûen/  bag  <$u.  U.  %  %.  unb 
3t>t/  mebrgeuannter  brenrn  îtecbtern  cucé  mit  niefe. 
ten  an  ne  m  met  /  i^ntn  aucb  niebt  bienet  /  noeb  Jjuiff 
obec  Sori'cbnb/ (jeinnlicb  obet  ftffentUcb  tbut ;  |ic  mcbt 
aÇet/  b<wf«'  betberget  /  noeb  cinigen  Unbetfcbleitf 
betftattet.  2Bo  aucb  <^utc  einet  obet  mcbv  /  ibnen 
mit  li t bxceii(j  /  in  mi  SBeg  aucb  foiebeâ  immer 
fen  /  jugetban  rodrt  /  ba§  bet  obet  bitfelben  Ttngc. 
fttbté  biefet  *5ncffo  I  ohi  allcn  ^(uffmg  unb  2Iv  n- 
gerung  fui)  bon  ttuub  an  bon  ibntn  abfonbern  /  unb 
fernet  mit  ibnen  feine  ^emanfetaffr  baben  /  aucb 
$net  H.  21 2t.  unb  ir)r  I  eucb  t«ran  niùu  itten  noct) 
bi  ut  cm  la  i  jet  ;  ein^ige  Scrbftnb'Scrftanrnu^  JpuL- 
bigung  obet  <Pflicbt  /  bann  mit  foiebe^  alle^f  fo  btc( 
baffclbe  biefet  Unfercr  $tNdnmg  unb  (Jrtanbnu^/ 
ober  in  anbermegen  Wnil  altf  <Su.  Si  XH.  ui.b 
<5utt  otbcntlicbcn  bbdlten  Obrtcbl'eit  m  triber  fenn/ 
ober  oerftanben  merben  itiM'tc/  mit  molbebacbtein 
gjlubt/recbten  CS$ifen;unb  bon  Unfctcr  ^an.OTacbt 
3olirommenl!ieit  twgenfbif»»»  gin^licb  aurTgeboben/ 
caffirt  unb  berniebtet  /  aucb  $u.  H.  21 2t.  unb  euct/ 
fo  biet  fte  beten  oermaub  mâren  /  bon  berofetben  Un* 
ferer  ^anf.  9)1  ul  c  DoKtommcnbttt  l  bacon  enttli. 
eben  abfolbirt  unb  (ebig  gc;eblct  baben  Mwflen,  2Uo 
aber  cincr  ober  mebr  /  wai  ©tanbë  ober  QBcfenë 
ber  mxtl  ober  bie  feçn  I  flcb  bierûber  /  in  ma^  ge» 
fuebtem  *c  diein  ober  QBeg  barf  iininet  ge;cbetK'um 
gebotfam  erjeigen  mârbe  /  gegen  bem  unb  benfelben 
alleu  mollen  mit  Uni  gleidKr  roeifj/roie  geg^i  benan* 
te  2tecbternf  mit  rrnftlicbcr  ©trarT  unb  lingnab  m» 
berfahren  oorbet^alten.  2>atnacb  mi|fe  fi  b  indnittg» 
lui:  ui  riebten/  unbvor  fHacbtbtil  unb  3-rbcrbrn 
ju  bûten.  2)atf  meonen  mir  ern|tlicb  (Seben  m  Un» 
fer  ©tatt  2JJicn/  ben  n.  ^ag  beg  OTonaW  3-uina. 
rii  /  2tnno  i6it.  Unftrer  SXeicb  beg  9\6inifcbtn  im 
2tntcm  /  bef  Ungarifcbcu  un  £)rittcu  f  unb  beg 
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CCXII. 


Anno 

g  pcv  Comblions  ausauellet  ceux  de  S  i  l  e'  s  i  e  rentrent 

M un-  S0*1  r«biïffaHct  de  /"Empereur,  réglées  à 

»■•*>■*  Dre/de  le  8.  Février  irtii.  [Mercure 

,l,VS,lâ*  François,  Tom.  VII.  pag.  ff.] 

I.  T  Es  Princes  &  Eftars  de  la  haute  &  halTc  Silclie 
auront  grâce  &  pardon  de  tout  ce  qui  s'clt  palic- 
durant  ce  trouble,  fans  qu'il  l'oit  faict  recherche  &  pu- 
nition d'aucun  depuis  le  plus  petit  jusques  au  plus 
grand,  &  depuis  le  plus  grand  jusques  au  plus  petit. 

H.  Ils  aimeront  &  honoreront  l'Empcieur  Ferdi- 
nand leur  Roy  oind  &  couronné  &  bouverain  Duc 
de  Silène,  &  de  nouveau  luy  jureront  &  porteront  ! 
ferment  de  fidélité. 

III.  Ils  payeront  dans  un  an  trois  cents  mille  flo- 
rins pour  la  paye  de  la  Gendarmerie  de  Sa  M.  I.  &  ce 
en  trois  termes  ,  le  premier  desquels  commencera  le 
jour  Sainét  George. 

I V.  Ils  renonceront  au  ferment  par  eux  faict  à  l'E- 
lecteur Palatin ,  &  n'auront  plus  dorelhavatit  aucune 
intelligence  avec  lui.  Ils  délivreront  entre  les  mains 
de  l'Electeur  de  Saxe  l'original  de  la  Confédération 
faiâc  avec  la  Moravie  ,  Bohême,  Tranfilvanic,  Hon- 
grie &  autres,  laquelle  fera  annullée  ,  calfte  &  biffée. 

V.  Ils  licenticront  leurs  gens  de  guerre  :  &  n'en 
retiendront  &  entretiendront  que  mil  chevaux  &  trois 
mil  hommes  de  pied  pour  leur  defenfe  jusques  à  ce  que 
le  trouble  foit  du  tout  appaifé  ,  fans  qne  lesdits  gens 
de  Guerre  puirtent  élire  en  quelque  occalion  que  ce 
foit  employez  contre  fa  Maj.  lmp.  ni  contre  fon  Al- 
tciTe  Eleaonle. 

V  L  Hlus  fon  AlretTe  Electorale  révoquera  les  tron- 
pes  de  Gendarmerie  qui  font  i  prefent  en  la  Principau- 
té deSagen. 

VII.  Plus  fon  A.  E  intercédera  envers  fa  M.  L 
que  toutes  Lettres  de  Majcftc  oflrqycel  aux  Sl'ctiem, 
pt  leurs  Privilèges  &  Liber  il  i  ,  leur  Ici  ont  cniicrc.nent 
confervez  :  que  tous  griefs  feront  ollex  :  le  Comtncr- 
ce  remis  &  permis  avec  les  Moraves&  Bohèmes.  Tous 
biens  détenus  feront  rendus  à  leurs  vrays  Seigneurs  : 
les  Privilèges  appartenans  aux  Silclicns  qui  ont  cité 
trouvez  dans  Carloftcin  leur  feront  feurcment  confér- 
iez. AulTî  que  les  Ecclelîaftiques  &  Catholiques  fe- 
ront maintenus  en  leurs  Eglifcs  ,  Monafleres  or  poiïêf- 
fion  de  leurs  Terres  ,  Seigneuries  &  Biens,  fit  ne  fera 
foiâe  aucune  oftcnfe  à  iceux  depuis  le  plus  petit  jus- 
qu'au plus  grand. 

VIII.  Si  d'avanturc  les  Protertans  aufij  recevoient 
quelque  contravention  en  la  liberté  de  leur  Religion , 
alors  fon  A.  Electorale  en  entteprendra  la  protection 
fit  derfenfe. 

IX.  Si  ChrifHan  Duc  de  Lignits  ,  comme  Capitai- 
ne de  Sllefi* ,  fuivant  (à  promeuve  peut  cftrc  compris 
en  ce  Traiâé  de  Paix, il  le  pourra  faire  dans  lix  femai-  i 
nés:  linon  il  fera  en  la  puiflanec  de  faMajcdé  Imperia-  i 
le  d'en  dispofer. 

X.  Jean  George  de  Brandebourg  Marquis  dejagern- 
dorf,  fit  Chrillian  Prince  d'Anhilt  ,  cy-dcvaiit  mis  au 
ban  fit  publiquement  ptoferits  par  fa  Maiefté  Impciia- 
le,  ne  feront  nullement  compris  en  ce  Trai£c\ 
Jean  George,  Eleveur  de  Saxe.  Charus 
FillURlC  Dut  Je  Muajleràerg. 

CCXIII. 

18  Fer.  Capitulation  jttifcfcen  Cl)urfïïrfi  3er)4nn  ©eorg 
bem  (Jrflen  ju  Sacbgcnv  tinîRahincn^ayfcrs 
Ferdinandi  ,  unb  benen  JLant>(tiv.it&crt 
in  Sd)leftert  /  twrinnen  Dîcfe  3t)ro  £apfcrl. 
SDla)r(î.  flc$  fubmittiren»  3t»ncn  baa,egen  polli* 
acr  parbon  gegeben  roirb.  C^cfcfcct>cu  ben  18. 
Fcbr.  itfu  [Christ.  Gastelius  de 
Statu  Publico  EuropœNovilT.  Cap.  XXIII. 
pag.  771.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
le  trouve  autli  dans  Lunio,  îeutfefted 
SRcic^-  Archiv.  Part.  Spécial.  Cont.  I.  2t*« 
thcilung  I.  TibfaÇ  III.  bon  <Sdjlc|î;n  pag.  419. 
dans  LoNocRpit  Adt.  Publicor.  Tom. 
1 1.  pag.  379.  dans  Lehman  nus  Supple- 
tus  &  Continuatus  pag.  1013.  &  par  Ex- 
Test.  V.  Part.  11. 


traie  en  François  dans  le  Mercure  Anno 
François  ,  Tom.  VII..  pag.  Sh~\         16 %i 

C'eft-à-dire, 

Capitulation  accordée  pur  Jean  George  £• 
teSeur  de  Saxe ,  au  nom  de  Ferdinand 
1 1.  Empereur  des  Jiomains ,  aux  Etats  Provins 
eiaux  de  S 1 1.  e  s  1  e  ,  par  laquelle  ils  fe  Soumet- 
tent à  robéijfance  de  fadite  Majeflé  Impériale, 
laquelle,  de  /a  part,  leur  pardonne  ttut  le pa/é. 
Le  t8.  février  itfit. 

«T^e  {Çurften  unb  ©tdnbe  in  Obcr.unb  Çfîiebet» 
©ctleficn  follen  Perdon  r)aben  I  unb  ifor  br> 
gangencr  3rrtr)tun  ftrntr  nut t  bebadjt  /  nod>  ftbet 
rurfc  ebrr  lang  /  r>c  m  ©rê|rcn  bitf  jum  Klemftcn/ 
unb  pom  £leinften  tu  >nm  ©ro|len  ntctt  geftrafft 
werben. 

1.  sSti  foOcn  anb  tboOen  iÇanfcr  gerbinanben 
«or  tfercn  red  ten/  cnvcfjitcn  /  8<f renteo  unb  gcfalb* 
ten  ^ônig  unb  Obcr^er^og  in  eitle(lm  ortren  » 
chren  unb  t)altcn/unb  aud)  nue  iuua  sîrrcr -^\d-t 
bcft^iftigcn. 

r.  3ir«  ^anftrl.  9Jîat>cfldt  foflcn  unb  wotfcn  bit 
©diltflcr  mnerr)alb  3a$rtf  grift  /  boin  îag  ©corgi 
an  in  bren  Jriflcn/  beren  fie  fict>  fèrccrlia:jt  tcrqlci. 
(ten/  unb  gfgen  3t)te  ^anfcrl.  «Dïarxfîdt  trHdrtn 
woUtn  /  ju  95fjahlung  beio  jttit^rofîcn  /  fcreo  2on« 
nen  ©olbetf  baar  erftattcn. 

3.  SJÏit  «Ijur.çpfale  nxiter  oiQté  iu  fdiafffrt 
Ijabtnl  au  a?  bit  Confaederation ,  barcin  fie  ftcft 
mit  ®o()inrn  f  9Jîdt)rtn  /  ©itbtnbûrgcn  /  Ungarn 
unb  anbrrn  l)iebtt>or  meiyr  bfgebciw  brin  v  t  -Çûr« 
ftra)u6a(tyrnf  ctjcflen  in  Original  ûbcrfdîittcnl 
bamù  (le  ton  6r.  ît)ut.gûrai.  ©nabtn  fclbfl  caflî- 
rtt  roetben  im\qc 

+.  3l>t  ^ricg«>o(ct  follm  unb  moUcn  bie  Cette 
(1er  fo  ba(b  obbandtn  /  tah  niebt  tptnigcr  1000. 
«Pfctb  unb  3000.  Suffoolri  /  bit  lae  tfricgvtr-cfcit 
ganft  gcOilkt  /  jur  Dcfenfion  in  SScftallung  t)at 
ten  /  aber  tpiber  A'anferl.  9)7an.  noeb,  ben  d^w 
Surflcn  ju  Cacpfen  feincéwege^  gebrautten. 


Jipergegeti  moUen  6.  Gljur^ûrfll  ©n. 

r.  3vt  un  gûrflcntr)umb  eagon  ligcntttf  Ur(cf 
a  11  et  abforbern  I  ai  j'ai. 

i.  ©cine  «|>ut#$ûrflr.  ©n.  tpollcn  bftj  itaçfcrL 
«JJÎar;  (Ififflg  ermnern/  bafi  &itl  bie  Gctytfl*  /  brn 
bem  SOlancflât  flStieff  gefcbûÇct  /  tt)ce  Privilcgien 
confirmirt ,  bencn  Gravaminibus  ab^olffcn / 
bie  J&anbiung  in  S^uien  unb  $idb.ren  it)ncn  toie* 
ber  wgelaflcn  1  bie  angcttaltene  ©ûter  abgcrolgcti1 
aud)  ber  nu r  bem (Earlflein  mit  befimbtnen unb  it;ncn 
}«|lcljciiten  Privilcgien  fyalber  tetne  ©cfa()c  et» 
wac^fen  m$gen  :  J^mitiebcr  follcn  bie  <d  clHcfur  bie 
jeniqe/  fo  ber  ^bllifcten  Religion  I  inetirftetn/ 
^icttern/  unb  antern  £)rten  /  n»i«  bocbiefem/  in 
gerufeiger  PolTels  berbleibcn  (affenf  unb  feinen/ 
pom  ©tb(lcu  bit  }um  jftcinften  /  niebt  offèu- 
diren. 

3.  3Bann  (le  /  bie  <5<«cfïer  /  ber  iuthetiKten 
unberfàlfctiten  «Religion  haltxr  /  btbrdngt  ober  <w« 
gcfodjten  werben  fbUcn  /  n>iil  bec  (Shur  Âuuit  ton 
<5*el}fen  felbige  in  €4iu|  netimen. 

4.  Qlvum  flct  -ÇetCog  (Erjriflian  bon  iiiuur./  afô 
£>ôer-Jr>auptmann  m  ©(Dtcflen  /  feineuT  Çrbicten 
int cl ,  innert)4lb  6.  QBc^tn  ;u  biefem  Accord 
bcrjïclien  tptrb  /  foU  er  mit  bartm  gefcrloifcn  /  un 
©egtnfatl  aber  t«  3(>«t  SimftxL  «DîaMîdt  ftrne» 
ter  2tnetbnung  ant;eim  gcflrUct  fciin. 

f.  £Dtargtttâff  3f (jJ»n  ©eorg  pon  Stanbenburgt 
unb  §ùr)t  Çt)n|îiai»  wn  anfealt  1  alé  ipclcfce 

Bbbi  ^<i' 
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a  nno  3crfdrtiguog  ticfc*  ÎCccorbé  »on  £aofer(.  OJlai).  in 
^N  *ic  2tctit  un»  Ubtt^t  erHdrt  /  frUen  |>im>«m  aufr 
i  6  2  I  •  gtfcblfifcn  fcçn. 

Un»  rjaben  neben  »em  Œhur^ûrften  ju  ©ad> 

fen/  un»  S3urggrafen  ju  ÇDÎagtKburg  /  k.  fo  mol 

-Çtrc  jÇcttseg  CEar(  $cid>rict>  ju  Çpîûn|tctberg/ 

«erbenamte  OielbetûQrte  Accord  bcflegclt  un»  un- 

tttft^rifbtn  /  VKlftti  Datum  ftc$ct  »m  18.  Febr. 

An.  1  ti. 


CCXIV. 

Mari,  ^crrtcrwci'tjer  <grb*TOcetr<»g  Jfcifdjen  Bbo(pf) 
{Çriebricb  /  un»  3el>ann  Hlbxttbt  53rû»tru/  un» 
•^erijpgcrt  nu  tïltâ lenbnrg  befcfccfcen.  QBer« 
inn  bicfelbe  aile  terc  ancre t  bu  (an»e  ncbfl  allem/ 
t»a*  nad)  »cin  de  Anno  iôii.dcn  9-July  jn> 
fcfccn  30ncn  ctricttttn  vf  rbOBcrtrag  /  in  commu- 
nione  tcrblieben  /  in  jroen  ïfytil  wnvitwr  iff net) 
jertljeilcn  1  nemWicfc  ©cfen>mntfd>cn  un»  ©uftro' 
teittbtn  %ï)t\L  @c|cfetben  ©iilttere  »cn  ?.  Mar- 
tii  i6n  •  [Lu m  & ,3cott'4c*  ïKeid)*  Archiv. 
,  Part.  Spécial.  Continuât.  IL  2lbfatj  IX. 
pag.  io4f .] 

Ccft-à-dirc, 

Accord  héréditaire  &f  u'.teiieur  entre  Adolphe 
Frédéric, &  Jean  Albert  Ducs  de 
Meik'tnbomg  &  Freie»  peur  un  Partage  géné- 
ral, perpétuel ^  (J  irrévocable  de  tout  Uurs  Biens 
&  Domaines  ,  nommément  de  ceux  qui  aoient 
demeurez  en  commun  entr'eux  par .  le  Par  taet 
héréditaire  du  p  Juillet  1611.  en  forte  que 
désormais  l:  tout  jera  divifé  en  deux  Partiel 
égales,  dont  l'une  fera  celle  de  Schwcrin,  fjr 
Vautre  celle  de  Guilrauw.  Fait  à  Gufirauw 
le  j  Mars  itfti.  . 

CftOn  ©£>ttc*  ©oaben  toit  :itc[ph  Stieteridj/ 
^  nn»  £ang  21(brccl}t  /  ©rbtûtere  /  Jpct(jr>gen  ju 
çpîcdlenburg/  Coadjutor  »e*  ©tifft*  SKatjebutg/ 
ffûrftcn  ju  QBcnbfn  /  ©d)wetin  /  un»  »«  Jante 
SKetfct!  un»  «Stargar»  .Çcrten  /  Sehnnen  biemit 
fut  un*  I  Unfere  (jrben  un»  nadtteinmmte  J&cr|*« 
gen  ju  5fletHeu»utg  /  inclue  m  «vit  befunben/  ta  fi 
turd)  »ie  »on  un*  »cn  9.  Julii  Anno  iôii.  fût» 
genommenc/  untjuÇZBcrtf  gerid)tctt  îfjeilungtar 
Écmptcr  f  ter  ïcrgcfe(jte  3n>c(t  brûberlidjet  Çinig» 
hit  nitfct  gdnfclicfc  crrcicbt  trcibtn  inôgtnf  fonbetn 
au*  ter  ncd)  ûbrigen  Communion  fciclfdltigc  jv- 
tungen  un»  ÇBIitj&erfldntc  tinc  3eit  hero  mirer  un* 
ent  liant  ai ,  t at ur cl)  JU  ail trtian t  SBciterungen  Uc» 
fad)  un»  2lnU(j  gcg  bén  n>t>r»cn.  ©af}  roir  teinuad) 
}u  îcrntter  Serfcût'  un»  gdnçl»d>en  îiuftjcbuug  ter» 
1..  au  ©On  »tnt  îtUmdcfetiaen  ju  $()reul  ndui- 
gtt  admmiftration  »cr  Jultiz  ,  Unfcr  un»  Un. 
fit  Unttrtt)anen  proiperitdt  l  ©tte»»  un»  2lufntr> 
meh /  aucli  bcft«in»igt(  SrMtunij  brû»tttid)cn  Cor- 
rcfpondcnz.  Jitb  un»  (ëinigttit/  Unftte  ancretfx 
te  5&r(lcnttium  un»  ianbe  in  jtvco  ïbfilc  I  lai 
<S>d)Votuiu\cbt  un»  ©ûjrronMfc&e  /  gltid>m4gig  wn 
tinantKt  gffcÇtt/  un»  »crgc(lalt  /  ïag  («iucr/  el)n 
voaS  nacfe  gcfc|tcr  tnaffrn  in  ipecie  eximittt  /  in 
te*  an»ctn  2lnt()til  ttu»a*  btljaltcn  fcU/  unroi»ec 
rufilid)  /  txfldn»ig  un»  crbtid;  dividitet  un»  gt. 
t&cilet. 

Wn»  wir  J^crçcg  îttcipb,  $rit»ctit&  txa  ©d>Tt>c. 
rtnifct»ef  wir  J^rçoq  .';  .t.t:  îiiitccVt  âber  »aé  ©û. 
flcoroifcfce  îbcil  fu  Unfer  frcçtn  /  unbet)in»mcu  I 
cificmhûinlichcn  adminiftration  un»  Scrtvaltuucj  | 
in  TOû-dtidK  Poflcls  un»  ©cHb  gcnoinmfn  /  fo[. 
flcntcr  ©cftalt  un»  alfo  : 

3tr.fanga  ftQn  juin  ec&twtinifcfcen  %1)tii  an 


<Stà»tfn  gtlcgct  wcr»cn  /  5Bifimat  fanipt  »rm  gant» 
jeu  9)]cdlcnburgifcr>cn  JÇicf c  /  un»  anltin  mi  fytï 
jog  .Çmnfj  2tlbrcd)tcn  »a|dbfl  lufic^cntcn  J^dufcnt/ 
£>t?rbdt)t/  Concciïion  ter  Acciicn/ un»  oQcr  »cti 
J^crçogtn  ju  {Dfrcflciibutg  an  »tr  <5ta»t  competi- 
rtnbtn  dtectten  f  J^trtlig»  un»©trtd'ttgrcitcn'  aiéti 
(ibcrall»a«on  auob«fd)ci»cn/  ^.Vuclntn  i  irclninrm/ 
rTBaKcu  /  Gternebctg  un»  Çrcy .un  /  glcirlifaUl 
mit  aller  ici'  J^enlig'un»  ©erct^tightt  I  aud>  Ut 
ju  ^rryeim  ttbautte  3Bin»<9R&blcn  un»  allrn  2)irn* 
t"i:n  <pâcfettn  un»  Intradcn /  fo  »a«  ttmbt  @c(}u>an 
tarant-  ju  t)(btn  giljabt. 

Un»  foUcn  bagegen  tic  attô  ttn  2Ccmptcrn  îupg 
un»  <pian>  (tcticn»c  ©dt-un»  jtotn>J^ebungcn  hinc 
indc  compcnfitct  /  t)inffiro  twâwcgtu  au*  chichi 
Xinpt  in*  an»et  nidjttf  cnrrid>ttt  wcrtxn. 

3minaflcn  tenn  wir  J&cr&og  HMpt)  Jrictrid) 
^cbtfttn*  /  mit  Unfcr  gudbigtn  bicigrlicbtcn  -vrau 
lutter  6i*  auf  3.  ©na»«n  'lot ^  unid^n  rrt 
3illmâd>ttgc  lange  tcrhttru  iwlle  /  un*  »t*ivegtn  {tt 
Dcrgltitbenf  in  »cm  ûbrigen  aber  bltiben  btcbrrfeirt 
ainptf'ttiittrtfrancnfnacfe  n>iewt«  btn  i(jr«  atort 
^xfiicM/  ©ot)»t)nbeit  un»  ©trcdbtigfcir. 

3um  ©fifltcwifctcn  'Ih;ii  aber/©uftrputv/  %tt» 
tm  l  Wa.  ai  1  »  /  ïSrantxnburg  /  (vt  n  t  Un»  /  QBof. 
»cgh  mbM  1  iage  un»  iUactoiu.  mu  aUcr  js^r- 
iig'un»  ©crrdKigfcit  /  cbtner  ma)|cn  nic^t*  far- ou 
au*qcfd)lc<|fi:n. 

©it  ©ta»t  «Koflorf  /  i»ti(  ïitfclbc  in  »it  ^bei* 
(ung  fûglitt  nid't  g(brad)t  wteben  irimtn  /  fcU 
fampt  »«t  Univctfitdt  un»  »afclbfl  bettgenen  S)ob> 
bctanitcbtn  J^ofe/  nacli  n>ic  »or  gemein  Meibrn. 

C^*  f»U  audï  ein  jcîcr  in  feintm  2(nt^cil  tie  btç 
©td»tcn  fou>oU  al*  2(cmptcrn  bcftnblicçe  anjutir> 
tente  Commoditdten  »et  CScfeiffatt  un»  frnjtcn/ 
tarunter  »ie  Sidjeifaïc  /  au*  »em  6cbwerinifd}tn 
Ste  nad;  lSBi0uiar  mit  begriffen  /  »t)n  ^tfiattung 
«IU in  bclultcn/  un»  feine*  ©efaOen*  I  cbn  »e*  an» 
Um  Çi«e»e  f»tt  îSt^interung  anjurictiten  /  ;c»et' 
jeit  bemddittgct  feçn. 

S)ie  Utamtt  anreidjcnb  /  fc»ttb  juin  t  durer», 
nifcîen  l  ®ct)t»etin  /  Çiifcig  /  9Ieuen  S9uo 
fo»/  ta*  *an»juîpw(/  ©ebbetau/  ancdlrnbutg/ 
©atebufeb/  3ancntien  /  9îcu|ta»t  /  <£l»tua  /  2)b> 
wîki  Sleuen  £lo(terJ  ©tcrncbtrgl  £ûp$  /  ÎKt^atf 
QBittenbufgl  ©tabcwi  ©rctigiuû^lcn/  QBaljjmûlv 
(en  /  ©otlofen  un»  ÇDÎarniè  ;  3«m  ©ûflwrpifdicn 
2t)cil  abtr/©ûft»t»/ec()man/<Xibbcni5/  ©n^n/ 
Sargurn  /  ^etnen  Sait  en 1  &ta»tntiagtn  /  «Stac, 
gar»/  95tf»a  /  $cl»bcrg  /  Songcnburg  /  (pianx/ 
etrelift  /  gûtfttnberg  /  ©oltbetg  /  2Bretetu)agcn/ 
SBançte  uu»  3^<na(t/  geltgct  n>ot»cn. 

Un»  tsoUea  tvir  J&erçog  Circipb  jnctendi  bie 
bei)m  <5cfcnxrinifd>en  îkii  bcfttt»(id;e  Ubcrmaag 
iuuImc û-ç ter  maffen  gebûl)rlicb  a itacten. 

2)a*  Tlmbt  un»  ^u>|tcr  (Stctncbcrg  trotlen  inr 
J^crftog  J^^ng  2(lbrrdit  /  mit  ailcn  pertinentitn 
un»  »aju  bclegcncn  eeen/  J&ftÇog  2t»olpr)  grietc 
ridu-n  /  gegen  gcbub^rlicbe  jai)lung  l  un»  nnr 
Jpcrçpg  2t»clpb,  $ric»cricft  Sr.  îb».  ^inteicCcrum» 
»cn  juin  2tmbt  £^eucn  Aioucc  geheri^u  £cd>cntic 
net  J^cgcr.^ec,'  gcgcu  «Jtftattung  mit glcicfcmdfji. 
gen  Q3$a»cu-3ug(it/au*  te  m  flmbt  ©tetnebetg  &bct« 
latï-  n  un»  a  turc  te  11. 

2Bcil  abec  »ie  îcibgcting^cutàtcr  iùy-c  un» 
©raboi»  /  nebenft  itjrcn  pertinentien  un»  3"be^ 
tungen/  vot  »ct  ijod)gcbolHitcn  ^uiftinncn  Àtaucn 
©op(jien  /  gebotjtnc  ju  6d)icfiwig  /  J&ol^ciu  jc 
j>cr6Dgin  ju  ÇDtccflcnburg  I  II  mer  gndbigcn  ^tau 
goutter  un»  frcun»lid)fii  Ucben  QJîu^men  îofe*. 
gall  I  rctldicn  ©i?tt  lange  »crl)ûten  iwllc  /  une  11» 
glcictcn  «JJlarmÇ  tût  ter  (Srlefiigung  un*  Jjerçog 
îlcelph,  gricttriefeen  irûrctlid)  nitfet  tradiret/  un» 
cingercumet  iverten  tonnen  ;  W*  |ollen  un*  gegen 


Anno 
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Anno  Mttrti|ftfr6f'M<mtt<T  1  ©rabonW©orlofen/©re' 
*i*mûb,kn  /  QfBaltîmûtilen  /Jûpfce  I  SBittcnburg  imïi 

IOXI.  <Keb,ne/  tic  flcirptcr  2Brctcnbagcn  /  gftrflenbcrgl 
3tcnact  unt2BaH|}te  bi*  auf  ben  $a(l  ycUffcn/  unD 
nacbgcfcfctcr  uiaffen  wircflicb  ccdirrt  uni»  atgetretca 
wcrtcn. 

SBann  temnaeb/  nacb  tem  QBilIcn  te*  'Mflmict' 
tigcn/  Die  kcl^cf-ci'ttu-  Àùrftin  Jrau  2tmw/  gcbohr» 
ne  ju  ©te n i ii  /  (pommcrn <  JÇicrçcgin  ju  95îceHcn< 
tutti  QBittwe  /  Hiifcrc  gclicbtc  2Jîut)int  unb  #rau 
goutter/  tti-fc  bctrùtte  QBcIt  /  weltbc*  ta  Itcbc 
©Ott  lange  tetbûfcn  wolie  I  gcfcgttcn  /  tint  Wir 
jp>cr$pg  Ebolph  Jrictericb  /  bcrinûge  ticfc*  Con- 
trats ,  tie  ju  ifcrer  Jbt.  Jcibgtbïng  gcbôrigc  2iemb> 
ttt  /  nemblicb  ©rabow  /  ©orlofcn  /  ©trt>i*mût)len 
ant  <2Bal(jmûblcn  in  îlnfcrn  "?\ûr  bctommcn  ;  ©o 
fbtlcn  unt  wollen  Wir  t.igcacn  -£crçog  J>flnfi  2Cli« 
brccbten  Jbt.  tie  flembtet  SBrctcnNijcu  unt  gur. 
flcuberg  alfofort  abtreten. 

Çrtadhbcin  abcr  torgctud)te  Jctbgcbingf'tfcmbtcr/ 
ton  ten  barju  Dcputirtcn/  auf  144?"  %i- 1  .gl 
Jûbifdj  taxiret  /  unt  »ir  tab,ero  ©t.  Jbt.  71*9. 
§1.  10.  g(.  5.  pf.  juin  balben  î&eil  ju  trflattcn 
fcf)u(tii) /Die  torgctacbtcn  jwcn2lcmptcr  abcr/  nemb* 
tidb  "2Bretcnbagen  auf  *Jt3-  81-  »■*«  $X  7»  Pf-  unb 
gùrflcubcrgaufit<.4.  i.gt.  j  pf.  unb  alfo  ju. 
faimnenf  tcm  Tlnfctlagc  nacb/  auf  5^37.  $1.  13. 
gl.  <:  pf.  fi cii  nnr  belauffcn/  unb  wir  ©r.  Jbt.  bc*« 
r)alber  nocb  trçi  fl.  o.  al.  n;  pfennig  erflatten 
mûffm;  2tl*  wollen  nnr  ©r.  Jbb.  joi.  fl  19.  gl. 
jdbrlicb  tater  entriebten/  wegen  ter  Ubermaag  abtr 
ter  1889.  fï.  1  j.  gl.  10  pf.  fo  tie  Jerbgcting*- unt 
antere  permatirente  Kcmptcr  auf  Unicrrr  JÇctjiog 
îttclpb,  griebrieb*  mcbr  al*  auf  £trrjog  £ang  âlJ» 
brccbten  Jbt.  ©citen  an  jd^rtieben  Intradcn  au*, 
tragen/  baben  trir  un*  mit  einanter  tabin  wrali. 
eben/  taf  wir  ©r.  2>urct)l  auf  gcniclttcn  îoCt^ 
gall  ter  $ftrfll.  3Bittwcn  ton  ©rabew  13000.  fl. 
r)aau*  geben  wollen  /  unt  wetten  tie  jtv>ccne  <Pflug< 
S>ienftc  int  2ïmbt  «Hcucn  jtlcflcr  /  fo  ipir  J^crgpg 
J^ang  ïïlbrett»t  ©ittrt  ten  Ocbqen  Vtrfaufft  /  ûber 
ta*  abgcrec&nctr  unt  une'  J^crçpg  tttdpb  $ncberi' 
c^tn/  ben  2tnner)tnuug  tetf  2lmb«  SHcuen  jRlc|lcr 
tteircr  niebt  erftaettt. 

3unt  $a(l  wic  aucfc  ten  nie§lict»cn  ©ebraud) 
tctbcnanbtcr  Jetbgetiug^7(cinbtcr  rrr  St  Johan- 
nis  Baptiftx  2  .ni  crlangen  foltcn  /  fr>  ïûtUta  irtc 
auf  tenncc^flfplgenten  OTccfelnburgifcticn  Umfcfclag 
tergcmeltte  13000.  Jl.  Capital ,  nebenft  t>alt}dr>* 
tigen  3i'"> 11  '  ai"  ben  tvitrigen  Sali  abcr  /  ont  ttann 
n>ir  ten  SRie^brauet  torgeinclttrr  2fembrcr  ader* 
crfl  nach  Johaanis  Baptidx  befetninen  /  allein 
ton  ter  3cir  anl  ta  wir  ten  «ïîiegbrauct  ter 
îlcmbtcr  trlangct/bi*  anf  ten  nccfeftfolgcnben  Huit* 
feblag  tic  ton  incbrbcruljrtcn  15000.  ffi,  Capital- 
©.'itern  /  gciobl^nliclicn  ©ebraut^  muh  /  fdllige 
3inf<n  /  ta*  Capital  aber  auf  ten  Umbfcbdig  lté 
ncttlîfplaenten  3ab,rctf»  ncbc|t  cince  3a|sré  3infen 
bc;ablcn  unb  abtragen. 

2(uf  ter  b^aebobmen  ^urftin/  $rauen  ©ppbjcf 
gcbpbrnen  \u  ©eblefitrtg  1  JPiclflein  x.  JjcrÇogen 
ju  2Jîerfltnburg/  Mnfet  gnâbigen  §rau  9Jîuttcr  ic. 
tbttliftcn  J^tntritt  abcr  /  wt\à)ta  ter  (iebe  ©£>tt 
lange  »crt)ûtcn  roolie  /  iwllcn  wir  Jjcrço^  Tltolpl) 
grteterict  /  trann  wir  tero  i<tbgcbing$> Sembler/ 
iûpçc/  QBittenburg  unt  3vc()ijc/  in  Hnfcrn  95c(1tj 
genommen/  ^ertjog  J^ang  2tlbrccï)té  ibt.  alfobalt 
tagegen  tie  flembter  ^oenacl  unt  QBantjfe  abrre 
ten  unt  cinreumen.  QÈcil  aber  bai  2lmpt  3Mnflrf 
auf  f  441.  fl  o.  gl.  9.  pf.  unt  tas  2tmpt  ®antj« 
Ht  auf  30  o.  fl.  4.  gl.  3.  pf.  unt  alfo  bccfcc  auf 
8fii.  fl.  gl.  an  jàfjrlicben  Intradcn  taxitet 
unt  angcrcc|)net  /  tic  torgcbacbtt  treo  ieibgcting^ 
3trinbtcr  abtr  fdmptlicfc  auf  ifif.  fl.  4.  gl.  1.  pf 
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angcfcblagen  /  unt  mi  alfo  ©r.  Jbt.  jum  t)albcn  anno 
îticil  7911.  fl.  M.  9|.  •  Pf.  ju  etflattcn  oblieget; 
%li  tooUen  tvir  ^pertjcg  ^ang  2tlbrc*t  I  nacb  er.  1  o  2 1 . 
laagtem  «Btfltj  foldjer  2lctnbtcr  /  J&mjrg  2ttclpb, 
gtictcrit$tn  Jbt.  tic  abermaag/  nemlicb  6  0.  fl. 
ni  pf.  jdbtlict  beraui  geben .  ÇBcgcn  SKarnit j 
blcibtt  ti  bié  ju  (Srlctigung  ben  tcm  ju  BareubPltj 
ten  9.  Julii  Anno  1611.  aufgeritbtctcn  Sertragc/ 
uut  woUen  ttir  ^txt\CQ  Tltelpt;  gcictritb*  J&erticg 
^.mg  2tlbtctbtcn  Jbt.  termoge  tefleiben  bi*  tar)in 
ticbcliebte  1300.  fl.  jàbrlid)  entricUen  untabtra* 
gtn.  QBann  aber  tàg  3tmbt  QJlarnitj  uni  crofatt/ 
unt  wir  ^crtjog  tftolpb,  ^rietricb  felbigcé  in  Un* 
fern  93efltj  crlangen  (  wollen  toir  J&ertjcg  ^ang 
aubrccfct  alfobalt  tagegen  toi  flmbt  ©oltbcrg 
toircHicb  abtreten  unt  cinreumen. 

Unt  wcil  lAê  fltnbt  SDîarnitj  auf  33  t8.fl.  8.gl. 
©oltbcrg  abcr  auf  1971.  fl.  6.  gl.  io\  pf.  tcm 
3nfcblag  nacb  angcrecbnct  >  ©0  follcn  tvir  ^crtjog 
2lcolpt)  5rictericb©r.  Jbt.  tit  Ubrnnaag / al*  J4(î. 
fl.  1.  gl.  j.  Pf.  Jdbrlicfi  bcramffclgen  ju  laffcn  fc^uL 
ti.afeçn. 

QBeil  roir  aucb  tic  2femprcr  ©rrclitj  untSUeuen» 
Moflcrgcgcn  (Jrflattung  ter  itbcrmaag  ju  permu- 
tiren  unt  auGjutaufcbcu  /  beliebet  .  Xlg  xwtitn  toir 
fc4cbc  Sembler  /  tafern  25crtram  ^owiftbm  fctl. 
nacbaclaflcne  SBtttu*  tai  2lmpt  SlcucnHofler  gegen 
tie  3eit  reumen  wirt  /  runfftigen  Trinitatis  ûber* 
3at)t  /  tvcnn  man  ©clicbtl  ©£)tt  «11.  febreibrn 
wirt/  otet  aber  m  Serbleibung  tcflcul  wcnn  itjt 
berûbrtcr  SBirnocn  Penfion- 3abrftbar  tetfloflcnJ 
mit  allen  3ubcborungcn  gegen  einanter  abtreten. 

2IUtien)cil  aber  ©trelitj  auf  5464.  fl.  9.  g|.  10. 
pf.  SîcuenHcflcr  aber  auf  p.16.  fl.  14.  a{  4.  pf, 
angcfcblagen  ;  %li  woUen  wir  J^crtjog  J^ang  2C1« 
bec cbt  tie  Ubcrmaag/  ncmlicb  147.  fl.  19.  gL  6  pf. 
.Çicrtjog  ïtolpb  grictenefeen  Jbb.  faauê  geben. 
©oltcn  aber  nacb  ©Ottctf  gndtigcn  QiMUcn  tie 
antert  (Ai  toc  (pecificiret  /  fleb  jutragen; 
©0  fofle  tic  2fbtretung  ter  Jteinbtcr  nictw  teflo- 
twniger  o  bgcfctjtcr  maflen  hinc  inde  erfolgcn  /  unb 
cinct  tcm  antern/  nxtô  tie  iXectitiungen  autftragcnf 
jdbrlicb  entrictten  /  toi  fo  (ange  fiefc  ter  Irtjre 
$a(l  begiebrt/  unt  aUe  permutation  torgctarb< 
tet  Htméttt  3^re  iXicbtig^cit  «danger  /  ait  ta 
eind  gegen  laë  anter  aufgebct  /  unt  feinet  etioal 
beraué  ju  geben  fcbultig  blcibet. 

Unb  nacbtem  auf  ten  Jcibgctingtf.fo  roobl  ali  ait» 
tcm  Htmbttinl  lai  V,nH  unt  J$auégcrdtt)  nutt 
mit  in  Xnfcblag  qebrad; t  /  unb  alfo  uni  jjpcrçog 
j^ang  îllbrccbt  tie  JÇelffrc  teffclben  ben  ten  Jcib» 
gctingfrîJcmbtcrn/  auflcrbalb  9JîarniÇ  /  tabeo  uni 
lai  gançe  Uiebe  unb  J?au$gcrdtr;  aUeine  jugefcbl* 
gen/  auf  ten  Joli  noefc  juflebet;  %Uf  wollen  wit 
^crb^b  Tltelpr)  Jrieteticb  ietgttacbte  Jfpclfftc/ unb 
ju  SDlarnift  tal  gan$e  C8icr)e  nnt  J^aulaerdtbf 
nacb  2lbtrctur,g  ber  tagegen  gefeeter  oblpccificirtm 
ftcmbttr/  mit  gleicbmdiigcu  Sirbc  unt  .Çau4gc« 
rdtt)  1  fo  wir  taben  laffcn  wollen  /  tie  Ubcnitaag 
abcr  te*  Sict)c*  unt  J^auégetdtb/  fo  bep  ten  gegen 
tie  Jcibgctinge  gcfcçten  2(cmbtern  torbanten  fenn 
wict/  toeil  tiefelbe  mi  Jjcrftog  2(tolpb  ^rictetieb 
gan|  unb  aUeine  jugefcblagen  /  wir  J^crlog  .Çang 
2llbrrcbten  alétann  gcbftt)rlicb  aflatten. 

QBir  ocrpflicbtcn  un*  aucb  ifc  bcrûbctc  bectel  ivie 
aucb  «Ue  antere  Jeitgetingttint  tagegen  gcfctite 
obrpcciflcirte  permutirente  2(cmbter/  immittelfc 
unt  chc  hinc  inde  tradirct  I  unt  cingcanrwortet 
worttn  /  niebt  ju  deterioriren  \  oter  terringernf 
fontern  in  tcm  itigen  ©tante  allttting*  tcrbUibcn 
ju  (ajfcn. 

S)ocb  foU  einetn  otet  antern  îljeil  ju  te* 
Kmbt*  ^cttburfft  I  nottbûrfltig  J^cHtj  fdllen  I 
unt  Wrfcbncitcn  ju  lalfenl  bierburc^  nictt  benom* 
Bbb  j  mtn» 
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CORPS    DIPLOMATI  QJ-Ï  E 


Anko       '  ffutcrn  auétrûcJUd)  rcrcrvirtt  unb  torif.  I  tcn  fût  un*  unb  lînfctt  Religions- Bertpanbten/  Anno 
halten  fcr>n.  j  wie  ingteicfccn/  ta  trie  mit  llnjcr  Jfceffftat  au! an»  , 


rjalten  , 

\bxl'  Uni  wcfl  »it  -Çw/jog  Tftolph,  gricteriefc  juin  |  bere  Unfere  ÎKcffrcm»  -Jjdukr  un*  aufMtcn/  unb 
Huit  «SttcltM  fincn  îtblfang/  ctiicfce  jÇuugfïctte/ 1  tafclbft  obbcrûbttcr  Unfer  Religions  S.rnxuittrn 
%<dtt  un»  ©drten  ertaufft  ;  2(1*  tuollen  roir  J&ct»  \  jematib  mit  $obc  abflchcn  ttûttc  /  ïoiulbcn  alta  bc 


162;, 


çca  J^ang  2(lbrcc(;t  l  tafern  ttir  miel*  eingc.{ogcncr 
t£ tfuntiaung  /  Nui  2(utbt  tiefribe  mtrdijlidij  bipii- 
ten  nvrtcn  /  gcbûbrlieîb.  crftarten. 

3m  rcictngen  JjII  aber  |cll  un*  JÇcrtjog  Httftpi) 
gnetrid)  folcfec*  jcibft  V»  btljaltcn/ eter  limer  ©c« 
Ugcntjcu  uatf)  ju  tacuffern  fren  uni)  bct>orftcl)cn. 
Da  audj  turefc  ©Ottc*  Serbdnanifj  tcn  icibgc 


graben  uttt  tic  icidi-^retigt  tem  Ordmari  ©ot- 
tctturnft  uiit>crt>interlicl>  turefc  Unfere  J£offpreeig<c 
terriebten  (uflcn/refervircn  unt  torbcr;aUcti  / ,  eljne 
«11130  £er|)interuna,  in  doéhïnalibus  unt  cerc- 
monialibus  gcrubjglid;  tcrblcibcn  laffeu  twllcn. 

21m  r  tcrpftidHrn  Un*  <iuct>  in  alleu  uni»  jcben 
jÇirrfwn  unb  <Sd;ulen  (reine /orme  uUcin  Hnffr 


fcing*»  unb  antern  oblpecificittcn  permuircr.tcn  -Ç^eog  j^ang  îllbrcctit  ©Cviffj.Rird>en  nattgefcçrct 
îlcmfrtcrn  tutd)  $cuctfbrunft  1  Scrbcerung  /  T>urd>  maffen  aujigenomuwn  )  aucfc  in  ter  Uuiverhtdt  m 
jûge  unt  tcrglcicfren  calus  forruitos ,  tt>clctc©£n  '  ïNoitod  reine  anterc  al*  tbb  m  lu  ter  2Jugfpurgifd?cn 
fecr  îfllmddtigc  gndbig  tcrrjûtcn  roolle/  fûr  tint  1  Confcflîon  mit  Sutrjerifc&cn  Religion  octtvanbtc 
jyafl  unb  ilb.rlicf.rung  tnftlbcn/ ciniger  cScfatcn  |  unb  uigetr)ane  «pretiger/  Profeslbrcs,  icfrrcr  un» 
jugefuget  roetten  foltc/  tnw  foll  Peiner  bem  aittcrn  Sdjultiencr  m  infticuirtn  /  anjunctuicn/  unb  ju 
obligirct  unb  tetbunten  /  fonteen  tcrfelbc  ben  té  gctulttn 

triffi/  uitt>  Me  7Ccmf>trc  bclèiiuut/  ben  sf  dubt.i  al-      S>-ié  Confiftoriam  unb  Jus  Episcopale  feii 


Uin  ju  tragtn  fcftultig  fenn. 

Unb  fcUcn  fcnfl  uifrjtbcrûljrte  permutirenbe 
3tcmbtcr  tren  unt>  absque  onerc ,  oh,  ne  t»aë  jc« 
tctjctt  babcij  gciwfcn/  hinc  indc  tradirct  unb 
fibcrlicfcrt  werbeu. 

3  m  niai  j,  11  aiic{)  tic  ben  aden  Htiubtcrn  briegeut/ 
unb  tarju  gebètige  ©titte/  tcn  trnfelben  unb  teut 
allein  oerbiciben  fcllcn/  welctem  tic  Hcmbtcr  tfgp 
taditcr  inatTcu  tribuiret  unt  ,;ugetignct  ivcttcn. 

©Icicfecr  ^-(lalt  foikn  bk  (Scdbtlcin/  Sinalcbctv/ 
SSrûl/  unb  2>afT<H»  /  ucbcnft  tem  Hbe(  in  itnfer 
J^ectjDg  Htclpr-  ^rieberieten/  rjingegen  abet  îpciit;. 
lin'  Cwjf  u  t  iDïadow»/  in  îînfet  J^crijog  Jpm.g 
2(lbrcdjt  ilmtcil  b>ntAro  geb^ren  /  mit  ta  hniiu.||. 
tig  tic  <Statt  ù'î  .Ui-cw  ten  ^ictciwn  ab  unb  une 
guctrMnnt  tvetten  fcltc  i  tvcllcn  îvic  -Çcrtfcg 
Htc(pl)  3rictcrit4)  tic  Jura ,  teren  fut)  tic  glwo- 
tven  bu.  tmhao  angcma||ct  /  unb  m>i  uni  Uxïnn 
jurrtanbt  wirb/  J^ert(0g  Jgiang  2(lbrcd'tcn  ibt.  nu 
©egentteil  aber/  ta  uiu-  an  temr/  fo  tem  /vmr» 
gen  m  2Jîecfelitbutg  itjo  tnran  juftt^et  ktwaè  aber- 
tanbt  rterten  felte/  reir  J^rtjog  J^anfj  Hlbtccfct  ©. 
ibb.  jct-ùiuiidi  ttftatteit 

3)aé  ©efdifi(  '  fo  ku  ©attbufd)  gertefen  /  fcQ 
tennîgc  obbcrû^rttn  Sar^cnljoltufcten  Scrtrag^/ 


aulfcrbalb/  mg  in  fpecie  in  bitfèm  Scrtragc  exi- 
mirct/  nact»  nue  nu gemein|bleibcn/  unb  ta«  Con- 
filtorium  tir  Infpcâion  ^ben  /  tafj  in  aflen  un» 
jtten  pbbemcltttn  ^irdjcn  l  ed>u(tn  unb  Univer- 
tltdt  tu  SKcflrcl  Peine  anterc  i  tanntbte  obaugebcu* 
tete  £atjfet  (Sarcl  bem  Sunfftcn  )u  Hugfpurg  âber» 
gebfiie  unv.rdntertc  ConfeATion  une  iut^erife^e 
Religion  gcCeljret  unb  geprebiget  /  rwniger  finige 
anbere  /  bann  terc  ,m.o_cti>;tic  unt  roabrbafftig  ver* 
reanbtc  ^irclvn-uiit  <Sc()ulbicnct  angenommrn/em' 
geferjet  unb  gtbultet  rotrten. 

Unt  ta  tacn  ciner  eter  încbr  in  icbt  unb  {eben 
tertdrjjtig  /  obet  fd?ulbig  befunben  wirb  l  fcU  ta* 
Confiftorium  in  Unfer  bceber  îlla^men  t\)nt  cinigt 
^lage  fût  (îd?  ex  officio  ju  inquirirtn  /  tie  ©a. 
tt)t  ;u  cognolcircn/  barùm  <u  fprec|>en  /  fctt  fc^ul. 
big  befunben  /  iljre*  2)icn(îed  ju  entftften  unb  abju. 
fc^affen  I  unb  ten  ©eambtcn  ober  ©tâtten  /  tar. 
11  u  te  t  ter  condemnirtc  fc#r)affc  /  tie  éxecution  ju 
demandiren  ^ug  unb  ?DU$t  rjaben. 

3nma|fcn  ti  auf  «ngefltllete  *(agen  /  terinîge 
U4  Coniîilorii  £>rtnung  gel)a(ttn/  unt  fcnflen 
M  terfelbcn  /  nue  auc^  ter  ,ftir$cn-uut  Superin- 
tendenten<Orbnung  /  chu  waé  in  fpecie  in  biefeut 
Sttrragc  anter^  dilponiret/  natt  tvie  «ce  attentai* 


ein  Pertincnx  nnt  3ubcfcÔrung  tei>  J^auic^  Q)ieo  b>n  ungântcrt  gclaflfen  wetten  fctl. 


f(enburt)  u-  mu.  u  umt.u  /  unt  glctd)  allcn  anbern 
beetet ■  v  1: ,-■  ©cd  m;  unt  ^cuphàmctu  ton  $dUcn  )u 
gdllfn  auf  tesi  (Srbcn  îDldnntittie*  @cfct)Wd>té/ 
nad)  tertn  Hb^ang  aber  1  roann  fein  mannlidK* 
©eftbUctit  toin  J^aufe  OTccfclnburg  meb,r  tor^an* 
tcn  ;  auf  fort  tociblic^e  ©cfc&ledjt  unt  teren  <St> 
ben  altftcnn  tcrfailcn 

2)cr  îttet  unt  ÇXofjtienft  unt  SHitterflt}  fëpn 
Mtwtaf  ciner  fonttrbaijren  ton  ut^  untcrjeittnt' 
ten  Dcfignation  gleictfafld  in  )Toen  It-.iic  ge> 
fet{et unb  ta*  eint  mm  <5d>\pcrinifd|>en  /  barf  an* 
ter  aber  mm  ©uftrotoifdkn  'îiuui  belegct  tvotbcn. 
2)ie  Religion  betreffent  /  »erpflid't<n  veit  tut* 


<5o  foll  aucli  ten  Appellationibus  tom  Con- 
fiftorio  an*  J^offgcritit  \bj  unbebinterter  (trader 
iauff/  nad)  loie  tor/gela|fen(unb  ta*  Confiftorium 
mit  feincn  Oi.tern  /  al*  ter  obcnwtjntcn  unterdntcr- 
ten  Hugfpurgifcticn  Confcflîon  unt  iutljerifcfccn 
Religion  )ugttr;anen  (perfonen  befeftet/  unt  ticfël* 
ben  ton  un*  betterfeit*  anqcnoinincn  I  mit  ÇpUn 
unt  <Pflict)tcn  mgleitt  t»erwautt  geuiagf  /  unt  per 
vices  cligiret  werten.  ZUo  ta$  trir  J>cr$og  ?frclpt> 
Sriftendj  teo  erftcn  /  mit  roir  J^crçog  J^ang  Bi- 
tord* ten  ar  tetn  /  unt  fo  fort  an  /  crweljUn  unb 
annebtncu  follcn. 
2>ie  Relarioncs  Vifîrationum  ,  fo  tic(  ter 


henut  fûr  une/  Unfere  Çrbcn  unt  nadjfouuncnte  QLV  tiacr  unt  ^uWrer  iebr  unt  È»ben  bettifft/item 


J^crtjogrn  ju  SOlerfelnburg/  tafj  roir  Unfere  g: 
trciie  iKirter»  unt  iantfttafft/  unb  etnen  ieteu  u\< 
fonbcrbcii/  beç  ter  erftcn  unoerdntettcn  A.  15^30. 
^atif.  <Sarl  tetu  j$fc#tn  m  Hualpurg  ftbergebtnen 
Coniclilon  1  unt  m  Unfcrn  ^^ftentr^umen  unt 
Saur.- u  bilfycro  adentt^albcn  gelcijrt •  unt  geprtttgtcn 
(uttorifctjcn  Religion  ,  unt  ter  publicirten  ^ir« 
cbcn'&rtnuiig  ocrfa|fcter  leljr  /  ©laubtn  unt  2m* 
tdntnig  /  unt  terrn  Exercitio  in  allen  unb  jet  ;  n 
^trctuit  unt  ^cbulcn  Unfer  $t)rftenib,ûme/  iante 
unt  «Stcltte/  2lcmbter  unt  S?6rff.r  atict»  in  fpecie 
in  îbiiinb  m  ©àfttoro  >  teffen  reformation  trir 
^ert<of)  -Ç>anfi  Hlbrttfct  une  t>ieinit  begebeu/  unt 
Wrmn  nut  «Hem  ti»  Sepulrur  unt  ifi^^retig. 


Synodorum  .  lollcn  in*  Confiltorium  einçiefctjiC' 
ter  '  mit  1. 11 1 1  en  1  .ie  1 1 ,  taruntrr  ter  vifitirte  iDrt  bt> 
legen  /  taneben  mgefertiget  roerten.  Unt  foli  ein 
jeglid>tr  nur  in  femein  2(ntl>eil  /  unangeteben  tie 
Mater- in  einem  /  unt  tie  filial -£irctc  un  anttrn 
îbeil  belegen  (tot^  tafj  tie  vifitatorcs  ter  Filial- 
itircbe  ttn  Paltorcm  ex  Matrc  ju  ficp  unt  feinen 
Serit(it  ju  fotern/  Q)îad)t  Ijaben)  tie  vifitationcs 
tetridjten  laffen;©eftalt  tenen  Paltorn  iljre  Jjebuu. 
gen/  e*  feim  tiefclbe  in  eine*  oter  te*  antern  Jante 
bxlcgcn  /  unterrucft  vcrbleibcn  /  unb  uacJb,  toit  vctl 
ol;nc  ciniac  â3ebmbcruiig  gcfoleiet  toerten  follcn. 

î)ie  dilpofition  tiber  tie  Oeconomicn-©ûtcr/ 
woUen  ivit  tin  jcglicfot  in  femera  Vnt^H  oeipaltcn/ 
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AnNo  Mnc  frÛfn  bicfelben  >cprt  OlM  unbtrtûcft  gcUffen /  mûgt  bet  fondation  ,  donation  unb  ciufgcticfctc  Anno 

.      unb  bie  £irctcn.unb  ©cbutbicncr  an  ibrcui  Untct«   Scrtràgen/  nad)  toie  vnl  ge^olten /  unb  bom  jca,ti. 
l  ol  I .  batt  u«C  SScfotbung  in  nitfct*  *crfor|et  /  ober  biefeU   c^c n  ber  balbe  îbetl  bet  Prolèsloren  /  in  atlcn  unb  1 6  a  I . 
ton  ju  k&trca*  anber*  ad  pias  caulas ,  angewtnbtt/  jtbcn  Facultdttn/  aifb  ba§  jebctjcit/  tic  bon  tincin 
aucb  btn  QSutpctti  unb  Çinwobnern  in  ©tàbten  an 
ibrrn  cinbabenben  Oeconomicunb  flirtbtivflrfîtu/ 
tein  Sinitag  jugcfûgt/  fonbern  bicfelben  nugcbinbttt 
babtn  gclaifen  merbtn. 

QBolte  aber  rinc  ober  anbm  Occonomie  aué 
notbiwnbigen  cikhlidun  ÎUfuitcti  /  unb  uni  ijjttâ 
beffèrn  9ïu&e*  tvillen.an  unbenxglicbcn  ©ûtern 
gan(je  ©offer  alieniren  unb  Dcwuffmt;  ©0  woflen 
ma  ber  9tà>r.©tituna  fjalbtr  /  beu  Sctcrtnung 
ber  gttncincn  befebriebenen  SKccblcn  bifjfalU  ber- 
bleiben  laffen. 

ÇsJ  fchulttn  atwr  ttrit  J&erfcog  £anfj  2(l6rtcbt 
un*  bjemit  bebot  /  auf  ober  an  Umtrn  «Kefiben|}. 
J^duftrn/  bie  bettité  gtbaueteÇaptlkn  ju  ttwtitctn/ 
ober  baftlbft  içt  bcrftbrttt  maflèn  ncuc  £ircfcen  ju 
bautn/  unb  wann  tvir  un*  mit  Hnfct  J&offftat  alba 
aufralten  «netben  /  burtb,  ordinari  J&orfprtbiger/ 
fo  roit  uiUnftt©<blr6£irct>rn  ju  ®ôitron>  beftclltt/ 
for  Un*  unb  Unfcrt  .Çoffbiener  prebigen  ju  lajftn  / 
babm  aber  niemanb  einatpfarret  /  weniget  ben 
<£ ingepfarrtcn  an  btr  itireben  be*  ûtti  I  an  ibrem 
Excrcitio  btr  iutbttiftben  Religion  tinige  SB* 
bjnberung  unb  Çtntrag  jugeruget  ttttben  foll. 

«2Bie  ttir  brnn  and?  auf  llnfer  fibffjtatt  /  Unftre 
Çble  unb  c t , iebe  tnenige  anbtrt  jçnabtn  /  fo  in  btr 
jftrcbt  flngcn/  boa)  nic&t  »ibtr  ibten/  ibrer  CElttrn 
unb  Sttwanbttn  wilkn/  privatim  inftituiten  ju 
taffen  /  un*  gleit&fall*  referviren  unb  fûrbebalten. 

(J*  follen  abet  taneben  tt inc  anbtrt  ©cbultn  btr 
Rcformirtcn  Religion  angtritbttt  /  fonbern  aile 
unb  jebe  /  aud)  in  ipecie  bit  î()uinb'(5c^u(t  ju 
(J5ù|lro»  fin  wclcfor  ta^  iMiniftcrium  bit  Infpec- 
tion  btfjalttn  foll/  btn  btin  Exercitio  btr  Dfft* 
gt  bact>ttn  unbtranbtrtt  n  îtugfpurgifdttn  Confcffion 
nnb  iut^trifdjtn  Religion  nadj  Wit  tor  a«la»l«ti/ 
unb  bit  fînaben  anbtrgtfialt  nicH  inftituirtt  ivct. 
fetn.  tttu)  uti(  tureb  ttiie^tr  cprtbigtt  ungcbu^rli» 
filé  ©cbuiàtcn  unb  £ dultcn  o^nnaM?  r>t c l  Unru^t 
cmgtt  /  unb  bit  Gfontint  babnte^  m  dit  gtbtfftrt/ 
Wtnigtt  bit  Jftre&t  gtbaurt  witb  :  TLtè  tîabtn  »ir 
m\S  btéwtgtn  tintr  fonbtrba^rtn  £>rbnung  ttrali» 
etien/  wit  té  fclcÇtnfaU^  bamit  gt^alttn  wtrbtn 
fcU. 

ttnb  ba  jtmanb  btr  fprtbigtr  frtbtndidi  banMbtr 
^inbtln/  unb  auf  btfdjtfjtnt  jwtnma^ligt  (Srinnt. 
rung  ven  ftintm  llnfug  ntcht  abfr«l)tn  tvoltt  ;  c  cil 
uiul  J^tr(bg  J^an§  Ttlbredu  l  btnftlbtn  ju  tniu^r» 
faubtn/  unb  tinta  anbtrn  tntt^rbtrûlyrttn  unbttdn» 
btrttn  2tugfpurgif*tn  Confcflion  unb  iut^tri' 
ftttn  Religion btr»anbttnq>rcbigtt  anftintSftUc 
tvitbtrumb  ttn)uft(tn/  frtn  unb  btberftc^tn. 

<&i  frii  abtt  btn  (prrbigtrn  bit  Rcformirtt  l  du- 
unb  btrtn  Authorn ,  mit  juébtutfiitttt  Sfltnnung 
b.tfclbtn/  atbflrth*  i«  iribtrlcgtn  /  unb  mit  ©runbt 
©ôttlidjtf  CBertd  ju  refatirtn/  bit  Theologicas 
Controvcrfias  auf  btn  Çançcln  pcrfpicue  unb 
b;fd)tibcntlid>  ju  traâirtn  I  .wb  bit  igo  %twln- 
liàjt  Confeffional-Cïîa^mtn  jum  Unbîtfcfcttb  btr 
i du  unb  itérer  c^nc  vr:  ttum\[u  n  \u  gtbraucbtn  l 

3mg(cic^tn  btt  Reformirttn  tigtnt  CSBcrt  aaé 
it)rtn  SSûrbtrn  unb  Cctnfftcn  nacb  ©t(cgtni)tit  ju 
allcgircn/  unb  alfc  btc  Sw^^ft  fut  «Utrljanb  h^tl 
toit  bit  9lat>mtn  haben  magl  fo  btr  iljrigtn  jutrf 
btr/  rrcuiid)  unb  ffciffig  m  toatntn/  unb  jur  25c 
ftdnbigftit  in  itircr  trfannttn  Religion  }u  ermah. 
ntnl  nadh  wit  bor  unbtnommtn  ftnn. 

X>it  Jura  Patronatus  foll  tin  jcbtt  in  ftintm 
2fntbcil  btntn  bon  2lbcl  iâlvojore  Epilcopaii  ju 
bftfauffm  gjîacftt  babtn. 

Mil  tlnfct  Univcrfitat  ju  ÇKcftccf  foll  tt  we  \  bbtr  fûtifftig  m\)  f»»ufftn  wtrbtn  /  fcùtn  b« 

tçantn 


trtttbjtt  Profesibres  plcid»  fenn/ 
unb  feiner  indu  alë  btr  aubtr  barin  babtn  /  in- 
ftiruirtt  unb  aRgenmnmtn  nutten  /  unb  midi  TLb. 
fttrbtn  tinté  obtr  anbtrn/  bit  trltbigtt  ©telle  ben 
btmftlbtn  witbtrumb  trftÇtt  twrbtn  /  twlcfctr  btn 
bciiacn/  btfltn  ©tcflt  vacira/  etngeft^ct  bat. 

«èeltt  aber  in  tintr  ebrr  anbtrn  tacultit  bie 
3ahl  unglcit^  ftnn/  wetltn  »ir  bicftlbe  per  vices 
unb  umfcbicfrig  cruuMcn  unb  einft|cnl  unb  foll 
bmhmfftig  rein  Proficslor  \u  J^oft  Pbtr  un  Ju  if, 
gtricbtt  |u  r>!cu|l;n  angtnomtntn  /  wtnij^tr  tmdi 
tinta  Subftituten  )u  leftn  permittirtt  unb  nacti* 
gtiîtbtn  wttbtn.  3)ct(>  foiltn  bit  ir^igt  ju  Jjpoft 
b.ftailte  Proteslbres  baWn  eximirtt  unb  aus>gf 
notnmtn  /  mie  un*  iinglticÇtn  jcinanb  btr  Profcs- 
fortn  iudirTercnccr  unb  ungtactt  l  bon  nxm  tr 
tingtfe(cti  ton  £aufj  auil  loct>  bag  bicftlbcn  mit 
tbtitltufftigtnLegationibus  auffttb.a(bianbté  m  du 
btlcgtt/  obtr  u)nm  per  Subiiitutum  ju  Uftn  btr* 
gonntt  »Ktbt  /  ju  bîftllcn  ftto  unb 
ftnn. 

X>ai  JÇicffgtritttt  bctrcfftnb  /  foll  bafftibe  1 
malien  gtmtin  bltibtn/  unb  midi  ttuétvcig  tti 
Aflccuration-Reverfes  de  A.  1571.  btfrçtt/unb 
bon  tintm  jtbtn  unter  uns  \wc  q>crfoutnf  berer 
tintr  bt*  îanbricfcttré/  btr  anber  bt*  Vice  -ianb» 
ricfcttrtf  officium  bcrwaltcn  /  unb  per  vices,  je 
rreb  bag  bit  ©tcllcn  alltmal»!  mit  qualificimn 
<P«fonen  bcfcçt/  cligirtt  unb  angtnommtn  tvcrbtn/ 
continuirlicb  gtbalttn  /  unb  mit  Suutbung  Unftt 
qttrtutn  SRitrtr*  unb  ianbftfcafft  /  imalticttn  laé 
Confiltorium  in  tintn  anbtrn  unb  bc|fcrn  ©tant) 
bon  untf  gtbrac^t/  unb  mit  ttintn  anbctn  /  alfj  offt 
bcrûbrttn  unbtrAnbtrttn  Anno  1530.  m  ÏÏImpurg 
ûbtrgtbtntn  Confefllon  unbiutbcnfcbtn  Religioa 
btrtMnbttn  tpfrfobntn  beft^tt  irttbcn. 

Unb  twttn  adt  Urtbtil  /  Stftbtibe/  Manda- 
ta» Citationes,  Inhibitiones ,  Commifliones 
unb  Executiones ,  fo  wobl  iu  J^offgtricit  ali 
Confiltorio ,  in  îtnfcr  btebet  Slabmcn  gffprocbtn/ 
il  eu  retira  unb  auégtfntiact/Hnb  bie  Executiones 
btntn  Skâtnttnf  barunttr  btr  Btrurtbtilttr  obtr 
condemnirter  gtftfftn  /  dcmandirtt  nnb  aubefob/ 
Un  /  bie  Rcmilîiones  abtr  btt  ©. taffen/  »« 
imglticbtn  bit  difpcnfarioncs  in  gradibus  pro- 
hibitis,  roinnicn  bem  alltinc  ju/  barunttr  btr  Ser* 
urtbeiltrr  /  ober  fo  bie  dilpenfation  eriangt  /  ge« 
feflen  /  bott  foUtn  untet  ifttgcbâcbten  RemilTionta 
biejâfle/ba  tin  tfircbcn.obct  etbui.S)»enet/ 
obacftQter  maffen  bon  bon  Confiltorio  feint* 
2)icnûd  cntfcçct  /  niebt  terftanben/  befonbern  bem 
aurgcfproctenen  Unbeilen  unb  barauf  abgeorbnttcn 
Exccutiooen  /  o(>n  tinige  Appellation  ibt  (Itat* 
tfer/  unbtrbinberter  iauff  gela)fni  werbem 

S)ie  Contributiones  unb  ïanb'îagc  bici6en 
im  gan|en  ianbe  gelci$falté  gtmtin  /  unb  foUcn 
bieJanb.  îdge  juin  ©terntberg  unb  ÇD?alcbon> 
per  vices  gcbalten  tverben  /  babnreb  mrë  abtr  je* 
bet  ftmttf  Ottà  ftine  SXittet  unb  lantftbaffttn 
au*  tr^cblictcn  11  r fudun  cbn  prazjudiz  btr  Con- 
tribution ju  convocirtn/  unb  bon  einctf  ten 
îîntbtil  ianbté  9îu$/  ^rommtnunb  S»eflc#  m  de- 
liberiren/  f(*licflren  unb  anworbnen  md  c  btnora* 
mtn  /  fonbtrn  an*bturflicb  rclcrvirtt  unb  botbt- 
(jalttn  fenn  foll. 

S>it  SDÎûnç.Orbnnngtn  foflen  gleicbfalW  gcintin 
foçn  /  unb  feinct  in  ftintm  Tfnt^cil  abfonfccrlittie 
ÇDîûn|.£>tbnungtn  ju  iiiacfycn  befu.j.tt  ftpn.  Tien 
ben  Kreud'en  ©ntern  /  fo  u>ir  an  Un*  gchnlft  / 
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A  nno  tbancn  glcicb  ben  anbern  ?tir  contribution  gcfcalten 
fera/  aberfcine  «XcfiDirnflr  Kirauf  9cf«laa»/  obtc 
i  (îil.  ten  bcnfclbcn  contribuiitt  ttxrbcn. 

«Jbenct  tnaffen  folltn  aucb  ï>ic  3ungftautn-.$tlcé' 
tet/  ^  M1  h  en  le l  Sobbcrticn  /  £Diald)ou>/  unb  un» 
b>*iu  (£ccuftin  CRoftott/  gemein  blcibcn/  uni  foU  té 
mit  bem  £lp|tcr  junt  tjciligem  Çrcuç  in  «Xofroeî/ 
uad)  SScfagc  beé  Anno  1584  aufgendKctcn  ffiû' 
flrcwitchcn  <Erb  SBctttagé  gcbalten  /  unb  bon  tinem 
jebtm  î(Ki(  cine  qualifiant  (paiolm  jum  Vifita- 
torc  betortnet  trcrtxn. 

Unb  twllcn  trie  mit  ben  Proviforcn/  treacn  beé 
(SprcuÇcr  (Sec--  unb  antetn  bacw  gcfcorigcn  ©utent  : 
.Çanblung  pflcgcn  /  unb  ih,nen  ettva  600.  dit  min  | 
.ÇfcWten  1000.     gtbcn/  unb  ta  baé  yjoftcr  ûber 
3ut>criflcbf  folcbcé  nid>t  annctmttn  woltt  I  bic  t5ac$t 
3um  rrpuuiicycn  ytcciirc  rcttrtticn. 

SBcil  aud)  btn  ber  .Rcnigl.  QJîajcft.  m  5).nne« 
inartfcn  nect)  cinc  bejaltc  Obligation  ,  n>cgen  bec 
SXcinfclbift&cn  ©ôter  auéflrtjet  ;  Blé  foll  bicfclbt 
bon  Uns  bf.bcrfcité  iué  gemtin  trieberum  tingefo* 
bttl  tbttbtn.  S)tt  in  Sc&twbtu  auéftttjcnbt  Obli- 
gations abet/  Unfee  js.r:;r.:  J$anfj  2llbttc$ttn  iu 
©Ott  ruljcabcn  ©emahjtn/  bet  ^ec^gtbc^tnen  gût» 
(lin  I  Jraucn  /  ÇUÎargarttljcn  iS-ufubctb,  /  gcbofcrncn 
'unb  rcrinàrjltcn  J^  rçoatn  m  2J(Vcrïcnburg  Çt)tift< 
milben  tfnccncrcné  /  Ttufjftcur  betreffenb  /  wellcn 
toit  aUein  trieber  cinforbern  /  unb  J&crQog  Mbolpb, 
gcicbtidjé  îbb.  ju  irjrcit  fidjtrn.  Jfpànbtn  jufWlcn 
laflcn. 

2)it  bon  J$cr(jog  Ulncticn  J;rd  li^M.  ©crâcbtnig 
anticipitte  Çrang'  Cstcurcn  /  foUcn  bon  Uné  bei> 
berfcit*"  roin  <£rat>§  in  gtmein  gefobctt  twtbcn 

2Bit  auct)  bic  ben  J&crfcog  2tuguflen  m  «Sacbfen 
Jbb.  noc$  augïtcrjcnbt  ©clbfobcrungc  gemein  betbtei. 
ttn  foll.  2)od)  itérer  rimai  j<ben  féen  3-  £bb.  fti» 
nen  21  ut Ivii  m  reraittirtn  unb  nadjmgeben. 

2)it  Sclïion  -  ©a<t>e  bltibct  glticfefallé  gemein/ 
mit  trirb  bon  Un*  bccbttfctté  /  trie  imglcidben  bit 
Ç itémnn(  beé  tfrbjcUé  auf  gtmcimn  jÇoften  jugleidi 
getrieben. 

2Bcgcn  bet  prxcedenz  bltièet  té  btm  23tt« 
ttage/  fo  btn  19.  Maji  Anno  1617.  aufgttittttt/ 
unb  (rU  fonflcn  btt  2ltttefle  Unfcte^  ©cfcfyecfctd' 
ttt  Stegicreuben  ^et^ogen  )u  Çfttcfelnbutg  /  tt  ftp 
>on  bem  primo  ober  lecundo  genito  gebo^rcn  / 
ollmege  bie  praecedenz  unb  UbertfcUe  Ijaben. 

2Bir  wollen  aud)  fytm  ^arln  jÇietJîlibl.  %n- 
ttndmêl  aufgemcinen  ^rflen  ein  ,vur|tl.  Epita- 
phium  ttn  tt^umb  m  ©Aflrct»  -  c  h  c  1 1  /  unb  taé  bon 
«5r.  ibb.  batm  dcputirttô  ©elb  abforbern  laflcn. 

Unfet  Jtdulcui  «Scfcw.fUt  Hnn<\  ©ophien/iwl. 
len  t»it  oUf  3.  ©naben  Unfee  gtau  SDïultcr  $o- 
ter. l'ail  /  ivelc?. n  ©Ott  b(t  ÎUIiiKÎc'it^e  lange  »ct< 
t&teu  tvolle  /  itjtcn  gurïtl.  Untetl>att  auf  Unfctn 
btebetfeité  jtoften  bitf  an  ib,r  <$ nbc  betfdjaffen. 

@otren  aucO  ûber  $cr(?oftcn/  ne  a:  etlic^e  bon 
JPicrçog  <£arln  /  (SOriflmilba  ©<bàd)tni§  /  tjettû^ 
tente  <£cliiilte  ni  Hûntftig  |ic|i  creu.icn  ■'  tvoUcn  tt>lt 
biefclbcn  m  lctd)en  Sbeiltn  ttiegen  unb  abttagen. 

Die  <£<mmtergttic|;t*' •  Uutecl)altung  /  tvic  auc$ 
Unfcté  gemeinen  Advocati  unb  Procuratoris 
SSeiolbung  m  Cpcçct  /  fotl  ein  jeect  ju  feinem  2tn- 
tsyii  enttict)tcn  unb  ctflattcn. 

<6o  blctbt  au(&  bec  Commentur  w  îrtemeret»/ 
ait  cm  Fraebr  te*  Mute-,  /  mit  feintn  iRofjbirnft 
gemtin/  unb  kgt  bem  J^ctrominen  nad)  U  ?  bcbtt' 
(cité  ben  SRatt>*v(£nb  ab/  unb  uxil  bctfclbt  mit  ben 
2iemptetn  ©u|ttou>ifd)cn  Xfyt'ûé  un  ©cmenge  lit» 
gct/  auct  titH-r  baô  toit  4>>'t(og  J^ang  3(lbred?t/ 
baé  2Ibta4»/  J>cbung  unb  anbetc  ©ertc&tigreit  bat' 
an  tjaben  l  u«b  babutd)  tctcbt|am  ôtreit  unb  3r' 
runacn  etregt  tKitxn  fôntrn  ;  2iif3  moUcn  auf  Dca 
JaU  iÇgtbac^ttt  3rtungtn  /  ivtr  JÔttfiog  »bolp& 


Sticbttid)  Uné  btrfclben  nid>t  annt^tuen/  fonbern 
an  ^er^og  J^ang  2llbrcd)ten  Jbb.  bctwcijtn/  unb 
bem  îKcd)t  fetnen  iauff  laffcn. 

3)aé  ©leit  burd>é  etifft  ©d»bfrin  /  trie  auc$ 
bie  <£tteit  unb  3«ungcn  fo  bté  J^aufté  SntdeUt* 
butg  J^ott'unb  ©ctccttigfcit  an  bcniclben  conecr- 
niten/  iutgtcidxn  trag  eé  m  gûtfli  33cQlagtrn  unb 
jîmb -îauffen  acben  mug/ blribcn  g(eicfrfa(Ig  gemein/ 
unb  trerben  auf  bceberfeité  .Ueften  gettieben. 

S)ie  3rrun$tn  abttl  fo  baé  tin  ober  anber  :(mtt 
mit  bem  «5ttfft  ©cttretin  bat  /  blcibcn  btmjcnigcn 
auf  ©etrinn  unb  Sttluft  aUein  /  bem  baé  %mbt 
mrombt/  unb  it.tvt  tinem  jeben  frcu'baejfnige/tvaé 
im  ©cmtngt  ift  (  obtc  fonft  btn  2(cmbtctii  juin 
23eficn  gtrett^en  unb  gelegen  feijn  mag/  \,>  per- 
mutirtn  unb  auétutwt&fcln. 

SBit  bctui  auct  mit  J^ctjog  Q(bolpr)  Jricbctité 
mit  bentn  bon  iubect  /  tregen  bet  jdfrtlicfctn  £)r}inen 
^ZBcin/  Unfeté  ©tfaUcné  ju  r^anbcln  9)îactt  {jaben 
folleit 

Unb  foO  folcbté  mit  aden  atibern  2ftmptfr*3r* 
tungen  /  fo  bicjctbc  mit  bentn  Mn  2(bcl  obtc  (5tab. 
tttt  li  a  h:  n  unb  feint  gtmeint  ianb>  ©tcnçcn  betttf* 
fen/  cbcmnegig  aifo  gctjaltcn  toctbtn/  unb  rtinet  beé» 
trcgtn  bem  aubctn  ju  t iuigtr  Eviâion  bttbunben 
foi. 

Jjpitrunttt  abtc  foûcn  bit  <5tttûT»unb  SXettitfrtti. 
gungen  mit  ben  $lotoircn/  trtgtn  beé  ianbté  Sna(> 
d)oti>/  trit  imglttd)eit  bie  Sobctung  bté  2(uibté 
!  etteliô  /  tribet  bic  «racfetriecn  nidjt  betffanben/ 
fonbern  biefclbcn  gemein  bctblciben  unb  gclaffcn  trer» 
ben  /  unb  ba  btn  Slototren  bit  if  acte  abetfannt 
I  trttbtn  foltc  /  uxUcn  trit  J^ct$og  f\\\.^  Ttlbtccfct/ 
btn  auf  bit  fltcittaen  ©ûtet  gtfdjlagcnen  SXcfjbicnft/ 
J^crgog  ^(bolp|)  $cicbttid)cu  ibb.  jur  ^dfftt  cift.it- 
ttn. 

5?ie  Ctrtitigfcitcn  aber  mit  bem  t5tifft  SKage* 
burg/  trcgtn  beé  ©Icité/  2(b(agct/  <Sd)u$.unb 
e*itm.©elbcé/iric  aucfc/  traé  cé  ju  gûrftl.  25c». 
(agetn  unb  ^inb  •  îauffen  gebm  mu0/  unb  traé 
fonfien  ba§  J^aug  ÇUlettlcnburg  fur  Jura  unb  ©^ 
rtd?tigr~tit  taran  r>ab;u  a\id)tt  I  trotlcn  trit  J^ergog 
îfbolpt»  grieberid)  («Mil  »ir  J^ct^og  >>ang  ^ibrccfct 
mit  btm  &tifft  bc^tregen  verg(ictcn/j  autfuifùbrm/ 
ttn/  Uné  auébtudticl)  relèrviret  unb  botber>a(tcn 
Kiben  /  m  trclctem  (înbe  Uné  bann  bic  im  SurfU. 
©ûfirotoiftten  Archivo  cei  liante  ne  attt/unb  barju 
grriïrigt  Aâa ,  unttKgcr(i$  gtfofgtt  trttbcn  foUcn. 

QBâtbc  auct)  jcuianb  tribtr  bug  J>au(î  3ftccf((n< 
butg/  Uné  btnbt  /  obet  ciu  gangeé  Sntbt  ^  jipracft 
unb  ^orberung  anftellcn/  n>oilcn  wit  folctcé  auf  gt« 
meintn  Jtoftcn  remeten/  barm  trtr  aucb/  m  al!  n 
antetn  gememen  ©acben/  cmcgttriffc  çptti'ofcn  bc 
fttQtn  /  unb  per  vices  cligircn/  uub  btn  3lbgang 
tinet  btm  anbtrn  mm  J&albfd)icb  erfiatten. 

QBic  troUen  aud)  bcebe  ÎIjciU*/  waé  bet  Àiicfti. 
QBiBiben  ifib»ietingé.î)crfditcibungtM  bttuuîgcii  /  ju 
praeititcn  uub  u  rcrtid)ten  fc^ulDtg  fcçn. 

2)ic  S5ealeit>unb  Huécicbtungcn  ttcmbbcr  ilVi:tt- 
jcn  lolien  jeben  in  feincin  ^[iut)eil  alietn  betblcibcn. 

3u  «XoiiNf  unb  QQSarncmûnbc  aber  foli  baé  ©Itit 
gemein  blcibcn  '  une  irann  mit  bcebe  bcfudit  /  obec 
bcr£>urdviug  ron  Un*  bccbctteitâ  «Uba  beg.çrct  un» 
gctriliiget  trirb  /  fol!  bic  23caleit-unc  Kuérirbrung 
iu  bceber  dla^mcn  /  unb  mit  gememen  S\cu n  gt« 
fcbcb.cn;  îlîôtbc  aber  nur  cincr  allcin  btfuctit  obtc 
nut  cintt  iu  bit  2(uétid)tung  rcttnlligcn  ;  <Srll  cé 
mit  2tnncl;ut'25cglcit'ii;;t  3bbancfung  i;.t...  cjtct 
malien  gcbaltcn/  bic  ttuéricbtung  abet  von  bem/  fo 
befudict  trttb/  obet  in  bic  îluendVung  bcttrilliqct/ 
nur  aUcine  gtfdN&cn/  unb  an  allen  £>rten  /  ba  once 
beé  anbern  £anb  bcriiiiret  /  burd)  gcn>i|fc  limites 
beé  ©IciU  galber  /  gutc  iXictti^fcic  gemad^ct  trcc> 


Molini 


Anno 
1611. 
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A n no     Molini  CErbcn  tfnfprad)  frctnffcnû  I  unb  nntcrc 
✓      bcrgtcid)cn  gcmcine  edbufbàobcrungcn/  wie  Cicfel. 

1  "  2  1  •  bi  11  imitier  9îa(>mcn  tjaben  unb  angcftcUct  trcrtçn 
mugcn /  fui: eu  ju  ce  du  lidjcm  2Cuëcrage  ;  unb  liât  in 
benfclbcn  ctnwtë  2Bibngcé  arannt/  wrûtn  loir  fcl> 
rM  m  bcebtn  îbnlcn  erftattcn. 

eolun  abcr  friche  un»  bcrglridjcn  SKccfctfcrti* 
gungen  butet)  gatlid;e  2Bcgc  unb  SOÎittcl  /  mit 
jujicljung  bc0  anbern  /  componirct  uni  bcrgclcgct 
roerten/  mit.  taf>cro  tin  ober  anber  î^cil  tinc  ©clb* 
Surnma  r)crauffcr  geben  /  et  eu  mit  ©ûtern  <Jr(tat. 
tun9  tfcun  mûffcn  »  <£o  |cU  iljui  von  bem  anbern  ber 
Ijalbc  îfceil  wicbtrum  entnefetet  uni)  abgctiagtn 
ïoerben. 

2)ic  gemeinc  Sanb  @rdn&c  unb  bcrfclbcn  3rrua« 
gen  K Uc n  ju  beni et  St^cile  Sertct*  unb  ^iréfubrung 
irô  Procesleé  itcbcn  /  unb  auf  gcuieinen  &oftcn 
trieben  toerben. 

jçdttc  a  n  cl;  cincr  ctrr  anber  ju  gûtlidjcr/  unb 
bem  Jpaufe  SÛÎcdclnbura  unfdjaUicbcr  .Çtnlegung 
fold;cr  3rrunB(n'  occafion  unb  ©clegcncjcit/  foU 
btt  anber  i"pIc1;cd  nictit  btrjinbern  / fonbtrn  auf  befebe 
r}cnc  notification  bitlmcÇr  beforbern  unb  fortfcçen 
fcclrTcn. 

©lcidjcr©eMt  foll  t4  mit  ben  bercit,?  cnifianbc 
nen/  ober  noeb  ruufftig  ûber  Sctfccffcn  cntftcfjciitcn/ 
unb  cntnxbtt  bit  Aslestùr  bcë  ©tiffté  OScbioerin 
in  Unfctut  J5off'©crid;t  /  eter  ter.  ganfcen  5ûrflen< 
tçum*  JÇictt'unb  ©cr rcfctigfcit  /  unb  fonft  iaub  unb 
ieute/  unb  anberenod;  ungcttKiltt  Unttrt&antn  tt* 
ttcffcntitn  3ttungen/  gcf>altrn  iwrben. 

3a  ÎXictfigmactung  unb  gutlicfccr  compofition 
btt  frrcuïgcn©ran|$e  mit  bentn  rru  ïjtel  unb@tdc> 
un/  tt>ic  aud?  unter  Unftnt  BcuibtcnW  roollcn  toie 
gewiffe  CPerfoçncn  wrorbncu  /  fo  bicfclbc  /  ba  mû« 
glicj>  /  eniirct  a  in  ©iuc  componircn  /  olec  juin 
fetycunigen  Proccis  bttanlaffcn  follen. 

T>it  dtcdjtfcttigung  bco  ben  Jcibgctingé  «<  2(fmb« 
tfin  follen  Stit  ber  Sàxiïi  2Btttiben  ieben/  auf  ben 
$a(J  fie  biefclbcn  nicfit  fottfcfjcn  reetlen  1  auf  gemei» 
nen  £ofim  gtttitbtn  /  auf  btn  'ZcU^att  abtr  t4 
la  mit  toit  mit  antern  2(f  inbtfrn  gc|)a(tcn  wetbtn. 

S>te  Coi  il  en  s  ftbtr  rtfauffte  $ci)tnf  fofkn  bon 
bem  f  baruntet  biefcibc  gclegen/  atlciit  gefuctet/  unb 
btt  an  ter  auf  btn  Jctc^ail  i  ^tafft  biefeé  1 1  citiez 
}u  haltcu  teerfuttet  fcpn. 

2)ie  2(btli<*e  îcljen/  f»  (jinfûnfftig  «toffiwt  tt>cr. 
ben  /  fotlcn  berne  alltin  fjcimfallfn  /  untet  wlcfcctf 
2£ntfccil  bicfilbt  btlcgtn.  3Sci(  abtr  bt«tw  ttlicfce 
et&ffntt/  batinu  bit  (Stb«3ungftautn  nut  btn 
uium  frmaura  nott  t)abfn  /  wlô  blcibcn  bicfclbigc 
gemetn. 

(5inc  ritumafiigt  (StUgtnfxit  feO  mit  btn  le 
km  t)aben  (  fo  beteittf  vttfdumtt  l'emi  m  J  duc  m1  unb 
mi  bctbttftitd  gtmtin  blcibcn. 

3n  tûnfftig  abtr  feUtn  bit  Jatlt  fowol  mit  btn 
(Stb^unafrautn  tcrftumtten  Jtfitn  tinem  jeben 
untet  ïltté  in  ftincm  3tnt()<U  alltin  vttblcibcn/ 
nwunttt  luiit:  tic  S9aittm  unb  {pdc&tc  f  fo  tincr 
ebet  anbtt  fût  bec  ^cilung  t>ti fcfccntfct  /  mit  be. 
gtiffcul  unb  auf  ben$atl  btt  <St6ffnung  ti  bamit 
cbenct  maifen  gct^aitcn  tvctbcn/  unb  baucf  baruntet 
bicfclben  belc.aen/  allciti  b^imfallcn  follen. 

Safern  3Bir  U né  auct)  abfonbtrlitb  m  Confœ- 
deration  un»  93ûnb»ifjfèn  cinmlaffcn  gemeinct/ 
barui  baé  ianb  contribuiren  inàftf  /  foU  fïlctifé 
hiner  ol)n  iti  anbern  Sonvifjen  unb  25cliebung 
bcinàcfjtigct  fennf  té  »ctt  bapn/  bafj  biefclbe  cfy\ 
bet  ianbfct'afft  unb  Unttrtb^ntn  Contribution 
nnb  ^eftb»»etung  m  2Bcrtf  gerid  tet  twrben  fonte. 
QBclcbcnfallé  einrr  ofenbeé  anbern  Sonvi|fen  fit*  wobl 
confeederiren  unb  bctbinicn  nwg/fcnttcn  abcrfell 
Uni  unbenoininen  feçn/  mit  bctbctfcité  SScliebung 
in  Confœdcration  unb  SSûnbnip  rtttJUlaffc* 
Tom.  V.  Paui.  IL 


5Bann  bie  Ctenfi^ftlffc  gewiffiget  unb  angenom*  Awq 
men  lotrbiit  fcll  1  fo  irolleu  irir  um  bu  SkfcrQmg 
bet  Officirrr  /  unb  9J3«bHng  bet  (Solbatcn  /  MKt  1 6z  1 . 
bit  Sltuter  obtr  jvuccbte  annctjmcn  unb  tvtrbcn 
laffen  foU/  jebttjcit  lofcn  /  unb  jeglicl'er  tic  jÇtfffte 
in  feinem  2lntçeil  wrlcgen.  Unb  ba  ûbec  bie  «Soi- 
baten  gttlaget  roirb/  foUberfcibc/  in  beffen  Kntb/i( 
fit  inquartirtt/gebûb,tenbc  juititiam  adminiitri- 
ren  uno  nîcfitd  beffo  weniger  U$  getooibcne  Selct 
gtmein  bleiben. 

5)ic  2)urcb<ûge  unb  OBtrbung  frcmbbté  ^rieg»'. 
Solcf»  fur  fld>  ober  anberc  ju  gcftarten/Wciben  j:Dcn 
in  feinem  îinthcil  a  lion  s  toct)  u%  ci  mit  ber  Cau- 
tion unb  fonften  ttrmogt  btt  SKeidj^unb  <Sravg« 
Wfcfjiebc  unb  Strfaffung  aOtrbingtf  gt^aUcn 
UKibe. 

3m  JatI  auct)  unter  uns?  ftwfdjctf  ©Ott  gnâtig 
bcttjàttn  wollt)  (Streit  unb  Uueinighit  cmiuhen/ 
unb  ju  btn  SBaffm  gtgriffen  toerben  folte/  f>  tooUen 
loir  Unfcrt  llnrcrt&aittn  einte  gegtn  btn  antttu 
nictt  gebraudjen  unb  afforbtrn. 

2>it  tfbfutjrcn  foU  (tinte  ben  anbern  au4  feinen 
2tcmbtern  ju  tÇun  oerpflidjtet  ftçu . 

5)ie  QJlalctoioifdjen  îtbfufjren  /  aué  ben  bceben 
Sêiffcrn  3abe(  m»b  ^ageitoro  1  follen  tcrinô^t  bei 
offtangejogenen  2Jar;rtn(jol{ec.»errragé  /  roie  im. 
glcid)en  aué  greffe»  unb  ttriaen  SHe^eberg/  juin 
#ûitrctt.ifct)cn  2r)ci(  tcrUetben. 

©i«  3inter.q>orttn  bftiben  itbtn  in  ftintm  îanbt 
afleine/  unb  btbalten  roir  J^tr^oa  .Çaiifj  2C(brcd)t  nntf 
bebor/  feen  iXibbcnift  tint  ©cjiffaljrt  anjurictten/ 
obfctjon  bicfclbc  juin  îfcU  burd;  Ut  jtloflcré  ©«. 
ttc  çjeticn  niîducn. 

2>ie  ©trome  bfeiben  gfeicÇfaOfi  jebtm  in  fei. 
ncm  îfntfjeil/  roie  iinglcicfccn  bit  3agtcn  unb 
Sorjagten  aOcin. 

Dec  «on  11  tel  unb  etàwe  Allodial-©ottti 
bleiben  btmienigen  /  bartmter  fie  gtUgen  I  bit  SKo* 
ftoef  ifcfeen  abtr  nact  toit  bor  gemein. 

3)tt  «ne  <5c$abJjolJ  foU  bt\)  3arrtntien  I  unb  t>e» 
anber  btn  SSoiguiburg  bleiben  unb  gelafjftn  toerben  ; 
lînb  r>ib«n  toic  ^trçoa  3tbolpr)  gricbcricÇ/  toegtn 
ber  3tnfu(>r  ber  300.  .tfaffret  jÇou)té/fo  1er  «T 
iûntburg  bon  betben  ïembtern  jdljtlid;  gcfcÇ 
11110  mit  berfelben  mglid;en. 

QBcgcn  beé  ^loflert  «Xibbtniô  /  fed  mut  jÇert. 
m  2llbrec$t  mit  bec  Janbfctafft  ju  Ixutbtlnf 
unb  baffèlbe  gtgen  gebûfjrlicfce  Ceftattung/ganft  obec 
juin  î{wil  an  un*  ju  bringen  crlaubtt  feçn. 

60  inoOeu  aud;  loir  ^er^og  3bo(pi>  $riberid> 
in  Itnfmn  2fntf)ri(  tbentrmatfcn  eint  6tabt  juin 
îimfcÇlagt  ju  berorbnen  «Dîatfct  çaben. 

2)ie  ju  etnem  obtr  anbern  îljeit  gefjotige  Con- 
fcns.S5ûdjtc  /  obec  ba  biefelbt  fuglidj  nidjt  itt» 
fc^nitten  roerben  tt^nten/beren^open/  note  img(eid;en 
bie  ju  jeben  îbeil  gefjôriqe  6iegel/  25titfe/  «Kcgi. 
ftcr/unb  Aôen  unb  «Patttjep.eSadjen  /  obfcbon 
terwegen  nod)  lis  pendens  ift  /  foUen  uon  jcbem 
'j.h;ti  f  oon  ÇntgtUl  fo  bief  bie  Originalia  bttrifft/ 
hinc  indc  unit>tger(id)  auégtfolget  uxrbtn. 

QBenn  loir  Jjfreog7tbolp|>  je*ieberidj<bec  Comp. 
tereo  «pîiron)  balber  I  J^anblung  pfiegen  /  unb  un« 
J^erçog  £anf}  îflbrtdjt  folcteé  gebûljrlid)  notifici- 
tet  f  unb  mit  baju  gejogen  loorben  i  fo  foUen  unb 
roefJen  tt>ir  ^erfiog  ^an§  2ttbred;t  foldje  Tracla- 
ten  unb  toa*  gcfciloffen  »nb  /  aud;  btlicbtn/  unb 
tm(  mit  gefaden  laffen. 

Sa  tincr  «oui  ffbtl  in  Hnfer  betbec  Wnber  ©û. 
tet  /  unb  ctroa  in  tinem  anbern  "îfccU  alid;t  S5au< 
ren  ober  «pddwc  t-dtte  I  fo  foll  er  nur  btm  allcm 
fcbtocreu/  barunter  ber  SRitterfiÇ  gclegen/  unb  ter 
bcnfdbcn  in  «Pcrfo^n  unb  bicnlic^en  Baibta  ja 
rccbt  fteljen. 

Uafere  Sicner  /  fo  cincro  mit  Sicnflcn  /  unb 
Ccc  bem 
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An  NO  bcm  anbern  mit  $cr;n*.<Pflid)tcn  bcrmanbt  fenn/ 
-       follcn  in  Pcrfonalibus ,  auflcrr^alb  roué  ton  ben 

1 6 2  I .  j^cu-CSutcrti  (jetrul)tct  i  unb  onbtrt  <5cfculb'2>a« 
ctjc'n  rue  Dctnfctben  /  btflcn  2)icncr  fie  ftoa  '  allcin 
bclanacr  metben. 

QDcnn  jcmanb  Hnfct  £cf)cn-icutc  /  fo  unter  un* 
fcceberfeit*  £er)cn.@ûttr  r)at  /  (î*  an  un*  wrgriflen/ 
ober  feinte  nictt  in  2lcl  t  genominentn  <Pflicftt  bt« 
fclnilCigct  y  uni)  berroeacn  ad  privatioDem  feudi, 
ober  auf  cinc  OcH>|îcaflfc  criminaliter  or  a  civi- 
lircr  gcflagtmûtbel  fo  foli  auf  bcm  JaUbcr  pri- 
vation hird'  bit  Patres  curie  batmn  crr'annt/ 
unb  ri:  tefje  n /  fo  «tel  in  bt*  bcltibigtcn  Éct)c«'J|?erru 
2(titr)tt(  bdegtn/  unb  ireiter  nicfctf  tmatjogtn/  unb 
in  anbern  pcinliîfccn  uub  Injurien  gdUcn  von  bein» 
fcltK-n  gtbûtlicfe  gejrrafft  mtrben  /  meldwn  et  inju* 
rirct  unb  gcfc&mdljct  fcat. 

3"  anbern  pan-  uiib  bârgerlicéen  ftdllcn  abtr  foÛ 
bic  crfanntc  Straff  unb  mulâa ,  unb  berftlbcn  re- 
miflion  bcinjcnigcn  aUem  jutommen  /  unttr  mel- 
Qm  ber  condemuirte  ober  Bcturn)ciltc  gefeffm- 

SBere  t*  abtr  rin  frtmbbtr  untet  un*  nitfct  gefef. 
ftn/  fo  foM  bit  <5traff  bemjenigen  t  cimfaU:n/  in 
beffen  ©cbittc  bai»  dcliâum  committirtt  unb  b:> 
ganacn  ijt 

9Jîit  ber  SHacrîjagt  btr  ttbcltbdttr  foU  ci  brrmJgc 
bc*  jwifdîcn  uns  unb  bon  Œîjur  unb  SûrfU.  J&au. 
frrn  Sranbc nburg  unb  q>omjncrn  beliebten  confti- 
tutioa  gfljttltfn  /  unb  tiefetben  I  fo  bicl  bie  9lac$' 
jagt  bctnfft/  auf  aUc  ftorttige  delinquentenf  in 
Hnfcrn  $u  .(icnfyftmra  unb  *anbtn  fciemit  9q0a.cn 
feun. 

3Bie  imglcic&cn/  mtnn  jcmanb  bic  Relcgation 
merfannt/  fclctK  auf  ttnfcr  bceber  flntljcil  (Ut)  et* 
Itrcrfcu/  unbbcr  condemnirtel  boefc  nurineinc* 
9îa|jincni  lînfmt  fdmbtliifecri  5ûr(îcntljûmc  unb 
ianbe  tctmttfcn  roc:b:n  fofl. 

SBârbc  cr  aber  in  bc*  anbern  2tntl>cil  bwctenl 
fo(I  cr  ofjn  cinigen  Revers  ober  Caution  olfo* 
fort  )u  gcbûhrc  1  cStraff  an  btn  Ott  mitbcrum 
remittirct  rotrbcu  (  ba  et  feiner  Sabrai)  un  a,  lv.it. 
fret  relegiw  unb  be*  ianbe*  bttreitfcn  roorben. 

(Sctfalt  aucfc  bie  remiflïo  pœnai ,  melcfct  bet 
aûetn  /  fo  (le  crfannt  /  nacfcuilaflcn  9Jîact)t  r)at/ 
auf  ttnfttt  fdmptucfce  $û(ftcnt(iuinc  unb  îàutcr 
bCTttauben  roetben  u  il. 

2>a  au$  in  ttnfcnn  J^off-Octic^t  jcntanb  ttnfcr 
Uutcrttvaucn/  ober  cincm  freinbben/  bit  rclcgario 
juirKitmt  wûrbc  I  foU  ti  tbtncr  maffen  mit  ber  re- 
midion  acjjaltcn/  unb  btr  aUem/  b:(fcn  territo- 
riurn  vioïiret/  bicfclbigcn  }u  rernittirtn  I  Sftacfct 
Çabcn.  Dit  condemnirte  autô  inimitteifl  im  gan* 
gen  Î4nbc  nicfyt  gcbnlta  ivcrbcn. 

^93:nn  eincr  in  beâ  anbern  ianbe  3'U^;n  cr>b»  I 
lic^  abju^ren  gemeinct/  fo  foU  fol(t>etf  jeberjeu  per 
tireras  lubfidialcs  g.fcbtÇen. 

Q3?elcbcr  ton  TCbcl  fou  uni  bcebcrfcitô  £er)cn  trâ^t/ 
unb  ctwa  auf  eine  3cit  jur  2(ufttMrtung  bon  tweben 
£>rtcn  bcciVbriciwn  tnrb  1  foU  bcmfclben  fblgcn  /  fo  ! 
i(>inc  ben  SSefc^l  er(t  infinuircn  (aflin. 

S>cn  ©tdbtcn  foU  cin  jeber  Privilégia,  fobein 
J^auft  ÇWtcfelnburg/  bcjfen  Régalien/ J^o^citcn/ 
Jurisdiérion  unb  J^cbungcn  unfd'dblicr}'  oUcin  ju 
crtt)et(rn     'uU  ^aben* 

2)oct)  foU  un^  .Çcrfcog  J^ang  îflbrec^it  mit  ber 
©tabt  SSranbenburg  /  ber  (trtitigen  Jumdi&ion 
galber/  ju  tranfigircn  ^ieburet  nid;t  benommen 
fcçn. 

©ûrbe  and>  ber  cine  ober  anber  unter  un*  je. 
manb  cin  ÎInacfdUc  bcrfcftrcibcn  /  fo  foli  ba|T.lbe/ 
menn  ci  btn  bc|fcn  Jcben  /  ber  t«  bcrfctritbcn/  faUen 
ttirbf  fràiftig  unb  wrbinWicb  fron. 

Hab  vetil  nunmcbr  a(ieu  Qttbjtittf  ait*  fcU  cincm 
^«mfemtm  Hwbcil  in  îfcmbtern/  Ico 
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benen  bon  21  cet  unb  Stdbtcn  autftragCH  Un  I  barinn  Anno 
|  iljiitc  {u  ualjt  ^eftOi^n  feon  uioc^te/  fur  fitO  aUein 
I  bc^altcnl  unb  bein  anbern  ta  rut  reine  (ërtrattung 
|  r^unf  twlcfccr  fic^  aucb  begtoegen  ciniger  Ixfion 
;  niebt  m  beftt)»t>cren  l>aben  foU. 

<&à  folicn  auct  Unfcre  Jûrfïcntbûmbc  unb  îanbe 
binîûro  unb  M  cirigcn  3eiten  bon  un^  obrr  ttnkrn 
|  $rbcu  unb  Çnacttommcn  ben  J^crçogcn  m  3tt»cfdn. 
burg  ferner  nic^t  lubdtvidirct  /  ober  in  uurjr  /  bann 
tgige  jnxn  Ibciie  getbeilct  merben  /  fonber  ti  bcç 
bcnfclbigen  etnig  unb  aUcin  btrblcibcn. 
!    ©0  l>abcn  roir  un*  mit  gutem  93tbac*t  Wiflènt. 
Ud)  obligiret  /  unb  ^rafft  biffe*  wrbunbcn  /  ^et§ 
loir  eincr  bem  anbcm  feinen  3fntr)eil  unb  3U^I)0> 
rungen  (au(ferl>alb  n\u.  ber  2{cmbtet.3rrung«n  bal. 
ber  obgef.çtcr  maffen  anber*  bergticJjen)  in  unb 
au(fcrl)aib  fHcc^tcn*  /  mit  <*  mm  rrdifngfttn  unb 
bcitanMgftcu  immer  fenn  tan  obtr  mag/ gcmer)rcn/ 
!  unb  fcfcablofj  r)alten  /  unb  un*  baoon  tutti)  remet. 
'  len  Exceptioncs  ,  S3er?ctfT  obtr  Çiurcbt  /  mie 
bicfclbc  Sn«tmm  (jaben  mJgcn/  entibitefen  unb  n» 
brcciîcn  motltn. 

Goltt  aucr)  ûber  aOt  J^offhung  unb  3utcrfictt/ 
naci)  gefdjloijcnen  biefen  «îrb'ïîcrttage  ober  megen 
unglcicrjen  Ser|tanb  bc|fclbcn  cinigee  Strtit  erreget 
metbenf  fo  folicn  batm  Unfert  SRàtbyCl  unb  }»ar 
ton  cincm  jeben  ÎIkïI  tmtne  trntnntt/  tr>rec  (St>b 
une  ^niciu  )u  biefer  (èacten  etiaffen/  unbi^ucn 
bit  (Éutfcfccibuna.  fold&cr  3rrangcn  unb  €0îigt>er. 
ftdnbc  auf  ma§  /  mie  roir  un*  bc|Tcn  bccbtrfcit* 
bcreinbcu)rcn  mollen/  coramittirct  /  unb  ancVcfcbltrt 
mcfben.  Ober  ba  burçt  folc^cn  2Bcg  ben  cSacten 
nictt  ab^u^lffcn/  fotl  cin  jcfclcunigcr  Scranlaffung*. 
Proccis  batin  angeotbnet  unb  beliebet  metbtu. 

$*  foQ  autv  burd)  bitftn  Çrb'Strtrag  aOca 
anbern  borigen  (Erb-Scrtragcn/  o&n  ma*  in  Ipecie 
bitrinn  anber*  dilponittt  I  nic^t*  derogirtt  nnb 
benommen  feim. 

®c$fic§li(^  tyxbm  loir  t)itrauf  atlen  unb  jcbeH 
rcctitULkn  Bencflcien  /  Srrorbnungtti  unb  Ex- 
ceptionibus ,  unb  mfonbttf)eit  bic  Exception 
Ixfîonis  etiam  ultra  dimidium  ,  reftitutionfs 
in  Integrum ,  doli  mali ,  erroris ,  rci  non  fie 
fed  aliter  gefta: ,  funulati  Coutraâus ,  Item 
Gcneralem  renunctationem  non  vaiere  nifl 
prxcefTerit  Ipecialis ,  unb  allai  anbern  brrglci' 
cfccn  (finreben  unb  ^Scbclffcu  /  mie  bic  imtntr  2Tlar> 
mtn  ha  ben  inogcn/  miffenbunb  motlibcbdcttlicb  rc- 
nunciittt  /  uub  biefeti  brûbcrlirbtn  ^rb'Scrrrag/ 
btrgcftalt  /  mic  oHtcbct  /  fut  un*  /  Unfcre  $rben 
unb  nadtfommcittc  JgKrçoatn  ju  QJÎcdclnbutg  tfeiff/ 
tc|t/  unb  unbctbrô*litb  (ht*  m  t)altcn/  unb  bage* 
g;n  im  qcringiiui  ntd>t  }u  ()anbcln  /  btn  ttnfcrn 
Aùtfii.  Ç.rcn  unb  SBurbcn  mit  l^anbgcgcbtncr 
îrcu  $iirftl.  trriprocfccn  unb  maefaget  /  unb  tu 
bclfeu  mehret  35  fidtigung  bitftn  vjrb-2Jertrag  mit 
ttufcm  J^anrtticben  unb  Surfil.  3;ijl  gel  confir- 
m'rct  unD  befrdrfti^ct.  ÎIllc*  gctteulicft  imb  ojm 
©efcbrbc  Aft  im  ©ûfhore  ben  bruten  3Jîonat* 
Ma  tii  natb  (£bnfii  Hnfcr*  (frlôl'cr*  unb  «5clig« 
ma(bcr*  (Scburc  im  1600  cin  unb  jtoan&igftcn 
3açtc 

TL-olpb  griebrict  mpr. 
jfcang  2tlbrc4>t  »^r. 

ccxv. 

Traité  de  Réconciliation  entre  l Empereur  Ferdi-ij, Mjji. 
nand   IL       Maurice  landgrave  de  t-E  u ,  * 
Heffe  ;   fût  à   Bingcn,  U  tj.  Mars  llSti •**^,4," 
[Mercure  François,   Tom.  VII." 
pag.  84.  J 


il  -  1  1. 


|R  F.  m  1 E  r  h  M  F  M  t  ,  Que  le  Prince  Maurice  Land- 
grave promettoit  de  n'entreprendre  par  foy,  ne  tai- 
ra 
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ANNO  re  ""reprendre  par  d'autres,  aucun  Acte  d'hoflilité 
contre  fa  M.  lmp.  <St  ion  Armée  ,  &  de  ne  donner 

16  11*  aucune  ailiitance  direâcmcnt  ou  indireâcmcnt  &  lé- 
cours  de  Gens  de  Guerre,  Argent,  Munitions,  Vivres, 
&  Confcit  au  Comte. Palatin  ,  ny  aux  Princes  Unis, 
&  autres  Roys,  Eslcâcurs,  Princes  &  Ellats,  lefquels 
jufqucs  icy  ont  l'ecouru  ledit  Palatin  &  Palatine,  le 
Royaume  de  Bohême  &  Provinces  incorporées. 

Secondement ,  Que  ledit  Landgrave  rctircroit  de 
l'Armée  des  Prince»  Unis  &  du  Palatuiat  fes  Gens  de 
Guerre. 

Ticrcement,  Que  dans  le  14.  du  mois  de  May  ,  qui 
eftoit  le  terme  que  l'Unun  des  Princes  &  Ellatî  Cor- 
refpondans  devoir  durer ,  il  envoyer  oit  Ambaifadc  ex- 
près pour  lignifier  aux  autres  Princes  qu'il  renonçoit 
a  ladite  Union,  6:  à  toute  autre  Union  nouvelle  qui 
fe  pourroit  faire  courte  fa  M.  I.  pour  fecourir  le  Pa- 
latin &  le  Palatin:»  ;  mai»  garderoit  itiviolablemcnt 
les  prefents  Articles. 

Quatricfmernenr ,  Que  le  Marquis  de  Spinola  aufli 
promettroit  qu'il  ne  leruit  t.i  et  &  exercé  par  luy ,  ny 
par  fon  Armée,  aucun  Aâe  d'hollilité  ,  expédition, 
irruprion,  conttibution,  &  cxaâiou  fur  les  Principau- 
té, Comté,  &  Pays  dudit  Landgrave  Maurice,  ny  fur 
fes  Va/Taux,  Conl'cillers,  Officiers,  Miuillrcs  &  Sub- 
jeâs,  ny  fur  leurs  biens  ,  meubles  fit  immeubles,  tant 
dedans  que  dehors  fes  Pays  tt  Principauté  :  Mais  au 
contraire  les  fouligeroit  ôc  empefeheroit  d'eftre  mo- 
leftcz ,  &  les  laillèroit  jouyr  de  la  Paix ,  tant  en  la  Re- 
ligion qu'en  la  Pblicc,  comme  le  permcttolent  les  Cons- 
titutions Impériales.  Si  tdutcstbis  il  y  avdit  quel- 
qu'un des  Sujects  dudit  Landgrave  qui  rident  le  con- 
traire de  celle  Tranlaâion,  ils  en  feraient  exceptez. 

Et  cinquièmement ,  Que  ce  Traicré  feroit  ligné 
dans  le  13  Avril  par  le  Marquis  de  Spinola,  &  par  le 
Landgrave  Maurice  :  Et  que  dans  trois  mois  ledit  Mar- 
quis de  Spinola  le  feroit  ligner  &  ratifier  par  l'Empe- 
reur, ôc  par  l'Archiduc  Albert  :  laquelle  Ratification 
'  feroit  par  luy  baillée  audit  Landgrave  Maurice.  Et 
cependant  que  les  Articles  cv  delftis  accordez  feroient 
gardez  &  obfervcz.  Faiû  à  Bingcn  l«  13.  Mars  161t. 

ccxvt. 

Mars.  Recels  jtt>ifcbcn  3obann  ©ctittmcfr-arb  Cb^rfurft 
ju  XftAfni}  I  uni  i lit roig  JL4ttt>graffcr#^u 
£>ef]ènl  au*  .fi'am  Commillarien  on  cincml  uni 
ter  ©td*t  Btrasburg  anttrn  î(jeiltf/2Boburcb 
lit  cStettt  Mn  ter  Evangcliftben  Union  uni 
^fdlçitcben  jÇncgaroefen  abjuttetten  verfpricbt;  tk 
jfoiycrl.  l)ot)e  jjcmn  Commillarii  togegen  tie 
©tatt  aller  ftinf.  gnate  unt  bcnfïanMJunt  meljt 
anterer  Puiic~ten/ald  ter  3  6  il  a  Privilégier!  rte: 
berflcbcrii   ©c  cMvn  te  m  14  ncutn  unt  14.  aU 
Un  (Jalentettf  partit  ttfu.   Cïcbft   ter  At- 
teftation  obberaelter  Commiflaricn  In  (Statt 
©penc  ertbeilt  ;  tag  netnbl.  folcfy  in  Confor- 
mit.'u  te*  obigen  mit  «Stragburg  rrritbten  Rc 
cefs,  glttr^taUë  tte  £a»f.  o|ferirtc  ©nabe  ange* 
nointnen  '  unt  ton  obbeineltet  Evangelifcrjcn 


dudit  Hechy  elle  a  pareillement  accepté  la  Grâce  A  NNO 
de  ?  Empereur  ,  y  promis  de  fe  départir  de  TU-    A  . 
nion  Evangelique  ,  &  de  la  Guerre  Palatine.  *  ™ 1  *  * 
Le  Yi-  Juin  1611.  Les  Let  r  a  1.  s  mimes  de  la 
VtÛe  de  Spire,  par  lesquelles  elle  s'oblige , 
comme  cidtffus ,  y  tn  demande  ARe,  auxdtu 
Seigneurs  Commif aires.    A  S]  ire  le  Juin 
1611. 

«JlOSfl  ©Otte*  ©naben  QBir  3obann  è>d}Wtitt> 
v  bart  teg  Jfteiligcn  ©tuU  tu  SOteiiu}  (Jrfj.SJi. 
frboffe  /  teg  Jptiiigen  SRemiicfccn  3tncW  bureb 
©trmanien  Çr&Çanfiter  uni  Ç&urfûrft  ÎC.  Uni 
3Bic  lubwig  ianttjiraff  \u  Jpcffcn/  ©rafft  tu  Çat- 
j(nrlIrntogtnf^DiQf319tn(Kiin  ,JI,r  ?1itr.i  te.  Z?u\\ 
tunl  uni  txfennrn  cffcntlicf  mit  ticfiem  S3ricff/ 
fccmnacf)  fit(  ^egen  Unfi/  alg  t)irr}u  von  ter  ÏRimu 
fct)cu  ^açf.  aurj)  îuJ^ungarn  uut  *Sctjetinb  j^înigL 
ÛTIa).  !8crinr)gc  foncerba^ren  S\w  eriictitn  S3<|cl($ 
uni  ©ttt>alt0  txtortnetea  ^rr;|crlicbtn  Committa« 
Tien/îtUcr^c^lliirtaittct  3rct  ^tç!".  îDiajrft.  uni 
lié  J^rnligen  VUitbê  <5tatt  fcpuve  unten^dniej^ 
unt  untert^dnig  ttddrt  unt  )ugefagt/  aiicé  taâ  jrni< 
ac  fp  tic  Ctatt  Ctragtwrg  in  terne  mit  ttr>§  ttn 
Siet  untt  )ti>an(igflen  SFlcwcrf  untt  Diwjebmtitn 
%\ttn  4 alcntfTt  tee  ^îenats  partit  )u  Jti'djafffn- 
burg  dutfgerictlten  Recels ,  3ten  fcdultigen  ae^ot* 
famb  m  ter  £ct)f.  <0îaj.  abtrettung  «on  tet  Union 
untt  ScTlaffiing  iti  (pfdlgifcten  "iine^f retgeni  bt> 
treffent  /  untet  tero  <5tao  gtfgcrn  3"0gl  terfpro» 
(tjtn/  ^retf  îbeiU  au*  in  aîîen  «Punctcn  unt  Çlau. 
fuln  aUettnigd  unt  eoUrominlict>  luleiilcn  unt  ju 
tollntiel>en  /  3nmc#n  3rc  ÇrtWrung  ton  ttotten 
)u  ivottendlfo  (autet: 

J5pct)it>artig(let  <£t>urfurfl  unt  2)urrf>(cucfctiget 
i>cct?d^rner  jilr|t/  (S.  (Jl)nr.unt  gûritlicbe  ffin 
@cna.  feint  lînfcte  untettWnigfle  unt  untett^diii. 
ge  bereitwiUigjîe  tienjl  jcterxtit  tu  tor.  fflndttgfter 
unt  ©ndtiget  Jjtrt  ;  Çrcet  Œhiir.tirit  gûr(tlict« 
©ru  ©n.  t>aben  aug  ttnfcrer  îlbgefonttcn  tnut>tli« 
ct)et  in  Unfmn  ÎTlahiiKti  befcbi^cnct  $ti1dning  \ 
wegen  Nffen  mit  txn  Ç.  ton  6tragburg  getroffenen 
unt  ufTgertcbten  Recels  fo  irchi  aucb  aug  ttaferet 
jûngD  viberrctictter  Urhintf  Unfet  (hbictten/  voiUen 
unt  mtinung  ©ndtigfl  unt  ©ndtig  ternommen. 
Çrrldcen  unt  erbietten  Wni  aucb  ncc|iniai«  paré  unt 
,  ftmpliciter  tabm  ;  tag  toit  berâbjrten  mit  ter  (Statt 
(5tragburg  terbriefften  Rcccfs  aUcrting^  apptobttt 
unt  genebm  hùltcn  woÛen/  au  et  tcmfelbcn  in  alJert 
I  ftinen  q>unctcn  unt  *Jlatffuln  J  tâbjn  teir  tatureb 
obligirt  unt  terbunten  toetten  /  tefldutig  unt  un* 
tcrbrûvtlicb  )u  geieben  unt  nacb|Bfomtuen  entfetlof* 
fen  unt  gctntint  ftoen  I  ^nmaif.u  toit  Uni  aucb 


Union  unt ^rieg^Q35efcn  abmtrettn  wrfprocfccn.  ticclmuli  t)ittjuirafît tiefetf  Cctrcibend  auémitfiicb 


©cbenten  Junii  i6n.  Unb  Ocm  Qt^tcù 
bert  ter  [~tatt  ^pevr  an  obbtmeltc  Jjcrrcn 
Commillàrienf  QEBotinntn  (le  0<b  )u  obigen  ter» 
bintet'  nnt  lugleict)  uin  cuit  Ancllation  aulu(. 
tet  GpctirtentT  Junii  it>it.  [  Pièces  tiré- 
es de  la  Regiftrarurc  d'Etat  de  la  Chancc- 
leric  de  la  Cour  de  Sa  Majcfté  Impériale.] 
Cclt-à-dire, 

Rtch  conclu  entre  Jean  Schweickhard 
ElecTeitr  de  MaytMt ,  rjf  Lou  is  Landgrave 
de  Ihffc ,  en  qualité  de  Commiffaires  Impériaux , 
d'une  part  t  (j  la  Pille  de  Strasbourg 
d  autre  -,  par  lequel  làdite  Fille  promet  de  f»  dépar- 
tir de  /"Union  Evangelique ,  &  de  la  Guerre 
Palatine  }  lesdits  Seigneurs  Çtmmijjfairei  fajfu- 
rant  en  échange  ,  de  la  Grâce  de  ï Empereur >  £jf 
de  divers  autres  Avantages  «  touchant  les  Privilt' 
gesy  les  Péages  &t.  Le  \\  Mars  162,1.  Avec 
une  Atestation  desdits  Commiffaires  pour 
la  Ftlle  de  Spire,  f  et  tant  qu'en  conformité 
Tou.V.  Part.  II. 


terpflicbten  unt  ttetbinben/  tet?  unttrtt^dnigften  unt 
untcrtbdnigen  ttrfetxné/  (Swer  <St)ur>unt  Sûtftl. 
©n.  ©n.  werten  terfangeregten  Recels  ([ofxp  untet 
tero  3nfl3J  ""P  J?ant|cbrifFten  /  tamit  tx»ir  folcbe  I 
fo  rootl  eincr  Srmurbigen  Slerifeo  /  alg  aucb  cineiu 
j^îdjlftblicljen  ^aof.  Œammcrgericbt/uff  3r  begeb^ 
renf  mr  nacbricbtung  unt  umb  nu  tirer  trrfitberung 
willen  /  fûrieigen  unt  demonftriren  ttnnen/  ©nd» 
tigfl  unt  ©ndtig  augfertigtn  unt  Uug  ju  ^antea 
bcfleden  (affen. 

©oltbetf  umb  (Jroer  (S^ur-unt  ftûrfW.  ©n.  ©n. 
unttttb^inigfi  unt  untcrtbinig  ;  nacb  Unferm  gerin* 
gen  termbgen  |n  tcrcincu/  feint  toir  jetcricit  bcrcic- 
tviliig. 

Sigoatum  ten  ,'r  Junii 
i6n.  (Stwr  (El)ur  unt 

gûrfll.  ©it.  ItntertljdnigiT  unt  lînter. 

ttidnige  SBurgcrmciftcr 
ont  dtot^  ter  èwi 
epeçer. 
Ccc  z  î>cm 
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c?N(£€Dt  fr4M&\jfim  gûtften  unt»  J5errn/ 
Anno  U   «crrii  3otiaun  ©*n>cicft)arttn  <Jr&.S5ifdîof' 
iéii.fen  tu  gnaine/  M  £cotigcn  <Hoinif*en  9Hi** 
turcb  ©ermanicnÇrÇ.Çantjtern  unt  C&urfurflen/ 
fo  taitn  t>em  2>urd}leu*tia.en  j^ocfegcbornen  ijûrften 
uni  .ôerrn/  Jfpcrrn/  iuDtoigcn  iantgrafftn  }n  Jgkf* 
tal  ©caffen  Ju  Œ»çcnclnboflcn /2)ic6/3«8fn|)tHii 
unt  çaiffca  JC-  ttnjjcrut  ©ndbigftcn  uni  ©ndbigcn 
jjStrrn  te 

Unt)  ta  mi  cbaiigc'vcqcnc  3rt  tfanf.  ÇTÎai  Hnfj 
auffgctragene  jtanf.CorntniiTîon  iicfcd  aufitrucfii* 
•orrmag/  tafi  aile  unt)  jebe  ber$*angc(if*tn  Union 
bifj  tab/r  jugeroantte  ©tdtt  uff  3r  aUcrunterrtidnig- 
fie  mit  Dtr  ©tatt  ©trafjburg  glei*formige  bqcu. 
guna/cero  horlmuitcii  uni  m  obbcrûljrtci»  Recels 
bcfinbli*cn  2(ilcrgndiig(lcn  crrldrung  tljeiij)atftig 
fttnf  uni  von  Uné  6«ffen  jufag  unb  ocrficfccrung  ce 
langtn  feltcn.  2>afj  trir  barauff  rrmefter  ©tatt  ©pener 
na*  3nn^a't  n,cf>r  berityrter  £cijf.  Commt/ilon 
©ndbigft  uni  ©ndtig  jugefagt  /  ffjun  aucb,  fpicljciJ 
bietnit  uni  rYafft  tig/  ntinblicfecn  bafj  fie  bie  ©tatt 
©pctjcr  aller  uni  jeter  in  mt&r  gemtlrem  Recels 
bcft»Mi*tn  unb  iin  Sfiafoncn  allcrtiectiftgebaefcter 
5tcnf.  9Jlaj.  ier  ©tait  ©rrafjburg  gegtbencn  etcld. 
cuugen  f  *UJ|dg  unb  crbictljun.qcn  /  tvcaigfrt  ni*t/ 
al  m  bie  ©tatt  ©trafjbmg'  fdbjg/  t^cil^fftig  fcçn 
uni  icren  gcnic|fcn  tell.-»  I  uni  (autet  iee  Recels 
alfjo. 

2)ctnna*  lie  Stomifdic  flenf.  atich  ju  llngarn 
uni  S3%imf>  &onigli*e  gjlaj.  îtnfcc  alJcTgndbig. 
fier  J>ar  te. untet  iato  SBien  Un  iren  uni  gréant* 
jiqftcn  3anuarii  gcgentwrtigen  ©ccteÈcr/cnb,uniert 
<5in  uni  îtpan&iajïcn  3a&r*'m  terotfcof.  ©*reibcn 
<S.  <£.  SXa*  ite  ©tatt  ©rrafjburg  allcrgndbiglt  ju 
ertennen  gtgibcn/  roag  ntaifen  fie  ju  foieujjung  3retf 
5Cct?f  fricblitbcntcS  (jcrgniè  unb  gcmâttjtf  bcin  î)urd;. 
(cu*ttgtn  £o*gcborncn  gûrffrn  uni  Jpcrrn/  -Çerrn 
luttvigen  £antta,ratfcn  ju  J^cffcn  /  ©raffen  ju  (Jat« 
jenc(lnboa.tn  /  2)ic*/  ^iegcnfceim  uni  9l»bba  te.  Un* 
fern  ©ndoigen  $urftcn  uni  J&errn/ Commifllon 
uni  befei*  ufgcrragen/  in  ientn  roti  ©r.  fitofll 
©n.  bit)  ctlicK-n  ier  Union  jugetbannrn  (Jtangeli. 
f*cn  gûrften  aug  cigencr  bcrtxgnufj  furgcnomuuncn 
gût[tct?cu  uni  getreuen  rem  gememen  iXuljeftanb 
juin  boltcn  gemeînten  crinncrunqcn  fortjufuhrcn.  Uni 
obtr-ohl  alltrbpcbft  gcmelten  3rcr  ^c:>f  9Jîa).  inmit. 
te  ht  ite  ®6rtli^e  ^((linactt  untcrtcftitlictie  Viâo- 
rias  vcrUeb^en  icrofeliKn  aucf)  femerer  uni  uni?  ftar* 
,  terer  jf ricgemac^tJ  auct  %tyné  Çrçbaugctf  23crn>anN 
ten  tiùlfTUcfcc  tjanibictung  m  du  abgtjjen  folle/  ia§ 
fit  tTil?  aufi  angebemer  ;n  r  cm  friciltr^en  u\-|%n  uni 
ior  r.-.-  Baitcrlani  ïcuttttier  Nation  rragenier 
gttreuer  SdtteriicÇer  forgfalt  nocbmalg  gtnrigt  tw» 
rtn  /  aile  fricblict'e  mittet  iera  rawcn  wg  tcf  otfcnt' 
lutin  &rtfgd  tàr^ufcçcn  / 1  a  m  ami  nur  foirer  3hrcr 
tTcfihtr(igcii         intention  flatt  ^àtal  uni  fie 
tmcii  genfoigte  oerfngung  ju  Ceinetn  anbern  tenir|a« 
tf)tn  tourte. 

j^icrumben  fo  tvolten  ©ie  geiactten  :"Xat(>  irr 
©tatt  ©tragburg  /  noeti  fur  «net  uni  IcÇcrc  mab.1 
trinnert  uni  oertua^nt  Kibcn  /  ta  fi  fo  rooM  brrfeibe 
alfj  auc^  alk  ani.rt  feine  nùt<itrn>anitc  ©tdtt  ton 
tem  «riegé.SBefcn  wclttcâ  fi*  ««  bet  <Sr>ur><pfal6 
i  an  te  ii  miter  ooge^erter  Union  9tat)men  brfinbtt/ 
gdnçli*  uni  ju  «nabi  abfkhcn/  fa  attdi  bie  Union 
fclbft  entroeier  alfobali  /  oter  juin  tveniglten  nacf) 
Serflicffung  itr  iaran  nod;  ûbrigen  roenigtn  jeit 
(innmajfcn  ^re  jfttjf.  9Raj  aufj  itnen  |u  <Prag 
gefunientn  ©ctrilftcu  tatwn  uni  noc()  anierrit 
mebr  grânMin)  uni  gute  nactrictitung  l)etten  )  rociter 
mcJjt  fottitrcrftn  tjflffcn  oier  ftc^  iarinnen  itrticrfcn 
Iplrcn. 

^ic  «un  3çc  Scnf.  3)îa).  ju  tnt()r  gtintltem 
SîvUl?  M  ©iwcigffc  ptrtxmm  fctjcn  t(>etttn'  *e 


folte  uni  roûrbc  fol*  iorgtmelt  &rieg£3Bcfcn  teeiet  Anno 
in  ier  «Pfalç  noct  fonfl  auicréroo  roicier  3rc  ^rnf.  ^ 
ÇD7.ijffl.  ottr  iero  «nUicrburguniifcfct  au*  anierc  l(>21« 
Alliftcng  uni  ^ritgé  J^err  in  einigrn  tvcg  (enger 
ntctt  fomentircn  oier  untrr^alten  l  citfcn  /  oier  iar> 
j|u  ratb^en  oier  concribuiren/  alfj  irritai  uc  keof. 
QJIaj.  ienftlben  <Xat()/auf  ien  gall  feinrt  erfblgcubcn 
umbtranbré/  3b,rer  «anf.  ©nairn  ttvp|>lbtia(ttltct 
uni  iergeflalt  oerfic^ern/  tafi  fie  jcçt  alg  i,inn/  uni 
tan»  alg  jtçt  adetf  uni  jtUt  l  tcaê  rttca  toirier  j  rc 
jtepfètC  «Diaj.  uni  iero  h,o*gee(>rtcn  2Borfab,ren  tut 
SKiict)/  aaf  feiten  ier  ©tatt  ©tragburg/  oier  ante 
rcr  3ter  uiit<Unirten  ©tdtt  jema^lé  t»fiha»icit  tror< 
ien  /  toit  uni  abf  uni  ju  ercigen  tagen/  nic()t  ttnirrfl 
nret)  ttenigtr  iergeffen  fcçn  (affrn  tooltcn'olg  trann 
obbefagte  Union  uni  ia^  fS&inifcfct  QBcfen/fauibt 
aflen  uni  jeirn  feinen  dependentien  mauuMô  ge< 
tvefcn  /oier  iation  ion  3(?r  oier3()rrntroegen  cuvas 
gefcÇen  I  get6rt  /  oier  vernoinmen  roorirn  /  ta  etf 
aud»  glet*  ia»J  jenige  bctrcfftn  feitt  I  fo  gtgrn  3r 
OJîaj.  oier  ierofribenîîorfafircn  ain  <Kei*  oier  3br 
«blicte^  ÇrfrJ^aug  jcmal*  mit  worten/  ©djriffrcn 
oier  ÇBcrtfen/brîant  oier  nniefani/ furgangen  uni 
befcfxrrjcn  trdre  /  wie  iann  in  tiefen  3rer  ^»çfer(. 
QKajctr.  ©ndbigfîen  Srddrung  aOe  itr  ©ta» 
©trofburg«Xd*e  uniDiener  fo  jcmal)(fn/ior  fuit, 
jer  oier  langer  jeit/»ieicr  3re  ^eçf.  3Jîajc(l.  oiet 
3re  3orfa|}ren/oier  au*  fonften  eb>e  iiefelbe  )u  3^ 
ren  iienflen  riomnten/gcrti/gef*rie6<niger()tf*lagt/ 
oier  gclianiclt  ht  tien  /  begrieften  fein  foQen.  liber 
iig  tljettrn  3re  jteçf.  ÇDlaj  ier  ©tatt  ©tra§burg 
auf  obierflanbenen  faU/  inùfo(*cm  3rera  Jîeçferi. 
©ndbigfirn  ©ctreiben  gute  uni  befidniige  ©idier» 
(>eit  unb  jfrpf.  3ufag  geben  /  iafi  twber  ion  ^vol 
no*  au*  3!?rein  Bettern  uni  ©*tr>agern  ier  &l> 
ntgti*cu  QJÎap.  ju  j^ifpanien/no*  aucb  fonflen  ton 
3«m  îfblid;en  J£aufj  Ocficnct*  oier  au*  einigrtn 
<E^()0uf*en  ©tant  3ro  ter  ©tatt  ©trafjburg  cini» 
q"f*ai  uni  ©etoalt/  bcimli*  no*  offtntiic*/ 
tteier  mit  ober  chnt  mittd  begegnen/  ja  au*  ©ie 
mit  eintger  ©uarni^n  nt*t  K-fctircrr  /  oier  au* 
umb  terfiattung  iurd?)ugë  iur*  ite  ©tatt  roiier  te- 
rofrlbcn  widen  ni*t  iclangt  /  oier  teiaten  rverten/ 
fontern  iitfdfx  tielmetr  auf  3frf  pegetiren  /  ta  (îe 
fl*  tu  3rcr  frlbtt  (jantljabung  uni  Dcfcnfton  nidjt 
gnugfam  iefinten  tourte  I  0*  Mt*  J^ctfftrlic^/ 
toûtrflidj  »  môglitt  -«ni  unaugbleibtid)  grbô^renten 
©diu^/  f*irm/  trofl/  «Xa*  /  Wff  uni  (Xettung 
jutrfrcwcn  ^aben  folie. 

SerncrO  tomn  3rejtenf.  gjjaj.  te*  ©ndtiqlien 
ertictttt*/  aile  uni  jeté  3"  (*et  ©tott  ©trafburg) 
(Pntilcaia  /  ^rer^ctten  /  ©açungcn  /  bef))fungen/ 
©ibmud)  unt  ©etoot)n^eiten  (  fo  iiel  iiefelbe  tem 
aufgcrictjtcn  Religion-uni  ^roph^an  friten  ni*t  ju 
tricter)  ju  confinnireii  /  ai  fi  rtici)  uni  toUfeintict) 
©ie  fol*eô  «raffi  3re«(  jftçferlidjen  ®e»attfJ  uni 
îttnbts  ocUtoinincntKtt  erttidûrn  folten 

3)amit  mcinn  aucb  an  itefer  ^Jfc.rer  jtepf.  9Jîai. 
au§  rectt  uni  rtiffrtu  betad»  geth,anen  miltclrrn  cr« 
tldrung  ubcraU  rrtnen  jnfvifcl  baben  /  uni  fi*  auf 
tirfrlbc  cimnat>l  unt  entli*  eigrnrlicb  ierlatfrn  mi* 
ge  /  ©o  bdttcn  ©ie  ion  JÇocfcwûrii^Ken  gùrftcn 
unt  J^crrn/J&crrn  3ob,ann  ©ctto.irfr^artcn  Çrç. 
Sif*off/  uni  Çfcutrorftcn  ju  ÇDîatr.ç  /  unt  ;uvor 
^od'gcindtc*  J^crrn  /  J^rrrn  iutwigcn  va  ■Çifl'en 
gûtfll.  ©n.  3rc  ©ndtigpc  befeld?  uni  SoU«na*t 
cr*rilt  /  im  faQ  toiber  aU.é  trrr;offcn  ^irrunter  et- 
roatf  Ktoeiffcl^afftigeôwrficle/tag  cin  CPrfamer  SKatt) 
}u  ©trafjburg  oier  iulbifagte  ànierc  ©tdttr  /  fambt 
uni  fontert  |u  3f!ter  (Ebur-unt  jûrftl.  ©n.  ©n. 
3ljrc  Tïborinung  tbun  /  brç  trrfribcn  entli*e  fatte 
crclârung  /  dnterung  uni  cileu*tung  tinbolcn  fol» 
Ien  otfr  mr*cen  /  tatci)  ©îc  <4  iann  ©ndtigfi  be- 
tventen  laflèn  uni  fol*c«  ia  a  ton  not?>en  ttere/ 
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Anno  rttt  btgtfot  tvurbt/  ftlb|î  fttmr bccrdfftigcn  roofttn/j  Çvangtlifcbtn  Union, ober  tint*  anbtrn  roer  btr 
.      mit  «ngtbcffccr  HUcrgnitigftcr  23dttcrlic*)er  trinar>  au  cl)  frin  mag/  3"*  &«of  €D?ai.  gtt  tribet  vcfînbct/ 


1611  •  nuttq  /  folctK  £«bferl  rcictje  unb  gûtigt  antrbictung 
nic^(  auflct  at&t  j|u  laflVuf  fonbcrn  fia)  fccrfclbco  gn 
3rcra  unb  3«r  53urgcrfa>afft  bclttn  uigcbraucbtnJ 
aucfc  von  aUcn  jcfeigtn  unb.  fûnfftigtn  Unions 
banblungtn  unb  Contribution™  t>anb  abmtbun 
unb  fUt  an  tic  hytitfammc  <Hticl^-Conftitutioncs, 
fonbtrlid)  abcr  bcn  Religion  unV  «Prop^an-frUbcn 
gerjalttn/unb  barûbtr  3rt  runbe/  ricbtigt  trtldrung 
|a  nÔcigcr  nadjricbcung  unvcrtvti(t  bon  fia)  juge- 
bcti. 

Unt  bann  mtr)r  Wri)c<bltg{baa)tc  jttof.  9Raj. 
Jpî>cb(t«unV  J&ocbgttnclttn  Jfctrrn  (Jtjurfûrflm  m 
dnainfc  unb  J?.rrn  ianbgrafftn  ju  JÇKffcn/  <£f)ur. 
unb  Surfit  ©11.  ©n.  felctc  trjtlrc  tincm  Çrfam. 
mcn  SXatfc  jut  ©tragburg  gttbane  allcrgnàbtgrte 
crbictung  in  tincm  unbtr  bato  2Bicnn  /  aua)  am 
lîflcn  Januarii  gcgcnmtrtigtn  3J&r*/  an  Sic  ab» 
gegangtncm  2tUcrgndbia(ltn  ©cbrciben  ûbrrûluctt  / 
mit  bp  angc^cfftcn  ^erifcrlicbtn  Commiflion  , 
tvannfîa)  bit  ©tort  ©irafjburgfobvtrmclttm  3rer 
3Dlajc|t.  bcgctjrtn  naa)  accommodircn  /  unb  bcjf.n 
gewiffc  jufagc  unb  vttfic&crung  tljun  rourbt/bafi  alfr 
bann  l'élut  •mit  toctij)cmelte  3tt  CEbur-anb  gôtftt. 
03n.  On.  anflatt  unb  bon  rvtgtn  3rcr  £cof.  QJÎaj. 
tmb  tfrafït  3rtn  bedrvtgtn  aufgetragtntr  £tnftrl. 
Commiflion  unb  3o(lmad)t/  offtgcmtlttt  «Start 
©trafjburg  unb  in  evcntum  aua)  bcn  anbern  ©tàt« 
Un  (mann  ©it ntmblia)  1  ciel) et  £tnf.  aïkrgndtigticn 
ctinnerung  gcfccrfambfte  ©tan  gtbcn  I  unb  bttttlben 
eîn  glcia)mdfftgtÉ!  gtnûgcn  tljun  twrbtn)  tola)t  £tnf. 
2lllergndtig(tc  milbt  rtfolution  nocbmar;té  tt)un  unb 
fo  fan  barinnen  dubia  ober  fcnfl  difftculta:tcn  rue» 
fttllcn  roûrbtn  /  bitftlbt  an|tatt  3ttr  Stçf.  SDlajcfl. 
deciariren/  unb  bie  ©tatt  ©trajjburg  /  fambt  an. 
bern  ©tdtten  barûbtr  vtr(ia)ern  /  au  et  tarju  atkn 
©ornUt  unb  maa)t  {jabtn  folten. 

©0  Kib.-ii  fict>  folcbem  ttdergnAbigfUn  tf'cuferl. 
fcfeia)  unb  bcatt)rtn  niefet  aQrin  beetc  3frc  Œljur-unb 
Surfil.  ©11.  ©n.  gjlain$  unb  J&cfltn/  mit  ftbttncl). 
mung  ^itrunbtt  aufgtttttgcnet  Sttçf.  Commiflion 
gc^tfaniblta;  bequenut  /  fonNm  uuct  tin  Stfanv 
met  iHatb,  ber  ©tatt  ©tra§burg  ju  bcjtugung  feinec 
/       ju  bet  jlcnf.  «Dîaj.  unb  U4  J^cçL  «Xeidj«  Wub,e  unb 
tvcbjfanb.  tragcntxr  a(lc(untcrt()dnigf}cr  gctrrucc  unb 
gct)oifamimc  dévotion,  eu  cl)  Ub(ic()cn  juncigung 
unb  bcgîcrbcn/  chic  vctjug  /  fo  tveit  aile  t  u  ruer  ri;  à  n  ml 
accommodirt  ;  bafj  ter  ici  b:  ÇRaty  glcict  nact  cin> 
(angung  imfcrgcmcltcn  ^cçf  XUcrgndbigftcn  J^oct' 
gccbctcn  ©djrcibcntf/  toicaua)auf  Ij6c^ft'unb  t)cty 
gctac^tec  jfrnf.  Commiïïaritn  unb  anbeter  bornct> 
mcn  Àùrïrcii  unb  ©tdnbc  Uè  s3\cid)?  fonbnbabtt 
gndtiaft  /  unb  gndbigc  tpoljlgemtintt  btcbté  ©ebrifft. 
unb  SOMaMiqit  tnnnttung  /  auf  feintm  anittfl 
fcicvïDU  unb  Scflc  unb  bccli.icclirrcn  feinen  gctKiinrn 
mtt>  .Xiith-  ftcunb  unb  X>rcpjct)ncTn  /  J;ctm  $rang 
SXuboIpt  3n«<oltcn  /  a  u  cl)  9îatb.  unb  Syndicura 
Anconium  QBoiffcn/bcc  «Xcc*tcn  Dodlorn/  ju 
3cct  (J^ur.uub  ^ûtfïl.  ©n.  ©n.  btm  «Jr^ilcbof. 
fen  unb  (£t)ucfùr(tcn  \n  9}îaiiiÇ  unb  ianbgrafftn  ju 
Jpcffcn  l  aifj  tjicrju  ecrotbneten  J^cçfctl  t)éd)(l  unb 
tîod}  aufcb^nlic^tn  Commiliaricn  abgcfcrtigtlunb 
pd)  burct  mittel  fcrofclbcni  (Jtafft  betcu  »egtn3ncn 
ntbriltcn  Ipecial  voUfommtncn  unb  |u  oflem  bc 
flanc  tcrfchcncn  genugfamtutn  ©ciralttf/  ganQ  crdf> 
stig/  vtftonblitt  '  unb  unroibinûiffi  d  I  car  m  au§< 
tcucflict)'  wfidnbigltd)/  wotjllbcbdc^tliû)  unb  fcepinû- 
tig  vutdrt  /  thit  auct  fola)c*  hcuut  unb  in  iïtaflt 
ticfrrW  in  ber  crd|ftig|lcn  ma§  folcfct*  bcfdjcbjn  f»l> 
ttl  ïêntc  otet  miette. 

ERcmMicS  unb  t»erô  (Jtflt  /  lag  efftcrmcltc  ©tatt 
©trafiburg  wn  Mm  ^rtcgé-^fni  /  \vc\d)ti  (Ut} 
i»  bci  «t)up«J>fal$  ianbtn  unb«  btm  Slab.mcn  btt 


obtt  fimffiiglict  befînben  mbdittl  gdntliû)  unb  $u< 
mabl  abfhbtn/unb  baflTtlbigt  ^ttegu.QBcfcn/  tttbcr 
in  ber  (Et)iit.<4>fai|/nocti  fonflcn  anbtrômo/wibttSre 
^cnf.  ?0îaj.  mt  b«ro  Stibctturguntifcfcen  ober  aucb 
anberc  3»t  Aflîftenft  unb  J^ntgtf  J^ctr/tn  tinigm 
nxtg  Itngct  niefr  foraentiten  /  unttrb,altcn/  t>ttt 
barm  rath.cn  ottt  contribuirtn  tto(U.   2Clkin  bit. 
nxill  wtgen  3wr  bcn  crtncUct  Union  Me  bieftm 
gttttancn  augltgtn  unb  cttoann  non)  fcfyilbigtt  Qtimi 
(mie  flct»  bicftlbt  in  ber  SXtcfymg  fo  inncr^iaib  b^r» 
na*gcfc(jtctge»i(ftr  \txt  borgtnommtn  unbgcf«*lcg,n 
VOTbtn  fcU  1  btpnbtn  moa)»)  3rt  «ntcrmcibUcfie 
notturfft  trforbert  /  bafj  \\\  tcrbiitruna  anbtrtr  bcfor> 
gcnbtr  ungclcgcnbritrnimit  btm  Jfricgé  Bolrf  îHcch 
nuug  btftlftu  twbt/  barju  nccli  ctwaS  jcitt  trforrert 
n?ûtb  :  ©0  ti nntn  b,oo)ft  unb  bocbcrmcUc  ^Ctnferl; 
^tirtn  Commilfàrii  rjicrju ,  unb  m  ttinm  anbern 
£11  te ,  acûtdvn  la  fit  n  ,'  bag  bit  ©tatt  &tra§burg 
tnncrbalb  <Dîonaté  jtitt  von  dato  bitfc*  an^ureo)' 
ntn/3rtn  abfianb  ton  obgfbact>icin  ^rieg^Qliefcn/ 
3ttn  mit'unirttn  notificittn/folftc  Otccéming  ebne 
bcfat)cung  tinigtr  Jttçf.  Ungnab  et  ce  anbtrtr  llng«< 
IcgentKitcu  hihihcb  beflt)t  I  unb  fcbliege/  ob  ©tt 
fiqj  noté  ttwai  m  trUgtn  fttulbig  btflnbtn  ober  tr. 
actttn  moû)tc  /  baffelbc  btmblt  /  ober  feufi  ncfttig 
macbe/  unb  algo  babura)  von  aOer  iwucrtr  fa)ulbig' 
feit  lté  jfcitgl'SBtfrné  balbcn  btlrrot. 

©0  bann  unb  toré  anbtrt  fôû  unt)  roiO  (S.  <SFr* 
famer  «Xatb.  btr  ©tatt  ©tragburg  bit  mit  «lia) 
Çbangclifcbtn  ©tdnbtn  im  «Xtic*  00c  biffent  auf* 
gtria>te  Union  unb  SMtabnujj  unb  mé  btrfelbcn 
antjtngig/  fo  balb  bitfelbt  3«  tnbfc$afft*.j|clt  tr* 
rtitttcjabtn  ttûrb (neinMictt  amUicrjebinbenSlttotn 
unb  Sitrttn  Ttlttn  ntt*ft  tûnfftigen  £0îonat^  2ag 
DWi)  fccrlagtn/unb  bicftlbt  niajt  rotittrë  ttrftrttf.n 
Pbct  prorogirtn  :  ©onbtrn  von  btrfelbcn  alfj  bann 
gan(lia)  uub  }ama|)l  abftebtn/bon  allen  jcÇigen  mit 
tùnfftigtn  Unioné'l>anWungcn  erflgebacttcr  ma§cn 
bant  abtbun  /  unb  fia)  an  bit  brilfainmt  «HticN 
Confritntiones ,  Religion  unb  fpropban.frjcbcn 
fyxlm/  mit  bitgtm  fonbtrlicètn  tcrb.bait  1  bagum 
btr  btfltn  unb  big  nuje$t  trmtltcm  aufigang  ver 
Union  Vie  ©tatt  ©nafjburg  bit  Unions- 
\vot)[  btfutfccn  /  3rt  abrta)nungen  mit  3«n  «Diitt- 
Unirten  awb  in  anbtrn  bal  jtrttgâ'^Bcftn  mct't 
bclangtnbtn  ©ac$<n  fctlicfen  m6ge  /  unv  rat  met) 
tic  ob-unt  tu cligc incite  ^cçf.unV  anbtrt  trtldrun^c'iU 
tctfpnldjnugcn  unb  nufagtn  teinté  rocrg£  vtclo^ren 
baben  foll  /  teci  Vafj  bit  ©tatt  ©tragburg  auf  tcn 
,  Unioné'tagtn  jumabl  nictté  btratfctlagtn  I  bctenC' 
fen  ober  fcblicfjtn  /  titl  rornigtr  mit  3hr ■ iHatr)  / 
brcltf  unb  bepftanb  voanjiebtu  unb  bttorbtrn  btlffcn 
foll  unb  tviD  /  fo  obgcbatbter  3rtr  gtr)crfambfter  tr* 
tldrung  unb  jtcnftrl.  flJiajcfr.  fcbulbigcm  «Xcfpcct  5a 
wibtrlauffen  ober  ju  tinigtr  ttidtlicbtr  wibcrfcçlirbteit 
geacn  btrfclbtn  unb  3rcn  ^rieg*t)ûlftcn  au§fd;lagen 

ÇHJann  nun  fjfcbU'unb  botbgemelte  Jjtrrn  ^ct)f. 
CommtiTaritn  biefe  btr  ©tatt  ©trafjburg  bcfclHljc» 
nt  unb  trjtltt  unbtrtt>dnigftt  vcrfpcud)nue  /  jufag 
unb  trHdrung  al^o  befebaffen  ju  ftin  btfunVcn/bafj 
bitftlbe  3b.rrr  Jîcnf.  ma).  ÎClItrgndMgflcm  bc.icb/ 
rtn  unb  intention  allcrbingé  flemefi:  ©c  babtn  3 lire 
Sbur.unb  ;Çùritl.  ©n.  ©n.  fid)  barauf  (S'affr  ba« 
bcnbtr  Spécial  .fterf.  Commiflion  unb  DoiimoM/ 
an  ftaa  unb  von  tvtgtn  aUcrfyfebftgrbacbtcr  5Vcnf. 
«majeft.  grgtn  Ver  ©tatt  ©trafjburg  aufarurnid) 
unb  wotjlbtbdcbtlitt)  jugtfagt  unb  vcrfprctben  1  tbun 
aucb  foldjcé  hieum  unb  in  Crajft  bitgtérmit  fclct?ctf 
von  Sttt  Jttçf  9Jlaj.  mtgtn  am  befrenbigftcti  une 
frdfftigflen  beftbeb.en  fellf  fann  obtt  mag  I  Vafi  ti« 
©tatt  ©trrt&bwrg  nunmcb,r  tjingegcn  3rcr  ^co  cri. 

Ccc  3  Snajfffc 


Anno 

itSu. 
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Anno  9W*jtft.  9»<rt><n  mot>lbcta*nï*  purè 

,  uttD  atlcttiitt^  torfi*crt  fcin  folie /unt  t>ictnit  aufé 
i  62  I .  ^c  tKtfcjjcn  mûrt)  /  algo  unt  tcrgeftalt/  bag  3ce 
Rcçf.  2Tîajcft.  aucfy  allcii  unb  jcbc*  ma*  car  a  mietct 
®ie  obct  ricro  fo>c&flM&teSorfat)ctn  a»»  Qtcicfe  auf 
fcitcn  ter  ©tatt  ©tragburg  icmule  to*anbelt  fcin 
mag  /  root  unt  ab  \  unb  m  emigen  tagen  bergegen 
fcin  lagen  mollen  /  ni*t  anberft  ne*  roeniger  alg 
mann  obbcfagte  Uuioa  unD  baé  23ômif*e  ttcfcn 
fambt  allen  mit  jeben  feinta  dependentien  nicmab- 
len  getwfen  /  ober  ta  ton  3t>r  ter  ©tatt  ©trag- 
burg c ter  j[;rcnt  megen  anus  geferjen/  gctjort/  oDcr 
«ernemmen  merben  redre  /  etf  feçe  au*  gici*  ba* 
jenige  /  fo  (Kg"»  3re  ^<Pf-  QJJaj.  oDce  beco  Socfab/ 
ren  am  «Xci*  ober  obgel)oct  3r  Wbl  $r|*.Çaug 
jemal*  mit  roorten/  ©*rifftcn  oter  ÇBeretcn  wt« 
gangenunb  bcf*et;cn  fcin  me*tc/3rct  îDîajtlî.  bt< 
tautt  ober  liiibctanDt  l\v\;  tiann  au  et  in  bieger  Jï:nf- 
©iidttgften  crcldrung  unD  Aamiitia  ail.  ter ©tatt 
©tragburg  fH.ith  unb  Dirncr  au*  ffinrgcr  unb  an* 
gemantte  /  fo  i  c  tn  a  h  len  tor  turçec  oter  langer  jeit 
ttibec  3*t  £cpf.  9Jîaj.  ober  bero  Borfabten  /  ober  ! 
au*  fonfien  cbe  biefelbe  ju  ber  ©tatt  ©tragburg 
bicnftenunb  tfli*t  remmenf  geret/  gcf*ricbcn/gC' 
ratf*(agt  ober  gctjanbelt  hifccn  mcclucn/  ber  icnigcn 
©tdnte  roûrctïi*c  JPjoffoicnet  auggenommen/  ft> 
mit  bec  5?enfcrli*cn  îfcÇtercldrung  allbereit*  bcla* 
ben  unt  gratirt  ftin  /  mit  begriffen  fem  follen. 

ttbcr  tig  mirb  efftgemelter  ©tatt  ©trafjburg 
Çrarft  tige*  gute  unb  bejtanbige  unbcbingli*e  wll< 
tommene  ffct>cc^<it  unb  &cçf.  jufag  gcgcbenf  bag 
rwtcr  ton  3rcr  $cnf.  ajlaj.  ne*  au*  bero  Jjpcrtn 
Ecttern  unD  ©*mdgern  bet  JCônigl.  ÇDÎajcft  ju 
J$i|panien  /  ober  au*  fenflen  ton  bero  icM>lt*cm 
JjpaugOc(tcrrei*/HC'*  cinigem  anbern  <£,uhrhfct?cn 
©tant  3r  ber  ©tatt  ©trafjburg  unb  ail  ben  3ri* 
gtnl  fo  ©ic  in  «ober  auge*alb  ber  ©tatt  r)abcn/ 
ciniger  ©*abt  obct  (Semait/  meber  fccimli*  no* 
ojfentli*/  meber  mit  no*  oljnc  mittel  begcgncn/  3« 
au*  ©ie  bie  ©tatt  ©trafiburg  mit  eimger  @uar> 
nifon  /  ober  au*  umb  oerftattung  t>ur*mgë  but* 
tie  ©tatt/miberbcrfelben  mtUen  ni*t  belangt  mer. 
l>cn  /  fonbern  biefelbe  ©tatt  ©tragburg  t»iel»ncr>r 
auff  31?1  begetireu  /  unb  ba  0*      ,w  3r«  fclbfl 
r)anbb,abung  unt)  Defeafioa  (mel*c  3r  wiber  oUen 
un}imli*cn  gemalt  in  aUemceg  unbenommen  ni  > 
ni*t  genugfam  b.ftnbwr  murbe  /  04>  alleé  ^eçf. 
mùrctti*cn/  utfgti*/  uub  unaufjblcibli*en  /  gcbo|)« 
renben  ©*uq  ©ctnrm/  trofl  /  9fla*/  buirf  mit 
SKettung  )u  erftcuen  t\;bcn  folle.  3»  d(ti*em  foUcn 
bie  Stirgtr  '  Çanbtté'leut  unb  anbere  bec  ©tatt 
©tradburg  angemanbten  m  torri*tung  3rtr  9tei- 
fen  unb  rjanbt^icrungen  ton  3 Ira  S\u:\.  ÇDIajtfl. 
STÏieCer  *  S5urgunbif*cn  ober  anbern  3r"  médiate 
Ober  immediatè  jugebèrigen  ^ricge-Solcf  nt*t 
gct)inbert/  no*  im  gaU  fie  3"  Patentes  unb 
(pafjuttcU  unbec  ber  ©tatt  ©traéburg  3'<fiâ(  "ut 
ju  metgen  unb  torjulcgeti  baben  merben/  ober  au* 
3re  bru  fl*  fûrjtenDc  haab  unb  ®ûttcr  (ti  mett  ban 
ermeigli*/  bafl  oieftlbigc  3«r  $c\rf.  9J}aj.  feinben 
jufrdntig  oôer  mg'fubrt  mùroen  gtpifttiDrrt/gtraubt/ 
gcbrauttf*agt  /  SHan(ionirt/  ober  b^iniveg  gcfûljrt/ 
fencern  t>cnfclbcn  unb  allen  3r(n  augct;brigen  ju 
mafjcr  unb  m  lanb  ein  Offener  freçer  îpfafj  gclaffen 
jvrrtcn. 

f?klft  unb  f)0*geinc(te  SXwf  J^errtn  Commis- 
(àrii  tjaben  au*  @nâbigft  unb  (SnâDigli*  tor» 
fproeben/  allen  mêgli*cn  ri  ci  fi  viiuufcbjcn/  auf  cag 
tic  3MI/M  J^tol.  «ci**  Scrfatfungen  unb  Con- 


t%ic  bafi  m  rc*t  bcgûnftigtcn  Commercien  gc 
fctjcn  toerbe. 

QBciteti  mcllcn  3^*  ^*9f-  3^a)-  «nb  jebe 
ber  ©tatt  ©tra§burg  Privilégia  ,  $rcnl>eitca  / 
<Xc*t  unD  ©ere*tigfciten  /  ©açungen  /  2Se(î(}un« 
gen  ©cbrau*unb  (Scmc>t)ntcucn  foDicl  bicnlbc 
bem  aufgcri*tcm  Religion-unt>  <propr;an  •  ftritrn 
ni*t  ju  miDcr)  confirmuen  fambt  allen  unt)  i  tm 
ob*unb  na*  aemclten  erbietungen  unD  torfi*crun4tn 
fo  rci*  unD  tollfommli*  /  attf  fol*rf  3re  JteçfS 
«Dîajcft.  (Irarfc  3r«tf  *et)tcrl.  CSewattô  unD  HmM 
tolifommenr;ctt  ertbcilKu  fclten/  finten  oba  mocl). 
ten: 

<î«J  fofl  au*  Die  ©tatt  ©tragburg  cinctt  meg 
alg  Den  anbern  fi*  Xx4  Ulmif*cn  am  Drtttcn  Julii 
Sflcmcii,1  unb  bten  unD  gmanftigftt-n  Junii  alten 
CalenDcré/  necb|t  a6gcmi*encn  taufenD  ©c*rf« 
tjimDcrt  unb  3lDM8igften  3*N'  jmif*en  ber  <£a« 
t^)oltf*in  unD  tSoangelifU'cn  Union  autfgcri*ten 
Accords  fo  vie(  nembli*  Dcrfeib  ber  ©tanD  ver* 
fl*eruug  gegen  cinanber  berûbjt;  merfreue»  baben  / 
unDbabto  gelaffcnJ  mie  au*  fonflen/  wieber  dîc*t 
ni*t  bef*ix»ert  merDen. 

©o  au*  megen  ter  no*  unerôrtert  f*mebcnbcn 
Gravaminam  unber  bct>bcrlen  Religions -2Jet« 
manbten  ©tdnDcn  bc*  «ci**  ein  aûgemeine  Scr> 
glei*ung  ûber  fur$  ober  lang  getrorjen  merbeu  fol» 
te/  beren  folle  bic  ©tatt  ©trafjburg  aun)  twnigertf 
ni*t  bann  anbere  $oaugeiif*c  ©tdnbe  jugenicStn 
l;aben  unb  tbcillyaffrig  fcin. 

SBeùcrô/  ob  ti3  ©a*  »etc/ba|j  ©trafi6urgif*en 
tljcilô  i*t»a^  torgienge/  barbur*  3re  ^cçf.  g)îaj. 
ober  D.ro  Afli.tcnten  unD  21ngcr;orige  era*ten 
mô*tenf  ba0  Die  ©tatt  ©tragburg  bie  termines 
3rer  obocrmelten  gcôcr ,  a  m  bft  en  crclârung  ' 
glcirtmo^l  miffcntd*  unb  torfcsli*  ni*t  gef**en 
fol!  no*  mirb)  uberf*ntten  lime  /  fo  mellcn  Jte 
£cçf.  Ônaj  fie  barûber  gûtli*  r)}ren/  unb  ben 
billigunîgiger  re*tli*en  torantmottung  Meiben/auc6 
auger  offcnt(i*er  ^notorif*er  unb  ber  ©tatt  ©trag> 
burg  ju  forberifl  gfttli*  ju  gemu*  gcfuftrtrr  miber* 
fe()U*rcit  /  f*aiffen  tbatli*en  2fnbungé«mittcln 
(1*  ni*t  bemegen  lagen  /  biel  ttonigte  ein  fo(*ctf 
ton  anbern  ju  gcf*ctjcn  geftatten  unD  na*fc$en. 

©*lugli*cn  /  na*Demmar)l  aug  3rcr  jteçf. 
OTajcft  fo  mol)l  an  bero  &o*jr  unb  r)o*anfe{>enli*e 
Commillàrios  alg  au*  bic  ©tatt  ©tragburg  ab* 
gangenen  KUcrauàcigiIcn  ©*reiben  ju  torn*men 
ift  /  bag  3«  ^*f-  SHajcft.  in  3(>rcc  gegen  bec 
©tatt  ©tragburg  bcf*cr)enen  Xt\)f.  (Éfddrung 
ni*t  auf  biefelbe  ©latt  allciit/  fonbern  juglei* 
uff  aile  anbere  ber  Union  jugetbanc  Çrbarc/  freçe 
unb  9lei*tf  ©rdtt  gefe^rn  /  fo  foll  irçt  berObrten 
dici*é<©ti{lten  fren  unb  betorftet^en/  innet  ©e** 
mo*en  bem  ne  dut  en  ton  dato  annirt*ncft  in  Dietf. 
fe  banblung  mit  einwrretten/  unb  terinittel(l  tinetf 
©*rifftli*en  uub  mit  Dec  ©tatt  ©tragburg  al* 
lergerjorfambttcn  $rcldning  g(ei*(timuiigen  tor* 
fprc*nug  unD  bcjcûgung  /  au*  gan(jli*em  2(HtanDt 
unD  if'lcDiqung  ton  Dcm  obgemeltcm  ftxutf-  2Bc. 
fen/  fi*  aller  unb  jeter  obgciuclten  ^IlergndDig* 
fien  Xcrif.  Serfi*erungtn  /  tbfcilbafftig  unD  geroig 
ju  ma*en.  QÏ>cl*cé  gallrf  cincr  )cgtt*en/  met* 
*c  fi*  oboerfianbener  magen  beuigen  micD  ton 
becten  ^enf.  £errcn  Commiliàricn  cm  iiirantt 
crlangtet  glci*mdffiger  ^cnf.  @i*cryfit  unmei* 
gcrli*  ertbcilt  merten  folle.  • 
©o  «ici  aber  ben  ÎKatr)  bec  ©tatt  3Bcrmb4 
belangt/  ©inttmabl  a  mit  temfclbcn  tiginatjl^  tie 


Anno 
it5zi. 


Ititutioncn  )u  mitec/  meber  unter  tem  wrwantt  I  befante  btmanDnug  rjattftag  (Jr  fclbficn  ter  ©tatt 


ciniacr  Çoncoi;/  Liccnten/  teceg  otec  anterer  ©ti 
ter  /pter  au*  fonft  in  einige  autere  mtege  nitbt  er 
çptjct/  fontern  »Kiinc(fr  auf  befûrbcrmtg/  fbrtfctung 


ni*t  indebtig  /  fo  folle  $r  ber  ang.fcçtcn  ©c*J 
mo*cnt(i*en  3c»t  fyxibtt  ungcfafyrt  fcin  I  3^bc* 
vor  beren  33crfiic(fung  feinté  guten  unt  bjcrju  ge« 


unt  intact  belrepung  ter  Ço*notigtn  unb  tor  fi*  ,  neigten  milieu*  t;,iibcu  unb  bag  4r  erfler  megli*. 

feit 
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Anno  frit  tic  Union  ttûrctticj)  rcrlafjen/  unl>  ffct>  flfâ«n  ,  tjc",dro,lt  d'ufcr  Ies  uns  cnver*  ,cs  mtn  to««w«»  Anno 

o,.,  G  „f  ciDiii-O    nlcirh  Ker  tPSfJtt  Krraûbura  hl,,kimcl  :  ^l  <IU«  le>  Prince»  &  Ellats  de  l'Union  , 


tcrh.Utcn  rcc-llen  /  bcftcntiae  unt  crclfftigc  wtftcfco 
tun^  uutttifag  il)iin/3mmittcWauc^  ter  flefc  tigcflt* 
freren  tr-iUcn*  iiK^fd  tt)un  /  ratljcn  cltt  bcfûrtcrn 
nect)  contribuiez  rjclfTcn  l  taranfi  3tcr  tfcoftrl. 
«Dlajcfr.  eter  tm>  £ricgé.(>ic(nen  cinige  icmb|cliâtcit 
tvitcrfafcacn  mfetw. 

S)amit  nun  aUcrb&cWgetacttc  £c»f  ÎEKaj  fie* 
ouf  tiefe  ter  (gtatt  ©trafjbura.  bcf<*ct>c»c  jufag 
unt  cntfcWûflung  allcrgiiàtigft  beflântig  ttrUffcn/ 
tongegen  aucfc  Ut  ©tatt  ©iwfjburg  teren  in  Sdafh 
uicn  ter  Scnf.  «Jflaj.  3r0  ctttjtiltcn  unt  in  biefiem 
SSricff  i>urd)  offt  unt  titl  r-rkM'iint)  boctbci'agte 
.Rciif.  ©n.  Commillàrios  vciCttrjcltcn  tferf.  jufag 
unt  creldrung  /  cfcnc  emige  gcfatjr  ju  atlcn  jciten  gc- 
vr>i§  unt  ftcfccrlictcn  /  ciqcntlicl)  unt  cntlietcn  gctrô« 
fûn  rjnnc  uni  mJgc/  ®o  fennt  tu  tcflVn  bejeugung 
unt  bcbcrftittf  bcrrafftigtcu  uMritcrrûflicticn  bcflvir- 
rung  tiefier  QJricff  «ter  cinc*  glcietlautcntcn  3nn« 
faite  uctfmtgtt/  ton  bfcttn  J&ctrcn^ctjf.  Uctyt  unb 
rx>clHmfer)cnlittcn  Commilfaricn  mit  fubfcription 
unt  6igctung/  trie  auct  tenter  €tatt  vSrrafjburg 
mit  uffteudung  3re$  grtgcrn  3nfigctë  t>cu>gcn  : 
Çincr  efft  TÏÙcrljMiflgctacbtcr  Rti)\.  9Naj<|i.  un- 
terttjâiiigfl  ûbcrfci>ictt  /  jnxcn  betj  ten  $t(i)\.  ftt\)\. 
Commillaricn  bct)4ltcn/  ttr^ttrtc  uber  ttc  <£tatt 
©trafjburg  jugcfUU  wotten. 

qtfdjchcn  ten  Bitr  unt  3»an$ig(ten  STCetwn 
tint  Bierich^ntcn  21 1  ten  (Jalenterë  Itt  SDÎonaW 
Martii  Anno  Domini  Millefimo  Scxccntefi- 
mo  Viccfimo  Primo. 


Jor  Swicardus 
Archi  Epifco:  Moguntiû. 

Ludwig 
iantgraffe  ju  J^tfcn. 

5Bami  Unfj  tttnn  tie  ©tatt  Spencr  untert^d* 
niglt/  unt  untcrtbàmg  crfucftl  3r  tcffca  a\k*  i  ju 
rtinfftigtc  3rer  nâctricttung/  nctturfftigen  «Sdjcin 
lucrthrnlen  /  ©o  i|l  tarauff  tifjc  mit  Unfer  fub- 
fcription unt  )u  ent  auffgcttucften  Secrertn  b* 
trdffngctc  Urfunt  tcrcfclbcn  inn  (Snatcn  wn>i(> 
ligt  uut  jugcftcUt  tvrttcn. 

€0  ©tf<$et>cn  ten  3^anftigftcn  Stetwn  unt 
Jcl'cntcn  nlten  (Jalcntcrt  US  ÇDtonûtë  Janii  An- 
no Domini  Millefimo  Sexcentefimo  Viccfi 
mo  Primo.  &c 

Jo  :  Swicardus 
Archi  Epilco  :  Moguntin. 

(L.  S.) 

Ludwig 
iantgraffe  ju  J^effcn. 

(L.  S.) 
CCXVII. 

II.  Avril,  jtrticlti  it  la  Réunion  entre  F Empereur  Fbrdi 
fintlM.%        NAND  II.  fc?  lei  PRINCRI  D'A  lue  m  a- 
•»*•*         gne  de  fUnioHy  réglez  à  Miywe,  le  11.  jf- 
oVtv"c»     vril  )  ir»u.    [Mercure  François, 
£*i.ï       Ton,.  Vil.  pag.8;.] 

I,  A  V  a  m  t  toutes  chofes  il  t  c(li5  accordé  entre  les 
fuûiommcï  Prijicck  ,  qu'à  l'advtnir  ih  s'abf- 


^cliqne  fit  leurs  gens  de  Guerre  ne  feront  au» 
cuiic  orienfe  au  Marquis  de  Spinula  fit  i  Ion  Année 
fie  Troupes,  ny  aux  lieux  qu'il  a  afl'ubjcàis  i  fono- 
beyllance  ,  ny  i  tous  ceux  qui  l'ont  comptini  en  ce 
Traictd,  leurs  Pays  fit  Domaines. 

I I.  Audi  ne  donneront  aucun  recours  d'argent  ou 
gens  de  Guerre  à  Fridcric  Comte  Palatin  du  Rhin, 
loit  directement  ou  indirectemcnt.par  foy  ou  par  autres, 
en  quelque  forme  fit  m.in:crc  que  ce  fo:t. 

I I I.  ÇVili  ne  continueront  l'Union  pat  eux  cy- 
devant  fane,  ny  en  faveur  du  Palatiu  ,  ny  en  haine  de 
fa  Maj.  Imp.  fit  n'en  feront  point  de  nouvelle  :  mais 
qu'ils  retireront  le  14.  de  May  prochain  qu'elle  doit 
finir  ,  les  gens  de  Guerre  du  Palatinat ,  foit  que  les 
Troupes  raient  à  des  particuliers,  ou  qu'elles  foient  au 
central,  fit  demeureront  tous  tres-fidcllcs  a  fa  Majellé 
Impériale. 

I  V.  Audi  le  Marquis  de  Spinola  promet  de  n'exer- 
cer ny  faire  exercer  à  l'advenir  aucune  hollililé  contre 
tes  Princes  fie  Etats  unis  Proteftans  ,  leurs  gens  de 
Guerre  ,  Officiels  ,  Subjcéts ,  Chaftcaux  ,  Villes  fie 
Domaines. 

V.  Qu'en  ce  Traiâé  de  Paix  feront  compris  tant 
ceux  qui  font  nommci  au  Traiâé  d'Ulme  ,  que  tous 
les  autres  Electeurs,  Princes,  F.ftats  fit  Chevalius  de 
l'Empire,  tant  Catholiques  que  Proteftans  :  km  qu  ert 
cedit  prêtent  Traiâé  foient  compris  tous  les  Pays  fit 
Territoires  de  la  Maifon  de  Jvlliers. 

VI.  Quant  au  Comte  Palatin  Fridetic ,  après  qtu 
le  Marquis  de  Spinola  aura  cflé  requis  par  le  Roy  de 
la  Grand'  Bretagne  de  n'executer  point  la  Comrîiinîon 
contre  les  Pays  qui  relient  en  l'obeyflance  du  Palatin, 
jufques  a  la  fin  de  ladite  Union  qui  fera  le  14.  jour  de 
May,  ny  conrre  fes  Subjets  fit  leurs  biens ,  il  promet 
qu'il  n'y  fera  fait  ny  commis  aucun  Aâe  d'hoftilité,  ny 
par  luy  ny  par  d'autres  jufques  audit  jour  :  fous  celle 
condition  toutesfoîs,  que  lefdits  Princes  fit  Lflats  nnis 
Proteftans  mettront  ordre  auflî  que  jufqu'audit  jour, 
la  Gendarmerie  particulière  du  Palatin  qui  elt  dans  le 
Palatinat  fitLteux  voifins, n'attentera  aucune  chofe  con- 
tre ledit  Marquis  de  Spinola,  fon  Armée,  Villes  fit 
Lieux  par  luy  A  prefent  occuper, ny  contre  tous  les  au- 
tres Efiats  de  l'Empire  fidelles  à  fa  M.  I. 

VII.  Et  afin  que  les  Princes  fit  Eltits  voifins ,  fie 
leurs  Subjeâs  ne  foient  orTenfcz  par  les  gens  de  Guer- 
re de  l'un  ou  l'autre  Party  ,  les  Princes  fus-nommei 
promettent  chacun  de  leur  part ,  de  tenir  la  main  à  ce 
que  l'on  ne  faflê  plus  aucunes  cour  fes ,  pillerics  fit  bri- 
gandages, fit  de  faire  tenir  les  chemins  alîèurcz  fit  libres 
pour  la  liberté  du  Commerce  fie  d'un  chacun. 

Mcûnes  depuis  il  fut  adjoufté  audit  Traiâé,  que  Ci 
le  Roi  de  la  Grand*  Bretagne  demandoit  que  l'exécu- 
tion de  la  CommilTion  contre  le  Palatinat  fuft  prolon- 
gée jufques  au  1.  Juin,  que  Spinola  l'accordoit,  pour- 
veu  que  fadite  Majefté  promit  que  fon  Gendre  ne  fe- 
rait rien  entreprendre  fur  les  lieux  occupez,  ny  contre 
l'Armée  de  Spinola.  Plus, que  (i  les  Lettres  du  Roy  de 
la  Grand' Bretagne  ne  pouvoient  arriver  audit  14.  May, 
que  le  fusdit  Marquis  d'Olnosbac  l'ayant  fait  fçavoir 
audit  Marquis  de  Spinola, fit  s'il  le  requérait  d'un  delay 
encore  de  dix  jours,  qu'il  luy  ferait  accordé  :  ce  qui  fut 
derechef  ligné  par  les  deux  Généraux  ,  Spinola  fit  Bran- 
debourg Olnosbac. 

CCXVIII. 

Tradalui  Pacis  y  jimiciti*  perfetu*  inler  ]  a  co-  ip.Avril. 
B  u  m  I.  Regem  Magu*  Britami*  &  Chris- 
t  1  a  n  v  m  IV.  Regem  Dam*  conclu  fus.  Dat. 
Londini  19.  Aprilis  fi.v.  Anno  Irtzi.  [R.Y- 
m  b  R,Fœdcra,Convcntiorjcs,&c.Tora.XVII. 


ras- 


JOfO 


CHriflUnut  quanu! ,  Dei  Gratil  DmU,  Nanuefi.ry 
yemddmtm  Gatlvram^ue  Rex,  Dux  Slefiiici, 
H'tfati*  ,  Ss»rmari.r  ae  DubntarfU  ,  C  O  M  t  S  i*  01- 
Je«i*rj>  Deltimb-trft  ,  Notum  facimus  omnibus  fie 
lingulis  prefentes  Litcras  inlVeduris. 

Poltquam  ,  inter  Nos  fit  SerenilTimum  Principem 
Doiliinum  .>-si. ,i  .>/.•»..  •  Drillanmia  ,  fraudée  ,  y 
;/  ■:  :■■■  Rtgent,  Fidci  Defctiforem,  Confanguineum, 
Arrmcm,l-  raircm  ac  Compatrcm  nofltum  charifilmum, 
convcniiret,ut  arâiïïima  Conjunâio  fie  Am'citia.quam 
àDivis  PicdccclTuribus  noQtis  in  Nos  propa^atam, 

frater- 
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ffatcrno  animorum  confenfa  mutuisque  fludiis  &  offi- 
ciis  continuer  fempcr  coluimus ,  quamquc  non  folùm 
uiriusi[uc  Reçois  ac  Provinciis  magno  ornamento  ac 
prxlidio  futile,  fêd  etiam  Subditorum  Res  privatas  at- 
out Emolument»  miriâcè  provexillè  ,  rc  ipfa  comperi- 
mus,  novo  Fœderc  fancirctur,Ôt  ad  Hxredcs  ac  Suc- 
ceirorcs  nollros  utrinque  propagaretur  : 

lnque  eum  fincm  Dclegatos  ac  Commillàrios  cum 
plcnari à  Autorititc  &  Poteltate  utrinque  conltituillc- 
mus ,  uti  ex  infraferiptis  Commiâioaum  ipfkruin  for- 
inulis  uberius  cluect  ;  atquc  illi  n...rum  CommilTio- 
num  Negotium  fufeipientes  de  Formull  fit  Articulis  noc;m 

hujusmodi          Hxrcditarii  Fœdcris  intet  fe  plcnarie  J  avenant. 

conveniflent  <5t  tranfcgillènt  ;  ita  tamen  u  lium 

quatuor  Menfium  ptoiimc  fequentium  ca  omniaDiplo- 
ntatibus  nollris  ratincaremus  &  rata  eflè  juberemus ,  uti 
ex  Acîis  &  Concordatis  inter  prxdiâos  Commillàrios 
pleniùs  apparet,  que  de  verbo  ad  verbum  ita  fc  habent. 


fie  provehat 
bus,  tatn 

iittpediat  ac  avmat 


Damna  autem  &  Intcritum  omnibus  viri- 
lâo  quam  Coiin'îis ,  itidctn  ac  propriuin 


II. 


Quum  SerenifTtmi  fit  Potcntiflimi  Principes  Chris- 
iianus  Ouartus,  Dei  Gratil ,  Damix  ,  Nor- 
luegix,  Goltbvrum  l'andaUtimaut  Rex,  Dux  Slefui- 
fi  ,  //  j  t  ,  Stermarix  b*  Uitbmarfix ,  COJJES  « 
OldtMbMrr  &  Delmenborjl  ;  Et  J  A  C  o  b  u  S  ,  eidem 
Gratis ,  Alagmx  Brtftaxmx  Francix  &  Hibtrnix  Rex , 
Fidei  Defenfor,  fitc.  pro  Regiis  fuis  Pruderuiis,  &  exi- 
miâ  Poputorum  fuorum  curà  nîhil  antiquias  ftatuiflent, 
quam  Fœdera  Ma  reuovare,  qua  inter  Divos  eorum 
Majores  utrinque  interecirerunt,  ac  etiam  ut  novi  Ar- 
ticuli  qui  ci  ufu  videbuntur  ,  habita  temporum  &  fta- 
tus  rcrum  prxfentium  rJ\ionc  ,  fit  de  quibus  conveniri 
poterit,  prioribus  Tractatiouibus  adderentur  ad  Omni- 
potentis  Dci  Gioriam  ,  firmiorcm  Chriftiani  Orbis  Pa- 
cem ,  Subditorutn  rel^célivc  cointnoduin  ,  neenon  ad 
Amicitiam  antiquatn  ntutuis  haâcnus  propagatam  offi- 
ciis ,  honcllirfimaquc  jam  olim  ri  r  mat  air.  necclfitudine, 
arâiori  jam  vinculo  (labilicndam  : 

Nos  ex  parte  diât  Serenilfimi  Doxix  ,  Norwegix , 
Gottborum  VanAiLiTHmaitt  Régit  fitc.  Andréas  Saixtklar 
Eques  Auratus,  Regni  Danise  Senator,  Mtiitix  Scani- 
cx  Arcisquc  Landes  Cronenlis  Prxfeâus  Hxrcdirarius 
in  Saincklairesholm  : 

Sitnilitcr  Nos  etiam  ex  parte  c  et i  Sercniûlmi  Magnat 
Brittaxnix  tr  tins  &  Hibernix  Régis  &c. 

Lmdnkm  Dux  Lentxix,  Hofpitii  Regii  Senefcallus, 

Georgius  M .'  Bmfkingbami* ,  Magnas  Admiral- 
lus  Anglix, 

Jatob*s  Mjrtbio  Hamiltoatx , 

Gulelmm  Cimes  Pembrotbix  Camerarius  Hospitii 
Regii , 

Thomas  Cornet  Arunielix , 

Jattbus  Cuectmts  Dancaflrix, 

Heurictts  Vietcomts  FaiceUndix , 

Tbomxs  Eimtndt  Thefsurarius  Hofpitii  Rcgiî , 

Georgtus  CsJvert  Unus  c  Secretariis  Regiis  primariis, 

Fait»  Grevill  Scaccarii  Regii  Canccllarius, 

jMlmt  Cxfor  Cuttos  Archivorum  Curix  Cancclla- 

""è 

Ltonellm  GraxftU  Curix  Pupillaris  Prxfes,  Equi- 
tés A'iratî,  &  Confiliarii  omnes  è  Secretioribu»  Con- 
fias difti  SerenilTimi  Domint  Régis ,  Procurstores  ac 
Dcputati  ad  hxc  perficienda  fubflituti,  &  fufficientibus 
idonetsque  Mandatis,  utrinque  inftruâi  ,(prout  pttet  ex 
Commiffionibus  nollris  inferiùs  regiftrandis)  poft  fré- 
quentes Conventus  & 'varias  Difceptatîones^  diéiorutn 
Potentidimornm  Principum  noftrorum  notnine ,  com- 
muui  Confilio  convctiimus ,  contraximus  fit  concorda- 
vimus  Convcntiotics  ,  Cayiiulationcs  fit  Atticulos  qux 
iequuntur. 

I. 

In  Primm  conventum  ,  concordatum  fit  conclu- 
(bm  cft,  quod  inter  utrosque  Kcgcs  prxfatos  ,  eorum- 
que  Hxrcdes  fit  Succclforcs ,  Régna,  Provincias.Sub. 
ditos  fit  Vaflàllos  ,  tam  qui  nunc  lune ,  quam  qui  in 
pofterum  crunt,  fit  impcrpetuum ,  tàm  per  Terram, 
quam  per  Marc  fit  Aquas  dulces  ac  ubivis  iocorum, 
linccra  ,  vera  ,  irrevocabilis  fit  pcrfcôa  Amicitia,  Pax 
fit  Confarderatio  ,  ita  ut  ncque  tpi:  libi  invicem  ,  vcl 
alterutrius  Rcgnis ,  Provinciis  ,  Subditls  aut  Valfallis 
\mo  nmodam  ullum  vel  detrimentuin  Corporis  aut 
Bonorum  inférant  ,  neque  confentiant  aut  permutant, 
qxUUIttim  iptîs  crit  ,  ur  ab  aliis  hoc  fiât  ;  fed  fe  invi- 
cem linecro  amotc  ac  tide  ampleâautur  ,  altcr  alte- 
tïus  utilitatem  fit  commodum  uti  fit  Subditorum  res- 
pccl.vc  tanquam  propriuin  quantum  poterit 


cum  oâo  Navibus  Bellicis , 
capaces  fine  fini 

aut  ducentarum  Laftarum  Nauticarum,  fit  centurn  fit 
quinquaginta  aut  ducentoram  Homtnum  Prxfidio,  fit 
viginti  Bellicis  Tormentis  furBcientibus  in(lruâx  ;  reli- 
que quatuor  fint  capaces  fingula  Oncris  ccruum  vel 
centurn  fit  viginti  Laftarum  prxdiéhrum.l'rxfidium  ha- 
bcant  centurn  vel  centurn  fit  viginti  Hominum  ,  & 
feidecim  fufiieientia  Tonnent*  :  eruntque  Clatlès  iftat 
fubditx  Impcrio  Admiralli  illius  Régis  cui  Auxilio 
mittuntur ,  fit  continuabuntor  hxc  Auiiiia  quaindiu 
Bcllum  duraverit  ,  nifi  Aux  i  lium  ferens  Rex  proprio 
interea  occupetur  Bello,  ut  fupradiâum  cil ,  fit  absque 
ulla  rcfulione  Expcnfarum  ;  atque  hx  Navcs  ab  iHo 
Rcge  a  quo  mittuntur  inftruentur  omnibus  Armameti- 
tis  Bellicis,  fit  Commeatu  Trium  Menlium  numeran- 
dorutn  a  die  quo  oram  fol  vent,  ita  ut  Commeatus 
tantùm  ,  quo  poltca  iudrgcbunt  ,  illis  fubminiftrandus 
tuer  t  ab  co  Rcgc  cui  Auxilîum  terunt  cidem  ratioue 
fit  bonitate  qui  cum  fuis  dillribuere  confuevit. 

.v.  ■  • 

Item  conventum,  concordatum  fit  conclufum  ert, 
quod  li  in  conjunâa  hujusmodi  Expeditione  ,  Provin- 
cias,  Civitates ,  Callella ,  Fortalitia  ,  aut  Cliqua  alia  Loca 
occupât!  contingat ,  ca,  li  alterius  diâorutn  Rcgum 
propria  fint  aut  fuerunt ,  vel  in  ejus  Domînio  a 
titun'o  fita,  eidem  rcfpcclive  Rcgi  reltituemur. 

VI. 


tîc 


Si  que  alix  Civitates, Proviuci*  , Callella,  Fortalitia 
feu  alia  Loca  copient  ur  vel  occupabutitur  in  diâa  Ex- 
peditione, ei  inter  Rcgcs  prxdiâos  dividentur  pro  ra- 
tione  fit  numéro  Copiaruin  fit  Militum  quas  utetque 
in  il  la  Expeditione  habuciit. 

VII. 

Eodem  modo  pro  numéro  fit  qnantitate  Copia- 
rum  fit  Navium  dividetur  omnis  Prxda  parta,  tam  fu- 
per  Terram  quam  fuper  M*re  ,  in  eodem  Bello  que 

"  inter 


Anno 


I  t  h  m  conventum ,  concordatum  fit  conclafum  eft , 
quod  funul  atque  ulteruter  Regum  prxdiâorum  ,  aut 
eorum  rcfpcâive  Succctîbres ,  relcivc.-int  aliquid  a^j , 
peti  aut  traâari  quod  in  alterius  prejudicium  aut  dam- 
num  vergerc  polfit  ,  obllricli  erunt  ut  hoc  (latim  altcri 
taciaut  fit  quantum  in  iptis  etit  impcdiaiu  fit 

III. 


Item  conventum,  concordatum  fit  conclufum  eft, 
fit  prxdidi  iidem  Reges,'pro  fe,  Hasredibus  fit  Succes- 
foribus  refpcâive  fuis ,  lande  pollicentur  nihil  fc  Sub- 
fidii  Bellici  alicuius  eorum  Hollibus  unquam  laturos, 
fit  quod  eorum  Subditi  vcl  Incolx  ,  cujuscunque  fint 
Nationis  aut  Qualitatis ,  five  prxteitu  Intcrcurfûs  aut 
Commercii,  five  alio  quoeunque  quxfito  colore,  eo- 
rundem  Principum  aut  alicujus  eorum  Hollcs  nulli 
ratione  juvabunt ,  Pecunias  confèrent,  Commeatum, 
Arma,  Machinas,  Bombardas,  Inflrumeuta  Bello  gc- 
rendo  apta  ,  aliosque  Bellicos  Apparatus  fubminiltra- 
bunt ,  fit  ri  qui  contra  feccrint  in  illos  poenis  acerbifTi- 
mts  animadverfum  iri ,  ut  in  Fxdiftagos  ac  Seditiofos 
folct  animadveni. 

IVr. 

Item  conventum  .concordatum  fit  conclufum  eft, 
quod  fi  altcri  prjediâorum  Regum  ,  vcl  eorum  Rcgnis 
Terris  aut  Ditionibus ,  aliquis  quem  il  le  non  priùs  ag- 

ÎrelTus  fuerit  feu  provocaverit  ,  Bcllum  moverit  ,  vel 
us  aliquod,  Superioriratem  aut  Immunitatem  iu  alte- 
rius prxdiâorum  Regum  Regnis ,  Provinciis  aut  Ter- 
ritoriis  vel  fuper  ca  ,  ubi  libi  arrogare  vol  «sert  quod  iu 
prefenti  non  poffidet  neque  eo  fruttur,  tum  alter  alterî 
contra  hune  Tertium,  abfque  ulla  cunâatione,  fit  ad 
plurimum  infra  quatuor  Menfcs  ,  dummodo  ipfe  a 
proprio  Bello  immunis  lit ,  fuccurret  fit  fuppetias  feret; 
Videl  :  cum  oâo  Navibus  Bellicis  ,  quarum  quatuor 
ils  Oneris  centurn  fit  quinquaginta 
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ANNO  >nter  B°nl  mobilia  computati  poteft,  ubicunque  Hos- 
ti  erepra  fit,  five  intra  five  extra  Territotia  Confedc- 
l6l  t»  ratorum  Rcgurn  prxdiâorum. 


VIII. 


Item  conventum  , concordatam  &  conclufum  eft, 
quôd  quotiefcunque  majorcm  Militum  feu  Navium 
numerum  ,  vel  Sublidium  Pccuniarium  ,  in  catibus 
prxdicîis  pur*  Detcntionis  alteruter  didorum  Regum 
ab  alrero  poftulaverit ,  modo  &  formi  prxmiffis  ,  tcnc- 
bitur  is  tllud  prxrtarc  quantum  racerc  poflit  (habita  tum 
Tcmporum  tum  Loci  &  flatûs  rerum  luarum  ratiooc) 
qui  in  rc  iplius  Rcgis  Auxilium  fercntii  oncrabitur  con- 
iciemia  ;  Ita  tamcn  ut  infra  duos  Annos  port  finitum 
Bcllum  ,  fumptus  in  hec  eitraordinaria  Auxilia  faâi, 
aut  Pccunix  mutuo  datx ,  rctundantur  ilti  qui  ea  tulit 
vel  dédit  pet  illum  qui  petiit. 

■■% 

IX. 

,  Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quôd  in  cafu  quo  cxtrifordinatia  hujusmodi  Auxilia  lata 
fiierinr  ,  quod  tum  Prxda  in  Mari  parta  ci  ratione  di- 

•videtur  ,  ut .  computatione  tacti  quantum  cuique  Na- 
vi  obtingere  poflit  ,  li  xqualitcr  Prxda  dividenda  effet, 
oâo  Navcs  ordinarii  Auxilii  fuas  Quotas  intégras 
accipiant  ,  de  ea  vcrô  parte  qux  Navibus  extraordinarii 
Auxilii  obtingere  debuiflèt,  tertia  pars  dcfàlcetur,  & 
ci  Régi  precipua  dctur  qui  fumptus  refundit. 


393 

Régis  Littora  Naufragium  facere  contingat ,  fraclam   A  NNO 

ot  quafTam  Navcm  cum  Mercibus  vendicare  poierit, 

nequc  quisquam  ei  in  eâ  re  impedimento  erit  ,  quiu  te-  I  6z  \  . 

nebuntur  potius  loci  Incolx,  li  hoc  ab  iis  petatur,  ut, 

pro  jnltl  Mcrcede  laboti»  ,    Naufragium  palfo  auxilio 

Ml  ad  ea  qux  fervari  poterunt  ex  Naufragio  eripienda. 

XVI. 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  li  alterutrius  Rcgis  Subditus  fa  altcrius  Tcrritorio 
Ixdatur,  vel  injuria  five  detrimento  afliciatur,  tentbi- 
tur  Rcx  irtius  loci  ad  Juftitiam  ilti  adminiftrandam  fe- 
cundum  Jura  &  Legcs,idque  prompte  &  fine  dilatioue 
quantum  per  Loges  &  Conrtitutioncs  Rcgionis  fSeri  po- 
terit  ,mi  etiam  ad  cum  punieudum  qui  injuriam  feccrit. 

XVII. 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  nulla  privata  injuria  Fœdus  hoc  ullo  modo  infir- 
mabit ,  ncque  odium  aut  rancorem  inter  prcdiâas  Na-* 
tiones  fufciiabit  ;  fed  quilibet  de  fafto  fuo  tcfpondcbit 
deqoe  co  tenebitur  ;  neque  ,  per  Reprefalias  aut  alios 
hii)usmodi  odiofos  ProccfTus  ,  alius  id  luct  in  quo 
alius  deliquit ,  fed  ipfe  Autor  de  faâo  fuo  in  Jure 
absque  omni  mori  refpondcbit. 


X. 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufum  eft. 
quod  cum  hujusmodi  Hoftc,  contra  quem  utrique  Rc- 
ges  prxdiâi  modo  prwdiâo  Arma  ceperint ,  neuter 
Rcgurn  Pacem,Gonventionem  aut  Tranfaâionem  ini- 

hendatur ,  cum  Provinciis  &  Subditis  fuis. 

XI» 

Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quôd  fi  ille  Rex  qui  fuppetias  libi  tari  portulat  Bcllum 
intuleiit  ,  tum  alteti  Reri  a  quo  illx  petuntur  ,  autho- 
ritas  concéda  lit  cum  ad  Juris  limites  revocandi  ,  &  x- 
quas  Pacis  Condition»  absque  dolo  malo  proponendi, 
&  ut  iis  acquiefeat  urgendi  ;  Quas  fi  teeufaverit,  nequc 
admittere  voluerit,  ut  res  ex  xquo  &  bono  tranfigatur, 
tum  altet  ad  Auxilium  ferendum  obftriâus  non  erit  : 
Fœdus  tamcn  femper  vigorcm  fuum  obtinebit ,  neque 
ob  id  infirmabitur. 

XII. 

Item  conventum,  concordatum  St  conclufum  eft, 
quod  neuter  Rcgurn  prxdiâorum  in  Regnis  five  Pro- 
vincits  fuis  alterius  lnimicos  feu  Rebelles  recipiet ,  oc- 
cultabit  aut  tolerabit  ultra  fpatium  quatuor  Mcniium , 
dummodo  lnimicos  ejus  aut  Rebcllci  effe  feiat. 

XIII: 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  utrinsque  Régis  Subditis  liberum  etit  altcrius  Pro- 
vincias,  Emporta,  rortus,Flumina  cum  Mercibus  fuis, 
tàm  Terri  quim  Mari  ,  adiré  fine  ullo  impedimento, 
ihique  verfari  &  negotiari,  dummodô  confucta  Vcâiga- 
lia  lblvant  ;  ita  tamen  ne  Leges  ac  Statuta  Provincia- 
rum  ,  quibus  alix  Nationes  omnes  fubjacent  ,  ullo 
modo  violentur  aut  infiingantur. 

XIV. 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  Subditi  SereniHillii  Refis  Ma^nx  Uritannix  ad 
Portus  prohibitos ,  quorum  ia  ptxccdcntibus  Fœdcri- 
bus  mentio  fit,  absque  fpaciali  Licentii  Régis  Danix 
ti  Ntm/egix  pct'tâ  &  obtenti  ,  nullatcnus  accédant, 
nifi  evidens  Maris  periculum  aut  Tempeftatum  impul- 
fus  accedere  vt-l  intrate  coigcrit,  ubi  tune  minime  ipfos 
ifiercandifarc  licebit. 

XV. 

Item  conventum  ,  concordatum  A  conclufum  eft, 
^uôd  li  aliqucm  ex  alterius  Revis  Subùitis  juxta  altcrius 
Tom.  V.  Part.  I  I. 


XVIII. 


Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quôd  li  impoftttum  (quod  tamcn  fore  non  fperamus,& 
ut  Deus  clcmcntcr  avertat  oramus)  Diflldia  qoxdam 
aut  ContToverfîas  inter  hos  Rcges  vel  Régna  oriri  con- 
tingat ,  amicabili  Tradatione  componenda  ctunt,  nc- 
ob  id  prxfens  Fœdus  ullo  modo  tolletur ,.  aut  ir- 

XIX. 

Qu  I  NI  T  I  A  M  Infulx  Orcadei  y  SchcthnJ  absque 
prejudicio  SuccefTorum  ab  hac  Traâatione  excludi  tle- 
queunt  ;  Conventum  ideo ,  concordatum  &  conclufum 
eft ,  quod  omnis  inde  Traâatus  durante  utriusque  vel 
alterutrius  Régis  viti  quiefect ,  ncque  de  ea  rc  quidquam 
movebitor^;  omni  tamen  Jure  Succeflôribus  femper  tt 
in  totuxn  a  vo  manente. 


It«m  conventum,  concordatum  6V  conclufum  eft 
quôd  per  nulla  Paâa,  Conventiones,  Articulos  fîve  Ca- 
pitula ,  in  prxfenti  Fnederis  Traâatu  contenta  ,  ullo 
modo  prxccdcntes  Ttacia/us  aut  Fcedera,  inter  Con- 
fœderatos  prxdiâos  aut  fuos  Prxdeceilôrcs  ,  tant  pro 
Regnis  Danix  &  Norwcgix  quam  pro  Regnis  Anglix, 
Scotix  &  Hibernix  relpeaive  antehac  faâa ,  cenfean- 
tur  fublata  vel  autiquata  ;  fed  ut  ea  perpetuo  mancant 
in  fuo  prirtino  robore  ,  firmitatc  &  vigorc  ,  quatenus 
non  (int  contraria  aut  repugnantia  prxfenti  Fœdcri  aut 
Articulorum  alicui  in  codera  contenu*. 

XXI. 

Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quôd  diâi  ScrcnifTimi  Principes  CbriJiUmus  Danix,  AW- 
wegi*  ,  &c .  Rex  ,  &  Jatebus  Mt^n.i  Britannix  ïtfc. 
Rex,  omnt'a  ac  lîngula  Capitula  in  prxfenti  Traâatu 
conventa  &  Habilita,  fincerc  ac  boni  ride  obfcrvabunt, 
per  fuosque  Subditos  «  Incolas  obftrvari  &  cuftodirl 
facient ,  nequc  illis  direâè  vel  indireâc  contravenient , 
aut  per  fuos  Subditos  vel  Incolas  ut  contraveniantur 
directe  vel  indirecte  confentient  ,  omniaque  &  fingula 
ut  lupra  conventa,  per  Littcras  Patentes ,  nunibus  fuis 
fubfcriptas ,  &  magnis  Sigillis  fuis  (igillatas ,  ratifica- 
bunt  ,  authorizabunt  &  contltmabmir ,  in  fuQicicnti  tt 
validi  ac  efficaci  forml  conceptas  te  confcéliis  ,  cas- 
demque  reciprocc  infra  quatuor  Menles  poli  datam 
prxfcntium  tradent  feu  traderc  facient,  bona  fide  rcali- 
ter  &  cum  erlectu. 

Sejuunlur  Commifjiotiitm  ac    iind.it or um  Tcnores. 

NOS  Chri(ii«nns  QuartHs ,  Dei  Gralii ,  Djvix ,  7W- 
wegix ,  yanduLrum  Gottlxirutifme  Rex,  D  V  X 
S!efMiei,Halfatix,St(,rm4rix  ac  Dilbmarjtx ,  CoMES  /* 
(ildenburg       Delmenbarjl ,  Notum  facimus  omn ibu>  & 
fingulis  quibus  bc  noftrx  exhibebumur  Litcrx. 
6  Ddd  Nos 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


A  .M,      Nos  confidcrantcs  maximas  utiluatcs  mise  ex  Rcg 
norum  nolirorum  arâa  conjuudione  cum  Rcgito  Mag- 
i  ( !  I    nse  Britannii  ad  Subditos  pervenerom  ,  &  ideiteo  eau 


dem  iudics  firmiorem  6t  (labiliorem  elle  cupientes  , 
Nobilem  ac  Generofum  Virum  Rcgni  nottri  Senato- 
rem,Militix  nollrx  Scanicx  ,  Arcisque  Landes  Cro- 
ncnlis  Prxfcctum,  ac  Fideletti  Nobis  cum  primis  Di- 
leâum,  Andream  Saintklair  Equitcm  Auratum  Hxre- 
ditaiium  in  Saincklairsholm ,  ad  Sereniffimum  Princi- 
pem  Doininam  Jatobum  Magnx  Britanuix,  Franeix  {5* 
Hibtrmx  Regtm ,  Fidei  D efenforem ,  Confanguineum, 
Affinem,  Fratretn  ac  Compacrem  noflrum  Charifllmnm, 
milifle  cum  Mandaiis,  ut  Foedus  antiquum  quod  inter 
Nos  &  Divos  PixdecelTures  noltros  utrinque  fuie  cum 
Scrcnitatc  iplîus  reuovaret,  &  novos  Articulos  qui  ex 
11  lu  videbuntur  ,  6c  de  quibus  cou  ventre  polfet,  illi  ad- 
derec  ;  ut  autem  hoc  co  commodius  pcrfïccrc  pOlTet, 
libérant  ci  6c  plenam  Poteftatem  elemenrer  dedimus ,  uti 
&  vigorc  himis  Diptomatis  noltri  Rcgii  plenam  ac  li- 
bérant Potellacero  ei  damus  ôc  concedimus ,  ita  ac  prx- 
diâum  Ncgocium  cum  Screnitate  ipliu$,vel  ejus  Mmis- 
•tris  ad  hoc  fpecialiier  delegacis,  craâare,  Fcédcra  anti- 

Î|ua  renovarc,  eadem  uberius  declarare,  novos  Artica- 
os  adjicerc,  Literas,li  qux  fuper  iis  conficiendx  erunt, 
noilro  nominc  (ignare  6c  fubl'cribere  ,  denique  Aéius 
omnes  ad  id  rcqutlitos  perinde  ac  ipfimet,  fi  prxfentes 
ertèmus,  faceremus.expedire  poffit.  Promittimus  etiam 
6t  fpondemus  in  verbo  ac  Fidc  Re,>,quidquid  prxdic- 
tus  Senaior  Rcgni  nollri  hac  .ationc  noilro  Nominc 
traûarit,  concluferit ,  (ignaveric  aut  expediveric,  Nos 
id  oranc  perinde  racum  ac  gratum  habicuros  ac  fi  a 
Nobisntctt'plis  traû.uum,conclufum,fignatom  aut  cx- 
peditum  ciTet. 

In  cujiis  rci  Fidem  Prxfcntcs  manûs  noftrae  fub- 
fcriptiotic  corroboravitnus ,  &  Sigillo  noftro  Regio 
muniri  julHmus. 

Aûum  Scgeberg*  3.  Martii,  Anno,  162t.  Signa- 

Christianos, 

Cum  Sigillo  Rtgia  fuper  imprtjfo. 

Jacobus,  Dci  gratta ,  Magttx  Britamnix ,  Franeix  {jr* 
Hibenix  Rex  ,  Fidei  Dcfcmor ,  omnibus  quorum  ad 
notitiam  ilta  pervenient,  Saluccm. 

Quum  ScrcnilTimus  Princeps  Cbriflianus  Quart  m  s  ' 
Douta  ,  Norwegix  ,  Gottborum  l'anialarumane  R  EX, 
D  il  x  SlefuiciylhlfatixySttirmarix &  Ditbmarfix ,  Co- 
mes/»  Oldenbmrg  y  Delmeubtrft ,  Confanguineus,  Af- 
finis ,  Frater  Se  Compater  nolter  Charifllmus,  pro  Rc- 
gia  lua  Prudencia  6c  eximia  Populorum  fubjeciorum 
cura  renovandum  exillimaverit  Fcedus  illud.quod,  in- 
ter Divos  Majores  noltros  corumque  Subditos  utrin- 
que intcrcclTit  ,  mutuis  haâenus  propagatnm  officiis 
ad  optimorum  Rcgum  honorcm  &  prxiidium ,  Sub- 
ditarum  vero  Gcntium  fecuritatem  éc  innuraera  com- 
moda,  ad  eamquc  rem  confultô  ad  Nos  milerit  ple- 
na  cum  Poteltate  Virum  nobilem  ac  generofum  Equçs- 
tris  Ordinis  Rcgni  Danix  Scnatorem  Andream  Saine- 
klar  Daminnm  in  Sainclairibolm  ,ipfe  Autor  6t  Approba- 
cor  tuturus  torum  omnium  qux  hic  Vir  nobilis  apud 
Nos  in  Anglia  faâurus  clt  ,  ut  in  fus  Serenitacis  Lit- 
teris  datis  Segerbx  tertio  Martii  1621.  latius  habe- 
tur. 

Nos  rei  nunquam  fatîs  laudatx,  ut  quse  publiée  in- 
terlit  ad  Chriftiani  Orbis  Paccm  Orthodoxxquc  Reli- 
gionis  Ornatnentum,  pn'vatim  vero  ad  noftrûm  uirius- 
que  6c  Subditortnn  nolirorum  mutuum  decus  6c  muni- 
menrum  non  detuturi ,  decrevimus  Scrcnftati  iplîus  in 
media  occurrere  via,  parcmque  vcl  (li  fîert  point)  ma- 
jorem  animt  alacritatem  in  pio  6c  gloriofo  Ncgoiio 
cvhibere  ,  tellatumquc  Pulleris  facerc  nihil  Nobis  un- 
attatn  fuifTc  amiquius  quam  exptam  fanâis  artibus 
Àmicitiam  iisdem  perpetuarc  (ludiis  ,  6c  inercmenra  ab 
ii>  mereri  Amom  quibu^cum  jam  olim  honelliflimà 
junâi  fumtu  ncccflitudinc  ;  ut  itaque  optatilTima  hxc 
rennvaudi  Fœdcns  Traâatio  line  cunâacionc  incipiat , 
fxlicique  port  difeeptationem  coronecur  fuccelfu,  fub- 
Dituimus  Nobis  in  hoc  Negotio  Vicarios  prxdilcâos 
Confanguiiicos  6c  Confiliartos  noltros, 

LudavitHM  Datent  Lettoxix  Holpitii  noftri  Scncfcal- 
lum, 

Gtérpnm  Martbionem  B:tckijtgh*mi*  Magnum  Ad- 
inirallum  noltrum  Anglix, 

J.uabmn  Marcéionem  lUmilttni* , 

GmMmmm  Cmutm  P<mbro<,x  Camcrarium  Hofpitii 
noliri, 

•llxmam  Comu.m  ArunMt* , 


y*cahutn  l'ïcectmittm  Uoncafbi*, 
Henruum  Vuttomittm  islcviandi.r  ; 
Nccnon  prxdilcâos  Cotililiarios  noftros, 
Tèomam  Ldmunu,  Miiitcm  Thefaurarium  Hofpitii 
noflri, 

Grorgium  Calvert  Miiitcm  nnum  e  Secretariis  nos- 
tris  primants, 

FmUnt,*  Grcailr  Miiitcm  Scaccarii  hoftri  Cancel- 
larium, 

Jttlmm  Cit fart  m  Militent  Cuftodcm  Archivorui» 
Curix  noflrx  Cancellarix, 

Ltoueilttm  CrattJteU  Miliccm  Curix  noftrx  Pupilla- 
ris  Prxlidem, 

Quibus  noltram  in  totl  Traâatione  delegamus  Au- 
thoritatem,  ut  Capita  vetufti  Fcrdcris  infpicianc,  con- 
firment, mutent,  explicent,  6c  novas  fi  videbitur  prio- 
ribus  adjiciant  Condttioues ,  difertis  verbis  exprimant, 
conferibant  ,configticut  : 

Et  quicquid  inter  cos  ,  aut  plerosque  aut  fox  corum , 
conveatuin  6c  eoncordatum  ex  hac  parte  tuerie  cum 
prxnominato  AadreA  Saimdlar  ,  nos  ratum,  rinnum, 
Chirograpltoquc  noAro  ,  6c  Magtm  Sigillo  Anglix  rc- 
luti  a  Nobiv  ipfis  profcâum  hdc  Regia  agiuiicemut. 

8uod  ut  clariïiimc  omnibus  liqueat  magna  Auimi  a 
obis  faâum  promptitudinc,Liceras  hasec  codent  nos» 
tro  Chirographo  6c  Magno  Anglix  Sigillo  munimus.> 
Datum  apud  Palatium  noflrum  U-'e/imoHaflerîi  Vqçdi- 
mo  nono  aie  Martii,  Anuo  Domini  millelimo  lcxcen- 
telîmo  vigefimo  primo,  Regni  fero  nollri  Magnx  Bcit- 
tannix ,  6cc.  decimo  nono. 

Signatum  Jacobus  R. 

Et  ftgillatutn  Magno  Sigillo  Anglix. 

Et  ita  prout  fupra  fuit  per  Nos  fupranominato»  6t 
infraferiptoi  Deputatos.Procuratorcs  6t  CommuTarios 
traâatum,  Itabilitum  6c  conclufum  virtutc  diâarum 
noftrarum  Commiflionum,6t  in  omnium  6ctîngulorum 
fidem  manibus  nollris  propriis  linguli  fubfcriplimus  Low 
dni ,  Die  vicefimo  nono  Aprili  Stilo  veteri  ,  Anno 
Domini  millelimo  " 


Anno 
1611, 


Anirts  Sintlar. 
LïNOX. 

G.  BUCKIKCHAM. 
HA  MILT  ON. 

P  E  M  B  ft  OC  11. 

T.  Arundell,  •.  Suriii. 

D  ONC  ASTER. 

H.  Falkland. 
T.  Edmond* s. 
Geo.  Calvert. 

FfLKE  G  R  E  V  I  L  L. 
JUL.  C/CSAR. 

Leonel  Cranfield. 

Idcirco  nos  ca  qux  Delegatus  nofter,  vi  rclatx 
Commilftonis  fux,  cum  fupranominatis  Sereniiati*  ip- 
fius  CommilTariis  nollro  Nomine  ttactavit  6c  conclulît 
probantes  6c  raca  habcmcs  ,  Articulos  omnes  fupra- 
fcripios  in  omnit>i!s  ipforum  contentis  <Sc  claufulis, 
prout  illi  fupra  politi  futtt  de  verbo  ad  verbum ,  vigore 
hujus  Diplomatis  nollri  Regii,  meliori  formâ  &  modo 
approbamus,ratificamus  fle  confirmamus:  Spondemcs- 
que  ac  promittimus  in  verbo  ac  fidc  Rc^il  tàm  pro  no- 
bis quam  pro  Hsrcdibns  6c  Succciri)ribus  nullris  Regi- 
bus Danix,Nor«'c«ix  &c.  in  pcrpttuum,nos  cos  fjne- 
tc  atque  inviolabilitcr  obfcrvaturos  ,  ucque  tilts  directe 
vel  indirctte  concraventuros  ,  neque  ut  a  Subditis  toi 
Incolis  Reguorum  nolirorum  hoc  ulla  rationc  fiât  per- 
miflttros. 

Omnia  bona  fide. 

In  quorum  omnium  majus  flrmimtntum  6t  p'enio- 
rem  autoritatem  prxfcns  Diploma  Regix  nultrx  minû< 
fubfcriptionerobonivimus,  fle  Sigillum  noOrum  Majus 
eidem  appendi  juffimus. 

Ââttlll 
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DU  DROIT 

Aélnm  in  Arte  majîrd  Sumburgtnji ,  die  XX.  Ju- 


tii ,  Anno  Domini  millefimo  fciccmeOmo 

1 6%  i  •  Primo- 

Christ  ianus. 


vicetimo 


te.  Avril. 

*  T 


Sùi  Siffillo  Majori  Refit  Dé*i*t 
de  cerâ  rùbeà  in  Vjxile  Ar- 
genté* deanrata  inctufo ,  pen- 
dant m  filu  feruis  de  vtriit 
cohriins  inttttextil. 


CCXIX 

Traité  entre  LovisX  III-  Roi  de  France  fcf  P  H  i- 
lippe  IV.  Hoi  tEffagne  au  jujet  de  la  Val- 
teline, avet  la  déclaration  dudit  Roi  cTEfpagne, 
faite  à  Monfieur  de  BafTompierre  ,  Ambafa- 
ieur  dt  France  y  four  la  reflitution  de  la  Valteli- 
ne,  fait  à  Madrid  le  tr.  Avril  l6U.  [Fre- 
der.  Léonard,  Tom.  I  V.  d'où  Ton  a 
tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  aufli  dans  YAm- 
baffade  du  Maréchal  de  Bafompierrt  en  Efpagne, 
pag.  118.  dans  le  Recueil  des  Traitez,  de  Con- 
fédération ty  d'Alliance  entre  la  Couronne  de 
France       les  Primat  Etranger t  y  pag.  I.  dans 
la  Valteli  ne  y  ou  Mémoires ,  Difcours  Trai- 
tez fur  les  troubles  ôte  pag.  139.  8c  en  Italien 
dans  Vittorio  S 1 R  1  >  Memorie  retonds- 
te,  pag.  300.] 

AYamt  efté  envoie  fur  la  fin  du  mois  de  Février 
de  l'année  prefente  de  la  part  du  Roi  Tres-Chrcs- 
ticti ,  le  Sieur  de  BalTompierre ,  Chevalier  des  deux  Or- 
dres de  Sa  Majefté,  Confcillcr  en  fon  Confcil  d  htat , 
Colonel  General  des  Suifles ,  &  fon  Ambaffadeur  ex- 
traordinaire en  Efpagne,  pour  traiter  avec  le  Roi  Ca- 
tholique du  rétabliiTement  de  la  Valtelinc,a  eau  R :  des 
interdis  qui  obligeoient  Sadiic  Majefté  I  res-Chrelticn- 
ne  de  conferver  fit  maintenir  les  Gril'ons  en  leur  Pais , 
il  trouva  Saditc  Majefté  Catholique  malade  de  telle 
forte  qu'il  ne  puft  exécuter  fa  CommifTion  de  vive 
roix,  mais  aiant  donné  Lettre  de  créance,  fit  mis  par 
écrit  les  principaux  point»  de  fadite  Commiflion  ,  la 
mort  de  Sadite  MajcOé  Catholique  (que  Dieu  abfol- 
ve)  non  preveuè  ,  fut  caufe  qu'Elle  ne  puft  mettre 
en  effet  la  bonne  intention  qa'Elle  avoit  de  reli.tuer  la 
Valtcline  félon  le  defir  fit  demande  dudit  Roi  Trcs- 
Chrétien  :  fit  d'autant  plus  qu'en  ce  mcfme  tems  Sa 
Sainteté  en  fift  inftance  fort  exprefle  par  un  Bref  par- 
ticulier. Mais  aiaut  Sadite  Majefté  Catholique  d  heu- 
reufe  mémoire,  en  mourant  laillé  aux  claufes  ajoutées 
à  fon  Tcftament  le  Chapitre  fuivant. 

D'autant  que  le  vingt  feptiéme  jour  dn  mois  de  Mars 
prefente  année ,  j'ai  receu  une  Lettre  de  la  main  de  Sa 
Sainteté  Grégoire  XV.  par  laquelle  il  m'evhortoit  fit 
enchaigcoit  qu'en  la  conlideration  fit  pour  l'amour  de 
lui,  aiant  égard  au  bien  public  ,  j'avifalfe  de  pacifier 
l'affaire  de  la  Valteline  fit  ofter  toutes  occalions  de  fean- 
dalles  qui  en  pourroient  arriver.    J'ordonne  au  Sere- 
niffime  Prince  mon  tres-cher  fie  très -aimé  Fils,  de 
recevoir  en  ceci  le  Confcil  paternel  de  Sa  Sainteté 
en  la  forme  fusdite  ,  puisque  ma  principale  intention 
n'a  eflé  que  ppur  le  bien  public  fit  feurcté  des  Ca- 
tholiques de  cette  Vallée,  dont  Sa  Sainteté  prend  le 
foin  comme  Pere  univerfel  fit  je  veux  que  ce  mien 
Ecrit  fit  Ordonnance  fuit  tenue  pour  claufe  fpeciale  de 
mon  Tcftament,  comme  li  elle  y  avoit  efté  comprife 
en  vertu  de  l'Article  contenu  en  mondit  Tcftament , 
par  lequel  je  commande  que  tous  les  Papiers  qui  pa- 
raîtront liguez  de  nia  main  fit  de  mon  nom  foient  te- 
nus pour  partie  d'icclui.  Fait  en  mon  Palais  Roial 
de  Madrid  le  30.  jour  de  Mars  1621. 

La  Majefté  du  Roi  Dom  Philippe  Quatrième,  in- 
continent après  eftrc  parvenu  à  la  Couronne,  voulant 
accomplir  ce  que  le  Rni  fon  Seigneur  fit  Pere  lui  or- 
donnoit  ,  fit  que  Sa  Sainteté  deliroit  pour  la  commu- 
ne tranquilité,  fit  ce  que  le  Roi  Trcs-Chrcftien  lui  dc- 
mandoit,  enfuite  fit  conformément  1  ce  que  fa  parole 
Roiale  eftoit  obligée  envers  les  Seigneurs  des  Trois 
Ligues  Grifcs ,  députa  avec  ample  fouvoir  les  Com- 
rruflaircs,  les  Sieur»  Hierofme  Caymo,  Regcnt  de  fon 
Suprême  Confcil  d'Italie  ;  fit  Jean  de  Cerica ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Saint  Jacques ,  Commandeur  de 
Riven  ,  Confcillcr  de  Saditc  MajclVé  Catholique  fit  fon 
Tom.  V.  Part.  il. 


DES  GENS.  )9r 

Secrétaire  d'Etat ,  pour  traiter  fur  ce  fujet  avec  lefd.  A  NNO 
Seigneurs  de  BafTompierre,  fit  Comte  de  Rochcpot, 
Confcillcr  du  Confcil  de  Saditc  Majefté  fit  fon  Am-  1621. 
ballàdeur  ordinaire  en  cette  Cour  ,  lesquels  ont  conve- 
nu au  nom  de  leursdites  Majelfez  des  Articles  fui- 
vans,  en  vertu  de  la  Lettre  de  Créance  que  ledit  Sieur 
de  Baflompierra  a  apportée  dudit  Roi  Trcs-Chrellien , 
en  datte  du  trentième  jour  du  mois  de  Janvier  de  la 
prefcute  année,  fit  du  Pouvoir  que  lesdits  Sieurs  Com- 
mifJaires  ont  de  Sad.  Majefté  Catholique  ,  dont  les  te- 
neurs fout  inférées  à  la  fin  du  prêtent  Traité. 

Premièrement,  Que  toutes  choies  feront  re- 
mifes  en  leur  premier  cftat,  tant  d'un  codé  que  d'autre 
retirant  chacun  les  forces  des  Garnirons  que  l'on  a- 
voit  mifes  de  nouveau  ,  fit  confequemmeut  que  Sa 
Majefté  Catholique  retire  les  Troupes  qu'elle  a  aux 
confins  de  l'Etat  de  Milan  ,  joignant  la  Valteline  fit 
Val  de  Chavennc ,  en  façon  qu'il  n'y  ait  aucunes 
Troupes  que  celles  qui  avoient  accoûtumé  d'y  clhc 
avant  ces  derniers  mouvemens ,  fit  que  d'autre  part  les 
Seigneurs  Grifons  en  feront  de  mcfme  en  ladite  Valte- 
line ,  Corniez  de  Chavennc  fit  Bormio. 

1 1.  En  fécond  lieu ,  Qu'il  fera  fait  par  lesdits  Sci- 
gueurs  des  Ligues ,  un  pardon  gênerai  de  tout  ce  qui 
s'eft  pafTé  en  ccfd.  derniers  mouvemens  ,  faus  que  le* 
Sujets  de  ladite  Valteline  ,  fit  Corniez  de  Chavenne  fit 
Bormio ,  puiflcnt  jamais  cftrc  recherche!  ni  inquiétez 
en  leurs  Pcrfonncs  ni  en  leurs  Biens,  pour  tout  ce  qui 
s'eft  pafTé  à  cette  occafion  ;  fit  à  cette  fin  lesdits  Sei- 
gneurs Grifons  mettront  tout  ce  qui  s'eft  fait  fit  paft'é 


I I I.  En  troiliéme  lien,  Il  cft  arrefté  fit  accordé  que 
pour  ce  qui  concerne  la  Religion  en  la  Valteline,  Com- 
tcz de  Chavenne  fit  Bormio ,  on  oftera  toutes  nouveaa- 
tcz  préjudiciables  1  la  Religion  Catholique,  lesquelles 
pourroient  avoir  efté  introduites  dés  le  commencement 
de  l'année  161 7.  jusques  1  prefent. 

IV.  En  quatrième  lieu,  Que  les  Ligues  desdits  Sei- 

?neurs  Grifons  feront  le  ferment  fit  promeiies  requi- 
es,  conformément  i  ce  qui  eft  accoûtumé  en  fcmbla- 
blei  occalions  ,1  pour  l'eut retenement  de  ce  qui  eft 
accordé  ci-deifus,  fit  donneront  lesdits  ferment  fit  pro- 
meiies en  autentique  forme  aux  per  fon  nages  déclarez 
en  l'Article  fuivant  :  fit  le  Roi  Tres-Chrefticn  promet- 
tra de  faire  entretenir  la  mesme  chofe ,  comme  feront 
pareillement  les  Treize  Cantons  fit  Valailiens ,  ou  la 
plus  grand  part  d*iceux. 

V.  En  cinquième  lieu ,  que  le  Roi  Catholique  don- 
nera incontinent  avis  au  Seigneur  Archiduc  Albert, 
fon  Oncle ,  afin  qu'il  envoie  le  Prclident  du  Parle- 
ment du  Comté  de  Bourgogne  ,  ou  autres  perfonnes 
du  mesme  Comté  à  Luccrne,  pour  fc  trouver  le  plu- 
toft  que  faire  fe  pourra ,  mais  au  pluftard  fit  pour  tous 
délais,  au  dernier  Mai  prochainement  venant;  auquel 
lieu  ledit  perfonnage  fc  joindra  avec  le  Nonce  de  Sa 
Sainteté,  &  l'Ambailadcur  que  Sa  Majefté  aura  agréa- 
ble de  commettre  ,  pour  accomplir  fit  mettre  les  cho- 
fes  prefentement  concertées  en  effet  fit  exécution.  En- 
tendant fit  déclarant  en  outre,  que  les  anciens  Traitez 
fit  Paâious  faites  avec  laMaifor.  d'Auftrichc;  fit  en  par- 
ticulier pour  le  Comté  de  Tyrol ,  feront  entretenus  fit 
gardez. 

V I.  En  fixiéme  lieu ,  Que  le  perfonnage  qu'en- 
voiera  ledit  Seigneur  Archiduc  Albett  du  Comté  de 
Bourgogne  ,  portera  avec  foi  une  Lettre  anticipée  de 
fon  Attelle,  pour  le  Duc  de  Feria  ,  lui  donnant  avis 
que  l'affaire  cft  entièrement  achevée ,  fit  qu'il  exécute 
incontinent  l'ordre  qu'il  aura  eu  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique ,  de  rétablir  le  tout  fit  le  laitier  au  premier  cftat 
où  il  eftoit  auparavant;  laquelle  Lettre  il  envoie»  aufQ 
toft  audit  Duc  de  Feria,  après  l'accomptiilcmcnt  des 
chofes  mentionnées  au  quatrième  Article  ci-defTus  :  fit 
i  cette  fin  fera  cnvnié  par  Sa  Majefté  Catholique  audit 
Duc  de  Feria ,  ordre  tres-eiptés  pour  eiccutcr  promp- 
tement  ledit  tétabliflèment  ,  fit  mettre  le  tout  en  fon 
premier  cftat  ,auffi-toft  qu'il  aura  eu  avis  de  Sadite  Al- 
tefle,  l'Archiduc  Albert. 

VII.  En  feptiéme  lieu ,  Que  cette  Capitulation  fera 
ratifiée  par  te  Roi  Tres-Chrefticn,  fit  que  la  Ratifica- 
tion en  fera  délivrée  i  Paris  au  Marquis  de  Mirabel , 
Confcillcr  de  Guerre  de  Sa  Majefté  Catholique  fit 
fon  AmbaiTadeur  ordinaire  refidaflt  en  la  Cour  de 
France,  fit  ce  iucontinent  après  que  ledit  Sieur  de  Bal- 
fotnpicrrc  y  fera  arrivé. 

VIII.  En  dernier  lieu  ,  Il  a  efté  arrêté  qu'il  fera 
fait  deux  copies  de  la  prefente  Capitulation  ,  l'une  en 
Langue  Françoife  ,  l'aune  en  Langue  Caftillane,  tou- 
tes Icfuuellcs  deux  lignées  desdits  Seigneurs  de  Baf- 

1  9  Ddd  1  fom- 
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AvNir»  fompicrre,  Comte  delà  Rochepot  ;  Regcm  Caymo, 
*^  Secrétaire  Ceiica,  pour  cftre  miles  és  mains  de  clu- 

l6l  l.  cune  desdites  Parties;  Sçavoir  ,  la  Françoife  audit 
Sieur  Secrétaire  de  Ccrica ,  &  la  Cafti  liane  audit  Sieur 
de  Baflbmpierre.  Fait  a  Madrid  le  vingt- cinquième 
jour  du  mois  d'Avril  iân.  Signe",  BassoM  pie r  RE 

D'AUCENNES.  RtGENT  C  A  Y  M  0.  JOAM  Dt 
C  E  R  I C  A. 

Lettre  dt  Créance  pour  le  Sieur  de  Bafom- 
pierre,  au  Roi  iEfpugne. 

"TRes-haut,  Très-Excellent  h  Trcs-Puiûant  Prince, 
noftre  très-cher  &  tres-aimé  bon  Frère  dt  Beau- 
Pcre,  Nous  envoions  exprès  noilre  Ambaflâdcur  Ex- 
traordinaire par  delà  ,  le  Sieur  de  Baflbmpierre  ,  Che- 
valier de  nos  Ordres,  Confeil  1er  en  noftre  Confeil  d'E- 
tat, &  Colonel  General  des  Suilfes ,  fur  les  affaires  qui 
fc  paffênt  en  la  Valteline,  importantes  au  bien  dt  repos 
public,  comme  à  noftre  intereft,  dt  a  ceux  de  nos  au- 
tres Amis  &  Allier  :  Et  comme  nous  eftimons  de  l'a- 
mitié te  équité"  de  Voftre  Majefté ,  qu'Elle  voudra  ren- 
dre en  cete  occafion  les  témoignages  ordinaires  de  Ion 
affection  a  la  manutention  de  la  concorde  générale  de 
la  Chreftienté ,  Nous  ta  prioos  auffi  de  mettre  en  con- 
fédération ce  que  ledit  Sieur  de  Baflbmpierre  expofera 
plus  particulièrement  à  Voftre  Majefté  de  noftre  part 
fur  ce  fujet ,  que  nous  avons  à  cœur ,  &  lui  ajoàrer 
telle  foi  «  créance  comme  à  Nous  mefmes,  qui  prions  ' 
Dieu  ,  Très-Haut ,  Très- Excellent  &  Très  -  Puiflant 
Prince ,  noftre  très-cher  &  tres-aimé  bou  Frère  &  Beau- 
Pcre,  qu'il  vous  tienne  en  fa  digne  garde.  Ecrit  à  Pa- 
ris le  30.  Janvier  tôat. 

Acle  de  la  prifentation  dis  Articles  de  te  Traité, 
aux  Seigneurs  des  L  «  ci  e  s  Guises  p  ir  les 
Ambajpldeurs  de  France.  [  La  Valteline  ,  ou 
Memoucs,  Discours,  &  Traitez, fur  les  Trou- 
bles &  la  Guerre  de  la  Valteline.  pag.  ijp.] 

LEs  prefents  Article»  a  Nous  envoyés  par  Sa  Ma- 
jefté T.  C.  fienés  enfin  par  collation  Brullard, 
Secrétaire  d'Etat  &  des  Commandements  de  Sa  Ma- 
jefté, traduits  en  Langue  Allemande,  ont  été  par  nous 
prefeniés  a  Mcffieurs  les  Chefs  Députez  des  Trois  Li- 
gues ,  a  prefent  aflèmblés  a  Coucrc  ,  les  Sieurs  de 
Monthclon  Confeillcr  du  Roi  4  fon  Ambaflâdcur  ex- 
traordinaire aux  Suiûcs  &  Grifons  ,  &  le'Sr.  Gucffier 
auffi  Confeiller  en  fon  Confeil  d'Etat ,  &  l'on  Ambaf- 
fadear  ordinaire  auxdirs  Grifons ,  le  26  jour  de  May 
16x1.  &  pour  plus  grande  afTeurancc  ex  foi,  fous-C- 
gnés  de  nos  mains  le  jour  &  an  que  deflus. 


tarne  alemna  tolps  fe  \at tarera  qnolcbe  inconvenienie  Jj1  AnnO 
mitre  novità ,  m  confirmation  dt  cbt  hjiiiamo  confirmato 
la  prtjcntt  ton  li  Sigtlli  dtlle  trt  Ltght  pnblicamemu.  A  I  6l  I  • 
Ç.  Aà  :■  1611.  Lueur  figillormm  ;  liOACHIN  DE 
CABALZAR,  Semante  Ailla  Sut  et  1  .re  Legbs  Grifa, 
HERCULES  A  C  A  P  O  X.  15,  Camcellariut  Curttnfit  ; 
H  ico  Vil  DE  MER,  Scrrvamu  di  ravenelle  éMtt 
Dr  mure. 

Articles  convenus  tf  arre/lez  entre  let  Amhafadenrt 
dt  France  &  d'Espagne  ,  par  tentremi/e  dm  Non- 
ce du  Pape ,  au  (ujet  de  la  Falteltne,  au  mois 


De  MontiieioKi 
Guif  FIE*. 

Proteflation  faite  par  les  Grifons  aux  Ambaflà- 
deurs  de  France  ,  fur  l'exécution  du  Traité 
de  Madrid. 

T\'>ppo  cbe  cl  è  (lato  A  noi  d'elle  tre  Legbe  tontr*  ogni 
ragione  &  ten  termine  d'infideltà  e  tratUmento  leva- 
in ,  £jr  fino  al  di  di  baggi  trattennto  el  nojlro  incorporât» 
Paefe  y  Commuait  à  di  Val  Monajlerio,  il  fudetto  Paefe  di 
Valtelma.  CimtaJo  di  Bormio  corne  aneo  parte  del  Con- 
tado  di  Cbavcnna  le  effendo  tb'el  Re  di  Frauza  :J  di 
Navarra  nojlro  amticbijfimo  Coufederato ,  per  mezo  di  fnoi 
Ambafciatori  à  boca  &  tn  feritti  (i  ba  pin  vobe  dinanzi 
al  Confeglio  a" elle  trt  Legbe  promeffo  b*  ajficmrato  aîli 
honorât  i  Configliertl<J  Commuait  à  M  mrtrrli  in  poJJ'eJJ»  net 
noflro  fndetto  Parle  ton  ondecevoli  &  eompalibiti  mezi, 
oiero  ton  Pater  ta  forza  Reg>a  b"  Jopra.  il  tbe  bavendo 
(ht  l,  rag,onevoti  Articoli  Jlaiiliti  à  Madrid  &  à  moi 
fropo/ii  non  banno  potmio  baver  effeSo  ,  ne  reftamo 
fenza  conclnfione  ,  di  modo  tbe  per  reemferar  il  nojlro 
ptréuH  Paefe  ahri  ragionevtli  mezi  nom  et  reftano  tbe  ta 
foU  aperta  forza  Çj»  la  potente  ajjiflenz*  di  fna  Régi  a 
Afae/la  protejlumo  noi  adunyne  eon  cii  per  nltimo  di- 
*a*z>  a  Dio  y  a'i  mnndo  de  fe  per  P  avenir  ce  fora 
ntaneato  delli  mezi  promejji  tontr*  quel  cbe  fpenamo 
Çaremo  nectjfttati  di  prender  per  mano  altra  qnalità  di 
mezi  ehc  farette  per  meglio  per  noi  fjj>  per  li  noflr't 
Confederati  cbe  tralafftamo  di  ricertitr  altrove ,  attio  pof- 
jiamo  rtcuperor  il  nojlro  di  tbe  mon  imtendianu  pot  ripor- 


DRemierfment.  Le  Roi  d'Efpagne  remettra 
*  tons  I os  Forts  de  la  Valteline  et  Comté  de  Bor- 
mîo,  entte  les  mains  de  celui  qui  fera  nommé  par  Sa 
Sainteté ,  jufqu'à  ce  que  ce  qui  concerne  la  Religion 
y  ait  cflé  bien  établi  &  afTuré.  5 

II.  Le  Gouverneur  nommé  par  Sa  Sainteté  ne  refa- 
feta  le  paffàge  a  aucun  Roi  ou  Prince  Catholique. 

III.  Ledit  Gouverneur  &  fes  Soldats  feront  lerment 
â  Sa  Sainteté  &  aux  deux  Coutonucs,de  ne  rien  inno- 
ver ou  changer  en  l'Etat. 

IV.  Si  les  Grifons  pendant  ceSequeftrc  attenroient 
fans  caufe  légitime  directement  ou  indirectement ,  & 
entreprenoient  contre  l'Etat  tk  Duché  de  Milan  ou 
contre  la  Valteline,  ils  feront  deflors  privez  &  déchus 
des  bienfaits,  lesquels  par  l'entremife  du  Roi  de  Fran- 
ce, ils  reçoivent. 

V.  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  retirer  hors  de 
la  Comté  de  Chiavcnnc  ât  Lieux  circonvoilîns,  toutes 
fes  Troupes  de  Gens  de  Guerre;  en  telle  forte  que 
les  Grifons  fans  aucun  empefehement  jouiront  paifi- 
blement  de  ladite  Comté  comme  ils  ont  fait  par  ci  de- 
vant, fauf  en  ce  qui  concerne  la  Religion  qui  fera  laif- 
fée  à  la  difpofirion  de  Sa  Sainteté. 

VI.  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  rechercher 
tous  moiens  dt  expediens  pour  terminer  à  l'amiable,  les 
differens  forvenus  entte  le  Screniffime  Archiduc  Léo- 
pold  &  les  Grifons;  Icfqucls  differens  n'empefeheront 
l'effet  du  prefent  Traité  ;  tellement  que  le  Traité  tou- 
chant la  Valteline,  Chiavcnnc  &  Bormio  ,  &  le  Traité 
avec  ledit  Archiduc  Lcopold  ,  feront  deux  Traitez 
dirtinéb  &  feparez. 

V I I.  Dom  Baltazard  promet  au  nom  de  Sa  Majefté 
Catholique,  que  fi  l'Arciduc  Leopold  ne  fe  veut  con- 
tenter de  chofe  raifonnablc,  *  qu'il  paflë  les  bornes  de 
raifon  ,  que  Sa  Majefté  Catholique  ne  lui  donnera  au- 
cun fecours  ni  aide.  Pareillement  led.  Sieur  Comte  de 
la  Rochepot  a  promis  que  fî  les  Grifons  pendant  ce 
Sequcftrc  ne  demeurent  dans  leur  devoir,  que  Sa  Ma- 
jefté Tres-Chreftiennc  re  leur  donnera  aucun  fecours 
ni  aide ,  mais  même  contribuera  pour  les  ranger  à 
leur  devoir. 

VIII.  A  efté  finalement  arrefte ,  qnc  les  prefens  Ar- 
ticles feront  ratifiez  dans  deux  mois  par  leurs  Majcftcz 
Tres-Chrertienne  &  Catholique. 

CCXX. 

Règlement  Çj?  département  fait  dans  rjfcmblee  de  1  j.  Mat. 
tous  les  Reformez*  France ,  à  la  Rocbel- 
It  le  10.  Mai,  \6i\.    [Mercuke  Fran- 
çois) Tom.  V 1 1.  pag.  $09.] 

L'  A  S  semble*  e  générale  des  Eglifcs  Reformées 
de  France ,  &  Souveraineté  de  Bearn  ,  ayant 
eu  advis  certain  ,  &  confirmé  par  M.  de  Challas , 
l'un  des  Députez  Généraux  ,  qvic  les  confHs  violans 
des  ennemis  de  l'Eftat  &  de  la  Religion  ,  ayant  picva- 
lu  au  Confeil  du  Roy  le  dix-ncuftVsmc  jour  d'Avril 
dernier  ,  y  auroit  efté  faia  le  département  de  quarante 
&  un  mil  hommes  de  pied  ,  &  lix  mi'.le  chevaux  pour 
l'employer  contre  ceux  de  ladiére  Religion  :  &  que  le 
Sieur  de  la  Force  &  (èsEntans  auroient  efté  en  mesme 
temps  en  haine  de  ladite  Religion  ,  expoliez  de  tous 
leurs  Gouvernements  et  eftats,  dont  Meilleurs  le  Ma- 
refchal  de  Themines,  de  Marquis  de  Mo>ny,  auroient 
efté  1  i'inftant  pourvois  ;  contre  les  paroles  exprefles 
desquelles  Monfiear  de  Favas  Député  gênerai ,  party 
le  jour  précèdent  pour  venir  vers  ladite  Alfcmblée ,  es- 
toit  chargé  de  luy  donner  afTeurancc  ;  &  que  Moniteur 
le  Duc  d  Efdiguieres  luy  faifoit  auffi  reprefenter  comme 
certain  &  indubitable ,  tant  par  la  croyance  de  Mon- 
Geur  de  la  Roche  de  Granct  fon  Député  vers  icrlle, 

que 
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de  Tours  en  haine  de  ladiâc  Religion  :  les  armes  le- 
vées en  Guyenne  pour  l'oppreuion  du  Pays  de  Bearn 
&  de  M.  de  la  Force  :  &  en  Languedoc,  &  en  V'iva-  [ 
rets  par  Moniteur  le  Duc  de  Montmorancy,  où  te  te- 
roit  enfuivy  la  perce  de  Villeneufvc  de  Berg,  de  Vais, 
&  Vallons  en  toute  force  &  violance,  meurtres,  pen- 
deries ,  violements  ,  &  autres  cruautez  qui  y  auroient 
elle  exercées  :  &  d'ailleurs  recognoilfanr  que  toute  au- 
diance  &  juftice  leur  eft  delhiée  ,  mais  qui  pis  cft,  il  y 
a  des  ennemis  du  repos  public  &  de  la  tranquillité  pu- 
blique ,  abufant  des  atfeâions  &  de  la  confeience  du 
Roy,  qui  portent  toutes  chofes  à  une  perfecution  con- 
tre ceux  de  ladite  Religion.   Ladite  Allèmblée  à  ces 
caufes  fous  la  proteftation  qu'elle  fait  devant  Dieu  & 
les  hommes ,  au  nom  de  tons  ceux  de  ladite  Religion 
(desquels  elle  a  charge  de  demeurer  tousjours  fous  la 
tres-humble  fubjcâion  du  Roy-,  qu'elle  reeognoift  leur 
avoir  elle  donné  de  Dieu  pour  leur  Prince  &  fouverain 
Seigneur)  voyant  les  choies  redaiâes  à  des  termes  mi- 
ferables,  après  une  li  longue  attente  &  retenue ,  eflant 
avec  un  indicible  regret  contrainte  de  recourir  aux 
moyens  naturels  fit  légitimes  pour  oppofer  aux  violen- 
ces &  opprcfiïons ,  &  pour  conterver  en  tant  qu'en  elle 
eft  l'authorité  du  Roy  fit  de  fes  Ediâs ,  pour  la  liberté 
de  leurs  confcicnces  &  teurcté  de  leurs  vies,  mesme 
d'eviter  en  tant  que  faire  fe  pourra  les  defordres ,  con- 
fiions- ne  inconveniens  que  la  licence  de  la  guerre  peut 
apporter,  &  pour  reallier,  mettre  &  retenir  en  bon  or- 
dre toutes  les  forces  qui  peuvent  dire  en  chacune  Pro- 
vince ,  a  tait  &  arrefté  l'ordre  &  règlement  gênerai  qui 
s'enfuit ,  par  toutes  les  Provinces  ,  lesquelles  ladite 
Aflèmblée  a  cftimé  élire  à  propos  de  divifer  en  huiâ 
départements,  &  en  chacun  d'iceux  eflire  fit  cftablir  un 
Chef  gênerai  pour  commander  ,  (bns  l'authc.rité  de  fa 
Majelté  ,  à  tons  ceux  de  ladite  Religion,  fit  y  exercer 
leurs  charges  &  pouvoir  félon  qu'il  eft  coutenu  audit 
Règlement. 

Règlement  dre£!  par  rjfemblée  de  la  Rochelle 
le  10.  May  i6zi. 

I.  TOutes  les  Provinces  feront  diftrîbuécs  félon 
*  l'ordre  des  Synodes ,  fçavoir  ell  : 

A  M.  le  Duc  de  Bouillon  premier  Marcfchal  de 
France ,  la  Normandie ,  rifle  de  France  ,  Berry ,  la 
Province  d'Anjou ,  le  pays  du  Miync,  Perche  fit  Tou- 
raine,  excepté  rifle  Bouchard. 

A  M.  de  Soubizc  ,  la  Bretagne ,  l'Ifle  Bouchard , 
&  la  Province  de  Poitou  et  ce  qui  en  dépend,  fut- 
vant  l'ellat  de  l'extraordinaire  des  guerres  de  ladite  Pro- 
vince. 

A  M.  le  Duc  de  la  Trimouillc,  P Angoulmois,  Xainc- 
tonge  fit  lflcs  adjacentes. 

A  M.  de  la  Force,  la  baiTe  Guyenne. 

A  M.  le  Marquis  de  la  Force,  le  Bearn. 

A  M.  le  Duc  de  Rohan ,  le  haut  Languedoc ,  fit 
haute  Guyenne. 

A  M.  de  Chaftillon,  le  bas  Languedoc ,  les  Seve- 
nes,  Gevaudan  de  Vivaret. 

A  M.  le  Duc  d'Esdiguieres,  le  Dauphiné,  la  Pro- 
vence &  la  Bourgongne. 

Et  en  outre  aura  mondit  Sieur  de  Bouillon  le  com- 
mandement général  des  armées  en  quelque  Province 
qu'il  le  trouve,  avec  le  pouvoir  &  authorité  ,  comme 
il  eft  plus  amplement  contenu  audit  Règlement. 

I I.  En  chaque  Province  feront  continuez  les  Con- 
feils  en  la  forme  qu'ils  font  à  prêtent  eftablis,  et  s'as- 
fcmbleront  toutefois  &  quantes  que  les  affaires  le  re- 
querront. 

I I I.  Le  Cbef  gênerai  commandera  &  exploitera 
l'Armée  générale  fit  autres  forces  et  armées  jointes  & 


35?7 

VI.  Les  Chefs  d'armée  eftablis  susdites  Provinces, 
fuivant  le  département  cy-deflus  mentionné  ,  auront 
pareillement  un  Conlêit  prez  de  léurs  perlonncs  .com- 
pote des  principaux  Chefs  de  fon  année ,  ausqucls  as- 
hfteront  pareillement  trois  Députez  du  Conteil  de  cha- 
que Province  ,  qui  feront  do  leur  département ,  avec 
feance  fit  voix  deliberative ,  lesquels  feront  aufli  chan- 
gcz  de  trois  mois  en  troii  mois. 

VII.  Lcsdits  Chefs  généraux  des  Provinces  pour- 
ront ellablir  un  ou  plulicnrs  Lieutenans  en  l'cllenduc  de 
leur  Province,  par  l'advis  des  Confeils  d'ictlle»  :  Et 
cnfemble  pourvoir  à  toutes  les  antres  Charges, en  pre- 
nant par  les  nommez  les  provilions  de  P  Allèmblée  gé- 
nérale. 

VIII.  En  toutes  les  Places  qui  feront  de  nouveau 
jointes  au  party  par  les  armes  du  Genctal, appartiendra 
audit  General  de  pourvoir  à  la  garde  ,  gouvernement 
fit  admin  llration  d'icclles  :  fit  auront  les  Chefs  géné- 
raux eitabhs  par  les  Provinces,  pareil  Pouvoir  en  tou- 
tes les  Places  ,  qu'eux  ou  leurs  Lieutenans  auront  ré- 
duites en  leur  puiflanec  ,  à  la  charge  de  prendre  provt- 
l»on  de  l'Allemblée  comme  deflus. 

I X.  Quant  aux  Places  qui  font  à  prêtent  entre  nos 
mains  ,  csquclles  il  n'y  a  Gouverneur  ,  et  où  il  tera 
neceftaire  d'en  eftablir  ,  nomination  en  fera  faite  par  le 
Cbef  gênerai  eftably  en  la  Province ,  de  l'advis  du 
Conteil  de  ladite  Province  ,  &  du  contentement  des 
Villes, excepté  la  Ville  &  Gouvernement  de  la  Rochel- 
le, où  il  ne  fera  tien  innové  :  et  au  regarJ  des  Places 
où  y  a  Gouverneur  ,  advenant  vaccation  du  Gouver- 
neur ,  n'y  pourra  élire  pourveu  que  par  iMftembléc, 
à  laquelle  le  Chef  General  de  la  Province  avec  le  Con- 
teil d'icelle  prefenteront  trois  perfonues  pour  en  ellrc 
accepté  l'un  de  ladite  Aflèmblée. 

X.  Lors  que  le  General  te  trouvera  en  ladite  As- 
fëmblée  générale ,  il  y  prefidera  :  fit  les  Chefs  géné- 
raux eftablis  fur  les  Provinces  y  auront  fccancc  voix 
deliberative,  et  non  leurs  Lieutenans.  Aulîi  dans  les 
Confeils  des  Provinces  prefideront  lcsdits  Chefs  Gé- 
néraux desdites  Provinces,  quand  ils  y  feront  prefents, 
et  non  leurs  Lieutenans  ,  fi  ce  n'eft  par  efletion  du 
Conteil. 

XI.  Ne  pourra  eftre  faiâ  aucun  Traité  de  "Trefve 
ou  de  Paix,  que  la  délibération  &  conclufion  n'en  foit 
prifei  l'Aftemblée  générale,  où  ledit  General,  &  les 
Chefs  généraux  desdites  Provinces  feront  priez  d'affilier 
en  perfonnes,ou  par  leurs  Députez  ;  auquel  cas  &  pour 
ce  fait  feulement  lesdits  Députez  auront  voix  delibera- 
tive en  ladite  Aflèmblée. 

XII.  Toutes  les  prîtes  &  captures  qui  fe  feront  par 
tetre  feront  déclarées  nulles  ,  fi  elles  ne  font  advoiiées 
par  le  Chef  gênerai  en  chacune  Province  fit  Conteil 
relidant  auprès  de  luy  ,  ou  fon  Lieutenant  en  fon  ab- 
fenec,  avec  ledit  Conteil. 

X 1 1 L  Tous  les  Chefs  ,  Capitaines  &  Soldats  pro- 
mettront d'obfervcr  les  règlements ,  tant  Militaires  que 
de  la  Juftice ,  &  Finances ,  fur  les  peines  portées  par 
iceux. 

X I V.  D'autant  que  les  gens  de  guerre  doivent  plu- 
toft  fervir  d'exemple,  vertu  dt  honnefteté  aux  autres, 
que  non  pas  de  desbordement  &  ditTolution.  Tous 
Chefs ,  Capitaines  et  Soldats  ,  feront  exhortez  d'ofer 
de  fi  Chrellicns  fit  fages  deportements  en  leurs  actions , 
que  Dieu  en  foit  honoré,  fit  par  bonne  vie  &  converfà- 
tion  un  chacun  édifié  en  toute  pieté. 

X  V.  Et  pour  celle  fin  tous  les  Chefs  &  Gens  de 
Guerre  ,  tant  de  Cavallcrie  que  d'Infanterie ,  feront 
exhortez  d'avoir,  en  tant  que  faire  fe  pourra  ,  des  Pas- 
teurs ordinaires  pour  faire  le  Prefchc  &  Prières  aux 
jours  ordonnez  ,  &  feront  tous  Chefs,  Capitaines,  & 
Soldats  fujects  à  l'ordre  de  Difciplinc  Ecclefïaftique , 
fuivant  le  Règlement  &  Police  des  Eglifts  de  ce  Ro- 


Anno 
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liées ,  où  le  bien  des  affaires  requerra  qu'il  te  trouve. 
Et  avec  lesdites  forces  pourra  allieger,  forcer ,  compo- 
fer,  livrer  journées  &  batailles,  &  généralement  ex- 
ploiter ce  qu'il  jugera  eftre  expédient  de  faire ,  avec 
l'advis  des  autres  Chefs  de  fon  armée. 

IV.  Ledit  General  difpotera  de  toutes  les  Charges 
de  fon  Armée,  excepté  les  Charges  des  Colonels  de  la 
Cavalerie  ,  &  de  l'Infanterie,  Marefchaux  de  Camp, 
&  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie  ,  auxquelles  Charges 
iWffcmbléc  pourvoira  comme  bon  luy  fetnblera. 

V.  Ledit  General  aura  un  Conteil  auprès  de  fa  per- 
fonne  ,  compote  des  principaux  Seigneurs  de  fon  ar- 
mée :  fit  en  iceluy  auront  feanecs  &  voix  délibérâmes 
trois  Députez  de  l'Aftemblée  générale,  lesquels  feront 
changez  de  trois  mois  en  trois  mois. 


XVI.  Et  tour  ce  que  le  vice  le  plus  frcqnent  qui  eft 
pairny  les  Gens  de  Guerre  font  les  blasphèmes ,  cft 
deffendu  de  ne  jurer  pour  quelque  caute  que  ce  foit, 
fur  peine  de  payer  un  tefton  par  le  Soldat  qui  aura  juré, 
&  un  escu  par  le  Gentil  homme ,  de  le  double  s'il  f« 
trouve  en  la  mesme  faute ,  fit  en  cas  d'obftfnation  fe- 
ront caftez. 

XVII.  Deffenfes  feront  faites  a  tous  Gens  dt 
Guerre  fans  exception  ,  mener  vie  lubrique  ny  feanda* 
leufe,  ny  d'avoir  aucunes  femmes  dans  tes  villes,  ny 
aux  armées  fur  peine  de  la  vie  ,  fit  aux  femmes  d'eftre 
punies  ctirporcllcment. 

XVIII.  Eft  encores  deffendu  à  tous  Capitaines  te 
Soldats  de  fe  quereller  eu  aucune  forte  ny  façon ,  ny 
meute  la  main  aux  armes  :  nuis  pour  la  décision  de 
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\  K  .  ,  vuV»ats,  s'addreflëront  à  leurs  Capitaines  qui  leur 

•  )Llt  Jullicc  :  A  au  deffaut  d'iceux ,  aux  Généraux 

1  62  l .  d'armes,  &  aux  Gouverneurs  de  ville. 

A  i  X.  Tous  Capitaines  A  Soldats  déclareront  au 
1.1  encrai  A  au  Confeil  les  prifonnicts  vingt -quatre 
heures  après  les  printes  faictes,  faut  les  pouvoir  cllar- 
git  ny  mettre  i  rançon  Tans  l'ordonnance  du  General 
fit  Confeil ,  &  feront  tenus  d'en  relpondrc  en  leurs  pro- 
pres perfonnes ,  6c  les  mettre  en  lieu  de  (cureté ,  &  en 
relpondrc  aînli  qu'il  leur  fera  ordonne. 

XX.  Ne  pourront  lesdits  Généraux,  Gouverneurs, 
Capitaines,  congédier  lesdits  prifonniers  ,  modérer  ou 
remettre  le  droict  de  butin»  A  rançons  deues  au  public, 
fur  pe'nc  de  les  payer  de  leurs  propres  deniers. 

XXI.  Les  Commifftons  qui  feront  données  feront 
enregiftrées  au  Rcgiftrc  de  ladite  Allcmblée,  A  c(l  pro- 
hioé  6c  deffendu  à  tous  Capitaines  de  Gens  de  Guerre 
marcher  &  tenir  les  champs  fur  peine  de  la  vie  ,  fans 
le  commandement  exprez  de  ladite  Affemblée  ,  ou  des 
Supérieurs  &  Généraux ,  autrement  il  leur  fera  couru 


les 


fus. 

XXII.  Les  Soldats  ne  pourront  quitter  leurs  Capi- 
taiues  ,  ny  s'enrooller  en  d'autres  Compagnies  ,  fins 
congé  de  leurs  Capitaines ,  ny  aucuns  Capitaine"  ' 
recevoir ,  fur  peine  de  fufpenfion  de  leurs  charges. 

X  X  1 1 1.  Et  pour  recognoiitre  les  Soldats  ell 
gers  ,  fera  tenu  regiftre  aux  portes  des  villes ,  de  tous 
ceux  qui  entreront ,  afin  d'en  informer  les  Gouver- 
neurs 

XXIV.  Ne  fera  permis  ny  loilible  aux  Gens  de 
G  icrre  6c  autres  d'exécuter  aucunes  etitreprifes  fans 
l'aJvis  &  congé  de  ladite  AUembléc,  A  du  General  de 

la  Hrovince. 

XXV.  Efl  deffendu  i  tous  Capitaines  &  Soldats, 
ayans  reccu  leurs  payements  ,  de  prendre  aucunes  for- 
tes de  vivres  fans  payer ,  eilans  en  pays  d'atny  ou  con- 
tribuable. 

XXVI.  Eft  généralement  deffendu  à  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  eftat  6c  condition  qu'ils  fbient,  de 
traSi^  jcr,  negotier  ,  A  parlementer  avec  les  eunemis, 
fur  peine  de  la  vie. 

XXVII.  Les  payemens  des  Compagnies  ,  tant  de 
cheval  que  de  pied  ,  fe  feront  à  la  moudre,  Se  non  au- 
trement ,  avec  les  Commiffaires  6c  Controollcurs  Gé- 
néraux ,  en  campagne.  A  dans  les  Villes,  die  prefents 
les  Magillrats  A  Confcillets  des  Villes  où  lesdites  Gar- 
hifons  feront  ordonnées. 

XXVIII.  Les  Capitaines  rcfpondront  des  excez 
&  malt cr fations  de  leurs  Soldats,  pour  les  reprefenter 
à  la  Juiticc  quand  requis  en  feront. 

XXIX.  Toutes  les  Compagnies  de  Chevaui  légers 
feront  reduittes  au  nombre  de  cinquante  ,  &  celles  des 
gens  de  pied  â  cent. 

X  X  X.  Les  Soldats  qui  feront  habitans  des  villes  où 
ils  feront  en  garnifon  ,  ne  pourront  demander  logis  ny 
urtencilles. 

XXXI.  Et  afin  que  te  labourage  puilTe  eftre  con- 
tinué ,  ne  fera  loifiblc  de  prendre  aucune  forte  de  bcflail 
fervant  à  l'Agriculture  ,ny  les  harnois  6c  habillements 
des  Fayfans ,  nommes  ny  femmes ,  ny  les  fusdits  Pay- 
fans  élire  rançonner  ,  ut  pris  prifonniers  que  pour  de» 
nîcrs  fur  eux  impoli   ,  fur  peine  de  la  vie. 

X  X  X  1 1.  Ne  pourront  les  Généraux  ,  Chefs  A 
Car  it  iiiius  advenant  paix  s'approprier  les  Villes,  Chas- 
teaux  ,  munitions  ,  armes  6c  magazins  appartenans  au 
public  ,  A  les  laifleront  aux  profites  6c  fubveniions  gé- 
nérales des  Villes  A  Places, par  bon  &  loyal  inventaire. 

X  X  X 1 1  L  II  efl  ciijoinct  à  tous  Meusniers  des  Vil- 
les de  demeurer  dans  leurs  Moulins ,  fans  qu'on  leur 
paille  donner  aucuns  hottes  dans  lesdiers  Moulins  pour 
éviter  aux  defordres  qui  y  pourroient  arriver  :  ny  pa- 
reillement enlever,  ny  fourrager  aucuns  vivres ,  ny  au- 
tres biens  quelconque1,  à  eux  appartenants;  à  la  charge 
qu'ils  ne  pourront  retenir  ne  ferrer  dans  ledit  Moulin 
les  biens  A  vivres  appartenants  aux  autres  habitans  des 
lieux  :  <St  qu'ils  feront  tenus  de  remettre  lcsdicls  Mou- 
lt" ^  en  bon  eltat  pour  fervir  quand  befoin  fera. 

X  \  X  1 V.  Et  afin  que  le  commerce  foit  libre  csdi- 
'.  .  niées, Un  Marchans  A  Cabaretiers  y  pourront  al- 
&  (1  journer  en  toute  feureté,  fans  que  pour  quel- 
que occali  11  que  ce  foit  on  puifle  prendre  leurs  che- 
vaux ou  e  i,  agis  :  ncantmoitis  feront  obligez  d'oblcr- 
>er  les  prit  qui  feront  mis  fut  leurs  denrées  &  mar- 
(  MttdlKf, 

X  X  X  V.  L'Affemblée  genera'.le  pour  fubvenir  aux 
grain  s  riais  &  defpens  qu'il  conviendra  faire  pour  l'en- 
fret  en  des  gens  de  guerrc  Cy-dcffus,  A  autres  affaires 
publiques ,  a  arrclté  tous  deniers  Royaux  des  tailles,  A 


)  tailton  ,  creiies  ,  aydes  ,  gabelles  ,  domaine  ,  décimes , 
I  fublides  ,  &  autres  droict»  ,  6c  impolîtions  ,  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires  ,  foit  celles  qui  font  ji  éta- 
blies ,  ou  autres  qui  fc  pourront  cy-apres  eftablir  par 
ladite  Affernbléc ,  dc  qaelque  nature  qu'elles  puiflent 
élire  :  lesquels  deniers  feront  levez  6c  receus  par  les 
Threforiers  6c  Receveurs  généraux  A  particuliers  qui 
feront  nommez  6c  pourveus  tant  par  ladite  Ailêmblée, 
que  par  toutes  les  autres  Provinces. 

XXXVI.  Comme  pareillement  feront  prins  A  'e- 
vez  les  revenus  des  Bénéfices  A  autres  biens  apparte- 
nais aux  Ecclcfialliques  :  lesquels  à  celle  fin  feront 
baillez  i  ferme  par  devant  les  Commiffaires  pour  ce 
eftablis  en  chacuue  Province  par  le  Chef  gênerai  en 
icellc,  avec  le  Confeil  desdites  Provinces,  A  ce  enfui- 
vant  les  charges  6c  formes  ordinaires  A  accoutumées 
dont  ils  drcllcront  bous  A  vallables  procez  verbaux  qui 
feront  mis  és  mains  desdits  Commilîàires,  A  Confeils, 
A  des  Receveurs  eftablis  en  chacune  des  Provinces  \ 
pour  taire  le  recouvrement  des  deniers  qui  en  provien- 
dront ,  dont  fera  faiéi  citai  feparé  par  lesdits  Receveurs. 

XXXVII.  Entreront  aufli  és  deniers  publics,  tous 
les  droiâs  qui  feront  pris  fur  les  butins  A  rançons  des 
prifonniers  de  guerre  :  Et  à  cette  fin  fera  pris  pour  le 
public  .pour  le  droict  desdits  burins  de  toutes  marchan- 
difes,  A  autres  chofes  prinfes ,  enfcmble  desdites  ran- 
çons. la  fixiestne  partie. 

X XXVI II.  Les  compofitions  qui  fe  feront  pour 
la  reddition  des  Villes  A  autres  lieux  appartiendront 
au  public  :  Et  pour  ce  fera  faiâ  cahier  A  regiftre  a  part 
par  les  Threforiers  ou  Receveurs  généraux  A  particu- 
liers des  deniers  qui  en  proviendront. 

XXXI X.  Et  pour  acccllercr  la  recepte desdits  de- 
niers ,  feront  commis  en  chacune  Province  par  le 
Chef  eftably  en  icelles,  A  le  Confeil  de  la  Province, 
des  Receveurs  &  Contrôlions  particuliers,  autant  que 
la  necefïité  de  ta  Province  te  requerra,  qui  feront  per- 
fonnes  reffeantes ,  folvables  ,  A  cautionnées  :  A  la 
charge  qu'ils  prendront  leurs  provisions  dc  l' Affernbléc 
générale  ;  Et  mettront  par  chacun  quartier  les  deniers 
de  leur  Recepte  entre  les  mains  du  Rcceveurgenct.il, 
qui  fera  eftably  par  ladite  Allcmblée  :  Enfcmble  I* 
Controllcur  gênerai  en  ladite  Province  par  l'advis  du- 
dit  General  &  Confeil  de  ladite  Province,  A  aux  lieux 
les  plus  commodes  que  faire  fe  pourra. 

X  L.  Tous  les  deniers  revenans  au  public  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient ,  feront  mis  entre  les  mains 
des  Receveurs  généraux  en  chacune  Province  :  Et 
fera  pris  préalablement ,  A  avant  toutes  autres  defpen- 
fes»  le  dixiesme  denier,  que  chaque  Receveur  gênerai 
fera  tenu  faire  tenir  le  plus  promptement  A  feurement 
que  taire  fe  pourra  ,  entre  les  mains  dudit  Threforier 
gênerai ,  eftably  pour  la  recepte  desdits  deniers,  A  au- 
tres qui  feront  cy-apres  déclarez  ,  refidant  près  l'As- 
femblée  générale  :  Comme  eftans  les  deniers  deftinez, 
tant  pour  levées  de  gens  de  guerre  en  pays  effrange, 
que  pour  l'entretenement  de  l'armée  générale  de  la- 
dite Province,  A  autres  neçelîiiez  publiques,  fuivant 
les  cftats  A  mandements  qui  en  feront  mis  entre  les 
mains  dudit  Threforier  gênerai ,  par  ladite  Affemblée. 

X  L I.  Seront  en  outre  ,  A  i  mesme  effect  mis  en- 
tre les  mains  dudit  Threforier  gênerai ,  tous  les  de- 
niers provenus  des  droiâs  de  l'Admirauté,  Paflcports, 
tant  par  mer  que  par  terre  ,  congez  A  autres  expédi- 
tions de  l'Affemblée  :  Enfcmble  les  deniers  revenans 
bons,  A  autres  revenus  de  rcliqua  de  compte. 

XLlI.  Le  Threforier  gênerai,  A  Receveurs  géné- 
raux A  particuliers  des  Provinces  feront  comptables  i 
ladite  Allemblée  ,  A  pour  ceft  effect  y  envoyeront  les 
eftats  de  leurs  rcccptcs  A  defpcnces  de  trois  mois  en 
trois  mois,  pour  élire  examinés  par  clic  ou  autre  qu'el- 
le commettra  pour  ceft  effect.  Et  ne  pourront  lesdits 
Receveurs  généraux  vuider  leurs  mains  des  deniers  de 
leurs  charges,  ny  en  faire  aucun  payement ,  que  par  la 
feule  Ordonnance  dc  l'Affemblée. 

XL III.  Les  Chefs  eifablis  dans  leurs  Provinces  a- 
vec  l'advis  des  Confeils  d'icclle  ,  envoyeront  à  ladite 
Affemblée  promptement  l'eltat  des  Gens  de  Guerre  qui 
feront  fur  pied  :  Enfcmble  l'eftat  de  la  defpcnle  qu'il 
faudra  employer  pour  l'entretenement  ,  comme  aulii 
les  cllats  des  Rcccptes  générales  ,  A  particulières  de 
leurs  Provinces  ,  afin  que  l'Affemblée  en  difliibué  les 
affina  tions. 

X  L I  V.  Les  Chefs  desdites  Provinces  donneront 
ordre  d'ériger  des  receptes  générâtes  A  particulières  des 
deniers  qu'on  leur  tmpofera ,  fans  que  neantmoins  les- 
dits deniers  puiffent  cftrc  divertis  a  d'autres  dclpcnits, 
que  celles  que  ladite  Affemblée  générale  ordonnera. 

XLV- 
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ANNO     X  ^  v-  L«  Officier», tant  de  Juftice  que  de  Finan-  i 
ces  ,  &  tous  autres  Officiers  bilans  profeflion  de  la  | 

l6l  It  Religion  &  detnenrans  en  l'Union  de  leurs  Egtifcs, 
feront  continu»  en  l'cscreice  de  leurs  Charges. 

X  L  V  I.  Tous  les  droiéts  tt  rentes  appartenans  aux  I 
particuliers  de  ladite  Religion  ,  fur  lesdites  tailles  & 
fublides  leur  feront  confervez,  en  faifant  deuement  pa- 
roilhe  dcJcurs  tiltres.  9 

XLVII.  Pour  l'entretencment  des  Pafleurs  aus- 
qucls  les  Eglifcs  ne  pourront  fournir  pour  leur  entre- 
tenement  ,  fera  fait  un  citât  par  ladite  Alfembléc,  & 
par  les  Coufeils  des  Provinces ,  pour  titre  payez  de 


CCXXI. 


leur  entretenement  fur  les  plus  clairs  deniers  provcuuv  ANNO 
de  biens  Eccleliaftiqucs  ,  ou  au  deffaut  fur  toute  au- 
tre nature  de  deniers  :  Et  d'autant  que  la  rigueur  des  Ifji  r, 
troubles  pourra  coiitraindic  les  perfonne*  &  famille» 
de  changer  de  demeure, &  abandonner  leurs  polfcfTums,  • 
vaccations  &  charges ,  il  fera  pourveu  à  leur  çntretene- 
ment par  ladite  AÏTcmblcc  générale.  • 

Faicl  y  arreflé  en  P  Ali  emblée  générale ,  tenue  en  la 
Ville  de  la  Rochelle  te  Lnndy  10.  May  mil  fix  tem 
Vingt  y  un.  Signé"  COMPORI  Pre/ijent  ,  Bo NA- 
GE /fjf/«iV7,Rt'DlL  Secrétaire,  &  Rlf  r  AUT  nnjfi 
Secrétaire. 


14.  Mai.  TraSoet  van  MUantie  en  Vriendfcbap  gemaekt 
Dawi-        ffttt  Jytt  Konincklyke  Alajefieit  v&n  Denentarken 


CCXXI. 


MARC  1T 

lis  r«o- 

TtHCia  , 

Um  ii>. 


Traité  d'Alliance  &  de  Confédération  entre  14.  Mai. 
Chrestien  IV.  Roi  de  Dancmarc  Se  les  d.«i- 
Etats  des  Provinces-Unies.  Fait 


j  |  mien 

Haye,  le  14  Mai,  l6%l.  fAl  tiem  a,  viaeta 
Relation  des  Negotiattons  a*  Paix  des  Pays-bas."*1**- 

m-  h] 


C  h  n  1  s  t  u  a  n  de  vierde  en  de*s//<cren  Siaten 
dneraal  der  Veeeenigbe  Prcvin- 
tien.  ïn's  Gravcnbagen  dtn  14  May.  1611. 
[Aitzema,  Relation  des  Neg>tiations  de 
Paix  des  Pays  -  bas.  pag.  14] 

Pricnratie  voor  Je  lleeren  Geeommitteerden  tôt  voltrec- 
kinge  van  de  Alliantie  met  fyne  Kontntktijcke  Majes- 
teyt  van  Denemartken. 

DE  Stiten  Gcnerael  der  VcrecnichJe  Ncdcrlanden, 
Allen  den  genen  die  defen  fullen  hoorcn  ofte  lien 
lefen,  Saluyt.    Doen  te  weten  ,  Alfoo  de  Doorluch- 
tigllc  endc  Grootmachtighc  Coning  ende  Hecre,  Hce- 
re  Cbrijliaen  de  Vierde  tôt  Denemarckcn  endc  Noor- 
wegen  ;  den  Wenden  endc  Gotten  Coning ,  Hcrtog 
tôt  Slcfwijck  ,  Hotltcyn  ,  Stormarn  endc  der  Ditmar- 
fchen  ,  Grave  tôt  Oldenborgh  ende  Dcîmanhorlt  Stc. 
Endc  \vy  dienftigh  endc  goct  gevonden  hebben ,  dat  in 
conformité"  van  den  af-fcheyt  tulfchen  Hoog  gedachte 
fîjnc  Conincklykc  Majeltcyts  Af-gefantcr  Rijcx-Cant- 
Zclicr  endc  Raedt  den  Hcere  Jacob  Ulrfelt  zu  Vrup 
Amptinan  zu  Ncuburg,cn  onfe  Gedeputccrdcn  by  haer 
alhicr  in  den  Hagc  op  den  14.  Mcy  lcltledcn  gcconclu- 
deerde  Traôaet  génome  11 ,  bcyderzyts  Gefanten  ,  we- 
derom  by  den  anderen  fouden  komen ,  endc  daer  toc 
by  Hoochrtgcdachte  fyne  Coninglyke  Majcrteyt  gede- 
figneert  is  die  Stad  Bremen  om  van  wegens  fekere  | 
openghebleven  poinâcn  in  naerder  Handelinge  te  tre- 
den  ,  tôt  voltreckinghe  van  cen  volkomcn  ende  op-  . 
redite  AUiantic  ende  Vcrbinteniffe  ;  Soo  irt  ,  dit  wy 
ons  vcrtrouwende  op  de  bcquacmhcvt  ,  langhe  expe-  ! 
tienne  endc  gctrouwighcydt  van  de  Édele  ,  Gheltren- 
ge,  Ercntfeltc  ,  ooek  Hoogh  gelecrdc  Hccrcn  ,  Rey- 
mer  Pau ,  out   Burgemeelicr  endc  Raedt  der  Stadt 
Amltclredamrnc  ,  Marck  van  Lijcklama  tôt  Nicholt, 
Gritirun  over  Stellingwerff,  Ooltendc ,  Su/eer  van 
Hmerfiit*  tôt  Hacrfl,Landt  Rmtmeeller  Gcnerael  van 
'/illandt,  ende  Goifen  Scbaffer  tôt  Uvthuyfen  ende 
de  Me  Jeu  Hovclingh  ,  Rac^hccr  der  Sud  Grocnin- 
«tl,  aile  Gecommittccrde  in  onfc  Vcrgadcringc ,  de- 
frlvc  gecominîtteert  hebben  endc  committcrcn  mitsde- 
fen ,  on  in  onfen  namc  ende  van  onfent  wegen  met 
die  Gefanten  van  Sijn  Con:  Majefteyt  van  Dcncmarc- 
ken  te  treden  in  vorder  Hindclingc  vandc  opengcblcvc- 
ne  Pointfen  :  te  beramen  ,  belluyten  endc  arrefteren 
atfoJanigc  Articulcn,  als  fy  met  Hoochgcd  :  Gefanten 
mt  bevorderinge  van  ecn  valle  linecre  ende  volkomcn 
veibintcnill'en  fullen  bevindeu  te  behooren  ,  wacr  toc 
WJ  defelve  VOikomen  macht  ,  authoritcyt  zijn  gevende 
tnitsdcfen ,  geloovende  aile  't  gène  wat  in  defen  by  ons 
voorfz.  Gefanten  gehandelt  endc  geconcludeert  fal  wor- 
den  ,  Stcde  vall  endc  onmbrceckclyek  te  fullen  ach- 
tcrvolgen.    Defen  't  oircondc  hchbca  wy  defen  doen 
parapheren  met  onfen  grootcti  Ze^el  doen  zegclen  en- 
dc by  onien  Griftier  doen  tc-ekenen.  In  's  Gravenhage 
den  9.  dieh  der  M.ient  van  Augulli  in  't  Jaer  1611.  , 

Àgtreatie  van  de  Alli  xntie  gemaekt  met  fyne  H.ogfl-   Ratification  du  Traite  d'Alliance  avec  le  Roi 
garnit*  Gummkl  :  M.tjejtcyt  van  Dcnmarcken.  de  Danemarc. 

F.  Statcn  Gcnerael  det 


Plein  -  pouvoir  des  Députez  des  Etats  des  Province» 
Unies  ,  pour  traiter  Alliance  avec  Sa  Majcllé  le 
Roi  de  Dancmarc. 

7"£J  Etats  Généraux  det  Provinces  -  Unies ,  à  tans 
ceux  qui  tes  prefentes  Lettres  verront  vu  orront  /.■/«•, 
SALUT;  Sçatttr  faifons,  ctmmc  le  ferenifftme  y  fuis- 
faut  Roi  &  Seigneur ,  le  Seigneur  Chrcllicn  quatrième. 
Roi  de  Danemarc  ,  de  Norwegue  ,  des  Vandales  y  des 
Gots ,  Duc  de  Sleswiek ,  de  llolftein ,  Stormarn  &  Dit' 
matfcben.  Comte  d'Oldenbourg  &  de  Delmenbarft,  &c. 
y  que  nous  avons  trouve1  bon  &  utile,  qu'en  conformité 
du  congé  d'entre  le  Sieur  Jacob  Ulcfeld  de  Vrop ,  Chan- 
celier du  Royaume  ,       Confeiller  de  fa  Royale  Majeflt' 
&  fon  Âmbufodeur  ,       nos  Députez ,  pris  les  uns  des 
autres  ici  à  la  Haye  le  14.  May  dernier,  lors  de  la  con- 
clufion  du  Traitté  où  il  fut  dit  que  les  Députez  de  fart 
y  <f  autre  fe  rafembleroient  ;  £«r  que  la  Vide  de  Brème  a 
étédefignée  par  Sa  Majejlé  Royale  ,  pour  entrer  en  une 
JnbJ'equente  négociation  fur  quelques  points ,  demeurez  in- 
décis ,  pour  accontplijfemett  d'une  parfaite  &  fmeere  Al- 
liance.   C'eft  pourquoi  nous  confiant  en  la  capacité,  lon- 
gue expérience  &  fidélité  des  nobles  ,  kjnorabtes,  tres- 
ff  avants  Seigneurs  Reiglicr  Paw  ,  ancien  Bourgne maître 
Confeiller  de  la  Ville  d'Amflerdam ,  Marc  de  Ly clama, 
Grietmau  de  Stellingwerf ,0^/lende  ;  Swecr  van  J-Jacr- 
folte  lot  tlaer(l ,  Receveur  General  du  Pays  de  Sailandt, 
Ej"  Goofcn  Schatfer  de  Uythuyfen,  Confeiller  de  la  Vil- 
le de  Groningue  ,  tous  Députez  dans  notre  Affemblée  ; 
lesquels  Nous  avons  commis  &  commettons  par  ces  pre- 
fentes ,  pour  en  notre  nom  &  de  nôtre  part  entrer  en 
Négociation  ,  fur  les  points  demeurez  indécis  ,  Avec  les 
Envoyez  de  Sj  Royale  Majejlé  de  Danemarc,  &  de 
conclure  tj*  arrêter  tels  Articles  qu'ils  trouveront  conte- 
nir pour  affermir  une  bonne  £3'  ftneere  Alliance  avec  fa- 
ditte  Maie/lé ,  à  quoy  faire  leur  donnons  Plein  ■  pouvoir 
y  autorité  par  ces  prefentes  ;  promettant  d'objerver  in- 
vtolablement  tout  ce  que  par  noidits  Députez  aura  été 
fait  y  conclu.    En  témoin  dequoy  nous  avons  fait  pa- 
rapher ces  prefentes;  fait  fréter  de  Nitre  grand  Sceau, 
fcr  figner  par  notre  Greffier  ,  à  la  Haye  le  9.  dn  mois 
d'Août  itfll. 


'ercenii;liJe  Nedcrlanden, 
Allen  den  *;cncn  die  defen  te^onwoordighc  fullen 
fien  oAc  h"orcn  lefen  ,  Saluvt.  Doen  te  weten,  Al- 
foo op  den  14.  May  lelt-lcdcndcfcs  Jaers  |6al.  tus- 
fchtn  den  Edclcn ,  Gertrengen  Hcere  Jacob  Ulefelt  zu 

Vrup 


TES  Etats  Généraux  des  Provinces -Utoies  atout 
""x  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  \rrmt  , 
Salut;  Scavu,r  fa,jons  que  le  14.  May  dern  er  de  l'an 
t6zi.  entre  le  noble  &  honorable  Seigneur  Jacob  Ulefelt 

de 
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a  Vrup  des  Doorluchtigften  cndc  Grootmachtigcn  lur- 

ANNO  ftcil^  Coninck  ende  Heere,Heere  Cbnjliacn  de»Vieide 
TiÇ.i    tôt  bcncmarckcn,  Notwcgen  &c.  Conincks  Rijcx- 
*  w  *    •  Caïuzclicr  cnde  Ract  ter  eenre,endc  on  le  Gcdeputccr- 
den  ter  andere  zyde,  fccckcrc  Aniculcn  van  cenc  lin- 
•       cere  ende  mutuele  Vruntfchap  ,  Alliantie,  cnde  Ver- 
bondt  bcfaempt.gcllootcn  cnde  gcarrclkcrt  zijn  op  hel 
welbehageti  eflde  aggreatic  van  Hoochlt-gedactitcn  (y ne 
Coniucklyckc  Majeflcyt  ende  van  on$  ,  gelyck  defelve 
Articulen  ,  hier  naervolgcn. 

Al  dewyle  de  Doorluchtichfte  cnde  Grootmachtige 
Coninck  cnde  Hccrc  .  Hecre  Cbrifliaen  de  Vierdc  tôt 
Dencmarckcn  ende  Nor weghen ,  der  VVcndcn  cnde 
Gotten  Coning  ,  Hertoge  van  Sleswyg  ,  Holllcyn , 
Storinarn  ende  der  Ditmarfchcti ,  Grave  tut  Oldenfcurg 
cnde  Dchnelihorit  ckc.    Ende  de  Ho:  Mog:  Hceren 
Staten  Gencracl  der  Vcrecnichde  Ncderlanden  ,  van 
langea  tyde  herwaerts  in  goede  oprecbte  ende  naebuerlyc- 
ke  Vruntfchap  cnde  rorrclpondcntic  gelée! t  ende  gclbeu 
hebben.  Soo  hebben  bcyde  deeleu  nu  ecn  tyd  lang  her- 
waerts conlldcrcrende  de  Conftitutie  ende  gelegentbtyt 
MM  de  jegemvoorjige  tijden  ende  fuecken  van  de  gebeele 
Criftenbeyt  ,  ende  infinderheyt  von  't  Interejfe  ,  Joo  die 
aen  det  onderem  Status  conlcrvationcm  ,  vaelftant  ende  < 
profperiteye  il  btbbende  ,  noeb  naerder  by  ficb  bedatbt  en-  | 
de  overwgru  ,  ont  bun  nauwer  t'famen  te  doen  ende  te 
verbinden  ,  begerende  uyt  rechter  ziclc  ende  Chriftclijc- 
ken  vournemen  cnde  yver  tôt  het welvarcn  vau't  gant- 
fthe  gemeene  Evangelifcbe  wefcn ,  ende  bcyder  deelen 


de  frop,  Envoyé  du  Serenijfinu  &  Trés-Puiffant  Priu-  ANKo 
te ,  Rot  y  Seigneur  ^  le  Seigneur  Chrcllien  quatrième 
Rai  de  Danemarc,  Aerweg ne  ,  (Je.  Chancelier  dm  Ro-  l6%\, 
yaume  ,  &  jon  Confeiller  d'une  part ,  {j*  mot  Députe*, 
d'autre  :  Certain!  Artitlet  d'une  finetre  ty*  mutuelle 
amitié,  b*  alliante  ont  été  faits  ,  conclus  ij  arrêtez  tout 
l'afrobatiou  fj>  agréation  de  fadite  Majeflé  Royale  de 
-,  comme  U Uts  Articles  jenfutvent.  , 


Nou 


Comme  le  Sertniffime  &  Pui/jaut  Roi  y  Seigneur, 
le  Seigneur  Chrcltien  quatrième  Roi  de  Danemarc ,  da 
Norwegue  ,  des  Vandales  &  det  Goli  ,  Due  de  Slet~ 
wick,  llaljlein  ,  Slurmarn  ,  de  Ditmorfibem  ,  Cornu 
d'Oldenbourg  ijf  da  Delmenborfl ,  {Je.  &  les  Hauts 
&  Pmjfaus  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ees-Unies  ,  ont  dés  loug-ttml  itè  &  vécu  en  bonne  £3* 
fiutere  voijinanee  ,  amitié  &  eorrefpondonce  .  les  deux 
Parties  conftderant  depuis  quelque  terni  la  coujUtuimn  -J 
conjand ure  pre j'ente  du  tems  (y  des  affaire  t  de  la  Chré- 
tienté1, tsf  particulièrement  Ctuterefl  que  les  deux  Etait 
ont  a  la  confervation  profperité  l'un  de  l'autre  ;  ils 
ont  jugé  à  propoi  de  s'allier  encore  plus  étroitement ,  de- 
Jirant  d'un  zélé  fin  cere  £3"  Chrétien  pour  la  projperité  & 
le  bien  de  toute  la  Communauté  Evaugeliqae  de  traitter 
entre  let  deux  Partiel  &  Etait  d'une  jincere  y  mutuelle 
amitié  y  alliance,  pour  la  tonftrvation  ksf  dejfence  de- 
leurs  Etats  C3*  Sujets  tefpedifs ,  euj'orte  que  lei  futditri 
Partiel  ont  depun  peu ,  aprét  une  ftrieufe  délibération, 


eygene  Staten  te  contraâcrcn  ende  verdrageu  over  een   donné  charge       commijfion ,  feavoir  l'a  Majejlé  Royale 

à  noble  y  honorable  Seigneur  Jacob  de  Ulcfclt  de  Vruf 
Chancelier  du  Royaume  &  Jbn  Conjetller ,  en  vertu  J* 
)a  Lettre  de  créante  en  datte  du  il  Février  dernier  d'u- 
ne part  ;  tsf  let  Haut!  &  Puijfants  Seigneurs  les  Etait 
Généraux  des  Provinces -Unies  ,  à  nobles  ,  honorables, 
fages  kg  difereti  Seigneurs  G  isba  t  de  Boetfelaer  ,  Ethaw 
fin  Héréditaire  de  la  Principauté  de  Clexet ,  Dick-Gra- 
ve  d'entre  iVeufe  &  le  IVael,  Jacob  de  Wairenaer  & 
Duvvenvoorden , Seigneur  dOpdam,He\nibroeck ,  Spter- 
ditk,  Suytviitk  ,  (je  Lieutenant  Admirai  de  Hollande 
&f  Wefi  Frife  ;  Huguei  Mmys  Je  Hdy  ,  Chevalier ,  Bail- 
ly  Î3»  Dytk- Grave  du  Pan  de  Stryen  ;  Reynlcr  Paw 
aneien  Bourguemeitre  y  Confeiller  de  la  Ville  I  Ams- 
terdam; Jacob  Magnus  Chevalier,  Seigneur  de  Bercb- 
Ambacbt,  Melifant  ;  Arcnt  de  Zuylen  de  Nicvclt,J«- 
gneur  de  Gerejlein  \à  RecLp  ,  Marc  de  Lijcklama 
à  A'/.  Grietman  de  StellmgVJerf ,  Oojlende  ;  Bau- 
douin S\oeth ,  Receveur  General  det  Domaines  du  Paît 
de  Vollenhove ,  &  de  la  Seigneurie  de  Cuynder  ;  £3*  Goo- 
fen  SchafTcr  ,  de  Uythuyfen  ,  Confeiller  de  la  Ville  de 
Grtninrue ,  leurs  Députez  ,  y  en  CAjJ'cmblée  de  L.  H. 
P.  d'autre  part,  aux  fins  de  conférer  par  iceux  ,  commu- 
niquer &  délibérer  enfembte  fur  Couverture  &  les  moyens 
fervans  à  avancer  if?  exécuter  un  bien  Jt  falutaire ,  Jy  de 
Vamener ,  à  une  bonne  conclu/ion.  Aux  fini  âequot  letditt 
Envoyez  tsf  Députez  pour  fe  comporter  de  part  &  d'au- 
tre en  toute  fidélité  ,  enfin  étant  tombez  a' accord ,  ont 


al 


fincerc  cnde  mutuele  Vrientfchap,  Alliantie  ende  Ver 
bondt ,  tôt  confervatie  cnde  det'cntîc  van  hare  refpcâivc 
Staten  ende  Onderdancn,  in  vocgcnd;«  Hoogllg;  en- 
de Hoogftgemelde  deelen  brydeayts  onlangs  na  rype 
cnde  ttiillelycke  delioeratie  hebben  gegeven  lait  cnde 
Conunirtic  ,  te  weten  Hoogltged  :  lyne  Koningtycke 
Majcftcyt  aen  den  Edelen,ge(rrcngen, Hecre  Jacob  van 
Vlejelt  xu  Vrap.dcrfclvcn  R'jci  Qunclier  cnde  Raedt, 
ooek  Amptman  tôt  Nyborgh,  in  kracht  fyner  overge- 
lcvcrden  Crcdents-Briel  in  dato  den  11.  I-'cbruary  Icll- 
Icdeti  ter  cenre,  ende  de  Ho:  Mo:  Heercn  Staten  Ge- 
ncracl der  Verccnigde  Nedcrlanden  ,  de  Edcle  ,  Gc- 
ftrenge,  Ercntfcftc,  Wyte,  feer  Difcrcte  Hceren, Gys- 
bert  van  Boetfelaer,  Erf-fchcnck  des  Furftendoms  Clc- 
vc,  Amptman  ende  Dijek-Grave  tuflehen  Macs  ende 
Wael ,  Jacob  van  U'ajf  éuaer  ende  Duyvenvoorden,  Hec- 
re van  Opdam  .  Heynsbrocck  ,  Spicrdijck,  Suytwyck 
&C.  Luvtcnant  Admiracl  van  Hollant  ende  Weft-Vrics- 
lar.dt  ;  Hugo  Muyt  van  H»ly ,  Riddcr ,  Drollâart  Djick- 
Gravc  des  Lands  van  Stryen ,  Reynier  Pomvj  out  Dur- 
ermeeller  ende  Raed  der  Stad  Amfterdam  ,  Jacob 
iagntu  Riddcr, Hecre  van  Berch- Ambacht , Melifant , 
Arent  van  Suylen  van  Nievelt  ,  Hecre  tôt  Gerelleyn 
ende  Reckop,  Marck  van  Lijcklama  tôt  N; choit  Griet- 
man over  Stcllingwertf  Ooftcnde  ,  Boldewijn  Sloeth, 
Rentmeelter  Generael  van  de  Domcyncn  des  Lands 
van  Vollenhove  ende  der  Hcerlijckheyt  Cuynder, ende 

Goofen  Schaffer  tôt  Uythuyfen  ende  de  Medcnhovcling,  (  conclu  y  arrêté,  fous  l'amélioration ,  moiifuatim  lj  at*- 
Raed  der  atad  Grocningcn  ,  derfelver  Gcdcputccrde  probation  des  fm  dit  s  Seigneur  1  de  ja  Majejlé  Royale,  y 
ende  aile  mede  Gccommittectdc  in  harc  Ho  :  Mo  :  Ver- 
ter  anderc  ïyde  ten  eyndc  defelve  fouden 
îfcreren  ,  communiceren  ende  delibereren 
die  openinge ,  ende  middclon  dienende  oui  viwrt 
te  lëtten  ,  cnde  in  't  werck  te  llellen  dit  beylfaem  goet 
werk  ende  te  brcugen  tôt  ecn  goede  conclulie  ,  tôt 
wclckcn  cvndc  dan  die  welgemeltc  Gcfantc  ende  Ge- 
deputeerden  aen  wcdcrzydcn  om  hun  iu  ailes  getrouwe- 
lijck  te  quytui,  ten  lellen  over  cen  gekomen  lijnde , 
ghcconcludecrt  cnde  gearrefteert  hebben,  op  het  wclbc- 
hagen  ,  verbeteringe  ,  modificatie  cnde  aggreatic  vati 
Hoogligemelte  fijn  Koninglijcke  Majeltcyt  en  de  Hce- 
ren Staten  Gencracl  defe  nacrvolgende  Poinden  endc 
Aniculcn. 

I.  Dat  een  eeuwige  goede  Vrcdc  ,  cenigheyt ,  cor- 
rcfpoudcntic,  cnde  Vrientrchap  tuflehen  den  Door- 
luchtigflcn  ,  Grootmachtigflcn  Konitig  in  Denemarc- 
ken  ende  Norwen  &c.  cnde  de  Ho:  Mo:  Hceren  Sta- 
ten Gencracl  der  lorrclijcke  Geunicetdc  Provinticn  in 
Nedcrlant ,  cnde  aile  harc  Latidcn  cnde  Ot'.derfatcu 
p repentes  ca"  futuroi ,  te  Water ,  ende  Lande  oprechtigh , 
fonder  aile  gefcrhdc  of  archlilt  lijn  en  blyven  lal. 

Il-  Die  fullen  cencs  anderen  belle,  hcyl  ende  wel- 
vacrt  gctrouwclijk  meenen,  willen  ende  foecken,  cn- 
de dacr  toc  met  raed  ende  dacd  helpen ,  ende  bevorde- 
tuiiSe  by  aile  voorvallende  occalîen. 

1 1 1.  Sy  (bllcn  nicts  ,  oft  felveft  ofte  door  yemant  // /.  Ils  ne  ferrn!  p.;r  eux  mima  on  par  d'autres  fe- 
hcytiielijçk  ofte  openbacr  trafleren  ,  handclcn  doen  crettement  ou  mamiciUirent  ,iuiut:s  Traitiez  on  Négo- 
otte  bewiliigen,  dan  den  andertn  deel  gevatriijck  fcha-  \  ciatiout  qui  tuifje  être  domeg cable  <-u  préiudiciablt  a  Pune 

delijck\  det 


Etats  Centraux  tel  Points  fj»  Article!  fuivants. 


I.  Qu'il*  aura  une  perpétuelle  poix,  union,  arrefpcn- 
dence  aminé  entre  le  Serenijfime  &  P  ni/ faut  Roi  de 
Danemarc,  Norwegue ,  tyY.  &  lei  Hauts  &  Puijfaxtt 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  louables  Provinces- 
Unies  des  Pan-bas ,  &  tous  leurs  Pais  £5"  Sujet  1 

£1 


^  futuri,  pi 
iifftmulation. 


bat ,  y  tous  leurs  l'an  ùu/eti  prejent 
ar  Eau  £5*  par  Terre ,  foui  aucune  fraude  ni 


II.  lli  rechercheront  fidèlement  le  bien,  falat  &  prot- 
ferité  les  n.is  des  autres  ,  ^  fe  prêteront  reeiproqutment 
jecours  es"  enflante  en  toute  rencontre. 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


dan  ved  mccr  aile  fulcke  raed  ,  intcntien  ,  aenllagen 
l6l  I.  «>de  wercken,  foo  van  ycmand  ,  hy  fy  oock  wic  hy 
lijn  mach,  toc  gevaer,  ichadc  cndc  nadcel  gepraciileert 
cnde  voorgcnomen  wcrdcn  mogen  by  tyde,  foo  hacft 
m  en  dat  lal  mogen  crvarcn ,  cen  decl  den  andercn 
openbaren  ende  met  alleu  vliji  verhinderen  ende  at- 
weeren. 

I V.  Die  fullen  in  geener  maten  heymelijck  ofte 
openilijck  ,  met  raedt  ofte  daet  cen  decl  des  anderen 
Vyanden,  fy  lijn  oock  wie  fy  tijn  konnen  ofte  mo- 
gen ,  die  fyne  Hoochtlgcd:  Majelleit  mitsgnders  de  Ho: 
Mo:  Hcercn  Staten  Generael  rcfpectivclijck  te  Water 
ofte  te  Lande  opeubacr  Oorloch  ofte  dadelijcke  Vyant- 
fchap  fullen  aendoen  ,  in  heurt  Rijcien  ofte  Lande», 
met  Volti,  Schtpen,  Gelt  ,  Prévient ,  Mnmtitn  ,  af  in 
eenige  andere  manière»  hetpen  ofte  ftercken  ,  oock  niet 
toelatcn  dat  ecne ,  ofte  anderdeets  Vyanden  ,  eenige 
bulpc  ofte  afiîlientie  puilice  ofte  prtvatim  in  h  arc  Lan- 
den  ende  gebieden  bckomen  mogen  ,  dan  lâl  vecl 
meer  in  fulkc  g«legenthcyt  een  decl  den  andercn  tôt 
een  goedt  cyndc,  ende  uytganck  raden  ende  helpen. 

V.  Sy  lullen  geenc  V erbinteniflen  ,  Ligucn  ofte 
Traâaicn  maken  ofte  orgecren  met  yemant  jegen  eh 

foo  tôt  cenige  fulpitie ,  prejuditie ,  gevaer  ofte 
I  lijn  kan ,  ende  of  te  vooten  eenige  Vcrbontc- 
niflè  ofte  Traciact  met  yemant  anders  gcilooten  ofte 
gemaeckt  lijn  mochten  ,  ofte  hier  na  gemaeckt  wer- 
den  mogen,  foo  lullen  al  fulcke  V  erbinteniflen  cndc 
Traâaitn  genen  dette»  tôt  prejuditie ,  gevaer  ,  fchade 
ofte  nadttl  zijn ,  ofte  gtreyeken  ,  dan  fy  fullen  in  aile 
inauiercn  cen  oprechte,  vafte,  volkomene  goede  Vrim- 
fchap  ende  Naoayrfchap  fonder  eenich  mmrouwcn  en- 
de archlift  getrouwclijck  onderhouden ,  fal  oock  in 
kracht  defes  Traciact  s  verflacn  worden ,  dat  die  Vcr- 
bonteuiflen  ,  foo  tuflfchcn  lijn  Coninglijckc  Majefteyt 
van  Dcncmarcken  ,  Nagebuyrcn  cndc  Ho:  Mo:  Hce- 
rcn Staten  Generael  voor  defen  gemaeckt  ,  ingegaen 
ende  gcilooten  lijn,  inlbnderheyt  Anno  1613.  ende 
etlykc  nacrvolgcnde  Jarcu,  of  oock  hier  na  ingcllootcn 
werden  mogen  ,  fullen  noch  mogen  in  gener  manie- 
ren  noch  we>;en  prejadiccren  lijnc  Coninglijcke  Ma- 
jefteyt cndc  de  Kroonc  Dencmarckcn  in  hare  rechten, 
Vryheden,  Hoocheden,  cnde  Régalien  te  Lande  ende 
te  Water  in  de  Ooft-Zce,  Mari  Baltbico  ofte  Noort- 
Zce,  ofte  eenige  andere  lijnc  Conincklijcke  Majelleyts 
gerechticheyt  ende  Hoochheyt. 

V I.  Of  yemant  van  beydet  Declen  Onderdanen  ofte 
Onderfatcn  fich  eenigen  matai  ende  billijcker  wyfc  te 
befwaren  ende  te  klagen  hcbtx.n  mochte,  alfdan  fullen 
aile  fulcke  (aecken  ende  befwaerniflen  door  ordentlijck 
recht  traâeren  cndc  uyteevoert  worden ,  ende  fal  van 
bcyde  Declen  ,  goede  Juftitie  adminiltreert  worden , 
gclijck  cens  ydern  Ingeboornen  cnde  Onderdanen,  cn- 
dc fal  doch  daer  door  de  goede  Vruntfchap  in  allen 
onvcrbreeckclijck  ende  onverfeert  lijn  cndc  blyven. 

V I I.  Dcfc  Alliantie  ofte  Traâact  fal  niet  opheven 
ofte  in  eeniger  manicren  preiudiceren ,  ofte  nadeelich 
wefcn  die  Alliancicn  ende  Traâatcn  ,foo  bcyde  Dec- 
len voor  defen  met  andere  Fotcntatcn  ,  Princen  ,  Re- 

Sublijcken  ende  Communiteyten  gelloien  opgericht  cn- 
e  ingegaen  hebben  ,  fullende  defelve  in  heur  geheet  en- 
de voile  weerde  blyven  ,falv»  tamen  pro-jenti  Fvdere. 

VIII.  Ende  fal  dit  TraChct  ofte  Verbont  behoor- 
lijk  geconfirmeert  cnde  geaggreert  worden,  door  lij- 
nc Hoochftged:  Majeltcyt  ende  die  Ho:  Mo:  Hcercn 
Staten  Generael  voornocmt ,  in  den  tijt  van  drieMaen- 
den,  ofte  too  veel  cer,  als  't  felve  fal  konnen  gefehie- 
den,  cnde  fullen  bcyde  Declen  metten  eerftcn  op  tijt  en- 
de plactfc,(bo  cndc  dacr  rîjnc  Hoogliged:  Majefteyt  be- 
licvcn  fal  met  een  ander  in  nader  Communicaiic,  cnde 
Handel  treden ,  omme  te  wcien  met  vint  matht  ende 
midJelen  de  Parthycn  malkandcren  fullen  moeten  aflille- 
ren ,  foo  wannecr  d'een  of  d'ander  met  openbarc  Oor- 
log  in  fync  Ryckcn  ofte  Landen  acngcvochtcn  wcr- 
dcn, ende  op  de  torme  ,  manière  ende  quantitcyt  van 
dien ,  als  mede  van  den  tijdt  op  dcwelcke  defelve 
beginnen  ende  aenvangen  fal  loop  te  ncmen  ,  gclijck 
oock  van  de  reflitutie  van  ditn  ,  of  defelve  behooren 
fal  te  gefehieden  ende  hoc  verre.  Ende  alfoo  in  dcCon- 
ferentie  vermacn  i>  gcdacn  ,  van  eenige  Havtneu  daer 
uien  met  gewoon  en  foude  lijn  te  handelen ,  fal  in  de 
voorfi  by-cen-komfte  mede  gctraâcert  wcrdcn  ,  om- 
me defelve  ten  wcdcrzydcn  uyt  te  drucken ,  ende  daer 
af  voorts  te  mogen  verdrageii  ,  fulex  al*  ten  meeften 
beften  van  beyde  de  Parthycn  bevonden  fat  wcrdcn  te 
behooren  ,  fullen  oock  mede  in  de  voornoemde  by- 
een  komftc  naerder  Communicatie  cndc  Handel  vallcn 

Tom.  V.  Part.  IL  ovc< 
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de  1  Parties,  mais  fe  donneront  retiprof mentent  avis,  Jet  A.NNC- 
conjeill ,  intention/ ,  tutreprifes       exploits  qui  par  que!- 
qu'un,  mime  qui  que  te Joit  ,  pourraient  être  prottiquez  I  6  1  1  , 
au  préjudice  de  Pmue  des  Parties,  attjji-tht  qu'ils  feront 
venus  à  leur  tonnoiffante  ,  {jf  tes  empêcheront  (j  dt- 


Ilr.  Ils  n'affilieront  en  nulle  manière ,  ni  fetrettement 
ni  ouvertement, tes  ennemi  t  de  l'une  des  Parties  ,qni  que 
ce  puiff'e  itre ,  qui  feront  une  guerre  ouverte  par  Eau  ou 
par  Terre  à  fadite  Royale  Mafeflé ',  ou  auxdtts  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  ou  agiront  contre  P une  ou  l'autre  Par- 
tit par  voye  défait ,  &  ne  les  affilieront  ou  renforceront 
dans  leur  Royaume  ou  Pats,  d'Hommes,  l'ai]] taux ,  Ar- 
gent, Prevtfiaus  ,  Munitions  ,  ou  tu  quelque  autre  ma- 
nière, m  ne  permettront  que  Its  ennemis  dt  l'une  ou  l'au- 
tre des  Parties  reçoivent  puHiqmemeut  ou  fetrettement 
dans  leurs  Pats  &  'I erres  de  leur  obetffance  aucun  fecourt 
ou  affiliante  :  mais  bien  plutôt  une  des  Parties  Unis  ctttt 
oecafion  aidera  £3*  affsjlera  Poutre  à  une  tonne  f  it. 


onne  Pun  1 

rai  te',  quipmf- 


ou  les  autres  qui  pourraient  ci-apr/t  itre  conclue  1, 
rout  en  nulle  manière  prejudicicr  à  fa  Royale  M 


y.  Ils  ne  feront  ou  folliciteront  avec  perfo 
tre  Pautre ,  aucune  Alliante ,  Ligut  ou  Tra 
fe  caufer  foupfon,  préjudice  ou  dommage  ;  s'il  y 
de'/a  quelque  Trait/  ou  Alliance  faste  avet  quelque  au- 
tre ,  ou  qu'il  en  fût  fait  ct-apris ,  telles  Alliances  ou 
Traitez  ne  pourront  porter  en  nulle  manière  auiuit  pré- 
judice ,  dommage  ou  de/avantage  à  l'antre  Partie  ;  mais 
Us  entretiendront  en  toute  manière  une  fincere  ,  folide, 
parfaite  &  iount  amitié"  &  voifiuamct  ,  Jans  aucune 
méfiante  ni  dijjïmulatnu.  Il  efl  aufft  arritè  en  vertu  de 
ce  Traité,  que  les  Alliances  faites  ci-devant  ,  &  conduit 
entre  les  Voiftns  dt  fa  Rivale  Majefté  de  Dauemarc,  cj? 
les  Haut!  &  Putffant  Seigneurs  le/  Etats  Généraux, 
1613.  isf  quelques  années  fuivantet , 
'  tel,  ne  pour- 
MayfU,  ni 

à  la  Couronne  de  Dauemarc ,  tu  Peurs  Droits ,  Libertez  , 
Prtregàt'rvet,\j  Regales,  par  terre  &  par  eau,  dans  Ut 
Mers  de  PEft,  Baltique  ou  du  Nord,  ou  à  quelques  au- 
tres Droits  dt  Sa  Majeflé  Royale. 


VI.  Si  quttqutt  Sujett  Jet  deux  Partiel  veuoitnt  à 
avoir  quelques  griefs  au  plaint  et  à  faire  Pun  eontrt  l'an- 
tre ;  alors  tttitt  affairtt  &  grttft  feront  trëttits  &  vui- 
détt  félon  P  ordre  dt  droit  ,  &  leur  fera  fait  kount  jufti- 
ce  par  les  deux  Partit!  ,  tomme  aux  Sujet/  naturels , 
&  pour  cela  la  bonne  amitié  ne  laiffera  pat  de  demeurer 
tu  tout  inviolablt. 

'■  —  •-        '  V  '   :  i  :  ; 

F II.  Cettt  Alliante  ou  Trait/  ne  donnera  atteinte, 
ni  ne  pr/judicitra  en  aucune  manière  aux  Alliances  & 
TraiMZfjitt  &  conclus  par  Punt  ou  Pautrt  dts  Partit! , 
avec  tf 'autres  Potentats  ,  Princes,  Rtpubliqntt  &  Com- 
muuautez  ,  mail  demeureront  en  leur  entier  &  forte  j 
falvo  tamen  prxfcmi  Fœdcrc. 


y III.  Et  fera  te  Traité  ou  Alliantt  confirmé  &  ratifié 
par  faJite  Majefté  &  par  L.  H.  P.  let  Seigneurs  Etait 
Généraux  fufdits  dans  le  tems  de  trois  mois  ,  ou  plititt 
s'il  fe  peut ,  y  tes  deux  Parties  entreront  en  communi- 
cation       Traité  plut  partitulier  au  plUtit  au  terni  & 
lieu  qu'il  plaira  à  fadite  Maiefté  ,  pour  ff  avoir  avtt  quel- 
les forces  {3*  moyens  les  Parties  t'affileront  Pune  Pautre 
au  cas  qu'ils  vinffent  a  itre  attaquez  dans  leurs  R&yauniet 
ou  Pats  ;  y  en  qnellt  furmt  ,  manière  y  anantité, 
comme  aufft  du  terni  auquel  on  commencera  de  donner 
lesdites  forces  ,  comme  aufft  touchant  la  reftitutiou  f  i- 
celles ,  ou  s'il  fera  nécejfaire  qu'elle  ft  faffe ,  &  quand. 
Et  tomme  dans  la  Conférence  il  a  été  fait  mention  de 
quelques  Havres  où  ou  ne  fereit  pat  actoutumé  de  négo- 
cier ,  il  en  fera  parlé  lors  qu'on  s'affemUera  pour  les  y 
exprimer  de  part  là  d'autre  ,  pour  eu  itrt  traité  comme 
il  fera  trouve  le  mieux  convenir  pour  let  deux  Partiel, 

fera  auffi  trotté  plus  particulièrement  dont  ladite 

Ctn- 
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Ammo  over  de  Na*igatie»  «*  Traffiquen  in  de  Ooflende 
ANNO  iytn.lnStn>  dacr  van  de  wcl-gcmelte  Hccr  Gcûn- 
t^-ï   tcmede  meldingh  beefi :  gedaen ,  op  wclckcn  allcn 
x  ° 1  *  *  Ke,racht  f»l  wordcn  by  beyde  Deelen  behoorlijckc  fa- 
tisfaSie  eade  contentement  clckanderen  te  geven  is  't 

Aldus  gedaen  ,  gefloten  ende  geaccordeert  by  on> 
ondergefehreven ,  geiecckent.  In  's  Gravcnhagc  op  den 
14.  Mey  in  den  Jarc  1611. 

Zoo  is  't  dat  wy  de  voortz  Articulen  ende  Traâaet 
van  Alliantie  goet  ende  aengcnaem  houdende,  't  fclvc 
geaggreert  cndc  gcconnrmccrt  hebbcn  ,  aggtecren  ende 
connrtucren  miudefcn ,  belovcnde  't  felvc  te  fullcu  ach- 
tcrvolgen ,  nactkomcn  ende  ondethouden ,  fonder  daer 
tegens  te  doen  cenige  Contravcntie  dircâelijck  of  in- 
ditcôclijck  in  wat  manière  htt  oock  (oude  mogen  wc- 
fen  ,  des  tôt  oirkondc  hebbcn  wy  defen  vereentginge 
Notul  met  aenbanginge  van  onfen  grooten  Zegcl ,  de 
gewoonlijcke  Paraphure  ,  mitsgaders  onderteeckenin- 
ghe  van  onfcn  Griftler  doen  beveftigen.  Gedaen  in 
onfe  Vcrgadcringc  in  's  Gtavcnhage  op  den  9.  Au- 
gnfti  i6n. 

CCXXII. 

• 

Juin.  Sk^reiben  btt  QtAbt  @peyr  an  Cbutfïïrfïcti  ju 
tn4yrtQ  3ctx»ui  ©ctmucfarti  /  unb  lubroig 
JUnograffcit  )u  <fee  flen  /  a(§  £anf.  Com-  j 
milfaritn  ,  ©erinn  (Sic  fit  h  btrpflit&t  /  bon  fctr 
<îl»angeliKl:cti  Union  ,  unb  btm  <Pfâlfufa>M 
£ricgé.2Bfffn  abjutrctttn/^glfitfe  aucb  umb  cinc 
Attention  anvttlttt.  ©tbtn  6ptçt  un  ;f  Ju- 
nii  itftf, 

C'eft-à-dire, 

Lettres  Je  la  Fille  de  Spire  données  à  Jean 
S  c  hwe  ickhard  Elecleur  de  Mayence ,  &  à 
Louis  Landgrave  de  Ilrjfe,  comme  Commijai- 
res  Impériaux  ;  par  lesquelles  elle  promet  de  fe 
départir  de  l  Union  Evangclique,  &  de  la  Guerre 
Palatine,  fjf  en  demande  une  Atteflation  auxdits 
Commijfaires.  A  Spire  le  Juin  i6t\.  [Voyez- 
les  ci- devant  fous  le  {*.  Mars  de  la  meme  an- 


Confèrent  c  tout  ht  ni  la  Navigation  &  Trafique  net  lu-  ANNA 
det  Or.eutates  &  U<c,Jeutale,  ,       dont  irait  Euvo,é  a  " 
aufft  fat  mention  ,  furquoy  oh  tiebera  Je  donner  aux  ifol, 
deux  Partie,  U  fat„fail,om  Es»  le  contentement  con- 
venables. 

Ainfîfuit,  conclu      attardé  par  nom  foujfiguez.  À  lu 

Haye  te  14.  May  i6ll. 

C'ejl  pourquoy  Nom  ayant  lesdits  /Inities  ty  Traité 
d'Alliante  pour  agréables ,  les  avons  agréez  C3*  confir- 
mez ,  agréons  £y  eonfirmons  par  ces  présentes  ,  promet- 
tant de  tes  oiferver  entretenir ,  fans  jamais  aller  al- 
lentoutre  ,  directement  ou  indiretlement,  eu  quelque  ma- 
nière que  te  fait.  Eu  témoin  dequoy  uous  avons  les  pre- 
fentts  confirmées  de  l'apofitiou  de  notre  grand  Sceau  de 
notre  Paraphe  accoutumée  ,  {j1  fait  icelles  Jiguer  par  nô- 
tre Greffier.    Fait  en  nôtre  Ajjemblée  à  la  Haye  le  9. 

Août  1611. 


née  itfti.  pag.  187] 

ccxxm. 

ftg  Juin.  Atteflation  jMçfctl.  Commiflàrim  Ut  Qtabt 
T*  epeyt  trt^cilct  /  bafjj  ncmbl.  ©olt&t  in  Con- 

formitdt  beg  mit  Stralfburp;  ttn  14.  Martii 
ctricfc'tctcn  Rcccrs,  glcicfcfallë  bif  ^4ijf.  offerirte 
gnabe  angewinmcn  '  unb  ton  ter  ÇbdngilifcÇcn 
Union  nnb  fccm  Km^-  QEcfcn  ab3urr(tt(n  vu- 
fpwo)tn.  ©cfctnbcn  ;•  Junii  i6n. 

C'eft-à-dire, 

Atteflation  des  Ccmmif tires  Impériaux,  pour  la 
tille  de  Spire,  portant  qu'en  conformité  du 
Recis  conclu  U  14.  Mars  avec  la  Fille  de 
Strasbourg,  elle  a  pareillement  accepté  la 
Grâce  de  P  Empereur ,  &  promin  de  fe  depirtir  de 
/'Union  Evangeliqu-j  y  de  la  Guerre  Palatine. 
Le  \i  Juin  11^21.  [  Voyez- la  ci -devant  (bu*  le 
JJ  Nlars  du  l.i  tiicni:  année  1611.  pag.  pl.] 

CCXXIV. 

18.  Juill.  Qtcir»bttr8ifd>cr-\?rrtr<xg  $tt>ifcfrfn  bfn^ôiiigl. 

3Dimfd)cii  «nb  ^ftrfti.  ed?le0wig*-6ollfrcu' 
«i(ct)crt  Js<xu$c  un  ri  tu  m  :  bann  tfr  <3taoe 
-»?amlmtg  anbern  î^tiliS/  morimitn  bit  ©tact 
(iU)  obligirct  pendente  revifione  US  inb  6. 
Julii.  i«i8.  contrà  lai  bfmcltf  Itinigt.  2)dnif. 
unb  Sûtftt  ^oUftfinifcfte  ^aug  frgangcncn  j?dnf. 
CEammtt  .©ctiû)té  Excmtions  Urt^cil  /  in  i^ttr 
Dévotion  grgm  baflclbf  J^aug  ju  bUibtnl  aucfc 
bic  bulUgung  Ju  teifeen.  Adtum  eteinburg  btn 


18.  Julii  1611.  [Christ.  Gastbi.itji, 
De  S tata  Publ.  Europ.  NovifT  Cap.  X  X X II. 
pag.  nof.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui 
le  trouve  atuTi  dans  LiiNio^futfcbcdSKticM 
Archiv.  Part  Spécial.  Continuât.  I  I.Jfbtbci» 
lunglV.  3tbfa|  X.  pag.  «r.] 

C'eft-à-dire, 

Rtcès  de  Steinbourg  conclu  entre  la  Maifo*  Royale  :J 
Ducale  de  Dan n r m ar c  {«?  deSi.z swi c h- 
Holstein  d'une  part ,  tjl  la  Fille  de  H  A  M- 
bourg  d'autre  part-,  par  lequel  ta  Ville  s'obli~ 
ge  à  continuer  de  rendre  les  Hommages  les 
Devoirs  accoâtumés  à  ladite  Maifvn  Royale  tj 
Ducale ,  fi  longtems  que  la  Revifion  de  la  Senten- 
ce d'exemption  rendue  le  6.  Juillet  irti8.  par 
la  Chambre  Impériale  de  Jttflice  contre  la  même 
Royale  (3  Seremfime  Maifon ,  refiera  indécife. 
A  Steinbourg  le  18  Juillet  1611. 

'7)<Smnac$  iit  ber  befanten  «m  £açfet(.  Œamtnm 
^  ©frittt  fine  gfraume  3cit  t)«o  SXca)tfc4ngt. 
gen  Exemption  -  Cruel: e  /  bit  (Stabt  J^amburg  bc> 
rtfffcnb  in  An.  1618.  bfn  6.  Julii  wibcrbaé^ûrft» 
(icfcf  J^aud  J^otlfif in  /  unb  r>w  btm  ^vmfcrlitttn 
Fifcal ,  fin  Hctbetl  publiciret  /  aber  auf  feittn 
J^ollilfin  debito  temporc  ac  modo  revifio  gc» 
bfttiii  auo)  crl>at«n  tvorbtn.  Unb  abec  bit  ton 
^amburg  b^irruntfc  6eo  btt  $fit|i(.  J^odflein.  J^crc< 
|d;afft  in  t>bti>(ltn  Scrtiadjt  gctal>ttn  /  atô  mann  fit 
bfnbitftm  Ç2Dccrfc  /  abfontfrttct)  abtt  nac^  ft6fiutft 
Sentenz  allcn  muglia)cn  Sotfcbub  gft^anf  bag  bie 
aiuK\cgcnf  revifio  bttbinbrrt  tourbe  /  unb  feinen 
cffeâum  (ufpenfivum  ctlangm  mk^te  /  ba^tto 
bann  auc$  bif  gcgrn  botbctubrtt  <5tabt  j^amburg/ 
tnilec  /  gnte/  Jïèii.  unb  gûrflL  ©nabunb  Favor, 
bamit  bit  J^o(ttcinifd>e  J^frtfdjaft  ibrer  €>tatt  a({> 
toegf  b<iig(t()an  gtivcfcn/  in  cttvaé  ctraltct  unb  alre- 
ritet  :  <2>0  (l"b  (tuf  fritblicbtnbft  ifiitt  untert^d* 
niafttt  unb  uuttttbAnigctf  Intcrccditfn  /  nacb  flt» 
babter  «ififâltigtt  tDlûbc  unb  angtwanbtfn  gltiflf  / 
bie  6acttn  btt)  U»  rfgitrtnben  J^trrfctafft  rabm 
tftmitttlt/  bffStbett  unb  btbanbtlt»  bag  »or  b^ctfl* 
unb  t)o^gcbadbtf  rfgifrtnbe  rfcrigkit  cei  uit  gfuli- 
den  Communication  unb  Compofition  gud« 
bigft  unb  gnâbig  fominen  luffcn. 

2Borauf  bit  ton  J^ainburg  fu-'i  untrrthdniAfl  unb 
unttrtQdnig  anfrbotcn  /  obligirtt  unb  «tfprottfn/ 
pendente  revifione  ,  fo  «tel  atë  an  ilmcn  /  aile* 
ttn  Wrigtn  <5tanbc  tu  la|fcn  /  bfm  StMfnl  Fif- 
cal  K'inc  Alfiftcnz  }U  Itifttn  /  il;n.n  tu  gutcuW 
Km  gûtflL  J;au['e  J;olJ|lfin  abtc  itttipatf  |u  Sfîacb. 
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Anno  *eil  ju  forbcrn/  ju  tbun/  ju  fu*cn/obct  abet  tbun/ 1 
A      fbrbetn  unb  fuc^cn  tu  laflcn/  befonbetn  bag  aile*  vot*  | 
1 0 1 1  •  angtbeutctct  inaflen  in  bein  ©tanbe  ti  ben  tooti* 
gcu  tcgtctenbcn  -ÇcrÇogen  ju  jÇoUftcin  3c»tCB  flf*  i 
tvefcn  /  gdnfcli*  unb  obngc>*mdlcrt  t>crbieibcn  foll* 
te  I  unb  f>al|  beuina*  fit  I  voit  bis  anbcro  gtf*ebcn/ 
btà  ju  c«t  Ucl' :r  vif f.  r  ©J*tn  Çtôftfiung  Ixt;  tCUt 
gûtftl.  -Dauft  J&oUftcin  /  ici  untcrtbdnigfï:  unb  un* 
tcttbânigct  Devocioa  fieben  une  bleiben  /  (A4  lai 
guten  leuten  gcbûbrct  unt  ivol  antfûntc  /  au*  lt$> 
wegen  na*  3brct  £fcugli*eu  9)lan.  cntli*cn  JÇin« 
ttittf  ben  tic  2f.llum*t  ©otttfnrrb  lange  vcrhùten 
wolIcJ  wofern  imminelft  bit  Rcvifio  n jj.it  crfrtcrt 
wûrtc  /  3br  S>utct)l.  tîui  > vnn  (prinften  i  unb  al* 
fo  fucccifivc  3&r  5t6«igli*cn  «DÎJ^ftdt  «Jrbcn/ 
n>ic  au*  bein  J£>cnn  J|p.r|}ogcn  ju  JÇclJftcin/  ©ot« 
totffif*ct  SinfcnJ  fo  protemporc  aticrfeitd  tegie- 
tente  £et|}0gen  iu  ^cOfiftn  fenn  werten/  nd*il 
vcrbcrgcfKnter  Aflecuratioo ,  wie  fcitbcvot  gef*c* 
ben  /  t  te  gew&UKbc  Jpultigung  unt  2fnnebmung 
wûictïi*  (ciftcn  unb  pradtiren  wcllcn/  unt)  bafj  ail© 
«origen  jwif*en  bit  îanbe*  Surfil.  J^ollfiein.  J&ctt- 
f*afft  unt»  bencn  von  Jjpaïubutg  ter  bitfcm  airôgc* 
tic^teten  Recesfen  unb  aubetn  in  £anbcn  babtn* 
ben  documente»  bierbutcb  bnr*aud  ni*t  benom* 
menfenn/  fonbetn  fourni  in  atttn  ihrcn  Claufulcnf 
3nbalciunb  Q3egreiffungen  in  Esfe  unb  23oUfcm« 
llKnbeitobngefrdnrfet  UUb  obnvetf*nidlcrt  f  cvblcibcn.1 
unb  ait  bann  offtcttf  bo*fi"  unb  &o*geta  *te  régie 
rente  JjcrtKbafft  unb  auf  borernennte  untcrtbdniâftt 
unt  untertbànigc  I ntercel non  mit  biefet  Çrflatung 
gnà'bigfl  unb  gndbig  frictli*  gemefen/  fo  *un  bar-  ! 
auf  me  te  bb*fr-  unb  bo#gcta*tc  £onigli*e  3Ra* 
çcfldt  unb  gfttfllict*  ©nuben  fi*  gndtigft  unt  gnd- 
big  binwibcr  rcfolvitcn  I  bencn  von  J^ainburg  bin*  ; 
fûre  mit  alfen  ©naben  gewogcn  ju  vcrblciben/  wie  j 
au*  fie  biefet  ibtet  untcttbdnigficn  unb  untertbâ* ; 
nia.cn  25cjeigung  balber  fur  aUet  Ocfafjr  /  fo  ib,nen  | 
fcieraua  begcgnen  modjte/  juterttttttn  ;  UÇrHintlicè 
bcflVn  a0en  feinb  biefet  Rcccsfc  jweç  cinljcUigcn 
Uvti  berfettiget  /  bon  ter  £omglic{)en  ÇDlaocftit 
(5tattf)altcr/  ftmpttewten  unb  SKârjtcn  /  au*  ben 
jÇcttn  ^(bgefanbtcn  untetf*rieben  unb  befieatltf  bad 
cm  Stemplat  in  Mo  gtmeinc  ® ctrMb  v>  (Sottorff 
nicbergeUgct  /  ba$$  anbtte  ben  J>rm  ^bgefanbten 
itjrcn  J^cttn  unb  &bcrn  /  baffclbige  cinjubcr}dnbigenf 
jefteUet  twtbfn/  A(îlum  ©teinburg  ben  18.  Ju- 
A.  Un. 


Mer  les  Pafeports. 
Marri*,  idti. 
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ccxxv. 


lo.Nov.Rccefs  unb  Tettvag  i»if*en  (Eb,tifiiai 
QBolrat  ©raflen  m  VOalbecF  ancincn/ 


tian  unb 

QBolrat  ©raflen  ju"VÔ«lDcrf  an  cincn/  bann 
bet  Jlan&(la&t  Cotbad?  /  Ûtet  beuen  3rrun« 
gen  /  fo  fi*  twgtn  anf*lag  bet  ©raffen  2tbf*icb 
unb  Edii^cn(abgenommenen  ^>einli*<gcfangcn^ 
in  bet  Gtabc  «poreen  /  auffri*t*unb  publici* 
tung  bet  9ïïûn$.Edi&.  confiscitung  et(i*et 
im  obct-Sl^eini^en  jÇtdçfi  tertuffenet  gclbet/ 
unb  enbli*  roegen  gebung  glanbtf  unb  6i*c*cit 
ctbaUnt.  Sefdjetjcn  ju  dorba*  in  vigilia  Se. 
Martini  Un.  [Lu  ni  g,  2cutf*e*  ïHcicW' 
Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  II.  3tb« 
t^eilung  V  L  ÎCbfatj  XXX.  pag.  3^  1 


C'cil-à-Jirc, 
Utils  £î?  Accord  tnire  Christian 


oi- 

r  a  d  Comtes  de  Walirck  d'uni  part ,  éa  Fil- 
le  Provinciale  ou  7hrito>iale  de  Corbach 
d'autre  part ,  Jwr  les  di  firent  s  fur  venus  entr'eux, 
au  fuja  de  quelques  Eiits  eu  Sentences  rendu,  s 
antre  certain  Malfaiteur  fJ$  ajicbits  fur  la  Porte 
de  la  Fille  y  &  de  la  Publication  de  quelques  au- 
tres concernant  la  Momoyt ,  &  le  Droit  de  don- 

Tom.  V.  Part.  II. 


ti^tlnb  unb  ju  toiffeti  fen  permit  mdimigli*: 
w*  9ïa*tftn  tôt  ttenig  îagen  ben  J^ijdîipolge- 
botnen  ©rafeu  unb  J^errn  i  J^ertn  Çhniïiaii  unt 
JfimCR  QBolwb  ©cbtabcrn/  ©rafeu  unb  J^crren  |U 
QBiilbecf  »on  S9iirgcrmei|(cr  /  Jîatl)  unb  ©eincine 
3t)rcr  ©nattn  ©n.  ianbfiatt  Çwba*  /  au*  unter 
anbern  fc*$  ftiittige  (pimrten/  ald  ntinbli*  i  ikuch 
71n|*lag  3b,rcr  ©.  ©.  25efchJ  /  Hbf*ieb  mit 
tiaen  /  megen  abgenonunenen  pcinli*en  gefungen^ 
in  tet  ©tatt  <Pertcn  l  2fnf*lag  1  7lurTri*t.unb 
q>nMitirung  ter  3ïlanÇ.  Edici.  wegen  Confilcirung 
etlit|)et  mi  £>bct  «X(Kinif*en  ^ta^  tjcttuffenet©ci. 
tet  /  unt  entli*  retgen  ©tbung  ©lanM  /  ©i*er. 
bfit  unt  9la*iag  otbentli*cr  ©traff  bet  peinlt*en. 
95cr(agten/  rnovitt  unb  angtfponntn  /bataug  leiebt. 
li*  gr6(f;te  Ungclc^abeit  /  unt)  Q3J;itlduff;igfeit 
cntfjfricffvn  fonnen/bajj  biefelbe  r>"ut  dato  jut  ©tiff« 
tung  9lu()e  unb  gemeincn  25eften3  1  na*  gepflrge* 
uet  Tractation ,  atlerfemâ  mit  gutem  OBiffcn  unb 
QEBiUcn  l  etrgti*en  /  bei'aclegt  /  unt  abgcretet  fevn 
birfet  ©cfialt  unb  alf»  1  tàfj  nembticb  tor^  erfte/ 
^o*rcc>lgcba*tett  JPiettcn  ©tafen  unb  beten  Suc- 
cesibten  /  ^ra(ft  tragenber  j£o*r»cit  unb  iinb^ 
Obtigfcit  qeblieben/  mit  ofene  fernere/  Çinreb  fret? 
gelaffen  ift/  aUetlen  Çtictcn  unb  (patemen  fo  in 
9lci*tf  .^raçg.  unbJanb.îagen  cerabf*ietet/obet 
3.  ©.  ©.  ben  beten  iKtgietung  unt  €anjleD/  turd) 
eincn  cffent(i*cn  ?fnf*lag  indimi^li*  ;u  verront!* 
gen  /  geti*tli*  obet  autfet^aib  ©cticWf  i^ticj 
unb  gut  befunben  /  in  Çctba*  /  m     3.  ©.  ©. 
gefaUen/  unb  bie  «notburfft  erfotbern  tvirt/  tur* 
ifirc  5)ienet/  Officitet  unb  Q5ottcn/  na*  beften 
©iittonden  anf*lagen/  obettemSla*  ju  €«tba* 
fol*c^  anmf*(agen  einf*itfen  mfgcn. 

3um  anbetn  /  ba(J  bet  ptinli*  ©efangene  an 
btm  £>rt  /  ba  et  bur*  bit  ton  (îotba*  ab^enom* 
men  ift/  3br  ©.  ©raf  2Bolrab  /  aii  3nnl)abfr  be* 
<5ifenbergt|*cn  $r>eit^  /  reftituitet  wtrben  folle  / 
imtnaffen  fol*et  alfo  balb  bot  bem  «Rat^aufe  te- 
ftiruitet/  unb  ben  bat  ju  betotbneten  SScainpten  unb 
ecbû|en  gelieffett  ifi.  Unb  foO  nunme^t  unb  ini 
rûnfftig  3^r(n  ©nabcn/a(tf  iantoSerrn  ;  r^ne  Çin* 
reb  bevor  unb  fret;  bleiben  /  ^rafft  t)abcnbtr  îanb^ 
Obriaràt  /  ©lenM  uut  ©tra|fen  /  in  biefet  ihrer 
©rafff*ar]t  bie  pcinlicbe  ©efangene/  bur*  obet  ben 
bet  ©tatt  rjeto  /  na*  gutein  ©cfallen  /  von  einent 
X)f>tff  '  ^^bt  unb  2fmpt  jum  anbetn  /  ju  fnb^ten/ 
au*  bie  bon  Sorba*  chue  33e*inbttung  /  $inteb 
unb  iHeverg  fol*e  folgen  \u  laffcn  fcbulbig  fenn  fo(* 
Un  /  bo*  fou*  bie  3)ue*fn|)rung  bur*  bie  était 
ni*tbalb/  unb  obne  etb*H*t  Utfa*en  gef*er)nl 
unb  ba  fie  je  gefefreben  ivûrbe  unb  inûfte  /  altfbamt 
baben  fol*e  85ef*citenf)»it  /  gûffi*tigreit/  difere- 
tion  unb  modération, bon  ben  gu&rern  bcç  bot/ct 
Ungnab  unb  ©ttaff  gebrau*t  merben  /  bag  fol*c* 
forool  ter  gemeinen  ©tatt/alJ  Privât  95ûrgem  tet* 
nen  Hnglunpff  /  Ungelegenbett  unb  flerqffnôjj  ge* 
bdbre/  unb  foO  obneta*  bierbut*  bet  ©tabt  Cot* 
ba*  ihcc  (pcinli*ttit  ni*t  gcf*ivd*tt  /  no*  bc< 
to  but*  fol*e  Adhis  pra:judicirt  imbtni  fonbetn 
votbebatten  fevn. 

Sot*  X>tim  I  bie  a8ûn&.Orbnung  belangenb  /  tft 
vttgli*en  unb  abgetttt  /  ba§  3.  ©.  ©.  al*  «mirni* 
©tdnben/  fo(*e  foro»(  mit  iti  9tei*^  unb  Çraçg 
S9eroi(ligung  /  ait  beten  ianb*©tdnbe  3"»cben/ 
obet  au*  in  engenet  9tegicrung  unt  9latt>  ]u  3bro 
©.  ©  unb  betf  ianW  ©eflcn  auffjuri*ten/  biefelbe 
allcmbalben  an|uf*laqen/  unb  tarrnn  juverorbnen 
fteo  bleiben  /  bit  von  Qcrba*  abet  fi*  befiVn  /  mtD 
ingcinein  te»  «Dîûnfr^ajefcnéi  aU  cineâDfrgalrëiu*! 
anuwlftn/ fonbetn  ibtct  gndbigtn  Jant*J$etten  ffl&l» 
Eee  a  fltfttfni 


Digitized  by  Google 


4o5         CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  flefatlcn  r)cimfleflcn  /unb  barinn  fié/  ttie  in  anbern/ 
^       ihrcn  SDÎit  ©tdbtcnunt  ©tdnbcn  conrormitcn  unb 
ion.  accommodircn follen /  unb  twii  tt  tic  Çflotbturfft 
ju  3citcn  crforbcrt/bafj  folcbcn  (Jtiictcn  Sûrgcrlicbc/ 


au(h  rool  leib'unb  iebené-  ©traff  ju  iwftcr  •J&altung 
cintcrlcibct  ttirt  /  alé  foQ  folcjje  ^tfantnf^  unb 
ÎEcilraffuïig  3r>ro  ©  ©.  ûber  terglcicbcn  "Xtity- 
ÇEcâng-  t'rovincial-  uni  Particular  -  <&\>ktA  unb 
(Scbcttc  blcibcu  tint»  bctorfleçen  /  barnit  bccb  bec 
©rat:  an  ihrcin  pcinlicfccn  ©crierjt  in  anbtrcui  nicfct» 
bcnommcnl  fonbeen  nacfc  Butffag  pcinlicfccr  -Çalfige. 
ricbt(<.JDcbnung  ju  flraffcn  torbchaUen  fenn  ont  blei» 
bn  ML 

UnO  fefkn  bafccro  gum  oiertten  /  bit  tcrm&ge  cf. 
fenrtic^cn  Œtâçfj»Çbicté  in  ^«bacl.)  angcbaltene 
©orten  3.  ©.  ©.  ^taffr  £anW-£)bugtcit  unb  h> 
benber  Jurium  Rcgalium  unb  Filcalium ,  olfo» 
balb  iftt  uno  in0  fûnfftig  gclitffert/  inmaflVn  bitfclbe 
i&o  ton  bem  SKatb,  \u  Çorbad)  /  alfobalb  3.  ©.  @. 
2f.6gcorbnctcn  gclieffett  f<nn  /  lté  wcllen  3  ©.  ©. 
lie  bon  Çotbac*  aUcr  Ttnfprwd)  /  fo  il?ncn  bjcrûbcr 
btgcgncn  moc&te  /  gànelw*  benc&intn  /  unb  bacinnen 
tertretten. 

tint)  rocil  toré  fûnfftc  ter  ©icfcerfjcit  unb  ©c« 
(d»Wf  au$  DUcfclafj  ter  crbiMlicben  peinlicfcen 
©traff  in  geaieinen  gefebrirbenen  9\cd)ten  3"*  «"b 
gtfafj  gefat/aueb  tomber  j»itd>cn  ben  JÇerrn  ©raf. 
fen  uni  ter  ©tact  in  Un  1487.  cin  fonbetbar  Ser- 
trag  auffgeridjtct  ifl  f  tarinn  tie  tamatyigen  régie» 
renbe  ©raffen  3«  ©•  ©•  unp  beren  ?Hact>foIgctn  / 
toie  us.iv  ton  2(ltcr^  auf  (le  tererbt  unb  tcrbtacjjt 
ifl/  ohn  (Sîntratbt  trdffuglicb  /  unb  màcbtiglid)  ©i» 
cbcrrjcit  unb  ©cldob  binnen  ter  ©tabt  Çorbacb  auff 
bffcferiebenc  <ZBcifj  unb  aJîafj  torbehalccn  1  Hlê  ifl 
foicljcr  q>una  alfo  erldutctt  /  bag  3.  ©.  ©.  aU 
iaïuVunb  £X)cr«  JPxrrn  /  nacfc  ben  .RdofcrUcÇen 
SXccfcten/  unb  9M>S'©ïbrditcr)cn  /  in  pablica 
Ixtitia  per  abolitioncm  criminum  unb  aui  bt» 
ïrxgenbcn  Urfacfcn  flctet  Celant  )u  gebe n  /  unb  in 
ber  ©tabt  ju  wrrûnben  betorfleb.en/  benen  Wn  Çor> 
bad)  aber  iorc  ^eintid}hit  unb  beren  Scttraltutig 
luui)  Caroli  Quinci  Orbnung  bteiben  fcU. 

Unb  nxi(  etiic&e  Aâus  «on  benen  bon  CE  or  hier) 
eutgetegen/babjnficbic  ©traffetlicten  Malcficanten 
nldflin  I  unb  ©claçt  gcbtn  faben  tw0en  /  fclctetf 
aber  3  ©•  ©•  alfi  (r:t  cr  11(11  s^(f<H  u»b  gcintbie 
g^ccfcte  tmlu  mit  ituwu  cinig  fenn  F^nncn;  atô  ifl 
«or  biUict)  unb  gut  angefeten ,  ba|  bic  bon  Çorbad;/ 
t»etinoge  mc^t  angeiogener  peinlidjer  Orbnung/  3tjre 
©crttbtbatteit  ju  exerciren  /  unb  bic  ttrtfril  }u 
fàUcn  unb  t»olltlrcden  Ijabcn  /  bocl)  M  fi*  ©elegen» 
teit  unb  Salie  bec  Sfcat  unb  <Perfoncn  gutrùgcn/ 
wtid}tn  aué  et^ebiieten  llrfac^en  ©eianb  ju  geben/ 
ober  bie  ©traff  nacbjulajTcu  unb  |u  inilbrrn  it>dre/ 
bag  benen  ton  ÇorK;d)  foicbetf  jugelaflen  nnb  einge- 
rdumt  feon/  boefe  3-  ©■  ©•  fK  f°l*e  Urfacben  nnb 
SSetteqnûg  toréer  beriefeten  /  nnb  beren  @clicbung 
unb  Confirmation  \)ivctb  cintjokn  folien. 

QBcil  audj  tortf  fccWlci  bureb  an^icbc  ©ebrei» 
ben  3b,ro  ©.  ©.  bi§t>ero  crnàffert  /  inbeut  ctlicbe 
bon  <îorba*  fit*  einer  atten  SKcicbi*'^rcçr)eit  bcrûb- 
iiKt/  unb  bag  fie  nieftt  pari  iùbditi .  fontern  mit 
aewiffer  çmag/  ^cbingHtig  /  unb  Padis3  ©.©. 
enta  tor  3«iten  liili  untergeben  hitun  /  folcbeé  aber 
iin  iBcrct  unb  LIKu  o^nbcgrùnbtt  /  unb  bic  ga:i(e 
©cmeine  fo(cr)e  ©cbult  auff  bit  2Ctbocateu  unb 
©acbwaltct  îr>rcr  un\t>i(f<nb  gcn>orffen  /  unb  (ter) 
tor  gcDorfame  Hutertbanen  unb  iantfalTcn  inégetnem 
unb  abfoiitcdicb  «tennet  /  un>  ju  Untcrtb^iiigen 
©eborfam  unb  SnbmiAlon  pflic^tig  nnt  o/wdrtig 
evacbtet  j  Htè  tjabeiuJ  3-  ©•  ©•  bcij  foicfccr  einge» 
t»antttn  GrnMctmltigung  Wetbcn  taffènf  unt  |id>  b'm. 
wiebcrutnfc  anccgBdtiflcn  ianibcntKben  ArTcâioo, 
ggi|l  vcebinn/  Berf^  Mnt  J5ant|>abunâ  cr. 


garnit  bann  auct)  cnb(ic(  ttegen  (ebriget  cp une tr ;>/  ^ N N .} 
beren  ctlicfce  diccÇtbangig  /  cin  gan^cé  Bcrtrauen  ' 
geilifftet  tterb/  unb  t.iturcb  bie  ©tabt  ju  guter  ion. 
ÎXufcc  /  bcflaubigen  grieben  /  gebeçlic&îT  Çflarjrung 
unt  QBoiflanbt  gercic^e  /  ifl  ton  aflcn  ©eiten  bc« 
«îilligct/  bag  folcbe  ^uncten  enttwbcr  nacfe  1er  (hfv 
Screintgung/Berfatriing  unt>  3fuétttigen  ticfet©raff< 
fcDaffc  /  ot-cr  Durer)  gûtlictie  niebcrgefcçte/  nacb  3(jro 
©  ©.  Diredion  ,  feblennig  torgenomuicn  unb 
erortert  tterben  foUcn. 

3«  beffen  Hitt  tcflet  J&alfung  /  r)abcn  ttir  Œbri» 
flian  une  »ir  QBoIrao  ©ebrâter  <  ©raffen  nnb  J^fr* 
ren  |u  Q13aii>ctt/  tor  Uni  \in\  Mnftre  Ç^actioinnien/ 
bPd>  torbebaltlicb  Unfcrc  ianb^ObrigCcit  /  Reièr- 
vaten/  SRegatirn/  ÇKccfetcn  rnib  ©rrecttigrettenf 
unb  ttir  58utgcrmrifler  unb  iHath  •  fampt  ticren  ton 
ter  ©emein  f  beren  bon  Socbacb  ^rennben  /  unb 
21  ne- ici' n  11  ton  ten  3imrTtcn/  m  mit  nnb  gemeinc 
S3ùrgerfd;a(Tt/  unb  ail  Unfcrc  Crrhcn  unb  Sdadfoni* 
men/  o|>nfcbdbli£b  an  bet  ©tabt  anbern  iXcditen/ 
r)abcnbcr  recbtmagtgtn  «pritUegien  uni  ®erecbtig. 
teiren  bie  bcwiUigt  /  nnb  aflerfeittf  Unfcr  3nflege( 
truftenbiictbicran  kncfen  (affen/  nnb  barneben  bie 
•Oodjroolgcborne  ©raften  unt  ^errn  J&errn  3^r;ann 
ten  ïïeltern/  ©raffen  jn  SHafran/  Caeenctnbogcn  / 
Biauten  unb  2>ie|)  /  jÇcrrn  |u  S5ei(flein  /  JÇhcrra 
iubroigen/  ©raffen  }u  ©açn  unb  QBitgen^ein/ 
llnfere  refpeâivc  ftcunblicty  (iebc  J^erren  ©d>nx> 
r)cr/  lieue  eu  unb  ©etattero  /  unb  gndbiqc  J^erren 
gebet^en  <  foldjc»  Recels  unb  Transaction  mit 
ibren  ©erreten  ;u  bebcfligcn.  ©0  gefcçer)cn  j|u  Çor- 
bad>/  in vigilia Sancti  Martini,  3^br<  f«t>|C« 
(en  tjnntct t  unb  }ttan(ig  cin. 

LocusSigilloram. 

SigillumComit.  de  Nafîaa. 

Sigill.  Comit.  de  Wittgenftcin. 

Sigill  Com.  Wolradi  de  Wald 

Sigill.  Comit.  Chr.  de  Waldtck- 

Sigill.  Oppid.  in  Corbach. 

CCXXVI. 

Trois  Traitez  ou  Accords  patfez  à  Milan,  le  iz.  £ 
Janvier  1611.  tnue  les  Députez,  du  Roi  a"Es-  l011' 
pagne  &  de  la  Mai/an  Autriche,  **•  Janv- 
les  Députez  des  deux  Ligues  GRtttti  Jt^,*"J, 
(3  de  la  Cad  b'i-,  y  ceux  de  M  a  y  e  n  f  e  l  d.  «t  l  «» 
[Mercure  François,  Tom.  X.  pag.  G,"•",• 
ijo.] 

T  E  premier  fut  ,  Ici  Capitulations  &  Conventions 
entre  le  Duc  de  h'eria  pour  &  au  nom  du  Roy 
(''Kvp.igne  ,  Se  les  D<5r>utcz  des  L;gu«  Grile  d  la 
CaJée,  Si  ccui  de  la  ^ei>;neurie  de  Maycnfeld  ,  par 
lequel  ils  retionç nient  à  la  Valteline ,  moyemiant  une 
pcnlion  m  nu  ci  le  de  vi.-ig;  mille  efeus. 

Le  fécond  cooicooit ,  Capitulations  &  Conven- 
tions pont  le  fait  de  la  Religion  en  la  Valteline  ,  & 
J.s  pail  ij>«  des  gens  de  guerre  du  Roy  d'Espagne  par 
les  Criions. 

Et  le  troffiefine  eftoît  un  Traicté  entre  l' Archiduc 
LeopoM  &  ledits  D<fputc7.,  pour  les  Garnifi>ns  que 
devoir  tenir  ledit  Archiduc  dans  Cuire  &  dans  Maycn- 
feld durant  douze  .-mmies- 

Quant  nu  TraidJ  de  h  pmfîon  annuelle  des  vingt- 
cinq  mille  cl'ais  ,  c!!w  etîuit  couchée  en  ces  ter- 
mes : 

/.  Per  efeufar  tvitW  MMfj  rwnori  ,  gtttrre  y  in- 
qttiet*Ài*i<  banno  huante  périme  le  duc  Le^be  Orift  t 
Cad*,*  Si£*tna  di  îilayexfeldt  di  venir t  nelln  rejilutic- 
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Utfequeute.  Et  eofi  moi  H  fudetti  Ambafitaton  y  Protu- 
rateri  délie  Jette  due  Legbe  y  Signifia ,  im  morne  di  lut- 
te le  fudette  Cemmuuita  ,  isr  di  tiaftun*  di-tffe ,  fnoi 
Pepoli  y  Habitamtiji  toutcntiamo  y  obligbtomo  noi  tftef- 
fi,  de  dette  uofire  Commun/ ta  e  Popoli ,  fèt  dat  gier- 
mo  delU  data  délia  prefeKte  Capitotatieuc  i nanti  y  m  per- 
pétue tmtta  la  y  aile  délia  Valu Ht  ta,  y  Comtade  di  Utr- 
mi» ,  y  fnoi  'Territorii ,  y  le  Commanita,  Logbi,  Terre, 
Pepeli ,  y  Habitant! ,  meffa  di  quai  fi  vogua  qualtta,  pre- 
mtnenza,  temditiome,  e  feffo  tbe  di  prefeute  vi/i  trovauo 
«  vi  fi  trovaraaao  in  ogni  tempo  avenire ,  babbino  da  ref- 
tar  liberi  ,  ejjenti  ,  y  fnara  dtl  domiuio  ,  giurtjditione , 
ont  tôt  tt  a,  pote  fia  y  fignoria  délie  dette  due  Legbe  Grifa 
t  Cade  &  Signtria  di  Mayenfeldt,  feut*  cbe  refti  preffo 
di  hro  altnua  forte  di  dominn  ,  ne  effettitie  di  giurifdtt- 
ne  admmijhatione  fopra  la  Religtone,  o  aitra  eofa 
t*  o  diptndente  da  effe  ,ne  in  quel  tbe  totca  al  Go- 
temporale  e  politico  ,giurifdttttoue  t'tvilt  e  trimmale, 
o  atcuma  caufa  diptndente  y  émergente  da  ejfa  ,  ne  ait' 
entrât»,  redditi,  datii,  gabetli,  vtttigali,  pedagt,  impo- 
fitioni,  o  altra  quai  fi  voglia  forte  a"  entrât  a  ,  refiandi  le 
dette  due  Legbe  y  Signoria  di  Mayenfeldt  fenza  alcuna 
rifervatieue  £  dritto ,  »  ragione ,  domiuit  dirrlto  ,  fopre- 
mo,  ftprano  ne  utile  tbe  babbino  ttnnto  o  goduto  nuita- 
mente  o  feparamemt*  ,  •  im  altro  quai  fi  voglia  modo  tbe 
r  babbino  pojfeduto,  o  effertitate  ,  tbe  im  tempo  alcuno 
potefero  prttendere  mella  detta  Valteilim*  y  Coutado  di 
Bormiot&  loroTerre,&netli  PopoU  &  Habitanti  di  effe; 
fa*  ton  tbe  niffuno  délit  Preteftent,  ,  &  di  Religione  ton- 
trôna  à  la  fudetta  Calbolita  Apoftotita  Rom  an  a  poffli  mai 
babitare  per  domicilie  y  babttatiome  ferma,  ne  m  altro 
modo,fe  non  tome  fe  dira  da  baffe, in  aleuna  Terra  0  Luo- 
gbo  délia  detta  Valtetlina  y  Coutado  di  Bormio.  Et  in 
eonfirmatiane  ,  approbottour ,  y  toufeutimtuto  di  tutto 
ilfudetto,  Noi  Ambaftiatori ,  y  Proturatori  fopra  nomi- 
nati  in  virtu  delli  preftuti  moftri  Mandat'  e  Protare  tbe 
baèbiamo,  cV  ufendo  di  tffi  timftumo  di  noi ,  &  tutti  in 
tommune,  fi  toutentiamo  di  tutto  il  fudetto,  rinunciamda 
dette  due  Legbe  y  Signoria  di  Mayenfeldt ,  fi  tome  per 
ténor  délia  pre fente  ,  Noi  fnoi  Ambaftiatori  y  Protura- 
tori bavtmo  riunuciato  I3  rinuatiamo  ad  ogni  y  quai  fi 
voglia  ragione,  dritto  ,  dominio  diretto  ,  ftprano  ,  0  utile 
attione,  tredito,  &  altra  quai  fi  twglia  Jorte  di  pretentn- 
tte  tbe  le  dette  due  Legbe  &  Signoria  bavejfero  0  tenejft- 
ro  ,  0  poteffero  tenere  e  preteadrre  di  pre  fente  0  netf  ave- 
mire  ton  tutte  le  pim  favorevoli  &  pim  ample  &  opportune 
tomefifufero  exPrejfe  & dicbiarate  im  qneflo  Capitula. 

II.  Et  fer  ait  uni  digmi  rejpelti  e  piu  ftretto  vimeolo  , 
forta  y  torroboratkme  di  pate  &  offervamta  delli  prtfen- 
ti  Capitoli ,  prvmettiamo ,  (jf  fi  ebhgbiamo  noi  li  fudetti 
Proturatori,  Commiffarii  &  Dtputati  délia  detta  Valtel- 
lima      Coutado  di  Bormie,  &  délie  Commanita,  Terre, 
Popoli  y  Habitant,  di  ejft  &  di  tiaftunadi  1er*,  tbe  le 
dette  Valle,  Coutado  &  Commanita  daranno  e  pagaranno 
ognt  anno  vintitinque  mil! a  ftudi  da  vintiquatro  bazti 
per  ftado  di  montta  deW  Imperio,  y  il  valore  del  fcudo 
fi  bibbia  da  regolar  ftmpre  touforme  al  torfo  vero  £5*  renie 
tbe  dr  er a  ntiïa  padella  del  fale ,  y  '/  pagamtntofi  bavera 
da  far  annualmente  ail*  dette  due  Legbe  Grifa  e  Cad*  y 
Signoria  di  Mayenfeldt  reftetthamente  in  due  termiui  di 
ttaftun  anno ,  tio  i  di  fet  im  fei  mefi  detorfi  e  motura- 
ti,  tbt  baveranno  da  eommineiar  à  torrere  dol  primo 
giorno  di  Gtnaro  di  tiaftun  anno,  tio  i  il  primo  anno  in 
/.ant  ,  y  /'/  fttoudo  in  Coyra  ;  y  tontmuanJo  jutteffï  I 
vamente  y  ahernativamente  un'  anno  in  una  parte ,  y 
r  altro  neir  altro.  E  per  eritor  ogni  firte  di  eoufufiont 
url  domo  da  pagameuto ,  fi  fora  aUi  Proturatori  tbt  fa-  [ 
ranno  legitimamente  elletti  y  deputati  dalle  dette  due 
Legbe ,  Ùrifa  ,  e  Cade  ,  y  Signoria  di  Mayenfeldt  ,  le 
quali  firanno  ttnute  tonflituirue  un  foh  im  morne  di  tiaf- 
tuna  Ltgba ,  y  délia  Signoria  tbe  baveranno  da  tranife- 
rirfi  à  7.ant  e  Coyra  ,  per  il  retever  il  dan  or» ,  y  far 
la  riceuuta ,  y  per  la  eaptela  nextfforia  del  potamento, 
per  fitnrezza  del  quale  fi  obligaranao  ta  detta  yolleUma 
y  Coutado  diBormi»  ton  Atto  y  Inflrnmento  à  porte, 
y  ton  le  tlaufule  e  falennita  (olite  e  netejj'arie. 

III.  Con  quefto  efprejfo  patte  e  conditione  tbe  in  tajo 
tbt  délia  partt  délia  Valtellina  ,  e  Contado  di  Bormio  fi 
rttardajfe  il  pagameuto  délia  detta  inrnua  penfione  di  vin- 
titinque milla  ftudi ,  •  la  rata  partt  di  ejfa ,  per  tre  me  je 
dnpo  maturato  tiaftun  termine ,  in  tal  eafo  fptrato  li  detti 
termiui ,  fia  tenuta  y  obiigatj  la  Caméra  di  Milano  to- 
me uni  il  Rê  Ptbligbiamo  di  proprh  ,  y  tome  principal 
débit  are ,  con  le  riunncie  e  tlaufule  tonvenienti  e  i'urti  :  Et 
promrttiamo  di  pagar  prtntamente  aile  dette  due  Legbe  y 
Signoria  di  Mayenfeldt  la  detta  rata  parte  delli  viuticin- 
qtte  milla  ftudi  del  fudetto  valore  ,  delta  quale  anderanmo 
tredueri.  Et  {e  pajfati  h  detti  tre  mefi,  tnttovia  noufo- 
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ne  délia  Caméra  di  Milano,  A  N  NO 
tadetta  Caméra  di  Mila- 


M  a  Pfgar  ait*  dette  due  Legbe,  y  Signoria  di  Mayen-  I  6  Z  2  . 
etdt  l'intereffe  di  cmqut  per  tente  a  ragione  a" anno  per 


ranno  pagati  delta  Valtetlina , 
im  tal  tajo  fia  aucora  tenuta 
no 

ft 

tutto  il  tempo  derorfe  y  cbt  decerrtra  dopo  fpirati  bî 
detti  tre  mefi  fino  alP  effettivo  y  real  pagameuto  délia 
femma  e  qaautita  davuta  ,  y  cbe  fia  Utile  aile  due  Le- 
gbe y  Signoria  net  dette  eafo  del  ritardate  pagameuto  per 
piu  délit  tre  mefi  tome  fopra ,  di  mandar  fra  tutti  hro 
due  Deputati  »  Ageuti  ,  e  nom  piu ,  a  que/la  Cita  di 
Milano  à  fetlttitar  il  dette  pagameuto  y  fatiifattiene. 
Et  im  quant»  alla  fpefa  cbe  farauno  net  viaggteji  remet- 
tiamo  air  arbitri»  di  S.  E.  Et  avifati  glt  Ojfiti.ili  e  Con- 
dottieri tbe  baveranno  la  tmra  delta  teudetta  del  dette  da- 
mare,  da  tevarfi,  tante  uelta  Valtetlina  ,  terne  da  Mila- 
no ,  faranno  tenuti  dar*  avife  al  Magtflroie  ,  0  Mintftra 
y  Officiait  tbe  omminifirara  la  Giaftitia  in  Cbiavenna 
y  M  Pu/tbiavo  ,refp*ttrvamemte  feteado  li  ttmpi  tbe  ba- 
veranno da  pajjar  per  ctaftuuo  delli  d*tti  luogbi ,  del  tem- 
po di  detta  tomdetta,  per  tbe  pojjano  provedere  de  SU  fcer- 
ta  cbt  à  lero  parera  per  afficmrarta  fimo  à  Zaut  0  Coyra. 
Et  dalli  detti  duo  luogbi  dt  Cbiavenna  y  Puftbiav» 
avanti  bavera  do  effert  a  rtfigo  t  pericole  délie  dette  due 
Legbe  y  Signoria  di  Mayemftldt  tm  tutti  li  tafi  di  farte, 
rapina,  0  altra  forte  di  delo,  refervata  fempre  o  fu  Maef- 
ta,  y  alla  fua  Cornera,  la  ragione  di  repetere  delta  det- 
ta Valtetlina  y  Coutado  di  Bormio  tutto  quelle  tbt  bave- 
ra patate  aile  dette  due  Legbe  y  Signoria  di  Mayenfeldt 
im  diffetto  y  taufa  1er». 

Le  IV.  Article  contenait ,  que  lesdites  Ligues  & 
Seigneurie  moyennant  ladite  pétition  de  vingt -cinq 
mille  efcns  payeroient  1  l'Evefqae  de  CÔfcl  ce  que  la 
Valteline  luy  payuit  annuellement. 

Le  V.  Que  tant  l«  Grifons  que  1«  Valtclins ,  oa- 
blieroient  toat  ce  qui  s'eftoit  paflé  durant  ces  der* 
niers  mouvements.  Plus ,  que  tous  les  petits  enfans 
des  Proteftans  &  autres  de  Religion  contraire  à  la  Ca- 
tholique ,  reftans  du  dernier  ibudevemcnr ,  &  qui  fe 
trouveraient  en  la  Valteline  &  Comté  de  bormio ,  de 
y  voudroient  demeurer  ,  feraient  nourris  au  Séminai- 
res ,  Monaftcre* ,  Se  Lieux  devots. 

Le  VI.  Que  le  Trafic  ferait  libre  dans  les  pays  les 
uns  des  autres  ,  &  tous  palftges  ouverts  &  leurs  pour 
le  Commerce ,  mefincs  aux  valteltns  Protcilans  retirez 
aux  Pays  des  Grifons ,  moyennant  qu'il  ne  fufl  par 
eux  contrevenu  au  poùtâ  de  la  Religion  :  &  mefmes 
permis  aux  Criions ,  pourveu  qu'ils  ne  fuflent  que 
fix  i  cheval  ,  de  porter  en  voyageant  par  la  Valteline 
&  Comté  de  Bormio,  des  harquebufes  à  rouet,  i  con- 
dition de  les  laiflèr  à  l'entrée  des  Villes  aux  corps  de 
garde  :  &  aux  autres  endroits  de  les  conligner  entre  les 
mains  de  leur  hofte  à  leur  arrivée. 

Le  V 1 1.  Qu'il  ferait  permis  aux  Protcftans 
de  la  Valteline  &  du  Comté  de  Bormio  ,  d'à 
tous  leurs  biens ,  &  en  tirer  le  revenu  durant  fix  ans, 
à  la  charge  de  les  vendre  dans  les  fix  années,  pendant 
chacune  desquelles  ils  pourraient  retourner  en  ta  Val- 
teline pour  y  fcire  &  negotier  leurs  affaires  deux  mois 
l'année  feulement ,  fçavoir  en  deux  fois  ,  un  mois  î 
chafque  fois  :  a  condition  aufTi  qu'à  leur  arrivée  ils  fe 
prefenteroient  au  Conful  de  la  Terre ,  duquel  ils  pren- 
draient billet  de  leur  arrivée  :  fans  pouvoir  faire  exer- 
cice, ny  tenir,  rien  de  contraire  à  la  Religion  Catholique, 
pendant  leur  fejour  en  la  Valteline  ,  &  ce  fur  peine. 

Le  VIII.  Que  les  Grifons  ne  feraient  contrains  de 
payer  aucuns  nouveaux  impolis  ny  gabelles  qui  feraient 
mifes  en  la  Valteline  &  Bormio. 

Le  IX.  Que  tout  le  boitai I  appartenant  aux  Grifons 
qui  ferait  mené  en  la  Valteline,  pour  l'y  vendre,  ou 
ailleurs  ,  ne  payerait  rien  eu  fou  paflage  ou  retour. 

Le  X.  Que  les  Griions  pourraient  enlever  du  vin 
pour  eux  &  leur  ramille  (fans  y  ufer  d'aucune  fraude) 
dans  la  Valteline  &  Bormio ,  dont  ils  ne  payeroient 
aucun  impoli. 

Le  XI.  Que  les  Marchands  qui  trafiqueraient  de 
Milan  en  Allemagne  ,  la  liberté  leur  demeurerait  de 
palier  par  la  Valteline,  on  par  Chiavenne. 

Le  X  1 1.  Que  les  ufages  &  pafeages  feraient  libres 
en  la  Valteline ,  en  payant  les  droiâs  ordinaires ,  & 
non  plus. 

Le  X I  If.  Quant  aux  biens ,  legs  &■  donations  t 
faictes  par  les  I  rotertans  pour  l'cnrretcnemcnt  de  leurs 
MiniOrcs,  qu'ils  en  jouyroient  comme  de  leurs  aurres 
biens ,  &  aux  mesmes  conditions. 

Le  X  I  V.  Que  tous  procex  ,  qui  font  ou  feroienf 
mai»  civilement  entre  les  Grifons  ,  &  les  Valtclins^ 
ou  les  réfugiez  de  la  Valteline  aux  Grifons ,  feraient 
vuidet  &  terminer  par  un  Juge  que  l'Archiduc  Leo- 
Eee  3  polo« 
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D  I  P  L 

Sondcrs. 


O  M  A  T  I  QJI  E 


A  nno   poldc  nommer oit ,  lequel  ferait  fa  refidence  i 

Le  XV.  Q°e  ,cî  différents  qui  pourroieut  naiflrc 
162  2.  entre  IcsditcJ  deux  Ligues  &  Seigneurie  d'une  part, 
&  le*  Valtelins  <5c  Bormiens  d'autre,  pour  leurs  limi- 
tes &  confins,  feront  jugez  &  terminez  par  deux  Arbi- 
tres nommez  de  part  &  d'autre  :  &  en  cas  de  difeord 
entre  eux,  le  Tiers  fera  nommé  par  l'Archiduc  Leo- 
polde. 

Le  XVI.  Que  toutes  les  Sentences ,  Tranfaû ions, 
Arbitrages ,  &  Contraâs  donnez  &  palTez  en  la  forme 
que  dcilus ,  auront  telle  force  ,  que  nul  n'y  pourra  dé- 
roger ,  excepté  en  ce  qui  touchera  la  Religion  &  l'in- 
tcretl  civil  des  matières  Eccletîaftiques. 

Le  XVII.  Que  les  jugements  de  condemnation 
qui  civilement  pourroient  i-.be  doonez  par  les  Juges 
des  Grifons  contre  les  Valtelins  réfugiez  ausdites  Li- 
gues &  Seigneurie  ,  feront  exécutoires  en  la  Valtelinc 
fur  les  biens  que  lesdits  réfugiez  y  pourroient  avoir. 

Le  XVIII.  Que  tous  Papiers, Obligations , Instru- 
ments St  Livres  de  comptes  efgarcz  ou  pris  en  ce  der- 
nier fouflevemcnt  feront  reftituez  de  part  &  d'autre  à 
ceux  qui  les  reclameront', &  juftifieront  leur  appartenir. 

Le  XIX.  Que  tout  pretl  d'argent  par  Obligations, 
Cedu!es,ou  Comptes  arrêtiez  auparavant  le  loufJcve- 
ment ,  feront  exécutoires  par  les  mesmes  voyes  qu'el- 
les eullênt  efté  lors  de  leur  partition  &  arrêtiez ,  & 
en  obfcrvant  ce  qui  a  efté  ordonné  cy-delTus. 

Et  le  X  X.  Que  le  Duc  de  Feria  donnera  l'ordre 
requis  pour  les  Soldats  des  Garnifons  que  fa  Majefté 
Catholique  tiendra  dans  la  Valteline  ,  i  ce  qu'ils  s'y 
conportent  félon  les  règles  de  la  Police  militaire,  & 
fans  que  les  Valtelins ,  ny  autres  paflàns  fit  voyageurs 
en  reçoivent  aucune  incommodité. 

Quant  aux  Articles  du  Traiûé  ou  Convention  pour 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  tant  aux  Grifons 
qu'en  la  Valteline  :  Et  des  Paflagcs. 

Le  premier  portoit ,  Que  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  demeurerait  libre  par  tous  les  pays  des  Gri- 
fons, 3c  que  les  Eccletîaftiques  y  feraient  reftituez  en 
leurs  Eglifcs ,  Chapelles  ,  Oratoires  &  Hofpitaux ,  où 
ils  feraient  le  Service  divin  &  Prédication  fans  que  les 
Miniftrcs  ou  autres  leur  puucnt  donner  aucun  einpes- 


Le  1 1.  Que  tons  Catholiques  ,  tant  Grifons  qu'au- 
tras  habitans ,  demeurans  ou  fejournans  dans  les  Pays 
desdites  Ligues ,  y  pourroient  librement  obfervcr  &  te- 
nir le  Concile  de  Trente,  la  Bulle  /*  Corna  Domimi,& 
le  Calendrier  Grégorien. 

Le  III.  Que  toutes  ordonnances,  &  derTenfès  faic- 
tes  cy-devant  par  les  Magiftrats  Grifons  ,  contre  la 
réception  &  obfcrvation  par  les  Catholiques  des  Dé- 
crets ,  Bulles  &  Conftitutions  de  (a  Sainacté ,  feraient 
caffées,  &  déclarées  invalides,  avec  tout  ce  qui  aurait 
jadis  efté  décrété  contre  l'authorité  du  Pape, du  S. Siè- 
ge, &  l'exercice  libre  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. 

Le  I  V.  Que  les  Ecclefiafliques ,  tant  Religieux  que 
Séculiers,  qui  comme  Apollats  ayans  changé  de  Reli- 
gion fc  réfugieraient  aux  Pays  desdites  Ligues  dt  Sei- 
gneuries ,  feraient  appréhendez,  faitls  &  mis  entre  les  I  fy*g 
mains  des  Juges  Ecclcfiaftiques  ;  pour  eûre  procédé  I  (avam 
contr'eux  félon  les  fainéb  Canons. 

Le  V.  Que  l'Evesque  de  Coire  &  fes  fucceflèurs, 
comme  aurfi  l'Abbé  de  Tiirentis ,  ayans  fait  ferment 
d'obier  vit  la  prefente  Capitulation  feraient  confervez 
&  maintenus  en  leurs  Dignitez  Episcopalc ,  de  Abba- 
tiale ,  &  leur  feraient  reftituez  tous  les  biens  qui  de- 
petidoient  de  leurs  bénéfices  :  laquelle  rcftitution  de 
biens  fc  ferait  pareillement  à  tontes  les  Eglifes,  Mo- 
nafteres,  dt  Hofpitaux. 

Le  V  I.  Que  de  tout  ce  que  dçlTus  il  en  ferait  faiû 
Edict  ,  qui  fe  publierait  par  toutes  les  Terres  desdites 
deux  Ligues  &  Seigneurie. 

Le  VII.  Que  les  Grifons  defeendus  a  Bormio , 
ayans  brûlé  l'Eglife  dt  pluiieursMaifons  de  celle  Com- 
te ,  ledit  Duc  de  Feria  aurait  elle  contrainâ  de  fe  met- 
tre en  campagne  pour  s'oppofer  à  leur  progrez ,  fit  les 
faire  retirer  :  ce  qui  luy  aurait  fuccedé,  fit  mesmes  au- 
rait pris  Chiavcnnc,  fit  mis  Garnifon  dedans ,  laquelle 
en  faveur  de  la  prefente  Capitulation  il  promettoit  ofter 
&  reilitucr  ladite  Place  susdites  Ligues, à  la  charge  des 
conditions  fuivantes. 

Le  VIII.  Qu'à  l'advcnir  en  toute  la  Conté  de 
Chiavcnnc  il  ne  fe  ferait  aucun  exercice  de  Religion 
contraire  à  la  Catholique  Romaine,  foit  en  public  ou 
en  iêcrci  :  &  ceui  qui  fe  trouveraient  y  avoir  contre- 
venu feraient  mis  es  mains  du  Juge  Eocleliaftique.pour 
cllrc  punis  félon  les  facrez  Canwit. 


Le  IX.  Que  tous  les  originaires  de  ladicte  Comté  ^n>j§ 
qui  fc  trouveront  cllrc  de  Religion  ProtcItat}:c,  tejunt 
avec  leurs  Femmes ,  Enfans  fit  Famille  contraints  d'en  létl. 
fortir ,  fit  fc  retirer  dés  le  jour  de  la  publication  du 
prefent  Traiclé ,  fur  peine  u'cftrc  puuis  comme  des- 
fus. 

Le  X.  Que  lesdits  Protcrtans  ne  lauTcront  de  jooyr 
de  tous  Ituts  meubles  fit  immeubles ,  fit  revenus  d'i- 
ccux ,  de  quelque  nararc  qu'ils  raient ,  fit  leur  fera  per- 
mis de  pouvoir  lettmrner  aux  lieux  de  leurs  héritages 
trois  fois  l'année, dt  y  demeurer  i  chasque  lois  un  moi* 
&  nou  plus  ,  en  donnant  au  Conful  de  la  Tcitc  advis 
du  jour  de  leur  arrivée  :  &  fans  y  pouvoir  faire  aucun 
exercice  de  leur  Religion  en  lècret.ny  tenir  Livres  pro- 
hibez :  Le  mesme  fera  oblèrvé  par  les  Poddlats  fit  Of- 
ficiers Grifons  qui  feront  envoyez  pour  rendre  Jullice  , 
en  cas  qu'il  s'en  trouvât!  qui  fuflent  de  Religion  Pto- 
teftante ,  fur  peine  d'élire  procédé  contre  eux  comme 
infraâeurs  du  prefent  Traiclé. 

Le  X I.  Que  lesdits  Protellans  rentreront  dans  les 
biens ,  legs ,  &  donations  jadis  faiâes  par  eux  pour  l'cn- 
tretenement  de  leurs  Minillres. 

Le  XII.  Que  les  Ecclefiaftiques  de  ladicle  Comté 
feront  rcllablis  en  la  pullellion  fit  revenu  de  toutes  les 
Eglifes, Mouflon,  Chapelles, dt  Hofpitaux,  qui  leur 
auraient  efté  oftées  depuis  un  an. 

Le  X  1 1 1.  Que  les  Articles  &  Conditions  cy-deiTut 
pour  Chiavcnnc  leront  auffl  oblèrvez  par  ceux  de  Bru- 
ira :  Et  que  le  territoire  de  Brigaglia  fera  rcûitué  à  la 
Ligue  de  la  Cadée  avec  les  armes  qui  y  auraient  efté 
prifes ,  &  qui  fc  retrouveroient  en  nature  dans  Chia- 
venne 

Par  le  X I  V.  le  Duc  de  Feria  promettoit  dans  un  an 
du  jour  de  la  ratification  du  prêtent  Traiâé ,  de  faire 
abbatre  &  ruyner  le  Fort  de  la  rive  de  Chiavenna  :  Et 
lesdiâes  deux  Ligues  &  Seigneurie  confentoient  qu'il 
en  peuft  rebaflir  un  autre  al  Saflb  -  corbe ,  ou  fur  les 
confins  de  Chiavcnnc  &  de  la  Valteline. 

Le  X  V.  Que  toutes  Ordonnances  jadis  faiâes  con- 
tre l'authorité  du  Pape  dt  du  S.  Siège  l'erout  révoquées 
&  annichilées  ;  de  que  l'Evesque  de  Corne  fera  reco- 
gneu  à  Chiavcnne.tant  pour  y  uferdefa  Jutisdiâion, 
que  pour  jouyr  des  droiâs  qui  luy  pouvoieut  appar- 
tenir. 

Le  XVI.  eftoit  couché  en  ces  mesmes  termes, 
Pramettiamo  uai  lutte  le  Parti  vieendevelmeute  tbe  ,\-.rs 
mon  poffa  ne  debbo  impiegarfi ,  me  dttb'triarfi  dire! ta  »  in- 
direttumemU ,  à  domma  ,  detrimemto  ,  me  effefa  iell  altra 
Parte,  ton  geute ,  damari  ,  me  ahrimente  ,  me  fermettere 
(beprr  le  mtftre  Terre  e  Poefi  jae  de  mojlri  Sadditi  ,  fi  dia 
patto  ,  commodita ,  ô  ajuto  ad  alcutis  gente  di  guerra 
di  quai  fi  voglia  Natione,  o  Potentato  che  publicamente 
o  occultamente  folle  a  offcfa ,  dell'  altra  Parte  ;  auzi 
rimpediremo  ton  ogni  no/lra  patere.  Et  im  eafa  ebe  altuma 
farte  dt  gente  pretendejj'e  di  pajj'are  femza  dimandar  la  U- 
feuza  del  poffa  ,  forent»  oUigoti  m  impedtrU,  Et  im  titre 
venend»  m  mttiti*  di  mltmma  di  mti  le  Parti ,  ftr  avijjt 
delt  altra,  i  im  anal  fi  vttlia  altra  maniera  ait  mm  Trot- 
tau  ,  ton^iurotione  ,  mathinatiame ,  oJfoJto,  doMnifiiotiane, 
»  eomfieli  tbe  fejfero  im  donna  deW  altra  Parte  ; 
Migatt  ad  evitar  Jj*  impedir  tu: a,  il fndetto  ftm~ 
la  dtlativme  olcmna ,  prœedende  in  que/lt  ton  tgmi  jedel- 
ta,  fimeerita  ,  Jiligemza  §  prentesxa  ,  &  tutti  juefl*  à 
fpeje  di  fua  Mae  fia. 

XV II.  Di  piu  mti  il  Ri  prtmettiam)  tbe  ttctrremd» 
che  le  dette  due  Legbe  Grifa  ,  *  Cade  ,  &  S,gmtria  di 
Mayenfeldt  Verne/fer»  im  periel»  i  att»  di  guerra  tu»  al' 
eum  Principe  ,  Kepmblita,  «  Patentât»  ,  le  difemderema 
ty  ftetrerem*  ptrpttmamcnte  et»  tutu  quel  numéro  de 
Soldait  da  piedi  ts  do  tavallo,  ebt  fera  bifogn»,  muni- 
titui  di  guerra  ,  is  vettonaglie  pagati  tan  demori  maflti 
per  tutu  il  tempe  tbe  durera  la  Guerra  tautra  U  detta 
Legba,  a  Legbe;  Et  volemda  delti  Sigmari  Grifami  il  fàt- 
eerfe  im  demara  ,  fcf  mau  im  gemte  di  guerra  ,  gli  fore  m* 
dur  detta  fatarfa  prep-rtianale  alla  nectjfita  per  tutu  il 
tempo  tbe  durera  la  Guerra  efettrva  per  tampitt  dijfela, 
eomlervatiome  &  mamtemmemt,  delta  ifbtrta  &  Poe/7 Ube- 
ri  y  Smdditi  loro. 

XVI II.  Noi  il  fudetu  Vefcova,  &  le  due  Legbe, 
Grifa,  Cade,  &  Signât io  di  Mayenfeldt,  toute demo  C3* 
prometem*  il  ptffo  libero  ,  &  feuta  atenu  impedimeuu 
Ke  dttfitvlta  per  U  m.tlrt  Poefi,  &  de  moflrt  Smdditi  atie 
Genti  di  guerra  di  jua  Maejla  cofi  do  cavallt,  tome  da 
piedi,  di  quoi  fi  vaglta  Natione.  t»n  le  fue  or  mi  affenfive 
e  drfeufive  ,  baudiere ,  munttiemi,  daaari  e  robbe,  tbe  a.'- 
currerom  paffar  per  li  Poefi  meftri,  tant  a  aW  ou  dort ,  et- 
me  al  ritoruare  ,per  diffefé  delli  Stati  fomteuuti  mile  Le- 
ga  Htreditoria  délia  Seremijfmu  Cofa  eCAufiria ,  deua 
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Au  en  Mtwjla  CatholUa,  dtW  Imptratart,       dtl  Strtnijfimo\ 
Stgnar  Arthtduta  Lt°palJ*  ,  rj>  di  qutllt  (ht  4  prt\tnu 
*"»*  &  P»J"t' f"*  Mtefla  Catbolica,  fjf  U  Seremijfima 
Infanta  U  na  Jjabtllafua  Zia ,  ebe  dupa  Jua  mortt Perve 
Utramno  ntlla  Maffia  Jua^jf  di  lutta  U  C*fa  d'Auflria, 
iS  inttejjart  d.  tutti  h  fudetti  l'eltntatt  rejptttivamtmtt , 
tan  touditiant  tbt  in  ijî  •  >  ati  .rrtra  il  bifagm  a  fua  Mats 
ta,  tvtre  vorra  far  pajjar  tal  gtntt  m  grojj'a  numera ,bab- 
bitma  dé  ejjtrt  auiijati  ptr  nww gturni  avant ,  atcia 
tbt  fi  pajja  Jar  la  pravifione  di  Vilttv  'gl't  £3*  altre  (oft 
ntctffarie ,       tbt  U  trappe  di  Cavaleria  uan  ttttdanu  il 
numéro  dt  quattre  tenta ,  t5*  l'un*  troppa  ftfutna  lontana 
dalf  titra,  mna  fiarnata  ,  &  babbina  dt  pa/j'ar  ton  »%ni 
modejha ,  mn  offtndtnda  aituma  dt  i  l'a.  jani  Htlla  vtta , 
rabba  1$  baaare ,  C3  pagando  fua  M  je/ ta  li  dan  ni  t  bt 
daranna  ;  tsf  agni  frappa  babbia  la  fma  gHtJa  0  Capiton* 
tbt  li  ttnga  tn  difaplf.a  .  Jsf  non  partinu  It  armt  alte  ,nt 
maggttr  auuntita  dtl  tara  b'fngna ,  ma  tmballatt ,  t  Itgatt, 
ftr  tvitart  U  faulita  di  qnaltbe  difardimt.  Et  ft  ili  Sai' 
doti  in  tali  pajj'agi  ttmmttttran»a  ttttjj'a  a  dtlitta  bobvi-a 
da  tfftre  tafiigatt  dalli  tara  jnperuri  tome  fara  dt  gm/h 
tia.    Et  in  tafa  tbt  fntcia  bifigna  dtl  vntrt  ftr  dttta 

nt  di  guerra  ,  ptr  tjftrvi  tareflt  ntllt  malin  Paefi,/î 
i  àa  pravi  dere  d.  lia  Statu  di  Mtlane  ;  Et  la  mtdtji 
mafatelta  del  paffi  liixr»  ptr  li  Paefi  najtri  bobbino  tutti 
li  fudditi  di  fua  Matfta  ton  It  Jttt  armi ,  mtrcantit , 
dannari  fcf  rabbt  dt  quai  fi  voglta  fortt  tbt  ptrltraunt 
ft(*. 

Le  XIX.  Que  fa  Majellé  permettoit  te  parTagc  li- 
bre par  le  Duché  de  Milan  aux  gens  de  guerre  Gri- 
fons qui  iraient  en  guenc  pour  leur  fcrvke,  ou  pour 
celuy  de  quelque  Prince,  pourveu  que  ce  tic  fuil  pour 
aller  contre  les  autres  Eltats  que  fa  Majellé  polledoit 
en  Italie ,  le  Pape  &  le  Domaine  de  l'Lglife  ,  &  les 
Potentats  alliez  de  faditc  Majellé  :  faiis  pouvoir  en 
leur  pallage  élire  au  plus  que  trois  En  feignes  en  une 
troupe,  &  les  troupes  clloignécs  l'une  de  l'autre  d'une 
journée. 

Les  XX.  X  X  I.  &  X  X 1 1.  contenoient  le  Règle- 
ment fit  l'ordre  que  IcsSubjcâs  desdites  deux  Ligues  fit 
Scigneutic  garderoient  en  allant  trafiquer  dans  le  Mi- 
lanois  ,  fit  faire  leurs  provifions  de  vivres ,  &  autres 
chofes  neceflaircs  pour  leurs  tamilles  :  &  celuy  que  les 
Milanois  obtérveroient  allant  trafiquer  aux  l'aïs  desdic- 
tes  deux  Ligues  3t  Seigneurie. 

Le  X  X 11 1.  Que  s'il  advenoit  qu'en  temps  de  guer- 
re lesdites  deux  Ligues  &  Seigneuiie  eu  lient  necelfité 


Le  XXIX.  Que  le  Roy  d'Efpagnc  donnerait  A  NNO 
quinte  cents  oucaions  de  penliun  annuelle  autdites 
deux  Ligues  &  Seigneurie,  qui  leur  feroient  payez  l6lZ» 
comme  il  payoit  celle  des  cinq  petits  Cantons  Catho- 
liques. 

Le  XXX.  Que  fadite  Majclté  entretiendroit  aux 
clluden  à  Milan, ou  à  Pavic.huid  enfans  des  Seigneurs 
desdites  Ligues  &  Scigneutic,  Jt  leur  donneroit  tous 
les  ans  i  chacun  pour  payer  leur  pcnlion  foixante  &  dix 
eleus. 

Le  XXXI.  Qu'il  fera  libre  aux  Marchands  Mila- 
nois  trafiquans  en  Allemagne  de  faire  palier  leurs  Mar- 
cfundilcs  par  la  Valtclinc,ou  par  le  Val  de  Chiaveune, 
félon  leur  commodité. 

Le  XXXII.  Que  les  Subjets  desdites  deux  Ligues 
&  Seigneurie  qui  lit  trouveroient  factieux  ,  turbulents 
&  i'editicux  feroient  challiez  ,  &  privez  du  bénéfice, 
utilité  &  commodité  qui  pourra  protenir  de  celle  Con- 
fédération, d  iic  la  Capitulation  de  la  Valteline. 

Le  X  X  X  1 1 1.  clloit  les  Refervations  du  Roy  d'Fs- 
pague,  fçavoir  le  Saint"!  Siège,  l'Empire,  la  Maïfou 
d'Audriche  ,  l'Archiduc  Lcopold,  l'Infante  Archidu- 
clie/Ie  Ilabellc,  les  cinq  petits  Cantons  Catholiques. 

Le  XX XIV.  elloît  celles  desdites  deux  Ligues 
&  Seigneurie  ,  qui  de;laroicni  qu'en  ce  qui  elloit  con- 
tenu au  prclent  Traiâé  de  Confédération  ,  ils  ne  vou- 
loient  déroger  ne  prcjudicier,i»  fartt  alcuma  alla  Paet 
perp  tHa,alLtLegak3  aile  Lttttrt  rtvtrfili,  qu'ils  avoient 
(ai  la  Chrijliamii'hna  Cvrana  dt  rrantia  ,  asZ-t  audit 
rtjlt»*  Htlla  fua  intitrt  vigore  fj5  forza. 

Le  XXXV.  contenoit  ,  Qu'ils  relèrvoicnt  aufli  le 
Pape,  Jt  l'Empire,  leur  Ligue  héréditaire  avec  U  .viai- 
fon  d'Auftriche ,  &  toutes  les  Ligues  qu'ils  avoieut 
avec  t  us  les  Cantons  des  SunTes ,  &  Vaitfans,  A  au- 
tres plus  anciennes  que  n'elloir  celle- cy  ,  lesquelles 
n'cltoicnt  pas  encorcs  finies. 

Le  XXXVl.  eftoit  ,  l'approbation ,  &  ratification 
que  lesdiclcs  deux  Partie»  fi  l  lient  de  la  Capitulation 
de  l'Archiduc  Lcopold  avec  la  Ligue  de  la  Cadée,  la 
Seigneurie  de  Maycnfeld ,  &  les  huiâ  Droiânrcs. 

Et  le  XXX  VIL  &  dernier  contenoit  la  Déclara- 
tion du  Roy  d'Efpagne ,  qui  n'entendoit  dire  obligé 
à  obfcrvcr  le  contenu  de  cède  Confédération,  &  de  la 
Capitulation  de  la  Valteline  ,  linon  qu'entant  &  pour 
le  temps  que  lesdiâcs  deux  Ligues  61  Seigneurie  de  Ma- 
ycnfeld obferveroient  les  trois  Traiâe2  qui  s'clloicnt 
faiâs  entr'eux  en  mes  me  jour  ;  Içavoir,  la  prefente  Con- 


de  vivres  ,  en  tel  cas  fa  Majellé  Catholique  confen-  ;  fédération,  la  Capitulation  de  la  Valteline, &  l'Accord 
toit  qu'ils  pétillent, en  payant,  enlever  bettail,  crains,   avec  l'Archiduc  Lcopold. 
fet ,  &  autres  chofes  uecclTaires  ,  en  fa  Duché  de  Mi 


lan ,  &  le  tranf,>orter  aux  Pays  desdites  Ligues  fans 
payer  aucun  impoli. 

Le  XX 1  V.  Que  toutes  les  fois  que  là  Majeflé  Ca- 
tholique ou  fon  Gouverneur  à  Milan  voudioit  faire 
levée  de  Grifons  csdiâcs  deux  Ligues  &  Seigneurie, 
tant  pour  la  dcfl'enfe  du  Milanois  que  des  pays  Hérédi- 
taires de  la  Mailim  d'Auflrichc  ,  le  pourront  faire, 
pourveu  que  la  plus  grande  levée  ne  foit  que  de  fix  mil- 
le Grifons:  les  Colonels,  Capitaine-,  &  Officiers  des- 
quels Iciontcfleus  &  nommez  par  fadiCle  Majellé,  ou 
par  Ion  Gouverneur  à  Milan.  Et  pour  la  paye,  que 
chasque  loldat  auroit  quatre  efeus  d'or  par  mois,  &  fe- 
roient payez  par  advance  trois  mois ,  &  puis  de  mois 
en  mois  jusques  à  leur  reconduite  fur  les  frontières  des 
Pays  desdites  deux  Ligues. 

Le  XXV.  Que  s'il  advenoit  que  des  gens  de  guer- 
re Grifons  fuflent  allez  au  ferviee  d'un  Potentat, quel 
qu'il  pcufl  élire  ,  lequel  voudrait  entreprendre  contre 
le  Milanois,  ou  quelque  Place  de  fa  Majellé  Catholi- 
que, lesdiâcs  deux  Ligues  &  Seigneurie  feront  tenues 
de  les  rappellir,  révoquer,  fit  leur  enjoindre  fur  peine 
de  la  vie,  fit  perte  de  leurs  biens,  de  retourner  en  leur 
Patrie,  &  n'affilier  à  aucune  entreprife  fur  le  Duché  de 
Milan,  fes  Garivluns  &  Places. 

Le  XXVI.  clloit  le  Règlement  pour  les  procez 
qui  pourroient  furveuir  entre  les  Subjccls  des  deux 
Partis. 

Le  XX  V  IL  Que  fi  par  laps  de  temps  il  furve- 
r>oit  quelque  différent  entre  fa  Majeflé  fit  lesdiâcs  deux 
Ligues  fit  Seigneurie,  qu'ils  s'en  rapporteraient  à  qua- 
tre Arbitres, deux  dccha<qiic  part,  lesquels  s'airemblc- 
roient  à  Sorico  ou  à  Chiaveune  :  fit  en  cas  qu'ils  11c 
pcullent  s'accordcr,Lroicnt  pris  encor  trois  autres  Arbi- 
tres, Içavoir  un  dénommé  de  chasque  part ,  fit  le  tiers 
feroit  eflefl  par  fort. 

Le  XXVIII.  Que  les  condamnez  aux  Galères  par 
les  Juges  des  Pays  «édites  Ligues  fit  Se:uuei:rie  feroient 
•nvoyez  és  Galères  de  fa  Majellé  Catholique. 


ccxxvn. 

Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  Ff.rdinandi(  Janv. 
1 1  Empereur,  d'une  part,     le  Protêt  Beth-  l*Sm»«- 
leu  Gabor,  Privée  de  Tranjyhame  &  /«*'uh„J.t 
Etats  de  Hongrie  de  Jm  Parti  d'autre.  Fait  «m t. 
à  Niclastourg  ,  le  16.  Janvier  16  n,    [M  EH* 
cure  François,  Tom.  V  1 1 1.  pag.  80.J 

LQUe  l'Empereur  donneroit  une  abolition  gene- 
v<.ialc  ,  omnibus  rjr  fingmlts  ,  de  tout  ce  qui  s'es- 
toit  laid  fit  palfé  durant  ces  troubles. 

I I.  Que  Gabriel  Bethlcm  Prince  de  Tranfilvante  re- 
noncerait au  tiltre  fit  à  la  dignité  de  Roy  de  Hongrie, 
fit  que  dans  dix -huit  jours  il  remettrait  la  Couronne 
Royale  de  Hongrie,  fit  toutes  les  Places  fit  Fortertllès 
qu'il  tenoit  aux  frontières  entre  les  mains  de  fa  M.  I. 
le  retirerait  à  Callbvie  ,  fit  feroit  ferment  de  ne  rien 
entreprendre  à  jamais,  contre  fa  M.  1.  fit  la  Maifun 
d'Aullriche. 

I I I.  Que  fa  M.  Impériale  créerait  Prince  de  l'Em- 
\  ire  ledit  Prince  Bethlcm ,  fit  lui  taillerait  jouir  fa  vie 
durant  en  la  Hongrie  de  huid  Comtez  avec  la  Ville 
de  Callbvie. 

IV.  Plus,  des  Principautcz  d'Oppcl  fit  Radibor,  fit 
des  Challeaux  fit  Domaines  de  Montchatll  ,  Toccai, 
Zngmaréc  fit  Elcher  ;  ce  qu'il  pollcdcroit  par  engage- 
ment jusques  à  ce  qu'il  eull  elle  payé  de  la  fomme  de 
deniers  qui  luy  avoit  elle  promife. 

V.  Que  fa  M.  Impériale  donneroit  tous  les  ans  cin- 
quante mil  florins  audit  Prince  Bethlem  pour  le  paye- 
ment des  Garnil'ons  des  Places  qui  luy  clloient  delaif- 
fées  par  le  Ttaiâé  ,  lesquelles  Garnifons  feroient  fer- 
ment à  l'Empereur  fit  audit  Prince  Bethlem. 

V  1.  Que  la  Couronne  feroit  gardée  au  Chaflcau  de 
Ttiuchin,  jusques  i  la  première  Alfemblée  des  Ellats, 
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traideroit ,  i.  de  l'abrogation  de  tous 


comme «Sfr*  [  l'advenemcnt  de  la  M  . >  ta t  Cou- 
ronne de  Hongrie  :  Mesnr.es  que  les  Munies  fcroicnt 
rclUblis  en  tous  tes  lieux  d'où  ils  «voient  elle  chaftei, 
fans  qu'ils  pculfcnt  à  l'advenir  acquérir  ny  pofleder 
aucuns  immeubles. 

VIII.  Quant  aux  biens  engagez,  ceux  qui  les  pofle- 
doient  en  iouyroient  jusques  à  la  prochaine  Artcmbléc 
Provinciale,  en  laquelle  ceux  a  qui  ils  apparticndroicnt 
les  pourroient  retirer  en  rendant  le  prix  de  l'engage- 
ment :  mais  les  biens  qui  n'auroient  efté  que  donne*, 
il  feroit  député  des  Commiflàircs  pour  les  faire  rendre 
i  ceux  à  qui  premièrement  ils  appartenoient. 

ccxxvin. 

8.  Fcv.  rcrfid)enirtg  »5rtig«  Chuistuni  IV. 

in  ^Dtrtncmavd  /  an  bie  ©tabt  £>nmcn  / 
wtgen  Hf'Mfl  3&t  Ixtcîâtcn  roiUfabjtgrcit  in  bet 
Coadjutorat  unb  tûnffttgcn  Succeflioné.<5acf:c 
ftineé  J&errn  ©obna  gricrictô  /  im  €t»  •  ©tifft 
SSreiwn  /  aufiqeflcUct  ;  bag  berfetbe  3!>"  JabenD* 
privilegicn.SRecttut*  gcrccfetigfcttcn  ronftrmirtn 
trede  unb  folle,  ©eben  ju  QEèfVtnteflM  ben  8. 
Fcbruarii  i6ix-  [LwNio,£cut4c*c*  SReidj* 
Archiv.  Parc.  Spec.  Continuât.  1 1.  gbtpil. 
IV.  Bbfa&X  pag.6i.j 

C'eft-à-dire, 

Murante  de  Christian  IV.  Roi  Je  Danne- 
mm  peur  la  MU  ABrems,  au  fujet  du 
Coaiiutorat,  &  de  la  future  Sucteffi»*  du  Prtn- 
te  F  r  b  d  ■  r  i  c  /<"»  *"M  r/frtbivtcbé  de 
Brème,  /w/*»/  f»V<  miintimlra  fc?  défendra  h-- 
dite  Ville  dans  tous  [es  Droits  ,  /.ifor/Vx  (S  Pri- 
vilèges.   A  Coppenbague  le  8.  Février  1612.. 


L  O  M  A  T  I  QJ3  E 

tté  m  Wlmocfaigcn  gnàbigt  ©rtitfung  unb  Bet» 
1er  h  ii  n  q  tic  SKegierung  im  Qfrft©tifft  antteten 
rwbenJ  ©ie  alébann  foldjcé  aile*/  unb  aile  ba^ni- 
ge  /  fo  bcffclben  lôblidbe  Prxdeceflorcs  ifonen  coo- 
firmirct  unb  t>trfd}ncbcn/aud)  teftiglid)  )u  confir- 
mircn/  unb  ju  r)atten  fiefc  reverfirtn  follen/  in- 
fonberbtit  ©.  lob.  ncbtn  ÎIn*  barob  frt>n/  bag  qe* 
inciter  SXatt)  unb  gemeinc  S9urAcr(d?afft  in  punâo 
coarribationum  tt>itb<c  ba»  jjerroinmrn  nidjt  bf 
eintrà^tiget/fonbern  bep  3t)rig«n  ïpr>bltKtAcbrad>ten 
imnmnitâtCU  unb  mit  «OrigCU  J^il.  £n>  5Ôifd)C#  n 
aufgericttttcn  Betttdgen  aUerbing*  unbetrfibet  gclaf« 
feu  unb  mit  femen  ncutn  2Iu(!ageu  /  trie  bic  -uich 
genennet  wtrben  ronnen/  gravieret  »erben;tinfc  ba 
erroa  beéiotgen  unb  fonflen  eiuige  anbttc  SJltfacr. 
fttnbe  unb  3rtfablen  jnoifcfcfn  ©.  ibb  unb  3b««« 
einfallen  mudjten  /  tap  aUbann  tinrm  <£br|auibcn 
SKatb/  gemeinct  ©tatt  unb  23urgrtfc$afft  nod>  mit 
Arreftcn/  ©pmung  b«  Commcrcif n  /  ©truffa 
unb  ©c^iffa^rt/  obtc  in  cinige  anbtcc  wege  mit 
watt/  imvobcr  ttuffci^ilb  ©uffté  paeft|ccl  fonbem 
aUctf  eutwtbtt  m  gûtlicfctr  obet  ttcttlid^t  ^ntfdict. 
bung  ttranlaftit;  unb  (le  immittclft  btc  ^çrcn  wxu 
gen  woblbffltbrac^tcn  «Htc^tcn  /  Compa<5atcnl  Scr. 
tragtn  /  unb  S&rftycn  manutenim  unb  geUffcn 
ivcrben  fodrn.  SBcn  u-cict cm  allai  torr  fo  iveM  attf 
Hnfcré  ecb,n^  ibb.  ©ie  «6nigl.  unb  gàrftlicÇ 
fcMecn  unb  ((ûnbtaben  /  auct)  t>intût)to  bep  alitn  bt> 
gebenben  Oclcgcnbcitcn  /  intt0tn  3b/ttn'2lnUtgtn/ 
bie  Sïo mgt  Jr^anbt  bictttt  f  unb  gu  aUcm  fernera 
21ufnet)mtn  unb  gcbeçticfcem  QB^b.lflanbe  /  fo  ticl 
\Ué  immer  mûglict  '  gnâbigfl  unb  gndtigUcfe  be> 

Kbetlid)  unb  crfpricfjltd;  fenn  /  unfi  ctfcfceincn  ttel» 
:  beflen  m  tKtfidicrtct  Urtunbt  b,abcn  ttitbicfin 
SSritfF  mit  Unftrm  £&niglictxn  J^anCjeicbtn  unb 
onr>angenbcn  3nflgel  otfcfttgct.  ©o  gegeben  auf 
ttifttM  £&nigltd;en  ©ctilog  ju  Çoppcn^agen/bcn 
8.  Fcbruarii  Aano  iCn. 


Anno 
Ifj2i. 


CWî3«*  Cbriflian  bft  «i<tbtt  bon  ®tm  ©na- 
^  wn/w  ©anncmatcfen/Qîortwgcn/  btr  2Bm. 
ben  unb  ©otben  ^onig  te.  ^erçog  ju  ©ctilcgwtâj 
j^oUftcin  /  ©tetmarn  unb  bet  S)itbmarf*cn  /  ©ruff 
iu  Olbenburg  unb  3)elmcnrj<ir(l  te.  tbuen  tunbt  i 
naetbem-bic  W<"»"  '  Unftce  litbe  befonbere  /  SSur. 
acnneifletc  unb  «Ra|)t  bet  ©tatt  Sttmtn  fl*  «uf 
îlnfet  anâciaflfd  annnnlicDfé  SSegct)""  "»  Unfct* 
freunblivten  bulgtlicbttn  ©O^/MfJ  S"cbwW 
Coadjutorat  unb  rûnfftiget  SacceŒon  ©acfccf 
gan«  wiUfdt>rifl  bfieigct/  bicftlbe  beftet  Jlugligl'fit 
fottfcfecn  bflffcn  '«nb  fl*  t*V  f»1"  9«n^2Bct««  alfo 
gctrculidj  trroitfen  /  bag  »it  barab  itjre  ju  untf  tra- 
genbe  untertbànigfle  gute  Dévotion  in  ber 
tvûtrtUd)  bcrfpûljrt/  unb  cmpfunben  fcabenl  unb  toit 
fcann  bagegen  auf  folcfce  unttttb>ig(lt  itjtt  ©ienfr 
SSqcigung  /  nact)  tollenbetttn  folœem  çtnliabmen 
GBitctc/  ^bntn      tfikrt*  Privilégia,  Immu 
nitatcs,J5od}.grt».unb  @cte*tigtcitcn im 
©tifft  SStcmen  gnibiad  |u  conhrmiren  unb  (le 
babei)  )u  manuteniten  jtînigtid)  »triprtct)cn  unb 
tjcthcilfcn  laffcni  alô  wollcn  nnr  ftibigen  aOein  gna« 
tiaft  ftttlt  getban  baben  I  Ib»»  au*  folctjcë  Ijiemit 
une  in  ^rafft  biefeé/  bag  tin  Warner  «atft  /  ge- 
meint  ©tatt  unb  SSùrgcrfcÇafft  ^nÇbro  aud)  bci) 
alkn  it)ten  rjab.nben  unb  u>or)llittgcbrad}tcn  grto- 
Kiten  i  Immunitàttn  /  Jurisdiâionen  mero  & 
mixto  lrapcrio.  Régalien/  £«rti#eiten  /  Sta 
tuten  Conluctudinibus  unb  anb.rn  Mf  »nb  ®t> 
rcdttigfeit.n  /  roie  bie  audj  Sflabmen  baben  mûgcn/ 
inn-unb  autfcrbalb  bet  ©tatt/  ju  3Ba|Ter  unb  lan« 
De  J  im  nxltlicfeen  unb  gei|Mict>en  Régiment  /  in 
^irdjen  unb  ©djulen  /  rut)iglid?  unb  allcrtiing*  un* 
perturbiret  gclaffcn  wetbcn.   SBie  wir  bann  t»or. 
tjocfcgetadjtei  Hnfcrt  ©obntf  îbb.  tat)in  tatetlid? 
dilponircn  rtxtltn/  bag  /tvann  bicfelbe/burd;  ©0t* 


Cl)rt|natt  mpr. 
(L.  S.) 


ccxxix. 

Lettre  des  Grisons  aux  Ambajfadturs  de  Fran-  j.| 
ce  réfidans  en  Suijfe  ,  fur  le  fujet  du  Traité  fait  G»u..i 
par  lesdtts  Gii forts  à  Milan  au  Mois  de  Janvier, 
l'an  i6il  l utile  Lettre  dallée  du  }.  Mars,  de  la 
même  /innée  16 n.  [Frkder.  Léonard, 
Tom.  I V.] 

Messieurs.    Nous  avons  receu  voftre  Lettre 
dattée  de  Solcuic  le  quatorzième  de  Février,  6c 
entendu  les  confideraiions  &  conlequences  que  Vos 
Scigncuties  nous  propofent  pour  raifon  du  Traité  fait 
1  Milan  par  nos  Amballàdeurs  avec  le  Duc  de  Fcria, 
au  nom  &  pour  fa  Majcllc'  Catholique  Roi  d'Efpagne 
&  Duc  de  Milan  ;  le  Sercniffimc  Archiduc  Lcopold, 
&  les  Sujets  de  la  Valtcliue;  Scavoir,  que  nosdits  Am- 
balfadcurs ,  fins  noftfC  con lentement, avoient  par  timi- 
dité &  crainte  quitté  la  Valteline  avec  une  partie  de 
nottre  propre  l'aï»,  &  encore  fait  pluficurs  autres  di- 
verfes  pronicires  au  préjudice  de  norfre  Eilat  &  Liberté, 
fit  conuoti  a  plulieurs  points  contraires  à  la  Ligue  que 
nous  avon»  avec  Sa  Majefté  Tres-Chrctticnnt  Nous 
exhorrans  de  ne  ratifier  fcmblable  Traité,  y  ajou- 
tant une  protelktion  expreffeeu  cas  que  lesdits  1  \  Jttt 
fulTcnt  par  nous  confitmez  ^t  apptouvea.  Surquoi  nous 
répondrons  a  Vos  Seigneuries  .  que  nous  n'avions  re- 
noncé en  façon  quelconque  au  Païs  de  !a  Valteline. 
Mais  tous  les  jours  natttans  en  nollre  Eilat ,  comme 
Vos  Seigneuricrs  font  bien  informées, plulieurs  querel- 
les &  débat»  desquels  proceJoient  de  tres-grands  defor- 
dres  ,  nos  Sujets  de  la  Valteline  fc  font  a  l'occafion 
d'iceux  retire!  de  nollre  obeilfance  fit  fujettion  ,  &  fc 
font  jetiez  entre  les  bras  de  puiffans  Princes  ;  &  quand 
une  partie  de  nos  Communes,  Us  autres  cllans  follici- 

tees 
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A  NN  0  (<«  &  conciliées  de  demeurer  en  leurs  Maifons,com- 
me  vos  Seigneuries  fçavent ,  avec  l'aide  d'aucun»  de 
Ibll.  nos  Confederet  ont  taché  de  reprendre  le  Hais  de  la 
Valteline  pour  le  remettre  lbus  noftre  obeïilâncc,  les 
Sujets  ont  efté  protégez  par  la  puiflautc  main  ,  par  la 
force  &  les  armes  desdits  Princes  qui  déjà  occupaient 
partie  de  la  Valteline,  détone  que  rien  ne  s'clt  pu  et- 
feétuer.   Occalion  de  quoi  nous  fentans  fbibles  contre 
une  li  grande  puill'ancc  ,  &  jullirians  de  pouvoir  entre- 
tenir les  Garnirons  ncceflâircs  pour  la  garde  &  fureté 
de  nosdits  Fais  te  de  nosdits  Sujets  y  ulidans,  Nous 
avons  par  diverfes  fois  requis  &  prié  Moniieur  Guefficr 
Ambafladcur  de  Sa  Majclté  Très- ChrcUicnnc  prés  de 
nous ,  de  nous  donner  aide  que  nous  clpcrions  en  vertu 
du  Traité  d'Alliance.    Néanmoins  nous  n'avons  peu 
obtenir  aucun  lecours  par  enct  ;  fit  lors  que  ledit  Sieur 
Guefficr  nous  a  diverfes  fois  promis  de  nous  procurer 
ladite  rcllitution  par  antre  inoien  que  par  les  Armes , 
PerTci  ne  s'en  cft  enfuivi.   Et  quand  on  nous  propofa 
d'eftcôuer  &  accomplir  le  Traité  de  Madrid ,  nous  y 
ins  promptexnent  confenti  &  confirmé  en  tout  & 
tout  à  ce  que  nous  écrivoient  &  confeilloient  Vos 
gneuties  ;  mais  n'aians  pû  avoir  aucun  crtet,  &  ne 
pouvans  fans  fecoars  fupporter  plus  longucrrwnt  les 
dépclifes  grandes  fit  ncccllaires  pour  la  l'olde  fie  cutre- 
tien  des  Garnirons ,  quelques  Communes  rcfolurent 
d'hatarder  encore  une  rois ,  fie  tenter  tous  moiens  pour 
recouvrer  par  Armes  ledit  Païs  perdu  ,  aians  attiré  par 
force  &  contrainte  i  leurs  dclTeius  les  autres  Commu- 
nes ,  fie  aftàilli  Bormio  dont  nous  fusines  contrains  de 
nous  retirer  fans  rien  faire  ;  au  moien  de  quoi  le  Gou- 
verneur de  Milan  &  le  Sereniffime  Archiduc  Lcopold 
nous  ont  attaquez  en  divers  endroits ,  pris  &  fubjugué 
le  Comté  de  Chiavennes ,  avec  la  Ligue  des  dix  Droi- 
tures fie  celle  de  la  Cadé,  excepté  feulement  trois  Bail- 
liages, fi  que  nous  retrou  vans  en  cftat  d'avoir  perdu  la 
meilleure  partie  de  nos  Païs,  &  ne  pouvans  efocrer  au- 
cun fecours  humain  avec  lequel  fe  peut  deftendre  le 
refte  de  nosdits  Pais ,  moins  encore  regagner  le  perdu , 
nous  avons  efté  contrains  fit  forcez  de  recourir  au 
Gouverneur  de  Milan  pour  une  fhfpenlion  d'Armes, 
laquelle  fuit  accordée.    Et  lors  qu'en  mesme  tems  le- 
dit Sieur  Gucmer  fuit  envoié  vers  nous  pour  nous  ex- 
horter de  ne  palier  plus  outre  ausdits  Traiter, afîurant 
que  Sa  Majeflé  Trés-Chrcftienne  avoit  déjà  obtenu 
par  fes  Ambafladeors ,  que  nos  Pais  nous  feroient 
rendus  fans  venir  i  d'autres  moiens  ;  Nous  fismes  ré- 
ponfe,  que  nous  nous  tiendrions  à  ce  Traité,  pourveu 
que  ledit  Sieur  Guefficr  obtinft  le  mesme  des  Parties, 
ce  qu'cltes  ne  pafTaflènt  plus  outre  à  la  Conquefte  de 
nosdits  Païs;  fie  encore  qu'il  ne  peut  venir  à  bout,  il 
voioit  du  moins  que  le  Traité  commencé  pour  éviter, 
non  feulement  la  ruiné  de  noftrc  Païs,  mais  la  perte 
entière  de  noftrc  ancienne  liberté,  eftoit  la  chofe  que 
plus  nous  délirions ,  laquelle  ledit  Sieur  Guerrier  nous 
euft  affinée  desdits  Princes,  nous  n'aurions  cité  con- 
trains de  plus  envoier  à  Milan.  Mais  ledit  Sieur  Guaf- 
fier  ne  pouvant  n'en  promettre  d'afluré  ,  afin  de  remé- 
dier à  la  ruine  de  noftrc  patrie  &  liberté,  nous  avons 
dépéché  nos  Anibaftâdeurs ,  fie  iccux  envoiez  à  Milan 
arec  ample  pouvoir  ;  lesquels  nous  ont  rapporté  que 
conformément  à  nos  bonnes  intentions  ils  ont  traité: 
&  que  pour  le  regard  de  leurs  perfonnes  ,  ils  n'avoient 
eu  occalion  de  craindre  sYllans  trouvez  alfiirez ,  &  con- 
noiflans  appertement  le  danger  évident  auquel  fc  trouve 
l'Etat  commun  tt  noftrc  liberté  ,  ils  avoient  jugé  ex- 
pédient , moiennant  une  bonne  penfion  annuelle, de  re- 
noncer te  quitter  la  Valteline  qui  déjà  eftoit  perdue,  & 
qui  ne  fe  pouvoir  recouvrer  par  aucuns  moiens  desquels 
un  s'eftoit  par  pluficurs  fois  fervi ,  à  moienner  fie  re- 
couvrer une  partie  de  nos  Pais  &  Sujets  alliijcttis ,  fie 
nous  affiirer  avec  nos  voïfîris ,  plutoll  que  de  permettre 
que  noftrc  patrie  fuit  entièrement  opprimée,  ruinée  & 
réduite  en  une  mifcnbk  fetvitude.   Quant  à  ce  qui 
touche  le  Traité  d'Alliance  que  nous  avons  avec  Sa 
Majeflé  Tres-Chrcflicnne  ,  nous  l'avons  ciprcftemcnt 
fie  folcmnellcmcnt  referve  par  un  Article  particulier,  ne 
voulans  ni  defirans  le  diminuer  en  aucune  choie,  & 
eftimons  que  nonobftant  ledit  Traité  avec  ledit  Gou- 
verneur de  Milan ,  pour  éviter  les  fiisdits  évidens  dan- 
gers fit  périls  ;  veu  mesme  que  nos  autres  Alliez  les 
Seigneurs  Suifles  qui  ont  aufii  Alliance  avec  Sa  Majcllé 
Trcs  -  Chrcfticnne  ont  DonaMttnt  faite  fit  fins  aucune 
contrainte  ni  danger  ,  traité  6c  fait  Iblenmdlc  Alliance 
avec  Sa  Majeflé  Catholique.    Vos  {seigneuries  nous 
mandent  de  ne  point  ratifier  lesdiics  Capitulations  de 
Milan,  ains  en  faire  refus,  il  cft  trop  tan)  ;  car  ladite 
Ratification  cft  déjà  faite, à  laquelle  nous  voulons  lions 
To m.  V.  Part.  II. 
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arrefter;  penfans  avoir  échapé  lesdits  dangers  te  affiné  ANNO 
noflre  Patrie  fie  Republique.  Vous  continuerez  donc,  - 
Meilleurs ,  à  nous  prefter  davantage  fur  ce  point  pour  I  61  2, 
l'iutcreft  de  Sa  Majcfté  Très  -  Clueftîeiwie  ;  car  nous 
efpcrons  que  quand  Elle  fera  informée  des  dangers  & 
caules  urgentes  qui  nous  ont  meu  à  traiter ,  Elle  ne 
nous  en  fçaura  pas  mauvais  gré ,  mais  nous  continuera 
la  mesine  volonté  &  affection  qu'elle  nous  a  toujours 
portée, ce  que  nous  avons  voulu  écrire  à  Vos  Seigneu- 
ries pour  eftre  informées  du  fait  fie  nous  fervir  d'excu- 
fir.  Donné  À  Jant  le  j.  Mars  161a.  fccllé  du  Sccl  de 
la  Ligue  Grilc  Supérieure,  au  nom  de  tous  nous  au- 
tres. De  Vos  Seigneuries  lllullrillimes,  Trcs-obé'lTans 
Serviteurs.  Les  Chefs  ,  Ambafladcurs  &  Cnnluls  des 
Ercclfes  Ligues  Grifcs  de  la  Cadé,  fie  de  la  Seigneu- 
rie de  Maiensfeld  aitcmblez  à  Jant. 

ccxxx. 

TraHattts  intrr  EltHarm  Brand:nburgictm  GE-io.Mars. 

OUGIUM  W  I  LIIELMD  M  ,  &  PttpoieiltCS 

Oit  dîne  s  Generai.es  Uniti  Bei.- 
g  1 1 ,  ad  dielum  EieHorem  in  jure  ,  quod  et  km 
M  Dominia  (Jivjse,  Juliaci  &c  :  eompetil ,  de~. 
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"COederatarum  Bclgii  Provinciarum  Ordin. 
*  Générales,  Omnibus,  quibus  prxfcmcs  bas  Litens 
continuel  légère  aadireve,Salutem.  Conftarc  volumus, 
inter  Celliflimi  &  SerenifJimi  Principis  Eleâoris,  Do- 
mini  D.  Georgii  Wilhclmi ,  Marchionis  Brandenhur- 
genfis  ,  S.  Romani  Imperii  Archi-Camerarii  ,  fie  Elec- 
toris,  Bvrujfia  fit  Clivis, Juliaci,  Montium  Ducis  &c. 
arcani  Confilii  Scnatorcm,  Archi-Camcrarium  &  Lc- 
gatum  ,  Pet-llluftrem  Dominum  ,  D.  Adamum  Co- 
mitem  in  Swartfenburg ,  Dominum  in  Hogenlandsbcrg 
6t  Gimborn  ,  Equitem  Rcgii  Ordinis  S.  Michaelis  itt 
Galiia ,  ab  uni  ,  atquc  inter  Deputatos  Noftros  ab  al- 
téra parte,  decimo  die  Martii  proximè  elapfi ,  Contrac- 
tum  quendam  arâioris  Fœderis  ac  focictatis ,  utriusque 
tamen  Partis  D.  Deputantium  conrenfu  ac  confirma- 
ttonc  falvis,  ab  cis  initum  decretumque  ciTe;cujus  qui- 
dem  argumentum  à  verbo  ad  verbum  taie  eft  :  Quoniam 
à  plurimis  rcttô  annis  ,  inter  celeberrimam  Dotnura 
Brandenburgicam  ac  Pratpotentcs  Ordincs  Générales 
Provinciarum  Belgii  unirarum  ,  bona  &  rirma  amidtia 
ac  focietas  mutuaculta  fuerit,  qux  quidem  cousque  fc 
cxtendcrit,ut  fumme  prasmemorati  Ordines  Générales, 
poli  obitum  Celliflimi  ac  Sereniffimi  Principis  D.  Jo- 
hannis  Guiliclmi,  Clivix,  Juliaci, &  Montium  Ducis, 
Comitis  Marci ,  Ravensbergi, &  Ravenfteinii , &c.  Se, 
cum  utraque  Galliae  Brittannixque  Regii  Majclhte,  ac 
exteris  Imperii  Principibus  Eleâoribus ,  coitjcnicrint, 
ad  Illuftriffimuin  Imperii  Eleâorcm  Brandcnburgcn- 
lcm ,  &  Neoburgcnfcm  Principcm  in  fuis  jam  poftes- 
fis  Principatibus ,  ac  Dominiis  à  fumm<:  prxmemoraco 
D.  Johanne  Guiliclmo  rcliciis,  dcfendendoi  ac  prote- 
gendos  ,  donec  ,  cui  Dominia  ac  Principatus  ex  jure 
competant,  ftatutum  ac  dijudicatum  fuerir.  In  quo  nc- 
gotio,  quandoquidem ,  propter  cafunm  quorundam  cx- 
traordinariorum  înterventum,  haâenus  nihil  quicquam 
agi  potuerit,  lécundum  Contraclus  inter  fumme  prx- 
memoratos  Imperii  Eieéjores,  Cclfîffimos  ac  Screrris- 
fimos  Principes,  ea  de  caufi  initns,  nonnulla  verè  loca 
fubfnde  ab  aliis  occupata  fuer "ut,  qui  ad  fuptadiâos 
Principes  tuendos  ncutiquani  fuerant  rogati,  ac  Screnis- 
fimus  Princcps  Iinpcriiquc  Eleâor  D.  Georgius  Wil- 
hclmus  Marchio  Brandenburgenfis,S.  Romani  Imperii 
Archi-Camcrarius  atquc  Elecior ,  B»r*JJi,e,  Clivix  ,Ju-  . 
liaci  &  Montium  Dnx,  Sec.  per  Sux  Cellitudinis  arcani 
Conlilii  Scnatorcm  fie  Archi-Camerarium,Pcr-llluftrcm 
Dominum  ,  D.  Adamum  Swanfenburgenfem  Comi- 
tem ,  D.  in  Hogenlandsberg ,  fit  Gimborg ,  Rcgii  Ôr- 
dinis  in  Galiia  S.  Michaelis  Equitem  &C  ad  ejusmodi 
occupationes  porrô  prxveniendas ,  ac  Sereniffimi  Prin- 
cipis Impcriiquc  Eleéloris  jus  notiliîmum  confervan- 
dum.ardioris-  Fredcris  acSociontis  Contraélum  Princi- 
patus ac  Dominia  primario  fpectantem  inter  Celfitudi- 
nein  Suam  &  fummè  primcmorato>  Ordincs  Genrr. 
in  cundetn  confcnticntcs,ad  rocictitis  amicitixque  rnn- 
tinuationem  concludi  mandarit.  Quocirca  i  prxdicro 
D.  Swartlcnburgenfî  Comité  ac  Prxpfttcntium  D.  D. 
I  Ordin.  Gcn.  Deputaiis  fequentes  Articuli  fiant  inft;r»ti, 
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CORPS   DIPLOM  ATI  QJI  E 


.  j-alvo  rrrien  atriusque  Partis  D. Députant,  confenfu  ac  I  qucant,  fummom  fibi  eleâuri  tunt  Arbitrant ,  qui  rem  Ar*No 
ANNO  ritjhabj{jonCi  i  quibuï  corundem  Articulorum  Tabule  I  omnem  ex  fenuntiarum  maltitudine  expédiât ,  quoi 

tatum  firmumquc  utrique  Parti  habcbttor.  1 6lZ, 


I  6XÏ.  coniignatx,abhinctrium  menfium  fpatio,dcbiiâ  forma 
inltitut*  tradentur. 

Primo  :  Fredus  hoc  prxfens  dcfcniloim  duntaiat  fu- 
turumett,  videlicet  ad  Ceîtirlîmum  Principem,  Impe- 
riique  Eleâorem  in  jure  notitiimo  ,  quod  Ccllitudini 
Su*  in  Domiiu'a  Clivix,  Juliaei,  Montium,  Marcs, 
Ravensbergi,  &  Ravenlleinii  &e.  competit,  delenden- 
dum,  neeodem  diihirbctur  ac  privetur. 

i.  Minimè  tamen  per  prxfcntcm  Confcederationcm 
ejusmodi  dercnlioncm  intelligi  volunt  Prxput.  Ord.  G. 
cnjustnodi  fuinmè  prxmcmorarx  Gallix  Britannixquc 
Majeftares  PrincipiBrandcnburgico  ImperiiqueEleâori, 
ac  Comiti  Palatino  Neoburgcnli  ,  live  utrique,  live 
eorum  lîngulo,promifctint  ;neutiqaam  dubitantes,quin 
Majelbtes  fupradiâx  candem  detenlionem  liât  prxlHtu- 
rx  ad  recuperationcm  juris  ac  Dominiorum  ,  quibus 
Celliffimus  Princeps  Braudenburgicus  Imperiique  Elcc- 
tor  haâcnus  plurimî  ex  parte  fuit  ptivaius  atque  etiam- 
num  magna  ex  patte  privatur. 

3.  Fcedus  itidem  prxfens  taniifper  durabit ,  dbnec 
Sercniftimus  Princeps  Elcâor  ad  plenam  pcrfeâsmque 
legitimi  juris,  quod  Ccllitudini  Sua:  in  fupradiâa  Domi- 
nia  competit ,  pofTeHïoncm  pervenerit ,  live  negotium 
univerfum  tranfuâum  live  cum  ejusdem  competitoribus 
fuerit  compofitum. 

4.  Illud  verô ,  li  vivâ  Ccliîtudîne  Suâ  componi  vel 
tranligi  negotium  haud  potuerit,  ad  ejusdem  Cclfitudi- 
nis  Sua  rfxrcdc*  aut  Succcflbres  prsefens  ctiam  Fœdus 
fc  extendet. 

j*.  Quod  fi  quis  aliqua,  jam  nunc  à  Cclfitudine  Suâ 


13.  Sereniliimi  Principis  Eleâoris  Ditioncs  ac  Do- 
miniaaboinni  itinerc  militari,  callrorum  metatis  Milt- 
tumque  hofpiiio , quoad  ejus  fieri  potcrit,excurabumut. 

14.  (!um  veiô  aliqua  caflrorum  metata  obvencrint, 
ca  optimî  mltitucntur  dilciplini  ,  qualem  Prxpotentes 
in  fuis  Provinciis  atque  inter  fuos  cxcrcerc  confueve- 
runr. 

if.  Quod  (î  quis  Militum  diftipKnam  atque  à  Prx- 
potenh'bus  inltituium  ordincm  infcltando  fuerit  traus- 
grclfiis,  in  cum,  prout  decet,  aiùmadvertetur. 

16.  Hollquam  serô  ad  pacificam  Dominiorum  fuo- 
rum  polTcllioiicm  SercnilT.  Princeps  Elcâor  fi ve  jure, 
recuperatione,  live  contraâu  pervenerit ,  lire  ob  caufas 
aliquas  tradiderit ,  vim  ac  robur  fuum  hrc  Confoede- 
ratio  retiiubit,suù  videlicet  SereniflT.  Princeps  Elcâor, 
cjusdemquc  Hsredcs  ac  SuccciTores  pollmodum  tria 
Militum  millia,  in  binas  Legiones  diftributa,  p.O;  rioxre 
pcrfolvcre  tcncbutitur,  idque  viginti  annorum  lpaciom. 
Sed  li  cum  Competitoribus  fuis  SerenilH  Princeps  Elec- 
tor  compollu-rit,  Dominiorum  fibi  partem  aliquam  re- 
tinendo,  tu  m  Militum  llipcndii  fatuadiâi  pats  xqualis 
exigetur ,  fecundum  ejusmodi  Dominiorum  partem , 
quam  fibi  Screuilf.  Princeps  Elcâor  retinebit. 

17-  Quod  fi  Prxpotcntibus  Ord.  pro  tempotis  ac  ra- 
tionis  opportunitatc  vifum  fuerit ,  locum  quendam  in 
Rcgionibus  Clivix ,  Juliaei,  Montiam,  etc.  oblîdcre, 
quem  jam  nunc  rcciipcrandi  Sereuirtimo  Principi  vires 
défunt ,  cundem  proprio  milite  oppugnarc  Prxpotcnti- 
bus  Ord.  integrum  crit  absque  alla  tamen  ScrcniHîmi 


poflcfTa  ,  loca  hollilitcr  aggrediatur  ,  in  cafu  ejusmodi    Principis  Eleâoris  ope  fumptibusve 


pro  Status  fui  facultatibus  Prxpotcntcs  Ordines  Géné- 
rales malum  hoc  propulfarc  conabuntur. 

6.  Ac  quibuscunque  infuper  mediis  fieri  poterit, 
Prxpotcntcs  Ord.  SrretihTmium  Principem  Eleâorem 
adjunbunt  ac  fubvenient ,  quo  ,  fi  evetuat,  tnbuta, 
veftigaim  ,  baua  public»  aligne  infuper  exttiliuuei  ,  pro 
rri  uetejfitate,  in  Domiuin  Clivix ,  Juliaei  ,  Manfum , 
Marc*,  Ravtnjltmti ,  &c.  impetentur,  quamdiu  Mili- 
tes non  dinrttcmur. 

7.  Contra  vetù  Sereniflimus  Ptinceps  Eleâor  fub 
Prxpotentium  D.  D.  Ord.  Gêner,  lîgnis  habebit ,  pro- 
prioque  fntisfaciet  xre  Lepomi  miUcpeditMm,iM  tûo  dit- 
tribut*  Ctbtrtts,  qoarum  prima, Triboni  feilicet,  ten- 
1mm  îsr"  fexagitta  MMttt ,  reliqu*  aatem  etntum  y  v<- 
giwti  uumrra  ;  vcl  fi  pluies  è  prxdiâis  tributis,  vectiga- 
libus ,  bonis  publicis  exterisque  cxaâionibus  qux  vcl 
commode  excogitari  vel  imperari  poterunt,  perl'olven- 
tur;  idque  tanto  ltipendio,  tali  folutionis  atque  arma- 
turx  modo ,  quanto  Prxpotentes  Ordines  fuos  vel  ex- 
folvent,  feu  quali  Milites  fuos  adarmabunt,  ad  Fœdcris 
usque  expirationem. 

8.  Atque  infuper  Scrcniflimus  Princeps  Elcâor, per 
univerfum  abhinc  annum ,  fub  fignis  continebit  quïn~ 
tentât  f édites  per  casdetn  Cohortes  diltributus,per  Tri- 
buni  Cohottcm  fc.  fexaginta  &  fex ,  per  rcliquas  autem 
fcxagint.1  ac  duos  .Milites  :  ac  fub  cujusque  Cohortis 
figno,  itidem  Satelics  &  Tympanotriba  uuus,  contine- 
buntur. 

9.  Ejusmodi  videlicet  ordo  bonus  inftituetur ,  quo 
appareat,  quod  fupra  dida  tribut» ,  bona  publita ,  reliqux- 
fue  exailiauet  in  nullum  alium  adhibebuntur  neve  im- 
pendentur  finem ,  prxterquam  in  Militum  iHpcndium  : 
prout  fupra  diâum  elh 

10.  Qucmadmodum  ctiam  Prxpotentes  Ordines  pro 
Status  foi  facultatibus  in  id  iucumbent ,  quo  Serenifli- 
mus  Princeps  Elcâor  omnium  Ditionum,  fruâuum 
ac  fingulorum  Quxftoratuum  mediam  partem  tradat  ; 
nullique  infuper  Prxfeâi.vel  Cohortium  Doces,absquc 
confenfu  &  bcueplacito  Scrcniflimi  Principis  Eleâoris 


11.  Nui:is  prorfus  utriusque  D.  D.  contrahentium 
Tartis  Subditis  vcl  emerc  vel  vendere  integrum  crit, 
quascunquc.aâioncs ,  qux  cum  altcrius  Partis  Subdiio- 
rum  damno,  prxterquam  jure  poflibili ,  exigi  queant, 
locis  tamen  cjuiinodi ,  quibus  iilud  conveniat,  idque 
fub  annihilat'onis  damno  ejusdem  emptionis  :  neque 
ulla  Conftrderatorum  pars  vim,  ac  fraudem  quameun- 
que  admittet,  neve  aliqua  ad  id  concedet  rcpicfra1ia,ut 
vocant,  neve julUtix  folitx  cutfum  impedict. 

11.  Sin  autein  ,  ejusmodi  aliasvc  ob  caufas,  difTen- 
fiones  nonnullx  inter  utriusque  Partis  Subditos  oborian- 
tur,  ad  dcciiioncm  carundem  ab  utiaque  Parte  très  Or- 
dinc  locoque  infignes  v tri  dclc«abuntur,qui  litem  hanc 
diamant,  reni  conliciaiu.  ae  lentcmiaruin  multitudinc 
At  veto  in  hoc  negotio ,  £  conveuire  nc- 


18.  Veruntamen  SerenifT.  Princeps  Elcâor,  fummè 
prxmcmotatis  Ordinibus  Generalibus  ,  exrraordinario- 
rum  fumptuum ,  in  obfidiouc  lodque  oppugnaiione  im- 
penforum,tertiam  rellituere  partem  tenebitur  .ordinario 
tamen  equitum  peditumque  llipcndio  excepto  ,  quod 
extraordinariis  fumptibus  ucutiquam  annumerabîtur , 
verum  à  Prxpotcntibus  Ordinibus  folis  cxfolvctur. 

Qux  omnia  prxdiâorum  Dcputatorum  fublignatione 
funt  conhrmau  Hagx-Com.  Anno  millefimo,iexcen- 
tefimo  &  vigefimo  fecundo,  ftylo  novo.  SaWiguitum 
«rat,  A  D  a  M  U  S ,  Corne j  Stuurtjeubmrjreu/it  ;  G  1  s  B  t  R- 
Tui  i>e  Boetseleh;  Nicolaus  a  Bouc- 
horst;  H.  Muys  ab  Holï;  Albertus 
Joachimi.  Cum  prtëaormm  Dtmtntrmm  Si&illh  m 
teri  rubei  imprejfu. 

Quocirca  nos  prxdiâum  arâioris  Coufœderationis 
Contraâum,  leâum  perpenfumque,  ita  approbatnus , 
ratihabemus  ac  confirmamus  ,  omni  meliori  fide  fpon- 
dentes,  promitteutes,  pro  nobis,  ac  noftris  Succeifori* 
bus,  nos  omnes  <k  lingulos  ejusdem  Articulos,  Puuâa 
&  Claufulas  ,tîrmitcr,  conftanter  &  inviolabiliter  obfcr- 
vaturos,  nullûque  rjtione,  vcl  direââ  vel  indireâl,ut 
contravtnutur  pr.lIuros.  In  cujus  rei  teflimonium  huuc 
CooAxdcrationis  Contraâum  Magni  noi'ui  Sigilli  ap- 
pendice &  Grarbiarii  nodri  fubfcriptionc  muniri  feci- 
mus.  Datum  Hagx-Com.  quarto  die  Junii  ,  Anno 
millclimo,  fexcemeiitno,  vicelîmo  &  lccuudo. 

Jrgymtntum  propiorii  Déclarations  à  C<.mte  Swart- 
jenîurgtn/i ,  in  pteeditlum  Confadtratienit  Centrac- 
tumt  traditee. 

DOsteaqdam  Fœdcrati  Bclgii  Ordines  Genera- 
^  les  Me  infra  nominatum,  ali^uotics  rogirunt,  ut 
ci  Articulis  Coufœderationis  decimo  Mattii  die  hujus 
anni  ratihabiix  contitmaixque  inter  Screnifiimi  PrilH 
cipis  ac  Domini ,  D-  Gcorgii  Guilielmi ,  Marchionis 
Brandcnburgenlis  ,  Sacii  Rom.  Imp.  Archi-Cameratii , 
Eleâoris  Bornflix,  Clivix,  Juliaei  Se  Momiuin  Duds, 
Domini  nollri  Clcmcntillimi  ,  Me  Dclegatum,  atque 
inter  Prxpotcntium  D.  D.  Ord.  Gcn.  Dcputatos,  alix 
auxdam  Connrderationes  ,  cum  Cclfitudine  fua  ejus- 
dcmvc  D.  Parente,  glotiofiffimx  memorix,  five  cum 
rcliquis  Eleâotibus  Principibusque  fœdcraiis  unanimi 
confenfu  initx  ac  conflatx,  excluderentur.  Ad  quod 
tranfigendum.cum  nulla  me  auâoritaie  a  Sercnilf.  Prin- 
cipe D.  Nofiro  ClemcntilTimo  i.illruâum  munitumque 
feirem,  fiinul  ctiam  fupramcmoratx  Coufœderationis 
Atticuli,  decimo  die  Martîi  initï,C//tv<w«  dnntaxat  'Ju~ 
liamaue  concernèrent  :  Quapropter  etiam  fumme  me- 
moratos  D.  D.  Ordines  inajorcm  in  modum  rogavi, 
!  ne  quam  h'jjufce  rei  mentionem  jam  nunc  faccrent, 
verum  omnes  illas  ante  hune  dicm  vcl  in  lucem  éditas , 
rcl  ratihabitas  Confœdctationes  priflinam  fuam  vim  ac 
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itione  ,  nullum  j  Ord.  hac  declaraiione  eontentis,  eandem  in  fequentcm  /\  \N  r) 
quidquam  Or-   &  commodiorcm  hujus  inlpcftioncm  per  prxfcntes  at- 


AnnO  robor  obtinere  veliac  ,  additi  declarati 

did.irum  Conlaederationum  Articulum 
1 6l  1 .  dinibus  Gcneralibus  elle  dcrogaturum  ,  fcd  corundem  I  tcftari  volui.  Datant  Hagas-Com.  deritno' die  Martii,  ï6ll, 
pextentiones  atque  ciccptiones  vim  fuam  roburque  fc-  j  Anno  t6xi.  Signatum  trot.  Ara  mu  s  Cornes  in 


cundum  dicle  Confœdcrationis  decimo  die  Martii  ini 
t*,  Articulos,  fervaturas.  ldcirco  Prxpotcniibus  D.D. 

CCXXXI. 


SWARISENBURO. 


CCXXXI. 


14.N0V.  Tratlaet  van  Frede  ef  Accwdt  gtmatckl  tuftbende  |  Traité  de  Paix  entre  les  Provinces-U  nies  14.  Nov, 

des  Pays-Bas,  &  le  Royaume  de  Tunis,  h,?»o- 
fait  le  14.  Novembre  i6ti.  [Le  Grand  Re>  JL""*„ 
cueil des  Placards,  Tom.  II.  Col.  zzpj.]  t,k„. 


1.11  P»o- 

T1HCII 

Uiciii  ri 
Tvnii. 


Heeren  Staten  der  Vbreenigde  Neder- 
lande  en  de  Heeren  Aga  &c.  van  Tunis. 
Den  14.  Novmbtr  itftz.  [  Groot  Placaat- 
Boeck.  van  de  H.  M.  Heeren  Matcn  Generacl 
der  VcrccnigJe  Ncdeilandcn.  Tom.  i  I.  Col. 
iip}.] 

IN'den  name  des  eeniget  ende  Almachtigen  Godts, 
Schepper  des  Henieîs  ende  des  Aerdcs.  De  Door- 
luchtiglle  ,  hoogft  ende  klocckmoediglle  Heeren  ,  de 
Heere  Balia  van  den  Rijcke  Tunes  ,  de  Heere  Ifuftb 
Dai,  Capitcyn  over  de  Militia,  ende  Protcâeur  van 
den  voornoemden  Rijcke  Tunis  ,  de  Hecr  Aga,  ende 
•Ile  de  anderc  Heeren  van  Diwan  des  gcmelten  Rijck 
Tunes  ter  eenre  zyde  ;  de  Doorluchtighlle  ende  Mo- 
genltc  Heeren  Staten  van  Nederlant,  den  Doortuch- 
tiglkn,  hoogh-gebooren  Vorll  ende  Hccrc,  HccrMau- 
rits,  Prince  van  Orangicn  ,  Grave  van  Naifau ,  Capi- 
teyn  Generael  ende  Admiract  van  voorft.  Nedcrlandt, 
door  den  Hecr  Ctrnelis  Pyunecker ,  harcn  Racdt  ende 
Ambaftadeur  hier  tcgenwoordig ,  ter  andere  tyde ,  heb- 
ben  gcaccordccrr  defe  volgcnde  Articulcn  vanvafte, 
ecawige  ende  onverbrceckelijcke  Vrede  ,  Vruntfchap , 
Broedcrfchap  ende  eorrcfpondentic. 

Eerlt ,  dat  de  Capitulatie  in  Conftantinopolcn,by  den 
Grooien  Heere  (den  welcken  Godt  voorfpoet  a'.tydt 
wtl  vcrlecnen)  gemaeckt,  ende  aen  allen  lnwoonders 
van  't  gefcydc  Nedcrlandt  in  den  Jare  Mahemcds 
101 1.  gegeven  ,  op  nicuws  werdt  geaccepteert ,  ende 
voor  goet  gehouden  :  Belovende  de  Contradhntcn 
ten  weder-iyden  de  voorfchreven  Capitulatien  punc- 
tuelijckcn  ende  in  goede  trouwc  te  wilicn  naerkomen 


A U  Nom  du  frul&  Tout-Puiffant  Dit», Créateur  du 
Ce!  y  de  la  terre.  Les  très  llluflrcs  y  ttés  vail- 
lanti  Seigneurs  Batba  ,  du  Ryaume  de  Tuait  ,  Jfujf» 
Dey ,  Capitaine  au  Commandant  de  la  Milite ,  ^  Prv 
teileur  du  fui  dit  Royaume  de  Tunis  ,  le  Seigneur  Aga , 
y  tous  les  autres  Seigneurs  du  Divan  du  jnidit  Reyau- 
\  me  de  Tunis  d'une  part  ;  y  let  tris  lllujlres  fs*  Puijjans 
Seigneurs  Etats  des  Pats  -  Iras  ,    le  Sereuifftme  grand 
Prince  &  Seigneur  Maurice  Print  e  d'Or  ange  ,  Comte 
Je  Najjau  ,   Capitaine  General  &  Amiral  des  fusdits 
J  Pats-bas , ont  par  le  Sieur  Cornelis  Pynacckcr,  leur  Con- 
seiller &  Ambajfadeur  ici  prêtent  £  antre  part ,  accordé 
les  Aniclet  fuivants ,  d'une  ferme  ,  perpétuelle  rjf  ini  if 
lable  Paix,  amitié',  fraternité  M 


Pr/mierement ,  Que  la  Capitulation  faite  à  Conftanti- 
ttople  par  le  Grand  Seigneur  {que  Dieu  veuille  toujours 
faire  erefperer)  &  accordée  à  tons  les  Habitant  desditl 
Pats-bai  en  Fan  de  Mahomet  ton.  eft  derechef  acceptée 
&  tenue  pour  bonne.  Promettant  les  Parties  contractan- 
te! de  P^'J^  fobferver  ponSuellement  &  en 


Ten  tweeden,  dat  de  voorfz.  Invroonder»  van  Nc- 
derlandt  voile  vryheyt  fullen  hebben,  omme  ongemo- 
lelleert  te  mogen  trafficqucrcn  in  de  Stadt  ende  Rijcke 
van  Tunis  :  Doch  en  fullen  uyt  de  Stadt  ofte  Rijcke 
van  Tunis  nict  mogen  wech  voercn  eenige  Granen, 
omme  te  brengen  in  de  Laudcn  die  Vyandt  zijn 
van  den  Grooten  Hecr  :  Noch  fullen  fy  niet  mogen 
gaen  op  de  Kuften  van  't  gcmelde  Rijck  ,  omme  te 
haudden ,  fonder  voorgiendc  oorlove  ,  op  penc 
van  't  vcrlies  harer  Schi'pcn  ,  ende  flavern  van  den 
Volcke. 

Ten  derden ,  Nademacl  fulcks  is  dat  de  Inwoonde- 
ren  van  't  mecr  -  geleyde  Nedcrlandt  teecmvoordigh 
Ihen  in  openbarcn  Oorlogc  te  Lande  ende  te  Watcr 
tegeti*  den  Coniiig  van  Spanjen  ende  aile  fyne  On- 
derdanen  :  Dat  ooek  mede  den  voortz  Ingefctcncn 
van  Ncderlandt  is  geintcrdicccrt  met  haere  Schepen  te 
arriveeren  in  de  Havenen  van  Hifpanien,cndc  dat  dien- 
'  volgens  de  voorfc  Ncdcrlandcrs  met  haere  Schepen 
niet  en  fullen  voeren  eenige  goederen  den  Spaignaerden 
toebehoorende  :  Om  deie  oorfacckcn  willen  fullen  de 
vifîtatien  van  de  Schepen  der  Nedcrlanders ,  de  wclckc 
de  Corfarcn  van  *t  Rijck  van  Tunis  prétend eerden, 
ominc  te  bevinden  de  goederen  otte  Koopinanfchappen 
der  Spaignaerden  ,  otte  van  andere  Italianen  ,  die  des 
Grooten  Heers  Vyanden  zijn  ,  \oortaen  nitt  meer  ge- 
praclifccrt  werden,  als  cauferende  de  gcmcltc  vilita- 
tien  ,  occafien  van  beroerte  ende  rupture  van  goede 
vrundfehap  ende  vrede.  Sal  daer  omme  genoeg 
gcdacn  wcfcn  ,  d.it  de  Ncdcrlandcrs  outmoctende 
in  de  Zec  den  Corlàrcn  van  dit  Rijck  ,  fy  zyn  van 
weyniger  ofte  meerderen  getale,  den  eeuen  over  den 
anderen  geenlints  lai  hebben  commandcincnt  otte  au- 
thoriteyt,  omme  de  Zeylen  te  doeu  llryrken,de  Vlag- 
gc  af  te  doen,  ende  de  Anckercn  te  werpen  ,  ofte  ce- 
nig  ander  teecken  van  fubmitîic  te  betoonen  ;  Dan  ful- 
len fy  d'eene  den  anderen  wcdemjts  ecre  ende  behoor- 
lycke  courtoilic  bcwyfcri  :  Ende  de  Ncdcrlandcrs  xijn 
gerequireert  van  de  voorfchrevc  Corfarcn ,  omme  hae- 
re Zcc-brieven  aen  hacr  te  laten  belichtîgcn  (indien 
\  Wint  ende  Wcdcr  't  felve  niet  en  bclet)  fullen  hae- 
Tou.  V.  Part.  II.  te 


,  orne  let  fusdits  Habitant  des  Pais -bas 
liberté  de  pouvoir  trafiquer  fini  molefte 


dont  la  Fille       Royaume  de  Tunis  ;  mais  ne  pourront 
de  laditte  Ville  &  dudit  Royaume  de 


Tunis  aucuns  grains  pour  les  porter  dans  let  Pats  des 
ennemis  dm  Grand  Seigneur  ,  £3*  ne  pourront  non  plut 
aller  fur  les  cotet  du  Jusdst  Royaume  pour  y  trafiquer 
fans  permifjion  préallable  ,fnr  peine  de  perdre  leurs  Vait- 
feanx  1^  d'efclax  .tge  piur  leurs  gens. 

En  troifiéme  lieu  ,  comme  let  Habitant  d.-t  fui.l'ts  Pais- 
btt  font  préfentement  en  Guerre  ouverte  par  Mer  &  par 

1  Terre  contre  le  Roi  eTEfpagne  ,  &  tout  fes  Sujets;  & 
qu'il  eft  aujfs  deffendu  aux  Habit  ans  desdits  Pats-bas  de 
venir  dans  les  Havres  d'Efpagne  avec  leurs  Vaijjeaux , 
&  que  par  cenfiquent  les  fusdits  des  Patt-bjs  ne  pourront 

1  pas  mener  avec  leurs  Vasfjeaux  des  Marcbandifes  aparte- 
n an te s  aux  Efpagnols.  Peur  cette  rai/on  la  vijite  det 
Vaijfcaux  des  Pats-bas  que  les  Corfaires  du  Royaume  de 

I  Tunis  prétendent  pouvoir  faire  pour  trouver  1rs  Biens  ou 
Marcbandifes  det  Efpagnols ,  on  d'autres  Italiens ,  lesquels 

\  font  ennemis  du  Grand  Seigneur ,  ne  feront  plut  en  ufjge 
à  l'avenir,  comme  caufant  les  fiitdttes  vifites,  occafien  de 
trouble  tif  de  m  ture  de  la  bonne  amitié  &  Paix.  Pour 
à  quoi  falii faire  ceux  des  Pats -bas  rencontrant  en  Mer 
des  Corfairet  de  ce  Royaume ,  quoi  qu'inférieurs  om  fupe- 
rieurt  en  nombre  ,  les  uns  n'auront  point  de  commande- 
ment fur  les  autres  pour  faire  faluer,  bai  fer  tes  Pavillon  t 


on  jeller  les  ancres  ,  en  faire  faire  aucune  autre  fom 
fiou  ;  mais  ils  fe  feront  /•»«  à  l'autre  la  courtoifie  ty 


Et  lesdits  des  Pats-bas  étant  requit  des- 
dits Corfaires  de  leur  montrer  leurs  Lettres  de  Mer,  {fi 
le  vent  &  le  temt  ne  l'empêche  pal)  1I1  mettront  leur 

Barque 
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A  wwo  re  Boten  in  Zee  oytfetten,  ende  komcn  aen  boort  fan 
de  Corfaren,  omme  te  vettooiun  de  Pateuten  vanden 
I  6zX-  Doorluchtigcit  endc  hoogh - faoorcn  Vorlt  HcercMau- 
rits    Prince  van  Orangen  ,  Grave  van  Nallau,  welc- 
ke  Patentai  fullen  mede  brengen  ende  iuhouden  deze 

°  Dat  de  Patrooncn  ofte  Schippcrs  van  de  Schepen  fo- 
lemneUn  cedt  gedaen  hebben,  dat  fy  in  hare  Schepen 
geenc  Goederen  ofte  Waren  ,  deu  Ouderdancn  van 
Koningh  van  den  Spaigncn,  ofte  anderc  Italiancu  toe- 
behourende,  iu  en  hebben. 

Endc  dat  fy  tegen  defen  haren  eedr  cnmmittercndc, 
ftrcngelijck  geltraft  xullen  worden  :  Endeterwylc  de 
Nederlanders  met  hacre  Boten  (als  vooren  gczcyt 
wert)  fullen  gaen  endc  keeren  ,  fullen  de  Schepen  van 
wcdcr-zydcn  foo  wijt  van  den  anderen  blijven,  dat 
geen  achterdacgt  ofte  vrcefe  van  cenige  violentie  oltc 
ovcrvalliugc  genomen  werde. 

Tcn  vierden,  als  het  gebeort  dat  eenige  Parroonen 
ofte  Schippcrs  hacre  Schepen  verkoopen  aen  cenen 
Italiacu  ,  ofte  anderc  die  Vyandt  is  van  den  Grooten 
Hcer ,  foo  fullen  de  felvige  Schippcrs  fich  nict  mo- 
gen behelpen  mette  voor  -  gcmelde  Patenten  van  den 
noogh-gedachten  Prince  van  Orangicn  ,  indien  fy  op 
de  verkochte  Schepen  willen  Parroonen  blyven,  ful- 
len dacromme  de  gemeire  Patenten  inhooden  ,  dat  de 
Schippers  hebben  ecdt  gcdaen  dat  haer  Schip  niet  en  is 
toebénoorende  aen  cen  Italiacn  ,  ofte  eencn  anderen, 
die  Vyandt  is  van  den  Grooteu  Hccr  ,  endc  fufnfau- 
tcltjck  bewefën  zijnde  dit  de  Schippcr  tegen  defen  fy- 
nen  cedt  endc  tegen  fyne  troovve  gedaen  tal  hebben, 
iàl  hy  goede  prinfc  wcfcn. 

Tcn  vijfdcn,  foo  wanneer  de  Nederlanders  verfogt 
fullen  wcfcn  by  den  Corfaren  ,  ottune  te  verklarcn 
of  fy  Italiancn  Goederen  of  Waren  in  hebben,  ende 
bevonden  lijndc  dat  Italiancn  goederen  daer  innczyn, 
fullen  de  Corfaren  de  felve  goederen  mogen  na  lich 
ncmen,  mlts  bctalcndc  de  behoorlijcke  vracht,  fonder 
wyders  overlaft  te  doen. 

Tcn  fcltcn  ,  t'Allcn  tyden  als  de  Ncdcttanders  gc- 
reqoircefl  zynde  by  de  Corfaren  ,  omme  te  vertoouen 
hacre  Patenten ,  ende  fy  hacr  daer  toc  onwilligh  en- 
dc te  weer  ltcllcn,  llacnde  tegens  den  Corfaren  .ful- 
len fy  goede  prinfe  wcfcn  ;  doch  met  defen  bcfchcyde, 
dat  dit  iugacn  fal  cen  jaer  lue  defen  Accorde ,  op 
dat  ecn  yeder  die  dit  acngact ,  daer  van  moge  verwit- 
tigt  wcfcn. 

Tcn  fevenden  ,  Dat  dé  Inwoonders  van  de  Stadt 
Embdcn  in  Ooft  •  Vrieflandt  ,  om  redenen  dat  fy  in 
licbbcn  de  Guarnifocnen  van  de  Doorluchtige  Ho: 
Mo:  Heercn  Staten  v.in  Ncdcrlant  ,  ende  van  den 
Doorluchtigcn  hoogh-gcbooren  Vorft  ende  HeerMau- 
rits ,  Prince  vau  Orangicn  ,  Grave  van  Nallau  ,  endc 
dacromme  met  publycquen  Ediû  verklaert  zyn  Vyan- 
den  van  den  Koning  vau  Spangicn  ,  foo  fullen  fy  me- 
de genicten  defe  V'rede. 

Tcn  achtlk-n  ,  dat  aile  Nederlanders ,  als  mede  de 
Inwoonders  van  Embdcn,  die  noch  tcgcnwoordig  met- 
te Corfaren  indcZcc  zijn,  weder  gekecit  wefende  uyt 
de  Zee,  ende  niet  begeerende  langer  iu  den  dienft  te 
blyven, fullen  vry  mogen  vertreckeu  nacr  hacr  Landt. 

Tcn  negenden ,  Dat  aile  de  gene  die  komcn  met  Pa- 
tente van  den  hoogh-gedachten  Hecrc  ende  Vorfl  den 
Prince  van  Orangicn  ,cnde  met  fyne  Vlagge,  van  wat 
Natie  de  felve  mo^cn  lijn  ,  fullen  vry  ende  vranck 
wellu  :  Gïlijck  daer  en  tegen  aile  Inwoonders  van 
Ncdcrlant ,  ltacnde  in  den  dienlt  van  den  Koningh 
van  Spaignen,  ofte  andere  Vyandcn  van  den  Grooten 
Hcerc,  goede  punie  fullen  wcfcn. 

Tcn  thienden,  Sal  de  Conful  der  Nederlanders, 
die  hier  tôt  Tunis  fil  relideren  ,  gerefpeâeerc  wcfcn 
aïs  het  bchuort,  Sal  outfangen  de  Cmfulatcn  van  aile 
de  Waren  der  N'cderlanders ,  als  mede  van  aile  ande- 
re die  komcn  onder  de  Vljgge  van  den  hoogh-gedach- 
ten  Prince  van  Orangicn  ,  Grave  Maurits  van  Naf- 
f.iu,  foo  wel  van  de  inkotnende  ,  als  uytgaende  Wa- 
ren ,  mitsgaders  van  de  gereede  geldcn.  Dat  voorts  de 
licencie  omme  van  hier  te  gaen  mette  Schepen ,  niet  en 
fal  valideren,  voor  en  al  eer  die  gemelten  Confulatcn 
beticlt  endc  voldaen  fullen  wcfcn. 

Tcn  elfdcn,  1s  mede  vcraccordccrt ,  dat  of  yemant 
van  den  Volckc  van  d'en  ofte  anderc  zyde  eenige  con- 
'raveutic  hier  tegens  committeerde,  foo  fal  daer  omme 
acte  Vrede  ende  cnrrcfpondeutte  datclijckcn  nict  gc- 
brooekeu  wcfcn  ,  tmer  al  eer  men  tôt  eenige  holliti- 
rcyt  fil  procederen  ,  fullen  goede  advifen  ende  in- 
lurnwticn  om  *t  quade  feyt  gerecouvreert  mocten 
7.  »  n* 

In 


Barque  tn  Mer,  y  viendront  à  bord  tUf  Corfaires  pur   A  N 
montrer  lei  Patente/  du  Seremffune  fj"  grand  Prince  **NN0 
Motrice,  Prince  d'Orange ,  Comte  de  Naffa»,  lequel-  rA». 
Ut  Patente,  porteront  &  contiendront  cette  ckife.  *       1  °  2  2  ■ 


Que  lei  Patrons  om  Batteliers  dtt  Vaiffeanx  ont  prêté 
ferment  falemnel ,  qu'Ut  n'ont  dans  leurs  l'aiffeanx  au- 
cun, Bieus  ou  Marcbandifct ,apar  tenantes  aux  Sujets  du 
Ru  d'Efpagne,  ou  à  d'autret  Italiens. 

Et  que  t'itl  viennent  à  contrevenir  à  leur  ferment ,  il, 
feront  puni,  rigoureufement.  Et  pendant  que  lesdits  de, 
Pail-ba,  iront,  comme  il  a  été'  dit  avec  leur  Barque, lei 
Vaiffeanx  de  part  &  d'autre  demeureront  à  une  telle 
dijlauie  let  un,  des  autres  qu'où  n'ait  aucun  jujet  de  faub- 
fon  à  Pégard  de  nulle  violence  ou  furprife. 

En  quatrième  Heu ,  l'il  arrive  que  quelques  Patrons 
ou  Battelieri  vendent  leurt  Vaijfcaux  à  quelque  Italie» 
on  autre t  qui  feraient  ennemis  du  Grand  Seigneur,  let- 
l  dits  Battaliers  me  pourront  fe  fervir  detditet  Patentes  dm 
fusdtt  Prince  fOtançe,  s'il,  veulent  refter  Patron  t  fur 
|  le,  ISaiffeaux  vendus  ;  c'eft  pourquoi  lesdites  Patente  t 
j  contiendront  que  let  Batteliert  ont  juré  que  leur  Batteam 
I  n  apartiemt  a  aucun  Italiem  om  quelque  autre ,  ennemi  dm 
Ciand  Seigneur  ,  &  étant  fufffammeut  prouvé  que  le 
fuidit  Batteher  aura  juré  contre  fin  ferment  y  fa  foi ,  il 
fera  de  faune  prife. 


En  -cinquième  lieu  ,  quand  ceux  des  Pais- bas  feront 
Jommez  par  les  Corfairei  de  déclarer  s'ils  n'ont  point  dan, 
leur,  Vmiffeamx  de  Marcbandifet  Italienne, ,  rj"  qu'il 
fe  trouve  qu'il,  y  tu  ont  ,  tel  Corfairei 
detdites  Marcbandifes ,  en  payant  la  voiture  convenable, 
fan,  faire  — 


Enfix'téme  lien,  ttutet  foit  &  qaante,  ceux  det  Pais- 
bat  feront  requis  par  les  Corfaires  de  montrer  leurs  Pa- 
tentes, &  qu'ils  ne  veulent  pas  &  qu'ils  >'y  oppoftnt ,  fe 
battant  contre  les  Corfairet  ,  Us  feront  de  bonne  prife  ; 
mais  avec  cette  différence,  que  cela  aura  Heu  un  an  après 
cet  Accord,  afin  qu'un  chacun  que  cela  pourrtit  regarder 
en  fait  averti. 


Em  feptièmt  lie»  ,  qui  Ut  Habitant  de  la  Pille  eTEm- 
I  de»  tu  Ooft-Frife  ,  en  coufideration  qu'Ut  ont  Garnifam 
'  des  Serentfftmcs  Seigneurs  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux 
I  des  Pais- bas du  Serenifftmt  Prince  le  Seigneur  Mau- 
j  rict  Prince  d'Orange ,  Comte  de  Naffau  ;  Q  qu'Ut  font 

déclarez  ennemis  du  Roi  d'Efpagme,  Ut  jouiront  auffi  de 

cette  Paix. 


En  huitième  lieu,  que  tous  ceux  des  Pàts-bat  ,comme 
auffi  Us  Habitant  iTEmden,  qui  font  encar  en  Mer  avec 
des  Corfaires,  étant  rentrez  dans  Us  Ports,  k£  ne  défi' 
rans  pas  de  refier  ici  plus  hng-tems  en  fervite,  pourront 
librement  retourner  en  leur  Pait. 

En  memfiémt  lieu ,  que  tous  ceux  qui  viennent  avec  Ut 
Patenta  dm  fntdit  Seigneur  y  Prince  d'Orange  ,  & 
portant  fan  Pavilhn  ,  de  qutlqut  Nation  qu'il,  puiffent 
être ,  feront  libres  &  franc  t ,  comme  au  contraire  tous  let 
Habitons  des  Pats-bas,  étant  an  fervice  du  Roi  iTEfpa- 
gne  om  autre,  eumemit  du  Grand  Seigneur ,  feront  de 
bonne  prife. 

En  dixième  lieu  ,  le  Conful  de,  Paii-ba,  qui  réTidera 
ici  A  Tunis  fera  refpeflé ,  comme  il  efl  convenable  ,  fjr* 
recevra  le  droit  de  Conful  de  toutes  let  Marcbandifes  de 
ceux  des  Pats-bat ,  comme  auffi  de  toutes  celles  qui  vien- 
dront fous  le  Pavillon  du  ftisdit  Maurice  Prince  d'Oran- 
ge, Comte  de  Naffau,  tant  des  Marcbandifet  qui  entre- 
ront que  de  celle  t  qui  fortrront ,  tomme  auffi  de  f 'argent 
contant.  Qu'en  outre  la  liberté  de  partir  d'ici  avec  Ut 
{■'aiftaux  ne  vamdra  ,  qu'aprét  avoir  fatitfait  muxditt 
droit,  de  Confulat. 

En  onzième  lie»  ,  efl  auffi  accordé,  que  fi  quelqu'un 
de  part  ou  d'autre  vient  à  iintrevenir  à  ce  que  deffui, 
cette  Paix  (jf  correfpondance  ne  fera  pas  d'abord  rompue 
pour  cela,  mais  avant  que  de  procéder  à  aucune  bn/lilité, 
il  faudra  produire  de  bons  avis  (sf  de  bonnes  informations 
centre  le  fait  perpétré. 
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ANNO  in  Tnni$  °P  ,en  ,winti8ftcn  vm  *  Mtent  Muhar- 
rein  van  *t  jecr  des  Propheas  Maheinct  1031. 

I  6l  %.  Wat  acngaet  ha  derdc  Articule  hier  boven  geftelt, 
is  na  iange  gecontroverteert  te  hebben  ,  geaccordccrr , 
dat  van  de  Corfarcn  eenige  in  de  Schepcn  van  de 
Ncderlanders  over  fullen  mogen  komen,  omme  te  bc- 
fichtigen  de  Warcn  :Doch  altijd  ende  geheeli/ken  fon- 
der eenige  violentic  ofte  tormenten  te  doen  acn  de  Pcr- 
foonen  van  de  Schepcn. 

Het  achtfte  Artyckel  fal  van  onwacrde  ende  ongede- 
cideert  wefen  ,  tôt  dat  mette  Doorluchtige  Ho:  Mojp 
Hceren  Staten  van  Nederlandt  n.icrdcr  gccommuni- 
ccert  ende  geadvifeert  xijndc  ,  verllaen  fal  wefen  hier 
op  haete  wille.  Tôt  beveltinge  van  onfir  trouwc,  heb- 
ben  wy  onfen  Zcgcl  hier  op  gedruckt,  Was  hebbende 
een  opgcdruckte  Tappa  van  den  Aga. 


A  Tuait  le  vingtième  du  moit  Mukorrem  ,  de  Pan  du  A  Wn 
Prophète  Mahomet  ,031.  * 

Pour  ce  qui  regarde  l'Article  trotfit'mc  ci-defjus  cou-  I  6l  1 . 
(hé ,  après  avoir  toutcflé  hng-tems  fur  ne  lui,  a  été  ac- 
cord/,  que  quelqu'un  de  la  part  des  Corfaires  pourra  ve- 
nir dans  les  b'aijjeaux  de  ceux  du  Pats-bas ,  pour  vifiter 
les  MaTcbandifes  :  mais  toujours  fous  exercer  aucune  vif 
lence  ou  molejle  aux  Perfcunes  des  l'atjfeaux. 

Le  bu  itiéme  Article  fera  de  nulle  valeur  £5*  indécis , 
jusques  à  ce  qu'on  en  ait  communiqué  avec  L.  H.  P.  /et 
Seigneurs  Etats  Gêner aux  du  P ait-bas ,  qu'en  a-  .->;.' 
été  avertit  on  ait  apris  leur  volonté  là  -  defj'us.  Pour  con- 
firmation de  nôtre  foi  Nous  avons  imprimé  nôtre  Sceau  fur 
ces  freftmtes.    Et  il  y  avoit  un  Sceau  de  i' Aga. 


CCXXXII.  CCXXXII. 


L TraBaet  van  Vu  de  tnjfcbende  Httrtn  Staten  dtr 
tixci»-       Vereenigde  Nederlanoen  en  de 
aMÎÎL*1      Stadt  tn  Komgryk  vam  Alger,  inbtt  Jour 
lôit    [Aitzema,  Saaken  van  Staat  en 
van  Oorlogh,  Tom.  L  pag.  3f  j  ] 

I.  "C  Enîelijck  dat  fullen  vry  ende  liber  wefen  fonder 
**■  cenigh  gclt  te  betalen  aile  die  tôt  flaven  tyn 
verkocht  Vaflâllen  van  de  felve  hare  Ho  :  Mo  :  die 
prefent  zyn  in  handen  van  Rayfeu  ofte  Kapiteynen  van 
de  Vrybuyters  ende  anderc  Reeders ,  die  in  de  felve 
part  gehadt  hebben  ,  als  wannecr  fy  die  genomen  heb- 
ben  en  die  geenc  die  gckocht  lijn  op  de  Marct,  ende 
hacr  gelt  daer  voorcn  betaelt  fonder  part  te  hebben  ge- 
hadt in  de  Schepcn  die  haer  genomen  hebben,  acn  de 
felve  fullen  de  voornocmdc  VafTalien  die  tôt  flaven 
zijn  verkocht  moeten  betalen  het  écrite  gelt  dat  ge- 
kolt  hebben. 

II.  Ende  fullen  de  felve  daer  mon  *t  gclt  vooren  be- 
taelt, liberlijck  mogen  acn  boort  gacn  van  de  Oorloch- 
Schcpen  als  hem  Gcdeputeerde  fal  believen. 

I I I.  Ende  die  vry  gegeven  worden  fonder  gelt  ful- 
len in  den  Banher  blyven  tôt  hy  Gcdeputeerde  van 
Thunis  weder  fal  komen  ,  ende  van  gelijcken  aile  de 
relie  voor  dewclckc  men  terftont  geen  gclt  fal  konnen 
geven,  fonder  dat  de  Patronen  die  fullen  mogen  voc- 
ren  uyttc  Lande. 

I V.  Ende  zynde  de  Gedcputeerdc  weder  gekomen 
van  Thunis ,  foo  fal  hy  hier  blyven  op  de  conditien 
nacrvolgcndc. 

V.  Dat  nemendc  de  Corfaren  ofte  Vrybuytcrs  van 
dit  Koningrijck  eenige  Koopvacrdy  -  Schcpen  van  de 
Onderdancn  van  hare  Ho  :  Mo  :  dewelcke  Goederen 
van  contrebande  in  lijn  hebbende,  dat  fulck  goct  fal 
wefen  van  goeden  Pryfe  ,  maer  het  Schip ,  volck , 
Coopmanfchappcn  ,  ende  al't  geen  dat  de  voorft.  On- 
derdanen  aengaet  ,  fal  vry  ende  liber  wefen,  al  heb- 
benfe  fchoon  gevochten,  eude  dit  voor  de  tyd  van  een 
Jaer. 

V  l.  Ende  fullen  de  Capitcyncn  gehouden  wefen  te 


Trahi:  de  Paix  entre  les  P  r  ov  i  nces-U  nies  l«i  p«o- 
des  Pays-bas,  &  la  Ville  Se  Royaume  d"  A  t.-  I' 
o  e  r  ,  tait  en  l'année  1  tftz.    [Aitzema,  *"»• 
affaires  d  Etat  £jf  de  Guerre  ,  Tom.  L  pae. 
3H-] 


/.  p  Remieremcnt  feront  relâchez  &  mit  eu  liberté,  y 
*  faut  payer  d'argent  ,  tous  les  l'afaux  de  L.li.P. 
qui  ont  été  vendus  comme  efdaves  qui  font  trefentemeut 
entre  les  mains  du  Rayfeu  ou  Capitaine  des  Flibujiiert 
y  autre t  gens  de  Mer  qui  y  ont.  eu  part.  Si  ceux  qui 
les  ont  pris  les  ont  achetiez  fur  le  Marché  &  les  ont 
payé  de  leur  argent,  fans  avoir  part  aux  i'affeaux  qui 
les  ont  pris  Jet  ftadits  Vaffaux  qui  ont  été  vcndui  pour 
tfclavet  devront  payer  le  premier  argent  pour  lequel  Ht 
eut  été  vendus. 


II.  Et  ceux  pour  qui  on  paye  l'argent  pourront  libre- 
ment aller  a  bord  des  Vaiffeaux  de  Guerre,  comme  ledit 
Député  le  trouvera  bon. 

III.  Et  ceux  qui  feront  remis  eu  liberté  fans  argent 
demeureront  à  Bord  jusque  t  à  ce  que  le  Député  de  Tunis 
foit  de  retour  ,  y  femblaklemcnt  tous  les  autres  pour  les- 
quels au  ne  fourra  d'abord  donner  £  argent ,  fans  que  let 
Patrons  pmffent  let  mener  hors  du  Pais. 

IV.  Et  Je  Député  étant  de  retour  de  Tunis,  il  refle- 
ra  ici  aux  condttioni  fuivantes. 

V i  Que  fi  quelques  Corfairet  on  Flibufliers  de  ce  Ro- 
yaume vient  à  prendre  quelques  Vaiffeaux  Marchands 
apartenans  aux  Sujets  de  L.  H.  P.  qui  auront  des  Mkt- 
ckindifes  de  contrebande  ,  elles  feront  de  bonne  prifef 
mais  le  Vaijj'eau  ,  Equipage ,  Marchandées  ,  y  tout  ce 
qui  apart tendra  aux  dits  Sujets  ,  fera  libre  &  franc, 
quand  mime  ils  auroteut  combattu ,  &  ce  pour  le  terni 
d'un  an. 


VI.  Et  feront  let  Capitaines  obligez  de  montrer  & 


ofte  bcwyfcn,  dat  fy  aen  de  Coop- Vaerders  prouver  qu'Ut  ont  témoigné  auxdtts.  Marchands  toute 


Contrâbsiidi  m  licWjcn* 

V I I.  Ende  aïs  de  Boot  aen  Boort  gact  van  defelve 
Coop-Vaciders  dat  fy  het  Volck  der  felver  nia  en  ful- 
len dwingen  ,  om  te  doen  bckcnncn  dat  fy  Vyandcn 
Goederen  in  hebben. 

VIII.  EndeVyanden  Goederen  in  hebbende,  ful- 
len fy  gehouden  wefen  aen  den  Schippcr  fyne  vracht  te 
betalen. 

IX.  Ende  dit  ailes  by  provilîc,dcur  dien  ha  is  tegen 
de  Commandementen  van  den  Grooten  Heere,  met  con- 
ditic  dat  foo  de  Heeren  Staten  hier  mede  nia  te  vreden 
en  zyn  ,den  Ambaffadeur  ende  Conjul  liberlijck  fal  mo- 
gen vertrecken,  naer  Nederlandt,  ende  (al  den  fclven 


VII.  Et  quand  la  Bitrque  ira  à  bord  des  Vaiffeaux 
Marchands, on  ne  pourra  point  forcer  leurs  gens  à  avouer 
qu'ils  ont  det  Marcbandifes  de  contrebande  dans  leur 
bord. 

VIII.  Et  s'ils  ont  des  Marchandifet  d'ennemi  ils  en 
la 


Mm 


IX.  Et  le  tout  par  provt 
le  Commandement  du  Grand  Se 


ce  que 

tueur,  t 


tk 


(l  contre 
'  ,  Hvii  tCttc  con- 
dition que  fi  les  Seigneurs  Etats  ne  font  pas  contents  de 
ce  que  defj'us ,  l'Ami..  y  Con/ul  pourra  librement 

partir  pour  les  Pats-bas ,  &  ledit  Ambaffadeur  C3*  Con- 


AmbajJ'adeur  ende  Confnl  daer  op  acn  de  felve  Hceren   fui  eu  écrira  auxdits  Seigneurs  Etat 


Staten  fchryven  ,  gelijck  ooek  op  Conflantinupolen  aen 
den  Ambaifadcur  aldacr ,  ende  't  felve  fal  ooek  doen 
aen  Cady  om  fynen  wille  te  wcten. 

X.  Ende  foo  den  Pays  door  eenige  occalîe  gebroo- 
ken  wort,  ofte  dat  de  Hcctai  Staten  de  Ambaffadeur 

ofte 


r  Ambafjadeur 


Conftantinnplc 


Us  ,  tomme  aujji  à 
il  en  fera  fuit  de 


même  au  Cadi  peur  Jf  avoir  fa  volonté 

X.  Et  fi  la  Paix  vient  à  être  rompue  par  quelque  oc- 
tafivu,  on  que  let  Seigneurt  Etats  remandent  leur  Jm- 
Fff3  bas- 
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Anjni.  »/"  C«H  ontbiedcn 
A  NO  nioeen  vertrccken  naer  Ncerlandt 


O.RPS    D  I  P 

dn  hy  dan  oock  liberlijck  lai 


X I  Dat  de  Schcpen  die  op  Vrybuyt  Racn.fullcu  ge- 
ibl*'  hn„j  "  wefen,  borgete  ftellcn,  felts  Inwuondcts  yan 
5e?e  sîadt ,  dat  fy  aen  de  Onderfaten  van  hare  Ho  : 
Mo  •  ceci»  ichade  ofte  hinder  en  lollcn  doen. 

X  I  l  Dat  oock  de  felve  Schcpen  geen  Pryfen  lon- 
der  Volck  die  fy  dacr  in  gevonden  hcoben  ,  op  en  lul- 
Icn  breneen  endc  het  Volck  niet  mede  brengende  dat 
de  PriiftM  niet  en  fullen  mogen  verkoopen  ,  inacr  ful- 
Icn  in  vafte  en  feeckerc  handen  gcftclt  werden,  tôt  dat 
proberen  dat  van  de  Vyandcn  ge.iomcn  is. 

XI I I.  Endc  nademael  dat  aile  de  VaJJaten  oitc  On- 
derfaten  van  den  Grootcn  Hecrc,  foo  Schecpcn  van 
Oorloch  aïs  van  Coopvaetdy  fullen  mogen  gaet»  ... 
't  gebiedt  van  hare  Ho:  Mo:  als  oock  m  Zec met  ai- 
le Vtimfchap ,  hebbende  goet  Paspoort  ,  ende  halcn 
't  eeen  hacr  van  noode  foude  mogen  welen  van  Am- 
mSitit  ,  tua  V  Krmyt  ,  Cogels  ,  ende  nootlacckclyck- 
heden  tôt  hare  Schcpen  ,  volgende  het  X  XI.  Artyc- 
kel  van  de  Capitulation  van  l'ync  Keyferlycke  Maielteyt 
den  Grootcn  Hecrc,  ende  van  gelycken  allé  Koop- 
manlVhappen  laden  ,  gelijck  aile  anderc  Koopliedcn 
doen  die  met  hare  Ho  :  Mog  :  gcalliccrt  zyn.  Soo  is 
oock  verllaen  endc  geaccordeert  het  nacryolgendc,  lon- 
der  prejuditic  van  't  geaccordccrde  ,  endc  van  de  Ca- 
pitulatien  van  den  Grootcn  Hecrc. 

XIV.  Dat  ali  wanneer  eenige  Corfarcn  ofte  Vry- 
tmyters  endc  Coopvacrdy  -  Schcpen  komen  klagen  dat 
eenige  Schcpen  van  Oorloge  van  hare  Ho:  Mog:oltc 
oock  Coopvacrdy  -  Schcpen  hacr  cenigen  ovcrlalt  heb- 
ben  aengcdacn',  dat  men  aen  de  felve  Amhaflàdcur 
ende  Ce»/*/  dacr  over  geen  mocyten  aen  en  fal  mo- 
gen doen  ,  noch  hem  nie»  ey  lichen  ,  maçr  fullen  ge- 
houden  wefen  lucr  gerechtigheyt  te  verleeckeren  by 
de  felve  Hccrcn  Staten  Gencracl  in  Ncdcrlant  ,  de- 
wclckc  haer  goede  jullitic  fullen  doen,  voor  wclcke 
Hecren  den  Amball'adcur  endc  Conful  haer  oock  fal 
geen  fyne  lirieven  van  faveur  foo  fy  die  begecren. 

X  V  Dat  aile  de  Schcpen  die  hier  fui 'eu  Komeu  om 
te  negoticreu  ,  Rths  dat  den  Conful  die  tôt  fyncn  laft 
nemende,  niet  en  fullen  gehouden  Ùjn  hare  Zeylen 
noch  Cabel-T^U'™  aen  Laudt  te  Lircn>;cn,  ende  voor 
die  geene  die  hy  niet  tôt  lyi.en  lall  en  nccinpt,  en  fal 
hy  niet  gcohligccrt  wefen  te  verantwoorden  van  't  gene 
dat  fy  l'oudcii  mogen  coiutaric  de  Wctteu  van  't  Landt 
attenteren.  _  .  , 

XVI.  Endc  de  feive  Schepen  Zcylreet  zijndc,  en- 
de de  rechicn  betaclt  hebbende,  dat  ly  liberlyck  fullen 
mogen  vertrecken  londer  opgehouden  te  wordcn.con- 
form  het  49.  Capittel  vau  de  Capitulatic. 

X  V  1 1.  Dat  de  voorfeydc  Schepen ,  noch  de  Koop- 
lieden,  niet  en  fullen  gehouden  wefen  cenigh  gclt  acn 
de  Konitigen  ofte  anderc  Pcrfooncn  te  lecnen. 

X  V  1 1 1.  Dat  de  felve  Schepen  fullen  mogen  uyt  het 
Landt  vocten  Ca:ocncn  ongcfponncn  ende  gclponnen , 
Corduancn,Was,Huyden  endc  Wol , conform  het  IX. 
Capittel  van  de  Capitulatien  ,  ende  foo  aile  anderc  on- 
verboden  Warcn  ,  ende  gecne  Warcn  na  iijn  believen 
vindende ,  fal  mogen  het  procedu  van  fyne  Koupman- 
fchappcn  in  gelt  niede  ncmen. 

X  1  X.  Dat  fy  niet  en  fullen  gehouden  lyn  vorder 
Toi  te  bctalen  als  van  't  gecne  fy  dacr  ontladen  endc 
verkoopen  ,  cnde't  geene  dat  behouden,  dat  het  lelve 
vry  wcch  mogen  vocren  volgendc  het  X  1  X.  Capittel 
van  de  Capitulatien. 

XX.  Dat  nicmant  fal  mogen  eenige  Goopman- 
fchappcn  aen  de  Negotianttn  opdtingcn  tegen  harcn 
«Hlle  conform  het  T7-  Capittel. 

XXI.  Dat  aile  verboden  Warcn,  als  Cruyt,Loot, 
Tfer ,  BSta ,  Tm  gtwtrkt  ofte  «m  te  wercken ,  Kogeis, 
Ctjtbnt,  A/  »n.*  ,  Uetlcn  ,  Mafte n  ,  Boomeu ,  Zeylen, 
ofte  Cabelt  ,  gemackt  ofte  om  te  maecken  a'.lc  foorten 
van  TauWH,  Pûi  ende  Tttr  fullen  libalijck  mogen 
komen  fonder  Rechten  te  bctalen,  gel  ijek  oock  aldcr- 
handc  Lyftocht  ,  aU  Granen  ,  llartngb  ,  Kaes,  Boter 
ende  Bier. 

XX  1 1.  Dat  niemant  geen  fchade  en  fal  mogen  doen 
aen  de  C»opv*crd\  -  Schcpen  ,  ah  in  hacr  Volck  af  te 
rrn>gen  ncmen  tc'gcn  haien  danck,  te  weten  Jongcns, 


L  O  M  A  T  I  QJI  E 

baffadeur  ou  Conful ,  fk'élors  il  fourra  Mttffi  librement  ANNO 
jV*  retourner  aux  Ptis-bat. 

XI.  Qme  Ut  l'ttijjeamx  nui  vaut  troifer  fertut  obligez  1012. 
d  uner  caution  ,  mente  Ut  Habitant  de  ttttt  ville. 

Sujets 


de 

qu'ils  ne  feront  aucun  dommage  ou  obftacle 
de  L.  H.  P. 

XII.  Qu'aujfi  Ictditt  Vaiffeaux  m'emmèneront  point  de 
prije  à  mmni  ou'ilt  m'amènent  auffi  t'tquipage  qu'ilt 
auront  trouvé  ,  &  qu'on  ne  powra  veuure  les  Prifes , 
mais  elles  feront  mifet  en  maint  furet ,  jusque)  à  ce  qu'on 
aitjufl'fié  qu'elles  ont  été'  prifet  fur  des  ennemis. 

XII  l.  Et  comme  tout  les  Vaiffeaux  tsf  Sujet  1  du  Grand 
Seigneur,  {j*  tant  les  Vaiffeaux  de  Guerre  que  les  Vais- 
Jeaux  Marchands  foutront  aller  dans  les  Pats  qui  f>ut 
de  r»beiffûnce  de  L.  H.  P.  comme  auffi  en  Dter  avec 
toute  liberté ,  ayant  bon  Paj/efortx  is  y  f  rendre  ce  dont 
ils  auront  bejun ,  Joit  munition ,  fondre ,  boulets  ,c"  cho- 
fes  uécejfairei  four  leurs  Vatjfeaux  ,  au  eonfequence  du 
XXI.  Article  delà  Capitulation  de  fa  Majejlé  Impéria- 
le te  Grand  Seigneur  ,  femUablemcnt  charger  toute 
forte  de  îilartkamdifet ,  comme  font  tout  les  autres  Mar- 
chands qui  font  Alliez  de  L.  H.  P.  a  été  convenu  C5* 
accordé  ce  qui  fuit,  tant  fréjudice  de  ce  qui  a  été  accordé, 
C3*  de  la  CafttuLtion  dm  Grand  Seigneur. 

X I V.  Quand  quelques  Corfairet  y  Flibnfiiert  £3» 
Vaiffeaux  Marchands  viendront  fe  plaindre  que  quelque* 
Viifj'caux  de  Guerre  de  L.  H.  P.  on  même  quelques 
Vaiffeaux  Marchands  leur  ont  fait  quelque  tort  ,  on 
n'en  tnjuietera  fat  four  cela  ?  Ambafladeur  (jf  Conful, 
ni  ne  lui  demandera  t  on  rien  ,  mais  ils  feront  obligez 
d'en  demander  jnftice  aux  Seigneurt  Etats  Généraux  au 
Pats  bas  ,  qui  la  leur  feront  bonne,  auxquels  Seigneurs 
l'Ambaffadeur  Conful  écrira  auffi  en  leur  faveur  t'ilt 
le  Jouhaittent. 

XV.  Que  tout  let  Vaiffeaux  qui  viendront  ici  four  y 
négocier  ,  fourvû  que  le  Conful  les  frenne  à  fa  charge , 
ne  feront  foint  obligez  d'amener  leurs  voiles  on  cables  À 
terre,  {ou  d'ancrer  fur  cette  cote)  y  quant  à  ceux  qu'il 
ne  prendra  point  à  fa  charge  ,  il  ne  fera  foint  obligé  de 
réfondre  de  ce  qu'ils  fomroient  faire  de  contraire  aux 
Loix. 


XVI.  Et  que  lesditt  Vaiffeaux  ayant  abordé  fcf  fayi 
let  droits,  ils  fourrant  librement  fartir  /ans  être  retar- 
dez ,  conformément  à  f  Article  49.  de  la  Cafitulatien. 

XVII.  Que  lesditt  Vaiffeaux  ,  ni  let  Marchands  ne 
feront  obligez  de  fréter  de  forgent  aux  Roit  oh  autret 
ftrjonnes. 

XVIII  Que  lesditt  Vaiffeaux  fourrant  tranfporttr  dm 
Paît  du  cotton ,  fié  on  non  filé ,  de  s  cordouans ,  de  la  cire, 
des  peaux  de  la  laine,  conformément  au  IX.  Article 
delà  Cafitulatien,  &  ainft  toutes  les  autres  M  an  ban- 
di/et  non  défendues ,  ne  trouvant  foint  de  Morcban- 
difesà  leur  gré,  ils  pourront  prendre  le  montant  de  leur! 
Marchandées  en  argent. 

XIX.  Qu'Ut  ne  feront  foint  obligez  de  foyer  let  droits 
que  de  ce  qu'ils  dtchargerent  &  vendront ,  cj*  ce  qu'ils 
retiendront  ,ils  fourrant  le  tranfforter  dérechef  ou  rame- 
ner, fuivant  le  XIX.  Article  de  la 


XX.  Qu'on  ne  fourra  pat  extorquer  det  Morebaudifet 
aux  Marchands  ,  contre  leur  volonté  conformément  à 
l'Art.  37. 

XXI  Que  toutes  les  Marcbandifes  deff enduit  ,  com- 
me Poudre,  Plomb,  Fer,  fer  Blanc,  y  Etain  outré, ou 
<i  mettre  en  centre ,  Boullets,  Canon  t.  Rames ,  Planches , 
Mats,  Voiles  ou  Cables  faits,  ou  de  quoi  faire  toutes  for- 
tes de  cordes ,  pourront  être  librement  amenées  ,  comme 
auffi  toutes  f/rtes  de  munitions  de  bouche,  comme  Graint, 
Berne,  &  Bière. 


XXII.  Que  Perfonne  ne  f, 
féaux  Marcbandt ,  comme  de 
monde  malgré  eux  ,  fçavoir  , 


ri  aucun 

vouloir 
Garçons 


tort  aux  Vait- 
freudre  de  leur 


Maltelots 


M 


]W:,n,  ofte  eenig  ander  Geroetfehap  van  de  Schcpen,  S  autret  fervans  À  r équipage  det  Vaiffeaux,  en  autttste  ma- 

ot"  fclr's  de  Schepen  in  gccndcrlcy  minier c, 


XXII I.  Dat  de  Koophacrdy- Scbefen  hier  ful- 
len gewicft  lyn  endc  hare  rccKtcn  betaclt  hebben,  ful- 
len vryclijck  mogen  ^aen  laden  ende  ontladen  in  na- 
derc  pfawtfcn  van  't  felve  Koningiyck  van  Alger. 

XXIV.  Nacrdctnad  dat  den  voorfeydcn  Ambjffa- 
dmr  enic  C»«;«/  loo  wel  gekomen  i(  in  qualitcyt  van 

Ambas- 


XXI  II.  Que  qxand  les  Vaiffeaux  Marchands  feront 
venus  ici ,  tff  auront  payé  leurs  droits  ,  Us  pourront  li- 
brement fartir  chargez  ou  non  chargez  en  <f outres  lieux 
du  même  Royaume  d'Alger. 

XXIV.  Comme  le  Jusdit  Ambaffadeur  &  Conful  , 
eft  venu  ici  auffi  bien  en  la  qualité  l'Ambaffadeur  que 
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Ambaffadeur  ils  van  Confu!  door  ordre  van  hare  Ho  : 
Mo:  dat  hy  dicnvolgende  van  de  Koopliedcn  fal  mo- 
gen nemen  de  rechten  van  den  Ambanadeur  ,  gclijck 

die  deur  de  gantfche  Levant  bctaelt  worden,  lbo  van 
gelijcken  dat  hy  fal  mogen  nemen  net  Con/ulaet. 

A  X  V.  Dat  fy  geencn  andercn  Conful  fullcn  confen- 
tecren  fonder  cïprcilc  ordre  van  hare  Ho: Mo: de  Hec- 
ren  Staten  Geiicrael. 

X  X  V  J.  Dat  3lle  de  Privilegien  die  den  felven  Am- 
baffadeur  ende  Ctniful  fal  genieten  ,  ooek  fullcn  ge- 
nieten  die  gcene  die  hy  in  lijn  plaets  fal  laten,  ende 
dat  hy  't  fal  mogen  doen ,  ende  laten  als  't  hem  goet 
dunckt. 

X  X  V  !  I.  Dat  den  felven  Ambajfadeur  fal  mogen 
amhoiifcien  een  Ncdcrlander  tôt  Notaris  ofte  Publijck 
Scferrrer,  dcwclck  geloof  fal  mogen  prefteren. 

XX  VIII.  Dat  den  Ctnfnl  fal  mogen  nemen  fulc- 
ken  Janitfsir  voor  l'ynen  Truchement  ofte  Taelman  als 
't  hem  belieft. 

XXIX.  Dat  den  felven  Ambaffadeur  ende  Conful 
Cil  mogen  Paerdcn  houden ,  ende  dacr  mede  ryden 
binnea  et)  buytcn  de  Stadt  na  fijn  believen. 

XXX.  Dit  Mlc  Schcpcti  die  hier  fullcn  komen, 
willendc  vorders  na  de  Levant  gaen  ,  fullcn  mogen 
Paffagiers  ende  Coopmaufc happen  over  voeren  van  hier, 
blyvende  den  Ambafadrur  ende  Conful  tôt  vcrfccckc- 
linjrcdit  fyfe  met  Godts  hulpe  in  goede  Havcn  bren- 
gtn,  ende  ooek  dat  de  (cive  Scbcpcn  dat  niet  doen  en 
lullcn  mogen  fonder  l.iccntie  van  den  felven  Conful. 

X  X  X  \  Dat  den  felven  Ambaffadeur  ende  Conful 
in  lijn  huys  fal  mogen  leggen  U'ijn,  al  geen  ncm  tot 
prient  lal  mogen  fenden  ,  ende  't  gecne  hy  fal  koopen 
tôt  onderhoudinge  van  lîjn  huys  ,  ende  lijn  Volck , 
fonder  eenich  recht  te  betalcn  ,  volgcndc  het  fefliend* 
ende  feven-en-vsfiigite  Artyckcl  van  de  Capitulatie. 

X  X  X  1 1.  Dat  yemant  die  cenige  differentie  ofte  yet 
te  leggen  mochtc  hebben  op  den  Ambaffadeur  ende 
Conful,  ofte  op  die  gecne  die  in  fijn  plaetle  foude  mo- 
gen blyvcn.hcm  niet  en  fal  mogen  doen  vangen,  noch 
lijn  huys  bezegeleu  ,  maer  fal  gehouden  wcfcn  hem  te 
duen  itttrem  voor  't  Hof  vau  den  groaten  Hctrt  vol- 
gendt  het  twaclfde  Artyckcl  v 

dicnvolgcns  ooek  dat  geenc  Cbriflen  noch  Jodeu  ofte 
ander  door  cenig  tranlport  hem  in  geenderley  manie- 
ren  en  fal  mogen  eyirchen  de  fchult  die  l'y  fouden  bc-  , 
gaen  hebben  ofte  fchuldich  zyn  in  Cbrijtenryck ,  van 
wat  qualiteyt  datfe  fouden  mogen  wefen. 

X  XX  II I.  Ende  nademael  dat  uwe  Excellentic  gc- 
gefren  hceft  aen  de  Engelfen  film  conduyt ,  foo  als  fy 
't  gecyfcht  hebben  ende  dicnvolgende  defe  faho  con- 
duyt ooek  gcaccordccrt  lyndc  gelyck  als  't  behoort, 
om  de  Koopliedcn  contentement  te  geven  ,  foo  ful- 
lcn met  Godts  hulpe  hier  foo  vccl  Ncderlandtfche 
Koopliedcn  komen  met  Koopmanfchappcn  van  aile 
Oordm  ,  dat  aile  andere  Natien  geforceert  fullcn  wc- 
fcn t'Huys  te  blyven ,  ge hei  ah  't  blycàt  in  aile  de  Oor- 
den  waer  oufe  NeJerlandtfcbe  Scbepen  met  iittrtryl  ko- 
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de  Conful  par  ordre  de  L.  H.  P.  il  pourra  prendre  des  A.NNO 
Marchant  les  draitt  a"  Ambaffadeur  ,  ttmnte  tb  fi  payent 

par  tout  le  Levant;  &  fembloblement  il  pourra  prendre  !  fji 

U  droit  de  Conful. 

XXV  Qu'ils  ne  confentiront  à  aucun  autre  Confu!, 
font  rordre  exprés  de  L.  //.  P.  Us  Seigneurs  Etait  (Je  - 
nerjux. 

XXVI.  Que  ceux  que  ledit  Ambaffadeur  &  Conful 
mettra  en  fa  place, jouiront  det  mêmei  privilège  1  que  lui, 
£3"  qu'il  It  fera  ou  ne  le  fera  pat,  félon  qu'il  le  trouvera 
à  propot. 

XX VU.  Que  ledit  AmbafGldcur  pourra  autbirifer 
mm  dat  Sujets  des  Pots-bas  ,  pour  être  Notaire  ou  Ecu- 
vain  publie ,  lequel  fera  oblige1  de  prêter  ferment 

XXV III.  Que  le  Conlul  pourra  prendre  quel  Jauis- 
faire  il  voudra  pour  fou  Truchement. 

XXI X.  Que  ledit  Ambaffadeur  pourra  avoir  det  tbe- 
vomx,  &  s'enfervir  pour  aller  debort  Jj>  dedaut  la  Ville, 
à  fa  volonté. 

XXX.  Que  tous  le  t  Vaiffeaux  qui  viendront  ici,  va- 
lant aller  plut  outre  au  Levant , pourront  mener  des  Pa*- 


fagers  Marchandifes  d'iti.  /'AmbafOidcur  &  Conlul 
demeurant  pour  caution  qu'ils  les  mèneront  ,  avec  l'JJe 
de  Dieu,  à  bon  fort,  CiT  qu'auffi  let  mêmes  Vaiffeaux 
ne  pour,  ont  pat  le  faire  fans  la  permiffion  dxdit  Conful. 

XXXI.  Que  ledit  ArnbafTadeur  &  Conful  Courra 
mettre  dm  vin  dont  fa  Maifou ,  ^  tout  ee  qu'on  lui  en- 
voyera  en  prefent,&  tout  ce  qu'il  atbettera  pour  l'entre- 
tien de  fa  Maifon  tj"  de  fet  Gens ,  fans  eu  payer  aucun 
droit ,  fmivaut  le  feiiieme  Çj?  ciuquante-feptiéme  Article 
de  la  Capitulation. 

XXXII.  Que  fi  quelqu'un  a  quelque  différent,  om 
quelque  ebofe  à  dire  contre  /'Ambalfudcur  y  Confu  l,e* 
f  outre  celui  qui  pomrroit  être  mit  en  fa  plate,  il  ne  pourra 
pat  le  faire  aprebender  ,  ni  faire  fcellerfa  Maifou,  mois 
il  fera  obligé  de  le  faire  citer  par  devant  la  Cour  du  Grand 
Seigneur ,  fmivaut  le  XII.  Article  de  la  Capitulation,  & 

in  àc  Capitulation ,  ende  I  en  tonfequtmce  de  qmoi  omffi  qu'aucun  Chrétien  ,  mi  Jmif 
-  om  autre  ,  eu  vertu  de  quelque  tranfport ,  ne  pourra  en 
aucune  manière  lui  demander  les  det  tel  qu'il  pourrait  avoir 
fait       dont  il  pourrait  être  redevable  dans  fa  Chrétienté 
de  quelque  qualité  qu'elle  pût  être.  ' 

XXXIII.  Et  tomme  Votre  Excellence  a  Mmwd  aux 
Augloit  un  Sauf- conduit,  comme  ils  P»nt  demandé ,  y 
qu'en  tonjeqmence  te  Sauf-conduil  eft  aujft  accordé  comme 
il  apartient  pour  donner  fatisfodion  aux  Marchands  ,  il 
viendra  ici  tant  de  Marchands  det  Pats-bas ,  avec  l'ai- 
de de  Diem  ,  avec  des  Marchandifes  de  toute  frrte ,  que 
toutes  let  autres  Nationt  feront  forcée!  de  demeurer  chez 
eux,  comme  il  paroit  dans  tous  les  endroits  où  nos 
Vaiifeaui  des  Pais-bas  viennent  avec  liberté. 


CCXXXIII. 

l6%%.  Diploraa  3fcrc  îU^fcrl.  JTÏaj.  Ferdinand. 
8.  Fev.,  1  1  •>  toctiuTct)  Sk  lien  ©rafen  ton  ©4I111 
philtpp  (Dtto  /  unD  t\ad)  3^111  fcincn  dltiftcn 
<ËPhi  /  unfc  târtrré  atle  frinc  Çcbcné'Orrtxn  / 
iwl(t>e  Die  cSraffcbaff  @<Um  inncfiabcn  /  in 
Un  ftùrftfn'<5tairt>  rrt>ct>cti.  9îcj)cnfpur3  ben 
8.  Fcbruar.  ir>t;  [l.  o  NDoftPI  1  A&z 
Pub.  Part.  VII.  Lib.  VI  Cap.  CCCCVII. 
Pag.  44»-J 

C'cft-à-dire, 

Diplvmi  de  Ferdinand  II.  Empereur  des 

Romains  ,  par  lequel  il  tkvt  le  Comte  de  Sa/m 
Philippe  Ot  ro  à  U  Dignité  de  Prince  de 
t  Empire ,  pour  lui  &  pour  /ou  I  ils  (  lté  après 
lui  ,  crmnte  anffi  pour  tr.ts  ceux  de  fa  t  i«nt  qui 
tiendront  éj  pvfftderent  L-  CuWlà  de  S.ilm.  A 
Rattsbonne  le  6.  Ftvritt  1 6i  j. 

0ffî3^  JttMwwfr  **v  "3[nt:c  x>tn  <&£>fta  ©na- 
*^  ten  ftntytttl  iHéniifc^.r  jïai>|cr  te  Uic. 


major.)  bcfenntn  cffcntlir^  mit  bicfei»  93riff  fDc 
Un»/  uni  Unferc  ^adjtommcn  am  J>.  "f>v  icl-MmC 
tr)un  hintt  alkrmànniglict) I tvic  nxl  tic  iHptn.^an* 
f«L  QButbigttit  /  tux(f)  gjlacftt  crl.ucluctai 
îrjtcné  hictor  mit  Jjirptn  /  Stdtifccn  /  uni  j;pt)tn 
tîclfn  QcfcHcctten  flf.tiem  ift/jrtcct?/  f1ntcmat>fcn  / 
;  tnircfc  1tb|Lrben  ter  ajîmftben  /  folcte  ©cictlrttite 
i  je  ]u  3«t  m  «OTanqcl  unD  7(6ncfimcn  ^:rt»then/  unb 
jciiHt)r  lit  jtanf.  Jfrocbtyit  biefclbe  /  3f>rem  (lattis 
*en  .»>a toiimicn  /  QBcltKuen  lin*  3}crMcn|îen  nad)l 
mit  l'iSicrn  £hrcn  unb  QUtittien  vetficl)(t  unD  K\;a« 
bet/  je  r)errlicter  Cet  îtiron  jîanfcrl  carCurcô 
fcticinbarlidjcr  cjcinacbc  /  audi  lie  Untetc(;anen  ben 
Çthîntnûg  ^apf  QBûrbiijteit/  uni  ^hrcn  tcbulDiaeii 
©cherfamb  crt)altcn  ;  unb  }u  2(t;lirf)cn  îuqciipcn/ 
ebrliclvn  rirtctlicfrcn  2t?atcnf  unt>  })cticiien  Itetigcti 
pub  beftanCi^en  ©icnflcn  beivcgct  unî>  angcUitct 
tperticn. 

Hbcr  tiefem  /  uni  cb  tvir  Wfl  aiifj  folftcr  ^anf. 
JJccli'Unr  Qaîûtïiigtcit  /  huinn  n  Uni  Cet  '3lliniui> 
tiqe  i&Vui  nact)  Kinem  ©îtthctjcn  tBMBnigtkwt 
tât/  auOj  anacbofarna  iSûte  unt  flRHMgleit  aflcjeit 

gcitcidt 
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CORPS  DIPLOMATI 


AhKO  Scneigt  fcçnt» /  allrn  unb  jeben/  Unfcrer  unb  M 

✓       QÏncisé  jugcroanteu  bot;cn  unb  niebrigen  <5rônbcn 
1  "  2  3  •  tint)  ©Itcbcrn  /  £r)cc  /  2Bûrbe  /  Huffnermten  unb 
QBehlfat)rt  iubctrac&tcn/  unb  jubcftcbcrn  /  fo  ift  boct) 
Unfcr  Jtapfërl.  ©cmûth.  6ttlicf>  UKbretfgcroogcn/unb 
geneigt  /  bit  jcnigc  I  bcren  Sortirent  unb  fie  bon 
uf>ratten  ftatctt  ivn  Çflabmcn  /  eotàuimcn  unb  ©e- 
fct)lccl;c  Ijcrtommcn  /  un»  fîd>  gegen  Unfcrn  2*orfat)< 
ren  am  9lcicN  Oî&in.  jtanfern  unb  .ftonigen/  aucfc 
llntj  /  bem  Jj>  9ùid)  /  unb  llnfcrm  litl.  Jpaufj 
Ocfrcrrcidi  /  mit  fonbctbarjrer  ;  getreuer  /  cmbfigcr 
Sienftbarteit  /  ju  j?rirg0-unb  Anc6tn^3>»ten/wt 
anbern  gutroillig  unb  lîanbkafftig  erjcigcn  unb  bt- 
roeifen  /  in  netfc  t)tyern  ©tant  unb  Çhrc  jucrfjcben  / 
unb  juwrfcficn. 
QBann  tuit  nuit  gndbiglid)  angefericn/  (rarqcnout» 
unb  bctrad)tct  ta-:-  u^ralte  ©efdiledjt  unb  Jper 


tonuncn  b«  ÇBilbgrafen  ju  îaun/  unb  tfnrburg/ 
<H^ct»arafcn  juin  Stcin  /  unb  ©rafen  ju  ©atm/ 
autt>  Die  fùrtrctfiicbc  /  tapfere  unb  erfpricfjltcfcc  Sien- 
fie/  fo  3&w  ÏSor-CEltccn  Unfften  b/Otftlfol.  Sorfab/ 
ten  ain  *£Kcic^  I  Qtout.  jtaofcrn  unb  jStfnigcn  /  jon» 
fcctlid)  aber  ber  <5bclJ  Unfcr  unb  beé  SKricbtf  lieber 
©etreuer/  cpt>tliptf  «Otto  /  2Btlbgraf  ju  îaun  unb 
£iirbu.g  /  iKheingraf  ju  «Stcin  f  unb  ©raf  ton 
<éalm  ic.  Unfcr  ^rifge.SHatb,  unb  £>6riflcr /  tort* 
(anb  benen  S>urd;lcud>tigcn  5ûrften/.£crrn  9lubol« 
pteu  bein  ftnbctn  /  unb  Qflanljiafen  /  9iftmif($cn 
jRanfcrn  /  Unfcrcn  gcliebtcn  Scttcra  anb  Battcrn  I 
aucb  ncdjften  ïtorfaljrcn  am  SHcic^  f  Çrjriftmilbcftcr 
©cbâclituûfj/  aucfc  Uni'  fcttb,cro  Unfcr  angetrette. 
nm  tfanfcrl.  «Kcgicrung/  iu  ©ici  unterfd)icblid>e 
2Bcgc  /  infonbcrfrctt  roibct  gctlKmctÇ^iftenrjfitÇrfr 
feinb/  ben  îarefen/in  beme  bic  bcrfd;icncnc  3abrc 
gciûtjrtcn  effenetn  ^rirg  (  bar  m  ben  auct?  fonften  in 
anfcljcntlidjcn  bem  £.  9tcid}/  unb  bem  allgcmcmen 
QBcfcii  Çoctiangclcgcnen  ©acfccn  /  ©efctâffreii  unb 
Jkrricfctungcn/  ungcfpart  icibfil  ©utd  unb  25luté  / 
m  r;&d)|rgcbad)t  Unferer  -Borfabjen/  and)  Unfcrm 
gndbigftcn  QBorjlgcfalJcn  unb  ©cnftgcn  /  auct  o&ge- 
tacfcteé  feine*  altcn  Jg>crtotnmcn$  unb  C5*fcfjtcct>t^ 
fonbercn  9uib,m/  ganfc  auffrer^t/  reblictf  bcfidnbig 
unb  gctrculi$  erjttgtt  unb  betriefen  <  unb  ^tnfûhro 
ntt  tpenigeré  ya  t^un  g^crfamfc  ctbietig  ut.  <5o 
^aben  »it  berne  mut  /  ju  gndbig^cr  (hfintnûff  jcgt 
tcTftimtcr.cn  ta^inticten  Serfjaltcnd /  unb  langtoicri* 
ger  getreuer  /  bapferer  unb  tviUtgcr  S)icnftcn  /  mit 
»ct)tbctac$tcm  ÇOÎuttj  I  gutem  SXatt)  unb  rccHan 
OBitfcn/bcmclten  q>bilipftn.Ditcn/2î}i^unb  SKt>ein. 
grafen/  unb  nact)  3(>mc  /  («inen  ^intcrlaffcntn  4lti« 
flen  €ct)n/  unb  futter^  aUc  feine  CErbené>$rben/ 
tvelc^c  bic  ©raffiefeafft  <5a(m  inné  (Kibtn/tn  <5it>ig« 
trit  /  in  ben  ®tanb  /  Çtu  /  unb  QBurbe  Unfcrer 
unb  be^  iKcicb^  §utften/unb  SArf)inncn/von  ncueui 
gnabifiUcb  ec^oben  /  gctoûtbigct  /  unb  gtfe|t  ï  aud? 
cBic  ber  tSc^aar  /  ©cftlitctyaft  unb  ©cmetnfc^afft 
anbercr  Unferer  unb  Iti        SXcitt^  ^ûrficn  unb 
Sûtilinnen  bcrgcfialt  vâct«d«  '  JugeicUct  unb  t>cr- 
glcictet/  alfo  ba§  bon  nun  an  gebac^ter  (pbilipé. 
£>tto  /  QBilb-unb  SXb,etngraf  l  unb  nacfc  3(;mc  fein 
hjntcrlaffcnec  àlrtftcr  ©ot^n  /  unb  furteté  aile  feine 
Çrbcn^-(f  rben  /  roclcfce  bic  ©raffWafft  «5alm  tnn« 
l)jbcnf  fur  unb  fur/  ftet?  ^urffen  unb  $nr|iinncn  ju 
c.iim  nennen  unb  fcj)icibcu  foUen  unb  tnbgen. 

jD  et  tien/  fcçcn/  crbcbcnl  unb  tvûrbigcn  bcmnac^i  / 
au9  ?X6m.  Sanf.  aiïadu  SoUfommcnticit /  hiemit 
tri|fcntlid)  *  in  ^rafft  biefe*  Bricff^  /  obgcb,6«cn 
*pinlip.vî>rtinr  QBtlb'tmb  dl^cingrafcn  /  unb 


nact)  3t>mc  feinen  dlti|tcn  ©o|)n  /  unb  furtcttS  aile 
fv-ine  *ibcné.Çtbtn/  nuitée  bic  ©rafffctoafft  @a(m 
jnn^aben  /  obaeti&rtcr  maifcn  /  in  ben  tgtanb/  <5tjr 
unb  2Bûtbe  Unfcrer  unb  bc*  9îcicté  gûtftcn  unb 
mhnn  /  unt  iticnncn  /  fcçcn  I  unb  rocUm  l>ict 
fluffy  ba^mtbrgcnanter  q>biliprf  £>rto  I  QBilb  unb 


QUE 

Styeingraf/  unb  bann  nact»  3r}tnc  fein  fiintcrfaffcnct 
àlttfter  «êptin  ;  unb  fûrbafj  allé  feinc  ^ rben^Çrbcn/ 
fo  bie  ©raf:ctiafft  fôalm  inntwbcn/  fûr  unb  fur  in 
ewigen  3citcn  /  Uifec  unb  beé  Jj.  VitiO)*  Jurflcn 
unb  gûtftinncn  fcçn  /  fidf  Jûrftcn  unb  Jûrfitnncn 
%u  (&alm  nenuen  unb  fcbtcibcn /  ton  Uttô/ Unfcrcn 
lHjc(!rontmcn  am  ÎRcidil  unb  aUcrmdnniglictcn  ba« 
fur  geaclnct/gcncnnet/  unb  geft^rieben  roerbej:/ auc^ 
a(f:  une  j-elictic  ©nab/  $rcn(jcit/$hr  unb  QBûrbc/ 
3ortt)cil/  PrxcDiinenÇ/Sorltanb/iKctl't  unb  ©c. 
recttigKit/in  Sctfamblungcn  unb  duttcrfpiclen/uiit 
Bcncficirn/  auff  rjcc^'unb  niebern  «Siifftern/  gci(î. 
unb n?cltlid)e  ieb,en  unb  Sembler/  ju  cmpfangruf 
unb  ju  tragen/unb  fonflcu  atle  anberc  ©ac^Jcn  ba. 
ben  /  beren  tt)cil(afftig  unb  cmpfanalicfc,  fenn  /  unb 
nact  3t)ren  Çljrcn  /  91ott)bar(ftcn  f  QBilien  unb  <2&ci)i. 
gcfaUcn/  fren  gebraueben/  unb  genic|fen/  von  aller» 
mdnntglicl)  um>crbinNrt.  ©ott  fol  biefe  Unfete  Çr. 
tjcb-unb  a.-îrcruttg  Un^  unb  Km      Dîeicfc  /  an 
Unfcr  unb  fenfi  mdnnigltct  an  feiner Obcr r)cit  / fHcc^C 
unb  ©crcduigfcu;  unoorgreiff'Unb  unfd  dblici)  fenn. 
Unb  gebicten  barauff  alien  unb  jcben  ^  huit  m  tien/ 
tïûritcn/  ©eift-unb  SBcUlic^en/a>rdlatcn/©rafcnr 
^rcnt)errn/  SXtttcrn/  ^necfcten/  ianb.gjîarfc^aictcn/ 
iaub'J^auptlcuten/  ianbvc'gtcn/  jÇauptleutcn  /  StÇ» 
tljpntcn/ Sôgtcn/ (pflcgcrn/  Scwe'crn/  3nipticu. 
ml  îanb.9lictitcrti/ec(iultt)ci|fcn/Surgcrinci(lcrn/ 
iHt4>tern/  ^iâtljcn/  S3urgcrn/  ©cmcicbcn/  unb  fon* 
flen  allcn  anbern  Unfern  unb  tsi  ïKcic^é/  aucb  Un* 
ferer  Çrb<jC6nigrctc|)/$ûrflcntt;umb  unb  £anbcn  Un« 
tert{îancn  unb  ©etreuen/  m  um,-  2Durbcn/  Stanb 
ober  SBcfcn  bic  fcnnb/rrntttg<ict)  unb  feihglictwmit 
bhfem  SSrictT /  unb  rccllcn/  bag  oie  orfrbcfogtcn 
<pt)ilip^£)tteu  /  QEBitbgrafcn  m  $amt  unb  Kntburg 
5X|?tingrafcn  w  «3tciii/#ot|îcn  w  ©«(m  ^wtc  ban 
auc^  feinen  àltificn  <2otn  /  unb  fûrbag  aUc  fetui  <£c 
bcné-CErbcn/fo  tic  ©raffcMt  intaben/ttù  obfîcbet/ 
nun  hmtuhro  rivigltctl'alfo  fur  Unfcr  unb  te-  j 
Jûrftcti  unb  §Qr|tiiinen  \u  <5alm/  Çâluni  ct>rcnf 
nennen  unb  fc^rciben  /  3t>nen  aucti  ben  iforfien  -9îa« 
menunb  îitul/  neben  bem  prsedicat ,  J^ctgcbcb/ 
renf geben/  unb  ben  aUcr  unb  jcBl!cl;cc  fbr  f  QBurtef 
PrxcmiacDl' Dortb.cil;  9\ccbt  unb  ©etcdjtigrvit 
blciben/  unb  lut  biefer  Unfer  ^anfctL  ©nabe  gcru« 
biglicfe  fren  gebraueben  unb  gcniclfcn  laffcn  /  baran 
riclit  r)tnbcrn  (  nocl)  irren  /  auc(j  tjicrroitcc  nici-rë 
tr;un/  urcl:  anbern  ju  ri)un  geftatten/  in  feine  "3l5ci^ 
noct  CS5cgc;  alé  licb  cincm  jet-cn  iftf  Unfcr  unb  Iti 
9îcid)é'fd)tvcrc  Un^nabe  unl<2traf  lunb  tarju  cine 
«Pocn/nctjmlid;  ioo.  ÇDÎartf  lotigctf  ©elbc*/  tie  cin 
peter  ;  fo  offt  cr  freventlict  birrtviber  tbut,  ii-.u-  tialb 
ju  Uitfcrcr  unb  bCi'  9lad)tf  Sainmer  /  unb  ben  an» 
bem  tjalbcn  îbeil  /  viclbcfagtcm  f)>^lipi<  £>tfen/gÙT. 
ften  iu  (Salm  /  feinem  b.interlatFcnen  t5eb,n  /  ober 
furbag  aUcn  feinen  v£rbcn*$rbcm  toelcDe  bie  ©raf. 
fetafft  c  .uni  iiuupabcn/  unb  hcnnt.-r  bclctbiget 
tnecben/  uitnac()la0lic^  {ubepab.len  verfallen  feon  folle/ 
moertneiben.  2>c|T>n  m  tva^rer  urhtnbt  b,abtn  wir 
Hnferc  Jtaof.  Bullam  an  biefen  gûrften.Sriclf 
benefen  U|fen  f  ber  g.ben  ifl  in  Uufct  /  unb  l<4  Jj. 
'tHeic^p  (était  '^Cegenfpurgr  ben  o.  îag  beô  aiîonaK 
3anuarii  /  nael)  €b,ritu  Unfcrt  lieben  Jjperrn  unb 
cScligmattierâ  ©eburt/  Hnno  1613.  Unfcrer  fritte 
U6  SXômifdjcn  un  4.  bcô  ^ungarifd;en  im  5.  unb 
betf  956(jmi|cten  im  6.  ten  3abr. 


Mnunhfnm  Sa:  Ca-far. 
Majcft.it t>  fa-opium. 

Johann  Reitihard  Luppcr . 
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CCXXXIV. 
Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France,  la 
République  de  V  e  n  i  s  e  fc?  le  Duc  de  S  avo  ie 
four  ta  reftitution  de  lit  Valteline.  Fait 
à  Paris  le  7  Février  irU).  [Frédéric 
Léonard  ,  Tom.  IV.] 

COmme  aînfi  foit  que  le  Roi  d<5s  le  commence- 
ment qu'il  a  cite"  entrepris  par  le  Roi  d'Espagne  & 
depuis  par  l'Archiduc  Leopold  au  Fais  desGrifons, 
&  autres  endroits  à  eux  appartenus  au  préjudice  de  Cet 
Alliez  &  de  l'on  Alliance  ,  n'eull  épargné  aucun  offi- 
ce comme  le  Roi  TrcsChrcllien  à  Rome,  en  Espagne 
&  ailleurs,  où  il  a  cité  befoin  pour  faire  remettre  les 
chofes  en  leur  premier  citât  ,  fil  rendre  à  fesdits  Al- 
liez fit  Confederez  leur  repos  &  liberté  ;  ce  qui  n'aiant 
produit  pur  les  artifices  &  longueurs  dont  il  »  efté  nié, 
iVfFet  qui  cfloit  déliré  pour  l'honneur  fit  contente- 
ment des  intcrclRz  &  la  fureté  publique  ,  Sa  Majclté 
meuc  des  mesmes  confiderations  pour  Elle  &  fes  Amis, 
&  fpeciaîcment  de  la  Republique  de  Venife  &  de 
Monlieur  le  Duc  de  Savoie  ,  qui  ont  auffi  un  nota- 
ble intereft  en  l'affaire  &  ont  fait  paroitre  jusques  ici 
avoir  les  mesmes  fins  &  intentions,  a  trouvé  bon 
d'arrefter  &  conclure  un  Traité  de  Ligue  fur  cette 
occalîon  avec  lad.  Republique  de  Venife  fit  ledit  Sieur 
Duc  de  Savoie,  pour  le  terme  &  cfpacc  de  deux  ans, 
à  commencer  du  jour  de  la  fignature  du  prefent  Trai- 
té, &  pour  lejcms  de  plus  qu'il  fera  necef faire  jusqu'à 
l'entière  reftitution  de  la  Valteline,  &  autres  lieux  oc- 
cupez appartenans  aux  Grilons  ;  fc  que  lesdits  Princes 
Confederez  puilfent  eftrc  en  repos  fit  fureté  par  une 
bonne  Paix  &  Accommodement. 

Premièrement.  Le  Roi  promet  fit  s'oblige  de 
fournir  pour  le  fait  fusdit  quinze  à  dix  huit  mil  Hom- 
mes de  pied  &  deux  mil  Chevaux.  La  Republique  pro- 
met aullî  fournir  dix  à  douze  mil  Hommes  de  pied  fit 
deux  mil  Chevaux. 

II.  Monlieur  le  Duc  de  Savoie  promet  fembla- 
blement  fournir  huit  mil  hommes  de  pied  &  deux  mil 
Chevaux. 

III.  Et  feront  lesdites  Troupes  payées  fit  ftipcn- 
diées  par  chacun  desdits  Princes  qui  les  fournira. 

I V.  En  outre  ladite  Seigneurie  de  Venife  &  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoie  ,  promettent  fournir  fur  leurs 
Frontières,  Canons  fit  Munitions  nccelTàircs  pour  les 
occafîons  qui  fc  prefenteront ,  Sadite  Maiefté  offrant 
de  contribuer  fa  part  &  argent  à  ecte  dépenfe  à  pro- 
portion des  Troupes  qu'Etlc  cft  tenue  de  fournir, 
&  faire  délivrer  ledit  argent  en  lieu  &  tems  oppor- 
tun au  contentement  de  lad.  Republique  de  Venife 
&  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  ,  pour  la  dépenfe  qu'il 
conviendra  faire. 

V.  Et  pour  ce  qui  regarde  l'emploi  desdits  Gens  de 
Guerre,  entretenus,  comme  dit  cft,  par  lesdits  Confede- 
rez du  confentement  des  Parties ,  en  fera  avifé  fit  déli- 
béré plus  meurcment  &  particulièrement ,  à  mefure 
qu'il  fera  befoin  ,  fit  que  les  occalions  s'avanceront, 
chacun  des  ConfedeTcz  faifant  faire  l'amas  le  plus  pro- 
che les  uns  des  autres  que  faire  fc  pourra  fut  leurs 
Frontières,  pour  élire  preftes  au  premier  jour  d'Avril, 
pour  les  conduire  tie  la  part  &  fous  le  commandement 
de  qui  il  fera  délibéré. 

V  I.  Et  cependant  a  efté  jugé  pour  porter  tant  plû- 
ftfl  les  Espagnols  &  l'Archiduc  Leopold  à  la  raifun 
A"  reftitution  réelle  des  chofes  ufurpées  ,  fit  empêcher 
qu'ils  s'aff'ermifîent  davantage  en  la  pollëflion  de  la 
Valteline,  fit  des  Lieux  &  Places  qu'ils  y  occupent ,  & 
au  l'ais  des  Gtifons,  de  faire  toutes  une  di  ver  lion  par 
le  Comté  de  Mansfeld,  &  en  cas  qu'il  ne  fe  pull  avoir 
par  autre  Chef  avec  forces  fufîifantes  ,  feront  accom- 
pagnées de  fi*  Canons  &  quatre  pièces  de  Campagne 
usinons  nccelïàires  pour  les  exploits  qu'il  lui  con- 
viendra faire,  lesquelles  Forces,  Munitions  &  Canons 
feront  fournies  par  lesdits  Confederez  tous  enfemble, 
fit  par  eux  paiées  moiennant  la  fomme  de  neuf  cens 
mil  livres ,  de  laquelle  le  Roi  paiera  la  moitié  ,  &  de 
l'autre  moitié  la  Republique  de  Venife  en  paiera  trois 
cens  mil  livres  fit  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  cent 
cinquante  mil  livres  ,  &  toute  ladite  fomme  de  neuf 
cens  mil  livres  fera  fournie  a  Nuremberg  ou  à  Ve- 
nife, pour  eftrc  emploiée  i  cet  effet  pour  le  tems  qui 
fera  avifé. 

VII.  Et  en  cas  que  l'un  desdits  Confederez  fuft  at- 
taqué ou  inquiété  en  fes  Etats ,  foit  par  Mer  ou  par 
Tom.  V.  Fa  xi.  II. 


Terre  à  l'occafïon  de  lad.  affaire  de  la  Valteline  fit  de 
i  'a  g  refente  (Confédération  ,  foit  par  les  Efpagnols  ou 
I  autres  fous  leur  nom,  lesdites  Parties  ont  promis  réci- 
proquement les  uns  aux  autres  fit  s'obligent  de  fe  don- 
ner mutuel  fecours  a  leurs  propres  frais ,  pourveu  que 
I  ce  foit  dépenfe  femblable  par  Mer  ou  par  Terre  :  fie 
pour  cet  effet  SaMajcfté  fera  tenue  de  fournir  huit  mil 
Hommes  de  pied  fit  mil  Chevaux  ,  ladite  République 
cinq  à  (ix  mil  Hommes  de  pied  fit  mil  Chevaux  ,  fie 
Monlieur  le  Duc  de  Savoie  quatre  mil  Hommes  de 
pied  fit  mil  Chevaux,  fit  ledit  fecours  fera  à  l'élection 
du  Prince  qui  en  aura  befoin  de  le  rechercher  ,  en  tout 
ou  en  partie,ou  en  Hommes  ou  en  Argcnt.fit'fc  donne- 
ra un  mois  après  l'rnftance  qui  en  fera  fuite  :  fit  quant 
à  la  portion  qu'il  conviendra  y  contribuer  en  argent , 
elle  fera  fournie  au  lieu  qui  fera  artefté  pour  plus 
grande  commodité  de  celui  qui  en  aura  befoin, pour 
cilrc  emploiée  fclon  fit  en  la  manière  qu'il  fera  déli- 
béré. 

VIII.  En  outre  lesdits  Confederez  ont  cftimé  con- 
venable fit  utile  a  l'affaire,  d'cncouiager  fit  favorifer 
les  Etats  des  Provinces- Unies  des  l'ai» -Bis.  Com- 
me auffi  les  affaires  qui  font  eu  Allemagne ,  pour 
par  une  telle  occupation  rendre  ce  dclRtn  plus  fa- 
cile. 

I X.  Et  fi  les  chofes  paffbicnt  plus  avant ,  enforte 
qu'il  fe  fift  des  Conqu.  ftes  fur  les  Averfaircs ,  fera  avi- 
fé fit  convenu  entre  les  Parties  pout  les  partage*  d'iccl- 
les  ,  promettant  Sa  Majcfté  en  foi  fit  parole  de  Roi 
tout  le  contenu  au  prcknt  Traité,  fans  aller  ni  venir 
au  contraire;  fit  le  Sieur  Jan  Pezaro  ,  AmbaUaaeur  or- 
dinaire de  ladite  Republique  de  Venife  rciîd.inr  prés 
Sa  Majefté,  en  vertu  du  Pouvoir  fit  Procuration  qu'il 
a  de  ladite  Republique,  3c  le  Sieur  Comte  de  V  crue, 
Ambafïadeur  ordinaire  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  prés 
de  Sa  Majefté,  aiaut  femblablcmcnt  charge  fit  pouvoir 
dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  ont  promis  fit  (lipulc  de 
garder  fit  înviolablement  obfervcr  le  contenu  au  fufd. 
Traité  ,  fans  y  contrevenir  en  aucune  façon  ,  fit  d'en 
fournir  les  Ratifications  ncccfTaircs  en  bonne  fit  deue 

I  forme  dans  un  mois ,  à  compter  de  la  datte  d'icclui 
!  tant  de  ladite  Seigneurie  de  Venife  que  dudit  Sieur 
:  Duc  de  Savoie  :  fit  pour  le  respeô  qui  eft  deu  à  noflre 
j  Saint  Pcrc  le  Pape ,  lesdites  Parties  ont  eu  agréable 
non  feulement  de  faire  donner  part  à  fa  Sainteté  par 
leurs  Ambafradeurs  ordinaires ,  des  vrais  caufes  fit  mo- 
tifs de  la  fusdite  Confédération,  mais  encore  lui  fera 
refervé  fon  lieu,  la  conviant  d'entrer  en  ladite  Ligue 
établie  qu'elle  fera,  puisque  par  fa  prudence  fir  follici- 
tude  paternelle  Elle  n'a  pû  prévenir  le  mal  &  dispofer 
les  Espagnols  à  une  prompte  fit  réelle  reftitution  des 
chofes  occupées  ,  comme  il  euft  efté  a  délirer,  pour 
éviter  d'en  venir  à  ces  voies  de  fait,  ausquel les  ils  font 
contrains  de  recourir  pour  garantir  leurs  Voilins  fit 
Alliez  d'opprclfion ,  comme  les  y  oblige  leur  honneur 


Anno 


fit  réputation,  avec  la  fureté  fit  liberté  publique.  Et  a 
efté  fcmblablemem  refervé  lieu  fit  feront  im  itez  .établie 
que  fera  ladite  Ligue ,  les  Seigneurs  des  Ligues  de 
Suirte  par  toutes  fortes  d'offices ,  d'entrer  au  "prefent 
Traité  de  Ligue  fit  Confcdetation  ,  comme  eflans  no- 
tablement interetrez  aux  affaires  de  la  Valteline  ,  fit  y 
feront  fcmblablemcnt  invitez  ,  fit  refervé  lieu  pour  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  fit  les  Princes  d'Allema- 
gne fit  d'Italie  qui  voudront  entrer  avec  des  conditions 
qui  feront  avifées  par  les  Confederez  ,  fàns  que  l'un 
desdits  Confederez  puiffe  entendre  à  aucune  notable 
propolition  ni  rien  altérer  au  prefent  Traité ,  fans  la 
participation  fit  confentement  d"cs  autres  :  fit  furve- 
n.int  quelque  différent  entr'eux  à  l'occalîon  de  la  pre- 
lente  Capitulation  fi  la  dirbculté  eft  entre  deux  d'en- 
tr'cux,  le  troifiéme  en  fera  le  Juge;  fit  fi  le  différent 
ciloît  entre  tous  trois,  tti  Ce  cas  il  fera  décidé  parCom- 
miliûire  fit  par  autres  Princes  ,  Amis  fit  Confederez 
choilis  fit  nommez  par  les  Parties. 

Fait  à  Paris  au  Palais  Roial  du  Louvre  le  7.  Février 
1613.  Signé,  Louis  Giovanni  Pharo,  Âm- 
bajftJor  delli  Streniffima  Rtfablic*  di  l'tnttim  ;  A  G  o  S- 
tino  Manfreoo  S  c  a  g  l  i  a  ,  Comte  de  Ver  rue, 
Ambafladeur  de  fou  Altcfïè  Sereniflimc  de  Savoie. 

ccxxxv. 

Scrittura  overo  Convenr.ionc  per  la  qualc  il  Re  !4  fcv. 
Cattolico  fi  contenta  per  dar  fodisfattione  a 
tutto  il  Mondo  ,  c  particolarmcnte  a  tutta 
l'Italia  giudicando  haver  fodisfatio  al  fuo  /.clo 
dclla  caufa  Cattolica ,  di  confegnare  a  fua 
Ggg  Sâff 
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Santita  c  alla  Scdc  Apoftolica  i  Forti  dclla 
VAi-TELLiNA,in  dcpofito ,  lîno  al.a  (Jon- 
cluûone  finale  del  Ncgotio  principale,  con  la 
Corona  di  Francia.  Fatto  a  (O  li  14  Fcb- 
braio  i6tj.  [Si  ai  Mtmorit  recondite^  Tom. 
V.  pag.  4fP-  d'où.  ''on  a  urc^  ccue  Pièce  1  qui 
fe  trouve  auflî  dans  le  Mercbre  Fran- 
çois, Totn.  X.  pag.  irt.] 

XjfOÛa  la  Matflk  CattoUca  délia  iftanza  tbe  S.  S"  più 
JV1  v,lte  It  bà  fatta  circa  al  depofuare  i  Forti  deila 


ttjca  il  Negotio  principale  à 
dette  dut  Corone  gmdicaado  S. 


fSahellina  fin 

fndisfatione  di  S.  Santita  .  —  

D.  cbe  da  que/la  ait  hue  dipenda  la  pace  ,  \3  la  quitte 
tfltalia  attribut» do  It  paffàtt  inquittudini  al  nttntrle  il 
ReCat  lotie»  S.  Alaeftà  (ht  ptr  fairicarii,&  difenderlifi 
molle  fol»  Ptr  il  Z'Io  delta  Reltgione  fillecitato ,  e  cbia- 
tnuto  da'  CattoLcid,  quella  folle  oppresfi  da  gli  tretiti  fi 
contenta  ptr  d.ire  fJiifatione  à  S.  Santita  ,  t  ptr  la  buo- 
ira  corrifpondenza  «il  Rt  Crifiianifiimo  fut  fratrlh ,  *  Ptr 
dore  infirme  fditfattione  à  tutto  il  Monda ,  e  particolar- 
mente  à  lutta  Italia  del  difintertff*  ,  îtf  rtttitudine  con 
la  quale  bà  proceduto  ,  t  procède  in  tutto  ,  *  giudteandt 
baver  fodisf alto  al  fuo  zth  délia  cauf*  Catloùca  trattan- 
dofi  délia  fola  Reltgione  con  ponerli  bora  m  mano  di  Sua 
Santita  al  quale  corne  à  padre  unrverfale  fpetta  auefto 
funtt  di  confegnire  à  Sua  Santita,  alla  Se  Je  ÂpoJto- 
lua  detti  Forti  m  depofito  cou  prefidio  ,  Governator,  , 
Capit«ni,&  Officiait  Vaffallt  di  Sua  Santita  e  délia  Sede 
Aptfolic*  Ja  ricezerfi  da  S.  Ii«  per  ibe  I,  tenga  fino 
alla  conclufione  finale  del  Negotio  la  quale  h  habbia 
da  pig'îare  à  fodisfatione  di  S.  S»  ,  c  délie  duc  Coro- 
nc.  £  perche  le  ragtoui  per  le  quati  S.  S"  fi  è  moja,  & 
muoxe  à  quefla  injlanza,  e  quelle  peubt  S.  M  condef- 
cende  aile  paterne  tfortatiom  di  S.  B.Jono  le  medefime, 
£3*  al  medefimo  fine  ,  cité  la  fopradetta  buona  comfpon- 
denza  col  Re  di  Francia  alta.qua.lt  tanio  defiderj  S.  Al. 
fodnfare,  &  infieme  la  quiete ,  e  pace  univerfale  a'Ila- 
ftt.S  M.con  ^uefto  fundamento  domanda  a  S.  S"  per 
condiiionc  in  qucllo  depolito  chc  pigli  à  fuo  carico  la 
fopradetu  quitte  turbandofi  la  quale  fenza  ucafione  ne 
caufa  di  Spagna  in  qualfivoglia  parte  ètlulta.  S.  S"  hab- 
bia da  poncre  prontamente  rimedio  effettivo  con  chc  fi 
fodisfaccia,  c  confcRua  la  mcdcliina  quîeic  delîderata, 
o  verô  reflituirc  i  mcdelimi  f'orti  nclla  medelima  ma- 
niera che  li  riceve  in  mano  di  S.  M.  Gattolica.  Et  fer 
refecutione  prouta  del  fvpradetto  depofitoye  dinuftratione 
délia  fincera  inttntiont  di  S.  M.  Cattolica  da  bora  ptr 

bora  S.  M.  conftgna  à  S.  S  *  m  depofito  reaie  li  fo-  j 
pradetti  Forti  nella  forma  ,  maniera  ,  e  couditioui  Jôpra- 
detti  corne  ,i  nome  di  S.  M.  il  Siguor  Conte  d'Olivares  ptr 
fermezza  ,  in  ejecutione  délie  fopradette  cofe  conje- 
gnanào  à  Monfgnor  Nuntio  con  fomma  prontezza  gli  or- 
dini  ofportuni  à  tutta  fua  jldisfatione  ;  confegna  al  me- 
defim  la  pri J'ente  fer  ht  tira  feritta  ,  e  fottojcritta  di  ftta 
mano  da  inviare  à  S.  S" .  Corne  atP  incontro  Monfiguor 
Nuntio  aicettaxdo  corne  accetta,  e  promette  tutte  le  fo- 
pradette cofe  nella  ntedefima  maniera,  forma,  condition, 
corne  fopra  à  nome  di  S.  S'*  conjegna  al  mede/imo  S.gnor 
Conte  la  medefima  prefente  feritta,  e  fottojcritta  di  fua 
mano  dovendo  d-  tutto  in  termine  di  due  mejt  coufegnare 
infieme  à  S.  E.  lettera  ratifier  c  di  S.  S"  di  tutto  quef- 
U  ;  corne  S.  E.  ne  tÊH&gJUri  limite  di  S.  M.  ne!  mede- 
fim*  termine.  Queftogi,r,;„  ma  ted,  H-  di  hebbraio  ^23. 
prefente  il  Signor  AmbaU  iniort  di  Franca.  I  S  N  O- 
CtKTIO  M  AS  SI  MI  l'eib.vo  M  Bert.noro  ,  Nmiti,  , 
Refiâente  apfrejjo  S.  AI.  CeOtuBêM.    lo  C*nte  1)  O  L  I- 

(t)  Oie  Pïte  eft  d«f-  ri-  4.  Feviin  <*«i«  1'  &(<«"•  f"f":<  i 
ma  nul,  comme  on  eteia.  tlk  y  il»  "ul)i  muini  cuntilc  qut  Ujiu 
S-i,  tt.  le»  Siimmiti  y  nui:^c.t.  1  U  u  «  J 

CCXXXV!. 

t  e  pcv.  Bclct^rtutig  wn  ~J&*  »*fM-  m^rfî.  F  e  r. 

;  dinando  II.  an  ^enjog  M  AXIMILIAN 

t>or»  ôtxrfcic  <£l>iw*pf*ln  /  i£tn* 

Cnid)^ jlcit  <2(mt  (  Voit  aticft  fcaé  Vicariar, 
ScfTion  unftetimmgctnvt^ccOctiDmcnCbur^ 
pfîlrjifdjcn  tintera  uot»  ^tanattn  i^r  iHtctt 
unD  Prxtcnfion  wrbc^altcn  ;  «Xcgcnfputa  lui 
15-  Fcbruar.  i6i\.  T  L.o  n  o  o  r  p  1 1 ,  Acîa 
Publica,  Totn.  II.  Cap.  CC XX XI.  pag. 
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C'dft  -  à  -  dire , 

Invtftitttre  domêe  par  F  Empereur  Ferdinand 
II.  à  M  a  x  1  m  1  l  1  e  n  Dur  di  Broun  de  lé 
Dignité  hteaorale  Palatine  y  de  l'Office  tfs/rd  i- 
Dapifcr ,  du  Vuattit ,  Fotxy  Sefiion^  rjf  Droit 
tPEteltion  i  fauf  les  Droits  (S  Prêttnfitmt  qui 
peuvent  compettr  aux  Fils  y  sfgnats  de  F  r  e- 
ueric  V.  à  Ratistnme  le  ty  fevrttr  loi}. 

Cïft39*  gcttinant)  Ut  Xnttx/  te  Sftcnntn  ef. 
^  fentlid)  mit  CitfcmSritff/  unt  trjun  f unb  al* 
(ctmdnniaUdj  /  wiewcl  tt>tr  au§  anacbernet  @ûtc/ 
tmt>  iiantai.  SnilDigCeit  genrtât  fenn  /  adcii 
jcgltdjen  Unfcrn  /  unt  te§  J^cii.  Q\tKt)é  U.uatiu. 
tun  tint  (Sctrcuen  tlnferc  iîat)fttl.  ©naD  uitt^utbct* 
Un  /  ©0  ifl  fccdj  UnferOtmûth  mt^t  l*ajcr,idj/fo{. 
d)c<S  gtgen  fccncn  im  QBctcf  Wciitcn  \»  laffenf  tic 
Un4  mit  tem  J;cî(.  9Heict  alé  lit  nâc^ften  (Dlictcr 
lit  Sûttcn  uni  ©orflfaltigttit  ttflclbcn  mit  fïvtacn 
fltttcucn  ©ienften  tjclffen  ttagtn  /  unb  flefr  Çiictiii 
mit  font  cru  cmfcfucti  $lcig  /  fut  antern/  gut  tt> 
jcigen  uni  btttitifcn.   QBattn  «vit  nun  /  untcrm 
daro  ten  ncun  unt)  jtvangigîflcn  Januarii ,  ttr> 
fititncn  i6ti.  Safcttf/  îricttricfccn  ^jiilçgraffcn 
bc»  SHbcin  J  ttunaÇlcn  gtwefcncn  Œ()urfûr|tf n  / 
tintn  in  fccr  bc»  Isa  ncctift  tttgangcncn  3ahren  et. 
rotctttn  mit  hfi  t atvrr  Argcrlitt  bct>arrctcn  abfd>cu< 
lidb  unt  gcfârlid)tn/  ter  Diefem  iinSXcid)  ^  ai  tierce 
SHation  nicmalcn  crt)ict  /  gcfc^crjncn  nccb  gclcfcncn 
SîtbcUion  «prntijmjtcn  iîrt)cbrt  nnb  SKatclérubctr / 
uael)  feinte  ftetàdjt(ic()cn  JpmtanftQung  aUrr^ant)  %t> 
trcti-t aterlieU'ii  îitmalMi-^cinticxn^  unbQBat)rnung> 
ten  tiailfamcn  ÇHcivtéfafeung.tn  511  ^olgr  au§  ttagtn. 
Un  &m«l.  Hmptl  ©.walt  unb  93îad>t/in  Unf<rc 
unt)  l>cg  J^.  SKeictiiS  5tatt)t  uni»  Obttactt  orTcntlirt) 
ttCcnnt  mit  erttdrt  /  tcnftlbcn  aucb  1<Q  <£b^utmr< 
ftcntbumé  ter  cpfalç  /  fampt  tem  Çrç-îruiDfàtTfn- 
flmpt/  unt  Çhur/ audj  anberer  fcincr  Sùrftcittbumb 
unt  J^ertfdjafften  l  «Régalien  /  Jebm  /  2Bûrten( 
J^crdigCeiten  unt  ©erecttigfeittn  /  fo  et  ton  Uné 
unt  tem  J^.  iHeid)  inngcb/ibt  /  trie  fitb  tigfatô 
von  9Ucj?té  ne  a;  gebubtet  /  privirt ,  entfefct  mit 
excquirt.   <5o  b^btn  2Bir  temnacb/  tem  îDurtfv 
Icuclitigl  J^od'gcbotntn  (Titul.)  ^trftog  «JJîari- 
milian  in  Sapent/ k.  tcffcn  i  fl'efe  umb  unê  unt 
tad  J&cil  SKcîfJb  juin  aOcrbccfcftc»  tertient  gtmaittf 
intem      £iebt.  3b,t  fcfiultigc  2rcu  unt  tcfldntt* 
gen  ©eljorfamb  tic  ganfee  3«it  Ut  obangcregten  «Xe. 
bellion  ûber  gegen  Mnè  I  alô  tem  tcd^ngcfoOitcncn 
unt  beteitigten  Obttbaupt  /  ^anfer/  mit  J^cttu/ 
mit  toilligftcr  Sarfcçung  leibi»  /  ©ut  untSSluté/ 
aud)  eigenet  Jant  unt  £tut  /  tapffct  unt  glûriticb 
ttjcigt  I  unt  alfo  uné  /  neben  anteter  gttreu  .  gc. 
tiotfambcn  Œb»r*f5"rf*tn  unt  ©tdnten  2(|fi(teiiç 
unt  3utljnunfl  /  wieterumb  ju  llnfetm  (Jtb-^fnig' 
rcid)  unt  ianten  ge()o((fcn  /  unt  obbfagten  etflart» 
unt  terfûntigtcu  2(cd;tcr  /  unt  ttffcn  tebcUtrcnten 
2tnt>ang/  auff  llnfetn  cmpfangcncn  ^açf.  Qicfcltb 
unaugicglicb  tcrfolgct  /  unt  tttfelbeu  terfamblftc 
^tiegéheet  /  an  unterfcfcictlidKn  Ortr^u  unt  tjn- 
ten  /  an  ter  gjîoltau/  am  îXhcmltromb  /  Çflcttcc 
unt  atn  OTann/  turdj  Serle^ung  ©ottheter  ©na. 
ten  unt  25cçftantt  obgtftcqt  /  aucb  nacÊtuahté  rein 
glcig/  ÇDlûbc  /  fltbcit  /  <&org  unt  Unfojlcn  gefpa. 
tet/  llnfete  gcbûhrentc  jîaijf.  J&odit)eit  ju  trhaltcn/ 
mc()r  gemelttc  îtccfetcr  tint  SKcbcflcn  m  tâtnpiTfn/ 
aud)  und  unt  ti.i  befagten  get)orfaintn  /  G|)ut-5ût. 
ften  mit  ©tànten  in  iÇiren  VikUn  unt  îraugfa. 
Un  bcnmfptingcu  unt  m^cltf.u/  aufj  obaiigcicutaciW 
unt  fonften  antetn  uicr;t  trc(flid)b(ivcgti(tcu  Urfu. 
djen  /  unt  mmal  obcmenntcé  ^ergrgen  iu  25awnt 
4.  aug  tem  Cb^urfl.  Jtywfl  (pfa'.ç  trbortn  I  lit  tu.rf) 

fLbc. 
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Anno  obbenanttn  profcribirttn  q>fal&ar.  Stitberid)  r>tf 
>      môttfte  ŒNt  bet  Cpfatç  /  (JrÇtrucbldtTen  3mpt  /  mit 
1 6 1 3  •  aucb  ba$  Vicariat .  Seflion ,  ©tiirftnc/  unb  <2î3al>l 
gndoigifr  gcgeben  unb  jugtftcllt/  ©.  Ucbb.  aud)  ta* 
mit  toûrcfitd)  bele&net/  bod)  alfo  unb  bctijeftalt/bafj 
ttftgcrôl>rte  ©elcrinung  Un*  unbbcm  J^cil.  SXeid)  / 
tbic  au cli  bef}  offtbcnanten  profcribirttn  ^Pialçar. 
gncbctidun  jtintttn  /  bcflcn  ©rubetn  /  <Pt'alÇgraff 
iubroig  «pbjlipfen  /  nnc  aud)  Uufftm  Scttcm  unb 
edjwagetn  I  <Pfal$grafT  SBolffaang  QMbdmcn/ 
unb  anbctn  Apnatcn  ,  unb  fon|tcn  mduniglid)  an 
ihtcn  refpcéHvè  SSgnabigungf  unb  praetendirten 
SRcd)ttn/  fo  «ici  cincm  unb  btm  anbctn  gcbûtjrcn 
mag/  unptsejubicirîidj/ fonbcrn  borbeljalten  fcon/ 
aud)  folcbt  praitcndirtc  9Ud)t  unb  ©:tcd)tiarci. 
un/  mit  alleitbiftei  9Jîûgliflfcit  in  ©ûte  obct  bot 
Uni  I  mit  3ujier;ung  6cg  <£r;utfl.  Collcgii ,  bto 
mittelft  tintë  fcfrlcunigen  Proccls,SRcd)tlid)  «ot» 
cet  ci  unb  aufjgetraoen  mcrbeti  folk.  X  hu:i  baéban* 
ncntjcrc  ont  ocrlciticn  mct>c  obgefagtetf  Unfcrt  ÎJtt» 
tern  unb  ©djroager»  J^frçpgcn  SDÎarunilian  in 
SBavcrn  J.  folcbcrf  alleë  mie  obflr()ct  /  aufj  iKoin. 
£aof.  £Dîad}r3c(lfcminenheit/»jjfcntlid)  in  .Rrafft 
bifj  35nefî3/  fcftrn  /  uuunrn  unb  rootlcn  barauff I 
taé  ©.  bef)  J&crsogcn  in  SJanern  £.  obacfdjricbC'  I 
m  Régalien  unt>  it^ta  bet  Çt>ut  q>faiç  unb 
<Jr$trud)fdflcn  ÎCmpt  /  fampt  btm  bar ju  geberigen 
Vicariat,  9Ud)t/  Seflion,  ©tiinm  imbSBat-l/ 
innen  fcaben  /  bcfrçen  /  genteffen  (  gebtaud)en  unb 
berrotfcn  (otlc  /  Von  aUcrmdnntgliÀ  unberbjnbert. 
IDatauff  hit  Un*  «un  ter  tirl  befagte  Unfer  3<t» 
ttrunbèdjwagct  J^CTÇog  ÇPîarimilian  inS5ti)CtttfK. 
fclbfl  pctfenlid)  ©elûbb  unb  (Jub  gctb,an;  Uni  I  unb 
bein  SXeid)  bon  obgemtltcn  «Xcgalien  unb  tcfecni 
getteu/  gcljorfamb/  unb  getodrtig  ju  fcçn  /UnéfÛt 
ër.  i.  rccHon  natûrlid)cn  Jpctrn  ju  fcaltcn  I  ju  bit- 
nen  unb  }u  te- un  /  aW  fitW  tint  m  Churr.  ^urflcn/ 

unb  tonnai  bc§  £  9tcid*  «Nym  ungtfdt>r« 

lid).  Unb  toit  gebitteu  hicrauff  alleu  unb  jtbcn 
G^utf.  gûrtfcn  /  ©fiflL  unb  Q33cltli<*«w  /  tt.  (ad 
longum  )  m-  SHetct  '  trnfl»  unb  otfliglid;  mit  bit 
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9littfrn  uub  JÇntdjttn.  9JÎU  ttrfunb  biÇ  S8titfT«s/  Anmo 
mit  Unfcrtt  eigentn  J^anb  unttrfctticbriW  unb  mit  £ 
ttnfmt  anl)angcnben  ©ûlbmcu  S5uU  bcrfmiat. 
©eben  in  Unfcrtt  unb  befi  jjjcîL  SHcid)^  6t*M  fifo 
gcnfputgotn  15.  Fcbruarii  Anno  1513. 

CCXXXVI  I 

Jlebcn  *  Revers  Cbtirfiirfî  Maximiliani  z6.  Fcv. 
in  £>&yem/  btç  bet  bon  S&tfttL  93îaj.  Fer- 
DiHANon  il.  |Ç)ine  ertb^ciltm  Inveltitor  bec 
<D)utï  pfùlrjifd)cn  6tiSnt>e  wn  fui'  gegeben/ 
motbutet  bit  in  brm  bartbct  uutfgctid;tcn  lu 
t»en  SBrief  inièrirtt  clauiul  :  bd§  fold;<  bdcN 
ttunj)  «prulçgraff  ©olffgangé  ®ilbclm  JûrfH. 
2>urd)i.  unb  bero  Defceadentcn  an  tbrtn  9tcd}< 
un  unprxjudicirlid)  l'cnn  foOe;  bot  btfannt  an* 
nimpt  /  aud)  fld)  barju  accommoditet.  9lfgtn. 
fpurg  ben  itf.  Kcbruar.  161?.  |  Tiré  de  la 
Regiftrature  d'Etat  de  la  Chancelcric  de  la 
Cour  de  la  Majefté  Impériale.] 

Ceft-à-direj 

Revers  par  fcfwj  VElecltur  Maximimen  hue 
de  Bavure,  en  recevant  r /rnrjiiture  de  rEtefio- 
rat  Palatin  ,  dtdare  qu'il  ateeptr  ^  ratifie  (5? 
agrée  la  Claufe  de  rtfervation  qui  y  eft  inieric  en 
f ave»  du  Comte  Palatin  Wolfgang  Guil- 
v  a  u  m  e  (#  de  fes  Defcendans.  A  Ratisbtmne  le 
16.  Fevrur  irttj. 

Oh  3 SX  Maximilian  ^falftgtaff  btn  SXIjciii/ 
^  Jjcrçog  in  Obccunb  «nicbfr.55coctn  /  beg 
mm.  «KcicfcsJ  Çrçtrutbfcg  unb  Cburforft  ic. 
Sthmm  (fc  Unfj  unb  Unficrc  Slactl'emmtn/  tenu 
nad)  bet2tUet  S>utd)ltud)tigftJ©rogmad)tia(tSiiti|c 
unb  J^ttr/  ôert  Ferdinand  btt  anbfi/mb6l)ltcc 
9ie»mifd)tt  tfdofct/  ju  otten  jtiten  9ïîcl>tcc  b<8 
<Keid)^/in  ®crmanicn/m  Jpungarn  unb  Sobcimbl 
aud)  Dalmatien/  Œtoaticn  unb  ©ttoawnicn/  $c 
n\$l  <5r6-^cr|eg  )u  Ocftfttcid)  /  J^crçog  ju  «Sur. 


f«m  Stieff  unb  tooOtn  /  baf}  (le  oftgcbad)t  Unfcr^  { gunbtSSrabanbt/  ju  ©tDtt/  Âdrnbttn/  ju  Çrain/ 
Ucttcrn  unb  ©d)toagcrt  J^crçog  «Olarimiliani  in  ju  lûficnburgt)/  m  QBûrttenbcrg /Obtt'Unb  BFliebcr» 
Saçctn  i.  an  biefer  Unftrct  obangcjogcnct  maffen  <5d?U(ïcn  /  Sûrlt  m  c5d)tt>abtn  /  9Jîargqraff  tté 
furgangener  93tlc()nun3  nid)t  M  ut  au  nod)  trten/  J^til.  iHomif.  SRtid)*'  ju  SSurgaw  /  }u  €375(jrcn/ 
fonbern  fl<  gctu^iglid)  gcbtaud)cn/  genieffen  !  Obet-unb  SRieDcr-taufl^/ 9cfûcftctec  ©taff  ju  ©or^/ 
unb  gdufclid)  barben  blcibcn  lajfcn/unb  l)ict»ibcr  nit  S  ianb^taff  in  Çlfag  /  J&ctt  uff  bcrQBinbtfcfccn  gjîarct 
tlnin/  nod)  jetnaneen  ju  tbuu  grftatten  :  3(£  ftcf»  ;  |u  (porttcnatof  unb  m  ©alin^  k.  11.  pet  allcrgnd 


cincm  jcben  fenf  Unfct  unb  betf  9\<\dï>  (d)tvcrc  Un* 
gnab/  unb  batm  tin  <pênl  ntmblid)  taufenb  Smart! 
Ittigcé  ©olbd  m  betmeuben  /  bit  tin  kber/  fo  oftt  et 
^cbcntlicft  Ncriribcr  rtjdtc/  Uné  t>alb  in  Unfctc  unb 
beg  SHcid)^  ^ainmct  /  unb  ben  anbern  ^albcn  ïtyill 
btm  obbenaneen  Unfcrm  ïcrttr  unb  Ccbreagcrn 
ji^erçog  Smarimilian  in  Sancru  unnac&ldfjlid)  ju 
bcjaljlcrt  octfaUcn  fenn  foUt  /  unb  fcoo  bco  biefer 
Q5clct)nung  bor  Un^  geftanben  /  bic  Çl)rroûrbig  I 
2)urd)lcud)tf  JÇod^gcborncn  3ob/»nn  ©d)roci(tl)art 
;u  SÔ^annl  unb  $crbinanb  ju  (£MIn  ÇrÇbi|'d?off/ 
©iffcboffc  ju  UtMbl  Jgiilbc^cimb  /  9J!ûn|tcr/  tpa* 
berboro  unb  ©tdbl  /  q>tcbfl  }u  ©crd)trtgaben  / 
q>fal|araffc  bco  SR^cin  I  ^etçog  in  £)bct.unb  tfïibcr. 
S anern  /  N§  J&cil.  SHdm.  iHciclv  burd?  ©ctmanien 
unb  3talicn  QEtl'^anjjlft  /  Paris,  (Srçbilfctoff  m 
ealçbura  /  Lcgat  beg  6tûuJ  m  SRom  /  2Hbtcd?t 


bigftcr  (iebet  J^ttr  unb  Sert  ce  !  ané  ^od)bcivcgrntcn 
unumbgdnglid)tn  urfad)cn/fo  rool)(  in  jhrtc  jïàiif. 
Ç0îaj.  bco  alibicfigcn  ^ t)ut<unbSutftl.  Convcnt  troff. 
neten  propofition,  altf  in  pto.  traoflationls  Elec- 
toratus  in  cttlidjcn  locitetu  gcgcbcncn  relblutibntn 
bic  burd)  {pfalçgraff  ^ricbtidîtn  bod)  bcrbrod)tn 
tocrttw^rlolic  Courbet  0falÇ /unb  befj  J^.SXbmifttcn 
SXcicW  (irre'îtud)faflrcn  Umbtl  toit  aud)  m  Vi- 
cariat. Seffion ,  Stimmtn/  unb  QEBubU  lamb,  batâ. 
btt  auffgtrid)ten  id)cn-95ricf67in  Ung  transferitet/ 
aud)  mit  fold)cn  ail  en  ben  5.  bief  Ung  ibutdlid) 
invefliret  l  unb  abet  beu  »}.  bief}  tauffenbeu  €D7o- 
natt)^  Februarii  jubot  orTt  J&bd)|t  5tn>.  ^dnictl. 
COTajcft.  in  ît>rct  leçttttn  ©d)tifft/  auf  ootgcrjtnben/ 
bet  antotfenbcn  (Ehurfûtftcn  /  unb  bet  Xbiocfeittcn 
©cfanbttn  Untmbànigflen  Sorfcfclag/  Sitt.n  uub 
ttnfud)en  /  bcfagtf  inveftitur  mit  foigenben  ?0c>t< 
SSifcboff  ju  9îcgenfpurg  /  2llbttdît  cpfaltjgtaff  oeç  ten  ttHdljfti  bitwcilen  abet  biegfallfi  untcff*itbltdic 
SXl)em/  J^cttiiog  in  £>bet-unb  «Jîibtt  SSaocrn  /  unb  pracrendenten  fid)  bcflnbcn/  £fîfinblich  bc|j  pro- 
iubmig  ianbtgtabe  ju  J^ctTcn/©tabe  ju  Catjcncfln»  I  lcribirtcn  ^Xalqgtafcn  ^mbet /be|fcn  23rûCcr  /  unb 
bofltn  /  2>ict(  /  3icgen^cim  unb  £Ribba/K.  fampt  anbet  Agnattn  I  btttn  jebet  auffeinct  Praitcn- 
beflèn  <£ot)u  Janbtgtaoe  ©cotgen/  Uniett  liebe  Sïlc,  fion  bcflcrjct  /  »eld)c  /  (  beborab  baljt  flcb  gemclte 
Vcn/Scttvt  /  (Scbtrdgct/  £>btimen/  ^hurfûrftcn/  i  intereflentea  nod)  nit  aûc  angeben  tsiben  /  obet 
gôrftcu  unb  ?inbdd)tigen/  toic  aud}  btt  alfyrct  an,  ttfd)icntn  fmb  :  )  ic^t  fobalb  nit/  toic  man  gctn  mol* 
toefenbt  <St)ur|I  îtntnfdi c  2(bgcfanbtcn  /  aud)  fon,  te  l  crottttt  toerben  taa  I  3 l'rc  -ftanf.  9Ra)c|T.  abec 
^tn  cm  gtoifc  »mabt  bon  ©taffen  /  £crtn  /  <îblcn  /  ^ittcntitoifdjtn/  toegen  aUcrbanbt  ftd;  leiditlid)  j« 
Tom.  V.  Part.  11.  |  Ggg  1 
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a-om-,  ttaaertfcen  $âU.bic  Sbur  faner*  unetfat  /  ont  ba*  ;  bcrÇçur  prxeminenz.aathoTitxt,  ^«t^it  fcct  Aosn 

tUnStafti  Collcgium  umrgânfct  mt  Ugen  ttntcuf  ©ûltinen  ®ull»  ter  Sanf.  Capitulation .  tti«  au* 
I  ^z  3  nech  Mlkll  I  ticlweniget  abcr  ten  ctMaçrten  2lc*.  U«g  unt  Ungctem  iJW.  .Çaug  SSancrn  an  ttnfctn 
ter  tu  felcttr  DiRoiixcni^ma^  ju  reftituiren  tin  j  m  ber  Çbut  wn  flltcttf  tjero  çabtntcn  *Xe*t«n  unb 
fin-  «HcumW  relolviwt  ïn<; ,  W  woUen  3fc«  Jtaç».  111  '<  ^ 
çOlajeil.  tu  S»"!".  2>urc^U  J&etfcr'g  Maximilian 
in  SSanctn/umb  berc  bohen  tertienft  willcn  I  uuD 
aug  teiicn  in  bcrtfanf.Propofltiou  gnugfamb  aug. 
flcfûfcrten  ttrfa*en  unD  Motivcn/  mit  angcrcgtcc 
Gçuriïirfti.  Digujtàt  iuii.iu.It  tPÛtctlicb  invefti- 


ren;  3cto*  Ut  £ènigl.  SDlajcftât  in  SngcUanbt/ 
unb  antern  nicbi  Potentat, m  d^ucfûrflcn  unt 
©tanten/vie  au*  infonbetpeit  bcnenlg)  tc^c  alfjir 
anvefent/  |u  fenbetbab,icr  frcuub|*iifft'  unb£ai>f. 
©naben  /  veuen  3brc  £açf.  SDlajcft  fî*  bicmit 
gnatigii  cmvifligen  I  tag  wtgen  obwtuieltcr  «pfalt. 
|if*et  Jtmtet  iBcgnabigung  /  tpic  au*  btriclben 
tint  anbercr  nàçcret  Agnatrn  prxtenuoa,  fo  »otjl 
ju  ter  Çlnir  alg  ten  $pfalftif*cn  iantcn/init  cf?i(îc» 
an  tin  gelcgcnctf  Ortlv  alii  granerfattb,  /  SRuruberg/ 
2tugfpurg  obec  Htat  fine  jufammenrunfft  angcftelt/ 
unb  bafelbftm  gûtli*t  £anblung  gcpflogen  verbe  I 
»ct*e  tan  3bre  £anf  «majeft.  bero  Sgçii*  ju 
guteni  t  ici'  te  j  l  unb  bc|$tbctn  /  obet  cafjr  bit  ©ûte  nit 
terfàngli*  fein  tooite  /  algtann  cincn  rc*tmcgigcn 
f*lcunigen  qproecg/mit  jujict)uug  t«g  Cburfutfîl. 
Collegii/(beflcn  praicminenz  3?IC  ®ÏJ)- 
jcbeémabtë  in  a*t  ju  nttjuwn  getuictcn:)  in  con 
tiocuti  anflcOcn  /  au*  fo  »  ici  atm  3^rcr  £apf. 
OTajcft.  ifl  /  auf bag  furbcrli*ft/  *të  et>  btr  imc- 
renenten  fclbft  unb  beten  prxrenfion  balbcr  uuçr 
immec  fcpn  fan  I  unb  iiirt«*aU>  einer  geniffen  jritl 
Urcii  nwn  fîcb/  oc*  aOb»  Wtg(citt>cn  tente  ffolcfccn 
Q>roic§  auSjufuf'tL  ii  /  aSrtcrcn  ;  unb  a||o  t^icrin  un» 
partljcçifc&c  Adminiftration  ber  Juftu i ce  crgtljfn/ 
au*  in  Kr  $ûr(lU  2>utc$l.  in  îSai^ctn  invclrirur 
bicfje  ClaufuI/  (bafj  ncmblicb  fcicfdbe  3^rcr  £apf. 
OTajcfl.  betn  9î6inifctcn  9ttt*  I  teg  proicribirten 
çpfalftgrafcn  ^mt<t/te|Ttn  ®rftb«/tt»ic  au*  £ert 
îpfalçataff  QBolfgang  «ZBilçtùnW  gûrfil  ©nab. 
unb  atibcttu  Agnatcu/  au*  «Oîannigli*  an  iprm 
£Rc*tcn/fo  »ifl  3çnen  gtbûçrm  magb/  unprsejudi 
cirlicb/fcnbtrn  lag  ftlbigccxprcfîc  ïctbepaltcn  ftou/ 
unb  mit  aUercçifttn  alg  m5gli*/torgeft6tct  inagen/ 
gût>unb  rc*tli*  auggctragtn  twtbcn  folk:)  inferi 
tcnlafcn  wttitl  îtlfo  wan  folcbcr  gût-obet  «*tli. 
*e  2l»fefcb(açjl)  ber  Çb,ut  çalbcr  fut  btg  proicri 
birttn  q>fa((grarcn  JXmtcr  obtr  ndtre  Agnattn 
trgangm  frpn  wirb/  3t>n«*  «l^1"1  bicfelbige/  unb 
»ad  içncn  juctfanbt  trttb  ftçn  i  twm  tic  iîûrfll. 
S)ur*l.  JScrçcgt)  Maximilian  in  95açetn  w.  nit 
utcçr  un  ieben  /  alfobaib  anfalkn  /  unb  juge^tig 


Prartcnfiontn  auf  cincn  cb«r  Kn  anbttn  ftatl  in 
Me  tocg<  unprsjudicirii*  unb  rt)nt  <5*abcn. 
Dc|f.n  ju  Utfunb  tint  exiger  S3ctrctTtigung  t)a« 
ben  wit  bicgcn  Revers  mit  (ignen  J^ancen  un< 
tctfcjiticbfn  unb  mit  iiugctcm  Secret  »crfcrtigcr. 
(5c|cbcc><n  ju  SRegcnfpurgb  bftt  i«.  Febraar.  na* 
Œbrifti  ttnficrâ  ^tlMkrt  unb  6«cligmacvcttt 
çciliglltn  ©cburtt)  Anno  1613. 


(L.  S.) 

Copia  collatiooara  coacordart 
id  atteftor  ego  Joannes  Me- 
lonius  Ammersfclda  Palari-  ' 
nus  Not.  Publ.  Crlarcus  ap- 
probatus  SerenUli.  I  rincipi 
Neoburgico  Do.  Ibo  CJemen» 
a  Secreris  intimis  &  beliicis. 
AOb.im  Neob  :  ad  lit  ru  m  btn 
7.  April  it»*3. 

J.  Melonh-!, 
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£iplont4  3çro  B<»^f.  tH<»f.  Ferdinandi  18.  Min. 
I  i  wpbur*  <£i  bit  9îci*é  ©rafffcbafft  Robert/ 
?oIlau  in  einc  ^fùrfilicbe  ojfr^fffchaffc  et* 
tjôt)tt  /  unb  <Braff  3ob«nn  ©corgen  bon 
^olxiuolUvu  unt  beffen  QJîannticbe  £cib<£<« 
CErbtn  i»  abflcigmbcr  Unie,  tvclch  jtvac  befa^tc 
Jûtrtlul'C  Ov.  .»*'ci  .un  innehahen  unb  regteten 
tverben'  in  Ànrftcn  e  tant  ct^cbtt.  Slrgenipurg 
t  n  18.  Martii  i6v.  [Lonoorph  A<Sa 
Publica  Part  I L  Lib.  V I.  Cap.  C  X  C 1 1 1 
pag.  74t0 

Ccft-à-dirc, 

Diplôme  Ht  Ferdinand  II.  Empereur  dis  Ry- 
matm  ,  par  le?  tel  ic  Comté  de  Hohenzoltirn  (1 
iiigi  en  PrtKcintuté  ,  Furftliche  Griflchaffc , 
t?  le  Cmie  Juan  f  o  r  g  e  de  'Iohen- 
zoiLtRK,  éltvi  à  h  Dignité  de  Prince  de 
r Empire,  p  ur  lut  '4  p>w  ccjx  de/es  Dcfcendans 
qui  ti  r.ditnt  ,  pifedtrou:  '4  gwaicrnerint  ieJit 
Comté.    A  R&ùibbnat  te  18  ÏUrs  t6i\- 


SZS.  in  SW™  auf  bic  mit  bcmfclbcn  rf.crûbcr  ^  ben  /  *»jJW«  I»  f  « 

qctf  ^Communication  bnîCuwfcnbcn  «b«.  3<«™  m*gt  teg  9ln*  )J  ^tm^cn  / JJ 
5û.(ten  unb  ©cfanttcn/ gcf^pfftf r  ^cfnungb  na*/  g"naarn  S Jbc.nb  /  : ©^matuj  /  Œreat.cn  unb 
aug  bcn.n  ton  i^nen  angeregten  Urfatfcn/  |*l  fclawntcn/  te.  ^ôn  9/  <Ht>«*°d  P"  «gW 
tctilanttcntn  aOcn  fl*bcrcité  guttvillig  accommo- ,  i"  «mguntt  /  M  «tabanbt  /  ju  etener  / 

dit  t  /  unb  S  tur*  ben  gcweçnl.fbcn  ic^u  V»  «itnbtcn/  |«  Înib/w  Jû6.nb«g  /  ju 
Revers  geniaSn  ju  Jècarim  l'icb  etHebrt-unt ! 

tatut*  rentefiieb  |i ictf conçu  gcgcbco  çabco.  vie  fit  >wf  gB«8ât«f  M  ^«MM^gHW.JB 
iKcid? 

CbTauïwic  in  bicg"ft.ntn anïtrii  3v«V  «  ^"auff  Nt  ©iubifdw jDIard fi  ju  qp^rt  non  unb 
«majcfl.  ©natigf.cn  gcfaUcn/  unb  tet  aiutcfcnbcn  ju  Calmé  /K.î5rfcnncn  OffcntU*    ^  o 


lurcb  vutrfiicb  ju  ctfcnncn  gegeben  baben/ Vie  fie  ben/  gnargaraff  teg  wwmiwcn  ïxci(Ç«i  |u 
Ko  3bm  «  gWaicft  |u  tem  ^.  SUaiiftOca  Cj^»1  Obet.unb  €(îitcr.$aug,,,ç 

Si*  unb  begen 'oBclflantt/au*  ju  befhnbifl  ce  B«fW»jcr  ^ffl^W'Jf 

Mfifcttc  tube  /  frictt  unt  ciniattit  iotentionitet  m  ^nburg  untju  ©»r()<  K.  lantgtaff  un  vj||ag/ 


tSI)urrûrft:n  unt  ©cfanttcn  ©uta*tcnf  Sitten  unb 
23ptf*iagb  fi*accommodiret.  unb  tagclbig  tinge. 
iriltigt  r)abcn.  Co  ocrfprccbca  unt  {ufagen  Vir  ben 
lingcrcn  ^.'îiTfûrftl.  <ft;fcn  unb  Q&otttn'  feH*.n 
algo  Unfctct  f.ittt  vutcfl^na*  jufomnicn/bagclbig 


fôt  Une<  unt  Hnferc  9ta*rcmtucn  ain  r)eiligcn-fHci> 
*c  I  unt  tbun  funtt  aflcrmannigli*  /  viewot  bie 
bobc«6mif*c  ^.mferiiebe  QKûttigfeit  tur*  «Plti*t 
iljtetf  erUu*tcn  'Z'  toai  tyttci  m*t  allvin  \a  <ît» 
leu*tung  unt  ^Bûtbcn  1  fentem  au*  j»  9iotr;rurtft 


ju  ucliijichcn/  tarUMttr  ni*tfi  ter  ju  nebmen  ctet 1  m»b  3'««"g  teg  ^ciiigcn  9t&inif*cn!Rci*fî  ©reg- 
tafj  ti  an  Ungct  jl«tt  gef*c|)«  ju  geftatten/  jebo*  i  mA*»^/  mit  Sûtflcn  Ctdnbcn  unb  b^cn  «te- 
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An  Ko  ©fftMtffwn  flttjmt  ift  ;3ttcd)  ftittmabj  turet) 
flbfttrbang  ter  ÇD7ctifct>«n  fotebe  Ijor-e  ©eftfcletbt  je 

loi  3  J«  3t,,fn  «n  SDÎanflcl  unt  2fbnrf)men  gerarfern'  unt 
jtmtljr  tit  JtaçierlidK  J$  p  h .  1 1  1  titfèlbc  nacfe  1 t a  r  ni  fratt» 
lichen  JjrtFctmncn/ 3&o!rl)attn unt  Dcrturucn /mit 
l>ol>frn  <£r}tfn  unt  3Bûrttn  terfltjet  unt  btgabtt/je 
^trrttc^er  ttr  $r)ron  tfaçftrl.  «Dîajeft  baturct»  ge* 
jicrft/  unt)  fdtcmbarlidict  gtmadM I  aud:  tic  Unt  et» 
tîjantn  txn  <3rtr\>ntnuf)  £anfttl.  QBArtigCeic  /  unt 
tarera  fcfcultigen  ©.borfamb  crtjaltrn  /  unt  m  HXK' 
itctcn  ïugenbeu  f  tf>rlicfrtn  «Kitterlidirn  XMcn  unt 
getreuen  /  ftdten  unt  btfianbigfn  2>ienfltn  benwt 
unt  angclcittt  twrotn.  lîbtr  bioetf  1  unt  ob  QBir 
ml  au§  Itanfal.  £M>e  unt  QBùrtigrtit  /  barein 
Une  ter  aUm4d)tiqe  ©£>î  tucîi  feincin  C^crtlitfccn 
SBillen  gtfrftt  t>at/auc$  angtbob,rner  ©ûte  unt  SOÎil- 
tigfeit/  aurait  gtntigtfeonb/  aller  unt  peter  UnK* 
ter  unt  tefi  J^ciligen  tXîicbé  Su^dnKm'J^crjen* 
unt  SRitern  Ôtàntrn/unt  ©lieber/  ^br/QBôttc/ 
2(uffnet>inen  unt  ÇBc-lfartb.  lu  betracjjttn  unt  ju  be* 
fotbcrn.  ©0  i|î  t*d>  Unfer  jÇunftrl.  ©cmùrb,  bil« 
lut)  mttfttti  aeteogea  unt  begurtidier  /  bitjcnigen  / 
trrer  Sor'(jlftrn  unt  fie  ton  uralttm  itattlidjo 
Çytamen/6tammcn  unt  ©cfd?l«t;t  bertomim  n  lunt 
\lb  gegen  Unfern  Sorrabren  am  SXcicfc  /  £Kcm. 
jtanfem  unt  &6irigtn/  aact  Mntf/  te  m  J£.  SRf»d>/ 
unt  Unftrm  iôblictitii  J&aufj  Otftftrticfr/  mit  fou* 
ter  getreucr  cinbflgcr  2>itn|lbarreit  /  ju  £rttg«unb 
$ritten$  3<tm  1  w>r  anttrn  gurtviUig  unt  ttanN 
Daffcig  ergrjacn  unt  beiwifon  /  in  noeft  tj*tjerr»  unt 

glfèrn  ©tant  unt  <£|>ren  m  trbcbtn  unt  ju  ftfttn. 
Mit  SBir  nun  gndbiglicfc  angeftr/rn  1  ipahrgtiiom' 
m  n  unt  btrradHft  batf  lirait  $ùtft sunt  <55rÂfflict>e 
oii^  £onialicv>ein  ©tatmntn  cntfprungcnr  $trfem* 
mtn  unt  QBefrn  ter  ©raftn  \u  J?o(>rntoUern  /  »c 
«nt  bafj  aQbereit  r  ce  tren^unbert  unt  tnrt)t  ^aUtxttd 
rteilant  Unfer  Serrait  am  SXticfc  '  -Roofet  iHu 
tript;  ter  (ErfletiS  9Umcn*y@rajf  Çptel  ^rictri* 
tt»tn  ton  3ollernf  uuefi  trn  Çrfien  bifi  Sflamené/ 
mtikt  miteciner  «majeft.  unt  iiebt.  ÇWtMi&n 
Gc^nxltcr  ttrtin'iMct  getoefèn/  jum  ^urflenflant 
erb/îben/  unt  itja  inittem  S3urggrafft()umb  9tam< 
(erg  gn^tiglicb  begabt  /  ton  roclc^em  tie  noefe  (eut 
Itbcntc  dt)ur.unt  gûtftcn/  «Dlargaraffen  ju  Sran- 
tenburg  /  unt  Surggrafftn  V  9l&rnbcrg/  n<ben  ttu 
©rafen  ju  Jj^obenjoUern  '  juglcid?  rcââ  liaeâ  ab- 
tlciqenf  tint  alfo  bette  <£hur -fÇin|t  unt  ©riiffticte 
CVktu-cVtfr/  S3rantenburg  unt  3oflem/  tmi<St> 
biiaé  unt  J^crtommtnd  frnnt  :  tarnebtn  SBir  aucfe 
in  glaubrrurtigt  grûntlic^e  $rfa()rung  gebractt  / 
rotlcter  ma|]cn  luicti  Hbfletben  obgtmcltte^/  in  bra 
^ûr|lcn.©tant  er|>cbtcn  ®raff  Çntcl  JÇricrri(t«  teg 
(Sfflcu  /  unt  ttr  jwife^cn  becttn  feintn  binttrlaflc' 
nen  ®ot)nen  torg  gangener  îljtiluiig  ttr  <5ta(f> 
litafft  J^ctienjoUirn  /  unt  ttfj  Surgqrafft^umbé 
Çn&rnbtrg/gltitt)tvol  tit  alltvtg  rtgitrtnct  3n^l^'rc 
bcriihncr  ©rafficfMlTt/  Ittttt  ttrtn  in  ttn  alten  Ar 
chivisfid)  b.ftrttftiDen/untUné  tuteft  glaubitûrtige 
Trauiumt  iûrgeivicftner  Originalien  unt  ante< 
ter  gnugfamcn  Docamcotca .  fld&  ttfj  <$àrft(icbtn 
'xuiuii  J^titigcboriW  gebrauc^et  I  unt  ton  (Scttté 
(Snattn  gtfitjticbtn  /  aucrj  jetcrtvciltn  mit  ten  tor< 
ntbmbflcn  C^ur-unt  gvtrfll.  ©ft^lffitfrn  in  tem 
SKom.     ut  fi$  tcttjcoiattjct  unt  btfrtunttt  r}akn  : 
unt  abtr  btfagtt  (Stafai  ju  3tUtrn  /  rotgen  TLbntfy 
mung  i^rrr  (Sta^unt  J^trrfdjarîtt n  fo  meljrtrtbytiW 
•    tuteft  auggtflanttnt  ^,ricg/  unt  m  antert  5Btg  er- 
folgrt/  augcregtt  , v . j .  f 1 1 .  Prxcmiueutz  unt  îitul 
tcrlafftn f  tabf»  ti  Danu  Lnfi  rate  wtblicb.u  :  \a  temt 
QBir  u » cli  nit  Ittnigcr  bïtcacbtct  /  unt  ju  ^emutb 
g  jogtn/  tit  angine rjuic  j  tulfdlti^t/  tornct>int  /  gt* 
trtue/  9tirtcrlictc/  nu^-uiit  i  il  cti'pritfilitit  25un|1' 
WKlrtf  orTtcnntltf  ©raf.  ju  JÇjobtnioUtrn/ton  m  ci  tu 
unfûtttnrtlitt'tn  ^aljrcn  $wi  UMlant  Uufctu  -Çect* 


gethrttn  Sorfa^ren  am  J$.  9îei<6  /  916m  ^aifent  Anno 
unt  ^6nigcn/  ;u  Jtncgrf.unt  Jiitbtn^.jtittn/  in  , 
tulrn  bottm>icl)tMen  ©ad&en  unt  ©ffcMTren  /  un. 
ttrfctont  it-rtû  itibi  unt  Bcruicgcu^  /  uirgrmal» 
ftane  auffrccltt  /  rttlût  /  btfiânrig/  gttrtu  unt  ûnff 
b.ntlicb  trjtigt  unt  bewitfai  :  btflïn  îZBir  tau  fi 
mol  aug  t.ntn  ton  bî^tlrrnantttn  lînffrn  Sotfab/ 
ren  am  SKrirtf  ÎRhn.  &aiftrn  unt  ^}nigeu/  ihncn 
ttn  ©rafrn  \u  J^rhcn ^cllcrn  1  ruiu?  unttrfc^icMicbe 
Diploni.it.» ,  trtb>-i(trn  futtrcfflititn  ©cicuguulf.n/ 
aie  antrrn  btglaubttn  Hiftoriis  gnugiamb  btricfttct 
frnn  :  ^mmaflff n  Unn  autft  ttr  J>ct  unt 
bora/  Unfcr  unt  tcf  £Hcitl?5  <£rb>Çdmimrer  unt 
Utbtr  getreucr  I  JÇang  ©torg  ©raff  ju  J|^ot(tnjo(« 
km  unt  eiqmaringen  /  SXitttr  ttg  £>rttn^  tout 
©ûittncn  ,5ifig/Uiifer  gc^mitr  SHat(>/  (Edwmtrrt 
unt  tefi  fH.ia^'J&^at^  PriEfident,  gtmclttcr 
feintr  Bottlttrn  rul»iui<btn  ^reinpcl  bi§  tato  u  b.irli 
niict?qcfoijitt.  pnMn  et  min  in  lai  tuufticbcnte 
3aljr  mcilant  jfaiftr  «Xutolffcn  ttm  Hntcrn  /  mit 
tfaçftr  g)1attb,iaff.it/bttttn  Uuftrn  gtlicttcnJ^ttrit 
3ctt-rn  unt  3utt  xnl  aud)  n.^flen  33org.l>crn  am 
9lctct  J^O(t>-unt  ^iTiii.v'iuil.:-  ©crdcdiaug  l  uulu 
alltin  bel)  .^cff  /  al,  Prxfidcnt ,  unt  Sorflilytr 
14  f)6tt|Un  ^aif<rliilKn  Tribunalis  ttg  ûvci^. 
^oftratbtf  /  font*™  au*  iu  titlcn  anic^r.lidjc.i  / 
ttm  J^tiL  SXttdt  unt  tem  aUa,fnu:ncn  Ql^tcn  b^tô 
anutltgtntn  <6aditn  I  ©ficbàffttn  /  ïiariuitun^n/ 
unt  roicfjtigtn  Lcganooen  ,  ttrtn  tt  bertité  bto 
trenen  <K6mij<6.^aoftrn/ûber  tic  titr  unt  tivnnfcig 
unter»ttictlidjc  /  îivuub  au(^rt>ult  îtmiti iantcé/ 
ben  5Cûni>jtn  /  auc^  ttn  torntbiiifl.n  ^(>ur  ^udcti 
unt  <S  rànT  cri  ttg  J^ritigru  fH^iiu-.  (tçcHê  aUctnigl 
ttjtiU  ncbtn  anttrn  trotne^mtn  (Êbur  •  unt  À  uiilf n) 
gang  rÛ&mlicfc  /  tapfftr  unt  etfpriifjlicb  ttrndHtt/ 
ungtfuatt  itib^  unt  Sermogend  /  m  t}d,fiermt(ttec 
Unferer  gttbjten  3oifal;.rcn  unt  Uuictm  gndtig* 
ften  QBot)lgtfa(lcn  unt  ©nfigtn  /  fontalidj  btn 
unttwn  tttgtn  ttr  gang  abfcbtulicfc-unb  drgerli. 
tfcen/  in  Unfmn  4rb-^ènigreid>  unt  îanttntoc 
fonff  3a(ntn  entftanttncr  (augttitrigtr  dltbcliion 
unt  tanntnlycto  trfclgtrn  gcfdérlicttn  libclftant  I 
im  ÇHôm.  9iti0  X<  ;t  cl-c;  Ration/  giticj,'  tout 
2tnfang  terftlbigtn  9ltbtUion  big  jtgunter  in  man* 
nigfaltige  QBeg/  tergt|talt/  tafj  foldsctf  iV>mt  ©ratf 
^obann  ©torgen  /  unt  obgtt udittin  ftiutm  uraltttt 
anfchcntltcticn  ©tfc^ltctt/  biliidfr  ju  fontcrin  dlubui 

«ctclictunt  gtcacfct  wtrt/  gan$  auffrec^t  /  rtMtcf»! 
tdntig  unt  gttrtuhct  trjtigt  unt  hroicfn  /fcld>c* 
aud)  fccn  gtgtnnxttigtn  noct  fltténxtirenttn  mùt)fa* 
mtn  tlntur-cn  /  3titen  unt  îduffttn  tbcmndtfig/  unt 
rhn  allen  Strtrug/nod)  tâglicÇtf  tt)tigt  unt  btttxiflf 
mit  tyinfôro  nittt  uxnigcr  m  t(>:m  tvolgetirigt  unt 
urbittig  i|l/  aud>  trol  thun  Uni  mag  unt  ftUt:  tro 
h.ibcn  ÔBir  ttmnad»  auj}  obangcnogtntn  unt  anttrn 
mcbr  Urfacbtn  \  \u  gnâtigfltr  CÉrtantnug  feinté 
fùrrrtftUcttn  uralttn  Surfi'Unt  ©tàfflit^tn  ©c* 
fdiletttrf  ter  ©raftn  m  Jpoljtiiîolltrn  /  unt  tcrfrlbcm* 
aud)  feintr  fclbfl  tpolbytrgtbracfcttn  viibinUclitn  33tr« 
talrnuliJ  unt  (angtvitrig  gctrtutn  U.i  tient  né/  uiit 
tootbctacbtcm  9tfuttV  guttm  v'tlidjtn  iHath/  aufj 
filbft  tigentr  S5eivegnu§  unt  rcc(jttm  QBiIftn  i  ob< 
gtnanaten  ©raff  3oN;nu  ©torgtn  }«  ^rajef» 
Irrn/  titft  btfonteriic^e  ^aQ|trl.  ©nat  gtt^an/ unt 
mclt  allcin  tie  uralte  mit  alltn  ibrou  9lcgalicn  ( 
J^errligrritcn  nnt  Pcrtiocntits»  gau(  frty/  eigen» 
ti>ûmblictif/  unmitttl-uut  unK^nbart  SRcidrê  ©raff* 
fdîatft  3"flftn  melcbfr/  mie  aud)  tas  etammr>4ii|j 
unt  StOung  J^oljenjolltTn/  ©raff  Johann  ©corgl 
jcÇtmal)U  ttr  tingige  Mlirommtnt  . V h.ibrr  /  SXt» 
gkrer  unt  ©tflfrcr  ifl)  ju  tmet  gûifH  ©rafffdMifft 
err)ôl)ct  /  fontern  aurt)  obbtnantrtn  ©raff  ^obiuin 
©eotgen  ju  J>b/n,iolleru  f  tt.  unt  nad)  ttfpn 
(tiben  fetuen  tinterlafTenen  altiflen  coriw  ald  rimif* 
Ggg  3  titfti 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AmNO  rt8«»  3nb,abtt  btfagtcr  SW-  ©rafffcfjafft  ScUttnl 
**;        aucfc  nacfeaebenb*  ton  (Jrben  ju  £rbtn  / au§  gemcu> 
1013-  ttf  ©raff  3e(tann  ©eorgtn  abfîtigenc>cr  imt  ctbolj* 
ccn  /allweg  bie  jenigt  /  t»clctj<  befagtc  gûrfH  ©iaff« 
fc^afft  unD  ©tammrjaufj  J^oljciijrUctn  infcaben/  bt> 
ftçcn  /  unb  rtgiîrtn  rottbtn  I  fût  und  for  m  troigt 
3eitJinbtn  ©tanb/<St)r  unb  QOBûrbe  Unftrtr  unb 
t cfj  jç.  Steicfcé  À !;:•!>:; / voicberumb  bon  ncucn  gnd- 
biqltcl)  erl)rbt  /  gttt>ârbigrt  unb  gtft&t  l  .wxl  fit  ter 
C5d;  aar  /  (Bcfcllfcljaffr  uab  ©cmt  infc|>4fft  aubcw 
Unftr  unb  befj  fyil  9ttidjd  Àûtfrcn  ju^cfûqt/  ju» 
gtfellft/  unb  bergleictet/barw  itmtn  btn  gûrfUicfctn 
*Citul  unb  Sftaintn  \u  fuhvr il  /  gndbiglidj  btwilligt 
nnb  gtgtbtn  /  aud)  )  u t  alfo  ju  nennen  unb  ju  fetrei* 
btn  3ugc(a(fcn  unb  erlaubt.  Orbnen/  fefjen/  rt>urbi« 
gen  unb  «èfbtn  btmnat*  aufj  OWmifcbtr  £ar>ferli. 
tfer  Qttartt  Bolifommenljeiti  biemit  wiffcnUtd?  /  in 
JttafftbifjSiricffiif  cbbcfagtcn  Oraff  3or>ann  ©t« 
orgrn  ju  J^c^cnjcllcrn  /  aucft  aile  feint  ifyint  in  btr 
(Succcffion  /  3nh,ab-unb  SXtgicrung  btr  gùrfîl. 
©rafffcj>afft  3olkrn  /  nadtfolgenbe  ÇÉtelicJjt  ttito» 
Çrba»/  gtt>orter  SHaffm  in  ben  etar.tt,1  £br  unb 
QBûrtc  Unftrct  unb  befj  .Ç  ÇRcic^tf  gûrflen  t  ;  u- 
fû^cn/  btrglcicfcen/feÇen  unb  aefelltn  fît  ju  berfelben 
e^aat  /  ©efdlfdjafft  ilnb  ©emeinft&affr.  <&ril)ti. 
Icn  unb  gtbtn  ibntn  aud)  fampt  unb  neben  tenon 
jurot  r)abtnbtn  ©rdfflidjtn  £t;rtn'îitulnf  btn  ha- 
ïtien unb  îitul-.Unftrm  Otfliml unb  btg  J&.9teid>* 
gûtftcn  unb  ©taffen  ju  .ÇoijcnjolJern  /  u.  Unb  me©» 
ntnl  ftfjtn  unb  ut  il  en  heraufl  /  bafj  mc&rgenannter 
©raff/  3ol>ann  ©cerg  ju  J^ob^cn^Ucrn/  unb  nad) 
ib,me  fein  t)intetla|Tentt  dltifter  <Bof)n  /  unb  f&rbag 
aile  (feint  ÇrbtnfJ  Çrben/  weldjt  bit  Surfît  ©raff. 
fcfcuffc  unb  ba*  €>tammfjaufj  JP>ol)enu>Uern  irmen 
b/iben/bcflÇcn  unb  rtgitrtn  WfrbtnJrbie  ebftebrt;  fut 
unb  fur  in  «îvoigteit/  llnfctc  unb  b«fi  Jgttit  9îeid# 
gûrfien  ftun  r  fkfc  alfo  bot  unb  ntbtn  jfjrem  alttn 
trct;(  unb  nihinlicti  ber^t-ruchen  iitul  /  ntnntn 
nnb  fc^rciben/  ton  Un^  unb  Unftrn  STlactfouimcu 
dm  {Hcicli)  unb  allttindnniglict)  bafur  gta^t/trNn» 
net  /  gtt^ttt/  gtntnnt  unb  gcfc^ritbtn  nxibtn  l  au$ 
al!  uub  jtglic(it  ©nab/S"'1!)»»/  ÇI)t/QBûtbt/»et. 
t^ctl  iPrsemincntz ,  5ûtflanbt/«Xc(ttl  ©twfyig. 
fpcitcn  )  in  Dttfâinblungtn  unb  iKitttrfpifltn  /  mit 
Bcneficien  auff  J^M^unb  Sltibtrt  ©tifft/  ©tift. 
ttnb  QBcUhclv  l eten  unb  21  empter  |u  tmpfab^en  unb 
îu  ttag;n  /  unb  ade  anbtrt  Ead'cn  baben  1  btrtn 
ri^iltiafTtig  unb  tmpfdnglitf)  fqn/flc^  autb  btfj  alltn/ 
fcntcdich  abtc  befj  Sûrftl.  2ituté  uab  9lamtni  <xU 
ltntt>albtn/  mit  alleu  ^t)rcnHStffloncn/©timmcn/ 
tmb  «preteffionm  /  an  atltn  Çnbtn  unb  Ottbtn  / 
natf)  ibw\  $drtn/9loi^turffttn/<BiUcn  unb2Bcl< 
gcfaUtnlfrtutn/  gtbrauttitn  unb  gtuitijcn  foUtn/  unb 
m&gtn  1 3nma|pn  ficfo  btrtn  anbm  Unftre  unb  lt$ 
SXticrô  rttttgcbornt  gûrfltn  l  wn  SXttliW  unb 
©nvc^n^tit  tvtgcnf  frtutnf  gtbtautfccn/unb  atnitf 
ftn  /  wn  aUtrmdnniglict»  untcrtjinbtrt.  2>arauff 
gtbitttn  3Bir  alltn  unb  jcbtn  dt)urfùrfttn/9urf}cn/ 
©vifh  unb  QBeltlitt>tn/»Prdlattn/©raftn/  ^rtptu/ 
JJtrrn  /  «Xittcrn  /  Kntt^ttn  /  Janb-9îîarfct;alcftn/ 
ianb^NupiUuttn  /  Si^buuibtn  J  Scgttn  /  «prie, 
gtrn  1'  33  anv  c  m  '  21  m  F  tlentcn  ;  i ant  t  icluc ru  /  (5(tutt> 
beiffen/  ÏSurgtmuifttrnJ  «Xtcfctfrn/  «Kdtr)tn/  AI» 
ti,)crn  bet  QL'aptn  /  (Jl)rtnl)clbtn  /  ^>ttftbanttn  / 
83urgtrn(  ©tiutinbtn  /  unb  fenft  alltn  anbern  lin- 
feter  ÇriM£duigrci4  /  Sarfttnthumb  /  unb  ianb 
unttttfcantn  unb  ©circutn  I  in  tnaé  QBûrbtn  I 
etanbt  ebtr  QBfftn  bit  ftçnb/  rrnfiticf»  unb  ftftig' 
li(t  mit  bieftm  SSricffc /  unb  wctitnl  ba§  fit  offt  be- 
fugttn  3«-b.ann  ©etrgen  gûrflcn  unb  ©raffen  )u 
i>cr)enjoikrn/  unb  ullt  btffclbtn  /  in  SRegitrung  btr 
gùtftl,  ©ratTfrtafft  ScUtrn  natttclgtnbt  eùtctf. 
ferté/  abffrigentcr  iinil  wic  rtflcbtt  I  nun  tjinfûro 
«wigli*/  «ifP  fut  Mnfttt  unb  tcf  9vt^  gûtfltn/ 


tbrtn  /  t)attcn  I  fcfcrcibtn  /  annttuntn/  ncnueti  unb  Anno 
crttnnen  /  fie  a. ut  m  alltn  unb  jeglitfetn  chriicten  r 
»ftfamblungtn  /  ÏKittet fptclen  /  J^or^n  unb  Sfïibttu  l6i?' 
©tiffttrn  unb  îtcmpttrn  I  ©tift.unb  SBdtlictKti/ 
aud)  fonfl  an  alltn  £>ttt>cn  unb  «5tdttn  /  fur  Unff 
rt  unb  t.  h  •>;.  fKticfr!  prfîcn  chtem  julafjfcn  (  ad.i. 
teti  /  bal  te  11  unb  txt  tnntn  <  it)ntn  antd  bat  ^urfilicttit 
Vaincu  unb  ^itul  gtbtn I fit  alfo  nttmtn/fttirtibtu/ 
unb  bt»  aller  unb  jtglitfctr  Çtytt  1  3Bûrbe  /  Praec- 
minentz,  23o«beil  /  9ied)t  unb  ©crétin ah' u  ;  bt> 
rtn  fit*  anbtrt  SRcicfcô  gûrfien  ton  OU(|M  uub 
©tmonrjcit  t»tgtn  frtutn  /  gtbrauc^tn  unb  gtnitfftn/ 
gdnçiid;  unb  gtruf/nlitt  btrbitibtu  lafjfcn/  unb  fit 
an  adtm  btm  roatf  obfïcb.tt/ni(tt  bintcrn  ne  cl;  irrtu/ 
aucfc  IncniMtvr  ntefettf  tbun  /nedi  anbtrn  ju  tbun  qc. 
flatten  I  in  rtine  SHScig  nott  2Btg  /  al*  litb  tintai 
jfbtn  fen  /  Unftrt  unb  btfj  «Xeicfeé  febrotrt  Ilngnab 
unb  €traff  /unb  barju  tint  $œn/  ntmblitt>  jwcp. 
l)unbert  QJÎarrf  lotl)ig<J  ©olbW  iu  wrnKibtn/bit  tin 
|tb.r/  fo  orft  tr  frtbtntlitt  b.ittttibtr  tfjdtc/  mu-  bulb 
il  Unftrt  unb  btfj  âteict^  (Eainmer/  unb  btn  anbtrn 
Mbîn  2(>cil  bitlbtfagttiu  3ot)«nn  ©torgtn/  Sûr» 
ften  unb  ©rafen  ju  J^oljeinolJtru  /  ftintn  îbtlicljtrt 
Jcib^.Crbtn  unb  Çrbtnë  Çrbtn  /  mie  mtt>r  baftan- 
ben  /  fo  bjtMweber  btltibigtt  wûtben/  unna*là||tg 
ju  bîjafcltn  /  berfaUen  fe\m  /  unb  ni$«$  beftoinincet 
pfftcriuelbtet  Sotjann  ©corg/  gùrfr  unb  ©raff  \a 
->>r>en?cucrn  /  U'mt  ^btlicfetn  i«tbë*(£rben  unb 
(frbmfcÇrbtn  /  beo  bitftm  Jûrftiidjen  Çtjrtnftanb/ 
SBitben  unb  greçljeuen  bttblttbcn  /  ttûrttlicfc  ^ 
unb  get)anbt)abt  ivctbtn  foUtn.  fDtffrn  \u 
ttWcm  Urfunbt  l>aben  ®ir  Unfcrt  ^at?ftrlit*t 
©ùIMnnc  lîuliam  an  tu\d  gurflcn-Dirloma  t)on« 
gen  laffcn.  ©eben  in  Unfer  unb  brfj  «Xeicto* 
©tatt  <Xegenfpurg/ben  unb  jmançigfien  îag 
^enat!:;.  Mardi  ,  nart)  Cf)nnî  Unfcrd  lieben 
■Ç»*rrn  unb  ©eligmat^tW  ©lonrûrbigca  ©eburt/ 
»n  6cd ^jcrjenriunbcrt  breo  unb  jroan|ig(ttn  /  Un. 
fmt  SHeir^e  t^  ^ifimictcu  im  bitrbtta/  befj  j^un* 
garifr^en  im  fûnffftn  (  unb  btfj  ^fetinibiftlien  im 
fedJfîen  3atten. 

Joluan.  Suicnrdas,  Archi  Epifco- 
pus  Mogantious,  S.  R  Impcrii 
rer  Gcrmaniam  Archi  -Canccl- 
Jarius. 

jid  Mandatum  Sur*  de  fartée  Ma* 
jejlath  proprium 

Ut  £.  £  ton  Ulm. 
L  R.  Pochet. 


CCXXXIX. 

Traité  conclu  entre  J  a  qju  e  s  I.  Rci  de  la  Grande  if 
Bretagne  &  Isabllle  Claire  Eugé- 
nie, Infante  d'Espagne ,  touchant  la  Stqueftra- 
tion  de  la  Fille  de  Frankcndal  dans  le  Patati- 
nat.  Donné  à  Londres  le  ;j  Mars  1613.  [Rt- 
mer  Fœdcra,Convcntioncs  ficc.Tom.XVlI. 
Pag-  47}  ] 

TSab».l  Clara  Euqenia  ,  par  In  Gruce  de 
A  Dieu  ,  l*fa*tt  fEspatgHf,ArcbiduceJJe  d"Aufirice\S(- 
a  tous  ceulx  qui  ccj  prelenrcs  Lcrtres  verront,  Salut. 

Ctimmc  Nous  ayons  n'aguerc»  dcleguc,  commit  & 
députe  noi  Trefchcrs  &  bitn  amez, 

Dm  Carlos  Col*ma  Cbevalitr  Jt  f  Ordre  de  St.  Jat- 
quti  Governeur  &  Capirayne  General  de  Cambray  & 
Cambrefîs  du  Suprême  Conlcil  de  Guerre  du  Kuy 
Monfeigncur  4  Ncpveu  &  l'on  Ambailadeur  £ieraordi- 
nairc  en  Angleterre. 

Et 
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A  wKir»  Et  Me&rt  Ferdinand  de  Botjcbot  Baron  de  Zaven- 
them  autly  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jaques  Con- 
1 6%  î  •  reiilcr  es  Confcits  d'Eftat  &  1-  rive  de  fa  Majcftc, 

Four  traitter,conclurrc  &  accorder  ,  avecq  ceulx, 
quy  feroyent  commis  &  députez  de  la  part  de  treshault 
ireseicclIcQt  A  trespniffant  Prince  Jacques,  par  laGra- 
cc  de  Dieu  ,  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  touchant  la 
Sequcllration  &  Dtpofition  en  nos  mains  de  la  Ville 
de  Francquendal  au  lias  Palatinat  ,  citant  maintenant 
en  la  pollcflion  du  dit  Seigneur  Roy. 

Et  qu'enfuitc  de  ce  il  ait  a  l'etfect  que  dc(T»»s  nom- 
me, commis  &  députe  Lionell  Comte  de  Middlejcx  Grand 
Trcforier  &  Maillrc  des  Gardes  Nobles  de  noltrc 
Royaume  d'Angleterre. 

Lovys  Duc  de  Lenox  Grand  Maillrc  de  fonHoftel, 

Jaques  Marquis  de  ilamihon , 

Thomas  Coûte  d'Arondell  &  de  Surrey  Grand  Mares- 
chal  de  Angleterre 
Guillaume  Coûte  de  Pembrooke  ion  Chambellan , 
Et, 

Olivier  Vtcoute  de  Urandifon , 

Arthur  Bar  ou  Cb'cb.jitr  de  Belfajl  Grand  Trelbricr 
de  fon  Royaume  d'Irlande  , 

Le  Chevalier  Calvert  l'ung  des  premiers  Secrétaires 
d'Eftat, 

Et, 

Le  Chevalier  ITtfitM  Chance!  lier  de  fon  Efchcquier, 
Touts  Confeilliers  de  fon  Confeil  d'Eltat, 
Les  quelz  CommilTàircs  de  part  te  d'aultre,  fuivant 
les  Commiffions  &  Pouvoirs  a  eulx  refpcCtivement 
donnes,  &  les  qucîz  feront  inferez  a  la  fin  des  Prcfcn- 
tes,  ont  conclu  &  arrefte  entre  eulx  ,  foubz  noz  bons 
plailirs  ,  le  Traittc  &  Articles ,  des  quelz  la  Teneur 
s'enfuit, 


Comme  ainfy  foit  que  de  depuis  quelques  Mois  eu 
ta  il  fe  foit  pajje  communication  entre  le  Scrcniffsme 
Roy  de  la  Grand  Bretagne  &  la  Serenijfsme  Infante  <TEi- 
paigne  Donna  Ifabella  Clara  Eugrnia,  premièrement  te- 
nue &  entamée  a  Bruxelles,  par  l'cntrcmife  de  Cheva- 
lier 14'efton  Confeillier  au  Confeil  d'Ellat  du  dît  Sei- 
gneur Ry,  &  Chancelier  de  fon  Efchiquier ,  lors  pat 
luy  employé  en  Ambaffade  Extraordinaire  vers  la  dit 
Sercniflimc  Infante  &  les  CommilTaircs  par  ell  dépu- 
tez, touchant  la  Sequcllration  &  Dcpofition  de  quel- 
ques Villes  &  Places  du  bas  Palatinat  entre  fes  mains, 

Ce  qui  pour  lors  n'aoroit  peu  eftrc  mené  »  fin,%  cau- 
fe  de  plufiewrs  grandes  difficultcz  qui  fe  ferroyent 
rencontrez  > 

Si  eft  il  que,  depuis  la  mefme  Conférence  s'eftant 
reptife  entre  le  dit  Seigneur  Roy  de  la  Grand  Bretagne, 
&  la  dit  Scrctiifîime  Infaute,  tint  en  fon  nom  qu'en  cc- 
luy  de  fa  Majcftc  Catholique  ,  a  celle  fin  pour  le  Se- 
queftre  de  la  Pitié  de  Franquendal ,  qui  eft  a  prefent  en 
la  pofTctïion  de  Seigneur  Roy  de  la  Grand  Bretagne, 
par  le  moyen  &  emremifc  3es  Commiflaires  Députez 
a  celte  fin, 

Scavoir, 

De  la  part  de  fon  Altcze, 

Don  Carlos  Cohma  Gavai  lier  de  l'Ordre  de  St.  Jaques 
Commendador  de  Montiel  &  la  Oflà  du  Confeil  de 
Guerre  de  fa  Majefrc  Catholique  Governeur  de  la  Vil- 
le &  Citadelle  de  Cambray  Capitaine  General  du  Pais 
de  Cambrcfïs  &  fon  Ambaftadcur  Extraordinaire  vers 
le  Roy  de  la  Grand  Bretagne, 

Et  de  Mejfire  Ferdinand  de  Boifcbot  Baron  de  Sa- 
venthem  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jaques  Confeillier 
es  Confcils  de  Eftat  &  Prive  de  fa  dite  Majefté  Catho- 


Meffire  Richard  IFefton  Chevalier  Chancellier  de  ANNO 
l'Efchequier  de  fa  Majefté , 

Tous  du  Confeil  d'Eftat  de  fa  ditte  Majefté  de  la  loi  3. 
Grand  Bretagne. 

Icculx  au  nom  &  en  qualité  que  deflus,  &  en  vertu 
des  Pouvoirs  &  Commiffions  qu'ilz  leur  ont  baillez  a 
ceft  crTeâ  (des  quels  la  teneur  feta  inférée  à  la  tin 
de  ce  Traiâe)  ont  enfemblc  convenu  &  accorde  foubs 
l'adveu  &  bon  gre  de  là  diûe  Majefté  de  la  Grand 
Bretagne  &  de  U  diie  Sercniftime  Infante  les  Articles 
fit  Conditions  qui  s'enfuivent, 

Premièrement,  A  efte  conclu  &  accorde  de 
la  part  du  Scrcninuue  Roy  de  la  Grand  Bretagne,  que 
la  l'ille  de  Franquendal ,  alîîfc  au  Bas  Palatinat  ,  avec 
tous   les  Ports  &  Fortifications  qui  en  dépendent , 
citant  à  prefent  en  lapoftcflion  de  fa  Majefté,  qui  les 
tient  an  nom  de  fon  Gendre,  fera  mile  &  délivrée, 
par  voyede  Seqoeftrc  ou  de  Déport,  entre  les  mains 
de  là  bonne  Sœur  &  Coulin  la  dite  Sercnifllmc  In- 
fante de  Espagne  Donna  Ifatella;  avec  tous  les  Vivres, 
Artillerie,  Poudres ,  Balles  &  autres  Munitions  &  E- 
quipage  de  Guerre  qui  fe  trouveront  en  la  dit  Place  & 
Forts  lors  de  la  dite  Sequeftration  ou  Délivrance  ,  de 
quoy  fera  fait  &  dreflé  Inventaire  ,  entre  ecluy  qui  eft 
a  prefent  Gouverneur  de  la  Ville  6:  Garnifon  de  la 
parte  de  fa  duc  Majefté  de  la  Grand  Bretagne,  &  les 
Pcrfonnes  qui  feront  commifes  par  la  dite  Scrcnilfimc 
Dame  Infaute  pour  en  prendre  pofïcffion  de  fa  part, 
lequel  Inventaire  fera  ligne,  féelle  &  délivre  respeâi- 
vement  par  chacune  des  dites  Parties  ainfy  authori- 
fées  &  députées. 

Item,  eft  accordée  de  la  part  do  dit  Seigneur  Roy 
de  la  Grand  Bretagne  ,  qu'aufTy  tort  que  la  délivrance 
des  dites  Ville»  &  Forts  aura  elle  faite ,  les  Gouver- 
neur ,  Colonnels,  Capitaines,  Officiers  &  Soldats, 
qui  y  font  maintenant  en  Garnifon  ,  en  fortiront  paill- 
blcment  dans  tfix  jours  après  l'advcrtillement  qui  leur 
en  fera  donne  avant  le  temps  delà  dicîc  délivrance, 
&  les  délivreront  avec  toutes  les  chofes  fusdites  en  la 
pleine  pofl'eiTion  de  la  dite  Screniffîme  Dame  Infan- 
te, ou  de  ceux  que  fon  Altcfle  ordonnera  pour  la  rece- 
voir de  ta  part. 

Eft.aufTy  accorde  que  les  dites  Ville  &  Forts  tt  tou- 
tes les  chofes  fusdites  eftantz  en  iccux  demeureront 
ainfi  depofez  entre  les  mains  de  la  ditte  SercniUîme  In- 
fante l'espace  de  dixhuid  Mois,  a  compter  du  jour 
de  la  ditte  délivrance,  qui  luv  en  fera  faite  ,  au  cas 
que,  pendant  ce  tems  là ,  la  Reconciliation  ne  fe  face 
entre  fa  Majcftc  Impérial  le  &  le  Gendre  de  fa  dit  Ma- 
jefté; Mais,  s'il  arrive  que,  cependant  les  chofes  s'ac- 
comodent ,  la  dit  Ville  6t  Forts  avec  toutes  les  cho- 
ies fusdites  feront  remifes  entre  les  mains  de  fa  Majes- 
té de  la  Grand  Bretagne ,  en  aulTy  bon  cflat  &  con- 
dition comme  par  celle  Convention  elles  debvront 
titre  au  bout  de  dixhuiâ  Mois,  &  comme  eft  plus  par- 
ticulièrement ftipulc  par  les  Articles  fuivans  ;  c'eft  af- 
fàvoir, 

Qu'au  Caboul  des  dits  dixhoict  Mois,  ou  lorsqu'il 
cfchcrra  que  la  dite  Ville  At  Forts  fe  debvront  reltituer 
en  vertu  de  ce  Traitte,  il  fera  libre  6t  permis  à  fa  Ma- 
jcftc de  la  Grand  Bretagne  de  remettre  en  iccux  une 
Garnifon  de  quinze  cents  Hommes  de  Pied  &  de  deux 
cents  Hommes  a  Cheval,  avec  quantité  fuflifante  de 
Vivres  pour  les  nourir  Pefpace  de  fix  Mois ,  &  quan- 
tité compétente  de  toutes  fortes  de  Munitions  & 
qu'en  mefme  temps  la  Garnifon ,  qui  aura  elle  placée 
&  tenue  par  la  Sctcniffimc  Infante  es  dits  lieux ,  peti- 


lfque  au  Paiis  bas  &  AmbaiTadeur  Extraordinaire  de  la  dant  le  tcmpsdeSequeftre,en  fortira&is'en  retirera  paî- 
Screniliïme  Infante  vers  le  dit  Seigneur  Roy  delà  liblement,  rendant  &  remettant  es  mains  de  fa  dite  Ma- 
Grand  Bretagne.  jcile  de  la  Grand  Bretagne,  ou  de  ceux  qu'elle  00m- 

Et  de  la  part  de  fa  diète  Maje/le  de  la  Grand  Bre-  mettra  pour  les  recevoir,  toute  l'Artillerie,  Munitions, 
tagne,  Vivres  &  autres  chofes  ,  qui  auront  elle  couchées  au 

Lionel  Comte  de  MidJIefex  {r1* .  Grand  TrcforiVr  &   fusdit  Inventaire,  &  ce  en  aufty  bon  eftat  &  condition 

1  qu'ilz  les  recevront  lors  que  la  dit  Sequeftration  ou 
délivrance  de  la  dit  Place  fera  tà'tc. 

Ell  aulTy  accorde  que  les  dits  Gôuvcrneur,  Colon- 
nels ,  Capitaines  ,  Officiers  &  tous  les  Soldats  de  la 
dit  Garnifon ,  les  quels  auront  par  ce  Traite  a  quitter 
prefentement  la  dit  VitU  de  Franqnendal  fur  la  Séques- 
tration d'icelle,  en  fortiront  honnorablemcut  avec  leurs 
Armes,  Bugues,  Bagage  &  toutes  autres  chofes  que 
leur  appartiendront,  Enfclgncs  dejployes,  Mefchcs  al- 
lumes, Trompettes  tonnant,  Tambours  rmtans ,  Pou- 
dres en  Cartouches  ,  &  Balle  en  bouche ,  &  qu'ilz 
pourront  librement  palier  ,  &  fans  aucun  empêche- 
ment, s'ilz  le  défirent ,  par  le  Palatinat  &  autres  Pais, 
tant  par  Fau  que  par  Terre,  fur  les  Terres  de  fà  M  <- 

jefte 


Maillrc  des  Garde  Nobles  du  Royaume  d'Angleterre, 

Louis  Due  de  Lenox  &c.  Grand  Maillrc  de  la  Mai- 
fon  du  dit  Seigneur  Roy  de  la  Grand  Bretagne, 

Jaques  Marquis  de  Ilamihon  &c. 

Thomas  Comte  S  Arondell  £3?  Surrey  &c.  Grand  Ma- 
rcfchal  d'Angleterre , 

Guillaume  Comte  de  Pembrook  &c.  Chambellan  de  fà 
dit  Majelle  de  la  Grand  Bretagne, 

Olivier  Vicomte  de  Grands/on, 

Arthur  Baron  Cbicbefier  de  Belfaft  Grand  Treforier 
du  Royaume  d'Irland, 

Meffire  George  Calvert  Chevalier  l'un  des  premiers 
Secrétaires  d'Eflate  du  dit  Roy  de  la  Grand  Bretagne, 

Et. 
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-a  r.tholiaue,  ou  fer  celles  de  l'Empire,  &  pour- 
ANNO  J^c^fVa  ïïrcr&lc  retirer  franchement  &  pailîblc- 
.  -î  m™,  en  leurs  Païs  naturels,  fans  fc  pouvoir  joindre 
j  5 1  3 .  ment  e     T         Ennemies,  tenants  Parties  comrai- 

»hr,iin,i^  •  Et  pourront  les  dits  Gouverneur,  Colonells, 
SpSne;,  Offic-ers  &  Soldats  partans  de  .a  dit 
place,  emporter  avec  eui  ,  fi  bon  leur  fcmb.c,  Prov.- 
lion  de  Vivres  pour  trois  jours  allans  par  1  erre,  a 
pour  fil  allans  par  Ean,  ne  faifam  ny  commettons  au- 
cuns «ces  ny  infolenccs  par  les  dits  lieux  ou  i!z  par- 
feront, foie  de  fi  Majelle  Catholique  ou  d'autres  Prin- 
ces ;  &  pour  l'alfeurancc  de  leurs  Pcrfonncs ,  il  leur 
fera  baille,  s'il*  le  délirent,  efeorte  de  Gens  a  Pied  & 
a  Cheval,  pour  les  conduite  jusqu'en  lieu  de  feu- 

Il  eft  en  outre  conclu  &  accorde,  que,  lors  que  la 
dit  Ville  &  Forts  dcbvront  élire  rendus  &  remis  ,  fui- 
vant  le  contenu  de  ce  Traité  ,  es  mains  du  dit  Sei- 
gneur Roy  de  la  Grand  Bretagne  ,  fa  Majcllc  pourra 
Transporter  les  Troupes,  qu'elle  y  voudra  mettre  en 
Garnifon,  avec  les  Provilions  neccflaires  &  Itipulces 
par  ce  Traite,  par  les  Provinces  du  Pais-bas ,  citants 
lbubs  l'obcïflance  de  fa  Majcllc  Catholique,  h  requi- 
lition  en  eft  faite,  &  ce  tant  par  Eau  que  par  1  erre, 
fans  qu'il  leur  foit  fait  aucun  cmpefchcmeiu  ou  mo- 
lette en  leur  paflage ,  qu'au  contraire  il  leur  fera  fait 
tout  bon  &  favorable  Hautement ,  tel  que  convient  a 
l'eftroite  amitié  qui  eft  entre  les  deux  Rois. 

En  aufly  conclu  &  accotde,  de  la  part  des  Jsere- 
niflimes  Roy  de  Espagne  &  Infante  ,  que  tant  les 
Miniftres  &  autres  Gens  de  leur  Rcl<g'on,  que  tous 
les  Burgcois  &  Habitans  de  la  dit  ^  de  Frananenda- 
le  ,  de  quelque  Nation  qu'il*  foyent ,  naturels  du 
Pais-bas,  Wallons,  &  tous  autres,  &  particulièrement 
le  Biron  de  Winembcrg,  pourront  librement  continuer 
leur  demeure  en  icclle  avec  leurs  lemmes  &  i-amil- 
les  ,  &  ne  feront  chargez  de  aucunes  Imposions  ex- 
traordinaires pour  l'entretencmeiit  de  la  Garnilon  qui 
y  fera  mite  par  la  dit  Scrcniflïmc  Infante  ,  ny  en  au- 
cune autre  façon  chargez  ny  molcftcz  ,  foit  en  leurs 
Pcrfonncs  ou  en  leurs  biens  ;  mais  jouiront  tranchc- 
ment  &  pailiblemcnt  de  toutes  les  Libcrtez  &  Privilè- 
ges qui  leur  ont  elle  cy  devant  ottroyez  par  les  t  rin- 
ces Ele3eurs  Anceltres  du  Gendre  de  (a  dite  Majelle 
de  la  Grand  Bretagne  ,  comme  aufly  de  le  eiercifc  li- 
bre &  pailiblc  de  leur  Religion  ,  ainfly  qu  ilx  en  ont 
jouy  jusqu'à  maintenant,  &  d'avantage  ,  quilz  ne  fe- 
ront rderchez  ny  molcftcz  pour  aucune  chofe  ou 
orfence  qu'ils  pourroyent  avoir  commifc  avant  la  date 
de  ce  prefent  Traite,  foit  contre  fa  Majeftc  Impériale 
le  Roy  Catholique  ou  les  Archiduces,  pour  l'eitre  par 
cy  devant  retirez  de  leurs  Paiis,  ou  pour  aucun  autre 
crime  ou  faulte  qu'ils  pourraient  avoir  commis  avant 
le  dit  temps  ;  Et ,  fi  aucuns  d'euz  fe  veulent  retirer  de 
la  dite  Ville,  ilz  auront  pleine  &  entière  liberté  de  ce 
faire  ,  &  de  fc  transporter  ailleurs  ,  ou  bon  leur  fem- 
blera,  fans  aucun  deftourbicr  avec  leurs  r-arml les  & 
Biens ,  &  leur  fera  à  cell  eflea  fourni  Saufconduits  nc- 
cciraires. 

Tous  les  quels  Articles  fufmentionnez  ,  le  dit  Scre- 
nifliroe  Roy  de  la  Grand  Bretagne  d'une  part  ,  &  la  dit 
Scrcniflïmc  Dame  Infante,  tant  au-nomdc  la  Majelle 
Catholique,  comme  au  tien  propre  ,  de  l'autre  ,  pro- 
mettent &  l'ttligent  fynceremeut ,  iur  la  :oy  &  pa- 
rolle  de  Princes  ,  de  réellement  &  punaucilemcnt 
accomplir  &  faire  accomplir  en  tout  Je  contenu  d  i- 
ceulx,  fan-  aller  ny  venir  au  contraire  directement 
nv  indirectement,  prenant  ion  Atteze  a  la  charge  de 
fure  ratifier  ce  prefent  Traité  au  dit  bercuillime  Roy 
d'Espaignc  en  dedans  trois  Mois  après  la  délivrance 
de  la  dite  Ville,  &  ce  qui  en  dépend. 

Seqnuntur  CommiJJionum  Teueres. 

Isabel  Cura  Eucemia  ,  par  ta  Grâce  de 
Dieu  ,  Infante  d 'Efpaigne  ,  Arcb,ductjfe  d  Anjlr.te  &t. 
a  tous  cenlx  qui  ces  prefrntcs  Lettres  verront,  .Salut. 

Comme  fa  MujçJU  Imper,  Je ,  par  ces  Lettres  Paten- 
tes du  quatrième  de  Juiug  feize  cens  vingt  &  deux, 
nous  ait  a  faltante  &  itérée  Rcquilition  <St  Interccs- 
lion  de  Trcshault  TfCKXCCllent  h  Trespuiflant  Prince 
le  R«y  de  Grande  Bretagne  nollre  trescher  &  &  tresame 
bon  I  rere  &  Coulin,  pour  le  grand  defir  qu'elle  a  de 
veoir  rellablie  le  Union  &  Tranquillité  publique, 
donne  plain  Pouvoir,  Auaorite  &  Puiflance  ablbluc 
d'arrefter  &  faite  un*  Sufpenfion  ou  Dcpofition  d'Ar- 


mes au  Palatinat  &  ailleurs  en  Allemagne,  avec  tout 
ce  qu'en  dépend  ,  comme  k  dite  Seigneur  Roy  la  tout- 
jours  tefmoirne  de  délirer  pour  avoir,  a  cell  effed, en- 
voyé ,  pafle  quelque  temps  ,  a  tette  uoftre  Cour  fon 
Amballadeur,  au  quel  nous  aurions  aulfy  fait  joindre 
nor.  Commiflaires  &  Députez  ,  pour  en  noftre  nom 
conclurre  &  arrefter  la  dit  Safpcnfion  d'Armes,  fous 
avoir  pour  lors  cell  attaire  elle  conduit  a  quelque  efTeél 
final ,  quoy  que  depuis  il  ait  ctlé  continue  &  fuivy ,  tu 
delîrans  d'en  veoir  reufltr  une  bonne  tin  ,  dt  de  /af- 
faire ou  Pouvoir  fusdit, 
Sçavoir  faifons  que. 

Pour  la  grand  confidmec  «  certaine  cognoiflance 
que  nous  avons  de  longue  main  &  expérience  de 
nos  tresehers  &  bien  amez  ,  Don  Carhs  CtUma  Che- 
valier de  l'Ordre  de  St.  Jaques,  Gouverneur  <5t  Capi- 
taine General  de  Cambray  &  Cambrcfis ,  du  Suprême 
:  Confeil  de  Guerre  de  fa  Majcllc  &  fon  Ambafladeur 
I  Extraordinaire  en  Angleterre  ,  à.  Meflirc  terénande 
de  Bûfebot ,  Baron  de  Saventhcm  aufly  Chevalier  de 
I  l'Ordre  de  St.  Jaques  h  Confeillier  des  Confeilt  d'El- 
l  tat  &  Piive  de  fa  dite  Majelle  en  ces  Païs  bas, 
|  Nous  avons  iceulx  délègue,  commiz  &  députe  de 
nollre  part ,  déléguons ,  commettons  &  deputotis  par 
ces  Prefentes ,  a  l'eftea  que  dejjus ,  vers  la  Pcrfonnc 
du  dite  Seigneur  Roy  pour  traitter ,  conclurre  à  ac- 
corder avecque  icelluy  ou  fes  Députez  garniz  de  Pou- 
voir  fouffifant  touchant  la  dite  Sufpenfion  &  Depoii- 
tion  d'Armes  ;  &  mefmes  pour  y  arrefler  le  dépoli  de 
la  Ville  de  FranynendaJ  en  nos  mains  ,  lbubz  telz 
Pa3z ,  Conditions  &  Convenances ,  &  pour  tel  terme 
de  temps  que  l'on  en  pourra  cltre  de  accord  de  part 
&  d'autre,  &  ce  avecque  la  mefme  fermeté  &  en  la 
mcfme  forme  &  manière  ,  comme  nous  meûnes  faire 
pourrions  li  prefens  y  eftions,  a  quoy  nous  les  autho- 
rifons  par  ces  dittes  Prefentes ,  jacoit  que  le  Cas  rc- 
quift  Mandement  plus  fpccial  qu'es  Prefentes  n'eft 
porte, 

Et  tout  ce  qu'ilz  auront  ainfy  atrefté ,  faiô  &  accor- 
de, a  l'cflca  que  dit  ell  ,  Nous  promettons  ,  en  foy 
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&  parollc  de  Princcfle  &  foubz  nollre  Honneur  or 
Obligation  de  tous  &  linguliers  noz  biens  prefens  & 
advenir,  de  tenir  &  avoir  pour  aggreable ,  ferme  & 
fiable  a  tousjours  ',  meûnes  faire  par  fa  dit  MajeRc 
Impériale  folemnellement  confirmer,  ratifier  &  approu- 
ver tout  ce  que  par  eulx  fera  faia,traiae,  conclu  &  ar- 
reflc  en  cell  endroiâ,  fans  jamais  y  aller  au  contraire 
direaement  ou  indirectement ,  mefmes  dez  maintenant 
pour  lors  que  les  chofes  dites  feront  faides  &  arref- 
tees,nous  les  louons,  approuvons  &  tarifions  par  ces 
dites  Prefentes  :  Et  promettons  les  louer ,  approuver  & 
ratifier  en  la  plus  ample  forme  que  taire  fe  peult  & 
doibt,pour  la  deuc  Obfervation, Entrctcncment  *  Eie- 
cution  de  tout  ce  quy  fera  faia,  conclu  &  arieilc  en 
vertu  de  ccfluy  nollre  Pouvoir. 

En  Tcfmoîng  de  ce  nous  avons  ligne  ces  Prefentes , 
&  y  faiâ  appokr  nollre  cachet  fecret- 

A  Bruxelles  le  douziefme  de  l'evrier  feize  cens 
vingt  &  trois. 


Ainfy  foubfcript, 


Et  figue  plut  bas  far 
Àtteze. 


A.  lSADEL. 
de  fin 


De  la  Faille. 

Jaques,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  la  Grand 
Bretagne ,  fronce  &  Irlande  ,  Détenteur  de  la  Foy  &C 
a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut. 

Comme  ainfy  foit  que  ,  pour  le  grand  defir  que 
nous  avons  tousjours  eu  d'arrcltcr  le  cours  &  allbu- 
vir  les  Troubles  qui  font  nez  en  l'Empire  ,  &  de  voir 
la  Paix  &  Tranquillité  publique  eflablie  en  la  Chres- 
tiente,  nous  ayons  a  celle  fin  recherche  toutes  les  oc- 
calions  &  embrafle  tous  moyens  poflibles  qui  nous 
pourroient  faire  elperer  de  parvenir  a  ce  bien  la  ,  & 
juReaus  que  pour  ce  faire  il  feroit  expédient  de  faire 
ceilér  au  préalable  les  ades  de  Hollilitcpar  une  Sufpen- 
lion  o' Armes,  a  fin  d'acheminer  pailiblemcnt  les  cho- 
ies a  la  Ratification  abfolue  par  le  moyen  de  une  Trai- 
te ,  qui  ne  pourroit  pas  avoir  fa  funaion  libre  ny  rei- 
gléc  parmi  le  bruit  &  les  remuements  des  Armes  jnons 
n'avons  pas  li  toit  recognu  la  mcfme  difpolîtion  eV  de- 
fir, ta  ireshauli ,  trescxceUeni  &  trespuiflant  Prince 

Ferdi- 
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DU   DROIT   DES  GENS, 

ANNO  Ferdinand  Deuiielme ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  ïEm- 
perenr  des  Romains  fcrV.  nollre  trescher  de  tresarac  bon 
I  6l  %  \  Frère  fie  Coulin,  de  venir  a  la  dit  Sulpenlionjqne  nous 
avons  defpeche  a  ccfl  etfea  noflre  Ainoailadeur  Ex- 
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Do»  Carlos  Coloma. 


traordinaire  en  la  Cour  dé  trcshaultefie  trespuiu"autc  Prin- 
ceiTc  noflre  treschere  &  tresamec  bonne  Sœur  fie  Cou- 
line  l'Infante  Ifabella  Clara  Eugenia,  pour  a  fon  entre- 
mise débattre  fie  conclurre  cell  affaire  de  la  Sufpen- 
(toii  fit  Depofition  d'Armes  avec  les  Commillaires 
|.ar  elle  députer,  en  vertu  du  Pouvoir  fie  Authorite 
qui  tuy  en  avoit  cite  donne  de  la  part  de  fa  Majelle 
Impériale. 

Et  bien  que  la  chofc  ne  Ce  pcult  pas  lors  refoudre 
ny  effectuer  a  eau  le  de  plulieurs  grandes  difficultez  qui 
le  feroyent  rencontrées  en  ta  Ncgotiation,  fi  eft  ce 
que  ce  bon  delîr  ayant  continue  es  volontcz  de  part 
&  d'autre ,  fit  tait  naiftre  de  nouveaux  expediens  pour 
en  reprendre  le  fil,  a  l'enttemife  de  nollre  dite  bonne 
Sœur  fit  Coufine  la  Serenillime  Infante ,  qui  auroit  en- 
voyé vers  noas  fon  Ambaflâdcur  Extraordinaire  Sei- 
gneur Boifehttt  Baron  de  Saventhem  fitc.  pour  avec 
D»b  Carlos  de  Coloma  Ambaflâdcnr  Extraordinaire  de 
Treshault,  Tresexcclkut  fit  Trespuiflanr  Prince  le  Roy 
<CEfpag«c  nollre  trescher  &  tresame  bon  Frère  fit  Cou- 
lin ,  traiter  avec  Nous  ou  avec  nos  Députez  a  celle  fin; 
nous ,  delïrans  de  nollre  part  advancer  ccfl  œuvre  pour 
parvenir  a  celuy  de  la  Paix  ,  fie  voulans  commettre 
a  iceluy  Pcrfonuagcs  de  prudence  &  intégrité  requife, 

Sçavoir  faifons  que  ,  pour  la  cognoiûancc  que  nous 
avons  &  nous  confions  a  plein  de  la  Probité  furfifaute, 
Loyauté  &  Expérience  de  nos  Chers  fit  bien  Amez , 
Contins, />»<•//  Comte  de  Middlefex  Grand Treforier  & 
Mailtre  des  Garde  Nobles  de  nollre  Royaume  d'En- 
gleterre,  Louyi  Dmt  de  Lenox  Grand  Maiflrc  de  nos- 
tre  Hostel ,  jaques  Marquis  d'Hamilton ,  Thomas  Com- 
te £Arondel  £•/  de  Surrey  Grand  Marcfchal  d'Angle- 
terre, GstillaMme  Comte  d*  Pembrooie  nollre  Chambel- 
lan ,  &  Olivier  l 'tfeomte  de  Grandifon ,  &  de  nos  féaux 
fit  bien  amcz  Arthur  Baron  Chicbefter  de  Be(fa/l  Grand 
Treforier  de  noflre  Royaume  d'Irlande,  le  Chevalier 
Caivert  l'un  de  nos  premiers  Secrétaires  d'Eflat,  fit 
le  Cbevalter  IVefton  Chancelier  de  nnllrc  Efchcquicr , 
tousConfcilliers  de  nollre  Confcil  d'Ellat, avons  iceulx 
commis  fit  députe,  commettons  fit  députons  par  ces 
Prefentes  ,  pour  traiter,  conclurre  fit  accorder  avec  les 
dits  Seigneurs  Ambaûadcurs  Extraordinaires  des  dits 
Serenimmes  Roy  fit  Infante  nos  très  chers  Frère  fie 
Sœur,  eflans  icenlx  garnis  de  Pouvoir  fuffifànt,  tant 
for  le  fait  de  la  dit  Sulpenfion  ou  Depofition  d'Armes, 

Îe  particulièrement  de  la  Sequeflration  de  la  Ville 
Forts  de  Franptendal  entre  les  mains  du  dit  Seigneur 
Roy , ou  de  la  dit  Sereniffime  ItifantC;  foubz  tclz  facst, 
Conditions  fit  Searetez  ,  fit  pour  tel  temps  que  l'on  en 
pourra  convenir  ,  tout  ainfy  que  nous  mefmes  faire 
pourrions  en  noflre  propre  Pcrfonnc ,  de  quoy  nous 
leur  avons  donne  fit  donnons  plein  Pouvoir  fie  Autho- 
rite ,  jacoit  qne  le  cas  rcquîft  Mandement  plus  fpecial 
qu'il  n'cfl  contenu  en  ces  Prefentes  ; 

Promcttans  ,  en  foy  fit  paroi  le  de  Roy  fit  (bubz 
l'Hypocecque  de  tous  fit  chacuns  nos  Biens  prefens  fit 
avenir,  d'avoir  pour  aggreable  fit  de  tenir  ferme  fie  fia- 
ble a  tousjours  fit  ariette  en  cell  endroit  tout  ce  qui 
par  nos  dits  Commiflàircs  fera  fait ,  traite, conclu  fit  le 
tout  obfcrver  fit  accomplir  de  point  en  point  fans  ja- 
mais aller  ny  venir  an  contraire  directement  ny  indirec- 
tement. 

En  tefmoing  de  quoy  noas  avons  figue  ces  Pre- 
fentes de  nollre  main  fit  a.icelles  fait  mettre  fit  appofer 
nollre  Signet. 

Donne  à  Newmarktt  le  premier  Jour  de  Mars, 
l'An  de  Grâce  mil  fix  cens  vingt  fit  deux  fit  de  nos 
Reines  d'Angleterre,  France  fit  Irlande  le  vingticfmc, 
ficd'Efcoce  le  cinquante  fixiefmc. 


Middlefex, 
Lenox , 
J.  Hamilton , 
Arondell  &  Surrey\ 
Pemhrooke, 
01.  Vif.  Grandifon. 
Anhar  Chicbefter , 
Geo.  Caivert  , 
Richard  Hrefton  , 

Sçavoir  faifons  que  nous  avons  le  contenu  au  dît 
Traitte  cv  defTus  efeript  en  tous  les  Points  fit  Articles 
agrée, ratifie  fit  approuve,  comme  nous  l'aggreons , rati- 
fions fit  approuvons  par  ces  Prefentes  ; 

Promettons  en  foy  fit  parolle  de  Princefle  l'entrete- 
nir fit  Obfcrver  inviolablement  fans  jamais  aller  au  con- 
traire. 

En  Tefmoing  de  quoy  nous  avons  a  ces  dites  Pre- 
fentes lignées  de  noflre  Main ,  faiâ  mettre  fit  appofer 
le  Grand  Sccl  du  Roy  Monfeigneur  fit  Ncpveu, 

Donne  a  Bruxelles  le  cinquieûne  Jour  d'Avril ,  l'An 
de  Gtace  mil  fix  vingt  fit  trois. 

A.  Isabel. 

Par  Ordonnance  de  fon  Alteze , 

De  la  Failli, 

Suù  Magno  Sifillo  Régis  Hifpauiarum  de  Cerâ  rubeà, 
m  Pyxide  Lfat  inclus' ,  pendente  a  fiRs  Aur'  inter- 


Anno 
161,. 


Jaqies  R. 

En  foy  fit  Tefmotgnage  de  toutes  fit  chacunes  les 

Siuelles  Chofcs  nous  Commiffaircs  Députez  avons 
bubfigne  de  noz  mains  le  prefent  Traitte  fit  iceluy  mu- 
ni &  confirme  par  l'appofition  de  nos  Seaux. 

Fait  a  Londres  le  dixncufiefme  de  Mars  Mil  fix  cens 
vîna,t  deux  Stib  Angh* ,  StiUt  veri  novo  le  vingt  ncu- 
fiefme  de  Mars  1 613. 

Eiloît  figae  fit  cachette  du  Cachet  de  chacun  de 
foubtimez  comme  s'enfuit. 
Ton.  V.  Part.  II. 


CCXL. 

Déclaration  tfaufetf  Fcrdioandi  1 1.  Pf«l»v  lo  Mari. 
CBfraff  VJOoifTgrtrtç?  YPiUxlm  ko  Ovtjtin  g» 
thcflt  /  nxgen  ocr  îlnnxuttung  uni)  lucccflion 
in  ter  Çhurfûrftl.  <Pfalfj  /  ttro  dignitxt  unt> 
Juribus,  twoutd;  3t>tt>  £anf.  9Jîaj.  fxrcilliflM/ 
fcafj  kn  trfolgentict  reftitution  oc*  geftefenfn 
Çbutfûrft  isnttnfyiUi  V.&niinfoU$erÇt)urt 
ermeittet  tpfalçqrarf  tint)  tafftn  liai  glci$'a(I* 
Die  Bnnxirttutig  fcarauf  fcOcn  ju  gtnicfjtn  fcaben/ 
cm  m  fptdbe  reftitution  nicfct  gtfctchel  fo  fol* 
le  itçfi  «att?  %b$ans  Ut  S9aurifcten  <àSt(^elmi< 
nifdfcen  lin  ici  btfmta  vpfal^rafftnt}  iiai  unb 
Agnateti  in  txt  Ç(>ut.<Pfalfj  faccediren.  9îe- 
genfpurg  ttn  30.  Martii  iôij.  fflfc  S)enen 
;Lcbcrt^23ricftcn  uuf  Cic  2lnn>«tunq  tft  ^hut- 
qpfalfi  ton  ^açfrrn  Matthia  ,  q>fa(6graff 
QBolffgana  QBilbflmtn  /  QBien  Un  16.  Maii 
1  f.i f .  Son  Maximiliano  1 1.  $fa($0raff  Cptji* 
lipp  $ut>ttig«n/q>M3  Dm  7.  April  1570  Son 
Maximiliano  II  çpfalçcjraff  QBolfîgang/auçj. 
fpurg  bto       April  1^66.  tvtytit.    L  Pièce 
tirée  de  la  Regiftrature  d  Etat  de  la  Chan- 
celerie  de  la  Cour  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale.] 

C'cft-à-dirc, 

Déclaration  de  Ferdinand  II.  Ewpireur  des 
Romains ,  en  faveur  de  W  olfgang  Guil- 
laume Comte  Palatin ,  tombant  la  Succeffion 
RkRorak  Palatine  j  far  laquelle  il  accorde  que  le 
cas  avenant  de  la  reftitution  de  Frédéric  V. 
le fusdit  Comte  Wol.»Cang  Guillau- 
m  e  devra  jouir  aufji  de  fon  Droit  d'Expectative} 
t!î?  que  n'avenant  pas ,  //  devra  fucceder  à  t" Electo- 
ral au  défaut  de  la  Ligne  BavaroifeGuillelmine. 
Donnée  à  Ratisbonne  le  jo  Mars  i6tj.  Avec 
les  Investitures  ifr  Succeffion  données 
par  VEmpereur  Matthias*  WoLfgano 
Guillaume  le  16  Mai  itfif.  par  M  a  xi- 
mi  lien  II.  à  Philippe  Lodïj  /«  7 
Avril  1770 ,  par  Maximilien  II.  à 
Wo Lr gang  le  19.  Avril  1  r c6. 
Hhh 
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4i<5         CORPS  DIPLOMATIQUE 

binant  bet  2(nbet  t»M  ©Otftf  ©na>  ©ûtttern  /  Praceminentiral  ©tànbra  /  CFfctra  unb  An  no 


QR3«X  fferbinanb  bet  7lnbet  bon  ©Otfrt  @na- 
ben  (Sttod&ltet  «Xouùfdjcr  papier  l  ju  aura 
3<iten  gjîcbiet  bed  rKcict?^  '  m  ©etmanim/  ju  J£un- 
gara/  25ôbeimbl  2)almacitn/  Croatiraf  unb  ©cla« 
wnien  jfonig  le.  $r|}r)er|og  ju  0e fierté  i$  /  £crfcog 
ju  23urgunbt  ju  Q3rabanbt/ju  <Stenr/  ju  tfatnttn/ 
ju  Çram  /  ju  iûjenbutg  /  ju  SBOrtrabeig  /  Obet 
unt>  9licïer«©d}lefl<n/$ûrft  ju  Ôcbn>abtn/3Jiarg. 
grafberf  J^ciligra  SXoraif.  9leid;*/iu  95urgau/ju 
2)Mr)ttu/  Obet  unb  «Tttc&er'laufniq  /  gcfQrder  ©raff 
ju  J&abfpurg/juîatoWju  q>furbt/ju  £nbutg/unb 
ju  ©oraf  ianbgtaff  in  (Jlfag  /  Jfctrr  uff  Nt  C33in. 
M'iti  11  fDîarct  /  ju  (pertenaw  /  unb  ju  cultim  ic. 
23ef<nntn  Offendid)  Unb  tbuen  tunbt  2(Ucrrnennig. 
licb/bafi  Unfj  bet  .Çocbgebotn  SBclfqang  SBUbelm/ 
^Pfa(t|gra|f  bet)  ïXbtin  /  J£>ettjog  in  93cnt n  /  ©taec 
ju  Sclbtntj  unb  $5pont>cimb  ic.  Unfcr  Ueber  Set- 
ter /  (Scbn>ag.cr  unb  $ûrtt  unbertbenigUcb  t>at  t>ot« 
gcbra<*t/  welebet  gcftalt  ©r.  ibb.  3bte  Boteltetn 
je  unb  aUetwgen/  fo  offr  etf  )u  fcUlen  fcinmtn/  wn 
benen  jecertwilcn  SRegicrcnben  SRomifcbe  n  £anfcrn/ 
linfetn  geebrttn  Sotfabrcn  ain  SXeitb/  neben  Qrmp. 
fafrung  bet  Régalien  befj  tÇûrftcntkumfos  SReuburg/ 
aucb  |uglctct>  mit  bet  tfnwarttung/  angefeUtn/unb 
qefanibter  icbcnfc^afft  bft  Çfcut  /  Q35at>l  unb  Çrtj. 
îrutfrfcfj en  flinbté  bft  «pfalrjgtatffcbafft  am  SKtSein/ 
beô  .ÇenjivaiHimbtf  in  25er>crn  /  famt  adra  ancern 
3t>rcn  jugetyorigen  ^urftcutbumbcn  /  ianben/  ira» 
tljcn/  ©taffftbarrtcn  /  .»>crrfd>ifftcn/ ©dMogcr  unb 
C^ùttern  /  aucb  <Pfanbfctafftcn  /  Praœmincntitn/ 
"iBûrben/  Œtjrcn/unb  Jpocbticiten  mit  unb  neben  btr 
.Çttbtlbcrgifcben  liai I  m  iljrtn  Dtecbtcn  belebnt  tuer- 
b«/  3mna#ra  ©r.  ibb.  Mai  befj  Surcbleucbtiflftra 
ftûrfienunb  .Çerru  Matthise  ^îonuftben  SCm'txê/ 
llitffrt  wxiianbt  geliebteti  Jnerrn  Setter*  unb  Sat« 
ttr*  /  aud)  netbflen  t-erfabreni?  am  SReicb  ;  ibb. 
unb  Œbrifîfctigftcr  ©tbatttnué/  nixf)  iimgftlid}  in 
2tmu>  efcNjct)cn|?unbtrt  funffjcljtn  /  btn  ftdjtf jtr)en< 
btn  Maii  trtbeiUt  confirmation,  unb  îct)cnbricf/ 
in  gtaubtturbigft  form  fûr|t(tgtr  fo  ton  <2ktttn  ju 
2Bcrttn  lautet  /  teie  (jernact)  folgt. 


^oaif)titen/îu  feinrn  unb  ffintr  tini  9led;tcn  gnt.  , 
biglid)  gttticit  unb  wttit|>cn  /  and;  3t)rcc  jÇaçf. ltl i* 
9Jîajcft.  unb  ibb.  tjttnad;  iin  funff5et;cnbuitbt«/unb 
fïcbcntHgftcn  3at)t/auf  abfletbtn  ictjgcbJ.  tyfdtu 
©rufciW  SBplfgangcn/  fol^t  S5dcb,nung  unb  Ha. 
JDarttung/gtfltn  »orgcbad;t«i  ^Pfaltjgrawn  SKcif. 
gangtS  ^Bilt>c(men  )<Mgfl  ccrfiorbcr.cn  Sattrt  /  tort* 
lanbt  q>falt  ;graff  «Philip  iubttciflfn  ftd.  alé  btm 
Çltfrcn  (pfaltjgrawn  QBolfgangé  eot>n  fût  fîct 
fclbft/  aud)  im  'Olahmcn  unb  an  ftatt  @t  ibb.  ©t. 
btubetn/  3o()angtn/£>m)  JÇaùuridxn/  ^tifbtidjf n  / 
unb  Çarlcn  /  aller  nuumcbr  bttftcrbtnet  <pfa(f|. 
©taftn  btn  ïHhnn.1  Jpcrt^cqcn  in  Santtu/unb  ©ra> 
ton  }u  X)dbtnfi|f}u  bertn  i<Ui  t)abtnbcn  ^nivart» 
tung  /  in  bjflcr  unb  bcficnbigftft  fotmb  gncbigft  cr« 
ntwert/  confirmirt  unb  befïttttt'  wic  bann  birfclb 
Confirmation  t>mwd;t  folgt/  unb  bon  OTort  ju 
2B«rt  alfo  (auttt  : 

055391  OTarimitian  bet  anbtt  /  ton  (Scttci  ©e. 

nabtn  <5t«xtltft  9î6mif.  jfoujfct  /  ju  aUtn 
3«irm  gnctjm  bc^  9\tid;«  /  in  ©«munira  /  » 
^unflarn  /  QWbeimb  1  ©almatira  /  Œrtatitn  unb 
©datenira  ^fnig/  (5rel>cr(jog  ju  Offrtrtîid)/  JÇett' 
)og  m  fSurgunb/  ju  S3rabanbt/  lu  i&$tnburg/  }u 
QBûtttraferig  /  Obet  unb  9litbtt.©*ic|î»n  /  ^ûrft 
ju  ectjrwibtn/  gnarggtaff  M  Jfceil.  «Xom.  9tetd)« 
ju  SSurgar»  in  9Jîàt>rra  Cbtt.unb  Sflitbrr  ianfiir}/ 
©cfûrfttt  ©raff  ju  J^abfpurg/iu  înroB/ju^rurbt/ 
ju  £r;burg  /  unb  ju  ©ottj  /  ianbgraff  in  Çlfag  / 
£eri  aufbtt  2Binbifd;ra  smard/ju  q>orttna»/unb 
ju  ©aima  tt.  £5t rtnncn  offradid;  mit  bitfra  5Sncp 
unb  trjiun  funbt  aUcrnwnniglid)  I  al§  tvit  bjtbract 
tDtdanbt  btm  J5od)gtbt)^rntn  QBdfgang  <Pfa(tigra. 
btn  btç  SXbtm/  J^ertjogcn  in  tSapcrni  unb  ©rafen 

SSdbtntj  je.  mit  gutrat  QBtficn  unb  3titigra 
vit!)  Ilnfer  unb  b<fj  £vi(igrn  SKtidji  d^utfûrfitn/ 
gûrfîcn/  ©rafra/  Çbltn  unb  ©tttraxn/bie  2(ntvar< 
tung  /  angeftd/  unb  gtfambte  if^nfd)afjft  bet  fyuil 
2Bar;l  unb  (frtjttud;ftf en .  ^mb«  «Pfaltjgraf. 


fd;afft  am  SXhcm/  bt^  J^«tt)ogttiumb«  in  S3açern/ 
fainit  aller  t^rra  3"â^^ungen  J  Sutftcntbumbtttf 
itnben  /  icuttKU  /  ©taffdjafftra  /  J^enfdpafftra  / 


Q«î  3  91  «OTatthiaeî  1  »b«  ©rttrt  ©tnabra  Çt« 
twtjUtr  «S6mifi*<r  «anfet  /  w  aUra  3titeu 
flWt^tft  be*  9Ui^/  in  ©«rmanien/w  JÇunqarn  <5d>lc#ern/  unb  ©ûtera/  Pra:cmincnritn/Ç(jttn/ 
55^^;etmb/  ©atawtira/  (Jnwtira/  tmb  ©daeènieni  !  Stdnbra  unb  J^odi^titra/mie  m  bet  J^gebo^rn 
^Jnig/  Çr&Jjettjog  ju  Deftemid;/  J&ertjog  ju  gStnr.  !  3ritbrid;/<Pfaltjgraft  ben  9lf>ein/  Jjtrtjeg  in  Sao* 
gtmbt/  ju  Ô5ïabanbt/  ju  ®ttt)t/  ju  ^drnbttn/  ju  ten»  unb  ©taf  ju  ©pen^tim/  befj  Jjeil.  ?Xeid>tf 
Çtain/  jju  iûtjenbutg»  }u  SBûrttenbetg/  £bft  unb  !  ÇrtjttudjfefJ  /  llnfet  lieber  £>{>eintt»  unb  dt>urfûrit 


91itbcr-©d)lefien/  gûrfi  ju  ©d>»oabtn/  OJîarggra 
»eu  M  Jj>ciligra  5Rômird)tn  SXeid;*/  ju  S5urgatt>/ 
)u  gjldî)t<n/Dbft  unb  9îiebcr.laugnitj/©efurfteter 
©raff  ju  £abfputg/  ju  înrolf  ju  q>rutbt/  |u  An. 
burgr)/  uhd  ju  ©ortj|  /  ianbgtaff  in  Çlfag  /  J^ett 
uffbct  QI5inbifd}cn  QRartfra/  |U  <p«rttnaro  /  unb 
ju  ©aiinl  k.  S3tftnnra  offmt(id)  mit  biefra  S3ricffl 
unb  1 1  ) u n  tunbt  aUermenntglid)  /  bafj  Unfj  bet  J$t>& 
geborn  ffîeifgang  QËilbelin  (pfaltjgrabe  ben  GKtjcin 

t;tt}Og  in  ^wiu\  1  |u  ©ûtid)'  Sleoe/  unb  S3erg/ 
raff  ju  Bclbent)/  unb  ©pon^ttmb/  Unfee  tubet 
Scttet  unb  gûrft  /  unberttjcniglidj  b,at  botgebractt  / 
»ie  bag  im  3«!>r  funffjebenbunbett/fedtë  unb  fcd;^. 
jig  /  roei(  bet  2(IJctburctleudjtigftc  r_\ l'ic ft  /  J^ert 
djiatitnilian  bet  anbet  !3tf>inifd)cr ^açfcr/  limer  gt. 
liebtet  J^ett  unb  lutter  J^cd)l6blid;cr  unb  Çfyrift* 
fcdgflet  ©tbed;tnuÂ/©t.  ibb.©te§»attct/bem  audj 
^odtgebobtnen  wtilanbt  2B«ifgang  /  q>faltjgtacen 
bet)  SK^fin;  J^ertjogen  inSkçctn/  ©taeen  ju  Sel* 
tent  j  unb  <&pe>ntjcimb  /  bie  2tii»arttung/  angtfaU 
unbicbenfcbafft  bet  Œ^ur/2Bal;l/  unb  Çtrjttucfcfcficn 
2(mbtô  bet  q>faltjgrufffdiafft  am  SXtjcin  /  unb  betf 
^ertipgttjumbji  in  25eçtn  fambt  allen  anbetn  ihrcn 
3".qeb6ngen  #ûrftentbuinbcn/  ianben  unb  ieut^jen/ 
©«lïïthafft  /  unb  ^enfcfcaflien  /  ed>lc|Tco  /  unb 


bon  Unfj  empfangen/  unb  nod)  ttàgt /  nidjttfbaran 
aufjgefdjlefra  (  bureb  mit.angrcifung  bef  J^eiligtn 
ft>angdii/  unb  Unfctdjtapf.  ©djrwrbrt/ju  feinra 
unb  feiner  iint  iKcdjtcn  gnebiglid)  gtbtaudjt/  unb 
tKr(iet)en  baben/  m  fiait  llnfet*  barabet  t>etfe«igten 
£aof.  V5titf4l  bon  wottfc  ju  iront)  alfo  lautrabt. 

OTî  391  SJÎacimiJian/bet  anbett  bon  ©otte*  ©e« 
nabra  QftwaljUet  SHomifcben  5Canfft/)u  aUen 
3eitcn  ïïHebrer  beè  >Ktid)*/in  ©etmaaien  ju  J^un« 
garn/  ^ôhcnnb  2>almatiea/  (Stoaticn  unb  ©<bla< 
bonitn/  £omg  ic.  ^rtjherrjog  ju  0eftettekb/  Jgietf. 
jog  ju  Sutgunbt  /  ju  23rabanr<t  /  ju  &m  1  ju 
^irnbten/  ju  CErain;  ju  iûrjenbur>i  /  ju  aBn:tten« 
betg/Obet  unb  91teber«<5(bUfira/$urfi  ju  Gcbma* 
ben  /  gnarggtaf  betf  J^ciligra  SJWmiftbra  Oleitbé/ 
ju  93utgan>/  ju  «Bîàhren  /  £6et  unb  91iebet  iau*« 
nitj  ©tfûrfler  ©taf  ju  J^abfirarg  /  ju  Xvxolli  ja 
«Pfûrbt  /  ju  £nburg  f  unb  ju  ©Mj/  ianbgraf  in 
€lfag/  J^ett  aufbtt  SBinbifditn  3Jîarrf/  u  q>ot« 
tenato  unb  ju  Calme  K.  S9cfenncn  otfentlidj  mit 
biefem  S9rief  unb  thun  funtt  aUermenniglicb  /  a(§ 
btt  Jpcd?g«bobrn  ^rieberidi  q)faltjgraffe  btç  Slbein/ 
J^ertjog  in  S9açtn/unb  ©raff  ju  (Sponbeimb/be^ 
J^eiligen  Dîomiftbc»  SKeicbtf  (htjtruttfeg  /  ttnfjcr 

liebct 


Digitized  by  Google 
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A>iNo  liffccr  Ohmwbl  unb  Çtnirfûift  /  uad)  tottliclicn  Hb» 
i6n  9a,ls}/  mi[mi  *fi  àUtt «Surcblauctitiglten  Jurften 
3  ■  mi  j^cttn  /  $crbinanttcn  /  dvfonifàcn  &aofcré  / 
Unfcré  .qciicbtcn  J&errn  unt  Sattcré / bccfelobUcbfter 
gcCacbtnutf  /  ung  alg  jctjt  Qtegicrcntcn    c rmfcbcn 
$a>fcrf  unUcrttxtttgfi  angefuebt  unt  gebettm  tag 
tuir  ©r.ibt.  alg  t>ic  itacfeTlbftcrbcn  rocitantt  «Ptatty 
©rafen*  0tl>  £ainricfcé/  ttuf.rë  00*  litbrn  Oçcirab 
unt  ÇÇurfutfîcitfj  3n»)altKc  ©ulbcnen  SSulUbn 
G(>urfûrftlicbcn  q>fmtj  <Érb03crbrfocrung/:3«rtrag 
unb  £>rtnun^  ter  Succcflion  balbcr  aufgnicÇt  f  mi 
ter  Jjpètjc  unb  2Bnrte  beg  Jxiliacn  ÎXbmifcfctn 
SXcicty»  £r<;  •  Xruc&fcgeii  unb  tÊburfarfleu  fotmncn 
nxçre/  un!>  ©r.  ibb.  Çrben  unb  Sftacbrommcn  <*Ue 
unb  jeglicbe  ©cincr  iicbbcn  regalia ,  unb  Aclvn1 
îtcmlici)  îaâ  Ççi'rfûtftcntbumb  futnt  feiner  juge* 
bêclie  unb  ©trecùtigtcit  /  tic  ^fal^raffi'cbafft  oui 
SXbcin  /  uni»  .Çertîogtbumb  in  Saoercn  /  unt  aUc 
anbcwfeine  £rrfctK»lftcn  /  iant  uni»  icut/ ©cl?logcr 
unb  ©uctbn/  fo  wcilanbt  tic  Jpocbgcbobmcn  $>h> 
lippi  /  aurj>  iutmig  /  unb  grktericfc,  /  Butter  tint 
©otm  /  unb  ernanbter  £>tt  Çainric*)/  allccpfawj. 
©rawn  beo  SXbycin/  unt  .Çcrfcogen  in  23aocrn/£f)ur. 
ftûrftcn  innengebabt/ unb  term&g  jtfct  angcrcgtcrUrb» 
Bcrbrûtcrmtg  /  obec  auc$  ton  anttren  uuf  ©r.  ibb. 
gcfailcn  unt  gcWMcfcfcn  webreu  ;  fanibr  allcn  unt  jcg' 
fiefeen  ggufunp  gdrilf.  QBûrtigfcitc n  /  Çfrrcu  J^crr» 
ligfcitcn/  $rcobciten/  au$  3(>ren  SRetbttn/  Jfcefocn 
unt  Sdietercn  ©criebtcn/QBagcrfirettun/unt  ^lûf- 
«ni  3>Uen/  ©claiten  m  Q25af}cr  uut  iantt/  icbcif 
fc&afften/  £Dîannfc*atftcn/S5a(tart^©efclkn/ 2Diit. 
fangenf  Crigcnfcfcafltcn/  ©tflogcrcn/©tctttn/©ût. 
terni ©ûlbtcn/  3ingen/  Sflufccn  unt  ©efcllen/audb 
QBilbbuneu  /  3âgcrcnîn  /  Bifcbcrencu  /  $r$.SSru' 
eben/  ©cfcâijcn/  Scrgwcrtfcn  /  gjîûnfccn  /  Régler- 
•$anbntcrcî>>'.23ctirct/  23cgnatungcn/  unt  allé»  on- 
tern  3&rcn  «jgeçorungcn  /  baqu  mi  ©r.  ibb.  te 
rc|elben  Scttern  unt  Ser^Uercn  gcfaufftf  u)ncn 
tcrpfantt  /  unt  tcrftbricbtn/  erlcMl/  oter  fonfïcn  an 
M  gebracfct  baben  ;  Çt  ftçtn  ©c$logf  ianbtlcutb' 
©ùctter/  ober  2&cil/  unt  Oeffhung  an  ©cfyogcrn' 
bit  ton  Ung  unt  tern  J^tiligea  SXcicfc  ju  icljen  tùfy 
ren  /  mita-  auggcnominen  /  w  Ubu\  ju  terlcçljen 
gnetigliet  getutjîtcn/  tarauf  roir  tan  in  folc^  troler. 
mcitte^  Hnfcrt  0|>cimW  «pfalçgraff  Jrietri^ 
6burfûr|îené  gcfccrramb  jiembticie  55itt  frtuntlîct 
unt  gnctoglicfc  gewiUiger  /  unt  uf  ©r.  46b.  «perfoljn. 
licfcc  erf)iifctuna  ju  gcgcnn>4rtigen  Ungern  crfîl^al. 
tenten<Xci^.îafl  in  flSenrocfen  ter  anttrn  Unf«rr 
ur.tte§  Jpeil.  «Xei^  ^ur-unt  fÇûrftcn/  ©raffen  1 
<5bicn  /  unt  getreuwen  /  fo  te»  Ung  in  trefflicfrcr 
2tnjab.l  terfarablct  feon  :  ©r.  Ibl.  Krfelben  Crbcn/ 
uni  SflactiFonim;n  /  nac^  gcu^nf)licfeer  unt  aJtcr 
hcr.acbrac()t<r  crflattung  ter  gcbûbriicfccn  icljtntf. 
^Pfîicljt  I  aile  unt  iet«  obernantte  ©r.  îbt.  regalia 
unt  icfcen/  ai»  tag  Gburfûrftentljumb  mit  feiner  jU. 
Oentifler  ©crecfrigreit  /  lit  «Pfal^rafffctafft  am 
9i(Kin  /  unt  tafi  ^erçegtb.um  in  2agçrn  /  fanibt 
allcn  anteru  ©r.  ibb.  J^errrdjafîten  /  îanten  unt> 
icutljen/  ©cblpgeruunt  ©ûtçcrn/ÇIjur.unb  gûrft. 
UcfcfB  QBûrbigtvitcn  /  (Jçren  unb  Srtççcitcn  /  tccb> 
licDcn  «faHM  lugcçcrungfn/  meW  auHgcnomnirn 
ood)  çintan  grfeçt/  ju  itfym  gnetiglicft  gereicfct  unb 
tterlicçen/  am  fnncrcn  3n(jaltiî  Ungcrë  îîunf.  *ct)cn. 
Sîriefé/  ©r.  ibi  b  fjentçulb  ieçt  twrfcru^t  unb  ;ugt< 
(h'It/  une  aber  ter  auc*  Jpoct»gcbr.[)rn  ^clfgang  tyfaïk. 
©rafe  bcç  SXpein  /  £ereeg  in  25açcrn/  ©raff  iu 
©pcn^cinib  une  SdCenç  /  Unfcr  tiefrer  Dçcnnb 
unb  gûrtr/  Ungtarbcç  Hnbertbrnigliçjjen  jucrten» 
«en  geben  /  trelcfccr  inagen  tic  <Pfaltj.©raf(n  ain 
Sueta  unt  inonterçeit  torgetaefetet  q>falugrafc 
Srieterict  ictiiger  Œçurfûrfl  /  uut  fein  $>raltjgtaft 
213p[fgaiigé  îitb/  dg  terjenig/  fo  nact>  2lbauna 
«icçrgenanté  ^çurfurflen  «P|altjgrrtff  gnttricté  lini 
Ton.  v.  i'aki.  n. 
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lini  Kt  iucceffion  am  ndcWttn/flcb  initfinarin 
wrgUcc&cn/  tag  Çr  »nfn  Oçcimb  «tauw*  \  ' 
QBoirT^ng  fûr  fleh  unb  ©r. ibi. lini. mit  «rie un  l6z>- 

^^Wun>«rtvStwt«e^ïuittfrnçW|jV 
grafficbafftam  SHb.ein/famt  aUtn  3t-ren  maetlr,,.,. 
gen  ianten/  ieutÇcni  Prsecminenticu  uut  jw. 
fcitcn/  folc&er  3çrer  funfftiga  OMMMtnM  unt  an- 
HffeU^alber/ictcrjeit  m  gefambter^cUhnutiaucb  „» 
unt  |cnn  foUen/mte  Ung  tann  feine  iitbten  nit  aUcin 
tictcnwgen  aufgcnctiteu  bcfiegcltcn  Semàa./  6» 
tern  au*  orTtangtregteô  «nferé  Oçeimb^  unt  ff  mk. 

«Pfaltjgraf  ^rictri^  f^r.fftlicJien  tetbruf. 
ten  Cooicns  in  originali  fûrgcbrottjt  /  unt  lin* 
tarauf  batmûtiglictKn  angeruffen/  unt  gebetten/taft 
W«r  alg  dveqinenter  iXoinif4)«r  £at)fcr  ©r  ibt 
in  folct)  gefatnbte  Selebnung  gndtigf»  tommen  lat^en 
nrttcufMj  nu  tern  aUcmnac*  wrbcftimtcé  Unficr^ 
lieben  OçnmM/  «Pfalt,grafe  QBolfgangô  9cbcr  ain 
îimlicç  iSittlauc*  tie  angenebmen/getrcunKn/brcn. 
nutjlicbcn  unb  crfprïffjiicfctn  ticnflc  /  fo  basJ  (Jbut. 

îobl.  2JcrfiU)rfn/<XiuiiWea  ^anfern  unb  Mmctnl 
au®  Ung  felbft  /  offt  unb  tict  bemiefen  /  mit  ©na- 
ten  angefetxn/unt  tarumb  mit  troblbctacfctcn  mutN 
gutem  uitigen  «Xatç  cbbfrûrtn  linfrr  unt  tcfj 
dtcufcS  ^burfûrlîen/  Jûrftcn/  ©rufcn^tlcn/unb 
getreutMn/  unt  t ctfcten  2Bificn  I  aueb  in  (tmtcrbahttr 
(Ktratçtung/  tafj  cbgctacfctn  «Pfaltigrafe  QBolfgâng 
lanibt  ©r.  $bb.  lini,  ttn  jetjt  ngiercnten  ^fattj. 
©raffCgurfarflm  unb  tc^elben  lini  amndcbjten  te- 
freunt  /  unt  ton  «Keetttf.unt  95iUid)reit  mfgcn/ 
auf  cinem  folcfcn  galJ  /  ter  Çrmr  fiçig  /  tie  an. 
roartung  /  angefeU  unb  gefambtc  icljcnfct'afft  ter 
<Sbur/2BaljU unt Çrt;  îrucbgcgcn 2tmbttf  ttr  rt>fj(t{, 
grafflcçafït  am9îbein/tagJ>rt}oatl)UHib  i»gjcwrj 
lamt  aUen  anbertn  oberjebltcn  3b""  iuqebôriac n 
^ùrftentbumbcn/  Jantcn/  foAtnl  ©raff^affrii 
^mmi  ©cblognnunt  ©ûttern/  ÎSS S- 

M aileron  tielermtltten  cpfaltjgraffn  gricbtiebcn 
ictitgen  Œbiirftrften/uab  ©r.  ibb.  Sorjaçrcn  £ 
fangen  unt  getragen/  au$  ncd>  empfangcn  unt  tra. 
gen  wurte  j  ntefet*  tariwn  anfjgcfctyogcn  /  in  bctlcr 
fonnb  /  aie'  lolcbetf  gef(*eben  folk  unt  inagf  turct» 
mit.angTeiffen  teg  .Çcil.Çeangclii/  Unt  ©tfcirertt^/ 
ju  ©r.  ibb.  unt  berfelbtu  Lini  «XetÇten  /gnctiaUcft 

S.  g*  ttrlitN  t)«bml  reicfcen  unt  Ntffîi 
olcfcc  gefainbter  J^ant  angeffû/  unt  fabente 
igteit  biemit  aug  «Xomtf.  ^onfcrl.  3)îacbt 
migentlit*  in  frofft  tieg  ©ritfé  /  ma*  wir  ton 
mm  unb  9iccb«ttegtn  taran  )u  terletben  batnn  / 
3llfo  bag  tielgcbaebtn  lînfrr  Oçeimb/  qjfalrWraif 
îffielfgang/  unt  feinn  ibb.  lini, nuit  fûrbagbnw mit 
Hngtrm  £>beimb  unb  CtjurtÛTfien/cpfalrtgraff  fÇrie. 
tericben  unb  tegelben  lini ,  m  gefambter  itWfàm 
litjcn  I  aucç  fict»  tertn  ju  3bren  rctftten  erfrnien/ 
gebrautten/  unt  geniegen  foUenunt  m^eu/atg  ^al^ 
friper  gefambter  icbenfftiarft  ;  «Hccbf  gebraueb  1  ($s. 
twbnbeit  unt  berfommen  ift  /  ton  aller  wmmfflA 
unterbintert/  bn  offtbefîimbte  Unfcr  lieber  Ohnnib 
unt  3ûr|î/(pfaltWraff  SBoifgang  bat  UnSaucb  gc 
it>cl>iiiicbc  J^ulbtgung  /  ©lubt  unb  îfott  gciljan/ 
Hng  nnt  txm  ^eiligm  «Keieb  taton  getreu:»  / 
gcljorfamb  unb  gettcrtig  jufcpn/  ju  bienen/  urb 
ju  içun  /  alg  ban  beg  ^eil.  «RctcJjé  gôtften  cinem 
SXoimftben  ^anftr  oter  ^6nig/  3bren  rettittn  J^er. 
ren/ ton  «Xerttë  obn  gcrccçnbcit  n,eafn  ^u  thUM 
pflic^Hg  feçn  ;  ÎJnge fcbrlicb/  mit  llrtuntt  t.cg  ©riefë 
bcitcgeU  mit  JJnfnra  «anf.  anbaugenten  infiact/ 
geben  m  Unfcr  unt  teg  jÇeiligcn  «Kcict^.étatt 
2l"!)!pmrg  /  am  Sdeun  unt  ^antiiaftcn  2aa  iS4 
m«m  ApriJis,  nacb  Cbrifti  Unfcr?l,cbc»  |crr„ 
unt  ^eolanM  ©eburtb  5unff,ebeiibuntcrt  unt  .... 
©cc^^untfccttjigfltn/Unfcrcr  SKcitÇc  teg  SHfmi. 

Hhhi  f^cn 


Digitized  by  Google 


428  CORPS    D  I  P  L  O  M  A  T  I  Ç^U  E 

f*en  im  bierten/  btg  £ungarif*cn  inbtittrn/  unb  $og  in  S3a»crn  /  btg  J&cit  «K&mif.  <Xci*(j  Çrfi.  Anno 
btg  93obiimf*cn  in  acfet^ljcnbcn  3aljrcn/unb  an.  2ru*fcgen  unt>  Çljurfurftcn/  unD  ©r.  *bb.  ininbcr.  " 
jetjona*  2Cb|lcrbcn  bcmcltetf  £mjogtf  QBolfgangd  jâbngen  23ruDcc  iubroigcn  >pbjlippd  9>fal{graffen  xoï;. 
©of>n /  atë  btr  Çltct  wn  fein/  unb  feinet ©ebrû.  ! ben  9tfctin <  .Çciçogcn  in  Saçecn/  unb  fp  long  bcro 
bern  3i>hangcn/  ûtt  £cinri*cn  /  $ricbri*cn  unb  Jbb.  2Hannfiftainmcn  iaçen  twljren;  au*  it;rer 
Carie  (pfaltwratfen  ^  9^  w  /  .Çcrtîogen  in  93ar/.  £o*r;ctt  /  dignitaet  unb  ©m*tigfcit  na*  I  Uaig 
ctn/  unb  ©rafen  ju  8elbentjp»cgen/ut  beto  jcbtg/ ,  ©ulbenct  25uUcn/  au*  btr  «pfaiçgraffcn  aUcrfcitV 
©crmôg  cbtingelcibtcr  Scrtràg  unb  3brc*  Bat*  |  im  ^unffjcbcn&unbcrt  breç  unb  gunffugfUn  3al>t 
tern  bjnberlagenct  2cflauKtuli*er  Berorbnung  unb  ufgeri*ten  Scrtrag  unb  anbtcn  crgangcncn  Decrc- 
dilpofition  tiabenbtn  amoarmingiUng  bcinûtbjgli* 
crfutot  unb  gtbttttn/  irirroolten  obanacrcgtc  ampart- 
tung  unb  gefainbtc  «ngcfall  unb  icfwnfcKiffc  bec 
Cburfurfil.  (Pfaltj  auf  ©r.  ibb.alg  btg  Çltern  frine 
93ïannli*c  itibs  ichentf.Çiben  /  unb  na*folgli* 
bero  Dcnantcn  voeptuoern  vprriopnen  /  nncpcrumb 
ctneucrn/ confirmircn  nnb  beftirtcn/  bag  roir  hcr- 
umb  angefebtn  /  fcl*et  ©t.  ibt  jiembli*  25itten/ 
au*  bu  angcntfjtncn  gettturocn  bicnft/fo  bcro  2tor> 
forbcrn  q>faltjgrafen  Ung  unb  llnfern  Eorfahjren 
am  J&eil.  9tom.  9fci*/£açfcrn  unb  £owgcn/uob 
btm    viri?  bicliàïtig  etitigt/  ©r.  ibb.  au*  fùrbag 
unb  llnfern  SRa^onunm  ju  etjcigen  urbictig/au* 
trcbl  tliun  mag  unb  folk/  unb  habcii  bcrana*  -  ©r. 
ibb  angcrrgte  Xnrearttung  /  unb  grfambte  angefaU 
nnb  ict>enf*afft  btr  eÇurfurfil  Ç>faltj  ju  ©r.  ibb. 
lini  recfcten/tn  aUetuiagcu/  roie  biefclbcn  tocilanbt 
©t.  ibb.  Sattcrn  J&trtjog  2Belfgangcn  /  bur*  mit. 
angreiffuna  brg  -Çcil.  Çbangelii  /  nnb  Unfcr*  £eç. 


tcn  unb  £>cbnungcn  unabbrûtoig'  bag  roir  alfo  icçt 
rcgietmber  9«mif*«r  tfapfet  3(>int  S>faltjgraff 
QBil^Unen  fat  (Ut  fcibtï  unb  feint  ÇDTannlidicn 
icibit  icbjn6*Çttbtnl  unb  nadj  bcten  2tbgang  invtr< 
gebac^ten  feincn  beçben  ©cbrûbetni  lit  95ttlcttigung 
erncuttxmng  /  unb  confirmation  tn  bbangercgtcn 
annwrttung  unb  angefdu*  bet  Œ^urfarfUictcn  cp'atg/ 
imniafjen  bec  3)utO)leuctitigft  gôtfl  unb  J^crr  «Xu. 
bolpî)  btr  anbcc  ïKôaufcfcct  Kayfer/  itnfcc  geiiebttc 
^trt  unb  SSaAtr/  awt)  negllct  Sorfa(>tain  «Xcicb 
iob'unb  €()n|î|tligfîcr  ©cbad&tnug  /  unb  jûngft. 
iirii  audj  wn!  nacfe  Unfa  angetrettcncr  £anfcrlid)cc 
Qîcgierung  nocfc  untercui  dato  <Ptug  btn  10.  No- 
vembris  3a|>r^  ©cct|ct)en()unb««  uub3»Mffi  au* 
g«h^n  /  aUergntbigfl  crfolgat  unb  wiebetfahrcn  ju 
lalfirtt  gctuljetcnj 

©0  I>aben  wit  bemnad»  mit  Onabcn  angefe^en 
borgcmclt  Unfcré  lichen  Setttrt  unb  Jûrften  «Pfalç. 
©raff  QBflfgang  QBilhelutf  g«K«famMi*  23itt/ 


fetlsc$en  ©c^»etbrt/gnebiglid>  gtteid>t  /  unb  gtlie- 1  audj  bie  angenet>men  gctreutren  t)bttinut)lidxn 


|>en/  etntactt/  confirmirt.  unb  befiettigt/  tmeu* 
ern i  coDtumiicn  unb  bcfictttn  biefclbe  au*  ^itmit 
fttn  SKômifcbcc  ^aofttl.  mad>t/  unb  in  hafl*  bic§ 
SSticfftf/  alfo  iciffcntlicfe  /  »atf  »ir  ©r.  16b.  ton 
Sîcrijt»  unb  ©iUigtcit  wegen  batan  trneuern/ 
confirmiwn/  unb  beflftttn  foUcn  unbin^gen/  Ttlfc 
bag  bielgebacfjtrt  Un|«  lUbn  Qfrimb  unb  $ûrft 
«Philip^  iubwig  nun  f&rbag  mit  fur  bbgebaditcm 
Unfcrn  aud>  liebtn  i)r^»mben  I  unb  <ïl)urfû»fren  / 
çpfalfcflrafffn  JtMbtti*/  unb  begelbtn  lini,  gl<i. 
dcrmafjen  wcilanb  fein  2)«tttt  J^erfiog  QBolfgang/ 
ter  bcrûrren  Sl>ut  in  gefainbttt  ietjenfctafft  ftfien/  ju 
bt  gebetun  galirn  /  ne  btn  berfelben  ju  ©r  ibt.  re*tcn 
mit  kUjjiut  rwrben  /  unb  fidj  Un  gtbraudjen/  er- 
fwutu/  unb  geniefra  fcOt  unb  mb&l  W  t>«nn  foi. 
tfeet  gefambter  let>enf*afft  9lect)t  '  ©rtrau*  / 
©arcb;nheit  nnb  £ttrotmnen  ift  f  bt>n  aUcrmennig. 
li*  unberl)inbtTt.   SHit  Jltfimbt  bieg  95ri*ff*  b^ 
fiegdt/  mit  Unfrnn  ^e»?ferli*en  an^angeuben  3n« 
llcgel/  ber  geben  i(l  nf[  ttnferm^oniglid)en  ©cfclog 
^u  (prag  ben  7 tcn  tag  beé  9)îcnatt)£t  Aprilis  na* 
Çbrifri  ttnftrt  litben  J^errn  unb  £t»lanbc4  ©c 
burtb.  îbaufenbt  gûuffl)unb«Tt/unb  in  fïtbenjigfien/ 
llnfern  SXci*e  txfi  9vJmifd>tn  un  a*ten /Iti  J^un- 
garifi^en  im  fitbenben  /  unb  M  Q36t)timifc^(n  tm 


unb 

erfpuglid)tn  bitnft/  fe  bas  Çb^ftoftlid)"  jÇkwS  Ut 
«PfalÇ  rwilanb  Unfèren  Icblictcn  Scrfa^ren  SKomi- 
fdun  ^anfcren  unb  ^inigen  pfft  unb  bief  bewit^n/ 
unb  <&t  fambt  «orernannttn  (tintn  manlit^en  i:ib-î> 
$rben  ;  unb  nari)  btrcn  3bgang  /  bcebe  ©r.  ibb. 
©ebrûbtre  ÎJuguftcn  unb  3c^an  ^ritbttitfcen  allcn 
«Pfaltjgraffen  I  Hn§  unb  b«m  J^eiligtn  JXei*  hin* 
fûtirtin/  in  rûnfftigcr  uit  /  ftet)  ju  tbun  untcrthrun 
unb  ge^orfambli*  erbtut  I  au*  tvoM  tbun  mag  unb 
foU  :  Unb  barumb  mit  nx»t)lbeba*t<m  9Hut()/gntea 
Seitigen  SXatb  unb  rester  mig>n/au*  in  fonberbat). 
m  betra*<unglbag  fein  ibt.  unb  bcrfclben  mannlict^ 
ieib^^tbtn  unb  rjtrnadxt  ©c.  Ibb.  iSiutcr  1  unb 
na*  ÎJbgang  berulben  /  anbete  Agnartn  biefet  lini, 
na*  bbermeltctf  3rieberi*«  (pfaltjgrafftn  (£t)urfar> 
flen^/  minberjd^rigen  SSruberé/  iubtvig  çpt)ilipp#rit 
unb  berfelben  lini  \mbi  Ut  Çbutfdi)ig  /  bemfelben 
Unfcrm  (irben  Setter  unb  ,\ûrfl  /  q>fa(tjgra(f 
OBolffgang  QBilbelmcn/  fûr  fl*  unb  feine  manlicte 
leiM.ic^cn^Crbcn'unb  na*  abgang  brrftlben  feincn 
©tbrâbtrn/  tu  berrn  }cbcé  2f«»»artl)ung  bie  biclbe. 
rub^rte  angefeU  /  unb  iehenf*afft  bet  Œb,ur/2Bal)l  nub 
(&rt|.2ru*fe§en  Hmbt/bcr  (pfaltjgrajffdjafft  cm 
Wbtin  /  beg  ^ertjogtl>umbS  in  Sei>"rn  famt  atlen 
anbern  3b«n  jugctjbrigen  gûrflentljuinbcn/ianbcn 


Èeutb/n/  ©rafff*affiten/  J^errfcfeaffrcn  /  ©*lfg{rn/ 
nnb  ©atternf  Prseminentitn/  ^ârben/^rtnt 
J^odjî>eiten/wie  M  aUti  bon  ermeltcm  (pfaltjgraff 
Sriebcri*  Çfjurfûrjtcn  /  unb  tor.  ibb.  Sorfar;rtn/ 


•Snxq  unb  3»antug|ttn  3ub«n 

Unb  Hng  batauff  obgenantn  Unfrt  litbet  Scttet 
unb  gûtfl  ^WtJâwff  ^Bclfgang  QBiit)cltnb  bemÛ- 
tiglid)  angeruffen/  unbgebetten/  cw totem  nunme^r 

©r.  Ibb.  fur  ficb  fclbft/  bero  SHannlicbe  ieibe^.Çr.  empfangcn  unb  getragen  tvitb  l  nntys  baran  au*, 

ben  /  unb  na*  berfelben  îtbgang  bero  ©ebrubern  /2Ilg  gef*loffen/  in  befter  form  l  alg  fol*rf  gcfcttKtn  foU/ 

Euguften/unb  3ob,annen  gricbericfctni  aller  q3fal$.  '  unb  mag/  ju  ©r.  ibb.  unb  berfelben  lini  iXecfctcnf 

©raten  6cn  SRtKin /  J^er^gen  in  95a»enil©raffcn  gnebigli*  erneutrt/  confirmirt.  unb  btftcttct /  <5r« 

Su  25tlbené/  unb  ©ponb.cimb  /  au*  berfelben  de-  neurpen  /  confirmircn  /  unb  beftetten  fr[d}* 


iccndcntea/bcrmegebec©ulbenen95ullen/  unb  in 
fccg  Ççut.unb  gûrftL  Aaug  q>fal6  a«fgtri*tcn  Crb. 
23crtragcn  I  rationc  Primogcniturac  ,  nnb  na* 
oufljbrung  betfdbcn  auf  anbtre  Agnaten  bieget  31)' 
rcr  îobl.  lini,  bit  trneuroerung /  beflcttigung  unb 
Confirmarion  bet  berûb.rttn  Sjelcb.nung  /  unb  an» 


angefeU  nnb  j?abenbc  gere*rigfc.tfbumit  au^  difni. 
tfarjf.  9}]a*t  /  tsigentli*  in  rtafft  biefetf  S3ricrT^/ 
waé  mit  bon  SSiditoftit  unb  9le*ttfrocgtn  baran  m 
etnemtrcn/  v  confirmircn I  unb  {u  beftetten  r^abcm 
alfo  bag  bielgcba*ttt  llnfcr  Sert»  <Pfalt^ra|f 
OBoIffgang  3Bilb,clm  /  feme  gjïanli*c  i.iM.Çtbtn/ 


warttung  ;u  aller  3htet  ibb.  unb  bftjilbtn  lini  re*.  1  uub  na*  beten  abgang/  meb,rgeba*tfn  ©cinet  £ieb> 
tcn  an  bet  fuccelfion ,  bon  Hng  alg  UÇt  SKtgieten*  ben  ©ebrâbtre/  au*  aller  ^xtt  iirbben  lini ,  nun 
ben  SUmtftM  ^apfet  /  roieberumb  |n  ttfuttcn  /  fnrbagbin  I  mit  me^r^o*eroanten  (pfaltjgtaff  5rie> 
unb  g"  erlan^en  gebubren  «jolienf  bo*  bem  J&o*ge.  !  beti*  <JI)urfurflen/unb  brgen  litb  no*  minbcrj  tyri. 
bobrmn  »ticbri*cn  /  «Pfaljgraffen  bn>  fKljtin/jÇert.  j  gen  SSrubet  /  iubtbig  (pijilippgtn  bit  i*?nf*.iffr 

btr 
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Anno  *er  «wwarttung  hmffrigtr  fcU  çalben  /  auct  flct  be»  ^imb.fàUigttit  nit  geftmbig  frttt  tooden  /  unb  bamit  Anno 

,  „  ten  ju  ftincn  rcc^ccn  /  ba  flcb  Die  gdU  begeben  /  et»  j  gictcl)  woyi  fcm  beô  (pfalçgraflfén  2BoltTgang  3Btl»  , 
1  &  2  i  •  freueu/  gcbrauctcn/unb  genicgen  folltn  unb  m&gen/  lui  m  t.  ibb.  bag  Diefer  aâus  3fcro  unb  feinta  ic»  1 6  2  J  • 
al*  bon  fWcter  amwultungbunbicyenfcbafit  SKectt*  |  çenfolgctn  an  bero  t>îcducn  un»pra?judicirtict  fcçn/ 
gebrauet/  gewoynyeit  unb  ycrtemincn  iftl  «on  aller*  i  aucb  biefelbeauf  alleu  gall/  ber  Succeflion ,  unb 


inennigUct  unbfrçtnbert  /  bott  Ung  unb  btm  SXcict 
<m  Unftten  j  unb  fonfl  mcnniglict  an  feincn  retfiten 
untergreiflict  unb  unfcteblict ,  mit  ttrfunb  bicgctf 
Btiefcd  beficgclt  mit  Urlferen  itanfetlicten  anvan. 
genbeu  3nfU9*l  ;  »n  ©tatt  2Bitn  ben 
fccbôjcljcnbcn  îag  beg  «Dlonatyé  Maii ,  nact  CjjNW 
Uuferd  lieben  Jj>crrn  unb  ©eyligtiuctert  ©eburty 
©cct$5C9cnvunllfrt  1  Ullt  w  3unrfjct)cnbcn/  Unftro 
âlcictK  ceg  Qiouiifcten  in  britten/beg  J^ungarifcfcen 
in  fiebenben/unb  beg«ofcimifetenin  bierien3ayren. 
Matthias  vice  Révérend.  Dora.  Jo.  Suuicardi 
Arch.  Canccllarii  6c  Elcâ.  Mag.  vr.  J^anng  j 
lubtfig  bon  Ulm  :  Ad  Manda  tu  m  Sacra:  Cae- 
larcac  Majeftatis  proprium ,  £oug  iKubolpy 
Q>uctcr. 

Unb  Ung  batouff  obgenantcr  Unfer  liebec  Setter/ 
eSctwagcrf  unb  gftrft  qpfaltjgratc  SBolffgang  2Bil» 
t)elm  bemutyiglict  angeruffen  unb  gtbctttn  /  nactbem 
nunmehr  ©r.  ibb.  bie  Çyur  ber  q>faUjwafficta{ft 
am  SXyfin/  famtbem  Çrfi  îructffgcn  2tmbc  unb 
allen  cbbemelbten  bon  <Pfaltjgraff  grieberict/  unb 
begen  Sereltern  bejegcncn/  unb  gewefcnen  ianben/ 
unb  Jeutyen/  ©raff.unb  JÇtrrfcÇafftcn  /  ©ctlogern 
unb  ©ûttjcrn/  auct)  (pfanbfctaftten  /  Prxeminen- 
tien/  2Barben  /  cfyttn  /  unb  J^cd^iun  /  twtf  ber 
Profcribirte  <Pfaltjgraff  Jriebrict  excludirt  mer» 
Uni  wfern  bcffèlben  QSrÛbcr  ju  i&tb<raelbttr  (Jçur/ 
régalien  unb  tanben  nit  admittiret  tberben  folten/ 


21nivart|ctafft  ju  obbeincltber  Çyur/  ianbt/  digni- 
teten  /  unb  régalien  /  auct  linferrt  gncbigftcn  af 
région  bctfldxrt  feçu 

©o  Ijabfn  tr-ir  beumacé  mit  ©roabtn  angcfcljcn 
borgeinelt  Unicrë  litbtn  Setteré/  ©cfitr-ager^/  unb 
gûrttené  «PfaiegtaffenS  QBoltTgang  SBilbtlnrf  ibb. 
gt^orfauilwte  Sitt/  au  cl)  bic  angcnebjne/  getrewe  /  b.od)' 
uu6lid>c  unb  erfptic&ticfcc  bienfl/  fo  ©r.  *bb.  unb 
bero Sotelttrn  beg  (tljur.unb  $ùrft(icfetn  J^au^e^ 
CPfalç/  twplanb  Umern  l&Wicfcen  »orfab,ren/  SU* 
uufttcn  jCanftrn  unb  £6nigen/  offt  unb  bitt  berwt. 
ftn/unb  famt  borernanbten  feintn  £hc  •  bannit- 
tten  *eio*£rbcn/  unb  natt  bertn  Kbgang  feiner  tbb. 
©cbcùber  /  unb  icjjenfblflere  /  Ung  unb  bem  J$eil 
9lcic|)  binful>ran  /  unb  in  runffriger  jeit  fîdb  jn  tvun 
Untertb,àiUg  unb  ge<>or|amblir4>  erbeutv  /  aut*  toct>t 
tium  mag  unb  (ode. 

Unb  batumb  mit  twfclbebacrjtem  QJlûtt)  /  gutrnt 
jeitigen  9tattj  unb  rrttten  wigen  (auc^  in  fenbrrbalv 
rcr  betratttung  ba§  ©r.  £bb.  unb  betfclbtn  «Sîîaniv 
lict;e  ieibeî.Çtben  I  unb  berna  ci  ©r.  Ub.  SSrûber/ 
unb  nact)  2Ibgang  berfelben  /  anbert  Agnatcn  biefer 
lint,  na*  obgemcUtn  «Pralçgraffen  ber  J^c obelbergi* 
fc$cn  Uni  ju  fuccelTtren/bir  uàcfcflefenn)  gndbigit 
bett>iUigt  /  ba  ©tint  ttb.  ober  bere  delcendentcn 
23rûbtrn;  unb  tcr^ntoljierul  obbcmelbte  Gfcjrf  ré- 
galien/îanbt  unb  juge^êtungen/fo  (pfalçgiaff  gtie» 
betid)  genogen/  »o  nit  gang  unb  bMlig  /  botijeineé 


angefalkn  /  bag  trir  al*  «Xomilcfcr  itanfer  ©r.  Ub.  îrj*iuJ  juerrtnbr  wurben  /  3|jnen  rtafft  Unftter  ben 
bor  (Ici?  felbfl  /  bero  Ottannlicfce  ieiM«Çtb«n  /  unb  brto  unb  jwançigflen  Fcbruarii  negftljin  btneu  al» 
nact  berfétb.-n  îlbgang/  bero  ©ebrûbern  alé  2tugu<  vie  ant»efenben(Sburfûcftcn  unb©cfanbttn  aegtbenec 


(len/  unb  3*vOnn  Sriebricften/  aflen  îpfaltjgracen 
ben  îXv«in/  J^ettjogen  in  îSaçetn/  aucfc  berfelben 
dclccndenten  I  unb  îeb,enfolgern  /  berm^g  ber  ©uU 
ten  &u(U  unb  ttg  îliur.unb  Sûtlicrjcn  Jjauged 
q>faltj  ÇtbïBertrag/ biefelbe  dignitety  tanbtfre- 

Sahcn  unb  ©tret^tighiten  tvterni^i  einroumtn/unb 
e  bamit  betel^nen  (  ober  bott  big  ju  gurlicterf  ober 
rccfctlicfcct  etortterung  ber  Jjaubtfact  /  bie  borigt  ge* 
fambtc  S3eltvnung  /  unb  confirmatioDes  ber  be< 
ni  lu  te  h  S3e(ef)nung  unb  2(nu>arttung/  su  aller  bero 
$bb.  unb  berofélbcn  Uni  recfctcn  an  ber  (acceiïioa  ju 
ber  (îyurl  btr  çpfaltjgrafffttafft  al)in9lr)f  in/beg  J^crt. 
je fltbutnbb  in  S3anern  (  unb  tpuc;  barju  geb^rig/  cr- 
neueren  wollenitoie  irchl  ti  nun  an  betne/  bag  ber 
borige  befl^er/  unb  uivabtt  ber  Çrjur/autt  îanbt/ 
dignitcttnl  régalien /unb  3yrer  sugeb^rung/grie. 
brttt'fo  fict  nennet  <Pfaltjflrat>e  beo  «Hyein/gctDefc- 
ner  btg  JÇeil.  9Wmif.  SKeicfca  Srt'^TUtMg  /  unb 
Gyurffit(l/  tpcgen  feinct  QBelbttunbigen  rébellion, 
nit  allein  in  bie  flraff  btg  begangencn  abfcbcwlicttn 
îaftttd  btr  beleibigten  ^apf.  gnajeft.  condemnirt, 
t  eut  cm  auct  in  beg  J^ciligtn  ~:\.i.tr  c  unb  £>ber» 
actit  declarirr,  unbalfo  aller  bon  Untf/  unb  bem 
Jjeiligen  «Xeict  ger)abter  Cft^ren/  ^Sûrbcn/  unbîe« 
(;eu/  fambt  aller  bort)in  mgevabter  ianben  unb  itu 
tsnl  privirt  worbenf  bar)cr  toit  ben  SurctlaucÇtig 


rclolunoD,  man  Unfer  Setter  -Çetçcg  snartmi* 
(ian  in  SSanetn  nit  mefyc  un  itben  ;  alfobalben  an* 
faOen  unb  iugtvorig  fenn/  unb  ben  Uni  bamit  bclcr> 
net  uxrben  foUcn/  beggleicten  ba  bic  J^cibeibergircte 
Uni,  enttoeber  burtt  rettrlKfce  ertenbtnug/natt  in» 
hait  jetgeb.  w  iKegenfpurg  uber  folcten  rrtfctlictcn 
augrrag  ergangenen  crflebrungen  /  ober  bernutttl|t 
gûttlidier  JÇanblung  unb  Unfer  tfaofçtl.  begnabi» 
gung  /  mit  einmiUiguug  btr  interelïïrten ,  m  ber 
Œ hurfl.  dignitet  /  ianben  unb  icuthcn  /  ober  cm 
îveil  berfelben  t»iber  reftituirt  tourbe  /  bag  auf  fol» 
r4>en$aU  ©t.  Èbb  beroÇrben  unbiebenfolgern  gleict 
nact  berfelben  /  eben  tnxi  9Uctt  /  Succeflion  unb 
fclg  etine  einigen  2lbgang  berûeiben  /  unb  juft.hcti 
folle/  aUeruiagen  bitfelbe/  bermjg  boriger  belevmin» 
gen  unb  confirmation  gebabt  /  unb  rjtrgebractt/ 
alg  nur  ban  yitmit  folcte  angefell  unb  gerecttigrett 
i^me  (pfalÇgraffen  2Bolffgang  2Bilt>elmen  unb  fei» 
nen  delcendenttn  /  SBrûctren  unb  Agnaten  con- 
firmirtl  unb  beftettigt  b.oben  twUen  /  bott  ttng  unb 
tem  J^eil.  fXïimf.  9Uict  an  ttnfetn  /  autt  anbern 
practendirenben  an  it)rcti  Stectten  /  unb  vm4  bieg 
ffali*  nact  inbalt  obgcfe^ter  SrHàbrung/  fo  )tt>ifcten 
!tng  unb  benen  aityie  amvrfcnben  (iyurfurflen/  unb 
bero  abwcfenben  ©tfantttn  /  in  biefer  ©acten  et» 
gangen/  mit  rectt  erfanbt  merben  incite  /  ivie  auct 


(len  J>ctdcbOyrnen  9)larimilian  Cpfaltugrabcn  bcp  beren  barauf  gegen  obgebacttc^  .Çergcgcn  in  S3ancrn 


SHtjcin/  JP»ertjcfltn  in  Ober.unb  Sflicfer  StVjnern/ 
teg  J&eil.  SXomif.  «XeictsJ  Çrtj-îmcbfegcn  ;  «nfrrn 
lieben  S<ttern  /  ©ctttKtgern  ur.b  Çljurturften  mit 
ber  <£"t>ur rïmll  dignitet  /  nact  aniag  ber  mit  ben 
a(c)ie  antreftnben  <£yutfur|teu  unb  ©efanben  gepflo« 
genêt  jjanblung/  beleynt  /  barûber  jnxtr  gebactter 
SGBoltTgang  QBilytlm  rç>fal6graffc  fut  fict  /  (ëioe 
defeendenten/  ictenfolger  unb  Agnaten /mit  an» 
)icl)ung  3bter  unfctulb/  auct  obangcregtcr  tiabenber 
gefambter  Sclebnung  unb  ann>artfclia(ft  I  unb  anbe» 
rer  motiven  /flct  jum  çMflcn  bffctnxtrt  unb  bie 


ibt.  mit  borbeyalt  ber  S^eroburgifctcn  lini  uub  an» 
bem  Agnaten  retttené/ erfolgter  bele^nung  unb  Uber» 
gab  ber  ÇyurfL  Dignitet  /  fambt  nue  berfelben  au. 
yengig  /  allerbtngtf  oçne  tinigen  fetaben  f  unb  nact» 
tveit  fetm  folle  /  barbe»  witb  boct  iymt^falegraffcn/ 
auct  femen  defcendenttn  /  unb  ieprntolgcrn  au»t 
gnaben  fùr  Un6  unb  Unfere  9t«ctrbmmen  am  iXeict 
anebigft  berfvrocten  unb  mgefaget  /  tvan  burct  gut» 
(icte  unberyantlung  ober  rccttticben  Çntfcçeib  unb 
Unfer  ^ànfL  SBtgnabung  unb  5Sc»illigung  feiete 
CtMfL  dignitet /  £anbt/  unb  Im^l  ober  ein  trjci! 

Hhh  ;  ber» 
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AnN  j  tierfclbcn  £«r$cg  SSBilhelinfJ  in  «Sanern  lini  ftbcr- 
A  Uficn  vwrct»/  unt  tcrblciben  fcltcn  f  tag  roir  fcinct 
1 3  •  q>fai^qratcn  SBeîffgang  <2Bill>clnré  £bt.  un»  tcgtn 
<£rbcu  uut  irf)cntolgcra  tic  wciterc  £anf.  SScgna- 
tung  grtbau  '  tag  fît  auc!'  titgi'alli»  nad)  abgang 
jtçgciricltcr  SaçetifCbcn  lini,  in  ter  vSb,iir  /  unt  roaé 
fen|tcu  turd}  trtefe  translarion/  otcr  folgcnM  an  ta$ 
J&aug  SSancm  ton  ten  Cpfalçifc^cn  lantcn  font' 
mm  m  M' te  luccediren  fed/  erneweren/confirmi 
ren  /  unt>  beficttigen  ttmnad)  folcfcc  angcfctl  /  unb 
gcredjtigrctt  /  allermagfn  roie  ton  Unfcrii  Sorfab/ 
wii  om  «Xetcfc  gefdjchcn  /  unt  fetner  hjeroben  ter- 
metoctiftf  tcrltpbcnunb  conferiten  aucb,  rdpec 
tive  tic  iàccelïioo  unt  anwarttung  nacfc  ter  S3aiv 


Cajfêl  Difcnlcur  ,  dans  l'affaire  de  la  Succcjfion  A  NNi> 
de  Marbourg  }  par  hquelle  la  Portion  Ihrcdi-  , 
taire  de  Maurice  lui  eft  ètée  ,  comme  ayant  1  *  2  î  1 
contrevenu  au  Ttftament  du  défunt  Landgrave 
L  o  u  i  s  ,  ci?  adjugée  à  Louis  Landgrave  de 
Darmjladt.    A  Ratiskonne  le  1 .  Avril  itfij. 


raff 


ait  rincin  / 


32fl  ©acfifn/  to)ifdKn  .Çcrrn  Janbg 
gen  )u  -Çefftn  •  S)atmbftanV  gagera  1 
gegen  unb  ititcr  J^crrn  iantgraff  «Dîorifccn  1  m 
jjpcflcn'vlaflcl  f  SScrlagten  (  autan  theilé/bic  SHar. 
puxgifd;e  (Surccfflcn  betreffent/  tfl  auff  «rindtc^ 
jÇcrrn  .RlagcrtS  angcflcUtc  unttrfcfyctlidîe  jftaacn/ 
aug  roddjcn  <St  u)mc  tint  jeté  I  omni  meliori 


ci)d)cn  lini,  aug  £açf.  ÇDÎadît/ unficntiicl)  in  frafft  I  modo  &  elc&ive  m  ptofequiren  I  torbchalten/ 
tieg  25ricff3  /  xoaê  twr  ton  biUidjfcif  1  unb  udyti»  ;  unt  fein  tatûbcr  cuifommcne  toUfommcne  ©erittt. 


licj-c  3fanition  unb  Acceptation  3BtnIanb  feincâ 
-t^rrn  3cttcrn  ianbtgraff  lutroigen  ©cligen  hi». 
tcrlaifcncn  îcftamenfô/  targtgen  tom  bcHagten 
Jtjcrrn  kntgraff  ÇDIorifccn  torgcnomincnc  JanMmb 
; u.itigc  /  aud)  in  Aâis  gnugfatnb  ecmicfeiie 
inDOvatiooes  unt  contraTentiones ,  unb  forrert 
ton  mcÇirgcbactitcin  Hagcntxn  J&crtn  ianfcgraffen/ 
ûber  foldje  SRcidj^fûnbige  (Eontratcntion  befdjcbcn 
©rridjtiid;  Anruffcn  unb  &ubmif|Ion/bic  tadjett 
laper  Nororiecatc  &  confci ii s  contraveotio- 
num  ,  ttt  initbrMagten  Caducitet  (aQxn/  ungc< 
!"Nit at  Ut  tarmiber  ton  beHagtein  Jhcrtu  {antt* 


gogen  971virimilian  in  ^v.rjcrn  ibb.  )  fîcft  tereu  )u  1  ©raffen  /  in  feintn  defenfionalibus  cingettenter/ 


tttgen  tacan  )u  confirmircn/  ju  bcttfrtcn  /  unb  ju 
couferiren  ^atcn;2tl(o  bag  tielgcbactter  ttnfer  Set- 
ter/ ©djwagcr/  untgurlt  <Pf'alçgraff  Qtfolffgans 
2Bi(()elm/feine  9Jîannlid)c  JeiW.<Srbcnl  unt  nactj 
fceren  2tbgang  mcb.rgcb.  femer  £bb.  (Scbrobere/  aud; 
aQer  ^ tirer  Ibl. lini  nun  fùrbag  km  entœeber  neben 
berna*  btuidtm  <)>fai$grarTcn  J^eçbelberg .  ober 
SSanrifdjct  lini ,  tie  ieljen'Jjcrrfdjafft  ter  anitart» 
tung/  fûnffcigcr  JàU  galber  /  ttie  obgcmclct  fyxbtnl 
«ter  aud)  teren  dire&o ,  roaun  c-.-  <ô  r .  Ub.  unb 
folgcnben  obbeinelbt  b«ro  ©rûtern  /  unb  Agnaten 
redît  jucrtent  roirt  (todj  crfl  nadj  abgang  J>ert- 


rectten  erfreuen  /  gebraud)en  /  unt  gtiiicgcn 
unb,  m(g(n.   2ttti  bann  foldtr  anttarrtung/ 
îon ,  unb  ie&cnfcbafft/  tedjt  /  gebraud;/  g^ 


îtoljn^it  unt  b.crrouimen  itt/wn  aUertncnniglid)  un< 
terîjinbert/  bod)  Ung  unb  t>ctn  9lcidj  a$n  Unfern/ 
unt  fonflen  mtnniglict  an  feinen  rectten  untorgreiff* 
Iid)/unt>  unfdiâblict>/a(l(â  inUrfunCt  biefe^  95ne|f5/ 
beflcgelt  mit  Hnferm  Kanferlidjen  at^angenben  30. 
figtt.   e>o  geben  in  Un|ëe  «nb  te<5  J^eiL  «Rôimf. 


unb  f)crnad>  itn  antern  Tomo  feiner  exception  I 
unb  gegen  -2)ctuction«©d)rifft  in  punâo  canix 
principalis ,  unt  tero  fubenten  Jf^uttpunctcn.  % 
:£)a?  bann  aud}/  K.  ttiebertolter  «Proteftation  / tort 
Xtnptéroegen/  hennit  tor  befd}lo|tm  angenommeu/ 
unb  m  <Hed)t  crMnt/  ta§  ifym  J^crrn  îantgiaff 
Sïïori^en  tenter  roegtf  gcbfi^ret  ;  ttiter  obgcineltc^ 
jÇcrrn  iantgraff  iutwigen  btg  2teltcrn  îefîaincnt/ 
roeldpe^  cr  in  allen  (puncten  unb  Slaufuln  /  rbn 


_wan$igflen  ttnfercr  SXeicte  teg  SH^mtfdien  im 
tierbten  /  mit  teg  J*?ungarifd)cn  iin  funfftcn  /  unt 
teg  S3£>bemitc^en  im  fed;(lcn  3ubtcn. 


SKcidrë  vrt.itt  9legenfpur 3  ten  brcçfigften  Marti  i  cinigetf  Borbe^alt  /  acceptirt  /  bic  beHagte  unb  bc 
nacJj  ^hnftt  Un  foré  iicbcn  J;crm  unt  (Seebgiua-  tante  o(fenbatc  conrraventiones  toruiM^nm  / 
d\r.'  g.burt()  ©ect^ctientjunccrr  unb  in  breQ  unt  fontern  tag  cr  bamit  m  ticl  unt  unrcctt  getban/ 

aud;-  jumal  (id)  fdbjten  (eine^  it)ine  tarinnen  tcr< 
mad  ton  ^rbi. -.i..-  aderbing^  unfdfyig  unt  terluftig 
gcmad;t  ^abc/  unt  fo(d)en  feinen  CErbtteil/  ton  3ett 
ter  torgenetumenen  Sontrattntion  anl  J^enn^lâ< 
gern  mît  allen  tatton  auffgeljabencn  Sflufcungcn  unt 
(f  inromincn  1  ab.mtrcttcn  I  cinmrautncn  /  unt  }u  rc- 
ftituircn  fd;u(tig:  uut  ju  fcicbem  aliem/  hicmit  vbU 
(ig  ertant  unt  tectampt  (eçn  (o(-  Signatum  in 
3Vct  .^açfcrl  25la)e(l.  unt  teg  J^eiligen  SRcicté» 
©tatt  «Hcgtnfpurg  /  unter  bcw  auffgcttucrtcn  Se- 
cret 3n(igcl  i.  Aprilis  Anno  <Sed;$e&tnfruntcrt 
tren  unt  jwanÇig. 


^ctbitttïrib. 


Ad  maudatum  Sac.  de  far. 
Majeflatis  j 


CCXLI. 


1.  Avril.  2&<*cferl.  Definitiv-Urtt>cU  in  ©acben/  jttt. 


CCXLII. 


fttieu  iantgrajî  lutttig  m  V?effett#î>armfrabt/  Confirmation  pur  le  Roi  Louis  XIII.  Roi  de  France  14  Avril. 


tldgetn  an  eincm/  gegen  unt  ttttxt  iantgrafl  91* 
riften  m^c(fcrt?<L«ffcl/b«r(agtenlantern  tf}ù\êl 
lit  gjtorpurgifcbe  SuccelTioD  betreffent;  in  wel« 
cftem  iantaraft  QJÎoriç  /  ait  contravententen  | 
îantgraff  jutwigiS  fetl.  Teftamcnts ,  fein  <£rb. 
rf>eil  ob-unt  tem  Crficrn  lanbgraff  iutwig  ton 
^armflatt  merfantt  roirt  'sHcgenfpurg  ten  1 . 
Aprilis  16x3.  [i-oNDORPii  Acta  Publica. 
Part.  1 1.  Lib.  I V.  Cap.  C  L  X  X  X  VI.  paç. 
7?5.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  le 
trouve  auflî  dans  le  Mercure  Fran- 
çois Tom  IX.pag.  338.] 

C'cft-à-dirc, 

Sentence  Impériale  &  définitive  ,  rendue  entre 
Lov  i  i  Landgrave  de  Hejfc Darmftadt  Deman- 
deur ,  (f  Maurice  Landgrave  de  tUffe- 


du  Traité  de  Commerce  entre  la  France 
/'Angleterre,  fait  à  Paris  le  24.  ffc» 
vrier  irtoî.  A  tvntainebleau  le  14.  Avril  ttftj 
[Frider.  Léonard,  Tom  V.  p:ig. 
if.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve 
aiidi  dans  le  Mercure  François, 
Tom.  IX.  pag.  if.  fur  h  fin  aux  ficas 
ajoutées.  ] 

LOuispar  la  Grâce  de  Dieu  Roi  pk 
l''KANCt  <!<  Je  Navarre  :  A  nos  aines  &  ùuux  Cou- 
reillers  les  gens  (eiuns  nus  Cours  «le  PulcinHU  de 
Bordeaux  ,  Roiicn,  &  Kciirtcs  ,  Salut  ;  Le  KU  Roi 
Henri  le  Grand  notre  tres -honore  Seigneur  &  l'cic, 
pour  continuer  &  augmenter  déplus  cn  plus  la  bonne 
amitié  &  intelligence  qui  cltoit  entre  lui  &  notre  tres- 
cher  &  tres-amé  bon  ritre  ,  Coulin  ,  &  ancien  Allié 
le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne ,  &  procurer  le  bien  te. , 
commodité  de  nos  Roiaumes  ;  mememem  en  ce  qui 

con- 
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Avril, 
&c. 

tl 

Ah«H- 

iiiii. 


concerne  le  Traffic  A  Commerce  de  nos  communs 
Sujets,  auroit  traité  arec  nôtredit  Frère  le  vingt-fixié- 
me  (1  )  Mai  mil  fïx  cens  fix.  Ce  que  defirans  pareille- 
ment entretenir,  A  accroître  la  bonne  &  fincere  ami- 
tié &  correspondance  qui  eft  entre  Noos  &  nôtredit 
Frère,  A  n'obmettre  aucune  chofc  qui  puilfe  fcrvtr  à 
faciliter  ledit  Commerce  :  Nous  avons  ledit  Traité  a- 
attaché  fou»  nôtre  contre-fcel ,  entant  que  befoin  eft , 
ou  ferait,  ratifié,  agréé,  approuvé,  ratifions,  agréons 
&  approuvons  par  ces  Prcfentes  ,  par  lesquelles  vous 
mandons,  et  i  chacun  de  vous  enjoignons ,  qu'ayez  i 
icelui  émologuer ,  regiftrer  ,  A  faire  exécuter  A  entre- 
tenir par  tons  nos  Sujets  de  point  en  point  félon  fa 
forme  A  teneur ,  fans  qu'il  en  foit  innové  aucune  cho- 
fc :  Car  tel  eft  nôtre  platfir.  Donne  à  Fontaine- 
bleau le  14.  jour  d'Avril ,  l'an  de  Grâce  1613.  &  de 
nôtre  Règne  le  treizième.   S,gné,  LOUIS.  Parle 

Roi,  B  RU  LA  ET. 


(1)  C'cfl  la  Mtifiorio*  qui  fia 
k  14.  F  mie  uct.  vove7.  lt 


ét  tei«.  M«l(  le  TMM.fefi. 
,  feui  «oc  iiu.  [Du  M. 


1 


CCXLIII. 
Divtrfis  Pièces  concernant  le  Mariage  de  Char- 
l  e  *  Prince  de  Galles  Fils  de  )  a  qu  e  i  I.  Roi 
d" Angleterre ,  avec  Marie  Infante  d'Espagne, 
FtUe  dt  Philip  p  e  1  1 1.  négocié  au  mois  trA- 
mril  &  fnivans  de  ramée  iSij,  [Mercure 
François,  Tom.IX.  pag.  fio.] 

Bref  du  Pape  Grégoire  XV.  au  Prince 

de  Gaffes. 

•"TRes-Noble  Prthce  falut,  A  lumière  de  la  gra- 
ce  divine.  Comme  ainil  fort  que  la  Grande  Breta- 
gne ait  tousjours  efté  abondante  en  vertus  ,  A  per- 
fonnages  de  grand  mérite,  A  ait  remply  l'un  A  l'autre 
Monde  de  la  gloire  de  l'a  renommée  ,  elle  attire  auflï 
très  fouvent  les  penfées  du  tainâ  Siège  Apoftolic  à  la 
conGdcration  de  fes  louanges.  Et  de  faiâ  l'Eglifé  ne 
faifoit  encores  que  naiftre ,  quand  le  Roy  des  Roys 
la  voulut  choilîr  pour  fon  héritage  ,  A  (i  affeâionne- 
ment ,  qu'on  tient  qu'à  peine  les  Aigles  Romaines  y 
ont  pluftoft  pafTé  que  l'eûendart  de  la  Croix.  Joint  que 
pluûcurs  de  fes  Roys  inftruiâs  en  la  feieoce  du  vray 
falut ,  ont  préféré  la  Croix  au  Sceptre  Royal ,  A  la 
difcipline  de  la  Religion  a  la  convoitife,  laifTant  des 
exemples  de  Pieté  aux  Nations  étrangères,  A  aux  fie- 
cles  futurs.   Si  bien  que  ayans  mérité  dans  le  Ciel  les 
PrincipautezA  prééminences  de  la  béatitude,  ils  ont 
obtenu  en  terre  des  ornements  triomphaux  de  vraye 
fainaeté.   Et  ores  qu'aujourd'huy  l'Eftat  de  l'Eglife 
Anglicane  foit  altéré  ,  nous  voyons  neantmoins  la 
Cour  de  la  Grand'  Bretagne  eftrc  ornée  A  munie  de 
vertus  morales,  qui  ferviroient  de  confolation  i  la  cha- 
rité que  nous  luy  portons  ,  A  d'ornement  au  nom 
Chreftien  ,  fi  conjoinâcment  elle  pouvoir  avoir  pour 
fa  deflenfe  A  protection  la  Vérité  orthodoxe  &  univer- 
îelle.   C'cft  pourquoy  d'autant  plus  que  la  gloire  de 
voftre  Screniffime  Pere  nous  deleéte ,  A  le  reûentiment 
de  voftre  Royal  naturel  ,  de  tant  plus  grande  ardeur 
delîrons-nous  que  les  portes  du  Royaume  celefte  vous 
uis  acquériez  l'Amour  de  l'Eglife 


une  telle  alliance,  lequel  hayrott  la  Religion  Catholi-  ANNO 
que,  A  fe  plairait  à  opprimer  le  ûinâ  Siège.  Nous  , 
avons  en  fuitte  de  ce  commandé  de  faire  continuelle-  loi  J. 
ment  de  tres-humbles  prières  au  Pere  des  lumières,  i 
ce  qu'il  luy  plaife  de  vous  mettre  comme  une  belle 
fleur  du  Chriftianifmc  ,  &  unique  espérance  de  la 
Grand'  Bretagne ,  en  polTeflion  de  ce  tres-noble  héri- 
tage que  vos  anceftres  vous  ont  acquis  ,  à  dcfTcndre 
l'authorité  du  fouverain  Pontife,  A  a  combatre  les 
monftrcs  de  l'herefie.  Souvenez  vous  des  jours  an- 
ciens, enqueftez  vous  de  vos  Pères,  A  ils  vous  diront 
par  quelle  voye  l'on  va  au  Ciel ,  *  quel  chemin  ont 
tenn  les  Princes  temporels  pour  parvenir  au  Royaume 
éternel.  Voyez  les  portes  du  Ciel  ouvertes  ,  ces  très 
fainâs  Roys  d'Angleterre,  qui  partans  d'Angleterre 
pour  venir  à  Rome  accompagnez  des  Anges  ,  font 
venus  honorer  A  faire  hommage  au  Seigneur  des  Sei- 
gneurs, A  au  Prince  des  Apoftres  en  la  Chaire  Apos- 
tolique. Leurs  oeuvres  &  leurs  exemples  font  autant  de 
voix  de  Dieu  qui  parlent,  dt  qui  vous  exhortent  à  ce 
qu'ayez  à  fuivre  la  façon  de  vivre  de  ceux  i  l'Empire 
desquels  vous  parviendrez  un  jour.  Lit-  il  pofEble  qne 
vous  puiffiez  fouffrir  ,  que  les  hérétiques  tiennent  pour 
impies  ,  A  condamnent  ceux  que  la  Foy  de  l'Eglife 


foient  ouvertes ,  &  vou 

nniverfellc.   D'ailleurs  eftant  vray ,  que  Grégoire  le 
Grand  de  tres-fainâe  mémoire,  a  introduiâ  aux  peu- 
ples d'Angleterre,  A  enfeigné  à  leurs  Roys  la  Loy  de 
l'Evangile ,  A  le  respect  de  l'authorité  Apoftolique  ; 
Nous  comme  inférieurs  i  luy  en  fainâeté  A  vertu, 
A  pareils  en  nom  A  degré  de  dignité,  il  eft  bien  rai- 
fonnable  qu'en  fuivans  les  fainâs  vertiges  ,  nous  pro- 
curions le  falut  de  ces  Provinces ,  nommément  aujour- 
d'huy  que  voftre  heureux  defleing  (tres-noble  Prince) 
vous  efleve  à  l'efperance  d'un  bonheur  extraordinaire. 
Partant,  comme  vous  vous  cftes  acheminé  en  Efpagne 
vers  la  perfonne  du  Roy  Catholique  ,  avec  defir  de 
vous  allier  à  la  Maifon  d'Auftrichc,  Nous  avons  bien 
voulu  louer  voftre  delfein ,  voire  mesme  témoigner  ou- 
vertement i  l'affaire  qui  fe  prefente,  que  vous  cftes  cc- 
luy  que  regarde  le  principal  foing  de  nofhe  Prelature  : 
Car  eftant  ainJî  que  vous  defirez  prendre  en  mariage 
une  fille  d'Espagne,  de  la  pouvons-nfous  aifément  con- 
jecturer que  ces  anciennes  femences  de  la  Pieté  Chres- 
ttenne,  qui  6s  cceurs  des  Roys  de  la  Grand'  Bretagne 
ont  efté  fi  heureufement  flori  liantes ,  peuvent  (  Dieu 
leur  donnant  accroiflement  )  reverdir  en  voftre  ame. 
Et  de  faiâ  il  ne  feroit  pas  croyable  que  ecluy  là  aymaff 


rEglife 

Catholique  tefmoignc  régner  dans  te  Ciel  avec  Jèfus- 
Chrift ,  &  avoir  commandement  A  anthorité  fur  tou- 
tes lies  Principautez  &  Empires  de  la  terre  r  Voylà 
qu'ils  vous  tendent  la  main  de  cefte  bien-heureufe  Pa- 
trie, pour  vous  conduire  fàîn  A  fauf  à  la  Cour  du  Roy 
Catholique ,  A  qui  délirent  vous  ramener  au  giron  de 
l'Eglife  R-0™*0*  >j  laD?e!lcd  foPPliaj» 

avec  gernifle- 

voftre  falut  ;  vous   tend   les  bras   de  'î"  Charité 
Apoftolique  pour  vous  embraflèr  avec  toute  affeâion 
Chrefticnnc  ,  vous  qui  eftes  fon  déliré  Fils ,  en  vous 
monftrant  l*e.sperance  bien-heareufe  do  Royaume  des 
Cieux.  Pour  vray  vous  ne  pourrez  donner  plus  grande 
confolation  à  tous  les  peuples  de  l'Eftat  Chreftien, que 
de  mettre  en  poûeffion  de  voftre  tres-noble  Ifle  le 
Prince  des  Apoftres ,  l'authorité  duquel  a  efté  tenue  fi 
long  temps  en  voftre  Royaume  de  la  Grande  Bretagne 
pour  la  dcfTenfe  des  Royaumes  ,  A  pour  Oracle  de  la 
Divinité  :  Ce  qui  arrivera  (ans  difficulté,  fi  vous  ou- 
vrez voftre  cœur  au  Seigneur  qui  frappe,  en  quoy  gift 
tout  le  bon-heur  de  ce  Royaume.  C'cit  de  cefte  fi 
grande  charité  que  nous  ravorifbns  aux  louanges  du 
nom  Royal ,  A  qui  nous  faiâ  defirer  que  vous  A  voftre 
SerenifTime  Pere  fbyez  qualifiez  du  nom  de  Libérateurs 
&  Rcftaurateurs  de  l'ancienne  &  paternelle  Religion  de 
la  Grand'  Bretagne.  Ce  que  nous  espérons ,  nous  con- 
fiai» en  la  bonté  de  Dieu ,  és  mains  duquel  font  les 
cceurs  des  Roys ,  A  qui  faiâ  que  les  peuples  de  la  ter- 
re puifTent  recevoir  guarifon ,  lequel  nous  tacherons 
tousjours  de  tout  noftre  pouvoir  vous  rendre  propice  A 
favorable.  Cependant  recognoiftez  en  ces  Lettres  le 
foing  de  noftre  charité* ,  qui  n'eft  autre  choie  que  pour 
procurer  voftre  bon-heur  :  A  jamais  il  ne  nous  fera 
mal  de  les  avoir  eferites,  fi  la  leâure  d'icelles  vient 
au  moins  a  exciter  quelque  petite  Aammefche  de  la 
Foy  Catholique  au  cœur  d'un  fi  grand  Prince ,  le- 
quel nous  délirons  ertre  comblé  d'une  lieflè  de  longue 
durée  ,  &  élire  flori  liant  en  la  gloire  de  tontes  vertus. 
Donné 
jour  d' 
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ié  à  Rome  au  Palais  de  S.  Pierre,  le  vingtiefmé 
l'Avril,  1623.  l'an  troifiefmc  de  noftre  Pontificat. 


Réponfe  du  Prince  dt  Galles  au  Pape. 

TRes-Sainct  Pere  ,  J'ay  recen  la  Defpefche 
de  voftre  Sainâeté  avec  un  grand  contentement 


dans  le  reft»eâ  que  demandent  la  Pieté  A  la  Bien-veil- 
lance ,  avec  lesquelles  là  Sainâeté  l'a  eferite.   Ce  m'a 
efté  un  plaifir  indicible  de  lire  les  exploiâs  généreux 
des  Roys  mes  PredeeefTeurs ,  à  la  mémoire  desquels 
la  Poftcrité  n'a  point  donné  les  Eloges  d'honneur  qui 
leur  font  deubs.   Je  veux  croire  que  fa  Sainâeté  a 
mis  leur  exemple  devant  mes  yeux, afin  que  je  les  imi- 
tafle  en  toutes  mes  aâions:  car  à  la  vérité,  ils  ont  ex- 
pofé  fouvent  leur  Eftat  A  leur  Vie  pour  l'exaltation  du 
fainâ  Siège  ;de  forte  que  le  courage  avec  lequel  ils  ont 
aflailly  les  ennemis  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift ,  n'a 
pas  cité  moindre  que  le  foucy  A  la  penfée  que  j'ay , 
afin  que  la  Paix  A  l'Intelligence  qui  ont  manqué  jus- 
que* à  prêtent  dans  la  Chrcitienté  lbicnt  ertraintes  d'un 
lien  d'une  véritable  concorde  :  Car  de  mefme  que  l'en- 
nemy  commun  de  la  Paix  vrille  tousjours  pour  met- 
tre la  hayne  A  la  dilTention  parmy  les  Princes  Chres- 
tiens  ;  de  mefmes  je  croy  que  la  gloire  de  Dieu  de- 
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mande  qu'on  tafche  de  le*  unir.  Et  je  n'eflime  pas 
que  l'ave  un  plu*  gtand  honneur  d'cllrc  defeendu  de 
fi  erands  Princes  ,  que  de  les  imiter  dans  le  zele  de 

leur  pieté  ;  en  quoy  il  me  fert  grandement  d'avoir  rc- 
couneu  la  volonté  de  noftre  tres-honoié  Seigneur  & 
Rare  fi  les  faincles  intentions  de  fa  Majcfté  Catholi- 
que ,  pour  faire  reunir  heureufement  ce  louable  delléiu, 
parce  qu'elle  a  un  extrême  regret  de  voir  les  grands 
inal-hcurs  qui  naifTcnt  de  la  divilion  des  Princes  Chrcs- 
i  cas,  Ce  que  la  prudence  de  fa  Sainteté  a  preveu, 
lors  qu'elle  a  jog<5  que  le  mariage  qui  luy  plailt  d'allci- 
gner  entre  l'Infante  d'Efpagnc  de  moy  ,  elt  ncccirai- 
rc  pour  procurer  un  (i  grand  bien  ;  parce  qu'il  cil  tout 
certain  que  je  ne  me  porteray  jamais  (i  pallionnément 
à  choie  du  monde  qu'à  la  recherche  de  l'alliance  d'un 
Prince,  qui  aura  le  mcfmc  fentiment  de  la  vraye  Re- 
ligion avec  moy  :  Cefl  pourquoy  je  prie  fa  Sainétcté 
de  croire  que  j'ay  tousjours  cfté  fort  cfloigné  d'advan- 
tager  les  nouveauté*,  ny  d'élire  partifan  d  aucune  fac- 
tion contre  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc,  Ro- 
maine ;  mats  au  contraire  que  j'ay  recherché  les  oc- 
caiîons,  afin  que  le  foupçon  qui  peut  tombeT  fur  moy 
fou  entièrement  ollé,  &  que  je  m'employe  de  tout 
mon  relie  pour  n'avoir  qu'une  Religion  ,  &  qu'une 
Foy,  puis  que  nous  croyons  tous  cnlcmblc  en  Jcfus- 
Chrill  :  Ayant  refolu  de  ne  m'efpargncr  point  en 
chofe  du  monde,  &  de  fouftnr  toute  lorte  d'incom- 
modité ,  mcfmcs  de  bazarder  mon  Ellat  &  ma  Vie, 
pour  une  occalion  (i  agréable  à  Dieu  ,  il  relie  feule- 
ment ,  que  je  remercie  (à  Sainâeté  de  la  permiffion 
qu'il  luy  a  pieu  de  m'accorder  ,  &  que  je  prie  Dieu 
qu'il  luy  donne  une  hcureule  fanté,  &  fa  gloire,  après 
tant  de  travaux  que  fa  Sainâctc  prend  daus  fon  Eglile. 

Sig  :  ',  CUARLIS  SlOUAKU. 

Articles ,  Conditions  ,  (j  Capitulations  offertes  par 
k  Roi  de  la  Grand'  Bretagne,  envoyez  au  Rti 
d'Espagne  ,  avec  les  Réponfes  de  fa  Sainteté. 

Le  Rti  de  U  Grand*  Bretagne. 

QUE  le  mariage  fc  doit  faire  avec  la  dilpenfc  du 
,  Pape ,  laquelle  difoenfe  le  Roy  Catholique  doit 
procurer,  &  donnera  fa  Parole  Royale  au  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  de  faire  tout  fon  poflible,  pour  obte- 
nir ladite  difpenfe  du  Pape. 

Refponfc  dn  Pape. 

ht  s  deux  Parties  font  X  accord  fur  te  poind 

1 1<  /■.'  Roi  de  U  G.  B.  Que  le  mariage  fc  fera  en 
Espagne  &  en  Angleterre.  En  Espagne  félon  la  forme 
de  PEglifc  Romaine.  Et  en  Angleterre  félon  les  cé- 
rémonies qui  fèmblcront  convenir  au  bien  du  Roy  de 
la  Grande  Bretagne ,  de  telle  façon  que  lesditcs  cé- 
rémonies ne  foient  contraires  à  la  Religion  de  la  Scrc-  | 
nillirnc  Infante  :  Mais  touchant  le  premier  point},  on 
conviendra  comme  telle  cérémonie  fc  fera  en  l'un  & 
en  l'autre  Royaume. 

Rcp.  du  P.  Le  mariait  fe  doit  célébrer  en  Espagne. 
Et  s'il  fe  doit  faire  quelque  flemusté  tn  Angleterre  ,  il 
faut  <fut  premièrement  l'on  advertife  ,  &  que  Pou  foit 
d'accord  quelle  folemnitè l'on  voudra  faire. 

lll.  Le  Roi  de  la  G.  B.  Que  la  Sereniffime  Infante 
aura  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
•  maine. 

R.  du  P.  Cefl  Article  efl  auffi  accordé 
I  V.  Le  R.  Je  la  G.  B.  Que  la  Sereniffime  Infante 
aura  touliours  l'es  fèrviteurs  domefliques  par  l'élcctiun 
du  Sereniffime  Roy  d'Espagne,  fans  qu'aucuns  luy 
puilknt  eltre  donnez  par  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 

K.  du  P.  Cefl  Article  ejl  auffi  actordé. 

V.  Le  R.  de  la  G.  B.  Qu'il  y  aura  une  Oratoire  ou 
Cliappelle,  &  en  icclle  des  Prcllics  pour  y  faire  le  Ser- 
vice Divin,  félon  que  la  Sereniffime  lOMtfl  l'ordon- 
ixn. 

R.  du  P.  Cefl  Article  efl  aufli  accord/. 

V  1.  Le  R.  <U  li  G.  B.  Lequel  Oratoire  fe  fera  dans 
fon  Palais,  &  nù  il  fe  dira  Melfe  félon  la  volonté  de 
la  Sereniffime.  huante. 

R.  du  r.  Que  Cor:  fera  une  Egbfe  publique  à  Londres, 
fille  où  la  Semiffime  Injante  pourra  demeurer  ,  faut 
etluy  de  fou  Bâtait ,  <j>  qu'en  an  ch.icun  endroit  fe  fe- 
ront les  exercices  Divin  i,  rjf  s'y  prcfb.-ra  la  partie  de 
U  eu,  axee  Admiwftratto*  dts  décréments. 


ue  le  ReSeur  (j  Cuflodts  de  ladite  Cka- 
reront  Espagnols. 


V I I.  Lt  R.  de  la  G.  B.  Que  tous  les  Officiers  d<V 
melkiqucs  &  fervitcurs  de  !a  ScTenifTimc  Infante  ,  de 
quelque  fexe  qu'ils  foient,  ét  tous  les  fèrviteurs  &  fer* 
vantes  de  là  Maifon  &  Famille  ,  auront  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  :  lequel  poinâ  fc  doit 
entendre,  que  qui  que  ce  foit,cftant  ferviteur,  cil  obli- 
gé d'cllrc  Catholique  ot  ferviteur. 

R.  du  P.  Que  tes  fèrviteurs  &  fervauiei  de  la  Serf 
niffime  Infante ,  leurs  eufaus  &  descendons  ,  Çj»  tou- 
te leur  famille  ,  quelque  office  qu'ils  exercent  ,  doivent 
avoir  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique. 

VIII.  LeR.de  la  G.  B.  Que  l'exercice  libre  de  la 
Religion  Catholique  fera  en  la  façon  qui  s'enfuit; 
fçavoir  ;  Que  la  Sereniffime  Infante  aura  tout  joignant 
fon  Palais  une  Chspellc  fort  grande,  atin  que  lesdicb 
fervitcurs  Catholiques  y  puiflent  entrer  librement ,  la- 
quelle aura  une  porte  publique  dt  ordinaire  pour  Ics- 
dicts  fervitcurs  ,  ex  autre  porte  intérieure  afin  que  la 
Sereniffime  Infante  y  puilTc  cutrer  &  ouïr  Mcffe  ,  &  y 
faire  célébrer  l'Office  Divin  quand  elle  voudra. 

R.  du  P.  Que  les  fèrviteurs  fj»  familiers  eu  te  la  foie  ut 
tous  d accord. 

IX.  Le  Roi  de  la  G.  B.  Qtic  celle  Chapelle  fera  pa- 
rce avec  un  décent  ornement  d'autel ,  &  de  toutes  cho- 
fes  nccelTaires  pour  le  Service  Divin  qui  s'y  doit  célé- 
brer, félon  la  coultumc  de  la  fainâe  Eglife  Romaine: 
Et  fera  licite  ausdits  Officiers  ,  fèrviteurs  &  autres , 
comme  dclTus  eft  dit,  entret  en  ladite  Chapelle  à  tou- 
tes les  heures  qu'ils  voudront. 

R.  du  P.  Cefl  Article  efl  auffi  accorde'. 

X.  Lt  R.  de  la  G.  B.  Que  le  Rcdcur  &  Cuflodcs 
de  ladite  Chapelle  feront  elleus  &  députez  par  la  Scrc- 
niflîme Infante,  lesquels  ne  permettront  l'entrée  à  per- 
fonne  qui  y  puifle  faire  chofe  indécente. 

R.  du  P.  Que  U 
pelle  £3»  Eglftftron 

X  L  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  pour  admlnillrer  les  Sa- 
crements ,  &  fenrir  en  ladite  Chapelle  ,  il  y  aura  tel 
nombre  de  Preftrcs  qu'il  fcmblera  convenable  à  la  Se- 
reniffime Infante.  Et  que  s'il  y  en  avoir  qui  fulTent  natu- 
rels des  Royaumes  du  Rov  de  la  Grande  Bretagne,  ce 
ne  fera  qu'avec  la  volonté  Se  permiffion  de  ladite  Sere- 
niffime Infante. 

R.  du  P.  Sa  Sainteté  vent      entend  que  et  foit  une 

XI 1  Le  R.  de  U  G.  B.  Qu'il  y  aura  entre  lesdits 
Preftrcs  un  Rcâeur  ou  Supérieur ,  avec  autborué  6: 
puiflance  de  déterminer  des  différents  qui  fun  tendront 
pour  la  Religion  &  confciencc. 

R.  du  P.  Sa  Sainteté'  vtut  que  et  foit  un  Evesqut. 

XI  II.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  le  mesme  Rcétcur 
ou  Supérieur  pourra  reformer  &  exercer  toutes  Juris- 
diâions  Ecclefiaftiques  fur  les  delinquans  de  ladite 
Maifon  fit  Famille  :  Et  outre  cela  la  Sereniffime  In- 
fante les  pourra  chalTcr  de  fon  fervicc  à  fa  volonté. 

R.  du  P.  Il  faut  que  et  foit  auffi  un  Evesque. 

XIV.  Lt  R.  delà  G.  B.  Qu'il  fera  licite  a  la  Sere- 
niffime Infante,  &  à  fes  fèrviteurs, de  gaigner  les  Dis- 
penfes,  Indulgences,  &  Jubilez  qui  viendront  de  Ro- 
me, &  toutes  les  autres  chofes  qui  concernent  la  con- 
fciencc 

R.  du  P.  Cefl  Article  efl  auffi  accordé. 

XV.  Le  R.  de  la  G.B.  Que  les  fèrviteurs  &  fervatt- 
tes  de  la  famille  de  la  Sereniffime  Infante  qui  feront  en 
Angleterre  ,  feront  ferment  de  fidélité  au  Roy  de  la 
Grande  Bretagne,  pourveu  qu'il  n'y  ait  claufe  &  parole 
audit  ferment  qui  contredie  à  la  Religion  &  confcien- 
cc des  Catholiques  ;  laquelle  forme  de  ferment  fera 
approuvée. 

R.  du  P.  Que  lesdits  fèrviteurs  (jf  domefliques  feront 
Espagnols. 

XVI.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  les  Loix  obfervées  en 
Angleterre  touchant  la  Religion  ,  ne  s'cflendront  pour 
!cs  Officiers  &  fèrviteurs  Catholiques  de  la  Sereniffi- 
me Infante,  lesquels  feront  exempts  desdites  Loix  or 
peines  mifes  contre  les  transgreffeurs  d'icelles,  &  qu'il 
en  fera  fait  une  Déclaration  a  ce  fubjeâ. 

R.  du  P.  Qut  Itt  Loix  qui  font  &  feront  par  ty-apr/t 
en  Angltttm  touchant  la  Religion  ne  s'cflendront  point 
pour  lesàtiU  fèrviteurs  antrts,  lesquels  feront  exempts 
lesdites  Loix  &  permet  contre  les  transgreffeurs  :  Pour  ce 
(et  Etcltfiufl  'tqnes  ue  feront  fujecïs  à  nulles  autres  Loix, 
lu'aux  leurs  Ecclefiaftiques. 

XV  U.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  les  enfans  de  leurs- 
dites  Majeflez  ue  feront  contraints  en  fiiâ  de  Reli- 
gion &  confciencc, &  que  les  Loix  contre  les  Catho- 
liques ne  s  Viendront  pour  eux  en  ce  poinft;  &  que  fi 
quelqu'un  d'iccux  elloit  Catholique  ,  pour  cela  il  ne 

perdra 
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ANNO  Ffdra  le  droid  de  fucceder  au  Royaume  de  la  Grande 
Bretagne. 

162  3.     R.  du  P.  Ceft  Article  efl  suffi  accordé  par  fa  Sainteté. 

XV III.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  les  nourriiles  qui 
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allaiteront  lei  enfans  de  la  Sereniflime  Infante,  feront 
choilics  &  admifes  du  confentement  du  Sercniffîme 
Prince,  A  feront  mifes  aux  rangs  de  lès  domelliqucs. 

R.  du  P.  Que  les  nourrices  qui  allaidervnt  1rs  eufans 
de  la  Serenijjime  Infante  feront  Catboitques  ,  &  cbtifiet 
par  ladite  Serenijjime  lufamte  :  Et  ferout  mijes  au  rang 
de  fes  dome/liques  &  familier  1. 

XIX.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  le  Reâeur  ou  Supe- 
TtCo  .Ecc,efiaft'quc  .  *  perfounes  Ecclefialliques 
&  Religicui  domdîîqucs  de  laSerenitlime  Jutante  pour- 
ront porter  leurs  habits  d'Ecclésiastiques  accoullumei. 

R.  du  P.  Ceft  Article  efl  aujfi  accord/. 


te  d'of  wdW  Ttheolo»™>  *  «*  3-  àadit  mois  le  Conv  Annû 
c  d  Ol.vares  lu, 'en  ba  la  un  autre  au  nom  de  fa  Ma-  ANN° 

allLïiT'   lî'd "Jl""''  **a>»  Ai"iï< <»<'*<  tfl^lî. 

Je  Ta^É'  "tr  "tm"  '  *  délivrance  3 

'  "  *«'*'flime  lujaute  pour  urne  autre  faifon  ■  Et  une 
Pour  cet  cfleÔ.  il  ,,„,   "  -  ■ A  iZ-  Huc 


Jvis  des  Cardinaux  du  Confeil  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi. 

•T'Ouchant  les  conditions  que  l'on  offre  de  ta  part  du 
,  Scrcnillîmc  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  il  fcm- 
blequc  c  ci] (  feulement  pour  l'afleurancc  de  la  Reli- 
gion de  la  ScreniHime  Infante ,  &  de  fa  famille  :  Et 
pour  concéder  ladifpcnle,  il  eft  necelfaire  autres  cho- 
ies pour  le  droiû,  augmentation  &  bien  de  la  Catho- 
lique Romaine  Religion  :  Lesdites  chofes  fe  doivent 
propofer  de  la  part  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  afin 
que  noltre  Samâ  Pcre  puiffe  délibérer,  li  avec  telles 
chofes  on  pourroit  donucr  la  Difpcnfe  requife. 

Demandes  du  Roi  d'Espagne. 

*•  f)Utre  la  bonne  aïïèurance  que  l'on  a  offerte, 
que  l'Ejpouic,  comme  le  dot,  après  la  con- 
lommation  du  mariage  ,  demeureront  en  Espagne 
jusque*  à  ce  que  toutes  les  conditions  foient  accom- 
plies ;  Pour  esviter  le  Répudie ,  plus  grandes  chofes 
font  neçeflaircs ,  &  pins  grandes  alTeuranccs ,  &  oUC 
pour  cela  le  Sereniflime  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
déclarera  quelle  afleuranec  il  donnera;  que  le  marnée 
une  fois  faift  ne  fera  contredid  ne  deffaiâ  jamais. 
Responfc  du  Roi  d'Angleterre. 

Pour  afeurance  que  lediÛ  mariage  ue  fera  défait!  il 
ne  fe  peut  trouver  p/us  fermes  obligations  aue  la  réalité, 
y  la  Ment/  de  la  Religion  &  dtsLoixdefin  R^an- 
me,  Usuelles  n'admettent  aucune  répudiation  :  ZJT 
Ume fi  peut  augmenter  autre  Vinculo  ont  le  MariaVe 
ty  fa  réputation ,  avec  tout  cela  il  fe  fera  tout  ce  qu,  fe 
peut  fane  avec  détention  &  accommodement 

IL  Demande   QoMl  foit  déclaré  jusqu'à  quel  âge 

kf^d^£^^  de  * 

Reiponfe.  Que  les  eufans  demeureront  fous  le  gouver- 
nement des  femme, ,  jusque t  à  tige  ateouftumé  en  tel 
cas;  &  cela  fe  fera  li/ou  la  complexe  &  faute' des 
enfans:  rj>  par  atnfi  les  eufans  demeureront  ou  vins  II 
moms  dans  ledit  gouvernement. 

1 1 1.  Demande.  Qu'il  foit  déclaré  ,  due  auand  onol 
que  place  des  femteurs  &  forantes  de  la  Sercniffimc 
Intante  feront  vacantes  que  d'autres  feront  nommez 
de  la  part  du  Roy  Catholique,  ou  de  Ton  Frère,  en 
leur  place,  quand  lesdites  places  feront  vacantes  Voit 
par  mort ,  fort  qu'ils  foient  chaflèz.ou  qu'ils  s'en  ren- 
ient retourner  en  Espagne  de  leur  bon  gré. 

Rcsponfe.  Que  les  fervitenrt  oui  viendront  d'Espa- 
gne feront  nommez  par  le  R*y  CatMfue  ,  toutes  le, 
fois  que  leur,  place,  vacquerout. 

I  V.  Demande.  Que  le  Screniffime  Roy  de  la  Gran- 

££ÏÏ5 3  rdCCUrC  l*JC?m*  ^nner  q" 

tout  ce  qui  fera  accordé  fc  gardera  inviolablcment 


~"  ;   »  -""A"       far  jerment  ,  qo 

'.'"Si""",  *fw  elikmïEi 


Répmfe  du  Prince  de  Galles  . 

proposions  du  Roi  d'Espagne. 


Prince  de  Galles  un 
Tom.  V.  Pa»t.  11 


ipier,  ou 


:fenta  au 
de  l'Af- 


5  qu^eS.'  "  ^  CU  «""«ta»  *  Û  Maj^ffé 

'filsQun1  u,  R°y  Con  P0"  cftant  Chaf^  d'ans,  &  avec  un 
fils  unique,  mettant  Ici  ye«  le.lement  i  le  roir  ma- 
rie .  &  1  .yant  envoyé  avec  espérance  que  le  ouTfe 

PlailantPen  STR1  £2^^ 
»u  bout  de  tant  d'années  qu'il  y  a  que  £  tS  dî 
mariage,  &  lors  qu'il  fc  tenoit  pour"  conclu 
Qu  citant  renu  en  perfoune  avec  de  grands  travaux 

6  dangers  afin  de  donner  de  plus  granî« " demï„ftr, 
nons  Se  l'amour  qu'il  porte  à  Maime  >Sme  & 
de  comburn  ,1  dehre  voir  ces  deu*  Monarchie^  clùft 
derees,  de  s'en  retourner  fms  le  xaKe  ou'il  eflfm.  f- 
plus,  ce  feroit  un  incroyable  .mo&3rim  de  fi 
reputatton ,  &  un  tres-grand  deshonneur  q^elc  motî 
de  creult,  que  pour  ne  s'eftre  pas  fié  les  Th™î\T 
i  la  parole  &  ferments  du  Roy  fon  pcre  Tl 

aCvenc7ce.t.ede.'ailRr  ^  °f* £  P^'fSe'ï 
avec  .celle  1  espérance  de  fucceflion  :  chofe  Que  ]■„„ 

ne  (çauroit  demander  à  un  ennemy  ouc  vZ  J,-?S 
avoir  le  plus  cauteleux.  Y  9      on  Pu,Iie 

Et  l'intérim  donneroit  dos  ailles  &  hardieiTe  à 
?aUr/anH'  iK  CC  miria«C'  au  dtdanj "c?  RÔvîutneïdc 

choit!  a  Ang  tttrre  ,  ou  p>r  les  vendons  dti  mSJS 

veaux  termes.  5  JOQrs  dc  nou- 

Et  finalement  nouvelles  difficulté!  s'offrant  on 

Ipenfent,  puis  qSN^^^Tf^fi-- 
obtint  trois  ou  quatre  femblables  Dispenfo 
le  danger  fpirituel  des  marict.  '  a,'c8uaiK 

Et  li  ron  prefumoit  ou  penfort  ,  que  ce  maria» 
oî^ff0""'  ^  Altcffc  ncVorroit^ans  un  Se 

de  Madame  I  Infante  en  trouver  d'autres:  ce  feroit 
une  chofe  fort  terrible,  &  un  terme  bien  dur,  qu'apZ 
jept  années  d'attente  &  avoir  rcfijf(?  [J 
offres  de  celle  qualité  ,  auffi  que  d'avoir  fi  déterminé" 
Â  '  A  av<ic  unt  dc  rcf"lution  mis  Cm  affedion  en 
voffre  Majel  é,&  livré  fon  «me  &  fon  cœurl  Madame 

tant  defiré ,  &  délire,  y  ayant  tant  de  dangers  au  delav 
comme  il  paroill.  «<gcr»  au  uciay 

enElnT°K  qUC  ''««M»»»»  de  ce  qui  fe  promet 
en  Angleterre,  ou  pour  la  délivrance  de  Madame  l'In- 
fante, .1  cft  force  de  fe  fier  à  la  parole  &  ferment  d'au 
cune  des  Parties.  Son  Alteffë  protelle  que  fur  oui  les 
Çigcs  du  mondc.il  elHme  la  Royale  prome^dc  vô  re 
Arajelté  &  la  fupplie  que  l'on  Lie  coS' c  de  ce  e 
partie  et,  la  promeHè  du  Roy  foi,  pcre  & "h  &™L  il 
que  ne  fe  fai.kn,  point,  il  fe'defcomc  de  pïs  grands 

ideTq^lrc^bih'tCT  ^  '•-oSSfiS 

SS«*  f  •  T0''  Plc°ft  à  '°^egMajefté  de  !es 
S^'f?:,,!iforrmC;  d,C  'a  Krande  ~"fiance  que  vollre 
ffé/ld'  û  feule  parole,  laquelle  il  luy  a  p!eu 
eltimcr  &  choilir  pour  plus  grand  gage  dc  l'accomplir- 
a-ment  de  ce  qui  s'offrira,  que  toat«  les  fJeVreJef  de 
Tes  Royaumes;  p,,ce  qu'en  cela  il  luy  fcmble  qui 

nrnc?nfq,"!î.5rr^  dC  co,nfcicn«,  forme  S  u  dé- 
fiance qu.lsdembnftrent,  fc  recognoillroit  n'cilre  pas 
judement,  ny  fuffifamment  fond?  ^ 
Ildehtcroit  .uffi  qu'en  cefle  matière  ils  fuirent  it> 
li»  formez 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


AnNO  rocmn  par  tant  de  Miniftres ,  qui  en  affaires  de  tres- 
Tan  Je  importance  out  traicté  avec  le  Sereniffime  Roy 

l622.Se  la  Grand' Bretagne  :  que  s'ils  ne  l'aceufent  point 
d'avoir  manqué  à  fa  parole  Royale,  en  chofe  capitulée 
fie  jurée,  moins  y  aura-il  i  douter  au  cas  qui  eft  pre- 
fent,  la  où  tout  va  avec  plus  de  refolutions,  fit  de  plus 
grands  ferment:,  que  tous  ceux  qui  fc  font  traitiez  de 
celle  qualité. 

Et  prefume  qu'avec  ceftuy-cy,  (entendant  les  Théo- 
logiens )  que  ne  s'clloignant  point  de  celle  opinion , 
ils  feront  non  feulement  fruttrez  de  ce  qu'ils  préten- 
dent ,  nuis  ils  détruiront  totalement  le  mariage  fit 
parentase  tant  déliré  ,  &  fe  laitteront  perfuader  par 
les  raifotis  qui  font  icy  reprefentées  :  &  c'eft  ce  que 
fon  Alteifc  délite,  qu'où  leur  rcmonftre  par  voye  d'ad- 
vcrtiirement,  tandis  que  le  remède  cft  prefent. 

Outre  ce,  déterminer  les  particularité*  de  la  feureté 
que  l'on  doit  demander  au  Roy  fon  perc  fit  à  fon  Al- 
teifc, ce  n'eft  pas  un  poinét  feulement  de  Théologiens, 
mais  auûl  de  voftre  Majefté  ,  fit  de  fes  Confcils ,  i  la 
prudence  fie  bon  advis  desquels,  en  matière  d'Eftat, 
appartient  autH  déjuger  de  ce  qui  concerne  le  faiâ. 

Il  faut  auffi  coniiderer,  que  (i  nu  bout  de  quelques 
mois  il  eft  force  de  fe  fier  à  la  parole  fit  ferment  de  fon 
Altellè  fit  de  fon  Perc,  n'ayant  autre  feureté  que  celle- 
là,  &  le  faire  incontinent  pour  l'advcuir  ,  ce  feroit 
les  tirer  d'une  plus  cftroite  obligation,  avec  an  terme 
fie  procédure  Royale ,  que  non  pas  en  faifant  les  dili- 
gences où  il  n'y  a  pas  la  feureté,  qu'ils  prétendent  :  car 
M  on  afoit  de  cauteJle,  il  ne  feroit  pas  fort  difficile  de 
feindre  une  grande  punâualité  fitjufteflê,huict  ou  neuf 
mois ,  fie  puis  après  monftrer  que  les  fi  nèfles  &  indus- 
tries n'ont  de  rien  fervi  i  ceux  qui  n'ont  point  eu  de 
fiance  en  leur  Royale  parole. 

Et  s'ils  demandent  cela,  comme  pour  une  monftre 
fit  expérience  de  ce  qui  doit  arriver  après  :  celle  que  le 
Roy  fon  père  a  donnée  depuis  que  l'on  traiétc  avec  ar- 


i  ce  mariage  ,  an  j 
reflèntent  les  Catholiques  ,  eft  plus  grande  que  celle 
qui  fe  pourra  donner  en  quatre  mois  :  auffi  eft  plus 


bien  &  foulagemcnt  que 


Srande  celle  qui  fe  cognoift  en  la  refolution  (î  extraor 
inaire  que  fun  Altefle  a  pris  ,  eflant  meu  du  fervent 
amour  de  la  Sereniffime  Infante,  fit  de  la  grande  con- 
fiance qu'il  a  eue  en  voftte  Majefté ,  la  venant  fervir 
en  perfonne,  appuyé  feulement  fut  fa  Royale  bonté, 
fans  aucune  antre  affcurance. 

Et  i  n'interpréter  le  tout  pieufement  ,  fon  Altefle 
pourroit  rclfentir  le  pen  d'eflime  Que  l'on  faiâ  de  fa 
perfonne ,  pais  que  lu  y  remettant  i  un  autre  temps  la 
jouyfJàace  de  ce  qu'il  prétend  5c  délire  le  plus  en  ce 
monde  :  fit  mettant  les  Catholiques  Anglois  dés  à  prê- 
tent en  poffcffion  du  libre  exercice  de  leur  Religion , 
en  la  forme  qu'il  a  efté  accordé  :  cela  eft  caufe  que  fon 
Altefle  ne  peut  marcher  d'on  pas  égal ,  non  pas  mesmes 
avec  les  Vaûaox  de  fon  pere ,  ny  participer  aux  benc- 
diàions  de  ce  mariage ,  ayant  fon  Altefle  travaillé  en 
*-ïf  avec  un  plus  grand  danger  qu'au- 


que  requiert  fàSainâeté,  fé- 
lon que  fon  Alteifc  eft  informée  ,  voftre  Majefté  le 
pourra  fort  bien  recevoir ,  puis  qu'au  ferment  promis- 
foire  du  faiâ  d'autruy ,  dont  on  ne  peut  eftre  compul- 
ie-,  l'on  n'entend  pas  promettre  d'avantage  que  de 
procurer  avec  tous  les  cautionnements  fie  refponfcs 
d'induire  à  l'accomplilfcment  de  la  parole  fit  ferment , 
comme  il  appert  de  plulieurs  exemples. 

Et  de  cet  accompliflement ,  eft  plus  que  jufte  fie 
claire  la  confiance  que  voftre  Majefté  peut  avoir  de  fon 
Alteifc  Se  de  fon  perc  ,  pour  tant  de  raifons  fit  motifs 
qui  font  notoires  fit  évidents  :  &  efperc  que  les  Grands 
fit  doâes  perfonnages  ,  qui  font  concurrents  en  celle 
Aflemblée ,  ayant  veu  ces  raifons ,  desquelles  ils  ne 
peuvent  avoir  eu  cognoilfiincc  jusques  à  prefent ,  fe- 
ront d'accord  ,  &  fe  conformeront  en  ce  qu'elles  au- 
ront plus  de  poids,  fit  aflèureront  d'avantage  que  l'ex- 
perience  que  l'on  prétend  fi  fort  contre  la  réputation 
de  fon  Altcffc  :  fit  espère,  fans  point  de  doute,  qu'il 
n'y  en  aura  aucun  qui  ne  foit  de  celle  opinion  fit  ad- 
vis :  Et  au  cas  qu'ils  n'y  concurrent  tous,  voftre  Ma- 
jefté doit  confiderer  fit  mefurer  la  gravité  des  voix,  fit 
non  le  nombre ,  puis  qu'il  cft  fi  profitable  ,  fit  fi  cer- 
tain en  la  pratique  fie  expérience  ,  que  la  confeience 
de  voftre  Majellé  demeurera  avec  cela  fort  afleurée, 
fans  que  perfonne  puifl'c  cenfurer  fes  actions. 

Pour  conclufiou  de  tout  Ce  que  dit  eft  (puis  que 
les  Théologiens  propofent  tant  de  difficulté*  ,  qu'el- 
les impoffibiliicnt  fon  Alteifc  à  les  recevoir,)  fit  qu'il 
y  a  plulieurs  raifons  pour  entendre,  qu'ils  ne  " 


pas  leur  advis  pour  diffinitif ,  ny  obligatoire  en  con-  ANK.ft 
:  feienec,  ains  a4  melius  tjfr.  /VNNO 
Et  puis  que  l'on  apperçoit  qae  ce  fcroit  une  faute   1  fj  1  I 
!  de  prendre  ce  chemin  là,  bc  que  d'ailleurs  Ion  Altcf- 
|  fe ,  pour  mettre  i  repos  la  confeience  de  voftre  Majes- 
j  té,  prend  fur  fa  foy  fit  fon  honneur  ,  que  non  feule- 
i  ment  tous  les  autres  Chefs ,  mais  auffi  la  fubftance  de 
ce  que  demandent  les  Théologiens ,  fc  mettront  en 
exécution  à  prefent  au  temps  par  eux  limité,  fit  par 
moyens  plus  eftcâifs  que  ce  qu'ils  ont  déterminé  ;  il 
prefume  que  volke  Majefté  ne  trouvera  fujet ,  que  fe 
lai/Tant  emporter  à  cette  refolution  ,  elle  advanture  fie 
mette  plus  qu'au  danger  de  perdre  les  grands  biens  qai 
refulteront  évidemment  de  cette  union  a  toute  laChret- 
tienté  :  l'augmentation  de  la  Religion  Catholique, 
que  voftre  Majefté  préfère  à  tout  le  refte  :  l'eltaolif- 
fement  d'une  amitié  fit  amour  li  réciproque  ,  comme 
l'on  délire  entre  les  perfonnes  de  voftre  Majefté  fit  de 
fon  Alteifc,  leurs  Succefleurs  fit  Royaumes. 

Et  finalement  fupplie  votre  Majefté  de  joindre  ces- 
te  faveur  i  celles  que  chaque  jour  il  reçoit ,  laquelle 
il  cftimera  plus  que  toutes  celles  du  monde  ,  qui  eft 
de  donner  pour  feureté  morale  la  promette  fit  ferment 
d'un  Prince  Chreftien  ,  fit  de  qui  voftre  Majefté  eft  iî 
fort  fatisfaiâ  ;  fit  eftant  meu  par  cela ,  vaincre  par  la 
Royale  grandeur  toutes  les  difficulté!  fit  fcrupules  qui 
fc  pourraient  oppofer  à  l'effcâ  fit  bricfveté  de  ce  ma- 
riage. Que  fon  Altcffc  dédie  fit  confacre  fa  perfon- 
ne ,  fie  tout  ce  qu'elle  polfcdc  i  l'accompliflèment  de 
ce  qui  fera  accordé  :  fie  pluftoft  laiffcra  tout  perdre, 
fit  fc  perdra  quant  fit  quant  que  de  manquer  i  la  plus 
petite  chofe  en  quoy  voftre  Majefté  aura  engagé  fa  pa- 
role Royale.  Et  en  outre ,  ce  fera  mettre  le  feau  aux 
obligations  qu'au  ta  Son  Altcffc  à  voftre  Majefté;  La 
Royale  perfonne  de  laquelle  le  Ciel  rafle  prospérer, 
avec  les  heureux  fuccex  ,  que  en  conformité  de  fes 
Royaumes  l'on  defire. 

CCXLIV. 

Traité  de  Suspenfwn  générale  d'armes  en  f  Empire ,  1  Mil 
accordé  par  J  a  qj»  es  I.  Roi  de  la  Grand'  Brt-  eturu 
iagte,  pour  fon  Gendre  Frédéric  V.  Elec-  «,"«< 
leur  Palatin,  &  ceux  de  fin  Parti  -,  fjf  f/nfan-  ™1Vt2 
te  Arcbidmbeffe  d'Autriibe  au  nom  Je  i'Empe-  t4t'"- 
reur  Ferdinand  II.  (f  de  Philippe 
I V.  Roi  d'Espagne  ,  fait  à  Londres  le  1.  Mai, 
itfz;    [Mercure  François,  Totn. 
IX.  pag.  J38. 

COmme  air.li  foit  que  rien  ne  foit  plus  à  fouhaiter 
fie  ne  doive  eftre  plus  foigneufemeiu  recherché  par 
les  Princes  Chreftiens ,  que  I  etitretenement  de  la  Paix 
en  la  Chreflicnté,  nommément  dedans  l'Empire,  qui 
en  eft  comme  le  boulevart  contre  les  efforts  de  Penne* 
my  commun  :  fit  que  pour  parvenir  au  rcftabliitcment 
de  ladite  Paix  en  iceluy ,  il  cft  befoin  de  faire  ceffcr  les 
armes  fit  aâions  d'hoftilité ,  afin  d'entrer  en  an  Traic- 
té  de  Pacification  générale  ,  qui  ne  pourroit  pas  avoir 
fa  funâion  libre  fit  réglée  parmy  le  bruit  fit  remuemens 
de  la  guerre  :  C'ell  pourquoy  fâ  Majefté  de  la  Grand' 
Bietagne,  fit  la  Sereniffime  Infante  Ifabclle  Claire  Eu- 
génie Archiduchelfc  d'Aullriche.en  vertu  des  Pouvoirs 
dont  fon  Alteifc  eft  munie,  fc  font  délibérez  d'entrer 
en  un  Traiâé  de  Suspenlîon ,  fit  depofition  d'armes ,  fit 
ont  à  ce  nommez  respectivement  leurs  Commiflàires 
ou  Députez  :  Sçavoir,  De  la  part  de  fadite  Altcffc  ,  en 
vertu  de  fesdits  Pouvoirs ,  Dom  Charles  Coloma ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Sainâ  Jacques ,  Commandeur  de 
Montici ,  fit  de  la  Ofla ,  du  Confcil  de  Guerre  de  fa 
Majefté  Catholique,  Gouverneur  de  la  Ville  fie  Cita- 
delle de  Cambray  ,  Capitaine  General  du  Pays  de 
Cambrefis,  6c  fon  Àmbalfadeur  extraordinaire  vers  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  ,  fit  Mcffirc  Ferdinand  de 
Boifchot ,  Baron  de  Savenihen  ,  auffi  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Sainâ  Jacques ,  Confcillcr  des  Confeils 
d'Eftat,  fie  Privé  de  fadicc  Majefté  Catholique  au  Pays 
bas,  fie  Ambafladeur  extraordinaire  de  ladite  Sereniffi- 
me Infante  vers  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grand'  Bretagne. 
Et  de  la  part  d'iceluy  Seigneur  Roy,  Leoncl  Comte 
de  Middlefex,  Grand  Thrcforicr,  fit  Maiftre  des  Gar- 
de-nobles du  Royaume  d'Angleterre  ;  Louys  Duc  de 
Lenox,  Grand-Maiftre  de  la  Maifon  dudit  Sieur  Roy 
de  la  Grand'  Bretagne  ;  Jacques ,  Marquis  d'Hamilfm; 
Thomas  Comte  d'Arondel  fit  de  Surrey,  Grand  Mares- 
chal  d'Angleterre  ;  Guillaume  Comte  de  Pembrook , 

Cham- 
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A NNn  Chambellan  de  fadix  Majcfté  de  la  Grand'  Bretagne; 
'  Olivier  Vicomte  de  Grandifun;  Arthus  Baron  de  Chi- 
Bclfali  .  Grand 
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:r  Tes  Ratifica- 


I  6  2  %.  chclkr  d 

J    d'Irlande  ;  Mcllire  Georges  Calvert 


Ihrclbrier  du  Royaume 
Chevalier ,  l'un 
des  premiers  Secrétaires  d'Eftat  dudit  Sieur  Roy  de  la 
Grand'  Bretagne  ;  fie  Melfire  Richard  de  Vellon, 
Cbucclliet  de  l'Efchiquicr  de  ladite  Majellé ,  tous  de 
l'en  Coiilei)  d'Eftat  :  lesquels  au  nom  fit  en  qualité  que 
dcfliis ,  &  en  vertu  des  Pouvoirs  &  Commilfions  qui 
leur  ont  cité  baillées  à  ccll  erfeâ  ,  desquels  la  teneur 
fêta  infetée  à  la  fin  de  ce  Traiâé ,  ou:  cnfemble  con- 
venu fit  accorde  foubs  l'adveu  fit  bon  gié  de  ladi- 
te Majellé  de  la  Grand'  Bretagne ,  &  de  ladite  Sere- 
niflime  Infante,  les  Atticlcs  fit  Conditions  qui  s'enfui- 
vent. 

Premièrement,  A  cfté  conclu  &  arrefté  de  la  part 
du  Serenifiimc  Roy  de  la  Grand'  Bretagne,  une  De- 
pofîtion  fie  Suspenlion  générale  d'armes  en  l'Empire, 
tant  de  la  part  de  Sa  Majellé  de  la  Grand*  Bretagne  & 
de  fon  Gendre,  que  de  tous  ceux  qui  tiennent  fon  par- 
ty:  fit  ce  pour  le  terme  de  quinze  mois  ,  en  dedans 
lequel  ne  le  feront  aucunes  nouvelles  levées  d'hom- 


Itcm,  A  eflé  conclu  fit  accordé  ,  que  dorant  ladite 
Depolition  fir  Suspenlion  d'armes  ,  ne  fc  feront  de  la 
part  du  Scrcniflîmc  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  fon 
Gendre,  ny  ceux  tenaas  fon  party ,  aucunes  incur- 
fions,  prifes  de  perfonnes  ,  ou  biens  ,  entreprîtes  fur 
Jes  Places,  ny  autres  aâes  d'hoftilité,  &  ne  prêteront 
ayde ,  ny  confort  ,  directement  ou  indirectement, 
contre  ce  prefent  Traiâé  dans  les  limites  de  l'Empire, 
ny  de  leurs  Alfocicz.  Comme  auflî  fon  Altcfle  la  Se- 
reniflîme  Infante  promet  ,  fit  s'oblige  ,  que  ne  le  fe- 
ront invalions  ny  hoftilitez  contre  les  perfonnes  te- 
naas le  party  contraire,  ny  leurs  VafTeaux  ,  Biens, 
Maifons ,  fit  Terres  ,  en  aucune  manière ,  fit  que  ne 
fe  feront  aucunes  nouvelles  levées  pour  les  jetter  dans 
les  Palatinats. 

Item ,  E(l  accordé  fit  convenu ,  que  durant  ce  Traic- 
té  le  SereniiTime  Roy  de  la  Grand'  Bretagne,  fit  fon 
Gendre  ,  ne  maintiendront  ny  entreront  en  aucune 
Ligue  ,  ou  Confédération ,  au  préjudice  de  ce  prefent 
Traiâé  ,  ains  les  desadvoucront,  comme  ils  font  des- 
maimenant;  fit  auffi  tous  ceux  qui  commettront  ou 
feront  quelque  invalîon ,  ou  aâc  d'hoftilité  dans  les 
Terres  de  l'Empire ,  ou  celles  desAflbciez,  les  decla- 
rans  pour  ennemis  de  l'Empire ,  fit  desdits  Aflôcicz: 
Comme  temblablement  la  Sereniflïme  Infante  décla- 
re pour  tels  tous  ceux  qui  contreviendront  au  prefent 
Traiâé  :  promettant  à  cet  effeâ  ,  tant  le  Serenidï- 
me Roy  de  la  Grand'  Bretagne ,  que  la  Scrcniûlme 
Infante,  de  faire  tout  devoir  pour  cmpcfchcr  les  op- 
prefllons  fit  hoftilitez  fusdites ,  afin  que  la  Paix  y  toit 
reftablie,  fit  le  commerce  remis  comme  auparavant  en 
toute  feurcté. 

Item,  A  eflé  convenu  fit  accordé,  que  durant  le- 
dit terme  ne  fe  baftiront  de  part  fit  d'autre  aucunes  Fot- 
terefles,  ny  fortifications  nouvelles  dans  l'un  ou  l'au- 
tre des  Palatinats  ;  mais  toutes  les  Places  d'iceux  feront 
laiflccs,  &  demeureront  pendant  ledit  temps  en  l'état 
qu'elles  font  à  ptefent. 

Item ,  A  cllé  accordé  de  la  part  de  la  Scrcniflîmc 
Infante,  en  vertu  de  ces  Pouvoirs,  que  le  Traiâé  gê- 
nerai de  Paix  ,  fit  accommodement  final  des  troubles 
furvenus,  fit  à  prefent  ayant  cours  en  l'Empire  ,  fe 
tiendra  entre  les  Ambalfadeurs  ,  Commùfaires  ,  ou 
Députez ,  tant  de  la  part  de  fa  Majcfté  Impériale  ,  fit 
des  autres  Parties  intercalées  avec  elle,  que  de  fa  M.t- 
jefté  de  la  Grand'  Bretagne ,  pour  l'intcrcft  de  fon 
Gendre,  fit  des  perfonnes  ititereifécs  avec  elle,  en  la 
Ville  de  Cologne. 

Et  ont,  tant  la  Majcfté  de  la  Grand'  Bretagne,  que 
Son  Altcfle  la  Scrcniflîmc  Infante  ,  convenu  fit  ac- 
cordé ,  que  ledit  Traiâé  gênerai  commencera  au  plus 
tard  dedans  le  terme  de  trois  ou  quatre  mois,  apres  la 
datte  du  prefent  Traiâé  :  fit  qu'a  ceft  ctTeâ  les  fus-  1 
dits  Princes  feront  trouver  audit  lieu  convenu  leurs 
Ambalfadeurs,  Commiilaircs ,  ou  Députez. 

Lesquels  Articles  fus-mentionnez ,  ledit  ScrenifTimc 
Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  d'une  part ,  en  vertu  du 
Pouvoir  que  fa  Majcfté  a  de  fon  Gendre  ,  fir  la  Sere- 
nillîme  Infante,  en  vertu  de  fesdits  Pouvoirs,  de  l'au- 
tre, promettent  fit  s'obligent  fincerement  fur  la  foy  fit 
parole  de  Princes,  de  réellement  fit  punâuellemcnt  ac- 
complir fit  faire  accomplir  tout  le  contenu  d'iceux, 
fans  aller  ny  venir  au  contraire ,  direâcment  ou  in- 
dîrcâemcnt  ;  prenant  ladite  Sercnifllme  Infante  à  ta 
charge  de  ratifier,  fit  faire  ratifier  par  fa  Majcfté  Impc- 
Tom.  V.  Part.  II. 


riaîe  ce  prefent  Traiâé ,  fit  d'en  deliv 
tions  à  fa  Majcfté  de  la  Grand'  Bretagne;  qui  promet 
réciproquement  de  ratifier, fit  faire  ratifier  par  fon  Gen- 
dre, parla  foubs- feription  de  fon  nom  cedit  Traidlé , 
fit  taire  délivrer  la  mesme  Ratification  à  ladite  Scrcnis- 
fïmc  Infante, ou  à  fes  Minillres.dans  le  temps  de  deux 
mois  prochains. 


Suivent  les  teneurs  des 


J 


\cqi  es  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  Grand' 
,  fitc.  A  tous  ceux  m\  CCI  prefeutes  Let- 


tres verront  ,  Salut  :  Comme  aïnff  foi't  que  pour  le 
grand  delir  que  nous  avons  tousjours  ou  d'arrefter  le 
cours ,  fit  aftoupir  les  troubles  qui  font  nez  en  l'Em- 
pire, fit  de  voir  la  Paix  fit  tranquilité  publique  rclla- 
b!ic  en  la  Chrefticnté  ,  Nous  ayans  à  cefte  fin  recher- 
ché toutes  les  occalîons ,  fit  embrafïe"  tous  les  moyens 
polTiblcs  qui  nous  pouvoient  faire  espérer  de  parvenir 


e: , 
lité  . 

paifibtement  les  chofes  à  la  pacification  abfoluc  par  le 
moyen  d'un  Traiâé,  qui  ne  pourroit  pas  voir  fa  func- 
IÎoq  libre,  ny  réglée  parmy  le  briiiâ  fit  les  remue- 
ments des  armes.    Nous  n'avons  pas  fi-toft  recogneu 
la  mesme  dispolition  fit  deffein  du  tres-haut  ,  tres-cx- 
cellcnt ,  fit  tres-puiftant  Prince,  Ferdinand  deuxième, 
par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  fitc.  nos- 
tre  très -cher  fit  tres-amé  bon  Frerc  fit  Coulin  ,  de 
venir  à  ladite  Suspenlion,  que  nous  avons  depefché  à 
ceft  effeâ  noftre  Ambaftàdcur  extraordinaire  en  Ja 
Cour  de  très-haute  fil  tres-puiflante  Princelle  ,  noftre 
tres-chere  fit  tres-amée  bonne  Sœur  fit  Coufinc  l'In- 
fante lfabelle  Claire  Eugénie,  pour  à  fon  entremife, 
débattre  fit  conclurrc  ceft  affaire  de  la  Suspcnfion  & 
depofuion  d'armes  avec  les  Commiffaires  par  elle  dé- 
putez, en  vertu  du  Pouvoir  fit  authorité  que  luy  en 
avoit  efté  donné  de  la  part  de  fa  Majcfté  Impériale.  Et 
bien  que  la  chofe  ne  fc  peût  pas  lors  refoudre,  ny 
efTeâuer,à  caufe  de  pluficurs  grandes  difficultcz  qui  le 
feroient  rencontrées  en  la  négociation ,  n*  cft-cc  que 
ce  bon  defir  ayant  continué  és  volontcz  de  parte*  d'au- 
tre ,  fit  fait  naillre  de  nouveaux  expédients  pour  en 
reprendre  le  fil  ,  à  l'entremife  de  noftre -dite  bonne 
Sœur  fit  Coufîne  la  Sercnifllme  Infante  ,  qui  auroit 
envoyé  vers  nous  fon  Ambaffadcur  extraordinaire  le 
Sieur  de  Boifchot ,  Baron  de  Saventhen  ,  fitc.  pour 
avec  Dom  Charles  de  Coloma  ,  Ambaftàdcur  extraor- 
dinaire de  tres-haut ,  très -excellent ,  fit  tres-puiftant 
Prince  le  Roy  d'Espagne,  noftre  tres-clier  fit  tres-amé 
bon  Frcrc  fie  Coufin ,  traiter  avec  nous  ,  ou  avec  nos 
Députez  à  celle  fin  ;  Nons  dclirans  de  noflre  pouvoir 
advancer  cét  œnvre,  pour  parvenir  à  ecluy  de  la  Paix, 
fit  voulant  commettre  à  iceluy  Perfonnagcs  de  pruden- 
ce, fit  intégrité  requife;  Sçavoir  faifons  ,  que  pour  la 
cognoilTancc  que  nous  avous,  fit  nous  confians  à  plain 
de  la  probité  ,  fuffifanee  ,  loyauté,  &  expérience  de 
nos  chers  fit  bien-amez  Coutins  Leonel  Comte  de 
Mîddlefei ,  Grand  Threforier ,  fit  Maiftre  des  Garde- 
nobles  de  noftre  Royaume  d'Angleterre;  Louys  Duc 
de  Lcnox,  Grand  Maiftre  de  noftre  Hoftel  ;  Jacques 
Marquis  d'Hamilton  ;   Thomas  Comte  d'Arondel  fit 
de  Surrey  ,  (irand  Maréchal  d'Angleterre  ;  Guillaume 
Comte  de  Pembrouk  noflre  Chambellan  ,  fie  Olivier 
Vicomte  de  Grandîfon ,  fit  de  nos  féaux  fit  bien-amez 
Arthur,  Baron  de  Chichefter  de  Belfall,  Grand  Thre- 
forier de  noftre  Royaume  d'Irlande  ;  le  Chevalier  Cal- 
vert  ,  l'un  de  nos  premicts  Secrétaires  d'Eftat,  &  le 
Chevalier  de  Vellon,  Chancellier  de  noftre  Elchiquicr: 
Tous  Confcillcrs  de  noftre  Confcil  d'Eftat  :  Avons 
ÎCCUI  commis  fit  député  ,  commettons  fit  députons  par 
ces  prefentes ,  pour  traiâer  ,  conclurrc  ,  fit  arrefter 
avec  lesdits  Sieurs  Ambalfadeurs  cttraordinaires  des- 
dits Serenifllmcs  Roy  fit  Infante  ,  nos  tres-chérs  Frère 
fit  Sœur;Eftans  iccux  garnis  de  Pouvoir  fuffifam,  tant 
fur  le  fa: cl  de  ladite  Suspenlion  ,  ou  depolition  d'ar- 
mes ,  que  particulièrement  de  la  Séquestration  de  la 
Ville  fit  Forts  de  Francquendâ!  entre  les  mains  dudit 
Seigneur  Roy,  ou  de  ladite  Screnifllmc  Infante,  foubs 
tels  paâs,  conditions  ,  fit  ("curetez  ,  fit  pour  tel  temps 
que  l'on  en  pourra  convenir;  tout  ainfi  que  lions  mes- 
mes  faire  pourrions  en  noftre  propre  perfonne,  dequoy 
nous  leur  avons  donné ,  fit  donnons  Plein-pouvoir  6t 
authorité  :  jaçoit  que  le  cas  rcqnift  mnndement  plus 
fpecial  qu'il  n'eft  contenu  en  ces  prefentes,  promettant 
en  foy  fit  parole  de  Roy  ,  fir  foubs  l'hypoicque  de  loi» 
lia  & 
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fit  chacuns  nos  biens,  prefems  &  advenir ,  d'avoir  pour  .  d'Angleterre  ,  fit  le  premier  de  May,  ftil 


AN  NO  àâreaMc  de  tenir  terme  fit  Itab'.c  à  tousjours  ,  fit 
arrcft<ï  Cn  cell  endroit ,  tout  ce  que  par  nosdirs  Com- 
?  '  milfaires  fera  faid ,  traidé  &  conclu  ;  fit  le  tout  obier- 
ver  fit  accomplir  de  poind  en  poind ,  fans  jamais  al- 
ler ny  venir  au  contraire ,  diredenteut  ny  inditeâe- 
ment.  En  témoin  dequoy  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes  de  noftre  main,  fit  à  icelles  laid  meure  fit  appo- 
fer  noftre  Signet.  Donné  à  Ncumark  le  premier  jour 
de  May,  l'an  de  grâce  mil  fis  cents  vingt  fit  deux ,  fit 
de  nos  Règnes  d'Angleterre,  fit  d'Irlande  le  vingtième, 
fit  d  Ecoflc  le  cinquantième.   Jacques  R  o  y. 

ISabelle  Claire  Eugénie  par  la  grâce  de  Dieu 
Infante  d'Espagne,  Archiduchcflc  d'Auftriche,  r\c. 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  : 
Comme  fa  Majefté  Impériale  par  les  Lettres  patentes 
du  quatrième  jour  de  Juin,  feiïe  cents  vingt  fit  deux, 
nous  au  à  Huilante  fie  itérée  requilition  fît  interecs- 
fion  du  très  -  haut,  &  tres-poiflant  Prince  le  Roy  de  la 
Grand*  Bretagne  ,  nolîre  tres-cher  fit  tres-amc  ;  four 
le  très -grand  dciir  qu'elle  a  de  voir  rcrtablie  l'Union 
&  tranquilité  publique,  donné  Plain  -  pouvoir ,  autho- 
rité,  &  puiflanec  abfoHic  d'arrefter  ,  fit  faire  une  Sus- 
pension ou  depufition  d'armes  au  Palatinat ,  &  ail- 
leurs cn  Allemagne,  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
comme  ledit  Sieur  Roy  l'a  tousjours  témoigné  de  dé- 
lirer ,  pour  avoir  à  ccll  etFed  envoyé  paflé  quelque 
temps  à  cefte  nolîre  Cour  fou  Ambafladeur  ,  auquel 
nous  aurions  aulfi  faid  joindre  nos  Commilfaires  & 
Députer  ,  pour  cn  noftre  nom  conelurre  &  arrefter 
ladite  Suspenlion  d'armes ,  fans  pour  lors  ccft  arfairc 
avoir  cité  conduit  à  quelque  ertcd  final  ,  quoyquc  de- 
puis il  ait  cité  continué  &  fuivj-    Et  delîrans  d'en  voir 
reûffir  une  bonne  fin  ,  &  de  lattsfairc  au  pouvoir  fus- 
dit ,  Sçavoir  failons  que  pour  la  grande  confidence  fie 
certaine  coguoilfancc  ,  que  Nous  avons  de  longue 
main,  fit  expérience  de  nos  tres-chers,  ôt  tres-amer 
Dom  Charles  Coloma,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saind 
Jacques,  Gouverneur,  &  Capitaine  General  de  Cam- 
bray  &  Cambrefis ,  du  fupreme  Confeil  de  Guerre  de 
Sa  Majelté ,  &  ion  Ambafladeur  extraordinaire  cn 
Angleterre  :  Et  Meflîrc  Ferdinand  de  Boifchot,  Ba- 
ron de  Savcmhcn  ,  auflî  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Jacques  ,  &  Confeillcr  des  Confeils  d'Eftat,  fit  Privé 
de  ladite  Majcfté  cn  ces  Pays -bas:  Nous  avons  iccux 
dclcgué ,  commis  fit  dépoté  de  noftre  part ,  commet- 
tons ,  députons ,  &  déléguons  par  ces  prefentes  à  l'cf- 
fed  que  dcilus,  vers  la  perfonne  dudit  Sieur  Roi,  pour 
traider,  conelurre,  fit  accorder  avec  icelluy  ,  ou  fes 
Députer ,  garnis  de  Pouvoir  fuffifant  touchant  ladite 
Suspenfion  &  déposition  d'armes  ;  fit  mesmes  pour  y 
arrefter  le  déport  de  la  Ville  de  Francqucndal  cn  nos 
mains,  foubs  tels  pads ,  conditions,  fit  convenances, 
fit  pour  tel  terme  de  temps  que  l'on  en  pourra  eftrc 
d'accord  de  part  fit  d'autre;  6:  ce  avec  la  mesme  ferme- 
té, &  en  la  mesme  forme  &  manière ,  comme  nous 
mesmes  faire  pourrions  ,  li  prefems  y  citions  :  à  quoy 
nous  les  authotilbns  par  cesdites  prefentes,  jaçoit  que 
le  cas  requift  mandement  plus  fpécial  qu'és  prefentes 
n'eft  porté  :   Et  tout  ce  qu'ils  auront  ainli  arrellé , 
faict  fit  accordé  ,  à  l'cftcâ  que  dit-eft,  Nous  promet- 
tons cn  foy  fit  parole  de  Princcllè ,  fit  foubs  noftre 
honneur ,  &  obligation  de  tous  fit  chacuns  nos  biens 
prefents  fit  advenir,  de  tenir  fit  avoir  agréable  ,  ferme, 
&  Itablc  a  tousjours ,  mesme  faire  par  ladite  Majcfté 
Impériale  folemncllemetit  confirmer,  ratifier,  fit  ap- 
prouver tout  ce  que  par  en  \  fera  faid,  traidé,  conclu, 
&  arrellé  cn  cet  endroit,  fins  jamais  y  aller  au  con- 
traire ,  directement  ny  indirectement   mesmes  des- 
maintenant  pour  lors  que  les  chofes  dites  feront  faiâes 
&  arrellées  ,  Nous  les  louons  ,  approuvons ,  fit  rati- 
fions par  cesdites  prefentes  ,  fit  promettons  les  louer, 
approuver  ,  fit  ratifier  en  la  plus  ample  forme  que  faite 
fe  peut  ,  &  doit  pour  la  dette  obfervati'iti,  eutrctetie- 
rneot  fit  exécution  de  tout  ce  qui  fera  faid,  conclu  fit 
arrefté  cn  vertu  de  ceftuy  noftre  Pouvoir.    En  tesmoi- 
gnage  de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes  ,  &  y  faid 
appeler  noftre  cachet  feertt.    A  Bruxelles  le  douzies- 
me  Février,  mil  (ix  cens  vingt  &  trois.    Ain  fi  foubs- 
l'cript,  A.  Isa  bel,  ht  plu n  bas,  par  ordonnance  de 
fon  Altelle,  De  la  Faille. 

En  fny  fit  témoignage  de  toutes  &  chacunes  les- 
quelles ehofes  ,  Nous  CommilTiires  deputci  ,  avons 
foubs-lïgtié  de  nos  mains  le  prefent  Traidé  ,  fit  iceluy 
muny  fit  confirmé  par  l'appolîtion  de  nos  Seaux.  Faict 
•J  Londres  le  vingt  -  uniesine  d'Avril   1*13.  Ilile 
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Aroxdel  et  Surre  y. 

Pembrook. 

Ol.  Grandison. 

Arthur  Chichestek. 

(fF.ORG    Cal  VER  T. 

Rien.  Weston. 

CCXLV. 

Confirmation  unb  iCrwettenirtg  tet  Vctiitli*  9.  Mai 
gurut  /  rodclje  twifcfeîn  btm  tfônigrcicfc  ï>cmu* 
maxef  uub  benen  jÇtrÇDâcn  «on  BcMcpnwg/ 
•feetficm  uni  Stormam  turt^  JWnig  Ctyxi* 
(îiart  unb  in  Statncn  jïincr.  Umnûnpigen  ®<« 
s  Ibère  berer  J^crçogcn  ton  %SoI|tc m  ju  Tombes 
burg  ben  30.  Novcmbris  1^33.  aufflttictitet 
twrben  /  befchefjen  tmrdi  3 hr p  Stbnigl.  Wn 
^rtcttMrcP  pK&Uttt  unlV,ut(b3\)tv%ttt)' 
S&rfll.  Durcit.  Jtftrtd)/.£crr09en  jn  Sd)lcH^ 
îv;çi  Av-I|tcttt  /  ivoburci  jtne  t>»nncbrd  unb  bie 
cinanbtt  ju  fcnbcnlic  iîricfltf.^ûlffc  duplicitet 
SRrnWbura  bf«  p.  Maii  i6rj. 

C'eft-à-dirc, 


Confirmation  y  Extenfion  du  Patte  d  Union  fait  à 
Rendibourg  le  }o  Novembre  if  JJ.  entre  la  Cou- 
ronne dt  Dannemarc   ^  les  DMthél  de 
Sleswichi  Holstein  y  Stor ma- 
re, par  le  Roi  Christian  pour  lors  ré- 
gnant, (f  agijfant  tant  en  /on  propre  Nom ,  «u'au 
Nom  de  fes  Frères  Mineurs  j  lequel  Patte  efi 
ici  confirmé  fjf  étendu  entre  Christian  IV. 
Roi  de  Dannemarc  ,  (à  Frédéric  Duc  de 
Sleswicb'Holfiein  j  avec  iugmentatkn  du  double 
de  Troupes  auxiliaires  que  les  Parties  fe  devront 
fournir  tune  à  Pautre ,  e  n  cas  de  niceffité.  A 
Rendsbourg  le  9  Mai  t<tj.  f  Voie  z- la  fous  le 
30.  Novembre  irjj.  dans  le  IV.  Tome 
li  Partie  nag.  100.  J 

CCXLVI. 

Traité  de  Paixy  Amitié  rjf  Commerce  conclu  entre  J^"- 
Jaqjjes  I.  Roi  d'Angleterre  tj  Michel. 
Federowitz  Grand  Duc  de  Rufjie.  Don- 
né à  H'eflmunflcr  le  16  Juin  i6ij.  [Kyher, 
Fœdcra,Conventioncs  &c.  Totn.X  V  1 1.  pag. 

FH-3 

Articles  ofa  perpétuai  I  League  of  Amity  and 
Alliance,  Entercourfc  and  Commerce  accorded 
and  agreed  uppon  betweene  the  molt  high  and  mighry 
Princes  Jumts  ,  by  the  Grâce  of  God  Kiuge  »f  Grtaie 
BristMtmr , Frauutt  and  IreUmd  Dcfcndor  of  the  Faith 
&e.  and  the  vrcate  Lord  Empcrour  and  great  Duke, 
Mtcbatl  Pheodarowitb  ,by  the  lame  Grâce,  of  ail  /tiffi*, 
foie  Coinmaundcr  of  Vohâcmtr  Ahfco  \ovotr»d  Kin- 

E;  of  Caz** ,  Kingc  of  Afïrtcun  ,  Kinge  of  Siieria , 
ord  of  l^ubifis,  and  Greate  Duke  of  SmitUniky,'!  wtrt- 
Jty,  Ugasiy,  l'ermsky,  Vattky,  Boltariky  ,  and  others, 
alfo  Lord  and  Greate  Duke  of  NovotrtJ  in  the  lowcr 
Counttics  of  Cbtrittgo ,  Rtzaniky,  l'cLniy,  Ruj'iovcs- 
h,  Yeraflavesky  ,  Bahiariky,  Vihriky ,  Olidonky,  Cet- 
éhuh ,  and  Commaunder  of  the  Northetnc  Parts ,  al- 
fo Lord  of  the  Countric  of  Iversky  Ctrurrmtky ,  and 
Kingc  of  Grufinsky  ,  Ctbtrdintky ,Cberkuiky ,  and  of  the 
Dukedomes  of  It*rskyy  and  ot  mauy  other  Kingdomcs 
Lord  and  Conqucrour. 

First,  it  is  conctuded  and  accorded,  that  this 
Aliancc  fhall  rcmaine  (incere,  firme  and  perfede  and 
be  for  ever  inviolably  obfervcd  and  kepte  betweene 
the  faid  molt  renowned  Prince  and  greate  Lord  Ja- 
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ANNO  mei  K'n8c  or"  Cre"e  Brittaitte  ,  and  the  fait!  moft  rc- 
nowncd  greate  Lord  Empcrour  and  (ircat  Duke  Mi- 
\6%\,tb*ell  Pt>eo<Urowitb  of  ail  Rujjia  fblc  Commander 
9  and  the  Heires  and  Succeftbrs  Crowncs  Kingdomcs 
and  Peoplc  of  cithcr  of  ihem,  and  that  thcir  Subjeâes 
and  Peoplc  a$  the    renowned    Princes  thcrnlelvcs 
fhall  love  likc  Brcthren  and  bc  as  one  Nation  ,  wi- 
fhir.g  the  good  Honor  and  Réputation  one  of  another 
'  both  by  Word  and  Dccde. 

It  is  alfo  agreed  that  ncither  of  the  faid  great 
Princes  thcir  Heircs  or  Succcllors  by  themlelvos  or 
Subjeâs  or  by  ar.ic  other  lorraine  Lord  or  iitatc,  l'hall 
praciizc  doc  or  treatc  anie  ttiing  ngsinllc  the  other,  or 
againll  thcir  Kingdoines, Dominions  or  Peoplc  in  any 
place  or  by  anie  mcancs  whatfoever,  much  1  ci  le  fhall 
make  or joync  with  cach  other  Eneniy  in  any  War, 
Advice,  Counccll  ,  Attempt ,  or  Treaties  had  made 
or  to  be  made  in  the  préjudice  of  eiihcr  or  againft 
th'other,  but  contraryvrifc  ,  they  lhall  wifh  and  feek 
the  mutnall  Good  and  Wclfarc  the  one  of  the  other 
noc  leflc  than  thcir  ownc,  and  on  both  fydes  perform 
the  Aâs  of  Friendfhip  and  Amitié. 

It  is  further  concluded,  that  ncither  of  the  faid  rc- 
nowncd  Princes  fhall  ayd  or  aflîlt  the  other's  Encmy, 
which  at  this  prefent  is  or  herrafter  may  bc  ,  with  Mcn 
of  Warrc,  Munition,  Viâualls  or  other  fuch  likema- 
teriall  or  provifions  for  the  Warr  ,  nor  fhall  fuffer 
anie  Armies  of  Souldiers  frein  other  Prtncc's  Domi- 
nions to  be  conveied  through  his  Kingdomcs  and 
Dominions  againft  his  faid  Confédérale,  but  on  the 
other  lide  fhall  fecke  to  turn  awaic  that  which  might 
ftretch  to  ihe  Enemies  Purpofc,  and  to  avoide  divert 
and  impeache  ail  hurtfull  Praâiics  that  might  anie  waic 
arife  or  happen  to  his  fnid  Confédérale. 

Ir  is  alfo  agreed  betweene  the  faid  renowned  Prin- 
ces ,  that  if  hercafter  therc  happen  anie  Qucftion  of 
Warr  to  arife  againft  the  one  or  the  other ,  hee  that 
fhall  fufpeâ  fuch  Warr  fhall  advertife  his  Confédé- 
rale thereof  in  good  tytne ,  and  as  much  as  in  him 
lycth  fhall  ufe  ail  good  indeavours  by  his  Advice 
and  Médiation  to  lay  down  by  fome  fricndly  accor- 
de fuch  différences  and  queftions  out  of  which  any 
Wart  might  happen  to  arife  or  proceede ,  foe  as  the 
chardge  of  anie  loch  Médiation  may  refleâe  uppon  the 
Partie  that  fhall  require  it. 

It  is  likewife  provided  by  vertue  of  this  Alyance, 
that  if  in  café  anie  fuch  différence  fhould  break  out 
into  open  Warr,  and  cannot  be  laid  down  with  A- 
mitte  and  Friendfhipp,  then  the  one  and  th'other 
fhall  fntTcr  his  Confédérale  to  make  comptent  Le- 
vics  of  hired  SoMiers  within  their  Kingdomes  ,  and 
notwithftanding  ail  gencrall  prohibitions  to  the  con- 
trarie ,  fhall  have  good  Icavc  at  aile  tymes  by  thcir 
Agent  and  Servantes  to  bny  npp  ail  manner  of  neede- 
full  Provilions  for  the  Warres ,  and  Viâualls,  Ar- 
mor,  Munition,  Ordînancc,  Artillerie,  or  other  fuch 
materialls  for  the  Warr  ,  what  the  one  or  the  other 
delireth  or  may  have  neede  of ,  and  to  transporte 
the  famé  awaie  without  lett  or  interruption  as  fair 
as  the  famé  maye  rcafonablic  ftand  with  the  Comino- 
ditie  of  that  Prince's  ftate  in  whofe  Kingdomcs  rcs- 
pcâîvcly  tholc  Lcavics  and  Provilions  are  to  be  made. 

1  n  cafe  alfo  if  anie  fuch  Warr  to  be  raifed ,  or  In- 
vafîun  to  bc  made ,  the  Confédérales  fhall  not  per- 
mit! the  Enetnie  to  make  Leavies  of  Sonldicrs  ,  or 
takc  opp  any  manner  of  Warlike  Munition  whatlbevcr 
wîthùi  their  Kingdomes  and  Domynions  to  the  préju- 
dice of  cithcr  of  the  Confédérales  respeâivcty. 

1  F  anie  of  the  Suhjcâs  of  cithcr  of  theis  rcnnwncd 
Princes,  tbeir  Marchaunrs  or  voluntaric  Souldiers  tra- 
dinge  and  ferveinge  in  other  Countries ,  without  the 
Princes  leave  fhall  bc  founde  under  colour  of  Com- 
merce or  anie  pretcue  whatfoever  to  carry  anie  man- 
ner of  Warlik  Munition  to  the  Enemic  ,  or  receave 
Êntertainemcnt  with  the  F.nemy  ,  and  (b  happen  to 
bc  taken  in  the  Warres ,  it  fhall  not  be  imputed  to 
the  renowned  Princes  or  hcld  for  anie  breach  of  Con- 
tracte, but  that  the  partie  orknding  fhall  take  the  pé- 
ril] «port  his  ownc  head. 

I  r  it  fhall  happen  that  anie  Warr  Hc  hereafter  rai- 
fed uppon  cithcr  of  theis  rennnncd  Prinfcs ,  whercin 
the  one  and  the  other  bc  willinge  to  inurpofe  them- 
felves,it  fhall  not  bc  lawfull  ciiner  for  the  one  or  the 
other  to  dealc  or  handle  with  euch  others  Enemyc 
concerninge  anie  Pcacc  or  Sorccflc  of  Armes,  without 
e»prcfle  ennfent  of  cach  Partie. 

And  forafmuch  as  this  prefent  Aliancc  is  chicfely 
coiuraâed  for  thebetter  confirmation  and  llrengthc- 
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ninge  of  thofe  auncient  Treaties  continewed  unto  this  A  \No 
day  betweene  the  Royall  Perfons  of  foc  rmny  re- 
nowncd  Princes  of  thofe  twoe  mightie  Kingdomcs  it5iî. 
of  England  and  Rufia  fueceflîvcly ,  wherby  cach  hath 
enjoyed  the  other's  Frindfhipp  to  the  lînguler  bene- 
fitt  of  the  Subjeâs  of  thetn  both  ,  the  tlowrifhinge 
Wcllfare  Honnor  and  Cooimoditie  of  both  which 
States  Kingdomcs  and  Peoplc  the  faid  renowned  Prin- 
ces noue  raigning  doe  mutually  délire  fhould  ever 
continew  happy  and  entirc  from  violence  and  wron- 
gc  of  Enemies  ;  it  is  by  the  free  confent  of  both  their 
renouncd  Majclfes  agreed  that  this  Aliancc  fhall  bc 
underftood  not  to  diminifhe  the  Amitié  which  thcir 
renouncd  Majefties  have  at  this  day  with  any  the 
mighty  Princes  frec  States  and  Seigniories  thcir  Ad- 
hérents Friendes  and  Confcderates. 

It  is  alfo  agreed  and  accorded  between  the  moft 
renovyned  Princes,  that  ail  fuch  Privtledges  and  G  retîn- 
tes for  frecdome  of  Trade  and  Commerce  as  by 
Treaties  have  biti  given  and  graunted  to  the  Englifhe 
Mcrchants  by  his  renowned  Majcftie  of  ail  Kujji* 
and  his  noble  Progenitors  ,  fhall  rcmainc  and  lland 
in  their  full  force  and  ftreugth  ;  and  that  by  venue 
of  this  Alyance  the  Subjeâs  of  both  the  renouncd 
Princes  may  freely  and  pcaccablic  ,  without  anie  hin- 
deranec  or  moleltation  both  by  Land  and  Sca  and  wi- 
thin the  frefh  Watcr  Rivcrs  of  each  others  Countries, 
ufe  ail  kind  of  Traffick  and  Merchandizc  whatfoever, 
and  may  buy  up  and  freely  transport  away  ail  manner 
of  Jewells  pretious  Stones  and  whatfoever  elfe  fittinge 
for  both  the  renouncd  Princes  Trcafuries  refpccli- 
vcly ,  with  as  much  freedome  and  libertie  as  if  they 
were  the  Natives  borne  of  the  felfe  famé  Country;  pro- 
vided that  this  freedome  of  Trade  and  Commerce 
be  underftood  on  the  patte  and  bchalfc  of  the  Sub;câs 
of  his  renoumd  Majcftie  of  Greate  Brittaine  for  ail  fuch 
Mcrchants  onlic  and  none  other  as  are  al'owcd  to 
trade  into  the  Domynions  of  Rnffia  hy  the  Licenfc 
andLcavc  of  their  Soveraigne  tbe  laid  renowned  Kinge 
ot   Greate  Brittaine ,  and   according  to   the  gra- 
cions Letters  and  Privilcdges  granted  10  the  Englil  h 
Mcrchants  by  his  renounco  Majeftie  of  ail  Rnjpa,  and 
by  his  noble  Father  the  right  Révérend  greate  Lord 
and  holy  Patriarch  Felortt  Nekitich  of  Mtfet  and  of 
ail  Ritjfta,  or  by  what  other  Letters  or  Privilcdgcs  his 
renouned  Majcltic  of  ail  Rngta  and  the  ruily  Patri- 
arch fhall  be  pleafed  to  inlarge  unto  them;  and  on 
the  parte  and  bchalfe  of  the  Subjeâs  of  his  renouncd 
Majeftie  of  aile  Rnffia  for  ail  fuch  of  his  Merchams 
and  none  other  as  fhall  be  allowed  10  trade  into  the 
Domynions  of  Great  Brittain  by  the  Licence  and  Lea- 
ve of  the  laid  renouned  Majcftie  of  ail  Rnffia,  and 
according  to  the  gracious  Pnviledges  and  Grantes  of 
both  thciT  renouned  Majcftics. 

And  for  that  the  renouned  Princes  in  their  ounc 
Perfons  do  tenderly  feck  the  ftrickt  obfcrvation  of 
this  Aliancc  and  League ,  and  the  maintenance  of 
Trade  and  Commerce  in  thcir  feverall  Kingdomcs, 
which  cannot  but  be  indangered  except  that  tymcly 
Providence  bc  alfo  ufed  with  the  Subjeâs  of  them 
both  ;  it  is  therefore  ordeyned  that  fuch  of  their  Sub- 
jeâs as  fhall  prefuinc  to  make  their  recourfe  into  the 
oneortheother'sKtngdome  by  wayof  mcrchandiicinge, 
without  the  fpeciall  Lycencc  and  Confent  of  their 
ounc  Sovcraignc  Kinge  and  Lord  ,  or  that  will  deny 
under  thcir  own  Hand  thcir  Allcgianceto  thcir  Sovc- 
raignc, fhall  be  eicludcd  from  the  protection  and 
benefitt  of  this  Trcatie  ;  and  fuch  of  the  Englifh 
Natione  as  fhalle  be  founde  in  that  manner  in  the 
Kingdomc  of  Rnffia  ,  to  bc  prefent'v  apprehended  ; 
and ,  togither  with  thcir  Goodcs  ,  delivered  unto  the 
Agent  of  his  renouncd  Majeftie  of  Great  Brhtémt  at 
thât  tyme  refideinge  In  Rnffia;  and  fuch  of  the  Rnffia 
Natione  as  fhall  be  founde  in  England  fhall  ,  u  li- 
kc m.mner,  be  delivered,  with  thcir  Goodcs,  into  his 
renowned  Majcftie  of  ail  Rttjfia  his  cheife  Mcrchants 
hands  at  that  tyme  refideing  in  England. 

And  if  tbere  happen  anie  matter  of  différence 
whether  for  Dcbte  Reckoning  or  Trcllpafle  ,  or  other 
Iniury  whatfoever,  betweene  the  faid  renouncd  Prin- 
ces Mcrchants  and  Subjeâs  in  cithcr  of  thcir  King- 
domes, they  fhall  canfe  true  jullice  to  be  minillrcd 
without  délaye  to  the  Mcrchantcs  ,  according  to  thcir 
Privilcdgcs,  and  to  ail  other  People,  accordinge  to  the 
Lawcs  of  the  Country. 

In  like  manner  the  faid  renouned  Princes  doc  lo- 
vingly  promife  lhat  they  will  défend  anJ  prorci*!, 
as  well  by  themfetves  as  by  their  Ofticers  aiid-Pto- 
lii3  pie 
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pie  of  Aothoritie  in  ail  place*  ot  their  Dominions ,  the 
Mer  ch.  ints  and  SubjecH  of  cach  other  from  ail  WrongS 
and  Injuries  that  mlght  anie  waic  bc  oïl'ered,  as  if  they 
werc  the  Natives  borne  of  thcir  own  Countrcy. 

Asu  if  it  happen  in  either  of  the  faid  renouned 
Princes  Domynions,  that  anie  of  thcir  Subjects  by  due 
courte  of  Lawe  bc  founde  guiltie  of  an  y  Crime  de- 
ferving  Dcath,  the  Partie  foe  otfending  Chili  not  bc 
puu  upon  the  Torture  n or  punit hed  wnh  Dcath,  but 
bc  kept  in  Prifon  tilt  fuch  tyme  as  the  faid  renowned 
Princes  may  have  knowledge  thereof,  and  accordinge 
to  the  Anfwcr  given  the  matter  to  bc  followed. 

And  the  laid  renouned  Princes  doe  religioutlie  pro- 
mife  that  the  Merchants  and  other  Subjects  of  both 
thcir  Maicllies  ,  while  they  have  recourfe  to  and  from 
either  ot  their  Dominions  ,  and  doc  rcmaine  there 
uppon  their  jult  occafions,  and  i hall  freely  and  quict- 
ly  enjoye  thcir  oune  Religion  and  Faith  accordiug  to 
the  cuttome  and  ordets  of  their  ownc  Churche  ,  and 
that  in  cafe  of  Confciencc ,  they  fhall  no  waic  be 
moleflcd  or  injured. 

The  Amball'udors  Meflcngers  or  Polies  of  both 
the  faid  renouned  Princes  ,  which  fhall  be  fent  unto 
ihc  one  or  the  others  Countries  uppon  any  thcir  Prin- 
cely  Affaires,  fhall  freely  pals  wiihout  Ictt  or  inter- 
ruption, both  with  their  Pcople  and  Goodes  whailbe- 
ver ,  according  to  the  right  meaninge  of  this  Con- 
tracte. 

Moreover,  if  either  the  faid  renouned  Prin- 
ces have  occalion  to  fend  their  Ambafladnrs  MelTcn- 
gers  or  Pofts  through  the  Countries  and  Dominions 
of  the  other  unto  and  from  Germauy  ,  France ,  Spam, 
Dcnmarke,  Sweathlaud  and  NetberlanJ  ,  or  unto  and 
from  Perjia,  Turky  and  other  Partes  of  the  Eatt, 
which  arc  not  in  open  Hoffllitie  with  either  ot  their 
renowned  Majcliics  ;  or  if  they  fhall  happen  by  anie 
cafualtie  by  Land  or  by  Water,  either  in  thcir  goeing 
or  retorneing ,  to  receive  in  either  of  their  Countries, 
they  fhall  bc  fufFcrcd  freely  and  pcaccablic  10  paire 
with  ail  thcir  Goodes  and  Pcople  whatfoever  to  fuch  ! 
Place  as  thcir  Princes  Paflc  fhall  direct  them  ,  and 
With  meet  convey  fhall  be  fafcly  conduâed  both  by  | 
Land  and  Watcr  thnrough  either  of  thcir  Domynions, 
without  the  leaft  forcible  detcyiiinge  or  hinderance  , 
whatfoever. 

Amd  moreover  alfo  if  the  AmbafTadors, Metrengcrs 
or  Polies  of  the  faid  renouned  Princes  fhall  happen 
to  die  in  the  one  or  the  other  Dominions,  whether 

foeing ,  retorneing  or  pafling  thorough  the  famé,  his 
riendei  and  Pcople  and  Goodes  whatloever  rcmaininge 
fhall  not  only  bc  preferved  from  Wrong  and  In- 
jurie, but  fuffered  to  pane  away  at  their  oune  wills; 
and  in  cafe  the  Parties  foc  decealingo  fhall  have  no 
Fricnd  or  Servant  in  the  Place  at  the  time  of  his 
Death,thc  Goodes  remaining  fhall  bc  fâfcly  layde  upp 
and  fent  unto  the  Fricndcs  of  the  deccafed. 

A  h  D  if  it  happen  that  the  Marchants  or  Subjeas 
of  the  faid  renouned  Princes  fhall  fufl'er  Wracke  up- 
pon the  Coallcs  or  withiu  the  Rivers  of  the  Domy- 
nions of  either,  whether  by  cafualtie  tempelt  or  other 
misfortune  whatfoever  ,  in  fuch  cafe  the  Goodes  faved 
fhall  be  freely  rellored  to  the  Owncrs,  only  allowinge 
a  reafonable  conlideraiion  to  the  Pcople  of  the 
Country  which  ftull  bc  aydiugc  and  helpingc  iu  the 
recovery  thereof. 

The  Marchants  of  the  faid  renowned  Princes 
which  fhall  corne  into  the  Dominions  of  the  one  or 
the  other  in  eompany  whith  Ambairadors,  Metren- 
gcrs or  Polies  ;  or  otnerwife  of  themfelvcs  ,  whether  1 
with  Goodes  or  without  Goodes,  provided  it  be  not 
wkhout  Licence  or  Knowledge  of  thcir  own  Prince 
and  Soveraigne  ,  they  fhall  bc  well  and  gcntly  in- 
treated     and  thcir  Goodes  rclervcd  frec  to  thcmlil 


the  Princcly  Pallace  of  If'eflminficr  of  ^j^q 
Majtltic  of  Grcat  Brittaine  the  lîxcteenth 
(àhko  Domini  1613  )  and  in  the  une  and  Irji  |, 


Givcn  En 
his  reiioune 

Day  of June  {Anna  uommi 
|  tweutieth  Yecre  of  his  faid  Majeltics  Raigne  of 
Brittéimt ,  France  aud  Irelamd. 


Grcat 


to 

ves  ,  and  foe  fuffered  to  palTe  and  départe  awaye 
at  their  oune  pteafures  without  the  molcitation 
of  anic  Power  or  Auihorïtv. 

And  for  the  greater  1  ellimony  and  more  hrm 
aflurance  that  the  fevcrall  Articles  and  Capitulation 
in  this  prefem  Trcatie  fhall  be  faithfully  rirmely  and 
inviolably  held  and  obferved  by  the  faid  rcmnincd 
Princes  thetnfelves  and  l'rociired  to  bc  ohfcrvcd  and 
kept  by  thcir  Snbjech  ani  inhabiunts ,  his  faid  re- 
nouned Majeflii  ot  Grcat  brtitMHe  hath  (hbfcribcd 
this  Contracr  with  his  oune  hand  and  fealcd  it  with  his 
Royall  Scalc  :  in  like  nianner  his  renouned  Mujclty 
of  ail  Jtaffu  Irath  given  an  inltrumcnt  or  Contract 
<>f  the  l'une  ténor,  and  fcaled  it  with  the  great  Sealc 
of  his  kingdomc. 


James  R. 

Per  tpfum  R  tient  propria  Manu  ' 
F.  Carew. 

CCXLVII. 

Immilîîons- Recels  î»ifôcn  3btd  A^fcrî.  îi 
Wlajefi.  Jtrbmanbo  II  unb  Ci>urfiïrfc  3o« 
hdan  ©torg  ten  I  m  &ad)fan  gtftfeffcnJ  \»o« 
burefc  ciefetn  barf  gnarggrafftbum  £>6(ctau§ni$ 
a(4  cm  C)>fant>  tor  bit  tu  Jfcûlffc  3|)rct  ftwftrl. 
SETÎaj.|î.  aufgtwanbte  Sbtwgi  Unfotîcd  m  Itm 
ffityinifcticn  £ritg  /  ttûrrtti*  âbtrgcbcn  rcirb. 
©cfcMcn  8u  Subiflm  Un  tf.  Junii 
[  L  v  m  o  ,  $cutft&c*  Svcict)*.  Archiv.  Part. 
Spécial.  %btyil.  I  pag.  97  ] 

Ccft-  à -dire, 
1 

Re.ès  d" ImntiJJlon  entre  Ferdinand  II.  Em- 
pereur des  Romains  ^  Jban  George  f. 
EleBeur  ae  Saxet  par  lequel  le  Maregraviat  de 
Lufacc  ejl  remis  audit  EJcReur  pour  G  ige 
des  dépenfes  faites  par  lut  four  le  ferrite  d' l'Em- 
pereur dans  le  tems  des  Guerres  de  Bohême.  A 
Budijftn  le  {\  Juin  iffij. 

&ïinît  unb  jti  wiflen  fcç  permit  s  OUcIfrcm  t« 
^  icfto  ^Cvt)lîMictcn  rcaicKuTcn  «Rèmifc^cn  ^,in. 
ferl.  /  aucb  )u  J^ungarn  uni  ^frÉjutcn  &6nigL  SRj* 
l c  t f  in  Derofclben  brH$|ltn  Çflôthcn  util)  2IrtUgen/ 
bet)  btr  &frjcniifct)M  Rébellion  unb  Hnrubc  /  txr 
©utcfclcu^tig^c  /  J^pdifitbohme  Jûrfl  unb  Çctxt 
J^crt3ofeann  ©c«fl«  Jperfcoa  î«  ©ùlirt) 
<Jkt>?  unb  Qîcra,  l  tti  J^ciî.  £K&uufciE)cn  SKcirJ^^ 
<5r6-3Tîarfvt>aU  unb  Cfjurfurfl  /  ianbgrajf  in  îf)û' 
ringtn  /  gyiarflfttaff  ju  SWciffcn  /  SSurgaraff  ju 
2)]a3btbur9  /  (Sraff  ju  b«  9Jlarcî  unb  «Xa»cu^ 
btta  /  JÇctt  ju  SKattcnflcin  /  ju  feinte  <£t)urfdrflL 
©nabeu  unb  bcrofclbcn  S!)ticfùrfllic&eit  J^uufc»  uu* 
ficrbUcfccn  ÎHu^nt  /  mit  n^urcflictKt  £ftlff  bcçgc» 
gcfptunacn  I  unb  wrinôjj  aufgtttagtntr  gndtisiftfn 
jrta»fftlicl}cn  CômmilTion,  lit  Execution  fort» 
gcjtcllct  I  trcUM  une  tiifbctot  alfo  aucb  nccfjmatjtf 
'^t)te  ^anf.  ÇDîaj.  in  ^atifctl  uub  ^ôuigl.  ©nubm 
wrcnncn/'  unb  Du  SSiUitfcit  ttfetbm/  bafj  bit  auf. 
wtnbttc  «btcntttt  liquidirtci  unb  «en  3btet  &w 
fttU  ÇOTaj.aUfrbinà.*  acceptirtc  unb  beltebte^ru.^ 
ilc(ttn/fainbt  btntn  barauff  kmffei:tcn  Intercfl'cn 
3(jrcc  Ç|)urfûr|tl.  ©natcti/  bero  €tbeu  unb  9ïacb> 
foimnenf  bimuitbcrutn  gtb^tlitîi  «flaftft  ttwtbcn; 

eo  çab'cu  3htc  Jtaofcrl.  «0îaj.  btt|fclbc  nidjt  a(. 
(cin  mit  3bccm  Âatjfct'Unb  jtMflt  ®crt  Htfftf 
efeen  unb  |ugf  ragt  /  fonbeen  aucfc  ju  beffm  nubrtrn 
afTecuration  3fcrc  bcçbt  gjlarflgtafFtbûmtt  Obct. 
unb  SfticDcr<S4tnjnt£  I  mit  adea  SfîuÇun»icn  unb 
©crctljnarcitcn  I  bcrma|Vn  «Planté'  SBcip  unb 
nominc  hypothecx  cingcft|«  1  wie  foltt^  bie 
çicrùbtc  aufgericbtc  qjfanM'Sctfdjtcibung  iub 
dato  ben  6  Jul.  Anno  1610  mit  HttjKra  OU* 
weifet  ; 

QBann  abet  ^octittnw^nte3tirc  ^atif;r(.  ÇPÎajcjt. 
flbet  allcn  bù3çct  angcnxnttcn  mf>aiictcn  ^icip  /  |fl 
fd)lcuni9Ct  paatec  Coutcntirung  3(jtcr  (Sijatl'utftl. 
©naben  nitbt  gclangtn  Wnncn/  uub  bicfclbc  babtc 
m  mcçretet3()ttt3et(îctjcriinâ'  «,nb  u>ûr(tîirtif<Sm« 
anttrorttimg  ber  benben  wrfdjricbfiicn  9Jîaranratf 
tbûmtr  angtljaUtn  /  3*5"  «açftri.  9)îa;.  aucb  ficb 


Juin. 
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An  no  fcitrîti  aKcrgnàbigfl  ctboucn  ;  Ttti  tjabwtfîc  in  ç.,m-  mogen/  ccfjoben  i  feflen  bicfflbcn  jufctbei  ifl  in  21b-  AnnO 


✓  .  bigftec  Œcmcgung  cbbenicmbtet  Hintfdnbc  /  bann  I  fcfclag  ter  3«nfcn  /  ot>cr  Intercsfe  ,  mie  fonftcn  in  ^ 
102  3*  auc&  3^  Çt>urfnt|îl  ©naben  untcrttjânigflcn  2tn-  !  bergUuijcn  S5<iat)lung  brductyict)  unb  9icer>tcni  /  1 6  2  3  • 


balteni/  unb  3j)cce  tfanfcel.  9naj.  bacûbec  ccfolg 
tcn  Refolation ,  3&«  <E(>urfûcfH.  ©naben  10» 


botlighcb,  abgctragen  gcrecfcnct  mcrbcn  ;  S>a  abct 
cnrrocbec  nictti  /  occc  je  fo  biel  nictjt  /  bag  3l>re 
gtt  niefct  aufb/ilten  finnen  /  fbnbern  fict)  cnblict)  C(>urfûrfrl.  ©naben  bai  r-Hlige  Interesfè  fcawn 
rcfolvirtt  /  tu  benben  berfcfcricbencn  iànber  unb  b^ibcn  tonten  /  (infâme  /  rt>un  fie  3fce  betentmegen 
gjiaeggrafft|>umet  3t>rcr  <Jbjitfûr|îl  ©naben  auf  [  bectcoftctec  maflen  alletbingi  refervirrn  unb  bot« 
effencn  Sanbtagen/  burct  beroebnetc  geboUmàc&tigte  [  bttyxlttxil  metefei  obrr  tort)  bon  bencn  &mfctlicçcn 
Commisfaricn  cpfanbi'QSîcifc  worctticb,  an  *  unb 
ûbermcifen  ju  laffen  /  *u  bem  85ef)ulff  fie  bann  in 
bem  SKarggraffttjumb  Obcciaujlft  auf  tcn  x.  (  tu) 
Junii  inflebenben  3abcci  /  einrn  offcntlic^cn  Sun* 
tag  bcemitteli  3fccci  ^onigL  Obcc2t mbti  I  publi 


un» 


Commisfaricn  aUcin  3brcr  tfanfcri.  <0îaj. 
tertbdnigft  ju  rererircn  angenommen  wetbcn. 

Hnb  baben  batauf  3bre  Çtjurfitfti.  ©naben 
folcfec  tradition ,  îfn-unb  ttbcrmcifung  bielgebacfc* 
rci  3narggrafftbumi  /  famt  beffen  etabten  I  Un* 
ciect  unb  auig7fct)cicbcn  »  aucfc  31?"  SMtbë  unb  cettfjanen  unb  S3eatnbten  /  burtib,  ifjee  bjeeju  fonbec* 
Commisfaricn/  bit  SBfrjlgcbotjene  /  Çblcn/  55c»  iicfe  depatirte  unb  untenbenanntc  Pracfidcnt> 
flcn  f  J^rx^flclatrtc  I  £fnn  $Ticbcict>en  ben  îaUctf  ©eljeimt.unb  JÇcffrdttjc/  in  optima  8c  ampliffi- 
burg  auf  SBalfcfyn  /  Slcmiffcu  unb  3anttcnf  3^  j  ma  Juris  forma ,  acceptiren  unb  annebmen  laf. 
m  ÎDîajcflât  SRatl)/  Càmmecetn  J  unb  Praefldcn- 1  (en  /  aucb  bie  .fputbigung  bon  benen  «branben  / 


tcn  ubec  uto  Appellationtn  anf  bera  ^6nig(i» 
t^cn  CdSilcg  ^>rag  /  J^cttn  Dttoncn  wn  SHoftift/ 
ftret>|)crrn  auf  galchnau  (  2Rcitt)^J&off.9lal)tc  unb 
2cutfd)Crt  Vice  -  Œantfltrn  beé  ^fnigrcicfcé  QW» 
f}eim/  unb  J^crrn  Otttn  SDÎcianbctn/  bec  SKcctten 
Dodorn,  autt  9\eic(^^cff«9îatljtn  unb  Comi- 


tem  Palatinum,  abgeotcntt  I  bie  ben  ©tànbcn/  Fifcal ,  »eil  bie 


3nt)aUé  beren  ;u  bcçben  Xt)ci(cn  t»erg(ictentn  unb 
ju  xSnte  biefeâ  Immiflion>2(bfdbiebf}  ttfînMiclicn 
notul,  fclbfi  in  bec  (peifon  te  m  J>;ttomiiKii  imbi 
batauf  eingenommen  /  bt>ct  mie  biefec  fSia%  /  bag 
bie  biec  S3eainbten  tm  ianbe  /  a(é  ber  iant^<Brigt( 
ianb^auptmann  /  ©cgenfcànblcr  unb  Cammct. 


fb  in  flattlicftec  anfcbnlidjec  2tniatfl  tctfaiiunltt 

Îewefïn  /  JRrafft  h.abenbet  fcnticrbatsrcn  ^anfeci. 
Ircditivs ,  unb  gnungfamcr  Inftruâion ,  an  ge« 
tMhtiua'ca  £>n  auefùbrlicfccn  angcjcigct  I  t»otum 
bicfelbe  bcfcfcritbcn  /  uucl;  nie  unb  HxldjetgctMt 
bai  OTarggrafftl)uinb  Obct-Jaugniç  /  feinec  Cbut. 
jk$L  ©naben  /  ttegen  bec  aufge»anbfen  Jtciegtf< 


auf  fleigenben 


fallenben  SîuÇungen/unb  bii  2Betcf  auf  <Xettnung 
unb  ©tgen.9lectnung  bcflctjct  /  «en  3()«c  ^açfetl. 
Çmajcfl.  unb  Çburjùrfti.  ©nabtn  ^ugleic^  btftellec 
toerben/  unb  beoben  îb,eilen  mit  ÇobCfJ.<pfl"cJ)tcn 
betwanb  fcçn  foUen/  wclcfce  gefambtc  qjflittt  abec 
auo)  twiteté  niefct  ali  auf  barf  Œammer<Inccresfc, 
ÇQuÇungen  /  (Sinrommcn  /  «Rait^ung  unb  ©egen» 


Stcflcn  fambt  teren  Intercsfe  ttrpfanbetl  unb  bac  Oiait^ung  gemeinet  ;  3n  Juftitien/unb  bergleit^en 

ben  bcrfprodjcn  wotben  /  Peiner  CEt)ucfli[(tl.  ©na>  C^acten  abec  /  boegebactte  biec  (pecfouen  g(eic$  an> 

ben/becoftiben  i^rbcnunb  S^a#ommen  /  m  kIImc  tertn  in  ^tt>rcr  dtiurûic|îl  ©naben  ^flictten  aHein 

Posfcls  tinb  9licflung  fclcbec  Janbt  laut  bec  frnjt  fcUen:  £>o  fi*  au  et)  eAnfftig  bur'ch  îebes. 

«Pfanbi'ÏJetf^ceibung/  uibcingen/  Wi  bie  Con-  gâû>  cbet  (fnfieu  3krdaberung  iuttûgc/  unb  «in. 

tentirung  an  J$aupt.©ummcn  unb  3infen  et.  cbec  bai  anbece  2fmbt  juc  Vacanz  Mme/  feU 

folgct.  I  bafltelbi  ctlebigte  2tmbt  bon  3bjret  ^anftrl.  QJîaj. 

Sacauf  fernet  tt>er)Ietmclbte  J^errn  Commisfa-  unb  berofeiben  Çrben  unb  uactfommenben  JKJnigcn 

rien  bie  ©tante  mit  * nces.vpmctt  unb  ©eb.ocfamb  ui  tS^cim/  unb  3(?rec  CriurfûtfiL  ©naben  jugleict 

an  Ce.  (E^urfûcfM.  ©naben  f  bero  Chben  unb  bctlctlet  /  unb  biejenige  «Perfrn  /  beren  fcic{j  %mbt 
Snaci;fommen/  betiviefen/  11  et;  fetttjiti  an  nicmanbi  i  anfgctragca  tbirb/  bec  t  eu  ïhcilcu  mit  *ïnie^tpÂict;t 

anbtci  ati  an  ce.  Cburfûrfll.  ©naben/  tero  $tben  bectvanbt  fenn. 

unb  Slac^rommen/  aJé  ^pfanW.3nnt>abec  biefei  |    J^ingtgen  haben  ftc^  3bce  ÇbacfurfU  ©naben 

gjîacggtafftbumbé  /  ju  fcalten/ttie  nic*t  wenigrt  mit  ;  boc  (U*/  3^te  <5rbcn  unb  Sutcfcrommen/  gegen  bie 
ben  beambten  gefcfecbjen  ;  3tboct)  f  fo  biel  ben  ianb<  SX*  nferl.  Commislàrien  unb  £  tante  atlci  betf  je 


boigt  /  tanbi-JÇauptmann  /  ©cgcnrjànblcr  /  unb 
Cammet'  Fifcal  anianget  f  mit  beten  auébrô(t(i< 
c(en  Détermination  ,  toie  barunten  mit  mehrerm 
becfci)en/  ft»  lange  bié  bie  uHCbecJtbttettung  auf  et- 
(angte  béliige  SSt^ablung  an  J^au*x*6umma  unb 
3infen/wn  «5t.  Çr>urf*rftl  ©naben  gcf(*e^en  tt>irb; 
Çabcn  atfo  baburct)  bai  OTarggrafftl^um  £?bec« 
Uu(jni<}  3()cec  <£b,ucfihrftl  ©naben/  beco  Çrben 
unb  Siacbfoinincn  (Pfanbti>QSeifc  realiter  unb 
rourctlicb.  tradirt/  ûbergeben  unb  eingerdumet  /  tatf 


nigen  crbotten/  unb  jCcafft  bii  barju  obligiret/  mai 
bie  ^fanbi'Serfctirtibung  it)rcnttt>cgtn  btfaget  ; 
2((i  benenntiic^  ;  tafi  fie  biefeibe  ben  atlem  mai 
Oc  tcn  tctgcÇcnben  ^^nigen  ju  2>e hcuit  ectan* 
get  /  ict'ûçcn  /  mai  benfeiben  etmann  bii^ec 
3infen/wn  ©c.  ^b.ucfArfll  ©naben  geftfcefccn  nrirb;  ,  ben  nxb^enbec  Umubt  abgenommen  /  ttieber  et» 
^aben  atfo  baburct)  bai  ÎDIcreggrafft^um  £>bcc>  ftatten  l  unb  ci  mit  benfelbcn  in  aden/  mie  ben 
1  augnife  jbret  ^nirrurùt  ©naben  /  beco  Çrbcn  gicgierung  bocigec  SX émae  /  tuiton  /  aucb  in  9lcii« 

gion£*©ac(en/  mai  bie  Cubriifcb-urib  ^tugfpurgi» 
jci-e  ConfciTtoni'Setmanbren  beteifft  /  fo  iang  \ic 
mie  ie|}termeb,nt 3ijr.  (î^ucfutflt  ©naben /berofeiben  foidf  ÇOîarggcaffttjum  innen  fcaben  unb  befleen/ 
Çrbcn  unb  îfîacWommen  /  baffclbe  nunmelu  bjm  j  reine  «Reuccung  furnei)men  :  2>ic  ©tinbe  beç  i^cen 
fûbco/  ^rafft  ber  cpfanbi«3etfctreibung  /  unb  bic«  i  privilegiis ,  ^rrorjctren  /  SXectten  unb  ©erecttig» 
fei  Itnraiflions-Srieffei  /  fo  Iang  unb  blet/  bii  |  feiten  I  auc$  altcin  J^ecfommen  bccbteibcn  (a|ftn/ 
bie  vecrjecangcbcutctc  ^ciegi-^often  /  fambt  ben  unb  nic^ti  baevon  alieniren  noct  t  eurent  tu  folien 
aufgclauffiten  unb  tûnfftigen  Interesfè ,  burct)  au.  unb  moiien  /  mie  bann  auct)  met)rbeint(btei  SRacg» 
bece  Ç&ege  mib  gjlittcl  bon  3^*  ^anfect.  gjîaj.  gcaffttjum  burct)  biefe  Becpfdnbung  gac  tur^c  bon 


beco  <£rbcn  unb  nact;foinmenben  £buigcn  ju  rSc- 
b/im  ctjîattct  unb  cnttiefctct  moeben  /  berûb;ctei 
CDîarggcafftt)um  inbMIigec  Poflefs  balten/  balfcl- 
te  niefc  anberi  aii  3^«  £<>9f«  9Jcaj.  fëlbft  /  fo 
tang  unb  biet  /  bif  bie  auigetegtcn  Jtciegi.^oflen 
famt  bem  Intercslè  bon  ben  SiuÇungen  compen- 
ficet  unb  eingebraefet/  genitlfcn  t6nnen  unb  mogen. 
QBûtbe  nun  ic|t  ober  ini  rûniftige  /  ctmai  bon 


bem  j\&tu Auiclj  23^nif n  abgcfonbect  /  fonbeen  bem» 
fêlben/  laut  ber  alten  Incorporation,  juget^an 
unb  einbecteibet  bleiben  foUe  ; 

SBann  unb  }u  metebec  3ctt  aucfc  bie  lîqaidirten 
jCriegi.ober  Executions  ^often  /  famt  ben  auf* 
gelauffenen  Interesièn  bon  3^tet  &nferl.  SDîuj. 
beco  (îcben  unb  Sdacbrcmmen  /  in  anbeemea  trie 
bec  ecllattct  \  ©oU  alibann  bai  berpfàubete  9)îarg. 
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3(>rtr  jtaçfcrL  9)îaj.  bcro  CEcbcn  unb  tMc&rommtn* 
bcn  ^^niflctt  in  S&ôy«m  /  wicbctum  abgettettta/ 
jugefitUet  unb  «ingetamnet  twtben. 

linb  tamit  bice'falW  hinfftigc  QBeitfâufftiflr'cit 
te  chu  te  t  ttKTbt/  fetltn  Wn  3hwr  Sbutfâtftl  ©na- 
ben ebet  bcrfelbtn  ^rben  unb  SHaettommen  /  teine 
meliorariones ,  »ic  bie  Çftahmcn  bu  bcn  mogen/ 
cime  auébtuefUebe  3hrcr  ^aofcrl.  3Jlaj  bttoftlbtn 
Çtbfn  unt)  natbfoimutntxn  Komaen  tu  Sôljeim/ 
Coafcns  unbŒinwiUigung/  oetmoa.  3hurJvi?M- 
SDîajtftat  ÇrHdtungf  twgeitouimtn  nxtben  /  aUctf 
trcnUtt  /  foncer  «efehrt :  }  11  t;rt unNiel)  ifl  Diefctf 
alutf  ingegenvoectigen  Immiiïiçns  Recels  6ract>t  / 
«on  untcnbcnannten  ^aofetl.  Commisfaxien  unb 
3t)rct  Çhunm  rn.  ©naben  barui  deputirttn  Prae- 
fideaten'  ©eljtiuten»  unt  J5off'9Wtr)en  /  mit  eigenen 
Jpâitbcn  beppelt  untctfcbricbtn/  unb  mit  ifjteu  tpet« 
fttMffttn  fcrtdffiigtt.   ©dcb.fcen  ju  SSufciffln  ben 

Juoii  Auuo  i6ij. 

(L.S.)  ^tiebriei)  <6cw  won  CtOenbtirg/ 
(L  S.;  (D«o  von  Hoftttj/ 
(L.S.)  (Dtw  tTCeI*wbcr  papa/ 
(L  S.)  C*fp4t  wti  Sd)wb«g/ 
(L.S.)  (Scorgc  t*ti  Wert&etv 
(L.S.)  Jctebrtd)  mc$/fd>/ 
(L.S)  <5abml  tirt^l/  Dr. 


SBit  N.  N.  bté  9nafggtafftf>unré  £>bet>Jaugnifc/ 
grteben  unt»  febroeten/  bafj  trir  famtlicfcen  unb  rin 
jcbet  tnfont>rr^cit  /  bem  5>urcl)lc  u  a}tigft  f  n  Çhurfûrften 
m  Sactftn  unb  SSuragruffra  tu  SWaabebutg/  un- 
ftnn  gnâbigften  J^cnn  /  aW  ^fanb*^b/»bern  btf 
2Jîarggrafftt)umb$  £>ber4aufjm{j  /  unb  btrofelben 
Çrben  unb  SftatbtomuKn  /  febuibigen  ©eborfam 
kificn/  ia  betofëlbtn  Dévotion  btfMnbig  »<rb(ei< 
peu  i  bttoÇytJ  Authoritdt  unb  QBobifattb,  befor- 
bern  /  tinter  3t)«  CEtnit  fûrfU-  ©nabeii  btrnfrau* 
ntcfne  felbfl  /  obrt  butd)  anbett  teotirtn  /  cm  ba 
eébon  anbetn  gtfcbtfce  /  betftatten  unb  uactLuyen; 
Kiit cru  ba  té  je  uber  ^uver|ul:t  erfolgte/  unb  Une 
fàmtlitb  unb  fonbetlitb  folcfee*  in  Çrfar)tung  bringen 
itnrbtn/Mffelbe  aUe^SUiffctf  betr)Aten/3htetÇhurfï. 
©nabtn  alfobalb  obnc  2tuf<ug  unb  ©cbeu  effenbab- 
ren  /  in  ©umnu  3<)tet  ÇhutfuffK  ©naben  unb 
bero  Çrfxn  unb  STlacfcttîmincn  bot  unfern  J^crrn 
a\4  spfanbtf^uubabcrnl  wtin&ge  btt  (Pfanbé«3cr< 
ftttcibung  unb  attfgetiefcten  Çinweifung^Recefe, 
«fenntn/  rbwn  imbbaltcn/  unbaucb  fonficnaOctf 
bai  t  b  un [  îrrr^u  tm  r  un?  an  et  botte  n  unb  ctflàrtt/  aud) 
gttttuen  unb  gti^tfaincn  tpfanbé^Unttrt^ancn  ge< 
bûtjrct  unb  eblicgtt  /  fo  (ang  bié  buttb  erfolgte  tMIigt 
95e^a^ung  bet  autgcwflnbttn  ^ricgé^ofîtn  unb 
Incercflc  an  bic9Um.  ^anferi.  ^ajcft.ton  3()tfn 
&njtfutiU  ©naben  wicberum  aivunb  Ûbmvtcftn 
tpcrbtn/  fo  u>4&r  uni  ©Ott  briffe  unb  fein  btili. 
icé  (fbangtlium. 

Stnbcr  te^bt. 

3tb  N.  N.  gtfobe  unb  ftfctwrt/  bafi  b<t  9»m. 
jtanfed.  aucb  in  Hngatn  unb  Sttbmcn  ^fnigt. 
S0îaj.  meincn  aUcrgndbigfren  J>:rtn  t  te.  CQBie  auefi 
b:m  DurcbUuct)tigflcn  (Sur^tftm  ;u  <5act|cn/ 
ratincin  gnitiqficn  J^ttrn/  alé  <PfanM'3nn^abftn/ 
bté  ÇOTargflratfibumbé  Ober<iau§ni(/  icb  in  meinem 
mit  anb«fo(;ltncn  unb  rragtnbm  2tinbt  txr  ianb* 
Scgtcç  /  btt  lanbtf.J5auptmanftbafft  /  btt  ©egen» 
banblung/  <Sammet<»Fiical.^nibt  /  fo  bitl  baé 
Camintf.Inttrc&lè  btttifft/  3bm  «açfcri.  «maj. 


unb  Œfjurfïjrftl.  ©nabtn  iugUicb  /  in  anbtrn  Ç.v  Akno 
et  en  abet  ©r.  Çrjutfarftl.  ©nabtn  aUcin/  treue'  , 
b,olbt  unb  gtwdrtig  ftçn/  unb  fo  bitl  obbttû^rttrf  161 3* 
Çaimucr- Intcrcsle  angclangtt /  fo  trcM  3h"r 
^ai;fttl.  gjîjj.  altf  3l)tct  €{»utfL  ©naben  ÎHuficn 
unb  Stouunen  fnebtn  unb  fîtbetn  /  3^ttn  2>tfcab« 
abet  loatnrn  unb  tvenben  >  unb  atie  ba^irnigt  tbun 
tooOcn  /  VMé  einem  gctteuen  &icner  toegtn  ftiner 
anbettrauttn  Expédition  unb  aufgrttagtncr  SSe> 
tlullung  jiemet/  tignet  unb  gebûfcret.  &o  ir.ibr  mit 
©£>«  btiff  unb  fein  frtiligté  <Sbangdium. 

CCXLVIIL 

ContruRui  M  u  menia/is  inter  Priaciptm  HrAÏÏi*  10<  JUI"- 
Carolum  ,  Rtgii  jingli*  Jacobi  I.  Fi- 
Hum)  rjf  Maria  M  Infantem  Hifpanix ,  ini- 
6?  ab  altediRo  Rtgt  jurejuramio  appreùatut. 
Darum  apud  Palatium  Regtum  fTefimonaflerii 
dit  to.  Julii  atmo  t6ij.  [Robert.  John< 
stoni  Hiftoria  Rer.  Britannicaruai.  Libr. 
XX.  pag.  6iy.  cToîi  Ton  a  tiré  ectic  Pièce, 
qui  fc  trouve auffi  dans  Jul.ii  Belli  Lau* 
rea  Auftriaca  Libr.  V II.  pag.  «41.  où  il  n'y 
en  a  qu'un  extraie ,  &  dans  le  Mercure 
François  Tom.  IX.  aux  Pièces  ajou- 
tées à  la  fin ,  où  les  Articles  fecrets  man- 
quent.] 

VT  OsJacobu9,  Dd  gratis  magnx  Britannis  &c. 

^  Rcn,  fidei  defenfor,  &c.  Relatione  atque  notiria 
hujus  Inflramcnti ,  atqacScripturx,Obligatiomt,  Ap- 
probationis  ,  Confirmationis ,  Ratificatioru's ,  &  novi 
Contraaus.atquc  ad  perpetuam  cjus  memoriam,  notuin 
facimus,  &  manifenuin  omnibus  Regibus ,  Princïpibuî, 
Potematibus ,  Rcbuspublicis  ,  Communitatibus,  Uni- 
verfitatibus,  &  privatis  perfonis,  cujuscumque  ftatus  <% 
conditiotn's  ,  &  in  perpetuum  faerint.  Qucmadtnodum 
ad  honorem  &  gloriam  Dci,  cum  maiime  opuremus, 
ut  novis,(iriâioribusque  Arnicitix  nextbus  Confangui- 
nitatis,  &  Affinitatis  vincula,qux  nos  Se  Screniffimum 
Carolum ,  Watlix  Principem  ,  noftrum  charidîmum , 
&  amantitlimutn  Filium  unicum,cum  Sercniflimo  Prin- 
cipe Philippo  IV.  Catholico  Hifpanix  ,  Neapolis,  Si- 
cilix,  Hierufatem,  Indiarum  Orientalium,&  Occiden- 
talium  ,  Infularum  6c  Cootinentis  ,  Maris  ,  Occani, 
Rcgc,  Archiduce  Aultris  ,  conjungunt,  condringau- 
tur  arâius  &  confirmentur  ;  atque  ut  in  nobis,Suo 
ccHbribusqae  naliris  Fratcrnitatis  Concordia ,  &  inter 
utramque  Corouam  mutua  bencvolentia  ,  ad  majus 
utriusque  bonum  &  felicitatcjn  concilietur ,  (tabilia- 
tur  atque  pennaneat.  Aâurn  til .  &  agitur  de  Matri- 
monio    contrahendo  inter  prxaicJum  Sereniflimum 
Wallix  Principem,  &  Sereniaimam  Infantem  Mari.im 
Catholicx  Seieuitatis  Sororcm  ,  ad  cujus  rci  Traâa- 
tum  ,  &    Concluu'onem  ,  prxdiérum  Screniir»mum 
Principem  Filium  noltrum  ad  Regem  Hispaniarum,  fit 
Regiam  mifimus,  ubi  nunc  reperitur  ;  inter  quem  pro 
fc,  &  pro  nobis ,  Se  noftro  nominc,  unà  cum  pra:- 
dileâis  Confanguinais  noltris,  Georgio  Villiers,  Buc- 
kingamis  Duce,  Maris  Anglicani  Prxfeâo,  Garterii 
Ordinis  Milite  inlîgni.a  Concilio  nolhi  Status,  &  nos- 
tri  Equitis  Pripotito  ;  &  Johanne  Digbio ,  Briliolio 
Comité,  Vicccamcraiio  Unspitii  notiri,  &  noftri  Sta- 
tus CoafiKarfDi  &  prxdilccto  nollro  Gualterio  Aflon  , 
Equité,  &  Baronctto  ;  noltris  apud  Catholicam  Scre- 
nitatem  Oratoribus,Oriinario  &  Extraordinario, Fran- 
cisco adbne  Cattington,  Baronctto,  prxfati  Filii  nos- 
tri  Principis  Sccrctario ;  ut  »irtutc  prxfcripti, atque  ins- 
truâionis,  quam  a  nobis  habucrunt,  61  habenc,  ut  om- 
nibus nccc0àriis  ad  diâum  Matrimooium  traâandum 
éc  conficiendum  interlint.   Et  ex  altcra  parte ,  intet 
Catholicam  Screnitatem ,  pro  fe  ,  ac  tamquam  Fratre, 
legitimo  Adminillratorc  prxdiftx  Sereniflîmx  In- 
fantis  Maris  ,  &  de  cjusdem  voluntate  Se  confenfu, 
Commiflatios ,  etiam  ad  ipfum  delignatos ,  Joanncm 
Mcndocium,&  Lu  nain,  Marohionem  Montium  Cla- 
rorum,  &  Montis  Barblx,  à  Conli IBt  Status  &  Bclli 
Scrcnitatis  Catholicx  ;&Didacum  Sarmicntam  de  Acu- 
na  ,  Comitem  Gondcinarii ,  à  prxdiftis  Confiliis,  unà 
cum  Joaniic  de  Gerica,  Sajiâioris  Contilii  Secretario; 
&  Ribc™  Commendataria  Pricleaura  infignito  :  pra> 
inillis,  &  prainiir»  fuerunt ,  facultats,  &  Difpenrtio- 

uibus 
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An  NO  nibus  fuaB  Sanâitatis,  &  aliis,  qux  necefTarix  rcquire- 
bantur.  Poftquam  magna  flt  mature  delibcratione  ultro 

I  o  2  J  •  citroque  «  propter  ea  rationum  momenra  qux  retuli- 
mus ,  quxque  hujus  Matrimonii  convcniciitia  flt  com- 
rooda,  certo  fnadent ,  &  oftendunt  ;  flt  rem  graviflïmam 
difceptarunt.  Hi  omnes  commuai  confcnfa  ,  atqae 
jadicio,  in  aliquot  Capitulationes ,  flt  Conditioner, ad 
rem  terminandam ,  flr  abfolvendam  accommodata.qux 
ne  fe  habent ,  convenerunr. 

Quod  Matrimonium  perfidendum  efl ,  per  DiTpenfa- 
tionem  Sanâiffimi  Domini  Papa:,  fed  hxc  per  operam 
Catholici  Régis  habenda  ell. 

Quod  Matrimonium  femel  etiam  celcbrandum  cft  in 
Hifpania,flt  in  AngHa  raiificari  débet,  in  forma  fequen- 
ti.  Manc  ,  poftquam  Sereniffima  D.  Infans  Dcvotio- 
nes  fuas  in  Capella  abfolvcrit  ;i?la  &  Sereniffimos  Prin- 
ceps Carolus,  in  Capella  Regia,  feu  in  aliqua  Palatii 
Aula,  ubi  magis  expedire  vifum  fuerit,  conveniant;  ibi- 
que  Procurationes  omnes ,  quarum  tirtutc  Matrimo- 
nium  in  Hifpania  celebratum  fuerit,  legantur  :  &  tam 
Serenifllmus  Princeps,  quam  Sereniffima  Infans,  prx- 
fatum  Matrimonium  in  Hifpania  celcbratum ,  ratum 
habeant ,  cum  omni  folcmnitate  ad  hujusmodi  Aâum 
nccciTkria  ;  modo  enim  nulla  Ccremonia  ,  feu  res  ali- 

Îua  interveniat ,  que  Religion!  Catholici  Apoftolicx 
Lomanx  contradicat. 

Quod  Sereniffima  Infans ,  fervos  &  fàmiliam  pro 
fuo  fervitio  conveniewem ,  fecum  déférât  :  quam  fàmi- 
liam &  perfonas  omnes  ad  iltam  attinentes  eliect,  & 
nominabit  Catholica  Serenitas  :  modo  nullum  lervum 
nominaverit,  qui  fit  Vafallut  Régis  Magna:  Britannix, 
fine  fua  voluntatc  ft  confenfu. 

Quod  tam  Sereniflîma  Infans,  quam  fervi  flt  uni  ver- 
fa  ejus  familia,  habebunt  liberum  ufum  ,  &  publicum 
exerçai  h  m  Religionis  Catholicx  Roman x, in  modo  flt 
forma,  prout  infra  capitulatum  efl, 

Quod  habebit  Oratorium  flt  Capella  m  décent  e  m  in 
fuo  Palatio  ;  ubi  Mifix ,  libita  Serenifllmz  Infante, ce- 
lcbrati  pofllnt.  Et  fimiliter  Londini ,  et  ubicumque 
morabitur,Ecclcflam  publicam  flt  capacem  habebit,  pro- 
pe  Palatium.ubi  omnia  Officia  folcmniter  celcbrchtur; 
cum  Ccemîterio  ,  flt  omnibus  aliis  neceflariis  pro  pu- 
blics Verbi  Dd  Prxdicationc,  &  omnium  Sacramen- 
torum  Ecclefix  Catholicx  Romans  celcbratione ,  fit 
adminiftratione  ;  proque  fepeliendis  Mortuis ,  flt  bapti- 
landis  parrulis.fli  quod  prxfatum  Oratoriom ,  Capella, 
&  Ecclefia,  cum  tali  decentia  ornabuntur,  quse  Sere- 
niffimx  Infanti  convenions  videbitttr.  ' 

Quod  ftrvi  &  fervx  Sercniffimx  Infantis ,  &  fervi 
fervorum,  eorumqae  Filii,  &  Defcendentes,  acfamî- 
liares  omnes  quomodocunque  fux  Celfitudini  infet- 
vientes ,  valant  Catholici  eflè  ,  libère  flt  publice. 

Quod  Sereniffima  Infans, terri  &  familiares  prxdic- 
ti,  valeant  Catholici  cfïè  in  forma  fèquemi. 

Quod  Sereniffima  Infans  habeat  in  Palatio  fuum 
Oratorium  ,  flt  Capella  m  ,  ita  capacem,  ut  diÔi  fervi 
&  familiares,  ut  Tupra, pofllnt  intrare,  flr  commorari  in 
illa;in  qua  una  flt  Porta  publies, &  ordinaria  pro  illis, 
flt  altéra  interior,  per  quam  Sereniflîma  D-  Infans  ha- 
beat ingrclTum  in  diâam  Capetlam  ;  obi  iplà,  &  alii  et 
fupra,dirinis  Officiis  intertfïc  pofllnt. 

Quod  Oratorinm,  Capella,  &  Ecclefia  publica  or- 
nenturcum  decenti  ornatu  AItarium,flt  aliarum  rerum, 
aux  necefTarix  fint  pro  Cultu  divino,qui  in  illis  fecun- 
dum  Rltum  S.  Romanx  Ecclefix  celebrandus  eft  :  & 
quod  diâis  fervi». ,  flt  aliis,  ut  fupra,  lia-bit  fe  conferre 
ad  diâas  Capcllam,flt  Ecclcfiam , omnibus  horis , prout 
illis  videbitur. 

Quod  cura  flt  coftodia  diâarnni  CapellX  flt  Eccle- 
fix erit  petits  eos  ,  qui  deputabuntur  à  Sereniffima  D. 
Infante;  eut  licebit  conflitucre  Cuftodes ,  ncquis  poffit 
•        intrare,  ad  faciendum  quid  indecorum. 

Quod  ad  adminiftrafldurn  Sacramenra  ,  flr  ftrvien- 
dom  in  Capella  ,  flr  Ecclefia  prxdiâis ,  XXIV.  Sa- 
cerdotes,  ft  Affiflcntes  nomiaabuntur,  qui  per  hebdo- 
madas  aut  menfes ,  prout  Sercniffimx  Infanti  vifum 
fuerit ,  înlervt'ant;  flt  eorum  Eleâio  ad  prxfatum  Sere- 
niffîmum  Regem  Catholicum,  flt  Sereniffimam  Infan- 
tem  attinebit  ;  modo  non  fint  Vafalli  Régis  Magnz 
Brirtannix;  aut  fî  fucrint,  ejus  volontas,  &  confenfus 
prxcedat; 

Quod  fît  nnus  Miniftcr  tn  Ordine  EpiscopaK  cons- 
•  titutus,  Superior,  curri  auâoritate  necelfaria ,  ad  om- 
nes cafut,  qui  acciderint,  fpcdtantes  ad  Religionem;  & 
Epifcopo  defidente, illias  Vicarius  eandem  habeat  Au- 
Kwitatcm  fit  Jurisdiâionem. 

Quod  ifte  Epftcopus,  flt  Miniftcr  fuperior,  poterit 
éorrigere ,  emendare  ,  &  caftigare  Catholicos  Roma- 


nos,  qui  deliquerint,  &  in  iftosomnrm  Jarisdiâioncm  ANNO 
EccleliafHcam  escreere  :  ultra  hoc,  poterit  etiam  Se»e-  - 
niffima  Infans  iltos  de  fuo  fervitio  abdicare.quando  Itli  1 6l  3. 
vifum  fuerit. 

Quod  didus  Superior  tn  Ordine  Episcopali  confti- 
tutuS,  vel  ipfius  Vicarius,  poterit  fervos ,  ot  alios,  ut 
fupra,  Ecclefiaflicos,  punirejuxta  Legcs  &  Pœnas  Ec- 
clefiafticas  ,  &  illos  etiam  Sereniffima  D.  Infans  1  fuo 
fervitio  abdicare. 

Quod  licebit  Sercniffimx  D.  Infanti ,  &  fervis,  ut 
fupra,  adquirere  Romx  Dffpcnfationes.IndulgentiasJu- 
bilxos  &  omnes  grarias,  qux  videbuntur  Rcligioni,  & 
Confdentiis  fuis  competere;  &  undecunque  Libros 
quoslibet  Catholicos  fibt  comparare. 

Qaod  fervi  &  «miliarcs  Sercniffimx  Infàntx ,  qui 
in  Angliam  migrabunt,  fufdpient  Juramcntum  Fideli- 
tatis,  Régi  Magnx  Brirtannix:  modo  nulla  fit  claufu- 
la,ncquc  verbum  quod  contradicat  Rcligioni  Romans, 
in  Confdentiis  Catholicorum  ;  &  fi  forte  fint  Vafalli 
Régis  Magnx  Brirtannix, idem  Juramcntum  fufeipicot 
quod  Hifpani;  utrique  in  fcquenti  forma. 

Eco  N.  juro,  &  promitto  Fidelitatcm  St- 
reniffimo  Jacobo  Magnx  Brirtannix  Régi, 
flt  Scrcnîffimo  Carolo  Principi  Wallix ,  & 
Marix  Hifpanix  Infanti;  quam  firmiter  & 
fideliter  obier vabo.  Et  fi  quod  contra  Per- 
fonas ,  Honorem  ,  flt  Dignitatcm  Regiam 
przfatorum  Régis  flt  Princïpum,  Statumve, 
flt  commune  Bonum  Rcgnorum  intentari 
cognovero  ,ftatim  renumiabo  diâis  D.  Ré- 
gi flt  Prindpibus,  sut  Miniftris  ad  id  cons- 
titutis.f 

Quod  Legcs,  qnis  funt,  vel  crunt  in  Anglia  &  aliis 
Regnis  ,  fpeâantes  ad  Religionem  ,  diâos  fervos  fle 
alios,  ut  fupra,  Laicos,non  attingent;  qui  tum  Legî- 
bus,  tum  pœnis ,  contra  transgreflbres  earom  impofitis , 
erunt  exempt!  ;  flt  contra  Ecclefiaflicos  ,  folummodd 
eorum  Superior  Ecclefiafticus  Catholicus  procedere  va- 
leat;  prout  apud  Catholicos  Romanos  fieri  confue- 
vir. 

Quod  fi  Judex  aliquis  fxcularis  Ecctefiafticurh  virum 
comprehenderit, propter  aliquod  deliâum.ad  hoc  enim 
fteiet,  ut  prxdiâo  fuo  Supcriori  Ecclefiaftico  flt  Catho- 
lîco,  flatim  tradat  flt  remittat;  qui  contra  illum,  juxta 
Canones ,  flt  Régulas  ju ris ,  procédât. 

Quod  Leees  contra  Catholicos  Romanos  latx,  vel 
ferendx  in  Anglia,  flt  aliis  Regnis  Régis  Magnx  Brit- 
tannix  fubjeôis  ,  non  attingent  Ltbcros  ex  hoc  Matri- 
monio  oriundos  ;  flt  libère  jure  Succcfllonis  in  Regnis 
flt  Dominiis  Magnx  Britannix  fruentur. 

Quod  Nuttices ,  qux  laâabunt  Liberos  Sereniiïimx 
D.  Infantis,  Catholicx  Ecclefix  valeant  elle  ;  earum- 
qoe  eleâio  ad  prxfatam  D.  Infantem  fpeâet  :  live  fint 
ex  Natione  Anglicana,  five  ex  alia  quacunque;  prout 
Sereniffimz  Infanti  ptacuerit;  flt  familix  fux  annume- 
rentur;  eiusque  Privileeiis  gaudeant  flt  potiantur. 

S Quod  Episcopus  flt  Perfonx  Ecclefîafticx ,  flt  Reli- 
ofx,ex  familia  D.  Infantis, poterunt  retinere  vefKtum, 
habitum  fux  Dijnitatis,  Profcflionis,  flt  Religfom's, 


'ou.  V.  Part.  II. 


Pro  lècuritatc  ,  quod  diânm  Matrimonium  nullate- 
nus  aliqua  ex  caufa  dnTolvetur;Rex  Magnx  Brittannix 
flt  Carolus  Princeps  verbo  Refcio  pariter,  &  honore 
aflringendi  funt. 

Prxftabunt  infuper  quicquid  a  Rege  Catholico  pro- 
politum  fuerit  ;  fi  enim  decenter ,  »  commodè  fieri 
poffit. 

Quod  Filii  flt  Filtx,qui  ex  hoc  Matrimonio  nafeen- 
tar,  pênes  Sereniffimam  Infantem, ut  minimum  usque 
ad  Dcccnnium  educentur;  flt  libère  jure  Succeffionh , 
in  prxdiâis  Regnis,  ut  dtâum  cft,  fruantur. 

Quod  quomodocunque  loci  fèrvorom  flt  fervarum, 
qoos  Sereniffima  D.  Infans  fecum  attùlcrit,  nominatos 
per  Rcgcni  Catholicum  Fratrem  fuum  ,  vacarc  conti- 
gerit  ;  live  per  Mortem ,  five  per  Abfentiam ,  five  ex 
aliqua  alia  caufa,  feu  Acddens ,  fubrogantor  per  diâum 
Regem  Catholicum  omnes  fervi,  fit  familiares,  ut  fu- 
pra. 

Pro  fecuritate,  quod  totnm,  ut  capitulatum  cft, 
compleatur,  Rex  Mat;nz  Brittatinix  ,  flt  Serenifllmus 
Carolus  Princeps  Juramento  aflringendi  M  it,ut  omnes 
Cohfiliarii  Régis  Tractatum  Chyrographo  rirmare 
debeant;  infuperque  prxdidi  Ret,  flt  ti,  ccp«.  verbo 
Regio  fidem  daturi  funt,  fc  faâuros,  qaod  p<»fllbile  cft, 
ut  omnia  lupra  capitulata  per  Parlamcntum  ttabilian- 
tur. 

Kkk  Qaod 
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AnSO       Quod  conformité  ad  ca,  qux  tradata  funt,  ojiitu'a 
tfta  prxponenda ,  &  cuponcnda  funt  Sanctilliino  D. 
ifil  i.  Papa: ,  quatenus  ea  approbare,  Apoftolicam  Buicdic- 
*  "  tioncm ,  ac  nccclfariam  Difpcnfationcm  ad  etFcdum 
Matrinionii  concéder*  dignctur. 

Nos  Tradatum  prxdictum  ,  ac  omnia  &  (îngula 
Capitulata  in  codera  contenta,  fit  fpeciticata  ,  rata  fie 
gr3ta  habentes  ,  fit  omnia  fie  llngula  ,  ex  certa  feientia 
noftra;  quatcnus  nos , Hxrcdes  vel  Succeiibrcs  noftros 
concernunt ,  approbamus ,  laudamus  ,  conrirmamus, 
ac  ratificamus  ;  fit  inviolabilitcr ,  firmiter  ,  bene,  &  fi- 
déliter  tenerc,  obfcrvarc,  perimplere ,  teticrique  obfer- 
vari,  &  perimpleri  faccre,  cura  effedu  ,  bona  ride,  fit 
verbo  Rcgio  promittimus  per  prxfcnics;  omni  excep- 
rione  ,  feu  contradidionc  ceflante.    Eadem  in  prxfcn- 
lia  llluftriflimorum  &  Nobilium  Virorum  Joannis  de 
Mendoza,  Marchionis  lnojofx,Regi  Catholico  à  Cu- 
biculis,  fit  Conlitiis  Sutus,  &  Delli,  Regni  Navarrx 
Prorcgis ,  &  Capitanei  gencralis  ;  itemque  Provïnci* 
de  Guipmcoa,  fie  Cotifinium,  rei  Tormenrarix  majo- 
ris  per  Univcrfam  Hifpaniam  Archiprxfcdi  ;  Cotn- 
mendatoris  de  A!cdo;Unius  Cohortis  Cataphradorum 
Equttum  ,  in  euftodiam  Rcgjs  Catholici  Tribuni  ;  & 
cjusdem  Sercnirlimi  Hifpatnaium  Régis  Legati  apud 
nos  Eitraordinatii  :  &  Carolo  Golomna ,  Régi  Catho- 
lico à  Conliliis  lkliicis;Cameraci,  fie  Camcractfii  Gu 
bernatoris,  fit  Capitanei  Général!»  ;  Commendatoris  de 
Montiel,  fitOfta;  nec  non  ejusdem  Hifpaniarum  Ré- 
gis Legati  apud  nos  Extraordinarii  :  Sacrol'andis  Eran- 
geliis  per  nos  tadis,  Jurcjuraudo  firmamus,  non  obs- 
tantibus  quibuscunque  opinionibus,  Sentcntiis,  aut  Le- 
gibus  in  contrarium.    lu  quorum  omnium ,  fit  lingulo- 
rum  prxmiftbrum  fidem  ,  ac  tcltimouium ,  hisec  Arti- 
calis  manu  noftra  fubfcriptis  magnum  Sigillum  nolirum 
apponl  fedmus,  prxicmibus  Reverendinimo  in  Chriito 
Pâtre  Georgio  Archicpifcopo  Cantuarienfi ,  totius  An- 
glia! Primate;  Reverendinimo  in  Chrifto  Pâtre,  Joan- 
ne  Episcopo  Lincolnncufi,rnagni  Sigilli  Anglix  Cuito- 
de  ;  fit  prxdilcdis  Confanguincis  noftris ,  Lconello  , 
Comité  Middclfcxîx,  fummo  Thefaurario  nollro  An- 
glia; :  Hcinrico,  Vicccomitedc  MaundcviU,  in  Con- 
Slio  noftri  Status  Prxlîdentc  :  Eduardo ,  Comité  Wi- 

Ïomienlî ,  Privati  Sigilli  noftri  Cuftode  :  Ludovico,  j 
>uce  Richemondix ,  &  Lenoxix  ,  Hofpitii  noilti  Se- 
nefchallo  Supremo  :  Jacobo  ,  Marchione  Hamiitonix: 
Jacobo  ,  Comité  Carlionenfi  :  Thoma  ,  Comité  de  ! 
Kcllcy  :Olivcrin,  Vicecomite  Grandifon  :  &  Revcren- 
dîHimo  in  Chtifto  Pâtre  Lancelotto  ,  Epifcopo  Win- 
tonieuii,  Sacelli  noftri  Rcgii  Decanorôt  prxdiledis  fit 
fidelibus  noftris ,  Georgio, Baronc  Carafle  de  Clopton, 
rei  noftra  tormentarix  Majoris  in  Anglia  Prxfcdo  : 
Arthuro  ,  Barone  Chiceftrc  de  Bclfaft  ,  Regni  noftri 
Hibernix  fummo  Thefaurario  :  Thoma  Edmondo  , 
Milite, ejusdem  noftri  Hofpitii  Regii  Thefaurario:  Jo- 
anncSucklinii,  Milite  ejusdem  noftri  Hofpitii  Contraro- 
tulatore  :  Georgio  Calvert ,  Milite  ,  uno  c  Secretariis 
noftris  primariis  :  Eduardo  Conuey  Milite ,  altcro  e 
Secretariis  noftris  promirtis:Richardo  Weftoti,  Milite, 
Scaccarii  noftri  Cancellario  ,  fit  Sub-Theiàurario  :  & 
Julio  Cxfarc,  Milite,  Archivorum  noftrorum  Prxfec- 
to  :  omnibusque  à  Conliliis  noftris  Sandioribus.  I  \\> 
apud  Palatium  noftrum  Weftmonafterii ,  XX,  dicju- 
lii,Anno  Regni  noftri  Magnx  Brittanni«,fitc.  XXI. 

S.  S.  JACOBUS  REX. 

Mémorandum  ,  quod  die,  Se  Anno  fupra  in  calce 
hojus  Tradatus  memoratis ,  Sercnifiîmus  fit  Potentis- 
lîmus  Princeps  Jacobus  D.  G.  Magnx  Brittannix  &c. 
Rcx,  Dominus  meus  Cleinentiilîmas,  prxfcmibus  at- 
que  afliftentibus  qui  l'upra  nominantur,cum  multis  aliis 
Proceribus ,  &  Magnatibus  ,  dédit ,  prxftititque  Jura- 
mentum,  pro  obfervationc  hujus  Tradatus  ,fccundum 
formam  fupraferiptam :  in  Sacello  Aulx  Régis,  apud 
Wcftmonarterium  :  omnibus  atque  (îngulis  Articulis 
prius  ledi* ,  ac  publiée  recitati»  :  Reverendiftimo  iu 
Chrifto  Pâtre  Lanceloto  ,  Episcopo  Wintonienli ,  & 


Sacelli  Rcgii  Decano  ,  teneme ,  porrigenteque  Régi» 
Majeftati  Sandiftimum  Evangcliorum  libram.  In  cu- 
jus  rei  Tcfttmonium  ego  Gcorg.  Calvert,  Miles,  Sc- 
cretarius  lux  Maieftatis  primarius,  prxfentibus ,  Ma- 
num  mcam  appofui,  die  &  Anno  fopradidis. 

S.  G£orc.  Calvert. 

Quatuor  arcana  Capitula ,  ad  Rtligiontm  ptrtinen- 
H»  Catbolmm  pramiji  TtaHatui  MatrimniaU 


adittntla  &  a  Rcg.  Majefl '.  yf agitée  Jacobo  I.  Anno 
'Jurejurando  approiata.  Sub  Loco  tsf  Dato  eedtm.  , 
[Rob.  Johnstonii  Hiftoria  Rcr.  Brit-  1  "2 3 • 
tannicar.  Lib.  XX.  pag.  617  ] 

f  A  c  obus  Dei  Gratia,  Magnx  Brittanni»  &c.  Rex, 
J  Fidci  Defcnlbr  &c.  Omnibus ,  ad  quos  hoc  prxfens 
Sçr  ptum  pervcnerlt,  falutcm.  In  quaaitum  inter  multa 
alia  ,  aux  in  Tradatu  de  Matrimonio  inter  Chariifi- 
mum  Filium  noftrum  Carolum ,  Wallix  Principem, 
&  SerenilTimam  Dominam  Donnam  Mariam,  Scre- 
niffimi  Princtpis,&  prxdiledi  Fratris  noftri  Philippi  IV. 
Régis  Hifpaniarum  Sororcm, continentur,  conventum 
eft,  quod  nos  juramento  noftro  approbaremus ,  ratos- 
que  faccremus  Artîculos  infra  ad  verbum  eipreiros. 

L  Quod  nulla  Lex  particularis  contra Catholicos  Ro- 
manos  Jata,  fub  qua  alii  Regnorum  noftrorum  Vafalli 
non  comprchcnduutur,&:  ad  cujus  obferrationem  om- 
ncs  gencraliter  non  obîigantur;  nec  non  Leces  généra- 
les,  fub  quibus  omnes  ex  œquo  comprehenduntur, mo- 
do ejusmodi  lînt ,  qux  Religioni  Romanx  répugnent, 
ullo  unquam  temporc  ,  ullo  omnino  modo  ,  aut  cal'u 
direde  vel  indirecte  ,  quoad  didos  Catholicos  Roma- 
nos,  cxccutîoni  mandabitur.  Et  efficiemus,  ut  Con- 
iiliarii  nollri  idem  prxftent  Juramentum  ,  quantum  ad 
illos  pertinct,  fit  Ipedat  ad  executionem,  qux  per  nu- 
nus  corum,  fit  Miniftrorum  fuorum  folet  exerecri. 

I  I.Quod  nullx  alix  Legcs  impollcruru  de  integro  fc- 
renmr  contra  didos  Catholicos  Romanos  ;  fed  Tolera- 
t:'o  perpétua  Exercitii  Religionù  Calholicx  Romanx 
inter  privatos  parietes,per  omnia  noftra  Régna, fit  Do- 
minia  (quod  intelligi  volumus,  tam  in  Rcgnis  noftris 
Scoiix  fit  Hibcrnix,  quam  in  Anglia)  iis  concedetur, 
modo  fit  forma»,  prout  capitulatum  ,  deelaratum  ,  6c 
conceflum  eft  in  Articulis  Tradatus  de  Matrimonio. 

III.  Quod  nec  per  nos  ,  nec  per  aliam  ullam  inter- 
politam  perfonam ,  direde  vc!  indirede,  privatim  vcl 
publiée  ,  rem  ullam  cum  Serenilîima  D.  Infante  D. 
Maria  tradabimus,  qux  repognet  Religioni  Catholicx 
Romanx  :  illique  nequaquam  perfuadebimus ,  ut  in 
fubftantia,  vcl  forma  cidem  unquam  rcnuntict.aut  de- 
linquat ,  aut  ut  agat  aliquid  iis ,  qux  continentur  iu 
Tradatu  de  Matrimonio  repugnans,  aut  contrarium. 

IV.  Quod  Autoritatcm  noftram  interponemus ,  fa- 
ciemusque  quantum  in  nobis  ctit ,  ut  Parlamcntutn 
omnes  fit  (îngulos  Articulos,  ratione  hujus  Matrimo- 
nii,  in  favorem  Catholicorum  Romanorum,  inter  Se- 
renifllmos  Regcs  capitulatos,  approbet,  corrfirmct,ra- 
tosque  habeat  !  fit  ut  didum  Parliamentum  revocet , 
abroger  Leges  particulares  contra  didos  Catholicos  Ro- 
manos latas  :  ad  cujus  Obfervationem  rcliqui  «cm 
Subditi  fit  Vafalli  non  obîigantur  :  Nec  non  Leges  etiam 
générales,  fub  quibns  omnes  ex  aequo  comprehendun- 
tur nimirum  quoad  Catholicos  Romanos,  modo  ejus- 
modi lint,  uti  didum  eft,  qux  Religioni  Catholicx 
Romanx  répugnent  :  fit  quod  impofterum  non  confen- 
tiemus  ,  ut  didum  Parliamcntum,  ullo  unquam  tem- 
porc ,  alios  de  integro  contra  Catholicos  Romanos 
lanciar ,  aut  conferibat. 

Nos  omnia  fit  lingula  Capitula  prxcedentia  rata  fit 
grata  habentes,  ex  certa  feientia  noftra,  quatcnus  nos, 
Hxredcs,  vcl  Succcllbrcs  noftros  concernunt,  appro- 
bamus, ra:i ti camus,  laudamus; fit  inviolabilitcr ,  rirmi- 
ter,  benc  &  ridcltrer  tencre  ,  obfervare,  fit  perimplere; 
tenerique,  oblêrvari,  fit  perimpleri  faccre  cum  crtedu, 
bona  ride,  fit  verbo  Rcgio  promittimus  per  prsfcntes; 
omni  exceptionc  leu  contradidione  ceftante,  eadem- 
que,  Sacris  Evangeliis,  par  nos  tadis, firmamus,  non 
obftantibus  quibuscunque  Opinionibus  ,  Sentcntiis  aut 
Lcgibus  in  contrarium.  In  prxfcntia  IllulUiliimorum 
Dominorum  D.  Joannis  de  Mendoza,  Marchionis  oe 
Inojou  ;  fit  D.  Caroli  Colomna  ,  Régis  Catholici 
Legatorum  Extraordinariorum  :  Georgii  Calvert, Mi- 
litis  ,  unius  Sccretariorum  noftrorum  primariorum  : 
Eduardi  Conueii,  Militis,  alterius  Secretariorum  nr«- 
trorum  primariorum:  Francifci  Cottington,  Barouctti, 
Filio  nollro  Principi  a  Sccrctis  :  Francifci  de  Caronde- 
let,  Prothonotarii  Apoftolici  fit  Archidiaeoni  Camera- 
cenfis.  Dat.  in  Palatio  nollro  Weftmonaftcrienli ,  X  X. 
Die  Julii,  Anno  Domini  millclimo,  fcxcenteiiino ,  vi- 
tertio,  ftilo  Angl». 

JACOBUS  REX. 
Copia  colUtM  rcr  a. 

Geo  ro.  Calvert. 
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CCXLIX. 

Traité  de  Trêve  entre  la  Polo  g  N  e  ,  i»  Sué- 
de,/dff  au  Camp  fris  du  Château  du  Dablen  en 
1614.  [Mercure  François,  Tom. 
X.  pag.  zdp.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  aufîî  en  Allemand  dans  HiHorïca  Re- 
lation. Francofurt.  Corn  ta.  bernai,  pag.  87  & 
en  Latin  par  Extrait  dans  Laarea  Auflriasa 
Julii  Belli  Lib.  VIII.  pag.68j\] 

NOUS  Députer  Commiflàires de  la  factCc  de  Roya- 
le Majefté  de  Pologne  &  de  Suéde  noftre  Sei- 


gneur fouverain  très  -  clément ,  St  de  l'Aflcmblée  des 
t'Ilats  du  Royaume  de  Pologne,  de  du  grand  Duché 
de  Lithuanie  ,  Faifons  à  fçavoir ,  &  certifions  à  tous 
ceux  qu'il  appartiendra  ,  ou  qu'il  doit  appartenir  en  | 
quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.   Que  ayant  elle" 
cy-devant  accordé  en  la  Conférence  tenue  entre  les 
Cominiflaircs  de  Pologne  de  de  Suéde,  que  nouveaux  | 
Commillàires  feraient  députer  de  part  de  d'autre ,  pour 
MMadlt  dt  parfaire  derechef  le  Traldé  commencé  de 
la  Paix,  Nous  inliftans  fur  ces  chofes ,  avons  convenu 
avec  les  CommilTaires  de  l'Illuftrilfime  Prince  Gullavc 
Adolphe,  &  les  CommifTaires  du  Royaume  de  Suéde  I 
l'HIultre  Seigneur  Jaques  de  la  Gardic  Confeiller  & 
Marefchal  General  des  armées  ,  &  Magnifiques  Sei- 
gneurs Henry  Hamming  de  Lids  dt  Efcbc,  Colonel 
de  la  Milice  de  Finnonie,  de  Adam  Schratler  de  Alpe 
&  Wenfent  Commiflairc  en  Ellonie  és  fins  de  laFor- 
tereflê  de  Darles:  Comme  en  leur  prefence  on  n'a  peu 
«aider  d'une  Paix  ferme  &  afleurée,  auffi  de  peur  que 
la  toile  de  concorde  commencée  ne  foit  rompue,  la 
ceflation  d'armes  expirant ,  de  que  toute  cfpcrance  de 
Paix  foit  perdue  ,  Nous ,  félon  le  pouvoir  dt  mande- 
ment que  nous  avons  receu  de  nollre  Roy  Sereniffime, 
&  du  Royaume  de  Pologne  ,  &  du  grand  Duché  de 
Lithuanie ,  avons  pro  longé  la  ceflation  d'armes  qui 
efchet  au  premier  jour  de  Juin  de  l'an  1614.  jusques  au 
dernier  d*  Mars  de  l'an  161c.  ftil  vieil ,  fuivant  ces 
Conditions  A  Articles. 

I.  Que  les  Trefves  feront  prolongées  entre  nos 
Principaux ,  &  Ici  Royaumes  de  Pologne  &  de  Suéde, 
&  entre  les  Provinces ,  Armées  de  Subjeds  de  l'un  & 
l'autre  Party,  &  ce  jusques  audit  jour  dernier  Mars  de 
l'an  161e.  ftil  vieil. 

I I.  Nous  promettons  que  le  Roy  Sigismond  noftre 
tres-cletnent  Seigneur,  de  tous  les  Ordres  de  Eftats  du 
Royaume  de  Pologne  ,  &  du  grand  Duché  de  Lithua- 
nie, garderont  &  conferveront  lesdites  Trefves  fainde- 
ment  &  religieufement, jusques  à  la  fin  du  dernier  jour 
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Livonie  qui  font  maintenant  en  la  pui/îânee  de  la  Sue-  AnNO 
de,  comme  encor  contre  les  autres  Provinces,  Villes, 
Citer,  Poits,  &  Subjctts  ,  ou  aux  Territoires .  Ports  &  I  o  1  \. 
Pays  du  Royaume  de  Pologne,  &  du  grmd  Duehé  de 
Lithuanie, éc  ne  fe  paflera  rien  au  contraire  jusque*  au- 
dit jour  preferir.  Et  li  quelque  Potentat  ou  Ellat  fai- 
foit  des  préparatifs  pour  entreprendre  quelque  hollilité 
contre  le  Royaume  de  Suéde  ,  it  (cta  li-mblablement 
empêche. &  retenu  de  ce  faire  durant  celle  fufpenlion 
d'armes. 

V  1 1.  Afin  que  cependant  U  foit  traidé  d'une  Paix 
fiable  ou  d'une  prolongation  desdites  Trefves,  nous 
fupplierons  la  Royale  Ût  Sereniffime  Majefté  noftre 
tres-clemcnt  Seigneur,  de  nous  donner  un  Pouvoir  plus 
fpecial  de  une  Commiffion  plus  ample  &  eftenduc  :  la- 
quelle chofe ,  li  elle  s'obtient ,  nous  en  donnerons  in- 
continent advis  certain  à  l'Illuftre  Seigneur  Palatin  de 
Miceflavie  Comte  dt  General  des  Armées  de  Suéde , 
avec  le  temps  dt  le  lieu  oû  fe  tiendra  la  Conférence. 
Auffi  pour  telle  nouvelle  Commiffion  il  ne  fera  dérogé 
;  aucunement  a  la  préfente  Sulpcnlion  d'armes,  jusques 
à  ce  que  le  temps  de  la  reprile  des  armes  Ibit  arrivé. 
Si  aufli  ladite  Commiffion  s'obtient  ,  ce  qui  fera  ac- 
<  cordé  dt  convenu  en  confcqucncc  d'icclle  entre  les 
Commillàires  devant  ledit  dernier  jour  de  Mars  de 
l'année  tdif.  fera  dés  lors  exécuté  de  fuivy  fans  aucu- 
|  ne  remife. 

V  1 1 1.  La  libre  converfation  &  negotiation  l'en  per- 
mife  à  tous  les  Subjeds  des  deux  Couronnes  de  quelque 
Nation  ou  condition  qu'ils  foient,  comme  auffi  les  che- 
mins feront  alfeurcr  tant  par  Mer  que  par  Te.-re ,  de  ne 
s'y  commettra  aucune  violence. 

1 X.  Quant  aux  injures  tant  pcrfonnellcs  que  réelles 
qui  arriveront  durant  le  temps  de  celle  ceflation  d'ar 


preferit. 

1 1 1.  Auffi  il  a  efté  accordé  que  la  Guerre  de  part  dt 
d'autre  ne  fe  pourra  faire  qu'auparavant  clic  n'ait  efté 
déclarée  deux  mois  avant  le  premier  jour  de  Juin ,  ftil 
vieil  ;  parquoy  la  Partie  qui  voudra  recommencer  la 
guerre  le  fera  fignificr  au  Chef  gênerai  de  l'autre  Party 
par  Lettres  publiques, dt  par  un  Trompette  envoyé  ex- 
près félon  la  couftume  militaire,  lequel  luy  dénoncera 
la  guerre,  dt  la  publique  defiiance. 

TV.  Que  nonobftant  ladite  Déclaration  de  la  guerre 
ainfi  publiée,  les  Trefves  ne  lailTeront  pas  de  demeurer 
fermes  de  aflurées ,  jusques  audit  premier  jour  de  Juin, 
ftil  vieil,  de  l'année  161c.  Mais  li  audit  dernier  jour 
de  Mars  la  fusdite  Déclaration  ou  publique  Dénoncia- 
tion de  la  guerre  n'a  efté  faide  légitimement  par  l'un 
des  dcui  Partis  ,  alors  en  vertu  des  prefents  Articles 
lesdites  Trefves  feront  cftendues  dt  prolongées  jusques 
au  premier  jour  de  Juin  de  l'an  fuivant ,  fçavoir  de  l'art 
t6i6.  dt  fe  devront  obfcrver  faindement  de  inviolablc- 
ment  fous  les  mesmes  conditions  qu'elles  ont  efté  faic- 
tcs. 

V.  Durant  cefte  ceflation  d'armes ,  toutes  chofes  de 
part  de  d'autre  demeureront  en  mesme  cllat  qu'elles 
font  à  prefent  :  dt  ce  que  l'un  et  l'autre  Party  polfcde 
maintenant,  il  le  tiendra  &  polTcdcra  pailiblemcnt , fans 
y  donner  par  l'un  des  Partis  aucun  empêchement;  fans 
injures,  fans  incur fions',  ravages,  ny  fecrettes  ou  ma- 
nifeftcs  entreprifes. 

V I.  Nous  promettons  auffi  de  nous  obligeons ,  que 
noftre  Roy  Sereniffime,  de  le  Royaume  de  Pologne, 
de  le  grand  Duché  de  Lithuanie, n'entreprendront  au- 
cune guerre  ou  hoftilité  manifefle  ou  fccrcttc  ,  foit  par 
Mer  ou  par  Terre, contre  le  Royaume  de  Suéde,  le 
grand  Duché  de  Finlandic,  ny  auffi  contre  les  lieux  de 

Ton.  V.  Part.  II. 


mes ,  une  Partie  ne  fe  vengera  point  de  l'autre  par 
armes,  mais  la  Jufticc  en  fera  demandée  aux  Officiers 
dt  Magillrats  ausqucls  il  appartiendra  de  la  rendre  ,  6c 
fera  adminiftrée  de  part  dt  d'autre.  Auffi  feront  punis 
de  peines  fevercs  &  de  challiments  les  intradeurs  de 
violateurs  de  celle Trcfve, comme  violateurs  de  la  Foy 
publique. 

X.  Les  prifonnîers  de  prt  6t  d'autre,  qui  19m  déte- 
nus encore  à  prefent ,  feront  dc'.ivrer  lins  remife,  re- 
tardement ,  ny  rançon. 

Nous  Commiflàires ,  dtc.  promettons ,  de  nous  obli- 
geons ,  félon  nos  Pouvoirs  &  Commiffions  ,  de  faite 
que  celle  prefente  prolongation  de  la  ceflation  d'ar- 
I  mes,  dont  lesdites  Conrounes  jouyffcnt  a  prefent,  fe- 
ra gardée  de  obfervée  de  bonne  dt  fincerc  foy ,  dt  nul- 
lement violée  par  noftre  Sereniffime  Roy, le  Royaume 
de  Pologne  ,  de  grand  Duché  de  Lithuanie ,  ains  fera 
obfervée  fans  aucune  fraude  ny  mauvaife  volonté ,  jus- 
ques audit  Jour  prefix  de  l'an  161e.  faut  toutesfbh  en 
toutes  chofes  te  droid  Héréditaire  de  fa  Royale  Ma- 
j 


lié  fur  le  Royaume  de  Suéde  ,  le  grand  Duché  de 


Finlandie  ,  qui  appartient  tant  a  luy  qu'à  fes  Sereniffl- 
mes  Succeffeurs  :  comme  ainfi  foit  qu'au  droid  Royal 
dt  légitime  ,  il  ne  fe  doit  créer ,  ny  faire  aucun  préju- 
dice, par  le  prefent  Traidé  :  mais  i)  fe  peut  entière- 
ment difputer  de  l'attribuer  à  fa  Royale  Majefté ,  de  à 
fes  Sereniffimcs  Héritiers ,  quand  le  temps  des  Tref- 
ves (èra  terminé ,  afin  qu'il  fe  tecognoifle  de  demeure 
follemnellemcnt  appartenir  à  faditc  Majefté  Royale, 
de  à  fesdits  Héritiers.  En  foy  de  tesmoignage  desquelles 
chofes  nous  avons  fouferit  tes  prefentes,  oc  icclles  con- 
firmées de  nos  Sccts.  Donné  au  Camp  proche  du  Châ- 
teau de  Dahlcn  1624. 

CCL. 

Revers  ktttSûQ  3ot)«niu1  tu  &â)\c$voi&b<À*  8.  Fc*. 
fïcm  /  fo  cr  an  ^jerrjog  Sriorict  feintai  «Çcrrn 
SSrubtt  /  wtgtn  ter  Primogcnitur  au§fltftc(Jct/ 
fcafj  cr  ticfclbc  m  allai  cl  au  lui  eu  /  une  fit  ûbat- 
retet  tuprt en  I  oblervirtn  unb  falten  wclJc.  ©f 
t*n  ju  ©ottorp  ten  8.  Febraarii  1614.  [L  u- 
ni g,  îtutfctHrê  SKcictré'Archiv.  Part. Spécial. 
Continuât.  II.  Xtftfttutta.  I V.  Hfrf<U|  X.  pa& 
55.] 

Ccft-à-dire, 

Rc vt n  de  Jean  Duc  de  Slevwub  -  Holfitin ,  par 
lequel  il  offùrt  le  Duc  Frédéric  fan  Frtre, 
uu'il  ehfervtra  la  Prbn  geniture  en  toutes  ebofts 
'  Kkkz  Won 
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J'hn  qu'ils  en  font  convenus, 
lévrier  «6x4. 


S    D  I  P 

A  Gottorp  le  8. 


LOMAT1QUE 


0^091  <50ttt$  ©nabtn  toit  SctyxnnSI  Çtéc  ju 
9îorn>cflcn/  -Çcrçog  ju  CçKtytfjrnf'g/  J^oifttin  / 
(Stotmatn  une»  l>er  2)itbyinatfcn  /  (Staff  ju  Olt>tm 
butg  unb  2>tlmtnr)ot|t  ic.  îbun  ^irratit  funb  unb 
Ntcnncn  ;  5>tmnac$  t>tt  trcilant»  .Çodsgcbeljtnct 
Jftrfl/  £trr  3o|jonn  HCfllff/  <Stbtju  Sflotnwgtn/ 
■Oerçea  tu  t3efciefi»ig  /  JfpoUfltin  /  K.  Unftt  in 
©£>2Î  tm)tnbtt  gnabigtt  vitlgtliebtct  Jvrv  Sut* 
rcc  /  in  >rec  gottftiigen  ©nabtn  Hntbfil  an  btn 
5ikftcntr)umcn  cSttltfroigf  J^oUflein/  te.  btrtn  in* 
corporirtcn  (anbtn/unb  wa$  ail  foldjtn  in  fûnfftig 
acarclcircn  ni>d>tt/  ba$  Jus  Primogcniturx  an* 
gtctbntt  I  alto  ba|j  bariun  fcinfûto  teint  2t)t  Uung 
utcra  fktt  tiabcu  /  foutent  ter  Çrftgtbofjttn  atlrin 
iuccedirt n/  wnb  btn  anbettn  ©(brtoern  /  uunn  fît 
p  3frrcn  mànbitjtu  3#f"  gttomtntu/eine  gttoiffe 
©clD-Pcnfioa/  fo  long  bifj  Diefclbt  ju  aùftiictycn 
Dignitdtcn  tcf&rtert  tt>ûrttn  /  ttiefcen  lafjtn  foire  : 
QBclc&i  Conftttution  Juris  Primogcuitiirae  in 
©crttf  2Bott  /  btn  Jfanftilic&tn  itÇti-9îcc|>ten/ 
te  m  Jvttoinmtn  bt»  $urftlict)cn  JrMufetn/  unb  in 
fctn  Privilegiis  ter  $ûtfttntr;umt  (ScfcUgwjfl.J^od. 
fltin  gc^rAntct /  autfc  ju  (ïtljattung  Unftt*  gûtflli. 
tfctn  «Çaufttf  ganfc  nctljig  unb  uùgiut  ne  £Rouu|cl)t 
£aofctl.ÇD1apf)dtf  oui  £t^n>J^tTC  M  J?ttçogtt)umb* 
J&oifit  in  une-  incorporirttt  {onbtn  /  fo  banti  thtc 
jxoiiial.  ÇOTajtftdt  ju  .Ddnntinate?  k.  megtn  bt$  ton 
ter  (Sron  £>àmiemarcî  \u  Iffcn  vnbrcnCcu  JjpttfcogtrfUino" 
edJltjjroia  unb  bf|Tcn3ubt^tung/conhrniirct  unb 
fwflattigtt. 

Unb  bann  /  folcfctt  23ttctbnutig  $11  fotge/  naefc 
tft»lid  cm  flbftfcitb  totgtbadwt  jhrer  gôttfecligtn 
©nabtn  btt  fjodjgcboljtnt  Sûrfl/  jÇcrt  gritbcricfc/ 
Cfrbc  ju  Sftottvcgtn  /  J&ttgog  ju  ©etyegroig/  ic. 
Unfet  frtunblicfccr  bit  (gclitbftr  Jj>crr  SJtubtt  /  nid)t 
aûein  bit  #ût|tlicfc  btttafttnt  SHcgitrung  aie  Çtft. 
gtboljrntc  ongttrettn  ;  ©0  gtrtbtn  unb  gtlobtn  toit/ 
ipcrfcog  3o(miim  /  foi  r  et  ne  Çinigung  unb  Hbwbt/ 
tic  Und  gleicfefaflt*  fûtgthaiten  /  unb  tvir  fattfam  tin» 
gtnommtn  /  in  alltn  it)ttn  (Punatn  unb  Çlaufultn 
gtntr)m  ju  ^alttn  /  bon?  1  ter  nitfct  ju  hanttln  nocij 
anbmt  )u  gc^atttn/  ba(|  «on  ihncn  iti)tn>ad  gefe^jc 
r)tn  mèctte  1  intrjtgtboctjtetf  Hnftrtf  J^trrn  Srubtrrf/ 
JfpciÇog  ^ritbtricttn  iitbbcn/  gan$  ^ti§igtn  Sonet 
fagtnb  /  bog  titftlbc  I  a\$  Çrftgtbcrjrntt  /  unb  wr» 
jnôgc  obangftfgttt  Conftitution  Juris  Primoge- 
niturx  tinçig  rtgitrtnbtt  {anec^$utfl  in  btn  £trt* 
jcgtt)ômcrn  rhiefjwig  /  J^olfrtrn  I  te.  outf  ttnfcrtr 
$iivf)(.  ©cttnpiiefctn  iuucii/iicti  Unftt  a(fo  trt» 
bruberiie^  ati^cncinmcn  mit  anninunt  /  aucfc  bntùi 
Un  SBerer  bcjcigct  ^at  (  unb  fo  tveit  3t)ro  £icbt>tn 
ti  mi."  .il  ut  l  Km  ère  Sorftt)ung  ju  rt)un  ttbittig  iû  / 
M§/  «til  Wixi  vcrnu\ie  1 11  c hr bcrûtir ce u  uns  Pri- 
mogeniturse,  an  ianb  unb  icuten  btt  /vrçp^ttiû- 
met  c5c^iegn>ig'J5olftein/  ic.  unb  waé  btntn  incor- 
poriret  /  fo  (ong  3t)t>  ibb.  unb  btrtn  DefceDdcn- 
tes  mdnniicfctn  0?c»cWcdittf  /  obet  Unftt  gtiicbttt 
Srutet/  JÇerfiog  3tbol|f/  obet  jcinanb  t>on  Itffclkn 
Ibfcn  ri>ul  rommen  mdnnlie^tn  ©cfcfelcctttf  iin 
ieben  ftnn  trirb  I  nicfct  gclangcn  tbnntn  I  toit  tout- 
uoefc  mit  gùftlidîeu  Dignitôtcn  terf  ten  |cnu  /  unb 
taivn  Unfttn  Àm Miul\ n  Stanb  fûl>tcn  inJcferen. 

Dtffen  ju  »ar)ttt  Uttunb  unb  ftfttt  Jfcalfung  t;a. 
btn  nur  u.<  ■  mit  tignet  J^anb  untttfefctitbtn/  unb 
mit  UnftTin  ^iirfiL  C3tcttt  ttrfltgtlt  /  fo  gciclic- 
b.tn  auf  iicm  <5$\c%  ©cttutp  /  Auno  i<5x4.  om 
8.  Fcb. 

* 
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Extrait  dm  Traité  de  Paix  entre  Ferdinand  S.  Mai 
11.  Empereur*   fjf  Bethlem  GA»OR,t.EM 
Prince  de  tran/ylvanie  Jait  à  Vienne^le  8.  Mai,   "  'I" 
1614.    [Mercure  Fr  anç  o  i  s,  Tom.  Î!»*,"'1- 
X.  pag.  zp8.J 

I-HUeIc  Prince  Bethlem  ne  prendroit  plus  à  l'sd- 
v<^ venir  le  tiltre  de  Roy  de  Hongrie,  remertroie 
le»  Scjus  du  Royaume  entre  les  mains  de  l'Empereur 
&  Roy  de  Hongrie,  &  s'abfticndroit  de  toute  adnrinis- 
:  tration  en  iceluy. 

I I.  Qu'i  l'advcnir  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
;  fuft,  il  ne  le  porteroii  à  aucun  ade  d'hoftiliié  contre 

l'Empereur  ,  la  Scrcnilfime  Maifon  d'Auftriche ,  éc 
leurs  Subjcts 

I I I.  Qu'il  ne  prefteroit  ou  donneroit  lecours ,  fa- 
|  veur  &  alfiftance  a  aucun  des  ennemis  &  adverfaircs  de 

la  Maifon  d' Autriche,  &  n'entretiendrait  nulle  confé- 
dération &  amitié  avec  eux. 

I  V.  Qu'il  ne  fufeiteroit  point  les  Tartares  &  les 
Turcs  de  taire  la  guerre  contre  l'Empereur,  la  Maifon 
d'Aullrichc,  ne  contre  aucun  de  leurs  Subjcts. 

V.  Qu'il  ne  les  introduiroit  ,  &  ne  leur  donneroit 
aucune  entrée  en  tous  les  pays  où  s'eflendroit  fa  puis- 
iàncc  :  &  qu'à  l'advcnir  il  ne  fe  laifTeroit  feduire  par 
des  confeils  pervers  à  la  rupture  de  la  Faix 
l'Empereur  promenoir  aufli  de  faire. 

V  [.  Que  s'il  advetioit  quelque  doute  ou 
fur  le  prelent  Traicté  de  Paix ,  qu'elle  feroit  refolué  & 
accordée  par  une  amiable  compolition  entre  les  Com- 
miiTaircs  deputci  de  part  fit  d'autre,  fans  en  venir  à  la 
guerre  &  aux  armes. 

V 1 L  Que  de  part  &  d'autre  ceux  qui  fe  trouve- 
rolent  enrorcs  prisonniers ,  feraient  mis  en  liberté  fans 
payer  aucune  rançon.  Et  que  le  Prince  Bethlem  feroit 
fon  pofliblc  pour  faire  mettre  hors  de  captivité  les  pri- 
fonniers  Impériaux  qui  eltoient  entre  les  mains  des 
Turcs. 

VIII.  Que  les  armes  &  bagages  qui  avoient  efté 
pris  au  dernier  combat  fur  le  territoire  d'Abavivar  de- 
meureraient aux  Impériaux  :  ce  qui  avoit  cllé  pris  en 
d'autres  endroits  (croit  reflitué. 

IX.  Que  tous  Colonels  &  Capitaines  qui  avoient 
prefté  le  ferment  au  Prince  Tranlîlvain  en  feraient 
delivrn  &  quittes. 

X.  Que  tous  les  biens  fiscaux  &  mettaliques  feraient 
reftituez  i  l'Empereur ,  &  ne  retourneraient  jamais  au 
Prince  Tranfilvain. 

XI.  Qu'il  fera  permis  à  l'Empereur  &  au  Prince 
Tranlîlvain  de  prendre  copie  des  Lettres  &Tiltrcs  de  la 
Chancellerie  de  Cibin  ,  qui  avoient  cflé  confignez  de 
bonne  foy  en  garde  entre  les  mains  de  certaine  pet- 
fonne. 

X  1 1.  Que  les  biens  de  la  Maifon  de  Htimanoi,avcc 
les  Chafkuux  &  Seigneuries  qui  en  dcjpcndoicnt ,  fe- 
raient rcllituécs  p.ir  le  Prince  Bethlem,  fans  aucun  dc- 
lay,  aux  Fiions  Héritiers  de  ladite  Maifon. 

XIII.  Que  les  Terres ,  Seigneuries  6:  Biens  d'An- 
dré Dozi  ,  fit  de  Sigîsmond  Eorgatli  ,  fie  tout  ce  que 
ces  familles  là  tenoient  du  bien  de  l'Eglife,  pris  fur 
eux  au  dernier  mouvement,  leur  feraient  reudus  &  res- 
tituez. 

X  I  V.  Comme  auin  feraient  reftituez  les  biens  qui 
dévoient  élire  rendus  par  le  Traiélé  de  Niclasbourg. 

X  V.  Que  le  Prince  de  Tranlîlvanic  Gabriel  Bcth- 
len,  lè  tiltrcia  encore  Prince  du  fiinâ  Empire,  Sei- 
gneur de  diverfes  Seigneuries  en  Hongrie  ,  &  Duc 
dOppel  &  R.ittiboinc:  Lequel  tiltre  ne  icra  feulement 
que  pour  là  pcrfoiiue,  fins  pafTer  à  fes  Héritiers. 

X  V  L  Que  les  fept  Seigneuries  cy  -  après  dénom- 
mées, lesquelles  ciraient  de  la  Couronne  de  Hongrie, 
&  feituées  tant  deçà  que  delà  le  Tibiiëc  ,  demeure- 
raient audit  Prince  avec  toutes  leurs  dépendances  , 
pour  en  jouyr  plainemcut  &  paisiblement  durant  fa 
vie,  avec  celle  condition  ,  Que  les  Juges  ,  Officiers 
&  Magillrats  dodites  Villes  qui  ciraient  obligci  par 
ferment  and't  Prince  ,  feraient  aufli  ferment  i  là  Ma- 
jefté  Impériale,  de  n'apporter  aucun  dommage,  du- 
rant le  vivant  dud't  Prince,  à  fa  Maicflé  Impériale, 
ny  à  fes  Succcflcurs.  Lcsdites  fept  Seigneuries  cédées 
audit  Prince,  font ,  Zathmar  avec  fon  Cliaftcau,  Zo- 
bolar,  Ugochi ,  Uerochi , 'Zcmploi ,  Bozzat,  (excepte 
la  I  ortereire  de  Zanderie  &  ks  Villages  fit  revenus  epai 
en  dépendent,)  fit  Abbavîvar,  avec  la  Ville  de  Cailo- 

rie, 
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vie,  leurs  Jurisdiflions  ,  leurs  domaines  ,  fit  leurs  re- 
venus. 

XVII.  Que  tous  les  ans  le  jour  de  la  fefte  S.  Geor- 
ges ,les  Commiflaires  de  fa  M-  I.  feraient  tenus  de  dé- 
livrer &  payer  aui  hahitans  desdites  Seigneuries  fron- 
tières du  Turc  la  fomme  de  trente  mille  florins  pour 
la  garde  d'icelles ,  &  ce  en  prefence  des  Députez  dudit 
Prince. 

X  V 1 1 1.  Aufli  fi  d'aventure  la  guerre  recommen- 
çoit  contre  les  Turcs,  lesdits  Peuples  fit  habitans  des- 
diies  frontières  demeureroient  fidellcs  tant  à  l'Empe- 
reur qu'audit  Prince. 

XIX.  Que  ledtr  Prince  ertant  deredé,  lesdiies  fept 
Seigneuries  retourneroient  en  robeïffànce  de  fa  Majes- 
té Impériale ,  comme  Roy  de  Hongrie  ,  &  feroient 
rciinics  au  Royaume  ,  dételle  forte  qu'elles  ne  pour- 
roienr  tomber  en  la  puirTancc  du  Turc  fur  aucun  pré- 
texte :  Aufli  que  les  Tranfilvains  pour  àt  au  nom  de 
la  Majcflé  Impériale  prendraient  le  foin  ,  &  ne  per- 
mettroient  point  que  le  Turc  envahift  ces  fept  Sei- 
gneuries, mais  procureroient  de  tout  kur  pofiible  l'cf- 
recl  &  l'obfervation  de  cefte  Tranfàétion  &  Traicté  de 
Paix. 

XX.  Que  toutes  ces  fept  Seigneuries  feraient  fub- 
jeâcs  aui  Lot'x  du  Royaume,  à  la  Jurisdiâion  du  Pa- 
latin ,  &  d'envoyer  leurs  Députez  à  l'Aflcmblée  des 
Eftats  de  Hongrie,  avec  toutesfois  le  fecu  &  confente- 
ineot  dudit  Prince  ,  auquel  auffi  on  feroit  airavoir  la 
tenue  desdits  Ellats.  Le  droift  de  Patronage  aux  Eglî- 
lcs  desdites  fept  Seigneuries  demeurant  à  la  Majcllé 
Impériale  comme  Roy  de  Hongrie. 

XXI.  Que  le  Prince  pourrait  ufer  de  gratification 
des  biens  dependans  desdites  Seigneuries  à  perfonnes 
de  merire,  pourveu  que  la  gratification  fuft  ratifiée  de 
fa  Majeûé  Impériale,  &  priflent  Lettres  en  la  Chan- 
cellerie  Royale  de  Hongrie,  qui  leur  feraient  délivrées 
gratis 

XXII.  Qa'en  toutes  tesdîtes  fept  Seigneuries , l'ex- 
ercice libre  de  la  Religion  Catholique ,  et  la  Jurisdic- 
tion  Ecclclîaftique  feraient  confervez. 

X  X 1 1 1.  Que  les  Décimes  appartenans  aux  Eccle- 
iiafliques  de  trois  desdites  Seigneuries  ,  fituées  au  de- 
là de  la  Tibifcc ,  fçavoir  Zathmar,  Zobolar  ,  &  U- 
gochi  (croient  dorefnavant  levées  par  le  Prince,  &  af- 
Feâécs  à  la  confervation  de  fes  frontières;  fa  Majefté 
Impériale  fe  chargeant  de  fat-sta'rc  d'ailleurs  lesdits  Ec- 
clefiaftiques  ausquels  elles  apartenoient  de  droiâ. 
Et  quant  aux  quatre  autres  Seigneuries  oui  eftoient  au 
deçà  de  la  Tibifce,  les  Ecclefiaftiqucs ,  1  qui  tes  déci- 
mes appartenoient ,  les  lèveraient  fans  au  eu 


XXIV.  Que  fa  Majefté  Impériale  delaùTeroit  en 
engagement  audit  Prince  le  Chaflcau  de  *  Minchaz , 
avec  les  appartenances  &  dépendances  pour  la  fomme 
de  trois  cents  mil  florins ,  fans  le  pouvoir  retirer  dudit 
Prince  fa  vie  durant  :  Et  après  fa  mort  faditc  Majcflé 
Impériale,  li  bon  luy  fèmbloit,  le  pourrait  retirer  des 
Héritiers  dudit  Prince ,  en  leur  rembonrfant  ladite 
fomme. 

XXV.  Oue  le  Chafleau  &  Ville  de  Toccai  ,  & 
toutes  leurs  dépendances  demeureroient  aufli  en  enga- 
gement audit  Prince,  aux  mes  mes  conditions  que  ceux 
qui  l'avoicm  cy  -  devant  pofTcdé ,  &  retiendrait  en  fes 
mains  ce  qui  eftoit  deu  aux  Héritiers  de  feu  Georges 
Turfo  pour  les  fatisfaire. 

XXVI.  Quant  au  Chafleau  &  Ville  d'Echied  & 
tout  ce  qui  en  dependoit ,  ledit  Prince  en  jouyroit  luy 
&  fes  Héritiers  i  perpétuité  ,  comme  de  chofe  qui  luy 
eftoit  donnée  par  libéralité  Royale,  fauf  la  referve  d'au- 
cuns droiels  qui  y  eftoient  prétendus  par  quelques  par- 
ticuliers. 

XXVII.  Que  les  Villes  de  Naglbai  6c  de  Poftbba- 
nie,  pofledecs  par  la  Maifon  de  fiathory,  feraient  de- 
lailTèes  audit  Prince,  à  cefte  condition  que  luy  eftant 
decedé,  les  Tranfilvains  n'y  pourraient  rien  prétendre, 
mais  demeureroient  en  domaine  perpétuel  à  la  Maifon 
de  Bcthlcn. 

XXVIII.  Que  pour  faire  exécuter  de  bonne  foy  les 
Articles  cy-deflus ,  dans  quinze  jours  après  la  Ratifica- 
tion d'iceuxj  CommiiTaires  feroient  députez  de  part  & 
d'autre  pour  fc  tranfportcr  au  delà  de  la  Tîbifce. 

XXIX.  Que  le  Commerce  feroit  rendu  libre  par 
tous  les  Pays  pofledez  de  part  &  d'autre  :  &  ne  s'y  fe- 
rait plus  aucune  levée  de  gens  de  guerre  fans  le  feeu 
des  particuliers  Gouverneurs. 

XXX.  Que  ledit  Prince  pourrait  faire  faire  telle 
levée  de  gens  de  guerre  qu'il  voudroit  en  Hongrie  aux 
Pais  que  l'Empereur  y  pofledoit,*  les  faite  paner  pour 
la  garde  de  fes  Terres  &  Seigneuries. 


XXXI.  Que  ledit  Prince  pourrait  auffi  tirer  desdits  A  N  NO 
pays  de  l'Empereur ,  A  faire  conduire  en  fes  Terres  3c 
Seigneuries, les  Ouvriers  &  ArtifanS  qui  luy  feroient  be-  IO24. 
foin  d'avoir, en  prenant  le  confentement  des  Magillrats 

des  lieux. 

XXXII.  Qu'il  feroit  procédé  félon  les  Loix  & 
Conftitutions  du  Royaume,  contre  ceux  qui  feraient  fi 
téméraires  que  d'enfraindre  ou  violer  le  prefentTraiehf. 

XXXIII.  Que  li  le  Sultan  des  Turcs  à  caufe  de 
ce  Traiclé  vouloit  entreprendre  fur  les  Eflats  &  Pays 
pofledeî  par  ledit  Prince,  que  fa  M.  Impériale  le  ferait 
fecoutir  de  fes  forces  particulières,  de  celle*  des  Prin- 
ces de  fa  Maifon,  du  Roy  d'Elpagne,  fit  de  celles  de 
tout  le  facré  Empire  Romain. 

XXXIV.  Que  le  Roy  de  Pologne  ferait  adverty 
incontinent  par  fa  Majefté  Impériale  de  ce  prêtent 
Traiété,  &  feroit  requis  d'entretenir  une  bonne  &  fa- 
milière amitié  avec  ledit  Prince. 

XXXV.  Que  s'il  fe  trouvoit  que  les  Chafteaux  6c 
Fortereffes  qui  fervoient  de  frontières  contre  le  Turc , 
ét  qui  eftoient  aflignées  audit  Prince  fuflent  dcsgarnics 
de  munitions  neceflaircs  pour  leur  confervation ,  atten- 
du que  cela  eftoit  important  à  toute  la  Republique 
Chreftiennc,  il  y  ferait  envoyé  Commiflaires  de  la  part 
de  fa  Majcflé  Impériale  pour  les  faire  munir  de  ce  qui 
leur  feroit  neccflkire. 

Autre  Extrait  du  mime  Traité ,  félon  Jiilivs 
Bel  lu  s,  dans  fin  Laurea  Auftriaca,  Libr. 
VIII.  pag.  673. 

I.  T)  R 1 N  c  t  f  s  TranfTylvanix  in  pofterum  ncque  fig- 
■*■  no  aut  armis,  ncque  titulo  Régis  utitor,  fed  ab 
cjus  Regni  Adminiftratione  penitus  abilincto. 

I I.  Contré  Ferdinandum  Cxfarcm  aut  totam  Fami- 
liam  Auftriacam  eotumque  Provincias  bcllum  ne  fus- 
cipito;  Eorum  Hoftibns  auxilia  ne  fubminiftrato ,  Tur- 
cas  -  Tartaros  ,  Scythas  ad  irrumpcndnm  in  Provincias 
Auftriacas  Ungaricasque  ne  follicitato  :  confilia  ad 
iufringendam  Pacem  hanc  cum  exteris  ne  agitato. 

III.  Qui  in  hac  Traôatione  Pacis  vel  dubia  crunt, 
vcl  non  latis  explicata,  non  vi  &  armis  fed  arnica  trac- 
tatione  componuntor. 

I V.  Capcivi  uiriusque  Partis  liberi  funto  :  Bethlehe- 
rnus  ab  Turca,  ut  &  ipfe  captivos  Chiilliaaos  dimittat, 
împctuatQ» 

\'  Qui  al  te;  I  altetis  durantibos  Induciis  per  vim  ade- 
mennjt,  rcrtiruunto ,  împrimis  tormenta  bellica,  &  ins- 
trumenta milicaric.  Magiftratus ,  quoi  Princeps  Jura- 
mémo  ad  fidem  ûiatn  ai  Ccfaris  Oppidis  adegit,  ab  co 
liberi  funto.  -  ur 

V  L  Proventibus  omnibus  Fifci  &  mcullorom  Beth- 
lcbetnus  ftatim  cedito ,  qui  pênes  CcGuretn  manento. 

V  1 1.  Archiva  CamerxSrepuficnfis  ab  utrîusque  Par- 
tie Commifluriis  perhiftrantor,  atque  inde  defetipta  ex- 
empla  uuitjue  Parti  communicantor ,  obfervato  tamen 
diferirrinc  inter  ea,qua;  unamquamque  peenliariter  con- 
tingunt. 

VIII.  TranfTylvani»  Princeps  omniaOppida,  Ar- 
ecs ,  &  estera  Buna,  qux  Humanoius  poiTedit,  Here- 
dibus  ejus  lcgitimis  reftitnito,  ncque  Pupillos  aut  Tu- 
tores  eorum  in  jure  eorum  impedito. 

IX.  Qu«e  André*  Dotzii  &  Sigurnundi  Forgafiii 
Viduis  in  noviffimis  tumultlbus  ereptafucre  bona,  tieth- 
lehemus  bona  fide  reftituito ,  ut  &  ea  ,  quas  Niclasbur- 
genfi  Tranfadîone  veris  reddi  jubeutur  Poflcûoribus. 
lis  vcr6,  qui  ea  adhuc  poflident,  qux  ante  Tranfac- 
tioncm  iftam  jure  Hypothec*  oppignorata  fuere ,  usque 
ad  futura  Regni  Hangariic  Comitia  retinere  ea,  jus  fa* 
efto ,  poft  quod  tempus  veteres  Pollcilbres  ea  redi- 
muiuo. 

X.  TranfTylvanix  Princeps  permittente  Cxfare  ute- 
tur  hoc  Titulo  :  Sacri  Romani  Impcrii  &  TranfTylva- 
ni«e  Princeps,  Partium  Ungatix  Dominus,Dux  Opo- 
lienfis,  &  Rgtisborienfîs  :  ita  tamen  ut  his  poflremis 
duobus  Ducatibur  ipfe  dontaxat  donec  vivet, 


qui  «um  fcquentur  Tranflîlvania!  Principes  utantur. 

XL  Permittit  idem  Impcrator  Principi  ad  dics  vitx 
&  obfcrvatis  fcquentibus  conditionibus  feptem  Regni 
Ungarici  Provincias  five  Prxfccluras,  ab  utraque  Ti- 
biset  amnis  parte,  nempe  Sacmaricufcm  cum  Zabaloha 
Arec,  Ugochianam  ,  Berochianam  ,  Zemploycnfem  , 
Uoztorieniem ,  Abbavivaricnfcm  ,  poftrcmo  Calfovien- 
I  fem,  Urbcm  4t  Agrum  cum  omni  Jurisdiûionc  &  pro- 
vencibus  fisci. 

I  XII.  Qui  in  his  Provinciis  Prxfeâurisvc  funt  rrxfi- 
i  des,  Judices,Prxfeâl,quiauc  in  OfiRciis  Publicis  cons- 
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445  CORPS   PIFLOMATI  QU  È 


AsNO  Oppida  *  Pagos>  non  tintum  Fidclitatis  Ju- 

ramcutum  prxllabunt  TranrTilvamx  Principi ,  vcrum 

I  6  2  J-  -  LM  u:n  Impcratori ,  dabuntquc  (idem ,  daturos  le  operam 
ut  capita  Pacis  huius  fanéle  obfervcntur  ,  neque  vhro 
Principe  Terris  aot  Dominiis  Imperatoris  quicquam 
damni  illaturos  :  contra  pollicetur  Cxfar,  ad  defenfio- 
nem  Prxfedurarum  illarum  in  fumptus  bclli  quotannis 
fc  Commillariis  Principis  numeraturum  per  Prcfeâos 
fuos  XXX  millia  florcnorum. 

XIII.  Si  inctus  Bclli  Torcici  ingruat.altcti  alterius 
fideli  opera  prxllo  funro,&  commune  periculum  pro- 
puîfanro. 

XIV.  Defunâo  Principe  omnes  illx  Prxfeâurx 
cum  pleno  jure  &  ufu  ad  Kcgnum  Ungarix  redeunto, 
neque  quicquam  ex  iis  Turcx  traditor  ,  quo  nominc 
ctiam  TranITÎIvanix  Ordincs  Cxfari  cavento  ,  fc  cas- 
dem  nullo  jure  aut  prxteitu  fibi  vendicaturos. 

XV.  Prxfeéturx  illx  Legibus  Regni  TJngarici  & 
Jurisdiétioni  in  controverliis  juris  fubjeâx  funto,  ad 
Comitia  Regni  Lcgatos  fuos ,  ut  alii,  mittunto ,  confeio 
tan  ici.  &  pcrmittentc  Principe.  Jus  Patronatus  fuper 
bon»  Ecclcliallica  Cxfari  mancto. 

XVI.  In  omnibus  Prxfcâuris  iftis  Exercitium  Câ- 
tholicx  Rcligionis  libcrum  cfto:  Jurisdiâio  Ecclcliallica 
conlervator. 

XVII.  Décime  bonorum  frnâuomqus  trans  Ti- 
biscum  Fluvium  in  Prxfeâuris  Sacmarienli ,  Zabolo- 
henlî,  &  Ugochicnfi  Principis  funto,  qui  cas  ad  Regio- 
nis  ufus  convertet  :  qux  rero  decimx  colliguntur  cis 
Tibiscum,  Ecclefiaftlcis  colligere  fas  cfto. 

XVI!  I.  Caftrum  Minchatium  cum  omni  fûo  Tcr- 
ritorio  Cxfar  Principi  nominc  C.  C.  C.  millium  Flo- 
rcnorum obligato,  nec  nili  defunâo  Principe  ab  iplîus 
Hxrcdibus  redimitor,  numetata  fupradiâa  pccuuia. 

X I X.  Toccajam  Arcem  cum  omni  agro  vicino 
Princeps  nominc  Hypotbccx  poflideto  iisdem  condiiio- 
nibus ,  quibus  eam  fuperiores  poillilurcs  obtinuerunt  : 
ità  tamen  ut  Gcorgii  Turfonis  vidux  Hxredibusquc 
quod  debetur,  in  aficm  perfolvator. 

XX.  Arcem  Echictanam  Cxûr  Principi  ejusque 


CCLIi. 

il.  Mai.  VettKfiQ  |WifAm  3otjaiw  <5igii?inunb  Ctyxt 
fôrftcr»  ju  BranDcnburg  /  bann  SEBcIffgang 

E"«V      wiWm  piAltmaffcn  am  V^tin  aufgcridj. 

>eU*«.  tet  ;  QBoburcj»  biefelb*  flct>  n*gen  tor  Succe/fion 
«n  ttitm  ianben  ©ulidj/  Çlett  uni  59c rq t  /a(fo 
t  f  rgltidj  en  / 1  afô  fie  rxct  crf  c  itd  be  rbunt  c  n  fern  jet. 
Un  fdbigc  ïante  /  a(§  tb  fH  unter  etnem  J^mrn 
todrenlju  befdjirmen/  unb  wn  3(jro  #açf.  gjîttj. 
Ott  beat  obftfltn  icten-^crm  cic  Ratification 
biefr*  Jkrtragé  /  iiud)  barftbrr  Simaltaocam 
Inveftiruram  ju  lucien  unb  ju  bitten.  (Scfdjo 
f>en  }u  2)ujT«ltorff  ben  1 1 .  Maii  i  «14.  f  L  o  k- 
dorpm  Aôa  Publica  Tom.  I L  Libr.  VI. 
Cap.  CCL.  pag.  81c  d'où  Ton  a  tiré  cette 
Pièce,  qui  le  trouve aulTt  daus  Lunic, 
2fuffd)«é  «Xticfjtf*  Archiv.  Part.  Sp«c.  Conti- 
nuât. I.  ttbtyil.  IV.  nm       Pag-  «9-  ] 

«^Itiib  unb  ju  tviffrn  fnwate  nad;®otteâ  ua»cra> 
"A  brrlirfjcn  ttiflm  /  ber  tioenlanb  2)urdj(ructitig{/ 
jp^qeborne  Sûrft  /Jrpenr  3ol)ann  ŒUr^elut  v  J^crt* 
icg  i«®alf4>/€lcbe  unbSScr.q/OrûffMn  berOTarct 
unb  dtatcnfpurg/  fyn  ju  ^atenfitin/  tt.  Çi)rtfri. 
unb  l'eci .  !2tnbenr|tnd  biffe  25clt  gcfcgnrr f  unb  bar< 
auff  an  ftatt  b(tf  2)urct)lcucvtigcn  $ûcft™  unb  $ût< 
ftiu/  J^crr  3r>t>ann  ^igUmunbi  unb  $rau  2(nna/ 
çUîarggraff  unb  9Jîarggraftn     25ranb«nburg  /  tc§ 
J^tiU  Ovr-inif.  SRti&n  ^t6-<2nminer^rr/  ChurfÛTft 
unb  <£t)urfnrfiin  /  J^rçcg  unb  ^er|ogjn  in  ^)rtu^ 
fen/  )u  ©ulct/dlcw  unb  S3crg/ju  ©tettin  /  (pom- 
mcrnl  (Zaflubrn  unb  Œtnbtn/  aucv  in  «Sdilcfien/ 
Çrpffcn  unb  3agcmccrff  /  ©urggraff  unb  Surg. 
flraftn  ju  «nurnbtrg/  gorfc  unb  S&rfUn  »u  «Xugeni 
q-)rutf  unb  Q3coftn  »wi  ber  «Warct/  in  SXabtnfpnrg/ 
J^crt  unb  grau  juîKaecnftcin/aW  aucfc  Jftctr^tjilipé 
iubtt>.g/  unb  grau  3(nna/  ^falfcgraff  unt^ffif 

graftn 


Hxredibus  cum  jure  regio  in  xternam  poflldcndam  tra-  Anko 
dit  :  falvo  tamen  jure  tertii.  De  Oppidis  Naggîbanicn- 
li  tt  Hollbbanienfî  idem  diâum  cfto,  qux  duo  tamen  l6l±, 
poil  mortem  Principis  non  ad  Tranfiilvauiam  (od  Un- 
garix  Rcgnum  caducitaiii  jure  revertuntor. 

XXI.  Ad  contirmatida  &  rata  habenda  omnii  illa 
Capita  ab  utraque  Parte,  tam  Impcratotis  quam  Princi- 
pis convenianto  Commiflarii  trans  Tibiscum  Amnem, 
ibique  qux  reliant  ad  Solcnnitatem  Pactorum  ,  perfi- 
ciunto. 

XXII.  Commercia ,  permutations,  jus  emendi, 
vendendi ,  utrisque  in  alterius  Partis  Terris  Oppidisquè 
libcrum  eilo,  falva  folutione.  Deleâus  non  habcotor, 
neque  conferibuntor  Milites, nifi  deconfenfu  Prxfcâi' 

XXIII.  Licitum  efto  Principi  in  Terris  &  Prom- 
eus Cxfaris  coemerearma  &  Inftrumcnta  Bcllica,  ea- 
que  fine  veâigali,  quod  alioquin  Publicanis  Rcgiis  per- 
folvi  folet,  in  fuas  tranfportarc  Regioncs. 

XXIV.  Eidem  Principi  Artifices  mechanicos  c  Pro- 
vinciis  Cxfaris  in  fuas  vocarc  Regioncs,  arque  co  dedu- 
cere  licitum  cfto,  confciis  tamen  Magilrratibus. 

XXV.  Deliâa  atquc  crimina  fecundum  Loges  Reg- 
ni puniuntor. 

XX VI.  Utriusquc  Partis  Subjeâis  liberom  cfto, 
migrare  de  loco  in  locum  tranflata  habitationc,  falvis 
Juribus  cV  Confuetudinibus. 

X  X  V 1 1.  Etfî  jam  quidem  cum  Turcis  pax  fit  ;  cum 
tamen  inde  non  lève  fit  metuendum  periculum, pollice- 
tur Cxfar  fecum  Principibus  &  Régis  Hîspani  Copiis 
Tranfilvano  opem  Iaturum  ;  fl  cam  mature  petat  pot- 
tuletque. 

XXVIII.  Polonix  Rcx  de  hac  Pace  cettior  fiât 
moneaturque  ;  ut  &  ipfe  cum  Tranfillvanix  Principe 
paeem  colat  atquc  amicitiam,  qui  &  ipfe  idem  recipro- 
cc  fit  faâurus. 

XXIX.  Fines  &  Arces  Limitaneas , quas  Cxfar  vi- 
gôre  Paûorum  horum  Principi  alEgnavir,  fe  Cxfar  nc- 
ceflariis  rébus  inftruâurum ,  &  ad  defenfionem  totins 
Regni  mnnimentis  roboraturom  pollicetur  ,  ut  ufus  & 
prxfentis  rci  ncccflitas«cxïgcrc  videbilur. 


CCLII. 

Jccord  entre  Jean  SioisMond  EleBetw  dt  II.  Mai. 
Brandebourg  d'une  part  Cîf  WoLfgang  lias»» 
Guillaume  Comte  Palatin  du  Rbyn  d'au-  J  ■  y*^ 
tre  part  j  au  fujtt  de  la  Succtjjion  aux  Etats  de 
Julicrs,Clcves^Bcrguc//f  y  conviennent  de  tes 
garder  ,  protéger  £5?  déftndn  en  cemmun  /tus  une 
jeule  y  même  Régence  »  de  s'adrejftr  à  l'Empereur 
fuprème  Seigneur  féodal  pour  lui  demander  fa 
Confirmation  fur  cet  Accord*  comme  aujfi  une  Jn- 
vefiiture  fimultanie  pour  tous  les  deux  fur  lesditt 
Etats,   fait  à  DuJJeldorp  le  XI.  Mai  irjid. 


CO  m  m  e  après  la  mort  du  Scrcniflîmc  Prin- 
ce 2c  Seigneur  Jean  Guillaume  Duc  de 
JuiHers,  Clcvc,  &  Berghc  ,  Comte  de  la  Marc 
&  de  Ravcnspurg  ,  Seigneur  de  Ravenftcin, 
Sic.  dr  glorieufe  mémoire,  il  eft  arrivé,  que  de 
la  parc  du  Scrcniflîmc  Prince  &  Seigneur  Jean 
Sigismond  Marcgravc  de  Brandebourg,  Archi- 
Chaœbcllan  &  Electeur  du  St.  Empire,  Duc 
en  Prufle,  de  Juillcrs,  Clcve,  Berghc,  Sietin, 
Pomeranic  ,  des  Caflubes  &  Vandales,  comme 
auflt  en  Silefie ,  de  Groflèr  &  de  Jngerndorr", 
Burg  Grave  de  Nurcnbcrg,  Prince  de  Rughcn, 
Comte  de  la  Marc  5c  Je  Ravcnfpurg,  Seigneur 
de  Ravenftcin  ,  &c.  &  de  la  Screniflime  Prin- 
cefle  &  Dame  A  nne  Margrave  &  Elcctrice  de 
Brandebourg  ,  fon  Epoulc  :  Et  de  la  part  du 
Screniflime  Prince  &  Seigneur  Philippe  Louis 
Comrc  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de 

Juillcrs, 
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DU  DROIT 


Anno  flrôf»"  'JptfÇrç  «nt>  J^trçcqin  ta  Satern/ 

s  m  ©uld?  l  Çiete  /  une  Setfl  /  ©raff  unt  ©ràftn  *on 
1624.  Seiocne  /  «Spanrjeim/  ter  ÇDÎart/  «Xawnfpurg  unt 
SSiiiél  J^crt  unt  $rau  ju  fKatenftcin  :  2>et  £>utcb< 
ieuci;tigfte  £ocbgk borne  5ûrft/2Beçlanb  -$crr  Çrnft/ 
QJlarflgtaff  ju  ^ratitcnburg/  in^Preuflcnl  ju  «Stetinl 
(ppinnictn/  Çaffuben  unt  SBenten/uud;  in  t5cf)le' 
ften/Steffenunt  ^agcriitcjtî  '  SSwMgff 

ju  gîurnbcrg  unt  gûrft  ju  "Dtugen/ SDleiftcr  te*  iXit' 
tctUeben  Orben  ton  *5t.  3ûv*,nn'w  b*n  feu*** t,on 
ter  ÇDÎarcf  /  «Sat&ftrW (pmnuurn  unt  SBenten  ;  unt 
Jjerr  SBelffgang  <ZBilbclin  ttfal|0Mff  beo  SXfoin/ 
fifffttfl  in  «anern/  ?u  ©ulebf  Slete  unt95trg(  ©raff 
juîîclbtnft/  ©paru>eirn/  ter  9JîarrJ/  SRatenfpurg 
unt)  éfloré/  J^trt  ju  ïXatenfteinf  îf.  in  ttefe  £anbe 
flct)  begeben»  unt  bierauft  jwifcteit  3bjre  g. g.  ©n. 
©n.  auff  Unterrjanbluug  te*  ©ure$leucf)tigen.Ç>ctd> 
a,cbornen$ur|ïen/  J&mn  gjîauriçen  laotgtaffen  ui 
Àrf&tti  ©raffen  ju  Çati.tnelenbpgen  /  Sicft/  3**' 
acntjein  unt  STiitta/  tif  <5ad>e  tavin  gebracfctiw« 
ten  /  ta§  fie  bente  im  STCauten  unt  £ûlff  ter  jeni- 
gcnl  10  aufj  it; t-c  m  eter  berfelben  Q>rincipalcn  Qîîit' 
tel  /  toc  tie  einigt  SKegcnren  ton  aUen  torgemelMen 
Sert  ttrfrorbentii  J>crçogen  ton©ulcb/  dicte  unt 
SSerg  /  K.  3!)nen  iiacljgclu|Tcnen  iautcn  /  tureb 
©unft  eter  ïXeebtl  etrantt/  taf  fie  jure  femilia- 
ritatis  «  fine  praejudicio  cujoscunquc  tiefelbe 
i  .Ktcu  foOtn  nnt  uiôgen  befut.cn/  regieren  unt  ad- 
miniftriren 

81*  nun  reolgeui.lbter  «Dîarflgwff  Çrnft  tiefe 
QBclt  gtfegnet  /  unt  tarauff  ton  J&ocbget  .Çerrn 
ÇurfûrRen  ton  25ranbenburg  3t)wt  Çbntfurfllicbe 
S)urc$l.  Uebet  ftltifter  ©ofcn  /  nunmetir  auct)  ter 
Surcfcleuehtùc  gûtfï  unt  £err  ©corg  2Bilr*(m/ 
9)largqraff  ju  Srantenburg  /  te*  J?.  SXom.  SKeicb* 
Çrfc.Çammctbcrr  unt  Çburfurft/  Zierçog  in  <Preuf« 
fen  /©ulcb  /Œlete  unt  ©erg/ju  ©temn/Çpomtnern/ 
GaflUben  unt  QBcnten  /  aucfc  in  c5(tleflen/  €ro|Ten 
unt  3agerntotff/25urggraff  i«  Olurnberg  unt  gûrfl 
ju  «Xugen/  ©raff  ton  ttr  SDÎarct  unt  9lotenfperg/ 
J^crr  ju  9Uten|ïetn/»c.  teputirt  voixll  wnb  an  te* 
felben  flaft  bic  Adtniniftration  ter  tergeinelbten 
ïànber  1  gleic()  toit  jutor  ton  ©einer  Jûrflt.  ©n. 
«Uîarggraff  QErnfl  gef(tec)en,Toar/  ju  eontinuirett. 

îlnt  b,ieruber  itoifçJbcn  tënfelben  Cooftituenten 
unt  l>ecpgemeltten  cpfaUgraffenô  SBolffgang  2Bil« 
t)e(m  ^ùrûi.  DurcW.  uber  tie  SoUmacrjt  nnt  auteré 
aller^ant  9Jltftt>rr|ttntnug  entftanten/  auct  geintfe- 
liqteiten  tarauff  erfblget/  fo  taf  oeeberfeittf  (trettige 
<pa«r>eijen  flet)  unit  2t(ïl|lenti  betoorben  /  rooburct 
unterfe^ietticte  Ocrthcr  in  gcmcltten  $àrftentt)um' 
ben  unt  Unt  en  ton  ©cgentr)ti(  beldgcrt  unt  einge> 
noinmen  roortenf  unt  uber  ta*  noefe  greffe  (^inquat* 
tierung  te  m  @cgentteil  qcfctictien. 

QBierool  nun  beeterfeitécpartt)<nen  ibt  SRectt  ttei- 
ter*  ;u  terfo(gen  nictt  utnbgct)en  tonne  n;  aucb  ncctfl 
©otte*  unt  3brer  J^enen  Wlitrten  SSenflanb  / J^ûlff 
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Juillers,  Clevc&  Bcrghe,  Comte  de  Vcldcnz »  Anno 
Spanheim,  de  la  Marc,  Ravcnfpurg  &  Meurfc,  ^ 
Seigneur  de  Ravenitcin,  &c.  8c  de  la  Screnifli-  *  ^* 
me  PrincefTe  &  Dame  Anne,  Corfltcuc  Palacine 
du  Rhin  ,  fon  Epoufe,  fc  font  rendus  dans  ces 
pays  les  Sercniflimes  Princes  6c  Seigneurs ,  le 
Seigneur  Ernellc  Margrave  de  Brandebourg, 
DuccnPiuflc,  de  Steun ,  Pomeranie,  des  Cas- 
fubcs  &  des  Vandales  ,  comme  auffi  en  Silcfic, 
de  Grofl'cn  6c  Jagerndorf,  Burgrave  de  Nurcn- 
berg,  Prince  de  Rughcn,  Maître  de  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  St.  Jean  dans  les  pays  de  la  Marc, 
de  Saxe,  Pomeranie  &  Vandalic  :  Et  le  Sei- 
gneur W  oit  gang  Guillaume,  Comte  Palatin  du 
Khin,  Duc  de  Bavière,  Juillers,  Clcve  ÔC  Ber- 
ghe,  Comte  de  V^ldenZf  Spanheim, de  la  Marc, 
Ravcnfpurg  ,  6c  Meurfc ,  Seigneur  de  Ravens- 
tein,  6tc.  Et  que  par  la  médiation  du  Sercniflî- 
me  Prince  &  Seigneur,  Maurice  Landgrave  de 
Hcfle,  Comte  de  Catzcnelboghen ,  Dicz,Zic- 
genheim  6c  Je  Nidda, l'affaire  a  été  accommodée 
de  la  (ortc,  que  les  fusdits  Sereniffimes  Princes  y 
pourroient  gouverner  enfemblc,  adminiftrer,  6c 
tenir  ponefuon  fans  préjudice  de  perfonne,  com- 
me le  faifants  de  la  part  &  au  nom  de  celui,  qui 
d'entre  eux  ou  entre  leurs  Principaux  fera  par  a- 
prés,  foit  par  Sentence, ou  à  l'amiable , déclaré  6c 
reconnu  pour  le  fcul  6t  véritable  Héritier  des  fus- 
dites  Provinces. 

Mais  le  Margrave  Erneft  étant  mort ,  6c  le 
Sereniflimc  Prince  Eleôoral  George  Guillaume 
(qui  cft  préfentement  Electeur  de  Brandebourg , 
&c.)  étant  député  pour  continuer  la  même  ad- 
tniniftration Se  pofliflion ,  plufieurs  difficultés  6c 
mésintelligences  font  furvenuës  entre  lui  6c  le 
Sercniffime  Comte  Palatin  Wolfgang  Guillau- 
me ,  tant  au  fujet  du  Plein- pouvoir  du  pre- 
mier, que  pour  d'autres  chofes  :  ce  qui  a  caufé 
que  les  Parties,  après  s'être  pourvus  de  fecours 
étrangers,  avoient  affiégé  de  part  6c  d'autre,  6c 
pris  des  Places,  6t  forcharge  les  Habitans  de 
contributions  6c  de  quartiers. 


■ 

Sur  quoy  les  Sercniflimes  Parties  ne  defiftent 
pas  de  leur  droit ,  cfperant  même  avec  la  grâce 
de  Dieu  6c  la  bonne  afliftence  de  leurs  Alliez  res- 


unt  6cgcii/3f)"  SucccflîoQ  ton  5Xccttévocgen  pectivement  d'obtenir,  de  conferver,  ou  de  rc 


ibnen  jujuaigneiw  ju  conterviren.  aucb  rclbeâivè 
ju  recuperiren  m  J(;orTnung  flf^n  :  3(boct  /  tie* , 
roeil  tente  3r>re  Ghur.  unt  Suriti.  2)utct)leucbtigtei< 1 
uni  aug  angeborner  ©utigteît/  Jûrftl.  unt  Sdttet. 
licier  iiebc  unt  Sctforgc  tor  teren  unfcbultige  Un. 
ttjerttjttncn/ fiel)  fclbft  ercinnern/  in  wai  <S(enti3am> 
met  /  unt  terterbtiefecu}  itnbctjl  fclbigc  mctit  aUein 
atlbereit*  ftcrfen/  fontern  auct  M0)  ferner  tare  in  ge> 
tatt)CU  :i  .  :l  ccr. :  nui  111  fie  Ullt  feint 'Util en  Attentâ- 
tes ,  récupération  :  unt  occupationem  gegen* 
t  niant  er  terfa^ren  I  caf:  au(t/roann  tttfe  fo  ftarcte 
Çinquartirung  twd)  Idnger  continuirt  totrten  folte / 
tic  Untrrtiuticn  taturrf;  jur  Defperation ,  ti<  iàn> 
ter  mû)  gantai icb  in  ruin  unt  Sertetbenf  unt  jut 
entticten  deiolation  unt  Scnt>uftung  gcbracfct  toer* 
ten  ino$tro}ta  tot$  niemant  mit  gecientt/  tie  ©«* 

roiffen 


couvrer  cette  Succeiïion  :  toutesfois  ces  Sercnis- 
Princes,  le  Seigneur  Electeur  de  Brande- 
bourg 6c  le  Seigneur  Comte  Palatin  du  Rhin 
confiderant  par  un  mouvement  de  leur  bonté 
naturelle ,  8c  des  foins  qu'ils  ont  toujours  pour 
leurs  Sujets ,  que  ceux-ci  fou  firent  extrêmement 
par  ces  fortes  d'hoftrlités,  d'attaques,  Ôc  d'extor- 
fions,que  les  Pays  en  font  ruinés  Se  abandonnes, 
6c  que  bien  loin  d'en  retirer  quelque  avantage  on 
n'y  fait  que  charger  la  confcicnce ,  s'attirer  la 
colère  de  Dieu,  &  cnveloper  les  Etats  Voi fins 
8c  le  Se.  Empire  de  troubles  6c  de  ruines  :  ainfi 
ils  veulent  plutôt  qu'on  employé  l'afljftencc  Di- 
vine» afin  qu'ils  puiflent  par  leurs  applications 
continuelles  détourner  tant  de  maux  oc  de  mife- 
rcs.   Et  encore  que  chacun  de  ces  Sercniflimes 

Pré- 
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Avso  toiffcn  W*w««/      3om  ©rt»e«  «tttdt/  greffe 
Sctbittcrnng  wrurftt^t  /  unb  baburcb  fowol  brebct. 
Id2  4- feité  £crtUgJ[citen       Untertbanen  unb  gantje 
«harbbatfdhalTftn/unb  baé  £.  9Wm.  SReidj  in  mtty 
me  wibcTOdrttghitenfttnrub,  unb  Scrberbcn  gcfc jt 
tpftben  Ddcfte  /  wofut  ban  ©ett  btc  tffhndchtigc  ben 
3citcn  burd>  ein  ct>ferige<$  ©ebett  anjuruffen/  bamit 
curct)  unwrbroffene  ftrbfit  /  unb  flnttxnbung  atlrf 
intiglidjcn  jjlciffd  Ifclcbcé  Hnheil  abgercenbet  met» 
ben  m&d)tc.  tint  c  b  nun  mol  jtbc  spattben/  toit  ge* 
fagt/  oetljofft/  ibre  atlctnige  Succeflîons-©etrd)tig< 
feit  ju  ttUen  nadbgclafttntn  ianbcn/nad)bcin  3nbalt 
bec  Union  biffer  lanbcn  /  unb  oetuiog  bet  cmpran* 
gtnen  tfanfctl  Privilegien,  Paâen,  unb  anberer 
Documentcn  ,  9lcct>tfamy  mit  gutficm  gug  unb 
QS.ftanbt  gu  bcuxifcn; 

SDicweil  abet  bcrgleidjen  ÇXecbtlicbe  Decifion 
unb  rarju  fxt>etigc  exécution  be»  bicfer  fd)n*Den. 
ben  lenbcr  aUmgwffen  Hneinigreit/OTifitrauen/iinb 
33cttt>uftung  un  «Keicb  /  unb  in  coufideration  fc 
«ici  mdcttigcr  /  anfcbnlicbcr  I  unb  mit  gteffcr  2tff$« 
flcnfe  tKtfcbcntc  Ptactcndcnten,  nod)  fo  balb  nidjt 
su  wruiutytn  /  initttfdjcn  biefc  tante  in  ©runb 
ruinirt  unb  )u  niebt  gebracbt/  aucb  eine  unb  bic  an* 
bett  (parttp  u  \bu*  ScrtyCiW  beraubt  roetben  u\hb> 


Prétendans  efperc  tant  par  la  teneur  de  l'Union  j^NNo 
de  ces  Provinces  &  des  Privilèges  Impériaux  y  £ 
obtenus,  que  par  le  moyen  d'accords  «  d'autres 
documents,  de  fe  légitimer  pour  le  feu!  Héritier 
des  dites  Provinces,  ils  craignent  que  la  decifion 
en  Droit ,  &  l'exécution  d'icelle  ne  fe  pourroic 
pas  ni  fi- tôt,  ni  fi  aifément  faire  à  eau  le  de  ces 
mésintelligences  de  partis  &  de  leurs  fecours  é- 
t rangers,  &  que  cependant  le  Pays  pourrait  être 
ruine,  &  l'un  ou  l'autre  des  Pretendans  truftré 
de  les  avantages. 


Ceft  donc  par  la  grâce  du  Seigneur,  fie  fur 
des  remontrances  &  propofitions  faites  par  des 
perfonnes  de  marque  &  de  pieté ,  comme  aufli 
lur  les  prières  universelles  de  tout  le  Pais,  que 
les  Sercniflîmes  Princes  le  Seigneur  Electeur  de 
Brandebourg  ,  &  le  Seigneur  Comte  Palatin 
(dont  l'affection  &  l'amitié  convenable  à  leur 
parentage  &  alliance  n'étoit  pas  entièrement 
éteinte)  fe  font  informés  des  differens  arrivés 


tt.  2tU  batt  ©Ott  bet  îtllmàdjtige  c4  fo  qndbiglid)  dans  cette  fucceffîon  ,  fie  dans  le  deffein  d'y  re- 
gefugt/  bafj  auff  untcrtbànigc  repraefentitung  unb  nouvcller  &  de  rétablir  au  plûtôt  leur  ancienne 

-  -■»   ^n^./^i  ,  »  A«M«iiT»v  kiula »..    ..^k    ~ nr. A- .  —  s.  ■  ,_n:  .   .  r  i • 


njolflemennten  Socfdjiag  gewiffet 
fricblitbenbcn  Çpecfoncn /  aucb  3n^nn  tlci(£î  tf"» 
jltnthumW/  unb  auff  inlWnttgcé  25itten  m  gtmei- 
nen  ianM/  beebe  3hce  vod>fîgcinelbtc  Çhur-unb 
gûrfîl.  Surchlcucbtighiten/  <x\é  nafcc  2ln&crn>anbtc/ 
tt>egen  b<r  Succclfions-DitTercntien  (finteinabl 
tic  2111 1 trtc  3rrtt>anbtfcbafft I  liebe  uub  Afic&ion 
nofti  nidjt  gang  crtoft^tn)  btntxtfcit^  fï(*  informi- 
ren  ltt|ftn/  bannen^eto  ftvt  begitrig/  in  ®ettap> 
tu n a  bec  greffen  ?loti; tuent ighit  /unb  aué  angtboi?t' 
B«  S5lutfrtunbtfcfcafft/mtt  twld>tt  bn^be  3vre  fffcpj» 
unb  gûtfll  S)uccfeteu4)ti.4tcuen  einanbet  }ugctl)an 
feu  nt)  bcflc  eber  tOtf  guthe  fricCUdje  Scmaucn  qc- 
genetnanbet/  oh  ne  fer  net  n  2<r)ug  \u  terncufcn/  fcfl 
unb  unt>erbrutt)ltd>  ju  matb"i ,  (Se fiait  fie  ban  ein* 
ûtttct  freuntuet?  ju  gefdjtieben  /  unb  ivtt  ftcunblictt 
3uneigung  ju  «uffcn  getban  -,unb  ixmnaa)  Ni  SB» 
gebotne  /  J^ert  2ttam  /  ©raff  Don  ^(^nwttjtnbutg/ 
Jîftc  ;u  tic  tic  n  ianWbctg  unb  ©Qmbotn/  fXittct  b<* 
(St.  ÇDlictjacU  ôtben/  tocbftgetwd^tet  3yWt  CEvut' 
fûrfll.  2)uréUud>tuKit  SRot^unb  £>brt  >  daimnet- 
(m  /  m  ©cfdjdfftfn  ©t.  Ctutfurftitdjcn  Dutc^l. 
in  biefc  ianben  gereifet/  a(é  ha  ben  3^  Sburf&tfll- 
JDurdjI.  bemftlben  Crcditiv ,  Commiffion  unb 
S  r  il  ma  d' t  gegcbcnf  bero  guttd  unt  ftcunt)lir4>eé  21  u- 
0»ntnJ5od)gtbadjtemJ5errnq>fatç9taffen2BoIfgang 
QBilbtlmtn  fttnetvinju  offenbaren/  unb  bctgcflalt 
lit  SucccflQons-Diftercnticii  cnWit^  unb  bcfian. 
biglid)  abuifjanbcln; 

I.  OBeldjcé  3()re  Sûtfll.  2>ut*L  fef)t  gtrn  txr. 
nommen  /  unb  tatauff  mit  bem  J$ecrn  ©raffen  in 
Vtntett)ant>lung  getretttn  /  unb  yaben  alfo  uber  bic 
2Ibtl)cilung  unb  Succeflîon  b«r  lanben  fîd)  »«gli' 
(tin,  tarant  rldrlidj  cr freine 1 1  tafj  3()te  <St)ur>unb 
juifllidjc  SDurttlcutibtigteittn  inerjt  ûuff  bic  Çrntue. 
rung  uub  Untcrr^altung  guten  Scttrautn^  unb 
nigftit  iwifdjcn  fid>  uub  bercn  Srcunbcn  unb  affec- 
tionirten }  audj  auff  SBicberbringung  M  licben 
^tictené/auff  bet  grincinen  Hntcrtt>ancn  9vubc  unb 
dBolfartt)  /  'Irrtt  unb  (Srguicfung  J  o\i  auff  thre 
cigenc  Commoditct  unb  ^^uctnligCtit/  unb  tor< 
ncmbiicfr  aunj  tic  <£\)rt  <Stm$l  unb  fd;ulbigcn  Re- 
Ipea  3tjrcr  jtanfcrlidjcn  ÇDÎajcflat  /  du  et  auff  bic 
moglicbc  Satisfaction  unb  S3cftiebtgung  bet  obigen 
Pra:tcndcnteu  gcfel)en/unb  bcët)a(bcn  tornemblid) 
ju  crtcnnen  mbtal  buf]  biefc  -iKilunq  /  fo  ail  cm  ire- 
gc»  auflcfflnflen»  unb  n^yiget  Intention  gefcbitÇt/ 


affedion  6c  bonne  intelligence  ,  s'en  font  expli- 
ques par  Lettres,  &  particulièrement  fon  Alt  es- 
te Electorale  de  Brandebourg  ,  ayant  oecafion 
d'envoyer  fon  Confciller  &  Grand  Chambellan* 
le  Sieur  Comte  Adam  de  Swanzenburg ,  Sei- 
gneur d'Hocbcn  ,  Landsberg  fie  de  Gimborn, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  en  ces 
Provinces  pour  d'autres  affaires, lui  a  auffi  don- 
né Lettre  de  croyance,  Commiffion  &  Plein  pou- 
voir de  découvrir  d'avantage  la  finecrité  de  tes 
intentions  à  fon  Alteffê  Sereniffime  le  Comte 
Palatin  Wolfgang  Guillaume,  &  d'ajufter  fina- 
lement ces  différents  furveaus  pour  la  fucecs- 
ûon. 


F.  Son  Alteffê  Sereniffime  ayant  beaucoup  de 
plaifir  d'apprendre  cette  déclaration  entra  d'a- 
bord en  Traité  avec  ledit  Sieur  Comte,  6c  s'y 
accommodi  par  une  feparation  des  Pays  appar- 
tenants à  la  fucceflion  ;  de  forte  qu'il  étoic  aifé 
de  voir ,  que  leurs  Alteffês  Electorale  &  Sere- 
niffime y  négligèrent  en  quelque  façon  leur  pro- 
pre convenience  &  avantage ,  &  prirent  unique- 
ment à  cœur  les  moyens  de  fc  remettre  dans 
l'ancienne  affeâion,  amitié  &  bonne  intelligen- 
ce i  &  de  procurer  par  là  le  bien  &  le  repos  de 
leurs  Sujets,  8c  principalement  de  tout  déférer  à 
la  gloire  de  Dieu,  fie  aux  rcfpeâs ,  qu'elles  doi- 
vent i  fa  Majefté  Impériale,  voulant  en  même 
tems  conferver  tout  leur  droit  de  propriété ,  ôc 
celui  des  autres  Prétendants ,  dans  fon  entier, 

elles 
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Anno  3v«r  Ç&urfftrfM.  Xntrcftïfuc^tiflWt  an  bcren  eige*  elles  foll 

îJumblicDtn  SKechr  unb©enitflung  btrfelbcn  ianten  \  penate,  a  en  faire  la  déclaration  neceflaire,  pro- 


1624.  unnacét^cilig  /  ofcet  »itt>et  fcieftlbc  in  praejuditz 
gejogen  mcrbtn  moge  ;  3nmafJ«i  bann  3v*<  ^ut' 
uni)  jjûifttidje  Sutchlcucbtigrtiten  bcetrtgcn  bcç 
°ït;rtt  tftrçfciltc&en  gjîajtrtàt  ûbtr  l>îe  nettjroenbigt 
(Srtliirung  mit  aUtm  mô^licfetn  gUig  inê  gtfampt 
follidtircn  laficn  wotkn  ;  ÎJnb  feUen  bttbcrftiti* 
poflidlrenbe  C^nr-unt  Surften  terbunben  f,  çn  >  fil» 
bige  Janben  ju  bcftnbirtn  unb  iné  tunfftige  m  fldrc» 
fertt  Union,  al*  ob  fie  «nter  einem  £crrn  wdtenf 
ju  befcfcirmcn. 

II.  3»entcn$J  bicrecil  aueb  in  ben  q>rcuffircficn 
.Çcr>tatb>3:rattaten<barauff  fict  aucfc  bit  .Jptgtatti* 
îractaten  ber  junge  n  <S>db\wfter  referiren ,  Hat 
*erfcf>en  xfl  /  wie  tô  mit  1er  «Religion  feu*  gttjaltcn 
werben  /  ai--  fctlcn  frtbige  îraetaten  in  geh>tgc  j 
£bad)t  gtnemmen  «ni»  gctyalttn  rotrben. 

III.  3uff  batf  aucfc  3f)te  ^anfcrL  gjîajcftdt  /a(d  | 
ta*  obetfte  jjjatipt  unb  icrjcnfecnr  /  beftoinebj:  t>crfpû« 
ten/  bag  3bet  <Svur.unb  Surfil.  Durcbl.  bcrofelben 
aQen  fcfculbigtn  Kefpeâ  luwtragta  fltmrmtt  geroe« 
ftnf  fo  frO  nit  aQein  ben fcctofclben  oie  Ratification 
biefré  Sertragé  I  ut  batinntn  beftimbtc  Succes- 
fion ,  audj  batûber  fimulranea  inveftitura  un- 
ttrttjànigft  gtfuet)t  I  fonfcetn  aucb  tiefclbe  gtbtttm 
toctbtnf  bicroeil  cljne  lai  wm  ftanfet  Maximilia- 
no  I.  aUcrbJ'tfcftIoMicbfter  Hngeràcbtnug  «ne  £atjf 
Déclaration  unb  3ufag.25ricf  in  bec  Çcmçlcn  ge. 
funtcn!  barin  gegtn  ten  3Ben(anb  ©utcljlf  ucfctia.cn 
unb  .Çodjgtbcrncn  gfttfren  unb  .Çertn  /  .Çerrn  3o« 
t>ann/  JfcctÇog  tu  ©ulcfc/  Cleoc  unb  93erg  I  K.  ge- 
gtn reftitution  eincr  anftljnltcbcn  €5nmma  <5Mb4  I 
!>ic  aflcrgnAfcigftc  Pracfentation  unb  3ufag  gcfcfcc 
bm  I  ba*  -Oautf  ©acbfen  I  fonbtr  einige  2Bieber« 
S3qat}Umg  ©t.  $ûrftl  2>urcil.  unb  bero  Çrben/we» 

1  3bter  flnfotberung  fotbancr  gtmtlbtcn  ianben/ 
ft  ;u  contentiren.  2)afj  aucfc  3^r.  jÇaijfctl. 
»(rft.  aW  bté  aaet|)fd;ftgcmtlbtcn  jtapftrt  Snc- 
cesior ,  &ri>unb  «Kegicrcnbet  ittrçfct/  (>(id)gcmtUe< 
(Stjurfâtftl.  J^augf  aU  aud)  anbete  Prxtendcntca 
mit  obigem  ^tbing  udb  Satisfaction  }u  conten- 
tiren, gndbigiid}  wil  diiponiren  (a(fcn/  unb  fot< 
et  ;  r  Ocftatt  au  cl)  beétvtgen  alë  cm  Batter  tcj  Sac- 
ttrlanM/  unb  autf  £an^rl  937adjt  in  biefe  ianbenf 
unD  confequenter  intf  J^cii.  SRJmif.  SXeid;  I  ben 
i*trtt)tn  Jricben  triebet  ju  bringen/  ba^ingegen  fol* 
le  in  ade  biefen  $ut(lentt)umben  unb  ianben  ciné  tia. 
ttrtbanige  ^rhuttnufi  an  3hre  ^anfeti.  ÇDlajtfl. 
offerirt  wetben. 

I V.  3um  ticrbttn  bltibt  nid)t  afltin  3()re  Jûrjl. 
(iebe  'DurdM-  qOfalftgraff  QBolffgang  QBilf>rIm  ber 
SUvitci.  €0îa>c|i  in  J^ifpanitn  /  tvegen  ben>it|ener 
Oifnflcntj  unt  t>crt>tfftet  Manatenentz  tiefetf  Set- 
ttagë  mit  mûglicfcet  ©antfbarteit  unb  3>ien(tfcrtia. 
feit  obligirt;  fonbctn  aucl)  fo  wif  3htc  <Sr)urfûrft(. 
S)urd>(.  wa  SSrantwnburg  /  te.  fidi  gtgtn  3(>te 
«înajciî.  unb  ber»  Hbltdjc?  £aufj  «or  Sef&rberung 
uno  J^anbb.abung  biefe*  Bergleidjé  unb  babon  de- 
pendirenben  $ricbené(  9tu()e  unb  2Bc()(()anM  oie* 
fer  Ittnbcn/  bcrgtftalt  beKigéo  /  aW  tintn  ftiebUeben» 
ben  unb  Snacfcbattidjcn  (Sb.urfurften  M  SHricpel  )u< 
ficbet/  unt)  bag  (Je  «ud>  anbcrfcitd  bic  «erljofftt  Sa- 
tisfaction genieffen  follen. 

V.  2)céglcidjen  blcibt  3l)tt  <J()urf.S)iiTd;l.ban(f' 
batlict)  ciuqcbend1  ter  Hiiittenij  /  fo  bero  ton  ben 
J^îtrcn  (6taten  ber  Sercinigten  SJlitberlanben  gc 
iciilctl  unb  ifl  mit  3t)r.  5ûr|tl.  3)utd}l.  cpfalçgraff 
QBoIffgang  ÎDil^lm  erbictig/^ottgcmelbttn  jÇerrtn 
Ctatctt  /  m  S3tfotberung  unb  ^anfetjafmng  biefed 
2ltcpttiJ/unb  bawn  dependitenten  Sritcentf  <«Kutjc 
unti  Q«3ol|tanb^  in  tiefen  lanfcen  /  bcrgcf!a(t  ju  be- 
gcgnenf  atô  cintra  SReid;*5ttrflen  gebûljret/  fcanut 
(it  batutet  ©cltstn^eù  b,aben  mogtn  /  mit  %t>m 

Ton.  V  Part  II.  gûrftl. 


elles  folliciteront  de  concert  fadire  Nfajefté  Im-  Anno 


teftant  cependant ,  qu'hlles  défendront  ces  Pays 
par  une  union  plus  étroite  que  s'ils  étoient  gou- 
vernez d'un  même  Souverain. 


1 1.  D'autant  que  le  fait  de  Religion  a  été  ré- 
glé par  le  Traité  de  Mariage  fait  en  Pruflê,  fit 
j  que  celui  de  la  Soeur  cadete  s'y  rapporte  auffi, 
on  obfcrvcra  lesdits  Traités. 


III.  Pour  montrer  d'avantage  les  tres-hum- 
blcs  refpeéb  ,  que  leurs  Alteues  Electorale  & 
Scrcniflîme  portent  à  fa  Majefté  Impériale  com- 
me au  Chef  de  l'Empire  &  à  leur  Seigneur  di- 
rect ,  elles  lui  demanderont  non  feulement  la 
Ratification  de  ce  Traité  de  fucceÛîon  réglée,  & 
l'égale  inveftiturc  d  icelle,  mais  elles  fupplieront 
de  plus  «d'autant  que  par  une  Déclaration  Impé- 
riale de  Maximilien  I.  de  gloricufe  memoire>on 
y  promit  au  feu  Duc  Jean  de  Juillers,  Cleve  & 
de  Berghe  de  contenter ,  moyennant  la  reftitu- 
tion  d'une  certaine  fomme  d'argent,  la  Maifon 
de  Saxe  fur  toute  prétenfion  à  ces  Pays  ,  que 
fa  Majefté  Impériale  comme  SuccefTeur  voulut 
bien  à  cette  même  condition  contenter  ladite 
Maifon  Electorale  de  Saxe  &  les  autres  Pré- 
tendans ,  &  de  rendre  ainG  la  Paix  à  ces  Pro- 
vinces, fit  à  tout  l'Empire  par  un  foin  paternel 
&  de  l'authorité  Impériale  j  pour  laquelle  grâce 
on  lut  donnera  des  marques  de  reconnoi (Tance  de 
la  part  de  tous  ces  Païs. 


I V.  Non  feulement  S.  A.  S.  le  Comte  Pala- 
tin Wolfgang  Guillaume  reconnoitra  perpétuel- 
lement Paffiftenoe  reçue  de  fa  Majefté  Catholi- 
que ,  8c  le  maintien  de  ce  Traité  :  mais  auffi 
S.  A.  E.  de  Brandebourg) qui  confldere  le  main- 
tien de  cet  Accord  comme  le  fondement  de  la 
Paix  fie  de  la  profperité  de  ces  Provinces,  en 
fera  en  échange  tant  à  fa  Majefté  Catholique 
qu'à  fa  Sereniflïme  Maifon  tout  ce  qu'un  bon 
Voifin  8c  Prince  paifiblc  puifTe  faire,  en  efpe- 
rant  du  refte  la  due  fatisfaétion. 


V.  Son  Altefle  Electorale  demeure  pareille- 
ment très- obligée  aux  Seigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  des  Pays -bas,  de 
tous  leurs  fccours,8c  promet  conjointement  avec 
S.  A.  S.  le  Seigneur  Comte  Palatin ,  de  leur 
témoigner  roûjours  ce  qui  convient  à  des  Prin- 
ces de  l'Empire,  pour  le  maintien  de  ce  Traité* 
8c  pour  leur  donner  l'occafion  d'entretenir  une 

bonne 


Lu 
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CORPS   D1PLOM  ATI  QJI  E 


2>ur(H.  gare  Sfïadibarlid}e  <Iortefponben|  I  borne  t»rrefpondance ,  6c  les  devoir»  du  voiGna-  A.nno 

ge  avec  leurs  Al  telles. 


}u  boltcn  unb  ju  continuiren. 
1 6  2  4  •  VI.  ©ollcn  auc*  tôiftflgcmcitte  ^onijl.  9Jîa>. 
unb  StorttJcucCTigfte  Infantin  wm  J&ifpanitni  al* 
aticb  gemclbte  J^ctrcti  ©taten  in  bepoer  <£bur  >uut 
ftûrftcn  9îamcn  crfucfct  werben  <  biefen  Scrtrag  ju 
fialten/  une  infonbee&cit  /  Dafj  3.  ÇDla).  «on 
panien/  unb  imtUcnwUe  tic  Sbucdjl.  Infantin  ben 
3br  ^anfftl.  £D1aj.  bit  Ratification ,  nié  aud) 
î : pc  bocbgcmclbtc  ^c»igl.  SJÏaj.  unb  S)utd)tcud)tig< 
fte  Infantin  unb  wolgcmclbtc  Ç>errcn  ©taten  bctjben 
ubrigen  Praetcndcntcn  Die  25ett>iJligung  ubec  bic* 
fen  Accord  bcfotbcrn  belffen  toolten. 

V II.  ©0  aber  (in  unb  bec  anbet  fld)  bacmjbec 
de  faâo  Kçcn  ttrôcbcn  /  follcn  btreu  t)od)gtuic(btcr 
3&r  Çbupunb  gûrfti.  2>ued)l  Affiftenten  (!d)  bec 
©udj/auff  23«gci)rrrt  bfr  Hagenben^actljeo  treulic*/ 
unb  fonbec  rinig  ÔBicbccbtjaîjlung  obtc(£ntgclt/umb 
betf  lirben  geiebeitf  unb  be<  i a  ut  ce  SSeften  willen/ 
anncljmcn  \  uber  bad  biefe  ianben  mit  Çinquaccie« 
rtiug  unb  ©uiirnifon  I  aud)  mit  ©utd)$ugen/fo  ticl 
muglicb/  t>ec|d)onetl  fo  abet  bergleitfan  einigte  3eit 
notbctmglidi  gcfcbcb.cn  mufle I  in  foldjcm  gaU  fctlnt 
bitfclbc  nacb  bc<*  <Xtid>«  Conftitution  getoan/  unb 
bon  eoraeiienntcngûeften  q)a*pocten  gegtbtn  uxrbcn/ 
auff  bafjoie<piadecet)en  ccflîrcn  mogen;  aud)  unter 
Prxtcxt ,  bafj  inan  ben  geinb  fucfcc  '  bcrglcidjeit 
nid)t  gditten  tweben  folie/  fonbeen  beewegen  frai 
bleibrn  l  unb  auff  bafj  inan  bec  ianbbetbetblidjtn 
Gom>o»cn  ferner  nit  NOrtfc/  fcll  ba<  £rlca>:0old7 
fo  in  bem  ^tjrftcntfjuiub  ©uld>  unb  S5ecg/  ttte  aud) 
in  bec  (Bcaffidjattt  9H«d  unb  «Habenfpucg  tft  / 
atfgctnacb  abgtïuhrt  /  aud)  barin  beQbcrfeitë  ©olba. 
ten  batf  %\xiti ittn  unb  (partbenen<iauffen  oerboten : 
unb  fit  bacbon  abgctjaUcn  t»etben  /  bamit  btcfelbcn 
iintettbancn  fid)  becnwylcin*  ctf>olcn  unb  rcfpiri- 
rcn  môgco  ;  unb  fo  einigec  ©panifdjet  Olftcircc 
umb  feinet  ©efcWqrcn  balben  icgenb  t»o  bmeifeu 
toolte/  fcll  btrftlbe  boni  gûrftcn  (parfpoct  ober  nue 
einen  îrompeter  begebren  /  nwldjer  altfbann  bon  tti» 
nev  'VarK'cn  in  biefen  ianben  fbU  angetaft  rweben. 

60  ften  aud;  benbe  Opatt^epen  in  ÇDïeçnung  nw» 
ten ,  bie  ianben  boQCommcndid;  ju  quittircn/  foUen 
im  5ûr(lcntvumb  <J(cb  bie  ©panife^en  3()ce  ©uae» 
nifou  in  QBtfel/  ©od)  unb  Ocfaç;  unb  bie  ©taten 
SHccg  /  Çmerid  /  »ic  aud)  bie  ©tabt  «Xatenfîcin 


V I.  On  fera  de  la  part  de  leurs  Alccflês  Elec-  1 624. 
torale  8c  Sercnifllme  des  inftanecs  auprès  de  fa 
Majclk-  Catholique,  fa  Sereniflîme  Infante,  & 
desdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  pour  obser- 
ver aufli  cet  Accord ,  pour  en  procurer  par  leur 
moyen  ,1a  Ratification  de  fa  Majcftc  Impériale, 
fit  le  confcntcmcnt  des  autres  Préiendans  pour 
ce  Traité. 


VII.  Si  l'une  des  Parties  s'oppofe  à  l'execu* 
non  de  ceci, alors  à  l'inltance  de  l'autre  les  Prin- 
ces affiftans  s'en  pourront  mêler,  mais  à  leurs 
propres  depena,  &  pour  l'amour  de  la  Paix  & 
au  bien  public,  &  en  difpeniêront  ces  Païs  de 
Guarnifons  ,  quartiers ,  &  des  paflages ,  autant 
qu'il  fera  poluble,  &  en  cas  de  necculcé  ib  en 
uferont  fclon  la  conftitutioo  de  l'Empire  ,  «Se 
avec  des  PafTeports  des  Princes ,  afin  qu'on  ne 
ravage  pas  le  Païs  fous  prétexte  de  pourfuivre 
l'ennemi,  &  pour  n'avoir  pas  à  faire  d'efeortes , 
on  fera  fucceffivcmcnt  fortir  les  Troupes  des  Du- 
chés de  Juillers  &  de  Berghe,  &  des  Comtés  de 
la  Marc  &  de  Ravenlperg,  8c  on  y  fera  defènee 
aux  Cavaliers  de  fortir  de  leurs  rangs,  8c  d'al- 
ler en  parti,  afin  que  ces  Sujets  puillcnt  un  peu 
relpircr  8c  fc  remettre  :  &  en  cas  qu'un  Officier 
Efpagnol  fe  trouve  obligé  d'aller  quelque  parc 
pour  des  affaires,  il  prendra  un  PafTeport  ou 
Trompette  du  Prince  avec  lui,  8c  perlonnc  ne 
l'ofcra  attaquer. 


Quand  les  deux  Sereniifimes  Parties  feraient 
d'avis  de  qoiter  entièrement:  ces  Païs ,  les  Elpa- 
gnols  tiendront  leurs  Guarnifons  dans  le  Duché 
de  Cleve  à  Wefcl,  Goch,  Orfay ,  Rees,  Eme- 
rik  8c  dans  la  Ville  de  Ravenftein:  8c  les  Places 


pefefct  t>a(ccn /  unb  ©ennep/  itpflatt/  ©oc|ï  /  «Spa»  '  de  Genncp,  Lipftat  ,Socft,Sparemberg,8c  d'au 


tenbtrg  unb  anbete  Oectb,ec  ber  ©raffîd)«fft  ajîarrf 
tint)  SKabeniJberg  /  fcllen  bom  (jÇ>uc«S5canbenbutgi. 
feben  ÎRtgiinettt  /  toetefee*  bec  $cen(m  ton  ©ent 
commanbicct/bffcfjt  :  bod)  voc  ne  ut  r  al  gebalten  ruer* 
ben  :  be^aleicben  mogen  3 bu  Sàcftl.  2>urd)(.  bec 
«Pfalfcgratf  /  ©ultb/  2)u|îelbotrï/  95cug  unb  anbece 
fortipcitte  Ocrtcc  btfj  ,5ûrftcntbm»b*  ©ulcb  unb 
SScrgr"  von  beffelben  ©obné  iHcgunenten  <  fo  inglci' 
djen  neutral/befcçen  la|fciu  *SoUen  auth  allc^rieg^ 
2Iuffljgen/^ué(auffenf  $uttec>t>olen;  QScanbfcbàften  / 
unb  bcrglcitfjen  Aâionen  iu  biefen  ianben  gan( 
bctbktcu  /unb  ubec  begangene  gchfer  unb  ExccfTcn 
SScfhaffung  t|>un/aud)  gegen  3hrc  ^  but  fi.  !Durd;(. 
ocet  btto  Untctrijancn  tiiugc  Adion  m  du  aui)cben 
Execution  attentircn,  unter  tvtô  Prœtext  té 
aud)  fenn  moge  ;  ©0  abet  %bt.  ^6uigl.  ÇDlajefl. 
unb  bic  J^etten  ©taten  gcqen  3&r«  Œbucunb  SûrflL 
£)ucdj(.  obec  tctoiclbcn  ïanben  UH)tma&  mbducii  ju 
prxtendiren  fyxbtal  ftltbtf  burtt)  ©ute  ober  etbent. 
lid>  «Xedjt/  ben  alun  Traâatea  unb  ÏJetbunbnu^ 
feu  ju  folg/  mit  J^infanfcfjung  aller  gcinbtbjUligrcit 
jjcbuljtlicb  deterraiDiren  lafjfcn. 

VI II.  2>iC£onige  io  Stanrfteid)  unbCfngfQanb 
fpflcn  aucl)  ctfudjt  wcrbenJ  ubec  Unted)altung  biefetf 
Sctttag^/  aud)  beé»egen  jtber(part|>coem  ©d)tifft. 
Ucl'c  Déclaration  ton  flch,  )u  geben /  in^altenb  /  bafj 
fie  bec  untec^altenben  q&actbev  juin  SSeflen  auff  içc 

anbm. 


très  des  Comtés  de  la  Marc  8c  de  Ravenfpcrg, 
feront  garnies  par  un  Régiment  de  Brandebourg, 
commandé  par  le  Baron  de  Gent,  Se  elles  feront 
pourtant  tenues  pour  des  Places  Neutres:  S.A. 
S.  le  Seigneur  Comte  Palatin  pourra  de  ton  cô- 
te mettre  des  Troupes  du  Régiment  de  fon 
Fils  dan»  les  Villes  de  DulTcldorp  ,  Juillers, 
Bragh  ,  8c  autres  Places  fortes  des  Ducliés  de 
Juillers  8t  de  Berghe,  en  les  tenant  auffi  pour 
Neutres:  on  détendra  les  excurfions  ,  exactions 
de  fourage ,  de  rançon ,  6r  d'autres  extorfions 
militaires  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  6c 
on  en  châtiera  les  coupables  :  mais  fi  fa  Majefté 
Catholique,  ou  Meflieurs  les  Etats  Généraux 
avoient  quelque  prétention  fur  fon  Alteflè  Elec- 
torale ou  fes  Sujets ,  qu'on  fe  contentera  de  la 
voyc  amiable  ou  de  Sentence  en  Jultice,  félon  la 
teneur  d'Alliances  8c  d'anciens  Traités ,  fans  ve- 
nir à  des  hoftilités. 


VIII.  On  fera  de  pareilles  inftanecs  auprès 
les  Roys  de  France  6c  d'Angleterre,  pour  l'ob- 
fervation  de  cet  Accord ,  8c  d'en  donner  a  cha- 
que Partie  une  déclaration  par  écrit ,  portant, 
qu'ils  feront  à  leurs  propres  dépens  toute  aftis- 
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Anno  cmbaltc n  I  baftrn  afle  Se rmaljnuog  barbon  bJernccW 
.       mcbrere  Melbung  gefcbicbt  /  ben  6 cm  Ecleibigcr  reine 

161 4»  (lait  batte/  «Ot  HffWenfc  ebne  (Jntaett  M  Uiflcn; 
brtgleubcnaucbj  bafjfic  bcr)3vKt  jtattfcrlubttt  «Dia. 
itfîat  «crgenante  Ratification  beo  ben  tefhrcntcn 
Praetcndenten ,  }u  berfclbcn  Accommodation , 
gtc  cher  2ïîtife  intervcnircn  ,  unb  ben  jcntgen  fo 
gcocn  bicfeu  Bcrtrag  ocfchwcrct  wotccn/  gctteulic^ 
une  unwrgfltlt*/  auff  terni  ©egebrcn»  aflîftiren, 
unb  atit  wibcrwartige  Singe  dlvcrtircn  tjclffcn 
iwllcn. 

I X.  Hnb  bicweil  benbe  3.  Çburraub  gutftl.  2)1. 
etîcWtec  maffcn  cinanbec  fo  nahc  tcroanbt/foll  alUé 
baô  jcnigc  /  roté  eintn  obec  ben  anbetn  wr  Diffi- 
dentzobtr  Oftcnfion  motfcte  bcrurfadbt  babcn/ 
toMommcntlict)  auffacbobcnltott  unb  bergeffcn  fcnn/ 
unb  bté  m  Ungutcm  nicbt  mcbr  gebacfct  nxrbca; 
batgegcn  follcn  3.  Çvur<unb  $&rfH.  S)urev(.  fotibin 
nac|  fcrbcifclrang  3bret  Slut03ecnxwbtfdbafft  /  unb 
tarait  iaê  futiffrigc  aile  Hrainigreit  unb  îrennung 
iwifc^cn  3bncn  l  alè  bercn  2Ract>fommenbcn  unb 
Scrraan&tcn/  bec  2B«g  abgcfcvnittcn  raetbe/  Surfl- 
lictj  unb  gctrculicb  bcçfammcn  baltcn  /  unb  raiber 
aile  Seinbtbitligreit  tinanbtr  offlfiiten  unb  btçflt. 
ytn. 

X.  <So  auefc  jtvifdjen  bCvtctfcitéŒb^trairtgûTfil. 


1614. 


tance  à  la  Partie  offenfee  ,  en  eus  qu'elle  la  leur  AnnQ 
demande,  &  que  d'ailleurs  les  plaintes,  dont  on 
parlera  plus  amplement  dans  la  fuite,  n'auroient 
rien  effectué  auprès  la  Partie  offenfante  :  comme 
auffi  qu'ils  s'interpoleront  auprès  de  fa  Majcitc 
Impériale,  pour  en  obtenir  la  Ratification  de  ce 
Traité,  6c  auprès  le  refte  des  Prétcndaro,  pour 
les  y  taire  conlcntir. 


I X.  Leurs  Altcucs  Electorale  8c  Sercniffirae 
déclarent  de  plus ,  qu'en  confideration  de  leur 
parentage  elles  tiennent  pour  anneanti ,  fie  enfê- 
veii  en  perpétuel  oubli  tout  ce  qui  auroit  pû 
eau  II  r  de  la  méfiance  ou  du  dégoût  i  l'une  ou 
à  l'autre  :  6c  pour  ôter  même  l'occafion  de  pa- 
reille mésintelligence  à  leur  poflcritéi  elles  tâ- 
cheront à  l'avenir  d'obfervcr  une  union  plus 
étroite,  &  de  fe  détendre  mutuellement  de  tou- 
te leur  foi  ce  contre  les  infultes  étrangères. 


X.  Si  par  hazard  à  l'occaGon  de  cet  Accord 


epetfonen/  unb  bewn  SXatrjen/  OffUircn/  Dienern/  il  furveuoit  quelque  mésintelligence  ou  oppofi- 
unb  Untcrtbantn  <  nxaen  biefe*  bolfominengcmac$.  !  l}™  entre  leurs  Alteflès  &  leurs  Confei  11ers,  Of- 


par  la  pluralité  des  voix ,  félon  la  direction  mê- 
me des  anciens  Traités  faits  entre  ces  Provin- 
ces ,  qu'on  obfervera  2c  accommodera  en  tout 
cas  au  prefent  Accord. 


ten  îîcttragé/  cinlget  ÇDlifjberftanb  entrteben  môcfetC/  ficiers,  ou  Sujets ,  dont  on  fe  gardera  pourtant 
tartot  manfidb  in  aile  ÔBeg  t»ol  rairb  wrjufebta  au  poffible,  l'on  n'y  procédera  a  aucun  fait  ou 
t>abcn/  fotl  man  nit  de  fado  gtgencinanbet  berfaV  ;  hoftilité ,  mais  on  appellera  d'abord  tels  Cou* 
renf  fenbern  nacfc  ®tlcgcnbcit  ber  €>ath  crftltcfe  bie  fcillcis,  ou  Officiers,  pour  s'accommoder  avec 
£>f|ttircr  ob«c  0Wtb«  befefeteiben/ober  btfctitf  en/ ut»  1  eux  à  l'amiable ,  fie  fi  la  difficulté  paroit  plus 
bic  ©acfe  in  aUerSSilligrcit  fenter  îkrfaumnug  de-  grande,  on  y  fera  un  compromis  des  Confcilfcrs, 
ciditen;  ober  fo  barotn  cinige  Difficultxt  bon  grof«  Officiers ,  6c  des  Etats  du  Pais  de  part  fie  d'au- 
fet  Importantz  votfallen  mocbte/  alébann  reblicfce  tre,  fie  on  fe  tiendra  à  ce  qui  y  aura  été  décidé 
unb  bifettte  $>erfcncn  crfiefenf  felbige  ju  unterbanb* 
(en/  unb  nacb,  aller  23iHUt.it  in  ber  ^uttnv  unb 
tote  |n>ctffclt>afft aucf)  tic  eatte  \~m  turefc  tin  fr^lcu* 
nig  unpart^eolidj  Compromife ,  wn  bevberftit^ 
SJîâtben/  Olftciwnf  unb  ianb^anben/  toclctc  fldj 
p  betn  Snbe  tiict innen  cingelaffen  babcn  /  tureb 
unpartl>et)lid>e  3uw*ifung  ber  Juftitz  biefelbe  fc^ei* 
ben/  unb  etf  batben  /  \vai  batbutc^  per  majora  ge- 
fcbloffen/  beruben  laffen  /  ;u  weiefrin  allen  bic  uite 
nvifeben  benen  ianben  auffgetidjttte  Contraâ  gute 
Kulag  gtben  /  ir c  (ebe  bann  natt)  S3tfinbung  biefelbe 
ju  eerntuern  unb  auff  birfm  Scrtrag  )u  accom- 
modiren. 

X I.  60  offt  ein  (Sbut.ober  Jûrft  bief*  2Be(t  ge« 
fegntt/unb  fein  SnccerTor  in  bie  SKcgierung  biefee 
îanben  trttteu  /  unb  bie  J^ulbigung  bon  ben  <£>tàn> 
ben  unb  Qntcttrjanen  annet)inen  »i(/  fb  fcû  betfelbt 
aflcmal  ben  nodb  (ebenben  Cbur>ober  Surften  bren 
QHonat  jutorfol($eé  roiffen  (a(fenf  auff  tofj  berfe(> 
tige  feine  ©rfanbtcn  abotbnen  :  unb  ber  «crfadenen 
unb  inllebtnben  Succefïion  unb  $rbbu(bigung  mit 
bet;n?ot)nm  moge  f  unb  biefed  foU  aûe;eit  obier  vu  t 
unb  alfo  bie  inflebcntc  Succeflton  verneuert/  unb 
bic  6tàntc  unb  ttmerttanen  baburr*  be|tomeyr  b«r» 
bunben  Mcibcn. 

X I L  2luc&  m  mebrer  ©ieberbeit  ber  unberàn' 
bcrlicten  frcunblicbenben  AfTèdion,  aucft  in  befon* 
beter  Scrtacfctung/  bag  ^wrfûtfM-  3)urcfcl.  go 
Conter vat ion  birfer  iantfn  tnct>t  aOttn  aug  bem 
3^tigcn  fo  «ici  fpcnbitt  unb  jugefetgt/  fonbern  aucb 
mit  anfcbnlicbcr  J^ûlff  b^ierm  gebaitcn  babcn  /  aie* 
$ab:n  bepbe  3brc  <£bur<unb  $&r(il.  £) urclil.tr r  ficti 
unb  btrcn  Çtben  unb  Sdacftfommen  fic|>  barju  ter* 
Oanben/  ira  JaU  benberfeit^  Affiftcntcn  m  biefer 
3crg(eictung  /  fo  t  ici  fie  fo(c$c  betrifft  /  (leb  barra 
tterben  vcr|lan»cn  babcn  /  felbige  mit  einanber  re- 
ipeâivc  banbra^aben  f  aucb  furtertf  auff  bcçbcrfeitd 
Ghur.unb  Jûrfll.  Defccndcntcn  unb  ^rrtoanbtcn 
Tosa.  V.  Part.  11. 


X  L  Toutes  les  fois  qu'un  Electeur  ou  Prince 
régnant  ici  vient  à  mourir,  fie  que  fon  Succes- 
feur  y  veut  prendre  la  régence  fie  l'hommage  des 
Etats,  il  le  fera  trois  mois  auparavant  (avoir  à 
fon  Sercniflime  Collègue  qui  fe  trouve  en  vie* 
afin  que  celui-ci  puiûe  députer  quelqu'uns  de  fes 
Minifhcs  ,  pour  affifter  à  ce  renouvellement  de 
fucceffion  ,  fie  à  l'hommage ,  que  les  Etats  fie 
Sujets  auront  à  prêter,  8c  par  où  ils  demeureront 
d'autant  plus  obligés  à  l'un  ÔC  à  l'autre  Prince. 


X  1 1.  Pour  affirmer  J'avantage  leur  afTc&ion 
fie  bonne  intelligence ,  fie  particulièrement  en 
confideration  de  ce  que  Son  A.  E.  a  depenfé  du 
fien ,  ôc  des  confiderables  fecours,  qu'elle  a  ap- 
porté pour  la  défènfe  de  ces  Païs ,  leurs  AltefTes 
s'entrepromettent  qu'en  cas  que  leurs  Affiftantj 
s'accommodent  du  prefent  Traité,  elles  le  main- 
tiendront conjointement  avec  eux,  fit  en  feront 
participants  leurs  Héritiers  de  la  manière  qui 


XIII. 


Lu 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  tommcn  ju  (aflcn/  autfc  benftlben  Mm  ju  maefcen  / 
,      ftlci*  une  t>et'W#  fcl3«- 

1624.  XIII.  25tybe  3&re  Çbjir* unb  $urfIL  S>urd> 
leuefctigfeitm  tint  beren  C^rben  unt>  ^aefcfouiblinge 
follcn  bcn  ganç.n  îitul  unb  ta*  gançe  «ZBapen  bet 
gûrrtcnthuinbfn  ©ullfc/  <£(C«e  uni)  SScrq  mit  tat)tt 
îA.t.-^ruifn  ©rafffcfcaiften  unb  .Çwligfeiten  bctjalttn 
unb  biefelbt  gebraudjcn. 

X I V.  îïaa  5ûrftentvumb  Çltb  fou*  fllcic^fatltf 
untet  3ljre  Çljur  unb  $ur|îl.  ÎJutdjL  btrtt)eilt  M» 
peni  uft  Çbur-SSranbenburg  bot  feinen  îbnl  LuMul. 
ten  foli  batf  jenige/roatf  mnfcten  3ft^urg  unb  Q93m< 


XIII.  Que  leurs  Alccflcs  Electorale  8c  Scrc- 
niflîme  &  leurs  Succcflcurs  fie  Héritiers  conti- 
nueront de  fc  fervir  du  tître  entier  fie  des  armes 
des  Duchés  de  Juillcrs,  de  Clcve,  Se  de  B-r^hc, 
fie  des  Comtés  fie  Seigneuries  y  appartenantes. 

X  I V.  On  partagera  1c  Duché  de  Clcve  cri 
forrc,quc  Ion  Altcflc  Etc&oralc  de  Brandebourg 
aura  pour  fa  part  tout  le  Pais  fi  tue  entre  Ifcl- 
bourg  fie  Winnckendonck,  &  que  les  Places  de 


Anno 
1624. 


nectentandgelegen/  otfof  bagbie  Octt^Ct  3fctlntrg  1  lfclbourg  fie  de  Winnckendonck  avec  tout  ce 
Unb  OKinncctcntand"  mit  aflem  bem  jenigm  voai  )u  ,  qui  appartient  au  Duché  de  Clcve,  demeurera  à 
trm  jfurfientfeumb  Œtibe  gebiret  I  an  ben  «Çettn  \  fo 
(Pfalçgraff  berbltiben  follf  unb  follen  betfroegen  inn« 
fdgen  ten  tatntljmbflffl  (plàftefl  tic  ©rdn&in  nad? 
ter  îimen  tint  Compafs  abgnîtcfjnet  /  unb  jur 


Sfîadjndjtung  einige  SBâUen  auffgeworffen  ;  otxr 
greflp:  y3t\uifflcine  gtfcÇt  :  unb  oufF  einet  ta*  Çbur. 
iSrantenbutgifdx/auffbtt  anbern  Cfjeitcn  tatf  (Pfalç. 


on  Aliène  Sercniffimc  de  Palatin  Ncubouig  ; 
qu'on  marquera  ainfi  les  frontières  cntie  les  prin- 
cipales Places  par  le  moyen  du  corn  pas ,  fie  par 
lignes,  en  y  mettant  de  grandes  pierres  marquées 
d  un  côté  des  armes  de  (on  Aliéné  Electorale, fie 
de  l'autre  de  celles  de  fon  AlrcUe  Scrcniiîîmc  : 
Les  Fiefs  fie  tous  les  autres  Droits  appartenants 


STUubutgifdK  3Bapm  gefegt  nxtben/  unb  foOen  aile  d'ancienneté  au  Duché  de  Cleve,  fie  competans 
letjtn  unb  anbete  ©crcdjrigfciten  /  fo  aaffer  biefer  ]  fur  des  lieux  fitués  hors  de  ces  lignes, (bit  de  l'un 
iiaten  an  bcpbcn  €>eiten  ccjj  *Htic  ai-i  in«ober  au&  ou  de  l'autre  côté  du  Rhin,  dans  ou  hors  de  ces 
ferhalb  biefte  ianben  fo  Wt  birfem  \u  bem  ,Çiirit  n-  Puis,  demeureront  au  Seigneur  Comte  Palatin  : 
tbumb  v£ico  gcfcbrm  bem  jÇterrn  Al&graft  aUein/  de  même  que  les  Fiefs  Se  Droits  fur  des  lieux  fi- 
unb  bargegen  bi(  îchcn  /  fo  inner  bet  iinien  an  bere  |  tués  dans  cette  ligne,  Toit  dans  ou  hors  ces  Païs 
lin  ©citni  befj  SRIjeiiré  I  ia<  obrt  auffcrtalb  ianW  !  des  deux  côtés  du  Rhin  feront  avec  leurs  depen- 
gelegen  /  3  ^rjururfil.  2>urct)l  bon  39canbenbm*g  j  danecs  au  Seigneur  Elcûeur  de  Brandebourg, 
fent  /  mit  otkn  PcrtincnriCD  unb  foll  bitfe  2tb»  bien  entendu  pourtant,  que  cette  feparation  du 
tfjcilung  bcn  U  mm  banc  n  obef  Particulierea  an  |  Païs  ne  porte  aucun  préjudice  aux  rentes, biens, 


ou  droits  des  particuliers  Se  Sujets  :  ainfi  les 
Droits  de  la  Douane ,  de  contribution  ou  taille 
ne  feront  payés  à  l'avenir  qu'à  celui  de  ces  Scre- 
niûlmcs  Princes  ,  dans  le  partage  duquel  ils  ic 
trouvent  fitués. 


ihreu  Outcrn/  ionbtn/SUnttnf  9ted}t  unb  ®trcc&< 
tigfcit/  ntt  prxjadtcittn/  unb  folien  bit  Gctagun* 
g«n  /  iHtntcn  uub  I  fo  tar  bitftm  tintin  unb 
ttm  anbern  Cbuc  obtt  gûrften  gtgtbcn/  fortan  bem 
Œbur  obw  SùxHtn  juge^ren  /  unttt  metrfjt*  aRarcf. 
fetetbung  unb  (Stbtttt)  bitfttbc  gtlrgtn  /  unb  t it 
Sanbgcbraudjt  al?  auc^  anbett  £>un(lt  feiim  bem 
Jenigtn  afitin  jutonuncn/  in  wtiQti  lanb  bit  2Bob,. 
nungtn  gtlrgtn  fcçnb. 

XV.  eoUcn  3  ÇvMfl-  S>W*l  bit  ©rafffd>af.  XV.  Son  Alteûe  Eleûorale  aura  de  plus  les 
ttn  tan  btr  a^.uct  unb  dtawnfptrg/  \o{anét  bem  '  Comtés  de  la  Marc  6c  de  Raveafperg  avec  la 
Empt  QEBmbed  /  f<>  JubOt  |u  bem  giirflentyiimb  Chatelainie  de  Wcndcck  ,  (qui  apparteooic  ci- 
ÎBcrg  get)btig  /  mit  allen  ©crecbttgreittn  /  fo  txm  devant,  à  la  Duché  de  Bcrghe)  avec  toutes  les 
2(ltcre  birj  daco  Cifi  2fmpt  gebabt  unb  ginoffënf  \  dépendances  fie  droits  de  cette  Chatelainie  :  en 
tarblcibcn;  bargegen  Obcc  bcrbïctben  uber  taétorgC'  !  échange  dequoi  relieront  à  fon  Altefie  Serenilfi- 
nante  'îbcil  bon  bem  $ârfientbumb  $lcb  /  bie  gât»  me  de  Ncubourg  (outre  la  partie  nommée  du 
fientrjumber  ©ulcfc  unb  99erg  unb  bie  J^crrligCeit  !  Duché  de  Cleve)  les  Duchés  de  Juillcrs  fie  de 
SKabintltin  bem  J^cnn  Çpfalggtaffl  unb  fol  ein  jebet  '  Berghe,  avec  la  Seigneurie  de  Ravcnftein.  Cha- 
J^ctt  fein  ianb  obet  ititil  ucben  bet  Seffion  au(f  que  Prince  exercera  fie  continuera  la  Scifion  dans 
SHcidjré'Uiib  <Jtoi^agen/  autt»  aile  anbetc  Digni-  les  Diètes  Impériales  6c  celles  du  Cercle,  les 
taeteo,  ier>ncn/  fXtgalicn/  ©cleitt)/  unb  anbete  j  Droits  régaliens,  de  Fiefs,  d'efeorte,  d'impofi- 
@cttd)tigteit/3nfommen  unb  ©efâU/  tvaéÇFlamen  tions  fie  de  tributs  ,ôc  généralement  toute  autre 
bicfclbe  a» eti  t>aben  inogen  /  cbenet  uiaflen  >  n>te  té  dignité  fie  droit,  de  quelque  nom  que  ce  foit, 
bic  aUc^itrîlcn  unb©caftn  betenfelben  jurflentr^um*  |  de  la  même  manière,  que  les  anciens  Princes  fie 
beu  '  ©rartfetalftcn  unb  Jjpctrllgtetten  gcncljVu  h  i-  Comtes  les  y  ont  exercé  :  de  forte  que  le  Sei- 
ben  /  bchalten  unb  (janbljabtu  ;  unb  gUiebet  QEBeig  gneur  Comte  Palatin  de  Ncubourg  fie  fes  des- 
(ec  Jjpctr  QPfaltgraff  unb  bclfcn  9nannltd;e  $rben(  cendans  ou  Succcficurs  mâles  auront  la  féance 
ipcgtn  bc^  5ûrftcntl)umb  ©uld)  unb  Sîetgl  alfo  foi*  :  fur  Ins  Dictes  Impériales  ÔC  celles  du  Cercle,  pour 
lin  aud)  3.  C^urtt  2>urd)l.  unb  bero  ÇDlannlidje  les  Duchés  de  Juillcrs  &  de  Bcrghe  :  fie  que  le 
Çtbcn  /  tttcgm  big  J^ertagttiuinW  dlcb  /  unb  bet  ■  Seigneur  Ekctcar  de  Brandebourg  Se  fes  des- 
©ratyidjaflt  ÇOlard!  unb  ïXabcnébctg  auff  allcn  ,  cendans  ou  Succeireurs  mâles, auront  telle  féance 
ÎKcidjé'Unb  Srai^tagen  iyte  SefTlon  baK-n  /  unb  pour  le  Duché  de  Cleve  fie  les  Comtés  de  la 
nadjlctn  /  »ie  bon  Jûtjlentl).  ÇU&  bie  Jpfrrligreit  Marc  fie  de  Ravenlpcrg  :  8c  d'autant  que  la  Sei- 
SHabcnfttin/  alfo  aud)  Wta  Sûrflcnttamb  ïôccg  bie  gneurie  de  Ravrenlkin  le  trouve  ainfi  icparéc  de 
©ratfidiartt  iHabenebcrgf  nnb  ba*  îtuipt  233inber|  la  Principauté  de  Clc^c,  de  même  que  la  Com- 


abgctfj«tiet  i|lJ  aU  fol  tan  fotta.nen  ît^tr^ilumcn  ein 
jvbct/  bet  altcn  gmcffcnen  marricul  gemdg  /  ben 
3lb|lanb  bon  gtmttten  ïXcitb^unb  Œtai6  3ollin  bem 
anbern  gin  u en  pixfcntitcnlaffen  unb  betant  mad;cn. 
2>îc  iaub'fctaQung  unb  «5teuct  betreffenb/  foi  einem 
jebtn»  dbue  ober  guriîcn/  toic  abgetyeiltf  btcfclbc  et* 
nig  unb  aUtin  (urouimen  ;  roa^  abet  bie  ûbrige  S^txx- 
ligreitcu/  Sdetutn  unb  ©utet  fo  in?5tabanb  unb 

Slan. 


te  de  Ravenlpcrg  il  la  Chatelainie  de  Windcck 
ic  trouvent  feparé»  de  la  Principauté  de  Ucrgac, 
l'un  Prince  en  fera  lavoir  fie  préienter  à  l'autre 
la  ceffion  de  toute  impofition  ÔC  Douane  ,  loit 
pour  l'Empire  ou  pour  le  Cercle,  félon  l'ancien- 
ne matricule ,  en  forte  qu'un  chacun  aura  fcul 
dans  Ici  terres  de  fon  partage  les  itnpofitions  fie 
les  tailles:  mais  pour  ce  qui  cft  des  rentes, biens, 

ou 
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Anno  glacer»  gclegen /  obtr  ton  2ïlter$  ju  leb^bcfom. 

^  inen  fcçnb  /  bettifft/  fol  cintu»  jeben  Çbufimt  b* 
1 61 4'  ften  lia*  ©efallen  fteçftetjen/  fein  9Kc*t  btfluKgtn/ 

infonl>cTf>cit  i&m  unt  ttn  ftinigen  juin  befltn  /  ju 

tctfolgcn. 

XVI-  ©ofl  au*  tin  jette  in  feincm  lant  na* 
beften  Setflant  unb  3BifW*afft  /  glei*  tic  ®il« 
ligteit/  ©cmctmhrit  /  Privilegien  /  etatuten  unt 
fc.rmli*e  Orbnuugen  bitfcr  iautcn  nutbringtn/  bit 
ÎRtgierung  tetwalten  /  ttiter  tx>ctd>c  «  nieutanb  be- 
f*ivtrtn/  no*  anttre  berglei*en  on  beren  ©ttQ 


;  V  II.  lînt  fo  té  fi*  iutrûgc/  ta§  3v"  J»* 
unt  $utfil.  5)ur*l.  unt  ttrtn  9Jlànnli*t  9îa*« 
f omuicn  /  fonter  ciuige  3)lannli*c  iciftf'Srbtn  l>icfe 
QBctt  gcfccgncn  m**ten  f  »el*eé  ©ott  gnabiâtt* 
afcwcntcn  wÛtl  uni»  ob  fie  febon  tinige  nactlicffciil 
tt>cl*e  tann  au*  fenfcct  3)îannli*t  itibf  <5tbcn 
lufictbtn  Mme*/  foQ  alôbann  fcit  ©rafff*afft  ton 
ter  «Dïarcf/  3tje.  Cyurfûtftl.  2>ut*l.  Jfcn.  SSrubcrn/ 
tem  £crrn  SJlargg.  3oa*im  eigifmunt  unb  teffm 
Qïïannli*ro  Jcib^Srbcutctfaainfcçni  unt  jugf 

MWk 

XVIII.  QBann  au*  ter  J$ett  2JîatggrafT  3ca« 
*iiu  ©igtfmunb  /  ta  ©ott  tôt  ftç/  fonter  gjtannli. 
*t  £eito£rb;n  unb?Jïa*rommtn  mitîott  abgc^n 
tourte  ffo  fotl  tic  ©cafff.  ton  tet  SJÎarcf  bem  (Ebur. 
tint  gurfll.  £au§  ea*fcu  tccfaUtn  fcçn  /  fo  fern 
fcaflêlbe  £aiifj  jutotf  ctK  btt  SctfaU  gef*ef}tnl  fi* 
ju  tem  Setttag  tetfteben  :  unt  gutuuUigli*  tatju 
inducircn  lafTcn  tturb. 

X I X.  3tcin/  fo  Ui  Ç()ur.  unt  $urfU.  .Çaug 
fîctj  luter  nictt  ccommodirt  babtn  mfcfttet'  foU 
felbigc  ©rafff*afft  3vt.  Surfil.  2)ur*l.  q>falegraf 
QBclfgang  QBilljtmt/unt  ftintn  £Dîannli*tn9îact> 
comtnlingen  /  fien  /  Iccig  /  fontet  cinigen  3tbf*ant 
tufallen. 

XX  tint  fo  3*>tc  Surfil.  2>ut*l.  q>fo(tjgrtff 
OBolfgang  2Bilt)elm  olmt  2Jlannli*e  Uibï&Unl 
~Yv-,{±;i  ©ott  terhutte  f  ablcbcn  mfc*tc/  unt  obf*on/ 
cinige  na*gclaffcn  ttdttn  /  bo*  wieberumb  tiefelk 
otjnc  anttw  na*iu(affen  au*  *u  ftrrtxn  ramen/  fofl 
aldtann  Mi  S»tflcn*umb  Sctg  /  ntbtn  ttm  gt- 
tbtiltcn  gur(ttnt()um  Œltt  /  toe(*ttf  tem  îfîtuburg. 
2t)<il  ^ugcfatlcnttar  /  CEN"  <Mfe  S^fît.  2)ut*L 
ton  Sranbcnbutg  /  tctofclbtn  Ç*ttn  unt  SMannli* 
*cn  Îcjbé-Çrbcn  freç  unt  letig  tttfaïlcn  ftçn. 

XXI.  îînt  foll  tas  îfurjîeotbumb  ©ul*  b«m 
Jiju.  «Pfaltjgrafftn  Augufto  ,  oNt  fo  3Çtc  gurfl* 
U*t  3>ut*l.  ottt  ttro  ÇrbacnaÇmtn  ottt  Dclcen- 
dciittn  hine  «0îannli*c  (Srbgenamen  na*Utfftn/ 
tem  JÇtrrn  <pfa(tjgtaffen  3o|)an  8rictcti*  /  «t«c 
teffctbtn  Ç*ten  unbOTannli*tn  Chbcn/  fo  atëtann 
bcç  îcbtn  feinb/  tcrfaUen  fefn. 
1  XXII.  €o  abtt  au*  obbetut)rte  bti)U  JÇtrttn 
$fa(tiûtaffcn  ob,nc  9î?anntt*c  Çrben  abgc^tn  m6*- 
ttn/  foll  tas  gûtften*um  ©ul*  an*  2fôtct  Œl>ut« 
unt  gurfll  2>ut*l.  ton  SSrantcnb.  otctttto  QRann- 
J/*cn  Cfcbtn  I  obtt  abet  tem  J^crrn  SJÎarggraffen 
3oa*im  eigifmunt  unt  ttfftn  2Jîannli*en  Dcl- 
cendenten  jufafltn. 

X  X 1 1 1.  tint  fod  tctgnatggtaff /  n?e(*em  las 
gurltentljumb  ©ul*  auff  fol*c  weife  jufombt  /  ter. 
tunten  fer  n  I  Un  cm  ottt  antcrti  cXfcc  il  ttS  gutflcn* 
thitnt-c.  Clete/  obec  tint  ton  ten  totgcncnnten 
©raffi'*afften  /  fo  in  tes  Jjettn  ÇDîaragtaffcn  ton 
S5rantenb.  OBiOtut  fte(jen  foU  /  ttn  «Ittflen  unt 
OTannli*tn  itibl^Stbtn  /  na*  tet  Jinien  ttt  pri- 
mogenitur ,  untet  ttt  £initn  teg  ^fal^taffen  ton 
gnxçbtutt  f  fb  fetn  fie  jutot  /  ebe  ttt  Setfall  tom« 
mtn/  wcgtn  tieftt  Succcflîon  (t*  ttttlantcn)  ftep/ 
i  oljuc  Sctglet*  folgcn  )u  lafltn. 

XXIV. 


ou  Seigneuries,  qui  fe  trouvent  en  Brabant  & 
en  Flandre ,  ou  comme  leurs  anciens  Fiefs ,  il 
fera  également  libre  tant  à  fon  AltcHe  Electorale 

3u'à  ion  Aliefle  SercniiUme  d'en  pourfuivre  fon 
roit  pour  fort  avantage  particulier!  &  pour  ce- 
lui de  fes  Héritiers. 

XVI.  Chaque  Prince  gouvernera  en  perfonne 
fon  partage  du  Païs,  Iclon  fa  prudence  &  expé- 
rience, principalement  fclon  l'équité, 8c  confor- 
mément aux  Coût  urnes,  Privilèges  6c  Ordonnan- 
ces anciennes,  contre  lesquelles  il  ne  chargera 
perfonne,  ni  entreprendra  de  les  aucunement 
charger. 

XVII.  S'il  arrivoit,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc, 
que  fon  AltcfTe  Electorale  ,  les  Enfans  mâles  ou 

I  les  Dcfccndans  de  ceux-ci  vinffent  à  mourir  (ans 
[  biffer  de  leurs  héritiers  mâles,  qu'alors  la  Com- 
té de  la  Marc  tombera  fur  le  Frère  de  S.  A.  E. 
le  Seigneur  Margrave  Joachim  Sigistnond  6c 
fes  Dclccndans 


Anno 
1614. 


XVIII.  Et  en  cas  que  ledit  Seigneur  Marc- 
rave  Joachim  Sigistnond  vint  à*  manquer  fans 
iffer  de  fes  Enfans  mâles ,  que  cette  Comté  de 

la  Marc  fera  transférée  dans  la  Maifon  des  Elec- 
teurs êc  Princes  de  Saxe,  fi  toutefois  cette  Sere- 
niffime  Maifon  de  Saxe  confent  à  cet  Accord,dc-  ' 
vant  même  .que  le  fusdit  cas  d'ouverture  foit 
échu. 

XIX.  Car  fi  la  Sereniffimc  Maifon  de  Saxe 
ne  s'accommode  pas  à  tenu  de  ce  Traité ,  1a 
Comté  de  la  Marc  échoira  8c  tombera  fur  le  Se- 
reniffime  Comte  Palatin  Wolfgang  Guillaume, 
fans  qu'il  en  cède  en  échange  la  moindre  chofe. 

XX.  Si  pareillement  fon  Altefle  Sercnifiime 
le  Comte  Palatin  Wolfgang  Guillaume,  fes  En- 
fans mâles  »  ou  les  Defcendans  d'iceux  venoient 
à  mourir  fans  Succeffeurs  mâles  (  dont  Dieu  les 
veuille  garder  )  que  fon  Alteffè  Electorale  de 
Brandebourg  8c  tes  Héritiers  mâles  profiteront 
de  la  Principauté  de  Berghe  &  de  là  partie  de 
celle  de  Cleve,  qui  étoit  donnée  en  partage  à  la 
Sercnifiime  Maifon  Palatine. 

XXI.  Et  en  ce  cas  la  Principauté  de  Juillers 
tombera  fur  le  Sereniffimc  Comte  Palatin  A ugus- 
te  8c  fes  Enfans  8c  Defcendans  mâles ,  8c  en  dé- 
faut de  ceux-ci  la  dite  Principauté  fera  au  Sei- 
gneur Comte  Palatin  Jean  Frideric  ,  ou  à  fes 
Enfans  8c  Succeffeurs  mâles  ,  qui  fe  trouveront 
pour  lors  en  vie. 

XXII.  Mais  fi  les  deux  Scrcniffîmes  Comtes 
Palatins  8c  leurs  dits  Defcendans  mâles  man- 
quoient  auifi  fans  laificr  aucune  fucceffion  mâle, 

Sjue  cette  Principauté  de  Juillers  fera  dévolue  à 
on  Alteffe  Electorale  de  Brandebourg  ,  8c  à  les 
Héritiers  mâles,  8c  en  défaut  de  ceux-ci  au  Se- 
reniffimc Marcgrave  Joachim  Sigistnond  8c  à 
fes  Defcendans  mâles. 

XXIII.  Le  Sereniffime  Marcgrave  de  Bran- 
debourg, à  qui  la  Principauté  de  Juillers  feroic 
échue  de  cette  manière,  fera  pourtant  obligé  de 
céder  l'une  ou  l'autre  Partie  de  la  Principauté  de 
Cleve,  ou  une  des  fusdites  Comtés ,  félon  fon 
choix  ou  la  détermination ,  au  Prince  ainé  de  la 
Sercnifiime  ligne  des  Comtes  Palatins  Deux- 
ponts  »  fui  vant  la  ligne  de  la  primogeniture,  fi 
pourtant  cette  Sercnifiime  branche  de  Deux- 
ponts  confent  à  ce  prefent  Traité  devant  le  cas 
de  cette  ouverture. 

LU  j  XXIV. 
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4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

»  VVIV  ni<bfoc*fi<tM«™3f«^* X  X  I  V.  Si  l'un  de  ces  Screniffimcs  PofTcflcurs  Annq 

tin  «ter  bec  antete  /  uiub  UUïr  ©etmn  »  uni»  aug  trouvait  à   propos  dengagcr  ou  de  vendre 

I^Z4.S«S«Kh  m  au*  umb  anteret  Urfadjen  i  quelque  Pbce  ou  Chatelain.c  de  ton  partage,  1614. 
^ictoP^i;  »  .   .       ^  0[>llltl       -v,.^  loit  Dar  neceflîté  ou  pour  en  taire  fon  profit, 


friche»  bein  antern  Sbur-ober  tfariicn/  10  m  cicjcn  *rC,  «.  uC      cu  »»»«~ 
ianteu  mit  beariffen  fetW»  umb  f.nen  cbrltp>en  I  fonnable,  &  que  faute  de  cela  ,  1  autre  Prince 
»f«inta  Wt  antern  ûberlaflcn/  unb  aucb  folcbe*  bcp  Pofleflcur  aura  le  droit  de  reprendre  telle  Place 
jeton  wifT"»  Julafl*n  o-ligitt  fcpn/  fbet  1<>  ftlbige*  ou  Chatclainie,  en  rembourfant  l'argent,  qu'un 


mefrt  a^cbcntrûtbc/foUbicttnDtct  ^artbtçQJÎactt 


babtn/  qcacn  flufflaj.  ber  ©clbec  em^utlcbcn 
X  XV.  îtuff  tafj  aucb  tiefer  3v"r  Q»  ■ unt> 


autre  Acheteur  en 


donné. 


XXV.  Et  afin  que  cette  dispoGrion  de  leurs 
^iiim  ©ur^t  '  ciacntlictct  SIBilfunb  $riennung7 1  AlteiTcs  Electorale  &  SereniÛlmc,  6c  de  la  fuc- 
îïnt  aucb  Kt  '  Succclîïons  •  Setfall  met)  ©Otte*  ceffion  réglée  parvînt  exactement  à  la  connoif- 
"rïlcn  fclACtt  inftcttc  /terofelben  SHittttfcbafft»  61»  ûnce  de  la  Noblefle  ,  des  Villes  ,  &  des  Com- 
tenf  unb  Hnurtbancn  befant/  uni)  bie  ^acbfomm.  munautes  du  Pais,  comme  auffi  que  la  pofterue 
littflc  m  tic  Succc(Tîons.<Kegierutia.  auff  aUcnSct.  en  fut  d'autant  plus  attirée,  on  en  donnera  no- 
f  ill  beiiemchr  terflcfcert  nxrbcn  meduen  /      foldje*  |  tice  d'abord  qu'on  y  prendra  poncllion  oc  1  hom- 


niebt  aUein  auff  bit  (Jinraumuna.  unb  burauff  fol- 
ticnte  J^ulbiauna.  I  benfelben  bftant  geuucHf  fonbetn 
aucft  auffgSciw.fi  bet  cpflicbt/  bitfctbc  fourbi  bure* 
ÇnWsctWbe  alS  (tbrifftl.  unb  Harc  rcverialicn  bat. 
ju  obligirc  fcçiW  n\\tni  tvcçjcn  bet  tormalien/ fo 
nuit  bcttttfcitë  ju  gebraueben  baben  witbf  reratofcen/ 
tint  mit  qe  (ambrer  Jpanb  unb  mit  bet  totitnmcn 
fjinudcbtitfcit  »i  papier  gebradjt  /  unb  bai  Con- 
cept mit'Unter^ictnunfl  b.-rtArftiJjct  tvcrbtn/  ta* 
ton  aucfc  wtet  bcom  3»tçttn  Bctthil  Bmwifuna, 

fictban.  ,      ,      ,     .  . 

XXVI.  «mon  fou*  aucb  t*n  tiefer  ©clcgenbcit 

ben  Hntettbawn  btfant  mactto»  /  aoff  M*m& 
Ht  Union ,  Streiniaung  «nb  oactbatltcbe  Cor- 
Tefpondentz  jwifeben  btçbtn  3^ttn  Œbut.  unb 
gûc|H  2>utcb(.  unb  Kn  Succeslorcn  unfc  »ntct. 
tbanen  in  tincm  ©tanb  gcMitbcn  /  unb  bug  ftiatt 
ben  anbft  in  cinerlnj  bcfcbUKtfn  fblif  batgegen  aucb 
flegen  aUt  unb  jebc/  fc  ttibtt  3^te  Çbut'UnbSùrftl. 
Surtbl  obet  bero  {anben  de  faâo ,  unb  fonbtc 
tcracbcnbc  ctbcntlioîe  unb  ttc^tmàfTt.qt  Çrfantnuë 
flcb  emphen/  fcOcn  3btc  Cbnt.nnb  gâtfH- 
gebalten  ftpn  l  in  f(rto>tr  occafioa  onanbet  gttttn* 
licb  bctnutoçtn'  unb  \n  ^ulff  jn  r^intn 

X  X  V  !  I.  «Dlan  fcO  aucb  1"o  wU  bcvStjrtr  «J. 
niai.  «DÏJj.  m  ©panien  /  alé  J&eirm  etattn  Ikv 
fucbt^un/rtfktwcbrmbtOettbctMn  Guarniion  bï 
ftcPtn  «wlkn  l  unb  bafi  to  tintn  gtn>il]<n  îag  te* 
Oimmcni  auff  xoai  wtife  wra  Hufjug  btt  Cfini 
febin  unb  €tatifd>cn  Guaraifonen  nnV  Xtitg* 
SoldV  tin  Hnfang  jumatten. 

X  X  V 1 1 1.  eo  rnan  abrt  bet  «jncçnung  trattl 
bit  ©pani'ttt  in  b«  6tatt  35tfclf£>t|op  unt>®p.a; 


— —  —  — —  T-  —  /  r   r  

mage,  &  on  drcflcni  un  Aâe  figne  des  mains  de 
leurs  Al  celles ,  ôc  couché  dans  des  termes  con- 
certés entre  Elles  &  félon  ce  qui  a  été  dit  dans 
l'Article  fécond  de  ce  même  Accord.  Ceft  ce 
que  leurs  Alteflés  promettent  par  des  fermens  & 
des  Déclarations  mutuelles  par  écric. 


X  X  V I.  On  notifiera  avec  cette  occafion  aux 
Sujets,  comme  quoy  l'ancienne  Union  &  bonqe 
correspondance  entre  leur»  Alteûcs,  leurs  Suc- 
ceffeurs,  ôc  Sujets  demeure  dans  fon  entier,  fie 
que  l'un  ne  fera  rien  au  préjudice  de  l'autre: 
mais  qu'au  contraire  on  s'affiliera  mutuellement, 
fi  quelqu'un  s'y  oppofc  par  h  voyc  de  fait ,  fis 
fans  le  fervir  de  celle  de  Jufticc. 


XXVII.  L'on  fera  des  mftances  auprès  de 
fa  Maj.  Catholique  fie  les  Seigneurs  Etats  Gène- 
raux  pour  retirer  les  Garnifons  encore  de  quel- 
ques Places  de  ce  Pais,  fie  pour  (avoir  d'Eux  le 
jour  fie  la  manière,  dont  on  commencera  l'eva* 
,  5c  la  retraite  de  leurs  Troupes. 


XXVIII.  Quand  on  feroit  d'avis  de  garder 
les  Garnifons  d'Espagne  dans  les  Villes  de  We- 


ct>ctmemiq<rbftfcUKnlcb«tbicetatminb<te«abt  fc|    orfoy  6c  Gog  .  ou  dans  une  d .celles  :  ou 

'  ■ 1  bien  quand  on  voudrait  tenir  les  Garnifons  des 
Etats  Généraux  dans  les  Villes  de  Rees,  Emerik 
6c  Ravenftein  ,  ou  dans  une  d'icelles  ,  il  fera  li- 
bre à  l'autre  Partie ,  de  garnir  de  fa  Garnifon 
tout  autant  des  Villes  nommas. 

X  X I X.  Si  les  Troupes  d'Espagne  demeurent 
ainfi  dans  la  Ville  de  Gog  appartenante  «S.A. 
E.  6c  les  Troupes  des  Etats  Généraux  dans  celle 
de  Ravcntlein, appartenante  à  S.  A.  S.  Les  deux 
Parties  auront  à  tenir  bon  ordre,  &  d  y  faire  ri- 
coureufement  obfervcr  la  difcipîinc  Militaire,  Se 
de  châtier  les  coupables,  fans  fc  donner  pourtant 
d'autre  Pouvoir  que  fur  leurs  Soldats  Se  Garni- 
fons, ainfi  elles  ne  fc  mêleront  en  rien  de  ce  qui 
concerne  les  autres  Places,  la Jurisdicton  ,  les 
Rcgalics  ,  les  Rentes  ,  6c  autres  droits  comme 
de  la  chalTc,  de  la  pèche,  ficc.  mais  en  laceront 
librement  dispoler  ÛC  jouir  leurs  Alt.  Electoral: 


£Rtt$/  CE iiKticb  /  9la*enftrin  /  tbtx  m  einct  txtfri« 
ben  in  ©tfaç  \n  baUen  if»  |«U  baraegtn 
îb<tl  au*  fttv  fttbcnl  ft»  »ici 
©làbttn  in  StfaÇ  ju  ^alten. 

XXIX.  Unb  fc  fern  bit  Spanijcbc  in  (Eyurfï. 
CtaM  ©»>a'  unb  bit  ©tutifebe  ©uarnifcntn  in  3 
Àùntl.  î>nrcbL  ©tabt  iXatenfltin  mblcibtn  »ûr. 
txnl  jt>  fcUcn  bcnfcc  ftitton*  cpartb«v*««  lg  JJlJ 
tclct  m  auttt  Difciplin  unt»  ûbet  btc  Jînca»«£>r. 
bnnng  unb  Statutcn  ftriclc  ju  baltcn  unb  bie 
r>etbrcdxt  ta  fïtaffen  tcrbunbtn  fcpn  1  aufla  bet 
junsdidion  abet  ûbet  ta* £nea4wlc. reine  «Dîadjt 
babtn»  alfo  aucb  mit  remen  qMatjen/  ctet  pbt. 

butfl.  J>urcb. I  Janbenl  Jurisdiclion .  Régalien, 
Çuucnimcni  ©.bi.tb  /  <Rcci?t  unt  ©eretbtiafctt  / 
aucfc  3aattn/  gifcbereTKn  J  antanterttfcwn  21ltetà 
3brc  tufpint/  rein*  QBearf  fut  befebuvren/  fonbern 
tieft  frUen  ^Tbeet  «bar.  unt  $8rftl  ©utcbl  anein 
treo  nnb  fetta  lutrcbcti  /  ftc  ju  gentetfen. 

XXX  Unt  fo  tu  ©uatmfen  ten  einew  biefa 
bcçlin  ^Matjen  au^jicbtq  n.k$te  /  fclkn  inajeicben 


XXX.  Si  l'une  de  ces  deux  Garnifons  vient 
à  fortir,  que  l'autre  aura  à  quitter  auffi,  5C 

qu  a 
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Dit  bon  btn  anbttn  qMdt|tn  au*  ju  tbun  fdjufbig 
fcon  /  unb  icllc n  bicfic  fttntt  bjn  ton  btntn  firtitcnbtn 
{pat tbf ixn  tucbt  uufjc  beft çt  nxtbtn. 

XXXI  Tue  antcrc  Abrite  q>làt|t/  fb  fortifï- 
cirt  fcçnt /  tcrcr  FortificatioDcn  fbtkn  rnmxbfr 
gefcfkifft  /  oler  mit  3.  Çburfl.  DurtbL  BoW  /  fe 
brr  i^rc  rhcrr  tfn  ©ent  ce  mmanbirt  une  in  gutrr 
Dilciphn  unb  Neutralitct  grtjaltcn  bjit  /  unt  in- 
qlcicbcn  mit  «JUuburgifcbtti  Eeid/  bon  3hr.  Surfil. 
Surcbl.  ©ebju*  «Xtgimtwtrn/mtk&t  fk$  mitSlm. 
irai  ach jitcn  batxn  I  bcfcfct  merben. 

XXXII.  e*U  beobtrfcittf  Afîîftcntcn  hmb 
armcJtfrt  mtrbtn  l  rwltfrc  Stalt  unb  q>ldt|  (  batin 
rticgtnbf  ©uarnifcntn  gtbitrbcn  ftnnb  /  ncutral  fern 
foUtn  obft  nit. 

XXXIH.  Unb  fb  bieft  ju  rcincr  ÇRcittralttât 
gcbraCbt  nxrbtu  rèntvn  (  fellrn  D*t(>  bk  3t»»^nft 
onb  Hntbmbanfn  ntuttal  fron/  unb  (1*  mit  btm 
£ncq  niebt  bcmûbcn. 

XXXIV  Hnfcfortfi*  jutrûae/  bafjtintoa 
titfcn  £Vt  Kn  /  fb  bon  rntgcntxn  {parttKnrn  bcfrÇt 
txrblicbcn/  unb  jtrbcr  nic^c  neuttat  gemacfct/  m- 
bttt  tvûct t  /  trclctc^  man  bbcb,  /  umb  Sctic^c nung 
millrn  brr  lanben/  unb  ta  mit  bit  iîntcrtÇancn  / 
burdb  fernerc  Sklàgrrungcn  nicfct  ruinirt  mttbtn: 
fboNra  ttielinck  refpirixen  :  unb  fiefc  mieberumb 
bcrfiunbfra  mêdjtcn  tiaatal  Ikbtr  nacfcgclaffcn  fctyl 
fcllcn  bu  Sb.ut>obct  #ùrMcn/n\-!<±>cn  folc^c  cpiàtjt/ 
in  panier  /  mit  «ctgcfagt  if) /  afllgnirt  fcçnb /  °î^e 
Iant*-$urftticfc<  Obtigfiitl  Wccbt/  «XcgalitmAc- 
cidentiea,  nnb  ©fttcfctitjfcitcn  bcljctlttn. 

XXXV.  Unb  f>U  bit  <p artkn  /  mtu*e  bk 
©tabt  obtrBefuuigen  ttrttrt/  bit  2Baf>l  babenf 
fblcfct  Ocrrbrr  bcffgt  }tt  btfcatrtnl  cbtt  ju  ftlaff* 
nnb  ju  mlaffcn. 

X  X  X  V I.  Unb rwnn bitfttfx  c  mmahi  gcftUifft 
unb  rrn  ©uarnifbntn  befrepet  fennb  /  foUtn  fit 
nidt  Wicbtt  bct>t|tigct  :  ncc$  ïcn  btn  ftrtktgtn  {par. 
tbtptn  befcfc  t  mttbfn. 

XXXVII.  fce  aucfc  tin  <p(afc  bbn©pani. 
ftfctr  tbtt  ©taitfcf^t  ©ufltntfon  bcf»|t  mdrt  §> 

XXkVIII.  6«a  bttftlbt  boc*  /  fb  bdb  tit 
©uarnifcn  baranfj  gtmgtn  if)/  nnb  bit  95tf4g«mng 
mcbt  nbtt  btto  îag  grnx^rrt  fjat  /  bot  neutrai  gt* 
f>alten  mttbtn/  ttdttttf  jut  €tunb  btm  ©cgtmt>ci( 
ftU  tu  miffcn  gnhan  ttxtbtn: 

XX  X I X.  Unb  fba  fttntr  mit  akinanbtn/  aiê 
aOfin  mit  U%  gârfltn  SXcgimtntcn  /  btm  btr  <P(aR 
ift/  btftfct  mtrbtn. 

XL.  Unb  fbfJ  btcbtn  ttitgtnbtn  <patt^tt>en  bat 
fttçc  2>urc$jug  but*  bcrgftt^tn  Otttb<r  btrgtont 


XLI.  £>**  fea  ^ttt  rcint  Sfcfc&mtrbt  fmn/ 
t»*  3f^r.  (Ebnt.nnb  ffnrftl.  2)ur*(.  obtt  bcrftibtn 
Untcnbanen/  «nigtr  Ubnlaft  grtban  mtrbtn 

XLI  I.  Vud)  mm  btrîbtrftité  «riegrf.  BMrftr/ 
in  ben  ncurralrn  Cat^ttn  /  gtgtntwanbcr  ni*t(f 
ffinbli*cé  ïprncbmtn. 

XLIII  Unb  fe  tin  ©dtat  in  fb(*tt  (Stic 
gcnbtit  tiniijro  ScMcrbtgitngtf  foO  bttftlbt  ht  brf 
Gt>ut-  unb  prfhn  ©rraff  mtoflen  fenn/  alé  btflcnbtr 
^lae»  ba  «  ^gangtn  mirb/  tug^»rig  ifl 

XLIV.  fbUautfc  rtraftrtittnbtr  îf^tif  bit 
CPÎatttt  babtn/tinige  £>rrtb^r  fo  mit  ©panifcfjtr  »btr 
©tattn  ©uarnifw»  bcf<Çt/  an^ugreiffen/  m  Miatxnl 
•btr  barauff  tincn  ^mtblag  tu  macten/  nnter  mai 
©efrem  ftlbigté  autt  fern  uiJcttc 

XL V.  Unb  fb  bit  bffitjtnbe  <£bur.unb  gnrflrn 
nbtr  bit  «crntbmfie  ianber  mJ*tcn  ûntinig  mtrbtn  I 
mtld)«i  <3ea  gtwbiaUcb  mbûttn  m*Ut  /  unb  au* 
»u  gtfcb^btn  ftcb  uitftt  gtbnbrtt  /  fb  fbUtn  bit  Affi- 
kenten  mit  3.  ^aof.  «Pî.  nnb  btm  wrgtnanttn 


qu'à  l'avenir  ni  l'une  ni  l'autre  Place  ne  pourra  As  NO 
plus  être  garnie  de  Troupes  de  ces  Parties,  qui  £ 
font  en  Guerre.  I  o 2 4. 

XXXI.  Les  autres  Places  fortes  feront  ou 
démolies ,  ou  garnies  de  ces  Troupes ,  que  le 
Baron  de  Ont  commande  de  la  part  de  S.  A.  E. 
&  tenues  pour  Neutres  :  De  même  que  de  la 
part  de  S.  A.  S.  on  ne  mettra  que  celles  du  Régi- 
ment de  fon  Serenillîme  Fils ,  dans  des  Places 
pareillement  Neutres. 

XXXII.  Et  on  aura  foin  de  faire  (avoir  aux 
Princes  affiftans  lesquelles  des  Places  garnies  de 
leurs  Troupes  doivent  être  conûderées  ôc  tenues 
poqr  Neutres. 

X  X  X 1 1 1  Quand  en  fuite  il  n'y  aurait  pas 
moyen  d'etabtir  une  Neutralité  entre  lesdites 
Garnirons ,  les  Habitans  &  Sujets  pourtant  ne 
s'y  mêleront  pas  de  la  Guerre. 

X  X  X 1 V.  Encore  que  quelqu'une  de  ces 
Places,  où  il  y  avoit  Garnifon  étrangère  de  ces 
Parties  qui  font  en  Guerre,  fut  affiegée  &  pri- 
fe  devant  que  d'être  déclarée  Neutre,  celle  de 
leurs  Altcfles,  à  qui  tcjlc  Place  étoit  aflîgnée  par 
ce  prêtent  Partage ,  confervera  néanmoins  tous 
les  droits  de  Souverain,  Regalies,  Se  Juridic- 
tions. Cependant  on  fouhaite  que  tels  Sièges  ne 
s'y  faflent  pas,  pour  faire  respirer  les  Habirans, 
&  pour  empêcher  la  ruine  ultérieure  de  ces 
Pays. 

XXXV.  Celle  des  Parties,  qui  prend  ainfi 
une  Place  forte ,  aura  le  choix  ,  ou  de  garnir 
telle  Fortereflc  de  fes  Troupes  ,  ou  de  la  démo- 
lir fit  abandonner  par  après. 

XXXVI.  En  cas  qu'une  Fortereflc  fe  trou- 
ve tellement  démolie ,  elle  ne  pourra  plus  être 
fortifiée  ni  garnie  de  Troupes  des  Parties  qui  fe 
font  la  Guerre. 

XXXVII.  Si  quelque  Place  avoit  été  gar- 
nie par  les  Troupes  d'Espagne  ou  par  celles  des 
Etats  Généraux  , 

XXX  VIII.  Et  fi  le  fiége  de  cette  Place 
n'avoit  pas  duré  au  delà  de  trois  jours ,  on  la 
tiendra  encore  pour  Neutre ,  auffi-tôt  que  la 
Guaraifon  en  fera  l  ortie ,  fie  on  k  fera  à  l'inftant 
Grvoir  à  la  Partie  contraire. 

X  X  X  l  X.  En  fuite  de  quoi  telle  Place  ne  fe» 
ra  munie  que  des  Troupes  de  ce  Prince  ,  auquel 
clic  appartient. 

X  L.  Les  deux  Parties  qui  font  en  G  jerre, au- 
ront pourtant  le  pafiàgc  libre  par  telles  Places. 

X  L I.  A  condition  qu'elles  n'y  feront  aucuri 
préjudice  ni  à  leurs  AltdTes  Elcctorak  fie  Sere- 
niflîme  ni  à  leurs  Sujets. 

XLII.  Et  ces  Troupes  de  Parties  contraires 
ne  pourront  non  plus  farre  des  hoftitités  les  unes 
aux  autres,  quanJ  elles  fe  trouveront  dans  telle 
Place  Neutre. 

XLIII.  Le  Soldat  qui  aura  fait  quelque  fau- 
te dans  ce  cas,  fera  même  châtié  par  le  Prince, 
qui  félon  cette  répartition  cil  le  Maître  de  la 
Place. 

XLIV.  Qu'aucune  des  Parties  qui  font  en 
Guerre,  ne  pourra  attaquer  ou  aflïeger  les  Pla- 
ces munies  de  Guarnifon  d'Espagne  ou  des  E- 
tats,  ni  même  former  quelque  derfein  fur  iccllcs, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être. 

XLV.  Si  ces  Sereniffi  mes  Poflc (leurs  en- 
traient en  dispute  fur  les  principales  Provinces, 
ce  qui  ne  conviendrait  pas ,  &  dont  Dieu  les 
veuille  garder  ,  qu'alors  ks  Princes  affiftans  de- 
vroknt,a  leurs  propres  dépens  Ôcde  concert  avec 
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An  NO  £M8'  f*  flf  f*(ffn  bmct)tff/  auff  btr  bdcnbigtrtt 
,  4)>art^ct)  23egcbrcn  barauff  gtbtncfcn  /  mit  roo  no» 
1624.  atlen  gcbûhrlicbm  95tnltanbt  obnt  ÇnrgHbt 
bctùtifrar  bamit  ftlbigec  alfc  burtb  fît'  ctcr  anbcr; 
totifj/  |u  iyttm  iHec^t  btrbolffcn  :  unb  an  ihrtr  ©c« 
rf^tigltit-unl»  PoslefTion  nicbt  frultriret,  au  cl) 
alite  e*ab  unbtfofttn  btrftlbfn  btt>orlid;  reftiruirt 
unb  fufficienter  flbttag  gttljan  roertm 

XL VI  Unb  fottlicfet  «bec  mcbtf  trclcde  bit 
Succclîlon  bieftt  ianbtn  pretendiren ,  tttoatf 
anfangtn  obtr  fiel)  unttttoinbcn  moctucti  /  fo  foUcn 
in  follet  ©dtgcnbtit  btobt  3br.  Çyiu-.unb  gûttfl 
S>uxtt)i.  jjufammtn  fpunntni  obet  fiefc  btrtinigm/ 
tôt  cincn  5Dîann  frtbtn  /  une  3&r  btobet  9îtcbt  de 
jure  &  fado ,  wit  t*  ftd)  gtyôrtt/  wnb  bit  Sfath. 
et  ferrer  t  /  fildjtn  JU  faillir™  I  uni  flci)  teru.c  fiait  / 
mit  fie  fcrnitn/  btfrnbirtu  unb  btfdjirmtn  :  <5o  mon 
fict)  aber  btrtt  nic&t  ganfc  tntfcblagtn  fan/  boeb  jum 
contentement  btr  jtnigtn/fobit  Succeflîonbitftr 
iantxn  prastendiren  ,  tttoae"  tyun  mufj  /  unb  in 
ter  ©fttt  tan  bctmittdt  rotrbtn  /  foU  ftlbigttf  a(tf> 
tann  ubtr  bent  c<p.itt(>ct)tn  gcfcn/unb  banibtrin  brn- 
berftit*  îanbfdiafttn  «nige  notbigt  Collection  gf 


:LVII.  2>ie  Archiv9ltgi(i«  unb  Doca- 
menten  btlangtnb/  fcUtn  bit  btn  jet  cm  ianb  blei« 
btn  /  folcbtr  ©ejïalt  I  mê  ©ulcb  unb  93crg  bc< 
langt/  baflclbt  bltibt  in  2>nffïlborff  ;  unb  (Ml  3br. 
ŒtjurfL  2)urdjl.  baranfi  gtgtbcn  wtrbtn/  alltâ  u\ie 
)u  gtavtnfptrg  unb  ju  btin  Hmpt  2Binrcrt  gcb>ct. 
2Bul<  cne  Çleoifefct  Archiven  Ktnfft/  bit  btttbtn 
«1  Çlfb/  aufarncminm  /  bafj  3!>ttr  gurftliebtn 
fcurcbl.  baraufl  fofl  gtgtben  wrtxn  /  toa*  \u  bem 
.  tcrgenannttn  î&til  btg  Surftfnthurnbd  (Eltbt  unb 
btr  J&crriigtcit  «Xabtnjttin  gtl)6rtt  1  unb  fell  jtbtt 
«Patthcn  nugclaffm  ftonl  butdj  ibtt  S>tputirttn  in 
btn  Archiven  unb  9tegtflccci  /  ma*  btro  jufomptf 
aufjfucfctn  ju  (affenf  unb  fotl  ihnc»  aitctî  gtjtigt  unb 
ntd;t^  bcrtntljaitfn  twtbtn. 

XL VIII.  QBa* bte  gemeinen  Documenten 
anqchct  /  bicfrtbt  foOtn  originalicer  an  jrtem  Ont) 
btrbltibtn  /  unb  fcUen  btm  ©cgcntt)til  aUcin  ao- 
tentifdjt  Copien  ingt^dnbigtt  tvcrrcu. 

X  L I X.  ioo  c4  aucli  fîaj  jutragen  mkbtti  ba§ 
in  rànfftigc  tin  obtc  ter  anbtt  tinigt  Documenten 
aug  btncn  î)uffdborrftfd;tn  ober  CElepifcttn  Archi- 
ven bon  nc-then  hatte  f  |o  foQcn  bitfttbc  ungcwri* 
«m  in  originali  obtt  antentifdKn  Copien  gt« 
foïgt  totrbtnf  Wit  ti  bit  Çlotb,  trfobtrn  roiro. 

L  9litindnb  foU  tinigt  ^«ftungen)  »ornt()mb(id; 
an  ben  ©rdntjtn/fo  \w  tined  obtr  beg  anbern  «Tlactf 
ibtu  une  oercrup  gcrcicpcn  uiotçtcn  /  aunivttncn 
obtr  bautn. 

L I  S>ie  (Btân^tn  aber  }u  berbc|Ttrn  /  unb  )u 
erbaltcn/  uudj  bit  <pdffc  mit  ©ttan|jtn  ju  bttfebenJ 
foU  tintm  jtbtn  fteo  ftet»n. 

LU.  Unb  auff  bag  cin  jtbtr  fid;  biefrtf  Strtragtf 
ju  trfreurn  babc  f  follcn  bit  Offi cirer  unb  î>ifnrr 
bco  btn  Kttnptcrn/  tviccr  ihreu  QEaicn  /  oh  ne  noto- 
ri  ttnrrtu  obtt  ^crfauinung/  nidjt  btrftcffen/  fon» 
bttn  auff^  nxnigftt  fc  lang  bcb^alttn  wcrbtnf  bifi  l<x% 
btcitnigt/  totlc^t  mit  btr  3tit  bon  btn  anbtrn  CEhuc* 
obtr  $or(ttn  barju  cnvchit  tvotbtn/  barmit  ccncbeit 
totrben  mogtn. 

LUI.  Knb  foûtn  bit  Commerden  {tvifdjcn 
btn  3nfaffcn  wrgtnanttr  5"tfttntb,umbcn  unb  îan» 
btn»  bitftc  25tul)ti(ung  ungcac^ttt  /  ait  juborn  un» 
btrljintxrt  gctricbtn  totrben. 

L I V.  Unb  (b  bit  Umcrt&ancn  btg  ttnen  Ttmptë 
in  btfj  anbtrn  §urfltntb,umb^  2t»mptcr  fcftulbig  ge» 
«>cfen  ed>açung  \u  bt  lablen  I  foU  taffclbc  big  noefc 
tu  ^arbcn  Hcibtn  /  audgtnommtn  itn  gur|icnti>umb 
^UtK/  in  totictcmJ  al*  torgefaati|j;  tintm^tben 


fa  Majefté  Impériale  &  avec  fa  Majeftc  Catho-  Anna 
lique  ,  s'employer  pour  la  Partie  offenfée ,  qui  , 
les  en  auroit  requis  ,  &  tellement  fecounr,  que  '014. 
fon  bon  droit  lui  lèroit  confenré  .  Se  tout  le 
de 


X  L  V I.  En  tous  les  cas ,  que  quelqu'un*  de 
ceux  qui  prétendent  à  la  Succeflion,  entrepren- 
draient quelque  chofe  fur  ces  Païs, leurs  Alteflès 
Electorale  Se  Screniflime  s'y  uniront  fi  étroite- 
ment ,  qu'elles  fe  défendront  mutuellement  par 
le  droit  6c  le  fait,  comme  ayant  une  même  eau- 
fc,  Se  n'oubliront  rien  pour  s'y  fauver  :  nuis  fi 
elles  trouvoient  néccflaire  de  traiter  à  l'amiable 
6c  de  faire  quelque  chofe  pour  contenter  tels  pré* 
tendants, qu'alors  tous  ces  Païs  y  contribue 
par  le  moyen  d'une  collecte  proportionée. 


X  L  V 1 1.  Pour  ce  qui  eft  des  Regîtres  Se  des 
Documents  d'Archivé,  ils  demeureront  dans  le 
Païs  qu'ils  concernent ,  de  forte  que  ceux  qui 
touchent  les  Provinces  de  Juillers  6c  de  Berghe, 
relieront  à  Duûeldorp  ,  à  condition  pourtant, 
qu'on  en  donne  à  fon  Altefle  Electorale  ceux  qui 
concernent  la  Comté  de  Ravenspcrg  Se  la  Ou- 
telainie  de  Windeck:  Se  que  les  Archives  de  Cle- 
ve  demeureront  à  Cleve,  fous  pareille  condition» 
qu'on  en  donne  à  fon  Altefle  Screniflime  tout  ce 
qui  concerne  fa  part  du  Païs  de  Cleve  Se  la  Sci* 
gneurie  dcRavcnftcin.  Et  il  fera  libre  à  l'une  Se 
l'autre  Partie,  de  foire  chercher  par  leurs  Dcpu* 
tés  dans  les  Archives  les  Documents  qui  les  tou- 
chent ,  Se  on  ne  leur  en  cachera  rien. 

XL VIII.  Touchant  les  Documents  com- 
muns, ils  lieront  dans  l'Archive  du  lieu  ,  6e  on 
le  contentera  d'en  donner  à  l'autre  Sercniffime 
Partie  des  Copies  autemiques. 

XL IX.  Et  fi  l'une  ou  l'autre  Partie  avoit 
befoin  encore  d'autres  Documents  des  Archives 
de  Duficldorp  ou  Cleve,  qu'on  les  lui  fournira, 
foit  en  Original ,  ou  en  Copie  autentique,  félon 
que  la  nécefiite  le  demande. 

L.  Perlbnne  ne  fora  de  nouvelles  ForterclTcs, 
principalement  fur  les  Frontières,  où  elles  pour- 
raient être  au  préjudice  ,  ou  au  dégoût  de  l'au- 
tre Partie. 

L I.  11  leur  fera  pourtant  libre  de  reparer  8c 
rendre  meilleures  les  Fortifications  qui  y  font, 
Se  particulièrement  d'en  foire  quclqu'uncs  ou 
bien  des  lignes  fur  les  partages. 

LU.  Afin  que  tout  le  monde  ait  de  la  con- 
folation  dnns  ce  Traité,  les  Officiers,  Commis, 
ou  Valets  d'Offices  ,  n'en  feront  pas  privés,  i 
moins  qu'ils  ne  commettent  quelque  infidélité 
ou  foute  groûlere ,  mais  ils  y  feront  pour  le 
moins  continués  jusqu'à  ce  que  ceux  qui  leur  fe- 
ront fubllitués  par  leurs  Alteflcs,  en  conviennent 
avec  eux. 

LUI.  Le  Commerce  fe  continuera  entre  cet 
Païs  Se  Habitans  de  la  même  manière  que  cy  de- 
vant, nonobltant  la  feparatiou,  qui  en  eft  faite 
par  le  prefent  Accord. 

LI  V.  Si  les  Sujets  d'une  Chatelainie  étoîent 
obligés  de  payer  des  impofitions  aux  Chatelai- 
mes  de  l'autre  Principauté,  ils  en  continueront 
ce  payement  encore  à  l'avertir ,  hormis  dans  la 
Principauté  de  Cleve ,  où  ,  comme  il  a  été  dit 

ci- 
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A  nno  <£f>UMint>  Jûrflen  bit  SXtnrcn  tint  Sicnftt  ton  oOere 
,  iàntxrn  unt  ©utt.ro/  fo  in  feintm  ihm*  alfignir- 
i6l4«  tcn  SSejitct  gelegen  /  |ugeb>cn  follcn  ;  ©arentgc 
gcti  follrn  tic  befunbcne  «Scbulbcn  unt  fdjultige 
pend  on  eu  juter  a  ut-  tcill  2lmpt  OtCt  jtcllcrtp/ 
tatvin  fie  atbottn  /  oter  ttrfefct  feint  /  ton  Km 
Çtjur.oDct  gûrjten  /  roeltfcem  fotr)aniae  ©turf  ottr 
©ûtter  ju  tvcil  follcn  /  bcjaylt  nxrtcn. 

L  V  QBa*  tcn  Unttttialt  tetf  ÇammcrgcricfcM  ju 
CpcDcr  betangt  /  taffèlbt  foU  ton  ©ûlich  wegtn 
Çtcuburg  /  oter  ter  Q9cfl|cc  tufe*  $utficn* 
tbmnbtf/toegen  ÇlebÇbur.SBtantenbutg  ju  tcrric&tcn 
jtbulbig  unt  tcroblgirt  fcçn. 

L  V I  23efj3oftë  unbtcr  (icenten  rtegeniuSKoor' 
ort  I  ichth  f  unt  anttrn  Ortbtn/  fofl/  roietonHI» 
tete"/  pifcfccn  benberfeité  Çyur.unt  5ûr|tl.  2)icnero 
gutc  Corrcfpondentz  gct)altcn  ittrtcn/  unt  alité/ 
roaa  aufj  3bt.  Çr>uf  unt  fffirfit  5)urcrjt.  ianten/ 
fecn9tr)etnJ  tic  SRuer/  tic  iipp  ota  ton  anttrn 
Drtbcn  auff-cfcct  abgcvct/  foU  3o(l  unt  iiccnttn  bc- 
jabltn  ttm*  J  aufj  roclcbcd  Jantt  taffclbc  gttjct/  aufj' 
genommen  f  voaé  3vrc  un&  Sûrfll.  2>urcJ)l. 
&u  3tfttm  tigtnen  ©ebraud)  ton  notycn  vae*n. 

LVII.  ©obann  noc$  tinigtt  3n>9tt4càt  jroi» 
feben  ttr  ©rafff.  ton  ttc  OTarct  /  unt  tera  jûtfccn- 
tïjtimb  SSccg/  ottt  tt§  Sfteubutgifcfccn  gctbeilten 
gûrfïcntvumb<J  Œlctt/otcr  au  cl;  iwifcfccn  tcn  2lcmp< 
tcw  aJlanetenburg  unt  QBinbcct  /  ungefcblicfctet  tt» 

Sinttn  tt&rtt/  foU  terftlbe  noefc  val  ottt  jum  làng' 
en  btniti  <£inraunun  tint  J&ulbigung  bejj  gcmclttcn 
$ûtftcntr;urnbtf  ©rafff.  unt  Itinft  QBmbctèi  nie* 
tcrgcltgt  /  unt  tarben  ttcfcr)cn  nxtttn  /  tafj  nacb 
©clcgcn*unt  ScfcfcafFcnyCit  tc0  îantcd  /  ctffen 
rut)igc  tint  funtbart  ©rànfttn/  burefc  gut  Scrttautn 
tint  <Jinigfcit  ttfto  minttr  terftfroac&t  :  cent  cru 
titlthcbr  auncymcn/unt  in  gute  SXigtigftît  gt ferait 
tttrttn  mcMen. 

LVIII.  ^o  fern  tin  Çvur« ottt  gûtjt  feint 
SHdtrjc  unt  Officine/  tbc  ©ort  ttr  Bflmacvtigt  in 
ttn  inicbbatlicbcnîanbcn  t intn  ©uflfrantt  bw2Baf- 
fen  uioc&t  geben  /  tinige  Convoycn  roolte  aufjfen. 
fenben/  fofl  man  bicftlc*  u&er  tit  ©rdn^tn/  abtr 
nic^t  feener  /  M  big  \n  ttr  nvlc&(ten  ©tait/  fo  an 
tcn  ©riinfcen  anterer  ©tité  gt (egen  ifl  /  convoyi- 
rtn/  unt  fofl  taffclbigc  fonttr  S5;f*wtl)run3  ttr 
Unttrtbdnen  gtfct)cb,tn/  unt  tit  jtnigt/  fo  unttc  ttt 
Convoyé  feint  /  Ottt  convoyrtt  rotrten  /  foflen 
it)rt  tigtnt  St^rung  tt)uti  /  unt  fo  té  tit  3tit  tvolr 
Icittn  I  foUcn  ticfelbtn  tôt  angtjeigt  unt  met  t  ubtr 
bit  ©rtingtn  convpyirc  wtrttn/nnt  foU  ta^  coa- 
voyrea ,  fo  in  tic  feu  jtrkg^citcn  gefetic^t  /  ttr 
freijcn  ©cltitt)*©erec|)tigteit  tinté  ottr  ttfi  anttrrt 
'^hir  -eter  $ûrfrtn  ni$r  prxjudicirlict  feçn. 

LIX.  Hnt  »ictwr;l  3trtr(Er^irf.2)urdjl.  grau 
QTîuttcr  fc^on  torian^ft  it)tc  SoQtuacttcn  ton  fui  gc- 
geben/  tic  Saccciîious  difHcultîttn  tntlict  tcr< 
jtficfccn/  ait  auQ  mit  3bttt  Çfcur.unt  jur|U 
î>urd;l.  SSrûtetn/  ttt  gemeintn  Succcffion  Ijalbtn 
hinc  difficulté  ]«  macten/  abgebantelt:  Hnttaf 
tit  geuieint  Succcffion  3&'-  €rjur .  unt  Surfil 
ÎHiuM.  obnt  taê  gebutret  /  au  tann  md)  tuntbar/ 
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ci-devant ,  les  impofîtions  de  rentes  de  tout  le  A  NNO 
Fais,  qui  y  cft  affigné  à  un  Prince,  lui  appar-  £ 
tiennent  entièrement,  toutefois  les  debecs  fie  les  4« 


penfions  reftanecs  feront  payées  par  les  Chatclai- 
nics  8c  Offices,  qui  y  étoienc  deitincs  ou  enga- 
ges, foit  qu'ils  appartiennent  à  l'un  ou  à  l'autre 
de  ces  Scrcniflimes  Poflcflèurs. 

L  V.  Ce  qui  concerne  l'entretien  de  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire,  fera  paye  en  autant,  qui 
en  touche  le  Païs  de  Juillcrs,  par  fon  AltefTe  Se- 
reniffime  le  Comte  Palatin,  ou  par  le  PofTcfTcur 
du  Pais,  fie  ce  qui  en  touche  au  Païs  de  Clcve  j 
fera  payé  par  fon  AltefTe  Electorale  de  Brande- 
bourg OU  le  Suc  ce  fleur. 

LVl.  Touchant  la  Douane  8c  Impofition, 
qui  fe  paye  à  Rooroit ,  Lobith ,  8c  ailleurs,  on 
s'en  entendra  fuivant  l'ancienne  bonne  corres- 
pondance, qu'il  y  eut  toujours  entre  les  Officiers 
,  de  leuts  Altcfles  Elcôoralc  8c  Scrcniflîmc,  8c  de 
I  tout  ce  qui  vient  des  Pais  de  leursdices  AltefTes, 
i  fur  les  Rivières  de  Rhin,  Ruer,  8c  de  Lip  ,  ou 
:  d'autres  Provinces j  fur  la  Rivière  d'Oder,  on 
payera  la  Douane  ou  la  licence  au  Prince  de  la 
|  Province  de  qui  cela  fort,  bien  entendu  pour- 
tant, que  ce  qui  cft  pour  l'ufpgc  de  leurs  Altef- 
(es  mêmes  n'y  payera  rien. 

L  V II.  S'il^  avoit  encore  quelque  difficulté 
entre  la  Comte  de  la  Marc,  «  la  Principauté 
de  Bcrghe,  ou  entre  la  partie  de  Clevc ,  afngnée 
au  Seigneur  Comte  Palatin  ,  ou  enfin  entre  les 
Chatelainics  de  Blankcnbourg  8c  Windek, qu'on 
tâchera  d'ôter  Se  d'accommoder  tel  différent  de- 
vant ou  pour  le  moins ,  à  l'inftant  de  la  pofTef- 
fion  8c  de  l'Hommage,  qu'on  y  doic  prendre, 
8c  on  le  réglera  tellement ,  que  les  bornes  en 
foient  indubitables,  8c  que  par  une  bonne  union 
8c  intelligence  de  part  8c  d'autre  ,  la  tranquilité 
publique  y  puifl'e  continuer. 


LVIII.  Si  l'un  des  Princes,  oti  de  leur* 

Min  litres  &  Officiers  trou  voit  bon  d'envoyer 
quelque  part  fes  escortes,  en  tems  que  la  Guerre 
dure  encore  dans  les  Provinces  voi fines,  qu'on 
les  accompagnera  au  delà  de  la  Frontière  jusqu'à 
la  première  Ville  de  l'autre  Païs  :  que  ceux  de 
telles  escortes  vivront  à  leurs  propret  dépéris ,  8c 
n'y  feront  nullement  à  charge  aux  Habitans  :  que 
fi  le  tems  le  permet ,  on  en  donnera  préala- 
blement notice ,  6c  on  ne  les  conduira  que  jus- 
qu'aux Frontieret  :  8c  qu'enfin  par  telle  escorte 
en  tems  de  Ouerrc,  on  n'entende  nullement  de 
préjudicicr  aux  Droits  de  conduite  libre  compe- 
tans  à  l'un  8c  l'hutre  des  Scrcnilîîmcs  Princes. 


LIX.  Encore  que  la  Sercniffime  Eleârice 
Mcre  de  fon  AltefTe  Electorale  de  Brandebourg 
avoit  déjà  devant  quelque  tems  donné  fes  Plein- 
pouvoirs  pour  adjutter  ce  Traité,  8c  que  les  Sc- 
rcniflimes Frères  de  leurs  AltefTes  ne  pourroient 
aucunement  contefter  le  règlement  de  cette  Suc- 
ceffion  mutuelle  ,  d'autant  qu'elle  competc  fans 
cela  à  leurs  AltefTes  Electorale  8c  Sercniffime,  6c 


tufi  aug  ihrcn  ci^cneit  ianten  fo  tin  llierMicbrr  $0r<  I  que  d'ailleurs  elles  y  avoient  contribué  de  leurs 
fdjufj/  unt  mebr  afô  tie  ianten  auflbringen/  gefuh. 
rtt  ifl/  tainit  tit  totgcfaate  gtau  «Dîutter  unt  23tû- 
ttt  ttflo  minttr  difficulté  ubtr  tielc  Scrglcic&ung/ 
fo  uuib  lté  gtmcintn  Scften  triton  i  a\é  aud;  ju 
îrcft  trt  Untettrjancn  gefdjicrjct/  foltcn  imç^tnl  fo 
foWtenftfben  tennoefj  commuuicirt  ttcrtxn/unt  fo 
tic  23rfitcr  (ub  taqu  niotlcn  btqutinen  /  foflen  fie 


biens  8c  propres  Païs  plus  qu'on  n'en  puifTc  reti- 
rer :  toutefois  pour  leur  ôter  toute  raiion  8c  fujet 
de  difficultés, on  cft  convenu  qu'on  leur  commu- 
niquera cet  Accord,  qui  n'a  été  fait  que  pour  le 
bien  commun  8c  le  loulagcment  des  Sujets  :  8c 
qu'on  fera  connoitre  en  même  tems,  que  lesdits 
Scrtniffimes  Frères  de  leurs  AltefTes  n'en  auront 


fctrfclbcn  alfoi  unt  antetë  nic$t/ gfrtic|fen/  unt  ftd;  aucune  utilité  qu'à  proportion  qu'ils  y  confen- 
•«frlbtii  ju  ctftcncn  baben.  |  tenr. 

Pom.  V.  Part.  II.  LX.  Mmm  LX. 
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A  vvn  LX-  ©met  3^t.  df)ur. unti  îÇfttOl.  T>utct>l.  fo(. 
ANN  (cnhcfcn  HcccrD/  fo  balb  tic  2>urcÇl.  Intantin. 
i  (5 z  4-  unt  lie  J^îrrtn  ©taten  ter  Sctcinigtcn  «nicbrtlan- 
tifcfi.ii  Provinzieu  ,  tit  boraenante  fcfcrtfftl.  <5r» 
Hikuiui  cmpfangcn  wctbcn  fcabcu  /  uutcticictmciW 
uni»  mit  3orcn  Çhur.unt  SûtfU.  gteffcn  :  uni» 
rclpctttïvc  (Sicgcln  bc  fcftigcn  I  abtt  aud)  mit  «• 
iinn  ÇorpcrlicÇcu  Çtjb  «oc  fiefe  unt  iljrc  Çrbgtnah. 
men  bc|tâttigcn  f  mit  fotl  cine  gewiffe  3;tt  ocftcilt 
uxrtvii  /  beii  modutn  procedendi  unb  tic  $orm 
befj  SoM  ju  cflcâuiKti  unt  in»!  twtrf  m  ftficn. 

LXI.  Cobalt  mmbiefer  Scrtrag  ton  3htcr 
URaj.  in  epanien  <  ober  ttt  2)u«$l.  Enfantin/ 
au  aud;  bon  ttn  JÇcrtcn  ©tattn  /  fo  fiel  3t>w 
«DîajcH.  unt  tic  £n.  ©taten  betangt/  unt  Mp 
licbMvann  tic  2tbfuhcungtcfi  jlncg^old-j  bcroilligct/ 
bcltctt  unt  bot  gut  ttrcnttift/ foUcn  atètan  atteste- 
ligtcitcn  /  ©tfânanuflc  unt  3tt>r,fpâUi»r'titcu 
fcJ,)cn  bccbctfc»t<  SKdtOcn  /  ©ienetn  unt  Untcttt>a. 
nen  /  ccffiren ,  unt  tic  ©efangenc  lofj  gclafim 
tPtibcn  /  ttxUfccd  tann  in  benterfeit»  Guarnilbaen, 
unb  jwat  tnfontetheit  turd)  ten  £ctrn  ©r.  wn 
©cbmarçcnbura  /  aW  Çljut.Srantcnburgifcfccn  ©t« 
uoUmàdjtigtcn  iHbgefanttm  /  in  ten  35ranbcnburg. 
unt  CStttMttM  ûuartitten  notifiait  foUwcrten: 
Unb  foll  faner*,  tvann  ter      tergenannta  «Punc, 
ten^altung  twgcn  prxftirt,  bataufftie  Çmtau. 
niimg  ttU.d  Nffen  mai  bagliccfcen  /  an  ianb  unt  i 
icutyenf  benbtn  Çvur.  unt  gûtftcn  gefcMcn/  audj 
toai  «on  bein  rcflitcntcu  metyc  betactoctitt  iftf  fon< 
ter  tftgclift/  Sûtftlicb  I  actrmlic^  /  unt  feft  gel)a(. 
ten  waten.  c 
3u  ttrtunb  tiefet  Sabunbnufjl  fcçn  jtw»  qïcid&- 
lautcnte  3n|crumcntcn  bon  cinct  Jotm  unt  3nhalt 
bafïrtigcr  /  unt  fowo^l  bon  bocbgctacfcta  ^îtjrcr 
Çt>ut .unt  5ûrtt(.î)iircfcl-  aU  wohlgcmclttcm  Cbut< 
unt  5ûtftl.  Sranbenb.  ©cbollma^tigtcn  îlbgcfanb- 
ttn/  J5iu  îttam  /  ©taten  \»  ecbrcarçcnbutg  un* 
tcrjcidmct  unt  bcfîcâcit  Unt  fo  tic  .Çocbftgcnultte 
SUircblcuctitigtfc  3nfantin  /  al*  au*  rocfctgcincHtc 
jT)n.  ©tuten  ter  Sacinigten  Srtictetlàntifcfccn  <pto« 
vwiunl  m%  tic  anbclangt/  fiçb  tarju  baftanben 
Mi  Wfrtcn/  foû  Picfe  Sabuntnua  auff  ein  neuc* 
in  duplo  Wrfcrtigt/bon  bintctfcitédtjut'Untgmll' 
lichen  2)urc|)l.  mit  cigenen  JÇiàntcn  unter jcictmct / 
ktiitattil  unt/  aiê  borgefagt  /  mit  gctljancm  eçte 
bcfciî.gct  twtfctn.   Adum  Mfcffl  ^  »• 
9Ran/  j6i4.  QGBat  untttf^ticbmf 

WoLrroANO  Wilhblm. 
(L.  S.) 

ADAM,©tabejU  SCHWARTZENBORG. 
(L.  S.) 


|    LX.  Leurs  Altcflci  Llcftoralc  6c  Sercnirfimc  A^NO 
1  Ggneront  6c  muniront  de  leurs  granJs  Sceaux  ce  , 
|  I  raké,  fitôt  que  la  Serenifûme  Infante,  fie  les  "©*4« 
'  Seigneurs  Etats  Généraux  auront  reçu  la  fusdice 
;  Déclaration  :  6c  elles  le  confirmeront  même  par 
ferment ,  pour  en  affûter  d'avantage  l'exécution 
tant  pour  elles  que  pour  leurs  SucceMcurs.  Pour 
cette  fin  on  réglera  le  unis  6c  la  manière  de  fii- 
|  re  ce  ierment. 


LXI.  Tout  auflTt-tôt  que  le  prefent  Traite 
1  fera  agréé 'par  fa  Majcftc  Catholique  ,  ou  la  Se- 
.  renilfimc  Infante,  6c  par  les  Seigneurs  Etats Gc- 
'  nciaux,  en  autant  qui  les  concerne,  Si  qu'ils  au- 
!  ront  confchti  à  retirer  leurs  Troupes,  toutes  les 
hoftilites,  voyesdefaitj.de  prifon  ,  6c  généra- 
lement toutes  les  mésintelligences  cefleront  entre 
les  Miniftres,  Officiers,  8c  Sujets  de  leurs  Al- 
tefles:  on  relâchera  immédiatement  les  prifon- 
niers  de  part  6c  d'autre  :  6c  ceci  fera  notifie  par 
tout,  6c  particulièrement  par  le  Sieur  Comte  de 
Schwartrcnbourg,  Miciftrc  Plénipotentiaire  de 
Son   Altcflc  Electorale  de  firandebourg,  aux 
Guarnifons  de  fadite  Altcflc  Eleûorale ,  &  à  cel- 
les de  Meilleurs  les  Etats  Généraux  :  Et  fi- tôt 
que  le  fusdit  ferment  aura  été  prêté  par  leurs  Al- 
teffes,  la  celïion  5c  la  prife  de  poflelfion  de  tout 
ce  qui  eft  porté  par  cet  Accord ,  luivra  immé- 
diatement ,  &  on  en  obfcrvcra  tous  les  autres 
Points  fidellemcnt,  6c  fins  fupercherie. 

En  foi  de  quoi  on  a  drcfTé  de  ceci  deux  Exem- 
plaires d'une  même  teneur ,  qui  furent  ûgnés 
par  le  Sereniffime  Seigneur  Comte  falatin  du 
Rhin,  6c  de  la  part  de  fon  Altefle  Electorale  de 
Brandebourg  par  fon  Mirtiftrc  le  Sieur  Comte 
Adam  de  Schwartzenbourg  ,  y  ayant  Plcinpou- 
voir  :  6c  on  eft  convenu  en  même  tems  ,  qu'a- 
prés  que  la  Sereniffime  Infante  8c  Meffieurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Païs- 
bas  auront  pareillement  approuvé  ce  Traité  en 
ce  qui  les  y  concerne  ,  on  en  fera  de  nouveaux 
deux  Exemplaires  d'une  teneur  égale,  qui  feront 
fignés  par  leur  AltcfTes  Electorale  8c  Sereniffime, 
munis  de  leurs  Sceaux  ,  8c  confirmés  par  leurs 
ferments  de  la  manière  qu'il  a  été  dit.  Fait  à 
Duffeldorplc  11.  de  Mai  de  l'an  1614. 

Woi.foang  Guillaume 
(L.S.) 

Adam  Comte  de  Schwartzenbourg 
(L.  S.) 
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CCLIII. 

Traité  de  conlinutiion  di  Ligue  defenfivt  entre 
I A  au  El  I.  Roi  d'Angleterre  ,  tif  /« 
v  1  sic  es  Unies  dts  Pays-bas.  Fait  à  Lon- 
dres ,  h  f  •  de  Juin  ,  l  ^14.  [  A 1  t  z  E  M  A , 
Affaires  d'Etat  8c  tie  Guerre.  Tom.  I.  pag 
fol.  d'oii  l'on  a  tiré  cette  l'iece  ,  qui  le  trou- 
ve en  Latin  ,  dans  Londorpii  Aïla  Pu- 
Hua,  Part.  III.  Lib.  VIII.  pag-79f  ] 

COmm  t  ainfi  foit  que  Trtshault ,  Tres-excellent  & 
Trcv-piiiflant  Prince  Jétquei  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Ruy  do  la  Grande  Brett^nc,  France  &  Yerlan- 
dc,  &c.  Ayc  eftii  a  diverfes  ml  humblement  requis, 
&  recherché  par  hauts  &  puitlants  Seigneurs  les  Eftats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais-bas,  fes  bons 
Amis  <Sr  Alliés  ,  &  depuis  n'aguercs  par  Mcffircs 
fruit"'!  SAtrfl'en  Chevalier,  Sieur  de  Svmehdijk  &  de 
U  PUte,  &c.  Albert  ■Joaibtm't  Chevalier,  Sieur  SOf- 
ttnAe  Je  OdcktniL-nke  ,  &c.  &  Ntil  dt  Citron  Cheva- 


lier ,  Sieur  de  StbtnewaUe,  &c.  leurs  AmbalTadeurs 
Estraordinaircs  &  Ordinaires,  de  continuer  l'Alliance 
de  Ligue  defenfive  commencée  de  long  temps  &  con- 
tinuée par  pluficnrs  années  entre  fes  Royaumes  &  leurs 
Provinces,  êt  pour  icclle  aûeu/er  &  affermir  d'avanta- 
cc  ,  de  permettre  aux  dits  Seigneurs  Eftats  de  faire 
quelques  levées  d'hommes  en  fes  Royaumes  :  MH 
Majefté  en  continuation  des  faveurs  tiennes ,  &  celles 
de  fes  Prcdeceffcurs  aui  dites  Provinces ,  pour  U  pre- 
lervatit»  &  femrtt/ dt  f"  Royaumes  ,  desdites  Pro- 
vimees,  &  peur  tant  plut  faciliter  le  reftabltflemft  de 
fo»  Trescber  Gendre  le  Prince  EfitSenr  Palatin  ,tw  f*t 
Efiéti  &  Digmt/t,  a  trouvé  bon  en  fon  Conteil  de 
fjrire  muétc*  en  fon  nom  avec  euli,  d'une  telle  Ligue 
&  levées  fusdites  :  ayant  i  ces  fins  nommé  fit  député 
lllullrcs  &  Excellents  Seigneurs  George  Duc  de  Ouc- 
kintam,  Grand  Admirai  d'Angleterre,  K»/ff"? 
Maramt  SHtmiltou,  Grand  Maiftre  de  fon  Hoftel,&c. 
Gmllmmo  Comte  de  Penbrok  ,  Chambellan  dud.t  Hos- 
tel ,  &c.  &  Meffie  urs  EJtwurd  Conwey ,  un  de  fes 

pre- 
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ANNO  premiers  Secrétaire*  d'Eftat ,  Richard  IVefion,  Chan- 
cclier  de  fon  Efchiquier ,  Chevaliers  tous  St  chacun 

1 6  2  d.  d'eolx  de  fon  Confeil  d'Eftat  St  privé  fes  CommifTai- 
rcs  pleinement  authorifés  ,  pour  avec  lesdits  Sieurs 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  &  Ordinaires  conclure 
St  arrcftcr  ce  qu'ils  trouveraient  bon  St  convenable 
pour  les  fins  fusditcs  ,  lesquels  Seigneurs  Commillai- 
res  &  AmbafTadeurs ,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs ,  & 
CommirOons  ,  dont  fera  inférée  Copie  à  la  fin  de  ce 
prefcnt  Traiâé,  après  plulieurs  Conférences  fur  ce  te- 
nues ,  ont  finalement  convenu,  conclu  ,  &  arrefté  les 
Articles  qui  en  fuivent. 

I.  Premièrement  il  y  aura  une  bonne  Alliance  de 
Ligue  defenfive ,  entre  fadite  Majeflé  St  lesdits  Seigneurs 
Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pais-Bas,  pour  la  cou- 
fervatitm  de  fis  Royaume* ,  &  de  leurs  Provinces  respec- 
tivement. 

I I.  Sadite  Majeflé  confent  que  lesdits  Seigneurs 
Eftats  faffent  levée  de  fix  mil  hommes  de  pied  foubs 
leur  Commtffion  ,  &  iceluy  nombre  fourniflent  de 
temps  en  temps  des  Volontaires  de  fes  Royaumes ,  tant  j 
que  cette  Alliance  durera  :  lesquels  fix  mil  hommes  fa 
Maicflé  permettra  d'eftre  armés  St  portés  aux  dits  I 
Pais- Bas  dans  iix  fepmaines  ou  pluftoft,  fi  faire  fe 
peult,  aptes  la  conclulion  de  la  prefénte  Alliance  pour 
eftre  repartis  en  quatre  Régiments ,  chacun  desquels 
fera  compofé  de  douze  Compagnies  ,  &  commandé 
d'un  Colonel. 

I I I.  Sadite  Majeflé  permettra  i  telles  perfonnes  de 
fes  Subjeâs  qui  fe  prefenteront ,  St  feront  enrotlés 
pour  les  places  de  Colonels  St  autres  fubalternes  Offi- 
ciers aux  dites  levées  de  jouir  &  exercer  lesdrtes  char- 

£St  places  ,&  apres  que  lesdites  levées  feront  defeen- 
s  auxdits  Pais-Bas,  qu'il  foit  dispofé  de  toutes  les 
places  de  Colonels  St  autres  qui  viendront 
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charges  &  , 

à  manquer  auxdits  Régiments  ,  félon  l'ordre  obfervé 
auxdiéb  Pays,  au  regard  des  aultres  Régiments  des  Sub- 
jeâs de  fadite  Majellé. 

IV.  Et  feront  ces  levées  gouvernées ,  traiâées,  Se 
payées ,  aux  dits  Pays-Bas  foubs  la  mefme  authorité , 
conditions ,  loix  ,  &  couftumes  que  le  (ont  prefente- 
ment  les  autres  Régiments ,  compofés  pareillement 
des  Subjeâs  de  fadite  Majeflé. 

V.  Les  Colonels,  Lieutenants  Colonels,  Scrgcants 
Majors ,  Capitaines  ,  Officiers  ét  Soldats,  faifants  le 
Corps  dcsdiâcs  levées,  feront  payés  félon  Tordre  &  la 
paye  accouftumée  aux  diâes  Provinces. 

V I.  Sadite  Majeflé  promet  de  faire  porter  d'an  en 
an ,  en  quatre  termes  égaux  dans  la  Ville  de  Delf, 
ÎAmfterdam,  ou  de  quelque  autre  de  la  Souveraine- 
té desdiâs  Seigneurs  Eftats  la  fimme  toute  à  laquelle 
fi  montera  le  Payement  tlenier  desdites  levées  de  fix  mil 
hommes.  Et  en  fera  faire  l'advance  de  trois  en  trois 
mois  à  commencer  la  première  du  jour  de  la  lïgnaturc 
de  la  prefente  Alliance. 

V  II.  Laquelle  fomme  fera  de  temps  a  autre  déli- 
vrée en  bonnes  espèces  félon  la  valuation  de  la  mon- 
noye  du  Pavs,  es  mains  du  ComniilTaire  des  payemens 
que  fadite  Majeflé  trouvera  bon  d'eftablir,  &  faire  rc- 
lider  au  Pays  d'Hollande,  pour  par  apres  cflre  par  lui 
diflribuée,  félon  les  Ordonnances  desdits  Seigneurs 
Ellats ,  &  fur  les  rôles  des  roonftres  de  leurs  Commtf- 
taires. 

VIII.  Lequel  Commiflaire  fera  aufli  tenu  de  vui- 

der  fes  mains  fur  les  diâes  Ordonnances  des  diâs  Se;-  | 
gneurs  Eftats  de  trois  en  trois  mois  de  tous  les  deniers  j 
qui  luy  feront  reftés  des  monftrcs  non  fournies  ni  com- 
plettes ,  &  fe  contentera  lediâ  Commiflàire  de  quinze 
cents  livres  d'appoinâcment  par  an  ,  monnoye  de 
HoMandc  pour  toute  prétention. 

I X.  Lcsdiâes  levées  de  fix  mil  hommes  jouiront  par 
tout  &  en  tout  des  mefmes  Franchifes, libertés  &  be- 
nefiecs  ,  que  tous  les  autres  Officiers  &  Soldats  des 
Régiments  des  Subjeâs  du  Roy ,  qui  font  preferrte- 
me;u  au  fer  vice  desdiâs  Seigneurs  Eftats. 

X.  Tous  les  Colonels ,  Lieutenants  Colonels ,  Ser- 
geants  Majors  ,  Capitaines  St  autres  Officiers  &  Sol- 
dats desdites  levées  feront  tenus  de  faire  ferment  de  fi- 
délité' es  mains  desdits  Seigneurs  Eltats  ,  du  Gouver- 
neur General  &  de  tous  autres  qu'il  appartiendra  es 
mesmes  formes ,  termes  ,  St  devoirs  que  tous  autre* 
Officiers  &  Soldats  des  Régiments  de  mesme  Nation. 

XI.  Sa  Majeflé  permettra  aux  diâs  Seigneurs  Etats 
de  faire  les  diâes  levées  à  la  charge  qu'elles  feront  par 
eulx  restituées  après  que  leur  guerre  lira  finie  par  une 
bonne  &  ferme  Paix  ou  Trefvt  de  huiâ  ,  dix  ,  ou 
doute  ans ,  en  pareil  nombre  d'années  qu'elles 
éfté  par  eulx  receiies  ,  affavoir  dans  la  première 
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de  Pa,x  ou  &  Trrf»e  de  huiâ,  dix  ou  douic  ans  ils  ANNO 
feront  rendre  à  fa  Majellé  l'advance  faiâe  la  première 
année  de  cette  Ligue,  A  ainfi  fuivant  d'an  en  an  jus-  l6x  4. 
ques  au  plenter  payement;  pour  TafTeurance  duquel  * 
fera  baillé  à  fadite  Majeflé  un  ade  d'Obligation  en 
forme  ,  foubs  le  fecl  &  lignature  desdits  Seigneurs 
Lltats. 

XII.  En  recognoiftanec  desquelles  faveurs  Royales 
lesdiâs  Seigneurs  Eftats  s'obligent  de  fecourlr  fa  Ma- 
jeflé promtement  d'an  en  an  de  q notre  mil  hommes, 
ou  de  leur  folde,  à  l'option  de  fadite  Majellé  fi  à  Toc- 
cafion  de  ce  prêtent  Traiâé,ou  pour  autre  chofe  quel- 
conque elle  vient  à  eftre  aggreflce  de  fes  ennemis  en 
fes  Royaumes  par  Guerre  ouverte. 

XIII.  Laquelle  folde  ils  feront  payer  aux  quatre 
termes  de  Tannée,  dans  la  Ville  de  Londres,  dont  auf- 
fi  l'avance  fe  fera  de  trois  en  trois  mois ,  à  commencer 
dés  auffî-toft  que  fà  Majellé  aura  cité  notoirement  as- 
faillie,  fit  aura  fait  fommer  lesdits  Seigneurs  Eftats  dé 
luy  fournir  lesdiâs  anatre  mille  hommes  ,  ou  l'argent 
pour  en  fouldoyer ,  ét  payer  un  pareil  nombre. 

XIV.  Et  fe  fera  cette  affiflcnce  pareillement  à  la 
charge  que  fa  Majeflé  promettta  d'en  faire  la  reftitu- 
tion  ausdiâs  Seigneurs  Eltats  après  que  la  Guerre  fera 
finie,  aux  mesmes  termes  ,  conditions ,  fit  advantages 
que  lesdiâs  Seigneurs  Eftats  la  doibvent  faire  à  fa  Ma- 
jeflé. 

X  V.  La  prefente  Alliance  durera  pour  le  moins  lé 
terme  de  deux  ans ,  \  commencer  du  jour  que  lesdic- 
tes  levées  auront  paffé  monflrc  générale  de  la  la  Mer, 
&  par  après  fi  longuement  jusques  à  ce  que  fa  Majeflé 
ou  lesdits  Seigneurs  Eltats  enfembte  ou  feparement 
trouveront  à  propos  d'entrer  en  nouvelles  délibérations: 
au  quel  cas  Tinfinuation  du  desdiB  fe  debvra  faite  fix 
mois  devant  que  cette  Alliance  prenne  fin. 

XVI.  Toutes  lesquelles  conventions  &  conditions 
de  la  prefente  Alliance  de  Ligue  Defenfive  lesdids  Sei- 
gneurs Commif&ires  &  Ambaûadeurs  promettent  au 
nom  de  fa  Majeflé  St  Seigneurs  Etats  rcspcâivcment, 
d'accomplir  fit  faire  accomplir  de  bonne  foy  félon  leur 


._y  lelon  leur 

forme  fit  teneur ,  mesmes  de  les  faire  ratifier  fi  befoitig 
cft.  En  foy  de  quoy  ils  ont  ligné  le  prefent  Traiâé 
de  leur  feing  ordinaire  dans  la  Ville  de  Londres ,  fie 
iceluy  muny  fit  confirmé  par  Tappofitlon  de  leurs  Seaux 
le  tiseqnitfmc  de  Juin ,  mil  fix  cents  vingt  quatre. 

s'Enfuit  la  Copie  des  Commlffions. 
Copie  de  la  CtmmJJioH  de  fa  Mtjtfli. 

^Acquêt  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  la  Grande 
J  Bretagne  ,  France  St  Irlande  ,  Sec.  Defenfeur  de  la 
Foy.   A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut.  Comme  ainfi  foit  que  depuis  noftre  avènement 
i  cette  Couronne  d'Angleterre  :  Nous  avons  tous- 
jours  cité  foigneux  enfuivant  les  erres  de  la  feue  Rev- 
ue noftre  très- chère  Sœur  d*hcureufe  mémoire ,  nou 
feulement  d'entretenir  la  bonne  amitié  St  intelligence, 
que  nous  y  avons  trouvée  eftablie  entre  elle,  St  Mef- 
fieurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  du 
Pays-bas  ,  St  entre  les  Subjeâs  de  part  4  d'autre, 
pour  le  bien,  confort  St  utilité  qui  provient  mutuelle- 
ment aux  uns  St  aux  autres ,  de  leur  bonne  &  proche 
voi finance,  mais  aufli  eftreindrc,  St  ferrer  de  plus  près 
aux  occafions  le  noeud  de  cette  bonne  correspondance 
avec  lesdiâs  Seigneurs  Eftats  Généraux,  ainfi  que  nous 
avons  fait  i  diverfes  fois  tant  par  les  bons  offices  &  té- 
moignages que  de  temps  en  temps  leur  avons  donnés 
de  nôtre  bien-veuillancc,  que  par  les  Traiâés  de  con- 
fédération qui  fe  font  palfés  entre  nous  &  eulx  :  eflant 
encore  pouffes  de  ce  mefme  defir  ,fit  prompte  sffcâion 
j  à  embraflèr  toute  occallon  d'affermir  St  eftreindrc  le- 
lien  de  cette  bonne  intelligence  entre  nous  &  lesdits 
Seigneurs  Eftats  ,  qui  ont  nouvellement  envoyé  leurs 
I  AmbafTadeurs  vers  nous  pour  requérir  noftre  affiflcnce, 
St  à  nous  inviter  à  une  confédération  plus  eftroite  que 
nous  n'avons  pas  i  prefent  avec  eulx.  Nous  avons  vo- 
lontiers preflé  Toreille  à  leur  infiance, &  confenti  d'en- 
trer en  Traiâé  avec  eulx  tant  pour  rcnouvcller  les  an- 
ciennes Alliances  que  nous  avons  avec  leur  Eftat,  que 
pour  faire,  fit  conclure  une  Ligue  DcfenfJvc  tant  par 
Mer,  que  par  Terre  avec  eulx  :  St  eflant  befoing  i  cet 
effeâ  d'employer  de  noftre  part  des  perfonnes  de  la 
probité  St  fuffifance  requife  pour  avec  lesdits  AmbafTa- 
deurs St  Commiflaires  desdiâs  Seigneurs  Eftats  traic- 
ter  St  relbudre  d'un  affaire  de  telle  importance,  fea- 
voir  faifons  ,  Qu'ayans  bonne  cognoiiïancc ,  St  nous 
confians  à  plein  en  la  loyauté  ,  prend'  hommie,  expc- 
Mmro  2  rience 
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i  WN,n  rieoce  &  fuflRGir.cc  de  nos.  chers  4  bien  aimés  Cou- 
v"  fins  &  Confeillers  George,  Duc  de  Bnckingam,  Grand 
<,»  Admirai  d'Angleterre  ,  Jacquet ,  Marquis  de  Hatml- 
ton  ,  noftre  Grand -Maiftre  d'Hoftel  ;  Guillaume, 
Comte  de  Pembrock  noftre  Chambellan  ;  &  nos  amés 
Edoard  Conwty  ,  Chevalier  ,  un  de  nos  premiers  Se- 
crétaires d'Eftat,  4  Richard  U  efton ,  Chevalier,  Chan- 
celier de  nollre  Efchecquier  ,  tons  de  noftre  Con- 
feil  d'Eftat  &  Privé,  nous  avons  pour  ces  caufes  iceuli 
commis,  ordonnés  &  dépurés  ,  commettons,  ordon- 
nons &  députons,  par  ces  prefentes,  leur  avons  don- 
né 4  donnons  Plein- pouvoir  ,  authorité  4  commiflion 
de  traiter  ,  convenir  4  conclurte  avec  lesdits  Ambaf- 
fadeurs  &  Commiflâires  desdiéts  Seigneurs  Eftats  (es- 
tans  garnis  de  Pouvoir  fuffifant)  d'une  Confédéra- 
tion 4  Ligue  defenfive  tant  par  Mer  que  par  Terre  en- 
tre nous  4  eulx  ,  avec  le  renouvellement  de  nos  an- 
ciennes Alliances  tant  pour  la  bonne  obfervation,  en- 
tretenement  de  Ftntrtcourt  y  Commerce  entre  nos  Peu- 
ples ,  que  pour  la  defeuce  4  confervation  mutuelle  de 
nos  Ellats ,  &  de  faire  à  cette  fin  tout  ce  qu'ils  verront 
dire  expédient  &  neceflaire ,  ainlï  que  nous  mesmes 
faire  pourrions ,  fi  prefens  en  perfonne  y  citions  :  i 
quoy  nous  les  authorifons  par  ces  prefentes  ,jaçoit  que 
le  cas  requifl  mandement  plus  fpecial,  promettans  en 
foy  4  parole  de  Roy  ,  &  foubs  l'obligation  de  tous , 
&  chacun*  nos  biens,  prefens,  &  advenir,  d'avoir  ag- 
ereable  tenir  ferme  4  (table,  ce  que  par  nosdiâs  Com- 
miflâires fera  faict ,  promis  fit  accordé  en  cet  endroiâ, 
4  le  tout  obfcrvcr  accomplir ,  &  entretenir  inviola- 
blement,  fins  aller  directement  ou  indirectement  au 
contraire.  En  testaoiu  de  quoy  nous  avons  figue  ces 
prefentes  ,  &  à  icelles  ni  ci  mettre  6:  appofer  noflre 
fignet.  Donué  à  noftre  Cout  à  Theobals  le  quiniies- 
mc  du  mois  d'Avril,  œil  fii  cent*  vingt  ~ 


Copie  de  la  Cmmiffim  de  Meneurs  les  Etats. 

LE  s  Ellats  Généraux  des  Provinces-Unies  do  Pavs- 
Bas ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  verront ,  Sa- 
int. Comme  ainli  foit  que  pour  le  bien  &  fervice  de 
nollre  Republique ,  nous  ayons  btfoing  d'envoyer  des 
Ambafladeurs  vers  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  afin 
de  délibérer,  traifler  4  conclurre  avec  fa  Majefté  tint 
Alliance  offenfive  om  defenfive  feulement;  &  aultres 
affaires  qui  fe  pourraient  rencontrer  pour  l'advance- 
ment  du  fervice  de  fàdite  Majefté  &  de  nos  Provinces, 
&  à  cette  fin  pleynement  informés  de  la  fuffifance, 
prudence ,  fidélité ,  &  diligence  des  Sieurs  François 
d'Aer,  en .  Chevalier,  Sieur  de  Somelsdijck  4  Plate, 
&c.  &  Albert  Jeacbtmi,  aufll  Chevalier  ,  Sieur  â  en- 
tende &  Oedekenskercke ,  &c.  Nous  ayans  raid 
élection  de  leurs  perfonnes,  pour  de  nôtre  part  &  en 
nôtre  nom  ,  en  qualité  de  nos  Ambafladeurs  extraor- 
dinaires joinctement  avec  le  Sieur  Noël  de  Coron,  suf- 
fi Chevalier ,  Sieur  de  Schonewalle  ,  nôtre  Ambaflà- 
deur  ordinaire ,  traitter  avec  fadhe  Majefté  on  avecq 
ceulx  qu'elle  trouvera  bon  de  commettre  pour  cette 
be l'oigne  de  ces  ,  4  pareilles  matières  ,  4  que  pour 
faciliter  leurs  negotiations  ,afin  de  les  conduire  au  <kf- 
fein  ,  &  conclufion  convenable  ,  ils  ayent  bclbing 
d'cllre  pourveus  de  nous  de  P ldu- pouvoir ,  puiflan- 
ce ,  authorité  ,  commiflion  4  mandement  fpecial , 
nous  i  ces  caufes  délirants  prévenir  ,  4  lever  toute 
dispute  qui  fe  pourroit  mouvoir  fur  la  fufSfancc  de 
leur  créance  &  authorifation,  leur  donnons  en  vertu 
de  ces  prefentes, &  à  chacun  d'euîx  en  particulier,!!  par 
maladie  d'aucun  d'entre  eulx,  ou  autrement  ils  cftoyent 
d'avanture  empefehés ,  1  intervenir  tous  trois  enfem- 
b'e  au  Traiâé,  Plein-pouvoir  de  traiâer ,  convenir, 
accorder  4  conclurre  avec  fà  Majefté  ou  avec  ceulx 

2ui  feront  députés  de  ta  part ,  une  Ligue  Offenfive  Çj* 
defenfive  feulement ,  ou  tel  autre  Traiâé  <5c  Accord  , 
qu'ils  adviferont  par  cnfemblement  utile  au  fervice  de  I 
collé  4  d'autre,  4  de  tout  ce  qui  fera  ainfi  convenu 
&  conclu  faire  ou  palier  tels  Inilruments ,  Contraéls  4  I 
Promeflès,  en  telle  bonne  4  d  eue  forme  que  befoing 
fera,  4  généralement  faire  en  ce  que  deflus,  4  en  ces 
circonftanccs  8t  dépendances  tout  ainfi  que  nous  fe-  ] 
rions ,  fi  prefens  en  perfonne  y  efh'ons ,  jaçoit  que  la 
chofe  requiH  mandement  plus  fpecial ,  qu'il  n'eft  con- 
tenu par  ces  prcleiitcs ,  par  lesquelles  nous  promettons 
fincercinent  «Se  de  bonne  fcy  ,  avoir  aggreable ,  tenir  | 
ferme  4  ftablc  à  tousjours  tout  ce  qui  par  eulx  en  cette 
qualité  fera  faict ,  promis  ,  convenu  ,  &  accordé  en 
cet  endroict  ;  l'obfcxvcr ,  l'accomplir ,  4  entretenir 
mviolablcment,  fins  jamais  aller  ny  venir  au 


re ,  directement  ou  indiredement ,  en  quelque  forte  ^NNO 

&  manière  que  ce  foit.  Mais  le  tout  devoir  ratifier  II 
befoing  c(l  h  en  palîcr  Lettres  4  inilruments  ,  en  la  lOlâ. 
meilleure  forme  que  faire  fe  pourra  au  contentement 
de  fa  Majellé.  Fa-ct  a  la  Haye  en  nollre  Aflcmblée 
foubs  nollre  grand  Seel  en  cire  rouge,  Paraphé  &  foubs 
la  Signât  ion  de  nollre  Greffier  le  ncuflefme  de  Fé- 
vrier 1 624.   Elloit  (igné. 

Artkh  Secret. 

COmmc  iLcfl  porté  au  fécond  Article  de  la  Ligue 
Defenfive  fiûcbs  le  cinquiefnu  de  ce  mois  de  Juin, 
entre  les  Seigneurs  Commiflâires  du  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne ,  4  les  Ambafladeurs  des  Seigneurs  Etats 
des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas,  que  lesdits  So- 
nneurs Ellats  pourront  faite  lever  aux  Royaumes  de 
ladite  Majellé  fix  mil  hommes  4  iccloy  nombre  de 
temps  en  temps  fournir  &  tenir  complet  fans  qu'il  y 
ayt  eïpreflêment  efté  déclaré  à  la  charge  de  qui ,  ut  de 
attelle  nature  de  deniert  fe  feront  tel  récrites  utctjjêiret  i 
venir,  lesdits  Seigneurs  Commiflâires  &  Ambairadeurs 
pour  cfclaircir  iceluy  Article ,  4  double  ,  entendent  3c 
ont  convenu  par  refumption  que  toutes  telles  recreues 
qui  ont  accouftumé  fe  faire  par  ordre ,  &  aux  despens 
desdits  Seigneurs  Eftats  au  regard  des  aultres  Regimen* 
des  Subjects  de  ladite  Majefté,  icelles  fe  feront  pareil- 
lement au  regard  de  cette  nouvelle  levée  de  fix  mil 
hommes,  4  feront  payés  des  deniers  qui  par  le  huiûief- 
me  Article  de  ladite  Ligue  relieront  &  procéderont  des 
monllrcs  non  fournit  ny  complettes ,  4  dont  le  Com- 
miflàirc  aura  vuidé  fes  mains  fur  les  Ordonnances  des- 
dits Seigneurs  Eftats ,  fi  tant  eft  qu'ils  y  pourront  fuf- 
ftre  aux  frais  desdictes  recreues,  pour  tenir  ladite  levée 
de  fix  mil  hommes  complette  ;  que  fa  Majefté  fera  de 
temps  en  temps  advancer  *  prefter  tout  ce  qui  en 
manquera,  pour  luy  dire  reftitué  aux  mesmes  termes, 
&  conditions ,  que  le  preft  gênerai  fuivant  Yonziefme 
Article. 

Et  pour  expliquer  plus  pleinement  Vouijefme  Art!» 
de  auquel  il  eft  dit,  que  pour  Paffenrance  de  la  rejiitu- 
tion  des  aivances  faiâes  desbourjfer  par  fadite  Majefté 
pour  ladite  levée,  il  fera  baille'  à  fadtîe  Majefté  un' A  fit 
d'Obligation  en  forme  foubs  le  feel  &  fignatnre  àesiitt 
Seigneurs  Eftats;  lesdits  Seigneurs  Commiflâires  &  Am- 
bafladeurs entendent  leur  Intention  avoir  eflé  *<  dire 
que  tel  Aâc  d'Obligation  fera  depcfché  &  délivré  i  la 
charge  de  chacune  dcsdiûes  Provinces -Unies  fepare- 
ment  ,  &f  in  folidum  par  lesdits  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux en  Corps ,  an  mesme  ftile  &  forme  que  fut 
l'Obligation  du  16.  Septemb.  1608.  Amll  faiél  &  con- 
venu en  la  Ville  de  Londres  le  ij.  de  Juin  1624. 
Efioitfigné, 

G.  Bec  Kl  MO  AU.  J.Hamilton 
Eu.  Comwev. 
Richard  Whton. 
François  Aerssens. 
Alb.  Joacbimi. 
Noël  de  Caros. 

Plus  haut  au  deflus  des  Signatures  droit  cachetié  du 
Cachet  des  Arme*  respectives  desdits  Seigneurs  Com- 
miflâires Ôt  Ambatradeurs. 

Obligation,  de  leurs  Hautes  Puljatues  des  Provinces- 
Unies  en  faveur  du  Roi  d'Angleterre ,  fj?  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Traité. 

f  Es  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  ,  comme 
~  aufli  les  Eftats  de  Gueldres  &  Comté  de  Zutphtn, 
de  1 Mande  &  Weft-Frift,  dt  Zeelande  ,  fUtrecht ,  de 
Frift,d'0ver-7]fel,6c  de  la  Ville  de  Groeningen  &  Om- 
mclanden.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  Sa- 
lut. Comme  ainfi  foit  que  par  le  Traiâé  faiâ  entre  les 
Seigneurs  Commiflâires  du  Sereniflime  Roy  de  Gran- 
de Bretagne  ,  France  &  Yrlande,  i  ce  par  fa  Majefté 
fpecialement  commis,  Aflàvoir  les  llluflres  &  Excel- 
lents Seigneurs  ,  George  Duc  de  Buckingam ,  Grand 
Admirai  d'Angleterre ,  Jaques  Marquis  de  liamilton , 
Grand  Maiftre  de  l'Hoftel  du-dit  Roy,  Guillaume  Com- 
té de  Pembroocà ,  Chambellan  dudit  Hollel ,  &  Médi- 
re Edwort  Conv/ey,  un  de  les  premiers  Secrétaire; 
d'Eftat,  Richard  Ivefton,  Chancelier  de  fon  Efchiquicr, 
Chevaliers, tous  4  chacun  d'eux  de  fon  Confcïl  d'Eftat 
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AnNO  *  prhré  d'one  part,  ét  les  Seigneurs  Fronçait  d'Aerjfen, 
Chevalier,  Sieur  de  Sommelsdijck  ét  de  la  Piste,  étc. 

Ifj24.  Albert  Joacbimt  Chevalier  ;  Sieur  à  Oftende,  Odekens- 
kercke ,  étc.  ét  N»il  de  Cartn  Chevalier ,  Sieur  de 
Sehonewalle,  étc.  Nos  Ambalfadcurs  Extraordinaires 
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part,  le  f.  de  Juin  dernier  Stito 
,  il  a  efté  traiâé ,  convenu  ét  promis  «t  l'onzicf- 
me  Article  dudit  Traiâé,  aufli  par  l'explication  dudit 
Article  faide  le  16.  dudit  mois  de  Juin  par  un  autre 
particulier  Tni&é,q*e  pour  Caffeuraute  de  ta  reftitmtitn 
des  avances  fmâei  desbeurfer  par  fadrte  Majefté  peur  la 
Itv/e ,  tutrttmtmtnt  y  retreuet  dt  fi*  mille  Soldait  à 
pied  ,  il  fera  baillé  à  fadite  Majefté  mm  ABc  tToblirattom 
en  ferme  fruits  Ut  Seaux  Signature  t  de  nom  eu  Corpt, 
&  de  ebafeune  deiditet  Pnvintet-Uniet  frOaremeut  Çj" 
in  folidum  en  me/me  ftile  {3*  forme  que  fuft  rObligatiom 
dm  17.  de  Septemb.  icoS.  Si  eft-il  ,  que  pour  fattstaire 
de  noftre  part  au  contenu  d'iceluy  onziefme  Article, 
ét  de  l'explication  enfuivie  ,  Nous  avons  tant  en  gêne- 
rai chafeun  de  nous  en  particulier  promis  ét  alleuré, 
promettons,  &  afleurons  par  la  prefente  de  rellituer  ét 
faire  rellituer  au  Roy  ou  à  Tes  Minières,  à  Tes  hoirs 
ét  fuccefleurs ,  ou  i  leurs  MiniAres,  tontes  avances  ét 
deniers,  qui  fc  debourferont  &  auront  efté  debourfés 

Efa  Majefté  pour  ladite  levée  .  &  dillribuées  par  le 
mmùlàire  des  payements  cllabli ,  fur  nos  Ordon- 
nances ét  les  Roi  les  de  Monftres  de  nos  Commis- 
faires  fuivant  le  contenu  du  7.  Article  dudit  Traicté, 
Oblîgeans  à  celle  fin  toutes  les  Provinces-Unies  & 
chacune  d'icelles  in  frlidum  toutes  les  Villes  &  Sub- 
jeas  d'icelles ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  nous 
ét  leurs  perfonnes  ét  tous  &  quelconques ,  nos  fit  leurs 
biens  *  meubles  &  immeubles,  prefens  ét  advenir,  nuls 
d'eux  exceptés,  Renonceants  pour  cet  etTeS  par  cette 
expreflement  ét  in  vim  paSi  à  tons  &  quelconques  Pri- 
vilèges, exceptions  &  bénéfices  de  droid,  ucw  mmme- 
tût*  permute ,  nom  fadi  mut  telebrati  tontraéimi ,  rei  mm 
geft*t  d*k  malt ,  framdis ,  PriviUgii  fori ,  (lesquels  nous 
tenons  icy  pour  inférés  )  qui  en  aucune  manière  pour- 
royent  deroguer  ,  ét  prejudider  à  ces  prefentes,  mes- 
mes  au  bénéfice  ,  difant ,  Que  la  générale  rénonciatiom 
me  vauh,  fi  la  fpeciaU  ne  précède.  Le  tout  fans  fraude 
ét  malengicn ,  en  témoin  de  quoy  nous  lesdits  Ellats 
Généraux ,  &  nous  les  Eftats  de  Gueldres  ,  &  Comté 
de  Zutphen,  de  Hollande  ét  Weftfrife  ,  de  Zeelandc, 
d'Uttecht ,  de  Frife ,  d'Overyflil,  ét  de  U  Ville  de 
Groeningen  ét  Ommelanden  ,  avons  fiuÔ  feeler  la 
prefente  de  nos  grands  Seanlx ,  ét  figné  de  noftre  Gref- 
fier 4  Secrétaires  respectivement ,  ét  nous  les  Eftats 
le  dix-feptiefme  d'Oâobre  fctze  cens  vingt 


devant  eflé  prié  ét  requis  pat  fes  très  -  clsert  &  bons  AnNO 
Amis,  Alliez  ét  Conîcderez,  Mefficurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas,  de  les  vou-  1 6l  4* 
loir  affilier ,  fur  ce  qu'ils  auraient  fait  reprefenter  a  Sa 
Majellé  par  leurs  Ambafladcurs  l'état  de  leurs  affaires, 
avec  les  conlcquences  tres-dangereufes  qui  en  peuvent 
arriver  au  préjudice  du  gênerai  de  la  Chrétienté ,  ét  dc 
ceux  mêmes  qui  penferoient  en  profiter,  Sadite  Majes- 
té délirant  témoigner  ausdits  Sieurs  les  Etats,  fes  tres- 
chers  éc  bons  Amis,  la  fouvenanec  qu'elle  veut  avoir  de 
la  bonne  volonté  que  le  feu  Roi  Henry  le  Grand  fon 
tres-honoré  Seigneur  ét  Père,  que  Dieu  abfolve,  leur 
a  fouvent  fait  paraître  pour  le  bien ,  repos  ét  avantage, 
Jt  continuer  la  fienne  a  fon  imitation  attendant  que  Sa- 
dite Majcfté  puifie  par  effet  aûêurer  la  tranquillité  pu- 
blique  ét  particulièrement  celle  des  Pais-Bas  ;  très-im- 
portante 1  la  manutention  de  la  Paix  de  la  Chrétienté 
toujours  deliréc  ét  arïcâioonée  par  Sadite  Majcfté, 
comme  doit  faire  un  Rot  Très-Chrétien ,  tel  que  Dieu 
l'a  conftitué.   Sadite  Majcfté  a  nommé ,  choili  ét  dc- 
puté  Moniteur  le  Duc  de  Lesdiguicrcs  Pair  ét  Con- 
neflable  de  France,  ét  les  Sieurs  Marquis  de  la  Vieu- 
ville  Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majellé,  Confeiller 
en  fon  Conlcil  d'Etat ,  Maréchal  de  fes  Camps  éc 
Armées,  l'un  de  fes  Lieutenans  généraux  au  Gouver- 
nement de  Champagne,  ét  Sur-Intendant  des  Finance^ 
Ht  de  Bu I lion,  Sieur  de  Bonnettes,  Confeiller  en  les- 
dits Confetls  d'Etat  ét  Finances.   Pour  avec  les  Sieurs 
Henry  d'Effen  Confeiller  de  Gueldre  ét  Zutphen,  ét 
Nicolas  de  Bouchorft  Sieur  de  Noortwick ,  ét  Adrian 
Paw  Chevalier,  Sieur  de  Hemllede,  Gcdeon  fie  Boet- 
zelaer  ét  d'Afperen,  Seigneur  ét  Baron  de  Languerack 
ét  du  Saint  Empire,  au  nom  ét  en  quatité  d'Ambalfa- 
deurs  extraordinaires  de  Meflleurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  des  Pais-Bas,  avifer  4  traiter  des 
moyens  plus  convenables  à  cet  effet ,  lesquels  récipro- 
quement en  vertu  des  Pouvoirs  1  eux  donner ,  dont  co- 
pie fera  inféré  en  fin  des  Prefentes,  ét  ont  après  plu- 
fleurs  Conférences  convenu  ét  arrefté  les  Articles  qui 


&  quatre,  eftoit  Paraphé  Nitdaet  vmmder  Bontbotft  vt 
r  le  pli  eftoit  efeript  par  Ordonnance  desdits  Sei-  i  fuivant. 


PREMIEREMENT. 

Que  Sadite  Majefté  fera  fournir  ausdits  Etais  Géné- 
raux par  preft  ,  dans  la  prefente  année  1614.  douze 
cent  titille  livres,  &  pour  les  années  1615*.  ét  1616.  en 
chacune  d'icelles  un  million  de  livres  ,  lesquelles  fom- 
mes  feront  fournies  en  chacune  année  ausdits  Sieurs 
les  Etats ,  en  la  Ville  d'Amfterdam  és  mains  de  Pierre 
Real  Receveur  de  1a  Province  d'Hollande  i  la  fin  du 
,  mois  de  Juin ,  ét  le  refte  dans  le  mois  d'Oâobre  tn- 


s  Eftats  Généraux,*  figné  J.  va*  Gocb.  Par  Or 
nce  des  Sieurs  Eftats  de  la  Duché  de  Gueldres 
ét  Comté  de  Zutphen  ,  figné  J.  Slmyikeu.    Par  Or- 
donnance des  Sieurs  Eftats  de  la  Comté  d'Hollande  ét 
Weftfrife  le  4.  Novcmb.  1641.  figné  C.  vanner  IVelf. 
Par  Ordonnance  de  MefTeieneuts  les  Etats  de  Zeelan- 
dc ,  figné  7.  Bereel.  Par  Ordonnance  de  McfTcigneurs 
les  Eftats  de  la  Province  d'Urrecht,le  ||  d'Avril  lâijr. 
ligné  Am.  van  Hiheu.  Par  Ordonnance  de  Merte!'- 
gneurs  les  Eftats  de  Frife ,  le  iô-  Avril  îéif.  figné 
A.  Aifma.  Par  Ordonnance  des  Sieurs  Eftats  d'Over-  J 
jffel  ,  le  i.  May  Tan  i6zç.  figné  Roelmtk.   Pat  Or- 
donnance de  Meflcigneurs  les  Eftats  de  la  Ville  de  l 
Groeninguc  ét  Ommelande,  le  28.  d'Avril  l'an  i6zf 
figné  Eiffwge. 

CCLIV. 


tf.  Juin. 

A  h  a  1 1- 
nt  »  «  1  + 
m  Pno- 

VIMCII- 
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II.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  s'obligeront  aufli  en 
bonne  ét  ,deuë  forme  de  rembourfer  les  fusdites  fem- 
mes à  ûlMaicfté  ou  à  fes  Succeflcurs  Rois ,  trois  ans 
après  qu'ils  feront  en  Trêve  ou  en  Paix,  ét  ledit  rem- 
bourfement  de  chacune  année  du  preft  fc  fera  par  eux 
eo  deux  années  ,  ét  ce  après  les  trois  années  de  la  Paix 
on  Trêve  fake ,  fçavoir  la  première  de  preft  en  deux 
années,  la  deuxième  en  deux  autres,  faifant  le  tout  en 
neuf  années  du  jour  de  la  Paix  ou  Trêve. 

I I I.  Le  Roi  n'ayant  autre  but  que  l'union  &  le  re- 
pos de  la  Chrétienté  ,  lesdits  Etats  promettront  avoir 
tout  l'égard  que  leur  feureté  leur  pourra  permettre  aux 
Confdls  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  leur  donner  fur  ce 
II: jet  ét  s'obligeront  de  bonne  foi,  de  ne  faire  Trêve 
ni  Paix  avec  qui  que  ce  foit  fans  l'avis  &  intervention 
de  Sadite  Majcfté. 

IV.  Secoureront  de  leur  part  Sa  Majcfté  en  cas 
qu'elle  en  ait  befbin  &  qu'elle  foit  en  Guerre,  de  la 
moitié  des  fortunes  portées  par  le  premier  Article  ci- 
deffus  ét  aux  termes  ét  conditions  portées  en  icelui, 

,  ou  bien  d'hommes  ét  VaiÛeaux  jusques  à  la  concur- 
Bas  ,  qui  porte  que  U  dit  Rei  fournira  ausdits  1  fenec  dudit  prêt  au  choix  du  Roi ,  ét  au  même  prix  de 
Etats  par  prit,  dotât  cent  mHU  livres  pour  rare-  j  1«lr,f?ld5  &  ce  cn        ,de  .Pa,x  «  7ff ve* 

née  16*4-  tS  pour  Us  années  i6ij. y  idiô.  en  \  FrsI  m  ^metne. 
chacune  un  million  de  livres.    Fatt  à  Comptigne  h 


Traité  entre  Loirs  XIII.  Roi  dt  France ,  fj? 
Us  Etats  des  Provinces  Unies  des  Pais- 


10.  Juin  1614.  [Frédéric  Léonard, 
Tom.  V;  A 1  t 2  e m  a,  Affaires  d'Etat  &  dc 
Guerre.  Tom.  I.  pag.  708.  W 1  c  qju  e  f  o  r  t, 
Hift.  des  Provinces-  Unies,  aux  Preuves  du 
Ltv.III.  pag .614] 


COMME  ainfi  foit  que  très- ha  •  ,  fres-puiuant ,  ét 
très-excellent  Prince  Louis  XI  II.  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  T.  C.  de  France  &  de  Navarre  ,  ayant  ci- 


Etat  le  pourra  permettre. 

V.  Quant  au  Trafic  des  Indes  Orientales  ét  Occi- 
dentales^ en  sera  traité  fur  les  lieux  par  l'AmbalTadeur 
dc  Sa  Majellé,  félon  les  Mémoires  ét  Inftruûions  qui 
lui  feront  baillées  1  cet  effet. 

VI.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  Sa 
Majefté  dans  fix  mots  pourgarentir  les  Mers  dc  Ponant, 
contre  les  incurvions  ét  déprédations  de  ceux  d'Alger 
ét  de  Thunis,  ét  cependant  où  il  fe  trouvera  és  Ports 
desdits  Sieurs  les  Etats  aucuns  VaifTeaux  de  Marchan- 
dilcs  Francoifes,  qui  auront  efté  depredées  par  lesdits 

1  Corfaire*  d'Alger  ,  ou  de  Thunis  ,  en  la  Mer  de  Po- 
I  Mm  m  3  nant 
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lesdits  Sieurs  les  Etats  les  feront  reftitoer  à  la 
inftanec  qui  leur  en  fera  faite ,  foit  par  P  Am- 
ou  les  Marchands  fes  Sujets  qui  les  reclame- 

rOIV  II.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  donneront  ordre  que 
les  plaintes  des  Sujets  du  Roi  foien^t  terminées  dans 
trois  mois  au  plus  tard  par  les  Confeillers  de  1  Admi- 
rautc ,  après  que  l'Ambafladeur  de  Sa  Majefté  ou  autre 
de  fa  part  aura  efté  oui,  lesquels  ne  pourront  avoir  au- 
cune part  ni  profit  dans  les  Navires  de  Guerre ,  ni  es 
prifes  qu'ils  auront  à  juger. 

Et  au  cas  que  l'une  desdites  Parues  demande  revi- 
fîon  du  Jugement  donné  par  lesdits  Confeillers,  les- 
dits Etats  commettront  des  Commiflsu'res  qualifiez  tt 
nullement  intereflez ,  pour  en  juger  en  dernier  reflort 
avec  les  Confeillers  de  l'Admirauté,  tt  cependant  les- 
dites  prifes  demeureront  en  bonne  et  feure  garde ,  fans 
qu'il  en  puiire  eftre  fait  aucune  rente,  li  ce  n'eu  après 
avoir  cfté  convenu  avec  ledit  AmbaÙadeur  du  temps 
d'icelle,  ce  que  pareillement  Sa  Majefté  accorde  pour 
les  Sujets  desdits  Sieurs  les  Etats  pour  tons  les  cas  des- 
fus  dits.  - 

VI II.  Quant  à  la  uomination  aux  Charges  de  co- 
lonels ,  Capitaines  4  autres  Officiers  des  Rcgimens 
François,  en  fera  ufé  à  la  manière  accoutumée. 

IX.  Si  le  Roi  a  befoin  de  Vaifleauï  de  trois  à  qua- 
tre cent  tonneaux  équiper  en  Guerre,  lesdits  Sieurs 
Etats  en  feront  fournir,  foit  par  achapt  ou  par  louage 
à  prix  raifonnable.  .  . 

X.  Si  Sa  Majefté  citant  en  Guene  avoit  befoin  de 
rappcllcr  les  Rcgimens  François  qui  font  en  Hollan- 
de,  feront  lesdits  Sieurs  Etats  tenus  de  les  faire  con- 
duire i  Calais  ou  Dieppe,  pourveu  tootesfo.s  que  les- 
dits Sieurs  les  Etats  foient  en  Paix  ou  en  1  réve. 

X I.  Le  Droit  d'Aubeine  ceflera  réciproquement 
pour  les  Sujets  de  Sa  Majefté  &  de»  Provinces- Unies, 
&  main  levée  fera  donnée  de  part  &  d'autre  d'exécuter 
les  failles  faites  au  contraire. 

X I I.  Et  fur  ce  que  lesdits  Ambailadeurs  auroient 
fait  quelques  proposions  fur  le  fait  de  la  Navigation , 
Trafic  &  Commerce  i  l'avantage  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté tt  desdits  Sieurs  les  Etats,  en  fera  traité  particu- 
lièrement par  l'Ambafladcur  de  Sadite  Majefté,  *  ce- 
pendant la  liberté  de  ladite  Navigation  &  Commerce 
aura  lieu  de  part  &  d'autre.  „ 

XIII.  Lesquels  Articles  &  Traitez  pour  les  fusdi- 
tes  trois  années  fi  tant  la  Guerre  dure,  feront  ratifiez 
bien  &  deuément  par  lesdits  Sieurs  les  Etats  Généraux 
dans  deux  mois  du  jour  &  datte  des  Prefentes,  <5c  iceux 
avec  la  Ratification  prefentet  à  Sa  Majefté  par  leur 
AmbalTadcur  extraordinaire  &  Rendent  prés  icelle, 
pour  eftre  pareillement  lesdits  Articles  &  Traitez  rati- 
fiez par  Sadite  Majefté  quinze  jours  après  fit  délivrez 
susdits  Sieurs  les  Etats. 

(i)  Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  desdits  Siturs 
CommiJJaires  de  fa  Majefii. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A  de 
Navarre,  à  noflre  tres-cher  &  tres-amé  Coufin  le 
Dut  de  Leidiguieret,  Pair  &  Cooneftable  de  France, 
cil  aux  Sicors  Marqua  de  U  VteuvtUe  ,  Chevalier  de 
nos  Ordres, Confeiller  en  noftre  Confeil  d'Eftat,  Ma- 
refchal  de  nos  Camps  tt  Armées, l'un  de  nos  Lieute- 
nans  Généraux  au  Gouvernement  de  Champaigne,  6: 
Sur-Intendant  de  nos  Finances ,  fj»  de  Bnllim  Sieur 
de  Bonnelles  ,  auffi  Confeiller  en  nosdits  Confciis 
d'Eftat  &  Finances.  Salût.  Ayans  confideré  combien 
foiirneufement  le  feu  Roy  noftre  très  -  honnoré  Sei- 
Eiieur  &  Pere ,  que  Dieu  abfolve,a  confervé  de  fou 
vivant  la  bonne  Alliance  &  Confédération  qu'il  avoit 
contraaé  avec  les  Sieurs  les  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais-Bas,  par  plufieurs  Traiâés  faits 
avec  eux  que  nous  avons  confirmé  depuis  noftre  adve- 
nement  à  la  Couronne  par  nos  Lettres  de  déclaration 
du  10.  Juin  1610.  Et  comme  il  les  a  voltntstrement 
affiliés  &  libéralement  fecourus  lors  qu'ils  en  ont  eu 
befoing  pour  fe  conferver  &  garentir  d'oppreflion  jus- 
que* au  temps  de  la  Trcfve  pour  laquelle  il  contribua 
mes  me  fon  entremife  ,afiu  de  procurer  la  Paix  non  feu- 
lement auxdiâs  Pays-bas ,  mais  aufli  à  toute  la  Chres- 
tienté.  Et  voulant  fuivre  en  cela  les  bonnes  tt  fain- 
tes  inftrucrions  de  noftre  dict  feu  Seigneur  &  Pere  , 
nous  avons  jugé  raifonnable  de  recevoir  benignement 

(  1  )  Ce  luit ,  jutqoet  lia  fia  de  ce  Ti»  :-  ,  uc  tt  rr«y  c  point 
■-m<  Uo»«ii,  ha  tu  lue  d'Aï  iliHi, 


les  Ambafladeurs  qui  nous  font  venus  trouver  de  leur 
part ,  pour  nous  reprefenter  l'cftat  de  leurs  affaires  fit 
de  les  aflîfter  en  ce  qui  dépendra  de  nous,  foit  pour  les 
maintenir  &  conferver,  ou  pour  leur  procurer,  fi  fai- 
re fe  peut ,  une  bonne  fit  aifurée  Paix  fit  à  toute  la 
Chrcftienté ,  comme  il  eft  du  devoir  d'un  Primée  trei 
Cbreftieu  &  Fdt  nisné  de  PEglife.  Et  parce  qu'il  eft 
neceûaire  de  commettre  quelques  perfounes  capables 
fit  expérimentées  de  noftre  Confeil  pour  entendre  par- 
ticulièrement les  Ambailadeurs  desdits  Sieurs  les  Es- 
rats,  ce  qu'ils  ont  charge  de  nous  dire  &  reprefenter, 
fit  ce  qu'ils  défirent  de  nous  pour  leurs  feeamrs  îj  eom- 
fervstita,  &  à  ce  qu'ils  en  puinent  convenir  avec  euî» 
fit  que  nous  n'y  pouvons  employer  perfonnes  qui  s'en 
acquittent  mieux  &  plus  dignement  &  fidcllernent  que 

s  de  nos  plus 
ces  caufes  fit 
confiance 

que  nous  avons  en  vous,  vous  avons  commis  &  dépu- 
tez, commettons  fit  députons  par  ces  pre  tentes  lignées 
de  noftre  main  avec  pouvoir  que  nous  vous  donnons 
de  vous  aflèmbler  avec  lesdits  Ambailadeurs  aux  jours 
&  lieux  que  vous  adviferés  pour  voir  fit  entendre  les 
proportions  qu'ils  ont  charge  de  nous  faire,  les  exa- 
miner avec  eux,  ck  fur  chafeune  d'icelles ,  &  des  Arti- 
cles qu'ils  vous  reprefenteront  y  prendre  les  relblutions 
&  faire  les  refponfcs  que  vous  jugerés  eu  vos  loyautés 
&r  confeiences  eftre  raifonnables  &  aux  plus  advanta- 
geufes  conditions  pour  noftre  fervice  que  vous  pourrés 
obtenir ,  fit  de  tout  ce  qui  fera  traiété  fie  couvenu  entre 
vous, faire  ou  palier  tels  Aâes, Inftrumetus ,  Contraâs 
tt  PromcfTes  en  bonne  fit  autentique  forme  que  befoin 
fera  ;  Et  nous  obliger  &  nos  Succcfieurs  Rois  pour  le 
payement  &  entretenement  des  choies  promiles  aux 
termes  que  vous  adviferez  eftre  pour  le  mieux ,  6t  gé- 
néralement faire  en  ce  que  deflus ,  fes  circonftances 
fit  dépendances, ce  que  nous  ferions  fit  faire  pourrions 
fi  prêtent  en  perfonne  y  eftions,  jaçoit  que  le  cas  re- 
quift  Mandement  plus  fpccial  qu'il  n'eu"  contenu  en 
ces  dites  prefentes.  Par  lesquelles  nous  promettons  en 
bonne  foy  &  parole  de  Roy  d'avoir  pour  agréable  or 
tenir  ferme  tt  ftable  i  tousjours  tout  ce  que  par  vous 
fera  fait,  procuré,  promis,  &  accordé  en  cet  endroiô, 
&  le  tout  confirmer  ,  approuver ,  &  ratifier  toutes  & 
quant  es  fois  que  requis  en  ferons,  robfemr,  accom- 
plir ,  &  entretenir  de  point  en  point  fans  jamais  aller 
au  contraire,  directement  ou  indirectement, en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  fort.  De  ce  faire  nous  avons 
donné  fit  donnons  plein  pouvoir  ,  authoriléj  commis- 
fion  ,  fit  mandement  fpccial.  Car  tel  eft  noftre  ptaifir. 
Donné  à  Compitgne  le  18.  jour  d'Avril ,  1624.  Et  d« 
noftre  Règne  le  14.  Louis.  Et  plut-bas  %  Par 
le  Roy,  PoiTiER.  Et  feelé  fur  fimple  feeel  de  cire 


Anno 

1624. 


Enfuit  la  teneur  de  h  Procuration  desdits  Sieurs 
jlmbajfadeurs  des  Provinces  -  Unies. 

LE  s  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais- 
bas  ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ,  Saint.  Comme  ainfi  foit  que  pour  le  bien  tt 
fervice  de  noftre  Repoli  f  ne  nous  ayons  befoin  d'en- 
voyer des  Ambafladeurs  vers  le  Roy  Tres-Chrefticn, 
afin  de  délibérer, traicter,  &  conclurre  avec  fâ  Majefté 
une  Alliance  Offenfive  &  Defenfive,  ou  Defeujive  feu- 
lement ,  tt  autres  affaires  qui  fe  pourront  rencontrer 
pour  l'advancement  du  fervice  de  fadite  Majefté  tt  de 
nos  Provinces  :  Et  à  cefte  fin  pleinement  informés  de 
la  fuffifence,  prudence,  fidélité,  fit  diligence  des  Sieur» 
Henry  d'Ejfen  ,  Confeiller  de  (Jmeldres  Zmtpben  ; 
Nieelss  de  Beeekberft,  Sieur  de  Noertviijck  :  &  Adrian 
Paen ,  Chevalier  ,  Sieur  de  Heemflede  ;  Nous  avons 
fait  élection  de  leurs  perfonnes  ,  pour  de  noftre  part  te 
en  noftre  nom  tt  qualité  de  nos  Ambafladeurs  extra- 
ordinaires joinflement  avec  le  Sieur  de  Lanterne  nos- 
tre  Ambaffadeur  ordinaire,  traiôcr  avec  ladite  Majes- 
té ou  avec  ceux  qu'elle  trouvera  bon  de  commettre 
pour  cette  befoigne  de  ces  &  pareilles  matières.  Et 
que  pour  faciliter  leurs  Negotiations  à  fin  de  les  con- 
duire au  deflein  &  conclufion  ils  ayeut  befoing  d'eftre 
pourveus  de  Nous  de  Pleinpouvoïr ,  Puiflancc ,  Autho- 
rité ,  Commiffion ,  &  Mandement  fpccial ,  nous  à  ces 
caufes  delirans  prévenir  &  lever  toute  difputc,  qui  fe 
pourroit  mouvoir  fur  la  fufftfàncc  de  leur  Créance  tt 
Authorifàtion ,  leur  donnons  en  vertu  de  ces  prefen- 
tes &  à  chacun  d'eux  en  particulier  (fi  par  maladie 
d'aucun  d'entre  eux  ou  aultrement  ils  eftoient  d'avan- 
turc  empefehés  d'intervenir  tous  trois  enfcmblc  an 

Traiclé) 
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ANNO  2™  )  p,cin  Pouv,°Ir  de  traifier,  convenir,  accorder, 
«  coiiclurre  avec  fa  Majefté  ou  avec  ceux  qui  feront 
I  OZ  4.  députés  de  là  part,  une  Ligue  Offcnfivc  y  brfe*jiie, 
ou  Defemfive  feulement  ,  ou  tel  autre  Traiâd  et  Ac- 
cord qu'ils  aviferont  par  enlcmble  utile  au  fervicc  de 
collé  &  d'autre.  Et  de  tout  ce  qui  fera  alnti  convenu 
&  conclu,  faire  ou  paffer  tel  ou  tels  Inftrumcns  ,Con- 
traâs  &  Promcflcs  en  telle  bonne  &  deue  forme  que 
befoin  lera,  &  généralement  taire  en  ce  que  délais  & 
en  fes  circonlbnccs  &  dépendances  tout  ainfi  que 
nous  ferions  ou  faire  pourrions ,  lî  prefens  en  perfon- 
ne  y  cllions  ,  jaçoit  que  la  chofe  rcquill  mandement 
plus  (pccial,  qu'il  n'tft 
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...j  par  ces  prefentes ,  par 
lesquelles  nous  promettons  lincercment  &  de  bonne 
toy  avoir  agréable  ,  tenir  ferme  A:  (table  à  tousjours 
tout  ce  que  par  eux  en  oefte  qualité  fera  fait,  procuré, 
promis,  convenu  &  accordé  en  cert  endroiô,  l'obfer- 
ver  ,  l'accomplir  &  entretenir  inviolablement ,  lans  ja- 
mais aller  ny  venir  au  contraire  directement  ou  indi- 
rectement en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  : 
mais  le  tout  devoir  ratifier, li  befoin  cil  &  en  palfer  Let- 
tres 6:  Inftrumcns  en  la  meilleure  forme  que  faire  fc 
pourra  au  contentement  de  fa  Majefté.  Faiâ  à  la  Haye 
en  noftre  Aflcmblée  foubs  noltrc  grand  Sccl  en  Cire 
rouge,  Paraphé  &  foubs  la  fignature  de  noftre  Greffier, 
Te  18.  Mars  1624.  Etant  Paraphé  Henry  terCuy- 
Ll  n  vrdit ,  rj»  fur  U  repty  par  Ordonnance  desdits 
Sieurs  Eftats  Généraux,  figue"  J.  va  H  G  oc  h,  feellé 
du  grand  Rcl  desdits  Sieurs  Eftats  en  Cire  rouge  pen- 
dant en  queue  de  foye  blanche. 

En  foy  de  quoy  nous  fusdits  CommiiTaircs  ft  Am- 
bafladeurs  fubfignés  avons  esdits  noms  fîgné  les  pre- 
fentes de  nos  feincs  ordinaires  &  a  icellcs  fait  appofer 
le  Cachet  de  nos  Armes,  i  Ctmpitgue  ce  jourd'huy  10. 
Juin,  1624.  Signé  de  Lesdiguieres ,  U  l'ieuville  ,  But- 

n    '  £Eiï™  '  N"olat  dt  B°*'hrft,  AdrUeu 

Pau,  G.  Je  Boetftler  fcr'  fÂfptrW.  plus  bas  au  des- 
foubs  les  (ignâtures  eftoit  cacheté  des  Cachets  des  Ar- 


?«2/r  ^  *  LiS°c  dfeftnfrreak  efté  lait 
du  £  ZÏSrP:?*eîMr£  ,cs  Sieurs  Commiflàires 
les  a12S Chre,hc"  d*  France  *  de  AWre  ,  & 

dont^S"MuîtK°US  CnV0}éS  1  ™" 

,  .von,  iccui  Poin,riCVS^greS 

acceptons"^'  &  clfirnTés',  ês 

acceptons  ,  approuvons ,  ratifions  ,  &  confirmons  par 
ces  prefentes ,  promenans  les  garder  ,  entretenir  & 
I  obfcrver  inviolablement,  fans  aller  nv  IJn.V  I  ™„ 
traite  directement  ou  indireflemen  cl  oZZ  g£ 

en  VcneraTi  „,  f«nS,*  ^,  Kvinces -Unies 

en  général  &  particulier ,  prefens  &  à  venir  •  En  té. 
rnoing  de  quoy  nous  avons  fait  fecl*r  ces  P  efente"  te 
fie KV^i  VÊH^Jk  P«r  noftre  Gref- 

Phé  IV  fe,CIi"  de  JuilIct  ,6i+  Eftoit  Para- 
Snth  À  7°cuc"o'E",  ».  W/m»  par  Or- 
donnance desd.ts  Sieurs  Eftats  Généraux'  J/W]  van 

Src  rou* FLSK*"  S™^'  desdi«  Sic°"  eL*  en 
cire  rouge  pendant  en  quede  de  foye  blanche. 

AféXÏ0H  iu  Roi  rr"*c^'>»  *»  r<*w  Pré- 


baifadcuK  'ement  dCîdi,S  SiCU"  Commifliircs&Am" 

^r/iVfe  particulier  arrefté  entre  lesdits  Sieurs  Corn- 
mifaires      jimbafadeurs . 

ÇA  Majefté  ayant  expreflement  defiré*  que/V«r«V» 
t  J'  c-  A'''<î'"*  Catboliqmt  fut  libre  1  fes  Subieds , 
lesdits  Sieurs  Ambairadeurs  ont  déclaré,  qu'en  la  mai- 
fon  de  1  Amballàdcur  de  fa  Majefté  l'exerdce  de  fa  Re- 
ligion fera  permis  à  tels  Chefs,  Officiers  de  Guerre 
Soldats  &  autres  François  ouf  s'y  voudront  trouver: 
fans  que  les  SubjtS,  dtsjits  MtJJieurs  Us  suats  y  puis  • 
fent  eftre  compris.  1  *^ 

^\ï£%Ti0a  dUquet  Prefent  Artic,c  ^its 
r  s  Amb»,r3deu"  o«  Promis  de  le  faire  ratifier  en 
bonne  &  deue  forme  par  lesdits  Sieurs  les  Eftats  Gé- 
néraux dans .Jeux  mm  du  jour  &  date  des  prefentes  & 
en  taire  prefenter  la  Ratification  i  fa  Majefté  dans  le- 
dit temps  conjointement  &  feparcment  avec  celle  des 
autres  Articles  qu'ils  ont  arrefté  à  CompUtnt  le  18 
Juin  1614.  Eftoit  ligné  LesJiguieres  ,/*  PieïwUt.  Bul- 

t„r«'  ?à£  lftlïT\  ^  bas  m  dcflbabî  d«  ««na- 
tures elloit  cacheté  dei  Cachets  d'Armes  refpeâives 
desdits  Commiffaires  &  Ambaftadeurs.  'Hca,ï« 
A  efté  convenu  &  accordé  entre  Meffieurs  les  Com- 
mtifaires  du  Roy,  &  Meffieurs  les  Ambaifadeurs  ex- 

deS0îi'v\  h«  dK  E?a",Gcnc"«  àcs  Provinces-Unies 
des  la)s-baS  que  furie  preft,  que  fa  Majefté  leur  a 
accordé  pendant  la  prefente  année  &  celles  de  i6if.  & 
1616.  feront  reïervées  trtnte  hu,a  mil  livres  par  cha- 

Chefs  &  Officcrs  de  gerjs  de  guerre  François, qui  font 
en  leur  fervicc,  félon  l'Eftat  qui  en  eft  dïeflé  ,  à  con- 
dmon  exprelfeque  lesdit,  Sieurs  Elbts  ne  feront  té- 
nu, de  rembourfer  les  dites  fommes  montans  i  cent 

„T/T  le//,0  iT.,6l4-  Elfoîtfigné  Lesdiguu- 

*  iV«t*/,  G.  de  BoetJiUr  Plos  bas 
au  dcnSubs  les  fignatorcs  desdits  Commiiraires  cfto 
nais  le  Cachet  d'Armes  de  Monfieur  le  Duc  /S 

f^f';Afoubîccne'desdi"  SfetI»  Ambafladenrs  le 
Cachet  d'Armes  de  M<mjie*r  SEfi*. 

^TrS ptLff^  ^  * 

LES  Eftats  Généraux  des  Provinces- Ùnies  des  Pavs- 
bas,  a  tous  ceux  quicr 


An  no 


L Ou  1  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de 

Slu  ft  IrVSé'S  P°liV0Îri  -^iVemënt  d^nî  ; 
ShS  Générant  Tr"0^  ?7"  *  d«di,ï  Sie^  '« 
(i  dernier  ?  TVaiî M2.k  'a  -ioar  dc  M  aus- 

TE  quel  fnsdit  Traidé  &  Articles  atants  efté  ap- 

T'ï/  Coafirmés  *  '««'fi<«  P«  lesdits  Sieurs 
Eftats  a  la  Bm%  |c  1».  Juillet  enfuivant  :  Nous  âpre 

2i£i*2  S  T à  softre  Confcil  p°ur  SMEÏ 

ce  qui  eft  requis  dc  noftre  part  pour  ce  AUaAwL. 
-çeluy  agréable  en  touts  &  0^^  /^%^ 

bucceheurs ,  Royaumes,  Pays,  Terres ,  Seigneuries 

acceptonf  SSSS*  '  ^-J* '  raÇifi<fs  &  CûnfirS 
î  ,T?  '  apProuvonJ  1  ««fions  ,  ô  confirmons ,  & 
e  tout  promettons  en  foy  &  parole  de  Roy™  foo£ 
I  Obligation  &  Hypothcqac  de  tous  &  chacun  nol 

K?ÔiPm       &  Vd?e°!r  P"'1"'  obfcrvcr  &  entretenir 
•nviolablement,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  corn  aire 
direâcment  ny  ind.reâement  en  quelque  forte  &  Ma- 
nière que  ce  foft ,  car  tel  eft  noftre  plaffir  En 
mo,„g  de  quoy  nous  avons  fW  ces  prefentes  de  nw- 

W^L?°nn<  "  *-Geï»to«n  Laye^jour  dc 

^»/P0TltR. 


par  le  Roy  ,  & 


f  ces  prefentes  veriont,  SslMt. 


CCLV. 


E 1'  °n  UrM  CT^r'ww  *  «  ^  A.  p.  Sept. 

jw;a  0«/a«  Luthcranis  Ctnciomstvrikus  &  L- 
dimagiflris,  infrà  prtmmos  otlo  dits  f»ft  publica- 
ttonem  b*}us.  Acccdit  aliud  E  dict  v  M 
iMagtflratûs  Vtenntnjis  contrà  tes.  mi  ad  Luthe- 
rante  Jiiligbms  Exercitism  ex  Urbe  extbant 
Datum  Fienn*  9.  Septembris  ,6H.  [Jolii 
B  e  l  l  1  Laurea  Auftriaca  Lib.  I  X.  ptg. 

C""  ?mnibus       ftpenjie  notum  fit,  quo  paclo 

SfSf  «m  '  »  9,vlt«UIn  Archidncatus  Aoftri. 
fupra  Otuium,  nulla  tpûs  dau  occaiione,  graviter  dc- 

liquerint, 
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CORPS   DIPLOMATI  QJJ  E 


AnNO  ',0»uerinr ,  5t  :n  nupera  Hxrcditariorum  Regnorum  ,  ac 
Provinciarum  fux  Cxf.  Majcltatis  rébellion!:  omnis  ge- 
I  6*2  4«  ne'i»  Holtilitates  fumptis  armis,  &  mutibus  bellicii  cx- 
citaiis ,  contra  naturalem ,  &  Hxrcditarîum  fuum  Do- 
minuin  ac  Frincipcm  cxcrccre  non  fine  veriti  imprimis 
autem  fidem  ip(i  dare  negleétis  Ampliffimis  Lcgationi- 
bus  ,   patheticis  admonitionibus  ,  &  exhortationibus, 
prxrracre  &  proterve  detteclarini  :  jus  adminillrandi 
Provinciam  dctaôo  ufurparint:  manuj  in  publiant!  .flira- 
rium,&  Veaigalia  Principis  injecerint  :  varia  in  prxju- 
dicium  fupremi  fui  Domini  Typis  cvulgarint  :  Fcedc- 
ra  illicita  ,  in  &  extra  Provinciam  curn  rcbellibus, 
&  hollibus  iniverint  :  Edicxa,Ôf  Mandata  pro  arbitrio 
publicarint  :  ltinera,  Domos,  &  Arces  occuparint  :  In- 
fraOnafum  Rappolltcnii  prrlidiutn  impofuerint  : .Vlclc- 
kam,  Deo  dicatam  domum  obfederint  ,  \  tormentis 
quari.irîiit  :  Ibillum  diripjerint  :  multas  /Edes  parochia- 
Ics  expilarint  :  rcbellibus  Bocmis,  At  Mtuavis,  ut  Co- 
piis  Csefarcis  tanto  mclins  rcfittcrc,  imo  illai  oppugna- 
re  pollcnt ,  Legioneitï  ter  mille  Pedituin,  et  aliquot  alas 
Equitum  tradiderint  :  quibusdam  rcbellibus  Ordinibus 
infra  Onafurn  permircrint ,  ut  aperte  militent  conferi- 
berent  :  arma,  pecuniam,  hospitia ,  &  diripitoria  in  Pro- 
vincia illis  eonec(tcrint,tmgn3m  pCCUtlfa  fummam  con- 
tra fuam  Cxf,  Majcftatcm  cominoJavcrint  :  rcbellibus 
in  Bocmia  Cdmcattim  &  Annonatn  militarem  fubmife- 
rint  :  à  Principe  Tranflilvanix  amilium  ,  &  militent 
contra  Cxfarcm  peticriut,  eumque  inltigartnt,  ut  Reg- 
num  Hungarix  ,  &  Styriam  ,  fux  Majettatis  Provin- 
ciam  Hxrcditariam,occuparct:  Legatos  ad  Hungaricam 
eleâioncm  miferint  :  Eleao  putativo  ,  ficut ,  6*  ante 
novo  Régi  in  lioemia  gratulati  lint  :  in  omnibus  rcbel- 
lium  Confultationibus  Pragx,  Pofbnu ,  Pruntix ,  Hornx, 
Rczs  ,  Ncwenfolii,  &  alibi  Lcgatos  habuerint  :  Cum 
Fœderatis  Oratorcm  adTurcxam  Portain  miferitit:  in- 
tégrant Ordincm  in  Archiducatu  lupra  Onafim  extir- 
parint,  imo  alium  Dominum  i;bi  adfcifccrc  conati  lint: 
Qaod  non  tantum  in  fux  Cxf  Majeftatit  totiusque  in- 
clytx  Domus  Aultriacx,fcd  ctiam  omnium  Vicinorutn 
Ele&orum,  Principum,  &  Provinciarum,  cum  magna 
ipforum  iuquictudiue,  lumptibus ,  cutis,  3t  motcltiïs, 
nec  non  totius  Rom.  lmpcrii,cum  fumma  perturbatio- 
ne,  multorum  millium  Chriltianorum  cxde,  &  perni* 
cie  ,  &  univerfi  Orbis  Chriftiani  periculofa  concuttione, 
vailattonc  ,  &  ruina  ,  detrimentum  verterit  :  ob  quatn 
caulâm  in  pxnam  lxfx  Majeflatis ,  &  amifTionis  om- 
nium Privilcgiorum,vita5 ,  ac  fortunarum  incurrerint, 
Cxfarcm  ad  conlervaiidum  (îbi  à  Deo  demandatum 
Archiducatum  fupra  Onafurn  ,  &  taendatn  inclytx 
Domus  Auftriacs  dignitatem ,  &  exiftimationem  com- 
motum  fuifle  ,  ut  inuftrifJimo  ,  &  Celfifltmo  Principi 
Maximiliano  Comiti  Palatino  ad  Rhenum  Duci  fupe- 
rioris,  et  inferioris  Bavarix  S.  Rom.  Imp.  Archidapi- 
fero  diltdo  fuo  Cognato,  afBni,  &  Eleaori  mandata 
dederit ,  &  cum  juilcrit ,  pervicaces  illos  rcfraâarios 
fubig«T,&  ad  obedientiam  fibi  debitam  reducerc , quod 
ctiam  ipfcElcaor,  &  Dux  Bavarix  perfecerit,  &  exfc- 
quutus  fit. 

Ad  hxc  non  obfcurum  efle  fupradiâc  rebellionts ,  & 
contumacix ,  non  poflremam  caufam  fuifle  Concionato- 
rcs,  qui  hiuc  indc  in  Provincia  calumniofis,  &  feditio- 
(îs  fuis  Conciouibus  Popuîum  exertaverint ,  &  animos 
Auditorum  contra  fuum  Magiitratum  exacerbarint  :  à 
quibus  tiibunitiis  Concionibus  nec  dum  libi  tempèrent, 
ted  audaâer ,  de  pcrfraclc  facram  ,  &  falutifèram  Rcli- 
gionem  exagitare,  fugillarc,  &  tradUccre  non  cclTent. 

Quoniam  igitur  Officii,  &  Confcientix  rations  Cc- 
far  hujusmodi  auclores ,  &  ineentores  turbarum  in  Hx- 
reditaria  fua  Provincia,  &  Archiducatu  fupra  Onafurn 
diutius  tolcrarc ,  nec  ti  id  faccret  ,  ci  us  ratiorrem  Deo 
reddere  pofTit  :  fuam  Cxf:  Majcllatcm  gravibus  de 
eau  fis  ad  llabilicndum  tutum,  quictum,  &  ârmum  re- 
gimen  omnes  ,  fit  (ingulos  fupradiâos  Concionatores 
ex  tota  Provincia  fuper  Onafurn  ejiccrc,  &  Religionis 
ipforum  exercitium  prorfus  abrogare  ,  <Sc  interdicerc 
conftituîfTe. 

In  quem  finem  fuam  Cxf:  Majeftatcm  omnibus, 
&  lingulis  Provincix  incolis,  cujuscunque  dignitatis, 
Jtatus ,  &  conditionis  (int,  apud  quos  fupradiai  Con- 
cionatores, live  in  Arcibus,  Urbibus.Oppidis,  Pagis,  five 
in  agris,  &  villis  OOtOHIOfentur  ,  injungerc  ,  &  ferio 
manJarc,  ut  intra  proximos  ctïo  dîes  polt  publicatum 
gcucralc  Dccrctum,omi)ei,&  lingulos  Concionatores, 
e«>rumque  Ludi  Magiltros  diinit tant: qui  etiam  confes- 
tim  cum  luis  t'acultatihus  ,  certo ,  &  intalibiliter  ex 
Prcwaicta  migrabum  ,  ncqtie  unquam  in  eam  fub  pxna 
carecris,  ■Utquc  iudcprccabilib:  pxnis  revertentur. 
Vuod  hqus  ex  |„coli>  „i|ura  Conciot«torcm,aut  La- 


di  Magiftrum  ultra  conftitutum  terminnm  apud  fe  «NNft 
detineat,  illuftti  \  iro  Adamo  Cotniti  ab  Hcbctsdorlt'  nno 
fux  Cxf.  Majcltatis  dileâo  ,  &  fideli  Conliliario ,  &  l6l& 
Cubiculario,  nec  non  Elccloris  Bavarix  Equilum  Tri- 
buno  ,  atque  hoc  temporc  Lintxii  Frxlecxo,  pl 
Potcflatcm  datam,  qux  ctiam  hoc  publiée»  Diplc... 
ex  Cxfarcx,  &  Archiducalis  Poteftat»  plenitudinc,  h 
cena  feieutia  ipli  detur,  ut  hoc  mandatum  omni  obfe- 
quio  obfervandum  curct,  &  cos.qui  ci  non  parucrinti 
nec  Concionatores ,  &  Ludimagidros  dimiferint,aut  rel 
minimum  contra  illud  Mandatum  tentaverint ,  pto  re 
comperta,  (t  qualitate  delieti  ,  aliis  in  horrorcm,  & 
exemplum  ,  nulliu»  Pcrfonx  habita  ratione ,  vit*  ,  & 
fortunarum  pxna  aflkiat.  Quod  unusquisque  fibi  dic- 
tum  putet. 

Quoniam  etiam  multi  Cives,  Ôpifices,&  Opificum 
Servi ,  atque  Iucolx  aliquanto  jam  temporc  Vienna 
Hornalliam  ad  Luthrranx  Keligionis  exercitium  cum 
non  exigua  Cathulicorum  xgrimonia  exiverant  :  Sena- 
tus  Viennenlis,  ut  hoc  prohiberet.fcqucns  Mandltum 
publicandum,  &  affigendum  curavit  :  Confulem  ,  & 
î>eiiatum  Vicnnenfem  omnibus  notum  facerc,  quando- 
quidem  lîbi  fidei  atque  officii  ratione  incumbat,  com- 
mune Civîum  cmolumentum,ac  commodum  promo- 
verc,  &  quantum  poflim  illud  averterc  ,  &  caverc, 
quod  Retpubl.  noxam  ,  &  detrimentum  tficit,  &  pa* 
cem,  atque  incolumitatem  cjus  impedit,  fe  cum  lîngu- 
tari  commilcratione  ad  animum  rcvocafTe  ,  &  attente 
çonfidcraflc.quo  pado  non  tantum  Urbs, Cives,  atque 
Incola!  horrenda  feditionc,  &  rebcllione  quorumdam 
Subditorum   &  Clitntum  S.  Cxf.  Majcftatis ,  ejus- 
demque  Hungarix ,  &  Boemi*  Régis  ,  &  Archiducis 
Audrix,  Ac.  Domini  fui  ClementifTimi  in  ipftus  Reg- 
nis,  &  Provincïis  Hxreditariis  ,  vaitatis  agris,  &  qux 
indc  lcquuta  eft ,  annonx  caritate ,  irreparabite  damnum 
acceperint,  &  omnes  ii  qui  cum  uxoribus ,  &  liberis 
in  hanc  Urbem  confugerint ,  imprimis  autan  Ccfar  ip- 
fe,  &  ampliûlmi  ejus  Coniiliarii  cum  fuis  in  prclcnti 
periculo  conltituti  ,  &  fola  Dei  providentia  ,  à  pravîs 
hortium  machinationibus  confervati  fuerint  :  fed  etiam 
in  Ipecie  coitioncs  ,  violent*  expeditiones  ,  fubfctiptio- 
nes ,  legationes ,  elcâioncs ,  &  aaiones  i  fupradidfi 
turbis  depeodcnics  à  Civibus  Religionem  Catholieam 
averlàntibus  ,  contra  jusjurandum  ,  quod  ipli  ptxditc- 
rant  fub  ipecie  Evangelici  exercitii ,  &  audicudaruih 
Condonom  fufceptx.flt  inftitutx  tînt  :  unde  non  habité 
nocentum  ratione  femper  fidi ,  atque  obfcqucntes  Ca- 
tholici  Cwes  variis  modis  magnam  jaâuram  pafli ,  curn 
fufpicioncs,  vindicationes ,  atque  omnis  gencris  ontra, 
exaâiones ,  prxfidii  impoiltioncm ,  &  auâionem ,  alia- 
que  gravamina  fit  incommoda,  quibus  alioquin  came 
licuilfet,  provocata,  atque  accerflita  fuerint. 

Quapropter  fe  ex  ofllcto  ad  Reipub  :  confervatt'o- 
nem,  &  incrementum  ,  atque  ut  major  benevolentia, 
ôt  confidentia  fupremi  Magiftratus  univetfts  Civibus 
concilictur,  &  cum  ipli  tum  pofteri  a  perniciolis  hujus- 
modi Conliliiî  ,  &  Machinationibus  ,  qux  fub  fpecie 
Rcligionis,  &  excurfus  ad  audiendas  Conciones  denuo 
coqui,  cV  im'ri  poiTctit  ;  tutiorcs  ctTcqucnnt,  dcctcvilîc, 
omnes  vias  ,  &  occafiones  taie  aiiquid  detneep»  au- 
dendi  &  moliendi  prxcludcte  ,  atque  obltruere,  imo 
fi  fieri  poflet,  otituium  prxteritorum  memoriam  abole- 
re,  &c.  Itaquc  le  mandate  letiè,  &  fub  gravi,  atque 
indeprecabili  pxna,  omnibus, &  (ingulis  Civibus,  Mcr- 
catoribus ,  cunclisquc  Incolis, &  corum  domelticis Ope- 
rariis,  Servis,  in,  &  ante  Urbem,  qno  usque  CxfarcI 
Caltri  fanciitas  ,  &  Urbani  Magidratus  jurisdiâio  le 
extendat,  nequis,  quicunque  fit,  ab  hoc  die  five  diebus 
Dominicis,  fcflis,aut  ptofeftis,  ante  vel  polt  meridicm, 
quoeunque  colore  ,  aut  prxtextu  ,  ullutn  locum,  aut 
extum  ,  in  quo  aliud  ,  quam  Catholicum  cxetciuum, 
live  concionando,lîvc  cantaudo,  copulando.  baptiian- 
do,  aut  alias  Minilterit,  quodputatur,  partes  adminis- 
irando.cciebratur,  live Hornallix,  aut  alibi  adeat,  fré- 
quenter aut  ea,  qux  ibi  adtniuiftrantur  ufurpet,  fed  ab 
exerdtio  non  Catholico  prorfus  abflinea;,  fub  pxna  fu- 
pra indicata.  Quod  quemadmodum  à  Confulc,  &  Sé- 
nat u  propter  fupra  commemoratas  caufas  in  Reipub  : 
commodum,  &  emolumentum  dectetum,  &  f.uicitum 
lit  :  ita  eundem  fperare  ,  omnes  ,  qui  fux  jurisdiâiool 
fublint,  ci  parituros,  nec  qucmquam  futurum,  qui  ul- 
tro  in  malam,  &  pxnam  incvitabtlcm  rttitttrus  fit  :  à 
qua  uuumquemquc  ,  ut  fibi  caveat,  moncri.    lu  eu  us 
rei  fidem  Urbîs  Sigillum  appolîtum  efle.  Aétutu  \'ien- 


nx  IX.  Septembr.  M.  DC.  XXI V. 
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CCLVI. 

iJ.OÛo.  î"f*S<if/  «a»  Mliantit  gematckt  met  dm  Cbkroorft 
van  Brandtnburg  George  W  i  l  h  e  l  m  en 
de  Heeren  S tat en  GeneraeL)  in  s'Gra- 
ven-Hagen  op  dtn  2}.  Oftofois  1614.  [Ait- 
zema  ,  Ht  fi  or  ta  Paris  y  pag.  $0.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auflî  en  Alle- 
mand ,  fans  Date  de  Lieu  ni  de  jour,  dans 
Lonoorpii  AU*  Pttblua^  Tomll.  pag. 
Bit.] 

A  Lsoo  naer  dat  in  den  Jare  1611.  opgerecht  was 
**  leeckcr  Accoort  van  naerder  Alliantie  tuflehen 
den  Doorluchtighlleu  ende  hooch-gcboren  Furll  ende 
Hcer  George  U'tihetm ,  Marck -grave  tôt  Btandcnborgh 
ende  Chur-Furft  ter  eenre,  ende  de  Hoogc  ende  Mu- 
gende  Hccren  Staten  Generacl  der  Vereeuighde  Neder- 
landea  ter  andere  zyden,  eenige  difputen  gevallcn  zijn, 
daer  deur  de  gehoopte  vrucht  van  de  voorfz.  Alliantie, 
tôt  noch  toe  in  veden  deelen  is  nacr-gcbleven ,  ende 
dat  daer  acn  fondcrliDgc  vecl  gelcgen  is,  tôt  ouderhou- 
dinge  van  aile  goedt  ende  vaft  vcrtrouwen  tuflehen 
Hooghltged.  fyne  Chur-Furftelyke  Doorluchtighcyt 
ende  Hare  Hoogh  Mog.  dat  de  voorfz  difputen  wech 
genomen,  ende  ten  wedcrzyden  de  gewenfchte  effeden 

fcnoteti  mogen  werden  ,  tnidtsgadcrs  dat  fyne  Char- 
'arftelijcke  Doorluchtigheyt  van  fynen  kundtbaren 
rechte  tôt  der  Landen  van  Gulich,  Clcve,  &c.  ende  't 
geniet  van  dien  niet  langer  werde  verdrongen,cnde  dat 
de  middelen  van  Contributien  die  naer  luyt  der  voorfz. 
Alliantie  voor  defen  op-geltelt  zijn,  nict  vctwaerlooll, 
nochte  de  Ondcrdancn  van  fyne  Chur-Furliclijcke 
Doorluchtigheyt  in  de  voorfz.  Furftcndommcii ,  ende 
andere  daer  toc  gehoorige  Landen  ,  met  geene  al  te 
lailige  middelen  van  esecuiie  bcfwacrt  en  werden ,  en- 
de echter  het  Vokk  van  Oortoge  iu  dienfre  Vfcrde  on- 
derhouden,  gelijck  in  de  voorfchrcvcn  Alliantie  is  ver- 
fproken,  daer  op  vcrfchcydcn  Coufcrcnticn  zijn  gehou- 
den  ;  Als  cerflelijck  tôt  Émmcrich ,  ende  daer  naer  we- 
der  tulTchcn  den  Hcere  van  IVinterfeld,  als  fyne  Chur- 
iFnrflelijcke  Doorluchtigheyts  Afgefante,  ende  de  Hee- 
ren  Gecommittccrde  van  haer  noog  Mog.  hier  in  's 
jGravenhage  ,  ende  Ged.  Hccre  van  Winterfelt  b  y  ge- 
fchrifte  zijn  mede  gegeven  gewecft  feeckere  Puncfen 
ende  Articulen,  om  verthoont  te  werden  acn  Hooglt- 
ged.  fyne  Chur-Furftclijcke  Doorluchtigheyt ,  die  de 
lelve  in  fynen  Rade  geéxamincert  hebbende,  af-gefon- 
den  hecft  den  wel-geboornen  Hecrc  Adam  ,  Grave  tôt 
Swartfenburgh  ,  Heerc  tôt  Hohcnlansbcrg  code  Gim- 
born ,  Rtddcr  des  Otdcns  S.  Micbaelis  in  Vranckrijk  , 
&c.  fyne  Chur-Furftclijcke  Doorluchtigheyt  gehcymlle 
Raedt  ende  over  Kamer-heer,  geauthorifeert  ende  vol- 
komcntlijck  geinltruccrt ,  om  over  de  voorfz.  Pointen 
ende  Articulen  naerder  met  hoogh-gedachte  Heeren 
Staten  Generacl  te  handclen  ende  te  bcfluyten  ;  Zoo 
is  *t ,  dat  nac  verfchcyde  Communicatien  ende  Ondcr- 
handelingen  ,  geplccgt  tuirchen  welged.  Hcere  Grave 
ter  eente,  ende  de  Heeren  Nittlaet  vander  Bouckborfl, 
Hcere  van  Noortwjick  ,  Baillou  ende  Dijckgraef  van 
Rhijnland,  Albert  Joacbimi Ridder,Hccr  tôt  Ooftcnde 
in  Oeddtcmkcrkc,  Rienct  van  Bnrmauia ,  Grictman 
van  Ferwerderadeel  ,  Swetr  van  Hoerfalte  ut  Hoerjl, 
Landt-Rentmeeitcr  van  Salland,  Gotjj'en  Scbaffer  tho 
Uythuyfen  ende  Mcdcn  Hoveling ,  en  Joris  de  Byt , 
Heer  van  Albrantfweert ,  Thrcforier  Generael  van  de 
Verccnigde  Ncderlandcn ,  t'famen  Gecommitteerden 
Van  de  Heeren  .Staten  Generacl  ter  andere  zijde,  om 
te  continueren  aile  goet  vertroowcn  tuûchen  Hooghfl- 
gcd  :  fyne  Char-Farftelijcke  Doorl  :  ende  Harc  Hoog 
Mog.  ende  te  komen  tôt  beter  effeâ  van  de  voorft. 
Alliantie  by  forme  van  naerder  verklaringe,  ende  ei- 
plicatic  geaccordeert  zijn  tonchen  den  wel-gebooren 
Heere  Grave,  van  wegen  fyne  Chur-Furftelijcke  Door- 
luchtigheyt van  Brandenburgh,  ende  haer  Hoog  Mog. 
de  Punacn  hier  naer  volgcnde. 

I.  Ende  ecrftelijck  hebben  haer  Hoogh  Mog.  ver- 
klaert ,  gelijck  ij  verklarcn  mits  defen,  dat  fy  conti- 
nuerende  in  hacre  voorige  genegentheyt  ,  om  van  harc 
zyde  te  prefteeren  aile  't  geene  daer  toe  de  lèlve  uyt 
krachte  van  de  meer-gemelde  Alliantie  verbonden  ziin, 
ende  infonderheyt  om  te  voldoen  den  inhouden  van  de 
T o.w.  V.  Part.  II.  6. 
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CCLVI. 

Traité  d'Alliance  entre  les  Provinces- 
Uni  es  des  Pays-Bas,  &  George  Guil- 
laume Electeur  de  Brandebourg.  Fait  à 
h  Haye,  le  iz.  d'O&obrc ,  1644.  TAit- 
2  e  m  a  ,  Hijl tire  de  la  Paix ,  pag.  jo.] 
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ÇQ  MME  en  Pann/e  1621.  certain  Accord  SAllimee 
pl*i  droite  n  étifmt  tntre  le  Strtnijfme  Prince  63* 
Seignenr,  George  G ai\\&umc  Margrave  Je  Branatbo»^ 
tj*  Eltdenr  JPnne  pnrt ,  Ut  Htnts  y  Puijjaits  Sei- 
gneurs Ut  Eutt  Généraux  det  Prwimcet  Untet  d'autre 
part  ;  Et  an1!!  eft  arrivé  anelauet  difputes  par  où  U 
fruit  de  ladite  Alliance  a  été  jujjuet  à  preftnt  en  gran- 
de partie  font  effeSs  &  qu'il  eft  trél  important  pour  Cen- 
tretenement  de  toute  bonne  U  ferme  confience  entre  fadi- 
te  Sérénité  EkStnk  là  L.H.P,  qne  leifuiditei  difpu- 
tetfrient  anéanties,  f ne  l'on  puife  jouir  de  part  & 
d'autre  des  effeels  tant  defiret  de  ladite  Alliante  ,enfem- 
ble  que  fa  Sérénité  Eteâerale  ne  fait  pas  plus  Uug-temt 
frupét  des  droits  mautfrfles  qu'il  a  aux  Pats  de  juiierr, 
Cleve,  ty*.  mais  qu'il  en  puiff'e  jouir,  tomme  aujft  que 
les  deniers  det  Contributions  qui,  félon  la  teneur  de  ladi- 
te Alliance, ont  été  et- devant  impofet  sne  faitnt peint  né- 
gligez.,ni  qu'aufft  Ut  Sujets  de  faille  Sérénité  Eledoratt 
dont  Usdits  Pais  ne  faitnt  trop  Jezéi  par  les  voyes  d'exé- 
cution, \S  que  néanmoins  Us  gens  de  guerre  fuifent  être 
entretenus  au  fervice ,  comme  il  eft  ftipulé  dans  U  futdit 
Traité  d'Alliance  iplufieuri  Conférences  ont  été  tenues  a 
ce  Jujet  ;  premièrement  à  Emmcrich,  &  en  fuite  dere- 
cbejtci  à  la  Haye  entre  le' Sieur  de  Wintcrfcld,  comme 
Député  de  la  Sérénité  Electorale ,  &  Us  Sieurs  Députez 
de  L.  H.  P.  audit  Sieur  de  Winterfclt  a  été  donné  par 
écrit  plufieurs  Pointt  £5*  Articles  ,  pour  être  montrez  à 
fadite  Sérénité  Electorale,  qui  les  ayant  examiné  dans  fan 
Confeil  a  dépêché  U  Sieur  Adam  Comte  de  Swartzen- 
bourg,  Seigneur  de  Hohenlansberg  {3"  de  Gimboru,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  St.  Michel  en  France,  fjrV.  Ccn- 
feiller  intime ,  &  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
avec  pUine  authorité  C51  inftruélion  pour  tramer  &  eo„l 
dure  plus  particulièrement  fur  Usdits  Points  Jj*  Articles 
avec  Usdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ;  de  farte  qu'après 
plufieurs  communications  &  négociations  ont  été  faites 
entre  U  fufdit  Sieur  Comte  d'une  part  ,  &  U  Sieur 
Nicolas  vander  Douckhorfl  Seigneur  de  Noortwiick, 
Bailli  Dijckgrave  du  Pats  du  Rhin  ;  Albert  Joa- 
chimi  Chevalier ,  Seigneur  d'Ooftende  &  Oedekentkerke; 
Ricnck  de  But  mania  ,  Grictman  de  Ferverderadeel'i 
Swecr  de  Haerfoltc  de  Haerlt  ,  Receveur  du  Pats  de 
Sallandt  ;  Goeucn  Schaffer  d'Uythuyfen  ;  y  Joris  de 
Bye  Seigneur  de  Albrantfweert  ,  Tbrefarier  gênerai  det 
Provincei  Unies  ,  tous  enfembU  Députez  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  d'autre  part ,  pour  continuer  toute  bon- 
ne Confience  entre  fadite  Sérénité  Electorale  &  L.ff.P, 
fy1  pour  parvenir  a  un  meilleur  effeS  de  la  fnsdite  Alli- 
ante, par  forme  de  déclaration  plus  particulière  ,  &  £  ex- 
plication ,  ont  été  accordez  entre  le  futdit  Sieur  Comte 
au  nom  de  fa  Sérénité  EUÛtrale  de  Brandebourg  ,  £y 
L.  H.  P.  Ut  Peints  fnivants. 


/.  Et  premièrement  ont  L.  H.  P.  detlnrl ,  tomme 
Us  déclarent  par  ces  prefentes,  qu'ils  perfiftent  dans  Uurt 
premières  intliuatious  gfur  faire  de  User  tbté  te  a  quoi 
ils  font  obligez  en  vertu  de  U  futdite  Alliante,  &  Sin- 
gulièrement pour  fatisfaire  an  contenu  des  6.  &  10. 
Nnn 
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A  6.  tttdt  10.  Articule*,  fullen  hclpcn  te  wcege  bren^cn  , 

ANNO  fOQ  vec(  fgijjjçjjnj  in  hun  is,dar  fyne  Chur-i  uiltelijcke 
i  Ai.  X  ^«"rluchci^heic  de  vruchtbarc  Eti'câcn  dacr  van  mach 
10  gcnictell  ,  ende  aen  de  felve  aile  mogelijcke  affifieutie 

doen ,  naer  dut  de  gelegentbeyt  van  tydt  tôt  lijdt  fal  toe- 
dragen,  dat  de  Contributien  by  fync  Chur-Furllclijcke 
Doorluchtighcyt  naer  luyt  van  de  Alliatitic ,  uytge- 
fchreven  ende  noch  oyt  te  fchrijvcn,  als  mede  dcU'dfs 
portie  -a  de  Domcinen  van  de  Landen  van  Kleve  , 
Gulich,  Uc.  met  dat  daer  acnkleeft,  ende  in  den  voor- 
fchreven  10  Artic.  meer  is  verhactt,  gc-cffcaucert  ende 
op  fyne  Chur- Furflclijcke  Doorluchtighcydts  Naem 
mogen  werden  geinnet,  niet  tegenftaende  de  Adtc  van 
Ncutraii'.eyt  ;  onlanghs  acn  dien  van  Gulich,  KIccff, 
Bergh  cude  aengehonrige  Landen  vernicuwt,  die  hacr 
tôt  hetgeenedat  fyne  Chur- Furftelijckc  Doorluchtîg- 
hcyt  acngact  niet  en  kan  ftrecken,  gelijck  tockomende 
gcenc  Neutraliteyten ,  Pas,  ofte  oaï vegarden ,  foo  hier 
aen  verhinderlijck  tnochten  lijn,  den  voorft.  Landen, 
ofte  der  felver  Ondcrdancn  met  gedeelt  fullen  wer- 
den. 

I I.  Ten  tweeden ,  om  wcch  te  leggen  ende  te  ac- 
commoderen  de  difputcn  ende  differenten  gemoveert 
op  het  voldoen  van  het  9.  Artikcl  van  de  voorfi  Al- 
liantie,  ende  op  het  beleydt,  ende  de  Admiuiftratie  van 
de  Contributien,  ende  dat  dacr  van  dependeert,  is  ver- 
fprooeken  dat  vanwcgcn  fyne  Chur- Furtieliicke  Door- 
lnchtighcyt  acngcftclt  fullen  werden  twee  Ontfangers, 
wel  gequalificeerde  Pcrfoonen  ,  de  welcke  d'executie 
bevorderen,  de  inkomende  Penningen  ontfangen.endc 
weder  uytgevcn  fullcn  ,  ende  hen  gedragen  in  hacre 
Amptcn  ,  gelijck  hen  in  fckere  InQruâfe ,  waer  van 
Welged.  Hccrc  Grave  van  Swartfcnbargh  harc  Hoogh 
Mog.  ecn  gelijck  -luydende  geteyckende  Copie  toege- 
ftclt,bevolcn  fal  wordcn;op  welcke  Inftruâie  fy  ooek 
fullen  beedicht,  ende  fulcz  al  foo  gefchiedt  iijnde,haer 
Ho.  Mog.  dat  felve  te  kennen  gegeven  werden ,  fonder 
dat  de  Ontfangers  van  den  gedachten  £cdt  ontflagen 
fullen  mogen  werden  ,  fonder  voorgaende  wetenfchap 
van  harc  rioog  Moog  :  Ende  fullen  dacr -en  boven 
uyt  fyne  Chur  •  Furflclijcke  Doorluchtigheyts  Gulich 
ende  Clevifchc  Rcgeeringe  twee  Raden  gedeputeert, 
ofte  gecommitteert  werden  ,  om  die  infpcctic  ende  di- 
rect ie  te  hebben,  over  de  Ontfangers  ende  het  gehecle 
werck  van  die  Contributien,  aen  de  welcke  d'Ontfan- 
gers  lich  t'allen  tijden,  ende  als  het  van  nooden  fal 
wcfeti,  hen  fullcn  mogen  addrefteren,  tôt  beter  beleyd 
ende  uytvocriiige  van  haie  Commiflien.  Welcke  twee 
Dircâorcn  verforgen  fullen  ,  dat  aen  haer  Hoogged  : 
Heeren  Statcn  Generael  aile  maendt  gelevert  ende  be- 
handigt  werden  eencn  pertinenten  ende  oprechten  Staet 
van  den  ontfangh  ende  uytgecf  van  de  voorft.  Contri- 
butien, ende  dat  daer  van  dependeert ,  onderteyckent 
by  den  Ontfanger,  ende  aile  Jacr  ecn  beftendige  Recc- 
keninge  van  den  bchcclcn  ontfangh  ende  uytgecf  van 
de  voorgeroerde  Ontfangers  ingeflelt ,  op  den  voet  en- 
de naer  net  Formulicr  begrepen  in  harc  Inflruâie. 

III.  Item ,  dat  het  Volck  van  Oorloge  ,  dat  in 
dicntic  werdt  gehouden  ,  kracht  ende  luyt  de  voorfi. 
Alîiantien,  het  wclck  niet  fal  werden  gebruyckt  buy- 
ten  (iju  Chur- Furflclijcke  Doorluchtigheyts  Landen 
ut  defj'elfs  ondienflen,  gebracht  tijnde  in  Eedt  van  fyne 
Chur -Furflclijcke  Doorluchtigheyt  ende  hacr  Hoogh 
Mog  :  op  het  Formulier  daer  van  geconcipieert,  t'allen 
tijden ,  als  het  de  felve  oirbaerlijck  fullen  vinden  ,  gc- 
monflert  fal  werden  by  den  Commiflaris  van  Monite- 
ringe  van  fijnc  Ch-.ir-Furflclijcke  Doorlachtighcyt, of- 
te anderc  Perfoonen  daer  toe  te  committeren ,  ten  by- 
wcfcn  van  ecn  Commiflaris  van  wegen  haer  Hoogh 
Mog.  die  t'famcn  de  rollen  mogen  ondcrtcyckencn , 
gelijck  ooek  in  phetfcn  dacr  Chur-  Furnelijcke  Bran- 
dcnburghfche  ende  Statifelie  Compagnien  t'famcn  lig- 

dc  Statifche  gemonflert  fullen  werden  by  een 


werden  daer  by  te  zijn ,  Indien  hem  fulks  belieft,  ende 
mede  met  den  Commiflaris  van  de  Heeren  Statcn  Ge- 
nerael de  Rolle  mogen  onderteykenen  ,  om  gelijkheyt 
te  onderhouden,  ende  werdt  verflacn,  dat  in  de  Stcdcn 
ende  Plactfen  daer  Garnifocnen  zijn  van  de  Compa- 
gnien van  fijnc  Chur-Furftelijckc  Doorluchtigheyt  ende 
van  de  Heeren  Statcn  Generael ,  genomen  fullcn  wer- 
den de  Orhcicren  van  de  t'famentlijke  Compagnien  om 
den  Krijchs-Raedt  te  bekleedenK 

IV.  tndc  fullen  in  dienfte  gehouden  ende  uyt  de 
Contributien  bctaelt  werden  de  drie  bendert  Pcerden , 
ende  de  twaelf  Compagnien  voet-kn»chten  ,  gefpcci- 

nceert 


Article!  ili  feront  en  forte,  au:  vit  qu'il  fera  en  eux,  que 
fa  Sérénité  Electorale  puijje  f  tmir  des  ejjcils  d'tceux ,  /*; 
donnant  toute  raf/i/ience  pvfftttle ,  Jelon  que  la  cvn/ondu- 
re  des  tem's  le  permettra ,  a  ce  que  iet  Contributions  im- 
pofées ,  félon  la  teneur  de  ladite  Alliance;  &  à  impofet, 
comme  auffi  la  portion  que  fadite  Sérénité  Electorale  a 
aux  Domaines  de  C levés ,  Julien ,  {jV .  &  dépendances, 
fuient  effectuez  &  levez  eu  fan  nom ,  nonobstant  let  ac- 
tes de  Neutralité' ,  renouveliez  depuis  peu  en  faveur  de 
ceux  de  Julien  ,Cleves ,  Bcrgne ,  Pais  eu  dépendant, 
laquelle  Neutralité'  ne  peut  s'étendre  à  ce  qui  concerne  Ja 
Sérénité  Electorale  ;  comme  aufft  à  Favenir  ne  feront  ac- 
cord/ aucunes  Neutralitez  ,  Paffcports  on  Sauvegardât 
qui  pourvoient  tourner  am  préjudice  desdits  Paît  ou  Sujeti 
d'iteux. 


Anno 

1614. 


//.  Pour  oser  &  accommoder  les  dilpntes  cj?  différent, 
meus  fur  l'exécution  de  PArt.Q.  de  la  fusdite  Alliance , 
y  fur  la  direction  rjr*  adminifiration  des  Contributions, 
&  ce  qui  en  dépend  ;  e/1  ftipulé  que  de  la  part  de  fa 
Sérénité  Elec7orale  feront  établit  deux  Receveurs  ,  per- 
fimmet  d*  qualité  requife,  qui  feront  faire  let  exécutions, 
'  les  deniers,  &  en  feront  la  délivrance,  &  fe 
•t  dans  leur  département,  comme  il  leur  fera 
enjoint  dans  certaine  InJhuÛiom,  dont  ledit  Sieur  Comte 
de  Swartzeubourg  donnera  urne  Copie  ftgnée  de  mime 
teneur  à  L.  H.  P.  fur  laquelle  /uflruâiou  ils  feront  an/fi 
afermentez  ,  la  ebofe  étant  faite  de  cette  manière, 
en  fera  donné  c«nn»ifj«nee  i  L.  H.  P.  fans  que  lesditt 
Receveurs  puiffent  être  libérez,  dudit  ferment,  fans  le  fçu 
préallable  de  L.  H.  P.  Et  feront  députe  t  deux  Confeil- 
lers  de  la  Régence  de  Cleves  &  Juliers  de  fa  Sérénité 
Electorale ,  Pour  être  commis  à  rinjpeclion  &  direction 
fur  le  s  dit  s  Receveurs ,  &  à  P  égard  de  tout  le  fait  desditet 
Contributions  ,  auxquels  lesdits  Receveurs  pourront  l'a- 
dreffer  en  tout  tems  pour  fe  conduire  d'autant  mieux  dans 
Fexeeutiom  de  leurs  Commijfitns.  Lesquels  deux  Direc- 
teurs auront  foin  qu'il Joit  fourni  &  mis  tons  les  mois  és 
mains  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  un  Etat  pertinent 
(if  fidèle  de  la  recepte  (jf  de  la  dépence  des  fusdites  Con- 
tributions, &  de  ce  qui  en  dépend,  icclui  figné  du  Re- 
ceveur,&  tout  les  ans  un  Compte  convenable  de  tonte  U 
recepte  rj?  la  depence ,  drejfé  par  lesdits  Receveurs  fur  le 
pied  Ça?  fuivaut  le  Formulaire  contenu  dans  leur  luftruc- 


III.  Item  ,  que  les  Gens  de  Guerre ,  qui  font  tenus 
am  ferxitc ,  en  vertu  y  conformément  à  la  teneur  de  la 
fusdite  Alliance  ,  lesquels  ne  feront  point  employez  hors 
des  Pau  de  fa  Sérénité  Electorale  contre  fan  fervice  , 
étant  mit  fous  le  ferment  de  fa  Sérénité  Electorale  &  de 
L.  H.  P.  fur  le  Formulaire  qui  en  a  été  conceu,  feront 
paffez  en  reveui  toutes  les  fois  qu'il  fera  ju%é  nécejjaire , 
par  les  Commiffaires  de  fa  Sérénité  Electorale  £3"  autret 
qui  feront  établis  pour  cet  effect ,  en  préfente  d'un  Com- 
miffaire  de  la  part  de  L.  H.  P.  qui  eufemble  pourront 
figuer  le  Rôle  aux  lieux  où  U  y  aura  des  Compagnies  de 
Brandebourg  &  de  rEtat  eufemble,  telles  de  rEtat  fe- 
ront pafféet  en  revtuê  par  mn  Cammiffaire  de  Leurs 
Hautes  Pniffances  en  prefenet  d'un  Commiffaire  on  an- 
tre Député  d*  fa  Sérénité  Electorale  qui  fera  invité  d'y 
affilier,  s'il  lui  plait,  &  qui  pourra  figner  le  Rolle  avec 
le  Commiffaire  des  Seignemrt  Etats  Généraux ,  pour  ob- 
ferver  l'égalité,  &  efi  entendu  que  dans  let  Ville  1  & 
Places  ,  où  il  y  a  Guarnifin  des  Compagnies  de  fa  Séréni- 
té Eleâorale  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  on pren- 
dra les  Officiers  des  Compagnies  conjointement  pour  former 
le  Confeil  de  Guerre. 


IV.  Et  feront  tenus  an  fervice  &  payez  de  t  dites 
Contributions  les  trois  cens  Chevaux  y  les  douze  Com- 
pagnies a"  Infanterie  fpecifitz  dont  la  fusdite  Infirnttiou 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


AnNO  "ceert  'n  de  voor  -  geroerde  Inftrucïie  van  de  Ontfan- 
gcrs ,  de  Compagnie  Colonelle  gctecckent  toi  hondert 
lOî,^.  vijftign  ,  endc  d'»nderc  Compagnie  hondert  twintigh 
Knppen,  onder  de  je>;enwoordige  Officieren  :  des  ful- 
len  tegens  dm  i.Januarij  lôzr.noch  twee  Compagnie 
yoei  Volk  >  elck  van  hondert  twmtigb  Koppen  van  nieuî 
werden  aengenomen. 

V.  Vorders  om  ooek  af  te  frtyden  het  misverftant 
datter  gefchappen  is  geweell  te  ontftacn  ter  caufe  van 
fccckerc  hondert  duyfent  Rijcxdaeldcrs  by  de  Heercn 
Staten  Generael  in  deh  Jare  161Ï.  uytgcfchrevcn  over 
de  landcn  van  Gulich  ende  Berge,  by  retotfic  endc  ter 
caufe  van  de  Affiltenten .  die  uytte  voorfz.  Landcn  wa- 
ren  gcdaen  aen  den  Marquis  Spmola,  daer  van  daer  na 
gecompofeert  is  op  hondert  vijftigb  duyfent  guident  ;  il 
verdragen  ,  dat  aen  fijne  Chur-i-urftelijke  T)oorluch- 
tigheyt  gereflitueert  fal  worden  de  Obligatie  van  twee 
hondert  acht  en  veertich  duyfent  gulden  voor  de  felve 
op  Crédit  van  de  Hceren  Staten  ,  gelicht  in  den  jare 
l6tf>  ende  de  lelve  gelibereert  van  de  Intcrcllën  federt 
dien  tijdt  vervallen  ,  tôt  den  laeften  Augofli  lcftlcden  , 
beloopende  ter  fotnmc  van  een  hondert  et) duyfent,  twee 
hondert  vier  guide*  tviet  fckellinge  8.  p en.  van  veertigh 
grooten ,  gelijck  de  voorfî.  Obligatie  aen  den  Heerc 
Afgcfante  datclijck  ovcrgclcvcrt  is  ,  endc  lijne  Chur- 
Furlleli(ke  Doorluchtigheyt  daer  van  ,  endc  van  de 
voorfz.  verfchccnen  Intcrciren  gelibereert  wert  mitsde- 
fen  ;  dies  fullen  aen  de  Hceren  Staten  Generael  geas- 
fignccrt  endc  in  folutum  werden  gegeven ,  gelijck  hacr 
Hoog  Mog.  niitsdefen  geaffignccrt  ende  gegeven  wer- 
den in  folutum  van  de  voorlz  femme  van  twee  hondert 
acbt  en  veertigh  duyfent ,  e*de  hondert  elf  duyfent  twee 
hondert  vier  gulden  twee  febellingen  aibt  pen.  t'farnen 
drte  hondert  negen  en  vijftigb  dnyjent,  twee  hondert  vier 
gulden  twee  febellingen  acbt  fen.  van  veertigh  grootçn 
het  ftuck  metten  Intcrcflè  ,  die  vcrfchijnen  fullen  fe- 
dert den  laritcn  Augufti.tot  de  effeâuelc  voldoeningc 
toc,  van  de  voorfz  fomme,  de  geheele  rcftcrcndc  ende 
loopendc  Contributien  vande  Landen  van  Gulich ,  en- 
dc de  helft  vande  portie  van  fijn  Chur- Furflelijke 
Doorltichtighcyt  in  de  vcrfchencn  ,  endc  noch  te  ver- 
fchynen  Domcyncn  van  de  Landcn  van  Gulich, Bcrgh 
ende  Ravensberg  ter  concurrence  van  de  voorfz  fom- 
me  toe  ,  met  die  te  vcrfchencn  interefTen  ,  tôt  de  ef- 
feâuelc betalinge  toe,om  die  te  innen  door  foodanigen 
Otttfaiv.tr,  :;S  haer  Hoog  Mot.  goct  fullen  vinden  tôt 
de  inninge  van  de  felve  te  rttllcn ,  endc  te  committe- 
ren,  die  d'ezeeutie  van  de  voorfz  Gulickfche  Contri- 
butien fal  dirigeren  (doch  op  den  Naem  van  fiine  Chur- 
Furltelijke  Doorluchtigheyt  endc  met  goede  corres- 
pondic  ende  kennilic  van  de  Gedeputeerden  Raden) 
endc  de  Pcnningcn  daer  van  procederende ,  als  ook  van 
de  voorgeroerde  gcafligncerde  Domeynen  van  Gulich , 
Bcrgh  ende  Ravembergh  ontfangen,  gelijk  die  fullen 
in  komen ,  maer  in  prefentie  van  een  van  de  Ontfan- 
gers  by  fijnc  Chur-Furllelijckc  Doorlochtigheyt  gettelt, 
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over  het  Contribuée  wcrck.ofteden  Lant-] 


s- 


des  Receveurs  ,  I»  Compagnie  Colonelle  comptée  à  (tut  a  _ 
cinquante  ,  &  lei  antres  Compagnies  à  cent  vingt  hom- 
Mes,  fous  les  Officiers  prefens;  t  eft  pourquoi  on  prendra  j  g  z  a. 
le  premier  Janvier  1625-.  encore  deux  Compagnies  d'Im-  ' 
fauterie,  chacune  de  cent  vingt  hommes. 

V  En  outre  pour  touper  chemin  à  la  mésintelligence 
ont  eft  née  À  caufe  de  certains  cent  mille  Risdales  impofez 
par  les  Seigneurs  Etats  Généraux  fur  les  Pats  de  Julters 
&  de  Bergue  par  reterfian  ,  &  pour  caufe  d'ajftftencet 
fourmes  dudit  Pats  au  Marquis  Spinola  ,  dont  en  fuitte 
on  a  cempofépour  cent  vingt  mil  livres ,  eft  contenu  que 
Von  reftitu.ra  a  fa  Sérénité  Electorale   rMigation  de 
deux  cens  quarante  huit  mille  livres  levéi  pour  elle  en 
l'année  1616.  fur  le  crédit  des  Seigneurs  Etats  ,  &  fe- 
ra quitte  des  tnterêts  écbeûs  depuis  ce  tems-li  jusques  am 
dernier  jour  d'Août  dernier,  montant  à  la  fomme  de  cent 
onze  mille  deux  cens  quatre  livres  deux  eJcaJins,  huit 
deniers,  à  quarante  gros  ,  tomme  auffi  ladite  Obligation 
a  été  fur  le  champ  délivrée  au  dit  Sieur  Député;  &  en 
eft  fadite  Sérénité  Electorale  quitte  y  des  fusdits  interétt 
par  ces  prefentes  ;  pourquoi  fera  auxdits  Seigneurs  Etait 
Généraux  affignée  {jr1  donnée  en  payement ,  comme  eft  ai- 
fignée  fjf  donnée  à  L.  H.  P.  par  ces  préfentes  en  paye- 
ment de  la  fusdite  fomme  de  deux  cens  quarante  huit  mil 
y  cent  onze  mil  deux  cens  quatre  livres ,  eLux  ef colins, 
huit  deniers  ,  faifant  enfemble  trois  cens  vingt  neuf  mil 
deux  cens  quatre  livres,  deux  efcolins,  huit  deniers,  de 
quarante  gros  ta  pièce  avec  les  interétt ,  qui  écherront 
depuis  le  dernier  d'Août  jusques  au  payement  ejfeÛif  de 
ladite  fomme ,  toutes  les  Contributions  r  f fiantes  £y  cou- 
rantes des  Pats  de  Juliers,  cjr*  la  moitié  de  la  portion  de 
fa  Sérénité  Electorale ,  des  Domaines  des  Pais  de  Juliers, 
Bergues  y  Ravensberg  ,  qui  font  écbeAs  &  qui  échoi- 
ront jusques  à  la  concurrence  de  ladite  fomme  avec  lei 
intérêts  écbeus  ,  jusques  au  payement  effectif,  pour  être 
refus,  Par  tel  Receveur  que  L.  H.  P.  trouveront  à  pro- 

^xiîtiJn  ÏJTcZ:,L^  {ttfea  •  dirr? 

1  exécution  des  dites  contributions  ,  (mois  au  nom  de  fa 
Sérénité  Electorale  là  avec  bonne  correfùondtuce  &  con- 
noiffance  des  Conjcllers  Députez)  &  des  deniers  en 
procédons  ,  comme  aujft  recevront  let  Domaintt  afftguez. 
de  Juliers,  Berg  &  Ravensberg ,  félon  qu'il  en  revien- 
dra ;  mais  en  prefeuce  d'un  des  Receveurs  qui  fera  éta- 
bli par  fa  Sérénité  Electorale ,  fur  le  fait  det  Contribu- 
tions ,  on  du  Receveur  dm  Pais ,  qui  donneront  quittan- 
ce aux  Contribuant ,  recevront  quittance  du  Rece- 
veur de  L.  H.  P.  en  déduction  de  la  fusdite  fomme  de 
trou  ttmt  cinquante  neuf  mil  deux  cens  quatre  livres  i 
deux  efcolins  ,  huit  deniert  avec  les  intérêts  écbeus  ;  fj 
ne  fera  F  AJfignation  ci-deffut  mentionnée  ni  la  perception 
det  fusdits  deniers  rendue  mfructntufe  pour  let  Seigneurs 
Etait  Généraux  par  la  participation  de  fa  Sérénité  Elec- 
torale ,  ou  par  fes  Mintftret.  Et  afin  que  L.  H.  P.  puis- 
Jent  d'autant  plus  être  ajfnrez  de  la  Ratification  de  la 
fusdite  Afftgnation  de  fa  Sérénité  Electorale  le  fusdit  Sieur 


gen  en  viftich  duyfent  twee  hondert  vier  gulden  twee 
febellingen  ende  acbt  penn  :  mette  verlchijnende  Itttrcs- 
fen  fullen  ontfangen.  Endc  fal  defe  voorverhaelde  As- 
fignatic ,  noch  te  de  inninge  van  de  voorfi  Penningen 
door  toedoen  van  fîjneChur-Farilelijcke  Doorluchtig- 
heyt ofte  deflelts  Dienaren  den  Heercn  Staten  Generael 
niet  onvruchtbaer  werden  gemaeckt.  Ende  op  dat  hacr 
Hoog  Mog.  van  de  Ratificatie  der  voorfi  AITignatie  van 
fijn  Chur-ï  urftelijke  Doorluchtigheyt  fo  vcel  te  meer 
verfeeckert  mogen  lijn.foo  hccft  Welged:  Heere  Gra- 
ve foo  lange,  ende  tôt  dat  fijn  L.  gedachte  Ratiâcatie 
haar  Hoog  Mog:  fil  ingelevcrt  hcbben.hem  ende  fync 
goederen  verbonden,  gelijk  als  de  fclvcverbind  mits- 
defen. 

VI.  Lefteliick  omme  te  vcrmydcn  de  Contentie 
over  de  betalinge  van  defervitien,  endc  den  brand  en- 
dc kccrfcn.inde  Corps  de  gnarden  tôt  Rar*n/leyn  ende 
Gennep  ,  is  veraccordeert  endc  belooft  dat  de  Hceren 
Staten  de  voorfz  fervitien  brand  en  keerfen  tôt  Ravc- 
fleyn  verforgen  fullen ,  daer  tegen  wil  hare  Chur-Fnrs- 
tclijckc  Doorluchtigheyt  iu  hare  ftadt  Raveuflcyn  laten 
invocren  HjdeUjh  middelen  van  Confamptie,  die  gehe- 
ven  fullen  werden  ,  foo  tôt  lafte  van  de  Soldaten,  als 
Borgerijcn  op  den  \oet  ,  endc  manière  als  die  werden 
geheven  in  die  naeft  gelcgene  plactfen  ,  die  befet  fijn 
met  Sratifch  Garnifoen  ,  alfoo  dat  nu  metten  eerûen 
ende  volgens  na  gelegcntheyt  jaerliickx ,  ofte  by  halve 
far  en  »  defelve  fullen  verpacht  worden  v<«i  lîjne  Chur- 
Tom.  V.  Part.  11.  Furs- 


Comte  a  obligé  ,  comme  il  oblige  par  tet  prefentes  ,fei 
biens,  jusquet  à  ce  que  laditte  Ratification  fort  délivrée 


VI.  En  dernier  lien  ,  afin  d'éviter  les  contentiont  fur 
le  payement  dm  ferviee  ,  &  le  fen  cj*  la  chandelle  confir- 
mez dons  les  Corps  de  garde  de  Ravefteyn  &  Gennep , 
eft  accordé  promis,  que  let  Seigneurs  Etott  pourvoi- 
ront au  ferviee  ,  a*  feu  &  à  la  chandelle  ;  pour  cela  fa 
Sérénité  Electorale  fera  tranfporter  dans  fa  Ville  de  Ra- 
ven/lein  les  vivres  raifonnables  pour  la  confampiion ,  qui 
feront  donnez  tant  à  la  charge  des  Soldats  que  de  la 
Bourgtoifie  ,  fur  le  pied  de  la  manière  qu'on  les  don- 
ne dons  les  Places  les  plus  prochaines  ,  dans  lesquelles 
il  y  a  Gamifeu  de  l'Etat  ;  de  forte  qu'ils  feront  au  plutôt 
£y  fuivant  toccurrence  dtnnét  à  ferme  par  année  ou  de- 
mie année  de  la  part  de  fit  Sérénité  EleÛorale ,  par  un 
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Farfldikka  Doorluchtigheyt  by  eencn  Commiflkrit  I 
van  defelve  in  icgenwoordigheyt  van  ecnen  Ontfanger,  ' 
welckcn  haerHoog  Mog  :  dacr  toc  lullen  mogcn  itcl- 
leu  ofie  commuterai,  aen  dcn  wclcken  de  Penningen 
vandc  Pachter  (foo  van  dcn  Ontfangec  van  harc  Hoog 
Mog.  behoorlijckc  quitantie  ncmen,  cnde  dcfelvo  hare 
(Zhur-Furftelijckc  Door  luchtigheyts  luydcn  m  plactfc 
van  bctalingc  toeftclleti  lai  )  lullen  gclevcrt  wordcn. 
Endc  lal  uyt  dcfc  voorfz  Penningen  voor  ecrfl  gcgcven 
werden  ,  hct  onderhout  van  ccuco  Prcdicant  van  de 
Gcrcformccrdc  Rcligie  lot  vicr  hondert  gulden,cn  hct 
onderhout  van  eene  Schoolmecflcr  toi  cen  hondert 
guldcn  Jaerlijcks,  wclcke  bcyde  van  haie  Chur-Purs- 
telijcke  Doorluchtigheyt  na  defen  acngctiek ,  cnde  on- 
derworpen  (ijn  ,  gclïjck  ooek  de  jegenwoordigc  ,  de 
Jurisdiâie  van  defelve,  endc  gehooren  tôt  de  Uevtfchc 
Synode;  vorders  fullen  de  rellerende  Penniiigen  tôt  de 
Scrviticn,  brant  cnde  keetfcn,  endc  indien  nadegele- 
genthevt  van  tijd  wat  mochte  overfehieteti ,  fulex  tôt 
hare  Chur-Furltclijckc  Doorlnchtigheyts  Krijchs-Stact 
gccmptoyccrt  wordcn,  fonder  dat  hier  door  eenige  ver- 
minderinge  ofte  verkortinge  aen  lîjn  Chur-Furflelijckc 
Doorluchtiehcyts  Hoogheyt.ofte  gercchtigheyi  gcfchie- 
de.  Endc  fullen  de  Attifin,  gelijck  houghflgcd.  Chur- 
FurAelijcke  Doorluchtigheyt  die  l'elvc  tcgcnwoordigh 
aldacr  is  hebbende  ,  foo  wel  tôt  lait  der  Borgeren,  ali 
Soldaten ,  continueercn  ende  blijven  onverlcttot  voor- 
dccl  cnde  profit  van  lijn  Chur-Furftclijke  Doorluch- 
tigheyt  voorfz.    Dcn  iront  ende  kttrftn  op  hct  Huys 
van  Gennip  bclangendc,  follcn  hare  Char-hurltelijkc 
Doorluchtigheyt  verforgen  ,  dat  by  dcn  Burgcrcn  oite 
andertlns  dacr  inné  moge  vcrlien  wordcn. 

A  Ile  welcke  Punden  endc  Articulen  hier  voorcn 
verhaelt  ,  ten  wcdcrûjden  ter  goeder  trouwcn ,  code 


de  fis  Commifatret  ,  en  prtfentt  d'un  Receveur  ,  que 
L.  IL  P.  établiront  là  commettront  à  ttt  effecl  auquel 
Ut  deniers  de  ta  Ferme  feront  délivrez  ,  prenant  qmtance 
convenable  d»  Receveur  dt  L.  H.  P.  là  ? «*  fir*  mW*h 
aux  gens  dt  Ça  Sérénité1  Electorale  en  payement  ;  &  des- 
dits  deniers  feront  premièrement  pris  quatre  cens  livret 
pour  l'entretien  d'un  Minijtre  d*  la  Religion  Reformée , 
là  (eut  livres  pour  l'entretien  £un  Maître  d'Ecole ,  là 
ce  auuellemeut ,  lesquels  feront  tons  les  deux  établit  par 
fa  Sérénité  Electorale  ,  là  feront  finnois  ,  tomme  tenx 
Xaprefiut,  à  fa  JnrisdiSion ,  là  répondront  au  Sinode 
de  C  levé  s  ;  en  outre  les  deniers  reflans  du  fervite  ,dn  fan 
là  de  ta  tbandelle ,  là  (e  qui  encore  par  la  confanBurt 
des  terni  piurra  re/lfr,  fera  employé  pour  l'Etat  de  guer- 
re de  fa  Sérénité  Electorale  ,  fans  diminuer  par  là  let 
prérogatives  là  droits  de  fa  Sérénité  Electorale  J  là  fe- 
ront les  Acctfes  s  telles  que  fadile  Sérénité  Electorale  Us  a 
a  prefent  continuée t  fans  empêchement  tant  à  la  (barge  des 
Bourgeois  que  des  Soldait  ,  a  l'avantage  là  profit  de  fa 
fnsdite  Sérénité  Electorale  \  Quant  au  feu  &  à  la  chan- 
delle qui  concernent  ta  Masfvn  de  (jeuuep  ,  fa  Sérénité 
Electorale  fera  en  forte  qu'il  y  fait  pourvu  par  la  Bomr- 
geoifie  ,  ou  autrement. 


Anno 
1614. 


Tous  lesquels  Points  là  Articlet  ci-deffut  mentionnez, 
firent  obfirvez  de  bonne  foy  là  inviolablement  de  part  là 
d'autre  ,  là  pour  plus  grande  fermeté  des  prefantes ,  en 


r-Furfteffjcke  Doorluchtigheyts  Afgcfinte  hj  X^SSVtZl ÏÏfT  tL  P*AdZJd 
en  Statcn  Gcnetael  onder  deParaphurc  van  dcn    leur  Sceau    là  t  autre  pour  L  U.  P.  a  é  e  figné, . 
cnde  ,  cnde  lignature  van  haer  Hoog  Mog  :        expédié  par  le  Député  de  fa  Sercnté  Electorale. 
,  mitsgaders  der  felver  Cachet,  cnde  hct  aader  A  la  Haye  le      d'Oâobre  161.». 


rftelijck 

de  Heeren 
Prcfîderei 
Griffier,  _ 

voor  Hooghgcd  :  Heeren  Staicn  Gcncrael  ,  onder  hct 
Segcl  ende  (ignature  van  lîjne  Chur  Furttelijcke  Door- 
luchtighcyts Afgeûnte  geexpedicert  en  verveerdigt  fijn. 
/*  '/  Graven-Hagen  op  den  13.  Otlobris  1624. 
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CCLVII. 

to.Nov  Déclaration  des  Jmbajfadettrs  de  J  A  qjj  e  j  I.  Roi 
ïil„ei  '  d'AngUterre  ,  fur  la  fignature  des  Jrticles  du 
Mariage  de  Charles  Prince  de  Galles  avec 
Madame  Henriete  Marie,  Seeur  de 
Louis  XIII.  Roi  de  France ,  à  Paris  le  10 
Novembre  1614.  [Freder.  Léonard, 
Tom.  V.  pag.  26.  J 

NO  us   fousiîgnés  Ambaflitdcors  eïtraordiuairct , 
Procureurs  ,  &  Députés  du  Sereniflimc  Roi  de 
la  grande  Bretagne  &c.  pour  traiter  le  Mariage  de 
Monfcigncur  le  Prince  de  Galles  fou  Fils,  avec  Ma- 
dame Henriette  •  Marie  Sœur  du  Roi  Trcs-Chréticn , 
rcconnoilfons  &  confelTbns  qu'en  paflant  les  Articles 
dudii  Traité  de  Mariage,  Mclïïeurs  les  Commiuaircs 
ét  Députés  du  Roi  Trcs-Chréticn  ont  fait  difficulté  & 
refus  de  ligner  deux  Copies  desdits  Articles  ,  en  tant 
que  nous  prétendions  en  l'une  d'icetle  mettre  nos  noms 
les  premiers ,  foûtenans  que  leurs  noms  dévoient  eflre 
prépnfcz  aux  nôtres,  tant  és  expéditions  qui  leur  dc- 
vroient  eftrc  par  nous  délivrées  pour  demeurer  en 
France  ,  qu'en  l'autre  expédition  par  eux  lignée  &  à 
nous  délivrée  pour  emporter  en  Angleterre  ,  fc  fon- 
dans  fur  la  dignité ,  prérogative  &  prééminence  du  Roi 
Trcs-Chréticn  qu'ih  reprefentent  ,  allcguans  qu'au 
Traité  tait  en  l'an  ifTi.  a  lilois  fur  Loire,  fut  ainli  fait 
&  obfervé  entre  les  Députés  des  Trcs-Chréticnnes  & 
ScrciiilTimes  Majeflés ,  à  quoi  nous  fusdits  Ambafla- 
deurs  de  la  grand*  Bretagne  répondions  &  foûtenions  au 
contraire  quant  aux  Ecrits  qui  ont  efté  baillez  par  les 
Arrrhadideun  ou  Dcputcï  de  nos  Rois  ou  Reines  à 
quelque  l'rincc  que  ce  fuit,  m^nes  des  Empereurs,  les 
Amhafladeots  Ou  DcputCI  de  nosdiis  Rnis  ou  Reines 
ont  toujours  accoutumé  Je  prépofer  leurs  noms  ou  li- 
gnatarcs  ét  Ecrits  par  im\  bailici  pour  leur  partie  aux 
t.  '.oiiiniilîaiie<  dev  kuttCt  Princes  ,  &  qu'ainli  apparoilt 
par  l«  propres  Originaux  des  Traitez  par  eux  lignez  tt 
d'.'.ivr'-:  ajvdcs  Commjjljjres  u  Députez  des  Princes 


Etrangers,  mêmes  par  ceux  qui  ont  ellé  faits  en  l'an 
15-46.  entre  le  Roi  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  dt 
François  I.  Roi  Trcs-Chréticn ,  en  l'an  IC49.  entre  le 
Roi  Edouard  1 1.  &  le  Roi  Henri  1 1.  en  l'an  1  <si  dit 
le  Traité  du  Cuatcl  en  Cambrelis,  en  tous  lesquels  en 
les  lignant  &  fcellant  les  Commirtaîres  d'Angleterre 
ont  ellé  prépofez  aux  Commiflàires  de  France  en  ceux 
qui  ont  efté  par  lesdits  CommifTaires  d'Angleterre  bail- 
lez ce  délivrez,  ausquels  nous  nous  remettons  entière- 
ment &  .rapportons  pour  notre  direâion  en  cet  endroir, 
&  accordons  prendre  droit  par  iceux ,  furquoi  a  eflé  avi- 
fé  que  fuivant  ladite  forme  &  ufance  ancienne  par  nous 
alléguées  ;  les  noms  ,  feings  Si  fceaux  desdits  Com- 
miilàircs  dudit  Roi  Trcs-Chréticn  précéderont  les  nô- 
tres nusdits  Articles  &  autres  Actes  qui  en  dépendent, 
qui  nous  feront  baillez  ét  délivrez  par  eux,  &  les  nôtres 
précéderont  les  leurs  és  AÛcs  que  nous  leur  délivre- 
rons ,  comme  aufîi  nous  difons  qu'en  cas  l'embtablcs 
ci-devant  a  ellé  accoutumé  fans  préjudice  des  préten- 
tions fusdites  desdits  Seigneurs  Commiiraires  dudit  Roi 
Tres-Chrétien  dt  outre  à  la  charge  qu'où  par  lesdits 
Traitez  &  Contraâs  ci-devant  paliez  entre  les  Députex 
de  nosdits  Rois  tt  Reines  avec  ceux  desdits  Rois  Trcs- 
Chrétiens  (excepté  toutesfois  le  Traité  fait  à  Blois  en 
l'an  1  f 72.  que  difons  li  ainfi  clt  avoir  pafTé  par  erreur 
&  inadvertance)  il  le  trouvera  6t  apparaîtra  que  les 
noms  &  feings  des  Dépurez  de  nos  Rois  &  Reines  au- 
roient  cfté  mis  tt  appofez  après  ceux  des  Députez  des- 
dits Rois  Tres-Chréticns,  en  ce  cas  dés  à  prefent  com- 
me dés  lors  nous  confentons  &  accordons  lesdits  Arti- 
cles par  nous  lignez  &  délivret  ausdits  Sieurs  Commi»- 
faires  de  France  élire  reformez  pour  ce  regard,  &  nos 
noms  c<  feings  pofipofcz  à  ceux  desdits  Commiflàires 
fous  lesquelles  conditions,  charges  tt  reformations, 
ont  ellé  lesdits  Articles  lignez  refpcâivemcnt  en  la 
forme  que  detrus.    En  foi  «  témoignage  de  ce  avons 
lijîné  ces  Prefentes  le  vingtième  jour  de  Novembre  mil 
iix  cent  vingt-quatre.  Signé  Car  li  le  &  H  0  L  lan- 
i>  ».  &  cacheté  des  armes  desdits  Seigneurs. 

CCLV1II. 
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Anno 
1624. 

«5.  Dec. 

VltWllI, 

S «voir , 
•  T  ia 

V  »  l  T  I- 


DU   DROIT   DES  GENS. 
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Articles  convenus  *§  accordez  entre  le  Marquis  de 
Cœuvres  Ambajfodcur  de  Loois  XIII.  Roi 
de  Franc*  aux  Suijfes  (Jt  Grifons,  &  Gênerai  dé 
r  Armée  de  r  Union  dudit  Roi  très- Chrétien,  de 
la  République  de  V  bnise,  &  du  Duc  de  Sa- 
voy e  avec  les  Députtz  de  la  V  a  l  t  e  l  i  n  e. 
Fait  à  la  Madona  de  Tirant ,  le  6.  Décembre 
1614.  [Mercuie  François»  Tom. 
X.  pag.  8z6.] 

I.  T  E  s  Valtelins  feront  maintenus  fous  1»  protcâion 
^  de  la  Majefté  tres-Chrefticnne,  fclon  l'Alliance 
qu'elle  a  avec  les  Seigneurs  Grifons,  fit  celle  qu'elle  a 
arec  lesdits  Seigneurs  Princes  fes  Colleguez,  pourveo 
que  les  Valtelins  s'en  rendent  dignes ,  par  la  renoncia- 
tion à  tontes  les  protections ,  Alliances ,  fit  Traiâcz  re- 
cherche* &  conclus  depuis  les  cinq  dernières  années 
arec  autres  Princes. 

I L  Que  nul  des  Forts  ne  fera  mis  en  la  puiflîmec 
des  Grifons;  &  au  refpcâ  du  Tcrzero  dcTirano,  ils 
ne  feront  point  logez  aux  terres  de  delTus,  ny  en  celles 
de  dellous;&  n'entreront  point  és  maifons  des  familles 
principales,  fçavoir  en  celles  de  Torelli,Lamberthen- 
ghi  &  Befta;  &  fera  mis  un  fi  bon  ordre  parmy  eux ,  Se 
une  fi  bonne  difeipline,  que  nul  ne  fera  mal  traiâé  ny 
de  parole ,  ny  de  fàiâ. 

1 1 1.  Que  l'adminidrarion  &  gouvernement  de  la 
Valteline  demeurera  en  l'cftat  qu'il  fe  trouvera  à  pre- 
fem,  &  pour  le  temps  qu'il  fera  jugé  raifonnablc  par 
fa  Majefté  tres-Chrefticnne,  &  lesdits  Princes  fes  Col- 
leguez. 

I  V.  Que  les  différents  entre  les  Grifons  «  Valtelin» 
feront  accordez  le  pluftoft  que  faire  fc  pourra ,  avec 
toute  fatisfaâion  flr  feureté*  pour  les  Valtelins. 

V.  Seurctc,  telle  qu'elle  fc  demandera  par  les  par- 
ticulières familles  de  la  Valteline. 

V  li  Les  Députez  Valtelins  ayans  propofé  eftrc  rai- 
fonnablc, que  fi  les  affaires  ôt  différent  entre  les  Gri- 
fons &  Valtelins  ne  fe  peuvent  terminer  au  contente- 
ment de  tous  les  particuliers ,  &  qu'il  s'en  trouvait  au- 
cuns qui  feroienr  contrainâs  d'aller  habiter  ailleurs, 
auparavant  qu'ils  foient  neceffitez  de  partir ,  on  leur 
donnera  une  entière  fatîsfaâïou  du  payement  de  tontes 
leur»  racultcz  :  Que  fa  Majefté  Tres-Chrefticnne,  & 
les  Princes  fes  Colleguez,  feront  obligez  de  pratiquer 
toutes  fortes  de  moyens  poffiblcs  pour  l'accompiiflè- 
ment  de  ceft  Article. 

VII.  Et  fuivant  ceft  Accord  ,  (lequel  fervfra  pour 
le  Tcrzero  de  Tirano  &  Teglio,  &  pour  ceux  de  Son- 
drio  6c  Morbegno  ,  &  tous  autres  qui  voudront  fuivre 
l'exemple  des  Tiraniens,)  les  Députez  fouferits  pro- 
mettent &  s'obligent  de  mettre  les  armes  bas ,  &  rece- 
voir dans  Tirano  &  par  tout  l'armée  de  fa  Majefté 
Trcs-Chreftienne ,  et  des  Princes  fes  Col  léguez,  com- 
me Amis  dt  Protecteurs,  &  d'ouvrir  les  portes  de  tout 
ce  qui  eft,  &  fe  trouvera  en  leur  puiffance. 

VIII.  Ces  Articles  ont  efté  conclus  &  arreftez  de 
part  &  d'autre,  fçavoir  de  la  part  dt  au  nom  de  ta  Ma- 
jefté Trcs-Chreftienne,  &  les  Princes  fes  Colleguez, 
par  Monfieur  le  Marquis  de  Cœuvres,  General  de  leur 
Armée  ,  avec  promefle  de  les  faire  approuver  :  Et  de 
l'autre  part.  \ar  les  Députez  fousfignez,  tous  du  Con- 
feil  ,  «t  Habitans  de  la  Valteline,  qui  promettent  de 
fournir  la  Ratification  des  prefents  Articles  par  ledit 
Confcil.dt  par  tous  les  Habitans  duTerzero  deTirano. 

Fait  à  la  Madona  de  Tirano  le  6.  Décembre  i6zx 
Sigté,  D'Est re' es. 

lo  Prospfro  QuAD»io,del  Configlio.fermo 
corne  fopra,  Io  Marc- Antonio  Vehosia 
aftermo  corne  fopra  colne  Agente  de  Terzcro  fbco  & 
foprà,  Io  Simone  Vekosta  affermo  corne  foprà 
corne  Agente  del  Tcrzero  di  foprà.  Par  ttmmamdemtut 
de  MonjtigutuT ,  Mes  min; 

CCLIX. 

16.  Dec.  Autre 't  Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Cœu- 

pÏaVc.*'     VrC,>  Q(niral  *  F  Armée  dcLovis  XIII.  Roi 
,ÎÏÎV'      &  France  ,  de  Venise,  (j  du  Duc  de  S  a- 
a  1 1 1  ■  1.       v  o  y  b  ,  Alliez ,      le  Marquis  de  B.ienL  Lieu- 
tenant Général  de  ? Armée  du  Pape  Urbain 


VI  II.  en  la  f^alteHne  ,  Bormk)      Cbiaxenne.  AnNO 
Au  Siège  de  tirano ,  le  10.  Décembre  1614.  , 
[Mercure  François»  Tom.  X.  pag  *014* 
Bip.  Frédéric  Léonard,  Tom. 
IV.] 

pRetitiEREMENT  :  Que  (1  pour  tout  ie  jour  du 
■*•  dixiesme  de  ce  mois  il  n'arrive  du  fecours  au-dit 
Marquis  de  Dagni,  il  fera  obligé  de  rendre  au  Marquis 
audit  nom  la  Place  &  Fort  de  Tirano  dans  le  foir  du 
jour  de  Mercrcdy  prochain ,  &  ce  aux  conditions  fui- 


II.  Que  ledit  Marquis  de  Bagni  fouira  de  Tirano 
avec  tous  fes  Soldats  Je  gens  de  guerre, &  toutes  autres 
perfonnes  qui  fe  retrouveront  dans  ledit  Fort  de  Tira- 
no, avec  leurs  armes  de  munitions  de  vivres  de  toutes 
fortes  pour  lix  jours ,  les  Enfeigncs  defployécs  ,  tam- 
bour battant,  mèche  allumée,  Je  balle  en  bouche,  àc 
fe  retireront  à  Morbegno  pour  y  aller  attendre  les  com- 
mandements de  fa  Sainâeté. 

I I I.  Qu'ils  pourront  conduire  ane  pièce  d'artil- 
lerie. 

I V.  Que  ce  qui  reftera  dans  le  Fort  de  Tirano  d'ar- 
tilleries, armes,  et  munitions  que  ledit  Marquis  de 
Bagni  a  dit  appartenir  à  fa  Sainâeté,  il  en  fera  raid  in- 
ventaire figné  dudit  Sieur  Marquis  de  Cœuvres,  pour 
en  ertre  dffpofé  par  faditc  Majefté  &  lesdits  Princes  fes 
Colleguez. 

V.  Qu'il  fera  donné  audit  Sieur  Marquis  de  Bagni 
toutes  les  commoditez  neceftaires  pour  la  conduitte  de 
ce  qu'il  aura  avec  fby ,  promettant  ledit  Sieur  Marquis 
de  Cœuvres  qu'il  ne  luy  fera  donné  aucun  empefe hu- 
ment :  &  le  mesme  promet  ledit  Sieur  Marquis  de  Ba- 
gni pour  l'aller  dr  retour  de  ceux  qui  l'accompagneront 
jusques  à  Morbegno. 

VI.  Ledit  Sieur  Marquis  de  Bagni  promet  au  (fi  du- 
rant ce  mouvement  d'armes  en  la  Valteline  de  ne  s'en- 
fermer en  aucune  Place  d*icclle  qui  foit  fous  fon  pou- 
voir, &  que  tous  les  Soldats  qui  fortiront  du  Fort  de 
Tirano,  excepté  fa  Famille  &  Officiers ,  s'en  retourne- 
ront fur  l'Eftat  Ecclefiaftique.  Et  afin  que  les  prefents 
Articles  foient  entièrement  effectuez,  lesdits  deux  Ex- 
cellens  Seigneurs,  ont  fouferit  descellé  de  leurs  Secls 
le  prefent  Traiâé,  le  fusdit  jour  dixiesme  de  Décem- 
bre 1614.  Nie  olo  G  o  ici  Bagni.  D'Est  rées. 
Lonovico  Manzoni  Secretario.  Mesuin 


CCLX 

Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France, & les  i*  Dec 
Provinces-Unie»  des  Pays  -  bas  ,  pour  t* 
envoyer  vingt  Faijfeaux  de  Guerre  contre  Gênes,  citît*'» 
A  la  Haye,  le  44.  Décembre,  1*14.  &  ratifié  cîtwïïï*.* 
par  ledit  Roi  le  if.  Février,  idif .  [  A  ùt  z  e- 
m  a,  Hiitoria  Paris,  pag;  16.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auflî  dans  L  o  n- 
d  o  r  p  1 1  ABa  PuHica ,  Tom.  I II. pag.  79 j  ]  ' 

T  Udovicos  Dei  Gratia  Gai  lise  &  Navarra»  Rex, 
Omnibus  &  Singulis ,  ad  quos  prsefentes  Litere 
pervenerint,  Salutcm.  Dominus  Boullionius,  Depu- 
tatus  ï  prxcharo  S  pratdileâo  Noftro  Nepote  Duce 
de  Lesdiguieres ,  Parc  ,  &  Comite-Siabili  Gallias,  ad 
chariffimos  Noftros  &  dileâilîîmos  Socios,Amicosque 
D.  D.  Ordines  Fœderati  Belgii  Générales,  vi  Potes- 
tatis  atquc  Auâoritatis  fibi  à  fupradiâo  Noftro  Nepo- 
te Comite-Stabili  conceifc  datseque ,  inivit  ac  conclu- 
fit  Hagï-Com.die  quarto  à  viccfimoDecembris  proxi- 
mè  eiapfi,  &  fupra  memorato  Comite-Stabili, &  Aran- 
fîonenfium  Principe  Nepote  noftro  dileâiltlaio  pr*- 
fennbus,  Contraâum  quendam  Articulosqoe  lequen- 
tes. 

Unitarum  Belgii  Provinciarum  Ordines  Générales 
poftquam  ad  ea,  qux  nominc  locoque  Per-llluftris  D. 
Comitis-Subili  â  Domino  Bullionio,  in  Concilio  fuo 
propolita  funt,  quibusdam  è  diâo  Ordinum  Concilio 
delegatis  ut  cum  fupra  memorato  D.  Bullionio  agei 
fcdulo  animadvertiflent  ,  diâiqne  Domint  Bull 
Mandati  feu  Inftruâionis  argumentum  perpendiacu 
pr*fentc  Celliflimo  Araufionenfîum  Principe,  in  fe- 
quetites  Articulos  conr 

I.  Quo  ad  bonam 
Gallix  &  Brittanniz 
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CORPS. DIPLOMATI  QJX  E 


\  v    lO   deret>  (0  Duï  Sabaudix,  cxterique  Principes 

•«*  N  N      atque  lmpi.iatorc*(quamvis  ingentet  bclloium  fumptus, 
.        4.  quibus  Mffpanoram  copiis  terra  marique  refiltendum  at- 
^   que  occurrendum  cil,  ad  qux  gerenda ,  neque  fua  ont- 
nia,  neque  Confcedcratorum  bona  opesque  fufficiont. 


impendere  necetfc  habeant)  nihilominus  tanien,  viginti 
Naves  optimas  maximeque  bello  apparatas  in  auxilium 
mittere  decreverunt,  qux,  ut  deect,  velis,  anchoris, 
fonibus  extetisque  rebus  neceflariis  exornabuntur ,  id- 
que  ad  menfium  angufte  fex  fpatium.  Que  omîtes, 
debito  modo  velis ,  anchoris  ,  tuuibus  exterisque  ,  ut 
fupta  commemoratum  ,  rebus  neceflariis  inftruâx  ex- 
ornatxquc  fumeiente  militum  (beiorumque  navalium 
numéro  tnunientur  ;  deque  Admirai  lo  ir.tuper  ,  Prx- 
feâis,  Ducibas,  ftipendio,  optiir.3  denique  difciplinî, 
pro  confucto  ejusdem  Imperii  more ,  profpicicntur. 

I  [.  Quoniam  veto  omnes  Naves  hujus  Status  defen- 
(ioni  fu.it  intemx ,  ad  uthusque  Indix  Socictatis  expta 
inagis  tnagisque  promovcnda  ac  fuccurrenda,  in  hifce 
Rcgionibus  promiiTx Naves  fumptibus  extraordinariis  ap- 
parabuntur,quarum  unius  cujusque  fumptus  Menflruus 
quinque  librarum  millia  xftimationc  confîcîunt.  Ea- 
rumque  exornatio  &  pro  Imperii  ejusdem  more  folito, 
&  quant  fieri  poietit  parce  infiituctur. 

III.  Diâarum  Nnvium  Claflîs  quamprimum  ,  & 
qaatn  poterit  celerrimè,  promovebitur ,  adeo  ut  (cœlo 
ventoque  adfpiramibus)  Menfe  Martio  proximè  ven- 
turo  vel  li  maturius  id  ficri  queat ,  in  mare  educatur, 
ad  anguftias  Gibtaltarias  per  navigandum  ,  atque  ad 
Portum  Niflicum  (Ville  Frtntbe  didum)  appellcndum, 
five  ad  qucmLocum  Portumque  Admirallus  juflus  fue- 
rit  appcllcre  ,  vel  1  Duce  Sabaudix ,  vel  a  Domino 
Comité- Stabili ,  vel  iis  abfentibus  ,  à  CelMïïmo  Do- 
mino ac  Principe  de  Picdmont,  vel  à  Marcfcallo  de 
Crequii ,  ad  quorum  mandata  navigations  curfus  ins- 
titoctur. 

IV.  Stipendium , commeatus  &  qux  ad  diétx  Claflîs 
exornationem  fpeâant  ,  limul  cum  noftri  uiitiuui  ca- 
piet  ;  idquc  quam  primum  Milites  Sociiqac  navales  Na- 
vibus  fuerint  impofiti.  Conventum  autem  eft ,  ui  Or- 
dines  Générales  Trium  Mcnlium  ftipendium  proprio 
«te  cxfolututi  lint  :  ea  lege  tamen  ac  conditione  nt, 
fi  omnia  ex  fententia  evenerint, atque  haâenus  propo- 
lîta  nunc  vero  inecepta  dida  C  la  11:  s  fucrit  confequuta , 
lupramemorata  Tritfm  Menfium  ftipendia  ,  commea- 
tus ,  aliaque  ,  josta  quinque  librarum  millia  fingulis 
Meufibus  Navium  cuique  impendenda,  D.  D.  Ordini- 
bus  rcddâiitu  r  » 

V.  Reliqoi  autem  temporis  ,  quod  in  îtinere  atque 
«peditione  prxdida  Claflîs  rutura  eft ,  flipendia  fump- 
tusqueDncis  Sabiudi»,&  Domini  Comitis-Stabili  xre 
proprio  exfolvenrar  :  adeo  ut  Fœderati  Belgii  Ordinibus 
fingulo  Menfe  centum  librarum  millia ,  moneti  Fran- 
cis recepti,  videlicet,  Domino  Philibetto ,  ac  Domino 
Lues,  Ordinum  Collybiftis.Lugduni  in  Gallil  refiden- 
tibus  ,  (îve  aliis  ,  quibus  id  negotii  ab  Ordinibus  dc- 
mandatum  fucrit  ,annumeranda  veniant:  adeo  ut  quarti 
Mcnfis  expirât!  ftipendia  fumpyisquc  primo  Julii.quinti 
primo  Augufii ,  lexti  autem  Mcnfis  primo  Septcmbris 
proximè  venturi  &  fie  per  univerfum  navigationis  tem- 
pus,  quod  Menlium  ad  fummum  oâo  futurum  eft  fu- 
pramemoratis  Collybiftis  annumeranda  fint. 

VI.  Quod  li  autem  evaiiat,ut  inter  fupradidx  Clas- 
fls  exornationem  ,  feu  inter  ejusdem  expeditionem  , 
Dux  Sabaudix  ac  Comcs*6tabi!î  animum  confiliumque 
fuum  mutarint,  continuo  id  Ordinibus  Generalibus  in- 
dicarc  tenebuntur,  cum  omnimodâ  ftipendiorum  fump- 
tuumque  exfolutione  ,  ad  diâam  quinque  librarum 
mîllium  fummam  Menftruam,  quorum  à  militum  fo- 
ciorumque  navalium  luQrationc  ac  difeeflu  habebitur 

Vil.  Infupcr  autem  conventum  eft  ,  diâam  viginti 
Navium  Claflèm,ut  fupra  commemoratum  eft.appara- 
tam  cxftrudamque  a  peritis  atque  ad  îd  juramento  dc- 
vinâis  hominibus  eftimatam  iri,  prout  in  talibus  folet, 
omni  dolo  ac  fraude  exceptis.  At  fi  quxdam  è  didis 
Navibus  five  prxlio.five  expeditioni  cuicunque  hoftili 
Intenta  pereat  vel  ab  holtibus  intercipiatur,  ejusdem  j ac- 
tiva c  dirtj  xllimationc  refarcietur. 

V  111.  In  rem  elle  quinetiam  duximus,  ad  Confiliis 
cceptisque  in  D.  Dullionii  Inftruâione  comprehenlis 
fuccurrendum  ac  promovendum,  concedere  atque  po- 
teftatem  huic  Clalfi  facerc,  ubi  in  itinerc  Hifpanorum 
JLittora  Portusque  meâtit  ac  remelrit ,  quoeunque  tan- 

*J  I  Dm*  s. »...t.«  ,  .  !  ,..-,,;,,  .        Jmftrlt'li.  Ccl 

moi,  it}un  trouve*  cUru  la  ne«  Exemplaire  don»  on  «'eft  lan, 
on  >>'  or«  |«,  K„Jluh»,  -,  mtn  il  eft  claii  qo'ili  «'«puiicnDCDi  ■»■« 
î  -  Ja  1  ^.Wii*  ■>>  «■»  «•*  tok*  qat  Mi  llgn. 
*-•»'•«,  <jui  la  ttait  vu,  coin  tn  ontge.  [Dum  ] 


dcm  modo  poterit ,  iisdem  damnum  ac  cladem  omni- 
modam,  absque  tamen  inftituti  curfus  morâ  .inl'ercmii; 
ac  quicquid  bonorurti  in  Occano  magno.aut  Mari  Me- 
diterraneo  ab  hollibus  inteteeptum  captumque  t'uerit , 
partem  utrique  xqualcm  dividendi. 

I  X.  Quamprimum  Vero  memorata  Claflls  in  Fcede- 
rati  Iklgii  Porrus  reverfa  fuerit,  flipendii ,  commeatus 
omnisque  fumptus  ratio  inllituetur,  ad  quinque  libra- 
rum millia,  fingulis  Menfibus  diâx  Clatii  impenfa, 
prout  Articulo  fecundo  exprimitur  ;  eidcmque  rationi 
detrahentur  fumptus  omnes ,  quos  Ccllillîmus  Dux 
Sabaudix  ac  Dominus  Cornes- Stabili  collubo  impende- 
tunt,  vel  quicquid  in  reditu  pecunix,  commeatus  alia- 
rumque  rerum  necefTarianjm  retulcrunt.  At  quotcun- 
que  Ordincs  Générales  fumptus  impeudifle  co  i  perie- 
tur  ,  pleniflimè  certiftîmeque  fupradido  Legato  ali  s- 
que  ad  id  millîs  pcrfolventur  , idquc  fex  Septiinanaram, 
à  quibus  inftituta  ratio  ell ,  intervallo 

X.  In  cujus  pecunix  exfolutionem  ,  ptxfentisque 
ContraQus  pleniflimam  obfervationem,diâus  Dominus 
Bullionius  vi  Auâoritaris  ac  Potcftatis  libidatx,  atque» 
ut  fupra  diâum  eft,  obfignatx  ,  omnia  fumn.è  preme- 
morati  Domini  Comitis-Stabili  bona  coram  Tribunali- 
bus  ornniumque  Judicum  in  Gallii  Confcfiibus  obs- 
ttinxit  atque  obligavit  ;  quem  in  moduro  etiam  fupra- 
mcitiorati  Domini  Legati  Nomine  locoque  D.  D.  Or- 
dînum  Gencralfum  vi  Auâoritatis  fibi  concellx.corun- 
dem  bona  obftiinxcrunt  atque  obligaront ,  ad  didum 
Contradum ,  quantum  ad  fe  attinet.fide,  qux  eft  optt- 
ma,coaftanter  obfcrvandum. 

XI.  Denique  fupramemorarus  Dominas  Bulliotiius 
ptomifit  fe  curaturum  atque  effcclunim  ,  ut  prxfentis 
Contraâus  Articuli  à  Duce  Sabaudix,  ac  Domino  Co- 
mité-Stabili  confirinentui  atque  approbentur  ,  qui  pro 
fc  mutuo  pollicentur  :  quorum  tamen  A  ru,  folemni- 
bus  formulis  confirmata ,  tradentnr  Domino  de  Lan- 
gerack,  Ordinario  Parifiis  D.  D.  Ordinum  Lcgatuiid* 
que  duorum  Menfium  fpatiot 

lu  quorum  omnium  ,  jam  memoratorum  obferva-* 
tioncm  ac  confirmationem  ,  Celfilfimus  Araufionen- 
fium  Princcps  majotem  in  modum  rogatus  fuit ,  ut 
diâis  Atticulis  juxta  Dominos  Leçatos  fubfcriberet , 
quem  in  modum  etiam  D.  lionllionius  fimul  cum  aliis 
fubfignarunt  (îgillisque  ordinariis  obfignarunt  :  quorum 
bina  (ut  vulgè  vocantj  Originalia,  utrique  Parti  rclcr** 
vanda  curarunt.  Datum  Hagx-Com.  die  quarto  & 
vicefimo  Deccmbris,  Anno  1624.  Atque  in  hune  mo- 
dum fignatum,Mauritius  Naftbvius,  Amoldoi  à  Rand- 
wyck,  Nicolaus  à  liockhoift,  Noott-Vici  Dominus, 
Ballivis  ,  aggerumque  Rhenolandix  Prxfedus,  Anto- 
nius  Duick.Hollandix  Confiliatius-Syndicus,  Jacobu» 
Magnus  ,  Dominus  in  Berg -  Ambagto  &  Mclillândt, 
Anthonius  de  P.hode,  Ricnckius  de  Burmania,Griet- 
Mannus  in  Fetwcrdcradeel,  Swetius  ab  Haarsholte, 
Dominus  in  Haarft,  &  Pavo  Broerûna,  Dominus  in 
Suithorn  ,  Nominc  locoque  D.  D.  Ordinum  Gcnera- 
lium,  Ac  D.  Boullionius,  Nomine  locoque  diâi  D. 
Comitis-Stabili. 

Nos  itaque ,  poftquam  prxfentcm  Contraâam  in 
Concilio  Noftro  pcrlegimus  ac  perpendimas  ,  ncque 
immemorcs  corum  ,  qux  in  eam  rem  Nepoii  Noftro 

1  Duci  de  Lesdiguicres  prxcepimus  ,  in  omnibus  ejus- 
dem Articulis  Punâisquc  rata  ,  grata  &  firma  habe- 

'  mus ,  diâumque  Contraâum  ,  Noftro,  Noftrorum- 
que  Hxredum  &  SuccefTorum  Regum  loco  ac  nomine 
concludimus  6t  confirmamus,  verbo  Regio  fpondentes 
ac  promittentes  ,  cum  omnium  bonorum  Noftrorum 
prxfentium  &  futurorum  obftricitione  atque  obligatione, 
eum  Nos  cum  omnibus  &  fingulis  fuis  Articulis  PtiDX* 

i  tisqnc  tirmiter  &  conftanier  elle  f)bfcrvaturos ,  nulllque 

I  ratione  live  direââ  ,  five  indircâa  contraventuros.  In 
quatum  rerum  teftimonium  .prxfcntibus  proptiâ  manu 
rubfcripfimus,  &  Sigilli  Noftri  appendice  muniri  t'eci- 
mus.  Datum  Parifiis,  die  quinto  &  vicelimo  Februariî, 
Anno  recuperatx  falutis,  toif.ac  Regni  Noftri  dceimo 
quinto.  Notatum  trot ,  LUDOVIC  US,  famloqK* 
iafr*,  Per  Regem,  Potier. 

CCLXI. 

Artultî  accordez  entre  le  Marquis  de  Cœuvrcs  , 
Général  de  V  Armée  de  Louis  XIII.  Roi  dt 
France  ,  dt  la  République  de  Venise  Cs"  du 
Duc  de  S  a  v  o  y  e  ,  Alliez ,  fc?  le  Colonel  Jean 
Baptifte  Canti  d'Afcoli  Gouverneur  du  Furt  <U 
Bormio  f  (j  h  Colonel  Qiùx  Scolti  de  Peruzt 

Ser* 


Anno 


161  $•. 

17.  Janv. 

I  1  r*n. 

II  »•! 
A  LU  il. 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


A  KNO  Sergent  M»jeur  pour  le  Pape  Uabain  VI 1 1. 
r((.  r  taU  U  ly-  7*™*r,  i6if.  [Mercure 
1  °  *  >  •     François,  To.u.  X.  ,>ag,  8 j7.] 

'•  0U  e  !  P00'  tout  lcdit  J°ur  dix-fcpticsmc  Jan- 
"^vier  il  narrivoit  lècours  ,  lesdits  Sieurs  Gou- 
verneur &  Servent  Majeur  s'obli^coicnt  de  mettre  le 
Von  de  Bormio  entre  les  mains  de  l'Excellent  Seigneur 
Marquis  de  Crcuvres  ,  &  ce  dans  le  lendemain  dix 
hucticsmc  a  telle  heure  qu'il  plairoit  à  fa  S.  E. 

I  I.  Que  lesdits  Gouverneur  &  Sergent  Majeur  en 
fortiroicnt  avec  tous  leurs  Soldats, &  toutes  autres  per- 
lonnes  qui  fe  trouveroient  dans  ledit  Fort  ,  avec  leurs 
armes  &  munitions  de  toutes  fortes,  l'Enfeigne  defplo- 
*ée  tambour  battant,  mefchc  allumée,  &  balle  en 
bouche,  pour  s'en  aller  hors  des  territoires  de  Bormio, 
la  Valtelme,  &  Chiavenne,  &  s'acheminer  vers  le  Lac 
de  Corne,  ou  autre  part ,  conduifant  avec  eux  tout  le 
forage  des  Officiers  &  Soldats. 

III.  Que  de  toute  l'attillerie ,  armes  &  munitions 
de  toutes  fortes  que  ledit  Sieur  Gouverneur  lailïcra 
dans  ledit  I- on,  &  qu'il  a  déclaré  appartenir  à  fa  Sainc- 
teté  il  en  Icra  fait  inventaire,  laquelle  fera  lignée  dudit 
S.cur  Marquis  de  Cœuvrcs.pour  en  eftre dilpolé  corn- 

rJ/n  Q^'?n  'CUr  tout  ce  qui  leur 

icra  neceiiatre  pour  la  conduite  de  leur  baeaec  &  de 
tout  ce  qu'ils  auront  avec  eux.  Ledi,  Sieu? Marquis 
ac  '-œuvres  promettant  ausdits  Sieurs  Gouverneur  & 
Sergent  Majeur ,  qu'il  ne  leur  fera  donné  aucun  em- 
pêchement ny  dertourbier  en  leur  rctraiâc  :  auffi  les- 
dits Sieurs  Gouverneur  &  Sergent  promettent  toute 
aueuranec  de  retour  i  ceux  qui  leur  feront  donner  pour 
les  accompagner  &  faire  efeortc. 
c  V'  Pr°m«tent  lesdits  Sieurs  Gouverneur  & 
Sergent  Majeur,  que  de  fix  mois,  ny  eux,  ny  aucuu 
de  tous  les  Officiers  &  Soldats  qui  fortiront  du  Fort  de 
bprmio  ,  ne  porteront  les  armes  contre  fadite  Maicflé 
I  res-Chrcflicnne  4  lesdits  Princes  fes  Colligucz  dans 
les  terres  &  Junsdidions  de  Bormio ,  la  Valteline  & 
Uiiavenne.  En  foy  dequoy  les  prefents  Articles  ont 
*«f  feellei,  par  l'Excellent  Seigneur  Mar- 

TJrât  M^T',&Par  iCSd'>  Sieu"  G^verneorA 
ùergent  Majeur  ,  le  17.  Janvier  iôif. 


D'Est*  e'ei. 

Gio.  Baptista  Camti, 
&  Cesare  Scoti. 
Et  plus  tas, 

Mesmik. 
CCLXII. 

li.AvrU.  tri*  entre  Louis  XIII.  Roi  Je  France  fj?  ks 
Laf«a„.      Provinces- Unies  des  Pays-bas.  au  Tu- 
»  »  .7,  "  *     Jg  *»  ™V  fùfeaux ,  que  lesdites  Provinces  fi 
*«.  v« , font  obligées  de  mettre  en  Mer  par  le  Traité  précé- 
dent. Fait  à  la  Haye  le  1  a.  Avril,  irjtj.  [Ait- 
2ema,  ffsjloria  Paris,  pag.  i9.  d'où  l'on  a 
tire  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
*£*D ORP"  ^  Publica ,  Totn.  1 1 1.  pag. 

QY'FfW^W  Çnr;fli»^nio  placuit  Domino 
rlf  P  ^•°rdTnano  MaJefta»s  Su*  apud  Fœde- 
£   onf'r     À",?  \^SUO  Pfa5C'P«c  .  «  unicè  p«c- 

£■  S^TStfJSS^l  *U*  Vi  ac  lc8c  Contriâus 
mm  cum  D.  Boulliomo  apparantur,  quamprimum  in 
mareevehamur  ,  atquc  ex  lis  duodecim  ,  fub  aufric iis 
tamen  Archithalafll  Haultainii,  Galli  Duces  w.fidan- 

TJ-  30  ÏT.0,  D"  °rd!ncs  Maleftati  Su*  com- 
modms  elle  ducebant,  fi  Navium  d.àarum  impcrïum 
Bclgi,  Ducibus  permittatur.Regc  tamen  iterurt ?Sm- 
que  petente  vifum  cfi  D.  D.  Ordinibus  dclegare  No- 
ï)  ïeTw,D-  tb.Efl["Cn'  Noort-Vici  Dominum& 

SSï^î^^  mfequenTesX 
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Arch, halalIusHuultain.us.cujus  imperio  duduque  hoc 
I  Sfeî'ES  ' m' CaIetî  aC  ««S*  »W- 

!  mu  n  IW    C)  .Co""»^'"«,  advenus  lui  quam, ,i- 
ïï   ar10";-  5  CUffum  P^'q^m  Navibu, 

ZouWfr  S5  erC°t;  aUt  <>uibus  fi  in  loc"  Domina  de 
^hi^'J^^  li  «plu. 

Ndto  Natt  ^    C,0r,fil'U,m  Ctpcrîut'  Gallo'ruin 

S  l,"ueDu  ï^^U,ÏSl«ï,S!ai,  01  fP01'— ' 
ti  Archithalaffi  H^"--     r  fob™Perio  fupramc.tu.ra- 

nava «Si  ^'Ç'.P^inom  Prxfcâis  fociïsque 

îSm"fUer  t  Cnfi  SdBmiOCJ  c°8nitum  «que  ex- 
ac  Kduodecir?,mrnUtV  de  Zo^''fc  fubmifilTe  fe, 
ntirom  N«î      m.'n.  fWen>">t"ni  appulillc, memo- 

Duc^s  Prx  ëc^isa>ul^t,  ^f>Crium  ^'"^ 

integrum  ^M^t^^S^el 
quas  vero  Bclgarum  Ducum  imperlo  ÏÏiÏÏnere'  ïd 
Jtcrpropofitum  limul  fufeipiendum.    C°mm!,,erc  '  ad 

Orienrenî1  fljrCm  ^  prior"  "d"'^5  Maris  ad 
i  ™,110^  couduplicatx  lint ,  ac  duodedm  poT- 

D  n"  TST  mo  in  PfJon'  Contraâu  expreiTum  fit 
lS„2'dl"M  tr,UI"  Menfium  priorumP  n  ?end  a  ' 
commeatum,  exteraque  omnia  diâx  Claffi  imolik 
propno  xre  exfoluturos ,  diâxaue  Kav«  P 
bas ,  quas  Dominas  de  Zo^wrco^Sit  ZV"-' 
petuione  adverfus  didum  DcSum  d  Zo'uoif  £g 

1 7n tL-?°?Vc.n.tum  e«»  q«amdiu  adverlus  Dom"nu  n 
de  Zoubifc  in  itinere  atquc  expedirione  f„,,,r„  ? 

I V.  Quod  fi  Navium 
adverfus  Dominum  de 


n  quxdam  prxlio  vel  cuicunqcc 
riret,  caper^-;^  Pc- 
tum  à  Rege  feàrcirctu^^ 
qui  périt,  ad  id  juramento'obftria;  oblfg SSeSf' 

V.  Infuper  autem  convenrum  cft,  ut  diâarum  dun 
xre  LSr?  P°ae™™  ^d^io  «Rt 

Stesfisr  d"t°'-  -  «■  ««arss 

VI.  Dcnique  ,  ut  omnia  h*c  ea  lege  ac  condirmn, 
concederentur  ,  quô  Majeftas  Sua  ciïZ™™î7™2 
d.aarum  mora  à  Cclfitudine  SuaSabaudix  aL I  ac  » m 
haberetur;  utpote  proprer  «urbas  à  DomKe  zSSS 
datas  oborta  ;  ac  proinde  in  Maicfi.tis  Su. Mffidum 
cmnmodumquc:  absqueujlâ  tamen  der«»gatîoné  amuè 
ornunoneeorum  ,  quxab  utrâque  parte  pmpoL  Lm 
m.flaque  ftmt ,  propter  fumptuum  omniunT- 


VII.  Quorum  omnium  refpcau  MajeflasSua  irl.fr  m 
poll,«r«ur  açfldemdaret.SviConS^^^ 
Boulliomo  initi.fumme  prxmcmoratis  D  D  OrZ.w 
fumptus  omnes  cxfoluturam.  Ordinibus 

A-nllj1'  Ut  '•P'Jnftpw  Articulos  omnes  ac  fineulos 
d.flus  Legatus  â  Rege  conflrmari  curaret;  cujus  qui  ira 
Confirmation»  acRatihabuionis  Aûa  fole^nibus  Ztu- 
I.s  confirmata,  duorum  Menfium  intervallo  DomTnn 

narto  S?„;,D  ?-  °rd,'n0m  fn  GaIliî 
Netatant  trét, 

D'Espisses, 
Henricus  ai  Essen, 

NlCOLAUS  à  BOUCXHORST, 
GlSBEKT  US  DE  BoETSELER. 

CCLXIII. 


Anno 
i6z  fi 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 
i6x  f. 


CCLXIII. 

i  j  \vri\.  Tiflament  van  Prins  Maurits  gmaakt  in 
o.Â.oi.        's  Graven-Hage  dtn  ij.  April  itfij-.  [Ait- 

z  e  M  a  >  Saakcn  van  Stact  en  van  Oorlog. 

Tom.  i.  pag  1180  ] 


^YMauri 


t  s  by  der  Gratien  Godes  Prince  van 
Oragmen  ,  Grave  van  Sajjan  ,  Catzenelbogen , 
f^yanden,  Dietz,  Lingen  ,  Meurt,  Bueren,  Leerdam , 
Marquis  van  der  Vttrt  ende  Vltffingeu ,  Heere  ende 
Baron  van  Breda  ,  der  Stade  Grave  ende  Landen  van 
Ctnti  ,  Dieft  ,  Grimbergen  ,  lleerftal  ,  Craenendonck , 
JVarnejlou ,  Arley,  Noferoy,  St.  Victb  ,Lecke,  Polauen, 
Niervaert,  Ijfelfleyu,  St.  Martensdijk  (je.  Erf-Burcb- 
Graff  van  Antxuerpen  ,  ende  Befançon  ,  Gouverneur 
ende  Capitcyn  Gcncrael  van  Geidtrlant ,  Hollande ,  /«- 
U'eft-friejljndt,  Zutpbem,  Utrecht,  0ver-7]fel, 
de  Stadl  Grontngen  ,  Ommelanden  ende  Drentbe  ,  /W- 
www/  Generatl  ijc.  Doen  hier  mede  te  weten ,  dat 
wy  bemerckende  de  brosheyt  ende  onfeeckerheyt  van 
's  Menfchcn  leven  ,  ende  begecrende  in  tijdts  te  difpo- 
nercn  van  onfe  Goedercn  tôt  confervatie  van  de  eere 
ende  Hwcheyt  van  onfen  Huyfe  ende  Staminé  van 
Najfan,  wy  daeromme  fijndc  God  lof  gefont  van  Lic- 
haem,  gaende  ende  ftaende  voor  onfen  Teftamente  en- 
de uytterlie  willc  ,  hebben  geordonneert  als  volcht. 

Eerft  bevelen  wy  Ons ,  acn  Lichaem  ende  /.  , 
de  genade  ende  Bermhertighcyt  Godes  door  Jefum 
Chriltum  onfen  H  eere  ende  Zalighmaecker  ,biddende 
Godt  ende  Vadcr,die  my  gcfchapen  hecft , Godt  Zoo- 
nc ,  die  my  vcrloft  hecft ,  ende  Godt  den  Hcyligen 
Gceft  die  my  geheylight  hecft ,  het  Zalighmaeckcnde 
Geloove  ende  aile  Chrifielijcke  deughden  niecr  ende 
mecr  in  my  te  verdercken  ende  te  vermecren ,  om  alfoo 
u  ,  ô  HcyJige  Dricvuldigheyt,  in  dit  leven  alhicr  met 
ende  in  de  Chrilielijke  Gcmccntc  ,  ende  daer  naer  in 
het  eeawigh  leven  ende  gemeenfchap  van  aile  Hcyligen 
ende  Hemelfche  Heyrfcharcn  te  loven  ,  prijfeti,  ende 
dancken  in  aile  ccuwighcyt ,  Amen. 

Wat  belanght  de  Btgraejmffe  van  Onfen  Lichame  ; 
wy  vinden  goet  dat  delèlve  gefehiede  tôt  De/fi  in  de 
Sépulture  van  onfen  Hcere  ende  Vader  den  Prince 
vanOragnien  Hoochloftclijckcr  Memorie,ftellcnde  de 
Cérémonial  van  dien  ter  diferetie  van  onfe  naerec- 
noemde  Erfgcnamen  ende  Eiecuteurs  van  defen  Tes- 
lamente. 

Ende  aengaende  Onfe  tijdelijeke  goederen  ,  foo 
hebben  wy  onfe  vrye  difpolitie  niet  alleen  van  oniè 
Hccrlickheden  ende  andere  vrye  goederen  die  ons  by 
partage  zijn  ten  deelen  gevallen,  item  van  die  gcene, 
die  wy  van  nieuws  hebben  geacquireert ,  ende  de  me- 
lioratic  van  dien  ,  ende  die  wy  noch  fouden  mogen 
acqoireren ,  macr  hebben  00k  onfe  vrye  difpolîtic  van 
eenige  Heerlijcke  goedercn  Ons  aengekomen  by  Tes- 
tamentaire (ucccllîe  van  wijlcn  Onfen  Hcere  en  Broc- 
der  Philips  liilhtim  Prince  van  Oragnicn  ,  als  na- 
mentlijck  van  allé  de  Heerlijcke  goederen  gclcgcn  in 
Zeelant ,  ende  ooek  van  die  gclcgen  zijn  in  't  Hcrtogh- 
dom  Brabant  aen  d'andere  zyde,  ende  onder  de  Ver- 
ccnighde  Provinticn.  Van  gclijcken  hebben  wy  onfe 
vrye  difpofîtien  over  't  Recht  ende  Aâic  ,  die  ons  is 
competcrcndc  Jegens  't  Sicrf-Huys  ende  de  Goedercn 
van  den  voornoemden  Onfen  Hcere  ende  Brocdcr  ter 
laecke  van  icckcrc  mcrkclijcke  Somme  van  Pennin- 
gen  die  wy  uyt  onfe  cygene  middclcn  voor  t'felve 
Stcrfhuys  ende  de  goedercn  van  dien  hebben  verfehoten, 
volgcnde  de  rccckcningcn  die  wy  daer  vau  hebben  doen 
honden. 

Ende  om  d'ecre  ende  digniteyt  van  Onfen  Huyfe 
dics  te  beter  te  confidcrcrcn,  ende  in  tockomende  tijdc 
te  doen  conlerveren ,  Soo  hebben  wy  in  aile  de  voor- 
fchreven  Onfe  zoo  Heerlijcke  als  Leen-goederen  (uyt 
krach  te  van  Oâroyen,  die  wy  daer  toezijn  hebbende) 
als  in  de  voorfchreven  andere  goederen ,  ende  die  wy 
vorders ,  vermits  ons  ovcrlijden  ,  zouden  mogen  oui- 
ruymcn  niets  uytgcfondert ,  tôt  onfen  eenigen  ende 
Univerfelen  Erfgenœm  genomineert  ende  gelrmirueert, 
gelijck  wy  nomineren  ende  inllitueren  by  defen  Onfen 
iievcn  Brocder  Prince  Hendnck  Frederick  van  Nas- 
fam»  ijc.  Ende  by  gebreecke  van  Hein  ,  ofte  tôt  wat 
tijdc  Hy  nacmach  foude  komen  t'ovcrlijden,  des-zelfs 
wcufae  Manlijke  Kindercn  ende  defeendenten ,  dcfcl- 
»e  Kinderen  ende  defeendenten  fucccflîve  daer  inné 
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CCLXIII. 

Tcllament  de  Maurice,  Prince  d'Orange ,  1  t.Avril. 
6cc.  Fait  à  la  Haye  le  1  j.  Avril  irïtj- .  [Ai  t-  oi  ««••. 
Affaires  d'Etat     de  Gnerre.  7«m.  I. 


ZEM  A, 

fag.  1180.] 

"M"  Ou  s  Maurice,  par  U  trace  de  Dieu  Prince 
d'Orange  ,  Ctmte  de  Naflau  ,  Catzenelbogen , 
Viandcn,  Dietz  ,  Lingcn,  Meurs,  Bureu,  Leerdain, 
Marquis  de  Tervccr  (ît  Fleflîngue,  Seigneur  &  Baron 
de  Breda,  des  fille,  Comté  fef  Pais  de  Cuyk ,  Diclt , 
Griembcrgen  ,  Hcerftal ,  Craenendonck  ,  Warnellon , 
Arlcy,  Noferoy  ,  St.  Vieth  ,  Lcckc  ,  Polanen,  Nicr- 
vaert,  IlTelfteyn,  St.  Martendick .  &c  BurgraveW- 
ditahre  d'Anvers  ,  (j  Belançon  ,  U'/Hvernear  &  Capi- 
taine Gênerai  de  Gucldres,  Hollande,  Zélande,  Weft- 
Frifc,  Zutphen,  Utrecht,  Overyuel,  la  fille  de  Gro- 
nmgen,  Ommelandes,  &  Drenthc,  Admirai  General, 
&C.  Par  tes  preftnUl  ffavoir  faifins  que  tin/îatrans  la 
fragilité  {j"  t incertitude  de  la  vie  de  f  homme  ;&  dtfvaus 
t  tems  de  dij'pafer  de  nos  biens  four  la  confervatiou  de 
rbtnneur  &  la  grandeur  de  nitre  Maifon  ij  Famille  de 
NaJ/au  ,  Nous  ,  étant, grâces  à  Dieu  ,  faiu  de  Ctrps , 
po"r  nitre  Tejlament  {3»  ' 
-  s'enfuit. 


Premièrement  mus  recommandons  notre  Corps  &  nô- 
tre Ame  à  la  grâce  &  mifericarde  de  Dieu  par  Jefus- 
Cbrifl,  nôtre  Seigneur  ij  Sauveur,  priant  Dien  le  Pè- 
re qui  m'a  créé.  Dieu  le  Fils  qui  m'a  ratbctté,  (j  Dieu 
le  St.  Efprit  qui  m'a  fandifté ,  de  fortifier  {j  augmenter 
de  plut  en  plus  en  mot  la  foi  •:ante ,  {j  tantes  les 

vertut  Chrétiennes  ,  afin  que  par  ce  moyen  ,  i  Sainte 
Trinité ,  fe  te  putfjc  louer ,  prifer ,  {j  rendre  mes  acliout 
de  grâce  eu  cette  vie  dans  FF.gltfe  Chrétienne  ,  ij  en 
fnitte  éternellement  dans  L  vie  éternelle  en  la  compagnie 
de  tout  lit  Saints  ij  des  Armées  céiefies^  Amen. 


Quant  à  nos  funérailles,  nous  jugeons  à  propos  qu'elles 
fe  fajjent  à  Délit  ,  ij  que  nous  ftyont  depofez  dans  le 
fepntcre  de  nitre  Seigneur  (j  Père  le  Prince  d'Orange, 
de  trét  Jouable  mémoire ,  nous  en  remettant  pour  la  céré- 
monie d'icellet,  à  la  difcretion  de  nos  Defcendants,  lié* 
riùert  ij  Exécuteur!  de  te  TefUmemt. 


Et  pour  ce  qui  concerne  not  bient  temporels  , 
vous  la  libre  difptfaion ,  non  feulement  à  l'égaré 


nous  en 

ayons  la  libre  difpofition ,  non  feulement  à  l'égard  de  nos 
Seigneuries,  ij  antres  biens  francs  qui  nous  Jont  en  partie 
échent  en  partage ,  item  de  ceux  que  nom  avons  nouvel- 
lement acquis,  ij  des  améliorations  eTiceux  ij  de  ceux 
qne  nous  pourrions  encore  acquérir,  mais  auffi  à  l' égard 
de  quelques  biens  Seigneuriaux  qui  nous  fout  venus  par 
fuccejjtvn  Tejlameutaii  e  de  feu  nôtre  Seigneur  ij  Frère 
Philippes  Guillaume  Prince  d'Orange  ,  comme  nommé- 
ment tout  les  biens  Seigneuriaux  fcituez  en  Zélande  ,  ij 
auffi  de  ceux  qui  font  fcituez  dans  Je  Duché  de  Brabant 
de  P antre  cote,  ij  fous  Pobeijfance  des  Provinces-Unies. 
Semblablement  mous  avons  notre  libre  difpofition  det  droits 
ij  adions  qui  nous  apartiennent  à  f 'égard  de  la  Maifon 
mortuaire  (j  des  bient  de  nôtre  fnsdit  Seigneur  ij  Frère 
an  fujet  de  certaine  fomme  coufiderable  de  deniers  que 
nous  avons  debourcé  de  nôtre  propre  argent,  pour  la  Jus- 
dite  Maifon  mortuaire  ij  les  bient  d'il  elle ,  fmvant  le 
Compte  que  nous  en  avons  fait  dreffer. 


Et  pour  rendre  l'honneur  ij  la  dignité  de  nôtre  Mai- 
fon d'autant  plut  tenfiderablcs  ,  ij  les  maintenir  à  C a- 
venir,  noms  avons,  pour  tous  nos  biens  Seigneuriaux  ij 
féodaux,  {en  vertu  de  POdroy  qne  nous  en  avons)  ij 
pour  les  antres  bient  fnsdit  s ,  ij  tous  ceux  que  nom  de- 
laifferons  par  nôtre  deceds  ,  nuls  exceptez  ,  nommé  ij 
inflitué ,  comme  nom  nommons  ij  tnflitmns  par  cet 
prefenîes ,  nôtre  cher  Frère  le  Prince  Henri  Frédéric  de 
Naflau ,  &C.  pour  nôtre  feul  ij  nnherfel  Héritier.  Et 
jante  d'à  (lui  ,  on  en  quelque  tems  qu'il  vent  a  mourir , 
fes  légitimes  eufans  ij  defeendans  maies  ,  y  inflituaut 
ij  fubftituant  fes  dits  enfans  ij  defienltns  fuccejfive- 
ment  par  cet  pre/tntet. 

An 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Arc  NO  gebreecke  van  onfen  Broeder  ende  des-fdfc  Wct» 
**  telijcke  Kinderen  ende  dcfcendentcn  als  voren ,  tôt 
162.X,  Wit  àfa  dcfelve  namacls  zoudcn  mogen  kûmen  tcfail- 
lereu ,  foo  inftitucrcn  en  fubftitucrcn  wy  refpcâivc  in 
aile  onfe  Hecrlijckhcden  endc  andere  Onroerende  goe- 
deren, item  Renten  ende  Aâien  onfe  Neve  Erm/l  Ca- 
fimir  Grave  van  Najjauw  &t.  Endc  by  gebreecke  van 
Hem  a!s  oock  naer  Hem  lijne  wettelijcke  Manlijcke 
Kindcten  code  defeendenten,  wil fende  endc  ordonne- 
rende,  dat  de  voorfchreven  oofe  onroerende  goederen, 
item  Renten  eude  Adieu  tôt  confervaiie  van  den  Na- 
me  ende  Stamme  van  Najfauw  fullen  erven  ende  fuo 
crdcrcn  ïoo  by  infiimiic  ait  fuWtituiie  op  den  Oudtften 
van  Lime  tôt  Linic,  van  Graed  tôt  Graed,  ende  dat 
by  rcprefeutatie,zonder  dat  de  voorfchreven  onfc  goe- 
deren,  Rente  ende  Aâicn  fullen  mogen  alieneren  ofte 
daer  vah  aftrccken  en  befundur  tca^cFaUidit  ofte  Trt- 
belliantque  portie. 

Maer  acugaende  Onfc  roerendc  goederen  ,  Gont 
ende  Si! ver,  gemunt  ende  ongemunt,  ^leubden  ende 
anderfinrs  ;  de  felve  en  vcrftacn  wy  niet  ,  dat  fubjed 
fullen  wefèn  eentgen  lad  van  fuhftiiutie  of  teflitutie. 

Tôt  naerder  vauichevt  van  welcke  voorfz  fnbflitutle 
by  ons  gedaen  op  beyde  de  voorfz  Linien  en  dcfcen- 
dentcn :  zo  ordonneren  cndc  bel  al ten  wy  crnftelijck  by 
dçfen  aile  de  voorfz  oatt  gefubftituetrdeu  ,  dat  fy  des 
Succeffive  tôt  haeren  tijdt  ende  op  haer  ordre  defen 
uytterAen  willen  met  hare  Tdlamentaire  difpofitic  on- 
der  cndc  met  funpd  Oâroy  otn  van  h  arc  Lccu- Goe- 
deren te  mogen  teôeren  ('t  Welck  niemandt  wort  ge- 
wcygert)  't  elcker  reyfc  fuUen  confirmccrca  ende  be- 
vertigen. 

Willendc  ende  ordonnerende  als  noeh  wel  uytdroc- 
kclhck  dat  de  voornoemde  onfe  geinftitueerde  enàcge- 
fubfittueerde  defen  onfen  leften  wil  le  punctudijck  ful- 
len achrervolgen  ende  naerkomcn,ende  dat  by  gebreck 
van  tteerfien  ("t  welck  wy  niet  en  verhoopen  )  onfe 
goederen  fullen  komen  op  den  ft««»V»,ende  foo  voorts 
op  den  geenen  die  defe  oofe  01 
Wille  in  aile  fyne  Pornaen  fal 
komen. 

Sal  oock  den  leûcn  Mannelijcken  defeendent  der 
Voôrnocmder  Linien  van  inftttutie  en  fubfiitutie  res- 
peâîvè  gehouden  wcfcn  forge  te  dragen  ,  ten  cynde 
naer  hun  overiydeu  de  être  endc  dtgniteyt  van  onfen 
Huyfe  ende  Stamme  mede  in  behoorlijcke  achtinge 
werde  genomen ,  foo  ende  in  fulcker  manieren,  als  als- 
dan  naer  gelegentheyt  van  faccken  bdt  bevonden  ûl 
worden. 

Is  'noch  onfen  wille  endc  ordonnantie  dat  de  voorfz 
onfe  geiuflitueerde  ende  grfubftitueerje  Erfgenamen 
voortacn  fullen  uytreycken  ende  betalen  de  naervol- 
gende  Legaten  ende  oock  de  Legaten  die  vorders  by 
ons  nu  ofte  hier  namacls  fullen  gegeven  ende  uytge- 
maeckt  werden. 

Ecrit  maecken  ende  legateren  wy  acn  onfc  Heve 
Sufter  Vrouwe  Ame  lia  van  A'.;  au  .  Prihcdlè  van  Por- 
tugal ,  ofte  by  hare  aflyvicheyt  acn  hare  Kindcren  cenc 
eritdijcke  Rente  vah  feven  duyfeut  vijf  hondert  guldens 
s'jaers  tôt  twinrich  Ituyvers  't  ftuck  teloûen  regens  den 
penninck  twîntich ,  bedragende  in  de  Hooft-fommc 
hondert.  t*  vijftitb  duyfeut  guide*. 

Noch  maecken  ende  legateren  wy  acn  de  Sot- 
hen  van  de  voorfz  onfe  lieve  Sufter ,  Emanuel  en  Chrit- 
ioffel  van  Portugœl ,  indien  fy  ten  tijde  van  onfen  over- 
lydcn  iu  leven  lijn  ,  dck  eene  erflijcke  Rente  van  twtt 
duyfeut  gnlden  't  J  Je  ri  tôt  twintich  Ihiyvers  'c  ftuck  RK- 
dc  rc  lolfcri  tegen  den  Penninck  twintich,  bedragende 
ta  de  Hooft-fomme  't  &em  tathteutitb  duyfeut  geiijcke 
guldens. 

Noch  maecken  ende  legateren  wy  acn  de  Doebtere* 
van  de  voornoemde  onfe  ourler  Vrou  Amelia,  die  ten 
tîjde  vah  onfc  overlyden  in  *t  leveb  fullca  wdèn,clcke 
elne  Rente  van  duyfeut  geiijcke  guldens  s'jaers  mede 
te  loiTen  tegen  den  Penninck  twtruich,  met  deftn  ver- 
ftande  nochtans ,  dat  een  van  de  voorfz  Soonen  ofte 
delTelrs  wettige  defeendenten  komen  te  flcrven  fonder 
wettich  Kindt  ofte  Kinderen  achter  te  taten ,  de  Ren- 
te valide  ttàite  iatfeut  guide n  \  Jaers  fal  erven  ende  luc- 
cederen  op  den  andercn  langft  levenden  ,  ofte  deflclfs 
Wettige  Kinderen  ende  dcfcendentcn  ,  ende  beyde  de 
voorfz  Soonen  ende  derfèlvcr  wettige  defeendenten 
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Au  de j faut  de  notre  frère  &d*ftt  Enfut  lejritimet  AîN'NO 
fj  Deftendenit  comme  dejfns  -,  en  omelfne  tems  qu'Ut 
puijjeat  vernir  à  manquer  ,  nom  iu/htmont  &  fmt/titmtuj  1 6ï  Jfi 
rejpeéiivement  dont  ttutet  mtt  Seigneuries  iff  autret  biens 
immeubles ,  enfemile  dans  nu  rentes  &  adiont ,  notre 
A<w*  Erneft  Caiîmjr  Comte  de  NaîTau  ,  dkc.  Et  tu 
défaut  d'icetur.  fes  légitimes  enfant  miles  (if  Jefcendaus; 
voulant  y  ordonnant  que  les  fusditt;  pour  la  eouferva- 
twm  du  nom  y  ttge  de  Nalfau  ,  hériteront  rjf  jneeede- 
rout  aux  biens  immeuble  t  y  item  aux  Reutet  &  Adiont, 
tout  par  inftttulitn  que  par  fubjtitmtiom  ;  /(avoir  Caini 
de  ligne  eu  ligne  de  degré' eu  degré,  &  te  pjr  repré- 
sentation, faut  que  utsfusdits  Biens ,  Rentes,  &  Adiont 
puifleut  être  alieuet ,  ni  en  tout  ni  t»  partie  dtftraitei  pol- 
ies Ltix  Falcidia,  ni  Trebelliane. 


Mais  à  Fegard  de  nos  biens  meubles,  or  {jf  argent  «#- 
noyé"  ou  non  momye,  ou  autret  meubles ,  mut  ne  préten- 
dant pat  pfjk  fotentfujett  à  aucune  charge  de  fubftitu- 
tion  reftitution. 

Pour  plut  grande  fermeté  de  laquelle  fusiiu  fjMtitu- 
tion  par  nous  faitte  eu  faveur  de  net  fut  dite  Ligne  &  des- 
cendant ;  Nous  ordonnont  i<f  reebargeont  inftamment  par 
ces  prefentet  à  notfuiditi  fubftituez ,  que  chacun  fucces- 
fivement  en  leur  temt  leur  ordre  Ut  confirment  &  cor- 
roborent à  chaque  fni  rette  notre  dernière  volonté  fur 
leur  difpofitiou  Tefiamentaire  ,  par  un  fimt>le  oâroi  de 
pouvoir  tefter  de  leurs  biens  féodaux ,  lequel  on 


lequel  an  ut  refnf* 


Voulant  îif  ordonnant  de  plut  bien  expreffément  que 
noi  fusditt  inftttnez.  ou  fubftituez  ayeut  à  eufuivre  &  ob- 
fervtr  ponctuellement  cette  nôtre  dernière .  volonté  ,  & 
qu'au  deffant  det  premier  t ,  te  que  nous  u'ejbereut  pat  j 
nos  bient  viendront  aux  féconds,  &  aiufi  de  fuite  à  ceux 
qui  eufuivrout  &  ob/erveront  cette  nôtre  ordonnante  & 


ende  defeendenten.  Gelijck  mede  de  voorfz  Rente  van 
duyfent  gulden  's  Jaers  ,  die  wy  acn  clck  der  voorfz 
Dochtcren  hebben  gemaeckt.eenige  vaa  defelveDoch- 
Tou.  V.  Pari.  II.  ters 


Le  dernier  Defceudant  mâle  det  futdites  Lignet  d'ins- 
titution &  fnbjhtution  fera  tenu  de  prendre  foin  qu'a- 
prêt  fa  mort  ,  fbonueur  dignité  de  nôtre  Maifou  rj? 
Famille  fait  eftimée  comme  il  appartient  ;  aiufi  &  de  la 
manière  que  futvant.la  dtfprjttion  det  affaire  t ,  UJersjagé 
être  le  mieux. 


C'efi  encore  nôtre  volonté  (s*  ordonnance  que  nos  fut- 
ditt  Hérttitrt  inftitnez  cjf  fubjritnez  payeront  en  aprét 
Ut  Ugsfusvautt,  r^  anjfi  ceux  que  nous  ordonnerons  c^ 
aprét. 

j/     .....         •  .  > 

Premièrement  nous  legons  a  nôtre  cbert  Sotur  Dame 
Amélie  de  Naflau  Priucefje  de  Portugal,  ou,  fan  decedb 
arrivant ,  à  fes  enfant  une  rente  Héréditaire  de  fept  mil 
cinq  cent  livret  par  an  de  vingt  fout  chacun  ,  rachettable 
an  denier  vingt  ,  montant  en  principal  à  la  fomntt  de 
cent  &  dnquante  mil  livres. 

Nout  legons  encore  aux  deux. Fils  de  nôtre  fntdite  ent- 
re Sotur,  Emanuel  &  Chriftoffie  de  Portugal ,  s'ils  font 
en  vie  au  temt  de  nôtre  decedt,  à  chacun  une  rente  Hé- 
réditaire de  deux  mil  livret  annuellement  de  vingt  fout, 
à  rathetter,  auffi  au  denier  vingt ,  montant  le  principal  à 
la  fommt  de  quatre  vingt  mil  jemblablet  livret. 


Nant  legons  encore  aux  filles  de  nôtre  fntdite  Sotur 
Dame  Amélie  qui  au  tems  de  nôtre  deceds  feront  en  vie 
à  chacune  une  rente  de  mUle  pareilles  livret  par  an  ,  ra- 
chettable anffi  an  denier  vingt ,  à  condition  néant  menu  s 
que  fi  un  detditt  Fils  on  fes  defceudant  légitime  t  vient  i 
mourir  i  faut  laèfftr  enfant  an  enfoui  leghimei,  le  fui 
vont  héritera  de  ladite  rente  de  deux  mil  livres  < 

lexon  fet  enfant  lefhimet  (jf  deftendant ,  &  

faute  detditt  deux,  ftlt_  &  deftendant  légitimes ,  le  s  du  es 
doux  reutet  de  deux  mil  livret  annuelle  1  échoiront  aux- 
diies  Filles  on  À  leurs  enfaus  CJ*  defeendans  legitimtt; 
Comme  anffi  venant  faute  de  quelqu'une  desdites  Filles 
&  de  leur,  defceudant  légitimée  ladite  rente  annuelle  de 
mil  livret  que  nom  legons  À  chacune  d'elle!,  échoira  par 
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ter»  ende  hire  wettige  defeendeflten  ontbreeckende, 
fal  erven  emle  foccedcreii  by  reprefcautie  ouder  «lie  de 

i  K  i  r  voorft  Kindcren  ende  defeendenten  van  de  voorfz  onfc 
5  *  Suitcr  M  de  Icfle  toc  ,  ende  aile  defelve  Kindercn  co- 
de defeendeuten  ontbreeckende  foo  ordonneren  ende 
willcn  wy  de  voornocmde  Kcnten,  foo  die  gecnc,die 
v.  y  acn  onfe  voorft  lieve  Suller,  als  die  wy  acn  hare 
Kindcren  hebben  gemaeckt,  wederomme  fullen  komen 
ende  fuccederen  op  onfe  voorft  geinlliiueerde  endc  ge- 
lubllituccrde  endc  naerkomelingeii  fucceffive. 

Met  wclckc  voorft  Renten  wy  verltacn  ,  dat  onfe 
Itcvc  Suller  ende  de  Kindcren  van  haer  L.  hier  fullcn 
gciiocgcn  endc  blyven  uyt  onfe  Goedered  fonder  ooek 
yctwc»  breeder  oyt  endc  op  den  Sterf-Huyfe  van  wijlen 
Onfcn  Hccre  Vader  te  mogen  pretenderen. 

Verklaren  voorts  noch  te  hebben  gelegatcert ,  als 
wy  legateren  by  defen  acn  onfcn  natuyrli)ckcn  Soone 
llitlem  onfc  Heerlijckheden  van  de  Leck  tnct  haere  ap- 
pendentien  endc  dependentien ,  ende  onfc  gerechtigheyt 
in  de  V'illchctyc  van  de  Merwe  conform  de  leftc  recc- 
keninge  dacr  van  fîjnde. 

Ende  acn  onfcn  tweede  natuyrlijcke  Soone  Lonyt  de 
Hecrlijckheden  van  Polamen  ,  Mut/ter  ende  Monfter- 
Amtacht  ail  Poelàijck,  ter  Heyden ,  halfs  Loiduynen  en- 
dc 't  toebehooren  van  dien. 

Doch  foo  om  eenige  redenen  ofte  oorfàeckcn  de 
voornoemde  natuyrlijcke  Sooneu  de  voorfi  refpcétrvc 
Heerlijckheden  nict  en  foude  mogen  ofte  konnen  yol- 
gen  (als  wy  niet  valt  ftellc  konnen)  foo  ordonneeren 
wy,  dat  in  fulckcn  gevalle  onfe  voorfi  Erf-gcnamen 
acn  de  voornocmde  natuyrlijcken  Sooncn  fullen  goet 
doen  endc  betalcn  de  waerde  van  't  Capitacl  der  voorft 
Heerlijckheden  in  Lande  ofte  gelde. 

Dacren-boven  laten  wy  aenelck  vanhun  beyde  eene 
erflijkc  Rente  van  vi,f  duyfent  guident  's  Jacrs  losbacr 
den  Penninck  twimich. 

Bchoudclijck  endc  met  dien  verftatidc  dat  beyde  de 
voorfz  onfe  natuyrlijcke  Sooncn  ende  hare  Kindcren 
ende  defeendenten  de  voornoemde  twee  Heerli)ckhe- 
den  als  mede  de  voornocmde  Rcntcn  acn  hem  rcfpcÛi- 
vc  gemaeckt  nict  en  fullen  vermogen  te  verkoopeii,  be- 
laften  ofte  te  vervreemdcn  int  geheel  ofte  ten  deele  in 
eeniger  manieren.  Maer  is  onfe  Intentie,  willc  ende 
ordon  nantie,  dat  een  van  beyden  on  fer  voorft  Soonen 
ofte  delTèlfs  wettige  Kindcren  ende  defeendenten 
ontbreeckende, toc  wat  tijde  fulex  fonde  mogen  wefcn, 
dat  alsdan  de  voorft  fijne  Hecrlijckhcyt  ende  Rente  fal 
komen  te  erven  ende  fuccederen  op  den  anderen  onfcn 
natuyrlijcken  Soonen ,  ofte  defTclfs  wettige  Kindcren 
endc  defeendenten.  Ende  dat  aile  beyde  voorft  Soo- 
nen ende  dcrfelvcr  wettige  Klnderen  ende  defeen- 
denten ontbreeckende  ,  wanneer  ende  tôt  wat  tijde 
fulex  foude  mogen  gebeuren  de  voorft  twee  Heerlijck- 
heden met  aile  appendentien  ende  dependentien  van 
dien  ,  aïs  mede  de  voorft  Renten  fullen  gacn  ,  keeren 
endc  fuccederen  op  onfc  Erfgenamen  endc  naekome- 
Hngcn. 

Voorts  maccken  ende  legateren  wy  acn  Juffrou  von 
Ah  c  ht  Un  ,  Mocder  van  de  voornocmde  IVillem  endc 
/.       een  Lijf- Rente  van  vier  duyfent  txuee  hondert 

Carolus  guldcn  's  Jacrs 

Ei»dc  is  onfe  meeninge  endc  willc, dat  allc  de  voorft 
Reutcncnde  Lijf-Penfioenen  fullen  werden  uytgcreyckt 
endc  bctaclt  uyt  de  inkomflen  van  de  voorft  onfe  Hecr- 
Jijcke  endc  anderc  Onroerende  Goederen ,  Renten  en- 
de Aéticn. 

Vcrklarcnde  wijders  alfoo  wy  genegen  ende  ooek 
gercfolvccrt  fijn  noch  een  Codicil  ofte  Codicille»  te 
maccken  van  divcrlë  Lcgaten  endc  anderc ordonnantien, 
dat  wy  foodanigen  Codial  ofte  Codicille»,  die  hier  naer 
fullen  gevonden  werden  't  fy  by  ons  pcfchrcvcn  ende 
ofte  by  een  anders  handt  gefehreven  ciidc  ofte  by  ons 
allccuc  ondertccckcnt  endc  gcfegclt  ,  fulckcn  effeéte, 
wjerde,  endc  vigeur  houden,  als  of  die  van  woort  toc 
wiinit  aîhicr  warcn  geinfeteert. 

Wiilcndc  ,  ocdonnccrendc  ende  bevelendc  ,  dat  den 
inhoude»  van  delén  Tcltamente  in  aile  lijne  Poinôen 
endc  Articulen  volkomen  kracht  ende  crTeû  hebbe, 
fortcre,ende  achtcrvolcht  wcrde't  fy  in  forme  van  een 
genteen  ior^erliick  ofte  Militair  Te/lamente  ofte  van 
fulckcn  anderen  myterfiem  nulle,  als  't  felve  nacr  recht 
<n>k-  coftuytm  tH-lt  fal  mogen  ende  konnen  gefehieden. 

Ln Je  ten  cvnJc  rie  vuorlit  onfe  Mie  wille  ende  or- 
donnantie  des  m  vatlcr  end1-'  onvcrbrccckclijcker  hacr 
criti-t  inrteic,  Sim  (icbbcn  wy  tôt  Exécuteurs  van  den- 
fc.vcii  onten  uvicrllc  wille  endc  ordonnantie  eellelt  en- 
di-  ^cnrdotinccrt  ,  Ik-llcn  endc  ordonmrcn  hier  ir.cdc 
<iv  n  ><■■&  Mo.'HeeTen  ùtatem  (èemtratl  der  Vvteenichdc 

Nedrr- 
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reprefemtotiom  o  tous  les  enfans  &  dtfcemdams  de  mot  fus-  AnKO 
dites  Soeurs ,  iniques  au  dernier ,  £3*  faute  de  tous  la  Mis 

en f mus  CT  dejiemdaus  ,  nous  ordonnons  \$  voulons  que  loi  J*. 
erux  que  nous  m/ht  nous  &  fnbflttuons  &  leurs  descen- 
dons jucceffivement  héritent  des  fmsAtes  rentes  que  nous 
legous  tant  a  nos  Jusdttes  Sxurs  qu'à  leurs  Enfans. 


Moyennant  lesquelles  fntdstes  rentes  nous  entendons 
que  nus  dites  chères  Soeurs  &  leurs  Enfans  fe  contentent^ 
ÎS*  foieut  exclues  de  tous  nos  àiens  ,  fans  rien  prétendre 
Je  plut  de  la  fnttefjxom  de  feu  nôtre  cher  Pere. 

Nous  déclarons  de  plus  que  nous  avons  légué ,  comme 
mots  legous  par  ces  pte fentes,  i  Guillaume  nôtre  Fils  na- 
turel la  Seigneurie  de  la  Lcck  avec  fes  àpartenances  & 
dépendance!  ,  (g*  nôtre  droit  à  la  pèche  dans  la  Rivière 
de  Merwe  ,  conformément  au  dernier  Compte  qui  s'en 
trouvera. 

Et  i  Louis  nôtre  fécond  Filt  naturel  les  Seigneuries  de 
Polaue, Monftcr,/-  Chatedenie,  y  telle  de  Pœldijk, 
de  Hcyden,  la  moitié  de  Losdun,  &  dépendances. 

Mais  fi  pour  quelque!  ratfont  om  fujets  nos  fusdtts  Frft 
naturels  ne  pomvoient  être  mis  en  poffeffion  des  fusdittet 
Seigneuries  rtfptéHves  ,  {comme  mous  ne  pouvons  pas 
Pajfurer)  nous  ordonnons  en  ce  cas  a  nos  fusditi  Héri- 
tiers ,  de  faire  ho»  £3*  payer  à  mot  fut  dit  s  Filt  naturels  lé 
valeur  dm  Capital  des  futdiles  Seigneuries  em  Terres  ou 
Argent. 

Outre  fins  mous  leur  léijfous  À  chacun  des  deux  mue 
rente  Héréditaire  de  cinq  mil  livres  par  an,  rackettante 
an  denier  vingt. 

A  condition  que  chacun  de  mis  fmsdsts  Fils  naturels  Jj* 
leurs  enfans  (5*  defiendans  ne  pourront  vendre  ,  bipotbe- 
quer  ou  aliéner  ladites  deux  Seigneuries  j  comme  auffi 
lesdites  Rentes  à  eux  léguées,  en  tout,  mi  en  partit  em 
quelque  manière  que  ce  foit  :  niait  nôtre  intention  efi , 
C5*  nous  voulons  îsf  ordonnons  que  F *»  des  deux  fusditi 
Fils  venant  d  manquer  faut  enfans  légitima  &  defeen- 
daus  ;  de  quelque  manière  ts"  em  quelque  temj  que  té 
foit,  r autre  nôtre  Fils  naturel  hériter ê  de  fa  Seigneurie 
£3*  Rentes  Susdites.  Et  qu'au  Jaffaut  desdits  deux  Fils  {3* 
de  leurs  enfans  légitimes  &  défendants ,  em  quelque 
tenu  (g?  de  quelque  manière  que  cela  fort  ,  1er  fmtdttet 
deux  Seigneuries  avec  leurs  àpartenances  &  dépendait* 
cet ,  comme  anffi  les  fusdhes  reutet  éthoirtnt  Çj*  retour- 
nèrent à  mot  Héritiers  {j*  Succeffenrs: 

■ 


De  ph 


us  nous 


legont  à  Mademoifelle  de  Malines, 


Mere  desdits  Guillaume  £7*  Louis  une  Remit  à  vie  de 
quatre  mil  deux  cens  livres  Carotus  par  an. 

Et  nôtre  intention  &  volonti  efl  que  toutes  les  fusdites 
Rentes  c5*  penfiont  A  vie  foient  payées  des  revenus  de  mot 
fusditi  Biens  Seigneuriaux  &  tmmeuHes,  Rentes  &  Ac- 
tions. 

Déclarant  en  outre  ,  que  comme  mous  fommes  £  inten- 
tion {j*  refolu  dé  faire  ««Codicilc  om  Codiciles  de  divers 
Legs  i}f  antres  ordonnances,  nous  voulons  que  tel  Codicil 
ou  tell  Codicilles  qui  feront  écrits  de  nôtre  main ,  ou  qui 
étant  écrit  1  de  la  main  d'un  autre  feront  fignez  Çj*  fcellés 
de  notre  Sceau ,  fartent  le  mime  effeil  &  ayent  la  mime 
force  &  vigueur  que  s'ils  étoient  inferet  iti  de  met  A 
mot. 

Foulons,  ordonnons  &  recommandons  que  le  ctmtemm 
de  te  prefent  Teftamemt  forte  fin  effeil  en  tous  fes  Point  t 
fa?  Articlet,  &  foit  exécuté  foit  en  forme  de  Teftament 
Civil  on  Militaire,  om  d'autre  dernière  volonté.  Es*  de 
U  meilleure  manière  que  fuivaut  le  droit  £?*  coutume  Ce 
pourra  faire-  ,  „.» 

Et  afin  que  filtre  fuslttt  dernière  volonté  £i?  ordon- 
nance forte  d'autant  plus  fermement  U  inviolohlement 
fon  effeil,  nous  avons  créé  ordonné  pour  Exécuteur* 
ofktltt  nôtre  ordonnance  fj*  dernière  volonté,  comme 
nous  ordonnons  Ç«f  créons  par  ces  prefentes  Leurs  H.  P. 
1er  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  fup- 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


A  NNO  Nederlanden  vruntlijck  verfoeckeode ,  dat  hter  Hoog  : 
Mog:  belicven  den  laft  daer  van  *t  acnvaerden  ,  cnde 
l6 1  t.  Iicftwi  onfc  geiuftitueerden  cnde  gefubftitueerde  Ertge- 
namen  de  goede  handt  daer  aen  te  houdert ,  foo  door 
hem  felven  al»  medeby  hare  Provintien  hl't  particulier, 
dat  den  voornocmden  onfett  uytcrtten  wille  ende  leftc 
ordonnantien  ten  vollen  in  hare  PoinÛen  haer  effect 
moge  hebben  cnde  fortercn ,  nemendc  tôt  behulp  ende 
aïTiltcntie  ceniee  uyt  onfen  Rade  ende  andete  (fo'tnoot 
is)  die  hare  H<>og  :  Mo  :  goet  vinden  fullen. 

Des  t'oirkonde  defen  geryckent  ende  ons  Cachet 
hier  op  gedruckt  in  '$  Gravenhage  den  darthienden 
KvtWWi  Jefibien  heudert  vtif-tu-twiuticb ,  was  onder- 
tcyckent  'Maurice  de  Naffau.  Hebbendc  daer- en- bo- 
♦cn  cen  opgedrackt  Cachet  in  rooden  waflê ,  daer- 
omme  dont  gefehreven  met  eygene  handt  van  Hooch- 
gemclte  fijne  FurftelijcfceGcn.fceckere  Aûc.aldus  luy- 


Wy  Muuritt  by  der  gratien  Godi  Prince  van  Ora- 
gnien  ,  Grave  van  Naflau  4c.  Bekcnnen  met  defe  onfc 
eygene  handt  ,  dat  't  bovengcfchrcvcne  is  onfen  wille 
fende  ordonnance,  ende  dat  wy  overmits  onfe  occupa- 
tien  't  felve  by  de  hand  van  onfen  Griffier  Voulus  de 
Jouge  hebben  doen  fchrijven,  ende  met  onfe  Signature 
ende  Scgel  doen  bekrachtigcn  ende  tôt  meerder  feec- 
kerheyt  als  noch  met  defen  onfen  fpecialen  gefehrifte 
ende  onderteyckeninge  bcvelticht  ten  dage,  Maent  en 
Jare  al»  boven  :  Ondcrtceckent 

Maurice  de  Nassau. 
CCLXIV. 

Jyjjj^  jfrticuii  convint  1  tnttr  Romanorum  Imptratorm 
Ferdinand u m  II  SMbrathHan 
Turcêrum  Sultamtm ,  quitus  Articuii  SituaToro- 
kienfes  Vitnntnfes  confirmantur ,  ac  *%  confit- 
tuendis  nomtultis  Umiiibus ,  rtSificandis  Pagorum 
dedititiorum  futrelis ,  Captivorumqut  liheratit- 
ne  pacifiitur.  A -lu m  in  Campa  Gjarmatitnfibns 
mtnft  hfajo  Amo  161  f.  Cutn  Ratification* 
Imptratorii  Fbrdinandi  II.  Vkm*  16. 
Martii  i<H6.  [Pièce  tirée  de  la  Chanceleric 
Impériale  Aulique  de  Guerre.] 

NOs  Ferdinandus  &c.  Agnofcimus  &  notum  fà- 
cimustenore  prxfentium  Urtivcrfis,  Etfî  poft  Ini- 
tos  fit  conclufos  olim  ad  Situatorok  an  no  millelîmo 
fcicentelîmo  feîto  Pactficationi»  Articulos  imer  Rom. 
Imp.  aug.  mem.  Rudolphum  fecundum  Dominum 
Patruelcm  dt  Patrem  nolltum  Obfervantiflîmum  ac  Sc- 
rfenifllmuin  Sultanum  Achomctcm  Turcarum  Impera- 
turem ,  cum  poltea  varie  difficultates  &  coorroverfic , 
tam  circa  fenfum  ac  intelligcntiam  iptàram  Capitula- 
tionum,  quam  criant  circa  executionem  rerum  fanci- 
tarum  încîrJiifcnt  ad  ftabilitatem  &  firmiorem  ejusdem 
Pacis  confirmationcm ,  tempore  Divl  Matthias  Impera- 
toris prxclar.  record,  immediati  Predecefforis  fit  Pa- 
truclis  noftri  colendhTimi  an  no  1616.  Vienne  previa 
TraQaiione  per  deputatos  utrinque  CommUTàrios  ins- 
tituta,  certis  conclufionibos,  que  obfcura  vel  ambigua 
videbantur,declarata,complanata,&  otriusqae  Impera- 
toris  confenfu  fuerint  corroborata.  Poltquam  tamen 
temporum  indc  fuccefTu  &  rerum  viclflitudinibus,  multa 
«trinque  contigiflent  imprejudicium  fnpradiâe  Pacis , 
ot  fupra,  in  Sitoatorok.  ftabilit*  61  portniodum  Vienne 
confirmât*  &  deelaratx  ,  undc  tranquillitatis  public* 
coneuffîo  ,  fit  paâarum  Induciarum  violatio  vidrbatur 
metuenda.  Quod  ptoindc  tanquam  providus  &  follici- 
tus  Patrie  Pater  ,  ad  enistnodi  calamitates  ab  Inclyti 
Hungarix  Regni  cerviclbus  tempeititè  avertendas  , 
CommuTarios  noftros  depataverimus ,  fpcâabiles  ac 
Magnifiées  Conliliarios  &  Cubicnlarios  noftros  Fidèles 
nobfs  dileâos ,  Michaclem  Adolphum  Comitem  ab 
Althan  ,  Comitem  Nicolaum  Eflerhafii  de  Galantha, 
Rcfittî  noftri  itungarix  Palatinum,  Jo.  Jacobum  Kurea 
ScnrTtenau  Libcrum  Baronem,  Nicolaum  de  France- 
panibus  Comitem  1  Terfat  &c.  Sigismundum  Gai- 
1er, Baronem  inSchwanberg,&  Moyien  Cîyriaakîi  ttc. 
Qui  cum  frpius  convenifTent  cum  Potentiiïïmi  Sultani 
Klucath.  Hati  Imperatoris  Ottomanni  ad  hune  Tracta- 
tum  fpecialitcr  dcli^natic  Commitl'artis ,  SpcâabiliDUs 
c<  Magnifias  Vcxirio  &  Serdaro  Mehemet  BaiTa  Bu- 
denfe  &c.  Ifa  Effcndi  Mufti  Budcnfc,  MuftarTa  ErTcndi 
Timar ,  Efftedar  Budcnfc ,  Jahia  Oîmi  BalTa  Camificnfc, 
Tom.  V.  Pari  II. 


47  y 

fTt*nt  mnùeilemeut  L.  N.  P.  de  t'en  ebarrir  y  d'y  ternir  A  NNO 
U  maim  tvee  met  Hirkiert  iuflitmex,  &  fut/fouet,  u*t  , 
fur  eu*  mttmet  fue  pur  leur/  Prévint ti  eu  purticulier,  l*>2  5- 
dfiu  que  uitre  dite  dernière  vàlout/  puiffi  ehur  &  ferth> 
feu  efféd  en  tout!  fes  ptiutt ,  prenuut,  fi  ieftiu  eft  ,  four 
*ide  fj"  uMênte  ,  ceux  de  uitre  Ceujeit  que  L.  H.  P. 
)Ul<ruut  4m  itre. 


Eu  lêmciu  dequui  mut  uveut  Jitnf  tes  prefentet  {jf  p 
nous  ufef/  uitre  Cachet.  A  lu  Ruse  k  treiti/mt  Avril 
nuïfix  (eut  vingt  einq  ;  était  figue"  Maurice  de  NaiTaù 
ayant  entre  te  un  Cachet  imprimé  en  cire  reuge;  rjT*  ailtu- 
t»ur  éuit  écrit  de  lu  prtpre  main  dmftudit  Prtutt  certain 
Aâe  ceufn  en  cet  termtt. 

Neui  Maurice  pur  l"  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange , 
Cemte  de  Naffau  \jt.  ReceuneiJJoui  de  uitre  propre  main, 
que  ce  qui  eft  (y  -  de/fut  écrit  eft  nôtre  velouté  erdou- 
uauce  ,  &  qu'a  caufe  de  net  occupatient  nous  Pavent  fait 
écrire  de  la  main  de  Paul  de  JOnge  uitre  Greffier, &  i'*- 
veut  confirmé  de  notre  figuature  y  cachet  -peur  plut  gran- 
de Jureté  deqmi  nous  avons  écrit  &  figué  tecy  de  uitri 
mam  letjenr,  nuit  &  un  fniditt ,  Signé 


Maurice  de  Nassau. 


Ahmet  BaiTa  Agrienfe  ftc.  Demis  Begho  &  Haghii 
Balram ,  Alaibegho  Budenfe  &c.  prxfcntibui  etiam 
hominibus  Principis  Traniylvanix  ,  Egregiis,  Wolf- 
gango  Kamuthii  &c.  Michaele  Tholdatagii  Se  Thoma 
Borfos ,  omniaque  ad  hoc  negotium  pertinentia  ,  ac- 
curata  deliberationc  trutinaiTent ,  tandem  Menfe  Majo 
anni  fuperiotis  millefimi  fexccntefimi  vigefimi  quinti  in 
Campit  Gyarmatienllbus.in  hos  qui  fequumur , leptenl 
Articulos,  mutuo  contenfu  ad  confirmationcm  &  rati- 
ficationem  tam  noiiram,  quam  Turcarum  Imperatoris 
condefeenderunt. 

It  Ut  aima  Pax  &  Articuii  fn  Situatorok,  &  Vicd- 
nâ  inter  utrosque  tmperatores  condufi  &  firmiflîmii 
ipforum  Diplomatibus  ftabiliti  &  confirmati ,  conftaa- 
ter  in  fuo  vigorc  permaneant  &  impotterum  utrinque 


II.  Quoniam  negotium  Vaclii  inter  nos  Commis- 
(arios  certis  de  cauns  nunc  componi  non  botuic ,  prs> 
cipoe  propter  Arcem  Balonduar  ,  de  co  lie  conveni- 
mus ,  ut  hoc  per  Lcgatos  in  Aulis  amborum  Potcn- 
tihlmorum  Imperatorum  amicabiliier  componatur,  falvsl 
intérim  manente  Pace  inter  ipfos. 

III.  Propter  Arces  verô  Ctoaticas  Dresnien,Ther- 
fach ,  Hoy  ,  Zictagradaï  &  ecteras  ejusmodi  antea 
delcrtas ,  qux  contra  Pacis  Articulos  et  utraque  parte 
funt  recdiôcatx,  (îmilitcr  &  m  et  as  fn  iisdcm  Continus 
Croaticis  conftituendas  âat  CommiAlo  :  pro  qua  ex 
parte  Romanorum  Imperatoris  deputatur  Dominus  Co- 
rnes Nicolaus  â  Thcrtacz,&  ex  parte  Imperatoris  Tur- 
carum Dominus  BaiTa  Bozncnfis  ;  vel  il  ipforum  unus 
aut  alter, propter  aliqua  impedimenta, adefie  non  poiTerj 
altx  perfonx  huic  negotib  convenientes ,  qui  controver- 
fiam  fecundum  tenorem  Arriculorum  ante  conctufo- 
rum,  ci im planent  dt  excquantur. 

IV.  De  quereh's  autem  &  gravaminjbus,  que  circa 
Pagos  dedititios  &  Nobiles  in  iisdem  degentes  ,  funt, 
rectificationem  ordînavimus  ptr  Commiflioncm  m  ef- 
fedum  deducere,  &  nominantur  ex  hac  parte  Danubii 
i  parte  Romanorum  Imperatoris  Dominus  Cornes  Ni- 
colaus Eflerhafii,  ex  parte  Imperatoris  Ottomannorum 
Dominus  Amhat  Bafla  AgrienGs ,  ut  ipfi ,  cum  fibi 
adjundis ,  quo  mellori  modo  ficri  poterit ,  fecundum 
fuperiores  Conilitutioncs  reâirlcent  &  ordinent  ;li  v«ô* 
aliquis  ipforum  certis  de  eau  11  s  prxfcns  clic  ncquierit, 
loco  illius  alter  ordinetur.  De  ragis  ver6  circa  Cani- 
làm  dedititiis  (ecundum  contenta  priorum  Condituiio- 
num  ,  qux  hactenus  in  erTeclum  dËduâa  non  funt, 
commifllone  mediante  effeâuciltur. 

V.  PrcmiAx  verb  Commiflîones  usq'ue  ad  proximè 
aifuturum  fcftum  Sanâi  Martini  in  cttcàlum  deducan- 
tur.  Caiû  veto,  quo  iftud  negotium  osque  ad  diâum 
t'elium  fanâi  Martini  non  pollet  in  crTcâum  deduei, 
tamen  pax  falva  permaneat,&  quantocyus  illx  Commis-' 
fiones  in  cffcâum  deducantur. 

Ooo  1  VI. 
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VI.  Quoad  Captivos  ,  qui  ex  turaquc  parte  contra 
Pacis  Articulos  in  captivitatem  abdudi  fuut ,  quom- 
modo  illi  commodillimé  elibcran  fit  negotium  elibera- 
liouis  ipforum  in  ctredum  dedud  qucat ,  de  co  inter 
Dominom  Comitem  ab  Althan  fit  modernum  Domi- 
num  Vcxirium  Budenfcm  accordationcs  fie  determina- 
r joncs  convenienter  fiant. 

VII.  Praeter  hxc  prerecenfita,  reliqua  omnia  dam- 
na fit  exceflus  ab  una  fit  altéra  parte  contra  Zituatoro- 
kienfes  fit  Vicnnenfes  Articulos,  usque  in  prxfentem 
dicm  commifli  fit  perpetrati  ob  certos  refpeâus  hinc 
inde  penitus  confopiti  unt,  oblivionique  tradantur  ,im- 
pofterum  ver6  Pat  fit  Articuli  faperinde  confeâi,  inter 
utrosque  potentes  Imperatorcs,  fine  alla  lefîone  fit  de- 
feôa  corundem  fanâe  fit  inviolabiliter  usque  ad  deter- 
minatum  tempus  in  augmentum  mutue  bcnevolentia; 
fit  quictem  miferae  plebis,  ut  ulrinque  obfcrvcntur,  de- 
linquentes  ver.6  ut  ab  una  vel  altéra  parte  feverc  puuian- 
tur,  conclufimui. 

Nos  igitur  hxc  omnia,  pront  fuperius  deferipta,  a 
de  verbo  ad  verbuin  inferta  habentur,  ci  certa  noftra 
fdentia  animoque  bene  dcliberato ,  fit  omni  meliori  mo- 
do ac  forma  quibus  fieri  poteft  approbavimus ,  confir- 
mavimus  fit  ratificavimus ,  quemadinodum  vigorc  pne- 
fêntis  Diplomatis  approbamus,ratiricamus  fit  confirma- 
mus ,  promittentes  in  verbo  ac  fide  Imperiali,  Rcgia- 
que  pro  nobis  fit  Succcflbribus  noftris  Hungarix  iRe- 
gibus  ,  quod  omnia  fit  lingula  Guidé,  fyncerèfit  invio- 
labiliter  obfervabimusfit  adimplcbimus,  obfervarique  fit 
adimplcri  fademus  ,  omni  dplo  fit  fraude  femoto  , 
dummodo  fit  quamdiu  Sereniflimus  Turcarum  Impe- 
rator  ea  omnia  rata  grataque  habucrit  fit  tua  ex  parte 
inviolabiliter  obfcrvarit ,  omnibus  proindc  fit  fitigulis 
Fidelibus  Subditis  noftris  Statibus  fit  Ordinibus  ante- 
diâi  Regni  Noflri  Hungariat  aliorumque  ddem  incor- 
poratorum  Regnorum  fit  Provinciarum  Incolis  harum 
ferie  ,  feriè  atque  diftrietc  mandamus  ,  quatenus  juxta 
craîdiclos  Articulos  tam  diligenter  fit  operofe  llabilitos, 
Pacem  hanc  inviolatam  integramque  colaut,  tencant, 
tueantur ,  fit  obfcrvent ,  nec  quicquam  in  contrarium 
faccre  vel  admit  ter  e  przlumaut ,  idquc  fub  pœna  adver- 
fus  Turbatores  pacis  fit  quictis  publies  in  Gcncralibus 
Regni  Comitù's  llatuta.  Harum  Teftimonio  Literarum 
manu  noftra  fubfcriptarum  fit  Sigilli  noftri  Cxfard 
imprcfllonc  mutiitarum.  Datum  in  G'vitatc  noftra 
Vicnna  vigeGma  fexta  die  Menfis  Martii  Anno  mille- 
fimo  fexceutefimo  vigefimo  fexto,  Regnorum  noftto- 
rum  Romani  feptimo ,  Hungarix  oâzvo ,  Bohemi» 
Vcr6  nono. 

FERDIN  ANDUS. 

ErxESTUS  C«nts  de  MoMIICtlCCOLI. 

Ad  Mtutdatum  S*t.  C*{. 


GEKARDU9  A  QuESTENBERU. 

CCLXV. 

* 

CemruSt  de  Mariage  entre  Charles  I.  Roi 
d'Angleterre  ,  &  Madame  Henriette- 
Marie,  Soeur  de  Louis  XIII.  Roi  de 
France.  Fait  à  Paris  le  8.  Mai  irfif.  [Fré- 
déric Léonard»  Tom.  V.  pag.  *7- 
Mercure  François,  Tom.  X.  pag. 
480.  Ait  SB  MA,  Affaires  d'Etat  &  de  Guer- 
re. Tom.  I.  pag.  7J8.J 


de  voir  conclure  fit  parachever  un  li  bon  œuvre,  au-  Anno 
ruit  envoyé  Mclficurs  les  Comtes  do  Carlilc, fit  d'Hol- 
lande, fes  Ambairadcurs  extraordinaires  ,  avec  amples  l6lS. 
Pouvoirs,  vers  Sadite  Majefté  Tres-Chrétienne  :  la- 
quelle ayant  députe  les  prindpaux  Mt'niftrcs  de  (on 
Confcil  i  fçavoir  eft ,  Meilleurs  les  Cardinaux  de  :a 
Rochcfoucault  Grand  Aumônier  de  France,  &  de  Ri- 
chelieu, d'Haligre  Chancelier  de  France,  fit  le>  Sieurs 
Comte  de  Schomberg  ,  Chevalier  de  fis  Ordres ,  Con- 
feiller  en  fon  Confcil  d'Etat, Gouverneur  fit  ton  Lieu- 
tenant General  en  Angoumois  fit  Limofin ,  fit  de  la 
Villeaux-clers  Comte  de  Montbron  ,  auflî  Confcil  1er 
d'Etat,  fit  Secrétaire  des  Commandemens  de  Sa  Ma- 
jefté :  fit  1  eux  donné  pouvoir  d'ouïr  fit  entendre  les- 
dites  propolitions,  traiter,  conclure,  fit  arrêter  avec  les 
fusdits  Ambafiadeurs  extraordinaires ,  Commiûairet . 
députés  dudit  feu  Roi  de  la  Grande  Bretague ,  mesdits 
Sieurs  les  Comtes  de  Carlilc ,  fit  de  Hollande,  les  Ar- 
ticles dudit  Mariage.  Ce  qu'après  plufieurs  AflemblécS 
ils  auroient  fait,  au  gré  fie  confentement  de  leurs  Ma- 
jefté». Pour  ce  cft-il  qu'en  prelence  de  très-Haut,  tres- 
Excellcnt  fit  tres-Fuiuant  Prince  Louis  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  fit  de  Navarre:  de  très-Haute,  tres- 
Exccllcnte  fit  tres-Puiflànte  Princclfe  Marie  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Reine  de  France  fit  de  Navarre  ,  Mcre  de 
Sadite  Majefté  Très-Chrétienne  :  de  très-Haute,  tres- 
Excellente  fit  tres-Puiflanic  PrinccUc  Anne  par  la  mê- 
me grâce  de  Dieu  Reine  de  France  fit  de  Navarre,  E- 
ponfë  de  Sadite  Majefté  :  de  très-Haut  fit  très- Puirtant 
Prince  Monfeigncur  Frère  unique  du  Roi,  fit  de  très- 
Haute  fit  Puiftânte  Princeflc  Madame  Henriette-Marie 
fecur  de  Sadite  Majefté  ,  fit  des  Priiicefies  du  Sang, 
Cardinaux,  autres  Princes  fit  Officiers  de  la  Couron- 
ne, fit  principaux  Seigneurs  du  Confcil  de  Sadite  Ma- 
jefté Tres-Chrétienne, d'une  part;  Et  de  Haut  fit  Puil- 
fant  Seigneur  Mcffirc  Jacques  de  Hay  Comte  de  Car- 
lile*  Vicomte  de  Doncafter,  Baron  de  Salcy,  Con- 
feiller  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  en  (es 
Confcils  d'Etat  fit  Privé  ,  fit  Chevalier  du  trcs-Noble 
Ordre  de'  la  Jarretière  :  de  Haut  fit  Puîftant  Seigneur 
MelTirc  Hcnti  de  Riche  Comte  de  Hollande,  Baron  de 
Kenlîngton  ,  Ambafl*adcurs  extraordinaires  de  tres- 
Haut ,  très  Excellent  fit  trcs  Puiftant  Prince  Charles 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  d'au- 
tre part  :  Lcdure  auroit  cité  faite  desdits  Articles  drcP 
fés  fit  arrêtés  en  la  forme  fit  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement. 


 M 

Cett  a  fçavoir,  que  les  fusdits  Sieurs  AmbafTadeurs 
ont  ^promis  fit  promettcntjwur  Sa  Majefté  de  la  Gran- 


ctagne,  a  prefetit  Kegnant ,  que  Sadite  Majefté 
prendra  i  Epoufe  fit  Femme  Madame  Henriette  Ma- 
rie, fille  de  France,  fit  fœur  de  Sadite  Majefté  Tres- 
Chréticnne,  foit  en  perfonne  ou  par  Procureur,  (t-tôt 
que  commodément  faire  fe  pourra. 

I I.  Comme  aulfi  madite  Dame  ,  fous  le  bon  plailîr 
fit  du  confentement  de  Sadite  Nlajefté  Très- Chrétien- 
ne, fit  de  la  Reine  fa  Mère,  en  confequenec  de  la  dis- 
penfe  obtenue  par  Sadite  Majefté  Tres-Chrétienne  du 
Pape,  promet  de  prendre  i  Mari  fit  Epoux  ledit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  Charles  Premier  :  fit  fuivant  les- 
dites  promeircs  réciproques  feront  fiancés, fdon  la  for- 
me ufuée  en  l'Eglifc  Catholique,  Apoftolique  fit  Ro- 
maine. 

I I I.  Enfuite  desquelles  fiançailles  le  Mariage  indiT- 
folublc  fc  célébrera  en  France,  félon  .l'ordre  fit  forme 
qui  furent  obfervés  à  celui  du  Roi  Henri  le  Grand  ,  fit 
de  la  feue  Reine  Margucritte  ,  fit  de  feue  Madame  fa 
fœur,  avec  feu  Mr.  le  Duc  de  Bar. 

IV.  Qu'après  ladite  Célébration  ,  madite  Dame  fera 
menée  en  Angleterre  le  plutôt  que  faire  fe  pourra ,  fit 
fera  conduite  aux  frais  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrfitk 


Au  nom  de  Dieu  le  Créateur,  fçachcnt 
tous  prefens  fit  i  venir  :  Comme  ainfi  foit  que  le  î  jusques  en  la  Ville  de  où  elle  fera  confignée 

Roi  Très  -  Chrétien  de  France  fit  de  Navarre,  a  pre-  a  ceux  qu'il  plaira  à  Sadite  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
fent  Régnant, eût  reçû  plufieurs  Propolîtious  delà  part    tague  deftincr  à  cet  effet,  fit  dudit  en  Angle- 

du  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  Jacques  de  très-   terre ,  le  défrai  de  madite  Dame  fera  fait  par  Sa  Majefté 
gtorieufe  mémoire ,  tendant  i  anerflùr  de  plus  en  plus   de  la  Grande  Bretagne:  le  tout  de  part  fit  d'autre  coin 
leurs  Couronnes  ,  par  un  lien  indiÛolluble  d'amitié,  j  me  il  cil  convenable  i  la  dignité 
fuivant  l'exemple  de  plufieurs  Rois  lents  PrédecelTeurs 


Rcconnoiflant  lesdits  Rois  combien  il  leur  cftoit  non 
feulement  honorable ,  mais  utile  à  toute  la  Chrétienté, 
auc  des  Princes  de  telle  Naillance  ,  Dignités  fit  Gran- 
deurs ,  fulTcnt  unis  même  par  le  Mariage  de  la  Majes- 
té de  la  Grande  Bretagne  à  prefent  Régnante,  lors  Se- 
renilfime  Prince  de  Walcs  ;  fit  Madame  Henriette-Ma- 
rie, fœur  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne.  Pour  traiter 
duquel  ledit  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  deiîrcux 


d'une  Princeliê  née 
jointe  par  Mariage  au  Roi  de 


de  la  Maifon  de  France , 
la  Grande  Bretagne. 

V.  Ledit  Mariage  cfiarit  fait  -fit  célébré  en  France , 
a  efté  accordé  que  madite  Dame  efttnt  arrivée  en  An- 
gleterre, on  prendra  un  jour  où  Sa  Majefté  de  la  Gran- 
de Bretagne  fit  Madame  fa  Famine  citant  en  l'une  de; 
Salles  du  Palais  Roial  parée  félon  leur  dignité,  lert .Ré- 
publique fera  faite  du  prefent  Contraâ  de  Mariage, 
cnfemble  des  Pouvoirs  fit  Procurations  en  vertu  des- 
quels 
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AnNO  *'ue'ï  a  ^  »  apr^s  ('uo'  Contraû  fera  de 
nouveau  ratifié  pur  Sadite  Majeflé  de  la  Grande  Bre- 

1^2  fi  ,aRne,  en  prelcnce  de  ceux  qu'il  aura  plû  à  Sa  Majeflé 
Très- Chrétienne  commettre  1  cet  effet ,  êt  des  Grands 
des  Royaumes  dudit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  qui  fe 
trouvciont  en  cette  Action,  en  laquelle  n'interviendra 
aucune  Cérémonie  Ecclclialtique. 

VI-  Le  libre  exercice  delà  Religion  Catholique, 
Apoltolique  êt  Romaine  eû  accorde  à  Madame,  com- 
me aufli  à  toute  fa  fuite,  &  aux  enfans  qui  naîtront  de 
fes  Officiers  :  pour  cet  effet  nudité  Dame  aura  une 
Chapelle  dans  toutes  les  Maifons  Rojalcs ,  êt  en  quel- 
que lieu  des  Etats  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  qu'el- 
le fc  trouve  êc  demeure.  Que  lesdites  Chapelles  feront 
ornées  comme  il  appartient,  êt  le  fan  êt  la  garde  en 
feront  commis  à  tels  qu'il  plaira  à  madite  Dame  or- 
donner. La  prédication  de  la  parole  de  Dieu ,  êt  admî- 
nittration  des  Sacremens,  la  Meffc  êc  tous  Offices  Di- 
vins pourront  librement  êt  folemnellement  dire  faits  en 
iccllcs  félon  l'ufàge  Romain  :  mime  toutes  Indulgen- 
ces &  Jubilés,  que  madite  Dame  obtiendra  du  Pape, 
y  pourront  eltre  gagnés:  fera  aufli  donné  un  Cimetière 
en  la  Ville  de  Londres  ,  auquel  ceux  de  la  fuite  de 
madite  Dame  ,  qui  viendront  à  décéder ,  feront  inhu- 
més félon  l'ufàge  de  PEglifc  Romaine ,  ce  qui  fe  fera 
modeftement  ;  lequel  Cimetière  fera  fermé ,  en  forte 
qu'il  ne  puilfe  eltre  prophané. 

VII.  Que  madite  Dame  aura  un  Evéquc  pour  fort 
Grand  Aumônier ,  qui  aura  toute  jurisdiâion  &  au- 
thorité  nccelfaire  pour  les  eau  tes  qui  regardent  la  Reli- 
gion, lequel  pourra  procéder  contre  les  Ecclcfiatliques 
qui  feront  fous  fa  Charge  félon  les  Conllitutions  Ca- 
noniques. Et  en  cas  que  la  Cour  Séculière  fe  failit  de 
quelqu'un  desdits  Eccleliafliqucs  pour  quelque  crime 
qui  concernât  l'Etat ,  êt  qu'elle  eût  fait  informer  con- 
tre lui, elle  renvoyera  audit  Evcquc  ledit  Ecclefîaflique, 
avec  les  charges  êt  informations  faites  contre  lui ,  afin 
qu'il  connoifle  du  délit:  lequel  citant  privilégié  ,  il  le 
remettra  entre  les  mains  de  ladite  Cour  Séculière, après 
l'avoir  dégradé.  Et  pour  toutes  autres  fautes  ,  feront 
renvovés  lesdits  Ecclefialtiques  au  fusdit  Evêque,  pour 
procéder  contre  eux ,  félon  les  Conflitutions  Canoni- 
ques ;êt  en  cas  d'abfcnce  ou  maladie  dudit  Evêque ,  ce- 
lui qu'il  commettra  pour  Ton  Grand  Vicaire,  aura  le 
même  pouvoir. 

VIII.  Madite  Darne  aura  vingt-huit  Prêtres  ou  Ec- 
cicGaftiqucs  fur  l'Etat  de  fa  Maifon,en  ce  compris  fes 
Aumôniers  êc  Chapcllains,  pour  deffervtr  les  fusdites 
Chapelles,  félon  qu'il  leur  fera  ordonné:  êt  fi  aucun 
d'entre  eux  ni  Régulier,  il  pourra  retenir  fbn  habit. 

I X  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  efl  obligé  par 
ferment  de  ne  tâcher  pat  quelque'  voyç  que  ce  puilfe 
cflre,  de  faire  renoncer  Madame  à  la  Religion  Catho- 
lique ,  Apoflolique  êt  Romaine ,  ni  ht  porter  à  chofe 
quelconque  qui  y  fuit  contraire. 

X.  La  Maifon  de  Madame  fera  compofee  avec  au- 
tant de  dignité  êt  auffi  grand  nombre  d'Officiers, qu'ait 
jamais  eu  aucune  Reine  d'Angleterre. 

X I.  Tous  les  Domciliques  que  madite  Dame  mène- 
ra en  Angleterre ,  feront  Catholiques  êt  François , 
choifis  par  3a  Majellé  Très  -  Chrétienne  ;  êt  où  ils 
viendroienr  à  mourir,  ou  que  madite  Dame  en  vou- 
lût changer  quelques-uns,  elle  en  prendra  en  leur 
place  d'autres  Catholiques  &  François ,  ou  Anglois, 
moyennant  que  Sa  Majeflé  de  la  Grande  Bretagne  y 
confente. 

X  1 1.  Les  Domertiques  feront  ferment  au  Roi  &  à 
Madame ,  félon  la  forme  qui  enfuit  :  Je  tel  ftc.  jure 
y  promet i  fidélité" au  Serenijfinse Charles  Rus  de  la  Crax- 
de  Bretagne  y  (jf  à  la  Reine  fon  Epoufe,  que  je  garderai 
fidellemeut  fîr  inviolMemeut  :  &  fi  je  ttuuoii  que  /Vu 
veuille  attenter  quelque  tèole  contre  la  perfoune ,  l'hon- 
ueur  &  U  dignité  detditt  Roi  ejf  Reine,  eu  Jet  Etait, 
£y  du  tien  puklit ,  du  Royaume  dudit  Roi ,  je  U  déuon- 
ferai  anjft-tofl  au  fusdit  Roi  eu  Reine ,  «a  autres  qui  en 
auront  la  c barre. 

XIII.  Le  Dot  de  madite  Dame  fera  de  huit  cens 
mille  écus ,  de  trois  livres  pièce  monnoye  de  France, 
dont  Sa  Majeflé  Très  -  Chrétienne  fera  acquitter  la 
moitié  la  veille  des  époufaillcs  dans  la  Ville  de  Lon- 
dres, &  l'autre  moitié  dans  un  an  ,  à  commencer  du 
jour  dudit  premier  payement. 

X I V.  Advenant  que  le  Roi  decede  avant  Madame, 
fans  enfans  de  leur  Mariage,  les  deniers  du  Dot  qu'el- 
le aura  porté  êt  payé,  lui  feront  entièrement  rellitués, 
pour  en  dispofer  i  fa  volonté ,  foit  qu'elle  demeure  en 
Angleterre  ,  ou  qu'elle  retourne  en  France  ,  auquel 
cas  elle  les  rapportera  avec  elle. 
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X  V.  Mais  s'il  refle  des  enfans  dudit  Mariage,  la  A  N  N  O 
rejlitution  du  Dot  Ce  fera  feulement  de  deux  tiers  d'ice- 
lui,  l'autre  tiers  demeurant  ameubli,  foit  que  madite  loi  5** 
Dame  repaire  en  France ,  on  qu'elle  demeure  en  An- 
gleterre ;  mais  en  ce  cas  lui  fera  fait ,  fa  vie  durant, 
rente  dudit  tiers,  ou  Dot  ameubli  aux  enfans  au  denier 
vingt. 

XVf.  Les  enfans,  qui  naîtront  dudit  Mariage, 
feront  nourris  &  élevés, jusqu'à  l'âge  de  treize  ans  au- 
près de  madite  Reine  dés  leur  naiûance. 

XVII.  Les  enfans  dudit  Mariage  hériteront  enco- 
re après  le  decci  de  madite  Dame  des  deux  tiers  dudit 
Dot ,  qui  auront  eflé  reftitués ,  finon  que  madite 
Dame  convolât  en  fécondes  nôccs,  êc  qu'elle  eût  en- 
fans du  dernier  Mariage  ,  comme  du  premier  ;  auquel 
cas  les  uns  &  les  autres  auront  part  ausdits  deux  tiers 
dudit  Dot  rcllitoé  à  madite  Dame. 

XVI  11.  Et  s'il  advient  que  madite  Dame  décède 
avant  ledit  Roi,  fans  enfans  dudit  Mariage,  Sa  Majes- 
té Tres-Chrétienne,  accorde  que  la  moitié  dudit  Dot 
foit  feulement  reflttuéc  ;  êc  en  cas  d'enfans,  que  tous 
les  deniers  d'icclui ,  leur  demeureront  acquis. 

XIX.  Sera  madite  Dame  douée  de  dix  huit  mille 
livres  flerlin  par  an,  revenant  monnoye  de  France  I 
foixante  mille  écus. 

X  X.  Sa  Majellé  de  la  Grande  Bretagne  donnera  à 
madite  Dame  en  faveur  dudit  Mariage. pour  cinquante 
mille  écus  de  bagues ,  lesquelles  feront  propres  à  elle  êt 
aux  liens,  comme  celles  qu'elle  a  dés  maintenant,  êt 
lui  feront  données  ci-aprés. 

XXI.  Sera  Sadite  Majeflé  de  la  Grande  Bretagne 
tenue  de  l'entretenement  de  madite  Dame  &  de  fa  Mai- 
fon,*: en  cas  qu'elle  fût  veuve, elle  joiiira  de  Ébn  Dot, 
Douaire ,  êt  autres  conditions  à  elle  accordées. 

XXII.  Et  en  cas  que  le  Roi  vienne  i  predeceder  aiant 
des  enfans,  ou  n'en  ayant  point ,  madite  Dame  jouira 
librement  en  quelque  lieu  qu'elle  veuille  demeurer  de 
fon  Douaire,  qui  lui  fera^ffigné  en  Terres,  Châteaux 
St.  Maifons ,  qui  en  dépendront ,  dont  l'une  fera  telle 
qu'elle  y  puitfe  faire  fon  fejour  ordinaire,  meublée 
comme  il  convient  a  une  PtinccfTe  de  fa  qualité:  la  li- 
bre dispoiition  des  Bénéfices  êt  Offices  desdites  Terres, 
dont  l'une  aura  dire  de  Duché  ou  Comté,  appartiendra 
a  madite  Darne. 

XXIII.  Il  fera  libre  à  madite  Dame  ,  foit  qu'elle 
ait  des  enfans  ou  non,  de  pouvoir  revenir  en  France, 
d'y  rapporter  fes  meubles,  bagues  &  joiaux,en  outre 
fqn  Dot,  félon  qu'il  efl  ci-dcllus  fpecifié. 

X  X I V.  Madite  Dame  renonce  i  toutes  fuccefiion* 
paternelles  êt  maternelles ,  êc  au  collatéral  quant  aux 
Terres  fouvetaines  ,  &  autres  Terres  do  Domaine 
Roial  ,  fujettes  à  revetfîon  par  appanage ,  ou  autre- 
ment. 

XXV.  Et  fera  leprefent  Contraâ  de  Mariage  rc- 
giflré  en  la  Cour  du  Parlement  êt  Chambre  des  Comp- 
tes i  Paris,  ratifié  en  Angleterre  par  ceux  du  Parle- 
ment aflèmblés ,  êt  regillré  dans  les  Julliccs  ordinai- 

1  rcs  des  lieux  :  promettant  lesdits  Rois  de  ne  contre- 
|  venir  â  aucune  des  claufes  êc  conditions  portées  par 
icclui 

XXVI.  Efl  encore  convenu  êt  accordé  que  celui 
des  deux  Rois  qui  viendra  à  manquer  i  l'accorapliflè- 
ment  du  prefent  Mariage ,  fera  tenu  êt  obligé  de  paier 
la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus ,  comme  pour  la 
peine  du  dédit. 

Tous  lesquels  Articles  ,  Paôions ,  Conventions , 
Claufes  êc  Conditions  ci-deffus  leurs  Majeflés  Tres- 
Chréticnnes ,  êc  lesdits  Sieurs  AmbafTadeurs,  au  nom 
êt  comme  Procureurs  de  fadite  Majellé  de  la  Grande 
Bretagne,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  êt  Procurations , 
qui  feront  ci-aprés  tranferits ,  avec  le  Pouvoir  donné 
par  Sadite  Majeflé  Tres-Chrétienne  ausdits  Sieurs  de 
fon  Confcil ,  qui  fera  pareillement  inféré  à  la  fin  des 
Prefentes,  ont  déclaré  avoir  agréable,  êt  i  l'obferva- 
tlon  d'iceux  fe  font  obligés  êt  obligent  fous  l'hipothe- 
que  de  tous  êt  chacuns  leurs  .biens  prefens  êc  à  venir 
Lt  fut  ledit  prêtent  Contra  et  fait,  palTé,  conclu  êt  ar- 
rêté à  Paris  au  Château  du  Louvre ,  ligné  de  leurs 
Majeflés,  de  mesdits  Seigneurs  êc  Dames ,  êc  desdits 
Sieurs  Ambafladcurs ,  autres  Princes,  Princcflcs ,  Of- 
ficiers de  la  Couronne,  êt  principaux  Seigneurs  du 
Confcil,  êt  contrefigné  de  nous  Notaire  Secrétaire 
du  Roi,  Maifon  êt  Ct.uronne  de  I  rance,  Confeillcr, 
Secrétaire  d'Etat ,  êc  des  Commandeniens  êt  Finan- 
ces de  Sadite  Majeilé  Tres-Chrétienne ,  ce  jourd'hui 
Jeudi  huitième  de  Mai  mil  fix  cens  vingt-cinq.  Amil 
ligné  en  la  Minute  des  Prefentes.  LOUIS,  M A- 
RllE,ANNE. 

Ooo  3  Gas- 
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CORPS   DIPLOMATI  QJI  E 


0      GASTON,  H«H»I«TTE-MAjlIf  CAjLI- 

ANNO         Hollande,  H.  de  Mo  ht  m  o  renc  i, 
xr<i<   Loiiisi  de  Lorraine, Anne  de  Mohia- 
16  lfr,E,  Marie  de  Bourbon,  de  Lomenie, 
&  Potier- 

CCLXVI. 

2.  Août.î'rjfrf  Charui  I.  *  ^  ^«f 
» /«  Provinces-Unies  des 
Pays-bas,  p  ur  Funxm  de  vingt  Navires  de  Guer- 
re Hollandais  ,  à  la  Flote  Angltàft  ,  compofie  de 
quatre-vingts- deux  Faiffeaux ,  pour  r  moque 
de  Cadis,  ce  qui  n'eut  pourtant  aucun  effet, 


tAMCH- 

mit  »T 
i«»  r»o- 

rixii' 
t'Mia  ». 


la  Haye  y  le  i.  d'Août  ,  îdtf.  [AitïeMA. 
Affaires  d'Etat  &  de  Guerre  ,  Tom.  L  pag 
1114.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  le 
trouve  en  Latin  dans  Londorpii  AOa 
publica,  Tom.  111.  pag.  7  57  ] 


COmme  ainfi  foit  que  le  Seremflime  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  ayt  fait  équipper  une  Hotte  de 
hmSante  deux  Navires  de  Guerre  fournies  d  Artil- 
lerie, 4  toute  forte  d'Ammunitions  4  Vivres  necef- 
farres,  foubs  un  Admirai,  Vice- Admirai ,  4  autres 
Capitaines  &  Officiers  ,  avec  grand  nombre  de  gens 
tant  de  Marluc  ,  que  de  Guerre  :  à  laquelle  Flotte 
Royale  les  Sieurs  Eftats  Généraux  des  Provinces  - 
Unies,  feront  joindre  vingt  autres  Navncs,  par  eux 
faides  équipper  ,  armées  4  pourveues  auffi  d  Artille- 
rie, 4  de  toutes  fortes  de  munitions  4  vivres  necef- 
faires,  avec  leurs  Commandeurs  ,  Capitaines  4  Ma- 
telots de  qualité  4  nombre  convenable  ,  pour  eitre 
ces  deux  Flottes  unies,  4  envoyées  en  Mer  à  certain 
voyage  4  defTein  deftiné  par  fc  Majefté  au  dommage 
des'  ennemis  communs ,  4  que  befoing  elt.  qne  Wttt 
foit  conduit  en  bon  ordre  4  avec  correspondence , 
pour  en  tirer  le  plus  de  fcrvice.que  faire  fe  pourra, fans 
deftourbier,  defordre ,  ou  confulion  ,  après  commu- 
nication fur  ce  tenue  ,  entre  les  Sieurs  Dudlty  Carletou 
Chevalier,  Ambaffadeur  Ordinaire  dud.3  Sieur  Roy , 
4  les  DeVutex  desdids  Sieurs  Eftats ,  cft  accordé  4 
convenu ,  que  lesdits  vingt  Navires  des  Sieurs  Lltats 
feront  une  Esquadre  à  part ,  4  feront  condutttes  fit 
commandées  par  leur  Admirai,  Vice  4  Arrière- Admi- 
rai ,  foubs  leurs  Bannières  ou  Pavillons  félon  1  ordre 
4  l'ufagc  des  autres  Flottes  4  Navires  de  Guerre  du 
Royaume  d'Angleterre  4  de  ces  Provinces,  ainfi  tou- 
tesfois  que  lediâ  Admirai  recevra  4  fuivra  les  Ordres 
4  Commandements  de  l'Admirai  ou  General  de  la 
Flotte  Royale,  lesquels  il  départira  auxdits  Vice  fit 
Arricre-Admiral  4  autres  Capitaines  4  Officiers  des- 
dits vingt  Navires.  ,  .,  -, 

Oue  l'Admirai  4  Vice-  Admirai  desdits  vingt  Na- 
vir«  auront  feauce  &  voix  dellberative  4  refolurive 
au  Confeil  de  la  Flotte  Générale  ,  ledid  Admirai 
après,  4  le  plus  proche  de  l'Admirai  des  Navires  de 
fa  Maiefté ,  4  le  Vice-Admiral  en  tet  lieu  4  ordre 
après  Je  Vice-Admiral  d'Angleterre,  que  par  âpres 
luy  fera  convenablement,  4  félon  raifon  attnbué, 
quand  tous  les  Officiers  de  la  Flotte  Royale  feront  en- 
femble.   Que  des  Couqueftet  qui  te  feront  en  Mer  ou 
dans  les  Pons  4  Havres  des  Ennemis ,  de  Navires , 
leur  équippage  4  appartenances,  dcspouilles  ,  Or, 
Argent  ,  Marchandifes ,  4  autres  tels  qu'ils  foyent , 
lesdits  vingt  Navires  auront  pour  leur  partage  la  ew 
quiefme  partie.    Ainfi  accordé  4  conclu  a  la  Haye  en- 
tre ledit  Sieur  Ambaffadeur  Carleton  ,  4  lesdits  Sieurs 
Deputei.    En  tefrr.oing  de  quoy  cet  Aôe  cft  par  eux 
ligné  le  i.  d'Aouft  i6»f.  Dudley  Car  le  to  s, 
Nicolas  de  Bouc  h  orst,  S.  van  Beau- 
mont,  GlSBERT  DE  BOETSELAFR,  S.  VAN 

Haersolte. 


LE  s  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays-  An  NO 
bas ,  i  tous  ceux  qui  ces  preféntes  verront ,  Salut . 
Comme  ainfi  foit  que  le  ^  jour  de  Septembre  l'an  pre-  loi  y» 
fent  i6if.  un  TraSaé  d'Alliance,  de  Ligue  Offennvé 
4  Dcfenfive  ayt  efté  fait.  4  accordé  1  Zouthampton 
entre  les  Seigneurs  Commiffaires  du  Setcniffime  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  au  nom  duditRoy  4  fes  Royau- 
mes,  4  les  AmbalTadeurs  par  nous  envoyés  à  ladite 
Maiefté  en  noftre  nom  4  de  noftrc  République,  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit  que  pour  d'un  commun  enort 
rompre  les  progrès  des  injuftes  ufurpations  du  Roy 
d'Espagne  4  des  ambitieufcs  entreprifes  par  lesquelles 
il  trouble  journellement  le  repos  4  Eftats  des  Roys  4 
Princes  de  l'Europe,  4  particulièrement  celuy  des 
Provinces  -  Unies  des  Pays  -  bas  ;  le  Très-haut ,  Tres- 
eXcellent,  4  Tres-puiffant  Prince  Charles  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ,  France  4 
Yrlande,  Dcfenfeur  de  la  Foy  ,  4c.  Aurait  efté  ins- 
tamment requis  de  la  part  de  Hauts  4  Paillants  Sei- 
gneurs les  Eftats  Généraux  desdites  Provinces-Unies 
des  Pays-bas,  par  le  moyen  de  Meilleurs  Fraupois 
J'Aerffeu,  Chevalier,  Sieur  de  Sommelsdjjck ;  de  la 
Plate;  Aelbert  Jeachimi,  auffi  Chevalier,  Sieur  à  Os- 
tende  4  Oedekenskercke ,  4  Rieutk  de  Butmauia  à 
Fervert ,  Grictman  de  Ferverderadeel ,  AmbalTadeurs 
vers  ladite  Majefté  de  la  part  desdits  Seigneurs  Eftats, 
d'entrer  avec  eux  en  une  Confédération  plus  eftroittc  4 
eu  Ligue, f 


17.  Sept. 

Axoif- 
frill it 
IB«  P  ■  O- 
TIHCII- 

Vxiii. 


CCLXVII. 
Traité  de  Ligue  Offenfevt  tf  Difenfive  entre 
Charles  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  fc? 
les  Provinces-Unies  des  Pays-bas.  Fait 
à  Southampton ,  le  17.  Septembre  i6if.  [Ait- 
zemA)  Affaires  d'Rtat  6c  de  Guerre  ,  Tom- 
I.  p.  ixz6.  d'où,  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  en  Latin  dans  Londorpii 
publie».  Lib.  VIII.  pag.7p8-l 


tue  offenfive  &  defeufive  contre  ledid  Roy  d'Es- 
pagne'4  les  Adherens,  ladite  Majefté  de  la  Grande 
Bretagne,  4e.  En  continuation  de  l'affection  4  foing 
que  les  Roys  4  Reynes  fes  Predeceflèurs,  4  notament 
le  feu  Roy  de  glorieufe  mémoire,  fon  tres-honoré  Sei- 
gneur 4  Pere,  ont  tousjours  eu  de  la  confervation  4 
fubiiftcnce  desdites  Provinces- Unies ,  contre  ledit  Roi 
d'Espagne  &  Ennemis  de  leur  liberté  ;  comme  auffi 
des  affiftences  4  grands  fecours  qui  leur  ont  efté  don- 
net  de  temps  en  temps  ,  tant  par  la  Dame  Reyne  Eli- 
zabetb,  que  par  ledit  Seigneur  Roy  Pere  de  fit  Majefté 
i  l'entier  rcftabliffement  de  fon  tres-cher  Frète  Frede- 
rick Serenijfime  Prince  Electeur  Palatin  du  Rhin  "d  [et 
Eflats,  poffeffioui ,  £y  Dtgnitet  héréditaires ,  dont  il  a 
efté  injuftetnent  depolfcde  par  ledit  Roy  d'Espagne  4 
fes  Adherens  :  la  Majefté  ayant  nommé  4  conftitué  le* 
Seigneurs  Jaequet  Baron  Lty  ,  fon  Grand  Threforicr 
d'Angleterre  ;  George  Due  de  Buckingam  ,  fon  Grand 
Admirai  d'Angleterre  ;  Guillaume  Comte  de  Ptutbroke , 
Chambellan  de  fon  Hoftel  ;  Jaequet  Comte  Je  Carlik  ; 
Henry  Comte  a*  Hollande  ;  Eduart  Baron  Couwey  ,  pre- 
mier Secrétaire  d'Eftat  ;  Fuleke  Baron  Brooie  ;  Kolr- 
bert  Naunton  Chevalier ,  Maiftre  des  Guardes  Nobles; 
Albert  Maurteu ,  n'agueres  Chevalier  ,  4  l'autre  des 
premiers  Secrétaires;  4  Richard  lVe;lun  ,  Chevalier 4 
Chancelier  de  fon  Exchiquier ,  ou  Rx  d'eux  ,  tous  4 
un  chafeun  d'eux  Confeillers  en  fon  Confeil  d'Eftat  4 
Privé,  4  iccux  garnis  de  Pouvoit  fuffifant  dont  Copie 
fera  inférée  1  la  fin  de  ce  prefent  Traitté ,  pour  avec 
lesdits  Sieurs  Ambaftàdeurs  desdits  Seigneurs  Eftats, 
munis  auffi  de  Pouvoir  fufBfknt,  dont  Copie  fera  pa- 
reillement inférée  après  celle  desdids  Seigneurs  Com- 
miiraires  de  faditc  Majefté  traitter ,  convenir,  4  con- 
clurre  d'une  Ligue  Ojfeufive  4  Defeufive  entre  ladite 
Majefté  4  lesdits  Seigneurs  Eftats  contre  lediâ  Roy 
d'Espagne  4  fes  adherens  :  lesquels  Commiffaires  de 
fadite  Majefté  4  Ambalfadeurs  desdiâs  Seigneurs 
Eftats ,  après  pluficurs  affemblées  4  délibérations  te- 
nues fur  ce  fujeâ,  ont  convenu,  conclu,  4  arrefté 
les  Poinâs  4  Atticles  qui  s'enfuivent. 

{,  Premièrement  il  y  aura  alliance  de  Ligue  Offenfi- 
i  ve  4  Defeufive  entre  fadite  Majefté  d'une  part,  4  les- 
dits  Seigneurs  Eftats  d'autre  part ,  afin  d'a/fuitir  le 
Roy  d'Espagne  i  guerre  ouverte  en  tous  fes  Royau- 
mes ,  Terres ,  Sujeâs ,  4  Droits  en  tous  lieux ,  deçà 
4  de  là  la  Ligne  par  Mer  4  par  Terre. 

II.  Laquelle  dite  Alliance  durera  fi  longuement 
que  le  Roy  d'Espagne  continuera  de  prétendre  par  guer- 
re ,  voyet  de  fait,  &  autre!  ambitleufet  menées  fur  la 
liberté^  droiâs  detdiâei  Provinces  -Unies ,  ^  qne  la 
Dignité"  Eleaorale,  terres,  &  autres  Eftats  Patrimo- 
niaux du  Pdatiuat  demeureront  occuper,  par  luy  eu  par 
fes  Adhérons,  an  moins  pour  le  terme  de  omnze  ans. 

III.  Et  ne  pourront  fa  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
tagne, 4c.  ny  lesdias  Seigneurs  Eftats  traider  avec  le 
did  Roy  d'Espagne  ny  fes  Adherens  dans  ledifl t  terme 
de  quinxe  ans  prochain  venans ,  à  commencer  du  jour 
delaprefente  Convention,  de  Pair,  Trefvc, 
fion  d'Armes,  ny  entrer  en  aucune  autre  Ne~ 

i  pareille  fin , 
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A  \no  n7  qwfttw  on  renoncer  â  la  prcfcflte  Alliance, 
ANNO       Je  /Ww7  W  hUI  Et  feront  fo- 

I  Ol  C.  dide  Majefté  &  lesdiâs  Seigneurs  Eftats  tcnùs  fe  dé- 
clarer fur  la  continuation  de  la  prefente  Alliance,  un 
an  auparavant  que  lesdiâs  quinte  ans  Tiendront  à  ex- 
pirer. 

I  V.  Seront  receos  en  cette  Alliance  tous  les  Kou, 
Princes  ,  Republiques,  Villes  ,  &  Communauté*  in- 
tereflei  en  cette  caufe  qui  le  délireront  a  condition 
équitable  ,  lesquels  feront  reqnis  folenncllemertt  par 
dépuration  eiprefie  de  ce  foire  par  fadiâe  Majefté  dt 
lesdiâs  Seigneurs  Eftats ,  feparcment ,  on  cnfcmble- 
tnent,  dans  trois  mois  après  la  conclulion  du  prefent 
Traiâc" ,  A  pluftoft  fi  foire  fc  peur. 

V.  Il  y  aura  bonne  A  fincere  correspondence  pour 
ladefenfe  mutuelle  des  Royaumes,  Eftats  fit  Subjeâs 
l'onde  l'autre,  entre  ladite  Majefté  A  lesdiâs  Sei- 

Eftats  qui  demeureront  respeâtvement  tenus 
r  procurer  i  leur  pofflble  le  bien,  feureté  ,  &  advan- 
tagel'an  de  l'autre,  comme  aufli  d'advanecr  le  dom- 
mage ,  afrotbliflêment  A  mine  dudit  Roy  d'Espagne 
leur  Ennemy  commun. 

VI.  Lequel  commun  Ennemy  fadite  Majefté  & 
lesdits  Seigneurs  Eftats  feront  obligés  d'attaquer  Je 
tente  leur  pmjftmte ,  par  Mer  A  par  "ferre,  4  feront  à 
cette  fin  tous  les  ans  éqoipper  A  entretenir  une,  deux, 
on  plufieurs  Flottes  ;au  moyen  desquelles  ils  les  feront 
envahir  *  infefter,  par  descente  d'arme  en  Terre  fer- 
me, ou  par  autres  aggreflîons  en  tous  fes  Ports  fit  I  (les, 
avec  tant  de  vigueur  que  la  Communication  de  la  Mer, 
le  Commerce  parmy  l'Europe  ,  le  Négoce  de»  deux 
Indes,  A  principalement  le  retour  annuel  de  fes  Flot- 
tes ,  luy  en  puiflè  demeurer  coupé  A  retranché. 

V 1 1.  Et  afin  d'entreprendre  tel  deflein  avec  ordre 
A  une  despence  reiglce  A  partagée,  fans  la  laiflcr  ton- 
te à  la  charge  de  ladite  Majefté  ou  desdits  Seigneurs 
Eftats  feols  ,  il  a  efté  dît,  &  convenu  que  fadite  Ma- 
jefté de  la  Grande  Bretagne ,  Ac.  tiendra  un  bon 
nombre  de  VàlfTeaui  équippé* ,  A  armés  en  guerre , 
aux  Codes  A  1(1  es  d'Espagne  pour  tenir  d'ordinaire 
bouchées  les  entrée»  des  Rivières  de  Liikeae  ,  de  St. 
Lucat,  A  la  Baye  Je  Ci  lis  autant  que  faire  fe  pourra; 
comme  feront  pareillement  lesdits  Seigneurs  Etats  te- 
nus de  leur  part , de  foire  aux  Cortes  de  Flandres ,  pour 
tenir  les  Ports  fermés  A  la  Mer  libre  de  pirateries,  a 
leur  pofliblc.  >  ... 

VIH.  Mais  fi  en  ootrè  il  eft  trouvé  bon  ,  pour  foi- 
re une  pins  gaillarde  impreflion,  A  occuper  pltrs  lèn- 
lîbîemcnt  ledit  Roy  d'Espagne  en  fes  propres  Royau- 
mes A  Eftats,  de  mettre  une  grande  Flotte  en  Mer, 
avec  un  deftlin  réglé  &  concerté  entre  fadite  Majefté 
A  lesdits  Seigneurs  Eftats  :  en  tel  cas  lesdits  Seigneurs 
Eftats  feront  tenus  de  contribuer  «ne  attatrieTme  partie 
du  nombre  des  Vaifleaux  que  faditte  Majefté  a  cette  fin 
fera  armer ,  A  jetter  en  Mer ,  montés ,  &  monitionnés 
pour  pareil  temps  dt  proportionés  a  la  mcfmc  grandeur 
A  port  de  ceux  de  là  Majefté. 

1  X  Sa  Majefté  aura  fe  commandement  (tir  tourte 
telle  Flotte  ,  par  fort  Admirai  ou  Vice- Admirai  fub- 
fecutivement ,  toutesfois  il  a  efté  convenu  &  accorde", 
que  l'Admirai  A  Vtce-Admlral  qui  commanderont  la 
Flotte  desdits  Seigneurs  Etats,  quand  ils  feront  con- 
joint avec  celle  de  fa  Majefté  pourront  arborer  une  fé- 
conde Bantere ,  aflifter  avec  quelques  vieux  Capitaines , 
A  avoir  Vêt*  à  tontes  les  tenues  ,  A  délibérations  du 
Ctinfcil  de  Guerre ,  A  que  les  commandements  qtlt  fe 
feront  fur  ladite  Flotte  desdits  Seigneurs  Eftats ,  par 
l'Admirai  ou  Vice- Admirai  de  fadite  Majefté,  fc  feront 
mediatement  A  par  l'erttremife  de  l'Admirai  oo  Vice- 
Admiral  desdits  Seigneurs  Eftats  :  lesquels  dits  Admi- 
rai od  Vice-Admiràl  desdirs  Seigneurs  Eftats  auront 
anfll  tonte  Jiftùe  for  leurs  Officiers ,  Soldats ,  A  Ma- 
riniers quand  ils  auront  dispute  entre  eux,  mais  s'il  ar- 
rivoit  quelque  dispute  ou  controverfe  entre  quelques 
tins  de  la  Flotte  de  fodite  Majefté  A  celle  desdits  Sei- 
gneurs Eftats,  le  différent  fera  examiné  A  décidé  felon 
les  Loix  A  Ordonnances  par  l'Admirai  ou  Vicc-Ad- 
miral  de  ladite  Majefté  au  Confeil  de  Guerre. 

X:  Aux  exploits  de  guerre  qui  fe  feront  pour  forcer 
quelques  Havres ,  monter  des  Rivières ,  aflàillir  les  Na- 
vires ennemis ,  ou  aux  autres  aâions  de  pareil  danger 
A  nature  ,  il  fera  gardé  ceft  ordre  :  qu'il  ne  fera  em- 
ployé plus  grand  nombre  dés  Navires  desdiâs  Seigneurs 
Eftats  que  proportionné  à  ecluy  de  fadite  Majefté  fé- 
lon la  quantité  du  fecours  ;  fi  d'un  commun  confen- 
tement  des  Chefs  de  part  A  d'autre  ,  il  n'eft  autrement 
refolu. 

X  L  Si  l'une  ou  l'autre  Flotte  venott  en  Mer  1  avoir 
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befoing  d'aide  A  afliftcnce  de  Vivres,  Munitions,  Anna 
Voiles  ,  ou  autres  apparaux  ;  les  Amiraox  les  en  fe- 
root  fecoutir,  s'il  y  a  moyen  ,  à  prix  raifonnablc,  ou  X, 
à  la  charge  d'en  foire  rendre  autant  au  retour  des  Flot- 
tes à  l'option  de  ceux  qui  l'auront  demandé. 

X I I.  Si  ces  Flottes  aiufi  conjointes  A  armées ,  font 
quelque  prinfe  fur  les  Ennemis  communs  en  Mer  ou 
à  Terre  ,  d'Hommes ,  de  Navires  ,  d'Or  \  d'Argent , 
de  Marchandifcs ,  A  d'autres  meubles  ;  fera  inconti- 
nent foiâ  un  cftat  A  Regiltre  dé  toutes  telles  prinfes, 
en  prcfcncc  A  par  le  moyen  des  Officiers  des  deux 
Flottes  enfemble,  de  bonne  foy ,  A  fans  en  rien  ca- 
cher Ou  deftourner  :  lesquels  feront  par  après  équita- 
blement  partagez  à  proportion  du  nombre;  fit  du  port 
des  Vaifleaux  que  fodiâe  Majefté  A  lesdits  Seigucurs 
Eftats  auront  réellement  ,  A  de  faiâ  fourny  ,  pour 
parformer  leur  Flotte  commune,  nonobftant  qu'il 
pourroit  arriver  que  lors  de  la  prinfe ,  nul  des  Na- 
vires de  fa  Majcllé  ou  vice  verft  desdits  Seigneurs 
Eftats  s'y  feroit  rencontré,  pourveu  que  telles  prinfes 
ayent  cité  faittes  par  une  partie  des  Vaifleaux  de  la 
Flotte  commune. 

XIII.  Mais  lî  fadiâe  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne, Ac.  trouvoit  bon  de  foire  embarquer  à  fes  des- 

rns  une  bonne  armée,  A  la  descendre  quelque  part 
Terre  au  Pays  de  l'Ennemy,  afin  d'y  foire  invau'on 
A  occuper  quelque  Ville  ,  ou  aflktte  forte  >  y  loger 
fodite  Armée  en  feureté  ,  A  lien  commode  ,  pour 
advantager  fes  defleings  :  il  eft  accordé  que  les  occupa- 
tions qui  de  cette  forte  fe  feront  en  Terre  ferme  appar- 
tiendront A  demeureront  purement  A  fimplement  à 
fodite  Majefté  ,  nonobftant  que  la  Flotte  desdits  Sei- 
gneurs Eftats  y  pourroit  avoir  affilié  A  aydé. 

X I V.  Bien  entendu  toutesfois ,  que  fi  à  telle  des- 
cente A  exécution  les  Sujeâs  desdits  Seigneurs  Eftats 
entreviennent ,  qu'ils  auront  aufli  leur  part  au  butiii 
A  meubles,  proportionnée  de  leur  nombre  à  celuy  des 
Subjeâs  de  fadiâe  Majefté,  à  laquelle  feule  demeure- 
ront tous  les  acquefts  immeubles  des  Iflcs  ,  Villes, 
dt  Terres. 

X  V.  Ceux  qui  auront  commiffioh  de  fadiâe  Ma- 
jefté de  la  Grande  Bretagne  ou  desdits  Seigneurs  Eftats 
pourront,  en  vertu  de  cette  Alliance, pouriuivre 


battre,  prendre,  A  emmener  par  tout  leurs  Ennemis, 
en  quelques  cndroiÔs  qu'ils  viennent  à  les  rencontrer, 
mes  mes  aux  Rades  ,  Emboucheures ,  A  Rivières  ,  A 
aux  Ports  de  Mer  de  part  &  d'antre  :  à  la  charge  que 
ceux  qui  auront  efté  prins  aux  Rades,  Emboucheures, 
A  susdits  Ports ,  ne  pourront  cftre  emmenet  devant 
que  d'en  payer  les  droiâs  ,  devoirs  ,  A  cou  (lûmes  à 
ceux  qu'il  appartiendra  desquels  Ports  A  Rades  de  fo- 
dite Majefté  A  desdits  Seigneurs  Eftats  feront  ouverts 
A  libres  aux  Navires  de  Guerre  A  Marchands  de  part 
A  d'autre  qui  y  pourront  entrer,  demeurer,  Jlucr, 
&  rader  fans  nul  empefehement  :  fe  rciglerout  neant- 
moins  iceux  Navires  félon  les  Loix,  Droiâs,  A  Cous- 
tumes  des  lieux. 

XVI.  Si  par  tempefte  ,  pourluitte  de  Pyrates  ,  oa 
par  quelque  antre  contrainte ,  A  meschef  aucuns  Na- 
vires Marchands  prennent  Port  dans  le  Pays  de  l'obeif- 
fonce  de  fadite. Majefté  ou  desdits  Seigneurs  Eftats; 
iceux  s'en  pourront  retirer  librement  i  leur  volonté, 
fans  pour  ce  eftre  tenus  de  defeendre  ,  troquer ,  oa 
vendre  leurs  Marchandifes  ,  n'y  d'en  payer  aucuns 
droiâs. 

XVII:  Les  Capitaines  commandans  les  Nâvires 
de  Guerre  de  fadite  Majefté  ou  desdits  Seigneurs  Etats, 
A  envoyez  en  Mer  avec  les  Commillions  privées  de 
leurs  Souverains ,  n'eftant  point  comprins  au  Corps 
de  ladite  Flotte  commune  ,  pourront  pareillement  etl 
toute  feureté  mener  aux  Ports  A  Rades  de  fadite  Majes- 
té A  desdits  Seigneurs  Eftats,  leurs  prinfes  ,  faites  for 
les  Ennemis  communs ,  A  les  en  retirer  par  après  fran- 
chement à  leur  plaifir,  pour  les  conduire  au  lieu  qu'ils 
doibvent  par  leur  Commiffion  fans  eftre  tenues  de  no- 
tifier leur  dites  prinfes  aux  Officiers  du  lieu  ,  ou  leur 
en  payer  aucuns  droiâs, mais  à  la  charge  toutesfois  de 
monftrcr  leurs  Commiffions ,  s'ils  en  font  requis  par 
iceux. 

XVIII.  Si  durant  la  prefente  Confédération  au- 
cuns Navires  ,  par  tempefte,  ou  autre  mesadvanture, 
viennent  à  s'eichooer  ou  fc  perdre  fur  les  codes  de  fo- 
dite Majefté  de  la  Grcnde  Bretagne,  &c.  ou  fur  celles 
desdits  Seigneurs  Eftats  ,  tels  Navires  où  leurs  débris 
pourront  élire  reclamés  &  repetCs  dans  l'an,  par  ceux 
ausqoels  ils  appartiendront  de  droiâ,  on  en  ayant  cau- 
fe A  procuration  d'eux, A  leur  feront  rendus,  fans  au- 
tre forme  de  procès  ,  payans  felon  les  droiâs  A  cous- 
UumcdesHeut.  XIX. 
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A  NNO  XIX.  Si  for  telle  ou  pareille  occurrence ,  il  arrivoit 
dispute  entre  le»  Subjcâs  de  pari  &  d'autre,  les  Offi- 

I  6l  T.  cicr*  des  ,icUX  ^ct0Dt  obtins  de  leur  faire  fit  adminis- 
trer bonne  fit  courte  jullicc  ,{aos  traîner  &  entretenir 
les  Parties  en  longueur ,  par  aucune  formalité  de 
Procès. 

XX-  Toutes  Marchandifês  de  contrebande,  com- 
me font  munitions  de  bouche  &  de  guerre,  Navires, 
armes  ,  voiles  ,  cordages,  or  ,  argenr ,  cuivre,  fer, 
plomb  ,  &  femblables  ,  de  quelque  part  qu'on  les 
voudra  porter  en  Espagne,  &  aux  autres  Pays  de  l'obcif- 
fanec  dudit  Roy  d'Espagne  Se  de  fes  Adhérons,  feront 
de  bonne  pritife,  avec  les  Navires  fit  Hommes  qu'ils 
porteront. 

X  X  [.  Saditc  Majefté  fera  infiance  envers  les  autres 
Roys ,  Princes  ,  Eltats  ,  Villes  ,  fir.  Communautés 
naître:., de  faire  defence  à  leurs  Subjeâs  de  iruficquer, 
tant  que  la  prefente  Gaerrcdurera,avcc  les  Royaumes 
fie  autres  r*>iîcflkms  dodit  Roy  d'Espagne  fit  de  fes 
Adherens.afin  de  ne  leur  laitier  encourir  a  leur  efeient, 
aucun  dommage. 

XXII.  Ce  que  ne  venant  i  s'obtenir  de  leur  gré, 
il  clt  convenu  ,  que  les  Navires  qui  fa  trouveront  à 
la  Mer,  fuspeâs  de  prendre  leur  route  devers  l'Espa- 
gne, les  Iflcs,  ou  autres  Ellars  dudit  Roy  d'Espagne, 
fit  de  fes  Adhcrcns,  feront  obligés  de  s'arrefter,  pour 
cûre  recognus  fit  vilités,  ûns  pource  les  pouvoir  re- 
tarder ou  endommager. 

XXI II.  Le  Négoce  ou  Commerce  fera  cependant 
ouvert  &  permis  par  tout  ailleurs  aux  Royaumes,  Vil- 
les, Terres,  fit  Pays  des  Alliés  ,  &  des  Princes  fit  A- 
mis  Neutres ,  fans  interruption  ny  deftourbicr. 

XXIV.  Pareillement  pourront  fadite  Majefté  fit 
lesdits  Eftats ,  fc  faire  fournir  aux  Pays  l'un  de  l'autre 
de  toutes  fortes  de  Munitions,  d'Armes,  Cordages, 
Voiles ,  <5t  Viâuailles  ,  pour  le  neceflaire  équipage 
de  leurs  Flottes ,  fans  pour  l'achapt  ou  transport ,  eftre 
tenus  payer  d'avantage  que  ceux  du  Pays  auquel  ces 
achats  auront  efté  faits. 

XXV.  Sa  Majefté  traitera  lesdits  Seigneurs  Eftats 
en  Amis ,  &  Voillns  alliez  avec  clic  d'uue  Alliance 
eftroicîc,  en  ce  qui  concerne  le  Traficq  d'Artillerie, 
fit  balles  ou  boulets  à  Canon  ,  leur  permettant  d'a- 
chepter  fit  transporter  hors  de  fes  Royaumes  &  Domi- 
nions telle  provifion  d'Artillerie  ,  fie  à  tel  pris  fit  con- 
ditions que  les  autres  Alliés  de  fa  Majefté  ou  fes  pro- 
pres Subjcâs  font  accouftumei  de  l'avoir. 

XXVI.  Et  avenant  que  par  cy-apres  j  fadiâe  Ma- 
jcllé  fit  lesdits  Sieurs  Eltats  feparement ,  ou  enfem- 
blcment  vieudroient  a  descouvrir  des  nouveaux  mo- 
yens ,  &  cipedicns  propres  pour  endommager  plus 
puiiTamcut  ledit  Roy  d'Espagne ,  par  Mer,  que  ceux 
desquels  il  e(l  convenu  tn  ce  Traîaé,  &  demandaient 
d'ajulkr  leurs  entre:  rïfes  avec  commune  délibération 
fie  advis  :  il  eft  accordé  qu'ils  en  communiqueront  & 
concerteront  par  leurs  Ambafladcurs  quand  bon  leur 
fcmblera  ,  on  par  depiuation  fit  envoy  exprès  s'il  cfl 
trouvé  utile  fit  i  propos. 

XXVII.  Et  comme  il  a  efté  diâ  qu'il  faut  entre- 
prendre fit  a(Tail!ir  le  Roi  d'Espagne  à  guerre  ouverte 
fie  à  tonte  outrance  par  iVici  fie  par  Ter,re ,  fadite  Ma- 
jefté fit  lesdits  Seigneurs  Ellats  feront  tenus  de  faire 
chacun  feparement,  fit  à  fcs  frais  &  dépens,  une  forte 
Année  de  gens  de  pied  fit  de  chev  al, artillé  convenable- 
ment &  fournie  plautureufement  de  tout  ce  qui  fera 
neceflaire,  pour  la  fouftenîr  fit  la  rendre  capable  d'af- 
taillir  l'Enncmy  commun  ,  tant  à  la  Campagne, 
qu'en  fes  Villes  clofes,  par  lièges ,  furprinfes  ,  fit  au- 
trement. 

XXV  III.  Laquelle  dite  Armée,. du  eofttf  de  fadite 
Majefté  de  la  Grande  Bretagne,  fit c.  ne  pourra  ertre 
moindre  de  vingt  ti/tf  i  trente  mille  hontmti  de  pied, 
auatre  à  cinq  mille  Cuiraflîcrs  ,  avec  un  train  d' Artil- 
lerie d'attelage ,  chariage  ,  fit  de  munitions  bien  pro- 
portionnel- 

XXIX.  Et  feront  lesdits  Seigneurs  Eftats  pareil- 
lement ertbrt  de  leur  collé  de  mettre  aufli  enfemblc  un 
corps  d'Armée  de  pareil  nombre  d'Infanterie  fit  de 
Cavallcrie,  avec  un  plein  attirail  de  Canon  fit  de  fcs 
fuittes  ,  fit  dépendances  ordinaires  fil  neceflaires. 

XXX.  Sadite  Majefté  fit  lesdits  Sieurs  Ellats  advi- 
feront  cy-apres  entre  eux  du  temps  qu'il  conviendra 
foi  tir  femblab'v'iieni  leur,  années  aux  champs,fit  à  ces- 
te  tin  s'aurecommuniqueront  leurs  defleins  l'un  fil 
l'antre,  pour  d'autant  plus  commodément  divertir  fit 
dillraire  les  forces  de  leur  Enncmy  ,  en  divers  lieux. 

XXXI.  A  ce  faire  ils  promènent  de  conduire  cha- 
cun fc>  amies  de  telle  forte,  qu'à  leur  meilleur  efeient 


ils  en  procureront  la  feuretc  ,  facilite  ,  fit  utilité  l'un 
de  l'autre,  entretenant  à  cette  tin  une  ordinaire  6:  tre> 
confidente  correspondance  par  cnfemble. 

XXXII.  Cas  avenant  que  pour  le  transport  de  fon 
Armée  fit  fon  Attirail,  fadite  Majefté  venoit  à  avoir 
befoing  de  quelque  nombre  de  Vaiflcaux  propres  a  ce 
faire  :  lesdits  Seigneurs  Eftats  feront  devoi.  d'en  faire 
promptement  accommoder  fadite  Majefté  en  payant,  i 
condition  rai fonnable,  en  eltans  advertis  en  temps, 
pour  en  faire  convenir  avec  les  propriétaires. 

XX  XIII.  Les  Conqucftes  qui  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre Armée  fc  feront  demeureront  entières  à  celle  qui 
les  aura  faites. 

XXXI V.  Et  fera  fa  Majefté  1  Ton  befoing  fit 
dclir  fervic  dedans  les  Provinces- Unies  hors  des  Ma- 
gasins, fit  autrement,  de  Navires,  d'Armes  fit  Mu- 
nitions de  Guerre,  fit  Vivres,  Matériaux,  à  autres 
ncceflïtés  ,  en  payant. 

XXX  V.  Ces  Armées  ne  feront  retirées  de  la 
Campaigne  avant  le  temps  que  la  Majefté'  &  lesdit» 
Seigneurs  Eftats  enfemblc  adviferont,  ny  aulîi  retran- 
chées ,  que  d'advis  commun,  mais  les  Chefs  de  part 
fit-  d'autre  ,  liront  tenus  les  tenir  fortes  fit  complet- 
tes,  fit  les  refraifehir  de  temps  en  temps,  de  nouvel- 
les rccreùeî. 

XXXVI.  Si  l'Ennemy  venoit  a  tourner  toutes  fcs 
forces  contre  un  feu!  des  Confcederés,  l'autre  fera 
tenu  de  bouger  fon  Armée  aufïitoft,  fi  elle  n'eft  en- 
gagée ,  fit  l'embcfoigner  au  Pays ,  fit  à  l'cndroia  où 
le  pourra  faire  plus  feniible  dommage  audit  Ennc- 
my ,  s'il  n'eftirae  plus  leur ,  fit  n'aime  mieux  mar- 
cher incontinent  avec  l'on  Armée  au  fecours  de  l'au- 
tre ,  pour  ferrer  s'il  eft  pofliblc  l'Eunemy  entre  les 
deux  Armées. 

XXX  VII.  Il  fera  cy-apres  traitté  entre  fadite  Ma- 
jefté fit  lesdits  Seigneur»  Eftats  fur  l'ordre  des  contri- 
butions qui  fe  lèveront  aux  Pays  fil  Eftats  Ennemis. 

XXX VIII  L'une  ou  l'autre  Aimée  venant  à 
cftre  prtpt ,  fa  Majefté  fit  lesdits  Seigneurs  Eftats 
s'entrenvoyeront  du  fecours ,  fi  faire  fe  peut ,  de  tant 
de  gens  que  leur  propre  feureté  permettra. 

XXXIX.  Toutes  Lrttrei  Je  Reprc faille  t ,  Marque, 
Arrejl ,  6r  autres  femblables  ,  qui  ont  efté  cy-  devant 
octroyées  fit  décernées  contre  les  Subjcâs  de  l'un  ou 
l'autre  des  Confcederez  pour  quelque  caufe  que  ce  foit, 
n'auront  lien  départ  fit  d'autre,  ains  font  des  mainte- 
nant fit  demeureront  nulles  fit  de  oui  ctf'câ,  fit  pour 
l'advenir  n'en  feront  aucunes  oâroyécs  ,  mais  jullicc 
fera  rendue  fit  adminiftréc,  ainli  que  de  droiâ  appar- 
tiendra. 

XL.  Par  ta  prefente  Alliance ,  ny  par  aucunes  pa- 
roles y  contenus  générales,  ou  fpecialcs ,  n'eft  pas  com- 
pris ny  entendu  qu'il  y  ait  aucune  innovation,  interrup- 
tion, cm  changement  en  la  liberté1  de  la  Navigation  & 
Commerce,  és  Royaumes,  Eftats ,  fit  Pays  de  la  Ma- 
jefté, desdits  Seigneurs  Eftats  ,  fit  autres  Roys ,  Prin- 
ces,  Villes,  Amis,  Alliez  ôr  Neuttcs  ,  ny  aufli  aux 
Loix  fit  Couftumes  des  Admirautds  ,  payements  de 
Daces,  Impolis,  Subfides,  devoirs  de  part  fit  d'autre, 
ny  aux  droiâs  appellés  Couftumes  eu  Angleterre  : 
ains  a  efté  expreflement  convenu  fit  accordé  que  ladi- 
te Liberté, Droiâs, Daces,  Impcfls, Lois.  Couftumes 
fit  payements  fusdiâs  demeureront  en  leur  pleine  fie 
entière  force  fie  vertu  comme  ils  elloycnt  le  jour  précè- 
dent de  la  conclu  (ion  du  prefent  Traiâc. 

Lesquelles  Conventions ,  Paâions  fit  Articles  cy- 
deftus  convenus,  fit  chacun  d'iceux ,  ont  elté  traiâcs, 
ftipulés,  accordes  ,fit  palfés  entre  lesdits  Commiftaircs 
de  (à  diâc  Majefté  fil  lesdits  Sieurs  Ambafladcurs  des- 
dits Seigneurs  Eftats  Généraux,  promettants  de  bonne 
foy ,  fit  s'obligeans  en  venu  de  leurs  Commiflïons  res- 
pectivement, qui  feront  inférées  i  la  tin  du  prefent 
Traiâé,  que  dans  trois  mois  prochainement  venons, 
ou  pluftoft,  <î  Hure  fe  peut,  ils  feront  fournir,  fçavoir 
les  Seigneurs  Commiftaircs  de  ladite  Majefté  aux  Sieurs 
AmbatVadcurs  desdits  Seigneurs  Eftats,  fit  ceux  des 
Eftats  aux  Seigneurs  Commiftaircs  de  fadite  Majefté 
La  Déclaration  foecialc  de  la  volonté  de  leurs  Souve- 
rains fur  iceluy  Traitté  ou  Lettres  de  Ratification  en 
forme  fuffifante  fit  vallaWer 

En  foy  fit  tcfmoignagc  de  toutes  lesquelles  Paâions , 
Conventions  fit  Articles ,  lesdits  Seigneurs  Conirniflai- 
rcs  fit  Sieurs  Ambafladcurs  on:  ligne'  ce  prefent  Traiâi.' 
fie  à  iceluy  appolé  le  feel  de  leurs  Armes.  Faiâ  en  la 
Ville  de  Sontèampton  ce  fepttefme  jour  Je  Stpttmht 
l'an  mille  fin  cent  vingt  cinq  ftile  d'Angleterre. 

Enfuivoil  la  teneur  dtt  Cemmjjfioni.C  II  A  R  L  Eà  par  la 
Grâce  de  Dieu  ,  «Sic.  datée  Tichfield  le  vingt  tmq 
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A  NNO  d'Aougft  mille  fix  cent  vingt  eim»  ,&  plut  bas  C  HAR- 
LES  Rix:  fuis  fmVMt  Te  l  ■«:  >•  om  Ctmmrffttu  des 

I  62  ï.  Généraux  ,  datée  à  la  Haye  le  i»«*f  Juin  mille 

fix  eeut  vint  eiuf.  ;  S.  BlAU>iONi>(i/,  fic.fur  le 
reply ,  par  Ordonnance  desdits  Seigneurs  Eflats  Gene- 

J.  van  Goch; 

$igu/&feell/ tMMM  j'f«f«r: 

James  Lit. 
g.  buckimoait.  • 
Pembroki. 
Carlilé 
Hollande. 
E.  CoNwcr. 
Rich.  Wistok. 

François  d'Airssen. 
Alb.  Joackimi. 

R.  V.  B  U  R  M  A  N  I  A. 

Lé  Ratification  des  Seigneur  r  £/?<.'.;  Généraux  ejloit 
fgn/e  à  U  Hmye  U  14  Deeembre  1615-.  Paraphé  V  AR- 
Wer  *i'<tfr.  "Et  fur  u  répit  *fi°it  efeript,  par  Ordon- 
nance desdits  Seigneurs  Eflats  Généraux ,  Signé 


♦1' 


J.  »an  Goch. 


La  Ratification  du  Roy ,  effort  (ignée  le  vingtiefme 
Décembre  mille  fix  cent  vingt  tinq  datée  Ca RE w, 

CHARLES  Rex: 

CCLXV1II. 

tK.Jîov.  (1)  Tranfport  &  Ceffion  faite  par  François 
de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont ,  des 
Duchez  de  Lorraine  Barrois ,  au  Due 
Charlii/m  /ï/i  Ainè.  Fait  à  Nancy  U 
i6  Novembre  i6tf.  [Mercure  Kran- 
fois,  Tdoi.  Xl.pag.  IX6S.2 

C  ç  a  c  h  e  n  t  tous ,  que  fut  en  perfonne  1res  -  haut , 
a  tres-illuftre ,  Se  tres-puiflant  Prince  Monfcigncur 
François  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Lorraine, 
Macchis ,  Duc  de  Calabre  ,  Bar  ,  Guel  arcs, Marquis 
du  Pont- à- Mouflon,  Nomeny,  Comte  de  Provence, 
Vàudcrhont ,  Blamont ,  Zutphen  ,  &c.  Lequel  a  dé- 
claré &  déclare,  que  comme  les  plus  fages  &  prudens 
Politiques,  cri  la  plufpart  des  Royaumes,  Duchez  Se 
Principâotcz ,  ayent  rccoçncu  que  le  moyen  plus  puis- 
Huit;  plus  feur,  S  expédient  pour  maintenir  5t  perpé- 
tuer les  Eflats  en  leur  luflre,coriMoit  en  la  feule  umon 
continuée  en  la  grandeur  &  force  (blide,qui  s'en  va  en 


dudit  Seigneur  Roy  foccederont  ausdites  Duchei  les  A  NNO 
uns  aux  autres  graduellement  &  fucceffivement  leurs 
enrans  mafles,  félon  l'ordre  de  la  fubltitutioR  exprimée  loi  J. 
par  ledit  Teûament,  lequel  auroit  eflé  approuvé  par  les 
Eflats  desdites  Duchct  aflcrablct  i  cet  effect  ,  après  le 
deceds  dudit  Seigneur  Roy  ,  le  13.  Février  1508.  en 
prefence  de  Madame  Philippe  de  Gueldres,  Royne  de 
Sicile,  Ducheflè  de  Lorraine* &  Barrois,  lesquels  au- 

Iroient  publiquement  déclaré  qu'ils  fc  vouloient  confor- 
mer à  la  difpoGtion  dudit  Seigneur  Roy.  La  tenedr 
duquel  Teftament  ét  Déclaration  desdits  Eflats  eflant 
depuis  peu  venue  à  la  cognoiflânee  de  mondit  Seigneur 
Doc  François ,  il  auroit  recogneu  que  félon  l'ordre  es- 
tably  par  ledit  Tcflament, il  eltoit  demeuré  (eut  capable 
de  fneceder  ausdites  Duchez  ,  y  eflant  appcllé  comme 
plus  proche  en  ligne  mafeulinc,  du  defunâ  très -haut, 
tres-puiflant  fit  fcrcniflîroc  Prince  Monfcigncur  le  Duc 
Henry  fon  frère  aisné  decedé  fans  Hoirs  mafles  :  Mais 
par  faute  d'en  avoir  eu  cognoiflânee  jusque*  à  prefent, 
fit  d'avoir  eflé  informé  des  droiâs  à  luy  acquis  esdites 
Duchez ,  tant  à  cadfe  de  la  nature  fit  qualité  d'iccux 
recogneué  masculine  par  fes  Predecefleurs  Ducs, qu'en 
vertu  de  la  fubflitution  graduelle  ordonnée  par  ledit 
Tcflament:  il  auroit  depuis  le  deceds  dudit  Seigneur  Duc 
Henry  fon  Frère  aisné  toléré  la  jouïflânce  desdites 
Duchct  aires-haut,  très  -  illuftre  &  fereniffime  Prince 
Monfeigneur  Charles  de  Lorraine  fon  Fils  aisné,  an 
nom  fit  comme  mary  &  ad  mini  lira  t  eu  r  des  corps  5c 
biens  de  très-haute,  tres-uluflre  &  fereniffime  Princefle 
Madame  Nicole  de  Lorraine  fon  Epoufe,  Fille  aisnée 
dudit  Seigneur  Doc  Henry  ,  conformément  au  Con- 
trait de  mariage  paflé  en  fa  prclcncc  ,  &  de  fon  con- 
lentement  entre  mondit  Seigneur  Charles  de  Lorraine 
fon  Fils,  fit  madite.Dame  Nicole  de  Lorraine,  laquel- 
le par  ledit  Contrat}  auroit  eflé  inftituée  Héritière  uni- 
verfelle  ausdites  Duchez,  ao  préjudice  dè  l'ordre  de 
fueceder  en  iceux  eflably  par  ledit  Teftament,.  en  fa- 
veur des  mafles  :  du  contenu  duquel  &  de  la.  Déclara- 
tion faite  par  lesdits  Eflats  en  exécution  d'içcluy,  mon- 
dit Seigneur  Duc  François  citant  deoemeot  informé , 
fit  délirant  fe  conformer  à  la  jufte  fit  louable  intention 
dudit  Seigneur  Roy  pour  perpétuer  lesdits  Eflats  en  la 
ligne  mifcolïne  de  ladire  Maifon  de  Lorraine,  après 
avoir  fait  recognoiftre  les  droias  à  luy  acquis  ausdits 
Duchez  par  le  decez  dudit  Seigneur  Duc  Henry  à  l'ex- 
r lu  11  on  de  tous  antres ,  il  auroit  jugé ,  que  pour  conti- 
nuer l'union  fit  la  fiicceflion  desdits  Duchez  en  la  li- 
gne mafeuline  de  ladite  Maifon  de  Lorraine, il  ne  pou- 
voit  taire  choix  de  perfonne  plus  proche  fit  plus  capable 
que  mondit  Seigneur  le  Duc  Charles  ;  foit  que  l'on 
coolîdcre  l'ordre  de  fucceflion  naturelle,  ou  ecluy  qui 
Ce  trouve  eflably  par  ledit  Tcflament,  Se  tant  en  celle, 
çonfiderarion ,  que  pour  tesmoigner  le  foin  particulier 
duquel  il  efl  porté  à  exécuter  la  louable  intention  de 
lès  Predcceflèors,  fit  fon  affeclion  naturelle  envers  mon- 
dit Seigneur  le  Duc  Charles,  U  a  déclaré  &  déclare  en 
prefence  des  Tabellion  gênerai  fous  (igné,  Se  tesmoinsf 
fous  nommez,  de  fit  pure ,  franche  fit  libre  volonté 
qu'il  avoit  fait  fit  raifoit  cefllon  &  tranfport  i  mondit 
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difiipation,&  perd  Ci  force  par  parcelles  &  didraflions,  Sçœncur  Duc  Charles  fon  Fils  aisné  prefent  &  accep- 
ils  ont  aufli  tesmoigné  que  celle  union  ne  pouvoir  mieux  ,  tint  de 


tous  les  droits,  noms,  raifons  Se  actions., oui 


prcdcccflêurs  ,  &  faire  tomber  leurs  fucccfllons  aux 
Héritiers  de  leur  Sang ,  fans  aucune  divifion  ;  lequel 
ordre  mondit  .Seigneur  Duc  ayant  nouvellement  ap- 
prltis  avoir  elle  cuneufemeht  obfervé  par  fes  Prédcces- 
feurs  Ducs  de  Lorraine  éç  Barrois  ;  lesquels  ayans 
juge"  ncceflâires  pour  eftablîr  une  concorde  perpétuel- 
le à  leur  pofterité  ,  de  l'affermir  par  l'union  desdites 
Difchcz;  procurée  par  leurs  alliances  communes  ,.  & 


ordre  dudit 

Tellament,  &  1  quel  titre  que  et  foit  ou  puîflê  eilre 
pour  en  jouir  par  luy,  &  iceux  polTcder , &  par  fcs  des- 
cendans  mafles  en  loyal  mariage,  comme  vrais  &  légiti- 
mes propriétaires  &  pofTeflcurs  d'iceox,&  y  exercer  tous 
droits  de  Souveraineté,  régale  6c  féodalité,  &  toos  au- 
tres Al- le  s,  tant  de  propriété  que  polie  iïion  .appartenant 
à  la  qualité  de  Duc  desdites  Duchez.  Renonçant  mon- 
dit Seigneur  Duc  François  en  faveur  de  mondit  Sei- 
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depuis  continuée  par  l'ordre  eflably  en  la  fucceflion  gr,eUr  Duc  Charles  fon  Fils  aisné  par  ces  prefentes  à 


desdites  Duchez, &  nommément  par  le  Roy  de  Hieru 
falcm  *  de  Sicile  René  I L  do  nom ,  Duc  de  Lorraine, 
ordcBar,  fon  Tris-aycul  pàfernel,  lequel  prévoyant 
âuc  les  grandes  Maifi>ns  s'àocahtiflênt  ptr  wrtages, 
dillraclioits  &  demembremens, auroit  par  ion  Tcflament 
du  if.  May  13 '6.  prudemment  ordonné,  que  l'union 
desdits'  Duchez  &  Terres  en  dépendantes  Se  annexées  en 
iceux x  Se  le  Marqaifat  du  Pont-à- Mouflon,  &  Comté 
de  Vaudemont  qui  en  font  partie,  feroient  continuées 
en  fa  pofferité  :  Ayant  1  cet  cffc£t  inflitué  (on  héritier 
feul  te  unique  esdites  Duchez  feu  Monfeigneur  le  Duc 
Antoine,  fon  Fils  aisné , bis-aycul  de  mondit  Seigneur 
Duc  François.  Et  ordonné  que  les  defeendans  mafles 

^l^JônbT^i*0^  lKakhin"iet  .  &  l'on  ptânxfii 


tous  droits  de  propriété  Se  potlênlon  desdites  Duchez 
te  Terres  unies  Se  annexées  à  iceux,  &  enrant  que  befoin' 
feroit ,  fe  de(àilifl*4nt  de  ladite  pofleÛlon  ,  Se  en  faiiis- 
faot  mondit  Seigneur  Duc  Charles  fon  Fils  ,  poor 
après  fon  decez  cftre  lesdites  Duchez  &  Terres  unies 
Se  eu  dépendantes  tenues  &  pollcdées.  par  fes  Hoirs 
mafles  Se  defeendans  de  luy  en  loyal  mariage ,  St  par 
l'aisné  d'iceux ,  à  Pexclulion  des  puisnez,  <x  fuoccfli- 
vcment  ao  défaut  des  mailcs  en  ligne  directe,  par  le 
plus  prochain  mafle  de  ladite  Mailon  graduellemenr, 
tant  fe  li  long -temps  que  la  ligne  masculine  d'icelle 
Maifon  durera  ;  foit  en  ligne  direâe  oa  colaterale  en 
vertu  de  la  prefente  fubflitution,  ou  de  telle  autre  for- 
me que  peut  eftre  valable  pour  transmettre  la  fucceflion 
desdites  Duchct  graduellement  en  la  ligne  mafeuline, 
Ppp  en 
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en  préférant  tousjours  les  airan ,  en  donnant  par  CM 
aPP*nagc  aa  pui>né,  dt  dot  aux  femelles  fetou  ta  digni- 
té de  la  Mairon.  Et  en  cas  toutesfbis  que  mondit  Sei- 
gneur Charles  viendroit  i  deceder  fans  Hoirs  mafleî 
procréez  en  loyal  mariage,  lesdites  Du  chez  &  Terres 
fusdites  feront  dt  appartiendront  a  Mot\fcignear  Nico- 
las François  de  Lorraine  (on  Frète  puisné  ,  &  i  fes 
Hoirs  delccndans  malles  qui  oaicronc  en  loyal  mariage, 
la  préférence  demeurant  tonsjours  aux  aisnex,  comme 
delfiis.    Et  le  decez  de  mesdits  Seigneurs  Charles  & 
Nicolas  François  (on  Frère  avenant  lans  Hoirs  defeen- 
dans  malles  en  loyal  mariage;  lesdiics  Dachez  fit  Ter- 
res unies  retourneront  &  appartiendront  à  mondit  Sei- 
gneur Duc  François  en  tous  droits  de  propriété  dt 
polTeffion  ,  s'il  e(î  vivant  au  temps  du  decex  de  mon- 
dit Seigneur  Nicolas  François  ;  finon,  lesdites  Duchez 
dt  Terres  appartiendront  au  malle  plus  prochain  ,  félon 
l'ordre  dt  les  degrez  cydelfus  déclarez  tant  que  la  ligne 
mafeuline  -durera.    Laquelle  ceffion  dt  demiffion  faite 
par  mondit  Seigneur  Duc  François  desdites  Dachez 
4  Terres  unies  ,  mondit  Seigneur  Duc  Ourles  pre- 
feni  a  accepté  &  accepte  félon  la  forme  cy-deflus  pres- 
crite, *  fous  condition  eipreflë,  que  le  nom  de  Duc 
demeurera  i  perpétuité  à  mondit  Seigneur  Duc  Fran- 
çois :  Et  que  toutes  les  dettes  paflîves  par  luy  contrac- 
tées jusques  i  la  datte  de  cèdes,  &  ta  pluspart  desquel- 
les ont  efté  créées  pour  le  bien ,  confervation  &  avan- 
cement de  l'Eftat ,  mondit  Seigneur  Duc  Charles  fera 
tenu  payer  &  acquiter  a  la  defeharge  de  mondit  Sei- 
gneur Duc  François,  lequel  cnftmble  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  ont  d'abondant  déclaré  dt  déclarent,  Iça- 
votr  mondit  Seigneur  Duc  François  par  la  prcfewe 
ceflîon  ,  &  mondit  Seigneur  Duc  Charles  par  l'accep- 
tation d'icelle,  qu'ils  n'ont  entendu  dt  n'entendent  dé- 
roger au  Con tract  de  mariage  d'entre  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  dt  maditc  Dame  Prfnccfle  Nicole  de  Lor- 
raine,du  iz.  May  1611.  en  ce  qui  concerne  le  mariage 
de  madite  Dame  PrinccfTc  Claude  de  Lorraine  avec 


ti , 


CÇJ.XIX. 

Traité  d' JUiar.ce  entre  Charles  I.  RH  de  la 
Grand"  Bretagne  ,  Christibkne  est 

Ch  r  i  s  t  i  a  m  IV.  Roi  de  Danemarc,  &  les 
Provinces-Unies  des  Pays  bat j  fait  à 
-  la  Haye  It  p.  Diumbrt ,  ttflf.  [Aitzema, 
Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Totn.  L  pag. 
itf4.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  i  qui  le 
trouve  en  Latin,  dans  Londorpii  AR* 
Publica,  Tom.Hi.pag.8oE.] 

pUMït  ainli  (bit,  qae  d'an  commun  confenty 
^*  mcr.t,  dt  en  confiderarion  des  manvai/es  ey  très- 
dangereufes  menées  ;  Mirages ,  violence  1  &  oppressons  , 
lesquelles  depuis  quelque*  années  jusques  à  prefent, 
non  feulement  fe  font  menacées,  mais  auffi  par  guerre 
ouverte  dt  de  raid  exécutées;  contre  la  pacification  es- 
tablie  &  confirmée  de  temps  en  temps  fucceflivement 
par  les  Empereurs  mesmes,  &  contre  les  autres  Cons- 
titutions fondamentales  de  l'Empire,  dt  les  Capitula- 
tions jutées  :  tout  ce  qui  concerne  non  feulement 
les  Eleàenrs  ,  Primées  ,  VtlUs  &  EflnSs  t  Allemagne  % 


Anno 

p.  Dec. 

A«»it- 
T»kâi, 
D»»«. 

M  1IC,  If 

iat  *•*• 

VIKCII- 

Vnit*. 


predecederoit 

mariage.  Comme  auffi  en  ce  qui  touche  le  mariage 
de  Madame  la  Princcrte  Nicole  avec  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  ,  en  cas  de  predecez  de  madite  Dame 
PrincefTe  Nicole  de  Lorraine  fans  enfans  mallei.  Aus- 

autTt  a  la  conititution  du  dot  de  madite  Dame  Prin- 
ceilê  Claude  de  la  fomme  de  douze  cents  mil  francs 
au  cas  fpecifié  par  ledit  Contraâ  ,  mesditt  Seigneurs 
Ducs  François  dt  Charles  ont  confenty  fit  contentent 
de  fe  conformer ,  (ans  y  contrevenir  ou  déroger  direc- 
tement ou  indirectement.   Et  moyennant  l'accomplis- 
fetnent  d'icelles ,  (fous  lesquelles  mondit  Seigneur  Duc 
François  a  fait  &  fait  la  prefente  ceffion ,  dt  à  l'exécu- 
tion desquelles  mondit  Seigneur  Duc  Charles  a  dere- 
chef confenty  &  confent  la  libre  &  entière  jouifîance  j 
desdites  Duchez  dt  Terres  unies  ,  luy  demeurera  en 
tous  droits  de  propriété  dt  polTeffion  félon  la  forme  cy- 
deifus  preferipte,)  (î  ont  promis  fit  promettent  mesdits 
Seigneurs  Ducs  François  fit  Chartes, chacun  à  fon  re- 
gard, d'avoir  à  tousjours  pour  agréable .  &  tenir  ferme 
a  (table  le  contenu  cy-detTus ,  fans  y  contrevenir  ny 
permettre  y  élite  contrevenu  directement  ou  indirecte- 
ment en  façon  ,  dt  pour  quelque  prétexte  ou  occaiion 
que  ce  foit  ou  puiflê  eftre.   Sous  l'obligation  expreffe 
de  tous  un  chacun  leurs  biens  prefens  &  à  venir  par 
tout,  qu'ils  ont  pour  ce  fubmisdt  fubmettent  à  toute 
Cour  fit  Juftice.   Et  en  ce  faifant  ont  renoncé  fit  re- 
noncent à  toutes  expéditions,  faiet»  fit  moyens  con- 
traires i  l'effcct  fit  exécution  desdites  prefentes  ;  mes- 
mes au  droier  reprouvant  générale  renonciation.  En 
foy  &  tesmoignage  de  vérité  font  lesdites  prefentes  faic- 
tes  triples  ,  feeltées  du  feel  du  Tabellionagc  de  l'on 
AlteiTe ,  noftre  Souverain  Seigneur  de  fa  Cour  de 
Nancy  :  (âuf  fon  droiâ  dt  l'autruy  :  qui  furent  faictes 
6t  pa  liées  audit  Nancy  pardevant  ledit  foubfcrit  Tabel- 
lion gênerai  au  Duché  de  Lorraine,  le  Mercredy  en- 
viron les  bu  ici  heures  du  matin,  le  26.  jour  du  mois 
de  Novembre  ,  162?.  Prefens  hauts  fit  puhTans  Sei- 
gneurs Charles  Etmnuc! ,  Comte  de  Gourniclle  ,  fit 
de  Gafpar  de  Lingnevillc,  Comte  de  Menis,  Meffire 
Pierre  de  Stainville,  Doyen,  Blaife  Preud'homme , 
Ei'cuyer ,  «r  Nobles  Seigneurs  Claude  Janin ,  fit  Gé- 
rard RouiTclot  ,  tesmoins  :  Et  ont  mesdits  Seigneurs 
Ducs  figue  à  la 


auffi  par  une  inévitable  confcqucnce  les  R>xs , 
Princes,  Es*  Eflast  voifinj,  Amis  >jf  Alliés  ;  i  caufe  de 
Pintereft  qu'ils  ont  en  la  confervation  desdites)  Paix  a 
Conftitutions ,  Capitulations,  &  Confirmations,  on  a 
ellé  poulie'  fit  contraincr ,  pour  en  temps  obvier  &  em- 
pefcher  les  tours  trop  violents ,  £9"  isofmpportaàks  de  ttt 
matrvmifes  intensions,  £3*  opprejfitks ,  {jf  pour  te  refiMis- 
femens  rjr*  eau fervmthn  de  ladiâe  liberté %drtiét's ,isf  cons- 
titutions de  f 'Empire ,  de  t'oppofèr  1  une  6  évidemment 
approchante  ruine ,  dt  i  tons  ceux  qui  maintenant  ou 
pour  l'advenir  en  feront  les  auteurs.  Et  que  pour  les- 
dites raifons  le  Sereniflime  Roy  de  ta  Grande  Breta- 
gne a  envoyé  icy  à  ta  Haye  en  Hollande ,  les  Très- 
TlluAres  Seigneurs  George  Dne  de  Buckingtm  ;  Grand 
Admirai  d'Angleterre ,  &c.  Henry  Comte  d'Hollande  j 
dtc.  fes  AtnbaUàdcnrs  Extraordinaires ,  fit  le  Seigneur 
Dndley  Cnrlestn  ,  Chevalier  ,  fon  Ambafladeur  Ordi- 
naire près  les  Seigneurs  Eftats  Generaax  du  Payt-bas; 
dt  auffi  le  Sereniflime  Roy  de  Daflemarc.lés  Seigneurs 
Jnefnes  Ulefeld  dt  Urnp  ,  Chevalier  du  Royaume  de 
Danemarc,  Gouverneur  de  Niourg,  &  Cbri/linen  Thn- 
smas  de  Tomme  tXnp  ,fes  Ambafladeurs  Extraordinairct  : 
à  que  lesdiâs  Eftats  Généraux  des  Provinces  -  Unie» 
du  Pays-bas  ont  commis  dt  députés  les  Sieurs  Florit 
Comte  de  Culenborgb ,  Baron  de  Palhnt ,  Wittcn,  Weer- 
de,  Seigneur  de  Leede,  Llenden,  WildenburgÙ,  Kcn- 
fwieler,  Engelsdorp,  Urechem,  Bac  hem  ,  dtc.  Nico- 
las de  Boucher/}  Seigneur  de  Noorttsjyck ,  Bai II if  dt  Grand 
Maiftredcs  levées  de  Rij niant,  Anthony  Duyci,  Con- 
cilier dt  Penfionaire  des  Ellats  d'Hollande  &  Wcft- 
Frifc;  S.  de  Beanmont,  Confeiller  dt  Penfionaire  de  là 
Ville  de  Middclbouçg, de  Hertevels %Cbrifttaem 
Ooflerzee ,  Grietman  de  Lemfterlant  ,  'Thomas  rarver 
Bourguemai(he  de  ta  Ville  de  Deventer,  (Joojfen  Scbaf- 
fer,  Seigneur  en  Uthuyfen  dt  Meden,  leurs  Commis- 
faires,  lesquels  ayants  cite  phifieurs  fois  altémblés  icy 
à  ta  Haye  fusdite  pour  traiâer  &  convenir  fur  l'ordre  St 
remède  neceuaire  pour  parvenir  aux  fins  fus-mention- 
nées, font  accordés  dt  convenus  entre  eux  des  Article» 
fuivants. 

L  Premièrement  qu'il  y  aura  une  Alliance  ferme  ^ 
fiable  ,  de  permanente  entre  les  SerenifTimes  Roys  de 
ta  Grande  Bretagne  Se  de  Danemarc,  dt  la  Seigneurs 
Eltats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas. 

II.  Que  pour  remédier  aux  maux  fnsdiâs,  (à  Ma- 
jefté  de  Danemarc  tiendra  fur  pied  fon  armée,  de  la 

I  groflira  de  vingt  buis  i  trente  mil  Soldats  à  pied,  £9*  dt 
\feps  à  bniÛ  mil  à  cheval,  moyennant  Qu'elle  foit  dciie- 
ment  dt  fuffifamment  affiftcc  des  Confédérés. 

III.  Que  (a  Majefté  de  ta  Granae  Bretagne  affilie- 
ra le  Roy  de  Danemarc  de  rr<i'/  cens  mil  jUrim  par 
mois,  ï  payer  dans  la  Ville  de  Hambourg,  de  mois  coi 
mois ,  ptecifement  &  i  conter  1 


J.  VlCNOLIl. 


I V.  Que  fa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  en  fui- 
I  te  de  l'Alliance  contractée  entre  elle  &  lesdits  Seigneurs 

Eltats  Généraux  ,  dt  félon  les  conventions  d'icelle 
mettra  en  Mer  une  antre  Flotte  ,  pour  féconder  celle 
qui  deja  eft  en  Mer ,  à  fin  de  par  ce  moyen  divertir  &c 
empcichcr  les  Forces  de  ta  Contrepartie. 

V.  Que  lesdits  Seigneurs  Eftats  Generanr  affilie- 
ront ta  M  usité  de  Danemarc  de  cinquante  mil  florins 
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ANNO  far  mti'*  a  conter  comme  dcftus,  &  outre  ce ,  en  cas 
que  leurs  affaires  le  pourroyent  permettre,  fit  que  les 

I  Ol  5".  forces  de  leur  Enncmy  s'advançoyent  contre  l'Armée 
du  Roy  de  Dancmatc,  feront  en  faveur  de  ladite  Ar- 
mée une  bonue  Cavalcade  ,  pour  divertir  ledit  Enne- 
my ,  fit  encore*  contribueront  leur  part  à  la  fusdite 
Flotte  du  Rvy  de  la  Grande  Bretagne,  fit  en  l'Efté  qui 
vient ,  mettront  aulfi  en  Campague  tant  d'Infanterie 
&  Cavallerlc  ,  qu'il  leur  fera  puliible ,  pour  faire  un 
£9*  Camp,  fit  empcfdier  que  leurs  Ennemis  n'envo- 
yeut  du  renfort  contre  ladicte  Armée  du  Roy  de  Dane- 
marc. 

V  I.  Que  nul  des  Confédérés  ne  pourra  finir  de 
tettt  Confédération  ,  devant  que  ton  use,  par  la  gt ait 
de  Die. '4 ,  obtenu  lt  refiablijj  émeut  fusdia  eu  Allemagne. 

V  1 1.  Qu'aufli  nul  des  Confédérés  ne  pourra  recevoir 
ouvenurei  du  Parti  contraire ,  fi  non  celles  qui  feront 
prefentées  par  eferit,  ausqucllcs  au  ni  nulle  reiponfe  es- 
sentielle ne  pourra  cttre  donnée,  jusques  à  ce  qu'icclles 
feront  communiquées  aux  Minières  de  tous  les  Confé- 
dérés, RefideutS  icy  à  la  Hiye  ,  fil  faut  le  confentement 

VI II.  Si  l'un  ou  l'autre  des  Confédérés  fe  trouvoit 
cy  après  dircaement  ou  indireâement  molerté-itiquicté, 
00  oppreÛc  en  leurs  Royaumes,  Pays,  Dignités,  oc 
filles,  par  Mer  ou  par  Terre ,  i  c au/e  de  cette  Confit- 
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iceluy  Traiâé  ,  ou  Lettres  de  Ratification  en  forme  AnNO 
luffifame  &  valable.  n""J 

En  rby  fit  tesmoignage  de  toutes  lesquelles  Paâions  ,  I  6i 
Conventions  fit  Articles  lesdit*  Seigneurs  Amba.radeurs, 
&  Sieurs  Commiiraircs ,  ont  (ignés  ce  prcfeni  Traiâé 
&  à  iceluy  appofe  le  fcel  de  leurs  armes.  J  'aicl  à  la  Ha- 
ye en  Hollande  ce  neufiesmt  Je  Décembre  fan  mil  fix 
cent  vingt  £y  cinq. 

Enfuit  lt  teneur  du  Pouvoir  desdits  Seigneurs  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  du  Roy  de  la  Grandi 
Bretagne. 


/"^Arolus  Dci  Gratia  Magnx  Britanni 
v-'  fit  Hîbernise  Rcx,  Fidci  Defenlor,  firc 


,  les  aultres  feront  tenus  de  Caffifter,  foit  par 
Mer  ou  par  Terre,  des  forces  fit  moyens  par  les  Con- 
fédérés ja  accordt>  ;  ou  de  tout  leur  pouvoir,  ann  d'ai- 
der à  le  garentir  desdites  opprchlons. 

I X.  Tous  lesquels  Points  fit  Paâions  font  &  feront 
obligatoires  me  s  mes  au  regard  de  fa  Majcité  de  Dane- 
marc ,  moyennant  que  C  affiftanec  fujfifante  luy  foit  accom- 
plie infailliblement. 

X.  Et  d'autant  qu'il  a  pieu  au  SerenilT.me  Roy 
Chreftien  de  France ,  de  faire  ferieufes  in  fiances  au 
Roy  de  Danemarc,  incarnes  par  l'envoy  de  deux  liens 
Minières,  afiu  de  le  difpoicr  pour  prendre  à  U  main  le 
remède  contre  les  pernititnfet  menéet  &  opprefftons  en 
tEmpire  ,  accompagnées  lesdites  inliances  de  plufitnri 
offrei  &  aidet  pour  pouvoir  fouftenir  ce  faix  :  la  Ma- 
jefté  dudit  Roy  Tres-Chrelticn  fera  au  pluftoft  requife, 
de  vouloir  maintenant  entrer  en  cette  Alliance  ,  ou 
bien  de  fabvenir  à  l'entretien  de  l'Armée  du  Roy  de 
Danemarc  ,  d'un  bon  &  libéral  fublide,  félon  fes  of- 
fres Royaux,  &  à  l'esgal  des  autres  Confœdcrci,  qui 


s'engagent  pour  le  bien  public. 


H."  D'autant  lui  H",  que  le  Serenirîimc  Roy  de  Suéde 
4  faiâ  divers  orT.es  fit  déclarations  de  fa  bonne  incli- 
nation à  cette  Alliance;  fa  Majefté  fera  fcmWablcment 
requife  d'y  vouloir  entrer,  &  la  féconder  en  conformi- 
té desdits  offres. 

XII.  Seront  auffi  requis  la  Sereniflimc  Republioque 
de  Vcnifeyh.  le  Ducq  de  Savoye  i  y  entrer  ,  «  prendre 
part  à  icelle. 

XIII.  Seront  fcmblablement  requis  les  Princes 
Electeurs  d'Allemaigne  &  tous  autres  Princes,  Eftats , 
Ut  Vdltx  interejfe'es  a  entrer  dans  la  mesme  Alliance. 

X  1 V.  Celle  Alliance  fera  auûl  notifiée  au  Prince 
de  Tranjfilvanie ,  pour  entendre,  fi  fon  Al  telle  trouvera 
bon  d'y  entrer ,  fit  faire  pour  le  bien  d'iccllc  ce  qu'il 
conviendra. 

X  V.  Cède  Alliance  ne  donnera  aucune  innovation, 
ky  altération  aux  Alliances  que  fa  Majefté  de  la  Grande 
Bretagne  a  particulièrement  contraâées  avec  lesdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux,  lesquelles  l'on  entend  que 
feront  gardées  en  leur  enrier,  félon  la  forme  qu'elles 
font  conclues  fit  arrellées. 

Lesquelles  Conventions ,  Paâions  &  Articles  cy  des- 
fus  contenus,  fit  chacun  d'iceux  ont  efté  traiâés ,  ftïpu- 
Jés ,  accordés ,  ex  paflés  entre  lesdiâs  Seigneurs  Am- 
bafîadcurs  de  la  Grande  Bretaigne  &  Danemark,  foubs 
le  bon  plailir  de  leurs  dites  Majeftés  fit  par  les  Com- 
rnirtaîres  desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux ,  auûl  foubs 
le  bon  plailir  de  leurs  Supérieurs ,  prometuns  de  bonne 
foy,  &  s'obligcans  en  vertu  de  leurs  CommifBons  res- 
pcâivcmcnt  ,  qui  feront  inférées  a  la  fin  du  prêtent 
Traiâé,  que  dans  le  vingtiesme  de  Mars  prochaine- 
ment venant ,  ou  pluftoft ,  ri  faire  fe  peult ,  par  ceux 
qui  ont  leurs  Principaux  moins  efloignés  ils  feront  four- 
nir icy  à  la  Haye  ,  fçavoir  les  Seigneurs-  Atnbafladeurs 
de  la  Grande  Breraigne  aux  Minimes  de  Danemarck , 
d  desdits  Sieurs  Eftats ,  &  lesdits  Seigneurs  Ambalfa- 
deurs  de  Danemarck  aux  Miniftres  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  &  Seigneurs  Eftats ,  &  aufli  les  Sieurs  Com- 
fnillaircs  desdits  Seigneurs  Eftats  ,  aux  Miniftres  des 
Roys  de  la  Grande  Bretaigne  te.  de  Dancmarq ,  la  Dé- 
claration fpecialc  de  la  volonté  de  leurs  Souverains  fur 
Tom.  V.  Paut.  II. 


isc,  Francix 
»-..,«  mw  vwmiwi  ,  &C.  Omnibus 
ad  quos  prxfentes  ha:  Literc  pcrvcncrint,^Wa/fm.  Mul- 
tx  &  graves  admodum  eaufe  noftra  pariter  &  public» 
fpedantes  commoda ,  illa  verb  prxcipuc  qux  proAmi- 
cis  &  Confutdcratis  noftris  nobis  incumbit  cura ,  quo- 
rum falutem  fummo  noftro  cum  luâu  periclitantem 
cernimus,  perfuaferc  nobis,  amicos,  affines,  &  Con- 
foederatos  noftros  non  folum  per  Litcras  monere,  ut 
fux  publiexque  profpiciant  faluti ,  fed  ctiam  per  Lc- 
gatos  &  Députâtes  noftros  tcntare,&  ad  Tordus  con- 
tra «««««f»  boflem  nobifeum  iucundum  invitarc, 
ut  fcihcct  communi  auxilio  confilioque  mature  obviam 
eatur  tam  latc  graûanti  mato  ,  fit  jam  univerfo  ChnS- 
tiano  Orbi  frœna  iugumque  minitanti.    Hac  de  caufi 
pro  fumml  il  là  fiducii,  quam  in  prtcdilectis  6i  prxcla- 
ris  Confanguineis  fie  Coaliliariis  noltris  Geor**  lluckin- 
gamitt  Duce,  fummo  Regm  noftri  Anglii '  Adinrallo 
Sec.  fit  lienrieo  Comité  HolUndi*,  quorum  non  femel 
probitatem,  induftriam,  prudentiam  ,  &  provïdam  anî- 
mi  circumfpeâionem  in  rébus  noftris  gerendis  experti 
fumus,  ipfos  noftros  veros ,  certos,  6:  indubitatos  Le- 
gatos  ,  Di-putatos  ,  fit  Commillirios  noftros ,  tam  ad 
Screnilfimum  Fratrcm  nollrum  prxclaritrimum  Ludo- 
vicum  Regem  Cbriflianiffimum  {j  fllagni/icoi  &  Spec 
tabttet  Unitarum  Belgii  Provinciarum  Ordincs,  Ami- 
cos noftros  chariflimos  ,  quam  ad  quoscunque  Reges, 
Principes  ,  Status  liberos  ce  qooscunque  alios  amicos, 
affines,  &  Confœdcratos  noftros,  hac  in  parte  feci- 
mus,  couftituiinus,  &  ordinamus  per  prxfentes,  dan- 
tes,  &  tenore  prxfcntium  cooeedentes  cis  plcnam,  fuf- 
ficientem  &  omnimodam.  Poteftatcm  parucr  ac  facul- 
tarem  pro  nobis  &  noftro  nominc  cum  prxfatis  Scrc- 
nifTimd  Rege  Cbriftianijfimo,Uuitis  Belgn  Provinciarum 
Ordiuioui ,vc\  cum  quolibet  Rege,  Principe,  Statu  li- 
bero  aut  alîis  quibusque  cujuscunqufc  ordinis,  ftatus, 
aut  dignitatis  fucrint,  contra  Domum  Auflriacam,  Hit- 
paniarum  Regem, vu,  aliquem  alium  cis  faventem  c<  ab 
eorum  partibus  ftantem,  Fcedus,  Ligam  cV  Confœde^ 
rationcm  quamcunqae  otfenlivam  &  dcfcnfivam  ineundi 
&  contrahendi ,  Ligas  aut  Confœdcrationes  quascunque 
ante  hac  habitas  corroborandi ,  iis  adjiciendi,  aut  detra- 
hendi,  Traâatus  cum  quoeunque  ineundi ,  propofitio- 
nibus  confentiendi ,  propônendi,  ftipulandi ,  conveniendi, 
tt  noftro  Domine  concordandi ,  promittendi  &  conclu- 
dendi,  atque  iisdem  promiffis,  ftipulationibus,  &  con- 
ventiontbus  fubfîgnandi,  omnia  denique  fit  fingula  agen- 
di  ,  prxftandique  ;  que  prxdiâi  Lcgati ,  Deputati ,  & 
Commiftarii  noftri  nobis  Rcgnisque  noftris  utilia,  con- 
venientia  &  neceflaria  judicaverint,  &  quxcunquc  ipli 
agerc  aot  preftare  poftemus ,  (i  ipfi  prxfentes  &  in  per- 
fonis  noftris  adelTemus  ,  promittentes  &  verbo  Regio 
fpondentes  ,  quxcunquc  à  prxfatis  Lcgatis  ,  Commis- 
fâriis,  &  Deputatis  noftris  aâa.gcfta,  cohetufaque  in 
prxmiffis  fucrint,  nos  rata,  grata,  &  firma  habituros, 
fit  inviolabiliter  obfervaturos ,  fit  fi  opus  fuerit  Regiâ 
noftri  manu,&  Sigillo  noftro  firmaturos.  In  quoTQm 
teftimonium  hisce  Literis  noftris  manu  noftra  lignatis, 
magnum  noftrum  Sigillumapponi  fedmus  apud  Novunt 
Forum  decimo  feptimo  die  Oâobrïs,  Anno  Regni  nos- 
tri  primo  , 

Sign/ 

CAROLUS  Rex, 
ejf  feeU  de  cire  jauUe  du  grand  Seau. 

Enfuit  la  teneur  de  la  Procuration  du  Sieur  Dod- 
îcy  CarktoD,  Cbtvultery  Amhajfadeur  Ordtndi- 
rt  dudit  Roy  i*  la  Grande  Bretagne. 

CArolus  Dei  Gratta  Magnx  Britannix ,  Francix, 
&  HibernixRcx,  fidet  Deîenfor  &c  Omnibus  ad 
Pppa  quos 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


a    ^n  quos  prxfcntîs  Liters  pcrvcncrint  ,  Sal*tem.  Cum 
multx  <Sc  niaiei  admodum  caufx,  nollra  paiiicr  &  pu- 
j  /  2,  r>  blica  fpcciuutcs  commoda  ,  pcrfuaferint  nobis  Trada- 
"  tum  tt  dcliberationcm  inîre ,  cum  Screnilfimis  Daaut 
y  Sjttti*  JttgtÙM ,  EU&tn  Bréwjtatmnin  ,  &  aliis 

Vrincipibus  tff  CoufaUtratis  uojlris  (publics  Utilitatis 
imprimii  iludiofi*  )  fupcr  iis  ,  aux  in  hoc  rcrum  ttatu 
noilro  &  communi  Chtilliani  Orbis  boni)  utilia  vide- 
buntur, cumquc  ad  id  prxfati  Rcges,  Principes  &  Con- 
f'œdcrati  nollri  Legatos  tt  Dcputatos  fuos  Hagam  Ba- 
tavorum  miiïuri  et  dcputaturi  lint,  aut  jam  m 1 1er i ut  vcl 
deputarînt  ,  ut  cum  noilro  aut  nollris  in  &  de  prxniis- 
lis  &  omnibus  ca  concernentibus  délibèrent  ,  conve- 
nant &  concludant,  Sciatis  quod  nos  de  Fidclitate  & 
provida  animi  Circutnfpeâione  prxdiiedi  &  (idelis  nos- 
tri  DuMcy  Cariai*  Equitis  aurati ,  Oratorts  HO  fol  Or- 
dinarii  apud  Itlullriflimos  Uiiitarutn  Belgii  Provinda- 
rurn  Ordines  apprime  confidentes,  ipfum  verum,  cer- 
rum  ,  tcgidmom ,  tt  indubitatuin  Cominiirarium  tt 
Deputatum  nollrum,  hac  in  parte  facimus,  conilitui- 
mus  ,  tt  ordinamus  ,  cidem  per  prxfentes  dames  et 
concedentes  plcnam  &  omiu'modam  Potcllatem  &  au- 
thorîtatem  cum  prxdiâis  Rcgibus,Principibus,ct  Con- 
fœderatis  nolliis,  vel  eoruml^gaiis  aut  Deputatis,  fut' 
ficientem  ,  ad  id  authoritatem  habemibos,  deliberandi , 
conveniendi ,  tt  concludendi  pro  nobis  &  nofoo  no- 
mine  de  fit  fupcr  Ligis,  Amicitiis  &  Contœderationi- 
bus,  quibuscunque  inter  nos  &  prxfatos  Rcges,  Princi- 
pes &  Confœdcratos  nofoos,  auxiliaque  mutua  conci- 
piendi  et  coucordandi,  &  pro  nobis  ôt  noilro  nomine 
promittendi ,  tt  firmandi ,  Paâionesque  quaflibet  àr 
Coaventiones  incundi  &  contrahendi,  exteraque  faclcn- 
di  qux  in  prxmillls  vel  corum  aliqua  concernentibus 
utilia  aut  necdlaria  judicaverit,  protnittentes  bona  fjde 
&  verbo  Regio  fpondeates ,  quxcunque  à  prœdido 
Commillario  tt  Deputato  noilro  jn  prxmiflis  aut  ea 
quovis  modo  concernentibus,  aâa,  gefta,  promill'a, 
«  conclufa  fuerint ,  Nos  ea  omnia  rata  ,  grataque  ha- 
bituros  ,  &  invtolabiliter  obfcrvaturos.  in  cujus  rei 
tcftimoniuin  his  Litcris  nollris  manu  nollra  fignatis  Si- 
gillum  nollrum  magnum  apponi  fecimus.  Datx  apud 
Palatium  nollrum  VVeftmonartetii  vicefimo  tertio  die 
Aprilis  ,  anuo  Regni  nollri  ptimo. 

CAROLUS  Rix, 

tî?  feeU  ie  tirt'jmdne  du  grand  Scan. 


prxdidi  Legati  3c  Deputati  noftri  ïta  gèrent  tt  promit-  AnN'O 
tent ,  rata  et  grata  habituros  :  in  quorum  pleniorem 
ridem  prxfentes  (tonus  nollrx  Rej'.ix  fubfcriptionc  ro-  I  f5  i  5"  • 
boratas ,  Slgilli  appolitione  munir!  curavimus.  Daban- 
I  tur  Nicuburgi  ai.  Udobris  Anno  i6ir. 


Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  de  s  dit  s  Seigneurs 
baffadeurs  Extraordinaires  du  Rt-j  de  1 
mareq. 


Am- 
Dant- 


CHrisii  asus  quartus  Deî  gratia  iDanix ,  Nor- 
wcgix  ,  Vandalorum  ,  Gothorumque  Rex  ,  Dm 
Slcsvici,  Holfatix,  Stormarix,  ac  Ditmarfix,  Cornes 
in  O'.dcnburiî  &  Dclmcnhorll,  omnibus  &  fingulis  qui- 
bus  hx  noltrx  exhibentur  Littcrx,pro  Status  ac  Digni- 
tati»  ratione,  poil  ofHcii,  bvncvolentix,  favoris, ac  gra- 
tix  nollrx  Rcgix  tcllirîcationem  condignam  ,  amicc , 
bcncvolè  ac  elementiffime  ligniricamus ,  cum  hoc  tem- 
pore  inter  frtecifuas  aliqutt',  Lmrop*  Regcj,  Primcipcs,  tu 
Statut  lUg*  Batawrunt,  per  Lcgatos  illuc  mittendos, 
Conventus  haberi,  ac  de  mediis,  per  qux  affliéla,  ac 
penc  opprefiâ  Gcrmania  in  priftinum  flatum  ac  tran- 
quillitatcm  reduci  polTît,  matura  deliberatio  inftitoi  de- 
beat  ,  nos  pro  co  Studio  &  Favorc  ,  quo  erga  bonum 
publicum  tenemur  ,  pio  huic  &  laudabili  propolito  mi- 
nime décile  voluilTc,&  propterca  Generofo»  ac  Nobi- 
lcs,  Regni  nollri  Canccllarium  et  Senatores,  Prxfcc- 
tnm  Arcis  Niburgcnlis  dileâos  nobis  fidèles,  Jacabum 
Ultfcldium  in  Urup,  &  Chrijltauum  'fhinue  In  Tom- 
incrup  Hxreditarios ,  quorum  pradentiam  ,  6dem  ac 
diligentiam  in  multis  gravifTimis  rébus  experti  fumus  il- 
luc noilro  nomine  ablegaflc,  quibus  vigore  prxfentium 
damus  &  concedimus  plcnam  ac  omnimodam  Potes- 
tatem  corn  Kcgibus,  Prîncipibns  &  Statibus  prxdiâis , 
aut  eorutn  Lc^atis ,  fufScientem  itidem  ad  id  Commij- 
ilnnem  habcntib-as  ,  conveniendi,  deliberandi,  ac  nos- 
|ro  nomine  concludendi ,  de  iis  omnibus ,  qux  ad  prx- 
diclum  feoputn  neceflaria  aut  expedientia  videbantur, 
Cm)  i  Itrusiontt  ,  item  Contractas  aliasque  Lt'teras  aut 
Inftrumeota  fuper  ii*  erigendi  &  firmandi ,  fpondeiucs 
&  promhtentei  iu  verbo  Regio,  nos  ea  ornnia,  qo» 


CtlMSTIAM  t 
E:  fciHJ  d'an  Seau  tu  Cire  rougt. 

Enfuit  la  teneur  de  h  Proctirvion  des  Sieurs  Cctri' 
miffitiret  des  Seigneurs  E/iats  Généraux. 

T  Es  Eftats  Gerieraui  des  Provinces-Unies  du  Pays- 
-Bas, à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Salur. 
Comme  ainrî  tînt ,  que  pour  d'un  commun  concert 
rompre  {e  fTagtéi  dts  ma*vaifet,&  trts-tUugtreufes  me- 
ures, outrages,  violentes,  rj*  tppreffious ,  fui  Je  faut  par 
guerre  futrert*  y  voye  de  fuit  (autre  U  Pacification , 
Couftitutiaus  fondamentales ,  y  uultret  Capitulations  de 
r Empire ,  loufirm/et  par  les  Empereurs  mesmet ,  auroit 
cfté  trouvé  bon ,  par  U  direction  y  i  Vtuflantc  du  Sc- 
renillime  Roy  de  la  Grande  Bretaigne,  de  tenir  iey  et» 
la  Haye  une  AlTembléc  des  Amballadeurs  h  Coinmis- 
faires  desdits  Roys,  Princes  &  Potentats,  înterclTés  en 
celle  caufe,  comme  aulli  de  nos  Députés ,  pour  confé- 
rer, traiâer,  te  conclure  une  ferme  Alliance  de  Ligue 
orlcnlive  &  dcfcnfîve,  contre  tous  ceux  qui  maintenant 
ou  pour  l'advenir  feront  Autheurs  desdites  menées,  ou- 
trages, violences  &  opprelfions,  &  qu'a  celle  bu  lero* 
yent  arrivés  fur  le  lieu  les  Très- llludres  Seigtieurs 
George  Due  de  Bmtktmgum,Gtaad  Admirai, &c  llcr.ry 
Comte  d'Hollande  ,  Ambafladcur*  Extraordinaires  du 
Très-Haut,  Tfcs-Excellent  &  Trcs-Puiflant  RoJ  de  la 
Grande  Bretaigne,  comme  auffi  le  Sieur  Dndley  Crie- 
'  ton  Chevalier  Ambat fadeur  Ordinaire  de  fadîte  Majcflé 
en  anroit  charge  &  Cbmmifiion  fpeciale  ,  &  qu'.iuflî 
feroyeot  arrivés  fur  le  lieu  les  Seigneurs  'Jaques  Ulrfelt 
de  Urup  ,  Chancelier  du  Royaume  de  Danemarck, 
Gouverneur  de  Nieubnrg  ,  &  Ctnjliaen  Tfamsjfen  de 
Tommerup ,  AmbaiTadeuri  Extraordinaires  du  Très- 
Haut,  Tres-Excellcm  &  Tres-Puii&nt  Roy  de  Daue- 
mmrtk,  ponrcceft-il  qu'ayants  eûricre  confiance  de  la 
preudhommie  ,  longue  expérience  és  affaires,  fidélité, 
luffifance  &  bonnes  qualités  des  Sieurs  Flaris  Comte  Je 
Culcnhurgb  ,  Baron  de  Pillant  ,  Whthcm,  Weerde, 
Sieur  de  Leede,  Licndcn ,  Wildenbnrgh ,  Kenswicler, 
Edgelsdorp,  Vrechem,  Bachem  &c.  Nicolas  de  Bouc 
btrfi  Sieur  de  Noorrwijck ,  Baillif ,  &  Grand  Maiftre 
des  levées  de  Riinlant,  Antoine  Duyck  Confeillcr  ,  6c 
Penfionaire  des  Êdlts  d'Hollande  tt  Wellfrife,  Simon 
de  Beaumout  Confeillcr  fit  Penfionaire  de  la  Ville  da 
Middelbourg  ,  Gtjsbert  de  Hertefelt,  CbriJHaeu  Oofter- 
zee  Grictman  de  LemMerlant ,  Thomas  Varver  Bour- 

fuemaiilre  de  la  Ville  de  Deventer,rj'  Goejfeu  Scbaffer 
ieur  en  Uthufen  &  Mcedcn  ttc.  avons  iceux  commis, 
ordonne'*  ,  &  députés ,  commettons  ,  ordonnons ,  & 
députons  par  ces  prefentes  pour,  en  notre  Nom ,  &  de 
noftre  part ,  fc  trouver  en  l'Alfemblée  desdits  Sieurs 
Ambafladeui  Extraordinaires  desdits  Roys  &  des  au- 
tres Roys  &  Potentats,  lesquels  s'y  joindront  encore*, 
leur  donnant  plein  pouvoir  &  authotité  de  traiter,  con- 
venir,*: conclure  avec  eux  une/<nwe  Alliante  y  Ligua 
Offeufive  y  Defeufive  contre  lesdïtes  menées,  outrages 
&  oppreffions ,  &  de  tout  ce  qui  fera  convenu  &  con- 
clu faire  ou  piiTer  tel  ou  tels  Infouments ,  Contracls» 
&  Promefles  ,  que  befoing  fera,  &  généralement  faire 
en  ce  que  deflus  ,  tout  ainfï  que  nous  ferrons  ou  faire 
pourrions  fi  prefens  en  perfonne  v  dirons,  jaçoit  que  la 
chofe  rcquill  mandement  plus  (pecîal  ;  qu'il  n'dl  con- 
tenu par  ces  prefentes ,  promertans  fmeerement  tt  de 
bonne  foy  avoir  agréable,  tenir  ferme  tt  (table  a  tous- 
jours  tout  ce  qu'en  celle  qualité  fera  fa 'ci  ,  procuré, 
promis ,  convenu ,  &  accordé  par  nosdfts  Députés  en 
ce  que  délais  &  qu'en  dépend,  l'obferver,  l'accomplir 
tt  entretenir  inviolablcment,  fans  jamais  aller  ny  venir 
au  contraire,  direâement  ou  tndireôemenr,en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit ,  mais  le  tout  devoir  rati- 
fier ,  fi  befoing  nt,  au  contentement  desdits  Roys  & 
autres  ,  qui  trouveront  bon  y  entrevenîr  ou  fc  joindre. 
Faict  i  la  Haye  en  noftre  Aiïembléc  foubs  noflre  grand 
Seel ,  Paraphure, ât  foubs  la  (ignature  de  noftre  Greffier. 
Le  vingt  huidiesmt  Novemb.  l'an  »»//./£*  cent  vingt  St 
paraphé  Gïsbert  de  Boetse- 

t*i*  vt. 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


ANNO  l AE  R  vt  ^  f*r  le  rcfh  •  P«  Ordonnance  desdits 
Sc  gnctirs  Eltats  Généraux  ,  figné  J.  van  Ci  oc  h. 
I  6l  y.  Secte  du  grand  Seau  en  Cire  rouge. 

Efloit /!g«/. 

(L.  S.)  G.  Buckingax. 

CL.  S.)  HOLLAN  DES. 

(L.  S.)  Dudllï  Cakletos 

(L.  S.)  Jacob  UlIsfelt. 
(L.  S.)  Christ.  Tomassis. 

(  L.  S.)  F  L  O  R  1  S  Comte  Je  CuLENBURG. 

(L.  S.)  Nicolas  de  Bouchorsi. 
(L.  S.)  A  Ht.  Du  yc  x. 
(L.  S.)  S.  de  Bit  au  MONT. 
(L.  S.)  G.  van  Hartevelt. 

(L.  S.)  C.  VAN  OdS  f  EK7EH. 

(L.  S.)  Thomas  Varveh. 

(L.  S.)  G.  SCHAF  FER. 
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Af<mire  touchant  le  Traité  fait  à  h  Haye  entre 
les  Sereniffmes  Rois  de  la  Grande  Bretagne  f£ 
de  Danemarc ,  lis  Seigneurs  Ejlati  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-bas  te  p.  Décembre  i6iy. 

Ad  Référendum. 

"fc  Ne  or  es  que  Mcflicurs  les  Ambaflâdeurs  &  De- 
putés  qui  ont  traidé  ayeut  trouve*  à  propos  de  le 
coucher  en  termes  plus  generautx,  pour  planeurs  res- 
pects &  conlidcratious  :  fi  eft  ce  qu'ii  faut  prefuppofcr 
que  le  Palatinat  hj>.i  ij  tes  avec  toutes  les  dignités  & 
dépendances  doibt'cftrc  tenu  pour  compris  cxpreiïèment 
à  ce  que  les  Confœderés  lovent  obligés  d'en  procurer 
&  obtenir  pir  toutes  voyes  poJBMci  la  rcflitutïon  au 
Prince  Elciicur  Pabtin,  &  à  l'es  Eofins  ,  puis  qu'on 
les  en  a  depofiedes  injuflement ,  &  que  lesdits  Confœ- 
derés n'entreront  poitit  en  aucun  Accord  avec  la  con- 
tre partie  fans  y  comprendre  ledit  Seigneur  Eleâcur. 

Que  le  fublide  d'argent  que  fa  Majellé  de  la  Grande 
Bretagne  contribue  de  trois  cent  mille  florins  par  mois  à 
l'Année  du  Roy  de  Danemarc,  fera  continué  jusques 
à  ce  que  par  une  vive  &  gaillarde  diverjio»  que  fa  Ma- 
jefté  de  la  Grande  Bretagne  fera  par  une  antre  Armée 
pw  Terre,  auflî  bien  que  par  fes  Plottes  fur  Mer,  le 
Roy  de  Danemarc  le  trouvera  par  effeâ  plus  àjfiflé  que 
far  lediil  fubfide  d'argent ,  on  par  d'autres  fublides  & 
contributions  fa  Majellé  fera  rendu  capable  de  mainte- 
nir l'on  Armée. 

t  Qu'en  cas  que  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  defire 
d'envoyer  de  fes  propres  Subjeûs  fix  mille  hommes  de  pied 
à  ladite  Armée  ,  &  d'entretenir  mille  Chevaux  à  fes 
gages ,  mais  félon  la  proportion  de  la  paye  de  La  Ma- 

CCLXX. 

i6l6.  «*  Prede  tufiben  de  Hceren  State»  Ge- 

10. Janv  ner**làer  Vereenigde  Provintien 
r»ov  1  h-  mtt  d,t  van  A  L  G  1  e  r  gemaekt  dtn  jo.  January 
in-Vmti  1616.  [Aitzema,  Saaken  van  Staat  en 
"  Aie  ».    van  Oorlogh.  Tom.  II.  pag.  69.  ] 

pERSfELYCK.datde  Vilitaticn  die  de  voorfchrc- 
vc  Corraren  pretenderen  en  praâifcren  in  de  Sche- 
pen  vande  Nedcrlanders  te  onderfoecken  ende  dacr  in 
te  vinden  Goederen  ofte  Coopmanfchappeu  die  niet 
toebehooren  den  Onderfaten  van  den  Prince  van  Oran- 
cien  macr  toe  komen  aen  andere  Natien  die  geen  Vrec- 
de  ende  vruntfchap  en  hebben  metten  Grooten  Heere, 
naegelaten  fullen  werden  ende  niet  geufeert ,  onder 
hoedanigh  pretext  ofte  coleur't  felve  loude  mogenwe- 
ten,  endedat  volkomentlijck  genoegh  fal  lyn,  dat  de 
gcmeltc  Nederlanders  by  lich  lullen  hebben  en  vertoo- 
nen  de  Opcnc  Bricven  van  den  Hoochgcdachten  Prin- 
ce van  Orangie-  Wclcke  Rricvcn  gecUufulecrt  fullen 
welen  rue  den  Ordre  ende  forme  die  uyteedruckt  Ihct 
ta  't  Accordt  van  de  Anna  Mabemedis  ioiô.  pa. 

Te» 


Anno 


jefté  de  Danemarc  :  il  luy  fera  libre  d'en  faire  ainîî  au 
1       m^ÏÏ1  mo'5'  comme  M  cft  ou  fera  accoidé  entre 
mtt  Maieftés  de  la  Grande  Ikera^nc  &  de  Dancmarr  t  c 
par  I  entrcm.fc  du  Chevalier  Amjhmthery  tx  que  la  pave 
OeMin  gens  ltta  par  voye  de  taba(    de  ,a  fommc 

m.fe  de  trois  cen,  mille  flor.n,  ?.n         ,  le  relie  dudit 
«rgent  allant  aux  aultres  frais  de  ladite  Armée. 

Que  l'Armée  du  Comte  de  Mamvelt ,  tandis  qu'elle 
demeurera  conjoinfle  ou  en  la  dilpoiïtiurt  du  Roy  de 

™t  ;  .  A"  (C0mme  c!lee"  >  Preltnr'  &  s'entend  dc- 
soir  commuer  jusques  à  une  autre  refolution  ,  pr.fe 

VaL1  Co"fœdcr^)  d«>bc  élire  prife  &  mife  en  ligne 

,  "?nbrc  *  %em  tam  de  Cavallerie  que 

I  d  Inlamene  fpcefié  dans  le  deuxiesme  Article  dudit 
|  Trajcté,  entendant  que  ledit  Article  ne  foit  point  dn- 
I  remeni  .nterprete  jusques  â  ce  que  les  moyens  feront 
aogrncniés  par  d'autres  contributions  point  encor  fpe- 
'  Sïfj Traidé  uout  Tubvenir  à  l'entretene- 
I  ment  de  ,d.te  Armée  de  &  Mtjefté  de  Danemarc. 
Que  l'on  entend  «uffi  que  nul  des  Confœdcrés  ne 
pourra  envoyer  ou  la.lTer  porter  direâement  ou  indi- 
rectement aux  Ennemis  ou  leurs  Adhercns,  des  Am- 
mum„ons  de  B»ncbe  vu  de  Guerre,  ou  bien  de  ma/1 s,  cor- 
dages oh  quelques  antres  uecejfit/s,  foit  de  Guerre  ou 
pour  armer   ou  baftir  des  Navires ,  mais  l'cmpelche- 
ront  &  défendront  à  leur  poffible  ,  tant  à  leurs  pro- 

Ee^^"  t0°S  aU"tS'  à  PdnC  d,CftrC  »»  d« 
Puis  que  par  ledifl  Traidé  de  Confcederaiîon  fusdit 
cil  promis  que  les  Seigneurs  Amballadeurs  Jes  Roit 
de  la  Grande  Bretagne  &  de  Danemarc  &  les  Députés 
des  Seigneurs  Ellats  feront  fournir  ici  à  la  Haye  la 
Déclaration  de  la  volonté  de  leurs  Souverains  fur  icc- 
luy  Tra.ae.dnns  le  vingriesme  de  Mars  prochainement 
venant,  promettent  ledits  Seigneurs  AmbalTadeurs  & 
IJeputés  en  mesme  terme  &  lieu  auflî  fournir  la  Dé- 
claration de  leurs  Souverains  fur  les  Points  Ht  AftfCicJ 
comprmsen  ce  prefent  Mémoire.  F.flù;  Hiné  &  f'dé, 
tomme  s'eujuit.  J      "  v 

G.  Bl'CK  I  N  C  A  M. 

Hollandes. 

DUDLET  CARLETON. 

Jacob  Ulefelt. 
Christiaen  Thomassen. 

F  l  o  r  1  s  Comte  Je  Kuïlenburgh: 
Nicolas  de  Boeckhorst. 
Antoine  Dure*. 
S.  de  Beaumont. 
G.  van  Hartevelt. 

C.  OOSTERZEE. 

Thomas  Varwer. 

G.  ScHAFFER. 


CCLXX. 

Traité  de  Paix  entre  1«  Prov.kces-Unies     ^  ^ 
des  Pays- bas   &  la  République  d'Ace  er«  t6l6. 

Affatret  d'Etat  fj?  de  Guerre.  Tom.  II.  pag.  r../,. 


D  R  E  M  t  E  R  E  M  E  H  T ,  let  vifitet  que  les  fut  dit  s  Corfai. 
t  ret  prétendent  Jasre  dan,  les  VaiffeaL  de  ceux  de, 
Provinces -Unies  ,  pour  y  fane  perquifition  de  Denrée, 
W  ^tbandife,  qm  n'apartsennent  pas  à  des  Sujets  dm 
Clï  Prmce  f  Orange  mais  à  Vautres  Nations  qui  ne  font 
point  e»  Alliance  rj"  amitié  avec  le  Grand  Seitneur 
feront  pa,  quelque  prétexte  ou  couleur  qu\  ce 

foit ,  g  qu  *M**jm  Usdtts  Sujets  montrent  le]  Let- 
tre! Patente,  dudst  Prince  SOravge.  Lesanelles  Z.,«„f 
feront  conçues  félon  Pordre  t ,  form\  '^enul  TJ, 
(> Accord  Je  ru»  1016.  de  Mahomet,  fZag  6  *" 

E» 


(')  L« 


eroyole»»  qu'il  tuffifou  d'en  ployer  ]t 
mt  Amiul  c-rtoit  lui  qui  C — ™ 


PPP  3 


1  du  Pim- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


«    ^ft     Tim  ttueedem ,  dat  de  Cor  far  en  als  jy  gckomen  fullcn 
ANNO  wcfcn  in't  Schip  vandc  Ncderltndcrs , omrac  te  befich- 
i  Kié.  tfKcn  ^e  PMcme  van  den  Prince  van  Orangicn  ,  haer 
'  fullen  wachten  van  eenige  violentic  te  bedryven  a  en  h« 
volck  vandc  Scheepen ,  omme  met  baftonatien  ofte  met 
dreygementen  uyt  te  perflen  bekenteuis  datie  0»fterlm- 
r fouden  wefen.'oftc  van  eenige  andcrcNatic  die  gecn 
Vrede  en  heeft  metten  Grooteu  Hccrc  ,maer  courtoilif 
bewyfen,  volgcns  het  écrite  Ariicalc  van't  Accoord  de 
Anno  1016. 

Tcn  derdcn,dat  de  Nedcrlandcts  die  in  defe  Stadt 
van  Argieri  fullcn  komen  endc  hacr  Waren  brengen 
omme  te  verkoopen,ofte  eenige  goederen  van  dit  Landt 
gckocht  willen  uytvoeren  gehouden  fullen  weren  voor 
dacio  of  toi  niet  meer  te  geven  als  drie  tcn  hondert,  vol- 
gens  de  texten  vande  Capitulatie  parag.  17.47.  60.  64. 

Tcn  vierden, dat  de  Nederlandcrs.die  met  hare  Sche- 
pcn eenige  goederen  van  den  Francoifen  den  Italiancn 
fullen  toevoeren  ,  dacr  over  by  den  Corfaren  van  dit 
Rijck  niet  gcmoleftecrt  ofte  gemocyt  werden  volgcns 
de  Capitulatie  parag.  if, 

Tcn  vyfdcn,dat  de  Ncderlandcrs  vanden  gerceden 
gelde  die  fy  fullen  brengen,  niet  met  allai  voor  dacio 
ofte  penfye  v.inde  Contantcn  en  fullcn  betaJen,  vol- 
gens  de  Capitulatic  parag.  f. 

Ten  fcrten.dat  geenich  Nederlandcr  geviolenteert  fal 
mogen  werden  omme  te  mufutmanifcren,  ende  indien 
't  gefehict  tegens  fyncn  willen,  foo  fal  "t  felve  Turca 
torneren  weîén  van  onwaerdeu,  Capitulatie  parag.  fl. 

Tcn  fevenden,  dat  den  Agent  van  Nederlandt,  die 
alhicr  komt  rclideren  ,  fal  hebben  Liccntie  ende  auto- 
rireyt  van  hier  te  vertrecken  't  allen  tyden  al»  het  hem 
belieft,  fonder  dat  yemandt  hem  fal  mogen  empefche- 
ren  ofee  bemoeyen  :  ende  fal  hy  gercfpcdecrt  ende  gc- 
achtet  werden  alhicr  in  manière  als  den  Battes  binnen 
Stamboul  wert  gcrefpeôecrt,  volgcns  den  Accorde  de 
Anno  Mahemedis  1031.  parag.  13. 

Ten  achitcn ,  dit  de  Corfaren  van  dit  Rijck ,  komen- 
dc  in  ecir^c  Haveu  van  Nedertant  ,  het  fy  met  vryen 
wille  ofte  door  tcmpeelt,nict  fullen  acn  Landt  brengen 
eenigen  flaven  ofte  Roie^jten  van  Nederlandt  ofte  ee- 
nige gcconfcdcrccrdc  Vrunden  met  den  Nederlandcrs , 
op  dat  dacr  uyt  geen  rumocren  ofte  onluAen  onder 
gepeupel  geoccafioneert  werden. 

Ten  negenden,  dat  noch  den  Baffa  noch  de  Diwana 
van  Argicr  fal  mogen  geven  Licentie  acn  eenige  Ne- 
derlandcrs die  niet  Turcks  getomeert  is  omme  met 
Comminlc  te  gacn  in  Corfo  op  den  Vriendcn  ende  ge- 
confereerde  vandc  Nederlandcrs. 

Tcn  tienden  ende  tcn  laiten,  dat  aile  het  gecne  te- 
genwoordigh  is  veraccordeert  formelycke  fal  gefehre- 
ven  werden  in  den  Athamant  van  defe  Diwana  om  le 
diencn  tôt  ceuwige  memoric. 

Op  V  totkke  na  eenige  onderbanielingb  by  forme 
vin  Refponfive  is  geniaetkt  vflgendt  Accord^  of 
yerklaringb. 


En  fécond  lien  ,  que  qmamd  Ut  Corfaires  viendront 
dans  Us  Vaiffeamx  de  ermx  des  Pats-bas  ,  pour  voir  ta 
Patente  dm  Prince  d'Orange  ,  ils  Je  garderont  bien  de 
commettre  anenne  violence  envers  F  équipage,  ftit  par  la 
baflommade  au  par  menât  e,  pour  Ut  faire  cemfeffer  on' ils 
font  Oofterlins  ,  0*  de  antiques  autres  Nations  qui  ne 
font  point  en  Paix  avec  le  Grand  Seigneur  j  mais  témoi- 
gneront toute  tourtotfie ,  conformément  an  premier  Arti- 
cle de  F Accord  de  fan  1016. 

En  troifiém*  lien  ,  que  Ut  lUlandoit  qui  viendront 
dans  la  VtUe  d'Alger  ,  &  y  amèneront  Umr,  Marcban- 
difes pour  y  cire  vendues,  on  quand  ils  voudront  trans- 
porter hors  de  ladite  Ville  quelques  Marcbandifes  qu'ils 
y  auront  ariette  ne  feront  obligez  de  payer  Us  dsces  on 
toi  qu'à  raijon  de  trois  pour  crut,  fuiront  le  texte  de  ta 
Capitulation   parag.  17.  47  60.  64. 

f**rieMë  lien  ,  que  les  HMandoit  qui  avec  leurs 
A  aiffeaux  tramfporttremt  det  Marcbandifes  rramçoifet  en 
Italie  ,  ne  feront  point  mole  fiez,  ni  inquiétiez  par  Ut 
Corfaires ,  fumant  la  Capitulation  parag.  if. 


Anno 
16x6. 


En  cinquième  lien  ,  que  let  Hollandais  ne  payeront 
aucune  dace  ,  de  Forgent  contant  qu'ils  atirleront ,  on 
penjton  du  contant ,  fuivant  U  §  j  de  la  Capitulation. 

En  fixiéme  lien,  qu'aucun  Hollandais  ne  fera 
pour  ft  ' 
ment  ft 


Ce  faire  Mnfnlman ,  y  fi  cela  fefait, 
rera  nul,  fuivant  le  parag.  ft,  de  la  Co 


ce  c, 


VOor  eerft  dat  de  Hecr  Aga,  de  Heeren  Mafalaga, 
Iajabaffa,  Bolncbaffa,  Odabaff'a  aile  gefamentlîjck 
de  handen  kulfen  aende  Heeren  van  Nederlandt ,  haren 
Vrindcn  te  Watcr  ende  te  Lande: De Coopluydcn  van 
Nederlandt  die  alhicr  zyn ,  hebben  over  |het  Accord  te 
làmcn  onder  haer  gefproockcn  ende  mede  met  Uwen 
Amballadeur  die  hier  gefonden  is  ,  omme  den  Vrede 
te  onderlioudcn ,  welcke  Vrede  wy  vetklaren  oprecht 
te  wcfcn  :  ende  wy  en  hebben  gecn  verraderye  of  be- 
droch  in  onfcn  herten.  Indien  eenige  inbrcuck  ge- 
fchiede ,  dat  komt  op  onfen  hoofdcn  ende  wy  fyn  dacr 
aen  fchuldich.  Wy  hopeu  dat  den  Tays  vafkr  (la  ende 
beter  fy  als  te  vuoren,  dat  vcrklarcn  den  Baffa  ende  de 
gçheclc  miliiic  die  Godt  verlcene  atlen  goets  ,  gelijek 
Wy  Godt  daer  omme  bidden ,  ende  fal  den  Confolo  die 
hier  f.J  rclideren  wel  gerefpcâcert  werden. 

1 1.  Nademael  fulex  is  dat  de  Heeren  van  Neder- 
landt by  hare  Placcaten  ,  belall  hebben  aile  hare  Schip- 
pers  datfc  by  Gode  en  nacre  Geloove  fullcn  mocten 
fweeren  gecne  Goederen  die  den  Spangiaerde  toc  ko- 
men in  hacr  Schepcn  te  bien  dat  de  felve  Heeren  daer- 
omme  verfoecken  dat  haer  Schepcn  ,  fo  wanneer  fy 
ontmoeten  onfeti  Schepcn;  ende  fy  aenden  onfcn  ver- 
thooncn  de  openc  liricvcn  van  den  Prince  van  Orange, 

dan 


En  feptiéme  lien  ,  fue  l  Agent  det  Hollandais  qui 
viendra  refider  ici ,  aura  la  liberté'  defe  retirer  tontes- 
fou  y  quautes  que  bon  lui  fembUra^  fans  que  perfouue 
I  en  puifje  empêcher  ,  ni  faire  aucune  molefte  i  &  il  fe- 
ra ici  eefpcHé  y  efiimé  comme  le  Baile  Pefi  dont  (a)  (t] 
Conflantinople,  fuivant  F  Accord  de  Fan  103 1.  de  Mobo-  toT«d 
met,  parag.  13. 

En  huitième  lieu  ,  que  les  Corfaires  de  cet  Empire , 
qui  viendront  dans  les  Havres  de  la  Hollande  ,  foh  de 
franche  volonté1 eu  à  caufe  de  la  tempête,  ne  débarqueront 
aucun  Efclave  en  Renégat  Hotlandait ,  &  qu'en  ne  leur 
fera  aucun  trouble  ni  déplaifir  À  cette  ocefion  entre  le 
peuple. 

En  ueufi/me  lien ,  que  ni  U  Baffa  ni  le  Divan  d'Alger 
ne  pourra  donner  la  liberté'  â  quelque  Hollandois ,  qui  ni 
fe  fera  pat  fait  Turc , pour  aller  avec  Commiffion  en  couri 
fe  contre  Us  Amis  {jr  Coufederez  des  Hollandais. 

Est  dixième  rjr  dernier  lieu ,  que  te  qui  eft  accord/ par 
ces  prefentes  ,  fera  inféré  dans  les  Archive*  du  Divin 
pourfervir  de 


s'Enfuit  un  nutre  Accord  en  forme  de  Report 
fe  ou  Déclaration. 


PRemierement ,  que  U  Seigneur  Aga  ,  let  Seigneurt 
Maflàlaga  ,  jijabaQa,  Boluc  Baiïa  ,  Oda  TkAa, 
baifent  les  mains  fur  Mer  ou  fur  Terre  aux  Seigneurs 
des  Provinces-Unies  leurs  Amis.  Les  Marchands  Hol- 
landois qui  font  ici  ont  confère'  enfemble  avec  votre 
Ambaffadeur  qui  eft  envoyé  ici  fur  cet  Accord,  pour  t'ob- 
ferver ,  laquelle  Paix  mont  déclarons  lire  fincere  ,  & 
nom  n'avons  aucune  trabifon  ni  tromperie  dans  U  cœur. 
S'il  l'y  commet  quelque  ttefraclion  ,  cela  retournera  fur 
nos  tttet ,  en  demeurerons  rtfpoufabltt.  Haut  efpe- 
rons  que  cette  Paix  fera  plus  ferme  que  U  Précédente  ; 
c'ejl  ce  que  déclarent  U  Baffa  &  toute  la  milice ,  à  qui 
liieu  faff'e  bien,  comme  nom  F  en  piiont.  Et  fera  le  Cou- 
ful  qui  refidera  ici  refpeélé  ,  &  traitté  avec  tonte  forte 
de  confideration. 

II.  Comme  ainfi fait  que  Ut  Seigneur!  det  Provinces- 
Unies  par  leurs  Placards  ont  ordonné  aux  Maitres  de 
leurs  Vaiff'eanx  de  jurer  fur  leur  Dieu  £>f  Uur  foi ,  qu'ils 
ne  prendront  dans  leurs  Vaiffeanx  aucunes  Marcbandifet 
aparttnantes  aux  Efpagnols  ;  (s*  que  pour  cette  caufe  let- 
dits  Seigneurs  nous  ont  prié  que  leurs  Vaiffeanx ,  quand 
ils  rencontreront  les  noires  ,  y  qu'ils  Uur  montreront 
Uur  Lettre  Patente  du  Prince  d'Orange,  Ut  nStres  leur 
témoigneront  tente  Jorte  de  toufidtratioui ,  parce  que  les- 
dittt  Marcbandifes  n'apartiennent  point  à  des  Traitres, 
rjr*  perfinne  n'y  pourra  toucher  mi  faire  aucune  vifite  dont 
Ut  Vaiffeanx  ; 


mais  let   Marcbandifes  qu'ils 
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DU   DROIT    DES  GENS. 


AnNO  ^m  ^e  ?oe^cren  die  den  S  pan)  sert  toc  komcn ,  fullen 
fy  overgcven  aende  onfcn.  Ende  wanncer  uwe  Sche- 

l6z&*  Pca  ontmoetcn  fullen  den  onfen ,  oicmandt  v»nd«n 
onfen  falfe  eenige  bcmocycnis  mogen  aendoen.  Inlge- 
lijcks  uwe  Schepen  van  Vrybuyt  vindende  onfe  Scne- 
pcn  van  Corfo,  niemant  van  defelve  fal  den  onfen  ce- 
nigsn  Dverlaft  mogen  aen  dont. 

I I I.  Uwe  Schepen  willende  g*en  nu  Vranckrijclr, 
op  Corj-.ta,  op  Sardiuta,  op  Sic/lia,  ottc  op  wat  F.ylandt 
van  de  Zcc  ,  *t  felve  foude  mogen  wefen  ,  fullen  niet 
gemolefteert  wetden  van  onfe  Schepen  ,  fullen  mede 
uwe  Schepen  mogen  gaen  op  Veueua ,  aende  Fran- 
fchcn,  ende  aende  Toicanen  ,  want  wy  mede  Coop- 
handcl  metten  felven  fyn  dryvende. 

IV.  Wy  accorderen  mede  Uwe  EE.  dat  Uwe 
Schepen  alhier  gereedc  penningen  in  brengende  gren 
Toi  oftt  Penfion  daer  van  fullen  fchuldich  wefen. 

V.  De  Coop-man-fchappen  die  Uwe  Ondcrdanen 
alhier  fullen  toe-voercn  inde  Stadt  van  Arper  fulleri 
voor  Toi  niet  meergcven  alsdrie  ten  honaert,  ende 
als  die  weder  eenige  Waren  van  hier  inladcn  fullen 
inigclijci  drie  ten  hondert  beralen. 

VI.  M  en  fal  geen  longer*  vande  Nederlanders  met 
dwangh  mogen  Tnrcx  maken.  Dan  werden  zy  Turcz 
met  haren  vryen  wil,  het  fal  wel  gedacn  wefen. 

VII.  Uwen  Comfml  als  het  hem  belift  fal  van  hier 
mogen  verrrecken  op  cen  ander  Plaers ,  't  Wclck  wy 
hem  fullen  vergunnen,  mits  dat  hy  een  Perfoon  in  fyn 
plaetfe  M  moeten  hier  laten,  aen  den  welcken  cour- 
toifie  in  den  hoochften  graet  gedaen  fal  werden. 

VIII.  Soo  wanncer  onfe  Schepen  fullen  aenkomen 
in  Ncderlant  het  zy  door  on  weder  ofte  met  Haere  vrye 
wille,  l'y  fullen  niet  mogen  uyt  haer  Schepen  laten 
gaen  eenige  Ncderlantfche  Renegaden ,  op  dat  geen  ru- 
moeren  ofte  onjuften  daer  uyt  dntftaen  ,  ende  foudet 
gy  mogen  feggen  dat  wy  defelve  cauferen. 

IX.  Uwe  Excellencie  begeren  mede  dat  wy  aen 
gcenige  Nederlander  Licentie  fullen  geven  omme  van 
hier  op  dfc  Zce  te  gaen  in  Corfb  ;  dan Indien  hy  Mufel- 
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J  hy  doen  alft  hem  beliert. 
_ ,  X.  Aile  defe  woorden  hebben  wy  gefehreven ,  dfé 
wy  verklarenop  onfe  trouwe,ende  hebben  onfe  bevef- 
tiginge  van  onfe  rrouwe  ,  omme  te  verthoonen  daer 
het  van  hoode  welèn  fait  Gedaen  op  den  ecrfren  van- 
den  Macn  Giummfil,  in  het  lacr  vande  PrOpheet  Ma- 
homet 103c.  of  den  30.  Janoary  1626. 

• 

Wus  gtttetktnt  ; 

Mahumkt,  Aca  Ral'r  a  >•  i  rsAnt, 
Gesair  G  a  r  t. 

CCLXXÏ. 

Mars.(i)  Traité  entrt  l*  France  »  TEipacwe, 
Ir/.ltVi'  racceimndment  des  affaires  des  G  R 1  s  o  N  s 

cViÎÔmÎ'  &  V*  ltilins.  Fait  à  Monçon  le  f  Mars 
l6*à.  [Frédéric  Léonard  ,  Tom. 
IV.  Histoire  de  la  Valteline  &  des  Gri- 
fons, pag. 94.  &rc  Recueil  des  Trairez  de 
Confédération  &  d'Alliance  entre  la  Couron- 
ne de  France  &  les  Princes  étrangers ,  pag.  8. 
La  Valteline,  ou  Mémoires,  Discours  & 
Traitez  fur  îc  fujet  des  Guerres  fufvenues 
dans  la  Valteline,  pag.  zp*.  mais  les  Articles 
fecrets  j  manquent.  Mercure  Fran- 
çois, Tom.  XII.  à  la  fin  de  l'An  itfzô. 
p«g.  t.] 

£  JE  u  r  s  Majeftez  defirans  de  ft  remettre  en  bon- 
,  ne  amitié  ât  correspondance,  fi  elle  eiloit  tant 
foit  peu  altérée  par  les  mouvemens  arrivez  entre  les 
Srs.  Grifons  6t  les  Valtelins ,  ont  refolu  ,  refolvcnt 
&  promettent  de  remettre  les  affaires  desdits  Srs.  Gri- 
fons, Vaheline,  Corniez  de  Bormio  &  Chlavennc  en 
fctUt  où  elles  eftuient  quand  ces  premiers  troubles  ont 
commence*  parmi  eux ,  &  que  l'on  prcfupofe  avoir  efté 
au  commencement  de  Tannée  feize  ceps  dix  fept,  fans 
altérer  ni  innover  chofe  aucune  en  l'eflat  où  elles  fe 
trou  voient  pour  lors,  annullans  pour  cet  effet  tous 
Traitez  faits  depuis  ladite  année  1617.  avec  les  Grifons 

,1 0  Qaoieme  tooiti  Ici  Pièce i  enfermer»  dam  ect  Article  oc  («cm 
pae  de  1«  même  dire  i  cependant  comme  ce  font  des  dépendances  do 
Trajrt  de  MoDfon;  oa  In  a  toute»  icatermen  dm  1c  même  Aiilelc 


aparté*  ont  s  i  des  Efpagntls  ,  ftrtmt  délivrez  aux  uhtret.  ANNO 
Et  quand  vos  Vaij/eamx  en  remeomtrereut  des  mitre  1 ,  , 
tenx-à  ne  Us  injuititeroM  en  nnlle  mtmer*.   SemUéf  lOlO, 
élément  vts  Vàtffennx  Armateurs  rencemtrèmt  des  Ca,f- 
fenmx  de  nos  Corfaires  ,  nuls  de  eenà-ii  n'en  fnxrrent 
retevexr  xmtnne  nulefte. 

..  III:  Vts  Vtùffèamx  fui  voudront  aller  em  Framee ,  est 
Corfe,  Sardaigne  ou  Sicile, on  À  quelane  Ile  de  la  Mer, 
amelles  «m'elles  fiient ,  **  fernt  point  mo/eflet  far  mot 
Vaitfeanx.  Vos  Vaifieamx  pourront  anfi  miter  à  Venife, 
en  Frante  &  tn  Tofeàne  ,  cet  nom,  y  nig»tk>nt  anji 


IV.  Noms  attardons  amffi  à  V.  E  E.  fwe  vos  Vaiftanx 
f>  aporteront  M  de  forgeât  eomptamt  ne  feront  fnjett  À 
aucun  toi  tu  penfion. 

V.  Ltt  Martbuuiifts  que  vos  Sujets  amèneront  ici  em 
tttte  Ville  £  Alger,  me  payeront  pour,  toi  ame  trois  Pour 
tout ,  rj"  quand  ils  trou/porteront  d'Ut  fuelfuet  SUr- 
tbandifet  qu'ils  y  auront  cbarràt ,  ils  eu  payeront  aujji 
trait  pour  tent. 

VI.  Om  me  pourra  forcer  aucun  jeune  homme  Hulian- 
dais  kft  faire  Turc  5  mais  s*,t  ft  fait  Turc  volontaire, 
meut  tt  fera  bien  fait. 

I'  I  /•  Votre  Couful  pourra  fe  tramfpmer  ée  et  Hem  em 
**  autre y  s'il lui ptait ,  ce  que  nèus  lui  permettant,  em 
lotfjamt  ici  urne  autre  perfoune  eu  fit  plate,  auquel  om  dé- 
montrera la  plus  grande  courtoifie: 

VIII.  Quand  nos  Vaifftumx  arriveront  em  Hollande 
foit  par  tempête  om  de  franche  velouté  ,  ils  m'en  pourront 
peint  taiferfertir  mmtmm  Renégat,  afin  qu'il  n'en  arrive 
amemm  tremhfe  om  déplaifir  ,  &  que  vou,  ut  pa.ffiez  dire 
que  momt  r  avons  tamfe. 


ÏV.  Vit  Exetllemees  fouhaiurut  que  meut  m 
la  liberté  a  aucun  Hollandoii  m* aller  em  Ceurfe  em  Mtr\ 
mais  s'ilfe  veut  faire  Mufutmau,  il  fera  ce  qu'il  vou- 
dra. 

X.  Nous  avons  écrit  tes  prefeutes  ;  fj"  uams  déclarons 
fur  mitre  foi  ,  que  momt  les  temfirmtns  ,  pour  tes  pro- 
duire té  beftim  fera.  Fait  le  premier  du  mois  Giama- 
fil  rau  dm  Prophète  Mahomet  lo3f  ,  tu  U  30.  Jan- 
vier 1616. 

F  toit  figné, 

Mahomkt,  Aca  RàurànitsAm, 
Gesair  Gare. 


par  qui  que  ce  pniffc  eftrc ,  l  là  feferve  des  reftric- 
tlons  contenues  en  la  preferite  Capitulation. 

II.  Qu'en  la  Valteline, Comtez  de  Bormio  tV  Chia^ 
venne ,  ils  ne  puIfTent  avoir  par  ci-aprés  antre  Religion 
que  la  Catholique  k  Apoftolique  &  Romaine,  avec  ex- 

Srefle  excluhori  de  quelque  exercice  ou  nfàge  d'autre 
eâe  ou  Religion  que  ce  foit,  &  que  l'établilTement 
&  obfervation  perpétuelle  de  cet  Article,  foit  dans  le 
Pats  un  mémorial  du  zele  &  de  la  pieté  de  ces  deux 
Couronnes  ,  lesquelles  y  demeureront  conjointement 
obligez. 

III:  Que  les  VarttlfnS, ceux  des  Comtez  de  Bormio 
&  de  Chiavettne  j  puifTent  élire  par  éleâion  entr'eux, 
leurs  Juges,  Gouverneurs  &  autres  Magidrats ,  tous 
Catholiques  Grifons  ou  Valtelins  ,  fans  qu'à  telle  é- 
leâion  les  Grifons  fe  puifTent  oppofer  ni  que  leur  ap- 
probation foit  necef&lre,  encore  que  fi  leur  confirma- 
tion ,  toutefois  l'on  ne  mer  point  en  doute  qu'ils  ne  la 
leur  doivent  donner  :  A  en  cas  de  rie  la  leur  donner 
pas ,  l'on  fatisfailè  en  l'aîant  demandée  ;  &  fi  après 
trois  demandes  l'on  diffère  de  fa  donner ,  Se  huit  jours 
palTem  après  la  prefentatron  ,  lefd.  Seigneurs  Grffons 
perdront  la  première  fois  pour  trois  avec  Je  droit  qu'ils 
ont  que  les  Valtefins  la  leur  demandent  :  h  que  les 
huit  jours  cftant  paifez ,  le  pouvoir  &  cierdce  de  leur 
MagiArature  ne  foit  point  Interrompu  ni  fuspendu , 
mais  au  contraire  que  la  perfonne  éhit  exerce  fa  Char- 
ge comme  fi  elle  avoit  obtenu  ladite  confirmation  ;  & 
au  cas  qu'en  une  éleâion  ils  faffent  encore  le  me>me 
refus,  ils  perdront  le  droit  i  perpétuité.  , 

I V.  Que  tels  Juges ,  Gouverneurs  ,  &  antres  Ma- 
gidrats pourront  juger  diffinitivement ,  fans  que  pour 
raifon  quelconque  lesdits  Seigneurs  Grifons  puiffent 
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AmnO  aonu"CT  'eQTS  Semence»  fit  Rcfolutions  ni  détourner 
"NN      leur  exécution  ,  fit  aufli  ordonner,  dispofer  &  exécuter 
lrf«.6«  tout  ce  qui  concerne  leur  Poufoir  ,  Office  &  Ma- 
W         giitraturc ,  &  le  bien  de  U  Religion  Apoûortque  & 
Romaine. 

V.  Que  rien  de  ce  qui  concerne  les  prêtas  Articles, 
foit  en  la  fubftancc  foit  en  la  forme ,  ne  fc  puifle  altérer 
par  lesdits  Seigneurs  Grifons ,  foit  par  Aâes  particu- 
liers on  généraux,  à  l'obfcrvatvon  de  quoi  dés  à  prê- 
tent comme  dés  lors ,  les  deux  Rois  fe  déclarent  en- 
gagez i  l'exécution  de  ce  qui  fe  promet ,  foit  en  cas 
qu'il  fe  foit  pû  prévoir  ou  non. 

V I.  Que  nul  Roi ,  Prince  ou  Potentat  puifle  fans 
onencer  les  ceux  couronnes  ,  attenter  ,  rctaraer,  cm- 
percher  ni  de  faire  chofe  quelconque  ,  de  ce  qui  en  fa- 
veur desdits  Seigneurs  Grifons  ,  Valtclins  fit  Comtex 
fufdits,  a  efté  ce  jourd'hui  cinquième  Mars  1Ô26.  refo- 
lu  &  arreflé  entre  les  deux  Couronnes ,  &  qu'elles 
foient  obligées  de  maintenir  par  toutes  fortes  de  voies 
deucs  fie  raifonnables  ;  ce  qui  a  cité  déclaré  fit  arrefté , 
4  d'en  conferver  l'exécution  perpétuelle  fans  y  appor- 
ter aucun  délai. 

VII.  Que  les  Grifons  promettront  ,fit  en  pleine  Af- 
fcmblée  folcmncllement  jureront  en  la  meilleure,  pins 
autentique  fit  célèbre  forme  qui  foit  entr'eux  ,  l'obfer- 
vation  perpétuelle  &  inviolable  des  prefens  Articles ,  fie 
les  deux  Rois  respectivement  l'un  à  l'autre ,  comme 
chacun  d'eux  à  part  loi ,  prometrront  <V  jureront  le 
mesme,  fit  s'affilieront  mutuellement  de  leurs  Offices, 
fie  de  toutes  voies  deué's ,  raifonnables ,  fit  permifes 
pour  l'entière  fie  exade  obfcrvation  des  chofes  qui  font 
exprimées  au  prefent  Traité. 

VIII.  Qae  les  deux  Couronnes  donneront  attiran- 
ce d'un  oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui  s'eû  paflé  en 
tous  les  mouvemens  precedens  ,  fans  qu'aucun  qui  y 
ont  eu  part  reçoive  aucune  moleftc  pour  ce  fujet ,  ni 
en  leurs  perfonnes  ,  ni  en  leurs  familles  ,  ni  en  leurs 
Wens,  foit  qu'ils  foient  de  laValteline,  des  Comtex 
de  Bormio  fit  de  Chiavenne  ou  d'autres  lieux. 

IX.  Que  les  Valtclins  fit  ceux  des  Comtex  ci-deflus, 
comme  jouiflkns  par  ce  Traité  d'un  nouveau  droit  d'é- 
lire &  d'avoir  leurs  Juges,  Gouverneurs  &  Magiftrats, 
payeront  annuellement  une  fomme  de  deniers  aux  Gri- 
fons ,  correspondante  à  l'utilité  publique  fit  particuliè- 
re, que  le  gênerai  &  particuliers  desdits  Seigneurs  Gri- 
fons recevoient  de  leur  adminiftration  fit  Magiltrature 
desdits  Valtclins  fie  Comtex ,  laquelle  fomme  fera  ar- 
bitrée par  gens  à  ce  députez  entr'eux  de  part  fit  d'au- 
tre ,  et  pour  rendre  les  Grifons  plus  prompts  fit  in- 
tereflei  a  i' obfcrvation  de  ce  Traité ,  s'il  arrivoit  que 
l'obfervation  fuit  telle,  qu'au  lieu  de  l'exécuter  ils  en- 
trepriflent  de  prendre  les  Armes  pour  y  déroger ,  les 
deux  Rois  les  déclareront,  fit  les  déclarent  des  à  pre- 
fent comme  deflors ,  décheus  &  privez  à  perpétuité  de 
la  fomme  de  deniers  mentionnée  au  prefent  Article, 
au  payement  de  laquelle  les  Valtelins  fit  ceux  desdits 
Comtex  font  obligez  ;  comme  auffi  du  droit  de  confir- 
mer les  Juges ,  Gouverneurs  fit  Magiftrats  qui  feront 
éleus  desdits  Valtelins  fit  Comtex;  fit  fi  cela  ne  fuffit 
pour  arrefler  le  cours  de  leurs  contreventions,les  dçux 
Rois  arbitreront  enfemblc  une  plus  grande  peine  fit 
S'engageront  la  leur  faire  fubir. 

X  Que  le  Pape  faifant  connoître  par  fes  Nonces 
aux  deux  Rois,  qu'il  y  a  de  h  contrevention  notable 
de  la  part  des  Grifons  en  chofe  qui  concerne  la  Reli- 
gion fit  le  déclarant  ainfi ,  Sa  Sainteté  après  cette  con- 
noiflanec  donnée  aux  deux  Rois,  telle  déclaration  fera 
notifiée  aux  Grifons  par  le  Nonce  de  Sa  Sainteté  reft- 
dant  dans  le  Païs  de  Meilleurs  les  SuilTcs  Catholiques, 
afin  qu'ils  n'en  puilTcnt  prétendre  aucune  caufe  d'igno- 
rance, fie  qu'ils  foient  obligez  de  defifter  de  leur  con- 
trevention fit  de  rentrer  dans  leur  devoir,  fit  s'ils  ne  le 
font  dans  quatre  mois ,  à  compter  du  jour  de  ladite  Dé- 
claration notifiée,  les  deux  Rois  feront  tenus  de  s'unir 
enfemblc  fie  prendre  toutes  voies ,  deucs  ,  raifonnables 
fit  permifes  ,  pour  fupporter  aux  Grifons  fit  protéger 
les  Valtclins.  Et  le  Roi  de  France  en  particulier  croit 
devoir  à  fon  xelc  fit  à  fa  pieté, d'employer  lois  fa  puif- 
fanec  fie  autorité  pour  les  ranger  a  leur  devoir  ,  tant 
s'en  faut  qu'il  leur  donne  aucune  affiftance  ni  publique 
ni  feercte,  dont  ils  fe  puiilènt  prévaloir. 

XI.  Qae  s'il  arrivoit  que  les  Grifons  cmploiallent 
publiquement  les  Armes  contre  les  Valtelins  ,  Com- 
tcz  de  Bormio  fit  Chiavenne  pour  quelque  caufe  que 
«e  fufl,  foi(  publique  ou  particulière,  les  deux  Cou- 
ronnes en  feront  averties  ,  fit  les  Ambaflâdeurs  des 
deux  R0is  refidans  fur  les  lieux  travailleront  promp- 
lement  fit  fans  délai  à  .1»  faix,  defifter  ;  fit  en  cas  qu'il 


ne  fe  puifle  obtenir ,  les  deux  Rois  s'obligent  d'ern-  i., 
ployer  conjointement  leur  autorité  ,  moyen  fit  pouvotr 
pour  leur  faire  fentir  la  peine  que  les  deux  Rois  juge-  I  fj  1 6, 
ront  eflre  deuë  i  ce  desordre  ,  conformément  aux  Ci-  ' 
pitulatioos  ci  -  delfus.   Desquelles  la  première  eft  dé 
les  tenir  pour  exclus  du  droit  de  confirmer  l'éleâion 
desdits  Juges  ,  Gouverneurs  fit  Magitlrats  ,  comme 
aufli  de  perdre  la  fomme  annuelle;  que  pour  cette  rai- 
fon  tes  Valtelins  fit  Comtex  leur  doivent  payer,  ajou- 
tant i  cela  la  plus  grande  peine  qu'il  plaira  aux  deux 
Rois  d'arbitrer,  fie  en  conformité  de  l'Article  neuviè- 
me ci-deflus,  remarquant  en  outre  que  la  Déclaration 
des  deux  Roi*  touchant  ladite  peine  refervée  à  leur  Ar- 
bitrage fie  Jugement ,  fe  doit  donner  incontinent  après 
que  les  quatre  mois  feront  pallcz  (ans  plus  long  délai. 

XII.  Qu'arrivant  en  quelque  tems  que  ce  (bit,  que 
les  Valtelins  fie  ceux  des  Comtex  de  Bormio  fie  de  Chia- 
venne, vinilent  à  enfraindre  en  tout  ou  en  partie  l'ob- 
fervation du  prelent  Traité  touchant  la  Religion  Ca- 
tholique ou  Articles  Politiques, lois  que  tout  cela  fera 
vérifié,  les  deux  Rois  s'employeront  par  un  zele  com- 
mun à  Ici  ranger  à  leur  devoir,  fit  s'ils  s'opiniitroient 
les  deux  Rois  les  déclareront  déchus  des  privilèges 
établis  en  leur  faveur  par  leurs  Majcftez  .lesquelles  Ont 
voulu  s'employer  à  leur  procurer  ce  Wen  fit  repos  avec 
tant  de  foin  fie  fatigue.  Et  le  Roi  d'Espagne  en  parti- 
culier croit  devoir  à  fon  zele  fie  i  (à  pieté  d'employer  fa 
puitfanec  fie  autorité  i  les  ramener  à  leur  devoir, 
s'en  faut  qu'il  les  affilie  ouvertement  ni  "~ 
pour  les  appuyer  en  ladite  contrevention. 

XIII.  Que  tout  ce  qui  eft  ci-devant  dit  fit  àireflé  le 
doit  entendre  ,  au  cas  qu'en  premier  lieu  ;  fit  avant 
toutes  chofes  le»  Forts  de  la  Valteline  j  Comtex  de 
Bormio  fie  de  Chiavenne ,  fit  le  furplus  de  ce  qui  a  elttf 
occupé  en  ces  lieux-là  par  les  Armes  de  la  Ligue:  ou 
même  par  Sa  Majellé  Catholiooe  en  ces  ] 
vetnens ,  fera  entièrement  remis  entre  les 


de  Sa 


X I  V.  Que  les  Armes  des  deux  Rois  4  de  leur»  Al- 
liez s'ellans  retirées  de  ces  lieux-là,  lesdits  Seigneur* 
Grifons  ne  pourront  tenir  en  leurs  Frontières  regar- 
dons la  Valteline  fit  Comtex ,  des  Garnifons  extraor- 
dinaires, fit  plus  fortes  que  celles  qu'ils  avoiem  aupa- 
ravant ces  mouvemens.  Le  mesme  fe  devant  obfer- 
ver  dans  les  Frontières  de  l'Etat  de  Milan  ;  demeurant 
en  outre  fit  particulièrement  arrefté. que  lesdits  GrK 
fons  ne  pourront  mettre  Gens  de  Guerre ,  Milice  nt 
Garnifons  en  ladite  Valteline  ,  Comtex  de  Chiaven- 
ne fit  Bormio ,  afin  que  la  violence  fie  force  des  Ar- 
mes que  verraient  les  Valtelins  ne  violente  pas  l'nû- 
ge  libre  de  la  Religion  Catholique  ,  ni  de  leur  Julhce 
fit  forme  de  Gouvernement  établi  par  ce  Traité: 

X  V.  Quant  au  regard  des  troubles  commencés  dans 
le  Genevois ,  les  deux  Rois  chacun  avec  le  Prince  fort 
Allié  ,  feront  tenus  de  faire  office ,  afin  qu'inconti- 
nent fl  fe  fafle  fuspenfion  d'Armes  entr'eux ,  fit  celle» 
qui  font  entrées  auxiliaires  au  nom  des  deux  Rois  de 
part  fit  d'aurre ,  fe  fuspendent  dès  à  prefent  poor  avoir 
cfté  levées  feulement  avec  intention  fit  but  d'affilier 
leurs  Alliez ,  fit  s'obligent  leurs  Majeftex  d'intercéder 
au  cas  qu'il  en  foit  beïoin  ,  pour  obvier  fit  empefeher 
que  nulles  des  forces  de  leurs  fusdits  Al  liez,  entrepren- 
nent les  uns  fur  les  autres  aucuns  progrez  ou  atten- 
tats. 

X  VI.  Et  d'autant  qu'avec  ladite  fuspenfion  l'on 
n'arrive  pas  entièrement  à  la  Paix  ,  i  laquelle  princi- 
palement aspire  le  bon  zele  des  deux  Rois,  ils  promet- 
tent entr'eux  d'emploier  tous  offices  poffiblcs  chacun 
avec  fon  Prince  Allié ,  qu'ils  compromettent  fit  con- 
viennent d'Arbitres  dans  quatre  mois ,  fit  que  pour  leur 
tempérament  lesdits  Arbitres  ayent  à  p  aller  fie  vuider 
tous  différent  qu'ils  ont ,  ou  grief  prefent  ou  paffé  fur 
les  mouvemens  fit  cftat  des  inquiétudes  prefentes  ;  i 
quoi  dès  à  prefent  les  deux  Couronnes  fe  conforment; 
comme  aufli  fe  comprometrre  force  furet  en  ce  qui  les 
peut  concerner. 

XVII.  Que  les  faifies  faites  par  les  deux  Rois  fur 
les  Sujets  l'un  de  l'autre  feront  levées  ,  ajoûtant  pre- 
mièrement la  (àtisfaâion  du  landin  fit  galiffibrc  de 
calens ,  laquelle  fatisfaâion  fera  traitée  par  les  Am- 
baflâdeurs refidans  en  la  Cour  de  delà,  fit  en  celle-ci, 
on  par  les  perfonnes  qu'il  plaira  aux  deux  Rois  nom- 
mer pour  cet  effet. 

XVII I.  Sa  Majellé  Catholique  eft  contente  des  à 
prefent  que  les  prefentes  chofes  arreftèes  eftans  (ignées 
fit  ratifiées  par  les  deux  Rois ,  que  tous  les  Forts  qui 
font  en  la  Valteline,  Comtez  de  Bormio  fie  de  Chia- 
venne ,  fans  aucune  exception  ,  baûis  depuis  l'année 
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ANNO  ,olc)*  (oient  incontinent  rsfez  &  démolis  par  Sa  Sain- 
,  tcté,  délivrant  au  Gouverneur  de  Milan,  ou  à  celui 
1 0 1 0,  qui  aura  fon  Pouvoir  &  Procuration ,  ce  qui  ruft  don- 
né par  Inventaire  i  Sa  Sainteté  d'Artillerie  &  Muni- 
tions :  &  non  feulement  content  Sa  Majefté  Catholi- 
que à  ce  que  deffus  ,  mais  Elle  fupplte  Sa  Sainteté , 
qu'incontinent  elle  le  mette  en  eiecution  ;  s'entendant 
en  outre  que  lcsdits  Forts  se  puiftênt  eftre  rebaftis  par 
aucun ,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XI  A.  Et  d'autant  que  par  di  ver  le  s  fois  on  a  traité 
d'accommoder  ces  affaires ,  fans  que  les  Traitez  qui 
s'en  font  faits  ayent  pû  avoir  aucun  effet,  leurs  Majes- 
ttn  entendent  &  déclarent  que  le  prefent  &  feul  Traité 
celui  qui  doit  avoir  lieu  St  eftre  mis  en  exécution, 
tous  les  autres  Traite!  d'accommodement  en 
en  la  part  où  ils  ne  feront  pas  totalement 
1  prefent  Traité,  la  Déclaration  duquel 
meute  concernant  la  Religion  Catholi- 

Se,  fe  referve  &  remet  dès  à  prefent  an  Saint  Siège 
K>ftolique  &  tacré  Collège  ,  &  en  tomes  chofes  à 
l'amiable  déclaration  St  interprétation  des  deux  Cou- 
ronnes ,  lesquelles  au  furplos  ont  convenu  de  quatre 
mois,  à  compter  du  cinquième  Mars  prefente  année, 
pour  le  faire  approuver  &  ratifier  aux  Parties. 

X  X.  Et  afin  que  le  contenu  au  prefent  Traité  de- 
meure en-  tous  lès  Points  St  Articles  ferme  &  inviola- 
ble ,  il  fera  figné  par  le  Sieur  Comte  de  la  Rochepot , 
Confeiller  du  Rot  Tres-Chreftien  &  Ion  Ambaffadeur 
en  Espagne  ;  &  par  le  Sieur  Comte  de  Saint  Lucar, 
Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majefté  Catholique ,  St  fon 
Sommelier  de  Corps  &  Grand  Ecuyer ,  lesquels  s'obli- 

feront  l'un  à  l'autre  en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  ont 
es  Rois  leurs  Maiftres ,  St  la  Ratification  fignée  par 
les  deux'  Rois  ,  laquelle  ils  s'exhiberont  mutuellement 
l'un  à  l'autre  dans  quatre  mois  après  la  datte  des  pre- 
fentes ,  avec  aunullation  de  ce  qui  pourroit  furvenir 
jusqu'à  la  Ratification  du  prefent  Traité.  Fait  à  Mon- 
çon  le  f.  Mars  1626. 


\*9 


signé, 

Articles  Jetrtts, 


d'Axoehmês. 


I.  1)0  ur.  ne  s'eflre  mis  dans  le  Traité  de  mes  roc 
datte  que  le  prêtent  Article,  ce  que  ledit  Arti- 
cle conrient ,  pour  certains  bons  respects  ,  Moniteur  le 
Comte  de  la  Rochepot ,  Confeiller  de  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  A  fon  Ambaflâdcur  en  Espagne; 
St  Moniteur  le  Comte  de  Saint  Lucar,  Confeiller  de 
Sa  Majefté  Catholique ,  fon  Sommelier  de  Corps  St 
fon  Grand  Ecuyer,  ont  convenu  que  ledit  Article  bien 
que  fecret  aura  mesme  force  que  s'il  eftoit  compris 
dans  le  Traité,  &  fera  ratifié  de  la  mesme  forme  que 
ledit  Traité,  St  figné  de  la  main  de  leurs  Majeftez. 

1 1.  Que  pour  ne  s'eflre  les  deux  Rois  pour  certains 
&  bons  respcâs  expliquez  en  termes  exprès  en  l'Arti- 
cle tèiziémc  dndit  Traité  de  Monçon,  tait  le  cinquiè- 
me Mars  i6id.  de  la  forme  de  conduire  finalement 
St  prétentions  qui  ont  occaOoné 


de  Sa  Sainteté,  de  la  bonté  de  laquelle  ils  fc  promet-  A  NWh 
tent  qu'il  lui  plaira  lui  en  donner  l'aflurance.   Fait  à  " 
Monçon  le  cinquième  Mars  1626.   Sigié ,  d'An-  lozO, 
0  E  X  H  E  S  ;  y  elÙond*  Du/sut  de  S.  Luc  AH. 

IV.  Pour  ne  s'eftre  mis  dans  le  Traité  de  mesme 
datte  que  ce  prefent  Article,  ce  que  ledit  Article  con- 
tient, pour  certaines  St  bonnes  confîderattons ,  Mon- 
iteur le  Comte  de  la  Rochepot ,  Confèiller  d'Etat  •  St 
Moniteur  le  Comte  de  S.  Lucar,  ont  convenu  que  cet 
■  Article  bien  que  fecret  aura  la  mesme  force  que  s'il 
eftott  compris  dans  le  Traité  ,  St  fera  veribé  de  la 
mesme  forme  que  ledit  Traité  &  figné  de  la  main  de 
leurs  Majeftei  ;  que  fi  les  Grilous,  Valtelins,  &  ceux 
des  Corntez  de  Bormio  St  de  Chiavenne  ne  s'accordent 
de  la  tomme  d  argent  que  lesdlts  Valtelins  &  Comte* 
dotvent  paier  ausdits  Grifons ,  à  raifon  de  ce  qui  leur 
eft  concédé  le  cinquième  Mars  tôzd,  les  deux  Rois 
prendront  un  expédient  en  leurs  differens ,  &  les  feront 
contenter  de  ce  qui  fera  de  raifon ,  &  dés  i  prefent 
comme  dés  lors ,  leurs  Majeftez  déclarent  ôt  promet- 
tent de  ne  confentir  ni  permettre  que  de  part  ni  d'au- 
tre la  force  s'emploie  lar  ce  fujet  entre  les  Parties,  non 
plus  qu'à  l'avenir  pour  quelques  autres  diffciens  qui 
puiiTcnt  natltrc  entre  les  Grifons  3t  Valtelins,  lesquels 
differens  leurs  Majeftez  promettent  de  terminer  par  leur 
autorité  &  negotiation  ,  fans  foutrrir  que  lesdites  Par- 
ties ni  eux  pour  elles  viennent  aux  Armes,  en  quelque 
façon  que  ce  puiflè  eftre,  foit  fur  le  fujet  de  leur  dif- 
férend, foit  en  confequenec  d'scclui;en  quoi  leurs  Ma- 
jeftez demeureront  unanimes  &  conformes.   Fait  à 
Monçon  le  cinquième  Mats  1626.  «SW.d'Ancen- 
nes;  y  et  Coude  Dmfmê  de  S.  Luc  An. 

V.  Et  d'autant  que  les  deux  Rois  qui  font  convenus 
dans  le  Traité  de  même  datte,  que  ce  prefent  St  fe- 
cret Article,  procèdent  avec  toute  fincerité  &  Roiale 
intention,  St  défirent  cnfemble  une  Paix  affûtée  &  de 
durée,  à  laquelle  on  ne  pourroit  parvenir  li  leurs  Mi- 
jeftez  ne  la  promettoient  St  établiffbicnt  fermement  Se 
furement  a  raifon  des  inquiétudes  qui  peuvent  naiftre 
par  des  attentats  fccrctsct  peujuftifiez,  ou  des  Armes 
qui  fc  peuvent  mouvoir  entre  St  contre  les  Alliez,  de 
l'une  St  l'autre  Couronnes ,  ils  demeurent  d'accord, 
promettent  St  capitulent  fur  leur  foi  St  parole  Roiale 
St  publique,  que  pour  quelque  accident  ou  inftance  que 
ce  foit,  pas  une  des  Couronnes  n'inquiétera  avec  Ar- 
mes, ni  donnera  affiftance  publique  ou  fecretc 
aucuns  des  Alliez  de  l'autre  en  Italie  ;  fans 
ment  &  avant  toutes  chofès,  traiter  l'un  desdits  Rois 


mouvemens  &  révolutions  dans  le  Gene- 
,  St  le  furplus  des  altérations  qui  en  ce  mesme 
temps  font  arrivées  en  ce  Païs-là ,  par  ce  prefent  &  fe- 
cret Article ,  ils  fe  promettent  en  premier  lieu  de  ne 
prendre  aucun  fujet  l'un  avec  l'autre,  occafion  de  dé- 
gouft  ni  froideur,  au  contraire  de  cheminer  avec  toute 
fincerité  pour  pacifier  les  deux  Princes  intereHez:  St 
au  cas  que  lcsdits  Ptinccs  ne  vouluffënt  paflèr  par 
expediens  d'Arbitres ,  ou  tels  autres  qu'il  fe  pourra 
propofer  Se  chercher  ,  &  qu'ils  dlffetaffent  ,  les  deux 
Rois  prendront  entr'eux  un  ft  bon  moien  St  ailuré ,  les 
quatre  mois  portez  par  ledit  Traité  eft  an  s  expirez, 
que 
mer 


r   ta  Cour  de  l'autre  par  fon  Ambaffadeur,  ou  autre 


re  pa 

perfonne  particulière,  des  raifons  pour  lesquelles  leurs 
Alliez  reçoivent  molette ,  traitant  à  l'amiable  de  lad. 
compofition  &  évitant  en  tout  où  la  juftice  de  la  caufe 
n'obligera  point  :  St  en  cas  où  la  compofition  je  tem- 
pérament ne  pourroient  avoir  lieu,  après  en  avoir  trai- 
té &  communiqué,  de  mouvoir  leurs  Armes  propres 
&  auxiliaires,  parce  qu'autrement  la  Paix  ne  pourroit 
demeurer  ferme  ni  affinée ,  les  H  eut  Rois  demeurans 
toujours  expofez  à  maintenir  finalement  ce  qu'eutre- 
prendroient  ou  pourroient  avoir  à  endurer  les  Alliez  de 
l'une  Se  l'autre  Couronne ,  pour  quelque  raifon  que 
ce  puft  eftre.  Fait  à  Monçon  le  cinquième  jour  du 
mois  de  Mars  1616.  Signé,  n'A  h  g  i  n  n  e  s  ;  y  tl  Cou- 
de D/qu*  de  S.  Luc  AU. 

V I.  D'autant  que  l'on  pourroit  prétendre  pour  pré- 
texte ,  le  deffaut  de  reftitution  des  munitions  de  Guer- 
re, lesquelles  furent  données  par  Inventaire  à  fa  Sainte- 
té au  tems  que  le  depoft  des  Forts  fuft  fait,  il  s'entend 
que  le  manquement  qui  fe  pourroit  trouver  desdites 
munitions  pour  eftre  confumées  ,  ne  retardera  point  la 
démolition  desdits  Forts,  laquelle  leursd.  Majeftez, & 
par  exprés  la  Catholique,  s'obligent  qu'elle  fera  effec- 
tuée dans  un  mois,  après  que  lcsdits  Forts  auront  cfté 


mots , 

cfd.  Alliez  aient  obligation  precife  de  s'y  co'nfor- 1  remis  és  mains  de  Sa  Sainteté,  demeurant  le  Roi  Très- 
Fait  à  Monçon  le  cinquième  Mars  1626  Signé,  Chreftien  obligé  de  fatistaire  le  Rot  Catholique  ou  fès" 


D'A  NGÏMH£S;jrW  Coude  Duaut  de  S.  L  U  C  A~R 

1 1 1.  D'autant  que  l'Article  inféré  dans  le  Traité  qui 
concerne  la  démolition  des  Forts ,  ne  porte  pas  une 
déclaration  fi  cxprcflc  du  tems  &  de  la  manière  dont  il 
lera  procédé  en  cette  démolition  ,  comme  eft  l'inten- 
tion des  deux  Rois  .leurs  Majcftcz  pour  certaines  con- 
fédérations fc  promettent  l'un  i  l'autre  de  faire  tous 
offices  poffibles,  à  ce  qu'incontinent  &  fans  aucun  dé- 
lai ils  fc  démoliflent,  encore  qu'on  ait  toute  confiance 
en  la  fainte  intention  de  noftrc  b.  Perc  le  Pape  ,  qu'a- 
paés  la  fupplication  qui  lui  en  a  efté  faite  par  le  Trai- 
té, il  eiecurcra  lad  démolition  ;  &  qu'après  ladite 
Ratificarion  dudit  Traité,  les  deux  Rois  lui  en  feront 
faire  inftance  par  leurs  Ambafladcurs  refidans  aux  pieds 
Ton.  V.  Fait  II. 


Miniflres ,  desdites  munitions  qui  fe  trouveront  man- 
quer, pourveu  que  ce  foit  chofe  de  cOnWeration .  Fait 
à  Monçon  le  cinquième  Mars  1626.  %/d'An- 
Cenkes;  y  elCondt  Duque  de  S.  Luc  a*. 

Conférerue  tenue  à  Cotre  le  1.  Novembre  \6i6.  en- 
tre Mr.  le  Mar fuis  de  Chaftcau-  Neuf ,  Am- 
baffaitur  de  France  ,  fc?  les  Députez  des  trois 
Ligues  Grifcs  ,  pour  rtxplicatie»  du  Traité  de 
Monçon. 

LE  s  Députez  des  trois  Lignes  Grlfes  ,  aians  propo- 
fé  à  Monlieut  le  Marquis  de  Chaftcau -Neuf, 
Qqq  Am- 
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CORPS    DIPLOMATI  QJJ  E 

du  Roi  Trcs-Chrcftien , 


AtfNO  AmbalTadeur  extraordinaire 

■»»wr"  que  le  confentement  du  Serrai  Aime  Archiduc  Leopold 
l  ()  i  o .  n'cfl  irt  encore  donné  fur  les  Articles  de  Paix,  il  n'y 
-  «voit  aucune  fureté  de  ce  cofté-ll,  Moulieur  l'Ambaf- 
fadeur  répond  :  Qu'il  eft  neceflairc  que  ledit  Archiduc 
Leopold  y  donne  fon  confentement  fit  ratification; 
que  pour  cet  effet  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  a  cn- 
voié  un  Ambaflàdeur  extraordinaire  au  Roi  d'Espagne, 
pour  faire  qu'il  fafte  enforte  que  l'Archiduc  donne 
fa  Ratification  ,  ou  promette  de  ratifier  par  ledit  Ar- 
chiduc. 

Sur  l'Article  de  la  Religion  ,  Monfieùr.  l'Ambafla- 
deur  délire  ao  nom  de  Sa  Majefté  Trcs-Chreftiennc, 
qu'on  loi  accorde  qu'en  la  Valtcline  il  n'y  ait  autre 
exercice  de  la  Religion  que  de  la  Catholique,  Apoflo- 
liquc  &  Romaine  ,  avec  condition  que  les  Proteltaus 
puiflènt  aller  librement  en  ladite  Valteline  ,  y  dcineu- 
tct,  jouir  de  leurs  biens  Cuis  empefehement  ni  exercice 
de  1  Inquifition  :  &  au  cas  qu'ils  vouluflènt  vendre 
leurs  biens,  qu'ils  le  puiflènt  faire  fans  danger  de  con- 
fiscation ni  d  aucun  châtiment.  . 

A  l'éleaion  des  Magiftrats ,  font  aufli  compris  Chia- 
venne  fie  Borrru'o  ,  lesquels  Chiavenne  fit  Bormio  ont 
efté  rendus  par  Sa  Majefté  aux  Gnfons,  comme  ils 
les  pofledoient  d'ancienneté ,  ledit  Sr.  Ambafladcur 
répond  :  Que  les  Ambafladeurs  députez  pour  France 
feront  reprefenter  ce  grief  au  Roi  :  fit  quant  aux  ap- 
pellations ,  puisqu'audit  Traité  il  n'en  eft  fait  aucune 
mention ,  eft  entendu  qu'elles  ne  font  pas  oftdes  aux 
Grifons  aux  cas  fie  chofes  appcllables. 

Au  cinquième  Article,  le  Sieur  AmbalTadeur  répond 
fit  accorde,  que  les  Grifons  demeurem  en  leur  Sou- 
veraineté ,  fit  qu'autres  Princes  n'aient  aucune  domina- 
tion ni  pouvoir  fur  eux.  ,  , 

Sur  l'Article  du  pardon  gênera! ,  ledit  Sieur  Ambaf- 
fadeur  accorde  que  cela  ?eniend  feulement  fur  ceux 
de  la  Valtcline  ,  Cbiarenne  fie  Bormio  ;  fit  que  les 
difficulté!  que  l'on  y  a  propolces,  que  les  Sujets  de- 
puis la  rébellion  ont  occupé  fit  joui"  des  biens  &  tacul- 
tez  des  Proteftans,  tant  Grifons  que  Valtelins,  fur  les- 
quels encore  aujourd'hui  ils  impofent  des  Tailles  pour 
paier  le  prix  de  leur  rébellion  ,  ledit  Sieur  AmbalTa- 
deur accorde  encore  que  ces  Points  foient  reprefeu- 
tez  au  Roi. 

Sur  l'Article  de  Cens  annuel  ,  ledit  Sieur  Ambaflà- 
deur  accorde  que  dans  ledit  Cens  les  Daces,  Impoûs 
fit  autres  revenus  ordinaires  que  les  Grifons  «voient 
auparavant  au  Païs  desdits  Sujets  ne  foient  compris, 
ains  qu'As  les  puiflènt  faire  exiger  outre  ledit  Cens 
annuel. 

Au  dixième  Article ,  ledit  Sieur  Ambafladeor  accor- 
de qu'il  fc  doit  entendre  fit  étendre  feulement  fur  le 
Fais  de  Sujets ,  fit  non  fur  le  Pais  libre  des  trois  Li- 
gues, les  Députez  des  Grifons  proteûent.que  ni  à  cet 
Article  ni  en  autre,  ils  ne  veulent  eûre  fournis  ni  au 
Pape  ni  à  autre  Prince,  mais  qu'en  tout  &  par  tout  ils 
veulent  maintenir  leur  liberté  &  Souveraineté. 

Sur  le  onzième  Article,  les  Députez  ne  confentent 
en  façon  quelconque,  qu'il  leur  foit  rien  oûé  de  leur 
autorité,  ni  preferit  par  quel  moien  ils  doivent  fit 
puiflènt  réduire  à  obéïflànce  leurs  Sujets  en  cas  de 
contrevention. 

Sur  le  douzième  Article,  les  Députez  reprefentent 
à  Monfieùr  l'Ambafladeur  la  grande  partialité  dont 
l'on  a  ufé  en  faifant  ledit  Traité  ,  en  quoi  ils  pré- 
tendent que  nul  autre  ne  fe  doit  ingérer  entr'eux  fit 
leurs  Sujets  ,  fit  fupplient  Sa  Majefté  de  les  vouloir 
affilier  en  tout  tems  aux  occafions,  en  vertu  de  l'Al- 
liance, pour  réduire  leurs  Sujets  a  obéïftance- 

Au  treizième,  prient  que  le  déport  ni  autres  nou- 
veautez  ne  fe  fafle  jusqu'i-ce  que  l'on  ait  repreiènté  à 
Sa  Majefté  les  raifons  fit  griefs  des  Grifons. 

Pour  le  quatorzième,  les  Députez  font  contents  de 
ne  mettre  Garnifon  en  la  Valtcline  pour  troubler  l'ex- 
ercice de  'a  Religion  Catholique ,  mais  en  autres  occa- 
fions ncccflaircs,  ils  ne  veulent  qu'il  leur  loit  detfendu 
de  pourvoir,felon  que  le  befoiti  le  requerra,»  la  confer- 
vation  de  ce  qui  leur  appartient  :  Monfieùr  l'Ambaflà- 
deur  accorde  en  cas  de  dauger ,  d'invafîon  ou  rébel- 
lion. 

Sur  le  dixneuviéme  ,  Monfieùr  l'Ambafladeur  ac- 
corde qu'il  ne  foit  au  pouvoir  de  Sa  Sainteté  de  met- 
tre ni  faire  exercer  l'iuquilition  dans  le  Païs  des  Sujets 
desdits  Criions. 

,Sur  la  demande  des  Sujets, que  l'on  retire  les  Armes 
hors  du  Païs, (es  Députez  prient  que  cela  ne  fc  farte, fit 
que  les  Gens  de  Guerre  ne  foient  licenciez  jusqu'à  ce 
que  Sa  Majefté  foit  informée  de  leurs  droits  &  raifons 


Pour  ce  qui  eft  du  Sur  -  Intendant  en  la  J  office,  les 
Députez  le  rapporteront  au  Confcil. 

Sur  les  Articles  que  Monfieùr  l'Ambafladeur  a  ac-  16  26. 
cordez ,  les  Grifons  ne  s'en  veulent  départir  ,  ains  y 
demeurer  fermement;  fit  pour  les  autres  qu'il  a  reuvuicz 
à  Sa  Majefté  Très  -  Chrcfticnne ,  les  Députez  le  fbp- 
plictit  de  les  vouloir  déclarer. 

Réponft  da  Grifons  aux  jfmbafladeur}  de  France, 
fur  la  prtfentation  du  Traité  de  Monçon.  Fait  à 
Cotre  le  10.  Novembre  161Ù. 

TRes  -  Excellons  Seigneurs.  Nous  ne  doutons  nul- 
lement de  la  bonne  &  fincere  atfeâioo  de  Sa 
Majefté  Très  -  Chreftienne  noftre  gracieux  fit  clément 
Seigneur  fit  Allié ,  de  laquelle  par  plulieurs  témoigna- 
ges nous  fomrnes  tres-aflurez.  Nous  avons  néanmoins 
entendu  avec  très-grande  confolarion  de  Vos  Excellen- 
ces la  continuation  de  la  mesme  affection  de  Sadite  Ma- 
jefté envers  ce  Pais  ,  nous  reconnoilfons  lui  en  élire 
perpétuellement  obligez,  fie  de  lui  demeurer  très- hum- 
bles fit  trcs-obcïftâns  terviteurs  fit  fidèles  Alliez,  avec 
prières  que  nous  continuerons  à  Dieu  pour  l'augmen- 
tation ,  fit  heureux  gouvernement  fit  règne  de  ladite 
Majefté. 

Nous  avons  entendu  de  Vos  Excellences  l'exhorta- 
tion fit  inlfances  qu'elles  nous  ont  fait  pour  l'accepta- 
tion des  Articles  de  Paix  fur  nos  affaires  contre  les  Val- 
telins ,  qui  ont  eflé  traitez  fit  concertez  entre  les  deux 
Couronnes,  dont  nous  avons  efté  grandement  efton- 
nez.  Car  nous  avions  efperè  que  conformément  à 
la  Ligue  jurée  avec  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne,  fit 
enfuite  de  tant  de  promefles  qui  nous  ont  cité  faites 

Kles  Sieurs  de  Monthelon,  Marquis  de  Cœuvres  fit 
ron,  fit  autres  Miniftres  du  Roi,  les  Armes  de  Sa 
Majefté  mettroient  à  exécution  le  Traité  de  Madrid, 
nous  rcftituant  noftre  ancien  Domaine  de  nos  Païs  fu- 
jets ,  fit  nous  eftans  repofez  fur  telles  promefles  faites 
de  vive  voix  fit  confirmées  par  écrit ,  nous  n'avons 
point  envoyé  nos  Députez  pour  folliciter  plus  outre. 
Or  nous  voions  maintenant  des  effets  contraires  ;  nous 
voions  nos  rebelles  eftre  favorifez ,  Ioiicz  fit  recom- 
penfez  contre  la  coutume  des  Rois  fit  Princes ,  fit  nous 
eftre  oppreflèz  ,  affaiblis  fit  abbatus  :  fie  voions  que 
nous  qui  dcfpcndons  de  la  protection  de  Sa  M  «j  efté 
ne  laiflons  avec  Ces  Armes  vicrorieufes  de  perdre  nos- 
tre  Domaine,  lequel  nous  avons  pofledé  (i  Jong-tems 
avec  iufte  titre,  et  nos  Rebelles  fe  l'acquérir  par  la 
protection  d'Efpagne  :  nous  voions  contre  la  dîfpo- 
fitîon  de  la  Ligue  que  l'on  a  capitulé  fit  traité  en  nos 
propres  affaires  fans  nous  en  faire  participa  us  d'un  féal 
mot,  fie  Gins  voir  ni  entendre  nos  raifons:  fit  que  tds 
Articles  font  fondez  fur  les  calomnies ,  fauflès  accusa- 
tions fie  informations  de  nos  Rebelles  ,  ou  autres  qui 
pour  leur  intereft  les  favorifent ,  f  ai  fins  peu  de  cas  fie 
d'eftime  de  la  raifon  ,  réputation  ,  fie  autres  interefts 
de  Sa  Majefté. 

Nous  acceptons  néanmoins  le  premier  Article  de  la 
Paix,  en  ce  qu'il  remet  noftre  Republique  en  fon  pre- 
mier Etat,  Seigneurie  fit  Droits  qu'il  avoit  avant  l'an- 
née 1617.  fit  encore  acceptons  i'annullation  des  Trai- 
tez faits  auparavant  fur  ces  affaires  avec  autres  Princes, 
fit  fupplions  Sa  Majefté  qu'Elle  veuille  faire  enforte 
qu'à  ceci  intervienne  le  confentement  de  l'Empereur, 
de  l'Archiduc  Leopold  ,  ou  autres  intereflez  ausdits 
Traitez.  Nous  n'admettons  néanmoins  ni  acceptons 
en  aucune  partie ,  ains  excluons  totalement  les  claufes 
refervatoires  ou  reftrièrions  contenues  à  la  fin  du  pre- 
mier Article  de  Paix;  par  le  moien  desquelles  referves 
fie  reftriâions  nous  venons  par  les  Articles  fuivans  à 
eftre  privez  de  noftre  Domiuation  ,  Seigneurie  fit  Jrt- 
risdiâion  ès  Païs  de  la  Valteline  ;  Bormio  fie  Chiaven- 
ne ,  fit  y  eft  en  plulieurs  fortes  fait  préjudice  à  noftre 
Souveraineté  ,  fie  mesme  à  la  dignité  ,  réputation  fit 
autres  interefts  de  Sa  Majefté,  fans  que  jamais  nous 
foions  intervenus  en  tels  Traitez ,  fit  que  nos  raifons 
ayent  oneques  efté  entendues.  A  cette  caufe  nos  Com- 
munautez  des  trois  Ligues  ont  unanimement  refuln 
d'envoyer  leurs  Députez  vers  Sa  Majefté  Trcs-Chres- 
tienne  pour  la  fupplier  d'annuller  telles  conditions,  fit 
fi  préjudiciables  reftriâions  ,  fie  pour  le  retabliflement 
de  noftre  Republique  fit  fon  priftin  itat  fit  Seigneu- 
rie, conformément  à  la  Confédération  qui  eft  entre  Sa 
Majefté  Tres-Chreftienne  fie  nous ,  fit  aux  déclara- 
tions fit  promefles  faites  fit  à  diverfes  fois  réitérées  par 
Sa  Majefté  fie  les  Officiers  :  fie  au  cas  que  nous  puis- 
•  I  (ions  obtenir  de  Sa  Majefté  ce  rétabli ifement  comme 

noue 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


AnNO  noui  ''efpcrons  fondez  en  juftice  &  raifon;  en  ce  cas 
s    s  ?°us.  confirmons  de  remettre  à  Sa  Maj.  l'éiabliHèmcnt 

I02.0.  ce  difpofition  touchant  la  Religion  en  la  Valteline, 
félon  qu'elle  trouvera  expédient  ;  à  la  charge  néan- 
moins que  l'Inquilition  ne  l'oit  introduite  en  ladite 
Vallée,  et  qu'il  (bit  permis  aux  Protcflans  de  nos  trois 
Ligues,  &  à  n«s  Sujets  de  pouvoir  librement  aller  & 
demeurer  en  ladite  Vallée ,  6t  jouir  de  leurs  facultez 
&  les  vendre  s'il  leur  plaili,  les  retirer  hors  da  Païs  & 
en  partir  librement  fans  danger  de  confifeation ,  châti- 
ment ou  autre  moldte  ,  &  fupplibns  que  l'Année  de 
5a  Majefté  &  de  fes  Alliez,  ne  (bit  congédiée  et  licen- 
cée  hors  de  la  Valteline,  Chiavenne  &  Bormio  ,  de 
qo  D  m  fo,t  rut  aucun  déport  és  mains  d'autres  Princes, 
ou  fait  autre  nouveauté  qui  nous  foit  préjudiciable, 
jusqu  a  ce  que  nous  foions  remis  &  rétablis  en  tioftrc 
ancienne  poffcilion.  Et  (i  Sa  Majcflé  établit  cependant 
un  Sur-Intendant  en  la  Juftice,  qu'il  lui  plaife.en  l'ad- 
miiiillration  d'icellc  ,  fc  fervir  de  perfonnes  des  trois 
Ligues ,  faus  que  les  Valtelins  foient  admis  à  telles 


Il  eft  notoire  à  tout  le  monde  que  les  Grifons  font 
perfecutez  &  haïs  d'Efpagne,  non  pour  autre  caufe  que 
pour  avoir  eflé  toujours  en  toutes  les  Guerres  &  occa- 
hons ,  avec  leurs  forces  &  etfûfion  de  leur  propre  fàng, 
«rcs-fidelcs  Alliez  de  la  Couronne  de  France. 

Il  eft  notoire  combien  de  fois  l'Elpagnc  avec  tres- 
-amples  conditions  à  nous  tres-avantageufes,  a  recher- 
che d  avoir  Ligue  avec  nous  pour  fe  pouvoir  fervir  de 
la  commodité  de  nos  paffages  ,  &  particulièrement  au 
f<LmS  u    la    gUC  &  Guerres  Civiles  de  France ,  ils  re- 
cherchèrent avec  grand  effort  de  nous  faire  abandonner 
cette  Amitié  &  Alliance  ,  comme  ils  obtindrent  de 
quelques  Cantons  de  Suiffc,  mais  ils  ne  purent  jamais 
corrompre  noftre  fidélité.    Et  dernièrement  combien 
de  dénias  nous  offrît  l'Efpagne  en  l'année  i6t7.avcc 
beaucoup  d  avantages ,  &  particulièrement  la  démoli- 
tion du  Fort  de  Fucntes  pt.ur  obtenir  noftre  Alliance; 
mais  011  fift  refus  de  tout  pour  ne  mmquer  de  fidélité 
à  Sa  Majefté  ,  &  la  laiffcr  Maîtrcffc  de  ces  Alpes, 
comme  avoient  cfté  fes  PredecefTeurs.pour  cette  caufe 
ILfpagne.a  laquelle  ces  paffages  font  fort  importans 
pour  conjomdrc  fes  Païs  d'Italie  avec  les  Pats  d'Au- 
triche èkd  Allemagne  ,  a  recherché  d'avoir  ce  qu'elle 
n  a  pû  obtenir  des  Grifons  par  Traitez,  en  favor.fant 
les  Rebelles,  &  parviendra  facilement  à  fort  deflèin  fi 
ces  Articles  ont  d'effet ,  puisqu'ils  lui  demeurent  toû- 
jours  obligez  tenans  leur  liberté  ôt  grandeur  d'elle 
&  pourra  tous  les  jours  l'Efpagne  tare  paffer  à  fa 
volonté  fes  Soldats  par  la  Valteline  ,  fans  que  les 
Grifons  les  puiffent  empefeher  ,  n'aîant  ni  Magiftrats 
ni  aucune  Junsdiûion  en  la  Valteline  pour  les  pou- 
voic,  tenir  en  obcïffance  par  châtiment  ou  par  force 
d  Armes.   Et  encore  qu'il  femble  vouloir  laifTer  aux 
unions  la  domination  &  Souveraineté  en  la  Valteli- 
ne, nous  connoinons  néanmoins  que  cette  Domina- 
tion fans  Jurisdiâion  fera  une  ombre  &  une  fumée  • 
&  que  Sa  Majefté  &  les  Grifons  auront  en  la  Valte- 
lmc  1  ombre,  &  les  Efpagnols  &  Valtelins  le  corps  : 
&  que  notre  Domination  fera  femblable  à  un  corps 
auquel  on  a  coupé  tous  les  nerfs  ;  &  qui  partant  eft 
rendu  immobile  &  inutile,  &  que  nous  ferons  Mairtres 
pour  commander  ,  mais  non  pas  pour  fair-  obéir 
puisque  Sa  Majcflé  par  ces  Articles  nous  ÔVe  Auto- 
rité de  procéder  contre  les  Valtelins  par  peines  &  ar- 
mes ;  veu  que  nous  avons  grande  peine  de  les  conte- 
nir at  dompter   lors  mesme  que  nous  avons  ample  <5c 
abfolu  pouvoir  fur  eux.   Et  fi  par  avanture  à  prefent 
UD  acc°mmodement  entre  les  deux  Couronnes 
Sfl  C"  P"l,ageS  Ie  ,,os  A,P"  '  1,on  fÇ*'< 

Accord?  *Tprni  ATn  V°?  n'a  P,us  dVSard  •« 
Accords ,  6c  l'Efpagne  fera  toujours  Maiftreffc  des 

pliages  au  befom,  &  de  les  fermer  ot  empêcher  à  la 

llTiL  ^n"  AmîS  &A  9™M™-  Et  combien 
que  1  on  die  que  par  ces  Articles  les  Grifons  retireront 

ërf  "C°mpCnfc  annudIc  auffi  8"nde  en  deniers  qu'" 
fort  bkn  ,en0!,'aUparaV3nt',,CS  Grifons  "connoiffbnt 
îwm^      q"  cncorc  qae  1  on  lcur        Promis  une 
fomme  plus  grande ,  néanmoins  la  Jurisdiâion  de 
meurant  a..v  Valtelins,  ils  auront  moyen  de  fit!  pa- 

ZZlZ"ïnï  "V""16  tOUte  Cc"c  &  beaucoup 

davan tage,  &  ta  faire  avec  le  temps  leurs  Tributaires , 

nn»  i«  "  "T,-porte  pas  ,ant  aux  G"'fons  P«ur  l'utili- 
té qu  ils  en  reçoivent,  comme  ils  ont  befoin  de  pour- 

? dreqneC  |eCsy^Clin,  ^T"™  ,ibc"é  deJurfsd.E  , 
effre  cere  vinf"  "2"  '*  d'aUtTes  Princes,  pou 

ri,  r,  H«  p  !lC ^n  "Rcrr,P3"  *  un  Baftion  pour  l'artu- 

Tom  V.  Pakt  il!""  001  Ennc,nis 


aians  par  la  commodité  de  cetc  Vallée  Se  par  l'aide  des  A  wvn 
Habitans  d'icclle  ,  un  grand  avantage  &  une  voie  ou- 
verte  pour  affaillir,  endommager  àt  molclfcr  nos  Pais,  1616^ 
&  partant  nous  ne  pouvons  aucunement  accepter  telles 
Capitulations,  &  ne  pouvons  faillir  d'envoier  nos  Dé- 
putez conformément  à  l'Ordonnance  de  toutes  nos 
Communautcz,  efpcrant  que  quand  nos  raifons  auront 
eflé  ouies  &  pefées  ,  Sa  Majelté  ne  permettra  que  fës 
Alliez  cftans  fous  fà  protection  foient  oppreffez  &  pri- 
vez de  leur  Domination  &  Jurisdiâion,  &  que  les  Ke- 
Whsliçqiriefeai  &  emportent  par  la  protcâion  &  fa- 
veur d  Efpagne  ,  «Se  ne  permettra  pas  que  l'Efpagne  ait 
cete  gloire  de  pouvoir  contre  raifon  élever  fes  Favoris 
en  leur  donnant  Jurisdiction  ,  &  qu'elle  l'olle  à  ceux 
qui  ont  toujours  efté  fidèles  fervitcurs  &  alliez  de  Sa 
Majeltc  ,  foit  éludée  pour  ne  pouvoir  entretenir  l'Al- 
lancc  jurée  avec  nous,  &  le  Traité  de  Madrid  fi  jus- 
te &  raifonnablc  oui  eft  de  rcltituer  à  chacun  le  lien, ni 
d  accomp  ,r  fes  Ar,lcles  fi  préjudiciables  â  fon  intereft 
&  réputation  &  de  ceux  qui  dépendent  de  lui  -  &  ne 

l  UTS^-dî&  Couronne,  foient  contre  rai- 
™  U% i  ,n«ch,e,au  grand  préjudice  de  toute  l'Eu- 

mier  rencontre  des  Grîfon*  ^Ë"  Tl  par  CC  Prc" 
hcureulcmen  ^T  r?  yr,r°n*  ,  combien  il  leur  ert  bien 
jellé  rCUffi  du  con^tement  mesme  de  Sa  S 

^^ln^z\:i^tlr qoc  fon  E<- 


Quant  â  la  Ratification  des  Ani^i.'-. 
renonciation  des  Traitez  pair»  n  C11S,,10uchant  la 
ère  Déclaration  que  nou?  î  ^  ff™"™  a  "os- 
coniinuons  à  fupplier  fon  Excclimc*  «•  donnéc'  * 


--■  >'uu»  ueja  c 

,  vorife  de  tant  qaé'd'accompJS'^nf  T^''"6  D0US  fa" 
j  Lettres  vers  Sa  Majefté  ,  PStribn,?*Cp de  fcs 
pu.fTions  obtenir  noftre  jufte  Requcftc         que  nous 

Nous  fçavons  quelle  eftime  nn...  j 
la  grande  autorité,  p  udence  &  ëx^-dn,°!îs  faire  dc 

«e-dtfon  Excellence^  recontf&rTn6  deitCn'- 
I  grand  zele  à  l'honneur  intereft  £  R  eI  c  un  tr«- 
Majefté  Tres-Chrëffienne ^  noftre  beni^^0"  de  S» 
particulièrement  encorda  avancer  ^  Jumee^  '  & 
nous  efperons  de  fon  intégrité  &  va  eu/  Z 
guliere  pour  noftre  caufe  fl  jufte  &  raifonnab  e  *  &  Z 

S?S  S  S?  Cnms  Sa  Majefté,  le  'intefts 

de  Sadite  Majefté  feront  confervez,  &  que  noftre  Rc 
pubhque  dépendant  d'iceux  demeurera  confié  &^ 
lu.  eftre  toujours  très -humbles  ferviteurs  f bi  de 
quoi  nous  avons  fcellé  la  prefente  des  Sceaux  ordSba 
de  nos  Ligues.  A  Coire  le  19.  Novembre  1626. 

Dularation  des  Rois  de  France  V  d'Efpagne, 
fauchant  h  Cens  Annuel  fue  Us  faltelins  doi- 

TU%leZeS:fT  Gri/0nS'  FaitiParh 

C  ?  "  %      Par  Ic  T***  ftî»  »  Monçon 

Ï  VZ  ;i  âaT£  C°k  dit  ^uc  '«  Val- 
telins &  ceux  des  Comtez  dc  Bormio  &  Chiavenne 

paieront  annuellement  aux  Grifons  une  fomme  de  dd 
mers  correfpondante  à  l'utilité  publique  &  particulier.  • 
que  le  gênerai  &  les  particuliers  desdits  Grffi 
voient  de  leur  Adminiftration  fle  Magillracure 
Valteline  &  Comtez,  &  que  ladite  fontne  feroit  arb  ! 
trée  par  gens  à  ce  députez  dc  part  &  d'autre;  que  fur  la 
Proportion  qui .en  a  efté  faite,  tant  ausdîts  Grilbns 
qu  csdits  Valtelins  &  Comtois,  les  uns  &  les  autres  fc 
feroKnt  fait  entendre  de  plulieurs  difficultez  &  avis  dif- 
férons fort  éloignez,  qui  pourroient  caufer  un  erand  re- 
tardement à  l'exécution  plenierc  dudit  Traité  2c  Paix 
&  donner  lieu  à  plu  rieurs  inconveniens  au  préjudice  de 
la  bonne  réputation  des  deux  Rois  &  du  repos  public 
pour  y  pourvoir  &  retrancher  toute  matière  de  rennii' 
veller  les  differens  aflbupis  par  ledit  Traité,'  Moniieur 
le  Cardinal  de  Richelieu;  Mefficurs  de  Matillac, Gar- 
de des  Sceaux  de  France;  Comte  de  Schomberg,  Ma- 

d'E  S  &cd«  s*  d;Hcrbai^  sonM"<*  s«£ 

d  ttat  ôt  des  Commandcmcns  du  Roi,  de  la  part  de  Sa 
Qqq  1  Majes- 
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A  UNO  M-jeilc"  Tres-Chrellienne  ;  &  Monfieur  le  Marquis  de 
Mirabel,  Ambalfadeur  du  Roi  d'Efpagne  en  France, 

I^jO,  aians  tous  lesdits  Seigneurs  rcfpcclivemcnt  pouvoir  de 
leurs  Majcflcz,enfuitc  de  ce  qui  eft  porté  par  les  Arti- 
cles feerets  accordez  le  mesme  jour  dudit  traité;  que 
/'  les  Grifons,  Valtelins,  &  ceux  des  Comtez  de  Bur- 
mio  &  Chiavennc  ne  s'accordent  de  la  fomme  d'argent 
que  lesdits  Valtelins  &  Comtois  doivent  paier  ausdits 
Grifons ,  à  raifon  de  ce  qui  leur  eft  accordé  par  ledit 
Traité  ,  lesdits  Rois  prendront  un  expédient  en  leur 
différend  ,  et  les  feront  contenter  de  ce  qui  fera  de  rai- 
fon, ont  convenu  &  accordé  enfemblement  que  lesdits 
Valtelins  &  ceux  des  Comtez  de  Bormio  &  Chiavennc 
paieront  par  chacun  an  ausdits  Grifons  la  fomme  de 
vingt-cinq  mil  écus,  à  vingt  quatre  bacs  pour  écus,  de 
cens  fit  rente  annuelle  &  perpétuelle,  à  commencer  du 
jour  que  les  trois  Fotts  feront  démolis  fit  rafez  ;  ce  qui 
fe  fera  promptement  &  fans  délai ,  fuivant  le  Traité 
fait  à  Rome  le  huitième  Novembre  dernier  pafTé ,  fur 
ladite  fomme  préalablement  prife  la  fomme  qu'il  con- 
viendra pour  la  pcnfion  que  l'Evéquc  de  Coire  recevoit 
des  Valtelins ,  laquelle  dorefnavant  fera  paiée  par  les 
Grifons,  ainli  qu'il  a  efté  ci-devant  pratiqué;  (i  mieux 
n'aiment  lesdits  Grifons  lailTer  le  paiement  de  ladite 
penlion  à  paier  par  les  Valtelins  ,  auquel  cas  lesdits 
Valtelins  retiendront  la  fomme  de  deux  mil  écus  fur 
ladite  fomme  de  vingt- cinq  mil  ccus,  moiennant  la- 
quelle ils  paieront  la  penlion  dudit  Evéque  à  quelque 
fomme  qu'elle  fe  puifle  monter  :  fit  eu  cas  qu'elle  le 
monte  moins  ce  qui  reliera  desdits  deux  mil  écus ,  ap- 
partiendra ausdits  Grifons ,  pour  Paflurance  du  paye- 
ment de  laquelle  penfîon,  s'il  y  a  refus  ou  retardement, 
les  deux  Rois  concurreront  conjointement  pour  faire 
accomplir  la  prefeiite  Convention ,  fit  tous  les  autres 
Articles  dudit  Traité  de  Monçou.  Fait  à  Puis  le  M- 
Decembre  162.6.  Sigmé,  Armand,  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. De  Makillac.  De  Schomberc, 
Phelyppeaux,  fit  Marquis  de  MiKABit,  avec 
promette  par  les  fusnommez  de  faire  fournir  dans  le 
vingtième  de  Janvier  prochain  ,  bonnes  fit  valables 
Ratirications  de  la  part  de  leurs  Majcftez ,  laquelle  fera 
donnée  de  la  part  d'Efpagne  à  Moniteur  le  Marquis  de 
Mirabel  .fit  de  la  part  de  France  à  Meilleurs  le  Mar- 
quis de  Rambouillet  6:  du  Fargcs. 

Déclaration  faite  à  Solture  par  les  Ambaffadeurs  de 
France  ,  au  commencement  de  Janvier  \6ty.  fur 
les  Articles  du  Traité  de  Monçon. 

NO  u  s  avons  entendu  amplement  de  vos  Députez 
ce  qui  avoit  efté  apporté  fit  propofé  par  le  Bourg- 
rr.aifhc  Maycr,  Député  des  trois  Ligues,  touchant  les 
Points  que  Sa  Majcfté  leur  avoit  mis  dans  les  Intime- 
rions fit  Lettres  de  fes  Ambaffadeurs,  fur  le  Traité  fait 
&  conclu  ,  félon  qu'elle  juge  fit  cftime  que  fe  doivent 
terminer  abfolument  tous  les  différents  d'entr'eux  fit  la 
Valtelinc  :  &  femblablcment  ce  que  les  Seigneurs  Gri- 
fons ont  déliré  que  vos  Députez  uccompagnafTcnt  leur 
députation  fie  dernière  refolution  ,  &  que  fur  ce  vous 
n'avez  point  voulu  changer  voftre  réponfc  fit  délibéra- 
tion, jusqu'à  cc  que  vous  nous  aiet  tait  part  fie  reçu  de 
nous  une  entière  déclaration  des  Points  &  Articles  con- 
cernai la  Religion  &  la  Souveraineté ,  avec  une  entière 
annulation  fie  caflation  de  tous  les  Traitez  faits  avec 
les  Grifons  depuis  l'année  i6ti.  comme  plus  ample- 
ment eft  contenu  en  voftre  Requelle  envoyée  dés  le 
premier  de  ce  mois. 

Sur  toutes  lesquelles  chofes  nous  vous  répondons, 
que  nous  cltîmons  avoir  fuffifàmment  larisfait  à  vos- 
tredite  requifition  &  demande  par  noftre  propofition 
du  trentième  du  pairé,par  laquelle  nous  ne  vous  avons 
pas  feulement  déclaré  l'intention  de  Sa  Majcfté  fur  ce 
qu'Elle  demande  de  vous ,  niais  auffi  nous  vous  avons 
fait  entendre  la  Déclaration  &  contenu  du  Traité  avec 
l'utilité  que  les  Grifons  reçoivent  d'icelui.  Néan- 
moins nous  vous  en  éclaircirons  derechef  pour  voftre 
contentement  &  le  leur.  Nous  vous  faifons  donc  en- 
tendre que  par  les  premières  paroles  dudit  Traité ,  il 
eft  dit  fit  entendu  que  les  deux  Couronnes  remettent 
les  chofes  fit  affaires  des  Grifons  fit  de  la  Valtelinc, cn- 
femblc  des  Conuez  de  Bormio  &  de  Chiavennc,  en 
pareil  eftat  qu'elles  eftoiciit  l'an  1617.  fans  aucune  in- 
novation ni  changement  ;  entendans  lesdîtes  deux  Cou- 
ronnes que  toute  l'autorité  décente  fit  convenable, 
Supérieure  ,  Majeure  fie  Souveraine  desdits  Grifons 
fur  la  Valtelinc,  Corniez  de  Bormio  fit  de  Chiavennc, 
que  de  ce  tems-là  les  Grifons  ont  toujours  eu  ta  tou> 


ces  lieux -la,  fans  que  par  ci  -  après  il  foit  innové  ni  Avon 
changé  chofe  aucune, leur  demeurent  propre  fit  affûtée,  -*NNO 
fors  et  excepté  feulement  la  referve  de  ce  qui  s'enfuit;  I/C16. 
chofe  à  la  vérité  qui  donne  à  connaître  que  la  Icule 
Souveraineté  fie  entière  Jurîsdiâion  eft  refervée  aux 
Grifons,  fans  y  comprendre  les  Valtelins, ainfi  comme 
elle  elloit  ci-devant ,  puisque  les  exceptions  &  conlidera- 
tions  fuivantes  ne  touchent  aucunement  la  Souveraine- 
té, mais  parlent  feulement  de  la  Religion  Catholique  & 
de  l'élection  des  Offiriers  fans  autre  chofe  ;  ce  qui  n'a 
aucune  union  ni  eonnexité  avec  la  Souveraineté,  com- 
me il  fe  peut  aifément  comprendre  fur  ce  que  vous  au- 
tres Melfieurs  polfedez  en  plulîcurs  lieux  l'autorité  Su- 
périeure de  Souveraine  ;  esquels  lieux  les  peuples  ne  fe 
conforment  nullement  avec  vous  pour  ce  qui  touche  la 
Religion  ;  ce  qui  pourtant  u'aftbiblifl  aucunement  vos- 
tre  autorité  ni  Souveraineté  ,  ainli  que  Meilleurs  les 
Grifons  le  comprennent  &  l'entendent  fort  bien,  puis- 
qu'ils ont  confenti  à  ce  que  dit  cil  au  fécond  Article  du 
Traité,  lequel  accorde  le  feul  exercice  de  la  Religion 
Catholique  eu  la  Valtelinc. 

Quant  à  ce  qui  eft  de  l'élcâion  fit  nomination  des 
Officiers,  puisque  la  nomination  d'icelle  i*e  doit  faire 
par  les  Grifons,  &  la  Juflicc  adminiflrée  &  tendue  en 
leur  nom,  elle  ne  diminue  en  aucune  façon  le  droit 
qu'elle  a  de  Souveraineté  ,  au  contraire  elle  l'amplifie 
fie  accroift  par  le  cens  fie  droit  annuel  que  les  Valtelins 
font  obligez  de  payer  en  rccoiinoiflancc  de  la  liberté 

3ui  leur  elt  accordée  de  leurs  Seigneurs  Supérieurs 
'élire  fit  choilir  leurs  Juges ,  &  les  Grifons  le  contes» 
feront  eux  mesmes  cftrc  ainli. 

Déplus,  le  premier  Article  montre  &  déclare  que 
tous  &  chacuns  les  Traitez  qui  out  efté  faits  avec  les 
Grifons  depuis  l'année  1617.  jusqu'à  prefent ,  feront 
annuliez  de  de  nulle  valeur,  fur  lequel  Point  il  n'y  a 
point  d'autre  Déclaration  à  donner,  veu  que  le  Traité 
fait  i  Lindau  avec  l'Archiduc  Leopold  y  eft  compris , 
&  eft  du  nombre  des  Traités  enfuivis  Je  que  l'on  a  faits 
avec  les  Grifons  ;  enforte  que  tant  celui-là  que  les  au- 
tres, accordez  tant  à  Milan  qu'aux  Païs  des  Grifons, 
mesme  ceux  qui  ne  font  venus  à  la  notice  fit  connois- 
fance  des  deux  Couronnes  demeurent  nuls  ,  encore 
qu'ils  n'ayent  pas  efté  nommés  dans  ledit  Traité ,  fie 
combien  que  les  deux  Coutonnes  par  cedit  Traité  ayent 
remis  toutes  chofes  en  l'ellat  auquel  elles  fe  trouvoïeut 
auparavant  ces  prefens  mouvemens ,  &  ce  en  termes 
généraux ,  l'explication  fie  fignification  des  fusdites  pa- 
roles fit  termes  ,  ell  qu'ils  y  ont  voulu  comprendre  tou- 
tes les  chofes  fit  Traitez  ;  toutefois  nous  avons  ortert  fie 
promis  aux  Grifons,  comme  encore  nous  vous  offrons 
prefentement  au  nom  de  Sa  Majcfté ,  d'obtenir  du  Rot 
d'Efpagne  la  Ratification  de  l'Archiduc  Leopold ,  par- 
tant nous  efperons  de  vous  qu'enfuite  de  cette  Décla- 
ration ,  de  l'intention  de  Sa  Majcflé  fur  le  piefent 
Traité  ,  vous  connoîtrez  fit  jugerez  avec  quel  foin  fit 
diligence  Elle  a  recherché  le  moyeu  d'affiner  &  con- 
ferver  l'Etat  &  Souveraineté  de  les  bons  Alliez ,  fit  de 
leur  remettre  leur  Souveraineté  première  ,  fans  avoir 
eu  égard  à  la  renonciation  qu'ils  firent,  non  feulement 
de  la  Valtelinc,  mais  mesme  de  leur  naturel  &  propre 
Païs  ,  qui  fait  que  tout  cela  Imparte  ce  qu'ils  fçau- 
roient  délirer  de  noftre  part  ,  ellant  un  bienfait  incom- 
parable fit  qui  leur  eft  avantageux  ,  fit  encore  Sa  Majes- 
té leur  auroit  volontiers  conlervé  tous  les  autres  avan- 
tages &  droits ,  fi  elle  l'cuft  pû  faire  fans  altéra  le  re- 
pos &  tranquillité  publique. 

Par  ce  que  défais ,  nous  vous  fiifons  dqnc  entendre 
que  Sa  Maiefté  par  la  clémence  fit  foin  paternel,  de- 
puis neuf  mois  en  ça  que  ledit  Traité  a  efté  fait  ,  en 
a  différé  &  retardé  l'exécution  fit  dilayé  de  retirer  fes 
forces  ,  jusqu'à  ce  que  les  Valtelins  f'uilcnt  demeurez 
d'accord  du  cens  annuel  ,  fit  devoirs  qu'ils  font  obli- 
gez de  payer  Se  rendre  aux  Seigneurs  Grifons  :  fie 
d'autant  que  lesdits  Valtelins  fe  font  montrez  rétifs  fit 
obllinez  fur  cela,  Sa  Majetlé  a  recherché  le  Roi  d'Es- 
pagne pour  en  demeurer  d'accord  entr'eux  ,  par  une 
Déclaration  qui  obligeait  lesdits  Valtelins ,  quoique  Sa 
Majcflé  fc  foit  refervée  l'autorité  de  les  faire  obeïr,  à 
quoi  le  Roi  d'Efpagne  a  confenti ,  -lyant  donné  ordre 
fie  pouvoir  à  fon  AmbafTadeur  rendant  eu  France, d'ac- 
corder cette  affaire  avec  les  Miniltrcs  de  fiditc  Majes- 
té ;  deforte  que  le  n.  Septembre  dernier  pafTÏ,  ledit 
Cens  annuel,  que  lesdits  Vattelml  fout  obligez  de  payer 
ausdits  Seigneurs  Gtitons  pour  la  conceliîon  Ôe  liberté 
d'élire  leurs  Juges,  a  elle  par  un  Acte  formel  déclaré 
fit  arrellé  à  la  Comme  (fe Vingt -duq  mil  écus  fit  de  vingt- 
quatre  bons  bats  l'écu. 

Aterp- 
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Anno  -Acceptation  du  Traité  de  Menton  par  Us  Députez 
i£  C  àsftpt  Cantons  Suijfes  Catboiijues ,  ajfemblez  à 
làz6.     Sokure,  U  +  Janvier  i6i7. 

O  u  5  les  fcpt  Cantons  Catholiques ,  avec  les 
*^  Catholiques  de  Claris ,  Appcntzel ,  Abbaye  de 
St.  Gai  &  Païs  de  Valay  ,  avons  dii  &  déclaré  ce  qui 
s'enfuit.  A  fçavoir  que  li  nos  Seigneurs  &  Supérieurs 
euflent  cllé  deuèment  informez  des  Articles  du  Traité 
de  Paix  entre  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Es- 
pagne ,  avec  le  coiifentemcnt  &  bon  plailir  de  fa  Sain- 
teté ;  &  aufli  la  Déclaration  à  nous  donnée  fur  ledit 
Traité  ,  Nous  ne  doutons  nullement  qu'ils  ne  nous 
euUcnt  envoyez  avec  plein  pouvoir  de  déclarer  qu'ils 
font  demeurez  fatisfaits  &  contens,cfpcrans  que  quand 
ils  entendront  que  dans  la  Valtcliue  ,  Comtcz  de  Bor- 
mto  &  Chiavcnne  il  n'y  aura  exercice  d'autre  Religion 

tue  de  la  Catholique ,  &  que  la  Déclaration  de  fon 
xcellence  porte,  que  ledit  Pais  de  la  Valtcline  eft 
de  nouveau  reincorporé  à  noftrc  Corps  de  l'Helvetic, 
&  entièrement  reftitué  à  nos  Alliez  &  Confederez 
des  trois  Ligues  pour  leur  élire  &  demeurer  fuie», fur 
lequel  ils  ayent  toute  autorité,  liberté,  &  Souveraine- 
té comme  ils  avoient  auparavant,  fans  aucune  excep- 
fon.  fo"  de  la  feule  Religion  Catholique,  &  de  l'é- 
lection des  Officiers  &  adminiftration  de  la  Juftice. 
Item,  que  tous  les  deux  Rois  fc  départent  &  renoncent 
entièrement  à  toutes  prétentions  fur  lesdits  Païs  de  la 
V  akeline  &  Comte*.  De  plus,  que  par  ledit  Trairé 
vi  m  laLlSucdes  dil[  Droiûures,  Engarmes  & 
val  MonaJlere,  foient  entièrement  réintégrez  &  remis 
tu  Corps  entier  des  trois  Ligues ,  refervant  les  jullcs 
droits  que  fon  AltefTc  l'Archiduc  Leopolda  esdits  lieux 
De  lortc  que  par  ledit  Traité  de  Paix  les  trois  Ligues 
font  remifes  en  leur  premier  ellat ,  &  reincorporées  & 
raflurées  à  noftre  entier  Corps  de  l'Helvetic  :  C'cit 
pourquoi  en  coufideration  des  fosdites  bonnes  caufes , 
nous  ne  trouvons  ni  pouvons  juger  que  ledit  Traité 
puifle  eftre  dcfagreablc  a  nosdits  Alliez  &  Confederez 
non  plus  qu'à  nos  Seigneurs  &  Supérieurs,  lorsqu'ils 
en  feront  entièrement  ôc  fuffifamment  informez,  ains 
qu  l'auront  pour  agréable  ,  ainli  que  nous  fous 
leur  bon  plailir  ne  pouvons  i'improuver,  furquoi  dans 

STiîliïmL™™  eU  donnCr°aS  fiDaJe  ««À»  à 


f'  1626. 

AMtL  Diil?ati<>n**  R»  &  France  furTExplica. 
Uondu  Troué  de  Monçon  ,  donnée  ou  Camp  de- 
«W  lé  Rochelle  le  6.  Juin  1  6*8. 

S  ViVA"I  £  P.rem'*^  A»>'dc  du  Traité  de  Mon- 

pui.  l'an  16?,  "  fa'-S  8Vtc  lcs  Sicu"  Gr,Tons  de* 
la  conclu  i„„7HJ!î?q">.c,^u,Vmc  Mars  161Ù.  jour  dé 
ia  conciuimn  dudit  I  ra  té  car  oui  an*     »..;»>i  in,-  a, 

notamment  ceux  de  LfodauTw an   Cofre   &  autres 

gênera  ement  quelconques  faits  dam  tedi t  t'ems  frm 

^4  SE?  lrcfc"e'  dcm™'  -S  vis: 

VMS  n„ï     f,'  CH0D,mt  nu's  *  "on  avenus  refer- 

ne,  &  dans  la  Ligue  dei  di'j^Tô'.   r?'  ^ 
ciennes  Conventions  tuVqïîlc?™? •  '  "S 
foit  préjudicié  ,  &  S^a^0^ta^l^ai^  d  ' 
projetez  ou  con'certez'fur  £  chof! *£j^S£ S 

Ibns    ValS9  r'  qU'  re™«  ^affaires  dcsdùs  Gr- 

en  l'crtat  ofdtesîflT"  dc  B°r,nf°  &  dc  Chia«nne 

reftriSrcJntutpar1  ffiVS*  'rV" 
foient  pleinement  reftitué,  * ,  à  , ,    '       ts  Gr,(on$ 

tient  de  faire  Traitez  de  Pa  1  d"Àl hWe WE  Vappar" 
avec  qui  que  ce  foit  d'JcàrÀ ,  A,lia?«  «  de  Guerre 
j  battr* ?M^no«  ,  éiabi  rpéSs°Unfurer  '?  P*6*"' 
Contributions,  fàns  Z  |„d  vJ,  r  C"  '  W*»  & 
!  blir  aucunes  fur  les  Kandife   *  {SSf****. 
'  &  fortans  .  foit  d„  rX"  .!Te$  *  Çcnrécs  entrant 


Déclaration  du  Roi  de  France  fur  la  nullité,  cota- 
tion fj  révocation  de  tous  les  Traitez  faits  avec 
les  Grifons  VaJtelins.  depuis  Tannée  \6\-t. 
jusqu'au  Traité  de  Monçtm.  Donnée  à  St.  Ger- 
main en  Laye  le  14.  Septembre  itf  17. 

f  O  uïs  par  la  grâce  dc  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cesprefentes  verront, 
Salut.  Comme  ainli  foit  que  par  le  premier  Article  do 
Traité  fan  à  Mouçon  le  cinquième  jour  de  Mars  dc 

année  1616.  fur  les  affaires  du  Païs  des  Grifons  &  de 
la  Valteline ,  il  foit  entr-autres  chofes  porté  que  tous 
Tra.tcz  faits  avec  les  Grifons  depuis  l'année  1617.  par 
ou.  que  ce  puilTc  eftre  demeureront  annuliez  ;  Sçavoir 
tJ.lDns ,  que  nous, pour  ces  caufes  6t  autres  à  ce  noui 
mouvans,  avons  déclaré  &  pu  ces  prefentes  fignées  dc 

ra  H,nrT^'  ^^n^^'af0";  conformément  à 
la  claufe  Tus  exprimée  du  premier  Article  dudit  Traité 
de  Mouçon,  les  Traitez  faits  à  Lindau  &  Coire  Dar 
noftre  cher  Coufin  l'Archiduc  Leopold,  &  ceux  fairi  à 
M.lan  avec  es  Se.giieurs  des  trois  Ligues  Grifes  nos 
tres-chers  Alliez  &  Confederez,  depufs  l'année  1617 
jusquau  jour  dudit  Traité  de  Monçon ,  demeurent 
caliez,  révoquez  &  annuliez;  au  moyen  dc  quov  nous 
promettons  ftire  jouïr  lesdits  Seigneurs  Grifons  nos 
Alliez  de  l'effet  de  ladite  annulation  &  revocation  •  & 
au  cas  que  quelque  Prince  entreprit!  de  les  molelrer 
troubler  &  inquiéter  en  verra  desdits  Traitez  de  Lin- 
dau, Coire  At  M.lan,  au  préjudice  dc  l'expreffe  annul- 
lanon  d  iceux  portée  par  celui  de  Monçon ,  de  les  déf- 
endre &  protéger  par  toutes  voyes  ,  rWs  &  raifen- 
nab!«  .meime  p^  Armes  f,  befoin  eft,  refervans  nean- 

^("rti?/i0,tîrqU,.fcJtr0UVCro"t  «P^rtenir  juftement 
au  Comté  de  Tyrol  dans  la  balle  Engadine  &  dans 
U  Ligue  des  dix  Droidures  idon  leurs  anciennes 
Conventums  ,  ausquellcs  nous  n'entendons  qu'il  foi 

Fn  2    ^  Î"™'  Ç°nC  1  Car  tcl  e(l  noftrc  plaili 
El 1  témoin  de  quo,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel 

le  14.  Septembre  1617.  &  de  noftre  Regoc  le  dix-hui- 


aillcur,,lànsÏÏ;^^^ed«^  ou 
fons  ausqucls  dem  urer*^ Z  er" itl  ^P™-"  Gri* 
tou,  autres  droits,  SlfjSS'Jî  d,1P°fition  d« 
te  année  1617.  fa„s  aucune  tcâ,  ■  auPa.rrant  lad'- 
celles  que  pour  le  bien 1  de  la  ffi   *'  lc(\ïl%oa>  for« 

RoSfn,C^,!Trai^.f"it  ratre  '«  Valtelins&  ceux  de 
Bormto   durant  ledrt  tems  desdits  mouvemens  *  ,„ 
très  qui  pourroient  eftre  intervenus  entre  ÎS  'sî, « 
demeurans  nuls  &  comme  non  avenus  & ^  «  ^  ,  ' 
rétablies  en  leur  premier  eftat.  *  Cnolcï 

Que  toutes  Sentences  données  par  les  Officie™  A.  1 
Valteline  &  desdits  Comtez  depuis  IWe   ôlc  « 
Préjudice  dcsd.ts  Seigneurs  Grifons,  demeure  ï, 
nullées  &  caffées,  &  qu'il,  feront  retabl.Ten  îeu  s  D 
m,ers  droits   noms,  raifons  &  aérions  pour  l'avcn 
Parties  ou.es  &  du  confentement  d'icclles  ' 
Pareillement  que  toutes  Ccnfures  &  Décrets  donn^ 

ordonnez  fur  les  lieux,  donnée  JJ ■  la " 
oue  Critnfneltes,  les  f  ranfadionrComua^ft^ 

aient  l.eu  &  foient  tnviolablcment  gardez  ,  félon  leur 
forme  &  teneur  fans  qu'elles  t>uiiî£,r  r<irl  * 
pour  quelque  caufe  que     £.P  ftfC  tno<iué" 

Que  fcivant  le  fécond  Article  dudîr  Traité  de  M,m 
çon,  il  ne  puiffe  avofr  en  ladite  Valteline  *  ?" 
Èormio  &  thiaveime  à  perpeluVé  a ^  rcx*rdce Tr  ' 
Kgîon  que  de  la  CMhollquc,  Apoftol.que  &  r  ,î,Rc* 
avec  excluCon  de  toute  autre  ;&TanSI7f^™,D 
tant  aux  Grifons  qu'aux  origin aires  Se  lâ^it^  vSnl 
&  Comtez   Proteftans,  Habltans  &  retirez  e„  plJ  fJ  '  f 
endroits,  d'y  aller  librement  &  y  demeurer  n ,  . 
mois  l'année,  pour  y  recueillir  les  fruits^ ^even^  V" 
y  faire  exercice  de)eur  Religion  ,  ni  d*n TSf™ 
fans  auffi  qu'ils  puiffent  eftre  inquiétez  en  Ihi^T' 
.  nes&  bien  pour  le  regard  de  StS^Tj^ 
auffi  permis  de  vendre  ou  aliéner  leur?  ÀV  r 
trouble  ni  cmpefchemenr  faCU,tcï  fjnt 

L'éleôion  des  Officiers  &  Podeftats  qu:  auront  à  fer-, 
Qq<3  3  vir 
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appcrtement  à  noftre  grand  regret  combien  ce  délai  An.NO 
nous  cil  préjudiciable,  au  moicn  de  quoi  nos  natutels, 
mais  tres-pcrnicicux  Sujet»  &  Rebelles  de  la  Valteline  lél6. 
&  Comtex  à  nous  Ibultraits ,  recherchent  en  toutes  fa- 
çons leurs  avantages  pour  s'en  prévaloir,  ainfi  que 
leurs  procédures  le  font  allez  connoîcrc  &  en  diverfes 
fortes,  pour  rétabliflcment  de  leur  Juftice  ,  Gouver- 
nement, où  malicieufement  ils  s'etForcent  de  foullrai- 
rc  .1  noltre  Etat  tonte  la  Souveraineté  ,  laquelle  mes- 
mc  par  te  Traité  de  Monçon  nous  cil  refervée,  pour 
le  l'attribuer  aadadeufement  contre  tout  droit ,  ce 
qu'ils  feront  fi  Voftre  Majefté  par  fon  autorité  &  zele 
en  ce  cas  bien  ncccfïiiire  ,  ne  les  en  divertirt,  chofe 
que  nous  nous  promettons  de  Voflre  Majefté,  &  de 
s  Grifons,  au  lieu  de  l'utiliié  pu-  !  M'ioi  nous  la  fupplions  ttes-humblemcut  ;  mais  pour 

du  tout  prévenir  les  pernicieux  derteius  desdits  Rcbel- 


AnNO  vir  cn  ^'tc  Valteline  &  Comtez,  Grifons  ou  Valte- 
lins  ,  fera  faite  par  les  Valiclins  en  bonne  &  légitime 
I  6iO,  forme,  exempte  de  brigues  &  monopoles  ,  &  la  con- 
firmation d'iceux  fera  accordée  par  les  Grifons  dans  le 
tems  &  en  la  tonne  preferite  au  troitiéme  Article  dud. 
Traité  de  Monçon. 

Que  les  Podclùts,  Officiers,  &  autres  élcuséc  com- 
mis pour  l'adminillration  de  la  Jullice  ,  garderont  £c 
obfctveront  les  anciennes  Loix,  Décrets  &  Statuts  de 
la  Valteline  de  l'année  tf-iS.  cn  la  forme  &  ainfi  que 
depuis  ledit  tems  &  jusqu'en  l'année  1620.  a  efté  prati- 
qué ,  fans  que  lesdiis  Habitans  du-  ladite  Valteline  & 
Comtez  puîllcnt  établir  de  nouvelles  Loix. 

Que  la  fotnme  annuelle  que  les  Valtclins  doivent 
paicr  ausdits 


blique  &  particulière  qu'ils  recevoient  de  la  Jullice  & 
Magiftrature  en  ladite  Valteline  &  Comtez ,  leur  fera 
aâucllcmcnt  payée  à  raifon  de  vingt-cinq  mil  éens  de 
vingt-quatre  bats  pour  écu ,  félon  le  cours  &  ufage  du 
Païs  chacun  an  ,  à  commencer  du  jour  que  les  Forts 
qui  citaient  en  la  Valteline  ti  Comtez  furent  rafez  & 
démolis  fuivant  le  Traité  particulier ,  fait  entre  nous  & 
le  Roi  d'Efpagnc  noftre  bon  Frcre  &  beau-  Frète,  du 
vingt-deuiiéme  Décembre  1626. 

Four  cet  effet  il  fera  procédé  le  pluftoft  qu'il  le  pour- 
ra entre  les  Habitans  de  ladite  Vallée  &  Comtez  à  la 
partition  de  ladite  fomme  fur  eux ,  avant  laquelle  parti- 
tion, &  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  bon  ordre  établi  pour 
la  icureté  du  payement  d'icclle  ausdits  Seigneurs  Gri- 
fons, ne  feront  obligez  de  recevoir  Se  confirmer  les 
Officiers  &  Podeftats  de  ladite  Valteline  &  Comtez, 
qui  leur  pourroient  cftre  prefentez  ni  moins  élire  dé- 
cheus  du  payement  dudit  cens  annuel  de  vingt -cinq 
mil  écus,  tant  pour  le  pafTé  que  pour  l'avenir ,  lequel 
en  confcqucnce  du  Traité  ci-deflus  du  22.  Décembre 
1626.  commencera  le  flxiéme  Mars  1617.  jour  de  la 
démolition  des  Forts  &  retraite  des  Armées  hors  des- 
dits lieux,  depuis  lequel  l'admîniftratîon  de  la  Jullice 
cft  demeurée  libre  &  en  paifiblc  puiflânec  de  ladite 
Valteline  et  Comtez  ,  &  fc  continue  encore  a  pre- 
fent. 

Et  d'autant  que  ladite  fomme  annuelle  de  vingt-cinq 
mil  écus,  eû  accordée  ausdits  Seigneurs  Grifons  pour 
leur  tenir  lieu  feuleraeot  de  l'utilité  publique  &  parti- 
culière, qu'ils  recevoient  en  l'année  1617.  de  l'admi- 
nillration de  la  Juftice  &  Magiftrature ,  lesdits  Sei- 
gneurs Grilbns  jouiront  outre  ladite  fomme  de  tous 
droits  Domaniaux,  Cens  ,  Rentes  ,  Péages  ,  Gabelle, 
&  autres  dont  ils  jouïflbient  en  ladite  année  esdites 
Vallées  &  Comtez,  lesquels  ils  envoyeront  recueillir 
par  leurs  Officiers,  fors  des  droits  &  émoluments  de 
la  Jullice,  amendes  &  confifeations  qui  appartiendront 
ausdits  Valtclins ,  le  tout  ainfi  qu'ils  faifoient  en  ladi- 
te année  1617.  (ans  qu'ils  y  punTent  titre  troublez  ni 
cmpcfchcz  cn  quelque  manière  que  ce  foit,  ni  que  les 
Valtelins  &  ceux  des  Comtez  de  Bormio  &  de  Chia- 
venne ,  fous  prétexte  du  payement  de  ladite  fomme 
annuelle,  puifleut  prétendre  lesdits  droits  leur  appar- 
tenir. 

Et  pour  le  regard  des  autres  Articles  du  Ttaité 
dont  le  fens  eft  fi  clair  qu'il  n'eft  befoin  d'autre  ex- 
plication ,  ils  feront  fuivis  &  gardez  par  lesdits  Sei- 
gneuts  Grifons,  Valtelins  4V  Habitans  des  Comtez  de 
Chiavennc  &  Bormio ,  refpeâivement  félon  leut  for- 
me &  teneur. 

Promettant  Sa  Majefté  de  départir  aux  uns  te  aux 
autres  toute  afliftanec  &  protection ,  pour  les  faire 
jouir,  conlèrver  &  maintenir  inviolablement  en  l'effet 
dudit  Ttaité  ;  lequel  aulfi  lesdits  Seigneurs  Grifons  fe- 
ront tenus  d'accepter  fans  plus  long  délai ,  félon  la  te- 
neur déclarée  par  ces  prefentes.  S>g*f ,  LOUIS.  ' 
Et  plus-bai ,  PhelyPPEAUX.  Et ftelU  de  cire  tante  [ 
Collationé  à  l'Original  par  moi  Secrétaire  de  Mr.  t 
l'Atnbailadcur  de  France  aux  Gtifons  ; 


Brochet. 


Lettre  des  trois  Ligues  Grifes  au  Roi  contre  les 
Valtclins  i  écrite  à  Coire  te  i<j.  Janvier  Idz8. 


Ç  Ire.  La  rcfoiution  pour  laquelle  nous  avons  en- 
«■»  me  noftre  tro-honorabtc  Ambaftadcur  vers  vos- 
tre  Alaiclté  ,  {\lt  cc  qU;  cft  <jc  rar}-a,rc  prindpalc, 
n  aiaur  ellé  jmquci  ici  obtenue  ,  bien  qu'elle  euft  efté 
foliotée  prés  d'un  an  entier, nous  voions  &  rcHcntons 


les, s'il  plailoit  a  Voftre  Majellé  fc  comporter  confede- 
ralemcnt  avec  une  ferveur  plus  pregnante  &  exprefte, 
deft'endant  non  feulement  ce  qui  légitimement  appar- 
tient à  noftre  Dignité  fouvcralne ,  mais  encore  à  can- 
fc  des  propres  interdis  qu'elle  y  a  conjointement 
pour  les  partages  desquels  ils  s'emparent,  ainfi  qu'il 
s'eft  veu  par  expérience  au  partage  des  Troupes  de  Pi- 
colomini,  d'où  aviendroit ,  fi  l\ifu  rparion  du  pouvoir 
fbuverain  demeuroit  de  la  forte  entre  leurs  mains,  que 
Voftre  dite  Majefté  ne  fe  pourrait  à  l'avenir  prévaloir 
d'autres  meilleurs  fruits  &  faveurs  d'iceux  ,  que  la 
mauvaife  volonté  qu'ils  portent  à  Voftre  Majefté  avec 
le  peu  d'eftime  qu'ils  font  d'Ellc,  chofes  qu'ils  ont  af- 
fez  témoigné  particulièrement,  en  cc  qu'ayans  efté  par 
diverfes  fois  avertis  par  le  Sicut  Mefmin.refidant  Am- 
bartàdeur  de  Voftre  Majefté  en  ce  Pais  (  qui  véritable- 
ment porte  toutes  fes  actions  pour  l'avancement  de  fon 
fervîcc  &  de  noftre  bien  )  de  fe  déporter  de  telles  inno- 
vations qui  ne  leur  appartiennent  point ,  ains  qu'ils 
euflent  à  attendre  avec  patience  l'explication  des  am- 
biguitez  dudit  Traité  de  Monçon  ;  nonobftant  quoi 
ils  n'ont  pas  lai/Té  avec  opiniâtreté  de  partêr  outre  à 
l'établirtcmcnt  de  leurdit  gouvernement ,  icchii  exer- 
cer avec  arrogance  ,  &  ainfi  abufer  de  l'autorité  fou- 
veraine  ;  desquelles  procédures  &  autres  en  tres-grand 
nombre  &  presque  infini ,  &  de  la  contrevention  par 
eux  malicieufement  faite  audit  Traité  de  Monçon  après 
l'avoir  agréé  ,  dont  Voftre  Majefté  cn  auroit  efté  fof- 
fifamment  informée  de  tems  en  tems  par  noftredit  Ani- 
bafladeur;  toutes  lesquelles  chofes  nous  avons  jusqu'à 
prêtent  tolérées  avec  grande  patience  ,  fans  que  pour 
ce  nous  en  ayons  témoigné  aucun  rcrtêntimetit  de 
crainte;quefi  par  la  raifonnable  deffenfe  de  nôtre  jus- 
te droit  nous  euffions  entrepris  quelqut  chofe  contre 
lesdits  Valtclins ,  nous  euffions  pû  itiiter  Voftre  Ma- 
jefté &  les  Potentats  mentionnez  audit  Ttaité  de  Mon- 
çon ,  &  parce  que  pour  l'obtention  des  refolutions 
accordées  de  Voftre  Majefté  qui  ont  efté  dilayée*  aflez 
long-tcms ,  &  qui  (ans  noftre  grand  préjudice  ne  peu- 
vent plus  cftre  dirlërces.    Nous  n'avons  pû  ni  deu 
manquer  par  la  prefente,  &  fupplier  comme  nous  fai- 
fons  confederalement  en  toute  humilité  Voftre  Majes- 
té, de  vouloir  par  la  première  &  meilleure  commodi- 
té eipcdier  noftredit  AmbafTidenr  ,  avec  telle  rcfoiu- 
tion que  fans  aucune  exception  préjudiciable  ,  nous 
puifCons  par  voftre  fouveraine  autorité  élire  réinté- 
grez cn  la  pleine  pollèn'ion  de  nos  vrais  &  naturels  Su- 
jets, &  en  la  Souveraineté  légitime  que  nous  avons  fur 
eux  ;  &  qu'en  vertu  de  l'Alliance  que  nous  avons  avec 
Voftre  Majefté,  de  fes  promettes  &  de  celles  de  fes 
Miniftres  nous  y  foions  pailiblcmcnt  maintenus  félon 
l'entière  confiance  que  nous  avons  en  elle,  principa- 
lement des  chofc«  concernant  lesdits  partages  .  &  ce 
que  Voftre  Majellé  pourra  defirer.  Il  femble  que  Vos- 
tre  Majefté  auroit  a  fiez  de  fujet,  de  droit  &  d'occafion 
de  déclarer  lesdits  Rebelles  déchus  entièrement  A:  in- 
dignes de  tous  les  bénéfices  qui  leur  pouvoient  ave- 
nir par  ledit  Traité  de  Monçon,  puisque  d'un  collé 
fans  aucune  contrainte  ni  rciped  de  perforne,  ils  y 
ont  ouvertement  contrevenu  ,  &  de  l'autre  pour  l'a- 
voir receu  &  s'eftre  mis  en  devoir  de  l'exécuter  ,  de 
quoi  &  de  tous  autres  incidans  ,  nous  nous  en  rappor- 
tons à  ce  qui  en  fera  plus  amplement  dit  à  Voftre  Ma- 
jefté par  noftredit  Ambartàdcur.    L'cspcrance  &  en- 
tière confiance  que  nous  avons  en  Voftre  Majellé, 
qu'elle  nous  continuera  confederalement  fes  faveuts 
&  grâces,  ufant  de  la  bénignité      accoutumée  dou- 
ceur, nous  occalionnc  de  !.»  fupplier  en  tonte  humili- 
té d'avoir  noftre  jultc  caufe  en  digne  recommanda- 
tion. Et  ou  nu  réciproque  tmus  avons  le  moyen  de 
témoigner  à  Voftre  Majellé  tout  le  fervice  a  nor.s  pos- 
fiblc,  nous  le  fêtons  toûjours  cn  toutes  les  occalions 
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DU   DROIT  'DES  GENS. 


Anno  fe  prefcntwoitt  fincercment  comme  de  vrais  & 
ANNO  loyaux  Alliez  &  Confederez  dosent  taire  ,  d  au (1. 
l6l6.  bonne  volonté,  que  nous  prions  Dieu  donner  à  Vos- 
trc  Majellé  ,  &  la  conférer,  Sire  ,  en  parfaite  tàn- 
té,  longue  &  benmife  vie,  avec  un  Règne  prospère  & 
tranquile.  De  Voltrc  Majellé  ,  tres-affectionncz  Ser- 
viteurs A  Alliez,  les  Chefs  &  Coufeillcrs  d'Etat  des 
trois  Ligues ,  aflerrblez  à  Coire  le  ap.  Janvier  1618. 

Haraniue  au  Roi  Locis  XIII.  far  Us  Dépu 


\9i 


les  Chefs  &  Ordonnez  Confeillcrs  d'Etat 


S Ire  , 
des  trois  Ligues  Grifes  en  commun  ,  ont  donné 
charge  &  commandement  à  nous  leurs  Députez  ,  de 


prêtent cr  de  leur  part  &  de  leurs  Communes,  à  Vôtre 
iMajellé  Ttcs-Chreftienne  ,  leurs  très- humbles  falu- 
tations ,  leurs  affectionnez  fervices  de  cordiale  anéaion 
en  toute  humilité.  S 1 R  E ,  ayant  plû  i  Dieu  de  vili- 
ter  nos  Seigneurs  &  Supérieurs  des  fusdites  Lieues  en 
commun  ,  par  troubles  intérieurs  dt  armes  eftrange- 
res  de  quoi  Voftre  Majefté  ayant  eu  un  jufte  &  Royal 
refl'entîment  de  fes  plus  ridelles  &  arfeâionnez  Servi- 
teurs, Alliez  de  Confederez  ,  a  voulu  embralfer  avec 


en  tomes  occafions  de  Guerres  qui  le  font  prefeiitées  AnNO 
pour  fon  fervice  dt  afliftanec;  i  pins  forte  rai fon  par  £ 
cette  nouvelle  obligation  feront  toûjours  portez  pour  I  6  lO. 
la  confervation  dt  accroiflement  de  la  grandeur  dt  au- 
torité d'icelle  :  de  quoi  dés  maintenant  dt  d'entrée  ils 
ont  defiré  de  donner  à  Voftre  Majefté  un  gage  cer- 
tain ,  avec  tres-humbles  prières  &  deuës  foomiffiona 
de  vouloir  benignement  entendre  l'eftat  dt  circons- 
tance des  attires  de  nosdts  Seigneurs  &  Supérieurs, 
afin  que  icellcs  foient  tellement  bien  conduites  ,  que 
d'une  part  la  grandeur  &  autorité  de  Voftre  Majefté 
&  de  (a  Dignité  Royale,  &  plulicurs  notables  d'icelle, 
ne  viennent  à  eftre  violez  ni  diminuez  ;  &  d'autre  part 
que  fes  tres-fidelcs  Serviteurs  dt  Alliez  n'ayent  1  fouf- 
frir  aucun  détriment  ni  diminution  en  leur  Souverai- 
neté ,  anciens  droits  dt  prérogatives  ;  lequel  véritable- 
ment fera  fi  en  vertu  de  l'étroit  lien  &  ferment  de  TAU 
liincc,  dt  de  pluticurs  dr  diverfks  lnftruâions  fur  ce  . 
faites ,  tant  de  bouche  que  par  écrit  de  vos  MiniRres , 
ils  font  réintégrez  pleinement  en  toutes  leurs  fuperio- 
rirez,  libertez  &  franchifes  ,  és  chofes  tant  tpirituelles 
que  temporelles,  ainll  qu'auparavant  l'an  1617.  és  Paît 
affranchis,  ils  pofludoient  pailiblcment  rentière  Jttris- 
difiion  4  Souveraineté  de  leurs  Sujets  Rebelles ,  nos- 


ferveur  la  jufticc  de  leur  caufe,  d'où  principalement  j  <jjts  Seigneors  dt  Supérieurs  n'aians  pas  manqué  de 
ils  tirent  leur  fubftancc  de  eftabliftement  ,  n'a  voulu  1 
épargner  aucun  travail,  foin  ni  grande  dépenfe,  pour 
aider  à  les  maintenir  en  leur  juûc  caufe  ;  ce  que  Vos- 
tre  Majefté  d'une  louange  éternelle,  auroit  enfin  em- 

Smé  par  le  Traité  de  Madrid  ,  conclu  dt  arrefté  en 
spagne  par  Moniteur  le  Maréchal  de  BalTompierre 
avec  le  Roi  Catholique,  le  vingt-lîxiéme  Mars  16p. 

Mais  comme  il  a  efté  queftion  de  l'erecution  d<icc- 
lui  ,  fe  feroit  rencontré  plulieurs  &  divers  empefehe- 
mens,  pour  lesquels  lever  Voftre  Majefté  fe  ferost  cm- 
ploiéc  avec  une  affeétion  plus  que  paternelle.  El 
d'autant  que  la  pluspart  des  Cantons  des  Ligues  de 
Suilïe  ,  ayant  apporté  quelque  retardement  au  con- 
fentement  qu'ils  dévoient  donner  fur  ce  qui  les  pou- 
voir regarder  audit  Traité  de  Madrid  ,  qu'il  ferabloit 
vouloir  directement  empefeher  l'exécution  d'icelui ,  Vô- 


moicns,  pour  entrer  dans  le  leur,  comme  il  eft  dit  ci* 
dertus,  mais  i  caufe  des  interefts  communs  de  toute  la 
Chrcftienré  ,  &  principalement  de  Voftre  Majefté, 
avec  laquelle  ils  font  en  Alliance  tres-ancienne ,  l'auto- 
rité &  profit  de  laquelle  ils  ont  toûjours  préféré  a  eux 
dt  réputé  comme  leur  ebofe  propre,  a  fait  qu'ils  ont 
rejette  tels  moiens  en  eftant  les  conditions  telles  qu'el- 
les euftent  efté  peu  avantageufes  à  voftre  Roianmc  & 
autres  Etats. 

Cete  confiance  de  nosdits  Seigneurs  &  Supérieurs, 
de  leur  vraie  dt  finecre  Amitié  en  toute  fidélité  envers 
cete  Couronne,  Voftre  Majefté  fe  les  remettant  en 
mémoire  s'il  lai  plaift  ,  conformément  i  noftre  fuppli- 
cation ,  faifant  les  confédérations  que  méritent  fes 
propres  interefts  ,  tellement  incorporez  tt  inleparablc- 
ment  unis  au  bien  dt  au  falut  de  fes  Alliez  ,  elle  v ou- 


tre Majefté  par  la  fage  &  prudente  conduite  de  Mon-  I  j,,  q0e  joures  chofes  le  fartent  droitement  ainfi  qu'il 
rieur  le  Maréchal  d'Éftrées,  en  qualité  de  fon  Ambaf-  I  eft  reqais  de  defiré,  fans  que  petfoune  foit  pretudiciée 

affectueufement  ■ 


fadeur  Eitraordinairc ,  auroit  obtenu 
ledit  contentement  de  tous  les  Cantons  desdites  Ligues 
en  gênerai  unanimement- 

Et  comme  tous  lès  moyens  de  douceur  &  amia- 
ble interpofition  n'ont  pû  amener  les  choies  à  leur 
point  dcGré ,  dt  hors  d'espérance  de  pouvoir  rien  pro- 
fiter ni  avancer  par  la  continuation  de  cette  Negotia- 
tion  amiable  ,  Voftre  Majefté  par  une  toute  Royale 
generolité,  ne  voulant  pourtant  abandonner  fes  plus 
fidèles  Serviteurs  &  afTeâionnez  Alliez,  fe  ferok  reib- 
tuc ,  quoi  qne  rien  ne  lui  fuft  agréable  que  la  Paix ,  aux 
moiens  &  voies  de  lait ,  afin  de  remettre  en  leur  ancien 
eftat  &  paitiblc  poflèflion ,  fesdits  Alliez  de  leur  Pars  de 
Sujets  rebelles  en  l'eftat  qu'ils  eftoient  en  l'année  1617. 
lequel  louable  deflèin  Dieu  avoit  fi  henteufemem  con- 
duit par  la  valeur  ,  prudence  dt  tage  conduite  dudit 
Sieur  Maréchal  d'Eftrées ,  General  de  vos  Armées  Ai- 
de celle  des  Princes  de  l'Union  ,  qu'en  peu  de  tems 
co ut: c  toute  espérance  il  auroit  reconquis  lesdits  Pais 
Rebelles,  dt  fouftraits  ausdits  Grifons  qui  fera  une 
immortelle  gloire  à  Voftre  Majefté  mesme  audit 
Sieur  Maréchal. 

Tous  lesquels  bous  effets,  mesme  la  prudente  & 
amiable  Ncgotiation  que  d'abondant  il  a  plû  à  Voftre 
Majefté  de  taire  exécuter  depuis  peu  par  Moniteur  de 
Chafteau-neuf  en  noftre  Pais,  en  qualité  de  fon  Am- 
bafladeur  Extraordinaire ,  nosdits  Seigneurs  &  Supé- 
rieurs ,  enfemblc  l'Etat  des  trois  Ligues,  vous  en  de- 
meureront à  jamais  d'autant  plus  obligez. 

A  raifon  de  quoi  ils  n'ont  dû  ni  voulu  manquer , 
nous  leurs  ferviteurs  de  nous  envoyer  ici  aux  pieds  de 
Voftre  Majefté,  pour  icelle  en  leurs  noms  remercier 
tres-humblcmem  en  toute  obéïflance  ,  du  foin  pater- 
nel, de  la  peine  &  grand  travail  tant  en  Paix  qu'en 
Guerre  ,  avec  une  grande  dt  judiciable  dépenfe  qu'el- 
le a  fupporté  à  leur  occafion  pour  leur  reftauration, 
de  autres  chofes  faites  en  leur  faveur  ,  que  plufieurs 
langues  en  beaucoup  de  tems  ne  pourroient  tùffifam- 
incnt  exprimer ,  dt  en  outre  aiTurcr  Voftre  Majefté , 
qu'eux  de  leur  pofterité  à  venir ,  auront  une  mémoire 
perpétuelle  en  tous  les  bons  offices  ,  finecrement  vous 
en  demeureront  obligez, &  vous  en  rendront  i  Vos- 
tre  Etat  &  Couronne  à  toûjours  actions  de  grâces  & 


1  emploie:  ne  n  bons  èr  appareils 
é  pour  laquelle  fes  PredecefTeur* 
»ire  dt  elle,  ont  eu  tant  de  peine 
fi  grands  frais ,  pourra  eftre  res- 
cftat. 


reqs 

ni  diminuée  en  façon  que  ce  fbk  du  témoignage  dt 
preuve  de  fa  fidélité". 

Voftre  Majefté  corrfiderant  de  quelle  importance  lut 
eft  cete  affaire  ,  &  ce  qu'en  cela  l'équité  requiert  de 
foi, die  ne  manquera  d'emploicr  de  fi  bons  &  apparens 
remèdes,  qee  la  choie  ^ 
de  aes-glorieule  mémoire  dt  elle, 
&  de  travail,*  fait  de  f 
tituée  en  fon  premier  e 

Par  ce  moien  ,  Sire,  nous 
blement  voAre  Majefté  ,  prenant  < 
tres- humble  prière  de  nos  Seigneurs  dt  Supérieurs, 
ainfi  qu'elle  eft  entendue"  par  eux,  vouloir  en  ce  failant 
garantir  les  plus  fidèles  ferviteurs  dt  Alliez  de  violence. 
Et  ils  prieront  Dieu  avec  nous  en  toute  humilité  pour 
l'accroifTement  des  grandeurs  de  Voftre  Majefté,  en 
tout  heu  r  dt  félicité. 

Hartmue  du  Skur  de  Molina  Député  dis  Grifons 
au  Rùi,  à  Efiri  U  z8.  Janvitr  161*. 


S Ire,  Puisque 
rnnrrrv^nn  jih 


es  Valtelins  ont  de  gaieté  de  cœur 
contrevenu  aux  Articles  de  Paix  en  plufieuts  points, 
aians  ufurpé  dt  empiété  fur  la  Souveraineté  apparte- 
nante feule  à  Mcflîeurs  des  trois  Ligues ,  pour  avoir 
donné  partage  aux  Troupes  de  gens  de  Guerre,  par 
ladite  Convention  ils  fe  font  rendus  indignes  des  Béné- 
fices que  le  Traité  leur  donnoît,  Sa  Majefté  eft  tréa- 
humblcment  fuppliée  de  la  part  de  Meilleurs  des  Li- 
gues Grifes  fes  fidèles  Alliez  &  Confcdercz,  qu'il  lui 
plaifc  déclarer  lesdits  Valtelins  décheus  des  privilège* 
dudit  Traité  de  Monçon  ,  comme  il  eft  ciprcflement 
porté  par  le  douzième  Article  d'icelui ,  de  ordonner 
qu'ils  aient  à  fe  remettre  fous  l'ancienne  fujetion  desdits 


1rs  Grifons  leurs  légitimes  Souverains ,  fe  ranger 
au  devoir  &  obéir  aux  Ordonnances  de  Sadiee  Majes- 
té, lefd.  Seigneurs  la  fupplicnt  de  faire  feulement  nue 
le  Roi  d'Espagne  dt  la  Maitbn  d'Autt iche  fe 
de  leur  prétention  ,  promettons  de  ne  les 
façon  quelconque  :  en  tel  cas  lesdits  Seigneurs  Grifons 
ne  prieront  aufti  non  plus  S.  M.  ni  aucuns  autres  de 
leurs  Confédérés  dt  Amis ,  pour  aucun  fecours  ni 


trcs-hnmbles  fervices,  à  l'exemple  de  leurs  fidèles  Pre-  affiftanec  félon  l'Alliance,  pour  ranger  lesdits  Valte- 
deccireurs,  qui  n'ont  jamais  abandonné  la  Coutonue  |  lins  à  leur  jufte  obéïflance:  dt  pour  ce  faire  s'il  avlc* 
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que  lesdits  Seigneurs  fuflent  contraints  de  prendre  les 
ANNO  Armes  4  |W  atlcr  ranger  par  la  force  ,  ils  promettront, 
l6l6  O0,l£cront  *  donneront  fuffiûnte  ailurarice  a  S.  M.  de 


n'orienter  les  Eglifcs,  Convens  ,  Monatteres ,  Pres- 
tres,  ni  autres  personnes  en  façon  quelconque,  ni  les 
Jieux  Religieux  fit  de  Dévotion  ;  ains  les  protéger  en- 
tièrement en  leurs  vies ,  biens  ,  exercices  ,  fit  toutes 
autres  choies  qui  leur  appartiennent ,  mime  de  ne 
contrevenir  à  ce  qu'ils  ont  accordé  &  donné  par  écrit 
fous  leurs  Sceaux ,  à  Moniteur  de  Chaftcau-Ncuf,  au 
mois  de  Novembre  1616.  lors  Extraordinaire  Ambaf- 
iadeur  de  S.  M.  fit  pour  cet  effet  l'AmbaiTadeur  qui 
relide  prés  d'eux,  en  fera  l'Infpccteur  fit  Sur- Inten- 
dant. 

Et  par  ce  moien  tous  les  Princes  qui  fe  font  mêlez 
de  cette  affaire  feront  hors  d'interell ,  veu  que  S.  M. 
demeure  fatisfaite  pour  ce  qui  cû  de  la  Religion  ,  le 
Roi  d'Espagne  n'aiact  auffi  aucune  autre  prétention 
fur  la  Valtclinc  que  la  protection  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  aiuli  qu'il  l'a  déclaré  en  la  Préface  dudit 
Traité  de  Monçon;  la  Maifon  d'Autriche,  &  autres 
Princes  n'en  ont  point  du  tout ,  il  n'y  a  que  Sa  Ma- 
jelté  interefTée  pour  les  partages,  lesquels  lui  demeu- 
rent très  affiircz  fans  aucune  peine,  ni  faire  dépenfe 
aucune  comme  par  le  pafTé,  autrement  elle  n'en  pour- 
ra jamais  dispofer;  car  tant  que  les  Valtelins  en  feront 
les  Maiflres ,  les  Espagnols  en  auront  le  pouvoir  ;  fit 
tant  de  millions  d'Or  que  S.  M.  fit  les  Rois  fes  Prcde- 
ceiTeurs  y  auront  emploie  depuis  cent  douze  ans  en  ça, 
feront  entièrement  perdus.  Fait  i  Eftré  le  18.  jour  du 
mois  de  janvier  1628.    Signe"  t  Molisa. 

Articles  de  Gouvernement  fermé  par  les  Valtelins 
Corniez  de  Chiavcnnc  6?  Bormio. 

Premièrement,  que  par  chaque  Commune, 
le  cinquième  de  Mars,  on  célébrera  dans  lesdits 
Comtet  Fcfte  avec  dévotion  publique,  fit  action  de 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'audit  jour  il  a  rétabli  la  Paix 
en  la  Patrie. 

I I.  En  fécond  lieu  ,  que  pour  la  pureté  de  la  Foi 
Catholique,  &  de  tout  ce  qui  pourrou  toucher  en  ma- 
tière de  Religion  ,  feront  exactement  obfervés ,  les 
facrez  Canons,  Bulles,  &  autres  Conftitutions  Ponti- 
ficales dépendons  entièrement  de  la  Sainte  Eglifc  Ca- 
tholique, Apoftolique  et  Romaine- 

III.  Que  toutes  les  Communes  ayent  en  leur  Con- 
fçil  des  perfonnes  particulières ,  lesquelles  auront  fa- 
culté &  pouvoir ,  en  tout  cas  de  délibérer  fie  refoudre 
de  tout  ce  qui  fera  expédient  fit  neceflaire  pour  le  bien 
public,  &  pour  la  prompte  refolution  des  affaires. 

I V.  Qu'aucun  ne  pourra  entrer  au  Confcil  de  la 
Vallée  de  Esquadre  ni  de  Terzero,  s'il  n'a  fufEfante 
Procuration  des  Communes  pour  lesquelles  il  compa- 
roît  ;  fit  lors  que  le  Confeil  fera  aflèmblé ,  ils  feront 
tous  le  ferment  en  fubftancc  d'avoir  Dieu  devant  les 
yeux,  le  falut  de  la  Patrie,  le  bien  public  ,  et  qu'en 
l'Election  ils  éliront  toujours  les  plus  capables  fit  idoi- 
nes aux  fonctions  qui  auront  ellé  pratiquées  ,  nom- 
mant expreflement  les  perfonnes  ;  les  accofez  d'infa- 
mies feront  déclarez  incapables  d'aucune  Charge  du 
Païs,  fit  fera  procédé  contre  eux  par  peine  corporelle 
ou  pécuniaire  à  l'arbitrage  du  Confcil  de  la  Vallée, 
fuivant  la  qualité  du  fait  ;  <5t  ce  fera  enquefté  de  ceux 
qui  pour  eux  ou  pour  perfonnes  tierces ,  brigueront- 
quelque  furTragc  de  la  Commune  ou  de  tes  Députez  : 
«  en  ceci  le  Ccnfeur  recevra  l'aceufation  ;  le  Juge  fe- 
ra le  Procès  ,  la  Vallée  le  Jugement  ;  nul  ne  pourra 
donner  dans  le  Confcil  plus  d'une  voix ,  &  en  quelque 
forte  d'Aflembléc,  (bit  de  Terzero,  foit  de  Esquadre 
ou  de  la  Vallée  ,  les  affaires  feront  terminées  par  la 
pluralité  des  voix,  fit  ceux  lesquels  n'interviendront  en 
ladite  Allemblée  ,  feront  privez  pour  cette  fois  là  de 
leur  voix  active;  fit  le  tout  demeurera  a  la  détermina- 
tion de  ceux  qui  ont  cité  prefens. 

V.  Au  Confeil  de  la  Vallée  ou  de  Terzero,  fe  rc- 
ciicilliront  les  voix  avec  des  Ballotes,  ou  en  quelque 
autre  fecrete  façon  fur  toutes  les  Délibérations. 

VI.  Il  fe  créera  un  Confeil  en  la  Vallée  de  douze 
perfonnes  ;  à  fçavoir  quatre  pour  les  Esquaclres,  qua- 
tre pour  le  Terzero  de  May ,  &  quatre  pour  le  Terze- 
ro de  deffus ,  outre  le  Gouverneur ,  le  tout  avec  des 
iiallntes. 

VU.  Ces  douze  Confcillers  pourront  créer  des  Con- 
feil lers  de  la  Jurisdiâion  avec  des  Kallotes  ,  fit  en  la 
forme  fusditc  :  après  la  première  année  loi t iront  iïx 
Iiallottsns  de  Juridictions  ;  à  fçavoir  deux  par  Terrier 


du  milieu,  le  Tercicr  de  deiTus  de  Tclio,  en  éliront  ANNO 
pareil  nombre  au  lieu  des  fortis,  i  condition  qu'aucun 
d'eux  ne  demeure  au  Confeil.  I  6  2(5. 

V  II  I.  La  Charge  de  ce  Confeil  fera  de  faire  Loti, 
Arrefh,  Edits,  Ordonnances  ,  veiller  au  bien  fit  Ma- 
nutention du  Pau,  pourvoir  aux  oppreffions  des  pau. 
vrcs,  à  la  deffcnl'c  de  la  Juflice ,  &  a  la  confcrvatioD 
des  Droits  de  la  Patrie ,  impofer  Daccs  &  Péages  ,  dé- 
créter Commiflîons,  écrire  fit  faire  Réponfcs,  horsmis 
où  il  s'agira  de  perpétuité  ou  obligation  de  la  Vallée: 
&  en  ce  cas  faudra  premièrement  rendre  compte  à  iccl- 
le  pour  en  avoir  la  Ratification  ,  les  Confcillers  des 
Douze  ne  pourront  avoir  aucunes  Charges  ni  compa- 
roir  en  la  Vallée  ni  en  Terrier.  Il  fe  créera  de  la  Val- 
lée un  Chef  fous  le  nom, en  conformité  de  la  Capitu- 
lation, de  Gouverneur,  lequel  ne  pourra  eftrc  continué 
que  deux  années,  avec  l'autorité  fit  gages  Que  la  Val- 
lée déclarera,  cetui-ci  continuellement  retidera  à  Son- 
drio,  avec  l'affiftancc  de  deux  du  Confeil  des  Douze 
lesquels  deux  fe  changeront  de  deux  en  deux  moij.  * 

I X.  Les  Docteurs  du  Collège  s'éliront  au  nombre 
de WK  lc  mcitnc  pouvoir  ,  et  feront  créez  par 
le  Confcil  des  Douze. 

X.  Il  y  aura  cinq  Podeflats  fuivant  l'ordinaire  ,  les- 

Îucls  feront  créez  en  la  forme  fuivante ,  le  Confcil  des 
>ouze  propofera  quinze  Sujets  ;  fçavoir  ,  cinqdcs 
Squadres,  cinq  de  Terrier  du  milieu,  fie  cinq  de  Ter- 
cero de  deffus  <5t  Tclio  ;  de  ces  quinze  mis  és  mains 
du  Chancelier  de  la  Vallée,  le  Confeil  du  Tercero  du 
milieu  créera  fon  Podeftat ,  les  quatorze  reftani  le  rnes- 
me  ,  le  Chancelier  les  envoyera  au  Tercicr  de  Tyra- 
no ,  afin  qu'il  s'élife  le  lieu  fucceflïvement  à  Morben 
«n  la  mesme  façon  ,  et  puis  à  Traone  ,  &  la  dernière 
à  Tclio. 

XI.  Les  Podeflats  auront  l'autorité  accoutumée, les 
compofitions  ou  mutations  de  peines  pécuniaires  ni 
capitales,  ne  fe  pourront  faire  fans  l'affiftancc  d'un  des 
Doâeurs  du  Collège  fit  d'un  des  Douze  de  li  Juris- 
diciion  ;  ne  vaudra  ladite  Compofition  ou  Transaction 
fi  elle  n'cll  regiflrée  au  Livre  du  Chancelier  de  la  Ju- 
risdidion  ;  fi  en  ladite  Jurisdiâion  n'y  avoit  aucun  du 
Collège,  en  tel  cas  fuppléera  un  du  Confcil  des  Dou- 
ze, lequel  y  fera  nommé. 

X  1 1 .  Les  Chanceliers  de  Tercicr  on  Esquadre, 
auront  nn  Livre  bien  relié  ,  fccllé  fit  feuilleté,  auquel' 
s'écriront  les  compofitions  de  condamnations  pécu- 
niaires ,  avec  déclaration  du  délit ,  bien  exactement 
imprimé. 

XIII.  Les  Chanceliers  Civils  fie  Criminels,  s'éli- 
ront par  les  Confcils  de  la  Jurisdiâion  ,  fit  pareille- 
ment les  Ccnfeurs ,  la  charge  desquels  fera  de  recevoir 
toutes  les  plaintes  contre  les  Officiers  fit  de  ceux  -  la 
les  reprefemer  au  tems  des  Syndicats,  ou  au  Confeil* 
des  Douze  pour  les  propofer  au  Confcil  General. 

XIV.  Les  grâces  des  peines  corporelles  fe  feront 
en  cette  forte;  en  premier  lieu  ,  doit  procéder  la  voix 
du  Podeftat  fit  du  Collège  des  cinq  Docteurs ,  après 
doivent  palier  le  Confcil  des  Douze ,  avec  les  trois 
quarts  des  voix  ;  en  dernier  lieu  ,  avec  le  contente- 
ment du  Confeil  de  cette  Jurisdiâion  où  le  coupable 
eft  condamné  ,  et  autrement  fait  ne  feront  valables; 
les  Lettres  méritoires  ou  de  fuspenfton,  feront  don- 
nées par  lc  Gouverneur  &  les  deux  Prcfidens. 

XV.  Celui  qui  i  l'avenir  aura  eu  des  Charges,  fe- 
ra exempt  pour  deux  ans  de  mesme  forte  de  Charge. 

XVI.  Les  Confcillers  jureront  formellement  qu'ils 
n'ont  pratiqué  mediatement  ni  immédiatement  telle 
Charge  qu'ils  exerceront  en  toute  fincerité, qu'aux  pro- 
portions ils  nommeront  tant  feulement  les  perfon- 
nes qu'ils  jugeront  plus  habiles  &  capables  ;  qu'ils  ne 
décèleront  les  fecrets  du  Confcil  ;  qu'ils  révéleront 
les  intelligences  ,  &  finalement  qu'ils  feront  tout  ce 
qu'ils  jugeront  expédient  pour  lc  bien  de  la  Patrie. 

XV II.  Exécutant  les  avis  titulaires  des  Miniftres 
Royaux ,  fit  aiuil  que  les  rai  ions  de  la  fureté  publique 
le  confeillent ,  cil  deffendu  à  peine  de  la  vie  aux  Ban- 
nis Etrangers  de  demeurer  en  la  Vallée,  à  peine  de  mil 
écris  à  ceux  qui  les  logeront  ou  recevront  en  leurs 
Maifons.eV  davantage  à  l'arbitrage  de  la  Vallée,  mes- 
me de  peine  corporelle. 

X  V  1 1 1.  Les  Bannis  de  la  Vallée  ne  pourront  eitre 
tollcrcz,  fit  fera  condamné  à  cent  écus ,  le  Doien  le- 
quel fçachant  y  avoir  un  banni  en  fa  Commonc,  fera 
lonner  le  tuclain  et  ne  procurera  de  les  faifir  vif  ou 
morts;  fit  les  particuliers  de  ladite  Communauté ,  Iça- 
voir les  habiles  qui  ne  courront  avec  leurs  Armes  au 
fôti  de  la  cloche  pour  faifir  lesdits  bannis ,  i  dfx  écus 
d'amcndi:  pour  chaque  contumax  ,  permettant  en  outre 

que 
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obéi  font  aux  Commandmens  de  Sa  Mjjcf.é ,  Anno 


AnNO  que  tonte»  'es  fois  qa'nn  banni  tuer»  on  autre  banni 1 
✓  f°ndamné  »  PC'"*  capitale,  il  fe  pourra  Hbcrcr  de  fon 

I  Oî O.  «nnùTemem  en  reprefentant  la  celle  du  mort  &  faiiant 
la  reconnoiflaiice  deue  :  &  li  un  non  banni  tue  un  ban- 
ni, cetui-la  reprefentant  la  telle  du  mort  pourra  délivrer 
on  autre  banni  de  mesme  qualité. 

XIX.  Les  pilrolets  itils  feront  abfolument  deffen- 
dus  à  peine  des  Galleres ,  Cuis  que  le  Podclîat  ni  le 
Confcil  des  Douze  en  puiilë  difpenfcr ,  les  autres  Ar- 
mes fe  permettons  à  la  diferetiou  de  la  juridiction  des 
lieux. 

XX.  Aucun  Etranger  ne  pourra  acquérir  droit  de 
Bourgeoifie  en  la  Valteline,  s'il  n'eft  admis  du  Cou- 
feil  General  de  la  Vallée. 

XXI.  Ces  Articles  feront  ratifiez  par  les  Commu- 
nes, proteftans  les  Agens  fur  le  commencement ,  au 
milieu  &  à  la  fin  d'ioeux,  qu'au  cas  que  lesdits  Arti- 
cles contreviennent  au  Traité  de  Paix  fait  entre  les 
deax  Couronnes ,  que  dés  à  prefent  ils  foient  tenos  pour 
révoquez  ,  avec  déclaration  de  vouloir  en  femblables 
acres  comme  en  toutes  autres  affaires  conformer  aud. 
Traité ,  avec  referre  de  mieux  difpofer  &  ordonner 
les  prefens  Articles  ,  d'en  ajouter  ou  diminuer  félon 
fU'il  fe  trouvera  convenable  pour  le  public. 


Ordonnance  des  Valtelins  touchant  ceux  de  la  Rt- 
ligion. 

exécution  de  la  Capitulation  précédante,  ceux 
de  la  Religion  Profitante  ne  pourront  demeurer 
en  la  Vallée  à  peine  de  la  vie  Je  confifcaiion  des  biens 
applicables  à  lad.  Vallée,  ûuf  que  pour  leurs  affaires 
iJ  leur  lera  donné  parles  Juges  Sauf- conduit  qui  n'ex- 
cédera un  mois  chaque  année,  &  audit  mois  ils  ne  pour- 
ront porter  Armes  ou  donneront  caution  de  beat  vive*- 
da,  &  ne  donneront  fcandale,  les  relaps  ôt  apolhts  de- 
meureront exclus  du  bénéfice  de  tous  Sauf-conduits. 

IL  Les  convertis  à  la  Foi  Catoliquc  ne  pourront 
avoir  aucun  Office  ni  Charge  en  la  Vallée,  ni  en  Tcr- 
oero,  m  moins  des  Communes  pour  dix  ans  avenir,  & 
plus  outre  à  l'arbitrage  de  la  Vallée,  les  dix  années  fe 
comptans  du  jour  de  la  publication  de  la  prefente  Or- 
donnance. 

III.  Les  perfonnes  qui  feront  en  difpofition  de  fe 
fle  raire  prorclTion  de  Foi  pour  fix  mois  devant  l'Inquï- 


I V.  Aucune  perfonne  particnliere  ne  pourra  tenir 
plus  de  deux  Etrangers  en  fa  Maifon.en  forte  que  pour 
ceux-ci  on  obferve  les  Articles  de  la  Capitulation  du 
Gouvernement. 

V.  Nul  ne  fera  fi  ofé.à  peine  de  la  vie  &  confifea- 
tion  de  biens ,  traiter  ni  impofer  publiquement  ni  en 
particulier  chofe  qui  foit  contraire  au  Traité  de  Mon- 
çon. 

VI.  Nul  ne  pourra  direQement  oi  indireâement 
avoir  correfpondancc  avec  Prince  ou  leurs  AmbaiTa- 

Nicolas  Pakavicimo, 
Chancelier  de  la  Vallée. 

cclxxii. 
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fu  tl  ne  remettra  point  fts  Places  de  Caffei,  Zic-  £  s 
gcnhcim,  &  Rhynlelds  aux  Puifances  itran-  l6zt>i 
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le  /  remmen  /  m>*  eim  frerabbe  Guarnilbn  lare  m 
aufobet  emncbmrn  la|fen/  fonbern  b.cfX  ?o 

alfi  au*  Un*  /  anb  b«i  «meen  fclbfl ^«  nïf«  7r 
Scmahrung  t)abcn  unb  bfbaltcn/  \>ct  Ja32£ï 

5«inbfft(tgcn  remet  in;  Sorr*ubU/7îaClf  0^ 
tm  gtringlltn  m*t  gedatten  /  aUe  Srimbbe/V.nh 

i7'  ?  ^    ^r«9*Armce  abtt  ben  0>ag  unb  ÔS 
Rrr  t(l 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 
i  6z  6. 


ta  roibcr  bet()r>ffcn  afarhfrcFftvWbacljter  3(yrct  £er> 
fcrltctcn  SDÎJKliàr  .ftricgé'Solct  in  Wnierc  ianbe/ 
m  îlbtwnbung  be*  peinte»  /  mûfte  gelegt  «errai/ 
bic  (5 mquartirutig  m  laffcn  /  barbet)  ivtr  aber  llaé 
auf  foicÇcn  ÀM  antern  rre»gei)brfamen  Çf)urtur|ten 
un»  ©tilnben  twllen  glrid)  gcMtcn  tvertxnf  ben 
Commillariai  autf  Unfern  23efîungen  unD  auf 
tan  i  aube  mit  jtauffen  unb  23crtautfen  /  fo  tvctri 
mit  2ti»^fclgung  bet  Provianr  unb  Viéhialitn/ 
i  ht  ai  f'mvn  ungetjinbertcn  tauff  /  (Sang  unb  235an- 
tel  laflen. 

Scrfprecben  unb  berpflJtfctcn  Un*  aurtj/  bafj  mir 
Unâ  folien  unb  twllen  mit  llnfcrer  £Hittcc>unt)  faille 
fcfcafft  ttïiû  inircflici.)  unb  bcrgcftalr  bergltitihen / 
rcconciliircn  /  unb  wnm3g  fer  jtdpferlicfcen  Mao-  I 
dartn/  Commiflionen/  unb  (5c$u$-S3ricff  çalten 
unb  tra&ircr./  tag  (îe  fiïrberltcfcen  aller  ©efaçr  unb 
llngtlegenbeiten  entubngt  fenn  unb  Wctben  mAgcn/ 
baran  J>  General  fin  Satisfaction  unb  b&Iiig 
25enûgen  fragen  fjnne.    <£ê  follen  uucb  ilnfcrc  ' 
benac^tbarte  Çtjiirftirften  unb  étante/  bao  iXàth/ 
Seaittpre  /  Dicner  /  ttntertpancn  unb  gugtfjtoige 
Janbftçafften  Hnfertunbberilufena.cn  baîbcr/chnc 
Çf  org  unb  (9tfai)r/  ieço  unb  un-;  fûnfftifl  fcr>n  unb  ; 
bletbcn  /  unb  fonften  nitfgemein  alfo  unb  bcrgcftalt 
Uns  terhalrcn  foUen  unb  rpôlleu  /  toit  fblcfcetf  cinttn 
grtreuen  unb  gejjcrfamen  ©tant  3prcr  tfdnferlitten 
SHujeftiît  unb  bttf  J&eiligcn  SXtitttf  tochi  anflcr>cc 
unb  gcbûfirct.    Mti  ben  Unfern  $ôrfl(ictrn  unb 
toapreti  213tuten/  élirai  unb  ïreuen/  aucb.  Serjet» 
imng  afler  ftùr|îlt($tn  Privilegien  unb  beneficien. 
3u  Q5etrdfftigung  aucfc  fît  ter/  bc|îer  .Çaltung  aller 
cbbefctoiebenen  çj>uncten  /  çabtn  tvir  biefe  Hnferc 
Sapfltcbtung  mit  eignen  .Ç>anben  unterfcfcriebtn  / 
autt>  mit  linftrm  $urftiic&fti  Secret  3nflegel  b«. 
rrdfftigrti  laffen.  Signatum  Gaf  cl  /  ben  9.  Jul. 
Auuo  1616. 


(L.  S.) 
M  a  u  r  1  t  1  v  s  fcmbgraff  gu  J&tQtn. 
CCLXXIII. 


lege  etiam  &  conditionc  i  Confœdcracis  adfcifcitur  at-  Anno 
que  admictitur  ,  ci  quidein  formî  ac  fi  Seretiiflimus 
Princeps  in  ipfo  Confœdcrationis  itiitio  adruiiïet ,  die-  Ié>lt5 
tamque  Confœderationcm  ipfemet  inltituilïct. 

Sereniflimus  Princeps  Eiercitum  confcribai ,  cun- 
dem  ipfemet  ducturus,angu(tè  Equicum  quindccim  mil- 
jium  ,  ad  ligillatim  live  cum  Fœderatorum  copiii  con- 
junctim  ctirum  agros  invadendo»  ac  depopulandos,  qui 
i  oederatis  vint  aut  damnum  interre  conabuntur. 

Quouiam  verô  Sereniflimus  Frincep»,  nbi  cjosmodi 
agrorum  Hollium  mvalio  ac  depopulatio  inllituetur, 
mulco  Milice  prslîdiario  dimCi  fuaLoca  limicanca  adi- 
miqoe  varias  munirc  ac  retineie  ,  quô  omnimodim 
Hujiium  invalioncm  propullare  ac  dcpellcrc  queac , 
proindeque  Miiicum'quadraginca  millia  aut  plu»  eo  fub 
lignis  lia  jet  c  necell'e  habet  ; 

Idcircu  Confœdcrati  lingulis  menfibas  ,  triginta  fu- 
pra  daosdiet  continent ibus,  quibus  Sereniflimus  Prin- 
ceps  copias  prxdiâas  in  a>;rt)  ralnebit,  quadraginta  1m- 
perialium  milita  in  fubtidium  anuumercnt  ;  quorum 
mediam  partem  Rex  magnx  liricannia: ,  quartam  Rcx 
Dante,  concedu  :  Relique  autem  partis  cxfoiutioni 
Confœdemi  fêle  mutuo  derinciant 

Inlupcr  etiam  odo  dccemvc  millia  Peditum,  Equi- 
tum  duo  millia  Sercniflimi  Principis  copiis  adjungant. 

Atqae  ad  id  omnem  ooeram,  cutam  ac  diligentiatn 
conférant ,  quô  Rcges,  Principes  Ducesquc  tam  intra 
quain  extra  Europam  imperantes ,  lire  per  Ordinartos 
in  locis  rctîdcntes,  five  per  extraordinariam  ci  de  cau- 
fi  inltitutam  Legationcm,  prout  conlultum  videbttur, 
diéla  Confœderationc  comprebendantur  ac  devincian- 
tur. 

Reliqui  rerô  Confœdcrationis  Articuli  firmi  ac  rati 
habeantur,prxfentes  autem  in  Confirmationem  &  Ra- 
tihabitionem  proximam  adjungantur. 

Aétum  Hagx-Com.  Salvo  tamen  utriusque  Main- 
tins Rcgix  prxmemorate  confenfa,  oâavo  &  decimo 
die  Septembris,  Anno  1616.  Smbfcripmm  trot,  julTu  at- 
que  aultoritate  fummè  ptxdictorum  D.  D.  Ordiuutn 
Gcncralium.    Ac  notatum,  i.îGocn. 


10, 


18.  Sept.  Couvent io   Provifimalit  inter  Oriincs  Centrait! 

Unitarvm  Belgii  Provincia- 
h  um  ,  £i?  Bethlehem  Gabor  Tran- 
fylvamx  Principem ,  quâ  bit  CtnfœderattOHi  in- 
ter Angliam,  Daniam»  Unituh 
Belcium  î».  Dccemùris  t'iftf.  conclufa,  fal- 
vo  tamen  utrimqne  Rtgis  confenfu ,  accedit.  Acî.-.m 
Ilagx  Comitis  dit  iH.  Septembris  1616.  [Lon- 
dorpii  Aôa  Publica  Tom.  III.  pag. 
d'où  l'on  a  tire  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  auflî 
dans  Julu  Belli  Laurca  Auftriaca,  Lib. 
XI.  pag.SjJ.] 

QUasuoquidem  Sereniflimus  Dominus,  D.  Ga- 
.bricl,  Sacri  Romani  Impcriî  ac  Tranfilvanix  Prin- 
ceps,  de.  Rcgni  Un^arix  Partium  quarundam  Domi- 
nus, Dux  Zicklcreniis  ,  Cornes  in  Oppclcn  ,  Se  Rati- 
born  per  Ccllitudinis  Sux  Legatum  Duminum  Mat- 
ihiam  (jtudt ,  Wichrodii  Si  Zoppenbmgi  Prxtcdtum, 
vi  Litiracum  fuatum  Aucloritatis  ,  odtavo  &  decimo 
die  Aprilis  proximè  etapfi  exaratarum,  declarari  acque 
itiùicari  jufTlt  fe  prxdictx  Confœdcrationis  participem 
xi  cri ,  eidcmquc  comprehendi  velle. 

Idciic»)  Unitarum  liclgii  Provinciarum  Ordines  Ge* 
ne;. les  déclarant,  fe  cum  fupradido  Legato  ,  Rcgix 
utriusque  Majefladt  Britattmx  lianitqut  confenfu 
lalvo,  de  lc.|ucntibus  Articulis  convenirc,  quemadmo- 
dum  quuquc  pet  pr  efentes  provilionaîitcr,  ut  vocant, 
ùt  Ulvo  uttiMsquc  Rcjiir  Majcllatis  confenfu ,  de  fc- 
qncntibu»  convantwtt. 

Lit  ttttninc  pramwmotatai  i'rinceps  fupradictx  Con- 
dcrationi  lefc  adllrlucai  ac  devineiat  ,qucmadm 


p-ct  ffXVtmVk  Umeti(.f.iiu  t.MIringit 


quemadmodum 
ac  devine; t  ;  qui 


CCLXXIV. 

Clavdii  de  Maorini  Marcbienis  de 
Bourg- Franc ,  Tranjttmptum  Donations  de  Reg- 
no  Cypriyfiifia  per  Carlottam  Jtrufa- 
lem  6?  Cypti  Reginam ,  Duci  Sabaudi*  Ca- 
rolo  tjus  Nipoti.  Datum  Taurins  2.0.  Sep- 
tembris itfid.  [Voyez- le  ci-devant  fous  le  if . 
Février  148^.  Tom.  III.  Part.  1 1.  pag.  14 j. 
col  1.] 

CCLXXV. 

Traité  de  Paix      de  Recomi  liât  ion  entre  Fer-  zo. 
di  n  and  II.  Empereur  des  Remains  rjf  Roi 
de  Hongrie  &  Gabriel,  Bethlem  Ga- 
bor Prince  àe  Tranjilvanie ,  portant  confirma- 
tion des  deux  Paix  de  Niklaspurg  £^  de  Vienne, 
£îf  promejje  ,  de  la  part  du  Prince ,  de  ne  jamais 
prendre  les  Armes  contn  Sa  Majeftiy  fes  Succès- 
feurs ,     fes  Sujets ,  de  ne  point  fufater  les  Turcs» 
Tartares  lâ  autres  Ennemis  du  Royaume  de  Hon- 
grie 1      de  ne  point  entretenir  ctrre/pondanct  avec 
eux  contre  fes  Intérêts.  L'Empereur  de  fon  côté  y 
laific  au  Prince  Jept  Comtés  de  Hongrie  pour  en 
joutr  fa  vie  durant.  Fait  à  Prtsbourg  par  les  Cm- 
mijfaires  nommés  de  part  &  £  autre  -,  £5"  Ratifié 
par  le  Prince  G  a  b  r  1  e  l  à  Leutbovie  le  zo. 
Décembre  iriztf.  [Mercure  François, 
Tom.  XIII.  pag.  f.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  ,  qui  le  trouve  aulli  par  Extrait  dans 
Ricauti  Hiftoirt  des  trois  derniers  Empe- 
reurs Turcs,  pag.  1*.] 

MOus  Gabriel  &c.  Faifonî  fçavoir  par  la  teneur 
^  des  prefentes  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  que 
pour  compnfcr  tous  les  troubles  qui  fc  font  meus  de- 
puis peu  au  Royaume  d'Hongrie ,  nous  aurions  donné 
toute  puillance  &  pouvoir  à  nos  CommilTaires,les  Ma- 
gnifiques François  Miko  de  Hydughe  Grand  Cham- 
bellan &  nollre  Cunfciller  &  Capitaine  de  Chihi ,  Gyr- 
gi,  ik  de  Kas?on  :  &  à  Sigismond  Louiay ,  de  Nftgt- 

loua. 


Sept. 


Dec. 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


ANNO  lon"«  Comte  de  Caflbvie,  lesquels  après  avoir  com- 
muniqué &  conféré  en  la  Ville  de  Presbourg  avec  les 
1626.  CommilHiires  de  l'Empereur  des  Romains  &  de  Sa 
Mau-flé  Royale  de  la  Germanie,  Hongrie  6c  Bohême, 
Scavoir  ;  les  rres-Illufttcs  Nicolas  Efterhazy  ,  Comte 
de  Galuncha,  Perpétuel  de  Frakne,  Palatin  du  Royau- 
me d'Hongrie,  Juge  de  Cumanor ,  &  Comte  de  So- 
pronie ,  Solienc  01  Boregh  ,  Lieutenant  d'Hongrie  : 
Pierre  Puzman  ,  -Archevesque  de  Sirigonic  ,  Comte 
perpétuel  dudit  Lieu,  Primat  né,  Légat  d'Hongrie,! 
Grand  Chancelier  du  Contai  Secret  :  Elticnne  Se  m-  | 
nius  de  Kys  de  Sengcna,  Evcsque  de  Vacy ,  Chance- 
lier de  la  Cour  par  la  Hongrie  :  &  Ll tienne  Ozerolier, 
Confeiller  de  fa  M.  I.  &  Royale  :  Ayans  auflî  plaine 
puitfànce  &  pouvoir,  après  plusieurs  Traiéicz  faits  de 
part  &  d'autre  pour  allouent  &  terminer  les  fusdits 
troubles  6c  mouvements,  ôr  pour  établir  une  mutuelle 
concorde  &  reconciliation  de  Paix  avec  l'a  Majefté 
Royale  &  Impériale, nous  fommes  convenus  des  con- 
ditions qui  fuivent,  fçavoir-: 

I.  Que  le  Seigneur  Prince  Gabriel  promet  fur  fa  foy 
Chrcfticnne,  que  jamais,  fous  quelque  prétexte  ou  cou- 
leur que  ce  foit ,  il  ne  prendra  les  armes ,  &  ne  cornet  - 
tra  aucun  acte  d'Hollilitc  contre  fa  Majcllé  Royale  & 
Impériale,  &  l'augutie  Maifon  d'Auilriche,  ny  contre 
les  Provinces  6c  Seigneuries  fubjeâes  aux  légitimes 
Succefleurs  de  ladite  Majefté  Impériale  :  ne  donnera 
fecours  ,  6c  n'aura  aucune  confédération  6c  correfpon- 
dance  avec  fes  ennemis,  ne  fufeitera  ny  n'appellera  les 
Turcs ,  Tartares,  6c  autres  ennemis  du  Royaume  de 
Hongrie  ,  contre  iceluy  Royaume  6c  autres  Provinces 
Chrcllicnnes ,  ny  n'introduira  aucuns  Soldats  6c  gens 
de  guerre,  tant  tiens  qu' étrangers  ,dans  les  Pays  de  fa- 
ditc  M.  ne  tiendra  aucuns  coufeils  nuilibles  6c  préjudi- 
ciables 1  icclle:mais  au  contraire ,  luy  révélera  les  mau- 
vaifes  intentions,  follicirations,  fuggeltions  &  mauvais 
delfctns  qui  pourraient  troubler  la  paix  &  la  tranquilitc 
de  (on  fcllat  ;  voire  les  autheurs  d'iceux  pour  tcsmnî- 
gner  fon  affection  lincere  envers  le  bien  public,  &  que 
le  fcmbtablc  fera  fait  par  fadite  Majefté  Impériale. 


495> 

-  _ns  les  Articles  de  la  prcfeote  Trans-  A  tWÔ 
adion  ,  avec  tous  6c  chacuns  les  poinâs  4  claufes  , 

d  iceux  :  comme  auflî  ceux  de  la  Tranlilvanic  aux  pre-  1 6z6* 


miercs  Diettes  qui  s'y  celeuri 

blement  Lettres  d'afluranec  de  l'entretien  de  ce  Traité, 
qne  ledit  Sieur  Prince  envoyera  à  Sa  Majefté. 

V.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  dirficultez  qui  fe  font 
prefentées  durant  le  temps  de  la  Paix  précédente  avant 
les  derniers  troubles  ,  elles  feront  vuidées  au  mesme 
temps  que  les  fusdits  ferments  fe  prefteront  en  prel'cn- 
cc  des  Commirtaires  de  fadite  Maielté. 

V  1  Poorccquc  ledit  Seign  eur  Prince  en  faveur  da 
|  nom  Chrefticn  &  pour  la  liugulicre  affection  qu'il  por- 
te à  fon  Peuple  &  à  les  Subjets ,  s'eft  orîcrt  d'interpofer 
tout  Ion  loin  6:  crédit  pour  faire  reftituer  Dumasde  , 
pourveu  qu'il  voyc  &  recognoifle  le  progrez  &  l'hTue 
de  la  Paix  commencée,  laquelle  étant  conclue  avec  luT 
il  fera,  félon  fon  offre,  qu'auffitott  celle  Frontière  foir 
reftituée  par  le  Turc. 


VII.  Que  felon  le  preferit  des  précédents  Traiâer 
tous  prifonniers  de  part  fit  d'autte  feront  gratuitement 
delivret  :  &  que  pour  ceux  qui  feront  détenus  entre  les 
mains  des  Turcs,  ledit  Seigneur  Ptincc  piocurera  dt 
tout  lbu  pouvoir  leur  délivrance. 

VIII.  Que  G  quelques-uns  des  Subjets  de  fa  M. 
fe  feraient  maintenant  ou  cy-devant  obliger  par  ferment 
ou  Lettres  de  Rcverfailles  audit  Seigneur  Prince ,  ce 
ferment  fera  relafché  feulement  par  la  vigueur  de  la  pre- 
fente  conclulion  :  &  lesdites  Lettres  de  Rcverfailles 
que  ledit  Prince  aurait  devers  foy,  feront  par  luy  ren- 
dues. 

IX.  Que  les  chofes  fusdites  cttans  receuës,  accep- 
tées fit  confirmées  par  ledit  Seigneur  Prince ,  fa  Ma- 
jellé  confent  benignement  que  les  fusdits  Corniez  con- 
céder à  vie  audit  Prince  par  les  Traiôez  précédents  fit 
toutes  autres  chofes  à  luy  octroyées ,  demeurent  en  leur 
vigueur ,  félon  la  fpecification  desdits  Traitiez. 

X.  Que  li  quelque  difficulté  fe  rencontre  cy-aprés 
en  l'exécution  de  celle  Paix  conclue  ,  elle  fera  dcu'dée 
pailibletnent  &  de  bonne  foy  entre  les  Commifliircs 

I.  Que  le  mesme  Prince  fera  incontinent  retirer  ^e  P3'1  61  d'autre, 
toutes  les  troupes,  tant  tiennes  qu'eftrangeres,  A  auxi-  XI.  Et  pour  tous  les  antres  Articles  des  premières 
l»ires,des  Pays  fit  Provinces  de  fa  Majefté,  fit  feront  P*'*  de  Niklaspurg  &  de  Vienne,  desquels  en  celle 
renvoyées  en  Tranfilvanie,  ou  ei  lieux  d'Hongrie  qu'il  Prelcnte  Pacification  ne  le  trouverait  aucune  conclu- 
tient  la  vie  durant  par  la  bénignité  de  fadite  Majefté,  «on  contraire ,  ou  qui  n'auraient  allez  d'affeuranec 
fit  reftituera  tous  les  biens  des  Pays  d'icelle,  tontes  les  demeureront  en  vigueur  en  tous  leurs  Poinôs  fit  Clau- 
Comtcz,  Villes,  Citez,  Places  de  Frontières,  biens  da  <«,  lesquels  auflî  fa  Majefté  Impérial-  fit  Royale  con- 
fifeq  de  In  Couronne  da  Royaume ,  de  quelque  nature  n>mc  derechef  par  ces  prefentes,  excepté  le  | 
qu'ils  foient  :  comme  auflî  les  biens  de  les  Subjets  qui  de  traite  mille  florins ,  &  la  garde  des  Places 


ont  efté  occupez  en  quelque  manière  qae  ce  rafc  du- 
la  Guerre, lins  emporter  6c  emmener  les  canons, 
»,  &  autres  chofes  trouvez  cz  Places  Frontières, 
ny  permettre  eftre  tait  aucun  tort  fit  dommage  aux 
Villes  6:  autres  Lieux: Que  fi  quelques  canons  &  mu- 
nitions en  avoient  cfté  diltraits  fit  emportez ,  ledit  Sieur 
Prince  les  reftituera. 

1 1 1.  Qu'il  chaflera  d'auprès  de  luy  le  Comte  de 
Man»feld  fie  autres,  qui  auraient  envahy  &  ravagé  les 
Royaumes  fit  Provinces  de  l'Empereur ,  &  qu'à  radve- 
nir  il  ne  leur  donnera  aucun  fecours  fit  afliftanec;  6t  fi 
fa  Majefté  en  cft  requife  ,  elle  promet  favorablement 
audit  Prince  de  donner  des  Lettres  de  PalR-port  & 
Saufconduit  aux  Soldats  Allemands  qui  les  demande- 
ront avec  humilité  pour  fe  retirer;  a  condition  tontes- 


res  oôroyée  audit  Seigneur  Prince. 

Nous  donc  Gabriel  &c  :  cftant  ainfi  que  la  Nature 
ne  nous  a  jamais  fait  embrafïèr  chofe  plus  chete  fie 
plus  à  cœur  que  de  procurer  le  falut  &  la  paix  des  Peu- 
ples que  Dien  a  commis  en  noftre  protection,  auflî  de 
noftre  certaine  feience  fit  affection  nous  acceptons,  ap- 
prouvons ,  ratifions  fit  confirmons  tontes  les  chofes 
contenues  en  ce  Traité  de  Paix,  aneurant  fadite  Ma- 
jefté Impériale  fit  Royale,  6c  les  Roys  de  Hongrie  6c 
de  Bohême  fes  légitimes  Succefleurs,  qu'en  parole  de 
Prince  fit  d'une  bonne  foy  Chrcftieone,  nous  obferre- 
rons  en  tous  les  Poinéts  6c  Claufes  tous  les  Articles 
fusdits,  A  que  nous  les  ferons  obferver  par  tous  nos 
Subjects,de  quelque  qualité  6c  condition  qu'ils  Ibîent: 
a  Pobfervarion  auflî  desquelles  nous  voulons  que  nos 


fois  que  ce  foit  (ans  porter  aucune  en  feigne  desployée,  (  Succefleurs  légitimes  foient  obligez  en  ce  qui  concer» 


ny  marcher  par  troupes,  mais  par  petites  compagnies 
les  uns  après  les  autres  ,  fepareinent,  &  non  pas  plus 
de  cent  a  la  fois  :  comme  auflî  a  la  charge  qu'ils  ne  fc 
joindront  aux  troupes  des  ennemis  de  fa  Majefté  qui 
eftoient  en  Silelîe. 

1  V.  Et  afin  qu'il  fe  puiflé  efperer  affûrance  certaine 
d'une  bonne  o:  ferme  Paix,  auflitoft  après  la  co'mmu- 
nication  des  Lettres  patentes,  de  part  &  d'autre,  les 
fept  Comtez  accordez  à  vie  par  la  bénignité  de  fa  Ma- 
jefté audit  Prince,  &  les  Villes  &  Citez  qui  y  font  fepa- 
rément  ou  autrement ,  Se  les  Places  des  Hcidocques 
libres  ,  s'obligeront  aux  Lettres  de  Rcverfailles ,  qui 
leront  expédiées  par  fadite  Majefté  i  certains  Commis- 
faires  :  comme  auflî  les  Magiftrats  &  Officiers  ,  les 
Capitaines  otGarnifons  des  Forterelfes  prefens  6c  adve- 
nir, s'obligeront  par  ferment  aux  prefents  Commillâi- 
rcs  de  fa  Majefté,  felon  l'Article  11.  de  la  Paix  de 
Vienne,  que  en  aucun  temps  par  le  commandement  de 
qui  que  ce  foit  ,  ils  ne  prendront  les  armes  ofFenlîvcs 
contre  fa  Majefté  ny  contre  fes  légitimes  Succclfeurs 
au  Royaume  d'Hongrie  ,  6t  fes  fidellcs  Subjeas  ,  6c 
n'exerceront  aucuns  actes  d'hoflilité  :  dt  davantage, 
qu'ïlsgardcront  &  obferveront  inviolablement  &  (àilic 
Ton.  V.  Part.  J I. 


nera  le  prefent  Traiâé ,  ce  que  nous  avons  confirmé 
par  la  Ibufcription  de  noftre  main ,  6c  par  la  vigueur 
dt  tesmoignage  de  nos  Lettres  patentes.  Donné  i 
Leuthovie  le  zo.  Décembre,  l'an  1616. 

CCLXXVI. 
Déclaration  de  Gabriel  Betmun  G  a  -  i  8.  Dec 
b  o  r  Prme  dt  Tranfilvanit  touchant  la  reflitu- 
tim  à  r  Empereur  de  quelques  Lieux  oubliez  dans 
le  dernier  Traité  de  Paix  ^  la  rétention ,  fa  vie 
dmant t  de  quelques  autres.  A  Leutbcvie  le  z8. 
Décembre  (1)  \6i&.  [Mercure  Fran- 
çois, Tom.  XIII,  Ann.  i6io\  pag.  i.] 


NOus  Gabriel  &c  :  faifons  entendre  6c  fç 
tous  ceux  qu'il  appartiendra,  que  comme  a 
Rrr  i 


avoir  i 
aintî  foit 
que 

(  «  )  Il  j  t  qiwlqtK  chofe  î  dite  à  «11e  D«e  ;  tu  U  Drcliration 
paroli  l«it  f lébminaiicmeni  mran<  1<  cendution  du  1  taitc ,  St  erfea- 
daoi  on  lr  »p«  rati6é  le  >o  du  éulUM  tww.  L'«k  on  i  .mie  '*  lit»™*, 
yrut  ïiH  Um-U  Uc  Kl  le  i*.  U«ccu*K,   oabKb  h  il.  Nmti.l»«. 
Oi».  1 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A  ijnO  1uc  nous  ,Tonl  cnv°yé  nos  ®cPa,n  *  Prcsbourg,pour 
«ire  cognoillrc  raffedian  &  inclination  que  nous  avons 
j|Jj6,  à  la  paix,  &  a  une  mutuelle  reconciliation  arec  fa 
Majefté  Impériale ,  chargez  de  Pouvoir  de  Nous  pour 
commencer  le  Traidé  d'iceUe,  lesquels  avec  les  Sei- 
gneurs Commiflaires  de  faditc  Majefté  auffi  envoyez 
audit  Presbourg.avec  Pouvoir  de  convenir  par  ciifcm- 
Wc  de  certaines  conditions  de  Paix  pour  toutes  chofes, 
excepté  l'Article  concernant  la  reftitution  des  choies 
occupées  &  aliénées  des  bons  flt  ridelles  Subjeâs  de  fa- 
ditc Majefté  depuis  l'an  1619.  dcqooy  nous  voulons 
auffi  donner  toute  alfëorance  ausdits  Sieurs  Commis- 
faires  de  l'Empereur  ,  fçavoir,  qu'encorcs  que  par  le 
dernier  Traiâé  de  Paix  on  ait  oublié  de  taire  mention 
de-  la  reftitution  desdites  chofes,  Nous  rouicsfois  deli- 
rans  complaire  à  ladite  Maicfté  Impériale,  pour  ofter 
toutes  occafions  de  haync  &  dilfemïon,  de  ellaWir  une 
Paix  ferme  &  folide,  avons  dcsja  remis  quelques  cho- 
ies desdits  biens  par  nos  Subdclcguez  ,  &  nommément 
les  Bourgs  de  Nadaz  &  Kistalud  :  defirans  auffi  faire 
reftituer  le  refte  desdits  biens  des  Subjeéh  de  ladite  Ma- 
jcfté ,  pofledez  &  occupez  tant  par  nous  que  par  d'au  • 
très  depuis  ladite  année  1619.  Mais  pour  ce  qui  eit  des 
Bourgs  &  Lieux  de  Rcplak ,  Apattg ,  &  autres  de  telle 
nature ,  nous  retiendrons  à  nous  celle  partie  desdits 
biens  noftrc  vie  durant ,  avec  la  mesme  condition  que 
l'a  pofledée  le  Chapitre  de  Strigonie  à  raifon  du  Sémi- 
naire de  Tcrnaw  ,  fçavoir  ,  de  payer  tous  les  ans  au 
jour  &  fefte  de  faind  Georges  cinq  cents  florins  à 
Arenda  ,  au  nom  dudît  Chapitre  de  Strigonie.  Et 
pour  ce  qui  concerne  la  reftitution  desdits  biens,  il 
fc  fera  cy-après  un  Contraâ  avec  les  nouveaux  pos- 
feflêurs,  non  par  la  force  de  cède  aHëorance,  mais  fé- 
lon la  voye  du  droiâ  qu'ils  ont  d'acquérir  lesdits 
biens ,  ainli  que  nous  pouvons  promettre  &  affairer 
les  fusdits  Sieurs  Deputei  ayans  tout  pouvoir ,  &  ce 
en  foy  de  parole  de  Prince  comme  il  appert  par  la 
ur  des  prefentes.   Donné  à  Lcuthovic  le  18. 


CCLXXVII. 

Extrait  des  Lettres  d'Amnifiie  accordées  far  r  Em- 
pereur &  Roi  de  Hongrie  en  confèquence  du  Trai- 
té de  Paix,  avec  le  Prince  de  TranJUvanie  t con- 
tenant une  abolition  générale  de  tous  Us  Acles 
d'Hofiiliié,  commis  pendant  les  dernières  Guerres, 
tant  contre  fa  Majefté  Impériale  ,  que  contre  /es 
Sujets.  [Mercuri  François,  Tom. 
XIII.  Année  1616.  pag.  }.] 


N 


Ois  concédons  benignement  a  tous  &  chacuns 
les  Ordres  de  Eftats  des  fept  Comtez  concédez 
au  Seigneur  Prince  de  Tradlilvanie  &  a  tous  autres  , 
qui  durant  les  mouvements  partez  auroient  adhéré  an- 
dit  Sieur  Prince,  foit  1  raifon  du  droiâ  de  (objection, 
auquel  ils  elloicnt  obligez  avant  les  Guerres ,  un  oubly 
gênerai  de  toutes  les  chofes  par  eux  faides  4  commilcs 
depuis  le  premier  Septembre  de  l'an  1616.  jusques  à 
prefent,  fçavoir,  que  toute  forte  de  meurtres,  larcins, 
pillages, ruines, démolitions  de  Chafteaux ,  occupations 
&  pofleffions  de  Comtez ,  Villes,  Bourgades  &  Villa- 
ges,»: généralement  toutes  violences  &  hoftilitez,  faic- 
tes  dt  perpétrées  durant  ce  temps ,  ne  feront  imputez  à 
qui  que  ce  fuit ,  de  quelque  cftat ,  condition  &  préémi- 
nence qu'il  puifle dire;  mais  feront  mis  en  oubly , fans 
en  eftte  jamais  inquiétez  ny  recherchez  en  aucun 
temps,  ny  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit,  tant  par 
nous  que  par  nos  Succcfl'curs  légitimes  Roys  de  Hon- 
grie, ny  par  n<»s  Subjcds  regnicoles,  en  public,  ny  en 
particulier  :  mais  nu  contraire  les  tenons  pour  libres 
&  abfous  de  quelques  ades  qu'ils  pourraient  avoir  com- 
mis, fans  qu'aucun  Juge  ordinaire  puifle  juger ,  00  pre- 
fume  le  taire  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  ceux  qui 
auroient  mis  &  livré  de  bon  gré  ou^par  force  les  Chas- 
teaus,  Fortereftes, munitions, ou  autres  Lieux  des  fus- 
dits entre  les  mains  des  Hongrois ,  Ou  qui  auroient 
donné  lccnurs  aux  Turcs  pour  endommager  la  Hon- 
grie ou  quelques  Provinces  voifines  ,  qui  fc  feraient 
faifis  &  emparez  d'aucunes  Villes  libres,  Mines,  Bourgs, 
Villages ,  pofleffions  de  revenus,  fous  quelque  nom  ou 
prétexte  que  ce  puifle  eftre;  à  la  charge  toutesfois  qu'a 
l'advenir  ils  s'abfticndront  de  telles  chofes ,  &  que  les 
Eftats  des  Comtez  fusdits  feront  tenus  de  rendre  toute 
fidélité  &  obeyflince  i  nos  Succefteurs  legirimes  Roys 
d«  Hongrie ,  &  qne  (fauf  lei  Droiâs  ôt  Libcrtez  du 


Royaume)  ils  n'attenteront  fous  quelque  couleur  ou  A. \\r 
prétexte  que  ce  foit ,  i  aucun  défaut,  rébellion ,  fbusleve- 
mens,  perturbation  de  paix  publique,  ruines  &  des  peu-  1626, 
plement  des  Provinces  voilincs ,  aucune  interne  ou  ex- 
terne conffiration  avec  les  Turcs  &  Tartares,  dt  au- 
tres ennemis ,  pour  les  introduire  au  Royaume  d'Hon- 
grie, &  aux  Provinces  d'iceluy  ,  ne  feront  aucuns  con- 
vcnticulcs  ny  aflêinblécs  contre  noftre  Majefté  &  le 
bien  du  Royaume: pareille  Armiillic  de  Pardon  perpétuel 
octroyons  nous  benignement  avec  toutes  les  Ctaufes 
dt  Poind*  requis  aux  Ellats  des  autres  Comtez  du 
Royaume  d'Hongrie  ,  &  autres  nos  Subjcds,  excepté 
aux  perfonnes  qui  le  trouveront  avoir  pris  les  armes 
avant  ces  mouvemens ,  de  auroient  commis  les  uns  con- 
tre les  autres  des  violences,  larcins  ou  meurtres  :  que 
fi  pour  telles  offenfes  dt  dommages  ils  eftoient  citez  6c 
recherchez  en  jugement,  ils  feront  tenus  de  comparoir 
dt  d'obéir  à  la  Jurisdidion  des  Juges  ordinaires  des 
Lieux. 

CCLXXVIII. 

Imperatoris   Romanorum  Ferdinand!  II. 

EdiUum  de  re format ione  Rtjni  Bobemue  promut-  lo*7' 
gatum-,  qub  omnes  Acatbolicos,  nifi  ittrà  fpatium 
fex  mtnfium  ad  Catboiicam  Religionem  fi  couver- 
tant  t  de  Regno  migrare  mandat.  Datum  Fien- 
rue  du  Sabbati  recordationi  S.  Ignatii  facro  Anni 
i6iy.  [Julii  Belli  Laurca  Auftriaca 
Lib.  XII.  pag.  874. 

O  s  Ferdinandus  1 1.  Dei  Gratia  eledus  Rom.  In> 
pcratof,&c.  Omnibus,  &  fingulis  noftris  Subdi- 
tis,  de  Incolis,  ex  omnibus  quatuot  Ordinibos  hxredi- 
tarii  noftri  Regni  Boemix  falutem  dicimus:  Diledi,  & 
fidèles,  Notumcft,  dt  fatentur omnes  ,  hxreditarium 
noftrum  Regnum  Boemix  nunquam  magis  floruiûe, 
&  Dcum  faventiorem  expertum  clic,  quam  tempore 
Caroli  1  V.  Jaudaiiffimx  memotix  Anteccflbris  noftri 
fuminc  honorandi,  idque  ob  cam  prxcipuc  cauiam, 
qutxl  ex  (îngulari,  de  paterna  curaatquc  amore  erga 
majores  vcftros ,  Se.  diledam  Patriam  pro  fumma  fua 
prudentia  providit  discrepantiam  in  Religione  nullam 
firmam  ,  de  conftantem  pacetn  ,  &  finceram  obedten- 
tiam  ,  ac  confidentiam  cùm  erga  Magiflratum ,  tum 
erga  Subditos  in  aliquo  Regno  aut  Rcgione  aiferre  aut 
confervarc  porté.  Quaproptet  in  modo  diâo  Regno 
Boemix  certas  Loges, &  Siatuta  condidit,omitibusque 
fuis  tam  Ecckiiallicis ,  quim  Politicis  Offictalibus ,  de 
Conriliariis  mandavit,  ut  an  ce  omnia  fummo  ftudio, 
dt  vigili  oculo  caverent,  ne  prxter  S.  Catholicam ,  A-  * 
portouaun,ct  folam  fàlvificam  Chrillianam  Rom.  Reli- 
gionem (  nain  ab  co  tempore  quo  Regnum  à  Paganis- 
mo  ad  Chrillianam  Fidem  converfum  fuit ,  usqoe  ad 
Regcm  Wcnccslaum  IV.  nulla  alia  quam  Rom.  Ca- 
tholica  Fides  in  co  viguit  )  ir.il li  pernicioli,  &  damna- 
biles  Errorcs,Hxrefcs,  Faclioiics , &  Seâx  in  Regnum 
introducerentur  ,  aut  iu  eo  tollerarcntur.  Nec  minus 
notum  ac  maniteftum  cil ,  cùm  poft  obitum  fupradidi 
Imperatoris  Caroli  régnante  Wcuccslao  forte  ex  nimia 
fecuritate  ,  &  oscitantia  ,  omnis  gencris  Errorcs  atque 
Hxrcfcs  iu  hxreditarium  noftrum  Regnum  Boemix  ir- 
repfiflent,  omnis  generis  turbas,  diffidia,  &  faéliones 
inter  ipfos  Subditos ,  nec  minus  fumme  detrimentolàs 
feditiones ,  &  rebclliones  contra  Magiflratum  exortas 
efle,  qux  ferc  omnium  fubfequentium  Regum  tenv 
poribus  durarunt,  atque  inprimis  fub  Imp.  Rudolphi, 
&  Mathix  feliciffimx  memorix  regimine  renovarx 
funt ,  ac  nofho  tempore  ita  invalucrunt ,  &  noftri 
quoque  Subditi  in  modo  diâo  Regno  nos,  noftros  Hx- 
redes,  dt  SuccefIbrcs,totamquc  Domum  Aufbiacam, 
Regno,  de  Provinciis  annexis  contra  aureanr  Bullam 
fupradiâi  Imp.  Caroli  IV.  privare,  atque  ira  jure  hx- 
reditario  prorfus  fpoliare  conati  tînt.  Ut  igitur  hxredi- 
tarium iftud  noftrum  Regnum  Boemix  in  felicem  ilium 
ftatum  reftituatur  ,  in  quo  temporibus  fiepe  diâi  An- 
teccflbtis  noftri  Caroli  IV.  fuit  ,  nihii  magis  curx, 
cordique  habuimus,  ex  quo  inlignem  illam  Viâoriam 
ante  Pragam  de  noftris  rebellibus  hollibus  dt  advertà- 
riis,Deo  benc  propitio,  reportavimus  ,  quam  ut 
laudabile  exemplum  iilius  prxclari  Imp.  Caroli  I V. 
Cqui  luo  tempore  Pater  l'atrix  didus  fuit,  tt  talcm  fe 
ipfo  faâo  prxftitit)  confervando ,  et  defeudendo, 
fanâam,  ac  l'olam  Cilviricam  Religionem  Catholicam 
imitaremur.  Sicut  igitur  ille  nullas  Hxrefes  aut  Erro- 
res  in  fupradiâum  noftxum  Regnum  hxreditarium 

Boemix 
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A  M  NO  Boemi*  fdcnier  invehi  permifit;  aut  6  iltodclam  fac- 
mm  eil,  omnes,  &  linguLu  uwholicx  Religioni  ad- 
I  62,-7.  verfautcs  Sectas  ,  it  Errores  laudabili  xelo  ezpelli ,  fit 
'    feverc  puniri  maodavit  :  ne  quoniam  cum  fummo  do- 
lore  intclligimus,  non  Catholicos  Incolas ,  qui  in  hx- 
reditario  notito  Bocaux  Regno  fuperfunt  ,  nui 1 
riculolà  contra  nos, &  fidèles,  atque  obfequentes 
Sabditoi  Conulia  agitandi  fincm  taccre  :  ptopte 
folùm  ex  Officio  Rcgio  ,  fit  xtcrnx  falutis  noftrorum 
Subditorum  caufa  (  de  qua  110s  Dco  omnipotenti  ali- 
quaudo  rarkmem  ceddere  oponebit)  fit  ad  ftabilicn- 
dum,  ac  propagandam  tirmim  pacera  ,  amorcm,  fit 
concordiam,  inter  fi  dos,  &  dilcétos  noftros  Subditos, 
nec  minus  ad  confervandum  ,  &  noftrorum  Hxrcdum , 
ac  Succetlu:  m  ia  fxpcdiâum  Regnum  jus  hxredi- 
tarium  coacîi  fuimus  Édiclo  fancirc ,  ue  oinnes  uoftri , 
non  Catholici  &  in  perniciofis  Hxrelibus  perfiftentes 
Subditi  Errores, de  Sefcias,  qux  poil  obituin  Caroli  IV. 
in  Boemiam  irrcplerunr ,  déférant,  &  adfanâam,  ac 
folam  falvihcam  Cathol.  Apollolicam  Rom.  Ecclelîam, 
fit  Rdigioncm  le  convenant  :  liquident  ob  rationcs  fu- 
pradteias,  fie  propter  confeientiam  nullam  in  pofterum 
es  iiiperioribus  fit  inferioribus  Ordinibus  in  Hsrdibus, 
Errorious ,  ôe  Sedts  tollerare  polTumus ,  fed  xquum  ac 
julium  nec  non  Divins  voluntati  ,  fit  mandato  cou- 
fcntaneuin  comperimus  ,  ut  omnes ,  &  finguli  noftri 
obi'eq  icntes  ,  ac  tîdi  Subditi  nobiscom  in  prisca  Rom. 
Cathcl.  Religione  in  qua  noftri  fie  ipforum  Majore*  piè 
viseront ,  fit  Divina  opitulantc  mifericordia  béate  ex 
hac  vita  migrarunt ,  confentiant.   Quapropter  jam  an- 
te  ad  coniïituendum  ,  ac  promovendum  tam  neceua- 
rium ,  làlutarc ,  fit  Dco  gratum  opus  reformarionis 
certos  Cotnmiflâxios  conflit  mmus  ,  &  il  lis  ex  Cx Ca- 
ria, &  Rcgia  Gratia  injunximos  ,  ut  cum  per  le,  tum 
per  fut»  Subdclegatos  omni  lludio  annitantur  ,  quo 
lupradidi  noftri  fiai,  atque  obfequentes  Subditi  in  Ca- 
tholica  fide  probe ,  fit  ex  fondamento  informentur, 
fit  ab  Hatrefibtts  :itjuc  Erroribus  ad  rectam  viam  fie  fo- 
iam falviticam  Rcligioncm,  atque  ita  ad  oblequium 
S.  Rom.  Apoftolicx  Cathol.  Ècclenx  perdneantur. 
Cùm  igitur  jam  diâis  noftris  Commiftariis  in  ter  alia 
mandaverimu* ,  ut  eos,  qui  funt  ex  llluftriom,  & 
Equitum  Ordine(ad  quos  hoc  noftrum  Ediâum  fpecia- 
litcr  dirigitor)  intra  Ici  m  en  les  ab  illias  publicatione, 
quem.terminum,  tanquain  fatis  fufficientein  ipfis  prx- 
fiximus  ,  ad  fe  convocent ,  &  vel  ipfl  ,  vel  per  altos 
ad  liane  rem  ordinarios  in  modo  dicta  Rom.  Cathol. 
fide  fundamentaliter  inftituant ,  ac  port  elapfum  illum 
terminum,  certo  ac  bona  fide  référant  ,  qualem  fc  u- 
nus,  fit  alter  in  debito  erg  a  Deum  omnipotentem,  fit 
S.  Cathol.  Eccleiiam  noftrumquc  paternum  ,  ce  cle- 
,  r/icntiiîimum  Mandatum,  qoas  ad  xternam  ipforom 
f.tlutcm  fpeâat  obfequio  prxbuerit  :  confultum  duxi- 
mus,  omnes  fît  Itngulus  noftros  obfequentes  ,  ac  fidos 
Subditos  ex  llloftrium  fit  Equitum  Ordine  clcmentifllmc 
ac  paterne  exhortari  (namque  ad  peculiares  noftras ,  et 
Impcratricis  dileâx  noftrx  Conjugis,  Urbcs  ,fic  Subdi- 
tos in  prnprictariis  nollris  Dominiis,  nec  non  omnes 
tUoa  Regni  Incolas  attinct ,  quomodo  illi  ad  Cathol 
ridem  adducendi  Bot,  ea  derejam  an  te  Mandata  dc- 
diiùas  ,  quibus  nihil  prorfus  derogatum  volumus)  ut 
unusquisque  fidclem  fupradiétorum  noftrorum  Com- 
millhriorum,  aut  corundem  Subdelcgatornm  informa- 
tioncm  cupide  ,  et  ex  animo  recipiat  ,  &  habita  fui 
lklutis,  &  utilitatis  rationc  in  fola  falvifica  S.  Cathol. 
ride  nobis ,  A  univerf»  Chriftianx  A  oftolicx  Rom. 
Ecclcfix  adflipuletur  ;  quod  fiquis  non  feccrit  ,  hoc 
Cxfario ,  ft  Regîo  Diplomate  declaranms  ,  nos  port 
elapfum  fnpradidum  fex  menliutn  terrrrinom  nullum 
omniuo  in  l.epcdifto  noftro  heredkario  Buhemix  Reg- 
ivt  diuiins  tolleraturos ,  nec  permilluros ,  ut  in  eo  ha- 
bitet ,  &  fua  bona  in  propria  Per fona  poflideai  :  fed 
volumus,  ut  prsdiilo  noftro  Boemiss  Reeno  excédât, 
&  bonf,  qui  haber  propinqais,  ut  aliis  Catholicis  In- 
colis vendat  :  in  ïqucm  rinem,  &  ut  bona  fua  vendere 
poflît ,  alium  ipli  tcrniinutn,i>empc  fex  menfium,  prx- 
i)R:mus.  Ne  quis  autem  exiftimet,pecuni.i:n  t:>ntum  fit 
opes:  non  aiitirm  folam  Dci  omnipotentis  glorun),& 
hotiorem  ,  ac  Subditornm  noftrorum  (nlutem  à  nobis 
quxri ,  hoc  Mandato  ex  Csfaria  &  Regia  Gratia  edi- 
cimus,  ut  li  unus  aut  alter  huic  noftrx  clementimmx, 
ft  decretorix  Scntentiae  (  contra  noftram  fpem  ,  ét  ex- 
fpcâarionem)  parère  noluerit ,  ei  absqne  ullo  exodio 
mi^rarc  liccat  :  infuper  permittimus  ,  ut  ad  bonorum 
luorum  adminirtr.itionem  ,  fit  venditionem  ,  nec  non 
ciacïioncm  fuorum  debitorutn  in  Regno  (qux  ut  tpfi 
prompte  exfolvantur  ,  fcdulo  ,  fit  quantum  Jura  ptr- 
inittunt,  enitemur  )  quendam  es  fois  ptopinquis  ,  aut 


aliom  aliqnern  Catholkum  coin  plcna  poteftate  confti-  Anno 
lucre  poûii.  Quoniam  veto  nihil  nobis  acceptius  eflet, 
quàm  ut  vetuitis,  &  nobilibus  FamilHs  ptognati,  quo-  l£<i*im 
rum  Majores  olim  in  noftro  hxreditario  Regno  Boe-  ' 
mix  ,  antequim  Errores  ,  &  Seâat  illud  invafiirent, 
Religioni  Catholicx  addiatfuerunt ,  fit  in  ea  rébus  fe- 
cundis  ufi  funt ,  cum  eadctn  Religione  contclferarent, 
atqnc  ita  in  Regno  mancrent:  iccirco  omnes,  fit 
losnoilros,  obfequentes  Subditos  paterne  fit 
lirfime  moneinus ,  ut  unusquisque  fuum  corr .... 
perpendat,  fuamque  confeientiam  examinet,  ne  ex  jos- 
ta  Dei  vin  dicta,  &  pœni ,  non  tan  tum  temporal  ium, 
fed  xtcrnontm  bonorum  (quod  tamen  nulli  evenire 
cupimus  )  temerc  jacturam  t'aciat,  fed  potins  Errores, 
atque  Hxrefo  (quibu;.  ipli,  fit  eorum  Progenitores  fc- 
duc>i,  fit  inclytum  hoc  Regnum,  ac  dilcâa  ipforom 
Patria  in  enreimm  calamitatan  adduâa  fnit)  ejeret, 
A  ad  veiercm  S.  Catholicam  Fidem  revertator,  utqui 
nobiscum  in  Religione  confentiat,  operam  dct.  Qua  in 
rc  noftrx  clemcntillîme ,  decretorix ,  fit  immutabili* 
voluntati  ,  atque  Scntcntia:  ,  obtemperabunt.  Datnm 
Vicnnx,  die  Sabathi,  recoi dationi  S.  Ignatii  faao  An- 
no Domini  M.  D.  C.  XXVII.  Regnorum  noftro- 
rum, Romani  oâavo  ,  Hungarici  decimo,  fit  Boemi- 
ci  audecimo. 

CCLXXIX. 

Pacificatiù  Szosiinfis ,  five  ArticuU  prorogat*  Pa- 
in Victmnùi  imer  Fiidinakoum  II. 
Imperatertm  kcmaturum, biMusATN  Han 
Turearum  Sultamm ,  conclufi  in  Csmpo  Szb- 
menfi  jfmw  \6tj.  Cum  Ratification  Jmpe- 
ratoris  Ferdinandi  II.  Data  Vitmue 
10.  Septtmbris  1618.  [Piëctt  tirées  de  la 
Chancclcrie  Impériale  Aulique  de  Guerre.} 

TX^Os  Ferdinandos  fitc.  Memorix  commendamus 
tenorc  prxlëntium  fignificante»  ,  quibus  cipcdrt 
univerfîs.  Poftqoam  atriusque  tam  noftrx ,  quàm  Se- 
rcnifllmi  fit  PoientifÏÏmi  Imperatoris  Torcarum  Sultan 
Murath  Han  partis  Commiûarii  in  Campo  Szcbnien- 
fi  in  negotio  (labiliendx  Pacis  ,  reâificandorumque 
limitum  fit  dedititiorum  Pagorum  ac  Villarum  ,  qu» 
in  controverfia  erant  conveniflent ,  ibidemque  poft  in- 
ftitntos  diverfos  Tradatus  fit  difeuffiones,  tandem  un- 
decim  Anicults  urgentes  difficultates  in  modnm  fit 
formam ,  ud  tequitar ,  compofuiflênt ,  qui  de  verbo 
ad  verbum  fie  fonant. 

Com  ab  eo  tempore  ,  quo  Inter  duos  Potcntifllmos 
Imperatores  Pans  conclufiones  Situatorokienfcs  ,  ni • 
mtrum  Vienncnfes ,  Comaronienfes  ,  atque  ultimo 
Gyarmathicnles  làncitc  ,  certique  fuperinde  Articuli 
editi  fuiftent ,  multifaris  ab  ntraque  fie  contrarix  dif- 
ficultates interverti  fient ,  quibus  memoratx  Pacis  con- 
clufiones non  param  rurbaix  fit  impaditx  (nttt,  Viden- 
tes  duo  ifti  PotentifCmi  Imperatores  miferx  &  afflic- 
tx  plebeculx  intollcrabiles  caiamitates ,  mifericordia 
dnèti  ,  in  id  animum  induxerunt,  utpriores  Pacis  con- 
clulïoncs  denuô  reftaurarentur  ,  illisque  contraria, 
qux  haâcnus  intervenernnt  impedimenta  bonis  modis 
complanarcnt.  Idcirco  nos  certos  Commifiârios  am- 
bt>  Potentiiiîmi  Imperatores  delegaveruut  ab  utraque 
parie,  quorum  opéra  hxc  in  optatnm  fincm  deducan- 
tur ,  utpote  i  pane  Potentîflîmi  Ferdinandi  Secundî 
Rom.  Imperatoris  ac  Germanie ,  Hungarix  ,  Bohc- 
mie,Croatix,Scravontx  4c.  Regix  Majcftatis  Reveren- 
difirmum  Stephanum  Sennycjr  de  Kulfennye  Episco* 
puin  Vanienfcm  fux  Imper.  Majcftatis  Confilian'um 
Bell.  &  per  Regnum  Hungarix  Aulx  Cancellariuxn, 
fpcôabiletn  ac  Magnificnm  Gcrardum  à  Qucftenberg 
L;berum  Baroncm,  acfnxCxf.  Regixque  Majeftatis 
Corrtîliarium  Bellicum  ,  Magnificnm  Danielem  F.llet- 
hafi  de  GaTantha ,  Libéra tn  Baronem  ac  fux  Cxfarex 
Regixque  Majcftatis  Confiliarium  ,  Magnincum  item 
Perrum  Koharii  Liberum  Baronem  lâsperatx  fux'  Ma- 
jcftatis Confiliarium  ac  Prxlidiorum  Cisdanubianorum 
Vice- Généraient  ;  ab  altéra  verô  nempe  Hoientiflîmi 
Turcarum  Imperatoris  Sultan  Murath  Han  parte  fie 
mandato,  ejusdemque  plcna  potcltace  concdIk,Ctsma- 
ritimornm  Éxercituum  fupremum  Sxcrdar  fie  Charum 
Vexer  Budx  Locumtenentem  fie  huius  tànâx  Pacis 
Traàationcs  in  perfona  fui  Principalis  fupremum  Com- 
mifiârinm  fpeâibilem  ac  Magnificum  Vexciium  Mar- 
teran  Ballàm,  in  cujus  abfentia  eadem  plena  poteftare 
erpeditas  potentifllmi  Imp.  Commiff.  Magnificum  Bu- 
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denion  Muffti  lfa  Eftendi  ,  Magnificum  Mchcmct 
Baflam  Agricnfein ,  Magnificum  Ahmet  Beghum  Stri- 
i  61  T  goniulfem,  Magnificum  item  Muharcm  Beghum  Sio- 
1  O  »  /  •  Yaokïenlèm  &  Giihan  I  ofab  Agam  Budenl'cm  prxfcn- 
le  Sereuiflimi  Principis  Tranfylvanix  homine ,  Gene- 
rafo  Michacle  Toldalaghi  de  Crexe  Judice  Regio.Se- 
dis  Siculicalis  de  Marus ,  qui  in  Campo  Szconienfi 
congregati  Anno  16*7.  Menfc  Scptcmbri  pull  diu- 
tuma  confilia  plurimosque  laborcs  in  hos  fubfcqucn- 
les  Pacis  Articulos  condescendimus ,  «que  in  eis 
conquievimuj.  U$P.':.  - 

L  Omncs  &  fingolx  ad  fandam  Pacem  fpedantes 
concluliones,  earumque  Articuli,  videliect  Situaroro- 
kien.  Vicnn.  Comaronien.  &  deinum  Gyannathien  : 
qui  antehac  radi  &  concluli  funt ,  jamque  aliter  editi 
aut  renovati  non  funt,  in  omnibus  partibus  ,  clanfulis 
&  punâis  pertmtieanr,  faudeque  &  inviolabiliter  utrin- 
que obferveutur. 

II.  Siquidern  inter  Nos  deputatos  Commiflarios 
certis  rationibus  negotium  Vacxienfc  pfo  nunc  in  fi- 
nem  deduci  non  potuic,  potiflimum  ob  Arccm  Balcn- 
duar ,  lïc  in  eo  conventum  eft  ,  ut  hoc  negotium  per 
modernas  folcmnes  Lcgationes  in  Aulis  potentiflîm. 
Imp.  ctxcdui  maridetur  ;  &  li  quo  pado  hisce  quoque 
Legationibus  fiiiem  fuum  confequi  non  poflèt ,  hoc 
nonobûante  tamdiu  aima  hxc  Pax  ab  utraque  parte 
fandc  oMervetur,  &  Vaciium  quoque  in  codem  ftatu 
permweat,  douce  potentilF.  Imp.  de  hoc  negotio  fina- 
1cm  refulutionem  fcecrint,  juvta  continentiam  Atticuli 
quoque  Gjrarmathienlîs. 

III.  In  limitions  Croatix ,  quod  ab  utraque  parte 
noviter  eredarum  Palankarum  demolitionem  conecr- 
nit  ,  qui  contra  concluliones  Pacis  eredx  fuerunt, 
confirrnatur  tertius  Articulus  Gyarmathienfis,  ita  qui- 
dem,  ut  decimo  poft  commutarionem  Legatorum 
utrinque  inittcndorum  ,  die  nempe  Mcnlis  Januarii 
anni  fequctitis  1618.  die  il.  conreltim  rem  aggredian- 
tur,  &  in  fincm  quoque  deducant,  utrinque  ad  id  des- 
tttiatî  Commiirariî,  nimirum  â  parte  potentiffimi  Rom. 
Impcratoris  fpedabilis  ac  Magnificus  Cornes  D.  Ni- 
coiaus  à  Tcrfaci.ab  altéra  veropotcntiflîmi  Turcarum 
Impcratoris  parte  ex  ordinat  inné  fpedabilis  ac  Magnifia 
Murtetx  Baflx  Vezirii  Budenlis  Magnificus  Mchcmct 
Bafla  Agricnûs.  Quod  li  il li  ob  aliqua  certa  &  notabi- 
lia  impedimeuta  intcrefle  non  poflent ,  alii  idonci  ab 
Utraque  parte  Commillàrii  ordinandi  crunt. 

IV.  PoAcaqoam  hxc  fanda  Pai  conclufa  fuerit  per 
D.  D.  CotnmilT.  inter  duos  iftos  potentiflîmos  Impera- 
torcs  ,  ambo  Impp.  per  Viros  primarios  è  loco  ifitas 
Tradationis  iri  prxfèntia  D.  D.  Commifl*.  mutuo  fe 
certirteent ,  miflis  utrinque  Sîgîl lis  Commifl".  roboratis 

conclulionibus ,  ut  cas  uterque  potentiflt  Imp. 
pariter  confirment,  quas  quidem  poftea  fub  Sigillis 
utriusque  Imp.  ad  manus  fupremorum  Legatorum  as- 
fignabnnt,  &  ab  utraque  pai te  xauivalentia  dona  ,  li- 
ect  non  adeo  gravia  mitteiitur.  Poftmodum  infra  fpa- 
tium  quatuor  racnfium  çxpediendx  crunt  folcnniorcs 
Lcgationes  coin  prxtatis  &  couûrmatis  Pacis  conclu- 
fionum  DipKmutibus ,  ita  quidem  ut  ad  fcquens  Nati- 
vita:i»  Chriuï  Domini  r'cllum  potentiffimi  Ottomanno- 
rum  Impcratoris  Legatus  Strigouium  ,  è  contra  poten- 
thfimi  Rumauorum  Imp.  Legatus  Comaronium  ve- 

[lime  mutila  inter  le  habita  intclligentia,  fecunda 
die  Januarii  A  uni  161S.  Legatus  i  Potentifl*.  Roman. 
Impcratore  iniiiciidus  ad  Pagum  Szconii  didum ,  po- 
tentilf.  vcr6  Turcarum  Impcratore  Legatus  ad  Aimas 
fefe  conférant  ,  atque  inter  duos  Pagos  in  communi 
xqmli  loco  limul  &  femel  commutationc  fada  ,  al- 
ler quidem  utpute  potentifl".  Turca.  Imp.  Legatus  ad 

tîir.  Roui.  Imp.  condiguis  honoratiis  pcrgat,alius 
n  ,  potentul  nempe  Rom.  Imp.  Legatus  «quivalcn- 
;       muneribos  ad  Portain  proûcifcatur. 

V.  Quod  autem  Pagos  dedititios,  eorumque  quere- 
imîtares  ,  injurias,  cenfus  ,  ac  contra 

No- 


Pacificaiionem  ab  utraque  parte  eredas 
bîlcsquc  in  Pu^is  dedititiis  habitantes  concernit ,  ac 
preterca  eo  quod  nonuulli  ex  iis  recenter  ac  denuo 
user,  vel  quovis  modo  poft,  &  contra  priores 
upati,  &  ad  dédit ioncm  ccnfuumquc 
pcnli  1  icm  idi  funt  ,  ab  utraque  parte  juxta  prio- 
rum  conclulionum  Situatorokicnlium  nimirum  16. 
Vicini.Ac.  3.  Comaronienf.  demumqucGyarmathienf. 
4.  Articulos  ,  tedificentur ,  ita  quidem  ut  ex  parte 
potiiuifli'ni  Rom.  Imp.  duo  c  numéro  Magnatuin 
CommilDirii  ordinentur,  quorum  unus  ad  partes  Hun- 
garix  rransdanubiains ,  aller  ad  Cis-Danubianas  mitti 
debeaut.  Ex  parie  item  poccntiliîmi  Turcarum  Imp. 
duo  Caputii,  BaOn,  a|tcr  ad  partes  Tratisd, 


alius  Cisdanuaianas  mittantur  ex  Porti  ,  &  in  cerro 

aliquo  communi  loco  congregati  cum  fibi  adjundis 
quos  D.  Rcgni  Hungaric  Palatinus  oc  Vezir  quoque 
Budenlis  ordinabunt  ,  omnes  difiicultates  redificent, 
&  in  optatum  finem  deducant ,  ita  ut  utrique  Parti 
conteniaiio  de  latistadio  fiai.  Pagorum  autem  dedi- 
titiorum  cenfus  te  contributioues  nulla  rationc  adau- 
geantur,  donec  memorati  Commiil.  convenientes  eas- 
dem  in  bonum  ordinem  rédigent  ,  ad  quam  quidem 
Commillioncm  deputati  D.  Commiif.  ab  utraque  Parte 
Ann.  fcqucnii  1628. 11.  Jan.  negotium  aggrediantur. 

V  I.  In  uegotio  Captivorum  ita  conventum  ell ,  ut 
Captivi  qui  fub  modernis  lnduciis,  per  D.  Regni  Hun- 
gatis  Palatinum  ét  Vexirium  Budcniem  conclulis  , 
iutercepti  funt ,  ab  utraque  parte  gratis  absque  ulla 
Lytri  folutionc  dimittantur ,  qui  autem  prêter  hos  re- 
perientur  ,  lingulos  Captivos  pro  lingulis  commutando 
cliberentur  ;  fi  qui  autem  Lytro  redimendi  étant  ,  id 
fiât  compctcntcr ,  quod  D.  Rcgni  Hungaria;  Palatiaui 
cum  Vcxirio  Uudenli  complanaount. 

V  1 1.  Si  quidem  in  termino  prioris  Pacificattonis  no- 
vcm  tantum  anni  reftant ,  pro  fublevaminc  mi  fer  a:  6c 
aihidx  Plebis  placcret  quidem  D.  CommilTariis ,  ut  hxc 
fanda  Pax  If.  Annorum  fpatio  à  parte  utriusque  po- 
teutifl.  Imp.  prolongarctur  ,  Nihilominus  ambo  Imp. 
per  modernam  (blemnem  Legationem  d  rte  r minent , 
an  viginti  quinque  pluribus  vel  paucioribus  annis  ean- 
dem  durare  voluerint ,  &  hoc  quidem  ipfimct  poten- 
tiffimi  Impcratorcs  hisec  Paciticationis  Diplomatibus  in- 
lcrant. 

VIII.  Quod  excurfionum  inhïbitionem  &  Ncgotta* 
torum  liberum  paflum  ac  fecuritatem  concernit ,  ut 
ab  utraque  parte  poteiitifl".  Imper.  Régna  &  Pro- 
vincix  in  pace  permaneant ,  confirmantur  priores  Ar- 
ticuli in  omnibus  Pundts.  Qui  autem  contra  hos  deli- 
querint  cos  Générales  Baflx  ,  Beghi  ab  utraque  parte 
puniant ,  quod  li  ipli  punire  non  pt>ftent ,  ex  parte  po- 
tentifl'.  Rom.  Imp.  D.  Regni  Hungatix  Palatinus ,  ei 
parte  autem  potcntilf.  Turcarum  Imp.  Vcxir  Budenlis 
feverc  ac  line  mifericordia  in  talcs  animadvertant ,  fi- 
mul  etiarn  in  cos ,  quorum  eonfcnfu ,  ac  voluntatc 
limilia ,  qux  Pacem  turbarc  poflunt ,  impedimenta  ac- 
ciderent. 

IX.  Cum  fréquentes  orSctorum  mnurioncs  impedi- 
mento  fandx  Paci  elle  poflînt ,  in  continiis  Capitanct 
Baflx,  Bcghi ,  (c  alii  Officiâtes  Pacis  amantes,  mife- 
rxque  Plebis  ac  Subditorum  defenfioncs  habèantur , 
talesque  in  fuis  Officris ,  <V  vocationibus  diu  confet- 
ventur.  Spedabilis  autem  &  Magnificus  Murtela  fia /fa 
Veiier  Budcnfis  hanc  fandtm  Pacem  (qux  pu  us  quo- 
que operâ  interveniente  conclufa  eft)  oblcrvans  de 
euftodiens  diu  in  officio  permancat- 

X.  Régna  &  Provincie  Potentiflîm.  Rom.  Imp.  ter- 
reftres  &  maritimx ,  à  potentilf.  Turcar.  Imp.  &  ab 
ejusdem  Excrcitibus  non  molcflcntur,  pariter  flt  Régna 
&  Provindx  Turcarum  Imp.  terreftres  c<  maritimx 
a  Rom.  Imp.  &  ab  ejusdem  Exercitibus  non  infes- 
tentur. 

X  L  Prœtcr  hec  commemorata  negotia  omnis  gene- 
ris  damna,  injurix  ,  cxdes ,  rapine,  fi  aux  ab  utraque 
parte  contra  cxprellbs  Situatorokiens.  Vicnn.  &  alia- 
rum  conclulionum  Articulos, usque  id  mndernam  Pa- 
cificationem  accidillcnt,  ob  certas  caufas  perpétua  obli- 
vionc  dclebantur ,  modem x  veto  conclufiones  ab 
utraque  parte  in  omnibus  punâis  &  claufulis  absque 
ullo  defedu  ab  omuibus  Statibus  &  Ordinibus  lande 
obfervabuntur. 

Nos  volentes  iis ,  qux  nobis  hoc  loci  vigore  horum 
Articulorum  incumbunt,  fatisfacerc  ,  prxnotatos  Arti- 
culos &  conditioncs,prout  ftepius  de  ver 00  ad  verbnm 
funt  inferti ,  pro  nolira  parte  approbavimus  ,  rat ificavi- 
mus  &  corroboravimus ,  promittaucs  in  verbo  &  fide 
Impcratoris,  pro  Nobis  &  Hxrcdibus  &  Succcflbribus 
noftris,  quod  illa  omnia  &  lingula  lincere,  fanfte,  & 
inviolabiliter  tenebimus  ,  obfcrvabimus  ,  adimplebi- 
mus,  6:  per  fupra  memoratos  noftros  adimplcri  debere 
volumus  &  decrevimus,  dummodo  timiliter  Serenis- 
iimus  quoque  Turcarum  Impcrator  hxc  omnia  rata, 
grataque  habuerir ,  obfervaverït ,  uti  non  ditfidimus  ,  ex 
parte  fux  Scrcnitatis  perinde  bona  &  intégra  fide  om- 
nia agi,  nec  ejusdem  Miniftros ,  Subditos,  ac  nullos 
iis  ,  qux  juxta  tradata  ,  conclufa  & 
diredè  vel  indiredè  fub  ullo 
efle.  Harum  teftitnonio 
feriptarum  &  Sigilli  nollri  Cxlarci  appenfîonc 
tarum.  Datum  in  Civitate  noftra  Viennâ  Auftrix  dé- 
cima die  Mcnlis  Septembris ,  Anno  millelimo  lcxccntc- 
,  Regnorum  Boftrorum  Romani 
deci- 
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DU  DROIT 

Hongarici  undecimo  ,  Bohemici  verb  doodc- 


DES  GENS. 


FERDINANDUS. 

Jo.  Christophorus  LÔBL 

Ai  mémJatum  Sac.  C*{.  Rtg.  Mmjtftatit 
preprïmm. 

Jo.  Fridekicus  Vischer. 
CCLXXX. 

1*.  Fcv.  2fbfd)(eb  jtbifcttnftraueii  Juliana,  JUrtb*0»r«t 
2Hoti$  ju  ^éfictt  ^  Raficl  ©emablin  /  im  na (?• 
Ultn  bero  i^actn  <£  ôfinc  /  unb  $ ceûlc tu  an  tinenf 
bann  QBtUielm  poftultrttn  Adminiftrarorcm 
M  Qtifftô  3>erfffclbt.  unb  JUnbctraffcri  jm 
-fccfièn  anbtrn  ïhriut  /  big  auf  Racificatioa 
bcMguc  $rauen  J$trrn  ©tina^l*  gcfehlcffen  » 
wie  e*  auf  begebtnben  gall  jwifcfcen  benenfcl' 
ton  mit  ber  Succcflîon  gtfalten  uxtben  folle. 
©efcUfat  ;u  flaffel  ben  11.  Fcbruary  16x7. 
Htbfl  Ratification  Lanbstaff  3Rwifc  j» 
^effert  ^  2UJJcJ.  ©eben  Çaflêl  trie  oben. 
[Lunio,  îeutfcfceë  «XeicfyS*  Archiv.  Part. 
Sptc  Contin.  I L  ?C6fâ«  VIII.  pag.  8ix.  ] . 

Ceft-à-dire, 

Récit  entre  Julienne  Epoufe  ds  Mauri 
ce  Landgrave  dt  Utffe-Cajfel ,  au  Nom  de /es 
Fils  &  de  /es'  Fillts  d'une  part ,  6?  Gu  1  u- 
L  A  u  M  E  poflulé  Admlniflrateur  de  F  Abbaie  de 
Hirfcbfeld  aaffi  Landgrave  de  Hefe  (j  f  ils  dt 
Maurice  ,  mais  a  une  Autre  Mere,  d'autre 
part  i  Contenant  un  Accord  fur  la  future  Succès* 
fion  du  lit  Landgrave  Maurice,  fous  la  re 


Conlcrvation,  gtbenen  util»  auffnccjmen  Hé  -Çocfo' 
lobt.  $ur|llicf)cn  %wa%ti  ■btfcn  I  ic|o  r;oct}bettdng« 
ter  Çafjciifcber  unirai  J$od{igebacÇter  bentericit* 
SûTfU.  jjûrfll.  ©nabrn  ©n.  ju  frietluter  Compo- 
se ion  unb  ÎJergletcbung/  wie  etf  auf  fûnfftig'  bege. 
btnbe  gdlle  jtvifdicn  JfrecfcgctdCbtcn  3t?rft  5urflU« 
(ten  ©naben  grauen  fjuliancnf  Santgtdfïn  ju  J^tf» 
jcn  k.  Jjperrcn  ©ofoncn  /  unb  #ràulcm  /  fobann 
Jjecbgebacbten  Jpcrren  Adminilrraroris  <$ûrfU. 
©naben  allcrfcitd  gefcalten  roertcu  telle  I  fieft  jufam» 
men  gctfran  l  fclc^r  bocbjriebtigc  Tractation  mit 
bcçbcrfcicé  *£Kdtt?cn  unb  Alfil'tcuten  t-prgcnpinmcn  / 
aucto  barauff  ttireb,  bcc<  îUlinddjtigeu  ©natc/  25cç. 
ftanb  une  Sctgtn  /  nacl'frigcubcc  iiuafjen  /  tecb 
auf  gnàbige  Ratification  unb  Confcns  lii 
Durctilcucfrtig'.$ocfcgtbob,tiKn  Sûrfttn  unb  £:rrnl 
£errn  $Rpri()en$  lté  îlcUern  fcanb>©tafcn  ju 
.fccfjen  /  (Srafcn  ju  Çaftcncllcnbf gen  /  Dieç/  jicgftt» 
bamt  unb  ?ttbba /  te.  %t)ttê  allaient  gnaltgen  unb 
gtliebtcn  J^txxn  Çl?.©cuiabl^  unb  Satcttf  ;  gfitdc^ 
mit  einanber  wrglie&en  unb  t>creinigct/  tocltgebac^t 
3t)re  $ûrfU.  ©n.  ^rau  juliana  l  Sant'grapn  ju 
f^sn  ic.  an  jtatt  3(J"r  c6hne  unb  ,ÇidulfnU  u$ 
fretin  Adruiniitatoris  fiinùi.  ©naeen  aiicfi  vot 
flct»  /  5>  rofclbcn  Çrben  une  Slac^Commen  /  feftig. 
lici  unb  gûritlidi  t>crhcitTcn  unb  terfprPdcn  1  paf 
folctic^  abgerebetcr  unb  einjjewilligter  iiiaagen  t  flct  ( 
feft)  imt>  unt>crbrûctiltd>l  tecb  auf  pb^efe^tc  Rati- 
fication unb  Confcns,  gdjalten  »erten  fpll. 

Çrftlieti  :  Sflacfcbemt  laô  Çwigc  bem  3eitliefcen 
allcjeit  billitt)  WrwftÇen  l  ter  2Ulmàct)ttge  ©£)« 
au*  tiffei*  JutjRUtfWié  mit  Itm  îiett  te*  t»iili. 
ligen  Çïanqclit  /  unb  watjrct  feeliguiad^cntcn  Re- 
ligion gnâfig  begabt/  bafftr  3^me  billicj)  Mctlict 
un»  toon  J&tuen  ju  banden/  unb  fclçfce  trrrrlic^e 
nnt  rtfllicbe  <perle  unt>  ^leinob  ter  allcn  5>m. 
genl  fonberlie^  ben  biefen  Ic&ten  3titcn/  aUba  flt^ 


Anno 
1  627. 


ferve  de  [en  Aprobatun  y  Ratification.  A  Caffel    aUctljanb  SXotten  unb  ©trten  unb  3rrgciftet  tjàuf 


le  li.  Février  \6ïj.     Avec    la  RatiPi 
cation  dudit  Landgrave  Maurice.  A 
Cajftl  ledit  jour  an. 

3»  nabrrwrt  b«  Cgft^fgert  tvabrf n  <5<Stïtùl 
Vaux»  ©obna/  mtt>  V?cd.  Gdfice. 

QUniffen/  â(g  tte  S)ur(tlcuebtig  -  J^fcgeb^rne 
?  gu.|bn  unb  $raa  juliana/  ianbgrdfin  m 
J5:gen/  ©rdfïn  ju  (JaÇenelknbcgen  I  2)ie$  /  mn» 
rjann  unb  Olibba/  ».  flcbobrnc  ©riîftu  ju^affaui 
^âgcncUenbogett  l  Sianben  unb  î)icç  /  £ruu 
S3et(tUtn  /  ic.    <£o  tann  ter  J^oc^m&rbig  iDurcb* 
leucitig'^ecbgebotrne  Sûrfl  unbJ^crr/  J;erv  QImI. 
b,  cl  m  /   Portulirter   Adminiftracnr  Ui  f^ufità 
J^erëfelbt  I  lonbgraf  |u  i>effen  /  ©rafe  ni  <Sa(en< 
cUenbpgen  /  S) te (5  l  3iegenb.ain  mb  Çflibba  tr.  auf 
gniibige  unb  bdterlic^e  c£rtnnerung  bce  2>urcb(cuc(v 
tigen  unb  Jpocbgcboljrneii   gûr|len  unb  J^crrn/ 
J^enn  9npri|en^f  ianb«©raftnâ  ju  J^effen  /  ©ra« 
ftné  m  ^^genellenbogcn  /  2>ttg  /  3>dtlt^>lm  «nb 
91  itba  k.  rrifflteb  berradjtct  unb  erroogen  /  road  bet 
liebe  ^rieb  unb  <£tnigfeit  bauen  /  nicbrcn  unb  nbal< 
ten  /  nar^egen  aber  Ilnfriebe  /  3>^'f tcadu  unb  Hnei« 
ni^feit  }tc06ren  /  umtperffen/  unt>  verbetben/  lai 
fcbdMiebe  ïïlîifitraucu  aucb  '  fonberlicb  bcp  biefen 
Icçtcn  icbwôrig'unb  gefàbclidicn  3«t«"  '  bor  un. 
beilbart  ÇKifl  /  unwieberbringltctitn  eBc^aben  unb 
gdaRticben  Unttrgang  emvcfen  unb  verubrfudjen 
r^nne  ;  X)  tft  btmnacb  bureb  ^rbaltnng  ©Cet  unb 
ben  Ç0?CD|cben  tvot)MetdUigen  $rieb  unb  Çimgfeitf 
Derburung  ade^  QBictecmlleni?"  /  gdnglidw  2(b> 
fcbncicung  unb  ^uôrottung  rflnfftigtn  ÇOtigirauen^/ 
unb  barab  dependirenber  DerDcrblitfcen  jneonve- 
nienrien  uni  3crrùtlungen  /  uiltVccrït  abtr  ni  iti 

2iUmâctt»8tn  &Mtti  mib  féinrt  gdab/men^  (Ébjr  unb  <  j>d>gcbactttn  3t"t  5ûrtflicVîn"©iwtcii  ^rauen 

3uii* 


fig  tttugen  unb  gautfen  la|Tcn  /  billicb  juin  beften 
tu  tetwa^rtn  ;  7U4  i(l  ju  ©pttctf  «r>tcf  gcttfeeligtc 
Çrbauung  unb  Conlcrvation  feinct  (St)tiftlicÇert 
^irefcen  unb  ©tmeint  I  aUerfetttf  ©cttfecligen  unb 
Œritifhtctitn  berabfd^iebet/  gefefcc  unbge»rtnet/  bag 
in  unb  bureb  lai  ganfte  gûr|lcntf)um  tact  cnunahl 
turdi  ©Pttcé  ©nab  angcnpiiitnenc  hd  t  unb  iebe 
tc«!  kiligru  (Jtsangelii/  vetmoge  <J>rcpt>c t i |"cfc c r  unb 
■HppftPlilcfeer  ©djrifft/  aud;  ber  ^uflfpurgifcçtn 
Confcsfion .  rein  unb  lauter  getrieben/  geprebiget/ 
unb  ti  bctPtvcgcn  ben  tvpbj  angcptbnetai  JUrd'eii» 
unb  Cdnil-i)rtnung  ungcdntcrt  octbleibeii  /  teint 
ichrer  unb  f^rctiger  befîrbert'  pb  ibnen  gebalttn/ 
v^piKdhl  /  ©cttc6'^d|len  /  Stipendia  unb  iinteré/ 
in  OcMuing  unb  gutem  QBcfen  crbalten  /  aud?  fo 
wentg  ter  regierenbe  Jûrft  /  al^  bic  jungen  J^erren  I 
unb  âllerfcittt  Slacttonimcue;  in  trrigem  allcn  ictit« 
wa4  abmfttaffen  /  cber  \u  âiitern  (Id>  \interftct)enf 
fenbeen  bie  Confcrvation  biefed  Puncti  inge« 
fambt  mit  Çfjnftlicfccm  «Jnfer  getrieben  :  3fbotô 
principalitcr  unb  diredivè  bc>n  bem  regicrtnttn 
gfirflcn  dependiren  fell. 

Sottf  Jtnter  :  9laet)tem  ter  aamdcttige  ©Ott 
nacft  fetnem  gndbigen  QBillen  ^ed^getaclît  Jjerrn 
ianbgraff  fJJîcritjenô  ^ûr|tlitbc  ©naten  ait  beeter» 
feu»  gndbigen  urb  gcltebten  Jjrrrn   b,e-OVnikibl  unb 
Battern  in  tic  iirentc  (J(>ri|llidje  unb  iw()l#era# 
tb/nc  <5bc  gefe|t  /  unb  mit  bcrofclbcn  crfïcn  gclicb. 
ten  ©emarjlin  /  ter  Snrchlencl'tigen  f  J^pd^cbohr- 
nen  Sûrflm  unb  fixautn  I  grauen  Xgnefcn  /  fant« 
grdpn  ju  J£»fien  I  gebobmen  ©rdfîn  ju  croluicj  ic. 
tren  ^lïrftlicfce  J^crrcn  unb  ein  ^uritï.  ^rdtileiu  tt> 
;euqt/  tartpn  aber  tctt  J^errn  Adminiftratoris 
îviutgrafcn  3BiltjclinÊ*  gurftf.  ©naben  eintjig  unb 
aUein  ncd)  am  icben  /  in  ter  jnxntcn  vjbc  mit 
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"V  ju  SRufiau  /  Gancncllcnbcgcu  jc.  mit  treojebcn 
lOL^'  ^hfllKtfm  jtintern  tctc^litft  gcfcfgnct  >  tart>wi 
abcr  nacb  ©ottc»  2J3illcu  1er  J&oefowûrtig'iDin'c}' 
iaud)tig.J5oc&gcbobrnc3ûrft  unt  £crr/  £crr  g#< 
mann/  Poftulirtcr  Coadjuror  t>>i  ©tiffrt  ^>tr?- 
fclct/  J^crt  «Dîeritj/  J^crr  grictriefc/  £crr  Çbn. 
ftian  f  Jpcrr  <5rnft  unD  £crr  (piiilipp»  /  fo  tann 
$rau  Xgnrtf  tcrmat)lte  ftûrjhn  iu  2iiu)att/ grau* 
lent  3uliaua(  graulcin  «Dîagtatena  /  un»  5tâulcin 
©optjta  /  atle  iantgrafcn  unt  ianbgràftimcn  m 
JSpc@cn  je.  glcictjfaltë  noefe  im  Scben  ;  îlljj  i|î  ttc- 
gen  ter  Jûrftlicfccn  £crrn  ©cM)nc  /  unt  ta  m  itji» 
ger  Ç&e  ter  liebe  ©Ott  mefcr  teten  tcfcfcercn  mûr. 
te/  abgcrctt  (  placidirt/  mit  allcrfcirt  euigciviUi* 
act/  tag  auf  begebenten  Jall  autfticlcn  evbcbiutcn 
jant  mit  Jcurcn  crfpriefilic&en  /  aad)  m  flbiocn 
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tung  beforgenber  3crrûrtung  gcrcicGcntcn  Coufi- 
deratiooen/  ter  J^trr  Admiuiltrator  £anb-©ra' 
fc  2Bilt)cUn  ic.  allcin  regicrenter  £crr  fct>n  unt 
blcibcn  /  unt  Me  gûrf«.  «Xcgicrung  nicfct  jcrrûttct 
Mit)  jertrennet  nxttcn  /  3&re  gûrftl.  ©naten  auc& 
targegen  aile  tic  oncra ,  fo  ter  gùrftl.  ïRcgicrung 
anb'àngig:  alé  net)mlid)cn  2Bmtjuinbé'©cbûhrnûfjc/ 
Itntcrrjalt  /  Slefoer  /  ©cfç&mucf  unt  Huéfcrtigung 
ter  Jûrfil.  graulcin  /  SScfucfcung  SKcictrô.Çraiifj. 
Vifitatious-Lcgations-Probatious-îagcn/  Un- 
tetbalt  ter  Çamtncr  /  unt  antere  tcrglcitfccn  SRc 
gicruug*  Soltcn  ûbcrficv  nc&mcn/  unt  au*rid;tcn 
follen  unt  ujollcu. 

Sort  Srittc:  3(1  abgeretct  unt  beroilliget/  tag 
auf  begebenten  gall  /  unt  roann/  unt  ju  reclcfcer 
3eit  te*  J^errn  Admiaiftatoris  gûrfil.  ©naten 
iu  ter  Jûrftlicten  «Kcgierung  tommen  unt  gclangcn 
tottltm  terofclbcn  ^ocfcgctadjtcn  gûrf.1.  3utwn 
jjptrrn  ©ebruberen/  unt  ta  tcrfelben  ter  liebe  ©Ott 
mel)c  bcft&crcn  »oûrbcn/  targegen  fo  balt  /  &  pari 
paslu  ter  tierte  £&eil  five  quarta, tam  praden- 
tiurn  quàmfuturoram  bonorum  absque  omni 
onerc  ,  tint  ofone  «inige  ©(^ulten  iafî  eingeant- 
voertet  /  mgecignet  /  ûbergeben  unt  jugcflellct.  roer« 
*cn  foU  ;  ©cflalt  tenu  ton  tei  Admirai ftratoris 
gûrfil.  ©naten  ieijo  fo  batt  2>croftlbcn  jungen 
%aa  ©ebrûtern  ûbet  3l)ttn  ^nttjcil  unt  £>rt 
ianté  /  fo  tenfelbtn  in  aflîgnationem  m  fatUn  wer- 
bâti  ratioac  indemaitatis  ge^higc  fcctatloi» 
ScrfcJjrcibung  wegen  ter  ©c^ultcn»  fo  tarauff  t)aff> 
ten  mocljtenl  eingt^antigt  unt  jurfot  gegeben  «wt. 

IVCSorVsicrttc:  3Bofcrn  tic  junge  ^errn  cincr 
t»tcr  anter  fict  "J*  ©otteiJ  ÎBiUen  terbeçratljen/ 
unt  5ûr(tl.  §tO«Icm  erjeugen  wûrtcn  :  ©o  ift  ab« 
ûcrctt  unt  beroilliget  I  tHig  tenen  uff  foU^cn  S^' 
ail  SûrfUicfccn  Jpcgi|"c()«n  graulein  tic  Donation, 
tem  6tOmmt»  nact)  /  bci)  geinciner  iautfajaffr 
biUicl)  »crbteibeu/  tic  2Urérûftung  oter  îlu^ferttgung 
abcr/  nùc  audj  QSittumbcn  ben  unt  auf  einté  ictcti 
j^crm  Portion  flcben  unt  feaffun  ML 

S«cé  ïÇùnfftc  :  S>mMOft  and)  bco  £>cro  SKomi' 
feben  5C«j(m.  «Dïajeftat  Unfcrin  allergitàtigltein 
jScrrn  /  J>otbgetact?t.n  ^errn  £anN©rafen  QJÎorit» 
jeu  5ùr|"tl.  ©naten  ûber  Me  2)armft»ititifcr;e  irnmo- 
dicam  Executiooem  ce  occupationcm  ton 
©raffûtiafft  /  Jj?ertfct>afftcn  /  e^gern/ 2Iembtcrn 
unt  (Stâbtcn/  fid)  mm  aUeruntertf)âaig(ten  beft^mc. 
rct  /  unt  umb  gcljôriac  Rcftitution  nacfcgcfudjt  i 
eo  foll  au*  tiefc  Quarta  I)ierauff  juglcic*  mit 
tcrflanttn  twtcn  /  uff  ail  ta^jenigt  /  fo  mit  ©ot- 
te-  -Çûlff  au^  unt  ton  fo!d)cc 2>arrnfiàttifctxn  ul\r. 
nii\fiigen  Execution  »icter  }ucr(angen  fenn  roirt. 
©cflàlt  taim  folc^c  Récupération^ .  ©ucfjcn  nu 
glcicfjcr  Jjaut  gcfulirt  /  auct  nati)  Proportion  te<J 
vicrttcn'ît>cil<?  commune  onusgetragen/unttargC' 
gen  auct»  commune  lucrum  participiret  tverten 
VtU. 


Sort  ©ed)(le  :  3ft        abgiwtt/  mit  aUet.  Annq 
feittf  ingeitiUigct  /  taf;  auf  btgrbcnten  $ail  folcte  . 
Quarta  ter  ibngercn  J>cctcn  ©tbrûttrn  (  nad)  ten  1627* 
Mhrhikn  Intraden  /  dteut^cn  unt  (Sintommcn 
gemattt  unt  angc|d»lageu  /  m  tieféibe  auc(  ;«  te 
rcu  ^titfll.  Uffenti}a(t  ciliée  $ùrtrii*c  ttoMerbauete 
Rcfidcnz-J^àufrc  /  in  fpecie  abrt  ccfrmaital- 
ten  /  J^etrnbreitungen  /  unt  ra  eventum  9lotcn< 
berg  mit  eiugcfcfcloèen  trerten  fsUen.  » 

Sort  ©lebcntc  :  <£o  foU  ter  J^trr  Adminiltra- 
tor  ,  auf  regierentre  Àtuû  /  tu  lantéSurftlict* 
£>bngtfit  unt  Jurisdiâion  in  ©eift'unt  QEBeltli- 
tt>en  «Sacijtn  /  altf  Vifîtationcs ,  ©tltit  /  Jolgc/ 

c i cli v.  mit  £ant'<5teur/allrin  baben  unt  exer ci- 
re n  j  ten  iûngertn  J^rrren  ©etrûtctca  abtvl  in  unt 
auf  ihrcn  aiTignirttn  Orrtern/  alic  ntilia  domioia 
unt  ©eret^tigttiten/  aië  Collaturtn/  «Peinligl-eit/ 
Civil  -  ©trittre  /  3«Ôb«»  unt  3&Ue  unt  tergleittcn/ 
n-cect:  aur'fcrbulb  ter  *f  tToficiivvitle  /  aOeinig  /  aui 
£Rb,eia'3oû  abtr  gleicljMUsS  ter  titrtte  tycii  fépn/ 
unt  norbctultcn  blcibcn. 

Sort  ad:tc  :  Go  tiel  abcr  tie  M  chilien  /  in 
(pecie  aber  m  ©ilber .  ©cf<t)in  /  Bibliothec, 
ajîar|tall/  9lûfl'(5ammer  /  3agtt*3<ud  unt  ter* 
gleidjen  belangt  /  ifi  teéwegen  abgcrett  unt  cinge. 
ttiUigct/  rafi  tic  Mobilia  ben  eincm  |eten  Jjaufe 
unt  Sorroercfen  /  unt  tenjenigen  I  fo  tiefelbc  in 
adîpuationc  jufaUtn  inrc^ten  I  tcrblcibcn  /  aud) 
tooferne  tenen  jângern  J&crrcn  ©ebrûteren  ton  fol* 
cfctn  Mobilitn  gcblJflt  unt  letige  J^dufer  ^ufallen 
ttftttcn  /  tv.fi  titfclbigt  tann  mjt  nottjbûrtfirigen 
Mobilicn  unt  J^aug  «SRatb  titfcfjen  /  ta*  ®i(' 
btr»©eftt»irr  /  Bibliothec,  £Kuft*£aimner  unt 
3agt-3tug  aber  nittt  wn  einanter  gctrenaet/  fon« 
tern  bi m  J^errn  iantgrafe  fflîoriçcn  Sôrftlicben 
©naten  tcciliclvn  J^intritt/  ( it>ctctxn  ter  allu.  .:  • 
tige  ©0tt  lange  tcrttftcn  roolie)  unterrâtt  blcibcn/ 
aUtann  aber  ten  jûngetn  Jg«wn  ©ebrûtern  ter 
tiertte  ^bcii  taran  mile  ben  /  jetod?  teffelben  gc 
bûhtli^c  redemptio  auf  fedi é  ctirlicfccr  £Kâtt)<  unt 
2>ientr  Çrtanntnué/  te^b,alb«t  man  (itij  beçterfeit^ 
jutetgleicfeenl  tera  regierenttu  J^errn  fteo  fief  en/ 
unt  torbe^alten  feçn  folien. 

SoreJ  Oletmtte  :  2)ie  Artillerie  ,  Munition , 
unt  antert/  fo  in  unt  ju  ten  Sefhingen/  aud)  te  m 
geroeinen  Defcnfions-2B*fcn  teé  SaterlanM  gc 
forig/  foOen  tarben  mfammen  unjettrtnnet  terblei. 
Uni  tr cl>  roann  tie  juuge  J^eneu  itjtc  Portion  unt 
•fidufer  ûbertoinmen  /  r)abtn  M  £crrn  Admini- 
ftratoris  Sûrftl.  ©naten  f  uff  ftcunWic&etf  <^rfu« 
*en/  mit  etroa*/  \w  mk^ig  I  ju  gratificittu  ein. 
geroilliget. 

Sert-  Scbciitc  ;  2Baun  iant-îàge  /  di  treize 
iu  conlultation  gemeiner  «Jlotb  unt  Bnlicgen/ 
ongeferjtn/  autfgefd>r»eben  /  oter  ©ac^en  torgenom. 
m«n  toerten  /  fo  tem  gan^cn  £antc  juin  Sortr)eU 
Oter  ïït.idjtbetl  gère  ut  ten;  Hii  nehmlut  /  ta  mit 
2tu£(autifct>en  ©tânten  unt  Q)erfontn  £ant'3et> 
trâgt  auffgeritjtet  roûtten  /  oter  nxwn  ^rieg#. 
Contributiones  gttragm  /  oter  abgcrocntet  roer. 
ten  fol  ten/  oter  ta  ion  je  cttoa^  ttrlauffen  mbftttl 
fo  tie  Confervation  trt  gûritlicten  ^aufrt  bclan* 
acte/  oter  taran  iant  unt  i  eut  ben  gel. -g  en  ;  3ft 
abgerett  unt  beroiUigt  /  tag  tmui  )eter)cit  ter  rt> 
gierente  gûrfi  mit  tenen  jûngeren  Jpcrren  oter  3«. 
uml  ton  Huéfc&rcibung  ter  iant-'îage  oter  ter» 
glcicten  Traélationen  confultiren»  ObHt  nr{>men 
unt  fcfclicfjcn  foll/  an,  quid  ,  quando,  quomo- 
do  ÔC  ubi  ter  iant-îag  oter  obberûbrtc  Traâa- 
tiones  ju  r)alten  /  \u  proponiren  /  ju  ^antcln/ 
uut  |utetf  gemeinen Bâter. ianM93c|tcn  inégefambt 
ju  fdjlicgcn  fenn  folle. 
Sort  ^ ilffte  1  îtuff  ten  gaU  ter  regietente  gfcfl 

/  ton  an. 
tera 
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D  U  D 

Anno  *™  emptangen/  obet  aber  anbere  Vaûllos 
"      inveftiren  unt>  bclcbnen  UKcten  I  follcn  tic  iungc 

1627.  j^ttrcn  unb  3&re  «ttacbfoinmcn  1  gUic^wic  e*  mit 
2>armfi<totifcbcr  lin»  bertoramen  uni»  gcçaltcn/in 
bic  inveftituras  nominetenus  ,  unb  ttlfo  |o  gc 
fauunter  ieçnfcçafft  mit  eintttletbt  /  btntaatt  unt 
gcfefit  tDCtben. 

Sort  3»olffte  :  SBofcrnt  ben  jungen  Jperren 
Chren-obes  anbere  notbnxntige  ©acbcn  furfaUen 
ivorten/  follcn  tie  2ttclicbe  Vafclli  unt  iantfugcnl 
fo  augetbalb  tet  jungen  J^etren  nigcttjeiltcn  Ocrtern 
gcfcffen  /  auff  Çrfortern  Derofclbcn  /  bocb  hooo- 
rctenus  unb  oncrofc  auff|u»arttn  unb  jucrfcbei. 
ncn  ftbulbig  fep  /  folcbrt  aucb  bcp  bcr  langui, 
bigung  auttorucHicben  rcfcrvirt  unb  totbebalten 
vrvrtcn. 

îîorf?  SrcwbcnKs  QBeil  £rieg*2>urcbjÛge  unb 
CHnguartirung  nicbt  privata  ,  fonbern  pubhca 
onera  ftab  /  6a  tann  ter  jungen  £crrcn  alugnir- 
tc-  ïan»  unb  ùnttt  berglcic^cn  betreffen  1  unb  au- 
bère berglcicben  Oerter  bamit  wrfcfccnct  wûtten/ 
auff  folcten  gad  follen  folcbe  betfcbonctt  unt  unbe 
legte  Dcrtcre  trt  gûrftenrbumW  feUbc  iaft  nacb 
proportion  mit  ju  tragen  /  unb  arbitratu  boni 
viri  ben  crlittenen  <Scfcat>tn  juctfcftcn/  uni»  alfo  tin 
©lieb  mit  Win  antern  Scib  unb  ieib  auéjujrctjtn  / 
fotvobl  bem  Jpcrrn  altf  «u*  ibtien  felbft  untet  tic 
îftmen  juttateiffen  fcbultig  f«9«-  . 

Sort  Sierjcbenbc  :  2Beil  aucb  Ufectfuîuffung 
btt  ecbulten  mit  iljwn  3inftn  wk  SRofl  ciriftegenf 
tic  Intraden  abforbirtn/  îont  unt  £eut  ocqcçrcny 
tint  terowegen  folcbrt  bco  jungrr  ^crtiaiafft  /  fo 
ticl  mûglicb  ju  praecavirtn;  2llfo  i|ï  allcifeuS  re- 
ciprocè  eingeroiUiget  unt  ratificirtt/  bag  fo  rcenig 
ttt  regUrente  gurft/alë  tic  junge£crrfcbafft'9)lact>t 
baben  follcn  /  ©cbulbcn  $11  macben/  oter  3çre  San* 
te  ju  kfcbtocbrcn  /  obne  fàmtlicbcr  £errcn  Cou- 
fens  unt  SSctoiUigung/  jetoeb  calum  extremita- 
tis  &  honefta;  ncccflîi 


ROIT   DES  GENS. 


©0  tfl  antb  Wrf  JÇunff^cfjcntc  ton  betf  ^errn 
Adminifcratoris  gftrîfit.  ©naten  /  au*  S5rût«U« 
ct>«  Aflcâion  ,  unt  gutetn  Setttttum  /  tinge 
roitJigct/  roofern  ter  jungen  J^crrcn  cinec  oter  nntet 
jum  ^rteg  0$  gtotauc^tn  laffen  teo(tc  /  tag  auf 

eleten  gaU  tet  Vcgictcntc  \  ttmc  otet  tenen 
jtritgé.ÇHûftung  fi*  begebenten  )ungcn  £cttn 
mit  «net  biUicdmdgigcn  auétûftung  wttolffcn  fotk 
unt  woOc. 

Soré  ©tct$ct)cnbc  ;  ©a  ter  jungen  J&trrtn  cinec 
oter  ter  anter  mit  îot  (fo  totfc  @£Ht  lange  tetb> 
ten  tootte  /)  abgc^n  roirt  ,  €0  foUc  tcffen  otec  teten 
Ttncbeil  lanM  unt  Çcbfcbaflt  tenen  anteren  ûbcr« 
blcibenten  -Orncn  ©ebrûtetn  accrcfcircn/  unt 
gleietfam  cinec  teut  antern  tatinne  I  termoge  "SU* 
terlie^er  Ratification,  fubftituirct  feçn /  untfo(. 
(beé  fo  lang  ter  jungen  Jfpetreni  oter  teren  mânn: 
litbt  leibce^Erbcn  einct  wôrt  btn  Scben  fepn  :  ^Bo* 
fern  aber  tiefeibige  mit  cinanter  natb  ©ottea  QBiBen 
abgc^-ii  foitenf  alâtann  unt  mcbt  cNr  foU  loicfcc  ter 
ïungen  J^ecccn  ]ugett)ri(te  Quarta  te  m  àitern  rt> 
giecenten  J^ean  )u  faUen  oter  antoacbfcn. 

3oré  c3icbcn)cb:nte  :  î>ie  lintcrtbanen  in  te- 
nen Ocrtern  /  fo  tenen  jungen  J>crren  jufallcn 
toerten  /  follcn  tentclben  tem  ^erfommen  nacb  / 
toilfominenc  J^uttig.mgâ-tpflicbt  '  teeb  excepto 
reguninc  .  regatium  &  luperioritatis  Jure , 
toic  objtebet  /  tbun  unt  Iciftcn  f  in  te*  regicrenten 
J^enn5û;ficnt(>umb  unt  ianten  aber  tarin  gcfcftt* 
ne  Ummbanen  in  eventuxn ,  unt  alfo  reciproeè 
Iciftcn. 

5)a  aucb  tort  2td)tie&ente  in  ter  jungen  JÇerrcn 
jOcrtern  teuic  /  in  trt  regicrenten  Jjjerrn  Ottcn 
«ber  iiemlicbc  «maft  fton  roârtc  ;  XU  foU  tctfclbe 
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ju  QSe^uf  ter  junaen  £cmn  jtûtbcn  nadj  Dis- 
crétion cinc  Hni.abl  ©ebrocinc  mafifren  in  3b* 
rViiti'tl.  ©naten  @et)êl(c  mit  gebenlaucb,  ju  3citen/ 
ta  tit  junqe  J^etren  tctfen  benbtbiget  /  auf  frrunt> 
Utb  Çrfucben/  ein  «5tûcf  QBilte^/  nacb  tc^  regic- 
renten J5crrn  Difcrction,  man  au*  3(;rcn  2Bilt« 
23e»f>ncri  fclgcn  la|Tcn. 

Soré  ^ainjebcnte  :  Scll  tic  2(uérfiftting  ju 
ter  Stoftlicben  noeb  torbantenen  trctjcn  ftràuleinf 
neb.mlicb  $rdu(rin  3»(iancn  /  ^tdulcin  gj7agtale« 
ncn  /  $rdulein  fco^icn  f  oj)nc  roaâtic  £ant|ctiafft 
ratione  dotarionis  barui  ju  tbun  fcbultig  unt 
pflicbtig  ifl/  tcrmïge  3b.rcr  Sflrfilicben  ©naten 
j^erc  iantgraf  gjîoti^co/  ©rcg>unt  Sàtcrlicbcn 
Dilpofition,  jehen  taufent  ©ulten  fenn/  unt  but 
m  folcbet  ^luërùilung  unt  Xbftattung  jàhtlicferf  f,\i 
jeter  Jûrftlicbcn  $râulcin  ^leiter<©ctb  fftnffbun* 
tert  ©flltcnf  toeb  alfo/  tag  in  tic  funff)  benbun* 
tert  ©ùltcn/  ta  «ôOXï  ter  $ur|tli4cn  $câu< 
lein  m:hr  befeteeren  ttûrtc  /  ticfclbe  mit  geincn* 
net  f*ta  aber  cinc  oter  anterc  mit  3ottc  abgcben 
fotte  I  teren  quota  abge jogen  unt  fatlen  1  auf  99e- 
tienung  ter  gûtftlicben  ^rdulcin  an  QJlann.unb 
Q!5cib««<Pcrfonen  jd^rlicb^  funffbuntcrt  ©ùltcn  I 
auf  Députât ,  $utfdjcn  unt  <Pferte  ;iocr;taufent 
©âltcn  /  unt  alfo  in  toto  uff  ter  $ûrft(.  $ràu> 
lein  Déparât  jà^rlicbé  titttaufent  ©ùltcn  /  a(> 
les!  nacb  ter  (Saminer.Ortnung  gefolgct  toerben  ; 
©iflalt  bann  brttocgen  ton  trt  J^crrn  Adinini- 
ftratoris  ffltftU  ©naten  fo  balte  gewiffe  Ucc» 
fltbcrung  unt  aflecuration  jutûct  gegeben  root- 
ten. 

Sort  3n>anjjigfte  :  OBofern  aucb  Illuftriflt- 
ma ,  3|)tc  ltcbc  ange^orige  junge  J$crren  /  otet 
beren  «nacfcfommcn  roegen  ^rieg«(duffe  /  «Pcfl  f 
nnb  btrakicèen  J  etioa  gcnotf;iget  ïoûrten  /  flcb 
in  bic  Bcftungen  ju  tetirircn  I  foU  3(jnen  tann 
bie  Oeffhung  tu  beut  <Snt«  unat>fcl)tdglicb  terfrab 
ttt  I  bit  3«>t  obec  '  boeb  auf  ibren  Rottn  1  adtet 
ju  bleibcn  gcgtrmct  I  unt  tic  2)icnfte  /  m  93cfcr« 
berung  Kb*unb  3ufiit;r  itérer  ©Citer  /  trt  Orrt 
guttoiQig  gelciftet  unt  gefolgct  toerben.  Çntlicb 
nnb  fcfclicf  lieben  :  Semnacb  J^ocbgctacbte  3br. 
ftûrftl    ©naten  grau  3uliana  /  {anbçjrdfin  }U 
J^cgcn/  gebob,rne  ©rafin  ju  STCagau  •  <£a(encUcn* 
bogen  te.  «ue?  SHuttcrlicben  getreuen  J^er^en  /  toeb 
anf  gnAtigc  /  frcuntlicbc  unt  Sàtcrlicte  «Sefebl^. 
Çrinncrung  unt  tfnlaffen  /  aucb  gnàtig  betieben 
unt  Ratification  3b«*  gnàtigen  unt  geliebtcn 
Jjcrrn  ff^t«©cmal)W  /  J^cnn  gjlorifienf  iant» 
©rafen  ju  J^effcn  w  SfefM.  ©naten  itcgtn  3(j. 
m  metjrentbeiW  unmûntigcn  /  aucb  noeb  in  tet 
QBieaen  liegenter  jttntern  /  m  ïïbtocntung  nnb 
Serb&tung  aller  S^lcn  unt  Diffcrenticn  /  rte* 
bcr$ig  unt  «jnûtterlicb  ficb  in  tiefe  gfttlicbe  Com- 
pofition  eingelaflèn/  tetf  jÇerren  Adminifcrato- 
ris Surfil  ©naten  glcicbfJlitf  in  obgcfc|te  fpuncte 
coulent  i  ret  /  geroilliget  /  ont  gteicb  wie  aucb  H  - 
luftriflîma  &c  bor  flcb  unb  ib«  liebc  3fngcr)cVi. 
qc  folcbc  bcp  gûriîlicbcn  (Sl)rcn  /  ïreuen  unb 
©lauben  opne  cinige  Bxeeprion,  S9crjc<ff'Uf}ug 
ober  (finretc  I  toie  ticfclbe  aucb  Çflahmcn  faben 
mag  f  971cnfcbrn><Sinn  bercirt  cttacbtl  oternoeb 
erbencten  mfebeen  '  ju  pradtiren  unb  ]u  Iciftcn  / 
oerbeigen  unb  wgefagt;  "Mlg  b^ben  J^ocbgctacbte 
3brc  ivûrOI-  ©naten  $rau  3uliana  /  iantgrdftn 
ju  J^cgen  k.  unt  betf  J^crrn  Adffiiniftratoris 
îantgraf  QBilhflnib  ^ûrfll.  ©naten  /  rtie  tann 
aucb  teé  J^crrn  Coadjatoris  te»  ©tiffté  ijert* 
felt  /  iantgraf  -Oc rmann»  jc  S;m jll.  ©natcil  &[& 
llluftrifirimae  àltcftcr  c5cbn/  tiefen  Ttbfcpier  mit 
ftû?|tlicr;en  eigenbdntigen  Subfcriptioncn  unt  an- 
gcbdngtcn  Jûrttlicben  Secret  3i.fjegcln  corrobo- 
rirct  unb  bcftdfftigtt  >  , 
Sss  ©0 


Anno 
1627. 


Digitized  by  Google 


CORPS  D 


Anno 
1617 


©0  gcfcbchcn  in  b«  etatt  un*  Stflung  Çafjtl  tion  , 
0111 11.  Fcbruarii  UnSabjr  Ué  £Çrrn  16x7. 

1 

(L.  S.)  I  ianfcgrcifïn  $u  J^cf 

fm  I  gtbsbnu  ©rdftn  ju 


(L.S) 


QBilr-tun  / 
£cflcn. 


(L  S.)  J&ermann  / 


îaubgtaff  gu 


Ratifications  -»rieff  Lanb&afî  morte*  j» 
^eit  ftbeï  vorb^rfïeb^itberi  2tbfd>i«b  ober 


«7091  ©Otttf  ©italien!  SBit  9ttotuJ/  ianugraff 
v  *u  jÇ<§cn/  ©tafeju  Çajuracltnbogen  / 
3iegeni;atn  /  un*  SliWa  ».  Sb,un  funt  bertnncn 
bicrmit  in  £rafft  tiefctf  :  2116  X>urc^lftict)tig- 
Mflfd^cne  SM»»'  Unftrc  fttuncli*e  ^ç.l»ebc 
©«malin  /  $rau  3ultana  /  ianbgrdftn  tu  Jfccgcn  / 
©ràfîti  )u  ^açciKU.nboflen/ î»icç/ 3w9tnt?am  unt) 
;cca  k  gcbptyrnc  ©ràjw  |M  fnajjjaU'ÇaBmeUtiv 
bcgcu  /  Biantitn  unb  DirÇ  /  grau  $u  SStHiîcin  te. 

feoljtnc  -gûr(ll  Unfcc  frtuBblub  gelietarr  ©cbn  uiU> 
©c»att«  /  J^ftt  QBithtlin  /  poftulirtrt  Admini- 
ftrator  Ut  ©tiflté  J$cr*f«lbl  ianbgtafr  ju  -ficficnJ 
©rafe  ju  ÇaijcncUcnbogM/  3)itô  /  3icgtnbatn  unb 
«Tlitta  k.  uf  Hnfcre  fwunWicbi  unb  Sàterlitbe  <5r- 
innerung/  mfliçh  betracbtet  unb  rtwcgtn  i  Kxtô  ter 
Itcbc  gritb  tint  Çinigttit  baixn/  md)rcn  unb  trbal- 
un/  twgegtn  atxt  ttnfrieo/  3nwt>tra<bt  unb  Un* 
cînigteit  jnfWten  (  umwerffm  une  t>crt*rbtn  I  ta* 
fïl\it iidic  9ni§trautn  auct)  /  fonbnitcb  btn  bécfen 
Icgtcn  fcfcwûrigm  unt>  gcfabtUcbtn  3eittn  /  unfceil. 
tare  SXiè'  unwiebtritingticbtn  ©tbabm  uni»  ginf. 
licfcen  Untcrgang  tnt>cd«n/ untDcru^cfa^tn  tfnnc/ 
unb  bubero  ju  <£tr)altung  ©Ott  unt  btn  SDÎtnftben 
h>rblg«fàUïg«n  5"^  CÉinigreit/  îîtrbatung  al- 
Ici*  QBitt*rix>ilkn*  f  gdnfclicfctr  3bf(frneib<unb  Hu* 
tettung  (ûufftigtn  9Ri§ttauen»:/  unb  batcb  depen- 
dirtnben  9tttxrblt$en  Inconvenicnticn  unb  3cr. 
ruttungenf  iufotbctjt  abtt  ju  beé  BUmacbiïgtn 
©ctte*  uub  feinté  Sftabmtn*  £  bre  f  unb  ju  con- 
fervacioD,  ©cbiçcn  unb  ilutfncbincn  ;  bc$  J>pocb> 
(àbliefeen  J^aufcé  J^cgtn/  fcnbcriicbcr  je&c  J>*. 
bcbtamtcc  îa§«lifcbct  linic  /  ^ot^geba^te  bcçtxr» 
(tité  Ibb.  ibb.  )u  fnctiiclicc  Compofition  unb 
Scrgtcictiuna  /  *»ie  ci  uff  tûnfftigbtgcbcnton  $oU 
jivifdjen  Jjecbgtbac^te  iinfet  grltcbtcn  ©tmabûn  * 
J^eun  Êôbncii  unb  Jrdulcin  /  fo  tann  Uni'crm 
geliebten  J^cnn  €e*n  unb  ©ttattctn  /  fceu»  J&errn 
Àdmioiftratorn ,  ianfcgraff  25il|)elmfn/  allcrfcitë 


IPLOMATIQUE 

frtefte  3i>"  n>ilftûbrlict)<  unb  fnctlid;e  Anno 
CompofuioD  unD  Sccglcicbung  /  aucft  turubet  s 
aufFgfnctJteten  2Cbfd?itï>  ratificirttlconfirmirt  un»  l6l7- 
btftâttigei  /  wie  (olcferi  /  ttafft  Batmic^n  ©malK  l 
(xfltr  Jorin  QltctUtntf  geftbtbtn  («nn  /  fWI  obet 
mag  :  2Bir  bcljaltcn  ttntf  nUDti  btflo» -nigrr  t)trr« 
rait  per  «tpreflum  btwxl  folcbcn  2(bf*ift»cnt. 
recbft  burt^  tin  IoIcddc  Tertamentum  ,  tttt 
abtt  Diipofuionein  inter  liberos,  n»ir  batfbie 
iTltcfcten  julagcn  uni»  btrgjnne»/  frrotr*  ju  con- 
hrmirtn  /  ju  augiren  /  ju  minbcrn  unb  ju  mtb- 
rcn. 

3n  lttnfunb  buben  «»»  Unftrc  Ratification 
mit  tigencn  gûrftlicbtn  ^ànt«n  untcrfctirUbcn/unb 
mit  UnfriM  gurfilitfctn  Secret  -  >fïrgt(  corro- 
boriret  unD  bcttafftigtt.  ©0  stlcbfbcn  in  t«t 
Stact  unb  Stfhing  dagii  a  m  i\.  Februarii ,  ira 
3obt  brt  £ettn  Sintaufcn»  ©rct^untm  iwaneig 


(L.  S.)  moriç  /  ilantgraff  5»  ^fjm. 
CCLXXXI. 

Déclaration  du  Roi  Je  France  LoutiXllL/wr^g  Mai 
tant  interdtaion  du  Commerce  avec  t  Angleterre ,  .    -  * 
1  Parit  Je  8.  Mai  1617.  [Frsdhr! 


Le. 


onaro,  Tom.  V.] 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dïeu  Roi  de  Fi 
*^  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfeoi 
verront,  Salut.  Dés  lors  que  les  Anglois ,  au  préju- 
dice de  la  Paix  contraaée  entre  les  deux  Roiaumes, 
&  l'Alliance  &  bonne  intelligence  que  nous  avons  tou- 
jours dclirC  de  conferver  avec  eux,  ont  commencé  de 
dépreder  nos  Sujets  à  la  Mer,  d'emmener  leurs  Vaif- 
feaux  &  Marchandifes  en  Angleterre  ,  arrêté  ce  qui 
leur  appartenoit  audit  Païs,  &  contre  le  droit  des  gens, 
jugé  de  bonne  prife,&  fait  confisquer  &  vendre  le  tout 
à  leur  profit;  nous  avons  au  même  temps  employé 
tous  les  moiens  convenables  pour  faire  ceflèr  ce*  des- 
ordres ,  &  par  toutes  fortes  de  voies  honorables ,  tâché 
de  faire  mettre  à  effet  les  promeffes  fréquentes  qui  nous 
ont  cfté  faites  de  leur  paît ,  de  la  rcflitution  des  Mar* 
chandifes  &  autres  chofes  dépredées  &  arrêtées  audit 
Païs,  fans  néanmoins  que  l'exécution  s'en  foit  enfui- 
vie  ;  bien  que  de  nôtre  part ,  nous  aions  donné  main- 
levée des  failîes  de  leurs  Marchandifes,  &  de  ce  qui 
auroit  efté  arrêté  fur  eux,  pour  les  obliger  à  rendre  la 
jullice  à  nos  Sujets.  A  quoi  n'aiaut  rien  profité  jusqoet 
à  prefent.Nous  nous  trouvons  forcez  de  chercher  d'au- 
tres remèdes  ,  pour  garentir  nosdits  Sujets  des  ruines 
&  pertes  qu'ils  ont  fouftertes ,  &  fourfrent  tous  les 
jours  par  la  continuation  desdits  arrêts  &  dépréda- 
tion*. Et  aiant  mis  ces  affaires  en  délibération  en 
nôtre  Confcit  ,  où  cftoient  la  Reine  i.ôtre  txes-ho- 
noréc  Dame  &  Mere,  nôtre  très-cher  &  tres-amé  Frè- 
re le  Duc  d'Orléans  ,  plulîcurs  Princes, Ducs  &  Offi- 
ciers de  nôtre  Couronne  ,  &  principaux  Seigneurs  de 
nôtredit  Conlèil  ;  de  Paris  d'icelui,  &  de  nôtre  certai- 
ne feience,  pleine  puifTance  &  auihorité  Roiale,  nous 
avons  par  ces  prefentes  pour  ce  lignées  de  nôtre  main, 
interdit  pour  l'avenir  tout  commerce  &  trafic  en  An- 


ci  il 
L'Aaatf 
mil. 


gtf>Olttn  »Crt>en  fcO/  flcÇ  JUfammtO  gCtban/  fol«*e  gieterrc,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  fou.  Fai 

hodnxucbtigc  Tractation  mit  bctibcrtcitu  îSàthîti  - 
uni»  Aflîftentcn  t>org«nPmmen  /  aucb  Datauff  fleb 
sutlitb  '  botb  auf  Unftrt  gndbtgt  Ratification, 
Conièns  unt  S5cn?iUigung  inutiiianbct  txrglicten 
unt>  Mrtitugtt/  batûtxt  cincn  2tb|"cbicb  auffgttitbttt / 
n>clcbcr  anMngt  :  3'»>  9iat)i»cn      cinjigcn  »ar> 


Ions  détentes  trcs  eipreires  a  tous  nos  Sujets  &  autres, 
de  quelque  qualité,  condition  &  Nation  qu'ils  foient, 
même  aux  Anglois  refidans  en  nôtre  Rotaume  ,  Com- 
milfionnaires ,  ou  autre*  aiatis  charge  des  affaires  det- 
dit*  Anglois ,  ou  autres  Etranger*  ,  d'y  porter  ou  cn- 
voier  aucunes  Marchandifes,  ou  argent  en  œuvre  ou 
hors  d'eeuvre  ,  monnoié  &  non  monnoié  ,  grains , 
«n  ©Ottrs  /  Sattrt*  ©Obn«  «Ht»  J&Cll.  <&C\fU4l  vins,  légumes,  ou  autres  vivres ,  direaemcnt  ni  indi- 
WTOlffcn/  K.  untficb  «ibet:  ©0  gefctjtbîn  in  Ut  rcûement,  fou*  quelque  nom  &  prétexte  que  ce  foit. 
èrabt  unb  3e|lung         am  1»  Fcbmarii  tin  Mmt  &ùit*  mit  dadit  Païs  <TAn- 

**     4v Uo4  a  *r  tf** .  Sv^^sa.*^  ira  t,^; 

Htm  TStnWttoM  Unfmc  gndmgtn  Ratification,  Igiods,  couteaux,  poiiTon  de  toutes  forte*,  drogueries! 
Confeiis  unb  95cli«bung  Mrbtmgtn  /  unb  ïariunb  épiceries ,  charbon  de  terre ,  &  autres  marchandifes 


fîrcun*<$b'Unt>  ©Hnltcb  bbdvtc^  tfletfjcs'  mid)gt< 
j'inlu  unb  »4i tecben  /  bati  2Bir  brumacb  aud  CPruii- 
gctogcnen  Motivto  une  Ur|a.cbtn  I  au(b  woblbt. 
ba4)t«n  aSemûib  um»  getwutt  ©àterlitbet  Aflcc- 


quelconques  :  Ni  en  recevoir  ou  retenir  en  France  de 
celles  qui  pourraient  y  cllrc  apportées  après  ces  pre- 
fentes défenfes  ,  fous  quelque  nom  de  François  ,  An- 
glois, ou  autre  tel  qu'il  puiifc  eltre,  loir  qu'elles  vien- 
nent directement  d'Angleterre  ,  ou  qu'elle*  aknj:  palTé 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno 


par  aunes  Province»  auparavant ,  à  peine  de  confifea- 
tion  de  toutes  lodites  Marchaudills,  VaùTeaux ,  Cha- 
riots, Charcttes,  &  Chevaux  qui  eu  feront  chargés,  & 
de  tout  ce  qui  fera  trouvé  en  iccuz  ,  quelque  pailc- 
port  ou  permiffion  qu'ils  en  puillent  avoir  :  même  de 
punition  corporelle  aux  conrrevenans  ,  leurs  Kaâeurs 
&  Entremetteurs  ,  s'il  y  échoit  :  Et  en  outre  aux  An- 
glois  rclidans  en   ecttui  notre  Roiaume,  de  perdre 
tous  les  privilèges  qu'ils  ont  en  icclut.   Ét  afin  que 
nôtre  intention  l'oit  plus  exactement  &  fbignculemcnt 
exécutée  ,  nous  avons  donné  &  donnons  Pouvoir  a 
nos  Juges  6r  Officiers  des  Lieux ,  de  faire  délivrer 
aux  Dénonciateurs  le  tiers  de  toutes  les  choies  de  cette 
qualité  qui  auroient  cité  par  eux  découvertes  &  à 
Nous  ajugées  ,  afin  de  recompenfer  leur  travail  &* 
diligence,  flt  convier  tous  autres  à  faire  le  femblable, 
quand  il  fera  venu  quelque  chofe  à  leur  connoillàn- 
ce.  Et  pour  éviter  les  abus  qui  poorroient  arriver  au 
préjudice  de  nôtre  prefente  Déclaration ,  à  raifon  des 
Marchandifes  des  Pais  de  la  Grand'  Bretagne  ,  qui 
feront  trouvées  en  nôtre  Roiaume,  lors  qu'elle  y  fe- 
ra publiée,  Nous  enjoignons  tres-cxprcllcinent  à  tous 
Marchands,  leurs  Facteurs  ,  &  autres ,  qui  auront 
desdites  Marchandifes ,  qu'ils  aient  à  les  taire  mar- 
quer &  enregiltrer  par  les  Juges  des  Lieux,  les  noms 
&  furooms  de  ceux  à  qui  elles  appartiennent ,  dans 
huit  jours  après  la  publication  de  uôrrcdice  Déclara- 
tion :  lesquelles  marques  &  enregiftrement  feront  faits 
gratuitement  &  tans  frais.    Et  d'autant  qu'il  pourroit 
arriver  qu'eu  chargeant  des  Marchandifes  en  nôtredit 
Roiaume  ,  fous  prétexte  de  les  porter  ailleurs  ,  l'on 
pourroit  néanmoins  les  décharger  en  Angleterre  :  Nous 
voulons  &  entendons ,  pour  y  remédier ,  que  tous 
ceux  de  nos  Sujets  &  autres  ,  de  quelque  qualité  & 
Nation  qu'ils  l'oient,  qui  feront  charger  des  Marchan- 
difes, fuient  tenus,  avant  que  de  les  transponer  hors 
nôtre  Roiaume,  de  s'obliger  &  donner  bonnes  &  fuf- 
fi tantes  cautions ,  de  rapporter  dans  un  an  Certificat 
des  Ju^cs  des  Lieux  non  défendus ,  ou  lesdites  Mar- 
chandées auront  elle'  déchargées  :  Et  ou  il  fe  vérifiera 
qu'après  ladite  décharge  de  Marchandifes ,  on  les  eût 
après  rechargées  &  portées  en  Angleterre,  que  les 
cautions  en  demeureront  rcsponfablcs  ,  &  en  feront 
pourfuivis  par  nos  Officiers.   Voulons,  &  nous  plaît, 
que  tous  les  etfcts  &  Marchandifes  ,  qui  fe  trouve- 
ront appartenir  ausdits  Anglois  en  ce  Roiaume foient 
tailles  &  arrêtées  entre  les  mains  de  qui  que  cefoir, 
même  de  leurs  CommilTionnaircs ,  leur  faifant  défenfes 
tres-exprefles  de  vuider  leurs  mains  d'aucunes  (bmmes 
de  deniers  ,  ou  autres  chofes  qu'ils  peuvent  avoir  aus- 
dits  Anglois.;  à  peine  de  les  paier  en  leur  privé  nom, 
&  autre  punition,  telon  l'exigence  des  cas.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  St  féaux  Confeillers  ,  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Baillifs ,  Séné- 
chaux ,  Prévôts ,  Juges ,  ou  leurs  Lieutenants ,  Offi- 
ciers en  nôtre  Amirauté  ,  &  tous  autres  nos  Officiers 
qu'il  appartiendra  :  Que  cette  nôtre  prefente  Déclara- 
tion ils  fanent  lire,  publier,  &  regillrer ,  &  le  contenu 
en  icelle  exaâement  garder,  entretenir  &  obfervcr , fans 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu.  Enjoignant  à  nos  Pro- 
cureurs Généraux, &  leurs  Subftituts,  dry  tenir  la  main, 
&  de  faire  publier  &  afficher  ces  préfentes  aux  Lieux  ac- 
coutumez; afin  qu'aucun  n'en  puifle  prétendre  caufe 
d'ignorance.  Mandons  aufli  &  ordonnons  aux  Gouver- 
neurs fit  Lieutenants  Généraux  de  nos  Provinces,  Ca- 
pitaines &  Gouverneurs  de  nos  Villes  ,  Maires  &  E- 
chevins  d'icclles;  &  tous  autres,  qu'il  appartiendra,  & 
qui  en  feront  requis  d'y  prêter  main  forte, aide,  &  affis- 
tanec ,  li  befoin  cft,  leur  défendant  trés-expreffément 
de  donner  aucuns  paflêporti  ni  pcrmillions ,  en  aucune 
forte  &  manière  que  ce  foit ,  tavorifer  les  contraven- 
tions à  ces  préfentes,  à  peine  de  privation  de  leurs 
Charges  ;  &  à  nos  Fermiers ,  de  donner  aufli  aucuns 
congés  ni  permiffions ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende, pour  chacune  contravention,  &  autres  peines, 
à  l'arbitrage  des  Juges ,  &  confiscation  desdites  Mai- 
chandifes  ;  car  tel  cil  nôtre  plailir  :  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à  cesdites  préfentes. 
Donné  à  Paris ,  le  huitième  jour  de  Mai,  l'an  de  Grâ- 
ce mille  (ix  cens  vint-fept,  &  de  ijôtie  Régne  le  dix- 
tlptiéme. 

LOU  1S, 

y  fur  U  rtpli ,  de  par  le  Roi , 
De  Lomenie. 

Etfcellà  du  grand  Sceau  de  tirt  jaune. 
Tom.  V.  Pa  xi.  H. 
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CCLXXXII. 


Extraâ  au£ Ut  2&£tfcre  Ferdinandi  IL 
Sarjtmgcr»  obet  ©run&*<8»cfc«3eri  M  £ômg. 
wtcfctf  »ty«tntb6/fo  tr-obl  in©acbiH  ber  àb> 
«uglicten  Çrb  Succdïion.atë  Ut  Jaris  Pu- 
blia, ©eben  jtt  QJ3icn  tien  10.  May  Anno 
i6l7  |  Ferdinandi  II  Scrncucrte 
iance^Orttiuna  US  jtfoigreichÉl  25Jbaimb.  pag. 
1.  Art.  i.] 

C'cft -à-dire, 

Extrait  de  VOrdonnance  de  Bohême  ,  qui  efi 
une  Loi  Fondamentale  du  Royaume ,  tant  à  té- 
gard  de  la  Saccrffion  Héréditaire ,  qu'à  t  égard  du 
Droit  public,  faite  par  F Empereur  Ferdi- 
nand II.  à  Vienne  le  10.  Mai  1617. 

Son  txr  t£rb-Sucreiîion  un  tfbnigwicb 
Wimb/  twrûuten  ton»  bwn  wabren  Êerfttmb 
&atfttt  caroli  IV.  ©ulbenrc  S5uU  fub 
Dato  <3>raa  ben  7.  Aprilis  Anno  1348. 
oùe  raig.tearungeni  ba§  ««ni  bentn  ©1 
unb  3nttH>bnetn  bc<s  ^&nigcc»t^  nie  OBabl  cineé 
£&nigtf  tb«  unb  uiwt  nit  gtbûbtt/aul  mtm  ffin 
(Éttauiibcm  tfônifll.  ©efctlecbt/  ©ebutt/  fa* 
men  unb  ©eblûtb/Smamtf.obet  2BeiWperfobnen 
mbAnbcn  nrxb  ju  gtn>arttn  /  unter  ©traff  be* 
mut  Ut  asatitigten  aJïajefWt  I  decretim 
wùb. 

C'cft -à- dire, 

De  la  Succefjion  Héréditaire  au  Royaume  de  Bo- 
hême, ou  le  véritable  fens  de  la  Loi  de  t  Em- 
pereur Charles  IV.  donnée  à  Prague  le  7. 
d'Avril  1)48.  efi  expliqué;  j 'avoir  que  f 'EkBÙB 
des  Rois  ne  peut  appartenir  aux  Etats  y  au 
Peuple  du  Royaume  fi  long  tems  qu'il  rtfle  quel- 
qu'un de  la  Généalogie  ,  Prtgeniture ,  Semence , 
ou  Defcente  Royale  de  Bohême  %  foit  Mâle  foit 
Femelle  légitimement  procréé ,  eu  qu'il  y  a  espé- 
rance d'en  avoir,  &  que  l'on  ne  peut  tien  1, enter 
de  contraire  ,  fous  peine  de  Crime  de  Léze  Ma- 
jefié. 

Art.  L 


<?)<Smaatf)  tînfec  ÇtHfcgte&rttr  Sorfa&ret  cm 
^  Sômarticb  S&ortfimtw  fo  mot  oit  m  m* 
inifcfcm  9*ttc&/2Benlant>  tfanftt  Çarl  Ut  ÏÏinttl 
UMtt  3n»on«rri  Ut  ^iniytitii  SSofaitrib  unt> 
CclTen  mcotporirtcn  làaUxa  I  aof  lVmctit(J?cr  fut* 
forg<  |u  abttKnDuna  aOct  i»er>fTclhatîtfn  3mwa<n 
unb  runfftigtn  SBtberwertigfeittn  /  mit  tarjero  u* 
forglicbcn  Icibc^  unb  t>ct  <&ft(en/  autjf  ailtt  \t\tti» 
eben  wo^(fal)rt/  Mt(uft  unb  gefa^e  (fe  afleé  £bcïfa 
gebacbtec  Kanfct  gnuAfamblicb  vorgcfrf)tn  bog  crft>(* 
gtn  reûrtx/  roann  Die  ^c.qcbr.icJjtf  ^r^ctcc^ti^ctt 
Ui  &dnig(icbm  ©tamuitn^  unb  <8tb\toil  turfb 
.qcrïitulict'c  (Ea(umnUn  unb  S3ctrug  /  trie  in  bec 
lôngfi  borubcrâeganflencn  rébellion  gef(bcr>rn  I  in 
troeiffei  gejoaro  tperben  wclu)  ci  ne  ©uibrnt  S3u((airt 
iùb  daco  <prag  ben  7.  Aprilis  Anno  1  j  48.  ge* 
QtUnl  tctlc^e  von  gebacbten  3ntoor)nern  in  benru 
iivifcbtn  ben  Habtrn  borgefaUrncn  ©trrttigNitcn 
Itbcrjcit  I  ait  cin  rundamenral  gtfo|  angcicgen 
unb  errant  1  an  cl)  bar  fur  fp  Wb(/  aié  fûr  Ut  SO>m> 
reitfc^  Privilcgium,  unb  fin  J&auptftuo?/  fe  in  bet 
UaUt  Otbnung  btgriffcn  /  ntbra  Hnfcr*  Jprctgc- 
tfoten  Jltanberrn^/  werjlanb  ^onigS  Wladislai, 
uiuerm  dato  auff  betn  e«6loÇ  ju  <ï>ragr  greptag^ 
Sss  x  nacb 


Anno 
16*27. 

10.  Mai. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  Mdjtxt  £  tact)  Jtonigtaq  Anno  1510.  2)t«glti. 
_  tb'«  Unfcr*  gcticbtiftca  Hnberrtii*  twnlanb  MM 

i"i7»  mr>  ^5u,gg  #  mnanbibt*  ÇfriUn/  a«6auffbtro 
SPtagtrfdjIofj  ÇDlnt'.wbtf  »ad)  St.  iEgidii  un  3a^c 
if 45.  bcntn  ©tànbtn  rrtbcilttm  SDUjtftdt  25ucff 
fcodjbetcûftlitfc  gc^aitra  toorben  :  Si  ut  abtr  tunobar 
unb  am  îag/in  waë  fût  3ainmer  uni  Çlcnb  bitffi 
5Wnigrticti  unt  ccmfclbcn  incorpotirtt  £dnbtr  burd) 
bit  jûngfr  rntflantxnc  rébellion  gtbtcicbtJ  inbcm  inan 
Die  (Srbgttttfctigr'îit  le*  tfoniglicrifn  Btammtiré  unb 
©cblûW  urirctl tiinigîçicr  SBtifjt  an^tfVd' ten  I  Unb 
fiel!  rincr  nicfctigtn  SBatjl  ju  untrrfangen  gclûftcn 
laff'it;  S)a       aufj  obanatteater  ©ultnttn  25uu7 
unD  anbern  Fundamental  gffaçtn/  in  ibrem  n>ab' 
rrn  unt  unbrrfdlfcbtcn  ocrftauD  /  gang  Hât ncfc  «• 
fcfccintt/  bug  te tiai  ©tdnbn  unb  ^Tinrchticni  lié 
R$i\W<\il)é  bit  2Babl  tiutt»  Jtônigë  ebe  unb  jubot 
nitgtbûrti  ttlô  trann  ttin  <Srb  aufj  btm  ^oniglidjeu 
gcfd>lcdit  /  fleburt  /  ©atntn  unb  ©tblût  /  SOlann* 
obtt  2Bcib£>ptrfobn  torbaiibtn  /  noeb  jugtroarttn/ 
obtt  abtr  uubrgctacfctcé  jtonigrridj  ttn>an  burct  bttf 
lt|}tcn  (Jtbcn/  obtt  <£rbin  frrnunuigt  renonciation 
unb  wrjicftt  /  obtt  and;  bafrero  bacittnt  unb  Itbig  bc. 
funbtn  wôrbt  /  bafj  btrfclbc  /  ota  bitftlbc  au§  btt. 
glcicfctn  9)îangt(  unb  Kbgang  btt  btrnnffi  (baburtfc 
fonfttn  in  anbttcn  Çburfurftcnthumbcru  tintt  ben 
btt  Succeiîion ,  wrmog  btt/  neben  aud>  bon  »tu« 
(anbt  jUoftr  Çadn  bon  Bitrttn  im  J$.  «Romif. 
9ietc^  auff-imdjrtn  ©ulbtatn  23ull/  aufjgtfrtjlcffen 
teûrb)  jut  ftonialicfctn  SXtgitrmig  nidjt  taugiid)/ 
unb  barju  bon  3hn»  ofcc  3fr  foin  anbmr  <&xb 
obtt  Çcbin  jum  £omgrticv/  im  Itbtn  obtt  ju  ^of- 
frit roàrt. 

£ittntbcn  unb  t. mut  jii  twigtn  jtittn  aUt  Oc- 
cafiones  ju  bctgltic$tit  fcocvabfcvtulicfctn  (Êntoor. 
unatn/  afcobbttûrtl  abgtfdmittcn  ttttbtn  mogen: 
©0  fiktni  otbntn  unb  rootltn  tvit/  too  tinet  obtr  1 
intfyr  Unftrtr  11 itttttbancn /  roatf  QBûrtcn  /  ©tanbtd 
obtt  2Btftnd  btt  obtt  bit  Wârtn  /  fict  unttrficljcn 
tpûrbtn  anjcço  obtt  in*s  rûntftig/  bit  bon  btntn  Rc- 
bellea  }u  unrt^tmiftiatt  25«f£*tinigung  %tyctt 
nic^tiqtn  ■ÎBabl  /  in  tinigttftn  totift  obtt  QBftg 

Îfft^ttt  prawxt  obtt  anbttt  SWigbtutungen  unb 
Iputat ,  n>ic  bttfelbc  auc^  iinwtt/  obbrruir l ter  (£tb« 
gttcdinqK-it  )u  tntgtgtn  I  bon  3^ntn  crt.ulu  unb 
auff  bit  '^kt^n  gtbtactit  tvttbtn  mogtn/mit  QBortni 
obtt  QBtnten  witbcrumbcn  ;u  tmttftn  /  obtt  in 
nnbtte  tptge  foldjc  Unftrt  (Srbgcttdjtigftit  anju» 
fectetn  /  bag  aUt  birfeiben  iplb  faâo  unb  mit  Dtr 
'Ziwt  in  t.i->  iailer  unb  o trùff  btt  btltibigten  bjclv 
ften  ^najciidt  unb  ofeiitii^tn  Rébellion  gefaUtn/ 
unb  icib  /  <£ùc  unb  aûtet  t>ctlobtcn  habeti  follcn 

Son  bet  (grbbulbiStutg/  fobtm  ^inig  tente- 
ntn  3nroofcntrn  btô  ^onigttic^  ju  tetfien  mit 
btt  Jurements  Formul. 


Nm6/unbmtintm  tttfctn  (frb.J5crtn/Ç»tt  gRaj.  Anno 
btro  <£rbtn  SRâc^fcinincnbtn  ^(nigen  ju  S36^ainiN  s 
gttreu/  gctiorfainb/unbgtwtttig/autt  nimnutinetit  çt>17- 
toiftcutlicb  ut  btm  :X,uh  obtr  )ufantmtntuntTitn 
tu  fron  /  ba  tribct  (Srott  gjlajtfi.  q)trfobn  /  (jftr/ 
^Curbt  /  £K<d)t  obtr  ©tanbt  ttmé  borgmommen 
vcùtît  I  iied>  bartin  bcwitligtn  obet  gtl>Ntn  /  m  rti» 
ncrlf»  »tg/  fonbtra  ju  *\ott  «Dîuj.  btroftlbtn  <Stbta 
nactrommenotr  ^ônigt  }u  îSobcimbi  îfct/  Dlua 
unb  frouuiMn  bttratDtcn/  une  bc  fort  cm  ;  unb  ob  1* 
ucritunbt  /  bafj  ttroorf  borgtnommcn  obtr  gr(>anb«lt 
wûrbt  ttitbtt  <$wn  SWaj.  btm  fol!  unb  roill  itt>  gt« 
trtulitt  pirftnn/  unb  <5n>cr  gjluj  cljnt  btrjug  war* 
ntn/  unb  fonfl  allctf  m  tt)uul  »mj  rintin  gtlwrfa. 
mtn/  gttrtuvptn  llutctt^an  gtgtn  tancm  (Jcb.J5trni 
gtbftrtt/gttrtulic|>  unboljngrfdljrb/fo  toaip  mir©ott 
btlfte  /  bit  grttncbtntt  eDluncr  03etttrf  /  unb  aUt 
-Çciligtn. 

S5itfftf  Jurament  ttftrb  nac^  ©îkatn^tit  auff 
bit  ©tanbt  ju  formiwn  ftçn/  fofltn  audp  nacft  btui' 
iclbcn/fo  bitl  bit  btncnnung  btt  gebtnebttjten  CDlut* 
ter  ®ettti  unb  atitt  J^tUigtn  anlangtt/  allt  anbert 
Jurarnenta  fit  ftvnb  in  bitftt  Unftt  btrntuttttn 
iunbcd-Orbnung  gfflctlct  obttnictt/  in  Unftrut 
Çrb  tfonigrcid;  îSîbjjiinb  gcrid;t  unb  gtltifltt  nxt. 


C  cft-  à  -  dire  , 

Dt  t  Hommage  qui  doit  être  rendu  au  Roi  par  In 
Sujets ,  Avec  la  Formule  du  Serment  de  fidé- 
lité. 

Art.  II. 

HTî  ttnn  «mb  fe  offt  tintt  obtr  mebjr  3B^bo^ntr  in 
<J^  bitftm  Unftrm  tW>-^6nigrtiti  an>unb  aufgt- 
nommen  tttrbcn/  obtt  t4  fonfl  yam  faUtombt/  bag 
btm  ^^ig  bit  Çtbbulbiqung  ju  f aiflen  /  fol  fclc&t 
(Stbbulbigung  mit  auffgtbobtnen  (îngtrn  (tiblicib  gt« 
fd)tvotcn  unb  trflatttt  rottbtn/  ali  nainblicten  : 

3cb  fcfewohrt  (doit  btnt  2lUmdd;tigtn  I  btr  gt> 
bcntb.vtcn  ÎSflMn  Woncc  /  alltn  J^tiligtn  /  unb 
Sud;  l  btm  (titulus)  31.91.  aUt  Jtditig  ju  SSi- 


Son  btm  Jurament  unb  7t&  ItS  &otiig*lfo  ce 
bor  ftwtr  Conlecration  Itifttn  foU. 

Ccft-à-dire, 

Du  Serment  que  le  Roi  doit  prêter  ,  avxnt  fo* 
Sacrt. 

Art.  III. 

(«Ooft  mi  runfftig  jnttAgtl  taf?  aug  Unfmi 
^  «îrttn/  tin  iÇonlg  ju  bitftm  ^nigrfi(t  con- 
fecrirt  unb  gcftJnt  tttrb/  fofl  yntfmjfa  ber  (SrÇ. 
bifdjof  iu  ^rag/obtr  tooftrn  baiumab.Un  tiefer  v£iç. 
bi|Td;offl.  ©tu^vacirte/  btr  SSifdjoff  m  Ûllmûç/ 
bor  btr  Conlecration  3&mt  nodjfblgenbtn  2t»b 
fûrhaltcnf  unb  £r  btiiftlbigtn  bon  tvort  ju  toort  auff 
ba^  J^.  (Sbangtlium  wûccifltd;  Itiftcn  /  unb  nad;fpct' 
d'en  1'  ndmblict; 

2Bir  <5Î.  fd)n>6hrtn  ®rtt  btm  3tlJiiiâd}tigfn/ 
btr  gcbtnebtt)tcn  «Bîutttr  (Sottcâ  /  unb  aUm  J^tili. 

Si /auff  citfftf  J;.  Sbangciium  /  taf)  »ir  ftotr  btt 
ti)OOfct>rn  Religion  beftigtir^  ^altcn  1  imnnig. 
lid)  bic  Ju(ti(}  Adminiftrirfn /  unb  bit  c  tinte  bcQ 
btncn  bon  ftitulis)  N.  N.  confirmtrttn  unb  n>cH< 
bcrgtbraçtittn  ^ribiltgitn  ftantlubcn  /  au  cl)  bon  btm 
i^6nigrttcjb  nid;M  btralienittn  /  fonbtrn  bitlintbr 
nac^  Unfttm  bttmîgtn  baffdbt  btrmt&rcn  unb  tr« 
totittrn/  unb  alW  la*  wat  \a  btfftn  9lu$  unb 
rtn  gtrttctt/  tfcun  toollm/  M  ung  ®ott  tyirft /bie 
gcbtncbtntt  SHuâtr  @otttô/  unb  aQt  J^tiligtn. 

Son  Jt^nbcagcrt  unb  toit  bitftlbigt  foOtn  gct)a(< 
ttn  n>crbtn/  unb  \\vmi  taiï  tvoftrn  fid)  je  niant 
unttrftcbtn  tvûtbt/  tinigtn  ianbtagobtr  gtmeint 
lufammentuiiffr  obnt  brt  ^onigtf  S3t»oiUtgung 
aug  ju  ftbctibtn  obtr  ju  balttn  /  bté  lafttrt  btr 
btltibigttn  9)lajtf}ât  fcfaulbig  ftpn  folle  :  tic  Con- 
tributioncs  ftptn  bon  btn  ©tdnbtn  auf  btn 
ïanbtagtn  ju  beqeljrcn ,  tic  propofîtion  auff  btn 
btn  ianbfdgen  bon  nicmanb  <x\i  btn  ^oniglid;m 
Commin,'aritn  ju  tbun  /  bit  vota  abtr  in  btr 
orbnung  unb  ton  tinem  itbtn  in  tigntr  (perfebn 
abjulrgtn  ;  im  ûbtigen  roaé  anianget  baé  ^ed)t 
gtfVQt  unb  âtccbtt  ju  mad^tn  /  folcvt*  f*mmt 
dllem  tem  £ôma  lu. 

C'cft. 
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Anno 


C'cft-à-dirc, 

Des  Diète  1  ou  JffembUes  des  Etats  du  Royaume  \ 
Que  §ul  ne  pourra  Us  convoquer  fans  le  con feule- 
ment du  Roi ,  fout  peine  de  crme  de  Leze  Majeflé\ 
S$ue  tes  Subftde\  y  feront  demandés  au  Nom  du  | 
Roi;  Que  les  Proportions  y  feront  faites  par  les  ' 
Conmif aires  &  non  par  d'autre- %  J®«c  les  P~otx 
y  feront  données  per  un  chacun  en  propre  ptrfonne , 
&  par  ordre*  tj  que  la  Putjfante  législative  apar- 
tient  au  Roi  feul. 

Art.  IV. 

*T>Kd>bem  afltin  Un*  unt  benen  «nactjrermncn. 
"**  ben  «Xegierenten  jRSnigen  unb  Çrben  jum 
5t&ni^rekt>  /  bie  2to#f^*rcib  ■  unb  HnfMJung  berge- 
nicinèn  ianttàV  tvtr  and)  btt  jufainmenrunfften 
in  benen  fraiffen/  juftel)et'  unb  gebftret:  «Se  foU  in 
btefen  îtnfcrm  «Srt-iÇêmgteicO  Softatai»  niemanbt/ 
»a*  <2Bûrben  /  <5tanM  ober  SBffentf  ber  ober  lie 
audj  feçn  tnogenf  fld)  untetftchcn y  citizen  Janbtag 
obet  gemeine  jufammenfunfft  in  cinrni  obet  mc|)c  ; 
fraiffen  /  erjnc  Unfjere  cbet  llnferrr  9tad)rommcn 
uni»  Çrben  3um  tfonigreid;  borgefccnbe  gn4biflfrcT 
berroiQigung/auf'  tu  fdjrciben/obct  in  einigerleç  »ei«  ' 
fe  ober  n>eg/  mi*  feldje*  atut)  gefd*eb,en  tente  /  an$u« 
ftcfJen  une  ;u  halte n  :  2Bûrbe  aber  fcld)eS  auff  |e> 
niant  en  crnriefcn  ober  bei>a.cbrad;t/  fô  t)ette  berfetbe 
baburdj  bal  iafler  bec  SBeleibigten  h\M  ten  SPîaje» 
fiât  begangen  /  unb  fem  i  ib  l  iebtn/  Çr/rl  J$aab 
unb  ©ut  mit  bet  tbjxt  berroureft. 

Art.  V. 

SSetreffent  abet  bie  Contribntiones,  f>abtntbis 
fur  Une  unb  bit  9la$r*nimcnbc  jtemge  nnb  (Jrbtn 
]um  jftnigteidj  /  Itnfj  bafcin  aufj  ©enaben  rcfol* 
vtrt ,  tafj  trie  biefeibige n  auf  benen  Sanbtdgen  /  unb 
anberft  nicfct/  bangegtn  gett>o>lid;en  Rcverfen, 
bon  cenen  etàntcn  beathren  laflèn  rooflrn  /  7M 
Uné  ban  nidt  {rot iffett  ^  Itnfere  grtreuen  ©tànbe/ 
Jînfete  unb  beg  SatterlanM  jebesmaty*  wrfallenbe 
iiofywnbiajreitcn  3^en  trettr)erfcig  m  gemût  jicfjcn 
reerben/  u>ir  audj  nicfct  nadjfefjen  tonnen/  ned;  twfr 
Uni  baf)  bit  bon  Hng  beger/rte  contributioncs , 
Une"  burdi  unbiUicïjc  condiciones,  fo  etrean  gegen 
îînfmit  Sômglidjen  ©tànb/ £od)b,eit'  unb<2Bûr. 
ben  lauffen  modjf en  /  ali  burtb  fucfcung  newer  q>ti» 
bilegien  unb  Jrenljeiren  I  ober  berg'eic&cn  Unferet 
propofition  nidjt  anhdnqiqe  (Jimoenben/roie  etwaa 
btëbfrobcfàe&cn/  coaditioniret  ebtr  ouffgt^lten 
werben. 

Art.  VI. 

Unt  bienvii  anci  nuff  iVuIyu  gtuieineu  iant. 
'ïàac n  nicmanb  ait'  n»ir  unb  Unferc  Sflacbrcinincn 
unb  <^rbcn  juin  ^enigreitb/  cbet  in  ttnferm  Hb- 
tvefen/  Unfcrt  ^eniglidjen  Commisfarit ,  bie  u>tr 
fjicruue  itbcéma^W  berwbntn  werben  /  9Jîadjt  unb 
©ewalt  \)atl  bie  Propofition  in  betf  ianM  WrfaL 
lent  en  nt>tturr|tcn  unb  obliegen  jn  t^un  :  ®o  fbU  (id> 
feimr  (  iva,?  QBurben  /  6tanbé  ober  SBefen^  ber 
audp  feçn  nwg/  unter1let>cn  bf-r  M  felbflen/  ot)ne 
Unfernobct  ber  £flad?femnienbcn  ^enige  unb  Çrbtn 
juin  £înig«t($  fonberbit^ren  gnebigiften  Srfcl*/ 
tttoatl  ci  treffe  an  wae  eétvSiicf  te  uni  ©tànben 
§u  proponiren  unb  ju  95«atb,fdjiagung  /  £Dlû<^ 
ober  ©(fcrrffrlid)  fûrjubringen. 

Unb  ba  aleicl)  irinanb  fïd;  beffett  tinter  fan  qen 
toûrbe/  fotl  jebod)  nidH  nOein  folcÇïtf  feinetf  toeeg« 
atteodiret/  fout  «  n  au$  Ntfttbe  bertrecbet/  bet 


jld;  alfo  Uiv^  in  Unfcr  ^oniqlicte^  2Cmbt  einjugreif-  Anno 
fen  gcluitcn  laflen/gefîaltcn  @ad?en  narh  mit  atlen  .  s 
llnonaben  unb  ^raft  gtiîraftt  roetbtn.   J^ette  aber  1 0  2  /  • 
jemanb  btp  gemeinen  ianbtdgen  <tn»a^  aniumeibtm 
botf  Wwi  ober  Unfern  9lad}Poinm«n  unb  Çtben  jum 
^ontgreirb  /  ober  aber  bem  îanb  unb  be(feu  3  mwt)- 
nern  nu  guetetn  gereidjen  mkinti  fo  Pan  et  fbl&eé/ 
unb  barneben  fein  guet-a^ten/  Un*'  al  s"  teni  '9U» 
giertnben  ^onig/  ÇDîûnblid)  bber'  in  6(Çtiffeen  un* 
te^nigtft  \»  erfennen  geben/  bamtt  iwr  ^terauf  bie 
notturfft  gnàWgft  anjuotbnen  wtffcn  mdgen. 


Art:  VII. 


Jetnet  fb  fifeit  /  orbnen  unb  tbbOen  wir  I  wanu 
auf  genwinen  Èanbtagenf  auf  etnen  ober  bem  anbetii 
$>unct  ber  Propofition .  umbfrag  gttjaftm  l  unb 
ber  2tnn>efenben  aufl  bentu  Stânbcn  vota  colli- 
gitt  nxtben/  bu§  ein  jtber  fcietauff  in  feiner  Orbnung 
^in  vofum  ablegenfunb  rtinem  anbeten  eingreiffen/ 
nod?  auc*  burd)  etnen  anbern  fetn  votum  ju^?ro- 
ponircn  macfct  fyibcn  foU  /  et  w are  bann  fe  âbel  bt» 
rebet/ba0  et  baffelbtgc  felbfren  mdt  thun  Bntel  auff 
weld?en  foU  et  ben  nâdjflen  /  fo  neben  %tym  flçt  I 
erbitten/  unb  burd;  «>n  fein  votum  anjeigrn  laffen 
mag. 

î)agegen  abet  feu*  reines  twg$  jugelaffen  nod)  et» 
toubt  feçn/  ba§  (ld;  auff  gemeinen  ianbtàgen  etlidie 
t)fimblidb  ober  effeiïtlrc*  jufammen  rottiren/  unb 
turd)  einen  au($  i!)ret  mittel  ober  anbern  ct\ratf 
gjînnb.ober  ©cbrifftlicft  borbringen  laflTen  mfgenf 
unangefel>en  fo(die#  treffe  gteitt  votuin  unb 
melnungauff  bie  befdiebene  propofition,  ober  fon. 
flen  an/  itaée^  n>oUe. 

TOûrben  aber  tiner  obet  met^r  fitrj  fo(cbtr  ÎInféret 
^ènigl.  conltitution ,  unb  betbott  ju  wibet/  btffcn 
KrmcffertbHd)  untetflefjen  I  foU  jebodj  baffdbige 
«OTûnbober  ©d)nfftlid>c  f&rbritigen  ebenmdfHg  nieft 
tttendirt  tux$  angenemmen  I  tete  and)  bar  ju  bieie» 
nigen  /  fe>  (uf  atfo  jufamincn  tcttirt  1  fârncmblid) 
aber  bet/ twlt^et  t»n  ber  anbern  roegen  ben  bortrag 
gtt?ian  /  ober  bie  Abergebtnc  ©tfrriffe  gefteUt/  obet 
feldjc  bem  Concipistm  angegeben  /  ne  ben  anbern 
?Rabe(4ftyrrn/bbn  Unfi  obetbtnrn  nad^etmnenben 
£enigen  unb  Çrben  jum  ^onigreid)!  mit  aûen  un* 
gnaben  ernfîlicb  /  >a  nacb  befdjaffen^it  bei  b?rbre* 
cKnd/aud;  aie  SlebeOen  unb  befeibigere  ber  bod)flen 
ÇOîaieddt  /  an  Jeib/  Çhr  unb  @uet  geflrafft/  unb 
^ietinnen  niemanb/ttaé  2Bûrben/©tanberf  eber  2Bc 
]ene  cer  aucç  |er;n  mag  1  per^cçenet  irercen. 

Art.  VIII. 

®ir  bef)a(ten  autd  ÎIng  unb  Unfern  QFrben  nad). 
f-piumenten  j\6nigen  au^trûrflidj  bebor  /  in  biefein 
Unferm  Çrb'^onigretrb  ©efag  unb  ?Rt<%t  ju  ma* 
djen  /  unb  ailes  lai  fenige  /  mai  bas  Jus  Lcgis  fe- 
rendsB,  fo  Un§  aut  bem  ^entg  atletn  jufler^ct  /  inU 
fid;  bringt. 

Son  SSefieDung  ber  ^onigl.  {anbts-2(embter/  unb 
bem  Janbredjt  ;  ber  JNmg  roerbe  »old;e  2tmbtet 
mit  ta»g(id)en  unb  im  ^(nigreid;  angcfeffeneit 
çperfonen  berfeften  ;  bao*  ianbrecbt  aber  foUe  bie 
Itib  unb  ieben  betreffenbe  Urttjeii  bor  ber  Pu- 
blication ju  te  tfonig*  Rcfblution  ûbet> 

Ccit-à-dire, 

<» 

De  Têtabttfrment  des  Offices  Royaux  du  Pals,  & 
de  lu  Cour  de  Juflitc,  S&ue  le  Roi  n'y  mettra  que 
des  Per  formes  capables  £7  naturelt  du  Roytumei 
mais  que  les  Sentences  de  mort  qui  s'y  rendront  ne 
SSS  }  feront 
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NO    feront  point  publiées  avant  d'avoir  été  envoyées  a 
Sa  Majefti  afin  qu'élit  putjfe  prendre  là-dejfus  (a 
»7 '«  Rt/oiution. 

Art.  I X 

SU  Greffent  Unfer  jtôniglid}tf  ianb-SKectt  /  mit» 
"  Dit  £onigl»ct>e  iain>2f.tmbttr  :  QBiettot)!  ti 
ben  Unferm  unb  1er  Çftacfcfouimtnbcn  £cnigen  gne- 
bigiftein  belieben  unb  qcfuilcn  jt  unb  aUttwg  | tcr>ct  / 
ben  toem  2Bir  ober&ic  ttnd  roegen  (Jrfeftung  eineé 
eter  nichr  2tembteri  25erid;tÈ  unb  ïXatljtf  crbcrjlcn/ 
uni)  toem  213 ir  burautf  tin  ober  ta»  anber  2tmbt 
gndbigifl  .aufftragcu  unb  anrertrauen  rwbcn  :  3*' 
bot!)  aber/  Ctatnit  tutet;  folctietf  itnfcr  tant  •  iXcclit 
unb  anbere  2teinbter/  tnennigiid)  bie  beilfame  3«* 
tig  befto  beffer  crtfjcUc  /  une  au  et)  fcnfttn  Unfcr  unb 
tes  ianbte"  gemeiner  ïTlug/  auffneminen  unb  2Bob 
fartf)  btflet  btforbtrt  toerbc  :  <£o  indien  trie/  unb 
tuut)  ttnfl  <  Unfert  9flad;rommen  unb  CÉtben  jura 
£ônigTt iefy  /  jebeëina()të  mit  ein  jietjung  gnugfainbtn 
23erid;ttf/  bahut  trad;ten  i  lafj  wn  ilnfi  fcifctf  Unfcr 
&pniglid>e0  ianbredjt  unb  antre  an<#embter  mit 
betftanbigen  unb  tauglicfcen  «perte tmciw  bit  ira 
uigreid)  angefiffen J  betfeh/en  toerben. 

Art.  X. 

SBann  tinet  in  Malcfiz-pbei  Xrctt)  unb  <£r)t 
antreffenben  ©acfctn  /  (tract*  anfàngl.  ftine  Mage 
ben  Unferm  &ouiglid;en  ianbt«£Rec$t  angebraefet 
(Kttt  /  unb  e*  an  bem  redre  /  bag  bem  berïagttn  ftiu 
icib  unb  ieben  /  pber  au  et.)  Zrcu  unb  CE^t  mit  Ur» 
tfjeil  unb  SKccfct  abjufprec&cn  :  te  foU  Unfet  jfo 
niglicfce*  ianbrecfct  bit  berfaftt  il rtb,etl  bor  btr  pu- 
blication, Un*  ober  beui  jebetfraatjtë  ÎRegierenbem 
jVonut  /  ju  Unfer  Refolution  unbertb^nigft  ubec. 
fdjirftn  /  unb  juber  unb  crjc  tt>ic  ttn$  barubtr  gntbw 
gift  entfd)iie|jkn  /  bitftlbe  mctit  etpjfnen/toeniger  mit 
ber  Executioa  wlfttecten. 

QBw  ce  aber  in  anbern  ©acfrtu/toonn  in  Unferm 
Saubâttcfr  Urtlvil  atfprocfeta/  unb  barbon  bit  Rc- 
vifioD  an  Un*  begeljrt  /  qefcaltcn  toerben  foli  ;  toûrb 
fcierunt ta  un  ïitul  ren  btr  Revifioa  mit  mehreun 
audgefùcjrt. 

Son  btr  (Scbubr  unb  Gcbulbigtert  bet  3n* 
tootjnet  bet  tfpnigrtid)*  Xt^baimb/  in  (Sacfccn 
fo  ben  £rit g  bc  t  r  ctfcn  ;  ba§  fin  jeber  ©tanb  unb 
3n»ob,net  bec*  ^pnigreidtf  jolie»  ff&ulbig  fenn 
tein  S\ èniq  alltbCg  }U  afîiltircn;  renier  aber  einige 
J(ritg^ttxrbung  oCcr  {Kufltrung  etc.  olrae  betPtUt* 
gung  M  SKcM^i  bvrrantbmcn. 

CVft-à-dire, 

Du  Devoir  &  Obligation  des  Sujets  du  Royaume  de 
Bohême,  dans  les  tbo/es  de  la  Guerre}  /avoir 
que  chacun  des  Etats  13  Sujus  e(l  obligé  d'y  ajus- 
ter le  Roi  de  toutes  /es  forces  >  (3  qu'il  n'efi  permis 
à  ptr/onne  de  faire  des  Levées  de  Troupes ,  ou  de 
les  affembler. 

Art.  XL 

O  23  tro H  toit  Uni  ou>}tit  ttelmch  btn  finu fa- 
^  roen  feicbtn  beliebm  la|]e»/  toit  iumLw  <xU  bag 
toir  unnittigt  Kritg  anjufangtn  begtt)tt  rjtttcn/  uub 
btrtDcacn  bit  ©tânb  unb  3ntoot>n«t  bitfrt  Wnfeté 
<£cb-^nigrtid()é  runfftig  /  fo  tul  immtt  môglicfe' 
gndbigift  gernt  bîtfcfroncn  toothn  :  3fl><M>  abni  ba  ! 
cd  ftet)  jutrûge  /  bag  tinte  ober  mt&r  aulftt'Obtt  in»  [ 
ntrtjalbiaitb^  pet  gtgtn  Hnfj  obtr  Unfern  9to&9& 
mtn  unb  Qttbtn  juin  «pnigrcic|/  btinu>»ber  bfftnt» 


CLU  E 

Ud)  auffrotiffcn'  mit  gctoajfncttr  banb  »ibtrft(tn/ 
ober  ettva?  m artiiurcn  /  ober  aber  totr/obtt  trmclbtt 
Sîadiroimnenbf  jtfrmgc  unb  Çrbtn  fonfttn  mit  boitr 
Concfpoudenz ,  Âricg/  ilnnibt  unb  Bttjbtn  an* 
qc(octuen  irùrben  :  v£e  foll  nit  alkin  tia  i$ .r  Un. 
fer  iaabfdg  unb  Uutti  tbati  /  ivclc^cr  bagitid>cn 
spratetet  in  <Srfal)rung  gcbracfcc  obtr  bittumb  irtifen 
ictarft  de  rte  /  bicftlbia>  Uni  obtr  obgcbattttn  Unttra 
îflacjifomincn  unb  vStbcti/  bcç  benutibung  btr  jtrarf 
btt  btltibigttn  gHajcfiàtt/  qttrtultc^  troffncn  iéon- 
btrn  eH  fcinb  euidj  aUt  «Stànbt  unb  ^niiirebuerc 
biefe^  Unfcrtf  <5tb.^ônigrtic|>«;  fâmbt(ict)  unb  tin  je- 
btr  iufonbcrrjtit  fctulbig  unb  vcrbunbtn/  Uné  unb 
btncn  nad>fommenbtn  ^onigen  unb  Çrbcn/  alrf 
3brem  redittn  natûdidten  Çrbbtrrtn  in  alliotg  ju 
aiiiitirctt/  unb  ailt  meqlidic  hiilff  ju  (ti|lcn/  auOji 
nadjbtm  fit  auff  Unfern  ober  jtjrcn  gntbigtften  c«> 
fetll  bcfidalbeu  auflgefetbcrt  une  ermarjnt  toorben  / 
btu  23erluft  Icib/  vfbr  unb  ($ulfl  and)  btrintibung 
bet  €traff  ber  bcltibigttn  t;6d;flen  9)»ajcfidt  I  ju 
parircn  unb  auff  ^u  fcçn/  unb  autf  bit  3tintn  trudii' 
te  jcit  unb  oertee/cnm>cbcr  jtlb|tcn  fid)  gtt)orfainbft 
cinjufttUtn  /  obet  ja  I  toofern  tmer  ober  iiiîtjc 
aug  red;tcn  ^tjc^afftcn  /  «Pcrfcnlid;  nit  crfd^rmcn 
fpnttn  /  taug(id)t  q>er|'ol)ntn  mit  ^Ijtct  inat^t  un» 
fctiibatlid;  ju  febietcti. 

Art.  XII. 

$t  foi  nicmanb  einige  £ricgtf>25crpunqf  $hi. 
fierung  /  ober  anber  ber.qlcidicn  ^uiantmen  3ergdt> 
terung  /  untec  irai  prztext  tê  aud»  gtfd}t(itn  mag/ 
beimblict)  ober  ojfent(id)  rptntmmcn/  ober  aber  cinig 
gtmuflcrt  obtr  umifinuftittcS  ^lieqébeltt  im  ianb 
butd>ober  einfubren  /  e*  fep  benu  3t»m  folcbc^  bon 
H  it*  ober  cintni  91  ad:  t  emmenée»  tfonig  unb  ^rben 
juin  £pnigrri<$/  gnebigifi  anbcfoMcn;  ober  Ntoilligt 
toorben  /  unb  ÔFr  barûiber  ein  patent  ober  6djein 
bon  Un*  auf  jutoeifen  ktttc  Q93mbe  fiel)  aber  je. 
manb/  tr  fto  gltid;  Unftr  Unberebau  obtr  ein  ftujj* 
lânber/  t)iec  toibtt  iueinemobtr  bem  anber»  /  tvai 
obgtmclbt  /  bermeffendid;  bergreiffen  :  ce  foQc  ge« 
qeti  3  h  nu  unangefeden  toa*  2I3ûrbenf  ©tanbg  ober 
l2Bc(e»tf  btr  aud;  fenn  mag/  a\i  gcgtn  eineut  jerftp> 
m  bc-;  gemeintn  Jriebentf/  berfab,ren/  mib^rpon 
Uail  gtftalteu  t  adieu  naO)  /  an  icib/  tJbr  unb 
Ouet  gcftrafft  toerbetu 

Son  Vcrbu it&mi fjc H  unb  Coni pirationcn ,  ba§ 
ba^  ^îedït  Scrbunbnufjcn  autfmndjten  aUetn 
bem  Jïônig  gebûbrc  ;  tèûrbe  nu»  jernanb  turd; 
confpirirung  ober  C^inlajfung  ta  einige  anbere 
S3unbnu§  bagegen  hanbeln /  fo  foUe  et  ber  beltit ig* 
ten  OTajctlât  fctulbig  fenn. 

C'cft-à-dire, 

Des  Confédérations,  (3  Confpirations.  Qjie  le  Droit 
des  Alliances  apai  tient  au  Roi  jeui  ;  Et  que  fi 
quelqu'un  s'engage  par  confpiratiun  en  des  Traitez 
contre  /on  Jervice,  il  eft  Criminel  de  Lézs  Ma- 
jefté. 

Art.  XIII. 

OFinnod)  Fœdera  unb  Serbànbnufltn  ein  ju  ge* 
^  tien  bber  auffjuridjttn/  ju  toatf  Çnb  unb  gtgtn 
tourne  fie  aud;  angcftrjcn  fepn  mècbtcn/  nirmanbf 
anbcrm  in  biefem  ^ônigreid)/  al*o  bem  ^6nig  gt« 
biirjret/  ju  bem  aud;  ber  Ttuggang  unb  bie  gemeine 
erfat)rent)eit  nunmtb/t  gnuegfatnb  juerfennen  gegeben/ 
toaé  fur  rerbei H idien  Ranimer  unb  Unt)cU  bie  toibtt 
Uni!  aUt  ben  orbent(id;en  ^pnigunb  £rb>J&rrren 
bPtgangene  Confpirationcs  unb  Scrbuabnulfen  in 

biefein 


As  no 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno  Mlfkni  îînferm  Çrb.£onigrei#  Unb  fcnficn  client» 
,      ijalbcn  angcric&tct  ;  ©o  wellcn  mir  bor  2fuffTîdjt« 

1017.^  einroilligung  aller  unb  jeter  Ecrbunbnufftn  / 
3u|am incn  t  tcrPnfipffu iigcn  une-  Conlpirat îoncn  / 
mit  même  inncr  •  rî>cr  auffcrfialb  bieftf  5Utugrcid)* 
fie  aucb  gefclxçni  niMte  n  /  h  cm  1 1  mcnniglidj  noclv 
mable  gang  crnfïlict  gewarnet  Ijabcn.  Q3$ftrbe  aber , 
intf  rfoifftig  auff  jcinant  f  ma*  ©tanW  /  2Bûrtcn  I 
ober  QBefentf  ber  aucfc  fcçn  mag/  frfunticn  I  ba(?  5t 
mit  ciuem  Ober  mchr  imurr-tcr  anflcrbalb  fci<f«é  ^ê* 
nigrcitW  '  wiber  lî  ntf  /  ober  einen  nacfcfommcnben 
JÉNig  m»  Chbtn  jnm  ^ônigrcicJ)  /  IjeimbUcb  ober 
effentlidb  conipirirt  /  ober  aucfe/  bag  <jr  flcv  fonflen 
in  cinige  anbrre  Serbihfcnug  oter  Fœdus ,  aug 
traé  ut  far$en  /  ober  untet  irclcf  cm  ©c(jcin  unt>  prx- 
rext  cSancfc  gefcfceb,*'  o^iu  ttnferrn  totUen  cinlicffe: 
©0  foll  gegen  tlïin  /  attf  fccmicnigcn  /  mclcfccr  bag 
Jaflcr  ber  SÔcleibigten  J&îtvftcn  «Wajcfiat  bc  gungen  / 
mit  unnacfyàlfjgcr  frraff  an  ictb/  icbcn/€(>r/^aab/ 
unb  ©net*  aller  €>#àrff      berfa&ren  merben. 

Son  3*r^rm£r<ft<rt/  ©d>Kffêtn  unb  Vtfrnrt* 
çrci»/  auct  2(uffrtc^t*unt>  ©tcigerung  te*  3*té 
uni»  ÇDîautcn  /bag  batf  ÏXec&t  bcrgleicttn  m  fe&cn-, 
ju  bauen/  aufturt$t<n  unn  m  (teigcrn  allein  eau 
£onig  gcbtyre. 


Régalien  (Singriff  m  rfmn  gelûfren  faffrtt  mto$tcn/  Anno 

gleicbcr  treige  mit  unaugbleiblicrjcr  ©trajï  b»rfab,rcn 

metten  foll.  I  6 17. 

SBiïrbe  aber  jcinanb  ton  tlné  ober  llnfcrn  Suc- 
ceflorn  am  #itatgrcict>  /  einen  newen  3*0  utib 
QJlaut  oter  $rr)&bung  tcé  Kltcn/  burefc  ungegrûnbte 
Narrara,  ober  mit  terfcfrroigencr  QBart>ett  augbrin* 
gen/  ©0  ifl  terne/  oberbenen/  fo  btcfc  SSeguatung 
be«  30M  ju  ©ctaten  gercictt  /  unttrti'trjrt  /  fttt 
t»n  Rug  ocer  bem  jcbetfmabtë  regicrenbeui  .ftônig 
unb  Çtbcn  jum  jtônigreitfc  /  be»  Hiifcrcr  Qityainv 
bifc^cn  ^eff  <Sançleu>  /  wiebec  t>en|elben  gtbûhrlic& 
mbeftttwm/  unt>  umb  îtbfttuffiing  foltlxn  ntmit 
obet  ct^tfn  atten  joU*  muertr^nigtjl  anwfuc&m. 

VQtn  <Bt\fUid)en  Qwtifet;  bag  bieftt  ^infû^ro 
fcUc  ein  ©tant  tti  îlt\$$  unb  jwar  ber  erfle 
unb  furnemftc  uncec  anbern  ©ttlnbcn  fenn  folle/ 
bwfc  bag  nue  tic  fo  eine  3n[nl  ober  25ifcti»ff^ 
£ut  jutragen  brrerJbtigct/aufbcn  ianb  tâ^cn  crfct>ci> 
nen/  ben^eiftl.  ©Mnb  reprasientirtn  unb  3b/ 
re  lèfTion  unb  vota  l)aben  /  bec  (frçbifclicff  m 
eprag  Primis  Rcgai  genannbt  :  tcmfelbcn  bie 
Obecllc/ natt)  3t>me  /  bie  ncd?ftc  ©telle  bem  £>bri- 
ften  Priori  bc^  Wult^efer-Orben^  un  £onigrcit$/ 
»o  fouft  rein  93if$off  wr^anben  /  gebûten  fefle. 


Ceft-a-  dire, 

Des  Foires  £jf  MvTibfi  ;  des  Châteaux  &  des  For 
tereflti  ;  de  rEreRton  &  Mgmentation  des  Péa- 
gtS  i  &  que  tous  ces  Droits  a pp:ir tiennent  au  Roi 

/cul. 

Arr.XIV. 

*T>îtct>b«m  in  Nftm  £p«igmt$/  btr  5t5nig(itvtn 
"**  SJÏajefWt  aflejtit  refèrvirt  getwfen/  unb  beto 
adein  jugefianbcnJttie  noct/fo  vcolQUocficn  al^  3al>r- 
imUcfte/  me/  mann/  unb  toiebiei  fte  beten  mcllen/ 
juotbnen  unb  mff ftm  /  ©0  t)a(  bctctvegcn  niemanbtt 
gflacvt  I  ct;ne  Unfetc  obec  btc  £fl«cfcfcnimeubtn  9lt' 
gitrenben  Âfnig  unb  <Jrr.cn  juin  ^ônigreicl)  gnebi< 
gifle  StwilJigung  /  tinigen  $tfbt'*WU  2Bect>en« 
SJîarcrt  jetger^wo  anjufttllen  :  befjgtcicfcen  ifl  autti 
nicmanben  crlaubt/  in  biefem  <frb  jîènigreict  cige> 
ncé  f&rnet)mcn^  eine  tteme  ©tabt/©t4)lofi  ober  3$efr 
tung  ju  bauen  unb  mit  ?D?aucvii  \ u  bcbefligen/  ober 
ein  alte  ©tabt/  ©(fclefj  ober  Bcftung  ein|ureigen/etf 
ttHuebann  3t)»»  fclt^ei  bon  Un^obecbcncn  î^att- 
fommenben  SKcgiermben  iConigcn  unb  $rben  juin 
jtenigreict  /  gnebigifl  bemiUiget. 

ÇBcIcfee  ?j]ainung  unb  S9cf(taffcn|>eit  té  a  net 
mit  benen  36(1"*  unb  SDMutcn  rjat/  ba§  nemblicttn 
m cinantc  11  in  biefein  Aînigtcicfc/  tocti  QBûrbcn/ 
©tanbé  ober  QBtfttU  ber  auct  fenn  mag/  wgelafjfen/ 
ifl/  einigen  ober  3Haut  ju  3Ba||lrr  ober  lanb/ 
ciJ  gefcf)tl)c  glcit^  untermÇflarîiiKn  cincdflufffcfcUigd/ 
ga^rjinn*!/  Ja^rgdbtS/  ®egge(lé/  QSrutftngelb^/ 
âlarctgclb^/  ober  mie  fclc^er  3olI  fonflen  genanut 
werben  tan  /  cigrncd  ©cmalM/  obne  Unfere  ober  beS 
Çnac^t'oimnenbcn  iHegicrenben  ^(nigdCoaicos  unb 
j\6nigli(^c  S&egmibung  von  nemen  auffjurictten  / 
ober  einigen  alten  î&ctt  werfreigern. 

3iinnutfen  QBir  Uni  bann  tn  trafft  beflén /  nit 
allein  gegen  benjeuigen  /  bon  benen  ttwai  berglcicften/ 
mie  cbrcrmcltt  entroeber  mit  (Ëtbaumung  ncmer/ 
éoec  2lbt ci'fimg  aller  Scflungen  /  ober  auct  2Cuff> 
xiditung  neiner  3^H  unb  iUlautcnfm  abbruc$  unb 
b;racvtung  tlnfcrcr  ^onigtir^cn  J&octcit  unb  Rc- 
paliai  borgenommen  motten  /  Hnfcr  ^rnftlicM 
tfmj'i-bcn  iwbcMtcn  Kibcu  ;  fontiern  aucv  biufur;ro 
mieber  bie  /  meldic  fid)  bigfallg  /  fckticr  ©agung 
lucntgcgcn  /  lUé  in  Hnfer  ^oniglicv  ^*<^t  «nnb 


Ceft-à-dirc, 

De  rOrdre  Ecclcfiaflifu  -,  Que  désormais  il  doit 
être  tenu  four  Etat  du  Royaume,  &  mime  pour 
le  Premier  de  tous  en  rang  (j  fiance  %  £>ue  cepen- 
dant le  Droit  d'intervenir  aux  Affemblies  Géné- 
rales du  Royaume ,  riapaniendra  qu'aux  Prilatt 
portant  Mitre  ou  Tiare ,  ty  qu'ils  y  repréfenteront 
le  Corps  entier  Ecclejiaflique  ;  6>ue  PArcbntqui 
de  Prague  doit  être  nommé  Primat  du  Royaume  » 
^ue  la  première  place  lui  apartient ,  y  la  fteondt 
au  Grand  Prieur  de  TOrdrt  des  Chevaliers  dit 
Malte,  au  Royaume  de  Bohême,  à  moins  qu'un 
autre  Evêque  s'y  trouve. 

Art  XXIV. 

©  mol  cin  (ange  jeit  fcero  /  feibrr  tafl  etfictt 
**J  iîncarfjolifcfce  fcbjren  unb  SUteinungcn  in  bicfcin 
itnferm  Çrb'^onigreict  aufffommen/bie  fprâlatcn 
nit  meljr  unter  bie  ©tànbe  bef|c(btgen  ge ^Mt  tror* 
ben  :  3ebo$  biemeil  té  miglitt  unb  unlaugbar  /  rag 
ber  cptâlat<n.©tanb  jujeUen  Wnfet^  Sorfalircn* 
mciMant  ftanfer  Carie  tti  Sierten  /  unb  ut  cl.)  biel 
lange  3il'n'  nubor  tn  biefem  ^(nigreict  gemefen/ 
71  uct  bie  <V»râlatcn  mit  unb  neben  anbern  ©t4ntea 
contribuircn  môffcn  :  ©0  fe^en/  orbnen  unb  meUcrf 
2Bir  bag  r;infih>ro  ber  ^rçbi'cl.icff  m  3>rag/  mit 
unb  jufambt  benen  (prdlatrn  unb  ber  garrçen  S(ert< 
feo  biefem  llnfertf  Crb  jï^nigretcte  /  nicfct  allein  fût 
ein  ©tant)  beffelbigen  /  ju  emigen  jeiten  gcKiltcn 
totrben  /  fonbern  aucb  frlctcr  ©eifttieber  ©tanbf 
mie  ben  anbern  molbeflelten  Cliviftlicben  Dlegimen* 
tern  gebrduetlict  /  ber  erfle  unb  furnembftc  untec 
anbern  ©rdnben  fenn  foll/  bodb  aifo  unb  bcrgcftalt/ 
bag  allein  ber  (îrÇbifflioiT /unb  bie  )enigc  CSeiftlictic/ 
melct)  ein  3>»fu|  "ber  25ii'ctotT^but  m  tragen  turcti 
Privilcgien/  ober  alteé  ip  efounnen  berectitiget/unb 
barneben  in  i inférer  iant  2a  cl  eingefetriben  ®utter 
beflén/  imma|ïcn bann  fenfi  uiemanb/  fo  un  iaub 
niebt  angefelTen/  m  benen  lanttàgcn  mgelafjrn  mer* 
ben  foll  ;  m  getacl.11  eu  iauHtclgen  beruffen  ober  bt* 
f(t>riben  f  unb  bco  folt^en  3ufa»»ncnfunfftvn  ben 
ganften  ©cifHic&en  ©tanb  unb  bie  fdmbtlidie  <E<t» 
rifen  reprsclcntirtn/  Tlifo  biefe  3<1fulù-te  (PeiOiube 
fambtlidje  in  benen  ianrtagen  /  t>on  antern  geiiiei* 
uen  iant  ■  èdckn  nit  meitigcr  bann  gcbac$tcr 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  25ifdjoff  benen  £cr{,ogcn  unb  gûrften  botgehen  unb 
,  *  —  3(>rt  Seflîon  unb  «Stiinincn  fo  rcol  bor  bcmfclben 
1027.  ^nfn  jpCtrcn  fjaben  /  btr  Çrçbifdjoff  aber  Pri- 
mas Rcgni  gênent  nxrbenJunb  bemfelbcn  bit  Cbvi- 
fie/  nact)3bmc  abtr/  *a  fbnfien  rein  25ifd)off  bor« 
rjanben  /  bic  nûcfcfte  ©tette  bein  Obriftrn  Priori  tet 
9îittcrltd?cn  SRultdfer  Orbené  un  ^enigreid; 
bamib  bor  aden  anbern  {prdlaten  gebûrcn  foU. 

Xort  "XJtrcufJcruttrt  bec  (ffafrlicbert  (Sûttcr; 
taff  ïekk  bon  nicinaub  oljne  betf  .Ronigd  :3c- 
tvilligung  «cïcticbcn  ;  aud;  Pcmc  €>tiffrungca  von 
ben  ilntatbolifcbtn  untet  bem  berivanb  bt*  Juris  , 
Patronatus  incCcr  juruct  unb  an  jlcfj  gejogen 
toerben  tnogen. 

Ccft-à-dirc, 

i)r  r Aliénation  des  Biens  Ecclc/ia/iiqucs.  Que  rien 
de  ftmblable  ne  peut  être  fait  fans  te  eon/entt  ment 
du  Roi  s  &  que  Us  Fondations  faites  ne  pourront 
être  révoquées  par  Us  Non  -  Catbolsques  fous  pré- 
texte  de  Droit  de  Patronat ,  au  autrement. 

Art.  XXV. 

^(£in  Prxlat  nad;  Convcnt  ,  nod)  einige 
*  *  @ei|rlid;e  qXrfon  ebet  Eorftetjfr  ©cifllicfcer 
©l'ntcr  /  tonnen  nod)  tnôgrn  ctttatf  ton  3()ttn  'if* 
gcnbfu  ©cifilit&en  ©ûttem  unb  ©tifftungeu/  (Jiïv 
eVnunen/  unb  3ntraben/  ohne  ÎJnfcrc  unb  Unfcrct 
Çrbcn  tfonigen  in  33obatmb(  al»  Obrifïen  Eogt/ 
unb  tîikiÇ'JÇcrrené  S5cn>illigung  /  berfegen  /  ber- 
tnuffrn/  berfdKncfcn/  ocer  in  anbtre  toegen  beralic- 
nîrcn  /  unb  berdufern  :  2B&rbe  abet  jemanb  bcuic 
tntgegen  fin  (iegenbetf  ©ei|Mid>  gut  /  ©tifftung  / 
SKcnt  ctt r  Çinfoimnrn  but 0)  bergtcid?cn  Contraâ 
eccr  .Çanblung/  tvie  gemeltf  an  ftet)  bringen  :  edJ 
nicfct  adein  folcfcet  Contraâ  an  fid?  ftlbflra  nid?- 1 
tig/  Hntrdfftig/  unb  bon  U  meurt  en  feçn/  unb  bas  I 
gut  unberhjnbcrt  befjêlbigen/ feinte  ©ciilUcfccn  <5tif- 1 
tung/  bahin  ti  gefyirig  gettefen/  fambt  allen  <5d?d-  I 
ben  /  Uncoften  unb  auffgebobene  9luj}ungeu  /  befj» 
gieieben  t v tien  f  fo  auffgeljoben  hetten  nxtben  m&gen/ 
reftituirt ,  ibiberumb  abgetretten  unb  eingeantitert- 
ut  wetben  :  Sonbtrn  and?  ba  iu  foldjien  Contrat 
cm  pretium  ober  tauffaelb  bebingt  twrben  1  baffeb 
fcc  Unfertr  .Roniglidjcn  Çammet  unnacbldfjlid;  t?cun- 
faUrn  l  in  anbern  fdlJcn  aber  bie  Ctraff  gtgen  beui 
tau(frr  pro  arbitrio  bem  i^Ônig  bprbc(?aitcn  feon- 

Art.  XXVL 

Olcidcr  ©cfiatt  unb  aUermafjfcn/  trie  iu  tiadft' 
Dorge()ciibtn  gefa(  geottnet  I  foQ  té  aud)  mit  ben* 
jenigen  iUrditn  unb  Cl6|lcn\  gchaltcn  uxrben/  bar- 
aufF  c mer  crec  uicbt  aug  benen  <5t<Enben  unb  3'»* 
m  chu  ce  n  biffer  ^onigreid;^/  uinb  tafî  biefelbige  ïdh 
3(?ten  SctfaiHcn  geftiffeet  /  funbirt  et  et  bbtirt  tvot* 
ben/  bad  Jus  Parronatus  baben.  2)ann  obivol  bie 
Uucatl)oiifcben  Patroni  au$  fcldjem  Jure  Patro- 
natus cine  ,;eit  berc  btrcd;tiget  (eon  u>ellrn  /  bie  bon 
3 l}ten  bor- (Jltern  gemac^te  <5tifftungen  ttieber  ju 
licii  ju  ^iebfii/  ober  in  anbere  n>ege  ju  beraiienieen: 
<r  c  tft  cù  te d;  effenbar  unb  atn  tag/  n?cil  biefclbe 
Mrfat)ren/bon  tvcldjcn  eine  JUrdi  et  et  Cicftcr  fun> 
birt  ebet  boiirt  /  fid)  beé  bar;u  l?erg(gebcncn  (Sutd 
fMfufctt/  unb  at|0  Ca-i  (igcutbumb  be|felbcn/  uad) 
ber  Fuudatiou  ccer  Dor'ation ,  md)t  meb,r  ibncn 
1111D  i|jrcn  vïrbcn  unb  ^aclbmmcn  /  fonbern  ju 
fcrD.nfi  HniirmJÇtrrn  (Jbrtfto/unb  ban  berjenigen 
Xircprn  occr  .Rioftcc  unb  Ôrotn/an  n>eld}e  etf  burd; 
eine  Donation ,  lerflen  ipilien  /  ober  tn  anbtre  u>e« 
ge  tetttxnbtt  rwtben  /  juflebet  un»  ger,orct  /  ba(j 


I  betnnadj  »ie/  bie  Çrben  unb  9îad)rominen  /  mit  Anno 
folcticr  ëcifftung  m  cinem  frtmbtu  gut  nicfeij  - 
(aii(Tfriua^  bie  ©eitllidje  SKcdjt  benen  Patroois  l&*7* 
|  julaffcn)  ju  fd^affen  byab:n/  unb  bafj  berotuegen  mu 
it)rf»n  Conicos  biefeibige  £ird;  ober  <Slo(ïtr/obet 
j  ein  barui  gcb>tigetf  gut  f  nitibj  alienirt,  nod;  ber- 
euifcrt  nxrben  moge  (  (Sonbern  315ir/  unb  bie  nad) 
|  linë  jcbetfinabtë  SRegicrcnbe  ^ônige  ati  ton  tfircfcrn 
©etted  in  biefeo  îînferm  <£rb-Itômgrei<$)  Dbere 
Advocatcn/  «Sd^uft.unb  €diirm-4errii  /  Uni 
bicier  (9ti|tlid;cn  ©ûtter  /  bamit  (le  burdj  bic  ber. 
euiferung  «id?t  juonbcrngtbraud;  berroenbet  UKtben/ 
baun  barp  fie  bon  benen  Fuudatoren  ge|ii|ftct  unb 
krgebtn  worben  /  biUig  anjunetmen  tiaben  /  unb 
barumb  tetne  bereu|]frung  foidjer  unb  bergleicfjcn 
©ùttft  1  bie  o|)ne  Uufcrn  gnebigiflen  Cooleos  gt- 
Idïidtj  une  oben  bcnnclbet/ber|Utten  nod;  julalTtu 
ffnncn. 

Vom  anbern  Staitb  tui  ^enigteicfcrf 
hattribe/  ndtnblicben  bout  ^crritï  Btanbr/ 
unter  iceJdKn  bie  £cr{ogtn  unb  S»«(t«u  mubc 
gnffcn  uxtbcn. 

C'eft-à-dirc, 

Du  Second  Ordre  des  Etats  de  Bohême  ;  (avoir 
celui  des  Seigneurs,  dans  lequel  font  compris  les 
Ducs      les  Princes. 

Art.  XXVII. 

O53  3«  2B»ï  «un  gndttgift  roollcn/  ba§  ber  ©cift* 
lid;e  ©:anb  in  biefem  ilufcrm  Çrb.jtonig» 
teid;  t)ttirùbtt)  ber  ^rfle  etanb/auf  mafj  unb  tteif/ 
rpieobberûrt/  fenn  foU:  ^IfofoOber  J^erm-etanb 
ber  2fnber  <5tanb  /  unb  barinntn  auc$  bie  J5crÇo< 
gen  unb  #£u|îcn  in  gcbadjtcn  Hnfcrm  (hb.^nig* 
rtid»  begntftn  |rnn/  unb  rtinen  fonberbatjrcn  ©taab 
mad;en. 

Von  benett  ^trtjogert/  ^ûrfîcit/  ^dd?-  unb 
M^oblgcbobritcrt  /  unb  benen  f  fo  SB  ir  in  ben 
altcn  -6crm#Qt4rtb  bei  ^înigreitttf  22>5* 
t?annb  abfonbrrlid;  ttbcfxn.  Sou  teren  SciTion. 

C'eft-à-dire, 

Des  Dues,  des  Princes,  &  Gens  de  qualité;  «w- 
me  aujfi  de  ceux  qui  ont  été  élevés  à  ("ancien  Or- 
dre des  Seigneurs  du  Royaume  de  Bohême.  De 
f  ur  Rang  tj  Séance. 

Art.  XXVIII. 

<7\3e  J^er|ogen  foden  bot  benen  giirflcn  3&tt» 
^  Seflîon  baben  /  unb  bem  3(tcr  nad;  ftytn  l 
nad?  3t>n*n  C|C  Sûrflen  /  gleicfyt  uidljen  bem  211- 
ter  nad?.  2>a  aucb  ein  £erQbg  obet  ^flrfl  ein  M- 
niglicbcé  ianb-Officium  bette  /  foU  ce  nit  unter  be- 
nen lanb'Officiren  l  fonbetn  ben  benen  J&erçogen 
unb  ^uiflcn/  btr  0rbtiung  nacb/mie  gtmtlctijlÇtn/ 
bie  vota  aber  nad;  ter  ianb'Officirtt  2tembtet 
colligirt  toetben. 

Art.  XXIX. 

Unb  temnacl)  SBir  au*  fonberbaf)ren  £6nig(id)en 
©naben  / Unfcrn  ge^aimbben  ?Xhdten/  (Sammerem/ 
M*  ©raff  Maximilian  ju  ïrautmanéboff  /  te 
©raff  2BiU;clmb  <f  ;au\ita  /  K.  toic  aud?  21  ta  m 
£crrn  bon  SBalbjlcin  /  tt.  unb  3<*r<tëlaw*n  Sot* 
jua  ©raoeu  bon  ÇOTartinig  /  je.  nui  t  aliein  bit 
prxdicat ,  J;e>a>unb  QBot)(gcborn  /  fonbetn  aud; 
beriiadi'bcnautc  prééminent ien  unb  Dignitdten 
gegeben  I  tan"  (U  bie  bel  lion  u«l  6teUe  alfcbaib 

unb 
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DU   DROIT  DES   GENS.  ftj 

unt  necbft  nacb  Knen  QBcUlicbcn  gûtftcn/  tor  al.  ,  ttnfccn  9tatbe  te*  £er::n.©t4nt«é !  I  toie  tiefelbc 

Un  antern  tiefe  gnat  nir  babcnten  ©cawn  unt  nttcbfolgcnbé  /  unterfànejltcb  /  fo  tort  61c  Ortnung 

£errn  f  ob  tiefelbe  gleicb  totnembfre  Sbnigliche  iant-  anlangtt/  gefeget  f  alfj  ndmblicben 
îtcuibtcr  aufffid;  bftten/  otcr  mu  jeter  fr«*nfo 


Anno 

1617. 


tool  in  îanttàgen/  allerlc?  9tecbtcn  unt»  9Utbcn/ 
alé  aucb  fcnften  bct>  antern  3ufainmenrunfften  m 
Unferm  Çrb'Sonigreicb  S^aimb  (  unt  ttffen  in- 
corporirtrn  ianoetn  /  ofcne  cinigt  tor  antern  naa> 
folejcntcn  Çinrrtt  unt  213icterung  alle^cit  freo  gt. 
fcraucten  fonnen/  jugleicb  aucb  uç  unt  bmfùro  aile, 
jtit  3b«  Primogeniti ,  oter  fonft  Çltifte  ©Jbncl 
uni»  nacb  tenfelbcn  abernmab,të  teren  <Jlti|te  ©ft>nc/ 
aucb  alfo  for  unb  fur  aUcjcit  3!>cc  Çltifte  9tad)tem. 
men  «rjWnnlicben  ©cfcblecbtiî  in  infimrura ,  alto 
balt  wannfte  ta*  3»an6ig(te  3>#  eneicbtJJIjre 
Seflion  unt)  ©tette /aller  Ortb.cn/nact  tonen  £»bn- 
ften  £ant>  •  £>fftctrrcn  (barunttr  aucb  ter  Appella- 
tion, unt»  SJebaimbifcber  Hammct  -  Prasfidcnt 
terftanton)     rca>t  tan  /  tafj  tie  Primogcmri, 
cter  fcnfl  Çltifre  «Sôljne  unt»  9tacbtommen  mit  et. 
nem  bebern  J&off-ober  Janb'Ttmbt  torfeben  /  baben 
unt  genieffen  foUen  :  2tlfo  foflen  obbenanbte  ©rafen 
un»  .Ômn.  ©tanttt  cperfobntn  be?  folc^cn  wn  un* 
3bncn  ertr)ailtcn  Prxeminentien  Wn  mcnmglicb 
ungebjntoti  wrblciben  /  unt»  3t)«"n  batinnen  fein 
Çinrrag  gefdjebenf  tieltwniger  foldje  ©nat  ju  atnt- 
jiget  confequenz  gejogen  wetton. 

2Bir  baben  aucb  ben  ©rawn  ^Mlbelmb  ©latrate 
aufj  betwaUcben  Urfacben/fontetlicb  aber/weiln  Un- 
fer  gclicbrtr  J&en  ïktter  unt  ÏJattcr  jtaçfcr  Mat- 
thias .  Sobfeeligfter  ©ebacbenud  I  3fc|nt  *>(S  mn' 
mcbr  gjîànnlicb  abgeftorbencn  Ubjalten  ©efcblecbt* 
berct  ton  9tcub,auf3  SBappen  unt  jîletnet  mit  tem 
feinigtn  unirt/ûber  torige  noeb  fcrntr  tiefe  befonberc 

©nat  gctfran/  unb  tabin  btfreçft/  lag  bjnfûjto  Çc  1  j^Bnfera  ©oaW ffît&jm  ffttf  *tt  &ciil 
eiatpara/  ftcb  ©raffen  unt  SKcguret  te*  £»ufa  i  ftn;ic^n  uflen  cter  gtft*tttn. 


9t.  9t.  ton  ©tralcntotîf. 
91.  £fl.  ten  QBfrtcnbcrg. 
91. 91.  ton  3Brjtfotoi$. 
9t.  9t.  QBratifjla»  ton  SJÎirrctoit}. 
9t.  9t.  ton  9toftiç. 
9t.  9t.  9Hid;n«  wn  ^ZBaiÇtiujpffen. 

Strmiae  btrtn  an  Unfcrn  (Stattljalter  im  Stk 
nigreteb  'S^aimb  ton  îiiv.w  auf  Unfcr  Sfbmifcbcn 
J^off  •Œanjlen  crgangtntn  RefolutioncD,  111  ?ln- 
fct)ung  tero  langwicrigen  trrutn  crfprit^liditn  tien» 
fttu  /  neben  tenen  in  3lu'c»  tarûbcr  b^abenten  pri- 
vilcgien  ,  btgriffenrn  ibluct^-tcrwanmcn  unt  $r* 
ben  /  aufj  ^bniglicfpcr  S3cl>aimifdjtr  $Diacto  abfou* 
terlicb/  aUctt-crcn  Prxctniacaticn ,  Dignitctcn 
unt  Privilcgicn,  niefeté  aufjgcnommcn I  fo  ter 
te  ^mn>  ©tant  in  Qnferm  <£rb>£omgrci$  35 è- 
b/iiiub  ter  tem  9teucn  Jpcncn  •  vStant  gtt)abt  /  fàt)ig 
gcmacfct. 

QBollen  temnadj  gnâtigft  obgebadjten  J^ertogcn/ 
gûrftcn/Jpoet'nnt  QBolgcbornen  ©raten  unt  J>>mn/ 
unt  obernenten  in  ten  2ilten  Jjpencn. Étant»  ton 
Ung  erfcobcnen  fpetfonen  l  bcp  bttfer  3&«n  ertb/ilten 
©enatc/icdîoD  unt  @tell/gcgen  mcnniglicfren  aufj 
A'bniglicter  £Dtad;t  teftiglict  fcbûçcn  unt  b/intbabcn/ 
3^nen  auct  tarttiettt  hinen  vJrmnug  ton  jcmant/ 
roer  ter  aucb  fet)/juefûgen  /  ticltoentget  M  2(lten 
Jjenen •  «Stantttf  Privilcgium,  fo  wir  in  ubngen 
)U  conftrmiren  iin^  gnatigfl  anerbotten  /  trteter 


9tcûbauô  ton  C£()lum  unt  ^ofcfjumbcrg  ntnnen  unt 
fcÇrribcn/foIdjetf  prxdicat  oudj  nact  feinem  3b(ter< 
ben  /  jetcrjtit  tem  Primogenito  t  otet  Çltiftcm 
<5obn/  unt  nacé  temfelben  abermatjW  feinem  (5lti- 
fien  <5or;nf  audj  alfo  fur  unt  fur  adeteit  feinen  $(• 
riflcn  9tad;fommen  SHtlnnlitten  ©efct(ect»«  tiefer 
liuicn  fo  lang  einer  aut  terfelben  im  ieben  tortjan- 
ton  feçn  ttfitt  I  aug  a0en  Itnfcrn  (lanfefenen  /  unt 
fonft  ton  mennigtid;  gefd;ribcn  unt  gegeben  tterten  / 
fie  flct  teffen  aucb  ru^ig  gcbrautfcen  mpgcn.  2)ar> 
neben  aucj}  babeu  tvir  obgetacttcm  (Sratrn  QBil* 
tclmb  ton  èlattata  obbemeltte  ©enat  unt  $rep« 
f;citen  ncdj  ferner  ta^in  extendirt,  etrlârt  /  unt 
crleuttettl  unt  3^m  un&  feinem  ©cfdlcctt  )u  fon> 
teen  (S^ren  (  (  jumaln  toeiln  obgetactte  fie  teé  ©ra* 
ton  6>obnc  nad;  3tnt  lutter  ;  ton  tetrjenigen  lini 
defeendiren  .treldje  tie  Icjjte  teé  anfet)cn(id;en  ©c» 
fd»(cd}td  teren  ton  9tcut)au^  unt  9tofjenberg  nceb. 
im  îeben  ubrig  ififunttor  tiefem  iejtermelttc  J^enn 
ton  9togenbfrg  /  unt  nacb  tyntn  fifyct  Primoge- 
niti ,  foldjrt  prxdicat  unt  Iciïion ,  in  Unferm  $rb< 
^înigreidj  255l;aimb  ger)abt  noeb  tteiter  tiefe  ©e* 
nat  gctban/tafj  nacb  feinem  tes  ©ratent  jcithchcm 
JlWfben  /  fetn  Primogenitus  oter  Sltiftcr  feinet 
lini  (neben  ton  /  tafj  <£t  ficb  ©r  Jf  ont»  9tegicrer 
tco  J^aufjcâ  9teubaué  nennen  unt  febreiben  tarff) 
3b»K  in  ter  lciïion  unt  (StcU  (uccediren  «  unt 
alfo  nâctfl  nacb  tenen  QEBeltlicben  ^ûrftcn/  tor  al- 
leu antern  tiefe  ©enat  niebt  babenten  ©raten  unt 
J^cnn/ob  tiefclbe  gleicb  tornembfte  jtôniglicbe  iant* 
2ietuter  auf  ficb  betttn/  in  Unferm  <£rb*£&nigreicb 
SSJbaimb/  unb  tetfelben  incorporirten  Unbern;  tie 
lellîon  unt  c  telle  m  allen  {eiten  obne  einige  Ex- 
ception foll  baben  unt  btfyaltrn. 

Art.  XXX 

QBir  baben  aucb  efeliebe  ©(baitnM  unt  aubère 

Ton.  V.  Paki  11. 


l?Aimbs  até  ndmbltcb  tom  Witter  4  Btan^  / 
unt  roie  terfelbe  in  ta*  iaut  •  SXecbt  neben  tem 
j&mn  •  ©tant  fod  grnonuncn  tterten. 

i 

Ccfl- à-dire, 

Du  Troifiême  Ordre  ou  Etat  de  Bohême,  qui  ejt 
celui  des  Chevaliers  \  tjf  comment  il  doit  être  re- 
çu avec  celui  des  Seigneurs  dans  la  Haute  Cour 
de  Jufliee  du  Royaume. 

Art.  XXXI. 

OTî  3  $  Mr  biefem  ter  9titterftant  ten  antetn  / 
*^  alfo  foU  Çr  binffl(iro  ten  SDitten  ©tant  in 
obberârtcn  Unferm  Cfrb'Jîônigreicb  conflituiren 

Unt  temnacb  tor  Ttltctd  ein  groffer  3ttentracbt  / 
SBiterroilJen  unt  uneinigfeit  )toifd;en  tenen  J^enn 
an  einem  unt  tan  tenen  ton  ber9tittrrfcbaffi  antern 
Sbeiltf  /  ficb  toeqen  Unfertf  jtcniglicfien  iantrccb* 
UrxH  voie  ancb  UnfetS  ^éniglicben  J^cff-Dticbtert 
balbcr/  eine  geraume  jeit  uber  entÇalten  /  unt  tan» 
nenbero  aOer^ant  QBeiterung  /  fo  tem  gemeinen 
9tu|en  terbintetlicb  f«;«  rtnntn  (  iubcfae)ren  getoeft/ 
unt  aber  Unfer  J^cdgcebrter  Hr-  anbctr  unt  totfab» 
rer  antifem  Unferm  ^rb'^6nigreicb'tt»eçlant  JÇô- 
nig  SlatiflauiJ  im  3aljr  1487.  auff  gepflogene  Un» 
terbantlung/  bepte  ©tant  tom  J£>enn«unt  9titter« 
©tant  /  mit  guebiejtfter  ÇinrotUigung  tereinbaret 
unt  terglicben  :  2U«  babeu  toir  jroar  ctlicbe  Cere- 
monien  unt  Solcmnitcten  ,  fo  toegen  publicî- 
rung  ter  Urtbcil  tor  tiefem  im  gebraucb  getrefen/ 
unt  m  tem  jroifeben  ten  J^enn«unt  9titter-©tant 
entftantenen  nvcnrracbt  titUeiebt  mdt  tie  tvenigfle 
Urfacb  gegeben  /  aufj  tenen  bierunten  benm  Cprrccfl 
rtuégefû^ten  motiven  gnabigift  aufget;oben  I  3"- 
Ttt  «brf 
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Anno  ubtigen  abcr  fol!  ti  gcbaltcn  roerten  ^cifcbca  ten 
,  J^mtn'unt  iHtttfT'flanD  bcn  Unfcrm  £anb  •  SXccfct  / 
l627-n>ie  fofgct  : 

Sïïamlicfcen  fr-Ucn  je  unb  aHcrocg  ju  croigcn  3eiten( 
fo  offt  fin  «Xegiertnber  jÇfoiig  in  S3M)aimb  taffcl< 
bigc  befcfct/  tarin  jufèctcrfl  bicjcnigc  £anb' Officier/ 
rwlctem  b;o  fcicttcm  .Rontglidjen  lanb'SXccfct  fur- 
ncmblicb  ju  fîfcen  qcbùrct  f  namblicl?  bcr  £>bnitc 
q>ragerifd;e  93urg.©raff/ ber  £)brifle  ianb«€am> 
nicrcr  /  un*  Obrtflc  £anb  •  9Ud?ter  un  j?onigreict> 
23cM;aimb  /  bcrertnct  tint  batju  in  fold;c$  nutt  al- 
(tin  au*  btm  .#enn«©tant  rauglic^e  <$>f rfotjncn  / 
tic  cinctf  guctcn  Scbcutf  unt  ctjrlic^cn  SBantctëfctmJ 
fbntern  autt)  aufj  ter  SXitterfcfcaffr  glcictcr  rocifc 
qualificirtc  unt  an  <£t;ren  rDor)l  berÇattcne  <Pctfo« 
rien  auff  -unt  angcnommcn  rwrben. 

Unt  obtpoftf/fo  biel  tic  flnja&l  anlangt  /  rjicbtbor 
jretoffe  aufj  tcm  JÇmn«nnt  «cttc  aufj  tcm  SXitter. 
©tant  tarju  qcnc mnicn  twrtcn  ;  ©o  recllcn  roir 
bocb  gnàtigift  /  tafl  rjinfftfjro  lit  Hnjarjl  gcmer;ret  ; 
unt  atitf  ttm  £enn  «  ©tant  »^fcb;chcit  l  aufj  ton 
Wittcr^Stant  abcr  3er)cn  in  ba*  tant  «SHcctt  gcfcgt 
tterben  follen. 

Tom  X>iert€rt  ©ttrft  bee  :R$«t'tjtei<b«  23$* 
tyttmb  /  a(0  nimblicfctn  ttn  Qtiotcrt.  SBcrtcn 
biefelbe  tnctcr  ju  ont  m  Stanb  auffgcnommen  / 
tccb  folien  fie  fctngcgcn  famt  unt  fonbertf  /  auficr 
(Pilfrn  unb  S5utreeiV/bor  jcbem  Bafj  23icr/ 1  jl. 
llngelb  ju  gcben  fctyulbig  feon;  inglcidjcn  tpitb  ter 
Bertrag  St.  Wenceslai  gtnannt  /  jttifcfccn 
JJcnn  unt  SXittcr-Stanbt  an  cincnwunb  bcn 
©tAtftn  antern  î&cHS  Anno  1517.  aufgeritfct 
coofirmirt. 

C'clt-à-dire, 

Du  Quatrième  Ordre  du  Royaume ,  fui  eft  celui  des 
Villes  y  Usuelles  doivent  être  dt  nouveau  tenues 
four  Etat  du  Royaume  &  reçues  tomme  telles  dans 
ksAffcmblies  générales  ,  fous  l'obligation  de  ft  fou- 
mettre  à  Plmpofit'un  de  la  Taxe  d'un  Florin  par 
Tonneau  dt  Bière  ,  afpellét  Ungelt  >  excepté  les 
Villes  «fr^ilfen  y  de  Budwcis  \  V  Accord  fait  en 
1717.  entre  l'Ordre  des  Seigneurs ,  y  celui  dt  s 
Chevaliers,  des  Villes  d'autre  part ,  appellé  com- 
munément F  Accord  dt  St.  W  e  n  c  e  s  l  a  s,  efi 
aujfi  confirmé. 

Art.  XXXIV. 

QîÇlttfftntbte  Soniglicbc  Stàtte  r)aben  ttir  tic. 
*°  fclbc  aUt  unt  jebe  foaeit  begnabet/  bafj  toit  fie 
jtoar  ivitcrumb  ju  etnetn  ©tant  unt  alf«  tcm  3$icr« 
ttn  gnttigifl  auflgcnoimncn  :  2)ocfc  follcn  fit  t>ingt* 
acn  fainbt  unt  fonbert/auffet  ter  (Stâtt  ^>t(fen  unt 
QSutwcig  twlctc  tvir  bon  foleter  SBûrbcn  unb  H»f- 
lag  tarumb  bcfrcpctl  tociln  Sic  Uns  in  tet  bergan* 
gencn  Rébellion  jctcruCit  treto  tctblicben  bon  )«• 
tcm  23afi  barinnen  gebVauctcm  '  ober  ton  anbern 
£>crtbcrn  ;u  iljncn  g.fùb.rtem  unb  alita  aufjgctruncfe' 
ncm  SBicré/  tincn  (Sulten  ju  6ot  £rcu$cr  gtraittt/ 
Ungcltd  oter  SSicracit^/  je  unt  allevocg  ju  ctvigen 
3cttcn  /  Unfcrcr  ^êniglicbcn  Sammcr  /  ;u  Unfcr 
unb  ter  STtactfoinutcnten  JKnigt  Dilbofitiou ,  un* 
nacjjlàfjig  jurcic^cn  unt  ju  gebc  11  ft^vltig  fepn. 

Ar.  XXXV. 

Çflacfctcm  fi*  bot  îtlttrtf  ©roflfe  Differenticn 
unb  3minqcn  3n>ifcrjcn  betn  J^crin'Unb  SRittcrfîanb 
an  cincmfunt  tenen  «pràgcr'unt  antern  Koniglicbcn 
(Stattcn  am  antern  ît^eil  crtjaltcn  :  Unt  abcr  ticf'el. 
te  mi  107.  3ate  nact)  ^«fti  ©cburt/  burd)  cin 
Scrglei^ung  1  njtlçbe  St.  Wenceslai  Scrtrug 


genennt  roirblbcrgliebcn  unb  ^ingelcgt  :  T&ii  ttoden 
wir  gndtigifl/  bafj  obberûrtcr  Scrtrag  nodjinuH»  in 
friucm  Ç ffe  terblcibcn  /  unb  in  aUcn  bcmjcu14.cn  /  fo 
in  tiefee  ilnfcrcr  2?i-rnt»trten  ^6niglid?cn  Jantt^ 
Ortnung  nictt  corrigirt  unb  aufgcbabcn  /  |lctt  unb 
tu-ft  arbaltcn  /  aucb  ja  tcm  unb  abfontcriiclj  gctrult 
roerten  foli. 

Uui  lté  IKwftrâ  Ferdinand!  II.  fi6er ter 
Wwcn  Jt<«tbc6ï<Drt>nurtg  bce  2^^nip;* 
xcià)0  2>ô!>;  inib  /  bom  2^<tyfcr  F  b  r  d  i- 
nando  II  Anno  i6xj.  gegcbenf  2^5itig^ 
lid><it  Declararoricn  unb  Novcllcn.  ©tbtn 
ju  QBien  ben  1.  Februarii  Anno  1^40. 

C  cft  ■  A -dire, 

Extrait  des  Déchrations  (J  Nouvelles  de  P  Empe- 
reur Ferdinand  II.  publiées  à  Vienne  le 
1.  Février  i6\o  ;  fur  l 'Ordonnance  de  Bohême 
f.iite  par  P  Empereur  Ferdinand  II.  en 

KS17. 

Ad  Rubricam ,  ton  ber  <Érb  bulttgrmg  ;  bafj 
folctc  ancli  bon  tenen  {prdiaten  /  ing(ei$cn  bcn 
«Sorincnter  J^erin*unb  SHirtcr.Otantttf  q>crfo- 
nen/  t»ann  fit  ba$  jn>a«(igfle  3ab,r  3r)re< 
erfulier  uub  1111  ianbe  feçn/  tcm  jftnig  tnùiFc  gr* 
lei|tct  voctten.  Item  :  Selle  retnem  lai  Sur. 
ger*9tc(tt  gcqebcn  nxrbcn  Çr  r)ate  ban  ben  <£xb> 
.Çulbigungtf<<3rr;b  abgclcgt. 

Ceft-à-dire, 

Sur  la  Rul/rifuty  de  l'Hommage,  Que  les  Prélits, 
W  les  Fils  des  Seigneurs  &  des  Chevaliers  qui 
auront  ateint  Pagt  dt  vingt  ans  le  devront  aujfi 
fairi  au  Roi%  0  pu  le  Droit  de  Bourgeoise  m 
pourra  être  accordé  à 
prêté  le  ferment  dt  fidélité. 


Anno 
1627. 


Perjonnt ,  avant  qu'il  ait 


Art.  I. 

tbojylta  ber  Serneutrten  £antt<«Orbnung 
^  fub  lie  :  A.  t.  fo  twty  bic  Notul  ber  Çrbtuil. 
bigung  fûrgcfcfjrieben/  aie?  aucfj  barben  untcrfctietU' 
t^e  formaïiceren  ,  unb  tnfonterbeit  biefed  atifj.jc- 
meffen/  tafj  fô  efft  ein  ober  mer)r  ^nnroo^ncr  in  tic» 
fem  Unfcrcn  $rb*^fnigrcictj  an*unbauffgcnommcn 
rocrbenJ  fo  folle  ber  fârgctrutttc  Çrbfjultigung^Tlptt 
qcfctm) orcit  tint  crilartet  toerten  :  ©cmnaù;  abcr  taf 
fclbc  fafl  tar)in  getcutet  roerten  rocllcn  f  a\i  ob  fclctic 
$rbr)ultigung  auff  tie  Prxlaten  iucr*t  }u  berftcr)cn: 
Unb  nun  foiefte?  twnlaub  Unfertf  J^oc^gccbrtiflnt 
J^enn  Uancrn  Çhnftmiltiitcr  (Stlàdjtwi  Iarca- 
cion  nu  roiber  /  fonften  abcr  cf?nc  lai  billict  '  tag 
unrtr  ben  Stdnbcn  eine  turctgcljcnte  g(cict!bcit  gc> 
baltcn  werte/  friche^  gefaç  and;  ter  flej)  fdbfl  gan| 
gênerai  ifl  /  unt  feinen  Stanbtd'Snwoljncr  ^trn 
cntticben  t(>ut  :  So  crHârcn  unb  ortnen  tbit  I  tafj 
fctnfû&ro  ein  jetet  Çrçbifcfcoff  /  SSifcbcfT  /  Obriftcc 
Prior  be^  Onalrefer  Ôrbenë  /  îtbbt  unt  Prélat, 
trcldjcr  in  tcm  (J3cifllicbcn  Stantt/  nact  Tfufjroci» 
fung  ter  9teuen  ianbM«l>rbnuna  Lit  A.  14.  bco 
ben  allgemcintn  ianbtàgcn  unb  3ufammcnfunffrcnl 
feint  Ici  11  on  unb  votum  t)nt/  fdinlbig  fenn  fofl/c^e 
unb  )ubor  cr  ad  publicos  conventns,  unb  antern 
ianbttf'(&rcd)tigfeitcn  mgclafjcn  rrirtf  nictt  allcin 
ben  ber  allgcmcinen  J^ulbigung  I  wan  ti  jum  fad 
tombt  /  bafj  tcm  $ônig  tic  <?rbt)u(bi.qung  in  gemein 
ton  ten  Stànben  pfltat  gclciftct  m  teerten/  mit  unb 
f.tmbt  ten  anbern  brep  QBcltlidien  Srdutrn  folcbcn 
Jpultigun^.^çt  abuilcgcn  /  fontern  aucb  fo  balb  Çr 
bcrglcid;cn  ©cifilictc  Ôignitec  erianget  /  bcn  Km 
Minige  }U  Sobcimb  fl(b  anjugeben  /  unb  fo  bid  bit 

tem- 


t 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno  temporalia  bttriflt  /  lie  Confirmation  obct  ad- 

probation  feinté  ert>aUencn  ©tanbttf  (ttie  bann 
l6ij'  autç  felcçe  otjne  fonbctbarjrc  tjoçe  unb»roid)rigtut|ucb 

nictit  ttrvrtigtrt  werlen  foU)  ju  (ucfecnJauct)  larauff 

befaate  Çrl>t)iiH)iguncj  nacç  3nçalt  torbcmelttcr 
f         Notul  abjulegcn  :  3ctodj  woUen.wir  bieidben  ter 

Solcmnitrt  mit  2luftjcbung  ter  fïnget  etlaffcnl  uni  aufthefemung  dclcgirr.  ntbeu*  bem  5?6nigt  dclc- 
babin  gemaffïgtt  fcaben/  lag  jîc  btrj  Uttîung  Die  j  garions  fc^retbcu  cinc  infmuatiou  an  fît  aupjjc- 

fer  «Pfltcçt/  Mofj  lie  îXcdjte  £anbt  auf  bit  iiMtty  |  ■ 

©wjl  legen  nwgen. 


ntemanbttn  (jetod)  auffër  berer/  wttct>e  fci#bcro  im 
îanbtfdjon  begûttcrtunaangct'cflcn  gcwtfl)  ju  genief. 
fung  1er  ianbtaffd  m  laff-n  follen/  et  fca&c  tan  ter 
abgtttgten  (Jrbt)utbigun<»tf.cpfucr<t  t)a(r>fr  bon  Hné 
au*  tînfar  .Rônigiicfrcn  29&()tmifd>en  -ÇoffAJjiiecUp/ 
ober  t>cn  tenen  jenigrn  /  toclc^cn  roir  folcfcc  çpfhctité- 


Anno 


Art.  II. 

<5o  tang  aber  folc^të  bon  einem  eter  bem  anbern 
bergttidjcn  ©tanbW'q>ràïaten  nidjt  bcfcfcidjtf 
lerfclbe  weler  ju  len  ianttdgtn/  noefc  3"fauunnv 
funfften/noeb  ben  berflonigl.  iantraffél  oier  anttrn 
©cncçttn  niebt  juqclaffcnf  fonbern  im  fall  ein  fol* 
cfctr  <prdlat  inntr  <5ed)é  9)îonatb.  I  nacplcm  <Jr  ton 
Itr  ©eifilicçen  Dbrigfeit  feine  Confirmation  et* 
Mtraf  oier  fon(l  feinté  ©tanttf  çalbcr/nad)  emté 
eber  lté  anbern  ùtlené  inftituto ,  Privilégie»  uni 
©cwerjntjeiten  lie  «Xicfctigreit  «tanfl1  /  H*  î"  £• 
mcltrcr  <Pfïidjt  nid;t  angtben  wûrbe/fo  fcUe  lerftibe 
Wt  Unfete  Soiuglicbe  SSôçemifdje  ^off.Canelcn 
citirt ,  uni  la  <£r  atéban  noctutaçlé  aufien  blttbe  / 
©1er  M  fonflen  beffen  waigcrfr/ ipme  biciantté  ©e- 
rccfcngttU  unterfaget  I  auc*  geftalten  ©acfcen  nacç 

lie  temporalia  fufptndirt  wtrben. 

•  .  •      •  •  * 

Art  III. 

ÇQSir  conflitoim  nnb  fefctn  and?  férnec  /  bafj 
t}infûlto  ingleidjen  bi*  ©oçne  1er  Çerrn.unb  €RU- 
ter«©tantté'«Pctfonen  /  won  fie  baé  3wain$igfte 
3at)t  ifcrté  2(lter*  trfôflet  /  uni  im  îanle  fcçn  /  inner 
3ar  uni  îag  t)ernadj/fidj  beç  len  tfônigen  m  25o- 
vcimb  angtben  /  uni  lie  befagte  «rb^utCigung* 
qpflk^t  etflattcnfoOen: 

Art.  IV. 


Art.  VII. 

©cfialt  lan  aud;  niemanten  fonflen  lergttid;ea 
q?flid}t  •'Kuffntl)mnng  gcbûret  /  fier  juflt^et  It4  ftp 
3»>nen  lan  fbldje*  ion  tem  «Kegitrtnlcn  jftnig/ 
btç  eintt  eicr  1er  anbetn  «Perfon  auélrûdlid;  dclc- 
girt uni  auffamagen. 

Art.  VIII. 

SBai  len  SSurger .  Stanb  petriffU  twtïen  tt»it 
inglcidien  J  lafj  teiotm  ob  Çr  fd;on  eiu  c  t at  t-f i nb 
wàrc<  laâ  SSurgcttedjt  gegeben  werlen  folle  /  er  çabe 
lan  neben  bet  ôet©Mjnli(ten  ©urgtrlicfctn  q>|îict)t 
juglcidj  lieftn  ^ulbigungé- flçit  abgelegr. 

CCLXXXIII. 

XJçrgkii)  iwjfcvtn  ttUeggrAff  QBilpelm  unb  tJ. 
marggraff  fruln*  Ju  ^rtocn         m  ' 
aaé  1er  Obern  «matggtafifdjafft  23alen  aufgtvo« 
bncn  muftungen/SBapptuunt,  2ituU5  k.  turco 
intcrpolition  1er  StufinL  Commiflion  attrofi 
fcnJ  Q05icn  Itn  17.  Maii  l6i7.   mt  3|,ro 
2ia#rl.  majejt.  Confirmation.  QBien  ben 
o  Junii  1617.    [Londorp,,  Aâa  p 
bhca  Part,  III.  pag.  980.  d'où  l'on  a  tiré 
ces  deux  Pièces  qui  le  trouvent  auflï  dans 
Lunig,  îeutféoeé  SReicçs.Archiv  Part 
SpccContin.II.  »btyei(.  VII.  * 
951.] 


Mai. 


3mfaflH«  «b«  borfeôtid;  unteriicjftnfnodj 
ter  çinberung  Ijalbet  gtbûvrlidie  entfdjulbigung  eiu» 
tract' t en  /  fo  follcn  tiefelben  img(tid;en  roettr  ju  len 
ianltâgen  noct)  ju  ben  £anbeé>3ufainmenfunffttn/ 
ncd)  6co  ter  lanbtaffci  oltr  anbern  ©crid;tcn  juge» 
(affen/  wenigtt  ju  leneti  ianteé.2(mbtcrn  btforfctrt 
toerttnf  fo  iang  uni  litU  bif  folc^e  <£rbt)utligutig£ 
«prltcl^t  lenen  ^dnigen  m  ^(çeimb  bon  icnfclbcn 


îttfa»  IX! 


C'ell- à-dire, 


Art.  V. 

tlnl  tcitn>ot)(  fo(d;e  <Srb«J5ulligung  wr  unot  in 
îlnftrer  ^i>niglid)fn  S5ir;emïfc&en  J^off.danÇleç 
ab)u(tgcn  ifll  gltid)tvo(  aber  leidjtlid)  befebt^en  tba- 
te  i  baft  wir  obec  lit  £ftnige  ju  S9o1)timb  auffer 
bem  j?friigreicp  wàren  I  alfo  /  lafj  lenen  3nnn)ot)< 
ncm  au|fcr  ianlt*  }u  reifen  fd;tv4r/ober  fo|lbar(id) 
fallcn  u>àrlc  :  $0  toirb  letç  jeberjtit  auf  tinté  oc  ce 
lté  anbern  jntMltcn  ben  Unftnn  gneligiflem  belicbtn 
»f.'.\:i  •  ju  diipcnflrcn ,  lamit  foltçc  <Pflid;té'lei» 
flung  lot  Unfern  ^onigiieptn  Gtartl^alttrn/  obtrin 
ben  (Srcçffen  fetbft  lot  Un|ern  Sraçé'ÇaubdeutQen 
abgclegt/ottr  auct)  rooi  gejtditen  i&acbcn  nacb/lurcft 
ciufn  v'Cl'ClInKictUHrcii  uenertet  irctccii  iiumc*. 

Art.  VI. 

3>anntnr>ero  Unftre  îînter  •  îtmbtteut^e  bip  ber 
^ntglid?cn  $anbtafe(  ju  <Prag  ^eiffige  Obac^t  Çitt 
ouff  tjaben/  uni  ju  litftm  Çnlt  ein  eigene  J^ulli. 
auugé'quatern  auffriepten  uni  çalten/aïKv'  0»nfar;ro 
Ton.  V.  Part.  II. 


Accord  entre  les  Marcgraves  de  Badtn  Guil- 
laume y  Frédéric,  /«r  it;  Difêamt 
agites  enifeux  au  fujet  des  Jinenus  du  Haut 
Marcgraviattdes yfrmes  du  Titre \fm  (J  con- 
clu à  l'unne  par  rimerpofition  des  Commijfaires 
Jm/iriuux  le  27.  Mai  i6iy.  Avec  la  Con- 
firmation de  f  Empereur  à  ^tentu,  U  p. 
Juin  162.J. 

^crbiiianl  ber  II  bon  ©ottrtf  ©nabett 
w  trroorjiter  «Xômifdjer  Si\)(al  ju  allen  3titen 
Retirer  bef  «Xeldjé  /  je.  SStttnntn  offtiulid;  ittit 
biefem  Sritffl  unb  tçun  Junl  aKcniianui^licb  '  btm» 
nad;  roir  Uné  au  fi  rragenber  ^dnftrl.  Sâatrticpec 
Borgfalt  /  ion  3tit  Unferer  angetrttttntn  jUçf. 
«Xtgicrung  1  aûtn  unb  Mien  fin)  jwifcçcn  5ur(lm 
uni  £  tànrai  txg  0Uicpé  creignenben  uni  feome* 
6entcn  dirTerentien ,  auffer  aller  QBcitleufftigffit 
lurd;  gùt'unt  fcpictlutc  Sftitttl  bcp  3^>ttn  abjuçcU 
ftn  fonttré  angclcgtn  ftnn  la||Vn/  uni  lauueuQero 
ju  fclcpcm  Çnb  /  uni  gûtlicber  2(bltgung  Itrcn 
}toifd)en  len  £ocçgebornen  Q3$i(^elmen  ÎDÎarggta> 
feu  }u  S9abeu  /  unb  J^octberg  /  ©rafen  }u  @pon* 
tjeim/  fo  ban  te  m  an  ai  J^oepgebrtnen  $rictrid)en/ 
ÇDÎarggrafen  ju  SSaben  uni  J^oetbtrg/  ©rafen  ju 
€ponb>nmfalé  jcgigen  3°^abcrn  tcé  unttrn  ^ms 
1er  ÇDÎ(irggratffd;afft  SSatcn/  betten  lînftrn  Jieben 
S*  rte  ru  uni  Surftcn  in  punâo  ter  aulfgcôobencn 
Çrtugungenl  uni  teren  /  fo  betten  autfgerpcbt  werlen 
Wnncn  /  unb  fofltn  /  tc§glcid;cn  Wcgcn  noep  au^l^e. 

,     Ttt  %  çenter 
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CORPS    DIPLOMATI  (VU  E 


Ann>    (miter  Çleinobien  '  Documentée  tint  Mobilicn 
/r  _  foverinîM  Hiitcrcc  btrentroegtn  fub  daio  btn  n. 
I01/  -  Augul'ci  trgangcnen  Hrtcl  cbbcncme» 

Sftarggraf  9i$ill>clm  iitbtcn  juertent  rcorbcm  nod) 
uneroriert  fcfciotbenbtti  ubrigcn  diffèrcntica ,  uuP 
©mttigteiun  /  ïliiftc  .ftlpf.  Coiumiflion  an  Un* 
fcrm  JÙofetl.  -Çofc  alpicr  angcfebcn  i  berenrrocgen 
beeberÇDÎarggrafen  m  25aben  $.  I.  f>icl>cre  erforbcrt/ 
unb  barm  ben  ©urrbleudjt igen  Jpod>gebernen  QBoif- 
gang  QBilbelmtn  cpfaiçgraf  bcn  SXpein/  .Çerçog  in 
25Ji>trn/©raf.t,u  Étlbenç  unbSpentjeim/Unferni' 
3mt-r/Gc$wagtruntprftaurfucfr/unt>  ban  aud) 
Hiifctf  relpcctivc  gcçeune  unb  iHcictio  •  Jpofiâtbe  / 
SReicfjô'  •  Jprfcat(>3  •  Pr.tfi  Jeuc ,  Çauunerct  (  £>b*r 
Vice  ÇaiU}lern  unt>  icçcn-jÇaubtman  HuM  v£riv 
jtouigrcid}*'  ^&t?iimb  /  ben  J^odjl.  une  QBolgebor» 
nen  I  aucp  Ç35olaebcrne  Çrfame  /  ©elàbrte  /  unb 
Unfcre/unb  bejj  WeieW  licbe  ©erreur  /  Hratifjlaucn  / 
ten  Helttrn/  ©rafen  von  ^rftenberg/  -ècnligenberg/ 
unt>  2Bcrbenbcrq  /  ianbgrafen  in  ber  SSaarf  Jperrn 
j«  .Çaufen  im  iîinçgcr  îbal/  SKittern  bes*  Otben» 
vein  ©ûlbcnen  Scllu*  I  Otten  von  9lofiu}  /  3cci>. 
J^etm  von  ftalcfenau  I  2Bolf  2Bill)clm  Jreuberm 
Von  îamingern/  unb  Elbcrreuib,/  Otto  ÇDWauberu/ 
unb  Çoncab  Jfpilbptanben/  bcebe  Dec  ÇKcdjten  2)oo 
toreé  gnebigft  deputirt ,  unb  verorbnrtf  tvclcçe  ob< 
benielter  beeber  SJÎarggrafen  ju  S3aabeni.i.  aller* 
Vingtf  verqlitçcn  I  auff  SDÎaaf}  unb  Q©eifc  /  roie  fol* 
citer  Scrglcicfc.  Un*  originaliter  fj&rgcbradjt/  unb 
ton  QBort  ni  SBortcn  intact  gcfdjritben  flcçet/ 
une  alfo  lanttet. 

3«  QBiflVn  :  SKacfc  btmc  in  ©acçen  jroifcçcn 
twtilanV  jjmn  9flJra.graff  Eduart  Fortunatcn 
Vi  35  uncn  /  bernacto  fetn  bjnDerlatJencu  Jûrfll. 
q>.ipill;n  Jjpcnn  ïtormunbem  /  unb  cntlid;  f(incn 
j^trin  ©obnen  felbften  /  J$enn  SRarggraff  <2Bil. 
bcin;  ju  ^ac.n  /  unb  teftén  ©cbrûbcrc  /  (jlàgrrn 
an  eincm  l  (b  ban  au$  rocvlanb  J^enn  9)larggra« 
fen  £r»(r  jriebrieben/  unt  fetnen  53rubcrn  QR<ug. 
praf  ©eorg  ftriebrictro  /  Ç5eHagtf n  ain  anbctn 
îbeil/  vk  wn  gcvacJbttn  95îarggtaf  (Jrnfl  •  ^rie* 
Ind'cn  «orgcnoimiu-nt occupation  Vté  obern  îbfiitî 
ter  OTarggt4|Tr4)affc  SuKn  /  unb  bfro  ,3ugc()5c 
bttrttftnb  i  unter  dato  den  xx.  Auguiti  ,  Ué 
vcrtvtctcncn  >6ix.  f^M/  bon  ter  iHoin. 
«ïïlajcft.  J^trtn  Ferdinandcn  bem  2tnbtrn/  Un* 
fettn  aliergnabigflcn  J^mn/  mit  lîrthcil  unb  9ttd;t 
errent  I  unb  aiifcjefVTOC^cn  tvotbcn  /  bag  rrmelten 
^Scrlagrcn  nictt  gcjicmtf  bie  €ldgcr  it)rcr  poslcs 
fion  vcl  qaafi  ta  Obimrt;eiU  vcrûrttr  CDîarggraf» 
fcbajft  ïbab:n  /  fantbt  barju  g«t>6tigen  ianb  unb 
îeuten  /  geflagtcr  mat]tn  )u  Ipoliirn  unb  pientftt* 
jcn/  aud)  ibnen  IcUb;  h  fi  babao  ror^ubalten .  fon> 
bein  ba§  et  barau  ju  bid  '  unb  untettt  getban  habc  / 
unb  t.rcbalbcn  bcn  Sld.acrn  folt^e  posfeHlon  > 
fampt  aller  ÇRuÇung/  fo  bavon  auffAcboben  twfcen/ 
unb  auffgtbrbt  ivcrben  fotlcn  i  unb  tonntn  /  be^glei* 
tten  aile  M  obi  lu   (Slcinobien/  Àai-rnutW  Sricf/ 
ÇHeqitrtr  I  3n0»lf»  unb  Documenta ,  mit  ailtn  j 
€5cbaten  /  unb  Intcrcsle  ,  von  3«t  an  btr  rrjttn 
&nttc(ung  )u  reilituirn  ,  unb  cin^ujnttvorten  /  j 
bariugeqtn  bit  (Strict^  Çotten  /  fo  allcnrf;albtn  | 
autTgclcffen  /  nad)  rjct?tcrlict>cr  ^niuifi  ;ung  ment*  j 
ndicen  /  unb  nubejatjlen  )ctuibig  I  unb  ju  foicrtcm 
allem  ivûrcïitti  condemnirt ,  unb  vetbambt  feon 
folle,  ©arauf  /  toldjer  3rjrcr  ÇSJÎajeft  ©cridjtlidjer  J 
ÇttaiBmfj  unb  Httel  ju  folg  I  bie  rcltuutioa,  | 
unb  Q&ubcrctnantvcrtuiig   berer  \u  bem  £>t>trn  i 
îr^eil  ber  iUlarggrafffctaftc  SBéMN  getjonaer  Janb 
unb  (eut/  verniiîtclft  Jpcrm  *S  çberçogé  ïeopoiben 
Dciïerreicîi  aie:  vcrorCneten  ^ànf.  Commin*arii 
gebacbten  jgena  95ïarqqraf.  QKilbclm  tvftrd'lict}  be- 
fcDebcn/  uat>  abtt  vomien  tljinc  J^enen  Snarggraf 
QBiibelimnen/  uiibftinem  ÏJfttern  /  Jjetjn  SPîarg. 


©ra|en  ^tiebricbcn  ju  23ateu/  ai»  jeftigen  Juta»  a 
bern  tti  utuern  îbeiW  ber  <Dîarggraffci?a|ft  5)aben/ 
iu  punâobtr  aufT^cbcbencn  3îujungen/  unb  btr  en  16*27. 
fo  ^Jtten  auffgcbtbt  loerven  Pônnen'  unb  foiieiW  btg- 
gleicljcn  ivcgcn  nccl)  aufjfldjtnbcr  Œleiuobicn  /  Do- 
cumeutca  unb  Mobilicu,  vor  gcbad>tcn  J^enn 
^rçbcrçoj  icopolben  ju  Ocftetreid}  aUtterft  noct) 
iveitterâ  tette  foUen  verfa^ren  /  uub  bceberfeu^  §or* 
terungen  unb  ©tgcnforbctuugm  autfgenommen/unb 
folgenM  in  ©adjen  trfent  unb  excquirt  tverben/ 
bag  folcfcem  unb  aller  f'ernern  l2B«itleufftigftit  fûrju- 
tomuien/  metr  todjfternante  if>re  ^dof  «0îaj.  oeeben 
îbeilen  )u  fonbem  ^dof.  ©naben  /  nit  tvtniger  m 
fetituniger  '2lbbùitf  foldjer  aoc$  ûbrigen  ©tnttigfei. 
Uni  unb  m  ©tif^.unb  <p(ïaujung  rtdjtfdjaffencn 
Setter  «unb  Sûrfïl.  Settraucu»  ineb.r  ^odjernante 
beebe^tnn  OTarggraffen  an  bero  ^iof.^oft  in  ber 
<Pcrfon  }u  bein  $nb  crforbctn  latfeu/  bamit  fie  m 
©ûttt  modjten  verglidjen  /  unb  alJerbmgrf  ju  iXuhe 
gebrattt  n>etben/2B»c  ban  3c.  QHaj.  auff  ibe  gebet. 
fautes  Çrfdjtinen/  foltbe  3.  ^aof.  uwlgeiitemtc  ïn- 
teutioa  aU<balb  in»  ©eret  jufefceu  û)r  aagelegtn 
feon  laffen/  unb  iu  bero  j(iluf.  dla^nuu  unb  otauv 
bcebc  ^erm  9Jîarggraff.  gûtlidj  juvergleitten  /  Un^ 
2Bolfgang  2Bityelm  vpfai^rafen  ben  9W)êi«/J^^. 
jog  in  SSJwtn  /  aucfc  liocpiîgebadjta  jtàçf.  £Dïa). 
geb^orfamfl  rerpcâivc  ©eljeimutt'unb  SHeicb^J^of* 
rdtbe/  «Keid)f3t)of.£Xatttf'Prxfidcut-  Œammerera  / 
Obnften  /  «Xittern  btfJ  ©ûlbenen  Sellu*  /  Vice- 
^ançktn/  unb  £et;en«J&auprman  3t)r.  95îa|.  <5rb« 
^cntqreid;  25obcim  1  Utattglaucn  ben  Tldcern  / 
©rafen  ju  gûrftenberg  I  Otto  von  Sftoflij  /  SBolff 
QBilljtlm  von  iauungern  /  beebe  gtevbcttn  I  Otto 
9JîeUnbttn  /  unb  Conrab  J^Ubsbranben  /  beebe  bet 
9\cd)ten  Doctorn  /  3«*t?alt  eiueé  untttin  dato  ben 
18.  beé  SRonaté  iD7at>  au|gefcttigten  Décrets  ju 
Commisiàrica  deputirt  unb  berorbna  /  barauff  / 
*lt  jn  aeljerfambfter  SoUjitbung  3^r.  3Jîaj.  Rtyf. 
Commiflion  )u  foldjem  gûtlicten  tradlac  gcfldbrit. 
uni  jtvife^en  bteben  jÇenn  STIargcirafen  J^anMung 
gepflogen/  unb  ein  unb  ber  anber  ^beil  in  crlicfe  un* 
tetfdjitblid;tn  3uraimnenfunfftcn  nad;  aller  £f?ot< 
turfft  angeborer/  unb  vtrnoimnen/  auc6  \v*é  ni  gût< 
lidjer  acconuuodarioa  ^p)ctt  ber  J^enn  93ïarg. 
©rafen/  iminct  t>at  bienlid)  fcpn  inogen  I  aOc  tbun> 
lid)e  unb  bilJicbe  ÇDTittcl  vorgcfctlagen  tvorben  /  ift 
cnblid;  auff  mcfct  çJdjflgebad&t  3trer  jtinf.  SDl^eft. 
allergnâbigfic  ratification  unb  2(uf)fc^lag  nadpfpl* 
gcnbtr  Sergleicb/  mit  ber  (partr^enen  feibft  gutein 
ïSelieven  /  unb  £inunUigen  /  gettcffen  /  unb  auffge» 
tid)t  îvorben. 

Sfîcmblidjen  /  unb  vortf  Çrfle  f  Snadjbetne  bon 
beeben  Jjpcnn  ÎDÎarqgtaffcn  bie  tSenennung  ber  C?uui- 
men  ;  fo  J^eti  ^arggraff  QBillxlm  ju  25aben  / 
roegen  ber  auffgcpobenea  3luçuugen  /  grûcDten  / 
unb  aabern  in  obverfianbenem  Hrtcl  rclcrvirtcn 
^orberungen  ui  prsteodireo  tat  /  bod;|]^ebadjter 
ICâpf.  Sma/cft.  bergeftalt  bciin^flelt  irorben/  batj 
meb,rbtfagter  Jjcrt  ^arggraff  2Btlhelm/  $tvi|d;en 
treninUbunbttt  taufent  /  unb  fecfce'malbnubert  taur 
fent  ©ûlben/1  Jjcrm  3Jlargijraff  Jricbridj  jtvifdjien 
j.  mal  100000.  unb  4.  mal  100000.  ©ûlben/eiac 
getviffe  Cumma  ju  determiuirn  vettviUigt/  unb 
eingangtn/  ba§  3^r-  c'6  ^uncten  çalben  fltp 
tabin  gnebifi  rciolvirt,  unb  ben  2tnfi'cfclag  geben' 
iag  J^ert  9J]arggraff  griebrid)  /  ^enn  2Jîarggrvi(f 
Q93ilr)e(uien  /  fût  ade  feine  2fnforberungen  /  aufpr 
beren/fo  pernart)  geje^t  tverben  f  bmjinaibunbert  unb 
.ul  0 taufent  ©Àlbcn  bejapltn  folk. 

;vur»  Hnlnt  I  bag  J^cti  ÎD^arggraff  $riebrid> 
fur  bit  @uiuina  foirer  brenmalçunbert  I  unb  acfct* 
\u]  taufent  ©&lben  /  J>er:n  SPÏarggrijff  QBilçclin 
mit  îanb  unb  ieut  vetfld)ccn/  uub  ibinc  biefclben 
111  .Lit  uub  Jnu  /  trie  im  fe^fjcn  /  unb  flebcnben 
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DU  DROIT 

Anno  Q>unctcn  bctfcbcn  /  mit  aUcn  Régalien  ,  £>bet. 
s      .ÇcnM* «  unb  ©et  c*tigr cite n  /  an ti)  anberet  3uac|)^ 

1017.  n>jrcIU*en  abtretten/  anrocifen/  unb  cinraumen/bic 
Election  aber/  toaë  iNnc  Jpcttn  Qflaigaiaff  2Bil» 
bclm  fût  ianb  unb  itut  cingcantwottct  toctttn  fol- 
Un/  bct>  Jgktnn  2Jîatggraff  $tittti*cu  fteben/  je« 
bo*  fol*c  £anb  unt  ieut  in  txt  unbctn  QJÎatggtaf' 
fc^affi  Sabcn  gclegcn  fcpn  follcn. 

2>tittfn$  /  »(t  uwbc  bcfagttm  Jjcnn  93îatagtaff 
Jtietti*  nigtluffcn/  tafj  a  Me  ianb  initient'  |o 
cr  aflîgnirn  unt»  anuxifen  »irb  /  fo  trd  alô  tic  je* 
nige  '  fo  <c  bcbàlt  (  jum  îanbtag  cor  ta  Çintaumung 
bc  j*reibcn  moge  /  unb  uxtf  bcr>  biefem  ianbtag  fut 
cin  tut*gcbenbe  fflcmiUigung/  fo  emeo"  jeben  bftgc 
bta*tcti  quota  na*  gCeict?  aufjqctbcilet  nxtben  fol* 
It  /  bcfeMoffen  toitb  /  bas?  fbùtu  bic  angewiefenc 
2i«mbtet  Ittfîcn  /  une  Jfyn  SJÏaiggraff  2Bil- 
t)c(m  fclbigc  bat)u  anjuitjaltcn  f*ulbig  fenn/  jeto* 


DES  GENS. 
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1617. 


tingd  gcuiàfj  /  unb  an  2i>et*  unt  îdifcbUa.  beffcl*  Anno 
ben  glct*  fenc:2Bie  abet  tic  Uiurommcn  tctîfcinp- 
ter  jurccLiun  unb  in  #111*104  jubnngcn  feon /  ifl  ce" 
fcerbalbcn  t>etab|'*ictt  mir*  wrgli*cn/  tafj  fol*: 
(Jinfcmmcn  unb  ©cfall  mit  5-  pro  ceato  ange» 
f*lagcn/  tic  ÇTiuijbatteit  abet  tet  Régalien  unb 
Jurisdtâionalien  bcin  ianttf«S5rau*  na*  tarirt 
une  1 1.-1  ju  tien  jcbrocc-cmi  ^ma  Qttatggraffcu  cin 
taugltcfce  q>etf'on  benoît/  unt  ton  ibneti  na*  $rfc< 
bung  bet  ÎXc*nungcn  cm  unputtbcçif*ct  2ln)*lag 
gcma*t  n>ctben  fcUe.  3ut  fait  fi*  abet  tief'elbc  ta 
einern  /  obet  antten  (punct  /  ni*t  tctglei*ai  u>ct* 
bcntoiincn/  fede  t;o*(lgtca*tet  jçdnfttl.  gjîajcfî 
auff  fclcbcn  g  ail  rcrortucict  Commistarius  Cet 
£>bman  fenn/  unb  ben  2luf";fpru*  baben. 

3'Jui  2l*tcn  foll  bu  u>ûtcflt*e  Ôrtntaumung  unb 
Immiûion  in  tic  Htmptec  /  unb  beftimpteianb  unb 
i .  utc  1  une  au*  bit  Çtucnnung  tet  ©efàll  /  3>nfcn/ 


tcrqc|lalt/bttfj  au*  von  ben  anbetn  unangewicfcncn  I  SXcnicn/  ©ûltcn  /  3*cntcu  /  auff  uc*fl  rauffngcn 


2icmptctu/  bec  iauttagi.cSrbipg/  fo  fiel  ait- ifctc 
quota  bclaufft  /  glcicbct  gtfialt  tolicgcn  wcttt  / 
foltcn  abet  bic  ubtigen  2ttmpict/  fo  fyxx  *DUtg> 
(9caf  Scicbtict  bcbaltct  /  bem  <Sf#u§  mcfct  tiadv 
romtmnlalé  ban  folten  aucb  bic  angctoicfcucn2(ciup- 
tet  benfclbcn  ;ut>altcn  nirijt  petbunten  fenn/  tamit 
a(fo  tin  turdigebentc  @lcicb>it  untet  btn  2icnip« 
cttn  gtbalunl  unb  allctf  boni  fi  Je  ge^antclt 
attbt. 

Saigcaen  nié  bitrttc  :  ©otl  ^c«  £0îatg. 
©taff  2Bilbclin/bic  ibinc  angcn>itftnc/ cingetaumb. 
tt  ianb  unb  (eut /  u>ibrc  ibre  babeiite  Privilégia 
nicfct  bcftJbtPcnn  /  nott»  bit  2Uinptet  detet ioriten , 
ouct  nuluv  batinnen  urrncmcn  Vwt  ibme  al*  i anty- 
gùrflcn  /  nacb  3tu§iT>cifung  tet  bcilfainen  «Kti^ 
Conftitutioncn/nittit  gtbûtt/  aut*  ta  et  ttnwé  ju 
melioriten  wtbabtntf/  folctyctf  mit  Sotroiffen  unb 
S3eroUligung  bttf  antetn  2bcitô  tbau  /  unb  tw  fol- 
cV-cv  metu  bcfct>cl)c  /  tinigt  rcnifioa ,  rétention , 
unbSBitbctttftattung  txt  angcnxnbttn  Sttfetffctung 
tlict)t  }u  praetenditn  baben. 

$ûnfftcntf  I  ifl  J^tnn  Qnarsgtaff  gcictrictcu  » 
ben  angetvicfcnen  unb  tingetaumbten  ianb  unb  tcu« 
ten  I  fût  teto  <pcrfon  aucfc  tcgiettn&t  (^tben  unb 
^t  ulitomincn  tau  Ç&cibroctd1  vctbcbalttu. 

Unb  ob  |tvat  junt  êcctlkn  obgemclttr  J^et: 
«inatggtâff  $riebti$  glcicbct  gcftalt  au*  bic  fttobn  1 
relervircn,  unb  glcicb  je$o  tevroegen  cin  getDiffcé 
bcffenCigté  )u  determinira ,  btgebtet  I  fo  ifl  toefc  < 
bieftt  spunct  f  nxil  man  nccb  mcbt  meifj/  xoat  fut 
2t emptet  /  J>cu  ÇDiatggtaff  QBilbelm  tingetaumet  I 
toetten  ro^ten/  bifj  babm  «uggeftclt  :  <$i  bai  fi*  I 
abtr  J;ct2n  ST^arggtaf  <2Bil|clm  gutwiUig  ctHàtct/ 
mit  vcttviûigct  /  \va»  ungcbinbtrt  ttt  ju  ben  cinge* 
ùimv  n  rte  ten  Kemptetn  gtbbtigtn  /  unb  betgcbrac&tcn 
grohnen  '  au*  obnt  Setbtnbctung  btt  i>icmten  / 
beten  et/  wan  et  0*  auff  tiefen  2iemptttn  bcftnbct/ 
bctotffcn  mo*tel  unt  ten  Hutertbanen  rtttdglt* 
feçn  toitt/  bag  et  au*  Jjpcrtn  gnatggtaff  ^nebti* 
eteri  )u  fteunbli*cn(5cfaUtn  biclintcrtbancn^rafft 
t  if;  gctn  tiencn  (affen  tooUt. 

3um  cSiebenbtn  ifl  ab^erett  unb  »etg(i*rn  /  tafj 
bic  3cmptct  1  in  tvcl*c  ttt  2(nnxifimg  bcf*eben 
folle/  auff  ©.  Sattboloraaîi  negflrûnfftig  bon  mcbt 
befugtem  J^enn  iBlatggtafj  $tictti*cn  ernent  unt 
befiimbt/  barneben  au*  cin  ottcntlt*t  ipecifica- 
rion<  unb  aufjfùbtli*t  liquidation  ali:t  betfclben 
gatflli*en  (Sinfommcn  /  Régalien.  J^tttli*ftit 
unb  (9ete*ttgfcit /  trie  tic  9tal*mcn  baben  mbgcn/ 
unt  fol*c  J^cn  imatggtaff  $ttetti*  1  unb  tc|f.n 
Botfat)ttt  innen  gebabt  unt  genoffcn/  ibttK  J^enn 
S^atggtaff  ^Silbclmcn  ubetgtbtn/unb  einbdntigcn/ 
au*  tatin  tldtli*  bcf*tinet  nxtben  folle  /  tafj  fcl*e 
2feinptet  bot  fpecifteire  unb  benantet  ©uinina 
btt  tttntnalcjunbtrt  unb  a*j}igtan|tnt  (Salbtn  a(ict< 


©t.  ÇOli*acltâ  2ag  bifj  3abt£(  /  tteult*  f  unb  feo 
tet  vScfabt  bef*cbcn  /  barber;  au*  abfontctlt*  ab< 
getetet/  unb  bctgii*en  /  bafj  bit  beutige  ©cfàU/fo 
ba|  auff  folgcnM  Jcfl  «5t.  Martini  fallen  l  fyxm 
gXatggtaff  ^ttcbtujbtn  /  tic  anbete  abet  na*  C3t. 
SEnartim  J^etju  ÇOTarggtaf  QBilbcltn  tuftebcu  follet 
jetc*  ba  uutet  ben  ttngttaumbttn  ttanptctn/  au* 
ûJîarcibcf/  obtr  SBttttf*afftcn  begtieffeu/  frllen 
tiefelbcbon  J^tnn  SHatggtaf  $ticbti*cn'al|o  mit 
(Se trait  /  grû*tcn  I  ipeu  /  unb  <Sttob  toct|cbeii  /  unb 
ûbttlalfcn  tottbtn/  mit  ci  ben  bttgUi*cn  $dUen  tic 
burju  nabenbt  2BiiuttU*e  3tù'  bifj  toiettrumb 
auff  bit  ^tnttc  bic  Slotturfft  trfotbm/  au*  fclcbe 
aneottbof  unb  QËûttf*afftcn  in  glci*et  qualuet 
reftituirt  roerben. 

Sort  Sleuutc  ifl  abgertbtt  /  bafj  obaucjeiogcne 
TX nf*lag  ter  2lcmpt«  aufj  ntunjabtigeu  «Kccfenun* 
gen/  nU  bon  2tnno  y.  bifj  aujfj  18.  3ak  juma* 
*cn  ftnen. 

3mn  3*tnbtn  ifl  bctglt*<n  /  im  $aU  ^.cnn 
OTarggraf  $tiebti*  *c  unb  jabot  obbcftimbter 
uiajfen  bic  Çinant»ottung  btf*ebe  /  an  obgcfcgtct 
bon  3b«t  eftànf.  SRajefl.  determinirten  émuma 
btt  bitumai  tfunbtrt  unb  a*Çig  tauftnt  ©àltcn  tt* 
tra^  an  baten  0t(t  btjablett/  bafj  tt  fytï  SHatg* 
©taf  fol*cr  Q5ciar>lung  (jalbct  /  an  iant  unb  i eu» 
ttn  pro  rata  beflo  toeniger  îttnwifung  jutbun  f*ul< 
big  obtt  bctbunben  fcvn  foll. 

3nglei*cra  fini  <£i(ffte  /  ba  gcba*tet  Jfpert 
(JTtatggtarf  gricbti*/  obet  beffeu  Çtbca/  unt  9k*« 
rommen/  au*  ittf  Cûnfftig  na*  bcf*cbcncc  binant* 
toottung/  an  bcmtltet  J^auptfumma  bet  ttevmal» 
bunbert  unb  a*çig  taufent  ©àlbcn  /  etwas  ctlegcn 
tvoUen  /  folle  n  ibncn  bit  cingttauinbtt  i.mt  unb 
icut  /  na*  tem  2tnf*iag  /  unb  aeftimation ,  vit 
fie  J&cnn  snatgatafftn  2Bilbelimncn  fibetlaifea  / 
unb  tingtantmottet/  ju  iffen  jcbctjcit/  unb  otn  tint* 
gc^  ScttDctgtcn  ftenfttbcn/  M*  bafj  bic  Ôrmbtct 
eirut/  obtt  mcbtJ  boilig  /  unb  nit  flâchrci§  abgclofl 
roetbtn/ batbtç  glei*n?ol  ibtne  J>ttn  «Dîarggrafcn 
$ttcttt*cn  bic  Election ,  me  tt  ttt  2(cmptet  ein^ 
vot  bem  anbern/  ober  aile  juglei*  auglôtfcn  molle/ 
botbebaiten  tootbtn  /  unb  allt  fol*c  2lblifung  in 
gtoben  c3otten/  loic  bicfclbc  juit  3eit  bet  Hbloftmg 
in  ber  9)îat ggtaf  |*afft  gtb  unb  gangbat  fcçn  iver- 
ben  '  befd'etw. 

3um  3wôlffttn.  ®d  -Çt"  QJlatggtaf  JtieN 
ri*/  bic  von  3«>t  btt  bcf*ebcnen  occupation  bet 
Obtf9Tlatggtaff*aft  Skbcn/  bifj  m  btto  SBicbcf 
Tibtrcttung  <  cnttocbct  bet  bon  3)iarggtaff  (ftnfl 
$Tict>tt*cn  f  obec  beffen  J^tttn  2)attet  bemcltct 
£)bctn*SDlatggtafff*afft  autyctlegte/  obet  bon  btn< 
fetben  ttbctnommen  /  obet  bur*  bie  jàbtli*e  auffac* 
f*ivollenc  pcufiones  gebacbter  (Dlatgatafffdafft 
octmebttt  €*ulbcn  /  fit  fcpn  u?cnig  obtt  bicl/ von 
Ttt  j  bemel* 


1 


Digitized  by  Google 


n 8  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Anno  kmttttt  Ofcru.Çflarggraffciafftl  auff  fl#  oltt  lit 
^       ^cmbtct  feinc^  inr?abcnlcn  unlctn  ï^tiïi  ubernew 
1 6 *7*  m«(  uni  fein  JÇcrrn  «Ucarggraf  5£Bilr;elm  lîntctttja. 
nen  ton  1er  Crcditora  2ln|orltrung  jubcfrcDcn 


fcbulbig  fenn  /  loct)  fcllt  an  jefit  btrûrt  ncugeinae*t  / 
unb  auffgcnoinincncn  <Sc$ulbcn  ta*  jtnige  abgcjo- 
gcu/  uni  defalcitt  werten/  waë  an  altcnCapita- 
licn  tor  ter  occupation  ,  auf  bcfagttt  Cbetn 
«Dîarqgrafftlafft  gcftanttii/  uni  ton  befagten  £e"ii 
fljîarggraf  $cnft>$rklrict«t  /  uni  ©torg  ^rietri. 
ct'Cit  ahqfncbt  tint  bqaMt  ivorben/  uni)  natfebcm 
jjerin  ajîarg.®raf  SEBilfclm  biefen  q>unct  1er  dé- 
falcation Ijalber  3fer.  SDlajtf».  Xuffcfyag  anfctiinb 
gtftclt  :  <So  Ijabcn  ticfclbc  1er  défalcation .  fo  titl 
ton  Dec  Untern.gjîarggraffdjafft  ©tfàïJtn  /  an  ge> 
t.utocn  altcn  /  unb  toc  ïwr  occupation  auff  Itt 
Obcr  •  çpîat)wraff(t>atftfn  gtftantcncn  €d>ulccn. 
Capital  beroeifjlict)  abgtlcgt  /  tint»  nicfct  antctrwrtë 
albctcit  von  btc  £>btm.®iatggcaffct>aft  refundirt 
tinb  trfiattct  trorben  /  allcrgnabigft  d«ferirt ,  loti) 
mit  bon  aufjrtucrïicfctn  ©coing  /  roann  ftcfc  folcbt 
©egenjotterung  r)ofcet/  atëlit  ntuen  ©cfcultcn  bc- 
licffcn/  tafc  le*  roegen  ton  obgemelten  ttenrnalriuri- 
lett  /  uni  Hcfctçigtaufcnt  ©ulbcn  nitvrê  abgth.cn  / 
©1er  defalcirt  roerben  folle. 

•juin  ©reuMcnbcn  fcll  £cn  «OTarggraf  Sricb- 
titj)/  icrmogc  btc  ergangenen  Urtel/  aile  adra.  Ut» 
funben/  ÏKcgiftcr/  Utbàrtn/  uni  aile  anbere  QSrif- 
lid>c  Documenta  ,  fo  ju  1er  £>bcrn«9)îarsgraff- 
fcfoafft  I  roic  autb  ju  benen  îtnnptetn  /  bic  J?enn 
îiJlarggtat  <2Bilr)elmen  eingetaumtt  rotrten  /  gtb> 
lig  I  ttmfclben  ot)nt  flbgang  trtulie&  reftituirn 
uni  HifieUcn»  im  faU  awft  Documenta  coin  nui 
nia  tetfcdhten/  fo  folltn  bie  jenigen/  fo  t>or  1er  oc- 
cupation in  ber  £>fern.g)îarggraffct>afft  gcwtftn/ 
fynn  Çtfîarggrafcn  (ZBilbelmen  oripinalitet  juge- 
fhlt/ bâton  abtt  vidimirte  Çoptçtn  J^ertn  SDÎarg. 
gtaf  Jtitbtictien  in  J&anltn  gclaffen  roerten/  roclcfcc 
aber  toc  btt  occupation  originaliter  in  ©tt  Un- 
cet  n'?DîarggrafKvafft  gemefen  /  Bit  folltn  .Çttin 
çDî  u^gtaf  ftrittrictien  wrMeibtn  /  bit  vidimirte 
Çopcntn  abtt  Jjttm  gjîarggraf  QSBilb.elm  ertt?eilet 
ira:  en  lunb  bamit  mon  Sflactricttung  habtn  m^f/ 
iraë  fur  Documenta  J&enn  ÇDlarggraf  QBilbelm 
tmgtijantigtt  ftnn  /  foll  rjierâbcr  tin  gtboeptlt  3n. 
tentatium  untet  bttbtt  J^cnn  OTarggtafcn  Sub- 
Icription  uni  3nfl^tl  /  batn  m4  tin  jtb«  btç  fU& 
bcbaltiK  auffgrtidjtct  tverbtn. 

Unb  naclrtmi  ^um  SitrjtbeBbtn  ^tn  OHatg' 
gtaf  2Bu>liu  ton  feintn  7tnforbtr«ngtn  obangt- 
btuttt  praetendirten  auff^tb,obcnen  9luÇunflen  i 
Mobilien ,  unb  ÇUmobitn  tin  fo  uicrctïicfrîn  M» 
fraffien  ÎRattlaft  gctl)an  /  alrf  l>at  tntgegen  £en 
«Olarggra»  gtitbtid;  ba«  petiioriura  wit  auclj  aile 
anbett  aâioncn  unb  praîtenfioneu ,  fo  ttroann 
fccrfclbtn  ^rafft  obbttûrttr  ctgangtnen  Sentenz  nit 
btnommcn  /  obet  abgtftfcnittcn  rootbtn  I  btgglejf4>fn 
lie  tiukjtwenbc  Intervention  ,  uni  toatf  ein  unb 
teitt  anbetn  anb,cnpMl  allcrbmg^  ft$tt»inbcn  unb  fafr 
kn  lafffn  »  alfo  unb  Cet  (J^eftalt  I  bufi  obgeb«*ttt 
g^aeggraf  SSB^Mm'  aucb  txtfen  Çrbtn/  unb  Çlact)- 
tMUMftJ  t»cn  befa.atem  SDlatggraf  ^nclctity  '  notib 
finicn  *5ibcn  uni  ï^acliloinnun  /  rjictinncn  teineé 
niefl5  wtiter  anuciocltcn  uxrbcn  )  b^ingegen  aut*)  ge« 
am  J^enn  ÎOÎarggtaf  5ncinct)tn  /  feint  Qrtbcn  unb 
gtatbrotnami  aUt  3ufjpraft  uni  Jotletung  /  fo  n>e. 
«en  Bor^an^enet  occupation  btteit^  movirt  irot> 
ten(  ol.r  movirt  wrbtn  fonnen/  juglcicy  totali 
ter  affalic»  fenn  follcn. 

$Mt  ^ûnffçfhtnle  Ijabcn  ifinen  beele  îbtil/  a\ê 
jVn  8K(KA4t4(  (ftielritt  /  tvegen  1er  jCtlltten- 
(0cf4fl  ;u  9)laititl>/  uni  VflcggefâU  ;u  OitcreïnKV' 
ttet  /  J^tn  Waragraf  Qi>il(?tlm  aber  locgen  langtn 
tStcinbtfcV'  Jlne  Jura  beu  bec  Jlànf.  ?)}àjt\1.  unb 


Wt  Ittofelbtn  SXti^.J^oftatt  fommariter,  mrb  Anno 

leto  ©tbûtit  nad)  auftuifùbten  totbet;alttn  /  intnit*  .(J,- 
telfl  fcll  jelroelet  îtjeil  ben  feinet  pofleffion  uni  7* 
3"baben  tu^inlicb  gclaffen  iwrlttu 

3um  <St<6jcb/tnbcn  /  ifl  wegen  lc^  Slacvttag 
1er  funff<c^cnbunlert  OTaltcr  Siûdjten  /  uni  jro(ç 
uni  funffjig  o8"1*1  QBcin  f  trelctrn  Jjm  ÇDîarg. 
gtaf  Eduardus  Fortunatus  ,  irrmog  toriger  2f6« 
tb,eiUung/  aug  let  Hnbfnt'ÇOîatggtaifttafft  eui|u« 
n.Niwn  gefjabtf  lodi  gegen  40  co.  fl.  tcrfrÇt/  abet 
Dcrmoge  J>ftm  ÏÏRarggraf  ^rictrictf*  ttrmeincni 
gat  abgefaufft  fetrn  fcU  l  gcfctlolfcn  /  im  Jall  auff 
ftiten  Jt)cnii  ?Dlatggtaf  o*riebti(t>cn  tor  3()t  itaçf. 
ajîaj.  unb  u|lg«lad;t  leto  SRcicW'Jpefraljt  ertriefcW 
unb  largttl^an  witl/  lafl  letfclbige  gan|  abetfdufft/ 
la§  et*  latbto  tetblribtn  /  roo  aber  folt^t  îtbcrfàuf- 
fung  nic(?t  crwicfen  nnrb  /  Jjtrm  9?îarggtaf  QBil» 
tKlm  unb  ftintn  ^tben  lit  2Bicccrlofung  beior  fit* 
(Kn  follt. 

CFnllitttn  ifl  Befc^lpfltn  /  lag  btebe  J^enn  3J?arg. 
graftn  gltic&mcfltge  Q35appen  uni  îtttul  fûçren 
niogen/unb  nattltm  rotgcu  1er  prxccdcnz  Ctrtit 
lorgcfallcn  /  uni  1er  îtufjftfyag  l)ktfigelacvtet  Kànjf. 
9TÎJ|eft.  anb.eim  grfiellet  roorlrn/  21U<  tJbtn  Meftlbt 
fld)  bab,in  trfldrt  /  laf}  berûrtc  praccedenz  befagren 
J^ettn  ^îarggrafcn  $ritbricttn  auff  fein  iebeniang 
gclaffen  vortlt  /  t>infûre  abet  natft  2lug»ctffung  1er 
padtorum  familix- ,  uni  bem  altcn  J^ctfomincn 
geinâfj  (1er  îtcltcff  in  1er  iKtgirung  lie  pracccdcnz 
t>aben  foU/borauff  lan  oboemclte  J^cnn  SJîarggtafcn 
in  93cr»rcnn  Hnfctct  tet  CommifTaricn ,  ri tet ;t  al* 
lein  fiir  fict»  fclbffcn  ju  btflcnligcr  auffritf;tiger 
$rcunbfr4>afft  uni  alicn  (Sutcn  I  fontern  auct  lafj 
bceterfcit»  tanlfaffcn  I  IDienern  /  unb  llntctttjancn 
Mn  ic&ibcnenrcn  bteltt  JÇenn  gjîatggrafcn  allt  of- 
fenfion  nactigHafTeu  /  uni  aUcd  I  \\\\é  bifj  labero 
munllicft  uni  in  Sclitiffteti  /  uni  fonfitn  ungleid;t< 
I  »orgeloffen/unl  QBibrrroillen  uni  Unfrcunlfctafften 
1  icrurfactt  /  gcnglicti  toi/  caffirt ,  uni  auffgcfjObcn 
I  feon  folle.   2Bic  fui)  lan  beebe  J^crm  Qïï.jrggrafcn 
betterfeit»  bicr^u  reciproeè  ettlart  uni  nbotttnl  uni 
folltn  Itrnnad)  folc^cr  ©effalt  1  aile  uni  jele  offt  an* 
gejogener  occupation  roegtn  nviùlien  becten  Xfyti' 
Itn  gcfctttxbtt  3",,n9cn  u,lC  diffetentien  bicinit 
gcnçiict)  bmg«le>it  uni  entfdjitlen  fenn  /  auçt  cir.ee 
gegen  lein  anbern  fibet  laë  jenig  /  nnu<  hicrm  abge* 
rtlt  uni  betglicten/  li^faU  tveucr^  mett^  }u  prx- 
tendirn  uni  ju  fuc^cn  baben.   S)cffen  ui  wabrem 
Uthinl  fcnnl  litfe^  Btrgltit^  Ittu  gleictlauttenle 
Excmplaria  ,  unter  llnfer  Itr  Commisiarien  , 
uni  bctbtt  JjennÇinat^graftn  J^anb'Hntctfclnffrcn 
uni  fûrgctrucfccin  Secret  uni  3nflgel  gefenigttl 
Itttu  tiart  be»  1er  j&lpf.  iXeiff>6hrf-<5ançcllciii  bt» 
batten  I  la*  anKre  aber  J^ttin  QRarggrafen  jrielri» 
(t>en/  uni  la*  botte  J^crtn  9)]arggraffcn  2Biibclm» 
men  gugcfteU  lootten.  Aâum        len  ly.  3OTar> 
2lnuo  1617. 

(L.  S) 

2Bolfgang  QBill?clut/  «Pfaljgraf  ju  SSalen. 

(L.  S.) 

gticlticv  9)î.  Wigtaf  ju  SSaltru 

(L.  S.) 

SBityclm  «ïïi.  «Pfal^graf  ju  ©aleru 

(L.  S; 

Hratifjlau  ©raf  m  fturfUnbcrg 

(L.  S  ) 
£>«to  ion  î^rffiçi  $rct>bm. 

(L.  S.' 

QBolf  QBilt>elin  Sreijr.cn  ion  iainingtru. 

Otto  Wclanler  î)oct. 

L.  S.) 
Montai  Jpillcbranl  S)ott. 

Unb 
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lNNO     Bat)  ttn$  barauff  obbemelte  Unfett  jÇàofcrlieée 
^       Coramiflarii  gcfcorfambft,  unlfcim  gtftdtt/  un»  tan 
&17"  beebcr  beroUcbtner  «Dtargarafcn  jni  gfcbtn  £.  L  an. 
gcruffen  unb  gcbcttcn  /  bafj  »ir  i|men  obinlerirten 
Bcrglcub/  ai*  «Jtbmifcfccr  tfaofcr  alktf  ftineé  3n- 
fcalM  m  ratifîcirn ,  jn  confirmirn ,  unb  jubtftctti« 
genf  gii4t>ij)lt(t>  gcrubrn  wolten  i  2)«fl  «Ht  angcfe- 
&en  folct>c  betber  «!Ftorqgrafen  ju  S&aaben  $.  i  b> 
mûtiac  unb  junlidje  S^ittt  /  unb  barum  mit  twlbc» 
Mit  te  m  ÇDÎufct  /  gutcm  9iab,t  »  unb  SRcd?t  erwic 
fcn  I  auct  bamit  folctier  3ctglcid>  bcfte  flciff  unb 
feflcr  attialtcn  /  bollnjogcn  /  unb  tcincé  »cg$  ûbcr- 
fd^ittcii  wcrbe/  bcnfclbtn  allctf  feined  3n*K,lt*  gne- 
t  iqlicfc  confirmirt ,  approbirr ,  ranfirirr,  unb 
beftctttgct/  thjmba*/  approbirn  mincira  con- 
firmirn .  mit  bcflcttigen  bcnfelbcn  aucfe  bicmit  bon 
9Wtn.  JlAnf  9J?act?t  EoHtommen&tit  bjcmit  iwiffenr. 
lid)/  unb  in  JCrafit  bief}  S5rirfls?f  unb  mernen/  frt« 
jcn  unb  loollcnf  bafj  feldKr  obinferirrer  33crgleid) 
malien  frinen  SBcrtcn/  $>unctcn/  Çlanfuln/  2trti. 
culcnl  3nt)alt<  OTeftnung/unb  SScgrciiftingcn  fecdff. 
ti$  nnb  nuiciitiq  ftoiî  I  bon  alicn  £t>etlcn  Octt  /  feft 
unb  tinbcrbrudUidj  gcbalten  unb  bollniogcn  wcrben  I 
unb  fte  fie*  bctTelbeii  alletf  ftincë  3nljaUé  gcrubiglicfe. 
freuctW  gcbraudjen  unb  gctiltfffti  fblien  unb  mfra.cn  / 
von  aUermannigltd;  un»erl)inbfrt/bod;  un*  unb  bem 
J£.  ÇKcicb/unb  fonft  mdnniglicb  an  feincm  SXcclitcn 
unb  ©ercd;tigr"citrn  unbergricfftn  unb  unfdîdbhd). 
îlnb  gcbietcn  barauff  aljen  unb  k*cu  Çriiit.#ûrften/ 
Jûrttèn/  ©eifrlic&en/  unb  SBeUlicfciW  «ptœlatenl 
©rafen/  8reçr)e«n  /  «Kittewt  /  tfnedjtcn  /  ianNJ. 
îîegtcn  /  J&aubtleutcn  /  Si^bummcn  /  B&aten  /  <Pflf • 
«cm  /  Jîcrtwfcm  /  Xmbtkuten  f  îanb'ÇKtdmtn  / 
<Sdjultt)ti(iicn/  25ûrgermrifle«W  SXicfcternJ  SRdtbcn/ 
SJtirsjcrn  /  ©tmrinbtn  / nnb  fonftcn  alicn  anbern  Un. 
fera  unb  beé  SXeicfrJ  Untm^anen  /  unb  ©ctrtuen  / 
in  roa*  ©ûrben  /  ©tan*  obee  QBtftn  bù  fennb  l 
ernftlicb  unb  fcftiglid)  mit  bitf«m  ©ruff  unb  roclkn/ 
baf<  (le  obotmilte  bwbt  wrglicfctnt  5ûrf4lic()t  ^>ar. 
t^fçtn/  alébttbet  QJîatgataf  Jritbridj*  unb  QBi(. 
^cluiju  S3atcn/  f.  {.  allcrfcirtan  ooMnf«rirtcn, 
jtttfdjcn  bcnfclbcn  auffatridjtw  3«ra(»id;  I  unb  bit» 
fet  Hnfft  J^içf.  approbation ,  ratification .  con 
fumât  ion  unb  SclWttiaung/  nic^t  hinbern  nreb  tr« 
xtnl  fonbetn  (le  beffm  acrubiglict  fttuen/gfbrancticn 
unb  gcnic|T«n  (affen  :  3nl°nt<r^t  abet/3N<n  ben 
becben  bcrglictcncn  ÇDÎargarafen/  unb  btntn  fo  bar» 
6c»  frrncré  interefTirt  ftnn  I  ba§  fit  fetc^cn  ¥>tr- 
gtcicè  /  fo  itxit  berfeibe  emen  jeben  binbet  /  in  alicn 
îpuncten/  ©aufuln(  2trticuln/  3nr)alt/gnton'unb 
«Si'orciffungtn  wit  obflft>tt  I  gtflratftf  nacfcfommen  / 
unb  gcltbcn  ;  barwibtc  niclit^  tbun  /  banticn  /  obtr 
fàcncmmtn/iuxt  ba*  jctnanW  anbert  A"  ^uu  grflrtt' 
uni  in  (cm  wfi  nocl)  twg/al*  ttcb  cincm  jcben  fenc/ 
Il  nier  fettotre  Ungnab  unb  Stratf  /  unb  barju  tin 
<p&cn  ncmb(icl)  bicrQig  ÇPtarcf  \bu<&  ©olbcë  )ubtr< 
mtuben/  bit  cm  jeter  /  fo  offt  tt  ftctcntlicl)  ticnn. 
btr  tbdtte/  obtr  bjanblttt  I  obet  bon  anbern  jugtfcDc 
hen  berftartete/  untf  fcalb  in  Wnfer/  wib  Ui  9teic^ 
CEaminet  /  unb  ben  anbern  balben  XKil  /  cbbcmcltcn 
ocebeu  bergltd;cncn  IDlarggrafen  /  obet  bem  baltcn< 
ben  îtjcil  /  tinnacljli\6ltcb  ;ubejar)lcn  berfallcn  fenn 
folle.  OTit  Urftmb  btft  S5ricff^/  befiegrit  mit  0» 
fertn  ^tlpf.  anljangenbeti  3n0âtl.   ©etien  in  Unfc 
tet  ©tatt  QBien  ben  ç.  îag  beé  Wlonart  3un>» 
2Jnno  xéiy.  Hnfew  SKeittie  betf  OWm.  tm  8.  be* 
J^ungarifctcn  im  9.  unb  betf  99^eimif(t>en  un  jeben- 
ben  3abrcn- 
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ColniiUjfdjcr  Rcccfs;  QBoriruun  Œatl  hcxvûç  ^juillet, 
ju  JLotbrifigcn/unb3ob/aun  ju  Wurtemberg/  ' 
mit  Ct>ur^rft  ;»tucncl)  ju  ^falç  /  aewiflet 
mtrtcln  m  beijcn  3erfôi)nung  mu  bem  î\cmp 
feben  2\a<y|èt  Ferdiaaudo  II.  eiud  toerben. 
QVrfcbcbcn  ben  \.  July  1617.  [  L  u  n  1  g  * 
îcutftfcci  îXcidjiJ.Archiv.  Part.  Spcçial.  2fb« 
tjjeil.  L  pag.99  ] 


Ccft-à.dire, 


^erbiitAtlb. 


©twwtt  noftjrj 

jid  mami/tinm  Sac.  C*far. 
Majefléth  pi  opium. 

m.  Srootom  von  (CUrflcitt. 


Rreh  êt  CeJmsr  t ntre  F  r  1  d  k  r  i  c  Electeur  Pa- 
latin <twu  part,  cjf  G iuui.es  Duc  de  Lor- 
raine ,  y  Jean  Duc  rfr  inrtem^rrg  d'autre 
part,  fur  lis  moyens  de  rt concilier  ledit  ElèBenr 
avec  Sa  Majejté  Impériale.  Fait  le  %  Juillet 
1617! 

Q  U  triflen  ;  bemnad)  in  ber  nunmcbt  SveidjÉrun» 
e?  bigen  q&fal^ifdjcn  2luôftr)nung.unb  SXtftùtontf« 
Jpanblung/mit  allcrgndbigftcn  Sorwiffcn  unb  S5e. 
licben  ter  9\6m.  fidnfctl.  ÇDîajcfWt  Unfér^  allcrgui« 
bictflcn  JPifnn/jtrifd>en  btm  î>urct)lcuttrii)flcn  nud; 
Stnrctlcuditigcn  jÇctbgcbottrncn  fturften  nnb  J^rnni 
^erm  JÇriebrittcn  ;  <j>feHçgrafen  ben  SX^ein  îf.  al* 
-tiaujMparttw  ;  ©obann  JÇicnn  Carolo  erÇogcn 
w  {etr>ringen  /  unb  Jjerrn  3ot)<mn  ^fricbnd;en  l 
-Fvcrçogcn  m  QBûrtenberg  je.  7M  toeldic  fht  tiefe^ 
bccfcnjiditigcn  fd?u?ertn  CBcrtf^  mit  allergndbigflcn 
QBohtqcfalIen  aUcrl)6d;(lgebadittr  flànfctl.  «TTîajcfldt 
fo  wotl  alkn  fcicruntci  intereflirttn/alé  »orntmlid; 
bem  allgtmctncn  netblcibentcn  iHeid;#'^8Bcfen  }u 
gebtplid;em  Sîcflen  émet  tpoblgemcpnttn  Interpo- 
firion  untcr|ogcn  unb  gutirillig  btlaben/  eine  3u» 
fammcncrtnung  allcrfeltd  Sftfohi  auff  ben  iî.  Ju- 
nii,  r«  Julii  biefrt  fûrtçlcnben  1617.  3a|jr(«  in  bec 
©tabt  Çolmar  bomer}mlid;  m  bem  <f  nbe  angefcfjen 
wotten/  becf)gebad;tcrf  JÇerrn  (Pfaljgrafcn'Çrfldi 
rungunb  ©cm6tb<J«9)îci;nung  ûber  bie  ben  8.  Dc- 
cembris  jnng(lbcrttid;cncn  1  s  fi.  3nf?rc^  /  bon  betf 
3)utdjlcucttigcn/^ocl?gcbor)rncn  Jflrflen  ûnb  fienn/ 
^er:n  3^ann  Hlricfccn/J^crÇog  jn  Çrumau/gôrfrl. 
©naben  borgefd;lagcne  Derglcid;ungé'<Puneren  511 
berne^men/  barftbcr  J^mblung  unb  ConfcrcnÇ  ju 
pflegen.  S3îcld;t  <Punctcn  bon  3Bort  jn  <3Eott  alfo 
lauttn  : 
■ 

i.  Çflcinlid)/  bag  erfMid>en  ba^  ^dnfêrl.  fo  (?oc5 
unb  in  fo  bicl  QBcge  /  ofyn  einige  gcaebenc  lirfacb 
oflendirte  ©emftt^  noti^roenbig  bnrd)  gtiiemcnbc 
Humiliration  nnb  Dcprccation  (bon  bem  Mo- 
do, 3t\t  unb  Ort  cr»a  (jernadj  m  tebtn)  btrf^nct 
werben  mug:  S)arben  ban  biefe*  fur  fld;  ftlbft  unb 
obnt  Condition  flfi  mit  berfle^ct/bafi  lie  nitttige 
Q35a^l  unb  Tfnfprad)  ju  3^0  ^dnferl.  «Dî.ijcfldt 
<frb' JtSnigrcid;  SSftb/im  ganjj  callirt  unb  annul- 
lirtt  wtbe. 

».  QBcil  bortf  anberc  bem  J^erut  (îfturfurflen  in 
©anern  bie  Çfcur  unb  berfelbcn  Inycftirur  mit 
aller  Solcmnitdt  bitlie^cn  irorben  /  bng  3brc 
jfdpferl.  gjîajcftdt  bcmftlbigcn  cinigetî  Unred)t  bat* 
toibtc  je  nictt  gcfdjcljen  laff  n  ISnnen. 

3.  SMc  (Êatboltfdje  Religion  unb  berofetben  Ex- 
erdtia,  aud)  unterfd)ieblid)e  9îcligiofcn/fmb  biefe 
3cit  ûber  in  bie  (pfalç  introducitt;  bat)cro  benn 
boré  britte  ouff  foictc  ÇDîittcl  ^ti  gcbcncfcn  /  bertj  bie» 
(èlbe  mit  gnugfamct  ©irfrerb,eit  barinnen  conlcr- 
virt/  aud)  tjietuntec  btr  <Xcligiontf.unb  çprfpKm* 
grtebe  toc^l  confiderirt  unb  in  acfct  gcnommcit 
nxrbe. 

4.  Unb  btmnad)  boré  tierte  3brcr  £tbfrtlid*rr 

anaKflat 
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y  10 

Anno  Snajeftdt  jÇomgreiefc  unD  iantc  (o  unfcfcultig  ange- 
(<{  faUen  /  nnt  m  tolctxn  îlbgong  unt  Serfccrben  gefefct/ 
1027.  ^çftrl.  gjîaj.  in  fo  oberfdjnxncflicljc  Ktiegfr 
<Spefen  qéjtt>ungcmlid)  eingcn  jtbigt  toorbcn  /  tag 
alfo  ta»"  (Jr  j'.$erjogtf)iim  Ocftcrrcicfc  ob  ter  Çné  / 
unD  bcpbc  ffiîargqraffttjumb  Obcr-unb  STtieDer  • 
îaugniç  iicdi  in  fjcbcm  Srrfcç  •  tinD  <P|dntung/mit 
3(>wt  SJlajtOàt  une  tero  £aug  mcrcHidjcn  èdxv 
ten  unt  25<fcf>n><c0c  /  auff  dato  tyifttl  fo  ift  ja  bil- 
liqf  tag  allertrôdîfrgctaditc  3t>rc  QKajcfîdt  aud)  ticé 
tfrte"  rhjtc  ficfcabeu  qehaltcu  /  unt>  infonterljcitfdîteu' 
nige  oter  utrocrlangtc  QJÎittcl  »ur  Reftitution  fol> 
dict  ilirer  tcrpfdntctcn  Unltn  gefunben  /  uni  in 
ïfûrrfltcfccn  bffcâ:  gcbrac&t  loerben. 

2>ag  berne  :u  ^olgc  aUcrfcits"  entée*  brnamttc  an* 
georbnetc  ÎUciicr  unti  "Diât  (je  auff  bcftiinnite  3*it 
crfcfcicncn/  unb  nad)  fcielen  gfpjlpgcnen  Çenferençcn 
uni  Hntcrfcantlung  /  an  ©citen  Jjcrm  vpfalçgra'f 
$rietricfeen  /  entlicti  bcij  cincn  unt  anteru  ab(îcf>cu. 
ben  Cpuncten/  n^rtlid)  nac^fotgentc  ("frhdrungtn  / 
Slnerbicten  mit  SScgeljrcnJ  fo  inûut-  aIô  fc&rifftlict) 
gtfcfyfcen. 

t 


Id  punâo  fubmiflionis  etrïâret  fie©  Hnfere 
guàtigftc  Jfccrrfrtïafft  bat)in  /  tag  fie  fricfcc  Sub- 
million  turdj  etne  rornebme  fcnttc  «Pcrïcn  in  tero 
Çftal*uieu  bec  ©cbûrtrnm/  unp  Me  jÇdofetl.  3ïïaje» 
(lût  mit  geticmenten  b<u»ûtt;igen  /  led)  Hnfcr  gnd* 
tiqftcn  J^crifdjutft  unt»  ganfccn  Familicn  nicfcc 
fd)màl)lictoen  /  noc$  an  "ïljrcn  abbrûdjicfcen  QBcr« 
ten  /  tiefee"  ungcfaf)rlidjcn  ©djlags-  aUcruntertbànigft 
anreben  laffen  wollcn  :      fep  Hnfcrer  gnâbiglïcn 
J^enfdmffi  oon  JPierçcn  (cib  /  tag  ti  ju  tiefer  ®cjt« 
lauffiigteit  uni  55cfc$nxrnûjf<n  roinincn  :  (jrfucfctcn 
3b,rc  ftdpf.  OTaj.  aUeruntcrtWnigft/  aile  toiter  Uu« 
fec  gnâDigfle  J^cnfdjafft  gcfajîc  Hngnat  uni  QBit< 
lcrtt>ilJeii  fallcn  unt)  fïncten  tu  laffen/  ticfelbc  mit 
allcn  fccro  îlngcbèrigen  in  jWiifctl.  JputDc  gndbigfî 
roictxr  anjuncljtnen  /  tero  unt  benfclbcn  fcurcfc  eine 
redite  generalcm  amneftiam  eintn  beftdntigcii 
turd)-K!fenfcen  gnebeu  /  famt  aUen  iljren  Patrimo- 
nial -  Unltn  l  £cuten  /  ©iitetn  unt  3uflf ^rtnben 
fhn  einige  ©cfcnwlcrung  ter  <£hurfï.  Dipnitdt  / 
Régalien/  9icd:tcn  uni  ©etecfttigreiten  /  »6Uig  ju 
crjtaUcn/Unfern  gndtugficn  J&tnn  bamit  /  >t>ie  fcee 
2[ltcr4  /  tvittctltd)  )u  bclct>nc»  /  uni  fcarben  ju  fd?6t« 
,?cii;  vriMrrllc  Unfer  gndbigflet  J^ert  fotdK  ^dç< 
fetlidic  ©natic  tic  qançc  3e**  feinte  itben^  allerun* 
tcrt(?dnig|(  uni  tanctbatlidUt  ju  btfdjulben  uni  )u 
tnfcicnen/3t)in  du(fet|t  augdegcn  feint  (aflen/  feinc 
fclmdic^t  itinticr  nu  cinec  glcidinidfîigcn  2)aucfbar- 
hit  ermabnen/  uni  bab.in  ant)qlten/  ta§  ftc  3bn> 
itâofcrf.  Snaj.  aUcn  fdjulbigcn  Refpeâ  uni  Oc- 
^otfamb  eritKifcn  /  luûrctlul)  (tiften  unt>  fïd)  Atgcn 
ticfdbc  alfo  rserhalten  follen/roù  ciucin  gtteeuen  unD 
jqcbcifjuicn  <£l>urfut|îfn  qcbùlitct/  uni  lit  9\ttd)é- 
Coaflitutiontn  auérccifcn/  (amit  tann  unfet  gtid* 
tigfter  JSciî  fic^  jetcrjcit  tarju  aboten  /  unt  iuxt> 
anrrbicten  tt>ut-  ! 

S5dangrnt  tic  Rcnunciation  auff  tic  Croit 
55H>eimb  !  fyxt  \mt  Hnfcr  gndtigftec  Jj>tr)  ttia 
Scccudcii  /  fo  n>obl  fut  ticfclbc  ali  tero  dluflttt  ! 
J^crtn  60(0  tincn  Sct}ic(t  auff  afkv  taéjcnige/  | 
fo  Unfcre  gndtigfte  J^trrfctKifft  an  btmclttc  Çron 
unt  Me  juqchfcigc  ^ôni^rcid;  unt  Jante n  m  prx-  | 
tendiren  baben  mc^ten/  toutcflict)  ju  Ihn  /  jetorfe  i 
aUc4  mit  titfer  au^getruchen  Condition  ,  tag 
Itnferer  gnddigflcn  J^ertfdiafft  ^ingtgen  aiir  ttto 
ancrtrbctt  <£buifùrftent()uui6/ianten/  QBûrten  unt 
Diguitdten  i  famt  allai  tenjenigtn  /  fo  tartu  unt 
tarein  Hctjfcigf  o^ne  etnigen  S^gang  unt  <S($md« 
(crung  wieterum  reftituttt  ttetWn.  ©cftalt  tan 


audj  tic  ^âçfetl.  Sïïajtftdt/  Unfcte  gndtigflt  J^trt.  Anno 
fdjafft  aUcruntertt;dntgfl  birten  /  tic  gcruljcn  tero- 
fdbtn  t>wrinn  in  ^dnfetL  ©naten  ju  totllfab^ren/  1oiy. 
aud)  nic^t  (tocifetn  I  f'ontern  ter  getreften  unfVblba- 
ren  3u»tifict)t  leben/  3tjro  3âijftr(.  «Dîajcfl.  alê  cin 
miltcr  gfttiger  jû'u;fer/  toerten  in  S3ctcn(tung  tercn 
ben  tiefem  Q25crct  fiefc  btfîntcntcn  ^tn  unt  treff» 
lichen  Hrfadjcn  unt  Confidcratioucu/tiiciiu  t>pn 
fiefc  fclbft  alletgnâDigfl  gencigt  fcçn. 

II. 

2)iiniudi  bci>  tieftin  antern  Q>un(tc  uufttrncr 
abjunehnen  /  tafi  tic  9î6mif<*c  jtdtifer(.  gnajefïdt 
flcè  tarbeo  Ijaubtfdcfclid;  cinjulaffen  nittt  gemerint/ 
fontern  adein  tabin  m  tracittu  /  ta$  US  -Octçpgs 
in  sBdnern  gucfll  2)iirc^l.  nitbt*  unrcdbté  otrr  un> 
gûtlidJCô  jugejogen  »crtc  ;  Hnfere  gndtigflc  JÇcn< 
ic^qtft  abec  in  ter  guten  3uC"fîi*t  ftcb,en/c$  twrtc 
3b,rc  5)urcttL  fo  t»o(  aut  tenen  bcp  ter  tfonfereng 
mûntlidj  angeteuteten  I  al»  antcrii  mctjt  erbeblicten 
Hrfacfttn  :  infonterpeit  aber  tarmtt  ta^  iKbmift^e 
ÏHtid)  UJietcrumb  ju  gritt  unt  £Rut?c  gebratîbt  /  toit 
ter  Prsetenfion  ter  Cdur  gutmiIJig  abflcçcn/  unt 
folcfcc  Hnfcrer  gn4tigflcn  jÇcrjldjafft  uut  ttro 
Oîadiroimiicn  /  aiê  rocldjcii  ti  cinmat  mit  aUcn 
9tcc()tcn  giçjtig/  oçnc  J^mtetnigtn  torigen  S3c(l6 
lalfen.  ©eleben  terotoegen  ter  gànÇlidien  J$cffnung/ 
man  toerte  ftd)  mit  tiefcrÇrridrung  jufrieten  gtbcnf 
oter  juin  tocuigftcn  tiefen  epuncten  big  auff  fernrre 
?1adirid)tung  ausjufeÇcn/  fiefc  md)t  jutoiter  feon 
laffen  ;  auff  ten  gang  untcrçofften  gafl  aber  tie 
^dçfcti.  9)îajcftdt  fld>  mit  tiefer  unttrttanigfiea 
^rtldrung  unt  Unerbieten  niefr  gndbigfl  begnûgcn 
laffen/  fontern  cm  mcçrtré  unt  roeiter^  li%  £>rt4 
gndtigfl  bcgeçren  foltcn  /  ttiffcn  wir  Hnfere  gnd' 
tigfle  J^mfd)afft  alfo  iMd)  gefmnct/taf  ticfclbc 
aile  Privât  -  Confidcrationcs  ,  fo  t>iel  Immer 
mogltct)  /  çinbau  ju  fcgctt  /  unt  cinig  unt  allctn  ju 
2Bieterbringung  tet?  etlcu  5 ricten^  im  ÇKcirÇ  nacV 
jufepen  unt  cinmtoilligtn  içro  ntctrt  toerten  entgegen 
fcijn  (affen/ta§  mit  unt  neben  terfelbcn  tel  Jpcrjogi» 
in  aSapera  Ijurfil.  ©urcfcl.  Titulum  Elcâora- 
lcm,  fo  tool  att  Hnfcr  gndtigflcr  J^cr:  tic  3cit 
it;rct'  Itïtné  fût)ren/  unt  neben  bcmfelbcn  momen- 
tancam  poiïciïioncm  tergeflalt  baben  mîgen/ 
tag  tie  a&us  clcâoralcs  itvifcbcn  ipncn  altcrni- 
tet  trûrten/  nad)  3^rt>  X>urtH  t^tlictcm  2tbgang 
aber  tic  (EIjurfutfH.  Diguitdt  unt  allcé/  tpa^tarju 
geheret/  ben  Unfcccr  gndtigflcn  Jpetifc^afft  unt  tero 
ICtntcrn  unt  gan|cn  <Jb,urf5rfllicfccn  (Staumi  aller* 
1 111  g  y  unt  folc^er  ©cflalt/  trie  fie  tor  tiefem  tin* 
fad  tcffcn  tm  J^etbtingcn  tmb  SScflç  gctvcfcn/  ter- 
bliebetu 


III. 


3Bcil  bic  ^dçfcrL  QJlajcfîdt  ton  2lnbcgin  tetf 
^ricgétvcfcn^  big  anie^tcu  /  Çut)  febr  ticlfâltig  unt 
offentlic$  crHdrt  unt  bejeuget  çaben  /  tag  té  3^ 
nui  tie  Religion  nittt  ju  thun/  unt  ta  g  fie  nicÇt 
gcmcpntt  ttdccn  (  ciniaen  Cljurfûrtîcn  unt  Gtant 
M  9tetc^  in  feinent  ©eroi)]cn  m  pefc^tvcrcn/  aucç 
ofmetatf  tntcd  îHcic^'Conflitutionen  nirgcnttf 
ju  fmten/  la%  tvenn  etttan  ein  Cbucfuriî  otet 
(Stanb  mit  eincm  9\tmifd:cn  Jîâofcr  in  3Jît§*cr- 
fiant  gc  rat  ben  unt  trie  ter  au^gcfM)ntt  tvirt/  al  plan 
ttiter  feincn  QBiQcn  eine  antere  frcmbtc  ERdigiou 
in  feincn  ianten  cingcf&Qrt/  otet  tie  mit  ©errait 
cingcfuçrtc  tarinnen  gclaffen  toetten  fdte .  7116  ge< 
lebt  Hnùr  gndtigfler  J^cn  tet  tt6ftltttcn  3>n)crficvt/ 
3 lire  àtdpfctl.  àïïajeddt  tvcrtcn  feinrt  tvegetf  ge. 
rneçut  feun  /  tie  £Rem.  Catrjolifcfît  Religion  feincn 
£anten  auffjutringen  1  uocÇ  tie  gciflli^e  JDrten 

tarin 
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Anno        îu  NN  '  t>klwcntqcr  Unfer  .qndDiafteo  £m.  I  gebtactt  /  fonbetn  bet  twttpe  &t  iebt  toitbetumb  im 
|c&afft  ton  Nto  lobl.  Sotelteru  getitffte  geifUicbe  «Keidj  auffgeridjtct/  au*  aUet  gûnvanb  unb  Ptx- 
i6ij-  ©ûter  )u  entjicbcn  '  fontcrn  uietmeljr  alltf  wicbct  I  tcxt ,  bcflcn  man  ficb  bifbtto  bcbclffcn  unb  gc« 

braucbcn  tppllm  /  aiê  m  lînfete  gndbigftc  J^cti- 
fttajft  an  bi<%ro  vorgangcncm  unb  npd)  tv-.-ircro  be- 
forgtnben  Unbcil  guten  tbcilô  fcbulbig/  HJÛiintqU- 
eben  benommen/  mif  tero  brbe  25cgtcrbc  unb  $nf« 
fer/  fo  fi:  ni  (Jrlanguug  bc$  beilfamen  hrcbnftb' 


©ûtet  ju  entjiebtn  /  fonbetn  vitlmtbr  oUti  tvirber 
in  btn  votigtu  ©tanb  ju  fffccn  /  unb  bet  gançcn 
QBctt  mit  bet  îçat  ju  bcroetfcn  /  bag  (lt  von  itjren 
loblidjcn  mvorangcrcgtcn  ÇrflSrungcn  ju  trcidjcn 
mdu  begcçrcn/  iufoni>crl)cit  abrr  I  ba  fle  (14  IKbc" 
cbtgcn  ia  Içter  Interpofirion  -  ipanbtung  mcbt» 

mablen  auébrûdlicb  vernebmen  laffcn  /  bag  biefeibe  tvenbigcn  griebené  bistro  gctragm  /  bft  gauÇcn 


Anno 


benbiefein  SBcrct  nicbtfî  ncuc*/  fonbetn  allcwba* 
jentgc  fueben  /  fo  iu  votr)ctget)cnbtn  Çrcmptln  in 
bctglcicbcn  gdllen  in  ad)t  genommen  vooeben  :  3(1 
lerotvegen  im  ÇRamen  Unfer  gndbigftcn  ^pcrifc^afft 
Unfcr  fflitt  unb  SScgcbren  /  bug  btefer  q>unct  autf» 
gcfcÇttf  unb  etj«b,Uct  mafa  3b«t  Sdvfctl  CDÎajc- 
ftdt  alltrumcrtWnigft  infgc  refenrt  unb  vetgt' 
bradât/  aucp  bicfclbc  bon  ben  J&cncn  Interpooca 
ten  butcb  it?rc  berocglicpc  3orbitt.<5d}rciben  babin 
dilponirt  roerben/  bag  3btc  Sttajeftàt  ficb  mit  cbi« 
ger  Çrfldrung/  ald  roclcpc  bero  aUcrgnàDtgftcn  £t« 
hdrunqcn/aud)  ben  SHcicttâ .  SJerfaflfungcn  f  infonbcr» 
beitabet  bem  «Religion  •  grieben  unbbtm  perron»' 
tntn  gcmdg  /  gndbigft  bcgnûgcn  unb  contentitcu 
la|]cn.   «Se  bann  unb  cbtvol  bit  <Pfdlfcifd;e  Hbac 
orbnetc  bep  angebeutetem  butte  n  «Punctc  tin  mepteti 
unb  peiteté  /  auâ  Qïïangcl  25efclcp$  unb  Inftruc- 
tion ,  ban  bit  babtp  bcfcbcpcne  (frfldrung  vermag  / 
ftnjuuoiUigtn  unb  nacbmgcbcn  /  unb  bag  ipncn  bit 
Jf>dnbe  big  Ont  allcttmgé  gtbunbcn  /  0*  èfftcté 
verneçmen  tafjcn  unb  tntfcbulbigtt  ;  jebe*/  nactibtin 
ibnen  an  ©tittu  bet  J^cticu  Intcrponcntcn  21b- 
gtfanbttn  mit  7tu^fut)tung  vicier  bctvcglidjtn  Ut|'a« 
djen  unb  Motivm  rcmonftritt  twrbcn  /  bug  bit 
ÇcQt  Scrforg  }u  ttagnt  /  unb  gleidjiam  fût  gttvig 
i|u  haltcn  / 
loldjct  (Sx 

fc-ldje  btbatttt/  ti  môd;tc  bit  -Çanblung  unb  Con- 
ferenç  âtltrbing^  cfynt  fitudjt  abgcb.cn J  barbcii  audj 
ttit  ben  ©ad)tn  btç  foidjtn  btffrgcnbcn  t)C(tbc 
fctwcrlidbcn  Extrcmitdtcn  fûq(id)  ju  btlfftn  /  to» 
9ïïittcl  unb  QBcg  wolmeinenb  conferitt  unb  »ot' 
gefdjtagtntr  2Btig  dii'caritt  roorbtn  ;  %lé  tyibta 
jtear  bW  (Pfâlçifdic  Scputirtt  fidj  nodjmarilcn  mit 
angcjogcntm  93îangfl  SStfddjtf  l)î»djlidj  cntfc^ulbt- 
att/fold;ctf  ad  refercodam  angtnommcn  unbgc- 
bfth.cn/  bag  bet  £cwn  3nttrponcntcn  2(bâcfaut>te 
tiefe  unb  obfter)cnbe  ÇtHdhrung  mit  gutet  Untcr« 
bauung  gcb,ôtigtt  £>rttn  glctcber  ©cftalt  bet  ©f 
puçt  retenren  rcoiifn  /  ocncKn  acte  auw  liai  oa< 
bin  txtnebmen  (aflen/  bag  fie  nid;t  jweiffeln/ 
fonbetn  fid;  beffen  gdnfilid;  tetfc^n  unb  gctt6|lcn 
twilin  /  auff  btn  3ail  bit  GErbcbung  biefeé  fd;»e. 
ren  QStixtt  tttebtr  afle  getrMiett  3ubenicbt  birr* 
auff  cingig  unb  aiiein  beiteben  /  unb  fonften  gebin* 
bett  tvctben  fclte/  obtvoi  3l)re  gndbigfte  J^et>fd;a|ft 
bero  obliegenbetf  t)otyS  Çtcuô  bigljcto  mit  ©cbuic 
ttttageiW  aucfc  nod)  aflee  ta?jcniqc  /  fo  ber  aUmdd;. 
tige  (SDtt  fetnet  ûbet  fîc  unb  bit  3t)"3*  berbdngen 
mkbtti  bici  (icbctmit  ÇbtiftUcbct  ©cbultttagcn/ 
berfdMiicrÇfn  /  unb  beë  21Uirh6d;ften  Jjjûlffe  etiuat- 
ten  /  catm  taé  get ingfle  I  fo  bero  an  ©eroiflen  unb 
<Jb"n  ccrlc(Hit^  feon  foltt  /  fretwittig  cin^ugeben 
unb  nad^uteben  ;  bag  jcbodj  ùtt  gndbigtlc  J^ett» 
fctMfft  bcrefclbfn  niebt  tocttxn  tntgcgtn  (ctm  la|fcni 
ju  gertatten  /  bag  m  beto  angcl)oria.cr  ianbfd;afft  in 
emem  /  jwenen  obet  auff  batf  allcrl>6d)|le  fcreçcn 
(Sioi^rn/  bic  QrtMf  itommi  gebulbct/  unb  bat> 
in  bit  frepe  Hbung  itérer  SXeligion/  jetoeb  mit  Set» 
btbalt  aUct  unb  jebtt  £anb<fûr|tlid;tt  J|;ocbbcit  unb 
gcrccbtfamcn  /  bornembli*  aué  biefet  Hrfacbcn 
gcLifiui  unD  continuiret  tvetbcn  /  bamit  mdj  frr< 
ntt  £briffrn>9iutttrgoffen/  nod)  mebt  unjebibarc 
(Jbrittfn.gjîenfcbfn/  unb  fo  biel  crtdnbe  bcô  iKeid;* 
unbftfd;ulbttt  S)ing  in  ba<  tnblidje  Scrbcrbtn 
Ton.  V.  Pari.  II. 


ehriiïcnheit  \vtodli<t>  unb  in  ber  îbau  botncmb« 
lui)  auclî  barbep  bicfcg  remondrirt  tvetbt  I  bag 
Unfct  gndbigftct  J^ert  tin  bc\\:i  unb  mcbjcrtf 
niebt  »rûntfcbf  unb  begebre  /  ban  fiefc  toit  atlcntbaU 
ben/  alfo  aucb  ^icrbet? /  fo  bici  eé  ©£)«/  bem 
mifeben  9îcid)/  unb  bet  ganfeen  erbattn  SBett  im- 
met  bctanttrortlicb  I  ter  SUbm.  ^anferl.  Çlttajcftdt 
idenQSiUen  unb  SBotgcfatlcn  m  accom- 

IV. 


3n  Pando  bet  £titg$.  jÇoflert  t)aben  tt>it  gnâ. 
big|len  QScfcld)  /  «nffttt  gndcigften  -$mfcbafft 
iHcicb'imb  QQ3elttûnbige  impo/Tibilitdt  etfcnncn 
;u  geben!  unb  bag  ti  ;u>at  bcrofelbcn  b"((>d)  lfi>b/ 
ba^  3bre  ^anfetL  gjîajeftdt  in  cinige  ^riegrf' 
Spcfcn  gcfûtjret  wotbtn/  abet  aud)  bit  b^djltc  îSc 
fd)ivctlid>frit  tvdrc/ibt  cinige  Çrftattung  )u  m  mu< 
tlicn  /  mie  ban  biefeibe  fidj  nitbt  einbitbcn/  pag  3(>re 
jtanfett.  9J?djeftdt  auf  betgleicben  gorbetung  unwt» 
moglicbct  2)mge  ju  bebarten  /  nod;  tucl  obet  mn\& 
von  benen  Unfcr  gndbigflen  Jgtenlcbafft  an- unb 
jugeborigen  ianbfctafften  /  bercn  biefeibe  bot  n)teiîi 
cl^cklnverli^cn  IVrtrcibcn  l  iu  tur)igcm  J^et brin» 
bte  jtapfnf.  gjlajcftàt  toetben  ftcb  mit  I  gen  /  Poslcs  unb  ©e»wl)f  gcvoeft n  /  untet  mt 
niebt  btgnûgen  lafjcn  '  fonbetn  ba  I  6cb«n  unb  gùwanb  té  immet  gefebebm  mMitc/ 

votmcnt^alteu  acmemt  fenn  toetbtn  :  <5intcmabt" 
fie  gleid;  ton  ^nfang  /  turd)  aOetlcn  m^gUcbfte 
anittel/  nad?  bem  erroûntfcbren  gtieben  gctrad)tet/ 
jtbetieit  proteftitt/  bag  (le  ju  Kticg/  Q5(ut«23cr> 
gieffung  unb  £anbe^*Setb^ctung  nicmaU  iuft  ge. 
ttagen/  gtfialt  fit  uuct  nun  in  bit  ffinff  3ab^t  gang 
unb  gat  reine  QBaffen  in  jÇanben  get)abt  /  unb 
bit/  fo  fit  î«bot  ergtiffen/eineig  unb  allcin  ju  ibtet 
Dcfcnfion ,  hiitëtwgeé  abet  ju  jemanb^  Oflca- 
fion  ,  angefe^en  gttvefen  ;  7(lfo  bag  fjt  nicmanb 
tinige  £titg*>£often  «ctutfad?t  haben.  2>ar)ingt* 
gen  aile  unb  jet*  ibte  Janbe  unb  llntettb,ancn  bureb 
^rK9rt.©etoalt  ruinîtt/  unb  fo  ©tel  3abt  lang 
mit  c2d)a(mng  unb  betgleicben  S9tfd;tbrcben  bct« 
maffen  auégcmetgclt  tootben/  bag  bet  ir)ro  bannen 
bec  mgcrûgtc  ©cbufccn  niebt  irobl  au^ufptccbenf 
ju  geftiwcigen  /  bag  bie  Œrjurfûrfîi.  6d?lo|fcr  unb 
Jpàufct  aller  Mobilien  entNofJit/  ein  anfttjnlidjftf 
©clb  von  Nn  Untettf)anen  bit  ^tit  âbet  rrbebe/ 
unbbatf  beflt  ©efd)ûç  toegacfûbtet/  bie  bctûbmbte 
unfcbàçbate  Bibliothcc  vctduffftt  /  bft  q>falçgrdf. 
ftfcibcn  Œf)utfurflL  §tau  SBittiben  bero  icibjucfct 
Srieubutg  unb  QBittbwnW  •  Setbcflttung  îorbad; 
entîogen  /  alfo  ein  fold>e*  ©ut  mut  ttnftr  gndbig- 
fltt  J5et:fcbaft  îanben  ûbfrtommen  morben/  roe(. 
ttsê  mit  fcht  bie(  gniUionen  ©olbeâ  mcbt  crftattet 
roetben  tonte  :  ^olcbet  ©cftalt  /  tvann  Unfete 
gndbigfle  J^enfcbaffe  mitbftumb  ju  beto  ianb  unb 
S  eut  Comme  n  /  bag  biefeibe  fcbtretlidj  ben  unVcr» 
meiblitben  {Internait  unb  QtuérVinmert  tvetben  ta- 
re u  mdgen.  %u4  roelcben  unb  anbetn  mc^t  gang 
trbeblieben  unb  bringenben  SdetvegnQfjcn  Unfcr e 
gndbige  Jjetjfdjafft  bie  ungejweiffclte  vetttjflc  ^of> 
nung  aefait/  tt  wetbtn  betofelben  ttebet  3bte 
fcrl.  Qïîajcfidt  ben  fo  offenbater  tvelttûnbtgen  Un* 
vetmbglidjtot  /  notb  jtmanb  «nbertf  /  eimge  refa- 
fion  ju  )u  miifbcn  nitbt  gcmtinet  ftnn  -,  &on< 
beto  ««ebeffeci  3bte  Sapfcrl.  SJîaiefi.  uxtbcn  fît* 
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Anmo  »°  lKîtn  ^unctcn  allcrgndbigft  w  fritben  gtben  /     îlnb  l>aben  fcarncbcn  gebatfcte  SûtflUc^t  iotr)rin-  An  no 
A        unb  »aé  ans  ben  Œb,ur.<Pfdl&ifdjeT»  Sanbtn  gc-  gifcte  unb  QBûrtenbcrgtfdje  Hbgefanbte  auf  flcb,  ✓ 
1^1*7'  wffm/  er^ehcTt  /  uni»  bthMnuif n  I  geacn  foldn  Sw'  a/nommcn  uttb  mfpredstn  f  bitfcrf  alletf  unb  nxrt  *017' 
btrung  t;alten  /  unb  cinc  mit  D«r  anbtrn  coropen- 1  hkruntcr  borgangen  /  Jjodjgtbacttcn  3f)r«n  $utfll. 
fircn  :  flcftalt  Dan  Unfetc  gndtigtle  £ct}fd)afft  |  Surfît,  ©nabrn  ©naben  iititcrtbàntq  anwbrmgenl 
nic^t  atlcin  toilliglidj  u.etcKiicn  laflcni  fontern  audj  j  unb  barbe»  aufftt  allcn  3uvitfcl  gcflcutt  f  Mrfclbe 
fo  bitl  an  tcro  I  bciffcn  I  tract: ton  unb  bcacbcitcn/  !  tpctten  nicbt  allcin  fclcdc-»  aUe$  alJctr#ctflgtbac$tet 
bag  3bre  $r.ar?fcrltd)e  ÇDÎajcfiàt  auf  anbctc  fûglidje  jtâQfcrl.  gjîajeftdt  unttrtr)dnigfl  referirtn  unb  bcro 
unD  rfyunlicfec  gfrtttl  f  fo  ticl  umiict  moglid)/  ter  alK'rgndbigtfe  SXefoltirion  unb  ©eitàtçé.gjîennung 
©cbùb,r  entgegen  gegangen  unb  <Jtgc(}lid;f,tit  gcfcfce. 1  barûtar  ernxuten  /  fontet  n  audj  barben  /  fo  t>ie£  inv 
b,tn  moge.  RUI  megltd}  unb  tt)un(icf>  /  n>ic  bnJhcro  gcfcMtn/ 

S)icfré  i(l  alfo  taifjonige/ barju  Unfcrc  gndbigftc  mit  bcro  btftgtinrinten  Interposition  gttrrulitt 
£cnfd)ajft  fiel?  ben  tenen  bon  betf  JÊ>cr&oû.cn  ©ou  unb  forgfàUig  mittrûrtfcn  /  unb  mit  angelrgcnrn 
Crumait  gûtftl.  ©naben  ctoffhcten  »in  q>uncten  j  Sle»g  unb  (Sufar  Juflcrft  bafcin  fîd;  btarbeitrn/  bag 


obre  Cooditioutn  crHarcn  unb  trbicten  f&nnen; 
I  et  cet)  mit  tic  (cm  aufftrucflicfetn  Refervac  unb 
fficting  /  bug  Pari  Paflu  Unfcrc  gndbigfte  $tn> 
fdjafft  mit  tfanferi.  J&ulb  unb  Ouate  aud)  begerir. 
ter  tolligcc  Rcftitucion  tntgegcn  gegangen;  ntctït 


bie  bierunter  allerfeùtf  rûfcmlid;  gtfafïe  unb  fcabenbe 
t)ccb  unb  aflgemeine  nftQtic|>e  Intention  moge  et. 
langt/  unb  ter  r)cilfamt  b^cfcftnotbrpenbigc  $tiebtn 
im  JPtcitigcn  ÇKomifd?en  9tcict>  îcutfct  cr  Station 
cinft  roieber  gebracfor  unb  aufgcpfianfjct/  unb  alJem/ 
wcnigtr  bafi  auf  tvitbrigen  gang  uneerhefften  $atl  in  Strbleibung  befièn  /  anbrcljentem  tiàglidicn  lin- 
tiefe  Çdldtjrung  unb  2(ncrbicren  alfo  foUen  ter.  b,epl  entgegen  qetracf  tet  roerbr.  IDeffcn  m  Hrfunb 
(tanbeu  tmben/  atë  «>an  fit  nidjt  borgegangtn  \và-  unb  métrer  Seftdfftigung  t>abfn  allttfeiW  îtbac 
uni  bitUtenigtr  bag  Unfcrer  gndbigften  J^cnfdmfft  fanbtt  btt|en  <Kt«§  unb  2tbfd?icb  mit  cigentn  JP>àn- 
unb  ben  iljrigen  einig  Prayudi|  unb  Çnadjtbtil  j  ben  unterfdititben  /  unb  ibte  gttt^nlitrjt  çpittfctwffc 
tarauè  gcjwungcn  gefudpet  /  jcço  obec  mi  fûnffriq  I  furgebrueft  /  auc';  htcrûbcr  bren  glctd;lautcnbr  Ori- 
gugemutVt  tbctbtn  Cônue  ober  folle  »  ^arben  Hnfctc ,  ginalia  fertigen  (afftn. 
flndtigfle  J^e«fd)afft  an  btçbet  J^men  ju  iottrin* 
flen  unb  SBÛtttnbetg  gûrfU.  Surfît,  ©nabtn  ©na. 
txrtgan(  Srcunt'unb  23cttctlid>  gcfmnen  unb  bc 
gerjrcu  /  bie  tvctlcn  nictt  aUcin  ttefetf  atlcé  offt  aUtr- 
^ftgtbacfcter  ^dçfert.  aJîajtOât  untcrtb.ànigft  bor- 
tragen  /  foiibttn  aucfc  btç  bttftlben  mit  ir/rtn  anftb.n. 
lidjtn  bcroegtittien  Intcrpofitioncn  Unftter  gnd» 
fcigflcn  ^erjfdjafft  fo  fern  befjûfflid)  fenn/  bag  3fc« 
2)îv;jcflât  |ld;  mit  obtcrflanbcnen  GrrHàwngtn  unb 
2(nerbutt)cn  in  jtai)|erlidicn  ©natxn  ctfdttigtn  unb 
bcgnûgcn  taffen/  unb  tctfclbcn  tin  mt^reré  /  fo  ©c- 
tvilTcnâ  /  (St>rcn  unb  Sermôgciuf  tjatben  /  }u  crftat- 
ten  âtlerbingâ  unin^lid?  /  nidpt  jumuthen  /  unb 
^itruntet  Bdttetlid;  btô  <Romift|)tn  «Xttd;^  «Xubc- 
fiant)  unb  2Bot?ifartl)  atictgndbigft  bcttadjtcn/  unb 
aUcn  anbctn  Confiderationcn  bornt^n  ;  3nfon- 
tethic  abet  mcVt  geftatten  /  bag  tti  SXêmifd;en 
?Ht\([)6  ©tdnbe  uubcrfdjutbttr  2>ing  in  fctntr 
Bcttetben  /  unb  in  tnblid?t  Dciolation  geflurÇt  I 
tncbr  Cbuften-2Mut  ctKumlid}  tctgoifcn/  ncbtn  an* 
betn  unbegteifftidjtt  3«inmtr  unb  Çttnb  geflifftet 
unb  terurfac^t  ivrrbc 

SBeldjté  Unfetc  gnàbigfU  J&enfdjafft  umb  3t>. 
re  gûtfll.  Surfit,  ©nalen  ©nabtn  bit  îagt  if)» 
tti  itbsai  mit  tandbartin  ©emûtr)  m  crtcnntn 
unb  m  b«fd)ulben  nimmer  bttgcflfen  n>trbtn. 

ÎWgteid>cn  /  unb  ttmnad?  Unfttet  gnàtigfttn 
^cnfdjafTt  fet?r  f(*mer6lid)tn  ju  ©cmÛtlje  gc^et  I 
tafj  cben  )u  ber  3c it  j  ta  man  burdj  ©otted  ©nabe 

in  terminis  émet  gûttidpm  ^anbtung  flct)tt/  btre  a 
fltme  unfdiulbige  Untcttb.anen  benlK^  au  itjKtt©^  \  Traité  entre  Loujs  XIII.  Rot  de  France ,  cjr  W.Aout. 
teni/  unb  ©ewiflen  je  Wngct  je  inefer  btttdngt/  bit|    les  Etait  Généraux  du  Provinces-Unie$u  f»»»- 
Bcftung  SDUnbciuib  unb  anbert  tcmcbinc  q>lâ|/      des  Pays-Bas  :  par  lejur^entr'autretyle  Roi  iV«-, 
<3d>t0llcr  unb  i^âufet  in  ©runb  toerberbt  ttorbcnll    ^ge  de  fournir  susdit s  Etat i,  fendant  neuf  ans,  un  c»*v  «"»• 

Million  de  livres  tous  les  ans.  Fait  à  Paris  le  18. 
yfoût  îôtj.  [Frédéric  Léonard» 
Tom.  V.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fc 
trouve  auflî  dans  le  Mercure  Fran- 
çois, Tom.  XIV.  pag.  14.J 


© cfd)chcn  unb  geben  in  ber  frenm  SXeid^Stott 
Cclmùr  btn  'n  Julii  Anno 

a.  s) 

C.  O.  Haraucort ,  Gtuv.  de  Nanti. 
CL  S.) 

(L.  S.) 

3^<tttri  30ad)im  von  Kupovjf. 

(L.  S.) 

J.  Boi Ilot. 
(L.  S.) 

3<wob  £$ffle*/  Dr. 

tU  S.) 

CCLXXXV. 


a[è  ifî  Unfer  gnâbtgflen  Jjenfdiaffr  an  bit  £er 
icn  3ntcrpciwntcn  Surfil.  Sûtfll.  ©naben  ©na. 
ben  gart&  bcweglid?  SStttctt  unb  25cgcb,rcn  /  burefc 
ibitc  anlchnltd^  23srmittctuufl  té  bahn  m  riebten/ 
auf  tùfj  bttgicid?en  procederc  tjinfûro  terblcibeu 
nif  s^c  f  nid*  weniger  btç  bet  tf  anftrucfctn  3Ka)cfldt 
maudite  Untctbauung  m  tfjun/  tainit  Unfcrd 
guAb^flcn  Jpct:tn  gclicbte  Srau-ÇDkUttet  unb  25rû« 


OmmE  aiufi  foit  que  le  feu  Roi  noftre  très- ho- 
norc"  Seigneur  &  rere  ,  que  Dieu  abfolvc  ,  eut 


ter  I  rbn  faner  2IutfttllMt  /  m  tem  ib^tigeil  tPitet  voulu  taire  en  l'année  i6^S.  une  Ligue  defenfive  »vec 

gdauftfU  mbxnt  auff  ben  untcîfcofftcn  Sali  abet  MclBeun  lei  Ktais  Généraux  des  Fr<ivinces-U nies  des 

fetefte*  bctfdjobeu  tint  diffèrirl  iretten  folte/  tag  ^B»,  ^     ^îiger  J  g«  VStSSSL m£ 

£*B  igftenibncn  b^enibtc  ,on  ber  Ka,v  ^«iT^XÎ 

fcrl.  UJiajCUat  fo  offt  tettVlUlgte  alimentation  gt«  .  *  p3r  lajj[c  Ligue  il  fuir  porté  qu'elle  doit  cftre  per- 
fclgt  tbOtcii  mctfttf.  ipetui:i«i  entra  nos  Etatl  &  les  ProvinceJ- Unies,  fon 

inten* 
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DU  DROIT 

ANNO  intention  aune  toûjour»  efté  que  nous  U  confirmations 
t/C»-,  ?.coat<nuM™*j  Cireux  en  «oo.es  c  ho  fa  de 

I627.  foivre  l'exemple  de  nottredit  Semeur  &  Pcre  il! 

conformer  à  les  volonrn ,  conliderans  que  plus  fadi,« 

.SlfHlrt    Htlft  nilrnnr  -,11..,..  ,  J  ».       1  IWUH» 


 "  "  ,  «.uiimnnni  que  p 

ùieur»  fctats  auront  aiïeurance  de  nôtre  pan,  moins  (l« 
le  porteront  pour  trouver  leur  feureté  par  d'au»' 
voies,  &  des  ex  tremiiei  capables  de  troubler  le  teoo< 
commun,  deureux  aufli  de  conferver  amant  qu'il  «ou, 
fera  pottible  la  Paix  entre  les  Princes  :  Sadite  Maieftî 
a  nommé,  choili  &  député  les  Sieurs  de  Bu-lCn  ft 
Charteau-neuf    Confeilfa,  au  Cot.fdl  d'Eu,  £ , 
^.nances    &  Chancelier  de  fa  Ordres ,  pour  avec  " 
S.cur  Gedeon  de  Boctxelaer,  &  d'Afperem,  Baron  <£ 
Lanpmck   de  Louvigny  &  du-  Si.lmpirè,  Cher»  1 
torde  ("Ordre  de  Saint  "Michel  de  Sa  Majefié  au  n"m  ' 
&  cnquahréd'AmbafTideur  de  Meffieurs  fa  Etats  d« 
Frovinccs-Un.es  des  Païs-Bas,  avifer  &  traiter  des 
moyens  plus  convenables  à  cet  erTet,  lesquels  récipro- 
quement en  vertu  des  Pouvoirs  à  eux  donnez  ,  dont 
COffe  lera  inférée  en  fin  des  Prefentes,  ont  après  pla- 
neurs Conférences  convenu  &  arrefté  des  choies  qui 
enfuivcnt.  M 

'•Premièrement  ,  Que  fa  Majcfté  fournira 
ausdits  Sieurs  fa  Etats  Généraux  neuf  ans  durant 
iaiummc  d  un  million  de  livres  payables  de  fix  mois 
en  fix  mois  par  chacun  an,  fila  Guerre  qu'on  leur  tait 
du  rebutant  de  temps  a  commencer  du  premier  Janvier 

I I.  Durant  lequel  temps  Iesdits  Sieurs  les  Etats  ne 
traiteront  Pa.xni  Trêve  avec  leurs  Ennemis,  direâe- 
ment  m  indireâemcnt;fans  le  fecu  &  avis  de  Sa  Maie,, 
té,  comme  aufli  de  la  part  de  Sa  Majcfté  ne  fe  fera  au- 
cun Traité  au  préjudice  de  leur  Etat. 

I I I.  En  reconnoillàncc  du  fecours  qu'il  plaifl  à  Sa 

ftfi a f°rdCf  aU5di"  JSîcurs  Eta*  Par  »c  prefent 
1  raité,  &  les  autres  grandes  faveurs  qu'ils  ont  receus 

fanrr.    li*rnnr  t^nnr    i.'   C-   KfT_.;_rt-   ~n  n 


DES  GENS. 

jclté  accorde  pour  £  S^deX,*^  S'  £ 
pour  tous  les  cas  ledits.  :«  t 

cov.on  !;  *■?  1 ,a       .u,  en,  l?- 

Colonels,  Capitaines,  &  autres  (»*  •'S"  <fa 
mens  François,  m  fàa  »«e> 
race.  *  manière  iC£jvV. 


mee 
I  X.  Si 


Sa 
.ns 


Majcfté 

Fnaçt  ■ 


4tM 
qui 


t  en  Gnerre  aroit  beC^. 
'«dûs  SieuVs^         ^3é  faSll^^ 
ies  tta  s  loient  en  Paix  ou  Trêve  ** 

torme 


dît  Seigneur  Ko\f^cc  c?quel  Tr»'««"  fa  Snier,  H 

d«  Eauipjft  '«b/e  entre  eux  daS 
1."  P«  lon4  «Je  l'autre,  tan| 


retendue  des»  ^«««  «1^*2^  2 
par  Mer  que  par  TiPais  dc  *  de  |  W  *  djn* 
chandifa  dont  le  de  tOH««  Denrées  ^m3"' 

par  les  Ordonnancée  Prohibé  &  î^ï" 
fans  on'ilc  f.,:   %  Onr  I.V.  JIj         *  «J^endu 


par 

fans  qu' 
fad 
aumes 


.oient  ''eu  esd.  Etats  a  »  - 

Denrées  &  Mwcfr  P>>»  grands  Drrî  a"' 
Pais  &  EÏÏSÏÏH  qui  entreront  „d  K? 


de  la  France,  feront  tenu,,  J  £  M,  ftïï2^Pj£  ,*  E>!,at$  ?l".;ni 

artaillie  en  fa  Etats,  d'cmploier,aPr«  qu'ls  en  auront  SeT?'  ^      Nf  u"l«        ort^r,  que  ceux  qoi 
çfté  «equis  contre  tous  &  Wonques^ "ta  Se  S "î!         I     Tou^V  eXttCe^$  *  Sni«"  oûCtS 
a  fomme  que  dans  un  an  ils  recevront  de  Sadite  M* 
jette  ,  '"n>eux  n  aiment  fadits  Sieurs  Etats  en  Hom 


XIII.  Pour  év^,   - 

,  „„  „a,ment  iesdits  Sieurs  Etats  en  Hom- 1  fifflefifil  feKuSS  nqui  *^cnt 

&  VauTeaui  de  port  dc  deux  à  (ix  cent  tonneaux    ni?*  T         P  ur  U  fac'lK«  ï  M»Jefté  que  d«H 
ues  à  la  concurrence  de  ladite  fomme"  auque?cas'  Se  sÎm"  ïiïTï™     fc  (««?T  E»S <  S 
Mnv,endra  de  la  folde  de,  Soldats  &  SS  S  '  que  les  l^av  «  d/L^'^^     4,  "T11  & 
ax  félon  le  prix  ordinaire  &  ufité  dudit  Païs  du-  '  i«  p B  de  gucrre  de  Sa  u  '    »  «Hé  Vre, 


on  conviendra 
Vaiffcau 


tuffi  fadits  Sieurs  les  Etats  ne  donneront Vdîrèàcment 

s  ^reea:?™^feSuu^que,q^»cou,eur  que  cc  ?2 

Jcfté     '  °U  •Œft,occ  ct>Dtrc  Sa  Ma- 

A-wir  '  Cn  °UlrC  il  "riv/  ^nc  S*  Majefté  ait  befoin 
de  Vaiffcaux  pour  ncttoier  fa  Mers,  fojt  pour  sW  > 

tre  fa  SSrJÏ  emr,CpnfCS  qU'°n  PO^faire^ 

K&JSSSSS aup,û,6t&  à  priI 

hUiJftâ?  Etlts  conviendront  arec  Sa' 

Ma  cûé  dans  fix  mois  pour  garentir  la  Mer  du  Ponant 
çontrejes  .ncurlîons  &  depfedarions  de  ceux  d'Alcér 


es 

Sieurs 


£d  dés  r^^pSVcoi  ^  n^ridesPOarIr°,|t  ^5  S  * 
•ufli  fadeur,  les  Etats  ne  donneront, dirèaeme^  R^J^^toE 

Vautre;  fitôt  que  fa  Navires  def&W  dc  '"«n  V? 


trei dans  fad.  Ports  Se  Havres,  ^ 
Marchand  fa  depredée,  ,  on  fera ^  m^PriCk„  t 

par  eux  dépredées  ,  feront  rendues  S'1?*  Nlvirc, 


Propriétaires. 
XIV 


Ne  pourront  aufli  fad.  Navire  a 
attaquer  ou  endommager  fa  Sujets  de  Sa»?  ""«n* 
des  Sieurs  fa  Etats,  que  vinet- auitre  L  ,)tft«  «t 
qu'ils  feront  fortis  d«d/  Por [T&  hSLtÏÏ  «Ptéi 
nt  déclaré».  A*  m.„„.:r"  _  ,  "     -*Vr5$  ■  ««^'ncT* 


ilî      pSlM,!,lB  Euts  >ucuns  Vaifleaux  &  Mu 
chandifa  Franço,fa  qui  aar0nt  efté  depredées  |SdSs 
Sieurs  les  Etat,  les  féront  reftituer  i  la  premiWe  in  - 

Roi'  lu  S  8  f<?  feJtC'/OÎt  'w  ''AS 

Ko, ,  ou  fa  Marchands  fa  Su,ets  qui  1«  rectame- 

A,ïl  Nc.PouJrot«  ««  Sujets  de  Sa  Majcfté,  ni  ceux 

Snre'l'au  rë  Eet3"7^crcer  ««u»  A&  d'HorfilW  rt5 
courre  i  autre,  en  Terre  ou  en  Mer   on  en  U\^r 

fous  quelque  prétexte  que  ce %uu1cX  &  esdi» 
Sieurs  fa  J,«s  donneront  ordre  que  es  plaintes  d« 
Sujets  du  Ro,  feront  terminées  dans  tro  s  mois  II  D?S 
tard  par  les  Confcillcrs  de  PAdmiS  après  Que 
ttSîSl^  autr5  de  ra  S3  aura  e'aéS  ,  ?" 


^«vires  ae  guerres  ,  ni  és  pnfa  qu'i|s  aur0nt  à  ju- 
vifL1'^  Elî  CâS  que  ,'unc  dcsd««  Parties' demande  ré- 


feront  déclarées  de  mauvaife  prift  a 
la  rcrt„ution  d'icelfa  par  reprefaiifa   q"  dé?^  * 

M»  Pourfu,v,s  comme  infraôeur,  de  la  Pai»  {Jj 
c  X  V".  To>aï  ,cs  traitez  faits  par  Sa  Maieflé  A  i 
ques  demeureront  en  leur  force  *  vigueur  for? ?  „ 

X  VI.  Pour  l'exécution  &  obfervation  des  or^r-.. 
Articles  Sa  Majefté  fera  eipedieTSSes  Leu/es  ^ 
Déclaration  neceffalres,  lesquels  Articles  &  tS  é  Jt, 
lesd.  neuf  années  fi  tant  la  Guerre  du  re.  f« uTnfTJ 
bien  &  deuément  m  lesd.  Sieur,  fa  Èt«s  Gcne  Îm 
dans  fil  femaines  du  jour  &  datte  des i  Prefcnre  Z 
•ceux  avec  la  Ratifîcatio.  prefentef  a  &  Maîeflî 
par  fadits  S  curs  AmbafTadeurs  InnAo  Majc  lé 
ment  fadits  Article,  *  T^^S^ 
tfjjtec  jour,  apré,  &  dé.ivre*  «.ff  Sieu^fa 

^ïiZ  rH'f"'  ir*A  à  SaiHt  Germai»  <n 
LayeU  16.  Septembre  i6l7. 

1  QVes"  KffC1'  rCr  1C  fcCOUr,  Promiï  a«d.  Sieurs 
ArSe  du  TS,?£mm?  aC(;0rdées  par  le  premier 
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fur  un  fond  ordinaire  &  | 


î*4  y 

que  année  délivrée 
bien  alkuré. 

,  II.  Que  le  million  de  livres  deub  par  Sa  Majem. 
ausd.  Sieur»  les  Etats  pour  l'année  écheué  à  ce  dernxr 
jour  du  mois  de  Décembre  dernier,  fuivant  le  Traité 
de  Coropiegne  fera  paié  comptant. 

1 1 1.  Que  ce  à  quoi  fe  trouveront  monter  les  frais , 

dépenfes  &  pertes  avancées  &  fouffertes 

par  les  Sieurs  les  Etat*  pour  la  Flotte  du  Sieur  Hautin 

envoié  en  France  en  l'année  leur  fera  rem- 

bourfé  comptant  félon  l'état  qu'ils  en  ont  drelR. 

I  V.  Comme  aufli  le  fret  A  louage  des  Vairteaux 
qui  ont  fervi  pour  le  partage  de  la  Cavallene  du  feu 
Sieur  Comte  de  Mansfeld  en  l'année  i6ir.  fera  pué 
félon  les  Contradï  <5t  Obligations  faites  avec  les  par- 
ticuliers Sujets  desdits  Sieurs  les  Etats ,  &  le  Canon 
desdits  Sieurs  enlevé  de  Calais ,  &  mené  au  Havre  de 

V.  Que  Lettres  Patentes  poar  le  droit  d'Aubeine 
feront  délivrées  à  Moniteur  l'Ambafladeur  desd.  Sei- 
gneurs, l'une  addreftant  au  Parlement  de  Rouen  &  la 
troi(ïéme  au  Parlement  de  Bourdeaux. 

VI»  Que  pour  prévenir  tes  grandes  vexations  qui 
font  journellement  données  aux  Sujets  desd.  Seigneurs 
fur  le  fait  du  Commerce  ,  &  pour  les  failles  de  leurs 
Marchandifes  ,  fous  prétexte  des  prifes  qui  font  faites 
fur  les  Efpagnols  venans  de  Baionne.ét  Saint  Jean  de 
Lui ,  qui  trouvent  moiens  de  faire  vendiquer  ksd. 
prifes  par  des  François  qui  prêtent  &  accommodent 
leurs  noms  ausd.  Efpagnols,  qu'il  fera  accordé  ausd. 
Sieurs  les  Etats  de  nommer  en  chacune  des  Villes  de 
Rouen  ,  Dieppe,  Bordeaux  ,  Baionne,  Saint  Jean  de 
Lui ,  &  autres  un  des  Bourgeois  desd.  Viltes  originai- 
res des  Pais -Bas,  auquel  Sa  Majefté  aura  agréable  de 
donner  Commiffion  pour  &  au  nom  du  Conful  ou 
Sindic  des  Marchands  desd.  Païs,  exped,eT  tous  CcT" 
tificatsde  Marchandifes  fortans  desd.  Villes  ,  ou  en- 
trans  dans  le  Roiaume,  appartenans  aux  Sujets  desd. 
Sieurs  les  Etats  pour  pafTcr  de  bout  aux  Pais  Etran- 
gers ,  &  pour  alMer  aux  vifitations  qui  ft  feront  des 
Marchandifes  venans  desd.  Païs  poar  eftre  débitées 
dans  le  Roiaume,  &  généralement  agir  &  rfP«««» 
joltice  les  tntereûs  desdits  Marchands  pour  la  facilité 
dudtt  Commerce.  ,  *  .... 

V  1 1.  Qu'en  confequence  de  l'Article  dud.t  Traité, 
Arrcft  fera  expédié  au  Confeil ,  portant  défenfe  aux 
Jugts  de  la  Table  de  Marbre  de  connoître  la  Naviga- 
tion à  l'égard  des  Sujets  desd.  Sieurs  les  Etats,  ni  de 
permettre  aucune  faifie  de  leur  Marchandée  dont  la 
connoiftanec  fera  évoquée  au  Confeil ,  pardevant  Mes- 
fieurs  les  CoramifTaires  de  l'Admirauté  ,  «  fera  en- 
joint ausd.  Juges  ordinaires  de  la  Table  de  Marbre  de 
renvoier  les  Requeftes,  qui  leur  feront  présentées  par- 
devant  lesd.  Sieurs  Commiflaircs,  à  peine  de  répondre 
des  dommages  &  interdis  en  leurs  propres  &  priver 


CCLXXXVI. 


Anno 
i6ij 


haubt* Accord  obtr  gfttUcfr  Btrgleicbung  jtot»  i+i*ti. 
fd»n  JUnb*<5r*f  2BubcUn  ju  -fceficrMCafV 
jel  un»  JUnb^Oraf  ©torge  }u  -fceflerw 
Ztortnf?  abt/  burefc  iatcrpofitioa  JLanb<><Sr«f 
cpbilip,*  ju  -tjclTcn-  aufqcndin  twtimun  tin 
îbeil  fo  ttcM  ait  bec  anbtre  auf  bielt  gtgtn  tin. 
anber  bobenbe  practcnfioncs ,  torntmL  Ut  ben 
ÇaflW  bor  fi cD  ont  lit  gante  Œaffclifcfcc  lioie 
auf  ba$  SûtfUntbum  (Dbcr'&effcn  rcnuncittt; 
autfc  timn  2Cnt^eil  an  Stabt  unb  2tnibt  Hmf> 
(lait  an  ©armflafj  cedirrt.  ©tbtn  |u  2)arin> 
fiart  au  14.  September  16x7.  mit  Bàyfere 
Ferdinandi  IL  Confirmation,  grbtn  auffm 
©cblog  ju  (prag btn  1 .  Fcbroar.  1618  [Lu- 
nig  ,  îcutfcbc*  Sdei^'Archiv.  Part.  Spcc. 
Continuât.  II.  2tbrrj«it  IV.  WaÇ.  VIII. 
pag.  817.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce»  qui 
le  trouve  anfJi  dans  le  îbtatrum  Euroj>**m 
Tom.  I  pag.  tooj.] 

C'eft-à-dire, 


1.  Seront  fournies  és  matas  de  Moniteur  l'Ambas- 
fadeur  d'Hollande ,  les  aliénations  necoTaircs  fuivant 
les  termes  du  Traité  de  ûx  cent  mille  livres  ,  tous  !çs 
fîx  mois,  à  condition  de  tirer  l'argent  par  Lettre  de 

tre  moitié  fe  paiera  en  rapportant  la  Ratification  du 

fUt.\«™Sitfeurs  d'Herbaut ,  de  Bultion,  de  Château- 
neuf,  &  de  Chevri  ,  font  commis  pour  .examiner  I  é- 
tat  des  frais,  qui  fera  prefenté  par  Mon  heur  1  Ambas 


Traité  tf  Accommodement  communément  affilié 
Haubt- Accord ,  entn  Guillaume  Land- 
grave de  Htjpt-Cajfelt  (j  George  Landgra- 
ve de  Htjft  •  Darmftadt ,  conclu  13  procuré  par 
Pinterptfilicn  de  Philippe  Landgrave  de 
heffe , par  laquelle  Guillaume,  Landgrave 
de  Hefe-Caj/el,  renonce  pour  lui  £5?  pour  toute  fa 
Maifen  à  la  Principauté  de  la  Haute- HefTc, 
cède  au  Landgrave  de  Darmftadt  Ja  Portion  du 
Bailliage  ^Umbilat,  tun  Ù  l'autre  fe  defiftant 
d'ailleurs  dt  toutes  les  Prétentions  tj  Contre-Pré- 
tentions ,  qui  foi/oient  le  fujet  de  leurs  Difértms. 
A  Darmfiat  U  14.  Sept.  1617.  Avec  la  Con- 
firmation Je  rEmpereur  Ferdinand  II  À 
Prague  le  1.  Février  itftS. 

Qll  3  Strtinonb  r  ter  ZnUttl  ton  ©ottt* 
*V  ©nalxn  /  dxtot^ttt  Dttinifcfccr.  fleofte  /  tu 
aUtn  3eitm  9n«ttec  Ut  9l«id^  I  in  ©cnnanieni 
îu  jbunaatn  l&ht)*imbl  Salmaticn  /  Gccuticniunt» 
ClawnienK.  Stoig'  ju  £)r«trtti4/ 

jrWtoa  ju  aSurgunl»  /  iu  «rabanb/  ju  ©irpcf  ju 
imUn  I  J«  «rain  /  ju  «Imburg  /  ju  2Dûrtcn. 
bttq  /  Obèrent»  giietct^edjicfif n  /  5ûrfi  ju  ©cfoM» 
Un  i  QJîatsaraff  M  ^«iligtn  QWmifcfccn  îrXt\à)tl 
ju  SSurga»/  )u  SJÎàhjrcn/  £>6«r-unb  9îitbtt4aug. 
ni6/  ©tfûrfittet  (Staff  »u  ^aWburg  /  »u  %ï>nU 
iu  «Cfttt/  ju  ^obut9  unt  ju  ©ôtfj/  ianbgrafftn 
fefati  f  J5f«  «»ff  M  QBuifcifctitn  OTartf  ( \  m 
eportena»  unt>  ju  ©alini  :c. 
unb  Ut»fe«  «Jtacfctoinmtn  ara  SdcicD  /  «Hiimidjc 
£t»ffr  uru)  ^vnige/  t>ffrntfi(t  mit  bttfen  95tuffc  / 


fadeur,  pour  i'eclui  veu  ,  &  examiné  leur  eftre  pour-  •  JKbuJ'futtb  aa«mdnnigîid7/  bag  Un*  Ut  -6ecb- 
vea  d'aflignarion,  de  ce  qui  fc  trouvera  leur  eftre  bien  ^  ••"TJSE^Zi  m.M«,mi  (dnti. 

&  légitimement  deub. 


4.  Idem  comme  l'Article  précèdent, 
f.  Accordé.  .  0  „ 

6.  Monlieur  l'Ambaifadeur  prefentant  fa  Requefte 
fur  le  contenu  audit  Article,  le  Roi  la  fera  examiner 
en  foti  Confeil  ,  pour  y  élire  pourvu  ,  ainli  que  de 

7.  Sera  ufé  de  même  pour  cet  Article  qu  au  préce- 


rttbohrne  QBiibtlra/  iwrt  ©torg/  ©ewttcrn/  ian^ 
©tafen  ju  J^cffen  I  ©raffen  )u  Œavfncln^g«n  / 
2)ic6/3itacnbain  unb  S(îiHa/Unf««  litbt  Ctjcmj. 
btn  unb  gûtflfn  /  butcb  ib»«  an  Itnfcnn  ^toftrl. 
SSpff  «bacortmtte  ©cfanbtf  gttywfambft  «ottritigcn 
(Sfral  unb  bmcfcm  ,  bemnacb  fi*  îtwifcl>eii  btoM 
berofetben  2)àttrtn/ianl)/©raff  OTotietn  /  unb  wctv 
lanb  ianbaraff  iubtvig*  Ut  3ûng«n  £b.  ib.  «iu< 
l  au  &  arrefté  par  le  Roi  à  Saint  Germain  en  Laye  Mm  ,tltrjer0  grefJt  3nÛngCII  Ul»  SHWWgJ 
le  16.  jour  de  Septembre  mil  iix  cent  vingt  -lept.  »  tthaltett  /  «n<  tbtiW  au*  tur*  Un|«« 

ucfttmatfflg  trgangene  ttrtbfil  (ntfAiebtn  unb  «- 
equirt,  anbtrn  tbtiltf  atxt  in  lue  btgtifftn  I  obet 
Bt  fonfit n  no*  btwt  gcwefen  I  unb  ban  btçbtt  cb- 
gemtUtr  ianbfltaff  SBilhélra*  unb  ©terge^  ©c* 
betteru  Ib.  Ib.  unb  tin  jcbec  an  fcmtin  Ortb  m  tin 


De  Bull  10 m  £3" 
De  l'Aubespine. 
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Anno  l«"flfl  rotmneu  \  outb  niefct  allein  ton  Uni»  feùV 1 
,      fhn/  aufj  jîcçfctl.  JMtterltctxt  ©otgralt/  unt  ben 

I617.  <Êjjnr#unt  jftrften  M  ïKtitM  /  bcrorab  abtr  wn 
ihrcn  ^rbcabiuDcrtcfi  unb  Qrrbr-crcinigten  trculitt 
etinnert/  fonbcrn  aud>  ton  3()tet  ib  &b.  betbetfrttf  j 
unbtrgebtncn  SKittcr  *  unt  ianbfôatft  unbtrtb/inig  | 
betwglictt  erfuctit  unb  gebeten  nwrbcn  f  ben  bitfrn 
rhnf  ta*  f  hr  f(t)n>ût)rigtn  unb  gcfctroinben  îaurften 
tn  il)rem  #ûr(ll  t&cn  j$aufj/  ju  btflcn  befTerer  €5i«  1 
clKrrvit  Miitfncbmcu  unb  avertirung  bcforgret  gang* 
Itc&rc  ruin  Mn  it>ren  ofcne  tatf  fcurcfc  bad  ^riegetvc*  j 
fcn  terberbten  llntrrtbaucn  /  £anb  mit  leutes/cin 
rtc&tfdjatfnctf  l  auffrcdbrc*  terneljmen  /  grteb  uni»  ! 
Çinigreit  wutcr  auff  jupflanÇen/  unb  aile  nri|d'cn 
benber  3^r«      &.  flct>  etfcaltenben  3"U"9tn  '  îu  | 
emer  gûtUcten  Setter  lichen  Corn  po  fit  ion  untSer- 
glcicfcung/  bie  ju  ewigtn  îagen  gfilbig  uni  rtiîffrig 
je  m/  ju  btingen/  ttie  bafj  foUfecm  nuefc/  ber  aucfc 
J?ocf>gcbol>rne  Cp^iltpJ  f  $anb*©taff  ju  Jjcjjcn  / 
©raff  ju  Çafcenelnbegen  /  2>ie$  /  3lfflfn*)a'n  unl) 
Stibba  K.  Unfer  licbtr  Otjeimb  unb  gûtft  /  au0 
getrctw  ftitbliebenber  Intention  (Ut)  inrcrponirtl 
unb  ob&e inciter  benber  £anb  *©raffcn  ït.  ïb.  21  n« 
f*ng4  3()rf  Wàitjt  bentetfeita  nifaimnen  gcfc^jicït  / 
r)crnacj)  aucfc  untcrfcttcMict)  in  bet  {perfo^n  flcfl  ju- 
famtnen  terfilgt/  unb  barauff  auff  rciffltd&c^  Sôcbcnc- 
tm  unb  25erat&fc$lagung  flcfc  untereinanber  tcteini< 
get  unb  tcrgltctmt  /  trie  tic  Ijirrûbet  auffgnricbtc 
23erglcicl>ung»  -  norul  mit  nnhrcrii  auéU'eifct  ;  So 
Uni  iu  Originali  unter  benter  mtbjgcmclrcr  îanb 
©raffen  l2Btïi)emtf  unb  ©ecrqentf/  aucfc  iantgraff 
tp^ilipfcn/  ttW  Interponcnten  ,  tb.  il-  ib.  felbfl 
cigencn  Jp.intcn  unb  3'  |lcgcln  fùrgclcgt  rootben/ 
unb  ton  2Bort  }u  2J?crtcu  t^crnad)  gcfc^cicbtn  tîc» 
Çict  /  unb  a(fo  (àutet  : 

2îen  ©ctttë  ®nat>tn/  3Bit  QBiltitlm  unb  ©ecc 
fle/  ©evetterc/  ianfe;©raffcn  }u  J^c^cnl  ©tafen  ju 
Çaçcnclnbegcn/  S)it(f/  3^9'"^^'  ut;t  ^litta  :c. 
i$cx  \\nél  unb  aile  Unfcre  <£tbtn/  unb  Çfîactjtcm* 
tnenbe  $ûc(ltn  gu  J^cgtn  /  unb  a(fc  intfgcmein  ter 
Unftre  btrtf  giirfiiic^e  Çafjelifcfct  unb  l>armfldbt> 
fcl)f  iinini/  tic  (vit  frdfftigtidb  ^tc mit  obligiren 
uni  brrfeinbtn  /  S5ef ennen  unb  tfyun  ^unb  I  offenttict 
in  birfrn  Sricff  f  uor  allcn  (tnen  /  tic  t. t;;ii  uber 
f urç  obtc  (ange  Sût  anficÇtta  tmbrn  :  ^uuttau 
ter  gûtigt  ©Ott  /  ju  biffen  tôcraué  betrubten  /  gc< 
fàbrlictcn  un»  gcfi^trinctn  ^eiten  unb  iâujftcu 
iiutf  bcçbc/  tincn  3«bcn  an  feinen  Oab  unb  in  feinrr 
îinic/in  fettrrre  iantyfûr|llic$c  SRfgiftung  gtcrbntt 
unb  gtfc^ct  bat/  ba§  toir  M  na()t  îiMutv  Àrcur.tc  / 
bie  einrn  îuul/  ©djilb  unb  J&tbn  fui)rcn/bcbdct)t' 
lut  ern>t>gen  /  trie  ctf  umb  Unfer  urultc*  gûrfHicJM 
J;  i"6  -Ç(0cn  nietna^d  baufdUiget/  forglic$er/ncc^ 
gcfdr>r(tcfKt  geflanben/  al-i  wtnn  baf-clbe  mit  inncrli. 
tjbrr  i?ii^cr|îànbnû^  unb  lînru^e  bclabcn  getvtfcn: 
ftingegcn  eo  abet  nie  befier  florin  /  afc  trann  f:cl> 
begen  /Vuipter  f  ftûrfrcn  unb  Slegentcn  in  <f  inig* 
tett/  À'.i.-t  /  i ieb  unb  'ïreue  brgangen  t^abtn. 

QBenu  fîcfi  itnn  jtviftten  ben  J^oc^gcbc^rntn$ut> 
flcn  /  J^mn  çoiericen  unb  J^etin  iubwigtn  bem 
3ftn^trn  /  beçben  tanbgraffen  tu  J^cf en  /  ©taflen 
V-i  CEdtcn^&Inbcgcn/  S)ie(/  Sitgenb^ann  unb  Çfttbba 
te  llnfern  ©nâbiqen  unb  tielgeltebten  J^enen  Set» 
tern  rcfpedttvè  Cljriftfeclîgen  unb  J^octilMilicben 
2[nben<fen<  /  wr  eKitÇ  unb  jnjan^ig  3ab,rcn  3)iffe. 
rcnjunC  «Streitigfcit  angtfponnen  /  trclcte  ton  3<i* 
ten  «u  iîvitcii  titrgeflalt  gewaltig  fiber  J^aitb  genoin» 
tuenfi>a§  beten  noct)  tin  guter  ^i)ei(  auf  Un^^fttet 
Datterlic^cn  ©n.  ©n.  Sftactfolgete  an  ben  giu(lli« 
cÇcn  SRcgitruagen  ctwactfcn  i|î/  unb  M  ju  b.fcr- 
gen  toarf  bafj  baraitg  nott  met)tete  Scrbtttcrung  ber 
@cmûtt)tr  /  gAn$(icte  Çrfc6>pff*unb  Stuinitung 
Unfercr  ^Arftrnt^umb  unb  ianben  /  Scrfâutnung 
Unj'ct^  ^ârfllict>'n  J^ange^  gcineinec  ebliegen  /  10 


t»o^(  noc&  anbere un^lbat^re  ttngtkgeni)fiten/  wie  Anno 
fplcfce  bit  innctlicten  ^tenn*unb  (Spaltung  cinc^  , 
i>iVn  ^>au^ftf  aetncmiglicÇ  ju  folgen  pflegen/  ent-  I&17' 
fieben  mo(l;ien'barutnbbcnn  ©onber  jtçrcgicrenben 
iKi'nufcfcen  5vânferltct>en  autb  ju  jÇungarn  unb 
BMjWnra  jlèmgtic^cn  anajefidt/  llnfern  alletgnd* 
bieittn  ^enn  /  trir  jut  Sctciltictiung  gar  gnibigd 
uno  2îâttcrliç{)  beijbe^  in  ©ctnfften  I  unb  burefc 
mAnblttl»  3»tntbittungen  /  cnnatjnct  /  ton  tcrnei)' 
men  friebliebenben  unb  gel;otfamen  uub  Jût. 
ften  /  fonbetlic^  abtr  ton  btnen  /  bie  mit  llnd  in 
<5rbi>crbrûbttung  unb  Çrbtinigung  |le|jen  /  barju  tr. 
innert/  buttft  llnfere  bti>btrftittf  getreut  Janbftànbe/ 
fleb.entiiclj  tarumb  gtbeti>cn  /  unb  bann  Un*  beçbtn 
ianb.©raff  2Bil|)e!nien/  unb  lanb-©tatf  ©ecrgen/ 
Unfetc  ^«rttn  unb  ©cinût^er  jut  Scttnlglidbftit  I 
burtft  fonbttbat>re  ©ftfltcfce  2Bfttching  /  gteic^fam 
gerûtjret  unb  gtttieoen  twtbcn  ;  Bo  fcabtn  toir  mit 
torljerqanqener  inbtûnfligtt  tfnruffung  ©Otteë/aW 
ic-'  Obriflen  (Stijfterd  unb  (frbaltertf  aUsi  fiitblf 
Oxn  QBoljlbcgcljené/  bit  ©actwn  unb  ben  nngettif. 
fcn/  mifilictten  unb  jtteiffeltafftigen  Tfutfgang  /  ben 
bitftlbe  ben  unterWeibenber  gûtlicter  Tranlaôion 
nret  cntlict)  getvinnen  mocbjcn /  mit  H cJ'ftcn  3lcif} 
ûbcrlegt  I  Unftre  bcçbtifeiw  terttante  itXcic^e  /  unb 
£)iencr  etlicfce  jufamtntn  gcftiicft  /  Hn^  in  bet  Cpct. 
fon/  an  gtlegent  Ortt)  unb  9)îattflatt  unfcrf^îcMic^ 
wrtagt  I  mit  bem  gûtiitten  îiattat  tint  geraume 
3cit  ton  ttclen  fïïîonat^cn  |ugtbrac^t. 

ÇDtittUrtccilf  unb  iwcfc  bem  rcriùufftig  gtfti)enl 
trie  treit  tinrt  unb  btr  anbtte  îtjctl  gcijc n  »o(tc  l 
btr)  llnfern  J>etm  unb  greunben  ©utacftten  unb 
SXatbJcIuYige  cmgetjolet/  unb  biefem  nac&  anff  ftlct- 
liebenbc/  fcrjfaitige  grtteitt  unb  embflat  Sntetpcfl* 
tion  lté  J>ttigcborirntn  gûrfltnl  J^crm  qjljilipftti/ 
ianb«©raff«n  l«  J5cgen/©ra(ftn  |u  (JaÇfnelnbogin/ 
DieÇ/  3iWbaçn/  unbSlibWK.  liment  fteùnb» 
litfcen  liebcn  Settttnf  unb  J^cnn  Eateta  /  tinban 
geftçt  aller  Sfïtben.Rdpcd,  ©Ott  m  (Sb^ten/  bet 
dtdmifôen  &h  l'erlicfcn  QTîajefïdt  (  unt  bem  bc 
gen  Ovcic()  ju  Sienfie  /  bem  gemtinen  SHugen  im 
S3cf(rterung/  llnfern  ianben  unb  icufcn  m  $ricb 
unb  ïttft  1  fo  tenu  un-j  felbflen  ju  Srleîctiterung 
llnftrer  fttrtteten  gûtfîlictcn  «XegierungMàfre/eint 
frcunblic^e/  aufric^tige/  rcblitte  unb  tvcMgentetntc 
3brcte/  wnfentlitt»  n>obl  bctdcbtia  unb  grûublicfc  bf 
fdti(ofcn  unb  abgefaget/  trie  unrcrfcfyiebli$  b,frnac(> 
folgtt. 

3utorberfl  fbflen  unb  Pollen  bie  SRfmifclie  Jvà> 
ferljcbe  QJÎajeftit  /  llnfern  aUergnànigOcn  Jjenn  / 
ait  llnfere  ton  ©£>tt  georbnete  bfcHle  Obri^cit/ 
roir  mit  fdjulbigen  ©eijorfamb  teneriren/ 3t>t-  9Jïa« 
jeflât  in  itjrcn  unb  betf  fHeici^^  fûrf jllenben  Ôlfrtr>cn/ 

|  nacli  atien  Setm^gen  a^flfliten  /  rctlicte  unb  auf> 
rit^tige  aUeruntettt)dnigfle  2)ienflc  (eillenf  unb  ge< 
gen  3fcf-  9najc(l.  llntf  aUenti)aU>tn  alfo  btjeigcn  / 
trie  frlcf>c5  gctrtuen  unb  gebotfamen  SûrOtn  l<6 
ÇRcicÇé  trrbl  an|letet  unb  gebubret/ auf  bafj  bicrturct 

1  ^dQfetl.  9)la)e|ldt  J^oct)t>tu/  rKefpcci  /  unb  iiu nan- 
tit tôt  allen  2)ingen/  in  fcfculbige  Obacfit  gtnom» 

|  men  unb  etbalten  /  unb  berofelben  J^<t$  unt  ©emfl< 
ttjc  je  idnger  je  wuh  betrogen  tt>erbe/  Un4  unb  ben 

I  unferigen  mit  ttfto  ntftjreni  j^dufetl.©naben  gencigt 

|  ju  fenu  unb  blcibtn. 

Çftcctft  biefen  folie  n  unb  ivollcn  irir/auefr  Unfere 

|  CErbcn  unb^laclifoimnen/unb  inégemein  aile  $ûrften 
llnfcret  beçterfeité  3arft(i$cn  iinien  /  ad  Unfer 
ïcbtag  ciuanber  /  mit  gutem  rectten  gan(en  unb 
tr^rcn  îrcuen/  Stttetlict/  Srûbetlict/  freunMict 
nnb  gûtltct)  meinenf  Iiebtn/ei)ten/tetti>e9bigen/unb 
Unfer  einet  be^  antern  I  auït)  $anb  unb  ieurbe 
r"îad:tbeil  unt  @c(iatcn  ttarnen/f.lbd  nic$r0  fct^N 
licteti  jufftgen/  ^roiiunen  unb  SScfle*  mit  QBctun 
unb  2Bcrrjftn  fuc^en  unb  fotbeta. 

V  v  v  ?  SSelan. 
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COF-PS  DIPLOMATIQUE 


 -o     ^        *         1»  -  

ton  unt»  MVigM  Scqicgf  ttum/  auf  bic  Unicrn  in 
©£>U  ruçcnten  guatigcn  gclicbtcn  J?;rm  2kttctn/ 


$anb.©raff  iubtoia.cn  bcm  3ûng«rn  ;  iob-toucttgcn  tiret  toettcn 


lien  /  nod)b(|fcn  untcrgebcnen  ianb  •  ©tdnbcn  unb 
Unbcrtrjaiicn  gar  ju  bcjc$»erlic$faUc/gûtlid>  trac- 


2tntcnd!eaélniit  £aofcdid)er  ©cutenô  unb  ilnrjcil 
adjudicirte  frit>hc  Liquidation  ©umuten  /  fo  fid) 
tPîù  ûber  cinc  9)ltUioii  ©ctto  btUuffct. 


(Sec&ften*  ùbex  afle  togefeçcc  Striicgd  unb 
Rcnunciationes  tocUeu  nod;  barju  n>ir  ianb. 
©raff  ©corg  Unfcrc  au*  ter  Liquidation  -  Ur« 


3u.n  Kftmf  tooUen  n»r  ianb.©raff  W.^.^'BBi »3^Jjgj!g 

tot  Un*  un»  aUc  Uafew  «Srben  unt»  iïïadrtoin.  Mme  Actiou  fc^iomecn  /  pnefen  unb  fuuen  laf» 

3îor*  ©icbenbt  /  loMUn  toit  îanD»©raff  ©cotg 
Hnftrin  frcunblidjcn  gclicbtcn  Settern  unb  25rubetn 
ianb.©raff  2i$ù>clm  ju  J&cgcn  /  al*oalb  /  nacfctent 
lie  Stomifdje  Jtdofcrlic^e  ORajcfWt  btrfên  2ttcotb/ 


$ûrftcn  ;u  JÇcgm  Un*  friermit  torjtctcn  J«n 


unb  begeben  lubm  /  aUtt  femern  Hnfpradien  un» 
ftorbmingcn/  toie  bicfclbige  inbettor  te*  bodjau. 
febnUdjen  £aufcrlid)en  Jf>e«n  Çeinmiflani/  v£t>uc 

SHrften  lu  Çolln  îicbbeni  ton  2Bcolanb  -£etw    ----------  -i^vy-  ~~  .  A 

{Staff  iutitiaen  Dent  Sûngtrn  /  ©cttfccl.gcn  J ,  auf  flRaf  unb  QBçifc/  nne  mon  aacrunfcrMnigft 
ûberacbene  Liquidation*.  .Riage  fpet.ftc.ret  /  obet  |  »nb  g^orfamtf  3U  binen  gcineçuct  /  unb  entfcfcfoBcn 
ond »  in  »ït  cbfirûtttw  ^vfctli(*cii  Liquidation  ift/  MroffiigetJ  auc*  ein  >cber  tegicrenbet  Surfr  g 


ttrtljcil  au*gefeçt/  unD  ter  2>arm|Wttif(&cn  itnic 
referbirt  feonb  /  ober  roa*  aucfr  fonften  weiter  toit 
ianb-©raff  ©cerg/  ter  Un*  unb  îlnfcrc  gûrftlidic 
Darinftâttifdjc  imie  /  an  tic  Sûrtflicfce  .Çcfjcn 
CaiTdiidJc  îime  ton  bcrglcidim  Liquidatis  otet 
Liquidandis  tjdttcn  ftnbcn  /  fottern  /  fudjcn  uub 
fprcdjcn  follsn  /  tonnen  tin  inogttt 

S>ritten«  I  obtwW  Unfct  £ant-©raff  ©eotgcné 
gctKbtcc  fetligtt  J^tt»  Satct/  ianegraff  Èubttng 
6«  3ûng«e  /  unb  nact  feinct  25âttrttct)cn  ©naten 
tottlidxn  JÇinttitt/QDit  iant>.©taff  ©«tgc  (UftfU 
M  S9clâ^:rung  beren  bcçticn  fteften  J>i\ufct  £KI)cm. 
ftU  unt  siaç  /  ctliclinuiM  !nintctttau|cnt  ©ùlbtu 
Hurû(ifn  fpentiret  uub  aufgcwtnbct  /  iwlc^tt  tiofjtn 
unt)  grofjcn  Hnfcflcn  9\fftitutu>n  tvir  an  Die  $ûrf(. 
lic*o  J>|jcn  .(SalTdifcte  erfortm  unb  gtfucbt/ 
biefvlbc  ab«  atUttttnb  t)ietauff  cingtwtnbet  ;  ©o 
noflen  tt»it  b«6  au§  foubttlic&ti  licbe  unb  Çfîtigung 
ju  ftricb  unb  Sinigffit  auf  felctic  $erb«ung  au* 
Sciiicgct  gctb.an  /  unb  Uni  errtdfcwt  ^aben  /  ton 
ttôtijctacfctft  J5c|Tciv<Eaflc(i((*et  iinic  bie  (Srtfattung 
Uttcfcibcn/  ottr  nud)  anbete  (Sftcutioitë'jvoftcn  / 
unb  xcAi  ba^cro  fttntr  rû^rcn  mag/  ju  ctpigtnîugtn 
nidjt  merjt  ju  bcgel)teiu 

Sictbttn^/  a(ë  Uuftt/  lanb'©taff  ©cetgen^/ 
gnatifitt  licbft  J^tt»  îîaut/  numne^ro  ftcUaer/  unb 
nactgc^tnbë  wit  /  aU  ftinct  2Jatet(icfctn  ©nabtu 
(Stb  unb  ©u«cflbt/njitbctUnf«n23fttttiu  Jjcnn 
9)îoriçcn  ianbgtaffen  ju  Jjcgcn  ic.  ju  fincr  iflag 
fracîac  pacis  publicae  bcrccfctigtt  unb  befugt  ju 
ft«n  btrmcçnct/  weletjci*  abtt  QBit  ianb.©raffQ!Du'. 
ijelin/  ftatcf  wittctrptcc^u  ;  ©o  woUtn  w»ir  ianb-- 
©raff  ©corgftbcninafiigitroig  unb  unn»icbtrru|flid) 
rcnunciirrt  babin/  )tbcd)  an  btncn  Aâioaen 
fraclx  pacis -  tic  Mnê  îi^©taff  ©«orgen  witbct 
fliittrc  comrctircnlljictbutdf)  gar  nitfctd  nntblagcn. 

ftûnffteitf/iniffctcm  QBcjilanb  J^cri  ianb.©taff 
Jubroig  bet  3ûi:gctci  Jpcctfcclincr  unb  nuiuncb^r  »it 
ianb-Ottaff  ®««fl  aM  feiner  Sâttcrtidien  ©naben 
SRjdjfelgn  an  Kcguueut  /  lin^ctc  bcU.igt/  tag 
ber  Unj(trtl  gançcu  9&t{llicbtn  ©ainpt'  J?aug« 
Jgkficn  \.i  gucfm  gcmctintc  /  unb  ju  ^icgtn^açn  gc 
ipefenc  natjuiliatfte  ©clb  -  Sotrai^  /  Dt§ea  in 


J>.gtn/tot  (id;  unb  feinc  Succcflorcs  an  tet  gûtit- 
hcfrn  SKtgierung/  jufainbt  ben  Janb«©tànbtn  unb 
Untcrtbancn  barauff  gtfttttotcn  baten  xvnxUl  aug» 
raumen/  unb  luieber  abtreten  aUc/  nad)  bem  oben 
«««biutn  Liquidations- Urt^cil  /  tirulo  pigno- 
ris  einbifoinintnt  (3(dtt  unb  îlempter  /  ûberaU  an- 
ber^  iniHét  ban  nut  bit  ganfte  S1ictctc.©rafTfdiafft 
ôçcntlnbcgcn  /  cam  peninentiis ,  f»  ban  Dca 
gcweftnin  CaffelifdJen  îb,til  au  Uuibfiatt  unb  ba* 
2Cuibc  <ScfcuiatfalCtn/  aud)  bie  bar  in  gt^cttge  3og< 
tt)Ctt)  J^ctm  '^caitungen  ;  SSrotttcbt  /  tembad)/ 
unb  Jtjallcukr.)/  unten  b.m.ltcf  iua§cu  au^gciicm* 
nuo. 

3firtf  TLcbtt  I  bamit  Unfcr^  ft;unb(id)tn  lieben 
l^ttttrn/  fyxi  QBilklintn  ftanb<©rafjen  ju  y^\m 
libï.  I  btt  tvicbtt  cinfonimrnbcn  cpfanb>2(eniptcc 
unb  ©iker  be(ic  btfax  unb  me{)t  erfreutt  unb  gc 
bcgtrt  feoen  :  ©o  wHlcn  tuir  fanb©ra|f  ©cotg/ 
Hnfcti  Stttftn  tanb.fflraff  (ZOilbfiutô  t.  fclgcn 
la§eu  afle  ©efallcl  fo  ton  3«ten  Wnfctet  etl.uigtcn 
Posfcflîon  in  btn  witbtt  auôtaumcnben  3Umpttrn 
ccfcticnen  feon  ;  3cboct  fcicroon  nu^gcnomincn  batf. 
jenige/  fo  ju  bec  Dicner  unb  ©olbatcn  QMotbung 
bi§  auf  ben  5£ag  ber  QBiebaauéruumung  yci;  Jra  f 
obet  tot  2)ato  biefetf  tBcrgtci^  I  bercitf  ti(wbtn 
unb  confuojitetifl/  audj  auégcnouui.cn  bie  ^clffte 
Satertidjen  ©naben  tcO/  in  Dtcfcm  fifflcnioartigcu  pafct»  bon  alUfranb 


,S  tûd)tcn  gefalJeucn  unb  cingebrat^ten  I  tltx  nod) 
ûbtrfaOîubcn/  trfeteinenben  unb  cinfouuncnten  ©e» 
tteçbig*/  wcldje  £ilffte  lté  ©etteobeé  ban  Ha* 
imb.©rarï  ©corgea  bleiben  foil  ;  Unb  follcn  »it 
ianb-©rajf  ©torg  umb  biejenigen  Capital- ©d)ul- 
ital  fo  au)  t. ucn  loicterauétèlumentcn  (PfauM(eut« 
nt  ftefren/  ml)  uuib  bie  3"'Hc/  fo  batton/  occ 
Obet  in  3eit  Unfct  îanbKStaff  ©cetgen*  3ut)abuns 
crfcîicucu  unb  auggdotfcn  ftub/  \u  etvigen  îagen 
:  ttangci'ocfctcn  bleiben  aud;  ton  llnfcrf  Scttern  i 
Unb '©taff  2Bil()clmtf  i.  unb  bero  4rben/  gucilcn 
ta  jScficnl  (SalTcliIdjct  linic/  rcaiTtiglicVwûttflia;' 
unb  mit  Scftanb  ^irtmacu  tmccttn  unb  cnikbct 
wctbcn. 

3um  Stcunbtcu  /  weUcn  toit  S<Ub>(Bra4T  ©vOtn/ 
auf  Uué  unb  Unfcre  5ôr|jlidjc  ^egen  <Darii.b|lac 


unt  j;xr?n  Eanb' ©taff  QBO^nnitf  bcs  îfclttm 
berter  Cirifflctligcn  I  uacljgtCagcncn  ^ûtftlicfccn 


don  SaflUiftai  2fnt|>cil  an  UmbUatt  ttctjci» y  alâ 
ùtl  beeen  au^  J^ànben  bc«5  gciocficncn  Sûc|(lid;cn 


ïefi  imentcn  a  et  ad- 1  wfttttl  ct^aben  unb  totwenbei  JÇtftWM  faiiipt*  jteOnee  mfablten  <  mibmit  Ut 

mxten  i  bâton  alcidjitobj  Unfccd  ïiettern  laub-  ret  SKc.it. Canm.ct  n  GaiTct  M i  ï>«o  wxnfrt 

©rafl        lui  i.  nid  té  irtfien  ItoOen  -,  6o  frabeii  Ûon  aotben  /  beten  l)inrunfftlge  Setpenjiemtung  / 

ivit  iani  &ïa\)  ©corg/  anf  bie  baïaufi  ent|1antcnc  Cjeboct  auegifd;ci;6cn  bie  aUbcrcu*  teifallcne  3»u|. 

Jotbetung  and]  Btrjiej  f  cietb-ut  «nb  fôa  bicni.cl  M  )  wir  auf  un*  ncr)mcn. 

man  fîdj  bn n -.  ^ànilidu  lioi««<  Ca^l  unb  2>armb.  !  «bet  bieg  unb  juin  3c()cntcn/rcnunaircn  unb 
lin  rcroMgirrr/nntaM  ipteu  WH«  3ett  ubet anflf> »lt  îanb.©ta|f  ©rorg/un*/  Mf  iwU 
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DU  DROIT  DES  gens.  îl7 

Anno  «»b  «nfcr  ganije  p^^m$«mt  finie  iotfflc  Stttern  fant=©raff  OTilhcfmaf  mit  tort Infil  * 
162-7  flntr  Mt>nttl  Wanwnnn*  unWunMtn  ooeribus mb&LStïï,  aL»!5SÏÏ  Anno 

ini  funfftige  erbadjt  ma  t  ai  fônnen  obtr  mfgui  / (on* 
fcctlicfc  obtr  au*  /  nu*  trir  witber  limitant  Jjenn 
lanfc.©raff  t^bilipren  lté  Helttrn  /  Unler*  Jj>enn 
Ur.@tPg. S«ttcrô/^oc(jfccligcn  Hnbenefcné/natfr 
gela']", ncn  2cfîam«nt  /  etatae*  SBegc**  ju  prjeten- 
dircn  baben  nic-cftcn  :  SBorauff  ttir  tan  in  Ipecie 
unt  in  génère  unwie&crruffnclcn  -Berjiegtf  gctban 
baben  twllen. 

3um  Ççifftcn  /  wr  ctactactitctf  aile»'  /  ttie  au* 
autiantern  crbcbiicben  unb  beircgcntcn  Hr|adjcn/ 
thun  t»ir  iûtib.(5rnflf  2BiH>dm  /  ter  Un*  /  unb 
Unfcrc  gain};  #Ûrft.Kj;f  Jipefj.ftfc  Çaiï<lif$e  iiwe/ 


tan  fcicfctbc  ibrcr  Jafrc  în  ctttai  entletigtt  ttcrMt 
megen/ (b  bab.n  trie  au*  fenberlitter  m  feintr  iantx 
®.,l^lm<'  *•  «agencer  grcunt.2kttft.unl> 
25rûbcrhcfc.t  Affection  unb  iiebe  /  unt  alfb  turc») 
cnqcnc  iOfiwgung  /  ten  niemautien  hicti.u  feinter, 
gangen  »  fefttnutget  /  CScincr  Janbgraff  W\Wmi 
1  îum  W*ï  500  0.  fL  Çauimcntcbrung  /  ton 
tcn*fiu?cn  txbultfn  ûbcrHiuJgu  nebtneni  ticton 
-Serin  ianb.©raff  aneritjen  ftcblcn  auf  bie/tureb 
9îb.n.  jttçffrL  «majeftat/  Unferer  Sarniftâttï|cljcri 
«l'L-  «îc,rIi  ^«'PWfl'W*  -Ç...cbitat  ter. 


emen  immerttahrenbcn  /  c»t>t3en  unerloft*lic*en  unb  m»  e*  uittn  S  : Î«?mu.Si  rl.  « 
unu>,tDcrrufflicfrfn Senta  auf  aile  unb  jete  Xnfpra.  Wnar f  au*  file SJZË^Z  2?iHÏÏi 
c&cn  an  ba*  Obtr-giïrftcnthumb  J&cfitn/  unb  beflen   Die  tvir  dlfo  aiiftniriin  «y.*,  u...  .....    .    .  /.n 


ebenanba*  Obfr-gtuftcnthuinb  J^cgtn/  unbbc|ftn 
fampt.elicr  fwibtrlicijc  <pcrtincn(f  /  fo  vief  ton  -Çcnn 
ijne. ©ruffen  i\x\xo\#  M  VHtm  S«rIa(T<nf^afTt 
l}crruhrcn  tt)utl  in  (peciè  aber  au  cl)  auf  Die  ben  »m 
-SoctîIrMcfcfn  9îci^.jÇi>ffrarb  DirlftiM  eingtfûbrtc 
reconrravention  Jflaat/fo  txnn  auf  bie  ratione 
feudi  ex  padto  ,  «3c  providentia  Maj 
prcctcndirtc  quartara ,  unb  in  tSumma  auf  nik 

unit  ith*  i»tnk  k„L-i..v..  L-fc--...~-   ,  «  «  - 


k-   ,  '  _  ...  '      v'www\z  «uhiihi;  vni.iuu 

jinfrticte  Capitalia,  unb  Peine  aufiatlauffcne  Pen- 

ng  wrjmgin  lagc/bcn  Un,'  unb  in  Unferrr  3*2 
ftcçc.   item,  ba9  bie  »«n  j^cnn  fanb<(5raft  9)îo. 

2Tîi5  £ Z  PeTCDU  '  »«S5««  Creditorcs, 


frrbcrunflfti  /  »ie  biefttbe  tmmet  mhmtn  Hbtn  ,  HbfcWaa.  brr  fûnnftia  ta,  r,!  m^l  ,  ?  1    f  f 
tmlbert»  itHtbtrba^bcr^ûrflcntbumb  I  fdbî ^u3„,  S2f£*!S?i2&2? 


,  .j... ,   wll  i/n|iivi  iluniu   viviriii*»  rupvn 

mi ctten/fo  t>icl  btrtn  twfbrr  ta#  Obet'^ûrflcnthumb 
*sfl«/  unDbcIfcn  3ugefe>rbc/  auct*itbfr  Unfcrô 
3rttfm  knb.Oraff  ©eergtn  unb  e.  I.  Çrbm 
unb  9îac$foijuntn/  ^nnbabungen/  Sfluft-unb  SîirP 
fung  naran  t»cr  Uné  obcr  llnfwe  angcbiVigc  gurflli- 
ije  ^cn.<Eaf(lifct)cr  iinie  per  obliquum  tltt 
directum  gemar^t/  gtfpferet  unb  ang«fltUrt  ttwbm/ 
t>ber  n«$  inë  fûnfftigt  gtfj(.hrtt  unb  angcficUft  »«> 
ten  m6d;tfn  I  flcD  beren  «nfrrtJ  ïbtilé  /  une  auf 


r.itL        —  i—irva  *«n|vnp  «cjuicrni  ]o  XVtlt  fie* 

filbc  ©umma  rcia)rn  mag/  »oc  aUctt  fr.mbDtn  (Jre* 
bitorn  gttwefcn  mcrbcti.  ' 

3u«t  Suntfjthcnlfn  /  nad>b<m  ctficfcc  Aâa  , 
2iater  ;  ianiviSraff  gjîcnç  Ju  j^effen  ben  «Dîar. 


Uct  M  cntMt»n/  utib  inégcmtm  an  batî  Ober*5ftr.  Unfni  Sfttcru  /  S  CRrSffffi!  ^°na  fide 
frrcctfti  /  ju  forbern  n«J;  ju  fucfriW  fo  lange  nA  C  /  Vrrtfn  T*ll  ?f  1      rWne  ff^^* 


X>artnbftatttrci>er  Jinie  t>tn  ieben  fenn  wirb. 

$âr<*  StUfJlffre/QBic  ianb.©raff  QBUbtutt  thun 
au*  Strjigtf  ctblid;  uni»  unttitbfrrufflidj  /  ter 
Uni  l  unb  aile  irfte-  (tbenbe  «btr  btrnactbinmenbc 
Jfcfl»  ju  Atfb/  (Eaffelifttrr  îinit/  auf  bit  ter 
ttt  iXfmiidjtn  5?ârjfer(ict>en  anfljefldt  Jj>ed;anfcbn. 
licficn  ^enn  Commiflarii  Cfjurfortfen  ja  ÇêUn 
i.  ton  lînftrt  J^ertn  23attri  ianb.©raff  2J?erififn 
©nabfn  ttitbtr  J^tffcn  2>armflatt  tinaefû^ne  ©c 
gcn. Liquidation ,  nnb  ttttf  tafe«tt)  aependirtt/ 
tag  wir  unb  Unfere  i mie  Nt«i  nuit  unb  feinfûbro 
îuttwyn  îagfu  nit  mtfer  gebtnctra/  ne*  bicfclbe 
terbnngen  ettt  ntibro  tortuen. 

3um  ©renjefeenben  terlaffeu  ttir  $anb*©raff 
®«l^im  /  tet  Uni  I  une  aUc  Snfere  tjrben  unt 
ÏMgnmtÊ  i  unb  inigttnein  ter  ttnfere  ûantie 
^afTolifcbc  inné  Unfrrn  Bettcm  {anb  *  OnSS 
©eergen  erbiid;  /  allç  mobilitn/  twe  (ïdj  biciclbe 

ïbftuî  /  auf  ten  gûrftddxn  J&augem  bcftntrn  /unb 
nnferer  CafTclit^rn  îiinit  big  bahin  ju(tànNg  gciec 
-c."  Hnt  /  fie  befteben  glcidj  in  îapc»ercn/  95ctt©f. 
rdthl  icintrant/  3in/Cfiffn/  ^ueffer / Jpelç/ QBebr/ 
^afren/  Punition/  ebtr  wit/  unt  teerinn  fi.  im. 
«mttuoflc,,/  augerttr  jweeen  greften  etûcf  auff 
mmWM/  fb  M  3c"flt>aug  3ieg«nt;ain  geberig  /tit 

Sfagt      rUff  ®W3         flUÔ  f0lgfn  l"^"1 
3um  Sifttebctiben  /  nattbem  ttir  *anb.@raff 
©cerg  be9  Une  brtra^trt/  »*tci  grfïalt  iïnfer" 


liebra  Settcm  „nb  25rutern  iânb^©raff 
©cergen/  uabaOtt  feiner  iicbbeu  Çrbrn  unb  SB. 
(  t^tm**  ju  W«/3>armbftainfSer  S 
crbh*  unb tttt.gl.ct>  hieruiU  cetirt  /  ringeraumt  unD 
mmtt  babm  /  bie  giirtrre  ©raffut  Cuïïî 
clnbegtrt  mit  alien  ifjrm  ^beiten 
©«ecttighin  cpdflên  /  Ângen  / 

%^ i?bfn/  SCS» 
OTannfcfcafftcn/  JF»ôfen  /  ©ûtetn/  3cbfnb«,  /  S 
faUen  /  unt  in  eutnttta  mit  aUtn  unb  jettn  %»S 
Sugcberungen  / 1 rfutt)t  unb  unerfuctit  /  gtnantt  unb 
unbenant  /  gane  unbjumabl  ntygi  atéallùn  ben 
bnttfn  îbnl  an  bem  9ll>ein*3elJ  ju  e.  ©oar  unt 

gemcltct  au^tneinmen/a(fè  bag  *u  tn>im i  îaain/ 
|o  lang  bie  JûrfWittc  J0C0ffi«f  Î^JatiS  ii' 

Uauu  Çrbcn  /  9]uct)fommra  /  unb  Unfert  aânne 
•Scircn.iiaffelifcfee  iinie  feint  TMWfàfSi 
rung  unter  ganfi  Pcmcm®ctKin/Wit  t«  au*  gSn 
be*anbtff»n  mettite/  an  tie  9îiee«e  S3S2 
«afitnclubegrn  /unt  an  aile  eber  ciniae  ibre  S 
3ugtbetunScn  fwben  foWtn.  8  5  **** 

3um  êicbcnjcfetubcn  begeben  »ir  lanbs©r<jflF 
QBtlbcUn/  Untf  erblicb/  unb  cebittn  îlnfcrtf  Scrtcrn 

MC  auf  ten  ^auifern  /  Ut  5lKtfrn^©rafTfclufft 

alk*  ©<f4>iu>«/  tecv  iriicn  unt  ttcflen  lin*  fanb^ 

©ra|T 


■ 
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CORPS    DIPLOMATI  QJU  E 


Anno  ®raff  2BBW"W^  Unfer*  Bcttern  £aab;©taffen 
©eorgen*  £.  bic  jtoo  (jalbt  Çartbauncn  unb  j\oo 
1017.  Briirui-23ûd[)fen/  fo  t'a  bcboc  aufl  bem  Çaifelifdjcn 
3eug-.*;>aufj  nad) 9tt)f infclS  tint»  auf  t>ic  juç  gcfubut 
jcon  toctbtn/  toiebtt  folgcn  (aflcn. 

3um  2lc()r)c^cntwn  bcrfprcdjcn  toir  iiinb  •  Oraff 
QBtltjclm  /  fur  Un*  unb  Unffte  gançe  5ûr(tlid?e 
J^cflen  ÇatfWifcftt  imif  '  alie  €>d)ulbcn/init  bcnen 
Ht  Sflic^cr  «OratTlc^tT1  Caçcnclnbogen/  ebcc  tinig 
tarin  gctjdcig  gûrfttid)  Tlmpt  en»  ©ut  belatcn  ij?/ 
un:  fo  biel  beret  ©djulben  toenlanb  J?u:  iaiib* 
©ratt  f  ubtoig  ber  2lcltcte  jur  3eit  <5etncr  i.  t6tc 
lidjcn  J^tnfct)eît>rn4  nidjc  becjinget  tjat  /  rot»  bet  efft 
gebad}tcn  STtietrrn « Oratffct afft  roûrcflid)  abjuncb/ 
mtn/  alfo/  bafj  Unfet  Bettet/  £aiib«©raff  ©eorg/ 
unb  (Scincr  {.  Çrbcn  unb  Sfïac&fommcn  berentbal. 
ttn  I  unb  fo  nxnig  bon  Capital*  1  al*  bon  3»<fa 
totgen/  in-ober  aufltr&alb  9*cd)tcn*  follcn  angefoeb/ 
ten/  molcfhrt  obec  btfpted)en  toerben. 

3«m  Sfïcunje&enbcn  /  al*  bit  gûrfttict*  -Çfflen 
GaffclifctK  iini  ain  £Rf)ctn<3oU  |u  &  ©oat/ioïc 
aud)  an  ben  2Bact*  •Spfcnnrag  ju  Soppact  /  unb  an 
allcin  /  fo  im  9\»>cin>3^i  <5d}licfjcn/bcm  alten  ûbli. 
C$en  ©ebraud)  unb  Jpctrc-mincn  nacft/geljerct  /cincn 
trirten  ïl>eil  bout  3al)t  Ç(>ri|li  funjf$cr;cnr)iinbcrt 
adjçig  unb  bierc  gct)abt  ;  60  (jabtn  toit  ianbgraff' 
©eorg/  au*  $reunb.Bctterlid;ec  21  «tien  /  tScmtr  | 
ianbgraff  2Bilt)clm*  ii.bbr n  /  al*  toelc&e  ben  gtinei. 
ncn  Bcrlag  unb  bic  oncra  ibrer  im»  aUein  tragen 
utuf}/  biefe  $reunbfd)afft  ertoicfen/  unb  feinte  ib.  I 
fo  banl  ncd))t  bcrofelbtn  jebtrjcit  regicrtnbco 
fttn/  ÇEaflelifc&cr  Sinic/  folc&en  britten  Styil /  toc(> 
cljcn  icftgcbacfctc  Çaljtlifdîc  îmic  ba  bebor  gebabt/ 
folgcn  ju  lafien  beioilligct  /  tod;  Un*  an  Unfetn 
ubrigcnjrotn  SHitibcilen  ormfdjâblid)  /  unb  ban  bug 
(tint  1.  bic  bon  itircn  .Çtnn  Battent  /  ianb»©raff  \ 
9Jîcti|jen/  aud)  bon  tljren  J^ecitt  ©rog  •  Sattern  / 
£anbgraff  555»lt)clinfn  btnt  2lcltcm  I  unb  ben  bon 
ihrcti  unb  Hnfcrn  J$tnn  Bettcrn  /  îanbgraff  ÇMiilip. 
fen  btin  3ûngcrn  /  aud)  bon  llnfttn  btpbtrftit* 
•Çtrtn  Ut»©tcfj'Battcr  ianbgraff  cpr)ilipfcn  btm 
Slcltctn/  alleu  ©ottfetligen  /  auf  felcfcer  tertia  &aff. 
tenbe  oncra  oi;nt  Unfcte  Çntgeltnûfj  tntrictte  unb 
bertretc  /  gtflalt  feint  £anbgtaff  QBilt)t(mé  i itbfcc al 
twifdbc  alfo  angenommen  /  unb  o^ntocvdettic^  ju 
crfùllcn  )ugtfagt  ; 

3uui  3>bangigflcn/  quittiren  toit  Sanbgrajf  2Bi(. 
t)clm  /  unb  trttttn  Unfetn  Stttcrn  ianbgraff  ©tor< 
gtiW  unb  <5einet  îitbbcn  <£ rben  1 5ûr|«n  ju  Jpcfltn 
!r>.umflctti|'d)ct  imic  «bh*  ab/ Unfetn  unb  Unferer 
dajfetifcttn  l\a\t  I  an  <Statt  unb  %mpt  Umbtlatt 
get)abten  3twb,tU  ;  unb  ob  «*  ©ad)  vevctl  ba(j  auf 
fflcbcn  bon  Un*  qmttirten  Umbftdrtifctien  21»»cbeil 
Capital  -  frctiullen  flûnbtn  /  beren  Stt}in§ung 
bonn  3^  <St>ctffi  ©etftj«t)nr)unbtrt  ju^uÇM  unb 
feefir»»»  t>ff5  attotfentn  ©ampt  *  KeHncrë  ju  Umb< 
ftittt  'Dtecb.tiung  ui  teinec  ftufjaabc  foinmen  tt^àrct»/ 
û>  10U  mit  benfelben  <5rt}ulben  /  Unfet*  Settcrn  / 
ïanbgraff  ©eotgcn*  îicbbcn  /  fîcl>  nit  )u  btiniiiVn 
tjaben  /  icnbctn  Veit  btrbunbtn  unb  fcfcnlbig  fenn/ 
foldK  €>.  I  ab^unb  anff  Hnferc  gûcfHictie  J^tijen 
(J.ilfkliiclie  iinic  ^u  nchmtn  ;  befjen  tvir  ianbataff 
CU3i(bciiu  Un*  permit  in  bcjldnbigtt  ^otni  9ttd3< 
ter»»  cctpflidjten. 

3nm  $in  unb  )ioant}ia.ftcn  ift  ab^rctt  biig  toit 
JauN\ruff  C05ilï)Clm  /  Unfet*  Betttrn  ianbgtaff 
(^WgeiKi  i.  atlc  unb  jebe/  jni  Dcr  €Jîi«t»crn ^ ©raff. 
fttjafft  U.uj.tictubo.ijen/  trie  aucb  ?u  bcmc/CEafitlifci 
^etotfrm*  îtnthcti  an  Umbftâtt  gtijoiigt  unb  bc« 
ttiitiidje  Documenta,  llrbana/  ^Hcgifîtt t  ®W1< 
Ebuclicr  'uiit»  wai  oon  ^ricrflicten  UbrVunbfn  t)tcr|u 
flcMrig  I  mctjrer*  oottianbcn  /  id  originali  boua 
i»dc  OMÇOitblgtii  unb  «fO*nm«  luficn  foUtn  unb 
tvollfit.  * 


3utu  3wtn  unb  jriHtnçigften/  al»  btobtn  ju  Çnb  Anno 
brë  fltbenbtn  2CtticuWbti»  2Iinbté  ©djmall'alNn*/  ^ 
unb  beten  barw  gefcct igtn  Soigtt)tr;tn  J^ttin-SSm.  I"27' 
tungrn  /  S3toietob  /  t teinbad;  unb  JjaUet betg  gt> 
bad;t  rootten  /  fo  tjat  ce  bamit  nactfolgenbe  ©ete> 
genbtit  ;  2Bit  ianbgraff  QBilt?cUn/  bot  Un«  unb 
Unfcte  Cftbcn  unb  Ç^aetfommen  auc&bot  Unftrt 
ganftt  5ûi|Uidj  J^t|Ten  Ça|Ttlifd;t  imic  /  behnncn 
tn  unb  mit  rrafft  biefe*  Btttrag*  /  bafj  Unfcrn 
freunblid)cn  gtlitbtcn  Settetn  unb  25fûbctn  îanb« 
©titff  ©coracn    JÇ>e|fen/  toit  bon  unb  nad>  abge- 
t>anbeltet  «?unun  btfl  «pfanb^SdiiUing*  etblidj 
fctjulbig  tootben  fepnb  /  ^ininaM  t)unbctt  taufenb 
©ûlfen  îcgtqer  ^rancffutttr  3Bci)riing/ben  Sleid;*' 
tl?alet  ju  anbcribaibcn  ©ûlbnt  geredmet;  betfold* 
ÇinmabJ  b,unbttt  tanfenb  ©ûlbcn/  foll  Unfet  Bettet 
îanbgraïf  ©eotg  ba*  gan&c  2lmt  edjmalf alben  /  ju 
»amt  ben  Boigttetjen ,  J>e«fii  =  95rairunge»/  S5ro- 
terob/  ©teinbaci)  unb  J>«(Ienbetg/  mit  aUet  Obet» 
^et:(idj*unb  ©eredjtigteit  /  unb  m*gemein  mit 
aller  ^ti/ich-rtv  /  Abetall  ntdl*  au*gefdjet>benf  inn 
|)aben/  bc|lçen/  nugtn  /  nie§en  unb  gebtaud)eu  f  fo 
tang  unb  bitl/  bi§  bag  ©cintt  ianbgtaff  ©eot^tn* 
i.  obet  beto  (ffbcn  nad;     '  bic  £mmat>l  t^unbett 
taufenb  ©Alben  auf  bebot^ctgciSenbe  t)albpàbnqc 
oifcntliciit  2tufffùnbigungl  in  ciner  obiigeftttebten 
baaten  (Suinm  m  gtancîfuttlj  am  QJîaçn  /  m  i^rc 
fïdJcrc  ©eioahitfamb  alita  toetben  gelicfen  fenn; 
2lleben  aUcmtl  nad;  foldjet  SejaiSlung/  unb  cher 
indu  I  felicn  iantgraff  ©eotgen*  t  obet  beto  Çrben 
unb  ?tad;foinmen/  unb  (anbgraff  2Btl(jeliii  /  H4 
ncdjfl  berûbfte  îfmpt^  ©djmalfalbtn  t^im  perti- 
nentiis  ,  in  bem  (Stanb  /  batinn  e*  fîctl  al*bann 
beftnben  tourte  /aud)  bit  QJîobilienMn  btren  îlnjal)U 
barin  fie  jeftiget  3cit  Mfelbfï  fcpnb  /  toiebet  auâtâu* 
men  unb  abtrttten  ;  Minier  tocil  unb  fo  iang  Unfer 
23ctter  ianbgraff  ©eotg/  otet  fetnet  iicbben  $tben 
nad;  ibme  /  fold;  71  mpt  €d;»nalfalben  çpfanblid) 
innen  rja&e n  /  foll  <5eine  i irbCc  fd;ulbig  fenn  /  bit 
©cbdue  in  notbtoenbigen  S3au  unb  ^egerung  \\i 
ett)a(ten  I  aile  bon  bemfdbtn  îlmpt  gctjcnbc  9îcit|)*« 
<2rti;(j  *  unb  anbere  betgleictitn  oncra  m  brtrtttten  / 
t)ingegen  abet  aud;  bic  (Stcuetn  y  fo  ju  S5c^u|f  bec 
SKcicb*  Grâi)f3  unb  anberer  folc^rr  Tfnlagen  angefeçt 
tottben  /  beg  Dtttf  ju  ethebm  unb  cin  junctnmnl 
jebod)  follcn  bic  ©cincinc  /  Un*  ben  $ûrficn  )u 
J^effcn  /  unb  Unfetn  Catninec*2Bcfcn  ju  guten 
gemeinte  ianbrcttun.q*  *  unb  anbern  bcrglctd>cn 
(Steuern  unb  Jpnltfcu /  fo  lang  bet  (Pfanb<€d;illing 
auf  ©dîmalïalben  uuabgelcgt  bicibt  /  Un*  ianb* 
©raff  QBtlbclmcn  /  unb  ianbgtatf  ©eorgen  ju 
gleicfcen  tbeilen  /  alfo  /  bag  Unfer  feinet  bot  ben 
anbern  mebrer*  ober  toeniger*  an  ben  ianNSteuern 
geniefje  /  gcbArjten  /  unb  bon  Unfetn  iaabaraff 
©eorgen*  î>»ei»cr  eingebrad;t  toetben/  ade*  f>  lang 
bec  (Pfanb«><&tt)i(ling  auf  CdnnuIMbcn  t)aftctf 
unb  langer  nicfct. 

3um  2>rtn  unb  jtvançigilen/  bic  Unioctfitàt  tu 
ÇTIÎarpurg/  beren  Jura,  Privilégia,  Adrniniftra- 
tion  ,  2tut'|1dit  /  Bertoaltung  f  Collcgia  ,  2&crj' 
pungtn  bet  Profclforam  ,  Prxccptorum  unb 
aQe  anbetebartu  gebirige/uub  in  OTarpurg  liegenbe 
©ebviuc ,  follcn  Un*  îanbgraff  ©eotgcn/imb  Unferer 
$iïrftlic$cn  S?artn|îâmfdj<n  liait/  fo  lange  bicfelbt 
nad)  bem  2BiUen  ©02î^6  botb/anbeni  allcin 
unb  etblid)  oerWeiben. 

Jpingegen  unb  jutn  Biet  unb  ^voanijigjtcn  bcm« 
nad)  toit  ïanoaMÏ  ^Bilb/dm  /  auf  aile  Unfet  unb 
Unferer  (SaffclifdKn  ïttuc  Dïecfct  an  ber  Untoecfitât 
ÇDÎatputg«23et\ieg  tljun/  unb  biefelbc  Unfer*  Bet» 
tetn  Sanbgtary  ©corgen*  i.  unb  ibtet  X)atmftâoi« 
û|cn  i  ni  w  <£rblid;  abtrtttcn  :  <3o  follcn  unb  roollcn 
bei)  ber  OlJnnfd'en  jtAiifertid)cu  OTajcItdt/  Unfetn 
allcrgiitUigficu  J>>(rtn/  vSemc  ianbgtaff  ©eorgen* 

i.  auf 
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DU  DROIT 

Anno  Q>unctcn  bctfcbcn  /  mit  aUcn  Régalien  ,  £>bet. 
s      .ÇcnM* «  unb  ©et  c*tigr cite n  /  an ti)  anberet  3uac|)^ 

1017.  n>jrcIU*en  abtretten/  anrocifen/  unb  cinraumen/bic 
Election  aber/  toaë  iNnc  Jpcttn  Qflaigaiaff  2Bil» 
bclm  fût  ianb  unb  itut  cingcantwottct  toctttn  fol- 
Un/  bct>  Jgktnn  2Jîatggraff  $tittti*cu  fteben/  je« 
bo*  fol*c  £anb  unt  ieut  in  txt  unbctn  QJÎatggtaf' 
fc^affi  Sabcn  gclegcn  fcpn  follcn. 

2>tittfn$  /  »(t  uwbc  bcfagttm  Jjcnn  93îatagtaff 
Jtietti*  nigtluffcn/  tafj  a  Me  ianb  initient'  |o 
cr  aflîgnirn  unt»  anuxifen  »irb  /  fo  trd  alô  tic  je* 
nige  '  fo  <c  bcbàlt  (  jum  îanbtag  cor  ta  Çintaumung 
bc  j*reibcn  moge  /  unb  uxtf  bcr>  biefem  ianbtag  fut 
cin  tut*gcbenbe  fflcmiUigung/  fo  emeo"  jeben  bftgc 
bta*tcti  quota  na*  gCeict?  aufjqctbcilet  nxtben  fol* 
It  /  bcfeMoffen  toitb  /  bas?  fbùtu  bic  angewiefenc 
2i«mbtet  Ittfîcn  /  une  Jfyn  SJÏaiggraff  2Bil- 
t)c(m  fclbigc  bat)u  anjuitjaltcn  f*ulbig  fenn/  jeto* 
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tingd  gcuiàfj  /  unb  an  2i>et*  unt  îdifcbUa.  beffcl*  Anno 
ben  glct*  fenc:2Bie  abet  tic  Uiurommcn  tctîfcinp- 
ter  jurccLiun  unb  in  #111*104  jubnngcn  feon /  ifl  ce" 
fcerbalbcn  t>etab|'*ictt  mir*  wrgli*cn/  tafj  fol*: 
(Jinfcmmcn  unb  ©cfall  mit  5-  pro  ceato  ange» 
f*lagcn/  tic  ÇTiuijbatteit  abet  tet  Régalien  unb 
Jurisdtâionalien  bcin  ianttf«S5rau*  na*  tarirt 
une  1 1.-1  ju  tien  jcbrocc-cmi  ^ma  Qttatggraffcu  cin 
taugltcfce  q>etf'on  benoît/  unt  ton  ibneti  na*  $rfc< 
bung  bet  ÎXc*nungcn  cm  unputtbcçif*ct  2ln)*lag 
gcma*t  n>ctben  fcUe.  3ut  fait  fi*  abet  tief'elbc  ta 
einern  /  obet  antten  (punct  /  ni*t  tctglei*ai  u>ct* 
bcntoiincn/  fede  t;o*(lgtca*tet  jçdnfttl.  gjîajcfî 
auff  fclcbcn  g  ail  rcrortucict  Commistarius  Cet 
£>bman  fenn/  unb  ben  2luf";fpru*  baben. 

3'Jui  2l*tcn  foll  bu  u>ûtcflt*e  Ôrtntaumung  unb 
Immiûion  in  tic  Htmptec  /  unb  beftimpteianb  unb 
i .  utc  1  une  au*  bit  Çtucnnung  tet  ©efàll  /  3>nfcn/ 


tcrqc|lalt/bttfj  au*  von  ben  anbetn  unangewicfcncn  I  SXcnicn/  ©ûltcn  /  3*cntcu  /  auff  uc*fl  rauffngcn 


2icmptctu/  bec  iauttagi.cSrbipg/  fo  fiel  ait- ifctc 
quota  bclaufft  /  glcicbct  gtfialt  tolicgcn  wcttt  / 
foltcn  abet  bic  ubtigen  2ttmpict/  fo  fyxx  *DUtg> 
(9caf  Scicbtict  bcbaltct  /  bem  <Sf#u§  mcfct  tiadv 
romtmnlalé  ban  folten  aucb  bic  angctoicfcucn2(ciup- 
tet  benfclbcn  ;ut>altcn  nirijt  petbunten  fenn/  tamit 
a(fo  tin  turdigebentc  @lcicb>it  untet  btn  2icnip« 
cttn  gtbalunl  unb  allctf  boni  fi  Je  ge^antclt 
attbt. 

Saigcaen  nié  bitrttc  :  ©otl  ^c«  £0îatg. 
©taff  2Bilbclin/bic  ibinc  angcn>itftnc/ cingetaumb. 
tt  ianb  unb  (eut /  u>ibrc  ibre  babeiite  Privilégia 
nicfct  bcftJbtPcnn  /  nott»  bit  2Uinptet  detet ioriten , 
ouct  nuluv  batinnen  urrncmcn  Vwt  ibme  al*  i anty- 
gùrflcn  /  nacb  3tu§iT>cifung  tet  bcilfainen  «Kti^ 
Conftitutioncn/nittit  gtbûtt/  aut*  ta  et  ttnwé  ju 
melioriten  wtbabtntf/  folctyctf  mit  Sotroiffen  unb 
S3eroUligung  bttf  antetn  2bcitô  tbau  /  unb  tw  fol- 
cV-cv  metu  bcfct>cl)c  /  tinigt  rcnifioa ,  rétention , 
unbSBitbctttftattung  txt  angcnxnbttn  Sttfetffctung 
tlict)t  }u  praetenditn  baben. 

$ûnfftcntf  I  ifl  J^tnn  Qnarsgtaff  gcictrictcu  » 
ben  angetvicfcnen  unb  tingetaumbten  ianb  unb  tcu« 
ten  I  fût  teto  <pcrfon  aucfc  tcgiettn&t  (^tben  unb 
^t  ulitomincn  tau  Ç&cibroctd1  vctbcbalttu. 

Unb  ob  |tvat  junt  êcctlkn  obgemclttr  J^et: 
«inatggtâff  $riebti$  glcicbct  gcftalt  au*  bic  fttobn  1 
relervircn,  unb  glcicb  je$o  tevroegen  cin  getDiffcé 
bcffenCigté  )u  determinira ,  btgebtet  I  fo  ifl  toefc  < 
bieftt  spunct  f  nxil  man  nccb  mcbt  meifj/  xoat  fut 
2t emptet  /  J>cu  ÇDiatggtaff  QBilbelm  tingetaumet  I 
toetten  ro^ten/  bifj  babm  «uggeftclt  :  <$i  bai  fi*  I 
abtr  J;ct2n  ST^arggtaf  <2Bil|clm  gutwiUig  ctHàtct/ 
mit  vcttviûigct  /  \va»  ungcbinbtrt  ttt  ju  ben  cinge* 
ùimv  n  rte  ten  Kemptetn  gtbbtigtn  /  unb  betgcbrac&tcn 
grohnen  '  au*  obnt  Setbtnbctung  btt  i>icmten  / 
beten  et/  wan  et  0*  auff  tiefen  2iemptttn  bcftnbct/ 
bctotffcn  mo*tel  unt  ten  Hutertbanen  rtttdglt* 
feçn  toitt/  bag  et  au*  Jjpcrtn  gnatggtaff  ^nebti* 
eteri  )u  fteunbli*cn(5cfaUtn  biclintcrtbancn^rafft 
t  if;  gctn  tiencn  (affen  tooUt. 

3um  cSiebenbtn  ifl  ab^erett  unb  »etg(i*rn  /  tafj 
bic  3cmptct  1  in  tvcl*c  ttt  2(nnxifimg  bcf*eben 
folle/  auff  ©.  Sattboloraaîi  negflrûnfftig  bon  mcbt 
befugtem  J^enn  iBlatggtafj  $tictti*cn  ernent  unt 
befiimbt/  barneben  au*  cin  ottcntlt*t  ipecifica- 
rion<  unb  aufjfùbtli*t  liquidation  ali:t  betfclben 
gatflli*en  (Sinfommcn  /  Régalien.  J^tttli*ftit 
unb  (9ete*ttgfcit /  trie  tic  9tal*mcn  baben  mbgcn/ 
unt  fol*c  J^cn  imatggtaff  $ttetti*  1  unb  tc|f.n 
Botfat)ttt  innen  gebabt  unt  genoffcn/  ibttK  J^enn 
S^atggtaff  ^Silbclmcn  ubetgtbtn/unb  einbdntigcn/ 
au*  tatin  tldtli*  bcf*tinet  nxtben  folle  /  tafj  fcl*e 
2feinptet  bot  fpecifteire  unb  benantet  ©uinina 
btt  tttntnalcjunbtrt  unb  a*j}igtan|tnt  (Salbtn  a(ict< 


©t.  ÇOli*acltâ  2ag  bifj  3abt£(  /  tteult*  f  unb  feo 
tet  vScfabt  bef*cbcn  /  barber;  au*  abfontctlt*  ab< 
getetet/  unb  bctgii*en  /  bafj  bit  beutige  ©cfàU/fo 
ba|  auff  folgcnM  Jcfl  «5t.  Martini  fallen  l  fyxm 
gXatggtaff  ^ttcbtujbtn  /  tic  anbete  abet  na*  C3t. 
SEnartim  J^etju  ÇOTarggtaf  QBilbcltn  tuftebcu  follet 
jetc*  ba  uutet  ben  ttngttaumbttn  ttanptctn/  au* 
ûJîarcibcf/  obtr  SBttttf*afftcn  begtieffeu/  frllen 
tiefelbcbon  J^tnn  SHatggtaf  $ticbti*cn'al|o  mit 
(Se trait  /  grû*tcn  I  ipeu  /  unb  <Sttob  toct|cbeii  /  unb 
ûbttlalfcn  tottbtn/  mit  ci  ben  bttgUi*cn  $dUen  tic 
burju  nabenbt  2BiiuttU*e  3tù'  bifj  toiettrumb 
auff  bit  ^tnttc  bic  Slotturfft  trfotbm/  au*  fclcbe 
aneottbof  unb  QËûttf*afftcn  in  glci*et  qualuet 
reftituirt  roerben. 

Sort  Sleuutc  ifl  abgertbtt  /  bafj  obaucjeiogcne 
TX nf*lag  ter  2lcmpt«  aufj  ntunjabtigeu  «Kccfenun* 
gen/  nU  bon  2tnno  y.  bifj  aujfj  18.  3ak  juma* 
*cn  ftnen. 

3mn  3*tnbtn  ifl  bctglt*<n  /  im  $aU  ^.cnn 
OTarggraf  $tiebti*  *c  unb  jabot  obbcftimbter 
uiajfen  bic  Çinant»ottung  btf*ebe  /  an  obgcfcgtct 
bon  3b«t  eftànf.  SRajefl.  determinirten  émuma 
btt  bitumai  tfunbtrt  unb  a*Çig  tauftnt  ©àltcn  tt* 
tra^  an  baten  0t(t  btjablett/  bafj  tt  fytï  SHatg* 
©taf  fol*cr  Q5ciar>lung  (jalbct  /  an  iant  unb  i eu» 
ttn  pro  rata  beflo  toeniger  îttnwifung  jutbun  f*ul< 
big  obtt  bctbunben  fcvn  foll. 

3nglei*cra  fini  <£i(ffte  /  ba  gcba*tet  Jfpert 
(JTtatggtarf  gricbti*/  obet  beffeu  Çtbca/  unt  9k*« 
rommen/  au*  ittf  Cûnfftig  na*  bcf*cbcncc  binant* 
toottung/  an  bcmtltet  J^auptfumma  bet  ttevmal» 
bunbert  unb  a*çig  taufent  ©àlbcn  /  etwas  ctlegcn 
tvoUen  /  folle  n  ibncn  bit  cingttauinbtt  i.mt  unb 
icut  /  na*  tem  2tnf*iag  /  unb  aeftimation ,  vit 
fie  J&cnn  snatgatafftn  2Bilbelimncn  fibetlaifea  / 
unb  tingtantmottet/  ju  iffen  jcbctjcit/  unb  otn  tint* 
gc^  ScttDctgtcn  ftenfttbcn/  M*  bafj  bic  Ôrmbtct 
eirut/  obtt  mcbtJ  boilig  /  unb  nit  flâchrci§  abgclofl 
roetbtn/ batbtç  glei*n?ol  ibtne  J>ttn  «Dîarggrafcn 
$ttcttt*cn  bic  Election ,  me  tt  ttt  2(cmptet  ein^ 
vot  bem  anbern/  ober  aile  juglei*  auglôtfcn  molle/ 
botbebaiten  tootbtn  /  unb  allt  fol*c  2lblifung  in 
gtoben  c3otten/  loic  bicfclbc  juit  3eit  bet  Hbloftmg 
in  ber  9)îat ggtaf  |*afft  gtb  unb  gangbat  fcçn  iver- 
ben  '  befd'etw. 

3um  3wôlffttn.  ®d  -Çt"  QJlatggtaf  JtieN 
ri*/  bic  von  3«>t  btt  bcf*ebcnen  occupation  bet 
Obtf9Tlatggtaff*aft  Skbcn/  bifj  m  btto  SBicbcf 
Tibtrcttung  <  cnttocbct  bet  bon  3)iarggtaff  (ftnfl 
$Tict>tt*cn  f  obec  beffen  J^tttn  2)attet  bemcltct 
£)bctn*SDlatggtafff*afft  autyctlegte/  obet  bon  btn< 
fetben  ttbctnommen  /  obet  bur*  bie  jàbtli*e  auffac* 
f*ivollenc  pcufiones  gebacbter  (Dlatgatafffdafft 
octmebttt  €*ulbcn  /  fit  fcpn  u?cnig  obtt  bicl/ von 
Ttt  j  bemel* 
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no  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Anno  «"«  tr-ollc  I  ttvtn  2lnfpracrj  unt  Sorttrungtn  mit  i  rtn  voûfbtnl  unt  ta  fie  glctct  tarein  tonftntiren  \SSQ 
s       tin  ant(X  ln  Ecacrc  ■*  in  ft^C'0  t,e  fci>n  o*fc*cif'  Wttn  /  jetoefc  lie  ^aplcrlicfte  Çonfrrmation  m  ren  ' 
iozy.  fm  /  wu  p,{  iiumct  tènncii  oter  mogen  I  irritai  neetften  beenen  «Dîonatcn  ton  2>ato  tifj  SJritff»  lozj, 

antatK'rt  '  unt  je  trenfiig  îag  «or  eincn  ÇDÎcnat 


mit  lauréat!  SBilfolm  »or  ttm*  mit  Unfcre  gain} 
5ûrftUci«  JÊtffcu.ÇaiTtltfcbe  îini  min  unt  ju 
ewigcn  iagen  unwictcrrufflici?  bjcrmit  btgeben  Ija- 
ton. 

3um  gûnff  unt>  trcnfjigtfcn/  |cltc  fïc^sJ/tt»ictcr 
aflt  3uocrftci)(  /  ûbet  furg  eter  lang  jtitragtn  /  oba 
hcqcbcn  /  ta|}  eincr  eter  mcht  ftcb  gctâfltn  laHtn 
mit  untcrflcljen  tourte  /  tiefer  iînfrrer  îranfac. 
tien/  Serglcicfcung  unD  llbfcjMct)  m  wleterlauffcu  / 
anwfccfcten  /  etec  m  impugnircn  /  auf  trarf  toeife/ 
inag  ott  t  gcflalc  ta|ft Ibige  mimer  fcc fcfcc ben  roolte / 
fclltn  unt  wcUcn  ivit/cbcc  Unfcre  tjrbcn  unt  ?lacfr» 
fommen  jcttr^it  Teniertnte  §iïrftcn  m  £tfftn  jc. 
iiM'ammtn  ticrtut/  mit  ju  23triauptung  unt  -Oant* 
tabung  tiefe»  'ïîertrage*  gegen  tie  ^mpugnanten 
ter  eintn  SDÎan  fttfjtn  /  unt  tic  ©ad)  mit  gc« 
fauipter  Jjjant  grgen  (le  trcibcn  unt  aujjfnbren 
unt  tu  tem  Un»  niebt  tïtnacn/  ettr  ton  tinanber 
frften 

3uui  'Sed'tf  uut  ttccfjigfttn  l  ta  aud)  titjtiiigc 
5>tencr  l  votiHft  ton  Uni  tu  titftr  .fcantlung  unt 


\  gercebuet/  nidjt  alkrtiug*  trlangtt/  tollnjogcn  unD 
,  rtet  1 1.4  ftnn  /  mit  alfe  tcreii  ©tùct  aucb  nue  cme* 
!  mangcln  ir-ûrte  /  auf  fclUjcn  gali  fctl  aUc*  in  ttm 
•Stant  /  tvic  ; i  ter  tieftt  Scrglcittung  fict  otfuiv 
i  t<ti/  gcfcçct/  unt  tateer  ju  ucfctcn  ftnn/  adt  06  nie 
niefrô1  in  ter  ©été  ttactirrt/  gtkinbclt  rter  gtfdilof* 
fen  »ctc  /  unt  fo  ton  ttt  ffitrftlidjen  £cffem$a|felt« 
fdjcn  tint  ctflgetacbte  23att<rlid)t/  SïïfWttcrticfcc  unt 
Sxûtcrlidtc  t~Hatiftc.it ion/  unt  noeb  tarmtie  Atari' 
ferlicbe  <Sorftnnation  /  cinc  }tte  ia  ter  bctliinbtcu 
!  unt  tcrglicf)cnen  3^t/  alfo  wie  abgerrtrt/  mcfct  t» 
fclget/  ifollm  tpir  /  iantgraff  ©eorq  bcç  ailtn  U* 
fera  (pfanîtitcttn  t^in(>abung(n  /  rub,ig  unt  unmo* 
!  Uflirct  tetbitiben  /  mit  tvau  aufi  (Srmangtung  rte 
cbbtrûtirtcn  ^ûtOlicton  *Scnfcntï  •  SSricftV  ton  £af* 
!  fc(  /  oter  micï)  ati9  niebt  (frlangung  ter  X&y\txl. 
Confirmation/  in  folctcc  iDï.ifj  unt  QBtige /  trie 
:  obgctac^t/titfet  Serglttct  m  Nintn  J^iàfftcn  K\mc/ 
fontem  fic^    tWlûgc  /  fo  foli  ftcb  tc§en  /  wir  auc& 
teren  benin  îractat  torgrfallencn  CcnfcrcnÇcn  unt 


getroffenet  Btrgleictung  getractt  twtttn/ottr  auct ,  ©ifcutftn  /  unt  trai  tturn  aUentfrialbfn  anb^angt/ 
ÏIhc  Ccbeu  unt  ^reunte  ()irubcr  angefoc^ten  /  eter .  l'âne  $ur(i(ict>e  (partkn  tvieter  tte  auberc  m  tioi> 
ilMicu  macfcijt  /  mit  fi<  mclcftirct  tretten  folten  ;  '  gen  2agen  ju  bcklffcn  l>ibcn  :  3U  trabra  Urfunt 
OMtictiric  mit  teint  ter  2lUct tjcctft  gttac^te  SHom.  aUti  obfiertenteu  '  tjaben  wir  îantgtatf  QSQtINdn  / 
5U||iti  auct  )u  Jipungani  unt  SSobttmb  £onig(.  unt  tvtt  iautgraff  (Seorg  /  tiefen  îr.infactioni' 
aUctiintcrtlHiiu^i  m  erfucten  unt  ju  bitten  itbclj  mit  cigcn^dntigtc  Unterfctriift  /  auct  mit 
gemtpnet  /  ta§  fit  ticfrlbc  in  iken  abfonterlictcn  u»|fcntli(for  2tni)angung  Unfcrtt  3nfi«8tl  btvsu)» 
jtHcrlicbcn  Strfpruct  unt  «Sc^nÇ  ju  nekntn/ a(.  !rrt/  fo  tenu  Unfcr^  frcunblickn  licben  "Bcttcrn  unt 
(crgnatitifl  gtrub/n  m jetittn  ;  alfo  foUen  unt  roeden  -Ç*rtii  Uattet^  J  iantgraffen  ^ i;  ilipfcn  m  J^tffrn 
auti  me/ limer*  Oribcn  unt  'Dlactfomimn  ktêfr  '  ît.  aiê  3ntctponcnttn  unt  Cruuttltr  in  tieftt  lang* 
fambt/  oter  ein  jeter  abfontorlicfc/welttté  ttoit  ailé  !  w&rigtu  fc^weren  ®att  /  grtunt  »  3Jtt«t  •  unt 
lin*  tarumb  crftic^cr  tvirt/  fie  gegen  aUrn  ©tttalt/  |  Cehilicl)  crfmtt/  frldjcn  Strgleict  mit  ©ubfcnp. 
S!3cicntigung  unt  ntolcfiation  auf^  trtulictyfit  fc^ût-  twn  unt  S5eflg(ung  ebtntn^ig  )U  trlln v.cben  :  ®t> 
)cu  /  tertretten  unt  tertbcitigen/unt  ifjncn  tie  J^ant  ben  unt  [gefctoljen  }u  5)armftatt  am  ticr  unt  i»ant> 
alfo  bictfjtn  unt  bcrhalten/  tag  fit  tifgfaUtf  fitfetr  jigfttn  QJ^iiat^-Xag  ®tpttnu>ri^/  ?(uno  <£(ri|tt. 


fcim  unt  biriben  m^gtn. 

Cntiict  /  taimt  ter  gtgenttdrttge  jirifcfcen  Uni 
auf^nctte  StrgUict  '  f>  *>»el  ta  e^tr  (tint  hàfftige 
trûirtlicljc  25clliichung  trreicte  j  fo  ifi  âbgerett  unt 
btid  ir^ai  /  Mjj  titftr  2lccott  tero  ©efialt  unt  am 
ter*  nictt-gûUig  unt  ttrbûntig  fenn  fo(J/  tan  fo  fera 
jutettetft  Unftr  iantgraff  QDilkliué  gndtigtr  gt- 
licbttr  J£Kt»  Satttr  ianbgraff  ÇDÎorift  |u  ^tfftn  unt 
t  m.\  Unftrt  guàtigt  gtiitbte  Jrau  lutter/  grau 
■^uliana/  iautgrapn  m  J^tffcn  /  gtboijrnc  ©raftn 
jii  Çflalfau  /  Ca^cnelubcgen  te  tn  ftcb  unt  aller 
itjret  ©n.  ©u.  (S^ncgûrftcn  m  J^tgtn/  tiejej|0 
tm  itben  fint  /  oter  nod)  rùnffug  tem  ©fcttlictra 
ectgen  natt/an  ticfc  <2&tit  gtbob.rtn  rotrttn  rnoct- 
tcn/aud>  rtoct  tarm  ju  alltm  Ubcrflufi  Unftr  iant* 
gratf  SBitkUm;  frcuntlictcr  litbtr  âltc|ter  SSruttr/ 
lautûraff  Jptrmann  ju  J^lftn/  tor  ^infliffmig  ttr 
tren  QBodjcn/  ten  Dato  tig  SSricf^  anfoljcnt/ 


VOi\t>c\m  JLanbgraff  5»  Offert. 

cO't 01g  ianbgraff  3W  ^effen. 

p^iUpo  Jlattbgraff  3»  ^>cffctt. 

Unt  Urrêtarauff  obermtltrr  beeter  £ant-@ra(frit 
^ilbelm^  unt  ©corgentf  ju  J^tffen  £i.  ttmûtigln^ 
anrufftn  unt  bitten  lafftn/  tettl  ttnjctbtn  bodj  an« 
gtlcgtu/  ta§  titftr  m  $rict/  iHiik  unt  Cinigfcit 
angc|cbtue  Scrgieicb  .m  etrigtn  îagtn  itafftia/  biin* 
tig  unt  nnangcfocbtcn  bteibe  /  auc^  ton  alltn  unt 
jettn  S»tftf»  m  Jptt|ct»  /  aurf  aile  tragente/  jt^t 
terfti)tnc  /  oter  unterfebene  $aU  /  flciff  /  fcfî  unt 
untetbrûcbjirf)  gtkutciwgehantbabt  uut  perpetuire 
rotrtt  /  roir  angtrtgt  •  ttn&erieibten  gftriicbtu  "Bcr* 
mît  am  brén)tt)tntcit  Ocrotri^  altcn  •SaUnterë  amt*  I  gleicb  uut  CorDpofirion  ,  termitttltf  Uul'trrr  <xli 
gcknt/  nut  olfner  €cttrifft/unttr  itjrtn  $ûrftlid>(n  £)btrr)aupW  unt  Oiniflcn  itton  j^.-rm^/  aufi  jCAn» 
Sublcriptiou  unt  ^nffgtm  rrllljmmlicb  /  obn  ftrUcfar  authoritdt  }u  ratifteirtnf  \a  coutiruri- 
ttUcn  itnbyangotcr  ?lugmg'  in  bc|ttr  $ormtartin  rtn/  unt  m  btfttttgtn  gtrubcttn.  trir  tan 

confentirtn  /  unt  Huû  lantgraif  ©cotgen  titftlfce  aciittigft  anâjtfeb/tn  folctt  ter  ticl  befagttn  beeter 
dcn|cn«i  •25nctf  tiduig  mit  ti}M  fctjl  ju  JSpanttn  iantgraffcn  QBilk (m  unt  ©torgtnrf  m  J^ejfcn  J.  Ll 
h'iinncn  ttnrteu.  >  Un^  uutcv  terfclben  eigtntn  J^antfcbcifft'  unt  tnrU; 

Renier  /  tcaii  tie  £ai?)'ertid)e  (Confirmation  unt  obbtrûrtt  3trer  i  l.  ©tfantttn  befctebtne  gtbcr. 
&<liàaigung  uuiabyalb  ter  uctlilcn  trti;  £)ionaten  fambftc  S3itt/  mit  tabeç  aujj  ilcijiaiu^unt  23àt< 


au  2>ato  aûfalientl  in  beHanttgllcr  gorm/  «Dîafi 
unt  ^Btifi/mu  u)ir  iantgraff  Wttfmi  unt  tant» 
graff  ©corgtn  tarumb  bitten  »Mltn  /  mûtdlicb  tr. 
laiia.it  unt  aufigtbrattt  mûrtt  /  ta  aber  Jpenn  iftnt» 


terdeb/  watrj faintr  cSorgfalt  betadjt  unt  etwogen/ 
tag  Un»/  ai»"  iHemifctcn  £a>fer  unt  Obirbaupt  1 
tvie  auct)  ttm  aançcn  S.ucr.i^nt  tciitfeber  Natioa 
niebt  ivcnig  taran  gtltgcii/tag  tie  ,-Vtn ;lcn  unt  OMit. 


grarf  Qttoriçtn  unt  t.ro  ©cmab.lin/  auct  iantgraff  l  ttrt  te»  tjtnligeniHcicrié/bttorabJta  fit  tint*  JpauGea/ 
jhermani  ©n.  ©11.  unt  iicbt.  vpr  ttm  trtojeton* .  «Stammcdi  uut  Sft  ibmtn^  /  btt)  gutem  Srict  /  9tu() 
ten  'Xa4  Nft  ntc&fUumîtigtn  i^onat^  Octobrirf  1  unt  (Jimgfut  (ob,n  iwlete  ftin  J^auglang  bertcbtn/ 
mit  feiittrba^iren  <£>cferifftm  nic^t  tarein  tonfemu  j  grûntn  oter  proiperirtn  mag/  fontera  ton  (1er) 

(  fclbfttn 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANN  O  Jfrffcw  /  tint  fccffcii  flufTncbmcn  f  fambt  utib  fontcr*/ 
ttit  htcrmit/  aufj  fclbfl  ciuncr  âtavcgnufj  /  rccbtcn 
I0l7«  2Bi(Tcn/unt>  £cnfcrlici>  fcecbftcn  wUtonmtenen  ©»• 
malt/  (jinttxg  nct)incn  /  abtfyuu  unt  aufifrcbcn^n' 
glcicbcn  ta  ti  <S>acb  ni.cc/6.ifi  in  allcn  oter  cditb.n 
4>uu(trn/  Çlaufuln/SScgriffunD  3nt!aitung/uict)r> 
gcrûrtct  jmifc$cn  tu  bccbcn  iantgrajfen  i  i.  auff* 
gcncttcn  Scrglcic&ung  /  ircldurlet)  Dit  fetin  mbtb' 
ten  /  cinigcr  ©cbtccfccu  /  JdhJ  oter  QJUngcl/  ûbcr 
t'urg  oter  lange  3f|t  cticnuct  unt  befunben  motte/ 
un»  eb  gcmobiilicbc  Solennitdtcn  I  3ifdid)rcit  Ut 
SKcd>rcn  /  SBottcn  oter  aHcnniingen  nnrctmcgcn 
gcla||enl  otrraud)  recfctfertige  Orbnung  uitt>tw>U« 
toinmcntUd)  gtfcaltcn/  u"b  in  <rcbt  gcnomutcil  xvexel 
folcfccé  aUté  unt>  aucb.  anbetc  ©cbrccbcn  /  mie  tic 
erfunten  oter  benennet  merten  mccfctcn  /  fle  beficbcn 
in  ten  iKocbtcn  l  otrr  in  ter  î|>at  /  3nïonberbeit 
abtr  aucb  ten  defeâ  btfj  ton  cbbtmcUcé  iantgralf 
WttytUnê  l.  Sattern/  Jantgraff  fonçât  i  gcroif* 
fer  Une"  furgebractter  Urfacfien  Ijalbcn  /  nictjt  crfolgt- 
unt  maitdcnben  Coulcus.  tbun  mtr  cfxnmefjtg  aufj 
tfctïfedicfjen  SJÎacbt/  BoUtommculjcit/  .Çotjeit  unt 
QBùttc  mit  rccbtcn  CBiflen/  aucb  aufj  felb|t  eianer 
25emegnafj  /  iu  .Rraffc  tirftr  Unfcc  tarûber  bc|a* 
genten  Confirmation  ccfùllcn  /  tùpplirtn  I  unt 
crfcçcn  /  alfo  tag  aucb  fclcbcu  nicfct  crfoigtcn  Con- 
lcns  unt  ter  antrrn  angcjogencn/  eter  ine  fûnfftig 
bcfuiibcner  ©rbrccfccn  nngttjintcrt  /  tiefec  Skrtrag 
trdfTtig  /  bintig  /  unt  ju  emigen  îagen  gûltia,  fenn 
unt  blcibfn  follc/boct  UruHunb  tem  .Çettfigcn  £Reicfc/ 
untcrgrkffen  unt  uufctâ'bliejjj. 

Unt  gebicten  tarauff  aUtn  unt  jeten  Çhutftirflen/ 
JûrftaW  ©ci|t»unb  QBddid)cn/  qjrdlaun/  ©raf. 
feu/  çjccyfu/  J$cntn/  iKtttcrn/  tfnecbttn/  ipaupt- 
tmtnl  iantt^ten/3t^t()uuien/Sôgtcu/ <P(legtm/ 
2Jttwtfttn  /  21mptkuten  /  *Scbuld)ei|fcn  /  25urgcr< 
incident  /  unt  fcnbcdidj  allcn  j£>cffric$tern  (  ianN 
SXicbtcrn/  Jccograffen  /  <5tuclhcnn  /  jteofcrjrWcn 
Ql'eftp£iUifc$en  unt  antern  Wictycrn/  aucb  Ur^eil* 
©piccfccrn/  9tdtl)cn  '  35ftt}4«n/®enttinten  /  unt 
fotifl  allcn  antetn  Vlnfcrn  unt  befj  SXeicbo'  ttntcrtba* 
nen  unt  ©ctremen/  ma*  2Bûrbe/  GunMt  otet 
QBcfrn*  tic  front/  rjior>«n /  uutlern  otet  ringrrn 
étante /infpnterf)cit  aberauefc  obbenennren  betten 
îant'©raff«n  ÎBilbeUntf  unt  (SeergeiuJ  i  terfel- 
bta  «frben  unt  CErben^'frbeu  in<j  geinatu/  ou^ 
allcn  icçigcn  /  unt  fùn|ftigcn  iant«©rafftn  ju  ^cf. 
uni  xoic  aur$  terfclbcn  iant-Orafffctûfft  unb  Sûr» 
flentfyumb  JDc|fcii  Untergc^rigenl^ratTcn/^repeu/ 
Ovtttcrn/  &tccfctcn/£Dtanncn/  îlmbticutcn/ 
*3ûvgcrmcifl:ru  j  iXvUrjcn  /  SSfirgern  unt  ©cuwin- 
trn/  J^inttcfatVn  unt  Untcrtbantn/  toaê  QBûrten/ 
C'tanb»  unt  2Bcfciu<  tic  au(b  feçnt  /  eraf}»  unt  fe< 
fiigticb  mit  tiefem  SSriefT  /  unt  wcQen/  tag  fh  tic 
gcimlte  ©etcttttn  Jant-©taff  QBilr>elind  unt  ©<pt. 
genet  II.  terfclbcn  Çrbcn  unt  Çrbentf*$rtcnJ  auct 
allcn  tant  *©raffcn  nu  J^tffcn/  unt  tmn  SXittmt: 
îantft^afft  unt  Untertt)ancu  /  tiefen  aufgeric(t(n 
lOctglcicb  /  fo  wcit  tctfdbe  cincn  jettn  bintet  /  in 
allcn  çpumtcn  /  Çlaufuln  /  2(rticu(n  /  ^iùa\i  l 
?Ruii--unt  ^Sc^rctffungen  f  iric  cbtîcbtt/  allrrtingtf  | 
«aetfommen  unt  gtlcbcn/  tenfclbcn  fteiff  /  fefl  unt 
untcrb tuclilicl)  baltcn  (  ibncn  unt  ten  antern  allcn 
aber  auct)  }ug(cidj  /  tafj  fie  tiefe  Unfête  ûbtr  ten 
auffgcridjtcn  Scralcicb  crfolgtt  approbation ,  ra- 
tification ,  confirmation  unt  ^cfldtttgung  /  altf 
ciu  Kdrtfcritc^c  ©afiung  unt  ©cfcft  I  bcp  Serinei< 
fcuntf  uuîcn  bciu\ntcr  ^Oirt/oblcrvircn  unt  acbtcn/ 
tanvut.r  mclUti  tcriubmcn  /  tnun/  oter  tu  tel;  flct 
fclbftcu  /  eter  tie  tftrigen  )u  tj)un  geftatten  /  auct 
t>ic)cnigcnr  fo  |lcb  tartvicter  fegcu  /  unt  tiefeé  lia 
cutum  m -  oter  aufjcr  SKcc^ttn  anfec{)ten  unt  bt' 
flrcitcn  ItcUcn  /  atitcrft  niait  attfcbcn  oter  actten  / 
cil^  tafj  (le  rcictet  tetf  |){niigcn  9l«c6a  offcntliO;e 


•  Conftitutioncs  unt  Scrfaifungen/ja  ttiter  \Mià)  Anno 
|  g; (iifff c  ^migrcit  /  $tkd  unt  SXu&e  get)antclt  /  r 
i  ticfclbean  Peinen  ©rncbtS  *  ©tant  /  ci  \ttft  glcicr)  IÛ27" 
UnfiC  oter  Unfcrcr  SRattromnicn  am  9îcitb/  jcçif 
gen  ct'cr  runiîtijcn  Oltitbtf» J&off-îXatb,  unt  Çam. 
I  intt>©eri(bc/  aucb  dleicbtf  ^ottr  anteren  compro 
;  mictirten  2(u§ttdgcn/0ter  toc*  c^  mimer  fepn  u\td  - 
tel  bbren/  otet  ibrc  ^lag  anncbtnen  /  fontera  mit 
trùrcllicbcr  2tbfoctcrung  ter  btftiinbten  tipoen  ob> 
tvcifcn  (  unt  fnb  comminatione  dupli  auff  ben 
(^croietctungtf-$all/)ur  SRufr  tcrmahncn/  (trie  tttr 
tan  folcbe^  tet  Uni  unt  Unfcrc  9lacbfominea  cr- 
mcltciii  Uafcrem  unt  terfelben  iHcicbc  -  Jpofftatb 
!  unt  (i  umiM-  ©enebt  fort  unt  fort  m  cttigen  îa- 
gen  m  exequiren  bctoblen  bubon  n>ollen/)  unt  tan 
aucb  tUjcnige  /  fo  ton  beetec  rrft  ernanter  iantgean 
i  QBitbrlui  unt  ©cergen»  il.  tr>rgen/  tiefen  angertg» 
\  ten  ton  Uni  confirmirten  Scrrrag  /  reten  /  fcbrei» 
i  ben  /  unt  tenfclbcn  tettretten  il  tc^aleicbcn  tiejeni^e 
;  9îdtbc  unt  2)icncr  /  rociebe  ton  beeteo  3bren  i  i. 
I  ju  gûdicber  tractation  gebrouefet  trorten/otet  aucb 
|  317"  $rbcn  unt  Créante  /  alé  tie  tvir  fambt  unt 
;  lonfcct*  in  Unfctcn  jCcpferlicbcn  ©cbuç/  Protcc- 
I  tiou,  Jjpult  unt  ©nab  recipirt  unt  anaenomuten/ 
aucb  ijiermit  recipiren  unt  annetfiiifn/  terennoegen 
j  ganft  obnmoltlurt  blribcn  /  unt  in  <5umma  an  tic* 
|  fein  Serait  icb  unt  Unfcrcr  tatuba  crfolgtcc  Con- 
fîrmatiou  ganç  unt  gar  rein  Çintrag  oter  Jointe 
rung  ttjun/  oter  ta^  tureb  3tmânt>  anteren  gefetc* 
ï)tn  lafjcn  /  in  f  cme  QBcnJ  noeb  25ege  /  alâ  lie*  et' 
lient  jeten  fen  Unfer  fcfewcrc  Kcptctlicbe  Uagaat 
unt  c  trarf  /  aucb  tarm  ein  (poen  /  nentticb  cm 
taufent  OTlarct  IJcigrf  ©oltâ  mterineiten  /  tie  ein 
jeter  I  fo  offe  et  ftcointltcb  bier  n?itcr  tbâte  ot.r 
f)ant(ttt  /  otet  ton  antern  )U  gefebeben  «ertlattetc  / 
Uni  (alb  in  Unfer  Àanfcrticbc  Ranimer  /  unt  ten 
antern  t)albcn  ïtyïl  obgetndten  becten  tergltctencn 
£antgra(fén/  teren  dtbtal oter  tem  fcaitcntrnîucii/ 
I  fo  tyertvirter  belaibiget  roôrte  /  unnacbld^ticb  ju 
J  be»ab>n  berfaUen  fetm  folle.  2J?it  Urfunt  tig  iSBctef» 
bcfiegdt  /  mit  Unfctm  Jtdofeclicben  anbanaenten 
3nftegel  /  ter  geben  ifl  auf  Unfcrtm  jCbniglicben 
(5(tl»|  m  $rag  /  ten  erjtea  3°ag  Februar  rucb 
Sbrifti  ©cburt  t  im  Gecbub.enbuntnt  adu  unt 
jtrançiafleti  /  Unfcrcr  îHctcb  f  btf)  Stomt|cbeii  mi 
neuntten/  tciJ  £unganfcben  iin  jeb^enten/  unt  tti 
îSohcmufcfcen  un  cilffccn  3^en. 


^*crb»n<»nt>. 


jîd  mandatum  Sac.  C*far. 
Majtftatis  froprium. 


Qt,  peter  -cjcnncl)  von  Stwlenborfif. 
tllattbi.ïo  îftnolbm  von  cIIarffeiiT. 

CCLXXXVII. 

JLrtnb  4  <0r4ff  J^ctmann^  ju  h<  flè  n  a  ffel/  to.  Oà. 
Ratification  uber  ten /  jtotfcrjcu  ,,l.titî><<5r.tn£" 
QBiu>ùn  ju  ôc |]on  4 (Lâffcî  '  nnt  ©eorg  ju 
^cffen^îDarmfrabt;/  ten  14.  Scptcmbcr  ju 
SXtrntffoot  gcttotTcnen  Accord;  ©ebea  ^a> 
fel  ten  10.  Oâobtis  16x7.  i  L  o  ma.  îcut* 
jeteo*  SKcicb^' Archiv.  Part-  Spécial  Conti- 
nuât. 1 1. 2tbfiUj  VI  Il.pag. 

.  . 
C'cft  -  à  -  dire, 

Ratification  dt  Herman  LauJgravt  dt  Htjfe- 
CaJJcl  jur  P  Accord  Héréditaire  faffé  à  Darmjladt 
li  14.  Septembre  entre  la  Ligne  de  H  L  s  s  t-C  a  s- 
sel,  (i  celle  de  Hesse-Darmstadt. 

A  Ca ffel  le  10.  Oclokre  i6ij. 

2539C 
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DU   DROIT    DES   GENS.  ju 

Anno        îu  NN  '  t>klwcntqcr  Unfer  .qndDiafteo  £m.  I  gebtactt  /  fonbetn  bet  twttpe  &t  iebt  toitbetumb  im 
|c&afft  ton  Nto  lobl.  Sotelteru  getitffte  geifUicbe  «Keidj  auffgeridjtct/  au*  aUet  gûnvanb  unb  Ptx- 
i6ij-  ©ûter  )u  entjicbcn  '  fontcrn  uietmeljr  alltf  wicbct  I  tcxt ,  bcflcn  man  ficb  bifbtto  bcbclffcn  unb  gc« 

braucbcn  tppllm  /  aiê  m  lînfete  gndbigftc  J^cti- 
fttajft  an  bi<%ro  vorgangcncm  unb  npd)  tv-.-ircro  be- 
forgtnben  Unbcil  guten  tbcilô  fcbulbig/  HJÛiintqU- 
eben  benommen/  mif  tero  brbe  25cgtcrbc  unb  $nf« 
fer/  fo  fi:  ni  (Jrlanguug  bc$  beilfamen  hrcbnftb' 


©ûtet  ju  entjiebtn  /  fonbetn  vitlmtbr  oUti  tvirber 
in  btn  votigtu  ©tanb  ju  fffccn  /  unb  bet  gançcn 
QBctt  mit  bet  îçat  ju  bcroetfcn  /  bag  (lt  von  itjren 
loblidjcn  mvorangcrcgtcn  ÇrflSrungcn  ju  trcidjcn 
mdu  begcçrcn/  iufoni>crl)cit  abrr  I  ba  fle  (14  IKbc" 
cbtgcn  ia  Içter  Interpofirion  -  ipanbtung  mcbt» 

mablen  auébrûdlicb  vernebmen  laffcn  /  bag  biefeibe  tvenbigcn  griebené  bistro  gctragm  /  bft  gauÇcn 


Anno 


benbiefein  SBcrct  nicbtfî  ncuc*/  fonbetn  allcwba* 
jentgc  fueben  /  fo  iu  votr)ctget)cnbtn  Çrcmptln  in 
bctglcicbcn  gdllen  in  ad)t  genommen  vooeben  :  3(1 
lerotvegen  im  ÇRamen  Unfer  gndbigftcn  ^pcrifc^afft 
Unfcr  fflitt  unb  SScgcbren  /  bug  btefer  q>unct  autf» 
gcfcÇttf  unb  etj«b,Uct  mafa  3b«t  Sdvfctl  CDÎajc- 
ftdt  alltrumcrtWnigft  infgc  refenrt  unb  vetgt' 
bradât/  aucp  bicfclbc  bon  ben  J&cncn  Interpooca 
ten  butcb  it?rc  berocglicpc  3orbitt.<5d}rciben  babin 
dilponirt  roerben/  bag  3btc  Sttajeftàt  ficb  mit  cbi« 
ger  Çrfldrung/  ald  roclcpc  bero  aUcrgnàDtgftcn  £t« 
hdrunqcn/aud)  ben  SHcicttâ .  SJerfaflfungcn  f  infonbcr» 
beitabet  bem  «Religion  •  grieben  unbbtm  perron»' 
tntn  gcmdg  /  gndbigft  bcgnûgcn  unb  contentitcu 
la|]cn.   «Se  bann  unb  cbtvol  bit  <Pfdlfcifd;e  Hbac 
orbnetc  bep  angebeutetem  butte  n  «Punctc  tin  mepteti 
unb  peiteté  /  auâ  Qïïangcl  25efclcp$  unb  Inftruc- 
tion ,  ban  bit  babtp  bcfcbcpcne  (frfldrung  vermag  / 
ftnjuuoiUigtn  unb  nacbmgcbcn  /  unb  bag  ipncn  bit 
Jf>dnbe  big  Ont  allcttmgé  gtbunbcn  /  0*  èfftcté 
verneçmen  tafjcn  unb  tntfcbulbigtt  ;  jebe*/  nactibtin 
ibnen  an  ©tittu  bet  J^cticu  Intcrponcntcn  21b- 
gtfanbttn  mit  7tu^fut)tung  vicier  bctvcglidjtn  Ut|'a« 
djen  unb  Motivm  rcmonftritt  twrbcn  /  bug  bit 
ÇcQt  Scrforg  }u  ttagnt  /  unb  gleidjiam  fût  gttvig 
i|u  haltcn  / 
loldjct  (Sx 

fc-ldje  btbatttt/  ti  môd;tc  bit  -Çanblung  unb  Con- 
ferenç  âtltrbing^  cfynt  fitudjt  abgcb.cn J  barbcii  audj 
ttit  ben  ©ad)tn  btç  foidjtn  btffrgcnbcn  t)C(tbc 
fctwcrlidbcn  Extrcmitdtcn  fûq(id)  ju  btlfftn  /  to» 
9ïïittcl  unb  QBcg  wolmeinenb  conferitt  unb  »ot' 
gefdjtagtntr  2Btig  dii'caritt  roorbtn  ;  %lé  tyibta 
jtear  bW  (Pfâlçifdic  Scputirtt  fidj  nodjmarilcn  mit 
angcjogcntm  93îangfl  SStfddjtf  l)î»djlidj  cntfc^ulbt- 
att/fold;ctf  ad  refercodam  angtnommcn  unbgc- 
bfth.cn/  bag  bet  £cwn  3nttrponcntcn  2(bâcfaut>te 
tiefe  unb  obfter)cnbe  ÇtHdhrung  mit  gutet  Untcr« 
bauung  gcb,ôtigtt  £>rttn  glctcber  ©cftalt  bet  ©f 
puçt  retenren  rcoiifn  /  ocncKn  acte  auw  liai  oa< 
bin  txtnebmen  (aflen/  bag  fie  nid;t  jweiffeln/ 
fonbetn  fid;  beffen  gdnfilid;  tetfc^n  unb  gctt6|lcn 
twilin  /  auff  btn  3ail  bit  GErbcbung  biefeé  fd;»e. 
ren  QStixtt  tttebtr  afle  getrMiett  3ubenicbt  birr* 
auff  cingig  unb  aiiein  beiteben  /  unb  fonften  gebin* 
bett  tvctben  fclte/  obtvoi  3l)re  gndbigfte  J^et>fd;a|ft 
bero  obliegenbetf  t)otyS  Çtcuô  bigljcto  mit  ©cbuic 
ttttageiW  aucfc  nod)  aflee  ta?jcniqc  /  fo  ber  aUmdd;. 
tige  (SDtt  fetnet  ûbet  fîc  unb  bit  3t)"3*  berbdngen 
mkbtti  bici  (icbctmit  ÇbtiftUcbct  ©cbultttagcn/ 
berfdMiicrÇfn  /  unb  beë  21Uirh6d;ften  Jjjûlffe  etiuat- 
ten  /  catm  taé  get ingfle  I  fo  bero  an  ©eroiflen  unb 
<Jb"n  ccrlc(Hit^  feon  foltt  /  fretwittig  cin^ugeben 
unb  nad^uteben  ;  bag  jcbodj  ùtt  gndbigtlc  J^ett» 
fctMfft  bcrefclbfn  niebt  tocttxn  tntgcgtn  (ctm  la|fcni 
ju  gertatten  /  bag  m  beto  angcl)oria.cr  ianbfd;afft  in 
emem  /  jwenen  obet  auff  batf  allcrl>6d)|le  fcreçcn 
(Sioi^rn/  bic  QrtMf  itommi  gebulbct/  unb  bat> 
in  bit  frepe  Hbung  itérer  SXeligion/  jetoeb  mit  Set» 
btbalt  aUct  unb  jebtt  £anb<fûr|tlid;tt  J|;ocbbcit  unb 
gcrccbtfamcn  /  bornembli*  aué  biefet  Hrfacbcn 
gcLifiui  unD  continuiret  tvetbcn  /  bamit  mdj  frr< 
ntt  £briffrn>9iutttrgoffen/  nod)  mebt  unjebibarc 
(Jbrittfn.gjîenfcbfn/  unb  fo  biel  crtdnbe  bcô  iKeid;* 
unbftfd;ulbttt  S)ing  in  ba<  tnblidje  Scrbcrbtn 
Ton.  V.  Pari.  II. 


ehriiïcnheit  \vtodli<t>  unb  in  ber  îbau  botncmb« 
lui)  auclî  barbep  bicfcg  remondrirt  tvetbt  I  bag 
Unfct  gndbigftct  J^ert  tin  bc\\:i  unb  mcbjcrtf 
niebt  »rûntfcbf  unb  begebre  /  ban  fiefc  toit  atlcntbaU 
ben/  alfo  aucb  ^icrbet? /  fo  bici  eé  ©£)«/  bem 
mifeben  9îcid)/  unb  bet  ganfeen  erbattn  SBett  im- 
met  bctanttrortlicb  I  ter  SUbm.  ^anferl.  Çlttajcftdt 
idenQSiUen  unb  SBotgcfatlcn  m  accom- 

IV. 


3n  Pando  bet  £titg$.  jÇoflert  t)aben  tt>it  gnâ. 
big|len  QScfcld)  /  «nffttt  gndcigften  -$mfcbafft 
iHcicb'imb  QQ3elttûnbige  impo/Tibilitdt  etfcnncn 
;u  geben!  unb  bag  ti  ;u>at  bcrofelbcn  b"((>d)  lfi>b/ 
ba^  3bre  ^anfetL  gjîajeftdt  in  cinige  ^riegrf' 
Spcfcn  gcfûtjret  wotbtn/  abet  aud)  bit  b^djltc  îSc 
fd)ivctlid>frit  tvdrc/ibt  cinige  Çrftattung  )u  m  mu< 
tlicn  /  mie  ban  biefeibe  fidj  nitbt  einbitbcn/  pag  3(>re 
jtanfett.  9J?djeftdt  auf  betgleicben  gorbetung  unwt» 
moglicbct  2)mge  ju  bebarten  /  nod;  tucl  obet  mn\& 
von  benen  Unfcr  gndbigflen  Jgtenlcbafft  an- unb 
jugeborigen  ianbfctafften  /  bercn  biefeibe  bot  n)teiîi 
cl^cklnverli^cn  IVrtrcibcn  l  iu  tur)igcm  J^et brin» 
bte  jtapfnf.  gjlajcftàt  toetben  ftcb  mit  I  gen  /  Poslcs  unb  ©e»wl)f  gcvoeft n  /  untet  mt 
niebt  btgnûgen  lafjcn  '  fonbetn  ba  I  6cb«n  unb  gùwanb  té  immet  gefebebm  mMitc/ 

votmcnt^alteu  acmemt  fenn  toetbtn  :  <5intcmabt" 
fie  gleid;  ton  ^nfang  /  turd)  aOetlcn  m^gUcbfte 
anittel/  nad?  bem  erroûntfcbren  gtieben  gctrad)tet/ 
jtbetieit  proteftitt/  bag  (le  ju  Kticg/  Q5(ut«23cr> 
gieffung  unb  £anbe^*Setb^ctung  nicmaU  iuft  ge. 
ttagen/  gtfialt  fit  uuct  nun  in  bit  ffinff  3ab^t  gang 
unb  gat  reine  QBaffen  in  jÇanben  get)abt  /  unb 
bit/  fo  fit  î«bot  ergtiffen/eineig  unb  allcin  ju  ibtet 
Dcfcnfion ,  hiitëtwgeé  abet  ju  jemanb^  Oflca- 
fion  ,  angefe^en  gttvefen  ;  7(lfo  bag  fjt  nicmanb 
tinige  £titg*>£often  «ctutfad?t  haben.  2>ar)ingt* 
gen  aile  unb  jet*  ibte  Janbe  unb  llntettb,ancn  bureb 
^rK9rt.©etoalt  ruinîtt/  unb  fo  ©tel  3abt  lang 
mit  c2d)a(mng  unb  betgleicben  S9tfd;tbrcben  bct« 
maffen  auégcmetgclt  tootben/  bag  bet  ir)ro  bannen 
bec  mgcrûgtc  ©cbufccn  niebt  irobl  au^ufptccbenf 
ju  geftiwcigen  /  bag  bie  Œrjurfûrfîi.  6d?lo|fcr  unb 
Jpàufct  aller  Mobilien  entNofJit/  ein  anfttjnlidjftf 
©clb  von  Nn  Untettf)anen  bit  ^tit  âbet  rrbebe/ 
unbbatf  beflt  ©efd)ûç  toegacfûbtet/  bie  bctûbmbte 
unfcbàçbate  Bibliothcc  vctduffftt  /  bft  q>falçgrdf. 
ftfcibcn  Œf)utfurflL  §tau  SBittiben  bero  icibjucfct 
Srieubutg  unb  QBittbwnW  •  Setbcflttung  îorbad; 
entîogen  /  alfo  ein  fold>e*  ©ut  mut  ttnftr  gndbig- 
fltt  J5et:fcbaft  îanben  ûbfrtommen  morben/  roe(. 
ttsê  mit  fcht  bie(  gniUionen  ©olbeâ  mcbt  crftattet 
roetben  tonte  :  ^olcbet  ©cftalt  /  tvann  Unfete 
gndbigfle  J^enfcbaffe  mitbftumb  ju  beto  ianb  unb 
S  eut  Comme  n  /  bag  biefeibe  fcbtretlidj  ben  unVcr» 
meiblitben  {Internait  unb  QtuérVinmert  tvetben  ta- 
re u  mdgen.  %u4  roelcben  unb  anbetn  mc^t  gang 
trbeblieben  unb  bringenben  SdetvegnQfjcn  Unfcr e 
gndbige  Jjetjfdjafft  bie  ungejweiffclte  vetttjflc  ^of> 
nung  aefait/  tt  wetbtn  betofelben  ttebet  3bte 
fcrl.  Qïîajcfidt  ben  fo  offenbater  tvelttûnbtgen  Un* 
vetmbglidjtot  /  notb  jtmanb  «nbertf  /  eimge  refa- 
fion  ju  )u  miifbcn  nitbt  gcmtinet  ftnn  -,  &on< 
beto  ««ebeffeci  3bte  Sapfcrl.  SJîaiefi.  uxtbcn  fît* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ÀNNO 


H4 

gu  SJatmfloM  oui  14-  Odobris  getroffenen 
Accords  ,  awgefefrten  Tormins  ©eben  |u 
Caffcl  ben  x8.  Januarii  16x8.  [Lu  ni  g, 
îeutfcbtf  9te»cb>'Archiv.  Part.  Spcc  Con- 
tinuât. IL  Wf*  VIII.  pag.843.] 

Ceft-à-dirc, 

Récit  conclu  entre  Guillaume  Landgrave  de 
Htffi-Caffel  &  Georgb  Landgrave  de  Hejfe- 
Darmftadt  partant  prolongation  du  terme  marqué 
pour  obtenir  la  Confirmation  de  l'Empereur ,  fur 
F  Accord  paffi  entr'eux  À  Darmfiadt  le  14.  Sep- 
tembre dernier.  Fait  à  CaJJ'tl  k  18.  Janvier 
1618. 

^ '«ils.  1  uitrt'^lf*  'V''^  oi  ftilàéfliftlJ ' 4  U'it./') 
OftOStt  ©Ottetf  ©naben  QBir  2Bilf)clm  unb 
^  ©eorg  ©tbettete  /  tonbgtafen  »u  fyfyni  rc- 
fpcdivc  Admiuiftrator  be*  etifft*  -$irfcbf»lb/ 
©tafto  )u  Ço$eiulnbogen/  2>irç/  3iegenr)ann  unb 
STtibba/tc.  U(ntunben  unb  befenncn  permit  /3)env 
nacb  rott  Unfcren  ju  SJartnftatt  am  14.  «Scptemb. 
nccbfl  berwiebenen  3at>te</  ber  QtaVMÉtttN 
Succcflion  aucb  anberet  mcçtct  3ttungen  galber/ 
aurgeriebteten  Jjpaupt  *  Accord  bat)in  conditioui- 
rct  /  unb  geticbtet  /  tpofern  bet  SRômifcb.  #àufetl. 
Qttaj.  alkrgncbigfit  Confirmation  ûber  bcnfclbigcni 
tn  3eit  trener  ^onatrjf  n  bon  obgefcftten  dato  atv 
jurât  non  /  irwrfiicb  nttbt  etfblgen  /  unb  etlangt 
reerben  môtbte  /  ba§  alftan  bcr|clbc  aUcrDingJ  un* 


1627. 


fcfcloiTcn  ;  <2Borinntn  biefclbe  batf  beuonte  S$va%  Anno 
fambe  alleu  pertinentien  ju  3bto  SWajcft.  Pos- 
iciTion  Abttgcbcn.  Aâum  CËget  bat  1 6  De- 
cember  1617.  [Lbnig,  5£cutfc$eâ  9tticb> 
Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  I.  $orfet> 
juug  I.  ton  SSdjpitnb  flbfaj.  pag.  478.] 

Ceft-à-dire, 


EB- 


Retès  entre  les  Commsf aires  de  f  Empereur  Fe 
dinano  11,  (j  les  Magiftrats  de  la  Fillt 
d'Eau  a,  par  lequel  la  Mai/on  de  l 'Ordre  Teu- 
tomque  fituée  dans  ladite  Fille  efi  remife  entre  les 
mains  de  Ja  Majefli,  avec  toutes  /es  Dépendances, 
fs*  Apartenances.  A  Egra  le  16.  Décembre  1617. 

sVlîJ  btt  SWinifcben  ftjnfetl.  au*  \xt  JÇungarti 
unb  9Mbeun  jSciugl.  ONajefrat  Unferf  aUtt. 
gnabiglctn  J&enné  gnàbigfte  Hbotbnung/  rjabrntie 
.fiocfc'unb  QBoblgfbcibrnfn  ©tafrn  unb  fyrttni 
fyntni  aucb  Crbclc  unb  ©cftrengci  Jf>en  J^trman 
ïfebernin  /  ©raf  bon  tfbubenig  /  Jjen  uf  çpttcrtf* 
burg  unb  ©rà|jt>qbcl  /  iXomifcber  Jt'anferl.  gjlajfftclt 
Ctauunetet/  &riegtf  •  unb  Sofjmtfd'er  ilammaÇKatfr 
unb  Jjauprmann  betf  C5açet«(jtaifffi/  J^crt  ©torge 
QBilbeltn  ÇDlictna/  gre^mton  <2Baçcnb/off  •  auf 
^bûfct  unb  tfboborff  /  bottftcrnttnttr  ^|jrtr  ÎDîajf 
ftàt  9laf)t  unb  £>bct«  Jjuuptmau  aller  ^«nfcbaffttn 
in  bec  Sron  Sfcçeun  /  unb  $tn  (f^rifîof  bon 
©rûnbcrg  /  aud)  Âdçfnl  ÇOTtijrftat  9tatb  unb 
gûltig/  unblarttn  ttin  î^eU  mt^r  bfrtunbnW  fon>  I  JSauptman  in  ©.  3oacbimtf  «îtiaU  3Çr-  ©n.  ©n. 


brra  ce!  tauor  ju  ad;ttn  frnn  foire  lait  06 (t  nitmal^U 
torgangtn/  obtt  «tanblct  n>otb»n  twre. 

Unb  aber  er naubte  3»t  04  «m  14*  Dcccmbris 
ncdMtbm  gttnbiget  :  Ob  toit  ban  |n>at  bicfclbt  /  bii 
ouf  ben  jefto  cin(tet)tnbrn  14.  hajus  »or)l  bcbadit* 
(icb  Mnntntjcro  prorogirt  unb  trftrcctt/  tp«i(  bet 
SJîangd  bii  annott  ntdjt  etfolgtec  ^di?f«lid;cn 
Confirmation  bttaui  \u  btingenf  baf  tvir  txtoroc> 
gtn  /  unb  au*  borgcfeçtcn  Hrfad;en  /  Untf  tintt  fer- 
nern  Çrfhtcfung  mit  cinanbtt  jreunb.Sttttcunb 
©riibcrltct)  tcrgxftalt  btrglicfyn  /  unb  bminbûtei 
habcu/  ba§  bon  btm  t4.  bïtf«  €Dîonatt>é  «JingangiS 
angc^ogtntt  ttnftt  |u  Darmfïatt  gctrofftntt  2îcr. 
glctrb  /  bté  ouf  ben  14.  îag  nwtfrrunfftigen  QK»- 
natté  Martii  in  jtincn  abgmbfttn  Vigore  txtWci* 
ben  foU/  niebt  vrcitfcicnb/cti  toerbe  bie  nub"rtM(uf 
te  ^ât-ftrfidK  93eflcttigung  /  termittclft  ©ottlictitt 
•  ©nab  unbctbc^-n  ctfoigen  /  unb  feiae  Solljierjung 
ju  <2B«cf  gfrtcbttt  ttxtbcn  ronnen. 

3u  wclctjc^  tcr|icbcrtcr  ÇRad?nd;t  unb  SSefcbci* 
ttung  ban  toit  bie  obig  ennelte  bette  ©rbettere/ 
ianb.®roff  2Biu)dm  /  unb  Janb-©taff  ©cotg  I 
biefet  SSrifflitben  ®d>tine  untet  unfmi  gôrftt. 
Subicriptioncn  unb  95efieglungcn  |»cen  auéfetti- 
$tn  l  unb  bicfclbe  einanbet  baben  ju  fldlrn  lafjen/ 
(5e  gefebehen  ift  }u  <la%tl  ben  21cbt  unb  i'rançig- 
ften  Januarii  Anno  (£in  îaufenc  Gcc$0  t)unbett  / 
gtran|ig  unb  acfcte. 

Wilbclm  iLortbtjrofju  h^cn/ 

(Locus  Sigilli  ) 
<£?eorg  ionbtjrof  ju  v>rfùtr. 
(Locus  Sigilli.) 

eexc. 

16.  Dec  2tbfd)icb  pifeteu  ^iyfers  Ferdinandi  II. 

CommifîarieiWban  23urçjcrmci|icr  unb  3>.uh 
tit  Btobc  ttger//  QOtatu  abtrrttung  le*  SXit» 
u\Ui[;n  ^eutjcVen  £>tbenrf«J^»¥^  .Nfclbft  gc» 


©e|lt.  al»  ipor)(bcrotbnete  Commiftarien  I  ben  1  j . 
bujus  ibren  Commidion^SefebJlc^  toegen  Hbirct* 
tung  betf  Oîitterlicticn  t.utftben  Dtbcni .  J^aufci  gt« 
gen  29ttrgetmtifler  unb  9tatr)  bet  c5tabt  Çger  ab« 
gelcget/  bie  (idj  ban  altf  balb  jut  Parition  aUmm> 
tertr;dnigfl  trbotten/  ben  ^auff-CcbiUing  fûnff  un» 
funffdig  taufenb  ©ulben  aufgebobcn  /  borauf  3t)rer 
©n.  ©n.  unb  ©efb.  bie  Porîeflîon  bti  teutfcben 
Jpaufeél  famt  aUen  Pertiuenrien  unb  brn  6ct>uf* 
fe(  wfafticfi  abgtttttten  f  unb  roicipcbln  bie  <Pf<tn> 
^irdîfn  St.  Nicoiai ,  out  ein  Pertinenz  auct 
appreheudiu  roerben  luolienl  bat  botb  SKa^t 
uicbr  niebt/  bon  ba*  Jus  Patronatus  baran  gtftan» 
ben  /  ficb  btéfalW  auf  ben  «auff.^cicfT  bejogen  ' 
hoc  nomine  bie  ©dilft^el  batju  tradirt  <  boeb 
refervato  Jure  fundationis  &  zdiflcatiouis, 
auct  ben  ^itebnet  in  3brtr  ^aofett.  unb  ^onigl. 
Snajtft.  unb  beé  OUuw  ^Pflicttcii  ui  nebmen/  fo 
irohi  ba§  aller  ^itdjen  Ornât,  mit  bet  j».à>fcr!. 
j^etten  Commisfarien  3l)ttn  ©n  ©n.  unb  ©e> 
frtengen  Secreten  I  unb  bt*  iXatbt*  3«lîfflf •  J,Itw 
inventitt/  foitt  confignirt  toetben  /  geftbe|>en  laf 
fen  ;  Unb  tceil  hicrturcb  in  biefet  Jflirc&cn  tai  Ex- 
creitium  Religionis  eingeftedetfifl  inglcicben  betl 
j^itctnrrâ  tnnerfte  tarin  tcrpiticlnrt  wctben. 
2)aé  ©cleut  auf  btm  W*n- Zt\m\  betreffenb/  fo 
bot  alten  Stittn  Çatt)olifcben  unb  2(ujfputgifcben 
Contenions  -  Settoanbten  f  obnc  Unrcrfcbicb  auf 
^Scgetjrtn  ifl  nacb^elaffcn/  fo  \t>ot)l  <$.  CE.  ^Kau)  ba* 
fclb|iciW  ait?  Ctigcntbumbtf'J^enii  /  famt  bet  £h> 
cben  /  tn  tvcfcutltd'cn  QBAtben  coniervirt  t  auct 
ibre  bobe  Stabt'QBacbten  barouf  baoen/  bcbaïc  Cr. 
Cf  ■  ïHatb  folcbcé  /  ina|ftn  jeft  unb  aUtocge  gebtducb' 
beb  getocfcnf  ni  rein  $D7ittag*2Ibenb>'â}cttct'Unb 
S3egrdbnA^*icuten  /  auger  bt(^n  abet  |u  ftincm 
Ëxercitio  ju  gebraueben  »  aucb  noeb  btvoti  roaf 
fonfTcn  tu  boUiger  tradition  gtt^rig  /  bot  <£.  <S. 
SKott)  aucb  prxititt  /  unb  md  t  uUeia  aile  beom  er« 
ften  Kautt  htj  teurfeben  J^aufeé  gefunbene  <$xb* 
3infe/  unb  <&cbulb>35ud)ttf  unb  anbtte  QSncfflidx 
Documenta  ■  laut  emet  butcb  ben  ©cricbr-Scbtti» 
ber  aiibicr  gemacbten  Rcgilrrarur ,  obergeben  /  ion» 
betn  auct)  /  butcb  ein  fonberbatjtt  Asfccuration  fict> 
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Anno  tHihin  terobligirt;  aUttf  unb  jtMl  \v<x4  inmitretë 
diffrahirt/  bcrfauffr,  ©erhyporccirt  twbtn  i  jtri. 

i6iy.  fcfoer.  t)«rr  unb  Maria:  itcbtiucfi  tricberum  ju  erftat. 
Un  /  ont  m  ait  en  ©taub  ju  rtcbtcn  /  rarurben  aud) 
ti  n  btrfaufftrn  3cbcnt>  ben  mannigltd?  ju  rcluircn/ 
une  mu  baartr  2Bitberbe<abIung  frep  jn  madben/ 
tne  nictt  weniger  Dre  2(im>cifung  auf  Die  ©ejtftfc  / 
JdDrr  un*  îficfcf  /  tureb  gtwrffe  (perfonen  ju  tr)un 
flct>  anerbetten  /  uni  natfbcme  ton  Hbcrgcbung  ber 
Hntertbanen  in  Die  <pfhc$it  <£.  Ç.  «Xath,  twgcn  ifjrer 
nodi  frep  benen  lînrrrttjancn  audftdntigen  3>>tn^ 
^filff^  <  Scrfidjcrung  bege^rt  f  f^Ubcn  bod^unb  iroèt- 
gcbadjte  £er:en  CornrnitTarirn  3bre  ©n.  ©n. 
unb  ©cftr.  Detf  JKodurôrbigen  unD  Qa5ctlgcfcpt>rncrt 
Am  -Ç»f«n  Çt)nftpff  ©ttnon  #rcnb,cnn  vonîbuin 
©n.  3fc"r  ©•«•  terorDnetcm  fluiralD  I  Dcm  (Stlen/ 
Qbtntofttn  uni  Jjotfjacfrtbarii  Jjenn  Ronuno 
.ftuadmann/  tn  Staftt  tragettber  jtatferlidjer  Com- 
miiîion  aufetlegt/  (Sr  «ud>  îugefagt/bem  9tat)t  iu 
i(ur m  ben  trucu  Hiitert&aiirn  mxt)  bcfinblicfcen/  li- 
quidirlid;en  unb  recfctmâfiigeii  Bueflanb/  ju  tcrbclf* 
fenf  unb  ftfclcinig  beja()(en  }u  laflen/  aie  aud;  bafj 
Der  tjewïge  3m£/  treiln  Diefer  aud;  fdjon  Martini 
berfaUtn/  auc&  SSurgertncifter  unb  âxatjt  brrMriben 
folle/  ftbct  roeldjeébie  .Çerien  #àr;fcrlid>cn  Com- 
mislàrien  3ftre  ©nab.  ©naben  unb  ©cfîrengen 
Dieftn  bcfiegdten  ©cfrein/  neben  bem  Watt)  gefdjlof- 
fcn.  Unb  obtrobln  wegen  3t)rcr  ©n.  bttf  J£mn  bon 
£i)und  /  bon  25uracnttrifttr  unb  SXabt  /  bon  bem 
erUgten  £auff.©d;illing  bec  fûnff  unb  funffçig  tau. 
ftub  ©ûlben  /  bie  ncrfcnrtcu  Incercsic,  unb  alfo 
tin  (iMâtt  © tûcf  ©eib  m  ertfatten  frcget)ret  toorbtn/ 
fie  fut  aber  \\Hclco  m  tt)uti  multiplici  relpeâu 
md>t  fdîulrig  ttaQtttl  foubtrn  r)ingtgen  twgen  eine* 
aiM'tbniiclicn  ncuea  S3uucé/  rwlcfcct  aiiu  benrn  3Jla. 
ttrialien  /  unb  unjrtjligtn  ftuhrf n  auff  bie  birrjefen 
r)unbert  ©ûlben  geftanbtn/uub  anberec  uBttrfdjicb. 
lichen  SSau  unb  Unfpftcn  t»egeiut»ne  flattlicfce  QBi> 
tierfog  baben  mtttnl  fo  flnb  jebecfc  fold>e  beeberfeit< 
ûnqcrteUte  gcrberuuaen  /  auff  bodvunb  ttx»blgebad;tet 
jÇ«tn  Commisfarien  3fjret  ®n.  ©n.  unb  ©eflr. 
3utprcdi<n  babm  berglicben  tMrben  /  M|  fie  |H  for» 
btrift  ^brer  Rarfttl.  <Dta|cfiat  ju  untm^anigfttn 
(îb.rfn/  fo  ban  m  $ortpflanj}ung  guter  tcrtraulid;ct 
Snad)barfdufft  gançlid>  caflîrt,  auffgrijoben  /  unb 
tobt  geacttet  fcr»n  foUen  /  ftber  wtifai  aud)  Q5ûrger' 
tmifter  unb  £Hatt>  ber  ŒmttÇger  3b^tet  ©n.  Jptrm 
ton  î^un  ©ewalttragetn/  m  ÇtHârung  ibrer  guten 
Af?c&ion  nod>  bier  ^uber  Jjeu  l  uub  tier  ©djerf 
C  t roh  m  gtben  fld)  ertrttcii 

X>a^  nun  liefem  in  aUetn  alfp  imdnulrbct  /  unb 
atle^  unb<rbrûcfcli(t  rcfpeôivè  ge^alten  ;  unb  wfl. 
logcn  trerben  /  unb  trerben  folle  /  feçnb  biefet  Rc- 
cets  m>etn  glcidittf  iauM  gefettiget/  unb  mit  3t>rer 
©n.  ©n.  unb  ©cfh.  Jjenn  ©ewaittragtt/  unb  It* 
SHatW  reipedive  Sccrcten/  3nfieg<ln  unb  (prtt. 
fifraften»  corrobirt/  unb  betràfftiget  trorben/  bod) 
mit  angelicngtet  bceberfeit*  Proteftation,  bon  n>ei> 
rem  unb  runfftigen  unrpiflenben  3iifprftdjenf  fo  man 
gegen  cinanber  twben  môctte/  mdjttf  benommen.  ©o 
gefdifbyen  Cgcr  ben  16.  D«cembr.  Anno  1617, 

(L.  S.) 
fermait  <«5raff  Cfcberrtirt. 

(L.  S.) 
<5corgc  YOiIbclm  ï\V<bnA  / 

{U  S.) 
CMMOUli  vott  <&rûnbcrtr. 

_     (L.  S.) 

<seorg  prunner/  Cmmtndator. 
Htcritunt  Ci'-  it>m  in  Etra. 

(L.  S.) 
Jicmaniii  Kugttmunn. 


eexcr. 


Anno 
1628. 


^ufoiaimgs^yb' béret  $ûr(M.  JÇc§ifd)fn  Un* 
terttjancn/  bag  fie  benen  JUtibcfralTcti  tu  $cf> 
fcn  /  unb  auf  abgang  beter  /  benen  Cb,ur."unb 
gûritcn  ju  eactfen  /  ;u  fplgc  ber  jttifcfctn  3l)nen 
crriciîttcn  Çrb.Scrbrûbcrang  tttul  untgcborfain 
ftpn/  aud)  ben  de  dato  14.  Scptcmb.  1617 
aufgcricfctetcn  ^tf[au €.x\X<Uunl  5E>rtrrnfr<»&^ 
tifd)tn  Accord ,  fo  bicl  tr  Diefclbe  conecroirt 
fdt^alten  foUtn.  de  Anno  1 618.  [Lumg, 
Stutfdxtf  5Xeidja.Arcb.iv.  Part.  Spécial  Con- 
tinuât. 1 1.  Jibfatj  VIII.pag.8^.j 

Cctt-à-dire, 

Serment  Je  Fidélité  y  d'Hommage  éventuel  rendu 
par  Us  Sujets  Ju  Landgraviat  de  H  t.  s  se.  à  tout 
le:  Primes  de  ut  te  Mat/vn,  cbucun  en  Ion  Degré, 
&  au  cas  de  VextirtRion  dit  Liants  Masculines 
desdits  Princes ,  à  ceux  de  la  Mat/on  Electoral* 
tj  Ducale  de  Saxe,  comme  auffi  d  obftrwr 
l  Accord  héréditair*  fait  à  Datmfladt  le  14. 
Septembre  1617  entre  les  deux  Maifotu  de  H  p  s- 
se-Casiei.  tj  de  Hesie-Darmjtadt. 
Fait  Fait  lôiB. 

^£X  foOet  mit  ^anb.gefeenben  îretien  angeioben 
unb  emen  ie»blid;en  <£ob  mit  aufgcfcpben  gin. 
aern  tu  ©Oîî  btm  JWmâdjtigcn  fdnrcren»ba« 
3ljr  n'pllct  bem  Durdiltuditiflcit  J&pdjgfbpbnun 
aNkfKfl  unb  ^ctm  /  J&tnn  N.  {anb.©rafen  nt 
^cfen»  ©taftnju  Çaftenelnbogen  /  2)ufi/  3tcg;n. 
fyxïn  unb  «Tîibba  tr.  unb  naa)  feiner  gûr|llid.ien 
©naben  tjbtlid;en  ^intritt  t  (tteldwn  ber  getrtue 
©OÎ2  not^  (ange  terljûten  trolle  ;  bero  dltcftcn 
epb.n  ^aUbicc  pflegt  abermabl  bet  ordo  fucceden- 
dt  gar  au^rlid)  tnferirt  tu  teerben)  unb  auf 
g^nçlitttn  îibgang  bei  axdnnlid?en  ©tamma  bet 
Sûtflîn  ju  £egen/  ben  <S()u^unb  Jûrftcn  ju  ea*. 
fen  termôg  btr<Jrb.îJtrbrûberuna;fo  im  3afcr  15-87. 
unbfolgtnM  in  Anno  1614.  ju  «Haumburg  et. 
neunt  n>PrbcnJgerreu/  Ijolb/  gctorfam  unb  getvârtig 
fet?n  /  ©einer  gnrfli.  ©naten  /  ^rommen  /  Çj«e  / 
Sîueeti  unb  95«<frt  forbern/  @d>aben  roaritfn/unb 
rptnben  nar|  euern  befien  Sermîgen  /  aucb,  md)t  im 
«Xadj  /  bieltwniget  bcç  ber  î(jat  feçn  /  la  tr-irer 
©cine  gftr(î(id;e  ©naben  étirai  gcb/tnbf(t  /  beratf). 
Ic^lagtt  ober  borgenommen  vtixll  nod»  tofniger  aber 
folcfceétfeun  /  oberbarju  3(n(ag  ober  Hrfad;  geben/ 
auty  trie  bit  »f rgleict)ung  ut  J^aufté  J^t^en  /  tt»it 
bitfelbc  am  24.  Seprembr.  Anno  1617.  berfaft/ 
bon  ber  £XJmifcten  ^4nferlictcit  9)îajrfrdt  confir- 
mïrtl  fo  ban  in  rinrin  neuem  (5tb.îîertrag  ben  14 
Martii  Anno  1618.  datirt,  aufgcricfet/  angetoi 
gtn  i(l/  fo  biei  birfeloe  CFucb  angeljen  /unb  concer- 

!  niren/  ^a(tm  unb  fonfien  allerf  anbert  t^un  unb  (af. 

.  «n  /  mé  gerretie  U«tertb,anen  ibr»-m  J^erm  \mi 
Unbf.gârfren  bon  SXfd>«-<Pflid5tcii  uub  ©ctrohn. 
n>^f"(j^t,^un  f(*u,w*  f^n/afJrt  getreulici  m>> 

Wt«  mi  mit  je^o  borgefcffn  iwtbfn  unb  idj 
tool  btrfjanben  /  unb  barûbcr  moine  J^anb  *  îrcu 
gegtbcn  &abe  l  lai  fcfcwere  icfc  fletb,  unb  unbrrbrudT 
li*  ju  balten/  ul*  mir  ©Oîî  (jelffe  burcit  fcmtn 
©o^n  3«fi'»n  «JÇriflum  Hnfcrn  |S?  ' 


CCXCII. 
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Anno 


CCXCÏL 


CCXCIII. 


£e&en*iCvb  betet  gorfllid)*  £>eftfff?ctt  Va-  fo  ton  benen  £<*nb  *  ©tanben  te$  *ûr* 

fallcn/fcag  (k  benen  JUnografFe»  /  unb  auf     |fentbume  «feeflcn/  ju  fcft^attuna  toi  jnntçfccn 
gdngt.  abgang  bcflèlbcn  <5tauime$/  benen  (Jbut.j    beeben  $ ârftl.  <fc«iufcn>  3>cfîert*<£4fiel/  unb 
unb  $Arflcn  ju  ©4d)fên/  ju  folge  bet  jmifdjen 
tbncn  aufgtricbtcten  Çrb  •  Ikrbrûberung  /  trru/ 
bolb  unit  gebcrfmn  fecn  /  awb  bie  /  »rPifc&en 
benen  gûrfïl.  ^eflîfdjcn  3>aufem  (Eaficl/ unb 
Sv.rm  Jus  t  de  dato  24.  Septembris  Anno  j 
162-7.  crriïfiutc  îirrgleicbungl  fo  v\t\  ti  fie  ange» 
bet  /  feflbalten  mcUen.   ©efcbeben  de  Anno 
1618.   [Lvkig  >  îtutfcfciJ  Oîci^Archiv. 
Part.  Spécial  Continuât.  II.  Wfafi  VIII. 
Pag-  845-3 


1618. 


C'eft-à-dire» 

Serment  des  Feudataites  de  la  Maifon  de  H  b  s  s  e  , 
portant  qu'ils  feront  fidellts  à  tous  Ut  Princes 
Landgraves  de  Hesse(  tant  qu'il  y  en  aura ,  &t 
au  cas  de  leur  extintlion^à  Ut  Maifon  EU  cl  or  aie 
fjf  Ducale  de  S  a  x  b  ,  comme  à  leurs  Seigneurs 
Territoriaux,  conformément  à  l Union  Héréditaire 
des  deux  Maifons ,  comme  ou  V  tTobferver  fidelte. 
ment  V Accord  de  Darmjtadt ,  du  14.  Septembre 
ifl*7.  pour  autant  qu'il  les  concerne.  Fait  en 
161V. 


—  Fi,^l_„  v^t  f]cn,  Caficl  Ur.t> 

jDâcrn|t40t  /  tm  14.  Septemb.  î>4rm* 
(îabt  getroffeutn  £>aubt  >  Accords ,  abgeleot 
morben.  ©ef<bcb«n  ira  3abt  i<ri8.  ricbft 
Jtart&graflT  Jfcermanne"  Çaficlifdjer 
3cbann  /  mie  aucb  J^etnrtcttf  ^cfler^îJarnM 
frabtifd>cr  Jinic,  iC^otlidN*  berrdffngung 
uber  obbefagten  V?aubr~=  Accord.  [LomToT 
îeutfcbté  «Xeict^Archiv.  Part.  Spcc  Con- 
tinuât. 1 1.  TBbfa,  VIII.  pag.  844.] 


Serment  prêté  par  les  Etats  de  la  Principauté  de 
H  es  se  ,  pour  tobjtrvation  de  f  Accord  fait  le 
H-  Septembre  i6zj.  entre  les  deux  Maifons  de 
Hesse-Cassel  cj?  de  Hesse-Darm- 
stadt.  Fan  l'an  itfitf.  Avec  la  Confir- 
mation par  Serment  dudtt  Accord  par  les  Land- 
graves H  e  r  m  a  n  de  Heffe-CaJJdi  Jean 
Henri  de  Hejfe-  Oa>  mpadt. 


3mtm-m     .  m       .  1  ft-ÇOt  feUtt  «mben  unbftbmeten  m 

■OïR  follet  mit  .Çanb'gebenben  îreuen  angelo.  ■J'  alk  euete  Snactrouwnen  /  bug  u)r 
ben/  unb  einen  tciMicfctn  <£"b/  mit  ertabenen  Scraietctuna  /  inc  idcbc  ittifcicn  ben  f 


unb  fdjmeten  wt  eucb  unb 

mmrn  (  bâ§  ibr      Uc t  Die 
rbabenen  Bftgletdjung  /  ttu  foltbe  ^mifctcn  ben  J&ctbmûtbi*» 
^Mgtrn/m  ©ivî^  ttin  HUmddjtigen  fdjrcoren/  2>urcbleurf>tig  unb  J0od)gebobrncn  Sûrftm/  unb 
bag  ifrt  mollet  bem  ©uttbteucbtigen  £ocbgebobrnen  -Ç*nn  /  Jjptrw  2Bilb*uuen/  unb  Jjmn  ©ccram/ 
giïr(îcnunb  J>rw  /  £trm  N.  ianbgraftn  juJÇtfi  ©fbrttttn  /  ianb.©wfcn  <u  J^tgtn/  rdpc<aivc 
(en/  ©cafen  ju  Çagcntlnbogen/  3>»e0/  3iegen^ana  Adminiftratorn  brt  ®tiffî*  J^irélcltt/  ©tafm 
unb  «fliboa/  unb  nacb  6tinet  gr.  ©n.  t&tlicbm  }u  (Jo^ntlnbogen/  2)irj»  3icgtnbai?n  unt>  Olibla; 
^inttitt/  (wctdjen  bet  getreue  ©£>tt  nod;  (ange  3«t  ;  îc.  Hnfern  ©nebigen  gûrtfen  unb  &nnl  bot  fîcb 
geiicbiglicb  ber^tyen  mUcl  beto  Çttiflen  (Sohn/  unb  ifircr  fy.  $n.  ©n.  ©«.  dcebe  (Eugeiif^e  unb 
(hic  p^l  gt  bec  ordo  luccedendi  gar  au^ffi^tltcb  S>armf)âbir^e  iimrn  /  auf  ein  etrige*  unb  untme* 
iaferirt  \u  toetben  unb  auf  gdnftlitbm  ^(bgang  be4  berrufflicb^  1  unttt  dato  2)onnflabt/  am  bier  unb 
SDÏânnlicbfn  <5tarad  bet  gdtjlcn  ja  J^egen  /ben  jwanÇtgflen  <monatt)«  ♦  Sag  Septembris  anno 
CEnur  unb  gntjten  ju  ©atbfen  /  beemoge  btr  (îrb.  Cbrifti  ©ed;jeb,en  bunbm  3n>an|ig  unb  ©itotii 
Scrbruorrung  fo  ira  jMtu-  1  -      unb  folgcnbtf  m  aufgcrtcbr  ift  tuorotn  /  au  et)  tie  Confirmation, 
anno  1614.  ju  Sflaumburg  erneuret  morbtn'gttrtu  mie  biefelbe  batûbet  bon  bet  jcç  regtetenben  dtoinif. 
bulb  /  gcçotfain  nnb  gemmig  fenn  /  ©einet  Jw.  ^dp|«t<.  aucb  ju  J^ungatn  /  unb  QW&eim  ^onigf. 
©it  grommen  <5tir  /  Çfluftcn  unb  Q3ef)e^  forbern/  SDÎJÎefldt  H  main  aQcrgnebigftem  J^tnn/ctfolgt  i\V 
CT'CIkil'lii  waruen  unb  menben  /  nadj  entten  beflen  fo  tvcM  aucb  ben  |tt>if$en  oeeben  etfi  £cdAc> 
SiTiiiogen/aucb  nid)t  im  9iat()/bie(  meniget  ben  bet  bactten  Unfern  ©nebigen  $&tfftn  unb  J^erm/ 
îbat  fcçn  /  Dit  miciet  3^te  ge.  ©n.  idptmatf  ge-  ianfcgraf  2Bilbe(men  unb  £anbgruf  ©eotgen  /  nea 
banbelt/  getatbfctilagft  obet  borgenommen  roûrbe/  aufgmcbten  CÉrb.ïhrtrag  I  aUetraafien  man  jeço 
nod)  reeiuget  abtr  \c\$cé  felbfl  tbun/obet  barm  2tn«  biefelbige  bren  @tâ(fe  beuttieb  «otgelefcn  /  jut>oc 
la'l  et  a  Utfac^  geben/unb  infonberi)ert  ba  it>r  ctfu>  aud)  mm  tbetl  communiait  gebaot  /  in  alleu  unb 
tet  /  bag  idjteé  3^rec  $en.  ©n.  an  inb  /  Çbtc  /  jeben  Punétcn/  Articula  unb  Ç(aufu(cn  /  te  biei 
QBûrben  unb  Gtanb  ju  gegen  unb  nacbtbenl  /  obet  fie  euefc  unb  euere  STtad;Kmm(inac  befagen  unb 
i^ten  gôrflenttiumen  /  J^enfcbafften  /  ianben  unb  beteerfrn  rhun  1  (leiff  ;  fcfî  unb  unwtbrûcflici)  iulmu 
ieutben  m  2(bbrucb  bon  jemanben  irrite  borgcnom<  barmibet  nufjt  thun  /  nod;  belffen  /  ooer  geftatten 
men  twrben/  folcbetf  ibtec  Jen.  ©n.  offentlidj  an|ai»  getfan  m  metben  /  in  reinen  QBeg  /  audj  mcH  in 
gen/  unb  Ué  Curd?  eue*  obet  bie  cuerc  treudeb  ter.  «Ratb  fenn/  ba  miettt  bïefelbe  obberûbrte  e*ùâ  gc« 
bûtbcu  /  aud?  f&t  euete  felbfl  qtofoçn  iviptutiid)  ratt)f<t(aget  /  obet  gebanbelt  mùrb  /  unb  ba  i!u  tu 
n\d)té  furnebmen/  baé  ibrer  ,vcn  ©nab.  ya  fd>aben  fubret/  ba^  «ttta^  barmiebet  botgîinge  /  folcbetf  n>ar> 
ctict  ju  fc&macb  bmmen  m&tbte  /  bie  £chen  andj  fo  nen/  barmiebet  fcpn/unb  mc^t  tatin  gcbebltn/  tten- 
bon  tçret  ^en.  ©n.  ibt  çabt  /  bet  ©tbâbt  bettuenen  lie»  unb  obne  aile  ©eftbtbe. 
unb  benfelbigen  fo  offt  bie  3ufdUe  fommen  /  »ie     î)atauf  çaben  aile  Hnmefenbe  ton  «prdlaten/ 
tecbt  unb  gebfitjrlicfy  folgen  /  aucb  bie  $erg(rirbung  9ltRer>unb  ianbfcbafft  einein  jeben  ,5  ù' tint  mit 
lté  J^aufctf  J&efien  /  mie  bieftlbe  00114  Septem- 1  JÇwnb  trtu  angelobct/  unb  fltacfff  barauf  einjcoer 


bris  anno  trti7.  tetfajl/  unb  bon  bet  wh*,3t&lÇ 
ÇDiaicfl.  confirmirtt/  fo  ban  m  einein  neuen  <^rb<{ 
tÔcttrog  ti  11  14.  Martii  anno  t<o.8.  aufgcricbtet , 
angejogen  ift  /  fo  birl  ciefelbc  cucli  angebat  /  unb 
concerniren  J  taltcn  unb  fonllcn  allcd  aaberit  tbun 
unb  laffin'  ttxxê  cincm  getreuen  icbcnmann  gegm 
fcincin  icbn'J^cnn/  bon  ©cmobnljcit  unb  SKecbtrf- 
wegen  }u  tbun  unb  \n  (a§en  gcboçrt/ berfelbc  Mulbtg 
unb  pff«c«tig  iltautf  fonver©efdbtbc  unb  arge£i|f 


mit  aufgefrabenen  ^ingetn  biefe 
fproeben/  unb  corpetttet  gtfttmoten 

2Datf  mit  torgcltfen  motben  /  unb  ict  mobl  ter< 
(lanben  babc  /  ba^  febmete  tcb  ju  tbun  /  tcblicb 
unb  fïctff"  ju  balten  /  tteud'd)  unb  obne  aile  ©e» 
fcbrt>e/  eo  mabr  mit  ©£>tt  f?elffe  bunb  feiwn 
®obn  Hnfetn  J»?*rm  nnb  J^eplanb  3<îfuut  Ç&ri. 
flnut. 


■ 
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ccxcv. 


Anno 
1618. 

z8.  Janv.  7r*f/  entre  Char  les  I.  /M  *  la  Grand' Bre- 
tagnt ,  6?  fc  Mv*  »  *»  >/«"  i  Bnv- 

geois  ,  <*r  de  l*  fille  de  La  Ro- 

cujlle.         /w  /f«rj  Députez  h  18.  7«» 


tint 

»T  11 
R  OCH  «t- 


T  1  QJI  E 

a  ladite  Ville  &  y  eftre  de- 


aune  v  m? , 
f!i  Majdte 


au  pluftoft  élire  apportez 
bitez  à  prix  honnelle. 

I  X.  Que  pour  foulager  la  pauvreté  d 
&  fubvenir  à  l'es  plus  prenantes  ncceiiitf, 
permettra  une  Colleâc  en  fes  Finis.  &  des  à  frneffl 
cftablira  l'ordre  qui  y  eft  neccllairc  pour  cela. 

X.  Qu'ayant  ctté  ci-devant  compilé  certains  Articles 
de  Traictc  entre  le  Sieur  Duc  de  Bukinghan  fon  grand 
Admirai,  &  Icsdits  de  la  Rochelle,  dont  il  auroit  ac 


Anno 

1628. 


xier 


161K.    [Mercure  Franço  1  s  ,jcord(f  )e|  unj  foos  le  bon  p|aj|;r  ic  &  Majerté,  & 


Tora.XJlV.  Part.  II.  pag-  3  J 

LE$  Députer  munis  de  bons  &  amples  Pouvoir» 
s'eftans  prefentev.  à  la  Setcniflimc  Majefté  ,  « 
l'ayant  trcs-humblement  fuppliée,  de  vouloir  Pendre 
&  recevoir  ceux  de  ladite  Ville  lbo»  fa  protection  fit 
fauvegarde ,  &  leur  en  frire  Icntir  les  effets  par  une 
afftftance  digne  de  fa  Majerté  ,  au  moyen  de  laquelle 
ils  puiffent  cftrc  délivrez  de  l'oppreffion ,  laquelle  ils 
fourfrent  maintenant,  &  eftre  tenus  en  la  bonne  grâce 
de  leur  Prince  &  Roy  Très  -  Chreftien ,  pour  jouyr 
d'une  bonne  à  attirée  paix  :  Sa  Majellé  s'inclinant 
favorablement  à  cette  Requête  ,  leur  a  accordé  ladite 
Proieâion  ,  h  en  ont  cité  ttipulécs  réciproquement  les 
conditions  qui  s'enfuivent. 

I.  Quant  ausdits  de  la  Rochelle ,  qu'ils  prefteront 
tout  l'aide  &  faveur  à  eux  poffible,  pour  l'avancement 
&  heureux  fuccez  des  armes  de  la  Majefté,  en  équi- 
pant le  plus  deVaifleaux  de  Guérie  qu  il  leur  fera .pos- 
lîble  pour  favorifer  l'exécution  de  lès  armes  de  Mer , 
en  luy  fournlflânt  de  Pilotes  expérimentez.  Pour  ce 
qui  ell  des  codes  qui  leur  feront  voilînes ,  fit  les  cm- 
boucheores  des  Rivières, en  pourvoyant,*  ce  que  ceux 
ausquels'fa  M  ai  cité  en  pourra  donner  ordre,  trouvent 
en  leur  Ville  des  Magazins,  &  lieux  propres  pour  faite 
une  ellape,  &  toutes  fortes  de  provisions,  s'il  eft  ju- 
gé à  propos,  &  reçoivent  les  Vaiûeaux  que  le  mauvais 
temps  coniraindroit  de  relâcher  vers  eux  ,  ou  qui  te- 
"  nt  portez  par  quelque  autre  neceffité  ,  en  cas  mes- 
que  l'armée  de  fa  Majefté  fe  trouvait  predée,  loy 


remis  les  autres  à  une  plus  particulière  conférence, 
dés  à  prêtent  fa  Majellé  3grée,  &  tient  pour  bons  & 
valables ,  ceux  que  ledit  Sieur  Admirai  auroit  conve- 
nus :  &  quant  aux  autres  ,  qu'il  les  fera  expédier  au 
pluioft ,  pour  fur  iceux  donner  ausdits  de  la  Rochelle 
tout  le  jullc  contentement  qu'ils  peuvent  attendre. 

X I.  En  fin  qu'en  cas  advenant  que  ù  Majefté  prê- 
tât l'oreille  ci-eprés  à  quelqu'un  pourparler  de  Paix 
avec  le  Roy  Très  Chreftien,  lesdirs  de  la  Rochelley 
feront  appellés  ,  &  que  nul  Traité  ne  fe  conclurra  , 
lâns  Itipuler  bien  expceifement  leurs  Immunités  &  Pri- 
vilèges, félon  les  Mémoires  qu'ils  en  fourniront.  Sa 
Majerté  s'oblige  en  outre  ,  de  leur  garantir  ledit 
Traité. 

XII.  Quant  à  fit  Sereuiffime  Majefté  ,  meuc  du 
foin ,  &  de  l'arTeâion  qu'elle  a  toasjours  eu  pour  les 
Eglifcs ,  &  particulièrement  pour  la  Ville  de  la  Ro- 
chelle, elle  leur  promet, en  foy  &  parole  de  Roi,  de 
leur  donner  toute  l'affi  (lance  convenable ,  jusque*  à 
une  bonne  &  ferme  Paix. 

CCXCVI. 

TMfÇtx*  Ferdinandi  II.  Confirmation  M  1.  Fct. 
Anno  1617.  HBifdjen  2,ant>0t<tff  3Bi(hflin  ju 
Offert  *CftflU/  un*  ©wa  jUnograff  ni 
Offert  s»  î>armfïa©t  fttfd)lo|f«ien  l&ubt*  Ac- 
cords, ©ebm  ju  q>W9  Un  t.  Fcbr.  161%. 


donnant  retraitte,  abry,  &  pourvoyant  à  fa  feureté. 

I I.  Que  lesdits  de  la  Rochelle  ne  prefteront  l'oreille 
à  aucun  Accommodement  particulier ,  &  n'entendront 
à  Traité  quelconque  de  Paix,  linon  du  gré,  &  entier 
con  fentement  de  fa  Majefté  Sereniffime. 

I I I.  Qoe  s'il  advient  après  qu'il  fe  fit  q«lquc  ««re- 
ptile de  la  part  de  la  France,  te  le*  Eftats  de  fa  Se- 
renifTimc  Majellé  ,  au  fujet  de  ladite  affiftance,  la- 

auclle  prcfeuiemcnt  elle  promet  :  lesdits  Rochclois  fe 
cebreront  â  fa  faveur ,  &  divertiront  de  tout  leur 
pouvoir  les  delfcins  que  l'on  auroit  à  fon  préjudice, 
que  pour  loy  &  afleuranec  de  cela  dès  à  prêtent  les- 
dits Députez  promettront  au  nom  desdits  de  la  Ro- 
chelle, &  s'obligeront  de  leur  faire  ratifier,  &  en  faire 
faire  un  ferment  folemncl ,  tant  aux  Maires  ,  Efchc- 
vîus,  &  Pairs  de  la  Maifon  de  Ville  :  comme  aulli  a 
tous'  les  Bourgeois  extraordinairement  aflèmblés  pour 
cet  effecr. 

IV.  Quant  à  fa  Sereniffime  Majefté,  elle  leur  pro- 
met en  parole  de  Roy  de  les  lecourir  à  tes  propres  frais 
&  defpcns,  tant  par  mer,  que  par  terre,  félon  fil  puis- 
fanec  Royallc,  jusques  à  ce  qu'elle  les  ait  libérez  des 
Forts  qui  font,  tant  à  l'Ific  de  Ré,  qu'és  environs  de 
leur  Ville,  fit  leur  aye  moyenné  la  Paix. 

V.  Que  pour  cet  effet  dès  a  prefent  elle  fera  armer 
puiflammetu  ,  pour  i  ce  Printemps  exécuter  quelque 
enofe  digne  de  fa  Majefté  ,  moyennant  qnoy  les  des- 
feins cm'on  a  contre  la  Ville  puiflent  ertre  divertis,  & 
les  troupes  qui  les  preflèm  foicnt  obligez  de  leur  don- 
ner de  relâche, jusques  enfin  que  par  l'heureux  fuccez 
qu'il  plaira  à  Dieu  donner  à  fon  armée,  elle  en  foit 
entièrement  libérée. 

V  l  Que  la  Majerté  durant  tout  le  temps  que  la 
Guerre  continuera,  affiliera  ladite  Ville  d'un  tel  nom- 
bre de  Soldats ,  qu'elle  jugera  en  cllrc  de  beloin  pour 
la  garder;  lesdits  Soldats  foldoyez  par  fa  Majellé. 

VII.  Que  fa  Maicfté  permettra  tant  à  fes  Subjets, 
qu'aux  Habkans  de  ladite  Ville,  de  charger  en  tous  fes 
p.ftats ,  toutes  les  provilions  desquelles  elle  aura  bc- 
foin  ,  &  en  fera  expédier  des  Patentes  authentiques, 
qui  feront  envoyées  a  tous  les  Ports  &  Havres,  arin  , 
qu'en  venu  d'icclles,  faus  autre  plus  particulier  palfc- 
port,les  Marchands  puilfent  faire  librement  leur  achat, 
ôr  ne  foient  point  troublez  au  tranfport. 

VIII.  Que  dés  à  prefent  fa  Majefté  fera  partir ,  a- 
vec  fufiifant  Convoy  les  bleds  Se  autres  provilions ,  qui 
par  fou  commandement  fe  trouveront  chargez 


Ccft-à-dirc, 

Confirmation  de  l Empereur  Ferdinand  II. 
fur  le  Traité  a* Accommodement  ,  communément 
appelle  Haubt  -  Accord,  tondu  en  i6vy.  enttt 
Guillaume  Landgrave  de  Hefe  Caj?èli& 
George  Landgrave  de  Heffi- narmftadt.  A 
Prague  k  1.  Février  1618.  [Voyez-  la  ct-dcvant 
fous  ic  14.  Septembre  16*7.  pag.  f  14  col.  t.j 

CCXCVII. 

Recels  ifciftfrn  31*0  »£rtcti  m«içfî.  Fe  r-  14.  Fer. 
dinandum  11.  ont)  j hro  £ biirf.  ?Durd>t. 
M  a  xi  mi  lia  n  v  m  ia  Payent/  naturel) 
3«i«  tieftm  toxi  SHrtficnthumt»  ttr  Obcrn  q>fal8 
Dftraufftn  uno  nbcwbtnl  (jin^gen  3f)rc  Çhurf. 
2)utdj(.  fetnet  an  3r>r*  tfanferl.  gWajcfr.  haben- 
ten  prxteniion  cou  1 3.  mitlioncn  rennneirt, 
auû)  taé  biffer  um  crtrcbnrc  praetcnfion  hvpo- 
thecario  Jure  gt\)obtt  <Sx%htx%o^um  Oftct» 
r«d?  d>  ttt  înfi  3bn>  jWnfrrl.  gnajeft.  refî- 
gntrt  unt  abtritt.   OTluncficn  ben  u.  Febraarii 
1618.    [Londorpii  Aâi  Publica  Part. 
V.  Lib.  II.  Cap.  XXX.  pag.  109.  796".  d'où 
l'on  a  tire  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auflï 
dans  le  Tmeatrum  Euro  p.  Tom.  I V". 
pag.  697.  &  dans  Lonio, îcutfcttfJ  9tcic&$« 
Archiv.  Part.  Spécial.  2tttÇ««.  IV.ÎtbfttB  I. 
pag-  69  S  ] 


C'eft- à-dire, 

traité  entre  Ferdinand  IL  Empereur  des 
Romains  (J  Anbi-Duc  £  Autriche  là  M  \  xi- 
mil  1  e  n  Ele&tur  de  Bavière ,  par  lequel  r  Em- 
pereur vend  (à  transporte  à  VEleSeur  la  Princi- 
pauté du  Haut-Palatinat,  en  échange  dejuoi  /"£- 
k  Heur  renonce  à  la  Somme  de  treize  Millions  qui 
lui  étoit  dUe  par  Sa  Majefté  Impériale,  (J  lui 
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DU  DROIT  DES  gens.  îl7 

Anno  «»b  «nfcr  ganije  p^^m$«mt  finie  iotfflc  Stttern  fant=©raff  OTilhcfmaf  mit  tort Infil  * 
162-7  flntr  Mt>nttl  Wanwnnn*  unWunMtn  ooeribus mb&LStïï,  aL»!5SÏÏ  Anno 

ini  funfftige  erbadjt  ma  t  ai  fônnen  obtr  mfgui  / (on* 
fcctlicfc  obtr  au*  /  nu*  trir  witber  limitant  Jjenn 
lanfc.©raff  t^bilipren  lté  Helttrn  /  Unler*  Jj>enn 
Ur.@tPg. S«ttcrô/^oc(jfccligcn  Hnbenefcné/natfr 
gela']", ncn  2cfîam«nt  /  etatae*  SBegc**  ju  prjeten- 
dircn  baben  nic-cftcn  :  SBorauff  ttir  tan  in  Ipecie 
unt  in  génère  unwie&crruffnclcn  -Berjiegtf  gctban 
baben  twllen. 

3um  Ççifftcn  /  wr  ctactactitctf  aile»'  /  ttie  au* 
autiantern  crbcbiicben  unb  beircgcntcn  Hr|adjcn/ 
thun  t»ir  iûtib.(5rnflf  2BiH>dm  /  ter  Un*  /  unb 
Unfcrc  gain};  #Ûrft.Kj;f  Jipefj.ftfc  Çaiï<lif$e  iiwe/ 


tan  fcicfctbc  ibrcr  Jafrc  în  ctttai  entletigtt  ttcrMt 
megen/ (b  bab.n  trie  au*  fenberlitter  m  feintr  iantx 
®.,l^lm<'  *•  «agencer  grcunt.2kttft.unl> 
25rûbcrhcfc.t  Affection  unb  iiebe  /  unt  alfb  turc») 
cnqcnc  iOfiwgung  /  ten  niemautien  hicti.u  feinter, 
gangen  »  fefttnutget  /  CScincr  Janbgraff  W\Wmi 
1  îum  W*ï  500  0.  fL  Çauimcntcbrung  /  ton 
tcn*fiu?cn  txbultfn  ûbcrHiuJgu  nebtneni  ticton 
-Serin  ianb.©raff  aneritjen  ftcblcn  auf  bie/tureb 
9îb.n.  jttçffrL  «majeftat/  Unferer  Sarniftâttï|cljcri 
«l'L-  «îc,rIi  ^«'PWfl'W*  -Ç...cbitat  ter. 


emen  immerttahrenbcn  /  c»t>t3en  unerloft*lic*en  unb  m»  e*  uittn  S  : Î«?mu.Si  rl.  « 
unu>,tDcrrufflicfrfn Senta  auf  aile  unb  jete  Xnfpra.  Wnar f  au*  file SJZË^Z  2?iHÏÏi 
c&cn  an  ba*  Obtr-giïrftcnthumb  J&cfitn/  unb  beflen   Die  tvir  dlfo  aiiftniriin  «y.*,  u...  .....    .    .  /.n 


ebenanba*  Obfr-gtuftcnthuinb  J^cgtn/  unbbc|ftn 
fampt.elicr  fwibtrlicijc  <pcrtincn(f  /  fo  vief  ton  -Çcnn 
ijne. ©ruffen  i\x\xo\#  M  VHtm  S«rIa(T<nf^afTt 
l}crruhrcn  tt)utl  in  (peciè  aber  au  cl)  auf  Die  ben  »m 
-SoctîIrMcfcfn  9îci^.jÇi>ffrarb  DirlftiM  eingtfûbrtc 
reconrravention  Jflaat/fo  txnn  auf  bie  ratione 
feudi  ex  padto  ,  «3c  providentia  Maj 
prcctcndirtc  quartara ,  unb  in  tSumma  auf  nik 

unit  ith*  i»tnk  k„L-i..v..  L-fc--...~-   ,  «  «  - 


k-   ,  '  _  ...  '      v'www\z  «uhiihi;  vni.iuu 

jinfrticte  Capitalia,  unb  Peine  aufiatlauffcne  Pen- 

ng  wrjmgin  lagc/bcn  Un,'  unb  in  Unferrr  3*2 
ftcçc.   item,  ba9  bie  »«n  j^cnn  fanb<(5raft  9)îo. 

2Tîi5  £ Z  PeTCDU  '  »«S5««  Creditorcs, 


frrbcrunflfti  /  »ie  biefttbe  tmmet  mhmtn  Hbtn  ,  HbfcWaa.  brr  fûnnftia  ta,  r,!  m^l  ,  ?  1    f  f 
tmlbert»  itHtbtrba^bcr^ûrflcntbumb  I  fdbî ^u3„,  S2f£*!S?i2&2? 


,  .j... ,   wll  i/n|iivi  iluniu   viviriii*»  rupvn 

mi ctten/fo  t>icl  btrtn  twfbrr  ta#  Obet'^ûrflcnthumb 
*sfl«/  unDbcIfcn  3ugefe>rbc/  auct*itbfr  Unfcrô 
3rttfm  knb.Oraff  ©eergtn  unb  e.  I.  Çrbm 
unb  9îac$foijuntn/  ^nnbabungen/  Sfluft-unb  SîirP 
fung  naran  t»cr  Uné  obcr  llnfwe  angcbiVigc  gurflli- 
ije  ^cn.<Eaf(lifct)cr  iinie  per  obliquum  tltt 
directum  gemar^t/  gtfpferet  unb  ang«fltUrt  ttwbm/ 
t>ber  n«$  inë  fûnfftigt  gtfj(.hrtt  unb  angcficUft  »«> 
ten  m6d;tfn  I  flcD  beren  «nfrrtJ  ïbtilé  /  une  auf 


r.itL        —  i—irva  *«n|vnp  «cjuicrni  ]o  XVtlt  fie* 

filbc  ©umma  rcia)rn  mag/  »oc  aUctt  fr.mbDtn  (Jre* 
bitorn  gttwefcn  mcrbcti.  ' 

3u«t  Suntfjthcnlfn  /  nad>b<m  ctficfcc  Aâa  , 
2iater  ;  ianiviSraff  gjîcnç  Ju  j^effen  ben  «Dîar. 


Uct  M  cntMt»n/  utib  inégcmtm  an  batî  Ober*5ftr.  Unfni  Sfttcru  /  S  CRrSffffi!  ^°na  fide 
frrcctfti  /  ju  forbern  n«J;  ju  fucfriW  fo  lange  nA  C  /  Vrrtfn  T*ll  ?f  1      rWne  ff^^* 


X>artnbftatttrci>er  Jinie  t>tn  ieben  fenn  wirb. 

$âr<*  StUfJlffre/QBic  ianb.©raff  QBUbtutt  thun 
au*  Strjigtf  ctblid;  uni»  unttitbfrrufflidj  /  ter 
Uni  l  unb  aile  irfte-  (tbenbe  «btr  btrnactbinmenbc 
Jfcfl»  ju  Atfb/  (Eaffelifttrr  îinit/  auf  bit  ter 
ttt  iXfmiidjtn  5?ârjfer(ict>en  anfljefldt  Jj>ed;anfcbn. 
licficn  ^enn  Commiflarii  Cfjurfortfen  ja  ÇêUn 
i.  ton  lînftrt  J^ertn  23attri  ianb.©raff  2J?erififn 
©nabfn  ttitbtr  J^tffcn  2>armflatt  tinaefû^ne  ©c 
gcn. Liquidation ,  nnb  ttttf  tafe«tt)  aependirtt/ 
tag  wir  unb  Unfere  i mie  Nt«i  nuit  unb  feinfûbro 
îuttwyn  îagfu  nit  mtfer  gebtnctra/  ne*  bicfclbe 
terbnngen  ettt  ntibro  tortuen. 

3um  ©renjefeenben  terlaffeu  ttir  $anb*©raff 
®«l^im  /  tet  Uni  I  une  aUc  Snfere  tjrben  unt 
ÏMgnmtÊ  i  unb  inigttnein  ter  ttnfere  ûantie 
^afTolifcbc  inné  Unfrrn  Bettcm  {anb  *  OnSS 
©eergen  erbiid;  /  allç  mobilitn/  twe  (ïdj  biciclbe 

ïbftuî  /  auf  ten  gûrftddxn  J&augem  bcftntrn  /unb 
nnferer  CafTclit^rn  îiinit  big  bahin  ju(tànNg  gciec 
-c."  Hnt  /  fie  befteben  glcidj  in  îapc»ercn/  95ctt©f. 
rdthl  icintrant/  3in/Cfiffn/  ^ueffer / Jpelç/ QBebr/ 
^afren/  Punition/  ebtr  wit/  unt  teerinn  fi.  im. 
«mttuoflc,,/  augerttr  jweeen  greften  etûcf  auff 
mmWM/  fb  M  3c"flt>aug  3ieg«nt;ain  geberig  /tit 

Sfagt      rUff  ®W3         flUÔ  f0lgfn  l"^"1 
3um  Sifttebctiben  /  nattbem  ttir  *anb.@raff 
©cerg  be9  Une  brtra^trt/  »*tci  grfïalt  iïnfer" 


liebra  Settcm  „nb  25rutern  iânb^©raff 
©cergen/  uabaOtt  feiner  iicbbeu  Çrbrn  unb  SB. 
(  t^tm**  ju  W«/3>armbftainfSer  S 
crbh*  unb tttt.gl.ct>  hieruiU  cetirt  /  ringeraumt  unD 
mmtt  babm  /  bie  giirtrre  ©raffut  Cuïïî 
clnbegtrt  mit  alien  ifjrm  ^beiten 
©«ecttighin  cpdflên  /  Ângen  / 

%^ i?bfn/  SCS» 
OTannfcfcafftcn/  JF»ôfen  /  ©ûtetn/  3cbfnb«,  /  S 
faUen  /  unt  in  eutnttta  mit  aUtn  unb  jettn  %»S 
Sugcberungen  / 1 rfutt)t  unb  unerfuctit  /  gtnantt  unb 
unbenant  /  gane  unbjumabl  ntygi  atéallùn  ben 
bnttfn  îbnl  an  bem  9ll>ein*3elJ  ju  e.  ©oar  unt 

gemcltct  au^tneinmen/a(fè  bag  *u  tn>im i  îaain/ 
|o  lang  bie  JûrfWittc  J0C0ffi«f  Î^JatiS  ii' 

Uauu  Çrbcn  /  9]uct)fommra  /  unb  Unfert  aânne 
•Scircn.iiaffelifcfee  iinie  feint  TMWfàfSi 
rung  unter  ganfi  Pcmcm®ctKin/Wit  t«  au*  gSn 
be*anbtff»n  mettite/  an  tie  9îiee«e  S3S2 
«afitnclubegrn  /unt  an  aile  eber  ciniae  ibre  S 
3ugtbetunScn  fwben  foWtn.  8  5  **** 

3um  êicbcnjcfetubcn  begeben  »ir  lanbs©r<jflF 
QBtlbcUn/  Untf  erblicb/  unb  cebittn  îlnfcrtf  Scrtcrn 

MC  auf  ten  ^auifern  /  Ut  5lKtfrn^©rafTfclufft 

alk*  ©<f4>iu>«/  tecv  iriicn  unt  ttcflen  lin*  fanb^ 

©ra|T 


■ 
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y4o  CORPS  DIPLO 

Anno  O&tt'Snfêrtfcben  ©ai$»gefeaen  (mettbe  tann  in 
*V   q  hune  eventum  berbafft  feon  foOen  ;  wttagen  unb 
\6x°'  erflattcn. 

3uin  bierbten  motltn  3.  Aaçf.  93 1  a).  aucb  3G 
Cburf.  DurdbX  ben  «Pfanbtfdjilling  /  barumben  barf 
limbt  unb  j^enfetafft  Sbaui  ben  borigen  «Pfalçgra. 
fen  berpfdnbt  unb  bernadj  feinct  Œburf.  S)utd»L 
unecruinb  tingeraumbtl  aber  ter  «PfantfdHUtng  t>er- 
bebalte  n  irrrfccn  /  fa  irtbt  t en  barben  bon  ben  borigen 
$>falegrafen  prxtendirten  MelioranoDS-Çoftcn 
remictirn  nnl>  nacbfeben/  unb  foUe  aud!  ma*  au|f 
tic  allDa  gdegne  Gaarniibn  bon  |eit  3h  <St)urf. 
2M.  3tmb«ben  ixffvlbeo  ttmbt*  ergangen/  gtfalien 
fcçn. 

3um  f&nfften  /  benen  ©tanben  in  ber  Oberm 
<Pfal(}  toeber  ipre  «ort)in  gctjabte /abet  gefallene  Pri- 
vilégia confirmircu  ,  nrd)  anberc  ertbeilen/  fonber 
es  mit  benfclben  tint)  Omit  Hnbengen  un  jrçigcn 
©tant  berMeiben  laflVn-  9>icbt  menigtr  fcrg  ort*/ 
gegen  felbigen  ©tdnten  /  ober  anbern  3twct)nern 
uni)  UntertbanenJ  fo  trot  bec  £>bcru  /  au.  Dtr  utttcrti 
<î>fal|  /  fo  bit!  3.  (Jçurf.  3)urtbl.  baran  ûbergeben 
mirb  /  (ici)  aller  2}eflraffung/  mtgen  ber  begangnen 
Serbreciben  jeg  unb  in*  rûntftig  gnâbigifl  begeben 


3um  fccbflen/  wctben  unb  foClen  3  £anf  gjlaj. 
bero  JÇoc&lfM.  J^aug  Peflerreid)  in  ïturfdjlanb 
gcgoi  3.  Çburf.  Durcbl.  unb  bero  Çtfen  flcb  ber» 
obligircn  unb  bcrfprecben  /  im  faU  3>  5burfurfl. 
ïturctil.  ober  bero  (Jrrben/  megen  ter  Obcnt  .«pfaij}/ 
fo  mol  berflembtet  ia  berUnbern»<Pfale/mit  Snegé» 
SJÎadK  uberjogen  /  ober  fonflen  anqefoctten  met» 
te»  fotten  /  (t  gefebe fie  man  /  veie  effe  y  ùnb  aaff 
ma*  meifj  ti  mode/  auff  ibre  £often/3&.  Çburf. 
Ourdît,  unb  bero  (frben  l  mit  aller  937acfct  /  unb 
ouf  ba*  dujferfle  aflîftirn,  unb  be»  bem/  fo  fie 
3b.  ÇQ«f.»ur<#.einmal  bertaufft/  oberlaffen  unb 
tingeraumbt/  frfltglicb  manutenim  unb  bantboben 
rcollen. 

&  foUcn  aud:  3.  tfapf.  ED7a>.  fid)  betnûben  /  ben 
$enig  in  «5pantm  batjm  jubemogen  /  bag  er  tor  (14) 
unb  feint  Çrben  tcr|pred;e  /  unb  fid;  m  G^rifften 
obligire ,  auf  c bgcfcçten  $all  ter  gert»alttb,ctigen 
2tnfed;tung  ber  Obern  -  «Pfalç  /  unb  ter  mit  tertauff - 
ten  îtemtetn  in  bet  Unbern.«Pfal6 1  3^.  Ct>wf. 
Surdl.  unb  bero  (Srben  gleic^cr  geflait  mit  unb 
neben  bem  J£oc$(i6t.  J^aug  Deilcrrcidi  in  LIeutfd> 
(anb  mit  ^ricg^937ad;t  ;u  aïïiftiren  unb  bûitf  ju- 
itifltn.  Docfa  trôden  3  ^oçf.  «maj.  mit  getnelt  I 
1 1*4  ju  tbun  aUein  ficb  bcmubtni  ta  c&  aber  bei)  <5pa« 
nia  ùber  bic  eingeroenbt  »i5emnb; ung  nid}t  guerfealten/ 
tifbalben  anberfi  meiter  nit  {uentgeiten  baben. 
foll  aucb  in  mangel  biefer  Gpanifc^en  aflîftcnz  bit* 
fe  iWifd&cn  3.  ^açf.  QJlaj.  unb  Cburf.  Surctl.  ab- 
gercbtc  J^antlung  emen  aU  ben  anbern  toeeg  ben 
KrâfTrcii  tKrblcibcrt. 

3ngtcidjem  ta  (  mdeberf  ber^offéntlicé  nimmer» 
meljr  befe^eben  mirb)  3.  VSbucf.  ©urtbt  cber  bero 
$rbm  ba*  gûrftent^niiub  ber  Obern- ^Pfalç  /  unb 
incbrbcrubrtc  îtempter  in  ber  Unter*cpfal|{au|fer 
obbenenter  ^lày  J;aiMihaim,'  SBtngarten  unb  S?h> 
fenbaimb  ;  ait  umb  meid^c  3.  i'%aof.  «Dlaj.  fein  @e> 
irebt fctatTt  ûbtr  fier)  nemmen)  mit  gttoalt  eter  amj 
anbere  mei§  abgctrungen  I  unb  fie  alfo  t  art  en  tom* 
1  ncn  folten  /  bug  auff  biefen  untertjoffitn  faO  3t- 
«Srjurf.  25utc$L  unb  beto  (Srben  itjren  Dcûïgeo  Re- 
grets auff  t  .16  J^erçcgtfjumb  Oefteneict  Ob  ber  $n< 
baben  /  unbbejfen  Sinfommen  unb  (^efctl/  aie:  tan 
fo  tang  /  bi§  3.  $urfU.  :Dardu.  ober  unen  Çrben 
anberwert^  gnugfame  lirisfàâion  etfolget/  batf 
but  fit  mit  13.  OHiUtonen  ©ulben  /  fambt  \x>ai  fit 
fonflen  noeb  ton  dlccftténxgen  an  Meliorarionen, 
abgciaflcn  <5d)ulben/  ettdten/  unb  btrgleicbtn  iu« 
forbern/  be*abu  merb«n/  mie  btfbrro  / 
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fen  mbgm  1  in  geflalt  unb  maffen  fidp  3. «dof.gjîal.  Anno 
unb  Ç&urf.  ©urcbL  begbalben  bievor  auff  berne  m    ,  „ 
2tnno  lâii.  ju  SKegcnfpurg  gebaitewii  CE^urfor- 
flentagf  unbbemacb  mit  ein  anbtr  uubrertf  bergii. 
t$en. 

Unb  ttxrben  3.  «anf.  «Dlaj.  ^  JoHM.  X>urc^f. 


ûbec  biefeé  aUetf  gtbreuctige  îïauff<©djuç. unb 
€cbtrtnbrieff  /  m  fambt  bet  Inveftitur  ûbet  bit 
«"ff  3-  Œbutf.  3>urcbl  unb  bero  Çrben  unb  9tad> 
fommen  ber  Jjerçog  QBilbelmifcben  £ini  btrgiic(c 
net  maffen  transrerirte  Cburfurfll.  Dignircr,  unb 
mcbrgemcite  jDbere>{pfalfi  unb  ttembrer  in  ber  Un- 
tem-  <pralç  1  in  fo  ta  Inftrumenris , aut  ^icrju  bon 
noten  /  &  oprima  forma  berfaffen  /  jugUid;  auff 
ocbeflimbteu  if.'îag  flRartii/obtr ba  té  fo  ba(b  nit 
fein  tante /  auf  einen  anbern  becberfetftt*  trrglictncn 
îag  ertbdtlen  unb  anbentigen  laflen. 

3um  flbenben/  foilen  3.  Œburf.  SurttL  bon  bet» 
jenigen  Borratb/  fo  mr  3eit  bet  tfbtretrung  am  ge. 
fotrnen  (gmunbntr  ©al(|  aug  bem  ^^freogtbuin 
Ocflcntitb  Ob  ber  Çttil  in  ^oeffen  aObertit  in  Ot- 
fltrtei*  imter  ber  Qfni  brrfùbrt/  anb  aOba  /ober  aud) 
beç  ben  iabfïdtten  in  Ober-Offieruitt  an  grc|fen 
£ueffen/unb  ban  ncd;  bep  ber  QBurutn  an  befdjia. 
gntm  ober  gcftofjnem  ©alfi  tcrfianten  fepn  wfirtet/ 
batf  gtbftrmbe  pretiam  bep  )eben  ftieffri  /  unb  ben 
groffrn  flueffen  (botb  mit  oorbtbalt  bec  3d(jrii(ben 
joo.  q&funb  ^ieffel  i  fo  auff  bit  J^ungonfcten 
©rdni|«ndcpatirt,  babon  glcidjtoolnbie  74.  ÇpfunW 
fo  berfdjine^  3abc  ju  «iel  empfangen  roorben/  trie 

grn  roeipcn  fouen;  m  peren  oer|iiocrung  rerrietoenl 
unb  bie  i^rige  folcfce  /  mie  bifàtxo  einjunemmeu 
baben  /  ibnen  audj  3^  bit  tjilfftitbe 

£anb  bierm  mbiettn  /  unb  bie  tcrgiicbne  grfambre 
©pin  juberfiartert  /  aud)  fonflen  im  berfcblttfi  Ki« 
nen  eintrag  ober  binberuug  bieran  juerjeigen  fc^ulbig 
feçn. 

Unb  naefi  bem  aufltr  lt$  erflgcmeMn  ben  tert 
îabfldtten  in  Unttt<ut»  Obec  Deiîenrtdj  aUbcreit 
terb,anbenen  5tieffti  unb  Surffm  ©alj  Sorratb^/ 
notb  tin  anterer  3orratt)  an  gtfottenen  unb  gufanv 
fommenem  offnem  <5al|  ben  ber  SBurgen/  bar;  ifl/ 
ben  brenen  Sermefungen/unb  ni  ©mumen  jur3eic 
ber  ianbd'2tbtrettung  fld)  befînben  itûrbetl  (jat  man 
fldj  bon  fold>en  offtten  ®a(ti  twgen  (ban  mit  berne/ 
fo  aflbtreit  befcblagen/  unb  bamaln  noeb  nit  abg^ 
f libre  ttwben  mdre/  bat^  eben  ben  Serflanb/  unb 
ifl  alfo  lubalten  /  une  crfl  eben  in  biefem  flbenben 
«p  a  net  en  angepigt  motben)  babtn  berglitten/  tag 
bafftibe  ter  ber  berflrtea  2Ibrrertung  (et  merbe  ber. 
natb  in  groffen  ^neffen/ober  Heine  ^ieffcl  geftof- 
fen  obet  offen  auSgefb^rt)  mit  grfut noter  J^anb  ob» 
gcjcblet  /  ber  baran  genwnte  Untoflen  barauff  aug- 
qerfcfcntt  /  unb  aitfban  beraeflalt  abqt^tirt  unb  ber» 
(llbcrt  /  Dag  jmar  bie  bon  3.  £anf.  «Dla).  unb  (îbnrf. 
2)urd;L  barm  terorbnere  Officier  unb  S)iener/  fo 
mol  ûberti  &altn/aU  baé  barau§  erlMle  ©eit/gititbe 
«Spoti  unb  Xkrroabnmg  babtn  foilen.  3ebocbaber 
bon  fblcb  eingangnem  ©elt  ober  Galtj-preriâ 
(man  unb  fo  offt  baffdbt  auf  ber  gefambten  ©pore 
erbebt/  aufee^Mt  1  unb  abgetbtilt  mArbct)  erfllid;en 
unb  bor  allem  ber  obgeftrjte  bep  ber  ÇBurttrn  ;u 
*Scrg  1  QBalb  /  tpfanbaufj  /  unb  fonflen  barûber  cr» 
Icffne/  unb  bon  3.  Cbnrf.  S>ur(b(.  megen  aUbereit 
pargcictiopnc  ttnroieen  1  rote  niqir  roemger  aucb  > 
wat  fermer^  Hbcti  S3tfcblagen  /  bie  îlanfaTt  nnb 
fonfl  allentbalben  bi§  |unt  Serfcbleig  barûber  gcçn 
m&rbtt/  bon  unocrtbcîlrcn  ©ut  t>«ban  folle  gênent» 
men/  unb  3.  Œb)urf.  S>urdjl.  cXi  bit  folcben  Unto* 
flen  tnmittetô  aud)/  unb  alfo  gant)  eber  bôtlig  berqc. 
ben  la  |f  eu  [b  ter  an  aber  in  frafft  bitfètf  3eraieirb^ 
nwbt  radu  v',!,  iw  l-.liftf  ,  mit  tu  une  çtlffte  3. 


mwbifaerb.  wibtr  genuf.  «dnf.  SWa>.  juentgdten  unb  jujutragen 
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©:f*cb<n  ju  gjîûnctxn/ Jtn  itwcn  unt  jtwini. 
o  «fl^cn  2«0  bcg  OTonat^  Scbtuam/  Aqdo  ecd> 
X  *5ib\  Jei^^uirtKtt  acfct  unt  jitamtjig. 

(L.  S) 

gftajrimUian  ©raff|u  îroutuianfttrff/ 
jctect  mit  tjcrbct! ait  /  tuf?  tu  H>unct 
bit  ttnï«t'<pfaltj  bmeffenbt  /  anff 
ffaçfttl.  SDÎaj.  ratification  unt  tvci- 
ttte  (Strlâtung  fleftclt  feçr. 

(L.  S.) 

.   3«^4tiit  Cbrifïopb  Jkefttn  vo» 
pretfmg. 

CL.  S.) 
3$b<*rtrt  25eritiger  D. 

(L.  S.) 
<D£w»U>  ecbuf. 

(L.  S.) 

3.  mint>i  d. 

CCXCVJII. 

4.  Mars.  2UBff*»rteff/&elcf>etMn3l}«>  £d»f.  SBajefr. 

FerdinandII.  3t>to  e&utfurfll.  ©utd)!. 
»ort  2><vyerrt  M  a  x  1  m  1  l  1  a  n  Ûbcr  tic  ton 
3b»  jtdpfcrl.  2Jlaj.  an  3f>»  Çburf.  X)utd;l. 
befcMenc  SettaiilTung  ter  £>txtn.<Pfalti  /  toie 
aucfc  ter  r)crftitf  te*  £Rf>cintf  auf  Xxt  J^cçteKxr. 
gifetm  ©citen  gtUgcmn  Unurn-qjfaUi  erttxUt 
tverten.  $>rag  ttn  4.  Martii  i<>i8.  [Low- 
dorpii  Acta  Publica  Tom.  V.  Libr.  II 
Cap.  XXXII.  Lit.  C  cag.  799-  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce,  qai.fe  trouve  auflï  dans 
le  Tbtatrum  Europ*uM  Tom.  IV.  pag  6ft. 
&dans  L  o  n  i  g  ,  Scurfdjcé  SRcid}$»Archiv. 
Pan.  Spécial.  ^ct^.VI.^bfafi.  L  pag.  799] 

Ccft-à-dire, 

Lettres  ou  Diplôme  Je  la  Pente  du  Haut-Palatinat, 
tj  de  la  Partie  du  JJas-Palaiinut,  qui  efi  fituée 
en  deçà  du  Rbynt  cù  efl  Heidelbirgt  par  ÏEm 
pereur  Ferdinand  II,  à  Max  i  m  i  l  i  e  n 
EltRcur  de  Bavière.  A  Prague  le  4.  Mars 
1618. 

Cftî  3  SX  Setbinanb  ber  Hrfter/ton  ©otttë  ©na. 
*^  ten  (fréter  SRom.  Sdçftr  /  ju  aUcn  jcittn 
«Dîcbrec  tefj  SKcidjS/  in  ©ctmauienf  aud;  ju  -Çun* 
garn  unt  attfyûmb  Stenig  M.  Çrfcbetecg  m  Ocfter. 
reid;  I  Jrpcr&ocj  ju  SSutgunt  /  tStcrjr  I  &\rntten  / 
êraio  unt  2Battcnberg/  in  £>ber  unt  SKitcr  Sauf}, 
ni&i;  ©caff  ju  £abfpurg  f  înrol  unt  ©8rft  k. 
©rfcnncn  biemit/  unt  tbun  (unt  indnniflUcfel  €Tlad). 
(cm  ttr  ton  îlntf  prolcribirte  îpfalfgraff  gritf 
tid;  tfrfcjjicncr  3al»ru  in  ter  iu  îînfcun  <Srr>tf nig- 
rcid;  Storjaimb  cntftanbcntn  abfd>culid)cu  Rébel- 
lion, miter  Uni  I  aW  feinen  Jtftft*  unt  £mn/ 
mit  unt  neben  ten  untrcutn  Rcbcllen  betneit  Un< 
fct<J  tfonigrcidja  95Ôr)aiinb  I  ant  terfetben  flnrjdn. 
g«/  turd;  cicbtatidjtc  offenrtid;t  £ricg£madit/  unt 
roûrrrïtdK  (Jnfcicljung  gctad)t  Unfcré  jtonigrcicfctf 
unt  iantcnf  unt  antère  IjocMtdfïlitfe  gmufamt  unt 
QBcltfûnoiac  Hntb,atcn/  Bcrbtcd;cn  unt  hoftilite- 
ten,  triebbtûctuscr  wci§  (î*  wtfltifftnftag 
SSJic  Unfcrd  »pn  ©ort  anbcfoblencn  ^ânfctlidjcn 
2tmbt^  mgen  /  tenftlbtn  aie  cincn  ScrdcMcr  unt 
25claitigct  Hnfcrtt  ^âçfetlicf^n  3Jîa;.  uni  J^od;- 
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bfù  f  53red)(rn  unt  3cr|lcrcrn  ollgcniaintn  £ant<  Anno 
frictcn«i/  aud)  anterer  r>ci(fainen  ÇRttd^ragungcaf  ,  a 
nie  aflein  in  ttnfcrc/  unt  tc^  J^ril.  Wrid)«J  2la^t  Io2î>. 
mit  ?(bcraad;t  /  unt  aile  tiejenige  <c  traffen  unt 
Q>onrn/  fo  tordit idîcn  2Ui{)\6  •dcnuncution  ton 
^ial  (»«  unt  ©civonfccit  tucgtn  mit  fid;  <fud)t/  ct< 
fennt/  trtlârt/  unt  tcrfûnttt /  ëontern  Mai  aud) 
turd}  foflbarc  ^rirgemad)t  unt  exécution,  toi- 
ct'f  trie  trm  iDurcfclr ucttigcn  J^odjgcborntu  Unfnm 
frcunt(id>rn  licbcn  3cttcrn  /  €d)tvagcrn  unt  Q>ur> 
fûiflcn  îDîayimilian  <Pfa(0graffcn  bco  i^ijcinl  Jjctt< 
iogen  in  Obcrn  unt  Sftibctn  Sdum  /  tc^  Jjp  <H6m. 
9l(id)é  Çrçtrud)ff|Tcu  committirr ,  fetnec  gebab- 
ttn  îantt  unt  îcut  tet  Obnn  epfau)  in  2)apcn  / 
unttrt  Utircrn  vpfalç  am  Oîbcin/  altf  iocld;c  Un? 
obno  taâ  mcgtn  (cinco  obttrftantncn  frutbrftctiacn 
untreuen  tcrbantlcitô  /  unt  bcgangnrn  abfd)eulid)tn 
Uftcri  ter  bduitigtrn  WajctÙt  l  aud)  ter  tarauff 
ergangntn  2tad)t^unt  2lbcraad)t«  <5tf lârung  apert, 
an>unt  bannbfclJig  loorten  /  wûrdlid)  bemtdjtigt  / 
aud;  folcbe  bifj  tab/(t/  fo  tvobl  >n  ^tafft  erfl  ange 
jogener  2tacfct^<îrhàning .  ait  Jure  belli ,  ingcb/ibt/ 
unt  turd)  bfinclte»  CburfarfU-n  unt  .âcrfcogcn  in 
SSdtirn  lt>.  a\é  Itufcrn  tolimdd)tigrn  Corumiiïa- 
rium  adminidrirrn  taffen  /  2)argcacu  âbec  vr fin 
t(0  J^rr^ogcn  in  25anrii  tt.  mit  ^arfegung  ttro 
aigntn  Cptrfor;n  /  iant  litotl  ©ut  unt  S5luK  /Untf 
roitrr  btfagtcn  ftietbtûd;tgtn  (pfaltjgtaffcn/  antnt 
9lcb<llcii/  unt  SBittrtwnige/fo  anf'cbnltc^c  îkuc 
tidfdttige  unt  crfpnc^lid;c  X)ientl  gelaifl  /  Uni  ju 
tem  Unfaigcn  gcbotffcn/  aud)  foidher  geffalt  Utàl 
Unfcr  Ibblid)  J^au§untcrt  gctrtuc  ^tdnt/unb  tût 
SS.  9îîm.  9îcid;'terofclbcn  mit  it)tein  uiifleiblicbe» 
tHubui  unt  ÎTtabmcn  l}od)  obligirt  gemadt  I  tarnr» 
ben  aud)  tKgen  ter  gtlaiflrtcn  an|ebniid)cn  Affittcntj 
unt  gefubftcu  langiririgcn  fcflbarlidtn  jÇritg  /  tin 
m«ttflid;en  groflffn  HnPoften  wn  Unffrtttcgcn  aaflf» 
geroentt  /  tr<rld)tit  QBir  Semer  ibt.  fo  rootjl  ton 
Ovcdité-unt  S3illigftit<  ait?  aud)  ter  l'rnterbarcn  auf* 
gctidjtcn  Obligattoncn,B<t|'prûcb<unt  SuM^»»' 
gtn  ivegtu  I  ttitcrumb  tanctbathcl)  ^utt(laricn  mit 
gut  \\\  tnad;cn  fcbultig  unt  terbunten  itun/  3tjto 
aud;  l;ierumben  Unfer  ^it^cuifgtbmnb  Ob  ter 
Çni  mit  aUcn  ?lutmngcn  unt  Stnmamtfl  iufon* 
ter^eit  hypothecirt  unt  cpfantfd)aftd«  u>ei§  ûb*r. 
geben  :  2>a^  QBir  trmnad)  aug  jcitlicfctin  n>olbc< 
tactjtrn  SKatt?  '  cigner  SStrocgnuB  '  unt  tolif oinmntc 
fth;fcr(id;cn  ÇFîacbt  /  tic  Unt.  obangeteuter  ma|fcn 
ati'unt  baitngcfallcne  >  tcnvûictu/  aud;  ton  llu» 
per  fententiam  fût  alfo  tctwûrdt  /  edetiat  /  unt 
baimbfdllig/  allbercit  declarirtc  £ant  unt  ieut  ter 
Obcrn  vïbiuf  $>\M\  in  S3dnrn/  mit  unt  neben  at< 
Un  in  ter  Vint  cru  <Pra(ti  am  9lbcui  bctieiu»  te§ 
SRbciné  auf  itx  j^ivtelbtrgifdjen  eSeittn  gçltgntn 
iantf  £cutcn/  ^embtern/  <c.u\ni  <r5cfelc|T«n /  unt 
aUcn  ibtcti    in •  unt  3"gc Wrungen  /  einerf  ttvigen  / 
bffiântigtn  /  turetgebenten  I  untviter(Vt(d)lid;(u 
^auffg  1  obgctadjt  Unfcitf  Scacr^  /  (5d;n>agcrn 
unt  Çbutfftticcnd  93îarimilian  i  tcrofclbcn  £toen 
unt  î^adrominen  I  Mrtauft  I  bbergtbcn  uut  ctuge* 
antroortre  :  Hié  QBir  tan  fti^ti  in  aller  brfUntig* 
fier  fÇorm  unt  VBcifti  wit  ti  immer  wn  î\cdi«- 
unt  ©etrobnr)cit  itcgcn  feon  tan  unt  mag  /  hienm 
fautif  tolluebtn  /  unt  tScincr  i.  tertautftn  /  ùtxr- 
acben  unt  cinantttwfcn  ci  incite  Obère  ^ phi  f.  ^)>fat) 
în  SSdtnn  /  trie  aud>  tic  llnler  ^falt,»  am  SKicin 
herfentt-  tffi  SKtjcittd  auf  ter  Jjpàntclbirgifcbcn  Sco* 
ttn  gclcgcn/  mit  tem  ïant  unt  îeutcn/fanibt  allen 
unt  |fglid)cn  Œtjur.unt  gurjïl.  Siîûctigfcitcnf  Re- 
calicn  ,  J^oben  ianttélû  |Kid)cil  Obtr-unt  Jfccn» 
Ugfciceuf  tstynl  grenbeùcu  /  ancf>  it>rcn  tXcdteu  / 
j^cben  unt  ?Hitcrn  ©ctidjtcn/  2Batfft(Ir^mcn  unt 
tflûlfen/  3oUcn(  9>ïâutvn  /  ©laiten  ju  8B«É  unt 
Sant  /  Jpobcn  mit  STtitttnl  ©cifllit^en  mitffldtli» 

et  en 
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a  kio  ttn  ©dbut»«©ctiitm«unb  ©ctt>tt;cfcbafft'berfd)Ki. 
A-f***  bunfl  /  twià»e  ^ir^cr  aUerbinatf  /  aie"  roan  fit  ton 
ifSi  8-  QBort  ju  3Bort  rjirrin  bcgttffen/  crfcolt  roirb  ,  fdnil. 

big  unb  wbunbcn  feon.  2llle3  treulid)  ohnc  gcserbc. 
Unbbeffcn  ju  wahjem  HrPunt/  babcn  tvir  biefcm 
£  auff.  unb  Ubcrflab'SSticff  mit  tigen  -Çwnben  un- 
Krfcfcncbcn  /  unb  untcc  Unftrm  .ftàoferUdwn  Se 
crée  berfertigt  ©enter  ib.  eiubienbigen  Ujfcn. 

©efdMcu  auff  Unferin  ^di)fcrlic|?<n  ©djlefj  ju 
CPcag  /  ben  4.  Partit  ttn  ©cdnebcnriuntcrt  a  dit 
unb  jnxm  jta.ficn  I  Unfcrer  ïKeidie  befj  SXom.  1111 
ncunbtrn  tt%  Jpuuijarifcben  im  jcbenben/  unb  23e« 
rjatinifdjcn' un  cilfften  3<»!>r- 

^erbinaitb. 

Ad  M andatum  Elccti  Domini 
Imperatoris  propriam. 

3<wb  25<rd?wlb. 

Cbtifropb  5rfT^rt  von 
©djcUcrt&orff. 

m.  <fctll<br4nt>. 
3.  25.  ekb<JIb4rt. 


Aoronius  flbbt  ju 
Çrcméinûnficr. 


CCXC1X. 


4.  Man.  &à)m$  4  anb  <ffenxbrfd>in^23rieff  3b,ttc 
»ayf.  mof.  Ferdinand  IL  3çcb  Œ^Ot* 
farfil.  ÏDtird)!.  xwi  23<tym  M  a  x  i  m  i  l  i  an 
ûbet  bec  veteaufften  £>bern  unb  Untcrn  q>falft 
etttieilt.  $>tag  btn  4.  Martii  16  *8.  [  L  o  n- 
dorpii  A<3a  Pablica  Tom.  V  Libr.  II. 
Cap  XXXII.  Lit.  D.  pag.  801 .  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
le  Theatrum  Europaum  Tom  IV. 
pag.  rtf4  &  dans  I .  v  s  1  r, .  Îtutftf)t3  OUict* 
Archiv.  Part.  Spécial  TtbtytU.  IV.  L 
pag-  703.] 

C'cft-à-dire, 

Lettres  de  Garantie  données  par  1  Empereur  F  s  R- 
d  1  n  a  n  d  1  I  à  Maximilibn  EleSeur  dt 
Bavière  fur  h  Ventt  du  Haut  •  Palatinat  de 
la  Partie  du  Bas  Palatinat  fituée  eu  dtfa  du 
Kbyn,    A  Prague  le  4.  Mars  1618. 

OU  39*  Jertinanb  bet  îlnber/  wn  ©otte*  ©no» 
<iJ>  ben/  Çrwobltcr  SXom.  tfdnfer/  ju  allen  jcittn 
«rrîefyrct  be|j  9Uid#  /  in  ©ermanien/  aud)  ju  ^>un- 
garn  unb  SSôb^tm  £onifl  k.  (Jr^crfcg  ju  Ocfter. 
rtid)  I  J^afieg  ju  SSurgunb  /  ©tenr  /  tfàrnbtcn  /  Çrain 
unb  Çffiairrcnbttg  /  in  Ober  unb  Çfliber  ©d)lc1irn/ 
ÇOTarggraff  ju  ajîàbjn/  in  Ober  unb  «Jlieber-iaufj. 
ni&  /  ©raff  ju  £ab|"putg  I  întol  /  unb  ©otç  k. 
SScrennen  tienne  fur  UnëfUnfcrc  £fUd)rbmmen  tint) 
Grrbcn/  in  JÇrafft  tifi  Srifflfé/  offcntlid)  gegen  man« 
niglu*/  5>cmnad?  T£u  betn  Duccfel  -fcottgcbornen 
il'nfctnt  frcunblidjcn  lieben  ÏJcttctn  /  ©etorcagern  unb 
(£r)urfârfccn  gjîaritnilian  cpfalçgrafftn  ben  «Kb.cin 
J^.rÇcgtn  in  Obctn  unb  îflitct  95dnrn/  btg  Çcil. 
9\èni  3Rctdjè  <fxV&9âfà  Jt.  ju  btUi(t«rïîctgnO)i« 
unb  2k<aHung  btrcn  wn  feimt  it>.  fùr  Un^/  ju  an* 
gcttungntt  Bcrrclgung  Unftrcr  ^finbe  /  unb  tribet 
Vf  rebenutg  Unitttt  Mit*  ftc  /  lîntf  mit  unbiUtctein 
(i^croalt  ub^tnctninncr  Qfrb  ScniMrcttb  unb  îanben/ 
aufocwenlttr  unb  augatltgter  \pc\\ta  ^rugé-Spela. 
fc  flcbnacb  3nnbalt  feinte  lD.  Untft  autfbemc  ju 
SHcHcnlpunt  tu  Anno  1613.  obergebueit  unb  accor- 
dirten  ^btetjiuunjj/  ûtvt  çjctiwiun  91ad;lt>f  /  npd; 


an  Capital  auff  j»Mff/unb  an  bob^n  fcrft;fro  b«.  anno 
fadnen  unb  jutùttflenbigen  Intereslcn  auff  jwol 
unb  ult'o  in  allait  autf  tierjc^rn  STlttltoncn  ©ulben  1620. 
belaufft/ba^  ianb  unb  ^tu  fient  bu  m  bet  Obctn  <PMlç 
in  SMçrn/  tvie  au$  jugleict  ade  bie  jenige  2tenu> 
ter  /  <piàç  uub  Oerttt  t>cr  bif^alb  b«§  <&ty:in6 1  we(. 
ttc  fein  il.  b«wt  bilem  in  Unfcnn  Çlainen  accep- 
tirt ,  fambt  beui  ©tblrg  ©tain  /  mit  aller  beren 
i£ tn-unb  ^ugeb^orungen  /  aW  Unfcr  unb  beft  JÇ>.  9{. 
i>vcid)4  unfrritttg  ^aniibgefatlne  ciacntbutndcte,  îcrjen 
unb  ©uter  /  nuit  Sefag  unb  Kugtveifung  eineë  l'en- 
betbabten  b wriibcr  uuter  gletctetn  dato  auffgenttten/ 
mit  Umerm  A'âtjf.  Secret  unb  ^ânferlie^ea  J^anben 
bcfidfftigtcn  ^auf>unb  Ubergabbri<ff^/  aegen  23i- 
betabtrettung  Hnferd  iJreherçcatbninbÉi  O  ftenticÇ 
Ob  ber  iSitu  f  aU  ©einet  ib.  fiber  torangeregtt  ju 
Uni  ge^abte  btUicte  ^riegëapforberung  terbaiftcn 
UntetpfanbiJ/  in  lolutum  gegeben/  »erraufft  unb 
(ingeraumt  b^tben  f  unb  abec  fo  tvcljln  in  befagter 
jwifeden  Untf  unb  ©emer  ib.  ju  gemcltein  9tegen* 
fpurg  in  ernantem  KSij.gar^r  wrglictnen  Rccefs, 
unb  nxitf  barûber  codent  Anno  noeb  ferner  tutti) 
beebctfcir^  gewcdjëltte  ©c^reiben  fur  gut  befunben 
wctbtn/alâ  aud)  unter  biefer  jeçiger  ^auf^anblunj 
lauter  (jerfoinmcn  /  bebingt  unb  ton  ÏInS  bctriUiget 
œorben  /  bafj  2Btc  ©enter  £b.  ûber  crf)gebad)ted 
^auff  unb  Ubcrlaffung  bec  Obern  ^>fa((  unb  Dnber 
>t>fâltjif(f)en  2fembttt  /  aucfe  ju  bcrfelbeti  ittebtcrn 
Berflcterung  /  cinen  otbentlidjcn  ©d)iit|'©cf)irm. 
©cl^ablog.unb  ©e»eb,cfct>afftbcief  von  J^anMn  ge* 
ben  /  cin.unb  ûberantroemn  foUen  unb  troUen  :  2)ag 
2Bit  bem  adem  nad)  /  unb  ju  geuemenber  Srlinc 
hung  fcldjté  Unferd  ^ai)frrlid}cn  23.rfprucbé  unb 
SeroilJtgung  f  meb^cioo^lecnanter  fciiier  il.  Ucrm^g 
unb  in  ^rafft  bijj  f  ben  Unfern  jtàrf.  roabrrn  ^Boc 
Uni  aud;  fur  Unit  aU  Unfcr  Cftben  unb  Çftacferom* 
inen  /  unb  Unfér  gantjetf  J^od;l6blid)e  J^aug  Oc* 
fterrtid)  îeutfd)en  ianM/jufagen/ Ktfpced)tn/unb 
Um  oetbinbeii  :  3'»  M"  ff ^  'brr  ber*  Ccrben 
unb  9lad)toinmen  /  roegen  iiu^rbefagtec  £>bern/toie 
aud)  Untern  çpfattj  btflc««  iXbemp/  mit  jtriegtf» 
macbt  ùbecjogen  unb  ûbergtodltiget  obec  fonften  ang^ 
foc^ten  toerbcn  folten/  gefebebe  aud)  tpannf  voie 
offt  /  unb  auf  roatf  nxi§  tt  xoeUt  r  bafj  trir  alfban 
auff  Unfern  fofien  (  unb  chjat  ©eincr  i  b.  and)  bero 
vîrben  unb  ffUcbr'ommcn  entgelt  I  benfelben  mit  aller 
WUil t  '  unb  auf  bafi  euffeti'te  affiftirn .  unb  ben  bem 
fo  QBir  ©einer  il-  bccfaut't  /  Abetlaffen  unb  etnge» 
raumbt/  fefiiglid)  manutenirn ,  tunttubcn .  ùbut. 
ItnJ  fd)irmen  /  uno  erbalren  /  2>a  ©ie  aud)  lelbfi 
ibrerfciiti-.  einiqen  Untoften  burd)  biefe  Dctcnfiod 
auffgemenbt  betten  /  3t>nf  n  fr«t>en  toiberumb  gut 
tbun  /  uub  erftatten  roollen.  QBtc  Utifete  <f  tben  uno 
Çrtadrtomuien  aud)  oorgemeltetf  Unfec  gantje^  J>odJ« 
Ibbl.  Jpauf)  Oefierreid)  /  telle  n  unb  roollen  aud)  oen 
jvomq  m  J^iipamen  babin  jubetrègtn  Un»  bentûbenf 
tag  berfelbe  wr  fu$  unb  feine  ^  ben  une  9lad:rein» 
men/  fld»  m  ©djrifften  obligierc  unb  berlprecbe/ 
mu  une  neben  Uni  I  Unûrn  ^rben  unb  fftadtfonv 
tu. n,  unb  Unfeciu  J$aug/ feinet  lt%  Œbutfmiten in 
25dt>rn  il.  3(>ren  Çrben  unb  «ttad^ontmen  I  auf 
torgefeften  faUl  ba  fit  wt^tn  ber  Dbecn  ober  Hn* 
ttrnflpfale  feinblid;  angefu4t  werben  folten /gleicbet 
gcfialt  mit  jtricg*mad)t  beujuftebn  /  unb  jntff  ^ 
(etften  l  n>ie  toir  ban  aud)  in  gletctcm  far  Un»  uno 
bie  Uufcriae  betfpred)en  unb  beteuren/ba  ©einer  ti. 
cbet  bero  Ç'ben  unb  £fîad)totmnen/  fiber  furj  ober 
lang  oftgebacbte  ^urfientbumb  ber  Obern  ober  Un* 
ter  n  q>fa({|  biffepté  iXbetne  /  gang  ob^c  jum  ttjetl/  • 
r  m  cli  ©eroalt  ober  aubère  3&;.ft  1  (-welcfceë  bod) 
t>crr;offenttict>  nimmennetjr  geftbcben  roirb)  abgetrnn» 
gen  werben/  unb  fie  alfo  tabou  ronuncn  folten/  taft 
aleban  unb  auff  foltten  unberborften  $all/  folcbcn 
ibren  etimenen  Setlufi  uub  Uucoftcn  tuir/  Unfrre 
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A  Mwn  Crrbcn  unb  ?rtn*rominen/  mie  m»  té  ton  rt*téme.  (ang  '      f»  *ff*  «*     ©rtnbt  unt  BntfTtbJne  Ann.j 
o  flfn  chnc  bae  fc^uttig  /  trtuli*  gtmctytenl  unb  tci>  bicfeé  ianteé  Ob  ber  Snft  /ton  Bné  ctet  UnfcrnÇo    ,  p 
i^io.fccrumbcHgut  *un  f  fie  au*  bttentmtgrn  allntingé  btn  uni»  9tad?(onimcnf  in  tic  tcc^tc  ^Mliqi  ^Stb^ulfci.  IÔ25, 
fcbablog  haltcrt  /  unb  lutnabl  ibnen  fût  bcrûl>m  ter.  gung  l  tcgglci*cn  au*  tic  tûnfttige  Sbtambtro  in 
faufftc/  ioncnaber  e ntg*enbt  Janb  unb  £cut  I  Ht*  fonCerbatjrc  3mbtifpflt*t  (clten  aufgencmmcn 
i*tn  «DiiÛïontn  ©ulten  /  fambt  maé  feint  it.  no*  ben/  bag  fît  mit  bcnfclbcn  itjrcn  rclpeâivè  iîib|jU(. 
barju/  bcrcnin  tic  Obère  unb  Untett  q>falfc  ter.  bigung  unb  Dirn|tpfli*ttn  jefct  algtann/  unt  tan* 
toenbter  McliorationcD ,  ftbjabUet  ©*ulben  /  aul  alé  }f^t/ gUict)ct  ©cftalt  au*  an  fcinc  itère  Çrbcn 
mettcrn  ©*abcné  balbcn  ju  fortern  bettcn  /  ttflat-  unb  SRa^ommen  alé  Wantmtjabcre  /  fo  tjci  »ut 
tcn  unb  bejablen  follcn  unb  mollen.  <Jé  feue  au*  continuation  beto  erlangten  unb  borbcMtncn  Poi" 
bicft  Unfcrc  ®emel)tf*afft'3etfl*ctung  in  fpecie  |  ieflion  unb  Conftituti  posfeslorii  bon  «e*tu/io 


auff  obbcnant  Unfet  Çrç.J&er&egtrium  Ocfrerrei* 
Ob  bet  €ng  (jebo*  fctncr  i.  ibjen  Çrbcn  unt£fta*' 
fommcn  terb*dltli*  bet  auff  a«en  Unfttn  Ccftct. 
rci*if*en  lanben  /  Sertnftfl  beg  bictor  bicftm  jtvi- 
f*en  Uné  unb  fcinet  i.  auffgcti*ten  ÇDÎûn*erif*cn 
accords,  ttrf*ricbnen  General  Untcrpfanbté  ) 
bet  ©tftalt  gctid'tet  ûçn  unb  blcibtn/  mann  «orge- 
nulter  maffen  ûber  turç  obet  iana  ofttcré  befagte 
Obère  ober  Unttrc  çpfulç  b#^  ^««"^  9«»Ô  «>bct 

juin  *til  mit  2Ka*t  /  ebec  fonflen  mtterumb  afv  j  (en  au*  ticlg«ba*tc  ©cdnb  unb  Untctthuncn  ttfi 
genommen  murben  /  bag  aléban  feiner  il.  beto  Çu  Unté  Ob  ter  (Jng  i  ton  Unfcrn  geliebten  Éorfafjru/ 


bc|tct  gormb  9ic*tcn  gtmicfcn  /  unb  bic  Srbluilti 
gungépfli*t  bcnfelben  unabbrùdjig  fenu  fen  f  »t , 
t^tsS  nîit  au*  iftnen  btn  etdnbtn  unt  Untenbj, 
nen/  au*  Ofpcictn  unb  îSeambttn/  fo  trcbl  jci'm 
ber  ta  Hbtttttung  fc.fj  Um  I  aii  ini  tûnfftta  ben 
^tiffncbmungttt  eMligcn  <5r(vunb  ianb^ultiauna  / 
auff  mt  unb  «Mif/ toit  toit  M  jcbcémafcU  5CT 
famb  tKpnbcn  twrbcn/  ja  iÇrer  gnugfutiu'ii  OBiiTtu. 
fcfcafft  ailcrgnabigtft  nqrificirn  rooUcn.  6»nieiiw. 


ben  unb  «natbrommcn livret  (jcrgebtacljtcn  nit  aHcin  I  unb  Uni  I  fonberbatc  Privilégia  gebabt  /  bal  mit 
but*  biefeo  Sauff  unb  Ubcrlag  un.unterbro^ncn/  unb  anbtre  «on  bein  J^auf  Ocflcttei*  /  fl|g  jhr. 
fonbern  Diclmcbt  t^iemit  exprefîe  wrbcIjaUncn/  unb  £anbtéf6r(lcn  unb  Çtb.jjcrm  fclbigcé  Unit  «uecr. 
Unfct  fèttf  aOergnabigift  btwilligten  immet  \u  noeb 
continuirenben  Posledlon  gebactiten îanbé  Obbcr 
<£nfj  eigncn  ©cmalté  infiftira,  au*  tMligc  ÇD?n*t 
unb  et(angt  îKccJit  baben  foUen  /  biefem  ianb  /  M 
btlfclbcn  bur*  baé  bebingte  unb  «on  Une  angenom- 
ne  jus  conftituti  poslcsforii  betbltibcnbcr  civilis 
naturalisque  Posfcsfor  ,  auff  aile  SDlitttt  unb 
QDeg/»ie  cé  biegtmtintSRc*tenfol*cn  conftituir- 
ten  Posfesforn  julafftn  /  ofcne  cinigeti  Unfct  unb  btt 


pfeuten  /  obet  juwfcftcn  niebt  ma*t  twbcn  fîucn  • 
©o  tvoHcn  mit  bemnacb  îu  Borfout-uiib  »erfiîu„â 
allcrjanb  wi  fûnfftig  fl*  etatgenben  ©tritten  un© 
Metnijfcn/fo  bie  etànb  unb  Untcrthan.n  fein» 
ib  iljtcn  Çxbtn  unb  SHa*fomincn/ba  (le  ficb  btr  bt» 
bingten  Posfefllon  unb  gîu|nic(fuug  bicicé  ibm 
«ctfdjricbncn  Untcrpfanbtë  micterumben  gebrauenen 
w>\ua  unb  mAftm/  nntcrtn  prsetcxt  foictec  privi- 
'cgien  movirn  mo*tcn/  i()ncn  tcn  ëiânbeii  cim. 


tirn 


unferigen  Cin^alt  fi*  wibtruinb  ju  nd^ctn  /  Wir  i&.  meteré  bicfclbcn  gat  nit  imbt/  oicr  juin  ttcnigifitn 
nen  barui  mûtttti*  iutctbciffcn  tcrbunbctffcijn/au*  I  mit  tiefem  confirmirn ,  unt  iu  afluxg  N^mUaii 
fit  baffelbig  aUmnaffcn  mie  bifàtt  l  nnb  etf  bit  )u 
«mûu*cn  Anno  1619  unb  bttna*  ju  ®icn  Au- 
no  t fin.  aufFfltti*te  Recels,  unb  anbete  befime 
gto  gepflogene  J^anblungtn  tcrmîgcn  /  mibetumb  in* 
jut;abcn/  ju  nujcn  unb  ju  nieffen/  au*  6at>on  cb^tn* 
btt  nit  tntbc  abjuttetten  f*ulbig  feçn  ib\%  (le  boram 
geregtet  btewjcben  «BliUtoncn  ©ulbcn/  au*tat»en 


.  tag  fî«  0*  beten  exprcslè  bc^cben  unb  ttt* 
reverfiern  foOcn/  bcrfdbcn  ficb  gegen  feiner 
tcrofelbcn  Çrben  unb  9la*fommcn  obcnangcrcatcr 
q>fanbf*afft  balben  I  nit  }ug*rau*en.  Unt  £ 
rootjln  mir  tc*effcn  unb  incinen  /  mann  Cb  na* 
2Cu§»cifung  bec  ÇÇiutfnrflcn/  unb  bettn  2(bgcfanfc. 
ten  unlangfïen  bon  SnûtiJ^aufen  aui  Uv.è  ûber. 
big  m  tbUiget  contentietung  iné  Kmfftig  bon  3eit  !  f*riebncn  untc«t)ânigiftcn  guta*tené/  ju  cmtr  twi* 
ter  (Sntfcftung  ber  b.icrinnen  tertaufften  Obttn  unb  tcrn^nrf&rfrl.obct  gat  iu  einer  a(Igcmcincn£Hci*é< 
Untctn  q>fal|  tcrfaUcnbet  Penfioncn  unb  ©*d«  |  iufamincnMnftgclangcn/unbbcrprolcribirtcCpfafo 
ben  )  nnb  anbtttt  bittot  angebetwet  te*tmdff«gct  graff  Jriben*  fc'.bé  ber  Obcxn  OJfalç/  unt  n>jg  trie 
2Cnforterungen  bejab.lt  motben  /  unb  gtnugfame  fa-  ;  feiner  beg  €(jur|ûrften  in  95dijrn  ib.  an  bet  Untcrn 
tisfaâion  beComtnen.  SBir  haben  au*  ju  feiner  i  <pfal|  t  .unit  einraumen  /  renuncirn ,  obtr  ta  c; 
il.  bero  Ctben  unb  Sflatbfommcn  no*  metjrer  îkt*  feiner  1b.  gefcSKig/  mir  Unfer  .Kdofct(.  Refolution 
0*crung  befftn  alJcn  /  Unfeté  fteunbli*«n  litbtn  mrgen  bieftr  ûberlagncn  <Pfàleif*en  Janbcn  /  ten 
©rutetn  (ftfc  •  J^ereogcn  Jcopclti  ju  Oefttrrei*  il.  Cturfurfïcn  notificirn ,  unb  feine  il.  auff  bet  Ç(>ur. 
tahm  tctm&qt  unb  bemogen/  bag  fie  feinte  beg  (E()ut.  1 
f&rjlcn  in  ?èâorn  II.  abfonbcrli*  eincn  gefertigten 


f*tifftli*en  Confens-93neff  /  mit  cinterleibtcn 
îJerfptu*/  bag  (le  unb  ibrt  «Jrbcn  unb  !Ha*fotn» 

.    m    i  min    ^LLamA.^u    11  a  ,  m       UimKamim/1   uMh    l  Vt« 

nien/  in  aiicm  oooerurten  ttin  Jjtntcrung  uno  vrin» 
traglmit  ober  et  ne  9te*t  jufûgen/fonbctn  tittmtb.r 
itmen  barju  te*i(ffli*  fenn  moUen  /  mutd1i*cn  eim 
gehenbigt.  5).mna*  au*  bon  Un*  fo  mobj  bit 
ëtdnbc  unb  Uatertbantn  /  a\é  bcl;c  /  mittUttf  unb 
mbete  Officir  unb  JSeambte  biefté  Çrfcberçogtfeumtf 
Ccflctrct*  Ob  ber  (5ngl  bw  bitfem  (*on  feiner  il. 
atôbtffcn  ^f^nt'inlMbcm  /mit  Hil  unb  <Pfii*ten 
angewjcfcn  gemefl/unb  biefclbebatfur  agnolcirt  unb 
erfent  ha  ben  /  fo  mollen  mir  erftgcmclte  ©tdnb  unb 
Unter*antn  /  au*  Officier  nnb  SStambte  mit  fol- 
d^cn  if)ren  2Xrtcn  nnb  fptlicbten  anje(o  unb  ben  2ib- 
trettung  teg  ianM  /  an  feine  il.  alé  vigorc  didi 
Conftituti  no*  tetbleibenben  te*tmeffîgen  $Pfanb« 
inbabetn  unb  Posfcs(om  bnr*  eintn  fonberbabren 
Aài)fctli*en  CeftloD  -  unb  2lnwcifung*tritf  njûrct» 
li*  ûbermcifen  /  unb  barbeo  aud)  augtrûcfli*  ber. 
towuntn  unb  anbtngen  (affen  l  mann  ûber  fur&  obtr 
Tom.  V.  Part.  II. 


fûrflcn  crfoigenbc  approbation  iné  gcfàmbt  /  ober 
pet  majora,  bcggan6,cn9i.  £Kci*é  <S*itm/Defcn- 
fion,  Aftlftenx  unb  Manutention  bterober  ctlan< 
gm/  unb  alfo  bigfalé  jmif*cn  unéf  feiner  il.  unb 
ben  anbctn  (J^ucf.  unb  etdnbcn  beg  SXci**  caufa 
Communis  merben  mûrbe/  cé  merbe  alé  ban  Unfc 
rte  particular  Aftiftcnz  unb  ©tm*cf*a|Tt  ferner 
ni*t  ton  netben  fenn  :  2Bci(n  bo*  tic  jufûtifftigc 
ftàtl  ungcmig  l  unb  mit  fein  i  (icriuntn  am  tKficn 
asfecurirt  ju  fenn  gniltigifl  gern  fcçtn  m}*tcn  /  fo 
mollen  mit/ Unfcrc  (ïrben  unb  SRa*r"ommrn/  na* 
fol*er  bon  cpfalegraffen  Jtiberi*  erfîarteter  Rc- 
nunciatton  ,  nnb  na*  ter  Ghw  fm fut  crfclgttn 
Approbation,  unb  ton  ben  ©tdnben  beg  ÏRcicté 
ûbcrnommcnen  aOgeintinen  ©*u$  unb  Afllftenz, 
ni*té  btfro  meniger  noeb  fïinffieb,cn  3a|>r/  mit  unb 
ju  Unftr  Çtbtn  unb  STladifoniincn  b^ifoben  berfpro*» 
nen  particular  mûrtrlittyn  Manutention ,  ©*ujj 
nnb  ©*itm  I  au*  f*ulbigen  (Sfme^rfdiaffT  auff 
mag  unt  meig  /  mie  l>ietor  inctircré  auggetûtitt  ifl 
irorben  I  terbunten  fenn  unt  blcibcn  fclJcn  :  ta  aber 
gcta*tcé  «Pfalîgraff  3"*«i*-i  Rcnunciation, 
7.7.7.  unb 


d  by  Goqgle 


54^ 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Asno 


unb  bt§  ÇKctcW  ŒburfarfUn  approbation .  unb  btt  SSrutcrn  S.  ju  S5ti,jhjung  btrcn  fûr  3  &aof.  3Jîaî . 
©tdnbe  Aiuftenz'bcrfprucfc.  nit  ttfi>laK/rooUcn  roir  aufgctrcnttcn  unb  auggcUgtcn  .Rncgeroiitn  /  bal 
unb  Unfttc  <£rbtni  brtijfjîg  3abr  nacfo  d^10  tiefeë  3hw  bon  btm  prolcribirtcn  ^falçqraffcn  Jnlt- 
ÇSritf»  ju  offtgtbacfetcn  ècfcuç)  «Sctum  unb  ®e»  j  rtcbm  angtfaflnc  #ûrftc»tbum  ter  Obcrn  <pfat(/ 
tvchrfc^afft  obligirc  bctbkibcn.  3>c|ftn  alltn  ju  Ur-  feimbt  ctlicttn  gc»i|fen  tifûtPN-  btfjiKbrinë  gclcgncn 
funb  unb  fcidwbeit  /  gcbtn  voir  ciel  unb  offtrrnan-  îlcmbtcrn  m  ter  Uutrrn  Q>fal(  h$ujTlid?cn  ûbirlaf« 
tté  Çhirfntflcn  .Çerçogtn  in  Qîànrn  it.  ti.fcn  îln«  ftn  /  unb  barûbcr  btr  gcbràudM.,c  vr  dntç  •  €cfcirm« 
ftrn  tfàçftrlicfcîn  £dmç  unb  ccl  irm  -aud;  ©c-  aud)  ©cmctrfctmfftbrieff  /  unter  daro  4  tig  aufi< 
tttrjrfctafft'Unb  ©ctablpfjbncff/  mit  Unfrnn  taran  gcftrtigt  ivrttcn  I  trdeter  Don  QBort  m  QBort  aifo 
Ijangcnbîtn  Secret  unb  cigner  jCanftrlidjtn  J>anN  <  lautrt.  QBir  gcrtinanb  btr  Hnbcr  te.  K.  ©cfdjt» 
fcbrifft  btrtâffttgt.  ©cfdMcn  auff  Hnfmn  £Jnigl.  l)tn  auff  Unfcrm  £oniglid)tn  ©djlefj  ju  Q)rag/ 
Ccfclog  m  eptag/ten  titrbtcn  Martii,  im  <25ec^*e«  btn  4.  Martii ,  im  é ■cd^cK-nhuntcrt  acfct  unb 
bc nbimtcrt  udit  unb  nreurugfUn  f  Unfcrcr  SKtidjt  jwançigiltcn  /  Ilnfcrcr  £Kcid)c  btfj  iKdmifdjtu  im 
btg  <XÔmifd>cn  un  neunbttn/  beg  £ungartfd>rn  »m  ntunbtn/  btg  Jpungarifdifn  im  jcb.cntcn  ,  mit  te»! 

^cbyâimifd>vn  im  tilffrtn  Satjt  2>ag  toit  un» 
foldwn  nad;  auff  mebt  aUertcctftgctaciifr  3t>rtl 
£dt>fcr(.  93îaje(l.  H  nfer*  gndbiflifttn  aud;  gtlitbtcn 


Asmo 


}ct)cuben/  unb  Sttyaimifcfctn  im  cilffttn  3^r> 
Jcv&matio. 


Ad  Mandatum  Elcdi  Domiai 
Impcratoris  proprium. 


Antonius  2C66(  ju 
Cttmemûnflcr. 


34cob  25crd>toIb. 

C^riffopb  Sre?b<rr  von 
©cbcUcnborff. 

m.  fcOltbwrib. 

».  ed>elU>m. 

ecc 


Jpcrrn  unb  53mbern  gndtigifictf  unb  5Srutcrlid;c< 
2ln|ud)cn  unb  SStgtbjtn  /  nicfct  alltin  ju  ttm  j» 
niatn  alltin  unb  icbtm  /  fo  tig  Ott«  ton  _3f;ro 
flanftrL  3Tîajeft.  beg  J^mn  Çriurfurfrtn  in  #açrn 
1  unb  btrcn  (f rben  unb  SUcferommrn  nigefagt  unb 
bcr'procbcn  toorbrn  /  glticbcrgcflalt  ailtrbingtf  ber- 
flchn  /  fcnbrrn  aud)  tarauff  fûr  Un^  unb  Hnftrc 
Qrrbcn  unb  ^adifomuirn  jufagen  unb  vtrfprccttn/ 
unb  Uni  tahn  bcrobligirn  unb  btrbinbrn/  î>.:fj 
■2Bic  /  Um'crc  Çrbcn  unb  ÎUadircmmen  in  alit«m 
obbtrûrtcn  fcîne  J^tnbcrung  cter  Çintrag/  mit  eter 
cbnc  {Kcdit  jufûgcn  /  fonbern  bicimcb,  r  j^ncn  bar< 
ju  bfthiif.id)  feen  roMIcn.  X>cfïcn  tu  UrPunb  unb 
Sicln-rlint  Kibfn  QBir  grgcntrtrtigtn  Coulcus- 
95ricff  unb  Obligation  mit  ttgntr  J^anb  unber* 
fcbncbtn  /  unb  Unfcrm  Mran  ban^enten  Çrftbcrt» 


H.Mars.  Obligation  Thrcr  J^Mifurftf.  Surcfcl.  tfrtjbcrt^, 

3  2S  ilcoàlo  w7<Dc(rcrrc«S  tarin  fUficb  ^ffciget.    ®*l*ct"i  m  Un. 


unb  Mo  (Srbrn  /  )u  ttm  «on  3brer  ^5Yf 
m<»Kft.  Ferdinand  1 1  an  3^ro  (Lburfurpl 
«Din-dil  von  2>»ayvii  Maximilian  iibtr  tic 
trrfaufftc  Obère  unb  Hntcte  <Pfalç  utbcilteu 
CSdJuft.unb  (Stiwtjrfdjafft  •  S&ritff  btrbmbcn. 
3nfprug  btn  i^.  Martii  (  Lo  ko  or- 

pi  1  Ad*a  Publica  Tom.  V.  Libr.  II.  Cap. 
XXXII.  Lit.  E.  pag.803.  d'où  l'on  a  tire 
cette  Pièce ,  qui  le  trouve  suffi  dans  le 
Ibtatrum  Eurtyttum  Tom  I V.  pag  SS7-  & 
dans  Lonig,  îcutfdjcé iXcidj^Archiv. Part. 
Spécial.        1 V.  2tb|ae.  L  pag.  70J.] 

Ceû-à-dirc, 

Obligation  de  Leopold  Archiduc  i'Âutriiht) 
par  laquelle  il  aprouve  &f  ratifie  ,  pour  lut  &  /et 
Héritiers  &  Succejfeun  ttes  Lettres  de  Garantie 
données  par  f  Empereur  Ferdinand  llà 
M  A  X  l  M  1 1. 1  K  N  Elecleur  de  Bavière  pour  la 
rente  du  Haut-  Palatinat  (jf  d'une  partie  du  Bas- 
l'alatinat.  A  Infprutb  1e  ij.  Mars  i6ii. 

CRi  391  itopolb  bon  ©enaben  Çrft. 

j^ct^og  tp  Otfttrrtid)  /  J^crçog  m  Sur- 
gunb  /  ©tciir  /  frtrnbtn  /  (Srain  unb  2Birtcnbtrg/ 
gûtrt  |«  ©cttvabtn  /  flWarggtaff  beg  J^cil.  9vom. 
yitid)«  m  95urejiaii  t  ©cfurfttr  ©raf  ju  ^abfpurg^ 
^îcrot  /  (Pfutb  /  .Kf)burg  I  unb  ©ôtç/  Janbgraff  un 
CHfttJ  '  -Ç»trî  auff  >f'c  ^Bin^ifcb"'  OTarct  /  ju 


tii  /  un  Gcd;}t^cn|)unt(rt  udjt  uab  jroanQigOra 
3a|)W. 

icopolb. 

ceci. 

2^»:\ff ro  Ferdinandi  1 1.  Diploma  ,  rooburd)  i  • 
<£t  lai  $flrftrntr;iimb  tllecbdnburg  mit  alltn 
ftintn  perrinentien  J^trin  "aibrcct)t  ôcrr,o< 
0ett  ju  ^rtebUno  ju  tintai  Unttrpfanb  btr  bon 
3bm  angtvoanbttn  ^ritgrf  •  Untofttn  tinft(tr. 
©tben  auf  bem  ^onigl.  Cd;log  ju  fprag  btn 
t.  April  itfiS.  [Christ.  Gaitelius 
de  Statu  Publ.  Europ*  Novtf.  Cap.  XIX. 
pag  *t8.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  auffî  dans  Lunig,  ^tutftbt^ 
Archiv.  Part.  Spec  Continuât.  II. 
WWL  I V.  TIbfae.  V  l  pag.  f  31.  ] 

C'cft-à-dirc, 

Diphme  de  T Empereur  Ferdinand  II.  par 
lequel  il  ingage  tîf  donne  en  Hypotbejue  la  Princi- 
pauté de  Mccklcnbourg  à  Albert  Dut  de 
Fridlandt  pour  les  Dépenfes  par  lui  faites  dans  la 
Guerre.  Donné  au  Château  Royal  de  Prague  le 
1  cf  Avril  161X. 

©Ottttf 


epottenavo  unb  ©alineî  /  SSrtcnntn  ^itmit  fur  Hiu'  CWl  3  91  gtrbinanb  bet  2(nbcr  /  ton  © 
unt  Unferc  (5 tben  I  in  frafft  bufetf  Sritff^  effent*  w  ©nabcu  5r»rt|)(ter  «Kfmifdîtr  Itaçfrr  I  }u 
(icb  afejtn  mcniglid)  /  S>mnac&  bit  SXôm.  ^eiof.  afltn  3«Kn  bté  SXticbd  in  ©trmanirn  / 

Qnajtft  aud)  ju  Jpungarn  unb  SMjaim  Jtftnigl.  m  J&ungarn  (  ©Mjtiin  /  2)atmatitn  /  (£roantn 
çtRaictt  îlnfcr  gtiàtignrer/ ejuct»  gclubtcr  J^cr:  unb  unb  «Sclaoouitn  /  K.  £onig/  (Sr^trtuxj  \u  Oc 
Scruter  1  teg  2>utd}l(ucttiqtn  J^rcbgcbobuicu  $ùr<  ttcrreid)/  J^crt^og  tu  25urgunb/  ni  Srabanbl  ui 
ften  J^fCtn  SBlafrimilin  (pfalÇgraffcn  bct>  iXbeiir  ôttner/  \u  jtarnbtn  /  ju  (Jraon  /  ni  iutjtnburg/ 
Jpcrçoacn  m  Obern  unt»  ffîitcrn  23i«rn  /  btg  J^eil.  ju  ^Burtcnbcrq  '  Obtt  unb  Çfîitbcr  <Sd>lfffcn/ 
^Kom  iHcidiâ  v5r^.îcud)|i'6  unb  (Sburfàrftcn/ Un.  ^ùr|i  311  (Sdnpabfii  /  OTarg^ratf  M  J^tiiigrn 
ferë  fttuUMl.  gclubtto  ÏJcttcrn  /  <S$VMgcra  unb  '  »Homi|itcn  9icic^  /  ju  SSurgau  /  ju  9?ldbr«n  I 

Cbtrj 


Avril. 


Digitized  by  Google 


DU   DROIT    DES  GENS. 


Anno  tHihin  terobligirt;  aUttf  unb  jtMl  \v<x4  inmitretë 
diffrahirt/  bcrfauffr,  ©erhyporccirt  twbtn  i  jtri. 

i6iy.  fcfoer.  t)«rr  unb  Maria:  itcbtiucfi  tricberum  ju  erftat. 
Un  /  ont  m  ait  en  ©taub  ju  rtcbtcn  /  rarurben  aud) 
ti  n  btrfaufftrn  3cbcnt>  ben  mannigltd?  ju  rcluircn/ 
une  mu  baartr  2Bitberbe<abIung  frep  jn  madben/ 
tne  nictt  weniger  Dre  2(im>cifung  auf  Die  ©ejtftfc  / 
JdDrr  un*  îficfcf  /  tureb  gtwrffe  (perfonen  ju  tr)un 
flct>  anerbetten  /  uni  natfbcme  ton  Hbcrgcbung  ber 
Hntertbanen  in  Die  <pfhc$it  <£.  Ç.  «Xath,  twgcn  ifjrer 
nodi  frep  benen  lînrrrttjancn  audftdntigen  3>>tn^ 
^filff^  <  Scrfidjcrung  bege^rt  f  f^Ubcn  bod^unb  iroèt- 
gcbadjte  £er:en  CornrnitTarirn  3bre  ©n.  ©n. 
unb  ©cftr.  Detf  JKodurôrbigen  unD  Qa5ctlgcfcpt>rncrt 
Am  -Ç»f«n  Çt)nftpff  ©ttnon  #rcnb,cnn  vonîbuin 
©n.  3fc"r  ©•«•  terorDnetcm  fluiralD  I  Dcm  (Stlen/ 
Qbtntofttn  uni  Jjotfjacfrtbarii  Jjenn  Ronuno 
.ftuadmann/  tn  Staftt  tragettber  jtatferlidjer  Com- 
miiîion  aufetlegt/  (Sr  «ud>  îugefagt/bem  9tat)t  iu 
i(ur m  ben  trucu  Hiitert&aiirn  mxt)  bcfinblicfcen/  li- 
quidirlid;en  unb  recfctmâfiigeii  Bueflanb/  ju  tcrbclf* 
fenf  unb  ftfclcinig  beja()(en  }u  laflen/  aie  aud;  bafj 
Der  tjewïge  3m£/  treiln  Diefer  aud;  fdjon  Martini 
berfaUtn/  auc&  SSurgertncifter  unb  âxatjt  brrMriben 
folle/  ftbct  roeldjeébie  .Çerien  #àr;fcrlid>cn  Com- 
mislàrien  3ftre  ©nab.  ©naben  unb  ©cfîrengen 
Dieftn  bcfiegdten  ©cfrein/  neben  bem  Watt)  gefdjlof- 
fcn.  Unb  obtrobln  wegen  3t)rcr  ©n.  bttf  J£mn  bon 
£i)und  /  bon  25uracnttrifttr  unb  SXabt  /  bon  bem 
erUgten  £auff.©d;illing  bec  fûnff  unb  funffçig  tau. 
ftub  ©ûlben  /  bie  ncrfcnrtcu  Incercsic,  unb  alfo 
tin  (iMâtt  © tûcf  ©eib  m  ertfatten  frcget)ret  toorbtn/ 
fie  fut  aber  \\Hclco  m  tt)uti  multiplici  relpeâu 
md>t  fdîulrig  ttaQtttl  foubtrn  r)ingtgen  twgen  eine* 
aiM'tbniiclicn  ncuea  S3uucé/  rwlcfcct  aiiu  benrn  3Jla. 
ttrialien  /  unb  unjrtjligtn  ftuhrf n  auff  bie  birrjefen 
r)unbert  ©ûlben  geftanbtn/uub  anberec  uBttrfdjicb. 
lichen  SSau  unb  Unfpftcn  t»egeiut»ne  flattlicfce  QBi> 
tierfog  baben  mtttnl  fo  flnb  jebecfc  fold>e  beeberfeit< 
ûnqcrteUte  gcrberuuaen  /  auff  bodvunb  ttx»blgebad;tet 
jÇ«tn  Commisfarien  3fjret  ®n.  ©n.  unb  ©eflr. 
3utprcdi<n  babm  berglicben  tMrben  /  M|  fie  |H  for» 
btrift  ^brer  Rarfttl.  <Dta|cfiat  ju  untm^anigfttn 
(îb.rfn/  fo  ban  m  $ortpflanj}ung  guter  tcrtraulid;ct 
Snad)barfdufft  gançlid>  caflîrt,  auffgrijoben  /  unb 
tobt  geacttet  fcr»n  foUen  /  ftber  wtifai  aud)  Q5ûrger' 
tmifter  unb  £Hatt>  ber  ŒmttÇger  3b^tet  ©n.  Jptrm 
ton  î^un  ©ewalttragetn/  m  ÇtHârung  ibrer  guten 
Af?c&ion  nod>  bier  ^uber  Jjeu  l  uub  tier  ©djerf 
C  t roh  m  gtben  fld)  ertrttcii 

X>a^  nun  liefem  in  aUetn  alfp  imdnulrbct  /  unb 
atle^  unb<rbrûcfcli(t  rcfpeôivè  ge^alten  ;  unb  wfl. 
logcn  trerben  /  unb  trerben  folle  /  feçnb  biefet  Rc- 
cets  m>etn  glcidittf  iauM  gefettiget/  unb  mit  3t>rer 
©n.  ©n.  unb  ©cfh.  Jjenn  ©ewaittragtt/  unb  It* 
SHatW  reipedive  Sccrcten/  3nfieg<ln  unb  (prtt. 
fifraften»  corrobirt/  unb  betràfftiget  trorben/  bod) 
mit  angelicngtet  bceberfeit*  Proteftation,  bon  n>ei> 
rem  unb  runfftigen  unrpiflenben  3iifprftdjenf  fo  man 
gegen  cinanber  twben  môctte/  mdjttf  benommen.  ©o 
gefdifbyen  Cgcr  ben  16.  D«cembr.  Anno  1617, 

(L.  S.) 
fermait  <«5raff  Cfcberrtirt. 

(L.  S.) 
<5corgc  YOiIbclm  ï\V<bnA  / 

{U  S.) 
CMMOUli  vott  <&rûnbcrtr. 

_     (L.  S.) 

<seorg  prunner/  Cmmtndator. 
Htcritunt  Ci'-  it>m  in  Etra. 

(L.  S.) 
Jicmaniii  Kugttmunn. 


eexcr. 


Anno 
1628. 


^ufoiaimgs^yb' béret  $ûr(M.  JÇc§ifd)fn  Un* 
terttjancn/  bag  fie  benen  JUtibcfralTcti  tu  $cf> 
fcn  /  unb  auf  abgang  beter  /  benen  Cb,ur."unb 
gûritcn  ju  eactfen  /  ;u  fplgc  ber  jttifcfctn  3l)nen 
crriciîttcn  Çrb.Scrbrûbcrang  tttul  untgcborfain 
ftpn/  aud)  ben  de  dato  14.  Scptcmb.  1617 
aufgcricfctetcn  ^tf[au €.x\X<Uunl  5E>rtrrnfr<»&^ 
tifd)tn  Accord ,  fo  bicl  tr  Diefclbe  conecroirt 
fdt^alten  foUtn.  de  Anno  1 618.  [Lumg, 
Stutfdxtf  5Xeidja.Arcb.iv.  Part.  Spécial  Con- 
tinuât. 1 1.  Jibfatj  VIII.pag.8^.j 

Cctt-à-dire, 

Serment  Je  Fidélité  y  d'Hommage  éventuel  rendu 
par  Us  Sujets  Ju  Landgraviat  de  H  t.  s  se.  à  tout 
le:  Primes  de  ut  te  Mat/vn,  cbucun  en  Ion  Degré, 
&  au  cas  de  VextirtRion  dit  Liants  Masculines 
desdits  Princes ,  à  ceux  de  la  Mat/on  Electoral* 
tj  Ducale  de  Saxe,  comme  auffi  d  obftrwr 
l  Accord  héréditair*  fait  à  Datmfladt  le  14. 
Septembre  1617  entre  les  deux  Maifotu  de  H  p  s- 
se-Casiei.  tj  de  Hesie-Darmjtadt. 
Fait  Fait  lôiB. 

^£X  foOet  mit  ^anb.gefeenben  îretien  angeioben 
unb  emen  ie»blid;en  <£ob  mit  aufgcfcpben  gin. 
aern  tu  ©Oîî  btm  JWmâdjtigcn  fdnrcren»ba« 
3ljr  n'pllct  bem  Durdiltuditiflcit  J&pdjgfbpbnun 
aNkfKfl  unb  ^ctm  /  J&tnn  N.  {anb.©rafen  nt 
^cfen»  ©taftnju  Çaftenelnbogen  /  2)ufi/  3tcg;n. 
fyxïn  unb  «Tîibba  tr.  unb  naa)  feiner  gûr|llid.ien 
©naben  tjbtlid;en  ^intritt  t  (tteldwn  ber  getrtue 
©OÎ2  not^  (ange  terljûten  trolle  ;  bero  dltcftcn 
epb.n  ^aUbicc  pflegt  abermabl  bet  ordo  fucceden- 
dt  gar  au^rlid)  tnferirt  tu  teerben)  unb  auf 
g^nçlitttn  îibgang  bei  axdnnlid?en  ©tamma  bet 
Sûtflîn  ju  £egen/  ben  <S()u^unb  Jûrftcn  ju  ea*. 
fen  termôg  btr<Jrb.îJtrbrûberuna;fo  im  3afcr  15-87. 
unbfolgtnM  in  Anno  1614.  ju  «Haumburg  et. 
neunt  n>PrbcnJgerreu/  Ijolb/  gctorfam  unb  getvârtig 
fet?n  /  ©einer  gnrfli.  ©naten  /  ^rommen  /  Çj«e  / 
Sîueeti  unb  95«<frt  forbern/  @d>aben  roaritfn/unb 
rptnben  nar|  euern  befien  Sermîgen  /  aucb,  md)t  im 
«Xadj  /  bieltwniget  bcç  ber  î(jat  feçn  /  la  tr-irer 
©cine  gftr(î(id;e  ©naben  étirai  gcb/tnbf(t  /  beratf). 
Ic^lagtt  ober  borgenommen  vtixll  nod»  tofniger  aber 
folcfceétfeun  /  oberbarju  3(n(ag  ober  Hrfad;  geben/ 
auty  trie  bit  »f rgleict)ung  ut  J^aufté  J^t^en  /  tt»it 
bitfelbc  am  24.  Seprembr.  Anno  1617.  berfaft/ 
bon  ber  £XJmifcten  ^4nferlictcit  9)îajrfrdt  confir- 
mïrtl  fo  ban  in  rinrin  neuem  (5tb.îîertrag  ben  14 
Martii  Anno  1618.  datirt,  aufgcricfet/  angetoi 
gtn  i(l/  fo  biei  birfeloe  CFucb  angeljen  /unb  concer- 

!  niren/  ^a(tm  unb  fonfien  allerf  anbert  t^un  unb  (af. 

.  «n  /  mé  gerretie  U«tertb,anen  ibr»-m  J^erm  \mi 
Unbf.gârfren  bon  SXfd>«-<Pflid5tcii  uub  ©ctrohn. 
n>^f"(j^t,^un  f(*u,w*  f^n/afJrt  getreulici  m>> 

Wt«  mi  mit  je^o  borgefcffn  iwtbfn  unb  idj 
tool  btrfjanben  /  unb  barûbcr  moine  J^anb  *  îrcu 
gegtbcn  &abe  l  lai  fcfcwere  icfc  fletb,  unb  unbrrbrudT 
li*  ju  balten/  ul*  mir  ©Oîî  (jelffe  burcit  fcmtn 
©o^n  3«fi'»n  «JÇriflum  Hnfcrn  |S?  ' 


CCXCII. 
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AutfO  l«  ©djaben  unb  ©cfabr/  fobicraua  unfebjbarer. 

\  0  folgen  n>itt>/  «icmanb  mefcr  ban  Çucb  fclbfien  iuu* 
I  62  o.  imlfcn  unt  m  Hagcn  babcn.  2>atf  incinrn  2Bircrnft- 
HcJ'  /  tint  fetjnb  *S»ct  fonfUn  mit  jtar)fcrltct)cn  ©na- 
ten  gcroogcn.  ©cbcn  auf  Untcrin  ^auferlicben 
©cblog  311  q)rag  /  bai  crfïcii  -2ag  HptiM  2imio 
iûx8. 

CCC1I. 

V  Juin.  Privilcgium  von  3b,ro  2U>|crl.  Wrtjc|r.  Fcr- 
cimando  II  ter  vetatt  ôamburçt  mb,ciltl 
beé  3iinbalttf/ba»3  km*  Fortcrcsicn  weber  auf 
ben  jiinun  /  nott  auf  bem  Èante  I  an  ter  (Jlbe 
gclcgcn/bon  ter  ©tatt  Jpatnburgan/  bn5  in  tic 
«Sec  unt>  aufiràrt*  fûnff  mcil  Q25cg*  von  ter 
©tatt  Jpumburg  fprtan  gelegt  /  noeb  aucb  tinige 
36Uc  auf  ber  <Sibt  wn  befagtec  «3tabt  bifj  in  Me 
©eefonurn  gcfotbcrt  roertrn  3IU  ^Sctirft 
ju  fpragbcn  3.  Janii  1618.  i  l-ondorph 
A<3a  Publica.  Part.  III.  Lib.  VIII.  Cap. 
CL  VII.  pag.  1083.J 

Ccft-à-dirc, 

Privilège  accordé  par  /'  Empereur  Ferdinand 
II.  à  la  Fille  de  Hambourg,  portant  que 
nul  fort  ou  Lieu  fortifié  ne  pourra  être  confirait 
dam  les  Lies  ou  dans  les  ïtrres  fituées  le  long  de 
l'Elbe  entre  la  Ville  de  Hambourg  &  la  Mer 
à  cinq  Milles  d'Allemagne  au-deffus  \  (j  que  nul 
Péage  ne  pourra  y  être  établi ,  au  Château  Royal 
de  Prague  le  J.  Juin  1618. 

OH  3  9t  gerbinanb  ber  3rv*ote  /  ton  ®mi  <Sna« 
v     te  11  cnrfrMtcr  SXom.  .VUcfcr  /  ju  alirn  jeitcn 
Vcrmcbrcr  te*  îHcicIh^  in  ©ermanien  /  Huogarien/ 
25oçcimb  / Dalmatien,  Croatico  unb  Sclavonien 
&c.  £toiig/  £r0>.$crAog  «on  Oe|  terre  ici)  ;  J^crçea 
in  95urauntutn/S5cabant)/  Grcçcr/&drnbten<  &raûi 
unb  QBuitcnbcrg/  aucb  Ober  unb  Slibbcr  Sctlrflen/ 
ftùrtt  in  ©cbuwben  /  SDÎarggraff  te*  Jjctl.  Difm. 
ïXeicl)»/&urgau>/3)Ul>ren/  £>bcr<unb  SRieber-iaug. 
mi?  /  ©cfl&rftetct  ®raff  von  J&abfpurg/  înroll 
<J>|îrb/  £»burg  unb  ©orji  /  ianbgraff  in  Qrlfag/ 
j&cm  ter  QBinbilcbcn  ÇDîarct/  q>ortenau  unb  &a> 
liné  te.  Sctcnncn  ejTcntlicb  mit  biefeni  SSrietf  /  unb 
tbt.m  tunb  einem  icglicben  /  bag  Hnfj  ter  Scjrfame 
llnfcr  unb  te*  ÇKcicbtf  lieber  gemmer  91.  Surger» 
uitifrcr  unb  îHatf)  Un  fer  unb  te*     SXcicb*  ©tabr 
J&amburg  geborfambfl  ju  errennrn  gegeben  ;  9îacb 
tentitiubl  voir  bet>  tin  acgcnwertigrn  in  bem  Jp.  sJveii 
cet  /  unb  iufcnbcrbcit  in  bein  Çnteter«  €>dd;|ifcbcn 
Çraig  becb  ^chenten  fcfcnxrcn  &rirg4*3cûtn /on  bie 
gcba&te  Srtabt  J^antburg/iu  Unferm  von  ten  iiucfe 
l5i:t Mmcn  liiiftrui  unb  M  9ieict^  iitbcn  getrcwen 
91. 23urgermtHtcr  unb  9îatb,  ber  ©tabt  iûbetf  ^ 
nen  iafiouirtein  ^eoferL  Mandato  godtigjl  ^obrn 
onbefcb.len  I  bie  Ctegcrung  ber  v£lb  ab^ufcijatfen  / 
unb  tcnfrlbcu  <5noin  roicteriunb  \u  bffntn  I  toit 
t<ifi  cic  |lct  ^icrauff  |u  aller  £D16gligfeit  gctior» 
famblicb  rjaben  prxlcntircr,  bemfelbcn  awb  nacr)» 
gefomuten/  alfo  tafj  t5tc  mit  cinigen  jÇrieg*>&t$rif> 
fen  bajfelbc  3at>r  ben  êncin  von  aller  €ct)itTraubc< 
rto  befrtçet  (  au4)  ten  frepen  iauff  bec  Commcr- 
cien  conferviret  taben  /  unb  foitibtt  |U  contioai- 
ren  eingetvilliget  ;  Wëbdtt/toeil  bie  boctnbtl>ige  As- 
fecuration  beflclben  Slbfrromtf  /  unb  bie  Cooicr- 
vatioo  ber  Commercicn  aulf  bemfclbtn  /  tarait 
Ijiio  /  te  m  Jfpeoligen  ^Xeith*  /  aud)  H  nterm  <£rb* 
j{6nigteicti  1  $ùrflriub,umb<a  unb  lunben  rationc 
fttus.       a '.u h  ïeritfjieteiicn  an  ber  <flb  get'c|fenen 
^ hurMiuK a  1  6cànbcn  unb  ciàcteu  /  unb  tercfcl- 
ben  Hiutrthane»  niclit  toenig  gelegcn  ifll  ccxi  funf< 


tige  gefugltcl)  nid}t  angegangen  trertc  retint/  Mb  An  no 
(lctKrltcb  mpracticiren  feij  /  ri  tvere  tan  /  tafj  «er()«  ^  n 
(terung  gtfdjftje  /  wegen  ber  in  ter  tîlb  gelrgenen  T  °l8' 
3n|iilen  f  aud)  ter  nabbep  angrcHQcnbeu  Unttreptn/ 
■.il:-  .uicl)  tvC-  curiii»  felbftcn/  ta§  auff  benfclbcn 
3'Multn/unb  vorgenanten  tdnterepen/  bie  unterr)alb 
JS.imburg  nad)  ter  c  ;c  ju  gttegen  /  reine  Seflun» 
geu/  c*rfjançen  ober  Fortrcslcn  geleat  /  ba§  auct 
autf  bemfelbcn  <llb(troni  Cerne  £ngtf«é>d;iffe/  au§* 
gcnoinmen  tiejenige/  fo  bie  von  J^atnburg  }ur  De- 
tcnfiou  tt|]etben<5troind  aUjrit  barauff  mft|fen  or- 
diuirrn  I  mogen  gelegt  wttben  /  unrcrrtjdnt.qit  grbe* 
ten  r)abcn  /  btenxti  te  /  bie  vorgenantte  <5ratt 
Jpamburg  /  von  $c\un  Hnfcrer  J^od)gcer)rten  l»rr« 
fabrea  beti  iHeicl  o  /  Ji enfer  Sari  beti  vierbten  Kr/ 
in  bem  3ar)re  1 3  j  9.  unb  Vom  Kcnfer  Sriebricb  ben 
2)ntten  Auuo  i4<58.folcfccr  geftalt  privilcgirt  rcù- 
rcfba^  de  biefelbe/  fo  ben  Commcrcien  CJtbaben 
tufugten  /  bie  $lbe  ab/  bi§  in  bie  <5cc  ju  m 6d.it en 
verfolgenf  gefangen  nebmeniunbtn  bie  03tabt  fw> 
ren/  bat]  ÇBir  ^ntn  ju  mebrer  racilitirung  fetha- 
niger  ^otbnôtrjigcr  dcrcnfiou  te<?  vflbflioiné  (  unb 
couler vatioa  ber  Commcrcien/ ta»  vorgemclbte 
Privilegium  n>clten  geruben  fo  fern  iu  extendj- 
ren  unb  ju  vermebren/ba|  reine  Seflungen/6cbl6p 
fer  ober  €  ilunç en  /  ufj  ten  ^nfuien  in  ber  $lbc  / 
Von  ber  <5tatt  J^amburg  ab  bifi  m  tic  <Sce  /  unb 
auffir-erté  fùnjf  ù)îeilen  von  J^amburg  gelegt  ober 
gemacbt/  noeb  einig  5negé.êd;iff  aurf  ten  CHtV 
trrm  logirt  tverben  folle  /  bartureb  bie  mebrge» 
nantte  ®tabt  âamburg  incommoditt  trerbeJunb 
batureb  tie  tramquanten  cinige  moleftarton  ba- 
ttu mêd)tcn. 

Unb  vortf  jtvrpte  /  tietreil  aufi  ber  $rfahrenb:it 
erlernet  :  mit  tva|j  greffen  2(uffiagen  tic  Commer- 
cicn aUentbalben  bcfdurerct  unb  bela|tiget/aucb  ter 
toertt)  ber  nstaren  mâebtia  vetbohet  unb  noeb  ta^ltcb 
gefteigert  :  ireteberf  mebr  toenig  bureb  tic  vielfaltigc 
36Ue/  uub  tic  ton  «eu  31J  jeit  Abertommene  (frbtV 
bungtn  verurfatbt  ir-ûrbe  /  bieroeil  tie  j¥aurT<unb 
J^anteK  ieAtbe  uacb  ibrtm  gcfalltn  2(ufffcblag  bec 
QBaaren  gemacbt/  mit  mie  mt^rfievor  Soll  au|> 
gegeben/  tvie  (>ôber  bie  vidiualien  unb  aubère  Saurf. 
mannfcbafftcn  taxirt  mftrben  /  an  bet  aUgcmeinen 
Commcrcte  abtr  unb  brrfelben  Contcrvation  bie 
trcflfanr)  M  gançen  9t6mifd;en  iXeict^  unb  bet^ 
fciben  Untcrtbantn  frp  gelegcn/  batureb  au$  an- 
non.u  Car  iras  wt)utct  truite  ;  S>a§  roir  umb  tr£ 
alleé  bie  Commcrcien  unb  ben  Çtbftrom  mit  ci* 
ncm  (blrben  Privilegio  ut  befretjen  gerubeten  /  lad 
fenan  te  m  3o(l  auff  ber  Slbe  von  J^amburg  ab  1  big 
in  tie  ©ce  ut/  ertaubt  unb  jugelaffen  trerben  folle  ; 
berb.alben  mit/ in  SJetracbtung  vorgefagter  untcrtbd* 
nigfttr  geborfainbfrcr  Q3ittcn  /  Vorgtnanbte  <f  tatt 
jMinburu/  bauptfacbiicb  unb  Vornebnilicb  )u  Verft» 
cbtrung  ber  bpcbnfthigcn  Commercicn ,  |u  iSr» 
batiutig  uuter  beftdntlaer  Gicbcrbcit  /  aud)  )u  ver> 
bûtuna.  groffer  rbeoerung  /  nacbtemmabl  t#  auff 
bie  bem  (Dlenfcbltcbcn  untcrbalt  luacbêrente  vicbia- 
lien  unb  anbere  beffën  notbroenbigrciten  iinacfcben 
ifl  /  mit  tvoMbrtacbtein  (^cmatl)  /  gutem  jcitigen 
raib  /  unb  recbter  mi|fcnf(bafft  /  batf  vorgenanbtt 
Privilcgium»  nacbfblgenbe  manier  gndbigft  baben 
eingeiviUiget  I  beifiUiaen  aucb  baffclbt  biermit  iu 
f rafft  bufcei  tSrierf»  /  unb  ineincn  /  ordinirtn  nnb 
mollen  /  tag  foetan  nidu  alietn  aanç  reine  SeOun* 
gen/  «Scbljfier  ober  (Scban(tn  uffben  ^nfulen  in 
ber  $lbe/  noeb  uff  bem  (ante  an  ber  Ç(bc/  von  ber 
vie!  genanbten  Statt  J^amburg  ab'  bif  in  tic  Gcc/ 
unb  auffroerté  tânff  meil  roegeti  von  berCtatt  J^ain* 
burg  ter r an  gelegt  /  ober  qemacbt  >  noeb  aucb  reine 
^rieg^-Gcbiflfe  auff  ben  (^(bftrom  loairt  toerben  foi* 
len/  tartureb  tie  <5tabt  diicommodirt,  unb  ben 
(£etvcrb*lcutt)cn  cinige  SSefcbtverung  jugcfâgt  moeb' 

te 


Digitized  by  Google 


DU   DROIT   DES  GENS. 


Anno  te  ^'^fn  '  ©onbftn  ia%  «ucb  mtft  tttnigtr  fotton  I 
,  Q  twbct  von  Hn<?  nwfc  von  ttnfttn  9Ucçtoinuun  ^f. 

loi»  manben  trlaubt  obrr  juqelaffVn  werbe  fbUe/  tmige 
3Mle  auflf  Ver  £ ibe  von  JSamburg  ab  big  in  bit  ëct 
ju  forbern/  Van  fo  btr  rin  rte:  ter  anbtt  nu-  fûnff* 
tigteinig  Privilcgium,  baé  bitfein  jutoiber  «au / 
crtjaUen  pber  aburomnmi  mM>tt/fo  foll  baflclbtbif. 
fen  nit  hinb«rlic$>  :  fonbern  gang  frutftlcg  unb  von 
Ui  ne  r  QBûrtf  ftnn  /  gif  ici)  voir  ban  audj  baffclbt  t-icr- 
mit  kç  «or  al*  ban  /  unb  ban  al*  jeç  antf  tinmab,! 
calTîreit  /  auff^cben  /  annullircn,  unb  allt  Jjan. 
bel*«  unt>  .ftautfleûtfcf  barvon  gàu&ticfc  befrcçcn.  3c« 
boet  '  fc  vif t  tic  (lier  oben  betûtirte  Stftungcn  / 
©cfclolTcr/  ©cÇanfcen  unb  i^rieg*- Coiffe  angelot/ 
Un*  feibtf  unb  Hnftre  £IUcvîolger  bt*  Dtcicti*  / 
glficf)  ipic  fldj  foldjc*  nac(>  Na  iXfcfttfn  gcWret/ 
aufigenemmen  /  n>an  roecten  £rifg*>oorrall  /  ober  ju 
fcuiblicbcn  Çmbrucfc*  abfeljrung  rie  nott)  r*  trr)tù 
KIm\  wûrbf/ftroa*  ultar  jubatvcn  unb  ju  bcfcftigfn/ 
baffelbf  aucfc  Un*  unb  tein  jç.  SK«id>  an  Hnftrn 
^Hfcfctcn  unb  (Sttftfctigfeltfn  or)nfcbâc(icft  unb  fon- 
btr  prxjtiditz  fein  foll/  bargcgtn  follen  mehr  gtinci« 
te  tu  von  J^unburg  fdniltig  unb  gf^alten  fcçn/brn 
VorgtnanbtfnSlbfirom  von  ber  6tabt  JF>amburg  ab/ 
bift  m  bit  tgee  ui/  von  alltn  ©cfciff'Unb  ©fenîû. 
tern/  aucfc  Unftcn  unb  bf*  SXficb*  Sfinbcn/  unb 
loicbcnr.rtigcn/  fo  vifi  fle  vt  rinôgfn/  «  in  ju  Imic.i,  / 
ju  b.fcbûçen  unb  ;u  befe^iemm. 

(Sntbictljfu  barauff  alltn  nnb  jfglid>n  Œ()ur  $ôr- 
(Un,'  tfûrikn/©fi|tlicl)cn/  unb  QBeltlictKii/Praela 
ten  /  <& rate n  /  5rcnt)trrtn  /  «Hittcrn  /  j?nt  cfctcn  /  i anb. 
vpgtcn /  J^Liupt'irfttbcn /î)rofïtn  /  Eogtcn I ©tatthal. 
tenu  2ïmpileutr)fn  /  îaubriefetern  /  <Sd>ult()cirten  ' 
23urgcmei|ïmi/  SHic^urn/  iXdtt)en/  25ûrgtrn/  ®e. 

CCCIII. 

ti.  JuilL  Allianfc  £fnig*  <5ufÎ4t)i  2(t>oiW  in  Sdbwe* 
Oat  mit  ber  Btaot  Scralfmfo  auf  io.  3afcr 
aufgtricvt/unb  jtoar  jurDcfenfion  biffer  ©tabt 
unb  3t}xtâ  «Sff'porrt/confcqucnter  jur  ©icW 
fceitbet  Oft.eff;  redcfct  luglticfc  von  3{»ro  jft. 
nigl.  OTajeft  ratificirt  roorbfn  iin  îdger  bît)S)H> 
fetuu  ben  zt.  Julii  1618.  [Lunig,  îeut. 
ff*f*  9ic«c()*<Archiv.  Part.  Spécial  Cont.  1 1. 
2ibtl)fil.  I V.  Tlbfatj  V.  pag.  ^77.  d'où  l'on 
a  tire  cette  Pièce  qui  fc  trouve  auiïi  daus 
le  n-cuuum  Europxum  Tom.  I.  pag.  1  BOÏ.] 

CTï  3<K  ©uflaff  îfbolff/  von  ®Om  ©nabfn  ber 
w  ^c»cl)f  e^Wfbfn  /  ©ott«n  unb  2Bfnbcn  Stt> 
nig,  ©rog  gûcft  in  ftinlaub/  J&crçog  ju  Çftljfn  unb 
Ç atclen  /  Jperj  ju  ^ngcrmanlanb  /  te  îfeun  t)if mit 
olJtn  unb  |cbf»/  fo  cé  bon  notbtn/  ;u  roilftn  :  S)fuv 
iwcb  in  ^rafft  unb  ©ctvalt  Hnfer  \u  b>eftm  Adru 
mitgfgfbtner  Plcoipotenz,  bft  Ç^rfnVtftf  llnfcr 
2(bgffanbtrr  Secrctarius  unb  lifbfr  ©f tif roerl  <pr)i. 
Itp  Butler  /  mit  bfn  Q:t)rVarfn/  J^oct>unb  QBo^hofc 
fen/  Hnftrcn  liebfn  txfonbfrn  S3ûrgfrn«i|lfr /  «Kat^ 
uub  gauÇcn  0tMtiM  ber  Stabt  ©tralfunb  /  btn  13. 
Junii  j«|t  lauff^nben  1*18.  3a|>r*/  bafflbflfn  tint 
Alliance  unb  33ftfiuigung/auff  Unftrf  ©tlkbung/ 
folgcnbfr  2I$fift  gftrofffn  unb  «ufgcricfctft  /bag  2Bir 
bufflbf  bjnfùbro  gr»4big(t  \u  ratificirtn  unb  111  bt« 
Odtrtgcn  gfru^tten:  Hi$  trolltn  »ir  geintltc  Allian- 
ce, trie  ©if  in  ollcn  epuntten  unb  Claufulen  von 
^Bort  ia  Çttort  lautttf  Mbit  roiebtrholet  /  unb  in 
Âcufft  bitfe*  ratificira  unb  conûrauctt  (jaben/  al» 
Itrinagen  trie  folget  : 

Q  il  9K  ttftfn/  ifl  ttuff  10.  nact  finanbft  fofgenbe 
<r  3ai)r/  fo  ftrn  e*  tintm  obft  b«m  anbern  ib/il 
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meinbn»  unb  fort  aflen  Unftrn  «nb  be*  «Xti**  on-  Anno 
tmb.antnunbgtticn>tn(  wag  Condition,  ©tanb    ,  d 
obtr  roftrbigf ett  bie  ftin  utogtn  /  «rnfhicv  unb  fcft  l6lî'« 
mitbicfcm  23ru(f/unb  ttcUin  /  bo§€ic  mebr  ac. 

çietrtiben/  anbitun  Hn|trm  Jtapfcrlicfrcn  Privi- 
leg,o  unb  grfltbcnec  {Meif  n.cbt  Vfrbmbern/  obtr 
Hortn/  Jbnf,,  cu,tU)m  grtBÇ  unc  muW^  laffcn 
Bïfefiî  «rtt*M*«'  taWwtlr^amer  bw. 
ffl^'l"  Vu  b<Irûbfn'  «««tacdanm/  bafi 


FERDINAND. 


P  H.  X>m  Stt«loi6orff.  vt. 

M  mandatum  Sac  C*far. 

Maje/l.iris  prof.rinm. 

L  Arnoldin  vw  Clarfrcfn. 


CCCIII. 

Traité  <T Alliance  entrt  Gustave  Adoi  pMl,       .  .„ 
RM  de  S«<Je  ^  la  fVk  ASTHiu!       tt  JU,U' 
MÉ#  de  la  Ftlk  ,  i«  Port  ,  M  IJ 

mfépmt  de  la  Mer  Babipu  ,  M*£»,  20  «u 
Ratifié  par  lt  Roi  au  Camp  près  di  Dirjchauv  le 
tt.  Juillet  i6iX.  [Mercure  Fran- 
çois ,  T«n  X  V.  P3g  .4, .  fans  date  de  jour, 
tu  de  mois  &  lans  U  Ratification  du  Roi  Je 
bucJe.] 


I.  /^k  U  E  cette  Alliance  contraftée 
V2  R°y  dc  Sucde  &  •«  Ville  c 


14ngcr  AlfO  ju  continuircn  nict-t  gffvillfn  KKnbtl  fond,  icra  pour  vingt  années. 
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de  Serai- 
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c  ïo  C 

A  kho  tm  auffridjtiae  Alliance  unb  Serbûnbnifji  j»if(*«n 
Q  Uni  unb  ter  Çron  Cdurebeu  »  on  eintm  /  unb  ber 

i  6i  o .  dafct  ettalfunt/  am  anbtrn         flcttoffen  uni 
aufaeridjtrt  rcorten. 

3um  anbern  /  tell  folttt  Alliance ,  jwt  Defen- 
fion  ter  ©tatt  ©traiïunb  uut  ibre$  ©rtpmtf/unb 
conlcqucutlicî)  nir  ©icberbrit  bttOfi'Ctti  mit 
mcbttn  abet  ju  tiniger  Ofienfion ,  ti  feo  ban/bafl 
ter  .Rritg  /  fo  entretien  modite  I  foldpe^  frfotbtrtt/ 
ûucfc  ju  Œrbaltuna,  frenec  uiigtbinbtrttr  Commer- 
cien/ju  roeldicin(Jiibc  emer  lté  anbern  Dlufc  /  ©eben 
unt>  Qttctyfartb'relpcâivè|icb.  foll  laflen  anadegen 
feiw/bicfelbc  (iete  bciôrtorn  f;cltFtfi/unb  aller»  ©dja- 
ben  unb  Sfîadxticil  cuf.rilcn  Seruiogend  abrocnbcfl. 

2>eron>tgen  unb  juin  britttn  /  fpU  bit  Alliance 
niebt  prayudicircn  btr  untmrjàniflfltn  unb  onrtt» 
tbàntgeti  icrnunbnûfj/  barem  bit  ©tatt  Stralfunb 
in  lté  tfaoïerlicben  unb  lté  SRomifdtn  «Xtid;*/ 
«ucb,  3t"r  unmiBclbabrtn  ianb*5ûrftlid>en  Obtig. 
feit  ©cfcuQ/©cl)irm(  Bcrrcanbflifl  unb  ©trjorfainb 
ftcb  bcfïiibttf  beroftlbtn  u>aé  rtdjt  ifl  jebtrjeit  lu  lei< 
flerU  unb  binroieber  ju  trwarttn  /  mglctcben  btr  ©tabt 
iX.cbttn/  ©tatutriW  Jurisdi&ion ,  grtnfjeittn  unb 
fllrcm  .Çtrrommcn  /  jobecb,  alJcd  falvo  prelenti 
fœderc. 

3mn  bitrbrtn/  foflen  unb  ivoUtn  QBBir»  unb  bu 
Çren  ©djrotben  /  infenterbf tt  in  21  nfe^ung  biffer 
Alliance ben  jr|tgtn  3uflanb  btrCtabt  ©tralfunb 
bi hcrçiyjcn  /  unb  aile  gjîittel  unb  QBtat  jum  lutter- 
lidilîen  fueben  unb  gtbraudjtn/fo  bec  ©ûte/  alé  mit 
QBaffen  /  fo  roeit  fid.K  ttiU  tbun  lajfen/  bit  ©tait 
geacn  3!hc  SBiebcrtrclrt igen  /  mclcfct  bit  aueb  feçn 
mfiSdîtcnf  V"  defendircn  unb  ju  ftt>ÛÇen. 

gaa  $Ûnffren/  fol  Und  unb  btr  (Ëron  ©djrrtbtn 
bt.  c  ut*  Ctralfunb/ju  3bro  tigtntn  Çtltbigung/ 
unb  bc ^cicgtf  /  fo  rjitrau*  cntfîe l)cn  miette  /  2lutf  • 
fôt>ruu^  ;  aUrit  mftglidjcn  Sorfdjub  /  .Çûiff  unb  As- 
il  il  en/,  thuri/  unb  «on  Un*  unb  btr  Çron  ©cfcroe. 
btn  I  fcined  rotgté  abtretten/  btfcntcrn  btfiànbig  bet; 
Uni  terblcibut  /  unb  fid;  ta  Itint  îrucuten  unb 
Accord  mit  btm  fteinb  einlajfen  /  té  grfcb*j)e  ban 
mit  Unftrm  Conlcns  unb  SStwilligwng  /  unbbaf 
ÇJBic  unb  bit  droit  @4>rotben  mit  tarein  begriffen 
fcr;n/unb  alfo  tic  (ce  Guccur^  ^alben  Nia  STtactt^etl 
cttr  Praejudiz  ()abtn. 

3um  fcdiftcn  )  foQtn  tiefee  Alliance  obtr  Sri* 
bôntnifft  /  aQc  enbtre  ber  ©t«bt  Q9àntnîh3tn  unb 
Fœdera ,  uxldjt  bit  aud)  ftnn  mogen/  ntd;t(<  prx- 
judicircn/  ned)  btrftlbtn  ^uroitbtc  in  contrariam 
allegtrt  twbtn  t  fonbrrlid;  bit  J^anftcfldbtifctt 
Confédération  bieftm  nidjt  prasjudicirtn  /  unb 
foli  tin  CP.  fKdtlj  unb  ©rmtint  biffer  ©tabt  S  frai» 
funb'  fo  ttclmctir  fdyulbig  ftnn  I  b<u)in  )u  tract ten/ 
toie  bit  anbetn  J^anftt<  tàbtc  aud;  h  ter  cm  gtjogtn 
rrerben  mogtn  /  unb  fidï  ju«leidi  ju  ^kec  unb  Ut 
^kiltifd)tn  Wltmi  Dcfenfion,  mit  Uni  uni  tu 
<£ron  ©d;rotbtn  conjungirtn  unb  btrbinbtn. 

3uin  fltbenbtn  /  btn  bon  Une  btr  ©tabt  fiai  t rfîe 
mM  mgrfdlioTttn  Suceurs  btr  <foo.  2Jîan  /  unb  ba 
Pc  met;  t  c  t-  bon  nît  ht  n  tyxbtn  rourbtn  /  foll  tin  ÎRatl) 
unb  ©tnvtine  toot)t  quartirrtn/  unb  fo  root)!  Offici- 
rtr  (Ai  ©olbJtrni  ol)nt  Unftrn  fStfctrotr/  nod;  bt0* 
iregen  abfonbtrltd;  gtutat^ttr  Orbnung  /  untcrtwl- 
tcn. 


3 uni  adjttnl  ba  aud)  ber  $tinb  (itrburd;  bon  btr 
&cidgerung  nictt  abmtrtibtn/  unb  2Bir  gtbrttngtn 
rourbtn  I  turd)  mtbr  unb  gcefferc  ÎTiactt  bafiin  ju 
trad  ttn/  roit  bit  (Stabt  liBcnrt  nxrbcn  tlml  foll 
ber  ili.it h  fd}u(tig  frnn/  Uni'  unb  Unfrrt  2lnuee  /  m 
3()rtr  îliihinfft  aUt3»ful)r  bon  Vivres  unb  anbrrtr 
9l0it)turtTt'  gcgtn  ÇStja^lung/  unb  fo  titl  o(>nt  ber 
Ciabt  Snangtl  ju  tntratbtn/  folgtn  ju  laifen. 

3um 


ORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

161Î. 


II.  Que  cette  Confédération  fera  feulement 
pour  lu  defence  de  la  Ville,  &  par  confequenc 
pour  celle  de  l'on  Port  en  la  Mer  Baltique, 
oc  non  à  autre  fin  ,  (linon  que  la  Guerre  qui 
pourroit  eftrc  ne  les  appellau  ailleurs)  comme 
aufii  pour  la  confervation  du  ufages  libres  des 
Commerces. 


III.  Que  cette  Alliance  ne  prejudiciere  à 
robeifTancc  &  fervice  ,  par  lequel  cette  Ville 
eit  obligée  à  fa  Majesté  Impériale  &  à  fon 
Prince ,  donnant  fie  recevant  réciproquement 
ce  qui  fera  juik  fie  équitable. 


Traité  ne  fera  en 
Juri&diâion  8c  Pri- 


IV.  Que  par  le  prefent 
aucune  manière  dérogé  à  la 
vi loges  d'icelle  Ville  :  ce  qui  eft  dit  toute- fois, 
fans  que  cela  puilTe  nuire  ni  prejudicicr  à  la  pre- 
fente  Confédération. 


V.  Qu'en  vertu  de  cette  Alliance,  le  Roy 
de  Suéde  donnera  ordre  de  reformer  l'eirac 
prefent  de  la  Ville ,  moyennant  que  la  chofe 
le  compofe  par  une  Tranîaélion  amiable,  fie  que 
les  efforts  des  armes  ennemies  (oient  rcpouûcz 
par  ra  force  des  Suédois. 


VI.  Que  pour  fa  délivrance,  fit  au  fujet 
delà  Guerre,  qui  prend  fa  naiffance  de  là,  la 
Ville  continuera  i  te  fervir  de  tout  le  fecours 
du  Roy  de  Suéde,. dont  elle  aura  befoin,fans 
fe  feparer  en  aucune  façon  d'avec  luy  :  ny  ne 
fera  aucun  Traiâé  d'accord  avec  les  Ennemis, 
ûnon  avec  le  confencement  dudit  Roi ,  lequel 
fera  audi  compris  audit  Traité. 


VII.  Que  toutes  autres  Confédérations, prin- 
cipalement celles  des  Villes  Anfcatiques,  avec 
cette  Ville,  ne  prejudicieront  en  rien  auTruiûc 
de  cette  Alliance,  &  ne  feront  alléguées  rai  Ion» 
au  contraire  :  mais  plulloft  les  autres  Villes  An- 
fcatiques feront  comprifes  en  icelle  ,  Se  fc  ligue- 
ront avec  celle  de  Stralfond,  fie  avec  le  Roy  de 
Suéde,  tant  pour  fa  dcfenlc,  que  pour  celle  de 
la  Mer  Baltique.     ,  .. 

Habitans  pourvoiront  de 
necefiaircs  aux  Garnifona 
envoyées  pour  la  defence 


VIII.  Que  les 

logement  fie  vivres 
i  ne  Joii  es  qui  feront 
de  leur  Ville. 


IX.  Que 
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CORPS    DIPLOM  ATI  QJLI  E 


Amno  «ifl  obflctretcn  i  unb  voûrdlid)  ûberlaflen  I  mit  berge. 
0  flalt/  ba(Uuft«ro  <*u<b  2>md)tf  udjtigc n  /  Jfcccbgc. 

i6x8.  bohrncn  gûdtin  unb  ^ravpcn  3ulianen/  iautgtiîfin 
£c|Ten  /  K.  ©étonne  ©ràfïn  ju  9îa(fan>/  Sot' 
jcncUnbogco/  SianCcn  unb  Dieç/  $tauen  tu  SScil- 
frein  /  an  ftatt  (  une  fon  rotgen  3^cr  g.  ©a.  J>.  t  • 
ren  c.  rincu  torgangenc  teiffe  unr>  bctaCtttfamc  Se- 
liebung  I  cScinc  JÇwrtn  ianbqraff  QBilbeiUi»  5ûr|ll 
©uaben  allcin  rcgierenber  ianticé  •  <$ûrfl  ûberf  gançc 
iiinD  fetm  unb  blcibcn  /  bargegen  aber  aile  Me  One- 
ra ,  fc  ber  Jûtftlidjni  iXcgicrung  anfcdngig  '  ûber  fui) 
iicNiuu  :  60  ban  ben  #ûr|tlid)rit  Jpcncn  ©tbiûberu/ 
Ux  bicrbtc  îbeil  /  ftve  quarts  um  prxlcntium 
quam  ruturorum  bonorum,  o()iie  ©cbulbfn-iafi 
jugecignet/  aucb  fo  baie  bod;gcbad;tc$  J$tm  ianD* 
gra4  ^ilbclin*  jûrfli.  ©n.  ju  obgctaducr  ianbe- 
^ftrfllictjcr  SHegierung  I  unb  tarw  geborigen  ianb 
une  icuten  gclangen  roûrbcn/  cingcantrocrtct/  uni) 
jugcftcUt  roerben  fcltc  I  Ob  tan  wobl  folcfce m  m  $ol- 
gt  /  bamatjlâ  /  aû  3b«  Sûcflf .  ©n.  aur  bu  obge» 
mclbtc  an  (Ubcnufycntcn  SDÎonaté'îag  QJÎauii  tcd 
cm  taujenb  fed)*  bunbert  fitbcn>unb  jwanfigftcii 
3ab,ré  /  tocgatiguu  tdtcrlicbc  Abdication  n-i;rtf< 
lirli  in  tic  SXegicrung  gctrrtcn  f  tcrcfclbcti  J^crtcn 
©ebrutern  3torc  Quarta  praelcntium  bonorum 
affignitt  une  cingetdumt  worben. 

2lh<  aber  naeb  ter  £anb  turd;  fcmtcrlicbc  ©duc- 
fung  ®Dttté  Uê  flllmàcbtigcn  fieb.  begebeei  /  tafj 
mit  bem  aud)  !Durcbldud;tigett  /  Jpodbgcboljrncn 
gûrftcn  unt  Jfrixw  I  J&erin  ©rotgen  /  îanbgrafcn 
ju  JP>cflT<n /  ©rafenut  Ça^enelnbogcu  /  2)iej/  3"« 
genbam  unt  Çftibba/  te.  in  terc  ticl  3<\t)t  lang  fltri» 
tig  gcircfen  ÇDÎarpurgtfdicn  Succcffiontf'unb  tarin 
ergangenc  Executioné-S>acljcn  /  cuteju  2Bict<t» 
bringung  iKuh/  Jrieb  unt  (Sinigreù  in  fdmbtlicfcen 
Jpritlicben  £.iufj  Jp. \]cn  w ofjlgc monte  Bcrglcidjung 
grtrotTrn  (  in  jïrafft  txten  tic  {pfdnb'Xctnptcr  /  fo 
J;am  iantgrafen  ©errgen^  ^ii.|h.  ©a  cinc  3rit 
birf  niiicn  qcbabt  1  ullc  mit  rinauter/  au)fer  ter  nie* 
tcrit  ©ra|fid)a^t  (Sa^encUtnbogtn  /  unt  ten  Ça& 
fcutd  cii  Xi'cil  an  Umbftatt  /  ter  gûtfilidjen  Sa^> 
(chilien  iim  irutcrumb  abgttrctra  unt  eingcrdumbt 
tpetten  foiicn  <  in  mufcn  aud;  tenn  im  Martio 
ncd>f)r)tnfrt>ûrctlictcii/au(prr;alb  tiuiîtinbt  Çd'«n^  [ 
fultcn/  fo  feiue  $ùr\l\.  ©n.  b  6  tctcfelbfn  cin  ma^l  j 
Çmicrrt  taufent  ©ûltcu.  tvuauf  tcrbctniltcn  (pfanN 
<5d)iliiugé  crlcgct  /  in  J^dntcn  btbaltèn  /  crfolgct  / 
babero  n»ifcf)Oi  ^dxrmelttc^  J&mn  Jantgrafftn  | 
QBiibeliné  3ûr(ll.  ©n.  unt  tcrt>(tlbtn  J^mcn  ©(•  [ 
fcrûbern  cmec  anbcrtcdrtigcn  unt  tcfldntigen  Uni- 
vcr!al  Seralcictiungi  teten  ibncn  tom  JÇ>crw  Sa» 
tern  au?gcie|ttn  unt  jugecigneten  Quarta  ,  unt 
tertn  flnnxifung  unt  Artlgnation  bjalben  non  n&« 
ct>cn  h  va  wolien  :  60  fetwb  v-'  ttm  (£nt  /  nid;t  al* 
lem  im  Novcmbcr  tcé  |£ing(l  abgc«rid;<nrn  cin> 
caufent  fed)^(?untert  fleben  unt  jm?an|ig(tcn3Jt)rtf/ 
fo  n>ol)l  ton  tjod>iictact)K^  J^erm  lantgrat  2Bih 
frUné  l  ttren  gra»  QJÎuttcr  /  unt  Jantgraff 
j^ermanf  3-  3-  $•  ©n  ©n.  ©»  «or  flcfejunt  ter 
junqen  J^crtfdrafft  wegen/  gewiffe  ïXdtbe  /  unttcd 
;ÇûtftentljumB  l  unb  te|f.n  jdt)tlid;cn  ÇintommentJ 
hmttgC iaatfa(fcn  unt  tcbnleute  jufammen  geortnet 
trotten  I  IMldK  fielfdltig  unb  eine  geraume 
tatoon  tractitt  /  wic  unb  n>cld)ct  gcflalr  /  aud)  an 
gcwilfin  Ortt)tn  unb  ^nben  mct)t  bockerwebuter 
fun^ca  §àr(lhd)cn  J^et:fcbafft  foldjc  Univcrfkl- 
Qu.irra  \a  alUgnircn  unb  $muciancn  fenn  iiitibtc/ 
font.- tu  etf  i\l  aud)  terenweqcn  abermatjW  cinc  3"' 
(amincntanift  ticfc^  Ortsi  anac(tellet  /  tarbfi)  boeb- 
gebattte»  J^enn  iantgraff  JfrttVmi  JftrfH.  ©u. 
aie  ton  ter  tXoumcbcu  Kau(Vrl.  tjftajcft.  lîn|erm 
alier.i»dbisrtcii  Sjexwl  (clcbcr  Quartcn  terortneter 
unb  b.|tdoigict  Adminift rator ,  iicbtn  btro  Seiv 
ttaub  unb  ^iàiljcni  m  ter  <pcrfon/  fo  ban  au  <Sei- 


ten  J^mn  Janbgtaf  3B»llj«lmj!  ^ûrftl.  ©n.  bno  Anno 
tBrabtbaltrr  /  unt  cçlicbc  gctot(fe  barju  berotbnetc 
i  d\.'ube  crfcbicnen  l  unt  bat  man  (îd;  entlid)  '  nadj  lots. 
'  aberuiat)ligct  menatlicber  brrpflogcncr  J^antlung 
'  unt  gcnugfamet  aller  (5ad)cn  <S tFuntigung  /  trb* 
licl)  /  cn>ig  unb  univicbcrrurjlicb  »erglictcn  unt  ter. 
tragen  /  101c  (Olget  : 

ânfânglidj  unt  tortf  «îtflc  /  nacttem  tic  junge 
J>cr;iclvrjt  in  Krafft  bubebor  ton  J^mn  ianbgraf 
QBilbelui-.;  ^ùti'11.  ©n.  getbaner  3uf>gc  /  eçlicbe 
Sûtfllicbe  \robjctbaiotc  SKclïbenÇ*  Jjpdufct/in  fpecic 
abtr  Scbmalfultcn  unb  J^enenbtctbungrn  in  fold'e 
Quartcn  mit  cmgejogrn  baben  toollen/  Jjperm  îanb< 
gra(  SBiibclimi  ^ûr(ll.  ©n.  aber  /  au»  antan  im< 
mittelft  baruoitcben  fommcnbtn  J^mtcmû^cn  unb 
fonberbabrer  Coufulcratioa  ,  numneb^r  bemettte 
benbe  £)crtr>cr  <5cbinairulten  unb  .ÇcnriibrcibuiigcnJ 
unt  tercn  3ugcbbtung  niebt  quittircn  foanen  ;  es 
iMt  mail  fld)  an  <f  citen  ter  jungen  J^crtcn  ©ibcû* 
tet  /  nacb  cingcnounncnen  genugfamen  Scncb r  unt 
ter  eSadjenSSeicbaffcnbcit  foltber  bent  n  5ût(îlid/cn 
•Çdufer/  c5cbmultaltcn  unt  Jpcricnbtcibuiivcn  1  fo 
tiel  bu  A/fignarion  ter  Quartcn  belangt  ibcsebcni 
()crgcgen  ab.r  J^cnu  iantgraf  QBilbciuié  ^ûrftl. 
©u.  iugcfagt  unb  bcrfprocbcn  /  tcrofclben  |.»igen 
unt  Fûnfrigen  J)pcnen  ©ebrubern  /  unb  bercu  ina» 
hdicn  icibr-iclMu-^ibcn  /  m  ciner  bctunbi..en  ïHc 
fitcnç/  unt  beren  allrrfrité  terroilligteu  Quartcn/ 
nacbgefcçtc  Jûrftlidjc  c5djlo|fcr/  J^dufrri  ÇtAbtt/ 
J^er)f(ba(ftcii  /  i aube  /  icutc  unt  ©ùter  /  fambt  allcn  / 
unt  jeten  i()ccn  Pcrtiucnticn ,  folgcn  m  la(|en/unt 
:u  Contentirung  itre»  gançcn  tiertten  ?bcifô  ain 
Çfîicber-Jûdtcntbumb  /  unt  te(fcn  Sugtborungen  » 
irûtcflicben  I  (  jeboeb  bcrfclbcn  ton  J^erm  ianbgraf 
QBilbclui^  gûtftl.  ©n.  ûber  ta*  gange  ianb  ûbeilaf< 
fencn  /  ton  ter  SK^nifcbcn  ^açferl.  ?J]aic|t.  aller- 
gndbig(l  conBrmirten  aUcin(igcn  Janbe:  •  ^ûr(tti(bcr 
dtigieruug  ob,nabbiûcbig  unb  obnnacbtÇcitig) tituber* 
geben  ont  jujufiellcn  /  nebiniicb  <5cblog  /  c tatt  / 
2Impt  SKotcnbtrg/  niebrt  juiinabl  au^gcnommrn/ 
(5tabt  unb  Hmvt  CGBanfritbcn  /  cStabt  îtefutrt/ 
cura  pertincnths,)um  3ùr(t(icben  J^cfifd>en  2ln* 
tbeil  /  ncbi'n  brr  neirctfaurften  9)îût)len  ttffclbftrn  / 
unt  ten  9nûblbdu(ifcbcn  Jj)ufen  /  c5d;lrg  unt  Tlmpt 
iuttingftcinS  mit  unt  n  bon  ter  <Statt  ^Bigcnbau< 
fen/  Ut  Sdlcfi  unt  tic  iantfcbafft  cpicg  /  mit  la- 
nce Sufl'tôr  /  unb  raet  21mpt  ©leidien.    <3o  ban 
ben  tiertten  ïtjeil  am  ianN3oll  '  tcffen  vrcblic(fang 
noar  JÇcrtn  iantgtat"  Q3?ilt>tliin-  ^ûr(tl.  ©n.  al* 
tegicrenter  iant^$àr(t  (id)  "Han  anjumaifcn  /  unt 
bit  3t>r'âe  tJr<"  V  deputiren  babcu  /  glcicttrobl 
aber  toc  bod)flvtad;ttn  jungen  J^erten  ©cbrûbcrnf 
oter  ben  3t>rtgm  tuforftcrft  foldjc  <5d)lic(fung  }u 
tem  <£nte  notiflcirt  tteroen  follc/tamit  fît  jemau- 
ten  ton  ten  jbtigen  /  ob  fie  wollen/  juglcid;  mit 
abortncn/itcltbc  folctcr  Pcfclitftmig  beMtrbncii/iinb 
tic  gcbûb.rte  Quartam  fo  balt  um  mc^rcr  îXidftig' 
Kit  itillenf  «rbeben  mogen.   CEublicb  foll  ihncn  ben 
jungen  J$cr«n  ©cbrûttrn  aud)  in  3t>rtt  Univer- 
fai-Qu&rrcn  gefolgt  ttcrtcnf  ter  tiertte  Xbcil  au 
2Jorratl)tf .  unt  ©djdffcrco  .ÇTtujungcn  atfo  ange* 
fd)lagcn  unt  redificirr  tterben  /  bamit  bie  jungeu 
Jperten  ©ebrûbcrc  it>r  flntbtil  in  ib  er  Quarta  fo 
mûglidj/  tolliglicbj  im  à  ail  aber  ciniged  ÇDÏangritff 
an  anbern  Ortcn  /  anitcbiiihcbe  2(nttci)~ung  babeiw 
r)ingcgen  aud)' ba  (id;  cm  Hboricbufi  in  itren  Quar- 
tcn befînten  fotte  /  beéroegen  JÇcrtn  £anbgra|  QBil« 
bclmtf  Sûrftlicfcc  ©n.  Çrftattung  bcfOjctjcrt  môge. 
ftltntx  i|t  abgcrebct  unb  tctroiUiqct  wotbcn/  roann 
einig  Jeîjcn  l  fo  bie  gûrltlicfce  J^cfiifdje  Çaffcltfdjc 
Jim  \a  terlcb^en  b,at  /  trî>ffnct  I  unb  ton  bun  rcgic« 
renten  jjctin  /  terne  tan  tic  Dcrlcfcnung  aller  fol' 
cl  cr  ieben  allcin  terbleibt  /  niebt  irifbcrum  tu  Con- 
Ictvir  iinb  Çtbaltungtct  3tiltcv'£>ienfl  unb  anbern 

îtt>cn* 
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T  74 
nno  mit  btntu 


CORPS  D1PL 

,  ratione  ter  Strfïdjtrung  f  Traâat 
^  o  uirt)  £onbclungtn  novando,  «trpfleaen iju  laÇn  / 
ttf  gaU  abct  ftint  3-  ®n.  Créditera  Çitr. 
*u  md>t  mdttufl  twrbtn  ttnten/  aUban  bip  ju  gâti* 
Ikftff  25cfret)una  M  Bbaang*  r>alb<r  /  aufanbern 
unbtfcbwertM  tftmprtrn  Çrtrattung  «  '  JM 
brm  ÇnDtfelbigt  jum  rtàfftigfrtn  granit  bttuntrt. 
Bfontwt  feijii  foùtn. 

©cfctitfjitctien  /  fe  foOm  aud>  bit  Sîiifcungen  /  fo 
ûuf  ben  çpfanb.Htmptern/  Srrui&ge  S)armftatti. 
fcfcen  Accord*  de  Anno  1617.  nirM  foUenJ  unb 
dcdu&is  dedaccndis  ûbrlg  fèçn  unb  bieiben/  ber 
jûngern  J&enfdjafft  juin  bierbrm $r,eil  gefrlgt/  fo 
ban/  twrê  de  Anno  16x8.  in  be»  jcfco  aifigoirten 
2tempttm  an  Ubertreten  unb  Çinrûnftcn  gefallt/ 
aUcrbmgS  bttbltùxn/  aud}  baetiwtë  bawn  bon^erm 
ianbgraf  QEBilljelm*  S-  ©u.  fd)*n  erbcben  n>dr«  l  «. 
jiattet  /  unb  fenfttn  ben  Çinràumung  obbaût)rter  19. 
m  Ônarten/  bit  Documenta  ber  Hempter/uw0 
btren  nicfct  bit  fcofct  ianbë.§ûrfrlid)c  Cbrigreit  con- 
cernirtt/  mit  ûberliefett  unb  tradirt  nxrben  /  œan 
aud)  beçbetftita  tinanbet  eviâioncm  m  pracftireo 
fctmlfcig  fton.  ! 

©Uidjwie  nun  butcfc  fltgtn^drtjgc  .Çanblung  uf 
tuWr  gt^abten  genugfamen  ©cbacfct  /  eingetjolten 
diath,  /  unb  uf  be<$  dan^tn  $utftentt)umW  /  btfftn 
(SinrunrTten/  unb  barauf  (jaffrtnben  ©djulben  nnb 


O  M  A  T  I  QJI  E 

pero  con  la  condicion  de  que  no  haya  de  me»-  A  NNO 
clarfe  en  el  Govierno.  El  Rey  Felipe  pro-    ✓  o 
mctc  a  la  Infanra  fu  Hcrmana,  una  Dote  de  lt>1°- 
quinientos  mil  Escudos  de  oro  >  y  por  parte 
del  Emperador  fc  le  affegura  por  aumento  de 
Dote  en  fu  viudcs  la  quantidad  de  vemtiqua- 
tre  mil  Escudos  al  ano ,  de  los  quaks  gozara 
durante  toda  fu  viudes.  Hccho  en  Madrid  a 
}  Septiembre  ano  1628.    [Piice  Authentiqua 
certifiée  &  fignée  de  la  propre  mai»  du  Comte  de 
Khevenhùller  Ambajfadeur  de  Sa  Majtfif  Imp. 
e»  Efpagm  &  gardée  dams  la  Regiftrature  d  Etat 
de  la  Cb mêler te  de  la  Cour  Impériale  &  Arcbi' 
Ducale  d'Autriche  à  Pietene.  Fafc.  47  ] 


En 


cl  Nombre  de 

Amen. 


la  Saota  y  Indiridua  Trinidad 


en  Ara  que  fea  feliz  y  diebofo  a  honro  y  gloria  Je  Diot 
*  toda  poderofo  ,  para  confervacion  y  augmeuto  de  la 
Republicay  Religion  Cbrifliaua  ,  y  fora  tl  ftgnro  quiet* 
y  pacifie*  Eflad»  y  mai  commoda  Adminiftrafieu  de  la* 
Rtytos  y  'Provincial  fnjetat,y  para  que  tl  vimcmlo  proxi- 
-»  dt  la  fungre  corn  aaeba  affiaidad  fea  juntameatt  tflre- 
eèaJo  entre  tl  Seremffimo  Poteatiffimoy  Inviéhjfimo 
Principe  Don  Ferdinand*  fegnado  por  ta  Uivin*  cltmtn- 
fu  Emperudor  de  Romanot  fiempre  /iaguflo ,  y  el  Serf 
mjfimoy  Potentijfima  Do»  Phelipt  quart*  por  la  mu  ma 
Drvina  Cltmettfia  Cattbotitt  Rey  de  Uf  EJpauuat  y  de 
lai  Indias ,  et  contrat  ~  >  y  conctaido  Matrtmonio  (  per* 

emean  Sefd^nxtungenborgangcneÇrfuiibigungunb  deèaj»  d*i  benepiacito  del  Sautiffimo  Setor  el  Papa  Ur- 

 «  :»  «i-i—<l««K»«  tt«U)^>kMi  I  ;,„-,;,-  Octavo  y  de  la  Sauta  Sedt  Apoflabta ,  y  ton  fu 

difpeufafiau  que  tien*  canfedida  para  elh)  entre  el  Sert- 
mjfimo  Seuuorytl  Stuuor  Don  Ferdinaudo  Tertero  Apot- 
tolico  Rey  de  Ungria,  de  Craanj  ,  de  Dalmatia,  y  de 
Boèemia  ,  Artbiduque  de  Auflria,  ll'tjo  primogemto  del 
dttb*  Serenîffimo  y  inxiiliffimo  Emperader  de  Romanoiy 
y  la  StrtntJ/ima  Sennora  Donna  Maria,  Hija  légitima 
y  uatural  del  Streuiffimo  y  Poteutifftmo  Prtutipe  y  Stu- 
uor Don  Pbtlipe  Tercero  Rey  de  lai  Efpauuat  ya  dé- 
faut*, Infaute  dt  lot  Efpauuat  y  lier  m  an  a  del  dkbo  Se- 
reniffttuo  y  Pottntijfimo  Pbtlipe  Quarto  Rey  dt  Ut  Et- 
panta>,y  detlaradaya  Reina  de  Ungria,  y  de  Bubemia, 
ftijulanJo^  prometiend*  ambot  Priufipes  W  WHW<W  del 

Articulai  y  Convencionei  fequemtes. 

Tpor  qne  por  tl  largo  camtuo  y  otrot  imptdimiemot  grm- 
vifftmos,tvs  diebot  Sertmjftmoi  Podtro/iJJiiaoi  Priufipet, 
et  a  faker  el  Empt radar  de  Romauot  y  el  Rey  de  lot  Et- 
pannat,  no  puedt»  perfoualmeute  confertar,couclair  y  eu- 
tregar  el  un»  al  être  Ut  Efcripturai  y  Inftrumtuttt  del 
Tratado  y  Capitula  fiant  1,0  Paaet  dotalet  conftrnitutet  al 
Trot  ado  y  tonclufiou  del  Mcbo  Matrimomo,  Ctnftituytrou  y 
conjhtuyen  en  fu  lagar  y  nombre,  eu  virtud  de  fut  Plenip*- 
teufiat  y  Poderet  anexet  al  fin  defla  Capitnlafiou  ,  Su 
Mage/lad  CtJJarta  al  Seunor  Don  Fraufitco  Cbri/toval 
Quevenbilltr  de  Ayckelbtrg,  Coude  de  Frauquenbnrg,  Ba- 
ron de  Landttrony  lVeremberg,Senuor  llereditari»  de  al- 
to OJlerwity  Carlfperg,  Cavallerico  mayor  perpétue  dt 
Cartutbia,yCavalUro  de  U  Ordeu  del  Tuf  ou  de  oro,  Gtu- 
tilbomhrt  de  U  Camara  y  del  Coufejo  de  Eflad*  del  ditbm 
Seremffimo  Emperador  y  fu  Rmbajador  eu  Efpauna,  y  el 
Sereniffimo  Rey  de  E/pauna  al  Stnuor  Dou  Gafpar  de 
Guzman  Condt  de  Oltvaret ,  y  Duque  de  San  Lu  car  U 


3.  Sept. 


r.iffcSwtguna  alltt  mit  tinlaufltnbtn  ttmbtfdaben/ 
mit  bcçbtr  qNutfccoen  guttn  CBifltn  /  QBiUen  unb 
23eUebenl  aud)  btr  jungtn  gNWMP  ÇDÎun 
ttt  ©tnttmljaltung/  tint  btftànbige  Hbcbtiutng  ber 
iûngcrn  JJttwn  t>itrbten$t>ciU  trfcanbtlt  unb  triuoc 
ben/  aurD  unwitbtrtufflid)  ju  N'™  btfcfrfcffm  ift/ 
alfo  fcU  fi  auc$  barbtp  ct)n  aUt  exception  unb 
vimtcCd  mit  bit  Sflabuun  |)abtn  mbgtn'  gelaffrn/ 
unb  tu  intérêt  ÎSehafftigung  bit  9»at.  «açjftrt. 
gjlaicfl.  Unfer  «atrgnâbigfht  J^to  /  um  bertn  tjÔ<*t> 
BMftBUdp  «açfuU  Confirmation.  ttU  tt»dj  Ut 
-Çcnen  <5tb.23trbrtbttttn  umb  Intcrcemon  an  at- 
lethbd)(i  gtbacfct  3^ttt  ^apftrlidjtn  3naje(idt/  bafj 
btrfclbe  burefc  benberftit  3brcr  5. 3.©n.  ©o.^mu 
ianbgraf  CBiUxlmen  unb  £mn  lanbgraf  ^mnan 
btttltr^cn  rrfudjtl  unb  burd)  tin  ©ambt«  «Scfcrabcn 
angclangt  rettben/b^nt  ©t^rbe  unb  arge  lift. 

2>«flm  aUtn  ju  rt>at>rct  Urfunbi  fefltr  umuiebcr- 
ruffUd)tr  immtrrotljrtnbtr  treigtr  jÇaltung  unb  93e- 
ftàttigungf  tabtn  wir  3uliana  £antc©rd|tn  ju  ^tf. 
Uni  ic.  an  fiait  unb  bon  nwgcn  llnfttn  jungern^tt. 
rtn  ebbntl  uf  borgangmt  Rcquintion.fo  ban  rwr 
3BillxUn/  ber  îtnô  unb  Unftrt  Çrbtn/»»  aud)  n»ir 
jperman»  wr  Uni  unb  Unftrt  ©ebrûtert  unb  <5r« 
btn  '  bitfen  2tbfd)ieb  I  btr  uf  $togamtnt  brtnmat)! 
btrftrtigtt  «wrbtn  /  mit  eifttnen  ^dnben  unt«ld;rit. 
ben  /  aud)  mit  Unfern  alUrftttô  Stoftltcfreu  3nf]t. 
adn  betràfftigtt.  «fd^u  ju  sSaffcl  ben  ettîcn 
SSîonata.'îaa,  Septcmbris,  im  ***  &&ml 
ti*  tauftnb/  m  ^nbtrt  jwanftig  unb  a*t. 

WtU>cIm/  ianbgrafîtt  Offert. 
ni»l»an<»  /  Jt«nt>gri^n  déficit. 
^e«n<»ri/  JLanbgrafju  ^cflen. 

CCCV. 

Contrafto  Matrimonial  entre  Ferdinando 
III.  Rey  de  Hongria  y  de  Bocmia ,  y  Maria 
Infanta  de  Efpaiia,  hecho  y  concluido  por  el 
Emperador  Ferdinando  II.  Padre  de 
Ferdinando  III.  y  por  FelipeIV. 
Rey  Catholico  de  Efpana  Hcrmano  de  M  a- 
ri  a.  En  cl  que  fe  déclara  que  cl  dicho  Rey 
Ferdinando  como  Hiio  mayor  del  Em- 
perador avia  de  fucceder  folo  en  todos  fus  Es- 
tados  Hercditarios,  y  que  fera  coronado  anti- 
cipadamente  Rey  de  Hongria  y  de  Bohcmia, 


may,r ,  Cemendador  mayor  de  Alcautara,  de  los  Confej*t 


'  »     '     ,  wr*U  «VOT-VMW'     nrmmjvrw     mrm  —  f    —  I  ~J 

dt  Eflad*  y  Gutrra  dtl  dicb*  Serenitfim»  Rey  Cattbohco 
de  Ut  Efpaunai,fu  Cavallerico  Mayor  y  Capiton  gênerai 
de  U  Cavallena  de  Efpauna,  y  Grau  Cbançiiler  de  las  In- 
diat.  Lot  qnalet  eu  virtnd  de  lot  fufo  diebot  ampltifimot 
Pudereia  ellei  dadoi  por  ambat  Partei  que  y r au  eferitot  al 
fin  defla  Capitnlaf ton  y  Efcriptnra  bau  beebo  y  contint  d»  y 
nno  a  olre  entregai  lo  jobre  el  dicb*  Matrimomo  la  Capitm- 
Ufion  de  lot  Arlitulot  fequientes. 

Conviene  a  Jaber  que  tl  dicb*  Sereniifimo  ferdinando 
Rey  de  Ungria  y  de  Bobemia  fmey  edera  al  Strtniifimo  y 
Inviâitfimo  Emperador  f-t  Padre,  cou  pleno  deretbe  como 
Hiio  Primogenito  eu  loi  Reiuot  de  Ungria  y  Je  Bobemia , 
y  eufnt  aptudeufiat  y  dependeufiat ,  y  aifi  miimt  eu  el 
Arcbi  -  Dut  ado  de  Auflria  y  todat  lot  de  mat  Daeadot , 
Marqueffadoj ,  Coudadat  y  Seunariot  ael,ya  ellot  ouejat , 
offi  lot  nltimomeute  adquiridut  por  uueva  bereufia  com* 
lot  qne  de  antet  pojfebia  fia  de  tau  folameule  Arcbi- Du- 
que, qmtada  a  Ju  Mag.  Cefjarea  y  a  qualqnier  otro  Ufa- 
tmttad  de  poder  ditpoutr ,  *  trdenar  de  otra  montra,  fal- 
v*  tmptro  ofnt  lletmauot  y  Hermouat  tl  dereebo  a  elkt 
dcvtdo  de  Ufncfeijîou  eu  tllot. 
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DU  DROIT 

A.NNO      PlMMI  défie  para  que  la  dieba  Sercuifftma  I «faut  a 
Donna  Maria  f.gun  fi  ejptend.r  ,  y  grandeza  del  liia^e 

runa  gUria  y  (ah- 
duba  Mag.  Ces- 


D  E  S 

Ire  Us 


GENS. 


T  y  5r 


lélS.^  J""Je      nafiao  fea  a.urnada  con  air. 

dad  cenvimtutt  a  ejie  matrtmonio.  La  , 
farti  a  inflanfta  del  Sercmffl.no  Rey  de  Efpanua  ba  cen- 
feUtid»  y  cenjiente  a  cont^mpUftM  Je/le  matrimonio ,  que 
cl  diebo  Sereniifi.no  R<y  Ferd./itnU,  y  la  dieha  Serenis- 
Jima  Sennoia  Infante  fu  (bariffima  ejpefkjf  conforte  fean 
declarados  y  coronados  />  >r   Rey  es  de  Ungria  y  de  Bobe- 
mia  y  bonrados  cou  el  'TttuU  de  lot  diibn  Reinos,  Du- 
cadts  y  SenuorUs  de  mtG  depcndientei ',    i'cro  cou  ejla  icy 
y  taudicio»  que  el  fufo  duo*  Scrcaiffime  Rey  Ferdtnando 
no  fe  1  Kttemetera  décela,  e  mdiredamerte  ,  eu  la  ad.nt- 
niflrapon  del  Reine  de  B<ibemia,Ducadas  y  Seuncrios  ni 
de  la/  de  mai  Provincial  y  Prinftpadot  dependientes  vi- 
vienda  cl  InvuhfflMe  Ce  far  Ferdinauâo  ju  Padrr ,  fine 
ci  e»  quant*  fuere  la  voluulad  del  dtebe  Sereniffimo  Em- 
puader. 

Y  para  que  eu  efle  particular  la  Mag.  Impérial  fea  ton 
mas  f.guridad  cautelada  ,  el  diebo  Sereniffimo  Rey  Je 
Efpaana  eu  fa  nombre  y  de  fui  fubfe/f'ores  promet*  de  pro- 
curer ion  bueua  fee  y  bafer  fus  partes  para  que  el  tlicbe 
Sereniffimo  ferdtnando  Rty  de  Ungria  guarde  firmcmcntc 
ejtas  coiidicionei  pur/iai  de  la  Coronafion  y  titulo  de-  Rey 
de  Ungria  y  de  Bubcmta. 

7' para  que  vk  lendi  el  diebo  Sereniffimo  y  InviHtffimo 
Emperador(ajuten  Dhs  de  largos  y  feiiees  annei  de  vida) 
el  fufo  d:ch  Sereniffimo  Res  Ferdinand*  fu  //>  puede 
eomeiamente  fu/ientar  fu  F.'flade  y  las  caigai  y  gaflet  del 
matrtmonio  el  diebo  Sereniffimo  '  Emper*Ur  por  la  bent- 
«M  v  paternal  afifU» ,  y  ftngular  amer  que  tieue  al  dubo 
Sereniffimo  Rey  fu  lii<o  le  fenualara  uua  conveniente  fu- 
ma de  dincres  y  taies  redstos  anuos  fiertés  tue  je  le  abran 
de  pagar  mfaliblemente  de  fus  Reines  y  Provinftas  con 
Us  quales  pueda  decentemente  eutretéuer  fu  Perfoma  y 
Carte  (ou  el  efplendor  de  la  real  Dtgmdad. 

Tpor  otra  parte  tl  Sereniffimo  Rey  Calbolice  de  Efpan- 
na  da  a  la  dseba  Sereniffima  Infaute  de  Efpanua  fu  tba- 
ri/fimi  II  r maria  por  todo  el  dereebo  Hertditario  que  pu- 


tret»- 
Vida ,  • 
ora  que- 


4  y  Previnfias  de  fu  Mag.  y  *  fu  tiemto    a  n_ 

p'fiurara  que  Je  defpacben  Le:ras  de  affignafte»  uefeffa- 
rias  para  tih ,  fnfeJitndo  tbuifo  em  la  forma  couvimen-  1^28» 
te,  es  a  faber  dejla  mancra  que  podra  baver  y  cobrar  la 
diebm  fuma  de  veiute  y  quatre  mil  Eicud  s,  0  tremtaj 
feit  mil  Floriues  eada  anna  por  fus  mumos  Uffifiaies  en 
los  dicbos  Oif.ptts  afu  albedrio  tomo  Minijhts  y  UJfifialet 
propres  ,  /  ,/t„  tan  Jolameute  la  fuperioridad  dévida  a 
fu  il/d^.  Cefjarea. 

T  eflmméê  dijfuelto  el  matrimoui*  la  fnfo  d^cba  Sere- 
nijjxma  Infante  Donné  Maria  tendra  y  goz  ira  eflo 
te  y  quatre  mil  escudos  eada  anno  durante  fu 
ya  quede  vtud*,  0  ya  fc  cajjc  \egnnda  vez 
den ,  y  ora  uo  qttedeu  tuju  Utjle  rnatrimitnio. 

J  para  en  cajo  que  quede  d'jjucllo  el  matrimonio^que- 
dandt  viuda  la  dieba  SereniJ/ima  Infante  Donna  Ma- 
ria ,  e/la  concertado  que  qnedt  a  f  it  libre  xolnntad  y 
cicpioH  cl  venir  a  eflos  Remis  de  Efpanua  ,  •  quedarfe 
en  las  F.jlados  de  Auftria ,  0  del  Imperio,  y  en  ejie  cas- 
fv  de  quedar  alla  Je  le  dara  para  fn  vtvienaa  el  Palafio, 
a  AUazar  Arcbi   Ducal  de  Ltnx. ,  0  otra  qu.ilquier  t  i- 
vienda  {falvo  la  refidenfia  de  Graz)  eu  ht  tiesnos  y 
Previnpas  d.  fu  Mag.  quai  y  como  la  d:cha  Seren-ffima 
Infante  Donna  Maria  escogiere  para  pfar  y  gi/zar  delta, 
pero  con  efta  condition  que  fi  acomtefejje  ca'ar  fegun  U 
vez,  el  ufufruto  de  lot  dtebos  Altazaret  dya  de  frjjar, 
y  cou  todo  ejje  quede  fulva  y  firme  la  AjfignJfion  auuÂ 
de  vtinte  y  quatro  mil  ejeudos  de  que   ,ir.ba  ejla  dif 
pueflo. 

Yen  lo  que  toca  a  las  Joyas  que  en  nombre  de  fu 
Mag.  CeJJarra  y  del  Seremjfim»  Rey  de  L'ngria  v  * 
Bebemia  fu  Hijo  a  contemplation  de/le  inalrimot,il,  por 
U  dignidaj  y  liber alidadde  amb-s  Magejlaies  fe  bandedar 
y  d  nar  a  la  Serenijfima  Infante.  1:1  SercniJJs  110  Cat- 
tboltco  Rey  de  las  Ejpannas  todo  tfi*  lo  remue  a  la 
voluutad,  beneplatita ,  y  albedit»  de  fu  iV*ç.  Cejfarea  y 
del  Sereniffimo  Rey  fu  Hi/a  ,   pero  de  tal  m.-.nera  que 


ieffi  preteii.ler  con  qialquier  deretbo  comun  ,  «  acos- 


y  a  fus  lii- 


Ci 
Bt 


tumbradi,  y  por  qualjuier  otra  raton  y  cauj'a  eu  los  vienes 
del  èttbt  Sercuijimo  Rey  Cattbilit'i  y  en  lugar  de  légiti- 
ma v  Japlimtento  de  fu  dalle  y  alimentas  que  le  fuede  de- 
ver  la  cajfa  y  Eflada  Real  por  fu  p.trte  quiuientoi  mil 
escudos  de  ora  eu  vro  (  conta»  J*  eada  escudo  a  rafon  de 
a  treze  reaies  de  montda  de  Efpanua)  y  procurara  que  fe 
pagueu  realmente  y  cou  ejfetto  al  diebo  Sereniffimo  Rey 
Ferdmando ,  a  fu  légitima  interviuientt ,  0  Procurador 
antes  de  la  célébration  del  matrtmonio ,  de  mancra  que  la 
que  toca  a  efle  punto  lo  mandata  fu  Mag.  Cattboliea 
mjujlar  antes  de  jaltr  dejla  Carte  para  que  fea  pagadt  en 
reutas  en  los  Reynot  de  Efpanua  0  de  Italia ,  0  eu  otras 
conjiguaf  iones  y  plazos  de  (ont ado  quai  porefiere  mai  cou- 
veniente ,  de  que  fe  le  entregara»  Ls  Titulos  Privilégies 
y  de  mas  recaudos  que  fuere»  nefeffarios. 

Tpira  que  efle  Dot  te  y  ht  t  en  fia  que  de  falvo  a  la  di- 
eba Serenijftma  Infante  Donna  Maria  y  a  fus  Heredrros 
en  los  futurot  tiempot  cvtficutc  y  promete  fu  Mag.  Ces-  I 
farea  y  el  diebo  Seremjfsmn  Rey  de  L  ngria  que  le  fera 
çierta  y  fegura  para  que  dello  pueda  dijpouer  fiempre 
que  el  matrimonio  fe  d'jji/lvicre  *  (on  IIijos  0  fin  elloi  y  no  I 
de  otra  manera  por  que  durante  el  toi  dichoi  rediias  y  \ 
priJautos  de  la  dieba  Dotte  ,  fe  deven  y  compelen  al  di- 
ebo Sercnijftm*  Rey  b.ifta  tantt  que  en  tal  cafo  fe  baga  la 
entera  reftitufion  de  dieba  Datte  ,  para  que  dello  pueda 
dtfponer  la  Sertniffima  Infante  Donna  Maria  libremente 
(MM  de  vienes  fuyot  a  toda  fu  xoluutad ,para  cuia  fegurt- 
dad,los  diebos  Sereniffimo  Emperador  y  Rey  de  Ungria  bi- 
pn/e  tarait  l'S  Eflados  que  fueren  nefefarios  y  Jufifieutet. 

Demsa  defle  por  la  Date  0  donafioit  por  btdas  en  cafo 
que  la  duha  Serenijftma  Donna  Maria  a'canfe  de  diai 
.il  Seremjfirnsi  Senmr  Ferdinand  Rey  de  Ungria  de  mas 
del  Dotte  y  Joyis  afft  las  de  que  adelante  fe  dira  {las 
qualct  abra  de  dar  Ju  Mag.  Cejfarea  en  nombre  del  dt- 
(bo  fu  H'Jf)  eomo  qualesquier  otras  ganadat  ,  0  avi- 
das ,  por  quJqtiier  parte  que  fea  y  ajfi  mismo  lot  vejltdas, 
Tapiçerias  ,  aJcreeos  ,  oro  ,  plala  ,  y  otrot  al  bajas  que 
ferviercn  para  el  ujb  de  la  dieba  Serenijftma  Donna  Ma- 
ria (  fah'O  pero  aquellas  piedras  preciufas ,  perlas  y  "Joyas 
que  fou  pr',tr:as  de  la  misma  Serenijftma  Cofa  de  Aujiria 
y  fiempre  ban  de  quedar  en  cita  par  patli  y  dtfpoftfion  dt 
los  Antepejforet ,  ceino  cofas  que  no  fe  pueden  en  agenar) 
todo  ello  diffuelto  el  matrimonio  la  abra  de  quedar  libre- 
mente. La  fufo  dieba  Mag.  Cetfarea  ajfi  en  fu  nombre 
tomo  en  el  de  Ju  Hijo  y  de  los  llerederos  de  entrambot 
promete  vtisfe  v  fmétra  mill  escudos ,  0  trenta  v  feis  mil 
J  Urines  de  a  \fjjcnta  erayieres  cazda  uno  que  je  abran 


los  dicbus  Joyas  Je  entienian  perteneterta 
jos  y  Htftdem  :  Demas  deflo  promete  fu  Mag. 
eu  nombre  del  Sereniffimo  Rey  ûe  Ungria  y  de 
fu  Hijo  mu  t  amadi  de  dur  a  la  du  ha  SeteuiSimë  Sea- 
uora  Infante  para  Ut  g*fl<s  de  fu  Camara  y  menuien- 
fias  y  otras  cofas  nef ej) arias  treinta  mil  Florines  ta  la 
awue  y  para  efle  rfeclo  baeer  la  affignafieu  fierta  foire 
fierlos  vienes  fuios  y  probentos  catntraUs.  7  el  dite  de 
quinientos  mil  escudos  del  vator  de  que  arriba  ejla  beiba 
meufion  fervira  a  la  dieba  Seremffima  Donna  Maria  par 
deretbo  de  proprtedad  de  tal  manera,  que  ella  pue  la  Jis- 
poner  delUt ,  coma  de  cofa  propia ,  0  entre  vit  01  ,  0  en 
uisima  voluntad,  e  fuefeder  en  cllot  fus  lleredern  ab 
Inteflatt.  Pero  con  ejla  cendifion  que  fi  dejle  primer 
matrimonio  baviere  IIijos  ,  «  ya  quede  viudi ,  0  fe  caje 
fegttnda  vez  y  del  feguit  lo  Matrimonio  aya  ififlt ,  0  no , 
y  quede»  vives  ,  a  ne  ,  Eu  todo  cafo  la  mtsad  de  la 
dieba  Dette,  y  tambie»  la  mit  ad  de  las  Joyas  Je  lai  q  ha- 
ies arriba  ejla  diebe  que  fe  le  dteren  por  I»  Cejfarea  Mag. 
e»  nombre  diebo  Ju  Hijo  ,  quedan  lo  Itijot  dejle  f  rimer 
matrimonio ,  de  ta!  manera  je  evtieii.l  t  ajquin.lt  que  (en- 
tra eflo  ni  la  minna  Serenijftma  Donna  Maria  ni  otra 
alguno  pueda  dijponer  délia  quedando  la  otra  muai  en  f» 
.  peteflad  j'egun  esta  diibo  de  todo  el  eafe  en  el  quai  no  ba- 
|  viejj'e  Hijos  deste  matrimonio.  Y  con  la  fufo  duba  fuma 
de  quinientos  mil  eicudtt  que  je  darau  eu  Dote  a  la  di- 
eba Serenijfima  Donna  Maria  Infante  de  Efpanna  abram 
de  eflar  contentas ,  afft  ella  corne  el  fufo  diebo  Sereniffimo 
Rey  Ferdtnando  y  fus  llerederos  y  Snbfejjores  por  to.Ut  lot 
derecbes  ,  aefienes ,  0  pretentionet  que  la  fufo  dieba  Se- 
re»iffsma  Donna  Maria ,  e  etrot  en  ju  nombre  agora ,  0 


de  offignar  fibre  fiertés  vienes  y  reditot  Camerales  eu- 1  perjuUuar  la  renunfiacien 
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en  adelante  pudiefen  pretender  ,  •  cobrar  en  los  b.cnes, 
Hereufias  y  Sucfefftenet  del  dltbo  Sereniffimo  Rey  Cat- 
tbelice. 

De  loi  quales  la  dieba  Senniffima  Donna  Maria  ejlt- 
ra  obligada  a  dar  carta  de  page  y  renunfrjr  Jujiyicnte  y 
plenanamente  ,  otro  eba  dejputs  de  h  JoUnmdad  de  fus 
bodas,  y  ejie  eo»  expreffa  aulortdad  y  conjenti.r.icnl»  del 
diebo  Sereniffimo  Rey  Ferdmando  entonf.  i  Ju  maiide,  y 
elle  para  cerne  Jsdad,  fuber  y  uttlidad  del  J'u/e  diebo  Rey 
Cattbeltee  fu  Hermano  ,  y  de  fut  Hi/ot  y  Succejjorn ,  y 
la  dieba  Sereniffima  Donna  Maria  ejie  obligada  de  otor- 
gar  la  dieba  car  Sa  de  page  y  renutif.aci-m  ton  juramento, 
ton  tedas  las  ciaufttlas  requeruLts  en  la  mejur  forma  p.tra 
que  (fiantes  Us  fufo  diebos  Sereniffimo  Rey  Catboliea  y 
fut  dejeendietstes ,  ne  pneJan  pretender  eoja  algnna  fiera 
del  diebo  Dotte  y  faisande  elloi  y  jus  defeeudientes  (h  qne 
DU  s  no  qiiiera)  quedar  an  Jalvos  a  la  duba  Donna  Mm  ia , 
y  a  fus  llerederos  feguu  ef  or  den  de  la  jueçejfion,!*!  dere- 
chef a  Us  quales  en  tal  cafo  de  mnguna  manera  Jera  ti/le 
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ea,no  la  Strtnijfima  Rtma  dt  Frantia  Dar.ma 
ANNO    AnaflnaTtede  EfpaJs  en  V*UU  it  lot  paclo,  dotale, 
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*  ptrmtffton  del  Strtmffimo  y  Cbrtfliautjfima  fnmtfe  Lmy, 
dtcima  tertio  Rey  dt  Fraucta  fu  Mania ,  it  tal  marnera 
que  Je  txclaida  it  ttdo  rl  dtrtibo  de  Snc^effian ,  que  todat 
fui  bijai  qat  tuviere  ajfi  varouei  coma  bembrat  fut  iel- 
itniitmttt  affi  tt  primera  coma  tt  fegunie,terfera  y  quarto 
gemto,  y  affi  eu  infinité  dt  qualquser  grado  qmtjueren  t* 
lot  perpétuât  titutpoi  vtniierat  debaje  dt  qualqmier  tttmlo , 
a  faufil ,  no  pue  dm  ai  devan  fuyeder  tu  magma»  dt  loi 
Rtiaoi ,  EflaJoi ,  Provincial  ,  Senueriat  y  Damiuioi  del 
Sert  ai  Jim»  Rey  Cattbulitoy  de  fut  1 1ère  dent  y  Sacftjfo- 
rei  légitimai  ajfi  ta  lof  Reiaei  dt  Efpanna  como  J'utra 
délia  ta  lai  demat  Provincial  y  eu  teJei  les  Reimei  ai  en 
loi  prtftattt  ni  ta  lot  qat  en  M  tiempat  xeaiderat  tl  dr- 
cba  Strtnijfinio  Rey  Caltbottco  y  fai  Sacfejjurtt  tuvtt- 
rta  paijeyrtn  y  Ici  pertenefficrtu  ,  ajji  la  dicba  Stremil- 
fima  infante  Donna  Maria  ft  reverj'a  fm  derefcbo  cem- 
peteatt  juntamente  tan  tl  dtrtcbo  qat  fie  It  b*  acrtt- 
feutada  par  la  fufedicha  reauaçiafteu  hccba  de  fu  her- 
maaa  ta  Reiaj  de  Fraufia  aprabando  tjh  y  lanfïr man- 
da la  par  fada  rxprejjb  (et  quai  dtvt  tentr  futrca  y  vigar 
dt  ma  quebrautaad  t  inviolable  y  tflabltcida  ley)  tl  mit- 
ma Sereniffimo  Rey  Catthvlita  por  fi  y  tadot  jmi  Herede- 
fty  Sue f  effare  i ,  fiilvo  pero  tl  itreibt  que  la  compeft 
y  tfta  rt/irvada  en  la  dieba  Here dttaria  Sncfeffion  y  ht- 
rençia  en  dot  cafot  exceptuadot  ta  lut  iicbai  paUm  da- 
tait/ telebraJot  emtrt  lut  Jufaiiebui  Strtniffimai  Rty  y 
Rtyaa  de  Frantia.  Es  a  fibcr,  et  mno  ta  tafa  qat  la 
Jicba  Sertmiffiwa  Rein»  de  Fraucia  alcancaado  de  diai  al 
J'ibj  Re\  Cbi  fiiontffimo  fu  Manda  fieuia  viada  y  ma 
attend»  qiiedaJo  Hijot  a  comte fiej'f  balverft  à  Efpauua\y  tl 
«Ira  que  par  et  aumeato  y  conftrvaften  del  bien  publiée  y 
por  atrat  juflat  s  au  fis  y  cenfiieraf tomes  fe  eafafft  fegunda 
vez  cou  valuutai  y  confentimien'.o  del  Strtuijftmo  Rty 
Cattbolice  fm  Hermano  y  dt  fms  Smcyejjorel. 

Todat  y  (jJ.i  una  dt  lat  qualtt  eajai  tflom  trattadai  y 
ftadailas  entre  Ut  l'afi  ditboi  Sereaiffimm  y  PoteatiJ/imat 
Prtatiptt,  y  Staaartt  tl  Semnvr  Ftrdmando  fegunda  Eut- 
per,tdar  dt  Ramanos  ,  y  tl  Senaur  Dam  Pbelipe  quarto 
Catbalica  Rey  de  lat  Efpanaai ,  ajft  en  fat  aombret  eome 
tn  nombre  dt  lai  fafa  ditboi  Stremijfimt  Ftrdinanda  Ter- 
ttra  R:\  dt  Ung'iay  dt  Babtmia  y  Serenijfima  Donna 
Maria  Infante  de  Efpaana  fut  Itija  y  Hermana  rejptc- 
tivamente  ,  y  tm  virtud  dt  loi  Poderet  ampliffimot  arriba 
refendis:  Pramrtienda  reciprocameutt  mttrvinitndo  folem- 
at  (lipaljçiou  tn  palabra  Cejfarea  y  RtaJ  de  baver  por  fir- 
me taia  la  que  tn  lot  fufa  .tu  ho  s  Artumltt  ft  contient ,  y 
qat  lui  fu))  Mcbos  Streniffimat  Rty  Ferdinand»  t  Infante 
Donna  Marié  Ut  tendran  par  raélat  ,  y  firmei  y  baron 
fmt  tengan  y  eanfigaa  !  le  ni  y  tnttro  tfete. 

En  lejhmanio  de  tado  la  quai  las  prefeatti  dt  fut  pro- 
priai m.iaas  y  lat  bititrom  feflar  cam  fus  Stilot  ballottait  ft 
pre/énrer.    Lot  Sennoret  Ramiro  Pbelipe  dt  Gmzman, 
Sennar  de  laCaffa  de  (j'uz>n-in,Duqat  dt  Mtdina  de  lai 
Tort ety  Marque!  dt  7V.</,  Marqua  dt  Monafttrio  Cou- 
de de  Ponua  Cnttti  y  ValderZt  ,  Semnar  de  la  Villa  y 
Monionnat  de  Banar  Je I  l'aile  dt  Curvemna  dtiCaftillo  de 
Ari.uoi ,  de  lot  Contejei  de  los  Ciller»t%Comendador  dt 
Valdtptmnai  ,  SmmiUcr  dt  Curpt   del  Stremjfimo  Rty 
Cattbolita  de  lat  Ejpannai ,  Cran  Cbanfiller  de  lot  lu- 
diai ,  Capitan  de  lot  tien  lli/oidalgo  de  la  Gmarda  de  fu 
Perfina  Real ,  y  Thefforero  Central  dt  laCtroma  Je  Ara- 
gon ;  Don  Augu/lim  Mtffta  dtl  Couftjo  dt  Eflad»  dt  fm 
tltag,    Caltbnmta  y  Gentilbembre  de  fm  Comara;  Don 
Juin  de  Mtndos^t  y  Lmaa  Marque  t  dt  Mawttit  tarai  y 
Marftttt  de  Cajhl  dt  liayvtla  Geneilbombrt  it  la  Como- 
raiet  l:iba  Serenijfima  Rey  Catthiltc»  de  fm  Canfeja  de 
Lfi.tJo  y  Prefidenie  tn  tl  fupremo  de  Aragon ,  Trtzt  de 
I  t  OrJtu  Je  f.int  J.i^o ,  y  Capitan  dt  una  de  lai  Compan- 
mat  M-  lat  qnarJas  de  C.i/l:l/a,  Don  Diega  Pbelippez  de 
Uaztnan,  Marquh  Je  Leganei,Gentilbomhrt  de  ta  Ca- 
•    It  fu  C-,nfe;o  dt  Eflado ,  Capitan 
(r.  aérai  ..<■  U  C'..:  tUtria  de  Flandes  y  de  la  Arttileria  de 
MM,  i  MfUbrr  ,ir  MeJinj  dtl  Couftjo  dt  Caméra  y 
fa  de  Cajhlla  del  iitb*  Serenijfima  Rty  Cattbulico 
tn  la  l'illa  dt  Madrid  Carte  dt  fu  Mot.  Cattbolita  tu  tl 
Red  Paiafi»  ielU  a  V  Dtntiugfl  trei  de  Septtembre  jnuo 
à:  nxtflr,,  Salvador  Jefu  Cbnjh  Je  mtlt  y  feifçientot  v 
t  tinte  y  aslui, 

(L.  S.) 

Francisco  Ciiristoval  ConJt  Keren- 
bilttr  de  Franqaenùurg. 

(L-  S.) 

Dos  Gaspar  dl  GVZMAN 


Paffb  ante  mi  Don  Juan  de  Villcla  iel  Ctnfejo  it  /\NNO 

E/lada  Je  fu  Mag.  Cattbtlica  y  fu  Setretoria  del.       .  . 

i  6zS. 

Dam  Juan  de  Billela. 

I  Sizuen  fc  1ns  Podcrcs  de  fu  Ma».  CdTarca,  del 
Scrcmflima  Rey  de  Ungria  ,  y  de  fu  M  .g. 
Catiholica  ,  y  ce  la  SercoiHîma  Sconora  ln- 
I     fàiue  Donna  Maria. 

CErdimando  fegunda  par  ta  Diviaa  Clememeia 
*■  Eiecla  Emperadar  de  Rimants  fitmprt  Augufia  ,  y 
Rei  de  Alemanta,de  Ungria  , de  Bvbtmia,de  DaJmac'ia% 
de  Cran  fia  y  de  Selavoma  y  Arcbi-  Daqat  de  Aaflrie, 
Duqme  de  liorgunma  ,  de  Brabaate  ,  Styria ,  Canatbia , 
!  Carniala  \  Marque!  de  Moravia  ^fc.  Daqat  dt  Luxem- 
burgh  v  Je  1 1  Si/tfia  fuptrtor ,  *  inftriar ,  dt  U'trttmber- 
ga  y  Tecka ,  Principe  de  Sue  vu ,  CanJe  de  Abfvmrgb ,  dt 
,  Tirai  t  dt  Ferrtto,  dt  Kybargt  y  dt  Garizia,  L  an  di gra- 
ve de  Alfittia  ,  Marquei  del  S.icd  Rumano  Imper  ta  de 
Bargovia  ,  y  dt  la  Superitr  t  Inftriar  Lufaçia  ,  Sennor 
de  la  Marta  de  Sclavania  y  dtl  Ptierta  Naan  y  de  lai 
(  Satinai.  Reconopemat  y  para  perpetma  memoriadtl  negatio 
por  tl  ténor  dt  lat  prtfentci  bazemui  que  fea  puoua  y  no- 
|  torio  a  tadot,  eorno  not  prmcipalmente  a  hanra  y  glana  de 
Diai  tait  poderofo ,  y  por  lo  eomftrvafiun  y  aumento  Je'  la 
Rcpublica  Cbi  ijliana  Cattbaltca  y  para  que  tl  viu<uh 
tam  cercano  de  fangre  que  entre  not  y  et  Serenijimn 
Primtipt  Don  Pbelipe  quart»  Rey  Catialit»  de  lai  Ei- 
pannaty  de  las  dai  Sicilias  ,  dt  Httrufaltm  &c.  Arcbi- 
Duqae  dt  Aufiria,  Duqat  dt  B'irganna  nuejlro  prim»  y 

■  fobrtno  mui  amada  a  y  dt  por  média  ton  nue-vo  parente uo 
mat  fe  efireche ,  v  deiputi  por  et  perpétua  pacifie  o  y  feliz 

I  tflaJo  de  nueflrot  Reims  y  Sennarii/i  bavituia  tratada 
tm  nombrt  dtl  mitmo  y  mmi  alto  Diai  qut  ft  comtraiga 
matrimania  ,  eutrt  et  Strtuijfima  Priucipt  Dam  Ftrii- 
manda  Rey  Apaflotico  de  Ungria ,  de  Craaeia ,  y  de  Dai- 
matia  tyc.  Principe  de  Bebemia ,  Artbidnqtte  at  Axftria, 
Duqat  dt  Borgonna  ,dc  Stiria,  Cariutbia,  Je  CarnsaUi 
y  de  Vittmberga  Is'e.  Condc  dt  Absbutg,  dt  Tyrtl  y  dt 

■  Gartcia ,  nutftro  bijo  primogtnita  mui  amado ,  y  tnttt  la 
I  Strtmjfima  Prineeffa  Donna  Maria  Infante  dt  las  El- 

pannai ,  afft  mitma  mmtflra  Sobriaa  y  Prima ,  y  Htrmana 
mmi  amada  dtl  marna  Rey  Cattbaltca  dt  lat  Êfpanual ,  y 
bavitnda  legaia  a  tal  eflado  que  fe  aria  de  tapitnlor 
fiertas  condifiçatt  )'  paBot  datâtes  ,  y  en  et  mitma  Ne- 
gocio,  y  a  ferra  de  tas  mitmat  capitalafiamet  y  pocfai  da- 
tâtes ,  qat  ft  bom  it  affent.tr ,  trat.tr  y  concluir  cl  mitma 
bijo  nuejlro  mui  amado  Dm  Ferdinand»  Rey  Apojlclit» 
de  Ungria,  bavitnda  remitido' pleuartasnentc  todat  lat 
eofai  qme  à  fu  Str.  y  Diltclian  tocan ,  y  lat  que  por  parte 
it  fu  Ptrfona  fe  devtn  y  putden  trot  or,  coucertar,  concluir 
y  cumplir  à  nreflr»  libre  albedria  y  pote/lad, ftr  tlamir  Je 
'  bijo,refpedt  y  canfianze  qat  titatdt  aos,ajfi  en  viva  voz 
coma  por  eferito  y  en  vigor  del  Podtr  cumplfia  que  t\pt- 
ciatmtate  nat  tient  iad»  Ffa  a  lat  ançe  défit  met  Je  Àgat- 
to  de  mit!  y  fetfpientot  y  teinte  fie  te  aanol.  T  putflo  al 
pie  Jejl.it  naftrat.  Portante  teniendo  entera  crédita,  e  in- 
Jubitable  confianza  dt  la  gran  fidtlidaJ  y  cuidado  dt  ta 
enterez*  ditigenzia  y  Jejlrezza  eu  t  rat  or  lot  negof'm  ,Jel 
Magnifica  fiel  y  amaJo  nnejiro  Franftsca  CbrifioVal  KrVtn- 
btlltr  en  Aickeiberg ,  Coude  tn  Franquenbarg ,  Baron  en 
Landftron  y  IVercnbcrg,  Stnstor  Hereiitari»  tm  alla  Os- 
ttrwtt  y  Carlfperg  ,  Hereditario  faprtma  Caiialleriz» 
Major  par  Cariutbia ,  Cavallero  dtl  Tufjom ,  itl  autftra 
Canfefo  ie  F./laJy,  nue/Ira  Camarcro  ,y  aferta  dtl  Mcba 
Sertniffiito  Rey  Cattbittci  de  lai  Ejbannot  nue/Ira  Embt- 
'  fador ,  tl  quai  al  prefente  rejïde  en  noflra  Palacio  Impt- 
riat ,  y  tn  brève  fera  iefpacbada  etra  vez  a  Efpauna  ,  de 
cierta  fieufia  muejlra  y  anima  bien  délibérait,  y  en  toji  tt 
me/ar  m»do,via  ,f>rma  y  arien  que  pujsmoi  le  biztmot , 
criamat ,  ordenamiiycau/lttuimot ,  y  fiflitmimot ,  y  tn  nr- 
.  tai  de  lat  prtftntet  ,  It  baztmat ,  cieamu  ,  urdeuamn , 
canfîituimai ,  y  fuhflituiinot  par  nacftra  vtrjajtro  ,  çierto , 
indubitable  y  légitima  A:lor ,  Faclor ,  Praturadar  y  Confi- 
dente ,  dm  la  le  y  coufeJteado  le  ample  pleno  < ampli J» 
efptcial  y  gênerai  PoJer  (ton  tal  7ut  a  veZei  mo  fe  Jera- 
f  tien)  en  nueflro  nombre  y  en  et  del  miimi  nuejlro  ll'ja  mui 
amata  tl  Rey  Apifioltco  de  Ungria  para  capita'.ar  eoa  e! 
foire  Jicba  nojlrs  frimo  y  Sobriao  mui  am  ida  el  Rey  Cat- 
|  tbohea  Je  lui  Ejpannai ,  a,  eau  lai  Nuncias  iajlraidat  cou 
,  pleno  y  fufif  tente  Mandata  dt  fu  fen  iente  Proturataret  y 
Comijfariat  fubrt  lat  pramtffai  de  les  defpifartat  arrat  y 
Dot  te  de  qnatquier  calidaJ  y  cantidad  que  Jean;  fabrt  et 
\  Do: tari»  antifatto  y  bienet  paraferualet  ,  » ,  coma  qniera 
I  qut  Je  Uamrn  y  para  ajfegurar  lot  y  tratar  Je  lat  iadivat 
)  par  Ht  tafamientot ,  »,  ante  lot  eajam. entas  que  Je  bnv'tt- 
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A  Mwn  Crrbcn  unb  ?rtn*rominen/  mie  m»  té  ton  rt*téme.  (ang  '      f»  *ff*  «*     ©rtnbt  unt  BntfTtbJne  Ann.j 
o  flfn  chnc  bae  fc^uttig  /  trtuli*  gtmctytenl  unb  tci>  bicfeé  ianteé  Ob  ber  Snft  /ton  Bné  ctet  UnfcrnÇo    ,  p 
i^io.fccrumbcHgut  *un  f  fie  au*  bttentmtgrn  allntingé  btn  uni»  9tad?(onimcnf  in  tic  tcc^tc  ^Mliqi  ^Stb^ulfci.  IÔ25, 
fcbablog  haltcrt  /  unb  lutnabl  ibnen  fût  bcrûl>m  ter.  gung  l  tcgglci*cn  au*  tic  tûnfttige  Sbtambtro  in 
faufftc/  ioncnaber  e ntg*enbt  Janb  unb  £cut  I  Ht*  fonCerbatjrc  3mbtifpflt*t  (clten  aufgencmmcn 
i*tn  «DiiÛïontn  ©ulten  /  fambt  maé  feint  it.  no*  ben/  bag  fît  mit  bcnfclbcn  itjrcn  rclpeâivè  iîib|jU(. 
barju/  bcrcnin  tic  Obère  unb  Untett  q>falfc  ter.  bigung  unb  Dirn|tpfli*ttn  jefct  algtann/  unt  tan* 
toenbter  McliorationcD ,  ftbjabUet  ©*ulben  /  aul  alé  }f^t/ gUict)ct  ©cftalt  au*  an  fcinc  itère  Çrbcn 
mettcrn  ©*abcné  balbcn  ju  fortern  bettcn  /  ttflat-  unb  SRa^ommen  alé  Wantmtjabcre  /  fo  tjci  »ut 
tcn  unb  bejablen  follcn  unb  mollen.  <Jé  feue  au*  continuation  beto  erlangten  unb  borbcMtncn  Poi" 
bicft  Unfcrc  ®emel)tf*afft'3etfl*ctung  in  fpecie  |  ieflion  unb  Conftituti  posfeslorii  bon  «e*tu/io 


auff  obbcnant  Unfet  Çrç.J&er&egtrium  Ocfrerrei* 
Ob  bet  €ng  (jebo*  fctncr  i.  ibjen  Çrbcn  unt£fta*' 
fommcn  terb*dltli*  bet  auff  a«en  Unfttn  Ccftct. 
rci*if*en  lanben  /  Sertnftfl  beg  bictor  bicftm  jtvi- 
f*en  Uné  unb  fcinet  i.  auffgcti*ten  ÇDÎûn*erif*cn 
accords,  ttrf*ricbnen  General  Untcrpfanbté  ) 
bet  ©tftalt  gctid'tet  ûçn  unb  blcibtn/  mann  «orge- 
nulter  maffen  ûber  turç  obet  iana  ofttcré  befagte 
Obère  ober  Unttrc  çpfulç  b#^  ^««"^  9«»Ô  «>bct 

juin  *til  mit  2Ka*t  /  ebec  fonflen  mtterumb  afv  j  (en  au*  ticlg«ba*tc  ©cdnb  unb  Untctthuncn  ttfi 
genommen  murben  /  bag  aléban  feiner  il.  beto  Çu  Unté  Ob  ter  (Jng  i  ton  Unfcrn  geliebten  Éorfafjru/ 


bc|tct  gormb  9ic*tcn  gtmicfcn  /  unb  bic  Srbluilti 
gungépfli*t  bcnfelben  unabbrùdjig  fenu  fen  f  »t , 
t^tsS  nîit  au*  iftnen  btn  etdnbtn  unt  Untenbj, 
nen/  au*  Ofpcictn  unb  îSeambttn/  fo  trcbl  jci'm 
ber  ta  Hbtttttung  fc.fj  Um  I  aii  ini  tûnfftta  ben 
^tiffncbmungttt  eMligcn  <5r(vunb  ianb^ultiauna  / 
auff  mt  unb  «Mif/ toit  toit  M  jcbcémafcU  5CT 
famb  tKpnbcn  twrbcn/  ja  iÇrer  gnugfutiu'ii  OBiiTtu. 
fcfcafft  ailcrgnabigtft  nqrificirn  rooUcn.  6»nieiiw. 


ben  unb  «natbrommcn livret  (jcrgebtacljtcn  nit  aHcin  I  unb  Uni  I  fonberbatc  Privilégia  gebabt  /  bal  mit 
but*  biefeo  Sauff  unb  Ubcrlag  un.unterbro^ncn/  unb  anbtre  «on  bein  J^auf  Ocflcttei*  /  fl|g  jhr. 
fonbern  Diclmcbt  t^iemit  exprefîe  wrbcIjaUncn/  unb  £anbtéf6r(lcn  unb  Çtb.jjcrm  fclbigcé  Unit  «uecr. 
Unfct  fèttf  aOergnabigift  btwilligten  immet  \u  noeb 
continuirenben  Posledlon  gebactiten îanbé  Obbcr 
<£nfj  eigncn  ©cmalté  infiftira,  au*  tMligc  ÇD?n*t 
unb  et(angt  îKccJit  baben  foUen  /  biefem  ianb  /  M 
btlfclbcn  bur*  baé  bebingte  unb  «on  Une  angenom- 
ne  jus  conftituti  poslcsforii  betbltibcnbcr  civilis 
naturalisque  Posfcsfor  ,  auff  aile  SDlitttt  unb 
QDeg/»ie  cé  biegtmtintSRc*tenfol*cn  conftituir- 
ten  Posfesforn  julafftn  /  ofcne  cinigeti  Unfct  unb  btt 


pfeuten  /  obet  juwfcftcn  niebt  ma*t  twbcn  fîucn  • 
©o  tvoHcn  mit  bemnacb  îu  Borfout-uiib  »erfiîu„â 
allcrjanb  wi  fûnfftig  fl*  etatgenben  ©tritten  un© 
Metnijfcn/fo  bie  etànb  unb  Untcrthan.n  fein» 
ib  iljtcn  Çxbtn  unb  SHa*fomincn/ba  (le  ficb  btr  bt» 
bingten  Posfefllon  unb  gîu|nic(fuug  bicicé  ibm 
«ctfdjricbncn  Untcrpfanbtë  micterumben  gebrauenen 
w>\ua  unb  mAftm/  nntcrtn  prsetcxt  foictec  privi- 
'cgien  movirn  mo*tcn/  i()ncn  tcn  ëiânbeii  cim. 


tirn 


unferigen  Cin^alt  fi*  wibtruinb  ju  nd^ctn  /  Wir  i&.  meteré  bicfclbcn  gat  nit  imbt/  oicr  juin  ttcnigifitn 
nen  barui  mûtttti*  iutctbciffcn  tcrbunbctffcijn/au*  I  mit  tiefem  confirmirn ,  unt  iu  afluxg  N^mUaii 
fit  baffelbig  aUmnaffcn  mie  bifàtt  l  nnb  etf  bit  )u 
«mûu*cn  Anno  1619  unb  bttna*  ju  ®icn  Au- 
no  t fin.  aufFfltti*te  Recels,  unb  anbete  befime 
gto  gepflogene  J^anblungtn  tcrmîgcn  /  mibetumb  in* 
jut;abcn/  ju  nujcn  unb  ju  nieffen/  au*  6at>on  cb^tn* 
btt  nit  tntbc  abjuttetten  f*ulbig  feçn  ib\%  (le  boram 
geregtet  btewjcben  «BliUtoncn  ©ulbcn/  au*tat»en 


.  tag  fî«  0*  beten  exprcslè  bc^cben  unb  ttt* 
reverfiern  foOcn/  bcrfdbcn  ficb  gegen  feiner 
tcrofelbcn  Çrben  unb  9la*fommcn  obcnangcrcatcr 
q>fanbf*afft  balben  I  nit  }ug*rau*en.  Unt  £ 
rootjln  mir  tc*effcn  unb  incinen  /  mann  Cb  na* 
2Cu§»cifung  bec  ÇÇiutfnrflcn/  unb  bettn  2(bgcfanfc. 
ten  unlangfïen  bon  SnûtiJ^aufen  aui  Uv.è  ûber. 
big  m  tbUiget  contentietung  iné  Kmfftig  bon  3eit  !  f*riebncn  untc«t)ânigiftcn  guta*tené/  ju  cmtr  twi* 
ter  (Sntfcftung  ber  b.icrinnen  tertaufften  Obttn  unb  tcrn^nrf&rfrl.obct  gat  iu  einer  a(Igcmcincn£Hci*é< 
Untctn  q>fal|  tcrfaUcnbet  Penfioncn  unb  ©*d«  |  iufamincnMnftgclangcn/unbbcrprolcribirtcCpfafo 
ben  )  nnb  anbtttt  bittot  angebetwet  te*tmdff«gct  graff  Jriben*  fc'.bé  ber  Obcxn  OJfalç/  unt  n>jg  trie 
2Cnforterungen  bejab.lt  motben  /  unb  gtnugfame  fa-  ;  feiner  beg  €(jur|ûrften  in  95dijrn  ib.  an  bet  Untcrn 
tisfaâion  beComtnen.  SBir  haben  au*  ju  feiner  i  <pfal|  t  .unit  einraumen  /  renuncirn ,  obtr  ta  c; 
il.  bero  Ctben  unb  Sflatbfommcn  no*  metjrer  îkt*  feiner  1b.  gefcSKig/  mir  Unfer  .Kdofct(.  Refolution 
0*crung  befftn  alJcn  /  Unfeté  fteunbli*«n  litbtn  mrgen  bieftr  ûberlagncn  <Pfàleif*en  Janbcn  /  ten 
©rutetn  (ftfc  •  J^ereogcn  Jcopclti  ju  Oefttrrei*  il.  Cturfurfïcn  notificirn ,  unb  feine  il.  auff  bet  Ç(>ur. 
tahm  tctm&qt  unb  bemogen/  bag  fie  feinte  beg  (E()ut.  1 
f&rjlcn  in  ?èâorn  II.  abfonbcrli*  eincn  gefertigten 


f*tifftli*en  Confens-93neff  /  mit  cinterleibtcn 
îJerfptu*/  bag  (le  unb  ibrt  «Jrbcn  unb  !Ha*fotn» 

.    m    i  min    ^LLamA.^u    11  a  ,  m       UimKamim/1   uMh    l  Vt« 

nien/  in  aiicm  oooerurten  ttin  Jjtntcrung  uno  vrin» 
traglmit  ober  et  ne  9te*t  jufûgen/fonbctn  tittmtb.r 
itmen  barju  te*i(ffli*  fenn  moUen  /  mutd1i*cn  eim 
gehenbigt.  5).mna*  au*  bon  Un*  fo  mobj  bit 
ëtdnbc  unb  Uatertbantn  /  a\é  bcl;c  /  mittUttf  unb 
mbete  Officir  unb  JSeambte  biefté  Çrfcberçogtfeumtf 
Ccflctrct*  Ob  ber  (5ngl  bw  bitfem  (*on  feiner  il. 
atôbtffcn  ^f^nt'inlMbcm  /mit  Hil  unb  <Pfii*ten 
angewjcfcn  gemefl/unb  biefclbebatfur  agnolcirt  unb 
erfent  ha  ben  /  fo  mollen  mir  erftgcmclte  ©tdnb  unb 
Unter*antn  /  au*  Officier  nnb  SStambte  mit  fol- 
d^cn  if)ren  2Xrtcn  nnb  fptlicbten  anje(o  unb  ben  2ib- 
trettung  teg  ianM  /  an  feine  il.  alé  vigorc  didi 
Conftituti  no*  tetbleibenben  te*tmeffîgen  $Pfanb« 
inbabetn  unb  Posfcs(om  bnr*  eintn  fonberbabren 
Aài)fctli*en  CeftloD  -  unb  2lnwcifung*tritf  njûrct» 
li*  ûbermcifen  /  unb  barbeo  aud)  augtrûcfli*  ber. 
towuntn  unb  anbtngen  (affen  l  mann  ûber  fur&  obtr 
Tom.  V.  Part.  II. 


fûrflcn  crfoigenbc  approbation  iné  gcfàmbt  /  ober 
pet  majora,  bcggan6,cn9i.  £Kci*é  <S*itm/Defcn- 
fion,  Aftlftenx  unb  Manutention  bterober  ctlan< 
gm/  unb  alfo  bigfalé  jmif*cn  unéf  feiner  il.  unb 
ben  anbctn  (J^ucf.  unb  etdnbcn  beg  SXci**  caufa 
Communis  merben  mûrbe/  cé  merbe  alé  ban  Unfc 
rte  particular  Aftiftcnz  unb  ©tm*cf*a|Tt  ferner 
ni*t  ton  netben  fenn  :  2Bci(n  bo*  tic  jufûtifftigc 
ftàtl  ungcmig  l  unb  mit  fein  i  (icriuntn  am  tKficn 
asfecurirt  ju  fenn  gniltigifl  gern  fcçtn  m}*tcn  /  fo 
mollen  mit/ Unfcrc  (ïrben  unb  SRa*r"ommrn/  na* 
fol*er  bon  cpfalegraffen  Jtiberi*  erfîarteter  Rc- 
nunciatton  ,  nnb  na*  ter  Ghw  fm fut  crfclgttn 
Approbation,  unb  ton  ben  ©tdnben  beg  ÏRcicté 
ûbcrnommcnen  aOgeintinen  ©*u$  unb  Afllftenz, 
ni*té  btfro  meniger  noeb  fïinffieb,cn  3a|>r/  mit  unb 
ju  Unftr  Çtbtn  unb  STladifoniincn  b^ifoben  berfpro*» 
nen  particular  mûrtrlittyn  Manutention ,  ©*ujj 
nnb  ©*itm  I  au*  f*ulbigen  (Sfme^rfdiaffT  auff 
mag  unt  meig  /  mie  l>ietor  inctircré  auggetûtitt  ifl 
irorben  I  terbunten  fenn  unt  blcibcn  fclJcn  :  ta  aber 
gcta*tcé  «Pfalîgraff  3"*«i*-i  Rcnunciation, 
7.7.7.  unb 
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A  «No  "      Rom""  *  Vdtn  ep  etlSe;'?0m°  Ftrir 

jv  NNU  WilBj0  «(,r  /<<  (jraiia  Je  Dios  Rey  </r  liobemia  y  Lu- 
1^28.^°^  Ci^-/#*  .  Datmapa ,  Arc  bi  duque  dt  Auflria 

Uuqut  de  BurgKna  ,  1  Canutbia  y  H  irten- 

ter 'a  nue/lro  mut  amado  i't  i.no  Il'to  Prunigcnito  ,IIe- 
tedern  det  dub»  Serenijfimo  Emperador  Ferdinand»  ,  y 
/iendo  conventeute  lapttular  y  ajjentor  ton  el  Coude  de 
Franquenburg  ,  Embajadar  en  nuejlra  Cvrte  det  ditb»  Se- 
renijfimo Emperador  >m  Tto ,  y  Je  j'u  Confyn  de  I  jhtdo  que 
je  bail*  en  et  la  con  J'u  poder  légitima ,  y  dcl  du  h  >  Serenij- 
fimo Hey  de  Bvhemia  y  Ungna,  U  que  a  eflc  intenta  ton- 
VtWgé  y' fuere  uecefjarU  en  raz»n  de  la  Dette ,  Arras  ,  y 
demas  j  untes  conpratentes  ,  al  duh»  CaJ'amiento.  Es 
nefejfario  dar  mil  vez.es  comijfsou  y  poder  aquten  por  mi 
y  eu  mi  nombre  pue  du  intervenir  a  elU  y  ublgarme  al cum- 
pltmieitto  de  lo  que  ajfife  con fer  tare  y  capitutare.  Portan- 
te en  virtud  de  las  pre  fentes  (omet»  y  doy  mi  Poder  y  Co- 
mijfion  quam  cumplila  y  bajluntefe  requière  de  fier' a  peu- 
pla y  délibéra  Jj  V'Juntad  a  Don  Gafpar  de  Guzmsn  Cou- 
de de  Olivares  v  Daque  de  San  Encarta  Mayor  ,  Comen- 
dador  Mayor  Je  Alt, intara,  de  mis  CmJ'ejos  de  Eftaioy 
Guerra,  mi  Cavatlerica  Ma\or  y  Cafitau  Générât  de  U 
Cavalleria  de  F.fpan  ■  a  y  Cran  Cbaufiiler  de  tas  luM.n  , 
para  que  por  mi  y  en  mi  nombre  comi  y  »  mifmo  la  tudie- 
ra  bjfer  trate ,  capitule ,  couvenga  ajficute  y  concluye  lo 
tocante  a  Us  Capitulas  Matrimoniale! ,  y  efeelos  del  diebo 
Milrimonio  y  todo  lo  demas  en  qualfuier  manera  confer- 
nie  nie  y  que  pu  lier  t  convenir  para  fu  ejeilo ,  y  conclufiou 
coi  el  dubo  L'onde  de  franquenburg ,  que  cornu  fe  ha  di- 
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x*zS. 


eba  tiene  Poleres  let 


lot  dicbùs  Sereuijfimos  En 


feraiir  y  del  Rey  de  Bvhemia  y  Ungriafu  Uijo  ,  y  que 
pueda  ped>r  y  a  Imittr  las  Conjifiones  ,  Claufulas  ,  Pac- 
tos ,  Pojluras ,  Obligafiouts  y  Ftrmeras  que  le  pareçiere 
y  bien  viflo  le  fuere  que  para  ejle  ejeilo  le  bag»  ,  crio  y 
eonjht uyo  mi  AtUr ,  Maadatorto  y  CommijJ'arto  cou  libre 
gênerai  y  plenijfima  poder  y  facuttad  ,  para  que  baga  y 
pueda  bjfr  en  la  dieba  razon  todo  lo  que  yo  mtfmo  po- 
dri>i ,  aunque  fean  taies  las  cafas  que  requieran  efpefia! ,  « 
tfpcçiritijim*  Comtjfton,  v  de  que  fe  aya  ,  0  baziejje  de 
bafer  ejpefial  ,  0  exprejfa  menfiou ,  y  prometo  en  pala- 
bra Real  que  aire  pr->  rat; ,  grato ,  y  firme  ,  fy  aprobare  y 
tendre  por  bueno  lo  que  el  dubo  DJu  Gafpar  de  GuZman 
Conle  Dii  jue  de  San  Lucar  tratare ,  a/feulare,  promett- 
re y  oucluyere ,  y  que  noyre  ni  vendre  ni  confentire  yr 
ut  venir  contra  dlguna  cofa  ni  parte  dello,  fs  no  antts  lo 
hare,  aprobare  y  ranficare  de  nutv»  ftlemnemtute  fien- 
do  uecejTarh.  En  Tejlimouio  de  laquai  mande  defpacbar 
la  prefente  firmada  de  mi  Mant ,  y  fellmda  corn  mi  Sella 
Secrète,  y  refrendxda  de  Dun  Juan  de  l  'iilela,  del  mi  Cou- 
fejo  de  E/lado  y  mi  Secrelario  de  Eftadt.  Dada  en  Ma- 
drid a  primer»  de  Septembre  de  mill  feiffientos  y  teinte 
y  oebo  annos. 

YO  EL  REY. 
Don  Juan  de  Villela, 
Sellad»  con  elSello  Sécréta  de  fu  Magejlad  Catb<,licé. 

D  O  N  NA  MARIA  por  la  Gracia  de  Dios,  Infante 
<5cc.    Por  quanlo  Para  mayor  gloria  y 
po  de  Dios  Nueftro  Sennor  y  enfalzamieu- 
to  de  fu  fauta  Fee  CaStoUca,  y  del  bien  de  la  Cbri/liau- 
dad,  fie  ba  iratado  y  trata  enter  el  Serenijfimo  Princi- 
pe Philippe  Quiat'i  Rey  Je  lus  Efpanuns  mt  Sennor  y  mi 
mui  iharo  y  mui  aatada  Jlermano ,  y  el  Serenijfimo  Em- 
perad'ir  berdtuandt  mi  amaio  T10  ,  y  con  la  Benediciou 
Je  Dios ,  v  de  nue/ho  muy  Santo  Padre  Urùano  Ottavo 
y  cou  ju  dijpe  japon  ,  que  yo  me  def  'pofe  y  eajfe  feguu  y 
coma  ta  Sauta  Iglefîa  Rimana  li  orjena  con  el  Serenijfimo 
perdit auda  Rey  Je  Bohcmta  v  Ungri.i,de  Croap'a,  Dalma- 
pia,Arcbiduq:ie  a"AuJIria,  Uuqiie  de  li-igonna ,dc  Stirta, 
C.ninthia,  WtrUmbergn  mt  primo,  Hij*  Prtmogenitu  del 
dubo  Serenijfimo  E»;yiraJor  Ferdinand» ,  y  por  fi  eu  las 
dithas  Capttuhp.net  ,  y  Contralto  ,  0  en  aignna  parte 
délias  fucre  Wetiffath  con  fentimunla  mis ,  0  alguna  tibti- 
g  iyivu  que  y>  àeba  ,  0  pueda  hazer  ajfi  conl.nt.rnJo  en  el 
diebo  Matrimonio ,  ajmj  sambien  en  la  Contratos  Matri- 
moniales, y  en  taJas  aquellas  cifas  en  aue  ejluvieren  Je 
acueido,  y  tonve»td,s  diebis  Sennares  EmperaJor  y  Rey: 
j'ea  motorivy  inanife/lo  a  tu  Jus  que  de'de  luogo  y  p.ira  eu- 
tonçes  contient  0  y  apruebo  todo  h  que  et  Rey  mt  à  envoie 
v  mi  Ihnaa.io  ajj^ntare ,  conviniete,  capnulare  ,  y  cou-  \ 
tertre  en  tuJo  aqueîlu  que  me  alanne y:  ,ca  v  puede  utan-  j 
ner  y  tecar ,  y  me  oiligo  de  lo  aprobar  y  ratifie»  fitmfre 
que  me  fuere  pedtdo ,  v  para  m.iyur  abundanuenta  en  vir-  I 
tu  l  de  la  prelente  E^rtptura  tmttê  y  Jna  Mf  Poder  y  \ 
Cumijjion  quan  cumpiiJa  y  ba/tamemente  Je  requière  de  \ 
çiern  fieufia  y  deliberada  voluutad  a  Dju  G  i'p  ir  Je  Gui-  | 
mon  Coude  de  OliVires,  y  Duque  de  San  Luiar  ta  Ma- 


de  lai  Efpaunal 
hmra  del  fervipo 


yor,  ComeiJaJor  Mayer  île  AUamtara  de  Ut  Confcjos  de  j\\\ 
Eftadn  y  Guerra  del  dttko  Serenijfimo  Rey  mi  Sennor,  fu 
Cavalierico  Mayvr ,  v  fu  Capitan  General  de  la  C. natte- 
ria  de  Efpauna  y-  G>\ta  Chanalltr  de  lis  Induit  para  que 
1  ■  mt ,  ;  er.  mi  nombre  .  ma  yt  m  ÎM  hpujiera  •'•<>.-*•, 
trate,  capitule,  conieuga,  ajjituie  y  eontluya  tuja  la 
tocante  a  lis  Capitulas  matrimoniale  >  y  efeelos  del  dtebe 
mairintomo ,  y  lo  demas  que  eu  qualquier  manera  comen- 
ga  para  fu  ejeto  y  conclujtvu  en  tojo  a  quello  (que  como 
dtcbi  et  )  fea  nepjfario  mt  coufentimiento  y  mi  obtigactom, 
an  el  ConJj  de  Fi  ax-fuenburg  Embajajor  Jet  dubo  Sere- 
nijfimo Em;eraJ:r  que  tiene  PoJeres  legtimos ,  ajfi  Je  J'u 
M  ig:  Cejja>  ea  como  Jet  Juho  Sereniljimo  Rey  m  Bobe- 
mia  y  Je  L'n^riaparalo  misnio.  Y  para  que  pueda  pcdir  y 
ajinitir  las  c*nJifionei ,  claufulas ,  paèJjs  ,  pojlurjt ,  Mi- 
gaçiones,)  prmezas  que  le  paiepeien  s  bien  vi/îê  le  fuere. 
T  efpepaimente  para  que  damdo  ine  il  Rey  mi  Sennor  mi 
Hermano  U  Doit e  y  de  mas  eofas  que  ejïan  anvenidas  v 
cjncertadat ,  puej*  coufrj/.ir,  y  ctnfccjje,  que  y»  ejhy  éti 
todo  fàttsfetèë  y  pagida  cuir.pttJamcKtc  de  Itsds  la  légiti- 
ma Pater na  v  Materna,  que  me  perttnefe  y  toca  de  Us  bie- 
net  libres  que  dejaron  Us  Serenjfimos   Principes  Rey  es 
mis  Padres ,  y  de  la  Datte  v  alimentas  que  me  deie  o  pu- 
diere  Jever  por  quelquierj  via  el  Rey  mi  Sennor  mi  Her- 
mano fu  Corona  cy  Eflaao  Real,  como  eu  mi  nombre  ha  de 
renunfiar  tudos  Us  dereebos  fy  aepones  que  pvr  e/fa  caufa 
me  cumpetan ,  cy  puedeu  ampeter  en  qttalqnier  manera 
que  fea _  en  jabor  del  Rey  mi  Senuar  y  mi  Hermano  y 
de  Ju  EflaJ»  fy  Cafa  Real  ,  fy  para  major  firmeza  deft  « 
dieba  renunpafiou  y  contrato  ,  fy  feguridad  de  que  a  fi 
U  cumplire  en  todo  s  t  tempos  pueda  r  enur.fi ar  v  renuupe 
todat  las  leyes  y  dereebos  que  eu  mi  favor  bablau  ,  y  par 
quanta  yo  foy  meuar  de  edad  de  Ut  veinte  y  ciuco  anaas 
que  conforme  a  dereebo  fan  nefefforios  para  la  libre  md- 
mtniflrafton  y  dsfpofifion  de  Us  vieutt  en  qualfuier  tau- 
trayente  pueda  el  dicho  Coude  Duque  jurar  en  mi  anima 
que  ejle  tontrttUs  U  tendre  por  firme  y  valedero,  y  que 
uuuca  vendre  tontra  lo   «fieutade  eu  U  contentdo  eu 
el ,  cou  todas  las  Claufulas  y  firme  f  as  ,  que  fuereu  ue- 
feffarias  ,  que  para  todas  Us  diebas  efetos  ton/lituyo  al 
diebo  Coude  Duque  mi  Atlir ,  Mandatant,  y  Commis- 
fario,  con  libre  gênerai  y  plenijfimo  poder  y  Jacultad,  y 
para  que  baga  y  pueda  bafer  eu  la  dieba  rafeu  todo  U 
que  yo  mu  ma  pudtera  aunque  Jean  taies  las   tofat  qu» 
requieran  efpefial  y  exprejfa  menf  iou  ,  y  prometo  que 
baure  por  rato,  grato  y  firme ,  y  aprobare  y  tendre  por 
bueno  U  que  el  diebe  Dan  Gajpar  Je  Guzmam  tratare, 
affeutare  ,prometiere  y  ceutluyere  ,  y  que  no  yre  m  ven- 
dre eautra  alguna  coja  m  parte  delto,  fiuoantes  U  leare, 
aprobare  y  ratificare  de  uuevo  falemuemente  fienda  ue- 
fefforio.    Eu  tejlimouio  de  U  quai  mande  defpacbar  la 
prefente  firmada  de  mi  mono  fellada  cou  mi  Se/lo  ,  y 
refreudada  de  Don  Juan  de  Villeta ,  del  Confejo  de  Es- 
tado  del  Rey  mi  Sennor  y  Secrelario  de  E/laJo.  Dada 
eu  Madrida  primo  de  Setiembre  de  mill  y  Jet,  f  tenus  y 
veinte  y  ocho  annos. 

MARIA. 

Don  Juan  de  Vit  LE  la. 
Setiud»  cou  el  SetU  Je  fus  Armas. 
Los  anales  diebos  PoJeres  Je  fus  MjgefiaJes  CejTarea 
y  Cattbolica  y  del  dubo  Serenijfimo  Rey  FerJmanuo ,  y 
de  la  dieba  Serenijfima  Infante  Dt,ni:a  Maria  eflan 
bien  y  fielmente  copiados ,  y  Us  originales  quejan  en  mi 
poder  como  fe  acojlumbra  de  que  bago  fee ,  yo  tl  Jnjo  di- 
cho Don  Juan  de  Villela  del  Canfej»  de  Efiado  de  fu 
Mag.  Cattbolica  y  Secrelario  del,  y  en  fee  dello  U  firme 
de  mi  nombre  D.  Juan  de  Btltrla. 

Don  Juan  de  Bille  la. 
^>  3f»cil  tpcqen  lté  Rùttf  util»  anttrn  gefdMi. 
^  efien  Jauflf  tic  QBcg  aHctubalbcn  unfîcfcft  /  tilg 
fcak  3(jc  jftnferl.  «Dîajcfl.  Unferit  2tUcrgndDiflflc 
■£tnn  id)  tiefe  mit  fleig  fc!6|t  coliatiouirre 
fctirifft  t>wi  twien  obgtDac^ttn  jÇcprat^  •  Capitula - 
tionen  unt>  t>ier  plcnipoccnzen  allettuttert^ni.mr 
jufmKn  utit>  Datf  original  bi£  auf  flc&CK  unU  fricN 
licfcfrc  3citfn/pt«  auf  fmurn  $f#(tflcta<*rcr  jÇM 
3na;c|î.  ailcr|}na6ia.fUn29ffctc&  bco  miftr  frcfulrcn 
uni)  lu  bfffcn  3<»fl'iu6  wnt>  u»arcr  Urtunb  t>:\\<  \vt> 
oifle  3cit  ton  meinct  tigenen  haub  f>tcbr9  fctjïii/  mic$ 
unrcrrgrcibfn  unb  f*  mit  tneincm  anatt>otnwn<Pibt' 
fcfcafft  utrfttitittcii  rvHkn.  95cf<*cbrn  in  OTabrib 
Un  11.  Septembres  fcctf  i<îi8.  3al)W. 
^r*np  Clni|topb  ^^cucnlwUct 

<Br«f  V9t>  jfrtodrcnbiurg.  (L.  S  )  . 

CCCVI. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


.<!»  de  Mocc,  à  picfcnt  Aga  ou  Chef  de  la  Milice, 
•  Cadi,  Dcfcnfcur  de  la  Loi,  de 


.NNO  des  Seigneurs  Molli 

tous  le*  Sages  fit  Anciens 


prient 
ce  du 


fit  ceux  qui  coniinucllernent 
e  très  haut  Dieu ,  &  Généralement  en  ta  prcfcn- 
Divan  fit  Confeil  de  l'invincible  Milice  d'Alger, 


grands  fit  petits  d'un  commun  accord  fit  confentement, 
à  la  gloire  fit  honneur  des  Empereurs ,  fit  fuivant  fes 
facrei  Commandemcns  fit  Capitulations  Impériales; 
avons  fait  fit  promis  cette  Paix ,  fit  donne  parole  avec 
ferment  fit  promeiTe  de  la  maintenir  fit  garder  de  point 
en  point  :  aians  fait  des  prefens  Articles  pluficurs  Co- 
pies femblablcs  fcellces  fit  lignées  de  toas  les  fusdits- 
nommez, l'une  desquelles  Copies  fera  gardée  dans  la 
caille  du  facre"  Trcfor  du  Divan,  fit  les  autres  envoices 
à  l'Empereur  de  France, fit  aux  lieux  ou  befoin  fera  de 
les  faire  obferver.   Fait  l'an  fit  jour  ci  deflus. 

CCCV1I. 

j\  Sept.  Accord  |t»if<*rti  pbrtîppô  CMfrpbcrt  Chut* 
forflcn  $11  trier  al*  2&tfct)offen  5»  Spcyr/ 
unb  ban  Ut  ©iabt  epeyr  ûber  bie  twgen  ber 
Anno  16 18.  begangentn  Démolition  bet  2Je» 
ftung  pbtuppeburti  /  i»ifd>en  3r>neu  entftan. 
benen  ©pdnn  unb  3rrungro  I  aucb  btfj  batûber 
Win  JWr)f«l.«XeicteJiMr«b  conrrà  t>ie©tobt 
©penr  ergangenenUctticil*/  troburd;  3fcrer  Ç(>ur. 
fûrfM.  On.  tte  ©tabt  100000.  SKcicfctértjalet 
ju  réparation  oSXti  ©djaben*  terfebrtiben/  unD 
Ittar  folcfre  mit  4oco.  9Uid)tfJtt>altt  3d&rl.  ;u 
Wrintereflîrtti  bctfprecben  /  aud)  ju  fcHcfeen  <Ju« 
te  3hter  ©tabt  «Xtnt&en  geb.  S^rer  Sburfurflt 
(Suc.  jum  Jlnterpfanb  berfcfcreiben  1  btrgegeu  3t)to 
Ct)urfûrfil.  ©n  aller  praetenfion  au*  Diefet  De- 
molitions»©aci  entfptt#n >  rennncirtn  1  un» 
aQté  guten  gegen  fcte  ©tabt  fich  erbuthen.  ©t. 
fxn  atn  15.  Septembris  1618.  [Pièce  tirée 
de  la  Repift rature  d'Etat  de  la  Chancelé 
rie  de  la  Conr  de  Sa  Majeftc  Impériale.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  paffé  entre  le  ReverendiJJim*  Philippe 
Christophle  EleSeur  de  Trêves ,  comme 
Evêque  de  Spire  d'une  part  y  &  la  Fille  de  Sri- 
re  d'autre  part,  fur  les  Difirents  furvemsen- 
tr'eux  au  fujet  de  la  Démolition  de  la  Fortereft 
«f  Udenruim  autrement  Philipsbourg ,  fur  la 
Sentence  du  Confeil  Aulique  de  f  Empire  tnttrve- 
nui  en  cette  Coule  ,  par  lequel  ladite  FiUe  s'obli- 
ge envers  rEUReur  pour  une  fomrne  de  cent  mille 
Ecus  en  Capital ,  dont  les  Intérêts  lui  feront  an- 
nuellement payés  fur  le  pied  de  4000.  Ecus  par  an, 
lui  engageant  ci?  hypothéquant  une  branche  de  fes 
Revenus  pour  fîtretê  de  l'un  &  de  t  autre  ,  ledit 
Eletleur  renonçant  en  échange  à  toutes  les  Préten- 
tion! qui  pouvotent  lui  appartenir  à  caufe  de  ladite 
Démolition  fjf  de  ladite  Semence,  y  promet  ont  à 
la  Fille  toute  forte  de  bien  &  de  faveur.  Fait  le  if. 
Stptmb.  16 18. 

<g  ttnb  unb  m  tvifien  ftu  piemtt  f  alfj  ttvifcfrn 
^  Dtm  J&etbwûrbigfïcu  $ûrftcn  unb  .Çerw  £mn 
QMjilippS  Œbriflopben  f  vSte»S5ifcticffen  tu  îrier  uni 
Gburfutlïcn  /23ifd)t»fftn  ju  ©pente  /  Adminiftra- 
torn  ju  <Ptûm  unt>  çprobfltn  m  5Bicfjcnburg  /  alfj 
SSifc^orTcn  \n  ©P*9*  Unfctn  ©nàbigfren  .fccnn  an 
Çmem  /  unb  ttn6  SSutgerraeifttt  unb  <Xath  Ut 
©tatt  ©pener  /  anbern  ttjetf  ;  twgen  ber  in  %nnc 
Cintauffntt  ©eti^unbert  unb  fldifcefcen  begangt- 
nen  Démolition  bet  Sfaroen  3ît(tuitg  llben^eiiu  I 
ict|o  sphilipptfbutg  genanbt  I  ©pan  unb  3rtun<icti 
cntfcancen/unb  enblid)  batauff  eine  geinelter  ©tan 
©peçer  unertrdglicfc  unb  {uleifren  aUetbingtf  un* 
tnoglictx  lîrtbtU,  an  bet  Oîcmii'ctj.  SUvf,  çOTajeft. 
îliiicr^  Tlllecgnàbiglten  J^enn  iHctcl)sl . J^r>ffratt>  pu- 
blient W9tben/  btô  3nn|>al^  '  f«i  »^  WlW 


Um  J;cnn  tldgct  aller  unb  jebet  llnfbfttn  unb  fcfca. 
Uni  fo  3t>»  S^urf.  ©n.  berfittrt  démolition  U\- 
Un  etleiben/  neben  brr  ©crid)tiid}en  bctenittxqcn 
ufgclcffcntn(5rptnfen/auf  bor^angene  Liquidation. 
<Ki(i>tettictie  Taxation  unb  (ruidrjigung/|uetftarjen 
fctiultiq  fcçn  fcUcn.  Unb  uber  mir  bee  9vuth  }u 
3^re  dhurf.  ©n.  boc^berûinbtcui  (Elément  unb  vfto 
nignitet  ilnfrre  }uflucfK  gctëQt/unt>  biefclbt  in  grnitig* 
fie  gûtlicte  CompoHtion  unb  BerhUitbuiui  ter 
fiicfccn/  bitlitten  ctfuctt/inmafjen  crfolgt/  ta%  hnne 
^tuirf.  ©n.  auf  Ùnftr  Unrcrtr^dnigtt  fd;titT(li(b^ 
21nlangen/  Unferm  temutigflen  ©ucfjenuab  begr^ 
ten  gndtiigii  flatt  geben  /  unb  ju  tncltrunbiget  ent> 
berfung  3r«  |u  Ung  unb  UnfmrSSurgecfctaift  tr.t. 
genber  ©n.  AfTèâioo  unb  ^ciroqcnhcit/  aup  gûtlic'nr 
tractation  unb  bctgleiciung  guttviiii<4  cingttaumbt/ 
ft>  tntrauebmit  unttrtWnigllen  ^and,|a!^en  angenem. 
men/mann  auct  bietneci-ù  rurefc  ©6m»cbe  betlenung 
unb  feiner  Seutf  ©n.  Niémen;  unb  miUt  Digui- 
tdt  gu  t  au  niittcl  gclangt  /  tic  tu  tvieber-erbairung 
cinr;cUigcr  fricMtcbtt  Sft4ç$bahr|cl<afjt  gcbcnlicb  unb 
bomeglicl;  etmcffcn  unD  angefeben  /  unb  enbUrb  bvr 
Accord ,  auf  nCc  mtifj  abj^efaft  unb  bcfctU>)|Vn 
trorbea/  bafj  Sraffit  bet  S\c\)i.  l'a tin- ri  fctnrt  Ctjutf. 
©n.  tvit  ju  2tf>fhtffting  unb  Réparation  aller 
ibcli.it  en  unb  Coftcn  lïmbunbert  taufenbt  SHcicb^. 
iKilcr  Capital  auf  bit  ©ta»  ©pener  unb  bettei. 
tai  Surgerfcbafft  Inaé  Uxo  bet)  UnH  bem  SKatb  in 
aufi)enommcn(n  ©e^©ummen  unb  bab«n  fcbulbigcn 
(Pcnflon  hor Sommai  gcbrauctlicbrr  fctmb/aflccuri- 
rcni  tcrfctirttbeniunb  berpflicttcn  bcrgcftaltr  bag  fci> 
ne  Sùrlli  ©n.  alS  ©ifcboffen  ;u  ©p^ier  /  eber 
gebolindcfetigten  3n^itern  tic^t  23rieffé/  trie  bet 
ÎXath  unb  ©tatt  3*it)ditb  unb  emeé  ytUn  3a(jttf 
befcnbctei  uf  ÇDÎicbacii^  tuer  9Uicb^tal.  pro  ceoco 
unb  jufamincn  Siertaufcnb  ÇKeicbârfyalcr  ju  ge> 
Wûgen  ©altcn  unb  Penfioncn  rtlegen  /  uub  ben 
anfang  ber  gAIrcn  bc<a()luiig  ufjf  SWicbdlut  Anuo 
(f  imuufrnD  ©l'tb^unbrtt  3nxin$ig  S^eun  macben 
fr>Uen/  MbeQ  Uuft  Uni  i>v.ut> /  ber  torbehalt  bcrril» 
iigt  f  bag  tvit  \tUi  j»^--"'  n>ann  wtt  nwUen  am 
Capital  fmipt  bafaUcnen  ©ûltm  3>ict6i^taufenb 
9îc»d)^tr»a(bcr^  abtrucfcn  /  nnb  tiamit  SmDunbrrt 
unb  ©ecDgig  9îcicbért)altr  Penfioncn  |u  caffi* 
ten  unb  jutr>bten  ftei)  banc  haben  :  QJertnnrn  bem< 
nacb  wit  Sorgenante  fflurgermeifler  unb  9lat(>  bet 
©tatt  ©pener/ hiemit  unb  m  (Jtafft  biefed  35rieffé/ 
bafj  reir  umb  gememer  ©ratt  *Tlu$en  unb  2DcMf jrt 
tnllen/  ter  \\né  unb  ade  Unfett  ÇflvuM'cuuiien  redt 
unb  tetlid)  bcrfdjricben  unb  bcrtaufjt  (jaben  1  err. 
fdjrciben  unb  tertauffen/aueb  bie  mit  biefem  55 n: tff 
ber  h^ltgebadjtcm  /  tau  t'pdiirûtbigften  gûrflen 
unb  Jpcnn  Sjmn  <pt)ilipp^  ttt)n|iopl)en  <ît$bi|"d)of' 
fai  ;u  încrunt  Çt!urfûr|ten/a5ifctictten  ju  ©pener/ 
Adminifrrarorn  |u  qprûinb  unb«Prob(îcn  ju  QBeif. 
fenburg  IC  %\A  'Sifcbcffoi  m  ©ptwr/  Unfetm 
©nàtiigften  J>enn  Sitrraufenb  Sleicb^tljaler  »cm/ 
auf  mit  ab  Uiifercr  virtatt  ©pener  ©teûer  <Ken« 
ebeu  /  3tn#rai  ©ûlten  unt  anbett  betcftlben  gefdl' 
law  nkfytf  tatou  aufjgcfctieben  I  unb  ifl  brr  tau?T 
.-..l'it.ha:  /  umb  Crintjuubert  tauftnb  QleictJttaicr 
Capira! ,  b«ttnf)g  cb^cfc etet  broberfetté  geiToffener 
gûtlicfitt  ttrglcidjung  ûber  bie  trgangene  jtr#il 
Hrrfcti 

J^icrumbcn  qcrctai  unt  tetfptccben  tvit/ wt  Jlnf5 
unt  Hnfrrc  ?uul  irniuicn  bemelte  23 ta  tauftnb 
i>iacbi-tt>al^  3àlulid)ct  <\iilten  /  3ljrer  Cttuttor»rl. 
<^Sn  £auffaaueter  vKUr-Utndtbiiflten  3nl»abern 
tip  ©rieffe  /  un  tao  Ce  (ten  unb  ©d;atcn  jebctf 
3abTp  uf  ÇDÎid)aclit<  jt'ijcbeii  /  ju  reidjen  unb  jube« 
ùblen/unb  lai  (rll  nidjt  binbtrn  tneber  ^tieg'  2ld)t» 
SSâr.n/  9îaub/gfla0m/3îetbitfren/2lufr>alttn/  utHb 
ftin  anbetc  weifi  iiotb  angefeû.  Uub  twrc  H  fact» 
u%  »ir  unb  Uuftrt  «Nacbrcmmen  /  tin  rbet  mebt 


Anko 
ir5i8. 
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DU  DROIT 

Anno  3»&r  fautuig  rtnirbcn/  unb  bemrlrcui  J&cnn  £auf. 

,  o  fern  obcr  gcMUiiiid!ri))ten  ^utMbcrn  btt]ti  ïSnefïtf 
loio. 


DES  GENS. 


SacaufiDit  aud)/S3urgermeiftrt  unb  SXath  btr  Anno 
patt  ©pcnet  gclobcn  «ni»  tecf»rcd;m/  un  rinetf    ,  g 
Icibhcbcn gncbtwrcncit  2ti,iDtiJ|îatt/ m  bcr  allcrbcftcn  Iol3« 
fonitb  9îcd>tcn$  /  erfllid;  t>n  Ung  unb  aile  llnfcte 
ÎUacl^mincnBt  n  bcrgcfdjricbcncn  ÎJcrPauffunb  bicfen 
95"<ff  a(§  bwftchct  /  flet  unb  »cft  ;u  halte n  t  unb 
bann  mi  in  torgefcÇttm  fernet  twrfprocben  uni  ju. 
gc|iigt  ;  aQcrbingtf  ir te  feldjed  reblid;cn  €(}r(iebcn> 
ben  £eutl>m  gcbûbrt  /  treu  uni)  ceblid;  naduufpm» 
men/  tu  Malien/  unb  in*  uxrctui  ric^ren/ung  MA 
licftctf  flciffttf  angelegcn  fein  laflen  twllcn. 

2>c||cn  ju  Urtunbt  haben  aud;  toit  Ç&urf.  <phj. 
lippé  Çhrifloph/  fo  ticl  Unfj  twgcn  getroffener  qfo. 
befren  feerglcicbung  bclangt/  biefjcn  Sricff  »w  Unfj 
unb  Unftrc  SfUcbrommenbe  am  25ifîçumb  èecocc 

ïnU,n[crtn.|an,)m  UWftf*«»**n  «  «"fera 
3niwl  bcfrafftiget. 

Hnb  »ic  bec  SKaïf;  btr  ©tart  ©ptf>er  tu  wabrtr 

Htfunb  aUtr  wrgcfcbribenen  Untf  unb  bte  étant*. 

(angenben  bing  limer  eratt  3nf1gel  offentlict  bie 

frm  25ncff  anAthtnttt/bec  gtbcn  ifl  am  flinf,  unb 

oXiti  erbarlicfc  unb  ofjngefdrirlid;.  JDccfc  ha»  ;  jtoarujigflcn  Qttonat*  tag  Scptembris  nad)  $f)tifli 

Hnttborbcrjaltcn/iflaudj  fold;er  borbebaltr  ttnfcrd  iicbtn  £cnn  unb  ©celigmacbcr*  ©eburrb 

im©«d;ftci>eii$unberad;t  unb  3»aneigfttn  3^r. 


btjaltcn  u>ic  abfle bet / ©o  haben  fie  »cUcn  ©c 
trait /m. ut. r  unbgmh  cecfet / cbbefagtc  Unferc  ©tao> 
gefdll/  al*  3^  îînbctpfanbt/  mit  obee  oî;ne  SKcd^tf 
anjugtciffen/  unb  |îd)  m  mit  bejalt  )u  mad;;n/obcr 
aber  on  bern  £ccbl&M  .ftenf.  <Jammecgcrtd;t  aW  in  | 
cincm  Debiro  Jiquido  8c  confèiTato,  ttlfp  balb  1 
mandata  de  i'olvendo ,  Sac  Caefï.  au§utbrin> 
fi  en  I  barroiber  foU  Uni  obcr  Unferc  Qladjfominen 
nid)t  fdjûfctn  /  fa)irrocn  /  Pbet  frttfftn  /  ftin  Pri- 
vilcgium  ,  grrçtjcit/  Reftitution,Excet«ioD,  ! 
Rcdadtton  ,  Revifion,  Relaxation  btr  .H:t-i. 
^ûr|ttn  ober  J^twn  ;  ftin  3$:rbett/  ©tbptt  /  S5unb« 
nuf  /  roeber  ©crient  ncdj  9îcd;t/  ©ei^lidje^  nod) 
2BcU(td)t0  /  nodj  td)t)it  ubcraD  /  ba*  t^ur  tviebet 
SDu'iiiclH'ii-c  inn  anjrgc  «brr  intf  Miiff crtinrftn 
obec  Uni  ji»  ^itlff  Nmui  ffrttt/in  feinc  tvc.gc/ban 
n»it  Uni  bertn  nOet  unb  jtbft/  aud)  btr  iXccbten  g^ 
mtinet  wrje^una  roibcrfprctfccnb/  ^iemit  ttJiifcntlid; 
in  drafft  birftà  25rieffS  bct}ie()en  unb  begtbm  baben 
twUm  l 

itn  n>ir  Uni  torbctialtcn /  ifl  aud;  fo(d)tc  mbchalt  i 
ton  3r  vi'l  urt.  ©n.  ©ndbigfl  bttPtUigct  \vctUnl 
ntinblidjcn/  bag  wir  jtbttf  3a^rtf  an  Capital ,  fainb 
»crfa(Unrn  ©àltcn  tiergig  taufenb  iXcic^thalrc  ab 
jutrufen/unb  ta  tint  «iujhunbm  unb  fcd'f 
thalet  Penfton  ju  cafliren  /  freç*  " 
Un. 

TCuff  fbtebe  »brgtft(tc  »erfdjrcibung  b.ibtn  voit 
Wiiypi  Cçnftcpb,  oen  <Scttti  ©n.  (Srçbifcïjcffe 
ju  îrict  unb  <£l>urfQrfl/  SSifdjoff  ju  6p«!>er/Ad 
rainiltrator  <u  (prinib  unb  <j>robft  wQ33ciffcnburg/ 
Hnggcgcn  Ç.  SRart)  ber  ©tatt  ©pttjcr  bannit 
©nàbigfi  etdà«t/ba(j  wir  aQe  unb  jtbe  Contrarie- 
tttfn/K  H ii»  bv)  bie^cn  fdjnxren  ©trittigfcttcnfunb 
btéwegtn  gc»fd;fcltcn  ©cttifftcn  begegnet  fein/ 
Ipic  aud!  bie  btr  Citation  unb  Maudato,  ange 
t-.iKtten  jtratftn  ttfgen  /  gdn(lid7  riicmù  ©ndbigfl 
tvr;u()cn  unb  begrben/  bc^lcidjcn  aud;  aUt  unb  jtbe 
anfpcud;  unb  forberung/fo  jejoaug  berDemolition- 
fad;  tntfprofjcn  ober  rânffttg  bab^tto  gtfd;Jpfît  unb 
getiomuun  uxtbtn  touten  unb  mcd)tcn  /  gânçlid) 
gf railcn  /  tobt  unb  abftin  laffen  /  unb  mette  bon 
îlnfj  /  nod)  burd;  jcmanb  anbn«  /  barurab  (inige 
«Hcciitfmigung  unbanbung  immtttndjr  mwdcni 
turju  aud)  ttnfcrt  Çnacbfcmmtnben  J$«nn  25nà;pf. 
fen  ]u  ©pn)ft  verobligirt  unb  berbunben  fein  îrcl- 
(eu  unb  feUcn. 

QBie  «oie  ban  aud)  tum  befd)(ug  biefee  gûrticfyn 
tfrtrdalidjen  banWung  Uni  ©ndbigfl  unb  miltigfl 
trbicttn/bafj  wit  gdntj(»d>  gfgtn  cincm  erfatnmcn 
SHatÇi  unb  «urgcrfdjafft  ©nibigfl  auflgc^nct/ bec 
bcgcgnctcn  tbicbcrnxrtigl'citcn  gutu>iihg  wtgeflen/ 
unb  ibncn  toc  Un%  unb  Um'cre  91ad;rcmcnbtn 
mit  ©ndbigfl.  gevwgcnt)«it  unb  fitunbltctKc  nad> 
boljrfdHifft  /  aufj  recbtcn  guttn  tte»cn/  tt>ob,lgemtint 
unb  jugcttjan  fein/  barju  ©ndbigfl  berfebaffen  unb 
befetjlen  tocUcn  /  bafj  bie  23urgerfcbafft  3rc  Com- 
mercia  tjanbt^ierung  unb  gerccrbfcfcafftcn  /  ju  ianb 
unb  2Baffct  im  kJ»u ïhuinb  ©pence  /  fo  ttel  bec 
betrûbten  jeu  unb  ieuffen  galber  gffd)ct>n  rann  unb 
mag/  nacb  benitfctung  bec  gebûtjrlicDen  fd;ulbigreit/ 
ficb;r/  frieblid)/  unb  oljnangefocbten/  âben / treiben/ 
unb  itjrc  gebcolidic  frud;tba()rlid;e  £Ttat)rung  unb 
OB^lfait  /  nad;  3(>«m  beem5gcn  fud;en  unb  ter. 
befferen  mjqen/ljingegen  aber  aud)  Ç.  S.  «art)  nnb 
SSurqerfcbafft  Ung  berpflid;tc  J^uW>/  gtutmenben 
untectljdoigilcn  rcipeô  .  uftetbte  getretoe  dévo- 
tion ,  flud;t  unb  beemeibung  Mis  iti  icnigen  fo 
ttng  unb  beui  ©tifft  ©peçet  \a  abbrucb/  kgw* 
«utf  /  nad;tbeil  unb  fd)aten  ecfunben  unb  toUnjogcn 
t*nl  ju  leiftcn  unb  juettreifien  unttrthdniail 
unb  befiiffen  ficb  bec|)ttlttn  foOcn. 
Ton.  V.  Part.  il. 


pbittpptw  Cbriflopboraa 
Arcbi  Epifcopus  Trevircn. 
Epifcopus  Spireofis. 

(L.  S.)      (L.  S.) 
CCC\riIJ. 

Diverfit  Piécts  concernant  les  Nêgochtlm  de  Lubee  « 
peur  la  Paix  entre  Ferdinand  II.  Empe-  lol>* 
r«/r  ,£j?  C  H  r  i  $  t  i  a  n  I V.  Roi  de  Dantmart, 
fitn  la  fin  de  1618*  ($  au  commencement  de  iôtp 
[Mercorb  Françou,  Tom.  XV. 
pag.  17Z.] 


t'Cu  r 
nui  1T 
1 1  Dabi* 


ComtmJJH«m  &  hflrtuflion  /des  Députez,  J<}  quatre  Elc<- 
ttnrs  CttfMifmej  Rwtanti  vers  PEmptrtur. 

T  E  s  Députe*  des  quatre  Eledeurs  CMholîqTCs  font 
charger  de  leurs  Maitlr et ,  de  ne  faire  à  h  premiè- 


re audience  que 
mes  généraux  . 


premie- 

cs  coinplunciis  accoultumcz  en  ter- 
.  concernant  les  miferes  publiques  de 
l'Eftat,  &  de  conférer  de  bouche  avec  les  CojJieiUers 
d'Elht,  &du  Confcil  privé  de  i»  Majcftd  Impaiale, 
leur  laiflane  refoudre  les  chofes  principales. 

Cette  entrée  faicic,  4c  après  avoir  recogneu  les  bon- 
nes inclinations  de  fa  Maicilc"  Impériale,  ils  demande- 
ront la  féconde  audience ,  en  laquelle  ils  paneront  aux 
proposions  fpeciales  :  feront  une  Récapitulation  de  la 
communication  avec  les  Confeillers  de  fa  Majefté  Im- 
périale, &  demanderont  ttes-humblement  leur  favora- 
ble depefehe. 

I.  Les  Propolîttons  feront:  Qu'il  plaife  à  fa  Majes- 
té" Impériale  donner  à  l'Empire  affligé,  la  chère  &  pre- 
cîeufe  Paix,  après  laquelle  tous  les  bons  Patriotes  fous- 
pirent:  ce  qu'elle  pour  roi  t  bien  faire,  au  cas  qu'elle 
s'accordait  avec  la  Couronne  de  Dancmarc,  &  voutult 
euibrafler  les  moyens  de  paix  propofe-i  par  le  Collège 
des  Eleâcurs  en  commun  &  en  particulier. 

H.  Que  les  quatre  Electeurs,  fans  rien  votiloir  pres- 
crire, trouveroient  bon,  puis  que  (à  Majcllé  a  defor- 


pays  < 

licentiant  ou  fartant  emmener. 

III.  Que  pour  rcliabliiFement  d'une  bonne  3t  ferme 
Pait,  &  réintégration  de  la  foi  Germanique  entre  les 
Etats  de  l'Empire  ,  il  feroit  grandement  necelftirc  de 
tenir  une  Diette  Impériale ,  où  les  Eleâcurs  compa- 
rurent en  perlonne,&  leurs  différents , dès  long  temps 
concens  l'un  contre  l'autre,  y  peuflem  eftre  propofci 
&  entièrement  vuidez. 

IV.  Que  pour  la  convocation  d'une  telle  Diette, les 
quatre  Electeurs  Catholyucs  tieuucnt  (fans  préjudice) 

Bbbb  que 


ogle 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


-~  nu  a  u<WM  icroit  bien  de  faire  une  réelle  déclara- 
^K  S  ProlCto,  V£n  .on  dernier 
t/:,  û  EdiU   U  Religion  de  la  Confclf.on  d'Ausbouig  n'cll 
l6%9'  Scorrîrifc  *  Qu'il  pWftM«  i  &  M****,?  vcr" 
tu  de  ladite  Déclaration,  les  protéger  fit  deftendre  con- 
tre toute  violence,  fit  les  lailTer  en  leur  Religion .  ce 
qui  auroit  befoin  d'eftre  tait  au  plutôt ,  ann  que  les 
Proteftans  quittaient  leurs  foupcuus,  et  les  Electeurs 
fe  peufleot  refoudre  à  y  comparer  en  perloone  ;  la  ou 
durant  ces  logemens  et  dcstianccs  luldues,  il  nert  au- 
cunement à  elpercr  qu'aucun  des  Electeurs  comparoille 

eu  perfonne.  _  .    .  „    .   .  .  , 

V  Que  l'Eleâcur  de  Saxe  nvoit  défia  de  tels  mes- 
contcnfemens.quc  mal-aifcmeut  pouiroit-il  clhc  amené 
i  une  telle  Dicite:  Partant  tiennent  lesdiâs  E lecteurs 
en  toute  humilité,  qu'il  f«oit  bon  &  grandement  nc- 
ceffkire  de  le  contenter  au  pluflott  &  l'aflcurcr  de  nou- 

VCîU>our  ce  qui  cft  des  Poinds  contenus  en  rinflruc- 
tion  desdiâs  Catholiques  pour  propofer  au  ConleO  le- 
cret,  ils  feront  tels.  Les  Députer  des  quatre  Elec- 
teurs Catholiques  fupplient  tres-humblcment  5.  M.  I. 
au  nom  de  leurs  Maiftres  de  licentier  les  par  trop  ex- 
ceffives  troupes  de  gens  de  Guerre  dont  1  Empire  cil 
chargé;  orïrans  en  toute  obeïl&nce,  que  de  la  part  de 
la  Lieue  il  en  fera  fait  autant.  . 

11  En  outre  û  Majefté  Impériale  tient  y  avoir  du 
periUde  denuer  fit  énerver  l'Empire  du  tout  de  fes  for- 
ces ,  de  peur  de  nouvelles  colluiions,  dangereufes  cor- 
refpondances,  fit  conjectures  ennemies;  Qu  i  Un  plai- 
fe  au  moins  de  les  diftribner  elgallement,  &  tellement 
loger  ,  que  la  Ligue  puiffe  de  mcfme  loger  les  fien- 

I 1.  Se  plaignent  en  outre  du  Duc  de  Fridland,  de 
ce  qu'il  prefle  leurs  gens  &  ceux  de  la  Ligue,  de  trop 
prez  ,  leur  oftant  leurs  quartiers  ;  fit  demandent  les 
Cercles  de  Franconie,  &  de  Suaube  pour  leurs  gens 

fCUl  V.  Qu'il  plaife  1  fa  Majefté  ne  point  trouver  mau- 
vais qu'en  cas  de  continuation  de  Guerre  la  Ligue 
Catholique  s'afTure  pareillement,  fit  retienne  fes  gens 
fans  les  licentier ,  tout  prefts  pour  le  bien  public  de 
l'Empire:  Que  pour  cet  effed  la  Ligue  entretiendra 
quarante  Comètes  de  Cavalerie ,  fit  vingthu.a  rml 
Hommes  de  pied, moitié  de  fes  defpcns  &  de  1.  bour- 
ce  commune, le  refte  payé  de  U  contribution  des  Ccr- 

C' V^Les^Etats  de  la  Ligue  Catholique  retiendront 
les  lieux  occuper  par  leurs  gens  de  Guerre ,  fit  ne  les 
quitteront,  qu'ils  ne  foient  rembourfez  de  leurs  frais. 
9  Les  Princes  defueux  de  la  Paix  de  l'Empire  «ans 
envoyé  leurs  Ambaffadeurs  fit  Députez  à  Lubec  .l  Em- 
pereur y  envoya  pour  Commiftàires  de  fa  part  le  Duc 
S  FHdland  tfalftein,  le  Duc  d'Holfaoe ,  &  le  Com- 
te de  Tilly  :  les  Electeurs  de  Saxe  fit  de  Brandebourg 
y  envoyèrent  auffi  leurs  AmbafTadcurs ,  lefquels  aflem- 
blci  firent  entendre  au  Roy  de  Danemarc  la  bonne 
volonté  de  fa  Majefté  lmpetialc,  pour  1  crtabliiTement 
de  la  Paix  en  l'Empire  (que  tant  ils  defiro.ent)  avec 
des  conditions  raifonnablcs,  l'exortant  à  s  accorder  a- 
vec  fadiae  Majefté  Impériale,  4  lut  declarans  qu  en 
cas  de  refus  Ils  feroient  contraints  par  communes  ar- 
me* de  fe  bander  contre  lui  fit  affiner  l'Empereur  pour 
le  defpouiller  de  fes  Eftats. 

Articles  propefez  par  Us  Députa  de  Danmtrt  au 
Traité  de  Paix  entre  F  Empereur  &  lut  ,  à 
Lubie. 

i  AlJt  toutes  les  Principauté?  &  Pais de  fa  Ma- 
'  V^iclté,  occupe»  de  l'ennemi  avec  leurs  apparie- 1 
nances,  tes  Fortcrertcs,  Chafteaux,  Partages,  V.lles,; 
Forts  À  Places  fortes ,  toutes  les  Provisions  trouvées 
eil  icellcs,  Munitions,  Canons  ,  &c.  Ornemcns  des 
Ee1ifc«  ,  enriu  Ommié  mobilia  mov<»tm  ,  lui  fe- 
roient entièrement  reftituées;  fit  que  tous  les  gens  de 
Guerre  eu  lbrtirokrnt  fans  faire  aucun  dommage  ou 

"KU  "or.'on  rendroic  a  fes  Subjets  tout  le  dommage 
ou'on  leur  a  raid.  #  ,, 

111  Une  tous  les  Ptifonmers  de  part  &  d  autre 

inient'  délivre!  fé»  î4*  »  <anSi        arrcftet  OU  mQ' 

,CÏÎ  V  Que  tnus  les  Princes  &  EH«s  de  la  Baffe  Saie 
MilkMCuminuLY  à  Jpttïf  de  la  Paix  prophane,  &  de 
la  Rrliçion  avec  le  libre  exercice  de  h  Conrcflioti 
d' \«sluiuii ,  obfervaiu  en  ce  point  les  Co::Uitunons 


de  l'Empire,  les  Capitulations  &  Siucerations  ou  Or-  J^^q 
donnaiiccs  Impériales. 

V.  Que  s'il  efcheoit  i  l'advcnir  quelqae  diftaeat  i62q, 
entre  rEmpereur  &  fk  Majefté  ,  ou  les  Succeifcurs  * 
d'iccux  ;  que  les  Parties  ayent  à  fe  foustnettre  aux 
Arbitrages  h.  Compromis  de  ceux  qu'elles  auront 
nommez.  _  „_ 

V I.  Que  les  Subjeâs  de  fa  Majefté  eftans  en  I  Em- 
pire ou  autres  Jurisdictions  de  l'Empereur,  ne  feront 
(fauf  pour  les  cas  criminels)  détenus ,  ni  arrêtiez  pour 
donner  fatisfaction  à  ceux ,  qui  à  caufe  de  leurs  fer- 
vices  faits  à  fa  Majefté  par  le  pafl'é  ont  i  prétendre  de 
leur  folde. 

VII.  Se  fera  une  Amniftic  générale  ,  en  laquelle 
feront  compris  les  Eftats  de  la  bafle  Saxe,  qui  ont 
dcfïendu  le  Païs  avec  la  Majefté, fit  tous  ceux  qui  ont 
cllé  au  fervicc  d'icelle  en  cette  Guerre  ou  autrement , 
fit  pour  ce,  font  abolies  toutes  les  aâions  fit  aceufa- 
tions. 

VIII.  Qu'en  cas  que  fa  Majefté  Royale, pour  cau- 
fe de  ces  Capitulations,  fuft  attaquée  par  Guerre  d'au- 
cun ,  elle  fera  affiftéc  avec  un  fort  fit  prompt  fecoors. 

IX.  Que  les  Alliez  de  fa  Majellé ,  nommément  les 
Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Suéde,  &  les  Eftats 
unis  des  Pais-bas ,  feront  compris  dans  cette  Paix ,  en 
cas  qu'ils  le  veulent ,  à  leur  plaife  fe  déclarer  la  des- 
fus  dans  un  certain  temps. 

X.  Que  les  Fils  de  fa  Majefté  de  Danemarc  ne  fe- 
ront empefehez  de  jouir  des  Poftulat  ions  fit  Eleâions 
aux  Evefchez  qui  leur  ont  efté  faites  en  l'Empire. 


Art'tclts  de  Paix  propo/ez  de  la  part  de  l  Empereur 
à  Lubtc,  le  l.  Mari,  i6xp. 

].  p|TJe  le  Roy  de  Danemarc  ne  fe  meflera  i  Pa- 
rvenir des  affaires  de  l'Empire  &  des  Eftats  ad- 
herans ,  principalement  des  Cercles  de  la  baftê  Saxe  * 
Pays  voifins:fit  qu'il  renoncera  tout  i  fait  aux  Duchex 
de  Holftcin,  Schliswick  ,  Ditmarfe,  fit  aux  Pays  qui 
eu  dépendent. 

1 1.  Qu'il  renoncera  auffi  ,  fit  quittera  totalement 
les  droits  &  prétentions .  Icfquelles  lui  ou  fes  t  ils  ont 
ou  croient  avoir,  aux  Archevcfchci ,  Evefchez,  Du- 
chei,  Principautcz,  Tcrrci  &  Seigneuries  de  1  Empire, 
es  Cercles  de  la  Baflë  Saxe  ,  d'Weftphalic,  &c.  & 
toutes  autres  prétentions  qu'il  eftimcroit  avoir  audta 

El? I  E  Qu'il  cédera  le  Pays  de  Judland  à  l'Eleûrar 
de  Saxe  par  droit  d'Hypotcqoe,  pour  le  defgagemcm 
de  l'une  ft  l'autre  Lufacie,  &  lui  en  permettra  la  pai- 
fible  poflêflîon ,  jurqoes  i  ce  qu'il  aye  touché  le  rem- 
bourlement  des  frais  qui  lui  feront  deus  par  la  Majefté 
Impériale;  ou  receu  quelque  autre  contentement  «  la- 
risftèîon  dudia  Roy  de  Danernmrc. 

I  V  Qu'il  refondra  tous  les  frais  &  derpens  de  la 
Guerre,  tant  i  fa  Majefté  Impériale,  qu'i _tous  les  E- 
Icâeurs,  Princes,  &  Eftats,  qui  lont  affiftee  &  le- 

C°VniTous  les  degafts  faits  aux  obéïfTans  Elcâeurs, 
fie  Eftats,  fpccialemcnt  aux  Princes  affillans ,  comme 
au  Duc  de  Luncbourg,  Pomeranic,  &  Jean  f  ''d«,c 
Duc  de  Holftein,  leur  feront  recompenfez ,  fil  1  llic  ac 
Fimmeren  reftiroée. 

V I  Que  le  Roy  bouclera  le  paflage  de  Sond  aux 
ennemis  du  Saind  Empire,  de  fa  Majellé  Impériale  fit 
de  fa  Maifon ,  fit  le  donnera  libre  aux  Amis  fit  Mem- 
bres obcïi&ns  d'icelle,  &  mettra  le  péage  i  la  fomme 
équitable  fit  ordinaire,  fans  le  furhaufler. 

Vil  En  ce  Traité  feront  compris  laCouronned  ts- 
paime,  de  Pologne,  l'Infante  ArchtduchcfTe des  Pais- 
Bas  l'Eleâeur  de  Bavieres,  a»ec  tous  les  autres  Prin- 
ces ,  A  Eftats  obeiïTans  de  l'Empire. 

VIII.  Que  ledit  Roy  'de  Danemarc, ni  les  Aiuez et 
Coufcderez  ne  feront  aucunes  invatiotis  ennemies  m  ac- 
tes d'hoftilité  fur  l'Empire  Romain  .direûement  ou  in- 
dircacment:  fit  ne  feront  auffi  aucunes  levées  de  gens 
de  Guerre  en  fes  Royaumes  fit  Etats  qui  puiOeot  tour- 
ner au  préjudice  du  bien  fit  repos  de  l'Empire. 

Répmfe  des  Ccmmif aires  Députez  du  Roi  de  Dam- 
marc  aux  Proportions  des  Subdetegutz  de  r  Am- 
pereur. 

AMeffieurs  du  Confcil  d'Eftat,  fit  Commiflalres  du 
Roy  de  Danemarc ,  a  efté  délivré  par  ordre  de 
Meilleurs  les  Subdcleguez  de  l'Empereur ,  le  deuxielme 
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luy  donne  la  loy  félon  laquelle  il  ait  a 
veraine»  Prééminences  de  (a  Couronne- 

Pour  le  Icptiesmc,  li  le  Dieu  Souverain  de  Paix  fa- 
voriie  de  fa  Bénédiction  IcprefcntTraicré  d'un  heureux 
&  bien  déliré  Aicccz,  le  Roy  de  Danncmarc  fans  doute 
ne  fera  point  de  difficulté,  que  les  Rois,  Princes  Cx 
Electeurs  mentionnez  y  fuient  compris. 

Pour  le  huiâiesme,  tout  ce  que  de  c«fté  &  d'autre 
fera  accordé  et  ertedué ,  fa  Majcflé  de  Danncmarc  le 

Sardcra  de  fon  collé,  &  l'accomplira  infailliblement, 
t  le  confirmera. de- fa  Royale  parole  &  fubfcription  : 
Et  pour  conclulion  ,  Mcflîcurs  les  Commiflaires  du 
Roy  de  Danncmarc  ont  cette  ferme  créance,  que  Mes- 
fienrs  les  Subdcleguez  de  l'Empereur/  feront  a  la  fin 
l'ouverture  des  conditions  équitables  -V  tolerablcs.dont 
le  pouvoir  de  l'Empereur  fait  mention,  &  ausqucllcs 
lesdits  Sieurs  Subdcleguez  fc  font  li  fouvent  rapportez  : 
En  çc  cas-là  ils  proteflent,  qu'en  fuivant  l'ordre  exprez 
ils  feront  aufli  de  leur  codé  des  déclarations  jufles  , 
raifonnables,  &  telles  que  tout  homme  de  bien  pourra 
cltre,  &  demeurera  entièrement  fatisfair. 

Sijroé  à  Lubck  ce     Mari,  l'an  mil  (îx  cens  vingt- 

Christian  Pries. 
Lïvix  Mareschalck. 
Jacob  Uleff.lt. 
Detlfr  Rentzons. 
.Albert  Schicl. 


CCCIX. 

(  1  )  Edit  y  Déclaration  de  f  Empereur  Ferdi- 
nand II.  touchant  kl  Edit  s  ty  Traitez  de  Pa- 
cification pour  la  /téligion,  (j  la  Refiituiion  des 
l'ient  Ecctéjiafliquet.  A  Picnne, le  6.  Mars,  lôzp. 
[Mercure  François,  Tom.  X V. 
pag.  ipj.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fc 
trouve  auflî  en  Allemand  dans  Lehmaknds, 
Reichs  Handlung  von  Religions  FriedenLib. 
III.  Cap.  XVII.  pag  35t.  dansLoNooR- 
pu  Mla  publica,  Tom  III.  Lib.  VIII.  Cap. 
CL  III  pag.  1048.  dans  le  Tneatrum  Euro- 
p*um,  Tom.  II.  pag.  10.  fie  dans  Lunig, 
Tcutfch.  Reichs-Archiv.  Part.  General.  Con- 
tin.  II.  Fortfcczung,  pag.  71.] 

J^Ous  Ferdin. 


6.  Mas. 

l'inr  11 


Menric  Rentzons. 

(1)  Réplique  des  Commijfaires  de  t Empereur 
Riponfes  de  ceux  du  Roi  de  Dammare. 

I.  0Uc     aâcs  a"nofti,itc'  du  RoT  de  Danncmarc 

ne  peuvent  cltre  palliez ,  ny  couverts  par  les 
Conflitutions  de  l'Empire;  ér  que  pour  ce  fujet  l'Hol- 
facc,  le  Scliliswick ,  &  le  Dithmarfe  ,  (comme  Fiefs 
de  l'Empire,  quoy  que  les  Danois  y  contredifent)  ont 
cfté  par  armes  affubjettis  à  l'Empereur  par  Droiet  de 
Guerre,  &  feront  lesdits  Pays  gardez  fit  tenus  jusques 
à  une  pleine  de  entière  fatisfaétion  des  frais  de  la  Guer- 
re; &  que  faMajellé  Impériale  ne  peut  pas  ainfi  facile- 
ment quitter  un  droiâ  qui  lui  cfl  acquis. 

II.  Qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  informé  par 
quelle  manière  le  Roy  de  Danemarc  a  cité  porté  de 
jouyr  malicieufement  des  biens  des  Ecelefiaitiqnes,  & 
que  fur  ce  fujet  a  efté  reprefenté  par  les  principaux 

,  Princes  &  Chefs  de  la  baflè  Saxe,  quoy  qu'il  n'en  rafle 
citât,  que  jamais  il  n'a  cité  permis  au  Roy  de  Dane- 
marc, ny  à  fes  Fils,  de  fe  mettre  avec  main  forte  en 
pofTcflïon  des  biens  Ecclefiaftiques  dudit  Cercle. 

I I I.  Que  pour  la  reftitution  de  la  Judlande,  en  la- 
quelle la  necctlité  &  les  Loix  de  la  Guerre  ont  permis 
de  pourfuivre  l'Enucmy ,  feront  payez  cinq  millions  de 
Joachims. 

I V.  Que  les  pratiques  tramées  par  ledit  Roy  ne  (c 
peuvent  couvrir  fous  aucun  titre  dedcfcncc:  ains  on 
monltrera  au  contraire,  que  pour  s'oppofer  aux  mauvais 
deireins  des  Rebelles  l'rofcripts,  -i\  a  fallu  entretenir 
des  armées  puillâutcs,  avec  des  dcfpcnces  immenfes, 
qui  doivent  eltre  payées  à  l'Empereur,  de  aux  Eflats 
de  l'Empire,  à  quoy  toutefois  lî  les  CommilTaircs  Da- 
nois s'accordent  au  Traiâé  de  Paix  ,  il  fera  ufé  de 
quelque  modéra  ion  en  celle  refufion  de  despences, 
trais  &  dommages  rcçeos  par  l'Empereur  &  lesdits 
Efhts  de  l'Empire. 

V.  Que  pour  ce  qui  elt  des  Droicts  Royaux  qui  fe 
perçoivent  au  Dtilroit  de  Danncmarc  ♦  h  autres  qui 
fqnr  refervez  aj  Roy,  il  ne  fera  contraint  d'y  toutirir 
un  ordre  prefi»  ,  en  cfperancc,  qu'en  faveur 
vilenes  des  Commerces  &  Négociations  des  1 
ne  fera  rien  ordonné  qui  ne  foit  jufle  et  raife 

V  I.  Que  comme  les  Commiflaires  Danois  follici- 
tetlt  que  les  Rois  &  Princes  par  eux  nommez  foient 
compris  au  Traiclé  de  Paix  ;  de  mcfme  fera  accordé  à 
ceux  de  l'Empereur. 

V  1 1.  Que  pour  ce  qui  concerne  cette  clanfe.  qui 
doit  élire  acceptée  en  tout  événement ,  ne  fera  faite 
aucune  difficulté  pour  la  délivrance  réciproque  des 
prifonniers.  Qu'en  faveur  aufli  dudit  Traité  fera  pro- 
mis au  Rov  de  Danncmarc  de  faire  retirer  l'Armée 
Impériale  de  lès  Pays;  &  pour  conclulion,  lesdits 
Commiflaires  feront  exortez  de  fe  delillcr  des  choies 
extrêmes ,  promettans  faire  tenir  &  accomplir  ce  qui 
fera  julte  &  railbnnablc. 

( .  )  Apre*  loam  ce,  tUponie.  oc  ne  pût 


and  11.  du  nom  par  la  grâce  de 
Dieu  efleu  Empereur  des  Romains ,  tousjours  Au- 
gufte,  Roy  de  Germanie,  de  Hougrie,  ikc.  <  'rirons 
noflre  Amitié ,  grâces ,  &  toutes  fortes  de  bienfaiu  i 
tous  &  chacun  les  Electeurs ,  Princes  Ecclcfiafliqucs, 
fit  Séculiers,  Prélats,  Comtes  ,  Barons,  Chevaliers, 
Batllifs  ,  Capitaines  ,  Juges  ,  Efchevins  ,  Bourgeois, 
Communautez  ,  de  à  t«us  autres  Sujets  &  féaux  de 
nous  &  de  l'Empire,  de  quelque  diguité,  citai ,  &  qua- 
lité qu'ils  foient. 

Nous  ne  doutons  point  qu'il  ne  foit  plus  que  notoi- 
re &  cogneu  i  tous  fit  à  un  chacun ,  de  combien  de  mi- 
feres  de  dfvifions  noflre  chère  Patrie  l'Allemagne  a  été 
depuis  long-tems  affligée.   Ce  qui  a  pris  là  fourec  Je 
commencemeut  du  Schisme  déplorable  en  la  Religion, 
&  des  attentats  &  entreprifes  contre  les  Traitez  de  Paix 
pour  la  Religion ,  qui  avoient  cite  faits  de  accordez 
pour  maintenir  les  Eflats  des  deux  Religions  en  bon- 
ne paix  Se  concorde  entre  eux,  de  &  ce  qu'uue  partie 
n'cntreprilt  de  porter  dommage  à  l'autre  en  les  Droits, 
Biens,  Pays  &  Sujets;  encorcs  que  ceux  qui  y  ont 
contrevenu,  tafehent  de  te  jultiâcr ,  de  exeufer  foubs 
divers  prétextes  leurs  ufurpations.   D'où  il  cfl  advenu 
qu'ayans  eflé  'donnez  aucuns  Jiwemcns  contre  ces  Per- 
turbateurs du  repos  public ,  lelqucls  à  eau  fc  de  leurs 
injufles  procédures  craignoient  d'eflre  condamnez  à 
davantage,  ils  ont  voulu  contraindre  l'une  partie  de  ne 
fc  pouvoir  plus  plaindre  en  jufticc, contre  la  teneur  des 
Traîâcx  de  Paix ,  &  des  Ordonnances  de  l'Empire, 
ains  de  venir  à  un  nouvel  accord,  fit  fous  ombre  d'i- 
cctle  qu'elle  s'abflint  d'en  faire  aucune  pourfuiee  oy 
demande.   Et  à  cet  effcQ.  ils  ont  eu  des  intelligences 
clandeflines  entre  eux ,  de  fc  font  alliez  en  fecret  par 
diverfes  corrcfpondances,  &  enfin  ont  faic  une  Union 
&  Ligue  publique,  avec  espérance  d'avoir  obtenu  l'a- 
vantage qu'ils  dciiroient,lors  que  la  rébellion  de  Bohê- 
me elt  furvenuc.    Et  pour  parvenir  d'autant  plus  fa- 
cilement à  leur  defleiu,  ils  fc  font  confederez  6e  alliez 
avec  des  Seigneurs  ,  de  Communautez ,  tant  dehors 
que  dedans  l'Empire,  voire  mesme  attiré  à  eux  de  ap- 
pel lé  à  leur  fecours  l'Euncmy  Hercditaire.de  la  Chres- 
tienté,  jufques  à  ce  que  finalement  par  telles  machina- 
tions, ils  ont  réduit  toute  la  Patrie  aux  flammes,  de 
en  l'cflat  auquel  jusques  a  j>refent  clic  fe  retrouve, 
avec  les  grands  pleurs  fie  gemiflèmeus  ,  ausquels  font 
réduits  les  pauvres  Sujets,  en  la  neceflité  en  laquelle 
on  les  voit. 

Il  cfl  vray  que  ce  malheur  avoit  eflé  preveu  de  bon- 
ne heure,  tant  par  nos  louables  PredetclTcurs  en  l'Em- 
pire, que  par  plulicurs  Eflats,  amateurs  de  Paix,  & 
'des  pri-    principalement  par  les  Electeurs  du  Sainct  Empire, qui 
Eflats,  il    y  euflent  volontiers  remédié.    Ainli  qu'il  advint  eu 
nnable.       l'an  itro  que  l'on  commença  de  faire  des  plaintes. 


de  ce  qui  auroit  eflé  attenté  aû  préjudice  des  Traielez' 
de  Paix  pour  la  Rcligiou  :  car  feu  noflre  Predeccflcur 
fit  Ancellre  l'Empereur  Ferdinand  I.  renvoya  lesdiâcs 
plaintes  à  la  Chambre  Impériale  .pour  en  cognoiltrc. 
Mais  les  ProtcJbns  en  fuirent  lors  le  jugement,  &  en 
demandèrent  la  decifiou  à  noflre  fusdit  Ancellre  l'Em- 
pereur Ferdinand  mesme  ;  en  donnant  à  entendre, 
qu'une  partie  de  ce  qu'ils  c.trepreuoicnt  fe  trouvoit  en 

termes 

(t)  C£iol  que  et  M  M  pas  ici  m  Tr«le<  it  p,it,  en  L*t  tfl  U  ,w 
port^ui .  .-u'.'ii  ne  le  pouvait  otvr.    r ,         fatie  iorr  h  eèt  Oim*ec.  U 
icii  d'ccUiutûVmeni  À  beaucoup  de  Ti jrrez .  qui  oa(  pièce J*.  ScÂd'an- 
ne«  quictiM  Mivi    lia  im  ttpon  efleniicl  «u  Tune  de  M.nfitr,  &  .H. 

V  "«*l'e  d'ee.  peiler  d<n  le<  Oblèrw«..Jrif.que  ncxn  non* 
est  es  a  la  icie  de  la  piemwe  ïati.e  du  Tome  I L  de  eet  Ourtace. 
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\     m  O  auquel  tout  ce  qui  cil  contenu  en  cet  Article  des  Ec- 
AN1""  clcfialliques,  &  de  leur*  fondation*,  &  cil  mis  fous 
o.  une  période,  ell  règle  du.  tout  diiliiiclcmcnt;  fpcciale- 
1  u     ^    ment  au  commencement  il  cil  parlé  des  Ecckiialliqucs 
qui  fout  du  nombre  des  Etat»  de  PEunpilC ,  rte  puis  de 
ceux  qui  ne  font  du  corps  des  Etats  dudit  Empire,  fie 
demeurans  fous  le  Tenitoircfie Jurisdiciinu  o'uu  autre: 
Mais  autli  le  contexte  -6:  fuite  des  paroUes  dudit  Arti- 
cle le  donne  aflez  à  entctidtc  ,  qumd  il  ordonne  que 
les  Ecciciïaftique*  qui  fe  tout  retirez  de  leur  demeure 
etrefidenec  ordinaire, nu Tv.rr;toite  et  lotitAâiou  d'au- 
truy,  comme  s'ils  )  eftoicat  eucores  demeunns. 

Et  fur  tout  cela  le  recognoHl  ues.çiairtm.tit  de  l'Ar- 
ticle friraut  ,  El  .i  (t  f««  a*(fi.(S>,  Auquel  ellant 
fuspeudue  la  Jurlsdidion  Eccleliallique  contre  ccui  de 
la_CoufeJion  d'Aus.x.urjj ,  c'eit  avec  celte  rcllr  c  cx- 
pFeiTêment  'qu'il nc~tefic  lu;peiitiou  îse  puitle  nuire  aux 
Ekclcurs  Ecclcniliqucs,  Fiiuccs.Ac  Ëtau,  Collège», 
Monaflctcs,  fit  Religieux,  eu  leurs  rentes,  revenus, 
cens,  fie  dismes,  fiefs,  fit  autres  droits,  félon  qu'il  elt 
ci  delfijs  remarque  au  fus  allégué  Article,  Au  rttipr»- 
q*r.  Gomme  comprenant,  fit  le  raportatil  en  toute 
celte  Ordonnance  au  Décret  de  laDictte  de  l'an  i$-44. 
Article,  Et  nw,  ijc.  fit  fuivaus,  qui  parlent  autant 
des  biens  Ecclelialtiques,  rentes,  fie  cens,  qui  dépen- 
dent mediatement  de  l'Einp  te,  comme  de  ceux  qui 
en  dépendent  immédiatement.  Ledit  Décret,  comme 
aufTi  ceux  des  précédentes  Ditttes, concernants  la  Paix 
pour  la  Religion, qui  n'ont  cîlé  cxprcflcmcnt  changez, 
devant  demeurée  en  leur  force  &  vertu,  (ans  que  l'on 
puiffe  aller  à  l'cncontre. 

Secondement .  on  trouve  auflï  cela  décidé  plus  am- 
plement en  1" Article,  KM/MM»,  &c.  Car  en  icc- 
lui  il  ell  pourveu,  que  les  Evesche?.,  &  Monallcres, 
qui  n'appartiennent  aux  Etats  de  l'Empire,  fit  dont  la 
poiTcflion  n'auroit  cité  és  mains  des  Eccielîaiiiques  du 
temps  de  l'Accord  de  TaTau,  ains  en  celles  des  Etats 
de  la  Copfcffion  d'Ausbourg,  demeureront  ausdits  de 
la  ConfeiTion  d'Ausbourg,  lans  qu'ils  en  puiircnt  élire 
plus  poutfuivi».  D'un  il  s'enfuit  fans  contredit  ,  que 
les  Eveschcz  &  Monallcres  tenus  mediatement  de 
l'Empire  ,  qui  n'ont  eùé  failîs  &  occupez  avant  le 
Traiclé  de  Paljàu,  ains  depuis ,  ne  peuvent  nullement 
dé" droit  ëiTre  retenus  par  ceui  de  la  Conte-filon  d'Aus- 
bourg,  qu'ils  n'ont  peu  les  reformer  fie  prendre  à  eux, 
fit  que  la  Partie  complaignante  uc  doit  élire  tcfufée  en 
fa  jufte  demande  fie  querelle. 

Ce  qui  en  troilîéme  lieu  apparoir!  aulîi  ;  d'autant 
qu'aux  Ediâs  de  Paix  pour  la  Religion ,  il  ne  fe  trou- 
ve nulle  patt,  que  ceux  de  la  ConfeiTion  d'Ausbourg 
puiifcnt  pins  fl'urrstv.HM'.iE  occuper  aucuns  Evesctiez, 
ou  Mo»  iftere»  ;  ains  fwlon  qu'il  ell  remarqué,  il  appa- 
r<iill  du  e-oiitrji.e.  Car  e.icuies  que  cela  n'y  foit  ekf- 
fendu,  fit  prolii.:é  en  termes  précis  ;  Si  clt-ecquc  par 
ce  qu'il  n'en  ell  rien  exprimé, l'on  eu  doit  juger  félon 
qu'en  disputent  les  Droits  Canon, &  Civil, &  KsEdits 
de  Paix  ,  ft.ivatit  lesquels  il  n'appartient  à  aucun  de 
ccspouiKcr  auttui  du  lien,  &  moins  de  couvertir  à  au 
tre  ufacc  Us  E>>  ills ,  &  Biens  Ecckiialliqucs,  qui  font 
tie  Droit  iÛvîii .  c;  u  .appartiennent  qu'à  Dieu,  fit  à  l'u- 
fjge  de  la  Religion,  kion  l'inrention  des  Fondateurs. 
Et  pour  cette  c.iufe  ils  ont  cité  particulièrement  refer- 
Vci  au  fusdit  Artirle,  6UL  fautant  ,  comme  u'appar- 
tenans  point  aux  Etats  fous  la  Jurisdiclion  desquels  ils 
font  lituez.  Et  pourtant  aulîi  ceux  de  la  Coufellîon 
d'Ausboutg  fe  font  refervés  exprcilciiKiit  aux  Traitez 
fie  Ediâl  de  Paix  pour  1:»  Religion  ,  qu'ils  ne  feront 
plus  tenus  de  respondre  &  î'exeufer  pour  les  biens  Ec- 
cleliailiqucs  tenus  mediatement  de  l'Empire  ,  lesquels 
il»  ont  déjà  e»ccupez. 

Et  n'empesche  point  qu'au  Traiclé  de  Paix ,  en  l'Ar- 
ticle Lr  à  ce  <r*r,  fitc.  11  cil  mis  que  les  Etats  de  la 
Contefiïoa  d'Ausbourg  ne  feront  molcllez  ,  ains  de- 
meureront en  l'exercice  fit  ufage  de  leur  Religion, Cé- 
rémonies, 6c  Ordonnances  Ecclcnaltiqucs ,  qu'ils  ont 
eilably,  ou  pourront  ellalilir  a  l'advenir  en  leurs  Prin- 
cipauté, Pays  fit  Seigneuries ,  dont  quelques  uns  veu- 
lent concluie  qu'ils  ont  aulîi  le  pouvoir  de  reformer 
les  Monallcres  qui  y  font  lituez.  Car  eucores  que  tels 
Monallcres, eu  ce  qui  cil  des  chofes  &  affaires  feculie- 
ics,  foient  tenus  de  demeurer  en  la  fubjcâion  fie  rcs- 
peâ  qu'ils  doivent  à  leur  Seigneurs;  Si  ell-ce  que  tels 
Seigneurs  ne  peuvent  renverfer  ce  qui  ell  de  la  fonda- 
tion des  Piens  Ecelelialliques  qui  appartiennent  fpecia- 
lemeol  à  EHeo,  &  à  Ion  Eglifc,  ainfi  qu'il  e(l  dit,  & 
qui  font  en  ce  cas  exempts  h  liorcs  de  la  Jurisdiâion  & 
CJouvernemeiu  des  Séculiers. 

Il  ne  s'enùi:  point  auOt  pour  ce  que  la  Paix  pour  la 


Religion  a  elle  etlablie  entre  les  Etats  de  l'Empire,  A,, 

que  pour  cette  cauic  les  Religieux  ne  ponTcnt  cllie  au- 
cunement  reccus  a  demander  Jullice.  Car  encores  162Q. 
que  la  Paix  pour  la  Religion  ait  ellé  cQablie  feulemene  *% 
avec  les  Etats  de  l'Empue;  Si  eil-ce  qoe  les  Sujets  en 
peuvent  du  tout  jouir  aux  cas  qui  furviennent  ;  Et  ell 
chofe  notoire,  que  les  Eveschcz  &  Monaflcrcs  lituez 
és  Principautcz  fit  Pays  de  quelque  Prince,  Etat ,  ou 
Seigneur,  font  compris  en  la  Paix  pour  la  Religion  a- 
vec  les  Etats  Eccielîaiiiques  de  l'Empire  ,  &  doivent 
jouïr  des  dtoits  communs  ,  &  tflre  maintenus  en  ce 
qui  leur  appartient  :  Au  contraire,  ainti  que  dit  cil, 
l'on  ne  trouvera  nulle  part,  que  ceux  de  la  Confetfion 
d'Ausuourg  doivent,  ou  puilicm,  plus  rien  occuper 
des  Liiens  Eccklijitiqucs. 

Il  ell  aulft  d'oresnavant  non  moins  cognu  en  l'Em- 
pire comme  aucuns  Etats  Protcltans,  contre  ce  qui  ell 
porté  eu  termes  précis  en  la  Paix  pour  la  Religion,  en 
l'Article  Et  d'autant  fut,  fitc.  Auquel  en  mot*  clairs 
il  ell  pourveu,  que  u  aucun  Archevesquc,  Evcsque, 
l  rci.it,  ou  quelque  autre  de  l'Etat  Eccklialliquc  ,  le 
détourne  de  noltre  ancienne  Religion,  que  ccilut-li 
ell  tenu,  fans  aucun  contredit  ou  delay,  ck  toutesfois 
Gmi  préjudice  de  Ion  honneur  ,  de  dclaiflcr  fon  Ar- 
chevesché  ,  Piciature  ou  Denefice,  fit  cnfrmblcrrcnr 
les  fruits  fit  revenus  qu'il  en  percevoit  :  fit  qu'aulfi  il 
ell  loiliblc  aux  Chapitres,  &  à  ceux  ausqucls  de  droit 
commun,  fit  félon  la  coultumc  des  Eglifes,  fit  Mo- 
nallcres, il  appartient,  d'eiVrc  fit  ordonuer  une  perfon- 
ne  de  l'ancienne  Religion ,  laquelle  fans  empêche- 
ment, fit  paiftblcment  ùoir  cflrc  laillée  avec  les  Chapi- 
tres fit  autres  Eglifes  au  droit  de  Patronage,  EledioD, 
l'ie  eiuaiKin.o.  Confirmation , comme  encores  aux  an- 
ciennes Coullumes,  Droits  fit  Biens,  meubles,  fit  immeu- 
bles. Sic.  Comme  aucuns  Etats  Proteftans,  dis-je,le 
(ont  efforcez,  non  feulement  depuis  qu'ils  ont  quitté 
la  Religion  Catholique  de  retenir  leurs  Eveschcz , Pre- 
latures  ,  fit  Prébendes  ,  dont  ils  clloient  auparavant 
pourveus;  voire  inclines  ceux  qui  n'en  étaient  point 
pourveus  ,ont  prins  d'eux-mesmes  la  poticifmu  desdits 
Eveschcz,  fit  Prclatuics,  fous  l'apparence  fit  prétexte 
qu'ils  ont  mis  en  avant  :  comme  f.  cet  Article ,  qui 
leur  apparoilioit  trop  évident,  ne  f  ai  fou  aucunement 
part  pour  la  Paix  de  la  Religion  :  AulTi  n'y  ont-ils  ja- 
mais confenti,  ains  plulloll  proteilé  au  contraire.  Ce 
qui  nous  a  donné  (njct  de  nous  informer  diligemment 
par  les  Actes  de  l'Empire,  de  ce  qui  éioif  proprement 
contenu  en  cet  Article,  que  l'on  appelle  comniuue- 
t) 'c-m  l'Article  relervé  aux  Eccielîaiiiques  ,  fit  comme 
il  cil  compris  dans  la  Paix  pour  la  Religion,  encores 
Certes  que  Je  contexte  fcul  de  la  Paix  pour  la  Religion 
nous  deial  fatîirc  :  Et  trouvons  audit  AtiLle,  qu'eu 
ce  qci  coi.cciue  ta  c >atradiâion  fit  non  confcntctBCOt 
dis  Protcilaus  j  i  elui,  que  l'on  met  en  avant ,  que 
toutesfois  la  fusaitc  1  aux  pour  In  Religion  li  fouvent  al- 
léguée contient  autrement,  ayant  ellé  faite  fit  conclue 
félon  qu'il  ell  puué  par  iceile,  d'un  commun  adsis  fie 
confentetnent  de  l'AlTcmnléc  des  Elcâeurs  fit  Princes 
des  deux  Religions  ,  fit  depuis  mife  à  exécution  ;  fit 
que  tous  les  Eltats  ont  donné  parole  fit  fait  ferment  de 
l'obier  ver  fermement ,  continuellement,  fit  inviolable- 
ment,  en  tous  fit  chacuns  fes  Points ,  Claufcs  fit  Ar- 
ticles, fie  ne  point  aller  à  rencontre  à  la  moindre  cho- 
fe. Nous  au  115  fit  nos  Predcceûeurs  nous  fommes  obli- 
gez, lors  qu'il  a  ellé  traiâé  de  noilre  Eleclion,  fie 
Couronnement  ,d'obfcrvcr  cette  Paix  pour  la  Religion, 
fie  ce  qui  y  cil  contenu  fit  comptis ,  fans  aucune  refer- 
ve  fie  exception.  A  quoy  les  Electeurs  du  Sainâ  Em- 
pire ne  nous  euûcnt  obligez  ,  fans  rien  retenir,  fit  in- 
dillinâcmcnt ,  au  cas  qu'en  cette  Paix  pour  la  Religion 
il  s'y  fuit  trouvé  aucune  chofe, i  l'obfervation  de  quoy 
nous  ne  deuffi^us  point  l'eilre.  Avec  ce  les  Aâcs  fie 
Regillrcs  de  l'Empire  fur  l'entrctenement  de  ladite  Paix, 
qui  fe  trouvent  en  noilre  Chancellerie  de  l'Empire, 
monllrcut  que  véritablement  du  commencement  les 
Catholiques  fie  ceux  de  la  Çonfettion  d'Ausbount  , 
furent  en  grand  différent  fur  cê  poTnTî  'cV"qu*e*Tcsarts 
de  la  ConfeiTion  d'Ausbourg  n'y  voulurent  confentir. 
Mais  comme  les  Catholiques  n'en  voulurent  fur  cela 
rien  quitter,  fit  plulloll  fe  dc5pariir  de  tout  Accord  fie 
Traité  de  Paix  ;  fie  que  noilre  PredecclTeur  l'Empereur 
I  erdinand  d'heureufe  mémoire  cuit  fait  autli  repre- 
tenter  plulieurs  raifons  de  poids  fit  confequence  à  ceux 
de  la  ConfeiTion  d'Ausbourg,  ausquelîes  anljî  ils  ne 
peurent  contredire:  les  Actes  originaux  fie  Regillrcs  di- 
gnes de  foy  de  ladite  Diette  fit  Aifemblée  des  Eltats 
(iencraui  en  l'an  tfff.  donnent  i  entendre  comment 
les  Députez  des  Electeurs,  Princes  fie  Eut*  abfens  de 
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A  Mwn     Confeffion  d'Ausbourg,  demandèrent  on  delay  ,poor 
^         en  informer  leurs  Seigneurs  ;  Qui  leur  ayant  efté  se- 
I  6a  o.  cordé  jusque»  à  dix  jours ,  ils  apportèrent  le  10.  de 
'  Septembre  I»  Déclaration  for  cela  de  leurs  Seigneurs. 
Et  comme  lesdits  Seigneurs  fit  leurs  Confcillcrs  ne  fe 
voulurent  départir  de  leur  demande.   Us  s'accordèrent 
enfin  fous  cette  referve  en  termes  expret ,  qu'ils  ne 
penfoient  pouvoir  prescrire  à  fa  Maj.  Impériale,  com- 
ment fir  en  quelle  façon  elle  s'y  comporterait  :  fit  fur 
cela  ils  fopplierent  d'adoucir  quelques  Claufcs,  qui  leur 
fembloient  eftre  trop  rudes  audit  Article  concernant  les 
Ecclefialh'ques,& y  mettre  quelques  corrections  :  Com- 
me fpecialement  qoe  les  deux  Parties  ne  fe  pourraient 
accorder  enfcmble  ,  fit  que  ceux  qui  de  la  façon  fe 
roient  contraints  de  quitter  leurs  Evescher  &  Abbayes 
le  feroient  fans  préjudice  de  leur  honneur;  &  encore» 
qoe  cette  referve  ne  prejedicteroit  au  Traiâé  qui  fe 
feroit  à  l'advenfr  de  la  Paix  pour  la  Religion.  A  quoy 
iceluy  Empereur  Ferdinand  un  roi  t  confenty ,  pour  efta- 
blir  d'autant  plus  facilement  la  Paix  entre  nous  ,  fir 


qu'on  chacun  qui  en  eft, ait  on  Archeveiché,  ou  Prében- 
de. Et  les  Catholiques  Ecclefiaftiques ,  qui  n'ont  re- 
ceu  l'Ordre  de  Prcftrife,  fe  marions  peuvent  delalifèr 
lcurs  Prébendes  fans  aucun  préjudice  de  leur  honneur, 
eftans  mes  mes  incapables  de  plus  hautes  Digniter  Ec- 
clefiaftiques. 

Il  n'y  a  point  aoffi  de  contrariété  €$  mots  infères  i 
la  referve  ft  exception  en  faveur  des  Catholiques  , 
Desquels  metmimaims  les  Efitts  Àei  Jemjt  Religions  n'ont 
pe*  s'êtetrdtr,  contre  la  promefTc  fl  Claire  a  alliance 
jurée  des  Eftats  des  deux  Religions  i  l'entretenemcnt 
de  tout  le  contenu  en  la  Paix  pour  la  Religion  ;  D'au- 
tant que  pour  cela  mes  me,  i  caufe  qoe  les  deux  Par- 
tic»  n'ont  peu  s'accorder  fur  ce  point,  ils  fe  font  remis 
i  ce  qui  en  feroit  décidé  par  l'Empereur  Ferdinand  : 
auquel  s'eftans  pour  ce  fousrnis  ,  ledit  Article  a  efté 
îiilcré  au  Traiâé  de  Paix  pour  la  Religion,  fit  a  efté 
confirmé  fit  publié  do  contentement  des  Eftats  dcl'Em- 
?,re  affemblei  en  corps ,  comme  une  Cunftiturion  fir 
Ordonnance  concernant  l'Empire  en  commun,  félon 
qu  il  appert  dudit  contentement  &  approbation ,  par  la 
ousaipnon  fitfeellé  ippofé  audit  Traité  de  Paix  pour 

f  è 8  k"  •  f0cte  V*  ]et  Mm  Proteftans  s'eftans 
ainii  loubnvs,  comn»  il  cft  reprefenté  ci-deflbs,  c'eft 

ZeTZ  t!T  ftitt  <>0*i,,  wulent  maintenant  le  revo- 
quer  en  doute. 

Tiercement&  finalement,  quand  auffi  l'on  Endroit 
derechef  reprefemer ,  comme  les  Sujets  d«  Etats  de 
xfiÏÏK!  /^iO0,t>  bettefict  de  la  Paix  pour  la 

presque 


Anno 
1629» 


d     •     /  r . J      ««  oenenc 

Religion  (combien  qu'il»  aillent 


au  premier  Point  propoR 


par  nous,  comme  ne  vou- 


que  le  Traiâé  n'en  full  rompo.  Et  fur  cela  cette  re- 
ferve &  exception  fut  inférée  audit  Traiâé  de  Paix 
poor  la  Religion  ,  en  la  forme  fit  manière,  fit  ainfi 
qu'elle  y  cft  1  prêtent  comprifè;flt  en  fuite  publiée  fans 
aucun  contredit  le  rc.  de  Septembre  ,  avec  la  Paix 
pour  la  Religion,  &  fut  infinuée  fit  commandé  i  la 
Chambre  Impériale  de  juger  d'oresnavant  félon  icelle. 

Et  encore»,  que  l'an  luivant,à  fçavoir  l'année iff6. 
comme  encore»  après  en  l'année  1  fj"7-  fit  l'an  icyo. 
l'on  ait  voulu  protefter  à  l'cncontre  :  Si  eu- ce  qu'il  ' 
fut  obtenu  que  les  choies  demeureroient  entièrement 
au  mes  me  cftat ,  &  que  la  Paix  pour  la  Religion  feroit 
entretenue  comme  une  Loy  ,  fit  Ordonnance  fonda- 
mentale, qui  déjà  avoft  efté  conclue  &  confirmée  par 
ferment  :  Par  le  moyen  de  laquelle  le  Party  Catholi- 
que  auroit  acquis  un  droit, qui  neluy  pouvoit  plus  eftre 
ofté.  Ce  fut  poorquoy  auffi  le  fusdit  noftre  Predeccs- 
fèor  l'Empereur  Ferdinand  déclara  plufieurs  fois  par 
divers  Décrets  fur  telles  proteftations.prieres  &  recher- 
ches de  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  qu'il  ne  fe 
pouvoit  plus  départir  de  la  Paix  pour  la  Religion ,  puis 
qu'elle  avoit  ellé  alnli  accordée. 

Apres  fa  mort,  l'Empereur  Maximtlian,  de  louable 
mémoire,  en  la  Diette  de  l'an  if66.  ayant  efté  fem- 
blablemcnt  recherché  par  les  Eftats  de  la  Confeffion 
d'Ausboorg  de  cafter  ce  point,  il  fit  responfc  qu'il  n'y 

pouvoit  non  plus  entendre  que  le  fusdit  Empereur  Fer-  mwu  -<.»  i^wnimn  «■■■■»  «mimw  ue  ia  r< 
dinand.  Confécutivement  noftre  bien-aimé  Sieur  Cou-  fion  d'Ausboorg,  qu'ils  ne  feroient  empechet 


lans  accorder  aucun  Privti«-  *  A. 

gion  aux  Ecclefiaftique   ïn?  î  k  R?" 

Illatsde  l'Empire) Vp^Q'DnCB.r°.ntJu  Dombrc 
envoyer  hors  du  Pays  tt?^ 


la  Confeffion  d'AosbourJ  ^        ft!È  E",S-de 
a,  on*  «««r         ^  «  même  opinion 


envoyer 
bien  certes  qoe  pour  I 


entre  eux ,  fit  qoe  pour  prêtes  , 
avant  ils  produifëntT  AYticl fe'  Jf  C* 
il  cft  dispofé.Que  fi  on  Su  «à  Aoquel 
fe  veut  retirer  en  d'autre,  lieox,  ^  '» 
&  pourra  vendre  fes  biens,  en  f™'0*  lo",bl.e 
tollerable  pour  la  fortie:  CommeTfn  £22?  fr0,t 
qu'ils  auroient  obtenu  un  Décret  de  noûr^T?  '  j  W 
feur  l'Empereur  Ferdinand,  lors  que  1"  rT,  Pr«W 
fe  en  l'an  1  ejo.  par  leqoel  il  fut  dit  en  gj?  J"  ^ 
jets  des  Ecclcfiaftiqoes  faifans  exercice  <jc  •  - 


fin  l'Empereur  Rodolphe,  quirepofeen  Dieu,  fe  dé- 
clara impérialement  fir  vertueufement  en  l'an  ifÇo.  le 
17.  Juillet,  à  l'exemple  de  fes  Predecefteors ,  aux  trois 
Eleâeurs  Séculiers ,  comme  ils  voulaient  renverfer 
cette  referve  ;  qu'il  ne  poavoit  faire  aucun  changement 
en  la  Paix  poor  la  Religion,  ny  an  contenu  d'icelle, 
6t  confequemment  en  l'Article  refervé  pour  les  Ecclc- 
I,  comme  faifant  part  de  la  Paix  pour  la  Reli- 
,,  &  qu'il  eftoit  tenu  d'obferver  pour  les  raifons 
antes  :  A  fçavoir  que  fa  Majefté  Impériale  aoroit 
fait  ferment  d'entretenir  tout  le  contenu  en  icelle,  fans 
rien  excepter,  comme  le  tout  auroit  ellé  propofé  i  fa 
Majefté  Impériale  ,  fans  aucune  exception  fit  referve 
par  les  Electeurs  du  Saincx  Empire,  lors  qu'il  fut  efleu 
Empereur.  Ce  que  fon  Impériale  Majefté  eftoit  tenue 
d'accomplir ,  veu  fon  ferment.  Dont  aoffi  les  Elec- 
teurs fit  Princes,  qoi  le  fupplioient  ,pouvoicnt  évidem- 
ment cognoiftre  ,  comme  fa  Majefté  ne  pouvoit  ap- 
prouver ce  qui  avoit  efté  entrepris  contre  le  conteno  î 
ladite  Paix  és  deux  Eveschet  de  Cologne  fit  de  Stras- 
bourg; fit  que  l'on  ne  foft  jamais  veno  1  *°yes  de  fait 
fit  de  troobles ,  fi  de  codé  fit  d'autre  l'on  euft  voulu  fe 
fbuvenir  do  Traiâé  de  Paix  poor  la  Religion  ,  fit  en- 
fuivre  exaâcment  le  contenu  en  iceluy. 

Et  ainfi  pour  raifon  de  tout  ce  que  defTus,nous  avons 
d'autant  plus  jufte  fujet  d'enfuivTC  les  juftes  fit  bien 
confiderées  Refolutions  fit  Décrets  de  novdits  Predeces- 
feurs,  fit  particulièrement  à  caufe  de  ce  que  nous  nous 
fommes  fait  informer  comme  elles  font  fondées  fur  de 
grandes  fit  fortes  confiderations  ,  ainfi  qu'il  apparoift 
des  Aâes  qui  fe  font  palier ,  tt  des  mots  clairs  fit  intel- 
ligibles du  Traité  de  Paix  pour  la  Rel  gion.  Et  ne  peu- 
vent les  Proteftans  prétendre  avec  fondement  que  cette 
referve  contrevient  fit  eft  à  charge  i  leur  honneur  fit  i 
leur  confeience.  Car  quant  i  l'honneur,  Ils  s'y  font 
coo fer-ver  par  la  claufe  qu'eux-mêmes  y  ont  fait  appo- 
fer.  Et  pour  le  regard  de  la  Religion,  encores  ont-ils 
moins  de  fujet  de  s'en  plaindre.  D'autant  que  la  Re- 
ligion de  nulle  Partie  ne  porte  cela  avec  foy,  ny  la 
leur  en  particulier  n'eft  fur  cela  fondée,  qu'il  faille 


en  leur 


Religion  par  leurs  Seigneurs  Eccleftaftiques. 

Si  eft- ce  qo'ayans  pareillement  fur  ce  Pou»  n* 
ru  avec  tonte  diligence  les  Aâes  de  la  Dictte  en"^* 
[  fff.  concernans  la  Paix  pour  la  Religion  ,  ck  noan 
eftans  fait  informer  par  les  circonftances  de  ce  qu;  ]\ 
feroit  paflé"  fur  ce  Point  ;  encores  certes  qu'fl  app»,,^ 
do  tout  clairement  du  Traiâé  de  Paix  poor  la  Religion 
en  l'Article,  Et  été  f  me,  fitc.  Item  de  celoy  qui  com- 
mence, A*  reesprtqtse  doivent ,  fitc.  Esquels  il  eft  pç," 
mis  aox  Eftats  dépendons  immédiatement  de  l'Empi- 
re, d'ordonner  de  la  Religion, des  Couftumes  Eccle- 
ftaftiques,  Ordonnances  fit  Cérémonies  au  Culte  divin; 
fit  qu'il  foit  feverement  défendu ,  que  nul  n'ait  en  cel» 
i  les  empefeber  :  Nous  trouvons  par  ladite  Informa- 
tion, que  do  commencement  il  y  a  eu  un  erand  diffé- 
rent fur  ce  fujet ,  fit  que  ceux  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg ont  fort  preffé  la  de/Tus ,  à  ce  que  les  Sujets  des 
autres  Etats  fufTent  laiffez  en  la  liberté  de  l'exercice  de 
la  ÇonfefDou  d'Ausbourg;  fit  qu'à  cet  effet  fut  appo- 
fécline  Claufe  en"  particulier  au  Traiâé  de  Paix  poor 
la  Religion.   Mais  les  Catholiques  n'y  ont  voulo  ao- 
conement  confèntir  ,  ains  au  contraire  ont  reprefèmé 
que  cela  donnerait  occafion  fit  fujet  entièrement  aux 
troubles,  fit  1  la desobeilTance  fit  mauvaife  volonté  des 
Sujets  i  ('encontre  de  leurs  Seigneurs.  Et  par  ce  qu'ils 
ne  preferivoient  aux  autres  Eftats  comment  ils  auroient 
i  fe  gouverner  avec  leurs  Sujets  ,  que  c'étoit  chofe  in- 
jufte ,  que  pour  ce  regard  ils  voulufTent  faire  lov  aux 
Catholiques  4  fit  les  y  contraindre.   Qu'eux  Catholi- 
ques penfoient  aoffi  bien  a  ce  qui  concernoit  le  IV. ut  de 
teurs  a  mes ,  comme  pouvoient  faire  les  autre» ,  fit  par- 
tant qu'ils  ne  ooovoient  fouffrir  qu'il  fait  loilible  fit 
permis  1  leurs  Sujets  de  s'attacher  à  une  autre  Religion, 
qu'à  celle  dont  Ils  faifoient  profeffion.   Ce  que  leur 
auroit  auffi  reprefenté  noftre  très-cher  Anceftre  l'Em- 
pereur Ferdinand,  par  plufieurs  autres  bonnes  fit  fortes 
raifons,  avec  ces  paroles  exprcflës,  Que  fi  l'on  penfoit 
traiâer  fur  ce  fnjet,  fit  comprendre  au  Traité  de  Paix 
les  Sujets  des  Catholiques,  que  l'on  pouvoit  finir  la 
Conférence,  fit  eftoit  do  tout  inutile  de  s'entretenir  plus 
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lone-tcmiw  les  uns  les  autres.  Car  pluftoû  fis  Majellé 
p™mcmo?e  que  l'Ailcmbléc  fe  feparit  &  tomplt  fans 

" "Cïnmc  les  Ellats  de  la  Çonfcffion  d;Ausbour* 
nelainoient  pour  «U  de  follic.ter  fit  prctïcr  grandc- 
ineni  pour  la  liberté  de  confcience  ,  les  Catholiques 
leur  onr  enfin  accole  ju^ue-,- ,  >  ,  qu'il  ferait  pern,.- 
aux  Sujets  de  fe  retirer  du  Pais.  Surquoy  lesdus  tlUts 
te  font  délitiez  de  ladide  Claufc,6c  trantigé  de  l  atîaire 
avec  ledit  Empereur  &  les  Catholiques ,  fuivant  ce 
qui  ell  aujourd'hui  compris  en  l'Editt  de  Paix  pour  la 
Religion  Ai  l'Article  ,  U  ft  doit  **ffi,  &c.  A  fçavo.r 
que  nul  Eflat  ne  contraindra  lie  perluadera  1  autre  ny 
fes  Sujets  pour  la  Religion,  ny  ue  les  prendra  en  la 
garde  6:  protection  ,  ny  ne  les  deffendra  en  aucune 
manière  contre  leurs  Seigneurs,  Item  ,  que  *  "  »» 
ve  que  aucun  des  Sii|«s  de  fa  Msjellé  Impcnale ,  des 
Electeurs ,  lJtiDCcs  6:  Eliats  ,  foit  de  l'ancienne  Ke.i- 
eion  ou  de  la  ConfcÛïoii  d'Ausbourg  ,  pour  raifon 
de  fa  Religion  fe  retire  avec  la  femme  &  entans  des 
Pays,  Ptincipautex,  Villes,  fi*  Bourgs  de  nous,  com- 
me auÛÏ  des  Electeurs  ,  Princes  ,  fit  Eltats  du  Sainct 
Empire  ,  pour  aller  demeurer  autre  part  :  que  telle 
fortic  fit  demeure  luy  foitpermife,  fit  loilible,  fitquil 
puillc  vendre  les  biens  ,  en  payant  un  droit  modéré 
pour  la  fort'ie ,  félon  l'ancienne  couflume  des  lieux  ; 
de  que  ce  foit  fans  préjudice  de  fon  honneur  .fil  ne  fou 
réputé  d'avoir  manqué  à  fa  foy  &  ferment.  Voue  l'on 
a  procédé  avec  telle  retenue  far  ce  Point,  qu'il  y  a  eu 
plulieurs  journées  et  conférences,  jusques  à  ce  que  fi- 
nalement l'on  a  compris  en  ce  Traiâé  de  Pau  pour  la 
Religion  ,  U  Noblclte  relevant  immédiatement  de 
l'Empire, &  les  Villes  ,ainli  que  Ton  peut  vo.r  en  l'Ar- 
ticle, Et  t»  tttu  Vmx ,  fitc  Dont  il  n'eull  ellé  nulle- 
ment befoin,  fi  tous  fit  chacun  les  Sujets  d'eux  mesmes 
euflènt  ellé  capables  de  jouir  du  Privilège  de  1  Edicl  de 
Paix  pour  la  Religion.  D'où  il  apparoilt  clairement 
que  la  lioerté  en  la  Religion  n'a  ellé  delaùTéc  aux  Su- 
jets ;  mais  au  lieu  d"iccllc  l'on  leur  a  donné  la  permis- 
lîou  de  fonir  du  pays  :  fit  quand  la  liberté  en  lad.  Re- 
ligion euft  ellé  permife  ausdits  Sujets  félon  le  contenu 
en  l'Ediâ  de  Paix  pour  U  Religion ,  il  n'enll  point 
ellé  du  tout  befoin  que  les  Eltats  de  la  Conteflion 
d'Ausbourg  fe  fullent  tant  peinez  de  l'obtenir ,  premie- 
tement  par  un  Décret  particulier ,  fit  puis  pat  une  Dé- 
claration derogeante  à  J'Edici  de  pacification  pour  la 

Relig'on.  ,  .,1ÎJ. 

Mais  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  de  ce  Décret  en  I  Ldit 
de  Paix  pour  la  Religion  ,  ains  plulloll  fait  ledit  Edit 
au  contraire,  fit  que  mesmes  il  »'»  jamais  efié  mlinué 
&  notifié  1  la  Chambre  Impériale ,  fit  en  nul  cas  il  n'a 
ellé  jugé  conformément  a  iceluy  ,  fit  moins  encores 
obfené  fit  mis  en  ufage;  joinû  que  les  Ellats  Catholi- 
ques n'y  ont  point  conlenty  ,  à  caufe  que  par  iceluy  il 
cil  dérogé  à  l'Ediâ  de  Paix  pour  la  Religion,  qu'il  cfl 
mesmes  grandeïnent  prohibé  fit  défendu  par  ledit  Edit, 
fit  n'a  plus  d'orefnavant  aucune  force,  fit  aufli  que  les- 
dits  Ellats  Catholiques  n'ont  point  de  cognoilhnce 
u'il  en  ait  jamais  ellé  délibéré  aux  feanecs  ordinaires 
-es  Diettes,fit  moins  encotes  qu'ils  y  ayent  donné  leur 
confeutement ,  fit  que  panant  nos  louables  P'edecet- 
feurs  ne  l'ont  incorporé  fit  inlcté  dans  ledit  fcdiét  de 
Paix  pour  la  Religion  ,  quelque  folicitation  qu'il  ait 
ellé  faite  à  l'occalion  dudit  Décret  ou  du  contenu  en 
iceluy  ,  ny  ne  l'ont  tait  inlinuer  a  la  Chambre,  ams 
en  ont  retenu  à  eux  mesmes  la  cognoilTance ,  fit  au  con- 
traire ils  ont  fait  confirmer  ,  ellablir,  fit  jurer  ledit  E- 
diâ  de  Paix  avec  toutes  fes  Claufes  fit  Articles  :  Il  ell 
raifonnable  fit  jullc  qu'en  cecy  nous  demeurions  aux 
mesmes  tcuncs,  4t  ne  pouvons  de  noflrc  part  pour  le- 
dit prétendu  Décret  ,  en  rien  nou>  cfloigner  du  con- 
tenu audit  Edict  de  Paix. 

M.iis  moins  encores  peut-on  conclure  aucune  choie 
qui  vaille  contre  le  teste  évident  dudit  Edid,  fil  des 
Actes  qui  s'en  loin  culuivis,à  caule  de  l'Article, AUu 
h  &c.  &  des  mots  qui  y  font  appofez/r  tmjrv»t  met- 
trt  ùjt.  Car  en  cet  Article  il  ell  feulement  ordonné, 
ajnjj  qu'il  nppnioilt  clairement  des  Actes, que  fi  un  Su- 
jet ne  le  COtlfo  BK  pour  l.i  Religion  avec  lou  Seigneur, 
mal»  aine  plullolt  fe  retirer,  que  cela  luy  fera  permis, 
tu  payant  le  dit*  d'illue  accoullumé  ;  fit  que  contre 
Uni  vouloir  aullî  il  rie  pourra  élire  coutraint  de  faire 
exercice  d'autte  Rc'.isyon  ,  ny  pour  cela  faire  paie  de 
fc>  biens. 

Et  par  ainlî  fions  déclarons  «  ordonnons  par  ce 
prcfcnt  Edict ,  conformément  à  ce  qui  a  cfté  déduit  jus- 
que* kv,  félon  qu'il  cil  porté  par  ledit  E>ln  de  Paix  fit 
au;ics  Décrets  ,  Ftaicici,  fit  Actes  de  l'Empire;  que 
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ces  trois  principaux  Articles  auront  lieu,  fit  feront  ob-  J^^q^ 

fervez. 

Premièrement ,  que  les  Ellats  Protcllans  n'ont  au-  j  - 
cun  fujet  de  fe  plaindre  fit  produire  pour  un  grief,  que  /' 
aux  Généraux  des  Ordres,  Aube/ .  Prélats,  fit  autres 
de  l'Eflat  Ecclcfîailiquc,  qui  ne  font  Sujets  immédia- 
tement de  l'Empire  ,  li  à  caufe  de  !a  détention  fit  oc- 
cupation des  MonaQeres  fit  Biens  Ecclcfialliques .Hô- 
pitaux fit  autres  Fondations  pieufes ,  ils  font  contraints 
d'en  faire  plainte  fit  demande  à  nous  00  à  nôtre  Cham- 
bre Impériale  ,  que  l'on  en  prenne  la  cognoilTance  , 
fit  aufiï  fur  cela  il  en  foit  donné  Sentences  fit  Jugemens, 
&  iccux  mis  à  exécution.  Ains  qu'au  contraire  les 
Ellats  Catholiques  ont  julle  fujet  de  fe  plaindre  .fit  que 
tels  Ecclcliailiques  mediatement  fujets  à  l'Empire  doi- 
vent élire  ouys,  fur  ce  que  leurs  Ivlonaiterct  fit  Biens 
Ecclcfialliques  qu'ils  polledoient  du  temps  de  l'Accord 
dje  Pj»(J^u,  ou  depuis,  leur  ont  ellé  occuper  ,  ît'ôtcz 
contre  ce  qui  ell  clairement  contenu  audit  Traité  de 
Paix  ,  fie  que  leurs  rentes  fie  revenus  leur  foient  déte- 
nus; fie  par  dclTus  tout  cela  que  comme  s'ils  n'eftoient 
du  tout  capables  de  jouir  dudit  Tmieté  de  Paix,  l'on 
les  veut  mesmes  du  tout  empefeher  de  pourfuivre  leurs 
droits  ,  fil  vendiquer  ce  qui  leur  appartient,  cllans  les 
biens  occupez  de  fait  par  les  Seigneurs ,  contre  l'in- 
tention fie  delir  des  pieux  Fondateurs  ,  comme  auffi 
contre  les  mots  exprez  de  l'Edit  de  Paix  pour  1a  Reli- 


gion. 

Pour  le  regard  du  fécond  Article,  Nous  déclarons 
femblablemcnt  que  ceux  de  la  Confcliion  d'Ausbourg 
n'ont  aucune  raifon  de  fe  plaindre,  que  ceux  de  leur 
Religion  ,  qui  détiennent  les  Eglifes  ,  Evcfchez  ,  fit 
les  Prelaturcs  dependans  immédiatement  de  l'Empire, 
ou  qui  tafehent  de  les  avoir ,  ne  font  recognus  par  les 
Eltats  Catholiques  pour  Evesqucs  fit  Prélats  ,  fit  que 
l'on  ne  leur  accorde  la  feance  fit  la  permiflïon  d'opiner 
aux  Diettcs  Impériales ,  ny  aufil  qu'on  ne  leur  en  don- 
ne l'invelliture ,  fit  qu'on  ne  les  reçoit  à  foy  fit  hom- 
mage :  Ou  au  contraire  de  la  part  des  Catholiques  , 
fuivant  la  rclcrvc  fit  exception  pour  les  EccleliaÛiqucs , 
fie  conformément  aux  mots  qui  fe  trouvent  en  icellc 
que  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute  ,  l'on  peut  julle- 
ment  fe  plaindre  de  ces  griefs  qui  font  notoires;  Que 
tels  Evesqucs  fit  Prélats  Ecclcliailiques  ,  qui  fe  lont 
deflournei  de  la  Religion  Catholique,  ne  l aillent  pour 
cela  de  retenir  leurs  Evcfchez  fie  Prelaturcs  ,  fie  fe 
maintiennent  en  la  poH~cifion  des  Droits  fit  Privilèges 

Ïui  appartiennent  aux  Catholiques,  voulans  élire  tenus 
e  reputez  pour  Ellats  de  l'Empire  à  caufe  dctditt 
Evcfchez  fit  Prelaturcs  :  fie  aufll  que  ceux  qui  ne  font 
de  la  Religion  Catholique,  fie  moi  m  encores  ne  font 
qualifiez  pour  élire  de  l'Ellat  Ecclcfîailiquc, n'ont  tab- 
le pour  cela  de  s'intrure  co  tels  Evcfchez  fit  Prelatu- 
rcs, fit  par  ce  moyen  ont  eu  l'intention  d'opprimer  fit 
réduire  à  néant  ,  entant  qu'en  eus  a  cité,  tout  l'Ei- 
tat  Ecclcltailiquc  Catholique ,  cnfcmblcmcnt  avec  la 
Religion. 

Comme  encores  pour  ce  qui  cil  du  troifiéme  Point, 
nous  trouvons  les  prétendus  griefs  des  Ellats  r-rotes- 
tans  n'eilrc  du  tout  à  fouffrir  ,  en  ce  qu'ils  fe  plai- 
gnent, que  les  Etats  Catholiques  ont  pouvoir  de  rete- 
nir fit  contraindre  leurs  Sujets  dans  leurs  Territoires  fit 
Seigneuries  à  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ;  fit 
fi  en  cela  ils  ne  fe  veulent  accommoder,  de  les  mettre 
hors  a  leur  volonté,  en  payant  le  droit  d'illue  ,  fit  de 
leur  detfendre  d'aller  en  lieux  efirangers,  fit  là  y  cher- 
cher des  Prefchcs ,  fit  faire  les  autres  exercices  de  leur 
Religion  ,  encores  qu'ils  foient  bien  fondez  de  les  en- 
voyer tout  à  fait  hors  de  leur  pays.  Au  contraire  il  ell 
du  tout  vilible,  par  ce  qui  a  ellé  déduit,  que  les  Catho- 
liques ont  jullc  fujet  de  fe  plaindre,  que  la  Partie  ad- 
verfc  les  veuille  en  cela  régler  fit  limieer  leur  pouvoir  en 
telles  leurs  reformations ,  fie  fur  ce  fondement  follidter 
fie  inciter  leurs  Sujets  i  une  entière  rébellion  fit  foubi- 
traâion  de  l'obcïllànce  qu'ils  doivent  à  leurs  Seigneurs. 
Et  ell  ce  grief  de  ta  part  des  Catholiques  d'autant  plus 
grand  fit  conlidcrable,  pour  ce  que  quant  i  cette  retor- 
mation,  ceux  de  la  Çonfeflion  d'Ausbourg  penferoient 
que  les  Catholiques  ne  ocu  lient  pour  ce  regard  jooyr  de 

'  mc?mc  droit  qu'eux  ,  ains  que  véritablement  il  leur 
appartient  de  reformer  leurs  Sujets,  o:  qu'il  leur  fût  Mb» 

1  fiblc  de  mettre  hois  de  leurs  pays  ceux  qui  feroient  con- 
traires à  leur  reformation ,  fit  le  mettre  publiquement  i 

I  ctl'cct  ;  fit  au  contraire  que  les  Catholiques  ne  pendent 
faire  le  fcmnlablc. 

Or  tlïuns  icy  fuffifamment  fit  très -amplement  dé- 
clarez les  griefs  principaux  fit  plus  prcliuns ,  desquels 
dépend  principalement  la  Paix  publique,  ainfi  qu'il  cil 

ci-deflus 
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ANNO  c'-<Jcflu*  mentionné par  les  mots  cUits  de  l'Edit  de  Pa- 
rification  pour  la  Religion ,  des  Conu\tutions  &  Or- 
IOIQ.  donnanccs  de  l'Empire,  tt  les  Aâes  notoires  :  Nous 
commandons  par  cette  prefente  à  noftre  Chambre  Im- 
pc ri ;i le  de  juger  &  donner  fa  Sentence  i  l 'ad  venir  foi- 
rant ce/le  noftre  Déclaration,  fans  permettre  que  l'on 
révoque  plus  en  doute  ,  &  que  l'on  difpute  fur  fcmbla-  1 
blcs  cas  quand  ils  adviendront ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  | 
en  cette  noftre  Refolurion  ;  Comme  déjà  elle  a  trouvé 
jufte  par  cy-devant  de  décider  tous  les  Points  que  des- 
fus,  lors  qu'il  y  et*  a  eu  inftaqce,  tt  proccx  félon  ledit 
Edit  de  Paii  pour  la  Religion  &  le  contenu  en  iceluy. 
Et  d'autant  que  les  defpouilles  &  troubles,  6t  l'occupa- 
tion des  Evefchez  &  Prelatures  contre  la  teneur  dudit 
Edit  de  Paix  en  plulîeurs  lieux,  eft  du  tout  notoire,  A 
l'on  ne  le  peut  nier  :  &  au  contraire  le  droit  &  jufte 
caufe  qu'il  y  a  de  fe  plaindre  ,  ainfi  qu'il  eft  remarqué 
fuivant  les  mors  dudit  Edit  tt  autres  Dédiions  tt  Or- 
donnances de  l'Empire ,  ne  fe  peut  révoquer  en  doute  : 
il  n'eft  befoin  d'autre  chofe  en  telles  occurrences ,  que 
d'aflifter  avec  une  réelle  exécution  la  Partie  opprimée, 
&  luy  aider  1  recouvrer  le  fi  en. 

De  forte  que  nous  (bmmes  finalement  refolus  à  ce 
que  les  Edits  de  Paii,  tant  pour  la  Religion  qu'és  cho- 
fes  feculieres,  foient  en  clfeâ  exécutez  :  de  députer  an 
pluftolt  des  Commjflilres ,  en  l'Empire ,  pour  rede- 
mander des  injuftes  détenteurs  les  Archevcfchez  ,  Evé- 
chez,  Prelatures,  Monaftercs .  &  autres  Biens  Eccle- 
iia(tiques,les  Hofpitaux  fit  les  Fondations, qui  ont  cfté 
ainfi  deftournées  tt  occupées  de  force  et  en  autre  ma- 
nière ,  dont  les  Catholiques  eftoient  en  pofleffion  du 
tems  du  rraiâé_dciPallau,  ou  depuis,  &  en  ont  efté 
depo(redei"pâr  moyens  illicites  5t  injuftes  ,  le  plus  con- 
venablement que  faire  fe  pourra  :  y  eftabîir  des  perfon- 
nes  qualifiées,  tt  idoines  félon  l'ordre  qui  y  eft  requis, 
&  en  cefte  manietc  affilier  un  chacun  à  recouvrer  le 
fien,  tt  ce  qui  luy  appartient,  félon  ledit  Edit  de  Paix 
fouvent  allégué  ;  fins  qu'il  fott  ufé  d'aucune  remife  ou 
delay. 

Nous  déclarons  au  fil  tt  ordonnons  ici  publiquement, 
fuivant  le  contenu  dudit  Edit  de  Paix,&  des  Traitez  de 
l'Empire  fur  iceluy  ,  principalement  de  ecluy  de  l'an 
1  j66.  que  ledit  Edit  ne  concerne  tt  comprend  que  feu- 
lement ceux  de  l'ancienne  Religion  Catholique  ,  tt 
ceux  de  la  Confcfuon  d'Ausbourg  non  changée ,  tt 
ainfi  qu'elle  fut  prefentée  a  noftre  cher  Prcdecefleur 
Charles  Quint  en  l'an  1  r  30.  3c  que  tontes  autres  doc- 
trines tt  Sectes  au  contraire ,  en  quelque  façon  qu'on 
les  nomme,  foit  qu'elles  foient  ja  introduites,  ou  que 
l'on  les  voeillc  introduire  à  l'advenir,  comme  non  per- 
mîtes en  font  exdufes  &  prohibées ,  or  ne  doivent  eftre 
fou  tierces  ou  endurées. 
Et  partant  nous  vous  commandons  à  tous  tt  1  un 
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des  Romaint ,  l'ooziesme  du  Royaume  de  Hdneric 
&  le  11.  de  ecluy  de  Bohême.  rnongne, 


FERDINAND. 

Vif»  P- Sieur  de  Stualindorp. 


ANNO 


Du  commandement  particulier  de  (à 
Sacrée  Maj.  Impériale. 

Af-NOL».  di  Clarstejk. 

ceex. 

traM  Prruifiml tntrt  George  Gvillau-  p.  Mari. 
M  E  EUBeur  d»  Brondtbeurg  ,  &  Wo  l  r-  Iundi- 
*LA.H  v°  G  «  »  «•  «•  A  »  m  •  Du<  *•  Neubcurr.  \'rv^  ■ 
Fatf  à  DufclJorp  U  9.  Mm,  loto.    [Ait-  "^V 
2  im  a,  Hifforia  Paris ,  pag.  f7.  d'où  l'on  a 
tire  cette  Pièce  ,  qui  (e  trouve  autli  dans 
Londorpu  A&a  PubHta,  Tom.  III.  Lib. 
~>  L;  p*S  'o88.  dans  Lunig,  îtitt^rt 
S!ffi#?îî%  Part-  Spécial.  Continuât.  I. 
f***s7'W%  111  PaS-  «06.  &  en  Al- 
lemand dans  G  a  s  t  kl  1  u  s  de  Statu  Pubbto 
tnropa  A-wtfa*,  pag.  41i/j 

QUoniam  imer  Screniflîmum  Principem  &  Élec- 
torcm,  Dommum  Georgium  Gulielmum,  Mar- 
chionem  Brandenburgerilcrn  ,  Sacri  Romani  Imperii 
Arch.camerariurn  atque  Elcâorem,  Borufliae,  Jnlfaci. 
Montium,  Clivis,  Stet.ni,  Pomcranonim ,  CaffiW 
rum  ac  Wendoxum  .  atout  m  5jfefc  CrofniE  &  Js 
dorpr,  Dnccm  ,  Arcs  Neobiirgcnfis  Comitem,  Rugi 
Pnnc.p<rm  Marcxae  Rwembtrgij  Comitem,  Domi- 
num  Ra«ftwn.i ,  cVc-  «eue  ««„  Dorr.inum  Wnlfgan- 
gum  Guillelmum,  Cornitcm  p,;1(j  Ravarii  In 
Wi&MonciumArch,duc^ 

veftemti  Dominum  ,  &c.  plunrr,»  diverfeque  exorts 
fuerunt  diflenfiones,  luper  •g&kSET^S^ 
tione,  fimu.  c^g^,  Cn^X 
catuum  Juhaa  Mont.urn  ,Uiv«,  Co. 
mttatuum  ac  Dominiorum  cOdem  peuinentium  &  fub^ 
jacentium ,  quem  ad  modtrffl  ea  omnil  Seteniflimus 
Princeps  ac  Dominus  ,  V-  jonannes  Gulieimu»  rIo- 
riofiffim*  memori«,  Du*  Juliad  ,  Montium  Oivia: 
Marcha: ,  Ravensbergii  &  Morf*  Cornes ,  bominuj 
Ravefteinii,  dom  viveret,  pofledit. 
Iddrco  fummè  prïroemorati  Principes  poft  matu- 


chacun  de  vous  en  particulier  ,  fous  peine  d'eftre  tenus  ram  cV  diuturnam  deliberartoncm  ob  oculos  fibi  pofuc- 
pour  contrevenans  aux  Edits  de  Paix, que  vous  ne  vous  1  runt ,  quod  fi  contentiones  illts  malorum  fertiles  aç 


oppoftez  point  a  celle  tfoftre  dernière  Ordonnance  &  dis 
pniition,  ains  que  fans  remife  vous  ayez  à  en  procurer 
l'exécution  en  vos  Pais  &  Seigneuries  ;  Comme  enco- 
rcs,qoc  vous  donniez  afliftanec  à  nos Commiflaircs  qui 
vous  en  requerront.  Et  quant  à  ceux  qui  détiennent 
tels  Archcvcfchez,  Evcfcbez,  Prelatures,  Monarteres, 
Hofpitaux,  &  autres  Biens  Ecclefiaftiques ,  qu'auffitoft 
iptès  l'infinuation  &  lignification  de  ceftuy  noftre  Ediâ 
Impérial,  ils  ayent  a  delaifler  A  reftituer  tels  Evcfchçz, 
Prelatures,  &  autres  Biens  Ecclefiaftiques,  tt  les  ren- 
dent &  reftituent  fans  plus  les  retenir ,  avec  toutes 
leurs  appartenances  ft  dépendances  ,  fi  ainli  qu'ils  en 
feront  requis  par  nos  Commiftaires  Impériaux.  Car 
au  cas  qu  ils  n'y  obcïftcnt ,  &  qu'en  ce  ils  fe  mons- 
trent  dilayans ,  ils  encourront  non  feulement  les  fus- 
dites  peines  contre  les  violateurs  de  la  Paix  pour  (a 
Religion,  &  pour  les  affaires  feculieres,  qui  eft  a  dire 
au  ban ,  &  fouverain  ban ,  &  en  la  perte  en  efTeâ  de 
tous  leurs  Privilèges ,  Droits  ,  &  Jurisdiâions  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'autre  plus  ample  condamnation  & 
jugement  pour  ,1e  regatd  de  leur  dcsobeiftàncc  notoi- 
re ;  mais  mesmes  fur  cela  nous  ferons  entreprendre  & 
accomplir  auffi-toft  la  réelle  exécution. 

Nous  commandons  aufll ,  ordonnons  tt  voulons 
que  ceftuy  noftre  Ediô  Impérial,  Refo!ution  &  Décla- 
ration foit  publiée  par  chaque  Prince ,  Dircâcur  ,  & 
Chef  de  Cercle  ,  ou  Province,  en  ce  qui  fera  de  fon 
Cercle,  tt  qu'il  foit  donné  à  cognoiftre  à  un  chacun  : 
tt  que  aux  Copies  qui  feront  envoyées  ça  &  13  par  les 
Direâeurs  des  Cercles,  qu'on  n'y  adjoufte  moins  de 
foy  qu'a  l'Original  mesme.  Telle  eft  noftre  finale  in- 
Donné  en  noftre  Ville  de  Vienne,  le  6, 


tention.    Uonne  en  nolire  ville  de  vienne,  le  6.  jour 

du  mois  de  Mars  l'an  1629.  l'an  10.  de  noftré  Empite  fuo  quidquam  decedit ,  fed  poiius  Dominia 
Tom.  V.  Part.  11.  Cccc 


fœcundc,  producantur  ac  foveantur,  non  tantûm  Ctl- 
iitudines  Suas  in  perpétua  damnisque  plcna  foTlicitadinc 
verfari ,  verùm  etiam  Tcrritorii  Ordincs,  Subditosqoe 
in  fummum  vit»  bonorumque  diferimen  prxcipîtari, 
agros  tt  locaeorum  vaflari  funditusque  everti,  ac  tan. 
dem  legitiinis  Hatredîbus  fuis  defthui,  atquc  *b  Imptri» 
Rornsme  penitui  divtlti  pojft. 

Quibus  malis  serumnisaue  exinde  orituris  ut  fuccur- 
rerent,  tam  propter  Amidtiam  Se  Confanguinitatem, 
qua  Celfitudines  inter  fe  tam  arâc  tenentur  devinctx, 
quàm  propter  Amorem  quo  Subditos  fuos  pfofequun- 
tnr ,  Contraclum  Ptovîlîonalem  ,  quem  vocant  ,  An- 
norum  viginti  fupra  quinque  (fi  hxc  de  jure  pollcnionii 
lis  èc  contentio  intra  diôi  temporis  fpatîum  ,  nVe  /u.re 
debito,  five  cum  boni  gratii  non  componerctur  )  im'«" 
runt  Bc  confirmarunt. 

I.  Uiriusque  Patris  Cellitudines  cavebunt ,  ne  pri- 
fens  Conrraclus  aut  fibi ,  aut  aliis  ,  quibus  in  fupra- 
diâa  Dominia  ,  Comitatus  ,  Ditionesque  quidquam 
juris  reliquum  eft ,  aliquid  derogare  poffit  in  co  ,  quod 
fibi  jure  optîmo  competere  arbîtrabuntur  ,  quodque  lé- 
gitime ad  eosdem  pertincre  judicabitur  :  ac  profndc  i 
rtullo  tertio. adverfus  Cellitudines  Suas  neque  alio  quo- 
cunque  paclo  in  damnum  aut  detrimcntum  deputarï 
qucat. 

[  I.  Qusproptcr  etiam  Celfitudines  Sue  commun? 
confenfu  Sacri  R.  Imperii  Carfarex  Majeftati  ,  utpotc 
Clementiffimo  Suo  Feudi  Domino  ac  Smnmo  Prin- 
cipi  eum  ,  quem  debent ,  honorem  exhibebunt ,  Con- 
traâumque  Provifionalem  ,  quam  tleri  poterft ,  hu- 
millimè  indicabunt ,  idque  fummî  fpe  ac  fiduciî  ,quo- 
niam  hoc  paâo  neutri  Celfitudinum^  Suarnm  de  jure 

Comi- 
tatus 


)gle 


*7° 


CORPS    DIPLOMATI OU E 


A  UNO  &  Ditiones  S.  Romano  Impeno ;  alligaotur  ,  m- 
/VNIN  fuperquc  .Subditorum  dluti  &  tranquillitati  coofoluur, 
iglO.  fore  ut  Cxlarca  Sua  Majcftas  benigno  animo  fufcep- 

lur*  fit-  „  „ 

1 1 1.  Cdlîtodines  Sui  fuptamemoratum  Contracrum 

Provilionalem  Régi  Hifpaniarum  ,  Screniflîmx  Intanii 
6r  Ftrdcrati  lielgii i  Prxpotentibus  l).  D.  Ordinibus  Gc- 
neralibus  exhibcbunt,  atquc  ab  iisdcm  majorcm  in  mo- 
dum petent,  ut  Copias  (bas,  propterea  quod  Cilfitu- 
dincs  Sua  jam  inter  fe  couvcucrunt,  ex  omnibus  Pria- 
cipatuom,  Comitatuum  ,  Dominiorum  Ditionumque 
locis  educere,  neve  fupra  unum  utriusque  Cclfîtudinis 
locum Milite  prxfidiario  obtinere.Militibus  infuper,ut 
fcfe  maraibus  contineant  neutrive  Parti  quidquam 
damni  aut  detrimenti  inférant,  prxdpcre  ac  demandare 
▼clint  :  fed  ut  omnimodos  hoftilitatis  aâus,  Repetitîo- 


,  vulg6  Repreiralia,  aâa  &  faÔa  omnia , 
îomine  veniant  ,  à  Principatibus ,  Comi- 
tnibus ,  Dominiis  utque  ab  eornndcm  In- 


tatibus,  Dition 

colarum  Subditorumque  cervicibus  averterc  atquc  amo- 
lïri  ftudeant.  Ac  fi  quidam  lncolarum  Subditorum- 
que in  Prxlidiis  &  Stationibus  militarlbus  detenti  in- 
veniantur,  eosdem  absque  ullo  Rcdemtionis  pretio  ab 
utraque  Parte  dimittant  ;  &  per  Scripta  folenniter  de- 
creta  tam  Cclfitudinibus ,  quam  ipfxmet  Celfitudines 
iîbi  mutuô  promittant  &  potltceantur,  fe  prxfatos  Prin- 
cfpatui ,  Comitatus  ,  Ditiones ,  Dominiaque  tam  uni- 
verlà  quam  fingula  queiscunque  Milrtum  metatis  ex- 
empruras  prorfusque  liberaturas  cflè;  aut  fi  cjusmodi 
neccfiltas  immineret,  Cadra  ut  in  dictis  Celiitudinum 
Suarum  Comiutibas,  Principatibus,  &c.  metari  cogè- 
rent» ,  non  diu  tamen  elle  commoraturas  ;  ac  fl  per- 
noôandmn  foret,  optimi  difciplini,  &  fine  lncolarum 
Snbditorumque  damno  ,  fecundùm  S.  Romani  Imperii 
Conflirutiones ,  tranfitusque  ordinem  ,  cum  prioribus 
Principibus  Eleâoribus  conftitutum  decretumqoe  om- 
nia adminiilraturas ,  atquc  à  Contraventoribus  fuppli- 
dum  fumpturas  ,  nifi  damnom  à  fe  illatum  reûrcive- 
rint.  Subditi  quînetiam  nullo  prsctextu ,  aut  quoeun- 
que  tandem  nomine  veniat,  exaâionibus.aliisvc  modis 
moleftii  ,  damno  vcl  injuria  aflicientur,  verum  omni 
loco  ac  tempore  optimi  Ncutralitate ,  quam  vocant, 
ac  libertate  frucnrur.  Ac  fi  quis  alterutrius  Partis  Mîli- 
tibus  fe  oppofuiflê,  &  Neutralitatem  violafle  comperie- 
tur,  in  cjusmodi  cicmplutn  ut  ftatuatur,  damnumque 
illatum  reftituatar,  à  Magiftratibus  legitimis  ,  quorum 
Imperio  fubfunt ,  eo  quo  deect  modo  poftulabitur. 

IV.  Orrai  quînetiam  cura ,  Itudio  ac  diligent: i  ab 
utriusque  Partis  Copiis  auxiiiariis  inquiretur ,  ne  quis 
alterius  Partis  locum  Ptasfidiario  Milice  munire,  occu- 
parc,  five  quascunque  in  aliquem  mac  binât  ioncs  clan- 
deflînas  ,  aut  in  Celiitudinum  Suarum ,  five  Ordinis 
Equcflris  Pcrfonas  ,  in  Oppida,  Ditiones  &  Dominia, 
Subditos,  Confiliarios,  Prasfectos,  tam  milicares  quam 
civiles ,  five  Adminiftratores  &  Direâores  quoscunque 
ejusmodi  quidquam  occipiant ,  ocre  occipere  permu- 
tant :  Sed  fiquid  Ipfis ,  lpforumque  Subditis ,  Admi- 
niftratoribus  aut  Direâoribus  cum  Principatibus,  Co- 
mitatibus ,  Dîtionibus  Dominiisque  eorundemque  Pos- 
feflToribus  ,  Subditis  ,  Territorii  Auditionis  Ordinibus 
privatim  aut  publicè  fucrit,id  omne,  hoftilitatis  adibus 
&  violentis  Repetitionibus  femotis ,  cum  boni  gratii 
optimoque  jure  fecundùm  coofuetas  Paétioncs,acCon- 
ventiones,  prout  squum  juftumque  fuiurura  cil,  deci- 
detur  &  conficietur. 

V.  Quapropter  etiam  aflerere  minime  duhitabunt, 
fe  neutrum  roflïdentium  Prindpum  iuxta  Confœde- 
ratîonis  Articulos  in  Principatibus  ,  Comitatibus,  Di- 
tionibus  Dominiisque  ,  eorumque  Conftituttonibus  & 
Privilcgiis ,  vcl  denique  in  alterius  reditibus  ac  Domi- 
niorum fruâibus ,  quo  prxtextu  tandem  ficri  pofiet, 
nihil  quidquam  moleflix  live  detrimenti  illaturos,  ne- 
que  ut  per  fuos  inferatur  pcrmiûuros. 

V  I.  Qucm  in  modum  etiam  Celfitudines  Sux  utri- 
que  Parti  mîlitanti  finecrè  cavebunt,  fidemque  dabunt, 
quamvis  altéra  huic,  altéra  illi  Parti  opem  auxiliumque 
ftrat ,  ut  fe  juxta  reliquos  Celiitudinum  Suarum  Sub- 
ditos adverfus  fe  invieem  tam  privatim  quam  genera- 
tim  gererc  velint ,  prout  fidos  decet  finitirr.os  ,  optimx 
&  finccrx  Ncutralitati  operam  dare  ,  fcque  in  difienfio- 
nibus  ac  litibus  oborituris  ,  ex  veterum  paâorum  prx- 
feripto  fejunétos  haberc,  omnique  prorfus  contrarictate 
abftinerc  velint. 

V 1 1.  Quidquid  ab  utriusque  Partis  Subditis  in  hune 
nsque  dicm  perpetratum,  dictumque  fuerit ,  atque  dis- 
fenlîoru'bus  caufam  prxbuerit  ,  id  omne  ab  uttaque 
Parte  finecrè  condonabitur  nulliquc  dehinc  imputa- 
biiur. 


VIII.  Contra  vero  utriusque  Partis  Celfitudines  Annq 
jafii  nunc  provilionaliter  compofitx,  fide,  qux  elt  op- 
tima Prindpum,  omnia  inter  fe  agent,  atque  ad  buexn  I  6lQ. 
univerfx  decilionis  omnia  ad  muimam  utrimtn*  Domi- 
niorum Conftrvaiiomtm  confèrent;  quin  etiam  adverfus 
quafeunque  holtiles  ,  aôualcs,  &  ab  omni  jure  aliénas 
preten'iones  fe  mutuo  auxilio  Lincerc  &  fideliter  pro- 
pugnabunt.  *  .  . 

i  X.  Sin  verô  inter  Sereniflimos  Prinripes  ,  eorum- 
demvc  Confiliarios,  Prxfeâos,  Miniftros , Subditosqoe 
dilîcnfio  nonnulla  oboriatur,  1  qui  tatneo  omni  ftodio, 
curl  ac  diligentil  cavendum  erit ,  «o*  de  f*cU ,  fed  pro 
ejusdem  rci  drcamltamii  agetur  ;  ac  primo  quidern 
Prxfeâorum  &  Confiliariorum  habebitur  Conventus, 
ortaque  lis  &  conteotio  ex  xquitate  rd  decidetur.  Sed 
fi  tantx  ac  um  graves  oborianrur  difficultates,  qux  i 
Celiitudinum  Suarum  Prxfcâis  Conliliariisque  confia 
neutiquam  poterunt,  jam  tum  Infignes  Ordine  Loco* 
que  Vtri ,  de  quorum  modettia  rerumque  experientii 
uuis  confiai ,  xquali  numéro  ,  rem  cum  bon.  gratii 
compofituti  deligentur  :  aut  li  ncque  id  ficri  queat,  ex- 
peditiffimo  atque  ab  omni  partium  Audio  alicnifiimo  ju- 
re inira  Anui  fpatium  deddetur.  £â  lege  tamen  ac 
conditione,  ut,  dum  ejusmodi  Canfa  agetur,  ac  dice» 
tur,  non  ultra  bina  cuique  Parti  litiganti  Scripta  adhi- 
bere  liceat.  Ea  propter  etiam  ii ,  qui  ad  litem  hanc 
decidendam  atque  expediendam  deligentur,  juramento 
ab  utraque  Parte  obligabuntur,  (cfe  rem  omnem  abs- 
que ullo  partium  fludio  confeâutos  elle.  Ac  proinde 
etiam,  quicquid  ab  iisdem  in  tali  negotio  per  majora 
llatuaur  ac  decernetur ,  id  omne  ad  legttimam  toriut 
rei  decifionem  refavabitur.  Vcrùm  enimverô  fi  p*ri* 
fmtrim  fmffrtgU  ,  utraque  Pars  xquum  ,  tt  cujns  ant- 
I  mus  nullo  partium  ftudio  turbatus  eft ,  ArbUrum  eliget, 
ddndeque  ex  numéro  hoc  binario  unus  per  fortem  no- 
minabitur;  atq^ue  ejusmodi ,  qui,  ut  dicxnm  eil  lupra, 
juramento  ad  id  devinâus  tenetor. 

X.  Quod  fi  quis  Sereniflîmorum  Prindpum  jam 
nunc  in  vita  commorantium  ,  corumve  Hxredes  & 
Succeflbrcs  ante  viginti  quinque  Annorom  fpatium  fu- 
pramemoratum ,  five  ante  totius  rd  vcl  jure  legitimo, 
vcl  boni  gratii  compofitionem  ac  decifionem  (  De»  Jlt 
jubenu)  naturx  concedcrct  ;  ejusdem  Hâves  ac  Suc- 
ceflor  horum  Prindpatuum,  Comitatuum,  Ditionum- 
que Imperium  folenniter  capefleret,  il  le,  quotiefeun* 
que  evenerit,  alteri  adhuc  vitam  degenti  Principi  ejus- 
demque  Succcllori ,  tribus  Menfibus  ante  fignificare 
(enebitur,  ut  is,  qui  adhuc  in  vivis  eft,  Lcgatum  luura 
deputare  lîmul  «iam  profpîcetc  queat ,  ne  quidquam 
in  ejusmodi  aufpicationc  lmpctti  contingat,  quod  yel 
huic  Contraâui  ,  vcl  Domino  fuo  obeue  poflit  ;  ve- 
rum ut  ad  illud  animadvertatur,  atque  Ordincs  Subdi- 
tique  id  temporis  eodem  fe  juramento  oblrringant  ac 
devinciant,  quumeadem  Imperii  Aufpicatio  futura  eft, 
ac  Lcgatusà  Principe,  qui  Imperium  fubîbit.co,  quo 
deect ,  modo  eicipietur. 

XI.  TJtrique  Celfitudini  Mm  ,  ejusdcmque  Hxre- 
dibus  &  Succeflbribus ,  ad  totius  rd  decifionem ,  alium- 
vc  Conrraâum  perpetuom ,  five  ad  Annorum  vigùjti 
fupra  quinque,  jam  memoratorum  expirationem ,  om- 
nes  ac  iiuguli  Ducum  Tuitaci,  Montium,  Clivix,  eo- 
demque  pertinentium  Comitatuum  ,  Dominiorum  Di- 
tionumque Tituli  &  Gentilitia  Signa  concedentur  ;  iis- 
dem fe  mutuo  tam  in  Literis  quam  in  Sermonibus  iu* 
fignire  tenebuntur  ;  quod  ,  ut  i  Subditis  fuis  fiiniliter 
&  Cancellanis  obfcrvctur,  fedulô  curabunt. 

X I I.  Quod  autem  ad  provilionalem  Comitatuum, 
Dominiorum  &  Ditiottum  divilioncm,  Adminiftratio- 
nem,  Poilclfionem  Reditusquc  annuos  attinet,Scrcnis- 
fimo  Principi  Eleûori  Brandciiburgcnli  concedentur 
cidemque  attribuent  ur  Ducatm  Clivm  ,  uttrqut  Altrts 
y  /tavembergii  Comitatus  ,  cum  omnibus  &  fmguli* 
corundem  Regalibus  ,  Jurisdidionibus ,  Privilcgiis  Ju- 
ribusque 

XIII.  Contra  ver6  Serenifflmo  Principi  Keobur- 
genfi  uterque  Juliaci  &  Montium  Ducatus,  atque  \xu%- 
que  Rnvtfteitiu  &  Brtikefantiï  Ditio  cum 'omnibus  &  lin- 
gults  corundem  Regalibus  ,  Jurisdiâionibus  ,  Privilc- 
giis Juribusque  attribuentur. 

XIV.  Qucmad modum  etiam  Serenidimui  Princeps 
falvum  fibi  cupit  atque  integrum  jus  in  executionetn 
Aâionis  quam  habet  in  rcliqua  Dominia,  Jurisdiâio- 
nes,  ac  Dotalitia  qux  Jobmmes  Gmlitlmnt  Dux  Julia- 
cenfis ,  gloriofifiimx  memorix  ,  vel  poft  vitam  fuam 
reliquit,  vcl  unquam  in  haeviti  pofledit,  quxque  hoc 
tempore  ab  aliis  occupât*  tenentur. 

XV.  Ordinarii  ut  6:  Extraordinarii  Reditus  annoi, 
Fruaus,  Vcdigalia,  Tributa,  de  quidquid  eo  nomine 
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y?1  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AisiNO  Iouc,pour  tous  les  droits  que  Moniteur  de  Savoie  peut 
N        prétendre  fur  le  Montferrat  ,  en  propriété  la  Ville  de 
l6zQ-  *  ra,D »  avec  <lu»,ie  m''  ^cus  à'ot  de  rente,  de  la mes- 
^  me  nature  tt  qualité  que  l'on  lui  avoir  accordé  les  dou- 


nature 

te  mil  écus  ci-devant,  &  confent  «jusqu'à  ce  que  les 
choies  promifes  par  ces  prelcntc*  Ment  effectuée»,  que 
Montieur  de  Savoie  retienne  tout  ce  qu'il  tient  de 
Montferrat,  qu'il  rertituera  audit  Duc  de  Mantouë  en 
mesme  term  que  Sa  Majellé  lui  remettra  la  Ville  ft 
Citadelle  de  Suie,  tt  le  Chaflcau  de  S.  François  entre 
fes  mains  ,  détaillant  cependant  toute  liberté  à  Mon- 
fieur  de  Mantouc  de  jouïr  des  droits  qui  fe  perçoivent 
dans  ce  qu'il  tient  dudit  Montferrat,  fors  &  excepté 
de  quinze  mil  écus  promis  par  le  prefent  Traité. 

V.  S.  M.  promet  en  outre  de  n'entreprendre  rien 
contre  les  Etats  de  Moniteur  de  Savoie  :  &  au  cas  que 
du  collé  de  Nice  ou  de  Savoie,  Tes  Armes  eu  1  Fuit  fait 
quelque  progrez  &  occupé  quelques  Places  apparte- 
nantes audit  Duc  de  Savoie  ,  de  faire  rétablir  toutes 
chofes  comme  elles  efloient  auparavant ,  &  faite  retiter 
fes  Armes  dudit  Fais. 

V  !.  Sa  Majellé  donne  encore  fa  parole  Roiale  de 
deffendre  Moniteur  de  Savoie  &  fes  Etats  ,  contre  qui 
que  ce  foit  qui  voudrait  pour  raifon  du  prefent  Traité 
ou  antre  prétexte  ,  entreprendre  fur  iceux  à  fon  préju- 
dice :  &  pour  plus  grande  fureté  Sa  Majellé  tt  Mon- 
ficor  de  Savoie  ont  convenu  de  faire  entr'eux  &  quel- 
ques autres  Princes ,  une  Ligue  de  la  teneur  portée  par 
l'Ecrit  dont  copie  eft  demeurée  lignée  entre  les  mains 
de  chacune  des  Parties ,  pour  le  repos  de  l'Italie. 

V  1 1.  Lesdit»  Sieurs  Cardinal  tt  Prince  de  Piedmont, 
promettent  faire  ratifier  les  prcfcns  Articles  i  Sa  Ma- 
jellé de  à  Moniteur  de  Savoie  dedans  demain. 

Armand, 
Cardinal  de  Richelieu, 

Et  V.  Amedeo. 

Articles  Secrets. 

I.   A  Efté  accordé  par  cet  Article  fecret,  qui  aura  la 
mesme  force  que  le  Traité  qui  a  efté  fait  tt  pas- 
fé  aujourd'hui  cotre  Monfîcur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu pour  le  Roi  ,  tt  Moniteur  le  Prince  de  Piedmont 

Gur  M.  le  Duc  de  Savoie,  que  fur  la  promefle  que 
onfieur  le  Prince  de  Piedmont  fait  au  Roi,  de  faire 
entrer  dans  Cazal  dedans  le  quinzième  du  prefent  mois, 
mille  charges  de  bled  froment ,  &  cinq  cens  charges 
de  vin ,  aufîl  le  Roi  jusqu'audit  jour  quinzième  de  ce 
mois ,  ne  fera  avancer  fes  Troupes  au  delà  de  Baftblin: 
ce  que  Sa  Majellé  a  accordé  à  la  prière  de  Moniteur  le 
Prince  de  Piedmont,  pour  donner  tems  aux  Efpagnols 
de  fe  retirer  de  devant  Cazal.  Fait  i  Suze  le  tt.  jour 
de  Mars  1619.  Armand,  Cardinal  de  Riche- 

lieu, ci  V.  Amedeo. 

II.  A  efté  accordé  par  cet  Article  fecret,  qui  aura 
la  mesme  force  que  le  Traité  fait  cejourd'hui  11.  du 
prêtent  mois  de  Mars ,  par  Monlicur  le  Cardinal  de 
Richelieu  pour  le  Roi,  &  par  Monlicur  le  Prince  de 
Piedmont  pour  Monlicur  le  Duc  de  Savoie, que  Mon- 
licur de  Savoie  pourra  faire  fçavoir  a  Dom  Gonzalo , 
que  fur  la  connoirtance  qu'il  a  donnée  au  Roi ,  que 
l'intention  d'Efpagne  n'a  jamais  ellé  de  dépouiller 
Moniteur  de  Mantouc  de  (es  Etats, &  qu'ils  font  con- 
tens  de  retirer  le  Siège  de  Cazal  &  le  laitier  ravituailler, 
laiffant  Monlicur  de  Mantouc  libre  poifeilcur  des  Etats 
de  Mantouc  &  de  Montferrat ,  jusques  la  mesme  qu'ils 
procureront  ,  que  dans  un  mois  l'Empereur  donne  a 
Moniteur  de  Mantouc  l'invelliture  de  Mantouc  tt  de 
Montserrat  ,  &  des  Fiefs  qui  en  dépendent  ,  moien- 
natit  que  pendant  ledit  teins  on  mette  des  Suirtcs  dans 
Nice  de  la  Paille  ,  qui  déclarent  la  tenir  tt  garder  en 
déport  au  nom  de  l'Empereur ,  avec  ferment  &  obli- 
gation toutefois  de  la  remettre  au  bout  dudit  mois  au 
Sieur  Duc  de  Mantouc  ,  ou  a  celui  qui  fera  envoié  de 
fa  part ,  foit  que  l'Empereur  ait  donné  l'invelliture  ou 
non  ,  Sa  Majellé  a  confenti  an  fusdit  déport  ,  tt  l'a 
alfuré  qu'il  n'avoit  aucune  intention  d'attaquer  le» 
Etats  du  Roi  d'Efpagne  fon  Bcaufrere,  avec  lequel  il 
délire  loûjours  vivre  en  amitié  ft  mutuelle  correfpon- 
d.uue.  Fait  a  Suze  ledit  jour  onzième  Mars  1619. 
SX*/,  Armand,  Cardinal  de  Richelieu  ,  ét  V.  A- 
m  ■  i)  t  o. 

III.  A  efté  accordé  par  cet  Article  fecret,  qui  aurt 
la  mesme  turce  &  vertu  que  le  Traité  fait  Ht  piiL-  ce- 


jourd'hui cutre  Monlicur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  A  nka 
le  Roi.flc  Monlicur  le  Prince  de  Piedmont  pour  Mon-  fxr*r'9 
lieur  le  Duc  de  Savoie,  que  bien  que  les  Villes  d'Albe  1 <>  2  o 
tt  Montealvo  ne  foient  point  fpecitiée»  par  le  Traité, 
on  il  cil  parlé  de  la  rertitution  des  Lieux  que  Monlicur 
I  de  Savoie  occupe  dans  le  Montferrat  :  néanmoins  Mon- 
,  licut  le  Prince  de  Piedmont  demeure  d'accord  qu'elles 
ne  pourront  ettte  comprit»  dans  l'cllimation  de  quin- 
ze mil  écus  d'or  de  rente  qui  doivent  ertre  donnez  avec 
Train ,  ains  de  les  rcttuucr  à  Moniteur  de  Mantouc , 
lors  que  la  Ville,  Charteau  fit  la  Citadelle  de  Suie  fe- 
ront remis  entre  les  mains  de  Monlicur  de  Savuie. 
Fait  i  Suze  le  11.  Mars  16x9.  Sigm/ ,  Armand, 
Cardinal  de  Richelieu,  &  V.  A  me  de  o. 

I  V.  A  efté  arrelté  fit  convenu  par  ce  prefent  Arti- 
cle fecret,  fait  fit  pallc  le  mesme  jour ,  que  l'Article 
ci-dellus  tnnfcrit,  cotre  Sa  Majellé  tt  Monlicur  le  Duc 
de  Savoie,  qu'au  cas  que  ledit  Gonzalo  de  Cordua  oa 
le  Roi  Catholique  contreviennent  en  aucune  façon,  di- 
rectement ou  indirectement,*  ce  qui  a  efté  promis  et 
traitépar  lcfusdit  Article, ou  que  celui  qui  lera  dans  Nice 
de  la  Paille  pour  l'Empereur  choili  par  Monlicur  de  Sa- 
voie y  contrevienne,  ils  joindront  leurs  forces  pour  faire 
exécuter  tt  réparer  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire;  mesme 
Monlicur  de  Savoie  au  cas  de  contravention  au  fusdit 
Article,  a  promis  i  Sa  Majellé  de  donner  iihre  partage 
par  fes  Etats  aux  Troupes  de  Sa  Majellé  ,  pour  entrer 
dans  le  Montferrat, &  de  fournir  les  Etapes  îicceil'ares 
pour  leur  nourriture,  aux  frais  fit  dépens  toutesfois  de 
Sa  Majellé.  En  outre  11  a  ellé  accordé  par  cet  Atticle 
qui  fera  ligné  par  Sa  Majellé  Tres-Chrertienne  &  par 
Son  Altefle  de  Savoie,  tt  qui  aura  la  mesme  force  que 
le  Traité  fait  le  onzième  de  ce  moi* ,  par  Monlicur  le 
Cardinal  de  Richelieu  pour  fadite  Majcrté.fic  par  Mon- 
licur le  Prince  de  Piedmont  pour  fadite  Alterte;  Sça- 
voir ,  qu'aiant  ladite  Majellé  connu  que  l'intention  du 
Roi  Catoliquc  n'a  jamais  efté  de  dépouiller  Moulieur 
de  Mantouë  de  fes  Etats, fit  que  pour  cet  effet  le  Sieur 
Dom  Gonzalo  de  Cordua,  Gouverneur  de  Milan,  a 
levé  le  h'ege  de  Cazal,  promettant  de  lailTcr  ledit  Sieur 
Duc  de  Mantouë  libre  Portèrtcur  de  fes  Etats  de  Man- 
touc tt  Montferrat;  faifant  à  cet  clfet  fortir  prompte- 
ment  dudit  Montferrat  toutes  les  Troupes  qu'il  y  com- 
mande, moiennant  lesdites  choies  Sa  Majellé  le  con- 
tente qu'il  fort  mis  en  garnifon  dans  Nice  de  la  Paille, 
deux  cens  Suirtcs  qui  y  feront  mis  de  ceux  qui  font  i 
prefent  au  fervice  de  Monlicur  le  Duc  de  Savoie,  les- 
quels prefteront  ferment  avec  leurs  Officiers  ci  Conv 
mirtâitcs  de  l'Empereur,  de  tenir  fit  gatdir  en  dépull 
pour  un  mois  au  nom  de  l'Empereur  ladite  Place,  au 
bout  duquel  ils  feront  obligez  par  le  mesme  letmcnt , 
de  remettre  i  Monfteur  le  Duc  de  Mantouc  ou  a  ce- 
lui qui  fera  envoié  de  fa  part,  foit  qu'il  ait  ou  non  l'in- 
velliture de  Sa  Majellé  Impériale,  ladite  Place  de  Nice 
de  la  Paille;  comme  auflî  tous  le*  Villages  qui  fout 
entre  Tcnate  fit  la  Barmida,  qui  demeureront  pour  le- 
dit mois  en  mesme  dépoli  que  ladite  Place.  Sir»/ 
comme  deftus. 

V.  Promettant  au flt  ledit  Sieur  Gonzalo,  qu'il  n'at- 
tentera aucune  chofe  contre  les  Etats  de  Mantouc  le 
de  Montferrat ,  au  préjudice  du  Sieur  Duc  de  Man- 
touc :  ft  que  dans  lix  fetnaincs  il  fournira  la  Ratifica- 
tion du  prefent  Arriclc  du  Roi  Catholique  ,  avec  uoe 
promefle  dudit  Roi  de  ne  rien  faire  entreprendre  à  l'ave- 
nir qui  puifle  troubler  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouc  eu 
la  portellîon  des  Duchez  de  Mantouë  tt  de  Montferrat. 
Sa  Majellé  arturant  auflî  ledit  Gonzalo  qu'elle  n'a  ni  a 
en  aucune  intention  d'envahir  ni  endommager  les  Etats 
de  Sa  Majellé  Catholique, ains  qu'elle  defiie  vivre  avec 
elle  avec  toute  forte  d'amitié  tt  bonne  correfpondance; 
donnant  à  cet  effet  fa  parole  Roiale  de  n'attaquer  point 
les  Etats  ni  des  Princes  fes  Confédéré! ,  ains  feulement 
d'atlilter  les  Alliez. 
Ces  Aceords  tt  Articles  furent  ratifiez  par  le  Roi 
'Efpagne  a  Madtid  ,  le  troiu'ctne  jour  du  mois  de 


Mai  1619 


CCCXII. 


Projet  d'une  Lifitte  entre  le  Pape  Urbaik  VIII.  1 1  Min. 
Louis  XIII  Rot  de  France ,  Charles  Ltr»„. 
F,  n  a  n  u  b  t  1.  Duc  de  Savoje  ,  la  République  ta  ta  «a»' 
de  V  e  N  ts  e,  £«f  le  Duc  de  M  a  n  tov  b.  Fait  juVaii. 
le  tu  Mars  irfzo.  Ratifié  par  ledit  Dut  de  Sa-  *»»"•"< 
«9»,  le  10.  Mars  1619.  [Recueil  des  Ttai-  "*""*• 
ICI  entre  la  Couronne  de  France  fie  les  Prin- 
ces fie  Hcau  Etranger»,  pag.  27.] 

L'QjrrR  ts- 
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DU  DROIT   DES  GENS. 


ANNO  T  'Opp*e»»ion  taiâe  pat  les  Efpagnols  au  Duc  i  Mijefté,  &  par  Monfieur  le 
de  Mantouë  ,  ayant  contraint  le  Roy  de  quitter  [  nom  de  Son  Altefle  de  Savni 
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Prince  de  Piedroont,  au 


I  ÙXQ.  fes  affaires  propres  pour  venir  en  perfonne  avec  trente 
cinq  mille  hommes  de  pied,  &  trois  mille  chevaux  1èr- 
vir  ledit  Sieur  Duc  ,  ainfi  qu'il  a  cité  convié  par  plu- 
fleurs  Princes  de  la  Chreftienté  ,  &  particulièrement 
ceux  qui  tiennent  les  principaux  Eftats  d'Italie,  qui  ré- 
ciproquement lny  ont  promit  d'y  concourir  de  leur  part 
avec  leurs  forces  &  leurs  armes. 

SaSainâeté,  le  Roy,  &  la  ScrenivTime  Republique 
de  Venife  unis  pour  le  fecours  dudit  Duc  ,  fans  autre 
inteteft  que  de  protéger  leurs  Alliés  ,  &  procurer  le 
repos  de  l'Italie,  et  de  toute  la  Chreftienté,  considérant  | 
qu'il  ne  furfit  pas  d'unir  prefentement  leurs  armes  pour 
le  fecours  des  Eftats  dudit  Sieur  Duc  de  Mantouc  ; 
mats  qu'il  cft  du  tout  necelfaire  d'empefeher  qu'à  l'ad- 
venir  il  ne  puiffe  plus  arriver  de  femWablcs  mconve- 
niens ,  au  préjudice  de  la  feureté  de  tous  les  Princes, 
&  de  la  Paix  de  toute  la  Chreftienté  :  ont  eftimé  du 
tout  important  de  faire  Ligne  &  Union  perpétuelle  en- 
tr'eux  &  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouc,  félon  la  con- 
vention des  Articles  qui  fuivent. 

L  Ils  font  tous  tenus  &  obligés  au  cas  que  l'un  d'eux 
fût  oriente  hoftilemcnt  en  fes  Eftats  ,  par  qui  que  ce 
puifie  élite,  &  notamment  par  la  Maifon  d'Aultriche, 
en  confequence  de  la  prefente  Union  fit  prife  d'armes , 
ou  antre  caufe, d'employer  leurs  forces  pour  la  defence 
l'un  de  l'antre, &  de  n'abandonner  jamais  la  defence  de 
eeluy  qui  fera  attaqué ,  jusque*  à  ce  que  l'hoflilité  ces- 
fc  entièrement. 

II.  En  ce  cas,  Sa  Sainâeté  contribuera  8000.  hom- 
mes de  pied,  &  800.  Chevaux.  Le  Roy  10000.  de  pied 
&  1000.  Chevaux.  La  Republique  de  Venife  tiooo.  de 
pied  &  izoo.  Chevaux.  Et  le  Sieur  Duc  de  Mantouë 
jcoo  hommes  de  pied  &  <oo.  Chevaux. 

I I I.  Et  au  cas  que  la  France  fourniffe  «ne  plus  puii- 
fante  Armée,  comme  elle  fait  en  cette  prefente  occa- 
fion  ,  les  Colliguex  fourniront  auffi  des  forces  plu» 


X.  Que  fi  les  Colliguex  aiment  mieux  la  Ligue  pour 
trois  ou  pour  fix  ans  que  perpétuelle,  la  France  leur 
laide  le  choix,  ce  qui  en  fera  décidé  par  ce  que  la  plue 
grande  part  des  Colliguex  cftimerom  plus  à  propos. 

Mon  fi  eu  r  le  Prince  de  Picdmont,  comme  delfus,  eft 
demeuré  d'accord  que  Moniteur  de  Savoye  entrera  eu 
ladite  Ligue  pour  le  mesrrve  nombre  de  gens  de  guerre, 
&  autres  dcfpenccs ,  au  prorata  de  ce  à  quoy  il  cftoit 
obligé  par  la  dernière  Ligue  faite  entre  le  Roy ,  les  Vé- 
nitiens &  lui. 

Armand  Cardinal  de  Richelieu  ; 

Et  V.  Autvit. 

Ayant  veu  par  nous  les  Articles  d-defTus  fignex  par 
Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu  de  la  part  du  Roy  ^ 
&  noltre  tres-cher  &  tres-amé  Fils  le  Prince  de  Pied- 
mont,  de  la  noftre,  nous  les  avons  aggréés  &  approu- 
TCT  >  •J8r*oni  4  approuvohs  ,  promettons  en  foi  &  pa- 
role de  Prince  d'accomplir  le  contenn  en  iccux  ,  et» 
tesmom  deqooy  nous  avons  ftgné  la  prefente  de  noftre 
propre  main  ,  ioelle  fait  contrcfigner  par  l'un  de  nos 
Secrétaires,  &  fcfc  du  Cacnct  d|nos  ar:ne,. 

Fait  à  Angliane  le  10.  jour  de  Mars  1629. 

Meynieji,  & fîtlU. 

prorata  du  pied  que  demis.  ~ 1 1 1' 

I  V.  Toutes  lesquelles  Trouppes  feront  entretenues  23rû^f  r lutter  VcxtïAQ  v&iÇrhtn  cmiffc.fm  /  nie  . 
&  fournies  de  toutes  chofes  necelfaire», comme  Vivres,  ,  «EL*»  llrlh  &  ^'t"  ™[Wm  1  ™  **• 

Artilleries,*  Munition,  de  guerre  aux'  dépens  de  ceux  ,  [  htr^m  m 

qui  font  tenus  de  les  meute  fur  pied,  &  ce  tant,  fi  , 
longuement  que  fhoftilité  durera,  &  iusques  à  ce  que  | 
celuy  qui  fera  attaqué  foit  en  Peftat  ou  il  eft  a  prefent. 

V.  Que  s'il  n'efl  pas  befbin  d'un  fi  grand  nombre  de  \ 
gens  de  guerre  pour  l'eftect  qui  fera  requis ,  chacun  des  . 
fusdits  Colliguex  diminueront  le  nombre  qu'ils  doi-  ! 
vent  fournir  au  prorata  l'un  de  l'autte,  &  ce  par  un  . 


C.  Emanuel. 


eod)|?ert/  XO*m  lanittf.Ocmcintctjafft/ 
ÎRfgicrung  /  £™9  '  Streitnuiifl  t  unt> 
2f)ej(ung  H*  fwriitttn  Çinrûnflttu  btfcfctbcn/ 
tt*  ont»  anbern  fit  auct  fcaé  Direâorium  otxc 
Pncfidcnten  -  îfmt*  Um  aitefteu  nictlafjvn. 
©efctjeljta  ju  QBfÇnMt  ben  19  Mars  161g. 
[Lunig,  £eutft*t*  Keic^'Archiv.  Part. 
Spécial.  Continuât.  1 1.  Xbfq  1 l  pag  4l3.j 


C'cft-à-dire, 


commun  contentement. 

V I.  Et  afin  que  celuy  d'entr'eux  qui  feroit  attaqué 
fbJt  pluftoft  fecouru,  ceux  qui  feront  proches  luy  four- 
niront fans  délay  toute  l'afliftance  qu'ils  pourront ,  à  { 
raifon  des  chofes  cy-deflus  fpecifiées  ;  d'hommes  ,  de 
vivres ,  d'artillerie  ,  munirions  de  guerre  ,  or ,  argent , 
AH  attendre  le  fecours  de  ceux  qui  en  feront  plus  éloi- 
p-.fi ,  lesquels  neantmoins  feront  tenus  de  contribuer  ] 
avec  toute  la  diligence  potTible  à  quov  ils  font  obliger,  i 

V  1 1.  Et  s'il  arrive  qu'au  ptogrei  de  leurs  armes  pri-  i 
fes  pour  leur  confideration ,  comme  ils  font  contraints 
de  convertir  leurs  défonces  en  attaque ,  &  qu'en  ce  cas 
ils  conquièrent  quelque  Place,  ou  quelques  Eftats,  le 
partage  fera  faiâ  entr'eux ,  félon  qu'eux  mesmes,  ou 
la  plus  grande  part  d'eux  trouveront  raifonnable,  ayant 
esgard  a  ce  que  l'un  plus  que  l'autre  y  aura  contribué. 

V  III.  Et  afin  que  cette  prefente  Union  fondée  fur 
des  caufes  fi  juftes  &  fi  importantes  i  la  tranquillité 
publique ,  (bit  d'autant  plus  confîderable ,  éc  puiliè  I 
mieux  parvenir  à  la  fin  de  fon  inftitution  ,  qu'elle  fera , 

compofée  d'un  plus  grand  nombre  de  Princes  &  Po-  lo^cn  )U  (Sactfcn/  3Atict) /  ïlctc  unt  ïdcïQl  i<inN 
tentais,  les  Colliguex  inviteront  les  autres  Princés  qui  |  (graftït  irt  Î^Ûrtngffl  I  9JîarûQrafcn  lu  QJÎï'lfcn/ 
y  ont  un  intereft  commun  d'y  entrer  ,  le  plus  promp- 1  ■«        —  —-  ««— »  — ^  ' 
tentent  &  efficacement  qu'il  fe  pourra ,  en  laquelle 
confideration  ils  feront  reçcus  dans  tix  mois ,  aux  con- 
ditions de  contribuer  à  la  fubftftante  tin  ,  au  prorata 
félon  qu'il  fera  arrefté. 

I X.  Le  Roy,  et  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  font 
demeurés  d'accord  de  paiTer  &  ligner  la  Ligue  cy-des- 
fnt  tranferipte  ,  Sa  Majcfté  s'eftant  contentée  pour  le 
prefent  de  la  promefle  que  Monlieur  le  Prince  de  Pied- 
mont  lui  a  faite  au  nom,  &  ayant  charge  de  Monlieur 
de  Savoye  fon  pere,  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye 
&  luy  la  ligneront  tout  aufTi-toft  ,  que  trois  des  quatre 
nommez  en  ladite  Ligue,  qui  font  ,  Sa  Salnâeté  ,  le 
Roy  ,  Venife  te  Mantouë,  l'auront  lignée. &  palléc 
entr'eux,  &  en  ce  cas  l'obfervcr  inviolablcment  4  de 
bonne  foy.  Fait  à  Suze  le  II.  jour  de  Mars  1629.  par 
Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  au  nom  de  Sa 


Accord  Fraternel  entre  Guillaume,  Al- 
bert, Ernest,  &  Bernard  Duc  s  de 
Saxe  ,  par  lequel  ils  conviennent  de  tenir  leurt 
Domaines  unis,  de  les  pojjeder  en  commun \  dé 
n'en  point  fiparer  la  Régente,  mais  d'en  laijfer  U 
Direelohe  on  Prifidente  à  rainé  tTrntr'eUx.  Ht 
y  conviennent  auffi  de  ce  qui  regarde  le  G <  avenu- 
ment  de  la  Cour,  &  la  Répartition  des  Revenus. 
A  IVeimar  le  ip.  Mars  1  dip. 

Çfl  00»  ©Otftd  ©natw  2Bir  S&iifrim  I  HU 
v  bredjt/  Çrnfl  «nï>  SStrnharD/  (gftrrâtcrf^trf. 


flgrafcn  ju 

©rafen  tu  ter  OTarct  une  SXawndhcra,  /  -Çrncn  îti 
çjlawnficin  I K.  Zbun  tuttb  unb  btfennrn  tic mir  tôt 
Unil  Hnfm  (frbrn  unb  Sîactfomnwn  :  THttotil 
KnfcT  ouf  liai  gterbtetf  gûrftcntfjurn  unb  laat  ncef) 
undctytilrt  blieben  /  unb  m  fcicfccr  brflbcr(i(ter  (Se* 
mcinfttafft  »f>n  bfin  J&r)d;ûeto{)rncn  Jûrlltn/  J5«nrt 
3ohann  (Jm|!cn  b<m  3ûngtru/auvtl  JÇ«fjpg<nju 
eacHKn  /  3<Ui(t  /  Çlenc  unb  Scrg  f  k.  {tnfrrm 
nimmchro  in  bie  btm ml ifcb c  ^reubt  auffflf nottunentn 
dlttfltn  titlarticbtcn  J^enn  55rubtrn  unb  OtDat. 
trrnf  thextâ  «on  3b»  ibn.  felbfl  unb  in  gttraarntt 
Unfcrrt  Sormunb|cljaftt/tl)tiW  auç*  hernatt/  ^r"fft 
autfgeridjtctet  untctfct)itbU(b«r  SBrûbcrltctfc  Scr* 
udgcf  ten  b«  3»it  ml  ba  3fjro  îbb.  bru  ,trn  Oc. 
Ccec  3 
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AnnO  te'Kt  TCnne  lests  in  bi*  SXtgicrùng  getrttrn  /  bi% 
at'ff  X)erofclben  feligri  <5nl>t/ttn  4  j)etcmbr.  Ttn. 

I  6x<?-  itfi5.  alfo  reoirrtt/  bafl  3bro  ftel.  £bb.  bt»  Mail 
Hnfern  ianb«C5tànben  unb  Untertfcancn  cm  eimge» 
un|jerblid)cd  <£rb  unb  ©cràcfetnij»  itjrer  fonberbarcn 
brûbfi  iicljcn  iiebe/  îrcu  unb  ianbc4  tdterlicter  ©û> 
rc  $tnrrrlaflen/nunmer;ro  3j,r-  feel.  ibb.  SRegicrungf 
lté  frulwcitigtn  Ttbgangtf  fcalbtn/  (in  «Jure  genom- 
incnf  unb  barumb  von  nott«n  fci;n  vooUenlbafj  "2Bir/ 
atë  3tjrc  Jbb.  Iciblidpe  !8rûbcrt/  ned;ftt  itr)en-unb 
Chb-^olgere  I  Mai  1.  ber  ianbe"©eniemfdMfft/  2. 
Qlegierung  /  j.  .ÇcrT&altung  /  4.  25tred)nung  /  î. 
"îljcilung  unb  21uuMfung  tu  jabrlUh-n  ianbe*-i£m- 
fùtiffte  megen  /  mit  cinanber  ivcitcr  tint -s  gemitfen 
brûwrlid;  unb  freunb(id>  verglricfrn  mcdjtcn  î.iiiut 
fo  tutl  befto  mcbr  brûberlicfce  iirbe  l  <£inigfcit  unb 
3utraucn  unttt  Uni  fortgcpflançet  /  fcMbiidN  Un. 
•rbnung  vortMitct   ttnftrt  unb  Urncre  tfûr|ientr)umtf 
allgememe  QBoblfatjrt  gtfudjet/  <8£>titi  >5hrc  be« 
îorDcrt/  bu  trtue  SJcnlagt  teiner  Çrangclifcbcn  9tt> 
tiglon  n>ot)l  bcuMkct  1  SKccfct  unb  ©crvdmgrtit  n» 
theilct/  manniglicb  ben  btm  Gcincn  qrfcbûçcr  /  unb 
alto  allentr)alben  itn  ianrc  unb  ben  J^ofc  ivebi  rMu{j« 
gcrjalten  roetoen  mAoe. 

2>ag  2Bir  bemnad;  m  foldjem  Crnbt  un  9ïar)mcn 
beu  2lllmdd;tigen  mebr  brnn  .uni  perffalid)  ni  uni- 
uicn  formnrn'  rrrimb'brûberlicfce  Unterrtbe/fo  itu-hl 
unttt  Uns  fctbfl  aU  aud)  mit  Unfcrn  geiambren  unb 
feubcrltcbcn  Çaimiitr<unb  jnotf.dtàrljen  gepjlogen/ 
unb  n  a  cl.)  genugfamcn  3orbebad)t  unb  (Jrmeaung 
«Ucr  Unifiante  unb  ®etrgcnt>citcn/  Un*  enblid;  al* 
foi  toïe  fcernacfe  untcrftfreblid;  capitulittt  /  emb/tl. 
lig  btrglicfeen  l)aben 


ter  ianbeé»  Admiaiftration  unb  Stegierung/  nt«  Anno 
ben  fainbten  /  unb  mglcid)  mit  te*  Jpodigcbob/ntn  * 
Sûrften/  J^trtn  SBtlbtlm*  f  .Çetçogtn  m  »5ad)fen/  1629. 
3ûlict>/  Slew  unb  Sttg/K.  H  n|cr*  frtunblid;  titl- 
'  geliebtcn  SSrubertf  ibe  befugt  credten  /  unb  an  ten 
mciflen  JâUen  /  bit  (1d)  mit  folctitn  btût ttlidjcn  (ait* 
bté«^nnrinfd>atfttn  in  Unfmc  J>cch^cchrtcn  icr. 
fabrrn  (Jbur .  unb  Surfllidun  Jpauff  |ugctrag(n/ 
Çjtmpel  Ijabnt  ;  bag  bit  jângtrc  Srùbtrt  foldbtn 
tanbfô»  Priucipatum  1  lmperium  ,  Porcftat, 
J;aj|clMttr  /  SDlactu  unb  (Retrait  /  unb  aUctf  /  n?a^ 
in  brobalidun  obtr  anbtrn  otrorbtntcn  gtmtintn 
SXath.  burct  btn  intbrnn  îl>«il  brr  Gtimnun  wt 
gut  ungcfibf n  unb  btfàloffcn  tvpctcn  /  neben  btm 
Çltiftcn  au^brucflict  /  unicr  uni  in  tyrtr  aller  unb 
Kglicfrr  SRabmcn/  auf^ufctrcibcni  \u  qcbuthctW  \u 
ectorbutn  /  m  vabmjxn  l  unb  tu  exequirrn  /  bifj« 
nxilcn  in  bit  xo.  30.  unb  mc^r  3ahre  mit  Nm  (j|. 
tiflrn  lugltitt  bf  1.  ijVn  /  gfûbt  /  grbraud;t  (  unb  ju 
gcbûbrliOKn  Sonug  unb  3ortl>cil  HUtxi  fralbcn  bt- 
rûtjrtrm  Çlti|îcn  nicttt  mtt)t  ban  batf  Dircdorium 
obtr  Prxfidentrn'Tdnbt/  mit  ftuitu  îXccfetcn  unb 
©trccbti  .rntcn/  ait  lit  <Jb«  btt  0btt*<5ttUc  ia 
aUtn  3"ftinmtnrûnryfen  »  «Xathittldgfn  /  J^kntKln 
uni  ©atttn  }u  tyibtn  unb  ju  battit/ bit  qrôftf  Ttuf. 
lîctf  '  <Sorgt  unb  OTiiht  t)oc  allrn  anbtrn  <&(tvb 
brrn  \u  tragtn/  u?ae  <Xa()t  obtr  STluç  \v  ainntru/ 
anjufaben/  fortjutrtibtn/  «Xat^fttiagt  fùquncIjUKn/ 
barinntn  }u  przfidirtn  unb  )u  proponirent  ufftf 
trftc  ju  votirrn  unb  umbmfragrn  /  unb  n>aa  gUid; 
vorirct/  btn  2Iu^fd}lag  m  gcbtn  /  ju  bt fttlitfff n  / 
unb  anbtre  btrglridbtn  Prxcmincnnon  mtljr/  gf. 
luffen  ^abfn.   2)ctnnadj  abtr  unb  bicnxil  trir  btp 


9îfinlid)  «nb  *ort  (Srftt  /  ba§  trie  bifftw/  alfo  trtoogen  /  mie  autf  feltttc  gltkMiiàêigen  iXt' 
aud;  nodjinatjltf  unb  fort  an  /  bifi  man  ju  c mer  erb-  gwrung  /  9)îattt  unb  ©errait  twler  <Per  oncn  f» 
lichen  unb  5ér(ilid;en  ianletf.îbnlung  /  Ober  bodj  !  glci*'|u  3eiten  mth,r  ttnorbnungen  unb  ©diabrnrf/ 
Su  einer  anfe^niid^cn  ianbté-Oerteruna  /  fùglic^  altf  OBo^ltanM  unb  Jroinmentf/  ju  entfîeben  pflf 
fommtn  »an/ mm  menigOcn  aber  6i§  uff  SKictweli^/ 1  gft  »  3nfonberbeit  abtr  /  mit  in  oortgtn  3<lftraiJ 
trenn  man  roiUé  ©£>«  6^1.  fd>teibtt/  Unfet  gùr.  unb  ]umat)l  t>en  brûhTlid>tn  Scrtrdgtn  /  bit  2lnno 
ftcntdum  mit  alleu  unbjtglu^tn  ibjnt  angt^ingen  1618.  16 u.  i6i\.  auffgericttet /  bir  lanbré>iHt' 
unb  cintttlrtbten  ^e^tutal  J^ertiigfcitcn  /  an  ianb  gitrung  /  SSotmâ^icjteit  uni  ©ettalt/  toa^  fùrnet;in< 
unb  £euttn/  ^idlaturen/  ©ra»f«unb  J&i'rjfdjarfitny  lic^tn  in  voidjtigen  ©acten  mit  totfjtr  gebaltenen 


SHittendpatften  /  2tembtern  unb  (Stdbtcu  J  niclîte 
au^gcfd^lofftn  /  gtmtin  unb  rrblicfc  ungeibciht  fetm 
unb  bleibtn  /  aud)  obno  Hu  er  aller  unb  jcber  gutrn 
Sotroiffcn/  QBtllcn  unb  Sîcroilligung  /  von  fcutcni 
unter  Mai  mit  fernern  <5dmlbcn  befdirrcrt  /  f  ici 
tPtmgtr  irmanbe*  vrrrebrieben/  wrpfdnbet  /  tetft Jet/ 
tcicberraurTlitt)  verfauffet  /  ober  in  anbert  <2Bcge  unb 
2Beig  bflii|tiget  /  geidjwàctet  unb  geringert  mtrben 


gefambten  brùbcrlictien  unb  gefambter  OiA.hc  «Xatr> 
unb  ©utad)ttn/  S3eliebung  unb  ^inroilliaung  /  mit 
audjuif  ger}alttne9tat^fd)lagungmit  btr  lanbfdjufft 
in  ianb>£ad;tn  befdjloifcn/  terortnct  /  gttban  unb 
gclafftn  ivtrben  m6ctte  /  aQrtn  un  £^at)mtn  Ui  iU 
ti)ten  J^tnn  25tuttrrf  in  btt  Obtrfcfcrifft  /  JJntet« 
fctiritft  unb  5urjt(ic$tn  3nfitgt(  }u  publicirca  /  ju 
befel)lcn  unb  m  (jaiibbabcu/  anfânglict  H"|ao  J;cr:n 


folie,  t caban  3Bir  aO;  ingtfainbt/  unb  Unfer  jeg<  SSruber^  /  J^rr^og  3ot>ann  Çrnfttf  /  tti  3ûnaern 


licier  befonbtré  (  tvoilcn  viclmcbr  b-ibin  ferjen  unb 
trad;ttufba§  roir  mit  Hmcrc«  ^ûrtlentr)um^  tigenen 
idbrlidicn  Intraden  trrbl  reicbcn  unb  aueCoinmrn/ 
frembter  ©clr  •2liirTnabm  entrât l)(n  /  Gcfculbtn/ 
toit  aud;  ^sm>iKl!arft  mtibtn/  une  igige  <£amincr* 
unb  Janb»  <Sd)ulbtn  /  vermirtciit  Uufeter  gctreuen 
£anbfd;afft  trfd;toinglid;cn  J^ûtffe /  in  feinen  aubern 
91uÇ  rcenben  /  Srieff  /  ©«gel  unb  wrfcfcte  ober 
roicberfaufflitt  Nffaujfkt  J^cnfd;afffen  /  Annoter 
unb  ©ûibcr  îoieber  cmlffen  /  )ar)tlid;  ciu  Sorratt) 
erbeacu.'  alfo  $ur|lltd}c  Kcputatiou ,  unb  auff  bem 
îilotbfall  Crédit  «Ijalten/  unb  Unfer  $ûr|lentr)umb/ 
dEammer  /  îanb  uub  icutb;c/  fo  ferti  <xli  burdi  ©Ot* 
tee  ©natx  mèglid)  /  mitbtr  in  btn  ®tanb  unb  in 
fetu)  Ikrm&qcii  fcçen  m^rnf  mie  ton  Unfer  11  J;a1> 
fttiigtu  Sltern  /  J^crtn  3)ater&  unb  $rau  lutter 
©nasen/  ti  aufY  Un»  geerbet  unb  gtbrad;t  roorben. 

1.  Damit  aber  ben  folttct  unjtrtbcilttn  lanbc^ 
©tmemfdMrTl  Unf  rm  allgemeinen  9îuJ/  Sûtllcn- 
irjumf  Jpctf-TBcffii  >  ianbin  unb  Scutljen  befb  bt|fer 
wrgi'flanrcii  nxiben  moge  /  liabcn  mir  Uni  femer 
babiii  briiturlKb  vergUd\'n /laf)  cbwcbl  tt*tr  J^ffifg 
*(lbred;t  /  Jpa|og  ^m|t  unb  J^crçcg  ï23eml>uc  und 


ibb.  bcriuuj»  aber  igige^  Unfer?  Milieu  J^crm  ^iw 
bttil  J^tr^og  ^Bil^tlmë  ibb.  bon  Mat  auffgetragtn 
unb  anoertrautt  roorbtn  ;  ®o  wodtn  iço  gtbactjtcn^ 
Unfertf  J^ertn  SSrutere  /  Jpetçpg  QBilbelirut  ibb. 
alleine  mit  /  bit  j&ugtrt  SSrAberc  /  btfagtc  9Jî-acfct 
btt  ianbe4>$urft(id?rn  fKegierung  ftber  2)tro/  ait 
btm  Cfltifttn  gtbôljrtnbetf  Direâorium.  fo  (ange 
aU<  Unfcrc  bruberlid;t  ianbeé-©ciiieimdMift  irà^ret/ 
aud)  ftcimb'bcîir'Criidicn  abgetrtttnf  anoertrauet / gt» 
gcbtn  unb  ûberla|îëti  ^abtn  /  mit  03 1  rte  /  bag  3^^ 
ibt>.  foldie  uni  Unfer  aller  unb  brr  ianbe  S3rtlrtf 
willen  uff  (îd)  nel>men  molten.  Ob  nun  mohl  wir 
Jjper&og  QLMlljelml  in  21nfer)ung/  mi  Mai  berûbr- 
tcé  Dircâorii  mtgen  fd?cn  vor  unum^anglirtt 
(3«rge  unb  ÇDiftr)eivaltung  oblieget/  ilm-  mit  biefer 
ia(t  licbet  verid)ontt  fchen/  unb  Unferer  brftberlirten 
îbb.  ibren  'Jlnibeil  barvon  freunb  «bruberlid;  gerne 
^ïMineii  unb  la|fen  moctteti  :  &o  nebmen  mir  bed) 
cerenihalben  '  rag  3^r-  ^bb.  allerfeit?  Uni  \nigf 
fambt  unb  Unfcrn  allgemeinen  ,vmfteiubuinb  foldje* 
vor  iujij.  imr  gut  crlennen  /  unb  Unë  mit  Unfcrn 
Voto  ,  QBunfd)  uni  OBillcn  gleid)fam  ûberfliim 
men/  mie  au$  auff  btmtlbtt  3$r«  ibb.  freunb  brû< 
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A  NNO        Sïïonattjtn  unb  îagcn  bec  Çltifie  *u  bcrf.lbcn 
z:    o        mt  ©tunbc  fenn  ro.rb/  «tan  nacb  ©otte$  QB.l. 
i^2-"'  îobtetf*$aU  am  Itgtcn  unier  il  né  ©efcra. 

bcrn/  cbet  Çltifhn  rcgt;rcnbcn  #ùtfîcn  aui  linftrn 
vtrbc.il  gcfdjicbt  ;  unb  alfofortan  allcvcgc  ber  tïit.frc 
«n  3>*r;rcn  utib  untcr  allcn  ju  cincr  fclcbcn  3rit  nocl; 
Icbci.bcn  Sroern  Unfctrf  J&aufcé  ©act;|cn.2Bepmar 
cbnr  cinig  anfcljcn  /  ob  Çr  ton  c.ncm  Çlttrn  unb 
unter  ianbc**5fo{tl.  Priocipat  gcfcflcncn  JVricn 
iuttcr  bcrfommc  cbcr  nictit/  taxé  lantti*  $ûrfîlic&e 
SKfgimM  bor  allcn  anbern  babru  unb  foidjc^  mit  \ 
9t  arb,  ter  3ûngcrn  I  u>»c  obgcbactt  /  regirrcn  foll 
3;cocb  ba§  cr  tt)t  niefct  juin  fclbigcn  noc&  m  Çmp.  I 
fabung  gcmeiner  lanbcé>J&ulbigung  in  aller  9îat). 
men  foli  admîcrirrr  roerben/  cr  rjabe  flerj  t>an  juborn 
gegen  bit  3ûng  rn  biefer  tlnfcrer  rn%n  General 
©a(|unfl  unb  Scrgle.cfcung  gcmdfl  reverflrct  unb  I 
berfebrieben  /  immatfcn  ban  »ir  J^crçpq  Cffiilbrlm/ 
fo  bicl  igo  llnff  aL*  regierenben  gûrftcn  Manger  f 
b.crmit  gegen  Unfere  SSrûbcr  2flbrcct>tcn<$  / 

-Oere^  £rnftentf  unb  JÇ>kr&cg  Q3crnhàrbt«  iben  /  unb 
m.r  £«eog  Hlbrecbt/  J&erÇog  Çrnft  unb  JScrticq 
Smibarb  un*  fûnrTtigcr  galle  balbcn  gegen  Uni 
untcr  cinanber  unb  Unfcr*  .Çerw  SSrubcré  Jxrtiog 
Qtf.lbclm*  îeibtf  ^bcn/gcgcnwdrt.ge  unb  fûittftiût 
fittçW  frafft  biefetf  SerttagCÉf  ber  Hofteritdt  mm 
ftûrbilb  gcn)an  unb  himu  ben  q>unet  betf  Princi- 
pats  obec  bie  SXcgicrung  ttnfcr  tuxfr  nic^r  crbl.cb 
gctbe.ltcn  ^ûrfientbumbé  bclangcnbe  befcblefTcn  ba» 
ben  tpoden.  v 

5-  Sfrnrr  aber  fo  wofJcn  unb  foUen  audj  bermogt 
Hnfcrcr  S9rûbcrfidjcn  Sergtcicbung  toir  £ert.oa 
SBilhclm  bic  gemeinc  23rûberlicfce  JScf^altuna 
aui  Uni  ncbtnen  mit  U..fer  SSruber  Jbbtn  <&ÏÏbtu 
9mm  QBillcn  Ui  Confilrorium,  bie  «art* 
©tnbe/  bie  Çamme^©tube/Çanti,clcn/9ïcMbcrcn 
unt  ganfte*  ^of.QBelcn  mit  ttrttigen  unb  W 
Ibbtu  gentlemen  Prxftdcnten^  Asfeîforfn/  Sanfei 

SSiîfflïlSSTÎ  ^9MH«/  JÇof^fPciern/ 
yicmvaKfiftern/  Sccretarien/  unb  anbern  acfamb* 
ten  ©.enern  befleUen/  fle  âcMt)rIic«  befolben  laflèn/ 
unb  otjne  Sfcr.  iben  Bowijffn  unb  SBitligen  nie- 
m^êWfmn  urlduben/  ûbertjaupt  aber  n(cb«  un. 
n«(?ig  /  nott  unnû$lic$  aufivcnbcn  /  aUeiubalben  / 
unb  guinafcl  in  ^cn/  jtefler  /  unb  ©ilber.Œam. 
tner  ratljfame  gute  frbnung  inactenl  ûber  bie  iar 
-•ppf^altungi  2tu9ri*tungcn  unb  lîntcrNt  V 
mciner  2)icncr/  Unwktct  nabm|;afft  gcmacbte  ©el. 
*#m*  roaiJ  v»  Unter  unb  3f)r.  Jben  Réputation 
nêtDig/  ntcb«ûberflû§ige(flpendiren/init  etnen  ae. 
brrpclten  Inventario  ûber  eilbcriPcrcf  unb  QBci» 
©crdft)/  unb  Ml  ber  J>fjftabt  juin  gemein  Mobi- 
Iienionfîcn  mcçr  ju  folaen  pflcget/ einetf  bor  uni  unb 
cmc*»or  gciambte  Cammer/bie  J^ofdabt  antretîen 
unb  bracn  <î>crfonen/  fo  bic  ©tûcte  fole^ctf  Invcn 
rarn  untcr  J^antcn  (jaben  /  mit  (hnfl  einbinbcn/ 
itat  alfe •  bot  Uni  m  fetjn/  ba^  (le  iln«  unb  Ilnfcr 
-Oruber  tben  baoen  genugiamc  ï)iectcn!"cfcatft  otbcn 
un|cre  frounbliclie  iicbcn  53ruMe  /  fo  lana^br' 
Jbcn  folctict*  qcfailig/  an  Unfcrcr  c^cnen  îaffet  unb 
rJtr  îben  îtrlulic  unb  anrerc  2>icncr  boc*  bafi  fle 
fl*  ber  ^pf.OrMmng  genuig  enreiicn)  mit  gûrftl 
unb  not^Bxnbigen  Untetbdt  nact»  J&cfhaltunutj  ©c. 
brauct?  berfetjen  I  fo  toobl  aiicb  aile  5ùr|ji.  unb  aUe 
aubère  extraordinar  2fu^ndjtung  /  fo  nic^t  in 
2ifmtetn/  foubern  in  gcfambtor  Jjjofftabt/  tit  «rerbe 
8l»it&  gebaltenJ  an  ukIcIicih  (f  nbc  fle  wcUd  fïtrfal. 
Ittijanb  cljne  Hnfcre  unb  3hr.  iDm  abfonberlidjc 
Sctifbiuig  mb  (fmlabunq/rrcmbben  ©efreimbcn  / 
O>c|anttcnober  anbern  ©dflen  m  Hnferin  unb  ^lircr 
Ibcii i  flCMintern  9îa!;inen  gefebeben  mufïc  /  bîft  ouf 
bie  Zlueiotuiig  m  ber  etabt  an  Jagcr  unb  Sïatictv 
fuft  r  mthi  iiibHKii/nartjfolgenbcMbMffaemeinc 
Métier  uber  W  aM  N.cola-.s  Wern  unb  (emen  ' 


L  O  M  A  T  I  QJI  E 

3ungen  J  Capitain  ^anrf  Çrnft  3agtman  unb  fem  a 
3unMcn/  (îlaub,  Petit,  ben  »e?c,tcr/$ouner  unb  Anno 
gn*n  X»iener  /  |w ;^cUer  q>er|onen  Tben  J^off.  1629. 
6*«f>ct  unb  ^of^tf«,er.  Unt  fonften  fcine?«. 
memeu  Dicncr  inebr/  (erf  toerbt  ban  bcfibalbcn  m,r 
Un^onberbabre  greunb^rûberl^e  SS^mÏ 
gc  roffen  m,t  Unterbalt  ban  ©pei^  unb^  W 
faffben   ibnen/autbaUen  anbern  2>,cncrn/  me 

f«(t)tc  folgenfafren/  unb  ,cben  gememe  SkStM 

tKr  yterten  untcr  nnf.iv  ©tal/me.ftertf 
ttwfef  SirtMlrcrt  UrTHctt  (jaltcn  /  aucb  tu  oUcn 
Scucrn  m  ^auptfttlo^  b.$  anfbte  CanÇcIr^S 
g"      Pcnen  ©cfangcn^ofc.nentcr  /  j^lf  mi 

m  2f!brccbt  /  ^.erfiog  Çrn»î  /  j^rfira  «embarb 

ln.cbtaUe.ne  wr  «mer  ^erwnn  m  nac^rbchT. 
tben  Scrorbnung  unb  unnôtb.gcn  Ube.flufi  ttint 
Urfacb  nodb  «nlaff  geben  /  fonbern  ^cj  US 
»rubc«  A,^  2B„belu,tf  Jbben  frWw  oneÏÏS 

!ÏS?5rtÏÏ!2î bfHan,fn  ®fl^« 

J  »rûbirl.ckr  îbt.lung  ber  jdbriiefon  Ja  i« 
Çmrunfftcn  ec(,ab,lof,  balten.    Unb  «oe.ln  >r 
ibben  ûber  e.ne  b.!%ro  ae|ûbrtc  ^cf(fabr  cttdln 
aucb  ro,r  Jper8og  îilbrecbt  harft 

U6l<5' ton  >«m«*»n(f  inbufj  noeb  e.n 
^£.berl.tten  Recompens  ,u  forbern  gebabt  S 
5ÏÏÏ  tbir  bie  anbere  ©ebrûbere 

<**  unb  bieweii  bor  bmicbteter 
3rûberl,fber  îb«(ung  nicb^toiU  fo  woblbonnS 
22J6"i  ^tdg  6if  û,fen  Can,mcr>9îcZnqcn 

&^nm*&unl  f»*1^'»'  btt  n  uen  aber 
fflrunb  ,dbtl.(*cr  ge>v.|ïer  <5mnab.nen  unb  S 
flffeert  rwrben  mkfrtnl  fo  n>âre  jtoar  bartuS 

ten  Srubcrl.cben  Scrtrdgen  Auno  i^Vi.aemS 
âc^efen  /  bag  mir  Uni  fambt  unb  fonber*  tffS 
Mgm  toarf  ein  jcgficfcr  ûber  fc.n  gcbûbrenbeg 
HniM  bon  Anno  .6x8.  b«o  m  biei  unb  mwZ 
M  gcrnctncrÇaimnrr  aufgcnommen  unb  befo.mnen/ 
unb  alfo  enttoccer  gemeine  (Sainmcr  bco  Haleter 
roif  bep  gemeiner  Cammcr  nocJ)  \û  forbern  /  berc*. 

Wcft  ober  Capital  unb  3mfen  juglcict/  eber  an  ci. 
mm  alJcm  finben/ folepe  abgeflatt.t/ober  anbere  Oî.cfc. 
JlgMt  mit  noibtger  îîcrfcbreibung  unb  Scriuifuna 

u  folcfcer  g^nung  aUbere.t  ge.r.|fe  CommilTa- 
nen  n.cbcrgcfejet  unb  brn  benfelbcn  tor  llnrf  jftcrioa 
Jdbrccttcn  /  ^crçog  *rn|len  unb  ^crfiog  Sernhor. 

2Pc.l  aber  wtt  #«m  QBilbclui  m  Sctractjtung  ,„ 
n^aj  bor  groifcn  ©ebaben  unb  £c(tcn  .r.r  SU 
«iifcrn  HnraU  ...  jîr.egeiMBcfcn  ger  itben /  uub  \v?t 

^ûrben  batbcr  ben  Unf.rn  bcimaflèn  i»ie  S  S 
gebu^ret  bdtte  /  n.cbt  fbftr»rn  /.oc»  aOenibalbe? SX,  S 

«Çreunb^rôberlicb  gebetben /  bafj  irir  tStt  mit 
emmber  unb  gemeiner  Çammer  v-mccD  oufbeben 
unb,ebcr  îéjeii  ben  anbern  aUcr  XnfaSt  unb %or 
jcrungen/,0  fûmcbml.cb  au«  25rûberl,cbtr  Cfik 
|t  unb  unbvrn  Hrfacben  berrûbren  I  er(  SB  S 
!     «g  ff*  wrigm  Srûbcrl.cbe„  »Vrrrù  ïï 
16x8.  bi§  uf  I6KS.  incluflvè  borbanben" 

»er. 
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Anno  -Bctfcfctfièiinqfn/ 5Jfrpflid)tnn3tn/3ufaâtn/  rcfèr- 1  gûr(î(.  gtabmcn  <Sbr  unb  «Kubin  nacbfli,u(îrebcn 
^       vationes,  imb  Sorbfbalt/  (Jmtu.rung  unb  fernert  i  rurfct>lrffcn/ unO  f»  irobl  m  gciiirinrr  (amincr/  al* 
1  b  z9  ■  23tftdtigung  burcb  Ut  SSand  bmtvrg  gan$  imb  gar  gcmtinc  Caîmmf  nu  Un*i$orbtrunge  unb  SufFtûd-'f 
cafiirjpunb  aufbcbtn  mocbtcn/mit  grcunb"S3rubtr«  tuben/  Un*  abtr  tcd*  von  baifdbm  abjoftebtn  ctbo* 
licben  Çrbiaben  /  tuf»  mit  gruitinc  Çammtr  mit  tbcn  unb  barba»  tic  rmpfangtnc  SÔerecbnung  mit 
ftincn  luurn  ©ebulbai  metjr  bcfcbrocrtn  roolttn.  <So  |  btr  Ranimer  Hiid  m  attbcbcn  acbctbcn.  3(ie  t>abtn 
baben  mir  JF>erçog  ?(lbrcci>c  I  -ÇttQog  £rn(r  uni»  tvir  Jjft|cq  SBilbtim  mit  auten  2Bifjai  util»  $in» 
•ÇerÇog  93crnr>arb  |f  IdKin  3t)t.  ibtn  gûtfcblag  unb  roifligung  Unfrrcr  bt rtnn  Q3nïbtrt  iben  folcbft 
grcunbbrûbtdicban  cSudjcn  ferner  unb  mit  ftlcifj  îbtn  niebt  untrbcbtid'cn  25ittl  ftatt  unb  Ôîaum  gt* 
nacbgtbacbt/  unb  obiln*  mobl  ju  febteer  furfcuimcn  i  gebtn  /  unb  Un*  ctbotbcn  aile*  ira*  tttfan  3t>r. 
ivoUcnJ  Unfere  $ocbtrung  btp  gefambter  Çammtr  iten  gaitdbtte  (Jammetf  tin  b.mclbte  Çammcr 
ganÇlicb  flncftn  tint-  fallcn  m  laflctlfticwcil  mie  cm*  1  3bf*  ^cn  rf"  2lnfanq*  llnfcrcr  SSrûtcrlicbcn  3er« 
thaï*  auf  Unfcru  SSrûbrrlicbai  Hntbtil  fafl  menig  j  nage  her  big  auf  ©Math*  ntcbft  Varoicbcnt* 
au*  ber  CEaiumcr  tmpfangtn  unb  babtre  mit  jiciuU-  iôi8.  3*bK*  fcbuibig  itxrtcn  ober  vor  tinanbtr 
dbtn  ©cfculbtn  noeb  Vetbafft  /  Cubera  îbal*  abtr  i  au*gc{egetJgUicb  autjubtben/unb  3br.{btn  ottr  bie» 
von  folchcm  Unfan  <Jammcr»SXc(t  unb  Jfcmtaftanb  jentgen  rcclcbcn  3^-  iben  an  3pf.  (lait  an  folcbe 
tra*  anfelmlicbc*  ni  ©prie*  Çtucn  un»  gemeinte  ©clbct  tpcifitn  tPirt  /  3(jrc  wtbc^alunc  3.  tauftn» 
îîntcrtbaiicn  ^ctlcn  wertuet/  Unb  jten  ~îi)ciU  \c  fil.  cbnc  ircitctc  QJrtrctnung  unb  allai  tfbgang  for 
trcM  in  familier  al-j  a.id)  anbttn  aut-ivàrtigcn  »oll  )u  tctfcbrcibcn  unb  nad>  Çtfcfcwiiid'ligh-it  ter 
vSdiuttcn  (tetten  /  t.iqu  and?  unb  juin  vicrbttn  Œaumur/glcidJVDic  Unfctc  Srûbcr  J5>t{t»g  illbrcdjtrf 
îbnl  1  m  cin"  tricttigen  ipclîi  baâ  Unfcre  bebûrtfrn  anb  J^er^og  ^rml#  ibten  abtulcgcn'obtr  immittdft 
mi-dtcit;  60  b.ikn  tvir  Untf  beerj  mit  Unfcrë  95r«»  !  baé  ^unbert  mit  fûnffcn  mccr;m^rn  /  mdctrtf  ban 
ttté  J^crfiog  Cffiilbydmd  ïbben  von  tt(lcn  95tûbcrli<  I  w»ir  JÇcr$og  î&rnbarb  mit  grcumvSrûbcrlicfccn 
dn-n  Scrtragt  Tlnno  i6iS-an  bifj  btn  Martium  Danct  cttcnncn  unb  ang«noimncn.  *6o  n>clftn  aucj 
tu\ii  i6t8.  3a^rfô/unb  nidjt  tvtitct/bcr  3t>.  iben  mtr  -ÇtrQog  Unftrr  iSriitccc  ibrn  inge 

in  bet  Çaimuer  auégcjc^tt'  au^  *>tm  gtmtintn  fambt  /  cbtr  tvcm  ani  3^.  itru  fclcbcff  dgcnfltcfc 
3cug()au6  abgefclaet  1  aué  cen  Tttmbttrn  ?ugcrf(tnet/  wu  netben  /  tor  Uni  uni  ueben  U  niera  autan 
in  jÇûdirn  unb  jfrlitt  |ugcf^ritbrn  /  an  b«n  dam-  :  ^rubrrn  ibten  taf/enigt  rr-a*  (le  eber  3!)r  nm 
dut  l'ù'itcu  in  2lmbt  Obcr  -<  2Bcimiar  bi§  uf  €Dîi«  !  obec  anber  bigkro  an  ÇDMmIich  ani  ber  ^cug.  imt) 
djacli^  1617.  cmpfangcn.  SHcdjltcn  (Snnnurtf  in  J^au^damimr/  ober  an  btn  Çatniitn-'ÇK-frrn  im 
ber  J^cnftbafft  J^tnnfbcrg  ocrjcljrtt/  btç  QBcrncr  Ttmbt  9lcid;b,arbtf«Srun  unb  3*na  Anno  ir5i4. 
Çamina  •  fcbinicbtn  an  11.  taufenb  ©ulbtn  aufgc- 1  bi%  dato  cingcbcbcn  /  crlaiTrn  babtn/  unb  bcbaltcn 
ncinmcn  unb  gemeincu  Hntcrtbancu  ju  gut  unb  U:id  fambt  3t»tn  aUtrfcit*  tten  nur  tic  S9crccb< 
Srûbcrlidicn  Scrtrag  ^nno  i6i3.auégebmgct/  3b,r.  nung  mit  3^r-  i*ta  wt^cn  r&rttïânbigcl  ^c(lgelb«?/ 
ibtn  au*  Sttunb  ^Sîrutctlitlocr  guttr  Arîèdion  unb  waé  fcn|itn  mcbr  mir  an  3^'.  Ibcn  fambt  obet 
unb  um  terc  bon  3^  angcjpgcntn  Urfacben  Q3$iUcn  fonbetd  an  Un*  unb  ter  Uufcrr  cptrfrhtn  \v  iprt* 
crlaffcti  ;  unb  frafft  tiefcé  aile  in  borigtn  Stobcrii-  djen  ^aton/  beber/  tvolku  aiub  nunmcbyt  bit  SrrftV 
(btn  Scrtrdgcn  2U\\\o  1618.  n  xr.  23.  14.  unb  gung  tbun  f  tap  bit  borigeu  eber  altcn  <5ammft> 
16  bi^fatld  berbanbenc  bidfdltigt  Obliaationcs .  ^Icdmungtn  nccbfl  btrqangcucn  ç^ouaiM  Anno 
Scrfctrcibung  unb  btrcn  OBicbcrbolung/^ruinctung  1618.  bcidilnf.n  /  bit  fûuffiigcn  unb  nrutn  abrr  uf 
unb  ScfMtigung/ fambt  b«u  Sammcr>iHcctnungtn  bitft  25rubcrlidje  cransaâion  ,  al*  cintn  gttrtffcit 
cafitrtt/  gct^ttt/  btrnirbttt  unb  abgctban  /  3br.  ©runb  Hmfftig»unuviit)icbtr  (^innatjin  unb  %uê> 


Anno 


ittn  abtr  felcfert  &(bu(btn  gànglttb  quittirct  unb 
bftrcn-t  fet'n  folitn;bocbba§  fie  Nc-jcniqc  tva^ttivan 
iîjtti  ooà)  bintcrilcricnbcn  Députât  -  ©tlbe*  balbtn 
Cbct bifitvro  gtfâ^rttr  J^o(t>altung  tvtgtn  bi§auf  2Bal> 
purgi*  1 618 .  bai  tet  <£ammrr  tu  fotbcrn  /  aucb  falic n 
lagtn  mtditcn  l  unb  i^rtm  droittbtn  nacb  ta»  Uni 
unb  geincinc  Çainmtr  btufert  mit  ©djulbcn  nictt  bc> 
fr4nwrtn/  mal  abtr  Un*  Ji>ct&pg  2llbrcditcn  unb  J^ert* 
jcg  ScmljarbciW  anlangct  /  bat  ibm  Unftr  i.tcr  n>c< 
gen  fcmtr  $orbtrung  btn  gtmemer  damuur  1.  tau 


gab  gcfcçtt  unb  fortin  jclbriicttn  tint  gtivifft  ricbti» 
gt  (Eamincr  dlrd;nung  fli-crgtbtn  iptrtr/  barber  tan 
Unfer  SSrubtr  ibtn  alie^eit  fr.rfîcben  foUt  ter  9\in« 
terec  unb  anberer  Seanibien  unb  S>uncr  9tccbnung 
3t>ttm  SSditbtn  nacb  burd)ju|eben  /  ju  examini 
7: n  unb  ipo  3['-  ibUn  îinaitgci  bcfïnbcn  I  ^rtunN 
SÔrûtcdidic  (Irinnerung  ju  tb,an  unb  bit  {Henibc- 
rttvqtojf'ttcn  fter  SScampten  unb  I^ieiur  sur  Jus- 
tincation  anhalttn  <u  lafftn  1  iinmai|tn  trit  aucb 
felbftcn  «uf  S3tgttircn  in  cintn  unb  ban  anbernf 


feub  au*gêbmgct  unb  Vf  rbcrjalttn  /  ba§  ipit  J&crgog  toc  au*  abtr  wa*  bureb  (Sorte*  oeegtn  jAritlid) 
2ilbrcd)t  unb  J&etQog  drnfl  von  2(nfangc  Unfer  erfparrt  unb  crûbtrt  wortxn/  extrada  fertigoi  3hr. 
S3r{ibedid>en  Dtrtriilgt  ba  mit  ber  vEammte  obbt<  £bcn  qcben  unb  barvon  55erirbt  tbun  )  gleidswobl 
r&brttr  mafen  relient ù  Un*  bered  uen  tvoUen/unb  abtr  foa(l  iu  Uiatt  orbentlicben  unb  a^tvobnlicbtn 
tna*  ficb  ait  taun  nacb  gtjogtnra  Calculo  finben  «Xcdjnung  vtrbunbai  fcpn  foUtn  noeb  tvolien. 
tvirbJ  baStbiran  Unftru  ^rûtcriutcn  3,itr-05a.  7.  '21  uf  bitfe*  btr  (îamnier  vvnni.ibm  unb  Un> 
bern  ju  twnig  tmpfabtn  obtr  fon(îtn  btr  Œammer  ferer  ober  gemeiter  (Sammer  vf  Imibni  unb  ,\c:. 
vorgefcbolTcn  '  baffclbe  foll  Un*  nacb  <£ammtt  btjung  unb  Juftification  bit  SSrûbcrlicht  ©Iticb» 
'■TiD.iIilI  uuikc  ludt  uf  ciiimahw  tod)  nacb  cinanbtr  tb^cilung  btr  gtmtinrn  {aiiN*>$iiitùnfftai unttr  Uni 
abgctragcn  unb  unttr  befj  fambt  btn  ?.  taufenb  <9u(>  j  Uafec  fttunblitben  litben  S3rubtr  unb  Unftr  aller- 
btn  ober  n>a*  nacb  gtfcbcbcncr  SHecbuung  barvon  fat*  gtmtinc  laminer  emmteçen  I  fo  blabt  f*  an* 
ûbrig/von  Unfer*  23rubcr*  J>cr(jog  QLMlhtlm*  al*  !  fdnglicb  unvtrdntcrt  btn  vonqen  S^Tutcrircbcn  Ber< 
bc*  rcgitrtnbtn  Jpcrin  ibbtn.  tvcgtn  gtmtintr  33<r>  trdgtn  unb  nacbfolgatben  <Puncten  2tl*  ttfiticben 
fdjrtibung/unb  bit  3. taufenb  bi§  uftnbltcbtn Kbttag  I  t>a§  uni  £rb>iitung  Unfer*  ictro  angfkbrnen  unb 
ta*  bunbtrt  mit  fûn(ftn  /  tva*  tvir  aber  barûbtr  Vor«  ubraiten  à  mit.  11  •  tStanbe*  folcbt  'Xbeiluna  ber 


gefcholTcn  ;  ta*  bunbtrt  mit  frcb!'tn  f!.  jdt>tUcb  ver 
jinfet  wtrbtn. 

QBciln  toit  abtr/  J^trjog  S5ernt;atb/  gefcbtbentr 
îtbtwfcnljeit  balber)  Unfa*  gemeinen  birubtrlicbtn 
J^off*  bifjbtro  am  tvtniqlttn  gtnr|fen/  in  bcr^r.mbbc 
met)r  aufivrnben  unb  aile*  in  bob/n  <Prei^  t»)ablcn 
in&tTtit  /  aucb  noeb  faner  aulf.rljalb  Unfa*  J&cfTe» 
Ïom,  V  .  Haut.  I  f. 


jàljdicb-n  lanbt*.<5inhlurTten  bif  auf  bai  SortbeU 
barbor  wtr  Vctçcj  <2Bilbflm  unfer  aOgeman  Q3rft- 
terlKbe  .Çot  •  £altunq  $ur(U.  (fibren  mùfftn  /  bi(< 
(ig  giticb  gefebiebt  ;  2illcnna|f.n  bann  Vie  25tutet» 
lidbc  OMeidîbeit  von  Unfetn  l^or-ïlaern  ba^e- 
bradât  I  in  ibrtn  îettainenttn  ben  Sladfpmnitn 
tbtucr  ttngcbunben  unb  recommcndfret  I  uni 
Uddd  aile 
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A* NO  alIe      f>  ttn  tcftamentarifc^tn  3 
*™       nac&grben/  (icb  bubto  ttobl  btfunttn  b/ibtn  ;  3ûni 
loî^  anbera/ba§  jeqhd;tr  mitre  Uatf  fttntn  tigntn  uni» 
qcuM|Rii  lueructtu  Ktitbcil  ait  Drn  qeuicnwn  ian* 


int*  rbtil  nod;  vtrjct  ergan&tt  twrben  fvflenf  tra*  a  NNO 

qtn  une  ftd;  be&alttn  '  btrgUicfcen  Ver  batf  mven-  ' 

carium,  tttflcfrri  btn  feintn  beruiabltgtn  Hnrritt  1629. 
l'clion  Kri)fad)  vtrfcrrigcf  n>crtvn  foll  f  tifpin  nab 


berf.CËinrànffttn  babtn  fell.  S)anw  <jt  nudi  Deflên  DaÇtn  frljcni  bug  jeqtid;té  United  Sorrocrct  ont 
©elegrafetit  frintu  ftûrftl.  Uuterbalt  /  ttuéqabr  I  »<W  ibme  mefc  cmgtt  ban  /  angtbunbrn  1  ant>  aller 
Ji'cûcn  unt)  3chr uini  auger  unD  innrr  ianbti  bci;  ge»  !  3uact)druagcn  /  9ted;tcn  va»  ©ertcÇttgrtiten  in 
inciner  J^cffiatt  unt  in  Ktmttrti/tvann  <Er  burd)  feintn  2Bcf<n  rrtult.cn/  ntcfcté  vtrwufrct  nod)  Ver» 
bit  felbeu  in  eigenen  fc  uclicn  reiflrt  /  tùrficttiq  /  cv.  nubrlcfct  /  aud;  aUttf  pfleglid)  genufict  unb  gtbrau* 


btntfid)  un»  râtfcUrf?  anfttlltn  unD  ttaintt  twbl  ju 
rculun  moge.    QBte  tnr  bann  b.irrvt0  tinanba 


d)et  I  ml  infonbet&eit  bie  ttntettbanen  vto  tbmn 
J&trtommen  gdaflen  unt  ûtxr  gm>èt)nlid;t  S)icnftt/ 


fenDcriid?  anqclobct  unV  vcrfvrecfetn  /  bag  ftitwr  #ton«unb  3«'fi  unt  anttre  btralticten  oncra  nicfct 


k(«t»mt  tperDtn  mftgcn.  ïruqe  fidré  aber  jn 
(u>ttc$e*  bed)  ter  flllmdcbtigt  gnabigiid;  abreentt) 
bag  ofcat  Btrroabrlolung  biircj?  ,$eucr -.-biuiift  f  Un» 
gtrotttrr/  «OTigivâcN'  J$m.3uatf  /  Splùnbctnnq 
unt  Rrgicirten  gàllt  /  fo  Dut  et  lûîmfctilictw  Sor- 
fufcr  unb  SDïatfct  btr  3«babtr  mdK  vtrfcûret  rtodj 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Akiwn  l»Confe(Tion  d'Ausbourg,  demandèrent  un  delay, pour 
*^         en  informer  leurs  Seigneurs  ;  Qui  leur  ayant  efté  ac- 
itjlO,  cordé  jusque*  a  dix  jours ,  ils  apportèrent  le  10.  de 
'  Septembre  la  Déclaration  for  Cela  de  leurs  Seigneurs. 
Et  comme  lesdits  Seigneurs  Si  leurs  Confdllers  ne  fe 
voulurent  départir  de  leur  demande.   Ils  s'accordèrent 
enfin  fous  cette  referve  en  termes  expret ,  qu'ils  ne 
penfoient  pouvoir  prescrire  à  fa  Maj.  Impériale,  com- 
ment St  en  quelle  façon  elle  s'y  comporteroit  :  rît  fur 
cela  ils  fopplierent  d'adoucir  quelques  Claufcs,  qui  leur 
fembloient  efire  trop  rudes  audit  Article  concernant  les 
Ecclefiaffiques,& y  mettre  quelques  correâions  :  Com- 
me fpecialement  que  les  deux  Parties  ne  fe  pourraient  1 
accorder  enfemble  ,  &  que  ceux  qui  de  la  façon  fe-  j 
roient  contraints  de  quitter  leurs  Eveschei  St  Abbayes, 
le  feroient  fans  préjudice  de  leur  honneur;  fit  encore» 
que  cette  referve  ne  prejudicieroit  au  Traiâé  qui  fe 
ferait  4  t'advenir  de  la  Paix  pour  la  Religion.  A  quoy 
iceluy  Empereur  Ferdinand  auroit  confenry ,  pour  efta- 
blir  d'autant  plus  facilement  la  Paix  entre  nous  ,  ét 
que  le  Traiâé  n'en  fuit  rompu.   Et  fur  cela  cette  re- 
ferve &  exception  fut  inférée  audit  Traiâé  de  Pain 
pour  la  Religion  ,  en  la  forme  St  manière,  St  ainfi 
qu'elle  y  cft  a  prêtent  comprilè;&  en  fuite  publiée  fans 
aucun  contredit  le  2 f.  de  Septembre ,  avec  la  Pair 
pour  la  Religion,  &  fut  infinuée  &  commandé  à  la 
Chambre  Impériale  de  juger  d'oresnavant  félon  icelle. 

Et  encores,  que  l'au  luivant,i  fçavotr  l'année iffo» 
comme  encores  après  en  l'année  iff7-  St  l'an  lyro. 
l'on  ait  voulu  protefter  a  rencontre  :  Si  eft-ce  qu'il 
rut  obtenu  que  les  chofes  demeureraient  entièrement 
ta  mesme  eftat,  St  que  la  Paix  pour  la  Religion  feroit 
entretenue  comme  une  Loy  ,  St  Ordonnance  fonda- 
mentale, qui  déjà  avoft  efté  conclue  &  confirmée  par 
ferment:  Par  le  moyen  de  laquelle  le  Party  Catholi 


qu'un  chacun  qui  en  eft, ait  tan  Archevesché,  ott  Prében- 
de. Et  les  Catholiques  Eeclefiaftiques  ,  qui  n'ont  re- 
cru l'Ordre  de  Preftrife,  fe  martans  peuvent  delalflër 
leurs  Prébendes  fans  aucun  préjudice  de  leor  honneur, 
efhns  mesmes  incapables  de  plus  hautes  Dignitei  Ee- 
clefiaftiques. 

Il  n'y  a  point  an  (H  de  contrariété  és  mots  inferex  i 
la  referve  St  exception  en  faveur  des  Catholiques  j 
Dejfmtù  nrMtMMW  Its  Ejlstt  dtt  dtmx  RtKehms  m'oit» 
ptm  j'ttetrdtr,  contre  la  promeiTc  fl  Claire  A  alliance 
jurée  des  Eltats  des  deux  Religions  à  l'entretenement 
de  tout  le  contenu  en  la  Paix  pour  la  Religion;  D'au- 
tant que  pour  cela  mesme,  à  caufe  que  les  deux  Par- 
I  ties  n'ont  peu  s'accorder  fur  ce  point,  ils  fe  font  remis 
I  i  ce  qui  en  fcroir  décidé  par  l'Empereur  Ferdinand  : 
auquel  s'eftani  pour  ce  fou  «mis  ,  ledit  Article  a  efté 
inféré  au  Traidé  de  Paix  pour  la  Religion,  dt  a  efté 
confirmé  rV  publié  do  confentement  des  Eftats  de  l'Em- 
pire  aflemMei  en  corps ,  comme  une  Conftitutfon  de 
Ordonnance  concernant  l'Empire  en  commun,  félon 
qn  1!  appert  dudit  con reniement  &  approbation,  pur  la 
liwsertptraa  ftfeelM  appofé  audit  Traité  de  Paix  pour 

f?K°"       f0cte aBe  ,e*  Eftat$  Profeftllls  «Vftans 
ainii  loubnvs ,  comme  il  eft  reprefénté  ci-delTus,  c'eft 

quer  è"  *  ^  fta,m  OS*fateniuU le  rCTO' 

àJJiï^tZÏ1  ^lement«         »Œ  l'on  fondrait 


Anpw 


que  auroit  acquis  un  droit, qui  neluy  pouvoir  plus eftre 
ofté.  Ce  fut  pourquny  aufTi  le  fusdit  noftre  Predcccs- 
lèur  l'Empereur  Ferdinand  déclara  plufieurs  fois  par 


divers  Décrets  Kir  telles  proteftations.prieres  &  recher 
ches  de  ceux  de  la  ConfefCon  d'Ausbourg,  qu'il  ne  fe 
pouvoit  plus  départir  de  la  Paix  pour  ta  Religion ,  puis 
qu'elle  avoft  efté  alnli  accordée. 

Apres  la  mort,  l'Empereur  Mixtmilian,  de  louable 
mémoire,  en  la  Diette  de  l'an  îrod.  ayant  efté  fern.- 
blablement  recherché  par  les  Eltats  de  la  ConfeiTion 
d'Ausbourg  de  cairer  ce  point ,  il  fit  responfe  qu'il  n'y 
pouvoir  non  plus  entendre  que  le  fusdit  Empereur  Fer- 
dinand- Confecutivement  noftre  bien-aimé  Sieur  Cou- 
fin  l'Empereur  Rodolphe,  qui  repofeen  Dieu,  fe  de-  (  Religion  par 


I  Empire  doivent  jouît  bénéfice  1.  Paix  pour  la 
Religion  (combien  qu'il»  tMetK  presquc  au  c£tnhe 

Zr^rZ^V'  I»  "ous.Lnmc  ne Tou- 
^n  r£,s; S5»  *  f"7cr de  va  Rf 

Eltats  de  l'Empire)  é,  pwL  ««î?  ..  D°mbre  „CS 
envoyé»  hors  du  Pays  V     "e  f"™^ 

bien  certes  que  pour  le  re]3 1  wTV  T 
b  ConfefDon  d'Ausbourg  ne  t£  V^m"  E"M. dC 
entre  eux ,  Se  que  pour ^  *e  mtmc  °P""«W 


-piniorj 

avant  ils  produïfent  l'Article *>tt*î]*  "«l™1  en, 
il  cft  dispoff.Q..  fi  un  S.  JtlZ£l  RAeSSoa 
fe  vent  tenter  en  d'autre,  lieux.  «S  1  *£; RJg 


ci  pourra  vendre  fe»  biens,  en  p»t«,, 
tollerable  pour  la  fortie:  Comme Tài  enre,qne  ,dr°*C 
qu'il»  auraient  obtenu  un  Décret  de  nafir~î-°rnS  '  j  cc 
feur  l'Empereur  Ferdinand,  lors  q«  u  t?1  Pr?dec«- 


fe  en  l'an  ifjo.  par  lequel  il  fut  dit  tnt^.  Sic?* 
jets  des  Eccicfialiiques  taifans  exercice  de  u  ( 
lion  d'Ausbourg,  qu'ils  ne  feroient  empteher      ,  s" 


clara  impérialement  cV  vertueufement  en  l'an  1  fOO.  le 
17.  Juillet,  i  l'exemple  de  fes  Predeccfleurs ,  aux  trois 
Elccîenrs  Séculiers ,  comme  ils  vouloient  renverfer 
cette  referve  ;  qu'il  ne  pouvoit  faite  aucun  changement 
en  la  Paix  pour  la  Religion,  ny  an  contenu  cricelle, 
&  confequemment  en  l'Article  refervé  pour  les  Eccle- 
1,  comme  faifant  part  de  la  Paix  pour  la  Reli- 
ef qu'il  eftoit  tenu  d'obferver  pour  les  raifons 
:  A  fçavoir  que  fa  Majefté  Impériale  auroit 
fait  ferment  d'entretenir  tout  le  contenu  en  icelle,  fans 
rien  excepter,  comme  le  tout  auroit  efté  propofé  i  fa 
Ma|dk<  Impériale  ,  fans  aucune  exception  &  referve 
par  les  Electeur*  do  Sarnâ  Empire,  lors  qu'il  fut  efleu 
F.inpereur.  Ce  que  fon  Impériale  Majefté  eftoir  tenue 
d'accomplir,  veu  fon  ferment.  Dont  auffi  les  Elec- 
teurs 6t  Princea,  qui  le  fuppliotent,pouvoient  évidem- 
ment cognoiftre  ,  comme  fe  Majefté  ne  pouvoit  ap- 
prouver ce  qui  avoit  efté  entrepris  contre  le  contenu  i 
ladite  Paix  és  deux  Eveschet  de  Cologne  &  de  Stras- 
bourg; &  que  l'on  ne  fort  jamais  venu  i  ,aJn  de  fait 
&  de  troubles ,  fi  de  codé  «  d'autre  l'on  eoft  voulu  fe 
fnuvenir  du  Traiâé  de  Paix  pour  la  Religion  ,  &  en- 
fuivre  eiacicmcat  le  contenu  en  iceluy. 

Et  ainfi  pour  rai  fon  de  tout  ce  que  défit»,  nous  avons 
d'autant  plus  jufte  fbjet  d'enfuivre  les  ;uftcs  &  bien 
conliderées  Refolutions  &  Décrets  de  nosdits  Predeces- 
feurs ,  &  particulièrement  à  caufe  de  ce  que  nous  nous 
fomsnes  fait  informer  comme  elles  font  fondées  fur  de 
grandes  St  fortes  confiderations  ,  ainfi  qu'il  apparoir! 
des  Aâes  qui  fe  font  paiTez,&des  mots  clairs  &  imel- 
ligibles  du  Traité  de  Paix  pour  la  Rel  gion.  Et  ne  peu- 
vent les  Protellans  prétendre  avec  fondement  que  cette 
referve  contrevient  &  eft  i  charge  i  leur  honneur  &  i 
leur  confeience.  Car  quant  i  l'honneur,  Ils  s'y  font 


Si 


leurs  Seigneurs  Ecclefiaftiquei. 


en  leur 


ll-ce  qu'ayans  pareillement  fur  ce  Poim 

e  diligence  les  Aâes  de  la  Di«te  Vnrc^n" 
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nous 


coofervez  par  la  claufe  qu'eux-mêmes  y  ont  fait  appo- 
fer.  Et  pour  le  regard  de  la  Religion,  encores  ont-ils 
moins  de  fujet  de  s'en  plaindre.  D'autant  que  la  Re- 
ligion de  nulle  Partie  ne  porte  cela  avec  foy,  ny  la 
kur  en  particulier  n'eft  fur  cela  fondée,  qu'il  faille 


eu- ce  qv 
ru  avec  toute 

irj*f.  concernans'la  Paix  pour  fa  Religion 
elians  fait  informer  par  les  circonftances  de  ce  qu;  f 
feroit  pafR  fur  ce  Point  ;  encores  certes  qnfl  apparoifTe 
du  tout  clairement  do  Traiâé  de  Paix  pour  la  Keiigi0n 
en  l'Article,  Et  i«fw,  dtc.  Item  de  celuy  qui  com- 
mence, Au  Ttttfr^ut  dtivtmt,  dtc.  Esquels  il  eft  per- 
mis aux  Eftats  dependans  immédiatement  de  l'Empi- 
re, d'ordonner  de  la  Religion, des  Couftumes  Eccle- 
fiaftiques, Ordonnances  &  Cérémonies  au  Culte  divin» 
4  qu'il  foit  feverernent  défendu,  que  nul  n'ait  en  cela 
i  les  empefeher  :  Nous  trouvons  par  ladite  informa- 
tion ,  que  du  commencement  il  y  a  eu  un  grand  diffé- 
rent fur  ce  fujet ,  &  que  ceux  de  la  Confeflion  d'Aus- 
bourg ont  fort  prefTé  là  delTus ,  i  ce  que  les  Sujets  des 
autres  Etats  fufient  Iaifiez  en  la  liberté  de  l'exercice  dé 
la  ÇpnfèfBou  d'Ausbourg;  Se  qu'd  cet  effet  fut  appo» 
fée  une"  Clauîe  en"  particulier  au  Traiâé  de  Paix  pour 
la  Religion.   Mais  les  Catholiques  n'y  ont  Voulu  au- 
cunement confenrîr ,  afns  au  contraire  ont  reprefénté 
qoe  cela  donnerait  occafion  St  fujet  entièrement  aux 
|  troubles,  et  à  la  désobéi iTancc  dt  manvaife  volonté  des 
Sujets  i  rencontre  de  leurs  Seigneurs;  Et  par  ce  qu'ils 
ne  preferivoient  aux  autres  Eftats  comment  ils  auroienf 
i  fe  gouverner  avec  leurs  Sujets  ,  que  c'étoit  chofe  iu- 
jufte ,  que  pour  ce  regard  ils  voulufTent  faire  lov  aux 
Catholiques  4  ft  les  v  contraindre.   Qu'eux  Catholi- 
ques penfoient  aofli  bien  i  ce  qui  concernoit  le  fàlut  de 
leurs  a  mes ,  comme  ponvoient  faire  les  autres ,  4  par- 
tant qu'ils  ne  ponvoient  IburTrir  qu'il  full  loilible  de 
permis  i  leurs  Suiets  de  s'attacher  i  une  autre  Religion, 
qu'à  celle  dont  Ils  faitoient  profeflion.   Cc  que  leur 
auroit  aufli  reprefénté  noftre  très-cher  Anceftre  l'Em- 
pereur Ferdinand,  par  plufieurs  autres  bonnes  St  fortes 
raifons,  avec  ces  paroles  exprciTes,  Que  fi  l'on  penfin't 
traiâer  fur  ce  fujet,  St  comptendre  au  Traité  de  Paix 
les  Sujets  des  Catholiques,  que  l'on  pouvoit  finir  la 
Conférence,*  effort  du  tout  inutile  de  s'entretenir  plus 
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Traité  it  Confédération  #  c?  Alliance  pour  ftx  ans , 
entre  le  Papt  U  R  B  A  I  N  VIII.  LoUIS  XIII. 

Roi  it  France  y  la  République  de  Venise, 
h  £)ue  ^MamtouEi  pour  la  iejfcnfe  ie 
leurs  Etats ,  contre  la  Mai  f  on  d'Autuche. 
Fait  à  Vtnife  U  8.  Avril  1619.  Le  Pape  ne  figna 
pat  ce  traité.  [Freder.  Léonard, 
Torn.  IV.] 

U  nomint  Sanéliffim^  Trimitttit  &  gtoriof* 
yirginis  Mantt. 

I.  T  'Oppression  faite  par  IcsEfpasrnols  au  Duc 
de  Maatoué,  aiant  contraint  le  Roi  de  quitter 
fes  affaires  propres  pour  venir  en  perfonne  avec  trente 
cinq  mil  hommes  de  pied  &  trois  mil  chevaux ,  fecoorir 
ledit  Sieur  Duc ,  ainfi  qu'il  y  a  efté  convié  par  plufieurs 
Princes  de  la  Chreflicnté ,  oc  particulièrement  par  ceux 
qui  tiennent  les  principaux  Etats  d'Italie  ,  qui  récipro- 
quement lui  ont  promis  d'y  concourir  de  leur  part  avec 
leurs  forces  Ôr  leurs  armes  ,  Sa  Sainteté  ,  Sa  Majefté 
Très  Chreilienne,  la  Sercniflïme  Republique  de  Vcui- 
fe ,  unis  pour  le  fecours  dud.  Sieur  Duc  ;  fans  autre 
interelt  que  de  protéger  leurs  Alliez,  &  de  procurer  le 
repos  de  l'Italie  &  de  toute  la  Chrétienté  ;  contiderans 
qu'il  ne  fufBt  pas  d'unir  prefentement  leurs  Armes  pour 
le  fecours  des  Etats  dndit  Duc  de  Mantouc ,  mais  qu'il 
eft  du  tout  neceflàire  d'empefeher  qu'a  l'avenir  il  ne 
puiflè  plus  arriver  de  fcmblables  inconveniens  au  préjudice 
de  la  fureté  de  tous  les  Princes  &  de  la  Paix  de  laChres- 
n'enté  ,  ont  eftimé  du  tout  important  de  faire  Ligue 
&  Union  entre  eux  &  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouë, 
félon  la  Convention  des  Articles  fuivani  pour  (il  années, 
fnuf  i  les  prolonger  puis  après  félon  le  bon  plaifir  des 
Confédérée  Ils  lont  tous  tenus  &  obligez,  au  cas  que 
l'un  d'eux  fuit  offeitfé  hottilemcnt  en  fes  Etats  par  qui 
que  ce  puifTe  eltre,  &  notamment  par  la  Mailond' Au- 
triche, en  confequence  de  la  prefente  Union  &  prife 
d'armes  ou  autre  caufe,  d'emploicr  leurs  forces  pour 
la  deffenfe  de  celui  qui  fera  attaqué ,  jufqu'a  ce  que 
l'hoûilité  celle  entièrement  :  en  çe  cas  là  Sainteté 
.  contribuera  huit  mil  hommes  de  pied  61  huit  cens 
chevaux  ;  fa  Majefté  viugt  mil  hommes  de  pied  & 
deux  mil  chevaux  ;  la  Screniffime  Republique  de  Ve- 
nife  douze  mil  hommes  de  pied  (l  douze  cens  che- 
vaux, &  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouc  cinq  mil  hom- 
mes de  pied  &  cinq  cens  chevani:  &  en  cas  que  la 
France  fournift  une  plus  pu  i  Haute  Aimée ,  comme 
clic  fait  en  cette  prefente  occafion  ,    les  Collègue! 
fourniront  aufli  des  forces  plus  puifTames  au  prorata 
du  pied  que  deflus;  toutes  lesquelles  Troupes  feront 
entretenues  &  fournies  de  toutes  chofes  neceflaires , 
comme  Vivres  ,  Artilleries  ,  Munitions  de  guerre 


ribucr  a  la  fufdite  fin  au  prorata,  félon  qu'il  fera  ar-  t  (ji  q 
efté.  Datant  l^tntùit ,  die  8.  Aptilit  1619.    Et  plus  "' 


aux  dépens  de  ceux  qui  feront  tenus  de  les  mettre  fur 
pied,  &  ce  tant  &  fi  longuement  que  l'hoftilité  durera, 
dr  jufqu'à-ce  que  celui  qui  fera  attaqué  foit  remis  en 
l'cltat  où  il  cft  i  prefent.  Que  s'il  n'eftoit  pas  befoin  d'un 
tl  grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  l'effet  qui  fera 
requis,  chacun  des  fus  dits  Colleguez  diminuera  le  nom- 
bre qu'il  doit  fournir  au  prorata  l'un  de  l'autre,  &  ce  par 
un  commun  cou  lentement  ;  fit  afin  que  celui  d'entre 
eux  qui  feroit  attaqué  foit  plutoft  recouru  ,  ceux  qui 
en  feront  proches  lui  fourniront  fans  délai  toute  l'afTis- 
taucc  qu'ils  pourront,  à  rai  fon  des  chofes  ci-defîiis 
ipeciriées , d'Hommes, de  Vivres,  Artilleries,  Munitions 
de  guerre  &  argent ,  fans  attendre  le  fecours  de  ccù) 
qui  en  feront  le  plus  éloignez,  lefquels  néanmoins  fe- 
ront tenus  de  contribuer  avec  toute  ladiligence  poflïblc, 
«  i  quoi  ils  font  obligez. 

II.  Et  s'il  arrive  que  au  progrez  de  leurs  armes  pri- 
fes  pour  leur  confervation  commune  ,  ils  foi  en  t  con- 
traints de  convertir  leur  deffenfe,  en  attaque:  &  qu'en 
ce  cas  ils  conquérait  quelques  Places  ou  quelque  Etat, 
rc  partage  fera  fait  entre  eui  ,  félon  qu'eux-mêmes  ou 
la  plus  grande  part  d'eux  trouveront  raifonnablc,  aiant 
égard  à  ce  que  l'un  plus  que  l'autre  y  aura  contribué. 

III.  Et  afin  que  cette  prefente  Union  fondée  fur 
des  caufes  fi  juftes  &  fi  importantes  i  la  tranquilité  pu- 
blique, foit  d'autant  plus  confiderable,  &  puific  mieux 
parvenir  à  la  fin  de  fon  inftitution,  qu'elle  fera  corn  - 
pofée  d'un  plus  grand  nombre  de  Princes  &  Potentats, 
les  Colleguez  inviteront  les  autres  Princes  qui  ont  un 

d'y  entrer  le  plus  proroptement  & 


tribu  cr 
rcll 

bat  tfl  étrit  :  Pour  fa  Majefté ,  avec  Pouvoir  exprès  , 
Ct.  de  Mesmbs.  Et  mm  dégoût ,  Per  la  SerenitE- 
ma  Rcpublioa  di  Vcnctia,  Anohba  Su  ri  a  ho, 
Secrétaire. 

Le  Roi  aiant  veu  le  Traité  de  Ligue  pour  la  confer- 
vation d'Italie,  arrefté,  conclu  ér.  rtgné  entre  le  Sieur 
djAvaui ,  Confeiller  de  fà  Majefté  en  fon  Confeil 
d'Etat.  A  fon  AmbalTadcur  ordinaire  à  Vernie  de  fi 
part,  a  ladite  Republique  d'autre,  le  huitième  jour  du 
prefent  mois  d'Avril,  fis  Majefté  a  le  contenu  audit 
Traité,  félon  &  ainfi  qu'il  eft  d -deflus  tran  fer  it,  agréé, 
approuvé  &  ratifié ,  promettant  en  bonne  foi  Â  paro- 
le de  Rot  de  le  garder ,  ob ferrer  &  entretenir  en  tous 
fes  points ,  fans  y  contrevenir  en  aucune  manière.  En 
témoin  de  quoi  fa  Majefté  a  ligné  la  prefente  de  fa 
main,  icclle  fait  contrefigner  par  moi  Confeiller  Se- 
crétaire d'Etat  &  de  fes  Commandemens  ,  &  appofer 
le  Cachet  de  fes  Armes.  Fait  au  Camp  de  Suze  le  19. 
Avril  1619. 

cccxv. 

Traité  it  Paix  fc?  Confédération  entre  L  001  s  ia.\vxïL 
XIII.  Mù  ie  France      Charles  1.  Roi 
d' Angleterre  fait  à  Suz*  le  14    Avril  1610.  " 
[f  kederi  Léonard.  1  om.  V.  pag.  35.  a» 
d'où  l'on  a  tire  cette  Pièce, qui  fe  trouve  auffi 
dans  le  Mercure  François,  Tom. 
XV. pag.  147. êc en  Italien  dam  Vittorio 
Si  ri,  Memorie  rteondite  ,   Tom.  VI.  pag. 
*«3 


TE»  deux  Rois 
JL»  . 


d'accord  de  renou- 
veller  Jes  anciennes  Alliances  entre  les  deux 
,  &  les  garder  inviolablement,  avec  ouver- 
ture du  Commerce  feur  &  libre.  Et  pour  le  regard 
dudit  Commerce ,  s'il  y  a  quelque  chofe  i  ajouter  ou 
diminuer ,  fe  fera  de  part  A  d'autre  de  gré  à  gré  ,  ainfi 
qu'il  fera  jugé  a  propos. 

II.  Et  d'autant  qu'il  feroit  difficile  de  faire  les  res- 
titutions de  part  &  d'autre,  des  diverfcs  prifes  qui  ont 
eflé  faites  durant  la  Guerre,  les  deux  Couronnes  font 
demeurées  d'accord  qu'il  ne  s'en  fera  aucune  :  A  ne 
s'accordera  aucune  repreCiille  par  Mer,  ou  autre  fa- 
çon quelconque,  pour  ce  qui  s'eft  pailc*  entre  les  deux 
Rois  &  leurs  Sujets  durant  cette  dernière  Guerre. 

III.  Quant  i  ce  qui  regarde  les  Articles.  &  Contracts 
de  Mariage  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  ils  fe- 
ront confirmés  de  bonne  foi. 

IV.  Et  fur  ce  qui  concerne  la  Maifon  de  la  Reine, 
s'il  y  a  quelque  chofe  i  ajoûter  ou  diminuer,  fe  fera 


de  part  St  d'autre  de  gré  i  gré ,  ainfi  qu'il  fera  jugé  plus 
à  propos  pour  le  fervice  de  ladke  Reine. 

V.  Toutes  les  anciennes  Alliances  ,  tant  de  l'une 
que  de  l'autre  Couronne, demeureront  en  leur  vigueur, 
fans  que  pour  le  prefent  Traité  il  y  ait  aucune  alté- 
ration. 

VI.  Les  deux  Rois  pour  le  prefent  Traité  eftant  re- 
mis en  l'affection  A  intelligence  en  laquelle  ils  eitoient 
auparavant ,  s'emploieront  refpeâivement  i  donner  af- 
fi  (lance  à  leurs  Alliés  &  Amis,  felon  que  la  conftitu- 
tion  des  affaires  &  l'avantage  du  bien  public  le  requer- 
ront &  le  pourront  permettre:  le  tout  à  defleinde  pro- 
curer un  entier  repos  à  la  Chrétienté ,  pour  lequel  les 
Ambaflâdeurt  des  deux  Couronnes  feront  chargés  de 
proportions  &  d'ouvertures» 

VII.  Toutes  lesdites  chofes  eftant  établies  &  accep- 
tées de  côté  &  d'autre  ,  Ambatfadcurs  extraordinai- 
res, perfonnes  de  qualité,  feront  envoiés  réciproque- 
ment avec  Ratification  de  ce  prefent  Accord  :  lesquels 
porteront  auffi  la  dénomination  des  Ambaflàdcurs  ex- 
traordinaires ,  pour  relîder  en  l'une  &  l'autre  Cour  ; 
afin  de  rarermir  cette  bonne  union ,  et  empêcher  tou- 
tes les  occafions  qui  la  poutront  troubler. 

VIU.  Et  d'autant  qu'il  y  a  beaucoup  de  Vaiflcaux 
en  Mer  avec  Lettres  de  marque,  &  pouvoir  de  com- 
battre les  ennemis,  qui  ne  pourront  pas  fi  tôt  enten- 
dre cette  Paix ,  ni  tecevoir  ordre  de  s^bftenir  de  toute 
hoftilité;  Il  fera  accordé  par  cet  Article,  que  tout  ce 
qui  fe  paffera  l'efpace  de  deux  mois  prochains  après 
cet  Accord  fait,  ne  dérogera  ni  empêchera  cene  Paix, 
ni  la  bonne  volonté  de  ces  deux  Couronnes  ;  a  la  char- 
ge toutefois,  que  ce  qui  fera  pris  dans  l'efpace  des  deux 

mois 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Au»,  moi>  depuis  la  fignature  du  Traité,  fera  reftiturf  départ 

l6lQ.  IX  Les  dcux  Rois  fi8ntr0l«  lcs  prefens  Articles  le 
'  24.  du  prefent  mois  d'Avril ,  lesquels  feront  conûgucs 
en  même  temps  ,  par  leur  Commandement,  és  mains 
de*  Sieurs  Ambalfadeurs  de  Venifc  George  Gcorgy  & 
Loiiis  Contarin ,  refidans  prés  leurs  Perfonnes  :  pour 
les  délivrer  réciproquement  ausdits  deux  Rois ,  à  jour 
préfix  incontinent  que  chacun  d'eux  aura  fçû  l'un  de 
l'autre  qu'ils  ont  lesdits  Articles  entre  les  mains:  &  du 
jour  de  la  lignât ure  tous  actes  d'holtilité,  tant  par  Mer 
que  par  Terre,  celTeront ,  Se  les  Proclamations  necef- 
luitcs  a  cet  effet  feront  faites  le  10.  jour  de  Mai  dans 
les  deux  Roiaumes.  Et  dedans  le  premier  jour  de  Juin 
prochain  les  deux  Rois  feront  trouver  leurs  Ambaffa- 
deurs,  l'un  à  Calais,  fit  l'autre  à  Douvre,  pour  paf- 
fer  en  mime  temps  l'un  eu  Angleterre  fit  l'antre  en 
France. 

Fait  à  Suïe  ce  vingt-quatrième  jour  d'Avril  16x9. 

(  1  )  Déclaration  du  Roi  de  France,  pour  le  ritablifft- 
ment  du  Commue  avec  F  Angleterre  ,  dormit  au 
Camp  d'Alex  le  2}.  Juin  1619. 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Encore  que  par  la  publication  que 
nous  avons  ci-devant  ordonné  eftre  faite  par  tout  nôtre 
Roiaume  ,  Pais ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obeïf- 
lànce,  de  la  Paix  arrêtée  entre  Nous  St  le  Roi  de  la 
grande  Bretagne  nôtre  très-cher  Se  tres-amé  bon  Frère 
&  Bcao-frcrc,  il  foit  cipjciTcment  porté,  que  le  Tra- 
fic &  Commerce  fera  feur  &  libre  à  l'avenir  tant  par 
Mer  que  par  Terre  entre  nos  Sujets  fit  les  liens ,  ainfi 
qu'il  ellot't  avant  la  dernière  Guerre;  Nous  avons  néan- 
moins jugé  a  propos ,  pour  empêcher  que  perfonne  ne 
paillé  mettre  en  doute  nôtre  volonté  fur  ce  fujet ,  de 
faire  dépécher  nos  Lettres  de  Déclaration  exprefles, 
afin  que  nos  Sujets  conviés  par  la  nouvelle  publication 
qui  en  fera  faite  par  nosdites  Lettres ,  fe  portent  plue 
Tolontiers  à  reprendre  fit  remettre  l'ancien  Commerce 
fit  Trafic  qu'ils  fouloient  avoir  avec  les  Anglois:  Nous, 
pour  ces  caufes  Se  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons 
dit  fit  déclaré,  difons  fit  déclarons  par  ces  Prefentes  li- 
gnées de  nôtre  main  ,  nos  vouloir  fit  intention  être  , 
qu'il  y  ait  à  l'avenir  tout  feur  Se  libre  Commerce  de 
Trafic,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  entre  nosdits  Su- 
jets fit  ceux  de  nôtredit  bon  Frère  &  Beau- Frère  le  Roi 
de  la  grande  Bretagne  :  Voulons  ,  ordonnons  &  nous 

K"  ît,  que  pour  railbn  d'icclui  ils  aient  tout  leur  &  li- 
accet  en  nos  Ports,  Havres  &  Villes,  &  y  puif- 
fent  apporter  toutes  fortes  de  Marchandises  ,  icclles 
vendre,  troquer  fit  échanger ,  en  acheter  &  tranfpor- 
ter  d'autres  de  nôtredit  Roiaume,  excepté  celles  pro- 
hibées par  nos  Ordonnances:  tout  ainfi  qu'ils  faifoient 
avant  lesdites  Guerres ,  nonobftant  toutes  le»  défenfes 
que  nous  avons  ci-devant  faites  au  contraire,  lcfquel- 
les  nous  avons  levées  Se  ôtées,  levons  St  ôtons  en  fa- 
veur dudit  Traité  de  Paix.  Si  donnons  en  mandement 
a  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nôtre 
Cour  de  Parlement,  Bailllfs,  Sénéchaux,  Prévôts, ou 
leurs  Lieutenans ,  fit  tous  autres  nos  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra ,  que  ces  prefentes  nos'  Lettres  de  Déclara- 
tion ils  fartent  lire,  enregiftrer  fit  publier  par  tout  où 
il  appartiendra,  A  le  contenu  en  icellcs  entretenir, 
garder  St  obfcrver ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contre- 
venu :  Enjoignant  à  nôtre  Procureur  General  en  nô- 
iredite  Cour  d'y  tenir  la  main  ;  Car  tel  efl  nôtre  plaîfir. 
En  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à 
cesdites  Prefentes.  Donné  au  Camp  d'Alex  le  vitigt- 
troifiéme  jour  de  Juin,  l'an  de  Grâce  1619.  de  nôtre 
Règne  le  10. 

Situ/. 

LOUIS. 
Et  fur  te  repli,  Par  le  Roi, 

Phelipeaux. 

Et  ftelUei  du  grand  Sceau  eu  (ire 
jeune  fur  double  queul. 

W  j 

(  :  ;  Coron-  c  cette  DecUtwkm  efl  une  faite  du  Traite  qui  précède,  on 
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Ade  du  Serment  fait  par  le  Roi  a* Angleterre  pour  ÀNNO 
F obftruation  du  traité  du  24.  Avril  à  /frind/or  K 
le  U-  Septembre  1619.  [Mercure  Fran-i6i9' 
çois,  Tom.  XV.pag.d36  j 

hJOs  Carolus  Dci  gratîa  magna:  Britannix  , 
Francis  St  Hibemia:  Rcx ,  Fidci  DefTenfor  ,  Sic. 
promittirnu»  Si  juramus  in  inanus  illullriUimi  Viti  de 
L/aubcfpine,  Marchiotiis  de  Challeau- neuf, hic  praefen- 
tis ,  Legati  St  Procuratoris  Serenillïmi  &  Potcutiflimi 
Priucipis  Ludoyici  deciniïtertïi  Francorum  fit  Nj 


Regts  Chriftianiffimi,  Fratris,  Atfinis,  fit  Amici  noitri 
Chanflimi,  &  fuper  hxc  tacro-fanâa  Dei  Evanvclia 
Ouod  nos  mviolabilem,  &  fine  fraude,  aut  dolo  malo' 
obrervabimus  réconciliations  Traôatum,  conclufum 
&  accordatum  inter  nos  ex  diâum  noitrum  Fraircm  Cha- 
nffimum  Regem  Chriftbniffimurn,  die  14.  Mcuiîs  A- 
pr.lis  anm  prxfcruis,  fecundum  omnes  &  lingulos  Artf- 
culos  in  eodem  Traâatu  contentos.  Nequc  confen- 
t.cmus  vcl  per  nos  aut  Subditos  noftros  aliquid  tente- 
tur  feu  innovetur,  diredc  aut  indiredè ,  contra  d  âam 
^c.0"c,l^,onero1&  P«cificationem  ,vel  in  prxjud.c.um 
dieti  1  raaatus.  In  cujas  rei  teflimonium  manum  noi- 
tram  propnam  prarfentibus  appofuiinus  6.  Septcmbris. 
Anno  Regtu  neftri  s.  Annoquc  Dotniui  16x9 

> 

ABe  du  Serment  fait  par  le  Roi  T.  C.  pour  Tobftr- 
valion  du  Traité  du  14.  Avril  dernier  ,  à  Fontai- 
nebleau le  16.  Septembre  16x9. 

I  E  feiïiéme  jour  de  Septembre  mil  fii  cens  vingt- 
*Z  ncttf>  «««-Haut  ,  très-Excellent  St  tres-Puiiïant 
Prince  Louis  par  la  g» ace  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Navarre,  nôtre  Souverain  Seigneur,  prefent  &  affis- 

I  tant  le  Sieur  Thomas  Edmont  AmbafTadcur  extraor- 
dinaire de  très-Haut ,  très-Excellent  flt  tres-PuilIant 
Prince  Charles  auffi  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  delà  Gran- 

|  de  Bretagne,  a  fait  fit  prêté  en  l'Eglifc  du  Bourg  de 
Fontainebleau  le  Serment  de  l'oblérvation  du  Traité 
de  Pair,  Réconciliation  St  Amitié, fait  &  conclu  entre 
Sa  Majcfté  Se  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  le 
vyigt-quarriéme  du    mois  d'Avril   dernier  :  duaucl 


MOus  LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres- 
^  Chrcftien  de  France  Se  de  Navarre,  jarons  Se 
promettons,  en  foi  &  parole  de  Roi,  fur  les  Saints 
Evangiles  pour  ce  par  Nous  touchés,  en  prefencedu 
Sieur  Thonm  Edmont ,  Chevalier ,  Ambalf-.deut 
extraordinaire  de  très-Haut  ,  très  Excellent  Se  tres- 
PuuTant  Prince  Charles  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi 
de  la  Grande  Bretagne ,  nôtre  ires -cher  St  tres-amé 
bon  Frerc,  Beau-Frerc,  Coufin  ,  St  ancien  Allié- 
que  nous  accomplirons  &  obferverons ,  ferons  obfcr- 
ver, accomplir  plaincmcnt ,  réellement  St  de  bonne  foi 
tous  St  chacuns  les  Points  A:  Articles  accordés  Se  por- 
tés par  le  Traité  de  Paix,  Réconciliation  ft  ArniVié 
nui  St  conclu  entre  Nous  Se  nôtredit  très-cher  fit 
amé  bon  Frère  St  Beau-Frere,  nos  Roiaumes,  Etats 
P*is  Se  Sujets ,  le  vingt-quatrième  du  mois  d'Avril 
dernier:  lcfquels  Traités  &  Articles  aians  ci-devant 
approuvés  fit  confirmés,  Noos  approuvons  fit  confir- 
mons de  nouveau,  fit  en  jurons  fit  promettons  devant 
Dieu,  fit  i  mains  jointes,  l'otofcrvation  ,  fans  jamais 
y  contrevenir  directement  ni  indirectement ,  ni  per- 
mettre qu'il  y  fait  coatrevenu  en  aucune  manière  • 
ainfi  Dieu  nous  foit  en  aide.  En  foi  fit  témoignage 
dequoi  nous  avons  publiquement  ligné  ces  Prefentes 
de  nôtre  propre  main,  &  i  icellcs  fait  mettre-  fit  appo- 
fer  nôtre  Scel,  en  l'Eglifc  du  Bourg  de  Fontaine- 
bleau le  feàiéme  jour  de  Septembre,  l'an  de  Grâce 
1629.  fit  de  nôtre  Règne  le  vingtième. 

Leët  A&e  sefléfiX»é ,  LOUIS;  far*  fur  U  repli  ; 
Par  le  Roi,  Bout  in  l  lie  r,  &  ftelli  dm  rrand 
Sera*  de  tire  jaune  fur  double  aueue ,  baillé  audit 
Ambatlâdeur  feparément  d'avec  le  prefent  ptocez 
verbal. 

A  laquelle  preflation  de  Serment  fe  font  trouvés 
prefens  h  ont  affi  fié  très -Haute  ,  très- Excel  lente  St 
tres-Puifrante  Princeue  Marie  pat  la  grâce  de  Dieu 
Reine  de  France  fit  de  Navarre  Douairière,  Mere  do 
Roi:  tres-Hanre,  très-Excellente  fit  trcs-PuiiTante 
PrinceUc  Anne  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  de 
France  fit  de  Navarre,  Epoufede  Sa  Majefté  :  Mon- 
tagneux le  Comte  de  Soiffons ,  Pair  te  Grand  Mai- 
Dddd  3  tre 
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tre  de  France ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General 
pour  Sa  M.ijcllé  «J  Daupbiné  :  Moniteur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  tenaut  le  Livre  des  Saints  Evan- 
giles, iur  lequel  Sa  Majefté  avoit  les  mains  pofées  : 
Monfieur  le  Cardinal  de  la  Vallettc  ,  plulîeurs  Prin- 
ces, Ducs,  Pairs  de  France,  &  Officiers  de  la  Cou- 
ronne: &  Mr.  de  Marillac  ,  Garde  des  Sceaux  de 
France. 

En  témoin  dequoi ,  &  à  la  Requête  dadit  Sieur  Ed- 
mont  Ambaifadeur  ,  &  par  Commandement  de  Sa 
Majefté,  nous  Henri-  Auguftc  de  Lomcnie,  Sieur  de 
la  Villeauiclcrcs  ,  Comte  de  Monrbron:  Charles  de 
Beauclcrc,  Sieur  &  Baron  d'Achcrcs  :  Claude  Bou- 
thillicr,  Sieur  du  Mefnil  &  des  Caves:  Louis  Pheli- 
peaux,  Sieur  de  la  Vrillicrc,  Chevaliers,  Confeillcrs 
6c  Secrétaires  d'Etat,  dudit  Sîeftr  Roi  &  de  (n  Com- 
mandemens,  avons  ngné  la  Prefente  de  nos  mains  en 
la  manière  accoutumée,  les  jour  &  an  que  deHus. 

Signé, 

De  Lomenie, 
De  Beaucleic, 

BoUTHILLIER, 

Et  Phrlipeaux. 

CCCXVI. 

Traité  fait  entre  Philippe  IV.  Roi  eT Es- 
pagne ,  (j  l*  Dut  de  Rohan,  au  nom  des 
Reformez  de  France;  fait  à  Madrid  le  y.  Mat 
i<$ip.  [Recueil  dés  Traitez  de  Confédéra- 
tion, &c.  entre  la  Couronne  de  France  & 
les  Princes  8c  Etats  Etrangers  pag.  470,  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  en  Ita- 
lien &  datée  du  13.  Mai  dans  Vit to  Rio 
Siri,  Memorie  reionditt  »  Tom.  VI.  pag. 
646.] 

COmme  il  Te  vid ,  comme  le  Sieur  de  Rohan  avoit 
envoyé  Ctauxel  Ton  Agent  en  Efpagnc ,  où  il  fe 
faifoit  nommer  le  Sieur  de  la  Roche,  &  comme  il  fùft 
bien  rcçeu  fur  l'efpcrance  de  pouvoir  par  l'Alliance 
des  Rebelles  de  France,  frire  diverlion  des 
Roy  Tres-Chreftien  ,  qui  elloicnt  au  fc 
Monfieur  le 
fuft  fait. 

Eftant  venu  en  cette  Cour  le  Sieur  de  Clauzel  de  la 

Ïart  du  Sieur  Duc  de  Rohan  ,  pour  reprefenter  à  fa 
lajcfté  Catholique  l'eftat  des  affaires,  Se  de  ceux  de 
fon  Patty  &  Adhcrans ,  &  le  defir  qu'ils  ont  de  fervir 
fa  Majefté  Catholique,  ledit  Sieur  Clauzel  a  fait  les 
demandes  &  offres  fuivantes. 

I.  Que  le  Sieur  de  Rohan  fupplie  très- humblement 
fa  Majefté  Catholique,  fuppofant  que  la  raifon  d'Es- 
tat  luy  permette  de  le  recourir  et  affilier  de  quelques 
fotnmcs  d'argent  pour  confervet  la  guerre  qu'il  fait  en 
France  depuis  quelques  années  en  çà  ;  moyennant 
quoy  il  offre  très  humble  fervice  à  fa  Majcllé  Catholi- 
que, laquelle  pourra  l'employer  quand  &  comme  bon 
lui  fcniblcra. 

II.  Ledit  Sieur  Duc  de  Rohan  offre  d'entretenir  la 
guerre  &  icelle  conferver  pour  tout  le  temps  qu'il  plai- 
ra à  fa  Majefté  Catholique,  moyennant  qu'il  lui  plai- 
fe  lui  aider  de  fîx  cens  mil  Ducats  d'or,  payables  en  ar- 
gent comptant  en  deux  payes ,  la  première  par  advan- 

moyennant  lequel  fecours  il  fera  obligé  d'entrete 


rentes  foncières,  fruits,  de 
Ecclcfiaftiqucs,  fans  ii 


du 

qui  eftoient  au  fecours  de 
Duc  de'  Mantouë ,  voicy  le  Traité  qui 


nir  d'ordinaire  douze  mil  hommes  de  pied  «5t  mil  deux 
cens  chevaux ,  pour  faire  telle  diverlion  qu'il  plaira  à 
fit  Majefté  Catholique  foir  au  bas  &  haut  Languedoc, 
Provence,  Dauphiné,  au  choix  de  fa  Majefté. 

!  H  Offrant  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  a  fa  Ma- 
jefté Catholique  ,  de  tenir  main  &  favorifer  tous  les 
delfeins  de  Saditc  Majefté  en  quelque  temps  que  ce  foit, 
de  tout  fon  pouvoir. 

IV.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  de  main- 
tenir 6l  donner  pleine  &  entière  liberté  de  confeience 
tant  és  Villes  que  luy  &  ceux  de  fon  party  tiennent , 
comme  aurfi  en  toutes  celles  qu'il  pourroit  acquérir 
pour  l'advenir,  9c  en  tous  Bourgs,  Villes  &  Villages 
«5t  autres  lieux  poffedés  à  prefent,  &  que  lui  ou  ceux 
de  fon  party  pourront  pofleder  a  l'advenir. 

V.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  deconfer- 
ver  les  Convents  des  Religieux  en  l'eftat  qu'ils  font , 
les  tailânt  jouir  paifiblement  de  leurs  Egliles,  Biens  , 


111  ou icter  cm 

VI.  Et  cas  advenant  que  ledit  Sieur  de  Rohan  & 
ceux  de  fon  Party  fe  puisent  rendre  fi  forts  qu'ils  fe 
puiffent  cantonner  &  faire  un  Eltat  a  part ,  audit  cas  ils 
promettent  pareillement  ha  liberté  de  Confeience ,  * 
le  libre  exercice  de  la  Religion  aux  Catholiques  ,  &  a 
cet  effet  l'on  pourra  faire  ledit  exercice  par  toutes  les 
Villes,  Villages  &  autres  Lieux  qu'ils  tiennent,  com- 
me en  ceux  qu'ils  acquerront  à  l'advenir. 

VII.  Les  Catholiques  jouiront  de  tous  leurs  Biens 
prefens  &  advenir,  &  feront  triiâez  en  toutes  charges 
&  importions  cfgalcment  comme  les  autres,  <3c  feront 
tenus  ceux  dudit  Party  de  conferver  tous  les  Religieux 
&  RehVîeufcs  en  leurs  Biens  j  Dignités  8c  Honneurs. 

VIII.  Les  Catholiques  entreront  en  toutes  Char- 
ge de  Villes,  &  feront  à  icellcs  admis  comme  les  au- 
tres ,  fera  cftably  égalité  de  juftice,  &  feront  reccus  en 
tous  les  Prefidiaux,  Senefchauflees ,  Parlcmens , 
bres  des  Comptes,  9c  en  tous  autres  Offices  de 
finalement  les  Catholiques  feront  maintenus 
leurs  Biens,  Honneurs  &  Dignités  comme  ceux  de  l'au- 
tre Party,  faufà  ce  qui  regardera  raffeurance  de  ceux 
dudit  Party. 

IX.  Offrant  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  de  ren- 
dre toutes  fortes  de  fervicès  à  luy  poffibles  avec  très- 
grande  afteaion  a  fa  Majefté  Catholique. 

X.  Et  cas  advenant  que  ledit  Sieur  de  Rohan  vint  à 
traider  de  Paix  du  feeu  9c  contentement  de  l'a  Majefté 
Catholique,  il  fera  obligé  de  la  rompre  quand  il  plaira 
à  fa  Majefté ,  &  de  conferver  la  Guerre  moyennant  les 
mesmes  faveurs  «Sr  aides  de  lîx  cent  mil  Ducats  d'or  an- 
nuels tant  qu'il  plaira  à  fa  Majefté  Catholique. 

XI.  Et  i  ces.fins  il  fupplie  très- humblement  là  Ma- 
jefté Catholique  luy  vouloir  accorder  les  grâces  6c  fa- 
veurs qu'on  luy  avoit  offertes  les  Guerres  précédentes  t 
de  loy  donner  penfion  poor  avoir  de  quoy  entretenir 
les  Officiers,  Noblefte,  &  les  Gouverneurs  des  Pla- 
ces, &  les  maintenir  i  fa  dévotion,  &  leur  t'ai, e  jouer 
le  jeu  qu'il  voudra  en  ce  qui  regarde  le  fervice  de  la 
Majefté  Catholique. 

XII.  Et  d'autant  que  lesdites  Penfions  ,  Eftats  , 
Bénéfices  font  pour  fc  tendre  1  jamais  fidel  Serviteur  à 
gage  d'un  fi  Grand  Roy  &  Prince  étranger,  01  qu'ice- 
luy  Sefgneur  court  hazarJ  fi  cela  cftoit  descouvert  d'es- 
tre  déclaré  criminel  de  Leze  Majefté,  &  de  perdrefea 
Biens,  ledit  Sieur  Clauzel  fupplie  humblement  S.  M. 
Catholique  au  nom  dudit  Sieur  de  Rohan  qu'il  luy  plai- 
fe  augmenter  ta  penfion  d'iceluy,  qui  cftoit  de  qua- 
rante mil  Ducats  d'or,  de  trois  ou  quatre  mil.  la  fai- 
sant de  quarante  huiô  mil  Ducats ,  &  celle  du  Sieur 
de  Soubife  qui  étoit  de  huit  mil  ,  l'augmenter  jufqucs 
a  dix,  &  celle  qui  cftoit  de  huit  mil  pour  les  Officiers, 
NoblefTc  &  Gouverneurs,  l'augmenter  aufïï  jufques  à 
dix  mfl,mefmement  en  ce  tems  qu'ils  vont  fervir  S.  M. 
d'autre  forte  qu'ils  n'auront  pas  pofTsble  fait  pat  le 
paffé. 

XIII.  Pour  toutes  lefquelles  offres  fus  eferites  ledit 
Sr.  de  Clauzel  engage  la  parole  d'un  Prince  d'honneur 
6c  tres-rcligieux  ,  lignée  du  nom  d'un  Gentilhomme 
envoyé  de  la  part  dudit  Sieur  de  Rohan,  qui  fupplie 
trcs-humblement  S.  M.  Catholique  de  croire  que  tout 
ce  Traité  fera  obfervé  de  point  en  point  dudit  Sieur 
Duc  de  Rohan, qui  fe  dira  éternellement  humble  Sujet 
&  Serviteur  de  S.  M.  «Catholique. 


Anno 

1619. 


Signé , 


Clauzel. 


Sa  M.  ayant  veu  les  proportions  &  offres  fus  eferi- 
tes faites  de  h  part  du  Sieur  de  Rohan  par  ledit  Sieur 
de  Clauzel ,  cftant  comme  i]  eft  très  certain  fa  Majefté 
Catholique  cftroitemcnt  obligée  de  procurer  la  confer- 
vation  des  Eftats  &  Royaumes  qu'il  a  pieu  à  Dieu  luy 
donner,  ôt  à  cét  effet  de  fe  fervir  de  tous  les  moyens 
propres,  licites  or  necetlàircs  qui  le  prefentent  ,  con- 
liderant  pareillement  les  grandes  pertes  6:  dommages 
que  les  Eftats  ont  receu  ét  reçoivent  journellement 
par  le  moyen  de  la  faveur  &  aftiltancc  que  les  Roys  de 
France  dés  plulieurs  années  en  çi  ont  donné  6c  don- 
nent aux  Vaftaux  de  fa  Majefté  en  Hollande  contre 
leur  naturel  &  légitime  Seigneur  ;  Conliderant  de  plut 
que  lesdits  Roys  femblent  n'avoir  autre  but  que  pro- 
téger en  tout  temps  &  en  tous  lieux  contre  Sa  Ma- 
jefté, ceux  contre  lesquels  elle  eft  contrainte  par  raifon 
&  juftice  d'employer  fon  authorité  6c  fa  puiflance 
faire  rendre  à  chacun  ce  qui  luy  appartient , 
que  celuy  de  la  plus  grande  gloire 


pour 
fans 
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ANNO  de  Dica,  1c 
donné  aacuii 


fans  que  fa  Majefté  Catholique  ait 
"  .        donné  aucun  fujet  1  !»  Ftancc  d'en  ufer  »infi ,  ny 
IDÎ^»  qu'elle  ait  prétexte  apparent  d«  le  pt  étend  re  ,  comme 
fi  ou  loi  detenoit  quelque  ebofe  qui  lui  appartint  lcgi- 
— nt,  ce  qui  n'eft  pas,  ou  que  fa  Majefté  eut  in- 
de  faire  tort  à  fes  Altiés,  ce  que  Dieu  ne  per- 
pas;  Et  par  ce  ayant  fait  fa  Majefté  ,1e  tout 
voir  en  fou  Confeil  de  Confcicuce,  compofé  de  gens 
de  grande  intégrité  ;   Il  a  jugé  cftre  conrcnable  de 
pourvoir  i  la  jufte  defience  de  fes  Eftats  contre  une 
fi  injufte  aâion  comme  celle  que  le  Roy  de  France 
fait  contre  tout  droit  &  jufticc  ;  en  cette  confidera- 
tion  ayant  refolu  d'accepter  &  eftablir  un  Traiâé  avec 
le  Duc  de  Rohan  &  ceux  de  Ion  pin  y  à  leur  requefte, 
leur  a  accorde  les  Capitulations  luivantes. 

J.  Scavoir  cft,que  S.  M.  Catholique  accepte  l'offre 
dudit  Sieur  Duc  de  Rohan  ,  de  conferver  la  Guerre 
qu'il  fait  à  prêtent  en  France  pour  tout  le  temps  qu'il 
plaira  i  fa  Majefté  Catholique  laquelle  annuellement 
pavera  à  cét  effet  audit  Sieur  Duc  de  Rohan  trois  cens 
ir.il  Ducats  de  onze  reaui  de  Caftillc  chacun  ,  payables 
en  deux  termes  de  fix  en  fîx  mois. 

II.  S.  M.  Catholique  accepte  pareillement  l'offre 
dadît  Sieur  de  Rohan  d'entretenir,  moyennant  lesdits 
trois  cens  mil  Ducats, des  gens  au  prorata  d'iceux. , fça- 
voh  eft  fix  mil  hommes  de  pied,  &  fix  cens  de  cheval, 
que  ceux  dudit  Party  du  Sr.  de  Rohan  entretiennent 
pour  le  mesme  effet  de  la  guerre ,  laquelle  pour  faire 
di  ver  lion  ils  feront  en  Provence,  Languedoc,  Dau- 
phiné,  ou  autre  lieu  qu'il  fera  jugé  plus  opportun  & 
convenable  pour  les  juftes  defleinsft  defencesdes  Etats 
de  S.  M.  Catholique,  &  comme  elle  ordonnera,  à 
la  charge  néanmoins  &  conditions  tres-eiprefFes,  que 
S.  M-  Catholique  n'entend  &  ne  veut  que  les  Catho- 
liques fuient  inquiètes  ni  moleftés  en  chofè  que  ce 
foit  par  ceux  du  Party  dudit  Sieur  de  Rohan  en  leur 
Religion. 

III.  Et  cas  advenant  que  ceux  dudit  Party  fe  puil- 
fettt  cantonner  &  eftablir  un  Ell.it ,  audit  cas  fa  Majes- 
té Catholique  veut  &  entend  que  ceux  dudit  Party 
feront  tenus  de  garder  tout  ce  que  deflus  pour  le  regard 
des  fusdhs  Catholiques. 

IV.  Ne  pourra  ledit  Sieur  de  Rohan  ny  ceux  de  fon 
Party  traiâcr  ny  conclurre  la  Paix  fans  le  gré  ft  con- 

nent  de  Sa  Majefté  Catholique  ;   Et  cas  adve- 
qu'il  vint  à  ce  faire,  quoy  que  ce  fut  du  cou- 
neot  de  farine  Majefté.  ledit  Sieur  de  Rohan  & 
de  fon  Party  feront  obligez  nonobftant  ce  ,  de 
rompre  tous   lesdits  Traiâez ,  &  retourner  faire  la 
Guerre  toutesfois  &  quantes  qu'il  plaira  1  fa  Majeffé 
Catholique,  moyennant  le  payement  des  trois  cens  mil 
Ducats  lu  s  dit  s,  ft  des  autres  ci-dciTus  accordez,  mo- 
yennant lefquelles  chofes  ledit  Sieur  Duc  &  ceux  de 
fon  Party  conferveront ,  h  entretiendront  la  Guerre  tant 
qu'il  plaira  i  ladite  Majefté  ,  durant  ces  juftes  caufes 
qu'il  a  de  ce  faire. 

V.  Sa  Majefté  Catholique  accorde  &  fera  payer  au- 
dit Sieur  Duc  quarante  mille  Ducats  de  peufion  an- 
nuelle ,  4  au  Sieur  de  Soubifè  fon  Frère  huit  mil  Du- 
cats femblablement  annuels,  que  ledit  Sieur  de  Rohan 
pourra  départir  entre  les  Capitaines  &  Officiers  com- 
me bon  luy  fcmblera. 

VI.  A  bon  compte  defquels  trois  cens  mil  Ducats, 
fa  Majefté  Catholique  fera  payer  audit  Sieur  Duc  de 

*an  cent  cinquante  mil  Ducats  au  lieu 


r»j 


Tout  ce  que  deflus  ,i  cfté  conclud  ft  arrdlé  par  or-  ANNO 
dre  de  fà  Majefté  avec  ledh  Sieur  de  Clautcl ,  ft  Dom  " 
Jean  de  Hillela  du  Confeil  d'Eltat  de  ta  Majefté  Catho-  I  6 2  Q. 
ltquc  *  Ion  premier  Secrétaire  en  toutes  fes  Chancelle- 
"«  Ay  figné  le  prêtent  Traiâé  au  Nom  de  Sadite 
Majefté ,  comme  autfi  ledit  Sieur  de  Ctauzcl  au  Nom 
audit  Sreur  de  Rohan,  lequel  ledit  Sieur  Duc  ratifiera 
«  jurera  &  lignera  comme  cy-dcûus  a  cfté  dit. 


qu'il 

■  foit  eu  argent  comptant,  ou  en  Lettres  de 
_  :  en  mesme  temps  que  ledit  Duc  de  Rohan  fera 
remettre  le  prefent  Traiâé  par  luy  juré,  figné  de  fa 
main  &  fellé  du  Seau  de  fes  Armoiries  à  la  perfonne 
qu'on  envoyera  vers  luv. 

VII.  Ledit  Sieur  de  Rohan  procurera  de  tout  fon 
poffïblc  ft  de  bonne  fby  que  les  Dépurés  de  fes  Villes 
jurent  &  approuvent  le  prefent  Traiâé ,  &  fe  fousmet- 
tent  à  l'obcïiTancc  de  (a  Majefté  Catholique,  en  for- 
te que  nul  autre  refpeâ  ne  les  en  pu  i  île  dd  tourner , 
avant  qu'on  paye  le  fécond  terme. 

VIII.  Déclarant  fa  Majefté  Catholique  que  le  pre- 
fent Traiâé  foit  gardé  &  obfervé  inviolablemcnt  d'u- 
ne part  &  d'autre  ,  &  qu'iceluy  commencera  à  forfir 
fon  effet  dés  le  jour  que  ledit  Sieur  Duc  de  Rohan 
les  lignera,  auquel  Sieur  Duc  fa  Majefté  promet  de 
fatisfaire  &  de  recevoir  pour  l'exécution,  tout  le  con- 
tenu en  ce  prefent  Traiâé;  Et  pour  ce  qui  pourrait 
arriver  ci-apres  y  aura  un  tien  confident ,  qui  refidera 
auprès  de  fa  Majefté  i  la  charge  néanmoins  qu'il  fera 
Catholique  Romain  ;&  pourra  femblablement  fa  Majes- 
té Catholique,  fi  bon  lui  fcmble,  envoyer  un  des  fiais 
refider  auprès  dudit  Sieur  Duc  de  Rohan , 
que  deffus.  * 


Fait  i  Madrid,  ce  troilicme  jour  de  May  i6i9. 

Dom  Je  a*  Billela  pour  fa  Majefté; 


Catholique, 

Et  de  Claoxel  pourMonueur  de  Rohan. 

cccxvii. 

tutti  fait  tnsre  h  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  ,0.  Mai 
*Lou,,    XIII.    Roy  Je  France 
L>  H  A  R  L  B  I    EMANUBL    L    Duc   de  **vor« 

Saveie  pour  le  fartage  de,  Terres  Je  Mont/erra,,  T"UM..*~ 
avec  le  Dut  de  M  a  n  t  o  u  a.  Fait  à  Bsffo- 
ltul*\o  Mai itfip.  [Fredir.  Léonard 
Tom.  IV.  &  Gui cmr nom,  Hiftoire Gé- 
néalogique de  la  Maifon  de  Savoyc.  Neuves. 
Pag  f«3.] 

QOmme  ainfî  foit  que  par  le  Trahé  fait  &  pafle 
]7*  entre  fa  Majefté  6:  Monfieur  le  Duc  de  Savoie, 
le  onzième  Mars  1619.  a  efté  artefté  &  convenu ,  qut 
pour  tous  droits  &  prétentions  que  led.  bieur  Dua 
de  Savoie  avott  fur  le  Montferrw,  fà  Majefté  lui  ft- 
roii  donner  &  délaifiêr  par  Monfieur  le  Duc  de  Man- 
touc  la  Ville  de  Train,  avec  quinze  mil  écus  d'or 
de  rente ,  ainfî  &  aux  conditions  qui  font  plus  au 
long  exprimées  dedans  ledit  Traité,  lequel  le  Roi  au- 
roit  fait  entendre  au  Duc  de  Mantoue  qui  auroit 
aufli-toft  envoié  fes  Dépotez  pour  accomplir  en  fort 
nom  tout  ce  quiauroit  efté  promis  par  fa  Majefté  pour 
lui  audit  Sieur  Duc  de  Savoie;  lefquets  Dcputct tu- 
toient offert  quatre  différentes  parties  audit  Stcur  Duc, 
en  I  une  defqoclles  ils  offrirent  la  Ville  de  Train  | 
avec  pjuneurs  autres  Lieux  &  Villages,  jufqu'à la  valeur 
de  quinze  mil  écus  de  terne,  qu'ils  offroîent  de  faire 
valoir  en  toutes  fortes  de  rentes  comme  Tailles  ordi- 
naires &  extraordinaires  pour  la  Citadelle  ft  Fatigage 
des  Soldats  :  &  pour  le  Dot  des  Princeflcs,  Daccs , 
Gabelles,  Greffes,  Enrcgiftremcns  dt  Domaines,  jus- 
qu  i  ladite  fomme  de  quinze  mil  écus  d'or:  &  au  cai 
que  lesdits  lieux  ne  fuirent  de  la  valeur  portée  déduis 
lesdits  offres,  offrirent  i  les  faire  valoir  les  fommes 
fpecifîées  en  leurs  offres ,  ou  les  parfournir  en  fembla- 
bles  revenus  en  d'autres  Villages  de  proche  en  proche  ; 
le  tout  jufqu'à  ladite  fomme  de  quinze  mil  écus ,  ce 

Sut  auroit  efté  communiqué  aux  Députez  de  Monfieur 
c  Savoie.  Et  depuis  Monfieur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu &  Monfieur  le  Prince  de  Pied  mont  en  auroienf 
conféré  cnfcmblemcnt  à  Baffolin,  où  ledit  Sieur  Prin- 
ce auroit  fait  entendre  audit  Sieur  Cardinal  que  l'In- 
tention de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  nh.it,  Cm»  s'ar- 
refler  aux  autres  parties  qui  ardent  efté  propofées,  de 
prendre  &  avoir  la  Ville  de  Train,  avec  les  Lieux  & 
Villages  circonvoifîns  ,  particulièrement  ceux  qui  lui 
donnoient  le  partage  libre  de  fes  Etats  audit  lieu  de 
Train ,  comme  Livorne,  Blançay  &  quelques  autres  : 
mais  quH  ne  pouvoir  demeurer  d'accord  de  la  nature 
des  revenus,  particulièrement  de  la  Taille  impofee  de- 
puis quelques  années  feulement  pour  l'entreteftcroent 
de  Cazal ,  de  celle  du  Dot  des  Princeffes  de  Montfcr- 
rat,  &  de  celle  des  Fatigages  qui  fe  paie  pour  l'entre-  " 
tien  des  Soldats,  non  plus  que  du  revenu  des  Domai- 
nes qui  ne  doit  cftre  cftimé  à  l'égal  des  autres  rentes 
Seigneuriales  &  droit  de  Souveraineté,  maie  feulement 
des  Daces,  Tailles, Gabelles,  Greffes,  Etircgiftremens, 
&  autres  revenus  anciens,  ce  qu'aUot  efté  par  ledit  Sieur 
Cardinal  remontré  aux  Députez  dudit  Sieur  Duc  de 
Mantoué",  ils  auraient  perfifté  en  leurs  offres,  &  fou- 
tenu  quemoicnnant  icellcs,  ils  penfoient  avoir  fatiifiir  de 
tout  ce  qui  «voit  efté  promis  audit  Sieur  Doc  de  Savoie 
par  fa  Majefté  pour  leur  Maiftre;  tout  lesdits  revenu* 
propofez  dedans  leurs  efforts  eftant  rentes  ordinaires  & 
perpétuelles,  &  dout  avoient  jouï  les  Ducs  de  Mont- 
lerrat ,  ft  jouiflbit  encore  ledit  Sieur  Doc  fenr  Maiftre, 

pro- 
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lui  donner  libre  pallie  de  les  Etats  audit  lieu  de  Tram,  fil 
ut-  poavoieai  non  plus  conlcnur  de  les  dclaiiler  aud. 
Sicur  Duc  de  Savoie .  citant  les  principaux  Bourgs  de 
deçà  le  t  au  et  dont  ils  tiroieiu  tous  les  bleds  pour  I  cn- 
tretenement  de  Cazal  &  de  roue  le  Momferrai,  joint  que 
le  Traite  clloit  relatif  aux  precedens  Traite*  ,  fit  que 
pu  celui  fait  avec  le  feu  Duc  Ferdinand,  il  cftar.  loi- 
fible  audit  Sieur  Duc  de  donncT  tels  lieux  que  bon  lui 
fembieroit,  aufli  qu'il  clloit.raifonnablc  que  ledit  Sieur 
Duc  de  Mantouc  cuit  le  choix  des  lieux  qu  il  voudro.t 
donner  fit  delailTcr,  poorveu  qu'ils  fuflent  de  la  valeur 
fit  revenu  promis  par  fa  Majclté.  Sur  toutes  lesquel- 
les difficultcx  fa  Majelté  aiaui  etté  avertie  parMoiiucur 
le  Cardinal  de  Richelieu,  elle  a  arrellé  en  exécution 
dudit  Traité,  que  Icsdits  Sieurs  Ducs  de  oavois  &  de 
Mantouc  envoicroient  leurs  Commilbires  de  part  fit 
d'autre,  avec  un  qui  feroit  nommé  par  la  Majelté,  les- 
quels commrnceroicM  d'informer  de  M  nature  &  va- 
leur des  revenus  fit  rentes  ci-deflus  fpecitocz  ,  Mrs  fit 
excepté  de  celles  pour  le  Dot  des  Princclfcs  fit  r-atiga- 
ees  des  Soldats,  par  le  lieu  appelle"  de  Roua  StaDe, 
&  le  continueroient  par  les  Terres  de  Paranna,  à.  Ut- 
mian,  Ifola,  Caltiglion,  &  tous  les  autres  Ueux,  de- 
puis ledit  Caltiglion  le  long  du  Pau  julqu  1  Verrue, 


M.i. 


fptidy.  ©cfcfjcfjci»  îûfod  ben  (  i)  Maii  1619  Anno 
[l,ukdorpii  A8j  Pubttta  Part.  III* 
Libr.  VIII.  paç.iooi.  d'où  l'on  a  tiré  cet-  lb*9- 
rc  Pièce  ,  qui  le  trouve  auflt  de  même  ea 
Allemand  dans  le  Tb.anum  '•uroraum  Tom. 
1 1.  pag  y.  Se  dans  t un  10,  îcutfcJjeé  2Rcicb> 
Archiv.  Part.  Spécial.  Cour.  I.  gbtlxil.  I. 
flbfflt}.  L  pag.  341 J 

C'eft-à-dire, 

Traité  de  Paixentrt  Ferdinand  II.  Empereur  des 
Komaini,if  Christian  IV.  Rot  de  D  aune  marc  t 
par  lequel  3eutr'aulrei  choies ,  ils  fi  promet  tint  réci- 
proquement y  l' Empereur  ,de  ne  p-int  le  mêler  drs 
affaires  du  Oarm:marcy  te  Roitdc  ne  s'tngacr 
en  aucune  manu  re  en  ecl  es  de  f  Empire  ,  ji  ce 
n'efi  en  qualité  ds  Duc  de  JLijlcta.  A  LubCik  le 

;;.  Mai  1619. 

QU  wiffen  f  totnincut)  jtt>i(cf)cri  Um  Wlctturcrj» 
c?  Uuctitm.cn/  ©ro6u.dctjti!a,itcn  mit)  unt»bct»inb» 


lictflcn  5ûr(icn  unb  Jjjcnii  J^cim  gertuiiinb  brut 
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c^'UtVue  l'e's  1^  Sûrllcn  «nt  Jfrr*  I  *>»  «M**« 

dit  Cannevez  par  Salluget  jufqu'à  Train,  icelui  com-  I  fcf w  IV.  5\&Mgtn  JU  Scnn.iturcîl  SlOrWCgcn  tlC. 
pris,  &  autres  lieux  de  deçà  le  Pau,  fit  de  tout  drcllé-   anfcert^j|<J  in  btffchicntn  3at)t«n  ttlUchanb  3r-> 

run^tn  unb  5lîiir3t<t(Wnt«  fltt)  *tà\t#lt  fcaraug  cnO- 
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^cofcrl.  OT.»n.  unb  bec  jÇéuia,l.  ®ûrD.  uuD  «Dlaç. 
in  2>tnneuuucf7  JC  ju  2BicCcrbnnguria/  unb  eca. 


roni  leurs  Procès  verbaux  pour  iceox  veux  &  rapportez 
à  fa  Maiefté,  termina  leidits  ditTcren*  le  plus  jufte- 
tnent  qu'il  fc  pourra  au  gré  &  contentement  des  Par- 
ties, enfin  te  que  n'y  aiant  plus  rien  i  démeilcr  entre 
les  deux  Maifons,  ils  puillent  vivre  i  l'avenir  en  par- 
faite union  &  bonne  intelligence:  cependant  ledit 
Sicur  Duc  de  Savoie  ne  pourra  tenir  garnifim  en  autres 
lieux  qu'à  Traiu,  Livorne  &  Damian,  Albe  ûr  Mon- 
tra.uë,OÙ  ils  vivront  avec  un  tel  ordre  que  le  Pals  n'en 
reçoive  aucune  foullc,  &  que  toas  actes  d'hollilité  cet- 


rmnve  aucune  loul  c,  «  M^ic  tous  acres  a  nonuiiccci-    1»    ~  .       •  .7~    _    v .  . ,      fc  /y\a. 

férôûr  de  Ja    r\  d'autre  ,   &  le  commerce  de  pallagc   bilining  btf)  (ftlm  lPCtt|)Cn  SriCbttltf  Unb  ff  jlJ.lt 

lung  beftantigen  2tutfc|)tn  «crtcamenlf  eme «4>ac :fî. 
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£mnl  JE>«nn  Johaun  Tfcrclaes  ®rawn  to.'.Sil» 
In  1  te  S5ic  £tM.ia«.  Q&i"*  mh  ^  *■«  ®*t6l< 
qclrtcnat/  bero  rclpcclivè  £Hcitt>^* 9t*ïtb  r 
Icrn/  «Rcicbil'îangltttHÎtutftl'tn  Canljtrtn/  SXdthc/ 
KmptUutt/  ^uîflicburcj/  3\ippcn/  ©tfiiiburqi  uno 
SRcnfjbuig  l£tnn  f5r»f ff »  9ti"crn  1  ^erm 

3accb  lîUfttb/  k.  Jjcrtn  îlibrcctit  Scbctl  <Ritffrn< 
unb  ^cnti*  «anfam;  u.  deputirt .  »ercrr>n«  un» 
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fitciutn  °t,oh.  (ShnrtppffîRupen  tu  (ponçaufin  mit) 
gyiculttibatt)  ■  te  îliict)  aller  hrXlift  grbaOjte  9lt>m. 


feront  libres  entre  les  Sujets  des  deux  Princes  dans  les 
Etats  l'un  de  l'autre.  Comme  aufli  tous  ceux  qui  ont 
ellé  arreftez  prifonoiers  durmni  la  Guerre,  &  depuis  l'on- 
lidme  Mars  dernier,  feront  mis  en  pleine  liberté  ,  & 
pour  1a  jOuïiTancc  &  perception  des  rentes  &  revenus 
des  lieux  tenus  par  ledit  Sicur  Duc  de  Savoie  ,  fera 
ellabli  un  Receveur  par  fa  Majeflé  pour  recevoir  lesdi- 
tes  rentes  fit  revenus,  fit  délivrer  audit  Sicur  Duc  de 
Savoie  les  quinte  mil  écus  de  rente  ,  conformément 
au  Traiié  du  onzième  Mars  dernier,  &  le  furplus  des- 
dites rentes  fie  rcvuius  audit  Sieur  Duc  de  Man 

,0Faita  BafTolin  le  dixième  Mai  1619.  prefens  Mon- 
(iiur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi,  fit  M. 
le  Prince  de  Piedmont  pour  M.  le  Duc  de  Savoie  , 
lelquels,  eu  exermion  de  ce  que  demis,  ont  nommé 
pour  Commillaires  ;  Sçavoir  ,  Monlieur  le  Cardinal 
de  Richelieu  pour  fit  aj  nom  du  Roi  ,  le  Sieur  Scr- 
vioïc,  Coiifciller  au  Confejl  Hrivc  du  Roi,  fit  Maiilrc 
des  Requeftes  de  fon  Hoftcl;  fit  Monlieur 
de  Piedmont  pour  Monlieur  le  Duc  de  Savoie  . 
Sicur  de  B.imo  ,  Prcfident  du  Marquilai  de  Salnccs 
ft  du  Sénat  de  Piedmont,  outre  ledit  Sieur  Cardinal 
a  promis  de  faire  dedans  nui  accepter  ce  que  dclHis 
aux  Députez  dodir  Sieur  Doc  de  Mantonc ,  fit  nom- 
mer les  Commillaires  de  la  part  de  leurs  Maillres  , 
afin  que  l'on  puillc  fans  rttardation  procéder  iuccllauv 
mctit  à  l^d'«e  information,  fit  vetirication  de  la  valeur 
fie  revenu  deidits  lieux. 


cccxvin. 


giv\  ÇDtat'.  Jpofl-GaimncTratri  ben  2&okbltn  ©f 


1  nUURumv  •  ■  ■  —---a  — v  ■ 

?D«nrtcm«rcP  /  QBorinn  unttt  atibttc  Wn  teteen 
îbciltn  *a«  Serfprtcbtn  gefetjidt/  unb  ,war  wu 
ffitDtn  ^bro  «ai)f.  «mûjelt  létal 
thnUA.  ÇD-iueft.  Mi  îD^firtctnArcr  Jtonigrticte 
unb  ianbtn  anaehtnbc  eacten  tu  mcliren/  bit» 
fer  btraegcn  fie*  feiner  «Hcid;*  *•  ©acte  anbert 
t«nn  tm  J&ereog  |u  b*\fUin  ttuiuneb,uwn  bef 


t,\  L»  Cpit  de  i..i.r;  » .  «u'oo  1  rHé  «  m  ••«rrt.p«requVf- 

u  ««  1.  pi»  «a«,«.aj,.e  «m«  ri.ee  4»    m«  .«j  riff >v*  «m 

q«   Tn  ^ler  le  OtOm  t»  S"'         ■«*•  tl.  Eo  »*«•. 

fi,  k  T*~~m  tanftmm  «.«  F-è«  «ft  <i.,H  É>  JÎ  *»<•  *  To»  . 
(u,„  «ti«  Di<f  a>ium,  U  ;U*  Hit  I»  f        14  wa- 

ii  twu  k  17.  Mit  u  -  ■■■  . 
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DU  DROIT   DES  GENS. 


ANNO  T  'Opp*e»»ion  taiâe  pat  les  Efpagnols  au  Duc  i  Mijefté,  &  par  Monfieur  le 
de  Mantouë  ,  ayant  contraint  le  Roy  de  quitter  [  nom  de  Son  Altefle  de  Savni 
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Prince  de  Piedroont,  au 


I  ÙXQ.  fes  affaires  propres  pour  venir  en  perfonne  avec  trente 
cinq  mille  hommes  de  pied,  &  trois  mille  chevaux  1èr- 
vir  ledit  Sieur  Duc  ,  ainfi  qu'il  a  cité  convié  par  plu- 
fleurs  Princes  de  la  Chreftienté  ,  &  particulièrement 
ceux  qui  tiennent  les  principaux  Eftats  d'Italie,  qui  ré- 
ciproquement lny  ont  promit  d'y  concourir  de  leur  part 
avec  leurs  forces  &  leurs  armes. 

SaSainâeté,  le  Roy,  &  la  ScrenivTime  Republique 
de  Venife  unis  pour  le  fecours  dudit  Duc  ,  fans  autre 
inteteft  que  de  protéger  leurs  Alliés  ,  &  procurer  le 
repos  de  l'Italie,  et  de  toute  la  Chreftienté,  considérant  | 
qu'il  ne  furfit  pas  d'unir  prefentement  leurs  armes  pour 
le  fecours  des  Eftats  dudit  Sieur  Duc  de  Mantouc  ; 
mats  qu'il  cft  du  tout  necelfaire  d'empefeher  qu'à  l'ad- 
venir  il  ne  puiffe  plus  arriver  de  femWablcs  mconve- 
niens ,  au  préjudice  de  la  feureté  de  tous  les  Princes, 
&  de  la  Paix  de  toute  la  Chreftienté  :  ont  eftimé  du 
tout  important  de  faire  Ligne  &  Union  perpétuelle  en- 
tr'eux  &  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouc,  félon  la  con- 
vention des  Articles  qui  fuivent. 

L  Ils  font  tous  tenus  &  obligés  au  cas  que  l'un  d'eux 
fût  oriente  hoftilemcnt  en  fes  Eftats  ,  par  qui  que  ce 
puifie  élite,  &  notamment  par  la  Maifon  d'Aultriche, 
en  confequence  de  la  prefente  Union  fit  prife  d'armes , 
ou  antre  caufe, d'employer  leurs  forces  pour  la  defence 
l'un  de  l'antre, &  de  n'abandonner  jamais  la  defence  de 
eeluy  qui  fera  attaqué ,  jusque*  à  ce  que  l'hoflilité  ces- 
fc  entièrement. 

II.  En  ce  cas,  Sa  Sainâeté  contribuera  8000.  hom- 
mes de  pied,  &  800.  Chevaux.  Le  Roy  10000.  de  pied 
&  1000.  Chevaux.  La  Republique  de  Venife  tiooo.  de 
pied  &  izoo.  Chevaux.  Et  le  Sieur  Duc  de  Mantouë 
jcoo  hommes  de  pied  &  <oo.  Chevaux. 

I I I.  Et  au  cas  que  la  France  fourniffe  «ne  plus  puii- 
fante  Armée,  comme  elle  fait  en  cette  prefente  occa- 
fion  ,  les  Colliguex  fourniront  auffi  des  forces  plu» 


X.  Que  fi  les  Colliguex  aiment  mieux  la  Ligue  pour 
trois  ou  pour  fix  ans  que  perpétuelle,  la  France  leur 
laide  le  choix,  ce  qui  en  fera  décidé  par  ce  que  la  plue 
grande  part  des  Colliguex  cftimerom  plus  à  propos. 

Mon  fi  eu  r  le  Prince  de  Picdmont,  comme  delfus,  eft 
demeuré  d'accord  que  Moniteur  de  Savoye  entrera  eu 
ladite  Ligue  pour  le  mesrrve  nombre  de  gens  de  guerre, 
&  autres  dcfpenccs ,  au  prorata  de  ce  à  quoy  il  cftoit 
obligé  par  la  dernière  Ligue  faite  entre  le  Roy ,  les  Vé- 
nitiens &  lui. 

Armand  Cardinal  de  Richelieu  ; 

Et  V.  Autvit. 

Ayant  veu  par  nous  les  Articles  d-defTus  fignex  par 
Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu  de  la  part  du  Roy  ^ 
&  noltre  tres-cher  &  tres-amé  Fils  le  Prince  de  Pied- 
mont,  de  la  noftre,  nous  les  avons  aggréés  &  approu- 
TCT  >  •J8r*oni  4  approuvohs  ,  promettons  en  foi  &  pa- 
role de  Prince  d'accomplir  le  contenn  en  iccux  ,  et» 
tesmom  deqooy  nous  avons  ftgné  la  prefente  de  noftre 
propre  main  ,  ioelle  fait  contrcfigner  par  l'un  de  nos 
Secrétaires,  &  fcfc  du  Cacnct  d|nos  ar:ne,. 

Fait  à  Angliane  le  10.  jour  de  Mars  1629. 

Meynieji,  & fîtlU. 

prorata  du  pied  que  demis.  ~ 1 1 1' 

I  V.  Toutes  lesquelles  Trouppes  feront  entretenues  23rû^f  r lutter  VcxtïAQ  v&iÇrhtn  cmiffc.fm  /  nie  . 
&  fournies  de  toutes  chofes  necelfaire», comme  Vivres,  ,  «EL*»  llrlh  &  ^'t"  ™[Wm  1  ™  **• 

Artilleries,*  Munition,  de  guerre  aux'  dépens  de  ceux  ,  [  htr^m  m 

qui  font  tenus  de  les  meute  fur  pied,  &  ce  tant,  fi  , 
longuement  que  fhoftilité  durera,  &  iusques  à  ce  que  | 
celuy  qui  fera  attaqué  foit  en  Peftat  ou  il  eft  a  prefent. 

V.  Que  s'il  n'efl  pas  befbin  d'un  fi  grand  nombre  de  \ 
gens  de  guerre  pour  l'eftect  qui  fera  requis ,  chacun  des  . 
fusdits  Colliguex  diminueront  le  nombre  qu'ils  doi-  ! 
vent  fournir  au  prorata  l'un  de  l'autte,  &  ce  par  un  . 


C.  Emanuel. 


eod)|?ert/  XO*m  lanittf.Ocmcintctjafft/ 
ÎRfgicrung  /  £™9  '  Streitnuiifl  t  unt> 
2f)ej(ung  H*  fwriitttn  Çinrûnflttu  btfcfctbcn/ 
tt*  ont»  anbern  fit  auct  fcaé  Direâorium  otxc 
Pncfidcnten  -  îfmt*  Um  aitefteu  nictlafjvn. 
©efctjeljta  ju  QBfÇnMt  ben  19  Mars  161g. 
[Lunig,  £eutft*t*  Keic^'Archiv.  Part. 
Spécial.  Continuât.  1 1.  Xbfq  1 l  pag  4l3.j 


C'cft-à-dire, 


commun  contentement. 

V I.  Et  afin  que  celuy  d'entr'eux  qui  feroit  attaqué 
fbJt  pluftoft  fecouru,  ceux  qui  feront  proches  luy  four- 
niront fans  délay  toute  l'afliftance  qu'ils  pourront ,  à  { 
raifon  des  chofes  cy-deflus  fpecifiées  ;  d'hommes  ,  de 
vivres ,  d'artillerie  ,  munirions  de  guerre  ,  or ,  argent , 
AH  attendre  le  fecours  de  ceux  qui  en  feront  plus  éloi- 
p-.fi ,  lesquels  neantmoins  feront  tenus  de  contribuer  ] 
avec  toute  la  diligence  potTible  à  quov  ils  font  obliger,  i 

V  1 1.  Et  s'il  arrive  qu'au  ptogrei  de  leurs  armes  pri-  i 
fes  pour  leur  confideration ,  comme  ils  font  contraints 
de  convertir  leurs  défonces  en  attaque ,  &  qu'en  ce  cas 
ils  conquièrent  quelque  Place,  ou  quelques  Eftats,  le 
partage  fera  faiâ  entr'eux ,  félon  qu'eux  mesmes,  ou 
la  plus  grande  part  d'eux  trouveront  raifonnable,  ayant 
esgard  a  ce  que  l'un  plus  que  l'autre  y  aura  contribué. 

V  III.  Et  afin  que  cette  prefente  Union  fondée  fur 
des  caufes  fi  juftes  &  fi  importantes  i  la  tranquillité 
publique ,  (bit  d'autant  plus  confîderable ,  éc  puiliè  I 
mieux  parvenir  à  la  fin  de  fon  inftitution  ,  qu'elle  fera , 

compofée  d'un  plus  grand  nombre  de  Princes  &  Po-  lo^cn  )U  (Sactfcn/  3Atict) /  ïlctc  unt  ïdcïQl  i<inN 
tentais,  les  Colliguex  inviteront  les  autres  Princés  qui  |  (graftït  irt  Î^Ûrtngffl  I  9JîarûQrafcn  lu  QJÎï'lfcn/ 
y  ont  un  intereft  commun  d'y  entrer  ,  le  plus  promp- 1  ■«        —  —-  ««— »  — ^  ' 
tentent  &  efficacement  qu'il  fe  pourra ,  en  laquelle 
confideration  ils  feront  reçcus  dans  tix  mois ,  aux  con- 
ditions de  contribuer  à  la  fubftftante  tin  ,  au  prorata 
félon  qu'il  fera  arrefté. 

I X.  Le  Roy,  et  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  font 
demeurés  d'accord  de  paiTer  &  ligner  la  Ligue  cy-des- 
fnt  tranferipte  ,  Sa  Majcfté  s'eftant  contentée  pour  le 
prefent  de  la  promefle  que  Monlieur  le  Prince  de  Pied- 
mont  lui  a  faite  au  nom,  &  ayant  charge  de  Monlieur 
de  Savoye  fon  pere,  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye 
&  luy  la  ligneront  tout  aufTi-toft  ,  que  trois  des  quatre 
nommez  en  ladite  Ligue,  qui  font  ,  Sa  Salnâeté  ,  le 
Roy  ,  Venife  te  Mantouë,  l'auront  lignée. &  palléc 
entr'eux,  &  en  ce  cas  l'obfervcr  inviolablcment  4  de 
bonne  foy.  Fait  à  Suze  le  II.  jour  de  Mars  1629.  par 
Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  au  nom  de  Sa 


Accord  Fraternel  entre  Guillaume,  Al- 
bert, Ernest,  &  Bernard  Duc  s  de 
Saxe  ,  par  lequel  ils  conviennent  de  tenir  leurt 
Domaines  unis,  de  les  pojjeder  en  commun \  dé 
n'en  point  fiparer  la  Régente,  mais  d'en  laijfer  U 
Direelohe  on  Prifidente  à  rainé  tTrntr'eUx.  Ht 
y  conviennent  auffi  de  ce  qui  regarde  le  G <  avenu- 
ment  de  la  Cour,  &  la  Répartition  des  Revenus. 
A  IVeimar  le  ip.  Mars  1  dip. 

Çfl  00»  ©Otftd  ©natw  2Bir  S&iifrim  I  HU 
v  bredjt/  Çrnfl  «nï>  SStrnharD/  (gftrrâtcrf^trf. 


flgrafcn  ju 

©rafen  tu  ter  OTarct  une  SXawndhcra,  /  -Çrncn  îti 
çjlawnficin  I K.  Zbun  tuttb  unb  btfennrn  tic mir  tôt 
Unil  Hnfm  (frbrn  unb  Sîactfomnwn  :  THttotil 
KnfcT  ouf  liai  gterbtetf  gûrftcntfjurn  unb  laat  ncef) 
undctytilrt  blieben  /  unb  m  fcicfccr  brflbcr(i(ter  (Se* 
mcinfttafft  »f>n  bfin  J&r)d;ûeto{)rncn  Jûrlltn/  J5«nrt 
3ohann  (Jm|!cn  b<m  3ûngtru/auvtl  JÇ«fjpg<nju 
eacHKn  /  3<Ui(t  /  Çlenc  unb  Scrg  f  k.  {tnfrrm 
nimmchro  in  bie  btm ml ifcb c  ^reubt  auffflf nottunentn 
dlttfltn  titlarticbtcn  J^enn  55rubtrn  unb  OtDat. 
trrnf  thextâ  «on  3b»  ibn.  felbfl  unb  in  gttraarntt 
Unfcrrt  Sormunb|cljaftt/tl)tiW  auç*  hernatt/  ^r"fft 
autfgeridjtctet  untctfct)itbU(b«r  SBrûbcrltctfc  Scr* 
udgcf  ten  b«  3»it  ml  ba  3fjro  îbb.  bru  ,trn  Oc. 
Ccec  3 
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CORPS   DIPLOMATI QU E 


Anno  wcfcn  forgatigen  ffb«  »n«fl  '  *M)té  eoffetn  t>ber 
^       airttn/  u-Jtt  biefelbe  txfltn  nitttiJ  entgeUen  (aflcn. 

162.5/-     2l!(c  nnt>  jcbc  rH(|f  <Pnneten  fellen  brrr)  9trV 
uiifclicn  JKanfcrlicfecu  ÇDiMnfftàtf  auct)  ju  3>cnnf 
maccï/  Oïettvegcn/  jî&iHgl.  SBûeb.  unb  «Oiao. 
un&eruiglKl)  ?u  qebracfct  /  unb  bie  allée  untetb4nig- 
fie  unï>  untcrtt>dni^c  Qîetnûljun.q  angeroenbet  tvec* 
bru  i  tafi  3(>re  SK&mifche  jtenfctï.  9H.  uol>  jftnigl. 
213.  unf  SDtaç-  ^tcrûbcc  i()te  fonberbahre  ratificatio- 
ncs,  benen  tiefe  Capita,  te»  imtcu  tu  iwrten 
enn '  jufcerleiben  /  tmtee  ihtni  5\crûr.  miD  S'\ïi\ igl. 
■Qjnbjieictyen  mu-  ^nflqcln/  nxtf  barinnen  3brt 
SRoimfche  jtenferlïelw  gRaoefl.  fftr  fiefc  /  ibre  «Succef. 
Km  /  (jrbtu  tint  DïacbfC'inmen  /  unb  tdun  3  h  te 
AunimIiUv  QBtirb.  iuib  2>îao.  ;u  ©cimentai  et  / 
Çïîr-enxgen  K.  fût  <Sit$/  3y*rc  Jjjcrten  @r)hncf 
©uccriïotn/  Çrbcnunb  «nacfrfcnvn/  btp  Jtorcrl. 
unb  jftniglic&en  Jf>tt)heiten  /  SWirbcn  unb  3Bw. 
tcn  1  luaefjgt  unb  Derfprcdjen  wtrbe/  aflcn  unb  je 
ten  btren  3nn^a(t/  (lit/ fefl  unb  unberbrûc(>lict> 
(ytlrenJ  berne  in  eini.qerleo  QBeife  obtr  twge/  rpeber 
direâo  ncd)  indireâo  nictt  um>ibce  fommen/ 
luci)  feinanten  /  ivee  ter  aucl>  iwtt  \  unter  mai 
Prxtcxt  unb  Serein  té  itnutrr  befc$ehrn  tf>ntc  /  c- 
ter  miette  /  fclc^eé  tu  terÇidngen  l  ju  zxrftatfen  / 
nects  gue  |u(;ci|}cn(»crbe«)  bann  bcrÇronDennetnart 
famptltebe  J^crten  9îctcR  ÉXtUbt  /  tie  Jïiwgtufce 
SKatiflcatie-n  mit  iher  J;ant  •  Uuterfcfeiffc  unb  2ln 

S'  brnen  <5)it(cbafften  aucfc  beftiifftigen 
ge|cM«»  ju  iûbecf/ be»  \\  Maij.  i6z9. 

(i)  Les  minus  Articles  de  Paix  en  aVregi  entre 
Ferdinand  IL  Empereur,  Chris- 
tian IV.  Rti  de  Dannemarc ,  conclus  à  Lu~ 
heclt  27.  Mai,  irUp.  [Mercure  Fran- 
çois,  Tom.  XV.  pag.  zj^.] 

L  \TRaie  dt  fincereamhïé  fer*  renouée,  confer- 
▼  vée  &  entretenue,  tant  par  mer  que  par  terre, 
entre  fa  Majefté  Impériale  A  le  Roi  de  Dannemarc  ; 
en  telle  forte  que  toutes  les  chofes  qui  jufques  i  prefent 
ont  efté  raites  A  entreprîtes  par  aâes  d'hodflité  &  en 
toute  autre  manière  d'hodilité ,  feront  afloupies  <5t  ou- 
bliées pour  jamais ,  comme  ii  elles  n'eftoient  arrivées  : 
Paix  ferme,  confiante  &  perpétuelle ,  fera  reftabHe  en- 
tre leurs  Majeftez ,  leurs  Succeûeurs,  Subjets  &  Vaf- 
flnx. 

II.  Pour  pins  grande  confirmation  de  celle  Paix, le 
Roy  de  Dannemarc  n'agira  aux  affaires  qui  concernent 
l'Empire  Romain,  non  autrement  que  fait  le  Duc 
d'Holfacc. 

1(1.  Sa  Majefté  Royale  avec  fes  fils  renoncera  en- 
tièrement I  la  pofleflion  des  Archevefcbez  &  Evéchei, 
n'entreprendra  de  corriger  aucune  choie  en  l'adminis- 
tration de  l'Empire  ,  contre  fa  Majefté"  Impériale  : 
comme  aulu  de  ta  part  fadite  Majefté  Impériale  ne  s'en- 
ttemettra  des  chofes  qui  feront  à  taire  an  Royaume  de 
Dannemarc  ,  Se  ne  corrigera  rien  au  gouvernement 
Royal  dudit  Royaume  :  «  Ci  à  l'avenir  naift  quelque 
différent  entre  l'Empereur  &  le  Roy ,  il  fera  compofé 
par  Tranlaôion  amtable,  ou  par  Arbitres  nommez. 

IV.  Ne  fc  fera  aucune  demande  de  la  refunon  des 


fi)  L'Auteur  qui  nom  fournit  cet  Articles  noos  dit»  que  te  Roi  de 
Diocmarc  ne  Tmlot  tes  fignet  ,a,u'ipfei  qu'il  1  totem  eu  coidges  , lui 

:  iU  1e  ' 


CCCXIX. 


,l.  juill. TraBaet  tujjcben  de  State»  Gemrael der  Ver 

r»a-  NICDE     NeD  ERLANDBN   tndt  JoRIS 

*".»!*'t      WiLHEiM  Keurwrfi  van  Brandenbitrettdtw 
bTImo»-      tuelke  de  gezegde  H.  M.  H.  belooven  de  Contritw 
/»'<•/  M  den  Land  van  Juliers  en  Cieves  te  iate»  ep- 
bouden.  Qedaen  in  den  liage  den  31.  July  lôzp. 
[Manufcrit] 

ALsoo  (Ijne  Churfurftelîike  Doorluchticheyt  van 
JJrandenburg ,  door  der  lclven  Gelante  den  Hcere 

Mets- 


defpcnccs  de  la  Guerre  par  le  Roy  de  Dannemarc  con-  a 
tre  là  MajeCte  Impériale  &  les  Eftatsde  l'Empire  Ko-  ««rro 
main,   ni  auffi  par  fa  Majefté  Impériale  contre  ledit  t/J2q 
Roy  &  fe»  Subjets:  (bus celle  loy  toutefois,  que  ton-  s' 
tes  prararions  faites  en  quelque  façon  depuis  le  com- 
mencement de  cefte  Guerre  au  Cercle  de  la  baffe 
Saxe ,  desquelles  ne  feroit  rien  ordonné,  ni  exprelle- 
ment  fait  mention  en  ce  prefent  Traité,  feront  refer- 
véts. 

V.  Les  Provinces,  Duchez  &  Seigneuries  dépen- 
dantes du  Roy  de  Dannemarc  ,  comme  la  Wenflie , 
Jottie,  Slefwfc,  Hollice,  Storinaré,  Ditmarce,  avec 
tous  les  Ctutleaux,  Fortcrclfes ,  Préfectures ,  Citez ,  Has- 
fages,  Ports,  Bourgs,  Villages  compris  en  icelles,  & 
toutes  les  chofes  qui  leur  appât  tiennent,  feront  rclH- 
tuées  au  Roy  de  Dannemarc,  avec  tous  les  canons  qui 
y  (retient,  fans  aucun  dommage,  &  remifes  en  l'eflat 
auquel  elles  eftoient,  auparavant  ces  Guerres,  polle- 
dées  par  fa  Majefté  Royale  :  fnaf  toutefois  les  droids 
de  fief  que  fa  Majefté  Impériale  a  fur  l'Haï  lace,  Stor- 
mare  &  Ditmarce  :  que  les  Soldats  en  feront  .retirez 
en  bon  ordre ,  fans  aucunes  exaâioas  :  que  les  pro- 
cès pour  le  faiâ  de  la  confifeation  au  Duché  d'Holfa- 
ce,  feront  abolis  fans  aucune  autre  prétention,  éc  que 
là  mes  me  toutes  choies  y  feront  confervées  félon  la 
Paix,  tant  de  la  Religion  que  de  la  Police  ,  fan»  trou- 
bler perfouue. 

VI.  Les  prifonniers  de  part  &  d'autre  liront  égale- 
ment 4  réciproquement  délivrez  fans  rançon  ni  recher- 
che à  l'avenir. 

VII.  En  ce  TraM  de  Paix  feront  compris  de  la 
part  de  l'Empereur,  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Pologne, 
rArchiducheffe  des  Pays-bas  ,  avec  toute  la  Mailon 
d'Auftriche,  i 'Electeur  de  Bavière,  &  tous  les  autres 
Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  avec  tous 
leurs  Snbieâs  qui  ont  tenu  fon  parti:  &  de  la  part  du 
Roi  de  Dannemarc , les  Rois  de  France,  de  la  grande 
Bretagne  &  de  Suéde,  avec  les  Etats  des  Provinces  u- 
nies  des  Pays-bas,  pourveu  que  dez  à  prefent  ils  ne  fe 
monltrcnt  plus  ennemis. 

VIII.  Erjcorcs  que  de  la  part  du  Roi  de  Dannemarc 
ait  efté  demandé  en  toutes  façons ,  qu'il  fOt  crprclTé- 
mentinlcréen  ce  Traité  de  Paix,  que  les  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  ne  feroient  moleftez  contre  droit  &  équité: 
&  qu'il  ibit  aiTez  apparu  que  ce  n'étoit  «uni  la  volonté 
de  fa  Majefté  Impériale,  qu'aucun  fût  mol  efté  contre 
droit  flt  raifon ,  ledit  Roy  de  Dannemarc  acquiescera 
auffi  en  cela. 

IX.  Sa  Majefté  Royale  cédera  aurTi  tôt  4  la  Maifon 
de  Sleswic,  comme  auffi  i  celle  de  Holftrin  Gotorp, 
les  lues  de  Femeren  ,  appe liées  Kordcftrand  ,  à  In 
partie  récent  par  droit  héréditaire  aux  lfles  de  Wor- 
de  &  de  Solde  (faof  toutefois  le  droit  de  Fief  qcc  le- 
dit Roy  a  far  ces  Provinces)  avec  tous  les  canons  qui 
y  font ,  fans  faire  aucun  dommage  aux  habftans  :  reti- 
rera en  bon  ordre  les  Soldats  qui  font  en  ces  Iftes ,  de 
qu'à  l'avenir  il  ne  fera  rien  attenté  contre  cet  Etat  de 
l'Empire ,  pour  les  chofes  qui  pourraient  avoir  efté 
commifes  durant  la  Guerrt. 

X.  Tous  fi  chacuns  les  Articles  fufdits  feront  an 
plûtôt  portez  a  leurs  Majeftez  Impériale  de  Royale  , 
&  fera  fait  en  forte  que  les  deux  Partis  les  ratifieront  ; 
ft  promettront  par  leur  foy ,  tant  pour  eux  que  pour 
leurs  héritiers  &  fucccflêurs,  les  garder  ,  contenter  St 
entretenir,  fans  y  contrevenir  directement  ou  indircae- 
ment ,  ni  en  aucune  autre  manière,  ni  y  faire  contre- 
venir par  d'autres,  fous  quelque  pretette  que  ce  foit, 
ni  donner  aucune  occafion  de  ce  faire:  A  finalement 
qu'au  premier  temps  les  Ratificarions  du  prefent  Traité 
feront  envoyées  confirmées  par  les  Seaux  Impériaux  & 
Royaux ,  avec  les  fubfcriptions ,  &  feets  des  Confcil- 
lers  du  Royaomc  1" 


CCCXIX. 

Traité  entre  les  Etata  Généraux  des  Provtn-  je.  Juill 
ces-Unies  des  Païs*  Bas  ,  fie  George  r>o- 
Guillavmb  Electeur  de  Brandebourg,  J'.V.'Yt 

£ar  lequel  L.  H.  P.  promettent  de  faire  ceflër  B«.»»r 
s  Contributions  dans  le  Pais  de  Juliers  fie  •,M'l*• 
de  Cieves.  Fait  à  la  Haye  le  3  {.Juillet  itfzp. 
{Mawufcrit^ 

ÇOMME  fs  Strtniti  EUâtrtle  de  Brvtdtteirg  « 
fait  Jfaveir  aux  Hauu  £5*  À°mi£antt  Sngtemrt  Ut 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANN°  HarquebuUcfen  die  dcn  Overlten  Gent ,  ende  Hcere 
s_  _    van  Soppenbrouck  gevoert  hebben,  cndc  dcwclckc  dcn 

lO%?'  Hecrc  Gcfantc  vcrclacrc  heeft  nict  te  mogeo  in  lijne 
Churfurttelijke  Doorluchcighcyt  dienft  nemen ,  als 
wefende  het  felve  tegens  der  felver  bevel  cndc  Inftruc- 
tie,  cndc  daer  en  boven  noch  gedurende  den  tijt  van 
dry  lange  maetiden  van  den  i.  Auguftus  nacft  komendc 
aen  tereeckenen  onderhouden  ecn  duyfenc  inan  tevoet, 
onder  vier  Compagnie  in  den  fclvcn  dienft  gelijk  fy 
tegenwoordich  Ihen,  en  fullen  defe  ecn  duyfcnt  man 
tôt  bewaringe  ende  befettinge  van  jenige  planta  ge- 
bruyckt  worden  daer  fijne  Churfurfrclijke  Doorluch- 
tigheyt  Krijchsvolck  tegenwoordich  leyt;  de  betalinge 
voor  dcn  vootfchreevcn  tijt  van  dry  maendcn,fal  yan 
wegen  fijn  Churforftclijcke  Doorlnchdghcyt  alfoo  bc- 
forcht  ende  gedacn  worden  dat  daer  over  gecn  bevoech- 
de  klachten  en  vallcn,  ende  daer  voor  der  felver  Do- 
mainen  in  de  voorfchreve  hare  qaartieren  vnobligeert 
fijn,  ende/.//  ft;n  Churfur/ielijke  Doorluchtigheyt  tegen- 
woordich Cr^shivolck  ttt  bel  getal  van  de  duyfcnt  man- 
ne» te  wet  geredneeert  emÀe  btt  overige  voici  foo  aen 
Officiers  aù  Soldat  en  ,  uyt  fyne  Churfurftelijcke  Dotr- 
iucbtigbeyt  dienft  ende  betalinge  ontjlagcn  ende  afgedantkt 
xuorden. 

I  V.  Binncn  de  voorfz  tijt  van  de  dry  lange  maenden 
fal  men  van  wederfyde  ,  wederomme  by  den  andercn 
komen  ,  ende  alsdan  finalijk  afhandelcn  't  gene  wat 
van  wegen  de  voorfchreve  Allianticn  ecn  deet  aen  den 
andercn  te  pretenderen  mach  hebben  ;  Sonder  dat  doe-r 
dit  provifioneel  A t tort  den  eenen  ef  den  andercn  aen  fijn 
recht  fal  geprejudiceert  fijn. 

Eindelijcken  is  ooek  goetgevonden  dat  hare  Hoog 
Mog  :  aile  hare  Dicnacrs  welcke  d'eiecwie  ende  den 
ontfanck  van  de  Contribmien  ortc  Domainen  in  de 
gemelte  Gultch  en  Cleeffche  Landen  gehadt  hebben 
totte  inlcvcringc  van  hacre  reeckeningen,  fonder  dilatie 
aenhouden ,  ende  defelve  reekeningen  aen  fijne  Chur- 
furfleltjcke  Doorluchtigheyt  Rcgieringe  ovcrlcvcren  ful- 
len ,  teti  cindc  op  dat  men  daer  over  van  wegen  de 
iooooo  Kycxdacldcis  beboorlijk  liquideren,gelijk  ooek 
metter  overige  Krijchsvolck ,  ende  Officiers ,  dewelcke 
alshoven  verhaelt  is  de  afreeckening  maecken  ,  ende 
dan  ooek  op  dat  men  fich  daer  op  noddruftich  infor- 
meren  inoge.  Dieshatvcn  dan  ooek  de  gemelte  Exé- 
cuteurs ende  Onti'angcrs  al  eer  dat  de  felve  informatic 
genomen,  ende  daer  over  gcltatucert  (al  fijn,  wat  recht 
is  nict  gcqaitecrt  ofte  haere  reeckening  gcpaflcert  wer- 
den  fullen 

Aile  welcke  Poinâen  cndc  Articulen  hier  vooren 
verhaelt  wederfîjts  ter  goeder  trouwen  cndc  onver- 
brccckclijck  fullen  onderhouden  worden  ,  ende  tôt 
tneerder  verfeeckerheyt  vandien  fijn  hier  van  gemaeckt 
twee  alleens  luydendc  Aâcn  ,  daervan  cene  door  fijne 
Churfurflelijke  Doorluchtigheyt  Heer  Gefantn  by  de 
Hccrcn  Staten  Generael  onder  hn  Cachet  en  fignatu- 
re,  ende  een  ander  voor  de  felve  Heercn  Staten  onder 
hant  ende  Zegel  van  fijne  Churfurftelijkc  Doorluch- 
tigheyt Heer  Afgefantcr  geexpedieert  ende  vervaerdicht 
is;  in  's  Gravenhage den  31.  Jnly  Anno  1619. 


cccxx. 

14.  Sept.  Artycktlen  door  Frederick  Hendrick 
lktho-  van  Nassau,  Prince  van  Orangit,  en  de 
Gedtptttterden  van  de  Hetrtn  Staten  Generael 
der  Vereenigde  Pro  vi  n  t  i  e  n  aan  de 
Stad  j'H ertogen-Bosch  tottefiaan  in 
V  I^eger  voor  de  Stadt  den  14.  September  i6ty. 
[Placards,  Edits, Ordonnances,  Sec.  de  Bra- 
bant.Tom.  I.  Liv.  V.Tit.  I.  Chap.XX  I V.] 


I 


litres ,  au  regard  de  deux  Compagnies  £  Arqnebnfiert  que  A  N  NO 
le  Colonel  de  Gent  b  le  Seigneur  de  Soppenbroutk  eut  , 
commandez  ,  &  lesquels  le  Sieur  Envoyé  a  déclaré  n*  I  6 - 
pouvoir  recevoir  au  jervice  de  fa  S.  E.  tomme  étant  une  ebp- 
fe  contraire  à  fes  ordres  &  tuflru&ious ,  &  outre  et  en- 
core durant  te  temps  de  trois  longs  mois ,  a  commencer  du 
premier  Août  prochain ,  entretenir  mil  homme  t  d'Infante- 
rie en  quatre  Compagnies  au  mime  fervice  ou  folde  qu'ils 
font  prrfentement  ,  {y  lesdits  mil  hommes  feront  mis  eu 
garnifon  pour  la  garde  de  quelques  Plates  oè  S.  S.  E.  eu 
a  prefentement  ,^  le  payement  pour  ledit  tems  de  trois 
mois  fera  fi  bien  procure  £5*  fait  de  la  part  de  la  S.  E. 
qu'il  n'en  fera  fait  aucune  plainte  ,  fj*  pourquoi  fert 
obligez  fes  Domaines  dans  lesdits  quartiers.  Et  Us  Trt 


pes  prefentes  de  fa  S.  E.  feront  reduittes  à  mil  hommes 
y  le  refie  desdittes  Troupes  tant  Ojfitiers  que  Soldait  fe- 
ra licentié  &  dégagé  du  fcrviie  y  payement  de  fa  Séré- 
nité Electorale. 


Dans  ledit  tems  de  trois  grands  mois  on  f*  raffemUer* 
derechef  &  Pou  trait  fera  finalement  des  prétentions  réci- 
proques des  Parties  ,faus  que  par  ce  prefent  Accord  provi- 
fiêucl  ni  l'une  ni  Poutre  reçoive  aucun  préjudice  enfin 


droit. 


il  a  été  trouvé  bon  que  les  Officiers  de  L. 
H.  P.  qui  ont  été  admis  i  Pexccutien  &  réception  des 
Contributions  ou  Domaines  dans  les  fusSts  Pau  de  Ju- 
lien y  de  C 'levés ,  feront  obligez  de  fournir  leur  compte 
tncejj ornent  fjf  fans  délai  &  de  le  délivrer  à  la  Régence 
de  fa  S.  E.  afin  qu'en  puiffe  liquider  i  l'égard  desditet 
tent  mil  livres  ,  comme  auffi  qu'avec  le  refie  des  gens  de 
guerre  y  Ojfitiers  on  faje,  tomme  dit  eft ,  le  décompte , 
•fin  qu'on  puiffe  prendre  les  informations  neceffaires  là- 
defjus.  C'eft  pourquoi  auffi  lesditt  Exécuteurs  Rece- 
veurs, avant  que  iaditte  information  foit  prife  ,  qu'il 
fait  rien  ftatue"  là-defus ,  pajferont  dans  ie  compte  ce  qui 
n'aura  pas  été  jufles 


Tout  lesquels  Points  Articles  ey  deffut  feront  exé- 
cutez inviolaUement  y  de  bonne  foy  de  part  b"  d'autre. 
Et  pour  plus  grande  fureté  cPieeux  en  ont  été  fait  deux 
AÛes  de  mime  teneur ,  dont  Pun  a  été  /igné ,  cachet! é 
&  expédié  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pour  le 
Sieur  Envoyé  de  fa  S.  E.  £y  Pautre  figné  &  cacbetté 
par  P Envoyé  fusdit  de  fa  S.  E.  pour  lesdits  Seigneurt 
Etait  Généraux  ;  fait  à  ta  Haye  le  31.  Juillet  1619. 


den  eerften,  dat  aile  Ofîentien  ,  Injurien, 
ende  aile  feytclijckc  Aâcn  tuflehen  defe  Stadt 
cndc  die  vande  Gcunicerde  Provintien  gedae»  ,  ee- 
fchiedt ,  ende  volbracht ,  foo  van  hn  begin  der  ïn- 
landtfcher  Troublcn  ,  ende  beroerten  ofte  Oorlogcn, 
als  ouck  geducrende  defe  P>elcgcringe ,  op  wat  plan- 
ta ,  cndc  in  wat  manieren  het  ooek  fy ,  in  't  generael 
cndc  particulier,  foo  buytcn  als  binnen,  fullen  wefen, 
lijn  ,  ende  blijvcn  vergeven  ende  vergrten  ,  cndc  gc- 
hnuden  als  nict  gefehin ,  fulat  dat  tôt  geenen  tijdc  ec- 
nig  vermacn,  memie,  molcftatic,  adic  ofte  onderfoek 


CCCXX. 

Articles  accordez  par  Frédéric  Henri  14.  Sept. 
de  Nassau  Prince  d'Orange  &  les  Dé>  l •>?>»• 

Cutcz  des  Etats  Généraux  des  Provimcbs  JJ^1;, 
'nies,  au  Clergé ,  Magiitrat  fie  Bourgeois  se >•  i> 
de  la  Ville  de  Bois  le  Duc»  le  14.  Sep-  DWC' 
tembre,  Itfip.  [Placards,  Ordonnances ,  Edits 
&t.  de  Brabant.  Tôt».  L  Liv.  V.  Ttt.  I.  Cbap. 
XXIV.  ] 

/.  PREMIEREMENT,  que  toutes  les  Offences, 
Injures  ,  &  toutet  let  Aclions  de  fait  qui  je  font 
commifes  entre  cette  Pille  &  ceux  det  Provènees-Umes^ 
tant  du  commencement  de  ces  Troubles  &  Guerres,  que 
durant  ce  fiege ,  en  quelque  lieu  itf  de  quelque  manière 
que  cela  foit  arrivé,  en  gênerai  rj*  en  particulier ,  tant 
dedans  que  dehors,  feront  &  demeureront  par  donnée  t  & 
oubliées, &  tenues  pour  non- avenues;  en  forte  que  jamais 
il  ne  foit  fait  mftance  ,  mention  ,  aâien  ni  information . 
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Anno  -Bctfcfctfièiinqfn/ 5Jfrpflid)tnn3tn/3ufaâtn/  rcfèr- 1  gûr(î(.  gtabmcn  <Sbr  unb  «Kubin  nacbfli,u(îrebcn 
^       vationes,  imb  Sorbfbalt/  (Jmtu.rung  unb  fernert  i  rurfct>lrffcn/ unO  f»  irobl  m  gciiirinrr  (amincr/  al* 
1  b  z9  ■  23tftdtigung  burcb  Ut  SSand  bmtvrg  gan$  imb  gar  gcmtinc  Caîmmf  nu  Un*i$orbtrunge  unb  SufFtûd-'f 
cafiirjpunb  aufbcbtn  mocbtcn/mit  grcunb"S3rubtr«  tuben/  Un*  abtr  tcd*  von  baifdbm  abjoftebtn  ctbo* 
licben  Çrbiaben  /  tuf»  mit  gruitinc  Çammtr  mit  tbcn  unb  barba»  tic  rmpfangtnc  SÔerecbnung  mit 
ftincn  luurn  ©ebulbai  metjr  bcfcbrocrtn  roolttn.  <So  |  btr  Ranimer  Hiid  m  attbcbcn  acbctbcn.  3(ie  t>abtn 
baben  mir  JF>erçog  ?(lbrcci>c  I  -ÇttQog  £rn(r  uni»  tvir  Jjft|cq  SBilbtim  mit  auten  2Bifjai  util»  $in» 
•ÇerÇog  93crnr>arb  |f  IdKin  3t)t.  ibtn  gûtfcblag  unb  roifligung  Unfrrcr  bt rtnn  Q3nïbtrt  iben  folcbft 
grcunbbrûbtdicban  cSudjcn  ferner  unb  mit  ftlcifj  îbtn  niebt  untrbcbtid'cn  25ittl  ftatt  unb  Ôîaum  gt* 
nacbgtbacbt/  unb  obiln*  mobl  ju  febteer  furfcuimcn  i  gebtn  /  unb  Un*  ctbotbcn  aile*  ira*  tttfan  3t>r. 
ivoUcnJ  Unfere  $ocbtrung  btp  gefambter  Çammtr  iten  gaitdbtte  (Jammetf  tin  b.mclbte  Çammcr 
ganÇlicb  flncftn  tint-  fallcn  m  laflctlfticwcil  mie  cm*  1  3bf*  ^cn  rf"  2lnfanq*  llnfcrcr  SSrûtcrlicbcn  3er« 
thaï*  auf  Unfcru  SSrûbrrlicbai  Hntbtil  fafl  menig  j  nage  her  big  auf  ©Math*  ntcbft  Varoicbcnt* 
au*  ber  CEaiumcr  tmpfangtn  unb  babtre  mit  jiciuU-  iôi8.  3*bK*  fcbuibig  itxrtcn  ober  vor  tinanbtr 
dbtn  ©cfculbtn  noeb  Vetbafft  /  Cubera  îbal*  abtr  i  au*gc{egetJgUicb  autjubtben/unb  3br.{btn  ottr  bie» 
von  folchcm  Unfan  <Jammcr»SXc(t  unb  Jfcmtaftanb  jentgen  rcclcbcn  3^-  iben  an  3pf.  (lait  an  folcbe 
tra*  anfelmlicbc*  ni  ©prie*  Çtucn  un»  gemeinte  ©clbct  tpcifitn  tPirt  /  3(jrc  wtbc^alunc  3.  tauftn» 
îîntcrtbaiicn  ^ctlcn  wertuet/  Unb  jten  ~îi)ciU  \c  fil.  cbnc  ircitctc  QJrtrctnung  unb  allai  tfbgang  for 
trcM  in  familier  al-j  a.id)  anbttn  aut-ivàrtigcn  »oll  )u  tctfcbrcibcn  unb  nad>  Çtfcfcwiiid'ligh-it  ter 
vSdiuttcn  (tetten  /  t.iqu  and?  unb  juin  vicrbttn  Œaumur/glcidJVDic  Unfctc  Srûbcr  J5>t{t»g  illbrcdjtrf 
îbnl  1  m  cin"  tricttigen  ipclîi  baâ  Unfcre  bebûrtfrn  anb  J^er^og  ^rml#  ibten  abtulcgcn'obtr  immittdft 
mi-dtcit;  60  b.ikn  tvir  Untf  beerj  mit  Unfcrë  95r«»  !  baé  ^unbert  mit  fûnffcn  mccr;m^rn  /  mdctrtf  ban 
ttté  J^crfiog  Cffiilbydmd  ïbben  von  tt(lcn  95tûbcrli<  I  w»ir  JÇcr$og  î&rnbarb  mit  grcumvSrûbcrlicfccn 
dn-n  Scrtragt  Tlnno  i6iS-an  bifj  btn  Martium  Danct  cttcnncn  unb  ang«noimncn.  *6o  n>clftn  aucj 
tu\ii  i6t8.  3a^rfô/unb  nidjt  tvtitct/bcr  3t>.  iben  mtr  -ÇtrQog  Unftrr  iSriitccc  ibrn  inge 

in  bet  Çaimuer  auégcjc^tt'  au^  *>tm  gtmtintn  fambt  /  cbtr  tvcm  ani  3^.  itru  fclcbcff  dgcnfltcfc 
3cug()au6  abgefclaet  1  aué  cen  Tttmbttrn  ?ugcrf(tnet/  wu  netben  /  tor  Uni  uni  ueben  U  niera  autan 
in  jÇûdirn  unb  jfrlitt  |ugcf^ritbrn  /  an  b«n  dam-  :  ^rubrrn  ibten  taf/enigt  rr-a*  (le  eber  3!)r  nm 
dut  l'ù'itcu  in  2lmbt  Obcr  -<  2Bcimiar  bi§  uf  €Dîi«  !  obec  anber  bigkro  an  ÇDMmIich  ani  ber  ^cug.  imt) 
djacli^  1617.  cmpfangcn.  SHcdjltcn  (Snnnurtf  in  J^au^damimr/  ober  an  btn  Çatniitn-'ÇK-frrn  im 
ber  J^cnftbafft  J^tnnfbcrg  ocrjcljrtt/  btç  QBcrncr  Ttmbt  9lcid;b,arbtf«Srun  unb  3*na  Anno  ir5i4. 
Çamina  •  fcbinicbtn  an  11.  taufenb  ©ulbtn  aufgc- 1  bi%  dato  cingcbcbcn  /  crlaiTrn  babtn/  unb  bcbaltcn 
ncinmcn  unb  gemeincu  Hntcrtbancu  ju  gut  unb  U:id  fambt  3t»tn  aUtrfcit*  tten  nur  tic  S9crccb< 
Srûbcrlidicn  Scrtrag  ^nno  i6i3.auégebmgct/  3b,r.  nung  mit  3^r-  i*ta  wt^cn  r&rttïânbigcl  ^c(lgelb«?/ 
ibtn  au*  Sttunb  ^Sîrutctlitlocr  guttr  Arîèdion  unb  waé  fcn|itn  mcbr  mir  an  3^'.  Ibcn  fambt  obet 
unb  um  terc  bon  3^  angcjpgcntn  Urfacben  Q3$iUcn  fonbetd  an  Un*  unb  ter  Uufcrr  cptrfrhtn  \v  iprt* 
crlaffcti  ;  unb  frafft  tiefcé  aile  in  borigtn  Stobcrii-  djen  ^aton/  beber/  tvolku  aiub  nunmcbyt  bit  SrrftV 
(btn  Scrtrdgcn  2U\\\o  1618.  n  xr.  23.  14.  unb  gung  tbun  f  tap  bit  borigeu  eber  altcn  <5ammft> 
16  bi^fatld  berbanbenc  bidfdltigt  Obliaationcs .  ^Icdmungtn  nccbfl  btrqangcucn  ç^ouaiM  Anno 
Scrfctrcibung  unb  btrcn  OBicbcrbolung/^ruinctung  1618.  bcidilnf.n  /  bit  fûuffiigcn  unb  nrutn  abrr  uf 
unb  ScfMtigung/ fambt  b«u  Sammcr>iHcctnungtn  bitft  25rubcrlidje  cransaâion  ,  al*  cintn  gttrtffcit 
cafitrtt/  gct^ttt/  btrnirbttt  unb  abgctban  /  3br.  ©runb  Hmfftig»unuviit)icbtr  (^innatjin  unb  %uê> 


Anno 


ittn  abtr  felcfert  &(bu(btn  gànglttb  quittirct  unb 
bftrcn-t  fet'n  folitn;bocbba§  fie  Nc-jcniqc  tva^ttivan 
iîjtti  ooà)  bintcrilcricnbcn  Députât  -  ©tlbe*  balbtn 
Cbct bifitvro  gtfâ^rttr  J^o(t>altung  tvtgtn  bi§auf  2Bal> 
purgi*  1 618 .  bai  tet  <£ammrr  tu  fotbcrn  /  aucb  falic n 
lagtn  mtditcn  l  unb  i^rtm  droittbtn  nacb  ta»  Uni 
unb  geincinc  Çainmtr  btufert  mit  ©djulbcn  nictt  bc> 
fr4nwrtn/  mal  abtr  Un*  Ji>ct&pg  2llbrcditcn  unb  J^ert* 
jcg  ScmljarbciW  anlangct  /  bat  ibm  Unftr  i.tcr  n>c< 
gen  fcmtr  $orbtrung  btn  gtmemer  damuur  1.  tau 


gab  gcfcçtt  unb  fortin  jclbriicttn  tint  gtivifft  ricbti» 
gt  (Eamincr  dlrd;nung  fli-crgtbtn  iptrtr/  barber  tan 
Unfer  SSrubtr  ibtn  alie^eit  fr.rfîcben  foUt  ter  9\in« 
terec  unb  anberer  Seanibien  unb  S>uncr  9tccbnung 
3t>ttm  SSditbtn  nacb  burd)ju|eben  /  ju  examini 
7: n  unb  ipo  3['-  ibUn  îinaitgci  bcfïnbcn  I  ^rtunN 
SÔrûtcdidic  (Irinnerung  ju  tb,an  unb  bit  {Henibc- 
rttvqtojf'ttcn  fter  SScampten  unb  I^ieiur  sur  Jus- 
tincation  anhalttn  <u  lafftn  1  iinmai|tn  trit  aucb 
felbftcn  «uf  S3tgttircn  in  cintn  unb  ban  anbernf 


feub  au*gêbmgct  unb  Vf  rbcrjalttn  /  ba§  ipit  J&crgog  toc  au*  abtr  wa*  bureb  (Sorte*  oeegtn  jAritlid) 
2ilbrcd)t  unb  J&etQog  drnfl  von  2(nfangc  Unfer  erfparrt  unb  crûbtrt  wortxn/  extrada  fertigoi  3hr. 
S3r{ibedid>en  Dtrtriilgt  ba  mit  ber  vEammte  obbt<  £bcn  qcben  unb  barvon  55erirbt  tbun  )  gleidswobl 
r&brttr  mafen  relient ù  Un*  bered  uen  tvoUen/unb  abtr  foa(l  iu  Uiatt  orbentlicben  unb  a^tvobnlicbtn 
tna*  ficb  ait  taun  nacb  gtjogtnra  Calculo  finben  «Xcdjnung  vtrbunbai  fcpn  foUtn  noeb  tvolien. 
tvirbJ  baStbiran  Unftru  ^rûtcriutcn  3,itr-05a.  7.  '21  uf  bitfe*  btr  (îamnier  vvnni.ibm  unb  Un> 
bern  ju  twnig  tmpfabtn  obtr  fon(îtn  btr  Œammer  ferer  ober  gemeiter  (Sammer  vf  Imibni  unb  ,\c:. 
vorgefcbolTcn  '  baffclbe  foll  Un*  nacb  <£ammtt  btjung  unb  Juftification  bit  SSrûbcrlicht  ©Iticb» 
'■TiD.iIilI  uuikc  ludt  uf  ciiimahw  tod)  nacb  cinanbtr  tb^cilung  btr  gtmtinrn  {aiiN*>$iiitùnfftai unttr  Uni 
abgctragcn  unb  unttr  befj  fambt  btn  ?.  taufenb  <9u(>  j  Uafec  fttunblitben  litben  S3rubtr  unb  Unftr  aller- 
btn  ober  n>a*  nacb  gtfcbcbcncr  SHecbuung  barvon  fat*  gtmtinc  laminer  emmteçen  I  fo  blabt  f*  an* 
ûbrig/von  Unfer*  23rubcr*  J>cr(jog  QLMlhtlm*  al*  !  fdnglicb  unvtrdntcrt  btn  vonqen  S^Tutcrircbcn  Ber< 
bc*  rcgitrtnbtn  Jpcrin  ibbtn.  tvcgtn  gtmtintr  33<r>  trdgtn  unb  nacbfolgatben  <Puncten  2tl*  ttfiticben 
fdjrtibung/unb  bit  3. taufenb  bi§  uftnbltcbtn Kbttag  I  t>a§  uni  £rb>iitung  Unfer*  ictro  angfkbrnen  unb 
ta*  bunbtrt  mit  fûn(ftn  /  tva*  tvir  aber  barûbtr  Vor«  ubraiten  à  mit.  11  •  tStanbe*  folcbt  'Xbeiluna  ber 


gefcholTcn  ;  ta*  bunbtrt  mit  frcb!'tn  f!.  jdt>tUcb  ver 
jinfet  wtrbtn. 

QBciln  toit  abtr/  J^trjog  S5ernt;atb/  gefcbtbentr 
îtbtwfcnljeit  balber)  Unfa*  gemeinen  birubtrlicbtn 
J^off*  bifjbtro  am  tvtniqlttn  gtnr|fen/  in  bcr^r.mbbc 
met)r  aufivrnben  unb  aile*  in  bob/n  <Prei^  t»)ablcn 
in&tTtit  /  aucb  noeb  faner  aulf.rljalb  Unfa*  J&cfTe» 
Ïom,  V  .  Haut.  I  f. 


jàljdicb-n  lanbt*.<5inhlurTten  bif  auf  bai  SortbeU 
barbor  wtr  Vctçcj  <2Bilbflm  unfer  aOgeman  Q3rft- 
terlKbe  .Çot  •  £altunq  $ur(U.  (fibren  mùfftn  /  bi(< 
(ig  giticb  gefebiebt  ;  2illcnna|f.n  bann  Vie  25tutet» 
lidbc  OMeidîbeit  von  Unfetn  l^or-ïlaern  ba^e- 
bradât  I  in  ibrtn  îettainenttn  ben  Sladfpmnitn 
tbtucr  ttngcbunben  unb  recommcndfret  I  uni 
Uddd  aile 
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ende  atle  andere  hae- 


S9o  COR 

AmmO  Cr^,  maet  ende  maentgelden, 
A*NO  re  rechten  ^  .nkomçn  ^  foo     de  gcl.jck  hy  daer 

tA±4-  van  tôt  n^h  'oe  de  difportue  endc  Regiennge  heeft 
gehadt ,  voor  foo  veel  de  felve  dacr  10e  is  gerechtight , 
ende  midts  niet  prqudicierende  andere  Leden  van  de 
Geun  eetde  Provintien. 

XI.  Item  ,  dat  defe  Stadt  ooek  fal  behoudm  hare 
eygen  refterende  provifie  van  Vivres,  Maierialen  ende 
aile  andtre  haere  gemeene  gereede  ,  endc  ongereede 
goederen,  om  tôt  proffiitc  endc  onilaftingc  dclcr  Stadt 
gcadminiiirecrt ,  vctkocht  ende  behouden  te  worden 
ter  difpolnie  der  voorft.  drie  Lcdcn ,  uytgefondcrt  van 
't  Gelchut,  Wapenen  ende  andere  Munitien  ,  die  KO 
behoeve  vande  Stadt  onvakotï  gelatcn  fullcn  mocten 
worden. 

XII.  Item,  dat  aile  Confraternîtcytcn  ,  Srhutte- 
ryen,  Ambachten  ,  ende  Gilden  tcgenwoordigh  bin- 
nen  de  Stadt  wefende,  fullen  blijven  in  cflie,  ende  be- 
houden hare  refpeâivc  Cacrtcn  ,  Ordonnantien ,  endc 
Privilcgien,  mitsgadcrs  aile  hare  goederen,  foo  geree- 
de  als  ongereede,  tôt  wat  eyndc  die  ooek  acn  de  (cive 
Confraternitcytcn  ,  Ambachten  ende  Gilden  mogen 
fijn  befet,  ofte ,  by  de  felve  gckocht  ofte  verkregen, 
om  by  de  Provooften  ,  Overlten  ende  Regicrdcrs  van 
dien  ,  ten  gemeenen  proffijte  der  felver  geregiert,  en- 
de daer  van  gcdifponeert  te  worden  naer  hennen  ge- 
licftc. 

X I I I.  Dat  tnden  Lande  van  Hollandt  endc  andere 
Geunicerde  Provintien  by  niemauden  meer  naegeflagen, 
uoeh  geconterfeyt  fullcn  worden  defer  Stadt  boom- 
wapencn,  noch  teeckenen  van  Ambachten  ofte  Am- 
bachts-  luyden  defer  Stadt,  als  van  Meflemacckcrs , 
Neftelmacckcrs  ,  ende  meer  andere  manufafturcn  , 
in aer  dat  elck  Cil  lîjn  eygen  endc  fijndcr  Stadt  teecken 
daer  de  wercken  gemaeckt  worden  mocten  houden 
ende  gebrttycken  ,  endc  dat  aile  diergclijcke  Ambach- 
ten ende  Manufacturer! ,  mitigaders  de  Verwerijen, 
endc  Nicuwe  Jaer - merckten  geduyrende  defc  Trou- 
bien  verkregen,  inde  Mcyeri|e  defer  Stadt,  fullen  ces- 
lcrcn ,  ten  ware  die  vande  Meyerije  dacr  op  gehoort  by 
hare  Ho  :  Mo  :  in  rechtmatigheyd  anders  op  *t  ftucic 
vande  Jaer-mcrcktcn  werde  gcdifponeert. 

XIV.  Sullen  de  Ingefctenen  van  *$  Hcrtogenbofch 
endc  die  ten  platten  lande  onder  contributic  fitten, 
worden  gerracicert  als  andere  goede  Ingefctenen  vande 

I  vcrccnighde  Provincial ,  foo  inde  Steden  als  ten  plat- 
ten Lande  woooende. 

XV.  Endc  wat  acngaet  aile  de  Renten  ende  wctti- 
ge  fchnlden  by  de  drie  Leden  der  Stadt  ofte  hare  Ge- 
committeerden ,  mitsgadcrs  by  de  Magiftract  gcconftï- 
tncert  ofte  gemaeckt,  ofte  aengenomen  te  betalen,  foo 
geduyrende  defc  Bclegeringe  aU  te  vorens ,  weder  die 
li|ri  bebrieft ,  ende  bclcgelt ,  of  niet ,  daer  van  (al  de 
Magilîraet  van  s'Hertogenbofch  leveren  pertinente 
Staet,  omme  daer  op  nacmacls  by  hare  Ho:  Mo  :  in 
aile  billigheyd  gcdifponeert  te  worden. 

XVI.  Endc  toc  betalinge  van  dien  ,  ende  aile  an- 
dere tœkomcnde  Stadts  lailen  ,  fullen  de  tegenwoor- 
dige  Accijfen,  Importai  ,  endc  middelcn  vande  Stadt 
haren  gcwoonlijckcn  loop  houden, endc  by  de  voorfz. 
<itk  Leden  ,  volgende  hare  Privilegien  ende  herko- 
men,  mogen  verhoogt  ,  vermeerdert  ende  vermindert 
worden .  midts  dat  *t  felve  niet  en  prejudicierc  de  mid- 
delcn diemen  tôt  proffijte  vande  gemeene  fake  fal 
moeten  heffen. 

XVII.  Dat  aile  Aâen ,  Refoluticn,  Drcreten,  of 
Ordonnantien  by  de  voorfx.  drie  Leden ,  ofte  Magis- 
traten  gemaeckt ,  voor  foo  veel  de  felve  den  Staet 
ofte  Wclftant  der  Vereentgde  Provincicn  niet  en  con- 
trariercn,  mitsgadcrs  de  Scntentien  die  gcgaen  zijn  in 
krachte  van  gewijsde  by  de  Sehcpenen  gegeven ,  een- 
fnmentlijck  aile  eviâîen  van  goederen  ,  't  fy  binnen 
ofte  buytcn  defe  Stadt  gelcgen ,  bchoorlijcke  gcfolcm- 
-nilecrt  fullen  blyven  in  haren  cracht  endc  vigeur,'on- 
vermindert  partye  geintereireerdc,  nochtans  heur  recht 
van  appel  ofte  reformatic ,  ingevalle  heu  fulex  com- 
peteert. 

XVIII.  Item  ,  dat  die  gene  die  vande  Magiftraet 
nn  zijn  ofte  eertijts  lyn  gewec(t,ovcr  d'Aftcn  ofte  Or- 
donnant^ by  hen  totter  uytreychen  ofte  tellen  van  eenî- 
ge  der  Stadts  penningen  ofte  provilîen  gegeven  ,  noch 
de  Rcmmccltcr  over  het  tellen  ofte  betalen  der  felver 
penningen  ende  provifie,  noch  over  't  genc  dacr  van 
fy  hebben  gerckent  endc  verantwoort,  niet  en  fullcn 
becommert  ofte  geinquicteert  worden,  ende  dat  de  gc- 
dane  rckemnitcii  der  voorlt.  Rentmeefleren  ende  ande- 
re defer  Stadts  Gecommitteerden  geen  revifie  of  recher- 
che en  fullcn  fijbjcd  2ijn,  gel'jck  ooek  allé  gedane  rc- 

keninge 


O  M  A  T  I  QJt  E 

Poids,      Décharge,  de  mefmre      deniers  de 

tons  fes  autra  droits  rj*  revenus ,  comme  £3*  t  

qu'elle  en  m  Jijpofé  jmtques  à  Prefent,  entant  qu'elle  y èfl  \  (SlQ. 
Jondee  en  droit  ,  fcf  que  cela  ne  prejudiciera  point  aux  7 
autres  Membrtt  des  Provinces-Unit 


Anno 


XI.  Item  que  cette  Ville  retiendra  auffi  le  reliant  de 
fes  frwifitmt  de  Vivres, Matériaux  £5»  tous  autres  Biens 
communs  ,  prêts  on  non  prêts  ,  pour  être  adminijlrez  , 
vendus  ou  confervez  au  profit  fj*  au  .  .  -ment  de  la- 
dite Ville  fcf  difpajition  des  trois  Membres,  excepté  le 
Canon ,  Us  Armes  fjr1  autres  Munitions  qui  relieront  au 
profit  <U  ladite  Ville  fans  qu'on  les  vende. 

AU.  Item,  que  toutes  les  Confrairiei  ,  Droits  des 
Bourgeois  de  tirer  au  blanc,  Art, fans  Corpt  de  métier , 
qmfont  prefentement  en  cette  Ville  ,  fubfifleroat  re- 
tiendront  leurs  titres  ,  Ordonnances  &  Privilèges,  en- 
fimble  tous  leurs  Biens,  A  quelque  fin  que  ladites  Cou- 
traînes  &  Corps  de  métier  les  puifent  pofeder ,  om  de 
quelque  manière  qu'ils  les  ayeut  athettez  ou  acquis  ,  pour 
ttre  par  les  Previts  ,  Colonels  fj»  Jurez  ou  Direéeurt 
dTiceux  dirigez      difpofez  au  profit  de  la  ' 


XII I.  Que  dans  les  Villes  de  Hollande  &f  autres  det 
Provinces-Unies  ne  feront  par  aucun  contrefaites  aucunes 
armes  ni  marques  des  Métier  s, ni  Artifans  Je  cette  Ville 
comme  de  Couteliers  ,  faifeurs  de  ferons  d'éguillette ,  & 
autres  Manufacturiers,  mais  que  chacun  fe  fervira  du  fit» 
g  de"Ut  *  la  WUt  dont  il  eft  ,&  que  tous  les  Métiers 
£y  Manufactures ,  enfemi/e  les  Teintureries ,  &  les  nou- 
velles Foires  qui  ont  été  introduites  durant  ces  troubles 
Jans  la  Mairie  Je  cette  Ville, cefferout,  à  moins  que  ceux 
de  la  Mairie  fur  ce  outs  L.  H.  P.  n'en  ordonnaient  au- 
trement à  l'égard  des  Foires. 


t 

Us 


XIV  Les  Habitans  de  Btifleduc  &  ceux  du 
Pais  qui  Jont  fin,  contribution .  feront  traitiez  M 
antre,  h„t  Habitans  des  Provinces-Unies,  tant 
Villes  qu'au  plat  Païsfutdst. 

XV.  Et  quant  à  tantes  let  rentet  &  Jettes  legitimet 
conftituées  ou  faittes  par  les  trois  Membres  Je  la  Ville  ou 
leurs  Députez ,  eufemble  par  le  Magiftrat  ,  ou  acceptées 
Je  payer  ,  tant  Jurant  ce  fiege  qu'auparavant ,  m 
outre  celles  qui  font  par  Lettres  ,  cV  fie  liées  ou  mon,  le 
Magiftrat  en  fournira  un  Etat  pertinent,  pour  eu  Jifp'fer 
ci  après  par  L.  H.  P.  e»  toute  équité. 

XVI.  Et  pour  le  payement  J'icelles  &  toutes  autres 
charges  futures  Je  la  Ville les  Accifis  ,  Impots  &  de- 
niers de  la  Ville  du  tems  prefeut  auront  leur  cours  accou- 
tumé ,  y  pourront  ctre  par  les  trois  Membres  fuivant 
leurs  Privilèges  &  Coutumes ,  bjulfez  ,  augmentez  & 
diminuez,pourvû  que  cela  ne  prejnJicie  point  aux  demiert 
qu'il  faudra  lever  au  profit  des  affaires  communes. 


XVII.  Que  tous  les  Afles,  Refolutious ,  Décrets  fcf 
Ordonnances  faites  par  les  fusdits  trois  Membres  ou  Ma- 
giftrat s  ,  entant  qu'elles  ne  feront  point  contraires  à  CE- 
tatou  bien  des  Provinces  -  Unies ,  enfimble  les  Senteucet 
rendues  fur  le  jugement  des  Ecbevins  ;  enfimble  toutes 
évidions  de  biens  fcituez  (vit  dedans  foit  dehors  la  Ville, 
conx'rnMement  jotemnifées  demeureront  en  leur  ftree  (5* 
vigueur,  fauf  le  droit  d'appel  ou  reformation  des  Parties 
iutereffées  ,  en  cas  qu'il  leur  r->~*:*-— 


Item 


qu  on  ne  red 


herchtra 


xv  m. 

point 

:»  y  1 
été 

deniers  ou  provipons  de 

fujet  du  payement  de  leurs  deniers  &  provifioni  ni  au  fu- 
jet  Je  leurs  comptes,  (if  ne  feront  non  plus  les  comptes  Jet 
fusJits  Receveurs  {3*  antres  Députez  Je  ladite  Ville  fu- 
jets  à  revijion  om  recherche,  comme  tous  les  comptes  ren- 


ies Magiftrat  s  qu,  font  prefentement  en  charge,  mi 
qui  y  ont  été  à  régarj  Jes  A3es  &  Ordonnances 
qui  ont  été  rendues  par  eux  pour  payement  de  quelques 
'-  la  Ville  ,  ni  les  Receveurs  an 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  d/fr„afr  ^  ,ertrecken /^M^^^g. 

:  le  vcr- 


•  ^«  o.  lierai  AI.  code  datmen  de  felve 
I  O  ly  rcn  j-| j  Wngcns  ofte  Katren  om  hare 
voeten,  fondet  bclctfel  van  yeraant. 

Aile  welcke  Articolen  by  lîjn  Princelijcke  EaceUen- 
tïe  ende  de  Heeren  Gedeputeerden  van  Hoog Mog. 
Heeren  Staten  Generael  tende  Gçcftçlijckheyt,  Mai!^ 
traet 
ende  „ 

craehte  van  hare  refpe  -  - 

defe  geteeckent  tôt  Vucht  in  \  Léger  voor  s  H«W" 
bofch  den  X  l  V.  Septcmb.  X  V I C.  negen  cntwinticb, 

Was  onderteeckent. 

Fre.  Henry  di  Nassou. 
Fr.  Michaïl  Epifcopns  Bnfiodus. 
Fr.  Joankes  MOOKS^B'""»^- 
JOANNES  HERMAHS  Decanns  Bufcodus. 
R.  V  A  M  VOORN.  T.  VAN  DE*  VELDE. 

R.  V  A  m  Irieneven. 

B.  LOEP  VANDER  StOOT- 

Hendrick  Somirs. 

Pieter  Hubert  Hercalthiuvil. 

DE  Staten  Generael  der  Vcreenichde  Nederlanden, 
gehoort  het  rapport  van  hare  Gecommitteerden , 
hebben  naer  vifie,  lecture,  ende  examinatie  van  de  bo- 
ven  gefehreven  Poinôen  ende  Artijckclen ,  defelve  met 
rtjpe  deliberatie  van  Rade  geapprobeert  ende  gead- 


jck  hare  Hoog  Mo.  die  approberen  ende 
idts-defen.belo vende  defelve  nae  haer  for- 
meendè  tahondca  te  achtervolgen,  ende  doen  achter- 
volgen.  Gedacn  in  't  Léger  voor  s  Hertogen-bofch 
den  XIV.  Sept.  1629.  ftilo  novo.  Vas  geparapheert. 
Henri  ter  Cuylen  Vt.  0*4*rfi*TZuJMa* 
nantie  van  de  Hooch 
geteeckent. 


CoRNEllS  MOSCH. 


'rince 


jfrticuse»  by  fijne  Excellentie  mij»  Heere  den  Pi 
van  Oragmen,  tttgtftcsen  aen  den  Gouverneur  der 
Stede  s'Hertogen-bofcb  ,  midtsgaderi  aende  Cofi- 
teyntn  ende  Krijcbi-Fokk  binmn  der  felver  ge- 
-weeft  fijnde. 


DAt  den  Gouverneur  van  s'Hertogen - bofch  met 
aile  Krijchs  Officieren  ende  Soldatcn  van  wat 
qualiteyt  ofte  conditie  de  felve  mogen  fijn.foo  te  paer- 


guéris ,  fjf  enfuit e  pourront  fe  retirer  où  bon  leur  feuille-  AnNO 
ru,  &  que  Peu  leur  uideru  d* Chariots  euChartttet  four 
veiturer  leur  bagage ,  fous  empic  bernent  tûmes*.  I  0 1 Ç . 


Tous  lesqnelt  /Inities  eut  été  teucedez  W  "accordez 
pur  feu  Excellence  &  les  Dépitez  de  L.  H.  P.  les  Se,- 
gneuri  Ettts  Généraux  ,  &  fur  le  Clergé ,  Magijlrat 
&  Bourgeeifie  de  lu  fusdite  faille,  fcf  par  eux  ucteptez 
eu  vertu  de  leurs  Plein  -  pouvoirs  refpeûifs  ;  Eu  temoim 
de  quoy  eut  tes  prefeutes  été  fignées  à  Fncbt  au  Camp  de- 
vant Boifleduc  ,  le  quatorzième  Septembre  mil  fix  tent 
viugt  neuf. 

Etoit  ftgnt. 

Frédéric  Henry  di  Nassau. 
Fr.  Michel  Evéque de  Boifleduc. 
Fr.  Jean  Moors  Abbé  de  Bernes. 
Jean  Herxjans  Doyen  de  Boiflednc. 

R.  DE  VoORN,  T.  VANDER  VllDI. 

t 

R.  DE  Irie  NEVEN.  i 
B.  Loif  VANDER  Sl-OOT. 

Henri  Somers. 

Pierre  Hubert  Hércaltheuvei. 

TES  Etats  Généraux  des  Provîntes -Unies  ayant  oui 
7*  le  rapport  de  leurs  Députez ,  après  avoir  vu,  lù 
examiné  les  Peints  &  Articles  ci-dejfus  ,  tes  eut  après 
meure  délibération  de  Coufeil  aprouvé  ce  avoué ,  comme 
L.  H.  P.  les  «prouvent  (9*  avouent  par  tes  prejestes; 
promettant  de  les  obferver  &  entretenir  félon  leur  ferme 
{«r1  teneur.  Fait  à  P  Armée  devant  Boifleduc  le  14.  Sep- 
tembre 1629.  ftile  nouveau.  Etoit  paraphé  ,  Henry; 
ter  Cuylen  Vt.  Etoit  fous  -  écrit ,  par  Ordonnante 
desdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  Signé 

Cornelis  Musch. 


de  als  te  voet  genc  uytgefondert ,  al  waert  ooek  dat  fy 
den  dienft  van  mijne  Heeren  de  Staten  verlaten,  ende 
hen  ten  dienfte  vanden  Conifch  van  Spagoien  oyerge- 
eeven  hadden  ,  fonder  eenige  verhindennge  ofte  be- 
fetfcl  uyter  Stadt  fullen  trecken  met  Wapenen  ende 
Bngaeie:  de  Ruytcrijc  met  flaende  Trompet,  vliegen- 
de  VacndeU,  in  voile  Wapenen,  geweer  inde  handt, 
dMnfàntery  met  flaendc  Trommel ,  met  lolle  V  aen- 
del$ ,  brandende  Lontcn  aen  beyde  eynden  ,  Cogels 
înde  mont,  in  fodanige  flach  order ,  ende  forme  als  fy 
lieden  gewoon  (ijn  in  Batalic  te  marchercn,  ailes  lyf 
ende  goet  vry  tôt  aen  de  Stadt  van  Dieft. 

II.  Aile  Officieren  ende  Soldaten,  foo  fiecken  als 
Rcqucifte,  inden  Gaft-huyfe  oft  elders  fullen  blijven. 
Toc  dat  derfelver  gefomhcyt  tœlatcn  &1  hun  op  den 
wegh  te  begeven. 

III.  Mcn  (al  mede  voeren  fes  Itucken  Gefchuts, 
ende  twee  Mortieren  tôt  ten  keure  van  den  Gouver- 
neur ,  met  al  haren  Train  ,  gereetfchappcn  ende  be- 
honrlijckc  ammonitie  van  Oorloge ,  omme  met  clck 
lhick  twaelf  fchoten  te  fchieten. 

I  V.  Sullcn  mede  Paerden  ende  Wagenen  gcltelt 
worden ,  met  bequame  Voerluyden  omme  t'voorfi 
Gefihut  ende  iwec  Mortieren  te  trecken, met  aile  haer 
Train  cade  Ammonitie  tôt  aen  de  Stadt  van  Dieft 
•oe.  . 

V.  Sullcn  aile  Amonitie  van  Oorloge  ende  Viauail- 
licn  den  Conin  k  van  Spagnicti  toebehoorende ,  fonder 
eetiich  bedroch  werden  gclcvert  aen  fodanigen  Per- 
fonn  als  fijne  Escellcntie  daer  toe  ftcllcn  fal,  uytgc- 
fcRhi  't  jjene  daer  voor  <icn  xij.  defer  Maent  vercocht 
i»  Kewerlt,  doen  men  bcgolt  heeft  te  traâercn,  *t  welk 
wul  vercocht  fal  blijven  ,  fonder  datmen  daer  omme 


Articles  accordez  par  Monreigneor  le  Prince 
d'Orange  au  Gouverneur  de  Boifleduc  »  cn- 
femble  aux  Capitaines  Se  Troupes  qui  étoicoc 
dedans  la  Ville. 


I.  f\Ue  le  Gouverneur  de  Boifleduc  avec  Us  Officier» 
Ai.  Militaires  'jT  Soldats  de  quelque  qualité  {3*  con- 
dition qu'ils  feieut  ,  tant  Cavalerie  qu  Infanterie  nuit 
exceptez  ,  quand  mime  Ut  auraient  quitté  le  fervice  de 
Mejfeigueurs  les  Etats  ,  y  fe  fuffent  mit  an  fervice  de 
fa  Majefléle  Roi  sPEfpag  e,  fort  iront  fans  aucun  obftacle 
mi  empêchement  de  la  Mie  ,  avec  Armel  &  Bagage. 
Lu  Cavalerie  trompette  fonuante ,  Etendues  déployez  ,em 
Armes  y  les  armes  i  la  main  ;  Plnfanteri*  Tambour 
battant,  Enfeignes  déployées,  Miche  allumée  par  les  deux 
bouts ,  Balle  eu  bouche ,  en  tel  ordre  {j"  forme  qu'ils  put 
accoutume»,  de  marcher  en  Bataille,  Biens  rjf  vie  fauve, 
jusques  à  la  Ville  de  Dieft. 

II.  Tous  Officiers  &  Soldats,  tout  malades  que  blefez, 
demeureront  dans  les  Hôpitaux,  jusques  à  ce  que  leur  fan- 
té  leur  permette  ae  fe  mettre  eu  chemin.  1 

III.  Ils  emmèneront  avec  eux  fus  pièces  de  Canon  & 
deux  Mortiers,  au  choix  du  Gouverneur , avec  tout  leur 
tram  ,  équipage  ,  &  Munition  convenable  de  Guerre , 
peur  de  chaque  pièce  pouvoir  tirer  douze  coups. 

IV.  Seront  fournit  Chevaux  14  Chariots  avec  des  Char- 
tiers  propres  pour  mener  les  fusdits  Canons  &  deux  Mor- 
tiers avec  tout  leur  train  ty  Munitions  jusques  à  U  Ville 
de  Dieff. 

V-  Toutes  les  Munitions  de  Guerre  Î5*  de  bouche  apar- 
tenantes  au  Roi  cPEfpagne  feront  livrées  fans  aucune 
tromperie  à  telle  perjonne  que  fou  Excellence  voudra  com- 
mettre à  cet  effet! ,  excepté  ce  qui  y  a  été  vendu  avant 
le  II.  de  ce  mois  qu'on  commença  à  traitter ,  ce  qui  de- 
meurera bien  vendu,  ;  Jaus  qu'on  pmjje  inquiet  s  er  ni 
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DU   DROIT   DES  GENS. 


Au»,  moi>  depuis  la  fignature  du  Traité,  fera  reftiturf  départ 

l6lQ.  IX  Les  dcux  Rois  fi8ntr0l«  lcs  prefens  Articles  le 
'  24.  du  prefent  mois  d'Avril ,  lesquels  feront  conûgucs 
en  même  temps  ,  par  leur  Commandement,  és  mains 
de*  Sieurs  Ambalfadeurs  de  Venifc  George  Gcorgy  & 
Loiiis  Contarin ,  refidans  prés  leurs  Perfonnes  :  pour 
les  délivrer  réciproquement  ausdits  deux  Rois ,  à  jour 
préfix  incontinent  que  chacun  d'eux  aura  fçû  l'un  de 
l'autre  qu'ils  ont  lesdits  Articles  entre  les  mains:  &  du 
jour  de  la  lignât ure  tous  actes  d'holtilité,  tant  par  Mer 
que  par  Terre,  celTeront ,  Se  les  Proclamations  necef- 
luitcs  a  cet  effet  feront  faites  le  10.  jour  de  Mai  dans 
les  deux  Roiaumes.  Et  dedans  le  premier  jour  de  Juin 
prochain  les  deux  Rois  feront  trouver  leurs  Ambaffa- 
deurs,  l'un  à  Calais,  fit  l'autre  à  Douvre,  pour  paf- 
fer  en  mime  temps  l'un  eu  Angleterre  fit  l'antre  en 
France. 

Fait  à  Suïe  ce  vingt-quatrième  jour  d'Avril  16x9. 

(  1  )  Déclaration  du  Roi  de  France,  pour  le  ritablifft- 
ment  du  Commue  avec  F  Angleterre  ,  dormit  au 
Camp  d'Alex  le  2}.  Juin  1619. 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Encore  que  par  la  publication  que 
nous  avons  ci-devant  ordonné  eftre  faite  par  tout  nôtre 
Roiaume  ,  Pais ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obeïf- 
lànce,  de  la  Paix  arrêtée  entre  Nous  St  le  Roi  de  la 
grande  Bretagne  nôtre  très-cher  Se  tres-amé  bon  Frère 
&  Bcao-frcrc,  il  foit  cipjciTcment  porté,  que  le  Tra- 
fic &  Commerce  fera  feur  &  libre  à  l'avenir  tant  par 
Mer  que  par  Terre  entre  nos  Sujets  fit  les  liens ,  ainfi 
qu'il  ellot't  avant  la  dernière  Guerre;  Nous  avons  néan- 
moins jugé  a  propos ,  pour  empêcher  que  perfonne  ne 
paillé  mettre  en  doute  nôtre  volonté  fur  ce  fujet ,  de 
faire  dépécher  nos  Lettres  de  Déclaration  exprefles, 
afin  que  nos  Sujets  conviés  par  la  nouvelle  publication 
qui  en  fera  faite  par  nosdites  Lettres ,  fe  portent  plue 
Tolontiers  à  reprendre  fit  remettre  l'ancien  Commerce 
fit  Trafic  qu'ils  fouloient  avoir  avec  les  Anglois:  Nous, 
pour  ces  caufes  Se  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons 
dit  fit  déclaré,  difons  fit  déclarons  par  ces  Prefentes  li- 
gnées de  nôtre  main  ,  nos  vouloir  fit  intention  être  , 
qu'il  y  ait  à  l'avenir  tout  feur  Se  libre  Commerce  de 
Trafic,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  entre  nosdits  Su- 
jets fit  ceux  de  nôtredit  bon  Frère  &  Beau- Frère  le  Roi 
de  la  grande  Bretagne  :  Voulons  ,  ordonnons  &  nous 

K"  ît,  que  pour  railbn  d'icclui  ils  aient  tout  leur  &  li- 
accet  en  nos  Ports,  Havres  &  Villes,  &  y  puif- 
fent  apporter  toutes  fortes  de  Marchandises  ,  icclles 
vendre,  troquer  fit  échanger ,  en  acheter  &  tranfpor- 
ter  d'autres  de  nôtredit  Roiaume,  excepté  celles  pro- 
hibées par  nos  Ordonnances:  tout  ainfi  qu'ils  faifoient 
avant  lesdites  Guerres ,  nonobftant  toutes  le»  défenfes 
que  nous  avons  ci-devant  faites  au  contraire,  lcfquel- 
les  nous  avons  levées  Se  ôtées,  levons  St  ôtons  en  fa- 
veur dudit  Traité  de  Paix.  Si  donnons  en  mandement 
a  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nôtre 
Cour  de  Parlement,  Bailllfs,  Sénéchaux,  Prévôts, ou 
leurs  Lieutenans ,  fit  tous  autres  nos  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra ,  que  ces  prefentes  nos'  Lettres  de  Déclara- 
tion ils  fartent  lire,  enregiftrer  fit  publier  par  tout  où 
il  appartiendra,  A  le  contenu  en  icellcs  entretenir, 
garder  St  obfcrver ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contre- 
venu :  Enjoignant  à  nôtre  Procureur  General  en  nô- 
iredite  Cour  d'y  tenir  la  main  ;  Car  tel  efl  nôtre  plaîfir. 
En  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à 
cesdites  Prefentes.  Donné  au  Camp  d'Alex  le  vitigt- 
troifiéme  jour  de  Juin,  l'an  de  Grâce  1619.  de  nôtre 
Règne  le  10. 

Situ/. 

LOUIS. 
Et  fur  te  repli,  Par  le  Roi, 

Phelipeaux. 

Et  ftelUei  du  grand  Sceau  eu  (ire 
jeune  fur  double  queul. 

W  j 

(  :  ;  Coron-  c  cette  DecUtwkm  efl  une  faite  du  Traite  qui  précède,  on 


r8i 


Ade  du  Serment  fait  par  le  Roi  a* Angleterre  pour  ÀNNO 
F obftruation  du  traité  du  24.  Avril  à  /frind/or  K 
le  U-  Septembre  1619.  [Mercure  Fran-i6i9' 
çois,  Tom.  XV.pag.d36  j 

hJOs  Carolus  Dci  gratîa  magna:  Britannix  , 
Francis  St  Hibemia:  Rcx ,  Fidci  DefTenfor  ,  Sic. 
promittirnu»  Si  juramus  in  inanus  illullriUimi  Viti  de 
L/aubcfpine,  Marchiotiis  de  Challeau- neuf, hic  praefen- 
tis ,  Legati  St  Procuratoris  Serenillïmi  &  Potcutiflimi 
Priucipis  Ludoyici  deciniïtertïi  Francorum  fit  Nj 


Regts  Chriftianiffimi,  Fratris,  Atfinis,  fit  Amici  noitri 
Chanflimi,  &  fuper  hxc  tacro-fanâa  Dei  Evanvclia 
Ouod  nos  mviolabilem,  &  fine  fraude,  aut  dolo  malo' 
obrervabimus  réconciliations  Traôatum,  conclufum 
&  accordatum  inter  nos  ex  diâum  noitrum  Fraircm  Cha- 
nffimum  Regem  Chriftbniffimurn,  die  14.  Mcuiîs  A- 
pr.lis  anm  prxfcruis,  fecundum  omnes  &  lingulos  Artf- 
culos  in  eodem  Traâatu  contentos.  Nequc  confen- 
t.cmus  vcl  per  nos  aut  Subditos  noftros  aliquid  tente- 
tur  feu  innovetur,  diredc  aut  indiredè ,  contra  d  âam 
^c.0"c,l^,onero1&  P«cificationem  ,vel  in  prxjud.c.um 
dieti  1  raaatus.  In  cujas  rei  teflimonium  manum  noi- 
tram  propnam  prarfentibus  appofuiinus  6.  Septcmbris. 
Anno  Regtu  neftri  s.  Annoquc  Dotniui  16x9 

> 

ABe  du  Serment  fait  par  le  Roi  T.  C.  pour  Tobftr- 
valion  du  Traité  du  14.  Avril  dernier  ,  à  Fontai- 
nebleau le  16.  Septembre  16x9. 

I  E  feiïiéme  jour  de  Septembre  mil  fii  cens  vingt- 
*Z  ncttf>  «««-Haut  ,  très-Excellent  St  tres-Puiiïant 
Prince  Louis  par  la  g» ace  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Navarre,  nôtre  Souverain  Seigneur,  prefent  &  affis- 

I  tant  le  Sieur  Thomas  Edmont  AmbafTadcur  extraor- 
dinaire de  très-Haut ,  très-Excellent  flt  tres-PuilIant 
Prince  Charles  auffi  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  delà  Gran- 

|  de  Bretagne,  a  fait  fit  prêté  en  l'Eglifc  du  Bourg  de 
Fontainebleau  le  Serment  de  l'oblérvation  du  Traité 
de  Pair,  Réconciliation  St  Amitié, fait  &  conclu  entre 
Sa  Majcfté  Se  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  le 
vyigt-quarriéme  du    mois  d'Avril   dernier  :  duaucl 


MOus  LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres- 
^  Chrcftien  de  France  Se  de  Navarre,  jarons  Se 
promettons,  en  foi  &  parole  de  Roi,  fur  les  Saints 
Evangiles  pour  ce  par  Nous  touchés,  en  prefencedu 
Sieur  Thonm  Edmont ,  Chevalier ,  Ambalf-.deut 
extraordinaire  de  très-Haut  ,  très  Excellent  Se  tres- 
PuuTant  Prince  Charles  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi 
de  la  Grande  Bretagne ,  nôtre  ires -cher  St  tres-amé 
bon  Frerc,  Beau-Frerc,  Coufin  ,  St  ancien  Allié- 
que  nous  accomplirons  &  obferverons ,  ferons  obfcr- 
ver, accomplir  plaincmcnt ,  réellement  St  de  bonne  foi 
tous  St  chacuns  les  Points  A:  Articles  accordés  Se  por- 
tés par  le  Traité  de  Paix,  Réconciliation  ft  ArniVié 
nui  St  conclu  entre  Nous  Se  nôtredit  très-cher  fit 
amé  bon  Frère  St  Beau-Frere,  nos  Roiaumes,  Etats 
P*is  Se  Sujets ,  le  vingt-quatrième  du  mois  d'Avril 
dernier:  lcfquels  Traités  &  Articles  aians  ci-devant 
approuvés  fit  confirmés,  Noos  approuvons  fit  confir- 
mons de  nouveau,  fit  en  jurons  fit  promettons  devant 
Dieu,  fit  i  mains  jointes,  l'otofcrvation  ,  fans  jamais 
y  contrevenir  directement  ni  indirectement ,  ni  per- 
mettre qu'il  y  fait  coatrevenu  en  aucune  manière  • 
ainfi  Dieu  nous  foit  en  aide.  En  foi  fit  témoignage 
dequoi  nous  avons  publiquement  ligné  ces  Prefentes 
de  nôtre  propre  main,  &  i  icellcs  fait  mettre-  fit  appo- 
fer  nôtre  Scel,  en  l'Eglifc  du  Bourg  de  Fontaine- 
bleau le  feàiéme  jour  de  Septembre,  l'an  de  Grâce 
1629.  fit  de  nôtre  Règne  le  vingtième. 

Leët  A&e  sefléfiX»é ,  LOUIS;  far*  fur  U  repli  ; 
Par  le  Roi,  Bout  in  l  lie  r,  &  ftelli  dm  rrand 
Sera*  de  tire  jaune  fur  double  aueue ,  baillé  audit 
Ambatlâdeur  feparément  d'avec  le  prefent  ptocez 
verbal. 

A  laquelle  preflation  de  Serment  fe  font  trouvés 
prefens  h  ont  affi  fié  très -Haute  ,  très- Excel  lente  St 
tres-Puifrante  Princeue  Marie  pat  la  grâce  de  Dieu 
Reine  de  France  fit  de  Navarre  Douairière,  Mere  do 
Roi:  tres-Hanre,  très-Excellente  fit  trcs-PuiiTante 
PrinceUc  Anne  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  de 
France  fit  de  Navarre,  Epoufede  Sa  Majefté  :  Mon- 
tagneux le  Comte  de  Soiffons ,  Pair  te  Grand  Mai- 
Dddd  3  tre 
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XVI.  Wel  vcrilac, 
fchtevcn  tîjdt  van  twee  dagcn,  uicmant  van  de  Stadt 
in  't  Léger  en  fal  mogeit  cumen  ;  »oc:i  die  yan  het 
Léger  in  de  Stadt  g;tcn  ,  eude  dat  om  cifordre  te 
fehouwcn,  maer  fal  clck  cen  otu  h«u  ondertuirehcn 
in  ïijne  Retrcnchemcntem  ende  lonticatien  houden, 
fonder  dat  het  tocgclatcn  fa!  wefcn, cenige  approlchien 
nochtc  aâe  van  hoftilitcyt  tedoen,  tôt  verfckcriiige 
van  't  welck  men  Ollagicrs  van  wcdcrzijden  fal  le- 
veren. 

XVII  Dat  al  eer  't  Guarnifoen  uyt  trecken  fal, 
d.icr  van  wegen  zijne  Exccllcntie  twee  fuflî faute  Ofta- 
giers  fulleti  wefeti  gegeven,  de  wclckc  met  het  fcivige 
Guarnifocn  ,  Wapeneu  ende  Bagagie  tut  Dielt  t«e 
marcheren  fullcn,  geliick  mede  daerentegens  twee  van 


O  M  A  T  I  QJI  E 

XVI.  Bien  tnttndu  que  durant  le  fusdit  terni  dt  aenx 
purs,  f  criante  de  ta  Vliit  ne  pourra  venir  à  r  Armée,  ni 
ceux  de  i' Armée  aller  a  U  Ville  ,  ce  peur  e'viter  le 
désordre,  mais  un  chatun  demeurer»  dans  fit  Retranche- 
ment! C5  bortificationi ,  faut  qu'il  lui  fin  permit  de  faire 
aucune  apiothe  ni  aile  d'hoj'hlité ,  pour  fureté  dequoi  on 
donnera  des  Otagei  de  part  &  d'autre. 


inarcricrcn  luucn,  gcil|CK  meut  uacrciiicgcus  i*«  «m     *•'-'  i  v"'  /«/y»™  a  ce  qnc 

wegen  dcn  Gouverneur,  de  wttckc  blijvcn  fullcn  ,  tôt  i  Excellence  let  Chariots  l«tent  de 
dat  de  voorfchrcven  Ollagicrs  van  xijne  Excellante,    Excellence  renvoyera  as-JJi-tit  ceux 


ende  de  Wagcns  wederom  gckeert  fullcn  wefcn  ,  als 
WWIcer  lijné  Excel  lenric  ooek  datelijck  de  voorlchrc- 
ven Ollagjers  nier  vry  gelcyt  ende  verfekeringe  tôt 
Dieft  toeftnden  fal. 

XVIII.  D'Oflieiercn ,  Capitcyncn  ende  anderc  in 
't  ccrlle  Artijckel  van  dit  tcgenwoordieh  Tractaer  bc- 
grepen,  hebbendc  eenige  YVapencn,  Schuytcn  ofte  Sa- 
locpen ,  ooek  anderc  getcetfchappcn  van  Oorlogc  hen 
lieden  pnrticulierlijck  toebehoorendc ,  fullcn  vermo- 
gen  de  felve  te  verkoopen  ende  tevervoeren,  fonder  I 
dat  ter  faecke  van  dien  cenige  nncrlocckingc  gcdaen  M  j 
worden ,  by  ofte  aen  die  gene  diefe  gckocht  ofte  wcch 
gevoert  fullcn  hebben. 

Daer  en  fal  gantfch  gecn  reftitutie  wefcn  van  de 
Pecrdcn ,  Wapenen ,  Koopmanfchappcn ,  Warcn  ende 
anderc  dingen,  die  voor  goeden  buydt  verkocht  ende 
gehouden  zijn  ,  noch  en  lal  ntemant  dacromme  mo. 
gen  nacr  ofte  onderfocht  worden. 

XIX.  Die  van  't  Guarnifocn  van  Brcda  ïîjnde  bin- 
nen  der  voorft.  Stedc,  foo  Offieieren  aïs  particulière 
Sol  dat  en,  fullen  vermogen  met  hacr  goederen  ende 
lijvcn  wederom  te  kccrcn  tôt  Breda  toc,  gclijck  hen 
lieden  ooek  gegeven  fal  worden  een  u.thfant  getal 
van  Wagenen  ende  Pecrdcn  om  hacr  Bagagie  te  voe- 
ren:  mitigaders  cen  Oltagicr  ende  Convoy  om  die 
Iclvigc  in  aile  fekerheyt  te  gcleyen,  op  de  lelvc manière 
van  d'ccrtlc  Artijckel,  aU  zijndc  daer  onder  begrepen. 
Gedaen  in  't  Léger  voor  *s  Hertogenbofch  den  14. 
Septembris  1619. 

Ende  wji  onderteeckent , 


XJ'III.  Let  Officiers  ,  Capitaines  &  autret  comprit 
au  premier  Article  de  ce  frrfent  f  railé,  qui  auront  quel- 
quel  Ai  met,  Barque  t,  ChaUupei  tff  autret  aparetli  de 
Guerre  à  eux  apartenanti,  tel  pourront  vendre  (*r  emme- 
ner, fans  qu'a  ce  Jujet  il  (oit  fait  aucune  recherche  ou- 
tre ceux  qui  let  auront  acbettet  0 


FR.  HENDR1CK  DE  NASSAUW. 

A.  DE  Grobbendonck. 

Leeger  ftoni gefehreven , 

Ter  Ordonnance  van  fïjue  Excellentie. 
Ceteeckent, 

J.  Jo  NIUS. 
Ende  gefegelt  met  het  Cachet  van  tijn  ExeelUntie. 

CCCXXI. 

2f .  Sept.  Traité  de  Trêve  pour  fix  années  entre  Sioismond 
roioiNi  III.  Roi  de  Pologne  ,  y  Gustave  Adoi.- 
«  »  s  u  1  >  t.  p  ii  £  Roi  de  Suéde.  Fait  au  Camp  d1 Âltemmarcky 
tt  ir.  Septembre*  i<$ip.  [M  brcure  Fran- 
çois, Tom  XV.  (i)pag.  1008.  d'où  l'on  a 
tire  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  en  Latin  dans 
Londorpii  Àtla  Puhlica ,  Part.  III.  pag. 
H  04.  &  daicc  du  16.  Septembre  J 

NOus  Accclms  Oîtcntcrna,  Scnatecr  &  Chance- 
l«er  de  fa  Majcfté  &  du  Royaume  de  Suéde,  Dé- 
puté en  fon  Armée,  Gouverneur  gênerai  de  Boruflic, 
&c.Hcrm  in  Wran^elius ,  Marefchal  de  Camp  Hérédi- 
taire des  Armées  du  Roy  en  Ablc  &  Sreiklortcr ,  & 
Ji-siii  li.inclms  Gouverneur  héréditaire  de  Orl'tcn  en 
Mulhamrncr,  \c.  Commillaircs  du  Sercnilfimc  &  tres- 
puiilant  lJt>nre  Guflavc  Adolphe  Roy  de  Suéde  ,  &c. 
raiforts  (çavoir  a  ti»us  qu'il  apartiendra  ,  que  comme 
Pour  ;''f'niP?r  &  cnmpofcr  cette  fuitclte  Guerre  avec  le 
.Sercniliiii.c  c<  trevpiHlant  lJrincc  Sîgifmond  troilicme 
Koy  de  Hotogne,  &c.  (faite  en  Livonic  tt  eu  la  Rc- 

(,  )  Il  f.ut  NMmpw  qat  tm*      du  Tnm*  XV.  <!«  MfnM  r.«/#ti 
le  met  oïd  iij.itnrtiM  .4  tommcctcBnui  Oy  Torac  XVL 


On  ne  fera  aucune  reftitution  Jet  Chevaux,  Armel, 
fllarehandifet ,  Denréet  &  autret  ehvfet  qui  ont  été  ven- 
dait fj1  retenue!  peur  ionnei  prifei ,  &  perfinne  ne  pour- 
ra être  recherché  à  ce  Jujet. 

XIX.  Ceux  de  la  Garnifin  d*  Breda  étant  dam  la 
fuidite  Ville  ,  tant  Ujf.ciert  que  Soldait  particuliers  , 
pourront  l'en  retour  1er  à  Breda  avec  leurt  Bient  ;  comme 
aujfi  il  leur  fera  donné  un  nombre  fujfifant  de  Chariots 
Jrr  de  Chevaux  pour  conduire  leur  Bagage,  eufemhle  un 
Otage  y  un  Cenvoy  pour  lei  pouvoir  conduire  avec  fure- 
té en  la  même  manière  qu'il  eft  porté  par  le  premier 
Article,  comme  y  étant  comprit,  fait  à  F  Armée  dévoue 
BoijleJnt  te  14.  Septembre  IO29. 


Et  étoit  figné, 

FR.  HENRI  DE  NASSAU. 
A.  de  Grobbekdonck; 

Et  plus  basétoit  écrit, 

Par  Ordonnance  de  Son  Excellence. 
Signé, 

J.  Jumus. 
Et  fcellc  du  Cachet  de  Son  Excellence. 


publique  de  Pologne,)  le  trei-Serenidïme  (t  tres-Puif- 
fant  Prince  Louit  XIII.  Trcs-Chrcllieii  Roy  de  Fran- 
ce &  de  Navarre,  eut  envoyé  pour  Ion  Ambalfjiicnr  le 
Sieur  Hercule  liaron  de  Crnrnaifé  ,  Chevalier  ,  &c. 
comme  anfi]  le  Sercniflime  h  trcs-Puiirant  Prince  Char- 
les I.  do  nom,  Roy  de  la  (irande  Bretagne  ,  eut  aullï 
envoyé  pour  C>n  Anihailadeur  le  Seigneur  Thomas  Roc 
Chevalier,  ùcc.  Iclqucls,aprcs  avoir  par  leur  grand  fo-'n 
&  conduite  travaillé  pour  le  reliabl-ifcment  de  la  Paix, 
&  à  prescrire  un  certain  temps  pour  la  traiter,  &  la 
rendre  perpétuelle;  fit  afin  que  cela  le  puille  faire  à  l'a- 
miable, moyennant  la  Divine  Bonté,  fc  feroient  alfem- 
blez  ces  jours  pallei  avec  iceiu  les  Sci;^curs  Jacques 
Quadrik  Evefjtie  de  Culmen ,  Grand  Chancelier  lePo- 
meranie  Se  du  Royaume  de  Pologne,  lacques  Subies- 
ky, Grand Elcuyer  du  Royaume  de  Rsfnoihv'c, Geor- 
ge Uflriisky  de  Thcchin  ,  Grand  Panriicr  d  i  Royaume 
de  Rallelen,  it  Ernell  Docnhofl",  Capitaine  de  Der- 
pateti,  Commillaire  dodu  Scrcnillime  Koy  iV  Royaume 
de  Pologne,  fur  le  fiijet  d'une  Trêve,  de  laquelle  nous 
aurions  convenu,  conclu  (t  ordonné  ce  qui  enfuit. 

1.  Sçavoir,  OUC  depuis  CC  joOI  y  aura  Trêve  entre 
le  Seren  Uime  Prince  Gnlltve  Adolphe  Roy  <ie  Sje- 
de,  noftrc  trcs-cltment  Seigneur ,  les  Succellcon  de 
Sa  Majeité  les  Roi»  de  Suéde,  &  ledit  Royaume, 

d'une 


Ammo 
161% 


XI  '  1 1.  Qu'avant  que  la  Garnifin  fine  il  fera  donné 
deux  Otage  1  fuffifans  de  la  part  de  Son  Excellente  lei- 
queli  iront  al  et  la  Garnifin,  Armel  {^f  Bagage!  a  Diejl; 
tomme  aujji  il  en  fera  donné  deux  de  la  part  un  Gouver- 
neur, qui  relieront  iniques  à  ce  que  leiditi  Otages  de  Son 

'  retour,  y  alors  Son 
qn'.i  aura  a  D,e;1 

avec  Sauj-condmit. 
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DU    DROIT   DES  GENS. 


ANNO  de  Diea,  le  tout  fins  que  Ci  Majefté  Catholique  ait 
donné  aacun  fujet  à  la  Fiance  d'en  ufer  aiuli ,  ny 
1 6 qu'elle  ait  prétexte  apparent  de  le  prétendre,  comme 
fi  ou  lut  detrnoit  quelque  ebofe  qui  lui  appartint  légi- 
timement, ce  qiii  n'eA  pa$,  ou  que  fa  Majefté  eut  tn- 
tention  de  faire  tort  a  fes  Alliés,  ce  que  Dieu  ne  per- 
mette pas;  Et  par  ce  avant  fait  fa  Majefté  (le  tout 
voir  en  foa  Confeil  de  Confcience,  compofé  de  gens 
de  grande  intégrité  ;  Il  a  jugé  cftre  convenable  de 
pourvoir  à  la  jufte  deffence  de  fes  Eli  aïs  contre  une 
fi  injofte  action  comme  celle  que  le  Roy  de  France 
fait  contre  tout  droit  4  juftice  ;  en  cette  conlidcra- 
tion  ayant  refolu  d'accepter  4  eftablir  un  Traiâé  avec 
le  Duc  deRohan  4  ceux  de  fon  party  à  leur  requclle, 
leur  a  accordé  les  Capitulations  filtrantes. 

J.  Scavoir  cft,que  S.  M.  Catholique  accepte  l'offre 
dudit  Sieur  Duc  de  Roban  ,  de  conferver  la  Guerre 
qu'il  fait  à  prefent  en  France  pour  tout  le  temps  qu'il 
plaira  1  fa  Majefté  Catholique  laquelle  annuellement 
payera  à  cét  effet  audit  Sieur  Duc  de  Rohan  trois  cent 
nul  Ducats  de  onze  reaux  de  Caftille  chacun ,  payables 
en  deux  termes  de  fix  en  fix  mois. 

11.  S.  M.  Catholique  accepte  pareillement  l'offre 
dudit  Sieur  de  Rohan  d'entretenir,  moyennant  lesdit» 


5%% 


trois  cens  mil  Ducats, des  gens  au  prorata  d'iceux. , fça- 
voir  eft  fis  mil  hommes  de  pied ,  4  fix  cens  de  cheval, 
que  ceux  dudit  Party  du  Sr.  de  Rohan  entretiennent 
pour  le  mesme  effet  de  la  guerre ,  laquelle  pour  faire 
diverfton  ils  feront  en  Provence,  Languedoc,  Dau- 
phiné,  ou  autte  lieu  qu'il  fera  jugé  plus  opportun  & 
convenable  pour  les  juhes  dedans  a  defenecs  des  Etats 
de  S-  M.  Catholique,  oc  comme  elle  ordonnera,  1 
la  charge  néanmoins  4  conditions  tres-exprefles,  que 
S.  M.  Catholique  n'entend  4  ne  veut  que  les  Catho- 
liques foient  inquiétés  ni  molcftés  en  chofe  que  ce 
fpit  par  ceux  du  Patty  dudit  Sieur  de  Rohan  en  leur 
Religion. 

III.  Et  cas  advenant  que  ceux  dodit  Party  fe  poil- 
fort  cantonner  4  eftablir  un  Eftar ,  audit  cas  fa  Majes- 
té Catholique  veut  4  entend  que  ceux  dudit  Party 
feront  tenus  de  garder  tout  ce  que  deflus  pour  le  regard 
des  fusdhs  Catholiques. 

IV.  Ne  pourra  ledit  Sieur  de  Rohan  ny  ceux  de  fon 
Party  traiâer  ny  conclurre  la  Paix  fans  le  gré  4  con- 
naît de  Sa  Majefté  Catholique  ;   Et  cas  adve- 
qu'il  vint  à  ce  faire,  quoy  que  ce  rat  du  con- 
tient de  ladite  Majellé,  ledit  Sieur  de  Rohan  & 


cens  de  fon  Party  liront  obligez  nonobâaat  ce  ,  de 
rompre  tous  lesdks  T  raid  et ,  4  retourner  faire  la 
Guerre  toutesfois  4  quantes  qu'il  plaira  a  fa  Majefté 
Catholique,  moyennant  le  payement  des  trois  cens  mil 
Ducats  fusdits,  4  des  antres  ci-dc/Tus  accordez,  mo- 
yennant lefqucUes  chofes  ledit  Sieur  Duc  et  ceux  de 
fon  Party  cooferveront ,  &  entretiendront  la  Guerre  tant 
qu'il  plaira  à  ladite  Majefté  ,  dorant  ces  juûes  caufes 
qu'il  a  de  ce  taire. 

V.  Sa  Majefté  Catholique  accorde  &  fera  payer  au- 
dit Sieur  Duc  quarante  mille  Ducats  de  peu  Bon  an- 
nuelle, 4  au  Sieur  de  Soubifê  fon  Frère  huit  mil  Du- 
cats femblablement  annuels,  que  ledit  Sieur  de  Rohan 
pourra  départir  entre  les  Capitaines  4  Officiers  corn- 
ac bon  luy  fcmblera. 

VI.  A  bon  compte  defquels  trois  cens  mil  Ducats, 
fa  Majefté  Catholique  fera  payer  audit  Sieur  Duc  de 
Rohan  cent  cinquante  mil  Ducats  an  lien  qu'il  ici  de- 
mandera; fost  en  argent  comptant ,  ou  en  Lettres  de 
change  en  mes  me  temps  qae  ledit  Duc  de  Rohan  fera 
remettre  le  prefent  Traiâé  par  luy  juré,  ligné  de  fa 
main  4  fellé  du  Seau  de  fes  Armoiries  a  la  perfonne 
qu'on  envoyera  vers  luy. 

VU.  Ledit  Sieur  de  Rohan  procurera  de  tout  fbn 
poffiblc  et  de  bonne  rby  que  les  Députés  de  fes  Villes 
jurent  &  approuvait  le  prefent  Traiâé ,  4  fe  fous  met- 
tent à  l'obciiTancc  de  fa  Majefté  Catholique,  en  for- 
te que  nul  autre  refpeâ  ne  les  en  puilic  deftourner  , 
avant  qu'on  paye  le  fécond  terme. 

VIII.  Déclarant  fa  Majefté  Catholique  que  le  pre- 
fent Traiâé  foit  gardé  8t  obfervé  inviolablement  d'u- 
ne part  &  d'autre  ,  4  qu'iceluy  commencera  à  fortir 
fon  effet  dés  le  jour  que  ledit  Sieur  Duc  de  Rohan 
les  lignera,  auquel  Sieur  Duc  là  Majefté  promet  de 
farisfaire  4  de  recevoir  pour  l'exécution,  tout  le  con- 
tenu en  ce  préfet»  Traiâé;  Et  pour  ce  qui  pourrait 
arriver  ci-apres  y  aura  un  fien  confident ,  qui  relidera 
auprès  de  fa  Majefté  1  la  charge  néanmoins  qu'il  fera 
Catholique  Romain;  &  pourra  femblablement  fa  Majes- 
té Catholique,  fi  bon  lui  ferabie,  envoyer  un  des  fient 
refider  auprès  dodu  Sieur  Duc  de  Rohan , 
que  deflus.  * 


Tout  ce  que  deflus  a  cfté  conclod  4  arrefté  par  or-  ANNO 
dre  de  fa  Majefté  avec  ledit  Sieur  de  Clauzcl ,  4  Dom 
Jean  de  Billela  du  Confeil  d'Ettat  de  fa  Majefté Carho-  lézQ» 
"que  *  fon  premier  Secrétaire  en  toutes  fes  Chancelle- 
5?"  Jty  6ffti  k  Prcfent  Traiâé  au  Nom  de  Sadite 
Majefté ,  comme  auffi  ledit  Sieur  de  Crauid  au  Nom 
dudit  Sieur  deRohan,  lequel  ledit  Sieur  Duc  ratifiera 
et  jurera  4  ftgnera  comme  cy-deffus  a  eflé  dit. 

Fait  i  Madrid ,  ce  troifiéme  jour  de  May  tôao. 

DOCatioK4oeBlLLÏLA  P°U'  *  M'ieûé 
Et  de  Clauxel  pour  Mon  G  car  de  Roua  m. 

cccxvii. 

Trsitt  fait  non  h  CtrJmal  it  RûbeUe*  au  nom  ,«  m™ 
*Lo«,,   XIII.    Roy  i,  France 

tH  A  XLII    EMANUSL.    1.    Dut  ^  <"«ri 

Savnt ,  pour  te  purtug,  des  Terres  Je  Mm  ferrât,  r"  „"  4  " 
aveek  Dut  de  M  a  n  t  o  o  b.  Fuit  à  Sa/Toi 
huieio  Maii6i9.  [Frbdir.  Léonard 
Tom.  IV.  &  GrjicHBKoM,  Hiftoire Gé- 
néalogique deltMaUbnde  Savoyc.  xWes. 

W  roj] 

£Ommh  ainfi  foit  que  par  le  Trahé  Ait  4  parte" 
entre  fa  Majefté  flt  Moniteur  !c  Duc  de  Savoie, 
le  onzième  Mars  1629.  •  e«<  arrefté  &  convenu  ,  que 
pour  tous  droits  4  prétentions  que  led.  Sieur  Du« 
de  Savoie  «voit  furie  Momrernu,  fa  Majefté  lui  fe- 
roit  donner  *  détartrer  par  M  on  rieur  le  Duc  de  Man- 
toue la  Ville  de  Train,  avec  quinze  mit  écus  d'or 
de  rente ,  ainfi  4  aux  conditions  qui  font  pli»  au 
long  exprimées  dedans  ledit  Traité,  lequel  le  Roi  au- 
roit  tait  entendre  au  Duc  de  Mantoue     qui  auroit 
aufii  toft  envoié  fes  Députez  pour  accompli  en  fon 
nom  tout  ce  qniauroit  efté  promis  par  fa  Majeflé  pour 
lui  audit  Sieur  Duc  de  Savoie;  le  (quel  s  Dcputet  au- 
raient offert  quatre  différentes  parties  audit  Sieur  Duc, 
en  l'une  dèfqnelles  ils  offrirent  la  Ville  de  Train  , 
avec  plufkurs  astres  Lieux  4  Villages,  jufqu'i  la  valeur 
de  quinze  mil  écus  détente,  qu'ils  offroient  de  faire 
valoir  en  tontes  fortes  de  renies  comme  Tailles  ordi- 
naires 4  extraordinaires  pour  la  Citadelle  4  Fatigue 
Jeu  Soldats:  4  pour  le  Dot  des  PrincctTcs,  Daccf , 
(jabe.les,  Greffes,  Enrcjjiiiretncos  4  Domaine*,  jus- 
qu  i  ladite  famine  de  quinze  mil  écus  d'or:  4  au  cas" 
que  lesdits  lieux  ne  fu  lient  de  la  valeur  portée  dedans 
lesdits  offres,  offrirent  a  les  faire  valoir  les  fommes 
fpeciftées  en  leurs  offres,  ou  les  parfournir  en  fembla- 
bles  revenus  en  d'autres  Villages  de  proche  en  proche  ; 
le  tout  jufqu'à  ladite  fomme  de  quinze  mil  écus ,  ce 
eut  auroit  cfté  communiqué  aux  Députez  de  Monficur 
de  Savoie.   Et  depuis  Mon  (leur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu 4  Monlieur  le  Prince  de  Picdmont  en  tutoient 
conféré  enfemblement  i  BafTolin,  on  ledit  Sieur  Prin- 
ce auroit  fait  entendre  audit  Sieor  Cardinal  que  l'In- 
tention de  Monlieur  le  Duc  de' Savoie  eftoit,fans  s'ar- 
refter  aux  autres  parties  qui  aroient  efté  propofées,  de 
prendre  4  avoir  la  Ville  de  Train,  avec  les  Lieux  4 
Villages  circonvoifins  ,  particulièrement  ceux  qui  lui 
donnoient  le  paflàge  libre  de  fes  Etats  audit  lieu  de 
Train ,  comme  Livorne,  fiiançay  4  quelques  autres  : 
mais  quH  ne  pouvoir  demeurer  d'accord  de  la  nature 
des  revenus,  particulièrement  de  la  Taille  impofee  de- 
puis quelques  années  feulement  pour  l'entreTcncment 
de  Cazal,  de  celle  du  Dot  des  Princefles  de  Montfcr- 
rat,  4  de  celle  des  Fatigages  qui  fe  paie  pour  l'entre-  " 
tien  des  Soldats,  non  plus  que  du  revenu  des  Domai- 
nes qui  ne  doit  cftre  cflimé  à  l'égal  des  autres  rentes 
Seigneuriale»  &  droit  de  Souveraineté,  mai»  feulement 
des  Daccs,  Tailles, GabelJfs,  Greffes,  Enrcgilfremeûs, 
&  autres  revenus  anciens.ee  qu'aiaot  eflé  par  ledit  Sieur 
Cardinal  remontré  aux  Députez  dudit  Sieur  Duc  de 
Mantoue,  ils  auraient  perfSfté  en  leurs  offres,  &  foû- 
tetro  que  moiennant  icdles ,  ils  penfoient  «voir  fàtisfair  de 
tout  ce  qui  avoit  efté  promis  audit  Sieur  Duc  de  Savoie 
par  fa  Majefté  pour  leur  Maiftre;  tout  kidiU  revenus 
propok-i  dedans  leurs  efforts  eftant  rentes  ordinaires  4 
perpétue! les,  4  dont  avoient  jouï  les  Ducs  de  Mont- 
ferrat ,  4  jouifloit  éneore  ledit  Sieur  Duc  tarr  Maiffrc, 
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nés  privées,  eflé  donnez  au  Roy  de  Suéde  ,  iccux  fc- 
rune  gardez  és  lieux  où  ils  auront  cité  mis. 

XIX.  Toutes  Armées,  excepté  les  (iarnifons,  fe-. 
ront  de  part  fie  d'autre  retirées  de  la  Province  ,  fie  n'y 
feront  introduites  durant  les  Trêves ,  6c  moins  encore 
envoyées,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fur  leurs 
Terres  fit  Duchez.  • 

XX.  Les  commerces  fie  les  chemins, par  Terre,  Ri- 
vières fie  Ports ,  feront  libres  à  l'un  fie  l'antre  Parry ,  & 
ne  feront  nullement  empefehez,  tant  ao  Royaume  de 
Pologne,  qu'au  Grand  Duché  de  Liihuanie. 

XXI.  Nul  des  deux  Partis  n'impofera  aucun  tribut, 
fubfides  ou  exactions  fur  Terre,  ou  fur  les  Rivières  ;ains 
toutes  chofes  demeureront  eu  même  eftat  qu'elles 
étoient  avant  celle  Guerre. 

XXII.  La  conduite  des  Marchandifes  du  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie  vers  Regimond  ,  ne  feront  tirez  du 
Port  de  Memelcns  au  Lac  de  Churonic  pour  aucune 
caufe  que  ce  foit  :  fit  nuls  tributs  ne  feront  exigez  audit 
Lac.  Les  habitans  du  fusdit  Duché  jouiront  de  la  mes- 
mc  liberté  aux  Commerces  qui  s'exerceront  en  iceluy. 

XX III.  Tous  Prifonnicrs  dcteuus  de  part  fie  d'au- 
tre, de  quelque  eftat  fie  condition  qu'ils  foient,nul  ex- 
cepté, feront  délivrez  &  mis  en  liberté  fans  rançon. 
Ceux  qui  font  en  la  Prude  &  aux  Palatinats  plus  pro- 
ches feront  auÛl  délivrez  dans  quinze  jours.  Ceux  qui 
font  en  la  haute  fit  bafle  Pologne  le  feront  dans  deux 
mois:  &  tous  ceux  qui  font  détenus  en  la  Ruffie,  Li- 
thuanie ,  fie  Provinces  plus  éloignées,  feront  relafchez 
dans  trois  mois. 

XXIV.  Le  mesme  fera  gardé  de  la  part  du  Roy  de 
Suéde  envers  ceux  qui  feront  par  lui  détenus  en  ces 
lieux  icy,  lesquels  feront  délivrez  dans  quinze  jours. 
Et  pour  ceux  qui  feroient  en  Suéde,  ou  détenus  en  Li- 
vonie,  le  feront  dans  trois  mois:  les  Garnifons  de  part 
fit  d'autre  licentiées.  Et  aux  lieux  du  Duché  d«  Prull'e, 
où  elles  pourront  eftre  amenées  ,  je»  Soldats,  tant  de 


compter  du  jour  &  date  des  prefentes,  (après  qu'il  au- 
ra edé  convenu  entre  les  Parties  par  le  Scrcnirfime 
Electeur  de  brandebourg,  du  lieu  &  temps  d'iccllc,) 
s'adcmbleront  pour  traiter  de  l'affaire  principale  à  l'a- 
miable ,  pour  affermir  une  bonne  fie  ftablc  Paix.  Que 
li  les  affaires  changent,  (ce  que  Dieu  ne  veuille)  &  fe 
feparent,  les  Trêves  demeureront  fermes,  fans  toute- 
fois laitier  cfcouler  les  occaiioos  de  traiter  d'une  autre 
Paix  perpétuelle. 

XXXI.  En  ce  Traiété  fit  Convcnrïons  ,  feront 
compris  de  la  part  du  Roy  fie  Royaume  de  Suéde ,  le 
Roy  de  Danncmarc,  les  Eftat  s  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Pays-bas,  fie  le  Prince  de  Tranlîlvanic  : 
ausqucls  fera  dés  à  prefent  donné  faculté  d'icy  à  cinq 
mois,  de  faire  leur  Déclaration.  Scmblablemcnt  aus- 
fi  de  la  part  du  Roy  fit  Republique  de  Pologne,  l'Em- 
pereur des  Romains ,  l'Infante  Archiducheflc  des  Païs- 
bas,  le  Duc  fit  Electeur  de  Baviercs,  avec  pareille  fa- 
culté de  donner  leur  Déclaration  dans  cinq  mois. 

XXXII.  Et  afin  que  ces  Paétious  et  Conventions 
demeurent  plus  fermes,  fie  qu'il  apparorflê  ,  qu'elles 
feront  gardées  fir  entretenues  de  bonne  foy  de  part  fit 
d'autre,  il  a  efté  convenu  que  les  Procurations  de» 
Commidàircs  de  part  fit  d'autre  feront  rendues ,  8c  que 
ces  Conventions  feront  lignées  fit  munies  de  la  main 
fit  feel  dcfdits  leurs  CommilTaircs ,  &  rendues  aux 
deux  Parties. 

XXXII f.  Le  Roy  de  Pologne  confirmera  ces  Con- 
ventions filon  la  forme  preferite ,  &  auparavant  qu'il 
le  falîè  reftitution  d'aucun  lieu  ,  en  donnera  là  confir- 
mation. Comme  auffi  le  Roy  de  Suéde  par  un  Inftru- 
mentfolemne!  ratifiera  ces  chofes,  tant  en  ("on  nom, 
que  du  Royaume  de  Suéde  :  fit  la  Republique  de  Po- 
logne approuvera  les  mesmes  aux  Dictes  fit  Affemblées 
qui  fe  célébreront  au  premier  temps,  fie  les  ratifieront 
par  Inftrumcnts  drcllez  à  ce  fujet.lefqucls  lnftruments 
folemnels  citants  faits  félon  la  forme  preferite,  fans  y 


part  que  d'autre  ,  obferveront  la  Difdplinc  militaire  ,  changer  aucun  mot  ny  fyllabe,  feront  rendus  Se  reccus 
edans  lailTées  audit  Duché  pour  hyverner. 

XXV.  Toutes  actions,  de  quelque  eftat  ou  nature 
qu'elles  foient,  qui  auront  efté  ou  pourraient  eftre  in- 
tentées au  Duché  de  Prude  1  l'occafîon  de  cette  Guer- 
re, céderont  pendant  lesdites  Trêves. 

XXVI.  Si  quelqu'un  à  l'avenir ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  vouloit  contrevenir  aux  Conven- 
tions de  ce  Traité  ;  fit  cmpcfchcr  la  reftitution  des  fus- 
dits  lieux  mentionnez;  ou  fi  quelque  tiers  Party ,  pour 
quelque  fujet  ou  occaiion,  vouloit  troubler  en  la  Pruf- 
fe  le  Roy  &  Royaume  de  Suéde,  fit  l'adailtir  par  ar- 
mes ,  le  Roy  &  la  Republique  de  Pologne  ,  avec  le 
Duc  de  Borufcie  fit  les  Eftats  Royaux  d'icelle,  fit  prin- 
cipalement la  Ville  de  Dantlic, s'obligeront  de  fe  join- 
dre eux  fie  leurs  armes,  pour  empefeher  que  ces  Con- 

ne  foient  nullement  violées.  Comme  aufll 
qui  contreviendront  &  prétendront  empe- 
icr  l'cncâ  d'icelles ,  fit  la  reftitution  desdits  lieux ,  ou 
qui  voudraient,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
endommager  par  armes  le  Roy  fit  laRepublique  de  Po- 
logne en  la  Prude.  A  quoy  tous  fe  joindront,  pour  pré- 
venir tels  troubles  fie  inconvénients. 

XX Vil.  Les  injures  tant  réelles  que  perfonnelles , 
qui  arriveront  durant  le  temps  de  ces  Trêves,  ne  fe- 
ront punies  par  l'un  ny  par  l'autre  Party  ;  fàuf  la  Ju- 
risdiciion  ordinaire  de  l'un  fit  l'autre  ;  mais  la  Juftice 
en  fera  requife  competemraent  des  Officiers  fit  Magis- 
trats de  part  fie  d'autre:  fit  par  là  mesme, peines  fevercs 
feront  exercées  contre  les  violateurs  de  la  Paix  confir- 
mée par  la  foy  publique. 

XXVIII.  Nulles  repreGnlIes  ny  arrefts  ,  tant  par 
Terre  que  par  Mer ,  ne  feront  allouez ,  finon  lors  que 
la  Juftice  ne  fera  adminiftréc,  après  l'avoir  demandée 
diverfes  fois  :  fit  fi  quelques-uns  ont  efté  octroyez 
pendant  cette  Guerre,  ils  feront  caflez  ;  en  forte  neant- 
moins  que  juftice  fera  faite  à  ceux  ausquels  ils  auront 
4té  octroyez. 

XXIX.  Si  quelqu'un  commet  quelque  chofe  plus 
griefvc  que  ne  femblc  concerner  le  violentent  de  ce 
Traité ,  feront  donnez  de  part  fie  d'autre  de  bons  Com- 
milfaires ,  qui  s'ademblcront  en  quelque  lieu  neutre 
aflifind  entre  Elbinge  fit  Marieburg  ,  où  ils  décideront 
le  ditlcrcnt  ou  crime  ;  fit  le  mesme  fera  ordonné  en  Li- 
vonic. 

XXX.  Comme  ainii  foit  que  ces  pretentes  Trêves 
ayent  elle  conclues,  :i(in  que  plus  facilement  il  fe  foit 
peu  traiter  d'une  Paix  perpétuelle,  fit  d'une  plus  longue 
Trêve  entic  les  Partis  des  Princes  Chrcltieus  ,  Corn 


Anno 


part  fit  d'autre  au  pludod  que  faire  fe  pourra  par  lcs- 
dits  Commidàircs  députez  aux  Limites  fit  Territoires 
d'entre  Elbinge  fit  Marieburg,  làns  aucun  delay  ni  ex- 
eufe.  Pareillement  l'Electeur  de  Brandebourg  pro- 
mettra retenir  Marieburg,  le  Fort  de  la  Viftulc,  avec 
la  grande  Ide  fie  Stulmc,  par  droicJ  de  fequedre,  fie 

![u  un  mois  avant  l'expiration  des  Trêves  il  en  retirera 
es  Gamifons,fir  les  rendra  entre  les  mains  du  Roy  fie 
Royaume  de  Suéde  :  au  lieu  dequoy  il  recevra  Memel, 
Fifchaufe,  Loch  ai  fit  Skackim ,  comme  il  cft  conve- 
nu auparavant ,  fit  promettra  ces  chofes  par  Inftrument 
fpecial.  Fait  au  Camp  d'Altcmmarck  le  quinzième 
Septembre,  ftll  vieil,  mil  fil  cens  vingt-neuf. 

M* 

AXELIUS  OxiNSTERNA  , 

Hermahkuj  Wrangelius, 

JoANNES  BaNELIUS. 

Neus  Sigtsmond  trotfîeme,  Roy  de  Pologne,  fitc. 
ftilbns  fçnvotr  à  tous  fit  chacun  qu'il  appartiendra, 
qu'au  mois  de' Juillet  dernier  nous  avons  donné  à  nos 
Commidàircs  Inllruflion  avec  plaine  puiirance ,  fit 
Mandement  pour  traiter  (par  intervention  fit  média- 
tion du  Tres-Chrefticn  fie  SerenilTirne  Looys  XIII. 
Roy  de  France  fie  de  Navarre,  fie  du  Screniflime  Char- 
les I.  du  nom, Roy  de  la  Grande  Bretagne)  de  Pa:x  ou 
de  Trêve  avec  le  Scretiiffime  Prince  le  Seigneur  Gus- 
tave Adolte  Roy  de  Suéde,  Gotie  fit  Wandalic,  grand 
Prince  de  Fridlandic,  (auquel  nous  donnons  ces  ti- 
tres fans  préjudice  de  nodre  droiâ  héréditaire)  nodre 
Parent  fie  Allié,  fit  avec  le  Royaume  de  Suéde,  qui 
eftant  convenu  avec  fes  Commiffaires  Serenillimcs,  ont 
conclu  fit  arrefté  ces  Conventions,  comme  elles  font 
icy  exprimées  fit  inférées  de  mot  à  mot.    Nous  donc 
Sigismond  troifieme  Roy  de  Pologne,  promettons  en 
noftre  nom  fit  celuy  des  Suèdes,  de  nos  Royaumes  de 
|  Pologne  fit  Grand  Duché  de  Lithuanie, approuver, louer, 
l  fit  ratifier  de  bonne  foy  Royale,  comme  par  ces  pre- 
•  fentes  nous  approus'ons,  louons  fit  ratifions  tous  fit  cha- 
i  cun  les  Articles  compris  fie  Inferez  au  Traité  fusdit, 
;  &  ne  permettrons  eftre  nullement  violez,  ny  par  les 
:  noftres,  ny  par  autres.    Pour  plus  grande  foy  fit  as- 
surance deouoy ,  nous  avons  fouferit  &  ligné  la  pre- 
fente  de  noftre  main,  fit  fait  apnfer  nodre  Sccl.  Don- 
né à  Warfavie  le  huicticme  Octobre  mil  fix  cens  vingt- 


1  neuf  De  nos  Règnes  en  Pologne  41.  fit  en  Suéde  li- 
minaires feront  aflîgncz  de  part  fit  d'autre ,  avec  plains  SIGISMOND:  rjf  plus  b*t  ,  l' t  T  K.  v  S  Qi:  t- 
Pouvuits  fie  Mandcmi-nts  ;  qui  dans  l'efpacc  d'un  «u ,  à    r  o  h  s  k  ï  ,  Chancelier  de  fa  Majcfté  Royale. 

CCCXXIÎ. 
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neur  General  de  Smolcns ,  mon  Vafnevits  ^°'2v'n 
Feodrovirs  Licat-10f,  &  J.fim  Tdepnae oftrc  Ç han 
eclier,  aufquels  nous  avons  donné  ^Pj^"»0^^ 
écrit  'd'écouter  fa  Légation.  L'AmbaHadcor  de  vo,tre 
Royalle  Puiflàncc  s'elt  trouvé  ^«J^^los- 
nolfrc  Conlcil,  &  leur  a  fait  entendre  le  defir  que  vos 
S '  RoyaSûiflànce  avoit  de  vivre  à  r.vcnir eu  bonne 
amitié  &  parfaite  intelligence  aveci  noftre  grande  1  uil 
fi  ci •  pow ■laquelle  mieux  affermir,  vous  fouhaitez 
Z  ta  Se  correspondance  fe  rencontrai!  encore 
entre  les  Sujets  de  noideux  Empires, 
les  Françoi  :que  vous  permettiez  à  tous  nos  Sujets  de 
rahqu«  dans  les  Terres  de  vollre  obé,lfcnce,&  détirei 
Sèment  que  notre  grande  PoilfaDce  tronvaft  bon 
que  les  François,  vos  Sujets,  pufTcni :  trafique. r  entou- 
te  liberté  dans  les  Terres  de  noftre  Empire ,  >  habituer 
dans  les  Villes  qu'ils  jugeroient  propres  pou, 'faire  for- 
tir  leur  Commerce,  fans  empêchement ,  de  no Ella « 
quand  ils  voudront:  que  noftre  grande  Nfi»» 
chargeart  lesdits  Marchands  François  de  1  «mpoMue 
les  Marchandes  doivent  à  noftre  Trefç ,  - que  1 «dits 
Marchands  François  pufTent  vivre  en  >»^,.d«J»n- 
feienec,  &  tenir  pres  d'eux  tels  Preftres  ou  Religieux  de 
la  Foy  Romaine  que  bon  leur  femblera,  que  nos  Juges 
&  Officiers  ne  valent  prendre  connoirtance  des  ditte- 
rens  qui  furviendront  entre  lesdits  Marchands  Fran- 
çois ,V  nous  leur  permilT.ons  dVftrc ^jugé s  par  un 
d'entr'eux,  5:  de  trafîauei  avec  les  Tartares ,  ferliens, 
&  autres  Marchands  Ëftrangers.  _  .  „  . 

Toutes  lesquelles  chofes  syans  cfté  rapportées  à 
nostre  grande  Puiffance,par  l'adv.s  de  noflrc  Sa.nt  Fcrc 
le  Grand  Seigneur  Filarer  Niquitis  Patnarche  de  tou- 
te la  RufTic,  &  des  principaux  de  noftre  Empire  :  Nous 
avons  commandé  aux  Bojars  de  noftre  Contai ,  fus- 
nommei ,  de  faire  entendre  à  voftre  Ambiffadenr ,  que 
nous  acceptons  volontiers  l'offre  que  voftrc  Royalle 
PuilHince  nous  fait,  de  vivre  à  l'avenir  en  bonne  aminé 
&  parfaite  correspondance  avec  noftre  grande  Puillan- 
cc  &  que  de  noftre  part  nous  contribuerons  toujours  ce 
qui  nous  fera  poffiblc,  pour  la  continuer  &  Pf^Pcmcr 
cintre  nos  Succédait».   Nous  permettons  auffi  à  tous 
François  SojCN  devuftte  Royalle  Pu.flancc,  de  venir 
trafiquer  en  noftre  Empire  fans  aucun  empefehement , 
tant  par  Mer  à  Arcangcl  .que  par  Terre  a  Novogrod, i 
Plefcou,  fit  à  Mofcou,  leur  Sonnons  liberté  de  trauer 
&  de  faire  leur  commerce  avec  tous  nos  Sujets  en  pa- 
vant feulement  à  noftre Trefor  deux  pour  cent  d  .mpo- 
fition  Nous  accordons  auffi  à  tous  les  Marchands 
François ,  vos  Sujets, de  vivre  en  liberté  de  confaence 
dans  noftre  Empire,  de  faite  ptofeflk»  de  U  Poy  Ro- 
maine  &  de  tenir  près  d'eux  des  Preftres  ou  Religieux 
™?  lès  adminirtrer:  Mais  nous  ne  jurions  permet- 
tre que  publiquement  dans  noftre  Empire  1  exerc.ee  de 
a  Religion  Romaine  fe  fafle  ,  de  peur  de  feanda  e 
Quant  a  ce  qui  regarde  la  Juftice,  nous  ™f 
nos  Juges  de  prendre  aucune  connotirance  des  diffère  s 
qui  furviendront  entre  les  Marchands  François  vos  Su- 
jets.  Mais  fi  un  François  a  quelque  ^«™t  «ec 
nos  Sujets ,  nous  entendons  que  nos  Juges  en  ayent 
connoknce.  Nous  offrons  à  voftrc 
de  contribuer  ce  que  nous  pourrons  pour  J«  dc 
vos  affaires,  &  donnerons  libre  paflage  avec  Chevaux 
&  Vivres  ,  aux  Ambailàdcurs  &  Courriers  que  vous 
defirci  faire  paffer  à  l'avenir  par  noftre  Empire  ,  pour 
a  ,    en  Tartre  ou  en  Per£  ainf.  que  nous  avons 
fait  prefentement  à  voftre  Ambafladeur.   Quant  aux 
Marchandifei  dc  Perfe  &  de  l'Orient ,  Nous  le  fe- 
rons diltribuer  à  vos  Sujets  à  fi  bon «  march ,  qu iilf 
n'auront  pas  occafion  de  le,  aller  cherc her  tiMeurs  , 

&  en  toutes  chofes  nous  favonfe.  ontJn°'  ?  r'fi' 
afin  que  d'autant  plus  volontiers  ils  viennent  trafi- 
quer ai  nos  Eftats;&.  Empires.  Nous  renvoyons  vos- 
tre  Ambafladeur  Lou,s  tans  le  rcten.t ,  afin  qu  .1 
rende  compte  à  voftre  Royalle  P«^ce  .f™ 
ncs  intentions ,  tant  envers  voftre  Royalle  Perfonne, 
nue  pour  le  bien  de  vos  Eftats  &  Royaumes.  Nous 
Prions  pareillement  voftre  Royalle  Pu.flance  de  nous 
conferver  toujours  en  fon  amitié  &  fraternelle  bonne 
volonté.  Ectit  en  noftre  Mai  fon  Impériale  de  la 
ville  dc  Mofcon,  le  douzième  du  mois  dc  Novem- 
bre, l'an  7°*S-  (0  I'»"  &  Jefus-Chrift  1619. 

<,\  Cette  A**  ,  qui  <ft  la  tr-cutï  marque*  ci  tfcOu»  t  U  ka  dt  U 
I  tii  c  du  V.t'odt  <fc  r  ,;<..*,  ,«  tjuiivt .  8c  l'on  dot»  lut.  dini  INin 
U  l'.wt*  rndrott,  -mi.  unaau  il  y  »  dww  lt  Mm»,  t«-f«i,  Ton». 
XV.  f.t.  lo»*.  [DVM.J 
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Trotté  it  Cmwurce  entrt  Gustave  Adol-  .,  pw 
p  H  E  Roi  d*  Suéde ,      la  Ville  fjf  Magifirat  d»  ^(||  „ 
D  A  ntzi  c,fait  à  Ttgenboffle  ?{  Février  163D.  d  i»»*,e. 
[A  1  t  z  e  m  A  ,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre, 
Tom.  III.  pag.  16  J-  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce ,  qui  le  trouve  auffi  dans  Lo  n  do  r  pi  t 
Alla  Publica  Part.  IV.  Lib.  I.  Cap.  X.  pag. 

2I.J. 

SE  re N  ISS  1  Mi,  Potentiflimiquc  Principis  ac  Dni  : 
Dni  GUSTAVl  ADOLPHI  Suecormm ,  GVA»- 
r«m,  V*mJal«r«Mimt  Régis,  Magni  Principis  Fimttm- 
A*,  Dutis  EIlboHUtt  Carclix,  I»grt*qme  Dm  :  &c. 
Dni  :  Noftri  Clcmentiffimi ,  Regni  Sueax  Scnator  & 
Cancellarius  ad  Exercitum  in  B«r*jjia  Legatus  ibidemque 
partium  S.  R.  M.  fubjeâarutn  Gubcrnator  Gencralis 
Axilimt  Oxi*flier*a  liber  Baro  in  Kymitbo,  Dn:  in  Fy 
hoimtn  &  7/«i««r,Eques  Auratus  &c.  Notum  teftaturn- 
que  facimus  univerlîs  quorum  intereft.   Poftquam  in 
publicis  Scrcniffimorum  Regum  Rcguorumquc  Smtci* 
fj1  P»lo*ix  Traéxatibus  die  dreim»  Jexto  Septembru  uni 
pr«eriti  ad  Pagum  Àttemauk  conclufis  ,  nouuulla  in- 
cidilfcnt  in  primis  de  Vtâigali  ad  Portum  Gedontmfem 
atque  ex  codem  fecuritate  pra:ftandi  S.  R.  M.  Rcguo- 
qucSucciaj.quzlicetaircufu   Seicnifs.  Régis  Raque 
publics  Polo»,*  ârmauapprobatiquceflent  :  tamen  quod 
ob  temporis  anguftiam  aliisvc  dc  caulis  tum  pcrtractari 
non  poffent  ad  Gcdanetifcs  remifla  focrunt.  Acceikrunt 
deinde  &  alia  qutedam  cam  Civitatem  ejusque  Cives  ac 
Subditos  in  fpecie  concetnentia ,  qui  ad  evitandas  lues 
atque  removenda  alia  alienandorum  animorum  fomen- 
ta uberiorc  vifa  funt  egerc  declarationc.   Qua  propter 
?i  accept*  a  S.  R.  Majcftatc  Domino  noftro  clemcn- 
tiflimo  poteftatis,  hortante  in  primis  ac  fe  intcrponente 
Sereniff.  PotentifC  Principis  ac  Dom.  Dom.  CJ/CU- 
L  l  Magna?  Brittannix ,  Francis  &  Hiberniat  Régis , 
Fidci  Defcnforis  &  Lcgato  Illuftfiffimo  Domino  Tboma 
/t*è  Equité  aurato  ,  deputavimus   &  conftuuimus 
Commiilàtios  noîlros ,  Plenl  poteftate  acMandatis  ms- 
truâosMagnificos.  Generofos  fit  fpectabilcs  Dominos 
Jobannem  lltipurwum  Tribunum  Rcgimenti  Gcrmaui- 
ci,  Equitcm  auratum  &  Joh***rm  Nu»dtm, ,  Regium 
Seactarium,qui  in  T>tgenbof  pmeritis  diebus  congrclli 
cum  Civitatis  Gedanenfis  Dcputatis  Commiflanis  No- 
bilibus,  Ampliflimis, Confultiffimis,  Clariûlmjs,  ac  Spec- 
Ubilibus  Dominis  Eggcrto  À  Kemfen  Priconfule  Adri» 
tto  mi  de  L,»d,  7T'«>t»  C«r-«r»  Conful.bus  >W 
KeektrUrt  Syndico  ,  .Jobxmne  Brandi,  Scab.no  ,  Ga- 
br,tle  Schuman,  &  Jobannt  Rtfaw  Ccntumvuis ,  pr«- 
dicra  Negotia  examinarunt ,  ponderarunt ,  cunciisque 
perpenfis  ftatuerunt  ,  deelararunt  ac  paai  funt  ad  mo- 

dum  fequentem. 

I  Cum  tranquillitas  &  Commerciorutn  libcttas  nunc 
fit  Regnis  Succis,  Poloniajque  rellituta  ,  convenit, 
ut  Induciis  Rcgnorum  publicis  atque  cum  ufu  &  effec- 
tn  Civitas  etiam  Gedanenfis  cjufquc  Cives  &  Incola; 
gaudeantaefruantur,  tam  in  Rcgno  Suecias  quam  m 
aliis  ci  fubjeôis  Provinciis  :ac  panter  Civitas  Gedanen- 
fis diûis  Paais  publicis  tencatur;  ita  ut  more  ante  Ikl- 
lum  fueto,  Suecis  diûisque  Boruflis  hberum  fit  m  Li- 
vitate  Gedanenfi  commercari;&  Cives  ac  Incols  Ucdi- 
nenfes  Commcrcia  fua  viciffim  in  Succia  &  partibus  Do* 
ruff.i  S.  R.  M.  fubjedis  excrceatit.  Commercia  quo- 
que  tint  utrinque  libéra  Terra,  Mari,  Flummibus  atque 
in  Portubus.nequc  ex  una  neque  ex  altéra  parte  nnpe- 
diantur.  Salvis  tamen  Pa3is  hifte  &  cujusque  loc,  Ju- 
ribus,  morïbus,  &  privilegiis. 

II.  Erit  jus  &  facultas  S.  R.  M.  Suecs  feu  in  .pfo 
Regno  feu  hic  in  Boruffiâ  habitantibus  Subd.t.s  dépo- 
li ta  debitaque  fua,  fi  qu*  habent,  apud  C.ves  &  Inco- 
las Gedanenles  repetendi  ac  deposesndi ,  ac  vice  ver- 
sâ,  fi  quid  Civitates  &  Incolx  Gcdaneufcs  ta  Regno 
Suecias  aut  Civitatibus  ATerritorus  BoruffisS.  R.  M. 
fubicâis  depofucrunt,  aut  libi  a  quoquam  in  hilce  de- 
beri  pratendunt,  erit  illis  corum  tee-etendorura  ac  de- 
poscendorum  jus  &  facultas:  Teneb.turque  cujusque 
loci  Magiltratus  querenti  juftituun  admiuiftrare  :  bac 
conditione  &  Icgc  ut  fiquid  armorum  temporc  in  r.s- 
cum  publicum  fit  rclatum  aut  alus  doiutum  OC  e\ac- 
tum  ex  una  altcrave  parte  id  cenfeatur  expreflts  verbis 
exceptis,  ucque  cuiquam  aâio  jutis  detur. 

III.  De  Vcâigali  ex  omnibus  Mcrcibus ,  qui  Mati 
Gcdanum  vei  invehuntur  vcl  uidc  evehuntur,  lolvcu- 
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O  s  Ferdinandus  1 L  Divina  fàvente  Clememia 
Elcdus  Romanorum  Imperator  fempcr  Augus- 
tin, ac  Germanix  ,  Hjmgarix,  Bohemix ,  Dalmatix, 
Croatix  ti  Sclavnnix  Rci,  Archi-Dux  Aultrix  ,  Dux 
Burgundix  ,  Marchio  Moravix  ,  Dux  Luccmburgix  , 
ac  inférions  &  fuperioris  Silelix ,  Brabantx  ,  Stirix  , 
Carinthix,  Catniolix,  Wirrenbcrgx  &  Tckkx  ,  Prin- 
ceps  Svcvix,  Marchio  infcn'oris  &  fupcn'uris  Lufaiix, 
Cornes  Habfpurgi ,  Tyrolis,  Fcrretis,  Kiburgi  &  Go- 
ritix,  Landgravius  Alfaiix  ,  Marchio  facri  Romani 
Imperii  ,  Burgovix  ,  Domiuus  Marchix,  Sclavonix  , 
Portos  Naonis  &  Salinarum.  Ad  perpetuam  te\  me- 
moriam,  rccoguoseimus  &  tcnorc  prxfentium  noturo 
facimus,  omnibus  &  iingulis  quorum  fnierclt.  Cum 
prxteritis  tcmporibus,  fupcriorc  vidclicct  proximo,  co- 
que quod  îllud  amcccslit  fxculo ,  pcrniciolis  quibus- 
dam  in  hxreditario  noltro  Rcgno  Bohemix  ,  partim 
ibidem  natis,  partim  aliundc  illaris  erroribus  ac  hxreli- 
bus  multa  bona  Ecclclïam'ca ,  tam  mobilia,  quam  ftabi- 
lia,  cum  eorundem  pertineniiis ,  aliisque  Juribus  in  co- 
dem  Rcgno,  qua  errore,  qua  injuria  variorum  ,  tum 
hominum,  tum  temporum  alienari  ,  &  in  Secularium 
manus  devenire,  variisque  dillradionibus  &  alienationi- 
bus ,  ab  uno  in  alios,  aliosque  deinceps  Poflefibres 
transferri  ac  devolvi  contigerit ,  de  quibus  unicuique  j 
prxtendcnti  Jus ,  vel  dicere  vcl  reddere  admodum  lit 
difficile  &  obnoxium ,  mtikis  ac  difpendiofis  Litibus  & 
altercationibus  opus,  re  S.  D.  N.  URBANUM 
divina  Providentia  S.  Rom.  ac  uniwfahs  Ecclcfix,! 
hajus  nominis  odavum,  Summum  Pontificcm  &  Nos 
inter  communicata  &  perpenfa  maturaque ,  ac  quod 
rcs  ifta  defiderabat ,  non  femel  repetita  utrinque  defù- 
per  deliberationc,  et  conlîlio,  ita  inter  fuam  Sandita- 
retn  tanquam  fummom  &  univcrfalcm  in  Terris 
Chrifti  Domini  noftri  Vicarium  &  Ecclcfix  ,  ut  prx- 
fertur ,  Pontiliccm  ,  4:  Nos  ,  tanquam  hxredicarium 
Bohemix  Regem ,  utrinque  pro  Nobis  A  SuccefTori- 
bus  noftris ,  futuris  feiliect  fummis  Ecclcfix  Pontifici- 
bus,  nue  non  &  fuccefluris  Regibus  Bohemix  Hxredt- 
bus  ASucccfloribusnoliris  quibuscunque ,  in  perpetuum 
ita  convenir,  ét  certa  quxdam  firma  ac  ftabilis  Transac- 
tio  &  Conventio,  de  6:  fuper  ejusmodi  Bonis,  Juribus 
ac  Rcditîbus  fîcret:  Cui  rci  cum  fua  Sanâitas,jam  an- 
tc  feptimo  feilicet  Julii,  Anni  elaplî  proximt  ,  fuos 
Plcnipotcntiarios  ,  Mandatarios  ,  videlicet  Rcvc- 
rendilîimum  in  Chrilto  Patrem  ,  Dominum  Ernes- 
tum  Adalbertum  S.  R.  E.  Cardinalcm  ab  Harrach, 
Archiepifcopum  Pragcnfem  ,  intimum  Confiliarium , 
Amicum  &  Principem  noftrum  Chariffimum,  &  Révé- 
rend, in  Chrifto  Patrcm  Dominum  Jonnnetn  Baptis- 
tam  S.  R.  E.  Prcsb.  Cardinalcm  Fallotum  nuncupatum 
Archicpiscopum  Thcflalonicrofcm,  ac  fux  Sanctions 
&  S.  Sedis  Apoftoticx  ,  per  Germaniam,  Hungariam, 
Bohemiam,  Styriam,  Carinthiam,  Croatiam  ,  univer- 
fumque  Imperii  dilhidum  ,  cum  faculme  Legati  de 
Latere  Nuncium ,  apud  Nos  retîdentem  ,  Amicum 
nollrum  Qiarilfimura,  fao  ac  prxdidx  fandx  Sedis, 
nominc,  pro  univerfo  prsfati  Rcgni  Bohemix  Clero 
conllituiflet  :  Nos  quoque  ex  nollra  parte  tanquam  hx- 
rxdiiatius  Bohemix  Rcx  ,  Noilros  ad  hoc  ncgotiiim 
tranfigendum  Plcnipotcntiarios  Mandatarios ,  fub  dato 
decimo  fexto  Febroarii,  injundis  hujus  anni  Confilia- 
rium arcanum  adualem  &  Camcrarium  Nollrum  Ma- 
ximilianum,  Comitem  de  Trautmannsdorf  ,  Baroncm 
de  Gtcichenberg.  Negau,  Bureau,  &  Tattenbach ,  in 
Bilchot"stciniti,Mirfchau,o:TlcheuowieT;Guilielmutn 
quoque  Comitem  Slavata  Gubcrnatotem  Domus  Novi* 
domcnùs  de  Chlumcx  ,  Kolchunbcrg  ,  Dominum  in 
Neuhaus,  Plau ,  Rofchenbcr,?  &  Tclrzch,  Hypotheca- 
riu:n  Potlcilurcm  Dominii  Melnicenlis,  Confiliarium 
arcanum,  aduilcm  Camcrarium  ,  noftrumque  ut  Ré- 
gis in  hxreditario  nollro  Bohemix  Rcgno  fupremum 
Canccllaiium,  ncc  non  fupremum  quoque  in  eodem 
Rcgno  hxreditarium  Fincernam,  tvim  &  Ottonem,  li- 
berum  Baroncm  de  Noftiez  in  Falckenaw  ,  Heinrichs- 
grun,  Schiocha  0:  Linaw  ,  Confiliarium  Impcrialcm, 
Atilicuin  Cimcrarium  ,  nec  non  Gcrrnanicum  in  hx- 
rediiario  nullro  Rcgno  Bohemix  Vice-Canccllarium 
N'nitrum,  conltituimus  ;  Qui  conftituti  utrinque  Flc- 
nlpoteutblQ  Mandatarii  convenientes  vigorc  datarum 
Potemiarum  ac  Mmdatnrum  in  ncj^otio  pr.xnie:nora- 
t(>  de  &  fuper1  Bonis,  juribus  o:  Rt-iitibus,  ejusmodi 
Tranfictiosiein  fiyc  Conventionem  firmam,  llauilem  & 
prrpcuiam  tVccrunt ,  camque  rira  d  lblennitatiuus  lb- 
litis  nblcrvatii,  ercùo  deluper  In(lru:Tîento ,  in  cum, 
q.ii  ("equiior  modutn,  formamque  Litteris  confi^nari 
»c  pro!'cr:bi  cmarunt. 


In  Kamine  Dimini  Amen. 

pl)M  reniperato  Regno  Bohemix  ex  lîngularï  Dri 
^J  kneficio  per  Sacram  Cxfarcam  Majeltaiem ,  Se- 
rcnilîimuin  ac  intiâUEtnUD  Dominum ,  D.  Ftrdiuan- 
dum,  hu| us  Nominis  fecundum,  Romanorum  Regem 
in  Impcratorcm  clcâum  ,  eundemque  dicis  Bohemix 
Regem ,  ac  omnibus  hxrcfum  Miniliris  înde  ejectis,  Ca- 
tholicxque  Rcliçionis  Cultu  ,&  exercitio  inibi  rcm'tuto  , 
pro  parte  Ecclcharum  diôi  Regni,  multx  qoidem,  ut 
afTcritur,  prxtenlîones  &  controverfix ,  contra  &  adver- 
iïis  Regcs  et  Camcram  diâi  Regni,  &  quam  plures 
cjusdem  Regni  Duces ,  Principes,  Comités,  Baroncs, 
Equités ,  Nobiles ,  Civitatcs ,  Communitarcs ,  &  alios 
quoscunque  Subditos  Rcgni ,  bona  Ecclefîaftica  in  dic- 
to  Rcgno  pollidentes ,  (PoflcHîonatos  vulco  nunen^t- 
tos)  de  &  fuper  eorundem  bonorum  Ecclcfurtico- 
rum,  ad  Ecclefias,  Monalteria,  tamviroruin,  quain 
mulicrum  aliaque  Bénéficia  Ecclcfiaftica  tam  rcv;u- 
laria  quam  fccularia  fpedantium,  &  graflànte  hire- 
fi  in  diâo  Regno  diverfimode  alicnatorurn  rcaircra- 
tione  ac  illorum  h  fruâuum  percqitorum  rcrtif.Hu  rie, 
rebusque  aliis  motx  &  deduâx  fuerint ,  &  in  dics  mo- 
veantur,  &  deducantur  ,  il  la  autem  ob  tempor  s  anti- 
quitatem  &  prxtcnfas  prxfcriptiot:es  ,  aliasque  exten- 
liones  j  aux  pro  eorundem  Poir:dcntium  parte  obji- 
ciuntur  aifBcilcs ,  ad  in  judicio  profequendum  dele- 
gantur,  ita  ut  non  diuturnis ,  inejtricabiiibusquc  &  dis- 
pendiofis  Litibus,ac  magno  Catholicx  Keligionis  in  co 
Re^no  reftituendx,  llabiliendx  vcl  dettimento  determi- 
nan  polTe  videantur. 

Proinde  negotio  ad  S.  D.  N.  Urbanum  Divina 
Providcntia  Papam  Oaavum  delato,  julHiquc  Sandi- 
tatij  fux  dcfupçr  communicato  conlilio,  primo  me- 
diantibus  Illultriffimo  &  Rcvcrendillimo  Domino  Er* 
nefto  Presb)iero  Cardinali  ab  Harrach  ,  Archiepifcopo 
Pragcnfi,  &  Rcvcrendiffimo  Domino  Carolo  Carafîà 
Episcopo  Averfano  tuiic  apud  Sacr.  Cxf.  Majcftitem 
prxfatam ,  Sux  Sanditatis  &  fandx  Sedis  Apollolicx 
Nuntio  ,  cum  cadem  Sac.  Cxf.  Majellatc  ,  Fcr- 
dinando  Iuiperatore  &  Regc  prxdido  in  Ecclefias, 
Ecclcfiallicasque  Fcrfbnas  benencciitiflltno  &  in  hxrc- 
fibus  extirpandîs  ,  Catholicaque  Religionc  in  dido 
Regno  reftituenda  rtabilîendavc  lludioliflîmo ,  &  dein- 
dc  ,  tam  in  facra  Congregatione  Ulullr.  &  Révérend. 
Dominorum  D.  S.  R.  E.  Cardi'nalium ,  fuper  fide  pro- 
paganda  deputatorum,  tandem  port  plures  tradatus  & 
maturas  confultationes  defupet  haTatas,  in  eam  dclibc- 
rationem  communi  voto  deventum  fuit,  ut  ad  longif 
dispendioiâs  &  inextricabiles  Lites,  qux  defuper  veriii- 
militcr  exoriri  poiTent,  prxfdndcndas,  fimulque  Eccle- 
fiarum,  Monafteriorum  &  Bcneficiorum  Eccleftartico- 
rumdidi  Rcgni  indcmnitati,&  prxfati  Imperii ,  uti  Régis 
didi  Regni,  Ducum,  Principum  ,  Comitum,  Baro- 
num,  Equiturr. ,  Nobilium  ,  Civitatum,  Cnmmtinita- 
tum,  aliormn  quorumeunque  Subditorum  Rcgni  bona 
Ecclefiaftica,  ut  prxmittitur,  poffidentium  confeientiis 
confulendum,  Catholicam  fidem  &  Rcligionem  in  ip- 
fo  Rcgno  confimiandam ,  augendam  &  confervandam, 
ac  pro  bono  publico,  quietis  &  pacis  inter  Eccleiiafti- 
cos  &  Laicos  Regni  prxdidi,  mutua  conventio  fiât , 
per  quam  idem  Sercn.  D.  F'erdinandus  Imperator  Elec- 
tus  ,  uti  Bohemix  Rcx  ',  nominc  fuo,  fuorumque  in 
eodem  Regno  Bohemix  Hircdum&  SuccclToriim  quo- 
rumeumque  in  perpetuum  fummo  D.N.  Papx  Urbjrio 
Odavo  &  Sandx  Scdi  Apoftolicx,  &  pro  illis  Ulullr. 
Se  Rêver.  D.  Ernelto  S.  R.  E.  Pr«bytcrn  Cardinali 
ab  Harrach,  Archicpiscopo  Pragcnlî,  &  Jlluliriflinvi 
&  RcvercndilTimo  Domino  Joanni  Baptiftx,  S.  R  E. 
Presbytero  Cardinali  Palloto,  Archiepifcopo  Thcllàio- 
nicenlî  Nuncio  Apoflolico  ,  Flcnipotcntiariïs  a  fut 
Sanditate  depntatis ,  in  bcncficïum  Ecclcfix  &  Caiho- 
lica  Rcligionis  univerfique  Clcri  in  fxpe  dido  Bohe- 
mix Regno  perpetuum  annuum  redifurn  ,  quînvkvirn 
cruciferorum  quartam  partem  unius  Florcni  Rhcnenlis 
conltitucndum,  fuper  quolibet  inodio  falis,  quem  vul- 
go,  GroiZ'KiiJ'en,  vocant,  quod  in  pralatuni  Bohe- 
mix Regnum  undiquaque  introduectur  ,vel  in  ipfo  Bo- 
hemix Rcgno  eltodictur  ,  feu  cxcuquctur  ,  vcl  aliaj 
quomodolibct  conficictur  ,  fi  quanta  falis  Font  feu 
Salina  in  dido  Bohemix  Rcgno,  in  ufum  reniât,  in 
favorem  eorundem  Ecciefiallkoruin  ac  per  Miofftroi  & 
Orîîcialrs  corum  nominc  deputandos  a  Kalendis  prx- 
fentis  M  en  fis  Mariti,  6t  ab  indc  in  pollcrum  jvrpttuo 
exigendum,  rcalitcr  ce  cum  ertedu  tradat,  atquc  a!î:g- 
net. 

VicilTim  vero  pro  parte  prxdidorum  Ecclcliaaico- 

ruin 
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AmNO  rit«  <Jq>«»»,  Pf°ut  ,imiluer  *WW««»  P«  PuWicum 
^  N     Mandatum  feu  Literas  Impcr.alcs  anted.das,  quod  feu 
,^rt.  quasNobisad  effedum  prxfcnti  luftrumento  inJcrctV 
5       di,  &  regiftrandi  tradiderunt  de  cou  ligua»  crant  tenore 
infra  prxlenti  videliect. 

Noj  Ferdinandi*  Secundo»  Divina  favente  cle- 
mentiaeledus  Romanorum  Imperator ,  femper  Auguftus 
ac  Germanix,Hungarix,  Bohemix,  Dalmatix,  Croa- 
tîa ,  &  Sclavonix  Rex ,  Archidux  Auftnx ,  Dux  Bur- 
gundix,  Marchio  Moravix,Dux  Lucemburgix  ac  In-  I 
ferions  ac  Supcrioris  Silefix,  Brabantix,  Styrix ,  Ca-  I 
rinthix  ,  Carniolx,  Wirtembcrgx  dt  Teckhx  ,  Prin-  | 
cepi  Sucvix,  Marchio  Iuferioris  &  Supcrioris  Lulatix,  | 
Comcs  Habspurgi,  Tyrolis,  Fcrrctis,  Kyburgi  de  Go- 
ritix,  Landgravius  Alfacix,  Marchio  Sacri  Romani 
Impcrii,  Burgovix  Dominas  ,  Marchio  Sclavonix, 
Portus  Naonis  de  Salinarum.  Recognoscimus  fit  notum 
facimus  tenore  prxfcncium  omnibus  &  fîngulis. 

Inter  mila  ,  aux  fecum  plurima  vehit  Hxrcfis ,  hoc 
ei  imprimis  adcûe  folcrc  compenum  ,  quod  ubi  c«  in- 
valuit  ,tbi  plcraque  quidem  alia  omnia  agi  fierique  prx- 
poltcre ,  ea  veto  ,  qux  Dco  de  Ecclcliis  ,  eorumque 
Miniftrt's  ad  veri  cultus  confervationem  dau  &  confer- 
vata  funt  ,  in  omnes  alios  ufus ,  rapi ,  ferrique  dt 
profaniri  folent:  Vcluti  fuperiorc  proximo, coque  qnod 
illud  anteceflit  (xculo  ,  in  Hxredicario  noftro  Bohe- 
mix Regno  accidit,  in  quo  cum  partim  aliunde  illati, 
partim  in  cjas  îpfîus  gremio  nati,  aliique  perniciofi  qui- 
dam in  fide  errores  moleviflem ,  ea  Écclefiarum  de  re- 
rum  ad  eas  pertinentium  direptio,  alienatio,de  diftradio 
confccuia  cft,  cui  plures  Anteceflbrum  noftrorum  Ro- 
manorom  Imperatorum  eorundemque  Bohemix  Rcgum, 
tametfi  pro  fua  in  Dcum  pictaie  remederi  voluilfc  ad- 
modum  (it  credibite ,  non  potuiiTc  tamen  ,  ex  eo  fit 
verillmile,  quia  quod  voluifle  credimus ,  non  perfeciflè 
videmus ,  îniquitatc  nimirum  hominum  temporumque 
nec  non  Bellorum  neceffitatibus  impeditos,  imo  forte 
fimilibus  interdom  alienationis  aâibus ,  qux  perperam 
ab  aliis  faâa  approbare  coaâos  ;  Nos  igitur,  quibus 
gloriofi  à  Dco  concelta  cft  vidoria  ,  prxdidum  Hx- 
reditarium  noftrum  Regnum  ab  Hxrcfibus  purgarc  dr 
in  meliotcm  ftatum  vendicare  datum  cft  ,  tamctli  co- 
de m  favente  &  auxilîante  Deo ,  ea  gelTerimus ,  qui- 
bus fanâa  folaque  falvifica  Catholica  Rcligio  noftra 
tuta  iu  hoc  Regno  eïïc  poflit ,  tametfi  etiam  ut  in 
alios  ejusdem  Regni  Ordînes,  ita  in  Ecclefiafticum 
prxcipne  ftatum  erimia  cum  bénéficia  tum  ornamen- 
ta  ,  libcrali  &  larga  manu  contulcrimus ,  quibus  ille 
il  non  conrentus  «Te  ,  certe  fuum  per  iniuriam  ante 
amiflbrum  dolorem  abunde  folari  poflit.  Nihilominus 
cum  nihit  nobis  antiquius  fit  ,  quam  ea  procurare  dt 
agerc ,  quibus  non  ipfi  tantum  Nos  ,'  Noftriauc  in 
Hxreditario  Noftro  Bohemix  Rcgno  Hxredes  «  Suc- 
ceirores  quicunque  in  perpetuum,  liberiores  in  Con- 
fdentia,  verum  in  Foro  etiam  externo  courra  lires  A 
qucrclas ,  fuper  Bonis  &  Juribus  hujusmodi,  per  inju- 
riam  temporum ,  ut  prxfatur ,  ab  Ecclcfia  abftradis  & 
stvulfis,  motas  &  movendas,  quietiorcs  eflè  poflîmus, 
PoiTcflbrum  quoque  ,  qui  ea  nunc  tenent  omnimodx 
fecuritati  contra  quorumeunque  prxtendentium  actio- 
ncs  confulcrc  volentes,  tum  &  culpam,  fi  qux  hac  in 
rc  contraâa  cft  ,  omnimode  abolerc  cupientes ,  impri- 
mis vero  ac  prxcipue  ,  ad  majus  incrementum  prxfatx 
S.  Catholicx  fidei  dt  Religionis  Noftrx,Tranfadionem 
firtnam,  fecuram  de  perpetuam,  fuper  Bonis  6:  Juribus 
ejusmodi  faciendam  de  concludendam  duximus.  Ac 
proinde  communicato,  cum  ScrcnifTimo  Domino  Nos- 
tro  Urbano  hujus  nominis  Odavo ,  divina  Providen- 
tia  fandx  Romnnx ,  ac  Univcrfalis  Ecclcfix  Summo 
Pontifice  hac  fuper  re  Se  intentione  Noftra ,  confilio 
intclleduque  propenfa  ad  hoc  ipfum  dt  pia  fux  Saudi- 
t .-.lis  voluntate ,  lient  cadem  fua  Sanâkas  ad  hoc  nego- 
tii  rradandum  de  tranfigendum ,  ex  fua  parte,  Plcnipo- 
tentiarios ,  Mandatarios ,  dt  Commilîarios  fuos  ,  jam 
dum  fub  dato  Romx  ,  apud  Sandam  Mariam  Majo- 
rai! ,  fub  Annulo  Pifcatoris ,  die  7.  Julii ,  Anno  mil- 
Iclimo  ,  fexccntclîmo  vigefimo  nono  conftituit ,  ita 
Nos  quoque ,  maturâ  prius  habita  cum  Proçcribus  & 
Nobilibus  Conlïliariis  Noftris ,  hac  fuper  délibérât ione 
ex  pnrte  Noftra,  tanquam  Hxreditarius  Bohemix  R«, 
Noftro  fit  Hxrcdum  6t  SuccclToium  Noftrorum, quo- 
rumeunque in  perperuum,  in  eodem  Regno  Bohemix 
nomine.Plenipotentiarios  Noftros  Illuftrifllmos  ac  Ge- 
nerofos  fidèles  Nnbis  dileftos  videliect  ,  Confiliarium 
arcanum  aâualcm  &  Camerarîum  Noftrum  ,  Maximi- 
lianum  Comitem  de  Trautmannsdorf ,  Baroncm  de 
KIcichenberg.Negau  &  Totïcnbach  in  Bifchorliainitz, 
Mirfchau  &  Trictiowieti;    Goiliclmum  quoque  Co- 


miiem  Slavata ,  Gubcrnatorcm  Domus  Novodomen-  »  N x«o 
lis  de  Chlum,&  Kofchenberg, Dominum  in  Neuhaus, 
Plan  ,  Koshcnbcrg  &  Tcltfch  ,  Hypotbecarium  Pos-  .  0 
fcllbrcm  Domiuii  Mclmcetilis,  Conliliarium  arcanum  1  v  5  ■ 


aélualcm,  Camcrarium  Noftrumque  ut  Régis  in  Hx- 
reditario  Noftro  Regno  Bohemix,  fupremum  Canccl- 
larium,  nec  non  fupremum  quoque  in  eodem  Regno 
Hxrcditarium  Pinccrnam  ,  tum  &  Ottoncm  Libcrum 
Baroncm  de  Noûtrz  ,  in  Falkcnau  ,  Heinrichsgrun , 
Schiocha  &  Linau ,  Confiliarium  Imperialem  Noltrum, 
Aulicum  Camerariom,  nec  non  Germanicum  in  Hx- 
redicario Noftro  Bohemix  Regno ,  Vicc-Cancellarium, 
deputarc  6:  conftituere  voluîmus,  prout  adeo  prxfcn- 
tium  tenore  eosdem ,  Plcnipotentianos ,  Mandatarios  & 
CommifTarios  Noftros  deputamus ,  atque  conftituimus, 
plenam  atque  liberam  poteftatem  iisdem  dantes  atque 
concedentes,  Noftro  tanquam  Bohemix  Régis,  Nos- 
trorumqoe  Hxrcdum  <5c  Succeûbrum  quorumeunque 
in  perpetuum  nomine ,  cum  prxdiâis  fux  Sanâitatis 
Plenipotentiatiis  ,  conveniendi ,  concordandi  &  tranti- 
gendi,  de  &  fuper  Juribus,  Aâionibus  &  Prxtcnlioiii- 
bus,  qux  6t  quas  Clerus  tam  Sxcularis  quam  Regu- 
laris  prxdiâi  noftri  Regni  Bohemix  habet,  feu  habere 
prxtendit  ,  fuper  Bonis  ftabilibus ,  decimis ,  primijiis 
aliisque  rébus  Eccleliallicis  in  eodem  Regno  ufurpatis, 
occupatis  feu  alienatis  ;  nec  non  recetîbrum,  JuriumT 
Aâionum  61  Prxtenllonum ,  vigore  Conventionis  con- 
cordix,fcu  Transaâionis,ut  prxfenur.ab  iisdem  Ple- 
nipotentiariis ,  nomine  Sauctilîimt  Domini  noftri  de 
(ànâx  Sedis  Apoftolicx ,  Univerfique  diéxi  Regni 
Cleri  recipiendx  ,  &  in  illorum  compenfatione  Bona 
quxcunque  &  ftabiliajura,  aâionrs,rcditus  ac  proven- 
tus,  cujuscumque  naturx,  valoris,  quantitatis  &  cjoali- 
tatis  fuerint,  quoeunque  nomine  nuncupentur ,  ctiamfi 
ex  regalibus  ac  ouantumvit  privilegiata  &  neceflario 
declaranda ,  leu  hic  vel  alibi  exprimenda  forent,  plcno 
Jure  ce  irrevocabiliter  &  in  perpetuum  S.  D.  N.  rapx, 
Urbano  Oébvo  &  S.  Sedi  Apoftolicx  ,  &  pro  î tirs 
Plcnipotentiariis ,  a  fua  Sanâitate,ut  prxfatur, nomina- 
tis  &  deputatis  ;  in  beneficium  Ecclefix  &  folius  falvi- 
ficx  Catholicx  Religionis  ,  univerfique  Cleri  in  fxpe- 
dicio  Hxreditario  noftro  Regno  Bohanix  ,  cedendi , 
confignandi  atque  tradendi ,  realiter  &  cum  effeâu  ,  in 
amphorc.de  validiore  forma  ;  ratum,  gratumque  &  fir- 
mum  habituri,  quidquid  hi  prxnominati  Pleuipotenria- 
rii,  Noftro  &  Hxrcdum  &  Succefrorum  noftrorum  quo- 
rumeunque in  perpetuum  in  eodem  Regno  nomine, 
cum  prxmemoratis  fua  Sanâitatis  Plcnipotcntianïs  hoc 
in  negotio  de  diâx  Transaction'»  eau  fa  egctint,fecerint, 
concordaverint ,  transegerint ,  &  in  toto  dt  in  parte  , 
nanc  pro  ut  tune ,  de  tune  prout  nunc ,  non  iecus , 

Îiuam  fi  id  totum  ipfimct  per  Nosmct  ' 
eciflemus  ,  accordalfetnus,  &  trameg 
cunque  lalutaribus  exception ious  Juris  ac  Dcgum  auii- 
lio,  Nobis  hac  de  eau  l'a  competentibus  expreflê  renun- 
daates  ,  fide  Imperatoria  Regiaque  harum  ,  vigore  dt 
teftimonio  Literarum  manus  Noftrx  fubfcripttone  de 
Sigilli  Cxfarei  Regiique  appenfione,  roboratarum ,  qus 
dabantur  in  Civitate  Noftra  Vienna ,  die  décima  fexta 
Februarii ,  Anno  millelimo  fcxcentelîmo  trigelïmo, 
Rcgnorum  Noftrorum  Romani  undecimo,  Hungarid 
duodecimo  dt  Bohemici  decimo  tertio.  Feroinandu) 
GuiLllLMUS  Cemts  SLAVATA  Kt^m  BobtmiétS.C«*«IL 
OTTO  Liter  Bar»  DE  NoSTITZ.  AiMandalum  S.  C*ftr. 
Maje/lath  preprimm  Jcmnses  Walderode  Volentes 
ad  infra  prxfatam  Conventionem  deveniredt  prout  ,ad 
unumquemque  ipforumdiâis  nominibus  &  uti  Deputa- 
tos  fpeâat  de  pertinec,  in  prxmiflîs  traâata  exequi  dt 
adimpterc,  dt  defuper  publicum  dt  folemne  Inftrumen- 
tum  ad  perpetuam  rci  memoriam  conficcrc  dr  cele- 
brare. 

Imprimis  diâl  illuftrinlmi  Domini,  D.  Maxîmiliam» 
Cornes  de  Trautmansdorf ,  D.  Guilielmus  Comes  v  i- 
vata  dt  D.  Otto  Liber  Baro  de  Noftitx ,  Deputati  Sere- 
niflîmi  Ferdinandi  Imperatoris  tt  Kcgis  prxlati,  in  vim 
facultatif  fibi,  ut  fi)pra,conceftx  &  attribut*  ,  nomine 
diâi  Serenifllmi  Domini  Ferdinandi  Imperatoris  dt 
Régis  Bohemix  &  prxfatorum  fuorum  in  Rcgno  Bo- 
hemix Hxrcdum  &  Succeftbrum  quorumeunque  in 
perpetuum  ex  caufa  pariter  diâx  Conventionis ,  ut  fu- 
;  pra  traâatx  ,  initx  atque  firmatx,  fponte  de  ex  eorum 
certa  feientia,  liberaque  dr  fpontanea  vptuntate.dt  om- 
ni  meliori  modo, jure  proprio  &  in  perpetuam  rcaliter 
&  cum  effectu  afiignaverunt ,  dederunt ,  tradiderunt, 
ccflcrunt  atque  concefferunt  S.  D.  N.  Urbano  ,  Pnpx 
Odavo  ,  ac  S.  Sedi  Apoftolicx  ,  in  Beneficium  Ec- 
clclix,  ac  folius  ûlvificx  Religionis  Catholicx  univer- 
lique  Cleri,  in  Gepcdido  Hxreditario  Regno  Bohemix, 

dr 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ut  prcfatas  reditus  Salis  in  favorem  Ecdefiaftico- 
ASNU  mm  ,  ut  prxfotur,  affignatus  mtcKigatur  elle,  <5t  ht 
,/,«,  merus  Ecclctiafticus,  &  iis  Privilégié,  Eicmptionibus, 
1  °  i  ^   lininuiiiutibus ,  Libcttatibus  &  Prxrogativts  potiatur  & 
gaudeat ,  quibus  de  Jure  vel  confuetudine  ,  vel  alias 
quomodolibctDona  merc  Ecclefiaftica  potiuntur  &  gau- 
denr. 

Ut  Conventio,  Aflignatio  aliaque  omnia  in  prxfcnti 
Inftrumento  contenta  quxcunqueinTabutis.ut  vocant, 
dtéli  Regni  inferantur,  juira  ejusdem  Regni  Stylum  & 
ufum  Ut  hujusmodi  Conventio  pro  non  facta  habea- 
tur,  cafii  quo  Impcrator,  vel  cjus  in  Rrgno  Bohemix 
Hxrcdes  &  SuccclTorcs,  vel  quilibet  eorum ,  vel  etiam 
ejusdem  Regui  Status,  in  totam  vel  in  pa/tem  eidem 
Convcntioni,  vel  aliquibus  in  prerfenti  Inftrumento  con- 
tentis  contrafecerint ,  aut  contra  illatn  &r  illa  vetierint, 
fit  nihilotninus  in  eo  cafu  in  Sanâx  Sedis  Apoftolicx 
Eleâione,  vel  eandem  Convention  cm  ,  &  in  ea,  prx- 
fentique  Inrtrumentt»  contenta,  nulla  deelarare ,  vel  nt 
ad  illius  de  illorum  implementum  agant  Ecelcfiàflicis 
j  obère. 

Que  omnia  &  fingula  fupradiâaContrahcntes  prxfa- 
ti,  quibns  fupra  nominibus  promiferunt,  invieem  &  vi- 
ciflim  folemni  &  qua.  fupra  ftipulatione  iuterveniente, 
femper  6t  omnt  temporc  ,  ce  etiam  in  omnibus  &  fiu- 
gulis  Articulis  ,  modoque  &  forma  prxmiflîs ,  habere 
grata  ,  valida  ac  flrma ,  attendereque  &  inviolabilité 
obfervare,  &  contra  quidquam  non  facerc,  dicere  vel 
venire ,  de  Jure  vel  de  taâo ,  per  fe  vel  alitim,  vel 
alios  ,  quovis  prxtextu  ,  jure  ,  ratione  vel  eau  fa,  feu 
quxlito  colore,  direâe  vel  indireâe,  alias  ultra  prx- 
cifam  prxmiiTorum  ce  conventorum  omnium  &  fingu- 
lorum  obfèrvationem ,  ad  quam  quxlibct  Pars  contra- 
veniens  ,  feu  contTaracicns  prxcile  cogi  poflu ,  teneri 
etiam  voluit,una  Pars  ad  altcram,  ad  omnia  &  lingula 
damna,  expenfas  &  interefle,  per  Partem  &  obfervan- 
tem,  qoomodolibet  patienda  &  incurrenda  ,  de  quibus 
ftetur  ,  etiam  ejus  lïmplict  aflèrtionc  ,  absque  onerc 
altcrius  probationis. 

Pro  quibus  omnibus  &  llngulis  fi  r  mi  ter  &  inviolabili- 
té obfervandis,  tenendis  &  adimplendis,  prxfati,  lllus- 
triifimus  &  Reverendiiïimtu  Dominus  Erneftus  Cardi- 
nal is  ab  Harrach,  Archiepiscopus  Pragcnlïs,  &  lllus- 
triirimus  ac  Rcvcreodiûlmus  Dominos  Joannes  Baptis- 
ta  Cardinalis  Pallotus ,  Archiepiscopus  Thcflalonicen- 
fis  ac  Nuncius  Apoftolicus  à  S.  D.  N.  Papa,  ut  prxla- 
tur,  députai i,  EccleliaQicos  omnes  &  fingulos  Regni 
Bohemix  ac  13ona  omnia  &  lingula,  introitus  &  Jura 
quxcunqne  Ecclefiaftica  diâi  Regni , prxfati  vcro,lllu$- 
tritlîmi  Domini ,  D.  Maximilianus  Cornes  de  Traut- 
mansdorf,  Guiliclmus  Cornes  de  Slavata,  &  D.  Otto 
Liber  Baro  de  Noftii,  a  SerenifTimo  Domino  Fcrdi- 
nando,  Imperatore  &  Bohemix  Regc  prxfato,  Deputa- 
ti  eundem  Sercniflimum  Dominum  Ecrdinandum  Im- 
peratorem  &  Bohemix  Rcgcm  cjosque  in  diâo  Bohe- 
mix Rcgno,  Hxredes  &  Succelfores  ,  quoscunque  in 
perpetuu.i.  ac  Regiam  ejusdem  Bohemix  Cameratn  & 
omnia  &  fingula  ejusdem  Camerx  Bona,  introitos  & 
Jura,  quxcu tique  etiam  in  forma  Quarantigix  &  qoavis 
etiam  ftriâiori  &  etiam  fub  verbo  Principum  ,  aliisque 
Claufulis,  Renunciationibus  &  caotelis  folitit  &  confuctis 
efficaciter  &  folidifïïme  obligarunt  ,  &  hypotbecarunt  , 
(t  quilibet  eorum.  prout  ad  unum  qoemqoe  ipforum 
diâis  nominibus  fpeâat  &  pertinet,  obligavit  &  hypo- 
thecavit, etiam  omni  meliori  modo,  A  ita  per  diâos, 
IllurtrirTimum  &  RevcrcndifTimum  Dominum  Erncftum 
Cardinalem  ab  Harrach ,  Archiepiscopum  Pragenfem  , 
&  HlulIrifTimom  &  ReverendirTimum  Dominum  Johan- 
ncm  Baptiilam  Cardinalem  Pallotum,  Archiepiscopum 
Thefialonicenfcm  6:  Nuncium  Apoftolicum  moreCar- 
dinalium  taâis  peâoribus,  &  per  diâos  llluftriflîmum 
Dominum  MaximilianumComitem  de  Trautmansdorf, 
D.  Guilielmum  Comitem  Slavata,  &  Dominum  Ot- 
toncm  Liberum  Baronem  de  Nofliz  ,  taâis  Scripturis 
«d  Saerofanâa  Dci  Evangelia  juramnt. 

Super  quibus  &c.  Aâum  Vicnnx  Anltrix  in  xdibus 
prxfati  IUufltiffimi  &  Reverendiflimi  Domini  Cardina- 
lis ab  Harrach,  prxfentibus  ibidem  perilloftribus  admo- 
dum  Reverendis  D.  Jofepho  Curtio  Cremonenf.  Diœ- 
cef.  &  Ottavio  Ridulfovio  ,  Camerincnf.  Teftibus  ad 
prxmiifa  fpecialiter  habiris ,  adhibitis ,  vocatis  4  roga- 
tis. 

Et  quia  Ego  Tulias  Picca  U.  J.  D.  Apoftolica  Auc- 
toritatc  Notarius  ac  Illuilrifllmi  &  Reverendiflimi  Car- 
dinalis Palloti  Nuncîi  ApoftoUd  antcdiéxi  Canccllarius, 
de  prxfatis ,  in  folidum  unà  cum  Doâore  Afcanio  de 
Stralfodo  Notario  rogatus  feripli,  liect  aliéna  manu, 
aliis  occupatus,  &  in  tidem  omnium  &  tingulorom  me 


fubfcriplî,  ac  folitum  meom  fignum  appofui,  rcquiiltus  iy,w 
Nobis  approbo,  idem  Julius.  *  ANN0 
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Et  quia  Ego  Afcanius  de  Stralfodo  Notarius  publi- 
ais Apoltulicus  &  Imperialis  ac  Judcx  ordiaarius  ,  de 
prxdiais  in  folidum  unà  cum  fupradiÛo  D.  Julio 
Picca  U.  J.  D.  ac  Notario  &  Cancellario  ai  fupra 
rogatus,  fcripfi.lictt  aliéna  manu,  aliis  occupatus,  & 
in  ndcin  omnium  ac  fînguloruin  me  fubfcnpfi ,  ac 
folito  meo  figno  munivi ,  requifitus  Nobis  apptobo, 
idem  Ascauius  qui  fupra. 

(L.  S.) 

Qux  Transaâio  ac  Conventio ,  oti  ca  ab  otriusque 
Partis  datis  ad  hoc  Mandatariis  ,  faâa  atque  con- 
feâa,  &  his  Litcris  Noftris  infetta  cft,  tametfi  nullum 
eflct  dubium,  quin  eam,  quam  par  cft,  apud  omnes 
omnino  homincs,  femper  &  ubique  vim  &  inviuluum 
robur  ac  firmitatem  fuam  obtentura  efîèt.  Nos  ex  nos- 
tra  parte  nihil  omnino  deefTe  volentes  q^uo  minus  quam 
validiflîma  ac  firmifllma  ea  habeatur,  fit  ac  permancat, 
ex  certa  feientia  judicioque  Nollro,  inatura  prius  Pro- 
cerum  ac  Nobilium ,  Coufiliariorum  Noftrorum  defu- 
perhabira  dclibcrationc,  motuque  proprio,fxpediciam 
Transaaionem, prout  ea.a  fxpe  memoratis  Sux  Sanc- 
titatis  ac  noftris  Plcnipotcntiariis  de  &  fuper  Bonis,  Ja- 
ribos  &  Reditibus  Eccleflalttcis ,  in  Hxreditario  Noftro 
Bohemix  Rcgno ,  quomodotibet  avullis  aut  diftraâii, 
faâa  atque  confccla,  &  his  Nottris  Litteris  inferta  efl, 
cum  omnibus  fuis  Articulis,  Punâis,  Claafulis  atque 
contentis  ,  auâoritate  ,  qua  pollemus  Cxfarea  Regia- 
que ,  quatenus  Hxreditarius  Rcx  Bohemix ,  pro  Nobia 
oc  Hxredibus  Succcflbribus  Noftris ,  quibuscunque  ad 
idem  Rcgnom,  in  perpetuum,  approbavimus,  ratin'ea- 
vimus  &  confirmavimus ,  prout  adeo  prxfentium  teno- 
re  approbamus,  ratificamus  &  con(îrmamas,decemen- 
tes  atque  volentes,  ut  diâa  Transaflio  in  perpetoum 
apud  omnes  omnino  hotnines  fîrmum  ac  inviolatom 
robur  habcat  d  obtineat.  Ac  poftulamus  proinde  a  di- 
leclis  Filiis,  Hxredibus  &  SoccclToribus  Noftris  omnibus 
&  quiboscunque  impofterum  paterne  &  amanter  obli- 
gantes  cos  ad  hoc  &  requirentes,  ut  &  ipii  pro  fe  om- 
nes &  finguli,  prxfatam  Transaâionem  ,  prout  hic  in- 
ferta cft  ,  femper  &  ubique  raram,  validam,  firmam  ac 
uiviolatam  habeant  ac  teoeant,  haberique  ac  teneri  ab 
aliis  omnibus  faciant  &  cotent.  Qood  idem  fit  ipfi  quo. 
que  ut  raciant ,  omnibus  &  (ingulis  Noftris  In  diâo 
Hxreditario  Noftro  Bohemix  Regtio ,  majorions  ac  mi- 
noribos  OrScialibus ,  mine  pro  tempore  conflitotis  vel 
impofterom,  quandocunque  conftituendis  ,  cojuscun- 
que  ordinis ,  grados ,  Dignitatis ,  Prxemincntic  &  Con- 
ditionis  illi  tuerint ,  diftriâe  prxcipientes  mandamus  fub 
indignationis  noftrx  gravifllmx  Intcrminatione.  In  quo- 
rum omnium  tidem  hafceNoftras  manus  proprix  fubs- 
ctiptione ,  &  Sigilli  Cxfarei  Regiique  appenlione , 
munitas  dediinus.  Aâum  in  Civitate  Noftra  Vienna, 
die  vigelîma  fecunda  Menfîs  Martii ,  Anno  Domini 
millelimo  fcxccntclîmo ,  trigefimo  ,  Regnorum  Nos- 
trorum,  Romani  undecimo,  Hungarici  duodecimo.&c 
Bohcmici  decimo  tertio. 

FERDINANDUS. 

Gimlielmus  Cornes  Slavata 
Régis  Boh.  S.  Cancellarius. 

AÀ  Mandat*™  Sac.  Ctfare*  AL*, 
jeflatù  proprimm. 

Orro  Nostiz. 

Jo A  NS.  Walderode. 
CCCXXV. 

Déclaration  i»  Louis  X M.  Roi  de  France ,  g  Mai. 
qui  enjoint  à  tons  fes  Sujets  de  quitter  le  fervice  du  ,  [  t  „  c ,  ' 
Duc  de  Savoie ,  &  de  for tir  de  fes  Etats.    Fait  «» 
à  Ljonle6.Mai  idio.    [Fredbr.  Léo-5*'0"* 
nard,  Tom.  I V  ] 


C  A  Majefld  fe  trouvant  obligée  pour  maintenir  la 
grandeur  de  fa  Couronne  &  les  Princes  les  Allier, 
d'armer  puiflàmmeut ,  pour  entreprendre  far  les  Etats 

du 
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e  jours  après  la  publication  des  prcfentes  és  Sic-  me  d'un  million  de  livres  ,  paiable  de  lix  en  fix  mois 
Jurudiûions  ,  où  leurs  Fiefs  fit  leurs  Patrimoi-  par  chacun  an  ,(î  la  Guerre  qu'on  leur  fait  dure  autant 
ont  rcûortilfans    font  li  iofenfez  que  de  demeu-  de  temps,  a  commencer  du  premier  de  Janvier  dernier 


ANNO  du  Duc  de  Savoie,  fit  lui  faire  refleurir  l'effet  de  fon 
indignation,  qu'il  s'eft  attirée  fur  divers  mauquemeus, 

l6\0.  après  eftre  obligé  i  Sadhe  Majefté  de  la  confection 
*  entière  du  Picdmoni  :  fit  fçachant  qu'il  y  a  nombre  de 
François  ,  Gentilshommes  fit  autre»  ,  lesquels  ont  pris 
condition  avec  ledit  Duc,  dans  les  tems  qu'ils  ont  creu 
que  Sa  Majefté  ne  l'auroit  désagréable  ,  lesquels  fe 
trouvant  aujourd'hui  les  armes  en  main  contre  leur 
Roi,  encouroient  la  punition  du  crime  de  Leze- Ma- 
jefté, contre  lesquels  fa  bonté  ne  permet  pas  qu  il  fort 
procédé  fi  rigoureufement.  Pour  ces  caufes,  badite 
Majelté  fait  à  fçavoir  à  tous  Gentilshommes  fit  Soldats 
nez  dans  fon  Roiaume  ,  Terres  fit  Pais  de  fon  obéis- 
sance, qui  font  maintenant  dans  les  Pais  &  au  lervice 
dudit  Duc  de  Savoie  ,  qu'ils  aient  à  fe  retirer  en  leurs 
Maifons,  ou  en  l'une  des  Armées  de  Sadite  Majeltè; 
Sçavoir  ctt.ceux  qui  font  en  Savoie  en  celle  qui  de  pre- 
fent  eft  fur  les  Frontières  du  Duché,  fit  ceux  qui  font 
en  Piedmont  en  celle  qui  y  eft  aufli ,  où  ils  feront  re- 
ccus  comme  bons  &  loiaux  Sujets.  Mais  fi  aucuns, 
quint 

g«  &  - 
nés  font  .. 

rer  és  Armées  ou  Pais  de  l'Ennemi,  il  fera  procédé  à 
rencontre  d'eux  par  les  voies  de  droit,  &  par  confisca- 
tion de  corps  &  de  biens.  Sadite  Majelté  déclarant  par 
cesdites  prcfentes,  que  tous  Soldats  François  pris  avec 
les  Ennemis ,  feront  pendus  fit  étranglez  fans  autre 
forme  ni  figure  de  procès  ;  leur  poftcritc  (s  ils  font 
Gentilshommes)  déclarée  roturière,  fit  leurs  biens  ac- 
quis &  confisquez  ,  de  mesme  que  des  autres  Soldats. 
Et  quant  aux  Soldats  fujets  dudit  Duc  ou  de  tout  autre 
Prince,  qui  fera  priTfaifant  fon  devoir,  Sadite  Majes- 
té entend  qu'il  foit  traité  en  homme  de  guerre  pris,  « 
rcçcu  a  rançon.  Veut  Sadite  Majefté  que  la  prefente 
Ordonnance  foit  publiée  par  le  Senefchal  de  Lionnois, 
criée  &  affichée  aux  lieux  accoutumez  ,  à  ce  que  nul 
n'en  prétende  caufe  d'ignoiance.  Fait  à  Lyon  ce  6. 
jour  de  Mai  1630. 

Si&né, 

LOUIS. 

Et  plut  i«, 

Dl  LoMENlE. 

Le*?,  publUe  Çî?  regijlr/e  en  VAudienee  de  la  Seme- 
,ha»£ïe  rj"  Siège  Prefdid  de  Lyui,  U 


aiant  toujours  efté  que  nous  la  confirmalïïons  fit  con- 
tinualTions  :  Nous  defireux  en  toutes  chofes  de  fuivre 
l'exemple  de  nôtredit  Seigneur  &  Perc  ,  fit  nous  con  - 
former à  fes  volontet ,  &  coniidcrans  que  plus  lesdits 
Sieurs  les  Etats  auront  affeuranec  de  nôtre  part, moins 
fe  porteront- ils  pour  trouver  leurs  feuretez  par  d'au- 
tres »oies  capables  de  troubler  le  repos  commun  :  De- 
firaiu  aufli  de  conferver ,  autant  qu'il  nous  fera  pofli- 
ble,  la  Paix  entre  tous  les  Princes ,  avons  commis  , 
choifi  &  député  le  Sieur  de  Baugy,  Confeiller  en  nôtre 
Confe.l  d'État ,  &  nôtte  Amballadcur  esdites  Provin- 
ces-Unies  :  lequel, en  vertu  du  Pouvoir  à  lui  donné, 
dont  copie  fera  tranferite  &  inférée  en  fin  des  Prcfen- 
tes, après  pluficurs  Conférences  ,  a  convenu  fit  arrêté 
les  chofes  qui  s'enfuivent  avec  les  Députez  desdits 
Sieurs  les  Etats,  tuiïï  en  vertu  du  Pouvoir  à  eux  don- 
né, dont  copie  fera  pareillement  tranferite  fit  inférée  en 
fin  des  Prcfentes. 

P  r  e  M 1  k  k  e  M  e  m  t ,  Qae  Sa  Majefté  fournira  aus- 
dits  Sieurs  les  Etats  en  don,  fept  ans  durant,  la  fom- 


Anno 
1630. 


Mai  1630, 


P  A  L  E  R  N  E. 
CCCXXVI. 


pallé. 

II.  De  laquelle  fomme  d'un  million  de  livres  par 
chacun  an,  que  (a  Majefté  accorde  ausdits  Sieurs  Ici 
Etats ,  fera  refervéc  la  fomme  de  cinquante  mille  li- 
vres ,  pour  eftre  diftribuée  aux  Officiers  François  par 
ledit  Sieur  Ambafladeur. , 

1 1 L  Durant  lequel  temps  de  fept  ans  lesdits  Sieurs 
les  Etats  ne  traiteront  ni  Paix  ni  Trêve  avec  leurs  En- 
nemis direâcmcnt  ni  indirectement ,  fans  l'avis  de  fa 
Majefté  ;  comme  aufli  de  la  part  de  Sa  Majefté  ne  fe 
fera  aucun  Traité  au  préjudice  de  leur  Etat. 

I V.  Outre  eft  convenu  qu'en  cas  que  fa  Majefté  eft 
en  Guerre  afiaillîe  en  fes  Etats ,  il  ne  fera  tenu  qu'à  1* 
moitié  dudit  fecours,  fit  pourra  emploicr  l'autre  moitié, 
fi  bon  lui  femblera  ,  en  hommes  fit  Vaifteaux  du  port 
de  deux  i  lix  cens  tonneaux,  jusque*  à  la  concurrence 
de  ladite  fomme  ;  auquel  cas  on  conviendra  de  la  folde 
des  Soldats ,  fit  du  tiret  des  Vaifteaux  ,  félon  le  prix 
ordinaire  fit  ufité  dudit  Pais ,  duquel  dés  à  prefent  leri 
fait  état  particulier  ,  qui  fera  tenu  pour  Article  du  pre- 
fent Traité  ;  comme  aufli  lesdits  Sieurs  les  Etats  ne 
donneront  au  cas  fusdit  directement  ni  indirectement , 
fous  quelque  couleur  que  ce  puifle  eftre,  aucun  fecours 
ou  afliftanec  contre  Sa  Majefté. 

V.  Si  en  ootte  il  arrive  que  la  Majefté  ait  befoîn  de 
Vaifteaux  pour  nettoier  les  Côtes  de  ce  Roiaûmc,  foit 
pour  s'oppofer  aux  attaques  fit  entreprifes  qu'on  pour- 
rait faire  contre  tes  Etats,  ou  quelque  autre  caufe  fem- 
blablc,  Sa  Majefté  pourra  à  &  volonté  achepter  ou  fré- 
ter dans  les  Provinces- Unies ,  jusques  â  la  quantité  de 
quinze  Vaifteaux  ;  auquel  cas  lesdits  Sieurs  les  Etats 
promettent  de  féconder  l'intention  de  fa  Majefté  de 
bonne  foi,  pour  les  lui  faire  avoir  au  plûtôt,  fit  au  prix 
raifonnable  fit  ordinaire  dudit  Pais. 
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Traité  &  renouvellement  (T  Alliance  entre  L  nuis 
XIII.  Roi  de  France ,  les  Etats  Généraux 
des  P  rovinces-Uni  es  des  Pais-bas^  fait 
à  la  Haye  U  17.  Juin  1610.  Ledit  Roi  fournira 

audits  Etats  en  don  ,  [eft  ans  durant,  un  mil-  ,     fef  ^  ^  s;cufS  ^  ^  ,e$  {noM  ^ 

Iton  de  livres  chaque  année.    [Aitzema  »  At-  ,  titaer  j  Ia  prcmierc  inflance  qui  leur  en  fera  faite ,  foit 
faires  d'Etat  «  de  Guerre.  Tom.  III.  pag.  |  par  l'Ambaflâdeur  du  Roi  ,  ou  par  les  Marchands  fes 
85.  Fredeh.  Leonar D)Totn.  V.Mer-  Sujets  qui Jcs  reclameront. 
cure  François»  Tom.  XVI.  pag.  jiq 


V  I.  Les  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  fa  Ma- 
jefté dans  fix  mois  pour  garentir  la  Mer  de  Poncnt  con- 
tre les  incurfions  et  déprédations  de  ceux  d'Alger  fit 
Thutiis;  fit  cependant  où  il  fe  trouvera  és  Ports  desd. 
Sieurs  les  Etats  aucun  Vaiifeau  ou  Marchandifes  Fran- 
ircdées ,  les 
première 


&  en  Latin  dans  Londorpii  AQa  Publita, 
Tom.  IV.  pag.  118.] 

LE  s  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
ha,,  i  tous  ceux  qui  ces  Prcfentes  verront ,  Salut. 
Comme  ainit  foit  que  le  dix  -lèptiéme  jour  de  ce  mois 
de  Juin  un  Traité  d'Alliance  ait  efté  fait  fit  accordé 
ici  a  la  Haye ,  entre  le  Sieur  de  Baugy  Ambafladeur  de 
fa  Majefté  Très  -  Chrcftienne  de  France  fit  de  Navarre, 
fit  les  Sieurs  nos  Députez  à  ce  commis, dont  la  teneur 
s'enfuit. 

Comme  aiafi  foit  que  le  feu  Roi  nôtre  très  -  honoré 
Seigneur  fit  Pere,  que  Dieu  abfolve,  eût  voulu  faire 
en  l'année  1608.  une  Ligue  défenfive  avec  les  Sieurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des  Pais-bas, 
pour  les  obliger  à  faire  la  Trêve  avec  les  Archiducs , 
qu'ils  ne  voutoient  faire  fans  l'aflèurance  de  Garentie 
fit  Défcnfe  de  nôtredit  Seigneur  fit  Pere  ;  fit  que  par 
hdite  Ligue  eftoit  porté,  qu'elle  elloit  perpétuelle  en- 
tre nos  Etats  fit  les  Provinces  -  Unies  ,  fon  intention 


VII.  Ne  pourront  les  Sujets  de  fa  Majefté ,  ni  ceux 
desdits  Sieurs  les  Etats,  exercer  aucun  aâe  d'hoftilitc; 
l'un  contre  l'autre  en  Terre,  en  Mer  ou  Rivière, fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre;  fit  lesdits  Sieurs 
les  Etats  donneront  ordre  que  les  plaintes  des  Sujets 
du  Roi  foient  terminées  ,  dans  trois  mois  au  plus  tard, 
par  les  Confcillcrf  de  l'Amirauté ,  après  que  l' Am- 
bafladeur ou  autre  de  fa  part  aura  été  oui  :  lesquels  ne 
pourront  avoir  aucune  part  ni  profit  dans  les  Navires 
de  Guerre  ou  autres ,  m  és  prîtes  qu'ils  auront  à  juger. 

VIII  Et  en  cas  que  l'une  desdites  Parties  deman- 
de revilîon  des  Jugemens  donnés  par  ledit  Confcil 
desdits  Sieurs  les  Etats ,  ils  commettront  des  perfori- 
nes  qualifiées  fit  nullement  Intctellèes  ,  pour  en  ju- 
ger en  dernier  Reflbrt  avec  lesdits  Sieurs  de  l'Amiratr- 
té  ;  fit  cependant  les  prifes  demeureront  en  bonne  fie 
feure  garde  ,  fans  qu'il  en  puifle  eftre  fait  aucune  ven- 
te, fi  ce  n'eu  après  avoir  convenu  avec  ledit  Sieur  Am- 
bairadeur  du  temps  d'icelle  :  ce  que  pareillement  Sa 
Majefté  accorde  pour  les  Sujets  desdits  Sieurs  Etats 
pour  tous  les  casfusdis. 
IX.  Quant  à  la  nomination  aux  Charges  des  Co- 
Gggg3  loucls, 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Capitaines  &  antres  Officiers  des  Regimens 


ANNO  François,  il  en  fera  ufé  en  la  manière  accoutumée. 
T/fjO.    X.  Si  fa  Majefté  citant  en  Guerre  avoit  bclom  des 
1  °  '       Regimens  François  qui  font  és  Provmccs-Un.es,  fe- 
ront lesdits  Sieurs  les  Etats  tenus  de  les  faire  conduire 
à  Calais  ou  Dieppe ,  pourveu  toutesfois  que  lesdits 
Sieurs  les  Etats  foient  en  Paix  ou  Trêve.  ' 

X 1-  Le  droit  d'Aubcine  cclTcra  cnfnite  des  Traiter 
précedens  en  tous  Points  ,  &  fera  par  fadhc  Majeite 
mandé  à  tous  Parlemens  d'en  faire  joiiir  lesdits  Sieurs 
les  Etats  purement  &  Amplement,  fans  autre  forme  de 
Indice ,  &  fans  qu'il  leur  mît  neceffaire  d'impetrer 
Lettres  de  Naturalité  :  comme  aufli  de  leur  part  lesd. 
Sieurs  les  Etats  feront  tenus  de  donner  pareil  ordre  a 
l'égard  des  Sujets  de  fa  Majefté. 

X  1 1.  Toutes  Lettres  de  Rcprcfailles  ,  Marques  , 
Arrcfts,  &  autres  fcmblablcs,  feront  nulles  &  de  nul 
effet  en  vertu  du  prefent  Traité  ;  mais  la  Jufticc  1er» 
rendue  *  adminiftréc  à  un  chacun,  félon  quil  appar- 


XIII.  En  confcqucncc duquel  Traité  les  Sujets  & 
Habitans  des  Pais  dudit  Seigneur  Roi  6t  desdits  Sieurs 
les  Etats,  vivront  en  bonne  amitié,  &  auront  le  1  ra- 
fle libre  entre  eux  &  dans  l'étendue  des  Etats  &  Pais  de 
l'un  &  l'autre  tant  par  Mer  que  par  Terre,  de  toutes 
Denrées  &  Matchandifcs  dont  le  commerce  n'ell  pro- 
hibé &  défendu  par  les  Ordonnances  qui  ont  lieu  cs- 
dîrs  Etats  6t  Païs ,  (ans  qu'ils  foient  tenus  paicr  plus 
grands  droits  pour  lesdites  Denrées  &  Marchandifcs  qui 
entreront  esdits  Roiaumes ,  Pats  &  Etats ,  ou  qui  en 
fortiront ,  que  ceux  qui  fe  paient  par  les  naturels  Ha- 
bitans &  Sujets  des  lieux  ou  le  Trafic  &  Commerce 
l'exercera.  .  ,,.„,., 

XIV.  Tous  les  Traitez  faits  par  fa  Majefté  &  lesd. 
Sieurs  les  Etats,  avec  autres  Rois ,  Princes  &  Répu- 
bliques ,  demeureront  en  leur  force  &  vigueur,  fors 
&  excepté  en  ce  en  quoi  il  eft  détogé  par  le  prefent 
Traité 

X  V.  Sera  donné  pouvoir  à  l'Ambaflâdcur  du  Roi 
refidant  és  Provinces  -  Unies  ,  &  réciproquement  à 
l'Ambaffadeur  que  lesdits  Sieurs  les  Etats  tiendront  en 
France,  pour  traiter  de  bonne  foi  de  toutes  autres  cho- 
fes  qui  peuvent  faciliter  le  Commerce  ét  la  Naviga- 
tion entre  fa  Majefté  &  fes  Sujets  ,&  lesdits  Sieurs  les 
Etats  fit  les  leurs. 

XVI.  Lesquels  Articles  &  Traitez  pour  les  fusdites 
fept  années  ,  li  tant  la  Guerre  dure ,  feront  prefente- 
ment  ratifiez  bien  &  dûcmcnt  par  lesdits  Sieurs  les  E- 
tats ,  &  itfeux  avec  la  Ratification  énoncez  à  fa  Majes- 
té par  ledit  Sieur  Amballadcur,  pour  eftre  pareillement 
lesdits  Articles  &  Traitez  par  elle  ratifiez  &  délivrez 
'its  Sieurs  les  Etats  par  ledit  Sieur 
mois  après  la  datte  dei  Prefentcs. 


J^Ous  aians  cedît 


Déclaration  des  Députés  des  Siturs  Etats  ,  fur  le 
premier  Article  de  ce  Traité. 

COmme  il  eft  porté  an  premier  Article  du  Traité 
fait  ce  jourd'hui  entre  le  Sieur  de  Baogy  Ambas- 
fadeurdefa  Majefté  Très  -  Chrétienne  ,  &  les  Sieurs 
Députez  des  Sieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  que  fadite  Majelté  fournira  ausdits  Sieurs  les 
Etats  en  don,  fept  ans  durant,  la  lomme  d'un  million 
de  livres  :  lesdits  Sieurs  Députez  déclarent  leur  inten- 
tion avoir  cfté  &  eftre ,  que  les  premières  cinq  cens 
mille  livres  tiendront  lieu  d'une  pareille  fomme  qui 
refte  à  paier  en  vertu  du  Traité  de  Compiegne  ,  en 
cas  que  fa  Majefté  citant  priée  par  l'Ambairadeur  des- 
dits Sieurs  les  Etats  rclïdant  en  France ,  vienne  à  dé- 
clarer qu'elle  ne  fe  peut  élargir  plus  avant  ;  requerans 
toutefois  lesdits  Sieurs  Députez  ledit  Sieur  Amballa- 
dcur de  Baugy,  qu'il  lui  plaifc  par  fes  meilleurs  offices 
féconder  devers  fa  Majefté  les  devoirs  de  l'Ambaflâdcur 
des  Sieurs  les  Etats,  afin  qu'elle  puifle  eftre  émue  d'ac- 
complir ledit  premier  Article ,  fans  aucune  limitation 
comme  ci-dclfus. 

Ainfj  fait  a  la  Haye  le  17.  de  Juin  1630. 
EJItHt/gmf, 

B.  HUTBIMI, 

N.  J>E  BOUCHORST, 

Simon  ni  Biaumomi, 
Et  Alphonse, 
J.  Vestriel, 
G-  Haersolte, 

C.  SCHAfFIR. 


Traité  agréable  en  tons  &  cha-  ANNO 
cuns  fes  Points  ,  avec  la  Déclaration  particulier  - 
re  donnée  furie  premier  Article  dudit  Traité,  avons  I  O  3  °« 
iceux  Points  ,  avec  ladite  Déclaration  ,  acceptez  ,  ap- 
prouvez, ratifiez  &  confirmez ,  comme  nous  les  accep- 
tons ,  approuvons ,  ratifions  &  confirmons  par  ces 
Prcfentes  ,  promettans  les  garder ,  entretenir  &  obfer- 
ver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire directement  ou  indirectement,  en  quelque  forte 
que  ce  foit ,  fous  l'obligation  6t  hypothèque  des  biens 
&  revenus  desdhes  Provinces  -  Unies  en  gênerai  &  en 
particulier ,  prefens  &  à  venir  :  En  témoignage  dequoi 
nous  avons  fait  fccllcr  ces  Prefentcs  de  nôtre  grand 
Sceau  ,  paraphées  6c  lignées  de  nôtre  Greffier.  A  la 
Haye  le  21.  Juin  1630. 

Ejltit  ftrafb/y 

S.  van  Haersolte. 

Plut 

Par  Ordonnance  desdits  Seigneurs  les 
Etats  Généraux. 


Si&né, 


Corn.  M  use  h. 


CCCXXVII. 

Traité  de  Confédération  fc?  d"  Alliance  entre  G  us-  .Juillet, 
tave  Adolfb  Moi  de  Sw.de  ,  tfBoGis-  "S'..B. 
l,a  us  Duc  de  Stettin,  de  Pomeraniey  (fc  fait  f/JM# 
à  Sttttin  le     Juillet,  161,0.    [Mercure  mtm. 
François,  Tom.  XVI.  pag.  i8ô\  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  en  Al- 
lemand dans  le  Tbeatrum  Europeum ,  Tom.  II. 
pag  240.  dans  Lunig,  ÎCûtfcfcctf  SKttcfco» 
Archiv.  Part.  Spec  Continuât.  1 1.  Wa^til. 
V 1.  ftbfaft  V.  pag.  478.  &  dans  Relations 
htjlor  ientejir.  Continuât.  Autumnat.  Ann.  i6}0. 
fer  Sig.  Latomi  Htredes,  pag.  4] 

NO  us  Guftavus  Adolphus  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Suéde,  des  Gots ,  Wandales ,  Grand  Prin- 
ce de  Finland,  Duc  d'Ellonie  &  de  Carelic,  Seigneur 
d'Ingrie. 

Et  nous  Bogîflaus  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Ste- 
tin,  de  Pomcranic,  des  Caflubes  6t  Wandales  ,  Prin- 
ce de  Rugie ,  Evesque  efleu  de  Camin  ,  Comte  de 
Gutzkovie  ,  &  Seigneur  des  Eltats  de  Lunebourg  & 
Butovc. 

A  tous  prefents  Se  à  venir ,  fçavoir  faifons  ;  que  pour 
Nous,  nos  Succefleurs,  &  nos  Royaumes, Duchez  Se 
Principautcz  ,  avons  convenu  &  accordé  les  Articles 
fuivahrs  : 

Après  que  Nous  Guftavus  Adolphus  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Sucdc,  &c.  avons  avec  tres-grandc  com- 
paflion  confideré  les  très  -  gtiefvcs  Si  inouies  oppres- 
lions  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Stetin  Se  Pomcranic, 
avec  fes  Subjcéh  flt  Provinccs,a  fouffertes  pendant  trois 
ans,  &  qu'entre  la  Couronne  de  Suéde  &  les  Provin- 
ces de  Pomeranic,  y  avoit  non  feulement  conjonction 
de  fang  &  de  Religion,  mais  auffi  une  tres-grandc  ami- 
tié &  confiance ,  par  le  moyen  du  commerce  mutuel 
exercé  &  inviolablement  entretenu  de  temps  immémo- 
rial entre  les  Subjcûs  desdits  Eltats ,  6c  principale- 
ment par  une  eftroite  Confédération  contractée  entte 
nos  PredecefTcurs  ,  d'heureufe  memoire ,  les  Rois  de 
Suéde  &  les  Ducs  de  Pomeranie  ,  leurs  Provinces  6c 
Eftats ,  en  la  Pacification  faite  cntt'eux  le  jour  de  St. 
Luc,  l'an  1570.  cnfemble  aufli  noftrc  grand  iutereft, 
à  canfede  la  Mer  Baltique, entant  que  les  Provinces  de 
Pomcranfe  fituées  à  la  cofte  de  ladite  Mer  ayans  cfté 
occupées,  fervoienr  de  retraite  aux  Ennemis  pour ,  a  nos- 
tre  grand  préjudice,  empefeher  1a  liberté  du  Commerce, 
fit  infecter  nos  Royaumes  &  Eftats  ;  ayans  mesmes, 
pour  pallier  leurs  violences, abulé  de  noftre  nom.  Apres 
avoir  aufli  conlîderé  que  la  Confédération  pour  la  Neu- 
tralité (de  l'tntrctcncment  de  laquelle  ledit  Seigneur 
Duc  nous  avoit  requis)  n'eftoit  allez  folidement  cfta- 
blic  ,  Nous  avons  cltimé  (quoy  que  non  requis)  de- 
voir accourir  au  fecours  dudit  Seigneur  Duc  &  de  l'es 
Eftats  ,  pour  avec  l'afliftance  divine  les  délivrer  d'op- 
preflion;  fit  mesmes  pour  repoufler  de  nos  Eftats  les 
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ANNO  enrôles  hoftilitez ,  &  venger  les  machination*  tt  injus- 
tes opprelfioi»  faites  contre  nous  ;  eftans  à  ces  hns, 

162O.  par  l'aide  de  Dieu ,  arrivez  avec  une  aflez  puillantc  ar- 
mée en  Pomcranie,  (après  avoir  pris  la  Principauté  de 
Rughe ,  y  ayans  occupé  fans  aucune  refiftance  toutes 
les  Ifles, Villes, Ports  fit  Forts ,  fervans  pour  la  defen- 
ce  &  confervation  de  la  Ville  de  Stetin,  Capitale  de  la 
Province;  ayans  toutes  les  Places  elle-  abandonnées  par 
ceux  qui  les  tenoient,)  nous  prismes  occafion,  contre 
l'opinion  fit  l'efperance  dudii  Sieur  Duc,  d'entrepren- 
dre fit  venir  heureufement  à  bout  de  réduire  ladite  Ville 
de  Stetin. 

D'autre  part,  Nous  Bogiflaus  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Stetin,  de  Pomerauie,  fitc.  ayans  confideré  1. 
qu'eftans  deftituez  de  tout  fecours ,  1.  nous  feuls  n'ens- 
ilons peu  refifter  à  ft  grandes  forces  ,  3.  nos  Subjcâs 
ayans  efté  pour  la  plufpart  defarmez  par  les  précédents 
prétendus  deffenfeurs,  4.  eftans  mesmes  defpouillcz  de 
tous  leurs  biens,  fit  privez  de  tous  vivres  fit  moyens  de 
defence,f.  fit  qui  plus  eft, affaiblis  &  exténuez  par  une 
cruelle  oppreffion  durant  trois  ans ,  n'ont  eu  penfée  ny 
âge  de  fe  délivrer,  ny  de  refifter,  pour  n'empirer 
condition  ,  6.  fi  bien  que  n'efperans  plus  aucun 
(après  tant  de  Capitulations  fit  promenés  fainc- 
jurées  ,  fit  toutefois  enfreintes.)  ?.  furvenant 
le  louable  fit  tres-Chrcfticn  fecours  de  la  facrée  Royale 
Majefté  de  Suéde,  8.  qui  n'eft  point  venu  contre  l'Em- 
pereur ny  l'Empire, avec  lesquels  fa  Majefté  n'a  rien  de 
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rafeheux  à  dcmeller ,  9.  mais  contre  ceux  qui  contre 
tout  droid  fit  équité  avoient  occupé  nos  Provinces,  to. 
afin  de  les  délivrer  de  violence  fit  d'oppreflion ,  fit  les 
remettre  en  leur  premier  eftat  fit  liberté  ,  fit  pour  par 
me- me  moyen  afleurer  fa  perfonne  fit  fa  Couronne,  & 
ce  avec  des  proteftations  Chreftiennes  fit  amiables,  qui 
ont  efté  fuivies  de  leur  effet,  »  l'eigarddc  la  Ville  de 
Stralfond,  fit  de  la  Duché  de  Rughen,  occuper  par  fa 
Majefté  ,  Nous  avons  eu  pluftoft  fujeâ  de  louer  fit 
accepter,  que  de  r  cru  fer ,  à  noftre  très-grand  préjudice 
fit  de  nos  Subicâs,  fon  fecours  fit  affiftance. 

Pour  ce  eil  -  il  que  nous  Guftavus  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Suéde  ,  &c.  &  Bogiflaus  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Pomcranie,  fitc.  Pour  nous, nos  Royau- 
mes ,  Duchez ,  Principauté!  &  Provinces ,  refpcâive- 
ment ,  pour  la  gloire  de  Dieu  tout  bon  &  tout-puiftant, 
fit  pour  le  falut  fit  foulagement  de  nos  Royaumes,Da- 
chez  fie  Principautci,  Avons  enfemble  convenu  fit  ac- 
cordé les  fuivants  Articles  par  nous  d'un  mutuel  con- 
lentement  sppt  ou vcz . 

L  Noos  avec  nos  Eftats, Provinces  fit  Subjets  refpec- 
tivement ,  voulons  fit  promettons  fincerement  &  de 
bonne  foy  ,  conferver  à  l'avenir  entre  nous  une  ferme 
&  confiante  amitié  ,  utile  &  convenable  à  des  bons 
voifins.fit  ne  faire  ny  ne  permettre  eftre  fait  l'un  à  l'au- 
tre ouvertement ,  ou  convertement  ,  par  qui ,  &  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  aucune  hoftilité  ;  ains 
nous  défendre  les  uns  les  autres  par  armes ,  fit  par  mu- 
tuel fecours,  contre  toutes  violences,  invalions  ,  ra- 
vages ,  contributions  ,  opprefTions  fit  contraventions , 
ne  nous  point  abandonner ,  beaucoup  moins  nous  tra- 
hir ,  ou  lubjuguer  ,  mais  plufioft  rechercher  fit  accrois- 
tre  le  profit  tt  advantage,  tt  deftourner  tout  dommage 
l'un  de  l'autre  :  Advancer  de  tout  noftre  pouvoir  le 
trafic  fit  commerce  de  Suéde  en  Pomcranie,  &  de 
Pomcranie  en  Suéde  :  faitans  pour  ce  celle  toutes  in- 
hibitions &  empefehements.  A  l'effeâ  dequoy,  Nous 
Roy  tt  Duc  fusdit,  pour  nous,  nos  Succclïcurs  fit  Es- 
tais ,  avons  non  feulement  renouvellé  ladite  ancienne 
Paâion  &  Accord, pour  l'entretenement  d'un  bon  voi- 
finage  entre  Nous  ,  nos  Royaumes  ,  Duchez  ,  Princi- 
pauté! ,  fit  leurs  appartenances  ;  mais  aufTi  l'avons  par 
le  prefent  Traiâé  de  nouveau  confirmé  tt  corroboré, 
pour  durer  1  jamais.  Voulans  en  outre  que  la  prefente 
Confédération  foit  de  dix  en  dix  ans  rcnouvcliécfit  réin- 
tégrée. 

II.  Ledit  Accord  s'entend  eftre  renouvellé,  pour  la 
deffenec  mutuelle  contre  la  violence ,  non  pi.int  pour 
l'ofTence ,  (  finon  que  pour  l'entretenement  des  cho- 
ies convenues  entre  Nous ,  il  fuft  grandement  requis) 
auquel  cas  chacun  de  nous  fera  obligé  de  prefter  l'un  i 
l'autre,  jusques  au  dernier  effort,  mutuel  aide  &  fecours. 

III.  Au  moyen  de  ce  le  prêtent  Traiâé  ne  doit 
point  eftre  réputé  fait  contre  la  Majefté  facrée  de  l'Em- 
pereur ,  ny  de  l'Empire ,  mais  pluftoft  en  faveur  de 
l'Eftat  de  l'Empire,  pour  le  conferver  en  fon  ancienne 
forme,  liberté,  Religion  6:  Paix  Religieufe  tt  Sécu- 
lière ,  contre  les  tumultuaires  *  perturbateurs  de  la 
Paix  publique  :  N'emcndans  point  nous  départir  de 
l'obligation  par  laquelle  nous  Bogiflaus  Duc  fusdit 


fommes  tenus  à  la  facrée  Majefté  Impériale  &  a  i'Em-  A  NNO 
pire,  fit  au  Cercle  de  la  Saxe  iupetieure  :  ains  au  con-  - 
traire-,  proteftans  de  nous  y  conferver  félon  nôtre  devoir,  I O  j  O. 
(1  la  charge  toutefois  qu'ils  ne  requerront  de  Noos 
aucune  chofe  contrevenante  au  prefent  Traiâé ,)  tt  de 
demeurer  avec  nos  Duchez,  Eftats,  fit  Subjets  joints  à 
1  Empire,  audit  Cercle,  &  aux  Conftitutions  Impe- 
wbS.  '  nc  vou,ants  lu'*  l'occalion  du  prefent  Traiâé 
r  •  rt*  not  ^roym(XS  changé,  ny  que  rien  nous 
fou  ofté,  ni  diminué  de  noftre  Souveraineté,  ni  quant 
aux  Droiâs  Royaux,  Dignitez,  Jurisuiâions,  Droits 
domaniaux  fit  tctritoiiaux  à  nous  appartenans ,  ny 
iemblablemem  quant  aux  Privilèges  ,  tant  généraux 
que  particuliers,  de  la  Noblcllc  de  Pomeranie,  fit  de* 
Subjcts  fit  Eftats, ni  aux  Concertions,  Droiâs ,  Statuts, 
Loix  fondamentales,  nyà  aucun  autre  Droid  particulier. 

IV.  Puis  que  cette  union  tend  principalement  à  ce 
que  nous  Duc  fusdit  puifftons  eftre  délivré  dt  la  cruel- 
le oppreffion  ,  de  laquelle  noftre  confiante  &  ridelle 
innocence  a  efté  travaillée  par  l'cfpace  de  trois  ans, 
contre  les  Loix  facrées  de  l'Empire  et  dudit  Cercle,  & 
contre  les  claires  fit  exprctTes  Conftitutions  de  la  Paix 
publique,  fit  mesmes  contre  les  fpcciales  fincerations , 
Mandements  fit  Déclarations  de  la  facrée  Majellétde 
l'Empereur  ,  fit  les  Ptovinces  fit  Pays  de  Pomeranie  4 
eftre  confervez  en  leur  ancien  eftat ,  fans  recevoir  au- 
cuns eiiipefchemcns  és  limites  ,  Ports  fit  palîàpcs  ,  fie 
eftre  délivrez  à  l'advcnir  de  tous  dangers.  Pour  ces 
raifons  a  efté  de  part  fit  d'autre  unanimement  convenu 
entre  Nous,  de  s'oppofer  par  jonction  de  forces  à  tou- 
te autre  qui  en  l'Empire  Romain  contrarie, &  peut  en 

Suelque  façon  que  ce  foit  contrevenir  i  la  paix  de  la 
Lcligion,  obtenue  avec  tant  de  peine  fit  de  travaux. 

V.  Les  Villes ,  Lieux  fit  Provinces  de  Pomcranie  par 
nous  Roy  de  Suéde  occupez ,  on  que  nous  pourront 
cy-apres  occuper,  feront  par  nous jernis  entre  les  fidè- 
les mains  fit  au  pouvoir  dudit  Seigneur  Duc  de  Pome- 
ranie avec  toutes  leurs  appartenances ,  Droiâs,  Rega- 
les fit  Jurisdiâions,  fans  nulle  referve ,  ny  tergiverfa- 
tion,  fit  fans  répétition  des  frais  de  la  Guerre  :  mesmes 
la  Ville  de  Stralfond  luy  fera  par  nous  rendue*,  pourvea 
que,  comme  ledit  Seigneur  Duc  ncdoit  rien  aliéner 
desdites  Provinces  de  Pomcranie  ,  principalement  de 
la  Principauté  de  Rughen  ,  auffi  il  crtablifle  csditet 
Provinces  tels  Officiers,  qui  en  tout  ce  qui  concerne- 
nt la  defenec  fit  confervation  desdites  Provinces  ,  fe 
monftrent  de  bonne  volonté  envers  les  Commiftàires 
deSuede  :  pourveu  auffi  que  les  Privilèges  de  la  Ville 
de  Stralfond  foient  maintenus  en  leur  entier,  fit  que 
fpecialemcnt  par  deflus  tous  l'Alliance  faite  par  ladite 
Ville  avec  fadite  Majefté  foit  confervée  invîolablement , 
fit  que  les  griefs  par  eux  prétendus  foient  promptement 
reparez ,  fit  equitablcment  juger. 

V I.  D'autant  que  l'Evefché  de  Camin  eftant  dans 
le»  Provinces  fit  Eftats  de  Pomcranie ,  fit  en  consé- 
quence de  ce  ledit  Diocefe  devant  jouir  en  fon  parricu- 
lier  de  tout  ce  qui  par  le  prefent  Traiâé  a  efté  accordé, 
pour  le  bien  gênera]  de  la  Pomeranie  ,  a  efté  particu- 
lièrement con  venu;  que  fi, contre  les  Privilèges , Statuts 
fit  Loix  fondamentales  de  l'Evefché  fit  du  Chapitre,  eft 
attenté  quelque  chofe  au  fait  de  l'éleâion  de  l'Evcsque 
ou  du  Coadjuteur ,  ou  i  quelque  autre  occafion  qae 
ce  foit  ;  Nous  Roy  fit  Duc  fusnommet  l'cmpefche- 
rons  conjointement  de  tout  noftre  pouvoir ,  fit  main- 
tiendrons la  liberté  du  Chapitre  fit  du  Diocefe,  enfem- 
ble la  libre  éleâion  de  l'Evcsque,  fon  Eftat ,  fes  Droits^ 
fit  les  Dignitez. 

V 1 1  Nul  de  Noos, fans  le  vouloir  fit  confentement 
de  l'autre,  ne  pourra  renoncer  au  prêtent  Traiâé  :  fit 
beaucoup  moins  nous  Duc  de  Pomcranie  ne  pourrons, 
pour  ce  qui  concerne  la  prefente  defence  de  noftre  Es- 
ut  ,  faire  aucun  Traiâé ,  ny  alliance  ,  avec  qui  que 
ce  foit.  Que  fi  fa  Royale  Majefté  ,  pour  noftre  bien 
fit  de  nos  Provinces,  voulait  faire  quelque  Traité,  il 
nous  devra  eftre  communiqué  ,  duquel ,  fi  y  voulons 
entrer  fit  eftre  joints,  ny  nous ,  ny  nos  Provinces,  ne 
pourrons  en  eftre  exclus. 

VIII.  Si  quelque  Prince  Chreftien  fe  veut  adjoin- 
dre i  la  prefente  Confédération,  fit  s'y  aflbcier  à  con- 
ditions raifonnables ,  il  luy  fera  libre  de  le  faire ,  mo- 
yennant que  par  ladite  ionâion  les  Eftats  d'aucuns  de 
nous  n'en  reçoivent  dommage ,  fit  n'empirent  leur 
condition. 

IX.  Parce  qu'en  cefte  Confédération  particulière 
(permife  de  tout  droiâ,  entant  qu'elle  eft  pour  la  con- 
fervation de  la  Paix  Religieufe  fit  Séculière  de  Pomera- 
nie,) nulle  mention  n'a  efté  faite  des  autres  Confédé- 
rations fit  Accords  cy-devaut  faits  pour  la  confervation 

d'icelle; 
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Aktno  d'iccl|c;  lesdits  Accords  ne  pourront  en  rien  prejudi- 
^  cier  au  prêtent  Traité,  ny  dire  alléguez  contre  iceluy. 

I  6  3  O  •  1    ")us  Due  iu*dit  promettons  de  ne  nous  point  allier 
'       par  Traicté  avec  qui  que  ce  Toit,  tans  le  Iberial  vouloir 
&  contentement  de  ladite  Royale  Majefté. 

X.  Si  ledit  Seigneur  Duc  ,  Tes  Provinces,  &  Sub- 
jets i  l'occafion  de  laprefente  Confédération,  elioictit 
aifaillis  par  guerre  par  qui  que  ce  foit;  en  tel  cas,  non 
feulement  nous  Roy  de  Suéde  fit  nos  Royaumes  fit  Es- 
tais, ferons  obligez,  &  promettons  d'entreprendre  toi- 

Îneufemcnt  fit.  rtdcllcment  la  defenec  dudit  Seigneur 
)uc  :  mais  au  Ai  y  attirerons  les  autres  Princes  nos 
Cotifcderez  ,  pour  augmenter  &  fortifier  le  nombre,  fit 
les  moyens  de  la  defence.  Comme  auflî  au  réciproque , 
nous  Duc  de  Fomeranie,  nos  Provinces  &  Subjets, fe- 
rons le  mesme  ,  au  cas  que  fa  Royale  Majefté ,  &  fes 
Royaumes  fit  EQats  fuflënt  inteûez  par  guerre ,  a  caulc 
du  prêtent  Traité. 

X  l  Par  la  prefente  Confédération  le  privilège  de 
Naturalise"  s'entend  eftre  rcfpectivement  accordé  aux  Sob- 
jets  de  l'une  fit  de  l'autre  Parties,  Royaumes  &  Etlats  de 
Suéde ,  &  en  la  Duché  fit  Eftats  de  Pomeranie  :  &  la  Na- 
tion Suedoifc  honnorera,  aydera  ,  &  procurera  le  pro- 
fit fit  advantage  de  la  Pomeranoife  ,  &  la  Pomeranoifc 
de  la  Sucdoile  en  temps  de  Paix  &  de  Guerre  jfauf  res- 
pectivement aux  uns  &  aux  autres  leurs  Droits,  Privilè- 
ges fit  Immunité*  particuliers. 

XII.  Pour  la  confervation  ,  facilité  fit  advancement 
du  Commerce,  la  Monnoye  Royale  de  Suéde  aura  cours 
en  Pomeranie,  &  celle  de  Pomeranie  en  Suéde  fit  fera 
espofee  félon  l'évaluation  qui  en  aura  efté  faite  fur  les 
lieux. 

XII  (.S'il  furvient  quelque  différent  ou  quelque  més- 
intelligence entre  (à  Royale  Majefté  &  ledit  Seigneur 
Duc,  ou  entre  leurs  Subjets ,  ou  Eftats,  elle  ne  le  ter- 
minera point  par  l'dpee  fit  par  guerre ,  tins  en  la  façon 
preterite  par  la  Pacification  de  Stetin  en  l'année  1 5-70. 
c'eft  k  fçavoir  par  perfonnages  d'authorité  ,  nommez 
par  les  Parties,  ou  cfleus  par  fort. 

XIV.  Finalement,  nous  Roy  de  Suéde  nous  fom- 
mes  expreflément  refervez,  qu'au  cas  que  ledit  Seigneur 
Duc  vint  à  décéder  fins  defeendans  mafles ,  fes  Héri- 
tiers,  avant  que  l'Electeur  de  Brandebourg  (auquel 
comme  au  futur  SucceiTeor  de  l'Ellat ,  l'hommage  a 
detîa  elîé  fait  )  ait  approuvé  &  ratifié  la  prefente  Con- 
fédération ,  &  avant  que  ledit  Succcfleur  foit  venu  en 
perfunne  pour  la  libération  de  ces  Provinces ,  ou  au  cas 
que  cette  Succeffion  fuit  révoquée  en  doute, &  rendue 
litigicufe  audit  Seigneur  Electeur  :  Nous  Roy  de  Suéde, 
ou  nos  Succcflcurs  de  nos  Royaume  &  Couronne ,  re- 
tiendrons cesdites  Provinces  en  forme  de  fequeflre  5c 
de  protection  ,  jusques  i  ce  que  le  Droiâ  fuccctiïf  ait 
elle  pleinement  cfclairci  fit  cftabli,flc  que  par  le  Succes- 
feur  les  frais  de  la  guerre  nous  ayent  efté  entièrement 
payez  fit  rembourfez  ,  (fins  toutefois  en  faire  fooftrir 
aucune  charge  ny  contribution  ausdites  Provinces ,  Es- 
tais fit  Subjeds  de  Pomeranie,)  &  jusqnes  1  ce  que  la 
prefente  Confédération  ait  cite  par  luy  deuëment  rati- 
fiée &  confirmée. 

Tout  ce  que  deffus  s'entend  avoir  efté  accordé  fit 
promis  de  bonne  foy,  &  fans  fraude.  Pour  certitude 
&  perpétuelle  fermeté  de  quoy,  nous  Roy  de  Suéde, 
&c.  pour  Nous,  nos  SuccefTeurs,  nos  Royaumes  ,  fit 
Provinces,  Et  nous  Duc  de  Pomeranie,  fitc.  pour  Nous, 
nos  SuccefTeurs,  nos  Duchez  &  Principautez , avons  la 
prefente  nollre  Convention  fit  Confédération  approuvée 
&  confirmée  de  nos  Seaux,  Royal  &  Ducal:  &  icelle 
(ignée  de  nos  mains ,  au  vieil  Steiin  le  dixiesme  jour  de 
Juillet,  vieil  ttil,  l'an  mil  fix  cens  trente. 


Gustavos. 


BOC  1SLAUS. 


CCCXXVIII. 

Juillet ,  Mamfefie  de  Gustave  Adolfe  Roi  de  Sut. 

A  .  *  de,  par  lequel  il  déclare  les  rai/ons  qui  tout  obligé 
ou  Aour.    â  rnJn  Us  Afml  i  y  à  lntr„  M  Allemagne, 

publié  au  mois  de  Juillet,  eu  tu  mois  d'Août  de 
famée  \6io.  [Mercure  François, 
Totn.  X  VI.  pag.  107  ] 

/"V  TJ  a  x  o  on  vient  à  confiderer  le  fait  d'une  Guerre, 
V^la  première  queftion  dt  li  elle  ctt  jurte,  ou  non. 
Ce  q"'  arrive  mainicnant  en  celle  qu'a  entrepris  de 


nouveau  le  Roy  de  Suéde,  que  nous  pouvons  à  bon   A  nno 
droid  apctlcr  grand ,  tant  pour  fon  courage  &  valeur, 
&  autres  vertus  héroïques, que  pour  fon  pouvoir, force  I  (5 2  0. 
&  moyens,  fit  encorcs  pour  tous  les  hauts  dctTcins  fit 
actions  vrayement  dignes  d'un  grand  Roy  ;  ayant  ces 
années  dernières, pour  foulagcr  les  amis, fait  la  Guerre 
heureufement  contre  les  Mofcoviies  fit  Polonois ,  fit 
puis  dexircment  fait  la  Paix  tousjours  à  fa  gloire  fit  no- 
table advaniage  ;  fie  depuis  quelques  mois  ,  voire  en 
fort  peu  de  temps  ,  amené  fon  armée  és  Havres  de  la 
Mer  Baltique  ,  s'eftant  rendu  maittre  de  toute  la  Po- 
meranie ,  y  fortifiant  les  Places  de  fa  conquefte,  non 
pour  eftendre  fes  limites ,  mais  pour  tirer  d'oppreffion 
fes  parens  fit  amis,  non  à  la  foulle  des  Villes  6t  Payi, 
mais  à  fes  propres  frais  fit  dcfpcns ,  8c  au  hazard  de  fa 
propre  perfunne  ,  ainlî  qu'il  fe  voit  par  les  Relations 
qui  en  ont  cité  publiées ,  lesquelles  ont  fait  cfclattcr  là 
renommée  par  tout  l'Univers.    Vray  dt  que  les  en- 
vieux de  fa  gloire, ou  ceux  qui  ne  font  encore  informez 
de  la  jufticc  de  fes  armes,  y  donnans  diverfes  interpré- 
tations, fout  courir  de  luy  des  bruits  finiftres  fit  au  pré- 
judice de  fa  réputation.  Il  a  elté  jugé  à  propos  de  faire 
voir  au  monde  les  motifs  fit  raifous  de  ton  dernier  pas- 
fage  dt  entrée  en  Allemagne,  fit  fans  nous  arrefter  à 
difcounr  de  ce  qui  dt  li  notoire  à  tous  les  Peuples  fit 
Eftats  de  la  Chrettienté  ;  fçavoir  e(t  le  deflein  perpétuel 
des  Efpagnols  &  Mailbn  d'Auflriche  à  la  Monarchie 
Univerlelle,  ou  du  moins  à  la  conqndtc  des  Ettats  fit 
Provinces  de  la  Chrettienté  d'Occident,  fit  particuliè- 
rement dss  Principautez  fit  Villes  libres  de  ta  Germa- 
nie ,  où  cette  Mailbn  a  fait  tel  progrez ,  que  ti  ce  brave 
fit  généreux  Prince  du  Septentrion  ne  fe  fuft  évertué 
fit  oppofé  à  ce  torrent ,  elle  poullbit  fon  ambition  fie 
fes  Armes  jusques  aux  Royaumes  fit  Provinces  les  plus 
efloignées ,  fit  qui  jusques  icy  fe  font  gatentis  fit  main- 
tenus en  leur  liberté, nonobftant  mille  pratiques  fit  me- 
nées feerctes  fit  ouvertes  des  Efpagnols  fit  de  leurs  parti- 
fans.  C'eft  ce  qui  en  partie  a  donné  fujet  i  fa  Majefté 
de  Suéde  de  fe  mettre  en  mer  fit  en  campagne,  afin  de 
conferver  fes  amis  fit  rendre  par  tout  ce  climat  là  le  Tra- 
fic fit  Commerce  libre,  tant  par  Mer  que  par  Terre; y 
ayant  efté  convié  par  quelques  Princes  fit  Eftats  de  l'Em- 
pire ,  avant  mesme  qu'ils  fuffeut  réduits  entièrement 
dans  la  fervitude  fit  mifere,  en  laquelle  ils  fe  retrou- 
vent à  prêtent  par  la  tyrannie  des  ambitieux  partifans, 
Confeillers,  fit  Chefs  de  Guerre  de  ladite  Maifon,  fie 
quant  fit  quant  pour  prévenir  la  ruine  totale,  tant  de 
foy,  que  des  Voifins,  Amis  fit  Alliez,  qui  dt  veritablcmeut 
un  effeâ  de  la  Charité  fit  protection  qu'un  Prince  pru- 
dent fit  généreux  doit  naturellement  à  fes  propres  Sujets 
fit  plus  proches  Voifins ,  prefts  à  tomber  dans  l'oppres- 
sion ;  ne  pouvant  neantmoins  s'imaginer  que  les  enne- 
mis de  la  liberté  publique  fe  deuilènt  jetter  avec  tant  de 
violence  fit  tmpetuofité  dans  les  Pays  d'autruy ,  comme 
ils  ont  fait.   Et  cette  croyance  fit  opinion  fut  cauie 
d'arrefter  tout  court  le  delfein  de  ladite  Majefté  à  re- 
courir ceux  qui  apprehendoient  cette  invation,  fit  ce- 
pendant tourner  fes  confeils  fit  fes  armes  autre  part , 
pour  ne  perdre  les  occalions  qui  s'en  prefentoient. 

Car  depuis  que  les  Guerres  de  Pologne  en  l'année 
mil  lix  cens  vingt -lix  ,  obligèrent  S.  M.  de  Suéde  1 
faire  palier  fon  Armée  en  Fruffc  (Province  fujetc  dudit 
Roy  de  Pologne)  elle  commença  alors  à  confiderer  de 
plus  prés  tout  ce  qu'elle  pouvoir  efperer  ou  craindre  de 
ceux  qui  ravageoient  ainli  l'Allemagne  :  fit  jugea  bien 
que  fes  amis  ne  l'avoient,  fans  tailon  ou  fondement, 
advertic,  en  ce  qu'elle  recogneut  que  les  ennemi»  luy 
fufoient  tousjours  naiftre  de  plus  en  plus  lujet  de 
Guerre ,  à  mefutc  qu'Us  s'approchoient  des  Provinces 
Baltiqucs. 

Car  en  premier  lieu  ,  en  ladite  année  on  intercepta 
les  Lettres  de  faditc  Majefté  envoyées  au  Prince  deTtan- 
lilvanie  :  fit  après  les  avoir  ouvertes  fit  fauflement  ex- 
pliquées, pour  charger  fa  Majefté  de  la  haine  du  Peu- 
ple ,  fit  pour  la  rendre  par  tout  odieufè,  furent  tnalî- 
cieufement  publiées  ;  &  le  Courrier  oui  les  port  oit  fut, 
par  une  ouverte  fit  publique  violence,  fit  contre  le  droict 
des  Gens,  mis  en  prifon,  fit  traitté  en  criminel. 

Secondement  ,  les  ennemis  du  repos  publie  empes- 
cherent  que  la  Paix,  qui  lors  fe  traittoit*par  des  Cotn- 
miilaircs  dépurez  de  paît  fit  d'autre ,  ne  fe  conclu J  en- 
tre ladite  Majefté  A  le  Roy  de  Pologne ,  bien  qu'il  y 
euft  par  fois  aftez  d'apparence  d'en  pouvoir  parvenir  à 
laconclulion  :  d'autant  qu'ils  avoieut  pratiqué  fit  cor- 
rompu par  prefens  fit  artifices  les  Miniftres  des  Etlara 
de  Pologne,  voire  des  Principaux,  à  intention  de  toû- 
jours  entretenir  cette  Guerre,  fit  jusques  à  ce  qu'il» 
eufleot  exécuté  leurs  dcllëins  en  l'Empire  ;  fous  l'es- 
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DU    DROIT   DES  GENS. 
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An  NO  perance  qu'ils  donnoient  aux  Po'onois,  qu'après  avoir 
fubjugué  le  Party  Proteftant  d'Allemagne,  ils  ne  failli- 
ifjlO.roicnt  de  les  affilier  pour  envahir  6:  occuper  le  Royau-   lence  fc  pourroit  appaifer  ou  modérer.    Mais  routes-  î6*ÎO. 
me  de  Suéde.  >  fois  mw—m  nn'nn  m  iWm&A      •'•n».  aitiAa 


&  ainfi  accepter  le  fecours  du  Scrcniflîme  Roy  de  A  N\  O 
Dannemarck,  eu  efpcrancc  que  cette  holtilité  <3e  vio- 


fois  craignant  qu'on  tic  l'acculait  de  s'élire  alliée  avec 


Pour  confirmation  de  laquelle  promefle  ,  fit  pour  |  un  Roy,  pour  lors  en  Guerre  avec  l'Empereur,  elle  a 
s'acquiter  de  leur  obligation  par  des  effets  véritables ,  jugé  à  propos  de  fe  jetter  entre  les  mains  du  Roy  de 


qui  ne  tendoient  qu'à  animer  les  Polonois  ,  fit  pour 
affaiblir  la  Suéde  ,  ils  rirent  détentes  de  faire  aucunes 
levées  dans  l'Allemagne  pour  Suéde,  &  ao  contraire, 
permirent  à  l'ennemi  de  lever  Gens  de  Guerre  ouverte- 
ment, &  defe  fervir  de  toutes  les  provilions  qu'ils  en 
pourToient  tirer.    Mais  voyans  que  nonobftan:  toutes 
leurs  defenfes,  les  Gens  de  Guerre  couraient  de  toutes 
les  contrées  d'Allemagne  au  fervice  du  Roi  de  Suéde; 
ils  defpcchcrent  l'année  fuivante  mil  fix  cens  vingt-fept, 
le  Duc  de  Holûce  avec  une  puiflante  Armée  pour  luy 
aller  faire  la  Guerre  en  Prutl'c,  &  ce  fous  les  Enfeignes 
fit  Bannières  de  l'Empereur  mesme.  Outre  ceci, fit  pour 
plus  grand  témoignage  de  leur  animofité  ,  fit  afin  de 
priver  les  Suédois  de  toutes  commodùez  ,  ils  Interdi- 
rent toute  liberté  de  Commerce,  &  aui  Marchands  tou- 
tes fortes  de  Trafic,  leur  enlevant  leurs  Marchandifcs , 
mesmes  celles  dont  le  tranfport  fit  voiâurc  avoir  déjà 
efté  faite  dans  les  Villes  de  l'Allemagne, &  confisquans 
les  Navires  Suédois  ,  fous  pretcitc  de  vouloir  cftabhr 
un  Commerce  gênerai  dans  Lubck  pour  les  Villes  An- 
featiques.  Ce  qui  toutefois  n'eftoit  en  effet,  qu'exclure 
&  chafler  les  Suédois  de  tout  le  Commerce  de  la  Mer 
Baltique,*  pour  faire  une  Armée  Navalle  aux  defpcns 
des  pauvres  Marchands, Sujets  du  Roy  de  Suéde,  afin 
de  courre  fit  efeumer  librement  ladite  Mer  à  leur  plai- 
fir  fit  volonté  :  comme  ils  firent  bien  paroillre  l'année 
fuivante  ,  ayant  nouvellement  creé  un  Gcticral  des 
Mers  (titre  nouveau  &  non  jamais  ufué  en  ce  climat- 
là)  fit  occupé  les  Ports  fit  Places  munies  és  Duchcz  de 
Meckel  bourg  &  de  la  Pomeranie*. 

On  pourroit  bien  objcâcrici,  que  tout  cela  eftoit 
fupportattlc ,  pourveu  qu'ils' n'euflent  point  pallé  outre. 
Mais  il  eftoit  à  juger  qu'ils  n'en  demeureraient  pas  là  ; 
fie  de  fait  ils  commencèrent  auffitoft  à  courir  la  Mer, 
fir  fortifier  le  Port  de  la  Ville  de  Stralfond  ,  pour  ré- 
ceptacle fit  retraite  de  leurs  Pyrates  :  Chofe  qui  tant 
touchoit  fit  importoit  à  tous  les  Eftats  voitîns  &  les  en- 
dommageoit  fi  fort,  que  le  Roy  de  Suéde,  qui  de  tou- 
te ancienneté  a  le  droiâ  de  proteâion  de  la  Mer  Balti- 
que, n'en  a  peu  ny  deu  d'avantage  foufirir  le  moindre 
progrez. 

Sa  Majefté  donc  ,  invitée  par  les  prières  inftantes  de 
tes  Amis  &  Alliez,  fit  irritée  par  les  injures  fit  outrages 
faits,  tant  a  fes  Sujets  qu'à  fes  Amis  fie  Alliez,  pilla 
pour  la  féconde  fois  en  Prufic ,  vers  le  Printemps  de 
l'année  fuivante  mi!  fix  cens  vingt  -  huit ,  à  deffein  de 
remédier  à  tous  ces  inconveniens  par  des  moyens ,  & 
voyes  bonnes  &  légitimes.  Et  advint  en  mesme  temps 
que  les  Députez  de  ladite  Ville  de  Stralfond  la  vindrent 
trouver  ,  pour  luy  foire  plainte  ,  que  nonobftant  que 


~c  i  Pfince  fon  Ami ,  fit  Neutre  pour  lors. 
C'eil  pourquoy  fa  Majcllé  voyant  bien  qu'on  ne  de- 
voir clpcrcr  aucune  douceur  d'une  Armée,  qui  t'eftoit 
comportée  avec  tant  d'injullice  et  cruauté  ;  Vcu  mes- 
me que  la  Reqncfte  de  cette  Ville  clloit  fondée  en  toute 
ration  fit  cqUué,  &  qu'elle  avoit  tousjours  cité  alliée  à 
h  Couronne  de  Suéde,  taut  par  un  commun  lien  de 
Religion  fit  de  Commerce,  que  par  toute  autre  bonne 
correfpondance ,  veu  aufli  qn'il  importoit  à  fes  Ellats, 
fit  a  tous  fes  Voifms,  fi  on  permettoit  que  les  Pyrates 
occupaient  ce  Havre  pour  y  faire  leur  rctraiue;  11  n'a 
peu  lans  blcflcr  fon  Honneur  fit  fa  Confcicncc.retuler 
à  ces  pauvres  affligez  le  fecours  qu'ils  luy  deinandoient, 
lequel  ï II i  efté  obligé  de  leur  donner,  pour  la  feuteté 
de  fon  Eftat,Voifins  fit  Alliez. 


Et  combien  que  par  cela  la  Majefté  de  Suéde  pen- 
fât  obtenir  ,   fit  faire  qu'on  obfervcroit  fit  refpeâeroit 
d'autant  plus  les  Décrets  de  l'Empereur,  &  que  par 
ce  moyen  la  Mer  Baltique  demeurerait  en  fon  eltat , 
c'clt-à-dire  libre  &  feurc  à  fes  Alliez,  fit  à  toutes  Na- 
tions qui  y  trafiquent  d'ordinaire, comme,  que  la  Vil- 
le de  Stralfond  (qui  auparavant  avoit  cité  cotifervée 
par  te  Roy  de  Danuemarck,  pour  lors  en  Guerre  avec 
l'Empereur)  fuft  par  l'on  eturemife  entretenue  fit  con- 
fervéc  en  fa  liberté;  ainti  qu'il  appert  évidemment  par 
les  paâions  ou'cllc  a  fait  fur  ce  lujct  avec  ladite  Ville, 
lors  qu'elle  1  a  prife  en  fa  protection  :  Elle  n'a  toutes- 
fois  peu  empefeher  que  ces  Brouillons  fit  Ufurpateurs 
fc  l'oient  aucunement  déportez  de  leurs  pernicieux  fie 
ambitieux  dedans,  moins  les  deftoumer  de  la  Guer- 
re, que  depuis  ce  temps  ils  ont  euctire  continue  par 
Mer  fir  par  Terre,  avec  plus  de  rage  fie  violence  qu'au- 
paravant :  car  ne  fe  pouvans  rendre  Maiftres  de  ce 
Port  là,  félon  leur  intention  ,  ils  fc  faifirent  tic  celuy 
de  la  Ville  de  Wiftnar,  6c  de  quelques  autres  qui  leur 
elloient  advantageux ,  fit  tirèrent  du  Port  de  Dam  tic  les 
Navires  de  Pologne,  lors  Ennemy  du  Roy  de  Suéde, 
pour  s'en  fervir, avec  lesquels  ils  firent  tant  dccuurfes, 
déprédations  fit  ravages  fur  la  Mer  voiline,  que  fadi- 
te  Majefté  de  Suéde  fut,  enfin  contrainte  pour  confer- 
ver  le  Commerce  dans  fes  propres  Mers  ,  d'équiper , 
avec  grande  defpenfe,  une  Armée  Navalle  pour  ren- 
fermer ces  Corfaires  dedans,  afin  de  pouvoir  jouir  du 
retk  de  l'année  en  repos. 

Nonobftant  tout  cela  le  Sereuiffime  Roy  de  Suéde 
n'a  point  celle  d'incliner  tousjours  à  la  Paix  .  fit 
d'y  contribuer  tout  fon  poffiblc  :  Car  ayant  feeu  qu'on 
eftoit  fur  lepoinâde  traitter  une  Paix  entre  l'Empereur 
fit  le  Roy  de  Dannematc  à  Lubec  ,  il  y  envoya  aufli- 
toft  fes  Ambafiadeurs  pour  accommoder  le  différent , 


leur  Ville  n'euft  en  rien  orienté  ny  l'Empereur,  ny  au-   touchant  la  Ville  de  Stralfond,  fie  pour  pacifier  à  l'a 


cun  des  Eftats  de  l'Empire ,  mesme  (ans  avoir  cfté  ac 
eufée  ,  citée  ,  ou  condamnée  ,  voire  après  avoir  efté 
déclarée  innocente  par  Décret  Impérial,  avec  promefle 
&  affeurance  d'une  entière  délivrance  ;  l'Armée  Im- 
périale conduite  par  le  General  Walftein,  aurait  foit 
le  degaft  fit  ravage ,  fie  exercé  des  cruautez  innouïes  fur 
les  Bourgeois  de  la  Ville  fie  Habhans  du  plat  pays ,  jus- 
ques  à  fefortifier  dans  leur  Territoire ,  fit  fims  aucune 
dénonciation  de  guerre  furpris  l'Ifle  Denholme,  vis  à 
vis  du  Port  de  ladite  Ville,  laquelle  on  alloit  munir  fit 
fortifier ,  au  grand  dommage  fit  préjudice  d'icelle  : 
Qu'elle  s'eftoit  en  outre  faific  des  paflages  de  l'iile  de 
Rughcn.fitde  ceux  mesme  de  leur  Ville  pour  aller  à  la 
terre  ferme  :  Qu'elle  amufoit  les  Bourgeois  de  vaines 
clperances,  à  deiTcin  de  les  furprendre  '.Qu'après  avoir 
cfpuifé  leurs  bourfes  ,  elle  les  vouloit  encore  obliger  à 
recevoir  Garniïbn , leur  demandoit  leurs  Navires, leurs 
Canons, fit  leurs  Havres  ;  fie  cependant  les  opprimoit  de 
toutes  fortes  de  violences,  fans  avoir  esgard  à  leur  in- 
nocence, ni  aux  Conftitutions  Impériales, ni  au  Décret 
de  l'Empereur ,  ni  aufii  au  Traité  fait  en  Pomeranie 
avec  le  Marclchal  de  Camp  Arnheim  ,  ny  à  plulieurs 
autres  Paâions ,  ny  mesmes  aux  grandes  tommes  d'ar- 
gent que  ladite  Ville  avoit  contribué,  par  le  moyen  de 
quoy  elle  penfoit  cftrc  quitte  fie  alfeurée. 

Cette  pauvre  Ville  donc  ne  pouvant  cftrc  délivrée 
par  les  Décrets  de  l'Empereur ,  fit  voyant  que  le  Duc 
de  Pomeranie  leur  Prince  ne  la  pouvoir  affilier ,  fit  fe 
fentant  abandonnée  de  fes  Confédéré?. ,  a  ellé  forcée 
par  la  nccefïité  d'avoir  recours  à  une  ayde  fit  aflïftun- 
cc  étrangère,  afin  de  divertir  la  ruine  qui  la  mensçoit, 
Ton.  V.  Part.  il. 


miablc  tous  les  autres  différents  ,  qui  s'elloient  ren- 
contrez pendant  les  années  dernières,  &  avec  charge 
expreflê  d'apporter  tout  ce  qu'ils  pourraient  d'indus- 
trie fit  d'induâion  ,  pour  faciliter  l'accommodement 
entre  l'Empereur  fit  le  Roy  de  Dannemarck,  eltimant 
que  la  Paix  ne  fe  pourroit  bien  faire  avec  ledit  Roy , 
fans  y  comprendre  la  Ville  de  Stralfond  :  fit  laquelle 
y  eftant  comprife  ,  là  Majefté  de  Suéde  ne  pourn.it 
eftre  raifonnablcmcnt  exclue  de  ce  Traité  mesme,  à 
caufe  des  Accords  fit  Paâions  ci-devant  faits  entre  elle 
fie  ladite  Ville. 

Mais  bien  que  le  Roy  de  Dannemarc  euft  reçeu  fort 
honorablement  cette  Ambaflade,  fit  que  l'autre  Party 
en  fuft  requis  tres-digtiement  par  plulieurs  Lettres  de  la 
Majefté  de  Suéde:  on  refufa  neantmoins  inhumaine- 
ment l'audience  à  fes  Ambafiadeurs,  ausquels  on  ne 
daigna  donner  aucune  refponcc  ;  ains  leur  fut  com- 
mandé, fur  peine  de  la  vie,  de  fortir  à  l'inftimt  mes- 
me, non  feulement  de  Lubec  ,  mais  suffi  de  toute 
l'Allemagne.  Laquelle  procédure'  tant  indigne,  fut 
tenue  dt  jugée  par  toutes  Nations  pour  fujet  fuffifant 
de  rupture,  «fin  d'en  tirer  rai  fon  par  les  armes;  Et  fa 
Majefté  euft  efté  dés  lors  fort  cxcufablc,  fi  elle  fe  M\ 
portée  aux  remèdes  d'extrémité,  puis  qu'il  ne  luy  res- 
toit  plus  aucun  autre  moyen  ou  rai  Ion  valable  de 
s'en  abflcnir.  Toutcsfois  après  que  les  Députez  de 
l'Empereur  par  leurs  Lettres  rcfpon rives, fit  dattées  du 
mois  de  Mars ,  eurent  recogneu  celles  de  l'Ambaffade 
de  fa  Majefté ,  fir  par  cette  rccognoiflànce  voulu  s'ex- 
euftr  de  la  première  faute  qu'ils  avoient  faite;  Sa  Ma- 
_  jesté  pareillement, comme  plus  encline  à  croire  le  tien 
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AnNO  9Uc  le  tnal  .  ctlima  que  cela  pouvoit  procéder  (fane 
uiauvaife  Aiggcliion  de  quelques  Conleiller^  malins  ou 
l  6  y  O-  "i  advifex,  <k  non  pat  d'un  concert  &  commun  ad- 
vis  de  tous  :  ne  jugea  pas  encore  cette  offence  ballante 
pour  l'obliger  au  rcffcutimeut  d'une  julte  Guerre,  veu 
principalement  que  Ici  Députez  difoient  n'avuir.aucune 
charge  de  traiter  avec  autre  (.[u'avec  le  Roy  de  Dan- 
nernarc:  joint  qu'ilv  affeus  oient  .  que  li  ou  en  voulait 
parler  à  l'Empereur,  ou  au  Duc  de  Iridland,  ou 
en  pourroit  tirer  responfe  favorable.  Vray  elt  que  les 
affaires  ertoient  pour  lors  réduites  à  tel  poiaô  ,  qu'il 
lembloir  n'y  avoir  plus  lieu  ou  apparence  quelconque 
d'ouïr  parler  davantage  d'aucun  Traité  d'accommo- 
dement, à  caufe  des  offeisces  &  indignité-/  preceden- 
«es.  Il  venoit  aufli  a  conlïdcrer  comment  ô<  en  quelle 
manière  le  Party  offense  pouvoit,  fans  blcffcr  fon 
Honneur,  faire  le  premier  l'ouverture  à  l'Empereur, 
avec  lequel  on  n'avoir  eu  encorcs  aucune  communica- 
tion ,  à  caufe  de  la  difficulté  des  paflàt;"  boucher  dans 
toutes  les  Terres  de  l'Empire,  &  que  la  Négociation 
du  Traité  de  Lubec  s'en  alloit  prendre  fin. 

Toutefois  pour  tenter  derechef  toutes  voyes  pofli- 
bles,  fit  afin  de  furmonter  toutes  difficulté*  qui  fe 

de  la  Paix,  ne  (e  pouvant 


poavoictlt  oppofer  au  b:e 
trouver  aucun  moyen 
reur:  Le  Parlement  de  Suéde  fit  trouver  bon  1  fa  Ma- 
jelié d'en  cferire  an  Collège  des  Electeurs,  n'eflimant 
pas  qu'ils  approuveraient  qu'on  traitait  de  telle  façon 
les  Roy  s  effrangera.  Ce  qui  le  fit  au  mois  d'Avril  en 
fuivant,  afin  que  ces  Princes,  comme  ay ans  une  gran- 
de authorité  dans  l'Empire,  y  chercballënt  &  trouvas- 
fent  eux-tnesmes  quelque  remède  convenable.  Sa 
Majcflé  mesmement  confentit  qu'on  envoyai!  un  De- 

futé  au  General  de  l'Armée  Impériale  delà  part  dudit 
arlement,  jugeant  qu'on  pouvoir  compofer  i  l'amia- 
ble dans  les  Armées  les  difficulté!  qui  s'elroient  glis- 
fées  entre  elles  :  &  pour  cet  effet  le  Baron  Sténo 
:fut  auflîtoll  dcpefché,  avec  pouvoir  de  traitter 
Trefve  pour  la  Ville  de  Stralfond  ,  s'il  ren- 
controit  des  esprits  qui  fuftent  aucunement  difpofez 
à  la  Paix ,  en  attendait  qu'il  le  trouvait  oceafïon  d'en- 
voyer des  Commiffaires  pour  terminer  l'affaire  entiè- 
rement. Mais  ledit  Baron  e  liant  arrivé  à  Stralfond  au 
commencement  du  Printemps ,  trouva  les  affaires  en- 
corcs en  pire  eftat  qu'auparavant,  fit  les  Ennemis  por- 
tez à  pourfuivre  leurs  pernicieux  detTeins,  voire  avec 
plus  de  chaleur  fit  violence  qu'auparavant. 

Car  Stralfond  aftoit  lors  travaillé  fit  attaqué  de  tout 
codez,  les  Ports  remplis  de  Gens  de  Guerre,  pour  cour- 
re la  Mer  de  Suéde:  &  pour  comble  d'iniquité,  une 
fort  grande  Armée  (fans  aucun  préalable  deffi ,  ou  dé- 
nonciation de  Guerre)  destinée  en  Prude  ,   contre  fa 


L'on  pourroit  dire  ici  qu'elle  devoir  encore  tempo-  AkNO 

rifer  fit  attendre  la  rcfponfc  des  Lettres  da  Collège  des 
Electeurs;  Veu  que  le  Roy  de  Dannemarc  eftoit  in-  I  6  ]  O. 
tervenu  11  dclfus,  qui  à  la  perfaalion  fie  inffigation  de 
ladite  Majelié  avoit  dés  l'Hyver  paffé  tafché  de  com- 
pofer le  tout  par  un  Traité  de  Pais.  Mais  il  faut  aufïl 
infailliblement  prefupofcr  ici,  que  li  la  ditte  Ma- 
jelié cuit  veu  le  moindre  ligne  ou  apparence  ,  d'avoir 
par  quelque  Traité  une  digne  réparation  des  outrages 
&  dommages  qui  luy  eftofent  faits,  &  quelque  fèure- 
té  fie  liberté  pour  fes  Voisins,  elle  ne  te  feroit  jamais 
tant  portée  à  ce  reflentiment ,  qu'elle  n'eult  pluiloft 
condescendu  à  quelque  pourparler  de  Paix ,  félon  fon 
zele  fit  inclination  naturelle  au  repos  &  à  la  tranqoilité 
publique.  Mais  depuis  qu'on  cuit  projeâé  on  autre 
Traite  de  Paix  en  la  Ville  de  Dantlic  en  PrufTe ,  fit 
que  le  Commi flaire  du  Party  aggreffèur  ne  voulut  rien 
lignifier  ou  déclarer  à  celuy  du  Party  offenfé,  qui  s'of- 
froît  i  traiâcr  avec  lui  fit  lui  avoit  fait  cniendrc  fon 
defîr,  &  fait  voir  fon  Pouvoir:  Il  eft  aift  à  conclurre 
de  là,  que  le  CommiOaire  Suédois  cftoit  entièrement 
porté  à  la  recherche  de  la  Paix,  fit  qu'au  contraire, 
telle  n'eftoit  point  l'intention  des  Ennemis ,  attendu 
I  les  fraudes  fit  trompeiies  dont  ils  fe  font  férvis  par 
j  le  patTé,  fit  lesquelles  ils  ont  encorcs  pratiquées  en 
cette  mes  me  Négociation  de  Dantlic,  fit  qui  ne  font 
que  par  trop  manifestes ,  puis  qu'au  mesme  temps  ils 
fe  font  faifis  des  Partages  fit  Places  munies  de  la  Po- 
[  meranie  pour  pouffer  leurs  conqueltcs  plus  avant,  fit 
continuer  la  Guerre  toasjours  plus  rudement  ;  preu- 
ve qui  n'ell  que  trop  fuffifante  pour  faire  recognos't- 
tre  le  peu  d'aUèurance  qn'il  y  avoit  en  tels  Traittez. 

Quant  au  Collège  des  Electeurs  il  y  a  trop  d'ap- 
parence qu'il  n'y  auroit  non  plus  guercs  advancé  :  bien 
que  faditc  Majcfté  eût  cette  croyance  ,  que  fi  ledit 
Collège  Electoral  eût  eu  plein  Pouvoir  de  l'Empe- 
reur, il  Ce  fuit  fans  doubte  porté  à  quelque  chofe  de 
bon  pour  la  Paix  ;  outre  l'Authorité  que  ledit  Collc- 

?e  a  eu  de  toute  ancienneté ,  fit  doit  avoir ,  laquelle 
on  tafchc  de  luy  diminuer  peu  à  peu  :  car  par  leur 
refponfc  du  Mois  d'Avril,  aux  Lettres  de  fadite  Ma- 
jelté  ,  lesdits  Sieurs  Elcfleurs  ont  allez  approuvé  la 
propofition qu'elle  faifoit,d'un  Accord  fie  Composition 
amiable ,  luy  promettant  en  cela  d'y  correspondre 
d'une  volonté  réciproque,  mais  ils  n'y  fai  lofent  mention 
aucune  de  la  réparation  demandée  pour  les  torts,  in- 
jures &  autres  indignitez  dont  elle  fe  plaignoit  Ce 
que  toutesfois  fes  Lettres  requetoient  fpecialcment , 
d'où  il  elt  aifé  à  juger  qu'ils  luy  laiffoient  la  liberté 
de  pourvoir  à  fes  affaires  ainli  qu'elle  trouveroit  i 
propos. 

Et'  partant  puis  que  fadite  Majelié  de  Suéde  a  foof- 


Majcfté  de  Suéde,  fous  la  conduite  d'Arnheim,  Ma-  ,  fat  tant  d'outrages  &  injures,  fans  en  avoir  jamais  peu 
rcfchal  de  Camp  de  l'Empereur.  Ce  qui  cmpefcha  le  titer  aucune  fàtisfaâion  ;  comme  de  luy  avoir  intercep- 
fusdit  Baron  de  palier  outre  ;  lequel  jugea  eftre  en  |  té,  ouvert,  fàuffement  defehiffré  fit  interprété  fes  Let- 
partic  ncceilairc  pour  fa  defeharee  d'escrire  au  Duc  de  i  très , emprtfooné  fes  Subjects,  Officiers  &  Soldats, après 


fit  qu'on  fiit  ce  (Ter  tout  autre  acte  d'hostilité ,   fuivant  avec  le  Roy  de  Pologne;  fit  au  contraire,  qu'on  l'a  as 
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la  parole  qui  en  avoit  elté  donnée  par  les  Députez  de  la 
part  de  l'Empereur  i  Lubec. 

Le  Doc  de  Fridland  tesmoigna  neantmoins  qu'il 
n'avoir  lors  encore  aucune  inclination  i  la  Paix ,  fit 
que  les  promettes  de  ces  Députez  à  Lubec  n'eftoient 
que  fourbes  tk  tromperies  :  car  il  protesta  ne  pouvoir 
rappeller  les  Troupes  une  conduifôit  ledit  Arnheim, 
&  qu'il  falloit  que  fa  Majcfté  Impériale,  comme  étant 
trop  chargée  de  Gens  de  Guerre,  s'en  defehargeafi  en 
partie,  les  ayant  déjà  pour  ce  fujet  envoyées  au  Roy 
de  Pologne  fon  Ami,  pour  faire  la  Guerre  contre  ce- 
luy de  Suéde  (comme  tout  cecy  fe  peut  vérifier  par 
Lettres  autentiques  :)  Et  fans  donner  autre  r  es  ponce , 
il  fit  advancer  pour  la  deuxiesme  fois  ladite  Armée  en 
diligence,  laquelle  avoit  travaillé  tout  le  long 


filté  de  beaucoup  de  forces  :  Qu'on  a  fait  palier  des 
Armées  entières  en  Pruffè  contre  fa  Majcfté  fit  le  Ro- 
yaume de  Suéde,  pour  les  ruiner:  Qu'on  luy  a  entiè- 
rement refufé  le  paffàge  demandé  en  toute  amitié,  fit 
fous  des  cautions  &  alfèurances  :  Qu'on  a  fpolié  fes 
Amis,  Alliez  &  Voifins ,  fit  Parents , en  haine  du  nom 
de  fa  Majelié,  oppreffés,  perfecutés,  &  despoiiillés  de 
leurs  Duchez  &  Seigneuries  ;  bannis  fit  châtiez  de  leurs 
Terres ,  fit  Maisons ,  et  peu  s'en  faut  réduits  à  mendi- 
cité: Qu'on  a  ignominieufement  forclos  fit  rrjetté  d'u- 
ne façon  plnsque  barbare  fes  AmbafTideurs,  qui  avoient 
elté  depefehez  avec  plein  Pouvoir  de  tratâer  la  Pair.  : 
Et  enfin  envoyé  par  deux  fois  de  fortes  Armées  con- 
tre fa  Majelié  ,  fans  aucune  julle  caufe  ni  fujet,  votre 
mesme  fans  aucun  prétexte,  qui  peut!  fêrvir  de  couleur 
aux  mauvais  deffeins  de  fes  Ennemis.  Y  a-il  donc 
perfonne  d'entendement  fain ,  &  non  préoccupé  de 


de  l'Eté  celle  de  fa  Majcfté  dans  la  PrufTe,  là  où  in- 
dubitablement elle  eull  fouffert  la  ruine  entière  de  fes 

Eltats  &  de  fes  Amis  &  Alliez; Si  Dieu  Protecteur  des  1  paffion  &  intérêt!  particulier,  qui  ofe  nier  que  par  les 
jultes  caufes,  &  garant  de  fon  innocence  ,  n'euft  pris  |  Loix  divines 6t  humaines,  ck  par  l'inflincl  de  la  Nature 
en  main  la  defenec  de  la  Juftice  de  fes  Armes ,  ayant ,  mesme,  il  foit  loiliblc  d'employer  les  moyens  que  Dieu 
fait  jullement  fouffrir  à  fes  Ennemis  les  maux  qu'in-  ;  nous  met  en  main,  pour  nous  reffentir  &  venger  d'une 


juflement  ils  luy  avoient  préparez  &  dreffez. 

Tout  ce  que  deffus  bien  considéré,  la  preuve  eft  as- 
fez  évidente,  combien  fa  Majelié  de  Suéde,  traverfée 
tant  de  fois  en  fes  bons  deffeins  pour  la  Paix,  a  cfté 
contrainte  de  reprendre  maintenant  les  Armel  à  bon 
efcfeoi  pour  la  defence  &  confervation  de  ta  perfon- 
ne, fes  Etats  &  Alliez. 


injure  fi  fenlible,  fur  tout  aux  Rois  &  Princes  Souve- 
rains ,  principalement  où  il  va  de  l'honneur  de  leur 
;  perfonne,  du  falut  de  leurs  Eltats,  &  du  bsen  de  leurs 
;  Subjeâs ,  lors  que  toute  apparence  d'honneur  &  fatis- 
faétioii  leur  elt  defniéc,  citant  tres-vray  fie  notoire  à 
i  tout  le  monde,  que  non  feulement  par  menaces  fit 
| pratiques  fecrettes,  mais  auffs  par  force  &  violence. 


Digitized  by  Google 


DU    DROIT   DES  GENS. 


6n 


a  on  s'eft  faifl,  fit  veut-on  encores  occuper  les  Ports  fit 

■ANNO  Havres  de  la  Mer  Baltique,  y  eltablir  des  Admirante* 
1 6  7  O  nouvelles  au  préjudice  du  commerce  ordinaire  fit  liber- 
*  té  ancienne,  &  à  la  ruine  totale  des  Villes  Maritimes. 
Et  puis  que  telles  entreprifes  fit  dciTcins  injuftes  conti- 
nuent encores  par  les  préparatifs  des  Ennemis ,  tant  par 
Mer  que  par  Terre  ;  Y  a-il ,  dis-je  ,  quelqu'un  qui 
blasuiera  le  Sercnitfimc  Roy  de  Suéde ,  d'avoir  voulu 
par  fes  Armes  garantir  fes  Subjects  6c  fes  Amis  d'une 
telle  oppreffionr 

Et  pour  comprendre  le  tout  en  peu  de  paroles  :  Ne 
fommes  nous  pas  inllruits  par  les  lois  de  la  nature  mes- 
mc,  de  rcpoullcr  la  force  par  la  force?  Qui  eft  aufli 
celuy  qui  ne  jugera  ,  que  véritablement  fa  Majefté 
n'a  cité  portée  à  entreprendre  cette  jutte  Guerre  con- 
tre fa  propre  volonté,  &  par  une  contrainte  fie  obliga- 
tion necetfaire;  après  avoir  tenté  toutes  voyes  de  droiét 
&  de  jufticc,  n'ayant  rencontré  que  toutes  fortes  d'obs- 
tacles fie  empefehements ,  au  lieu  des  bons  &  Cilutai- 
rcs  remèdes  qu'elle  a  fou  vent  propofezr" 

Or  ne  luy  relia  ut  à  prefent  pour  (à  confervation  pro- 
pre, fie  pour  la  détente  &  protection  de  fes  Subjeâs 
fie  Amis  aucun  moyen  que  celuy  des  Armes,  elle  dé- 
lire que  toute  la  Chreftienté  rccognoilfe  &  juge  11  elle 
les  a  prifes  autrement  qu'à  regret,  &  forcée  par  une 
neceffité  extrême. 

Que  s'il  fc  trnuvoit  parmv  fes  ennemis  fie  malveil- 
lant aucun  qui  ofalt  blasmer  oc  calomnier  fa  Majefté  , 
pour  avoir  pris  la  defence  &  protection  particulière  de 
la  Ville  de  Stralfond  ,  (dont  la  jufticc  en  eft  néan- 
moins toute  apparente)  le  blasmc  au  contraire  en  doit 
eftre  imputé  à  ceux  qui  en  ont  donné  l'ôccailon  ,  fie 
qui  les  premiers,  contre  toute  raifon ,  ont  attaqué  cette 
Ville, fes  Ports  ,fic  fon  Territoire,  y  exerçans  les  rava- 
ges &  barbaries  dont  a  cité  parlé  cy-deiTus. 

Que  (i  fa  Majefté  avoit  en  quelque  façon  favorifé 
les  entreprifes  des  Ennemis  de  l'Empereur  ou  de  l'Em- 
pire ,  on  li  elle  eftoit  entrée  en  ligue  fie  affociation  avec 
eux ,  on  ne  s'eftonneroit  pas  (1  on  luy  rendrait  la  pa- 
reille: mais  ayant  toujours  perGfté  dans  une  rcfolu- 
tion  de  vivre  en  paix ,  fie  de  fe  maintenir  conftamment 
dans  l'amitié  &  neutralité  des  deux  Partis  durant  les 
Guerres  d'Allemagne,  &  fans  avoir  jamais  donné  au- 
cun fujet  ou  foupçon  d'offence;  Elle  a  maintenant 
toute  raifon  de  fe  plaindre  à  toute  la  Chreftienté  du 
mauvais  &  enricrement  indigne  traitement  qu'on  luy  a  fait. 

C'eft  pourquoy  ladite  Majefté  de  Suéde  n'ayant  eu 
aucun  deffein  de  porter  préjudice  à  l'Empire ,  avec  le- 
quel elle  protefte  n'avoir  querelle,  ni  inimitié  quel- 
conque :  mais  ayant  feulement  pris  les  Armes  pour  le 
bien  public ,  pour  fit  feureté ,  fit  la  confervation  de  fes 
Amis ,  lesquels  elle  defirc  remettre  au  mesme  eftat  <5c 
franchifê  qu'ils  eftoient  avant  cette  Guerre,  &  pour  afleu- 
rer  par  mesme  moyen  à  l'advenir  contre  toute  incur- 
lion  de  voleurs  &  pyrates  le  voifinage  6c  la  Mer  Balti  - 
que,  &  fon  Royaume  de  Suéde. 

Et  pour  conclufion ,  fa  Majefté  a  cette  confiance , 
que  les  gens  de  bien  qui  verront  ce  Manifcftc  fit  tien- 
ne Déclaration,  fit  la  liront  des  yeux  d'équité ,  la.' Uns 
confideration  des  raiforts  qui  y  font  fotnmaircment  fie 
véritablement  déduites ,  y  trouveront  dequoy  blasmer 
&  condamner  les  procédures  de  fes  Ennemis ,  comme 
tres-itijuftes  &  déteftables,  voire  de  tres-mauvais  & 
dangereux  exemple  pour  les  Electeurs  fit  autres  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  fur  lesquels  on  voudroic  faire  cy- 
après  pareils  attentats  &  ufurpations.  Elle  cfpcre  aaiTi 
que  toute  l'Allemagne,  voire  mesme  toute  la  Chres- 
tienté,  favorifera  la  jufte  refolution  qu'elle  a  prife  de 
fc  défendre  par  les  Armes ,  afin  de  prévenir  &  repous- 
fer  les  violentes  entreprifes  de  ces  ufurpatcurs ,  qui 
ont  lï  malheureufement  conspiré  fa  ruine,  fit  donné  à 
l'Empereur  de  (i  pernicieux  confeils ,  qui  ne  tendent 
qu'à  l'ufurpation  du  bien  d'autruy,  &  de  la  liberté 
Germanique  ;  voulant  fadite  Majefté  favorablement 
croire,  qu'ils  ont  en  cela  excédé  les  Pouvoirs,  lnftruc- 
tîons,  &  Commandements  dudit  Sieur  Empereur,  & 
éludé  les  bons  fit  lalutaircs  confeils  des  Electeurs  & 
Princes  de  l'Empire. 

CCCXXIX. 
Il  Août.  (,)  fraiti  d'Alliance  entre  Gustave  Adol- 
*V" 1       'he  Roi  de  Suide ,  fcf  le  landgrave  de  H  e  s- 
u  Utut     se  Cajsel,  fait  le  u.  Août,  i6"jo.  [A  i  t- 
z  e  m  a  >  Affaires  d'Etat  fie  de  Guerre.  Tom. 
1IL  pag.  fj^J 

fi)  Ci  Tnki  a'tO  <Upi  ^■n.rm^  qt'en  F!«m»iid;  m..i«  cantine  « 
c'clt  p»  l'Onjtoal,  oa  «  It  ma  ni  qu'en  Fiucnu, 

Tom.  V.  Paht.  IL 


I.  TE  Roy  le  prit  en  fa  protection  ,  en  forte  qu'il  A  NN'O 

voulût  tenir  fie  reputer  pour  fes  Ennemis  tous 
ceux  qui  feroient  aucun dcplailir ,  dommage  ou  guerre  La  jO. 
au  Landgrave ,  promettant  de  l'aflifter  contre  eux 
comme  u  on  avoit  otfencé  ,  endommagé  ou  fait  la 
Guerre  à  lui  même  ou  à  fa  Couronne,  or  de  les  pour- 
faivrehoftilemcnt  félon  fon  état  fit  de  tout  fon  pouvoir, 
oc  de  ne  faire  de  fa  part  aucune  Alliance  avec  perfon- 
ne  loit  dedans  ou  dehors  l'Empire  qui  voudrait  contra- 
rier à  ce  prefent  Contrat!  &  Convention. 

IL  Si  on  venoit  à  enlever  par  force  quelque  chotê 
audit  Landgrave  ou  à  fes  Pais  fie  Peuples,  ou  que  fes 
ForterelTcs  ou  Maifons  vinftent  à  être  affiegées  ou  in- 
verties, il  promet  d'employer  tout  fon  pouvoir  pour 
en  faire  lever  le  liège,  fc  joindre  audit  Landgrave,  fie 
l'aflifter  de  tout  fon  poffîble  6t  diligence,  &  de  ne  l'a- 
bandonner en  aucune  manière. 

I I I.  Promet  de  ne  faire  fie  conclure  aucune  Ligue 
ni  Traité,  ni  avec  l'Empereur,  ni  avec  les  Catholi- 
ques Romains,  ni  avec  aucun  autre  Ennemi ,  ni  de 
mettre  bas  les  Armes ,  à  moins  que  ledit  Landgrave 
n'y  foit  compris,  fit  de  telle  manière  que  fatislaétion 
ne  lui  ait  été  faite  ,  fit  à  fes  Pais  fit  Sujets,  foit  dans 
les  affaires  qui  concernent  la  confeience,  ou  autre- 
ment, 3c  que  fufiîfantc  fureté  ne  lui  ait  été  donnée  .fit 
enfin  qu'il  ne  foit  remis  en  l'état  fit  liberté  que  la  Maf- 
fon  Souveraine  de  Helîc  Caflcl  polfcdoit  avant  les  trou- 
bles du  Palatin  fie  de  Bohême. 

I V.  Si  le  Landgrave  vient  à  recevoir  le  Roy  fie  fes 
gens  en  cas  de  neceffité ,  dans  fes  ForterefTes,  Maifons 
fortes  fit  Villes,  il  n'eu  recevra  aucune  atteinte  en  fes 
Régales ,  Libériez ,  Droits  &  Jufticcs,maisaurTi-iot  que 
le  danger  fera  ceffé,  auffi  bien  que  la  raifon  de  l'occu- 
pation desdites  Villes ,  il  les  lai  rcltitnera. 

V.  Au  cas  que  le  Landgrave  fourniflè  du  ennon  ou 
autre  chofe  au  Roy  ,îcs  trouvant  dans  fes  Maifons  for- 
tes, ils  lui  feront  rcllituez  après  qu'on  s'en  fera  lérvi. 

VI.  Si  le  Landgrave  le  met  en  marche  contre  l'un 
ou  l'autre  Cercle  de  la  Ligue  Catholique,  qui  fera  dé- 
clarée Ennemie  du  Roy ,  fie  que  par  fon  moyen  fie  avec 
fes  propres  Troupes,  il  fc  lèra  rendu  Maître  de  leur 
Païs ,  Villes  on  Place ,  il  l'aprouvera  ou  ratifiera ,  com- 
me s'il  l'avoit  fait  lui  même ,  fit  au  cas  que  pour  ce 
fujet  ledit  Landgrave  vint  à  être  attaqué  ledit  Roi  ai- 
dera à  le  maintenir. 

VII.  Si  le  Roi  ne  peut  pas  aflîftcr  en  perfonne  ledit 
Landgrave,  comme  fon  Confédéré  ,  fit  qu'il  ne  pût 
exercer  le  dirt&orium  abfolu  que  ledit  Landgrave  lui  a 
offert,  le  Roy  fera  obligé  de  lui  adjoindre  un  Subject 
habile,  &  qui  lui  foit  agréable  ,  fit  qui  commandera 
comme  Chef  de  l'Union  de  la  part  du  Roi  l'Armée  du 
Landgrave,  dirigera  en  confequcncc  toutes  les  affaires 
militaires  ,  &  exécutera  le  tout  félon  l'intention  fit  l'a- 
vis commun  des  Alliez,  afin  que  tout  aille  juftement 
fit  droitcment,fic  que  tout  defordre  puiffe  être  éloigné. 

VIII.  Pour  laquelle  direction  générale  fit  abfoluc j 
le  Roi  a  établi  fie  ordonné  ledit  Landgrave. 

IX.  Afin  que  toutes  chofes  puiflcnt  être  d'autant 
plus  convenablement  adminiltrées  ,  fit  principalement 
qui!  y  ait  quelqu'un  avec  cette  Armée  qui  ait  (bin  de 
faire  obfcrvcr  cette  Alliance,  fie  qu'il  ne  foit  point  con- 
trevenu à  Ion  commandement  ni  à  celui  du  Roi,  cn- 
femble  qui  aide  à  l'adminiftratton  des  affaires  pécuniai- 
res, le  Roi  adjoindra  au  Directeur  gênerai  un  Conflil 
de  Guerre  avec  les  qualités  reqnifes  ,  qui  lui  affiliera 
de  confeil  fit  de  fait  comme  ton  Ambafladcur  pour 
la  Confédération, fie  qui, comme  dit  eft,  aura  foin  que 
tout  aille  bien,  avec  lequel  le  Directeur  gênerai  com- 
muniquera l'état  des  chofes ,  dans  les  affaires  les  plus 
fecrettes. 

X.  Comme  le  Landgrave  a  aufli  jugé  trés-neceffai- 
re  fit  trés-utile  d'ordonner  un  Envoyé  fit  Rcfîdcnt  au- 
près du  Roi, pour  y  demeurer  continuellement  ;  le  Roi 
délire  que  le  Landgrave  lui  envoyé  un  homme  droit, fie 
de  bonne  vie, fit  par  lequel  il  puilfe  non  feulement  fol- 
liciter  fes  affaires,  mais  auffi  qui  puillc  entretenir  une 
tincere  correfpondance. 

XI.  Enfin  le  Roi  donnoit  auffi  au  Landgrave  Plefn- 
pouvoir  d'attirer  dans  cette  Alliance  les  autres  Prin- 
ces, Comtes,  Souverains,  Villes,  Cercles  fit  Com- 
munauté!, auxquels  le  Roy  confentoit  de  faire  jouir 
des  mêmes  conditions  ci-detfus  mentionnées  ,  et  pro- 
menoir de  les  aflîftcr  fie  fecourir  norc  moins  que  s'ils 
avoient  expreifeinent  contracté  avec  lm  même.  Mais 
au  cas  que  les  autres  vouluftcnt  premièrement  atten- 
dre l'ifluc  de  ceci,  fie  laifler  aui  Confederez  à  encou- 
rir feuls  le  hazard  ,  ils  ne  jouiront  pas  après  respira- 
tion de  trois  mois  des  conditions  de  ce  Traité ,  mais 

Hhhh  2  feront 


d  by  Google 


6i 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


feront  obligez  de  demander  des  Traitez  particuliers  fit 
tifiO   de  nouvelles  conditions. 


.-,       Le  Landgrave  s'oblige  de  fon  coté  : 

1.  Qu'il  affiliera  le  Koi,  fans  jamais  fc  depanir  en 
aucune  manière  de  fa  volonté ,  ni  tenter  ni  entrer  en 
aucun  Traite'  avec  les  Ennemis,  encore  moins  en  con- 
clure; à  moins  que  ce  ne  fut  du  confentement  dudit 
Roi  fit  de  fon  fçu,  &  avec  ioclufloil  de  lui  &  de  fa 
Couronne,  fit  qu'il  ne  fut  content  de  tout,  fie  ne  foit 
compris  dans  les  Traitez,  fit  qu'en  avant  été  averti,  il 
n'y  eut  donné  fon  approbation. 

I J.  Que  ledit  Landgrave  comme  Allié  da  Roi  fit  de 
fes  Alliez  fit  Royaumes,  détournera  fon  dommage  ,  fit 
cherchera  fit  avancera  fon  avantage ,  fit  ne  fera  de  con- 
feil  ni  de  foit  avec  ceux  qui  feront  contre  le  Roi  fie  l'es 
Royaumes ,  Priucipautez  fit  Villes ,  mais  au  contraire 
lui  prêtera  ridelle  afliftanec,  fie  le  fecourra  de  tout  fon 
pouvoir  de  troupes  fit  d'argent  pour  foutenir  la  Guer- 
re qu'il  aura,  cnfemble  confervera  tes  Fortercffcs  au- 
tant qu'en  lui  fera  pour  l'avantage  commun  de  la 
Confédération,  ni  ne  recevra  aucunes  Troupes  Enne- 
mies, mais  fera  tout  fon  poffible  pour  les  éloigner. 

1 1 1.  Semblablement  il  ouvrira  audit  Roi  fes  Forte- 
refles,  Païs,  Maifons  fit  pafTagcs  ,  en  cas  de  befoin, 
tant  dans  la  marche  qu'il  fera  pour  l'éxecution  de  quel- 
que entreprife,  qu'en  cas  de  retraitte,  foit  à  lui  fcul, 
foit  étant  avec  fes  Soldats ,  fit  mêmes  y  logera  des  Re- 
gimens  entiers  ;  mais  lesdites  Troupes  y  étant  reçeucs 
prêteront  ferment  audit  Landgrave  de  procurer  leur 
fervice  commun  en  vertu  de  cette  Alliance.  Et  auffi 
le  Roi  ni  fes  Adhérents  n'uferont  en  ceci  d'aucune 
tromperie. 

I  V.  Quand  le  Roi  loi  envoyer»  fes  Troupes  pour 
l'affilier,  il  fe  joindra  à  elles,  les  recevra,  les  confer- 
vera en  tout  fit  en  partie,  &  aidera  à  battre  l'Ennemi  de 
tout  fon  pouvoir. 

V.  Il  aflcrnblera  fans  délai  un  Corps  de  quelques 
mil  hommes ,  fit  s'il  cil  poffible  il  les  augmentera ,  fie 
étant  en  état  il  refufera  aux  Ennemis  les  contributions 
qu'ils  voudroient  exiger  fur  fon  païs  ,  tâchera  d'en  dé- 
truire fit  diminuer  les  forces, fit  fera  main  baffe  fur  ceux 
qui  le  feront  logez  fur  fes  terres,  les  harcèlera  dans  les 
lieux  où  ils  s'afTcmbleront ,  fit  où  ils  feront  reveuë,  fit 
s'il  ctt  poffible  fe  failira  de  leurs  Villes, Maifons  fit  Pas 
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fages ,  fit  de  leurs  Garnifons  ;  fit  fi  l'occafion  s'en  pre- 
caufera  tout  le  dommage  qui  fc  pourra. 


feute  fe  rendant  Maître  de  leurs 


VI.  Quand  le  Roi  les  aura  batu  fit  les  aura  mis  en 
déroute ,  fit  que  par  avanture  ils  auront  foit  retraitte 
for  les  frontières  du  Comté,  ils  feront  pourfuivis  de 
telle  manière  qu'ils  ne  puiffent  plus  fè  remettre  en  or- 
dre ni  reprendre  leur  premier  pofle. 

V I I.  L'intention  dudit  Comte  fur  la  requifition 
du  Roi  cfl,  fit  ils  ont  jugé  conjointement  à  propos  , 
que  toutes  fit  quantesfois  que  la  neceffité  le  requerra  le- 
dit Comte  fera  marcher  l'Arricre-ban  de  fon  Comté, 
fit  fi  befoin  cfl  généralement  fes  autres  Sujets,  Servi- 
teurs fit  VafTaux,  fur  peiue  de  privation  de  leurs  biens, 
fit  leur  ordonnera  de  prendre  les  armes  pour  fervir 
fous  la  direction  dudit  Roi.  A  l'égard  dequoi  le  Roi 
promet  que  li  en  ce  cas  lesdits  Sujets  fe  montraient 
defobcirtâns ,  il  lui  prêtera  main  forte,  fie  les  reputera 
fit  traitera  comme  Ennemis,  fit  les  poutfuivra,  comme 
tels,  même  par  exécution  de  leurs  etfcds  ,  leur  lais- 
fant  entièrement  fon  Domaine  comme  Seigneur  direct, 
mais  les  proffits  utils  feront  aportez  dans  la  caifTe 
commune,  mais  félon  le  but  fit  la  tin  propo fée, étant 
à  cet  égard  cnfèmblc  convenu  autrement  que  l'utilité 
de  la  confiscation  écheuë  au  Seigneur  fera  confolidé 
avec  la  propriété  ,  fit  qu'il  y  fera  maintenu  ;  Et  le 
Roi  ne  pardonnera  à  perfonne  contre  la  volonté  du 
Landgrave. 

V  TH.  Ne  pourra  non  plus  une  Partie  demander  de 
■  l'autre  aucuns  frais  de  Guerre  ou  de  Fortifications  ou 
autres  recompenfes  que  ceux  accordez  ci-defnjs ,  mais 
tout  demeurera  fit  fera  laifTC  dans  la  caille  commune  ; 
&  s'exécuteront  ces  prefens  Accords,  contre  les  au- 
tres Atliancesfit  engagemens  avec  d'autres  Potentats, 
Eleâeurs  fit  Maifons  Souveraines,  au  cas  qu'à  caufe 
de  cette  Confédération  fit  Chrétienne  intention  ils  fc 
mollirent  Ennemis  de  l'un  ou  de  l'autre,  fie  que  les- 
dites Alliances  lbieiit  contraires  à  celle-ci;  fit  aucune 
Partie  à  caul'c  desdites  Alliances  ne  f«  déclarera  con- 
tre l'autre,  par»iiouvcllc  rébellion. 

I  X.  Si  le  Roi  pour  tant  mieux  fortifier  &  confcTYcr 
les  Fortcieflès  du  Landgrave  ,  trouve  néceffàire  d'y 
taire  quelques  nouveaux  ouvrages,  fit  les  voulut  fai- 
te faire,  kdit  Landgrave  l'admettra ,  fit  le  cas  l'exi- 


geant y  fera  travailler 
tera. 

X.  Pareillement  fi  le  Roi  veut  conduire  fit  loger  ta  l  6  30. 

Troupes  dans  le  Païs  du  Landgrave ,  les  Fantaitim  fe 
contenteront  de  chandelle  fit  de  bo's,  fit  tes  Cavaliers 
de  paille  fit  de  fourage,  comme  auffi  du  frrviiet(t  s'ils 
ont  befoin  de  quelque  autre  choie  les  Sujets  n'en  feront 
point  lezez  ,  mais  ils  tireront  leur  fublillancc  ,  félon 
qu'il  e(l  jugé  à  propos  de  part  fit  d'autre  du  Pais  En- 
nemi. ,  ,  r.,rv?«vKYi^i, 

XI.  Si  la  néceflité  indifpenfable  vouloit  qu'on  as- 
fembtit  les  Troupes  dans  les  Païs  du  Landgrave,  fie 
qu'on  les  y  fit  paflér,  le  Landgrave  le  permettra,  mai» 

|  il  ne  fera  donné  à  aucun  Cavalier  ou  Officier  plus  de 
deux  mefurcs  fit  demi  d'avoine  pour  chaque  Cheval 
avec  fix  bottes  de  paille,  fit  une  de  foin  ,  fit  pour  cha- 
cun homme, de  quelque  condition  qu'il  foit, deux Ris- 
dalcs  par  mois,  jusques  à  la  reveué. 

XII.  Si  le  Roi  veut  porter  fes  Armes  dans  les 
Païs  de  l'Autriche  ou  autre  Pais  Ennemi ,  fit  y  occu- 
per l'Ennemi,  en  forte  que  ceux  des  ConfeJcrcz  fus- 
fent  hors  de  péril,  il  l'alfiflera  d'autant  de  mil  hom- 
mes qu'il  pourta  avec  fureté ,  fit  ces  Troupe»  feront 
entretenues  à  frais  communs. 

XIII.  Si  le  Roi  conquête  l'une  ou  l'autre  Place  non 
apartenante  au  Landgrave,  ou  autre  dépendant  de  lui, 
le  Landgrave  les  lui  lailfera  jusques  à  ce  que  les  fiais 
de  la  Guerre  lui  ayent  été  rcmbourftz,  fie  ils  s'aide- 
ront réciproquement  à  s'y  maintenir. 

X I  V.  S'il  furvenoit  entre  eux  quelque  différent  ; 
le  Roi  prendra  deux  Arbitres  desintcrelfez  ,  fit  le  Land- 
grave autant,  fit  s'accorderont  fuivant  leur  dccilion; 
fie  à  cet  tir  et  leur  mettront  en  main  les  demandes  fie 
detiènees  appuyez  fur  les  Traitez  ou  autres  choies  fer- 
vant  à  la  decilioii ,  fit  ce  qu'ils  trouveront  bon,  les 
deux  Parties  l'aprouveront  fit  s'en  tiendront  li.    >  « 

XV.  Il  a  été  convenu  quant  aux  Transfuges  de  part 
fie  d'autre ,  que  l'un  ne  prendra  point  les  Officiels  , 
Cavaliers,  Soldats  ou  autres  Criminels,  Infracteurs  de 
l'autre  à  fon  fervice,  ni  ne  les  y  lailfera  palier  ;  mais 
fi  telles  gens  font  attrapez  dedans  ou  dehors  de  fon 
Païs  ,  de  quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  foient , 
ou  fi  l'on  fçait  qu'ils  foient  ailleurs,  ou  s'en  donnera 
avis  réciproquement,  fit  étant  pris  on  les  fera  punir  par 
un  Confeil  de  Guerre.  Et  les  Sujets  dont  ou  ne  pour- 
ra pas  fe  rendre  maîtres,  feront  privez  de  leurs  Hon- 
neurs,  Revenus ,  Droits  fit  Biens, fit  grâce  ne  leur  fera 
pas  foitte  par  l'une  des  Parties  fans  le  confentement 
de  l'autre.  Finalement  a  été  accordé  entre  le  Roi  fit 
le  Landgrave,  que  ledit  Landgrave  fera  au  plutôt  pu- 
blier des  Mandemens  Avocatoires  fit  deffenecs  à  tes  Su- 
jets fit  VafTaux,  d'affilier  fie  fervir  la  Partie  adverfc  fit 
Armée  Ennemie  fur  peine  de  confiscation  de  Biens  tant 
allodiaux  que  féodaux  fie  même  de  vie  fit  d'honneur  ; 
fit  au  cas  que  quelqu'un,  de  quelque  qualité  ou  état 
qu'il  foit,  n'y  obéit  pas,  fie  qu'il  lailTe  palier  le  tems 
qui  fera  prefigé ,  qu'il  foit  procédé  comte  lui  à  toute 
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Traité  entre  George  Guillaume  EleSeur  tg  Août. 
de  Brandebourg  fcf  Wolfgang  Guil- Bt4l,DV. 
l  A  v  m  b  Due  de  Neubourg  fur  le  partage  de  Ut  »•"■« 
Succeffion  de  Cleves  fcf  Juillets, /a//  le  16.  Jcût,","'* 
I6}c.  [AitzehA)  Hijieria  Pacis^  pag.  6j. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  le  trouve 
auffi  dans  Londor?ii  Atfa  Publica ,  Part. 
III.  Lib.  VIII.  Cap.  CXIX.  pag.  iooi.]~ 

QU  ON  t  A  M  nono  die  Martii,  Anno  millcfîmo.fci- 
centefimo  nono  fit  vicclimo  Duflcldorpii  inter  Se- 
reniiTimum  Principem  Elcâorcm,  Don.  Guiliel- 
mum  Marchionem  Brandcburgenfcm  ,  Sacii  Romani 
Impcrii  Archi- Camcrarium  fir  Eleclorcm  ,  Borullïx, 
Juliaci,  Clivias ,  Montium  ,  Stctini,  Pomeranorum, 
CafTubiorum  acWcndorum,  itemque  in  Silelia,  Cros- 
nx  fit  Jàgerndorpii  Ducctn ,  Burgravium  N*>riiibiu- 
getifcm ,  Ruge  Principem  ,  Ravcnsbetgii  Marcique 
Comitcm,  Ravcflcinii  Domitium  ,  fitc.  ab  uni  ,  atqne 
inter  Dominum  Wolfgangum  Gulielmum,  Co mitent 
Palatinum  Rheni  ,  Bavariic  ,  Juliaci  ,  Clivli  fit  Mon- 
tium Ducem  ,  &c.  ab  altéra  patte,  Coutracius  qui- 
dam Provilioualis  viginti  fit  quinque  Annorum  (li  ni- 
mirum  ante  Mdurum  Atinurnin  fvdtium  Ht  *c  ta»unùo 
luptr   DucatHHm  ,  ac  Cumiuriium  f%«tjf*mt  eh,rt*t 
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fit*  jure  légitima  ,  fivt  emm  Una  gratta  ,  aut  alto  auo- 
tuuqut  modo  toufici  atque  expedtri  ueutiiuam  pol/et  ) 
proptcr  Ducatuum  Juliaci,  Clivix,  Moniium  ,  Mar- 
cx,  Ravensbcrgi,  Ravcltciniï  &  Brcskefantii  poiTëfTio- 
,  ut  latiùs  diâo  Comraâu  indicatur  ac  brcvitaiis 


ergô  eodem  legentes  ablegantur,  initus  confirmatusquc 
fuit  ;  codemquc  Contraâu  indicatuin ,  Sercniffimo  vi- 
delicct  Principi  Ncoburgenfî  pcrmillum  conccflumque 
cflc,  ut  anno  pofl  Contraâus  initium  enunciarct  ,uttum 
Cellitudu  Sua  Clivix  Ducatutn  eligcrct  ,  ac  pro  eo 
Montium  Ducatutn  Sereniffimo  Principi  Elcâori  Bran- 
dcnburgcnli  concédera;  an  vcrfi  Ducatuum,  Comita- 
tuum  cxterorumque  Dominiorum  dt  Ditîonum  panitio-  I 
ncm  ac  divifionem,  prout  ea  Contraâu  fuperiori  fucrat 
înftiruta,  hoc  modo  immutaram  vellct?  Cumque  inte- 
rea  tcmporis  diircn(îone$  nonnullx  fupramcmoratam 
Eleâionem  concerncntcs  fe  obtulcrunt ,  qux  nifi  con- 
feâx  prxdiâi  Contraâus  Provilionalis  cfïeâum  pluri- 
ml  ex  parte  remorate  fuirent  ;  eapropter  Prxpotentes 
D.  D.  Ordines  Générales ,  Celfiflîmo  Araulionenfium 
Principe  confulto,  per  Oeputatos  fuos  varias  Collatio- 
nes  Conventusque  Inter  utriusque  Cclfitudiriis  Branden- 
r»fis  &  Ncoburgenfîs  Legatos  inllitui  curarunt , 
i  tandem ,  cognito  Celfiflîmi  Araulionenfium 
ipis  confilio ,  rem  cô  perduxerunt ,  ut  utriusque 
Cclfitudinis  Lcgati  neutiquam  (îbi  displicere  dicetent , 
Screniflimum   Principcm  Elcâorcm  Brandenburgen- 
fem  provifionaliter  ad  viginti  ic  quinque  annorum  fpa- 
tiom,  nifi  intra  id  tempus  omnis  lis  ac  contentio  de 
polleffione,  live  jure  Icgitimo,  five  corn  boni  gratii  , 
compotita  foret ,  Ducat  um  Clit>ia>  atque  Mar- 
ne Ctmttstum  obtinere,  Screniflimum  vero  Principcm 
Neoburgenlem  'Juliaci  &  Montium  Ducatum,  Raves- 
teiu'n      Breskefantii  Ditionem  fibi  retincre,  Raveusber- 
gii  autem  Comitatus  indivilî  xquali  parte, &  quoad  fu- 
premam  Porclt3tcm,  Jurisdiâionem ,  &  qnoad  Redi- 
tus  fruâusque  annuos ,  uttique  Cclfitudini  refervatâ. 
Quinetiam  vifum  confultumque  fuit,  tu  fupramemora- 
tus  Contraâus  quoad  reliqua  fua  Punâa,  Articulos  & 
Claufulas  prorfus  immutatus  permaneret,  haud  fecus, 
ac  fi  prasfens  Contraâus  propior  neutiquam  fuperaddi- 
tus  fuiflêt.    Quem  etiam  Contraâum  hune  propiorem 
Screniflimus  PrinccpsNcoburgcnfis  approbavit  eundem- 
que  accepit ,  quem  ad  modum  quoque  per  prxfentes 
eum  approbar  atque  accipit.    At  veto ,  quoniam  fum- 
mediâi  Deputati  cousque  inter  fc  agendi  remque  e6 
perdaceudi  nuilam  Anâorftatem  nullamquc  Potcftatem 
(îbi  datam  diccrent,  nihilo  minus  tamen  propter  ami- 
cam  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum  Gencralium  admo- 
niiionem  diâam  propiorem  Traâatîonem  fusceperunt, 
camque  Cclfitudini  EleÔorati  Brandenburgenfi  uni 
eu  m  rationibus  ac  perfuafionibus  eo  fpcâantibus  fetra- 
ditoros  ellè  promifertmt  :  Quem  in  fînem  quoque  fum- 
mediâi  Ordines  Générales  huic  incombent  fuosque 
nervos  intendent,  qub  SerenifT.  Princeps  Elcâor  Bran- 
denburgenfi s  Traâationcm  hanc  propiorem  approbet  at- 
que accipiat,  fuamque  de  ei  fententiam  intra  ttium  , 
vel  ad  fummum,  quatuor  menfium  fpacium,  déclarer. 
Sin  verô  Screniflimus  Princeps  Elcâor  Brandenburgen- 
fi prxter  fpcm  atque  opinionem  diffieultates  quasdam 
moveret  qnominus  Traclationem  hanc  propiorem  ap- 
probarct  atque  acciperet,  eo  cafu  Sereniffimo  Principi 
Ncoburgenfi  de  jure  fuo,  vi  Contraâus  prxcedentis  , 
nono  die  Martii  Anno  millefimo ,  fexccntelimo  vicefi- 
mo  nono  initi  confirmatique  fibi  compétente ,  nihil 
quidquain  derogabitur. 

In  quorum  omnium  teftimonium  ac  confirmationem 
majorcm ,  Screniflimus  Princeps  Ncoburgenfîs ,  &  Prx- 
potentium D.  D.  Ordinum  Deputati  prxfentibus  pro- 
pril  manu  fublignarunt ,  annulisquc  fignatorits  obfigna- 
runt.  Aâum  lexto  &  vîcelîmo  die  Àogufti,  anno 
millefimo,  fexcentefimo  &  trigelimo.  Notamment, 

WOLFGANGUS  GUILIELMUS 
FlorentiuS  Cornes  Culenburgenfis. 

nlcolaus  a  boeckhorst. 
Casparcs  a  Vosbergen. 
J.  abEyssinca. 
S.  ab  Haarsolte. 


valitr  de  Rafilli,y  les  Capitaines Gouverneurs  ANNO 
de  Sali  y  autres  Filles  du  Raiaume  de  Maroc.     s  „  Q 
F*it  à  la  Rade  de  Salé  le  }.  Septembre  1639.  10  3  ' 
[Frbder.  Léonard,  Tom.  V.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  en 
abrégé  dans  le  Mercure  François, 
Tom  X.  pag.  rt8$.  &  en  entier  pag.  77V- 
dans  Pierre  U  an  ^JUJl.  dt  Barbarie ,  Liv. 
Il- pag.  t8(S.] 

["  E  Tres-Illnflre  Commandeur  de  Rafilli  premier 
Capitaine  de J'Admirautc  de  France ,  Chef  d'Ei- 


Provi 


fince  ac  Dtc- 


j.Sept. 

T  A  A  V  C  * 
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Muge. 
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(1)  Traité  de  Trêve  entre  Louis  XIII.  Empereur 
de  France  &  celui  de  Maroc  par  Mr.  le  Cbe- 

'<)  Oo  tfê  iitn  ciiangé  <iui>  le  Tiiie  de  ot  Trol^ ,  son  plui  .yx  du» 
tous  Ici  iuuti  icabiabiti. 


cadron  des  Vaiflcaux  du  Rc 

tagne  ,  &  Admirai  de  la  Flotte  qui  à  prcfrnt  cfl  à  La- 
veto  à  la  Rade  de  Salé,  &  Monlîcur  du  Chalatt  Gou- 
verneur de  Cordouan,«c  Vice- Admirai  de  ladite  Flot- 
te fous  la  charge  de  Monfcigncur  l'Illultriflitrie  Car- 
dinal de  Richelieu,  Chef,  Sur  intendant,  Grand  Maî- 
tre &  Réformateur  gênerai  du  Commerce  &  Naviga- 
tion de  France.   Au  nom  du  Très- haut  &  Puiftunt 
Tr<5s-Chr£iien  &  invincible  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre, &  en  vertu  de  la  Commiflion  de  Sa  Majclté, 
copie  de  laquelle  fera  inferec  ci  dcllbus  d'une  part ,  & 
les  lllultres  Ahmet  Benalei ,  Bexel  &  Abda  Saben- 
Ali-Cafcefi  Capitaines  &  Gouverneurs  du  Chûtciu  6c 
Ville  de  Salé,  &  des  autres  Villes  de  leur  Jurisdiâion 
pour  fa  Majcfié  de  Mulci  Bonmasquam  Abdumolique 
Empereur  de  Maroc,  Roi  deFcî,Suoi&  Jaffils, Sei- 
gneur de  la  Province  de  Para  &  Guinée  d'autre,  pour 
eux  &  au  nom  des.Habitans  dud'u^Châtcau  &  Villes.de 
l'accord  &  avis  des  Sieurs  de  Scau.Douan  en  afTcmblée. 
Ont  dit,  que  comme  ainfi  foit  que  anciennement  cutic 
le  Roiaumc  de  France  &  celui-ci  d'Affriquc,  il  y  a  en 
grande  Paix  6c  Amitié ,  laquelle  depuis  peu  d'années 
auroit  cflc  interrompue  pour  certaines  caufes  qui  fc  font 
offertes,  à  prefent  du  confeil  &  conformité  des  Panies, 
pour  remédier  les  pertes  &  dommages  que  caullnt  la 
Guerre,  ont  cfté  accordées  &  établies  en  Trêves  le* 
Capitulations  fuivantes  pour  le  temps  de  deux  ans 
fuivans,  à  compter  depuis  le  jour  de  la  datte  des  Pre- 
fentes. 

Premièrement ,  que  fi  quelques  VaifTeaux  du  Port 
de  Salé  ont  pris  quelques  VaùTeaui  François  depuis 
le  troifiéme  dernier ,  ils  feront  obliger  de  les  rendre 
avec  les  Marchandises  &  Pcrfbnncs  ,  fans  que  rien  en 
foit  fruftré  ,  conformément  i  TAâc  qui  cd  fut  fait  le 
même  jour  audit  Douan  avec  le  Capitaine  du  Pré  Ite- 
lari,  fans  que  les  Propriétaires  des  VaifTeaux  de  Salé 
y  puifTent  demander  ou  prétendre  chofes  quelconques , 
ce  i  quoi  feront  pareillement  obligez,  &  exécuteront 
les  Vaiûeanx  de  ta  Majefté,  &  tous  autres  Sujets  dudit 
Roiaume.  Cet  Article  prit  fin  &  s'acheva  le  vtngt-qua- 
triéme  dudit  mois,  parce  que  les  otages  furent"  rendus 
de  part  &  d'autre. 

Que  durant  le  temps  de  deux  ans,  aucune  Armée  ni 
Va: J lëau  du  Roi  de  France  ni  de  fes  Sujets  ne  pourront 
faire  Guerre  audit  Château  de  Salé  ,  ni  â  fes  Habiians 
ou  Citez  de  là  Jurisdiâion  ,  ni  même  à  aucun  Vais- 
feau  du  Port  dudit  Lieu, ni  les  mole/ter  en  façon  quel- 
conque où  ils  les  rencontreront ,  ni  leur  ôter  aucune 
chofe,  foit  Captifs  ou  Reniez ,  par  Mer  ou  par  Terre. 

Que  les  Vaifieaux  de  fadite  Majcfté  Très- Chrétienne 
&  de  fes  Sujets  pourront  venir  *u  Port  de  Salé,  chrrer 
dans  la  Barre,  fc  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  fera  né- 
cefTajre  de  vivres  ou  autres  provifions  qui  leur  feront 
données  i  prix  moderé,  &  fe  retirer  quand  bon  leur 
fèmblera,  fans  que  per  forme  lo  oflenfe  ou  donne  em- 
pêchement. 

Pareillement  que  les  Marchands  du  Roiaume  de 
France  pourront  librement  venir  audit  Port  de  Salé 
avec  lenrs  Navires  &  Marchandifcs ,  &  y  négocier  avec 
toute  feurcté  &  fan'sfaâion  comme  en  Ferre  d'Amis , 
payant  les  droits  accoutumez;&  s'il  arrive  (ce  que  Dieu 
ne  veuille)  que  lesdits  Vaiiîcaux  viennent  i  échouer  fur- 
ladite  Barre  a  l'entrée  ou  fortic  dudit  Port  de  Salé,  ou 
donner  de  travers  à  la  cUe  de  fa  Jurisdiâion ,  les  Habi- 
tans  dudit  Lieu  feront  obligez  de  les  affilier  à  fauver  & 
mettre  en  affèurancc  les  Marchandifcs, Pcrfontics,  Mu- 
nitions &  toutes  autres  chofes,  fans  prétendre  fur  ce 
aucun  droit  ,  tV  la  même  obligation  auront  les  Sujets 
de  fa  Majcfté  Très -Chrétienne  en  fes  PGrts  &  Cotes 
envers  les  VaifTeaux  dudit  Lieu  de  Salé. 

Que  li  quelques  VauTèaux  d'Argel  ,  Tunes  ou  de 
quelque  autre  part  que  ce  foit  meinent  au  Port  de  Salé 
quelques  François  Chrétiens,  de  leurs  Marchandifcs, 
&  les  mettent  en  vente  ,  ou  délirent  les  alitncr  aux  Ha- 
ll h  h  h  3  bilans 
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bttan»  dudit  Lieu  de  Salé, ils  Cetaat  obligez  de  1  empê- 
cher, &  ne  confentir  point  qu'ils  les  vendent,  et  Il 1  par 
antres  voyes  que  ce  f.»it  il  elt  conduit  desl-rançois  dans 
Jcdit  Lieu  de  Salé  par  Mer  ou  par  Ferre,  il  leur  Içra 
fait  bon  partage,  &  feront  reovoiez  en  h  rance  dans  les 
Vaifleaux.  .  _    .  , 

Que  fi  les  Vaifleaux  dnditPort  de  Salé  prennent  quel- 
ques Vaifleaux  de  leurs  Ennemis  ,  dans  lesquels  il  fe 
trouve  quelques  François  Rcgnicoles  dudit  Roiaume, 
ceux  de  Salé  feront  obliger  de  leur  donner  liberté  avec 
toutes  leurs  Marchandées. 

Que  audit  Château  &  Ville  de  Salé  il  y  aura  un  Con- 
ful  de  la  Nation  Françoife  à  la  nomination  dudit  lllus- 
trillime  Seigneur  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  jouira  des 
Liberté*,  Franchifes  &  Prééminences  qu'ont  accoutumé 
de  jouir  les  autres  Confuls  François  avec  le  libre  Exer- 
cice de  la  Religion  Apoftoliquc  Romaine  avec  les  au- 
tres François,  &  ledit  Conful  poutfuivta  à  ««dépens 
les  Procez  qui  feront  intentei  entre  les  Vailieaui  de 
France  &  dudit  Pott  de  Salé ,  jusques  à  fin  de  eau  le  , 
&  la  même  obligation  aura  celui  qui  de  la  part  dudit 
Lieu  de  Salé  devra  aflifter  au  Royaume  de  r rance. 

Que  fi  quelques  Vaifleaux  du  Roiaume  de  r  rance 
portent  quelques  Marchandifcs  appartenons  aux  Enne- 
mis dudit  Lieu  de  Salé ,  elles  feront  perdues  venant  au 
pouvoir  des  Vaifleaux  dudit  Lieu  de  Salé,  lesquels  fe- 
ront feulement  obligez  de  laifler  libres  les  rrançois  & 
Regnicoles  de  France  avec  leurs  Marchandées,  fit  leur 
rendre  leurs  Navires  &  paicr  les  frais,  ce  que  pareille- 
ment garderont  les  François  à  l'endroit  des  Vaifleaux 

Que  tous  les  Vaifleaux  dudit  Port  de  Sale  tant  de 
Guerre  que  de  Marchands,  aians  Commîffion  ou  Licen- 
ce de  Douan  pourront  aller  i  toutes  les  Mes  &  Ports 
dudit  Roiaume  de  France ,  &  fes  Seigneuries  ,  &  fc 
pourveoir  de  toutes  fortes  de  vivres  &  autres  chofes  ne- 
ceflàires  que  ceux  de  la  Terre  feront  obliger  de  leur 
donner  à  prix  modéré, &  les  Marchands  pourront  ven- 
dre &  achepter  les  Marchandifes  que  bon  leur  fcmble- 
ra,  comme  en  Terre  d'Amis ,  fans  que  perfonne  les 
molefte ,  ni  donne  empêchement  en  paiant  les  Droits 
accoutumez. 

Que  aucun  des  Vaifleaux  de  Salé  ne  pourra  prendre 
aucuns  Vaifleaux  qui  foit  dans  les  Ports  &  Rades  de 
France.  • 

Que  (i  les  Vaifleaux  dudit  Lien  dcSalé  ont  pris  quel- 
ques Vaifleaux  François  depuis  le  14.  Aouft  dernier 
que  les  otages  furent  rendus  d'une  part  &  d'autre,  & 
cefla  l'effet  des  Trêves  jusques  aujourd'hui  troifiéme 
Septembre  ,  les  ptifes  feront  bien  faites  ,  &  ce  qui  fe 
prendra  depuis  ledit  jour,  fera  rendu  &  reftitné  en  la 
forme  fusdite  &  capWc  ;  ce  qui  s'effeaucra  rcc.pro- 

qUQuCnfa  Majeflé  Très- Chrétienne  Roi  de  France  fe- 
ra fuppliée  de  commander  que  les  Andalous  &  Mores 
prins  de  la  Patachc  de  la  Vaci  en  Levant ,  &  dans  la 
Quaravelle  de  Morata  Vaci, feront  rendus  &  mis  en  li- 
berté, &  ainfi  ont  efté  conclus  &  capitulée  ladite  Trê- 
ve, pendant  le  temps  de  laquelle  s'il  s'offre  quelque 
autre  chofe  pour  le  bénéfice  des  Parties ,  il  fera  reccu 
6t  accompli,  promettans  lesdites  Parties  de  tenir  pour 
ferme,  ftablc  &  inviolable  ce  que  délais,  (ans  que  per- 
fonne y  contrevienne  en  aucune  manière  ou  tems ,  « 
les  Archers  &  Capitaines  qui  contreviendront  feront  n- 
Boureufcmcnt  châtiez  ;  car  ainfi  l'ont  promis ,  oâroié 
&  ligné  lesdites  Parties.  Au  Château  &  Rade  de  Salé 
le  troifiéme  jour  dudit  mois  de  Septembre  1630.  au 
compte  des  Chrétiens. 

Ainfiftguf, 

du  Chalard, 
Et  m  mont  de  Mr.  ne  Rasilli. 

Ahamet  Benali  Bexei,, 
La  paraphe  Arabique  de 

Aldana  Benali  Caseei; 

Et  plut  bas ,  Pardevant  mtiy 

Mahamet  Blance. 
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Articles  de  la  Trévt  générale,  entre  Us  Généraux  de 
[i;...;,,     «  *  »  »  *B  •  a,  *  *  France,  af  Ks- 
1.  s*,       pagne  y  de  Savoie,  fur  les  sn/lances  de 


Mr.  dc  Mazarini ,  Minière  du  Pape\  jusqu'au  Anno 
quinzième  Octobre,  tant  deçà  que  delà  les  Monts. 
Fuit  au  Camp  de  Rivait*  le  4.  Septembre  1030. 
[Freder.  Léonard,  Tom.  I  V.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  fc  trouve  auiîï  dans 
le  Mercure  François,  Tom.  XVI. 
pag.  770.  Se  en  Italien  dans  Vittor.  Siri, 
Mtmorte  reeondite,  Tom.  VII.  pag  xo<S  ] 

T  L  a  efté  accordé  une  SufpcnGon  d'armes  entre  les 
*■  Généraux  de  l'Empereur  ,  des  Rois  dc  h  rance  ce 
d'Efpagne,  &  du  Duc  dc  Savoie  en  tous  les  lieux  ,11111 
deçà  que  delà  les  Monts,  jusqu'au  quinzième  d'Oc- 
tobre prochain  ,  fur  les  iuftanecs  qui  en  ont  elle  faites 
dc  la  part  dc  fa  Sainteté  par  Monlicur  de  Mazarini  fou 
Miniftrc,pour  faciliter  les  moicns.de  conclure  la  Paii, 
à  laquelle  les  Miniflrcs  des  fusdits  Princes  ont  déclaré 
que  leurs  Maillrcs  eftoient  entièrement  difpofez  &  re- 
folus. 

I I.  Durant  ledit  tems  il  ne  fera  fait  aucune  hoftilité, 
prife,  ni  démolition  d'aucune  Place  ,  lieu  ou  partage, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  les  choies  demeu- 
rant dans  le  mesme  eftat  où  elles  fe  trouveut  prélève- 
ment, &  les  Armées  de  l'Empereur,  ni  celles  du  Roi 
Catholique  &  du  Duc  de  Savoie,  ne  pourront  prendre 
de  logement  ni  en  deçà  du  Pau,  ni  en  deçà  dc  la  Dora 
Sufina,  ni  dans  les  Places  où  elles  ont  Garnifon.  Les 
Armées  du  Roi  Très  -  Chrellicn  relieront  pareillement 
dans  les  Places  qu'elles  occupent  au  delà  du  Pau,lâus 
en  pouvoir  prendre  d'autres  :  êk  ils  pourront  le  loger 
dans  tous  les  autres  lieux  qui  font  en  deçà  du  f  au  &  de 
la  Dora  Sufina,  excepté  dans  ceux  où  le  Duc  de  Savoie 
tient  Garnifon,  fans  s'approcher  néanmoins  de  la  Ville 
de  Turin,  plus  près  que  dc  trois  ou  quatre  mille. 

I I I.  Monlicur  le  Marquis  Spiuola  lairtera  les  appro- 
ches ,  fortifications  ,  &  tous  les  autres  travaux  laits 
pour  l'attaque  de  Cazal ,  ou  pour  s'oppofer  au  fecours 
qui  pourroit  venir,  au  mesme  eftat  où  ils  font  mainte- 
nant, fans  y  pouvoir  changer  la  moindre  choie,  encor 
moins  à  l'ellat  prefent  dc  la  Ville  &  du  Chalteau ,  & 
Moniteur  dc  Toiras  en  fera  de  mesme  ,  en  ce  qui  re- 
garde la  deffenfe  de  la  Citadelle,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  de  la  Place. 

I V.  Moolieur  le  Marquis  Spïnola  fournira  jusqu'au 
dernier  jour  d'Octobre, Va  quantité  de  vivres  dont  il  fe- 
ra convenu  avec  Moniteur  de  Toiras  ,  pour  ceux  qui 
fervent  dans  la  Citadelle  de  Cazal  ,  lesquels  vivres  Ci 
Majeflé  Trcs-Chreftienne  paiera  au  prix  courant. 

V.  Si  dans  le  quinzième  d'Octobre  la  Paix  n'eft  point 
conclue  ,1e  Roi  Tres-Chrcflien  pourra  entreprendre  dans 
le  refle  dudit  mois  de  fecourir  la  Citadelle  de  Cazal , 
attendu  que  depuis  ledit  jour  la  Trêve  fera  cenfée  rom- 
pue, &  toutes  fortes  d'hoftilitcz  de  nouveau  permifes 
entre  les  Parties. 

V  L  Jusques  à  ce  jour  la  Ville  &  la  Citadelle  deCa- 
xal  feront  remifes  entre  les  mains  de  Moniteur  le  Mar- 
quis de  Spinola  par  Monlîeur  le  Duc  du  Maine, ou  au- 
tre qui  y  commande  ,  êe  Monlîeur  dc  Toiras  donnera 
des  oftages  ,  &  s'obligera  avec  les  Capitaines  qui  font 
dans  la  Place  ,  de  remettre  la  Citadelle  audit  Sieur 
Marquis ,  fi  avant  le  dernier  jour  du  mois  d'Oâobrc  la 
Place  n'eft  fecouruc  ;  defortc  que  l'Armée  du  Roi 
Catholique  n'empefehera  point  la  communication  dc 
celle  de  fa  Majeflé  Très  -  Chrefticnnc  avec  la  Cita- 
delle. 

V  1 1.  Moniteur  le  Marquis  Spinola  s'oblige, au  cas 
que  la  Place  foit  fecouruë  avant  la  fin  du  mois  d'Oc- 
tobre,de  rendre  la  Ville, Citadelle  8t  lesOllagcs  qu'on 
tui  aura  donnez  :  &  Monlîeur  le  Duc  de  Savoie  s'en- 
gage de  faire  exécuter  cet  Article  ;&  Monlicur  le  Com- 
te dc  Collalto  pareillement  au  nom  de  l'Empereur. 

VIII.  H  fera  au  choix  de  Monlîeur  le  Marquis  Spi- 
nola de  prendre  des  Oftages  ,  ou  d'entre  les  Offiders 
qui  font  dans  la  Place  ,  ou  de  ceux  qu'on  lui  enverra 
de  l'Armée  du  Roi  Tres-Chrcfticn  ;  mais  au  cas  qu'on 
prenne  pour  Oftages  ceux  qui  fervent  dans  la  Place,  les 
Minillres  du  Roi  Tres-Chrcflien  en  pourront  envoier 
dans  la  Citadelle  de  Cazal  d'autres  ,  de  mesme  condi- 
tion que  ccui  qu'auroit  pris  Monficur  le  Marquis  Spi- 
nola. 

I X.  Monlîeur  le  Marquis  Spinola  ne  pourra  faire 
entrer  dans  la  Ville  qu'une  Garnifon  furSfantc  pour  la 
garde  d'icclle,  laquelle  Garnifon  fera  fouldoiéc,  nour- 
rie et  entretenue  aux  dépens  dudit  Sieur  Marquis,  fans 
que  les  Habitant  de  ladite  Ville  foient  obligez  de  four- 
nir autre  chofe  que  l'uftancile  ;  il  ne  pourra  non  ptus 
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DU    DROIT   DES  GENS. 


ANNO  »icn  innover  aux  Privilèges,  ni  à  l'ordre  de  ta  Juttice  & 
de  la  Police  de  ladite  Ville.   Fait  au  Camp  de  Rivaha 
163O.  le  4.  Septembre  1630. 

Siga/, 

De  MOMTMOREHCY. 

De  Caumoht. 

Se  HOMBE  10. 

D'Efuai. 
CCCXXXIIÎ. 

17. Sept.  I-etir(  ^-  Gustave  II. Roi  de  Suéde  à  Louis 
suctiiiT     XIII.  Roi  de  France ,  pour  lui  demander  du  fe- 
ffatac*      cours.  Ecrite  à  SU  al  fond  le  17.  Septembre  iôjo. 
[Freder.  Léonard,  Tom.  V.] 

NOus  Gustave  Adolphe,  an  Sercnifllme 
&  très  PuilTant  Ptince  Loiiit  X 1 1 1.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  Tres-Chrétien  de  France  &  de  Navarre , 
notre  très  -  cher  Frère ,  Coufin  &  Ami ,  toute  féli- 
cité. 

Tres-Sereniflîme  &  tres-puiflant  Prince,  Frère  & 
Coulin.l'Ambaffade  que  vôtre  Majefté  nous  acnvoiée 
au  mois  de  Juin  dernier,  nous  a  efté  d'autant  plus  agré- 
able,que  par  icclle  die  a  déclaré  quelle  eftoit  Ion  ami- 
tié &  fa  bienveillance  envers  noos  ,  comme  auUi  fon 
affection  louable  &  confiante  pour  le  bien  public.  A  la 
vérité  auffi,  chofe  ne  nous  pouvoit  arriver  plus  à  cœur 
que  cette  union  ,  &  confédération  d'amitié  &  bien  veil 


Si* 


lance,  qui  a  icgné  fi  loug-tcms  entre  les  Rois  de  l'un 
&  de  l'autre  Roiaume  nos  Predecefleurs  ;  (bit  mainte- 
nant rcnouvclfée;voire  plus  étendue  6t  amplifiée  pour 
ce  qui  concerne  l'utilité  de  l'aiTeurance  &  liberté  mu- 
tuelle des  Peuples  de  nos  Roiaumes  :  ce  qui  eftoit  à 
délirer  ftngulicrement  en  l'état  de  l'Europe,  troublé  & 
agité.  Auffi  vôtre  Majefté  nous  a -elle  tellement  re- 
connu enclin  ôx  porté  à  ccuc  affaire  falutaire ,  en  ce  que 
nous  nous  trouvons  maintenant  conformes  en  mêmes 
defleins  &  defirs.  Mais  pour  ce  que  l'Ambafladeur  de 
vôtre  Majefté  le  Sieur  Baron  de  Charnafé ,  a  pour  quel- 
que confideration  ,  qu'à  peine  pouvons  noos  compren- 
dre, trouvé  un  fcrupule  en  l'infcription  des  Patentes 
de  nôtre  Traité  d'Alliance,  &  n'a  pu  aggréer  que  nous 
miffions  nos  titres  &  nom  aux  Patentes  expédiées  de  nô- 
tre part  pour  ledit  Traité  ,  ainfi  qu'ont  accoutumé  de 
faire  tous  les  autres  Rois  :  chofe  que  nous  avons  trou- 
vé fort  étrange ,  de  s'arrefter  à  un  point  de  fi  peu  d'im- 
portance, qui  ne  convenoit  nullement  à  la  diminution 
on  augmentation  de  l'une  ou  l'autre  Majefté.  Toute- 
rois  à  peine  avons  nous  cfiîmé  eltre  du  devoir  d'un 
Roi  de  négliger  les  moindres  chofes  qui  concernent  la 
Dignité  Roiale;  plutôt  enflions -nous  foufrert  la  rup- 
ture de  ce  Traité, que  de  relâcher  aucune  chofe  de  cet- 
te Dignité,  que  nous  avons  receuë  de  Dieu  &  de  nos 
Anccfires.  Mais  pour  ce  que  nous  ne  pouvons  nous 
perfuader  en  quelle  façon  nous  devons  interpréter  ce 
fait  dudit  Sieur  AmbaiTadeor,nc  voulant  croire  que  ce- 
la ait  efté  fait  de  la  volonté  &  par  commandement  de 
vôtre  Majefté;  pour  ce  que  nous  avons  toujours  receu 
des  bons  témoignages  de  fon  amitié  A  bous  offices 
réciproques  ,  &  cfperons  encore  les  mêmes  d'icellcs  : 
Pour  ce  fujet  nous  avons  mieux  aimé  agir  avec  elle  par 
toute  forte  de  bien  veillance  &  office  mutuels ,  que  par 
aucunes  prérogatives ,  &  efperons  d'elle  tonte  affection 
réciproque  ,  et  qu'elle  recontioîtra  que  nos  Majeftez 
ne  dépendent  que  de  Dieu  feul ,  &  ne  voudra  fouffrir 
aucune  chofe  contraire  à  nôtre  Dignité. 

Que  fi  vôtre  Majefté  juge  eftre  expédient  pour  le 
bien  commun,  &.  pour  nos  Roiaumes,  que  ce  Traité 
d'Alliance ,  foit  encore  continué  entre  nous  ôt  vôtre 
Majefté  ;  (afin  que  nous  perfuadions  que  c'efi  nous  par 
équité,  outre  l'utilité  commune  qui  le  requiert,  &  fur 
l'afl'eurance  que  avons  de  l'affiflancc  à  nous  promife  de 
votre  Majefté ,  que  noos  nous  emploierons  en  cette 
Guerre  d'Allemagne  )  :  il  fera  neceffaire  pour  rendre 
plus  facile  Pcftèt  de  ce  Traité,  que  nos  Arnbaflàdcurs 
foient  i  l'avenir  munis  &  inftrrits  de  bons  &  furfiGns 
Pouvoirs  ,  afin  que  par  après  il  ne  foit  befoin  de  de- 
mander d'autres  Pouvoirs  pour  exprimer  la  force  ôt  in- 
tention des  premiers  en  ce  qui  concerne  cette  Alliance. 
Noos  recommandons  afteâionnémcnt  à  la  clémence  & 
faveur  de  vôtre  Majefté  ,  les  llluftres  Pcrfonncs  Comte 
de  Lenove,  &  Baron  de  Scmur,  porteurs  des  prtfctt* 
tes,  qui  nous  femblent  dignes  de  cette  Charge  ,  &  les- 


quels nous  délirons  cmploier  à  lever  d«  Troupes, fous  Ativh 
le  bon  pl.ifïr  &  permifîion  de  vôtre  Maicfté    tant  i  ANNO 
eux  qU  aux  autres  qui  feront  par  nous  envoie! ,  en  vos  ItSlO 
Rhumes  y  faire  levées  de  Soldats  pour  nous  A  nôtre       3  ' 
fkÏÏL  SJSS,qoe  nous.n« «Joutions  nullement  de 

Sem^r10^,',  neanmoin$  nous  d'^ndons  amia- 
Dlcmont  avoir  d'elle  quelque  chofe  d'alfcuré  furouoi 

nTs  S"  eK*t  *3  P!aift  *         &  M?efté 

aïrn  om„m'me  P™?*»""1»  •  »™  cette  affaire 
1-  Zi  Zô-,ûtreS  5  *  q,°e  n00S  fomm«  «res-prclfs 
de  lui  témoigner  toutes  fortes  d'affection  &  fervice 

oue  lé  fifron?^  *  beureufe  profperité,  ainfl 

fond  le  àt  Z îvÎL'ïï!  Cœ0r'   Doni*  à  Str*»" 

rond  le  d.x-fept.étr*  Septembre  mil  fix  cent  trente. 

Lettre  du  Roi  de  Sttede  au  Cardinal  de 
Richelieu 

VfOos  Guflave  Adolphe,  &c.  Tres-Illuftre  &  Re- 
,  verendiffime  Cardinal  ;  par  vos  Lettres  à  nous 
rendues  de  la  part  de  vôtre  Dignité  illulttiflime  le.. .  . 
Nous  avons  veu  comme  elle  reconnouToic  la  digne  es- 
time que  nous  faifoos  de  fes  rares  &  éminentes  vertus 
&  comme  nous  magnifions  fa  grande  &  loiiable  affec- 
tion pour  le  bien  commun  :  auffi  nous  fommes  nous 
perfuadez  ,  que  vôtre  même  Dignité  Illuftriffiine  re- 
connoilTott  quelle  eQoit  nôtre  confiante  affeâion  &  in- 
tention; Et  que  non  feulement  elle  conferveroit  cette 
bonne  opinion  qu'elle  en  avoit  conçue ,  mais  auffi  la 
rendroit  plus  illuftre  pour  mériter  du  bien  commun, 
&  du  defir  de  la  fervir.  Auffi  ne  doutons  nous  point 
que  nous  n'euffions  perceu  quelque  fruit  des  foins  qu'el- 
le^ pour  la  frureté,  repos  &  liberté  publique,  li  le  Sieur 
BVM  da  Charnafé,  Ambafiadeut  de  &  Majefté  Très- 
Chrétienne,  n'eut  trouvé  du  fcrupule  en  ce  que  moin» 
nous  efperions  y  en  avoir.  C'cft  pourquoi  il  fera  avifé 
fuivant  les  Confeils  tant  eftimex  de  vôtre  Dignité  lllus- 
triffime,  que  par  quel  confeil  falutaire  toutes  les  cho- 
ies deilinées  au  bien  public  pourroient  eftre  conduites 
i  la  fin  tant  denrée,  &  ôter  toutes  fortes  de«mifes  & 
délais  4  une  affaire  li  falutaire  &  importante;  En  quoi 
la  gloire  principale  fera-dcué  i  vôtre  Dignité  illuirris- 
nmc,  laquelle  méritera  grandement  de  nous&jdetow 
autres  qui  ont  principalement  intereft  en  la  caufe  dont 
i  ^ur  ce  nous  «commandons  vôtre  Dignité  II- 

lullriffime  i  la  divine  protection  ,  &  femmes 
faire  tout  ce  qui  fervira  i  là  gloire.  Donné  à  o 
le  dix-feptiéme  Septembre,  mil  fix  cent  trente. 

cccxxxiv/ 

Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  Ferdinand.]  nfto 
1 1.  ty  L  o  u  rs  X 1 1 1.  Roi  de  France,  touchant   g  M  r 
le  différend  pour  la  fucceffiou  des  Ducbez  </r«iu»,u 
MantOUE»  dU  MoNfERRAT.  Fait  à  m*VtCoV«, 
Ratishnne  k  ij.  Otlobre  itfjo.  Avec  diverfes   »T  te„ 
Pièces  ftrvont  d  i  clair  cifement  à  ce  Trait*  ou  ex-  i°û  *  '  ' 
plifuant  les  fuites  qu'il  eut.  [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  IV.Recueil  des  Traite* 
de  Confédération  Se  d'Alliance  entre  U  Cou- 
ronne de  France  &  les  Princes  &  Etats  Etran- 
gers pag.  ir.  Me  r  c  u  r  b  François* 
Tom.  XVI.  pag.  704.  S.  GviCHENONj 
Hiftoirc  Généalogique  de  Savoyc.  Preuves 
Pag.  T70-  Ce  même  Traité  le  trouve  en  Latin 
dans  Christ.  Gastelius,  de  Statu  Pu- 
blico  Europe  Nvoiffimo  pag  697.  &  dans  L  u- 
n  1  g  ,  îrurfcfaé  «Ktitt^Archiv.  Part.  Spécial 
Cont.  I.  %btt)t\U  I.  2lbfa&  I.  pag.  3<58.  en  Al- 
lemand dans  le  Tbeatrum  Eutopœum  Tom; 
1 1.  pag.  xoo.  Se  en  Italien  dans  V  i  t  t  o  r. 
i    SiR^  Memirie  fécondité,  Tom.  VII.  pag. 
*3°-J 

C  A  Sa;ntcté  comme  Paftenr  unîvcrfcl  de  l'ËgKic,  & 
<J  Per«  commun  des  Princes  Chrcflicns  ,  voiani  le 
i  foukvcmcnt  d'armes  furvtna  en  Italie  .  à  railon  du 

dif- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


*   ,  ^  O  différend  meo  poor  I»  Succeffion  des  Dnchez de  Man- 
ANN"  toue&  Monitcrrai  ,  entre  !e  ircs-Auguftc  Empereur 
»  Al  O.  d'une  part,  fit  les  R"«  &  Grince»  armez  lur  ce  fujet 
1  U  *        d'autre,  aiant  interpofé  fur  ce  fon  autorité,»  hut  tous 
les  devoirs  3c  diligence»  que  l'on  pouvoit  délirer  de  lui 
pour  faire  ceffer  tous  ces  troubles  fit  les  terminer  à  l'a- 
miable: la  facréc  Majefté  de  l'Empereur  &  le  Roi 


Tres-Chrefticn  ,  tant  en  leurs  noms  que  comme  fe 
faifans  forts  des  Princes  &  Parties  intereiTées  de  part 
&  d'autre,  émeus  tant  du  resped  qu'ils  portent  à  Sa 
Sainteté,  fit  de  l'obligation  qu'ils  ont  de  féconder  fes 
intentions,  que  du  deiir  qu'ils  ont  de  la  Paix,  atten- 
du mesme  les  peines ,  &  diligences  apportées  par  le 
Collège  des  Electeurs  fit  le  Grand  Duc  de  Toscane, 
pour  l'aftermiflcmcnt  de  cette  Pau,  d'une  P«eiHe  at- 
icction  &  accord  mutuel,  ils  ont  fait  &  pailé  les  Arti- 
cles de  Paix  en  la  forme  qui  enfuit.  ! 

l  Le  Roi  TresChreûien  promet  qu'il  n'offenfera 
fit  n'intcrdlcra  en  rien  ni  fera  offenfer  par  autrui ,  di- 
rectement ou  indireaemem.en  quelque  taçon  fit  maniè- 
re que  ce  foit,  l'Empereur  des  Romains ,  ni  le  facré 
Empire,  ni  les  Etats ,  Ordtcs,  Roiaumes ,  Domaines 
fit  Provinces  Héréditaires  à  laduc  Majefté  Impériale. 
Qu'il  n'affiliera  de  force  ni  de  confeil,  Argent,  Ar- 
mes, Vivres  fit  Munitions,  ou  en  qoelquc  autre  forte 
fit  manière  que  ce  foit,  les  Ennemis  de  fadite  Ma- 
ieité  Impériale  fit  du  facré  Empire,  qui  font  à  ptefent 
déclarez,  ou  qui  fc  déclareront  ci-aprés,  qu'au  con- 
traire  il  les  follicitera  de  fe  mettre  à  la  raifon,  fit  fe  ré- 
duire dans  le  respeâ  fil  obcïllance  qu'ils  font  obligez. 
Comme  auffi  de  fon  cofté  l'Empereur  promet  qu'il, 
n'offenfera  en  rien  ni  fera  offenfer  par  autrui ,  direfte  - 
ment  ou  indirectement,  en  quelque  forte  ou  manier  e 
que  ce  foit,  le  Roi  Très-Chrétien,  le  Roiaume  iic 
France,  ni  les  Etat»,  Province»  fit  Domaines  a  lui  a  p- 
partenans  ;  qu'il  n'affistera  ni  de  force  ni  de  confei  1  , 
Argent,  Armes,  Vivres,  ou  Munition»,  ou  en  qucl- 

3ue  autre  forte  fit  manière  que  ce  foit  les  Ennemis  du- 
it  Roi  Trcs-Chreftien  qui  font  à  prefent  déclarez  ou 
qui  fe  déclareront  ci-aprés,  que  mesme  il  tacherai tde 
les  réduire  à  la  raifon  ,  tespeâ  fit  foumiflîon  qu'ils 
font  obligez. 

II.  Que  pour  affoapîr  les  troubles  d  Italie  émus  pour 
la  Succeffion  des  Duchex  de  Mantouc  fit  de  Montrer- 
rat ,  eflant  neceffaire  avant  toutes  chofes  de  donner 
qu:ique  contentement  fit  fatisfaction  à  ceux  qui  y  ont 
prétention  fit  intereft ,  l'Empereur  déclare  fit  ie  Rot 
Tres-Chrcticn  le  trouve  bon  ,  que  conformen  lent  au 
dernier  Traité  fait  fit  conclu  en  Italie  (fit  qui  jusque» 
i  cejourd'hui  n'a  point  efté  révoqué ,  entre  le  Duc  de 
Savoie  d'une  part ,  fit  le  Duc  de  Nevers  Charles  de 
Gonzagucs  de  l'autre,  que  l'on  donne  au  Duc  de  Sa- 
voie pour  tous  les  Droits  fit  Prétentions  qu'il  a  fur  le 
Montferrat  fit  ailleurs,  Train  fie  autres  Places  dans  le 
Montfcrrat,  dont  ils  ont  déjà  convenu  enfomblc,  ou 
conviendront  par  leurs  Députez,  de  la  valoir  de  dix- 
huit  mil  écus  de' revenu  perpétuel,  félon  le:.-  Baux  an- 
ciens: &  desquelles  Places  fera  fait  choix,  prifée  ,  es- 
timation fit  affignation  au  Duc  de  Savoie  p.ij  le  Comte 
de  Col  laite,  Commiflàire,  ou  autres  aians.  plein  Pou- 
voir de  la  part  de  l'Empereur,  &  par  les  Députez  du 
Roi  Tccs-Chrcftien,  lesquels  d'abondant  jugeront  de 
la  valeur  ou  revenu  desdites  Terres  fit  fond» ,  félon  les- 
dt'ts  Bîux  anciens ,  &  de  la  valeur  fit  qualité  desdits 
écus;  Sçavoir  ,  fi  ce  feront  écus  d'or ,  ou  d'or  eti  or, 
ou  autre  monnt>ic,fi  ce  n'eft  que  les  Parties  en  demeu- 
rent enlèmblc  d'accord.  ,  _ 

I I I.  Quant  aux  prétentions  de  la  Duchefïe  de  Lor- 
raine, afin  qu'elles  n'cmpclchent  l'effet  de  ta  prefente 
Paix  ou  ne  la  différent,  fa  Majefté  Impériale  confent 
qu'elles  fc  definillèr.t  à  l'amiable  ou  par  compromis,  ou 
que  l'on  les  remette  à  la  connoiffanec  fit  jugement  de 
lad.  Majefté,  laquelle  après  avoir  communi  qué  les  ti- 
kcs  des  Parties  aux  Princes  Elcdeurs  de  l'Empire  ,  fit 
pris  fur  ce  leurs  avis,  rendra  fa  Sentence  difJinitivc  fix 
mois  immédiatement  aptés  qu'aura  efté  don-né  l'inves- 
titure.   Et  afin  qu'il  ne  déperiffe  rien  du  droit  des  Par- 
tics  durant  le  procez,  le  Duc  Charles  de  (jonaagues  , 
conformément  aux  Loix  fit  Conftitution»  Impériale»  en 
pareil  cas  obfervécs  ,  fera  obligé,  non-obl,lant  oppofi-  ; 
tion  quelconque  &  fans  délai,  d'accomplrir  ce  qui  aura  I 
illé  accordé, ou  par  accommodement  fit  debongréen-  1 
ire  les  Parties,  ou  ordonné  par  les  Arbitres  nommez, 
ou  bien  adjugé  par  Sentence  à  la  Duchefïe  de  Lorrai- 
ne.  A  tout»  lesquelles  chofes  de  pan  ni  d'autre  ne  fe-  j 
rn  aucunement  contrevenu,  jusques  là  mesme  que  fi  le-  < 
r!ft  Duc  Charles  failbit  autrement,  l'Empereur  ne  lals- 

f  r  ;  <r.  mi'tcr  fes  jugement , tans  çuc  pour  ce!a  Icpre-  I 
lent  Traité  demeure,  ou  caiTé  ou  lezr.  J 


IV.  Afin  que  le  Duc  de  Guaftalc  renonce  a  tous 
les  Droits  fitPreteutions  qu'il  a  fur  le  Duché  de  Man- 
touc  eu  faveur  du  Duc  Charles  fie  de  fes  Dcccndans  ma-  I  6  ;  0 . 
les  ,  fa  Majefté  Impériale  lui  affigne  fix  mil  écus  de 
renie  en  fond  de  terre  par  chacun  an,  chaque  écu  reve- 
nant i  deux  florins  de  Rhin,  fit  chaque  florin  à....  pour 
le  paiement  fit  jouïffance  desquels  il  aura  fit  poffedera 
en  toute  fuperiorité  fit  |uflicc,  fit  i  la  façon  qu'en  ont 
ci-devant  joui  fit  ufé  les  Ducs  de  Mantouc  ,  une  ou 
ptuficiiTS  des  Terres  cî-deffous  fpecifiées  ;  à  fçavoir  Do- 
fobo,  Lullara,  Suzara  fit  Regiolo ,  fit  tant  que  leur  re- 
venu monte  à  ladite  fomme  de  fix  mil  écu».  De  façon 
que  fi  une  d'icelks  ne  fuffit,  il  en  aura  deux  ou  ttois 
fit  toutes  les  quatre  ;  fit  pour  lever  toute  difficulté 
qui  pourrait  furvenir  au  fait  de  l'cftimation  du.  revenu 
descjtes  Terres ,  chacune  des  Parties  nommera  de  fa 
pan.  un  lien  confident ,  fie  Sa  Majefté  Impériale  nom- 
me de  fon  cofté  le  Duc  de  Parme  Commiffatre  en  cet- 
te partie , lequel, par  quelquePerfonnage  discret  fit  fàge, 
fit  non  l'usptct  aux  Parties  ,  nuis  plutoft  en  tant  qu'il 
fera  pofliblc,  leur  agréera,  fera  efliination  julle  fit  vé- 
ritable du  revenu  fit  profit  desdites  Terres,  conformé- 
ment aux  Us  fit  Coutumes  du  Pats  ;  eu  égard  à  la  qua- 
lité des  Biens,  fit  profits  desCcnlivcs  fit  Biens  atlodiaux, 
•Se  nature  des  autres  fruits  :  fie  en  icclle  efliination  faite, 
mettra  ledit  Duc  de  Guallale  en  pofleffion  réelle  ou 
actuelle  des  Terres  qui  lui  auront  clic  aflîgnées  au  Duc 
de  Guaftalc,  excédant  le  prix  fit  revenu  de  fix  mil  écus 
de  rente,  le  furplus  appartiendra  audit  Duc  Charles, 
pour  en  jouir  avec  tous  les  Droits  fit  Juftice.au  prora- 
ta de  ce  qui  lui  appartiendra,  fit  jouira  ledit  Duc  de 
Guaftaledesdits  Biens  à  lui  aflignez  franchement  fit  quit- 
tement;  lesquels  pour  cet  effet  lui  feront  délivrez  quit- 
tes fit  nets  de  toute  dette,  hypotecque  ,  redevance  4 

°  VTlÏÏîl  Duc  Charles  demandera  la  grâce 

jefté  Impériale  par  écrit ,  és  tetmes  de  foumiflîon  fie 
prière,  tels  qu'ils  ont  cité  conccitez  fie  accordez. 

V I.  Et  lors  ■■■  la  demande  hunnelle  du  Duc  Char- 
les, qui  fera  faite  par  Agent  exprès ,  aians  pour  ce 
Pleinpouvoir  fie  Mandement  fbecial  de  fa  part ,  fit  à  la 
prière  de  fa  Sainteté  fie  du  Roi  Trcs-Chrefticii ,  qui 
fera  faite  auffi  par  écrit  en  faveur  dudit  Duc  Charles , 
là  Majefté  Impériale,  de  grâce  fie  de  clcmeuce  Impéria- 
le ,  lut  donnera,  fix  femaincs  après  la  datte  des  prefea- 
tes,  rïDvcfh'ture  des  Duchez  de  Mantouc  fit  de  Mont- 
ferrat, pendant  lequel  tems  tes  affignations  ci- délias 
fpecifiées  qui  doivent  fe  faite  entre  les  Parties,  fit  à 
icclle  par  l'entremife  de»  Commiffaircs ,  fe  feront  fit 
achèveront  :  fie  avenant  qu'il  y  ait  quelque  difficulté  fat 
ce  fujet ,  les  Commiffaires  de  leur  autorité  fpeciale 
mettront  en  poffcffion  les  Parties  des  Biens ,  Terres  fit 
Revenus  qui  leur  auront  efté  aflîgnées  :  mais  au  cas 
que  par  quelque  accident  inopiné  fie  cmpcfchemcnt 
non  preveu ,  furvenu  en  la  perfonne  des  Coinmiflai- 
res,  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  foit,  lesdi- 
tes  affignations  n'ayent  pû  fe  faire  pendant  les  fix  fe- 
maincs fusdites,  l'ïnveftiture  ne  lairra  d'eftre  délivrée 
audit  Duc  Charles ,  conformément  aux  Articles  neuf, 
dix  fit  onze  fuivans.  Et  quinze  jours  après  l'inveltiiu- 
rc  donnée  tout  au  plus  ,  les  Commiffaircs  de  la  part 
de  l'Empereur  feront  tenus  fit  obligez  fans  aucun  délai, 
de  délivrer  fit  configner  és  mains  des  Ducs  de  Savoie 
fit  de  Guaftale,  les  Biens  fit  Terres  qui  lui  doivent  cltre 
délivrez  fit  affignez. 

VII.  En  vertu  de  laquelle  Invcftiture  fa  Majefté 
Impériale  protégera  en  tout  fit  pat  tout ,  envers  tous  fie 
contre  tous,  fit  contre  tous  ceux  qui  contre  la  teneur 
des  InvclHiures  ,  fit  enfuite  ou  haine  de  ces  troubles 
derniers ,  molcftcront  fit  inquiéteront  ledit  Duc  Char- 
les de  Gonzagues  fon  Vaffal  légitimement  invefli. 

VIII.  Au  mesme  tems  que  ce  Traité  de  Paix  fera 
ici  en  cette  Cour  Impériale,  ligné  par  les  Commiffai- 
res  députez  de  part  fit  d'autre ,  fie  deuetnent  notifié  en 
Italie  aux  Généraux  des  Armées,  tous  a£tes  d'hoftilité 
cefferont  de  cofté  fit  d'autre. 

IX.  L'ïnveftiture  de  l'un  fie  l'autre  Duché  de  Man- 
touc fit  de  Montferrat ,  ayant  efté  délivrée  au  Duc 
Charles  de  Gonzagucs,  quinze  jours  immédiatement 
après  que  dedans  tel  autre  tems  fit  terme, dont  les  Par- 
ties demeureront  respectivement  d'accord  en  Italie,  S. 
M.  I.  retirera  toutes  fes  Troupes  d'Italie,  elle  pourra 
néanmoins  tenir  Garnifon  fuffiunte  fit  ordinaire  dans  la 
Ville  fie  la  Citadelle  de  Mantouc  fie  dedans  Cancto,fcfs 
fur  le  Fleuve  d'O^lio,  laiflânt  toutes  généralement  ht 
autres  Places  dudit  Etat  fans  aucun  Soldat,  fit  en  la  li- 
bre dispolition  dudit  Duc  Charles ,  en  mesme  tenis 
toutes  les  Troupes  du  Roi  C.  fe  retireront  de  la  Ville 
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ANNO  *  Chafteau  <Jc  Cat*'  *  du  Duché  de  Montferrat  de 
Principauté  de  Piedinont,  dans  ce  même  tems  le  Roi 
Trcs  Chrellien  fera  tenu  de  faire  retirer  toutes  fes  trou- 
pes de  la  Citadelle  de  Cazal,  de  tout  le  Montferrat, 
Piedmont,  Savoie,  &  généralement  de  toute  l'Italie, 
fors  de  excepté  de  Pignerol ,  Briqueras,  Suze  de  Veil- 
lane,  ausquets  Lieux  il  pourra  laitier  de  tenir  Garnifon 
fuffilante  &  ordinaire ,  taillant  toutes  les  autres  Places 
qu'il  tient  en  Piedmont  &  Savoie,  és  mains  &  puis- 
lance  do  Duc  de  Savoie.  Le  Duc  de  Savoie  pareille- 
ment retirera  tous  les  Gens  de  Guerre  qu'il  a  dans  le 
Montferrat,  excepté  ceux  qu'il  tient  dedans  Train,  le- 
quel lui  demeurera  en  propriété  en  l'eftat  qu'il  eft  ,  & 
poferont  les  armes  tous  lesdits  Seigneurs  de  telle  façon 
qu'il  ne  leur  puilie  refter  dans  l'esprit  ,en  confequenec 
de  cette  Guerre,  aucun  raifonnable  fujet  de  mauvaife 
volonté  les  uns  contre  les  autres. 

X.  Eufuîte  la  Ville  ,  Chafteau  &  Citadelle  de  Ca- 
lai ,  &  toutes  les  autres  Places  du  Montferrat  (excep- 
té celles  qui  feront  affignées  au  Duc  de  Savoie)  feront 
mifes  és  mains  dt  pofleflion  du  Duc  Charles,  esqucl- 
les  il  pourra  mettre  Garnifon  de  fa  part,  telle  &  ainliquc 
lès  Predeceflcurs  Ducs  y  ont  tenu ,  &  fans  que  ladite 
Garnifon  puifle  donner  aucune  jaloulïc  aux  Princes  Voi- 
fins  de  Limitrophes.  Mais  au  cas  qu'en  Italie  les  Gé- 
néraux des  Armées  cufletit  conclu  &  refolu  quelque  au- 
tre chofe  fur  la  démolition  de  la  Citadelle  de  Cazal , 
au  précèdent  la  lignature  du  prefent  Traité  ,  cela  de- 
meurera eu  fa  force  de  vigueur,  &  ainfi  qu'il  aura  cllé 
arrcltc  ,  nonobftant  le  contenu  en  cet  Article. 

X  I.  Tout  ce  que  dit  eft,  aiant  efté  exécuté,  &  tou- 
tes les  Troupes  retirées  en  la  manière  que  dît  eft ,  l'Em- 
pereur en  vertu  de  rinveftiture  fera  remettre  és  mains 
du  Duc  Charles  la  Ville  de  Mantouc  &  le  Fort  de  Por- 
to, avec  toutes  les  Places  qu'il  tient; comme  aufli  Ca- 
rieto,  life  fur  le  Fleuve  d'Oglio  ,  dt  en  faifant  fortir 
toutes  fes  Troupes  du  Païs,  en  laiflera  la  libre  disposi- 
tion de  jouïflàncc  audit  Duc  Charles.  Comme  auflî 
en  mesme  temps  le  Roi  de  France  retirera  fes  Garni- 
rons de  Pignerol , Briqueras , Suze  de  Veillane,dt  remet- 
tra lesdites  Places  és  mains  du  Duc  de  Savoie  :  de  feront 
toutes  les  Fortifications  nouvellement  faites  en  toutes 
lesdites  Places,  rafées  de  démolies  de  part  &  d'autie. 

XI I.  Cela  fait,  fa  Majcfté  Impériale  pour  &  à  l'ef- 
fet de  cette  Paix,  de  en  vertu  de  la  promefle  qu'il  a  déjà 
faite  aux  Grifons ,  déclare  qu'elle  abandonnera  les  Pas  ! 
de  la  Valteline  &  des  Grifons ,  &  tous  les  Lieux  &  Forts  ' 
qu'elle  tient  audit  Païs,  de  où  elle  a  Garnifon  ,  &  les 
remettra  en  leur  ancien  eftat,  de  tels  qu'ils  eftoient 
avant  ces  troubles  derniers,  dt  fera  démolir  toutes  les 
Fortifications  nouvellement  faites  ;  i  la  charge  que  tou- 
tes lesdites  Places  ne  pourront  eftrc  occupées  ni  forti- 
fiées par  qui  que  ce  foit ,  fous  quelque  couleur  &  pré- 
texte que  ce  foit;fauf  toutesfois, quant  à  cet  Article,  les 
Droits,  traitez  de  aûions  d'un  chacun. 

XIII.  Pour  affurance  des  chofes  ci-deffus,  l'Em- 
pereur de  le  Roi  de  France  donneront  de  part  &  d'autre 
des  Oftages  de  pareille  qualité  ,  qui  feront  confignez  és 
mains  de  fa  Sainteté,  ou  du  Grand  Duc  de  Toscane, 
ou  de  quelque  autre  Prince  Catolique  d'Allemagne, 
lequel  les  tiendra  fu rement  &  gardera  honorablement , 
jusqu'à- ce  que  ce  que  dit  eft,  ait  efté  accompli ;&  que 
lesdits  Pas  des  Suifles  de  G  liions  ayent  efté  delaiflcz  de 
remis,  &  promettra  de  rendre  les  Oftagcs  libres  és  mains 
de  celui  qui  aura  faiisfait,  &  de  retenir  les  Oftagcs  de 
celui  qui ,  ou  par  briesveté  de  tems  ou  autrement  , 
n'aura  pû  fatisfaire  ,  jus  qu'a -ce  qu'il  ait  plaincment 
exécuté  ce  à  quoi  il  eft  obligé.  Que  (i  l'une  desdites 
Parties  de  mauvaife  foi  ne  veut  de  fa  part  accomplir  le 
Traité,  fes  O liages  feront  remis  és  mains  de  l'autre  Par- 
tie, les  Généraux  des  Armées  d'Italie  dcsdïtes  Parties 
aviferont  enfemblc  des  perfonnes  desdits  Olt3gcs,de  de 
celui  és  mains  desquels  ils  feront  confignez.  Que  fi 
mesme  pour  plus  grande  fureté  de  tacilité  desdits 
Oftages,  lesdits  Généraux  d'Armées  veullcnt  arrefter 
entr'eux  quelque  autre  chofe  que  ce  que  dit  eft ,  faire  le 
pourront ,  de  feront  tenus  de  l'exécuter. 
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pire,  fes  Ordres*  Etats, ni  les  Biens  dt  Terres  patri-  AnnO 
moniales  de  Héréditaires  de  la  Majellé;  que  la  mesme 
Republique  licenciera  de  retirera  toutes  fes  Troupes  ,  loiO't 
&  gardera  tel  ordre  en  la  quantité  de  fa  Milice,  que 
fes  Princes  Voilins  enfuite  de  cette  Guerre ,  n'en 
puiflent  entrer  en  aucun  fonpçnn  ou  jaloulîe.  Que 
s  il  eftoit  arrivé  qu'en  Italie  les  Généraux  des  Armées 
enflent  traité  de  refolu  quelque  autre  chofe  devant  la  fi- 
gnature  du  prefent  Traité,  lur  l'exclufion  des  Véni- 
tiens de  cette  Paix ,  cela  demeurera  arrefté  nonobftant 
cet  Article. 

X  V.  Pour  affermir  de  tant  plus  cette  Paix  tntré 
l'Empereur  «t  |e  Roi  de  France,  les  Commiflaires  de 
l'Empereur  d'une  part,  aians  allégué  qu'il  y  avoit  du 
différent,  6t  de  nouvelles  entreprîtes  faites  és  Territoi^ 
res  des  Evefchez  &  Citez  Impériales  de  Toul ,  Mett  dt 
Verdun ,  Abba.e        &  (i  autrej  Lieux ,  Pas  &  Fief* 


de  l'Empire,  pour  le  fujet  desquels  il  pourroit  ci-aprés 
naiftre  du  trouble:  et  l'Amballadeur  de  France  <1  nuire 
part,  aiant  déclaré  qu'il  n'avoit  ni  charge  ni  connois- 
fance  de  cela;  fur  ce  fa  Majcfté  Impériale  a  trouvé 
ttes-expedient,  que  dans  certain  tems  &  à  certain  lieu* 
forent  nommez  dt  députez  de  part  de  d'autre,  Commis- 
faires  qui  traitent  a  l'amiable  de  tous  ces  différent  :  fit 
que  cependant  l'on  n'entreprenne  rien  contre  les  droite 
de  l'Empire,  dt  que  ni  là  ni  ailleurs  l'on  ne  traite  ni 
compofe  rien  des  Fiefs  de  l'Empire. 

XVI.  Enfuite  l'Ambaifàdeur  de  France  aiant  fait 
grande  inftance  pour  la  démolition  du  Fort  de  Moien- 
vic,  de  aufli  afin  de  faire  retirer  les  Troupes  de  l'Em- 
pereur des  limites  de  France:  de  les  Députa  de  l'Em- 
pereur aians  répondu  que  ce  Fort  aiant  efté  bâti  par  le 
commandement  de  l'Empereur  fur  un  fond  de  l'Em- 
pire, félon  le  droit  de  jufticc,  fit  fortifié  d'une  Garnit 
fon  ordinaire  &  ut fn famé,  c'eftoît  la  raifort  qu'il  de- 
meurait fur  pied  ;  aians  de  plus  requis  que  les  Fran- 
çois euflent  i  démolir  les  Citadelles  de  Metz  dt  de  Ver- 
dun,* reftt'tuer  tous  ces  lieux  *  autres  femblables  pat 
eux  occupez,  ufurpez  &  fortifiez.   Surquoi  aiant  été 
répliqué  de  la  part  de  l'Ambaffadeur  de  France,  qu'il 
perfiftoit  en  la  demande  qu'il  fsifolt  de  la  dcmOlitiort 
du  Fort  de  Moienvic  bâti  par  les  Imperialiftes,  contre 
la  volonté  &  confcntcmcnt  de  l'Evéque  de  Metz  :  fit 
que  pour  le  regard  desdites  Citadelles, elles  avoientété 
bâties  par  les  François,  félon  droit  &  raifon;  que  mi- 
me pour  le  furplus  des  plaintes  des  Commiflaires  de 
l'Empereur,  il  n'y  faloit  point  avoir  égard:  dt  de  la 
part  de  l'Empereur  aiant  efté  répondu  par  fes  Com- 
miflaires qu'ils  perfiftoient  en  leurs  demandes  ,  fit  dé- 
claré que  le  Fort  de  Moienvic  devoir  demeurer  avec 
Garnifon,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  cflé  ordonné  dans  la 
Conférence  future,  l'Ambaflàdcur  de  France  demeu- 
rant de  perliftant  en  fes  premières  demandes,  a  ajoute 
qu'il  n'avoit  point  charge  de  traiter  ni  confentir  aucu- 
ne Conférence,  qu'il  ne  fçavoit  pas  quelle  eftoit  la  vo- 
lonté du  Roi  fur  ce  fujet,  fie  qu'il  écr.roît  diligemment 
pour  eftrc  inftniit  &  tirer  ordre  fur  ces  affaires.  En- 
fin a  efté  convenu  &  accordé  que  de  part  dt  d'autre, 
l'on  feroit  retirer  toutes  les  Troupes  qui  font  fur  &  pro- 
ches les  Frontières ,  crainte  que  quelque  différent  n  em- 
pêche l'effet  de  cette  Paix  ou  a  la  longue  ne  la  trouble. 
Ët  d'autant   que  le  Duc  de  Lorraine  durant  &  à 
caufe  de  ces  troubles  derniers ,  a  levé  quelque  Gen- 
darmerie pour  garder  fes  Etats,  leurs  Majeftez  Impé- 
riale de  Tfes-Chreftienne  ,  ont  trouvé  bon  qu'il  foit 
compris  en  cette  Paix  avec  fes  Pats  tt  Etats,  dt  qu'il 
n'en  foit  déformais  troublé  ou  molefté  par  qui  que  ce 
foit;comme  aufli  de  fa  part  qu'il  n'offenfefirrie  trouble 
personne  :&  que  de  part  dt  d'autre  l'on  ne  tienne  fur  les 
Frontières  des  Troupes  en  telle  quantité  qu'elles  puis- 
fint  donner  de  la  jalouiic&de  la  méfiance  aux  Voifîns. 

XVII.  Enfuite  rcrmfc  générale  dt  réciproque  fe  fart 
en  vertu  de  ce  Traité*  pour  tous  Princes  ,  de  pour  qui 
que  ce  foit  qui  dnf  porté  les  armes  pour  l'un  ou  l'autre 
Parti ,  ou  l'ont  affilié  en  quelque  forte  &  manière  que 
ce  foit ,  ausquels  feront  rendus  leurs  Biens  immeubles* 
en  l'état  qu'ils  font  à  prêtent, &  eux  remis  en  leurs  an- 
XIV.  De  plus  à  la  tres-inftante  prière  du  Roi  Très-  I  ciens  Droits,  Honneurs,  Dignitez  &  Prérogatives.  Com 


Chreftien,  fa  Majcfté  Impériale  accorde  que  la  Repu 
blique  de  Venifé  entre  dedans  cette  Paix  &  jouïife  du 
fruit  d'icelle,  confent  que  toutes  les  Places  que  l'on  a 
prifes  fur  elle  depuis  le  commencement  de  cette  Guerre, 
jufqu'a  la  conclu  lion  de  ce  Traité,  lui  foient  reftituées, 
de  que  jamais  elle  ne  puiffe  élire  recherchée,  troublée 
ou  inquiétée  d'aucune  chofe  ,  dt  cas  arrivez  pendant 
cette  Guerre,  à  la  charge  aufli  que  ladite  Republique 
promettra,  que  pour  raifon  de  ces  troubles,  elle  n'at- 
taquera ni  offenfera  fà  Majcfté  Impériale,  le  fàctéEm- 
Tom.  V.  Part.  II. 


me  aufli  feront  rendus  dt  reftituez  aux  vrais  Seigneur* 
&  Propriétaires ,  tous  de  un  chacun  les  Biens  i  eux  ap- 
partenans ,  ou  échus  pendant  ces  troubles  ,  de  fur 
eux  envahis  dt  occupez ,  transferez  ou  confisquez  du- 
rant le  tems  de  cette  Guerre.  Pareillement  feront  de 
part  dt  d'autre  mis  en  liberté  tous  les  Prifortniers  fans 
rien  paicr,  en  rembourfant  les  frais  de  dépens  faits  pen> 
dant  leur  prifon,  i  l'arbitrage  des  Généraux  d'Armée. 

XV 1  II.  Que  fi  depuis  fit  durant  le  tems  que  l'Am- 
balladeur de  France  retide  en  la  Cour  de  l'Empereut, 
liii  dt 
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il  avoit  cfté  fait  en  Italie 
métaux  des  Armées  ,  mu- 
l6lO.  Db  de  fuffifant  Pouvoir,  &  Accord  de  Paix ,  ligné  &  ar- 
*    *      refté  au  précèdent  la  conclulion  fit  lignature  de  ce  Trai- 

té-ci;  celui  d'Italie  ainii  fait  6c  ligné,  demeurera  ter- 
me &  en  fon  entier.  Mais  fi  en  Italie  il  ne  s'eft  tien 
refolu  &  pafTé  de  contraire  à  ce  prefent  Traité,  il  de- 
meurera en  tout  &  par  tout  en  fa  force  ex  vigueur. 

XIX.  Tout  ce  que  deflus  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France  fe  le  promettent  réciproquement  h  de  tres-bqn- 
ne  foi  en  parole  d'Empereur  &  de  Roi ,  enforte  que  fa 
Majefté  Impériale  promet  pour  foi ,  pour  le  Roi  Ca- 
tolique  &  le  Duc  de  Savoie  ,  fes  afliftans,  &  le  Roi 
TresChrrftien  en  fon  nom,  de  garder  &  obfervcr  fin- 
cercment  &  inviolablemcnt  tout  le  contenu  ci-deflus. 

XX.  Et  pour  faire  foi  du  prefent  Traité,  ont  cité 
écrits  &  drclTcz  deux  Exemplaires  de  cedit  Traité,  de 
mesme  teneur  ,  &  lignez  à  Ratisbonne  le  treizième 
d'Octobre  1630.  par  les  Dcputct  &  Confeillers  de  fa 

Impériale,  aians  tons  pouvoir  ;  Sçavoir  An- 
;  Abbé  de  Krembsmullcr,  Confciller  Secret  de  fa 
Majefté  Impériale;  Otton,  libre  Baron  de  Noftits  en 
Flahcnan,  Chambcllin  de  fa  Majefté  Impériale  ,  Con- 
fciller de  fes  Confeils  &  Vicc-Chnncclicr  de  Bohême  ; 
&  Hcrman,  libre  Baron  de  Queftemberg  en  Kolefchau, 
aufli  Charles  Brulard  de  Lcon  Confciller  d'Etat  du  Roi 
Trcs-Chreftien ,  aiant  de  ce  plein  Pouvoir,  aflifté  du 
F.  Jofcph  ,  Capucin.  Et  tflth  figat" ,  Anionius 
Abbas  in  Krembsmufter;  Otton,  libre  Baron  de 
Noftits  ;  Humas,  libre  Baron  de  Queftemberg  ; 
Charles  Brulaut  de  Lion.  F.Joseph, 
Capucin. 

(l)  Delà  Nullité  du  Traité  de  Ratisbonne,  du  13. 
ORotre  16 p.  &  les  raifons  pourquoi  le  Rot  de 
France  ne  r approuva  pas. 

L'Empereur  Ferdinnnd  II.  par  fa  refolution  en 
l'an  tôîf».  le  premier  Décembre ,  pour  réponfe 
à  l'avis  des  Electeurs  touchant  laPaix  entre  lui,  le  Roi 
d'Espagne  &  leurs  Alliez  d'une  part,&  le  Roi,  la  Rei- 
ne de  buede,  le»  Etats  des  Provinces  Unies  des  Pais- 
Bas,  &  leurs  Alliez  d'autre,  propofe  entr'autres  eho- 
fes  que  le  Roi  approuve  &  ratifie  le  Traité  de  Ratis- 
bonne, en  l'an  1630.  mais  le  Roi  n'y  doit  entendre. 

L  Parce  que  au  préjudice  de  fa  Dignité  le  titre  de  Ma- 
jefté ne  lui  eft  donné  en  ce  Traité  commeà  l'Empereur, 
auquel  il  cil  donné  par  vingt- fept  fois ,  &  jamais  une 
feule  fo'i  au  Roi,  contre  ce  qui  s'eft  obfervé  aux  Trai- 
tez ptecedens ,  &  particulièrement  à  celui  de  Crespy 
en  Laonuois,  l'an  1 5-44.  entre  l'Empereur  Charles  V. 
&  le  Roi  François  L  cllant  plus  que  raifonnable  que 
les  Rois  de  France ,  &  les  autres  Rois  de  la  Chrcftien- 
té  qui  font  Souverains,  jouùTcnc  du  titre  de  Majefté, 
tout  de  mesme  que  l'Empereur. 

II.  Par  ledit  Traité  de  Ratisbonne,  le  Roi  renon- 
ce, au  fecours  de  fes  Alliez  d'Allemagne,  des  Pais-Bas 
&  d'Italie ,  &  promet  de  ne  point  affilier  direâcmcnt 
ou  indireaement,  par  foi  ni  par  autrui,  de  force  ni  de 
confeil,  argent,  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce 
fuit ,  ceux  que  l'Empereur  déclarera  fes  Ennemis  &. 
de  l'Empire,  (ans  diftir.guer  fi  c'eft  à  tort  ou  à  droit 
que  l'Empereur  les  déclare  pour  tels.    Nef  ne  retelliimt 
Vtl  inimittt  Majejltttit  Çu£  Cttfarcx  i.ur,.  ne  Imptrti  qui 
nunc  futit  ,  aut  aiiqntnAo  dtclarabuntur  êpc  ,  totijîlt», 
pétunia ,  armtty  ttntmeatu  ,  vtl  aiia  qmtvit  ratione  «s-  I 
fifitt;  ce  qui  cil  de  telle  confcqucnce  au  Roi ,  qu'il  1 
vaudroit  mieux  qu'il  eût  renoncé  aux  Duchez  de  Nor- 
mandie &  de  Bretagne,  que  de  renoncer  au  droit  qu'il 
a  ce  ne  tailler  périr  les  Alliez,  puisque  leur  conferva-  ! 
tion  importe  ttcs-grandement ,  comme  l'on  fçait,  au  : 
repos  &  futeté  de  la  France. 

1 1  L  Par  ce  mesme  Traité  de  Ratisbonne,  le  Trai- 
té de  Monçon  en  Arragon  ,  en  l'an  i6i6.  y  eft  con- 
firmé fous  ces  mots  généraux  ,  que  les  Traitez  touchant 
le  Pais  des  Grifons  feront  làufs  &  entiers, &  ledit  Trai- 
té de  Monçon  fait  perdre  aux  Grifons  la  Jurisdiâion 
civile  (c  criminelle  fur  les  Valtelins  &  ceux  de  Chia- 
veonc&  Bormio,  leurs  Sujets;  &  de  plus  leur  ofte  le 
pouvoir  d'y  nommer  les  Magiltrats  &  autres  Officiers  , 
outre  t'obfcurité  qui  eft  audit  Traité  de  Ratisbonne, 
pour  le  regard  de  la  démolition  des  Forts,  en  ces  ter- 
nies; Ea  tamem  ttndtttont ,  ut  à  nullo  ,  jui  qaucunqiu 
*/».i>»  ttlare  ■vej  pnettxtu  ounpeatur ,  nul  fortifiCfHlHr. 
D'où  les  Espagnols  veulent  induire  ,  que  les  Grifons 

(t)  Cote  Mette  If,  fairaniri  m  fuja  d»  Ti»«é  de  Ruitbonnc ,  Dc 
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mesme  ne  peuvent  conftruirc  aucuns  Forts  dans  leur  AnN'O 
Pais,  au  lieu  que  le  Cens  doit  ellrc;que  le  Roi  d  r»pa- 
gue,  le  Roi, ou  auires  Princes  Etrangers  n'y  pourront  IÉ>2  0. 
conftruirc  aucuns  Fotts,  autrement  ce  feroit  olltr  le 
pouvoir  aux  Grifons  qui  font  piaillement  Souverains , 
de  pourvoir  à  la  fureté  de  leurs  Païs. 

I V.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  que  le  droit  du  Roi 
fur  les  Villes  de  Metz,  Toul  &  Verdun  y  eft  révoqué 
en  doute.  Les  Députez  dc  l'Empereur  y  taifuns  iuftan- 
I  ce,  que  le  Roi  quitte  ces  Villes  &  démoliflc  les  Cita- 
delles de  Metz  &  de  Verdun,  fans  avoir  aucun  égard  1 
aux  juftes  raifons  qu'a  Sa  Majefté  dc  s'y  maintenir , 
nommément  à  caufe  des  frais  de  la  Guerre  fats  du  Rè- 
gne du  Roi  Henri  II.  pour  conlèrver  l'Allemagne  en 
les  Ftanchifes  &  Lt'bertez,  contre  l'Empereur  Char- 
les V.  qui  la  vouloit  réduire  en  fervitude,  ainfi  que 
la  nouvelle  Efpafjnc,  &  fous  un  joug  bcllial ,  &  tel 
Que  font  les  belles  fous  la  domination  des  hommes  , 
fuivant  ce  qu'il  eft  déclaré  au  Manifcfte  dc  Maurice, 
Eleâcur  dc  Saxe,  &  autres  Princes  &  Etats  d'Allema- 
gne, qui  fut  lors  publié,  ét  ainli  qu'M  cÛ  contenu  au 
Traité  de  Chambort,  eu  l'an  ij-ji. 

Extrait  de  la  Rélation,  dont  le  Titre  eftt  Relation 
des  affaires  de  Mantouc  ,  és  années  16*8, 
iozp,  1630. 

Vf  Azarini  revint  quatre  jours  après,  &  NB> 
A~-L  porta  que  le  Sieur  de  Léon ,  Atnballàdeur  dit 
Roi  auprès  dc  l'Empereur,  traitoit  à  Ratisbonne  avec 
Sa  Majefté  Impériale,  la  Paix  générale  fous  des  con- 
ditions fi  avantageufes  pour  l'Empereur,  qu'il  ciioft 
impoffible  queColaltc  s'en  entremit!  fi  on  ne  luiaccor- 
doit  les  mesmes  avantages ,  Se  que  le  Sieur  dc  Léon 
eftoit  déjà  convenu  dc  lapluspart,  &  entr'autres  que 
le  Roi  promettoit  de  ne  point  affilier  ,  directement  00 
indireâcmcnt.par  foi  ni  par  auttui,foit  à  force  ouverte, 
d'argent  ou  confeil ,  ceux  que  l'Empereur  déclarerait 
fes  Ennemis  &  de  l'Empire ,  &  que  cet  Article  eftoit 
accordé  qu'il  traitoit  fort  avant  de  la  démolition  de  la 
Citadelle.  C'eft  pourquoi  il  n'y  avoit  nulle  apparence 
dc  traiter  avec  Colalte  des  faits,  que  l'Empereur  écri- 
voit  qu'il  traitoit  lui  mesme ,  encore  qu'il  n'eut  point 
révoqué  fon  Pouvoir,  &c. 

Mazarini  revint  la  troiliéme  fois,  pour  dire  que  il 
on  vouloir  traiter  &  accorder  les  mesmes  conditions 
qui  avoient  déjà  cfté  arrcllécs  à  Ratisbonne,  que  Co- 
lalte traiteroit  le  mesme  jour, &  que  ti  le  Sieur  de  Lcon 
n'avoit  point  accordé  cet  Article, par  lequel  le  Roi  re- 
nonçait au  fecours  dc  fes  Alliés  qu'il  detneureroit  nul: 
mais  cette  propofition  eftoit  lî  forte  contre  l'honneur 
du  Roi,  que  le  Marelchal  de  Schombcrg  n'y  voulut 
pas  entendre,  dt  prit  le  hazard  du  fecours  de  Cazal. 

Extrait  de  la  Rélation  buitulée,  Excellent  Duc  ours 
fur  le  jufte  procédé  du  Roi  T.  C.  Louis XIII. 
en  la  defTcofe  du  Duc  de  MantoucJ'an  1630. 

IL  attendoit  la  conclafion  d'un  Traité  qui  fe  faifoit 
en  Allemagne,  auquel  il  fçavoit  bien  qu'il  trouve- 
rait fon  compte:  &  en  effet  le  vingtième  oaobre  on 
receut  une  Dépefchc  du  Sieur  dc  Lcon,  qui  donnoic  ' 
av  is  que  le  treizième  dudit  mois  il  avoit  ligné  des  Arti- 
cles de  Paix.  Ce  nom  de  Paix  réjouit  un  chacun,  de 
jamais  nouvelle  ne  fut  mieux  reccuë  généralement  de 
tout  le  monde.  Mais  l'ouverture  des  Paquets  convertit 
la  joie  qu'on  avoit  pr île  en  trilleftl'  en  l'cipr ir  de  ceux 
qui  en  eurent  connoillince ,  la  lecture  du  Traité  failant 
coonottre  que  ledit  Sieur  dc  Lcon  n'avoit  en  aucune 
façon  itiivi  fes  ordres  ,  qu'il  avoit  notablement  excé- 
dé fon  Pouvoir  en  divers  points ,  dont  il  avoit  traité 
(ans  charge;  que  les  termes  du  Traité  ne  correspon- 
doient  pas  à  la  dignité  dc  ceux  qui  avoient  cfté  autres- 
fois  palTez  entre  l'Empereur  &  la  France;  qu'il  y  avoit 
tant  d'obfcutitez  &  des  circonllances  li  mal  digérées, 
que  fi  les  Ennemis  le  vouloient  expliquer  dc  mauvai- 
fe  foi ,  les  interdis  dc  nos  Alliez  ne  s'y  trouveraient 
pas  foutenos ,  félon  les  juftes  intentions  du  Roi  ,  & 
l'exécution  en  feroit  capable  d'engendrer  de  perillcu- 
fes  Guerres,  au  lieu  de  produire  une  vraiePaix , ucces- 
fairc  à  toute  la  Chreftientc. 

Les  fautes  de  ce  Traité  eftoïent  fi  groffieres  que  le 
Sieur  de  Lcon  l'cnvoiant  au  Roi,  l'accompagna  non 
des  railous  pour  les  loutenir  et  les  derTeudrc,  mais 
pour  les  exeufer. 

Les  motifs  qui  le  portèrent  à  les  commettre ,  fu- 
rent l'extrémité  en  laquelle  il  fecut  qu'eftnit  la  perfon- 
ue  du  Roi ,  les  divisions  qu'on  lui  mandoit  clhe  en  la 
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qo'il  avoit  que  la  perte  de  Caial 
Ce\  conliJeratiniis  firent  qu'il  fc  lais- 


l  6  jO,  f»  aller  d'autant  plus  ailément  à  condcl'ccndre  aux  fol- 
licitations  extraordinaires  ,  que  les  Electeurs  lui  fai- 
forent  de  confentir  la  Paix;  que  lignant  ce  Traité  fans 
en  avoir  un  Pouvoir  valable  ,  il  jugeoit  que  fi  les  rai- 
fons  qui  l'avoient  obligé  à  le  conclure  n'avoient  point 
de  lieu ,  Sa  Majcfté  ne  lèroit  point  allreinte  à  l'obfer- 
vation  de  ce  qu'il  auroit  fait  fans  pouvoir  &  fam  ordre. 

Pour  cet  effet  en  pal  Tant  les  Articles  de  la  Paix,  il 
protefta  qu'il  excedoit  l'on  Pouvoir ,  &  que  le  Roi  ne 
feroit  point  blâmé  s'il  le  dclavouoit ,  veu  qu'il  agiflbit 
contre  fes  ordres. 

LcTrai  té  ayant  efté  examiné ,  fit  les  motifs  d'icclut 
bien  conliderez  au  Confeil  du  Roi ,  on  eftima  qu'il 
faloit  par  neceffité  fe  relbudre  a  l'un  des  trois  avis. 

Le  premier  eltoit  d'accepter  le  Traité  tel  qu'il  eftoit, 
quoique  tres-prejudiciabic. 
Le  fécond ,  de  le  déclarer  mil  fur  le  champ. 
Le  troifiéme  ,  de  ne  faire  ni  l'un  ni  l'autre  ,  mais 
laillcr  aller  le  cours  des  Armes  du  Roi  en  Italie ,  & 
donner  ordre  au  Sieur  de  Léon  de  tâcher  a  reparer  fa 
faute  ,  portant  l'Empereur  à  une  jufte  explication  du 
1  raité  qui  le  rendit  cxcufablc. 

Ce  dernier  avis  ellant  avec  raifon  cftimé  le  meilleur, 
on  dépefcha  conformément  audit  Sicut  de  Léon,  le 
vingt-fixiéme  Octobre ,  on  lui  donna  charge  particu- 
lière de  reprefenter  à  l'Empereur  fit  aux  Electeurs, 
qu'ils  ne  pouvoient  trouver  étrange  fi  le  Roi  n'approu- 
voit  pas  ce  «jui  s'eftoit  fait  à  Ratisbonne,  puis  qu'en 
le  lignant  ledit  Sieur  de  Léon  les  avoir  avertis  qu'il  ou- 
trepaffoit  fes  ordres  fit  fon  Pouvoir  ;  que  celui  tju'il  leur 
•voit  montré  ,  fie  dont  ils  avoient  copie  autentiquejus- 
rifioit  fon  dire ,  veu  qu'il  n'efloit  fpccial  que  pour  les 
affaires  d'Italie  ,  &  que  le  Traité  de  Ratisbonne  con- 
tenoit  plufieurs  autres  chofes  qui  n'avoient  rien  de  com- 
mun avec  icclles;  qu'il  furEfoie  en  matière  de  telles  af- 
faires que  le  Traité  fut  nul  en  un  point  pour  l'cllrc  en 
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II  eut  ordre  d'adjouter  enfuîte  que  nonobltant  toutes 
ces  nullitez  le  Roi  eftoit  fi  delireux  de  la  Paix  ,  qu'il 
confentiroit  très-  volontiers  à  l'exécution  de  ce  qui  avoit 
efté  concerté  fur  le  fait  de  l'Italie  ,  félon  le  vrai  fens 
qu'on  lui  devoir  donner  de  bonne  foi,  fit  dont  Sa  Ma- 
jefté  defiroit  éclaircifTemcnt  particulier ,  avec  d'autant 
plus  de  raifon  qu'une  Lettre  interceptée  de  GalafTe  i 
Aldringuer  ,  portoit  en  termes  exprès  qu'ayant  veu  le 
Traité  de  Ratisbonne,  il  voioit  bien  qu'il  leur  faudrait 
garder  pour  jamais  les  Forts  fit  Paflàges  dcsGrifons;  ce 
qui  faifoit  clairement  connoitre  qu'au  lieu  de  bien  ufer 
de  ce  Traité,  on  en  vonloit  abufer  au  préjudice  de  la 
réputation  de  la  France  ,  fit  à  la  ruine  entière  de  fes 
Alliez. 

Extrait  de  la  Rilation  intitulé* ,  Relation  de  ce 
qui  s'eft  pafle  depuis  quelque  tems  en  Italie, 
pour  le  fait  de  Pignerol. 

Vf  A  1  s  aimant  mieux  faire  connoitre  la  fîneerité  de 
■AVA  fes  intentions  à  tous  les  Princes  de  l'Europe,  que 
fentir  la  force  de  fes  Armes  à  ceux  qui  l'avoient  con- 
traint de  les  prendre  ,  au  lieu  de  les  porter  plus  avant, 
comme  il  le  pouvoît  faire  avec  avantage,  il  envoya  fes 
AmbafTadcurs  i  la  Diette  de  Ratisboniiejpour  faire  en- 
tendre i  l'Empereur  fit  aux  Electeurs  affemblez  en  ce 
lieu  là  ,  les  juftes  mouvemens  qui  l'avoient  pouffé  i 
prendre  la  deffenfe  de  Monlieur  le  Duc  de  M  an  tout, 
fans  aucun  defTein  de  l'empefeher  de  rendre  à  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  tous  les  honneurs  fit  tous  les  refpcéts 
qu'elle  en  pouvoit  attendre, ni  de  bleflêr  en  façon  quel- 
conque les  droits  de  l'Empire,  cet  expédient  porta  coup. 
La  vérité  de  l'affaire  qui  peut-eftre  jusque*  alors  avoit 
efté  deguifée  par  des  Miniftrcs  intereilez ,  ayant  efté 
nettement  reprefentée  devant  ceux  à  qui  la  connoiflan- 
cc  en  eftoit  propiement  deue ,  ils  reconnurent  com- 
bien la  ruïne  d'un  Prince  qui  n'avoit  antre  crainte  que 
d'eftre  François ,  fit  pour  cette  raifon  odieux  aux  Efpa- 
gnols,  feroit  dcfagreable  à  Dieu,  proieflcur  des  inno- 
cens  opprefTëx,  fit  combien  la  fuite  de  cette  Guerre  qui 
avoit  déjà  épuifé  l'Allemagne  de  fes  meilleurs  Soldats 
pouvoit  eftre  fatale  à  l'Empire,  auffi  bien  qu'elle  l'avoit 
été  aux  Etats  de  feu  Monficur  de  Savoie ,  que  l'on  lui 
avoit  presque  entièrement  laifle  perdre  ,  pour  avoir  le 
tems  de  prendre  Cazal;ces  confiderations  les  firent  fa- 
gemenr  refoudre  à  pacifier  promptement  les  troubles 
d'Italie  ;  à  quoi  le  Roi  Je  fa  part  apporta  toute  la  dis- 
polition  qu'on  peut  defirer  d'un  Pnnce  comme  il  eft , 
plus  équitable  qu'ambitieux.  Car  prenant  entière  con- 
Toh.  V.  Part  II. 


fiance  aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majcfté  Impériale, 
a  s'allurant  que  ce  qui  feroit  refolu  avec  elle  dans  une 
'i  célèbre  Affembléc  à  la  veut  de  tout  ce  que  l'Allema- 
gne a  de  plus  grand,  feroit  exécuté  de  bonne  foi  il  en- 
voya tout  auûuolt  à  fes  Ambai&dcurs  les  Pouvoirs  re- 
quisen  tcUes  affaires  ,  c'eltuit  ce  que  les  Efpatmols  ne 
»ou loient  pas  non  plus  que  devant.  Mais  nonobltant 
toutes  les  menées  qu'ils  firent  dans  la  Cour  Imoeriale 
pour  ttaverfer  la  conclulion  d'une  Paix  qui  ne  leur 
agreo.t  pas  ,  ceux  qui  avoient  le  véritable  imerelt  à  la 


-.ectoire^ 

^^JŒZ^JfrZ^*™  coafi™'<  I  l'wecution 
de  ce  qu  on  avoit  arrefté  pour  les  affaires  d'Italie 

E?  „ I  a     ■     C0I"mUne  det2?s  le«  interelîei,  fie  qui 

fix  éme  Octobre  &  par  les  deui  de  Querasquc  qui  le 
fuiment,  l  un  du  fixiéme  Avril  fit  ftSS 'J?  dixM.eu- 
véme  de  Juin.  II  ne  tint  pas  toutesfois  aux  mes  ses 
que  rien  de  tout  cela  ne  tint  l'Ambaffadcur  d'EfpaEn™ 
qui  fut  toujours  piefent  aux  deux  dernières  Negoci- 
t.ons  encore  qu  aux  points  qui  pouvoient  regarder  fou 
MaJflre,  H  eut  déclaré  qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir 
n  oublia  forte  aucune  de  fubtilitcz  pour  faire  tout  rom- 
pre, a  pêne  fut  conclue  la  première  du  cinquième  Avril 
qucle  Duçde  Fena  qui  n'y  avoit  pas  voulu  inteS 
empelch.  l'effet  par  fon  feul  caprice,  aimant  mieux  lai  - 
fcr  les  Etats  de  1  Empereur  en  proie,  à  la  merci  d'un 
Prince  conquérant  qui  foulcvoit  l'Allcmaene  de  tonte» 

f(™ntrCo'Qi^&  abandonnfr>  Flandre  qui  55 
lors  en  très-grand  danger, que  de  foatfrir  |,  Paix  en  une 
Province,  dont  il  defiroit,  ou  la  coiqucfte  en.-ierc  ou 
la  ruine. 

Le  Traité  de  Ratisbonne  eft  mis  encore  la  défit»  en 
avant,  on  pouvo.t  lî  l'on  eut  voulu  fe  contenter  de  ré- 

E£  cK/UR^C  ^°'m  '  q"  C"  CC  TraW  8  '«  Ar- 
deurs du  Rw  aians,  comme  nous  avons  déjà  dit  ex- 
cédé leur  Pouvoir  en  beaucoup  d'Articles ,  Sa  Mmlié 
l*frpm*ftfwmé  ,  que  pour  ce  qui  concerne  les 
attatres  d  Italie ,  fous  les  conditions  ajoutées  depuis  « 
mais  fans  s  arrefter  à  ecté  deffenfe ,  quoique  très-perti- 
nente fit  tres-fortc,  on  foûncnt  que  quand  bien  on  s'y 
foumcttroit  pour  tout  le  refte,  il  ne  contient  rien  qui 
puiflc  fonder  tant  foit  peu  la  plainte  qu'on  tait  ;  que 
1  Article  il.  porte  i  la  vérité  que  les  Fortifications  fai- 
tes en  ces  Païs-là  par  les  Impériaux  feraient  démolies 
&  que  perfonne  ne  pourrait  plus  i  l'avenir  occuper 
leurs  pafTages  ni  les  fortifier  ;  mais  que  cete  claufe  y 
fut  m.fe  à 7a  pourfuite  des  Miniftrcs  du  Roi, qui  voians 
qu  on  avoit  cité  contraint  de  recommencer  avec  l'£mi 
pereur  ,  ce  qu  on  croioit  avoir  fini  avec  l'Efpaenol 
voulurent  empefeher  par  là  qu'il  ne  fut  encore  iu  pou- 
voir de  1  tfpagnol  de  recommencer  ce  qu'on  alloit 
terminer  avec  1  Empereur.  Que  tourner  cete  précau- 
tion contre  ceux  en  faveur  desquels  clic  fut  inférée 
eft  une  interprétation  fi  ridicule  ,  qu'il  faut  renoncer 
expreflement  au  Icns  commun  pour  la  recevoir, ellant 
hors  de  toute  apparence  que  des  Peuples  libres'*  qui 
ne  dépendent  purement  que  d'eux  mesmes,  fc  foient 
volontairement  priver  du  pouvoir  d'affurer  la  liberté 
de  leur  Nation  contre  ceux  qui  la  voudraient  opprimer 
Qu'autrement  les  mots  d'occuper  fit  d«  fortifier  fc  rap- 
porransaux  mesmea  perfonnes, on  pourrait  fe  pîaindte 
de  ce  qu'ils  occupent  leur  propre  Paît,  auffi  bien  que 
l'on  fe  plaint  de  ce  qu'ils  le  fortifient ,  &  demander 
auffi  juftement  qu'ils  l'abandonnent ,  comme  on  de- 
mande qu'ils  ceffent  de  le  remparcr;  ces  réponfes  es- 
roient  fi  preffantes  &  tï  claires,  qu'elles  ne  fouffriroienf 
point  de  réplique. 

cccxxxv. 

Traité  Je  Paix  (f  d'Alliant*  tntrt  PhiLippb  ir.Nov. 
1 V.  Roi  JE/pagne,  6?  Cm  a  r  l  es  1.  R0i  de 
la  Grande  Bretagne.  Fait  à  Madrid,  le  ir.  No-  Q.H\U,. 
vembre,  16 io.  [Placards,  Ordonnances,  E-  î «*»"*"•! " 
dits  fltc.  de  Brabant.  Tom.  I.  Liv.  V.  Tit.  I. 
Chap.  if .  pag.  6r f .  d'où  l'on  a  tire  cette  Piè- 
ce Latine ,  qui  fe  trouve  autTi  en  François 
dans  le  Mercure  François,  'J'otn. 
XVI.  pag.  4f  o.] 
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6io  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Msi  nu  s  fie  lingulis  notum  fit ,  ac  manifcftum, 


AsNO  nMfiows  &  lingults  notum  lit ,  ac  manircuum 
■**  W  quod  poil  diuu'na,  &  cruenta  bella,  quibas  His 

I  6 1 0.  paniarum  fit  Angli*  Rcgna  jam  olim  inviccm  agitaban- 

'      tuf  (  adfcito  tandem  fumml  Dci  (^ui  Pacis  eft  author) 
immensl  providcntil  ad  Coronx  Anglicanx  Succeffio- 
netn  Sereniffimo  Jacobo  Scotix  Rcgc,  cui  cum  Hispa- 
niarum  Rcgibus  tutx  it  linecrx  Pacis  cotijunétio  fem- 
per  intctccilerat  ;  cnm  codem  fuptemi  Numinis  duclu 
agerctur  de  conftituenda  quoque  cùm  Anglix  Regno 
cidem  tirma  Pacc  fit  Concotdiâ  ;  ea  demum  vigetima 
odava  menfis  Augufti,  Anno  Domini  millefimo  fcx- 
centciîmo  quarto  txlicirer  inita  fuit  :  ac  poftmodum  à 
Screnfffimis  prxlibato  Fhilippo  Tcrtfo  Hisponiarum,  & 
Jacobo  magnat  Britanix  Rcgibus  fubl'cripta  ac  promul- 
gata:  nec  non  mutuis  inter  utrumque  Rcgc  ni  ititcrcc- 
dentibus  amicitix  officiis  fraternsque  bencvolentix  pig- 
noribus  longa  annotum  fetie,  faneïè,  xque  ac  militer 
obfcrvata.  (juamvis  veiè  rcnim  fit  temporum  viciffitu- 
do,  fie  acris  ilta  contentio,  qui  humani  generis  hoftis 
cidem  indctellè  (ludet  officerc ,  tum  verô  varii  cafus  & 
accidentia,  quibus  potentiora  Recna  &  Imperia  plcrum- 
que  funt  obnoxia,  nonnullis  dilTidiis  occailoncm  prx- 
buere;  qux  mox  in  appertum  Bellam,  fir  mutuas  u- 
trimque  hoftilitates  cvafernnt  :  Omnipotcns  ille  Dent, 
in  cujus  manibus  corda  Principum  funt  pofita,  Serc- 
nilfimorom  Philippi  Qiiarti  Hispaniarum  Rcgis  Catho- 
lici ,  &  Caroli  Rcgis  Magne  Britanix  animis  nequa- 
quam  voluit  cxcidcrc  antiquun  illam  Amicitiam,  qui 
Régie  iftx  Coronx  tamquam  firmiffimo  nezu  haérenus 
obftringebantur ,  aut  indefeiTum  lludium  ,  quo  Rcgii 
corum  Progcnitores  Chriftiano  fanguini  parcere  &  fub- 
jectos  fibi  Populos  a!mx  Pacis  tranquillitate  beatc  qux- 
liverunt,  quo  fit  prxviis  apud  utrumque  Rcgem  nomine 
Caroli  Emanuclis  Duds  Sabaudix  à  D.  Alciandro 
Crfarc  Scaglia,  Abbate  de  Siafarda,  Sufa,  fit  Mulc- 
gia  ejus  intimo  Confîliario  fit  Legato,  aliisqac  Minis- 
tris  eundem  in  finem  adhibitis  amicabilibus  officiis, 
faâum  cil,  ut  Pacis  non  ità  pridem  injecta  mentio  , 
non  labenti  folùm  animo  excepta,  fed  etiam  Rcgii  Le- 

?ati,  qui  de  ea  fancienda  agerem,utrimquc  miffi  ruerint 
Screniffimo  quidem  magnx  Britanix  Rcge  ad  Aulain 
Hispanicam,  Eqùes  Baro,  D.  Franciscus  Cottingto- 
nus,  Rcgis  ab  intimis  Confiliis;  in  Angliam  verô  ab 
Hîspaniarum  Rcgc  Catholico,  D.  Catolus  Coloma, 
ejusdem  ab  intimis  Confiliis  fit  fupremus  Prcfeâus  Ar- 
cis  &  Territorii  Cameraceniîs.  Explora»  igitur  utrius- 
que  Rcgis,  pia  fit  innatx  Regfx  generofitmti  &  magna- 
nimitati  coafentanca  ad  Paccm  propenfione,  inftttuta 
fuit  Matriti  dd'uper  Traâatio,  fit  ad  cam  à  Rcgc  Ca- 
tholico fpccialiter  deputati  L>.  Gaspar  de  Gutman  Co- 
rne* Olivarenlis ,  Dux  de  San  Lucar  majori  nuncupa- 
ta,  ejus  fummus  Cubicularius,  fit  Equitii  Rcgii  Prx- 
feèus,  Magnus  Indiarum  Cancellarius  ,  fitc.  D.  Ini- 
cus  Vêlez  de  Gucvara,  Cornes  de  Onate ,  fitc.  D. 
Pctrus  de  'Zumga  Marchio  de  Flores  Davila  ,  fitc. 
Omncs  ab  intimis  Rcgis  Confiliis,  fub  Commitlîone  fit 
Mandate  tenotis  fubd-quentis. 

PHi  lippus,  Dri  Gratiî,  Hîspaniarum,  utriusque 
Sicilix,  Hienifaîcm,  &c.  Rcx,  Archidux  Auftrix, 
Dux  Burgundix  ,  Mediolani,  Sic.  Cornes  Abfpurgi, 
Tirotis,  «c  Cum  inllautandx  Paci,  veteri^ue  illi  res- 
tituendx  Amicitix, qux  inter  Scrcniflimos Principes  Phi- 
lippom  Tcrtium  ,  bcatx  memorix  ,  optimum  Patrem 
nollrum,  &  cluriffimum  uodrum  Fratrcm  Jacobum 
Anglix  dcfunclum  Rcgem  per  longnm  temporis  cur- 
(Uni ,  donec  intempefh'va  quidam  acciderunt  interrup- 
tioncs.fslicitcr  dutavit , Carolum  Mngnx  Britanix  Re- 
gcu;  Fratrcm  noilrnm  chariflimum  animum jam  feriè  ap- 
plicarc,  nuorundam  Ptincipum  intctvcntiunc  cognove- 
timus:  Nos  îtidcm  nollram  in  Paccm  propenlionem,  lï 
î'ax  IXo  grata  &  communi  Chrîftiaux  Rcipublicx  bono 
cclï.Jl'ct  perutilis,  oftcodcic  non  reeufavimus  :  ex  quo 
iinîler  Lcgatos  uuimquc  mittendi  nmtui  intercemt 
ciMiûnfus  ;  idquc  pro  communi  .Subditorum  bono  infi- 
niul  excqni  cOOrctUm  curavimus.  Cùm  igitur  D.  Fran- 
ciieus  (^oitin^tonus  Caroli  Rcgis  intimas  Ccnliliarius 
ipfiiis  Mandato,  plcnaque  traclandx  &  flabiliendx  Pacis 
autborîtate  hodic  apud  nos  gratillimus  adlit  Orator, 
noitros  itidem  CommilBrios  ,cum  quibus  Pacis  Tracla- 
tus  init!  &  cutifîci  poilit  ,  nominandos  Si  delcgandos 
dccrcvlmus.  Pluiimuin  igitur  conridentes,  de  ptuden- 
t  a,  lidclitatc,  indiiihij',  dcKtcritatc  tx  xelo  Domin;  ' 
Ga/paris de  Guvniaii ,  ()  iv^tcniis  Cumitis,  Ducis  de 
•San  Ltic.ir ,  tiujori  nuricapata,  notiii  (utnmi  Cubicularii 
t<  Equitii  Kçgii  Pixtccxt.MagtH  Indiarum  Cancellarii, 
Rc,  c<  Doinini  inioi  \'cli-7.  de  Gncvara  Comitis  de()n- 
tuit,  Sic.  Nvc  non  Dominl  Pctri  de  '/unija,  Mar- 


chionis  de  Flores  Davila,  &c.  Qui  quidem  Omncs  ft  ^Kno 

fingnli  à  noltris  funt  intimis  Confiliis, illos  prxfcnti  Pa- 
cis Traâattoni  noflros  prcficereCommifTarios  cqui  bo-  I  <5  2  0. 
nique  conTuluimus  ;  6:  harum  fetic  ipfos  taies  noQros 
Conimidàrioi  &  Dcputatos  nominamus  &  declaramus, 
plcnain  ipfis  Poteltatcm  &  Authotitatem ,  fit  Mandatum 
générale  &  fpeciale  concedentes ,  ut  cum  diâo  D.  Fran- 
cisco Cottingtouio,  fui  Rcgis  nomine, quecunque  inter 
nos  &  prxlibatum  Magnx  Britanix  Rcgem  ad  firrnam 
Paccm  &  Amicitiam  reltituendam,&  (labiliendam  neces- 
faxia  &  opportuna  videbuntur,  polîint  agerc,  traâarc, 
concordare  &  ufque  ad  finalcm  conclufionem  perducc- 
rc:  Eaquc  omnia  &  lltigula  noftroRegio  nomine  agant, 
traâcnt,  concordent,  conâctant  Se  concludant.Sicquc 
ad  finem  peraâis,  uni  cum  prxnominato  Magnx 
Britanix  Rcgis  Oratore,  Commiflario  ,  &  Dcpu- 
tato  Tractation is  Articolos  &  Inrtrumenta  ordinare , 
fubfcriberc  &  cipcdire  valcant,  nec  non  fub  bona  fide 
&  verbo  nofiro  Regio  promittere ,  nos  ea  omnia  grata , 
rata  &  firma  habituros ,  fit  ex  parte  noftra  cquè  fir  fir- 
tniter  fervaruros.  Datum  Madriti  pridic  Kalend.  Maii , 
Anno  Domini  millelimo  fcxcentcfinw  trigefimo. 

PH1LIPPUS. 

Andréas  de  Roças. 

Pro  parte  verô  Régis  Magnx  Britanix ,  prefatus  cju« 
Lcgatus  D.  Francisais  Cottingtonus  vigore  fpecialis 
Mandati  fit  CommirPoois  Regix  tnPalatio  Wellmonas- 
terienfi  vigelimo  die  Oâobris,  Anno  Chriili,  tnillefi- 
rno  îcxcentcfimo  vigelimo  nono  defuper  expeditx ,  qux 
de  verbo  ad  verbum  fie  fc  habet. 

pAxotos  Dei  gratil  Magnx  Britanix ,  Francis, 
^  fit  Hibernix  Rex ,  fidei  Defenror  ,  fitc.  Omnibus 
fit  fingulis  ad  quos  prxfentes  nofirx  Littcne  pervene- 
rint  falutem.  Cùm  firma  Pax  fit  Amicitia  inter  opti- 
mum noftrum  Patrem  Rcgem  Jacobum  beat*  memo- 
rix, fir  Scrcniffimos  Principes  Philipputn  Tertium  dc- 
fundum  Regcm ,  chariffimum  noftrum  Fratrcm  Fhi- 
Iippum  IV.  nunc  temporis  Regem  Hîspaniarum  per 
multos  annos  féliciter  duraverit  ,  donec  intempdtivs 
qusdam  interruptioncs  acciderunt,  ad  quas  ramen  dis- 
îenfioncs  tollendas,  veteremque  amicitiam  mutuè  rc- 
(tituendam  Principes  quidam  inter  nos  intervenientes 
nobis  aflerere  voluerunt  diâum  Hîspaniarum  Regcm 
Fratrcm  noftrum  chariffimum  animum  jam  fèriù  appli- 
care  ,  adeoque  nihil  fupplere  ad  Paccm  rediruegran* 
dam,  fie  xquts  conditionnas  ftabiliendam,  nifi  ut  ido- 
nei  fit  fufficienti  aothoritate  utrimque  inftruâi  fit  mu- 
niti  mutuù  mittantur  Miniftri  fit  Legati.  Nos  itidem 
quibus  animus  ad  Paccm  numqaam  fuit  aliénas,  fed 
potiùs  defiderium  priltinam  Amicitiam  fltmiori  (fi  ricri 
poilit)  fit  arâiori  vinculo  vinciendi  fit  fanciendi.  Non 
dubitantes  quin  iftud  opus  in  bonum  publicom  , 
fit  Amicorum  noftrorum  Confœderatorumque  falutem 
fit  emolumentum  ,  inque  noftram  noftrorumqae  utrim- 
que Regnorum  mutuam  utilitatem  ad  prosperum,  fie 
exoptatum  tincm  perduci  polfit;  promptos  nos  ipfos, 
atque  paratos  ad  rem  tantam  promovendani  prxbere 
volumus.  Igitur  feiatis  quôd  nos  de  prudcntia,f3dclitate 
fit  induftria  viri  Nobilis ,  fidelis  fit  predileâi  noftri  Fran- 
cisa'Cottingtoni ,  Equitis  Baroncti,  Confiliarii  noftri  fie 
Cancellarii  Rcgii  noftri  Scacarii  ,  plurimum  confiden- 
tes, ipfum  Franciscurr  Cottingtonum  noftrum  verum 
fit  indubitatumCommiirarium,lLcgatum,Procuratorcm 
fit  Dcputatum  ad  prxdictum  negotium  lecimus ,  coafti- 
tuimus,  ordinavimus  fit  deputavimus  ;  ac  per  prxfcn» 
tes  facimus ,  conftituimos ,  ordinamus  fit  deputamus  : 
dames  cidem  fit  committentes  plenam  Poteftatcmfit  Au- 
thoritatem,  pariterac  Mandatum  générale  ac  fpecialcno- 
mine  noftro  prxfato  SereniffimoHispaniarum  Régi  Fra- 
tri  noftro  chariffimo  ,ejusqueProcuratoribus ,  Deputatis 
fie  Nuntiis  ad  hoc  fufficicntcm  .Authoritatcm  fitPotellatctn 
habentibus  communicandi,  tractandi,  concordandi ,  fit 
concludendi,  omnia  fit  lîngula,  qux  ad  fitmam  Paccm  fit 
Amicitiam,  inter  nos,noftras  Coronas,  atqaeCoofaa- 
guincos,  Amicosfit  Conlcedcratos  noltroscum  diâonos- 
tro  clnriffimo  Fratre  Hispaniarum  Rcgc  reficiendam  , 
&  ftabiliendam  conducunt  fit  faciunt  ,  atque  fuper  iit 
Articulos,  Littcras  fit  Inftrumenta  neccllària  conficiendt 
fie  ab  altéra  patte  petendi  fit  recipiendi.  Dcnique  om- 
oia  ca  qux  ad  prarmilfa  ,  fit  circa  eadem  erunt  ne- 
collnria  fit  opportuna  faciendi  fit  cipcdiendi-  Pro- 
tniftemei  lioua  fide  fit  in  verbo  regio  ,  nos 
qux  iuter  diâum  Fratrcm  noftrum  chariffimum  His- 
paniarum  Rcgem,  ejusque  Procuraiotcs ,  Deputatos  fie 

Nontxoi 


DU  DROIT 

ANNO  ^utui°'»  atque  prxnominatum  Franciscum  Cottingto- 
num  noftrum  Commiilarium,  Oratorem  fit  Depatatum, 

lOlO.  'n  prxrniflis  feu  prxmiflorum  aliquo  crunc  traâata  fit 
conclulii;  ca  omniagrata,  rata  &  firma  habituros ,  fit 
ex  noltra  parte  fervaturos.  In  cujus  rei  teflimoniom 
hisce  Littcris.mauu  Regia  noftra  firmatii, magnum  reg- 
ni  noflri  Angliaî  Stgtïlum  apponi  fecimus.  Que  da- 
bantur  c  Palatio  noftro  Wertmonaucrienfi  die  vigefi- 
ma  Oâobris  Anno  Chtirti  fupra  miliefimo  fcxcentefi- 

010  vigclimo  nono,  Kcgtiique  noftti  qainto. 

CAROLUS  Rex. 

Qoi  quidem  utriusque  Régis  Commiftarii  fit  Députa- 

11  facto  aliquoties  congreflu  prxviaque  folcrti  tantse 
rei  discufîione  fir  matura  adhibita  deliberatione ,  Dco 
piis  cœptis  favente,  ad  majorem  ejus  gloriam  ,  Orbis 
Chriftiani  bcneficium , utriusque  ver6  Régis  Subditor  um 
commoduin  fitrtranquillîtatem  fubfcqucntes  Pacis  per- 
petuô  duratur*  Articulos  coacordarunt  &  ftabilie- 
runt. 

I.  Primô  conclufum  ,  ftabilitum,  &  concordatum 
Fuit  fit  elt,  ot  ab  hodie  in  antea  fit  bona,  fîneera,  ve- 
ra,  firtna  &  perfeâa  Amicitia ,  fit  Confœderatio ,  ac 
Fax  perpétué  duratura,  que  inviolabiliter  obfervetur , 
Inter  SercnîUïmum  Rcgcm  Hispaniarum,  &  Sereniffi- 
mum  Rcgcm  Magna:  Britannix  ,  corumque  Régna  , 
Patrias,  Dominia,  Terras,  Pupulos,  Homioes,  ligios 
ac  fubditos , quoscunque  prxlcntesfit  furatos,cujuscun- 
que  conditions ,  dignitatis  fit  gradus  exiltant ,  um  per 
Terram,  quàm  per  Marc  fit  Aquasdulces,  ita  ut  prx- 
diâi  Vaflalli  fit  Subditi  fibi  invieem  favere  fit  mutuis 
profequi  officiis  ac  honcûa  afleaione  invieem  Ce  trac- 
tare  habeant. 

I I.  Ccflëtque  impofterum  omnis  hoftilitas ,  ac  tni- 
micttia ,  orTcnfionibus  omnibus,  injuriis  fit  damais, 
aux  durante  Bcllo  Partes  quoquomodo  percepilTent , 
fublatis  fit  obliviouî  traditis,  ita  ut  impoltcrum  nibil 
al  ter  ab  altero  occalîonc  quorumeunque  damnorum, 
offenConum,  captionum  ,  aut  Ipoliorum  prxtenderc 
poilit  ;  fed  omnium  abolitio  fit  fit  cenfearur  faâa  ab 
hodie  in  antea,  omnisque  aâio  extinâa  habeatur.  Sal- 
va  «Se  pranerquam  respecta  captionum  faâarum  intra 
diftriaum  Maris  arâioris  fpatio  quindecim  dierum 
fit  intra  arétioris  Maris  Infularumquc  traâus  fpatio 
trium  meufium;  atquc ultra Lineam  (patio  novem  men- 
lïum  inregro  clapfo  a  die  publicatx  Pacis,  five  ftatim 
à  lignificatione  infra  diâos  limites,  fie  loca  fufficienter 
per  Déclaration»,  aut  Diplomata  authentica  rcfpeétïvc 
monftranda,  quia  de  il  lis  debebit  reddi  ratio,  fierique 
reftitutio.  Abftinebunt  in  futurum  ab  omni  prxda , 
captione,  oftenfione  fit  fpolio  in  quibuscunque  Rcgnis, 
Dominiis,  Locisfit  Ditionibus  altcrutiius,  ubivis  litis', 
tam  in  Terra  quàm  in  Mari  fit  Aquis  dulcibus;  nec  per 
fuos  Vaflàllos,  Incola»  vel  Subditos  aliquid  ex  prxdic- 
tis  fieri  confentient ,  omnemque  prxdam  ,  fpolium 
ac  captionem,  aut  damnum,  quod  indc  net  vel  dabi- 
tur,  reftitui  facient. 

III.  Item,  quod  nullus  diôorum  Scrcniflîmorum 
Regum  fuorumque  Hxrcdum  fit  Succcflbrum  quorum- 
cumque  per  le  nec  per  qoemvis  alium  contra  alium  fit 
fua  Régna,  Fatrias,  fit  Dominia  quxcunquc  quicquam 
aget,  facict  fit  traâabit ,  vel  attentabit  quoeunque  in 
loco ,  livc  in  Terra,  five  in  Mari,  Fortubus,  vel  in 
Aquis  dulcibus  quacunque  occafione,  vel  caulà;  nec 
alicui  Bcllo, Confiiio,  Attentationi  vel  Tradatui  qux 
fièrent  vel  fieri  portent  in  prajudidum  unius  vel  con- 
tra alium  confentiet  vel  adhxrebit. 

I V.  hem  quod  neutra  Partium  pr.xrtabit  nec  prses- 
tan  per  alios  fuos  Vaf&llos, Subditos,  Incolasvc  con- 
fentiet auxilium  ,  ravorcm  vel  confîlium  direâè  nec 
per  indireâum  tam  per  Terram,  quàm  per  Marc  fit 
Aqoas  dulces,  nec  fubminiftrabit,  nec  fubminiftrari 
confennet  per  diûos  Vafiallos,  lncolasve,  ac  Subdi- 
tos Regnorum  Milites, commeatum,pecunias,  inftru- 
menta  bcllica,  munitioncs,  vel  aiiquodvis  aliud  auxi- 
lium ad  Bcllum  confovendum,  Hollibus , Inimicis ,  ac 
Rcbellibus  alterius  Partis  cujuscunquc  gencris  tint  tam 
jnvadentibus  Régna,  Patrias  fit  Dominia  alterius 
«juam  fe  fubtrahentibus  ab  obedientia  fit  dominio  altc- 

•  V'  3"?a"ciabu'«<3ue  praeterca  prout  tenore  prasfert- 
ttum  diéti  Reges  ac  quilibet  eorum  renunciabit  fit  rc- 

minciatcuicnnqucLigx,Confrederationi,  Capitulation!' 
fit  Intclligentii  in  prxjudicîum  unius  vel  alterius  quo- 
modolibct  faâar ,  qux  prxfenti  Faci  fit  Concordix 
omnibusque  fit  fingulis  in  ea  contenus  repugnet  vel  re-' 
pugnarepoflît:  casque  omnes  fit  fingula»  quoad  eflbc 
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tum  prxdiâum  caflibunt 
cttcélus  fit  momenti  d© 

«Jt  Q  Iten,cPaâum  &  conventum,  ut  iidem  Serenis 
lim  Rcges  Subduos  ab  omni  vi  fit  injuria  abllinerc.cu 
rent,  revocentque  quasctmque  Commiflioneî  ac  Lit- 

em  J SÏÏ  rcPriral""n  fia  àc  marca,  quàm  faculta- 
SdffîS'â  cont,oent«>  cujuscunquc  generis  aut 

Subd        *"&'J&  P«ïn*'o"Bm  alterius  Régis,  vc! 

daîcn?  n?HCeffo  '  «S°VW«M.  caffas  fit  irritas  de- 
d  clawntur  °p  ^"TraÛatu  nullx,  caffx,  fit  irtitx 
SZKJ  quicunque  contravenerînt  puniantur, 

M o     lZt*T^l*ix>  *  ^«fl'b*  corum  Vas- 
m     i  a    M  ?  Suba«os  «m  per  Terram  quàm  cer 
Mare  fit  Aquas  dulces  i„  omnibus  fineuS  ReS  £0 
minus  fit  Infulis,  aliisque  Terri*    K ttaff  /w 
dis,  va». Fortubus  ac'  Jji^^SSSxA 
rum  fit  Dommiorum  fît  «r  eirc  debeat  Commoduin  H- 

m»  iMllim  IMcr  .Ptflîppwa  lecundum  Hispaniarum 

rr  Kr,  '0'  ann'  mmcfimi  fi^entefimi 
quarti,  Articnlo  nono:  juxta  fit  fecundum  ulum  & 
obfervantuun  antiquorum Fœderum  fit  TnSbSZ ™f* 
praduaum  tempus  atvtccedentium  ,  ita  ut  ab  w  il 
quo  falvo  Conduâu  aliaaueLicentb  général,  vef  ftc- 

bubditi 1  fit  Va  lalli  unius  &  alterius  Rcgis,poinnt  fit  va- 
lant ad  omnu  prxdiâa,  eorumque  olmîuï  CivLe,, 
Oppida,  fit  Fortus.LKtora.Sirrasfit  Diflriâus  accede- 
re,  intrare,  nav.gare  &  quoscutique  Portus  fubiie.ia 
quibu»  ante  fupra  dictum  tempus  fuit  mutuum  Corn" 
meraum,  &  juxta  fit  feenndum  ufum  fit  55m31 
PhT^V  ^«""V&Jngtuam  prxdidorum  cZ 
Plaunr.s,Equis,Sarcinulis  .Nwigiis.um  onmlls  quàm 
onerand.s,  merces  importare,  emere,  vendere  in  iis- 
dem  qpantum  voluerint  commeatum  resque  ad  viûum 
fit  proreâionem  ncceflarias  jufto  praio  fibi  afrumerc* 
reftaurandis  Navigiis  &  Vehiculis  propriis  vel  œnTuclis 
aut  commodat.s  operam  dare,  tllrnc  cum  Mcrcibus  , 
Bonts,  ac  retos  quibuscunque  folutis  juita  locorum 
StatutaTelon...  fitVeâigalibus  prxfentibus  tantùm.cl- 
dem  ibertate  recederc  indeque  ad  Patrias  proprias 
wMljcnas  quomodocunque  reliât  fine  impedimento 

x,  Vn11'  }■Km,  coîlv-entnm  &  P**'*"  "«bilitum  fuit  4 
êceft,  utliceat  ad  diâorum  Regum  Ponus  accedere, 

îS'n'c  îi  rcrd,re^um  ''benat*,  ne  dum  cum 

Navtbn i  ad  ufum  Commerdi,  fit  Merdum  convehen- 
darum.fcd  etiam  cum  aliisfulsNavigiisarmatis  adHos- 
tium  impetu»  cohibendos  paratis ,  five  vi  tempeflatis 
appuient,  five  ad  reficiendas  Naves  vel  ad  emcndi.m 
commeatum:  modô  fi  fponte  accefierint  numerum  Cet 
vel  oao  Navium  non  excédant ,  neque  diutius  vel  in 
fortubus,  vel  circa  Portos  hxrcant,  vel  pcrfîftant 
quam  illis  ad  refeûionem  fit  alia  neceflaria  paranda  rue- 
nt need»;  ne  impedimento  quocuo  modo  fim  libero 
alurum  atnicarnm  Nattonum  inrercurfui  fit  commerdo. 
Ubi  autem  de  majori  numéro  Navium  armatarum  aea- 
tur,  tune  non  (nifi  confulto  Rcge)  liccat  ingredi.  & 
modô  )n  diâis  Fortubus  nWI  hoftiliter  agant  in  prx- 
jud.cium  ipforum  Regum,  fed  nt  Amid,  fit  Confide- 
rati  degant  fit  conqulefcanf. 

I X.  Hoc  femper  cauto  ne  fub  colore  fit  prœtexta 
Commercu  auxilia  aliqn»  'i»c  commeatus ,  five  armo- 
rum,  five  inftrumentorum  bellicorum,  five  cum  fuis 
alterius  bellid  anxili/genus  ad  utilitatem  fit  benefiriuni 
inimicorum  unius  vel  alterius  Régis  per  eorum  Ree- 
num,  Subditos,  Vaflàllos,  vel  Incolas  quoscunque  dc- 
ferantur  S  fed  quicumque  hxc  attentaverint  acerrimis 
pœnis  puniantnr,  quibus  feditiofi  &  Fidci  fit  Pacis  in- 
fraâores  coërceri  folent.  Ira  nt  Subditf  unius  fq  Terri- 
torio  alterius  non  pejus  traâentur  quim  ipfimtt  Natu- 
rales  in  vendm'one  fit  contraflione  fuarum  Mcrelmn 
tam  ratione  pretii,  quàm  aliter,  fed  par  fit  xqua  fir  ià 
prxdiâis  tam  forenhum  quàmnaturalium  conditio-  non 
obflantibus  quibuscumque  Statutis  ,vel  Confuctudirîibus 
in  contrarium. 

X.  Item,  conventum  fit  ftabilimm  fiait  fit  eft,  quod 
diélus  ScrcnirTïmos  Rex  Anglix  prohibebit,  Edidoque 
publico  ftatim  poft  firmationem  prxfcntium  Capitulo- 
rum  publicandocavebit,  ne  aliquis  fuus  Subdi'tus,  In- 
cola, vol  Val&iluj  1er  et  aut  transférât  quoquo  niododi- 

liii  ^  rtaè 
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nec  aliquam  Navim  aut  aliud 

fuum  commodabit  ad  transfcrcndum  vel  traduccndum 
aliquas  Naves ,  Merces  ,  Ma.mtaâuras  ,  vel  qoxv.s 
alla  ex  Hollandia  &  Zelandia  in  Htspanias ,  ac  al,a  Rég- 
na &  Dominia  ipfius  Sereniflimi  Régis  H.spamarum.ncc 
aliquem  Mercaiorem  Hollandam,  vel  Zclandum  m 
fuis  Navibus  transferct  ad  diâas  partes  fub  pœna  mdigna- 
tionis  Rcgis  &  aliarum  pœnarum  contemptoribus  Man- 
datotum  Regiorum  indiâarum.  Et  ad  crTcChim  ut 
magis  cautum  lit  ne  fraudes  fequantur  ob  (tmiluudincm 
Mercium,  prxfenti  Capitulo  cautum  eft, ut  Merces  ex 
Anglia  ,  Scotia ,  &  Hibernia  advehendx  vel  traduccu- 
dx  ad  Régna  &  Dominia  diâi  Régis  Hilpaniarum  Re- 
gillro  Villx  vel  Civitatîs,  acSigillo,  ei  qua  levabun- 
tur.obfignentur,  atque  ita  obligatx  fine  dirlicultate  ali- 
qua,  aut  quxftionc  quacumque  pro  Anglicanis,  Sco- 
tis,  et  Hibcrnicis  habeantur,  &  refpcâive  juxta  appro- 
bationcm  approbentur ,  falva  probatione  fraudis  ,  non 
retardato  tamen,  nec  impedito  curfu  Mercium.  Illx 
verô  Merces  qux  nec  rcgiftratx  nec  figillatx  fuerint, 
cadant  in  confiscationem,  &  fint  (ut  dicitur)  de  bona 
prxda  :  &  (imiliter  omnes  Hollandi  ,  &  Zelandi  qui 
in  didis  Navibus  reperientur»  poffint  capi  &  arreftan. 

X I.  Paritcr  etiam  conventum  eft ,  quod  Britanni-, 
ex,  Scotix,  Hibernix  Merces  libère  poffint  ex  lisdem 
Recuis  in  Hifpaniam,  exterasque  Serenillimi  ejusdem 
Rc|is  Provincias  adfcrri ,  folutis  tantuinDatiis  acTclo- 
ntis  confuetis. 

XII.  Conventum  etiam  eft,&  Oabiliram  quod  Mer- 
cibus  quas  Mcrcatores  Angli ,  Scoti  &  Hibernî  ement 
in  Hifpaniis ,  vel  aliis  Regnis  diâi  Sereniflimi  Rcgis 
Hifpaniarum,  &  in  propriis  eoram  Navibus  vel  con- 
duisis, vel  commodatis  ad  corum  ufum  fexceptis  ta- 
men ,  ut  fuperius  diâum  eft,  Navibus  Hollandorum  6c 
Zelandorum)  nova  D«ia  &  Veâigalia  non  augeantur, 
modô  illas  Merces  conducant  &  déférant  ad  Régna  dic- 
ti  Sercniffimi  Rcgis  Anglix,  vel  ad  Portos  Provincia- 
rum Belgicarum  obtcrnperantium  ;  &  ad  finem  ne  fraus 
fcquatur,  &  ne  diâas  Merces  ad  alia  loca  et  Régna  & 
In  fpecic  ad  Hollandiam  &  Zclandiam  dereraQtur,con- 
clufum  eft  quod  diâi  Mercatores  fe  obligabunr  tempo- 
re  quo  onerabunt  Navet  in  Hifpania  ,  vel  aliis  Regnis 
&  Dominiisdiâi  Sereniflimi  Rcgis  Hifpaniarum,  qui- 
bus  fupra,  coram  Magiftratu  Loci ,  in  quo  Merces  le- 
vabunt,dc  iolvcndo  Vcâigali  triginta  pro  centum  ,ubi 
diâas  Mcrcesad  alias  Provincias  dcferant,&  de  config- 
nanda  Cmificatione  à  Magiftratibus  Locorurn  obtinen- 
da  exoncrationis  diâarum  Mercium,  vel  in  Regno  An- 
glix, vel  iti  Portubus  Provinciarum  fub  obedientia  le 
Dominio  diâi  Régis  Hifpaniarum  exiftentium  termino 
duodecim  menfium  :  oui  Certificatione  exhibità,  Obli- 
gationcs  prius  datx  candem  Ccrtificationcm  adlerentibus 
tradentur.  _  ,  „ 

XIII.  Quod  Screnifïimus  Rcx  Anghx  prohibent 
rtatim  poft  fîrmationein  prxfentis  Concordix  ,  quod 
nullus  evportabi't  Merces  ex  Hifpaniis ,  vel  aliis  Regnis 
Sereniflimi  Régis  Hifpaniarum  ,  aliunde  deferendas, 
quim  ad  Régna  fua,  &  diâos  Portus  Provinciarum 
Belgicarum  obedientium  ,  fub  pœna  confifeationis  om- 
nium ipfarum  Mercium  verfus  fifeum  diâi  Sereniflimi 
Rcgis  Anglix  ,  data  medietate  diâarum  Mercium,  feu 
valoris  notificatori  ;  &  imprimis  deduûo  Datio  triginta 
pro  centum,  quod  folvetur  Miniftris  deputatis  Serenis- 
fimi  Régis  Hifpaniarum  ,  adhibitâ  ride  probaiionibus 
légitimé  in  Hifpaniis  receptis,  in  Angliam  transmitteo- 
dis  in  authentica  forma.   

X I V.  Dcclaratur  etiam  fupra  diâam  prohibitioncm 
Mercium  eiportandarum  ex  Hifpaniis  ad  alia  ,  quàm 
ad  Britanica  Régna,  &  obedientes  Provincias  Flandrix; 
nullo  modo  illa  Régna  te  Dominia  comprchcndcrc , 
qux  Hifpanix  Regnorum  libero  fruuntur  Commercio, 
ad  hos  enim  quibus  cum  Hifpaniis  mutuum  eft  Com- 
mercium  ,  Subditi  Sereniflimi  Rcgis  Anglix  horum 
Hifpanix  Regnorum  Merces  (fupradiâis  cautionibus 
&  conditionibus  pœnisque  in  prxcedcntibus  Capitulis 
contra  transgreflbres  appolitis,  in  fuo  robore,&  ctfeâu 
permanentibus)  poterunt  afportare. 

X  V.  Item  ,  quod  nullus  Magjftratus  Villarum  vel 
CIvitatum  diâorum  Regnorum  liiorum  ,  qui  Certifi- 
citiones  exoncrationis  Navium  faciet ,  fîdcmque  de  Re- 
giftro  Mercium  dabit,nullam  in  ea  re  mittat  fraudem, 
fub  pcena  indignationis  Régis ,  privationis  Officii ,  & 
alia  arbitrio  fuo. 

XVI.  Quod  diâum  eft  de  libero  diâorum  Serenis- 
fiinorum  Rcgum  Subditis  conecifo  Commercio  id  ip- 
l'um,  codemque  modo  iutelligenduin  etiam  inrer  Sub- 
ditos  Provinciarum  obedientium  Mandrix,  &  Sere- 


niflimi Rcgis  Anglix  ,  Scotix,  &  Hibernix  feiliect  ut 
ubique  locorurn  le  invicem  amanter  compleût  ,  lib* 
faverc,  feque  mutuis  orficiis  profequi  tencantur,  pos- 
lintque  Terra  Mariquc,  &  Aquis  dulcibus  line  aliquo 
falvo  Conduâu,  nec  ulla  petita  Liccntia,  generali  aut 
fpcciali ,  ad  diâa  Rcgna ,  Dominia  ,  Terras ,  Villas , 
Ùppida,  Civitates,  Littora,  Portus  &  Sinus  quoscun- 
que  libère,  tute,  &  fecurc  acccderc ,  intrare,  navigare, 
Merces  importarc  atquc  reportare  .einere,  ac  vendere 
in  iisdem ,  quamdiu  voluerint  fubliftere ,  verfari ,  & 
converfari  ,  commeatum  resque  ad  viâum  à  profec- 


Anno 


is  jufto  pretio  libi  aflumere  ,  icllau- 
randis  Navigiis  &  Vehiculis  propriis  ,conduâis  &  com- 
modatis operam  dare,  illinc  com  Mercibus,  bouis,  & 
rébus  quibufcunquc,folutis,juxta  Locorurn  Statuts,  X«- 
loniis  ft  Veâigalibus,eâdcm  libcrtatc  recederc,  negotia 
fua  libère  exercerc,  indeque  ad  proprias  aut  aliénas  Pa- 
trias  quandocunque  velînt ,  &  fine  ullo  impedimento 


redire  ,  modo  Sereniflimi  Régis  Anglix  Subditi  Hol- 
landorum  unitommve  Navigiis  non  utantur  ;  nihil  ex 
Hollandia  aut  Provinciarum  nnitarum  opificiis  quo- 
cunque  loco  emptis,  aut  acceptis;  nihil  pro  quo  foluta 
fint  in  Hollandia  aut  Partibus  unitis  tributa  in  Provin- 
cias obedientes  déférant,  nihil  inde  ad  eos,  nili  firmatâ 
Pacificaiionc ,  référant ,  nihil  quod  Hollandoium  ,  aut 
unitorum  lit  in  fuis  Navibus  recipiant,  aut  quod  fuum 
fit  Hollandis  Navibus  fidant,  nomina  fua  Hollandis, 
ac  unitis  fraudulenter  non  prxflcnt  ;  ut  (i  quid  in  corum 
aliquo  contraventum  reperiatur,  id  omnino  pro  jufta  & 
licita  habcatur  prxda. 

XVII.  Supradiâa  tamen  non  folum  intelligcnda  de 
Navibus  Commercii  caufa  vel  onuftis  vel  oncrandis.fcd 
dehis  etiam,  quas  diâi  Sereniflimi  Rcgcs  ar matas  ha- 
bent ,  &  habebunt  cohibendis  Hoftium  conatibus ,  ut 
feiliect  iis  xque  liceat.eo  numéro,  quo  fuprà,  five  vi 
tempeftatis  fint  coaâx  ,  five  commeatu ,  aliisvc  rébus 
emendis,  five  Navibus  rerteiendis ,  eidem  libertate  uti 
appellendo  ,  fubfiftendo  &  abeundo  ,  modo  in  diâis 
Portubus  nihil  hoftilitcr  agant,  fed  fc  honefte,  quiete, 
ut  Amicos  &  Confcedcratos  deect,  contineant,  modo 
diutius  vel  in  iisdem  Portubus, vel  circa  Ponus  non  hx- 
reant  vel  perfiftant  quam  itlis  ad  rcfcâioncm,  &  alia 
necellaria  paranda  fuerit  ncccfle,ncc  impedimento  quo- 
quo  modo  fit  libero  aliarum  Nai ion u m  amicarum  inter- 
curfui  &  commercio.  Ubi  aotem  de  majori  numéro 
Navium  armatarum  agatur,  non  (nitî  confulto  Rcgc) 
licebit  ineredi. 

XVlli.  Quemadmodum autem  ildem  Reges  fanc- 
te  pollicentur ,  nihil  fe  fubfidii  bcllici  alicujus  eorum 
Hoftibus  umquam  laturos,ita  quoque  cautum  eft,  ne 
eorum  Subditi,  Incolxve,  cujuscunque  fint  Naiionis, 
aut  qualitatis,  five  prxtcxtu  intercurfus  fc  Commercii, 
firealio  quoeumque  quxfïto  colore,  poffint  eorumaern 
Rcgum  aut  alicujus  eorum  Hoftcs  ulli  rationc  juvare, 
Pecunias  conferre  ,  Commeatum  ,  Arma  ,  Machinas, 
Bombardas,  Inftrumenta  Bello  gerendo  apta  ,  aliosve 
bcllicos  apparatus  fubminiftrarc  ,  &  qui  contra  facient , 
feiant  in  fc  pcenis  acerrimis  animadverfum  iri,  ut  in  fœ- 
difraeos  6t  feditiofos  folet  animadverti. 

XIX.  Et  quo  uberiorcs  fruâus  ex  hac  Concordia 
Subditis  Sereniflimi  Rcgis  Hifpaniarum  &  Sereniflimi 
Rcgis  Anglix  in  fuis  Provinciis  obedientibus  provenire 
pofltnt  ,  conventum  &  conclufum  eft  diâos  Sereuis- 
rimos  Reges  conjunâim  &  divilim  datoros  operam , 
ne  Subditis  corum  ad  omnes  Portus,  Rcgna  &  Domi- 
nia, corum  via  prxcludatur  ,  quominus  libère  &  line 
impedimento  cum  fuis  Navigiis,  Mercibus  &  Plauftiis, 
folutis  ordinariis  Portoriis  I'cloniis,  ad  diâos  Portus, 
Régna  &  Dominia  acccderc  poffint,  cJdem  mc  (quan- 
do  videbitur  )  libertate  cum  aliis  Mercibus  recederc. 

X  X.  Quod  vero  attinct  ad  antiquos  Intercurfus  Se 
Commercii  Traâatus,  qui  varii  exiUOXH  inter  Rcgna, 
tum  Anglix  ,  Scotix  ,  &  Hibernix  ,  tum  Burguudix 
Duces,  Principesque  Belgii,  qnique  durantibus  iis  ma- 
tibus  funt  intermiffi,  varicque fortaffë  lx(i,  conventum 
eft  ,  idquc  provifionalitcr  ,  ut  priftinam  vim ,  &  autho- 
ritatem  retincant  :  îdemquc  lit  utrimque  corum  ufus 
qui  fuit  ante  Bellum  inter  Philippum  Secundum  Hifpa- 
niarum Regem,&  Elifabctham  Anglix  Reginam.prout 
ftabilitum  fuit  in  Traâatu  Pacis  anni  millclimi  fexcen- 
tcfimi  quarti ,  Articulo  vigclimo  fecundo.  Qood  ti  quis 
vel  utrimque,  vel  altcrutra  parte  allcgctur  exceflus  ,aut 
conquerainur  Subditi  Paâa  non  fervari ,  oncrave  libi 
imponi  folito  graviora ,  committentur  utrimque  Dcputati 
qui  cbnveniant,  &  li  fuerit  opus,  Mercaroribus  earuin 
rerum  gnaris  amicc  traâent  eaque  bona  fide  rcllaurcnt 
ac  reftiiuant  ,  qux  vel  injuria  temporis ,  vel  corrupto 
ufu  collapù  aut  immutata  reperientur. 

XXI.  Et 
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A^NO  XXI.  Et  quia  jura  Comtnercii  qux  exPacc  cunfc- 
quuntur  ,  infruâuofa  reddi  non  defaeai.  prout  reddc- 

ÎO  7  0.  rcntur  ,  li  Subditis  Screnilfimi  Régis  Anglix  ,  dum 
cunt  &  redeunt  ad  Régna  &  Domiuia  dicti  Scrcniflî- 
mi  Rcgis  Hifpaniarum  &  ibi  ex  caulà  Commercii ,  vcl 
Negotii  moram  trahunc,  eis  molcltia  inferatur  ci  caulà 
confeientix,  ideô  ut  Commercium  fit  tutum,  (c  fecu- 
tum  tam  in  Terra  quam  in  Mari ,  diâus  Sercniflimus 
Rex  Hifpaniarum  curabit  &  providebit  ne  ex  prxdiâa 
caulà  confeientix  contra  jura  Commercii,  niolelientur 
&  inquictentur  ubi  fcandalum  aliis  non  dedcrint. 

XXII.  Item  ,  quod  ubi  contingat  aliqua  ci  Bonis 
&Mcrcibus  prohibais  ex  Rcgnïs,  &  Dominiis  Scrcnis- 
lîmorum  Regain  prxdiâorum  per  Subditos  unius  vcl 
altcrius  exportari  ,  vel  «trahi,  qu6d  eo  cafu  Pctfona 
folummodo  delinquens  pâmas  incurrat,  &  Boua  tautum 
prohibita  fifeo  cédant. 

XX  1 1 1.  Item, quod  Bona  morientium  Subditorum 
in  Rcgnis  &  Provinciis  altcrutrius  conferventur  fuis 
Hxrcdibus,  &  Succeflbribus  falvo  jure  tertii. 

XXIV.  Item,  quod  Concclfioues  &  Privilégia  in- 
dulta  per  ipfos  Reges  Mercatoribus  Rcgnorum  utrius- 
que  advenientibus  ad  corum  Rogna  &  qux  ob  Bcllum 
cclTavcrunt  omnimo  revivifeant,  &  fuum  fortiantur  ef- 
fcâum. 

XXV.  Item  ,  fi  contingat  poft  hic  (quod  Deus 
avertat)  ut  dilpliccntix  inter  Setenillîmos  Hifpaniarum 
&  Anglix  Reges  oriantur,  quo  periculum  clic  poflit, 
ne  Commercii  intercurfus  interrumpatur  tum  ut  Sub- 
diti  hinc  indc  ci  de  rc  ita  admoneantur,  ut  fei  menfes 
à  rempote  monitionis  habeant  ad  tranfportandas  Mcr- 
ces  fuas,  nulla  interca  arrcltationc ,  inicrruptione,  aut 
damno  rcrlonarum  aut  Mercium  fuarum  faciendis  vel 
dandis. 

XXVI.  Item,  quôd  nullus  Screniflîmorum  Re- 
gum  prxdiâorum,  Navcs  Subditorum  alterius  in  Por- 
rubus  vel  Aquis  fuis  exiftentes ,  detineat,  aut  demorc- 
tur  ad  Belli  apparatum  aîiudvc  fervitium  in  prxjudi- 
cium  Dominorum,  nili  prius  admonito  Regc  iplbrum 
ad  quos  Naves  pertineant ,  coque  ctiam  confentiente. 

XXVII.  Item,  conventum  eft ,  quod  lî  durante 
Pace  &  Amicitiis  aliquid  contra  vires  &  etieâus  carun- 
dem  per  Terrain,  Marc  &  Aquas  dulecs  per  aliquos  ip- 
forum  Rcgum,  Hxrcdum,  Se  Succcllbrum,  Vaflullos, 
Subditos  autAlligatos  aut  eorum  Alligatorum  Hxredcs, 
&  SuccelTores  in  his  Amicitiis  comprehcnlbrum  Subdi- 
tos, vcl  Vailàllos  fixent  attentatum,  acaâum  aut  ges- 
tum,nihilominus  hxc  Pax  &  Amicitia  in  fuis  viribus  & 
ertectu  permanebunt,  &  pto  ipfis  attentatis  folummodo 
punientur  ipfi  attentantes  &  damtiirîcantes ,  &  non 
alii. 

XXVIII.  Item,  quod  Captîvi  in  Bello  faâi  ei  urra- 
que  parte,  etiamlilint  ad  Trirèmes  damnati  libère  hinc 
indc  rclaxcntur  &  dimittantur,  folutis  tamen  cxpcnlis 
viâus  ab  iis  qui  ùiTrircmibus  non  funt,&  foluto  lytro 
ab  iis,  qui  de  eo  prius  convencrint. 

XXIX.  Item  conclufum  clt ,  quod  omnes  aâio- 
nes  civiles ,  qux  tempore  Belli  coeptx  vigebant  &  fub- 
lillcbant ,  pollint  adhuc  exerceri  ,  non  obfiante  lapfu 
temporis  durante  Bello, ita  ut  cjuamdiu  Bcllum  duravit 
nullum  cenfeatur  eis  prxjudiaum  illatum,  falvis  iis, 
qux  in  fifeum  pervenerunt. 

XXX.  Item  ,  quod  li  moveatur  aliqua  controverfta 
in  Regnis  &  Dominiis  unius  vcl  altcrius  per  alium 
quemque  nonSubditum  occalîone  capiionum  &  fpolio- 
rum  remittantur  ad  fuum  Judicem  in  Tcrritorio  illius 
Régis,  contra  cujus  Subditum  vcl  Subditos  agatur. 

XXXI.  Item ,  quod  li  Hollandi ,  &  exterî  Status 
Confœderati  voluerintPacificationom  conditiones  pro- 
ponerc  eu  m  Screniflimo  Rcge  Hifpaniarum ,  cjusque 
Succeflbribus  ,  medio  Serenilfimo  Kcge  Anglix  :  dic- 
tus  Sercniflimus  Rex  Hifpaniarum  &  Succcirorcs  li- 
benter  femper  audient  quidquid  jufium  &  rationi  con- 
fentancum  proponctur ,  &  optabit  ut,  opéra  diâi  Scrc- 
nitîimi  Régis  Anglix  ,  illi  xquas  proponant  conditio- 
nes ;  cognofcentque  quantum  auôoritati  diâi  Sere- 
nillîmi  Régis  Angltx  ,  Fratris  fui  chariû*imi,  defera- 
»ur. 

XXXII.  Item ,  conclufum  &  ftabilitum  fuir ,  qubd 
in  prxfenti  Traâatu  Pacis  compreheudantur  Adhxreu- 
tes.Amici  &  Confœderati  ipforum  Regum  videliect , 

XXXIII.  El  parre  Scrcnifilmi  Rcgis  Hifpania- 
rum ,  icc.  Ferdinandus  Romanorum  Impcrator,  cjus- 
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que  Fratrcs  &  alii  Principes  ,  Autirie  Archiduccs  ,  Am^o 
Principes  Impcrîi,  Electorcs,Ciutatesquo  &  St3tus  lm- 
perio  obedientes ,  Rex  Galîix  ,  Rex  Polonix  ûr.  Suc-  \  6"lO, 
cix  ,  Rex  Danix  ,  Dux  6c  Rcfpoblica  Vcncta  ,  Dux 
Sabaudix,  Dux  Bavarix  ,  Dux  Civix ,  Dux  de  Hols- 
jcin  Dux  Lotharingix ,  Dux  Pannx  &  Placentix, 
Epifcopus  &  Provincia  Leudicnlîs ,  Dux  Floremix , 
Dux  Mutins  &  Rcgii ,  Dux  Urbini ,  Ligx ,  Canto- 
nes  Hclvctix  &  Grilbnes  ,  Civitates  Hanliaticx ,  Ce- 
rnes Frais  Oricntalis,  line  tanicn  prxjudx-io  juris  per 
Rcgcm  Hifpaniarum  &  Archiduccm  prxtcnli  lu  per 
eius  Statibus ,  Dux  &  Refpublica  Genucnfis  ,  Caput 

Ti°mUS  S^lmnnîE'  I>r'"ccPs  Doiix,  Caput  Domus 
Urfinx,  Dux  Scrmonctx,  Domiuus  de  Monaco, Duk 
de  la  Mtrandula,  Princcps  Mallx,  Cornes  de  Sala,  & 
Cornes  de  Cotorno. 

XXXIV.  Ex  parte  Screnilfimi  Régis  Anglîx,  &c. 
Ferdinandus  Romanorum  Impcrator  ,  cuin  Archidu- 
cibus  Aullris,  &  Eleûoribus  Inipcrii  ,  limulque  Sta- 
tus &  Civitates  Impcrii ,  Dux  Lotharingix  ,  Dux  Sa- 
baudix,  Dui  Brunsviccnlis,Luuenburgenlis,  Mcchcl- 
burgenfis,  Witcinburgcnlis,  Londgmiug  Hainx.Mar- 
chio  de  Baden  ,  Dux  Pomerauix ,  Princcps  de  Han- 
haît,  Cornes  Frilix  Orientalis,  Canti-nts  Hclvetiorum 
ac  Griflunum  ,  Civitates  Maritiinx  Hanliaiicx,  Rex 
Chriaianiffimus ,  Rcgcs  Danix  &  Polonix  &  Succix, 
Dux  &  Refpublica  Vcneta,  Dux  de  Hulllciu,  &  Dux 
Hetrurix. 

XXXV.  Item,  concordatum  &  conclufum  eft 
quôd  didus  SerenilUmus  Philippus  Hifpani.iruin  Rli 
ét  Carolus  Anglix  Rex.cirV.  omnia  &  lïngula  C-pitu- 
la  in  prxlènti  Tnâltn  convema  &  Habilita,  liucera  & 
bona  ride  obl'ervabunt  per  fuoique  Subditos  &  incolas 
obfcrvati  &  cullodiri  tàcient ,  ikc  illis  ûireitc  IWC  indi- 
recte contravenient  omm'aque  &  lingula  faDradicla  pce 
patentes  utriusque  Littenis  manu  Rtgia  &  Stgtlli  m^gnl 
imprcflîonc  n^unitas,  (Se  in  fulfidcuti,  debntqoe  formâ 
expeditas  ,  firma  &  rata  habebunt  :  Se  ctim  priinàm 
lclc  obtulcrit  occulio  ,  tradent  ,  (eu  tradi  làcicnt  Cttrll 
bona  fide  reulitcr,  &  cum  erleciu  InQruircutum  Spon- 
fionis,  quo  fe  mutuo  dcuuntiant  fub  verbo  Rrgio,  & 
jurejurando  manuuin  appolitione  fuper  Librum  Evan* 

Seliorum  folcmnitcr  prxltito,  omnia  &  lingula  fupra- 
iâa,cum  aller  ab  altero  fuetit  requilitus,  intègre  execu- 
tnros  ;  nec  non  fhbilîtx  Pacis  Traâatum  forma  &  loco 
folitis,  quantô  citius  commode  pollint,  fteient  publi- 
cari.  Qux  omnia  fupra  contenta  à  nobis  prxnomitatit 
utriusque  Régis  Deputatis,  Legatis,  &  Commiflariis, 
diclarum  Commiffionum  vigore,  nolirorumquc  Regum 
nominc  concordata,  Habilita,  &  conclufa  fucrunt.  In 
quorum  omnium  &  lingulorum  fidem  manu  propria 
fubfcripfimus.  Madriti  decimo  quinto  die  Novembris, 
anno  Domini  millefimo  feiceutcfimo  trigefimo. 

Copia  jurammti  prtflitiptr  Regm  Magme 
Britani*. 

"^Os  Carolus  Dei  gratil  magnx  Britanix,  Fran- 
*^  cix  &  Ilibernix  Rex,  Fidei  Defenfor,  (te.  Pro- 
mittimus  &  juramus  in  manus  Illu/IriHîmi  viri  Caroli 
Colomx,  prxfentis  Legati  de  Procuratotis  Serenifiimi 
&  Potcntillîmi  Principis  Philippî  eius  nominis  quartî 
Hifpaniarum  Régis,  Fratris  noll/i Chariflimi,  &  fuper 
hxc  Sacrofanâa  Dei  Evangelia,quod  nos  inviolabilité^ 
&  fine  fraude, aut  dolo  malo  obfervabimus  Rcconcilia- 
tionis  &  Pacis  Traâatum ,  conclufum  &  concordatum 
inter  nollrum  &  prxdicli  Chariflimi  noltti  Fratris  Dc- 
puutos  ,  die  quinto  Novembris  prxtcrîto  flylo  veteri , 
fecundum  omnes  At  fingulos  Articulos  in  eodcmTrac- 
tatu  contentos ,  ncque  confentiemus  ut  per  nos,  aut 
Subditos  noftros  aliquid  tentctur,feu  innovetur  directè, 
aut  per  indireâum  contra  diâam  Rcconciliationcm  & 
Pacem  vcl  in  prxjudicium  diâi  Traâatus.  In  cujus 
rei  teftimonium  manum  nollram  propriam  prxfcntibus 
appofuimus ,  Sacello  Palatii  noflri  Wcllmonaaericull 
feptimodic  Decembris,  anno  Domini  millelimo,  fex- 
centefimo  trigelirrio,  fecundum  computationcm  Ecclc- 
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fix  Anglican» ,  Regnique  nollri  fexto. 


Signttmm, 


CAROLUS  Rex. 


FIN  DU  TOME  T.  PARTIE  IL 
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SUPLÊMENT 


De  quelques  Pièces,  tirées  de  R  y  mer,  qui,  par  inadvertence,  n'ont 
pas  été  rruTes  dans  leur  Ordre  Chronologique. 


I. 

NNO 

1604.  TraBatut  Paris  inttr  Philippom  III.  Segm 
Août.     Hifpamartm     JacobuM  l  Rtgem  Magna? 

Britanni*  conciufus.  Dut.  Londint  \\  ^"g"fit 
jftmo  1604.  cum  Ratification!  Régis  M.  Britan- 
met  d.  19.  Jugufli  [Rtmer,  Fœdera  ,  Con- 
vemioDcs  Sec.  Tom.  XVI.  pag  f8f.] 

EX  &c.  omnibus  &  fingulis  ad 
quos  pr sternes  Literx  pervencrint, 
Salutcm. 
Cum  Traâaros  quidam  firmx  A- 
micitis  tt  Pacis  perpetux,  ac  Q.m- 
mercii,  inter  Comn  ifTarios  &  Dc- 
putatos  noftros  Ar  ,ScrenitTjmorum 
Principum  ,  PmUfpi  Refis  Hijpa- 
nitru:  Otc   ac  Averti,  C5  ^AtW  Engeni*  Ar- 


1604. 


Auflri*,  Dntum  Burgundi*  &c.  Fratrum  & 
G>nfangutneorum  noftrorum  Chariinmorum ,  Loniini, 
decitn  >  oâa»o  Die  Augulli  Srilo  veterc,  A-ino  Domi- 
ni  millelîino  fcxcenteliino  quarto,  concordaïus  fit  con- 
cluais fimit,  tmius  Ténor  Jejmtmrt 

Norerint  omnes  &  fingnli  quod  ,  poft  diuturnum  & 
fsvitiimum  Bellorum  incendium,  quo  ChrilHar.s  Pro- 
vincix  per  multos  Annos  inlîgui  jaâuri  conflagrirunt 
Deui,  in  cu)us  manu  omnia  po-'itafunt,  ex  alto  res- 
picicm ,  &  fui  Populi ,  cui  ut  Parcm  art'erret  &  retin- 
queret  proprium  Sanguïncm  crfundere  non  dubi ravit  , 
Calamitates  miferatus,  Potcntiffimorum  Chriltiani  im- 
per» Principum  Itabili  conjunâione,  fxvientem  Ignem 
potenter  reftrinxit,  &  Dicm  Pacis,  Diem  Tranquillita- 
tis,  hucufque  magis  optatam  quàm  fperatam,  nu'feri- 
corditer  attulit;  dcvoluiis  enim,  per  iplius  Dei  maximi 
Gratiam,  ad  cuir  panda  Difcordiarum  Scmina,  Anglix 
&  Hibernix  Regnts  ad  Screniflimum  J*cobnm  Sceti*  Re- 
gem  ,  fcblatilque  ideo  illis  Diflentionum  caufis  que 
Bella  ,  inter  AnteccfToreS  Sereniflimorum  Principum 
Jseobi,  Dei  Gratiâ,  Angli*  tSeoti* ,Fr«r«r  &  Hiber- 
■M  Rtgii  l-ïdci  Détenions  &c.  tt  PbiUppi  Tertii  H,fpa- 
ntarum  Régit  ,  &  Alberti  at  IjabelU  CUr*  Engeni* 
Amihi*  Arthidneum  f/f  Dmeum  Burgundiet  &c.  tamdiu 
•lueratit,  animadverteront  diâi  omnes  Principes  (Oeo 
corda  illoram  illuminante)  nihil  fuperelTe  cur  Odiis  , 
qux  nunquam  inter  ipfos  eititeront ,  certarent  ,  vel 
Àrmis,a  quibus  Majores  ipfurum  femper  abllinucrunt, 
contcndcrcnt ,  tt  ab  antiquiflimo,  ac  fuper  Hominum 
meinoriam,  euftodito  Fcxdcre  difeederent,  arâillima- 
que  Necciïitudinis  qux  prxdiâo  Seremflimo  Régi  An- 
glix cum  Screniflimis  Anflriae*  iif  Bnrgnndiem  Familiis 
intercedit,  vincula  difrumpercnt,ac  ycterem  Amicitiam, 
novis  femper  ac  indies  cumulatis  Arnoris  ac  Benevo- 
lentisr  officiis  exculum,  ?iolarcnt  ; 
Proptcrea, 

Audito  de  Sacceflione  diâi  Sercniflimi  Stttiee  Régit 
ad  Régna  Anglix  &  Hibernix,  millifquc,  ex  parte  Se- 
reniffimi  Régit  Hifpanïtrnm  ,  Domino  Jébanne  Taxio 
C*m,te  VilU  Medi*** ,  &  ex  parte  diâorum  Sereniffi- 
morum  Archiducum ,  Domino  C*r»lt  Priutipe  Comi- 
té Aremberg,i,  qui  de  Regni  Succcflione,  Nomine  Se 
renilTimnrum  Principum  rcfpective  gratularentur  diâo 
Sercnifllmo  Régi  A*gli.e,  caque  Legattone  humaniffimè 
fufcepti  ,  Lcgatifque  amantiffîme  receptis ,  certiores 
redditi  fuerunt  diâi  Sercniflimi  Rex  Htfpeniamm  St 
Arcbiducei  a  fuis  Legatis  de  propenfa  Seteaiffiim  Amglije 
Regù  voluntate,  ncdùm  ad  obfervandum  antiqua  Fœ- 
dera,  Ced  alia,  li  opus  foret, arâiora  &  firmiora  ineunda; 
Quare  ab  iplis  nihil  prxtetm-tteudum  elTe  putirunt  quo 
polTet  communis  Reipublicx  Chriltiani  Tranquillitas 
promoveri,  St  l'opulorum  (ibi  commillbrum  Uiilitati 
prol'pici :  Et ,  ut  quam  primumett  lèdulô  opus  tàm  ptum 
conheerctur,  Commiriarios  fuos  ac  Procuratores  géné- 
rales ac  (pédales  conitituerunt ,  cum  amplifiima  facul- 
ute  ad  meunda  ac  ilabilienda  Fœdera  cum  ipfo  Sere- 
T 0N1  V.  Paât.  11. 


nifliino        AngtU  érc.  reno»andaque  jamdiu  inter-  A  NNO 
milTa  Commercia ,  Pgcemque  ac  Amicitiam  perpétué 
duraturam  mter  ipfos  Principes  confirmandam. 
Quapropter, 

Nos,  Tboma,  Cornet  de  Dtrfett  Bar»  de  Buckbir/l 
Thefaurarius  Magnus  Anglix, 

Carolnt  Ctmet  N»ttingb»mm  Baro  Hwuari  de  Efiwg- 
b*m,  Capitalts  Julliciarius  &  Jufliciarius  itincrans  om- 
nium Forellarum  citra  Trcn-.am,  Magnus  Admirallus 
Anglix,  tt  Prxfeâus  Geiieralis  omnium  Claffium  ce 
Marium  Regnorum  Anglix,  Francic  &  Hiberuix  ac 
Infularum  tt  Dominiorum  eorumdcm 

Caralnt  Cornet  Devant*  Bjro  de  Mountjoy ,  Locnm- 
tenens  pro  Serentinmo  Rege  Am^tU  de.  in  Regno  fuo 
Hibernix,  Munitionutn  bellicarum  Prxfeâus,  Guber- 
nator  Oppidi  Infulx .  &  Caliri  de  Portifmouth, 

Prxnobilis  Ordisus  Garterii  Milites, 

Hearnui  Carnet  NarlbamptaBi*  Dominait  Howard  de 

M*rnebi/I,  Cuftos  ic  Admirallus  Quinque  Portuum 
maniiinorum, 
Et, 

Robert*!  Domiuut  Ceeilt  Bar,  de  Ef.nden,  Prîmarius 
diâi  Serenilîimt  Régis  Secrettrius .  Magifter  Curix 
Wardonim  &  Lîbcrationum , 

Confiliarii  è  Secretioriboi  Conciliis  Sereniflimi  Régit 

Angliaff 

Deputati  k  Commiflin'i  pro  diâo  Serenillimo  Rege 
Anglix,  ut  patet  ex  Mandato,faâo  in  Palatio  fux  Ma- 
1  jeiiatis  IVeftmaneflerii  ,fub  De  nono  Maii  Stilo  vttere, 
|  Anno  Domini  millclimo  fexcentefiino  quarto  iuferiùs 
I  regillrando, 

jobawut  VeUfebint  Caftellx  &  Legionis  Conncftabi- 
lis,  Dux  Civitatis  Frienlis,  Cornes  Hari ,  Dominos 
Villarum  Villalpandi  &  Pedracix  délia  Sierra,  Dominus 
Domûs  Velafchis  &  feptem  Infantium  deLara.Cubi- 
cularius  Major  Sereniflimi  PbiUppi  Tertii  Hijpmniarnnt 
&(.  Régit,  ac  fuus  in  pertinent  bus  ad  Statum  ac  Del- 
lum  Conftliarios,  ac  Prxfes  Italix, 

Procorator  &  Commiflàrtos  fpecialis  a  Regim  Cotboli- 
ts  Majeftate  conrtitutus  ,  ad  prxdiâa  &  infraferiptâ 
omnia  ftabilîenda  &  peragenda  cum  amplilîitna  faculta- 
te  ,  ut  patet  in  Mandato  Regio ,  faâo  in  l'alUMtt  primo 
Die  Oâobris ,  Anno  millefimo  fexcentelimo  tertio , 
Manu  propria  diâi  CatbtlUi  Régit  fubfcripto  ,  &  fuo 
Sigillo  regio  manito,  de  rerbo  ad  verbum  infcriùs  re- 
gillrando, 
Et  nobifeom, 

Jobannes  Taximt  Ctmet  VilU  Meàiomt,  a  Cubiculo 
Régis ,  h  Curforum  in  Regnis  &  Dominii»  diâi  Ré- 
gis Catholici  Generalis  Prxfeâus,  &  a  Rcgia  Catholt- 
ca  Majeilate  ad  Traâatum  Pacis  nominatus, 

Et  Alextmder  Renidint  CollegH  Mediolanenfîs  Joris- 
confultus,  &  Mediolanenfîs  Provincix  Setutor,  à  no- 
bis  ,  Nomine  Régis  Catholicx  Majeflatis ,  nominatus , 
tt  a  nonis  pariter ,  &  dum  properantes  in  Angliam, 
fuperveniente  invalitudinc ,  in  R*lgi*  diftineremur  vir- 
tute  Facultatis  Regix  nobis  conceflx ,  ad  fpfam  Paccm 
interea ,  cum  eadem  Facnltate  ôt  Auâhorrtate  qux  no- 
bis tributa  fuerat,  traâandum ,  una  cum  diâo  Comité 
VilU  Médian*,  fubfh'ratus,  ut  patet  in  Mandato,  faâo 
in  Villa  Bergit  Santâ  IVimaku,  decimo  quinto  Die  Maii, 
1604.  iuferiùs  de  verbo  ad  verbum  regirtrando , 

Omnes  CotninuTarti  ex  parte  diâi  Sereniffimi  Régit 
Hijpaniarnm , 

Caralnt  Primept  Cornet  ArembergH  Eqoes  Ordinit 
Aurei  Velleris,  a  Conciliis  rcrum  Statâs,  Admirai  lias 
Generalis  dtc. 

Jobannei  Riebardotni  Eques  ,  Sccrcti  Concilii  Prx- 
fes, &  a  rerum  StatOs  Conciliis, 

Et, 

Lndavitmt  Verreikeu  Eques ,  Primarius  Secrctarius  & 
Audiefltiarius , 

Sereniflimorum  Principum  Arebidnenm  Legati  tt  Dtf- 
potati,  ut  patet  ex  Mandato  faâo  Bmxeltit ,  Die  duo- 
cenno  Menfis  Aprilis  1604.  inferiùs  quoqnc  regirtran- 
do; Prsmiffis  prius  diligenti  rerum  omnium  examine 
tt  difeuffione,  faâifqoe  pturibus  Seflionibus  &  Confc- 
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A      ,n  rentiis,  ic  poft  diuturnam  Difceptationcm ,  ad  Omni- 
ANNU  potentis  Dei  Gloriam  ,  tolius  Chriftiant  Orbis  bctiefi- 
xAqJL.  du  m ,  Subdiioruniquc  diâorum  Scrcnilîimorum  Prin- 
^    cipum  militaient  fie  quictem ,  fuit  pet  Nos  conçlufum, 
ftabilitum  ac  concordatum  prout  iufra  contiuetur. 

Primo,  Conclufum ,  ftabilitum  &  accordatum  fuie 
fit  eft,ut  ab  hodie  inantca  fit  boaa,lincera  , ver»,  fini» 
fie  pcrfcâa  Amicitia  &  Ccmfcederaiio ,  ac  Pax  perpetuô 
duratura,  qui  inviolabititcr  oblervetur  intcr  jTcrcnifli- 
mum  Regem  AagUe  fitc.  fie  Serenilfimum  Regem  Mis- 
famtrum  fitc.  fie  Sereniflimos  Arsbiimtts  Amjinx  Dû- 
tes BurgHn.it*  fitc.  eorumquc  Hxrcdcs  &  Succcflôrcs 
quofai:nquc,  corumquc  Régna,  Pallias ,  Domitiia  , 
Terras,  Populos,  Homincs Tigeos ,  ac  Subditos  quos- 
cunque  prxfentes  fie  futuros ,  cujufcunque  conditionis, 
dignitatis  6r  gradûs  exittant,  tàm  pcr  Tcrram  quàm  per 
Mare  fit  Aquas  dulccs,  ira  ut  prxdiâi  Vaflalli  ac  Sub- 
diti  fibi  inviccm  favcre  fie  mutuis  profequi  offîciis ,  ac 
honeftl  arTeâîone  inviccm  fe  traâarc  habcant;  celTetque 
inpofterùm  omnis  Hoftilitas  ac  lnimicitia,  oticniionious 
omnibus,  injuriis  ac  damnis  que  durante  Bellorum 
incendio  Partes  quoquomod6  pcrccpiircnt ,  iublatîs  ac 
oblivioni  traditis,ita  ut  inpofterùm  nihil  alter  ab  altero, 
occafîonc  quorumeumque  damnorum ,  offenfionum, 
captionum  aut  fpoliorutii ,  pritendcrc  poflfît,  fed  om- 
nium abolitio  fit,  fit  cenfeatur  raéta  ab  hodie  in  autea , 
omnifquc  Aâio  extinâa  habcatur  (falvo  <Se  prxtcrqaam 
refpeâ.  captionum  faâarutn  a  Die  vttejimo  qutru  A- 
friUs  1603.  citra,  quia  de  illis  debebit  redd.  rationem) 
•  abftincbuntque  in  futur um  ab  omni  prxda,  captionc.of- 
fenfione  ac  (polio  in  quibufcnmque  Regnis,  Domiuiis, 
Locis  ac  DmouitKis  altcrutriu*  ubivis  litis,tàm  in  Tcr- 
'ra  quàm  in  Mari  h  Aqut's  dulcibus,  nec  per  fuos  Va*- 
fàllos.Incoias  vel  Subditos  aliquidex  prxdiâis  ficricon- 
fentient ,  omnemque  prxdaui ,  fpolium  ac  captioncm 
ac  damnum  quod  indr  fiât  vcl  dabitur  redirai  factenr. 

Item,  Qu6d  nuilus  diâorum  Prindpum  fuorum- 
que  Hxrcdum  &  Succefiorum  quorumeunque,  per  fc, 
neque  per  quemvis  aliuin,  contra  alium  &  fua  Régna, 
I".  trias,  Dominia  quxcunque  ,  quicquam  aget ,  faciet, 
traâabit  vcl  attentabit,  quoeunque  in  loco,nve  in  Ter- 
ra (isc  in  Mat:,  Portubus  tel  Aquis  dulcibus,  qua- 
cunque  occafioae  vcl  caufà ,  nec  alicui  Bel lo ,  confit io, 
attentationi  vel  Traâatui ,  qui  fier  et  vcl  fiai  polTct , 
in  prxjudicium  unins  contra  alium,  confentiet  vcl  ad- 
hxrebit. 

Item,  Quod  ncutra  Partium  prxftabit ,  nec  preftari 
per  aliquos  fuos  ValTallos  .Subditos,  Incolafvc  confen- 
tiet, auxilium,  favorcm  vcl  conu'lium  direâc  vcl  per 
indireâum,  tàm  per  Terram  quàm  per  Mare  &  Aquas 
dulces,  nec  fubmiuiltrabit  nec  fubminiftrari  confentiet, 
per  diâos  Vallàltos  Incolifve  ac  Subditos  Rcgnorum 
iuorum,  Milites,  Comeatum,  Pecunias ,  Inltrumcuta 
bellica,  Munitiones,  vcl  aliquodvii  aliud  auxilium  ad 
Bctlum  confovendum,  Hoftibus,  Initnicis  ac  Ribctli- 
bus  altcrius  Partis,  cujufcanqac  gcueris  (int,  tàm  in- 
vadentibus  Régna ,  Patrias  ac  Dominia  alterius,  quàm 
fc  fubtrahentibos  ab  Obedientia  ce  Dominio  alterius , 
rcnuntiabuntquc  prxterea ,  prout  tenore  Prslcntium 
diâi  Principes  ac  qnilibet  corum  renunciavit  &  rcnuit- 
ciat ,  cuicunque  Lige,  Confcederationi,  Capitulation)'  & 
Intelligents  in  prxjodicium  unius  vel  altcrius  quomo- 
dolibet  faâis,  qux  prxfcnti  Paci  ac  Concordix,  omni- 
bufque  &  fingulis  in  ea  contentis ,  répugner,  vel  repug- 
nnre  pofllt;  cafque  omnes  fit  fingulas,  quoad  cfteâum 
prxdiâum,  caflâbunt  &  annullabunt,  nulliufque  etfeâus 
&  moment!  declarabunt. 

Iiem,  paâumac  conveorom,  ut  iidem  Sercnis- 
fimi  Rtgcs  fit  Artbidmtet,  Subditos  fuos  ab  omni  vi  fit 
injuria  abftinere  curent ,  revocentque  quafeunque  Com- 
miffiones  ac  Litcras ,  tàm  Rcprcfaliarum  feu  de  Marca, 
quàmFacultatcs  prxdandi  continentes,  cujufcunque  ge- 
nens  aut  conditionis  tînt ,  in  prxjudicium  alterutrius  | 
Principis  vel  Subditorum,Subditis  fuis  live  Incolis  five 
Extrancis  datas  fit  concédas,  cafque  nullas,  caftas  & 
•  irritas  déclarent,  &  hoc  Pacis  Traâatu  nullx,  caffe  & 
irritx  declarantur,&  quïcunquc  contraveneritu  punian- 
tur  ,  &,  prêter  in flictam  criminalcm  Prxnam,  Subditis 
Ixiis  h.  id  requircutibus  i  liât  a  damna  relardre  compel- 
lantur. 

Item,  Quod  attinet  ad  V\llasUliffi*gi*,Brill*,Ra- 
megem,  a'.iaque  Fortalitia  fit  Loca  ab  iis  dependentia,  in 
quibus  Prxlidiarii  Mi'ites  dicti  Sercnifnml  Régis  Anglix 
nunc  cxiftuut,  cùm  idem  Serenitlîmus  Rex  ,  per  Paâa 
\niet  Regintm  Eliz*i*tb*»i ,  fclicifllmx  memorix,  cui 
in  Rtgnis  Majeltas  fua  fucceflit,  &  Or  Ames  Provmcta- 
rum  lielgti  Unnarum  conclufa  ardè  altriugi  fc  alfetat. 


ne  aliis  quàm  illis  qui  dictas  Villas  oppigneraverint  eas   A  mu» 

Tcftituat,  adeô  ut  contra  cafdcm  Ttaulaciioncs  (falvâ 

fide  quani  religiole  erga  omnes  obfervandam  fua  Ma-  l60i, 

teflai  decrevit)  liberum  libi  njjn  clic  dicat  dicta  Loca 

refiituerc   Sereninimis  Arcbidutiius ,   in  verbo  Rcgio 

promittit  fe  cum  dictis  Ordimbus  de  novo  Traâatum 

initurura,  in  quo  fua  Alaje/ïas  tempus  competens  ds 

alîïgnabir,  quo,  cum  SerenitTimis  i'rt*ct»ti-u,  h. .-ni-;, 

iplius  çuarifljmis  Padficationam  Conditiones  acerpiant 

juflas  &  xquas;  alioquîn,  fi  id  racerc  reeufaverint,  Sc- 

reiiiffimus  Rex  AnglU  inde  a  prioribus  Convcntiotubus 

liberatus,  quod  jullum  &  honorabile  exillimaverit  de 

V'illis  ftatuct,  cognofccntque  dicti  Srrcnilîîmi  ïratres 

fui  charilfimi  fe  officio  Amiçi  Principis  non  defutu- 

rum. 

Item,  Quôdidcm  Sereniflimus  ^ar  Amg/U  man- 
dabit,  prout  fe  feriô  mandaturum  promittit ,  ut  HtUm- 
dis,  aliilquc  Screnilfimi  Régis  H-fpaniarstm  &  ArtbUm- 
cum  Hoiltbus,  fuus  Prxlidiarius  Miles, ex  qoacumque 
caula  aut  prxtextu  non  ferviat ,  fuppetias  ferat  ,  Co- 
meatum prxllet,  Bombardas,  Pulverem  tormentarium, 
Globos,  Sal  nitrum,  aliave  Armorum  gênera  concé- 
dât, aut  qualecunque  auxilium  prxbeat ,  aut  aliquid 
hoftile  contra  diâos  Serenidimos  Regtm  Ihfbâmimrum 
&  Arcbiduces,  corumquc  Subditos  faciat:  quemadmo- 
dum  nec,  ex  parte  diâorum  Scrcniulmorum  Régis 
Hifpamarum  &  Arcbitùicum ,  quidquam  hoftile  contra 
diâos  Prxfîdiarios  Milites ,  vcl  contra  Sercnifilmum 
Regem  Anglix  vcl  fuos  Subditos  fïet. 

Item,  Conventum  ac  ftabilitum  fuît  &  cft,  qu?>d, 
intcr  diâos  Scrcniulmum  Rtgem  Anglix  6c  Streaijfi- 
mum  Regem  Htfpani*  ac  cujullibct  eorum  Vaflallos, 
Incolas  &  Subditos ,  tàm  per  Terram  quàm  per  Ma- 
rc &  Aquas  dulccs  ,  in  omnibus  &  fingulis  Regnis, 
Dominiis  ac  Infulis,  aliilque  Terris,  Civitatibus.CJppi- 
dis,  Villis,  Portubus  ac  Diftriâibus  diâorum  Rcguo- 
rum  h  Dominiorum ,  fit  &:  die  debeat  liberum  Corn- 
mercium,  in  quibus  ante  Bellum  fuit  Commercium, 
juxta  &  fecundùm  ufum  &  obfcrvantiam  antiquorum 
Fcederum  6:  Traâatuum  ante  Ikllum,  ita  ut,  abfquc 
aliquo  Salvo-Conduâu  aliaque  Liccntia  generali  vcl 
Ipedali  ;  tàm  per  Terram  quàm  per  Mare  &  Aquas 
dulces  ,  Subditi  &  Vaftalli  unius  &  alterius  Régis 
poflint  &  valeant  ad  Régna  &  Dominia  prxdiâa  , 
eorumque  omnium  Civitaies,  Oppida,P(irtus,Littora, 
Sinus  acDiftriâus,accedcre,  intrare , navigare , fit  quos- 
cunque  Portus  fubire ,  in  quibus  ante  Bellum  fuit 
Commercium ,  fit  iuxta  fit  fecundùm  ufum  fit  obfcrvan- 
tiam antiquorum  Fcederum  fit  Traâatuum  ante  Bel- 
lum, cum  Plauftris,  Equis,  Sarcinulis,  Navigiis  tàm 
onullisquàm  oncrandis ,  Mcrccs  importarc  ,cincre,vcn- 
dere  in  eifdcm,  quantum  volueriut  Commcatum,  rcs- 
que  ad  viâum  fit  profeâionem  necclTarias  ,  judo 
pretio  fibi  alTumerc ,  reftaurandis  Navigiis  fit  Vchica- 
lis  propriis  vcl  conduâis  aut  commodatis  operam  dare, 
illinc  cum  Mercibus,  Bonis  ac  Rébus  quibufeunque , 
folutis  juxta  Locorutn  Statuta  Tcloniis  ac  Veâigali- 
bus  prxfentibus  tantùm  ,  cadem  libertate  recedere , 
indeque  ad  Patrias  proprias  vel  aliénas  quomodocun- 
que  veliut  fit  fine  impedimento  recedere. 

Item,  Conventum  ac  pariter  ftabilitum  fuit  fit  eft, 
ut  liccat  ad  diâorum  PHncipum  Portus  accedere,  mo- 
rari  ac  redire  cum  eadem  libcnate  ,  nedum  cum  Na- 
vibus  ad  ufum  Comcrcii  fit  Mercium  convehendarutn, 
fed  etiam  cum  aliis  fuis  Navigiis  armatîs  ad  hoftiutn 
impetus  cohibendos  paratis,  five  vi  Tempeftatis  appu- 
lcrint  ,  five  ad  reficiendas  Naves  ,  vcl  ad  emetiduni 
Commeatom,  modo,  fi  fpontè  accelfcrint  ,  numerum 
fcx  vel  oâo  Navium  non  excédant ,  nec  diutiùs,  vcl 
in  Portubus  vcl  circa  Portus  ,  hxreant  vcl  pcriillant  , 
quàm  illis  ad  Rcfcâionem  fit  alia  necelfaria  paranda 
fuerit  necelTe,  ne  impedimento  quoquomodo  lint  libe- 
ro  aliarurti  amicarum  Nationum  tntercurfui  fie  Co- 
mercio;  ubi  autem  de  majori  numéro  Navium  artna- 
tarum  agatur,  tune  non  niû*  confulto  Principe  liceat 
iugredi,  modo  in  diâis  Portubus  nihil  hoftiliter  agaut 
in  prxjudidum  ipforum  Principum,  fed  ut  Amici  fit 
Contcéderaii  degant  fie  conquiefeant;  co  femper  cauto, 
ne,  fnb  colore  fie  prxtcxtu  Gommerai,  auxilia  aliqua 
five  Commcatus  iive  Armorum,  five  Inftrumcntorum 
bellicorum,  five  cujufvis  altcrius  bcllici  auxilii  genos, 
;  ad  utiliitatcm  fit  benerkium  Inimicorum  uuius  vcl  al- 
!  terius  Régis,  pcr  corum  Regum  Subditos,  VaH'alios 
1  vel  Incolas  quofcnnque  deferantur  ;  fed  quicunque  lixc 
attentaverint  acerrimis  Pœnis  punianiur,  quibus  Scdi- 
tiofi  ac  l  'idei  fie  Paci<  Infraâorcs  coerceri  folcnt!-,  ita 
ut  Subditi  unius  in  Tcrritorio  alterius  non  pejus  trac- 
tentur  quàm  iplimet  Naturales  in  veuditionc  fit  con- 
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AnvïO  ,rc^anone  fuarum  Mercium,  tàm  rationc  pretii  quJm 
WiW  aliter,  fcd  par  fie  xqua  lit  in  przdicris  ,tàm  Forcnlîum 

1604.  <,uàm  Naturalium,  conditio  ,  non  obllantibus  quiuus- 
~    cunque  Statutis  vcl  Confuctudinibus  in  contrariuui. 

Item,  Conventum  ac  ftabilitum  fuit  &  eft,  quôd 
diâus  Sercniflimus  Rex  Anglix  prohibebit ,  Ediâoquc 
publico,  Itatim  poil  firmationetn  prxfentium  Capitulo- 
rum,  publicandocavebit,  nè  aliquis  fuus  Sabditus,  In- 
cola vel  Vaflallus  levabit  aot  transferet  quoquomodô 
direâè  nec  per  indireaum,  proprio  nomine  vel  aîipno, 
nec  aliquam  Navem  aut  aliud  Vchiculum,  vel  Nomen 
fuom  accommodabit  ad  transferendum  vel  traducendum 
aliquas  Naves,  Merces,  Manufaâuras,  vel  quxvis  alia 
ex  Holandia  ac  Zclandia  in  Hifpanias,  ac  alia  Kegna  dt 
Dominia  iplîui  Screnillimf  Régis  H'/pxniamm  &  Serc- 
nitfimorum  Arebidxemm,  nec  aliquem  Mcrcatorcm  Ho- 
Undiam  vcl  Zelamdinm  in  fuis  Navibus  levabit  ad  dic- 
tas Partes  fub  pœna  indignationis  Princip's  &  aliarum 
pœnarum  Contcmptotibus  Mandatorum  Regiorum  in- 
diâarum  ;  Et  ad  ctfeâum ,  ut  magis  cautum  lit  nè  frau- 
des fcquantur  ob  fîmilitudinetn  Mercium,  prxfemi  Ca- 
pitulo  cautum  eft,  ut  Merces  ex  Anglia ,  Scotia  &  Hi- 
berna advehende  vel  traducendx  ad  Régna  &  Domi- 
nia dictorum  Régit  llifpaniarum  &  Arebidncmm  ,  Re- 
giltro  Vitl*  feu  Givitatis,  ac  Sigillo  ei  qua  levabuntur 
nbiiguemnr,  «que  ita  regiltratx  &  oblignatx,  fine  dif- 
ficultate  aliqua  aut  quxflwne  quacunque  pro  Anglica- 
nis.Scoticis  dt  Hibernicis  habcantur,&  rcfpeaivè  mxia 
oblignationcm  approbentur,  fslvâ  probatione  Fraudis, 
non 1  retardato  tamen  nec  impedito  Curfu  Mercium  :  illx 
verô  Merces  que  nec  regiltratx  nec  ligillatx  fuerint, 
cadant  m  Conlifcationem,  dt  (int,  ut  dicitur,  de  bona 
prxda,  dt  limiliter  omnes  HtUndi  dt  Zelnndi  qui  in 
diélis  Navibus  reperiantut  poflint  capi  &  arreftari. 

Item,  Conventum  eft,  quôd  Merces  Anglicx, 
ScoucxJt  Hibernics  polfint  ex  Anglia, Scotia  &  Hibcr- 
nja.in  Hilpaniarum  ac  alia  Régna  diéli  Serenillimi  Ré- 
git HifpaMitmm ,  de  quibus  fupra,  tranfmitti  dt  tradu- 
ci,  abfque  folutione  Vcâigalis  triginta  pro  centum  nu- 
per  impoli»,  fcd  folutis  tautùm  DaJis  de  Teloniis  con- 
fuctis  ante  impofitum  diâum  Vcâlgal  triginta  pro  cen- 

Item,  Pariter  conventum  eft  ,  qu6d  pro  Mercibus 
quas  Mercatores  Angli,  Scoti  &  Hiberni  ement  in  His- 
pauns  vel  aliis  Rcgnis  di&i  Sereniffimi  Régît  Hitbania- 
rum,  fit  in  propriis  eorum  Navibus  vcl  conduétis  vcl 
commodatis  ad  eorum  ufum  (exceptis  tamen,  at  fo- 
pcriusdiâom  eft,  Navibus  Holandorum  dt  Zclando- 
rum)  levabunt ,  foirant  tarTtùm  Datia  confucta  ante 
Impofitionem  dicii  novifllmi  Vcâigalis  triginta  procen- 
,um,.'^°odè  '".ai  Merceï  condu«nt  dt  déférant  ad  Rég- 
na d.â.  Serenillimi  Régi,  Anglix  ,  „l  ad  Portus  Pro- 
vinciarum  diûis  Sercniffimis  Arcbidmdbut  obtemperan- 
tmm  ;  Et  ad  finetn  nè  Fraudes  fcquantur,  &  ne  diôe 
Merces  ad  atu  Loca  &  Régna,  &  in  fpecie  in  IhlUm- 
/'eU"d,am  •  deferantur  ,  conclufum  eft  quôd 
didi  Mercatores  fe  obligabunt,  temporc  quo  oncrabunt 
Navcs  m  H.lpan.a  vel  aliis  Regnis  &  Dominiis  diûi 
aanWni  Rein  lhfp**,*rum ,  quibus  fupra  ,  coram 
Magiftratibai iLoci  in  quo  Merces  levabunt,  de  folven- 
do  dicxo  Vcâigali  triginta  pro  centum,  ubi  diaas  Mer- 
ces ad  alias  Provmcias  déférant, &  de  conlïgnanda  Ccr- 
tincai.one  a  Magiitratibus  Locorum  obtinenda  exonéra- 
tion* diâaratn  Mercium,  vcl  in  Regno  Anglix,  vcl 
in  Portubus  Provinciarum  fub  Obcdientia  diaorurn  Sc- 
renrfTimorum  Artb,d*t*m  exiftentium,  termino  duode- 
o.n  Mcnham,  qua  Ccrtificatione  exhibitâ  ,  Obligatio- 
ns pnus  datx  eandem  Certificationem  adferenribus 
retradeotur;  Quodquc  Serenirtimus  Rex  Anglia  prohi- 
bebit llatim  poil  firmationem  prxfentis  Concordie  quôd 
nullus  «portabit  Merces,  «  Hifpaniis  «l  aliis  Rcenis 
SctcmiïmiReg.slffpamarM*  aliunde  defcremlas.quàm 
ad  Kcgna  fua,  &  àÛos  Portus  Klandrix,  fub  pœna 
Conhlcaiionis  omnium  ipfarum  Mercium  verfus  Fif. 
Ta        x Jere?,flî,ni  AVH*  ,  datl  Medietate 

diclarum  Mercium  feu  Valons  Notificatori,&  inprimis 

...  T?00  ,r,^ilua  Pr<>  centum,  quod  folvctur  Mi- 
""«"s»  Depuutis  Sereniffimi  Rtgu  H.fp»m*rum  ad- 
himtâ  fide  probaitonibus  legittime  in  Hifpaniis  receptis 
huç  m  Angham  tranfmittcndis  in  authentîca  forma 

Item,  (juod  uullus  Magiftratus  Villarum  vel  Ci- 
»itatum  diaorum  Regnoruin  fuorum  qui  Ccni6catio- 
nes.  exoncraiionis  Navîum  fàcîct  fidémque  de  ReKiftro 
Mercium  dabit,  nullam  in  ca  rc  admitut  fraudern  fub 
pœna  indignationis  Principis ,  privationis  Oflîcii  & 
a;  a  gravion  arbitrio  fuo ,  ci  dcclarationc  adicaî  qu6d 
ubi  ûidi  Screnidimi  Rex  Se  Arcbidutet  conveniaùt  cum 
temtowaReg*  C*'Jr««j,  vcl  cumalioquovi,  fup« 


?,tClrt0  "'B"Ua  pr°  Ccnfun''  *  «M»  cos  ANNO 
*fg  transferre  foas  Merces  ad  Rce-  ifo-f- 

abfquc ifctodooe  tng.nt.  pro  centum,  fcd  foluti»  con- 
c.h  ;  ?US amc  'fP«fitioncm  dïâi  Vcai- 
t*  o  d  ttorom  Scrci.ifT.morpm^Regum  Subdl  s  con- 

que  locorum  fc  mvkem  ,manter  ^  J       .  «  ««- 
rc,  icque  rnotuis  offieiis  profequi  tcrïan n.7  '«  ï 
Tcrtâ  Marique  &  Aouis  duiï-ih, ,     ,  P°,î',n<îue 
Cond«au,neqUc„llf2«iiilir^4  '  ,,ne«««iao  Salvo- 

tes,Littora,Pottus  &  biiiu,  înf^'r ^V '"'"'^P'^Civita- 
lccurè.acc^crV.i; \tVc  Z«£c  M>%'  '  ^  30 
quereportarc,  c'mcre  «Sft '^jf- 
voloerint  fublifterc  vctlàti  &  cZ  'h.S  n'  ^uamdIu 
Rcfque  ad  viaum  &  profcâffim  ^™me*T» 
pretio  fibi  allumcrc,  reftaurand ' v  'J^  * 
propiiisconduais  aut  commodaris,  2l*^VdUf,",iS 
cum  Mercibus,  Bonis  6:  Rcbus  Qnfh,  r  darcv"lluc 

libertate  reccdcrc,  Negotia  ?ua  T^rf  ^S'rV  t T 
que  in  proprias  aut  aliénas  J'atriair'  on.nlS  '  ndc" 
hoc.  &  fine  ulloimpedhncnt^  Te^c  "Û,TC 
«mi  Reg„  A,gU*  SPubdlî]  iUlSrdiS^£^r 
gus  non  utantur,  nihil  ex  H<,UmdU  aut  PrZ7nci.ru' 
Uy"r^  Opifics  quoeunque  loco  emptis  Zt  ZZ 

Umtu  Tributa,  in  SeronitTimorum  Aub.JuVL  vr  '^ 
das  déférant,  nihilquc  inde  eos  nili ÏÏj  fSfaSl' 
referant,  nihil  quod  Mmb^J^&SSS^AiL 
Cm  Navfeus  reculant  ;  aut  quod  luum  lit 
Navibus  ûdant,  Nomina  fua  ikUmJit  imuZ  'fZ. 
duletitcr  non  prxllent ,  ut  fi  oaid  in  ZI  • 
contraventum  reperiatur  id  o^U  JT^llV 

dem  libertate  ut.  appellcndo,  fublificndo  &  abeundo 
modo  in  d.a.t  Portubus  nihil  hoftiliter  «gant   fcd  fi 
honeftè  ac  qu,etc   ut  Amicos  &  Confœderatos  deect 
contineaot,  modo  d.utiùs  vcl  in  c.fdem  Portubus  vcî 

rcfea,onem  dr  alia  neceflaria  paranda  fuerir  necclfc  , 
ne  impcdimento  quoquomodô  fint  libero  aliarum  Na' 
.ODum  Amicarum  Intercurfui  &  Commercio,  ubi  au- 
tem  de  majore  numéro  Naviom  armatarum  aectur 
S?  S  CO"fu,tà  "«bit  ingredi:  Oucmadmodum  au- 
^  £  Arthtd"">  ûnâè  polliccniur  nihil 

le  J,ubl,du  bellic,  alicujus  eorum  HoftibVl  uturoom  S 
uros,  ita  quoque  cautum  eft,  nè  coram  Subditi  Incr- 
lxve,  cujufcunque  fint  Nationis  aut  qualitatis  five 
ptxtextu  Intcrcurfûs  dt  Commercil,  lîvc  alio  quôcun- 
que  quxfito  colore  poflint  coruindem  Priuclpum,Me 
al.cujui  eorum  Hoftcs  ullâ  rationc,  juvare,  Pcc„:S 
conterre,  Commcatum  Arma,  Machinas,  Bombardas 
Inltrumenta  Bello  gerendo  apta,  aliofve  bcllicos  Ap- 
paritus  fubm.n.ltrare,  ut  qdi  contra  feccrint  Criant  in 
le  fceiiis  acerbiflimis  anioadvcrfum  iti,  ut  in  Fœdi- 
fragos  ac  Scditiofos  folet  animadverti. 

Et  quo  ubetiores  Fruôurcx  hac  Concordia  Subditîs 
Seren.ffimorum  Régit  ÂngU*  &  Areb.dncnm  provenire 
poflit,  cooTentumdt  conclufum  eft,  diaos  Scrcniffi- 
mos  Kcgem  Anglix  &  Anbidmtet  conjimaim  &  divi- 
fim  daturos  operam  nè  Subditis  eorum  ad  omnes  Por- 
tus, Rcgna  &  Dominia  eorum  via  prxcludatur.quomi- 
nus  liocrcdt  line  irnpcdimcnto  cum  fuis  Navtcîiî  Mer- 
cibus &  Plauftris,  folutis  ordinariis  Portoriis  &'  Telo- 
niis, ad  omnes  didos  Portus,  Régna  dt  Dominia  accé- 
der6 poflint,  eadcmque  quando  videbitur  libertate  cum 
alus  Mercibus  reccdcrc;  Quod  rerô  attinct  ad  antiquos 
Intcrcurfûs  &  Gommcrc,  Tradatus,  qui  varii  «tant 
•mer  Régna  tum  Anglix  Scotixqae  dt  Hibcrnix , 
tum  Burgund,*  Ducca  Prîncipefque  Belgii .  aUiaT,è 
durantibus  iis  Motibu,  fun,  intimlfli ,  vj  qJe  SS 
le  Ixli,  conventum  eft;  idqucprovifionalitcr,  ut  ptîitî- 
nam  vim  &  authontatem  retincant,  idemque  lit  utrin- 
que  eorum  ufus  qui  fuit  ante  motum  Bcllum;  quod  lî 
quis,  vcl  utrinque  vel  ab  alterutra  parte,  alleRetur  Ex- 
ceflus ,  aut  coDqucrantur  Subditi  Pada  non  fervari , 
Kkkk  a  oncuvè 
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a  ~,r>  on«»vc  fihi  ïmpwi  (bHlp  pio^  commit 
-ANN°  uuinque  Dcputali  qui  convenant  et,  adfcit.s  fi  tuent 
«  6a A.  opui.  Mcrcatoribus  earum  rcrum  gnans  ,  amicc  rrattcm, 
*OUi*  caque  boDâ  nde  reilaurent  ac  rcîtituam,  qux,  vel  in- 
juria Tcmporum  vel  corrupto  ufu.collapla  aut  immu- 
tau  rcperientur  ;  Et  quia  Jura  Commercii,  qui  ex  Pace 
cunfequuntur  mfruauofa  reddi  non  dcbcnt,  ptout  redde- 
rcmur  li  Subditis  Scrcniflinii  Régis  Amgiix,  dom  eam 
ac  redeunt  ad  Régna  &  Dominia  dictorum  ScrcniUi- 
morum  Régir  Hifpaniarnm  &  Artbtdmtum,  &  ibi  ex 
cauf.  Commercii  vel  Negotii  moram  trahunt.eis  mo- 
Jcltia  inftrator  ex  cauû  Conlcicntix,  idco  ut  Corncr- 
cium  lit  tutum  &  fecurum,  tàm  in  Terri  quanvm  Ma- 
ri ,  didi  Screniflimi  Rex  lty  f  >arum  *  Artbtdutes 
ouabunc  et  providebunr  nè,  ex  prxdicta  caufa  Uonl- 
cientir,  contra  Jura  Commercii  moldleotur  et  inqute- 
tcntut,  ubi  fcandalum  aliis  non  dederint. 

Item,  Qnôd  ubi  contingat  aliqua  ex  ISoms  6:  Mer- 
ei'.us  prohibitis.cx  Rcgnis  fit  Dominiis  Screnifiimorum 
Rtrum  aut  ArcbtdMtMm  prxdiâorom ,  per  Subditos 
nnius  vc!  alterius,  eiportari  vel  cxtrahi,  quod  eo  cafu 
Ptrfona  foluinmodô  dclinquens  pœnas  incortat ,  « 
Boru  tantùm  prohibiti  Fifco  cédant. 

Item,  Quôd  Bona  moricntium  Snbditorum  in 
Regitis  ft  Provinciis  alterutrius  confcrvcntiir  fui»  He- 
rcdibus  &  SuccelToribus ,  falvo  Jore  lertn. 

Item  Quôd  Concefliones  &  Privilégia  indulta, 
per  ipfos  Principes,  Mereatoribus  Reimorum  utriufque 
advenientibus  ad  corum  Régna,  &  qua: ,  ob  Bellom 
ceiraverunt,  omninô  revivifcant  &  fuum  lorciantur  et- 
feâum.  , 

Item,  Si  contingat  poflhac  (quod  Deus  »en«)  ut 
difpliccniix  intcr  Scrcniffimos  Rrges  Anglt*  &  Hifpa- 
niurum  aut  Anbidncet  oriantur  ,  quo  periculum  cITc 
pofîic  ne  Commercii  Intcrcurfus  interrumpatar  ,  cum 
ut  Subditt  hincindc  ca  de  re  ita  admoncantur,  ut  fex 
Mentes  a  tempore  Monitionis  habcant  ad  tranfportan- 
da<  Mcrccs  fuas,  nulli  interea  arreiiationc  ,  interrup- 
tion*:, aut  damno  Perfonarutn  aot  Mcrcmm  fuarum  la- 
ciendis  vel  dandi$. 

Item,  Q-iôd  nullus  Prmctpum  prxdiûonim  Naves 
Subdicorum  alterius,  in  Portubus  vel  Aquis  fuis  cus- 
tentes,  detineat  aut  dernoretur  ,  ad  Bdli  apparatum 
ali  idvc  Servitiuin  in  prxjudicium  Dominorum  ,  mfi 
prius  admonito  Principe  ipforum  ad  quos  Naves  peni- 
ueanc ,  coque  etiam  confeniieiue. 

Item,  Conventum  cil  quôd  fi ,  durantibus  Pace  et 
Amicicii ,  aliquid  contra  vires  H.  erTcctus  earumdem  , 
per  Tcrram,  Mare  vel  Aquas  dulces,  per  aliqoos ip fo- 
rum Ptincipum  ,  Hrredum  &  Succeriorum  VtrWIot, 
Subditos  aut  Alligatos ,  aut  corum  Altigatorum  Hirc- 
redes  feu  Succeftores  in  hiis  Amicittis.  cornprehcnlo- 
rumSubditos  ve»  Vuflallos,  fuerit  attentatum,  aâuni 
aut  ecttum ,  nihilominus  hxc  Pax  &  Amicttia  m  fuu 
-  viribus  fit  cfTc-âu  pcrmatiebunt  ,  &  pro  iphs  attcntatis 
folummodô  punientur  ipfi  attentantes  ac  damnifican- 
tes  &  non  alii. 

I  r  \  m,  Quôd  Captivi  in  Bcllo  faâi  ci  utraque  par- 
te ciiamli  lunt  ad  rrircmes  dampnati,libcrè  hincindc 
relaxcntur&  dimittantur,  lulutis  tamen  Expenlis  Vic- 
tû<  ah  hiis  qui  in  Trireiniaus  non  lint ,  &  tolMo  Litro 
ab  hiis  qui  de  co  prius  coiivcticrint. 

Item,  conclulum  elt,  quôd  omn«  Action»  Ci- 
viles qux  temporc  Bettl  ccpii  vigebant  &  lubliltebant , 
coflint  adhuc  cxcTcetl,noo  obfttnte  lapfu  tempons,dn- 
rante  Bcllo  ,  ita  ut  quiindiu  Hc'lum  doravit  nullum 
ccnl'catur  iis  prx)udicium  Ulatum,  ulvis  bi:s  qui  in 
I  iicum  pervenerunt.  r  ■ 

Item,  Quôd  li  niovcaïur  aliqua  Controverna  in 
Roi-iiis  &  Dominiis  uiiius  vel  alterius, per  alium  quem- 
CttltqtM  •Subditum ,  occalione  captinnum  et  Ipo- 
horuin,  remittatur  ad  fuum  Judiccin  in  r«ntono 
iliius  Principis  contre  cujus  Subditum  vel  Subditos 

M  .  Q»>>d  li  lh'.lt»Ji  ac  ca:tcri  Statut  C/mfrde- 
Tjd  volc.crinc  Paciricationuin  Onditioocs  a-cipere  , 
Mm  Stttnifiimi  Archtduobu:  corumvc  Succclioribus  , 
Medio  S**tm0mi  Rtgft  Angiht,  ditH  Strtmilfr.m  Ar- 
ct:.i  -ici  &  SiitccHores  libenter  iVinpcr  audient  qmcquid 
r>.-i>p'»tWtUT,  \  (.publiai  ut  Optai  d  eti  Stratiffimi  Rtjpi 
.  ,„■■>(  \;\  xym  accipiaot  Cond-ti  mes ,  eognokcnt- 
que  q  lanmtn  Aactwkni  diciî  Strtniffimi  Rtgtt  Ang».t 
l  'r-itr  .  tiii  (vhaiîltîini  itimmni. 

I  1 1  m,  CÀmciufnm  ti  ItatHlînm  f.iit,  quôd  in  prx- 
iVilti  Tucbtu  V.wW  cotnprchcndant'jr  Adhcreiilci 
,i'm  -  i  &  CoiitWicritj  ipiorum  l'fincipuui, 

*.  Àc  ictr , 


Ex  parte  Sereniflimi  Régis  AngUét  ficc. 

Roiulpbut  Romattcrnm  Imprrator  cum  ArcbiÀHcibut. 
Aufirtj:  ,  &  Eltâtribm  Imftrii  t   fimulquc  StdtMS  tS 

Cniilates  Imptrii, 
Dhx  Lotharingie, 
Dmx  Sutamdi*, 

Duttt  Brunfvictnfii ,  Luntnhttrgenfis  ,  Mtktfrttrgtn- 

fn  ,  ff  'irtember^enfii , 
LettlgratiM  llcjjitt , 
Jllarcbio  it  ïSadtn , 
Dmx  Pomerant* , 

Prinsrpi  de  Anbalt  Comcs  Frifix  Orientalis, 
Cantomt  Htlvettcorum  y  Grifinmm  ; 
CiviUteJ  Maritimx  H*»ftati{€. 
Rex  CbriflianiJ/imm, 
Rex  Pclomx  &  Su  eux, 
Rex  Dtnix, 

Dux  y  RefpubUca  Ventf, 
Dux  de  lLlfie  'm. 
Et, 

Dux  lletrurix. 

Ex  parte  Strtniffimi  Régis  Hifpaniarum 
y  yîrcbiducum. 


Anno 
1604. 


Rodulpbui  R»man»ruM  Imper  fur  cjufquc  Fratrcs  »  & 
alii  Prindpei  Auflrt*  Arthidutes , 

l'rintipef  Imperii  Eleâarti  Civtt*ttfaut  tjf  Ststtti  Im- 

perio  obédiences , 
Rex  G  alii* , 

Rex  Polenix       Sueux , 
Rex  Danix, 

Dmx  cj*  RefpuUia  Vtntl» , 

Dux  Sabaudi*, 

Dmx  i:  , 

Dux  Clivite, 

Dmx  Huljlti», 

Dux  Latbâriugi.t , 

Dmx  Parmx  &  Plaientix  cum  Fiatre  fuo  Cardi- 
nale, 

Epifetput  y  Prn'ixcta  Ltoiienfis , 
Dmx  Flarenti*  , 
Dux  MemtMx, 

Du*  Mu  tint  fj  R'gi'y 

Dux  Urbiiti, 

Ligx  &  Cautonet  Helveti*  &  GnftHtt, 
Civitatei  Hanfeatic*, 

Ctmites  hnfue  Orientai»  (line  tamen  prxjudicïo  Ju- 
ris  per  Regem  Hifp*m*r*m  &  Anbiducet  prauenfi  la- 
per c<irum  Sutibus) 

Dmx  &  RtfpublicaGtMMenfii, 

RefpubUca  Luuuf.i, 

Capui  Domùt  Co/uuwx, 

Priucept  Deria, 

Cafmt  Domû.  Urfina , 

Dux  Sermauetx , 

Dtminut  de  Manacha, 

Cames  de  la  Miranduléy 

Mar f  bit  Majfax, 

Cornes  de  Sala , 

Comts  de  Cùhrmo, 

Item,  Concordatum  &  conclufum  elr,qu6d  dicti 
Screntijimi  Jaetbms  À*gh*  Rex  fcrV.  Pbiùppmt  Ihfpa- 
ntarum  Rex  &c.  Albertms  &  Ifabclia  Clara  Eurent* 
Archiduies  Wt.  omniaât  fingula  Capitula,  in  prxfeiui 
Traâatu  conventa  h  ftabiliu,  lincerè  ac  bona  ride  ob- 
r«rvabunt,  pet  luofquc  Subditos  et  Incolas  obfervari  ac 
cuftuûiti  lacient,  ncque  illis  diredè  vel  indircaè  con- 
traveniem,  aut  per  fuo$  S-jbditos  &  Incolas  ut  con- 
traveniator  dircaè  vel  indircaè  confentieut,omniaque 
ft  (ingula  ut  fupra  convenu  per  Literas  Patentes  ina- 
nibus  fuis  fublcripus.  &  mngnis  Sigillis  fuit  (igillatas 
ratiricabunt.authorifabunt  &  confirrrabunt,  in  lutJicicn- 
ti  &  valida  ac  erScaci  forma  ccmccptas  et  confeaas, 
primà  occalione  tradent  tradive  facient  bonâ  fide  rca- 
litcr  &  cum  efteâu,  timilemque  Promiflionem  de  ob- 
fcmndts  omnibus  it  fin^u'is  prxmilTis  in  verbo  Re- 
i;is  et  PriiK^pis ,  h  ciiam  prallito  Juramento  ,  tactis 
ftacrofanâti  EvangeliiJ  ùcient ,  cùm  ab  altéra  parte 
ld  id  rcquiliri  .  curabunt  etiam  Regts  tk  Ar- 
prcdtài  ptafentem  Pacem  et  Amicitiam  Lo- 

.  c  miuctis  pubiicari  quam  prunùm  commode  rjeri 

puteik.  _ 

Seanuntur 
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Anno 
1604. 


St<{uunlur  Cammiflionnm  13  Mandatorum  Ttnores. 

/Aobus  Dei  Gratia  Rex  Angli*  &c.  omnibus  ad  quos 
&c.  Salutem. 

Notum  fadmus  qo&d  cum  Nos,  a  nativitate  noftra, 
h  primo  in  Regnum  noitrum  Scotix  introitu,  non  fo- 
lùm  coucordi  Face  intra  Regni  ejofdem  vijcera,  fed 
ctiam  cum  Regibus,  Prindpibus  ac  Rcbufpublicis  Chris- 
tianis  extra  noftra  Dominia,  Dzi  Ovtimi  Maximi 
bcncfirio  ,  hadcnus  féliciter  potiti  fucrimus,  ejuCdem 
tamen  Pacis  fruâus,  poft  adcptam  hujus  Regni  Poftes- 
fionem,  cmcacius  pcrccpimus  ,quandoquidem  es  eadem 
Pacc  quâ  cum  omnibus  Chriftianis  Prindpibus  inPerfo- 
na  noftta  prius  fruebamnr ,  poft  noftrum  in  hoc  Reg- 
num  Anglix  adventum,  ad  Populum  noftrum  hic  de- 
geniem  If  ranquillitaiem  univcrlim  adduximus,  Populo- 
que  diuturnis  Bellis  c\  Diftêntionibus  cum  aliis  Chriftia- 
nis Regibus  et  Prnripibus,&  nominatim ,  cum  Fratribus 
Sercniflîmo  PAiAjM*,ejus  Nominis  Tertio,  Rege  Hifpa- 
niarmm,  ac  Screnifllmis  Alberto  6c  Ifabella  Clara  Euge- 
mé  Artbidmtibms  Amjhi*,  implicato  acinvoluto,  Con- 
cordiam  &  Quietem  conciliavimus ,  adeô  ut  dtiùs  in 
Regnum  hoc  noftrum  non  vencrimus,  quàm  a  Charis- 
iimis  Fratribus  noftris  Jnvkatione  honorifica ,  cum  fin- 
ceris  Gratulationibus  refertâ  de  noftra  jufta  &  nacifica 
in  Regnum  Succcflionc ,  tùm  etiam  Declaratione  & 
Aflccurationc  munitâ  ,  de  voluntate  eoromdem  pro- 
penfa  ac  proclivl  ad  Paccm  Amicitiamque,  quas  hac- 
tenus  Nos  mutuô  coluimus,  &  quas  a  Parentibus  Ht 
Anteccllbribus  noftris  refpcdtvc  fufeepimus  &  obfcr- 
vavimus,nunc  ctiam  confirmandas  4  fir miter  ftabilien- 
das  receperimus;  hiis  igitur  adduâi  ,  &  Chriftiani  in- 
fuper  Rcgiique  curl ,  quam  ad  Pacem  cum  omnibus 
Chriftianis  Prindpibus  &  fpeciatim  cum  Chariflimis 
Fratribus  prxdiâis  libenter  ravcmus  &  «ampleâimur , 
permoti,  t.  m  Chrifliani  Officio  quim  Régis  Munere 
obftringi  ;  nos  ciiftimavimus  non  folùm  ad  Pacem  ac 
Amicitiam  antiquam  cominuandam  ,  (èd  ut  obicibus 
ac  impedimentis  ctiam  quibufeunque  amotis ,  ad  ma- 
turè  providendum  ni-  quidquam  pofthac  orirt  poflit  quod 
Pacis  Amicitixque  confervationi,unde  Populus  fruâus 
uberimos  facile  perc'piet,  obftare  quoquomodd  valcat  ; 
atque  huic,  poft  De  libérât  ion  nu  congruam  ,  frequen- 
tefque  de  hiis  Negotiis  cum  Chariflimis  Fratribmt  Intel- 
ligentiarum  Intercurfus ,  tandem  inter  Nos  conventum 


Aflignavimus  eoj  omnes  ,  vcl  cornm  qnatuor  vd  ANNO 
très,  noftros  veros  &  indubitatos  Procuratores  géné- 
rales or  fpedales,ad  conveniendum , communicandum  I0O4. 
&  traâandum  ,  infra  hoc  Regnum  noitrum  Anglix  , 
cum  OratoribustCommilIâriis,Deputatis  feu  Procura- 
toribus-,  tàm  prxfati  Serenillimi  H<fp*n,a'nm  Régit 
Fratrii  noftri  chariflimi ,  quàm  prxdiâorum  chariflirmv» 
rum  etiam  Fratrum  Screniffimorum ,  Anbidncum  Au- 
firif  ac  Dttcum  Bnrgnndia;  «te.  Poteftatem  limilcm  fuf- 
ridentem  &  plénum  Mandatum  a  diâis  Prindpibus  res- 
peâivè  habentibus,de  &  foper  omnibus  6t.  lîngulij  Dif- 
ferentiis,Qaerelis ,  Qucftionibus ,  L  tibus,  Injuriis ,  Hos- 
tilitatibus ,  Spoliis ,  Arreftis  &  Gravaminibus  qutaufeum- 
que  hincinde  illatis,unà  cum  fuis  drcumliantiit  emer- 
gentibus,  incidentibus ,  dependentibus  &connexis, 

Nec  non  de  Amidtia ,  Concordia ,  Confœdcratione 
inter  Nos  &  Succcftores  noftros ,  ac  Régna  &  Domi- 
nia noftra, ac  Subditos  Alligatos  &  Confcedcratos  nos- 
tros ,  ac  alîos  Nobis  Adhzrentes ,  &  prxfatos  Regtm  & 
Arcbidmees  Hxredes  &  Succeflores  fuos ,  atque  Loca 
et  Dominia  fua,  Subditofqoe  Alligatos  fuos ,  6:  alios 
illis  Adhxrcntes, 

Ac  ctiam  de  Renovationc  et  Redintegratione  Conj- 
merdorum,  ac  amicablli  Intercurfu  mercandizandi  in- 
ter Nos,  Hxredes  &  Succeflores  noftros,  Régna, Ter- 
ras &  Dominia  noftra  quxcunque.ac  Subditos ,  Alliga- 
tos , Confœdcratos  noftros, aliofque  Nobis  Adhxrentes 
quofcunque  ,  ac  diâos  Regem  &  ArtbiJnt,,  Hxredes 
&  Succellbres  fuos,  atqoc  Loca  h  Dominia  fua.Sub- 
ditolquc  Alligatos  fuos,  &  illis  Adruerentes; 

Dantes  &  concedentes  eifdem  quinque,  quatuor  aut 
tribus  corundem,  plcnam  &  omnjmodam  Authoriratctri 
&  Poteftatem ,  Nomine  noftio ,  traflandi ,  con  veniendi , 
pacifeendi,  tronligendi  éc  coicludendi  fub  illis  Paâis, 
Modis,  Fortnis,Condiiionibos,ConveTitionibus  fit  Secu- 
ritatibus,  qux  ad  fùmitatctn ,  vtliditatem,  robur  &  per- 
petuitatem  bonc  &  iincerx  Pacis  &  Concordix  ac  In- 
tercurfûs  Subditorum  refpcâivè  aoftrorum,  videbuntur 
expedirc, 

Litcras  etiam  &  Scripta  fuper  tifdem  Conrentis  Ct 
Conclufis  tradendi ,  ac  confimiles  Nomine  noftro  pe- 
tendi  ; 

Nccnon  ad  aliam  Dietam  firel 


Anglix  habendis, 
icludendum  de  & 


conveniens  &  opportunum  ipiïs  videbitur  ,  prorogandi 
&  continuandi:  ac  generalitcr  catteraomnia  ,  Nomine 


noûro,  faciendi  &  petendi,  aux  cîrca  prxmifla  neces- 


etendi,  qu 

fana  videbuntur  aut  quomotîolibet  opportuna  ,  atque 
tanti  Negotii  qualitas  requiret,  ctiam  fi  talia  elfcnt  qus 
Mandatum  requirerent  magis  fpeciale; 

Promittcntes, boni  fide  6:  in  verbo  Regio,  Nos, 
pro  Nobis,  Hxrcdibus  6t  Succefloribus  noftris ,  firma, 
rata  &  grata  habituros  quicquid  a  diâis  CommilTariis, 
Deputatis  &  Procuratoribus  noftris, Tel  eoruin  quatuor 
aut  tribus  concludi  &  conveniri  contigerk  ;  &  iuluper 
confirmaturos,  per  Literas  noftras  Patentes,  ea  qux 
ab  ipfis  fie  paâa  ,conventa  &  conclufa  fuerint ,  ncque 
illis  quoquomodô  direâè  vcl  inoircclc ,  quovis  quxlito 
colore  vel  prxtcxtu  ,contraventuros;  omni  dolo,  fraude 
&  exceptionc  pcnitùs  femotis. 

In  cujus  rd  teftimoniam 
fiai  fedmus  Patentes. 

Dit  apud  PaUtimm  nefirum  ffeftmêiiafltrimm  decimo 
nono  Die  Maii,  Anno  Domini  &  Ucdemptotis  noltti 
millelimo fexcentefimo  quarto, &:  Rogni  noftri  Auglix, 
Francis  d:  Hibernix  fecuorfo,&  Scoux  uiceumo  iep- 


&  Conventu  infra  Regnum  ne 
ad  conferendum,  traâandum  &  concl 
fuper  omnibus  &  fingulis  Reboï,Materirs  ac  Negotiis, 
quorum  Traâatio  ,  Èxpcditio  &  Concluito  neceiratix 
quoquomodô  fuerint  pcrimplcndum  &  debito  modo 
terminandum,  tanti  ponderis&  moment!  opus,quod  ad 
Dci  (jloriam,  Chriltiani  Orbis  Pacem,  Regnm  Chris- 
tianorum  Fratrumque  Amicitias,  ac  deniqnc  ad  Subdi- 
torum noftrorum ,  in  Domintis  refpeâivè  noftris  inha- 
bitatitium  ,  commodum  ineftimafaile  tendit  &  pluri- 
mdm  condudt; 
Idcircô , 

Sdatis  quôd  Nos ,  de  fidclitate,  indoftria  Si  provida 
circumfpecitonc, 

Ptxdileâoram  &  Fidelium  Coofanguineorum  nos- 
trorum,  Tkom*  Comitis  de  Dtrfet  Baronis  de  Buckhurft 
Thefaurarii  Magni  Anglix, 

Car» U  ComttitNottirtxamt*  Baronis  Howard  deEffing- 
ham,CapitalisJuftidarii&  JnfHciarii  itinerantls omnium 
Foreftarum  Chafearum,  Parcorum ,  Warrennarum citra 
Trcntam,  Magni  Admiralli  noftri  Anglix,  ac  Prxfec- 
ti  Gcneralis  Claflium  &  Marium  Regnorum  Noftro- 
rum Anglix  A  Hibernix,  ac  lnfularum  &  Dominio- 
rum  eotumdem, 

Ctrtli  Comitis  Devenir  Baronis  de  Mountjoy  ,  Lo- 
cumtenentis  Regni  noftri  Hibernix ,  Munitionum  bel- 
licarum  noftrarum  Prxfcâi,  Gubernatoris  Uppidt.In- 
fulx  &  Caftri  de  Pnrtfmooth , 

Prxnobilis  Ordinis  Gartctii  Militum  ac  Confiliario- 
rum  noftrorum, 

Nec  non , 

Henrui  Cornais  NortbampiaHi*  Domini  Howard  , 
Baronis  de  Marnehill,  Cuftodis  &  Admiralii  Quinque 
Portuum  maritimorum , 

Prxdileâi  «  ndelis  noftri  ,  Roberti  Dtmini  Cecill 
Baronis  de  Efingdcn  Pritnarii  Secrctarii  noftri ,  Ma- 
giilri  Curix  noftrx  Wardorum  & 

Confiliariorum  noftrorum, 

Plurimùm  confidentes , 


Per 


Regens. 


Carew. 


Dm  Pbelippe,  por  la  Gratia  de  Dios,  Re  r  Je  Cas- 
tilU,  de  Ltvn,  de  Aragon,  de  las  dos  Suilias  ,  de  'J 'be- 
rufaJem,  de  PortMgatl,  de  A  xvarra  ,  de  Granada ,  de 
Toledo,  de  Valemtia,  de  Galltcia,  de  M..  ,  de  Sé- 
vi lia  ,  de  Zerden.i ,  de  Cor doua  ,  de  Corzega,  de  Mur- 
tia,  de  Joe*,  de  lot  Algarvet ,  de  Algezira,  de  GibraJ- 
tar,  de  las  Ijlas  de  Casoaria,  de  las  Indias  Orientales  y 
Occidentales,  Ijlay  y  Tietra  firme  ,  de  Mot  Oeeano  , 
AXCHIDUCQUE  de  Astfiria  ,  DlIQUE  de  Burgo- 
gma  y  de  Milan ,  Coude  de  Abfpmrg  ,  de  7yr»/,  y  de 
Barcelona ,  Senor^  yizeayj  y  de  Moins*  &c.  Por 
quanto  cl  Serenijfimo  Rey  de  Inglaterra ,  Efiofié  y  Man- 
da, de  mas  de  la  Amifcad  y  buena  Corrcfpondcnria  , 
que  ha  tenido  con  miguo  y  yo  con  cl  por  lo  paftado 
fc  haconoiido,  que  con  tc!o  del  Bien  publico,  ddTea 
que  fc  continue  la  dicha  Amrfcad  y  que  para  mas  tcgu« 
H  Kkkk  3  "J** 
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A  NNO  ridad  dclla  fe  «ffiente  una  Pat  fiimc,  entre  Nos  otros 
s         Y  nueftros  Reynos  y  mutandofc  ,  tan  bieo  a  ello  la 
JOO4.  inllantia  que  fobre  lo  mifmo  me  han  hecho  los  Seremt- 

fimos  Artbtduque  Alberto  y  Injanta  Donnu  ljabel 
mis  Hermanoi  Sennorei  de  los  Payfes  BaioS,  cou 
fu  grau  zelo  del  Bien  publico  ,  yo  por  que  ninguna 
cofa  que  toque  a  cl  fe  dexe  de  encaminar  preferien- 
doJa  a  los  de  mas  rcfpeâos  y  emercUcs ,  que  fc 
puedan  a  trauefar  por  grandes  y  graucs  que  iean,  por 
que  fc  coolîga  la  quietud  publica  ,  fervicio  de  nollro 
Sennor  ,  y  bien  de  la  Chriftiandad,  y  de  tioftra  fanûa 
Fcc  Catholica ,  que  d'elle  Tratado  fe  puede  efperar, 
mediant  c  cl  favor  de  Dios ,  lictido  fervido  de  infpirar 
a  todos  como  poede  hc  refuelto  que  el  Ctmieftable  de 
CaJhlU ,  mi  primo  de  los  mis  Confcios  Srado  y  Guer- 
ra,  y  Preùdent  de  mi  Confcio  fapremo  de  Italia,  vaya 
a  tratar  de  la  dicha  Paz  con  cl  dicho  Serouijjimo  Rey 
n'inglaurra,  Ejiozduy  IrUndu,  en  la  forma  <iuc  meior 
le  parecicre  para  cl  buen  fin  dclla  como  qnten  tan  a 
ccrtadamcntc ,  lo  fabra  hazer  por  tanto  en  virtud  de  la 
prefente  doy  al  dicho  CondeftaUe  poder  y  facultad  tan 
ampla  cumplîda  y  ballante  como  en  tal  cafo  fe  requière, 
para  que,  por  mi  y  en  mi  nombre,  pueda  tratar  y  ha- 
ier ,  tratar ,  capitular  y  afeiuar  una.Paz  firme ,  eftable  y 
duradera  con  cl  dicho  Rey  en  la  forma  y  manera  y  con 
las  Condicoes  que  mas  convenantes  fucren  y  a  el  le 
parecieren,  efperando  que  feran  talcs  que  fe  confîgna 
el  fervitio  de  mieftro  Scnnor,  y  biendc  la  Chriftiandad, 
como  queda  dicho  y  fc  eftablcfca  entre  noftras 
Coronas  Reynos  y  Subditos  buena  y  verdadera 
Amiftad  y  Correfpondentia,  y  prometo  y  doy  mi 
Fee  y  palabra  Real ,  de  que  eftare  y  pallare  por  to- 
dolo  que  en  razon  defto  el  dicho  CouJe/labie  de  Caftil- 
U  capitultrc  y  concluyere,  y  que  lo  terue  por  firme, 
eftablc  y  valedero.y  lo  corn  pl  ire  pu  ntu  al  mente  lin  falta 
in  diminution  alguna  y  inutamente  Me  obligo  a  que 
ratificare  y  aprovare  en  Tpccial  forma  con  los  juramen- 
tos  y  de  mas  requiiitos  neccllkrios,  que  en  femeiantes 
cafos  fc  acoftumbran,  lo  que  aflî  afentare  y  capital  arc  , 
en  virtud  defte  Poder, y  para  firmeza  dello  mande  des- 
pafehar  la  prefente  firinada  de  mi  mano ,  y  fcllada  con 
mi  Sello. 

Dada  en  ValladoliJ  a  primo  d'Oâobre,  de  mill  y 

fiefeientos  y  tres  AnûO>, 

Sabfcriptmm , 

Yo  il  Rey. 

Et  înferius, 

Por  Mandato  del  Rty  nmeftro  Sennor , 


Et  fgnatnm, 


Andros  de  Prada, 


Cmm  SigilU  Rtgio  fmperimprejfo. 

Ju*n  Feruanàet  de  VtUfco  Condeftabte  de  los  Reynos 
dc'Cafliila  y  de  Léon,  Camarcro  mayor  del  Rey  nos- 
tro  Scnnor,  y  lu  Copcro  mayor  de  fus  Confcios  d'Es- 
tado  y  Guerra,  y  fu  Prefidciite  d'italia,  Duqoe  de  la 
Cividad  de  Priai  j  Conde  de  Haro  ,  Conde  de  Cartil- 
novo,  Scnnor  de  las  calas  de  Vcialco,  y  de  la  de  los 
liete  infantes  de  lara,  y  de  las  Villas  de  Villalpando, 
y  Pcdraze  de  la  Sierra  &c.  Hamcndo  confendo  en  mi 
Ferfona  la  Mageftad  del  Rey  Catholico  deSpannanos- 
tro  Sennor  Don  Felippe  Tercero  todo  fu  poder  y  auôo- 
ridad  en  ampla  forma  para  tratar  y  hazer  Tratar  una 
buena,  firme,  eftable  y  duradera  Paz  con  la  Majeftad  del 
Reya"lnglaterrê,  Eftofia  y  Irlamda  conquien  fi  empre  ha 
tenido  la  Mageftad  del  Rey  noftro  Sennor  muy  buena 
Correfpondentia  y  Amiftad ,  el  quai  Poder  cfta  firmado 
de  iu  Keal  mano. 

Fecho  en  VallaMd,  a  primero  de  Oaobre  de  An- 
no  paiTado  de  1603. 

Y  fu  Tcner  es  el  que  fe  fgnet 

Doit  Felippe,  por  la  Gracia  de  Dios,  Rey  Je  Cafl ti- 
lt, Je  Léon,  de  Aragon  cjV.  ut  f*pra  .y  licndro  ueces- 
fario  transferir  y  follituir  cl  dicho  Poder  en  otros, 
por  aver  yo  llcgado  a  cltos  Eftados  de  I-  landcs ,  con 
falta  de  falud  yno  hallar  me  pur  agtra  para  continuar 
el  raie  y  fer  tan  conviniente,  que  tin  perder  tiempo  fe 


pouga  en  exécution  la  volundad  y  jufto  deflêo  de  fus  A  NNO 

Mageftedes  para  el  bien  uni  ver  fil  y  fervicio  de  ambos, 

hc  accordadc  que  cl  Sennor  Coude  Je  Villa  Médiums  IOOJ. 

Don  Juan  Je  Tujftt ,  Gcntilhombtc  de  la  Camara  del 
Rey  noftro  Sennor,  y  fu  Dipatado  a  la  dicha  Négo- 
ciation, y  mutamenter  Alexandro  Robida  Scnador  de 
Milan,  Diputado  por  mt  al  mifmo  crfeâo  en  fu  Keal 
nombre  en  el  de  fu  Mageftad ,  y  en  eA  mio  tm en  y 
capitulcn  y  cfta  blefcan  una  firme, eftablc  y  duradera 
Paz  entre  las  dichas  Magcftadcs  y  fus  Reynos  en  la 
forma  y  mancra  quiet)  les  pareciera  conviniente  ,  para 
lo  quai ,  en  virtud  de  la  auâoridad  queme  ha  conzedido 
fu  Mageftad,  les  doy  todo  el  poder  y  facultad  que 
tengo  y  fc  requière  y  prometo ,  con  la  Solemnidad  y 
Juramcnto  ncceifàrio,  que  fu  Mageftad  tendra  y  ten- 
dre yo  por  firme  eftable  y  valededero  quando  por  los 
dichos  Conde  de  Initia  Médium»  y  Scnador  AlexuaJru 
Robida  fe  concluyere  y  eftableciere ,  y  qne  lo  aprovara 
y  racificara  fu  Mageftad ,  y  lo  aprovare  y  ratificare  yo 
puntaalmente  y  tin  dhninucion  in  alteracion  alguna  y 
aflî  en  fcc  y  firmza  de  todo  !o  fobredicho  vala ,  pre- 
fente firmada  de  mi  mano  y  fcllada  de  mis  Armas. 

Fecha  en  Berguts  St.  Vinox,  a  iy.  de  Mayo  1604. 

Smbftriptam , 

J.  DE  VàLASCO  Condefltble. 

Et  infertui, 

P»r  Mon  dada  de  fu  Ek, 

Et  figwaium, 

Fekmin  Lofes. 

EtfigillutntH  Sigillo  diûi  Corne flahtlit. 

Albert,  &  I fabe!  Clara  Eugenia  Imfautt  XEfpagme  , 
par  la  Grâce  de  Dieu ,  Archiducqs  tTAu/lrue  , 
D  v  C  S  de  Bmrgoigue,  de  Luthier, de  Brabamt,de  Lembcmrgt 
de  Luxembourg  &  Je  Gaeidret ,  C  O  N  T I S  de  Habtkmrgy 
Flamdres,  d'Artois,  Je  Bourgoigue,  Je  Thtrol  ;  Palatins 
fj*  de  Hammam  de  Hollande,  Je  Zélande,  de  Namar,  d* 
Zutphtn ,  Marquis^  St.  Empire  Je  Rome,  Sti- 
GMIUl  D  A  M  E  de  Frtje,  de  A2*/,nrr,Jei  Cite,  Ville  t 
Puits  d*  Utrecht  fOveryjJell  y  de  Grscmnge  ,a  tOUS 
ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Salut. 

Comme  l'eûe  paflcîe  &  toil  après  le  trcfpas  de  la 
Royne  d'Amgleterre  nous  y  envoyalmes  nollrc  Trcfcher 
&  Foyal  Coulin  Chivalicr  de  l'Ordia  de  la  Thoyfon 
d'Or  de  noftrc  Connfeil  d'Eftat,  Admirait  de  la  Mer 
le  Prince  Comte  ttAremberg  &c.  pour  de  noftrc  part 
viliter  Treshault.TrescxcelIcnt  &  Trcspuiftant  Prince 
le  Roy  J1  Angleterre  fEfcojje  {j1  d'Irlande ,  &  iUT 
coniouyr  fon  Adyenemcnt  a  celle  nouvelle  Couron- 
ne, tt  que  fur  les  praâiques  qui  fe  meurent  en  com- 
munes Se  privées  devifes  ,  le  dit  Seigneur  Roy  d'An- 
gleterre monftra  toute  bonne  intention  en  noftrc  endroit 
&  volume, de  non  obftant  ce  qui  s'elloit  pallè  du  temps 
de  la  dite  feue  Royne  vivre  en  Paix  &  avec  Efpaigite 
tt  avec  Nous ,  comme  il  a  tousjours  faiâ  eftant  Roy 
d'EffoJ/e,  61  que  luy  ayant  noftre  dit  Coufin  le  Comte 
tf  Aremberg  aftcDre  qu'avions  la  mefmc  inclination ,  & 
declaire  étire  contens  non  feulement  de  confirmer  les 
anciens  Traittez  des  Couronnes  d'Angleterre  &  d'Es- 
coiTe  avec  Nous  &  noz  Eftats  &  Paiis,  mais  auflî  de 
traicler  une  nouvelle  &  plus  firme  Amitié  que  du 
paûc,  ce  que  le  dit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  de  mes- 
mc  a  monître  délirer,  pourreu  qu'Efpaigne  aufll  y  en- 
treviut,  pour  plus  grande  afteuranec  de  toutes  les  par- 
ties, &  pins  grand  repos  de  la  Chreftieme  ,  en  fu yte 
de  quoy  en  avons  adverti  &  requis  Trcshault,  l'rescx- 
ccllcnt  &  Trespaillànt  Prince  /*  Roy  noftre  Treibonere 
Seigneur  (jf  Ertrw  ,  le  quel  contractant  que  par  le 
Trefpas  de  la  dicte  Royne  venoyent  a  cefter  les  oc  ca- 
rions de  Guerre,  que  des  quelques  Années  an  para  v  an  t 
y  avoit  eu  entre  Efpaigne  &  Angleterre,  meu  tant  de 
noz  Prières  que  de  la  demonftration  que  le  dit  Sei- 
gmtmr  Roy  a  fait  d'une  fi  bonne  &  cordial  1c  volume, 
a  envoyé  par  deca  noftre  Trefchicr  &  Trcfayme 
Coufin  le  Coneftable  de  Caftille  des  Confcils  d'Eftat  Se 
de  Guerre  de  fa  Majcftc  &  Prjcfideut  du  Confeil  Su- 

Ç reine  d'Italie  &c.  pour,  de  fa  part  &  en  fon  Royal 
Jom,  auffi  fayre  entendre  au  dit  Seigneur  eCAmgletcrre 
la  bonne  &  fyncere  intention  que  fa  Majcftc  a  de 
continuer  de  vivtc  en  Paix  avec  Luy,  &  d'enundre  a 

l'«- 
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Il 


DU  DROIT 

AnNO   ''«flroicxe  obfcrvacion  &  entretcncroent  des,  anciens 
'       Traiitez  de  Paix  &  Eiitrecours,  que  ,  jufques  a  ces 
1604*  dernières  alternions  advenues  du  temps  delà  dite  feue 
A  w.v  ,  ont  elle  inviolablmnent  obfcrve  cotre  les  Cou- 
ronnes d'Efpaigne  &  celle»  d'Angleterre  &  Efcofle  , 
mcftnc  li  bcfoingfut  traitter,  capituler  &  accorder  avec 
lè  dit  Seigneur  R«y  X  Angleterre  ou  fes  Députes  b  Am- 
tout  ce  que  pourroit  cftre  nccetEuce  pour  la 
intelligence  &  confirmation  d'icculx  Traie- 
que  le  dît  Seigneur  Roy  £  Angleterre  ,  a 
faiâ  entendre  le  délirer,  &  d'aultant  qu'il 
eft  notoyre  a  tout  le  monde  que  la  chofe  Nous  tou- 
che pareillement  comme  Princes  &  Seigneurs  Sove- 
raigns  des  Paiis  &  Eftats  de  par  deca  ,  Nous  avons 
trouve  convenir  d'y  cuvoyer,  quant  et  quant  noz  Am- 
baflâdcurs  pour  fcmblablemcnt  entrevenir  &  traitter  de 
nortre  part  &  cofle,  au  mcfmecn'ect  afin  que  le  tout 
fe  puifle  faire,  conclure  et  eftablir  au  commun  repos, 
prouffit  &  quiétude  de  tous , 

Scavoir  fayfbns  que ,  pour  la  bonne  cogniflanec 
.u'avons  de  nos  Trcfchier  &  Feaulx  noftre  ait  Cou- 
în  le  Prince  Cente  de  Arenberg ,  Meilleurs  Jtènn  Ri~ 
ibardot  Cbivalter  Seigneur  de  Barly,  Chicf  Prelident 
de  noftre  Conlcil  Prive,  et  noftre  Conleillicr  d'Eflat 
■  fx  Loys  Verreyken ,  auflï  Chivalier  noftre  Audicncier 
et  Premier  Secrétaire  ,  avons  iceuli  commis  &  dé- 
pute, commettons,  députons,  par  ces  Prefentes,  pour 
fayre  de  noftre  part  tout  ce  que  befoing  fera  pour 
l'cftroiâe  obfcrvacion  &  entrctcncmcnt  dcz  anciens 
Traitiez  de  Paix  &  Entrecours ,  mefmes  li  befoing 
fut  en  capituler  de  nouveaulx  ,  et  accorder  avec  le 
dit  Seigneur  Rey  d'Angleterre,  ou  fes  Députes,  tout 
ce  que  pourroit  élire  nccelTairc  pour  la  meilleure  in- 
telligence &  confirmacion  d'icculx  Traiâes ,  tout 
ainli  cV  en  la  me  fine  forme  &  manière  comme  Nous 
mefines  fayre  pourrons  en  per  ton  ne  il  prefens  y  es- 
tions, a  quoy  Nos  les  authorifons  par  ces  dits  Pre- 
fentes, ja  cou  que  il  y  cuit  chofe  qui  requiit  Mande- 
ment plus  fpcciall  ques  ces  prefentes  n'efl  exprime  ; 
Et  tout  ce  de  chafeune  chofe  apart  qu'ils  auront  ainfi 
fait,  capitule  &  accorde  a  l'erfeâ  que  diâ  cil,  Nous 
promettons,  en  foy  et  parole  de  Princes  Souverains 
&  foubs  noftre  Honneur  &  Obligation  de  tous  & 
tïngulicrs  noz  Biens,  prefens  &  advenir,  de  tenir  & 
avoir  pour  agréable, ferme  &  fiable  a  tous  jours, fans 
jamais  y  aller  au  contraire,  directement  ou  indirecte- 
ment ,  mefmes  defmaintetunt  pour  lors  que  les  ebo- 
fes  diâcs  feront  faites  nous  les  lovons,  appprovons  & 
ratifions  par  ces  dites  Prefentes ,  en  la  plus  ample  & 
fpccialle  forme  que  fayre  fe  peult,  por  la  deue  obfer- 
vacion,  entretenement  &  execudon  de  tout  ce  qu'y 
fera  fait,  conclu  &  arrcûe  en  Tenu  deiluy  noftre  Pou- 
voir, 

En  teftimoing  de  ce  Nous  avons  (ïgne  ces  dites 
prefentes  de  noz  Noms  et  y  faict  mettre  noftre  Secl. 

Donne  en  noftre  fille  de  BriueeUet ,  le  ia.  Jour 
d'Avril ,  l'An  de  Grâce  1604. 

Ainft  fiuiferipti, 

Y  Albert  a  Isabel. 

Et  furie  Reply, 

Par  les  Archrducque. 

£</«~ , 

A   DE   LA  LOO. 

Et  font  les  diètes  Lentes  feellces  du  Grand  Seel 
de  leurs  Altezzes  de  Cyrc  vermeille  pendant  a  dou- 
ble Queue. 

Et  ita  prout  fùpra  fuit  per  Nos  fupraferiptos  &  in- 
fra  feriptos  Legatos,  Procuratores  &  Commiflârios 
traâatum,  ftabilitum  de  conclufum,  virtute  diâarum 
noftrarum  Commiffionum,  &  in  omnium  &  fingulo- 
rum  lïdem  Manibus  noftris  propriis  fubfcriprimus. 

Londini,  Die  decimo  oâavo  Augufti  Stilo  Tctcre, 
&  Die  vigefîtno  oâavo  ejufdcm  Mcnlis  Stilo  novo  , 
Anno  Domioi  millelimo  fexcentelimo  quarto. 

Tho.  DorseT, 

NOTIMCHAM, 
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DES  GENS; 

Devonshiere, 

H.  NOR  rtlAMFTOK, 

Ro.  Cecvli.. 

John  de  Velasco  Condejidle , 

El  Conde  de  Villa  Mediaka, 

Alexander  Roindios, 

Charles  Principe  Comte  d'Aren 
»erc  Préfet. 

R«CARDOTUS  VERREVKHEN. 

Nos  omnia  & :  fîogula  diâi  Traclatûs  Capitula  fu- 

5  TrTA  E  ît"  \  diâ°rUm  m^'ruZ  Régis 
C™Z  AM!ïruL  D"""»  Fratrum  & 
Confanguineorum  noflrorum  CommUrarïos  prxdidos 
convenu,  concordata  et  conclufa,  et  omnia  &  fîneulâ 
fuFKr.nde  .n  nfdem  contenta  et  fp'ccificata,  rata,  finm 

6  grata  habentes.ea  omnia  &  lingula,  proNobis.Hx- 
rcd.ôus  &  Succeiroribus  noftris  ,  quacnus  Nos  aut 
Hxrcdcs,  SuccelTores  vcl  Subditos  noftros  conccrnunr 
aut  couccrncre  poterunt ,  acceptants ,  approbamus ,  ra- 
t.ficamus ,  ac  inviolabilité^  firmiter,  benc  Ét  fldclitcr 
tencbimus,oblervab.mus  &  adimplcbimus,  et  cum  ef- 
fcclu  facicmus  ut  m  didis  Capitulis  cominetur,  et  per 
Subditos  noftros  ac  Rcguorum  noftroruin  Incolas  tc- 
n.crV-°*.  V  &  ^'^P'"' «m  crTcdu  raticmus,ncc 
eis  directe  vel  per  indircdum  per  nos  contraveniemus, 
nec  per  Subditos  nollros  &  Rcgnorum  noflrorum  In- 
colas conrravemre  direâè  vel  per  indireâum  confen- 
tiemus,  &  ita  boni  ride  &  io  verbo  Rceio  promit- 
tunus  per  prxfentcs. 

I     In  quorum  omnium  &  lingulorum  prxmiftorum  fi- 
dem  &  tcfti.onium  ,  hiis  pixlcruibus  Literis  noftris, 

!  Manu  noftrâ  proprii  fubfcripti*  ,  Magnum  Sigillum 
noflrum  apponi  facimus. 

Datum  apud  U'eftmouajlerium  decimo  nono  Die 
Auguiti ,  fecundum  Compuutioncm  Ecclefix  Anglica- 
nx,  Anno  Domini  millelimo  fexcentelimo  quarto  & 
Rcgnorum  noflrorum  Anglix,  Francix  &  ' 
fecundo,  6r  Scotix  tricelîmo  ociavo. 


ANNO 
1604. 


Per  ifjum  Regem. 


Carew. 


II. 


TraElatus  Cornmerctorum  inttr  Henricum  I  V.  1606. 
Regem  Frana*  ,       Jacodum  I.  Regem  . -  Avni 
Ma*tue  Britami*  comlujus.  Dat.  apud  Palattum 
Wefimonaflerii  d.i^  jifrilii  Anno  1606.  [R  y- 
mer  Fcedcra,Convçntioncs  &c.  Tom.XVi. 
pag.  64;. 


D  E  x  univerfis  6:  fîngulis ,  ad  quorum  notitiam  prx- 
AV  fentes  Liierx  pervencrinr,  Salutem. 

Cùm  quidam  Traâatus  ad  vetercm  Amicitiam  per- 
petuandam,inter  Net  &  chariffimum  Frarrem  noflrum, 
Henricum  Qnnrtum  Regem  Cbrijltanijfimum ,"  &  pro 
magis  commodo  inter  Subditos  noftros  Commercio 
firmando,  per,  âdetem  &  dileâum  noflrum  ,  Tïtmam 
Pnrry  Militent ,  nu  per  Legatum  noflrum  in  Francta 
rcfîdentem ,  Commil&rium  &  Dcputatum  noflram ,  ex 
una  parte,  &  per  egregios  &  magnifîco*  Viros,  An- 
dré »m  Hernldnm  Domtnum  de  MaiJJe  tsf  d*  tieleibat , 
ac  Jtbnnnem  de  Thnmery  Dominum  de  Utiflijfy  Con- 
filiarios  Statûs,  &  in  Sécrétion'  Cbriflianitfimt  Régit 
Fratris  nollri  Chariffimi  Concilio ,  Commiflârios  fufli- 
cienter  depurstos  ex  altéra  parte  ,  auâhoritatc  &  vir- 
tute Commidionum ,  a  nobis  &  diâo  Fratre  tioflro  eis 
refpeâivè  conceffarum  (quorum  Tenorcs  «s  1 
tur)  jampridem  conventus,  concordatus  & 
fuerit,  fub  eo  qui 


In  Dei  Prapotentis  Optimi  Maximi 
Nom  1  se  nocum  fit  univerfis  &  lîngulis  ,  quôd  cum 
Heurtent  Quart  ni ,  Dei  Gratia ,  Fruneerum  t}f  Ntvar- 
r*  Rex  ChrijlitniJJlmus ,  &  Jactbut  Mtgn<e  Britjrnni* 
-V  lliberntx ,  eadem  Dei  Gratia  ,  Rex  Serentffimut  , 
mutuam  qox  inter  illorom  Majeflatcs  intercedit  Ami- 
&  Intel  ligentiam  continuare  ,  eandcmquc  auc- 

liorem 
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CORPS  DIPLOMATIQJIE 


«ioieni  indics  atque  firmiorcm  reddere  ,  fummoperc 
fludeaut  &  defidcTant,  Rcgnorumquc  fuorum  bonum 
ce  commodum  uirinqoc  procurare,  idquc  in  illis  etiam 
tcbu$  nominatim  que  ad  mutuum  imcr  eorum  Sub- 
ditos  Commercium  fpedant ,  ot  fumml  tùm  libertate 
tùm  fecuritate  inttr  ft  negotiaii  &  Cummercia  invi- 
cem  cxcercere  pollint;  demque  ut  omnibus,  tam  pre- 
fentibus  quàm  impollciùm  quocumque  tempore  craer- 
gentibus  in  dido  Commercio  difficultatibus,  oppOrtu- 
no  remedio  ex  bouo  &  squo  occurrant,  aique  ea  pô 
titîimùm  de  eau  Ta  uterque  Princcps  Deputatis  St  Mi- 
niflris  fuis  Ncgotium  hoc  tradandum  dcmandlrunt  St 


/iex,  nimirùm, 

Nobis  AuJrt*  Hurald»  D»mim>  de 
Beltibat,  St  Jcbanmi  de  Tbumery  Dtmi  ;  «  —ygu  , 
Confiliariis  Status,  &  in  Sécrétion*  Chriltianiflime  Mv 
jeflatis  fus  Concilio  ,  fuis  Commiflâriis  &  Deputatis, 
cum  fumeienti  ad  hoc  Commiflione  Mandato  ét  Po- 
teftate  Literie  Patcntibus ,  Mana  Regtf  &  Magno 
Regni  Sigillo  munitis, 

Rex,  ver 5  Magna?  Britanni*  Sic. 
Nobis  Tbam*  Parry  Milîti  ,  lus  Majeftatis  apud 
Cbriflianiflimum  Rtgtm  Oratori  &  Conimillario  De- 
putato,  cum  idonea  &  fufficienti  Commilfione  Potes- 
rate  &  Mandato,  prout  ex  Tenore  noltratum  ex  u- 
traïue  parte  Commifïîonum  &  Mandatorum  ,  nobis  a 
diciis  nolttis  Principibus  refpedivè  datorum  ,  quorum 
tianfcripta  in  fine  hujus  prxfentis  Tradatûs  ad  ver- 
bum  inferuotur,apparebit.  Nos  didi  CommiiTarii ,  dic- 
torum  noftrorum  Principum  Nomine ,  conventmus, 
traâavimus  St  concordavimos  de  Capitulationibus,  Pac- 
tise* Articulis  qui  fequuntar ,  fub  Majeftatum  fuarum 
bencplacito  A  voluntate. 

Primo,  Conventum  &  concordatum  eft  quôd  ,per 
molta  Paéta.Conventioncs,  Articulos  five  Capitula  in 
prxfcnti  Tradatu  contenta,  oilo  modo  a  precedenti- 
bus  Tradatibns  recertiim  cenfebitur,  fed  ut  e»  nichilo- 
ttvùus  maneant  in  fuo  priftino  robore,  firmitate&  vigo- 
»e,  nili  quateuus  illis  per  prefentem  Tradatum  deto- 
gatum  eft. 

Quihetiam,  ut  magis  confirmetur  &  aogeatur  , 
ïnter  Principes  predidos  ,  Amiritia  St  Intelligentia, 
ulteriùs  conventum  &  concordatum  eft,  qu6d,  per 
univerfas  Provincias,  Civirates,  Portus  ,  &  Stationes 
Havales,  in  utriufqoe  Principum  Rcgnis  &  Dominiis, 
rnandabitur  ot  Subdhï  eorum  utnnque  humaniter  & 
benignè  tradentur ,  &  permittanrar  libéré  St  fecurè 
riegotiari  &  Commercia  mutuù  excercere ,  abfque  alla 
liincinde  orienta  aut  mole(Ua,nè  inpofterùm  quacum- 

Ïuc  de  cauû  aut  occafione  iudebitc  vexentur  contra 
,cges  &  Confuetudines  Locorum  ad  que  tccedcrc 
aut  ubi  morari  illos  contigerit  ;  Mandabirur  etiam 
hincinde  Magiftratibus  &  OrBciariis ,  feriô  dent  opé- 
rait» ut  lùpradida  omnia  redè  obferventur  ,  refponfu- 
ris  qualibet  proprio  Se  privât o  fuo  Nomine  Parti  gra- 
vats, fiquid  eorum  culpi  ant  dolo  fecus  evenerit, 
neque  id  de  injariis  tan  tùm,  verùm  etiam  de  damno 
illato  &  Impenlis,  &  co  denique  quôd  Partis  injuril 
aftede  intererit. 

Conventum  limiliter  &  concordatum  eft ,  quod 
Yedigalùi,  Telonia  et  Impolitioncs.qux  nunc  a  Sub- 
ditis  aut  Mercibus  in  utroque  Rcgno,ad  ufus  ipforum 
Rcgum  aut  eorum  Nomine,  per  Redemptores  &  Pu- 
blicanos*  five  Procuratores  eorum  exiguntur  ,  depos 
cente  id  prxfcnti  rerutu  cooditione,  continuabuntur, 
idque  fub  forma  provilîonali  tantùm  ,  &  tantifper  , 
permittentibus  utriufque  Principum  Negotiis  ,  aut  pe- 
niiù*  aboleri  aut  modciari  commode  poflïnt ,  rdque 
etiam  ut,  quamprimùm  fiât,  uterque  Princeps , feren- 
te  Rerain  fuarum  Statu,  feriô,  moltetur,  interea  verô, 
quèd  dida  Vcdigalia,  Thelonia  &  Impoli tiones  urrin 

Îuecerts  &  cognits  tint ,  &  quid  cuique  in  alterutro 
Lcgno  negotianti  eo  jure  perfolvendum  lit ,  Tabule 
didorum  Vedigalium,  Theloniorum.&  Impotltionum 
utrinque  conflcientur,  &  in  locis  publias  attîgnentur  , 
tàm  Rotbomsgi  St  in  al  ifs  Gallis  Civitatibus  qulm 
L**i>»i  Si  in  aliis  in  Magna  Britannia  Urbibus,  ubi 
npus  erit ,  ad  quas  recurratur  quotics  de  didis  Vcdi- 
galibus,Thelc>niis  aut  Impolltionibus  in  alterutro Rcgno 
querctar  aut  ambigetur. 

Quoad  verô  Impolitioncs  &  Thelonia,  que  în  qui- 
bufdain  Civitatibus  ad  particulares  corumdem  ufus 
&  emolumema  ,  fub  prxtcxtu  Diplomatum  &  Lhera- 
rum  Rigiarum,  exiguntur,  conventum  At  concorda- 
ÎT.  C'-'-  A1"?  dii;lujnV°  fi«  J  *  <iuôd  Majores  St 


or  aliarom  ad  quos  hoc  pertînerc  poterît,  d'âa  Diplo-  A  n\o 
mata  &  Lite  ras  Regias  deterri  ad  Condlium  M»te(l*- 
lit  Cbrifliomtjjim*  quamprimùm  curabunt,'jnarum  vtr-  1600. 
turc  aut  prxtextu  ejufmodi  Exadiones  r*adunt  &  con- 
tinuant, ut  iifdcrn  vilis,  (i  que  malc  St  extra  debitum 
ordincm  tmpolitx  reperiantur  ,  eedem  caftie  ftut  6r 
aooleantar  ,  atque  interea,  fubpcena  capital) ,  &  folu- 
tionis  quadrupli  prohibeantur  diâi  Majores  &  Efchc- 
vini.nc  plus  qmdquam  vel  aliter  exigi  permittant  quâm 
didis  Literis  continetur , vel  novas  Conditiooes  in  ni- 
dern  contentas  &  prxfcriptas  ullo  modo  excédant  ; 

?uod  limiliter  Lêudimi  St  in  aliis  Magne  Briunnie 
ivitatibus  fict,  fi  in  didis  Regnis  Magne  Bmannie 
aut  Hibcrnie  raie  quidquam  fadutn  reperiatur.  -  ;.;  ; 

Conventum  etiam  St  concordatum  eft ,  quod  Merca- 
tores  Franci ,  in  Anglia  Mercaturam  exccrcentcs  ,non 
cogentur  inpofterùm  aliam  ibidem  Cautioncm  preltare, 
de_Merctum  fuarum  ibidem  Venditione,  &  de  fecu- 
niis  inde  provenientibus  in  alia  Mercimonia  in  dido 
Regno  convertendis  impendendifque ,  prztcrquam  Ju- 
ratoriam,  nec  tenebuntur  ea  dî  eau  fa  Prolongationes 
St  Exonerationcs  procurare,  fcdhxc  omnia  couveuien- 
ti  expeditionc  dt  graris  fient. 

Conventum  Drxterea  &  concordatum  eft ,  qo6d  Na- 
ves  Gallice,  Mercibus  Gallorum  fubvehendis  infer- 
vientes,  poffitu  Portas  vel  Ripas,  illis  exonerandis , 
Limuim  ,  6:  in  alii',  Regni  Portubus  &  Stationibus  na- 
valibus,  publicè  aftignatas,  libéré  appellere,  atque  ibi- 
dem exoneratas ,  ipfas  aliis  denuô  Mercibus  oncrare  , 
vel  aliis  onerandas  IiKare  ,pari  St  eadem  libertate  qui 
in  Gallia  fruuntur  Angli  Mercatorcs,  abfque  prohini- 
tione  aut  impedimento  quôcnmque,  ôt  dabitur  opera 
(qaoad  neri  poterit)  ut  in  omnibus  eadem  Libcrtas 
Commercii  utrinque  obfervetur. 

Et,  quoniam  fieri  non  pottft  at  fingulis  Negotism- 
tium  Qaerelis  &  DifEcultatibus,  îndies  eniergcntibus  , 
exaâè  St  fatis  furScicntcr  Scripto  caveatur ,  idque  no- 
minatim ,  qaoad  Qualitatetn  Mercium  que  hincinde 
vicifllm  ex  horum  Regnorum  alterutro  In  aliod  fubve- 
huntur  aattranfportantur,  vel  quoad  abufus  qui  Ne» 
gotiatorum  malitia  vel  incurii  aut  imprudentia  inter- 
dum  obrepunt  ,  conventum  &  concordatum  eft,  quo 
eft  ,  quo  melîus  St  expcditiùs  huic  Malo  fubvenirî 
poffit  ,  quôd  in  Civirate  Rotbêmagenfi  per  Rt[em 
Cbriftumijftmmm  ,  duo  infîgnes  Mcrcatores  Viri  boni 
St  Reram  periii  nominabuntar  &  conftituentur ,  qui  , 
aftùmptis  ejufdem  conditionis  St  qualitatis  duobus 
Mercatoribus  Anglis ,  per  SerenifCmi  R'i't  Magu* 
Britmmim  Lcgatum  pro  tempo re  in  Galliis  reftdcntem 
nominandis ,  conjundim  récipient  Mercatoram  An- 
glorum  Qacrelas  fl>  Controverrlas  qaecumque  in  hoc 
Commercii  Negotio,  five  Rathcmogi  61e  in  aliis  cjus- 
dem  Provincie  Ponubus  inciderint ,  eafque  quampri- 
mùm ex  equodt  bono,  &,  habitl  pretèntis  Tradatûs 
ratione ,  qoim  celetimè  id  fieri  poterit ,  diritnent  & 
component;  atque  eodem  modo  Sereniftimus  Magnm 
Brittum*  Rtx  nominabit  duos  infîgnes  Mcrcatores 
Anglos,  qui  fimiliter,  alTumptis  duobus  Mercatoribus 
Francis,  per  Legatum  Cbrifiianijftmi  Rrgii  m  Anglis 
pro  tempore  refidentetn  nominandis ,  conjundi m  Que- 
reUs  St  Controverlias  de  Commercio  ibidem  émer- 
gentes expédient  St  dcânicnt:  quôd  fi  contigerit  eos- 
dem  in  Scntentia  aliquando  diflldere  aut  dilléntire, 
tùm  ex  mutuo  inter  fe  allênfa  quintum  etigent  dt  as- 
sument, Rotbomagj  Gallum,  Ltndmi  Anglum  ,  atque 
ita  ex  majori  conlenticrnium  numéro  procedatur;  &  , 
ut  majori  cutn  cti'cdu  hoc  Munus  illis  delcgatum  ex- 
equantur  ,  conccdcntur  illis  ex  uiraquc  Parte  ' 
milliones  cum  Poteftate  ad  Fundionem  hanc 
dam  uccclfatia..  St  fi ,  in  Negotio  quod  trac., 
fufeeperint ,  cafus  alicujus  inlignis  Difficultatis 
gat,  de  quo  alterutrum  Principcm  certiorem  fieri  par 
efte  videbiiur,  didi  Mcrcatores,  eo  quo  prefertur  mo- 
do deputati,  rem  totam  ad  utriufque  Principis  Con- 
cilium  refpedivc  deferri  curabunt ,  quo  opportuniù< , 
&  fine  majori  Temporis  aut  Impenfârum  jadura,  cx- 
pediri  polT.t  :  confimilis  Ordo  llabilictur  &  obfervabirur 
Burùegalx  &  Cadomi ,  St  io  cxteris  Gai  lie  Emporiis  Ot 
Civitatibus,  idemque  in  ceteris  Qvkatibus  Magne  Bri- 
tannia: &  Hibcrnïx  fiet ,  ut  illi  qui  ad  hoc  Matais, 
formi  prxdidi ,  in  didis  Locis  obeundum  nomtnati  oc 
deputati  fuerint  ,  curam  habeant  compoucudi  Lites, 
Controverfias  St  Difficultates,  qux,  ratimie  Commer- 
cii inter  utriufque  Principis  Subditos  in  didis  Locis  ne- 
gotiantes ,  evenerint. 

Et ,  ut  meliùs  deinceps  confulatur  Tranqnilliraiî 
didorum  Mctcatorum,  in  utriufque  Principis  Rcgnit 
St  Dominiis  Comrocrcia  cxccrccntium ,  St  quo  illo- 
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A  m Mn  rum  quola  t*1 '  P°!eft  '   P»r«tur  laboribus  & 

"  fumptibus  ,  qui  huic  Ncgotio  prxhciuncur ,  convctuum 
lûoû.  &  concorcUtum  cil ,  quod  didi  Mcrcatorcs  ,  tam 
Franci  quam  Angli ,  quibus  hoc  Munus  committetuT, 
impofterùi«  Confcrvatorcs  Commercii 


voca- 

buntur.er'unt  nominati  &  députa»  de  Anno  in  An- 
num.  &  Juramctuo  fe  obftringent;  vidclicet.in  Gal- 
lia  cotam  Friorc  ôc  Coniulibus  tàm  Qvitatis  Rotin- 
tnagexjit  ôc  aliarum  Civitatum  in  quibus  ejufmodi  Con-  ; 
fcrvatores  conftitui  oportebit ,  quàm  Lvmùm  ôc  in  aliis  ■ 
Magnx  lititannix  Ôc  Hibernix  Civitatibus  ubi  id  ne- 
cctlc  fucrit .  nerope  qu6d  rcdè  ôc  fidelaer ,  injundo 
libi  Munere  defungentur ,  ôc  »  durante  Tetmino  prx-  j 
dido,  quotics  occilioncs  inciderint  >  huic  oneti  fc-  j 
dulo  incumbent  &  operam  iuam  impendent  »  idquc 
,   nihil  à  Subuitis  Principum  ca  de  caufa  exi- 
si  excepte*  tamen  ubi  Partes  contendentes  corum 
gefta  fuerint  Ada  libi  Scripto  dati  peticrint ,  atquc 
eo  cafu  Scriptoruro  illorum  Taxaiio  per  eosdtm 
Confervatorcs  moderata  &  ex  xquo  ôc  bono  fict. 

Prxtercà  conventum  &  concordatum  cft  ,  quod 
omnia  Stipendia  &  Salaria  excefliva  ,  &  alia  pro-icua 
&  Jura  minuta, &  Ponoria  qux  Officiarii  &  Miniltri 
Loccrum  à  didis  Mercatoribus  utriusque  Principum 
Subditis  modo  extgunt  ;  nimirùm»  Guardix  »  Conrra- 
guardi.c,  Oncratore.,  Exoneratores  Navium  »  Fafcicu- 
uni  ùvé  Colligatorcs ,  Porratore;  iive  Rijuli  ,  ôc  in 
univcrlum  onwcs  ejusdem  ordinis  Offictarii  ôc  Minis- 
tri  publici  »  per  cosdem  Confcrvatorcs  inquiuntur  & 
examinentur ,  iaitique  per  eosdcm  modera-.à  corum- 
dem  Taxationc ,  dererri  candem  ad  Concilmtn  Reg-  m 
in  utroque  cumbunt.  ut,  cùtn  ibidem  quod  xquum 
VÎdcbkuT  conftitutum  fucrit,  id  in  Scriptb  redadum, 
portea  per  Fora  &  Loca  publics  hincince  in  uttoque 
Kcgno  exponatur,  &  Poftibus  affiçaur.  ut  indc  uni- 
cuiq  ic  didorum  Mcrcatorum  innotefeere  pollïc  quid 
Cbi  deinceps  hujusnvdi  Ofticiarits  &  Miniftril ,  pro 
Salano  atquc  ejulmodi  minutis  Jjtibus  ôc  Portoriii  > 
iolvcndum  lit. 

Prxtercà ,  didi  Confcrvatorcs  paiticularitcr  inquirent, 
ôc  feipibs  inltrui  curabunt,  de  Libcrtaiibus  ôc  Privi- 
Icgiis,  qux  ab  aliquibus  Civitatibus  &  corum  Incolis, 
in  utriusque  Principis  Rcgnù  Ôc  Domimis  ,  prxten- 
dunmr  fie  vendicantur  ,  ôc  de  Commodis  &  Incorn- 
modis  corumdcmi  quo  fado»  utrinque  Princeps  fuos 
certiorcs  faciet  ,  uc  indc  poffint  ex  xquo  &  bono 
moderari ,  ôc  ad  certum  rcdigi,pro  rationc  antkjuarum 
Conluctudinum  didorum  Locorum  &  Civitatum,  id- 
que  ex  coniuko  Concilu  utriusque  Principis. 

Dabunt  ctiam  operam  didi  Confcrvatorcs  ut  Men- 
furarum  &  Ponderum  in  utroque  Regno  jufta  ratio  , 
ex  Lcgibus  utrinque,  obfcrvetur  ,  ne  alterutri.  Pani 
fraus  hat ,  &  ut  Abufus  omnes .  qui  per  Mintllrorum 
ineuham  aut  dolo  malo  hac  rationc  irrepferint,  toi- 
lantur ,  &  ne  deinceps  tolcrcntur  cavebunt  »  &  quod 
Mcrccs  qux  hincinde  in  altcrutro  Principum  Regno, 
rcr  dido»  Mcrcatorcs  aut  aliundc  fubvehuntur  ,  an 
V'iliiaiiotù  fubjaccrc  mcreantur.an  lecùs,  ad  id  rcquiliti 
dijudteabunt. 

£t  quoniam  prxcipua  Quacla  Oratoris  Screniflîmx 
JHt/eJiMtti  Mapuc  BritamiM  ,  &  Mcrcatorum  An- 
glorum  fie  aliorum  cjuîdem  Régis  Subditorum ,  cxillit, 
contra  Arrelrum  fie  Decrcium  quoddam  in  CoikiIio 
Cbr:jiuv;fjtm*  Majeftatti ,  vigelimo  primo  Aprilis  Anno 
Salutis  inillcnmo  lcxccntclimo  cdhuni , quo  cavetur  de 
Pannnnim  Lancorum  opiricio  ôc  qualkatc,  per  Mcr- 
catorcs Anglos  m  Galiiam  lubvch.-ndorum  ,  maxime 
vero  m  Provuiots  NornanM* ,  hntanm*  Mixorii,  ÔC 
Gutmni*  ;  ChrtJfiaMtJfima  Rrsja  Majtjits  ,  volens  prac- 
dido  Rtgi  Ma£»*  Uritanmx  Fracri  fuo  ebaridimo  in 
co  grarifteari ,  id  Ixpiùs  lequirente  didi  Régis  Oratore, 
ultrb  ctiam  iple Ckrifiuuiljimin  Jtac,ctipicns  expeditum 
ôc  factlius  rcddi  hoc  didorum  Pannorum  inter  didos 
Mercatorcs  Corn  merci  Jm.nè  quid  interca  incommodi 
indc  Rcipuhlicx  ptoveniat ,  lilud  Dccrctum  revocatum 
ôc  abr<7gatum  vult ,  idemque  revocat  ôc  abrogat  ,  ôc 
eo  non  teneri  Mcrcatorcs  Anglos  déclarât  ,  nec  ait- 
quaniio  impoftenim  obnoxios  fore  ullis  Confifcationi- 
bus  qux  ex  mente  illius  Arrcfti.vel  aliarum  quarum- 
cumque  l.egum,  Statutorum  aut  Ordinationun» ,  uîlo 
modo  antehac  de  cjusmodi  Pannii  ex  Lana  confed  s 
editorvim  ,  quantum  ad  didas  Confifcationcs  attinct  , 
fed  pcrmilTjm  ôc  liberum  elle  vult ,  ôc  libéré  did  s 
Mercatoribus  Anglis  permittit  ôc  concedit,  ut,  ii  qui 
«liqnjndo  iiipoll  nim  Panni  ex  Lana,  ur  prxfcrtiir  , 
contecti  vitic:  .  ncr  illos  aut  corum  aliqucm  Coni- 
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mercii  caufà  in  Galiiam  fubvehantur, cosdem  remitte-  ANNO 
re.  &  c  Gallia  transportare  libéré  ôc  fecurè  poflint:  1606. 
Y  quoniam  prxdidt  Mercatores  Angli»  ex  Lite  moti 
de  didorum  Pannorum  fie  «dvedorum  qualitate,  ôc 
ex  ejufmodi  difccpcaticne,  moleitti  ôc  damno  .  un* 
eum  jadura  temporis  ôc  Mercium  detentarum»  affici 
P°rtint,  conventum  ôc  concordatum  cft  quod  .  prx- 
didi  Conlërvatores  Commercii  modo  prxfato  Dépu- 
tait, fi  quando  ad  cos  cjusmodi  Querda  délita  tuerir, 
ocntentiim  rerent  quinam  illorum  Pannorum»  qui  in 

Îiixftionem  veniunt»  pro  legitimis,  habitaque  ratione 
«nfeiftienis  corumdcm»  item  valons  ôc  precii»  pro 
venalibuj  haberi  ÔC  exponi  pofiint  ôc  debeant .  ôc  qui« 
nam  pro  viiK>|.s  rejiciendi  ôc  reminendi  fint»  quo* 
rum  Confcrvatorum  Confcicnttx  ô:  bonx  Fidei  totum 
hoc  Ncgonum  R,x  CbnftùtmfëmMs  committit  .  ratum 
quod  111  co  feccrint  habiturus  ;  Et  quod  ad  Pannot 
quos  remitti  ex  corum  Sentent  ia  contigerit,  nihil  jure 
Exitûs,  p-.-r  Rcgios  Mutirtroi,  à  Mercatoribus  quorum 
ca  Bona  iunt,  tr.ptiftcniai  exigetur. 

Conventum  ultciiùs  ôc  coucordatum  cft,  quod  Li- 
bertas  Lommcrcii  utrinque  ontllMb  rctmcbitur  ,  ex 
rationc  prxlcntis  &  prxccdentium  Tradatuu  m  ,  de 
fubvehendi'i  quibuscumque  Merdbus  manuradis  aut 
non  nianufadis,  neque  hincinde  in  «UctutTo  Regno- 
rum  iacianc  Prohibitiones ,  ôc  (iqux  reccntitls  tadx 
lint  revocabuntur  ,  exceptis  tamen  illis  Mcrcibus , 
quarum  advedio  aut  transportatio  antehac  femper  Lc- 
gibus ôc  Statutis  utrinque  extftit,  ôc  modù  ctiam  fub 
perna  Connlcationis  piohibita  exiftic ,  qux  etiam  uc 
certx  ôc  cognitx  fint  Scripto  comprchcni'x  modo 
fupradicto  utrinque  publicè  proponentur ,  ôc  Couler* 
vatonb.is  Commercii  tranfcnpto  tradentur. 

Conventum  ultcriùs  ôc  concordatum  eft  ,  quod  fi 
reperutur  Navis  a^iqua  c  Portu  tliquo  Mignx  Briran- 
nix  aut  Frmcix  lôivens,  majori  quantitate  Mercium 
onerata  quim  pro  quibus  Principi'ex  altcrutra  parte 
dchira  \  cdtgalia  petlolura  fucrim  .  il'.x  tantummodô 
didarum  Mercium  partes  cor-rîfcatx  erunt ,  pro  quibus 
d;da  X'edigalia  non  funt  perfoluta,  exteris  omiûbua 
libère  dimillls  ;  Quod  »  li  forte  inter  didas  Mcrces 
repettantur  cjusmodi  quarum  Tranlportatio  Lcgibus 
Regni  ex  quo  tranfportantur  prohibita  lit  ,  eo  cafu 
Ordinationcs  ÔC  Statuta  Rcgnorum  utrinque  obferva- 
buntur. 

Similiter  conventum  ôc  concordatum  eft  »  quod 
Mercatores  ôc  Incolx  Infularum  de  7"fiy  ôc  G*taftj 
libère  ôc  fecurè  negottari  poterint  in  Regno  Gallne  > 
Ôc  paribus  iisdem'  Privilcgiis  ôc  LibcnatÀus  ibidem 
gaudeant  ôc  fruantur,  quibus  Cbrifiianijfmù  Rtgit  Subdtd 
in  dictis  Jniulis  gaudenc  ôc  fruuntur»  perkulutis 
ôc  prxftiris  omnibus  qux  utrobique  ad  Principe 
tincntôc  de  Jure  debentut. 

Rcddctur  etiam  Subditis  ScrcnuTimi  Refit  Ma-va 
Britmnmr  in  omnibus  Cauiis  Ôc  Procctlibus  fuis 
prompta  ôc  expedka  Juftitia»  mandabttur  etiam  om- 
nitxis  ôc  lingulis  OrHciariis  ôc  Minidris  Portuum  N»r- 

tnjndtéc  ,  /■>;,' avr.i.r  Minons ,  ÔC  Gnievnt ,  Ut  hjmanitcr 

Ôc  cum  ravorc  didos  Subditos  t radar i  curent ,  ôc» 
émergente  aliquo  Ncgotio  majoris  momenti  aut  me- 
nti ,  Sua  Majejfss  Ckrifttaitijjima  Condlio  fuo  injungec 
ut  ejus  Caulx  cognitionem  ipfl  fufeipiant ,  aut  Judices 
non  iufpedos  Partibus  dclegent  :  Et  ùmiliter  Screnifiima 
Majfftat  Ahfw*  Britanr.s.t  ,  in  Regnis  ôc  Dominii» 
luis»  Cbrifimntjjimi  Régit  Subditos  in  eisdcni  degentes, 
humaniter  ôc  bcncvolc  tradarî.ôc  Jultiiiam  petentibus 
pari  modo  reddi  ôc  expediri  mandabit. 

Subdui  Chnftumljtmi  Refit  ,  quoscumque  Portus 
Maris  didi  Regni  Mag**  Bntantti*  fubeuntes  ,  non 
cogentur  folvcre  Tnbutum  quod  dicitur  k  Ceyyet  plus- 
quim  naturaics  ejusdem  Regni  Subditi. 

De  Subditis  Régit  chnflittiijjîtni  aut  Sereniflimi  Mjg. 
tue  Britami*  Regtt ,  vi  Tempcftatum  aut  hluduum 
Maris,  vcl  holhli  metu  ,  in  aliquo  Portu,  Sinu  aut 
Statione  navali  ad  didos  Principes  fpectantibus  .coadi 
fuerint  Anchoras  demittere,  non  exigetur  aliquod  Por- 
torium  jure  Introitûs  vcl  Exitùs  pro  Slercibus  eo  calù 
advedis.  ôc,  cellantc  vcl  amoto  periculo,  alio  trans- 
ponandis ,  hac  nihilominùs  adhibita  Cautione  .  quod 
vel  Navium  Magiftri  fie  appullarum ,  vcl  Mcrcatorum 
Proeuratores,  codem  die  quo  Navis  aliqua  co  modo 
appulitur,  aut  pro>imo  fublequenti  ejusdem  Appullùs, 
j  (Jinctarium  Loci  (  cui  id  oncris  incumbit  )  KM  Mi- 
nillrum  Juilttix  vulgo  Vi<arwm  Rtdtwftertt  dtdum  > 
ccrciorcm  reddent  de  vera  cjuimodi  Appullùs  ad  dic- 
:  tura  l'ortum  iuum  aut  Suùuncm  navalera  occalionc. 

LUI  quia 
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sa?  se*       ft  in'crcir  dum  s 

SSo  Porw  moram  trahunt  .  urgente  nccclTiratc  co- 
errur  Mcrces  fim.  lut  earuro  pariem  ahquam  ven- 
dere,  tenebontur.  pro  rarione  Mercium  ibidem  vendi- 
tanim,  quod  Redemptoribus  ex  Lege  debetur  perfol- 
verc.  uuôd  verô  reliquum  fuerit .  licebit  deccdentibui, 
modo  quo  fiipra  didhim  eft.è  Porcu  diûo.Sinii.nvè 
SddoaeM.  libère  transportée.  . 

Quanti  verô  fteiat  R*t  Cbriftttmjjhnit  Amtciaam 
M*7S*  Bni**m*  Fratris  fut  chariffimi.&  quanto 
tencatur  defiderio  SÙbditos  ejus  qui  in  Gallns  degunt 
fie  negotùntur  benignè  &  favoraWiter  traétandi  , 
denique  in  mutui  hujw  Intcrcurfûs  &  Gommerai 
gratum  .quarovis  Jus  Albinatûs  inter  amiquiITima  Keg- 
Bi  foi  Privilégia  meritô  cenfeatur,  nihilominus  permit  - 
tic  &  concedit  Sua  MajtfiM  Cbr,ft>^tiffi«'  Anglis 
Mercatoribus  8e  eorum  Procuratoribus  &  Negotia 
corum  tractantibus  .  exterisque  omnibus  dicri  Rtgts 
Britttm*  Subditis-  ptenam  Liticnatem  fie  Jus 
tclhndi.ôc  pro  cujuslibet  corum  voluntate  difponcndi. 
tàm  intcr  vivos  quirn  rr.ortis  caufi.  de  ««orum  Mer- 
cibus.  Areento.  Pecuniis,  Debim.  omnibus  denique 
Bonis  mobilibus.  quo  tempore  monts  habuer.nt  aut 
hibituri  line  >  in  quibtrscumque  Dinonibus  &  Locis 
Sux  Cbri{lia»>(fm*  Majefigiù  Impeno  &  Obcdienttx 
fubjcâis.  fie  quôd  poil  mortem  (livè  tcftati  fivè  m- 
teftati  deceflerim  )  Hxredcs  ipforum  (firè  inlhtuti  fivè 
Icgiomi)  in  diâa  corum  Bona  ex  more  Lcgum  Anglix 
fuccedent .  quoeumque  in  loco  manfennt  aut  mortui 
fucrint,  «à  ut  inpofterùm  aliquo  modo  Jwt  Albsnatus 
Fiico  tddici  non  poflinc. 

Atquc  iimiliter  conventum  5c  concordatum  eft  . 
quod  eodem  plané  modo  Sux  Cbrift.aniJpM*  AUjtptit 
Subditi.  de  Bonis  fuis  in  Anglia.  Scotia  fit  Hibernia, 
&  exteris  Terris  6c  Dominus  quibuscumque  Scrcnis- 
limi  Magx*  Brittxmim  Rtgis  Impcrio  8c  Obedientix 
Subditis,  libéré  teftari  ,  &  pro  voluntate  fua ,  fivè 
mortis  cauli  feu  intcr  vivos,  diiponcrc  poflïnt , fie  quôd 
poil  mortem  »  fivè  teftati  fivè  inteftati  deceflerim , 
Hxredcs  ipibrum.fivc  inftituti  fivè  legitimi.  in  cadem, 
ex  more  Legum  Francix  fuccedent ,  quoeumque  in 
loco  manfennt  aut  mortui  fucrint  ;  cautum  tamen 
nibilominùs  cenfebitur,  quôd  Tcftamcnta  oc  Propin- 
quiorum  Succeflioncs .  là  m  Subditorum  Régis  Cbrifii*- 
wfimi  qukn  Sertmilumi  M*g**  Britênni*  Rtgis , 
légitime  probita,  fivè  in  Gallia  fivè  in  Regnis  Magnx 
Bntannix  aut  Hibcrnix,  aut  alibi  ;  nimirùm.  ubi  De- 
funftum  cootigerit  obirc. 

Atque  intcrei.  donec  Juftitia  utrinque  mutuô  reddi 
poiTit,  de  Piratiis  &  Dcprxdationibus  qux  a  Subditis 
utiiusquc  Principts  fadtx  fie  perpetratx  tuiilè  prxtcn- 
duntur ,  cui  Ncgotio  quanta  fieri  poterie  celcritate  fie 
expeditione  provkiebitur ,  conventum  6c  concordatum 
cft,  quôd  omnes  Literx  Marcx  6c  Rcprifaliarutn.qux 
alter  alterutro  Principum  antehac  conceflse  fivè  expe- 
ditx  fucrint .  fufpenduntur  ,  nec  poterint  executioni 
mandari ,  quousque  de  toto  hoc  Ncgoiio  ex  Scntcntia 
utriusque  Principi»  ftamaturj  quôd  deinceps  a  neutro 
diélorum  Principum  expedientur  aliqus;  hujusmodl 
Literx  Marcx  aut  Repriialiarum .  nili  admonito  priùs 
Legato  Pfincipis  ibidem  pro  tempore  relidente  ■  6c 
dc-uque  vite  6c  cognine  fucrint  >  8c  maturè  in  Con- 
cilio  Principis  {  à  quo  impetranrhe  fint)  deliberatx , fit 
Rcgio  cjn«irm  Sigillo  munitx  ,  oblervatis  denique 
omnibus  Kitibus  fit  Solcmniutib'.is  .  qux  in  tali  cafu 
reqniruntur.cx  Lcgibus,  fie  Statutis  6c  Ordinationibus 
utriusque  Rcgni  in  quo  talcs  Literx  concedentur. 

Conventum  ulttriùs  fie  ct>ncordatum  cft  ,  quôd  hic 
Tr.idbuus  iilum  ieafiun  fie  intctleûum  habcat  quem 
iplorum  vctbonitn  projuictas  fie  vis  per  fe  fert,  nul- 
lanuy.ic  Ku|URnodi  liucrpretationcm  tdmnct  qux  vim 
eius,  formim  fit  eftectum  .  vcrbts  apcrttJ  fie  fimplicibus 
CN^rcflùm .  ulla  in  parte  impedire  qucat  >  (cd  omni 
fulMili  dbquitklone  iublatafqux  Concordix  Conrrahen- 
iiutn  m:clJo<tum  fubvencre  folct  )  quod  boni  ride  hoc 
Tradaiu  ag'rur  atquc  c^primitur,  id  cttam  integrç  & 
linccri-  pr.cttctur  fie  oblcrvctur. 

Poftrcmù  conventum  fie  concordatum  cft  »  quôd 
hic  pixlcn.  Tracl.KU'i  in  omnibus  firme  fie  fweerc 
obfervibit-.ir  durante  Fœdcrc.fic  mutui  intcr  ]>rxdi(ftos 
Principes  ôc  corjm  Succcllôrcs  Auiicitii  fie  Intelli- 
gentii. 


De  quibus  omnibus  fit  fingults  Arriculis  fuperius 
expreffis .  fie  hoc  Traâata  contentis  fie  concordatis, 
mter  Nos  prxdiâos  Dcputatos  vinute  CommilTionum 
fie  Potcitaris  nobis  mandatarum  >  quod  achim  cft  id 
totum  Vduntati  fie  BcncpUcito  Suarum  Majcftatum 
fubjici  cenfëbttur. 

Et  Nos»  Deputati  Rrgh  Cbriftfaniflimi  ,  promifimus 
fie  promittimus  quôd  Sua  Mtjt&*i  CbrijiùtmfJitiNt  ratum 
habebit  >  approbabit  >  fie  Auduioritate  fui  coofirmabit 
omnes  fit  imgulos  dirftos  Articulos  hoc  Traclaru  con- 
tentos  1  per  Literas  fuat  Patentes  manu  fui  fignatas  > 
appofito  magno  fuo  Sigillo  >  qux  omologabuntur  in 
Curib  Regni  ubi  opus  tuerie  ,  quas  quidem  Literas 
ratiricatortas  forma  fufiieienti  fie  valida  dilhrs  Rtx 
Cbriftiamffîmut  dari  6c  tradi  i'acict ,  mfra  fpatium  trtum 
Menlium  à  die  datx  Prxfcntium  ■  Oratori  Screrriffimi 
Régis  Matr.a  Britannia  tum  in  Gzlliis  apud  Suam 
Majejlttem  Ckriflianilfantm  rcfidenti  ,  6e  fumeientia 
Poteftatcm  fie  Mandatum  ad  easdem  recipiendum  ha- 
benti; 

Pari  modô  Nos ,  prxdit'his  Orator  fie  Deputatus 
Sereniflimi  Mégm*  BtiImsm  ér  Hiktrmi*  Rrgts ,  fi  mi- 
liter promifimus  fit  promittimus  quod  quxeumque  d ic- 
tus kex  Cbrifit**'j]tmwt  fuperiorc  hoc  Atticuto  tenemr 
facerc  fie  adimplere  ■  Rix  usrm  M»<nic  Brittmàm  fâciet 
Iimiliter  fit  perimplebit,  ratumque  habebit  fie  appro- 
babit prxfentem  Fraâamm  >  câdcm  forma  fie  modo 
quo  promittitur,  fi  hoc  ita  vifum>  fie  gratum  accep- 
tumque  utrinque  fuerit  iJlorum  Majcftatibus. 


StquuntHr  CommiJJionum  &  MxnÀatorHm  Tenorts. 

Jacoouj  .  Dci  gratii,  Mapuc  Br itérai* ,  Trtnti*  ç? 
mbernim  Rex ,  Fidei  Defenfor  6ec  Fideli  6c  dileûo 
nobis,  Tbom*  Psrry  Militi,  Legato  noftro  in  Franc  1» 
refidenti,  Salutcm. 

Humili  Petitione  Subditorum  noftrorum ,  in  Francia 
negotiantium  ac  Mcrcaturam  cxcrccntium  de monft ra- 
tum extitit,  quôd,  licet  per  Tractatus  perpetux  Paci» 
ac  Intcrcurfûs  fie  Commercii  inter  Rcgcs  Anglix  An- 
teceflbres  noftros  ,  fie  Reges  Francorum  initos  fie 
conclufos  ,  conftitutum  fuerit  ac  ftabilitum  ,  quôd , 
quamdiù  Pax  fie  Amicitia  intégra  inviolataque  perma- 
nebit  inter  prxdiâos  6t  eorum  Hxredcs,  omnes  fit 
linguli  Incolx  omnium  Regnorum ,  Tcnarum  fit  Do- 
miniorum  qux  ab  utrolibet  iplôrum  Principum  co- 
rum ve  Hxredum  poffedentur  aut  inpotlerùm  pofie- 
dcbuntur.polTunt  libéré ,  tutô ,  fecurc  negotiari  .emerc, 
venderc .  Commcrcia  fua  excrecre,  in  Regnis  fit  Do* 
miniis  altcmttiùs  codem  modo  quo  naturalcs  Subditi, 
fie  quôd  non  permittetur  eis  fieri  aliquod  obftaculutn 
aut  impedimentum, fie  quôd  omnia  Muncra  fivè  One- 
ra  impolita  Mercatoribus  aut  Subdirb  altcmtrius  Prin> 
cipis  çjuive  Hxredum  fie  Succcflbrum  nociva  vel 
oncroû,  durante  Pacc  pcnitùs  fint  cxttncU ,  fie  quôd 
alia  fie  fimilia  non  imponantur,nihilominùs  ad  aliôuot 
Annos  proximè  prxtcritos  quxdam  Décréta  (ivè  Pla- 
cita  nova,  nimiùm  oneris  Mercatoribus  Anglix  im- 
ponentia,  faâa  fucrint,  ad  quorum  Refbrmationem , 
ficet  chariflima  Soror  noftra,  Ehzabttba  ,  felicillimx 
Memorix,  «r«p*r  Regina  dum  in  vivis  eflet  ,  cogita- 
tioncs  fuas  direxiflet  ,  radonesque  nonnullas  pro  cis- 
dem  cmendandis  propofuifTet ,  fie  Cbriftanifltmus  ttum 
frtnecrum  Rex  Fraier  Confanguineus  nofter  chariffi» 
mus  benc  arrêctum  in  eo  Ncgotio  fc  prxbuiflcti  u- 
men,  contra  animum  fie  intenrioncm  (proculdubio) 
utnusquc  Principis,  tam  prxclari  corum  cou  a  tus  eutn 

3 je  m  fperaverunt  cfrcclum  foniti  non  funt,  undè  Sub- 
iti  noltri  fuas  Querelas  rénovantes,  ac  Nobis  denuà 
de  prxmiflîs  conquerentes ,  humiliter  ctiam  fuppUcari 
funt,  ut  de  modis  fit  mediis  idoneis  pro  Rcformatio- 
ne  prxdiâorum  cogitemus  ,  Auxiliumuue  in  ea  rc 
noftrum  quo  Onera  prxdida  allcventur  il  lis  impartia- 
mur; 

Nos  igitur,  quibus  in  proximo  Introitu  in  Regnis 
nihil  charius  fuit  quàm  Amicitiam  vcccrcm  cum  Prin- 
opibus  fanam  tcdtam  iémpcr  confervare, fit  Commer- 
cii Libcrtatem  juxta  antiquos  Traclatus  cum  Ante- 
cefToribus  nollris  ftabilitos  imminucam  cuitadjrc  , 
xquum  cflê  duximus  illorutn  precibjs  10  bac  pane 
ceoeiCi 

Te  igitur  antcdichim  Tboman  Tarrj  Militcm  Lega- 
tum  noftrum  (ut  fuprà)  refidentem ,  de  cujui  Scicntia 
fie  Experientia,Fidclitate  fie  Integritate  ac  Circumlpec- 
tiouit  Induftria  pliarixnùm  confidimus.ad  hxc  traclanda 

Com- 


Anno 
t6c6. 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


1606. 


An  NO  Commiflarium  *c  Deputatum  nofbum  per 
tes  facimus ,  aingnamus  &  conftituimus  ; 

Ac  infupcr  damus  tibi  Poteftatcm  &  Authoritatem 
ad  conveniendum  &  concludcndum  cum  Miniftris  fie 
Commiûariis.per  diewm  Fratrem  mflrum  chariiTimum 
nominandis  &  conftituendis ,  de  Rcmcdiis  convenien- 
tibus  8c  oppominfc,  per  qux  tim  Dccrcra  8e  Placita 
prxdi&a  Subditis  noftris  nociva  emendenrur  aut  toi- 
lantur,  quam  eciam  ad  contrahendum,  conveniendum 
£c  concludcndum  >  fecundùm  fànum  Judicium  tuum. 
de  modo  &  mediis  quibus  liberum  0>mmercium  & 
Mercaturx  Exercitium ,  inter  Subditos  utriusque  Reg- 
ni  i  juxta  vim  antiquorum  Traâatuum  ,  pbfthac  ha- 
bcantur. 

Nccnon  ad  expediendum  quoseumque  AcTus,  Con- 
tractas ,  Convemioncs  &  Articulos  qux  tu  circa  prx- 
mifla  Rationi  confentanca  judicabis. 

Ac  omnia  fie  fingula  in  prxmitlîs  ac  dependenribus 
ab  eisdem  racienda  &  expcdictida  ,  qux  Nos  raeete- 
mus  feu  fàcerc  podèmus  fi  prafenres  perfonaliter  in- 
«crcflîrmiw.ctiamfi  Mandatum  de  le  extgant  magis  fpc- 
ciale; 

Promittentes.in  Fide  &  Vcrbo  Rcgio,  No$  ritum 
&  gratum  totum  &  quicquid  à  Te  in  hac  parte 
actum ,  conventum  fie  conclufum  fuerit  habit  uros  ,  ac 
etiam  ratificaturos  &  confirmaturos  eas  omnes  Con- 
venriones &  Conclu  fi  ont;  per  Te  circa  prxmiftà  fàc- 
tas  i  quandocunque  ad  id  crimus  requifiti. 

In  quorum  omnium  Fidem  &  Tdlimonium  h  as 
Litcras  noftras  fieri  fecimus  Patentes. 

Tefte  meipfo  apud  Grenovicum ,  vicefimo  die  men- 
us Junii.  Anno  Rcgui  noûii  MagoxBritannix,  Francix, 
fie  Hibernix  tertio. 

Per  iffim  Kegern. 

>  i  X'y  •■      \<  i 

COPPYN- 


Henry,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  e> 
de  Navarre  ,  a  noz  Ames  fie  Feaulx  Corneillcrs  en 
noftre  Coofcil  d'Eftat  les  Seigneurt  de  Maffe  fie  Boijjïfr, 
Salut.  •  !    •  •  w  ; 

Corne ,  noftre  Trefcher  &  Trcfamc  bon  Frcrc .  Cou- 
fin  fie  auacien  Alic,  le  Roy  de  la  Grande  Britai^ue, 
par  fa  Lettres  Patentes  du  vingt  irfnte  de  Jumg  dernier 
paOc  .  ayt  commis  noftre  Cher  fie  bien  Ame  le  Sei- 
gneur Thomas  Tarrj  Chevallier,  fbn  Ambafla<jeur  pros 
de  nous  ,  pour  avecques  ceulx  que  feront  auflî  par 
Nous  commb  ôc  députez ,  traider  fie  convenir  de* 
Moyens  propres  fie  convenables  pourreigter»  /eftablir 
&  aflûrcr  le  Commerce  en  ce  qu'il  poùrroit  avoir  cfté 
altère  entre  noz  communs  Subjcdrs; 

Sçavoir  vous  faifons  que  Nous ,  confiderans  que  pour 
ceft  efrecl  Nous  ne  pourrions  faire  meilleure  cflcition 

Sue  dé  voz  Perfoncs,  pour  la  bonne  8c  parfaite  con- 
ance  que  Nous  avons  de  voz  Sens,  Suffisance ,  Lo- 
yauté, Prcudhomie,  Expérience  fie  bonne  Diligence, 
a  ces  Caufes  Nous  vous  avons  commis  fie  députez, 
commettons  fie  députons  par  les  Prefcntes  lignies 
de  noftre  Main ,  pour  conférer  avecque  le  dit  Seigneur 
Parry  Ambaflideur  de  noftre  diô  bon  Frcrc  fie 
Coufin.du  Règlement,  r'cftabhiTcment,  fie  furetc  du  dict 
Commerce,  a  l'advenir  traifter,  convenir ,  ad vifer  8c 
rcfouldre  avecque  Luy  des  Moyens  plus  propres, pour 
parvenir  a  l'cfléadc  ce  bon  œuvre,  fie  faire  en  lorre 
que  noz  didrz  communs  Subjeâs  jouyficnt  du  dicr. 
Commerce  a  leur  commun  bien  fie  foulaigemcnt,  en 
pafler  en  noftre  Nom  toutes  Adtcs ,  Contrants" ,  fie  Ar- 
ticles que  befoing  fera. 

Et  généralement  faire,  en  ce  que  dcfïus  rirconftan- 
ces  ôc  dépendances,,  tout  ainfi  que  Nous  ferions  & 
faire  pourrions  fi  prefens  en  Pcribnne  y  cftions,ja  Coit 
que  ce  cas  requift  Mandement  plus  fpecial  qu'il  n'clt 
contenu  en  ces  diâes  Prefcntes,  par  les  quelles  pro- 
mettons, en  Foy  &  Parolle  de  Roy,  avoir  agréable, 
tenir  firme  fie  ftable  a  toujours,  tout  ce  que  pâr  vous 
fera  gère  fie  negotie  pour  l'cffca  fuisdidt,  &  en  four- 
nir noz  Lettres  de  Confirmation  8c  Ratification  tou- 
tesfois.  fie  quantes  que  requis  en  ferons  de  ce  faire 
vous  avons  donne  fit  donnons  plein  Pouvoir,  PuiiTànce' 
Authoritie,  Commiffion  fie  Mandement  fpecial,  ca^ 
tel  eft  noftre  plailir. 

Donne  a  Paris, le  vingt-feptiefine  jour  d'Aoaft,l'An 
Tom.  V.  Part.  II. 


de  .Grâce  mil  fit  < 
diï-fepriclme. 

os  rue. 


6» 

.  fie  de  noftre  Reigne  le  Anno 
16OCK 


E'fdatta,. 


Henrt. 
Parle  Roy. 

DE  N£OFVILtï. 

*  fit*  d.  cire  j***  far  fmfk  gfm. 

In  quarum  retuo,  &  cujusl.bet  eamm  Fidem  8c 
Tcft,mon,um,  Nos.fubfcri^  CommirtaTii  & :  iSoï 
«ar..  qu,hbc,  manu  f«,  tSo^S^SS  Sât 

Datum  Lattetut,  vigefimâ  quanâ  die  F«Kr..».i  a„ 
no  à  Nativiute ^f^^^^ 

Nos  autem  Traûatum  prxdictum    l  ' 
fingula  in  eodem  Tradam  contenu  &r  SSÈ  & 
quatenus  Nos  6c  Subàtos  SSSU^SSS^ 
r^TrF'  Vd  COnCCmCrC  P^S! 

&  fidditer  obfcrvare  fie  adimolcre .  tenerique ,  oWërvarî 
&  adimpleri  foccre  cum  cfïec«j,  boni  Fudc  &  in  «rbo 
Regio  promittimus  per  Prxfentcs- 
_Jn  quorum  omnium  &  firçulorum  prawnillorum 
i-idcrn  8c  Tcflimonium  hiis  Pirfcnhbirs  f  manu 
pnâ  (ubfcriptis,  magnum  ^illua.nrtfi  SSÇ 

Datum  apud  Palatim»  mjlm.  vçef.mo  quinto  Die 
M«ûs  Apnlu  ,  Anno  Dowioi  8c\cdcmp^rï  noftri 
nnltcfimo  fexcentchmo  fexto,  Regni  vero  noftri  Mae- 
nx  Bntannix,  Francix  fie  Hibcruix  qmto. 

Perïfa**,^. 


T  X  N  BAL  l  DcputaV  " 


T  ::  ".1; 


v  ;  a- 

III... 


 i  v.  v  ; 

L„n  vu  t,-jc\  : 

.....     .  « 

•  .» .  ... ... 

G.Carew. 


Trairicèncht  entre  Taq.Ùes  E  Roy  de  Lt  Grande  T/c~« 
Bntag»*  &  Us  lut,  Gfaera*x  és  Provin-  B; 
C  t.  »-Un  1  Es  det.  J>ys-8ast poser  régler  le  fore-  i6-  JUin« 
mou  d'une  det  t*.  de  8  (  8^08.  Livre,  SterhÇ, 
dût  Mtdit  Roj.    Dome  À  U  Haje  le  16.  Juin 


-  -  j  -  • —   —    **m  * 

160$.    [Rymek  Piedera ,  Con 

Toml  XVr.pag.  <7j.  ]  ; 


LES  Eftatz  de  Gueldtet  &  Conte  de  Zttpbtn  . 
de  Holland  avec  lKtfiJrize.de  ZeUnde^  de  V. 
trecbt,  de  Frite,  de  OvtrjfeljSc  de  U  ViUe  de 
GroemmgeM  »  a  tous  ccuk  gui  c*  Prefentcs  verront. 
Sçavoir  faifons  ,  comrne^inû  foit  que  fuivant  le 

Jour  du  Mys  ae  Jwmg  Ocmtcr  .cn  U  Haye  en  Hollan- 
de .  tant  fur  la  Liquidation  fie  Payement  des  Debts  du, 
Iremaulc,  Trefpuiflànt  de  Trclexcellcnt  Prince,  Jac 
fus,  par  la  Grâce  de  Djcu  .  Rij  de  la  Grande  Bre 
tourne  Framte  &  Irlmde.  a  la  charge  dcfdttî  Provin- 
tet  Unies  ,  que  fur  te  Affaires  des  Marchants  Adven- 
tuners  de  la  Nation  Angloiicicntrc  les  Seigneurs  Am- 
iMiîàdcurs  8c  de  la  part  dudit  Seigneur  %,dunc  part, 
8c  les  Seigneurs  Dépotez  des  Eflats  Généraux  de, 
Provinces  Unies  dn  Faits  Bas  de  la  part  de  yceulx  Sei- 
gneurs Eftas.  d'auUre  (  lequel  a  cfte  ratifie  par  lefdits 
Seignewrt  Efiets  le  wngt  fiptHfme  audit  Mo,t  de  Juhsg, 
dont  la  Teneur  s  enfuie.  ' 

Comme  ainfi  lôit  qu'il  a  plù  a  Trefhault ,  Tres- 
puiffant  &  Trcsacellent  Prince,  Jntane,  par  la  Grâce 
de  Dieu,  R«  de  la  Grande  Bretaigne ,  Frame  &  Irlande, 


pour  le  AftéÛion  qu'il  porre  a  la  Profpcrixc  des  rr 
vinecs  Unies .  de  faite  avec  les  Seigneurs  kt  F/farx 
GMMb  de  tccllcs  Provinces ,  unez  Ligue  defenfive. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


„  ^T,r>r   u  Dgus  du  prêtent  Traidre.  pour  k  manu- 
A»140  Je  bPaiz  quf  ce  traidte  a  prefent .  entre  le 

c*7«c  les  Sercniflimes  ArcbiJncnnes  Albert  &  Ifabtl- 

U  ôc  ledits  S***»"  S***  P°ur  nueulx  &,re  *u8* 
menter  l'Amity  ôc  confolider  d'Alliance  tant  entre  Je» 
ttoialras  de  Sa  Majefte  &  les  Previncet  Umits ,  que 
réciproquement  entre  leurs  Subject» ,  en  venue  des 
Lettres  de  Pouvoir  fie  Procuration  dudit  Seigneur 
Boy  de  U  Grande  Bretaigu*  &c.  du  7.  Je  Décembre 
jJrnier,  ce  jour  dTiuy .  vmgt  fxkfm  jmr  Je  Jnmg  mil 
fct-cents  fie  haydt» 

MelTires,  f 

Rkhard  Sfemcer  Chivalier  ,  Gerrufborome  de  la 
Chambre  Privée  en  ordinaire,  _ 

Et  Rodolphe  lVm<wod  Chivalier  Confciller  de  M 
part  au  Confcil  d'Eft*  des  Eftaa  Geœrauh.  des  Pro- 
vinces-Unies, 

D'une  part  : 

Et  les  Seigneurs. 


i  ,*  OUenbarnevelt  Chivalier  Seigneur 

de  ^^^^t^lTH^é' &  Wcft 
du  Seel,  Chartres  &  Régimes  de  Hollande  oc  w  en- 
tra*. 

Meflre  Jacquet  de  Maldrrtt  Chivalier  Seigneur  des 
Heyes  fit  premier  fit  reprefentant  les  Nobles  aux  Eftatz. 
fie  Confcil  de  Zdand. 

NicbtUt  Je  Bértbe  Premier  Confciller  de  Eftate  de 
Il  Proviocede  Utrecbt. 

Sixtes  Detan 
fit  la  Marne, 

Jebtratloetb  Seigneur  de  Sallich,  Droffart  du  Paiis 
de  Wollenhoo  fie  Chaftelkin  de  la  Seiguuric  de  Q- 


£t  Abtl  CoeuJerJ  de  Hdpen  Seigneur, 
En  faites  fie  cautes.  au  Nom,  &  comme  De^t« 
fie  Commis  fpecialcment  a  cet  errect ,  par  tet  Eftatt. 
Gêneront*  defufflitx  Provinces,  alfcmblez  a  prefent  a  la 
Haye  eu  Hollande ,  ta  vernie  des  Lettres  de  Com- 
miifion  fit  Procuration  du  35*^  Je  te  mou , 
D'autre  part, 

Ont  fait  le  Traitée  qui  s'enfuit. 

I.  PREMIEREMENT. kfditî  Seigueurt  let  Eftatz 
confcflent  fie  recognoilTent  que  les  Provinces  doibvent 
à  Sa  Majefte  la  Somme  de  bmit  cent  dix -huit  milte 

rtrt  uns  é-  huit  Livret  SterUnet;  En  recognoiflânee 
quelle  debte  ils  promettent  de  faire  faire  tout  aufli 
toft  que  la  Ligue  dcfcnûve.  faict  a  prefent  entre  kfdit 
Seigneur  R»>  fie  eulx,  fera  aggree  par  Sa  Majefte,  un 
Infiniment  autenticq  fie  obEatoirc.  par  vertu  de  quel 
1rs  PruvmtetUukt  feront  obbgecs.tant  en  gênerai  qu'en 
particulier,  pour  k  Paiement  fie  Remboursement  de 
cette  Debte. 

II.  Sa  Majefte  refttnt  délibérée  de  traidttr  les  Prt- 
vintes  Unies ,  tu  faidt  du  Paiement  de  cefte  Debte,  en 
toute  douceur  ôc  gratkufete  ,  comme  fes  meilleurs 
Amis,  Alliez  fie  Confederez  pour  les  deux  premiers 
Années  après  la  Paix,  a  fin  que  leurs  Afhires  puiffent 
eftrc  k  mieulx  defaiâes  fie  eftablies,  fc  contente  de 
patienter  avec  icdlcs  (ans  rien  demander. 

III.  Les  deux  premiers  Années  après  la  Paix  raidie 
&  condude  s'eftants  debeues  ,  Sa  Majefte  pour  k 
Rcmbourfement  de  fa  Debte.  a  fin  de  n'accabler  pas 
les  Prrvmcet  Unies  de  Payement  trop  grand  a  k  fois, 
fc  contente  d'accepter  chaque  Année,  durant  k  Paix, 
ta  Somme  de  fiixantt  mille  Livret  Sterling!  ;  laquelle 
Somme,  ht  Seigueurt  tet  Eftatt. obligent  les  Provinces- 
Unies  par  ce  prefent  Traidte ,  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier, faire  paier  d'Année  en  Année  a  Sa  Majefte 
ici  Hoirs  fie  Succeflêurs,  tant  que  k  Paix  dure, en  k 
yilie  Je  LtttJret  par  efgales  portions  ;  afeavoir,  au 
bout  de  chafque  fut  mors  ,  k  Somme  de  trente  mille 
Uvrts  Sterttugs,  jufques  a  ce  que  k  dite  Debte.  de 
butel  cens  éx  buiB  mtUe  quatre  cent  &  bntd  Livret  Ster- 
ling' ,   fort  entièrement  fie  totalement  defebarge. 

IV.  En  oultre  eft  accorde .  que  pour  actvancer  k 
Trafficquefie  Commerces  mutuels, les  Marchands  Ad- 
ventuners  de  la  Nation  Angloife  jouiront  fit  uferont 
en  toutes  les  Provinces  Unies  toutes  t  " 
Privilèges  6t  Odtroys  qui  leur  ont  efte 
donnes  par  leurs  Seitneurt  Eftatz,  ôc  que  fe 
raidi  en  faveur  d'eulx  l'An  if??-  fera  public  dans  un 
oxois  après  la  Conclusion  du  prefent  Traidte,  en  toutes 


les  Provinces  6c  Ville»  d'icelks,  fie  aufli  d 
aultre  bien  garde  ôc  maintenu. 

V.  Item,  que  k  PlacarT  fera  enregiftre  avec  les 
Privilèges  fie  Odtroys  uuoits  es  Greffes  des  Chancelc- 
ries  fie  Courts  Provinciales  de  toutes  ces  Provinces, 
a  fin  cjuc  en  l'Adminiftiation  de  Juftice  en  ce  regard 
k  Droit  fit  l'Equité  foyem  deuement  obfervez. 

VL  Et  quant  aux  Privilèges  fie  Immunités  lesquels 
k»  Provinces- Unies  prétendent  leur  debvoir  competer 
aux  Royaulmes  de  Sa  Majefte  par  venu  des  anciens 
Traicics  faidtz  entre  ces  Prcdeceûeura  fie  leurs  Princes 
Pour  k  Liberté  du  Commerce ,  quand  les  Seigneurs 
les  Eftatt  trouveront  bon  d'envoyer  leurs  Députez,  en 
Engfcterrc,  Sa  Majefte  députera  quelquuns  d'entrer  en 
Conférence  avec  eulx;  fit .  pour  rcfhbufleroent  du 
Commerce  réciproquement,  promet  accorder  tout  ex 
que  de  raifbn  fie  dcouke  fi  jugera  être  covenable. 

VIL  Et  fera  ce  Traidte  ratifie  bien  fie  deuement  par 
les  Eftatt  Gêner  aulx,  de  prêtent  aûembkz  au  Lien  4* 
U  Ha/e ,  dans  trois  jour*  ,  fie  par  ledit  Seig,*em  R*j 
dedans  deux  mois  après  ,  comme  aufly  dans  pareil 
temps  par  les  Province,  qui  ont  envoyé  leurs  Dépu- 
tez, en  ladite  Aflèmblec  de  leflits  RatitVauotu  délivre 
d'une  pan  ôc  d'aultre  en  bonne  ôe  deue  forme  en  mes- 
mc  temps. 

Faid  a  L>en  Je  U  Hsye  FAn  fie  Jour  fuidit. 


ÀNNO 
160S. 


Et  efttit  fgne. 

Ri.  Spencer. 
RonoLpa  Winwood. 

CoRNBLIS  VAN  Gr.NT. 

johan  van  gxdenbarn£ybx.r. 
Jaqubs  de  Matderee.. 
Nicolas  tan  Berck. 
Sixtvs  Dekema. 
johan  sloeth. 

AB£.L  CONOERS  VAN 


Arfnet' 


Il  eft  expreOèment  dit  ôc  convenu  par  k  fcpticme 
Article  de  iceUui  T  raidie  ,  que  dans  deux  mois,  ledit 
Traidte  doibt  aufly  eftrc  ratifie  bien  fie  deuement  par  Ici 
Provinces  qui  ont  envoyé  leurs  Députez  en  FAucmbléc 
dédits  Seigneurt  Ut  Eftatt.  Gruernulx,  fie  lefdits  Ratifi- 
cations délivrées  d'un  pan  Se  d'aultre  en  bonne  ôc  deue 
forme  en  meûne  temps,  fie  que  Nous  avons ,  chaJcun 
refpedlivemcnt  en  noûre  Province  fie  Aflèmbks,  veu 
ôe  même  ôe  examine  ledit  Traidlejkqud  Traie»  ayant 
agreabk.pour  ce  eft  il  que  chafcun  de  Nous  a  iccUtry 
Traidte  ratifie,  approuve  fie  conferme ,  le  ratifiions,  ap- 
prouvons fie  confermons  par  ces  Prefentes.  Promettaru, 
chafcun  de  Noua  en  bonne  fby ,  de  le  garder ,  entrete- 
ner  fie  obferver  inviokblement .  fans  jamais  aller  ou 
venir  au  contraire ,  directement  ou  indirectement ,  en 
qudque  forte  ou  manière  que  ce  (oit,  foubs  f  Obliga- 
tion fie  Hypothèque  de  tous  les  Bien»  fie  revenuz  de 
chafeune  defiuts  prefeno  fie  advenir. 

En  Tefmoing  de  quoy,nous  avons  chafcun  refbedti- 
vement  faidt  fceller  ces  Prefentes  de  noftre  SeeLfic  figner 
par  noftre  Secrétaire. 

Pour  GmeUret  fie  Cntete  Je  Zutpben,  k  Jtxix.  jour 
de  Juillet  ( ftil»  vtteri  )  l'An  ftifcUt. 

Pour  Hêlùmd  avec  Wtftfrix* ,  k  | 
mil  fix  cens  fie  huidt. 

Pour  ZeUmJ  le  nv.  jour  de  Juillet  (Stik  mn») 
Y  An  fufdit. 

Pour  Utrecbt  k  XXvL  jour  de  Juilkt  (StiU  veteri) 
l'An  fufdit. 

Pour  Frhu  le  xvi.  jour  de  Aouft  (  Stit»  veteri.  ) 
Pour  Overjjfel  k  premier  joui  d'Aouû(S/ii»  veteri) 
l'An  fufdit. 

Et  pour  k  Fille  Je  Grteniurei  fie  OmmtlnuJrs  k  X. 
d' Aouft  l'An  fiuait. 

Par  OrJannanct  Je  JMefeignemrt  les  Eftatx,  Jm  Duché 
Je  GuiUer*  ef  Ctnte  Je  Zntfèem. 

Par  OrJmmnsmc*  Je  MeJJUgneurt  Ut  Eftêtz  J*  Hollande 

&  mr,fn*. 
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Ï0O5.       p„  OrJomtHce  de  Mejfiignetri  Itt  Efiatt.  de  Utreekt. 

far  Ordonnance  de  J*ffoiguturs  let  EfiaSx  de  Frit*. 
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IV. 

Ifjl  2.  TrAiti  £  A&tanct  defenfive  conçût  entre  Jacques  I. 
8  M         Roi  de  i  i  Creosde  Bretagne,  &  quelques  EUUestrt 
n       *    &  Primat  d' Allemagne  ,   nommément  exprime*. 
V*  *•  tUns  ce  Trusté.    Donné  a  Wefel  U  *8.  Mers  v. 

fi.  1612.  [Rymer  Fœdcra,  Convcationcs 
&c  Tom.  XVI.  pag.  714.] 

J Atones,  par  la  grâce  de  Dieu .  Roy  de  U  Grande 
Bretagne ,  Franee  &  Irlande ,  Defcnfcur  de  U  Foy 
&c.  a  tous  cculx  qui  ces  Préfet)  tes  verront  ou 
orront.  Salut. 

Comme  ainfi  foie  que  ,  pour  diverfes  &  grandes 
Confédérations  tendantes  au  Bien  &  Repos  commun. 
Nous  aurions  trouvé  bon  d'entrer  en  plus  efiroidte 
Correfpondence  &  Alliance  Defenfive  réciproque  avec- 
oue  plufieurs  Ekflevrs ,  Princes  &  Efiatt  omx,  en  Atie- 
snaigne,  suivant  noftre  Commiffion  donne  a  celte  ef- 
fcâ  a  noftre  bien  Ame  &  Féal  Rodolphe  Wmiatod, 
Chevallier  Maiftre  en  noftre  Cour  des  Requeftes,  ôc 
noftre  Ambaflâdcur  ordinaire  auprès  Haults  &  Puis- 
sants Seigneurs  ,  let  Efiatt  Generaulx  det  Provîntes 
Urnes  det  Faut  bat. 

La  Teneure  &  eScù.  de  laquelle  Alliance  &  Ligue 
eft  comme  s'enfuit  de  mot  a  mot. 

Comme  ainfi  foit  que  ,  fur  la  Propofition  faite  au 
Nom  de  Mcflcigneurs  les  EleBeurt ,  Primées  6c  Efiatt. 
nuis,  cy  après  dénommez ,  a  Très- haut,  Tres-puiflânt 
&  Trcs-excellent  Prince  »  Jaqmt  Roy  de  U  Grande 
Bretatgnt, Frottée  &  Irlande,  dW  Alliance  Defenfive 
&  réciproque,  pour  la  confervation  delà  Grandeur, 
Autboritc  &  Repos  du  St.Empyre  de  Sa  Majefte  Im- 
périale, &  manutention  des  Conilitutions  audit  Em- 
pyre,  &  de  la  XJberte  Germanique  ;  Sa  Majefte  aye 
non  feulement  approuve  &  loue  cette  jufte,  bonne  & 
Chrefticnne  Rdblution  defdits  Seigneurs  E!t fleuri, 
Frime t  &  Efiatt  a  l'cfrcâ  que  deftus ,  mais  ayant  auffi 
efte  bien  humblement  requis  de  leur  put ,  par  Mon- 
seigneur Louis  Frédéric  Due  de  Wtrtenherg  efr  Teti 
Compte  de  Mombeliard  e^-f.d'avoyr  aggreablc  d'entrer  en 
une  bonne  Correfpondence  &  Alliance  mutuelle,  elle 
fe  ferait  déclare  d'y  vouloyr  entendre  fous  des  Condi- 
tions jufte»  &  raifonnabks.  lesquelles  Sa  Majefte  au- 
royt  raidi  mettre  par  Efcript  &  communicque  auxdits 
Seigneurs  Primées  &  Efiats  semis, ,  pour  en  eftre  con- 
venu par  des  Ambafladeurs  fit  Députez  de  part  fie 
d  autre  a  ce  particulièrement  commis  fie  inftruicte;  Et 
ayant  a  ceft  eftè<2  donné  Pouvoyr  &  Mandement  fpc- 
cul  ,  a  Mcflyre  Rodolphe  Wjwtûood  Chevallier  Maiftre 
en  fa  Cour  de  Requeftes  6c  Ambaffàdeur  ordinayre  de 
Sa  Majefte  près  Mcflogneun  les  Efiatt  des  Provtneet- 
Vniet  du  Paiit  bat,  dont  la  Teneur  eft  tranfeript  a  la 
fin  de  ces  Prefentcs  ,  comme  de  l'autre  part  lcfdiis 
Seigneurs  EkOemrs,  Frimes  ôc  Efiats, 

Affavoyr,  , 

Meffcigneurs, 

Jehan  Compte  Posât jw  du  Rbym  Tuteur  &  Adminiftra- 
teur  du  Palatinat  Electoral,  Vicayre  du  St.  Empyre. 
Duc  de  Bavière  &c.  Compte  de  Vcndcorz. 
Jfr~Svr»**d  Mor,*«  de  Brandanborg  ,  Archi- 
chamberlayn  fit  Electeur  du  St.  Empire  ,  Duc  de 
PrulTie.Cleves.Jurycrs,  Bergh , de Stetin  ôc  Pomeranic, 
des  Cafluvcs  &  Vandales  ficc. 

Chrifiian  fit  Jeacbim  Et  en  fie  Frères  Murants  de  Brom- 
denbourg,  Duc  de  Pruflie. 

Et  Jehan  Frederit  Vue  de  Wrtenberg  ejr  Teek  , 
Comte  de  Mombcliard,  Seigneur  de  Heydcnheym. 

Maurice  Landgrave  de  Hefe,  Compte  de  Catzenelle- 
boghe ,  dira. ,  Zighcnhcym  &  Nidda. 

George  Frederit  Marquis  de  Baden  tjr  Hochbergb  , 
Landgrave  de  Sufenbergh ,  Seigneur  de  Rotel. 

Jehan,  George,  Cbnfio.,  Louis,  Rodolphe.  Augnfie, 
Princes  lAnhalt ,  Comptes  de  Afcanien ,  Seigneurs  de 


DES    GENS.  *J7 

*  Due  de  Wrtenhergt  de  vouloir  vacquer  a  l'Accom-  1^1». 
puflement  de  ce  Traidc  ,  le&iits  Seiraeurs  aurovenr 
Cornandemenc  fit  Pouvoyr  a 

Meffieur,  Mtymhard  de  Sehomnrgh  ConfèiUer  d'Eftat 

vrt*^  ordyn»yr  dudit  Se^meur  Admsmfirateur. 
A-KcL."?TmtP'n,hKibm'fen  41  Waimerode  Confoller 
f^fnr  ^  6P«neur        *  Wtrsenbergb,  &  Surin- 
terwani  ^encrai  en  les  Terres  fie  Domayns  de  France. 

c.t  tterr,  Dathemt  Secrétaire  d'Eftat  dudit  Eleiturai, 
comme  iceu*  Pouvoirs  font  femblablement  ad.outcz  a 
t  T rSZ?iaC*P0Ur  s'»^bler  en  la  Villa  de 
^'Ocy  tnufter .convenir  6c  arreiter  tefdits  Poinéfa 
& :  Articles  cy-devant  communiquei  de  Sadite  Ma- 
jeftc.qyapres  en  a»oyr  amiablement  confère  enfembJe. 
ds  fc  feroyent  accord^  en  la  manière  fie  foubs  les  Con- 
dinons  enluyvants,aya«  toutesfbis  été  adjoufte  de  la  part 
defdits  Seigneur,  Ektleur,  U  refove  de  HJnion  Jni- 
culiere  ,  lac-uclle  il»  ont  avec  le  Collège  Electoral  en 
quaute  des  Electeurs  du  St.  EmpyreT^ 

Ladite  All-nce  fera  Defcnûvc  fit  réciproque  entre 
SaMajdh.  fc.  toUm  ôc  Subjeû,  &  dWre  SE 
Jjjj  Prmm  &  V**  »  &  leur,  Territoyre.  ÔC 

Cas  advenant  qu'a  caufc  de  l'Union  fatâe  entre  les 
fufdits  EletJenrs, Primes  fit  Efiats,  &  des  confequen- 
ces  6c  dépendances  d'icelle  ,  ou  a  caufe  de  l'affiftan- 
ce  ÔC  fecoura  que  lefdits  Eie fleuri ,  Primes  &  Efiats 
ont  donne  ou  cy- après  pounont  donner  ,  pour  la 
confervation  de  la  légitime  Poueflion,  Droits  &" 
rJce  de  la  caufe  des  Princes  inteteuez.  en  la  f 
des  Duchezde  Jnlyees,  Clevtt ,  Uents  fie 
ces  d'iceulx.ils  feroient  aftailliz  01  moleftez  par  voye 
de  faiû  ou  autrement,  contre  l'orox  de  la  Juftice  6c 
Conftirutions  de  l'Empyre.  Sa  Maj^  promet  6c  s'o- 
blige de  les  affifter/ccourir  6c  défendu  contre  quelcon- 
que qui  ce  fovt  ,  comme  de  mefme  lefdits  EU  fleurs. 
Primes  ôc  Efiats  s'obligent  ,  que  li  Sa  Majefte,  fes 
Royaulmes  ôe  Subjecls  fbyent  attacqueiou  inquiétez, 
foyt  par  Mer  foyt  par  Terre .  qu'ils  l'affifteront  aulfi 
6c  fec ocreront  ù  promptemeot  que  fâyre  fe  pourra. 

Sa  Majefte  prorneâ  ôc  s'oblige  donner  auxdits  Ebt- 
teurt,  Primes  ÔC  Efiats  ,  étant  affailliz  comment  deà- 
fus,  le  Secours  de  quatre  mille  Hommes  à  Pied,  Ar- 
mes 6c  fournir  a  k  Guerre  comme  il  appartient,  ou 
a  caufe  que  ta  Solde  pour  l'entre tenement  des  Gens 
de  Pied  en  Allemagne,  eft  beaucoup  plus  aaulte  que 
ne  porte  la  Lifte  cy  annexée ,  de  k  part  de  Sa  Ma- 
jefte telle  Somme  d  Argent  que  k  Solde  de  quatre  mil 
Hommes  pourra  porter,  félon  l'eftat  ôc  fbrmakyrc  aufly 
annexe  a  ce  Traicte  de  k  part  des  Seigneurs  EUSeurs 
6c  Primes  mttxMÙ.  fuyvant  le  Règlement  de  leur  Mi- 
lice des  charges  ôc  emreteoements  des  Gens  de  Pied, 
avec  leurs  Officiers  6c  choies  neceflavra  à  k  Guerre, 
demeurant  au  choix  defdits  Primes  de  demander  l'un  ou 
l'autre. 

Lesdits  EUSeurs, Prîmes  de  Efiats.  unit,  promettent 
ôc  s'obligent  de  fecourir  ôc  aflifter  Sa  Majefte,  eftant 
aflaillye  par  Mer  ou  par  Terre  en  quel  qu'un  de  fes 
Royaulmes ,  de  deux  mille  Hommes  a  Pied  armez  ôc 
fournis  à  k  Guerre  ,  ou  d'aultant  en  Argent  que  la 
Charge  <ficeux  montera  ,  félon  le  fusdit  Eftat  des 
EUHenrs  ôc  Prwtw.qui  eft  annexe  au  prefent  Traicte, 
le  choix  demeurant  aufli  a  Sa  M«*fte  de  demander  l'un 
ou  l'autre. 

Lefdka  Gens  de  Guerre ,  ftyt  de  Tun  ou  de  l'autre 
rt,  feront  commandez  par  un  Chef  ou  pluûcurs 
fubmettront  au  Chef  ce  gênerai  de  k  Partie 
t  ce  .pour  eftre  employez  par  ledit  Chef  au 
avantage  du  Service  de  ladite  Partie. 

Ladite  Af&ftence  tf  Secours  ,  tant  de  l'un  cofte 
que  de  l'autre ,  doit*  eftre  prefte  a  marcher  en  trou 
mois  après  k  requiuuon  faite  par  la  Partie  aftàiUie  , 
ou  fi  on  demande  le  Secours  en  Argent  il  fera  fouray 
dans  fcmblable  rems  après  ladite  Requifitioniaûavoyr, 
k  Solde  pour  trois  Mots  fuyvant  l'eftat  des  Charges 
fufmentionne,  ôc  ainfy  de  trois  mois  en  trois  mois ,  la* 
quelle  Solde  fera  délivre  en  tiel  Lieu,  qui  fera  trouve 
le  plus  propre  ôc  feur  au  Jugement  ôc  diferetion  de  k 
Partie  aflâiÛie. 

La  Defpence  des  Levées ,  Tranfportation  6c  Entre- 
tien defdits  Gens  fera  a  k  charge  de  l'AlMant .  k- 
quelle  il  continuera  pour  un  an  entier ,  fi  k  neceffite 
la  requerra ,  ôc  fi  là  Guerre  continue  davantage  on 
y  pourra  pourveoir  par  nouvelle  Cavutulation. 
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r_     QlIïnt  a  la  Trsnfportarionp«  Mer  defdits  Gens  de 
A  H  KO  ^g^'uto,,  nue  le.  Princes  ne  Cm  pas  pourveus 

I  6  I  *  •  de  N  m  re*  ,  Si  M.i»citc  fc  chargera  d  iccllcs. 

Re:nrHurîcment  iera  fritt  de  toutes  charges  des  Le- 
vecs .  cnirct-ncmeoi  &  autres  Frais  dcldits  Gens  de 
«..aerre.  ou  d'aultonr  d'Argent  qui  fera  rburny.loyt  a 
l'un  ou  a  l'autre  Party ,  tuyvant  leidits  Litres  annexée,, 
«Se  ce  dedans  trois  ans  «près  la  Charge  iaitfc  ,  *  fi  ce 
"  "i  qu'il  km  aulcrcment  convenu  ptr  nouveau  Truste. 
,t  d'imitant  que  Sa  Muette  £c  Icîdus  i'ri»t//  ont  des 
anlites  ALunccs  Dcfcnlivcs  ,  &  particulières  avec  la 
Fiante  vSc  Provimtrt  Uatrt  des  Faits  Bat ,  cas  advenant 
que  l'un  d'iceuU  rull  aiTnUy  ,  auparavant  <iuc  Sa  Ma- 
jefte  tuft  requtle  des  Pr/»r«,  ou  leidits  Frimes  de  Sa 
Msycile  ,  pour  le  Secours  accorde  en  ce  Traiétc.ou 
çntand  quYllanrs  dclia  entres  en  Guerre  pour  la  Déten- 
te de  quelques  uns  dis  aultres  Confedcies.lcs  Contrac- 
t.ms  ne  ieionr  oblige.',  que  de  donner  réciproquement 
la  moitié  du  Secours  cy-delTus  fpccrfte. 
,  Scmblablemenr.'fi  Sa  Majeire  ou  les  Princes  font 
alTailUi  chez  eux  ,  ils  feront  nun  feulement  exeufez.  & 
dsyc4r»r{p^  d'envoyer  aucun  Secours  dehors,  mais  auffy 
pourront  Us  rappeller  le  leur  auparavant  envoyé  ,  dc- 
djns  trois  mot;  après  que  la  Sjgnu;caiion  en  aura  été 

fayre 

«mlh'Vi  v\mTOWL  t-taWV 


aulcune  Alliance  avec  quclqu'autre  .Prince  &  Eftati  au  An  KO 
préjudice  de  cefte  cy.ee  Sa  Majeftc  promeâ  de  ne  fayre     ^  ' 
point  de  (a  part.  1 0 1  î, 

Cette  Alliance  durera  fat  ans ,  &  les  Succeflcurs  ré- 
ciproquement ,  tant  de  Sa  Majeftc  que  des  Prtnttt , 
feront  compris  en  ce  Traiûc ,  &  fera  en  la  liberté 
des  Cootraâanu.  &  de  leurs  Succcffeurs  de  convenir 
de  la  prorogation  de  cette  Alliance  un  an  avant  l'ex- 
piration cUidit  Terme  de  fa  ans. 

Ce  prefent  Traiété  fera  ratifie,  tant  de  Sa  Majeftc 
que  dcfdits  EleBeurs ,  Primes  &  Ejlats  unis., en  forme 
deue  &  légitime  ,  &  la  Rttification  reciproauement 
délivrée  dedans  quatre  mois  après  la  Date  des  Prc- 


Fait  a  Wefel.  le  a8.de  Mars,  mil  fi 
fsi/o  vtteri. 

Signe  &  tMebttte, 

Rodolphe  Winwood. 
Meinhard  de  Schondurgk. 

B.  BuWINCKHÀUSEN 

Pierre  Dathenes. 


FftM  de  U  Solde  de  quatre  mile  Htmmts  a  Pied,  avec  les  Officiers ,  four  le  Service  des  Princes  &  Eftats  uni*. 

en  battit  JUrt».™** 


.  Le  CaUjatll  Générait, 

_  Quatre  Co.'lonets, desquels  le  Colloncll  General  fera-, 
un  ,  chafcun  a  20  s.  fur  Diem , 

'.  glaire  Lieutenants  Collonells  chafcun  a  6.  s.  fer 
D.tut, 


'•'À  Treforier  ,  pour  luy  &  fes  Servants  ,  fery 


Vin», 

Le  Cammijfajre ,  pour  luy  &  fes  Clercs  ,  fer-i 
Diem,  * 

Vu  Serffant  Major  ,  pour  le  Champ  .  fer\ 
Diem,  S 

Trots  Sergtauts  Majors  ,  chafcun  a  ç  t.  per\ 
Km  s 
■  §t**rtier  Mdjfer  pour  le  Champ  .  fer-i 
Diem ,  S 

Trais  Quartier  Majhes  ,  chafeun  a  y  s.  fer-» 
Diem,  S 
.  Vu  Provofi  Moreftkol ,  pour  le  Champ,  a  6.  fer-t 
Diem ,  &  trois  Conalkrs  de  luy ,  chafcun  a  18.  d.  fer  V 
Diem ,  en  tout.  -3 

Trois  aultres  Marejebals  ,  chafcun  a  5  s.  ferX 
Diem  , 

Deux  Mmijlrti ,  chafcun  a  Ç  /.  fer  Ditm', 

Va  Secrétaire  du  Conlc.il  de  la  Guerre  .  fer^ 
Diem,  } 

Deux  Comniffayres ,  l'un  pour  rAmunition .  l'autre 
pour  les  Vivres  .  chafcun  a  9  s.      fer  Diem,  j 

Hmd  CouJudeurs  pour  les  Vivres  &  TAirumition.-. 
chafcun  a  2.  fer  Diem ,  s 

Vn  Maiftre  Chirurgian  a  e  t.  fer  Diem  ,  &  deux 
aultres Ctmurtians ,  chafcun  a  ai  d.  fer  Diem,  en"i 
tout.  1 

Vu  Cotumijfajre  pour  les  Char  eux  ,   »  e.  t.  fer 
Diem, Se  trois  autres  Coudulleuts  ,  chafcun  a  3  s.  fer-i 
Diem,  en  tout.  f 

Vn  Corp entier  pour  lés  Chareaus,  fer  Diem, 

Vn  Srrrter  pour  les  Chareaux,  fer  Diem, 

Cent  é-  cinquante  pour  les  Officiers  &  Comfaismti 
de  Pied,  chacun  a  6.  s.  fer  Diem,  en  tout.  > 

L's  Deteriorements  es  Vivres.  Ammunition  &  Ar- 
mes, par  eftimation  a  500.  /.  fer  MenÇem,  } 

Quatre  mille  Hommes  a  Pied  divifez  en  Com- 
paisnics  •  afTavovr  -  la  Solde  d'un  Capitain ,  } 

De  100.  Teftes  34*.  per  Diem  ,  un  Lieutenants. 
1  2.  *.  fer  Diem ,  d'un  Enfagn  a  18.  d.  fer  Diem,  I 
de  Jeux  Servants 
chafcun  a  u.  d,  ( 
les  Mortes  payes,' 


fer  Diem. 
i   s.  d. 


es  a  4  s.  fer  Diem  ,  un  lieutenant 
>>  d'un  Enfagn  a  l8.  d.  fer  Diem,  I 
ts ,tTun  Tambour  &  d'un  Chirurgian,  I 
t.  fer  Diem, Se  de  cent  Hommes  avec  I 
s,  chafcun  a  8  d.  fer  Diem  .  fclon  J 


fer  Menfem. 

L     s.  d. 


fer  sinnum. 

L       t.  d. 


oj  00  00 

140  00  00 

1125  00  00 

04.  00  00 

112  00  00 

1460  00  00 

01  04.  00 

2?  12  OO 

43S  00  00 

01  06  08 

37  06  08 

485  13  04 

00  13  04 

l8  13  04 

343  06  08 

00  06  00 

08  08  OO 

109  10  00 

00  15  00 

04  OO  OO 

27î  'î  co 

00  06  00 

08  08  OO 

109  10  00 

00  15  00 

ai  00  00 

m  ij  00 

00  10  06 

14  14  00 

iji  ia  06 

00  15  04 

04  00  00 

*73  15  00 

00  10  00 

14  00  00 

183  10  00 

00  03  Of 

oj  05  00 

6i  08  oy 

00  18  08 

26  02  08 

340  «3  04 

00  16  00 

32  08  OO 

aya  00  00 

00  08  06 

II  18  OO 

ijf  oa  06 

00  14  00 

19  12  OO 

ayy  10  00 

00  03  00 

0404  OO 

54  15  00 

OO  02  OO 

02  16  OO 

36  10  00 

45  00  00 

12io  OO  OO 

1*435  00  00 

17  17  00 
fer  Diem 

500  OO  OO 

/.     S.  d. 
I56  06  08 

6517  17  01 

fer  Menfem 

4377  06  08 
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DU    DROIT    DES  GENS. 


ÀN NO  'wudlc  Liquidation  Ja  Solde  d'une  Compaignie  de  1 
cent  Telles  monte  a  3.  /  18  s.  10.  d.  per  D:em ,  \ 

1 0 1  -   &  aulT,  pour  40.  Compagnies  de  Gens  de  Pied ,  fc- 
lon  ladite  Liquidation.  J 
Somma  totalis  d'Entretien nement  defdits  Officiers-» 
&  Compaignics  de  Gens  de  Pied;  aflàvoyr,  * 


per 


fer  Di-m 
fer  Menfem 
fer  Aunvm 


70  6l  13  04 

238  II  02  ob.  f. 
8/074  17  06  Sterl 


6l0 


An*o 


Èftat  de  U  Solde  &  Appointements  de  deux  mille 
Soldât*.  Alternons ,  lestes  Officiers  r>  Afforttuauces, 
félon  le  Règlement  de  la  Milice  de  Aûjfeigneurs 
Us  Ekâxurs  &  Princes  uniz ,  Cent  te  mois  a 
trente  yours. 

Le  Cohnell  pour  fa  Pcrfbnne,  le  mois  conte  a  trente 
jours,  684.  Flortnt. 

Pour  fon  Mnijhe  20. 

Pour  fon  Secrétaire  20. 

Pour  le  Chirurgien  General  40. 

Tambourin  Major  20. 

Pour  12.  Per fontes  Serviteurs  ou  de  la  fuite  du  Col- 
lonel  .  IcfqucU  ne  pourront  palier  la  Monftre  foubt 
aucune  Compagnie»  pour  chacun  vingt  Florins.  24.0. 

Pour  deux  ordinayret  Charrois  par  mois  5a  Florins, 
faiû  100. 

1134,  Wkrim 


Officiers  du  Régiment. 

Lieutenant  Colonel  par  mots  de  trente  jours  250  Flor. 
Strgeant  Major  fie  fon  Serviteur  avec  fon  Cheval, 
117. 

Quartier  Maiflrr ,  fon  Serviteur  fie  fan  Cheval,  70. 
Auditeur, (on  Serviteur  &  fon  Cheval .  70. 
Prevofi  a  Cheval, 45. 

'.27. 

rt,  chafeun  12.  Florins, 72. 


ift. 


Le  Règlement  de  dix  Compagnies ,  desquelles  le  Colis- 
nelaura  l'une,  chacune  de  200.  Hommes  foldoyct, 
thafque  mois  pour  trente  jours  ainfi  que  s'enfuit. 

Capitaine ,  pour  fa  Perfonne  2fo.  Flor. 

Quatre  Serviteurs,  lefquels  ne  doibvent  pader  Mons- 
tre ny  élire  compris  parmi  les  deux  cens  Soldats, a  îs. 
Flor.  chacun,  48. 

Lieutenant  fie  fon  Laquais,  85. 

Enfoigne  3c  fon  Laquais,  70. 
trois  Sergeants,  chafeun  30.  Flor.  90, 

Un  Capitaine  d'Armes,  24. 

lin  Ejcnvain,  18. 

Un  Chirurgien,  22. 

Trots  Tambourin , chafeun  a  14.  Florins,  4a. 
Un  Pifrt,  12. 
Vu  Prevoft  ,  11. 

'«73.  Fier. 


Ë»  chafque  Cempngnie  24.  Appointa  qui 

Six  a  vingt  Florins,  120. 
Huicîadix-haiâ,i44. 
Dix  a  tetzc,  160. 

Somme  4-4"  Flor. 
oyais  Cer ferais ,  chafeun  a  dix-huiâ  Florins,  54. 
Vtngt-buiB  Soldats  a  quinze  Florins, 420. 
Cinquante  tittque,  a  quatorie,  770. 
Septante  trois  i  douze  Florins  fie  demi,  012. Fkr. 
t:  Sol. 

Somme  21^6.  F/or.  10.  Sot*. 

Somme  de  la  Solde  de  deux  cent  SaUatt  avec  leurs 
Officiers,  par  mois  trois  mille  deux  centz  cinquante 
trois,  fie  pour  le  diz  Compagnies  32530. 

Quatre  Perfottnes  extraordinaires,  pour  diftribuer  fie 
garder  les  Vivres,  Armes  fie  Chariots,  chafeun  60.  Flo- 
rins, par  mois  fai<3,  24a. 


.  Po7-KChaClln  de  deux  cents  Hommes  , 

?  j  MJa"ots .  chacun  par  mois  co.  Florins  faict  pour 
te  dix  Compagnîss,  1000. 

vinoTriïrio,  &  fouslcs  «ttlm»  Officiers,  encores 
vngt  ChariotVpour  mcnCT  1„  *>rovifions ,  pour  quatre 

^SoZTlZ^r  H««re-vingt  Florins,  fttiéti 600. 

Somme  four  Je,  chariots  &  Per  tonne,  extraordinaires, 
far  mois.  2100.  fior.  /uummmnnmmmmujm, 

bcuitx.  Qflùters.Appom,tmtnf,,  chariots  &  ftrfoHmtt  „_ 
traardtnatret,™  moi,  37,^.  Ror,  10.  Sels. 

t.»  rlortni  de  Brabant  \n  ,r  •«  Ci/.  ~,,„lt  *— 
Argent  d'Angleterre,  3714.^.^  ^ 

MeiNHARD  DE  ScHONBURGft. 

B.B.  DE  Walmerod, 
Pierre  Dathenei. 


Et  comme  ainfy  foit  quç  fur  traitement  de  la 
dite  Alliance  &  Ligue  les  Aaabaftadeurs  défaits  Meurs 
E.eHeur, ,  Prince,  &  Ejiat, ,  IUroicnt  remis  a  notre 
Agreation  deux  Articles  par  eux  rropolcz  ,  dont  la 
Teneur  eft;  r 

Comme  ainfy  foit  que  fur  le  W<fhefme  Article  du 
TraïAe  ce  jourd'hui  arrefte,  portant  que, 

Quant  a  la  Traufpor  talion  par  Are  defdiBt  Gens  de 
Guerre,  doutant  que  le,  Prince,  ne  font  pomrveut  de  Na- 
vires Sa  Majeftc/f  chargera  d  uelles , 

A  elle  dit  de  la  part  des  MciTeignturs  les  EUBeurr, 
Prtntet  fit  Eftatz  unh,  qu'ils  avoient  chatve  exprelTe  de 
requérir  qu'il  y  foit  adjoufte,  que  Sa  Majcftc  les  defire 
aulli  gratifier  de  Frais  dudicl  Tranfport ,  comme  il  fem- 
bloii  que  le  dict  Article  contenoyt  ceft  efelaircilTemcnr; 
6c  auroit  ainfi  cfte  entendu  pour  avoir  fon  erTcâ; 

Et  que  Monfieur  rAmbalTadcur  de  Sa  Majcftc  a  ré- 
plique, 

N'avoir  de  cela  Injhufïnu,  ny  charge  qu'en  tant  qu'il 
cempeteroit  te  Secours  envoyé  i  Sa  Majefte  il  a  efte  trouve 
a  propos  ont  cefie  Gratification,  atnfi  de  fret  ferait  remife 
a  U  Déclaration  de  Sa  Majcftc ,  peur  laquelle  procurer  le- 
diU  Sieur  Ambajfadeur  a  promit  de  faire  toute,  borrt  Offi- 
tes.afi»  qu'élu  Joit  envoyée  avec  la  Batifsatton  daMtt 
Traitle  ;  * 

Pareillement,  a  elle  erpofe  deflits  Sieurs  Ambaflâ- 
qeurs  des  Prtntet  nnix. 

Comme  Monfdgncur  Philippe  Loys  Palatyn  du 
Rhin .  Duc  de  Bavière  &o>.  tfloit  pareillement  comprit  en 
rVmim  avet  le,  aultret  Prtntet, mai,  qutjufque  a  prefeut 
il  n'aurait  envoyé  aucun  Pouvoir  pour  te  Tr  aide,  que  par 
tant  Us  eftimoynt  que  Sa  Majcfte  n'aurait  defaggr table  de 
un  attarder  le  Terme  de  quatre  moi,  aoumex.  pour  la  Rati- 


cation  des  Artitles  tonvenus ,  a  Jiu  de  déflorer  fa  volonté^ 
Ce  que  ledit  Sieur  Ambaflideur  aiant  ainfi  accepté. 
En  a  efte  ligne  ce  preienr  Efcript  a  Weltl  le  18.  de 
Mars  StiU  veteri  i6n. 

Meinhar»  de  Schonburch. 

B.  BuwrNCKHAV«N  DE  WaLMERÛD. 

Pierre  Daths nej. 

V. 

TraHatut  inter  Ja  c  o  s  v  H  I.  Regcm  Magna  Éri-  j^oV; 
tamia  &  Fridericum  Cornu  em  Palatinum 
Rhent  tjr  S.  R.  I.  EleOorcm  cmclufu, ,  que  con- 
vint H»t  de  conditionihus  Matrimomi  inter  cUUum 
Eleflerem  &  Elifabetham ,  dicli  Régit  filiam,  con- 
trahendi.  Datus  in  Palatle  Regio  apud  Uéjfmc- 
nafternem  17.  Novtmhris  Armo  1611.  [  R  t- 
m  fi  r  Fœdera,  Conventiones  flec.  Totn.  XVI. 
F»  7**  3  ^ 
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ORPS    DIPLOMATI  Q^U  E 


/i    r>  T  tu  \rm  f,loriam  &  Honorcm  DdOptimi 
A^SO      \  &  vc.x  Fidei  Or». 


Pac*  fie  Armctt,*  mter  Pnnc.pes  vicmw,  acenon  pro 
"..«■nu.  ho,™  luurtriiTimi  Pnncipis  FrjJtrui.  Des 
entu.  Gw»»»i*  r^iwi  *i  •  Dut"  Bmr'*  ' 

OÎ  Romani  Impem  ArtbuUrifrri  Se  EbHwu  Sec  ex 
una  pane,  &  ScrcniHiinx  l'r.nc.pu  Dominx 
/fce.Filix  urucx  SererulTiroi  &  Potentillimi  Pnncipis 
7«#ii,  Dci  gratta.  A/**»*  Britw* .  Prsm*  cr 
*mm  ,-fj  i  Fidei  Dcrcnforis  &c  ex  altéra  parte;  nuit 
eraves  fie  ferias  Confulrationes  &  Tractati*ncs  de  Ma- 
tr.momo.  inter  didlum  IuuftriiT.mum  Pancipcm  Elec- 
tortm  Se  prxfaum  iicicniflimani  Donurum  ffl** 
tb.m  contrahendedeque  lis  qux  cximtc  iepcodo»  ha- 
bitas; 

In  ter  Nos.  ,  _. 

H«r««»  Korthampte»  euftodero  Pnvau 

Sigilli. 

LuJtvitum  Ducem  Lrn»x ,  .  .. 

7£f<Mn  Cmitm  Suffitik  Cameranum  Holpitu  Ke- 

^"É^h  Cmittn  ftortejrrr  Prx'<.ûum  Equitii 
Regii, 

Oubtlmum  Comittm  Ftmbrect . 

Ratfrtum  VïtHvmittm  Rtibfftr ,  . 
ïUmam  Vïtt<oMittm  Fentm  Prxfcftum  Satelliiii  Rc- 

g"G*ficlmt,m  Bsronem  KjhIIii  Thcfaurarium  Hofpitii 

^y*Â»w  C*f*rtm  Equitem  auratum  Canccllarium 
Scaccarù  Régit. 
Et. 

Jthawntm  Albert»»  Ccmitem  Solmenfem  Eleéïoralis 
Palatinaiûi  Magnurn  Prxfcdtum  Paiatii, 

MembnJum  Je  $(b»nburgb  Equitcm  fie  Aulx  Pala- 
titrx  fummum  Martfchallum . 

Vahadssm  Je  Fbjfn, 

FltxbjrJum  Je  HttmflaJt  Equitcm  Viccdominum  in 
Neuftadt, 

Henruum  Dittericb  de  Schonburgh  Burgravium  Star- 
kcnburgcnfcm» 
Et, 

FleuberJum  Landfibadt  à  Steinach  Prxfccîum  in 
Germer<hcim, 

Procuratores  &  Députâtes  uiriusquc  Partis,  virturc 
Mandatorum  &  Qjmmiflîonum  noftrarum  (  quarum 
Exempli  in  cake  prxfcntis  Contradlûi  adfcribuntur  ) 
accedcntc  Divinâ  gratta,  conventum,  concordatum  & 
conclufum  cft  in  hune  qui  fcquitur  nindum. 

Inprimis,  Quad  inter  diclum  llluftritTimum 
Prinàftm  Se  dutam  >>crcnillimaro  Dominam  Ehjabe- 
tbim  in  propriis  Pcrfonb  Matrimonium  verum ,  purum 
&  lt.7,itimum  in  Anglia  contrahatur  ,  folemnitctur  & 
confummctur.quàmprimum  id  commode  fteri  poterit, 
ita  tamen  ut  non  tinreranir  ultra  initium  mcnlis  Maji 
proxime  fequeMl  \  &  tntetim  Sponfalia  in  débita 
légitima  fbrnù,  pet  vcrba*ic  prxfcnti .vicclitno  lepti- 
mo  Decembris  h jjus  anni  celcbrcntur. 

Pra-fatus  ScrenilTimui  Mague  Britatmi*  Rex  dabit 
prxfato  Illurtrillimo  Ektlori  cum  Filia  fua  Domina 
EJMeibé ,  pro  Dote  cju*icm»  Summim  fH*r*&tt* 
miltmm  Librartm  Steriiagarum  live  valorem  carundem 
alttrius  MoMtZ  in  OfftJo  Am$thtJ*menfi  Comitatûs 
Hollandix  (bUcndannn  iiura  Tcrmmum  duorum  an- 
nor;jm  \  viïàicct.  Iînguli>  fox  msnfibui.  àtempore 
Mttritnonti  c^m;<utandui»iJf  '''»  wm*  Liiwum  Ster- 
IiHgarii'v. 

Prxî'ntus  IlluftriÛUIWS  r.r'Oor  r.,!j!;mt  a(Tiïnabi:  & 
fnlvi  c-irabit  annue  prxfatx  Vomixs  Éfifièttbé  .  ex 
C'jufj  Dorutkxiu  propior  Nùpttfi  •  i>i  Caii  Viduitatis, 
Summatîi  dren  piHtium  ZtibrtritwtJSUr'iBfittlPIl  •  vel  va- 
lorem earuodem  Kl  Pcctmai  numetaù  -.iJ  quitUOf  anni 
TertninM  tiimlcs  per  itqualct  p,>rrioncs  ,  cà  rattone, 
tu  ii  c::id  il)  PciW  6c  V  >  :'.  KWKtt  ad  uAldl  luum  prx- 
di.'^a  Dnmini  Éllfttetba  ti<^j»jri  polhAsvérkj  illud  ip- 
fum  de-  pi  vrl  cti  Suoitrâ  dctrihetur< 

I»km  prxâtutt  lil  iiln  lin»  :■.  Ek3ar,\aco  &  nomi- 
rl-  HvpwbceXj  pni  Al&curatione  diebe  Sumni  e  an- 
n'j.e  ittfm  nHttxm  UfmtFim  srcrlm-jrw» ,  co&hgnabit 
Cnrinuilariis  6c  ProcurjturUMi  RegH  pi  .vdiiti  atl  hoc 
m:rtco!is,  q:niidocun:ue  ipi:  Rtt;i  ptacuciTti  Cojnu.i- 
tum.  l'r.efcit  iram  &  Bur^raviicun»  <lc  Akzsy  ,  Vxx- 
tc-ctut  im  &  yiecdominium  de  Nttfutti,  l'rxfeâurKi 
ÔC  ilaUjvatui  de  Gtr»-erjb::/i  ûc  Otfcuheim ,  utM  Cum 


Subprxfcâuris .  Oppidis  ,  Caftris,  Terris,  Dominiii,  i„Vft 
ViUis,CuriU,  Prxlidiis,  Redditibus ,  &  quibuscumque 
diH  Pcrtincnttis  ,  proùt  plcnior  exindc  Ipecificatio  fie  1^12. 
Declaratio  exhibebitur  Commiflâriis  Regiis,  ad  Hypo- 
:hccam  &  Oppignorationcm  curur.de in  légitime  acci* 
piendam  deputandis. 

F.t  ukeriùs.prxdiiVus  lUufttitTimus  Eitiior ,  pro  Man- 
(kme  &  Refidentii  diâx  Scrcnitfimx  Dominx  Etîf*. 
bubjc ,  afTignabit  Oppidum  &  Palatium  de  Frduktnibêi 
&  ^frre*  &  Baryum  Je  Fridtljbemt ,  uni  cum  omnibus 
Juribus,  Servi-.iis  &  rdiquis  Pcrtinentiis.pro  Dignitate 
ejuîdem  Dominx  Elifebeibx  exftru&a.ornata  &  Uten- 
lUibos  aliisque  rébus  neccirarits  accommodata. 

Pro  cxpcnûi  minutioribus  Se  arbitrants  ipfius  Sere- 
nilTimx  Dominx  Klifabetb*.  Illuitriirimus  EltStr  nu- 
merari  raciet,  confiante  Matrimonio,  ad  quatuor  anni 
Tcrminos  à  die  Confummationis  Matrimonii  incipien- 
tn  manus  Prxfeili  Hofpirii  fui,  vd  alius  ab  ipiî 
deputandi,  Summam  mille  &  ^ùn^marum  Ltharmnt 
SttT!i»iaTnm,  feu  valorem  earumdcm  in  Monetâ  Ger- 
manicâ,  ultra  expenfas  domefticas ,  fivè  in  Veltitu ,  iiv6 
in  Viiïualibus,  fivè  in  Salariis. 

Pr.rfau  SercnilFima  Domina  EUjabttba  in  Famuiitio 
fuo  proprio  habebi:,  conftante  Matrimonio  ,  rriginta 
fex  Famulos ,  &  tredecim  Famulas.in  Aulâ  iplius Tllui- 
tiiilimi  EleSoifl  nucriendos,  veftiendos  Se  Qhriandos, 
fecundùm  Scedulam  inde  confeâam  &  huic  Traâatui 
annexam  ,  ultra  illoi  qui  in  jEquitio  defcrviuni  ;  qui 
omnes  &  finguli  Gngulxquc  arbitratu  ipiiui  Dominx 
Eliftbttbes  Se  conftituentur  &  deitituentur. 

Simtlter  convenram  cft,  quôderit  in  arbittio  Se  li- 
bertate  prxdiÛx  Dominx  Eliftbttbée ,  uti  &  frui  hxer- 
ciiio  Religionù  &  Rei  Divinx  per  proprium  iplius  Sa- 
ccllanum  pro  fc  6c  Famulitio  fuo,  lécundùm  Ri:u>  in 
Ecckfiâ  Angltcanà  hoc  tempore  receptos  Se  ftabili-m. 

Prxfarus  ivcrcnilllmus  Rex  prxfatam  SercnùTimam 
Fiiiam  (uam  fui;  expenûs,  periculis  &  curis  ducendam 
curabit  ufquc  ad  Oppidum  Bacbaracb  fuper  Rhenum . 
ubi  eandem  pra^arus  Illuftrilîimus  Eltéfer  ,  ut  Conju- 
gem  dulchlimim ,  per  fuos  condigne  fufcipict,&  ho- 
nonhec  ,  ac,  Chnfto  aufpice,  fuis  expenlis  de  curis  du- 
cet  ad  Caftrum  &  Urbcm  Htydelberg. 

Prxtercà  concordatum  eft ,  fi  coniingat ,  quod  Deus 
diù  avenat ,  prxdiclum  [lluftriftimum  Elettortm  ex 
lue  Vitâ  decedere,  prxdiclà  Domina  Elijabttbi  ûi- 
peritite ,  proie  fufceptâ  vel  non  fufcepri ,  quod  libcrum 
crit  diilx  Dominx  Eliftbtib* ,  fi  voFuerit,  m  ancre  in 
Lods  fuperius  affignatis ,  vel  recederc  in  Magrram  Bri- 
tjnnijm ,  vel  Hibitaiionem  mutare  in  quemeunque 
aîium  Locum  libuerit,  cum  omnibus  Bonis  Paraphcr- 
nalibus  Se  Jocaltbus  fuis,  uni  cum  pcrccptionc  annua 
pixdidx  Sunimx  Dectm  mille  Lilramm  Sterling^rtm 
Eve  valoris  carundem  in  Pccunia  numerata ,  ex  cauut 
Donationis  propter  Nuptias  ipli,  ut  antea  didhim  eft, 
atltgnatx. 

'l'r anfactum  quoque  6c  conciutum  eft ,  quod  exiften- 
tibus  Libcris  ex  hoc  Matrimonio  procreaxis ,  nul  lus 
corumpoflît  in  Matrimonium  docari  fine  conlilio  Se 
conlcnlu  ScrenilTtmi  Régis  Mégv*  Brit/ntmi,*  leu  llx- 
redum  6c  Succedurum  fuorum:  Et  quod  Eilix  quan- 
docunque  Nuptut  dabumur,  ii  nulli  Filii  extiterint,  ul- 
tra Dotcm  quam  Pater  ex  plenitudinc  Afrécîûs  &  fol- 
liciiudinis  CuX  ciidcm  dabit  6c  aftignabit,  habita  ratio- 
nc  Digniratii  6c  Rcgix  PrognationU  carundem  .  gaude- 
b.jnt  &  fruentur  ex  parte  Mauû,  tàm  prxdidta  Sum- 
ma  QiijJraghirj  mi'lmm  Liiramm  Ster/irrgaritm  quàm 
omnibus  aliis  bor..  ex  parte  Matris  provenientibus. 
Et  n  contingat  ,  pou  obirum  prxdidti  Illuftridimi 
ru  ,  uuod  prxdtâa  Domina  Eltfehetb*  vokicrit 
traniirc  ad  fécondas  Nuptias,  Liberia  exiftenttbus  vd 
non  evilientibus;  Concordatum  cft,  quod  loco  Jttrm 
millium  Librarum  Strrhwgariim  ipfi  Dominx  Ehjabelb* 
{  annua tim  aiTignitarum  ex  caufa  Donationis  propter 
i  Nuptias,  reftituentur  6c  confignabunnir  eidem  <fintJr*- 
ginta  mi/lis  Litrerum  Sterlmgarum  pro  Dote  (bluta ,  haC 
I  ramen  conrlitionc  ut,  fiqux  Proies  exftiterit  ex  primo 
j  Matrimonio,  tantum  poft  mortem  prxdi&x  Dominx 
,  FJtjaltctbte  cadem  Proies  omnibus  Bonis  ex  parte  Ma- 
triï  prûvenicnribu  truatur  ôc  potiaiur  j  fi  verô  ex  alio 
quoque  Matrimonio  Proies  exftiterit  ,   tum  prxdiéba 
liuiia  xqualiter  inter  omnes  Libero»  divi  icntur  ;  refcr- 
v.ua  femper  pfxdiâs  Dominx  tJifâbttfr*  in  utroque 
cal'u  libéra  facukaie,  per  Tcftamcntum  vd  aliter,  dts- 
ponendi  iîe  parte  honoraria  Bonorum  fuorum  l'araphcr- 
|  niliurn  i  qnx  ctiam  libéra  racultas  difponendi  de  parte 
honoraria  Bonorum  fuorum  Paraphcrnalium  conceds 

eft 
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DU    DROIT   DES  GENS. 


Anno  cft  diétx  Domina  Eiifabetb* ,G 


ÏÔI2. 


,  quod  Dcus 


diù  avenat,  iulam  ex  hac  Vita  decedcrc,  prxdicto  II 
Eltûtrt  fuperftitc. 


Qux  omnia  &  (ingula  ira,  ut  prxrertur.convertta  i 
concîufa  &  coneordau  per  du- la»  Screniftimum  /frf/M 
Magna  Britanni*  &  llluitriflimum  Principem  Job.n- 
nem  Comitrm  Palattnum  Rbeni  Elecïoraiis  Palaiinatûs 
Admimftratorcm ,  LXiccm  Bavarix  .  &  Illuitrilfimam 
Principem  Ekûnerm  m  &  Matrcm  fupradicti 
Eieâoris,nccnon  per  eundem  lllutr.nllimutn  Eleclortm 
foleunitcr  ratincabuncur  incra  fcx  Scpcimanas:  Qui  idem 
Illuitrifumus  y.ltûtr,  cura  ad  plemorem  xtatem  pcr- 
vcncrit  ,  cadcm  denu6  mrficabit  in  fidc  &  vcrbis 
Rcgiis&  Principum ,  vim  Juramenti  habentibus ,  pro 
fe,  &  rdpecrjvè  Hxrcdibus  &  Succcfioribus  fuis  ;  te 


racient:  Quibus  Lit- 
teris  ratiticatorus  etiam  îUud  cavebitur  cxpreiTis  ver bis, 
quôd  omnia  hic  convoita  bon*  fidc  ob,êrv*bunt  & 
implebunt,  obfcrvari  Se  adimpleri  curabunt,  otnncs- 
que  &  (ingulas  Ncc  mutes  praellabunt ,  ayoùt  concor- 
datum  etl ,  &  qux  de  Jure  Ce  Conlueruduic  in  nmi- 
libus  Traûatibus  pro  illorum  fubliilentia  firmiori  pra- 
ftari  debent  aut  requin  pofiunt ,  Rcnunciantes  omnibus 
Juribus  Lcgum  vcl  Sututorum  &  Bencficiis  quibus- 
cunque  in  contraria  m  fadenûbus,  casque,  in  quantum 
contra  prxdiâa  taciutit .  ex  plena  Scicnua  pruprioquc 
motu  &  plenitudine  Poteftatis  ipus  à  Deo  tributis  ■ 
derogames;  ftaruentesque  ca  omnia  &  fingula  debere  in 
omnibus  luis  Punctis  &  Articulis  ferma  mancre  .  & 
perpetuarum  immobiiiumquc  Lcgum  vim  obtinere. 

In  quorum  omnium  Fidcra  &  Te 
&  Gngul.  fuperiùs  nomiaarj  Procuratorra  SigiJk 
Pjxfcntibus  appofciimus. 

Datum  in  PaUt»  Régi*  afmd  Wkftnunaflernrm  ,  deci- 
zno  feptimo  die  Menfis  Novcmbris ,  Anno  Salutis  hu- 
manx  rnillefimo  texcentefimo  duodeumo. 

DtfigtAtio  Sdariorum  &  SiiptmLorum  Mitnualiitm 


jignAtto  SManort/M  &  ùtiptmborim  éainualtum 
Mtmflrommjg-  Servitntinm  in  AmL  Strtmjfm* 
Domuut  titj*bcth*  confLinic  Al.ui  imonio. 


¥r*ft&*  HofiitH  lolventur  An--» 
:  in  Moncta  Stcrlinga  vcl  va-  V 


lore  ejusdem , 


Epi 
ahit 


Kobitibns 


vttGt-1 

,.. >  unicuiquc  vtginn  Librx ,  f 
Mapftro  fin  SattUan»  ,  i 
MeditO  ,  -* 
Eufu  Xihbèut  nihil  cenè  as- 
fignatur,  fcd  habita  ratirwie  Qua- 
litatis  de  rébus  ncccHariis  iplis 
provi-.icbitur. 

Dtnbut  ftitffepit  ,  unicuique, 
decem  Librx ,  ■» 
Servis  CukicnL-  ■  iuobut  ,  uni--, 
cuique  tresdecim  Librx ,  fcx  60-  \ 
M,  octo  Dcnarii,  J 
Vtftmm  Curatari , 
CkjW  Je»  Cnlmari», 
EfjtcerHdt  t 
Arbilifiari» , 

EHiobttt  Strvintibus  in  Gpàtto,  -j 
unicuique  fcx  Librx,  tresdecim  > 
Solidi ,  quatuor  Denarii ,  J 

Duotut  StaMariis  .  unicuiqueT 
fcx  Librx,  tresdecim  Solidi, qua-  V 
tuor  Denarii,  J 

Ebedjrio  vel  Avril*, 

LtOiartu , 

Item  tnjtcim  Famulit,  nimi- 
rùm  Prxfeâi  Hofpitii,  Secretarii, 
Magiftri  .  quitii ,  quatyor  Nobi- 
Kum ,  SaceUani .  Medici .  &  duo- 
bus  pro  Culinâ  providebitur  de 
ViÔu- 

NobiD  F  ami**  Prtmsrùl , 

Sfx  Netiltbts  Filuku,  unicui-i 
que  vis»inti  Librx, 

Duabut  trnmnit  CnbiatUriit  ,  "l 
unicuique  tiesdecim  Librx  ,  fcx  > 
Solidi,  oôo  Denarii,  J 

Tom.  V.  Part.  II. 
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JNftwr  ^«iffi»  infervientibus  fiipradiûis  Nobilibus 
providebitur  de  Viâu. 

Qucmadmodum  cuam  de  Viâu  providebitur  omni- 
bus diciis  Mmiitns  &  Scrv  icntibus  ,  tam  JVlittcuLs 
quàm  Fwminis  cujuscunquc  Gradûs. 

Pnetereà  omnibus  inferioribus,  tim  Maiculis  quàm 
Fceminis ,  de  Amiâu  providebitur  pro  more  in  Auii 
coiuueto. 

^■miuter  habebitur  omnium  ,  tim  Nobilium  quàm 
aliorunt  cadcm  ratio  in  compenlatione ,  promotions  & 
gratificarione,  quemadmodum  reliquorum  lllultrillimi 


H.  NoRTHXirlFTOS. 

Lenox. 

T.  SuïFOLKE. 
E.  WoatïSTER- 
PEytROK. 
Rû.  RoCHEsTER. 

Fenton. 
W.  Knollts. 
Jul.  Cjukw. 


Anno 
1612. 


Meinhard  Scbonburcm. 
.  Volradus  de  Plessen. 
Plicardus  de  Hmautat. 
Henricus  Thbodonis  a  Scbonburo. 
Pleicajujt  Lakdtkhat  a  Steinach. 

St^umaur  Timns  Coimiffimur». 

7****,  Dci  Oratiâ,  Mi  vu*  Brittmm*,  Franc ui  & 
Hibmi*  Rrx ,  Fidci  Defcnlor  &c-  omnibus  ad  quos 
pndêntet  I  iterx  pervenerint,  Salutem 

Cùm  flluftriflimus  Princeps ,  Cunlânguineus  noller 
Charitfimus,  Jobavr.es  ornes  Pslatmut  Rbtii,  Tutor 
&  Adminiftrator  PaJatinatûs  Electoralis,  Dux  Ba varia 
&c.  tim  fuo  quàm  Matris  SereniiTimi  Priocipis  Fredt- 
riei  Cemith  PaJatmi  Rbr»>,Sacri  Romani  Imperii  Elec- 
toris ,  Ducis  Bavarix  &c  aliorumque  Conrutorum  fuo- 
rum  nomine,  diledtos  &  fideies  ConGJianostuos, 

Gencrofum  Jobnmtm  Alberturn  1 

Menhardim  de  Scbonbare  Eqi 

Vokaàum  de  Pkffên. 


de  ïchtmhur-, 

■s*    U  S  *v  VMUtfT t  j 

Et, 

PU<kb*rd*m  l*Hdfih*dt, 

Lcgatoî  ad  Nos  in  hoc  Regnum  noftrum  Angba 
transmiferit  ,  cum  Poteftate  ce  Mandato  fpeciali  ad 
Traiiratum  pleniorem  &  abfolutivum  labendum  de  ci» 
qux  inter  Coniilium  noftrum  Secr«rum  &  Secrctio- 
res  Conûliarios  fuos  &  L<-gatos  ;  videJicet ,  Gencrofum 
Pbiltpfum  Lmdavitwm  C omit  en  Ha— ni*  &c  &  prxdic- 
tum  Ythadum  de  Plejfen  non  it»  pridem,  nempe,  afc- 
Jexts  dit  Map  hoc  Anno  Domini  &  Redempto- 
ris  nofbi  miHefimo  fcxcentelimo  duodecimo  IVejtma- 
«afierttapnd  PaUtum  ntfruf  de  Wbtteball  tractata  & 
con venta,  fub  beneplactto  noftro,  utrinque  refpeclivè, 
&  poftmodùm  tàm  *  Noois  tritefimo  die  Juki  prxfcmis 
Anni,  quàm  à  prafato  chariflimo  Conunguinco  nos- 
tro  ,  Johann*  Admsffiraftre  PaUthatit  EJefftralti , 
tàm  fuo  quim  Marris  prxfati  Scrcnillîmi  Frederid 
EleSoralit ,  alioruisque  Contutorum  nomine  ,  no- 
no  die  ejnsdem  Jtbi  ,  laudata,  approbata  &  ratifies» 
funt.fuper  Matnmonio  feu  Sponlalibus  inter  fupradic- 
tum  Sereniuimtttn  Frederinm  EleBorem  &  Elifab'tbam 
Filiam  noftram  chariflîmam  &  unicam  contrahendis  : 

Ca  raque  itidem  Uluftrillimus  Princeps  Confangui- 
neus  nofter  Charifllmus,  Mauritws  Aurafmorntn  Pris»' 
ttft  Cornes  Naftovix  &c.  unus  Contutorum  prxdi^lo» 
rum ,  Fratrem  fuum  Henrunm  Prtnetpem  Amrajmam  Co- 
mitem  NaiTovise  &c  ad  hoc  Negotium  tractindum 
hue  delegavcrit ,  cum  confimili  Poteftate  &  Mandato  , 
prout  ex  Littcris  fuis  Patentibus  dans  Hat*  Comtttmt 
HoUandi*  dit  vicejhne  fr*fentu  menfis  OBobrii  ,  picniùs 
uquee 

M  m  mm  Scia- 


Digitized  by  Google 


CORPS    DIPLOM  ATI  Q^UE 


NO     Scatb  igitur  quod  Nos  .   de  fidelitite ,  induftria  Se 
provida  circumlpcctione  .   prxdikûorum  Conlaogui- 

I2,  neorum  &  Coniiliariorum  noftrorum, 

H>»rw  Comitn  SortbamfUn  euftodis  pnvatl  blgilll 
noftri. 

hndcrjtct  Dncis  hentx,  , 
Thom*  Comtis  S*$«lk  Camerarii  Hofpùii  noftri , 
Edvardi  Comt/it  Ù'vrtefler  Prxfedi  Equitu  noftri. 
Cnhelmi  Comitit  Pembrob;  • 
Nccnon . 

Prxdileâorum  Confiliariorum  noftrorum , 
Rcberti  Vuecomttis  Rubéfier, 

Tk«m*  Vuecomittt  Fenttn  Prxfedi  Satellim  rjoftri, 
Galittmi  Baronît  Knoil/s  Tbclaurarii  Holfitii  noftfi» 
iLt. 

Juki  efforts  Equitis  Aurati  Canccllarii  Scaccaru  nos- 
tri,  . 

Plcniùs  confidentes,  ad  pratdiûum  finalcm  *  con- 
clufivum  Traûacum  cum  didis  Lcgaris  Illuftriffimo- 
rum  Principum  Jebannis  fie  M**"'"  bfU  hoc  Nc- 
gotio  matrimoniali  concordandum  fis  abfolvendum  , 
nccnon  ea  qux  jam  cauta  &  concordats  fuerunt  ulte- 
riùs  explicandum  fie  interpretandum ,  proùt  bona  fides 
poftulat.ac  etiam  ad  ea  qux  lie  t «data, con venta  fit 
concorda»  erunt  omni  fecuritatc  honeftà  fie  débita  , 
nominc  noftro»  firmandum; 

Con(îmilcmt|ue  Securitatcm  pro  Nobis  &  Nomme 
noftro  petendum  .  ftipulandum  fie  recipiendum  ; 

Cxtcraque  omnia  Se  finguJa  faciendum .  exercendum 
8c  expediendum ,  qux  in  prxmiflis  ea  necefliria  fue- 
nnt  aut  quomodolibet  opportuna,  ac  qux  quaUtas  fie 
natura  Ncgotiorum  hujunnodi  exigunt  6c  rcquiruru , 
&  qux  Nos  faceremus  feu  facerc  pofiemus ,  il  perfb- 
nalitcr  prxléntcs  intereflemus  ,  etiamli  talia  Tint  qux 
Mandatum  exigunt  quantumeunque  fpeciaki  praedioos 
omnes,  iivè  majorera  parrem  ipiorum ,  noftros  vero». 
légitima  ac  indubuatos  Procuratores  ,  Negotiorum 
Gcftorcs.Commillifios  &  Dcputatos  fpcciales  racimus, 
ordmamus  &  conftituimus  per  Prxlentes: 

Promirtenrcs  in  verb»  kegio  nos  ratum  fi:  grarum 
perpetuo  habituros,  quicquid  per  diftos  Procuratores 
noftros ,  aut  eorum  quinque ,  aftum ,  geftum  fivc  procu- 
ratum  fucrit  in  pr.emiflis  Ôc  fingulrs  prxmiflbrum. 

Datum  apud  W0nHmâjlifkm,(ab  magni  Siguli  nos- 
tri  Tcftimonio.  vicefimo  nono  die  Ociobris  ,  Anno 
Rcgni  noftri  Magnée  Bricannix ,  Francix  &  Hibcrnix 
deamo. 

CareW' 


Nos  Jabtxnes,  Dei  Gratii,  Comtt  Palatin»!  Rixvi > 
Tuior  Se  Elcctoralis  Palarinatûs  Adminiltrator  ,  Dux 
Davarix>  Cornes  in  Veidintz  &  Sponhcim  ficc  omni- 
bus fie  lingulis  bas  Prxlentes  lectuns  notum  teftatum- 
que  facimus, 

Cùm  Poteniiflimus  ac  ScrcnilTimus  Princcps ,  ,7.1- 
tobui  Mj£h*  liritdiim*  >  Gslti*  &  Hibtrnut  Rtx  &t- 
Capira  illa  qux  tùm  à  Serenifîimx  Majeftatis  ipfius  Sc- 
creto  Concilie i  tùm  à  Secrerioribus  Conliliariis  ,  ac 
Lcgatis  noftris  ,  Gcncroio  Pkiitppo  Lidovica  Centre 
UaHouU  &c.  &  Vtlraldo  de  Plefjtn ,  rationc  Diipcn- 
fauonis  atquc  Mitrimonii  inter  ScrcniiTimum  Princi- 
pcm  Frtderiatm  Çomitem  Palattnum  Rbeui  ,  Sacri  Ro- 
mai'.i  Imperii  Elcitorcm»  Dutcm  Bavarix  ficc.  Se  Sc- 
rcnillimam  Prmciptm  Llixatetbjm  unicam  prxfati  Ré- 
gis Mjptx  BritansU  Filiatn .  contrahendi  »  non  itapri- 
dem>  nempt ,  decinw)  fexto  die  Maji  hoc  Anno  Do- 
inini  &c  KcdemptorU  noftri ,  millclimo  Icxccntctîrao 
duodecimo,  UffimcHffierii  apud  Palaiium  Regium  de 
WkitthaR,  tradata  &  cor.vcnta,  ac  poftca  à  Nobis  , 
comniuiùcato  Conlilio  cum  ScrcnuTima  Principe  E/ec- 
triée  prxfjti  Sercniflimi  Elefioris  Nlatrc  ,  ac  exteris 
ContuToribus >  tira  noftro  quàm  iplbrum  nomine.Iau- 
data  &  ap^Tubaia  poftmndûm  tr'tttfm  •  ncmpè,  aie 

ewtïi  anni  prasfciuis,limilit«r  ratincaverit,  rata  &  grata 
ib'Jtriri 

Nos,  ad  uheriorem  &  finalcm  Tradatum  hic  de  re 
habendurn  >  de  fidcli;jtc  fSc  induftrià,  prudentii  6c  cir- 
CumfpeÛtortc  perdilciioruni  &  fidelium  Coniilianorum 
noftrorum. 

Gcnci  oli  Jobjnnii  AlbrrO  Comitit  Sâlmenjlt ,  Electo- 
ral   PJatinatûs  Magni  Pixfcdli  Palacii. 
Nccnuti , 

JlfeittbarJi  Je  S(bo»iurg  Equitis  ,  Marefcalii, 
Vtlridide  Pleffen. 


Pltithardi  de  Hekmfladt  Equitis,  Viccdomini  noftri  in  ANNO 
Neuftadr,  16 12. 

Henrici  de  Sebonkvrg,  Burgravii  Starkenburgenfts  > 
Et, 

P/eirkbsrdi  Landfthtdt  a  Steinach  Praefeûi  noftri  m 
Germciftieim , 

Picniùs  confidentes,  ad  prxdtâum  finakm  Se  con- 
clulivum  Traciatum  fuper  hac  de  re  matrimoniali 
concordandum  Se  ablolvcndum  ;  nccnon  ca  qux  jam 
cauta ,  conventa  &  concordata  fuermt ,  noftro  Nominc 
hrmandum  ; 

Sccuriratemque  convenientem  pro  Nobis  ac  Serenis- 
fimo  Eleâare  petendum,  ftipulandum  &  recipiendum, 

Cxtcra  denique  omnia  fie  (ingula  racienda ,  cxcrccn- 
da  &c  expedienda  qux  in  prxditto  Matrimonio  comra- 
hendo  neceftaria  erunt,  aut  qux  res  in  hoc  Negotio 
poftulaverit ,  &  qux  Nos  perfonalitcr  pneientes  facere- 
mus vel  facerc  poiîcmus,  etiamli  talia  tint  quz  Man- 
datum requirent  magts  abfolutum  &  fpecialc  ,  prxdic- 
tos  omnes  (ivc  roajorem  parrem  ipforum  ver  os ,  Icgiti- 
mos  &  indulgcatos  Mandaurios ,  Negotiorum  Gcfto- 
res ,  Se  Commiflarios  noftros  fpcciales  l  jam  us ,  oediru- 
rous  ôc  conihtuimus  per  Prxientcs. 

Spondcntes  &  promittentes  in  verbo  Pnncipis  .  ri  m 
noftro  quàm  prxdiâx  Principis  £Wry*f«,caeterorum- 
que  Dominorum  Contuiomm  nominc .  ratum  &  gra- 
tum  perpetuo  habituros,  quidquid  per  dictes  Procura- 
tores noftros ,  aut  partem  eorum  .  actum  >  geftum  iivè 
procuratum  fucrit  in  prxmiftîs  omnibus  fie  lingulis. 

In  quorum  ftdem  ,  Prxfcntcs  fubfcnplimus  ,  cum 
appenlione  Sigilli  noftri  confirmavimus. 

Datum  Hetdelbrri;*  in  slrte  Eltdorjlt ,  deomi  fcxtâ 
die  Septembris,  Anno  milldîmo  fêxcenteûmo  duode- 
cimo. 

VI. 

Tratldtus  Paris  inter  Christianum  IV.  Re-  161 3, 
gem  Danis,  çr  Gostavum  Adolphum^  im 
Regtm  StucU  mtdsante  JacobS  L  Jiege  M*g*.     '  * 
m  Britatmi*  conclttfnt.    Dot.  Hsffm*  dit  zo.J.u 
mutrii  jinno  [Rymer  Fcedera ,  Con- 

ventiones  &c.  Torii.  XVI.  pag.  75  8.  J 

NOS  Jaittbut,  Dei  QuÊ&tMépim  Brit*u»t*, 
Francis  &  Hibtrui*  Rex  .Fidci  Defcnfor  ,  his- 
ce  notum  reftatumque  récimus  (noftro,  per 
Lt-gatos  hune  in  finem  ex  magna  Britannia  miflbs  , 
inttrventu  )  Pacis  Traâationem ,  ptà  fie  rcligiofà  conil- 
deratione,  inter  Sereniflînios  8c  Potcntiilimos  Princi- 
pes ac  Dominos, 

Dominum  Christianum  Quartum  Danix.Ner- 
vep*  y  Vtndalerum  ,  GslJ.vt innijue  Reoem  >  DucEM 
Slejviti,  Htljati*  ,Stormtrne  ac  Dtthmarfje  .Comité m 
itt  0/de*borgér  DetmenberJ} ,  Confanguineum.  AfEncm  , 
Fratrcm  &  Compatrcm  noftrum  chatitlimum,6:  Rég- 
na cjusdem  ex  uns, 

Et  Dominum  Gustavum  Adolfhum  Sueci*,  G», 
tlierum   VaudaLt utilité  Electum  Recem  fie  Prin- 
cipem  Hareditarium,  Maonum  Ducem  F:»Uh~ 
dis,  Ducem  Eafitandur  *$•  H'tjfmjnUndix  cj-r. 
ajqkf  Regnvm,  ex  altéra  parte, 

î>uiccptam, coque  promotam  ut,  divinâ  favente  Gra- 
tiâ  ,  CÔntroverius  Diftcrcntiisque  omnibus  compoGtia 
fit  fublatts,Bclli,  hoftilitatis , omnisque  inimicirix  huc- 
usque  exercitx  fine  fubtequente,  rirma  .ftabilis  fie  ûn- 
ccra  Pax  utrinque  rcdimegr&u  fie  conclufa  û;  ,  qux 
inter  diclos  Principes  corumque  Rcgna  fie  Subdttos , 
proùt  lequenti  Pacification L>  formula  cominctur.absque 
intcrruptionc  pcrpctuum  manebit,  fie  optimâ  fide  con- 
cinuabitur. 

Nos  Cbripjnits  ^ttartits ,  Dei  gratià ,  D.ims ,  Kar- 
vegi*  Vandalorum  Gotborum^ie  Rex ,  Dut  Siefvici,  Hol- 
fâtix  .Stormaricc  ac  Dithmarfix,  Conics  m  OldcnSorg 
fie  Dclmcnhorft,  notum  univerfu  facimui,  qu»d,  pro- 
ùt inter  Nos  Regnaquc  noftra  !  :a:)i.c  fie  Not  vegix  ikc. 
una  ex  parte  iquemadmodum  etiam  imcr  ->crcniil>mum, 
Potentillimum  Pnncipem  ac  Dominum  ,  Dominum 
Carelum  nonum ,  fie  fubiivlc  codem  è  vivt's  lublato , 
inter  Gnfiatmm  Adtlfbum  Sueiix ,  Gotherum  ,VjbJjIo- 
mm.iue  Eletlutn  Rtffm  c5-  Pnncipem  H*re.iirartMm , 
Njlttum  Ducem  Fmlandia ,  Dutem  EflUndi*  C*  U'ejl- 
manlandm  (*-e.  Succixquc  Rcgnum  ex  altéra  parte  ; 
per  Annos  aliquot  diverli»  Oa?cn(lones  fie  Controvcrfix 

exor- 
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An  NO  '""'^  Gnt.qux  de 

du&.c  ôc  diffufx  funt,  ùt  tandem  apertum  in 
crupcrint  !  &  Scremllimus  ac  Potetuiffimus  Princeps 
ac  Dominus,  Dominus  fteobv! >  Dci  gratià  ,  Magnat 
Brilaxnix,  Vrantije  &  Hiiera.x  Rex ,  Fidci  Defenfor 
ôcc  Affinis,  Conlanguincus  ac  Vicinus  noftcr  charis- 
limus ,  ex  Regix  fux  Serenicatis  fideli  afifccHone  de 
propeniione .  q^ia  omnes  Chriftianos  Principes ,  prxfcr- 
titn  reformât»  Reiigioni  addictos  •  Ecclciiarumque 
urunimcm   Doûrinam  profitenres,  ampledtitur.  inter 
quos,  Dci  bénéficie  Nos  utrinque,  cum  Regni  noftri 
Danut  ,Ntrvegi*  ôc  Stecim  Subditis ,  habemur , &  pix- 
taxa  iptius  Seremtai  Mapus  Britmtm* ,  Liteiisfuis  Pacis 
&  Concordix  ineundx  grath .  primilm  accurate  fcrip- 
tn  .   Nos  utrinque  diligentcr  cohortata  fit  ;  denique 
Amici  infttr,  Mediatoris  6c  C«mpafit«ru ,  per  Lcgatos 
fuoj  Rcgios  Nobilcs  &  Difcretos  Rtiertum  Ambjirut- 
ter  de  Anftruttcr  ab  inretioribus  Cubiculis,  àt  Jtuo~ 
hum  Sptnctrum  de  Vortnefton  Equitem .  fummam  in- 
duftriam  adhibuimus  ut  Bclliim  hoc ,  quod  inrer  Nos 
Regnaquc  noftra  hoc  tetnporc  cxifbt  ôc  aliquamdiù 
extitit  ,  piis  xquisque  Conditionibus  »  8c  ipiius  Sercni- 
tatis  mttrvtntu,  componeretur  6c  aboierctur ,  ejwque 
loco  Goncordia,  arnica  Viciflitudo  Paxquc  firma  utri- 
que  Parti  folida  &  fecura  redmtegraraur  fie  ftabiliretur  : 
refpcâu  icaque  fideKs  hujusmodi  admonition  ts  Scrcni- 
tatts  fux  hoc  paéro  inter  Nos  &  Re^ern  Guftawm 
Adtlpbwm  conventum  cft ,  ùt .  ad  vutfmmm  nonum  diem 
Novtmbrlt  Anni  prxteriti,  ad  Coofinia  qux  inter  K»*- 
rod  &  Ulibeth  estant,  Oimmuntcationi  initium  dare- 
tur.ubi  ofto  utrisque  ex  Rcgnis  CommUfirii , fufficien- 
tibus  cum  Mandait*  ôc  Inftnitiionibos  ,  congrederen- 
tur  ad  tradandum  6c  tranfigendum  Controverlias  qux 
Regni»  utrinque  interfunt  ,  quemadœodum  ctiara  ad 
conliderandum  6c  ponderandum  pus  >  arquas  6c  hones- 
tas  Conditiones.quibus  prxfatum  Bellum  6c  Inimiciria, 
qux  inter  Nos  Regnaquc  noftra  funt  &  haâcnus  con- 
tinuatx  fuere  ,  ceftare  6c  fin  cm  aflequi  pollint  ;  ad  dic- 
-tum  Conventum  expedivimus.  nobis  iincerc  dilectos  > 
Mobiles  8c  Honoratos  V  iros , 

Càrrifiianum  Fryft  de  Berrtbn  Cancellarium  noftrum , 
Mandrtpium  Patberg  de  Hagifholm  >  Arcis  noftrx 
Olbulgcnlis  Gubcrnatorem , 
Axt/mm  Brabe  de  EUvcd  Prxfèdhim  Ccenobii  Dt- 
» 

Et, 

Efibhum  Brock  de  Eftrup  Arcis  noftrx  Bronungbur- 


kaiione  fcquentibus  modi»  compofitae  Anno 
Primo  ,  de  exorta  Controverfu  6c  Diflènfionc  circa  1 61 3- 


6c  rceonciliatx  funt 
de  exort; 
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>  fuo  proprio 
cedat  ac  renunck-t  dictx 


oft 


Fidèles  Conftliarios  noftros, 
Et  pro  parte  Régis  Gmfiovi  Adalpbi  comparuere  No- 
biles  Oeneroiï  Domini  > 

Axthui  Oxtnfitr*  Baro  de  Fiiholm  Regni  Succix 
CanceiLarius . 

Dominus  Nitboltui  Biltcke  Baro  de  Sallftad , 
Dominus  CuJUz  .s  Stenbucke  Baro  de  Cronebcck  6c 
Orcftcn  6c  Hxrcditarius  de  Thorno  &  Lchua, 
Htmuu,  Hmt  de  Kanckas  MarcfchaUus  Regni  Sue- 


ucet 
ic  Re 
dijud 


in  Conventu 
norum  Com- 
:atx>  6c  cam 
m  finalitcr  ex- 


Castkum 
convenimu 

Ut  memoratus  Rex  Guff, 
k  Satti*  Coran*  Nomhle  , 

«-omtoverfi*  6f  Caltro,  ita  ut  nullo  unquam  polthac 
W°'P0'C'  4  quopiam  Suecorum  Rege,  rduicitetur  vel 
repeum.  dKUm  Ctflrxm  Sountburf.b  cum  pertinen- 
tibus  Une  amni  d.lputatione  vel  impedimento  Potefta- 
ti  noftrx  &  ur«*  Doai*  fublit  impcrpctuum. 

J  m  modo  .juandoquidem  ,  tàm  anté  quàn 
uttiwjuiKh  de  Trium  Coron  arum  Intigm  lem- 
per  inter  Kcçiu  h;CC  controverfum  fucrit  ,  qiias  i>uc- 
tici  Kcçes  Kfwi'tum  Suecix  Infigne  ArmoTumve  no- 
':  •  11  .mt  -  N«  verd  id  wÊm  Umonii 
5ignum  rcpuutnus.quod  utrorumque  Rcgnorum  ufui 
pan  Jure  comperit,  kaque  de  hujusmodi 
hac  lege  tnter  Nos  concordatum  eft, 

Ut  omnis  de  Cèrgwii  bise,  Tribms  difputario  deinceps 
cenfearur  abolira  ,  nCc  unquam  i  SucccHor.hu>  Rc-gi- 
bus  Dana  iuecixvc  repetenda  lit  .  led  Uberum  tàm 
Damx  quàm  iucca  Regibus  erit  prxfato  l»f,„,  Tnim 
CHmmm  absque  impedmicmo  ù,perpctuurn  un  foà- 
que; 

Cauto  tamen  ne  N«  vel  SucceiTores  noftri  R«« 
Dam*  uru  lurum  Tri**,  Coronarum  quidquam  Juris 
Nobis  «n  succix  Regnum  attribuamus,  fcd  Rcnuncia- 
tioni  hac  in  re  ftandum  qux  Sten^fih,,  Patfis  com- 
prcnenia  cit , 

C^m  P.ncterci'  alklu«  Annorum  decurfo  differen- 
tiae  ôc  dilçeptariones  enatx  iim  de  Superioritare»  Re- 
gihbus ,  Jurisditiionc  ,  Dotnink)  Matis  m  Lappos 
Maritimos  Oceani  Accolas,  ùner  T,tti,forJ  ôc  Wt- 
rj»g«-  qux  hucusque  irrcconcilbtx  pcrmanfcrunt.  Nos 
verà  hac  Pacis  Traaarione  Rrgi  Gnflavo  Adolphe  Pro- 
pugnacura.Caftra  in  hoc  Bello  a  nobis  occupât»  ùt 
1  lanûs  fcquentibus  patebit,  cefterinjus,  itaque  hiice  de 
Différerons  Tratffum  inter  Titt,frrd  &  »^„„r  con. 
cementibus  talis  mter  Nos  Traciatio  mra  eft 

Ut  R«r  Gufi^AdolfbM,    pro  fc,  &  fux'  Sereni- 
tatis  SuccclToribus  Regibus  Succix  &  Coronx  Sucti- 
cx ,  renuncict  Nobis  6c  Coronx  N'orvegix  univerfos 
antiquos  Redditus  6c  Tributa  quibu» 
Corona  Sucrica  à  priftinis  hinc  Annis  in  Nww«na  & 
Difiri8*  NtrtUndi*  6c  FrtfeauT*  Varhufcf,  j  f„tJ^ 
fitrd  usque  ad  H'erangrr  ex  didis  Lappit  Moritrmit 
Occanum  adhxfitantibus  frui  folita  eft  ,  parler  cedic 
ipfius  Scrcnitas  quibuscumque  Juribus  a  Rutbtnc  in 
diifo  Vardbuprnf,  Territorio  ad  WertMitr  ujquc ,  SuC- 
tïcae  Coronx  ex  Contra<5u  acquilitis  : 
(     Infuper  renunciat  praedidhis  Rex  Gufiavut  Adalpkt: 
I  Juri,  b'uperiontati  6c  Dominio  Maris,  aliisque  Regili- 
bus  qux  in  Norwcgia ,  Norlandia  Ôc  Diftnctu  Vard- 
j  hufkmli  ad  diûum  Oceanum  fibi  vendicaverat ,  adeô 
i  ùt  nec  pr.rfatus  Rex  Gufiavat  Adoîpbut,  nec  Screnitatts 
;  ejuidem  Succcflbres ,  Suecixve  Corona ,  unquam  in 
perpetuùm  quidpiam  quod  Mari  Norwcgico  in  prxfata 
N*rtisxJ,j  ÔC  Dlftriclu  Yardbvfit*]. F.  à  T.tlisfiord  ad 
Weranitr,  adjacct  dbi  attribuant,  icd  pr.vnominatum 
Succix  Coronx  Tnbutum,  Jus  Superiorita:is.  in  Ré- 
bus, tàm  Ecclcfiafticis  quàm  S'fcularibus ,  Dominium 
Maris,  cum  Ccnfu  pr.vtato  Rbuttme»  prorkis  penitus- 
que  noftrx  ac  Coronx  Norvcgix  Potcftatis  Jure  pro- 
prictario  dchinc  fore  in  perpetuùm ,  hisce  tamen  non 
comprehendantur  hx  Ftmnam  Ltpporumw  Villx.qux 
inter  montana  diclo  in  Trac>u  litx  funt  (  cùm  ad 
Controveilias  hasce  maritimas  haud  fpeclem  )  in  quo 
Nos  Jus  falvum  prxtendimus. 

Quoad  Controveriiam  ôc  Difputationcm  de  The- 
LONto  •  fuper  hoc  ita  contraxerimus, 

Ut  Dm*  é1  Nonvit*  Rc/mt ,  eorumque  fubjeclis 
Provinciis.libcrum  ôc  indcfcnlum  fit  ncg»tiari  ÔC  nicr- 
cari  in  Succia cjusdcmque  fubje-ais  Prcntnciis,  ab  que 
ulli  Tclonii  vc!  Gravaminis,  quod  in  pr.denti  vel  m- 
turo  excogitari  vel  inventan  poifit,  Impoftiione  in  ip- 
forum  Pcrlbnas  vel  Bona  fivè  cniantur  livè  vt-r.tiinîuri 
pari  rationc  Suea*  Repio  fubjectisquc  cjusdtm  Provin- 
ciis ,  Subditis  ôc  Incolis  Commercia  in  Daaix  &j  Ktr- 
vpje  Rcgnis  libéra  ôc  inventa  tint  ,  tranfean:  e  iam 
cum  Bonis  fui*  Orejundam  eundo  &  redeundo ,  nullo 
vel  in  ipforum  Pcri'onas  vel  Bona  Vcctigali  sut  "rava- 
minc  impolito,  qu6d  vel  jtm  in  ufu  lit  veî  inipoltt-'iùm 
excogitari  qucat,  utrinque  tamen  hoc  nobi-;  relervavi- 


Qui  ovfto'prxfati  Danix  &  Suecix  ConGliarii  & 
Commiflarii .  invocato  ardenter  vEtcmi  ôc  Prxpotentis 
Dci  Nomine,  quem  Fontcm  &  Cauiam  omnis  Pacis 
&  bonx  Poiuix  agnofeimus  ,  poft  tradita  ad  Caufas 
omnes  comrovcrliarum  accuratc  difeubendas  plenarix 
Potcftatis  Mandata  fua,  prxl'cntibus  prxdidu  quoque 
Briunnicis  Legatis,  qui  priter  Nomme  cJemcnurtimi 
fiii  Régis  Caulas  hasec  cum  diligentia  traclaverunt  , 
curxquc  habucrunt  ;  tandem,  divino  intcrvenicntc 
auxilto  ,  mter  No,  &  prxtatum  Regtm  Gnfisvum  Adol- 
pbum,  Régna  noftra  horumque  Subdicos.finalcm  ôc  ir- 
revocabiîcm  Pacem  conftitucrunt  &  decreverunt.  bac 
forma  modoque  ut  fcquitur, 

Ac  iniab  quod  Pnmarias  quatuor  Controverhas  con- 
cernit  ; 
N  imirùm  > 

1.  SONNEBURGIUM. 

a.  Très  Coron  as. 

3.  Lappos  Maritimos  wNV/WWw.d  Prrfrt- 
tura  VarbuCtan* , 
Et. 

4  Thelonium. 
Qux  quidem  quatuor  Caufe  , 
Tlackebtcenji  Anno  1603.  ab  utrisc 
miffaiiis  per  contrarias  Sententia: 
ob  rationcm  ad  arbitrium ,  ut  pci 

pedirentur.  rcmilïx  fuerint,  hoc  tamen  pnçfcuti  Con-  mu»  ùt,  quicquid  pereRrinoium  Poculentorum  Rqmis 
,  Tom.  V.  Part.  II.  Mmaim  2  itn- 
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INO  impotTiMr.eidem  Telonio  obnoxiura  fit  qu<.d  cxteri 
•  1     Regni  Incolx  pcrfblvuw: 

De  Ticulo  Lappos  in  Norlandia  concementia 
hxc  «ter  Nos  rata  funt, 

Quud  fi  Rex  GnÇavut  AMpbm  vcl  Fcrcmtatis  cjus- 
dern  Succelibres  eodcm  fubindc  uti  voluerint,  fub  boc 
ramcn  non  ccnl'cndi  funt  L-»/-/>i  Maritimi  ad  Oceanum 
intra  Tttisfierd  ôc  IVeremger  in  Nortlandia  &  Dutrictu 
l  ardbufcaft  habitantes  .  fed  tantùm  ad  hosec  Lappx 
Marcbianos  qui  Sw«>  Coran*  foii  fubfunt  fefo  exiendat: 
De  oppmo  Goltbeuburg  intcr  Nos  iia  tranlicttim  eft , 
Ut  fi  impofterùm,  proùt  jam  dirutum  eft  ,  reftau- 
rabitur  ,  Privilcgiisquc  donabitur ,  didra  iiiiju*  Oppidi 
Privilégia  in  Rcgaiium  noftrorum  Orefnaêrvpum  prxju- 
dicium  non  vergant,  quantum  ad  Navjgauoocm  Rtgam 
&  Cb*rLndiam  vertus  »  ne  impoflcrùt'.i  Dufcnfionis 
materiam  Regnis  utrinque  prxbeat,  6  dchinc  Urbs  Ri- 
genft  à  Scrcmtate  S*«  Snecis  obéidcri  cceperir ,  durante 
Obfidione,  noftri  Subditi  Nav^gationc  Rigom  prorfus 
abftineant ,  &  qui  contrafecerint  luo  id  pcriculo  faâu- 
ri,  aliis.  rim  noftris  Subditi*  quàm  aliis  exceris  Natio- 
nibus,  Orefuxdam  tranfeuntibus ,  libéra  &  fine  tmpedi- 
mento  fit  dicta  Nav^rio ,  ni(i  aliter ,  intcr  Nos  & 
Scrcnitatem  fuam ,  pro  AmicitU  jam  intcr  nos  coniti- 
tuta ,  tranfigi  poterit  : 

Et  quandoquidem  Nos  Cbrifiiaxxi  Rex  Déni*  Pacis 
&  Concordix  rcfpcâu  ,  non  minus  ac  in  grariam 
charilïimi  Domini  Fratris ,  Aifinis .  Vicini  ôc  Amici  no- 
ftri ,  Régit  Magnat  Britmmi*  hac  in  Pacis  Traûationc; 

Ab  omni  Jure  &  Dominio  (  quod  Bdli  aequitate 
nobis  in  omni i  Caftra ,  Propugnacula,  Provincial ,  Oppi- 
da  ôc  Tcrritoria»  Dci  Maxim  i  beneficioj  Bctliquc  ri- 
ribus  occupiu  competk)  recedimus,  &  eadem  prx- 
dicto  Régi  Gufiav»  Adolphe  ôc  Suecix  Coronx  hoc 
modo  reftifuimus,  ut  Co/mari*,  Cafirum  Ru bii,  Broct- 
holtmn,  ôc  Otlandis,  eu  m  univerfis  Oppidis,  Diftriûi- 
bus  &  Tcrritoriis  qux  memoratu  Propugnaculù  Cm» 
truque  fubjecla  fiant ,  Feria  tertia  Paichatis  proximi  Ré- 
gis Guftovi  Adelpbi  Mandatariis  •  njhilque  prxtcr  nuda 
Caftra  &  Territoria  reddantur,  &  pofthac »  absque  im- 
pedimento  ipfius  Serenitttù  Se  Sueticx  Coronx  Potes- 
rati  adfcita  cenfcaatur  ;  ac  prxfâtus  Rtx  Gnflavitt  Adol- 
fbus  vice  verfà  Nobis  &  Coronx  Norvegix  primo 
cedit  JempttUmdtam  ôc  quicquid  Bello  hoc  durante  oc- 
cupatum  cfie  poterit,  unà  cum  us  qux  NortUndiam 
ut  antea  diâum  eft  concerount  >  panier  gratificatur 
nobis  Srrenitat  tpfiut  ob  diciorum  Propugnaculorum 
reftitudonem  de  net  centrais   miltib»,  Tbalerorxm  intra 
icxcimiuro  à  dato  Chirographo  iolvendis ,  cujus  Solu- 
tions très  priorcs  Tcrmini  in  Art*  Elfburgb  ôc  poftrc- 
mus  in  Cmtitc  noftra  Halmftadiewf  cxpcdkntur ,  pre- 
ùt  Litcrx  obitgatorix  Nobis  à  prxfata  lu  a  Scremure 
da;x,&  ab  lUuftrînîmo  Principe  &  Domino,  Domi- 
no JabAvmt  Sweti*  RegTii  Prmtipt  H^teditmr  'm  Duce 
Oftergothlandix  ,  ac  univerib  Suecix  Rcgni  Senatu , 
rarx , bibitx ,  contirmarx  &  unà  fubdgnaix  tutu  ;  qui- 
bus  declarjtar  quod  Caftrum  Eltburgb  cum  Oppidis 
Niilojfe,  Gutuv  i ii'offê  ci  Gottenhwrgb  cum  infraferiprij 
DiftricHbus  9t  'J  crriioriisi  vidcîicct.  Stvtdttt ,  Aske- 
mit,  Hijjhig,  BsMtiJ-e.  Aile,  Wetle  &  Fktder ,  cum 
Veâigali,  certâ  8  nwritii  Redditibus,  qux  memora- 
tis  m  Locis  &  Diftrictibus  annuatim  proveniunt,  uti- 
lis  Hypotl>eca;  loco  Nobis  diclam  ob  fummam  rcma- 
ncant,  hlsce  niminim  condicionibus;  ùt  il,  ncglcdtis 
'J  ciminis  ,  prxnominata  pecuniarum  Summa  teaore 
datx  Obligationis  haud  l'.msfadta  ôc  loluta  tuerie ,  quod 
tune  mcmoranim  Elsburgiufe  Cjftrum  cum  fubjeâis 
Oppidis ,  Dilhicribus  ôc  Tcrritoriis  Nobis  ÔC  Coronx 
Danix  in  perpetuam  Proprit;aicm  vindicarum  cenfea- 
tur,  proùt  latiùs  diifhe  Obligaiionis  Diplomate  conti- 
nctur  ;  Fcclcfiailicx  ramen  Jurisdictionis  Adminiftratio 
pencs  ipfum  S.are»jèm  maneat ,  qui  ex  Norma  Ordi- 
nationia  Sueticx  Mandatariis  noftns  (  quoties  Judicio 
quempiam  tiltcrc  cupiuntj  Jus  xquumquc  impeniat 
Nobilitat,  &  quicumque  Equeftris  Oignirans  in  tnc- 
morato  FMbvrge*p  Diftriclu  habitant,  vel  Prxdia  fua 
ibidem  li:a  hab.  nt  •  eadem  ad  Normam  Lcgum  & 
Privilegiorum  Sucticonim  polfidcbunt.  Rtrim*  Suecùe 
Equcllria  iicrvuu  prxihbunt,  Comitia  publica  vilita- 
bunt ,  absque  ullo  vcl  per  Nos  vel  Vicarium  noftTuœ 
objecto  impedimento  ;  exteri  alias ,  tàm  Civitatibus 
quàm  Diftriclui  Inhabitantes,  fecundùm  Sueticas  Leges 
Judicio  experientur. 

laves , Tormcnta  bcllica,  Munitiocum  apparatus,& 


aua  iftius  generis ,  tempore  Belli  hujus,  vel  in  Propug- 
naculis,  in  Catnpo,  in  Mari,  aliave  ratione  occupa  ta  , 
huic  Principi  vindicata  cerucantur  pet  quem  acquilita 
Huit ,  nec  unquam  repetantur:  omnes  Capuvi  cujus- 
cumque  ftatùs  vel  loci  (int,  absque  ullo  Lythro.  U- 
bertati  reftituentur,  nec  Viâum  iolvere  tenebuntur. 

Stettxenje  VmÙKm  ,  Anno  miliefimo  quingentefiono 
feptuagefimo ,  intra  Régna  utrinque  fancitura  ,  eadem 
efficacia  ôt  vigore  fuo  omnibus  modm  iilabefadrum 
conrinuabitur,  quo  ante  Bcllum  hoc  cceptum  cxutit , 
nec  cidem  quidquam  hac  formula  Pacis  decedet  vd  de- 
rogabiturj  excepto  hisce  in  Araculis,  qui  praeTcnti  Pa- 
cificabone  compofiti  &  /pcciatiai  aboliti  iunt  : 

Ac  pofteàquam,  amantilTimus  AfHnis  &  Frater  no- 
fter ,  Rex  Map**  Britamme ,  maxima  cum  diJigentia 
hoc  Pacis  Negotium  promoverit ,  conventum  eft  ut 
Sertnitat  if  fut  ,  primo  quoque  tempore  de  Pace  hac 
inita .  manu  &  bigillo  fuo  conF.rmanda  ,  ex  utraque 
Pane  interpellaretur,  utquisque  Noftrûm  ad  majorera 
Pacis  hujus  corroborationem  &  ftabilimentum  pecu- 
liare  Exemplar  nancifei  pofTti  hisce  jam ,  omnes  Di*- 
lènfioncs ,  Discordix ,  Diflidia ,  Inimicitiat ,  Bclla  ôt  Hoi- 
tilitatcs.  qux  Nobis  SubxiitisQue  Rcgnorum  noftrorum 
hadenus  interceiTcrunt,  pcnitùs  finitx  &  fublatx  fini 

vice  veria  coque  loco  tuta.lccura  ,hrma  6t  irrevo- 
cabilis  Pax ,  Amicina  &  Vicinitas  ereâa ,  approbata  & 
confirmata  fit,  ita  ùt  Principes  utriuaque  lele  invicem 
mutua  Amicitia  proCequantur ,  verbis  faâûque  com- 
rooda  ôc  utilitates  altcrutriùs  non  minus  ac  proprias 
oieantur  ,  promoveant  Ôc  protegant^  quidquid  al  tenus 
Perfonx  Régis, Rcgnis,  Provinciu  ôc  Subditis  prxjudi- 
ck)  ôc  dampno  clîc  poterie,  pro  virili  fua ,  ut  oportet, 
avertit  Ôc  impediat. 

In  ampiiorern  atteftationem  ôc  confirmarioocm 
quod  hxc  Pacis  Reconciliatio  i  Nobu  ,  noftrisque 
Succeujoribus  Dsxi*  Retibms,  firma  ôc  intégra  omnibus 
verbis,  Punclia  ôc  Araculis  obiervabitur.  eandem  ma- 
nu &  Sigillo  noftro  Regio  ,  adjunâà  Cc«filiariorum 
Regni  noftri  fubfigrarionc  ,  confirniavimus  ÔC  ûabili* 
vin-. us,  qui  fiint, 

CbrifiUmit  FrUt  de  Btrrtbii  Cancellarius  nofter  nos- 
nus, 

Ulfeld  de  Sielfi  Rcgni  Adtniralius  ôc  Pnireûus  in 

Tranckier, 

Stnu  Brabt  de  Ktmdftnp  Prxfeôus  in  Callingborg, 
Mamdrefiut  Patlrrg  de  Htgijbolme  Prxfcâus  in  Ali- 
ter gh  us  , 

Breide  Rdxxovf  de  Ranzo'-ifbolm  Vkarius  in  Urbs 
noftra  Harmienli  ,Ôr  Prxrettus  Infulx  Moen , 
Gegrgnt  de  Krtpfîrf  Prxfcâus  in  Segelftrup , 
Prttkmxmt  Gjldeajlter»  de  Wtsbwrgb  PrxfetStm  h 

Boyling , 

Axetmt  Brabt  de  Ehid  Prxfetfhii  Cccnobii  Dt- 

InGta 

Olant  RtfexfcTT  de  S  (omit  Prxfecbis  in  Draxholm , 
Efcbius  Breek  dt  Efîruf  Prxficûus  in  Dronning- 
borgh, 

CbriftUtnu  Helck  dt  Socbot  Prxfcdhis  in  Silkbore , 

Jccobut  Vtfild  de  UlfeldJUlm  Regni  Cancellarius ,  & 
Prxrecbis  in  Niieborg , 

Ettvéldut  Crujè  de  Hitrmikkfaard  Regni  noftri 
Norwegix  Vicarius  Ôc  Prxrcâus  in  Aggerfnus. 

Datum  in  Arte  wtflrm  hUffnùe,  viccumo  die  Janua- 
rii  miliefimo  léxccntefimo  tcruodccimo ,  fub  SigiUo 
noftro. 

Suprascriptus  Pacis  Contracttjs,  quemadmo- 
dum  intcr  prxfato»  SerenilTimos  ôc  Potentiûjmos 
Principes  ac  l>ominos  ,  Dom  inum  chrijtuK'um  Qitér- 
txm  Dam» ,  Nora/egi*  ÔCC.  &  GmJIovutb  Adolpbum  Sme- 
ei*  ôcc.  Reges,  eorumque  Régna,  Provincias  ôc  Subdi- 
tos,  Terri  Marique,  memoratis  Padis  ôc  Goodicioni- 
bus  inftitutus  ôt  abfôlutus  cil ,  ita  Nos  Jacob*,  ,  Dci 
Gratiâ  ■  Magn*  Britanxt* ,  Franttat  &  Htbermai  Rex  , 
Eidei  Defemor ,  quo  hujusmodi  Contractus  tante»  ac- 
curatius,  finecrâ  fide,  firmiter  ôt  conftanter,  utraque 
ex  parte,  fecundùm  verba  fënfumque  fuum  genuinum 
inperpetuùm  obfcrvetur  ,  Paxque  iplâ  fecura  ôc  in  vio- 
lât a  femoer  fubliftat  •  mutuoque  candorc  ôc  optimâ 
aftéâionc  colatur,  eundem,  Regii  manu  noftri,  Mag- 
noque  Regni  Britannici  noftri  Sigillo .  confïrmavimus. 

Data  in  Regia  noftra  Wefimoiufieru  ,  iècunda  die 
Menfi)  Aprilis,  Anno  Domini  mÛlefimo  (ëxcentefimo 
decimo  tertio,  ôc  Rcgnorum  noftrorum  Magnx  Bn- 
tannix ,  Francix  &  i  libcrnix  ôcc  undecimo. 


Anno 
161  y 


Fin  du  Suplemïnt  dk  la  II.  Partie  du  ToMS  V. 
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